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DANS  LEQJJEL  ON  MARQUE  TOUTES  LES  DIFFERENTES 
lignifications  de  chaque  mot  de  l'Ecriture  , fon  étymologie  , & toutes  les 
dfficultcz  que  peut  faire  un  mcfme  mot  dans  tous  les  divers  endroits  de  la 
Bible  , où  il  fe  rencontre. 

Ony  explique  auffi  les  Hebraïfmes , les  phralcs  ou  façons  de  parler  particulières 
du  Texte  facré,  les  contradiétions  apparentes,  lesdifficultcz  de  Chronologie, 
lUiftoirc  Sainte  , la  Géographie,  les  noms  propres  des  Hommes,  des  Villes, 
&c.  avec  tout  ce  qui  peut  faire  entendre  le  fens  littéral  & métaphorique , ea 
forte  que  rien  ne  puific  arrefter  le  Leétcur  qui  y aura  recours. 

On  a aufli  mis  à la  marge  le  mot  Grec  des  Septante  , qui  répond  à la  lignification 
de  chaque  mot  Latin  , avec  l’explication  de  ce  que  porte  le  fens  de  l’Hebrcu , 
quand  il  eft  different  de  celui  du  Latin  de  la  V ulgate. 

Tur  M.  Charles  Hure',  ancien  Profejfeur  de  ÎVniverfitc  de  Paris,  & Principal 
du  College  de  BoncoUr. 
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A A DIM  , Hcbr-  Inftamrnati 
Fil*  de  Mefraïm,  Se  pccic- 
fils  de  Chain.  Gcncf.  io.  13. 
Mefraïm  gtnnit  Lmdim  , O ' 
Anamim  CT  Léalnm.  I.  Par. 
i.  ii.  De  lui  font  fort i s les 
Ly  biais  en  Afrique,  ou  plutôt, 
félon  Bochart  , les  Lybiens  , voifins  de  l’Egypte, 
au  Couchant  de  la  The  baïde  ; appelles  antfi , du 
mot  Hébreu  Lchaba  , tfim. 

L A A D , Hcbr.  LusseUns. 

Fils  de  Jahath , dclccndant  de  Juda-  i.  Parai. 
4*  ** 

L A A D A , Hcbr.  Ad  tefhficandum. 

Fils  de  Scia , fils  de  Juda.  j.  Par.  4.  n. 

L A A D A N , Hcbr.  Pro  voluptate. 

Fils  de  Thaan , defeendant  d’Ephraïm.  t.  Parai. 
7-  a* 

L AB  AN,  Hcbr.  Albus. 

1®.  Fils  de  Bathuel,  Se  frère  de  Rcbccca.  Gcn. 
24.  v.  29. 50.  C.  2).  20.  C.  27.  4).  Se  fouvent  dans 
les  chapitres  30.  Se  31.  Il  cil  appcllé  fils  de  Na* 
chor  i ceji-a-dirt , petit-fils-  c.  29.  3.  NojHt  Laban 
fiUmm  Naeborf  Ne  connoiflcz-vous  point  Laban  , 
fils  de  Naebor  î dit  Jacob  aux  Pafteurs  : Nachor  , 
aïeul  de  Laban , étoit  chef  de  la  famille , & plus 
connu  que  Bathuel. 

i°.  Nom  de  lieu  au  delà  du  Jourdain  , dans  le 
defere  du  côté  de  la  mer  Rouge.  Deut.  1.  r. 

L A B A N A , Hcbr.  Albedo. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  13.  42.  Petit*. 

Libna. 

LABANATH,  Hcbr.  Idem. 

Ville  de  la  Tribu  d’Alcr.  Jof.  19. 26. 

L A B I \ iXjmbn.'rmt. 

De  labo,  Ubart  i de  l’Hcbt.  Labat , Comsert , 
état  Urban. 

Tarn  IL 


i®.  Gliflcr , couler , s’échapper.  Deut.  19.  j.  Ter- 
mm  lopfttm  de  manubri t : Le  fer  d’une  coignée  qui 
s’eft  échappe  du  manche. 

2®.  Echapper,  s'enfuir.  3.  Reg.  20.  39.  Si  lapfus  ****Jm» 
fuerit , trie  anima  tua  pro  anima  tjus Si  CCI  homme 
que  je  vous  donne  a garder  s’échappe , votre  vie 
répondra  de  la  ficnnc  : Le  Prophète  figure  à Achab 
qu’il  y alloicde  fa  vie  pour  avoir  laiflc  aller  Bena- 

3®.  Voler,  gliflcr , couler.  2.  Reg.  22.  u'Lap- 
fus  tjl  fuper  pemM  verni  : Le  Seigneur  a volé  tur  YoUrc. 
les  ailes  des  venrs  : ce  qui  c(l  rendu  en  ca*  Termes  , 

Pf- 17.  U.  Poiavit  fuper  fermas  ventorum  : Ce  mot 
fc  dit  de  ceux  qui  volent , parce  qu’ils  fê  UilTcnC 
couler  ou  tomber  peu  à peu.  Poux.  Pensa. 

4®.  Tomber,  chcoir  à terre.  Deut.  22.  8.  fa- 
des  muntm  tclli  per  c treuil  tvn,  ne  fis  reus  4 tbenie  ai  10: 

Vous  ferez  un  peti»  mur  tout  au  tour  du  toit  de 
votre  maifon,  de  peur  que  quelqu’un  tombant  de 
ce  lieu  en  bas  , vous  ne  Caïn,  coupable  de  (a 
mort. 

Façons  de  parler  métaphoriques. 

Loin  in  lacnm  , in  perdit  ionem. 

Tomber  dans  un  grand  malheur  ou  dans  fa  per* 
re.  Thren.  3. 33.  Lespfa  eftin  Uctem  visa  mea  : J’ai 
été  précipité  dans  de  grands  maux  : Jercmie  fait 
allulîon  au  cachot  où  on  l’avoit  defeendu.  Ne. ... 
fanguine  tuo  labarit  in  prrduimem  : De  peur  qu’en 
perdant  votre  amc  il  ne  vous  en  coûte  la  vie  : par 
la  vengeance  du  mari  , ou  par  1a  Sentence  du 
Juge. 

, LaU. 

Tomber  dans  le  piege.  Deut  32.  33.  Vt  Labatur 
pes  forum  : Les  pieds  de  nos  ennemis  ne  trouverons 
que  pièges. 
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f. 

i°.  Tomber  dans  l'erreur.  Eccli.it.  8.  Senfotus 
ficit  fc  Ld»  ab  ipfo  : Le  Sage  fçait  qu’il  tomberait 
dans  l'erreur  en  fui  vint  l'homme  puiflant  Se  auda- 
cieux en  paroles;  Gr.  Mais  le  Sage  cotmoît  les  fau- 
tes où  cet  homme  tombe.  Sap.  u-  8. 

i°.  Faillir , faire  une  faute.  Eccli.  14.  1.  Be*m 
vir  qui  non  ejl  lapfm  verbo  : Heureux  eft  l’homme 
qui  n’eft  point  tombé  par  les  paroles  de  la  bouche, 
c.  ij.  16.  Eji  qui  Ub.tur  linpua  , fed  non  ex  *ninto: 
Tel  pèche  de  la  langue  , qui  ne  pech:  point  du 
cœur  : On  ne  doit  pas  juger  de  la  pcrfônnc  par  les 
paroles  > mais  des  paroles  par  la  pcrfônnc.  c.  ij.  11. 
c.  i$.  yc. 

L A B I U M , 1 1 ; jbm*. 

De  X| !Cfr,  tuoCût  , expert  ; Parce  qu’on  prend 
beaucoup  fk  choies  avec  les  lèvres. 

Lèvre.  Job.  19.  10.  Dcreliü*  fient  t*ntummo£o 
Ubi*  cin*  déniés  nseot  ; Il  ne  me  relie  plus  que  les 
lèvres  toutes  fcchcs  pour  parler-Eccli.  11.3j.lfa. 
6.  7.  Sec.  Parce  que  les  lèvres  fervent  pour  parler; 
comme  il  paraît,  Job.  17. 4.C.  jj.  j.  &c.Ondir, 

yiperire , moVtre  l.xbi*. 

Parler.  Job.  11.  5.  c.  32.  20. c.  r 6.  &. 

Cowpnmere  Ubi*  fu*- 
« Scxaiawtfbv.  17*  *8- 

Dilature Ubi*.  V.  DilATARE. 

EgreditO)l pr:c:iere  de Ubiis.  V.  Ecrsdi. 

° Lot jw  Lbiti. 

Prononcer  des  paroles  de  raillerie  & de  blaf- 
pheme.  Pf.  11.  8.  Loaai  fient  Ubi is  : Mes  ennemis 
parloicnt  de  moi  avec  outrage. 

A for  titre  Ubi*  fit*. 

Mordre  fes  lèvres  : cette  aûion  marque  une 
opiniâtreté  pleine  de  fureur  en  ceux  qui  veulent 
exécuter  un  mauvais  dclfein.  Prov.  16.  30.  Foiez. 

MoRDFRI. 

*• 

-,o.  La  bouche,  dont  les  lèvres  font  comme  les 
porres.  Se  les  dents  comme  les  murailles.  Pf.  140. 
3,  i'one,  Domine tcujiodi*m  on  mco , CT  oji.uincircum- 
ji.inii*  Ubusincu:  Seigneur , mettez  une  fcnrinclle 
à ma  bouche , Se  mettez  une  porte  â rocs  lèvres  ; 
L t.  à ma  bouche.  Pf.  16.  3. 

i*».  Li  langue.  Pf.  jj.  14.  L*bi*  tu*  ne  loquontur 
dolnm  : Girdez  vos  lèvres, i.».  votre  langue, des 
paroles  trompeufes.  Pf.  30. 19.  Pf.  j3. 13.  Eccli.  a. 
14. 

30.  Apparence  rrompeufe , qui  cache  la  fourbe- 
rie fous  de  belles  paroles.  Matth.  ij.  8.  Popultu 
Ubiie  me  honorât  : Ce  peuple  m’honore  des  lèvres. 
Marc  7.7.  V-  Os. 

40.  Le  cœur , la  penfec.  Pf.  61. 6.  L*biis  exul- 
Utionit  itutdaUi  ot  nium:  Ma  bouche  fera  éclater 
vos  loilanges  par  des  tranfports  de  joie.  Pf.  70. 13. 
Extdt*bmtt  l*bi*  me*  : Mes  lèvres  feront  retentir 
leur  allcgrefTc. 

jo.  Idiome , langage.  Gen.  |f.  v.  itf.  9.  Er*t  nu- 
rem  ttrr * Ubii  temus  : La  terre  n’avoit  alors  qu’une 
feule  langue:  ce  qui  peut  lignifier  tout  enfcmble 
qu’ils  étoient  tous  du  même  avis  Se  du  même  ac- 
cord : cette  Langue  éroit  l’Hebraïquc,  qui  démett- 
ra depuis  dans  la  famille  d’Heber.  Ainia  ,lfà.  18. 
11. 1.  Cor.  14.11.  Sec. 

6°.  Les  paroles  & les  difeours  qu'on  prononce 
avec  les  lèvres.  Job.  r.  12.  c.  2. 10.  In  ommbus  bit 
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non  peccjvit  Job  Ubiie  fuit  : Dans  coures  ces  choies. 

Job  ne  pécha  point  par  les  lèvres  : l’Hibrcu  n’a 
point  ces  mors #*r  jet  lèvres.  Pf.  1 r.  j.  Loin*  nojtr* 

* nobù  fient  : Nous  fommes  les  maîtres  de  nos  pa- 
roles. Cane.  4. 11.  Prov.  j.  3.  c.  ro.  13.  Sec. 

Soir  pour  prier  Dieu  Se  l’invoquer.  Pfal.  10. 3. 
ytluptute  tnburum  ejus  non fi*ud*jii  tum : Vous  n’a- 
vez point  rcfufè  le  Roi  de  ce  qu'il  a fôuhaité  de 
vous  en  fes  prières.  Pf.  16.  t.  Sopb.  3.  9. 

Soit  pour  publier  les  loti  anges  : D'où  viennent 
ces  façons  de  parler  faivantes.  Pf.  59.10.  Eat  U- 
but  me*  non  probibebo  ; J’ai  refolu  de  ne  point  for- 
mer mes  lèvres  à vos  louanges.  Pf.  jo.  17.  Domine, 
l*bi* me* aperiet : Seigneur, vous  me  donnerez  de 
l'ardeur  pour  vous  loiier.  PC.  6t.  v.  4 .6.  Pf.70.  ij. 

Pf.  118. 171.  Job.  8.  11.  Olïc  14.  2.  Hebr.  ij.  ry. 

&c. 

Soir  pourcofcigner  la  do&rineeeleffc.  Prov.  10. 
v.  ij.  2t.  Labi*  jufii  erudiuns  plurimos  ■ Les  lèvres 
du  jufte  en  infhutfenc  plaideurs,  c.  20.  ij.  c.  lyn. 

Mal.  i.C. 

Façons  de  parler. 

L*bi*  feiatti*. 

Difeours  inflruâifi.  Prov.  10. 1 yfr*s  pretiofum 
UbUfiUtd*  ■ Les  lèvres  fç avances  fout  un  vafe 
rare  & précieux. 

Frutlus  Ubiorum.vituli  Idbiorum.  y.  FrüCTüs  , 

F-  Vitulvs,  Sec. 

L*bU  dolof*. 

Difeours  trompeur.  Pf.  11.  3.  I.*bi*  dolof* . i* 
corde  CT  corde  toc  un  fimt  : Les  lèvres  des  hommes 
font  pleines  de  tromperies. 

Lob'utm  ventotis. 

Témoin  qui  rapporte  la  vérité.  Prov.  12. 19. 
Labium  venions  firmum  : Le  témoin  vcricablc  eft 
toujours  confiant  dans  fcsdépofitions- 

Labium  eleüum. 

Des  lèvres  pures.  Soph.  j.  9.  Tune  redd*m  po- 
pulis  lubium  eleûum  : Ce  fera  alors  que  je  rendrai 
pures  les  lèvres  despcuplcsiccla  s’entend  de  leca- 
blifTcmcrnde  l’Egliic,  où  Dieu  a purifié  les  lèvres 
des  peuples , en  créant  dans  eux  des  cœurs  purs 
pour  invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

Afctndere  fiuper  Ubium. 

Servir  d'entretien  au  monde.  Ezcch.  }6. 3.  Af- 
ctndfiii  filper  lubium  Un  eu*  : Vous  êtes  devenues  la 
fable  & l’objet  des  tailleries  de  tous  les  peuples. 

C*di  U bits.  V . Cæ  d e R e . 

Torquere  Ubi*  fit*. 

Eftrc  double  dans  fes  paroles.  Prov.  19. 1. 

S . 

70.  La  médifance , la  calomnie.  Sap.  r.  6.  Nom 
Ubtrobit  multdicuin  * U bits  fuis  î i.  c.  <•  pan*  qu*m 
méritas  eji  Ubii  s fuis:  L’cfprit  de  fagcflc  ne  taillera 
pas  impunies  les  lèvres  du  médifinr. 

8°.  Les  hommes  mêmes  qui  parlent.  Pf.  11.  4. 
Dijptrdat  Dominas  univerf*  labi*  dolof*  : Que  le 
Seigneur  perde  entièrement  routes  les  lèvres  trom- 
pai fes.  Pf.  30. 19.  Pf.  11.  2.  Prov.  4.  24.  Sec. 

i- 

9°.  Une  bordure.  Exod.  ly.v.  24.23.  Fociesquc 
iüi  loinum  *ureum  : Vous  forez  autour  de  la  râble  /Unir. 
d’or  une  bordure  d’or.c.  37.V.11. 12.  Ainfi,  Ezcch. 
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40.  4J.  Ldbid  earum pdlmi  unius  : Elles  avoient  an 
bord  d'un  palme  : cela  s’appelle  Cynuùfi,  ou  Don- 
fût,  en  Eue  d'architecture.  c.  4).  13. 

LABOR.isj  mV»r- 

De  l'Hebr.  jibmd ; .Servir  , travailler  j ou  de 
K*C*r  Ifpt  , opta  fufùpere.  Cicéron  , a.  Tnfi. 
futjt.  d.  finie  ainu  le  travail  , Funüio  qued.tm  , 
Vtl  dnimi.vtl  corpgns  gravions  , ope  rit  & munerit. 

i“.  Travail , peine , fatigue.  Exod.  1 8.  : 8.  Stnlto 
Itbort  conjamtrii  ; Il  y a de  l'imprudence  k vous 
confumer  ainfi  par  un  travail  inutile  .dit  Jethro  à 
Moi 'Ce.  Job.  j.  7.  Homo  nafcitnr  dd  labortm.-Vïtom- 
mccil  né  pour  le  travail  ; dutr.  L’homme  depuis  le 
péché  cft  naturellement  fujee  aux  raifcres.i.  Cor. 
j.  8.  c.  15. 58.  &c.  D’où  vient, 

Laborparmtnm. 

La  peine  que  les  parens  ont  k élever  des  enfans. 
Pf.  77.  ji.  Pf.  104.  }6-  Percujjîi  emne  primogeni- 
titm  in  terra  eorum,  pnmilLu  omnis  Idborit  eorum  .• 
Le  Seigneur  tua  tous  les  premiers  nés,  qui  étoient 
les  premiers  fruits  de  toutes  leurs  peines  : d'autres 
expliquent  de  leur  force  : Htbr.  Hon  ; FirtntfirtU 
tudn  Parcç  que  c’cft  dans  la  production  de  l’aînc 
que  paroît  1a  force  du  pere  ; comme  dit  Jacob  de 
Kuben.  Gcncf.  4p.  3.  Primogenitut  meut  fortitndo 
me d. 

Ldbor  mdmuinh 

Le  travail  des  mains. 

i».  La  peine  Se  l’occupation  pénible  du  travail. 
Gen.  ).  19.  Iftc  conjoldbuurnoi  db  optribnt  & Ubo- 
ribnt  tnanuwn  nojbdrum  : Noé  a beaucoup  foulage 
les  travaux  des  hommes  •,  parce  qu'il  a inventé  les 
inftrummsde  l'agriculture.  5c  1 ufâgedu  vin.  Ec- 
cli.  1.  Ne  rejpexens  m Uboret  eorum  : Ne  vouspté- 
valez -point  de  leurs  travaux  i Gr.  nxw.de  leur 
rang. 

a°.  Peine  d'cfprit,afflu£tion, chagrin.  Pf.  14. 18. 
Vide  humiliiditrn  mtdin , C T ldbor  cm  me  Mm  ; Regar- 
dez l’état  fi  humilié  Se  fi  pénible  où  je  me  trouve. 
Pf.  7a.  j.  Pf.  89. 10.  Pf.  87.  !«•  Eccl.  4.  $.Thrcn. 
3.  j.  Le  mot  in’rif,  lignifie  Idber  Se  doltr.  Gcncf. 
34.  tjPQuando  grovijfimHt  vuinerum  doter  eft.  Le 
Grec  port;  #71  Sm  ie  V ■ «r?.  C'eft  pourquoi  Cicé- 
ron dit,  Hdc  duefiroci  iSi , quorum  ctpiojier  ejl  lin- 
gdd  quÀm  noftrd,  une  nomint  dppiUdni. 

3°.  Peine,  chagrin  que  l’on  fait  à d’autres.  Pfâl. 
5.  v.  18.  j j.  Sub  bnt»d  ejut  UborCT  doltr  : Le  tra- 
vail Se  la  douleur  font  fous  la  langue  du  pécheur. 
Pf.  j a.  n.  Ldbo'in  mtdio  tins  CT  injujiitid  : On  ne 
voit  dans  la  ville  ou’opprcilîon  Se  qu’injufticc.  Pf. 
$3.  io-  Qjtifingu  Uborem.  V»  Fincere.  Pf.  137. 
lo.  Ldbor  Ubitntm  ip forum  operiet  tôt  : Les  peines 
qu’ils  me  procuraient  par  leurs  difeours , retour- 
neront fur  eux.  Ifâ.  jp.  j.  Concepenott  Uborem.  V. 
Concipere.  c.  43.  v.  2 j.  24.  Pnebuijti  tmbi  U- 
bortm  : Vous  m’avez  caufé  du  chagrin  par  vos  ini- 
quités : ce  qui  fait  voir  que  le  péché , qui  combat 
la  fâintcté  infinie  de  Dieu , lui  rit  infuppoit..blc. 
Thren.  6\.  Ddbil  cii  feutum  cordis  , Uborem  tumn  ; 
Vous  leur  mettrez  comme  un  bouclier  fur  le  cœur, 
par  le  travail  dont  vous  les  accablerez  j Hebr. 
Thaalah.earecra/ô,  de  Alah , exeerdti  ; mais  les 
Septante  ontlû  Thealah,4téor(  de  Laah  ,Idborore: 
Vous  leur  donnerez  voire  malcdiâion.  Foitr. 
Scutum. 

4*.  Le  revenu , le  fruit  du  travail.  Deut.  18-33. 
Omnet  Uboret  tnot  corne  dut  populut  q cm  ténor  Ai  ♦ 
Un  peuple  qui  vous  fera  inconnu,  dévorera  tour  le 
fi  nie  de  vo$  travaux.  Pf.  77.  46.  Pf.  104.  4a.  Pf. 
io8.  ix.  Pf.  1 17.  x.  Ptov.  j.  xo.  Eccl.  2. 19.  Eedi. 

Tome  II. 
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*4-  if.c.  28.  17.  Sec.  c.  jj.  2.  Ainfi,  Ifâ.  43. 14. 

Ldbor  tÆgygti  ; L'Egypte  avec  tous  fes  travaux  1 
cejl-k.dtre , avec  toutes  fes  richcffes  amallces  pat 
k travail. 

Le  fruit  du  travail  cfl  quelquefois  ce  qui  croît 
Se  profite  par  le  travail  des  autres.  Joan.  4.  j*. 
yibi  Ubornverunt , C vos  in  Uboret  eorum  intmijHt: 

D’autres  ont  travaille  , Se  vous  joüifkz  du  fruit 
de  leurs  travaux. 

L ABOR  ARE; 

i°.  Travailler,  fc  donner  de  la  pcine.s’emploïcn 
Prov.  i£.  i6.Aninuo  Ubornntit  ldbor ut  fibi , quin 
compulie  tmnot  funm  : L’amc  de  celui  qui  travaille, 
travaille  pour  fa  propre  me  ; parce  que  là  bouche 
l’y  a contraint.  Pf.  48.  9.  Léborulit  in  ttemm 
L’homme  ne  ccflcra  d'ctre  dans  la  peine  ; il  con- 
tinuera tofljours  de  travailler.  Pf.  11 6.  1.  Lphef. 

4.  28.  &c.  Ainfi,  Eccli.  24.  47.  Fidete  quomdm 
non  folt  min  Ubornnt  : Confiderez  que  je  n’ai  point 
travaillé  pour  moi  fcul.  Il  fcmblcquc  ce  font  plutôt 
les  paroles  de  l'EccIcfiafliquc  que  de  la  Sagcllc  ; 
puilqu'iMit  la  même  chofc  en  u perfonne  , c.  ,3. 

18. 

2°.  Labourer.cultivcr  la  terre.  Jof.  24.  tj.  Dedi 
vobuterrnm , in qun non  Ubordjiu  : Je  vous  ai  donné 
une  terre  que  vous  n’avez  point  laboutéc.  2.  T un. 

2.  tf. 

3°.  Eftrc  la*  , être  fatigué.  Pf.  g.  7.  Lnbornui  in 
geminmeo  : Jcmcfuis  epuife  à force  dv  (empirer. 

Pf.  48.  4.  Gen.  23.  ij.  Matth.  1.2K.  &c.A  i-h.Ifa. 

1. 14.  Loborovi  fujlincnt:  Je  fuis  lis  de  foufFrù  vos 
fêtes.  Jet.  g.  u.  C.  13.  6.  Ldborn'ji  rogdnt  : Je  (uis 
las  de  vous  conjurer  de  revenir  k moi.  Habac.  2.  3. 
Ldbombunt popnli  in  multo  igné  : Tous  les  travaux 
des  peuples  feront  confumes  par  le  Eu  t cela  paie 
s’entendre  des  pais  fLurifTants  que  les  Chalccrns 
ont  ravagés  par  le  fer  Se  par  le  feu  j «a, des  Chal- 
déens  mémes,qui  ont  été  ruinés  de  la  même  forte 
par  les  Perfes  SC  les  Medes  i Gr.  , defece- 

runt. 

4°.  Travailler  , être  en  peine  , en  inquiétude. 

Prov.  23. 4.  Noi<  Ubo-dre  tu  diierit:  Ne  travaillez 
point  k vous  enrichir.  Marc.s.  48.  Ainfi tLdbornro 
fdcert  -,  Mettre  en  peine  , donner  de  l’inquiérudc, 
faire  fouffrir.  Mal.  2. 17.  Lébordre  fitijiu  Dominum  0 

in fermonibut vefirû : Vous  avez  fait  fouffrir  le  Sei- 
gneur par  vos  difeours  ; Gr.  Irriter  : ce 

qui  ledit  de  Dieu  figurément. 

j°.  Souffrir  le  travail  Se  la  peine.  2.  Tim.  2.  9.  ■**■« 
c.  4.  3.  Inomnibut  Ubord:  Souffrez  conftammcnt 
toute  forte  de  travaux.  1.  T ira.  4.  10. 

Souffrir  des  maux  , être  affl  gé.  Hebr.  13. 3.  Me- 
mémo  vinÜornm  O"  Uboranttum  : Souvetitz-vous 
de  ceux  qui  font  dans  les  chaînes , ’Se  de  ceux  qui 
fontaffl-gés,  comme  G vous  étiez  dans  le  meme 
état  : De- là  vient, 

Fume  Ubor are  • *p«r. 

Eftrc  prefle  de  la  faim.  4.  l<cg>7.i*.  Sciant  anin 
fdtne  Uborameu  : Les  Syriens  fçavent  que  la  faim 
nous  prefle  : Ainfi, Prov.  16. 16.  striai*  Idborantit 
Idbordt  fibi:  Celui  qui  cft  dans  l'indigence  travaille 
pour  fa  propre  vie  : La  pauvreté  rend  l’homme 
agifTant  Se  induftrieux. 

LABOKIOSE; 

Avec  peine  & travail  , en  travaillant  pat  le  tra- 
vail. Sap.  1 j.  7.  Laborioti  fngit  ad  mJmi  nojhot  anttm, 
quo  ique  oput  : L'n  Potier  fait  par  fon  travail  tous 
les  vafes  dont  nous  nous  fervons. 

LABORlOSUS  , A , um  j ninnt. 

Laborieux , qui  fc  peine , difficile , qui  fouffrr* 

Laborieux , pénible , fatigant.  Eccli.  7.  is.  Non 
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oderis  luberiefu  optr u : Ne  fuïcz  point  les  ouvrage* 
laborieux,  c.  j i.  ty  Mon  crtdui  ttviê  luboritju: 
Ne  vous  engagez  point  dans  un  chemin  pénible  ; 
(Jr.  Ne  vous  hez  pas  à une  voie  applanjc.  V 
Ruina.  Job. 7.  3. 

L A BR  U M , 1. 

Quand  ce  mot  lignifie  un  badin,  une  cuve  où 
on  fc  lave.il  vient  de  luvure  ,qiuli/*V4ér«r»;quand 
il  lignifie  lèvre  , il  vient  de  a«C##  , comme  U~ 
bium. 

Lèvre  •,  le  bord  de  quelque  choie  : dans  l’Ecri- 
ture , 

Balfin.  Exod.  jo.  18.  Fucits  & lobnm  ureum  : 
Ccbilïmque  Dieu  ordonna  i Moïfedc  faire, croit 
une  cuve  d'airain,  d'où  l'eau  couloir  par  des  tui'aux 
pour  laver  les  viâimcs,  fie  pour  d' autres  ufages. 
c.ji.  j.&rc.  Levit.  8. 11.#'.  Mark  , Luter. 
LABRUSCA,*. 

De  l’Hebreu  Bnfco  : La  même  chofe  \ ou  de  U~ 
brtun , bord  -,  parce  que  ente  plante  croît  fur  le 
bord  d'un  champ  dans  les  haïes. 

L’ambrufquc,  vigne  fauvage.  1 fa*  17.^1.  In  die 
pluntaùonis  mu  Ubrufcu  : Vos  plantes  ne  feront 
pour  vous  que  des  vignes  ûuvages  : car  ce  feront 
vos  ennemis  qui  en  pUiront  de*  fruits:D'ou  vient 
catc  façon  de  parler  métaphorique, 

Fucere  loir  u feue  -,  «*■»*«(■ 

Produirrdes  fruits  amers  Se  delâgréablei  : Par 
ces  fruits  s'entendent  l'idolâtrie  fie  les  mœurs  dé- 
réglées des  Juifs.Ifa.  y^.Expittuvisu  fuctret  xvus, 
ÇT  fieu  Ubmfc tu  i Cette  vigne  ne  produit  que  des 
taifins  amers. 

LAC,  t a c t 1 s ; >•*«,  une, 

De^A«,Kiof»?n  retranchant  la  première  fylla- 
be  ; comme  nojco  de  jn»o«. 

I».  Lait.Gen.  >t.  a.  T*ia  tjuotjMi  butyrtemCT  Ue: 
Abraham  lcrvit  du  beurre  fie  du  lait  : les  Anciens 
vivoicnt  ordinairement  de  lait.  Prov.  17.  27.  Ju- 
dic.4.  t*.  c.  j.  aj.  fiée.  D'où  viennent  ces  façons 
de  parler. 

De  lutte  grtgu  munducuit. 

Se  nourrie  du  laie  du  troupeau , être  en  droit  de 
s'en  nourrir  ; parce  qu'on  le  paît.  1.  Cor.  9 . 7.  Qûs 
pufett  grc gtm , CT  de  lutte  gregismn  muuducuslQii 
cft  celui  qui  mène  paître  un  troupeau, fie  n'en  man- 
ge point  du  lair  » Saint  Paul  fe  li-i  c de  catc  com- 
pat  ai  ton,  pour  montrer  que  les  Mintftrcs  de  l*E- 

Î;lilcqui  travaillent  pour  elle,  doivent  y trouver 
cur  fubfiitancc. 

Lac  Cr  nul. 

Abondance  de  biens  : D'où  vient , 

F lucre , munure  latte  O"  tu  elle. 

D'un  païs  où  coulcnrdrs  niiflcauxdc  lait  fie  de 
miel , lignifie  que  la  terre  cil  crès-fcTtilc,fic  regorge 
de  coucc  forte  de  biens  : Ce  qui  cft  dit  de  la  Chana- 
néc.  Exod.  3.  l-c.  13.  y c.  33.  3.  fiée,  fie  fouvcnc 
dans  les  Nombres,  le  Deutéronome , fie  ailleurs  ; 
parce  que  le  lair  fie  le  miel  étoienc  la  nourriture 
ordinaire  des  Anciens. 

Ctjitere  hocdum  In  lutte  mutris. 

Exod.  13.  19.  c.  34. 16.  Deut.  14.  «.  Noncvfutt 
hetdum  in  lutte  munis  fus:  Vous  ne  ferez  point  cui- 
re un  chevreau  dans  le  lait  de  famere  : Dieu  fâifôic 
cette  defenfe , félon  quelques-uns  ; parce  que  les 
Païens  gatdoicr.c  cet  ufagedans  leurs  facrifices,  fie 
meme  repandoient  ce  lait  dans  leurs  campagnes 
avec  quelques  pratiques  fupe:lliticufcs*dc  magic. 
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afin  d'avoir  une  récolte  abondante.  A quoi  fe  rap- 
porte cet  endroit  d’Horace  , fp/l<  !•  L a. 

Sjlvutmm  lutte  p.ubunt. 
y.  Coque  re. 

Amevtrt , ou  ublutture  ù lutte. 

Sevrer.  1.  Rtg.  1.  *3.  Mont , dente  ubldttet  non  : 
Demeurez  jufqu’i  ce  que  vousaïcz  fevré  l’enfant , 
dit  Elcana  à Anne.  Ifa.  m.  9. 

Dore  lue. 

Alaiter. 3.  Reg.  3.  n.  Cum^uefurrtxif emmuré 
ut  durent  locfiho  me»  M’étant  levée  le  matin  pour 
donner  à téter  à mon  fils.  a.  Mach.  7. 17. 

10.  Lait  épaiflî , fromage.  Pf.  118.70.  Coa- 
COLARt*  fiC  Job.  IO.  IO. 

*• 

x<*.  Chofe  fort  douce  fie  agréable.  Cant.  4.  ir. 
Mtl  & lue  fub  linguû  tuû:  Votre difeours  cft  aufli 
doux  fie  aufli  agréable  que  le  lait  fie  le  miel. 

i°.  Choie  très-blanche.  Cant.  5.  ra.  Ocstli  tjut 
fient  cobon  h u a ho  lutte  font  lut:  Scs  yeux  font  com- 
me les  colombes,  qui  font  aufli  blanches  que  fi  elles 
étoient  baignées  de  laie.  Ces  eaux  cclcftes  fie  ce  laie 
divisa  font  dans  les  deux  yeux  de  l’Epoux  \ e'efiJL 
dire /Uni  les  Ecritures  des  deux  Teftamem  ,où  cft 
renfermée  comme  la  fource  delà  Foi,  fie  la  lumière 
toute  pure  de  1a  vérité.  Thren.  4.  7.  NuÇurui  ejus , 
mtidièrtt  lutte:  Les  Nazaréens  de  Jcrufalcm  étoienc 
plus  puisque  le  lait:cc  qui  marque  la  beautéicom- 
mcGcn.  49-  IX.  Dentes  ejtu  lutte  cundidiores  : Ses 
dents  font  plus  blanches  que  le  lait  : mais  cet  en- 
droit marque  plutôt  l’éclat  Se  la  fplcndeur  de 
J B s o s-C  h r 1 s r après  Ci  Refurredion. 
biMi 

3°.  Les  biens  corporels.  Deut.  3X.  14.  c.  33. 19. 
Ezcch.  ar.  4 .Ipfibibent  luçtuum:  Ils  s’enrichiront 
de  vos  dépouilles.  Ifa.  60.  nf.  Sages  lue  geniium  : 
Vous  fuccrcz  le  lait  des  Nations  : ce  qui  s’entend 
de  la  converfion  des  Gentils  ; parce  que  l'Eglilè 
devoir  être  enrichie  de  leurs  biens  : ce  qui  marque 

Îue  fon  abaiflement  devoir  fe  changer  en  qfc  gran- 
e profpcrité.c.  7.  aa.  Ezcch.  34.  3. 

4°.  Biens  fpi rituels.  Cane.  j.  1.  Bibi  vinumeum 
lutte  met:  J 'ai  bu  mon  vin  avec  mon  laie  : L’Epoulê 
de  jEsos-CMRisT,qui  cft  fon  F.glilê,  fe  nourrit 
de  fon  vin  fie  de  fon  lait;  c ef-ù-dire , de  la  parole 
de  Dieu,  qui  cft  un  vin,  qui  fortifie  fie  rcioüit  le 
cœur  des  Ftdellcs  -,  fie  qui  tft  le  luit,  dont  les  petits 
Se  les  foiblcs  fe  peuvent  nourrir.  Ifa.  jy.  1. 1.  Petr. 
1. 1.  Ifa. 7.  ai.c.  tj.  1.  Joël.  3. 18. 

f.  Les  premiers  clcmens  de  la  doéhinc  Chré- 
tienne. 1.  Cor.  3.  a.  Luc  vtbis potum  dedi , non  ef~ 
cum  : Je  ne  vous  ai  nourris  que  de  laie , fie  non  pas 
de  viande  fbtidc.  Hebr.  j.  V.  ia- 13.  Luttii  puni- 
ceps  : Qui  cft  nourri  de  lait  j parce  que  le  lait  cft 
la  première  nourriture  des  enfans  ; les  premiers  élc* 
mens  de  la  Religion  font  marqués  par  ce  mot. 

i®.  Ladoéfrine  Evangélique.  1.  Perr.  a.  a.  Ru- 
tionubtlt  fine  doit  lue  cencupifcitt  : Délirez  ardem- 
ment le  lait  fpiritucl  fie  tour  pur:  ce  lair  cft  appcllé 
Jfirituei  O"  tout  pur , à caufc  de  la  pureté  & de  la 
fainteté  de  cette  nourrirurc  Inirirucllc  * ce  lait  cft 
doux  fie  ailé  â digérer  : de  lorte  que  les  enfans  , 
c'ejl-u-dire,  les  nouvellement  régénérés  par  le  Bap- 
tême, en  peuvent  faire  leur  nourriture.  F.  Ra- 
tion abile. 

LACEDÆMON , omis  -tKuuJd^r, 

Gr.  Lochs  du  me  nu. 

De  X«u>{  & de  Jklfun. 

Laccdcmone,  Sparte, ville  de  l’ancienne  Gitce, 
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capitale  de  la  Laconie.  ».  M jch.  3.  J.  Peregreptriil 
Lactdamtnas  profeihts  : Jafon  périt  hors  de  Ion 
pais,  étant  allé  à Lacédémone.  Les  Lacédémoniens 
fc  vantoient  d'avoir  tiré  leur  origine  d' Abraham  * 
ainfi  que  leur  Roi  Pécrivoic  au  Grand  Sacrifica- 
teur Onias.  t.  Mac.  n.  u.  Les  Doriens  , dont  les 
Laccdcmonimsfaifoientpartic,éroicm  venus  des 
confins  de  l'Arabie,  où  les  defeendans  d‘ Abraham 
fie  dcCctura  s etoicnr  établis  : atnfi  ils  fc  dilbicnt 
fircres  ; ceft-k-dirt,  defeendus  du  meme  père  que 
les  Juifs. 

LACERARE. 

De  &«**»  » 

t*ym ».  x*.  Déchirer,  mettre  en  pièces.  Genef.  40.  19. 

Lacerabunt  velucret  carnet  tu.u  Les  oifcaux  dé- 
chireront votre  chair  ,dit  Jofeph  au  Grand- Pane, 
rier  de  Pharaon.  Dcuc.  aj.  3.  fiée.  D’où  vient. 
Lacer  Art  carnes  dentibus. 

* Maltraiter  cruellement,  faire  périr.  Job  13.  14. 
Quare  lacéré  ( i.  c.  lacerem  ) carnet  méat  dentibus 
mets  t Quel  fujet  aurois-je  de  me  faire  mourir  de 
dcfcfpoir  î Ainfi  , 

Z/bera  lacerare. 

# Déchirer  le  fein,  Ezcch.  a».  34.  Vbera  tua  Ue •- 
rabit  : Vous  vous  déchirerez  le  fein. 

Laeerart  htmemm . 

Déchirer  1 épaule.  Ezcch.  19.7.  f".  Humérus, 
V ESTES  , VbSTIS. 

!•  . , , 
t 20.  Blclïcr , meurtrir.  Zach.  iz.  3.  Omnet  qui 
levabunt  tam , emeifient  Uctrabimtm  : Tous  ceux 
qui  voudront  lever  cette  p terre,  en  feront  meur- 
tris fie  déchirés.  F-  Lapis. 

§- 

* Piller,  perdre,  ruiner.  Habac.  2.  i.  Sajcita- 
buntur  lait r .un n le  : Vous  verrez  des  gens  s’élever 
qui  vous  déchrreront. 

20.  Divifer,  partager.  Dan.  u.  4^  Lacerabitur 
rtgnur*  ejui  in  externes  : Les  Edits  d'Alexandre 
ont  été  partagés  entre  pluficurs  Rois,qui  n’étoient 
point  de  là  race. 

iturxili.-  30.  Rompre , cnfraindrc,fouler  aux  pieds.  Hab. 

<•••,  1.  4.  Lacerata  eji  Lex:  Les  Loric  fout  avilies  t & 

DifPpare.  j*onne  rcntl  point  la  jufticé. 

LACERATIO,*!*. 

Déchirement.  Efth.  14.2.  Omni* laça,  in  quibttt 
ante 4 Utari  con/ueverat , crinium  lactratitnt  cem- 
plevit  : Eli  hcr  s’arractaant  les  cheveux , en  remplit 
tous  les  lieux  où  elle  avoit  accoutume  de  fc  réjoüir 
auparavant. 

LACÉRTA,Æ-,  migi. 

De  laternu  t le  bras  -,  parce  que  cct  animal  a de 
longs  bras. 

Lézard , forte  d’infctc.  Lcvit.  11. 30.  Stellie  O* 
lacerta  : Le  ftcUioh  fie  le  lez  ird  : ce s animaux  im- 
pôts marquent  l'incertitude  fie  la  variété  de  la  com 
duicc  de  la  vie. 

LACERTUS,  1. 

De  l'Hcbr.  Haaeroah  tbracbùc ; le  bras,la  force 
des  bras  ; un  lezird. 

L*  partie  du  bras  qui  eft  entre  l'épaule  fie  le 
coude,  fie  fc  prend  pour  lebtas:  d’où  vient, 
Lacert et  pupiderum  cemminuere. 

* Affaiblir,  ruiner  les  pupilles. Job.  ai. 9.  Veiex. 
CoMMlKtf  SRI. 
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lacessere. 

De  1 ancien  lacéré  -,  comme  facejfert , de  factre. 

Attaquer , provoquer , irriter  : d’où  vient , 

MaUdiëlu  Ucejfsre  i KnAfÜr. 

Dire  des  injures.  2.  Mach.  12. 14.  Quieram  in~ 
tui,m*UdUh*  lactjfenict  ]uda>n  : Ceux  qui  croient 
dans  U place  nommée  Cafpbin , diloicnc  à Judas 
des  injures,  fi.  lorfqu’il  l’attaqua. 

LACHISjHcbr.  Ambulant. 

Ville  roîale  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  10. 31.  De 
Ltbna  tranfnnt  in  Laclos  : Jofué  parta  de  Lcbna  i 
Lachis , fie  la  prit  le  deuxième  jour.  4.  Rcg.  18.  v. 
I4-I7*dcc.  Ce  foc  là  où  Scnnacherib  s’arrêta,  fie 
d’oô  il  envoîa  Rabûcés  à Jcrufalcm  pour  mena- 
cer  Ezechias  , qui  ne  vouloir  pas  fê  rendre.  Il  pa- 
role que  Lachis,qui  étoic  une  ville  confideiablcdu 
Roiaumc  de  Juda  , a été  la  première  qui  ait  fuivi 
l'idolâtrie  du  Roiaumc  d’Ifraël.  Mich,  1. 13.  Pria, 
cipium  oeccati  eft  fi  lia  Sion  : Lachis  a été  la  fource 
du  péché  de  la  fille  de  Sion. 

LACRYMA,*;  Jdufu. 

De  , qui  vient  de  Jkxfv'mr  , lacbrymari  * 

larme,  liqueur. 

Larme.  G en.  43.  30.  Enmptbant  lacrym a : Jo- 
fcçh  ne  pouvoir  plus  retenir  fes  larmes.  P f.  é.j.Scci 
D où  vient  , 

Futtdert , deducere  latrtmas.y . De  once  r b jo; 

Lacrimas dejeendere.  V.  Maxilla. 

Inet  ’riare  tacrymis.  V»  Inebriare. 

5- 

i°.  Deuil,  affli&ion , douleur , marquées  par  les  * 
larmes.  Pf.  123.  3.  ££*>  fcnûnant  in  lacrymit , in 
ex  uh  aliène  mrfm/.Ccax  qui  font  bien  dans  h dou- 
leur  5c  l’aflltâioh  , en  recnëilleront  le  fruit  avec 
joïe  } comme  les  Laboureurs  qui  ne  fement  qu’l 
regret  fie  avec  peine,  fie  moiflônncnt  avec  joïe.Pf. 

Si’  9 • Pf*  “41  8.  Jcrem.  31.  Ôcc.  Dc-Ià  vient  * 

Anfirrt,  abflcrgert  lacrjmam. 

Efluïcr  les  larmes  -,  c’cft  délivrer  de  toute  forte 
d'affliAion.  Ifâ.  28.  8.  Apoc.7. 17.  c.  21.  14.  Ab- 
flerget  De  us  omntm  lacrynta-n  ab  eculit  row/j.DicU 
crtuïcra  routes  les  larmes  de  leurs  yeux.  V-  Ab- 

STERGBRl. 

Partis  lacrymarm . 

Le  pain  dés  larmes,fignific  une  douleur  continuel^ 
le.Pf.  4t.  4>Pf.  79. 6.  Queufyue  cibabit  not  pane  la- 
cnmarum  f Jufqu’à  quand  nous  nourrirez- vous 
d’un  pain  de  larmes}  r.  Ci  b are. 

S. 

a°.  Prières  accompagnées  de  larmes.  Pf.  38.  ij. 
Attribut  ptreipe  lacrymas  me  as:  Rendez-vous  atten- 
tif  à la  voix  de  mes  larmes.  4.  Rcg.  20.  3.  lia» 

38.  J. 

LACRYM  ABlLIS,i. 

Déplorable , digne  d’être  pleuré  , qu’on  doit 
bien  pleurer  : dans  l’Ecr. 

Lamentable , plaintif.  Dan.  6-  20.  Danielem  » 
v &ce  lacrymabtli  iiwlatnavit : Darius  appclla  Daniel 
avec  une  voix  trifte  fie  entrecoupée  de  foûpirs  * 
fç  ;voir,lc  lendemain  du  jour  qu'il  l’eut  fait  jetter 
clans  la  forte  aux  lions. 

LACRYMARIr*v««r. 

Pleurer,  verfer  des  larmes.  Joan.  n.  33.  Lacrj - 
ittatm  ejt  Je/us:  Jésus  pleura.  Tob.  7. 19.  Eccln 
12.  r.  1 6. 18.  c.31. 13.  Ab  tram  facu  Juà  lacrjmati- 
A iij 
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LAC 

**r  c»m  vident  : Cet  œil  mauvais  -,  c eft^t-dire,\’c h- 
vieuxou  l'avare  pleurera, quelque  bon  vifage  qu'on 
lui  farte  iéütr.  il  répandra  des  larmes  abondances 
qui  lui  couvriront  roue  le  vifage,  lorfqu’il  verra 
JdppL  que  fes  hôtes  mangent  beaucoup  & fc  ré- 
jouiHcnc.  Mtnoch.  tirin.Jd. 

LACRYMATIO,his. 

De  iâcrjntâri.  Larmoiement , diftilation  des  ar- 
bres. « 

L’aftton  de  pleurer , pleurs,  gemirtemens.  Tob. 
3.  11.  Poft  Ucrpmuionrm  C ftetum,  exulidtionem 
infundis  : Scigncur.aprcs  les  larmes  & les  foûpirs, 
vous  nous  comblez  de  joïe. 

LAC  INI  A,*. 

De  Ucine , ou  Itncino  ,oo\i:  Letrt , du  Gr.  lueur, 
le  pan  d’une  robe  qui  traîne- 

Le  bas  du  manteau  ou  de  la  robe , chiqueté  Se 
frange. 

Frange.  Thren.  4. 14.  Tenu  er uni  L ci  ni  as  futss:  Ils 
relcvoicnt  leurs  robes , de  peur  qu’elles  ne  furtènt 
teintes  du  fang  des  cadavres , dont  les  rués  étoicnt 
jonchées.  Gen.  3?.  12. 

L ACTAREiJ.^- 

Quand  ce  verbe  lignifie  allaiter , il  vient  de 
/*c»  Torfqu’il  lignifie  attirer  , il  vient  «le  l’ancien 
verbe  Luit  ; d’ou  fc  fait  stBieio , Se  les  autres  déri- 
ves. 

10.  Allaiter.  Luc.  13.  19.  Btétd  uberdqud  non 
U&Avtrkttr  ; Hcureufes  les  mammclles  qui  n’ont 
point  nourri  d’enfans.  Gen.  ar.  7.  I-  Reg.  *•  aj. 
De-U  vient , 

LdQdttt. 

Une  femme  qui  allairte  Ton  enfant.  Ifa.  tj.  rf* 

LdBdntibuS  use  rts  non  mifcrebsustsir  ; Le*  Med  es 
n’auront  point  de  compaflion  des  femmes  de  Ba- 
bylonc  qui  allairtcnc  les  enfans  quelles  ont  portes 
dans  leur  fein.  V-  Utérus. 

Rcgtun  mAmiUÂ  U Eldri. 

Elire  nourri  des  richertes  des  Rois.  Ifà.  60.  r 6. 
MnmiSd  regum  LULberis  : Vous  ferez  nourrie  de 
la  mammcfic  des  Rois;cequi  s’entend  de  l’Eglifc, 
qui  devoit  être  enrichie  des  Rois  des  nationsaprès 
leur  convcrlion.  T-  Lac,  fignifications  figurées, 
3».^.  Ut er. 

*• 

a°.  Attirer  par  carrelTcs , flatter.  Prov.  1. 10.  Si 
te  loQaverint  peccdtores  , ne  dcjuiefcM  eu  : Si  les 
pécheurs  vous  attirent  par  leurs  carcrtcs , ne  vous 
lairtcz  point  aller  à cux.c.  is.  19. c.  24.  28.  Eedi. 
30  9.  LaEIa  fitium , CT  pnventtm  te  fdctet  : Flacez 
votre  fils  j (i.e.  Elcvcz-lc  avec  mollcflc,  j Se  il 
vous  caufcra  de  grandes  fraïeurs.  Olce  2. 14.  En 
ce  fens  ce  verbe  cil  fréquentatif  de  Lest , licio. 

L ACTESCERE. 

De  Idc , autrefois  LQe  ,ù. 

Se  convertir  en  lait,  ou  rendre  du  lait.  D’où 
vient , 

LoBent,  tit. 

Qui  terre  encore , jeune , tendre  ; lôit  un  enfant. 
Pf.  S.  3.  Matth-  21. 16.  Exort  infant ium  C Lilcn- 
tiiem  ptrftcifi  Ludem  : Vous  avez  tiré  la  loüangcla 
plus  parfiitc  de  la  bouche  des  petits  enfans,  &de 
ceux  qui  font  1 la  mammcllc  : la  maniéré  avec  Ja- 
qucllc  les  enfans  fuccnc  le  laie  cft  admirable,  f. 
1m pans.  Deur.  32.  2j.  i.Rcg.  15.  3.  c.  il.  19.&C. 
Soie  un  animal.  1.  Reg.  7.  9.  Tulis  «ut cm  Sunuiel 
agntem  Lüenttm  : S iinucl  prit  un  -igneau  qui  tet- 
coic  encore.  Se  l'offrit  eu  holocauftc. 


LAC 

L ACTUCA,  æ. 

De  IdCftia  Parce  que  ccrtc  plante  a du  bit. 

Laitue, herbe.  Exod.  12.  8.  Cum  LElucis agrefli- 
bus  : Les  juifs  mangeoient  l’Agneau  Pafchal  avec 
des  laitues  fauvages  & des  herbes  amères.  Le  mot 
Hébreu  Meror,  qui  eft  rendu  par  Indue  a dgrtfiis  , 
lignifie  feulement,  herbe  amerc  : Les  Juifs  en 
comptoicntdc  cinq  fortes. 

LACUNA,*. 

De  Uchs,*si  Forte  , cavité , lacune,  vuidc,bre- 
che. 

Toute  forte  de  fofle  où  il  y a de  l’eau.  Ilâ.  19.10. 

Qui  fdcitbdnt  Ucunds  , ad  cdpitndos  fifees  : 

Ceux  qui  faifoient  des  fortes  pour  y prendre  du 
poirtbn  , feront  dans  l’abattemcnr. 

LACUS,  us, ou  L ACI. 

De  fc«ùu«f , Lac,birtin. 

14.  Lac , lieu  profond  plein  d’eau , qui  fort  de 
terre,  d'où  viennent  les  radicaux  & les  rivières.  - 
Exod.  7.  19.  Exiendt  munum  tudm  fuper  sujuas 
t/Hfjfii  & frper  tmnes  Ucus  a^uarum  i ut  vtriA n- 
tur  m fdtsgmnetn  : Eftcndiz  votre  main  fur  les  eaux 
de  l’Egypte,  fie  fur  les  eaux  de  tous  les  lacs,  afin 
quelles  foient  changées  en  fane.  1.  Mach.  9. 33. 

Forte, ou  refervoir  d’eau,  lui.  22.  U.  LAcumft - »V«f. 
eiflu  inter  duos  muros  nd  Atjudm  pijcitid  vttirù.-Vout 
ferez  encore  un  refervoir  d'eau  entre  deux  murs  au- 
près de  U pi  Icinc  ancienne. 

a®.  Une  forte  profonde,  un  précipice.  Prov.  28.  4 
17.  Si  npja*  nd  lAfum  fngtrit  ,ntmo jujhnet .•  Quand  ' 
le  meurtrier  du  line  innocent  iroit  le  j-ettr  <Lns  U 
forte , perfonne  ne  le  retiendrait.  P Sustincre, 

D’où  viennent  ces  façons  de  parler. 

Lacum  dp  tri  r* , ou  effèdere. 

Drefler  des  piège*-  Pf-  7-  si.  Lacum  aperuit  & 
effbdit  cnm  : Il  a ouvert  une  forte  Se.  l’a  crcuféc. 

S- 

30.  Lieu  creu lé cé  terre.  Ifa.  yi.  1.  Attendue  ad 
arverndm  Ltei  de  qud  prdàfi  efiis  ; Rappeliez  dans 
votre  cfprit  cette  carrière  profonde  d’où  vous  avez 
été  tirés,  V.  Caverha. 

4"*.  Fofle,  cachot,  prifbn.  Gen. 40. 15.  Hie inno- 
cent in  idcum  miffut  Jnm  : L'on  m’a  renfermé  ici 
étant  innocent , comme  celle  où  Jercmie  fut  def- 
cendu.  Jcrcm.  37.  ry.  Ingrtjfus  eji  in  donuun  Ltei. 
c.  38.  v.  6. 7.9.  Thren.  3.  yj.Td  fut  le  bcoù  Da- 
niel fut  jerré.  Dan.  4.  7.  Mutdtnr  in  Ucum  Lonutn. 
v.  12.  t6.  Sec.  c.  14.  v.  30.  31.  &c.  De  cette  lignifi- 
cation viennent  ces  façons  de  piricr  métaphori- 
ques. 

Ventre  in  lacu. 

Mettre  dans  un  cachot,  pour  marquer  une  gran- 
de affl'Oion  ou  milerc.  PI.  87-  7.  VojUtrunr  me  in 
lacu  inferioh  : Us  m'ont  mis  dans  une  forte  pro- 
fonde. 

Ldbi  in  Uenm. 

Tomber  dans  de  grands  maux,  Thren.  3.  y j .Ldp- 
fd  eft  in  Idcun  visa  mtd  : Mon  amc  cft  tombée  dan» 
la  forte  : il  le  peut  prendre  proprement  en  cet  en- 
droit. 

E dater t de  lacu. 

Tirer  d'un  grand  danger.  Pf.  39.  3.  Ednxit  m» 
de  Leu  mi  fend  : Le  Seigneur  m’a  tiré  du  lac  de  b 
mifere. 

Defeendere  in  Uenm. 

Defeendre  au  fond  de  la  forte  > c’cft  mourir,  pe- 
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tir , être  raifivable.  Ezrth.  31.  i 6.  Qui  eiefcendebai/t 
in  Lie  km  : Ceux  qui  étoicat  driccodus  au  fond  de  U 
folle,  c.  16.  20. 

De  Ucm  t mi  itéré. 

Retirer  de  la  prifon.  Z.ich.  j.  n-  EmifijlivinU 'os 
tuotde  Incu  : Vous  avez  retire  de  la  priibn  ceux 
qui  v étaient  retenus  : Cette  priibn  étoit  le  limbe 
ou  le  l’ein  d*  Abraham,  où  les  Juftes  attendaient  la 
venue  du  Mellic. 

$• 

5°.  Puits.  Jet-  41.  V.  7.  j.  L. tests  nutem  in  quem 
frcjecer.u  Ij.n.ul  cumin  e Aimer  a virorstm , if/e  eft 
tjueut  fuit  rtx  sifit  : La  folle  dans  laquelle  1 (inaël 
jetta  tous  les  corps  morts  de  ceux  quai  avoit  tués, 
à caulc  de  GoJoliaj,  eft  ccllc-li  même  que  le  Rai 
Afa  avoit  faite. 

60.  Cave  , lieu  creulcen  terre  pour  recevoir  le 
vin  qui  coule  du  prefloir»  Marc.  12.  l .F wenm  pnf- 
tinnvit  berne  CT  fodit  Ucum  : Un  homme  planta  une 
vigne , & crculâ  dan*  li  eerre  : In: ut,  qui  u’cft  pro- 

fircment  qu’une  partie  du  prefloir , cil  pris  ici  pour 
c prcllbir  entier , Se  eft  pris  métaphoriquement» 
Apoc.  14.  v.  ij.  20.  C Aient  ns  rji  Ucu  1 I aLvoc,  rxtrA 
civil  Ain»:  Cette  cuve  foulée  hors  la  ville , tll  l'en- 
fer mêcnc,où  les  médians  font  jeTtés , comme  des 
railins  que  l'on  foule  pour  eu  fure  forcir  le  vin.  V ’. 
Calcakk. 

7«.  FolTc,  ftpulchrc  : d’où  viennent  ces  façon » 
de  parler. 

Defctnderc  in  Incum. 

t 

Mourir  , périr.  Pfal.  27. 1.  Pf.  ij.  4.  Pf.  87.  j. 
Pf.  14a.  7.  Prov.  1.  12-  De^Utiamus  eutn  integrum 
tjkAfi  defeenderuem  in  Incum  : Dévorons  le  J ufte 
tour  entier  comme  celui  qui  defeend  dans  la  forte. 
V.  Dëscendeai.  Ifa.  14. v.  iy.  19.  Eiceh.  26. 
20.  c.  Jl.  V.  14. 16.  C.  J 2.  v.  t$.  13.  Sec. 

s- 

8«.  L'enfer , lieu  du  fupplicc  des  damnés.  lia. 
14.  XX.  Cangrtfxbsunur  m conjrrgntttnt  tenus fitfcii 
in  lacuta  : Les  de  mon* , les  Rois , les  impies,  Se  les 
autres  pécheurs,  feront  tous  mis  comme  en  borres 
ou  en  fagots  pour  être  jettes  en  enter.  Pf.  142.  7. 
Ifa.  14.  v.  15.  ij.  Ezcch.  ié.  20.  C.  31. 14.  c.3 2.18. 
fcc. 

j°.  Barque , v aideau.  Apoc.  18. 17.  Onant  tjtùin 
Incum  nnvifut  ; Tous  ceux  qui  fout  fur  mer  : Le 
mot  Grec  lignifie  de  petits  vaifleaux  jrcls  que  font 
ceux  dont  on  le  lire  fur  les  Les  : Ou  croie  nean- 
moins une  locus  c’eût  gliflé  pour  locus , conforme- 
ment à quelques  exemplaires  Grecs  , que  l’Inter- 
prète de  la  Vulgacc  a lui  vis  •,  cm1  iwv , ad  locum  i 
fuppl.  ijhun , aui  nd  if*  lot  a nxvitat. 

LÆDERE. 

De  , par  txanfpofttion,  & lignifie  la  meme 
choie. 

i°.  R lefler , endommager , gâter,  perdre.  Exod. 
j.  v.  31.  32.  Triticum  & for  non  font  Ufé  : Le  fro- 
ment Se  les  bleds  ne  furent  point  gâté*  par  le  ton- 
nerre 6c  la  grêle. c.  12. 13.  c.  22. 3.  Eccl.  i-  20.  Qui 
rrndtis  utitur  vérins , Indtt  Animnm  fuAm  : Celui  qui 
fc  répand  en  paroles,blcfTcra  fon  amc  -,  Gr.  fera  en 
abomination. 

a°.  Offonfer,  piquer,  choquer  ,ma!crairer.  Gen. 
16.  2 j.  Net  fttimus quod  nlnderet:  Nous  n’avons 
rien  fait  qui  vous  put  offenfer,  dit  Abimclech  1 
Ifaac.  t.  Cor. 7.  2.  Gai.  4.  12.  Apoc.  n.  j.  Ainfi, 
ApoC.  2.  H.  No#  ledetur  a morte  firent!  J à : Celui 
qui  demeurera  viûoricux , ne  recevra  point  d’at- 
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teinte  de  la  mott  féconde } /.  e.  ne  (buflVira  point  la 
peuK*  de  la  moïc  étemelle*. 

L Æ S 1 0 , u 1 s. 

1°.  B lefliire, dommage.  Dan.  c.  23.  Nedlnlnfio  Si 
itrvtntn  ejt  into  : A la  foi  rie  de  la  folle  aux  l:ons,oti 
ne  trouva  fur  le  corps  de  Daniel  aucune  hlcf- 
fure. 

2®.  Offcnfe,tort,  injuie.  1.  Elür.  4.  14.  Enfin-  ««t;»-***?. 
ms  régi*  videre  nefti  due,  mu  s : Nous  ne  pouvons 
fouffrir  qu’on  bielle  les  intciécsdu  Roi  en  lamoiii- 
dre  choie. 

L Æ S U R A , æ -,  ‘flkdCr. 

B le  Hure,  dommage.  Sap.  11.  20.  QuArum  non 
filum  Infor  a poterat  extem.irtAre.Ccs  bcrcs  auroirnr 
nù , non  feulement  exterminer  les  Egyptiens  par 
leurs  morfutes  : De- là  vient. 

Sine  In  fur  a , ifKnCic  , 

Sans  dommage,  incapable  de  faire  tort.  Façon 
de  parler  mile  pour  l'adjeékif , Innocnui.  Sap. 18. 3. 

Soient  fine  Ufitra  frnjlutjli:  Vous  avez  donné  aux 
Ifraëlitcs  une  eolomne  de  feu  , qui  leur  fcrvoit 
comme  d’un  folcil  innocent,  f7--  Hospitium. 

LÆTABUNDUS,  a,um. 

Qui  trcllàillc  de  joie.  lia.  33.  2.  Exidtabit  Ut  a-  * 
bundo  C7  InstdAns  : La  Gentilite  trdl’aillcradc  joie 
en  loiiint  Dim  de  L couverfion. 

L Æ T A R 1 j ivfçpirtàf. 

1°.  $e  tcjoiiir , !ë  divertir,  s cgaïcr.  Prov.  x.  14. 

J.etMttkr  cnn*  tu  Aie  freerint  : Les  médians  le  ré- 
joüiirau  lorfqu’ils  ont  fait  le  nul.  Pf.  37. 10.  La - 
tab  lier  jujius  eutn  vident  vmdiUnm  : Le  Jufte  Ce  ré- 
joüira  en  voïanr  la  vengeance  que  Dieu  prendra 
des  impies.  Cette  joie  du  Julie  n’a  pas  pour  prin- 
cipe fa  propre  fatisfaébon,  nuis  a iuftice  ÔC  la 
gloire  du  Seigneur.  Eccl.  u.j.  Letart,  j uvenis t in 
•tiolefcentià  tud:  Rcjoiiillcz- vous,  jeune  homme, 
dans  votre  jeunette  , Et  in  bon 0 fit  cor  mnm  in  die  - 
tins  jiMNiktis  iua: Et  que  vorre  coeur  foit  dans  l’ai- 
Icgreflc  pendant  votre  premier  âge  : c’eA  une  rf- 
pccc  d'ironie.  Exod.  4.  14.  c.  18-  9.  Sec.  D'où 
vient, 

Letéri  in , ou  finfer  ali f no. 

Mcrrtt  en  quelqu’un  la  complaifance  , le  faro- 
rifer.  Deut.  28.  6*.  Sieur  ante  Intattu  ejt  Domima 
fitper  vot , béni  vobu  fncient  fie  Ut  obi  t ter  di fier  don  : 

Comme  le  Seigneur  avoit  pris  plailîr  auparavant  â 
vous  combler  de  biens  ; ainfi  il  prendra  plailîr  à 
vous  perdre.  Judic.  j.  ij.  Pf.  84.  7.  Ifa.  j.  17.  C.4. 

16.  Jer.  32-41. 

Lntari  in  alitjHA  re. 

Se  réjoüir  en  quelque  chofe,  à caulc  d’elle.  Pf. 

105.  31.  Pf.  117.  24.  &c.  Exidierr.it s C Intemftr  in 
en  : Réjoüittbtis-nous  en  ce  jour  qu’a  fait  le  Sei- 
gneur , Se  foi'ons  pleins  d’allcgrcflc.  Amos  6.  14. 
y.  Nihiium. 

i«.  Loiier  Dieu  avec  joie.  Pf.  149.  <•  Lnubun r-  dy+xiaSe- 
fur  in  ckbiLbtu  fiât  : Les  Saints  fc  rejoUiront  dans  ■»«,, 
le  repos  de  leurs  lies.-  PC  5. 12.  & fouvent  dans  les 
Plcaumcs.  Pf.  <jç.  »f.  Entonner  cteli  & exulter  terra: 

Cette  joïe  fpirirucllc  eft  attribuée  à toutes  les  créa- 
tures, à caulc  du  premier  avènement  de  Jssus- 
Chmst,&  de  l’érablilfemcnt  de  Ibn  règne  fut 
la  terre.  Mai*  principalemcnticaufedclondernicr 
avenemenr,  lorfqn’rl  viendra  pour  juger  le  monde, 

& pour  délivrer  routes  fes  créatures  de  l'injuftice 
& de  la  corruption  des  hommes,  fous  laquelle  elles 
gemiflent  maintenant,  félon  que  ledit  l’Apôtre, 

Rom.  8.  ij.  8c c. 
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j*».  Faire  feftin,  fc  rcgilcr.  Deut.  ii.t.  7.  18. 
Lataberit  (T  reficieris  coram  Dont  no  Deo  tuo:  Vous 
prendrez  votre  nourriture  avec  joie  devant  le  Sei- 
gneur votre  Dieu.  Judic.  1 4. 15.  c.  19.  6.  Sec. 

4°.  Eftre  comble  de  joie , en  être  ravi.  Pf.  S6. 7. 
Sicut  Utantium , omninn t habitaeio  ejl  in  Ht  Tous 
les  habicans  de  Sion  feront  comblés  de  joie.  Pf. 
Uf.  J. 

3*.  Se  réjouir , palier  fon  tetm  dans  la  joie  Se  la 
gaieté.  Eccl.  J.  v.  ta.  a».  Deprthendi  nibUefe  me- 
Lus  tjukm  latari  hormnem  in  offert  fuo  .•  J’ai  reconnu 
qu’il  n’y  a rien  de  meilleur  à l’homme  que  de  fe 
réjouir  dans  fes  œuvres,  c.  11.  8.  Sap.  14.  a8. 

*• 

6°.  Eftre  dans  la  profoerité , & dans  anérat  flo- 
riftànc.  I(â.  33.  j.  Le.iab.tur  deferta  (T  invia  : La 
terre  dclcrtc  fie  fans  chemin  fc  réjoiiira  : cette  rerre 
eft  la  Judée,  qui  devoit  fleurir  fous  Ezeebias.  Pf. 
na.  9.  Ce  qui  fe  dit  quelquefois  des  chofes  inani- 
mées. Pf.  44.  h.  In  jt'iUtidiu  tjus  latabitur  germi- 
nnnt  : La  terre  arrofee  des  pluies  du  ciel , portera 
des  fruits  en  abondance. 

LÆT1FIC  ARE  ,M. 

De  latum , Se  de  facert . 

Réjouir,  donner  de  U joie.  Judic.  9.  13.  Finum 
latificat  Deum&  hominet  : Le  vinqu’on  emploïoit 
dans  les  facrificca qu'on  offroit  à Dieu, lui  donnoit 
en  quelque  façon  de  la  joie,  auflî-bien  qu'aux 
hommes  qui  en  ufent*  F V 1 h v m . Eccli.  40.  ao. 

S 

r°.  Combler  de  biens,  t.  Efdr.  4.  ai.  a.  Efdr.  ta» 
v.  4a.  4).  Lattjicarus  ejl  Juin  in  Sactrdotibut  Le- 
wis aflamibus  : Juda  étoit  dans  une  grande  joie  de 
voir  les  Prêtres  Se  les  Lévites  ainiî  raffemblcs.Hà. 
$*•  7* 

a°.  Délivrer  de  l'afHiftion.  Pf.  8j.  4.  Letific 4 
animam  firvi  tni:  Remplirez  de  joie  l'aroe  de 
votre  Serviteur.  Jer.  31.  13. 

3°.  Mettre  au  dcfliis,  donner  la  vi&oirc.  Pf.  88. 
4?.  Lanficafli  enmet  inimicot  ejut  : Vous  avez  rem- 
pli de  joie  tous  les  ennemis  de  votre  Serviteur. 
Thren.  a.  17. 

4°-  Confoler,  remplir  de  confolation  fpi rituel  le. 
Pf.  18.  9.  Jujhti*  Dtmini  reÜa  latificanttt  Cordé  : 
Les  ordonnances  de  la  Loi  du  Seigneur , font  plei- 
nes de  iufticc  ; elles  font  naître  la  joie  dans  les 
cœurs.  Pf.  4 j.  5.  F.  Flumen.  Pf.9j.19. 

LÆTITIÀ,*. 

Réjoui  (lance,  joïe,  contentement,  (âtisfaâion. 
1.  Petr.  1 8.  Exultab-tts  Ut  ilia  nenarrabtli. -La  Foi 
en  Jésus-Christ  vous  fait  rreflaillir d'une  joie 
ineffable  Se  pleine  de  gloire.  Prov.  10.  z8.  Expec- 
tatio  jnftorum  latitia:  L’attente  des  Juftes  eft  plei- 
ne de  joïe , non  pas  préciftment  parce  qu’ils  fc- 
ronr  dans  la  joïe  -,  mais  parce  qu’ils  font  a (Turcs 
d’obtenir  ce  qu’ils  recherchent. 


I®.  Vieplcine  de  joïe  Se  de  gaieté.  Eccl.  8.  ij. 
Laudnvi  taùtiam  : J*  ai  loué  la  joie  Se  le  repos  -, 
c’tft-À-dirr , que  le  feul  avantage  qu’on  puilTê  tirer 
en  ce  monde  des  biens  de  la  terre , eft  de  s’en  fer- 
vir  avec  modération  Se  avec  avions  de  grâces  pour 
les  neceflUtés  de  cette  vie , en  attendant  que  Dieu 
nous  faiTe  palier  1 une  meilleure. 

a°.  La  profperité , le  bonheur  & les  biens  qui 
caufent  la  joie.  Ifa.  35.  tq.  c.  ji.  h.  Latitia  fempi- 
temn  fuper  capita  tontm  : Ceux  qui  auront  été  ra- 
chetés par  le  Seigneur  feront  comblés  Se  couron- 
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lies  d’une  ércrnclh-allcgrcfll.  Aék.  14.  i4.  Pf.  4. 7.  * 

PC  ij.  11.  Pf.  19.11.  Eccl.  j.  17.  Sec. 

( L ÆT  U S , a , vu, 

De  x«m>  , frnor,  ou  de  kaunc . incolumù,  gai,Con- 
cent , agréable,  fertile, favorable. 

Joïeux  , content.  Gcn.  4 4.  jo-  Jern  lotus  moriar.- 
Je  mourrai  mainrenanc  avec  joïe , dit  Jacob,  lorf- 
que  Jofeph  l’cmbrallâ.c.  47.  aj  Se  c. 

z°.  Joïeux  .,  qui  fc  pafle  dans  la  réjoifflance.  • 
Judic.  19. 9.  Due  latum  diem  : Réjoui  liez-vous  au- 
jourd’hui avec  moi  -,  t3*n>.  Fout.  Do- 

CE  RI. 

L Æ V A , Æ ; « lumn/ut. 

' De  UÛ4(,  lavas,  Qui  eft  à gauche;  fot,  mala- 
droit ; malheureux  ; favorable. 

1®.  La  main  giuchc.  Cant.  a.  4.  c.  8.  j.  Lava 
ejus  Jub  capite  mto:  Sa  main  gauche  eft  fous  ma 
tête.  F.  Dixtra.  Judic.  14. 19. 

i«.  Le  côcé  gauche.  Exod.  14.  21.  Erat  a<jue 
qun/i  putrut  à dextrÀ  forum  & leva  : Les  IfraëlitcS 
pa  liant  la  mer  avoient  l’eau  à droit  & à gauche.  2. 

Par.  j.  17.  D’où  vient  cette  façon  de  parler, 
Addextromt"  ad  Uvton  pend  rare. 

S’étendre  de  tous  côtés.  Ifa.  54.  3.  Ad  de r tram 
cr  ad  l*vam  pénétrât  a , Vous  vous  étendrez  à 
droit  & à gauche.  F.  Pinetrari. 

LA  E L ; Hebr.  Ipft  Deo. 

Père  d’Eliafaph , Gerfemte.  Num.  j.  24.  Foitz. 
ElUSDM. 

LAGANUM,!. 

Du  Gr.  kdy**m. 

B ignet,  tourteau,  gâteau.  Exod.  19.  2.  Lagon  a 
nz.yma  0L0  Ut 4 t Des  tourteaux  fans  levain  ar rôles 
d’huile*  v*  aj. 

L AGEN  A,  æ. 

De  r«’^m  , qui  vient  de  l’Hcbreu  Log,  Serta- 
rius , cfpecc  de  mefure. 

Bouteille,  flacon,  vaifleau  i mettre  du  vin , ou 
quelque  autre  liqueur , un  outre.  Ifa.  30.  1 4.  Sitôt 
conteritur  lagon*  pgult  : Elle  (êra  btitëc  comme  un 
vafe  de  terre  qu’on  cafte  avec  effort  en  mille  mor- 
ceaux : Le  Prophète  parle  de  la  ruine  entière  des 
Juifs.  1.  Reg.  io.  }.  c.  r4.  ao.  Agg.  a.  17. 

Un  pot  de  terre.  Judic.  7.  iC.Dedù  tubas  in  ma-  . 
tribus  forum , lagenaj  'tjue  vacuas,ac  lampades  m media 
lampadorum  : Gedeon  leur  donna  des  trompettes  à 
la  main.  Se  des  pots  déterré  vuides , avec  îles  lam. 
pes  au  milieu  des  pots.  Ce  grand  nombre  de  trom- 
pettes dévoie  faire  croire  qu’ils  étoient  beaucoup 
plus  de  monde.  Ces  pots  fervoient  à cacher  la  lu- 
mière qui  les  éclairoit  pendant  la  nuit  ; Se  étant 
brift  tout  d'un  coup  avec  grand  fracas’,  ils  contri- 
buèrent A cffraïcr  encore  ks  ennemis. 
LAGUNCULA,*; 

Diminutif  de  Lagtna. 

Petit  flacon, ou  petite  bouteille, ou  autre  petit  4 
vafe  à tenir  une  liqueur  : dans  l’Ecr. 

Vafe  ou  tonneau  à mettre  du  vin,  ou  quelqu’au- 
tre  liqueur.  Job.  32.  19.  Fentermemt  <ju*Jî  tnujlmm 
abft/ue  fpiraculo  f uod  lagunculas  naval  dijrnmpu  : 

Mon  cftomac  eft  comme  un  vin  nouveau  qui  n’a 
point  d’air , qui  rompt  les  vailfeaux  neufs  ou  on  le 
renferme.  ( Hebr.  ut  res.  ) Eliu  tout  plein  de  ce  qu’il 
avoit  à dire , en  (croit  crevé , fl  on  I avoir  empêché 
déparier.  lia.  j.  10.  Jercm.  48.  ia.  Dc-là  viennent 
ces  façons  de  parler  métaphoriques.  Jcrem.15.  iz. 

Omnis  Lagunculai  Gr.  «AK,  implebitur vino : Do 
même  qu’on  emplie  de  vin  les  tonneaux:  Dieu  me- 
nace par  fon  Prophète  de  combler  les  Juifs  de 
maux  Se  d’afOiâion  ; Se  parce  que  ces  vaifleaux 
étoient  faits  de  terre. 

Conjrlngert 
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Confringere .caHidert  lagancalas,  Brifcr  Icsvafes, 
fïgnihc  perdre  , ruiner,  lia.  10.  33.  deminatar 
Daminsu  exercisaant  cmfiînget  iagat acalam  : Le  Sei- 
gneur des  armées  ruinera  les  Adyricns  aufli  aife- 
menc  que  l’on  briic  un  pur  de  terre.  Ain(î,ta  ruine 
l des  Moabites  eft  exprimée  en  ces  termes.  Jerem. 
48-  li.  Ce  qui  cftauliî  marqué  à l’égard  des  Juifs, 
C.  19.  1.  At  c:pe  lagancutam  figali  trfieam  à Jeniari- 
bui  pop, tü  : Recevez  de  la  main  des  plus  anciens 
d’entre  le  peuple  un  vafe  de  terre  fait  par  un  Po- 
tier; Gr.iÇm(  iir»  r ^»rC*rr.'f«r,Vous  mènerez  avec 
vous  des  plus  anciens  : l’Hcbreu  & lcChaldécn 
s’expriment  de  même.  f'.  v.  10. 

L A H £ L A , Hebr.  Tabula  hamida. 

Ville  8c  pais  d’Allyric , où  Phul  tranfporra  les 
T nbus  de  Ruben  , Cad , 8c  une  moitié  de  la  Tribu 
de  Manafle.  1.  Par.  5. 24. 

LAHEM  ou  LEHEM  ; Hebr.  Ponit. 

Bethléem  de  la  Tribu  dcjjuda.  1.  Parai.  4X2. 
Les  Hébreux  retranchent  fouvent  la  moitié  ou  les 
premières  lettres  des  mots.  A\nû  .Adtadai  dans  le 
Texte  Hébreu,  s’appelle  Lebemitt , au  lieu  de  Be. 
thlttmitt  ; pour  A ram  -,  Chantas,  pour  Jecba- 
niai  i Solyma,po\ix jerafialywa. 

L A IC  U S , a,  cm. 

De  hmH>  papalas. 

Laïque , qui  eft  du  peuple , qui  n’cft  point  Guère. 

Profanes.  ,a  Rcg.  2t.  4.  A ron  habe 0 laicvs  pattes  ad  manant  : 
Je  n’ai  point  ici  de  pain  pour  le  pcut>lc;c’«//-4-dire, 
de  pain  commun  donc  il  eft  permis  atout  le  monde 
de  manger.  Le  Grand-Pxetre  n’a  voit  à donner  à 
David  qui  étoit  laïque , que  du  pain  fanctfic,  donc 
il  n’etoit  permis  de  manger  qu’aux  Prêtres. 

L A I .S  ; Hebr.  Le*.  V.  D a n. 

1°.  Pcrc  de  Piulti  ou  Phalciel.  1.  Rcg.  15.  44.  2. 
Rcg.  j.  it. 

1°.  Ville  riche  8C  lîtuéc  dans  l'extrémité  de  la 
Terre-Sainte  à la  fourec  du  Jourdain  J udic.  18.  v. 
7. 14.  27.  Elle  eft  appelléc  Lefiem,  Jof.  19. 17.  8c 
L*Ju.C rn- 13.14.  V.  Cas  are  a.  Elle  a etc  prifc, 
bâtie  par  la  T ribu  de  D m , & nommée  Dan. 

L A 1 S A ; Hebr.  Ltxna. 

Ville  voffine  d'Anatboch.  If.  ic>.  -o.  Attende 
Laifio  : Prenez  garde  à vous  , Laïfa.  1.  Mac. 
9 • I- 

L A M B E R E. 

De  x^x*wr  , la  meme  chofe  ; lécher  ; effleurer , 
toucher  légèrement  ; fuccr. 

Lapper , lécher , boirç  comme  les  chiens.  Judic. 
7.  Qm  lin  gu  à lambatrint  aqaar  .fient  fiaient  canes 
tjonbere  : Mettez  d’un  c&té  ceux  qui  auront  pris  de 
l’eau  avec  la  langue,  comme  les  chiens  onr  accoâ- 
rume  de  faire,  v.  4 . 7.  Sans  mettre  les  genoux  en 
terre,  an  fans  fc  mettre  par  terre,  j.  Rcg.  21. 


41  ,'jr/i*.  l°.  Boire,  fucer.  Job.  39.  Jo.  Pais  ejns  lovèrent 

fitngainem  : Les  aiglons  fc  repaidenc  du  fang  de  la 
proie  que  leurs  mères  leur  portent  dans  leur  nid. 
•ataçiyut.  v».  Conlumcr , ufer  peu  à peu.  3.  Rcg.  il.  38. 

A<]nam  <fua  erat  in  atjna  dalla  ïambe»)  : A la  pricre 
d’tlic , ce  feu  dévorera  l’eau  meme  qui  croit  dans 
la  rigole  autour  de  l’autel  : la  H unme  du  feu  ref- 
fcmbie  à la  langue  qui  parole  lécher,  comme  font 
les  animaux. 

L A M E C H ; Hebr.  Passer. 

10.  Fils  de  Mathufacl , qui  eut  aeux  femmes. 
G;».  4.  v.  19.  23.  24.  C.  lui -ci  a joint  le  meurtre 
à la  polygamie.  Plulîcurscroïcntquc  c’eft  lui  qui 
tua  Caïn, étant  à la  challè , 8c  un  autre  jeune  hom- 
me. Les  Pères  onr  condamné  dans  Lantech  cette 
polygamie  ou  pluralité  des  femmes , qu’il  intr#- 
Totnt  II, 
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duifit  contre  la  première  Loi  que  Dieu  donna  au 
premier  Homme  dans  le  Paradis  ; quoi- qu’elle  fut 
depuis  permife  apres  le  déluge. 

2°.  Fils  de  Mathufalcm,  & père  de  Noé.  Gcn. 
j.v.  2j.  2 6- Sec.  1.  Par.  t.  a.  Luc  3. 34.  Il  mouruc 
un  peu  avant  le  déluge , âge  de  777.  ans. 

LAMENTAHE  ou  LAMENTARI. 

Du  Gr.  r«o,tui£(r,  le  lamenter. 

i*.  Déplorer , lé  lamenter,  pleurer  avec  des  cris  wtr&SK 
8c  des  gcmillcmcns.  PC  77. 6).  Kirgincs  taram  rtan 
fiant  la/MHtata  ; On  ne  pleura  point  leurs  filles  ; 

Les  Orientaux  pleuroicnc  leurs  morts  par  ceremo- 
nies, & loüoient  memes  des  pleureurs  ou  des  plcu- 
reufes  pour  cela  ; Hebr.  Nanjn/:t  lamlato:  On  ne 
leur  a point  fait  d épitaphes , félon  la  coutume  , 
elles  font  demeurées  fans  être  mariées  faute  d'hom- 
mes jeunes.  Jer.  48. 31.  Luc  23.  27. 

2°.  Chanter  des  airs  lugubres  pour  exciter  à -d-pnh, 
pleurer.  Matth.  it.  17*  Luc  7.  32.  Lamtaiavimai 
vains,  & natt pUnxifiù.-Uous  avons  chanté  des  airs 
lugubres  , & vous  n’avez  point  pleuré  : dans  les 
grandes  affligions  ils  fc  fervoient  de  chants  trif- 
tes  8c  d’airs  lugubres  , pour  marquer  leur  dou- 
leur ; 8c  du  fôn  des  inftrumens,pour  marquer  leur 
joïc  : C’eft  à quoi  Nôtrc-Scigncur  fait  allufîon , 
pour  faire  voir  aux  Juifs  qu’ils  n’ont  point  reçu 
fâint  Jean-llaptiftc  , qui  menoit  une  vie  aufter.  ,5c 
pénitente;  Ce  qu’il*  ne  l’ont  point  reçu  lui-mcme, 
quoiqu'il  aie  mené  une  vie  li  commune  & li  po- 
pulaire. 

LAMENTATIO,  nis  ; îfL2«. 

i°.  Pleurs,  plainte,  cris  lamc>-.t.<blc.  Jer.  1. 19. 
c.  31.  it.  Vax  in  exct.fi  audita  eft  Umtntotianu  • 

On  a oui  des  plaintes  8c  des  cris  lamentables:  Le 
Prophète  prédit  le  meurtre  des  Innocens,  fous  la 
figure  du  dcüil  des  Juifs , que  l’on  cmmrnoit  cap- 
tifs en  Babylonc.  T ob.  2.  C.  Judith.  4.  14. 

2°.  Lamentation  , chant  lugubre , compofc  pour 
être  chanté  dans  degrandes  afflictions , ou  fui  la 
monde  quelque  perfonne  illuftre.  z-P1r.33.2j.  J*> 
rtmsos  cujns  lamentationtt fiupcrjofiarn  repi  f^j/.  Jere- 
miedont  les  lamentations  lut  la  mort  de  jorùs,lc 
chantent:  Ces  lamentations  font  perdues,  & on 
ne  croit  pjs  que  ce  (oient  les  mêmes  qu’il  a écrites  . 
fur  la  ruine  de  Jcrufâlcm  fous  Sedecias , & qui 
font  un  des  Livres  de  l'Ecriture.  Ezech.  2.  9. 

Script  a erant  in  ta  lamentai  tant  s , (7  carmtn.O’  va  t 
On  avoit  écrie  dans  ce  Livre  des  plaintes  lugubres, 
des  cantiques , 8C  des  malcdiétums.  Ces  plaintes 
lugubres  regardoient  ceux  qu’on  exhortoic  à la  pé- 
nitence; lis  cantiques  croient  pour  tes  juftes  , 8c 
les  male  liftions  contre  les  reprouvés , te  ceux  qui 
ne  témoignent  que  du  mépris  pour  les  avcrtidc- 
mensqu'on  leur  donnoitde  la  part  de  Dieu. 

LAMENTATRIX,  icis  ; 

Une  plcurculc  , une  femme  qu’on  luiioit  pour 
pleurer  un  mort  ou  quelque  grand  malheur.  Jer. 

9. 17.  Vatase  lamentas  rets:  Loü.z  des  plcurtufesî 
Le  Prophète  prédit  aux  Juifs  qu'ils  ne  pourraient 
pas  eux-mêmes  allés  déplorer  le  malheur  de  leur 
ville. 

LAMENTUM,i;ty£«. 

Du  Gr.i«xoo£«v. 

Plainte,  guui llémcnt,  accompagné  de  cris  8c 
de  pleurs,  i.  M.uh.  9.  41.  PVv  utstficontm  tpfiarnm, 

( canvtrfia  tjl ) in  lamentant Les  concerts  de  mu* 
lîque  fc  changèrent  en  cris  lamentables.  De  - Il 
vient , 

Afifiitmert  .finmsrt  lamentant. 

S'abandonner  aux  pleurs.  Hebr.  F.xteSere  lamen- 
tant ; Elever  fc*  ctis  8c  les  pleurs.  Jer.  9.  v.  19.  iX\ 
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Ftjiinent  & tournant  ft/per  nos  Umtntnm  : Que  les 
femmes  plcurcufi-s  fc  hâtent  de  pleurer  fur  nous 
avec  des  cris  lamentables*  Ce  que  les  Prophètes  or- 
donnent à ceux  à qui  il  doit  arriver  de  grands 
maux  : Ces  même  s mots  fe  difenr  des  Prophètes,  à 
qui  Dieu  ordonne  de  publier  fie  d'annoncer  ces  la- 
mentations fil n elles.  Ezech.  iS.  t.  Et  tu  ajfumt 
pianilum  /‘/per  Principes  Ijraiel  : Et  vous  , laites 
un  grand  dcüil  fur  les  Princes  d'Ifraël.  Hebr.^r»- 
fer. c.  16. 17. c.  vj.  ».  c.  5».  ».  t&c.  Vaitz.  Flanc- 
TUS* 

L A M I A ,.*. 

De  umh  t iteghevieti  Lamie  , loup-garou  ; 
forciere , forte  de  poilTon  qui  dévore  les  hommes  , 
Sirène. 

i°.  Monftrc  fibuleux  ; comme  la  Sirene,  qui  a 1» 
forme  d'une  belle  femme  par  en  haut  jufqu'à  la 
moitié  du  corps , fie  qui  attire  les  perfonnes  par  fa 
beauté  ou  fon  chant  pour  les  dévorer,  fur  tout  les 
enfans  : Ce  pouvoir  être  un  démon  qui  prenoit  U 
forme  d'une  femme.  Ifa.  44.  1 1-  1b  cubavit  lomia-, 
i*«tuVnu>£ÿf , C’cll  dans  l’Idumécquc  la  Sirene  fe  re- 
tire. Hebr.  Litttb,  qui  lignifie  quelque  fpcûrc  ter- 
rible. y.  Bochirr , de  jinisme!  Jeript. 
jUt*.  a».  Dragon,  bête  farouche-  Thren.  4.  3.  Sed & 
lamie  midaverunt  nut-uwam  : Les  betes  les  plus  fa- 
rouches allaitent  leurs  petits  : on  dit  que  les  dra- 
gons de  mer  ont  des  m mamelles  dont  ils  allaitent 
leurs  petits.  Le  mot  Hébreu, Tastnim, lignifie  tou- 
tes fottesTÎc  grandes  bêtes  monftrucufcs  j comme 
Icsbilcines,  les  dragons,  fie  autres.  V «ÏA.  Cetb. 
L’intcrprctc  de  la  Vulguc  Latine  s'eft  fervi  en  plu. 
ficurs  endroits  des  noms  tirés  de  la  fablc,pour  s ac- 
commoder aux  manières  de  parler  du  peuple.  V . 
Oblivio. 

LAMINA,*. 

Du  Gr.  qui  vient  d.  Ixovn»*  dttQilt  optes 

facto. 

* Une  lame , une  table  ou  bande  large  de  métail. 
Exod.  a<.  »?.  Quoi  optrits  Lumens  auras:  Vous  cou- 
vrirez de  lames  d'or  les  barres  de  bois.  c.  17.  v.  6. 
vj.  fiée.  U croit  ordonne  *u  Grand-Prêtre  de  por- 
ter fur  Ion  front  une  lame  d'or, fur  laquelle  croient 
. graves  jCcs  mots  , S. vt titan  Dommoi  La  fainteté  dl 
•u  Seigneur  j en,  filon  l' Hébreu , A celui  qm  efi , 
pour  marquer  que  tous  les  Chrétiens , fie  fur  tour, 
les  Mini  Ares  de  Dieu  , doivent  confelïlr  que  la 
fainteté  appartient  uniquement  i Dieu.  Exod.  39. 
19. 

L A M M A ; , 

Mot  Hébreu  noV.  qui  lignifie,  “Ut  fuid , tjtue- 
n.  Pourquoi.  M.cth.  17.  49.  Marc.  ij.  34.  Eloï  , 
Eloï , Lawua  j «yacht  boni . Deui  meus,  D eus  meus, 
us  (jstii  dtrtl'qu'fU  me  ! Mon  Dieu  , mon  Dieu, 
pourquoi  m'avez- vous  abmdonné  i Ces  mêmes 
puolcs  font  le  commencement  du  Plcaume  zi.lef- 
quclles  Notre- Seigneur  prononça  fur  L Croix.  V. 
Sab  achthani. 

LAV-PAS , padis  , ou  LAMPADA 
De  k«(a *ta  , tucere , Flambeau-,  mctcorc  enflam- 
mé i lecl.it  des aftrcs. 

* i°.  Torche , flambeau  , lampe  allumée.  Job.  j 1. 

J.  Lampat  contempla  a pu  J cogitation*  s division:  Le 
Julie  eft  dans  la  pcnf'cc  des  riches , comme  un  mé- 
chant flambeau  ufe,  filon  l'Hebrcu,  comme  un 
tifon  biûlé.  Judic.  7.  v.  16. 10.  ficc.  Amfi,  lesdix 
Vierges  allèrent  au  <lcvant  de  l'Epoux  avec  des 
lampes  allumées, qui  marquent  la  Foi , cinq  def- 
quclles  n’avoiajt  point  d’huile  ;i.  e,  de  bonnes  cru. 
vtes-  y.  Matth.  v.  r.  3.  fie  fuiv. 
a mfuieitt.  to.  \jn  vafc  r0nd  g-  creux  en  forme  de  boule , 

où  l'on  met  de  l’huile.  Zach-  4.  ».  Ecce  candtla- 


Irtem  a.trtum  tosum,  O"  latnpae  ejus  < Hebr.  Difeus 
rot  un  lut  fuper  caput  ipfius  : Je  vois  un  chandelier 
tout  d'or , qui  a une  lampe  au  haut  de  la  principale 
tige:  il  fortoitdc  cette  lampe  ou  pomme  d'or,  fept 
branches  ou  fepe  ruraux  , qui  fc  terminent  chacun 
1 une  lampe  , fie  qui  fervoient  en  même  rems  de 
canaux  par  où  l’huile  couloit  de  la  pomme  d'or  en 
ces  fept  lampes. y.  Oliva. 

$• 

i®.  Foudre,  éclair.  Exod.  zo.  18.  Contins  po- 
pulus  videbat  voce  s & la’npades  : Tout  le  peuple 
entendent  les  tonnerres  fie  le  fon  de  la  trompette. 

3°.  G rode  fumée  chaude.  Job.  41.  ro.  E>*  ore 
ejus  lampades  procédant  ; La  baleine  jette  de  les 
narines  comme  d’une  fournaife  de  g rolfcs  fumées 
qui’pa  roi  fient  enflammées. 

4°.  Braife,  charbons  allumés.  Cant.  i.6.  Lam-  «gforctf. 
pades  ejus , lampades  ignis  astjut  fiammarum  j Heb. 
pruna  tjus  us  ignts  fia-nma  Dei  ; i.  c.  irsfiammatiffi- 
: Son  amour  fie  fon  zèle  cil  enflammé  comme 
une  braife  fore  ardente. 

jo.  Ce  qui  cft  fort  brillant  fie  fort  éclatant. 

Ezcch.  1.  ij.  AjpeSus  torum  tjuafi  afpt&us  lampa- 
darum  : Ces  quatre  animaux  ; L e.  ces  quatre  An- 
ges paroiffoient  tout  brillans  fie  tout  éclatans. 

Dan.  TO-  6.  Nah.  2.  4.  j.  Mach.  6.  39.  Ainfi , les 
fept  Efpritsqui  affilient  devant  le  Trône  de  Dieu, 

( Apoc-  4.  <.  ) font  appcllés  fept  lampes  ardentes  , 
à caufe  de  l’éclat  de  la  lumière  dont  ils  brillent  : 
c'cfl  ainfi  que  le  Melfie  ell  reprefenté , i caufe  de 
l’éclat  de  les  œuvres  mcrveillcufes.  Ilà.  61. 1.  Non 
fute/esem  dente  Salvator  tjus  ut  lampat  accendatur  : 

Je  n'aurai  point  de  repos  en  faveur  de  Jcrufàlem  , 
jufqu’à  ce  que  fon  Julie  paroiflè  comme  une  vive 
lumière. 

6°.  La  prefence  favorable  de  Dieu  marquée  pu 
la  lumière  fie  le  feu.  Gen.  1 j.  17.  Lampat  ignis  tran- 
fient  : Cccrc  lampe  ardente  fignifioir  la  faveur  que 
Dieu  devoit  faire  aux  defeendans  d'Abraham  , de 
les  rircr  hors  de  l’cfclavage  d’Egypte,  y ôtez.  Lu- 
men. 

L A M P S A C U S , c 1. 

Dr  luctre  1 parce  que  les  habitans  de 

Lampfaque  furent  avertis  par  roracle  de  bâtir  leur 
ville  où  ils  vetroient  une  lumière. 

Lampfico  , ville  de  Myfîc  fur  l'Hellefpont.  T. 

Mach.  ij.  23.  Les  Romains  y tenoient  un  Gouver- 
neur , auquel  ils  écrivirent  en  faveur  des  Juifs. 

L AMUEL  , is  , Heb.  Cum  tjuo  Dtus  efi. 

Mot  Hébreu  qui  lignifie,  qui  a Dieu  avec  lui  t 
en  qui  Dieu  rcfîdc. 

Un  des  noms  de  Salomon.  Prov.  3 r.  v.  1.  4. 

N oh  regibus  , 0 Lamuei , noli  regibus  dare  ïirsstm  : 

La  mcrc  de  Salomon  qui  lui  donna  ce  nom  quand 
elle  apprit  qu'il  fut  cottfàcré  Roi , l’avertit  de  ne 
point  ufer  de  vin  par  excès,  ni  lui,  ni  ceux  qui 
gouvernoient  avec  lui  *,  Hebr-  Non  efi  Regum  , i 
Lamuei,  non  efi  Regum  bibere  vinum. 

L A N A , * -,  Wm ». 

De  \£ik  Dorice  , pour  A non  , ou  de  A djfô 
la  meme  ebofe  que  lana. 

Laine,  fie  roue  ce  qui  reflcmblc  à la  laine-  PC 
147.  6.  Quidat  nivrm  ficut  lanam  : Dieu  répand 
fur  les  campigncs  la  neige  comme  des  floccons  de 
laine  qui  firvent  de  couverture  pour  échauffer  1» 
terre.  Deut.  18.  4.  Judic.  6.  37.  8cc.  La  laine  mar- 
que la  blancheur  ; ainfi , être  comme  la  laine  ,c’cft 
être  très-blanc.  Ifa*  1. 18.  relus  Lena  alba  erunt  : 

Quand  vos  pcchcs  Croient  rouges  comme  le  ver- 
millon, ils  feront  blancs  comme  la  laine  la  plue 
blanche.  Dan.  7. 9.  Apoc.  1. 14. 
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LAN 

f- 

Habits  Fait*  de  laine.  Ezech.  34.  j.  Lanit  ope- 
ritbanàni  : Vous  vous  couvriez  de  la  laine  de  mon 
troupeau. 

Lan  a & limon  -,  t/uirM  , fi:  oS’//« 

La  laine  fie  le  lin  marquent  la  matière' dont  on 
fait  les  habits.  Olèc.  2.  v.  j.  9.  Ltberobo  louant 
mtorn  O linum  rncum  : Je  reprendrai  ma  laine  8c 
mon  lin  t Dieu  menace  a ôccr  ces  chofcs  dont  on 
abufe.  Dcuc.  22.  it.  Prov.  3t.  ij.  On  ne  fc  iervoie 
anciennement  que  de  la  lame  8c  du  lin  ; c'ctoitde 
ces  deux  matières  qu’on  fcifoit  les  plus  belles  étof- 
fes, & il  n’v  avoir  que  la  rcintutc  qui  en  fit  le 
prix  fie  la  valeur.  Ou  ne  trouve  point  dans  l’Ecri- 
ture aucune  mention  de  la  foie , l’ulâge  n'en  a 
commencé  que  fous  l’Empire  d’Auguftc;  nean- 
moins notre  Vulgire  en  parle  ai  quelques  endroits 
de  l'Ancien  Tcftomcm,  Elth.  8.  i*.  Mardochéc 
paroit  la  couronne  fur  la  rêrc  avec  un  manteau  de 
foie  8c  de  pourpre  fur  les  épaules  : Anuihu  fente 
poüit.  L' Hcbreu  porte,  bouts,  byjjhs,  Ezcch.a7*itf. 
Byfliun  & fericom  & ebodehod  proposeront  in  mtr - 
eau  tnt:  Les  Syriens  ont  expolc  en  vente  dans  vo» 
marches  du  fin  lin , de  la  (oie  fie  toutes  fortes  de 
marchand  lies  -,  fericnm  , Hcb.  ramoth , toroMU. 

L ANCEA 

De  et  mot  Grec,  qui  eft  origixuircmcnC  Gaulois 
fi c Efpagnol. 

i°.  Lance , pique  , hallebarde , arme  longue. 
Joan.  19.  34.  Lance*  Utut  ejus  opérait  : Un  des 
Soldats  perça  le  côté  de  Jasos  avec  une  lance, 
r.  Par.  11.  23.  D’où  viennent  ces  façons  de  par- 
ier ; 

Ciratmdgrc  lançât. 

Environner  de  pointes  de  lances;  c'eft  maltrai- 
ter, affliger  , comme  fi  ou  perçoit  les  côtés  i 
coups  de  lances.  Job.  itf.  14.  Ctratmdedit  me  Un- 
etn  : Le  Seigneur  m’a  environné  des  pointes  de  les 
lances  ; Hebr.  de  gens  qui  tirent  des  flèches.  A 

Zuoi  fc  peut  rapporter,  Num.  33.  53.  Lance*  m 
oeribat  : Les  peuples  que  les  Ifraclites  n'extermi- 
ncroient  pas , leur  dévoient  être  comme  des  lances 
toujours  prêtes  à leur  percer  les  côtés. 

Levort  lance  am  fnper  aliquem. 

Tourner  fes  armes  contre  quelqu'un,  l’arraquet. 
Judirb.  11.  2.  Non  Uvajfem  Unceom  meam  Juper 
enta  : Je  n'aurois  pas  tourné  mes  armes  contre  vo- 
tre peuple,  s'il  ne  m'avoit  point  méprile,  dit  Ho- 
ioferne  à Judith. 

l°.  Dard,  javelot.  1.  Rcg.  îfl.io.  Tenebat  Sont 
Unceom  : Saül  avoic  la  lance  a la  main , fie  la  juta 
contre  David,  c.  tj.  v- 9.  10.  c.  20.  JJ.  t.  a*  8.  l. 
Rcg.  13.14.  ficc. 

5- 

Toute  forte  d’armes  offenfives.  Jcr*  4 6.  4 Poli- 
teUicea* Préparez-vous  à la  guerre.  Judirh.7.8. 
c.  9. 9.  Midi.  3. 6.  Et  fc  met  en  ce  fens  ordinaire- 
ment avec  tnfifi  ou  gUdiat.  1.  Rcg.  ij.  v.  19.  a a. 
Non  cfl  inventât  enfit  & tance*  : Hors  hiaül  8c  fon 
fils , il  n’y  avoit  aucun  de  ceux  qui  les  liiivirent , 
qui  eue  une  lance  ou  iinc  épe:  à la  main.  D’oô 
•vient , 

C en  flore  glodiot  in  t ornent,  & lancent  ?»  folcet. 

Cette  façon  de  parler  marque  une  longue  paix. 
Ilâ.  a.  4.  V.  Conflari.  Au  contraire. 

T'ont  //. 


LAN  li 

Conâdtrt  oral  r * in  gUdits , O"  ligonet  in  Unccat. 

Forger  des  èpces  du  coutre  dè  fes  chimës , Sc 
des  lances  du  fer  des  hoi'aux  , lignifie  une  granvlc 
guerre  dônr  on  cft  menacé.  Joël.  j.  10. 

LANCEARIUî»,  1 ; 

Lancier,  Archer.  Ad- 13.  »j.  Borate  milites  du- 
cent  os , e fuites feptooginta , lanceariot  dnctrttos : Te- 
nez  prêts  deux  cens  Soldats, foixantc-dix  Cavaliers, 
fie  deux  cens  lances.  Le  Grec  h\{-.XaCo<  .lignifie  , 
un  Eftafficr  ,ou  un  Garde  qui  le  nier  à la  droite  dd 
fon  maître  pour  l'efcorter,  8c  Ce  nommoit , Coma 
ex  t mtr,  ou  Làtero,  ntt- 

LANCE ATUS , a,  vm ; 

De  lance  are,  verbe  inuliré. 

Frappé  de  lance  ; 8c  de  plus  * 

Armé  de  lance, ou  de  dard.  1.  Rcg.  13. 7.  Ar- 
mobilier ftrro  CT  ligne  lanceato  : Pour  arracher  des 
épines , on  s'arme  du  fer  fie  du  bois  d’une  lance  ; 

».  *♦  d’un  bois  garni  de  dard. 

lanceoLa,*. 

Lancette.  3.  Rcg.  i£.  i8>  Inadebane  ft  juxta  ri-  » 

tnm  fiutm  cultrit  c r Unceolu  : Les  Prophètes  de  s». 

Baal  fc  fai  (oient  des  uicifions  félon  leur  coutume 
avec  des  couteaux  fit  des  lancettes. 

LANEUS,  a , u m. 

Qui  cft  de  laine.  Ezech.  44. 17.  Nec  ofccndn 
fitper  eos  yutdyaam  lantum  tjuando  m-mfiram  • Les 
Prêtres  n’auront  rien  fur  eux  qui  foir  de  laine  en 
f. lilint  les  fondions  de  leur  minifterc  aux  porres  du 
parvis  intérieur  fie  au  dedans  : La  laine  oui  ift  prife 
des  animaux  pouvoir  marquer  la  lenfualiré,  au  lieu 
que  le  lin  cft  f image  de  la  pureté  : ce  qui  marquoie, 
dit  faiutjctôinc,  que  ceux  qui  approchent  du  Saine 
des  Saints,  doivent  avoir  I amcacg.igée  de  tour  et 
qui  cft  fenfuel  8c  animal,  fie  la  conlcicnce  purifiée. 

Lev.ij.  v.47.,9. 

L ANGUERE; 

De  Myymr,  être  parcfTcux  fie  oilif;  languir,man. 
quer de  forces  , manquer  de  courage  , être  paref- 
feux.  r 

i».Languir, défaillir.  Dan  S.  27.  Ego  Daniel  Un-  mMoSari 
gui  G r agrotavt  : Moi  Daniel  je  tombai  dans  la  lan  • 
gucur , fi c ic  fus  malade.  Luc.  7.  io.  Joan.  J.  3.  c. 
il.  t.  De-là  vient , 

Anton  languert  ; vTfdcxtàu  dyôy»t- 

Languir  d’amour.  Cant.  2. 5.  c.  5.  S.  r.  Ft  os. 

S- 

2«.  Etre  dans  la  douleur  fie  l’affl  aion.  Pf.  g7. 

*0.  Otait  ma  langaerant  pra  tntft*  - Mes  yeux  ont 
cte  tout  languillans , à caule  de  ma  milcrc.  Sa p* 

17»  8. 

f- 


Etre  malade  d’cfprit.  1.  Tira.  ^.4.  tanguent rir-  moK^ 
ca  tjatjl  onet  : Si  quelqu’un  confrcdir  à la  dodrine 

3111  cft  conforme  aux  règles  de  la  pieté,  il  cft  atteint 
'une  maladie  qu’il  ne  connu ît  pis,  8c  languir  en 
la  recherche  de  pluficurs  queftions  inutiles  qui  ne 
fonrqu’enrrctcnir  là  langueur,  fie  le  jertent  en  des 
concertations  inutiles. 

LANGUIDUS  , a ,c.u 
Foible,  lâche , pardieux  ; fie  de  plus , 

Languilfanr,  abbacu,  malade.  Mal.  1.  v.8.xj. 

Si  ojfiraiit  claudum  , CT  langui  Juin,  nonne  malum 
efif  Si  vous  offrez  une  hortic  qui  (bit  boireufe,  ou 
malade, n’cft-ce pas  un  mal } 2.  Efdr.  1. 1.  Matth. 

14.14.  Joan.  7.  Ad.  19.1a. 

Bij 
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u LAN  X A P 

*- 

» Affligé,  abbacu  , ruiné.  lfa.î.J.  Omne  ceput 
Dnguidum,  & omne  cormecrens  : Certe  langueur  fie 
cct  abbiremcnr  marque  Pétai  des  Juifs  corrompu 
par  le  pccbc , Se  ruine  de  la  part  de  Dieu  : La  tete 
fie  le  cœur  dam  ce  corps  abbjeu,  lignifient  les  Ma- 
giftrats  Se  les  Piètres. 

LANGUOR,omj  ; t^iXtaU- 
Langueur,  patelle,  foiblcflc  , défaillance  de 
coeur. 

i*.  Langueur,  route  maladie  qui  dcfièche  Se  fait 
languir.  Marth.  4.  v.  a).  >4.  Sefut  fanesis  omnern 
Dnguortm:  Je sos  guéri lloit  toutes  les  langueurs. 
Ifa.  jj.  4.  Péri  Unguores  noftrot  ipfe  tulit  : Il  a pris 
véritablement  routes  nos  langueurs  fur  lui  : ce  que 
Cunt  Marth.  g.  17.  explique  ries  maladies  que  No- 
tre-Scigncurgucriflbit,  mais  qui  croient  la  figure 
des  poches  qu'il  a pris  (iir  lui,  fie  donc  il  s’eft  cîur- 

?c  pour  les  effacer.  P-  infirmitas.  Ainfi,  1. 

ar.  xi,  ij.  Tu  éutrm  dgrotebis pcjjim  Idnguore  ute- 
ro lui  : Vous  ferez  frappe  dans  le  ventre  d’une  ma- 
ladie rrès- pénible  : On  croit  que  c’etoit  un  flux  hé- 
patique, ou  qurlqu  autre  maladie  fcmblable. 

2°.  Affliction,  plaie,  peine  affligeante.  Dent. 
7.  IJ.  Anfiret  Dm*  nui  d te  omnem  Dnguorcm  : Le 
Seigneur  éloignera  de  vous  toutes  les  langueurs, 
c.  1S.61.  Exod.1j.2tf.  x.  Par.  xi.  15.  e,x4.  xj. 

*• 

Affoibliflcment,  perte , ruine.  Ofee.  j.  rj.  Pidit 
Efbniim  Dnguorem  juutn  : Les  dix  Tribu*  ont  vû 
l'affoibliflcmcnt  de  leur  Eue  que  leur  caufoicnt  Ica 
guerres  civiles. 

LANUGO,ims  >*»*. 

De  Idne , poil  follet , cotton  , duvet , fciûre 
«Pais. 

Poil  follet,  le  premier  cotton  des  fruits.  Sap.  j. 
îj.  Spes  imp'i  iAnju.tr»  lanugo  cft  : L’efperance  des 
mécbans  efl  comme  le  centre  cotton  que  le  vent 
emporte. 

LAODICENSIS,  e , 

Laodicicn  , qui  cft  de  Laodicéc.  Cololl.4.  itf. 
La  ta  que  Lao  ùtcrjuun  cft,  vos  ItgAii*  : Qu’on  vous 
life  de  meme  la  Lettre  des  Laodiciens:  Si  cette 
Lettre  cft  de  faint  Paul  aux  Liodiciem,  elle  cft 
perdue.  Le  Grec  qui  porte  nid  «a  , figni- 

fic  que  c’cft  une  Lettre,  ou  écrite,  ou  en  voice  de 
Laodicéc. 

LAODICIA,  Gr.  Popultu  juftm. 
Laodicéc , ville  de  la  Phrygic  Majeure , qui  fut 
abîmée  par  un  tremblement  de  terre  avec  celle  de 
Coloilc  & de  Hierapolis  , la  première  année  de 
l'Empire  de  Néron  , comme  le  rapporte  Lufibe; 
mais  elle  hit  rétablie  quelque  rems  après, comme 
Il  piroîr,  Apoc.  1.  n.  c.  j.  4.  Saint  Paul  a écrit 
la  Lettre  aux  Coloflîens  fix  ans  avant  la  ruine  de 
ces  villes  , pour  être  communiquée  â ceux  de  Lao- 
dicéc.  CololT  2. 1.  Polo  vos  je.re  quelcm  Jblicitudi - 
nem  h.tbc.tm  pro  volrit  & pro  iis  qui  Juttt  LmMch. 
c.  4.  v.  tj.  îj.  Peut-être  leur  eu  a-t-il  écrite  une 
qui  s'eft  perdue  , ce  qui  ne  paroît  pas  clair  par  le 
Grec  -,  il  fcmblc  p'.ûror  que  ce  foie  une  Lettre  que 
les  Chrétiens  de  Laodicéc  avoient  écrite  à S. Paul, 
pour  fc  plaindre  des  erreurs  que  l’on  fcmoit  à Co- 
lolTc,  ou  à Laoilicéc  meme. 

L A O M 1 M , Heb  Gentes. 

Fils  de  Dadan  , undes  pcci rs- fils d’ Abraham  & 
de  Cct.:ra.  Gcn.  xj.  j.  t.  Par.  1, 31. 
LAPIUDINA.æ  i 
De  Dpi*  , Se  de  Lr*,  couper. 

Carrière,  lieu  d’où  l’on  tire  les  pierres.  4.  Reg. 
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XI.  6.  Lapides  de  lapicidinis . ( Gr.  des 

pierres  qu'on  tire  des  carrières,  t.  Par.  34.  ri. 

L A P I D A R E i wSrfexw. 

Lapider , mettre  fous  une  tombe  de  pierTC. 

Lapider,  j.-rtcr  tics  pierres  contre  quelqu’un. 
Jof.  7.  2 j.  Lepidav  iqueemn  o’mis  Ifrael  : Tout 
Ifr.iël  lapida  Achat!  : Ce  qui  s’entend  auflï  de  fis 
proches , ce  qui  n’eft  point  contraire  à ce  qui  cft 
ordonné , v.  îj.  Quiconque  féru  trouvé  coupelle  de 
crime  féru  brûlé  i car  il  lu  flic  de  concevoir  qu’il  fut 
d'abord  lapidé,  fie  brûlé  enfime  avec  tout  ce  qui 
lui  appirtmoit.  P . Mnfîum  fie  Eftium.  2.  Cor.  if. 
xj.  Setnei  Dpidetus  Jûm  : J’ai  été  lapidé  une  fois. 
Atft.  14.  j.  Hebr.  n.  J7.  C.  ix.  xo.  Cétoir,  félon  la 
Loi  des  Juifs  , un  fupplice  pour  punir  les  plus 
grands  crimes , comme  l’impiété , le  blafphcme,  le 
meurtre.  Levit.  xo.  2.  c.  14. 14.  &c. 

Voici  comment  cela  s’exccutoit  : On  dépoüil- 
loit  prcfque  tout  nud  celui  qui  devoir  erre  lapidé  *, 
on  le  failbit  monter  les  mains  lices  fur  une  cftradc 
élevée  de  la  hauteur  de  deux  hommes  : le  premier 
témoin  le  poaftoit  pour  le  faire  tomber  par  terre; 
que  s'il  n en  mourroic  point , l’autre  témoin  jet- 
toit  fur  lui  une  groHê  pierre  -,  fie  quand  il  n’avoic 
pas  encore  expiré  , tout  le  peuple  le  lapidoit. 
Avant  que  les  Romains  euflent  troublé  l’ordre 
établi  par  les  Juifs,  ils  ufoienrde  quatre  fortes  de 
fupplices;  1°.  ils  étrangloient ; x".  ils  fc  fetvoient 
du  glaive  *,  j«.  ils  lapidoient  -,  40.  ils  brûloient  aufli 
quelquefois  les  plus  grands  criminels  ; mais  ils  cn- 
terroient  avec  le  criminel  les  inftiumens  qui  avoient 
fervi  à Ton  fupplice. 

i 

Salir,  gâter,  tacher.  Eccli.  tx.  v.i,  x.  In  Dpi- 
de  lus  ce,  de  ftercore  boum  lupidutus  cft  piger:  Le  pa- 
rdieux cft  comme  lapidé;  e’eft-s-dire , gâte  fie 
fouillé  avec  de  la  bouc,  ou  de  la  fiente  de  bœuf  ; 
parce  qu’il  rft  aufli  décrié  & aufli  odieux  à caufc 
de  fa parefle , que  s’il  éroit  couvert  debouë  fie  de 
fiente  Le  fens  du  Grec  cft  : Le  parefleux  cft  fem- 
blablc  à une  pierre  couverte  de  bouc , ou  à la  fiente 
des  bœufs.  Le  mor  «yxfaM  {*.  compurare,  cft  rendu 
par  celui  de  Dpidd.-e , pour  e*euC*)Xw. 

Affliger,  maltraiter.  Mich.  4. 11.  Lepidetur , 
Cr  d/picidi  in  Sien  ecttlus  nejlcr:  Qjjclle  foit  lapi- 
dée , Se  que  nos  yeux  fc  repaiifcntdc  fon  malheur  ; 
Gr  èvt&fi , Utébimur  i Hebr.  Qu ’cllc  fôit 
prof-.. ce,  tiattotik-là  comme  une  profane  fie  une 
criminelle  : On  peut  rapporter  ces  paroles  au  tems 
que  Scnnachcrib  menaçoir  Jcrufàlem  fie  ravageoit 
tout  le  pats. 

LAP1DAR1US,  u ; Kibofftt, 

Qui  concerne  les  pierres. 

Lapidaire,  qui  raille  les  pierres  precieufcs.  Ec- 
cli. 4 j.  ij.  Gen.mii  pretiojh  opéré  Dpidurii  fculptit  .* 
Des  pierres  pretieufes  taillées  Se  gravées  par  un 
excellent  hpidairc.  Poicz.  Gemm  arios.  Exod. 
xj.  11. 

LAPIDEUS  , A , ou  ; xlSme'. 

I».  Qui  cft  de  pierre.  Exod.  20.  xj.  Alrure  Inpi- 
dcHT»  : Un  autel  de  pierre,  c.  14. 12.  Tubule  Dpi - 
dee  Des  cables  de  pierre,  c.  ji.  18.  ficc,  Dan.j.  4. 
DU  ligne i CT  Dpidei  : Des  dieux  de  bois  fie  de 
pierre.  Baruc.6. 3.  Sec. 

Endurci , inflexible , qui  n’eft  point  touché  des 
bienfaits  de  Dieu,  Se  qui  ne  veut  point  fc  fouinec- 
tre  à fes  ordres.  Exccn.  rr.  19.  c.  >tf.  i(.  Aufermn 
cor  Dpidtum  de  cerne  Vtftrd , & dabo  o obis  cor  cer- 
ne um  : J 'ôterai  de  votre  chair  le  cœur  de  pierre , 
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& je  vous  donnerai  un  cœur  de  chair  : Ce  cœur  de 
pierre  croit  figuré  par  les  tables  de  pierres  fur  les- 
quelles Dieu  donna  là  Loi  écrite,  a.  Cor.  3.  3. 
Script*  non  in  fibules  lapideis  , fed  in  tabulit  cordes 
cumul  bus  : Vous  ères  la  lettre  de  Jésus-Christ 
écrire  avec  i*£lpr»t  de  Dieu  vivant,  uon  fur  des  ta- 
bles de  pierre,  mais  fur  des  râbles  de  chair  qui  font 
vos  coeurs , ce  qui  fait  la  différence  de  l'ancienne 
ficelé  la  nouvelle  Loi. 

LAP1DOTH , Hcb.  Ftdguno. 

Mari  de  Debora.  Judic.  4. 4.  F.  rat  auiem  Deb- 
bora  Prepbeus  uxor  Lapidas  b , <ju*  judic  abat  popu- 
lum:  Il  y avoir  une  Prophetcllc  nommée  Debora 
femme  de  Lapidoch,  laquelle  jugeoit  le  peuple. 
Quelques-uns  croient  que  c’eft  le  même  que  Ba- 
rac  ; d’autres  prennent  Lapiduth  pour  un  nom  de 
ville. 

LAPÏLLUS- 

Diminutif  de  lapis  t petit  caillou,  pierre  pre- 

cicufc. 

Petite  pierre,  gravier.  Ifa.  4S19.  Fuifftt  quafi 
arctsa  faut»  tuant,  <7  ft'.rPt  uten  tus  ut  lapilli  ejus  : 
Si  vous  vous  fufli.'z  appliqué  à rocs  préceptes,  vo- 
tre pofterire  fc  feroit  multipliée  comme  le  fable  des 
rivages  de  la  mer,  fie  tes  eufans  de  votre  Crin  com- 
me les  petites  pierres  qui  font  fur  les  bords. 

$. 

Grain  de  blé.  Amos.  9. 9.  Sicut  concutitttr  rriri- 
cum  in  cribro  , CT  non  cadet  UpiBus  fufer  terram  f 
Comme  le  blé  crt  remué  dans  le  crible,  (ans  nean- 
moins qu’il  en  tombe  à terre  un  fcul  grain  : Ce 
mot  marque  le  grain  oui  cft  beaucoup  plus  dur  & 
plus  pefant  que  la  paulc  -,  ce  qui  marque , félon 
quelques-uns, que  nul  des  Ifraclitcs  ne  pourra  s’e- 
xemter  de  cette  agitation  & de  ce  trouble  dont  il 
s’agit  ici;  mais  d'autres  donnent  ce  Icns  à ces  pa- 
roles: Les  élût  & les  pilles  iculs  feront  coafcrvés, 
les  autres  périront.  Kafab. 

LAPIS,  ion;  hibot. 

De  Kmmf,  kZc- 

Lnc  pierre.  Prov.  16.  3.  Sicut  qui  mit  f et  lapi- 
dcminactrvum  Altrcttrii.  V.Mucuriui.  M itch. 
3.  9.  Luc.  j.  S.  Votent  ejl  Deus  de  Upsdibns  ijht  fif- 
et:  arc  fûtes  Aurait*  : Dieu  peut  f lire  naître  de  ces 
pierres  mêmes  des  cn£uis  à Abraham  : Par  ces 
pierres  , Jésus-Christ  marque  les  Gentils  qu’il 
a fait  enfant  (l'Abraham  de  rudes  Se  groîficrs  qu'ils 
croient,  & fut  allufion  aux  idoles  qu'ils  adoroient, 
fie  tout  cnfcmblc  à ce  qui  cil  dit,  lia.  ji.  ».  ( P wr'L 
Caverna.)  Judic.  9.  j . Ocàdit fratrts Jttot  fiiiot 
Jerobaal  je pt  sut  gin  ta  viras  jstper  lapident  unum  : Abi- 
melech  tua  fur  une  même  pierre  les  (ôixantc  fie  dix 
fils  de  Jerobaal  fes  frères  : ^crtc  pierre  étoit  peut- 
être  une  cfpccc  d'autel  confacré  a Baal,  fur  lequel 
Abimclcch  voulue  venger  l’injure  faite  à ce  faux 
dieu  par  G.-dcon.  K.  Joatii  au.  Job.  17. 1 La- 
pu filsttus  colore  in  as  vertitur  : La  pierre  fondue 
par  la  chaleur  du  feu  lé  fond  en  airain  ; ce  métal 
tel  qu'il  fort  des  mines  avant  que  d’être  fondu,  tft 
comme  des  pierres.  Zach.  1 1. 3.  In  die  Ma , ponant 
JernfaUm  lapident  otterù  cunüis  populisme  ferai  que 
Jciufalem  fera  pour  tous  les  peuples  comme  une 
pierre  d’un  grand  poids  t II  y avoir  dans  tomes  les 
villes  de  la  Judée  de  certaines  pierres  rondes  fore 
pcfaoccs , que  des  jeunes  gens , pour  éprouver  leurs 
forces  , ràchoicnt  de  lever  le  plus  haur  qu’ils  con- 
voient ; & comme  il  arrivoit  iouvcnrqu  ils  fe  dLI- 
foicnt  tort  en  voulant  loulcvcr  ces  pierres , de  mê- 
me Dieu  dit  ici  que  ce  ne  feroit  pas  impunément 
que  les  nations  pulcroieoc  Jerufaicm , miis  qu’el- 
les en  fetoicnt  putucs  1 ce  qui  s'eft  exécuté  par  les 
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Machibces.  Eccli.  g.  u.  Quajî lupidis  virtus pro- 
batio  trit  m Mit  La  fagefle  lira  A l’égard  de  fin- 
(ënle  comme  ces  pierres  pifànrcs  qui  fervent  1 
éprouver  la  force  des  hommes.  Saine  Jerome  dit 
qu'il  en  avoit  vu  une  à Athènes.  Air.fi,  Hab.a.n. 
Lapis  de  parie  te  cla/nabit  : La  pierre  criera  contré 
vous  du  milieu  de  la  muraille  : Le  Prophète  me- 
nace de  1a  vengeance  de  Dieu  ceux  qui  bâtiflcnc 
aux  dépens  de  ceux  qu’ils  oppriment. 

JaUus  Ltpidit. 

Jet  de  pierre,  pour  marquer  une  certaine  diftana 
ce.  Luc.  ai.  41. 

Fieri  tjuaji  lapis. 

Demeurer  infcnfible  comme  une  pierre,  marque 
la  conllcrnation  fie  lctourdilTnncnt où  on  fc tiou- 
vc.  Exod.  t«.  16. 1.  Rcg.  i'.  j?.  Fallut  eji  qstaft  la- 
pu:  Nabal  demeura  inlcnfiblc  comme  une  pierre  3 
fi.  à caufc  de  ce  que  lui  rapporta  fa  femme. 

Spargtrt  lapides  & codigere. 

Jetter  les  pierres  fie  les  ramalTcr,  fignifie,  démo- 
lir, fie  rebâtir.  Eccl.  3. 3.  Tempos  jpa^gendt  lapides , 
& tempus  cedigendt  : Il  y a tems  de  jetter  les  pier- 
res, fie  trms  de  les  ramafler.  Eccli.  ai.  9. 

Non  rtllnquer»  lapident  fuper  lapident. 

Ne  pas  lailfcr  pierre  (iir  pierre  -,  c’eft  détruire 
entièrement.  Match.  14.  a.  Marc.  n.  t.  Luc.  19. 
44-  c.  il. 6.  Non  reluquau  r lapis  fiper  lapident: 
Tout  ce  oue  vous  voi'cz  fera  reliant  ne  détruit, 
qu'il  n’y  demeurera  pas  pierre  fur  pierre  , dit  No- 
tre-Seigneur  parlant  dcjcmfalcm.  ^.Cumau. 
Au  contraire , 

P entre  lapident  fiper  lapident. 

Mettre  pierre  fur  pierre;  c'eft  bâtir,  édifier. 
Agg.  a.  |4.  Ante  quant  poneretur  lapts  fiper  lapident 
û»  l'ttnpU  Domim  . Avant  que  la  première  pierre 
fut  mile  au  Temple  du  Seigneur. 

Lapides  fanÛi. 

Des  pierres  faillies.  Zach.  9.  t(.  Lapides  fanOl 
elevabuntur  juper  terrant  ejus  : On  clevera  comme 
un  monument  de  (à  gloire  dans  la  terre  qui  lui  ap- 
partient , des  pierres  faintes  ; ce  qui  peut  s'entendre 
des  pierres  qui  auront  (ervi  au  rcoâumcncdu  Tem- 
ple ; Hebr.  Lapides  corona  : Les  Juifs  feront  éle- 
vés en  honneur  comme  les  pierreries  qui  ornent 
les  couronnes.  Ainfi  , 2.  Mach.  31.  Lapides  majo- 
res, font  les  grandes  pierres  de  l’autel.  Ex  r:fid;:d 
Nebemias  jujfst  lapides  majorer  profond  1 : Nc- 
htmias  ordonna  que  l’on  répandît  ce  qui  reftoirde 
cette  eau  fur  les  grandes  pierres  : Comme  ce  feu 

?iui  s'étoit  allumé  fi  miraculcu fanent,  étoir  un  fnl 
acre  que  les  Prêtres  dévoient  garder  avec  foin  , 
fui  vaut  l’ordonnance  de  la  Loi,  il  feinble  oucNc- 
hemias , infpiré  de  Dieu,  fc  crue  obligé  de  faire 
ainfi  confumcr  le  refte  aux  yeux  du  peuple,  pour 
empêcher  qu’il  ne  pût  être  profané. 

f- 

r°.  Noms  de  lieu.  Jof.  ij.  g.  Lapis  Boen:  La 
pierre  de  Bocn.^i.  Rcg.  4.  x.  c.  7. 12.  Lapis  adju~ 
sorti  : La  pierre  du  (ccours  ; Hebr.  Ebeu-Ezer. 
a.  Rcg.  10. 8.  I. apis  grandit  : La  gran  Je  pierre.  1. 
Rcg.  20. 19.  Lapis  Efjtl  : La  pierre  appclléc  Ezel  ; 
le  même  que,  3. Rcg.  1. 9.  Lapis  Zobeletb  : La  pict* 
re  de  Zohrlcth. 

a®.  Poids  qui  fc  met  dans  la  balance,  fur  lequel 
on  cxauiinoit  ceux  qu’on  mettoic  dans  la  balance. 

B iij 


1 
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Prov.  18.  ii.  Optra  ejut  omnes  lapides  facculs  : Tou- 
tes les  œuvres  du  Seigneur  ont  leurs  mefures  Se 
leurs  poids  il  ne  fuit  rien  que  tic  jufte  -,  leur,  les 
piems  du  lie  : Les  anciens  le  fetvoient  de  pierres 
pour  prier.  Se  on  mettoit  ordinairement  ces  pierres 
dans  un  CiC. 

30.  T rophée , pierre  élevée  pour  fervir  d’un  mo- 
nument glorieux.  Zach.  9.  \C.  Lapides  fitudi  ete- 
labuniurjupcr  terran  ejitt:  On  elevera  des  pierres 
fâintcs  dans  la  terre  qui  lui  appartient  ; fc>  pour  ré- 
tablir ibn  Temple  •,  Mcbr,  Lapida  caréna  : Les 
Juifs  feront  élevés  en  honneur  comme  les  pierres 
qui  ornent  les  couronnes  ; ou , Dieu  fera  comme 
une  ceinture  de  pierres,  /è.pour  y renfermer  fon 
troupeau. 

4°.  Quelque  monument  que  ce  foit.  Dcut.17  V. 
a.  4.  Er.g ut  lapides  : Elevez  ces  pierres  fur  le  mont 
Hcbal.  G en.  31.  v.  ij.  43. 31. 51.  Jof  24.  17. 

Dans  les  premiers  rems  ceux  qui  avoient  fait 
enfcmblc  quelque  trairé  conlîdcrablc , élevoient 
quelques  ftatucs  ou  quelques  monceaux  de  pierre  , 
pour  en  confcrvcr  long-rems  la  mémoire,  comme, 
Gcn.  31. 43.  Jof.  24. 16.  Se c. 

4°.  Les  idoles  faites  de  pierre  Se  de  bois.  Lev. 
26. 1.  .fcrcm.  2.  27.  c.  j.  9.  Mathata  efi  dm  lapi- 
de & ligne  : Juda  fœur  d'ifiacl  sert  corrompu*: 
avec  la  pierre  & le  bois:  L'idolâtrie  cft  marquée 
par  la  fornication  Se  l’adultcre.  Hab.  2. 17.  Fa  qui 
dicte  s forge,  Upidi  taetiui  : Malheur  à celui  qui 
dit  i la  prerre  muette  » Lvez-vous  pour  me  recou- 
rir. Deut.  4. 28.  c.  28.  jit.  c.  19.  17.  4-Rcg.  19. 18. 
Ezcch.  20. 32.  Ainli,  Ifa.  37.19.  c.  57.4.  In  par- 
tons torrtntis pars  tua , Hibr.  in  Upidibtss  torrtneis: 
Vous  métrez  votre  confiance  dans  les  pierres  du 
torrent  i c'tfo-a-dire , dans  les  idoles.  Pote*.  ToR- 
RENS. 

y®.  Ruines,  décadence  de  batimenr.  Pf.  loi.  iy. 
Placuerunt  jervis  nus  lapides  ejtu  : Les  ruines  de 
Jcrufilctn  & de  fon  Temple  ont  etc  trcs-agreables 
à vos  (crviteurs  ; ainli  le  zdc  qu'ils  ont  pour  réta- 
bhr  la  fainteté  de  cette  terre  profanée  , doic  vous 
toucher  de  compaflîon  pour  eux. 

8*.  Oblbcle,  embarras  , difficulté, empêche- 
ment. Ifi.  y.  I.  c.  61. 10.  El  gis»  lapides  : Otez  du 
chemin  les  pierres  Se  tout  ce  qui  le  rend  difficile  t 
Le  Prophète  marque  avec  quelle  facilité  le  peuple 
devoit  ibrtir  de  la  fcrvirudc  de  Babylone  : ce  qui 
marque  le  foin  que  doivent  avoir  les  Miniftres  de 
l’EgliJc  d’applanir  les  chemins , & d’en  ôter  les 
picires,  pour  conduire  les  âmes  à Dieu.  Ainli, 
Thren.  3. 9.  Conclu fo  lias  mas  lapidibtu  quadris  : 
Le  Seigneur  a ferme  mon  chemin  avec  des  pierres 
quarrees:  Le  Prophète  marque,  ou  qu'il  rencon- 
troit  de  crês-gran  des  difficultés  dans  routes  fes  cn- 
rreprifes , ou  qu'étant  dans  U prifon,  il  ne  voïoic 
aucun  raoi'cn  d'en  échapper.  De-là  vient, 

O fondera  pedem  ad  lapider». 

Heurter  le  pied  contre  la  pierre-,  c’ift  tomber 
dans  quelque  grand  dang.r.  Pi.  90. 1 1.  Matth.4.«. 
Lue.  4.  II.  A/e  font  ejf.nJae  ad  lapident  pedem 
tuum:  Les  Anges  vous  lbûticndronr,  de  peur  que 
vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  contre  quelque  pierre. 
Ainli , 

Lapis  offonfoonis. 

Pierre  d'achoppement  ; ccfla-dirt , occafion  de 
chute  Se  de  ruine  ; tel  cil  Notre- Seigneur  pour  les 
incrédules.  Ifa.  8.  14.  Kom  9.  =3.  1.  Perr.  1.  8. 
C’eft  en  ce  (cos  que  plufuurs  expliquent  , Job.  y. 
23.  Citm  tapidibus  rtgiennm  pat f uns  ttutm  : Les  picr- 
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rts  des  campagnes  ne  vous  blclTeront  point  : Le* 
Anciens  marenoient  nuds  pieds.  Eccli.  32.  ly. 

$• 

7°.  Plomb,  niveau.  Zach.  4. 10.  Fidebant  lapi- 
dent foamieum  i/t  manu  Zorobabtl  : lis  verront  Zo- 
robabcl  le  plomb  à la  main  pour  conduire  l'ou- 
vrage de  la  ftruifturc  du  Temple:  Le  plomb  ou  l'é- 
tain qui  cil  au  bouc  du  cordeau  reflcmblc  à une 
pierre , c'eft  pourquoi  elle  en  porte  le  nom. 

8°.  La  grêle.  Jof.  na.  it.  Mips  foper  eot  lapides 
magnes  : Le  Seigneur  fit  tomber  du  Ciel  de  grolTes 
pierres  fur  eux;  c'ejt-â-dirt , de  la  grêle  d’une 
grofleur  Se  d’une  dureté  prodigeufe  , marquée  par 
lapie grandirùs.  V.Granoo. 

9°.  Rocher , caverne.  Job.  24.  8.  Non  habtnttt 
velamen  ampùxaniur  lapides  : Les  pauvres  à qui 
on  a ravi  Icbicn.fc  trouvant  fans  vêrcmcns.fc  met- 
tent à couvert  ious  les  rochers.  Foite.  A m r t e - 
XAKl. 

io°.  Appui , foûtien  , protc&ion,  Gcn.  49.  24.  « 
Inde  pajior  tgrejfm  ejlLtpu  Ij  -aet  : Jofeph  cft  forti 
de  la  prifon,  pour  ccrc  le  pafteur  6e  le  foûratn  de 
fon  pere  Se  de  tour  ion  peuple. 

Jesos-Chrsit  , où  le  Meflic  nous  cft  repre- 
feme  fous  la  figure  d'une  pierre  , fui  tour  comme 
fondement  de  PEglifc.  Zach.  3. 9.  keee  lapa  yuan 
dedi  coram  Jafiti  foper  lapiiiem  union  jep.em  çcnli 
font  : Voici  la  pierre  que  j'ai  mifc  devant  Jésus  j 
il  y a fept  yeux  fur  cctcc  unique  pierre  : Cette 

fierre  cft  celle  fur  laquelle  repofe  tout  l'édifice  de 
Egliiê;  elle  cft  unique, parce  qu'il  n’y  a qu'un 
feui  fondement  principal  de  l'Eglifci  il  y a fept 
yeux  fur  cette  pierre , comme  il  cft  dit,  Apoc.  y. 8. 
C’eft  en  ce  fens  qu’il  cft  la  pierre  aneuLire , ou 
principale  pierre  qui  foûtient  tout  l’édifice.  ( F. 

A n eu  LUS.)  Ifâ.  2|.  (4.  1.  Petr.  a.  v.  4.8.7. 
Mais  cette  même  pierre  cft  une  pierte  d'achoppe- 
ment pour  ceux  qui  fc  heurtent  contre  la  parole 
de  l’Evangile.  1.  Petr.  2.  8.  Lapis  offienfooms  ht  qui 
effindtsns  verbe.  Rom. 9.  v.32. 33.  lia. 8. 14.  Matrh. 
21.44.  Luc.lo.l8.  F .Cad  r re  , Comminue- 
re.  Ainfi  cette  pierre  qui  s'eft  détachée  li'clle- 
même  de  la  montagne.  Dan.  2.  v.  34.  jy.  Abfuffos 
f dt,  monte  font  mon  bus  , marque  J c ; t»  s- 
Christ  ne  d'une  Vierge  lins  lopcration  d'aucun 
homme. 

11®.  Les  Chrétiens  qui  font  l’édifice  fpiriruel  de 
PEglifc.  I.  Petr.  2.  y.  Ipfo  tanquam  lapides  vtvi  fo- 
peradifocamim  : Entrez  vous- memes  dans  la  (Luc- 
turc  de  l'édifice  comme  étant  des  pierres  vivantes. 
Lapis  pretiofos. 

i*.  Pierre  commune,  mais  p.irfiitcmenr  belle  Se 
de  grand  prix.  3.  Rcg.  4. 17  Praetpu  Rex  , ne  sel- 
lèrent lapides  grandes , Up.de  1 pretiojos  in  ,‘nndamen- 
tum  Ttwplt  : Le  Roi  commanda  de  prendre  de 

?;randcs  pierres , des  pierres  d’un  grand  prix  pour 
es  fondemens  du  Temple  : Ces  pierres  étoicnr  des 
plus  beaux  marbres  & porphyres  d'une  grandeur 
prodigieufe , que  Salomon  emploïa  & au  Temple, 

Se  à les  maifons  propres.  F.  i.Par.  j 8.  C’eft  i 
quoi  il  cft  fairallufion  quand  Jesus-Christ  cft 
appelle  la  pierre  choific  & prccicufc.  1.  Petr.  z. 

▼.  4.  8. 

i°.  Une  pierre  prccicufc.  Pf.  18. 11.  Jttdida  Do- 
mini  defoderabilia  Juper  auntm  CT  lapident  prttiefom 
multum  : Les  Jugemens  du  Seigneur  font  plus  defi- 
rables  que  l’abondance  de  l’or  Se  des  pierres  pre- 
cicufcs.  Apoc.  17. 4.  c.  18. 12.  Sec.  Ce  mot  cft  ex- 
prime par  lapis.  Ifa.  f 3. 11.  Eut  ego  jiernam  per 
erdimm  lapides  tstos  : Je  m’en  vas  pofer  moi-même 
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dan»  leur  rang  routes  les  pierres  pour  vous  rebâ- 
rir  : Le  Prophète  parle  de  ll  Eglife  que  Dieu  promet 
de  rétablir  par  les  grâces  & les  dons  du  Sainr-Ef. 
prit  dont  il  l'enrichit  : Quelques-uns  l’entendent 
des  belles  pierres  communes  dont  Dieu  promet 
embellir  Jerufalcm  , ce  qui  figure  la  magnificence 
de  l'Eglile.  Ezcch.  14.  ht  médit  Ltptdtm  igni- 
tarum  a/nbulafii  : Vous  avez  marché  au  milieu  des 
pierres  brûlantes  ; /.  e.  des  pierres  prccicufes  étin- 
ccllantes  comme  le  feu.  Dans  le  fens  hiftorique, 
cela  fignifie  les  pierres  prccicufes  etinccl  la  lires 
comme  le  feu  , dont  étoit  compofcc  la  couronno 
du  Roi  de  Tyr  j dans  le  fens  allégorique,  elles 
marquent  les  Anges,  au  milieu  dcfquels  marchoit 
le  premier  Ange  avant  fa  chute , comme  leur  Chef 
& leur  Prince. 

$• 

1°.  La  grande  gloire  de  l'Eglife  triomphante  eft 
marquée  par  les* pierres  prccicufes.  Tob.  13.  »». 
Apoc.  21.  Jt.  Lumtn  e/us  Jinùle  Ltpidi  frtnofo  , 
tanquam  lapdi  fafiidu  : La  lumière  qui  éclairait 
la  laintc  Jcrufalem  éroit  fcmblablc  à une  pierre 
precicufe  , à une  pierre  de  jafpe.  v.  18.  Et  tnt 
firutlura  mûri  tjm  ex  lapide  /ajfndt  : Cette  muraille 
étoit  bâtie  de  jafpe.  v.  19.  t uniment  a mûri  eivit 4. 
tu  t'uni  Upidt  prttiofo  orn* ta  : Les  fondemens  de  U 
muraille  de  la  ville  croient  ornés  de  toute  foire  de 
pierres  prccicufes  : Ces  douze  fondemens  de  pier- 
res prccicufes  s'interprètent  des  douze  Apôtres  , 
qui  ont  en  quelque  façon  fondé  & fou  tenu  l'Egli- 
fe par  leur  prédication. 

i°.  La  vraie  doctrine  qui  n’cft  point  altérée  de 
fcmiincns  humains,  d’opinions  peu  folidcs.  i.Cor. 
3.  u.  Si  fiât  fuptradificat  fuper  fundamentum  hac  , 
aura  h, argent u n , lap  det  pretufos  : On  ne  doit  bâ- 
tir fur  le  fondement  de  l’Eglile  , qui  eft  Jbsus- 
Christ  , que  la  doûrine  pure  Se  finccrc  qu'il 
nous  a révélée. 

L APPA,  je. 

De  AuCûV  , parce  que  cette  plante  prend  & ar- 
rête ceux  qui  partent. 

Bardane,  herbe,  forte  de  ronce  ou  d’cpinc» 
dont  la  fi  eue  armée  de  petits  aiguillons , s’attache 
à tout  ce  qui  en  approche.  Oiêc.  9.  6 • Lappa  in 
taltrnaculit  forum  .Les  ronces  croîtront  dans  leurs 
maifons.  c.  i->.  8. 

LAPSUS, ûs;  i/.Ünua  , i»t. 

De  Ubi , cheoir , faillir. 

Chute  , faux  pas. 

Perre,  ruine  , grande  aflfliétion.  Eccli.  ao.  ao. 
Lapfut  faija  Un  gu*  q-utji  qui  1*  pavanent»  cadtns  : 
Les  fourbes  & les  fi  itcurs  fc  font  autant  de  tort 
par  leurs  langues  , que  s’ils  tomboient  du  haut 
d’un  toit  fur  le  pavé  : Les  toits  des  maifons  dans 
la  Palcftine  croient  plats,  Se  l’on  y étoit  ordinai- 
rement -,  Or.  11  vaut  mieux  tomber  du  haut  d'une 
tonifon,  que  de  tomber  par  U langue.  C’elt  amfi 
que  les  racchans  tombent  tout  d'un  coup. 

Eripere  pedts  de  lapftt. 

Preferver  les  pieds  de  li  chute  j c’cft  empêcher 
d?  tomber  en  quelque  grand  malheur.  Pf.  55.  13. 
Pf.  114.  8. 

L A QU  E A R , 1 s ; « , «c. 

De  lacas  ,11c,  parce  que  l'intervalle  entre  les 
folives  fait  la  figure  d’un  lac  , ou  d'un  lit  de  ri- 
vière. 

Un  plmcher  , un  lambris.  Jerem.  ai.  14.  La- 
<j m aria  ctdrin a • Les  lambris  de  Cedre  marquoienc 
la  magnificence  des  Palais,  3.  Rcg.  6.  v.  9.  14. 
auill-bien  que  ceux  de  bois  de  cyprès  Cant,  1.  17. 


L A i f 

Laque arid  nefira  cyprtffin a : Les  cèdres  & les  cy- 
prev  font  des  arbres  odoriférant,  & qui  refiftenc 
le  plus  long-tcms  â la  corruption  > ce  qui  maïque 
la  fainteté  Se  la  bonne  odeur  des  vertus  de  l’£- 
glifc. 

LÂQiEATUS,  a,  vu. 

De  laquear,  it,  platfonnc,  attaché  avec  des  cor- 
des. 

Lambridè, orné  d’un  plarfands.  Agg.r.4.  Ar»»- 
yuid  trmpiu  vob-s  efi  ut  habitait  in  dom  bus  laque  a- 
titf  Quoi,  il  eft  toujours  tems  pour  vous  de  de- 
meurer dans  des  maifons  fuperbement  lambriflccst 
L AQ^EUS,  1 \ 

De  l'Hcb.  lacac  tcapere. 

i°.  Un  filet,  des  rets,  un  piège  pour  prendre  des 
bctCS.  Prov.7. 13.  y élut  fi  a fit  fi  finie  t ad  laqutnm: 
Un  jeune  homme  qui  fuit  uac  femme  étrangère  k 
fait  comme  fi  un  oifeau  courait  à grand’  hâte  dan  s 
le  filet.  Eccl.  7. 12.  £ccli.  it.  3a.  &c.  Amos.  j.  j. 
&c. 

a°.  Une  corde  pour  pendre.  Marth.ay.j.  ri  biens 
laque»  je  fujfiendit  : Juifs  alla  fc  pendre. 

i 


i*.  Les  embûches  & les  pieges  que  l’on  tend  i 
quelqu’un  pour  le  perdre.  Pf.  24.  13.  IpfeeveUtt  d» 
laque»  ptdtt  meu  : Le  Seigneur  dégagera  mes 
pieds  du  piege.  Pf.  9.  n.  & fouvcnc  ailleurs  dans 
les  Pfeaumrs.  Judith.  9.  13.  Copiât ur  laque»  tculo- 
rnm  juorutn  ut  me  ; Qu'il  foie  pris  par  les  propics 
yeux, comme  par  un  piège  en  me  regardant.  Ju- 
dith prétend  feulement  faire  fervir  fa  beauté  com- 
me une  chofc  indifférente  en  elle-même  , au  défi 
fein  qu'elle  avoit  conçu  de  couper  la  tête  à Holo- 
ferne , fans  prendre  part  à fon  crime.  Car,  comme 
dit  Efiitu,  ce  n’etoirpas  proprement  elle  qui  de- 
voir être  regardée  comme  la  caufc  du  crime  que 
pourrait  commettre  H'olofcrnc,  parce  que  ni  la 
beauté,  ni  les  ornement  magnifiques  d’une  fem- 
me, ne  font  point  la  caufc  eflcntitlle  de  l’amour 
imnudiquc  ; mais  c’cft  U corruption  du  coeur , Se 
le  rcu  de  la  concupifccncc  qui  eft  dans  les  hommes. 
Comme  donc  Judith  , en  expofant  fa  beauté  aux 
yeux  d’Holofcme,  n’avoit  point  d’autre  dertein 
que  de  délivrer  fon  peuple,  elle  ne  pécha  point  : 
'mais  c'cft  un  péché  d abufer  de  la  beauté  que. Dieu 
a créée  pour  plaire  aux  hommes  d’une  manière  cri- 
minelle. 

Les  artifices  dont  fc  fert  le  diable  pour  perdre 
les  hommes,  font  appel  lés,  Laquent  di*b»ii.  i.Tim» 
3*7.  c.  6.  9.  x.Timyi.  2 6. 

2°.  Les  prilonnicrs  mêmes,  ceux  qui  font  liés* 
I fa.  42.  il-  Laquent  jttvemm  onmes  :\\s  ont  tous 
été  pris  & liés  par  les  Soldats  j Hebr.  JSaqueat 
( bojlit  ) juvrntt  nnnes. 

I*.  Malheur,  ruine  dans  laquelle  on  tombe.  Pf* 
44.  V.  7.  8.  V tniett  idi  laquent  quem  ignorât,  & in 
laqutum  cadat  in  ipfitm  : Qu’un  piege  uonr  il  ne  fc 
doute  pas  vienne  le  furprendre , fie  qu’il  tombe 
dans  le  filet  même  qu'il  avoit  tendu.  Leeli.  n.  20, 
Jn  media  laqueorum  ingrédient  > Gr.  J)  *C  air  le  » 
ingrederit  : Vous  marchez  au  milieu  «les  pages,  y. 
Dole  rc.  2.  Rcg.  21.  t.  Pf.  17.  6.  Job.  18.  9.  c. 
ai.  10.  Sec.  D’où  vient , 


Fieri,  ejfe  alieni  in  laqtttum. 

Etre  caufc  de  la  perte  de  quelqu’un.  Jof.  2 3.  î 3* 
Sint  vabu  in  faveam  ac  laqueum  : Les  peuples  qui 
font  parmi  vous  deviendront  à votre  egard  corn-* 
me  un  piege,  comme  un  filet  \[c-  fi  vous  vous  ma- 
rier. avec  eux.  Ofcc.  5. 1.  c.  9. 8.  Ifa.  8. 14.  Pf.  88* 
13.  Rom.  11. 9.  Sec. 
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1 6 L A R LAS 

i- 

Signifie ttiem  tirées  de  ta  propriété  du  filet. 

i®.  Parce  que  le  piège  ne  Te  tend  point  fans  def- 
fein  d’attraper,  le  Prophète  A raos.  3. 5.  compare 
les  menaces  de  Dieu  qui  doivent  avoir  leur  effet , 
au  filet  que  l'oilcleur  ne  l.ve  point  (ans  avoir  pris 
quelque  chofc  : Numqr.id  auferetur  laquetu  de  terra 
dute  ju.un  qui  J eeper  s l 

1°.  Parce  que  le  filet  furprend  fans  qu'on  y pen- 
fe,  on  compare  le  malheur  qui  arrive  tout  d’un 
coup  au  puce  ou  fi  Ut  que  rend  un  oifelcur.  Luc. 
11.  J4  Ecefi.  9. 12.  Situ  avei  laques  comprthen- 
dunjur  ,jic  copiant ur  hommes  in  tempère  malo: Com- 
me les  o:fcaux  font  ptis  au  filet , ainfi  les  hommes 
fi:  trouvent  furpris  par  l’advcrûcé.  Pf.  90.  3.  &c. 

3°.  Parce  que  le  filet  tient  engage  Se  ôte  la  li- 
berté , Itejietre  laque  um  aluni , lignifie,  Impofcr  à 
quelqu’un  une  ntxcilitc  , 5c  le  tenir  dans  la  fervi- 
tude.  (.  Cor.  7.  |j.  Non  ut  laqueum  vetris  iujiciam  ; 
Non  pas  que  je  veuille  vous  contraindre  de  garder 
la  continence:  L’Apôtre  parle  des  perfonnes  ma- 
lices qui  s'ablticnncnt  pour  quelque  tenu. 

L A R G 1 R I. 

i*.  Accorder  , donner  liberalemcnr.  Gcn.  2f.  6. 
F lût  j concubmorum  Drgstus  ejt  montra:  Abraham 
fit  des  prvfens  aux  fils  de  fes outres  femmes.  2.  Par. 
14.4.  Lftli.  a.  iS.  5tC. 

^Rendre  fcrvtcc,  cmploïcr  tout  ce  qu'on  a 
pour  quelqu’un.  Eccli.  jj.  j.  Si  tarait  us  fiteris , af- 
funut  te  : Tant  que  vous  aurez  de  quoi  rendre  fer- 
vkc  au  riche,  il  vous  tiendra  pour  fon  ami. 

LA  R GITAS,  atx  s. 
j,  Largeffe , libéralité , magnificence  ; & de  plus  , 

Abondance  de  biens.  Diui.  30.  9.  Abandon  te 
faciet  Dominas  1 n rxrum  emmum  tarait  ose  : Le  Sei- 
gneur vous  comblera  d’une  abondance  de  biens. 

L AK  GITER. 

Largement , libéralement,  amplement. 

Abatnl îmmcnt.  Deut.  33.  22.  Fluet  larguer  s 
Gr.  àuimjtm  , Bafimt' Lt  Balance,  (où  une  par- 
tie de  la  Tribu  de  Dan  alla  s’établir,  ) lera  la  terre 
d’où  le  Jourdain  commencera  de  couler  avec  abon- 
dance : D’aurres  iVnrcnd.nr  de  ce  que  quelques- 
uns  de  cette  Tribu  aune  pâlie  du  Midi  au  Septen- 
trion, s’étendirent  dans  le  païs  de  Balati.  Judic. 
18.  vj.  i-  Rtg.  1.  n. 

L ARGUS,  a, cm. 

De  , abonduit  -,  ou  de  h*(jt  , lenis  ,be- 
Hignus. 

**■  J-ibwal  » magnifique.  1.  Mach.  3.  30.  Dona- 
ria  qua  deder.it  ante  largo  manu  : Les  grandes  li- 
béralités qu’Anciochu5  avoir  coutume  de  faire 
avec  une  largdlc  extraordinaire. 
at&t.  2 Abondant,  qui  abonde.  Num.  zo.  n.Egref- 

fit  fitnt  aqtta  largijft'/i*  : Il  fortit  une  grande  abon- 
dance d'eau  de  la  pierre , après  que  Moïfe  l’eut 
frappée  deux  fois. 

LARL'S,  1. 

De  kJ&c. 

Mauve,  colin,  oifeau  d’eau  de  couleur  noire. 
Levit.  11. 16.  Deur.  14.15.  Il  11’étoir  pas  permis 
aux  Juifs  d’en  manger  , à caufc  de  fa  rapacité  ; 
d’où  vient  le  proverbe , Drus  liant , pour  marquer 
un  voleur. 

LASCIVIRF:  wttftçpmr. 

De  lafe-vut , qui  vient  di  , Ui  >ff*rt,  ou  de 
A««2Ç  , jêcari. 

« iu.  Folârrcr , joiier , fauter  comme  les  chevreaux 
Se  les  agneaux  , 5:c.  Prov.  7.  22.  signas  D/ervirns: 
Un  agneau  qui  va  en  bondiffanr.  Olcc.  4. 1$.  Situe 


LAS  L A T 

vacea  lafcivient  declinavit  Ifratl  : Les  dix  Tribus 
fc  font  détournées  du  Seigneur,  comme  une  gcnillc 
échappée  qui  ne  peur  fouffrir  le  joug. 

20.  Vivre  dans  I.»  molli  II-- & les  délices.  Amos.  lt-T,sr«fa- 
6.  v.+.-j.Lajàvilit  in  jtraiis  Vcjhis  : Vous  cmploièz  *«». 
le  tenu  du  iommal  dans  la  moilcffc. 

LA  SS  ARE. 

Laficr,  fatiguer  » d'où  vient  le  paffif, 

L A S S A R I. 

l°.  Etre  las,  erre  fatigue , tomber  en  dcfaillan-  ixt 
ce.  Judic.  1 fi.  to.  Défie  t attima  ejus  & ad  mortem  • 

ufqut  DJ/ata  efl  i Hebr.  immin  ata  ejt  ad  meriendum: 

Samfon  hit  tellement  ptefle  de  déclarer  fon  fcCtCt 
par  les  inftantes  importunités  de  Dalila  fa  femme, 
qu'il  n’en  pouvoit  plus.  Exod.  17.  12.  Judith.  7. 

21, 

i°.  Etre  ennuie, être  dégoûte.  Sap.  5.7.  Lajfa-  v,«**4* 
li  fumut  in  via  iniquttatù  i Gr.  replets  fumas  : Nous 
avons  été  remplis  5c  comme  faoulcs  des  voies  de 
l'iniquité. 

LASSESCERE. 

Etre  las  ou  fatigué,  tomber  dans  la  défaillance.  •£••*** 
Ifa.  44. 12.  Non  bibet  aquam  C T lafitjeet  : Li  fi  T-  # 
geron  qui  travaille  à faire  une  idole , s'y  applique 
avec  tant  de  foin , qu’il  en  endure  la  fiîif  julqu’T 
tomber  en  défaillance. 

LASSITUDO  , ikis. 

Lalfirude , défaillance.  Judic.  8.4.  Pra  lajfitu-  • 
dine  fuguntts  ptrfequt  non  poseront  : Les  trois  cens 
hommes  qui  croient  avec  Gedeon  éroient  fi  las , 
qu’ils  ne  puuvoicnt  plus  pourfuivtc  les  Madianites 
qui  fuïoicnt.  Ifa.  4 6.  t. 

LASSUS,  a,vm. 

De  l'Heb.  laha,  être  fatigué  du  travail  ; ou  de 
halos  t être  affaibli . 

1®.  Las , lalîc , fatigué.  Thren.  j.  5.  Laffts  non  • 
dabatur  requit  s : On  ncdonnoit  aucun  repos  à ceux 
qui  étoicnr  las.  Prov.  15. 19.  Dent  putri.ius  & pet 
lojfus , qui  (fiernt  fuper  infideli  : Efpcrcr  dans  le  oc- 
foin  fur  un  homme  fans  foi,  c’cft  s'attendre  à une 
dent  pourrie  pour  manger , 5c  à un  pied  laflî  pour 
marener;  Hebr.  pet  lux  as  us,  démis-  Gen.15.  v.29. 

30.  5cc. 

z°.  Ennuïe , décourage.  Prov.  14. 10.  Si  defpera  • 

■verts  Djfus  in  dit  angujt  a ,:mn.snuetur  fortitudo  tua: 

Un  Chrétien  ne  doit  point  fe  laiff  r affaiblir  par  le 
mat  qui  l'abbac  en  perdant  la  confiance. 

3®.  Langudlânt  , abbaru  , qui  refaire  après  les 
biens  fpi rituels.  Jcrcm.  31.  25.  Intpr'avs  stmtnam 
lajfimn  : J'ai  enyvrc  l’amc  qui  étoit  languiffante. 
lia.  50.  4. 

Afflige , prefié  de  quelque  mal , ou  de  quelque  * 
befoin.  lfi.if.12.  Re ficsie  Djfnm:  Soubgcz-moi 
dans  nu  laifituJe.  c.  29.  i.  c.  40.  29.  Job.  4.  3.  c. 

11.  7. 

L ASTHEN  ES,  is  i lapiiit robur. 

Lafthene,  Miniffre  d’Etat  de  Demerrius  Nica- 
nor , que  Dcmccrius  honoroir  comme  fon  pere  > 
parce  que  c croit  par  fon  moïen  qu’il  avoit  recou- 
vré fon  Roïaume.  1. Mach.  11.  v.ji.  ^ • Jo/epbe , 

/•IJ*- 

LA  TE. 

Largement. 

D’une  grande  étendue.  t.Par.  20.24.  Piditpro» 
cul  otnntm  laie  regionem  plénum  calavrr  bus  : L’ar- 
mée de  Juda  vir  de  loin  toute  la  plaine  couverte 
de  corps  i fc.  des  Ammonites  , Moabitcs , 5c  des 
habitas! 
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habitans  du  mont  de  Scïr,qui  s’ecoient  eux-meracs 
défaits. 

». 

i*.  Abondamment.  Job.  37.  te.  Et  rmfium  latifi- 
fmt  fmduntnr  aqtu  : Après  que  la  glace  s'eft  for- 
mée, les  eaux  le  lépandenc  cnluitecn  grande  abon- 
dance. 

a®.  Avec  grande  liberté.  Job.  j6. t 6.  Salvabit  te 
de  ere  angujto  Letijftmi  : Dieu  vous  rircra  de  l’af- 
fli<ftion  aut  vous  prcflè  Si  vous  r cil  erre,  pour  vous 
rétablir  dans  votre  premier  état  dans  lequel  vous 
joüilTiez  d’une  pleine  liberté  , Hcltr.  U vous  eût 
tiré  de  l’étroit , & mis  au  large,  fi  vous  aviez  agi 
comme  je  viens  de  le  dire.  La  métaphore  cft  tirée 
de  l'ctat  où  font  ceux  qui  (ont  tombés  dans  un 
gouffre  dont  l'ilTiië  cft  fort  étroite,  yeetz.  Lati- 

TUDO. 

LATENTER. 

De  lot  ere. 

En  cacheté , fécrctcmcnt.  a.  Mach.  6.  u.  Lot  en- 
ter  J'abbati  ditm  eelcbrabont  : Les  Juifs  cdcbroienc 
fecrctcmcnt  le  jour  du  fihbac  ; fie.  pendant  la  per- 
fccution  u’Anriochus.  c.  8. 1.  a.  Reg.  4.  t. 

L A T E R , x s ; 

De  A«f , une  pierre  , parce  que  la  brique  tient 
lieu  de  pierres  ou  il  n’y  en  a point. 

Brique  , ou  tuile.  Gen.  u.  j.  Foeixmus  Interet: 
Fai  forts  des  briques,  fie.  pour  bâtir  la  toor,appclléc 
Babel  Exod.  x.  14.  c.  j.  v.  7.  8.&c.  Nah.  3.  14. 
&c.  Ezcch.  4. 1.  Snme  tibi  Lettre*  Prenez  une 
brique  non  cuite  de  l’argile  : Quelques-uns  pren- 
nent ce  mot  en  cet  endroit  pour  une  table  à craïon- 
ner  ; Lat.  Abacuu  Gr.  rtKnSùtr. 

# i 

Ouvrage , édifice  fait  de  brique.  Ifâ.  9. 10.  Le- 
ttres ceoderunt  ,ftd  q tue  iris  lapidibus  adi/Labimut  : 
Les  mai  (ons  de  brique  font  tombées  , mais  nous 
en  bâtirons  de  pierre  de  taille  : Le  Prophète  mar- 
que ici  que  les  Juifs,  bien  loin  de  s’humilier  de 
leurs  affligions,  ils  en  devinrent  plus  fuperbes- 
C.  <5. 3.  Soc'.ficont  fiuper  Lettres  : Ils  facri fient  fur 
des  autels  de  brique  ; C croit  contre  la  Loi  qu’ils 
bâriffoicnt  des  autels  de  cette  matière  ; comme  il  y 
avoir  peu  de  pierres  dans  les’  pais  du  Levant  , ils 
bâtilToient  ordinairement  en  brique. 

L A T E R E. 

De  mSm  , wWw  : 

1®.  Etre  caché  , erre  inconnu.  Marc.-?.  14.  AV- 
tmnem  velue  /cire,  & non  pot  kit  Lettre  : Notre  Sci- 
gneur  fie  ce  qu’il  voulut  pour  fc  cacher , mais  il 
ne  fit  pas  tout  ce  qu’il  pur  faire  pour  cela-  Exod. 
xi.  8.  Num.  j.  ij.  Sec.  D’où  vient  cctrc  façon  de 
parler,  Hoc  me  lotit;  Je  ne  connois  pas  cela.  Job. 
42. 2-  HteR* i te  Letei  eegitatio;  Nulle  p.nfce  ne  vous 
cft  cachée.  Efth.  a- 12.  Qued  Mordochaum  non  U- 
tu'it:  Mardochéc  découvrit  cette  confpirarion  : 11 
en  fut  avetti  par  le  fervitcur  d’un  de  ces  deux  Eu- 
nuques, nommé  Barnabas,  Si  qui  étoil  Juif.  Je- 
fiphe,  L 11.  c.6.  G:n.  35.  ix.  AO.  16. 16.  1.  Par. 
3.  v.  3.  S.  &c.  y.  Occulta.  Job.  28. 11.  fV/n- 
crts  qitoque  cttli  Intel  : La  fagcilc  cft  inconnue  aux 
oifeaux  mêmes  qui  peuvent  découvrir  de  loin. 

a®.  Ignorer  , ne  fçavoir  pas.  Hebr.  ij.  1.  La- 
tutrnnt  quidam  adngeLt  btjpitiê  rtetptit  : Quelques- 
uns  ont  reçu  pour  hôtes  des  Anges  mêmes  fins  le 
fçavoir,  A:  ont  mérité  cela  en  pratiquant  l'hofpi- 
talirc  : C’eft  le  fens  du  Grec  hiSw  -,  car  ce  verbe 
érant  mis  avec  un  participe,  figmfic  .Que  quel- 
qu'un a fait , ou  qu’il  lui  cft  arrivé  quelque  enofe 
fans  le  fçavoir  ; comme  on  dit , Latte  fiene/ttm  : Je 
Terne  II. 
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me  vieillis  fans  m'en  appercevoir.  Tcrtullicn  fr 
fcrc  quelquefois  de  cette  f.çondc  parler. 

LATERll  IUS,  a , u m. 

De  later,  it,  brique. 

Fait  de  tuile  ou  de  brique  : D’où  vient , A 'unis 
latentius  : Une  muraille  de  brique.  Jcr.  43. 9. 

L A T E R N A , æ ; 9 aie. 

De  lat  ere , parce  que  le  feu  ou  la  lumière  y cft 
cachée. 

Lanterne.  Joan.  18.  3.  yenit  Mue  tum  Utemis  : 

Ils  venoient  avec  des  flambeaux  & des  lanternes 
pour  prendre  Jbsus-Chiust,  de  peur  qu'il  ne 
leur  échappât  â la  faveur  des  tenebres. 

LATIBULUM.i. 

Du  meme  verbe. 

i°. Cachette,  caverne  où  l’on  fc  cache  , ou  qui 
fert  de  retraite,  t.  Reg.  23.  23.  yidett  emma  U-ibk- 
U ejies:  Remarquez  bien  tous  L s endroits  où  Da- 
vid a accoutume  de  le  cacher,  dit  Saiil.  Judic.20* 

37.  lia. il.  4.  Ainfî  par  métaphore. 

Les  nuées  épaiflès  font  dites  fervir  à Dieu  corn- 
me  de  retraite, quand  il  punit  les  coupables,  pour 
marquer  qu'il  les  châtie  fans  qu’il  ptaroiiIc,6c qu’il 
cft  invifiblc.  1.  Reg.  zz.  u.  Pi'.  17. 12.  Pe/uit  tene - 
brae  Utibulum  fine m : Les  nuces  épaiflès  font  mar- 
quées par  le  mot  de  tenebres  1 dans  la  prnfêc  des 
impies,  qui  s'imaginent  que  Dim  ne  corfîdetO 
point  ce  qui,  fc  pille  ici-bas  , Se  n’en  juge  qu'à  tra- 
vers les  nuées  cpiiflcs,  au  milieu  de fqudlcs  il  cft 
caché.  Job.  zz.  14.  Nubei  Letibulum  e jus,  net  nojlra 
confiderat  ; Ou  parce  qu’il  cft  invifîblc, & qu’il  ha- 
bitc  une  lumière  inacccffiblc. 

x°.  Une  eanicre,  un  gîte,  une  retraite  de  bête. 

Job.  37.  8.  Ingrtdutur  biftia  laJtbuium  : Les  bêtes 
le  retuent  dans  leurs  tanières  quand  il  pleur. 

LATINE. 

En  Latin,  à la  façon  des  Latins.  Apoc.  9.  n. 

Latine  habens  lumen  Exterminant  : Le  nom  d’Ex- 
terminateur  étoit  le  nom  de  l’Ange  de  l’abîme,  ap* 
pelié  dans  les  trois  langues  , Exterminateur. 

LATINUS , a,  vu  -,  fÆwxic. 

De  Latium,  le  païs  Latin,  du  verbe  latere,  parce 
que  Saturne  s’y  croit  caché. 

Latin , du  pais  Latin  ou  Romain.  Luc.  23.  382 
Erat  autem  C 7 fiuperficnptio  feripta  fiuper  enm  Lteris 
Gracie,  Lat  mis  CT  litb  -aids:  Il  y avoit  au  deffus 
de  J e su  s une  infeription  en  Grec  , en  Latin  Se  en 
Hebreu. 

LATITARE. 

Se  cacher , ne  paraître  pas.  Judic.  9.  31.  Lat  i ta 
in  ogre  : Tenez-vous  caché  dans  les  champs  , die 
Zebul  à Abimclcth.  r.  Reg.  23. 19. 

LATITUDO , inisi  ■nxditf. 

Latitude,  largeur,  étendue  en  large.  Job. 38. 18. 
Numquid  corfi  lerajh  Lttirudinem  terra  t Avez  vous 
confîifcré  route  I’écenduëde  la  terre?  Eccli.  1.  2. 

Gen.  6.  1 y.  c.  13. 17.  Ôcc.  Latitude  cordit ; La  table  ,x«i. 
du  cœur.  Jerem-  ;7.  1.  y.  Fxarare.  Ainfî,  la 
largeur  de  li  ville  dejcrufalcmqui  devoir  être  re- 
bâtie, marque  la  grande  quantité  de  ceux  qui  dé- 
voient y habiter.  Zach.  1.  2.  Vt  videam  quanta  fit 
latitude  ejus  : Je  vas  voir  quelle  cft  la  largeur  Se 
la  longueur  de  la  ville  de  Jcrufalcm  : la  largeur  du 
livre  volant  raarquoitla  multitude  des  péchés  que 
Dieu  rcptochoit  a fôn  peuple  , ou  la  grandeur  do 
la  colère  de  Dieu.  c.  y.  2.  Tideo  volumtn  veLenr, 

Ion  fit  ado  ejus  viginti  cubitorum,  latitude  ejut  decem 
cubiiorum. 

Ambulare , a/cendere  fiuper  latitudinent  terra/mplert 
laiitkMnem  terra. 

Couvrir , ou  remplit  toute  l’étendue  de  la  terre,  fUnn 
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marque  une  armée  tres-nombreufe  qui  fe  rcpind 
dans  un  pais  avec  grai>dc  1 berté.  1 fa-  8-  8.  Exten- 
fto  ulu rum  ejus  impuni  Utitudinem  terré:  Le  Roi  des 
Aftyriens  étendra  les  ailes  de  fes  armées, & ai  cou- 
vrira toute  l’ccendue  de  votre  terre.  Hab.  i.  6. 
Apec.  îo-  S. 

$• 

i®.  La  longueur,  l’éccnduc  en  long.  i.  Efd.  6.  j. 
Cjrtu  decrevu  ut  penunt  /indûment*  J apport  uns:  a 
Utitudinem  cubhorum  Jexjfntu  : Cy rus  a ordonné 
qu'on  posât  les  fondemens  tic  la  maifon  de  Dieu  , 

3ui  pu  lient  porter  un  édifice  de  foixante  coudées 
e haut , & de  foixante  coudées  de  long-  Le  mot 
létitudo,  cft  pris  pour  longitude  i le  mot  Hébreu  li- 
gnifie , étendue,  6c  cft  different  de  celui  qui  lignifie 
Urgeur.  y Rcg.  i.  Par.  $.$. 

a®.  Hauteur.  Judith,  x.  a.  Fecit  muras  ejut  in  U- 
titudintm  cubitarum  feptuugintu  : Arphaxad  fit  faire 
des  murailles  de  foixante  & dix  coudées  de  large  , 
ou  plutôt  de  hauteur,  6c  de  trente  coudées  de  haut, 
e'eft-ùdire , de  large , ou  d’épaillcur,  félon  le  Grec, 
qui  met  cinquante  coudées  au  lieu  de  trente. 

Lieu  fpacieux,  campagne  étendue.  Olce.  4. 
16  ■ Pu/cet  en  Dominus  tjuaji  agnnm  in  lutitudsnem  : 
Le  Seigneur  taillera  vivre  les  dix  Tribus  au  milieu 
des  profperités , comme  on  laide  paître  dans  une 
large  campagne  un  agneau  que  l’on  deftine  à la 
boucherie  : D’autres  entendent  ce  pafta^c  des  vaf- 
tes  campagnes  d’ Alfyric  où  ils  dévoient  être  tranf- 
portés  en  captivité.  Deut.  33.  xo.  BentdtQus  in  lé- 
titudint  Géd  : Gad  a été  comblé  de  bcncdi&ions  : 
Ce  que  quelques-uns  expliquent  des  campagnes 
que  cette  Tribu  reçut  au  dc-u  du  Jourdain.  Fotf^ 
ti-dejfaus  j®. 

4®.  Abondance,  nom  du  puits  qulfaac  fit  crcu- 
fcr.  Gcn.  16.  il.  Fodie  élium  pute  tu» , pr$  que  non 
tentendenmt,  nuque  vaçtrvit  nomen  ejm,  latitudo  .' 
ICuc  étant  parti  de  Gcrara.il  creufa  un  autre  puirs 
pour  lequel  les  Pafteurs  ne  difputercnr  point  * c’cft 
pourquoi  il  lai  donna  le  nom  d’Abondunce,  à caulê 
aulli  de  la  grande  quancité  d’eau  6c  des  avanrages 
qu’il  en  retiroir. 

j®.  Bonheur  , profperirc.  Deut.  33.  to-  Bénédic- 
tin in  Ut it u. tint  i ( i.  c.  lét't , umptiter: J Géd  : Gad 
a éré  comblé  de  benedi&ions  -,  â quoi  fc  rappor- 
tent ces  façons  de  parler  métaphoriques. 

Ambulure , ex  on  dire  in  lutiiudate  , tducert  in 
Utitudinem. 

Marcher , ou  mettre  au  large , marque  que  l’on 
tire  de  l’affli&on  comme  d’un  lieu  rcn’crrc,  pour 
faire  jouir  d’une  grande  liberté , ou  que  l’on  en  cft 
tiré.  2.  Rcg.  aa.  20.  Eduxit  me  in  Utitudinem  : Le 
Seigneur  tn’a  mis  au  large.  Pf.117.5.  Pf.118. 45. 
F.itATlOSUS. 

j°.  Capacité,  étendue  d’efprit.  3.  Reg.  4.  19. 
Dedtt  quoque  Deus  Sulomom  Utitudinem  tordis  quu- 
fi  urenutn  : Dieu  donna  aulli  à Salomon  une  éten- 
due d’efprit  aufli  vafte  que  font  ces  efpaccs  pref- 
qu’infinis  qu’occupe  le  table  du  rivage  de  la  mer. 

6°.Grandeur,cxccllenccdc  quelque chofc.  Ephef. 

J.  18.  Vt  poffstst  eomprebtndere  eum  omnibus  Sunüit 
qsté  fit  Utiliido  & longitude,  C fublitmtut  & profun- 
dum  : Afin  que  vous  pui liiez  comprendre  avec  tous 
les  Sainrs  quelle  cft  la  grandeur  & la  majefté  de 
ce  m y itère  de  la  réconciliation  des  hommes  avec 
Dieu. L’ Apôtre  n’aiant  point  de  termes  allés  grands 
pour  nous  rcprcfcntcr  la  bonté  que  Dieu  à eue  pour 
nous  t il  en  exprime  l’ércnduc  par  les  quatre  di- 


menfions , ( de  la  manière  que  Job  exprime  la 
grandeur  de  Dieu,c.n.  9.)  mais  en  faiûnt  alluiîon 
aux  quatre  dimenlions  de  la  Croix. 

L A T O M U S , 1 i U-np» 

De  A«  , Upu , Sc  de  Tlfitoo  tfivtdere. 

Un  carrier  qui  tire  des  pierres,  ou  qui  les  taille. 
3.  Reg.  j.  15.  huerunt  Sélomoni  oÜogintu  msilié  Uto- 
marsem  in  monte  : Salomon  avoit  quatre-vingt  mil- 
le mancuvres  qui  tailloient  les  pierres  fur  la  mon- 
tagne. i.Par.  ax.  v.  a.  15.  i.Eldr.  j.  7. 

LATRARE. 

De  ÙKuurSi,  abboïcr  , clabauder. 

Abboicr.  Ifa.  5 6.  xo.  Cuites  mûri  non  vulentts  tu- 
teur e ; Le  Prophète  compare  les  conducteurs  du 
peuple  Juif  qui  ne  reprenoient  point  les  vices  , à 
des  chiens  lâches  que  la  crainte  rend  muets  : Ce 
qui  s’entend  aulli  des  Pafteurs  de  la  Loi  nouvelle  , 
que  la  négligence  6c  la  mollcffe  rend  inutiles.  De 
ce  mot  vient  certc  façon  de  parler , dans  Judith 
II.  Ij.  Non  Ut  rébit  vet  uhus  eunit  : On  n’entendra 
pas  feulement  un  chien  crier,  pour  marquer  un 
grand  repos  (ans aucune  oppolirion.  F.  Murin*. 
Lxod.  11.  7. 

LATRINA,*. 

Ce  mot  a lignifié  tin  bain  particulier, de  Levure, 
Levuerinu,  par  contraction  Utr.nu : 6c  lignifie  main- 
tenant  un  privé , de  lutere , parce  qu*on  s’y  cache. 

Un  retrait , une  latrinc.  4.  Reg.  10. 17.  Defirn- 
xerum  queque  udem  B eut,  & fecerunt  fro  ti  Utrinue: 
Les  Officiers  de  Jchu  détruifirent  le  Temple  de 
Baai , 6c  ils  firent  i la  place  un  lieu  deftiné  pour 
les  befoins  de  la  tucure:C’étoit  ches  les  Orientaux 
une  maniéré  de  condamner  1a  mémoire  de  quelque 
chofc  avec  exécration , que  de  changer  un  lieu  eu 
retrait  public.  F.  1.  Efdr.  6.  ix.  Dan.  a.  y F.  Pr- 

AL  ICARE  ; F.  Vastarb. 

LATRO,  n x s i Af de. 

De  U tus,  erit , quafi  Utero  . Ce  nom  a été  donné 
d’abord  à des  Soldats  â gage  , puis  aux  Gardes  du 
corps,  parce  qu’ils  écoient  toujours  aux  côtés  de 
leur  Seigneur  ; ou  il  vient  de  a irfce , ftp*,  leur  fol- 
de , dou  ilsonr  été  nommés  Stipulons. 

i®.  Larron , voleur,  brigand , meurtrier.  Matth/ 
27.  v.  38.  44.  Cnocifixi  funt  eum  eo  duo  lutrtnes  : Il 
y a de  l’apparence  que  les  deux  voleurs  qui  furent 
crucifiés  avec  Notre- Seigneur , lui  infultcrcnt  d’a- 
bord , pour  obtenir  des  Juifs  quelque  gtace  i mais 
que  dans  la  faire,  l’un  d’eux  rue  couché  de  la  pa- 
tience & de  la  charité  extraordinaire  qu’il  recon- 
nut dans  le  Sauveur.  Mach.  14.  48.  Luc.  xo.  30. 
&c.  Ainfi  , 

Nabuchodonolbr  cft  appcllé  voleur  , comme 
tous  les  conqucrans.  Jcrcm.18.  az-  Adduces  fufer 
eos  lut ronem  repenti  : Vous  ferez  fondre  tout  d un 
coup  fur  eux  le  brigand  , qui  cft  appcllé.  Prude 
gentium,  C.4.7. 

Oabvlonc  cft  appellée  fille  de  voleurs.  Micb. 
j.  1.  Ftliu  Ut  roms  ; 1.  e.  vujUtrix,  â caufe  de  fes  con- 
quêtes , ou  à caufe  de  Nemrod  fon  fondateur. 
D’autres  l’entendent  de  Jcrufàlcm  qui  étoic  pleine 
de  gens  qui  opprimoient  les  autres. 

I®.  Séditieux , chef  de  faltion.  Joan.  18.  40. 
Erut  uutem  Burubbut  Utro  : Il  cft  die , Marc.  1 j.  7. 

6c  Luc.  23. 19.  que  ce  Barabbas  avoit  été  mis  en 
prifon,  pour  avoir  commis  un  meurtre  dans  une 
icdicion. Foie*.  U Grec.  Jofcphc  appelle  du  nom  de 
voleurs,  les  feditieux  qui  prenoient  les  armes  contre 
les  Romains  -,  peut-être  ceux  qui  furent  crucifiés 
avec  Norrc-Seigneur  ctoicnt-ils  de  ce  nombre. 
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t».  Soldat , homme  de  guerre  qui  Ce  repaie  de 
pillcries  Se  de  meurtre,  i.  Reg.  5.  zi.  Putri  David 
& J ut  b vtntrhru  cafis  latrembut  eum  pra.ià  magna 
mmû:  Le*  gens  de  David  furvinrent  auffi-tôtavec 
Joab  revenant  de  tailler  en  pièce*  des  brigans.  c. 

4.  v*  1.  J.  Reg.  :i.  14.  4.  Reg.  4.  xj.  2.  Par.  11. 1. 
Ainfi,  Jerem.  t».  12.  alddutes  fuper  tu  Utrtnem  » 
i.  c.tnrmam  miÜtartm  : L’armée  de  Nabuchodono- 
for.  ruiez.  ci-defius  i autrefois , latrtcman  . Ilgiu- 
fioit  militart. 

30.  Miniftre,  lâtellire,  garde.  Job.  19.  n.  Si - 
mii  ventmm  latrenes  tjttt  ; q.d.  Itutnnti:  il  a ert- 
voïé  fes  minières  qui  font  valus  fondre  fur  moi  : 
Job  entend  les  maux  dont  il  a été  afflgé  ,qui  (ont 
véritablement  les  miniftre*  de  la  juftiee  de  Dieu. 

».  Reg.  4.  2.  Principes  Uirunum  : Capitaines  des 
gardes  ; comme  s'il  difoit , larcromtm,  ou  ym  ad 

lOtUS  fmt. 

40.  Le  mauvais  Pafteur  qui  ne  chetehe  que  fon 
intérêt  Se  fi  propre  fitisfactiondani  le  miniftcrc  , 
oft  marque  par  le  nom  iatro.  Joan.  10.  v.  1.  S* 
Omnes  fuet^uet  vtnenmt  furet  fuit  O"  latmttt  : 
Tous  ceux  qui  font  venus  avant  moi  font  des  vo- 
leurs Se  des  larrons,  dit  Jésus-*.,  mrist.  V .For. 
Ainfi  Jésus-Christ  appelle  de  ce  nom  les  Doc- 
teurs de  la  Loi,  Se  les  Piètres , qui  par  leur  ava- 
rice Eiifoicnc  du  Temple  de  Dieu  une  retraite  de 
voleurs.  Matth.  11.  r J.  Marc.  11. 17.  Luc.  19.  4 4. 
Vu  sut  eu  fie {H*  iB.vn  fithotum  lot  roman  : ce  qui 
cft  tiré  de  Jerem.  7.  n. 

*.  LATROCINARI. 

Voler , brigander.  Judic-  n>  13.  Cengrtgati  futt 
*d  tant  viri  inopts  & lalrocimtntet  : Des  gens  gui 
n’avoient  rien  Ce  qui  vivoicnc  de  brigandage,  * af- 
fcmblcrnit  auprès  tic  Jephté. 

LATROCINIUM  , «t. 

De  latrec.nari. 

Voleric,  larcin,  brigandage.  Judic.  9.  xf.  J?**1» 
lifta/  prejloiahantur  adventum,  exerce  bout  lat'octma: 
En  attendant  qu' Abimelcch  vînt , les  Sichimirci 
animés  courre  lui  s’cxcrçoicnc  à des  briganda- 
ges. 

LATRUNCULUS,r. 

Diminutif  de  Iatro  , petit  voleur  ; pièce  du  jetx 
des  échecs. 

Voleur,  brigand , qui  pille  la  campagne.  O (ce 
7.  x.  Pur  mgrèjfui  eft  fieliaus , latrtutctau  fir'.s: Les 
voleurs  les  ont  pillés  au  dedans  , Se  1rs  brigands 
au  dehors  : Dieu,  pour  punir  l’idolâtrie  des  dix 
Tribus,  le*  rendit  la  proïe  de  leurs  Mjg’ftrat* , 
qui  les  tyrannifoient  dans  leurs  villes,  & de  leurs 
ennemi*  qui  les  pilloicnr  à la  campagne. 

; ' T $• 

Soldat , homme  de  guerre,  t.  Reg.  30.  v.  8.  t J. 
Dédit  latnatculos  fui  eruptrattt  adverfum  net  : C cft 
le  Seigneur  qui  nous  a livre  ces  brigands , ( Hehr. 
cette  troupe  de  getu  de  guerre  ) qui  croient  venus 
pour  nous  piller.  4-Rcg.  J2»C.  13.  v.  20.21.  C. 42. 
x»  i.Par.  12.  21. 

LATUS,  a,üm. 

. De  wXftWr , «» 

« Large  , de  grande  étendue , fpacieuX.  Nüm.  33. 
j 4.  Plurihu  daine»!  laiitrtm  ( te > ram  : J .V ous  don  - 
ncrczdc  la  terre  deChanaan  une  plus  grande  par- 
tie i ceux  qui  feront  en  plus  grand  nombre.  Gen. 
34.21.  Ainfi  , Jerem.  11. 14.  Domus  lata  j l.e» 
magna  : Une  mai  fon  va  ftc  } Hebr.  demut  menju- 
rArum  i Gr.  #l 'tifiifii,  Ainfi,  lfa.  22.  18. 
piUm  mit  t et  te  in  ternun  Idtttm  : Le  Seigneur  vous 
jettera  comme  on  jette  une  b ile  dans  un  champ 
fpacicux iCcttc  terre  fpacieufecft  l'Aftync.  tacch. 
Terne  //• 
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17.  4.  Crevit  in  vineam  laJurem  , htfnUi  fiatu >à  • 

Cette  vigne  crut  Se  devint  a fies  étendue}  ( H br. 
luxuriant  -,  J mais  b. Ile  : C\ft  le  Rqïanmc  des  luifs 
fous  Scdecias  , qui  recouvra  tout  ce  qu’il  avoir  au- 
paravant } mais  il  n’étoit  plus  que  comme  une  vi- 
gne foible  Si  baife.  De-là  vient. 

Biture  cmlii  em  prefundum  & latum. 

Boire  d’une  coup?  large  Se  profonde  ; c’cft  fouk 
frir  de  grandes  afflictions  & de  longue  durée. 

Ezcch.  13.  31.  Célicem  Met  prefitndtun  & Lu  un  : 

Vous  boirez  de  certc  coupe  large  Se  profonde:  La 
largeur  de  la  coupe  marque  la  duree  de  la  capti- 
vité, Se  l'étend uë  des  vjftcspaîs  où  ils  (croient 
di (perles  } Se  la  profondeur  lignifie  , la  grandeur 
des  peines  qu’ils  y dévoient  fouffnr, 

i 

l°.  Ailé,  facile,  commode.  Marth.7. 13.  Lata 
porta  C fi *1  io fa  via  eji  quA  due  l ad  pi  rdmehCm  : 

Certe  porte  Lrge  qui  conduit  à la  pci  te  cft  une  vie 
aifte  Se  telle  qu’dt  la  vie  du  monde  qui  ne  retient 
point  fes  convoitifcs  par  le  frein  de  la  Loi  de 
Dieu.  V*  A r cto  s. 

2".  Qui  s’étend  dans  tous  les  tems  Se  qui  durs 
toùfauts.  Pf.  118.  96.  Omnit  eenjummationis  vidt  fi- 
nem,  ! aim>a  mandatum  tmtm  nunit  : Toutes  clvofes 
ceflenc  Se  prennent  lin,  il  n’y  a que  la  Loi  de  Dieu 
qui  demeure  dans  tous  les  rems.  V • Co  nsvmma* 
tio. 

3°.  Grand , incomprchenfible.  Job.  ij.  9.  Leu-  % ;tl* 
gier  terri  menfura  tjus  , & Utior  mari  : Diai  cft 
immenfe  Se  incomprchenfible,  il  n’cft  point  ren- 
fermé dans  les  bornes  du  monde  V-  Laiitudo, 
LATUS.eris;  îtaU/^  , 1 

De  U tire  , parce  que  le  côté  cit  caché  fous  les 
aille! les  -,  le  côté , aile  d’armec , côte , rivage. 

i®*  Le  côté,  le  liane.  Joan.  ao.  v.  25.27,  stf<r 
mttnum  nu*  CT  mine  in  Uim  m tum  : Notre- Sei- 
gneur, par  unegtÿndc  condcfccndance  a conferré 
dans  fon  corps  les  marques  de  les  plai«}  celle  du 
côté  croie  profonde , puilqu’il  dit  à lame  Thomas 
de  mettre  la  main  dedans.  Adt,  12. 7.  Se  c.  Ce  moc 
lè  die  proprement  des  hommes  & des  bêtes.  Ezcch. 

34.  zi.  Ùutrikus  C hument  irtpingeratii  : Vous 
les  heurtiez  avec  les  côtes  & les  épaules  : Le  Pro- 
phète compare  aux  animaux  qui  heurtent  les  au- 
tres comme  les  boucs  Se  les  béliers  heurtent  tes 
brebis  foiblcs  ou  malades,  les  mecham  qui  mal- 
traitent infolenuncnt  les  bons  , Se  fur  tout  les 
pauvres  : Dieu  déclare  qu’il  en  fera  k juge.  Num. 

21.  17.  &c. 

Mais  il  le  dit  de  plullcurs  autres  choies  qui  ne 
font  poinr  animées , comme  1rs  côtés  de  l’Arche 
deNoe,  G.n.  6.  x 4.  Ojlium  Area  peut  tx  Lattre  : 

Vous  mettrez  la  potte  de  l'Arche  au  côté  de 
l’Arche  d’Alliance*,  Exod.  25.  v.  ix- 14.  Sec.  du 
Tabernacle,  c.  x4.  v.  4.  xj.  de  l’autel,  c.  27.7. 
c.  30-  4.  Sec.  d’une  montagne.  Pf  47.  x.  Lauta 
JiqùLmt , civil  ut  Refit  femSi  : La  cité  du  grand 
Roi  ift  du  côte  de  l’Aquilon  } c’tfi-d  dire , la  ville 
de  Jcrufalcm  cft  du  côte  du  Nord , par  rapport  au 
mont  de  Sion  quieft  au  Midi.  La  vil  te  de  Jerula- 
lcm , figure  de  la  faintcEglifc,  étoit  comporte  de 
dtuz  parties  } l’une,  que  l’on  nommoit  la  Ville 
haute,  oui  étoit  vers  le  Midi,ôc  où  L montagne 
de  Sion  ccoir  placée } Se  l’autre,  que  l’on  nommoic 
proprement  la  Ville  de  Jerulalem,  qui  étoit  en  une 
iituatiou  plus  balle,  Se  qui  regardoit  le  Septentrion 
oïl  l’ Aquilon  1 c’cft  pourquoi  quelques  Interprètes 
‘ fc  font  trompés  en  pl  içant  le  mont  de  Sion  du  cô- 
té de  l’Aquilon,  à l’occafion  de  ces  mots , lAttr4 
-Ci 
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Aymlènù,  qu’il  faut  rapporter  à la  tille  de  Jeru- 
iVlem , & non  au  tnom  de  S ion.  i.  Reg.  ij.  zfi.  t, 
Reg.  ij.  34.  Sec.  d’une  porte,  d’unédihcc.  Ezcch. 
4'..  v.  41.44.  c.  41.5.  Bec.  des  parties  du  monde. 
Ifâ.  fie  4.  De  Utere , De  tous  côtes;  y.  ci-deffous, 
Surgcre  de  Utert.  Ainfi,  Ezech.  jy.  2.  C.  45.  7.  Bec. 
y.  Aquilo  ; d’un  pais  , ou  d’une  terre.  Jof.  12. 
Ifi.  Jtixte  Utm  Jebujet , àd  Aujimm  : Au  côté  des 
Jcbufircns,  au  Midi  : le  peuple  fc  met  pour  le  pais 
qu'il  habite  ; Se  ait  1 fi  d’autres  choftt  qui  ne  fc  di- 
fcnrqifc  par  analogie.  De  cette  lignification  vien- 
nent ces  façons  de  parler  : 

Coder*  , tundere  .fongurure  Usas. 

Frapper  les  côtés , faire  forcir  le  lâng  des  côtés  \ 
c’cft  enatier quelqu’un  rigourculêracnt.  Num.  2t. 
27.  Eccli.  jo.  12.  c.  42.  5.  Tundelotero  ejm:  Il  ne 
faut  point  épaigner  U verge  aux  enfans  indociles 
tandis  qu’ils  font  jeunes  : Autrefois  on  chltioit  en 
frappant  de  lanières  les  côtés,  Ôc  même  on  perçoit 
d'aiguillons  par  les  côtés  les  coupables  Se  les  cfcla- 
ves  j ce  qui  cil  exprimé.  Nam.  53.  jj.  Entnt  vcbi* 
Ion:  et  in  lottnbus:  Les  habicans  du  païî  vous  de- 
viendront comme  des  lances  aul  côtés,  fi  votts  ne 
les  tuez  pas  ; & Jof.  aj.  13.  a 

Cuftodire  lotus . 

Elire  fins  ccffc  aux  côté*  de  quelqu’un  ; ênrtoû- 
jotirs  auprès  de  lui,  lui  être  fort  familier.  Jeretti. 
20.  ie>.  Cufiduntes  lutin  meum  : Ceux  qui  ctoiettt 
fans  celle  à mes  côtés. 

EJ*  ad  Ut  ut , in  Utert  olicujus. 

Elire  fout  prêt  de  défendre  quelqu’un,  lui  fervir 
de  garde.  Prov.  j.  16.  DonhMt  enitn  eut  in  luier* 
tu»  : Vous  ne  craindrez  point,  car  le  ScignCür  fera 
à votre  côté. 

Surgir*  de  Utere,  i.  e.  éd  Utm. 

Venir  an  côté  de  quelqu’un  f*>ur  y être  élevé. 
Ifa.  Ko.  4.  Pitié  ton  de  Utere  férftnt  : Vos  fi! las 
viendront  vous  trouver  de  tous  Cotés  : felôn  l‘He- 
breu , viendront  fuccr  le  lait  de  vos  fnammtllds  ; 
c’eft  le  môme  fcn<  que  c.  45.  21.  & c.  6g.  la.  fy. 
Soxcere. 

Settere  ex  Utert  Régit. 

Elire  alïîs  au  côré  du  Roi,  marque  la  place  la 
plus  honorable.  1.  R;  g.  20.  *j.  Sedit  Abner  ex  U- 
ter*  Régit  : Abncf  salut  au  côté  de  Saül.  y.  c.  jy. 
y.  D’où  vient , 

Lutut  Régit. 

L’adminifirafion  des  affaires  d’EÉif.  Dan.  fi.  4. 
Rcx  eog.tabai  confit utre  eum  fùptr  omne  rdgnuni  , 
urtde  Principes  quértbom  occajitnrm  ni  iirvemrtnt 
Ddn'eti  ex  Utere  Régit  : Comihe  Darius  pcnloit  à 
établir  Daniel  fur  tout  fou  Rdiaume  , les  Princes 

les  Seigiieors  Chcrchoicnt  un  fujet  de  laccufer 
dkns  ce  qui  rrgrrdoirlcs  affaires  du  Roi  i Hcb.  Ex 
perte  rrguii  Du  côté  des  affaires  de  F Etat. 

Difgtrf  gUdis/m  in  Utm. 

Paffcr  l’epér  au  travers  du  corps  de  quelqu’un  , 
le  ruer.  2.  Reg.  2. 16.  Vnufqé'fque  defixit  gUJ'um 
in  luim  cemruni  : Les  douze  hommes  du  côcéd’If- 
bblcth,  Se  les  douze' du  côté  de  David,  fc  pallcrcnt 
tous  l’cpcc  au  travers  du  corps  : ce  <Jui  eft  exprimé 
atnfi,Judith.  fi-  4.  OU  h ut  rniliiié  ttità  trxtifiet  per 
Utero  rua;  Se  C.  IJ.  18.  Clodio  perforari  procipiorn 
Utero  nu Jb  vous  ferai  paffcr  1 épée  au  travers  du 
côrps  pir  mes  gens , dit  Holoferhc  a Acfnor. 


f 

i°.  Le  côré  gauche.  Pf.  y0.  7.  Codent  à Utere  «*•'«*. 
tuo  nulle  & dicem  rallia  a dextris  mit  : Pendant  la 
conragion  , vous  en  verrez  mourir  mille  à votre 
gauche , & dix  mille  i votre  droirc. 

x°.  Les  membres  du  corps.  Job.  ji.  20.  Si  non 
benedixenint  mihi  Utero  cjut  : Le  corps  même  des 
pauvres , échauffe  par  les  habits  dont  Job  les  rc- 
vctoir.rdlèncoic  ce  bienfait  dans  toutes  fes  parties, 

& le  combloitdc  bénédictions. 

j°.  Un  coté,  une  contrée  depaïs.  Juche.  iy.  v.  1.  **{•»« 
18.  fait  quidam  vir  Levitet  habitons  ut  Utere  men- 
tis Ephronn  : Il  y avoir  un  Lévite  qui  demeuroit  au 
côté  de  la  montagne  d’Eph  raïm.  ( y.  E t h r.  a i m . ) 

Ezech.  ji.  g.  Ainfi  , 

Lotus  ; Hcbr.  TfeU. 

Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  a.  Reg.  ir.  14. 

In  terri  Benjom.n  m lotere  L'Intcrprctc  Latin  a 
mis  la  fig»:fication  du  mot  Hcbreu  pour  le  nom 
propre,  y.  Six. a.  Jof.  18. 18. 

i 

Le  bord  de  quelque  chofe.  Exod.  u.  4.  AnfuUt 
hyoe  m binât  in  loteribut  oc  fttmmitotibut  focut  cor. 
tinorum:  Vous  mettrez  des  cordons  d’hyacinthe  aux 
côtés  Ôc  à rcxtxcmicé  des  rideaux  5 Hcbr.  /«  U- 
bio. 

5“.  Une  aile  dans  an  édifice,  une  faillie,  une 
avance,  j.  Reg.  g.  y.  j.  f.  Fecù  Utero  itt  circuit ü , 

Hcbr.  cojfot  : Salomon  fit  des  bas  côtés  tout  à l’en- 
tour du  Temple  : Ces  bas  côtes  font  les  paires 
chambres  que  l’on  bâtit  tout  au  tour.  y.  Ezcch. 

41.  v.  f.g.8. 9. 11.  lé. 

go.  Le  fond , la  partie  intérieure  d’un  lien.  Pial, 

117.  j.  Vxor  tuo  fient  vint  obuudont  in  lutcr.bhs  do- 
mus  tué  : Votre  fèthme  fera  dans  le  fècrct  de  votre 
rqaifon,  comme  une  vigne  qui  porte  beaucoup  de 
fruit;  Le  même  mot  Hébreu  Joreceii  traduit.  Ilâ. 

14.  15.  par  profundum  ; & dans  Amos , é.  10.  par 
perte troli o ,dans  Jon.  1.  j.  par  ittttriork  i Se  dans 
Ezcch.  j 2. 23.  par  novijpmo. 

L ATLSS1M , Hcbr.  A/olleotoret. 

Fils  de  Dadan, petit-fils  de  Cctura.  Gcn.  23.  3. 

1.  Par.  1. 32. 

LAVACRUM,.;4,. 

Lavoir , bain  , lieu  où  on  fc  baigne.  Cant.  4.  2. 

C.  fi.  j.  Dente t lui  fient  grtgtt  ttnforum  que  o/cende- 
runt  de  lovocro  : Pour  marquer  que  les  dents  de 
lcpoufc  font  blanches  & bien  rangées  , elles 
font  comparées  i un  rroupeau  de  brebis  , qui 
fortent  du  bain  , & qui  s’accoûcnt  les  unes  aux  au- 
tres pour  s'échauffer. 

J 

Bain  facré , le  baptême  par  lequel  on  eft  lavé  Se  - 
purifie.  Ephcf.  j.  ig.  Vt  illom  fonîhficaret  tournions 
lovocro  oq.io  in  verbe  vite  : Notre- Seigneur  s’eft  li- 
vré pour  fon  Eglife,  l’aïant  pprifiéc  par  l’eau  du 
Baptême , Se  par  la  parole  de  l’Evangile.  Tir- 
3*  J* 

L A V A R E i mW 

De  ce  verbe  Grec. 

10.  Laver,  baigner.  Ezcch.  if.  4.  Quand*  note  et 
oqué  non  et  loto  in  foUtem  : Lorlqde  vous  etca  vo- 
nue  au  monde , ô Jerufalcm , vous  ne  fûtes  poinc 
lavée  dans  l'eau  qui  vous  auroic  été  alors  fi  filutai- 
re.  On  la  voie  les  enfans  aulü-tô:  qu’ils  ctoieoc 
nés. 

C'étoit  auflî  la  coôntmcdc  laver  les  raorcs;conj. 
nie  le  fut  a -b.the.  Ad.  9, 37.  surit  lovijint  : , 
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(te  qui  s’eft  pratiqué  par  les  Juifs  &c  par  Tes  Chré- 
tiens au  commencement , pour  marquer  la  fui  & 
l'cfpcrance  qu'ils  avoient  en  la  Rcfurrc&ion.  Et 
les  Ifraclircs  fe  lavoient  avant  que  d'entrer  dans  le 
Temple  pour  facrificr , & en  plufieurs  autres  dc- 
Cafiorn  : Ce  qui  étoit  une  preuve  que  les  hommes 
fontfoiiilltip.it  le  pèche,  &qü’i!s  avoient  befoin 
d'ctre  purifies  par  le  fang  du  Cbrift,  qui  dc-voit 
venir*  ExoJ.  zj.  4.  c.  40.  ia-  Levit.  16  l i.  &c.  V . 
Hefar.  9.  lo.c.io.  15.  D'où  vient, 

L&VÀrx  mon  tu. 

Laver  les  mains , étoit  une  ceremonie  que  les 
Juifs  & tous  les  Pharifiens  pratiquoient  non  feu- 
lement avant  le  rcpas;nuis  meme  fou  vent  pendant 
le  repas.  Marc.  7.  v.  3.  4.  Nifi  crtbr'a  laverint  ma- 
ri us, nan  m,tnùncanr  • Çette  ceremonie  fe  praciquoit 
encore  par  ceux  qui  faifoient  proteftation  de  leur 
innocence  dans  une  caufe  criminelle  > comme  fie 
Pilate  dans  le  jugement  injufte  contre  J b s u $- 
Christ.  Matrh.  17.  14-  Lavis  ttsanus  caram p#- 
fulo.  V.  Drue.  iï.t-  Se  aufii  par  métaphore , 

is Wt  léf. fer  iïMcesttèt  manus  fttss  ; Hebr.  in 
pkritsnt. 

Laver  fes  mains  dans  b compagnie  des  innocent; 
c’cft  faire  profeftîon  de  vivre  dans  l’innocence  Se 
la  pureté.  Pf.  If.  6.  Hebr.  Jssistnaeentia  bemlgjan. 
Pial.  71. 13.  En  faifant  allufion  à la  coutume  qui 
s’obfcTvoicdc  laver  (es  mains  a,vant  d’entrer  dans 
le  parvis  du  Temple , pour  7 offrir  avec  le  refte  du 
peuple  des  fâcrihccs  ou  des  allions  de  grâces: 
Ainfi, 

LatfÀrt  frtanib , ( H cbr.  fedts  ) in  JangUidt 
pet  câ  taris. 

Avoir  les  mains  teintes  du  fang  des  pécheurs  ; 
ç’eft  fe  réjoüir  Je  la  mon  fie  de  la  vengeance  que 
Dieu  rire  des  impies  ; comme  les  victorieux  fe  rc- 
joüiffenr  de  marcher  dam  le  fang  de  leurs  enne- 
mis , Se  d’y  tremper  leurs  mains.  Pf.  fj.  n.  Mann* 
faut  lavabn  -in  fadgn  ne feetsûirit  : Le  Jihe  lavera 
fes  mains  ; Hebr.  ( fi-s  pieds  ) dans  le  fang  du  pé- 
cheur. V»  Lætari.  Mais  dans  le  fins moral, c’cft 
le  corriger  Se  purifier  les  avions,  en  confideranc 
la  punition  rigourcule  que  Dieu  a tucc  du  pcchcur. 
V.  Intinceri. 

Làvdrt  frdet. 

Se  laver  les  pieds  : dans  Tes  pai's  Orientaux,  où 
on  marchoit  nuds  pieds  ,t>n  fe  les  lavoir  quand  on 
fe  retirait  le  Ibir,  pour  ne  Ibrtir  que  le  lendemain. 
Canr.  j.  <.  Lav-  pedes  mies  : J'ai  lave  nies  pieds. 

Il  paroi;  qilc  l’on  avoir  accoutume  de  laver  les 
pieds  des  hôtes  Se  des  étrangers  qui  arri  voient  de 
loin  i comme  fie  Abraham  aux  trois  Anges  Gcn. 
18.  4.  jifftram  fauxiMum  aijna  , & lavait  fejet 
vtfirws  : ( y este,  v.  f.  J ôinfi,  c.  i«.  .»•  c.  14. 31.  ç. 
43.  24.  judic.  19.  ai.  Luc.  7.  v.  -.8. 44.  M rs  lue 
tout  les  Chrétiens  qui  aimaient  l'hofpiulité,  la- 
voicnc  le*  pieds  des  hdeilcs  fit  des  pauvres.  r.Tim. 
5.10 . Si  fanihtrum  fedes  Uvii:  S,  Paul  veut  que  les 
veuves  qu’on  affiftoit  du  bien  de  l’Eglife,  aillent 
lavé  pat  cllcs-mcmcs  les  j*ieds  des  Saints;  defi-à- 
Aire,  des  Fi  délies,  fie  fur  tour  de  ceux  qui  prêchoicnt 
la  parole  de  Dieu  : car  d'ailleurs  c’etoit  un  inînif- 
terc  ravlllé  , qui  s’exerçoit  ordinairement  par  lej 
qaiiqdci  Serviteurs  ou  Servantes:  dans  ce  fen* 
Abig  ail  témoigne  à David  qu'elle  fe  tiendrait  trop 
hnircuG:  d’ccre  emploïcc  à .laver  les  pieds  de  fes 
Serviteurs.  1.  Rcg.  aj.  4t.  Fasauu  tua  fit  iss  aacl- 
Um  sa  lavet  fedts  fcrvtrum  Dtimni  mei.  V.  Pf.  f ). 
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lo.  Pf.  ro7-  to.  Àfaab  oSa  /prime  a : Moibeft  com- 
me rtn  vailleau  où  j’cfpcre  me  laver  les  pieds,  y. 
Olla,  I.ebes-  On  voit  par-là  que  Notre- Sei- 
gneur a fait  voir  un  exemple  d'une  humilité  pro- 
fonde,quand  il  a lave  les  pieds  de  fes  Difliples, 
fans  Cn  excepter  Judas , qui  le  devoir  trahir.  Joan. 
ij.  v.  j.  6.  Sec . Cctre  phrafe  par  mera  ymic,  La~ 
tiare pedes : Se  laver  les  pieds,  figmfic  fe  ddafTcr 
de  b fatigue  du  chemin,  z.  Rcg.  11.  S.  y*de  in  dû - 
snu:/s  tuant,  & lava  pedrs  tuai  : Allez- vous-cn chef 
vous,  lavez-vous  le*  pieds,  dit  David  à Uric,  fie 
meme  par  Synccdochc. 

Laver  les  pieds  , fignific  rendre  toute  fbrre  de 
fcrvfcc  fie  Je  fecoiirs  j>our  réjoüir  fie  rétablir  ceux 

Î|ue  l’on  reçoir  ; c’cft  ce  que  fignific  cet  endroit  de 
aint  Paul,  u Tim.  5. 10.  expliqué  ci-dcflusjtnais 

La? art  ftdti , 

Se  laver  les  pieds , fignific  auffi  dans  un  fens  fpi- 
rituel , purifier  fes  fbüJturcs.  Joan.  13.  10.  Qui  1a- 
tsu  tfi  nan  indiget , nfi  ut  fedts  lavet  : Cclu  i qui 
cft  nettoie  par  k Baptême  fie  la  rcmifîion  des  pé- 
chés, n'a  befoin  que  de  fêpurificr  de  fes  foüillu- 
res  de  Chaque  jour,  qui  font  comme  U pouflîcre 
qui  s'attache  aux  pieds. 

$• 

. Baigner , empli^rcgnrger.  Gcn.  49.  u.  f.4- 

t/4r:r  m Vint fîolam  fuam:  Il  Saignera  (à  robe  dans 
le  vin  : ce  qui  s'entend  à la  lettre  par  hyperbole  de 
la  Tribu  de  Juda,qui  lubitoir  un  p.tïs  fertile  en 
vin  ; mais  il  s’entend  pi  Ûtôt  de  Jzsvs-Christ, 
Qui  a baigné  de  fon  fang  fbn  propre  corps  fur  la 
CruiXjOu  b en,fon  Eglile,dont  il  cft  revêtu,  fie  l’a 
purifiée  par  le  meme  fang.  Ainfi,  David  baignoic 
fon  lie  de  fes  larmes.  Pf.  6-  7.  Lavabo  fer  finjulM 
noQei  Uüum  tntum. 

3®.  Nettoïcr  , polir , rendre  propre.  Marth.  6. 
17.  Facirm  tuant  lava. :Ccux  qui  ne  vouloient point 

Earoître  jeûner  ou  être  dans  Icdiüil,  fe  lavoient 
t vifàgc,Sc  meme  tout  le  corps.  Gai.  43.  jr.Ruth. 
3.  3.  1.  Kcg.  1:.  jp.  Ezech.  aj.  40.  Ainfi,  Judith. 
10.  3.  Lavit  ctrpui  fitum:  Judith  fê  lava  le  corps  , 
apres  avoir  quitte  les  habits  de  veuve. f’". Il  lotos. 
De- là  vient, 

Lavart  vefiimtKta  fiua. 

Laver  fes  vetemens  ; foit  pour  marquer  de  la 
joie  j ce  que  ne  faifoient  point  ceux  qui  croient 
dans  le  deuil,  a*  Rcg.  i>).  24.  Mifhitefeth  vefitt 
/km  nan  loveras  : Miphibof.rh  n'a  voit  point  lavé 
(es  vetemens  ; fe.  depuis  que  David  étoit  foni  de 
Jcrulàlcm  jufqu’à  fon  retour. 

Soit  pour  muquer  qu'on  fe  purifioit  de  fes  ri- 
ches intérieures.  Exod.  tj.  v.  10.  14.  Lavent  vefti* 
tnentafua  ; Dieu  ordonnoit  que  le  peuple  lavât  fis 
vetemms  pour  recevoir  fàintcmcm  fa  Loi.  Levit. 
n..y.  15.  z8.c.  13. 6. 

jCeux  qui  avoient  contraébé  une  impureté  lega- 
le , lavoient  leurs  vêtemens  , pour  marquer  qu'ils 
a voient  befoin  d’etre  purifies.  Levit.  n.  V.  if.  ag. 
c.  r.«.  ficc. 

Les  Lévites  fe  préparèrent  auflî  par  cette  cere- 
monie à faire  leurs  fonctions.  Num.  8.  v.  7.  ai. 
Ainfi, 

Ldvaré  ftdti  btuyrs.  V-  ButV  Rü  ,\r . 
Latdrt  fiàlai  in  fan  gui  ne  agni.  V . S Tôt  A. 
LieOart  ia  iiisto  fielatn  fuàm.  V.  a°-  Ÿ.  $Tdt  K, 

i 

Purifier , nettoVer  de  fautes  fie  de  pochés.  I fa.  t* 
16.  liûVMIS m , ruussdi  ejlete  : Lavez-vdus  , purifiez"» 
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vous.  Pfk  JO.  v.  4.  9.  L4V*!»*  m*  ,&  fupernivrm 
dcalbdbor  : Vous  me  laverez , & je  deviendrai  plus 
blanc  que  la  neige.  Ifa.  4.  4.  Jercm.  4.  14.  Ezcch. 
xS.  9.  Apoc.  1.  c.C.  7.  14.  c.  11. 14.  Job.  9.  je*  Si 
h.'HS  fuero  djn-.s  nivis  : Quand  j’aurois  été  la- 
Vé  dans  les  eau*  de  la  neige  : La  ficige  cil  fort  pro- 
pre pour  netcoïer  les  ordures  de  Quelque  place  : 
mais 

Ldvesrt  fi  nitro . 

Se  laver  avec  dti  nitrc  -,  eVil  chercher  des  pré- 
textes pour  couvrir  fes  péchés.  Jercm.  2.  21.  Si 
Uveris  tt  nitro  mandata  es  in  inquitaie  ttut:  Quand 
vous  vous  laveriez  avec  dunitrc,vous  demeureriez 
toujours  fouillée. 

L AV ATI O,  kizj  xïfto. 

L’avion  de  laver  *,  le  bain. 

L’aélion  de  le  laver,  nerroFetnenr.  Eccli.  34.40. 
prejict  : Uvduo  iiliusf  Que  feu  à un  homme 
tic  fe  laver , après  avoir  touche  un  more.s’il  le  tou- 
che encore,  y dite.  Baptizar.b.11  (air alluiîon  à 
la  Loi , qui  ordoncoit  de  fe  laver  a près  qu’on  avoir 
touche  les  morts  ; parce  qu’on  étoit  impur , d'une 
impureté  legale.  Nn-n.  îj.  rr.dcc. 

L AL’DABI LIS  , t ; -,’n ne- 

* i°.  Louable,  digne  de  louange.  Esod.  ij.tt. 
Terribil'S  at/jne  UuJdbilis  : Le  Seigneur  cil  terrible 
aux  méchans , $c  fouverainement  louable.  Hebr. 
TembiUs  UaJtbus  . Qu’on  ne  loue  qu’avec  fraïeur. 
x.  Rcg.  ix.  4.  Pf.  47.  2.  Sec. 

1°.  Ce  qui  fert  à la  louange  de  à la  fcconnoiflin- 
ee.  Levît.  19. 24.  Qtidrto  — «mto  omnû  fruüus  «- 
rum  finüficabiwUuddbUis  Domino La  quarriéme 
innée  tout  le  fruit  de  la  terre  promife  fera  fanéti- 
fié  Se  confacré  à la  loüange  du  Seigneur.  Hebr. 
Erit  fiuiftitdi  Unium  Domine  : Hebraitme , pour 
Erit  confier  a:  Mi  m Uxdem  Dti.  ' 

* j®.  Illuftrc,  conûdcrable.  Jer.  49.  25.  Qxomodo 
dertliqucrunt  civitdtem  Uxdal  item  f H cbr.  xréoq 
Idudts  ; ) Comment  ont-ils  abandonne  cette  ville 
il  belle  1 

LAUDARE;Gr.  ImuSt. 

■ Louer  ; cirer , attefter,  faire  l’éloge. 

• 1®.  Lolier , donner  des  louanges , exafrer,  élevef 
de  paroles.  Prov  jf.  jo.  Ipfi  laudabiturt  La  fem- 
me qui  craint  le  Seigneur  efl  celle  qui  fera  louée. 
Eccli.  47.7.  Ldniavit  enm  in  benedidimibut  Do- 
mini:  Le  peuple  chanta  les  loilangesde  David  , 1 
caufe  de  la  protection  fingulicrc  du  Seigneur,  qui 
éclaroit  en  lui  ; ose  é.rw,D.ivid  au  milieu  de  (es  œu- 
vres li  gl or icu fes,  en  a rendu  gloire  à Dieu,recon- 
noill'jnt  que  c’éroit  lui  qui  l’avoit  beni , pour  lui 
faire  vaincre  Goiiach.  PL  yy.  v.  j.  ri.  Mais  comme 
la  louange  n’cft  dûë  proprement  qu’à  Dieu  , l’E- 
criture cft  pleine  des  loütngcs  que  les  créatures 
donnent  à Dieu  y même  celles  qui  font  inanimées, 
le  louent  par  leurs  propres  pet  frétions , par  la  con- 
fiderarion  dcfqucllcs  elles  invitent  les  nommes  à 
loüer  Dieu  ; telleeft  la  beauté  des  deux.  Pf.  14t.  v. 
I.  2.  }.  Lan  Use  Doniinmm  de  calis.  Prov.  3t.  jt. 
L ou  dent  enm  in  porns  tperd  ejut  : Que  les  propres 
Œuvres  de  la  femme  forte  Se  vermeufr  la  louent 
dans  l'a  d'emblée  des  Juges  f qu’on  Ici  raconte  à £â 
louange. 

a®.  Approuver/ftimer, faire cas,croire  heureux. 
Gcn.  49. S.  Jndd  te  laudabunt  freines  mi. -Quand  Ja- 
cob dit  à Juda  que  fes  frères  le  louëronr,  il  fait  al- 
hjJlun  au  nom  dénuda , qui  lignifie  louange  -,  mais 
cela  s’entend  principalement  de  b Tribu  de  Juda  , 
qui  a tenu  le  premier  rang  entre  toutes  les  autres. 
Éccl.4.  2.  Lutiddvi  mdçii  mérinos  qukm  vivtntes  : 
Quand  le  Sage  dit  que  l’état  des  moru  cft  à prefo- 
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rer  à celui  des  vivans , il  ne  conCderc  en  cette  ex- 
preflion  que  la  fouffrance  dans  l’état  des  vivans , 

Se  le  repos  dans  l’état  des  morts,  c.  8. 13.  Eccli.  9. 

24.  c.  11.  v.  2. 30.  lfâ.  6 j.  7.  Luc.  is.  S. 

j°.  Prendre  le  parti  de  quelqu’un,  feporrer  pouf 
lui  avec  inclination.  2.  Par.  îj.  v.  ri.  ij.  Cum  dit- 
dijfit  uitbdlid  voce/n  fiilicet  cnrmtium  tu  que  Ltud.m- 
tium  rtgem:  Lors  qu’Athalie  eut  entendu  la  voix 
du  peuple  qui  couroit  & qui  benifloit  le  Roi  Joas. 

Prov. • J. 4. 

4®.  Relever,  cft irocr,  rendre  recommandable. 

Eccli.  24.  1.  Sdpitntid  Idnddbit  ammam  /nam.  V. 

A n 1 m a . La  Sageflc  fe  louera  ellc-mcmc  : Perfon- 
ne  ne  peut  faire  dignement  l’éloge  de  la  Sageflè 
qu’elle  même.  Pf.  y y.  v.  y.  jl.  In  Deo  Uuddbo  fir- 
monesnuos  : Je  me  glorifierai  en  Dieu  des  promefles 
qu’il  m’a  faites  ; je  les  publierai  hautement.  Gcn.  12. 
ly.  Lduddvenau  e/m  : Les  Grands  d’Egypte  rele- 
vèrent la  beauté  de  Sara  devant  Pharaon! 
t A U D A R I y 

Se  réjouir,  fe  plaire  Se  fe  glorifier  en  quelque 
ebofe.  Eccli.  30.  a.  Qui  docet  fillt/m  fium  , Uu- 
ddbintr  m iüo  : Celui  qui  inftruir  fon  fils  , y trou- 
vera fa  joie  i Grec  , btùntv,  dl.  UfQtsinTu,  Pf. 

33.  3.  In  Domino  Uudabitur  dmmd  med  ; Hebr. 

Unddbit  fi  ipfion  i i.  e.  jadabtt:  Mon  amc  fe  glo- 
rifiera dans  le  Seigneur.  Pf.  4;.  9.  Pf.  134. 3.  Prov. 

19-  S-  Ldn  ldbiti  Hebr.  jnbddbit  : Le  Julie  louera 
Dieu , fe  glorifiera  en  lui  ; comme  Ifa.  tfy.  14.  Jer. 

31.  12.  C.  ji.  48.  Lditâdbmtt  fnptr  Bdbjlonem  : Le 
ciel  Se  la  terre  loueront  Dieu  fur  le  fiijetdc  fiaby- 
lone. 

J’ 

y®.  Chanter , relever  par  la  voix.  Pf.  joy.  1».  Lan-  - 

ddvemnt  tandem  ejus  j Hebr.  cetinemnt  : Les  Ifraë-  ’ 
lires  firent  retentir  les  louanges  du  Seigneur. 

6°.  Crier  à haute  voix.  Tnren.  2. 19.  Confit gt , 

Ltuda  in  rrofie,  in  principlo  vigUsdrmmt  Hebr.  voci- 
fevdrt:  Levez-vous , Joücz  le  Seigneur  des  le  com- 
mencemmtdcs  veilles  de  la  nuit.  V ’.  Laos  7®. 

LAUDATIO,  mis  ddtnt. 

T®.  Loüingc.élogc.  Job.  37.  ti.add  ( i .e./tpnd) 

Deum  firmidolofi  tdnddtio  : On  ne  peut  loüer  Dieu 
qu'avec  tremblement.  Formidoiosos. 

pr.jj.u. 

a°.  RejoujfTance.  Prov.  11.  to-  In  perdaient  im.  dyuxxlaft*. 
piornmtrit  Idnddtio  • On  louera  Dieu  à la  ruine  des 
méchans.  Kà.lo.iS. 

#• 

Grâces  que  Dieu  fait,  pour  lcfquclles  il  le  faut 
loüer.  Pf.  9.  x ;.  Vt  dnnunuem  omnes  Iduddiiontt  tune 
in  portés  filid  Sion  : Vous  me  retirez  des  portes  de  la 
mort,  afin  que  j’annonce  toutes  vos  louanges  aux 
portes  de  U fille  de  Sion. 

L A U S,  o 1 s ; Gr.  l«ùrK. 

De  xJh.  pefnikt , ou  dt  >**•  ,fruor. 

1®.  Loüangr, gloire,  honneur.  1.  Cor.  4.  y.  Ldeu 
erit  unickijHO  a Dto  : Ch  acun  recevra  de  Dieu  U 
loütngequi  lui  frra  due.  Eccli.  i*.  10  Sapieniid  Dei 
dfiabit  tdus: La  loüingc  de  Dieu  accompagne  la  fà- 
gcfTe,0>.  la  loüaijgc  de  Dieu  doit  être  prononcée 
avecûgdfc.Pf.nS  1S4.Apoc.19.  y. &c. D’où  vient, 

Perficere  Uudem- 

Rendre  une  loüange  parfaire.  Pf.  8.  2.  Ptrfictrt 
fienfiesnm Undis.  V.SACRiPrci vu.  Dore giorùm 
landi.  V.  Gloria.  Effigert  Uudem  Dei.  y.  Ey- 
rucERi.  Ifà.  48.  3.  Lande  mtd  infreenabo  te  j i.  e. 
in  Uudem  fia  gUriam  rneam  : Pour  ma  gloire,  je 
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VMS  retiendrai  comme  avec  jm  frein.  /Mmfrb- 
MAHI. 

i o.  Louange, bonne  réputation,  innocence.  Pf. 
Ij8.  j.  Dois  landtm  mtai/t  ne  tacueris  : Ne  tenez 
point  ma  gloire  dans  le  filcncc  , faites  voir  que  je 
fuis  innocent.  Hebr.  DctuUus  mea.  Phtlipp.  4.  X. 


s » 

I«.  Cantique  de  louange,  Hymne,  Pfeaume.  a. 
Par.  20.  21.  Ciment  capiffent  Uudti  centre  Lorf- 
qu'ils  eurent  commencé  à chanter  les  paroles  du 
premier  verfee  du  Pfeaume  ijj.  c.  19.  27.  Pf-7J.  r» 
F.  Carmen.  Pf.  90»  1.  F.  Canticum.  Ainfî, 
Pf.  71.  ao.  Deftcenmi  Ludet  David  : Ici  finirtcnc 
les  Pleaumcs  de  David  i fuit  à caufe  que  ceux  qui 
fuivent  fbncd’Afâph,  quoi- qu’il  y en  ait  d’auttes 
de  David  \ (bit  qu  il  v eue  un  autcc  ordre,  fclou  le- 
quel le  Pfeaume  71.  ctoit  le  dernier  des  Pfeaumes. 

in.  Sicrificc  d'aèkion  de  grâces.  2.  Parai,  aj.  31. 
Offerte  viüimxt  & laides . Offrez  des  viâimcs  Se 
des  louanges  i Hebr.  Eucharijhea.  c.  33.  16.  Amos. 
4.  j.  Pf.  tif.  17.  Ttbl  facnpcabo  hejiiam  latdtt  : Je 
vous  facrifierai  une  hoftic  de  louange./^.  Sac  ri- 
Ficiu  m.  C’eft  ce  fâcrificc  dont  il  cft  parlé,  Levic. 
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30.  Sujctdc  loii  inge  Se  d’aûion  de  grâces.  Exod. 
xj.  2.  Laos  me  a Dominés Le  Seigneur  fera  le  fujee 
de  mes  cantiques.  Deur.  10.  ai.  Pf.  ai.  a.Pf.  117.14* 
Mich.  a.  4.  Ces  paffiges  fc  peuvent  entendre  aulll 
de  ta  caufe  de  la  gloire  , Se  qui  rend  célébré. 

40.  Sujet  de  gloire , en  qui  on  fc  glorifie  , Se  de 
qui  on  cfpcre  tout.  Jcrcm.  17. 14.  Laos  mea  tu  es  : 
Vous  êtes  nu  gloire. 

j®.  Objet  de  loüangc.lfa.rfa.7.  Dente  ftabiliat  0‘ 
panât  Jerufalem  landtm  in  terré: Nedemeurez  point 
en  filence  devant  lui , jufqu’à  ce  qu’il  rende  Jciu- 
falcm  l’objet  des  louanges  de  toute  1a  terre  : Le 
Prophète  exhotte  les  Fidcllcs  à prier  continuelle- 
ment le  Seigneur  qu'il  ctabliflc  fon  Eglife  , & la 
reude  gloricufl  par  toute  la  terre. 

<®.  Tranfport  de  joie,  qui  fc  répand  en  loiian- 
ges  Se  avions  de  grâces.  Ifa.  éi.  j.  Pallium  Ludu 
pro  ffir.m  maerorù  : Un  vêtement  de  gloirc.au  lieu 
d’un  cfprit affligé,  F.  Pallium.  i.Mach.  13.  51. 
a.  Macb.  4.  ai. 

* 7®.  Cri  que  l’on  pouffe  vers  Dieu  , prière  fer- 

vente. Jcr.  7.  r 6.  Net  affamai pre  eis  Uudem  & ora- 
tionem:  Vous  n’entreprendrez  point  de  me  conjurer 
& de  me  prier  pour  eux  i Hebr.  Net  ai  toiles  vecii 
clamerem  : Cette  prière  cft  une  manière  excellente 
de  loiicr  Dieu-  c.  n.  14. 

8®.  Ce  qui  cft  grave , fige , fçavanc.  Eccli.  6 jj. 
Proverbia  lasdis  «en  ‘ffagltm  ttn.  c.  preverbia fêta, 
délia  : Gr.  nuitoun , Ne  lairtez  perdre  aucune 
des  excellentes  paraboles  des  vieillards.  Ainfi.c.ij. 
9.  Nen  ejljpetiofa  Uns  in  ort  peccaierit  j Gr.  «Trw  , 
qui  lignifie  proverbe  , fcnrcncc  ou  louange  : Les 
paroles  fcnrcnricufcs  ne  font  point  belles  dans  la 
Douche  du  pécheur. 

L A X A R E ; ou  » . 

De 

1®.  i-ltrc  lâche,  relâcher  : D’où  vient , 


Laxare  manne. 

».< if~b  Lâcher  la  main.  Eccli.  3).  16.  Laxa  marna  ÎUi, 
O ‘ quant  libenatern  : Si  vous  lâchez  la  main  â l’ef 
clive  (fi  vous  le  laides  oifif-,  ) il  tâchera  de  fcr..n- 
'dre  libre. 

2®.  Laifler  aller,  jetter.  Luc.  j.  4.  Laxare  retia 
vtfira  : Jettez  vos  filets  pour  pefeher.  v.  j.  Gr. 
demittert. 

fd-ywwéSc-  Relâcher,  détacher,  rompre.  Iû.  33.  13. 


L A X L E B aj 

Laxati  fant  fcniculi  tui  : Vos  cordages  fl*  relâche- 
ront: Le  Prophète  parlant  de  la  déroute  ces  Artv- 
riens,  compare  leur  armée  à un  vailleaudont  les 
cordages  font  couc-l-fait  relâchés  ; ou  .félon  l’He» 
bien, abandonnes  par  les  matelots. 

LA  XU5,a,vu. 

De  laxare  1 Lâche , débandé. 

Lâche,  qui  n cft  point  tendu  ou  bande.  Exod. 

• J-  19.  Ne  Uxajiuereni  i ha  pi  jat>.*ru  , Afin  que 
l'Ephod  6c  le  Rational  ne  fuflent  point  lâches,  fi 
Fluere. 

LAZARUS.i.  par  contraâion  pour  ELEAZA- 
RL’S  y Hcb.  Cni  auxilio  ejl  Desa,  dans  la 
langue  de  Jerufalem. 

1°.  Lazare , mcndianc  à la  porte  du  riche.  Luc» 
ti.  v.  20.  aj.  Sec. 

a°.  Frère  de  Marie  & de  Marthe.  Joan.  n.  v.  1. 
X.  Sec.  Scs  deux  fours  envoïerent  un  homme  ex- 
près au  Sauveur  pour  lui  faire  fçavoir  l'ctat  dan- 
gereux où  fl  trou  voit  leur  frère.  Jésus  qui  fça- 
voit  ce  qu’il  avoir  à faire , le  laiffa  mourir, & qua- 
tre jours  dans  le  tombeau,pour  le  rcfiufcitcr  avec 
plus  d’éclat.  Etant  rcflufcicc,»!  fut  un  des  convies 
qui  affifterem  au  ftftin  que  fes  fleurs  firent  à Jésus 
en  Béthanie.  Joan.  12.  v.  1.  a-  Sec. 

L E Æ.  N A , A j 1.  fiera. 

Une  lionne.  Job.  38.  39.  Numqnid  expies  leana 
pre  dam  ? Donnerez- vous  à la  lionne  fa  pioïcî  Job. 
10.  16.  Propter  fuptrbiam  quaji  Uxnxm  captes  tue  ; 
Vous  vous  faifirez  de  moi  comme  une  lionne  fe 
faille  de  fa  proie  *,  félon  l’Hcbrcu,  qu*fi  Lena  - mus 
ce  mot  fc  met  prcfque  pat  tout  pour  toute  forte  de 
bète  farouche , terrible  par  fa  force  Se  par  fi  vio», 
lcncc.  Ofcc  j.  14.  c.  13. 7.  Ego  en  eis  quajî  leana  : 
Je  ferai  pour  eux  comme  une  lionne.  Job.  28-  8. 
Prov.  16.  13.  leana,  par  un  plconafmc  I lebreu,  fc 
ractprefquc  toûjour^vcc  leo.  V.  Léo. 

S* 

Ce  qui  excelle  en  force , Se  qui  tient  quelque 
rang  au  dcrtùs  des  autres  ; comme  le  lion  par  dcltiis 
les  autres  animaux  i comme  , 

to.  La  République  des  Juifs , eu  la  ville  de  Jeru- 
falem.,  qui  ctoit  la  racrcdcs  Princcs,qui  font  figu- 
rés ici  par  les  lionceaux.  Ezcch.  19.  a.  Mater  tua 
leana  inter  Icônes  tubavit  : La  ville  de  Jcnifalcm 
ctoit  en  repos  au  milieu  des  Rois  des  peuples  voi- 
fins. 

a°.  Le  Roïaume  des  Babyloniens  fous  Nabu- 
chodonofûr.  Dan.  7.  4*  Prima  quxfi  leana  : La 
première  étoit  comme  une  lionne , Se  elle  avoit 
des  allés  d’aigle.  Les  Prophètes  ont  fouvenc  don- 
né à Nabuchodonofor  le  nom  de  lion.  Ifa.  j.  29. 
Jcr.  4.  7.  Cette  bête  cft  reprcfcntéc  avec  des  ailes 
d’aigle  , pour  marquer  la  vîtefle  avec  laquelle  ce 
Prince  s ctoit  aflujcrti  toutes  les  nations  voifînes. 

3°.  Les  Reines  d’Allyric.  Nahum.  a.  ia.  If* 
eepit  /ufftcitrutr  taudis  fait , C neeavit  leanit  fuite 
Le  lion  apportoic  les  betes  toutes  fanghntcs  qu  il 
avoit  égorgées  pour  en  nourrir  fes  lionnes  & les 
lionceaux.  F.  Lio. 

L E B A N A , Hebr.  Luna. 

Un  Chef  de  Nathinéens.  1.  Efdr.  a.  43. 

L E B A O T H , Hebr.  Leone. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  13.  32.  nommée 
Bethlebdotb,  c.  19.  6- 

LEBES,*tis;  \(Cst » one- 

De  l’Hcbr.  Lahab  ,flamma. 

Un  chaudron  ,unc  chaudière, une  marmite. 

Soit  pour  cuire  de  la  viande,  a.  Par.  35. 13.  Pacs- 
ficas  ho jhat  eoxerunt  in  lebetibnt  : Ils  firent  cuire  le* 
hoftics  pacifiques  dans  des  marmites  , des  chau- 
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rirons  &dcs  pots.  i.  Rcg.  *.  14-  Mich.  j.  3.  D où 
vient  par  allégorie»  E*cch.  it.  v.  j.  7. 11.  FI*c  rft 
Itbcs , ntt  **ù,a  car  ntt  Cette  ville  cft  comme  la 
chaudière,  Je  nous  la  chair  qui  y doit  cuire  : Le 
Prophète  compare  la  ville  de  jcrufa^cm,qui  dévoie 
être  brûlée  par  les  Chaldéens , à une  marmite  , Se 
les  citoi'ens  qui  dévoient  y périr  à des  morceaux  de 
chair  qui  y cuifcnt.  Zach.  14-  v.  13.  ai.  Ertutt 
lebetei  in  dont  Douw:i  tjuajl  pb:*!*  in  où  Art  : Les 
vaifleaux  qu’on  met  fur  le  R-u  dans  le  Temple  fe- 
ront aulfi  communs  que  les  coupes  de  l’autel  : Le 
Prophète  prédit  quelle  devoir  être  la  multitude 
des  facrificcs  qui  sWriroicnedans  le  Temple  nou- 
veau qui  devoir  être  rétabli. 

Soir  pour  d’autres  uûgcs;  comme  Exod.  17.  3. 
Fdciefyn:  in  ttfui  ejttt  lebcttt  a i fujcipitndet  cintres: 
Vous  ferez  pour  l’ufagc  de  l’autel  des  vailTiaux  qui 
fervironc  à en  recevoir  les  cendres,  c.  38.  }.  Sec. 
Ainfi,  ces  v ifes  fervent  pour  le  laver  les  pieds.  Pf. 
le  7.  10.  M**b  Itircs  fi  ci  mut  » I iebr.  lot  tonif  mi*  : 
J’elperc,  dit  David  , que  les  Moabircs  me  feront 
aftiijettis,  jufqu’à  me  rendre  les  fcrviccs  les  plus 
bis  -,  comme  les  chaudières  fervent  à layer  les 
pieds,  f'.  Olla. 

L E B N A -,  Hcbr.  ZawA. 

1°.  Un  lieu  dans  le  defert.où  campèrent  les  If- 
raëlitcs.  Num.  33.  v.  ao.  ai.  De  Lebn*  cajlrntne- 
t*si  font  in  Reff*. 

a®.  Ville  Sacerdotale  dans  la  Tribu  de  Juda,que 
Jofué  avoir  faccagée.  Jof.  id.  v.  19.  30-  F cctr tau 
Rtft  Lrbria , fient  fi  icrant  Ri  ri  Jéricho:  Ils  traitè- 
rent le  Roi  de  Lcbna  comme  ils  avoient  traité  le 
Roi  de  Jéricho,  v.  31.  31?.  j j.appclléc  L*b*n*„Ct 
15.4a.  P-  Loin  a. 

L E B N I , Hebr.  Lun*. 

Fils  dcGerlbn.  Num.  3. 18.  Filii  Gerf*nè  Lebni 
& Sema.  Exod.  (.  17.^.  Leq^k. 

LEBNITlCUS,  a,om. 

Qui  cft  de  la  famille  de  Lebni.  Num.  3.  11.  Dt 
Grrjon  fart  ftmili*  du*  Ltbnilic*  & Semt‘inc*:De 
G tribu  font  lorris  deux  familles»  Celle  de  Lebni  Se 
celle  de  Seine  ï.  V.  L o b n i . 

L E B E N A , Hrbr.  Idem. 

Ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  Judic.  ai.  19. 

LECHA,  Hebr.  AmbnUns. 

Fils  de  Fier,  fils  de  Juda.  t.  Par.  4.  21. 

L E C H I , Hi.br.  M*x U*. 

Lieu  dans  la  Tribu  de  Juda;  ainli  appel'éde  la 
mâchoire  d’âne  , avec  laquelle  Samfon  défit  les 
Ph’ hftins.  Judic.  ij.  9.  C*jtr*mer*ti  fat  in  toco. 
fa pojle*  voeAtns  cft  fléchi  j i.c.  maxill*:  Ils  cam- 
perenr  dans  un  lieu  qui  fut  appelle  depuis  Lee  h ; 
cejl-À-Mrt  , la  mâchoire,  v.  14.  19. 

LECI,  Hcb.  Lex. 

Fils  de  Scmida,dcfecndantdc  Manallc.  1.  Par. 
7*  U* 

LECTICA,  je. 

Litière,  brancard , chai  il-  à porter. 

A, Litière  où  l’on  fe  fait  porter,  lfa.  66.  ao.  Aldu- 
cent  ortnts  faire  t V'jlrot  de  cunüts  j enitbtu  in  Uüi- 
eu  : Us  feront  venir  tous  vos  frères  de  toutes  les 
nations,  comme  un  prefent  pour  le  Seigneur  ; ils 
les  feront  venir  fur  des  chariots , fur  des  litières  : 
Le  Prophcrc  prédit  la  vocation  des  Gentils. 

LECTIO.nis.  l'otcc.  in  Lige  re. 
LECTULUS  ou  LECTU5»a»fe 

De  xUftrt  qui  vient  de  xfa,aBigo  t parce  qu’on 
rccucilloit  des  feuilles  des  h.rbts  , & autres  cho- 
fes  femblablcs  pour  fe  coucher  dcllus. 

1°.  Un  lit»  une  couche;  foit  pour  dormir  ou  fe 
repofer.  Deut.  3.  II.  A/onJtr*tnr  ieclns  cjus  ferrent  : 
Le  lit  du  Roi  Og  qu’on  montre  dans  Rabbath , 


L E C 

avoir  neuf  coudées  de  long  Se  quatre  de  large. 
Macth.  j.  v.  i.6.  Sec. 

Soir  pour  manger  félon  la  coutume.  1.  Rcg.  a8. 
a3.  ^udità  voce  eormn  fttrrtxu  de  terr*  , C fait 
fi* per  Itüutn:  Saül  s’étant  rendu  aux  prières  que  lui 
failoicnt  fes  Serviteurs  & la  magicienne,  il  le  leva 
de  terre  Se  s'allie  fur  le  lie.  Exod.  8.  3.  t.  Par.  aa. 
11.  Efth.  i.6.c.  7.  8.  Ezcch.  a j.  41.  Dc-là  viennent 
ces  façons  déparier. 

Afeendere  in  UR*m  ou  lethdum. 

Monter  fur  foh  lit;  foit  pour  dormir.  Pf.  131.  ». 
Si  nfctndero  in  lellnm  jlrnti  mti  : Si  je  monte  fur  le 
lit  qui  m'rft  préparé  pour  me  coucher.  f'.Cu  11  l*. 

Soit  pour  repofer  quand  on  eft  malade.  4.  Rcg. 
f.  v.  4.  16 - De  USltdt  jnper  tjttem  *Jicndijh  non  def- 
etndes  : Vous  ne  relèverez  pomr  du  lit  fur  lequel 
vous  êtes,  mande  Elic  à Ochofias.  Ce  lit  cft  ap- 
pel lé  lu  de  douleur.  Pf.  40.4.  Doi/.inm  opem  fcr*t 
iiii  fnpcr  le3nm  dolent  ejntcQwt  le  Seigneur  affilie 
celui  qui  a l’intelligence  fur  lepauvrc.lorfqu’il  fera 
couché  fur  le  lit  de  fa  douleur  : Ainfi , 

Décider*  in  leéharn. 

Se  mettre  au  lit;  c’cft  tomber  malade*  1.  Mach. 
1. 6.  c .6.  8.  Décida  in  UQnm  pr*  tr  fai*  : Antio- 
chus  fût  obligé  de  fe  mettre  au  lir,/r.  aux  nouvelles 
fachcufes  qu  il  reçut  du  côté  de  la  Judée, 

Miner*  in  leftnm. 

Réduire  au  lit , frapper  de  maladie.  Apoe.a.  at. 
F.cce  mitt*m  e*m  in  leaurn  : Je  m’en  vaa  réduire  aa 
lie  cette  Jcfabcl. 

EJfe  m pl*i*  1:3*11 

Eftre  dans  le  coin  d’un  lit  3 vivre  dans  loi  doti- 
ccs.  Amos.  3.  it.J'.  Plaça. 

Tranfgredi  lellnm  faim. 

Violer  la  foi  du  lit  conjugal.  Eccli.  iy  îf.^m 
trnnfgrtditnr  leü um  fam  : L’homme  qui  viole  u 
foi  du  lie  Conjugal. 

Stemert  in  tenebris  Uthdmn  fntsm. 

Repofer  dans  le  tombeau.  Job.  17.  13.  In  tene- 
bris ftr*vi  Itclnlkm  mtnm  : Je  me  fuis  prépare  mon 
lit  dans  les  tenebres» 

Ptrti  in  leftulofa.  V.  Verteri. 

a°.  Petit  lit,  couchette.  Luc.  y.  v.  18.  t4*  TeRe 
lellnm  tunm  . CTV*ie  : Emporcez  votre  lit.  Se  VOUS 
en  allez,  dit  Jesus-Christ  au  Paralytique.  4. 
Rcg.  4.  v.  10.  ai*  3a.  Aéh  j.  ij. 

30.  Lit  nuptial.  Cant.  1.  ij.  Ltünlus nofter fierû 
dns  : Ce  lit  parfemc  de  fleurs  où  repofent  l’Epoux 
Se  ri  poufc.eft  ou  l’Ecriture-Saintc , ou  La  paix  de 
l’Eglife.  rwc^FLORiDus* Cant. 3.7.^.  Sixa- 

GINTA. 

S 

Le  repos  de  la  nuit.  Job.  7.  13.  ConfoUbitttr  m* 
lelhthu  mens  -,  i.  e.  t/niet  in  leélulo  : Mon  lit  me’con. 
folera  peut-être.  Dans  le  fens  myftiquc  ce  lie  eft  la 
Loi  dans  laquelle  il  étoic  impoftiblc  à l’Eglife  de 
trouver  <bn  Epoux.  Cant.  j.  t. 

L E C U M , Hebr.  Refwrgtnt. 

Ville  ou  lieu  de  la  Tribu  de  Nephchalim.  Jof. 
19.  3 j.  Ccrtc  Tribu  du  côté  de  l’Orient  s’étendoil 
jufquc-li  , ufqtu  Leenm. 

LECYTHUS 
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LECYTHUS  , i ; x«'x»Nf, 

De  Lachic,  PiridtUH. 

Burette  ou  phiole  d'huile.  3.  Rcg.  17.  11.  Pau- 
luium  elri  in  lecytbo  : Un  peu  d’huile  dans  un  petit 
vafe.  Ce  mot  fc  prend  figurativement.  v.  14.  1 6. 
Nec  lecytbns  olei  rninuetnr,\.  e.  olenm  lecyt b* .L'huile 
qui  cft  4an$  ce  petit  Vafe  ne  diminuera  point,  jus- 
qu'au jour  que  Dieu  doir  taire  tomber  la  pluie. 
LED  AN  ou  LEE  DAN  f Hcbr.  Provoluptate. 
FilsdcGcrfon.i.Par.  aj.  v.  7. 8.  9.  c.  26.  21.  Le 
meme  cft  nommé  LÀbni,  Exod.  6. 17,  6c  Z.fé/,Num. 

3. 18.  Lobni , 1.  Par.  6.  v.  17.  ao. 

LEGATIO,  ms  4. 

Ambadadc  , Députation , Lieutenance  , Gou- 
vernement. 

* Ambadadc,  emploi  d’Amba  (Fadeur.  Jof.  ta.  v. 
21.  jo.  Principes  Le gasionit  / fruit l:  Les  principaux 
du  peuple  que  les  Ifraclites  avoient  envoïé  avec 
Phi  nées  vers  les  onfans  de  Ruben  6c  de  Gad.  2.  Par. 
jt.  21.  Ainfî  , 

Fungi  legatione. 

Faire  l'office  d’Ambaflàdcur , (bit  de  la  part  des 
hommes  -,  comme  fut  Jean , perc  d'Eupolcmus  f de 
la  part  des  Juifs  vers  les  Romains.  2.  Mach.  4. 11. 
Soir  de  lapartdcDicu  pour  le  faluc  des  hommes,  t. 
Cor.  j.  ao-  ProCbriJit  légat  sotte  ftmgimttr:\je&  Evê- 
ues  6c  les  Prêtres  doivent  être  conlidcxcs  comme 
es  AmbalTadeurs  envoies  aux  hommes  de  la  part 
de  Dicu,pjur  traiter  avec  eux  de  leur  faluc. Ephcf. 
6.  20. 

$* 

• Les  AmbalTadeurs  memes.  Gen.  j 2.  J.  Mittoqne 
nnne  legationem  ad  Dominion  rntum  : J envoie  vers 
mon  Scigncurjacob  députe  de  fes  gens  vers  Elaü, 
pour  rechercher  fes  bonnes  grâces.  Luc.  14. 42»  c. 
15. 14. 

LeCATUM,  t. 

De  Ugare,  Léguer,  laidcr  pat  teftament. 

«r.  Legs , don  laiîîè  par  teftament.  Ezcch.  4S.  17s  Si 
dtderit  legatum  dt  bartditate  fui  uni  ftrvontm  tuo- 
rum  : Si  Te  Prince  fait  un  legs  de  fon  bien  propre 
à l’un  de  fes  fcrvitcurs , il  ne  lui  appartiendra  que 
Jufqu’à  l’année  du  Jubilé;  ce  legs  cft  appelle  Do- 
rt u;».  v.  ti. 

LEGATUS,  i; m?*oC mc- 
Député , du  verbe  Hébreu  lac .legavu 
Un  AmbalTadeur  , un  Envoïé  ou  Député. Pl.tf?» 

il.  V tnient  Légats  ex  tÆgypto:  Il  viendra  des  Am- 
allàdcurs  de  P Egypte  pour  demander  la  paix  aux 
Juifs.  2.  Par.  9. 14.  Prov.  13.17.  c.  25.  IJ.  Ifa.  18. 
2.&c.  Ainfî  , 

Dieu  envoie  fes  AmbalTadeurs  aux  peuples  qu’il 
fufeite  contre  ceux  qu’il  veut  punir  -,  e' eft-a-dire  t 
qu’il  les  excite  à leur  faire  la  guerre.  Jcr.  49.  14. 
A bd.  1.  Legatum  ad  genres  mfit  • Il  a envoïé  fon 
AmbalTadeur  pour  fufeirer  les  peuples  contre  les 
Iduroéens.  V.  Nuncios. 

LECTIO,  nis. 

Choix  1 Icâurc  •,  l'action  de  ramadèr. 

^piyrmri t.  Leçon  , IccUrc.  Act.  1 j.  ij.  Pojt  letlionem  Le  fit 

(T  P ‘Offre,  arum  e Apres  La  Icékurc  de  la  Loi  6c  des 
Prophctes.  2.  Cor.  j.  14. 

Ce  mot  pris  abfolument , ne  s’entend  que  de  la 
Iclturc  & de  lctudc  de  T Ecriture- Sainte,  r.  Tim. 
4 r).  Attende  leflioni  ,exhortationi&  dottrina:  Un 
Paftcurdoit  (c  remplir  de  rEcriturc>pourcxhottJr 
6c  inftruirc. 

LEGERE. 

, D-  Lire  i choifir  -,  recueillir,  ranuder. 

|D. Lire, Elire  lecture.  Match.  24.  IJ.  Qù  legit.in. 
*****  ttSigat  : Que  celui  qui  lit , entende  bien  ce  qu’il  lit. 
Tome  L 


L E G 

Apoc.  t.  j.  Status  quijegit  C audit  verbe propbetiè 
hu\nt:  H eut  eu  x celui  qui  lit  &qui  écoute  les  proies 
de  cette  prophétie.  A&.  8.  28.  c.  ij.  27.  ficc. 

20.  Interpréter  en  lilinc.  2.  Efdr.  ÿ.  8.  Fnullexe- 
naet  citmlegeretttr  -,  1.  c.  legendo  explicaretto-.Qiuiid 
le  peuple  revint  de  Babylonc,  il  n’entendou  plus 
le  pur  Hébreu  : Ainfi,il  falloir  lui  expliquer  la  Loi 
en  Chaldccn,  lorfqu’on  b lui  lifoit. 

j®.  Çôtoïer , râler  la  côte.  Adt.  27.  tj.  Legebant 
Cretam  : Ils  côtoïcrcnt  de  près  l’iflc  de  Crète.  ••'■‘H* 

LEGIFER»  1. 

De  lex  t gis , 8c  de  fi  rre. 

Lcgiflaceur,qui  porte  ou  qui  fait  des  Loix.  Ifa.  ••yot. 
jj.  22.  Dominât  legtftr  nofirr  : C’étoit  Dieu  plutôt 
uc  Moïfequi  ctoit  le  Lcgidurcur  des  Juif»,  & qui 
cft  aulfi  des  Chrétiens. 

LEG  IO,  n 1 s. 

De  léger*.  Choifir, nombre  confidcrabkde  ceux 
qui  avoient  été  choifis  & entoiles. 

Légion  , Régiment  des  Romains,  qui  contenoit 
quatre , cinq, ou  fix  mille  hommes  de  picd,&  deux 
ou  trois  cens  chevaux. 

i®.  Corps  d’année  i foit  d'infanterie  , foit  deCa-  •“**''*. 
v^lerie.  j.  Mach.  6.  jj.  Dvifenmt  btjtsa*  per  legio-  Phalauk* 
net  : Ils  partagèrent  les  bêtes  par  légions,  v.38.  45. 
c.  f.  il.  c.io.  82. 

1°.  Troupes  de  gendarmes.  2.  Rcg.  ij.  xB  - "ÛnL. 
verfi  fcrviejùt  ambulabant  juxta  eum,  O"  Ltgsantl 
Cerclhi  & Pbtlethi  : Tous  les  Officiers  de  David 
marchoient  auprès  de  lui , les  Légions  des  Ccrc- 
thiens  &dcs  Phelethiens.  4.  Rcg.  h.  19. 1.  Par.  18. 

17.  On  croit  que  c’étoient  les  Gardes  de  David  6c 
de  fes  iuccedeurs.  V.  Cerethi.  I.  Mac.  1.  J8. 
Equitation  jlantit  in  duos  partes ....  perurgere  con- 
fl'patos  in  legimibus  fuit  : Antiochus  Eupator  ran- 
gea fa  Cavalerie  fur  ks  deux  ailes  pour  animer  fon 
infanterie  ferrée  d^is  fes  bataillons  \ Cr.  ? 
fa  , dans  des  vallées  i ceft-à-dsre,  dans  des  défi- 
les. L’ Auteur  de  la  Vulgatc  a lu  t***y$n , legioni - 
km. 

j».  Un  grand  nombre,  tel  qu’il  foit  « comme 
d’Anges.  Marth.  16.  jj.  Exhtbekit  mihi  modo  plnf- 
quant  duodecim  legionet  Angetorum  : Mon  Perc  ne 
m’envoïcroir-r-if  pas  ici  plus  de  douze  légions 
d’Anges  fi  jcic  voulois  prier ;o* des  démons. Marc, 
j.  9.  Leg  o mihi  i/omen  tjf.  Luc.  8.  v.  10.  j«.  Ces 
malins  elprits  croient  en  fi  grand  nombre  dans  le 
corps  de  ce  poffedé,  que  fc  nom  de  légion,  qui 
étoïc  de  plufi.urs  raille  » pouvoir  bien  lui  conve- 
nir. 

LEGIS  DOCTOR , xs;  nm/iJintroe. 

De  lex  .gis , 6c  de  dotere. 

DoéLcur  de  la  Loi  de  Moïfc.  Aél.  j.  34.  Ganut* 
liel  Le  gis  Doilor:  Garaaliel  Doékeur  de  la  Loi.  P" ' 
Gamalisl. 

LEGISLATIO.nisj  m^shm. 

EtablilTcmenc  de  la  Loi.  Rora.  9.  4.  Quorum 
adoptio  efifilioram  & gloria  C Tejtamentum  & Le - 
gtfiario  t Les  Juifs  font  ceux  à qui  la  Loia  été  don- 
née, & qui  ont  eu  Dieu  même  pour  Lcgi  dateur. 
LEG1SLATOR,  ts  ; w/Wnç. 

De  legem  ferre. 

10.  Legi  dateur,  qui  fait  des  Loix.  Jac,  4.  ta. 

Vmu  eft  Le  g fiat  or  (T  jndex  : Dieu  cft  notre  (cul 
Lcgidaceur  qui  peut  nous  fauver  ou  nous  perdre, 
félon  les  loix  qu’il  nous  a données  i c’eft  lui  faire 
injure, que  de  juger  fon  prochain.  Pf.  83.  8.  Bette- 
diüionem  dab-t  Ltgifiator  : Le  divin  Le^idarcuc 
leur  donnera  fi  bénédiction , i ceux  qui  brûlent  du 
defir  de  le  louer  dans  fon  Sanâuaire. 

2°.  Maître,  Gouverneur  , qui  conduit  6c  qui 
inftruit.  Pf.  9.  21.  Confiiiuo  Domine  legiflatortm 
D 
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faper  eot  -,  Hcbr.  ttrrtrem  : Donnez  aux  pecheurt 
un  maître  redoutable.  Job.  3 6.  xx.  Cr.  JW'm. 

LEGISPEK1TUS  ; i 

De  lex , 6c  de  péri  ms. 

Dodleur  de  la  Loi , qui  y eft  fçav  Ar.  Luc  7.  30. 
Phari/ai  tutscm  CT  Légiférât  confis  ms  Des  Jprtve- 
runt  in  femetipfos  : Les  Pharifiens  & les  Docteurs 
de  la  Loi  mepriferent  le  deflein  de  Dieu  fiu  eux. 
e.  10.  xy.c.  ix. v.  45.  44.  e.  14.  3.  Tit.  5.  ma 
ScRIBA- 

LEGITIME)  r ifùftmt, 

ï°.  Légitimement  , félon  lordre  8c  la  Loi.  a. 
Tim.  a.  5.  Non  coronabisur ,nifi  légitime  certaverit: 
Celui  qui  combat  dans  les  jeux  publies  n’eft  point 
couronné  qu’après  avoir  combattu  félon  les  règles 
de  CCS  combats. 

i°.  Coînmc  il  faut.  1.  Tim.  1.  8.  Bon a tjl  Lex , 
fi  quii  là  légitimé  utaiar : On  ufoic  bien  de  la  Loi, 
uand  on  l’obfervoit  par  amour,  8c  qu'elle  con- 
uifoit  à Jesus-Chb  ist. 

LEGITIMUM,  1 1 olatfurl 

Loi , Ordonnance.  Levit.  iS.  v.  3.  16.  Cufiodite 
légitima  me*  : Gardez  mes  Loix.  Exod.  ta.  24. 
D’où  vient.  Légitimant fimpitemam  : Ordonnance 
éternelle. e.  28.  43.  e.  30.  xx.  8cc.  P.  Religio. 
1.  Mach.  3.  29.  Vt  tolUrtt  légitima  1 i.  e.  Loger» 
J uJ tarant  : Antiocbus  vouloit  abolir  la  Loi  des 
Juifs. 

LEGITIM  US, a, u k. 

De  lex , gis,  8c  du  plconafinc  rimas;  comme  de 
finit , fimt huas  ; mare , maritimas. 

Légitime , félon  l'ordre  établi.  Aét.  19.  $9.  In 
légitima  Ecclefià  poterit  abfohi:  Si  vous  avez  quel- 
que affaire  à pronofer  , elle  pyirra  le  terminer 
dans  une  aflcmblee  ordinaire  & légitime  : il  y en 
avoir  trois  par  mois.  2.  Mach.  4. 11.  Légitima  ci~ 
viam  jura  dejlituens  : Jafon  renverfa  les  Ordon- 
nances & les  droits  légitimes  de  fes  citoïcns,pour 
établir  de  m au  va  i fes  courûmes. 

L£GUMEN,inis. 

De  legere,  cueillir  tfrugum  duo  fient  généra,  fru- 
nsenta  (T  Ugumina. 

Légume,  tout  ce  qu’on  cueille  en  arrachant  de 
terre.  Dan.  1.  v.  12.  16-  Denfumobis  legamina: Da- 
niel demande  à Malafar  de  lui  donner  des  légumes 
plutôt  que  de  ce  qui  venoic  de  la  table  du  Roi,  de 
peur  de  manger  de  la  chair , dont  les  Gentils  nô- 
toicnrpas  ailes  le  fang. 

L EH  EM  AN  , Hcbr.  Pénis  etrum. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  15.  40. 
LENIRE. 

Adoucir,  appaifer.  Gcncf.  37.  33.  Congregatis 
cnnltis  Itberis  ejut  ut  Unirent  dolorem  patrie  : Tous 
les  enfans  de  Jacob  s'alTcmbltTcnc  pour  tâcher  de 
foulagcr  leur  ocre  dans  la  douleur  qu'il  avoir  de 
lapertede  Jolcph.  Prov.  xj.  ry.  V.  Lenirb. 

LENIS,is. 

De  tdmif , qui  fignific  de  la  laine  $ ou  de  >&tt , 
lavis,  poli. 

Doux  au  toucher , non  rude , fans  poil.  Gencf. 
27.  It.  Nojli  tjnod  EJdu  fratermeus  berne  pilofiu  fit, 
CT  ego  Unis  ; Vous  Içivcz  que  mon  frète  Efail  a le 
corps  velu , & que  moi, je  n'ai  point  de  poil. 
*y"3*r.  2«.  Doux,  d'humeur  pailîblc.  3.  Rcg.  it.  7.  Si 

lecuras  fiierit  ad  cos  vtrba  Uttia  : Si  vous  parlez  1 
ce  peuple  avec  douceur  : Les  vieillards  donnent 
leur  avis  1 Koboam. 


L E N LEO 
*. 

Doux , qui  eft  fins  bruit.  Job.  4.  i4.  Foctm  * 
quafi  aura  Unis  aadivi  : J'entendis  une  voix  foible 
comme  un  petit  fbufflr. 

L EN  IT  AS  , a t x s j ee&iiit. 

Douceur , humeur  douce. 

Douceur  , facilité , bonté.  Gai.  4. 1.  Hajafmodi 
infirma  in  fpirit»  Unitatis  : Si  quelqu'un  tombe 
dam  quelque  faute,  il  faut  l'infimire  douccmcnr, 

8c  tâcher  ae  le  relever.  V.  InstRuere.  Eccli.45. 

4.  F.  Sanctifxcare.  Efth.ij.  2. 

LENITER. 

Doucement  > avec  douceur  8c  bonté.  Gcn.  jo.  . ,• 

2t.  Blonde  ae  Uniter  efi  locnttu:  Jofeph  parla  à fes  j'„.  *‘f" 
freres  avec  beaucoup  de  douceur  & de  tcndrcllc.  AJ  car. 

L ENS, ti  s j f<uùt- 

De  Untas  1 parce  que  Ur.ta  CT  hiunida  efi  : Cette 
forte  de  légume  eft  moite  8c  humide. 

Lentille,  forte  de  légume.  Gcn.  ij.  34.  Accepta 
pane  <T  lentis  edulie  cemedis  <T  bibit  : Efâiî  vendit 
fon  droit  d’aînefle  pour  un  mets  de  lentille,  a.  Rcg. 

17.  t8.  e.  aj.  11.  Ezech.  4. 9. 

LENTICULA,  x. 

De  Uns , sis , Lentille  t tâche  de  roufleur  ; vafè 
rond  8c  plat  comme  une  lentille. 

Petit  vafe,  ou  phiolc  faite  comme  une  lentille. 

1.  Rcg.  r».  1.  Tnlit  Samuel  lenticalam  olei  : Samuel  **xn' 
prit  une  phiolc  d’huile  aromatique  ou  de  parfum, 
fr  pour  conûcrer  Satil  Roi.  4.  Rcg.  9.  v.  1. 3. 

LENTUS,  a,u  m. 

De  lenire , Umrum , lent  oms  la  lenteur  accom- 
pagne fouvent  la  douceur. 

Gluant,  pliant , fainéant,  qui  eft  de  loifir. 

Lent,  po(é.  Tob.  11.  3.  Lento  gradu  Je  quant  nr  • 
iter  nofiram  familia  : Que  nos  domeftiques  fuivent 
lentement.  * 

L EO  , O H X S i S*m , mçl 

Du  mot  Grec 

Lion,  bête  farouche.  Judic.  14.  v.  j.  6.  Dilace. 
ravit  leonem  qrntfi  badum  : Samfon  déchira  le  lion 
comme  il  aurait  fait  un  chevreau.  1.  Rcg.  17.  v. 

34. 3 6.  8cc.  Ifa.  11.  g.  Et  clamavit  Uo  : La  fenri- 
ncllc  cria  comme  un  lion  ; autr.  8c  il  crij,c’eft  un 
lion, •«, voici  le  lion  : ce  qui  s’entend  de  Darius, 
ou  de  Cyrus  , qui  alloienr  affliger  Babylonc.  Le 
lion.dans  l’Hebreu  ,cft  exprimé  par  fept  fortes  de 
mots,  félon  les  degrés  de  fon  âge. 

$* 

x«.  La  figure  d'un  lion.  3.  Rcg.  9.  v.  29. 34.  e. 
n>-  X9.  Duo  Uones  fiabant  jnxta  mamts  fingulat  .* 

Deux  lions  étoienc  auprès  des  deux  mains  du  trô- 
ne de  Salomon,  qui  étoient  de  cuivre  8c  d’or.  2. 

Par.  9. 18. 

2°.  Coupe  ou  baffln  orné  ou  fouterU  de  quelque 
figure  de  lion.  1.  Par.  28. 14-  F.  Lion  eu  tu  s* 

j®.  Toute  bête  farouche.  Prov.  22. 13.  e.  2 4. 13. 

Dicit  piger  : Uo  efi  in  via  : Le  parefleux  dit;  Le  lion 
eft  dans  la  voie.  Job.  4.  v.  10.  xt.  & fouvent  dans 
les  P fraumes  8c  les  Proverbes  : en  ce  fcns.il  Ce  met 
ordinairement  pir  une  répétition  Hébraïque,  eu 
avec  casulus  letnis , ou  avec  Uana.  V.  Catulos. 
f'LtiNA.  Il  fe  prend  en  bonne  ou  mauvaife 
part , 8c  lignifie  dans  le  fens  figuré, 

4®.  Un  nomme  fier  & cruel.  Ifa.  ir.  7.  c.ly.xe. 

Léo  & bos  cemedent  paleas  ; Le  lion  mangera  la 
paille  comme  le  bœuf:  Dans  l'Eglifc  qui  dévoie 
être  rétlnic  par  Jesus-Christ  , les  hommes 
d'une  hauteur  fierc,  marqués  par  le  lion  , vivront 
dans  une  grande  union  avec  les  perfonnes  douces 
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Sc  patientes , marquées  par  le  bœuf  ; & le  confi- 
dereront  comme  les  membres  les  uns  des  autres. 

Significations  tirtet  Je  U propriété  du  lion. 

i®.  Le  lion  eft  extrêmement  forr.  Prov.  jo.  jo. 
Lto fbrti/fnua  btfliarum:  De- là  viennent  ces  façons 
de  parler. 

C ont  nie  Art  Uortem  O"  draetnetn. 

Fouler  aux  pieds  le  lion  Se  le  dragon  ; c’cft  vain- 
cre la  force  & l'artifice  des  ennemis  fpintuels.  Pf. 
99.  !}•  Conculcabii  leontm  G"  draconem  ; O vous , 
qui  cfpcrcz  uniquement  en  Dieu , tous  les  artifices 
des  démons  ne  vous  pourront  nuire. 

$• 

Ainfi , pluficurs  font  comparés  au  lion  , â caufc 
de  leur  force  : Les  Ifraélitcs.  Nom.  aj.  14.  c.  14. 
j.  Ifratl  Accubant  der.mvit  ut  Uo.'Ccux  de  la  Tribu 
de  Gid.  Deuc.  33.  to.  1.  Par.  ra.  8.  Fuciei  torum 
y uafi  fucus  leonit  : Ceux  de  la  ville  de  Gaddi  qui 
le  retirèrent  près  de  David , avoient  un  vilàge  de 
lion  : S a [il  Sc  Jonathas.  a.  Rcg.  1. 13.  c.  2 j.  10.  6c 
le  lion  myftiquc.  Ezcch.  1.  13.  Apoc.  4.  7. 

x°.  Non  feulement  le  lion  eft  fort  & pu  i (Tant  , 
mais  encore  il  tient  le  premier  rang  parmi  les  bê- 
les» D’où  vient  cette  maniéré  de  proverbe.  £ccl.?. 
4.  McUor  efl  était  vivut  let  ne  mer  eue  : Un  chien 
vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort  : ce  qui  mar- 
que que  la  vie  par  elle-même  cft  préférable  à la 
mort , ou  bien,  qu'un  pauvre,  quoi-qu’il  foit  me- 
prife,  a un  fort  plus  avantageux  que  n’a  un  riche 
fuperbe  quand  il  cft  mort. 

Amfi, les  Roisfic  les  Princes  font  marqués  par 
ce  mot,  â caufc  de  Icurpuiffancc  Sc  de  loir  dignité» 
comme  Gcn.  49. 9.  GaihIhi  Uonisjudu:  La  Tribu 
de  Juda  cil  appelle:  ainfi, à caulc  que  la  dignité 
roïalc  y devoir  être  érabli«:d’oùvicntque  Jesos- 
C h ri  s r qui  cil  né  de  cette  Tribu  & de  la  famille 
roïale,  cft  appelle  Apoc.  j.  5.  Léo  de'Tnbujudu: 
Le  lion  de  la  Tribune  Juda.  Zach.ir.j. 

La  République  des  Juifs,  comparée  à une  lion- 
ne *,  & les  fils  de  Jofias  comparés  à fes  lionceaux. 
Ezcch.  19.  v.  1. 3.  Edueit  uttun  de  UuncuJ't  fuit,  C 
Uo  fallut  t/b:  Votre  merc  a produit  un  de  fcs  lion- 
ceaux , fie  il  cft  devenu  lion  : Le  Prophète  entend 
Joachas,qui  fut  établi  Roi  après  la  mort  de  Jo- 
fias. v.  5.  i.  Tulit  unum  de  Uunculit  fuit , Uontm 
conflit uie  eum  : Elle  créa  Roi  Eliachim  , frère  de 
Joachas  après  lui. 

Pharaon  Roi  d'Egypte.  Ezcch.  32.  2.  Ltomgtn. 
tium  aflimUarui  es  : Vous  avez  été  fcmblablc  ju  lion 
des  nations.  F'V/V^Lræn  a , & Leuncolus. 

3°.  Le  lion  cft  courageux  , intrépide  & alluré  : 
d’où  vient  qu'il  cft  dit  que  Ifs  grands  courages  ont 
un  cœur  de  lion.  a.  Rcg.  17.  ip.  Fonifjunut  quif- 
ant , eu/ ut  cor  tfl  cfuu/i  Uonit , paver:  johtetur:  T ous 
les  plus  hardis  de  ceux  qui  vous  fuivent  & qui  ont 
des  cœurs  de  lion , feront  fin  lit  d'effroi  : Cul  ai  de- 
faprouvclc  confcil  d'AchitopheL  Prov, 28. \.J*flus 
auafi  Uo  confident  : Le  J ufte  cft  hardi  Comme  un 
lion.  1.  M-ich.  j.  4. 

4°.  Le  lion  cft  vigoureux , prompt  & violent  s 
c’cft  pourquoi  dans  les  Prophètes  Dicacft  compa- 
ré a un  lion  , à caufc  de  |a  lever i(c  redoutable  des 
châtiment  qu’il  exerce  Jfa.31.  4.  Qupmodo  fi  rugiat 
leo  fie  defeenjet  Deminui  : Le  Seigneur  des  armées 
viendra  pour  combattre  -,  comme  lorfqu’ua  lion 
fond  en  rugi  fiant  fur  fa  proie,  c.  38.  13.  rhrcn.3. 
io.  O fcc.  5. 14.  c.  ij.  v.  7. 8.  &c.  Ainfi , les  enne- 
mis i caufc  de  leur  cruauté.  lia.  j.  29.  Régit  ut  ejut 
ut  Items  : Il  rugira  comme  Un  lioa  : Le  Prophète 
Tonte  H. 
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parle  de  Nabuchodonofbr.  c.  ir.  8.  Jerem.  2.  rj. 
c.  44. 9.  c.  fo.  44.  Amos.  j.  12.  Scc.  Ainfi,  Nah.  t. 
n.  y net.  Hàsitaculum. 

Les  perfecuceurs  Sc  les  tyrans.  1.  Tlm.  4.  17. 
Liberut m fur»  de  ore  leonit  : J’ai  été  délivré  de  la 
gueule  du  lion*  ».  r.  de  la  fureur  de  Néron:  Ce  Prin- 
ce traita  fainr  Paul  doucement  la  première  fbls.Pf. 
7.  J-  Pf.  1 6. 12.  Pf.  37.  7.  /'.  Mot  a.  Ainfi  , Na- 
buchodonofor;  qui  enleva  les  principaux  des  Juifs; 
cft  compare  à un  lion  qui  fort  d'une  forêr.  Jcrcm. 
5.  ».  Pertuffit  eot  Uo  de  ffivi.  c.  4.  7. 

j°.  Le  bon  cft  dévorant , redoutable  Sc  dange- 
reux : ainfi, le  diable  cft  comparé  â un  bon  rugif- 
fanr.qui  ne  cherche  qu’à  dévorer.  1.  Pctr.  j.  8. 
Sic  ut  Uo  rugietu  circuit. 

Il  fignific  de  grands  maux  ou  degrands dangers. 
Ifa.  30.  6.  Leena  <T  Uo  ex  fit:  Le  fion  Sc  la  bonne 
forcent  d’Egypte.  Pf.  al.  22.  PC  34. 17.  Prov.  22. 
13.  c.  it.  13.  Joël.  1.  6.  Apoc.  9.  ».  Sec.  V.  Rv- 

6I7CS. 

Air.fi, le  peuple  de  Dieu  étoit  à lôn  égard  com- 
me un  lion  dans  une  forêr.  Jcrcm.  n.  8.  Héré- 
dité* me  a tjttafi  Uo  in  Jyh/À  : Dieu  marque  qu'il  A 
pour  fon  peuple  la  même  averfion  & la  même  hor- 
reur que  l’on  a d’un  lion  cruel  qui  eft  dans  une 
foret. 

<0.  Le  lion  aaccoûtumé  de  rugir  particulière- 
ment lorfqu’il  eft  piêt  de  le  jetter  fur  fa  proie,  «w; 
lorfdu’il  l'a  prile.  Amos.  3.  4.  Numyutd  rugiet  leo 
infiuru/nfi habitent pradatn  f Le  lion  rugir-il  dans 
une  forêt,  fins  qu'il  air  trouvé  dequoi  icpattre  fa 
faim;  Comme  fi  Dieu  difoit:  Comme  le  rugifle- 
menr  du  lion  eft  une  marque  qu'il  va  fondre  fur  fil 
proie  : ainfi  la  voix  de  mes  Prophètes  qui  vous  onc 
parlé  de  ma  part,  vous  doit  a durer  que  vous  tom- 
berez dans  les  maux  dont  ils  vous  onr  menacés. 
LEPRA,æ;a<«cr. 

De  Aivfc  » parce  que  la  lépte  couvre  le  corpA 
d'écaillcs. 

l®.  La  lèpre  Judaïque  des  hommes.  Levir.  13. 
v*  1.  3.  Scc.  Plug*  Upru  .■  La  plaie  de  la  lèpre  : il  jr 
en  avoir  de  pluiicui  s différences , qui  font  toutes 
rapportées  dans  ce  chapitre.  Cette  lèpre  Judaïque 
fcmblc  toute  differente  de  celle  â laquelle  on  don- 
ne aujourd'hui  ce  même  nom  : car  celle  des  Juifs 
ne  paroidbit  que  lue  la  peau  , & dans  le  change- 
ment de  la  couleur  du  Corps;  au  lieu  que  la  lèpre 
d'aujourd'hui  cft  une  maladie  effective , qui  atta- 
que le  dedans  de  l'homme , Sc  qui  pade  d'ordinai- 
re pour  incurable  : Pluficurs  croient  que  la  lèpre 
des  Juifs  éroit  particulière  à ce  pais , Sc  que  Dieu 
l’avoit  cnvoïéc  pour  châtier  leur  défabciflânce  ; 
aufii  voïons- nous  quelle  cft  rcprclêntéc  dans  l'E- 
criture comme  une  plaie  du  ciel , Sc  que  Dieu  en 
frappoit  alors  ceux  dont  il  vouloit  punit  les  fautes 
pir  un  châtiment  exemplaire  : C'en  ainfi  que  Ma- 
rie fœ-ir  d'Aaron  en  fut  frappée  4 pour  avoir  parlé 
comte  Moïfic.  Num.  12.  10.  Et  Giczï , Serviteur 
d'Elie  » pour  avoir  pris  de  l'argent  de  Naaman.  4. 
Rcg.  5.  27.  Qzia»  Roi  de  Juda,  pour  avoir  voulu 
offrir  de  l’ettccns  for  l’autel  des  parfums,  x.  Parai.- 
tf.  19.  Ainfi,  la  lèpre  des  ma  i Ions  & des  habits 

flou  voir  être  aufii  un  ficau  de  la  Jufticc  divine  : car 
* léprc.dans  fon  fens  propre , oc  peut  infr&cr  des 
choies  Inanimées.:  ainfi  cure  lèpre  croit  peut-êcre 
quelque  chofc  qui  en  avoir  la  rcllcmblancc,  pour  U 
qualité  corrofivc,  comme  l'on  voie  que  le  nitre 
ronge  les  pierres. 

a°.  La  lèpre  qui  s’artaeboit  aux  véeertieni  Sc  aux 
roaifous.  Levir.  13.  47.  lrtflitlAneA,fivt  line u 9*4 
leprum  habitent  : Cette  lèpre  n’étOK  autre  chois 
que  de  certaines  taches  qui  paroiifoiept  foc  Ces  eboa 
Dij 
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Ce  s i foit  quelles  fulfent  rongées  pat  la  pourrirure, 
ou  pjr  quelque  humeur  falcc  : Les  differentes  de 
cette  lèpre  fout  expliquées  jufqu’à  la  fin  de  ce  cha- 
pitre , Se  ch.  14.  depuis  le  v.  J 4.  V.  Ongett.  Htm.  8. 
iu  Levtl. 

LEP  R O SU  S,  x,*.«e* 

i°.  Lépreux , ladre,  infcâéde  1a  lèpre.  Le/.  14. 
a.  Hic  <ft  ritus  leprofi  : Les  lcpreux.com me  impurs 
& contagieux, ctoienc  feparcs  de  la  compagnie  des 
hommes  , & 11'y  écoicnt  rétablis  que  par  le  juge- 
ment des  Prêtres:  ainû  la  lèpre  croit  la  figure  du 
péché  \ Se  le  Sauveur  qui  cft  venu  pour  porter  nos 
péchés  , ctoir  confidcre  comme  un  lépreux,  fdon 
lû.  Jt.4.  Pntuvimus  trnn  quu/i  leprofm n.  Match.  8. 
1.  c.  10. 8.  Sec.  Les  lépreux  étoicntobligés.pour  fe 
diftuigucr,dc  porter  des  habits  déchirés,  de  Laitier 
croirrc  leurs  cheveux,  Se  démarcher  le  vifage  voi- 
lé , comme  s’ils  enflait  pu  foiiillcr  les  autres  par 
leurs  regards  , tu  que  les  autres  euflène  craint  de 
foiiillcr  leurs  yeux  en  les  regardant.  V.  Levit.  IJ» 

a®.  Surnom  d’un  homme  appcllé  Lépreux  ■,  fort 
que  Jl sus-Christ  l’eût  guéri  de  fa  lèpre  4 loir 
uc  ce  fut  un  nom  de  famille.  Matth.  lé.  6.  Cmm 
efus  effet  m Bethuniû  in  dont  Simonit  Leprtfs  : 
Comme  Jésus  croie  en  Béthanie  en  U ranion  de 
Simon  le  Lépreux.  y ■ Sim  oh. 

L E P U S , O * 1 s -,  Xuyi<. 

De  MnM  , d ml  la  dialecte  Sicilienne  Se  Béo- 
tienne , d'aucces  le  font  venir  de  levit  & de  pet , 
quafi  levipet , qui  a les  pieds  legers. 

Lièvre,  animal  impur  pour  les  Juifs.  Lcvir.11.tf. 
Lepuf  Cjut^ne:  titan  V ipji  rsmiuut,fed  unguium  non 
impur  ; parce  que  quoi -qu’il  rumine, 
il  n’a  poux  1a  corne  tendue.  Detu.  14.  7. 

LEPUSCULUS,  x. 

Levreau , périr  Uevre. 

XHpytfx*  Lapin.  Prov.  jo-  x6.  Ltpufcuhu ,pMt  im/elide 
tua.  quoi  colite  m in  pet  ru  cubile  fu:m  : Les  lapins , cette 

troupe  foibtc  qui  établit  fa  demeure  dans  le»  ro- 
chers ,eft  une  des  quatre  e ho  fes  qui  font  des  plu* 
figes  -,  le  mot  Hébreu  Suphun  lignifie  toute  forte 
de  petits  animaux  qui  fe  cachent  dans  les  rochers. 
y.  Choi  rogryllos. 

LESA,  Hebr.  j4d  clumundttm. 

Ville  fituée  à l'extrémité  de  la  Chananée.  Gcn. 
10. 19.  C'eti  la  meme  que  La'û  Se  Dan  Se  Lefem. 

L E S E M , Hebr.  Ntmen. 

La  même  que  Lefa.  Jof.  19. 47.  sifcenderuntque 
fil'  1 O dtt  <F  puguuveruut  ctnsm  Lefem  vot unies  no- 
min  ejns  Lefevt-Dun  ex  nomine  Dan  peins  fui  : Les 
enfant  de  Dan  aïant  marché  contre  Lefem  , l'allie- 
crcnt,flc  Païant  prife, ils  l’appel lcrcnr  Ltjem-Dun, 
u nom  de  Dm  leur  père.  v. . Lais  , Dan. 

L E V A R E ; nîftn  , imûfur. 

De  Itvii  t ieger. 

Alléger , diminuer , foulager , appaifer. 

« i°.  Lever  en  haut.  Gcn.  48.  17.  Apfwthenfum 

mdnn-n  pétrit  levure  contint  tjh  Jofeph  prit  la  main 
de  ion  père.  Se  tâcha  de  la  lever  de  deilus  la  tête 
d’Ephr.um  pour  la  metrre  foc  la  cére  de  Manalfë. 
hmuUmt,  a-  Lfdr.  a.  i.  Levuvi  vittum,  & dtdi  régi  > |.  e. 
Sumtre.  tUveiutn  dedi:  Je  pris  le  vin  qu’on  avoit  apporté 
devant  le  Roi  Arraxerxcs , 9c  le  lui  fervis.  Zaeh. 
y 9.  Ad.  *7.40.  Sec.  De  ce  mot  viennent  plufieur» 
forons  de  parler  figurées. 

Levure  enitnem ,cor,*d  ultqmd. 

Afpiret  à quelque  chofe,  eu  y efpercr.  Jeretn. 
ta.  *7.  In  terrum  nd que-n  if  fs  levuni  uni/rium  fnum, 
ut  revevtmtur  iUtoc,  non  roverfetuur  ; Leur  «me  fou- 
pireca  dans  le  defir  de  revenir  à cette  terre  , Se 
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neanmoins  ils  n’y  reviendront  jamais  : Le  Pr*- 

! dicte  parle  des  Juifs  qut  écoienc  captifs  à Baby. 
onc.  Pf.  24.  i-  j4d  te  Domine  levuvi  urumum  meam  : 

J'ai  eu  confiance  en  vous  ; j’ai  imploré  votre  le- 
cours.  Pf.  8 j.  4.  PL  141. 8.  Thren.  3.  41.  &c.  1 

Levure  baculum .virgum  fuper  uliquem. 

Maltraiter,  affliger  quelqu’un.  Ifa.  ta.  v.24.2*.  iwiy»*. 
Beiuium  fMum  levebit  fuper  te  : A flux  lèvera  le  bâ- 
ton for  vous.  y.  B ac u lo s. 

Levure  bufium.  V.  Hasta. 

Levure  culcuneum.  V.Calcaneps. 

Leva  -e  cupur.  V.  Capot  h®. 

Levure  oruti  fuper  uliquem. 

Prononcer  une  prophétie  menaçante  contre  quel- 
qu’un. 4.  Rcg.9.  2 J.  y.  Os vs. y.  ii-Àeffm  7®. 

Levure  cornu. 

S'élever  oonerc  quelqu’un, le  jetter  for  lui. Zaeh. 

».  ai.  Levuverunt  etmu  fuper  terrum  Judu  : Les 
nations  Ce  font  élevées  contre  1c  païs  de  Juda  : La 
métaphore  cft  tirée  des  taureaux  Se  des  aunes  ani- 
maux qui  Ce  battent  avec  les  cornes. 

Levure  tir. 

S'élever  contre  quelqu’un  avec  orgueil.  Jeretn.  ? 
jt.  1.  Ctr  futem  levuverunt  contre  me  : Les  Babylo- 
niens  ont  élevé  leur  cœur  contre  moi.  Olèc  1 j.  g. 

Levure  fecitn. 

Lever  le  vifage  ; irfi-u-dire  la  tête,  pour  regar- 
der. 4.  Reg.  9.  Ji.  Levuvi t Jtbnfuciem  fuum  eu  fe. 
nefirum:  Jchu  leva  la  tête  vers  la  fenêtre,  fe.  où 
éroit  Jezabcl  i Se  par  métaphore , il  lignifie , 

Paroîcrc  avec  confiance.  Job.  11. 15.  1.  Reg.  2. 
ta.  Levure  non  potero  fuciem  meum  ud  Joub  : Je  nç 
pourrai  plus  oaroîrrc  devant  Joab  votre  frère,  fe. 

(i  je  vous  tue.  Abnet  invite  Afafcl  de  ceflèr  de  le 
pour  foi  vrc.  1.  Eldr.  9.  6.  Sec.  V.  Faciès. 

Levure gluJium.  V.  Gl AGIOS. 

Levure  tnunui. 

Lever  la  main , tu  élever  les  mains.  Exod.  r7.1t. 
C'umque  levures  Mtsfes  menus,  vtneebut  Ifruïl.'LotU 
que  Moilc  tenoit  les  mains  élevées  , Ifrall  écoir 
viftorieux  contre  les  Amalccitcs  ; pour  marquer 
que  le  peuple  ne  furmontoit  pas  fes  ennemis  par  fa 
propre  force,  mais  par  celle  de  Dieu  même,  que 
Moïfe  attirait  for  eux  par  fa  prière  : mais  parce 
u’on  lève  les  mains  pour  pluhcurs  raifons  , cette 
içon  de  parler  lignine, 

1®.  Prier  Dieu , implorer  Ion  alliftancc.  Pf.  gi. 
j.  In  nornine  lut  levubtmunus  mtue  : Je  lèverai  mes 
mains  vers  le  cicl,en  invitant  votre  nom.  Thren. 

2.  19.  a.  Par.  4.  xj.  Pulmis  in  cotlum  levutit  : Salo- 
mon éleva  les  mains  au  ciel,  fe.  pour  faire  là 
prière. 

Tendre  les  mains  en  haut,  fedit  figurémentdes 
choies  mêmes  inanimécs,qui  fcmblcnt  rendre  com- 
me leur  hommage  au  pouvoir  louvcrain  que  Diea 
exerce  for  elles.  Habac.  j.  ro.  Alsitudo  menus  fuet 
levuvit  : L’abîme  a élevé  fes  mains  vers  vous.  Sei- 
gneur : Le-  Prophète  fait  mention  des  eaux  du 
Jourdain,  dont  ilcti  parle  Jof.  3.  i(. 

2®.  Appel  1er  à foi , faire  ligne  des  mains  pour 
faire  venir.  Ifa.  49.  21.  Ecce  levubo  ud  genres  me- 
nton meum  : Je  xtfen  vas  étendre  ma  main  vers  le» 
nanons  ; Le  Prophète  parle  de  la  vocation  des 
Gentils  dans  le  fein  de  l’Eglife. 

j®.  Faireçclaccr  fa  puitiancc  ; foit  pour  fecourir 
quelqu'un.  Ezcch.  2*.  v.  y i.  Levuvi  munummeum 
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prt  lis  , ut  tduetrtm  en  de  terri  sÆgyfti  : .Je  levai 
**Ar?  nu  main  pour  tirer  lfraol  de  l'ügypcc  ; Toit  contre 
quelqu'un  pour  l'abbatrc.  Pf.  yj.  j.  Levamanus 
tmM  t»  fuperbiat  cerum  ; Levez  Vos  maini.n fin  d'a- 
battre pour  jamais  leur  orgueil*  a.  Rcg.iK,  it.  J. 
Reg.  il.  „6.  Job.  31. 11.  Zacb.  2.  9.  Ifa.  13.  a.  />*- 
Vêle  manum  : Etendez  U main  -,  c’eft  le  celle  de 
celui  qui  va  la  main  levée  pour  perdre  quelqu’un. 
«mV,  4».  Faire  ferment , jurer.  Num.  14.  jo-  Nia  im 
Eiteodcie.  trahi  lit  1er  mm  fiptr  qtt* m levavi  manum  mena  ut 
habitare  vet  fieertm  : Vous  n’encrerez  point  dans 
cette  terre  dam  laquelle  j'avois  juté  que  je  vous 
ferois  habiter.  Exod.  4.  8.  Deut.  31.  40.  Ezech.  to. 
ij.  ûcc.  Lamâniaedejurer  écoit  de  lever  les  mains 
au  ciel  i comme  pour  faire  voit  qu'on  prend  Dieu 
même  à témoin  de  ce  qu'on  dit. 

j°.  Cette  façon  de  parler  marque  te  défit  ardent 
que  nous  avons  de  quelque  choie.  Pf.  118. 48.  Lt- 
VÆvi  vumns  mtas  ad  mandera  tua  que  dilexi  : Je  le* 
vois  mes  mains  pour  pratiquer  ces  mêmes  Com- 
SModemens  qui  me  font  fi  chers. 

Levure  oc  nia  s. 

«*— Signifie  i*.  Regarder,  jetrer  la  vûë  quelque  part. 

Gen.  ij.  14*  Leva  oeulos  tuas,  CT  vide  : Levez  vos 
yaux  Si  regardez,  c.  3 1.  v.  10.  ta.  c.  jj.  j.  ère.  De 
cet  idioti fine  Hébreu  f viennent  ces  lignifications 
métaphoriques. 

Levure  ecnlat  in , ou  ad  alsqutm. 

Attendre  du  fccours  de  quelqu’un.  Pf.  no*  I. 
Levavi  endos  mm  in  mentes  .-  J'ai  regardé  de  tous 
entés  fur  les  montagnes,  pour  voir  fi  perfonne  ne 
viendrait  me  lecoutir  t Le  Prophète  fait  allufion 
au  pais  de  La  Chanaace  plein  de  montagnes,  Pfal. 
tzi.  t* 

Levart  ondos. 

. Faire  paroître  Ibo  infolence.  Ifa.  37.  ij.  Saper 
qsum  levafti  aLitutlutem  oeuiomm  tuorum  i Courre 
qui  as-tu  élevé  tes  yeux  infolens  » Le  Prophète 
« parle  de  Sennachcrib.  V.  Altitudo. 

Faire  paroître  fa  confiance.  Luc.  18.  ij.  Publi- 
ions mit  h ai  tue  endos  ad  calum  lovare  : Le  Publi- 
cain  n’ofoiepas  même  lever  les  yeux  au  ciel. Ezech. 
18.  v.  11.45.4. 1j.a7.C4  jj.  tj.  Dan.  4.J1. 

Levart  vteem , (lamertm. 

Elever  fa  voix , crier  j (oie  en  pleurant.  Gen.  ir. 
16-  Levavit voeem {suent  Cr  flevit  : Agar  élevant  fa 
voix,fcraic  à pleurer.  Judic.  «.  a.i.  Reg.  rr*  4. 
c.  14. 17.  fcc.  Soit  pour  pou  lier  des  cris  de  joie. 

0mmt.  Ifa.  14.  14.  Hi  levabuni  veeem  fiant  atqsse  lauda- 
bnnt  : Ceux-là  élrveront  leurs  voix  , fie  ils  chante- 
tout  des  cantiques  do  loihrtges.  c.  jz.  8. 

Levart  fignum  , vexiBiua. 

Elever  l’étcndart  pour  artcmbler  les  peuples  ; 
foie  pour  les  fauver.  Ifa.  rr.  ti.  Levabir fi'nvr/r  m 
nation**.'  Il  nlfcmblera  les  peuples:  Ccr  etendarf 
eft  cchii  de  lz  Croix  j Soit  fwur  prendre  ks^rmesj 
lft.  i}.  l-  Saper  montent  êahginojnm levatt  firnuta  .* 
Levez  l’étcodart  fut  la  montagne  couvertc  ae  nua- 
ges, Je.  Babyloiie.  P est*.  Moi*  s.  Jetcm.  4.  4.  c« 
4.  1.  c.  ji.  17.  V ■ Eleva  re.  Soif  pour  marquer 
une  vidkoirr  éclatante.  Jcr.  jo.  1.  Levait  ftgnum^ 
adicate  : Levet  l’étendart , fie  publiez  que  Baby- 
ne  a été  prife.  c-  jt.fi. 

Levai*  orationem  >je*. 

• Prier  .élever  fâ  pritre  à Dieu.  ïlï.  37.  4.  Leva 
?B  erre  orationem  pro  rtüqmit  : Offrez  donc  à Dieu 
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vos  prières , pour  et  qui  fc  trouve  encore  de  relie 
de  Juifs.  La  prière  n’eft  autre  chofêque  réimrion 
de  notre  cfprit  i Dieu.  4.  Reg.  19.  4.  CVreftcde 
Juifs  étorent  les  deux  Tribus  de  Juda  fie  dt  Benja- 
min, les  dix  autres  Tribus  liant  été  déjà  tranfpor- 
téesen  Afiyrie.  " 

Levart planblum.  V.  Planctds. 

Levart  fe. 

Sc  lever , partir , fc  merrre  fur  pied.  Jcrcm.  4, 7. 

Prado  gtnsium  fe  levavit  : Le  brigand  des  n irions 
s'eft  élevé  : Le  Prophète  parle  de  Nabuchodono- 
for. 

Lovare  fitptr  fi. 

Porter  le  joug , fc  foû mettre.  Thren.  j.  i3.  Le. 
vavit  fupor  fi t lupl.  jugum  : H a mis  ce  joug  lue 
lui. 

. y 

2®.  Elever,  offrir  avec  ceremonie.  Levit._8*  27.  •«fie**. 
Pejlquam  levaverant  ta  corons  Domino  : Ils  élevc- 
rrnt  ccs  chofes  devant  le  Seigneur,  c.  14.  14. 

Ezetatio.  z*. 

j®.  Enlever  , emporter.  Exod.  10.  13.  Ventât 
tertns  levavit  locst/lae  : Un  vent  brûlant  fit  élever 
les  fuxcrcllcs.  4.  Reg.  it.  1.  Amos.  4.  a. 

40.  Drcffcr , établir , élever  en  honneur.  Ift.  45. 

20.  Nefcitrnnt  fai  levant  fignum  fiai pt  ara  fia  t <y 
rogastt  non  Jalvantem  fe  : Ceux-là  font  plongés 
dans  l’ignorance , qui  clevcnt  en  honneur  une  fcuL 
ptutc  de  bois,  fie  qui  adrefTènt  leurs  prières  à un 
dieu  qui  ne  peut  fâuvcr.  2.  Efdr.  6. 6.  /htdiutm  eft 
fuod  levart  te  vtlis  fnper  tôt  Rtpem  : Nous  avons 
oui  dire  que  vous  vouliez  vous  clevcr  lûr  le  trône* 
fc  vous  faire  Roi  des  Juifs  : Les  ennemis  des  Juifs 
parlent  à Nehcmie. 

j°.  Eftendre,  avancer.  Pf.  n8.  48.  Levavi  ma- 
tins me  ai  ad  mandata  taa  que  dilexi  : J’ai  étendd 
mes  mains  pour  exécuter  vos  préceptes.  Votez,  «i 
defftu.  Leva  re  mano.n*  j®. 

4°;  Détendre.  Num.  2. 17.  Ltvabitnr  tabrrnaat- 
lam:  Le  tabernacle  fera  détendu,  c.  t«-  é.Lr.abimt 
t tnt  tria : Ils  détendront  leurs  pavillons.  V.  T*n- 

TO  RIOM. 

7®.  Prononcer, proférer. 4.  Reg. 9.  ij.  Mtmini  >**«4 
qtsod  Dominas  orna  boclevavtnt  fiperewn  : Je  me 
fou  riens  que  le  Seigneur  prononça  Contre  Achib 
cette  j’ropnetie,  fc.  que  fon  fang  j Le. celui  de  Jo- 
ram  fon  fils,feroit  répandu  dans  le  champ  dé 
Naborh.  V.  à-defim  Leva  re  oNCS. 

8®.  Porter , apporter,  i.  Par.  ï*.  29.  Lr.ate  fa - 
trificimn  : Appoitcz  des  hofties  • ce  qui  répond  au 
Pf.  9 j.  8.  Tedite  hoftiai. 

9®.  Mettre  fur  pied,  placer.  Jer.  51.  11.  Levait 
mtftUt  t : Pofoz  des  fcntinelles. 

ic°*  Paire  forrit,  faire  Venir.  Jerem.  ji*  1 6.  ffii  W*-ç.thq 
levât  nnbts  ai  extretno  rerra.PC.  134. 7.  Éductm  nu. 
iet , o c.  Dieuchrvc  lts  nuées  des  exriêinitcs  de  la 
terre. 

LE  VI;  Hebr.  Copnlatu. 

1*.  Troifiémé  fils  de  Jacob  Sc  de  Lia, qui  nâquii 
l’an  du  monde  2185.  Geti.  29.  j4.  Il  fc  trouva  avec 
Simeon  au  ma  fiacre  des  Sichitnité*.  c.  34.  2j.  Il 
defeendit  en  Egypte  avec  Jacob  , fesfreres  fc  fes' 

«nfans  ; fc  11  y mourut  j’an  241». 

it  : l .1 

L2  Tribu  de  Levi.  Dcuf.  to.  ^-Nonbabuit  Ltvi 
pnrttt»  ■ EcVi  n’a  point  eu  de  patt  avec  les  autres 
Tribus  dans  la  terre  de  Chanaait.  c.  JJ.  8.  Levi 
quotité  ait  : Moïfc  dit  aufii  à la  Tribu  de  Levi  1 
D iij 
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Moïfe  h bénie  co.nmc  le»  autres  Tribus.  Ainfi  , 
27.  ix.  Mal.  j.v.  4.  8.  Ezcch.  48.  31. 1.  Par.  ai.tf. 
Cette  Tribu  cil  quelquefois  marquée  par  Domut 
Levi.  Exod.  x.i.  Num.  17.8. 

Tous  les  Prêtres , te  les  autres  Miniftres,étoicnc 
tous  de  la  Tribu  de  Lcvi.flcbry.  9.  Et  per  Abra- 
ham & Levi,  qui  décimas  accepit , décimât  tu  eji  : 
Levi  qui  reçoit  la  dîme  des  autres , l'a  païce  lui- 
même,  pour  atnft  dire,  en  la  perfonne  d'Abra- 
bim. 

i- 

2®.  Saint  Matthieu  Apôtre.  Marc.  1. 14.  fridit 
Levi  Alphai  ftdenttm  ad  teloniata  ; Jésus  vit 
Levi  fils  d’Alphcc  allas  au  bureau  des  impôts.Luc 

y *7-  *?• 

J®.  Deux  autres  dans  la  généalogie  de  Jbsos- 
Crrist.  Luc.  3.  v.  24.  29. 

LEVITA,  je, ou  LEVITES,  je.Hcbr. 

CopuLstm  -,  Gr.  aWtic,  Levita  , ou  Jï/iï  Levi. 

De  Levi. 

i°.  Lcvite,  de  la  race  de  Levi.  Exod.  4.  14. 
Aaron  frotte  tant  Levites  : Aaron  frère  de  Moïfe, 
croit  fils  d‘Amram,qui  croit  petit- fils  de  Levi  par 
Caarh. 

Levi  lailta  trois  enfans,  Gerlbn , Caath  te  Me- 
rar  i : Caarh  eut  pour  fils,  Am  ram , Ifaar,  Hébron 
& Ozscl  : D'Amram  naquirent  Moïfe , Aaron  6c 
Marie  : D' Aaron  vinrent  Elcazar  Sc  Itharaar  fes 
fils , ( Nadab  6c  Abiu  aïant  été  con fumés  par  le 
feu.)  Toute  la  Tribu  de  Levi  fut  feparéc  de  tou- 
tes les  autres  , 6c  contactée  particulièrement  à 
Dieu,  pour  avoir  foin  du  culte  qui  lui  eft  du  *, 
avec  cetre  différence  , que  les  enfans  d'Airon  fu- 
rent choifis  de  Dieu  pour  Ce  fucccdcr  les  uns  aux 
aurres,  6c  pour  poirêder  le  Sacerdoce  qui  devoir 
être  perpétuel  & héréditaire  dans  leur  maifon  •,  au 
lieu  que  tous  les  autres  defeendans  de  Levi  , fans 
en  excepter  les  enfans  de  Moïfe  , leur  furent  don- 
nés pour  Minières  dans  leurs  fondrions-,  comme 
à prêtent  les  Diacres  fervent  les  Prêtres.  Tou*  ces 
Minières  à qui  on  adiftribuedes  offices  différons, 
font  appellés,  Levi/ a , ou  JUii  Levi.  Num.  1.  v.  47. 
48.  c.js.  v.j.ii.&c.  Les  Lévites  n’entrerent point 
dans  le  parrage  de  la  terre  promife  avec  les  autres 
Tribus  i on  le  contenta  de  leur  nflïgncr  quarante- 
huit  des  meilleures  villes,  dont  fix  étoicnr  appcl- 
Ices,  Villes  de  Refuge.  P-  Rifugium.  Les  Lévi- 
tes avoienr  encore  toutes  les  terres  qui  fe  rrou- 
voient  au  dehors  de  ces  villes,  & qui  n'en  étoient 
diftantes  que  de  deux  mille  pas,  & pou  voient  y 
planter  des  arbres , Se  y fe  111er  ce  qu'iU  rrouvoicnc 
a propos.  Ces  fonds  étoient  inaliénables,  y dite. 
Décima. 

i°.  Tous  ceux  qui  étoient  confacrés  au  fervice 
de  Dieu  , foie  Prêtres  , foit  Minières.  2.  Efdr.  10. 
v- 37. 33.  iffi Levita  décimât  acàptem  ex  omnibus 
civualibas  operum  nsjt‘ornm  : Les  Levites  recevront 
de  toutes  les  villes  les  dîmes  de  tout  ce  qui  pourra 
venir  de  notre  travail.  Ezcch.  44. 10.  Levita 
lange  rtttjfenau âme  ...  crm/ in SanOsuria mto  édi- 
tai : Les  Prêtres  qui  fe  font  retirés  loin  de  moi  , fe. 
sont  Amplement  la  fondrion  dctréfoiicrs  dans  mon 
Sanâuairc.  Il  parle  des  Prêtres  qui  s’écoient  laillé 
emporter  à l’idolâtrie  des  1 fuel  lies  : ils  furent  dé- 
grades 6c  réduits  au  nombre  des  Amples  Lévites. 
Les  Prêtres  font  appellés  , EU'i  Levi.  Mal.  3.  3. 
Purgabit filtosLevi:  L'Auge dcl'Alliancc purifiera 
les  enfinsde  Levi  ; Le  Prophète  entend  les  Prêtres 
du  Nouveau  Tcftimcnt,  donc  les  premiers  étoient 
la  figure. 
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3®.  Les  Levites  proprement  dits,  qui  fervoient  les 
Prêtres  dans  les  fondrions  facrécs  dans  un  rang  in- 
ferieur. Num.  i.6.  Totte  Levites  de  tnedio  fMantm 
f/raël:  Prenez  les  Levites  du  milieu  des  enfans  d’if- 
racl.  v.  9.  ,o.  u.  12. 13.  &c.  6c  fe  trouve  en  ce  fois 
tort  fouvent. 

Il  y a eu  deux  ordres  de  Levites  ; l’un  a été  éta- 
bli par  Moïfe  i l’autre  par  David  : les  premiers 
dont  les  devoirs  font  rapportés  dans  les  Nombres* 
c.  1.  C.4.  c.  8.  avoicnt  foin  de  porter  toutes  les 
parties  du  Tabernacle,  l'Arche  d’alliance  , U ta- 
ble , le  chandelier , les  deux  autels , le  baffin  , & 
toutes  les  coloinncs  6c  tentes  du  parvis,  6c  étoient 
appliqués  à fervir  les  Prêtres  dans  toutes  leurs 
fonctions.  Mais  quand  David  penfa  à bâtir  le 
Temple,  il  établit  d’autres  fortes  de  Levites  de 
ces  memes  familles,  donc  les  uns  furent  applfoucs 
au  fervice  des  Prêtres  & du  Temple  , les  autres 
forent  faits  Chancres,  les  autres  Portiers,  6c  les 
autres  enfin  forent  établis  Juges  & Interprètes  de 
la  Loi , 8c  les  diftribua  en  24.  dafTes.  1.  Par.  13. 
2.  Par.  S.  c.  29.  c.  31.  & dans  les  deux  Livres  d’Efi 
dras.  Il  y en  avoir  quelques-uns  qui  alloient  de- 
meurer près  du  Tabernacle,  pour  s'y  confiicrcr  en- 
tièrement par  un  fervice  continuel , 6c  non  pas 
feulement  dans  leur  rang , comme  les  autres  Lévi- 
tes. Dcur.  18. 6.  Mais  il  fuit  rcconnoîrrc  deux  dé- 
nombremens  des  Levites.  Le  premier  depuis  trente 
ans , félon  que  Dieu  l'avoir  oïdonné,  Num.  4. 2. 
David  en  trouva  trente-huit  mille  , r.  Par.  ai.  1! 
A amtrati  jissu  Levita  â tnginta  arrnu  & fnprâ, tri- 
£>nta  oûo  miüia  viroram  : David  voïant  que  ce  nom- 
bre ne  fuffifoir  pas  pour  tous  les  mmifterei  du 
Temple,  & qu'il n’étoic  plus  befoin  d’un  âge  aufïï 
avancé  & d’autant  de  force  qu’il  avoir  été  necef- 
“5 » forfquc  les  Lévites  étoient  obligés  de  porter 
1C  Jabcn,jcic» & tous  lcs  vafes  qui  y fervoient , il 
ordonna , par  une  infpiration  particulière  de  Dieu, 
qu  on  commcnccioit  à les  admettre  au  minifterc 
dés  1 age  de  vingt  ans.  1.  Par.  23.  24.  H\  fiiii  Levi 
m cognai  tombai  C famiins  fou , prineipet  per  vices , 
& numérota  capitata  (ingaleram , facitbant  opéra 
mnijitni  a ornai  Dtmnt  ,4  viginti  an  nu  & juprâ  : 
Voilà  les  fils  de  Levi  felon  leurs  branches  6c  leurs 
familles , qui  comme  les  chefs  fervoient  à leur 
tour  avec  un  nombre  de  particuliers , 6c  qui  s’ac- 
quirtoicnr  des  différons  miniftcrcs  de  la  maifon  du 
Seigneur,  depuis  1 age  de  vingt  ans  & au  dclïus. 

4°. Les  Prêtres  font  quelquefois  appellés  Lévites, 
Comme,  Dcut.  31.  xj.  Practpit  Levait  fai portant 
Arcamfieder.s  Dom  ni  : Moïlc  donna  cet  ordre  aux 
Lcvircs  qui  porroicnr  l’Arche  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur : C'étoic  l’office  des  Prêtres  de  porter  P Ar- 
che d'alliance , quoiqu'ils  puffenc  fe  iervir  des  Lé- 
vites pour  ce  mimftcrc.  f'.Jof.  3. 3.  c.  6. 1 1.  2.  Rcg. 
ij.  29.1.  Par.  ij.  14. 

LEVITICUS,  a , vm  ibmnuit. 
i*.Ce  qui  appartient  au  culte  de  l’Ancien  Tefta- 
ment,  donc  les  Minières  étaient  de  la  Tribu  de 
Levi.  Hcbr.  7.  u.  Si  anfarnmatto per  Sactrdotiam 
Leviiuam  trot  : Si  le  Sacerdoce  de  Levi  avoir  pû 
rendre  les  hommes  juftes  6c  patfaits,  qu’étoit-il 
befoin  d'un  autre.  Prêtre  qui  fuft  félon  l’Ordre  de 
Mclchifedech  ? 

z°.  Le  Levitique , qui  eft  le  troifiéme  Livre  du 
Pcnutcuquc,  qui  traire- de  toutes  les  fondrions  des 
Levites,  6c  où  font  établies  les  ceremonies  de  la 
Religion.  On  y voit  les  differentes  fortes  de  facri- 
fices  v la  diftinâion  des  animaux  purs,  & impurs  3 
les  divcjfc-s  Fêtes  ; l'année  du  Jubilé  j 6c  l'on  y lie 
tout  ce  qui  cil  arrivé  au  peuple  de  Dieu  dans  l'cf- 
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pacc  d’un  mois.  Les  Hébreux  le  nommèrent  V fi- 
er 4,  çr  voenvit  -,  c'fft  le  commencement  du  Livre. 

LEVIATHAN,  Hcb.  Cepulftto  fit*. 

De  lava,  copuLtUit  i parce  que  les  os  de  la  balei- 
ne , Tes  membres  Se  les  écailles  tiennent  fort  l‘un 
à l’autre. 

i®.  Une  baleine.  Job.  40.10.  A»  txtrahere  pe- 
teris  leviathan  bf tnt  t Pourrez-vous  enlever  le  Ic- 
viarhan  avec  l'hameçon  i Bochart  croit  que  ce 
mot  en  cet  endroit  lignifie  un  crocodile , parce 
que  la  baleine  n’a  point  d’écailles  comme  ce  mon!* 
tre  cft  reprefenté.  Job.  4t.  v.tf.  7.  8. 

a°.  Un  dragon  d’une  groflcur  prodigicuic.  lia. 
27.  i.  In  die  iJU  vfitabu  Dominât  fuptr  leviathan 
ftrptniem  veStta , & fuptr  leviathan  jerpenttm  ter- 
luojum  : Le  Seigneur  viendra  pour  punir  leviathan, 
ce  ferpent  immcnlê,  leviathan  ce  ferpent  à divers 
plis  5c  replis  : Parce  ferpent  à divers  plis  Se  re- 
plis , on  entend  le  démon  dont  le  Prophète  prédit 
la  ruine,  foie  par  la  mort  de  Jisus-Ciirist  , 
foit  à la  fin  du  monde,  f'.  V bctis. 

j».  Deuil , cri  lugubre.  Job.  j.  8.  Maledicant 
ti  ,qui  parait  funt  fujcitart  leviathan  ■ Que  ceux- Il 
fallcnt  des  imprécations  contre  ce  jour , qui  font 
prêts  d’exciter  au  dcüd  : On  loüoit  des  femmes  & 
des  hommes  pour  pleurer  la  more  des  pet  Tonnes  à 
leurs  funérailles.  Job  veut  que  ceux  qui  font  em- 
ploies 1 cctrc  fonction,  maudilTcnt  le  jour  de  fa 
naillincc.  Ce  mot  , leviathan,  lignifie,  baleine, 
dragon  , ou  quclqu’ autre  bête  monftruculc  , com- 
me aulli  dcüil,  eu  compagnie  de  ceux  qui  pleurent. 
U y a apparence  qu’on  a lai  Ile  le  mot  Hébreu  , 
parce  qu’il  n'étoit  pas  aile  d’en  déterminer  la  li- 
gnification. Les  Sepcancc  rendent  ce  mot  par 
k it.  Pf.  73.  v.  13*  14*  Pf-  ioj.  id.  Job.  40*  ao. 
Mais , c.  3. 8.  ils  ont  mis , *•  fuy*  , magnum 
cet  uni. 

LEVIGARE. 

De  Ifvit , du  Grec  x»«v. 

1°.  Applanir , polir , unir  , adoucir.  Gen.  g.  14. 
Factibi  arcam  de  tiguù  levigatu  ; Fai- 

tes-vous une  arche  de  pièces  de  bois  appiames,  dit 
Dieu  à Noé.  Ezech.  ai.  11. 

i«.  Enduire.  Deut.  27.  v.  a.  4.  Levigabis  eet 
catee  : Vous  enduirez  ces  pierres  avec  de  U chaux. 

LEVIS,  1 s , 1 înft'i  * 

De  *n»b  , ccorce  qui  eft  kgcrc  -,  léger,  qui  n’cft 
pas  de  poids  i incon liant , peut , de  peu  de  valeur  , 
fourbe, qui  n’cft  pas  1 charge,  vain,  foihlr. 

x°.  Lever , qui  pelé  peu.  Sap.  j.  n.  Semtut  ala- 
rum  vevberant  Itvcm  vtntum  : Quand  un  oifcau  vo- 
le au  travers  de  l’air,  on  n’entend  que  le  bruit  de 
fes  ailes  qui  frappe  l’air.  Dc-là  vient. 

Ohms  levé. 

Fardeau  léger, marque  la  facilité qu’on  a 1 s'.ic- 

ritctd'un  emploi.  Exod-  iK.  ai.  Ltviufque  fit  li h 
, partit  e in  aJies  onert  1 Ce  fardeau  , ( de  juger 
vous  fcul  le  peuple  ) qui  vous  accable,  deviendra 
plus  léger  étant  partagé  avec  d'autres,  t'otex.  ci». 
uclTous,  3«. 

s- 

1®.  Vite,  promc,  leger -,  (ce  qui  cft  loger  va 
promtement.  ) Ifa.  19.  î.  Ecce  Déminas  afietndet  fit. 
ptr  nubtm  lever»  : Les  Prophètes  teprefentent  fou- 
vent  Dieu  monté  fur  les  nuées  comme  fur  un  cha- 
riot , pour  aller  promtement  punir  les  coupables  , 
ou  délivrer  les  liens.  Job.  14.  18.  Levis  tfijuper 
facitm  equa  : Le  méchant  court  au  mal  avec  au- 
tant de  précipitation , que  ce  qui  cft  emporté  par 
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Je  courant  d’une  eau  rapide.  2.  Reg.  2.  8.  Jercm. 
a.ij.  Hab.  1.8.  ^.Vilox. 

a°.  Périr,  qui  cft  peu  de  choie.  2.  Cor.  4. 7.  /</- 
f uod  in  prtjenti  ejl  mementaneum  c t ltve  tribut* - 
tient*  nojtra  : Le  moment  li  court  Si  li  léger  des 
afflictions  que  nous  fourfrons  en  cette  vie  : D’au- 
tres croient  que  les  afflictions  font  legetes,  parce 
quelles  palU-nt  vîte.  Ezech.  8. 17. 

3°.  Léger,  ce  qui  ne  fait  point  de  p.inc  , ce  qui 
n’cft  point  à charge.  Matin,  i;.  50.  Jstgum  meut» 
futtve  ejt  & omis  metim  leva  : C’eft  l'amour  qui  rend 
léger  le  fardeau  des  Commandemens  de  Dicu> 

Exod.  18.  2^  3.  Rcg.  12.  9.  a.  Par.  10.  4. 

4'».  Léger*,  qui  a peu  de  force  6c  de  fubftancc. 

Num.  21.  J.  Anima  nefira  rutufeat  fuptr  cib e fie  le- 
vijfimo  ; Nous  fommes  dégoûtés  de  cette  viande  II 
peu  nourriflante  : Les  Ifraclitcs  accoutumés  aux 
viandes  dont  ils  ufoientdans  l’f  gvptc,nc  s’accom- 
modeimt  pas  de  la  manne.  V.  Mann  a. 

j®.  Qui  a l'cforit  léger  Se  foible.  Eccli.  19.  4. 

Qu-  crédit  cite  , leva  ejt  corde  : C'eft  une  marque 
de  Icgercté,  d'etre  trop  crédule  aux  jugemensde- 
favanrageux  qu’on  fait  du  prochain  : La  charité 
croit  ailfcmcnt  tout  le  bien  qu’on  en  dit , mais  non 
pas  le  nul  La  charité  croit  tout,  dit  laine  Paul  » 
mais  c cft  quand  Dieu  parle. 

LEVITAS.atis;  la  «f  ci  «. 

1°.  Lcgcrctc  , inconftancc.  2.  Cor.  1. 17.  Araw-. 
fuid leiutate  ufm  fiant  Eft-ce  par  inconftancc  que 
je  n’ai  point  exécuté  mon  dclîcin  } Efth.  itf.  9. 

i®.  Lcgercré , badincrie , dilfolution.  Tob.j.17.  • 
Ntqnt  eut»  bu  qui  in  Irait  ait  Ambulant  partie  fier» 
me  prabui  .•  Je  n ai  jamais  eu  aucun  commerce 
avec  les  perfonnes  qui  fe  conduifcnt  avec  légè- 
reté. 

L E VI  TER. 

Legrrement,  fuperficicllcmcnt , fuccintcment , 
médiocrement. 

i°.  Avec  Icgercté,  témérairement.  Job. 39.  34. 
leviter  lue  ut  ut  fin n , rtfiendtrt  quid  pojfion  t 
Job  s’accufc  d’avoir  parlé  trop  kgcrcmcnt  -,  c’eft 
pour  avoir  trop  défl-ndu  fon  innocence,  & serre 
trop  étendu  à faire  le  détail  de  les  bonnes  œuvres} 
comme  auffi  pour  avoir  voulu  difputcr  avec  Dieu 
même , en  quoi  Job  n’a  péché  que  vcnicllcmcnr , 
en  parlant  avec  excès  Se  indifcrcrion. 
a°.  Lcgcrcjpcnr , doucement  : D’où  vient, 

Liviter  ferre , traiter  battre  , JymZvr  état  v ri- 

Etre  bien  , erre  foulage  1.  Rcg.  îtf.  v.  16.  23. 

P f allât  manu  fi  à CT  levt'ut  fient;  QiTon  cherche  un 
homme  qui  joue  de  la  harpe,  Se  que  vous  receviez 
du  Ibulagcmcnt. 

LEUNCULUS,!. 

Lionceau. 

$ 

1®.  Lion,  figure  de  lion.  3.  Rrg.  io-  20.  Et  duo-  yimt 
decim  leuiKub  jt frétés  fuper  fix  (n-ius  bine  ai  que  in - 
de  : Salomon  avoir  fait  un  trône  magnifique , où 
il  avoir  fait  mettre  des  figures  de  lions  aux  deux 
côtés  des  degrés.  2.  Par.  9.  19. 

i°.  Coupe,  ou  haflîn  orné  de  quelques  figures  *■?»<), 
de  lions.  1.  Par.  28.  17.  Ai  leuniules  aureet  pro  VoiHe» 
quftitatt  menfurâ  pendus  diftribuit  in  leuncuhon  & hrra. 
leunculum  / i.  e.  «»  fingtdet  entent  : David  fir  dis- 
tribuer une  certaine  quanriré  d'or,  aurant  qu'il  en 
falloir  pour  chacun  de  ces  vafes  qui  dévoient  fer- 
virau  Temple.  Le  mot  Hebr.  chipber , lignifie, 
vafe } cbephir , lignifie , lion  } ainfi  l’on  a pû  facila- 
rnent  prendre  l'un 'pour  l’autre. 
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}°.  Lion , jeune  Prince.  Ezech.  19.  v.  l.  j. y h 
médit  leuHCuiorum  enmrivit  e mules  fus  ; Jciulalem 
eft  reprefenréc  comme  une  lionne,  qui  a élevé  dans 
fon  Icin  les  jeunes  Princes  fils  de  Joliis  ,fc.  Joa- 
chaz , Eliachim , Joichin  & Sedccias. 

Ainfi  , Nah.  t.  ij.  Leuncules  noos  comtdet  glndint: 
L’cpcc  dévorera  vos  jeunes  lions  : Ces  jeunes  lions 
font  les  enfans  des  Rois  d’Affyrte  marqués  par  des 
lions. V.  Hasitaculvm. 

L E X , « 1 s •»  Gr.  rifiiK. 

D clegen,  parce  qu’on  lifoic  au  peuple  la  Loi 
qu'on  falloir. 

La  Loi , en  general , cft  une  Or<?t>nnance  qui 
commande  ou  qui  défend  quelque  choie  , ou  qui 
porte  à faire  quelque  chofc. 

I».  Loi , Ordonnance  i Soit  humaine.  Ifa.  10. 1. 
Ve  qui  cortdnnt  leget  iniqunt  : Malheur  à ceux  qui 
érabliilênt  des  loi*  d’iniquicé.  t.Efdr.7. 16.  EUh. 
I.  v.ij.  19.  Sec. 

Soit  divine.  Se  donnée  par  Jésus-Christ* 
Gai.  tf. 1.  Sic  ndimplebuit  Legem  Chrifii  : En  por- 
tant les  firdeaux  les  uns  des  autres  , vous  accom- 
plirez la  Loi  de  Jesus-Christ  : Cette  Loi  cft 
toute  de  charité  , qui  commande  qu’on  fc  fupporcc 
les  uns  les  aurres. 

a°.  Toute  forte  de  précepte  qui  vient  de  Dieu. 

J fi.  fi.  7.  Populus  mm.  Ltx  mon  in  cordc  forum  i 
i.c.  in  quorum  corde  tfi  doüritut  me 4 ; Vous  , mon 
peuple , qui  avez  ma  Loi  gravée  dans  vos  cccuis. 
Pf.  r>  a.  Pf.  18.  8.  Pf.  jS.3r.  Pf.77.  I*  Pr°v.  1.  8- 
e. 3. 1.  e.  ij.  14.  Sec.  Àinli  l'Evangile  cft  appellée. 
Loi.  lia.  a»  j.  De  Sun  txibit  Ltx  : La  Loi  forma 
deSion.  £41.4.  e.  51.4.  Jcrcm.  31.33.  Mich. 
4*  ** 

}°.  Ordre  particulier.  Num.  ji.  ai.  Hoc  tftpr*- 
eeptum  Legit  quod  nutndnvu  Dominât  Mtifi:  Voici 
ce  qu’ordonne  1a  Loi  que  le  Seigneur  a donnée  à 
Moïfc  : C’écoit  un  ordre  particulier  que  Moïlè 
avoir  reçu  du  Seigneur  ; car  il  n'étoit  point  écrit 
dans  la  Loi  que  Dieu  lui  avoir  donnée. 

3°.  La  Loi  de  Moïfc,  qui  comprcnoit  celle  qui 
regardclcs  mœurs,  celle  qui  regarde  les  jugemens. 
Se  celle  qui  regarde  les  ceremonies.  Rom.  jo.  4. 
'Finit  Ltgu  Chrifint  : Jesus-Christ  cft  la  fin  de 
la  Loi.  c.-j/ij.  Gal.  j.  14.  e.  j.  j.  &c.  Elle  cft  ap- 
bclléc  Loi  de  vie , parce  quelle  promettoit  une  vie 
longue  Se  beureufe.  Eccli.  17.  9.  Letemviu  bert- 
d tnvit  iüot  : Le  Seigneur  a rendu  Ira  lfraclites  1rs 
dcpofiraircs  de  la  Loi  de  vie.  On  peut  l’enrcndre 
de  la  Loi  impoféc  aux  premiers  hommes  de  ne  point 
manger  du  fruit  dclrndu , s’ils  vouloient  conlcrvcr 
éternellement  une  vie  heureufe,  & la  tranfmettre 
à leurs  enfans  comme  un  héritage  très-avantageux. 
De- là  vient , 

Ejfe  in  Ltgr. 

Etre  obligé  à la  Loi.  Rom.  3- 19.  Queenmque 
Ltx  loquiiur  in  qui  ut  Ltge  finit  loqmtur  .-  Toutes 
les  paroles  de  la  Loi  s’ad relient  à ceux  qui  font  fous 
la  Loi.  e.  a.  u. 

Ejfe  ex  Ltge. 

t°.  Etre  du  nombre  de  ceux  qui  ont  reçu  la  Loi , 
qui  vivent  fous  fa  difeipline.  Rom.  4.  i(.  LL  on  « 
qui  tx  Ltge  cft  folkm.fed  C ri  qui  ex  fidt  tjl  Abru- 
ti* : Afin  que  la  promdlè  faite  à Abraham  demeu- 
re ferme , non  feulement  pour  ceux  d’entre  les  en- 
fans  d' Abraham  qui  ont  reçu  la  Loi , mais  encore 
pour  ceux  qui  fuivent  la  Foi  d'Ahraham. 

a°.  Avoir  la  jufticc  de  la  Loi , y chercher  fa  jus- 
tification. Rom.  4. 14.  Si  tnim.  qui  ex  Ltge  here- 
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det  fient:  Si  ceux  qui  n’ont  que  U jufticc  de  la  Loi 
font  les  heritiers. 

$* 

4*.  La  Loi  de  Moïfc  qui  regarde  les  mœurs. 
Rom.  z.  v.  ij.  ij.  27.  Judicabit  id  qnod  ex  nntnrd 
eft  p repu  num  Ltgtm  tonfummens , te  qui  per  cirtttm- 
çtjiontm  prevnncmor  Legit  et  : Celui  qui  étant  na- 
turellement incirconcis  accomplir  la  Loi  , vous 
condamnera , vous  circoncis  qui  violez  la  Loi. 
Matth.  xi.  j 6.  Rom.  7. 7.  c.8.  4.  e.  13.  8.  Gai.  j. 
14.  &c.  D’où  vient , 

Fjft  fine  Ltge. 

Etre  fans  la  Loi  \ ce  qui  fe  dit  des  nations  à qui 
la  Loi  de  Moïfc  n’avoit  point  été  donnée.  Rom. 
a.  11.  ilntcnmquc  fine  Ltge peccnverunt  : Tous  ceux 
qui  ont  péché  fans  avoir  reçu  la  Loi  écrite  . péri- 
ront auüi  fans  être  jugés  par  la  Loi. 

5°.  La  Loi  ccrcmonulc.  Luc.  a.  v.  11.17.  Vt 
fuertnt  fecnndnm  conjutiudinem  Legit pro  «•.  Jofeph 
Se  Matie  portèrent  Jésus  au  Temple,  afin  d’ac- 
complir pour  lui  ce  que  la  Loi  avoit  ordonné. 
Ad.  ij.  j.  e.  ai.  14.  Hebr.  7.  v.  j.  il.  e.  8. 4.  e.  9. 
aa.  e.  10.  v.  1. 8. 

La  Loi  qui  regarde  les  jugemens.  Joan.  7. 
Jt-  Nnmqnid  Lex  nofiret  judsent,  ni  fi  priut  nudierit 
nb  ipjo?  Notre  Loi  permet-elle  de  condamner  per- 
sonne fans  l'avoir  oui  auparavant,  & lins  s’étre  in. 
formé  de  fcs  aérions  i dit  Nicodeme.  e.  19. 7.  Ad. 
23.  j.  ci  24. 6.  1. Cor. 7. 39.  e.  9. 8.  * 

7°.  Tout  l’Ancien  Teftaroent.  Matth.  j.  18.  /été 
un  un  nui  umts  apex  non  pmteribit  * Legt  Tout  ce 

Îui  cft  dans  la  Loi  fera  accompli  parfaitement, 
oan.  10.  34.  e.  12. 34.  e.  ij.  ij.  î.Cor.  14.  21.  Gai, 
4.  ai.  Rom.  3. 19. 

8°.  Le  Pencatcuoue , ou  les  cinq  Livres  de  Moï- 
lè.  Matth.  j . 17.  NcUie  putnre  quomnrm  veni  fehtere 
Lxgem  ami  fropbettu  ■ Ne  penfez  pas  que  je  lois 
venu  déttuire  la  Loi  ou  les  Prophètes,  c.7.11.  Luc. 
14.44.  Toute  l'Ecriture  faintc  étoit  divilée  en  la 
Loi , les  Prophètes  Se  les  Livres  laines  , tels  que 
font  les  Pfeaumes.  Ainfi  , Joan.  1.  4J.  e.  8.  v. 
S>  *7- 

4 \ L’état  de  U Loi  oppoft  à celui  de  la  grâce. 
Rom.  e.  v.  14.  ij.  Nen  tnm  fnb  Ltge  eft't  ,jtd  fub 
grniiû  : Vous  n’etes  plus  fous  1 1 Loi , mais  fous  la 
Grâce.  Gai.  5.18.  e.  4. 4.  i.Cor.  j.  10. 

lo°.  Règle,  Sede , Profiflion.  Philipp.  3.  j.  St- 
cund'nm  Legem  Phurijent  : Pour  ce  qui  cft  de  la  ma- 
nière d ’obfcrvet  la  Loi , Cunt  Paul  témoigne  qu’il 
étoit  Pharificn. 

ii*.  Lien,  engagement,  obligation.  Rom.  7.  z. 
Que  fnb  vire  ejt  mulier,  vivtnte  nmrtto  nUigntn  e/l 
kgi  : Une  femme  mariée  cft  liée  par  la  loi  du  ma* 
liage  à fon  mari  tant  qu’il  cft  vivant,  e.  3. 17. 

tz*.  Motif,  aiguillon,  ce  qui  excite  à quelque 
chofc.  Rom.  7.  v.  zi.  ij.  rideo  nlinm  legem  in 
mtmbrit  meit  .répugnent cm  legi  mentis  me*  . CT  C*p- 
tivMttm  me  in  ltge  pecceti  : Je  fens  dans  les  mem- 
bres de  mon  corps  une  autre  loi  qui  combat  contre 
la  loi  de  mon  efprit , Se  qui  me  rend  captif  fous  U 
loi  du  pèche,  e.  8.  t.  Saint  Paul  donne  à ce  mot 
differentes  fignifications  qui  fe  rapportent  à celle- 
ci,  fie  lcdivcrfific  en  pluficurs  manières,  comme, 
/ex  jpiruiu , lex peccnti , Ce.  ce  qu'il  fait  aufli  de 
pluïicurs  autres  mors. 

13°.  L’interprétation,  ouïe  vrai  fens  de  la  Loi. 
Jcrcm.  18. 18.  Non perib'u  Lex  * Sncerdott  : Quoi- 
que Icrcmie  n’y  foie  plus,  nous  ne  manquerons  pas 
de  Pafteurs  qui  nous  expliqueront  U Loi.  V •**- 
PlRIRB. 

»4°« 
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T4®.  L’obfervation  8c  b pratique  de  la  Loi.  Je- 
trm.  ji.  jj»  Déba  Legtm  me  Am  in  vifithéua  eornm  : 
Je  leur  donnerai  dans  le  cœur  l’obfervarion  de  ma 
Loi  ; je  la  leur  ferai  pratiquer  par  la  grâce  qui  leur 
en  infpircra  l’amour;  au  lieu  que  l’ancienne  Loi 
cotnmandoit  l’obfervation  de  les  préceptes,  fans 
donner  la  grâce  de  les  pratiquer.  De-la  vient , 
Legtm  Alicni  ponere,  d*rt , (latnert. 

Donner  à quelqu’un  une  Loi,  en  la  lui  faifànt 
obfervcr  ; fermer  dans  le  cœur  le  defir  8c  l'af- 
fection de  la  pratiquer.  Pf.  u*.  }j.  Legtm  pane  mi- 
bi  Domine  «mm  jujtificMtivmtm  tnormm  : Donnez- 
moi  pour  Loi,  en  me  la  fiilant  pratiquer,  la  voie 
de  vos  Commandement  ; Hcbr.  doct  me,  du  verbe 
Jdrdh  : te  parce  que  le  mot  TTtorah,  qui  lignifie  , 
Loi  , en  cft  dérivé , les  Septante  ont  rendu  ce  mot 
par  nfoSlûrt  que  l’Interprete  Latin  n'a  pas  pu 
exprimer  par  un  fcul  mot  qui  lîgnifîeroit,  dafiner 
pour  Meûirt , ou  peur  Ltgi/laJtttr,  Ainli,  Pf.  14. 8. 
Legtm  <Ub  t : Le  Seigneur  donnera  à ceux  qui  pc- 
clienr,  la  Loi  qu'ils  doivent  fui vre;  Dubu  , i.  e. 
dictât  ; Hcbr.  Il  inftruira  les  pécheurs  du  chemin 
qu’ils  doivent  fuivre.  v.  14.  Legtm  fiotmt  ; Pf.  16. 
II.  Ltgem  pont  : C’cft  le  même  mot  Hcbreu  & le 
même  mot  Grec  en  tous  ces  endroits,  comme,  Pf. 
118.  19. 

150.  Doûrine,  inftru&ion.  Pf.  77. 1.  A ttendite , 
papule  me  tu,  legtm  nu  Am  : Mon  pcuple,écoutez  les 
excellent  avis  8c  les  inflru&ions  que  je  vous  donne. 
Prov.  1.  8*  c.  6.  ao.'c.  4.  2.  c.  ij.  14.  Mal.  2.  (, 
Lex  vtritdJÙ  fuit  in  are  tjtu  ; 11  a eu  dans  la  bou- 
che la  Loi  de  la  vérité  : Aaron  6c  fes  enfant , loin 
de  tromper  le  peuple  par  une  do&rine  faufle  8c  re- 
lâchée, leur  enfeignoient  U Loi  dans  la  veriré. 
Ainfi,  Prov.  tj.  14.  Lex  fApimtit,fant  vit 4 : L'inf- 
tr  u et  ion  d'un  homme  fige,  cft  une  fourcede  vie. 

LIA,  Hco.  LcbontfA. 

Fille  aînée  de  Labin , qu’il  fit  époufer  par  fur- 
prife  à Jacob, qui  n’aimoic  que  Rachcl  qui  avoir 
beaucoup  d’agrcment , au  lieu  que  Lia  étoic  chaf- 
lieufc  8c  peu  agréable.  Comme  Jacob  s'étoit  en- 
gagé 2 fervir  Laban  pendant  fept  ans  pour  avoir 
Rachcl , aïanc  époufe  Lia  fans  le  fçavoir,  il  fût 
oblige  de  fervir  encore  fept  ans  pour  avoir  celle 

3u'ifaimoir.  Mais  fi  Lia  ne  fut  point  fi  agréable  , 
Ile  fer  plus  fécondé  que  Rachcl  ; car  elle  eut  fix 
fils  & une  fille.  Elle  mourut  en  la  terre  de  Cha- 
naan , & fut  enterrée  dans  la  double  caverne,pro- 
chc  d‘ Abraham,  de  Sara  & d’Ifaac.  Gcn.  c.  25. 
c.  jo.  ji. 

LIBAMEN  , inis;  Libambntom,  i ; 

éntjl. 

i».  Libation  , «offrande  de  vin  , ou  d’autre  li- 
queur verfee  en  l'honneur  de  quelque  divinité  } 
Soit  du  vrai  Dieu.  Exod.  2j.  29.  rArAbu<?cjA- 
thaï , in  qubui  affennio  Jimt  libanurtA , ex  Ai.ro  pu- 
riffimt  : Vous  ferez  d’un  or  très-pur  des  ufiés, 
dans  lcfquellci  vous  mettiez  1rs  liqueurs  que  l'on 
doit  offrir,  c.50.  9-  c.  J7.  «*•  Nura.  ij.  7.  c.  18.14. 

Soit  des  faux  dieux.  4-Rcg.  \6-  ij.  Libovu  abo- 
mina: Actus  fit  des  oblations  de  liqueurs  ; fi*  fur 
l'autel  fcmblablc  à celui  de  Damas,  lia.  57.  6.  Jer. 

18.  Joël.  2.14-  8cc.  D’où  vient  que  Dieu  fait 
aux  Juifs  ce  reproche,  qu’ils  bûvoitnt  du  vin  qu’ils 
offroient  à leurs  dieux.  Délit,  ji.  j8.  BtbtbAnt  vi- 
num  libomumm-  Efth.  14. 17. 
t 20.  Offrande  de  pure  farine.  Lcvit.  6. 14.  Hcc 
eft  lex  fiarifidi  CT  libomentarum  : Voici  la  loi  du  fa- 
crifice  8c  des  offrandes  de  fleur  de  farine  ; du  mat 
libam,  Hcbr.  mmcbA.  c.  7.  29.  c.  9.17. 8cc.  Num. 
8 1.  c.  29.  14.  Dans  tout  ce  chapitre  te  ailleurs  , 
Tome  IL 
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looiitho  de  pure  farine  cft  rendue  par  lq  mot  de 
foenfiâtsm  ; ainfi  quand  cc  mot  fe  trouve  avec  B- 
b amen , ce  dernier  fignific,  offtande  d^vin. 

j«.  Tout  ce  qui  s oifroic  avec  la  tiâimc  ; fça- 
voir, la  farine,  l’huile,  le  fel  , l’encens.  Lcv. 
a j.  18.  Ersmt  in  halocaujlnm  ch w Lbamcmls  fuie  : 
Toutes  ces  bêtes  feront  offertes  en  holocauftc  avec 
les  offrandes  de  liqueur.  Nura.  i$.  ij.  c.  ij.7.  c. 

28.  H.Scc.  Il  n'y  avoir  point  d’holocaufte,  où 
l’on  n’aioûrâr  1 la  viûime  l’oblation  de  pure  fari- 
ne , 8c  la  libation  de  vin. 

4®.  Offrande,ou  prefenc  Elit  à Dieu  en  la  perfon-  * 
ne  des  Prêtres.  2.  Efdr.  10  .7.  ( Ve  aj/ii  ftmM  J 
pnmùiAi  cibanun  noflrortan,  C?"  hbAmimun  nojirorum: 
Nous  promîmes  d'apporter  les  prémices  de  nos 
aliraens  8c  de  nos  liqueurs,  c.  12.  14.  Ezech.  44. 

JO- 
LI B A N U S,  x , Hcb.  & Gr.  Tbut. 

Montagne  de  Svric  fur  les  frontières  de  la  Cba- 
nanéc,  qui  s’étend  depuis  Sidon  par  l’cfpacc  de 
Itoo.  ftadcs.jufqu’à  la  Cœlefyric.  Dcut.  j.  aj.  F'i- 
debo  GT  montem  ijium  egregium,  & Là  b Anton  : Pcr- 
mettez-moi  que  je  voie  cette  excellente  montagne 
du  Liban  ; a Autres  expliquent , ces  montagnes  Fer- 
tiles , 8c  celle  du  Liban.  Quelques-uns  croient 
que  cette  montagne  cft  la  même  que  Moria , où  le 
Temple  fut  bâti  depuis , 8C  qu’elle  cft  nommée  le 
Liban,  à caufc  que  les  cèdres  du  Liban  fervirent 
depuis  i bâtie  le  Temple  de  Jerufalcm.  c.  1. 7.  c» 
n.  24.  Pf.  28.  v.  y 6.  8cc. 

* 

i°.  Les  arbres  donc  le  Liban  étoic  rempli.  Ifâ« 

40.  U-  Libanut  non  fufficitt  Ad  juceendendum;  Tout 
ce  que  le  Liban  a d’arbies  ne  fuffiroit  pas  pour 
allumer  le  feu  du  facrifice  qui  eft  dû  au  beigneur. 

Pf.  71.  16.  SuperexttlletHr  j'uper  LibAnmn  frailut 
cjnt  : Le  froment  s’élèvera  plus  que  rous  les  ccdres 
du  Liban.  ^.Firmamintom.  Ofee.14.  6 Au 
milieu  de  Ces  arbres  il  y avoit  une  t0Ur,à  laquelle 
cft  comparé  le  nés  de  l’Époufe.  Cane.  7»  4.  Faite* 
Na  ses. 

a°.  Le  Temple  de  Jerufalcm  qui  croit  bâti  des 
arbres  du  Liban.  Zach.  ir.  j.  Aptn,L\bont^ortAt 
tant  : Le  Prophète  prédit  ici  la  ruine  du  Temple 
8c  de  la  ville  de  Jerufalem  fous  la  figure  d’une  fo- 
rêt que  l’onabbac.  Saint  Jerome  8c  la  plupart  des 
Interprètes  conviennent  que  tout  ce  qui  cft  dit  ici 
a rapport  à b prife  de  Jerufalem  par  Tite,  qui  ar- 
riva l’an  7». de  Jisos-Christ,  8c  J7.  ans  apres 
là  prédiction  qu’il  en  avoir  faite  lui-  même  en- 
trant dans  JetuUlem.  Quand  donc  Zacharie  dit  , 
Ouvrée,  vos  partes,  il  veut  marquer  que  le  Temple 
8c  la  Ville  ferout  ouverts  aux  Romains.qui  y met- 
tront le  feu , & que  tien  ne  leur  pourra  iciifter. 
Hab.  2. 17. 

j®.  La  Judée  où  étoic  le  mont  Liban.  Hab.  u 
Ij.  Iniqduu  Liban*  aperiet  et  : Les  maux  que  vous 
avez  faits  furie  mont  Liban  retomberont  fur  vous: 

Par  le  Liban , s’entend  la  Judée  ou  le  Temple. 
Ezech.  17.  j.  Zach.  10. 10.  Jcr.  22. 4-  GaIaaJ  tu 
mihi  caput  LibsAi  : Galaad  étoic  une  ville  des  plus 
confidcrablesdcla  Judée.  ^.Galaad.  Le  Liban 
qui  bornoit  Jerufalcm  en  fai  fort  une  partie.  Ainfi 
Salomon  bâtit  en  Jerufalem  8c  fur  te  Liban  des 
places  8c  des  maifons.  3.  Reg.  9. 19.  QuodctamjHt 
et  pUcuit  ut  AdificATtt  in  J erujklew,  O"  in  L'bHno  (T 
in  amni  terrn  patejiAtis [ha  : Tout  ce  qu’il  plut  à Sa- 
lomon de  bâtir  dans  Jerufalem , fur  le  Liban  , 8C 
dans  toute  l’étcnduë  de  fon  Roïaume.  2.  Par.  8. 6 . 

8c  fur  tout  le  Palais,  appcllé  , b Maifen  du  bois 
du  Liban.  F-  Saltvs. 
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4°.  Ce  qui  eft  grand  fie  relevé.  Iû.  lo.  34.  Liba- 
ms  cum  txctifn  cadet.Lc  Roi  d’Àffyrie,élcvé  com- 
me le  mon#  Liban, tombera  avec  les  chefs  qui  en 
font  comme  les  ccdrcs.  Ifa.  19- 17 • Convertit  or  LL 
bonus  in  Ch  Armel  : Le  Liban  deviendra  une  plaine  : 
L élévation  du  Roi  d’Aflyric  fera  humiliée , fie 
l’humiliation  de  la  Judée  üra  relevée.  V -S  altos. 

Ainfi  un  grand  Roïaume  cft  appelle  de  ce  nom. 
Ercch.  31.  If.  Cotitn/lata t ejt  faper  tum Lnbanat  t 
Tout  le  Roïaume  d’Egypte  a été  dans  le  deuil , à 
caufc  de  la  mort  de  fon  Roi. 

fp.  Les  Palais  magnifiques.  Jerem.  21.  a J.  Q*a 
fidet  in  Libano  : Vous  qui  loger  dans  les  Palais 
bâris  de  cèdres  à Jerufalem.  Nah.  1.  4.  Fias  Liba- 
ni  tlanguit  : Le  Roïaume  d'Aflÿric  tombera. 

Ce  qu’il  y a de  plus  beau  fie  de  plus  agréable  cft 
comparé  au  Liban  , à caufc  des  grands  ccd  res  fie 
des  arbres  odoriferans  donc  il  ctoit  rempli.  Cane. 
5. 15.  Specits  ejtu  ut  Libani  : La  figure  ou  b beau- 
té de  l’Epoux  cft  comme  celle  du  Liban.  I fa.  $ j.  2. 
Ofee.  14.  v.*.-.  8.  Ifa.tf0.i3.  Giert* Libani ad te 
veruet  : La  gloire  du  Liban  viendra  dans  vous  : 
Ifâïe  entend  par  la  gloire  du  Liban  route  la  gloire 
fie  b profperité  qui  devoit  arriver  à l’Eglifc,  lia. 
3 j.  2.  en  ta  1 fane  alluGon  à l’cdificc  du  Temple  de 
Jerufalem , dont  le  bois  étoit  tire  du  Liban. 

tf°.  La  partie  Septentrionale  de  la  Judée.  Jof.  1. 
4.  A Dtjtrtt  & Libano  : Du  côté  du  Midi  fie  vers 
le  Septentrion: Le*  bornes  de  la  Terre  faincc  croient 
du  côte  du  Midi , le  dcfcrl  de  Cadet  -,  vers  le  Sep. 
tentrion  , le  mont  Liban  fie  au  de- là  jufqu’à  l'Eu- 
phrate. 

7*.  L’encens.  Eccli.  14.  n.  Qnafi  Liban  us  non 
inc  fut  vaporavi  habitat  iontm  totem  : J’ai  parfumé 
ma  demeure  comme  la  goutre  d’encens  qui  tombe 
d’elle- meme  i Gr.  comme  b fumée  de  l’encens  <ja» 
fi  brait  A* ns  le  Tabernacle,  c.  39.18.  Olee.  14.7. 
Le  mot  Grec  hiCmot  fignific  quelquefois  de  l'en- 
cens , plus  fou  vu.  t A«?*r»rt'd,de  l’Hcbr.  bbsna. 

L 1 B A R k , tattAtr , 

De  , goûter  légèrement  : effleurer,  faire 
des  libations , faire  oblation. 

Offrir  en  facrifice.  Ofee.  9. 4 .Non  libabant  Do- 
mino vinam  : Les  l frac  i tes  ont  néglige  de  m’offrir 
le  vin  , ils  n’en  auront  plus  à m’offrir.  Eccli.  jo. 
itf.  Jerem.  1.  îtf.  c.  7.  v.  9. 18.  fitc.  D’où  vient, 
Liban  lîbamina. 

Faire  «sn  facrifice  de  liqueurs.  Gcn.  3 r.  14.  Ert- 
xit  lit  Ann  Lpideum  in  loto  tj.10  taenias  fatras  à 
Dots  hbans  JnPtr  tam  libamiaa , CT  tff tardent  oleitm: 
Jacob  drelfa  un  monument  de  pierres  au  meme 
lieu  où  Dieu  lui  avoir  parlé,  il  offrie  du  vin  dcfiùs, 
fie  y répandit  de  l’huile.  Exod.  30.  9.  4.Rcg. 14.13. 
Ainfi,  Ifâ.  tff.  n.  ponitis  Fortune  mtnfami&  U- 
baiii  fuper  tam  : Vous  dreffez  à la  Forrunc  un  au- 
tel, fie  y offrez  des  liqueurs  en  facrifice:  Ainfi  , 
David  offrit  comme  un  facrifice  l’eau  que  les  crois 
braves  lui  avoient  apportée  de  b cîccme  de  Beth- 
léem. 2.  Reg.  23. 16.  i.Par.  11. 18.  Idt  notait  bibt - 
re,fid  I btnnt  tant  Domino  : David  ne  voulue  point 
boire  cette  eau , fie  il  l’offrit  au  Seigneur. 

LIB  ATIO.nis,  tmiJi. 

s •.  Obbrion , ou  facrifice  offert  aux  dieux.  Ec- 
cli. 30. 19.  i>ntd  p rodait  itbatio  idole  I Qrc  fert  à 
l’idole  l’oblation  qu’on  lut  faitl  Ezech.  20*  2 8- 
i°.  Offrande  de  liqueur  faite  au  vrai  Dieu. 
Num.  28.  T.  24.3  t.  I nmaeuiat a offerts is  omma  cum 
libationSbas  fait: Toutes  ces  vi&imesquevous  offri- 
rez avec  leurs  oblations  feront  fans  tache,  c.  19.  tf. 
Eccli  jo.itf.  Joël.  1.  v.j.ij. 
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Voici  comment  fe  faifoit  b ceremonio  des  li- 
bations. Un  laïque  qui  vouloir  offrir  une  viétirae 
avec  les  libations  ordinaires , prenoit  une  certaine 
mefure  de  pure  farine , fur  laquelle  il  verfoit  U 
mefure  d’huile  prclcricc;  après  l’avoir  mêlée  l’une 
avec  l’autre  fie  ravoir  fàlce,il  l’jpportoitau  Sanc- 
tuaire avec  la  mefure  de  vin  qu’il  falloir.  Le  Prê- 
tre rcccvoit  tout , fie  verfoit  une  partie  du  vin  fur 
b vi&imc  qui  devoir  être  brûlée , fie  prenoit  aufli 
une  petite  poignée  de  farine  qu’il  jetroit  dans  le 
feu  de  l’autel  -,  il  refervoit  tout  ce  qui  reftoie  de  fa- 
rine fie  de  vin  pour  lui  : mais , 

Cette  oblation  fê  faifoit  en  pluficurs  manières  3 

i°.  On  offrait  b fimplc  fleur  de  farine  fur  laquel- 
le on  répandoit  de  l’huile.  Se  on  mettoit  de  l’en- 
cens de  11  us.  Lev.  2. 1. 

x°.  On  faifoit  de  b plu*  pure  farine  des  pains 
pétris  avec  de  l'huile  fie  cuits  dans  le  four , ou  de 
pccirs  gâteaux  fans  levain  axrofés  d’huile  pat  dclfu*. 
v.4. 

3°.  On  faifoit  cuire  b farine  mêlée  avec  l’huile 
fie  fans  levain  dans  une  poêle,  fie  on  répandoit 
l'huile  par  drfTui.  v.  3. 

4*.  On  faifoit  rôtir  fur  le  geil  b fleur  de  farine 
pétrie  avec  l’huile,  v.  7. 

Ainfi  il  y avoir  cinq  ebofe*  qui  encraient  dan* 
ce  facrifice,  b pure  farine,  l’huile,  le  vin, l’on- 
ce ns  fie  le  fcl.  Toutes  ces  choies  fe  brûloienc  tou- 
tes entières  en  l'honneur  de  Dieu  quand  elles  s'ef- 
fraient avec  l'bolocaufte  , ou  les  victimes  pacifi. 
ques  i car  on  n’en  offrait  point  avec  les  facrifice* 
pour  le  peebé  : mais  quand  on  offrait  de  b pare 
farine  toute  feule,  on  en  brûloir  feulement  une  pe- 
tite partie  fur  l'autel  ; le  relie  fe  re/cr voit  pour  1* 
Prêtre. 

LIB  AT  O RIU  M , 1 , mu/Soo, 

Vafe,ou  coupe  pour  faire  les  libations.  i.Mack, 

I.  *3.  Accepit  hbator  a & phialat Atniochus  étant 
encré  dans  le  Temple , enleva  les  vafes  fâcrés  , les 
coupes  , fie  les  autres  richefles. 

LIBELLUS,!.  KLxttft. 

Diminutif  de  liber,  lettre,  affiche,  mémoire, 
requête , libelle , certificat  -,  forte  de  mefure  3 bou- 
tique de  Libraire. 

1°.  Un  petit  livre.  Apoc.  10.  2.  Habebat  in  ma - 
nafta  libellant  «tpmww.-L’Angc  que  je  voïois  avoir 
à b main  un  petit  livre  ouvert. 

i°.  Un  livre  où  on  écrit  quelque  chofê.  Num. 

J.  13.  Scribetftu  Sactrdot  in  libella  ijia  malediÜa  t 

Le  Prêtre  écrira  fur  un  livre  ces  malédictions  qu’il 
aura  prononcées  fur  les  eaux  amerri.  Ainfi  or  dit, 
Senbert  in  libre Ecrire  fur  quelque  chofe.  Voie*. 
-Liiez.  . 

3°  Un  écrite  ce  qui  eft  écrit  fur  une  feuille  : d’où 
vient. 

Libellas  rrpadii.  imçdem- 

L’écrit  de  divorce  que  le  mari  donnoic  à la  fem. 
roc  qu’il  répudioic.  Marth.  y 31.  c.  19. 7.  Qmd  tr - 
go  Meiïfit  maadavit  dore  libellait  repadii  f Pour- 
quoi Moïfc  a-t-il  ordonné  qu’on  donne  à fa  fem- 
me un  écrit  de  fcparation , & qu’on  la  renvoie  } 
Jésus-Christ  répondit  aux  Juifs  que  c’étoit  à 
caufc  de  b dureté  de  leur  cœur  que  Moïfc  leur  a voie 
permis  de  quitter  leurs  femmes  : En  effet  c’écoic 
contre  l’intention  de  b Loi  que  l’homme  quittai 
fa  femme  3 car  elle  n’ordonnoïc  l’écrit  de  divorce  , 
qu’afin  que  l’homme  eut  plus  de  loifir  d’y  faire 
rcfléxion  j il  falloit  même  que  ce  fullent  les  Doc- 
teurs de  la  Loi  qui  écriviifent  les  caractères  Hé- 
braïques. ( K.  Ang.  libr.  de  Sono  fonjag.  c.  8.  tf" 
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centr.  Fanft.  L 19.  e.  1 6- ) Deuc.  24.  v.  j.  J.  Jcrcm.  c.  4. 17.  Liber Ifdia  : Le  livre  d'Ifaïc.  AA.  x.  20. 
3.  8.  Marc.  10.4.  P-  Rf  pudium.  Liber Pfalmenm:  Le  livre  des  Pfeaumes.  c.7.  42. 

L I B L N S , ti  s.  Liber  Prephetartsm  : Le  livre  des  Prophètes,  Sec. 

De  libet , libère , il  plaît , plaire.  r.  Paralipomena. 

Qui  fait  volontiers,  i.  Par.  il.  y.  Oinù  Om  /.;*«■  Mmm  Dmtn  . 

prabebo  : Je  donnerai  au  Roi  mon  Seigneur  toutes 

ces  chofes  avec  joie.  Oman  accorde  non  feule-  Le  livre  des  guerres  du  Seigneur  V Bcllvm. 
ment  (on  aire  à David,  mais  encore  tout  ce  qui  eft  Nurn.  21.  14.  Saint  Augnftin  croit  que  ce  livre 
ncccdaire  pour  le  faenfice.  pouvoir  être  des  Fgyptiens  ou  des  Chaldévns  , ou 

LIBER,  iRli  Jibve*.  de  quclqu’autrc  dont  Moïfc  cite  le  témoignage , 

Bacchus,  que  les  Païens  appclloienc  de  la  for-  comme  faine  Paul  a cite  celui  des  Poires,  Aag. 
te,  parce  que  le  vin  dont  ils  le  croïoicnt  le  dieu  , 7*.  42.  Ccpcndant,commC  ce  livre  rrairoir  des  guet- 


te, parce  que  le  vin  dont  ils  le  croïoicnt  le  dieu  , yir^z-  Ccpendant.commCce  livre  rrairoirdesgu.i. 
dégage  lesefpms,  Si  les  rend  plus  libres.  i.Mach.  rcs  du  Seigneur,  il  fcmblc  qu’on  peut  l'attribuer  à 
g.  7.  Citm  Libtrl  fêtera  facerent  : Lorfqu’on  celc-  quelque  iî'raclicc,  qui  y auroit  décrit , dés  avant 
broit  la  fête  de  Bacchus.  c.  14.  jj.  Templum  hoc  la  mort  de  Moïfc , les  guerres  qu’Ifracl  avoir  fai- 


Libere  pairs  cenftcrabe  : Je  conlacrerai  ce  temple  tes  , & les  viAoiresqu  il  avoit  rempoitécs  pat  un 
au  père  Bacchus  '»  autr. jeton  U Cirée,  J’eleverai  en  effet  de  l’afliftancc  du  Seigneur, 
là  place  un  temple  magnifique  au  pere  Bacchus.  Liber  lullerum 

LIBER»  »mi • fiiCfJti. 

Pc  Mrir,  écorce  -,  parce  que  les  Anciens  qui  Le  livre  des  juftes.  r.  Justus.  Rcg.  r.  tb 
n’avoient  pas  encore  tulâge  ae  notre  papier,  fe  Quelques-uns  croient  que  c’etoit  unrcgillic  des 
lcrvoicntdc  la  tunique  inferieure  de  l’ccorce  des  AAcs  publics. 

arbres  pour  dclliis.  Liber  verberum  dieruns  -,  Ver  b a dieruns. 

Ecorce,  regiftre,  inventaire,  livre , ou  une  par- 
tie d’un. livre  , tome  d’un  livre.  Le  livre  des  Annales  des  Rois  ; ce  qui  eft  un 

i».  Un  livre,  ouvrage  d’cfprit  contenu  dans  un  Hcbraïfmc.  3.  Rcg.  n.  41.  c.  14.  19.  Sec.  PditX* 
livre.  Eccl.ll.  12.  Faestndi  plares  libres  nnllut  efl  ViaivM. 
f.nu:  Il  n’y  a point  de  fin  à multiplier  les  livres.  $. 

y.  Plu  r e s.  2.  Tim.4.  ij.  Hcbr.9.  19.  Sec. 

Les  livres  autrefois  n croient  point  pliés  ou  rc-  1®.  Toute  forte  d’écricure  ou  d’écrit.  Jcrcm.  32.  , 


Les  livres  autrefois  n’étoient  point  pliés  ou  rc-  2®.  Toute  forte  d’écritute  ou  d’écrit.  Jcrcm.  32. 

liés , comme  ils  le  font  maintenant , mais  ils  fe  v.  10.  n.  12. 14.  Sume  libres  iftes. Ces  deux  contrats 
rouloicnt.  Apoc.  6. 14.  Complicabuntur  ficus  liber , queDieu  commande  au  Piophcrc  de  prendre  Se  de 
cali  : Les  cieux  fe  plieront  Se  fa  rouleront  comme  les  mettre  dans  un  pot  de  terre  pour  ks  confcrvcr 
un  livre.  Ainli,  Luc.  4. 17.  Vt  retelvn  libram  : Jb-  long  rems , croient  un  monument  public  de  la  ccr- 
sus  aïant  ouvert  le  livre  du  Prophète  Ifaïe.  ticudc  de  cette  Prophétie  couchant  le  retour  de  la 

Ce  mot  liber , lignifie  proprement  une  écorce  captivité,  v.  i(.  44.  Efth.  9. 16.  Ainfi  l'écrit  dedi- 
dcliéc,  qui  peue  fe  partager  en  plufîcurs  feuilles  vorcc  eft  appelle.  Libellas  repudii , ifi.  jo.  1.  y. 
minces  , comme  de  petites  peaux  telles  qu’étoic  le  Libellus.  Parce  que  le  mot  Hebr . ftpher,  lîgni- 
papier  .papyrus,  dont  on  fclcrvoit  en  Egypte,  ou  fie,  toute  forte  de  livre,  ou  d’ccrit,  il  le  dit  des 
Fc  parchemin  -,  mais  quoiqu’on  aie  depuis  inventé  lcrtrcs , 5.  Rcg.  21.  8.  4 .Rcg.  5.  v.  j.  û.  7. 1.  Mac. 
plulkurs  autres  fortes  de  papier  pour  écrire,  le  1.  44.  Se  d’autres  chofes  de  cetre  fotte.  Ainfi,  &ri- 
mcine  mot  liber,  eft  toujours  demeure  pour  lîgni-  btrt  in  libre , n'cft  lbuvcnt  autre  choie  que  faire  un 
fier  coure  foire  de  volume  ou  papier  où  l’on  écrit,  mémoire , ou  un  écrit. 

y 1 V oldxen*  Dc-là  vient,  30.  Le  papier,  ou  le  parchemin  fur  lequel  on 

Liber  Letis  écrie-  Ifa.  8.  1.  Sun*  tibi  libram  grandem  : Prenex 

1 ®M’  un  grand  livre , un  grand  rôle  pour  écrire  : Qucl- 

Le  livre  où  la  Loi  éroit  écrite.  2.  Par.  17.  9.  c.  ques-uns  ctoïent que  Ubtr, en  cet  endroir , lignifie 
2 y.  4.  Gai. }.  10.  AfaUdithes  ywi  su»  pe  rue  au  je  ris  in  une  femme,  ce  qui  revient  all'és  à la  fuite,  y. 
omnibus  eju*  jcnpta  junt  in  libre  Legss  as  fusât  ta  : l)an.  Hues , L.  de  Dentor.jfr.  Evangel. 

Malcdi&ion  fur  tous  ceux  qui  n'oblcrvent  p is  tout  40.  Dénombrement  , ou  catalogue  de  quelque 
ce  qui  eft  preferit  dans  le  livre  de  la  Loi  i Ou , les  chofe.  Gcn.  j.  j.  Hic  efl  Ubtr  gtntratinnis  Adam  : 
livres  écrits  par  Moïfc,  Dent.  19.  v.21.27.  a.EfJr.  Voici  le  dénombrement  de  la  pofterité  d'Adam  , 
8.3.  qui  font  appelles.  Liber  Aleyfi:  Le  livre  de  fa  généalogie.  Match.  1. 1.  Liber  gtntraùems  Jeju 
Moïfc.  Marc.  1 2.  24.  2.  Par.  35.  ix.  1.  Efdr.  £ 18.  Chrifti  : La  généalogie  de  J e s o s-C  hrist.  t. 
a.  Efdr.  8. 1.  Mais  fpccialcmcm  le  livre  de  la  Loi  Efdr.  7. 3.  Ainfi , 

ficnific,  le  Dcurcronomc,  qui  renferme  les  mena-  ... 

1 b , ’ 2 1 ,rr-  Liber  vtvmuem. 

ces  de  Dieu  contre  ceux  qurvmleroicnt  les  (amtes 

Loix.  4.  Rcg.  ai.  8.  Libram  Legis  reptri  in  dôme  Le  livre  des  vivans  ; c'eft  le  dénombrement  des 
Domt/ti  : J’ai  trouvé  un  livre  de  la  Loi  dans  le  juftes.  Pf.  iü.  19.  Deleantur  de  libro  vivent  mm  : 
Temple  du  Seigneur,  die  Hclcias  à Saphan.  2. Par.  Qu’ils  ne  (oient  plus  ccnles  le  peuple  de  Dieu  , au 
34.  v.  ta- 1 y.  O*,  c’étoit  l'original  meme  de  la  Loi  regard  duquel  les  aucrcs  nations  font  regardées 

3 uc  Moïfc  a voit  laillc.  Se  qui  devoir  refter  au  côté  comme  moites, 
c 1‘ A ichc,  Deut.  31.  16.  qui  avoit  été  pcidu  fous  §• 

le  règne  de  Manade. 

Ainfi  ce  qui  a exe  écrit  par  les  Prophètes,  ou  les  50.  La  prcfcience  de  Dieu,  Se  la  connoi  dance 
autres  Ecrivains  (acres  , s’appelle  leurs  livres.  1.  certaine  qu'il  a des  chofes.  Pf.  xiS.  itf.  In  libre  tue 
Par.  29.  29.  Gtjla  David  Rtgts  feripta  junt  in  libre  omîtes  fcrgbemur:  Tous  les  membres  du  corps  qui 
Samuel;  s videmis  , CT  ««  libre  Nat  bon  Prophète  : le  forment  dans  le  Crin  de  U meic  font  écrits  dans 

Toutes  les  aAions  d*:  Roi  David  font  écrites  dans  la  prcfcience  de  Dieu  comme  dans  un  livre.  Apoc. 
le  livre  du  Propherc  Samuel , Se  dans  le  livre  du  j.  v.  1.  2.  & fuivans.  yidi  libram  fcripium  intus  & 
Prophète  Nathan.  On  croit  que  ce  livre  de  Samiicl  foris,c.  10.  v.  8.  9.  lo.  Ce  livre  écrit  dcdans&  dé- 
font les  deux  premiers  livres  des  Rois.  Luc.  3.  4.  hors  contient  les  chofes  qui  doivent  arriver  à 
Terne  II.  E i j 
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l'Eglifc  qui  croient  figurées.  Ezech.  2.  v.  9.  JO.  c, 
j.  v.  r.  2.  j.  Dan. 7/10.  Jndicitm  Jidit , & l bri 
aperti  funt  ; Le  Jugement  fc  tint,  fie  les  livres  fu- 
renr  ouverts.  Apoc.  xa.  it.  Ces  livres  font  la  con- 
noiftancc  que  Dieu  a de  toutes  les  aérions  des 
hommes.  Liber  metutmenti  : Livre  qui  don  l’crvir 
de  monument,  & faire  fouvenir  de  quelque  chofc. 
Mil.  j.  \6..Scnp:nt  ejl  liber monumenli  coram  eo  tu 
me /tribut  Dominum  : Le  Seigneur  a fait  écrire  un 
livre  qui  lui  doit  fcrvir  de  monument  en  faveur  de 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur  : Cette  cxprcAion 
figurée  marque  que  Dieu  ne  les  oubliera  pas. 

Liber  vit * , ou  viventium. 

Le  livre  de  vie  ; c’cft , i°.  le  dénombrement  de 
ceux  qui  font  élus  pour  la  vie  étcrncllc.qui  cft  le  li. 
vrede  laprcdiftination,  par  laquelle  Dieu  connoît 
ceux  qui  doivent  être  fauves.  Apoc.  10.15. 0.21.27. 

Aii.fi,  être  écrit  dans  ce  livre,  c’eft  être  au  nom- 
bre des  prédeftinés.  Philipp.  4. 3.  Quorum  main* 
funt  in  libre  vit*  : Je  me  recommande  à eux , donc 
les  noms  fout  écrits  au  livre  de  vie.  Dan.  11.  2. 
Apoc.  11.  27.  V-  Scridere. 

Etre  effacé  du  livre  de  vie, c’eft  n’y  avoir  jamais 
été  écrit.  Exod.  32.  v.  32. 33.#  non  fae.s , dele  me 
de  libro  tito  qutm  (cnppjfi  : Si  vous  ne  pardonnez 
pas  cette  faute  d'idolâtrie  au  peuple  , crtaecz-moi 
de  votre  livre  que  vous  avez  écrit  : Moïfc  difoit 
cela  par  alf  ction  pour  les  Ifrjëliccs,  car  il  étoit 
allure  que  Dieu  ne  l’exclucroit  point  pour  cela  du 
nombre  de  fes  Elus.  Pf.68.  29.  Apoc.  3.  5.  c.  12. 
19.  Sec.  Par  le  livre  de  vie,  on  entend  les  livres 
de  l’Ecriture  de  l’Ancien  Se  du  Nouveau  Tefta- 
menr.  Eccli.  24.  31.  H*c  om/ua  itber  vit*.  V.ci- 
défions , 6°. 

S- 


c°.  L’Ecriture  faintc,ou  les  Livres  (actes.  Pf.  39. 
8.  Hebr.  10. 7-  In  eapite  libri  feriptum  efi  de  me  Il 
cft  écrit  de  moi  dans  le  livre  : Jésus  -Christ 
étoit  figuré  dans  tout  l’Ancien  Teftament.  Quel- 
ques-uns l'entendent  du  livre  de  laprédcftinnrion. 
lu  eapite , cft  mis  pour  Infttmm*,  ou,  félon  l’Heb. 
InvoUtmine.  V.  Capot.  Dan.  9.  a.  InnUext  in  li- 
brts  nH.ncrum  unmrum  Moi  Daniel , j’eus  par  li 
lecture  des  livres  faints  (‘intelligence  du  nombre 
des  années  que  devoir  durer  la  dcfolation  de  Jeru* 
falcm  : Par  ces  livtes,  on  entend  la  Prophétie  de 
Jeremic,  c.  as*  v.  11.  ta.  c.  29. 10.  d’où  il  paroît 
que  c’eft  une  table  ce  que  dirent  les  Juifs,  que  l'E- 
criture fiintc  fut  perd. ;c  dans  la  deftruftion  de  Jc- 
ru  falcm  fie  du  Temple , fie  eu  fuite  fut  rétablie  pat 
Efdras,  Ainfi , I fa.  34. 1 6.  Req tante  diligenter  in  li- 
b o Dominé , & legite  : Cbcrchrz  fi:  lif.z  avec  foin 
dans  les  livres  du  Seigneur:  Le  Prophète  parle  de 
fa  Prophétie,  où  Dieu  déclaré  fa  volonté-  Ainfi 
l'Ecriture  fai  11  te  cft  appclléc.  Liber  vit*,  Eccli.24. 
32.  V.  ci-deftüs. 

L I B E R , a , cm  ; Gr.  bivM^r. 

De  ce  même  mot  Grée , comme  mber,  de  lf»- 
lùt , ou , félon  d’autres , de  Le  b , le  coeur. 

l°.  Libre,  oppolc  à l’cfclavc,  qui  n’cft  point  fu- 
j et  à un  maître,  i-  Cor.  7.  i|.  Si potet  péri  liber  , 
ma  gis  utere  : Quand  vous  pourriez  devenir  libre, 
ufez  plutôt  pour  votre  bien  de  la  condition  d’ef- 
clavc.  D'autres  l'entendent  fimpletnenui  Si  vous 
pouvez  devenir  libre,  fervez-vous  de  cet  avantage. 
Eccli.  10.  28.  Servo  fenfato  liberi  ferment  : Les  hom- 
mes libres  foift  aftùjctis  au  ferviteur  bien  finie  -, 
e’efi-à-dtre,  que  les  liommcs  libres  n’auroient  au- 
cune peine  d'obéït  à un  homme  bien  fente  , quoi. 
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qu’il  fut  de  balle  condition.  Gcn.  44. 17.  Exod. 
zi.  v.  2.5.  Ainfi, 

Celui  qui  n’cft  engage  à pcrlbnnc.  i.Cor.  9. 19. 

Cum  bbtrejjcm  ex  omnibus  t omnium  me  fcrvttm  ftâ: 

Etant  libre  à l’égard  de  tous , je  me  fois  rendu  le 
ferviteur  de  tous.  Rom.tf.  ao. 

a°.  Libre , leparé , écarte.  4.  Reg- 15.  5.  Ilabi- 
tabat  in  domo  libéra  feerftem  : Le  Roi  Az  trias  étant 
lépreux , vivoit  à part  dans  une  mai  Ion  écartée.  a. 

Par.  i6.  at.  porte  feparat*.  C’eft  en  ce  fins  que  les 
Hebraix  appellent  libres , les  morts , comme  étant 
fi  parcs  des  vivans,  fie  n’aïant  plus  «la  commerce 
avec  eux.  Pf.  $7.  6.  Inter  mort  nos  liber  : Qui  n’a 
non  plus  de  pair  au  monde  que  les  morts.  David 
dans  fon  extrême  afiliâion  fi  plaint  qu'il  cft  aban- 
donne  comme  ceux  qui  font  parmi  les  morrs,donc 
l’état  cft  d'être  icparc  de  tous  les  vivans.  C’eft  en 
ce  fins  que  tous  les  I fibreux  difoicntquc  les  morts 
éroicnr  libres , comme  nous  difons  qu’ils  font  dé- 
font!, c’cft-i-dirc , dégagés  de  tous  les  devoitf  de 
la  vie  3 ainfi  Job  dit  qucTcfclavc  qui  cft  mon , cft 
dégage  du  firvice  de  fon  maître , c.  3. 19.  Strvus 
liber  à Domino  fuo  : nuis  dans  le  fins  fpiritucl , le 
pallâge  du  Pfiaume  s’entend  de  Notre- Seigneur, 
qui  a été  le  fcul  libre  cnrrc  les  morts,  qui  h’a  point 
etc  fojet  à la  mort , Se  qui  en  a détruit  l’empire  pat 
fa  more  même. 

3°.  Exemr  d’impôt,  ou  de  tribut.  Marth.  17.  25. 

Ergo  hberi  font  phi  : J b su  s-Chri  st  qui  croît 
Fils  du  Roi  des  Rois,  n’étoit  point  obligé  de  païcr 
le  tribut  aux  Roix  de  la  rerre.  Gen.47.2tf.  i.Mach. 

10.  v.  33. 43.  c.  15.  t.Mach.  9. 14. 

4°.  Celui  qui  cft  déchargé  de  fis  dettes.  Ilâ.  j$.  oi “&** 

6.  V.  Confr  actus.  Ainfi,  Rom.  tf.  20.  Cum 
fervi  tffetis  pacaù , liberi  fitiftis  jaftiti*  : Ceux  qui 
foncclclavcs  du  péché,  fc  croient  faullciucnt  libres 
é l’égard  de  la  juftrcc  dont  ils  font  privés  ; ce  qui 
répond  au  Grec  Luc.  a.  29.  N une  di- 

mutis  ferVhm  tustm  m pace  : C’eft  maintenanc,Sci- 
gneur  , que  vous  lai  (forez  mourir  en  paix  votre 
ferviteur  ; fie  répond  à l'Hcbrcu  Pahar.  V.  Dl- 
MITTERE. 

y°.  Libre,  indépendant,  qui  ne  veut  être  fujet  \ 
rien.  Job.  u.  u.  fur  venus  m fuperbium  erigitur . 

C tanquam  paltum  onagri  fc  hbtrum  nutum  put  ut  : 

L’Jiommc  vain  s’élève  d’orgueil  en  lui- meme,  fie 
il  fc  croit  ne  libre  comme  le  petit  de  l’âne  Etuvage, 
c.  JJ.  c.  Qui  s dim'-fit  onagrum  Lberutn  f Qui  a laifle 
aller  libre  l’âne  fauvage? 

60.  Libre , qui  peut  ufcr,  ou  ne  pas  ufcrdc  quel- 
que  choie.  1.  Cor.  9.  l*  AVir  fum  liberi  Ne  puis-je 
pas  ufcr  du  droit  dont  ufcnr  Jes  autres  Apôtres  » 

Ce  4]  roi  t étoit'dc  vivre  ifcx  dépens  de  ceux  a qui  ils 
prêchoient. 

7°.  Librc,qui  n’cft  point  cfclavc  du  péché.  Joan. 

8.  36'.  Si  vos  plats  liberaverit,  vert  liberi  tritis  : S» 
le  fils  vous  met  en  liberté,  vous  ferez  véritable- 
ment libres.  i.Pctr.  a.  16.  Ainfi  la  Jcrufilcm  d’en- 
haut»  c efi -*-dire , l’Egliic  du  Nouveau  Teftament, 
cft  libre.  Gai.  4.  2 6.  Qjt*  furfum  eft  ] crufalem  libéra 
ejt  : Cette  lib-irc  confirte  premièrement  dans  la 
poflcillon  de  PEfprit d’amour.  Se  en  fécond  lieu, 
dans  le  dégagement  de  1a  fervitude  de  la  Loi  an- 
cienne. 

LIBER  ALI  S,  z. 

Franc  , noble,  bien  né. 

Qui  donne  libéralement,  liberal.  Prov.  a8.  8.  w, 
Qui  concernât  divisées  ufuris  & fa nore , liber ali  in  Mifexicor» 
pauperes  cougregat  cas  ; Celui  qui  amafte  de  grandes 
richeftes  pir  des  uftircs  fie  des  interets,  les  amaftè 
pour  un  homme  qui  fera  liberal  envers  les  pauvres. 

1.  Macb.  4. 49. 
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LIBER  ARE}  IanSw». 

De  l’adj.  £i£fr. 

A b foudre  en  jugement;  & dans  l'Ecr. 

Délivrer,  retirer,  affranchir  ; foie  des  afflic- 
tions de  cette  vie.  Pf.  2 t.  j.  Speravcruut  Cf  liierajli 
eot  : Nos  pères  ont  efperé  en  vous,&  vous  les  ave* 
delivres.  Sap.  io.  13.  A peccàtoribut  liberavit  enta  ; 
La  Sagcflè  a delivre  Jofeph  d’entre  les  mains  des 
pécheurs  ; Gr.  du  pce  né , lorfqu’il  fut  tenté  par  la 
femme  de  Putiph.ir.  Pf.  7.  2.  Tob.  3.  21.  Sec.  Soit 
des  maux  fpiritucls.  Juan.  8.  32.  Veritas  tsterabie 
vttt  La  vérité  vous  rendra  libres.  Rom.  S.  v.i.  21. 
&C.  Soit  des  uns  &' des  autres.  Macth.  6 13.  Li- 
béra ms  4 maU  : Délivrcz-nous  du  méchant.  Jac. 
4. 12. &c.  D'où  vient. 

Liber  are  ojfa.  V.  O S. 

20.  Protéger , maintenir , défendre.  Eccli.  4.  9. 
Libéra  cum  qui  injuriât»  parieur  de  manu  fuperbi  - 
Délivrez  de  la  main  du  fuperbe  celui  qui  lbuffrc 
injure. 

3°,  Mettre  fin  à que Iquc'c ho fc.  Eccli.  47. 31  .Ab 
omnibus  peccatis  liberavit  tes  : L 1 vengeance  a mis 
fin  à tous  les  péchés  des  Rois  d’Ifracl , en  les  reti- 
rant du  monde.  , 

LIBERATIO,  nis. 

Délivrance , affranchi  flement. 

Délivrance  de  quelque  mal  que  ce  foie.  Judith. 
12.  8.  Orabat  Dominttm  ut  dirigent  viam  ejus  ad 
Ibe  at'.one./i  populi  fui:  Toutes  les  fois  que  Judith 
remontoir  de  la  vallée  de  Bcthulic,  elle  prioit  le 
Seigneur  , afin  qu'il  la  conduisît  dans  le  deflein 
quelle  avoir  prémédité  pour  la  délivrance  de  fon 
peuple,  c.i  J.  20. 

LIBER  ATOR,  1 s. 

Libérateur,  qui  delivre.  Dan.  6.  27.  Ipfe  libt- 
rator  .tique  falvator C'eft  le  Seigneur  qui  cil  le 
Libérateur  fie  le  Sauveur.  Pf.  17.  v.  3.  48.  Pf.  *9. 
6.  Pf.  14;.  2. 

LIBERE. 

r°.  Librement,  avec  liberté.  (•  EfHr.  7. 14. Tm- 
perirot  docett  liberi:  Enftignez  avec  liberté  ceux  qui 
auront  befoin  d'être  infirmes.  Ainfi , 

Liberi  agtrt , wafij*n*Çnr. 

Agir  avec  aflurance  5c  liberté.  Pf-  93.  t.  Dette 
etlrienum  liberi  egit  : D-CU  qui  range  les  crimes  , 
juge  avec  liberté  , fans  craindre  peifonnc. 

§• 

2®.  Librement , en  liberté,  fans  ccrc  contraint, 
crem.  >7.  4.  JerCiaiae  au: tut  liberi  ambu! abat  t 
crctnic  alloit  librement  parmi  le  peuple.  Levir. 
4-  J3- 

LIBERI,  o n u m . 

De  l’adj.  bber;  Ce  mot  s'attribue  aux  enfans  , 
pour  les  diflinguer  des  cfclavcs  dans  la  meme  fa- 
mille. 

Des  enfin».  Dent.  21. 17.  Jjh  efi  enim  printipittm 
liber  or  nm  ejut  : C'eft  lui  qui  cft  le  premier  de  fes 
enfaus.  Gcn.  38.  9.  St  moi  Junelib.it  in  :trrarn  ne  li- 
ber fiat  rts  >10 mine  r.afccrentur  : Onan  cmpéchoit 
que  la  femme  de  fon  frtre  ne  devînt  mcre,de  peur 
que  fis  en  fins  ne  portaient  le  nom  de  fon  frète  : 
c’eft  ccqui  croit  dès-lors  en  ufage,  5c  ce  qui  fut 
ordonne  depuis, que  le  frère  époufcroitla  veuve 
de  fon  frère  mort,  5c  que  le  premier  qui  en  naî- 
rroit  porreroir  le  nom  du  frcrc  mort,  Levir.  :0.2t. 
Ab  que  liber u ernnt  : Si  un  homme  épnufc  la  fem- 
me de  fon  frcrc,  ils  n auront  point  d’enfans  ; le 
Juge  les  fera  mourir  avant  qu  il  leur  loir  ne  des 
enfans  ; ou , je  les  rendrai  moi-même  (lcrilcs  ; ou 
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enjm, s il  leur  naît  dcsenfans,ils  ne  pourront  leur 
fucceder , n'éranr  point  ccn/cs  leurs  enfant.  An g. 
qu.  76.  Greg.  Atagn.  a l qu.  c.  Angkjt.  AnglormH 
EpijCopi.  Luc  20. 28.  5cc.  D'où  vient , 

Factre  abfqne  liberis  < ùnutr 

Oter  aux  mères  leurs  enfans , les  cxrcrminer.  1. 

Rcg.  ij.  33.  Sieur  fecit  abfqne  hberii  tmlierti  gla. 
dius  iuhs, fie  abfqne  hbtrit  erit  inter  mulitret  mater 
tua  : Comme  votre  épée  a ravi  les  enfans  à tant  de 
mcrcs,ainfi  votre  mc-rc  parmi  les  femmes  fera  /ans 
enfans,  die  Samuel  à Agig.  Jcrcm.  18.  21.  Ofcc. 
ÿ.  12. 

LIBERTAS  , a tis  } «XitStsî». 

Liberté , franchifc,  licence. 

Liberté  > pouvoir  de  faire  (ou  dire  ) ce  que  l’en 
veut.  Tob.  1. 14.  H abats  libertutem  quacumque  fa- 
ctre rjoluffet  : Salmanaiar donna  à Tobic  oidre  de 
faire  ce  qu'il  voudrait.  Eccli.  33. 16. 

a°.  Liberté  des  cfclavcs  auc  l’on  affranchir.  Jcr.  içi/tr. 
34.  VJ. Ego  prtdke  vobis  hbcrtaie-n:  Parce  que  vous 
n'avez  pas  voulu  donner  la  liberté  aux  cfclavcs 
de  votre  maifon;  je  vous  déclare  que  vous  ne  ferez 
plus  mes  cfclavcs,  5c  que  je  vous  donne  la  liberté; 
mais  pour  être  exterminés  par  l'cpéc  5C  la  famine. 

Levit.  19.  20.  Deut.  14. 13.  Eccli.  7.  23. 

3°.  Libcrtc,dclivrancc  de  maux  dont  on  cft  prefi 
fc.  Judith.  6-  18.  Citm  Dominas  Dent  nojier  dedtrit 
banc  libertatem  fervis  fuis:  Lorfquc  te  Seigneur  no- 
tre Dieu  aura  mis  ainfi  /es  Serviteurs  en  liberté,  u 
Mach.14. 16. 

4°.  La  liberté  Evangélique,  oppofee  à la  fervi- 
tude  de  la  Loi.  1.  Cor.  ro.  29.  Vt  quid  Itbertac 
me  a judicatur  ab  aliéna  confcitntiâ?  Pourquoi  don- 
nerais-je occafion  à ceux  qui  ont  la  confcicnce  foi- 
blc  de  condamner  1a  liberté  que  j’ai  de  manger  de 
tout  } C’eft  ce  que  je  ferais,  fi  je  mangcois  des 
viandes  donc  ils  croient  qu’il  n’cft  pas  permis  de 
manger.  Gai.  2. 4.C.  j.  13. 

La  liberté  Chrétienne, qui  nous  rend  enfans  de 
Dieu.  2.  Cor.  3.  17.  TJbi  Jpiritus , ibi  hbtrtat  : Où 
cft  l'cfprit,  là  cft  aufli  la  liberté.  Gai.  4.  *t.  Libéra 
( fi/ii  Jurant  ) qua  hbertate  Chrijfus  nos  liberavit  : 

Nous  fomims  les  enfans  de  la  femme  libre;  Se 
c'eft  Je  sus-Cmrist  qui  nous  a acquis  cette  li- 
berté. 2.  Perr.  1.  1 6.  Cette  liberté  cft  appclléc , la 
Loi  parfais e de  la  liberté . JaC.  1.  13.  Parce  que 
c’vil  une  loi  d’amour  oppofee  à la  loi  ancienne , 
qui  étoic  une  loi  de  crainte  5C  fcrvile. 

La  liberté  de  la  gloire,  ou  la  parfaite  déli- 
vrance des  enfans  de  Dieu.  Rom.  S.  21.  Ipfacrca- 
tura  liberabitstr  4 jervitute  corrsiptionii  , in  liberta- 
teut  glotte  filiornm  Dei  : La  créature  a efpcrance 
d’être  délivrée  de  cet  aflcrvi  filment  à la  corrup- 
tion , pour  participer  à la  liberté  de  la  gloire  des 
enfans  de  Dieu.  V . Ephef.  1. 14. 

7°.  Liberté , franchi!!-,  indépendance.  t. Mach. 

14.  16.  Statnernnt  ei  hbertastm  : Les  Juifs  donnè- 
rent à Simon  le  privilège  d’une  entière  liberté.  Le 
Grec  peut  s’entendre  de  la  liberté  que  Simon  Se 
fes  frères  procurèrent  au  peuple  Juif. 

O11  diftinguc  trois  fortes  de  liberté , de  nature, 
de  grâce , 5c  de  gloire  : la  première  , qui  cft  natu- 
rc!lc,nous  donne  le  pouvoir  d'agir  ou  ne  pas  agir  , 
comme  maîtres  de  nous  memes,  uns  être  conrraints 
ou  necifficcs  par  quoique  ce  foit  ; c’eft  ce  oui  s’ap- 
pelle  Libre- Arbitre.  La  féconde,  qui  n’eu  point 
naturelle,  nous  dégage  du  pcché:  La  croifiemc , 
qui  n’cft  pas  de  cette  vie , nous  exempte  de  toute 
mifcrc.  S.  Bernard.  I.  de  Gr.  O"  Lib . Arbitr.  c • fi 
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^teritt"  LTBERTINUS,  a,üm. 

^ * Affranchi  d'cfcbvage,rais  en  ltbenc,ouné  dun 

prrc  affranchi.  Ad.  6-  9.  Surrexerunt  quidam  de 
Synageea  que  appedatur  Libcni/rortan  : Qjclqucs- 
uns de  U Synagogue, qui  cft  appel  Iccb  Synagogue 
des  affranchi* , s cTcvcrcnt  contre  Etienne. 

Les  libertins,  font  ceux  qui  aïant  etc  faits  cfcla- 
ves  dans  les  guerres  des  Romains  8c  des  Juifs,  ou 
dans  d’autres , avoienc  reçu  la  liberté  dans  Rome } 
fuit  qu’ils  fuffcnr  Juifs  d’origine  , (bit  qu’ils  Bif- 
fent Profelytes  de  différentes  nations  : ils  avoient  i 
Jcnilalein  leur  Synagogue  comme  les  autres  Juifs: 
Ondiftingue  ordinairement  en  Latin  libtrrinut  de 
libertut.  V.  Lise rto s*  Mais  dans  le  Droit, ces 
f deux  mots  marquent  la  meme  chofc. 

LlBERTUS,ii  «’mW&ot. 

1°.  Affranchi  qu’on  met  ou  qu’on  a mis  en  li- 
berté. 1.  Cor.  7.  ta-  if*  Domine  vocal  ut  ejt fer- 
vut . I bertut  ejt  Domint  : Celui  qui  étant  cfdavc, 
eff  appelle  à la  foi , ne  doit  pas  fc  mettre  en  peine 
d’etre  foûmis  à un  maître  temporel,  puifqu'il  a 
acquis  la  liberté  des  enfans  de  Dieu. 

L I B H T. 

Dcl’Hcbr.  f-eé,  le  cœur  v car  ce  qui  plaît  eff 
marque  en  Hébreu  8C  en  Latin  par  le  (intiment  du 
éœur. 

H plaît , on  trouve  bon.  Gen.  1 6-  4.  Vtert  eâ  ut 
Ubet  : Ufez-en  avec  voric  Servante  comme  il  vous 
plaira , dit  Abraham  i Sara. 

LIBIDO,  inis. 

De  licet , caprice,  fantaiffe,  inclination,  pen- 
chant. 

* i°.  Appétit  déréglé , incontinence  , lubricité  , 

piffîon  brutale.  Judith.  10.  4-  Omnis  ijlacompofi- 
lie  non  ex  libidine  ,fed  ex  virtute  pntdtbat  ; Tout 
cet  ajuffcmcnr  de  Judith  n'avoit  pour  principcau- 
cun  mauvais  délit  ; mais  la  vertu  feule.  Judic.  19. 
*4*  c»  xo.  y Tob.  3. 18.  Ce c. 

arâ3«r.  x°.  Abomination , impureté  abominablc.Coloff. 
3 . y Mortifient  e membra  vtjira  que  font  fuper  ter. 
ram  forneanontm . immmidttiatn  , libidinem  : Faites 
mourir  les  membres  de  l'homme  terreffrequi  cft  en 
vous , la  fornication , l’impureté,lcs  abominations. 
Votez.  Mollis* 

$• 

Uolâtric,  marquée  par  l’adultère.  Ezcch.  23.  V. 
9.  il*  xo.  Tradidteamin  manus  amatonm  fuorum  , 
fuper  quorum  injdnivit  libidine  : J’ai  livré  Samaric 
entre  les  mains  des  Affyricns  , dont  elle  avoit  été 
pifiîonncc  julqu’a  la  fureur  : Ccrtc  pilfion  furiculc 
croit  celle  de  l'idolâtrie,  que  les  dix  Tribus  ont 
exercée  chés  les  Affyricns. 

LIBRA.æ;  iJitu. 

De  ce  mot  Grec  j Livre,  balance,  contrepoids  , 
niveau  ; Lbra  ou*,  marquoit  tout  le  bien  qu’on 
avoit  *,  Se  cette  totalité  fc  divilbit  en  douze  onces. 

Livre , le  poids  d'une  livre , poids  de  douze  on- 
ces. Joan.  iz.  3.  Maria  accepte  hbram  ungucnli  nar. 
di  pijhct  .pretiofi  : Marie  prit  une  livre  d'huile  de 
partum  de  vrai  nard  , qui  étoic  de  grand  prix  , 
qu’elle  répandit  furies  pieds  de  Jésus.  Joan.  19. 
39.  Nicèdemut  firent  mixturam  myrrhe  & alors 
quafi  hbrat  etneunt  ; Nicodêmc  vint  avec  environ 
cent  livres  d’une  compofition  de  myrrhe  & d’a- 
locs,Jc.  pour  embaumer  le  corps  de  Jésus  : Ce 
qui  marque  les  richcffcs  8c  la  magnificence  de 
Nicodcmc. 

librare. 

De  libra.  Balancer , lancer , pefct,nivcllcr, exa- 
miner. 

» Pefer,  fufp^ndrc,  tenir  en  équilibre.  Prov.  S. 
aî.  Librabat  ferait  aquarum  : Dieu  tient  en  l’aie 


L I B LIC 

les  eaux  fufpcnducs,  pour  les  difpcn fer  quand  il  le 
faur.  lfa.  40. 12.  Libravit  in  pondéré  montes  ; Dieu 
foûtient  de  fa  main  coutc-pui liante  les  montagnes, 
8c  en  connoît  exactement  le  poids. 

LIBRATIO,nis. 

L'aétion  de  mettre  en  équilibre  , balancement  , 
nivellement,  l'aétiondc  lancer. 

Poids , inclure.  Ezcch.  4 y it.  Juxta  menfuram 
cors  erit  equa  librano  torum  : L’éphi  8c  le  batus 
feront  d'un  poids  cgal,par  rapport  à la  melurc  du 
corus. 

LIBRARIUS,  n. 

Libraire,  Ecrivain,  ou  Copifte. 

Secrétaire,  qui  écrit.  Efth.  8.  9.  adccitifquefcri. 
bit  & Libranu  Régit  : On  fit  venir  aulfi-tôt  les 
Secrétaires  8c  les  Ecrivains  du  Roi. 

LIBUM,i. 

De  anCra, qui  le  faitdc  l'IIcbr.  Lebiba  ; Laga. 
num .Placenta  : Ces  gâteaux  faifoient  une  partie  des 
faciinccs,  on  en  goutoit  légèrement,  8c  on  y mc- 
loit  le  vin  ou  l'huile. 

Libation  , offrande  de  liqueurs.  Levit.  13.  13. 
Liba  vini . quart  a pars  hin  L’on  pre  l'entera  pour 
offrande  de  vin  , b quatrième  partie  de  la  mcfurc 
appcllécéù».  Num.  ij.  24.  c.  18.  9.  Ainlî.Num^. 
7.  Cyathet  CT  c--aieras  ad  liba  ftndtnda  : Des  cou- 
pes pour  verfer  les  offrandes  de  liqueur,  c.  r j.  v.  j. 
10.  C7r.#î{  mtjLiî,  ad  Übatienem. 

LIBYA,  a j fjCi»,  Hebr.  Phut,  Africa:  Autre* 
fois  toute  l'Afrique  étoit  comprtlè 
fous  ce  nom. 

De  Libtflibis , le  vent  de  Sud- Eff. 

i°.  La  Libye,  partie  d’Afrique , entre  l’Egypte 
Ce  le  païs  de  Cyrcnc.  Dan.  n.  43.  Per  Ltbyam 
quoque.C  tÆihtopiam  tranfibit  : Ce  Roi  palfcra 
au  travers  de  la  Libye  8c  de  l’Ethiopie  : ce  qui 
s’entend  d’Antiochus  Epiphancs  , qui  fc  rendit 
roaîrre  de  tous  ces  pais.  Ezcch.  30.  5.  Aû.  a.  10. 

x°.  La  Lycic , Province  de  l’ Afic  Mineure.  Ju-  • 
dith.  3.  t.  Tune  miftrunt  U gates  fuot , univerfarum 
urbium  ac  Provinciamm  Régit  ac  Principes  , Syria 
Sobal  & Libya  ( Vatab.  Lycia  ) arque  Cilicia  : Les 
Rois  8c  les  Princes  déroutes  les  villes  8c  de  toutes 
les  Provinces  de  la  Syrie, de  Sobal,dc  b Libye, 

Ce  de  la  Cilicic.  Il  n’y  a pas  d’ajpp  irencc  que  les 
peuples  d’Afrique  euflent  envoie  des  Députes  à 
Holofvrnc.  U faut  peut-être  lire  la  Ligye.qu’Hc- 
rodore  place  auprès  de  la  Syrie.  Tirin.  fa. 

LIB  Y ES  i tJCmt 

De  Libyt.os,  qui  cft  de  Libye. 

Peuples  d’Afrique.  Nahum.  3.  9.  a4frica  O"  Li~ 
byes fuerunt  in  aux:lio  me:  Il  venoit  i la  ville  d’A- 
lexandrie des  fccours  de  [‘Afrique  8c  de  la  Libye. 

2.  Par.  i2. 3.  c.  îtf.  8.  Jerem.  44.  9.  Ezcch.  27. 10. 
C.38.J. 

LICENTI  A, je. 

Licence,  permi  filon , dérèglement. 

Licence  , pcrmilfion.  Genef.42. 34.  Quavultit  # 
emendi  habcatit  lictmiam  : Amenez-moi  le  plus 
jeune  de  vos  frères,  afin  qu’il  vous  foit  permis  à 
l’avenir  d’acheter  ici  ce  que  vous  voudrez.  Levit. 
xj*  2 J. 

Licence,  trop  grande  liberté  qu’on  le  donne. 

I.  Cor.  8.9.  Vida  e ne  frie  bac  licemia  vejlra  offln- 
diculum  fiat  infirmit  : Prenez  garde  que  cette  liber- 
té que  vous  vous  donnez  de  manger  de  cout,nc  foie 
aux  foiblcs  une  occafion  de  chûrc.  Efth.  3.  8. 

L IC  E R E i *| mat. 

De  >J?nr  , permit  rire . ou  de  liquere , pout  lin- 
quert. 

Elire  permis  , être  au  pouvoir  de  quelqu’un. 
Joan.  18.  3t.  Nobis  non  licet  interficert  qutmquam  : 
line  nous  eff  pas  permis  de  faite  mourir  petfonne: 
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Les  Romains  s’ étant  ailii  jettis  les  Juifs,  leur  a voient 
ôté  le  pouvoir  de  condamner  perfonne  à mort.  i. 
Cor.  4-  !»•  Omni a nubi  lient , jtd  nçn  smme  expé- 
diant : il  cil  permis  d'ulcr  de  toutes  les  choies  in- 
diifcrenccs  -,  qiais  il  n1 cft  pas  toujours  à propos  d'ea 
u 1er.  Ltvit.  7. 1 6.  Sec . 

L 1 C E T , Conÿonct-  g ter. 

Quoique , b*cn  que.  Judic.  x 5.  7,  Lscet  hoc  fret, 
rifii.umen  adhuç  ex  wfrs  expeçam  uïr.onem  Quoi 

2 ue  vous  ai'cz,  fait , je  ne  U Ocrai  pas  neanmoins 
t me  venger  de  vous,  die  Samfon  des  Pbiliftins  , 
qui  avoient  brûlé  (pu  bcau-pcrc  avec  fa  maifon. 
Gai.  1.  !•  Sec. 

LICIATORIUM,  Il  i or-nu. 

De  Hduja,  Un  cnluble , ou  enfouplc. 

Un  gros  morceau  de  bois , aurour  duquel  les 
Tillcrans  roulent  leur  toile-  1.  Rejç.  17.7.  Hqfitle 
hefie  ejHi,  CTA!  qttefi heutorium  uxcntutnc:l.\  ham- 
pe de  la  lance  de  Goliath  éealoit  en  grolLur  ces 
grands  bois  dont  fc  fervent  les  Tiflerans.  1.  Rcg. 
ai.  19. 1.  Par.  u-  a),  c.  io-  y. 

L I Cl  U M , 1 1. 

De  ligure,  ou  plutôt  de  »$,  obliquas -,  d'où  on 
a fait  bilix,  tritix , en  François , treillis  , à trois- 
fels. 

Le  El  de  la  crame  d'un  Tifterant  \ la  lifietç  du 
drap  j cordon , bandelette. 

Fil  de  trame-  Judic.  x4.  v.  XJ.  14-  Qui  confitrgens 
de  j omno  extrait  cluvuru  curu  contins  ÇT  licio  : $am- 
foo  s’éveillant  roux  d’un  coup,  il  arracha  le  çlou 
avec  fçs  cheveux  3c  le  61. 

L JC  T O R , i*. 

De  tigm rt,  lier  -,  car  le  Licteur  qui  portoit  les 
faifccaux  de  verge  liés,  lioie  les  coupables  Se  les 
chârioit  ; Lideur , Malfier. 

Archer  , Huifficr.  1.  Rcg.  1%.  i*.  Mifst  Seul 
Lui  ores  ut  rAptttni  David  : Saiil  envoïa  des  Ar- 
chers pour  prendre  David.  Ad  16.  v.  jj.  j*. 

L I G A R t -,  Aô , Atféximr, 

De  kvytui,  -juicire. 

1».  Lier , joindre,  attacher. Gen-  *7.  7-  Putoi>en% 
nos  ligure  mempMt  ift  egro  .-  11  me  fcmbloit  que  je 
liois  avec  vous  des  gerbes  : Jofeph  raconte  Ion  pre- 
mier fange  à fcs  frères.  Marc.  y.  j.  c.  11.  v.  >.  4. 
Sec.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  4*  parler  im- 
propres Se  dans  le  fens  figuré. 

Ligert  & fpk/tn. 

Lier  Se  délier  ; c’eft  retenir  les  péchés  des  ira- 
pcmrcns  , Se  remettre  ceux  des  vrais  penitens. 
M itth.  i4-  19-  Quodctsmqste  ligAverv  J «per  terr$m  . 
tris  tigutum  su  «ü*  --  Tout  ce  que  vous  lierez 
fur  la  terre  , fera  auffi  lié  dans  les  deux.  Pts ex. 
Ci  a vis. 

LigArt  «‘f  a as  in  nttinhus. 

Tenir  les  eaux  (ufpcndptfs  dans  les  nuées , ou 
dans  l'air  ,dc  peur  qu'elles  ne  tombent  rout-à-coupt 
ce  qui  fe  dit  de  Dieu.  Job.  1 A-  8.  Qui  ligue  equM 
in  tmbibstt  : On  retient  plus  alternent  ce  qui  cft 

lié. 

Ligure  olie  fisse. 


Tenir  Comme  lié  ï tes  a îles.  Ollc.  4.  19.  Lige- 
Ht  est» » jpiritm  us  élis  fisse  .-  Un  vent  impétueux  em- 
portera Ephraïoi, comme  lié  Llès.aîlci  1 ce  .qui  fi 4 
gurc  la  captivité  des  di*  Tribus. 

Ligure  s*d  vintum pnBunt  ffusn.  V.Vini^. 

L g4rc  ptfwus. 

Lier  les  mains  , fe  dit  de  ceux  qui  om  été  vain- 
cus Se  furmoxuéa.  1.  Reg.  3.  34.  Menus  Ima  tiges* 
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tu  non  fuses  : O Abner,  vous  ncres  point  more 
comme  un  homme  qui  a fuccombc  à la  force  de 
lès  ennemis. 

Ligure  te  bovis  ternir it.  Vôiex.  Dos. 

$• 

a°-  Enchaîner, prendre prilonnier.  Gcn.4x.xy. 

TeSest/fue  Snseon,  CT  U gens  titis  prtfetuibus  Jo- 
feph fit  prendre  Simeon  , fie  le  fit  lier  devant  fcs 
autres  frères.  Judic.  ij.  v.  10.  ta.  Ezech.  3.  zj. 

Joan,  ft.v.ii.  24.  f'iALLXGARH.  Ainfi.Apoc. 
ao.  x,  Liguvit  eum  per  an  nos  mille  Le  diable  cft 
retenu  comme  enchaîné  dans  l'enfer  jufqu'au  teins 
de  l’Antcchrift. 

S- 

i°.  Tcoirj  arrêté  Se  fubjugué-  Eccli.  28.  13.  * 
b:  as  us  qui  in  vincutis  ejus  non  ejt  ii  geins  : Heureux 
celui  qui  ne  s’eft  point  laiflç  gagner  ou  emporter 
par  une  langue  trompai  fe  Se  maligne. 

x°.  Garder,  conferver  foigneufement , tenir  le-  * 
cret.  Ilâ.  g.  1 g.  Lige  tejhrnemum  : Dieu  ordonne 
au  Prophète  de  tenir  fecrcc  ce  qu’il  lui  avoit  révé- 
lé. Dan  5.  v.  ix.  14. 

On  enveloppe  & on  lie  ce  qu’on  garde  avec 
foin  : D’où  vient , 

Ligure  Aliquid  digitis  . in  corde  fut. 

Tenir  quelque  chofe  licç  i fon  doigt , ou  1 fon 
cœur  j ç'eft  la  garder  exa dément  pour  la  prati-  Citemop*. 
quer.  Prov.  7.  3.  Lige  eu  m in  digitis  suis  : Tenez  Iicrc- 
U loi  de  la  Sagefic  lice  à votre  doigt,  c.  4.  u.Ligu 
tu  in  corde  tsu  jugiter  : Tenez  les  préceptes  de  la 
loi  de  la  Sagcilc  lies  à votre  cœur  : Les  façons  de 
parler  rapportées  Prov.  3.  $.  0c  Deut.  4. 8.  Se  18. 
reviennent  à la  même  lignification. 

LIGATURA, a-,  Jiofiit. 

Lien,  ligature  3 ce  qui  iert  à lier-  Num-  {9.  ifs 
Vas  quod  non. bnbet  openulspes , née  ligAturum  défis* 
per,  tiumstndum  tris  : Le  vafe  qui  n'aura  point  d* 
couvercle,  ou  qui  ne  fera  point  lié  par  defliis,  fer* 
impur  : L’Ecriture  parle  des  vafes  qui  font  chès  un 
homme  mort  dans  ü.  tente  : Ainfi , dans  le  fens 
figuré , 

LigtturA  ustri  i fine 

Ce  qui  cft  enchalTc  dans  l’or.  Eccli.  40 1).  Gem- 
tnis  prêt  iofi s figures is  in  ligeturi  auri  : Il  v avoit  à 
l’Ephod  douze  pierres  precieufes  enchailècs  dans 
l’or. 

i 

Pacquet  -,  ce  qui  cft  lié  enfemble.  r.  Rcg.  xy.  18.  * 

Abigeti  tu  lit  centum  ligatures  uve  parfis  : Abigail 
prit  en  hâte  cent  pacquets  de  raifins  lecs  ,fc.  pour 
aller  en  faire  prcKnt  a David,  c.  *o.  ra. 

LIGNARIUS,  1 1,  ( fupl.  ertifix.) 

Charpentier,  Buchcton  : d’ou  vient, 

Artiftx  lignarius  ; tienof  (tW 

Sçulpccqr  Çn  bois.  Ifa.  44.  13.  Artifrx  lignarius 
extendu  normem  : Le  Sculpteur  ctend  iâ  règle  fur 
le  boi  « 

LIGNEU'S,  a,vu;  (ifunaJ 

Debois.de  matière  de  bois.  Exod-7.t9.  Sic  enter 
î»  omni  terri  o/fgypti,  tam  in  ligneisvafis.  quarto 
in  faxeis  : Eftendez  votre  main  tenant  vorre  ver* 
ge.fur  les  eaux  d’Egypte,  afin  qu’il  n’y  ait  que  du 
fang  en  toute  l’Egypte , dans  tous  les  vaifleaux  , 
ou  de  bois,  au  de  piert*..  Levit.  11.  31.  c.  1 y.  la. 

Deut.  10. 1.  1.  Par.  j.  y Ainfi,  Alton  tigneuml 
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L’autel  de  bois , dont  le  Prophète  Ezcchiel  fait  la 
defeription.  c.  41*  la.  s’entend  de  l’autel  d es  par- 
fum*. Alitais  lignei  tri  Mm  eubiiorum  Altitude:  L’autel 
ni  étoïc  de  bois  avoit  crois  coudées  de  hauteur  ; 
c meme , 

Dii  lignei. 

Dieux  de  bois , faux  dieux.  Baruch.  6.  3.  fie  les 
vcrfctt  fui  vans.  De-11  vient  dans  le  fens  figuré, 
Véfé  lignté  & Jiüiliit. 

Vafes  de  bois , marquent  les  reprouvés , oppofe 
à]  Féfé  *urt a cr  Argentes  i qui  marquent  les  Elus. 

2.  Tim.  1.  zo.  /«  msgni  do*>*  non  Jétum  funt  vsfé 
sures  & Argent  es  , fid  CT  lignes,  CT  filHUs  : Dans 
une  grande  maifon , il  n’y  a pas  feulement  des  va- 
fes d or  fie  d'argent  ; mais  il  y en  a âuflî  de  bois  fie 
de  pierre:  Saint  Paul  compare  l’Eglifc  iuncraai- 
fon  considérable. 

LIGNUM , 1 i Gr.  tfkm  Hebr.  Gberb. 

De  legert  ; parce  qu'on  ramafioit  le  bois  pour 
brûler. 

Bois  ,du  bois.  Thren.  j.  4.  Ligné  neftrs  fruit 
eempsrsvv/uu  : Les  Juifs  fe  plaignent  qu’ils  étoienc 
èontraints  d’acheter  le  bois  qui  leur  appartenoit. 

3.  Reg.  f.f.&Tc. Thren.  4.  iy  P tien  in  ligne  cerne- 
ront : Les  enfans  font  morts  fous  le  bois-, foie  fous 
leboisquMs  les  obligcoienc  de  porter  i foie  celui 
dont  OA  les  frappoit.  z.  Efdr.  ro.  34.  Stries  ergt 
mifïmui  fnfer  etHsiionem  itgntrmm , inter  Sucer  dent, 
V Lavum  Or  populiste:  Nous  jettâmes  auffi  le  fort 
fur  les  Prêtres , les  Lévites  fie  le  pcuple,pour  l’of- 
frande du  bois  : on  entrnd  par  ce  bois , celui  oui 
fervoit  pour  entretenir  continuellement  le  feu  liir 
l'autel  des  holocauftes  : or  c’étoit  aux  Prêtres  l en- 
tretenir ce  feu , aiant  foin  d’y  mettre  toujours  du 
bois:  les  Nathinéens  qui  font  compris  ici  fous  le 
nom  des  Levites  , étoienc  chargés  d'apporter  ce 
bois  dans  le  Temple s fie  le  Peuple,  le  devoit  four- 
nisse en  païer  le  prix.  On  jettadonc  au  fort  pour 
fçavoir  le  teins  Se  le  rang  auquel  ils  s’acquitcroient 
chacun  de  ce  devoir  : D'où  vient. 
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Lignusm  visé. 

L'arbre  de  vie  que  Dieu  avoit  planté  dans  le  Pa- 
radis terreftre  , pour  conferver  à l’homme  une 
très-longue  vie  fie  une  parfaite  fenté.  Genef.  3.  zz. 
lequel  lignifie  la  joüillancc  de  Dieu  fie  l’immorta* 
lice.  Apoc.  2. 7.  c.  zz.  14.  Vt  fit  pttftst  cerum  i » 
ligne  vite  . Ceux  qui  lavent  leurs  virement  dans  le 
Cing  de  l’ Agneau,  ont  droit  1 l’arbre  de  vie:  Mai» 
en  gcneral,«jf«*n»  t/j/«,fignific  tout  ce  qui  donne  U 
vie,  fie  principalement  b vie  de  l’zme  fie  la  lâris- 
fafeion  dcl’cfprit  : Ainfi,dans  l’Ecriture  il  fe  prend 
le  plus  fouvent  d’une  maniéré  figurée. 

1®.  L’arbre  de  vie  lignifie  la  fagclTe,  qui  eft  le 
fondement  de  la  vie  Ipirirucllc.  Prov.  3.  18.  Li- 
gnum  vité  eft  bit  fui  spprehendtrint  esm.Li  Sagcflc 
cft  un  arbre  de  vie  pour  ceux  qui  l’cmbraflcnr. 

z*.  L’homme  jufte  qui  fort  beaucoup  à la  focicté 
des  hommes.  Prov.  ir.  30.  PntQut  jufti  lignum  vi- 
té : Le  fruit  du  Julie  cil  un  arbre  de  vie. 

3®.  Ledifcours  affable  8c  pacifique,  qui  appaife 
les  querelles  fit  les  dilputes.  Prov.  ij.  4.  Lingus 
pLuébitis  lignum  vité  : La  langue  pacifique  cil  un 
arbre  de  vie. 

4®.  La  joüiflanccdece  qu’on  defire  avec  ardeur. 
Prov.  *3. Iz.  Lignum  vité,  defiderium  vt tuent:  Le 
delîr  qui  s’accomplir  cil  un  arbre  de  vie. 

j®.  La  feliciré  éternelle,  Sc  les  autres  bienfaits 
foirituels,  marqués  par  l'arbre  de  vie,  qui  écoic 
dans  le  Paradis  rerrcllre.  Apoc.  z.  7.  c.  zz.  a.  Ex 
mtréfue psrte  fiumimt  lignum  vité  ; Des  deux  côté» 
de  ce  fleuve  étoit  l’arbre  de  vie. 

Lignum  [demis  btm  & mu fi.  V.  Bonum  £®. 

Lignum  denjsrum  frendium.  V.  Fr  oh  s. 

Ligné  fylvérum. 

Les  arbres  des  forêts.  Ifa.  7.2.  Mtventnr  ligné 
jjlvémm  é fédt  vtnti  : Les  arbres  des  forêts  trem- 
blent , lorfqu'ils  font  agités  de  vents  > fie  parce  que 
•ces  arbres  ne  portent  point  de  fruit. 

EJft  inter  ligné  fybsrm ». 


Lignum  effin/îenît. 

Une  pièce  de  bois  qui  fair  tomber  ; fie  par  meta, 
phorc , une  occafion  de  chute  \ ( comme  lu fit  tf- 
ftnfitmi.  ) Eccli.  jî.  7.  Lignum  efftnfîmit  eft  surum 
ftcnficsutium  : Lor  cft  un  fujer  de  chute  à ceux 
qui  lui  facrificnt.  L’avarice  cft  une  idolâtrie,  fé- 
lon faint  Paul.  ColofT.  3.5.  fie  l’or  cft  le  Dieu  au- 
quel les  avares  ber  i fient.  Mtntch. 

LIGNA  SYL  VÆ  , wm  mût  » Silvé  ignis. 

Le  bois  d’une  force.  Eccli.  28.  iz-  Sttundum 
ligné  fylvs,fic  ignit  exsrdtfdt  : Le  feu  s’embrafe 
dansla  forêt  félon  qu’il  y a du  bois. 

». 

I®.  Arbre.  P f.  1.  3.  Erit  tsntfusm  lignum  : Celui 
dont  la  volonté  eft  attachée  à la  Loi  du  Seigneur  , 
fera  comme  un  arbre , planté  proche  le  courant  des 
eaux.  Canr.  z.  j.  Excel».  c.  13.  fiée. 

Les  Hébreux  diftinguenc  les  plantes  en  deux 
forces, que  les  Hcllcniftes  expriment  par  les  mots 
fi»M , fie  » bgnum  fie  fatum  ; le  premier 
comprend  toutes  foires  d’arbres  fie  d’irbrifleaux  , 
le  fécond  route  forte  d’herbes  , de  fleurs , ÔC  de 
grains.  G en.  t.  ir>  Gtnuintt  ttrru  herbsm  virement, 
& U gnum  ptuuftrum  : Dieu  dit  que  la  terre  pro- 
duite de  1 herbe  verte  , fie  des  arbres  fruitiers. 
A iaû# 


Eftre  compté  au  nombre  des  arbres  qui  font 
dans  les  bois  fie  les  forces  1 c’eft  ne  point  rapporter 
de  fruit.  Ezech.  ij.  1.  j Quidfitt  de  ligne  Vuis  . ex 
emnibut  ligmt  memenm  f ha  funt  inter  lignsfylv  Arum? 
Que  fera-t-on  du  bois  de  la  vigne , h on  le  com- 
pare à tous  les  autres  arbres  qui  font  dans  les  bois 
fie  dans  les  forets  î le  bois  de  la  vigne  porte  du 
finit  ; mais  fans  cela  il  cft  inutile  ; au  lieu  que  les 
autres  arbres  peuvent  beaucoup  fervir:  Le  Prophète 
compare  le  peuple  Juif  au  bois  de  la  vigne  1 parce 
qu’il  croit  le  fcul  qui  connût  Dieu,  fie  qui  pur  l'ho. 
norer  par  un  culte  vraiement  religieux  ; mais  ce 

nie  n'aïanc  point  porté  de  fruit,  a été  rejetté  \ 
s nations.ngurées  par  les  bois  des  forêts , font 
entrées  en  fa  place.  Pf.  93.  iz.  Tu  ne  exulukunt  tnu 
ni  a ligné  J jtvsrum  : Tous  les  arbres  des  forêts  trete 
failliront  de  joie.  fr.  Ni  Mus.  K.  ei-dtjfeut  10®. 

Lignum  pemifmun . V.  Pomifir. 

i®.  Fruit  de  l’arbre.  Gen.  2.  1 i.  Ex  rrnni  ligne 
fsrsdift  comede:  Mangez  de  tous  les  fruits  des  at'- 
t>res  du  Paradis,  v.  17.  C.  3.  V.  I.  f.  17.  V.  c.  3.  v. 
2.  y 

z®  G bet,  potence.  Dcut.  21.  23.  MéUdiElus  À 
Dte  eft,  fui  ptndtt  in  Lgne  : Celui  qui  cft  pendu  au 
bois  cft  maudit  de  Dieu:  ce  qui  cft  appliqué  à 
Jisvs-Christ.  Gai.  3.  ij.  Ainii , 

La. 
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ti  croix  de  Jbsus-Ciirist  cft  appellée  de  ce 
nom.  A£t.  j.  jo.  c.io  39.  c.  ij.  aj.  i.  Pctr.  2.  24. 
&c.  Ffift  Penohrb.  Il  femble  qu’on  avoir  cou- 
tume de  prendre  à la  maifon  meme  de  celui  qui 
devoir  être  pendu , le  bois  qui  devoit  fervir  4 le 
pendre.  1.  Efdr.  6.  11.  Efth.  7.  9* 

j®.  Verge  ou  baguette.  Excch.  jr.  t6.  Snme  tibi 
lignum  mmtm  & toile  Hgnum  altcfum  : Ces  deux  ver- 
ges rturquoknt  les  deux  Roïaumes  de  Juda  & 
d'Ifracl  , qui  dévoient  être  réunis  au  rems  de 
Jesds-Christ.  c.  37. 17. 

40.  Un  baron.  Marc.  14.  v.  4J.  48.  Tantjuum  ad 
burinent  exiftis  cum  gladtii  & ligsris  ctmprtkendert 
me  : Vous  êtes  venus  pour  inc  prendre  armés  d’é- 
pées fie  de  bâtons  comme  fi  j’étois  un  voleur. 

j®.  Les  idoles  fûtes  de  bois.  O (ce  4. 12.  Pepulut 
biens  in  ligne  fins  interrogabit  ; Mon  peuple  a con- 
sulte un  morceau  de  bois.  Jcrcm.  10. 8.  Sap.  14.V. 
1.  it. 

6°.  Une  poutre,  j.  Rcg.  7.  f.  Super  columnat 
quadrangulata  ligna:  Il  y avoir  fur  les  colomnes 
des  poutres  quarrccs.  Votez.  Qu  adr  angula- 
tvi. 

7®.  V aideau , navire.  Sap.  14.  v.  1.  j.  Exigu»  li- 
gne credunt  hommes  animas  fuat  .-  Les  hommes  ne 
craignent  pas  de  confier  leur  vie  ù un  peu  de 
bois. 

L’arche  de  Noé.  Sap.  10.  4.  c.  14.  7.  BenediBum 
tft  Hgnum per  yued  fit  juftitia  : Cette  arche  eft  ap- 
pellcc  un  bois  béni, fur  lequel  la  juftice  s’efi  faire  ; 
foit  en  condamnant  le  monde } foit  en  fauvant  Noé 

2 ni  éroit  jufte : Ucroixdc  Jésus-Christ  étoit 
gurée  par  l’arche  de  Noé  : aiufi  on  l’entend  de  ce 
bois  facré,  par  lequel  l’Eglifc  aétéfauvée  fie  jufti- 
fiée. 

8°.Du  bois  empoifonné.  Jet.  rr.  17.  Mittamus li- 
gnant in  panent  ej us  : Mettons  du  bois  empoifonné 
dans  Ion  pain  : Jeremie  fc  plaint  que  fes  enneihis 
vouloicnt  l’cjnpoifonner , en  mettant  de  l’if,  ou  de 
quelqu’autrc  bois  pernicieux  dans  ce  qu’on  lui  don. 
noir  a manger:  au  contrairc,Exod.  14.  if.  ilefi  fait 
mention  d’un  certain  bois  qui  adoucit  l'amertume 
de  l’eau.  Ojtend.t  ci  hgnum  quoi  cum  mjijfiet  in  aquas, 
in  dulcedinem  ver  fia  juin  : Le  Seigneur  montra  à 
Moïfe  un  certain  bois  qu’il  j ctta  dans  les  eaux,  6c 
qui  d'amercs  qu’elles  «oient , devinrent  douces. 
La  vertu  de  ce  Dois  pour  adoucir  les  eaux  croit  na- 
turelle , puifque  le  oaint-  Efprit , après  avoir  dit 
dans  l’EccIcfiaftiquc,  c.  38.4.  Ccft  le  Très-flaut 
qui  a créé  les  renvedes , 8c  que  l’homme  &gc  n’en 
aura  point  d’cloigncment,a joute  aulfi-tot  : L’amer- 
tume de  Ceo u na-t-eSt  vas  isi  adoucie  par  le  boit  que 
Metfie  y jet  ta?  Augult.  quxft.  57. 

9°.  Infiniment  de  muliqucfair  de  bois.  2.  Reg. 
4.  j.  David  autem  O"  Ijraei  Indt'oani corsent  Domine 
in  omnibus  Hgnis  fiabrefiailis  : David  fie  tout  Ifrael 
joüoienc  devanc  l’arche  de  toutes  fortes  d’inftru- 
mens  de  mufique. 

io°.  Les  hommes  mêmes  ; parce  qu’ils  croifilnt 
6c  tombcnc  comme  des  arbres.  Ifa.  to.  19.  Pehquia 
lîgni  ( pour  ttgnerum ) fallut  ejut  numeralmntur H 
refterà  I»  peu  de  grands  arbres  de  la  forêt  d'Aflilr, 

ton  les  comptcroit  fans  peine  : Le  Prophète  parle 
Chefs  dcScntucherib,  apres  la  défaite  de  fon 
armée  par  l’Ange.  Excch.  21. 10.  Succidifli  omtte  fi- 
gnum:  C'cfi  vous,o  Nabucbodonofor , qui  cou- 
perez par  le  pied  tous  les  arbres,  v.  j.  Occidam  in 
te  jufiu-n  & impiunt:  0 Jerufialem:  Je  tuerai  dans 
vous  le  jufte  6c  l’impie, qui  font  exprimés  par  IJ- 
gnumviride  , 6c  Hgnum  uridum.  Luc  xj.  ji.  Si  in 
ïiridi  ligne  bac  faemnt ,in  aride,  qnid fiel  ? 1 1 sus- 
Christ  s’appelle  un  bot*  vert  -,  parce  quil  ccoit 
Tmt  U. 
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rempli  de  l'on&ion  divine  v & les  Juifs  font  mar- 
qués par  le  bois  fcc  6c  fterile  ; parce  qu’ils  éioicnt 
dcfiirucs  du  fuede  b grâce  de  Dieu.  Excch.  20. 47. 
V.  Pf.  1. 3.  Ainfi  , 

Les  peuples  font  marqués  par  les  arbres  des  fo- 
rets. Excch.  17.  27.  Scient  emnia  ligna  regiotiü,quia 
ego  Dominas  humüiavi  Hgnum  fiublimt  : Tous  les  ar- 
bres de  cette  terte  fçnuront  que  c’cfi  moi  qui  fuis 
le  Seigneur.qui  Ai  humilié  le  grand  arbre  : Le  Pro- 
phète entend  Sedecias,qui  setoit  rcvolrc  contré 
Nabucbodonofor.  Et  exahavi  Hgnum  httmiie  : Et 
qui  ai  élevé  l’arbre  bas  6c  faible;  fie.  Zorobabcl  , 
petit-fils  de  Jcchonias.  Es  fiondere  fieci lignum  ari- 
dum : Et  qui  ai  fait  reverdir  l’arbre  fcc  f Je.  Jccho- 
nias dans  fa  captivité-  Mais  l’élcvation  de  cet  ar- 
bre bas  6c  comme  fcc,  s’entend  principalement  de 
Jisos-Christ,  6c  du  règne  de  David,  qui  a été 
relevé  en  lui.  Pf-  95.  12.  Exultabunt  emnia  ligna 
fiylvstrutn:  Tous  les  peuples  fc  réjouiront  delà  vc- 
nuéde  Jisus-Christ.  Dc-là  vient. 

Ligna  voluptés*. 

Les  arbres  les  plus  délicieux  , marquent  les 
Princes  que  Dieu  a comblés  de  biens  6c  oc  gloire. 
Excch.  ji.  v.  9.  16.  18.  Inclyte  atuue  fiublimxs  inter 
ligua  velnptatis:  Vous  qui  êtes  n grand  fie  élevé 
parmi  tous  les  arbres  du  jardin  de  délices  : ccci 
s’adrclie  au  Roi  d’Egypte. 

U®.  Une  do&rinc  vaine,  inutile.  1.  Cor.  3.  12* 
Si  ejuis  autem  fiupcradificat  juper  fiundamenium  bot • 
limita,  fttnmn  jhpulam  : Que  lî  l’on  élevé  fur  ce 
fondement  un  édifice  de  bois , de  foin  , de  paille. 
Saint  Paul  parle  des  Do&curs  6c  des  Prédicateurs» 
qui  enfeignent  une  telle  doârinc  , marquée  j>ar 
ces  chofes  viles  & mépribblcs.  Votez.  Au  ru  m » 
Arcimtom* 

L I G O , ni  s. 

De  ArVps,  la  meme  chofc. 

Bêche,  hoiau , infiniment  pour  remuer  b terre. 
Joël.  3.  10.  Cenciditt  aratra  vejlra  in  gladies,  & 
lignes  vefiret  in  lanctos  : Forgct  des  c pécs  du  cou- 
rre de  vos  charrues  , 6c  des  bnces  du  fer  de  vos 
hoiaux  : ce  qui  marque  une  préparation  à la  guer- 
re. Mich.  4.  j.  1.  Reg.  v.  ij.  20.  ai. 

L I G U R I U S , 1 1.  Scion  d'autres , Lyttcunut. 

De  Kryietot  tJ,  Selon  d’autres. 

Ligure  ou  Lincure  ; parce  quelle  le  forme  , â ce 
qu’on  dit,  de  l'utincdu  linx. 

Pierre  précicufe  de  couleur  jaune,  comme  l’am- 
bre. Exoa.  18.  v.  29. 19.  Interne  ,Uguriust  achat  es, 
CT  ametbyjhts  : Au  troifiéme  rang  du  Rational  , 
vous  mertrex  la  ligure, l’agathe  fie  l’amcrhyfic  : il 
y avoit  fur  le  R itional  quatre  rangs  de  picrics  pre- 
cieufcs  toutes  differentes. 

L ILIUM,  i x ; udtou 

De  tioiaor , la  même  choie. 

Lis,  Heur  odoriférante.  Mattb,  i.  18.  Luc.  12. 
27.  Con/ideratt  ldi  a dgri , q ho  modo  crtficuni  : Con- 
fiderez  les  lis  j 8c  de  quelle  manière  ils  croiffent  1 
les  lis, dans  laSyric,croi(Tentaufiî  dam  les  campa- 
gnes , 6c  fur  tout  dans  les  vallées  ; parce  que  le 
lis  a bt  foin  d'bumiditc  : d’où  vient, 

Lil  um  cenvaüium. 

Lis  des  vallées.  Cant.  a.  1.  Il  y,cn  avoit  aufiî 
dont  la  ficur  étoit  rouge  6c  vermeille  : dc-lâ  vient 
que  les  lèvres  de  l'Epoux  font  comparées  aux  lis 
Cant.  ji  1 j.  Labia  ejus  Itlia  diJliSantia  myrrbam  pri- 
mam  / Ses  lèvres  font  comme  des  lis  qui  diftillenc 
la  plus  pure  myrrhe  -,  6c  parce  que  ur  lis  cfi  une 
fleur  belle  fie  agréable. 
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Fiarere , ou  germinnre  fient  kkum. 

Fleurir  ou  germer , comme  le  lis  ; c’eft  être  dans 
h gloire  & U profpcritc  : ce  qui  fc  dit  du  peuple 
d lfracl.  Oftc.  14.  6.  Gtrmnnbit  fient  Mitent  Sc 
plus  ouvertement  de  l’Eglifc.  l£i.  }j.  1.  Flerebtt 
qnofi  lilmm  : Ainfi  , 

JÆum  inter  ftbtns. 

L'Eglife  cft  appcllée  un  Iis  entre  les  épines  i 
parce  qu’elle  cft  relevée  au  dclïus  des  autres  aflem- 
blécs  , comme  le  lis  l’cftau  dcftiis des  épines.  Cant. 


LIM 

pro  llmntt, participe;  comme  dans  l’Hcbreu.  K. 
CVAOINAllI. 

L I M E N , 1 n 1 s. 

De  limns , qui  lignifie  t obliquas  ou  trnnjverfiu. 

Le  pas  d’une  porte-,  l’entrée , la  barrière,  les  li- 
mites ; limen  fupernm  , cft  le  linteau  ; Umen  inferum , 
lefeüilde  la  poitc. 

Linteau  ou  fiüil  déporte.  Deut.  6.  9.  Scribefijne  f W. 
en  in  limine  : MoiTc  ordonne  que  l'on  écrive  le 
commandement  de  l’amour  de  Dieu  fur  le  leiiil  de 
laportc,&  autre  part.  Exod.  ia.  ta.  Judic.  15.27. 
l,  Rcg.  5.  v.4.  5.  Ainfi, 


a.  a. 

Parce  que  la  fleur  du  Iis  eft  fort  douce,  Sc  d’une 
agréable  odeur:  l’Epoux  cft  comparé  à un  lis, par 
la  bonne  odeur  de  les  vertus  Sc  de  fa  pureté*  Cane, 
a.  1.  Ainfi,  les  plus  exccllcns  Miniftrcs  de  Dieu  , 
comme  croit  Simon  fils  d’Onias,  font  comparés 
aux  rôles  Sc  aux  lis,  par  (a  bonne  odeur  de  leurs 
vertus  Sc  de  leur  exemple.  Eccli.  50.  8.  Q**fi  M** 
fun  fitnt  in  trnnfitn  nqtu. 

Pnjei  inter  lilin. 

Faite  paître  dans  des  pâturages  odoriferans  & 
agréables  Cant.  2.  1 S.  DüeQns  meus  fui  pnjcirur 
inter lilin - Mon  bicn-aimé  fenourrit  parmi  1rs  lis: 
ce  qui  s'entend  des  grâces  fifdcs  biens  fpirituclsque 
les  Fidèles  reçoivent  fous  U conduite  dejtsus- 
ClIRlST.C.  4.5.  c.  tf. 3.  . 

CeUigert  Min. 

Cueillir  des  lis  \ c’eft  fc  recréer  par  l’odeur  des 
bonnes  œuvres.  Cant.  6-  1.  Descendit  in  bertum 
Jitn.fi... ut  Min  ceiiignt  : Mon  bicn-aimé  cft  defeendu 
dans  fon  jirdin  pour  y cueillir  des  lis: ces  lis  font 
tout  ce  qui  cft  d édification  Sc  de  bonne  odeur, tout 
ce  qui  cft  vertueux , Sc  toutes  les  choies  qui  doi- 
vent être,  félon  faint  Paul,  l’entretien  de  nos  pen- 
fées. 

Florere fioret  qr.nfi  ki.um. 


Ingrcdi  fitfer  Umen. 

Entrer  dans  le  Temple.  Soph.  1. 9.  Qui  nrregnn- 
ttr  mgreditnr  Jnper  lirnen  : Tous  ceux  qui  entrent 
infolcmmcntdans  le  Temple  \ett,  félon  l’Hebrcu  , 
qui  paffent  en  fautant  pardcfliis  le  leiiil  de  la  porte 
du  Temple  , Sc  n’oftnt  y toucher  par  lupctfticion. 

F.  Dagom. 

y 

i°.  Entrée,  veftibulc.  Efth.  a.  ai.  In  prime  pu- 
lu  i lim ne  prefidtbnnt  : Lcj  deux  Eunuques  qui 
commandoicnt  à la  première  entrée  du  palais  ; 

Ainfi, Soph.  i.  14.  Onocrornlus  & tricins  in  lim . 
nins  tjus  membuntur  : Le  buror  Sc  le  hcriflon  ha*  Tabuiatum 
biteront  dans  les  riches  vcftibulcs  dcNinivc;/*ér. 
feront  leurs  nids  dans  les  ornemem  du  haut  de  Tes 
portes. 

Limen  demis  i ^Sv*t  s»  aj"«. 

L’entrée  du  Temple.  Ezecb.  9.  3.  Ad  Umen  de- 
mis. c.  io*  v.  4.18. 

a°.  Maifon.  Etcch.  4).  8.  Fnbrienti  fnnt  limen  •©%{*». 
fnnm  jnxtn  limen meum  : Ils  ont  bâti  leurs  maifons 
près  Uc  mon  Temple , Sc  l’ont  profané  par  les  cri* 
mes  qu’ils  commcctoicnt  fi  près  de  cetre  fàinte 
maifon. 

L I M P I D U S,  A , U M , Xa^cxyV. 


Porter  des  fleurs  comme  le  lis.  Eccli.  jy.  15.  F . 
Fios. 

* 


1®.  Braflclct  ou  collier  , ornement  de  femme. 
Judith,  jo.  j.  AJfmtspfitijue  dextrnlieln  & filin  .* 
Judith  prirdes  bt  ilfchts  A:  des  lis d’or, e'tftJt-dire, 
des  braflclcts  ou  des  colliers  tailles  en  forme  de 
lis. 

y 

i°.  Lis  ou  flcur-de-Iis , ornement  de  fculpture, 
eu  d’autre  ouvrage.  Exod.  25.  31.  Lilin , ex  ipj'e 
( cnndelnbre  J prectdtnnn  : Les  lis  qui  lorroicnt  du 
chandelier  d’or.  v.  33.  34.  C.  37.  17.  3.  Reg.  7-  >F- 
1.  Par.  4.  j. 

LIMA,  z ; fin. 

Lime;  la  critique. 

De  tjtyt , racler  avec  le  verre  ou  le  fer  j ou  de 
, du  verbe  attâV , levignre. 

Une  lime.  Ifa.  44.  12.  Fnber  ferrnrims  kmn  epe- 
rnsus  eft  : Le  Forgeron  travaille  avec  fa  lime.  Fnie* 
Stimulus. 

LIM ARE 

De  kmn,  limer  ;ôtcr  le  fuprrflu. 

Limer,  polir.  Eaech.  ai.  9.  Glndiut  .glndsusexn- 
en  us  eft  C limnins  : L’épcc  1 ft  aiguifte , clic  cft  po- 
lie : cette  pcxiphralc  marque  que  les  Juifs  croient 
menacés  d'une  guerre  toute  proche  -,  les  Soldats 
p ali  lient  leurs  amies  avant  le  combat,  v.  *8.  kmn 
te  .-  ibis  tranchante  Sc  claire  ; Gr-  , edntte 


D c>iâfj0{,t  lucere , Clair,  net , tranfparcnri 

I*.  Clair , pur.  Sap.  17.  v.  j.  19.  Omnu  crins  ter- 
me nm  kmpide  lüumnnbnt ur  htmtne  : Hors  les  Fgy- 
ptirns,  tou  t le  refte  du  monde  ctoit  éclairé  d’une  lu- 
mière très-pure, Je.  au  temsde  la  plaïc  de  leurs  té- 
nèbres. 

2°.  Poli , dur.  r.  Rcg.  17.  40.  Flegit  fibi  tjuinqut  >ü*n 
limpidijfimes  lapides  de  terrerste : David  choifit  dans 
le  torrent  cinq  pierres  polies  tfie.  pour  marcher 
contre  Goliath  : ces  fortes  de  pierres  qui  font  dans 
l'eau, font  polies  Sc  endurcies  par  l'eau  même  qui 
coule  deflus.  Ezech.  24.  v.7.  S-  Super  kmpidijfi- 
mnm  pet  mm  ejfutit  iistm  : J.-rufalcm  1 cette  ville  de 
ling , a verfe  le  fang  des  innocens  fur  un  rocher 
é!cvc,d>.:r  Sc  poli , où  les  marques  en  demeurent 
long- teins  j e*eft-n-dtre,  publiquement  & ouverte- 
ment : Dieu  menace  les  citoïcns  de  Jctufalem  de 
faire  vcrfcr  leur  fang  de  la  même  façon  qu’ils  a- 
voicnr  verfé  celui  des  autres  : Ainfi , 

Dure  in  limpidijfimnm pttrnm  ; «V  Mmmtf’nt. 

Faire  d’une  ville  un  rocher  tout  nud  ; c’eft  la 
rafer  entièrement.  Ezech.  16.  v.  4. 14.  Duke  te  in 
kmpukjfvnam  petrnm  : Je  vous  rendrai  comme  une 
pierre  liftée  : ce  qui  cft  dit  de  la  ville  de  Tyr  , qui 
étoit  battue  des  eaux  de  la  mer. 

LIMUS,  xiïavr. 

De  Mfiir . lieu  arrofe  d’eau. 

Bouc,  fange , du  limon.  Gen.  a.  7.  Formavit  Kgtm 
Dominas  Dtnt  lioHuntm  de  Urne  terrn  : Le  Seigneur 


I 
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I>icu  forma  l’homme  du  limon  de  la  terre  ; 
de  U uoufficrc  -,  cell-à-tUre,  de  la  nouflîerc  mêlée 
avec  de  l’eau.  Tob.  8.  8.  Tu  ficifit  Adam  de  lima 
terr*  : Cette  terre , dont  Dieu  forma  Adam  , étoit 
de  couleur  rougcârre,&  qui  avoit  quelque  rapport 
avec  la  chair  : ce  qui  cft  marqué  par  le  mot  A* dm. 
qui  lignifie  en  Hébreu , terre  muge  ; Dc-là  vient. 

In  fi gi  in  limo  profonds. 

Eftrc  enfoncé  en  un  abîme  de  boue  ; c’cft  être 
dans  un  état  rrès-mi  fcrablc  8c  en  grand  danger  de  là 
vie.  Pf.  £8.  }.  y.  Infigere. 

LINEA.æ. 

De  linum,  un  filet  de  lin  ; ligne  , cordeau,  ligne 
à pêcher  ; trait  de  pinceau  ; limites  ; terme;  lignée. 

i<>.  Ligne  ; foit  qu'cllf  foit  tirée  en  long.  4.  Rcg. 
lo.  9.  y U ut  afeendat  umbra  decem  lintùf  Voulez  - 
vous  que  l’ombre  du  Soleil  s’avance  de  dix  ligne* 
fur  l’horloge  d’Acluz  » Ces  lignes étoient  tirées  fut 
un  cadran.  If*.  38.  8.  Soit  quelle  foit  en  rond.  3. 
R6?-  7*  *5*  Idneurf •ituftr,  duodtctm  cubüorum  am- 
btebat  columttam  uiramyue  : Hiram  fit  un  rczrau  de 
douze  coudées  qui  environnoit  chacune  des  deux 
colomnes  qu’il  avoit  faites  : ce  rezeau  ou  fil  fcr- 
voit  d’ornement  à ces  colomnes. 

a".  Un  cordeau  de  Charpentier.  Job.  38.  j.  Quls 
tetendit  fupeream  limant  f Qui  cft-cc  qui  a pris  les 
alligncmcns  pour  bâtir  la  terre?  frw<^TBND8RB. 
La  ligne  ou  te  cordeau  ferr  pour  prendre  lamcfure 
en  longueur , comme  le  niveau  en  hauteur. 
LINE  A,  je.  fupl.  vefiû. 

Une  longue  robe  de  lin.  Exod.  28.4.  Hécerunt 
vejlimenta  y**  fuient,  rationaleCT  fupernumeraleju- 
tucamCT  //««.on.-Outre  le  Rational  8C  l'£phod,il  y 
avoit  la  robe  de  dcllous  l‘Ephod,&  cette  tunique  de 
lin  qui  étoit  fort  étroite  : clic  cil  appclléc  Sutmcula 
linea.  Lcvit.  8. 7.  8c  Tnttica  Un ea,c.  14.  4.  Ainli  , 

Lined  , ( fupl.  t reflet  ) ou  linea , a;- Km. 

Eft  une  grande  rob:  blanche  de  fin  lin,qui  def- 
cend  julqu’aux  talons.  Ezech.  a.  9.  F ir tutus  in  me- 
dtotorum  vtflùuserat  Uneis.  v.  3.  n.  c.  jo.  v.  1. 6 .7. 
Dan.  10.  J - c.  la.  v.  i.  7.  Cet  homme  que  les  Pro- 
phètes ont  vu  revêtu  d’une  telle  robe  de  fin  lin, 
étoit  un  Ange  : Les  Evangcliftcs  nous  rcprcfcntenc 
aufli  les  Anges  revêtus  de  robes  blanches.  Maeth. 
a8. 3.  Marc.  i4.  y.  Joan.  10.  11.  Adk.  r.  10.  ôcc. 
Oncroit  que  les  Prêtres  des  Hcbrcuxavoicnt  cm- 

firunté  des  Prêtres  Egyptiens  l’ufage  des  robes  de 
in  dans  les  fonctions  de  leur  miniftete  : d'ailleurs 
cc  lin venoir  d’Egypte.  F.  Pont  res. 

LINE  U S, a, dm;  Airfr , ■ , ». 

Qui  cft  fait  de  lin.  Exod.  2 S.  v.  4.  40. 42.  Fiiiis 
Aaron  t union  U ne  ns  parabts  : Vous  préparerez  de* 
tuniques  de  lin  pour  les  fils  d’Aaron.  Lcvit.  4.  10. 
1.  Reg.  2. 18.  & c.  D’où  vient, 

LINGERE. 

De  hi’jgij'. 

Lécher , laper , fuccr.  Luc.  16.  21.  Canes  vente - 
bant  ,&  Ihtgebant  ulcéra  ejm  : Les  chiens  venoienc 
lécher  les  plaies  du  pauvre  Lazare.  2 Rcg.  ij,  i?. 
c.  az.  38.  Dc-là  vient  dans  le  fens  figuré , 

Lingere  terram,  ou  pulvtrem. 

Uaifcr  la  terre,  eu  manger  la  poufficrc  ; c’cft 
être  abbaru , 8c  tour- 1- fait  fournis  a quelqu'un. Pf. 
71.  7.  lunata  ejus  terram  iùtgent  : Scs  ennemis  bai* 
feront  la  terre.  Ifa.  49.  23.  Mich. 7. 17.  Ces  parta- 
ges s'entendent  de  h foûmiffionè  Jésus-Christ, 
4 k de  l’établi flement  de  l’Eglifo.  V.  Pol  vis. 
Ttm  II, 


L I N 

L1NGUA  ;£  j y>.£utt. 

De  lingere,  lécher  ; ou  de  l’Heb.  Icfcon,  Ungka, 
langue,  langage  j éloquence  ; langue  de  terre. 

Langue.  J.ic.  3.  v.  y.  4-  Lmgna  tnodtcum  tjuidem 
membram  ejt , & magna  exaltas  : La  langue  n'cft 
qu’une  petite  partie  du  corps.  Marc.  7.  v.  33.  33. 

La  langue  cft  attribuée  aux  Efprïrs,  comme  à 
Dieu.  Ifa.  30. 17,  Ltngua  ejus  <jbafi  igms  dévorant: 
Sa  langue  eft  comme  un  feu  dévorant;  A:ix  An- 
ges. 1.  Cor.  13.  |.  Silittgiiü  bommtun  Utjiur  & An- 
ge lerum  : Si  je  parle  toutes  les  langues  des  hommes 
& le  langage  des  Anges.  Ce  langage  des  Anges  fi- 
gnifiepar  luppoGcion , un  langage  cxccllcnr.  Luc. 
if.  24.  De  ccrrc  première  lignification  viennent  cc* 
façons  de  parler  : 

Linguam  adhérer  c faucibtu  , palus  0. 

Quand  on  dit  que  la  langue  s’attache  au  palais» 
cela  marque  ; cm  , une  grande  foif.  Thrcn.  4.  4. 
Adkéjit  ltngua  lallentisad  palaiMm  ejus  tn  fût  : La 
langue  de  l'enfant  qui  étoit  à la  roaratr.clle  s’eft  at- 
tachée à fon  palais  dans  fon  cxtiême  foif;  eu  * 
marque  le  fcntimenc  de  quelques  grandes  afflic- 
tions qui  épuifent.  Pf.  21. 16.  Ltngua  mea  adhafit 
fiutc  btu  mtu:  Ma  langue  eft  demeurée  attachée  à 
mon  palais,  cc  qui  cft  un  grand  fopplicc.  Pf.i  ,4.7. 
c6,  marque  combien  la  langue  eft  dcrtcthéc.  Zach* 
14. 11.  Lingua  forum  tontabtjcet  in  on  [ne  : La  lan- 
gue de  ceux  qui  auront  combattu  Jcrufalcm  fcchc- 
ra  dans  leur  palais  : Cela  marque  qu’on  fc  tait , oU 
qu’on  cft  dans  l’impuiflancc  de  parler  ; Soit  par 
ordre  de  Dieu.  Ezech.  j.  24.  Linguam  suam  adha- 
rerefactam  point»  sue.  CT  en;  mut  ns  : Je  fora,  qUC 
votre  langue  s’attachera  à votre  palais,  & que  vous 
deviendrez  muet;  Soie  par  rcfpcdl.  Job.  29. 10. 
Lingua  eorttm  guttunjuo  adhanbas  .*  La  langue  des 
Grands  dcmeuroit  comme  attachée  à leur  goficr  , 
par  le  refpcâ  qu’ils  me  portoient  lorfqu’ils  étoient 
devant  moi. 

Linguam  aperirt , ou  filvert.  V.  Apirirb.  , 

Acuere  linguam  ut  ferpensù. 

Aiguifcr  fa  langue  comme  celle  des  fcrpcns  ; c’cft 
être  portede  d’une  paflion  de  médire  8c  de  calom- 
nier. Pf.  139.  4.  Aaurunt  Unguét  fuat  fient  jerpen- 
tu  : Les  injuftes  ont  aiguife  leurs  langues  comme 
celle  d’un  lcrpent  \ou,  l 'aiguifcr  comme  une  épée 
ou  une  flèche.  Pf.  y*,  y.  Pf  6J.  4.  Jcrcm.  9.  8 Sa- 
gitta  Vttlnerarts  ltngua  torum  : Leur  langue  cft  com- 
me une  flèche  qui  perce.  Pf.  J4,  i0.  Ainfi , b}  :cer* 
linguam:  Lancer  les  traits  d’uiK  langue  perçante. 
Ka.y7.4-  y.  EilCBRB. 

Pe.  cuccre  lingua. 

Percer  quelqu’un  des  traits  de  la  langue  *,  c’crt 
le  diffamer  8C  fc  calomnier.  Jerero.  1S.18.  Perçu- 
tiarnut  ettm  linguÀ  : Pcrçons-le  avec  les  traits  dé 
nos  hngucsjCc  qui  fe  dit  en  la  perfonne  des  Juifs, 
qui  firent  mourir  Norrc-Seigncur  par  l’épée  de  leur 
langue,  gladié  lutgua , dit  S.  Auguftin , ûtffiiy 

Dividere  baguant.  V. DiviOiRi. 

Cocrcert , daman , refranare  linguam  fuam. 

Arrêter  fa  langue  ; c’cft  pat  1er  avec  grande  rete- 
nue. Jac.  1. 1<.  c.  3. 8.  t.  Petr.  jyio.  Ceerceat  lin- 
guam  fuam  a mal « : Celui  qui  délire  que  fes  jouis 
foient  heureux  , doit  empêcher  que  û langue  ne  ft 
porte  à U médi lance. 

Fij 
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jo.  Ce  qui  a U figure  delà  langue,  ce  qui  ref- 
fcmblc  à la  langue.  ACt.  a.  3.  sîppAruerunt  Mit 
d'.jpcrtit*  ingu*  tenquem  ignis  : Ils  virent  paraître 
des  langues  de  feu.  lia.  (.24.  Sic  ut  dévorât  (tiputem 
lingue  1 gmt  : Comme  la  flâme  ardente  dévore  la 
paille  : La  flâme  s'élève  en  figure  pyramidale.  V • 
Lambue.  A:nfl  l’on  appelle  un  golfi.,Lnguc  de 
mer , parce  qu'il  en  a la  figure.  Jol.  1 j.  v.  2.  5.  c. 
18. 1 y.  1 fa.  il.  IJ.  DcfuUbit  Dominas  lutguem  maris 
oÆgypti  : Le  Seigneur  rendra  delcttc  la  langue  de 
la  mer  : Quelques-uns  l'entendent  de  l’Irthmc  qui 
cft  entre  la  Mediterranée  Se  la  mer  Rouge  j d'au- 
tres , de  la  mer  Rouge. 

2°.  Langue  » idiome  , langage.  !.  Cor.  14. 10. 
Tarn  malt*  geat.-A  hnguerum /uni  in  hoc  mande  : Il 
y a tant  de  diverses  langues  dans  le  monde.  Gcn. 
U.  v.  1. 6. 7.  Confundamut  ibi  linguem  eor..m  ; Dieu 
Confondit  le  langage  des  peuples  qui  bâcifloicnt  la 
tour  de  Babel , pour  les  ieparer  les  uns  des  autres, 
c.  10.  f.  Efth.  1. 12.  Ezcch.  3.4.  AA.  1.  19.  Sec. 
Le  mot  lingue  a cette  lignification  Se  les  fui  van  tes, 
parce  que  c cft  l'indrumeut  de  la  parole. 

30.  Langue  inconnue,  idiome  etranger,  x.  Cor. 
14.  z.  loquitur  Unguê , non  homimbtu  loquitur  , 

fed  Dru  .Celui  qui  prie  uoc  langue  inconnue, 
ne  parle  pas  aux  hommes , mais  à Dieu  : Les  pre- 
miers fidcllcs  qui  rcccvoient  ces  dons  à leur  Ba- 
rême , ou  quelquefois  dans  leurs  aflcmblces , ne 
pouvaient  quelquefois  expliquer  eux -mêmes  ce 
qu’ils  difoient:  c’eft  pourquoi  IcSiint-Efpntdon- 
noit  aufli  à d’autres  le  don  d'interpréter  ce  qui  fc 
diioic  en  langues  étrangères.  fr . L üqd  i. 

4°.  Dialecte,  langage  particulier  dans  une  lan- 
gue commune  j comme  ches  les  Grecs,  n'y  aïant 
' u’unc  langue,  il  y avoir  cinq  diakCUv , ou  meme 
ns  qu’il  y ait  une  langue  commune.  A&.  i-tS. 
Il  a ut  apptlleretur  Agtr  Me,  Ungtrè  eorttm.  haetida- 
vu*  * hoc  tfi,  eger Jenguimt  ; Ce  champ  qui  fut  atbu- 
té  par  les  Princes  des  Prêtres  du  prix  du  fangde 
Notte- Seigneur  que  leur  reporta  Judas , cft  nom. 
nié  en  la  lingue  des  habitans  de  Jcrubleni , Ha- 
celdamui  c’cft-à-dirc , le  champ  du  fang.  Gcn.  3t. 

5".  Le  don  des  langues  que  le  Saint-Efprit  don- 
noic  à la  nailfince  de  l'Eglilc.  1.  Cor.  13.  8.  Sivo 
lingue  ceffelunt  ; Les  langues  celft-ront , mais  la 
ch  iritc  ne  finira  jamais,  c.  14.  2 6.  Linguam  habet  : 
L'un  cft  inlpiré  de  Dieu  pour  parler  une  langue 
inconnue  : Ce  don  miraculeux  fut  accordé  aux 
Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte,  Se  aux  aurres  fi- 
delics  enfuire,  fur  touc  aux  Prcdicatcuis  de  l’Evan- 
gilc. 

6°.  Les  nations  qui  parlent  diverfes  langues. 
Dan.  7. 14.  Omnes  popuh,  tribut  & Un  gu*  ipjt  Jer- 
vit  ni  : Tous  les  peuples,  toutes  les  tribus  & tou- 
tes les  langues  fervironr  Jésus-Christ,  c.  j.  4. 
c.  3.  96.  lia.  6C- 18.  Rom.  14.  H.  Philipp,  2.  it. 
Apoc.  j.  9.  c.  7.9.  Sec. 

70.  La  parole, ou  le  difeours  que  l'on  prononce 
de  la  langue.  Prav.  15.  v.  2.  4.  Lingot  placebilit , 
Sgnumvue.  V.Lionum  vitæ.  c.4. 24.  c.10.20. 
c.  12.18.  Eccli.  ij.  9.  Amlî , Eccli. 51.30*  Dédit 
mihi  Dominos  linguem  , mcrcedem  mtAin  : Le  Sei- 
gneur m’a  donne  pour  récompcnfc  une  langue 
(ffaventc  & cloquent t,  ) qui  me  ferma  à le  loüer. 
And»  elle  marque  les  paroles  infolcntes.  Pf.  72.  9. 
Lingot  eorum  trenjîvtt  in  terré  : Leur  langue  a ré- 
pandu par  toute  b terre  leur  calomnie,  y.  Tu  an- 
nat. 

Lingue  altéra.  V.  Alter. 
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8°.  Les  hommes  même  qui  parlent  Se  qui  pro- 
noncent quelque  chofc.  Prov.  6.  vj.  Linguam  Mtn- 
décru*  odu  Dominas Le  Seigneur  hait  la  langue 
amie  du  menfonge.  c.  10.31.  Lingue  provenu»  pc- 
ribit  : La  langue  des  hommes  corrompus  périra.  C. 
aj.  v.  ij.  23.  c.  16.  28.  Pf.  11. 4. 

90.  La  malice  de  la  langue , la  médifancc , la  ca- 
lomnie. Pf.  £3.  10.  lnjinnate  Junt  contre  eo:  lingue 
corurn  : La  malice  avec  1 quelle  ils  ont  médit  de 
moi,eft  retombée  contre  eux.  Pf  çi.  4-  Tore  die  in- 
jojlitiem  cotitevit  lingue  tue:  Votre  langue  a mé- 
dité l'injufttcc  durant  tout  le  jour.  V.  Acueri 
linguam.  ^.Gladius.  Jercm.i8.i8-  /'.Per- 
cdtere.  Eccli.  ji.  3.  Ltberejii  à tequco  lingue  ini- 
que : Vous  m’avez  délivré  des  pieges  de  la  langue 
in|ufte.  Il  paraît  qu’on  faifoit  beaucoup  d'accu- 
fanons  faillies  Se  calommcufcs  contre  l'Auteur, 
fans  doute  auprès  du  Roi  d’Egypte  Ptolcméc  La- 
eu'-.lor (qu’il  le  rendit  maîrrcdc  Jcrufalcm  où  ctoit 
le  fils  de  ^irach.  Monoch.Tlrin. 

LINGUATUS,  a,vmî  ylmuH*- 

Grand  parleur , qui  ne  peut  retenir  fa  langue. 

Eccli.  8.  4-  Lion  litiges  cum  homme  lingueto  : Ne 
difputcz  pas  avec  un  grand  parleur,  c.  2j.  27. 

LINGUO'SUS  , A , O U i yt.m*x!<h<, 

i°.  Grand  parleur.  Eccli.  9.  2 j.  Terr.M/'s  eft  in 
ciiùteu  ju.i  home  l-.nguofut  : Le  grand  parleur  lcra 
terrible  dam  fa  ville. 

a0- Calomniateur,  médifant,  menteur.  Pf.  139. 
il.  Kir  linguojus  non  dtrigetnr  m terri  : L’homme 
qui  cft  porte  i ta  calomnie  & à b médifancc  no 
îcülllra  point; 

L1NERE , ou  LINIRE  i 

De  kioo  , mmi’m  , rendre  uni , glilfant , Se 
poli. 

Oindre,  frotter  doucement  quelque  choie  de 
quelque  liqueur,  enduire,  crépir.  Gcn.  4.  14.  Exod. 
a.  3.  Sumpjît  fijctUemfcirpeem , & Suivit  eambito - 
i/tine  ec ptee  : La  mère  de  Moïft  ne  le  pouvanc  plus 
cacher,  prit  un  panier  de  jonc , Se  l’aïant  enduit  de 
bitume  & de  poix  , elle  le  mit  dedans.  Joan.  9.  6. 

Tob.  n.v.  8. 13.  Àmos.7.7.  y.  Truila.  &par 
métaphore, 

Linire  a b f que  pelets. 

Enduire  auclque  chofc  fans  mêler  de  b paille  , 
c’eft  travailler  inutilement.  Ezech.^.  ÿ.io.h.h. 

Limitant  tum  lato  ebfqne  paleis  : Ils  ont  enduit  la 
muraille  avec  de  b boue  feule  fans  y mêler  de  la 
paille  : Ce  qui  le  dit  des  faux  Prophètes  qui  pro- 
mettoient  une  faufle  paix  au  peuple,  y.  Pale  A. 

$• 

A rrofer,  répandre  par  defius.  Lev.  2.4.  Lagune  imxeint. 
es.yme  oUoiite  : Des  gâteaux  fans  levain  arrofes 
d'huile. 

S’ 

r°.  Oindre,  confacrcr -,  Soit  les  chofes  qui  fer-  xey*,. 
vent  au  culte  de  Dieu.  Lev.  8. 10.  Vuüioms  clam, 
quo  Isntvit  tebe<-naculsm  : L’huile  d’omftion  dont 
Moilc  oignit  le  Tabernacle  ; Soit  les  perlbnncs 
berces,  Pf.  16. 1.  Priu/quem  linire tur  : Ce  Pfeaume 
a cté  compolê  dans  le  tems  que  Saül  perlccuroit 
David,  avant  que  David  eût  été  confacré  Roi  pq- 
bliqunncnt  par  le  peuple,  l'aïanc  été  fccrctcmcne 
par  Samüel. 

20.  Adoucir,  appai  fer,  fléchir.  Prov.  aj.  i*.  P a-  mOù 
tient: a linietur  Pr.ncept  : Le  Prince  le  bille  fléchir  Profpcri- 
par  la  patience.  2.  Par.  10.  7.  Gr.  xaaiTt,  loqui  -,  p**/?'*- 
Heb.  diber.  Quelques  éditions  portent  en  ces  deux  . 

endroits , Unies  or , Itmverit  i ce  qui  cft  plus  convc-  CI  M erC‘ 
noble. 
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LIN  L I 

L I N I T I O , « i s. 

De  tirât  ton,  onction,  friction  avec  quelque  li- 
queur. 

Enduit,  vernis.  Eccli.  38.34.  Cor  fimm  dàbit  ut 
confummtt  linitiotUM  : Le  potier  s'appliquera  tout 
entier  à donner  la  dernière  pcrfc&on  à Ion  ouvra- 
ge en  le  verni  (Tant. 

LINTEAMEN , rwrs. 

Linceul , drap  de  linge.  Luc.  24.  12.  f'iJit  tin- 
ttnmut*  folupoju*:  Saint  Pierre  ne  vie  dans  le  ic- 
pulchre  que  les  linceuls  qui  croient  par  terre.  Joan. 
«o.  v.  j.  <.7.  Ces  linceuls  marquaient  que  J sses- 
Christ  étoit  rcirufcité.ccux  qui  l'auroicnt cnlc- 
vé  ne  l’auroicnt  pas  dépouillé. 

LINTEOLUM,  f. 

Diminutif  de  loueur»  , petit  linge  , petit  dra- 
peau. 

Petit  linge.  Ezech.  ai.  Non  tfi  obvolntum  ut 
hgnrctur  patois,  ÇJ  fnfiinretur  tinteoht  : Le  bras  de 
Pharaon  que  j’ai  rompu  n'a  point  etc  lie  avec  des 
bandes,  ni  enveloppé  dam  du  linge.  V".  Obvol- 

VEKE. 

LINTEUM,  i iftfa.tevitf. 

De  limon,  i,  linge , dtap  , nappe , ferviette,  mou- 
choir, ficc. 

Voile  de  navire. 

Linge,  linceul.  Joan.  13.4*  Ciem  nceepijfte  lin- 
teum , prncmxit fie : Jésus-Christ  aïant  pns  un 
linge,  il  le  mit  A l’entour  de  lui.  c.  19-  40.  Aéb  10. 
11.  c.11.  5. 

LINUM,  1. 

De  kh»,  Un,  fil  de  lin. 

i°.  Du  lin , dont  on  fait  de  la  toile  fine.  Exod.  9. 
31.  Limon  ergo  & hordeunt  Ujitm  t/l,  eo  qiiod linnm 
j*n  felicidos  gerninnrtt  : Dans  l'Egypte  le  lin  & 
l'orge  furent  ^âtés  par  la  grêle,  parce  que  le  lin 
commcnçoit  a poulLrcn  haut.  Jol.  x.  6.  Judic.15. 
14.  S ait nt  ni  odoum  ignit  lino  catjumi  : Le  lin 
brûlcd’ahord  qu':l  lent  le  feu. 

x°.  Mèche  de  lampe.  Manh.  11. 10.  L;ntonfu~ 
mignnt  no»  txs  statut  : Ifa.  41.  3.  Jesos  - Çh  RIST 
n'éteindra  point  la  mèche  qui  fume  encore  : Ce  dit 
cours  figure  marauda  douceur  de  Norre  Seigneur 
à l’égarà  des  foiblcs  dans  la  foi , Icfqucls  il  ne  rc- 
jertoitpoinr , mais  il  les  fupporroic  Se  les  rclevoit. 
y.  Fdmioarf.  c.  4).  17. 

, i- 

Toile  fine,  ouvrage  fait  de  lin.  Olcc.  2.  v.5.  9. 
Liberako  Luuan  me*  » C limon  metem  : Je  délivrerai 
ma  laine  fie  uion  lin.  I'.Lana.  lfa.19.9.  Eccli. 
40.4.  Crvdus.  Apoc.ij.i.  Sec. 

L I N U S , Gr.  Rat. 

De  kit  a,  limon. 

Lin , liicccrtcur  de  faint  Pierre  à Rome.  i.Tim. 
4,  xi.  Ce  Saint  avoir  avant  cela  fervi  faine  Paul 
dans  la  prédication  île  l’Evangile.  2.  Tim,  4.  ai. 
LIPPUS,  A,  UM. 

De  Xmr,  piHguit  humer  , ou  de  >*/*«•££,  chaf- 
fieux , un  gueux. 

Q_ii  a les  yeux  ch’.flfient , qui  a la  chartic.  Lcv. 
xi.  10.  Ntc  ncctdtt  ai  mimjtehum  ,fi gibbtu  ,fi  tip. 
put  t Cet  defauts  de  boffu , de  ch  dieux,  ficc.  qui 
empêchoient  d’entrer  dans  le  miniftcrc  du  Sacer- 
doce de  l’ancimnc  Loi,  marquent  les  défauts  fpiri- 
tuels  qui  en  doivent  éloigner  dans  la  Loi  nou- 
velle. 

LIQUEFACFRE}i»W. 

De  litjuf’r , Se  de  fitare. 

10.  Fondre,  dilToudre  , rendre  liquide.  Exod. 
1 c.  xi.  Chvhjhc  incalttijpt  fol , l' que  fit  but  marin*  : Il 
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falloir  recueillir  la  manne  avant  qi*c  le  folcil  la  tic 
fondre  à fon  lever.  Pf.  »47.  rï.  Ezech.  24. 11. 

x*.  Délaïcr , rendre  plus  liquide  par  le  mélange  ■^^«1 
de  quelque  liqueur-  a.  Kcg.  13.  *.  Tbttméar  toile» t 
farina  a (o.rtmijcmt.  O"  tique jac  eus  in  octtlu  ejus  caxit 
jorbitiuncuioe  : Thamar  put  de  la  farine  , la  p.iî- 
trit  Se  1a  delà  ta  , fie  fie  cuire  le  tout  devant  Am- 
raon. 

$• 

Faire  perdre  courage , aWwrrc  la  vigueur  ; d'où 
vient  ; 

LIQUEF1ERI  ; «ujç. 

1°.  Etre  dans  la  conftcroariou , avoir  le  (prit  ab-  # 
baru.  Jof.  7. 3.  Pertiruuitque  cor  poptr'i , CT  itijior 
*qu*  tiquefailum  cft  ; Le  cœur  du  peuple  fut  flirt 
de  crainte , & devint  comme  de  l’eau  qui  s'é- 
coule. Pf.  74.  4.  Liquefalt*  tji  ttrra  : La  terre  s’eft 
fondue.  Quand  l’cfprit  cft  dans  la  confiance , il 
cft  ferme  fie  allure  ; au  lieu  que  lorfqu’il  cft  dans 
I’abbatcment , il  cft  dans  la  mollcflc,  flirtant  fie 
finis  conliftance  comme  l'eau.  Ccl«  p ut  s’entendre, 
ou  de  l'cxtrcmc  frakeur  que  produira  la  vue  du  ju- 
gement , ou  de  la  corruption  generale  qui  a engagé 
les  hommes  dens  la  dernière  molli  Ile. 

a°.  Languir  d’amour.  Cane.  r6.  ylnima  me a li- 
que  ail*  tji,  ut  Ucutut  tji:  Mon  ame  s’etoir  comme 
tondue  au  fou  de  la  voix  de  mon  bicn-aime  : Dieu 
cft  toujours  pillent  i fon  Eglilc,  mais  il  icinble 
quelquefois  l'abandonner  pour  fc  faire  rechercher 
avec  plus  d'ardeur. 

L I QJJ ENS,tis,  adj. mfit. 

Ce  qui  cft  liquide.  Lcv.  11.34.  Omne  tiquent  qnod 
bibitur:  Toute  liqueur  qui  fc  peut  boire. 

^ LIQUESCERE  i »’«*%. 

De  l'ancien  mot  tix , ou  tiqm, , qui  fignifioit  de 
l’eau. 

Se  fondre,  fc  refoudre  en  liqueur.  Judith.'^.iS, 

Par*  Jtetu  cer*  i quefetnt  : Cette  hyperbole  maïquc 
que  Dieu  peut  faire  fondre  les  rochers  comme  1a 
cire.  0 

I*.  Difpiroîrrc  , périr  , s’anéantir.  Ifa.  yi.  6. 

Cotti  fient  f tonus  tiqttf fient;  Le  ciel  di  fparoîrra  com-  Funuii. 
nK  la  fumée,  y.  2.  Petr.  j.  12. 

v*.  Etre  dans  une  grande  crainte  fi c dans  une 
grande  douleur.  Pf.tl.15.  Fuihon  tji  cor  mcumtttn- 
qmrm  ctr*  liquefcem  in  média  ventrii  mr«;Mon  cœur 
au  milieu  de  mes  entrailles,  a été  (cmblablc  à la 
cire  qui  te  fond:  Ce  qui  s'entend  de  J esus-Christ, 
qui  fur  la  Croix  ccoit  dans  une  grande  défaillance 
de  corps. 

LIS,  itis. 

D-  tett,  As,  conteftation  , confufion. 

»o.  Dilpurc,  different,  querelle.  Prov.  te.  28.  • 

Homo  per-jtrfits  jnfiitnt  titet:  L'homme  corrompu 
excite  des  querelles.  Eccli.  iS.  10.  a.  Tim.  a.  23. 

2°.  Procès , conteftation  en  jufticc.  Eccli.  2. 

Ne  Cmttndeu  çum  vira  locupUte  , ne  forte  cotijHlttsit  ijbi*» 
contr*  te  litem  tibi  : Ne  imputez  point  avec  un 
homme  riche , de  peur  qu’il  ne  vous  farte  un  pro- 
cès j Gr.  De  peur  que  fc  mettant  contre  vous  dans 
la  balancc.il  ne  vous  emporte  par  fon  poids  *,  ctjl- 
À-dirt,  de  pair  qu’il  ne  prévaillc  par  fis  richelTcs , 
car  l’argent  fupplcc  fouvent  au  defaut  du  dioit  fie 
de  la  bonne  cauur.  Ifâ.  38.  4. 

Toute  force  de  conrcftation , juridique,  ou  . ^ 
non.  Jzc.+.t.Vnde  belt*<?  titet  in  valut? D'où  vien- 
nent les  guerres  fie  les  procès  entre  vous  } n’ift-ce 
pas  de  vos  partions  | 

LITHOS TROTO S , Gr.  I^pidibus  jbmut. 

Mot  Grec , qui  lignifie  , 

F iij 
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Pave  de  cicrrc  ; c’étoit  un  lieu  à Jciufalem  où 
Pilate  s'aide  dan*  fon  Tribunal  pour  juger  Nocre- 
Scigncur , 6c  qui  cft  appelle  en  Hébreu , C iabbatha. 
Joan.ij.  i).  Stdil  pro  tributtali  in  Loto  qui  dteitur 
JUiboftroiti , Hebratce  mü tnt,  Gabbatka. 

LIT  ARE. 

De  RiVniJf.  KirtZx, , fuppicare  ; d’où  vicnr.wt», 
fuppUasio , 6c  xnd  , les  déciles  de  la  prière  dans 
Homère. 

Sacrifier , offrir  en  lâcrifice , impetrer  de  Dieu 
par  facnficr.  Ecclî.jj.j-  P ropitiaiiontm  litarejacn- 
fic:i  Çuper  mjujtntM...  rtctdert  ab  injnjPti*  : S’éloi- 
gner de  l’in|uftice , c’eft  offrir  un  facrificcqui  ob- 
tient le  pardon  de  nos  offenfes  > Propiliatio  faerifi. 
sii  i i.  e.  facnficùtm  propmatorium. 

LlTERA,ou  LITFERAjÆj 

De  Umtx , Utunt , oindre  , enduire,  parce  qu’on 
couche  l’encre  fur  le  papier. 

Lettre,  l’écriture  , une  lettre  miffive,  papiers 
qui  font  foi  de  quelque  chofe,  les  belles  lcrrrej. 

i°.  Letrre  à’alphatvth.  Luc.  13.38.  Eras  asuem 
& fnperftnpti*  fer  pin  Juper  tmn  lut  cris  Gracis  , & 
Lm mu  <JT  Hebraitat:\\  y avoit  audclTus  de  J esüs- 
C h ris  t une  infcription  en  Grec,  en  Latin  & en 
Hebteu.  Judic.  1 1.6.  x.  Cor.  3.7.  Efth.  r.11.  c. 


L I T 

Quomodo  kic  litteras  feitt  Les  Juifs  s’etonnoient 
que  Notre*  Seigneur  qui  n’avoit  jamais  étudié  les 
Iciences , parlât  comme  unDo&cur  fçavant.  Dan. 
x.  4.  Ait.  16. 14.  Ainfi  , 

Scirt  Hueras. 

Sçavoir  lire,  lignifie , être  habile  \ 8c 
Ntfàre  litteras. 

Ne  fçavoir  point  lire  , c’eft  être  ignorant.  Ilâ. 
i J.  1 1 . Dabitur  liber  nejcienti  litteras , & refionde- 
hit:Nefc<o  Litteras  : On  donnera  le  livre  à un  hom- 
me qui  ne  fçait  pas  lire,  fie  on  lui  dira  : Liiez  ; fie 
il  répondra  t Je  ne  fçii  pas  lire,  v 11.  Quem  cm m 
deder.nt  feitnti  litteras  : Lorfqu’on  donnera  des  vi- 
lions  des  vrais  Prophètes  i un  homme  qui  fçaic 
lire  , il  répondra  qu’il  ne  les  peut  lire  : Le  Pro- 
phète marque  que  les  oracles  de  Dieu  feront  ca- 
chés aux  fçavans  fie  aux  ignorant. 

Effe  fine  lit  ter is. 

Etre  fans  lctncs , n’avoir  point  étudié.  Aft.  4, 
Ij.  C'en, perte  <juod  hommes  ejfent  fine  luterù  : Les 
Juifs  fça voient  que  faim  Pierre  fie  laint  Jean  ctoicnl 
des  hommes  fins  lentes. 


8.  j. 

x°.  Lettre,  Epître.  Ait.  28. 11.  Nos  ne  y me  lis- 
ser m aeceptMMS  de  te  a JuJaa  : Nous  n’avons  point 
reçu  de  lettre  de  Judée  fur  votre  fujet  j difcnc  les 
Juifs  de  Rome  à laint  Paul.  3.  Rcg.  11.  8.  4.  Reg. 
mti  5.  J-  flcc.  Ainfi,  x.  Par.  xi.  IX-  dilata  font  ti  Lt- 
Scnpcéra.  ,ert  **  Eropbelà  : O11  apporta  à Joram  des 
lettres  du  Prophète  Elle , an  du  monde  3118-  En  ce 
tcms-là  Elic  avoir  déjà  été  enlevé  hors  de  ce  mon- 
de, puifqu’il  Tétoit  dès  le  temsdu  règne  dejofa- 
phit.  y.  4.  Rcg.  x.  xi.  Ainfi  il  faut  ou  qu’il  eue 
écrit  cette  lettre  avant  là  tranflation,par  cfprit  de 
prophétie  , (comme  1 laïc  a écrit  ce  qui  devoir  ar- 
river A Cyi  us  ) 8c  qu’il  l’eût  mife  entre  les  mains 
de  fon  difciplc  Elilec  pour  la  donner  à Joram  , 
lorlqu’il  feroit  teins  de  1a  lui  rendre  j ou , ( com- 
me de  rrès*habiles  Auteurs  ont  crû  ) que  cette  let- 
tre étoit  véritablement  miraculculè  6c  écrite  fous  le 
regne  de  Joram  depuis  qu’il  eut  été  enlevé  au  ciel; 
ce  qui  n’cft  pas  plus  miraculeux  que  cette  main 
qui  parut  à Balthafir  Roi  des  Babyloniens  au  mi- 
lieu de  ce  ftftin , où  il  profanoit  les  vafes  facrés  , 
qui  écrivit  fur  la  muraille  l’arrêt  de  fa  condamna- 
tion 3 ou  que  la  vilion  dans  laquelle  Judas  Ma- 
chabéc  vit  Onias  le  Grand- Piêrrc  prier  pour  le 
peuplcaprès  là  mort,  6c  le  fàint  Prophète  Jcrcmic 
lui  donner  à lui-même  une  épcc  d’or.  Ces  évenc- 
mens  miraculeux  qui  font  des  effets  de  la  toutc- 
puill’incc  de  Dieu  , ne  parodient  en  aucune  forte 
incroïablcs. 

Telles  font  les  Epltres  de  S.Pa;:l  fie  les  autres  Ca- 
noniqucs,quoiquc  ce  loient  plutôt  de  longs  traités 
pour  expliquer  des  ventés  impôt  tantes.  isto- 

«.  a. 

3°.  Ecrit,  Ecriture.  x.Tim.  3.1c.  ;4b  infantia 
fierai  Lit terat  nojh  : Vous  avez  etc  inftruit  des 
fiùntes  Ecritures  dès  votre  enfance.  Joan.  j.  47.  Si 
astttm  iilius  litteris  non  crcditis  , yuemoio  vérins  meu 
credetis  ? Que  lî  vous  ne  croïcz  pas  ce  qu’a  écrie 
Moïfc,  comment  croirez-vous  coque  je  vous  dis  ? 

* 40.  Edit  , Ordonnance.  Efth.  3.  ix.  Listera  fi- 

pnMa  ipfius  m.nuh  ,mijfa  font  : Les  lettres  qu’avoic 
obtenue»  Aman  contre  les  Juifs  furent  fccllécs  de 
l’anneau  du  Roi.  c.  8.  j.  c.  9. 25.  c.  18  17. 

\°.  Quittance.  Luc.  16.7.  jiccspe  litteras  tuas  : 
Prenez  votre  quittance,  f'.  Cadtio. 

Science, doctrine,  connoiflancc.  Joan.7.13. 


Civil  as  littcrarmm. 

La  ville  des  lettres  , cft  la  lignification  qui  ré- 
pond à l’ Hebreu,  Cariai  b-Seplnr,  qui  étoit  le  nom 
ancien  de  la  ville  de Dabir , appel léc  ainfi,  parce 

Î|u’elle  étoit  comme  le  College  fie  l’Académie  où 
es  lettres  s’enfeignoient  par  les  Cbananccns  , o* 
parce  qu’il  7 a voit  des  archives. 

$- 

7°.  La  Loi  écrite  fans  l’cfprit  8c  la  vertu  de  la 
grâce.  2. Cor.  3.8.  Lit  ter  a oceidit , fiiritus  vivifient: 

Les  commandcmcns  que  fait  1a  Loi  fans  donner  la 
grâce  , cft  une  lettre  qui  tué.  Rom.  x.  v.  X7.  tf.  c. 

7.  8. 

L1TERATURA  ,*. 

De  Uteratus  , htcraturc,  l’écriture,  l’art  delà 
Grammaire- 

Literature,  fcicnce,  connoiflancc  des  lettres  ou  »c W»M<5 
des  fcicnccs.  Pf.  70-  IJ.  Qmoniam  non  cemevi  litera- 
tmram:  Quoique  je  n’aïc  pas  été  inftruit  dans  les 
fcienccs,  je  ne  laiffcrai  pas  de  contempler  les  œu- 
vres mcrveilleulcs  de  la  pui fiance  de  Dieu  ; Htbr. 

Sephoroth  , numéros  1 Je  ne  fçai  pas  le  nombre  des 
aluftmccs  que  vous  m avez  faites , vos  bienfaits  fur 
moi  étant  infinis,  je  ne  ccfferai  jamais  de  vous  en 
loUir  6c  de  vous  en  rendre  grâces.  Le  mot  Grec 
m&ytiaTva  , negotiatio  , fign-fic  plutôt  , occupa- 
tion extérieure  dans  le  commerce  de  la  vie  ■,  ainfi 
David  dit  que  ne  connoifiant  point  les  affaires,  ou 
la  politique  humaine , il  fc  renferme  dans  la  confi. 
deracion  de  la  puifiaticc  du  Seigneur. 

L1TERATUS,  a, cm. 

Lettré  fie  fçavant , habile  8c  verlc  dans  les  feien- 
ces.  IÛ.  33.18-  Vbi  e fi  Useras  us  f Que  font  deve-  ***’ 
nus  les  fça vans?  i.Par.  X4.32.  r’.ScRiBA,  i-Cor. 

1.  20-  ou  faint  Paul  explique  les  paroles  d’lfa7c,de 
l’établ; fil-menc de  l’Eglife.où  Dieu  a confondu  la 
vanité  des  Païens  qui  (ccro Voient  les  fages  du  mon- 
de. Mais  voici  comment , félon  l’Hcbreu , on  en- 
tend ce  verfet  : Cor  tuum  meditabitur  tnnerem , &e. 

Votre  Cœur  fc  reffou viendra  ervec  plaifir  de  fes 
fra leurs  pujfies  ; O"  vous  direz  : Que  font  devenus 
lcsGrcfiîrs  des  tailles?  ceux  qui  pe  fuient  l’argent 
des  impôts  ? 
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LITIGARE; 

Quereller , plaider. 

i*.  Difourcr , concerter  de  paroles,  a.  Tim.2.24. 
Strvum  Domim  non  oporset  ùsigaro:  Il  ne  faut  pis 
que  le  ferviccur  du  Seigneur  s'amufe  i concerter. 
Jeeli.  8-  v.  1.4.  Non  litiges  cum  bomiae  poterne: 
N’aïcz  rien  à démêler  avec  un  homme  paillant, 
lorfqu'il  ne  s’agira  que  de  quelque  interet  tempo- 
rel. lia.  57. 1 «.  Joan.  €■  jj. 

ao..Combattrc , fc  battie  l’un  l’autre.  Jac.  4.  x. 
Litigutis  C beüigerAfis  : Vous  plaidez  , SC  vous 
faites  la  guerre  les  uns  contre  les  autres. 

*• 

T^itÆr  Reprendre,  menacer,  punir.  lCx.yj.it.  Non  in 

femputmxm  lingavo  : Je  ne  di  fputerai  p is  éternel- 
lement, 5c  ma  colère  ne  durera  pas  tou  jours:  Dieu 
s’jppailc  bicn-tôr. 

LIT1GIOSUS,  x,uM.^f<K, 

De  litigure. 

Chicaneur , lirigieu* , dont  on  eft  en  difpure. 
*oüotH»  Querelleur,  qui  aime  les  conteftations.  Prov. 

17.  t}.  TkCU  jmgiter  perftSuatiu  liiigiqfi»  tnuieer  ; La 
femme  quercllcufc  eft  comme  un  toit  dont  1 eau 
degoutre  toujours.  1.  Tim.  ).  }•  Tit«.j.  a.  flcc. 
LlTTUS,  ORiSi  miyuMt- 
Dc  toit  , tennis  ; parce  que  c’cft  avec  un  peu  de 
fable  que  Dieu  arrête  les  flots  de  la  mer  j ou  de 
Xro'  , luppl.  yi . terre  inculte  & fterilc. 

Le  bord,  le  rivage  de  la  mer.  Joan.  ai-  4*  Stettt 
Jefits  in  litsort  .Jésus  parut  fur  le  rivage.  Aû. 
ai.  c.  ôcc. 

LIT  U R A,  Jt. 

De  linere , lintm- 

OnAion, effacement  en  frottant,  rature*  de  plus. 
Enduit , crépi iTure.  Ezcch.  13.  la.  Vm.ejt  four* 

' quota linijiis  f Où  eft  l’enduit  dont  vous  avea  en- 
% Uui  la  muraille  l 

L1V1DUS,  A,  um  **«««/•(. 

De  Isvere,  envier  i parce  que  l'envie  donne  cette 
couleur. 

Livide , plombé , qui  a la  chair  meurtrie,  ou  qui 
en  eft  de  b couleur  , envieux. 

10.  Envieux.  Eccli.  37.  11.  Ciem  viro  levido,  ( troc - 
ujde  grotiis  Agenda  : Inutilement  vous  coufulrc- 
rez  un  envieux  fut  1a  recotmoi  (lance  des  grâces  re- 
çut» , lui  qui  eft  incapable  de  reconnoillance. 

20*  Avare,  qui  envie  aux  autres  5c  à foi-même 
l’ufage  de  fon  bien.  Eccli.  14.  v. y 8*  Uom*i  ^vi- 
Mo  ad  qnïd  Mtr  Mm  ? Que  fert  l’or  à l'avare  î 

LI VOR  , « s ; 

Couleur  de  plomb*  envie. 
jq.  Tache  de  meurtri  dure,  conruflon , meurtri  f- 
fure’  Exod-  H-  M-  Rtddtl  StHrtm  pro  levure  ; La 
Loi  du  Talion  ordonnou  qu’on  rendît  meurtriflu- 
rt  pour  mcurtnlTure.  Eccli.  a).  11.  c.a8.n.  Iû* 

1 1°.  Coup , bleflûre.  Gen.  4-  «J.  Occidi  A dsl  [cm- 
nduni  in  Lvorem  tassent  : J’ai  tué  un  jeune  homme 
du  coup  que  je  lui  ai  donne  3 i.  e.  f'ultiere  a sne 
ixjiiclo.  La  tradition  des  Hébreux  fur  ce  que  dit  ici 
L-nneth , eft  que  ce  jeune  homme  étou  l'Ecuïer  de 
Lamech  qu’il  meurtrit  de  coups , pour  lui  avoir 
indique  maU-propos  quelque  chofc  qu'il  «voit  vu 
remuer  croïant  que  c’éroit  une  bctc,  mais  cctoit 
Caïn  qu’il  tua. 

,0.  Peine,  affliction.  Prov.  10.  JO.  L> vorvul- 
rfris  berges  maU: La  mortification  6c  l’aftliction 
eft  un  des  principaux  remèdes  pour  guérir  le  péché: 
Air.fi  nous  avons  été  guéris  parles  meurtri  (Turcs 
de  Issu»  - Christ  -,  Jeft-ù-dirt,  par  ftt  vives 
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douleurs.  Ifa.  jj.  j.  1.  Perr.  a.  24.  Cujhs  l'.vore j'a- 
tl  AU  J'wtUU. 

LOBNA , Hcb.  Lu**- 

Ville  Sacerdotale  dans  la  Tribu  de  Juda.  J oC- 
ai.ij*  4.Rcg.zi.&c.  ^.Lbbna.  • 

L O 11 N I , Hch.  idem. 
i°.  Fils  de  Gerfom.  Num.  ij.  8.  i.Par.  6.  v.  17. 
zo.  y.  Libnx. 
a°.  Fils  de  Merari.  v.  29. 

LOCARE. 

i°.  Placer , mettre , pofer.  Exod.  43. 2}.  Leçons  Dirift.'*; 
per  ordinem  lucemis  : Moite  di/pofa  les  lampes  fc* 

Ion  leur  rang. 

2°.  Loiier , bailler  à louage,  affermer.  1.  Reg.  4 
2..  5.  RepUsi  prias  pro  pénibles  Je  locoverunt  ; Ceux 
qui  écoicnr  fort  riches,  fc  font  loues  pour  avoir 
du  pain  -,  cejt-i-dire , font  devenus  trcs-piuvrcs  : 

Ce  qui  s’entend  fort  bien  des  Juifs  qui  font  difpcr- 
sés  par  toutes  les  Provinces.  Marth.  21.  v.  $j-  -»t. 
y if  .e Am  [mon  locnbit  aliis  Agricoles .-  Ce  pere  de  fa- 
mille loiiera  fa  vigne  à d’autres  vignerons.  Marc. 

12.1.  Luc.  2C.?. 

LOCULI,  orum. 

Diminutif  de  locus  i L seuls,  bourfe , ou  coffrer, 
où  il  y a plulieurs  fcparations*  logettes  pour  mec- 
tre  i parc  les  animaux. 

fiourfe,  petit  fac  à mettre  de  l’argent.  Joan.  12.  **•»•»*- 
€.  c.  13. 29.  Locuios  h Aie  but  J sed*s  : Judas  avoit  la  fUt’ 
bourfe. 

LOCULUS.i. 

Biere  * cornet  à joikr  des  dés. 

Une  biere , un  cercueil.  Gen.  50. 25.  Repofirus  eft  C*v*- 
in  loculo  : Jofeph  fut  mis  dans  un  cercueil  en  Egyp- 
te. Luc.  7. 14. 

LOCUPLES  , «tis  * 

De  locus  5 c de  plentes , qui  a la  bourfe  plciae 
d’argenr,  riche,  fur,  fidclle,  fertile,  abondant. 

l».  Riche,  opulent.  Sap.  8.j.  Si  diviti*  *pp<- 
t miser  in  vis  À,  qseid  JupuntiÀ  loaspletius,  que  ope- 
rosier  ommn  f C’cft  de  la  Sagefle  itivinc  qu’on  doit 
attendre  toutes  chofes  -,  elle  enrichit  meme  des 
biens  de  cette  vie  ceux  qu’il  lui  plaît  d’enrichir. 

2°.  Riche  des  biens  fpiritucls.  Apoc.3. 18.  Ssia- 
deo  tibi  emere  À me  Asersem  ienitiem  probasum,  ses  lo- 
cstples  fias  : Je  vous  confeillc  d’acheter  de.  moi  de 
l’or  éprouvé  au  feu  pour  vous  enrichir  : Cet  or 
eft  la  charité,  qui  ôte  la  pauvreté  fpiritucllc.  Ainft 
fainr  Phrre  allure  que  l’cfprit  plein  de  douceur  Se 
de  paix  , eft  l'ornement  le  plus  riche  & le  plus  pre- 
cieuxdonc  les  femmes  fc  peuvent  parer.  1.  Petr.  3. 

4-££*  Abjeonditses  eft  cordés  hi-no,  in  incerritpnbtlitA- 
te  ejutsi  C mode] fi  fpirities  qui  tjl  m cor  fretin  Dei 
looeplct  : C’tft  l'homme  invifiblc  cache  dans  le 
coeur,  qu’il  faut  orner  par  la  pu:ctc  incorruptible 
(1,'un  cfprit  plein  de  douceur  Se  de  paax. 

LOl’t  PLE TATIÜ  , mis- 
Aiflion  par  laquelle  on  enrichit  quelqu’un. 

Richcltcs.  Judith.  2.  16.  PrédnVii  o^ncm  loru- 
pleidiioncm  »rMm.-Holjfcrnc  pilla  toutes  les  richel- 
lcs  des  Madianites. 

LOCUS,  c 1 * rime- 

De  A Utins , lieu  , rang  , paflage  d’ Au- 
teur , naill’ancc , occafion  , pais , Sec. 

i°.  Un  lieu  , une  place,  un  endroit.  Gen.  1.  9.  ♦ 
Congrtrintur  as/ma  m locu-n  nnum  : Que  les  eaux  fc 
raft'emblcnr  en  un  fcul  lieu.  Act.  12.17*  t.grejfises 
ubsit  in  aisnm  locsem  Pierre  fortit  de  b maifon  de 
Marie  5c  s’en  alla  en  un  autre  lieu , peut-être  bien 
hors  de  Jerufalcm  * de  peur  que  Hcrode  ne  le  fit 
chercher  en  toutes  les  maifonsdes  fidclles.  Sains 
Pierre  étant  forci  de  prifon  , parcourut  pluficur* 
villes  de  UPalcftinc  «c  d'autre*  lieux,  jufqu’l  ce 
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qu'il  fût  venu  à Rome.  Num.  24.  xj.  Rtvtrfut  tfi 
in  luum  fuit m .•  Balaam  s'en  retourna  en  Ci  maifonj 
non  pas  en  Mcfopotxmie , mais  au  lieu  où  il  dc- 
meuroit  pirmi  les  ennemis  d'ilracl  où  il  fut  tué. 
«.  ji.  S.  Gon.  11.  S.  c.  ix.  6.&CC.  Dc-li  vient, 

Lecus  veluptatis. 

Un  lieu  de  delices  \ c’cft  le  Paradis  terreftre. 
«en.  a.  10.  V.  Voloptas. 

Lecus  funElus. 

Le  lieu  faine.  A'.Sanctos. 

Liens  Dti. 

La  demeure  de  Dieu  le  prend , eu,  pour  le  Ciel. 
Ifa.  26.  21.  Lut  Dev.iitui  egredsetur  de  tut  fut  t 
Le  Seigneur  va  forcir  du  lieu  où  il  rcfidc.  Mich.  I. 
3.  Oféc.  j.  ij.  eu,  pour  le  Tabernacle  Se  le  Tem- 
ple où  Dieu  étoit  honoré,  Se  qui  ctoit  b figure  de 
l'Eglifc.  1.  Par.  la.  27.  Fortitude  C gaudium  in  le- 
ce  ejus  : La  force  te  la  joie  le  trouve  dans  le  lieu 
où  le  Seigneur  fc  rend.  Pf.  8 }.  6.  Afeenfients  in  cer- 
de  fue  dijpofnit  in  lue  quem  pefuit  : Heureux  celui 
qui  dans  cette  vallée  de  larmes  a refolu  en  fon 
cceur  de  monter  Se  de  s'élever  jufqu’au  lieu  que 
le  Seigneur  a établi  ; Gr.  «j<  + Tt*w  et  *31»,  in 
locum  qutm  pofmt.  PC.  *3.}.  Pi'.  2 j.  8.  lû.  66.  x. 
Il  cft  appelle,  Lecus  faniifieatiomsi  Se  Lotus  vef- 
ùgiorum  pedum  Dti  : Le  Sanctuaire  de  Dieu  ; Le 
lieu  où  Dieu  pôle  les  pieds.  Ifa.  60.  ij.  tu,  l'Ar- 
che. Pf.13r.7-  Eacch.  43.  f.  P-  ScABiitusc. 
Ainfi  , I-  Mach.  6.  Jt.  Convertit  enfin  in  luum 
Janchjicasionis  : Le  Roi  fit  marcher  lés  troupes  vers 
le  lieu  (àinti  ».  s.  vers  Jcrufalem,  ou  vers  tous  les 
dehors  que  les  Juifs  avoient  fortifiés  autour  du 
Temple. 

Locus  vidtmium. 

Un  lieu  public,  qui  cft  à b vûü de  tous.  Job. 
34.  26.  Qjtufi  impies  percujfit  tes  in  lui  videntium  t 
Dieu  punira  publiquement , Se  comme  en  plein 
théâtre,  ceux  qui  commettent  l'iniquité  , commi 
des  impies  tels  qu'ils  font. 

Locus  fient lum. 

Le  lieu  des  plcurans,  ou  le  lieu  des  larmes.  Jud» 
2.  v.  1.  5.  Ce  lieu  qui  étoit  dans  b Tribu  de  Ben- 
jamin ne  foc  nommé  de  b forte,  qu’après  que  le 
peuple  fc  fut  mis  à pleurer,  à Caufe  des  reproches 
aue  l’Ange  lui  fit  de  fon  ingrantude  Se  de  Ion  infi- 
délité avec  laquelle  il  avoir  dcfobcï  aux  ordres  de 
Dieu. 

Lteus  gladii. 

Le  fourreau  de  l'épée.  Manh.  tg.  j i.  Converti 
gludiwn  tuurn  in  Ucum  fuum  : Remet  rca  votre  épée 
«dans  fon  lieu.  y.  V agin  a. 

Parce  qu’il  fane  que  ce  qui  eft  & qui  fiiblille , 
foit  quelque  part  \ n'avoir  point  de  lieu  , Se  ne  Ce 
Trouver  placé  nulle  part , lignifie  , n'être  point, 
être  perdu.  Job.  18. 12.  Quis  eft  lecus  intettigeniiu  f 
Où  cft  b fagclfc  } Pf.  .6.  v.  10.  36.  Quarts  Ucum 
ejus , & non  inventes  : Vous  ne  le  verrez  plus,  il 
périra.  Dan.  1. 3 j.  Nah.  3. 17.  Apoc.  xi.  8.  c.  ao. 
xx.  De  même , 

Ne  connoître  point  fon  lieu  -,  c'cfl  n’erre  plus. 
Pf.  102.  16.  Non  cegnefeet  amphus  Ucum  fuum  : 
L'herbe  étant  léchée  par  le  fouille  d’un  vent  , il 
n’en  relie  plus  de  trace  au  lieu  où  elle  étoit  née. 
Ainfi»  N'être  plus  vu  ni  connu  de  fon  lieu , figni- 
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fie  b même  choie.  Job.  20.9.  Nequt  ultra  Int  ut - 
bitur  tum  lecus  fiuts:  Le  lieu  où  croit  l’impie  ne  le 
reconnoîcra  plus.  c.  7. 10.  c.  8. 18.  Comme  le  lieu 
nous  avertir  par  quelques  marques  de  ce  qui  s'y  cft 
pâlie  , ainfi  rien  n’cmpêchc  qu’on  ne  dife  qu'il 
oublie , Se  qu'il  ne  connolt  plus. 

Mervtre  de  lue  fue. 

Oter , transférer,  détruire.  Apoc.  i.  y.  Movebe 
candelabrum  tuurn  de  loco  fue  : Je  vous  ôterai  votre 
Emilie,  Se  ladonnerai  à un  autre, dit  Dieu  à l'E- 
veque  d’tphcfc. 

Abferbert  ,rapere  de  lue. 

Enlever,  arracher  de  fon  lieu.  Job  8.  it.  c.  ty. 
II.  Tel/et  eum  vent  us  urens  , & auferel , & rapieg 
eum  de  luo  fue:  Une  mort  imprévue  comme  un 
vent  brûlant  emportera  le  riche.  Se  le  faifira  de  lui. 
Apoc.  t. 14. 

i°-  Le  lieu  de  b nai  fiance , le  pai’s  où  l’on  de- 
meure. Joan.  11.  48.  Telltnt  luum  nejhum  .-  Si  nous 
bidons  faire  Jssus  , les  Romains  viendront.  Se 
mineront  notre  ville  Se  notre  nation.  Gen.  29.  2 g. 
Num.  24.  v.  xi.  2 j.  c.  ja.  iy.  Se  c. 

j«.  Le  Temple  de  Jcrufalem.  2.  Mac.  j.  19.  Nue 
prepier  luum  , geniem , fed  propur  ventent , lecum 
Deut  elegit .-  Dieu  n’aimoit  pas  les  Juifs  , à cauli 
du  Temple  de  Jerublcm , mais  c'étoit  en  confide- 
rarion  des  Juifs  -,car  Dieu  choific  d'abord  les  Juifs 
pour  fon  peuple , Se  enfoire  il  choific  un  lieu  où  ib 
dévoient  1'aaotcr.  Or  ce  lieu,  quelque  bine  qu'il 
fut,  ne  pouvoir  lui  pbire , fi  ceux  pour  qui  il  l'a- 
voir choifi  ne  lui  plaifoicnt  pas,  mais  l'irriroient 
pat  leurs  crimes-  Ainfi  pour  les  punir  de  leur  in- 
gratitude , il  a permis  que  ce  lieu  bine  dont  ils  fe 
glorifioicnt , Se  qui  fervoit  à les  diftinguer  des  au- 
tres peuples,  fût  expofe  aux  'profanations  de  ces 
memes  peuples,  v.  20.  Pf.  78.  7.  Luum  ejus  defe- 
laverunt  : Ils  ont  rempli  de  defobrion  le  lieu  de  b 
demeure,  b ville  de  Jcrufalem , eu  le  Temple. 

4®.  Etat,  condition , charge , rang.  Ifa.  22.  v.  23. 
if.  Figam  ilium  pax  'dum  in  lece  fideli  : J'établirai 
folidement  Eliacim  , comme  on  attache  un  clou 
qui  tient  ferme.  V.  Païillos.  Prov.  25.4.  Eccl* 
8. 10.  c.  10. 4.  Eccli.  H.  22.  Zach.  12.  g.  Sec.  Ainfi 
l'Etac  malheureux  cft  lignifié  par  ce  rr.or.  Job.  18. 
11.  Ifie  locus  ejus  qui  ignorât  Deum  : Telle  cft  U fin 
de  celui  qui  ignore  Dieu.  Ad- 1.  aj.  Ofiende  que m 
elegeris  acctpert  Ucum  nûnifterii  bujus  de  que  pr ava- 
nça! us  cft  J udas , ut  attire  t in  luum  fuum  .■  Montrez- 
nous  lequel  des  deux  vous  avez  choifi,  afin  qu'il 
enrredaus  ce  miniftere  deT  A poftolat,  dont  Judas 
cft  déchu  par  fon  crime  pour  s’en  aller  en  fon 
lieu.  Cet  érat  de  Judas  eft  celui  de  b perte  éter- 
nelle , à laquelle  s’étoir  engagé  cet  homme  def- 
tiné  à une  telle  perte  : F dm  s perdu  Unis.  V.  Joan. 
17.12. 

j«.  Occafion,  moïen,  liberté.  Ephef.  4.  27. 
Nelite  luum  dure  diabolo  : Ne  donnez  point  occa. 
lion  au  diable  de  s'emparer  de  vos  cfprirs.  Rom. 
12.19.  c.15.23.  T.Isa.  Ad.25.i6.Scc.  Ainfi,Hebr. 
12.17.  Non  invenit  petnutmia  luum  : Efaü  ne  put 

Ê «obtenir  de  fon  pere  qu'il  révoquât  ce  qu'il  avoil 

lit.  V.  Poinitimtia.  Ainfi, 

Dure  luum. 


Permettre.  Judic.  1. 34.  Nu  dédit  eis  luum  ut 
ad  planiera  defetnderent  : Les  Amorrhéens  tin- 
rent les  enfans  de  Dan  fi  reflerrés  , qu'ils  ne 
leur  donnèrent  pas  lieu  de  s'étendre  dans  b 
p bine» 

3».  Textes 
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(•.  Texte , padàgc.  Luc.  4.  17.  Vt  revolvit  R - 
brmm,  invemt  locum  : Jesus-Chuist  aïant ou- 
vert le  livre  d’ifaïc,  trouva  l’endroit  du  ch.  6 1.  >• 
AA.  t.  ji.  Rom*  9. i4>  Hebr.  a.  4.  Sec. 

7*.  Lieu  marque,  marque , trace.  Joan.  20.  zj. 
N fi  mittnm  diguum  meum  in  locum  cLtvorum.Si  je 
ne  mets  mon  doigt  dans  le  trou  des  doux , je  ne 
croirai  point,  dit  faint Thomas.  L’ Interprète  a lù 
Wrir»  Gr-  Wt  vt  - 

LOCUSTAjÆ  i 

De  l’Heb.  Lakas  , cothgtre,  mettre  ; c’cft  ce  que 
font  les  fautcrclles  > ûuterelie»  inlcctc  » langoufte  » 
crabe,  poillbn. 

Sauterelle  : les  Hébreux  donnent  à la  fautcrelle 
dix  noms  difFerens  qui  en  marquent  les  differentes 
efpcces.  Mit  ch.  3. 4.  Efen  nutem  tjuiernt  IocujU  :S. 
Jean-Baptifte  vivoit  de  fourcrelIes:C’étoit  un  ani- 
mal pur  Se  bon  à manger  félon  la  Loi.  Lcv.  11.  v. 
21.  22-  Quidquid  4mlwl.1t  fuper  quntnor  pedes , O" 
habet  longiorn  rétro  crurn  per  que  fieltt  fiiptr  terrnm, 
corne  dere  débet  U , Ht  eji  bruchus,  in  gtnerc  fin*  , nttn- 
chi  , nique  ophiomnehut,  4c  toeufln:  Ces  quatre  for- 
tes de  bcccs  font  des  faurcrcllcs.  Joël.  1.4.  Refit - 
du um  eruce  comedit  iocujU,  refiduum  locnfln  comtdit 
bruchut  : La  fiuterellc  a mangé  les  relies  de  U ebe- 
niHe^lc  ver,  les  relies  de  la  laurerclle.  f'wc^BAu- 
chus.  Quelques  Interprètes  expliquent  cela  dcdif- 
ferens  ennemis  qui  onc  ravage  fuccelBvcmcnt  les 
terres  du  peuple  de  Dieu.  Amos.7.t.  F Ulor  IocujU. 
V.  Fictor.  Nah.  3.15.  Pnrvuli  tut  qunfi IocujU 
locujÏArk:»  Vos  petits  enfans  font  comme  une 

frandc  troupe  de  fautcrclles , •*  comme  des  petits 
e fautcrclles.  /^.Parvoios»  Ainfi, 
MsUtiplicnri  fuper  U enfles. 

Etre  en  auffi  grand  nombre  que  des  fautcrclles  , 
c’efl  être  trcs-nombreux.  Jcrcm.  44.  23.  Multipli- 
ent 1 funt  fuper  locujUs  ,&  nonefl  tit  numerut  : Les 
Chaldécns  qui  viendront  contre  les  égyptiens,  fe- 
ront comme  une  multitude  de  fautcrclles  qui  cil 
innombrable.  Exod.ro»  v.  14.12.  &c.  Ifa.  40.22. 
HebitAtoret  ejus  funt  que  fi  IocujU  : Dieu  voit  tous 
les  hommes  que  la  terre  renferme  comme  des  ùu- 
tercllcs. 

»• 

1°.  Les  hérétiques  Se  les  fcdu&eurs  font  compa- 
rés 1 des  fautcrclles  qui  ruinent  les  campagnes. 
Apoc.  9.  v.  3.7.  De  fun#  putei  txierum  locnfln  in 
terrnm:  Il  fortit  de  cette  fumée  des  fautcrclles  qui 
vinrent  fur  la  terre  : Ils  font  comparés  au  feorpion 

Îiui  paraît  fans  danger,mais  qui  fait  des  plaies  très, 
enhbles. 

2*.  Les  jambes  des  vieillards  qui  s’enflent,  font 
marquées  par  ce  mot.  Ecd.  12.  3 ■ Impingnabnur 
locuflA  : Leurs  jambes  deviennent  grades  je  pelan- 
tes comme  celles  des  fautcrclles  , qui  s’engraiffônc 
pendant  l’Eté  pour  mourir  l’Hyver. 

L O D , Hcb.  NAtivitAt. 

Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  i.Par.8.  12.  Hic 
ndficnvit Ono& Loi.  2.  ElU.1r.a9.  Elle dl  appel- 
le Lod-Hadid.  1.  Efd.  2. 33.  2.  Efd.  7. 37. 
LODABAR,  Hcb.  /pfimet  pejtit. 

Ville  de  la  Tribu  de  Gad  au dc-là  du  Jourdain. 

a.Rcg.?.  v.  4. 5-c.17.27. 

L O I S , 1 d 1 s , Gr.  Melor. 

Loïde, femme  Chrétienne,  aïeule  tic  Timothée. 
i.Tini.  r.  j. 

LONGÆVITAS , atis  ; 

De  longcvus. 

Longue  vie.  Eedi.  30.  23.  Exultntio  viri  tfi  Itn- 
Tmt  II. 
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jdvitdi  : La  joie  de  l'homme  rend  fa  vie  plus  lon- 
gue. 

LONGÆVUS,  a,om; (AUfifelutel 

De  longue  Se  de  nvum. 

,o;0lL‘  longue  vie,  qui  a vécu  long-tcms, 
fort  âgé.  Exod.  20. 12.  Ephcf.tf.  3.  Vt  fit  Ungovi/t 
fuper  terrnm:  La  longue  vie  ctoitunc  bcncdrclion 
particulière  pour  ceux  qui  gardoicht  les  comman- 
dement de  Dieu,  & fur  tout  pour  ceux  qui  obcïl- 
foienc  à leurs  père  Se  merci  ce  qui  arrivoit  ordi- 
nairement, Se  non  pas  toujours,  pour  marquée 
que  les  promcllès  des  biens  temporels  dans  I an- 
cienne Loi,  croient  la  figure  des  biens  fpintutls 
dont  Dieu  recoin  penfc  les  liens.  Dieu  promet  aux 
Juifs  qui  honoreront  leurs  pere  Se  mère,  une  lon- 
gue vie  dans  la  terre  promifc,pour  leur  marquer 
qu’il  falloir  avoir  en  ce  point  des  fenrimensoppo- 
fés  à la  conduite  de  Chatn  ,qui  pour  avoir  décou- 
vert la  honte  de  fon  père , a été  maudit  de  Dieu  , 
lui  & fes  defeendans  qui  ont  été  challès  de  cctrc 
terre,  & des  biens  qu’ils  y polf.doient.  Ifa.  .3. 10. 
Ainff  la  crainte  de  Dieu  qui  dl  la  racine  de  la  fà- 
gefle  produit  la  longueur  de  la  vie  , foie  tempo- 
relle, foie  étemelle.  Eccli.  i-  2f.  Rndtx  filpientin 
ejt  limer;  Dommum , O"  rnmi  idiut  longnvi.  V.  R a- 
mus.  Ainfi  , 

Vieillard  fort  âgé.  Job.  32.  9.  Ne*  funt  Ion- 
envi  fnptemet  Les  vieillards  ne  font  pas  toujours 
ks  plus  fages.  Ifa*?.  15.  Jof.15.4.  c.  aj.  I. 

LON'-jANIMIS  , Is,  Hcb .Longus  irarum. 

De  Ion  gu  s Se  de  nnimut , patient , courageux 
dans  l’adverfité. 

Patient , lent  à punir.  Pf.  toi.  8.  Longnn'mit 
& multum  mifericors  : Dicu-diffcrc  long-rems  à fe 
venger , Se  cfl  pramt  1 foire  nufcricordc.  a.  Efdr. 
9 • 17- 

LONG AN1MITAS , atis  i , «pftpW 

De  UngAn.mt. 

Patience  , douceur , perfcvcrancc , longanimité, 
tolérance  •, 

Soit  dans  Dieu , qui  fupporte  long-tcms  avant 
que  de  punir.  Rom.  2.  4.  An  divitint  bo/ntntis 
ejut,  & pntientin  C5”  longnnimttntit  conte 'cnit  ! Eft- 
cc  que  vous  meprifez  les  richclfcs  de  la  bonté , de 
la  patience , & de  la  longue  tolérance  de  Dieu } 2. 
Petr.  3.  ij. 

Soir  dans  les  hommes.  2.  Cor.  4. 4.  Gai.  5. 2a. 

F rutt tu  Spirvits  efl,  chnritn* , gnudium , longAnimi- 
tns  : Les  fruits  de  l'Efprit  font,  la  charité,  la  joie, 
la  perfcvcrancc.  CololEi.12.  i.  Tim.  3.  10.  y» 
Patientia. 

LONGANI  MITER. 

Avec  patience.  Hv  br.  4.  : j.  Lougummiter  ferent  ; 
( l*4Xf*Svn»m(t  ) ndeptus  efl  rcpromijjionem  : Abra- 
ham aiant  attendu  avec  patience,  il  a obtenu  l’ef- 
fet de  la  promclfc  que  Dieu  lui  avoit  faite. 
LONGE. 

Longuement,  de  loin  , beaucoup,  de  beaucoup. 

l°.  Loin , de  loin.  Luc.  7. 4.  Cum  jn  n non  longe 
effet  à don, 10  : Comme  Je  sus  n’étoit  plus  gucrcs 
loin  de  la  maifon  du  Centcnicr.  c.  24.  z8-  Futxis 
fe  long, us  ire.  V.  Finceae.  Joan.  ai*  8.  D’oil 
vient , 

Longé  flnre  i uMtflb,. 

Se  tenir  loin  ; ce  qui  marque  le  tcfoefl.  Ou  la 
crainte.  Exod.2o.li.  Sttsiique  populos  de  longé:  Le 
praplc  demeura  bien  loin  : Moïfc  parle  du  tems 
que  Dieu  parla  au  peuple  au  milieu  des  tonnerres. 
Apoc.  18.  v.  10.  ij.  Ôcc. 

Mais  ce  mot  ne  figmfic  pas  toûjoursün  grand 
éloignement.  Luc.  17.12.  Sseterunt  n longe  : Le* 
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dixLcpmix  ne  pouvoient  pas  être  bien  loin  , puif- 
qu’ils  (c  faifoient  entendre  à Jisos-Christ.  Luc. 
18.13.  Publierais  à longe  flans  : Le  Publicain  étant 
dans  le  parvis  avec  le  PhariGen  , n'en  pouvotc  pas 
eue  fott  éloigné.  Ainfi , Mattb.  8.  jo-  Brat  non 
lengl  ab  iUisgrtx: Il  y avoit  en  un  lieu  peu  éloigné 
de  ces  deux  pofledes,  un  grand  rroupeaude  pour- 
ceaux. Le  Grec  porre,  longe,  ce  qui  peut  Ce  con- 
cilier en  difanc  qu'il  ctoit  un  peu  plus  loin. 

*• 

Avec  éloignement,  fans  liaifon,  fans  commerce  : 
Dc-là  vient. 


Longe  t/fe  ab  aliquo. 

Etre  éloigne  de  quelqu'un , c’cft  n’avoir  rien  de 
commun  avec  quelqu'un.  Matth.  ly.  8.  Cor  autem 
eorum lange  efl  à me:  Le  cœur  de  ce  peuple  cft  loin 
de  moi.  Marc.  7. 6.  c.  ix.  34.  Sec.  Ad.  a.  39.  V e. 
bit  ejt  reprotnijfio  & omnibus  qui  longe  / uni  .■  La  pro- 
méfie  a été  faite  à vous  & à vos  enfans  , Se  à tous 
ceux  qui  font  éloignes  : Par  ceux  qui  écoicnt  éloi. 

§ncs , s’entendent  /«Gentils  qui  n’avoient  point 
c parc  à l'alliance  de  Dieu  comme  les  Juifs. 
Ephef.  a.  v.  «3. r7-  Ifà.  57. 19.  c.  to-  4.  Ainfi, 


Longe  e/fe  ,/ieri , ou  rteedert  ah  aliqtto. 


Abandonner  quelqu’un  , ne  le  point  fecourir.  Pf. 
10.1.  Vt  qn  d, Domine jrtct/fifli  longe?  Pourquoi, Sei- 
gneur , vous  ctes-vous  retiré  loin  de  moi  î Eccl.7. 
a 4.  Dixi:  Sapiens  effiaiar  O"  ipfa  longiuS  recejjit  4 
me  •,  J’ai  dit  en  moi-meme  : Je  deviendrai  fage  , 
& la  Cage  (Te  i’cft  retirée  loin  de  moi  : Plus  j'ai  tâ- 
che d'approcher  d’elle,  plus  j’ai  reconnu  quelle 
ctoit  élevée  au  deflus  de  moi.  En  effet  plus  on  cil 
fage , moins  on  croit  j'etre  -,  Se  moins  on  a de  fa- 
gcrt'o , plus  on  s’imagine  en  avoir.  Pf.  ai.  1.  Pf.  31. 
11.  Piov.  ij.  19.  Thren.  1. 1 6.  Dc-là  vient , 


Longe  facert, 

Eloigner,  foie  de  tout  commerce,  loir  de  tout 
fccours.  Prov.  J.  8.  Longe  fac  ab  eà  viam  tua.n  f 
Eloignez  votTe  voie  de  la  proflituéc.  c.  3 r..  8.  Pf. 
87.  9.  Longe  fici/h  notes  mtos  a me  : Vous  avez 
éloigne  de  moi  tous  ceux  qui  me  connoiltoicni. 
Ainfi,  Longe Jieri.  Pf.J  J.  fro populo  qui  a Sandis  lon- 
ge fa'clus  ejt  : Pour  le  peuple-  qui  a été  éloigne  du 
Sanéluairc  : David  parle  de  Ceux  d’entre  le  peuple 
de  Dieu  qui  le  font  éloignes  du  San&uairc  en  Uu- 
vanc  David  dans  fa  fuite. 


De  longe  effe. 

Voir  de  loin,  être  prefent  par  tout.  .Ter.  13.23. 
P ma  fut  Dent  i virino  ego  fut»,  C non  de  longe  f 
Ne  fuis- je  Dieu  que  de  prés,  ne  le  fuis-  je  pas  aufü 
de  loin } Suis-je  donc  comme  les  hommes  qui  ne 
voient  que  de  prés , Se  non  de  loin  1 ne  fuis-je  pas 

Etefent  en  tous  lieux  î ou  bien  , Suis-je  donc  un 
Heu  de  trois  jours  comme  les  idoles,  & ne  le  fuis- 
je  pas  de  toute  éternité  ? y,  Vie  inos. 

LONCINQUUS,  a,um. 

Eloigné , de  longue  durée. 

De  tonginquo  ; /unifiât*  ■ 

i°.  Eloigne  , d'autre  pais  , qui  cft  loin,  de  loin. 
Deut.  28.  49.  Addutet  Dominns  fuper  te  gentem  de 
tonginquo Le  Seigneur  fera  venir  d’un  pais  recule., 
un  peuple  qui  fondra  fur  vous.  Jof-  9.  v.  6.  9.  Sec. 
Ainlî , 

V entre  de  tonginquo  1 txf  fait*  *M.«  - 
Venir  de  loin  ; c’cft  venir  Lnunu:nr,ctrc  long- 
tems  à venir.  Ifà.  30.  a7-  But  mmen  Donnai  vont 
de  tonginquo  : Voilà  la  majefté  du  Seigneur  qui 
vient  de  loin  : plus  la  vengeance  qu'il  tire  cft  lente, 
plus  elle  cft  rigourculc. 
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a®.  De  tous  côtés  , des  pais  les  plus  éloignés.  Ifa.  tiifmlmi 
43.  («.  Ajfr Jüios  meoi  de  tonginquo  : Amenez  mes 
fils  des  climats  les  plus  éloignés:  Le  Prophète  mar- 
que lccabli filment  de  l’Egnfe,  compolcc  de  tous 
les  peuples.  Mich.  4.  3. 

30.  Qui  cft  loin,  ou  fort  avancé  dans  les  cems  : 

De-là  vient. 


In  longinquum  1 ùt  paxfùr. 

Pour  les  ficelés  à venir,  a.  Reg.  7. 19.  Sed  & hoc 
parte»  ■vifum  e/b  in  conjpeilu  tue.  Domine  Den* , mfi 
toquer eri*  etiam  de  dotno  jtrvi  tui  in  Lnginqunm  : 
Cela  meme  vous  a paru  peu  de  chofe,  ô Seigneur  , 
fi  vous  n'aiTuricz  encore  votre  Serviteur  de  I’éta- 
bliilcmcnt  de  ù.  maifon  pour  les  ficelés  à venir.  Ec- 
cli.  14-  44- 

L ONG  1 TU  DO, 

I».  Longitude , érenduc'  en  long.  Gencf.  6.  ij.: 
Trecentonen  cubitorum  erit  longiiuao  area  : La  lon- 
gueur de  l’arche  fera  de  trois  cens  coudées , dit 
Dieu  à N oé.  c.13. 17.  Exod.  a y.  10.  ficc.  Ce  qui 
cftattribuéi  la  ville  myftiquc.  Apoc.  21.16. Ezech. 
40.  v.ii.i8.&c.  Zach.2.2.  "Ut metiar  J erufaltm,  C 
videam  quanta  fit  latitudo  ejuo,  & quanta  longitude 
ejm  : Je  vas  mefurer  Jcrufalcm,  pour  voir  quelle 
cft  fa  largeur  Se  quelle  cft  là  longueur,  c.  y.  2. 

2°.  La  taille,  la  hauccur  d'une  pcrfbnne.  Deut. 
a.  ai.  Populus  magnm  & proféra  longitudinis  : Les 
geans  appelles  Zemzommsm  par  les  Ammonites  , 
etoicnc  un  peuple  grand,  nonibreux,fic  d'une  taille 
fort  haute , comme  les  Enacins. 

3Ü.  Longueur  de  teins , durée. 


Longitude  dierum  -,  fuufioot  è/u^mr. 
Longueur  de  jours,fignific, 

10.  Un  long  tems  , une  longue  vie.  Pfal.  90.  16 • 
Longitudine  dttrum  rtpLbo  eum:  Je  comblerai  do 
jours  celui  qui  fc  conhe  en  moi , dit  le  Seigneur. 
Pf.  ao*  y.  Thren.  j.  10.  En  ce  fers.  Dieu  qui  donne 
une  longue  fuite  d’années  cft  appel  lé  , Longitude 
dierum.  Deut.  ;o-  ao.  Cette  longue  vie  cft  un  don 
de  la  Sagcflc.  Prov.  3.  v.  1. 16.  Longitude  dierum 
in  dexitra  ejm  : Et  de  la  crainte  de  Dieu.  Eccli.  1. 
IX.  Timor  Votniui  ciabit  lonç  tud.nem  dierum. 

10.  Une  durée  perpétue flc,unc  Eternité.  Eccli. 
23.  }8.  Longitude dierutu ajfuweturab eotC’cR  Dieu 
ui  donne  «les  jours  fans  fin.  P dit*.  Assvmere. 
T.  ai.  9.  Pf.  9 a.  J.  Tous  les  palTages prcccdcns  fè 
rapportent  à cette  lignification  dans  le  fens  fpiri- 
cucl. 

S- 


La  grandeur  de  la  charité  de  Jesüs-Christ 
pour  nous,  ou  la  grandeur  de  l’ouvrage  de  notre 
falut,  cft  exprimée  par  le  mot  lengitudo.  Ephef.  3. 
iS.  Vt  pojjtiis  totoprebendere  qua  fit  latitudo  , & 
longitude , CT  fubUmitat , Q-  prçfundttm  : Afin  que 
vous  puilliez  comprendre  quelle  cft  la  largeur , la 
longueur,  la  haurcur  & la  profondeur  de  ce  myf- 
tcrc. y.  Latitudo. 

LONGITURNITAS,  atis  i^aCiW: 

Longueur,  étendue  de  tems.  Baruch.  3. 14.  Vt 
feint  fimsd  nb.  fit  longiturnitat  vsta  : Apprenez  que 
c’cft  en  Dieu  que  fc  trouve  la  longue  vie  fie  la  vie 
éternelle. 

LONGITURNUS,  a,um  ; 

Long,  de  longue  durée.  Baruch.  4.  33.’  Ignii 
fuperveniet  ei  ab  aterno  in  longiturnis  diebm  : Le 
châtiment  que  l'Etemel  tirera  de  Babylonc,durcra 
long-ccms. 


I 
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LONGUS|A,onî  /mi/h. 

De  Kcyjg , lance* , une  pique. 

Long,  l'oie  d’une  longueur  géométrique.  Exod. 
27.  ||.  r*r  Un  gu»  trma  sentona  nutum  cubuorsom  : 
Des  rideaux  de  cent  coudée?  de  long.  Lcv.  11.  ai. 
D’où  vient, 

H brtg:JJtmMS  ; 

Un  homme  très- gratid.d  une  très-grande  taille  s 
ce  qui  cft  dit  d’un  hoiumcdc  U race  d.  s g;  ans , tue 
par  Jonathan.  1.  Par.  2-.  6-  Homo  longs jjimm,  Htb. 
vir  mtnfura  : A jnfi  , 

L’immenlicédc  Dieu  cft  marquée  par  cette  fôrre 
de  inclure.  Job-  |i .9.  Longue  terni  menjur*  ejus  : 
Le  Seigneur  s'étend  au  de- là  de  la  terre,  Teste. 
Latvi. 

Soit  d’une  longueur  de  tems.  }•  Rcg.  f 14  Ltn- 
get  faciam  dtes  inot  : Je  vous  donnerai  une  longue 
vie.  Prov.  28.  v.  1. 1 g.  Ce  qui  s’attribue  encore  au 
difeouts.  Match.  2 y 14.  Luc.  IC*  47.  Onuiones 
Un  g#  or unies  : Les  Scribes  5c  les  Pluiilicttshypo- 
critcs,fou$  prétexte  de  longues  prières  ,devoroicut 
les  ma.  Ions  des  veuves. 

LOQIACITAS,  ATisi 
De  Uquux , es. 

T rop  long dilcours,  babil , abondance  «fc  paro- 
les. Eccli.  1?.  j.  Qus  o<iu  ioquaessaten , tutuiguie 
maluiata  : Celui  qui  hait  le  trop  parler , retranche 
beaucoup  de  mal  .arrête  la  lûurcc  de  beaucoup  de 
maux  & de  pcebés. 

L O QU  E L A , * 

La  parole  ; un  mot. 

i°.  Façon  de  parler , langue , langage , idiome. 
Pf.  18.  4.  Non  Junt  lequel* , net}  ut  fermants  quorum 
non  au  Jiansur  vasxs  torum  : Il  n'y  a point  de  langue 
ni  de  nation  où  les  deux  ne  falTcnt  entendre  leur 
langage  \ torum  cft  lu  perdu  ; mais  les  Hébreux 
mettent  fou  vent  deux  relatifs  pour  un.  V ■ Ei  vs. 
Match,  i6.yr.-j.  y Joan.  8.4$.  Qu  are  loque  iam 
taeam  kou  itguofans  i Pourquoi  ne  comprenez- 
vous  point  uiao  langage  l Les  Juifs  entendoieot 
bien  ce  que  Jésus-Christ  leur  difoit  i mais  ils 
rctufoicac  d'y  acquicfccr  : Ainli, 

LoqueUUbin  favottyl c. 

i°. Langue  etrangerej  fa. 28. 11. 1 " lequel*  labü.& 
% * Miser*  loques ur  ad  pofuUm  ifsum:  Le  Seigneur 
parlera  déformais  d'une  autre  manière  à ce  peuple, 
5e  il  ne  lui  tiendra  plus  le  même  langage 
2°.  La  parole,  le  difeours.  Ectli.  20.  6 ■ Eftta- 
cetts  non  babtns  fenfnm  loquet*  : Il  y en  a qui  (c  e ii- 
fent,  parce  qu’ils  n'ont  pas  «des  de  fens  pour  par- 
ler. c.  jj.  14.  c.  aj.  ij.  Joan.  4. 42.  D'où  vient , 


Des  paroles  de  raillerie,  en  mots  couverts,  Je 
par  énigmes.  Habac.  2.  6.  Numqstid  non  omîtes  :fH 

paraboivn  fumeur  fnper  tum , & loque  lue*  <ngu>*. 
sum  e/m  t Ne  parlcronc-t  ils  pas  de  lui  en  uug- 
roes } 

j°.  Conférence,  entretien.  Sap.  8. 18.  Incerta, 
mine  loque!*  tlhm  fapiemia  : On  trouve  l’inrclli- 
gencc  dans  ks  conférences  5c  les  cntreàcns  de  la 
iagcrtc. 

f 

• 40.  Ordre,  commandement.  Jerrm.  11.  t(.  Ai 

vocem  lequel*  .granits  oxarfu  ignu  : D'abord  qu’il 
a commandé , il  «’cft  allumé  un  grand  feu  : Dieu  a 
excitç  contre  les  Juifs  U fureur  «ks  Chaldéen*. 
Icnis. 

Tome  IL 


tOQ.  yt 

L O Q_U  I i A «Au»  , ÿretr. 

De  *Âju  . AfAi^«  , iixi  , parler  , dire  , difeou- 
rir. 

i°.  Parler , prononcer.  Macth.  12.  $\.Ex  abutt. 
dantiâ  coriis  os  loqutsur  ; C’eft  de  la  plénitude  du 
cœur  que  la  bouche  parle.  Mate.  7.  jj.  Sec.  De  et 
mot  viennent  ces  façons  de  parler. 

Loqui  in  aire.  V . A H a . 

Loqui  in  aurtbm  ulcu/m.  V.  Au  ris. 

I.o qui  ere.  V.  Os 

. Loqui  alitai. 

Parler  à quelqu'un , cft  une  façon  de  par]cr,qui 
cû  mife  pour  ctSoqui,  en  ufer  familièrement.  Dan* 
Ij.  J7.  Sic  faeiebatis  fihabus  Ifr*el  ,&  iti*  simonies 
loquebantur  vobis  : C’ift  ainli  que  vous  traitiez  les 
filles  d’ifrac'l  ; & elles  aïant  peur  de  vous , vous 
parlotenr;  cejl-a-dirt.Çc  rcndoicnt  à vous  : ce  qui 
s'entend  de  l’abus  qu’eu fâifoicm  ces  vieillards, 

Loqui  in  aliquo. 

Signifie,  1°.  Parler  par  quelqu’un,  non  feule- 
ment , comme  un  Prince  abfcnt  parle  par  fon  Am- 
biftadeur  -,  mais  comme  éranrdans  celui  qui  parle: 
c’eft  ainli  que  Dieu  parle  par  Tes  Prophètes.  Hebr. 
1.  V.  I.  2.  De  us  loqmrns  putribussn  Profhetis.nozijji. 
me  locuius  efi  nobss  in p'io  : Ainli , le  Saint-Efpric 
parle  par  les  Apôtres  & les  Difciplcs  de  Jesvs- 
Christ.  Macth.  10.  20.  Marc.  ij.  n.  2.  Cor.  ij. 
y An  cxpenmetitutn  quant Is  ejtu  qui  in  me  loquitnr 
Cbrsfltis  ! Eft-cc  que  vous  voulez  éprouver  L puif- 
fanec  de  Jisos-Cbrist  , qui  parle  par  ma  bou* 
chc  i »°.  Parler  à quelqu’un  , & cft  mis  par  un 
HebraiTme,  pour  loqui  cum  aliquo ■ Zach.  1.  ▼.  15. 
14.  Angélus  qui  loqutbatnr  in  me  : L’Ange  qui  par- 
loir en  moi  | m»  qui  m'expliquai!  iutci  purement  ce 
que  je  voibis  au  dehors. 

Benet  rtUe  loqui 

Demander  une  choie  jufte  & raifonnable.  Num. 
\6.  J.  Relie  Tribu  s fhoroum  Jofefh  locut*  <jl  : Ce  que 
U Tribu  de  Jolcph  a reprcfcnlc  Touchant  les  filles 
de  Salphaad,cft  rrcs-railbnnablc.  Deut.  j.  28.  c* 
18.  17. 

Loqui  in  corde  fuo. 

Dire  dans  lôn  cœur;  c’eft  t*.  Penfer , raifonner 
es  foi-meme.  Eccl.  1. 1 6.  Locus mfnmin  corde  uuo: 
J’ai  die  dans  mon  cœur.  2®.  Prier  de  cœur.i.  Rcg. 
1. 1).  Ann*  loqutbatnr  in  corde  fuo  : Anne  pailuil 
dans  (on  cœur. 

Loqui  ad  coraticujm. 

Parler  au  cœur  ; c’dl  confoler  quclqu’un.rn  lui 
parlant  amiabkraent.  Ruth.  2.  ly  Conjolaw  esntt 
C 7 locuius  es  ad  cor  une  Ha  usa  : Vous  m’avez  con- 
folée,  5c  avez  parlé  au  cœur  de  votre  Servante* 
Ifa.  40.  z.  1.  Par.  jo.  22.  c.fi.6.  Oleci.  14. 

Loqui  in  faucibut  fais. 

Faire  entendre  diftindement  les  paroles  que  la 
langue  a formées.  Job.  jj.  a-  Loqnatur  Hngua  me a 
in  faucibus  nari/.-Que  nu  langue  fa  lie  entendre  clai- 
rement mes  penlccs. 

Loqui  in  ira. 

Punir  grièvement.  Pf.  2.  y I.oqsœiur  *d  en  in 
irafuâ:  Le  Seigneur  punira  dans  fa  colère  les  na- 
tions : cette  lignification  vient  de  ce  qu'en  Dieu  , 
parler  .c’eft  fauc  en  effet  : Air>fi,lc  fang  de  J e s « s * 
Christ  parle  plus  avantagcufcmrnt  que  «lui 
Gij 


Digitized  by  Google 


5Z 


L O CL 


d’Abel  **  parce  qu’il  obtient  mifericordc  pour  no* 
péchés  i au  lieu  que  celui  d’Abel  denundoit  ven- 
geance contre  Caïn.  Hebr.  n*  14-  jtccefliflis  ad 
medtatorem  Jefitm  C fenguimt  afferment m mlims  U- 
quentem  quam  Abel. 

Loqui  ad  atiquem  judicium. 

Prononcer  contre  quelqu’un  une  fentence  rigou- 
reufe.  4.  Rcg.  1 y 6.  Qui  lecutui  t/l  cumto  judicium: 
Le  Roi  de  Babylone  prononça  l’Arrêt  à Sederias. 
Jer.  1. 16.  c.  39.  5.  c.  jt.  J-  c.  4.  n.fj.  Justws. 

Loqui  ju/Htiam. 


L O 


un  efpritdc  paix.  P fi  17.  j.  Jercm- 9.  8.  Ainfi.Dicu 
ne  dit  que  ce  qui  regarde  la  paix  de  Ton  peuple  , 
quand  il  fc  réconcilié  avec  lui  fie  le  comble  de  bc- 
ncdiÆions- Pf.  S4. 9. /-<>?««*'• p,wwi  m pUbem  fuam: 
Le  Seigneur  annoncera  la  paix  pour  Ion  peuple. 
Zach.  j.  jo. 

Loqui  ad  pttram . 

Commander  1 un  rocher  , ainli  que  firent  MoiTe 
3c  Aaron , de  donner  de  l’eau.  Dcut.  20,  8.  Loqui- 
mini  ad  pttram. 

Loqui  Jermentm. 


Prononcer  un  jugement  jufte.  Pf.  57.  a.  Si  vert  Parler  mal  à propos.  Ifa.  j8. 13.  Si  non  invenietur 
nuque  jujhtiatn  lojMtmim  : Si  vous  parlez  véritable-  volumat  tua  ut  liguant  ftrmontm:  Si  vous  ne  faite* 


votre  propre  volonté,  parlant  en  téméraires.  Le* 
Septante  ajoutent  ù en  colère. 

Loqui  fubhma , magna , in  txcclfo. 

Parler  avec  hauteur  Sc  arrogance,  i.  Rcg.  2.  j. 
N alite  multiplicare  loqui  fublimia , gloriantet  : Celiez 
à l'avenir  de  vous  glonficr  avec  des  paroles  info- 
lcntcs.  Pf.  34.  16.  Pf.  37. 17.  Pf.  72.  8. 

Loqui  de  terra. 

<>t. r t T_.  __  Parler  comme  de  defTous  la  terrejeeft  j».  parler 

quentet  lingu-s:  Ils  cnrcndoient  les  Apôtres  parler  avec  fourni  dion , n’ofer  élever  fa  voix.  Ifà.  29.  4. 
" * * Humtltabtrit  tde  terra  laquent:  Vous  ferez  humi- 

liée, vous  parlerez  comme  dedefious  la  terre  , ô 
Jcrufalcm.  2°.  Ne  parler  que  de  chofes  balles  fie 


ment  fie  félon  la  jullicc. 

Loqui  labiis. 

Dire  des  paroles  de  railleries  ou  de  blafphêmes. 
Pf.  2t.  8.  Lotuti  faut  labiis.  Hcbr.  Difiendunt  la- 
bia . Ils  étendent  leurs  lèvres  3 ce  qui  cil  le  propre 
du  ris.  V.  V.  Labium. 

Loqui  Ungttd. 

Parler  d’une  langue  inconnue  fie  étrangère.  1. 
Cor.  14.  V.  2.4.  {.  X<a.  10.  4 6.  sfudiebant  illot  lo- 


diverfes  langues. 

Loqui  lutguâ  Chanaan. 

Parler  Hébreu  % c’cft  faire  prof  (lion  de  la  Re- 
ligion des  Juif*  j quitter  l’idolâtrie  pour  fervir  le 
vrai  Dieu.  Ifa.  19.  18.  Erunt  quinque  civitatts  in 
terra  cÆgypti  laquent  et  linguâ  Cltanaan,  & jurantes 

fer  Domnum  ex  erestuum  : Il  y aura  cinq  villes  dans 
Egypte  qui  parleront  la  langue  de  Chanaan  , fie 


tcrreilrcs.  Joan.  3.  3t.  ijl  de  terra  , de  terra  ejl, 
O"  de  terra  loquiturs  Celui  qui  tire  Ion  origine  de 
la  terre  cftde  la  terre,  fie  fes  paroles  tiennent  de  la 
terre. 

Loqui  vana. 

- -a/  r—  -*—  r o - Dire  des  choie*  vaincs,  impertinente*  fie  pleine* 

qui  jureront  par  le  Seigneur  de*  armées.  Veit*.  de  tromperies.  Pf.  11.3.  V an*  Iochu  font  unufquif- 
Qu  1 n ou  e . 1He  proximum  fusan: Chacun  ne  parle  fie  ne  s’en- 

Loqui  mendacia.  tretient  avec  Ion  prochain  que  de  choies  vaines^. 

Va  nos.  Pf.40.7.  Ifa.  jJ.  12.  x«.  Avancer  des cho- 
Publier  des  menfongcs.Olê.7.13.  Locuti  funt  cm-  f«  fitulTcs  fie  contraires  à la  vérité  de  la  Religion. 
tra  me  mendacia  : Us  ont  publié  des  meufonges  con-  J°b-  27.  \i.  Quidjine  caufavana  loquiminif  Pour- 
tre  moi  *,  ils  m’ont  corabittupar  leurs  menfonges, 
en  mettant  en  nu  place  des  veaux  d’or. 

Loqui  moüia. 

Parler  avec  douceur  fie  foûmilfion.  Job.  40.  22. 
y.  Mollis.  Ainli  , Loqui  bona.  Jer.  12.  6.  Mais 


3uoi  vous  répandez  vous  inutilement  en  ces  vains 
ifcours  î Les  amis  de  Job  s’imaginoicnr  qu’il  n’y 
avoir  que  les  méchans  qui  fulTcnt  affliges.  3®. 
Débiter  des  vifions  , enftigner  des  f tulle  tés  comme 
fi  c croient  de  véritables  révélations.  Ezecb.  13. 1. 
Locuti  tjlit  vana , C vidijtn  mtndacmm  : Vous  avez 
Loqui pro  ahquo  bonum  iC’cft  demander  grâce  pour  public  des  choies  vaines,  fie  vous  avez  cudcsvi- 
quclqu’un.  Jer.  18.  20.  Rtcordart  quoi  jleterim  in  lions  de  menfonge. 
conjpetlu  tut.  ut  loquertrproeis  bonum. 


Muhitm  loqui. 

Parler  beaucoup , être  grand  parleur.  Marth.  6. 
j.  Crantes  uolitt  multum  loqui  : N’affcélcz  pas  de 
parler  beaucoup  dans  vos  prières:  c’cll  ce  que  li- 
gnifie le  mot  Grec  ftâikrjiir- 

Loqui  mjftcria. 

Dire  des  chofes  que  ceux  à qui  on  parle  n’enten- 
dent  pas.  1.  Cor.  14.  2.  Spintu  loquiturmyfltria: 
Celui  qui  parle  une  langue  inconnue, parle  en  cf- 
prit  des  chofes  cachées. 

Loqui  ore ad ol-  V.Os. 

Loqui  pacem , paàfc't  cum  aliquo. 

Parler  avec  douceur  fie  amitié.  Gen.  37.  4.  Nte 


Loqui  in  vent  tan. 

Parler  en  l’air,  prédire  des  choies  qui  n’arrive- 
ront pas.  Jet.  iy.  13.  Propbtta  fuerunt  in  ventum  lo- 
cutit  Gr.  fie  Hcbr.  Propheta  in  ventum  erunt  : Les 
faux  Prophètes  périront. 

Loqui  vUloriam. 

Remporter  la  vi&oire.  Prov.  21.  28.  Virobt- 
diens  UqueturviÜoriam  : Celui  qui  obéît  fera  victo- 
rieux dans  les  paroles.  V ■ ■ Victoria. 

i- 

2©.  Elire  cloquent , parler  ail^mcnt.  Jcrcm.j.tf. 
Nefcs*  loqui,  quia  puer  ego  fum  : Je  ne  fçai  point 
patlcr , parce  que  je  ne  luis  qu’un  enfant  *,  Cbald. 
prophetifer. 

30.  Menacer.  Exod.  31.14.  Placatutejl  Dominus 


poseront  ei  quidquam  paafic'e  loqui  : Les  frères  de  nt  faceret  malum  quoi  locueus  fiterat:  Le  Seigneur 
Jofcph  ne  pouvoicnr  lui  parleravec  douceur.  Ellb.  s’appailà,pour  ne  point  faire  à fon  peuple  le  mal 
10.  3.  Pf-  34.  10.  Mt bi  quidem  pacificc  toqueban-  dont  il  venoit  déparier.  Lcvit.  xo.  3.  Jercm.  18. 7- 
tur  : Mes  ennemis  me  parloicnt  en  apparence  avec  Dan.  9.  ia.  ficc. 
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4°.  Promettre.  Num.  ij.  19.  Dcur.tf.  19.  Pf.  59. 
B.  Dent  lot at ms  eft  in  fanüofao  : Dieu  a promis  dans 
fon  S în&Jairc.  Dcur.  i.v.  tx.  il.  Pf.iD7.8-  j ■ Reg- 
2.4.C.  8.ij.  &c. 

Prononcer  avec  autorité  , faire  cnrcndrc  fa 
Volonté.  Pf.  4%  l.  J)  eus  de  arum  Dofn'-rms  lacutus 
tjl,  0~  vecavit  terrant  : Le  Diej  des  dieux , le  Sei- 
gneur a parlé  6c  a appelle  route  li  terre.  iCa.  8.  10. 
Ofcc.  10.  4.  Ainlî.Dan.  xj.  j.  Coafiitnti  fhnt  de  po- 
pulo duo  fines  judices  in  iSo  aune,  de  quibut  locatnt 
ejl  Dominas:  On  avoir  établi  pour  Juges  cette  an- 
néc-li  deux  vieillards  d'entre  le  peuple , dont  le 
Seigneur  a parle.  On  ne  fçaitdc  quel  Prophète  les 
paroles  fuivanres  font  tirées.  Les  Juifs  croient  que 
le  fens  eft  de  Icrcmic.  19.  11.  fie  ils  nomment  ces 
deux  vieillards , Achab  & Scdecias. 

*. 

6°.  Parce  que  l'ufagedc  la  parole  eft  donné  pour 
plufirurs  fondions  de  la  vie  i ce  mot  /«fm.fignifi.*. 
Déclarer , raconter,  répondre,  avertir , enfeigner, 
&c.  ce  qui  fc  connoît  a(T.s  par  la  fuite  du  dis- 
cours. 

70.  Dire  ce  qui  plaîc',  confcntir  à ce  qu’on  veut- 
Dan.  IJ-  JÜ.  F oiet.  ci-dcllùs,/of«i  aliéné  ou  colla  qui: 
C'eft  une  cxprcflîon  honnête,  pour  marquer  l'ufige 
du  mariage  ; comme  afloqm.  Cant.  8-  8. 

8°.  Crier,  demander  vengeance.  Hebr.  11.  4. 
Defitnüut  ad!: me  loqaitar:  Abel  apres  fa  mort  de- 
mande vengeance  contre  fon  frère,  f'.  Gen  4.  10. 
eu,  fclon  d autres  , vit  encore  dans  le  fouvenir  des 
hommes. 

9°.  Penfer , méditer.  Prov.  xj.  jj.  Cor  tuant  lo- 
quet ur  perverfa:  Votre  cœur  ne  s’occupera  que  de 
pcnfècs  déréglées  : ce  qui  arrive  à ceux  qui  feplai- 
lênt  à boire  6c  à faire  bonne  chere. 

io».  Commander,  ordonner.  Exod.  17-10.  Fe- 
cit  J opte  at  Uttuui  erat  Moi  fit  Jofué  fit  ce  que 

MoiTe  lui  avoit  dit.  Num.  5.  4. 

ii°.  Prêcher,  annoncer,  propofer.  Marc.  1.  a. 
Et  lojuebatnreù  verbsttn  .-  Jésus  leur  prêchoit  la 
parole  de  Dieu.  Joan.  1 1. 48.  A et.  a.  11. 1.  Cor.  x. 
v.  6-  7.  ij.  Col.  4.  j.  x.  Thclf.  2.  x.  flcc. 

xx°.  Souhaiter  ,dcfirer , prier.  Pf.  ixt.  8.  Propttr 
fi  aire  s meos  C"  proximos  meos  ,loqnebarpacem  de  te: 
J’ai  fouhaité  votre  paix  & votre  repos  à caufc  de 
mes  proches  , qui  lonc  habitans  de  Jcrufalcm.  F. 

LORAMENTIM,  x. 

De  loram,  ». 

Liaifon,  connexion  qui  le  fait  avec  des  cordes 
ou  lanières. 

Lien  , liai (cin  , attachement  dcpluficurs  choies 
enfetnble.  Eccli.  xx.  19.  Loramentum  Itgntum  colis, 
fatum  in  fiuidanento  adlficii  non diffolvelur: Le  bois 
bien  lie  6c  attaché  cnfcmblc  fur  le  fondement  d’un 
édifice , ne  fe  détruit  point.  Loramentum  hgneum  ; 
i.  c.  ccnnexio  ligner tem  i Gr.  Comme  les  pièces  de 
bois  qui  font  liées  cnfcmblc  pour  affermir  un  édifi- 
ce, ne  fe  defuniflent  point  dans  un  tremblement 
de  terre.  Sic  O'  cor  confirmaium  in  cogitation  confi- 
ai : Ainfi.le  cœur  établi  fur  un  confcil  folidc , de- 
meurera ferme. 

LO  RIC  A, 

De  loram parce  que  la  cuirafte  éroit  faite  dé 
cuir;  corfclet;  parapet  ; garde-fou  } faillie  d'une 
corniche  i enduit. 

Cuirafte,  corfclet , hsmoiï  d’homme  d'armes. 
Ifi.  p.  rj.  Indue  ut  ejl  j ufiitià  ut  loricâ:  Dieu  s’eft 
arme  de  fa  jufticc  comme  d'une  cuirafte,  pour  dé- 
livrer le  monde  de  la  tyrannie  du  démon  ; Dieu 
h’a  pas  voulu  le  furmonxcr  par  la  force  d*  fa  puif- 
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fancc  i mais  par  fa  jufticc  : car  il  ctoir  jufte  que 
Dieu  ôrât  au  démon  lcmpirc  qu’il  avoir  fur  les 
hommes  , apres  avoir  commis  un  atrentar  aulfi 
grand  qu’eft celui  défaire  mourir  J e su s-Christ, 
<pxi  éroit  la  fainr-.ré  meme  : Ainfi,lc  Chrétien  doit 
être  revêtu  de  la  jufticc  comme d’unecuiiMtlc.pour 
vaincre  le  même  ennemi.  Ephef.  g.  14.  Induis  leri- 
tam  jafiitia  -,  ou  de  la  foi  6c  de  la  chariré.  X.  Thefi'. 
j.  S.  Induti  loricam  fidoi  Ci"  chantant  » Parce  que  U 
j.ifticc  Chrétienne  n’eft  autre  chofc  que  la  foi , ac- 
compagnée de  la  chariré.  1.  Reg.  17.  v.  j.  jS.  Ec- 
cli. 4j.  xi-  6cc. 

LORICATUS,  a,Um. 

Couvert  d’une  cuirafte } ceint  d’une  enveloppe* 
ou  épaulcmcnt. 

Revécu  ou  armé  de  cuirafte.  Jerem.  jx.  j.  Non 
afiendat  lofitatus:  Il  n’eft  pas  befoin  de  gens  armés 
de  cuirafte  pour  vaincre  les  Chaldécns.  1.  Mach. 
4-  7,c*  4Î- 

L O R U M , 1 > I/mV 

De  l’Hcbr.  //«»r*cft  le  plconafmc  : Dc-li  vient 
luridut  i Courroïe , étrivicrcs , cable , fanglc de  lit* 
le  celle  des  Athlètes. 

Lien , lanière,  courroie.  Eccli.  j».  17.  Jugum  & 
lorum  curvant  cotium  duram : Il  fauc  domter  l’opi- 
niârrcté  des  cfdaves , comme  on  fait  celle  des  ani- 
maux , avecje  joug  6c  les  cordes,  j.  Reg.  7.  xy. 
Job.  J9.  10.  A cl»  xx.  xj. 

LOT»  Hebr.  Involutus. 

Fils  d’Aran  6c  neveu  d’Abrahafn*,  écant  fortl 
avec  lui  de  fon  païs  pour  venir  dans  la  rctre  dé 
Chanaan,il  fe  retira  d auprès  de  lui,5c  choilit  pour 
fes  troupeaux  les  belles  campagnes  fituées  autour 
de  Sodome  : cnfuire  aïant»éré  emmené  captif , il 
for  délivré  par  fon  oncle.  Gen.  ij.  6c  14  5c  réta- 
bli dans  cette  ville  abominable  j d’où  il  fut  retiré 
pir  des  Anges  pour  n’êtrc  point  enveloppé  dans 
fon  embrafement  -,  6c  fa  femme  fut  changi-c.cn  une 
ftatuë  de  fel  : fon  inceftcavcc  fes  filles  eft  décrit  au 
même  chap.  19.  de  la  Genefe. 

Filii  Lot. 

Les  deftrcndar.j  de  Lot, font  IcsMoabires  6c  les 
Ammonites.  Drur.  ».  v.  9. 19.  Pf.  8x.  9.  Faüifunt 
in  adjutoriamfiliu  Lot: Les  Afty  riens  fc  font  joints 
aux  enfans  de  Lot  pour  les  fccourir  : Ces  peuples 
venoient  de  Moab  6c  d*Ammon,quc  Lot  avouais 
de  (es  propres  filles. 

L O T A N j Hebr.  CaSigasus. 

Fils  de  Scïr»  Gen.  j{.  v.  xo.  xx.  19- 1.  Par.  x- v. 

, 

LUBRICARE. 

De  labricut. 

Rendre  ghftant , faire  gliflcr  : d’où  vient, 
Lubricart  vefiigia  alieujus. 

DrdTcrdes  embûches  à quelqu’un  pour  le  faire 
tomber.  Thren.  4.  if,  Lubneaverunt  vejhgianefira 
in  it  'nert  platearam  noflrarum  » Hebr.  venait  font  : 
Les  ennemis  avoient  drefté  des  b'trerics  contre  le* 
murailles,  qui  cmpêchoicnt  les  habitans  de  paroî^ 
tre  dans  les  rues. 

LUORICUS,  a,om. 

De  labi , labart  , tomber  ; Glifiànt , difficile  * 
trompeur , qui  n’eft  pas  confiant  : D’où  vient, 
Lubritam.i i JXjdrpo, 

Pas  gliflant , où  l’on  tombe  aifcnKnt.  Jer.  x K xx- 
Fiaeoram  erit  e/aafi  lubricum  in  ttnebrie  : Ils  tom- 
beront certainement  dans  la  mifcrc,  comme  ceux 
qui  marchent  pendant  la  nuit  dans  un  chemin  glif- 
fant , tombent  aifemenr.  Pf.  J4.  6.  Ainfi , 

G iij 


Veuati. 
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Dtmtrgirt  pedes  in  cano  & it * lubrice. 

Plonger  le*  pas  de  quelqu’un  dans  de  la  bouc  fie 
des  lieux  gliflans  -,  c'cft  faire  tomber  dans  un  grand 
danger.  Jercm.  58.  ta.  Dtmrfermet  in  cano  & in 
lubnta  p*  des  tut  s:  Les  Babyloniens  vous  ont  plongé 
dans  la  bouc  ; ils  ont  cngjgc  vos  pas  dan  s des  beux 


$• 

a.iyir.  Flateur  , trompeur.  Prov.  i€.  28.  Os  lulrricum 

aptratur  ruinas  : Li  b juche  flateufe  caufc  fa  perte 
fie  celle  des  autres  : La  métaphore  cft  tirée  des 
chofes  douces  fie  molles,  qui  font  aüimçnt  glif- 
fcr. 

LUC  AS,  Ai  a**#.' 

De  lux , a*. 

Saint  Luc  étoiç  originaire  d’Antioche  en  Syrie, 
engage  dans  le  Paganifmejttuis  il  fut  converti  à 1a 
Coi  par  les  Apôtres , fie  particulièrement  par  laine 
Paul , auquel  il  s’clk  attaché  comme  l'on  Üifciple, 
pour  apprendre  de  lui  les  vérités  de  la  Religion,  fie 
pour  travailler  avec  lui  à la  prédication  4e.  l’Evan- 
gile. Il  ctoitfort  ijiflruit  dans  les  (çicncca  humai- 
nes, fie  fur  tout  dans  U Médecine  t auffl  fbn  ftilc 
çll-il  plus  pur  fie  plus  poli  que  celui  des  autres 
Êvjngeliftcs.  Quelques  Autan*  le  font  aufE  très- 
habilc  Peintre.  Plusieurs  croient  que  c’eft  de  faine 
l,uc  que  p trie*  faine  Paul,  2.  Cor*  8.  18.  M!Jî- 
tmst  en  An  çu/n  iSo  fratrtm  npftrum  cujsss  Uns  eji  in 
L vingt  ho  per  ouates  EccUJias  ; Nous  vous  avons 
envoie  avec  Tire,  notre  li  tre,  oui  clt  devenu  çclc- 
bic  par  l’Evangile  dans  toutes  les  Eglifcs  Lcca- 
r j clerc  de  ibn  Evangile  cil  d «rrc  plus  hiftorupic, 
fie  de  rapporter  plus  de  faits  que  de  préceptes  qui 
regax-dent  la  morale.  Il  n’a  pas  feulement  écrit  l’E- 
vangile, mais  il  l’a  aulli  prêché  le  relie  de  fa  vie  , 
jufqu'à  unegrande  viciUa-'lTc  j fie  cft  mort  dans  l’A- 
chaïc  par  le  martyre,  comme  quelques-uns  l’ont 
Cl  û. 

LUCERE;t«V 

Luire,  rcfplendir  , donner  de  la  clarté  Gen.  1. 
V-  IJ- 17.  1/t  luctaut  in  firmament  0 eau  : Que  ces 
corps  de  lumière  luifent  dans  le  firmament  du  ciel. 
Apoc.  x.  16.  c.  8.  12.  fiée. 

$• 

i®.  Luire,  éclairer  d’une  lumière  toure  divine. 
Jo  in.  I.  J.  Lrv  in  te  ne  bat  lucet  : Jasvs  -Ch  r ist 
cil  venu  comme  une  lumière  éclata nte.pour  li.lTipcr 
dans  les  hommes  les  tenebres  de  l’ignorance  fie  du 
péché,  t.  Joan.  2.  8- 

• 20.  Elire  blanc,  blanchir.  Job.  41.  13.  Pa/t  tum 

lucebit  /émit*:  Quand  une  baleine  fend  les  Hors  de 
la  mer , elle  (aille  apres  elle  un  fentier  tout  blanc 
d’écumes.  La  lumière  cil  quelquefois  marquée  par 
U blancheur.  V.  Candor. 

.*  j°.  Paroîrrc , éclater.  Prov.  17.  24.  Infiicie  pru- 

dent :i  lucet /apiemi*:  La  fige  lie  reluit  fur  levifage 
de  l’homme  prudenr.Eccl.S.  1.  Eedi.  jo.  f.Macth. 
5. 1 6.  Philipp.  1.  ij.  Air.iî, faine  Jean  par  fa  faintctc 
extraordinaire  cil  appdlé  Joan.  j.  jj.  Lucent « ar- 
dent & lucens  : Une  lampe  ardente  & luifantc. 

LU  CERNA, xî  Kujgtt, 

De  lux,  lueit. 

Lampe , flambeau.  Matth.  g.  22.  Luc.  it.  V.  5 3. 
34.  Luiene*  carporu  lui  ejl  acuités  tuut  : L’œil  dans 
le  corps  lire  de-  flambeau  pour  le  conduire  ; Air. fl  , 
la  raiion  cil  la  lumière  qui  ferc  pour  toute  la  con- 
duite de  la  vie.  1.  Rtg.  3.  3.  Lucern*  Dei  ante  yuans 
extinguereptr;  Avant  que  la  lampe  qui  brüloit  dans 
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le  Temple  de  Dieu  fût  éteinte  1 1 f/l-*  dira,  durant 
la  nuit  : car  Les  lampes  s’eteignoient  le  matin.Exod. 

15. 37.  c.  27. 20.  fiée.  d’où  vient , 

Scrutari  in  luctrnis. 

Porter  la  lumière  des  lampes  jufqucs  dans  les 
lieux  les  plus  cachés  -,  c’eft  faire  une  exalte  recher- 
che de  quelque cbolc.  Soph.  1.  12.  Scrutabar  Jeru- 
fdlem  iu  luctrnis  : Je  porterai  la  lumière  des  lampes 
dans  les  lieux  les  plus  cachés  de  Jerufalcm  : c tft 
ce  que  Dieu  devoit  exécuter  par  les  Chaldccns,qui 
fouillèrent  dans  les  endroits  les  plus  fccrets  de  cette 
ville  pour  y chercher  les  habirans  i en  forte  qu’il 
n’y  en  cur  pas  un  qui  pût  fc  dérober  à la  colcre  de 
Dieu , qui  fe  fervoic  de  ces  barbares  pour  punir  fon 
peuple. 

Perdert  lumen  l ucema. 

Oter  la  lumière  des  lampes  ; c’eft  dcfoler  un  pais. 

Jfcrcm.  af.io.  Per  Lun  lumen  lucern*:  Je  fêtai  Ccflêr 
a lumière  de  la  lampe  ; ce  qui  s’entend  des  lam- 
pes qui  édairoient  dans  les  feftins  pendant  la  nuit. 
Apoc.  lü.  Prov.  j . 18.  Non  exiinguetur  in  natif 
lucern*  ejus  : La  lampe  de  la  femme  forte  ne  s’étein- 
dra pomt  pendant  la  nuit:les  lampes  fervent  pour 
Ils  b.- foins  de  la  vie  : au  contraire , on  n’aura  plus 
befoin  de  ces  raoïens  dans  le  ciel.  Apoc.  2 j.  j.  Non 
tgtbtsnt  lu  mne  lucern  a : Parce  que  Jt  s os -Cl  ( r ist 
tiendra  lieu  de  tout.  c.  ai.  23.  Lucern*  ojus  ejl 
*gnut. 

$• 

t*.  Flambeau  ou  lumière  fpiricucllc  j comme  f«r. 
l’ame,  ou  l’cfpric  de  l’homme.  Prov.  20.  27.  Lu- 
cerne Damim  Jptractdum  bombas  : L’efprit  de  l’hora- 
mc  cft  une  lumière  excellente  qui  approfondit  tout 
Ce  qu’il  y a déplus  caché  dans  les  affections, 

Sri  r acvlum.  Soit  pour  régler  les  pas  de  l’ame, 
comme  la  parole  de  Dieu.  Pf.  118.  Xcf.  Lucern* 
pedtbus  mets  zerbum  tuum  . Votre  parole  cft  une 
lampe  qui  éclaire  mes  pieds.  Prov.  g.  23.  2.  Petr. 
h *9* 

La  vigilance  fie  la  charité.  Luc.  12. 3J.  Sim  lu - 
cemx  ardent  es  in  mattibus  vejhv  : Aux  dans  vos 
mains  des  lampes  ardentes.  V.  A R de  ne. 

Les  Paflcurs  de  l’Eglifc,  par  leurs  iuftruCtions  fie 
leur  bon  exemple.  Joan.  j.  jj.  lue  eras  lucern*  *r- 
dent  CT  lucint.  V.  LweiRB.  Matth.  y ij.  Marc 4. 
xi.  Luc.  8.  il.  c.  11.  33. 

2®.  La  profpcriré  fie  b gloire.  Job.  18.  g • Lueer - 
u * y u*  Jitper  eiun  eji  ,extugueiur  : Le  bonheur  qui 
rit  à l’impie  ccfllra.c.  21. 17.  Prov.  13.  y.c.  ao.  xo. 
c.  11.4.C.  24.10.  2.  Rcg.  ai.  17.  Ainfi, 
lduminart  lucemum . 

Allumer  la  lampe  de  quelqu’un;  c’eft  confervcf 
fâ  profpcriré  fie  fagloirc.  2.  Rcg.  xi.  19.  Pf.17.ay. 
Illuminas  lucernummtam , Domine  : Seigneur,  c’cft 
vous  qui  allumez  ma  lampe.  V.  Ilium  in  are. 

3®.  La  faveur  fie  la  proreétion  de  Dieu-  Job.  29. 
j.  Quand a J/lendebat  lucenu  ejus  fuper  capta  me  tan: 

Où  cft  le  trms  heureux  que  la  lampe  de  Dieu  lui- 
foit  fur  ma  tête} 

4°.  Les  fils  &:  b pofterité  ; parce  qu’elle  rend  il- 
Ixiftrc  le  nom  de  leur  pcrc.  Pf.  131. 17-  P*f*vi  lueer- 
nam  Cbr.jla  me*.-  j’ai  préparé  à David  mon  oint  une 
pofterité gloricuic.  ?.  Rtg.  11.  j*.c.  ij.  4.  4.  Reg. 

8. 19.  a.  Par.  ai.  7.  Quelques-uns  expliquent  ce  mot 
en  ces  endroits  de  1a  puiflanec  roïaie  qui  éclate 
dans  une  famille.  Prov.  10 • 20.  Qui  maltdtca  patti 
fuo,  CT  mai  ri  ,extm guetter  lucern*  (jus  in  me  dus  tt- 
nebrss  : Quiconque  maudit  fon  pcrc  fie  fx  mcrc , fa 
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lampe  s'éteindra  au  milieu  des  tenebres.  Dieu  fera 
tomoêr  fa  pofterité  dans  l’obfcurité  Se  dans  le  mé- 
pris» 

LUCESCERE;*W«ft 

De  lucere. 

Luire, commencer  à luire.  Matth.  28.1-  V tffert 
fabbaiht  < j:u  lucefcit  in  prima  faùbatbi  » i.  e.  in  pr.- 
marn  bebdomada  diem  : Sur  la  fin  de  1 1 famine , le 
premier  jour  de  la  fuivante  commcnçoic  a luire, 
qua  lucefcit,  fupl.  ( dut ) qua  lacéré  inapit.  Votez 
Vespere. 

LUCIDE. 

Clairement, nettement.  Deut.  17.  8.  Scribes /h. 
per  lapide t «mai*  verba  Ltgis  bujus  plane  & lucide: 
Vous  écrirez  diftinCtemcm  Se  nettement  fur  les 
pierres  toutes  les  paroles  de  1a  Loi  que  je  vous  pro- 
pofe. 

LUCIDUS,a,um-,  pdritH- 


LUCIUS,!  1 j 

De  lux  , est. 

i°.  Un  Conful  Romain  , que  l’on  croit  être  Cal- 
hurnius  Pifon.  1.  Mach.iy.  16.  Il  reçut  fâvora- 
Icmcnt les  Ambaflideurs  de  Simon,  éc  le  Sénat 
Romain  écrivit  en  faveur  des  Juifs  à tous  les  Priiu 
ces  Se  Gouverneurs  d’Orient,  l*an  3914. 

a°.  Lucius  le  Cyrenéeu.  Atft.  13.  1.  Le  Marty- 
rologe Romain  le  (.Mai  le  fait  Evêque  de  Cyrene-. 

3**  Un  parent  de  S.Paul.  Rom.  16.  ai.  Salutat 
vos  Lucius,  & Jafon , & Sojipaler  , cognai  i ni  ei  i 
Lucius, & Jalon,  Se  Sofipatcr,qui  (ont  mespirens, 
vous  faluënt.  Quelques-uns  croient  neanmoins 
que  ce  Lucius  étoitfaint  Luc,  qui  étoit  apparem- 
ment avec  Lune  Paul  pour  lors  i pluficurs  accom- 
modaient leurs  noms  a la  manière  des  Romains  , 
pour  être  reçus  plus  favorablement  dans  les  terres 
de  l’Empire. 

LUCRARI,  LUCRIFACERE;  ar. 


De  lux, ch. 

Clair,  lumineux,  brillant.  Eccli.  17.30.  Qmd 
Iuc'Jiui  joie  f Qui  a-t-il  de  plus  lumineux  que  le 
Solcilt  c.  23.  28.  Match.  17. 5.  Levit.  14.  a. 

$• 

i°.Qui  cft  éclairé.  Matth. 6. 22.  Luc.  et.  v.  34*3^* 
Totum  corpus  tuum  tucidum  erir:  Quand  la  vue  cft 
bonne , tout  le  corps  en  cft  éclairé  ; mais  ce  dif- 
cours  cft  figure  ; le  corps  fignific  les  avions  de  la 
vicqui  (ont  bien  rcglécsquand  l'intention  cft  droite 
Se  le  cœur  bien  dilpofc. 

JiMfn.Kt,  2°.  Pur,ncr.  Exod.  30. 34.  Levit.  24.7.  Ponesfu. 

per  eos  ibus  lucidijji  num  : Vous  mettrez  de  l’encens 
trés-luifant  (ur  les  pains  de  propofitton; Se  par  mé- 
taphore. P f.  18.9.  Praceptum  Domini  IkCidum  : Lt 
parole  de  Dieu  cft  pure  ; parce  qu’elle  n’a  aucun 
mélange  d’crrcurs,&  qu’elle  purifie  Se  éclaire  l’cf- 
prit. 

LUCIFER,  1 i 

De  lux  Se  de  ferre,  (ubftant.  l’étoile  du  point  du 
jour;  le  Prince  des  Anges  rebelles. 
ftnZte*}  L’aurore,  l'étoile  du  matin.  Job.  38.  32.  Num~ 
* qui  J producu  Ikciftrum  in  tempore  fuo  l Eft-Cc  vous 

Ïii  faites  paroîtreen  fon  tems  l'étoile  du  matin  î 
’où  vient. 


Gagner,  tirer  quelque  avantage.  Matth.  1 6.  t6- 
Marc.  8.  36.  Lue-  9.  23.  Quld  projiàt  home,  fi  lu - 
cretur  univerfum  mundumf  Que  ferviroit  à un  hom- 
me de  gagner  tour  le  monde  aux  dépens  tic  lui- 
nicmc?  Matth.  2 j.  v.  16.17.  Qui  duo  ( talenta) 
acciperat , lucraïus  ejl  alia  duo  : Celui  qui  avoit  re- 
çu deux  talents  en  gagna  deux  autres  : gagner  des  *w*’fï 
talents  avec  ceux  qu'on  a reçus , c’cft  recevoir  de 
nouvelles  grâces  parce  qu’on  ufc  bien  des  pre- 
mières, & qu’on  les  emploie  poux  la  gloire  deDieu* 

Ainfi 

Luerifacert  Cbriftum ■ 

Gagner  Jésus-Christ  *>  c’cft  avoir  parti  fc* 
biens  par  le  don  de  la  foi  en  cette  vie , & par  la 
participation  de  fa  gloire  en  l’autre.  Phil,  3.8., 

Lucrifacere , ou  lue  r an  aliquem.  , 

Gagner  fon  prochain  *,  c’cft  le  faire  entrer  dan* 
la  voie  du  falut.  i.Cor.  j.19.  Om.ium  mefervunt 
fiâ, Ht  plures  iucrfacerem  : Je  me  fuis  rendu  le  Ser- 
viteur de  tous  , pour  gagner  i Dieu  plus  de  per- 
fonnes.  v.  le.  21-  22.  1.  Petr.  3. 1.  Matth.  18.  ij. 

2°.  Eviter  , épargner.  Aû.  27.  21.  Oponebat 
qu  dem  audita  me  lucrifacere  injuriam  banc  : Vous 
eoflî . z mieux  fait  de  me  croire  pour  nous  épargner 


Oriri  ut  lucifer.  tant  de  peine. 

30.  Attirer , gagner  un  mal.  Eccli.  20.  25.  Lu- 
S’élever  comme  l’étoile  du  matin  ; c’cft  Venir  en  cratut  eji  eum  inimicnm  gratis  : Celui  qui  promet  ce 
une  grande  profperiré.  Job.  it.  17.  Orient  ut  /«ri-  qu’il  ne  peut  pas  donner , fc  fait  un  ennemi  fans  nc- 
fer:  Vous  vous  lèverez  comme  l’étoile  du  matin  : ccllité. 

Ainfi,  LUCRUM,n*Ar. 

ointe  lucïferum . De  lutre , luium  s païcr  ; ou  de  btear , le  falaire 

des  Comédiens , qui  étoit  pris  fur  les  bois  coufâ- 
Avant  l’étoile  du  matin;  fefi.i-dhf,  avant  qiie  crcs  aux  dieux, 
l’étoile  du  matin  Se  les  antres  aftrcs  fuient  créé*; de  1°.  Gain, profit.  Prov.  i2.27.Mw  tnvemet  frauda-  gj- 

tonte  éternité.  Pf.  ion.  3.  Ame  luciferum  gant  te  : Untus  Isurum  ; Le  trompeur  ne  jouira  point  du  gain 
Je  vous  ai  engendre  de  mon  fein  avant  1 cto.ic  du  qu’il  cherche.  Sap.  tj.  12.  Ezech.  22.  27.  Jac.  4. 
Jnit|n>  i>.  Saint  Paul  ajoure  toujours  à ce  mot  celui  de 

fwrpr; parce  que  le  gain  où  l’on  ne  regarde  que  fon 
profic  particulier , cft  toujours  fbrdidc  & honteux. 
i°.Lc  Rôide  Babylonc.oir p!ùrh,\c  démon, dont  1.  Tim.  3.  8.  Non  turpe  lucruru  jiilantes : Que  les 
Nabuchodonofor  étoit  la  figure.  Ifa.  14.  12.  Qgp-  Diacres  ne  cherchent  point  de  gain  honteux.  Tit* 
modo  cecid’jti  de  ceelo  htàfxr  f Le  démon  qui  avoit  1.  v.  7.  n.  t.  Petr.  y.  J.  F.Jvk  P is. 
éré  créé  avec  de  grandes  lumières , en  a etc  privé  , 1°-  Avantage , utilité  ; foie  temporelle.  Philipp. 

tomme  le  Roi  de  Bebylbnc  cft  déchû  de  cet  éur  fi  3.7.  0j>*  mü  fiunm  lu*.  . 
fupc.be  k fi  Glorieux.  V.  Cadi  Kl.  rV" Chrfi,md<!r,m:m.:Us  avant.gcs que  fi.nt 

surfit, t.  2°.  Lumière  (pirituclle  , connoiftancc  claire  Se  Paul  avoit  félon  la  Loi , Se  la  pratique  exacte  de 

certaine,  a.  Petr.  1. 19.  Donec  lucsfèr  onaïur  incor-  fCs  préceptes  , lui  ont  paru  depuis  en  conüdcrant 
dibus  vejhis  : Jufqu’à  ccquc  vous  aïcl  une  connoi  f-  J b sus-Ch  Rl  ST  .une  perte  & un  defavantage;  (me 
fmcc  plus  dairc  Se  plus  certaine  des  vérités  de  fbirituclle.  Philipp.  i.  21.  M.nv\vert  flusifr, 
l’Evangile.  F.  Dits.  <F  mon  Iuctmm:  Je  ne  visquepour  Jesos-Cmrist) 
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& fi  je  meurt , U more  m’eft  un  très-grand  bien. 

L 1/  C T A R I ; 

De  lufid,  d,  de  , fotverc  , ou  de  Ischion,  com- 
battre , luitcr , s’efforcer , difpuccr. 

Lutter , combattre.  Gen.  3t.  14.  Ecct  vir  lufis- 
hdturcum  eo:  Il  parut  un  Ange  fous  la  figure  d’ur» 
homme  qui  lutta  contre  Jacob  , jufqu  au  grand 
jour , pour  l’affurcr  qu’il  (croit  plus  fort  que  fon 
frère. 

LUCTUS.ÛsiwV 

De  Ingert  , dcüil , îffli&ion. 

i®.  Deuil , pleurs , gemiifemens.  Jac.  4. 9.  Jtifins 
vt fier  in  Utfiitm  convertstnr.Q^ie  votre  ris  Ce  change 
en  pleurs.  Prov.  14. 13.  2.  Kcg.  11. 17.  D’oà  vient. 
Dits  lufins. 

Le  tems  qu’on  pleure  un  mort.  Gen.  17.  41-  V». 
nient  dût  Infini  pntru  met  : Le  temps  de  la  mort  de 
mon  père  viendra , ditEfaü. 

Fnctrt  htfiun*  nnigtniti. 

Faire  un  grand  dcüil;  comme  dans  la  perte  d’un 
fils  unique.  Jerem.  6.  xi.  Amos  S.  io.  Zach.  n. 
10. 

F serre  Infinm  martnornm. 

Faire  des  funérailles  , y affilier.  Ezech.  14. 17» 
Mortturnm  Infinm  ntn  fin est  : Vous  ne  ferez  point 
le  dcüil  comme  on  le  lait  pour  les  morts. 

Lnfium  iniueere. 

Faire  pleurer.  Ezech.  31. 13.  In  dit  y nmd»  defem - 
dit  nd  tnferos  induxi  Infinm Au  jour  de  la  mort  de 
Pharaon,  je  plongerai  dans  le  dcüil  fes  amis,  de 
tout  le  pais  ou  il  regnoit. 

V oenre  nd  Infinm. 

Inviter  i pleurer.  Amos  5.  t6.  Votdbunt  dgrieo- 
Um  ni  Infinm  : Ils  appelleront  1 ce  dcüil  les  gens 
même  de  la  campagne  fcc  qui  marque  une  grande 
iffluftion. 

F sert  ptmfinm  y tut  fil  drncomtm , & Infinm  tjnafii 
firmkitnum.  Mich.  1.  8. 

Pouffer  des  hurletnens , comme  les  dragons , de 
des  cris  lugubres  comme  des  autruches  ; c’cft  fe 
plaindre  avec  des  cris  horribles,  comme  font  ces 
animaux  : ce  qui  cft  une  marque  de  grande  afflic- 
tion. V.  Struthio. 

a*.  Grande  peine,  grande  affliction.  Apoc.  18. 
7.  Lnfinm  n»n  vide  b»  ; Il  ne  m’arrivera  point  de 
mal.  Deur  10.14.  20.  Ainfi,  Drut.  16. 14. 

Non  comedi  ex  eit  in  Infin  me 9 j Gr.  ù iJdt9t  in  do - 
lore  : Je  n’ai  rien  fou  (Irait  de  ce  que  la  Loi  donnoic 
aux  pauvres  dans  ma  prclîante  ncceflùé. 
LUCUS.i  , iyete. 

De  lux , eit  1 Parce  que  les  Païens  y allumoient 
beaucoup  de  fl  imbcaux  pour  y faire  leurs  ceremo- 
nies en  l’honneur  de  leurs  dieux. 

i°-  Bois  plantécxprès  pour  être  confacrê  1 quel- 
que fauffe  divinitc.Mià  quclqu’bomrnc  mort.Exod. 
34. 13.  Confringe  ftntnM  , lut  oj y ne  fineeide  : B ri  fez 
coures  leurs  ftatuës , coupez  leurs  bois  conficrési 
leurs  dieux. Deut.  7.  4.  Rcg.  17. 10. 

»•.  L’idole  qu’on  rêverait  dans  le  bois.  4.  Rcg. 

13.  4-  F 'tcepu  rtx nt  projicerent  dt  temple  §m- 

nin  vnjn  ynd  fdfid  fittrunt  Boni  CT  in  Inc»  -,  Gr.  V 
•yen  Tous  les  vaiffeaux  qui  avoient  fervi  à Baal, 
de  au  bois  facré. 

L U D,  Hcb.  Nntrvitdt. 

Le  fils  de  Sem  , qui  a donné  le  nom  aux  Ly- 
dien** Gcocf.io.xi.  Ce*  Lydiens  qui  font  venus  de 


Lnd,  ne  font  pas  ceux  de  l’Afie  Mineure’,  mai» 
d’autres  moins  connus  fur  les  confins  de  la  Perlé. 

V . B»eh . L 1.  c.  ir. 

L U D E R E ; 

Des  Lydiens,  qui  aïanc  pulfë  d’Afie  en  Italie 
fous  la  conduite  ae  Tyrrhenus,  cnfcigncrcnt  tou- 
tes fortes  de  jeux  aux  habitans  de  Tofeane  où  ils 
s’établirent. 

*••  Jouer,  fe  divertir.  Exod.  31. 6. 1.  Cor.  10.7. 
Sedit  popnlnt  mdnducnre  C bibert,  & furrexernnt 
Ikdere  : Les  Ifraëlitcs  imitoient  en  cela  les  Païens, 
qui  célébraient  les  fêtes  de  leurs  idoles  par  des  fef- 
tins,  des  danfes  de  d’aurres  divertiffemens.  Tob.  3. 
17.  Jerem.  1 j.  17.  Zach.  8.  j.  Ainfi  Satnfon  joiiois 
devant  les  Philiftins.  Judic.  1 6.  v.  15.  27.  Adduc- 
tns  dt  cdrçere  Indebnt  nntc  i»t  : Soit  qu’il  jouit  en 
eff-t  6c  qu’il  les  fit  rire  pour  les  amufer , afin  de 
cacher  le  deffrinque  Dieu  lui  infpiroic  ; foit  qu’ils 
en  fiffent  leur  jouet  en  le  mahrairant.  Ce  mot  fe 
dit  des  animaux  qui  jouent  cnfemblc.  Job.  40.  ij. 
Omîtes  bejlid  dgri  Indent  ibi  : C’elt  fur  ces  monta- 
gnes que  toutes  les  betes  des  champs  viendront  le 
joüct.  Sa p.  17.18. 

2®.  Etre  dans  la  joie , être  comblé  de  joie.  Jer. 

30.19.  Vox  ludenhum:  Les  cri*  de  joTc  de  ceux 
qui  loüoient  Dieu. 

3°.  Joüer  des  inffrumens  de  mufique  6c  danfer. 
i.Reg.  18.7.  Prdc.ntbdne  mniitrts  ludtntts  : Les 
femmes  dans  leurs  dan  fis  & dans  leurs  chanfons 
joüoient  des  inftrumcns  à la  loüangc  de  David.  2. 
Reg.  6.  V.  c.  22 , Et  Indtan , CT  Vtlitr  jidtn  -,  David 
chantoit  des  airs  de  mufique  & danfoit  devant 
l’Arche,  pour  témoigner  à Dieu  le  rranfportde  fa 
joie  6c  de  fa  rcconnoiffance.  1.  Par.  13. 8.  c.  13.  * j. 
Jerem.  31. 4. 

4®.  Se  battre  i l’cpée  , s’exercer  de  cette  fort» 
pour  divertir  des  fpcdUrcurs.  2.  Rcg.  2. 14.  Sur- 
gnnt  puer,  , (ÿ"  Indmt  corton  nobù  : Que  quelques 
jeunes  gens  s’avancent , & qu’ils  fe  battent  devant 
nous:  Abner  fait  cette  propofition  à Joab  dans  la 
confiance  qu’il  a que  fes  gens  l'emporteraient 
dans  ce  cruel  diverti ffement. 

j°.  Se  rire,  fe  mocquer , fe  railler.  Gen.  19. 14.  yi 
Vijns  tjl  tu  qudji  Indem  loyni  ; Les  gendres  de  Lot 
s’imaginoient  que  c’étoit  en  fe  mocquanc  qu’il  di- 
foit  que  Dieu  étoit  prêt  de  détruire  Sodomc.  Prov. 

16. 19. 

é°.  Se  joüer  de  quelqu’un  , lui  infulrcr.  Gen. 

2T.  9.  Ciun  vidijjct  Sdrd  filïnm  Ag*r  tÆgyptid  In- 
dtntem  cum  Ifdnc  fili»  Jno  : Sara  aïanc  vu  le  fils 
d’Agar  Egyptienne  qui  joüait  avec  Ifaac  fon  fils*  , 
Heur,  qui  (c  mocquoic  : Saint  Paul  appelle  ce  jeu 
une  perlecurion.  Gai.  4.  29.  It  yn:  JtcunJ'um  eurnem 
ndtm  fnerdt , perfieyuebdinr  tnm  yni  jtcnndum  jfiiri- 
tnm.  Judic.  16.  v.  23.  27.  Ifa.  37. 4. 

7°.  Tromper,  fêduire.  Jer.  15.17.  Non  fiedi  in 
eoncilto  Inde  ru  ntm  : Je  ne  me  (ûis  point  trouve  dans 
l’aflcmblée  des  faux  Prophètes  qui  trompoient  le 
peuple. 

8®.  Faire  quelque  chofc  aifêmcnr , & comme  er. 
fe  joüanr.  Prov.  8.  v.  30. 31.  Lndtm  in  orbe  ttrrn- 
non  : La  Sageffe  a fait  le  monde- avec  fxciliré  de 
avec  joie  ; & après  l'avoir  fait , l’a  confideré  avec 
CompIai/ànce.Gcn.  1.31.  Vidii  cnnfid  yu> t ftcena.tT 
erdtit  vdldi  bond.  Jerem.  jo.  19.  Baruch.  3.1-.  In 
dVtbuj  coeli  Indunt  : Les  Grands  fe  joücnr  des  oi- 
(’eaux  du  ciel  * L t.  (c  tendent  maîtres  des  betes  dt 
la  terre  6c  des  oifeaux  du  ciel,  comme  en  fe  joiianc 
6c  fins  peine  -,  ce  qui  fe  fait  par  la  chaffe. 
LUDIBRIUM.ii. 

De  yMi.joiiet,  raillerie , mocquerie. 

Mocqucric,  inlultc.  Hebr.  11. 32.  AHi  Indibrin  I 
Or 
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L U D LUM 

& verbe r a expert i : Les  autres  ont  fouffert  les 
mocqueries  Sc  les  foiiets.  Sap.  12.  24.  2.  Mach. 

8.  17. 

L U D I M ; Hcb.  Gênerai  ent!. 

Fils  de  Mcfraïin.  Gcn.ic.13.  ü:i  ne  Içait  point 
quel  païs  il  a habite.  Bochatt  le  mec  dam  l'Ethio- 
pie j d'autres  dan*  la  Libye. 

LU  ERE. 

DuGr  kî m.folve. 

Païcr,  fatisfaitc  , être  puni.  Job.  20. 18-  Luet 
tjua  fiât  omnia  : L'impic  foufteim  les  peines  des 
maux  qu'lia  fiits. 

LUGERE-.  1 wSSr. 

De  kc i)if,  txitium , pleurer  , erre  dans  l'afflic- 
tion. • 

Pleurer,  gémir,  déplorer.  Eccli.7. 3 S.  Cum  /«- 
gentibas  arrivait  : Pleurez  avec  Ceux  qui  pleurent. 
Match. 5. 5.  Luc.  4.  25.  D’où  vient. 

Latentes. 

Ceux  qui  pleurent  un  mort.  Olce.  9.  4.  Sacrifi- 
cit  tortsm  qaafi  partis  lurent -tira  : Leurs  facrificcs 
feront  comme  des  banquets  de  funérailles  qui  ren- 
dent impurs  ceux  qui  y participent. 

$• 

i°.  Jeûner , le  mortifier.  Macth.  7.  ij.  Numquid 
psfitnt  fiüi  fponfi  lugert  quand'»  cum  idis  tfl  fptnjus? 
Les  amis  de  l'époux  peuvent-ils  être  dans  la  trif- 
teltc  Se  dans  le  dui  I pendant  que  l'epoux  cil  avec 
eux?  Efilr.io. 4.  Dan.  16.  2. 

a°.  Etre  dans  la  dilette  , la  fterilite  ou  la  defo- 
lation.  lia.  3.  atf.  c.  14.  v.4.  7.  Luxit  terra  : La 
terre  cftdans  les  larmes  : Luxit  vindemia : La  vigne 
pleure,  c.  33. 9.  Jcrcm.  4.  aS.  Thren.  1. 4.  c.  2.  8. 
Olce.  4. 3-  Jofcl.  '•  >o.  &c. 

LUGUBRIS,  E ; entSnit- 
Lugubtc , de  dciiil.  2.  Rcg.  14.  2.  Inintre  vefte 
lugubn  : Prenez  un  habit  de  dciiil  , dit  Joab  A 11 
femme  fige  de  Thccua.  Lcv.  10. 19.  Ezoch.  27. 32. 
c.  32.  18. 

L U I T H , Hcb.  Tabulattm. 

Un  lieu  dans  le  païs  des  Moabircs  qui  va  en 
monnne.  Ifa.  13. 3.  Jcr.  4$.  3.  y.  Asc  en  sus. 

LUMBARE,  is  ; vfiÇvp*  , Tegumtnium 
verersdorion. 

De  lumbi,  les  lombes , les  reins  , le  dos. 
Ceinture,  ou  callcçon  donc  on  le  ceint  les  reins. 
]crcm.  13. 1.  V ade , CT  fojfide  libi  lumbare  Uncum: 
Faites-vous  une  ceinture  de  toile  de  lin  : Cette 
ceinture  de  lin  dont  le  Prophète  devoir  fc  ceindre 
fur  la  chair,  marque  l'union  que  Dieu  avo’t  con- 
trarie avec  le  peuple  Juif  : Cependant  Dieu  lui 
ordonne  de  l’aller  mettre  dans  un  trou  où  elle 
devoit  pourrir,  pour  lignifier  que  Dieu  abandon- 
ncroit  ce  peuple  à (a  fureur  des  Childéeus  dans 
une  longue  captivité,  v.  2.  4.  & fuiv.  Saint  Jé- 
rôme & quelques  autres  ont  cru  que  ce  qui  cft 
rapporte  ici  ne  fc  paffa  qu'en  cfpiir , & non  pas 
réellement,  l'Euphrate  étant  éloigne  dedeux  cens 
lieues  ou  environ  de  Jerufalcm  ; mais  Thtodor;  t , 
faine  Thomas , un  grand  nombre  d'interprètes.  Se 
les  plus  hibiles  des  Kabins  croient  du  contraire 

Îiuc  Jcrcmie  accomplit  c fictivement  ce  que  Dieu 
ui  commanda. 

LL'MHUS,  1,  LUMBI,  orom  -,  è«ç*c-  V* 
Runes. 

De  labet , libet , libido , les  reins  où  cft  la  ma- 
tière Se  le  principal  fujet  de  la  Convoitilê. 

Ce  mot  lignifie  proprement  quelques  vertèbres 
qui  font  au  htsdc  l'épine  du  dos. 

t°.  Les  reins.  Job.  40. 11.  konisudo  ejtts  in  lum- 

Tmt  U. 


L Ü M j? 

bisejus:  La  force  de  l'clcphinr  cft  djns  Es  reins  } 
en  effet,  les  clcphans  portent  des  touts  lùr  le  dos, 
3-Reg.  2.  5.  Judith,  s.  6.  Sec.  D'où  vient, 
Accingtrt , pracmgert , ptteistgert  ht  nbos  fuot. 

Se  ceindre  les  reins  \ ce  qui  lignifie,  fc  préparer 
à faire  quelque  choie , parce  que  les  O.  ientaux  qui 
portoient  des  robes  longues,  les  rclcvoûnt  avec 
une  ceinture  dont  ils  le  ceignoicnt  quand  ils  Icptc- 
paroient  à faire  quelque  ebofe  j Soit  2 partir  pour 
aller  quelque  pair.  Jcrcm.  1.  17.  jiçctnge  lumbos 
ttfos  O"  forge:  Ceignez  vos  reins  & allez  promtc- 
menr.  3.  Rcg.  18.44.  4.  Rcg.  4. 19.  c.  9. 1.  ce  qui 
feditdu  coq , parce  qu'il  ‘1  une  démarche  hardie. 
Prov.30.31.  Gaüns fituinÜus lurnboi  : Ainli.J esus- 
Cmrist  avertit  de  fc  tenir  prêt  A partir  de  ce 
monde.  Luc.  12.  33.  Siut  lumbi  vtjlri  prac-rdli  : 
Que  vos  reins  loient  ceints.  fr.  Lee  t R n a. 

Soit  qu’on  s'encourage  à faite  quelque  choie. 
Job.  38.  3.  C.  40.  2.  jicci/tge  fient  vir  lumbos  tuât  .* 
Ceignez  vos  reins  comme  un  homme  ferme,  pré- 
parez vous  à répondre.  Ifa. 3 2.11.  Ainfî,  la  femme 
forte  fc  ceint  les  reins  de  force  pour  travailler  avec 
vigueur.  Ptov.31.17.  jdcciuxtt  finit ndine  lumbos 
[nos:  Et  faint  Paul  nous  exhorte  de  nous  tenir  fer- 
mes contre  les  ennemis  fpiritucls.  Ephef.  4.14. 
State  ergo  futantti  lumbos  vcjiros  in  ventait . VoïcZ 
CiNCULUM.  Soit  enfin  pour  cire  plus  Icftcjc  plu* 
dégagé-  Ainû,  faint  Pierre  veut  que  l’on  ceigne  le* 
reins  de  fon  amc.  t.  P-.tr.  1. 13.  Sueeinlh  hin  bos 
memst  vtflra  : ce  qui  lignifie  qu'on  doit  le  défaire 
de  tourc  forte  de convoitilc qui  ôte  1 lame  la  li- 
berté d’agir. 

Habert  manum  fuptr  lumbum. 

Rclïcntir  de  grandes  douleurs , comme  les  fem- 
mes enceintes  qui  mènent  les  mains  fur  les  reins. 
Jcrcm.  33.  4.  Quart  vidi  omnisviri  maman  Juper 
lumbum  ju-nm  ? Pourquoi  vois-je  maintenant  le* 
hommes  qui  tiennent  leurs  mains  fur  leur*  reins  y 

5- 

10.  Tout  le  corps,  parce  que  la  force  du  corp* 
con lifte  dans  les  reins.  Pf.  37.  S-  l.ur.bi  rnei  impie ti 
ftutt  idufiembut  : J’ai  le  corps  afflige  de  maux  qui 
me  rendent  le  joiiet  de  mes  ennemis.  Ifa.  21.  3, 
Ainfi , 

* Contrit :q  lumborum. 

Une  très-grande  aftli&ion,commefi  on  avoit  le 
corps  rompu.  Ezech.  21.4.  Jngemifet  in  contritions 
lumborum  Pouffez  des  foupirs  jufqu'à  vous  rompre 
les  reins. 

20.  La  force,  la  vigueur , parce  qu’elle  eft  gran. 
de  dans  les  reins.  Job.  ao.  il-  2.  Par.  10. 10.  A/ï- 
"irtmt  digilUt  meus  grofftor  tfl  lumbi  t pat  ru  mei  : Li 
partie  la  plus  foiblc  de  mon  corps  eft  plus  forte 
que  toute  la  force  de  mon  père.  y.  Grosso*. 
Ainli  par  métaphore, 

Cottfbrlare  lumbot. 

Fortifier  les  reins,  c’cft  prendre  de  nouvelles 
forces.  Nah.  2.1.  antr.  prendre  les  armes. 

CeavaUteran  lumbos. 

Percer  les  reins  , c’cft  affoiblir , abbatre  les  for- 
CCJ.  Job.  I4.I4.  f'.  CONVOLMIRARE. 

S‘ 

3 t. La  puiiTar.ee  d'engendrer  ; foie  parce  que  c’cft 
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dans  les  reins  que  fe  forme  ce  qui  fort  à la  gene- 
ration  ; foie  parce  que  l'Ecriture  prend  quelques 
parties  voiûnesdc  celles  que  la  pudeur  empêche  de 
nommer:  D'où  vient , 

Egredi  de  lumbis. 

Naître  de  quelqu'un.  Gcn.  jj.  n.  toges  de  tum- 
bis  tuis  egreduntur  : Des  Rois  lortiront  de  vous.  i. 
Par.  g.  9.  Hebr.  7.  j.  Ainfi  , 

Fruthii  lumbi.  1 

Les  enfans.  Ad.  a.  30.  Cum  feiret  qui*  jureju- 
rando  jurajfee  iüi  Dtus  de  fruüu  lumbi  ejus  fédéré 
fuper  ftdem  ejnt  : David  fçichant  que  Dieu  lui 
avoir  promis  par  ferment  qu'il  naîtrait  de  lui  un 
fils  qui  ferait  affis  fur  fon  tronc. 

Adhuc  tffe  in  lumbis  pétris. 

N’êtrc  pas  encore  n«.  Hebr.  7.  ic.  Adhuc  in 
Inmbit  par  ru  trai  quand»  obviavil  ti  Mclchiftdech  : 
Levi  écoit  encore  dans  Abraham  fon  aycul , lorf- 
que  Melchifedech  vint  au  devant  de  ce  Patriar- 
che. 

LUMEN  , mis  ; $St-  V.  Lux* 

De  tmxtciSi  aulfi  lux  Se  lumen  lignifient  la  mê- 
me chofe  par  tout  dans  la  Vulgatc  Latine  : la  lu- 
mière, la  clarté,  l'cr il  , explication,  celât  de  la 
réputation. 

i».  Lumière,  flambeau.  Apoc.  11. 5.  Non  egt- 
bunl  lumine  lue  enta-  V.Lucirna.  Matth.  14. ij. 
Luc.  8. 16.  Sec.  Doù  vient. 

Lumen  cctli  non  videre. 

Ne  voir  point  la  lumière  du  ciel,  c’cft  erre  aveu- 
gle. Tob.  j.  n.  Lumen  cali  non  vtdeo  ; Je  ne  vois 
point  la  lumière  du  ciel. 

Lumen  cali  videre. 

Recouvrer  la  vue.  Tob.  11. 8.  Videbit  pater  tuas 
lumen  cali  : Audi- tôt  que  vous  aurez  h ocre  les 
veux  de  votre  père  avec  ce  fiel  de  poiflbn , il  voira 
la  lumière  du  ciel.  c.  11.13.  Daruch-  3. 10.  Vtde- 
runt  lumen  i i.  c.  nati  funt  : Des  jeunes  gens  ont 
vu  la  lumière  : D'autres  l'entendent  de  la  lumière 
du  fiéclc  dans  la  profpcrité. 

Ditere  in  lumint. 

Publier  quelque  chofe  à la  vâc  de  tout  le  mon- 
de. Matth.  10. 17.  Luc.  ta.  3.  Qua  in  teuebris  dixif- 
tit,in  lu  nine  dxentur : Ce  que  vous  avez  dit  dans 
l'obfcuritc,  fe  publiera  dans  la  lumière.  Ainfi,  Pf. 
36  6.  Educet  quaji  lumen  jujlitiam  tuam  : Le  Sei- 
gneur fera  éclater  votre  jufticc  comme  la  lumière. 

*- 

a°.  La  lumière  du  folcil  fie  des  a (1res.  Job.  tj.  3. 

Idîiix.  Super  quem  non  furget  lumen  illiut  l Sur  qui  fa  lu- 
mière ne  fc  Icve-t-clle  point  î Pf.  148  3.  Laudaie 
eu n omîtes  jleUa  CT  lumen  : Loiicz-lc,  étoiles  & lu- 
mière , loücz-lc  toutes  cnfcmblc  ; autr.  étoiles  lu- 
niineulcs  : Par  où  il  entend  peut-être  les  planètes 
ui  répandent  plus  de  lumière  fur  la  terre  que  les 
toiles  fupcrieurcs.  Cette  lumière  cft  appdléc  , 
Lumen  viventinm. 

La  lumière  des  vivans.  Se  lignifie  la  vie,  parce 
que  la  vie  en  dépend-  Pf.  ,-5. 1 3.  Vt  placeam  coram 
Deo  in  lamine  vivenrium  Afin  que  je  puillc  me 
rendre  agréable  devant  Dieu  dans  la  lumière  des 
vivans.  Ainfi,  Job.  33. 30.  Pf- 138- 11.  Pf.  148.  3. 
Eccli.  14.  g.  D’où  vient , 


L U M 

E mil  tere  lumen 

Faire  lever  le  folcil.  Daruch.  3. 33.  Qui  emiitit 
lumen  : Dieu  qui  envoie  la  lumière. 

X°.  Eclairs.  Job.  3 g.  30.  Si  vo’utnt  fulgurart  lu-  â> 
mine  fuo  defstper  : CVft  Dieu  qui  Eut  éclater  du 
ciel  les  foudres  Se  fes  éclairs,  c.  37.  v.  3.  n.  Nubts 
fpargunt  lumen  fuum  : La  lumière  des  nuées  font 
la»  éclairs  qui  font  infcparablcs  des  orages. 

i°.  Le  reu  , ou  la  lueur  du  fou.  Luc.  21.  $£. 

Quem  cum  vidtjfet  or.  ci  H a quadam  fedentem  ad  lu - 
men  : Une  1er  van  te  qui  vit  Pierre  alfis  devant  le 
feu.  Marc.  14.  67.  porte  , calefaôentm  je  ; fie  parce 
que  le  fou  fignific  les  afflictions , 

Ambulare  in  lumint  ignis. 

Marcher  à la  lumière  du  feu , lignifie , fouffrir 
des  maux.  If».  50. 11.  Ambulate  in  lumine  ign.s  vef- 
tri:  Soufflez  les  maux  que  vous  vous  êtes  procu- 
rés. 

3n.Lcs  yeux  qui  font  la  lumière  du  corps.  Judic.  Ittut/ùe» 
I g.  18.  Pro  amijfione  duorum  lutn  num  unam  kl/io- 
nem  recipiam  : Je  me  vengerai  en  une  foule  fois  de 
mes  ennemis  pour  la  perte  de  mes  deux  yeux.  Tob. 

T4. 3-  Pf  37. 11.  De- la  vient, 

Lumen  oculorum  alicujus. 

La  lumière  des  yeux  de  quelqu'un  lignifie,  t«. 

La  vûë.  Pf.  37.10.  Lumen  oculorum  meorum  & ip- 
fum  non  eji  tnt  cum  : Et  même  la  lumière  de  mes 
yeux  n'elt  plus  avec  moi  ma  vue  s’elt  beaucoup 
alfoiblic  , fie  elle  cft  prefquc  obfcurcic  à force  de 
ver  for  des  larmes;  to.  Ce  qu'on  a de  plus  cher  fie 
de  plus  agréable.  Tob.  10. 4.  l-Mtnen  oculorum  nof- 
trorum  / Ah,  mon  fils  qui  criez  la  lumière  de 
nos  yeux  ! dit  la  mère  de  Tobie. 

4 ■ La  faveur,  les  bonnes  grâces  Se  la  protection  qiyy,t: 
de  Dieu.  Job.  il.  18.  In  vin  tuu  fplendebit  lumen  : 

Dieu  vous  favorifera  dans  toute  votre  conduite, 
c.  19.  3.  Cette  faveur  cft  appcllce  Lumen  vultùt , 
parce  qu’elle  paraît  par  la  gaieté  du  vilâge.  Pf. 

4. 7.  Signalas*  ejt  fuper  nos  lumen  vultûs  lui.  Domi- 
ne : Votre  faveur  fie  votre  protection  a éclate  fut 
nous  : David  marque  les  faveurs  dont  Dieu  l'avoit 
comblé  par  le  pâlie , qui  lui  croient  des  lignes  fie 
des  gages  allurés  d'une  fcmblable  protection  dans 
l'occalion  prefente  où  il  fe  trouvoit.  V. Sicna- 
r 1.  Ainfi , Ambstlart  in  lumine  vultûs  Dei  : C’eft 
vivre  d ms  la  faveur  fit  fous  la  protection  de  Dieu. 

Pf  88.  1 6.  ht  lumine  vultûs  tui  ambulabunt  : Ils 
marcheront  dans  la  lumière  de  votre  vifiigr»  Job. 

19.  j. 

Lumière  fpirirucllei  Soit  la  lumière  clTcnticI le 
fie  incrtéc.dont  la  contemplation  fait  les  bienheu- 
reux. Jac.  1. 17.  Omne  donum  perfMum  descendent 
à Paire  luminum  : Tout  don  parfait  defeend  du 
Père  des  lumières.  Pf.  35.  10.  in  lumine  tuo  videbi- 
mut  lumen  Nous  verrons  la  vraie  lumière  par  le 
fccours  d’une  lumière  toute  pure  que  vous  répan- 
drez fur  nous , appcllce  lumière  de  gloire  , ncccltairc 

Iiour  voir  Dieu  ; ou  bien,  en  vous-meme  qui  êtes 
a vraie  lumière  ; fie  non  plus  , comme  en  un  mi- 
roir fie  des  énigmes , mais  face  i face.  i.Cor.  13. 
ri. 

Soit  Jbsus-Christ  qui  cft  venu  pour  diflîpcr 
les  tenebres  de  l’ignorance  fie  du  péché.  Luc.  2.31. 

Lumen  ad  revelanonem  gentium  : Pour  éclairer  les 
nations.  Joan.  1.8. 

Soit  ceux  qui  inftruifcot  les  ignorans.  Rom.  %• 

19.  Lumen  eorurn  qui  in  tenebns  funt. 
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Soit  enfin  U connoiflancc  île  Dieu  ou  de  l’Evan- 

ile.  p f.  m.  4.  Exortum  eft  in  tentbrit  lumen  redit: 

a lumière  s’eft  clevcc  fur  les  juftes.  Pf.  118. 105. 
Job.  14.  13.  Joan.12.  j y.  CololHi.  u.  i Pcrr.  1.9. 
Scc.  Elle  dl  appelle e Juflitiu  lumen  : La  lumière  de 
la  juftice  , Sap.  j.  4.  Lttmtn  ftpientiu  : La  lumière 
de  la  fageflc , C.  4.  13.  Lumen  vit u : La  lumière  de 
la  vie  , Jo  ui.  8.  iz.  Ainfi  , j.  Juan.  i.  10.  De-là 
vient. 

Ai  Antre , umbulurt  in  lumint  Dam:  ni. 

Marcher  dans  la  lumière  du  Seigneur  , ccft 
Connoîrrc  U Loi  de  Dieu  5c  Ton  Evangile,  Sc  la 
pratiquer.  Ilâ.  2.  j.  C.  <0.  J.  Ambulubunt  renies  tn 
lu. mine  tua  : Les  nations  marcheront  à la  faveur  de 
voue  lumière» 

Ambulurt  in  lumint  civitatu  cctleftij. 

Jouir  de  Dieu  dans  le  ciel  au  milieu  des  clartés 
de  cette  cité  bicnhcureulc.  Apoc.  ai.  24.  ArubuL 4- 
bunt  gentes  in  lumine  ejus  .-  Les  nations  marcheront 
à la  faveur  de  la  lumière  de  l’Agneau. 

jo.  Gloire,  majefté.  Pf.  toi.  2.  Amidus  lumint 
peut  veftimtNta  : Seigneur  , vous  êtes  tout  revêtu  de 
lumière  comme  d’un  vêtement  : Ce  qui  peut  s’en- 
tendre de  la  gloire  de  Dieu  qui  brille  dans  tous  fes 
ouvrages.  Baruch.  5.  9. 

4°.  Bonheur,  profpcrité.  lia. 58. 8.  Erumpet  tjuu- 
fi  muni  lumen  tuum  : Votre  bonheur  éclatera  hau- 
tement. c.  50. 10.  Baruch.  3. 14.  Amos.  g.  9.  D’où 
rient. 

Vider*  lumen. 

JoUir  de  la  vie  bienheureufedans  le  ciel.  Pf.  48. 
20.  Vfque  in  utemum  non  videbit  lumen  : Le  riche 
méchant  après  la  mort  ne  verra  jamais  la  lu- 
mière. 

5- 

7°.  La  raifôn,  ou  le  jugement  de  l’efprit.  Matth. 
4.  23.  Si  trgo  lumen  fuod  1 n te  eji  lent  bru  funt  ; Si 
la  railbn  qui  doit  éclairer  cil  gâtée,  toute  la  con- 
duite de  la  vie  fera  déréglée.  Luc.  n.  j{. 

LU  MINA  RL,  is  ; f*m7  »«r; 

Lumière , luminaire  i Beau  pluncr,  il  febtend 
pour  les  braves  hommes  de  les  grands  per  Ion  na- 
ge*- 

i°.  Corps  lumineux  , comme  les  aftrcs . Geit.  1. 
v.  14.  i4.  Ftcityue  Dette  duo  luminuriu  magna  : Ces 
deux  corps  lumineux  que  Dieu  fit  s'entendent  du 
foleil  Sc  de  la  lune.  Quoiqu’il  y air  plulieurs  étoi- 
les plus  grandes  que  la  lune  , clic  cil  cependant 
plus  graneje  en  apparence  qu’aucune  étoile,  & clic 
nous  donne  plus  de  lumière  que  toutes  les  étoiles 
cnfeinblc.  Pl.135.7-  Eccli.  43.7.  E2cch.3i.8-  Pbi- 
lipp.  a*  tj. 

§- 

i°.  Lampe  , flambeau.  Exod.  i j.  4.  Oteum  ad 
lum:nana  conetnnandu  : De  l'huile  pour  entretenir 
les  lampes,  c.  y j.  v.  8. 14. 18.  Judith,  ij.  i4. 

2°.  Fcü  allumé.  :.  Mach.  u.  19.  Vtdebunt  ltan:± 
nariu  urdentiu : Jonathas  Bc  ceux  qui  écoiencavec 
lui  volant  ces  feux  allumes  i l’endroit  du  camp 
de  l’ennemi , ne  s’apperçurent  point  de  leur  re- 
traite. 

LUNA,jei  rutui.  V.  Rbgima  Cotti. 

De  Lueinu , qui  étoir  Diane  & la  Lune  , Sc  pre- 
noit  fon  nom  de  Lux,  comme  préfidant  à la  niif- 
fantc  de  tous  ceux  qui  viennent  au  jour. 

La  lune;  Elle  fur  faire  le  quatrième  jour  avec  le 
foleil , pour  feparcr  le  jour  de  U nuit , & pour 
Tarn  IL 


‘LUN  ÿp 

marquer  les  tems  Sc  les  fiilb r.j,  1rs  années , le.» 
mois  Bc  les  jours.  Pf  103.  a-,  Feeit  lunam  in  rvm- 
poru  : Dieu  a fair  la  lune  pour  matqucr  les  teins  : 
les  Juifs  aulfi  bien  que  beaucoup  d'aurres  peuples 
fc  kr voient  d’années  lunaires  , Sc  rcgloicnt  leurs 
mois  & leurs  fêtes  félon  le  cours  de  la  lune.  Gen. 
t.  v.  14.  ij.  t4.  Eccli.  27. 12.  Stultut  fient  iuna  mu - 
futur:  L’infenié  cil  changeant  comme  la  lune.  c. 
43.  Vi  4V7.  Pf.  120.  4.  De-là  viennent  tes  façons  de 
parler  pour  marquer  une  longue  dutéc  -,  Ante  lu- 
nam, ou , Dente  auprutur  lunu  : Tant  que  la  lune 
durera  ; ceft-a-dirt  . toujours.  Pf.71.  v.  j.7.  Per- 
munebit  cum  foie  & unie  lunum  : U demeurera  au- 
tant que  le  foleil  5c  la  lune.  V.  An 7 a j®.  pour 
CoiAit. 

Lutta  plenu,  ou , ptrftda  : I.a  pleine  lune,  mar- 
que quelque  chofe  d'illuflrc  5c  d'éclaranr.  Eccli; 
jo.  4.  QuÀfi  Innu  pltnu  in  diebus  fuie  Intel  : Simon 
fils  d’Onias  a éclaté  pendant  fa  vie  comme  la  lu- 
ne lorfqu'clle  eft  venue  à fon  plein.  Pf.  88-  38.  V. 
Pr  R FICTIFS. 

La  lune  qui  ne  fouftre  point  de  diminution  j 
marque  un  inc  heureux.  Ifa.  60.  10.  Lutta  tua 
non  minuteur  : Votre  luuc  ne  foulfrira  plus  de  dU 
minucion. 

Quand  il  eft  marqué  que  la  lune  s'ohfcurcir,  Sc 
qu’elle  le  change  en  fang,  cela  lignifie  des  mal- 
heurs horribles.  Joël.  2.  V.  10.  31.  C.  3.  i(.  A«ft.  ai 
20.  Apoc.  4. 12.  Lunu  totajadu  ejf peut  fanguü  b 
La  lune  devint  comme  du  fang.  V.  ci-dvüous  i°. 

*1 

i°.  La  mutabilité  5c  le  déchet  des  choies  peri£ 
fables.  Apoc.  12. 1.  Et  luna  Jub  pedibut  ejus  : L’E- 
glife  regarde  au  dclTous  d'elle  toutes  les  chofcs  qui 
lont  fujertes  au  changement. 

2°.  L’Eglilê  , reprefenrée  par  la  lune  écla^ 
tante.  Canti  4.  9.  Pulehrd  ut  lunu.  V.  Elictos; 
Apoc.  4. 12.  Lunu  tatu  fadu  eft  peut  femme  : L’E- 
elifc  à la  fin  du  monde  fera  route  cnfanghntée  par 
la  perfecution  de  les  membres.  D’ailleurs , l’Eglile 
eft  infcparablcment  unie  à Jésus-Chris  t.  Com- 
me le  foleil  avec  la  lune  y elle  en  reçoit  toute  fa  lu. 
micre,  comme  Ji sus-Christ  éclaire  fon  Egli- 
fe,  laquelle  eft  fujerte  aux  révolutions  5c  aux  chan- 
gement comme  la  lune. 

3r»  La  vue,  la  lumière.  Eccl.  tt.  t«  Antequam 
eonttntbrtfeut  f»t  & lumen  luna Souvenez-  vous  de 
vorre  Créateur  avant  que  le  foleil  , li  lumière  5c 
la  lune  s'obfcurc.flcnr.  V.  Sot. 

LUNATICUS , A,  dm  i naiuifaÇi.uL#*. 

Lunatique,  travaillé  de  maladie  a encans  rems 
de  La  lune  j foie  de  mal  caduc , ou  de  quclouc  hu- 
meur mclancholique.  Matth.  4.  24.  Ôbiulerunt  ei 
lutta  icas  C paruljtict  : On  ptefenroit  à Jases-* 
Christ  les  lunatiques  5c  les  paralytiques  : Quel- 
quefois le  démon  augmentent  ce  mal  par  de  nou- 
veaux tourmens.  c.  17.  ij.  Domine  , mftrtrt  Jilté 
me* , quia  lunaticui  eft,  CT  mal*  patitur. 

LUNULA,*. 

De  Luna. 

Ornement  de  femme  fait  en  forme  de  ctoiflant, 
Collier , ou  bague,  lia.  j.  18.  Auferet  Dominai  or - 
n ornent  um  calctamentorum , & lunulue. :Lc  Seigneur 
ôtera  aux  filles  de  Jcrufalcm  leurs  chautfurcs  ma- 
gnifiques, leurs  croiflans  d‘or:Qucloues-uns  croient 
que  c’éroicnt  de  petits  croiflans  d'or  ou  d’argent 
qui  fervoient  d’ornement  à la  chaüfliire  des  An- 
ciens , ou,  peut-être  des  boudes  pour  fermer  leurs 
fouliers.  Les  Patriciens  à Rome  portoient  fur 
leurs  Ibuliers  une  efp;-cc  de  croilfant  en  forme  de 
C,  qui  vaut  cent  en  chiffre  Romain. 


• Digitized  by  Google 


LUPANAR,  I S MfHM* 

De  lupa,  a , femme  proftiméc. 

Lieu  infâme  Se  de  débauche;  Soit  de  filles  ou 
femmes.  Num.  ij.  i.  Ingrejfas  t(l  m lupanar:  Phi- 
nées  entra  après  l’Ifraëlitc  dans  ce  lieu  infâme» 
Soit  des  gai  çons.  a.  Mach.  4.12.  Attfiu  tjl  oftimes 
qnof<jHc  eplxbarum  tu  lupaturtbus  portera:  Jalon  CUC 
la  hardielTe  d’expofer  les  jeunes  homnes  les  plus 
accomplis  en  des  lieux  infâmes  ; Gr.  ■On»  m-rman 
iyv,  ce  qu'on  explique  de  quelques  jeux  à quoi 
Jafon  les  occupoic. 

*• 

Lieut  élevés , & les  temples  où  l’on  exerçoit 
l'idolâtrie.  Ezech.  16. 14.  tÆdificajh  sibi  lupanar  : 
Vous  avez  bâti  pour  vous  un  lieu  infâme-  v.st* 
39.  L'Ecriture  marque  fouvent  l'idolâtrie  par  l’a- 
dultcrc  ; ain/1  les  lieux  confacrés  aux  idoLs  ctoicnt 
comme  des  lieux  de  débauche. 

L U P U S , 1 , kSm. 

De  ce  mot  Grec  aûuc  , ainli  nommé , ou  parce 
qu’il  ne  v i à la  proie  qu'au  point  du  jour,  ou  qu'il 
ne  paroît  qu'au  déclin  du  jour,quc  nous  uornmons. 
Entre  ch  en  O"  loup. 

Un  loup  , un  loup  marin,  cfpccc  d’araignée  , 
houblon , crochet. 

Loup,  animal  Etuvage  Ce  féroce,  le  plus  diffi- 
cile à apprivoifer.  Eccli.  13.  zt.  Si  comtuumcabit 
lupus  agna  uhcfudnJo  , fie  piccétor  jttfio  : Comme 
le  loup  n'a  point  de  commerce  avec  l’agnou, 
ainfi  le  pécheur  n’en  a point  avec  le  jufte  : De  ce 
mot  viennent  plufieurs  façons  de  parler  figu- 
rées. 

Parce  que  les  loups  font  raviflans,  violons  Se 
cruels  , on  leur  compare  , 

i*.  Les  Magiftrats  avares  Se  cruels.  Ezech.  22. 
27.  Pnne'pts  (jus  tjuafi  lupt  r optent  es  produits  : Les 
Princes  de  Jcrufalcm  étoienr  comme  des  loups 
toujours  attentifs  1 ravir  leur  proie.  Soph.  3. 3. 

2°.  Les  ennemis  cruels , comme  Nabuebodono- 
for  & les  Chai . iécns.  Jcrcin.  5.  6.  Lupus  ad  vcjpe- 
ram  variant  tes  Le  loup  qui  cherche  fa  proie  fur 
le  foir  les  ravira.  Hab.  1.  H.  Telocoitt  ütpn  v-fiper. 
mit  : Les  chevaux  des  Chaideens  vont  plus  vite 
que  les  loups  qui  courent  au  foir  : Les  loups  font 
bien  plus  furieux  le  foir  quand  ils  n’ont  rien  trou- 
ve à manger  pendant  la  journée.  V.  VisriXTi- 

N VS. 

j°.  Les  perfecutcurs  Se  les  tyrans.  Matth.  10. 16. 
Luc.  ic..  3.  Ecct  ego  mitro  vos  ficus  agnos  Mclupos: 
Je  vous  envoie  comme  des  agneaux  au  milieu  des 
loups.  Joan.  10.  iz. 

40.  La  Tnbu  de  Benjamin  ficrc  Se  violente. 
Gcn.  4 1-.  Benjamin  lupus  rapav  ; Benjamin  fera 

un  loup  ravillanr.  Les  hommes  de  cette  Tribu  ont 
piru  dun  naturel  hardi  & fuperbe.  Ils  foûnnrcnc 
avec  la  dernière  opiniâcrcté  , pir  une  guerre  rrès- 
inj-.iOe , le  crime  commis  à I egard  de  la  femme 
d’un  Lévite.  Judic.  19.  S.  Se  fuiv.  Mais  prefque 
tous  les  Pères  entendent  ceci  de  /aine  Paul , qui 
éroit  de  la  Tribu  de  Benjamin,  Se  qui  aïant  ravage 
d'abord  le  troupeau  dcjESUS-CitiusT  , a diftn- 
bué  dans  la  fuite  la  nourriture  de  la  parole  de  Dieu 
aux  fi  délies.  Judic.  1.  v.  20. 21.  lr  Benjamin. 

j°.  Les  hommes  birbares  Se  cruels  qui  n’onc 
point  la  conno'flance de  la  Foi.  Ifa-  il.  6.  c£j.if. 
Lupus  & agnui pajcentttr fiuml  : Dieu  réunira  par 
la  Foi  dans  l'Eglifc  les  hommes  les  plus  violent 
avec  les  plus  doux  : Ces  palfagcs  marquent  la  vo- 
cation d.sGmrils- 

6°.  Les  faux  Prophètes  , comme  les  hérétiques 
Se  les  /IJuckurs.  Matth.  7. 15.  Alt.  20. 29.  Intra- 


LUS  LUT 

hsrtt  poft  dijcejjienem  meam  lupi  rapaces  in  vos  : 

Apres  m an  départ  il  entrera  parmi  vous  des  loups 
raviflans.  Il  parle  des  faux  Prophètes  , Se  des  héré- 
tiques qui  le  font  élevés  en  très-grand  nombre  mê- 
me du  vivant  de  S.  Paul.  Joan.  k>.  12. 

L U S C U S , I i jaotf Sa Kyoç. 

De  Istx , cit  i d’où  vient , lucut  t lujcus  t car  on 
ajoûtoit  une  f,  à la  plupart  des  mots. 

Borgne,  qui  a perdu  un  œil.  Exod.  21.  vS.  Si  » 
lufcos  tos  freerit , Gr.  àtwfKuof,  dtmittet  eot  libéras  i 
Si  un  hoiutnc  fait  perdre  J'œil  à fou  cfdavc  ou  i 
fa  ft-rvancc  pour  leur  avoir  donné  un  coup  dans 
l’oeil , il  les  renvoie ra  libres  pour  l'œil  qu’Ü  leur  a 
fait  perdre.  Marc.  9. 4tf. 

LUSTRARE. 

De  luj'intmj  i ou  de  lux,  cit  i expier,  vifircr. 

l°.  Expier  , purifier  par  un  la.rificc.  Num.  19.  •Affdfnu. 
IJ.  Aï  un  J us  lujlrabst  imrnundum  : Le  pur  purifiera 
l’impur,  c.31. 19.  De-là  vient, 

Lufirort  filias,  ou  filiat. 

Confacrcr  /es  enfans  à une  idole  en  les  fai/ànt 
palier  par  le  feu  ; foie  qu'on  les  fit  palier  nuds 
pieds  entre  deux  feux  allumés  donc  quelquefois  ils 
mouraient  ; foit  qu’on  les  fit  biûlcr  tout  vifs  entre 
les  bras  de  l’idole.  Deut.  18.  to.  2.  Par.  28.  3. 

Lujtrovit  filias  fisses  m ignt  : Achaz  fit  palier  fis 
enfans  par  le  feu. 

z°.  Vifiter;  parcourir,  rcconnoîtrc.  Num.  ij. 

3 t.  Terra  tjuam  lujlravimus  dévoras  hab.  tôt  ores  nC«f. 
fines:  La  terre  que  nous  avons  été  con/idcrer  dévo- 
re les  babitans.  c.  14.  6-  c.  32.  9.  Sec. 

Ce  qui  cft  enlevé  de  côte  Se  d’autre  cft  exprimé 
par  abus,  par  ce  verbe  , parcourir.  Job.  37. 12.  . 

( nttbes  ) lujhant  per  circuit um  : Les  nuées  fc 
répandent  de  tous  côtes  fur  la  lurfacc  de  la  terre. 

Eccl.  I.  6-  Lufirans  univerfia  in  cire  un  h Le  vent 
tournoïe  de  toutes  parrs. 

LUSTRATIO , nis  ; àynptç- 

Sacrifice  d'expiation,  courfe  partout  un  pais, 
fejour  de  bêtes  Auv’grsdans  leurs  tanières. 

Expiation,  fâciihcc  expiatoire  ; d'où  vicnr, 

Aejua  lufiration  s:  L’eau  d’expiation  qui  fervoit  à 
pmifierdc  toute  impureté  legale,  comme  qui  di- 
rait de  l’eau  bénite.  Num.  S.  7.  A j perdant ur 
atjua  lujhaùoms  : Vous  répandrez  fur  les  Lévites 
de  l’eau  d'expiation  ; Hebr.  ajua  peccasi  1 parce 

Sue  cette  eau  tirait  /à  force  de  purifier  des  cendres 
c la  Vache  roulTc  immolée  pour  le  pe-ché.  Num. 

19.  ao.  Si  tjuis  hue  risu  ne»  fncr.t  expias  us  , peribit 
an:n:a  diras  de  meJia  Eedefia  ; ejuia  Santluanum  Dé- 
suni petiuit , & non  ejl  atjua  lufiraiienis  afiperfius  : Si 
un  homme  s croit  foütllé  par  rarroochcmcnr  d'un 
corps  mort , il  devoit  le  meme  jour  fc  purifier  par 
l’eau  d’expiation  j que  s’il  entrait  dans  la  matlon 
du  Seigneur , avant  cette  ceremonie,  il  devoit  pé- 
rir du  milieu  de  l'Eglifc. 

L U S U S , us  ; 

De  ludtre,  lufium , jeu , divcuillémcnt,plaifan- 

tcric. 

Jeu, diverti iTcment;  Soit d’enfans.  Job.  21.  n.  • < 

Infantes  eorum  exultant  hfibus  : On  voit  les  enfans 
dus  impies  qui  danfent  fie  qui  fuirent  en  le  joiiant; 

Soit  les  jeux  5:  paflr-tenu  inutiles  des  gens  du  fic- 
elé. Sap.  tf.  12.  Sed  O"  afttmaverunt  lufium  tjfit  vi- 
sant nojra  n : Quelques-uns  fc  font  imagines  qut 
notre  vie  n’dl  qu'un  jeu.  • 

L U T E R , 1 s;  Xhi'j  , «r 
De  \it*  , levure. 

Cuve,  grand  biffin.  3.  Rcg.  7.  16.  Grejfitudo  ^'>iwrf[ 
luteris  thum  unciarum  erat  : Le  baffin  avoit  trois 
pouces  d’épailTcur.  v.  2l.je.jl.3j.  ^ Ma**  , 


Digitized  by  Googje 


► ÇÏ 


***• 


LUT 

Lairvu.  Outre  cette  grande  cuve  d'airain.  Sa- 
lomon en  fit  encore  faire  dix  autres  pour  laver  les 
inteftins  6c  les  pieds  des  animaux  que  l’on  offroit 
en  holocauftc.  v.  38-43.  V-  Concha.  4.  Rcg.  16. 
17.  Tulit  Achat.  Ihitrem  -,  i.  c.  lutertt. Le  Roi  Achaz 
fit  ôter  les  cuves 

LUTcUS,  a,  vu  i 

De  boue,  vil , de  nulle  valeur. 
t.  i°.  De  bouc,  de  terre.  Eccli.  xi.  j.  In  lapide  lu- 
rto  Ltpi.Ut ut  cjf  piger  : Le  pardieux  cft  comme  la- 
pidé avec  de  la  bouc , ou  avec  des  pierres  couver- 
tes de  bouc.  V ■ Lapidarr.  Dan.  14.  c. 

»®.Qui  cft  fiit  comme  d’argile  ou  de  terre.  Job. 
4. 19.  IJu‘  ht  bit  a»  t domoi  [mets:  Les  hommes  ha- 
bitent de'  maifons  d'argile  *,  c'tfl-à -dire, des  corps 
terreftres  6c  fragiles  : Il  fait  allufion  à le  terredonc 
Adam  a été  forme. 

LUTUM,  1 » 

Du  fupin  lut  u/n,  de  lut  pour  lave-,  ou  de  A«- 
rjer , des  ordures  nettoïces , bouc , bourbier  , terre 
à potier. 

i®.  Doue,  fange,  crote.  1.  Petr.  1.  it.  Sus  fora 
in  voluiabro  lut:  : Ceux  qui  apres  s’etre  retires  du 
pcchc  par  la  grâce  de  Jesus-ChrisT  , y retour- 
nent, font  fcmblablcsau  pourceau  qui,après  avoir 
etc  lavé,  s'eft  vcautré  de  nouveau  dans  la  bouc. 
Hab.  3. 1 6.  Joan.  9.6. 

Façons  de  parler  tirées  de  la  propriété  de  la 
bouë. 

Parce  que  la  bouc  cft  vile  8c  méprifablc , Redigi 
in  lutum  , ôc  autres  icmblables , Etre  réduit  com- 
me en  boucjfigmfic.  Tomber  dans  le  dernier  mé- 
pris. Job.  13.  sa.  Rédigent  ur  in  lutum  eervîces  vtf* 
tra  : Vos  têtes  fuperbes  ne  feront  plus  que  comme 
de  la  bouë.  c.  39.  19.  Sap.7.9.  Ainfi,  c.  ij.  10. 
J. me  viiier  vit a «/MJ;  La  vie  du  potier  qui  fait  un 
dieu  de  bouc , cft  plus  méprifablc  que  la  bouc. 

Parce  que  la  bouc  cft  foulée  aux  pieds , Commi- 
nuert, dtlcre , ut  lu  um  platearum  Perdre  6c  diflîper 
fes  ennemis , Se  les  fouler  aux  pieds  comme  la  bouë 
des  rues  ; c'eft  les  fubjugucr  & les  rroitter  honteu. 
fement.  1.  Rcg.  zz.  43.  Pf.  17-  45*  Ainfi  , dans  le 
même  ièns,  Ventre , ou,  Ejft  in  conculcatiertcm  ut 
lutum  plmeurutn.  lfa.  10.  6.  Ponat  ilium  in  conculca - 
tietitm  tjujfi  lutum  platearum:  Qu’Afliicrus  foule 
aux  pieds  le  peuple  juif  comme  la  bouë  qui  cft 
dans  tes  rues.  I fa. 4t.  a f.  Midi.  7. 10.  Zacb.  10.  3. 
Erunt  yuaji  fortes  conculcnntej  lutum  fLiteurum  in 
prdtio  : Ils  feront  comme  de  vaillans  foldats  qui 
dans  la  mêlée  fouleront  aux  pieds  l'ennemi  com- 
me h bouë  qui  cft  dans  les  rues. 

Parce  qu’on  fait  des  tas  de  bouc , fur  tout  dans 
les  places  publiques  ; Amaflerdes  biens  en  grande 
. quantité  , s’exprime  pat  ces  termes  : AraatTcr  de  la 
bouc.  Zach.  9. 3.  Tyrus  ceacervavit  aurum  ut  lu - 
tum  plateanun  : La  ville  de  Tyra  fait  d?s  mon- 
ceaux d'or  comme  on  en  feroic  de  la  bouë  qui  cft 
dans  les  rues.  Job.  x-r.ü.  Ainfi  , Hab.  1.  i.  Vf- 
yueytto  aggravai  cent  ru  je  denjiem  lu  tum?  J ufqu'ü 

3uaud  le  fuperbe  aimlfcra-t-il  contre  lui-même 
es  tnonccaux  de  boue  > fr.  Accr  avare. 

Parce  que  la  bouë  s'attache  6c  tient  fort-,  elle 
marque  uu  grand  danger,  fi  on  y cft  fort  engagé  , 
Se  comme  enfoncé.  Pt  39.  3.  PmI<  »j.  Eripe  me 
de  luit  ut  wn  infigur  : Retirez- moi  du  milieu  de 
cette  bouc,  afin  quéje  n'y  demeure  point  enfon- 
cé. 

f. 

x°.  Ciment , mortier  pour  bâtir.  Lev;  14.  4:. 
} abêtit  lu  10  allô  ümri  dtrnurn  : Le  P rôtie  ordonne- 


LUX  6i 

ra  qu’on  crépi  flè  de  nouveau  avec  d’autre  terre  les 
murailles  de  la  niailbn  , où  il. aura  trouvé  la  lèpre 
augmentée.  Ezcch.13. 10. 

3°.  Terre  grafl’.-,  argile;  Soit  pour  faire  des  mi- 
les & des  briques , à quoi  les  Ifraëlites  croient  oc- 
cupés dans  l’Egypte.  Exod.  1.  14.  AJ  amant rtdi- 
nan  perdnceb.int  vitam  terum  in  eperibut  dans  liai 
& Uteris.  Judith,  j.  10.  Nah.  3. 14.  /titra  in  lutum: 
Entrez  dans  l’argile,  pour  fane  des  briques,  cela 
ne  lèrvira  de  rien. 

Soit  pour  faite  des  pots  de  terre  Se  d’autres  ou- 
vrages. Job.  10. 9.  MtmentO  yuafe  yuoi ficut  lutum 
fectris  me  Souvenez- vous  que  vous  m’avez  faic 
comme  un  vafe  d'argillc.  c.  33. 6.  c.  38  14.  S.ip.iç. 
v.7. 8.  Eccli.  38. 33.  &c.  Ainfi  le  potier  peur  faire 
de  la  meme  argille  des  valcs  pour  des  iifagcs  hon- 
nêtes, & d’autres  pour  des  litiges  honteux.  R0111. 
9.  ai.  Jcrcm.  18.  v.  4.  6 . lfa.  29.  1 C-  c.  45.  9.  c. 
<4.  9. 

L U X , c 1 s i9®(. 

De  .ou  kîz»  , la  meme  chofc  ; lumière  * 
le  jour, la  vie,  éclat , gloire,  la  vue,  brillant,  lâi- 
lon  , termes  de  carelles  amourcuiê*. 

1°.  Lumière , clarté  > Soir  celle  du  fblcil  6c  du 
jour.  Gcn.  1.  v;  3.  4.  Fiat  lux,  & faüa  e/l  lux  : 
Dieu  dit  que  la  lumière  foit  faire,  8c  la  lumière  fiic 
faite.  Exod.10.a3.  Cerre  lumière  cft  appcllce,Z«.r 
mundi  hujus  : La  lumière  de  ce  monde.  Joan.n.  9. 
Soit  celle  des  lampes  & des  flambeaux.  Apoc.  18. 
23.  Lux  Interne  tien  luit  bit  in  te  aniphitt  : La  lu- 
mière des  lampes  ne  luira  plus  dans  Dabylonc. 

i°.  Le  (bleu  même.  Job.  37.  ai.  Atntmenon 
vident  lut  cm:  H arrive  que  fi  on  voit  fouftntle  1b- 
Icil , quelquefois  aulfi  on  ne  le  voit  pas,  parce  qu'il 
cft  caché  par  les  nuées,  f'.  Lumen. 

3°.  Les  éclairs.  Job.  37. 15.  A 'umyiùd  feie  yuan- 
do  praetptrit  Dent  pluviit  ut  oflcnderent  lucem  nu- 
hum  ejmi  f Sçavcz-vous  quand  Dieu  a comm.indé 
aux  pluies  de  faire  paroi  ire  la  lumière  de  fes  nuées; 
Ci. pltevia.  c.  38.24.  F.  Lumen. 

4°.  Le  jour.  Judic.  f.  31.  Ante  yuan  lux  crafiina 
veniat  : Que  celui  qui  cft  l'ennemi  de  Baal  meure 
avant  que  le  jour  de  demain  foie  venu. 

De  la  première  lignification  viennent  ces  façons 
de  parler. 

Dt  luce  vigiLert. 

Veiller  des  le  matin.  V.  Vie  il  are. 

Producere , ou  dort  in  lucem. 

Faire  paroître , faire  éclater.  Job.  12.  22.  Soph< 
3.  j.  M une , niant  , judlaum  fuum  dabit  in  lucem  t 
Dés  le  matin,  dès  le  point  du  jour,  le  Seigneur 
produira  fon  jugement  à la  lumière. 

Egredi  ut  lux. 

Parotrre  clair  comme  le  jour.  Ofcc.  L 5.  Judi- 
cia  tua  yuafi  lux  egreditntur:  Je  rendrai  claire  com- 
me le  jour  l’cquué  des  jugemens  que  j’exercerai 
fur  vous.  . 

f‘ 

j".  Lumière  fpiritucllc;  Soit  Dieu  qui  cft  la  lu- 
mière cflcnticllcqui  éclaire.  1.  Joan.  1. 5.  Dent  luX 
tfi.  v.7.  Manet  ut  Inet:  Dieu  fait  tout  avec  la  lu- 
mière de  fa  fageflè  Se  de  fa  feinteté.  Dan.  2.  22. 
Ainfi  , Joan.  iz.  3 6.  Dum  lucem  babetit , crédité  in 
lucem,  ut  fila  lucu fine  : Pendant  que  vous  avez  la 
lumière,  croïez  en  Jesos-Cmrist  qui  cft  la  lu- 
mière , afin  que  vous  foïcz  des  enfant  de  lumière. 

Soit  le  Fils  de  Dieu  , Jesos-Chrxst  Notre- 
H i\) 
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•Seigneur.  Joan.  i.  f.  Lux  » ttmbris  luett  • La  lu- 
mière luit  aux  yeux  des  hommes  pleins  d’aveugle- 
ment éc  detenebres.  c.  j.  19.  c.  8.  11.  c.9.  5.  Ifa. 

4i.  tf.  C.  49.6.  C.  60.  V.19.  20.  A''.  Lu  MSN'. 

Soit  les  Apôtres.  Matth.  3.  13.  AV»  /aie  mun- 
•ii  : Ils  ont  etc  envoies  pour  cclaircr  de  la  lumière 
de  l'Evangile  non  feulement  la  Judée , nuis  encore 
tout  l’uni  vers. 

Soit  les  Chrétiens  8c  tous  les  Fidelles.  Ephef.  5. 8. 
Erutis  âlicjUéindo  tenebret,nunt  muent  lux  iu  Domine: 
Ils  lont  appelles  lumières,  parce  qu'ils  brillent  par 
la  lumière  de  leur  foi  & de  leur  juitice.  2.  Cor.  tf. 14. 

tfJ.  La  connoilfanccde  la  vérité  8c  la  doctrine  du 
falur.  Prov.  tf.  aj.  Lex,  lux  : La  Loi  eft  une  lumie- 
rc.  Ifa.  5.  20.  c.  $1.  4.  Joan.  ).  v.19.  ao.  21.  c.j. 
35.  Matth.  4.  k.  r.LoMiH. 

7°.  La  lumière  de  la  grâce  qui  confifte  dans  la 
pureté  des  mœurs  &c  de  la  duârine , 8c  dans  la 
ûinreré  des  bonnes  œuvres , parce  que  la  lumière 
eft  très-pure.  Matth.  j.  itf.  Sic  luteus  lux  vtftn 1 fo- 
rum hemmtbus  : Que  votre  lumière  luife  devant  les 
.hommes.  Ephef.  s.  9.  A<ft.  24. 18.  Rom. 13. 12.  &c. 

Ceux  qui  fo«r  éclairés  de  cette  lumière  font  ap- 
pelles , 

F dit  lucis. 

Les  enfans  de  lumière.  Ephef  5.  8.  i.ThelT.  5.  5. 
Amii  , 

AmbuUrt,  ou  permetnert,  tffeinlutt. 

Vivre  dans  cette  pureté  de  foi  6c  de  mœurs  que 
demande  la  (âintctc  du  Chriftianifmc.  i.  Joan.i.  7. 
St  in  lue*  ambu.*  nui,  fient  & ipft  eft  in  bue  : Si  nous 
marchons  dans  la  lumière,  comme  il  eft  lui-même 
dans  la  lumière,  nous  avons  enlémblc  une  focictc 
mutuelle,  c.  a.  v.9.  to.  V-  Lomln. 

*• 

l«.La  faveur  & la  bienveillance.  Pf.41.3-  Emit - 
H lue  en  tuum  & vtritutem  tuun:  Répandez  fur  moi 
votre  lumière  & votre  vérité.  La  lumière,  marque 
la  joïe  8c  le  fccours  la  verni,  la  fidelité  de  Dieu 
dans  fes  promertes.  A’'-  E mxttsre,  A'-.  Lumen. 

9°.  La  joie  8c  la  confblation.  Pf.  9tf.11.  Lux  ertu 
ejljxjio:  La  lumière  s’eft  levée  fur  le  jufte  3 ou , la 
lumière  de  la  faveur  divine.  Efth.8.itf.  Job.  20. 14. 
c.  29.  24.  c.to.  atf.  Ifa.  <9. 9.  Jer.4.13.  c.  13.  itf. 

La  joïe&  ta  profperité  font  maïquécs  par  la  lu- 
mière qui  réjouit  j comme  l’afflittion  eft  marquée 
par  les  tenebres.  Amfi , pour  lignifier  une  grande 
joie,  il  eftdic,  Ifa.  30.  atf.  Ent  lux  but*  ftcut  lux 
fols,  & lux  [élisent  [eptempl  citer  : La  lumirre  de 
la  lune  deviendra  comme  la  lumière  du  folcil,  fie 
la  lumière  du  folcil  fera  fept  fois  plus  grande.  Le 
Prophète  marque  la  joïcqu’eut  le  peuple  Juif  à la 
défaite  de  Sennacheribi  quoique  faint  Jerome  8c 
d’autres  rapportent  cela  au  jugement  dernier  quand 
Dieu  fera  de  nouveaux  cieux. 

io\  Gloire,  ma jefté.  i.Tim.tf.  itf.  Lucem  inhn- 
biteu  inucceftibilem  : Le  Seigneur  fcul  habite  une 
lumière  inacccflâble.  AMn  ACCEsaniLis.  Hab. 
3.  4.  Ainfî , 

Angelut  buis. 

Un  bon  Ange  tout  brillant  de  gloire  i car  c ’cft 
ainfî  que  les  Anges  heureux  parosffent  ordinaire- 
ment. 2.  Cor.  n.  1 3.  Sutunut  trunsfigurut  fe  ut  An- 
gel  <n  buis:  Satan  même  fe  transforme  en  Ange 
de  lumière.  A^Transiigurare,  A'-Lumen. 

$• 

11°.  Bonheur , profperité , ctat  heureux  8c  gloa 
rieux  i Soie  dans  cette  vie,  Tob.  13. 13.  Lues  j'plen- 
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didn  fulgebii: Tu  brilleras  d’une  lumière  éclatante: 
Cela  s'entend  de  la  Jerulalcm  terreftre.  Job.  18.  j* 
Ifa-  38.  lo.  c.  8.  20.  Prov.  13.  9.  Thren.  3.  2. 
Amos.  j.  Mich.  3.  8.  Zach.  14.  v.tf.7.  Erit  in  dit 
iUù , ntn  erit  lux , fed  fttgus  CT"  gelu  : En  ce  tetns- 
là,on  ne  verra  poinc  de  lumière,  mais  il  n’y  aura 
que  froid  A:  gelée.  Tout  ce  tems  que  le  Prophète 
prédit  de  l'opprelfion  des  Juifs  par  les  Rois  de  Sy- 
rie, fera  un  tems  d'affluftion  &dc  mifcrc marquées 
par  le  froid  8c  la  gelée.  Ainfî  , 

Eductre  in  lucem. 

Rendre  heureux.  Mich.  7.  9.  Edueet  me  in  lu- 
etm  : Le  Seigneur  me  fera  paffer  des  tenebres  i la 
lumière. 

JZutiUrf  ut  hsttm. 

Devenir  heureux,  être  dans  U profperité.  1. 
Reg.  il.  4.  Situe  lux  uurvrd  oriente  job , mont  dbf- 
que  nubibus  rutilut  : Un  Roi  qui  regne  dans  la 
crainte  de  Dieu,  deviendra  comme  la  lumière  de 
l’aurore, lorfque  le  folcil  fê  levant  au  matin,  brille 
fans  aucun  nuage-  V-  Lumen. 

Poutre  ttnebrdt  in  lucem. 

Changer  les  tenebres  en  lumière  , c’eft  fiire 
éclater  une  lumière  qui  diftipe  les  tenebres  j ce  qui 
s'enrend  de  la  vocation  des  Gentils  i la  Foi.  Ifa. 
42.  itf . Ponetm  tint  brut  tor/tm  eu  in  lucem  : Je  ferai 
que  le*  tenebres  devant  eux  fe  changeront  en  lu- 
mière. c.  38. 10. 

ta*.  La  vie  prcfcntc.  Job.  3.  20.  Qjtdre  mi  fer» 
dur u eft  lux  f Pourquoi  la  lumière  a-t-elle  été 
donnée  à un  mifcrablc  } D'où  vient,  Vidtrt  lucem: 
V ivre  i Non  vidtrt  lucem  : Mourir.  Job-  3.  itf.  Qtù 
cencepti  non  vtderunt  lucem  : Ceux  qui  aïant  étc 
conçus  n'ont  point  vù  le  jour.  c.  33.  28.  Ainfî, 
Lux  vivent  ium- 

La  lumière  des  vivans , lignifie  la  vie  prefenre. 
Job.  : J.  30.  Htcomn  uoperueur  Deus , ut  lüumintt 
( unirr.M  eorum  ) bemine  vivtntium  : Dieu  fait  tOU- 
rcs  ces  chofcs  pour  cclaircr  les  âmes  des  hommes 
de  la  lumière  des  vivans.  Ifa.  16 ■ 19.  Pot  lucis , rot 
tutu:  Votre  rofte  eft  une  rofee  qui  donne  la  vie  , 
comme  la  rofee  fait  croîrre  les  herbes.  V oie*.  R o s. 
L’Ecriture  appelle  la  vie  du  nom  de  lumière , 8c 
la  mort  du  nom  de  tenebres,  parce  que  nous  j 'üif- 
fons  de  la  lumière  tandis  que  nous  vivons,  au  lieu 
qu'apres  la  mort  nous  ne  la  votons  plus. 

LUX  U R lA,r. 

De  luxus,  qui  vient  du  lupin  luxum  .de  Isto, 
foho. 

Superfluité , excès. 

i*.  Débauche,  dilfolurion,  inremperance  dan* 
les  plaifîrs  déshonnêtes, s'appelle  luxure.  Dent-  n., 
10.  Comejfmiionibui  Vutmt , C7  lux  un  d a:  fus  convi- 
ais : Notre  fils  pâlie  fa  vie  dans  les  déburchcs  , 
dans  la  diffblution  8c  dans  la  bonne  cbcrc.  Gai.  5. 
19.  Ephef.  5. 18.  Tir.  x.  tf.  Jac.  3.5.  f''.  Enotiu- 
re,&c. 

a».  Plaifîrs,  dclices.  Eccli.  n.  29.  MdJitiu  bord 
obbv'ontm  fétu  luxuriu  muguet  : Une  légère  afflic- 
tion fait  oublier  les  plus  grands  plaifîrs. 

LUXURI  AK  I ,^r. 

S'abandonner  à fes  plaifîrs,  pouffer  avec  trop 
d’abondance. 

i°.  Vivre  dans  le  luxe  8c  1a  débauche.  Eccli.  14. 
4.  In  bonis  iUiut  ulius  btxuriubttur  : Les  avares 
amaffent  des  biens  donc  d'autres  fe  divertiffent. 
Jercm.  3.7. 

an.  Vivre  dans  U molleflè  8c  le  relâchement. 
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LUX  L Y C 

».  Tim.  5.  11.  CiiM  luxurl*:*  futrint  in  Cbnflt: 
Après  que  ces  jeunes  veuves  le  font  nourries  déli- 
catement du  bien  de  l'Eglile  ; Gr.  Après  avoir  Ic- 
coiic  le  joug  de  Jisos-Christ  p.ir  une  vie  li- 
ccmicufc. 

3°.  Commettre  des  excès  de  bouche.  2.  Perr.  2. 
1).  In  eonviviis  fiu's  luxuriantes  vobsjcum  : Ils  com- 
mettent des  excès  de  bouche  dans  vos  4lftins  de 
charité.  P.  Cou  v ivium. 

LUXURIOSH. 

Dans  l’excès , l'intempérance  Se  la  débauche. 
Luc.  If.  l).  Dtjfipnvit  fkbjinntin-nfuam  vivtndo  In. 
xuriosi  : Le  plus  jeune  de  ces  deux  enfant  dilîipa 
tout  fon  bien  en  excès  & en  débauches  ; Gr.  «W- 
w;  ,profuse,  dans  la  difiipation  Se  l’excès. 

LLXUIUOSU^,  a , vu 

De  lux  u ri*. 

Qui  croît  trop  , qui  jette  trop  de  bois  Se  de 
brandies. 

ia.  Voluptueux,  débauché,  libertin.  Eccli.21.18. 
Audivit  luxuriofui,  O"  dtfplicebit  ilii  : Si  un  volup- 
tueux cnrend  une  parole  fige,  plie  lui  déplaira,  c. 
42.  il.  Super  JUié-n  iuxuriojntn  confia»*  cuftodiam  : 
Gardez  étroitement  une  tille  libertine  ; Gr.  «A«- 
7f»*W , Ce  mot  cft  rendu,  c.  2 g.  1 j.  par,  non  *ver- 
itns Je  \ qui  cd  immodefte  dans  (es  regards  : ce- 
pendant il  lignifie,  firtnus,  immotus;  mais  il  le  peut 
prendre  pour,  non  *verf*bilit  1 qu’on  ne  peut  pas 
détourner , ou  arrêter. 

2°.  Qji  s'abandonne  au  luxe  & aux  delices. 
Deut. 28. 5 ).Homo  UeÜcMHs  & luxuriofitt  :L‘homme 
le  plus  délicat  & le  plus  plonge  dans  les  plaifirs. 

jn.  Ce  qui  porte  à l’intcmpcrance  & à ladilTo- 
lution.  Prov.  20. 1.  Luxunof*  res  vutum  : Le  vin 
cft  une  foutcc  d'intempérance  \ Hebr.  Le  vin  tend 
les  hommes  mocqucurs  •,  ctJI-À-dtre , impies. 

40.  Diflblu  , infâme.  2.  Petr.  2. 7»  J kjium  Lot 
cpprtjf  u»  à nefundorum  injurié  * c luxurios*  couver - 
Jutione  eripuit  : Le  Seigneur  a délivré  le  jullc  Lot 
que  les  abominables  Sodomites  aflligcoicnt  3c  per- 
lccutoicnt  par  leur  vie  infâme. 

L U Z A , æ i Htb.  Amygdulus. 

i°.  Ville  de  la  Chananéc,  qui  a etc  depuis  ap- 
pclléc  Bcchcl.  Gcn.  2 S.  19.  AppeUmvilque  nomen 
nrbis  Betbel,  que  prius  Lui*  vocuvu.ur  : J acob  don- 
na le  nom  de  Betbel  à la  ville  qui  s’appclloit  aupa- 
ravant Luza.  c.  jj.<.  c.  48.  ji  3cc.  r.  .'i f tue  l. 

2°.  Une  autre  ville  de  ce  nom  dans  le  païs  des 
Herheens.  Judic.  1.  iS. 

LVCAONIA , jb.  ; Gr.  Lupin*. 

De  Xw»r>  Lnpus. 

Lycaonie,  Province  de  l’Aile  Mineure, qui  fait 

Farcie  de  laCappadoce  du  côté  du  Midi  ; Elle  a 
Iliuric  au  Couchant  , la  Cilicic  au  Midi , l’Ar- 
ménie Mineure  au  Levant.  Sa  ville  capitale  eft 
Icône,  maintenant  Cogni.  Aét.  14.  g.  Derbe  & 
Lyltie  en  font  aufli. 

LYCAONICE  , Gr  xvuctnd. 

En  langage  Lycaonicn.  A et  - 14.  io>  Lycaonicè 
dicentes  : Du  ,Junt!cs  f*Ut  bouunibsu  : Les  p-  uples 
de  Lyftrc  dirent  en  langue  Lycaonienne  des  lâints 
Paul  Se  Barnabe  : Ce  font  des  dieux  qui  font  def- 
ccndus  vers  nous  en  forme  d’hommes. 

L Y C I A , Æ , Gr.  Lupin*. 

De  xbbc. 

La  Lycic,  pais  de  l’Aile  Mineure,  borné  au 
Norc  & au  Couchant  par  la  Province  d’Afiei  du 
côté  du  Midi  par  la  mer,  3c  du  côté  du  Levant 
pat  la  Pamphilic.  C’ed  maintenant  AUifteüi.  A ét. 
27.  j.  1.  Mach.  15.  2 j. 

LVDA,x  , ou  LYDDA,  A,  Gr.  Stugnum. 

U uc  des  ttois  villa  que  le  Roi  Dcmcuius  ac- 
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corda  aux  Juifs  -,  la  meme  que  Lydd*  ville  de  Sa- 
mariedam  la  Tribu  d’Ephraïm,  qui  a été  depuis 
appclléc  Diejpola  fur  la  mer , près  de  Joppc  , où 
îaiot  Pierre  guérit  Enéc.  Acî.  j.  v.  ja.  38.  f". 
Aphærïma. 

LYDI.ouLYDII.*'.  Lud. 

Ces  peuples  croient  auparavant  appelles  Mœo- 
ntl,  3c  Lydi*tAittotù* , * Jiuvio  Aiaont,  leu,  A/ean- 
dro.  V.  Boch.  I ■ t.  c.  12.  CT  4 4.  c.  xg. 

De  Lud  dis  de  Sem,  dont  ces  peuples  font  def- 
cendus.  G en.  lo.  2 t. 

i*.Lydicns,pcuplcs  de  l’Aüe  Mineure.  i-Mach. 
8.  8.  r.LvoiA. 

t°.  Peuples  d’Afrique,  voi lins  de  l’Egypte.  Jer. 

4 6-  9.  Ezech.  27. 10.  c.  jo.  5. 

L Y D I A , A , Hcb.  Lud , N*trvit*s. 

l°.  Lydie,  Province  de  l'Aile  Mineure,  quia 
la  Carie  au  Midi,  la  Province  d' Aile  au  Couchant, 
éc  la  Phrygic  du  côté  duNort  8c  du  Levant,  au- 
jourd’hui le  S*nh*n.  1.  Mac.  8.  9. 

2°.  Païs  d'Afrique  , entre  la  Libye  Se  l’Afrique 
proprement  dite.  C’tll  de  Cette  Province  que  Ce 
peut  aufli  entendre , Ifa.  66. 19.  Alitium  ex  ets  *d 
gentes  in  mure,  in  Africain  C Lydiam  : J’envoirai 
ceux  d’en ti 'eux  qui  auront  etc  fauvts  vers  les  na- 
tions, dans  les  mets,  dans  l’Afr.que  Se  dans  la  Ly- 
die -,  Hebr.  Pbud  C Lud  : Ces  deux  mots,  dont  le 
premier  lignifie  l’Afrique,  fc  trouvent enedre  cn- 
lemble  dans  le  Grec.  Judith.  1.  v.  13.  ou  17. 
LYDl  A , a. 

De  Lydi*.  Lydienne  j du  païs  de  Lydie. 

Lydie,  femme  Chrétienne,  marchande  de  pour- 
pre de  la  ville  de  Thyatirc.  Aék.  18.  v.  14. 40-  Elle 
fut  convertie  par  les  prédications  de  faint  Paul; 
Cette  femme  étoit  originaire  de  Thyatirc , ville  de 
Lydie , dans  l’Aile  Mineure.  Elle  croit  apparem- 
ment Juive,  foit  de  naiflànoe,  foit  de  Religion. 
Comme  elle  étoit  étrangère  à Philippes , il  fcmble 
que  ce  nom  de  Lydie  foit  plutôt  celui  de  fon  païs± 
qu’un  nom  propre , comme  û l’on  difoit , I*  Ly- 
dienne , ce  qui  cil  ailes  ordinaire. 

LYRA.æ. 

De  X uffi . Lyre  ; fotte  de  poifion  ; la  Lyre,  con- 
ftcllasion. 

Une  lyre, un  luth.  lia.  5.11.  Ciib*r*  CT  lyr*  ; 
CT  tympunwn  in  conviviil  Vcfbis  : Le  luth  , la  har- 
pe & les  tambours,!c  trouvent  dans  vos  feftins.  2; 
Rev.  g.  j. 

Il  y ade  la  différence  entre  la  lyre  ancienne  & la 
moderne.  L'ancienne  ctoit  de  figure  piefquc  cir- 
culaire , avec  un  périt  nombre  de  cordes  tenduës 
comme  celles  de  la  harpe  * fie  qu’on  pince  avec  lej 
doigts. 

La  Lyre  ntodcrdc  cft  un  inftmment  dont  1a  fi- 
gure cft  peu  differente  de  la  viole:  elle  cft  couverte 
ae  quinze  cordes.  Le  fon  de  la  lyre  eft  fort  lan- 
guiilànt , 3c  propre  à exciter  la  dévotion. 

LYSANIAS.æ;  Gr.  Difiblvens  triftiùésn. 

De  xifft*,  3c  de  ùtin» 

Tetrarque  d’Abylcnc,  de  la  race  des  Rois  de 
Chalcidc , fils  de  ce  Lyfamas  qui  fut  décapite  par 
le  commandement  d’Antoine  , i la  follicitatioti 
de  Clcopitre.  Luc  3. 1. 

L Y S I A S,  a , Gr-  Difibhem. 

De  Xv(t  tfoivere. 

i°.  General  d’armée  du  Roi  Antiochus  Epipha- 
ncs.  1.  Mach.  3.  v.  3.  2.  Il  fût  pris  3c  mis  à mute 
par  les  ordres  de  Demetrius,  apres  avoir  renté  plu- 
licurs  fois  inutilement  de  réduire  les  Juifs  en  1er- 
vicudc.  c.  7.  t. 

x°.  Claude  Lyfias , T ribun  Se  citoïen  Romain; 
Aô.  22.  C;  Z3.  c.  241  11  produifit  ûint  Paul  des 
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vanc  les  Juifs;  mais  pour  le  fauver  d’entre  leurs 
mains , il  le  fie  mener  i Ccfarcc  pour  erre  jugé  par 
Félix , Gouverneur  de  la  Province. 

LYSIMACHUS,  l.Gr.  Difolvens  pugnam. 
De  Mmnv,  Se  de  itijg- 

i°.  Lyfimaquc,  fils  de  Ptolcmce  de  Jerufalcm. 
Efth.  n.  i.  EpiftoLtm  Phurim  dixerunt  inttrprtta- 
tUM  rfft  Lyfimachirn,  Ptolomai  filium  m Jernjalem: 
On  dicque  cette  Epître  du  Phurim , avoir  été  tra- 
duire dans  Jerufakm  par  Lyfimiquc,  fils  de  Pto- 
lcmce. Ce  Juif  avoir  traduit  en  Grec  fur  le  Texte 


LYS 

Hébreu,  les  derniers  chapitres  d’Efther.  V.  Dosi- 
THfiVS. 

a°.  Lyfimaquc  , frère  de  l’impie  Mcnclaiis,  im- 
pie comme  lui.  2.  Macb.  4.  v.  i«>.  39.  40.  41. 

L Y S T R A , æ.ouLYSTRA,  okvm, 
Gr.  Diffohens. 

De  fohtrt. 

Ville  dfc  Lycaonie, pais  natal  de  Timothée.  Ad. 
14.  v.  tf.  7.  flec.  Ce  mot  cft  mis  pour  Mjm.  c.  27. 
5.  Ou , fdon  d’autrcs,pour  ijf/»ir4,plus  maritime 
que  Myrc. 


M A A 


M 

M A A MAC 


ji  A AC  H A , æ;  Hebr.  Com- 

prejju , attrtta. 
r°.  Fille  de  Nachor.  Gcn.  22. 

J]  14.  Concubin*  iUius  /tontine  Ro- 
ma peperit . . . Nachor 

eut  de  la  concubine , qui  s’ap- 
| pclloit A«w<*,Maaeha. 
al>.  Femme  de  David  Sç  mère  d' Abl'alom.  1. 
Reg.  3.  3.  Filitu  Maacha , filia  Tholmat, régit  Gef- 
jur:  Abfalom  cft  fils  de  Maacha , qui  étoit  fille  de 
Tholmaï  Roi  de  Gcltur.  1.  Par.  3 1. 

3°.  Femme  de  Roboam , Se  mère  d’ Abia  Roi  de 
Juda.  3.  Reg.  tj.  2.  Nemenmotrit  ejut  Afaacbdjiiia 
Abfalom  : La  mere  d'Abia  fc  nommoit  Maacha , 
& étoit  fille  d’Abfalom  ;|&  grand-mcrc  d’Afa.  v. 
ro.  13.  Nomen  matris  ejtts  Match*.  2.  Par.  ii.v.20. 
21.  21.  V-  Michaïa. 

4°.  Femme  d’Abia  & mcred'Afi.  2.  Par.  n- 16. 
MdacbaM  nul  rem  régit  ex  augitjlo  dtpofuit  imperio  : 
Il  ôra  l’autoritc  fouverainc  à Maacha  fa  mere. 
jo.  Concubine  de  Calcb.  1.  Par.  2. 4 S. 

6°.  Un  RoidcGcrh,pcrcd’Achis.  3.  Rcg.1.39. 
appelle  Maoch,  j.  Reg.  27.  2 • Il  vint  au  fecours  des 
Ammonircs  contre  David  avec  mille  hommes,  qui 
furent  tailles  en  pièces  par  Joab. 

7°.  Ville  voiunc  du  pais  de  fia  fan  Se  de  Galaad, 

3ui  a donne  le  nom  au  pais  : elle  cft  de  la  Tribu 
c Manailé.  2.  Reg,  to.  v.  6 . 8.  A Rege  A1o*tb*t 
miieviros:  Les  Ammonites  prirent  mille  hommes 
du  Roi  de  Maacha.  1.  Par.  17.  v.  6-  7.  rotes  Ma- 
chati. 

8°.  Femme  de  Machir.  1.  Par.  7.  v.  ij.  if.  Ha- 
bttti  fororem  nomine  Match*  : Machir  prit  pour 
femme  la  ferur  de  Happhim  & Saphan  : c’cft  le 
fensde  l’Hcbrcu , où  au  lieu  de  filiû, il  y a,Sibi^tc- 
cepit  Jilû  uxorcm  forèrent  Happhim  & Saphan. 

90.  Femme  d'Abigabaon  ou  Jchicl.  c.  8. 19. 
tnen  nxoris  ejm  Maacha.  C.  9.  33. 

ioQ’  Perc  de  Hanan.  c.  11.  43.  pcrc  de  Saphatias, 
c.  27.  itf. 

M AACHATI , Hebr.  Comprtffui . 

Pcrc  de  Jezonias.  4.  Reg.  13. 13.  Jcr.  40.  8. 

M A A D D I , Hebr.  Solemnû. 

Defeendant  de  Bani.  1.  Efdr.  10. 34. 

M A A 1 , Hebr.  Renier. 

Defeendant  d’Afaph.  2.  Efdr.  12.  33. 


M A A L A , Hebr.  Chorus. 

Fille  de  Salphaad.  Num.  2 6.  33.  c.  27.1.  c*  $6. 
ïi.  Jof  17. 3. 

M A A R A , Hebr.  Sptlunc*. 

Ville  de  la  Tribud'Afcr,du  païsdesSidoniens, 
entre  Sidon  Se  Berythe.  Jof.  J3.4.  Et(  *)  Maara 
Sidoniorwn  h,  que  Apheca. 

M À AS  Al , Hebr.  Opns  mturn. 

Fils  d’Adul  de  la  Tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  9. 
il.  Il  cft  appelle  Amaffat , fils  d’Azrccl.  2.  Efdr. 
il.  13. 

MAASIA  ou  MA  ASIAS  ,Hcb.Op*#  Domini. 

i°.  UnCcntcnicr,  filsd’Adaïa.  2.  Par.  23.1. 
a°.  Un  des  premiers  Officiers  des  armées  d’O- 
fias.c  16. 11 -P-  Doctor. 

3°.  Fils  du  Roi  Achaz.  c.28.7.  Ocàdit  Zcchri... 
MajJîaw  J; liant  Re gis. 

4°.  Un  des  premiers  MagiftratsdcJcrulalcmlôus 
Jofias.  2.  Par-  34.  8. 

30.  Pcrc  de  Sophonias , Prêtre  fous  le  Roi  Sede- 
cias. .1er.  at.  r.  c.  19.  23.  c.  37. 3. 

6°.  Pcrc  du  faux  Prophète  Sedccias.  Jercm.  29. 
il- 

70.  Grand-perc  de  Baruch.  Jcr.  32. 12.  Bar.  1.1. 
Çrand-perede  S iraia.  Jcr.  ti.  '.9. 

8°.  Préfet  de  la  garde  de  l’entrée  du  Temple. 
Jcr.  3j.A,  Cuftot  vjt.buii. 

9°.  Pluficurs  autres , foit  Prêtres  ou  Lévites.  1. 
Par.  13.  v.  18.  i*.  1.  Efdr.  m.  v.  18.  21.  3c.  Soie 
d’autres, 2.  Eidr.  3.  23.  c.  8.  v.  4. 7.  c.  10.  22. 

MAAZIAU , Hebr.  Fortitudo  Domini. 

Prêtre,  Chef  d’une  des  vingt-quarre  familles.  1. 
Par.  24.  18.  yigtfima  quart  a Maasiau. 

MABSAM , Hebr.  Aromatisons. 

1°.  Filtd’lfmacl. Gcn.  13. 13. 1.  Par.  1.  29- 
2°.  Fils  de  Scllum , defeendant  de  Simeon,  c.  4. 
1J* 

M A B S A R , Hebr.  Muniiut. 

Prince  d’Idumec.  Gcn.  3 6.  42.  Dux  Alabfar.  1. 
Par.  1.33. 

M ACCES  ou  MACAZ,  Hebr.  Finis. 

Pais  de  la  Tribu  de  Dan.  3.  Reg.  4. 9.  Btndec ** 
in  Mac  ce  s. 

M A C EDA,  Hebr.  Incendiant. 

Ville  de  la  T ribu  de  Juda , prife  par  Jofué.  Jof. 
12. 16.  R'*  Maeeda  mus.  c.  ic.  10.  &c. 

MACEDO 
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MACEDO,  Mis.Hcb.  Idem.  Gr.  Exulfut. 

Macédonien , qui  cil  de  Macédoine.  Efth.  itf.  Y. 
ïo.  14.  Et  animé  & gtntc  A tact  de Amin  ift  Ma- 
cédonien d’inclination  & d’origine,  x.  Mac.  6-  a. 

w Afactdo  quidam  crat  (Uni:  Un  hom- 
me de  Macédoine  fc  piclênra  devant  Paul  : il  pa- 
roi  doit  erre  Macédonien  à l'habillement  fie  au  fan- 
gigc  : c’étoit  l'Ange  tutélaire  de  cette  Province  , 
qui  defiroit  procurer  la  connoi (lance  de  Dieu , & 
les  moïens  du  faluc  à ce  peuple  qui  en  écoic  très- 
éloigné. 

MACEDONIA  ,je,  Gr.  Exctlfr. 

Maccdoine,  pays  célébré  dans  la  Grèce-  Adl.ttf. 
V.  9.  10.  12.  Troufion  in  Atacedoniam  adjuva  noi. 
c.  18.  3.  fie  ce  pays  eft  borné  par  la  mer  Egée  au 
Levant  ; par  1*1-  pire  fie  la  Thellalic  au  Midi  ; par 
les  mers  Ionique  Se  Adriatique  au  Couchant  ; Se 
au  Septentrion  par  de  grandes  montagnes. 

M A C E L L U M , 1; 

Marché  où  l’on  vend  routes  foires  de  viandes  fie 
de  vivres.  1.  Cor.  re-  aj.  Omne  qi tod  inmaetSo  vo- 
mi , manducate  : Mangez  de  tout  ce  qui  le  vend  à 
la  boucherie,  y.  Conscientia. 

MACELOTH  , Hebr.  Ctngrtgatimm. 

Un  des  Campement  des  Ifraclites  dans  le  defett. 
Num.  3 . v.  ï j.  16. 

MACELLOTH,  Hebr.  Pirga. 

x°.  Fils  de  Jehiel , Prince  de  Gabaon.  j.  Par.  8. 
v.  jt-ja.c.  9.  v.j7-3«. 

2®.  Capitaine  des  Gardes  de  David,  c.  17.  4. 
Pefi  fi  ( pofi  Dndio  ) otur  nomiue  Alactüeth:  Dudia 
avoir  fous  lui  Macclloth- 

M ACENIAS,  Hebr.  PeftJJit  Dommi. 

Lévite,  Portier  fie  Chantre  du  tems  de  Salomon. 
1.  Par.  ij.v.  18. 11. 

M A C E R ; Fr.  Maigre. 

Nom  propre  de  ce  Ptolcmée,  Officier  d'Antio- 
chus  Eupator,qui  rraitoir  les  Juifs  avec  équité  fie 
bonté.  2-  Mac.  10.  12.  Ptolemaut , qui  diccbontr 
Afocerjafii  teuaxerga  Judo  os  cjje  confit  luit  : D’au- 
tres croient  que  c’elt  le  meme  que  Prolcmée  fils 
de  Dorymenc.  y.  Ptolemæus. 

MACERI A,Ci 

De  l’Hebreu  kir  , tnunu , me  ctk  affixe  , ou  de 
fUL*A»jtt  une  haïe. 

i°.  Mazure , muraille  de  pierre  Tins  mortier.  Pf. 
éi.  ;.  Quoujque  irruitis  in  bomintm  tanquam  pariai 
inchtAto  & moctrio  depuljot  J.ilqu’à  quand  vous 
jetterez-vous  fur  moi.commc  fur  une  muraille  qui 
panche,  fie  une  mazure  prête  A tomber  }*’<//..*  dire, 
qui  cil  fur  le  point  de  périr;  0*,  fclon  l’Hcbicu  , 
comme  une  muraille  prccc  à tomber  fur  moi  pour 
m’écralêr  : mais  ce  mot  le  prend  principalement 
jour  une  muraille,  qui  lêrt  de  hiicfic  de. clôture 
pour  enfermer  les  vignes , les  jardins,ou  les  terres. 
Num.  22.  24.  Pf.  143.  14.  Non  tji  radia  moctrio 
Les  mazuresqui  ferment  leurs  terres  ne  fonr  point 
abbatuë»  : ce  qui  cil  la  marque  d’un  pmp'e  h.u- 
reux , qui  vie  en  repos  ; au  lieu  que  le  parefieux  qui 
n'a  pas  foin  de  fon  champ  en  lailTc  tomber  les  mu- 
railles. Prov.  24.  ^i.Afoceria  lapidant  dtfiruiîaerat; 
D’où  viennent  ces  fiçons  de  parler  métaphoriques, 
Vtflnùrc,o\i  dirturt  muet  nom  : Abbattre  la  clôtu- 
re , expofer  au  pillage  des  ennemis , fie  à la  defola- 
tion.  Pf-  79.23.  Ifa.  j.  5.  Mais.au  contra \ic,tÆJi- 
Jicare  mactrïam  ; Rétablir  les  ruines , fie  prendre 
fous  fi  protection.  Mich.7. 11.  Vt  odfiar.turtn*. 
ccnarux  : Dieu  promet  qu’il  protégera  les  Juifs 
qu’il  avoic  abmdonnct  aux  Babyloniens:  ce  qui  Ce 
peut  prendre  dans  le  Icns  propre  ; parce  que  les  cn- 
n . uns  avoienc  abbatu  leurs  murailles. 

Terne  II. 
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1°.  Muraille,»  monceau  de  pierres.  Ofé.  2.  4. 
Stpiam  eam  mactrià:  Je  fermerai  fin  chemin  d’une 
muraille  : Façon  de  parler  metiphorique  , pouf 
marquer  qu’on  empêche  quelqu'un  d’avancer  dans 
Ion  Jcficin. 

x°.  Ce  qui  (err  de  clôture  fie  de  fcpararion  entre 
deux.Gcn.j8.  '.9  0*4*  divifa  eft prgpur  te  mac trial 
Pourquoi  avez-vous  rompu  le  mur  qui  vous  fepa- 
roit  ) Ce  mdr  écoir  la  membrane  qui  tient  enfermes 
les  cnfms  jumeaux  dans  le  Icin  de  leur  mère:  Pha- 
res dont  le  nom  lignifie  divifion,  avoir  rompu  cette 
peau  qui  l’cnfi-rmoit  avec  Ion  frère,  pour  naître 
avant  lui.  Ainfi.par  métaphore,  les  inimirics.fic  la 
haine  réciproque  que  les  J uifs  fie  les  Gentils  le  por- 
toienc  les  uns  aux  autres,  étoienc  comme  une  mu- 
raille de  leparation  qui  les  diviloit.  Ephef.  2.  14. 
Ipj * tjl  pax  nojtra  qui  fieu  atraque  unumtC  medium 
parie  ton  maetno  fohtns  inimidtioe  m conte  fui  - 
Jesüs-Christ  a rompu  dans  la  chair  cette  ini- 
mitié,qui  croit  ce  mur  de  fcpararion  qui  les  tenorc 
divifcs;&  a réiini  ces  deux  peuples  parla  mort  qu'il 
a foulfertefur  la  croix. Le  m.otGrce 
toute  forte  de  haïe  Se  de  clôture  : nuis  l'Intctprcte 
Latin  a confidciê  la  nation  Juive  comme  une  vigne 
qu’on  fcparc  par  des  mazurcs  , fclon  qu’elle  cil  ap- 
pelle , Ifa.  3.  7.  fie  ailleurs. 

MACHABÆUS  , MACHABE’E,  Hebr. 

Perçut  uns,  Gr.  pugnator.  % 

l®.  Judas  Afmonccn,  fils  de  Mathatbias,  fut  le 
premier  nomme  de  ce  nom.  1.  Mac.  2. 4.  Etjudam, 
qui  vocabatur  Atachoboui  : Parce  qu’il  mit  I;  pre- 
mier fur  lescnfcigncs  ces  quatre  lettres,  »3  3d 
M.C.  B.  J.  [qui  fontenHebreu  les  premières  let- 
tres des  mots  de  cette  Sentence  de  l’Exode , 15.  u. 
Qais  Jardin  lui  in  fortibus  Domintf  Ait  Catnoca  Bt- 
ElmJtbovo : Ce  nom  a etc  aulfi  donne  à fes  def- 
ccndans , fie  à ceux  de  fon  parti , fie  à ces  lept  frè- 
res qu'Àntiochus  tourmenta  fi  cruellement  avec 
•leur  mère. 

2®.  Les  Livres  qui  portent  ce  nom  ; il  s’en  trouve 
trois  mais  il  n'y  en  a que  deux  qui  pallent  pour 
canoniqucs;où  cil  décrite  l'hiftoircd-.'  l’état  où  a 
été  l’Eglifc  de  Dieu  fous  la  troifième  Monarchie, 
qui  cft  celle  des  Grecs.  Ces  deux  Livres  font  écrits 
par  diffcrcns  Auteurs, que  l’on  ne  connoîc  point. 
Le  premier  continue  I niftoire  plus  avant  que  le 
fécond  : celui-là  reprend  de  plus  haut , Se  rapporte 
louve  nt  les  mêmes  chofes  autremenr  que  le  premier: 
le  Jlylccn  cil  tout  differenr,  fie  meme  la  chronolo- 
gie ; parce  que  l’Epoque  des  années  du  premier  de- 
vance de  fix  mois  celle  des  années  du  fécond.  De 
tour  rems  l’Eglifc  a lû  ces  Livres  dans  fon  Office 
publi  c,  fclon le  témoignage  de  faine  Leon  Papc.de 
laint  Auguftin , Se  des  autres  Pères , Se  ont  ère  rc- 
girdcs  comme  canoniques  par  le  troifiéme  Con- 
cile de  Carthage, Can.  37  par  le  Concile  de  Trente, 
Scir.4.  par  Innocent  I.  Epill.  t.  par  faine  Cypricn, 
faint  Clément  d’Alexandrie , laint  Ambroile,  faine 
Chryfollorac  , faint  Augullin , faint  Leon , fie  un 
tt  cs-grand  nombre  d’aurres  faints  Pères  : Ils  font 
auffi  cires  en  quelques  endroirsdu  Nouveau  Tclla- 
ment  ; comme  Jean  10.  22.  Hebr.  11. 33.  ficc. 

M A C H A T I , Hebr.  Compte  fus. 

I®.  Peuples  voifi  ns  du  Roïaunxc  de  Bafan,  au  de- 
là du  Jourdain  dans  la  Tribu  de  Manaflê.  Deut.  3. 
14.  J air  pojfidit  omnem  regionem  jlrgob  ujque  ad 
ttrminot  Ùejfuri  G"  Atacbati.JoC.  12. 3.  Ce  pays  cil 
toujours  nus  avec  celui  de  Geffitri. 

2“.  Pcred’Albaal.  2.  Rcg.  23.  34.  EU pbelet , fi- 
lial o1Jbaal,fiUi  Atacbati  ; Hebr.  Aiaoebatito  ; Du 
païs  de  Machati  ; comme  Efthamo.  1.  Par.  4. 19. 
fait  de  Atacbati . 
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MACHBANAl,  Hebr.  PéitptrtM  fiiii  ml. 

Un  v*illjnl  homme  de  Cad  qui  prie  le  parti  d» 
David.  I.  Par.  la.  I}. 

MACHBENA  , Hebr.  fiiii  rjm. 

Nom  de  licu,dont  Sué  étoit  le  Prince  fie  le  Fon- 
dateur. i.  Par.  a.  49. 

M A C H I , Hebr.  Pauptr. 

Perede  Gucl.  Nutn.  ij.  1 6. 

M A C fl  I N A a je. 

Du  Grec  pn%ir» , une  machine  , un  infiniment 
en  general. 

Uinbr.  1®.  Machine  de  guerre.  2.  Paralipp.  16.  u-  Petit 
Machina  fOuas  ) in  JerufaUm  diverfs genen,  ma c binas,  fuat 
bdlica.  fa  mrrious  coüocavit  & in  angulis  murtrum  , ut  mit - 
tirent  fa  fit  tas  C faxa  grandi  a.  Deuc.  10.  20.  Et 
fouvent  dans  les  Livres  des  Machabces; comme  1. 
Mac.  Ij.  44.  Qui  étant  intra  machinant  : Cette  ma- 
chine étoit  pleine  de  Soldats,  qu'on  faifoit  avancer 
par  des  rc (Torts  contre  la  ville. 

2®.  FinclTc,adrcffc,invention.  Efth.  il. \y.Mar. 
dachanm  <S“  Efthir  ntvis  fmbnfdam  0"  inauditi,  ma- 
ci) wn  txpttivit  in  mtrtem. 

M ACH1NARI,  wWw* 

D:  mach  na. 

Machiner,  invenrer,  former  quelque  mauvais 
, dcllcin.  Prov.  t.  v.  14.  |S.  Prov • carde  machmattsr 
malien-  Gcn.42.  16.  Ephef.  1 6.  18. 

MACHIN  A TIO,  mis. 

Artifice  , fubtilité.  Efth.  8.  3.  Oraunt  ut  ma- 
ghinat.enes  ejnt  pejjimas  j obérés  irritas  fier» 

M A C H I R , Hebr.  F en  dm,. 

i®.  Fils  aîné  de  Mans  (Té,  & petit-fils  de  Jofeph. 
Gen-  jo.  22.  Fiiii  ftsofue  Machir  , fiiii  Manajfejtasi 
Junt  in  genibus  Machir:  Jofeph  n’eut  qu'un  fils,qui 
fut Galaad , que  Jofeph  éleva  auprès  de  lui,  & 
comme  le  tenant  en  Ion  fein.  Nuin.  16.  29.  î-Par. 
1.  2 j.  Omnet  ijh, fiiii  Machir  i i.e.  emnes  ifti  vici 
fuerunt  filitrum  Machir.  1.  Par.  7.  14.  &c. 

a®.  Les  defeendans  de  Machir  Se  de  Manille. 
Deur.  3.  ij.  Mnthir  fut  fut  dedi  Galaad  : J'ai  don- 
né aufti  une  partie  du  pais  de  Galaad  aux  defeen- 
dans de  Machir.  Nutn.  32. 40.  Jof.  13. 31.  Judic. 

y H- 

j°.  Fils  d’Ammiel.  2.  Reg.  j.  v.  4.  j.  ( Miphi- 
btfeth  ) in  deme  eft  Machir , fiiii  ytmmicl  in  Ltda- 
bnr.  c.  17.  27. 

M ACHIRITÆ , Hebr.  Fsndtnttt. 

Les  dclccndans  de  Machir.  Num.  16.  29.  De 
Mnnnjfe  trias  ejl  Machir  ,'a  fut  familia  Machirita- 
rum. 

MACHMAS,  Hebr.  Penufor  ablatas. 

Ville  ou  contrée  de  la  Tribu  de  Benjamin.  1. 
Rrg.  13.  2.  Ernnt  cum  S nul  dut  miUin  in  Moebrnas, 
O"  in  monte  Btthtl.  v.  ç.  il.  21.  fcc 
MACHMETHATH  , Hebr.  Pauperis  donom. 

Nom  de  lieu  fur  les  frontières  d’Ephraïm  fie 
d’Afer.  Jof.  1 6.  6-  c.  17. 7. 

MACIES,  1 1. 

De  mneer,  , qui  vient  de  l'Hcbreu  macac, 
Tnbefccre. 

* Maigreur,  fechcrcflè  t perte  d'embonpoint.  2. 
Reg.  13. 1 j.  Quart  fie nitenunris  ronde  f Pourquoi 
vous  cmmaigriilcz-vous  ainfi  ? Gcncf.  41.  v.  3. 
21. 

MACILENTUS,  a , u m j 

De  macère. 

• i®.  Maigre  , atténué , décharné.  Dan.  1.  io-  Si 
viderit  val  tus  vefhtt  maciUntitrts  pra  tnierit.  Gen. 
41.  19. 
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2°.  Qui  eft  affligé , pauvre  Se  opprimé.  Ezech. 

34.  2c.  Judiet  inter  peco)  pingne  & muaient um  : Je  ’ 
viens  juger  fie  dtfeerner  entre  les  brebis  griffes  & 
les  brebis  maigres  Les  brebis  gradés  font  les  ri- 
ches , les  maigres  fonr  les  pauvres  , opprimés  pat 
les  riches,  & abandonnés  par  les  Pafteurs.  Foie*. 
Pecos. 

M ACTAREj  apdif? , sût?. 

De  l'adjcltif  matins , pour  mugis  atteins , Se  ligni- 
fie proprement , augmenter, combler,fur  tout  dans 
les  facrifices  où  l’on  metroit  1 encens,  le  vin,  Se 
d’autres  chofes  fur  lavi&imc;  Se  figurément  dans 
une  lignification  moins  propre  ; Ucrificr,  tuer  , 
a dominer. 

x®.  T ucr , égorger.  1.  Reg.  14. 32.  Oves  & baves 
mati  avérons  ut  urrû  , comedtifoe  populos  cum  fan- 
goine:  Le  peuple  extrêmement  las  tua  du  bétail  , 

Se  en  mangea  de  la  chair  encore  fanglanrc , ce  qui 
éroit  défendu.  Gen.  j.  Levit.  17.i4.Dcut.1x.iC* 

Saul  fit  incontinent  réparer  cette  faute.  3.  Reg.  ij. 

21. 2.  Par.  18.  2.  1.  Mach.  7.  15. 

x®.  Immoler  , facrifier.  lia.  66.  3.  Qui  mutine pe- 
cm , fuafi  fut  txcerebret  eunem:  Celui  qui  facnfic 
une  brebi,  eft  comme  celui  qui  alïbmmcroit  un 
chien , qui  eft  un  animal  impur  félon  la  Loi.  Dieu 
déclare  par  cette  manière  de  parler  l'horreur  qu'il 
avoit  des  facrifices  des  Juifs , à caufedc  la  dilpo- 
fition  criminelle  avec  laquelle  ils  Jes  lui  offroicnr. 

F . Gen.  44. 1.  Exod.  8.  a 6.  Sec. 

i. 


3°.  Tuer  , faire  mourir  d’une  mort  fpiriruelle; 
Joan.  10. 10.  Fur  nets  vtnit,  n fi  ta  furtior  & mutité 
& perdus  : Le  faux  Prophète  & le  mauvais  Paf- 
teur  ne  prend  la  conduire  des  brebis  que  pour  fc 
les  rendres  propres  & les  ôter  à Dieu, pour  ks  ruer; 
foit  par  le  poilon  d'une  doctrine  corrompue;  foie 

fat  le  mauvais  exemple  d’une  vie  corrompue.  F . 

OR. 

MACULA, x;  feinte. 

Du  mot  Doricn  xaTx<r,pour  ôtuc,  de  l’Hcbreu 
cbalal , etntusninure  ,m  eft  laflixe  du  participe. 

1®.  Tache , marque  , difformité , quelque  dcfjuC 
fur  le  corps.  Exod.  12.  j.  Ent  uutem  ugnus  ubjfue 
macula  : L'Agneau  Pafchal,&  les  autres  animaux, 

3ui  étoient  offerts  en  ficrificc  , dévoient  être  fans 
éfaut,pour  marquer  la  parfaite  pureté  de  Jésus- 
Christ  qu’ils  reprcfcncoient  : U ne  s’agit  pas  ici 
de  la  couleur.  Levit.  1. 10.  c.  9.  3.  c.  13.  p.  Sec.  Ce 
mot  fcmblc  quelquefois  fign  firr  toute  forec  de  «lé- 

fauc  corporel.  Levit.  12. 21.  Omni  s pute  nia fi 

eacum  fuerit , fi  frutium.  .’ 


2®.  Deshonneur , infâmie , faute  qui  deshonore.  • 
Deur.  18.  13.  Ptrfttius  ens  & ubfftee  macula  c uns 
Dtmint  Det  tut  : Vous  ferez  païf  1 St  i.u»  tache, 
dans  le  culte  que  vous  rendrez  à votre  Dieu.  Jof. 

22.  17  Ephef.  j.  27.  Apoc.  14.  j.  Sec.  D’où  vient. 
Dure,  gêner  are  , ou  imptrure  maculant -,  Imprimer 
une  tache , déshonorer.  Eccli.  n.  33.  c.  33.  23.  JVe 
dederis  maculam  m gland  tua  : Ne  faites  point  de 
tachei  votre  gloire.  On  regarde  comme  des  inferu 
fos  ceux  qui  le  défont  de  tous  leurs  biens  pour  les 
donner  à leurs  enfans  dès  leur  vivant,  c.  47.  22. 
Prov.  9-  7-  Adhartrt  manibus  maculant  r Avoir  les 
mains  fouillées , commettre  quelque  crime  qui  dés- 
honore. Job.  3t.  7.  Si  manibus  mets  adhtfit  macula: 
Ainfi, les  Gnoftiques  qui  commcttoient  des  excès 
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dans  les  ftftinj  de  charité  que  fiifoicnc  les  premier* 
Chrétiens,  /ont  appelles  la  honte  Se  l'opprobre  de 
l'Egide.  2-  Petr.  1. 13.  Jud.  v.  iai  Hi  Jnnt  in  epn- 
lit  J ait  macula. 

t»  jo.  Injure,  tort , outrage.  Levir.  24. 19.  Qmir. 
ngavtnt  maculam , fient  ftcii  fie  fitt  ci;  Celui  qui 
aura  outragé  quelqu’un  de  Tes  ettoïens  » fera  traite 
comme  il  aura  rraité  l’aurré. 

/»«7 *•».  40.  Maille  de  rcts,«  filets.  Job.  18.  8.  In  ma. 

ttdis  ejus  ambiuat  : H le  trouve  engagé  au  milieu 
des  filets. 

MACULA  UE* 

!<*.  Tacher,  foUilIcr;  /oie  par  quelques  défauts 
Corporels.  Deut.  12.  r^.  Sive  immundum  futrit , hoc 
eft,  macnlatnm , & manenm  -,  Soit  de  quelque  impu- 
reté legale.  Levir.  a a*  25.  Maculera  Jura  entma  : 
Tout  ce  que  pouvoir  offrir  un  étranger , était  une 
offrande  fouillée  ; Gr.  p»u.*t. 

S‘ 

«riAï>.  2a.  Tacher , giter,  foüiller , deshonorer  ; lofe 

fur  des  crimes.  Jac.  3 s.  Maculai  tatwn  corpus  :Lx 
angue  fouille  de  péché  toutes  les  a étions  de  la  vie. 
Gcu.  49.  4.  Jud.  v.  8.  aj.  flcc.  Soie  par  des  medi- 
fanccs  Se  des  calomnies:  Sap.  10.  14.  Mendoces  af~ 
ttndit  qui  moenLeverunt  dfon.-La  Sagc/Tc  a convain- 
cu de  menfonges  ceux  qui  ont  desnonoté  Jofrph 
par  leurs  medifances. 

MACULOSUS,  A,DM  w,f*nie- 
Tacheté , marqueté  Gencf.  30.  39-  FaÜnmefi  nt 
evet  minerentur  virgM,G  porertnt  macula  fa  CT  va- 
ri a : Il  arriva  que  Tes  brebis  aïant  conçu  à la  vue 
des  branches , eurent  des  agneaux  rachetés  Se  de 
. diverfes  couleurs  : il  y eut  en  cela  quelque  chofc 
de  naturel  : mais  Dieu  en  faveur  de  Jacob  ajoura 
quelque  vertu  fccrcrc  au  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture, c.  31.  v.  10. 12. 

M A D A B A , Hebr.  Aqua  dolaris. 

Ville  delà  Tribu  de  Rüben , au  dc-là  du  Jour- 
dain, dans  le  païs  des  Moabites  fur  le  fleuve  At- 
non.  r.  Mich.  9.  v.  3s.  37.  Exitrunt  filii  Jambri  ex 
Maiaba.  V.  M e d a b a . Cette  ville  avoir  apparte- 
nu aux  Ammonites , Se  cnfûitc  aux  Amorrbeens. 

M A D A I , Hebr-  Menfnra. 

Fils  de  J.>phct.  Gcn.  10.  2.  1.  Par.  1.  j.  De  qui 
font  venus  les  Medes. 

M A D A N , Hebr.  JndicarS. 

Fils  de  Ccthura  Se  d’Abrahani.  Gcncf.  25.  1. 1. 
Par.  1.  32. 

MADERE. 

Du  Gr.  fiulft  ,ou  de  l’Hebr.  mitir ,pütv: 4- 
Elire  mouillé  , erre  trempé.  Judic.  6.  39.  Or» 
M falnm  vtUus ficcun  fit  O"  êmnis  terra  rore  modem  : 
D’où  Vient , Modéré  vin»  1 Elire  plein  de  vin , en 
avoir  trop  pris.  r.  Rcg.  r.  14*  Oigne  panlifptr  vi- 
mm , tju»  maies  : Laiflez  un  peu  repofer  le  vin  donc 
vous  êtes  pleine.  V.  D < g b r.  e r e . 

M A D I A , Hebr.  SolemmtM  Damini. 

Nom  d’un  Prêtre.  2.  Eld.  12.  j. 

M A D I A N , Hebr.  Judicant. 

1°.  Fils  d’ Abraham  Se  de  Cetun.  Gcn.  aj.  V.  2. 

4.  i.Pir.i.v.  ii.jj. 

2°.  Les  Madianites , defeendus  de  Madian.Gcn. 
3 6.  3 j.  Pereujfit  Madun:  Adad  défit  les  Madiâni- 
rcs.  Judic.  6.  y.  1. 3. 6-  Sec ■ D’où  vient , Dits  Ma- 
v dian  , pour  marquer  la  grande  défaire  des  Madia- 
nircs  par  Gedeon.  Ifa.  $*4.  Pûl.  82.  10.  Habac< 

30.  Le  païs  des  Midianites.  Ifa.  60  6.  Drome- 
dani  Mai'an  & Epba  : Ces  païs  font  dans  l’Ara- 
bie. r.  Zomiom.  Exod.  2.13- Judic.  8.  v.j.ié. 
3-Rcg.it.  t8.  &c.  V.  Jethroj 
Ttme  II, 


MAD  MA  G 

MADIANITA,*. 

Madianirc,  du  païs  de  Midian.  G-n.  37.  v.  28; 
}£-  Maiiamta,  ( Éleb.  Madanet,  de  Ma  dan.  ) ven- 
diderstnt  Jtjepb  : Les  Madianites  vendirent  Jofeph 
à Putipliar.  Num.  10.  29.  c.  aj. 17.  Sec. 

MADIANITIS,  1 o 1 s. 

Femme  Madianirc.  Num.  25.  v-6.14. 13.  Oeci- 
fittefl  cum  Ma  iiamtide. 

M A DI  DU  S,  A,  «m. 

Mouille,  trempé  \ d’où  vient,  Madtdus  à vin»: 
Qui  a trop  bù , qui  a trop  pris  devin.  .1er.  25.9. 
H**fi  homo  madidnt  * vino  » Gr.  imm4w  » eefl~ 
ftrilius. 

MA  DM  EN  A , Hebr.  Mtnfura  r.umcri. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  1 Pir.  t.49.  Saeph 
pain  Madmena  : Saaph  Prince  de  Madmena. 
Mbdemena.  Jof.  15.  31.  Se  Mochon a, 2.  Efd. 
il.  28. 

M A D O N » Hebr.  Jurgium- 

Ville  de  la  Tribu  d’Afer,  dont  le  Roi  éroit  Jo- 
bab.  Jof.  h.  1.  Vaincu  par  Jofué,c.  12. 19. 

MAELETH,  Hcb.  Macbalatb,  Cithare. 

Infiniment  de  mulique.  Pf.  52.  t.  Pr»  Maclethi 
Sur  les  infirumens de  mufique.  V.  Mahiuth. 

M A G A L A , Hebr.  Circulas. 

Lieu  où  Sa iil  étoit  campé.  «.  Rcg.  17.  20.  Vent 
ad lecum  Magala : LcmocHebreu quifignifierontl 
ou  cercle,  peur  fi  gnificr  le  circuit  ou  l’enceinte  du 
Camp  j Gr.  çcrfrPta*"t. 

MAGDALEL,  Hebr.  Tnrris  Del. 

Ville  de  Ncphthali.  Jof.  19438.  Gr.  m ytyeta^fxi 
d’où  il  paroît  qu’il  faut  joindre  herrm  , Se  cerne 
Magdaltl  l:orem. 

MAGD  ALENA , æ,  es, Hebr. Magnifia. 

Marie- Magdclainc , qui  étoit  du  nombre  de  ces 
femmes  de  Galilée  quej  e süs-Chri  st  délivra  des 
malins  cfprits.  Luc  8.  2.  Mulurti  dique,  t]Ma  crant 
curai*  à Jpiritibut  mai  1 gnu  e infinmianbua  Maria, 
qua  vtcatnr  Magdalene  de  <juà  fepietn  damonia  exie- 
r<0tf.Marc  itf. y.sipparuit prima  Man* Magdalene, 
dequà  ejttnat  fepttm  f/<rowJi4.M.:rth.27.  v.  j 6-  61. 
e.  28  1.  Sec.  Marie  Magdclainc  étant  délivrée  des 
malins  cfprits  dont  elle  avoir  été  pofledéc,  fuivit 
toujours  Jesos-Christ  avec  les  autres  femmes, 

Îui  l’aflifioicné  de  leurs  biens  : c’cfi  à elle  à qui 
esos  apparut  premièrement  apres  f»  Refurtte- 
tion.  Se  en  porta  la  nouvelle  aux  Apôtres.  Marc: 
16.  9.  Joan.  20.  ij.  On  ne  doit  pas  la  confondre 
avec  la  femme  pcchcrcflc  , ni  avec  Marie  fccurdc 
Marthe,  r.  maria. 

M AGDALGAD , Heb.  Tnrrit  ftlix. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  rj.  37. 
MAGDALUM  , Hibr.  Tnrrit , ou  Ma  en  ai  us  j 
rn.  Villed’Egyptecclcbrc.  Jcr.  44. 1.  Habut;n.ts 
in  Magdala,  & tnTaphnis,  G1  in  Memphis,  c.  4 4. 
14.  On  place  cette  ville  près  de  Damiette. 

2°.  Lieu  voifin  de  la  mer  Rouge,  près  duquel 
campèrent  les  lfraëlices  en  forçant  de  l'Egypre. 
Exod.  14.  2.  Num.  33.  7.  Caftrametati  /tintant» 
Magdalum  : Ce  mot  en  Hébreu  fignific  tour  ; ce 
pouvoic  être  une  tour  ou  un  fore  fur  une  monta- 
gne. 

M AG  DI  EL , Hebr.  Atmtmtians  Deurn - 
Prince  d’Idumée , defeendant  d’Efàü.  Gcn.  36.432 
DuxMagdieL  1.  Par.i.  ja. 

M AGEDAN , FIcbr.  Annunciati». 

Ville  ou  contrée  de  la  Tribu  d’Iflachar,  près  le 
lac  de  Gcncfarcth.  Mattli.  rj.  39.  Venit  m fies 
Magedan.  Marc  8.  io.  In  fines  Dalmanutha-'Cctoit 
apparemment  deux  lieux  proche  l’un  de  rautrc,où 
l'un  étoit  le  nom  de  la  contrée  ; Gr.  Magdala  ; 
Cefi  peut-être  le  lieu  d’où  étoit  Maric-Magdclaine: 


•À 


/ 
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M AGEDDO  ou  MAGEDDON , VHTlt , 
Hebr.  Annunieaieo. 

Ville  ou  conttcc  de  la  Tribu  de  Manafîé.  Jof. 
il.  il.  c.  17.  ir.  Fstirqae  h art  dit  as  Manajft,in  If 
fachar  & in  A fer. .. . habit  titres  Magtdda.  Judic. 
1. 17.  3.  Reg.  4«  12.  Zach.  12. 11. fiée.  Ce  lieu  acté 
rendu  celtbrc  par  U défaite  de  pluficurs  Rois. 
Ainfi  , Judic.  3.  17.  Pugnaveremt  retes  Chai.aan 
juxta  aquui  Magtdda  : Les  Rois  de  Chan-an  ont 
combattu  près  les  eaux  de  Mageddo  ■,  c’ejt-a-dere , 

Ïrcs  les  eaux  du  torrent  de  Cifon  , qui  pillent  a 
iageddo.  Armageddon. 

MAGETH,  Hebr. Tanutar. 

Ville  du  pais  deGalaad.  i-  Mach.  5.  v.  1 6.  }4. 
dans  la  Tribu  de  Gad. 

M A G l A , Æ;  Gr.  tmyU- 
Magic,  art  magique,  cnchanrcmcnt.Aéh  8.  il. 
Fripier  ejmd  mttito  t empare  magne  Jids  dementajfet 
tôt  Ce  qui  les  porroit  a le  fûivrcic'cft  qu’il  v avoir 
déjà  long-tems  qu’il  leur  avoit  renverft  1‘cfpric 
par  les  enchintcmcns. 

MAGICUS  , A , OM  , fzayùç- 
Magique , qui  appartient  à la  magie.  Sap.  17.  7* 
AI  agita  art  il  appoji-e  erant  d enfin  : Toutes  les  illu- 
fions  de  l’art  magique  devinrent  inutiles.  V oet*. 
Ma  «os. 

MAGlSiGr. 

De  ftly*c , Magma. 

i°.  l’ lus,  davantage.  Matth.  to.  31.  Ar  Mi  magie 
dvnabxnt.  c.  27.  v.  23.  24.  C.  7. 11.  C.  18. 13.  fiée. 

i*.  Plutôt,  par  compiraifon  ; foie  qu'on  donne 
plus  à l’un  qu'à  l’autre-  A ci.  20.  33.  Bcatnaejt  ma- 
gie dare  yua  n acciprre.  Marc.  3.  16.  c.  9.  41.  Lue. 
IO-  20.  où  magie  cft  omis.  Gaudetc  aeettm,  qeeod  ru- 
mina vejtra  Jcnpta  fort  in  cala  ; Réjouiriez-vous 
plûrôt  de  ce  aue  vos  noms  font  éci  irs  dans  les  deux; 
fiée.  Soit  au  on  préféré  entièrement  l'un  à l'autre 
avecexcluuon.  Joan.  3.  19.  DeUxerant  httnineema- 
gis  tenebrM  qaam  lucem . c.  12.  43.  Marc  13.  il.  Aû. 
3.  19. 1.  Cor.  3.  2.  2.  Tira.  3.  4.  Ephef.  3.  v.  4,  u. 
x.  Tim.  r.  4.  c.  4.  2.  Phil.  r.  9.  Hebr.  11.  23.  Se  c. 

30.  Pour  le  fuperlatif.  1.  Cor.  14.  1.  Magie  eut* 
tem  ni  proplsettns  -,  Sur  tout , principalement. 

4*.  Cette  particule  fc  met  quelquefois  avec  un 
comparatif  par  un  plconafiuc , qui  augmente  la  fi. 
gm  location.  Matth.  4.  i4-  Nonne  Vas  magie  plans 
tjiiti  i.  e.  mul/'a  pleins.  Matth.  12. 12.  Marc  6.  51.  c. 
7.  j4.  Luc.  12.  24.  Aft-  20.  33.  SCC.  En  pluheurs 
endroits , magie  cft  fuperflu  ; il  s’en  trouve  fou  vent 
des  exemples  chès  les  Grecs , Se  quelquefois  chès 
les  Latins. 

3®.  Magie  cft  quelquefois  mis  pour»w/*À/,quand 
il  cft  avec  quanta.  3.  Reg.  8.  27.  Quanto  magie  do - 
mea  haef  Job.  4. 19.  c.  13. 16.  e.  23.  6,  ÔCC.  Le  mot 
H.breu  aph-ci,  fignific  qaanto  magie.  Se  quanta 
minus , Se  fc  peut  rendre  p.ir  l’un  ou  par  l’autre  , 
félon  le  tour  du  difeours.  Ainfi  , mulet  magie, pour 
multo  minus.  Hebr.  12. 15.  Quand  l’oraifon  cft  né- 
gative, comme  dans  cet  endroit  du  3.  des  Rois,fie 
2.  Par.  6- 18.  la  négation  cft  fous-cntenduc. 

4 \ Quelquefois  elle  cft  omife.  Luc  15.  7.  Gau- 
dium  erit  in  calo  fuper  ur.a  peccatare  paemtentiam 
agente ,quamf*per  nona.ima  tur/tm  jujtistll  jr  aura 
plus  de  joïc  dans  le  ciel  pour  un  Lui  pécheur  qui 
fait  pénitence  , que  pour  quatre-vingt-dix-neuf 
jjftcs.  c.  10.  to.  L H.brcu  jother.  Se  le  GrccpSx- 
fitr  , font  auflâ  quelquefois  omis. 

M AG1STER , tri  j 

Ve  » *c  mot  Magijfer  , marque  un 

t*r,  pouvoir , une  intendance  ; fi:  lignifie  tout  homme 

qui  cft  prepofe  à quelque  ibof  ; comme  Gen.  37. 
Z* 34.  Magijfer  Miletia , Capitaine  des  Gardes,  c. 
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40.  Magijier  Pijlonm  Je  grand- Pancticr.  v.io- 
Magijfer  Puecemarnm,  le  grand- Echanfontfie  c’eft 

Cr  honneur  qu’il  s’attribue  particulièrement  aux 
aîcrcs  qui  en  feignent. 

1*».  Maître  qui  enfeigne.  Précepteur,  Profcflcur, 

Dodwr.  Mann.  2 j . 8 .Vaut  ejlMagJkr  vtfier:  V ous 
n’avez  qu’un  feul  Maître, tous  les  autres  ne  le  font 
que  d’une  manière  très-impropre  : C’eft  Dieu  feul 
qui  fait  comprendre  Se.  qui  fait  aimer  la  vérité.  Ce 
mot  qui  répond  à celui  de  Rabbi , fignific  celui  qui 
fiit  profeflion  dVnfcigner  ou  de  (Ravoir  bien  la 
Doâtinc  ou  la  Loi  de  Dieu.  C’eft  ainfi  qu’il  fc 
prend  dans  tout  le  Nouveau  Tcftamcnc.  Jac.  j.  1. 

N tint  plant  Mag-Jtre  fieri  t Ne  vous  cmprcricz 

riint  de  devenir  les  Maîtres  des  autres  *,  e’cft  l’am* 
tion , qui  multiplie  le  nombre  des  Doûeurs  fie 
des  Maîtres.  Eccî- 12. 11.  fiée. 

2°.  Maître  qui  excelle  en  fàg.flc-  Num.  u.  14.  ypufm} ùrJ 
Congre ga  mehi  70.  viras  quoi  ta  nojti  qaed  ji.net  pa- 
pale fiat  ac  Magiftri  : Allcmbkz  moi  louante  fie 
dix  hommes  que  vous  fçaurez  être  les  Anciens  fie 
les  Maîcresdu  peuple.  Jof.  23.  z.c,  24.  j.  Le  mot 
Grec  fignific  Do&cur  de  1a  Loi  -,  parce  qu'ils  fai- 
foicnt  profrflion  defagede.  K.  Scriba. 

jo.  Magiftrat,qui  gouverne  le  peuple;  foirpour 
juger  fie  ordonner  ; Hebr.  Sophtnm.  A'.  J u dix. 

Soit  pour  cxecurer  : ces  derniers  ibnr  appelles  en 
Hébreu  Schaterim  : c 'croient  les  Officiers  qui  fai- 
foient  exécuter  les  ordres  des  Magiftrats  , foit  en 
paix  foit  en  guerre  : ces  deux  mors  fc  rrouvent  fou* 
vent  cnfcmblc.  Deut.  16. 18.  ladites  & Magijhu 
eonjütues.  Num.  11. 1 6.  Jof.  23.  2.  c.24. 1.  Ils  lont 
appelles  Duces,  Deut.  10.  v.  j.  9.  Jof.  8. 33.  Frin- 
apte  papule.  Jof.  1. 10.  Deut.  19. 10.  Pracants , Jof.  . 
j.  2.  fie  fouvent  ailleurs , Profita.  Les  Septante  , 
l&Mtmitit,  Se  en  quelques  endroits, 
yujêt  -,  qui  fignific  , Publicarum  Letterarum  pro - 
mai  ga:  arcs  : Les  Officiers  qui  font  chargés  de  faire 
publier  les  Edits,  fie  de  les  faire  exécuter,®* , félon 
d’autres  , IntradnQares  litium  : Ceux  qui  étoienc 
chirgés  de  recevoir  fie  d’examiner  les  caufcs  des 
parties  : on  croit  que  les  Septante  ont  emprunté  ce 
mot  des  Athéniens-  fr.  Pmncips. 

MAGISTRATUS,  ûs,Gr.«'f^  , nfçpr,  Printapa 
l°.  Magiftrat  civil  fie  politique  , qui  exerce  une 
charge  puolique.  Luc  12. 11.  Ckm  inducent  vas  in 
Synagogat  CT  adMagifiratsu.  c.  zj.  ij.  Aû.  1 6.  v. 

20.  22.  Ifa.  41.  23.  Jer.  31.  23.  Sec.  Ces  Magiftrats 
dans  les  colonies  croient  IcsDuumvirs  ouEenevins-, 
comme  Aâ.  14.  v.  a . 22.  33. 3 6.  Sec.  Gr.  ifmnpt, 

2®.  Officier  de  guerre , Capitaine.  Judith-  7. 

Tune  Halaphtrnts  vocavit  due  a & Magifhatus  vsr- 
tutis  Affy rearum.  1.  Par.  23.  1.  D’où  vient.  Ma-  a,r‘,v* 
giflratus  Temple:  Capitaine  des  Gardes  du  Temple 
Luc  12.  v.  4. 32  Ait-  4. 1.  c.  r.  v.  24- 16-  Il  jr  avoit 
dans  le  Temple  une  troupe  de  gens-d’armes  pour 
cmpcchcr  les  troubles  Se  les  /éditions  : Judas  Ma- 
chabéc  fût  le  premier  qui  mit  cette  garnifon  pour 
la  garde  du  Temple.  1.  Mac.  4.  41.  Mais  quand  la 
tour  Antonia  fur  bâtie,  fie  que  les  Romains  j eu- 
rent mis  une  Légion , il  en  fortoit  les  jours  de 
fcrcs  une  compagnie  pour  la  fureté  du  Temple  fie 
de  toute  la  ville  : Les  Juifs  ne  laifloient  pis  d'a- 
voir une  rroupc  de  gens  qui  veilloienr  à la  garde 
du  Temple  tous  les  autres  jours , fous  la  conduite 
des  Prêtres  fie  des  Lévites,  dont  leChefs’appcIloic 
Magiftratus  Temple.  Aift.  4.  x.c.  3.  v.  24.  :4.  Ceux 
qui  font  appelles  au  pl  u r i tttMagijiratuj,  Luc  12.  v. 

4-  32.Cc  font  les  Officiers  qui  commandoicnt  avec 
le  Capitaine  : c’eft  cette  Compagnie  dont  parle  Pi- 
late, Matth.  17. 65.  Habetis  cajtadiom  : Vous  avex 
des  gardes,  fie  qui  font  appelles  en  pluficurs  en- 
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droits , Miniflri.  A<2.  j.  v.  12.  16.  Marc  14.  ff. 
Join.  7.  V.  J».  45.  fitC.  P&INCEP4.  Dil).  2. 
48.  Cortjhtmi  eum praftüum  Al  agftramuTtXir . m- 
fuwir.  V • Satrapa. 

M A G N A L I A , Gr. 

Les  Septante  appellent  ordinairement  de  ce  mot 
des  oeuvres  mcrveillculcs,  à l'imitation  des  Hé- 
breux , qui  appellent  du  mot  Gtdoloth , des  action* 
grandes  & mcrvcillcufcs. 

i°.  Merveilles,  œuvres  tncrvci Heu fes  te  magni- 
fiques. Adt.  2.  11.  Aadivimut  eos  louent  et  ncjtrû 
lin  gais  magnolia  Dci.  P f.  70.  ai.  Donoe  anmntum 
poter  liant  tuam  & juftitiai <»  tuant  Dent  uJ<jue  ia  a l- 
lijjim s ftta  fècifti  magnat*  : Jufqu’à  ce  que  j'aïe 
annoncé  votre  puillance  & votre  jufticc  , qui  a 
éclaté  jufqucs  dans  les  lieux  les  plus  élevés, par  les 
grandes  choies  que  vous  y avez  faites  ; (oit  en  y 
créant  lesefprits  cclcftcs  dans  une  fi  haute  perfec- 
tion ; foir  en  précipitant  de  ces  lieux  fublintcs  les 
plus  élevés  d'entre  les  A nges  à caufe  de  leur  orgueil. 
r.  Usqui.  fcxod.  14. 13.  Deur.  10.  21. 6cc. 

20.  Ornemens  glorieux  Se  magnifiques  j Gr.  rff- 
|aj.  Sap.  18.  24.  P Orenlum  magnolia  1»  quatuor  or. 
daubas  lapidum  eraat  fculpta  : Les  noms  glorieux 
Se  magnifiques  des  dou2c  Patriarches  étoient  gra- 
vés fur  les  quarre  rangs  des  pierres  précicufcs  que 
le  grand-Pontife  portoir. 

M AGN  ANIMUS,  a,».m 

Brave,  vaillant,  généreux.  Judic.  j.  v.  ij.  1 4. 
Magnanimrunt  reporta  tjl  ttm  eut  ta  : Les  plus  vail- 
lans  de  la  Tribu  de  Ruben  n’ont  fait  que  contefter 
enlcrablc.  Gr.  h*j*k*- 

M AG  N AT  ES  i fetymnf. 

De  Afagnus. 

Les  grands  , les  premiers.  Judith.  J.  ig.  Irdti 
font  omnet  magnartt  Holophermt  • Tous  les  grands 
du  cariip  d'Holofcme  furent  émûs  de  colere.  Eccli. 
3 j.  ij.  Audite  me, magnai  et  cr  omnet  popub: Grands 
fie  peuples,  écoutcz-moi  tous  ,Gr.  Grands  du  peu- 
ple. 

MAGNATUS,i;  fMpca'r  , 

Grand  Seigneur*  Eccli.  4. 7.  Alagnato  humilia 
cap  ut  tuMm.  C.  8.  10.  Servir/  magnant.  c.  2o-  30. 
(fut  place t magnat  1 s eftugiet  inifuitatem  : Celui  qui 
plateaux  Grands  , fuira  l’injulticc  \i.e.  aura  foin 
de  la  fuir  ; Gr.  obtiendra  le  pardon  de  fes  pé- 
chés , l(<uniw  àJ)*lar,  en  prenant  garde  de  fe  lai f- 
fer  corrompre  par  les  prelens.  c/23.  iS.  Mtmentê 
pains  C mains  tua , in  media  entm  magnat  arum  con- 
fiait : N'oubliez  pas  votre  pere  te  votre  mcre,par- 
ce  que  vous  êtes  ,iu  milieu  des  Grands  j Gr.  rto« 
/ fions , al.  AmJfiMNf  , confident  : Ce  qui  marque- 
roit  un  rang  d’honneur  qui  fe  donneroit  pour  ré- 
compcnlc  à celui  qui  rclpcétcroic  fon  pere  fie  (à 
merci  Ce  mot  inu(ité,»w/«*«i,  pour  magnat  et,  cft 
plu  fleurs  fois  en  ce  Livre. 

MAGNIF1CARE}  (teyuKÔta*, 

De  magnat  fie  de  facerc. 

i°.  Rendre  grand  j foit  en  gloire  & en  réputa- 
tion. Gen.  11.  a.  Magmfcabo  nonun  tuum - Ifa.  42. 
li.  Jof.  4- 14.  1.  Par.  2 j.  tj.  I-  Par.  1.  t.  Sec.  Soit 
en  riche  (Tes.  Gen.  24.  3 y.  Magnificat  uftjue  cft  J 
coh -,  Jacob  devint  fore  riche  ) Gr. 

S* 

î®.  Accroître,  augmenter.  Ifa.  9. 3.  Multiplia 
cajh  genttm,  non  magnificafti  lotit iam  : Vous  avez 
multiplié  le  peuple,  fit  vous  n'avez  pas  aug- 
mente lajoïc;  parce  que  l’ardeur  de  la  foi  s 'cft 
rallmtic  , à meuite  que  l’Eglilc  s’eft  accrue  en 
nombre* 
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3°.  Eftendre,  aggrandir.  .Soph.  2-  8.  Magnifi- 
cat* font  fuptr  terminât  eontm  ; Ils  ont  aggrandt 
leur  Roiaume  ,cn  s’emparant  de  leurs  tem-s.  Les 
Moabites  fie  les  Ammonites  fe  liguèrent  avec  les 
Chaldéens  pour  ruiner  les  Juifs  > mais  Dieu  Jet 
menace  de  faire  ravager  leur  paît  par  le  même  Na- 
buebodonofor , qui  devoir  ruiner  la  Judée,  fie  af- 
furc  même  que  ceux  qui  feront  reftes  de  fon  peu- 
ple après  leur  retour  de  Babylonc  , fe  rendront 
maîtres  d'une  partie  de  leur  pais  : ce  qui  a été  ac- 
compli fous  legouvcrncmcnt  des  Mach.ibécs. 

4°.  Signaler , faire  paraître  avec  éclat  fit  magni- 
ficence. Gencf.  ij.  19.  Magnificajti  mifr.'coraiam 
tuam.  Num.14. 17.  2.  Rcg.  12.  J|.  Pf.  17.  31.  Eccl. 
2. 4.  Matth.  23. 3.  Luc  1.  jS.  flcc.  Ainfi , Magnifia 
fort  i Faire  valoir , élever  avec  inlulcncc  Pf.  ti.  y, 
Linguam  noftram  magnificabtmus  : Nous  acqueic- 
rons  de  la  gloire  fie  de  l'éclat  par  notre  langue. 
Dan.  8.  v.  10.  il.  25.  c.  11*  3t.  Abd.  v.  iî.  Non 
magnificabii  os  tuum  : Ne  vous  glorifiez  point  in- 
folemment. 

j°.  Publier  » fie  reconnoîtrc  I'cxcclIence  ou  la 
grandeur  de  quelqu’un.  Pf.  35. 4.  Magmficait  Do- 
mt/ium  tntcunt.  Luc.  |.  44.  Magnificat  anima  mta 
Dominant.  Pfal.  34.  27.  Pf.  j9.  17.  Pf.  «S  31.  ficc* 
Ainfi  , Magmficart  faciem  alicujat  : Relever  la 
grandeur  de  la  puillance  de  quelqu’un.  2.  Mac.  41 
M- 

g°.  Faire  degrandes  choies.  Joël.  2.  21.  Magma 
fcavit  Dominât  ut  facerct  : Le  Seigneur  va  faite  en 
votre  faveur  de  grandes  chofcs  j Hebraïfmc , pour 
Magna  fuite  [attende.  Ainfi , magnificari.  Dan.  8> 
4.  y,  Macna. 

M AGNIFICE,  adv. 

l°.  Magnifiquement!  honorablcim.-nr,avec  pom» 
pe  fie  magnificence,  t-  Mac.  2.  9.  Magnifiée  enitn 
fdpûntiam  iraitabtu  : Salomon  faifoit  paraître  la 
fagcllè  avec  éclat  fit  magnificence, dans  la  ftruthi* 
re  de  ce  Temple  fi  augutle.  Num.  24.  it.  2.  Mac* 
I.  il.  C.  4. 12.  D’où  vient , Magnijice  faccrt  : Faire 
des  ebofes  grandes  fie  magnifiques.  Ifi.  12. 3.  Coït, 
tait  Domino  tjuomam  magnifiée  Jrcit,  v-J**.*  Imimt- 

2°.  Avec  faite , avec  mfolencc.  Zach.  12.  7.  Vt 
non  magnifiée  glorietur  ftejaxûrrm  , domus  David  s 
Afin  que  la  mai  fon  de  David  fit  leshabitans  de  Jc- 
rulâlcmne  s «lèvent  point  contre  Juda.  2.  Mac.  ly* 
3*- 

MAGN1FICENTIA  , 

HpmyliMS, 

î3.  Magnificence,  libéralité  magnifique  conve- 
nable aux  Grands  i faveur  fignalée.  tftn‘i.7.  Zlt 
magnficeniiâ  rrgià  dtgnum  erat.  c.  2. 18.  Pf.  70.  21. 
i.Par.  17.  iv. 

2°.  Excellence,  rang  élevé,  puifiancc  magnifi- 
que. Zach.  n.  3.  yajtara  efi  magnpeentia  toeum  : 
Tout  ce  qu’ils  avoient  de  magnifique  a été  ruine* 
Ainfi,  la  route-puidancc  de  Dieu  elt  appelléc  Ma- 
gnificence \ parce  quelle  eft  éclatante  fie  magnifi- 
que. Pf.  8.  2.  ElrvoJa  eft  magn’fieeniia  ma  fuper  ca- 
lot : Vorre  magnificence  a été  élevée  au  ddlus  des 
deux.  Eccli.  44.  2.  Malt  mm  gloriam  ficit  Dominas 
magnificentià  fui  à fttulo  : Le  Seigneur  des  le  com- 
mencement du  monde  a fignalé  j ( Gr.  dans  eux  ) la 
gloire  fie  fa  grande  puiftance;  4#/r.  Le  Seigneur, 
dès  les  premiers  tems,  les  a rendus  dignes  d’honneur 
fit  de  gloire , par  les  effets  magnifiques  de  fa  puif- 
fance.  Deuc.  33.14. 1.  Par.  29.11.  Pl.  al.  4.  Pf.47< 
JJ-  Eccl.  43.  U- 

3®.  Gloire,  honneur , louange  magnifique-  Deuf* 
32*  3.  Date  magnifie entiaai  Deo  noftro  : Reconnoif- 
fez  fa  grandeur  de  noue  Dieu*  Eccli*  39.  20.  Jud< 


T.  »J* 


liij 
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4".  Gloire  ,majefté,  pompe , fplcndeur.  Pf  )j. 
g , Sanllimonia  <T  mapuficartsa  tu  fan&ificatione  ejus: 

La  fatnccré  Se  la  m.gnificcncc  relui fcnt  dans  fon 
SanAuaire.  j.  Par.  ifi.  27.  Pf.  144.  v.  y.  il.  Sap.rf . 
14.  A/dgnificeutid  tua  ; Le  nom  ineffable  de  Dieu. 
II*.  4- 1.  Dan.  4.  jj.  c.  y.  v.  18. 19. 

j®.  Matière,*»  fijct  de  loüangc  Se  d'admiration. 
Pf.  ito.  ).  Conftffio  (T  magnifeentid  opustjus:  La 
conduite  de  Dieu  cft  un  grand  fujet  de  loiiange 
magnifique  Se d’adinirarion. 

MAGN1  FICUS,  A, 

De  magnas  Se  de  facert. 

i°.  M ignifique,  grand,  puiffant  foit  des  per- 
»f-  tonnes,  Exod.  1 y ia.  Magmfiettt  in  fanü  /Air: Dieu 

ôlonfica-  ,jc  grtndcs  choies  avec  une  fouverainc  pureté 
Se  innocence,  lia.  az.  y.  c.  y y-  ai.  Ainft , les  hom- 
mes illuftres  font  appelles  Magnifici  i Gr.  iyger), 
Thren.  1.  ry.  Zach.  ii.  z.  itrjnint , Soit  des  cno- 
fes.  1.  Reg.  j Z.  14.  Fld'fii i magnifie d , qua  in  vobu 
gtficrit  i Gr.  ifuydhun  «*/*■*• 

z®.  M ignifique , folcmnel , extraordinaire.  Jud. 
îfi.  25.  Conventrunt  ut  uamUrtru  bofiiat  magnifi - 

edi. 

&•/**•  jft.  Lumineux  , éclatant,  t.  Petr.  1.17.  eetde- 

lapsà  ud  et va  À wagn  fcà  glarià  : Une  voix  s’ecant 
fiit  entendre  de  cette  nue.-  lumineufe, où  la  gloire 
de  Dieu  paroi  (Toit  avec  tant  d'éclat-  V • Glo  AI  A. 
(ù-fM.  40.  Fier  , in  (oient-  Ifa.  to.  iz.  Vifstdko  fuper 

fenil  um  magnifici  tordit  Pegit  Affser  : Je  vifircrai 
Cette  fierté  du  cœur  uifolcnc  du  Koi  Affur.  y tiee. 
Fhucto  s- 

M AGNILOQUUS , 

De  ttnsgna  & loqsti. 

Ce  mot  lîgnifi:  beau  parleur , qui  s'exprimed'un 
air  noble  Se  clevé  ; mais  il  fignihe  ici  , qui  parle 
avec  fade  ou  infolcncc.  Pf  11.  4.  Dïffer.iat  Ùomi. 
nus  lingudm  mngmloquam.  Soph.  y.  n.  Aufram  de 
nu  du  tui  magmlojuot  ( favhitjtaim  , ; fuperbia 
tue:  J'exterminerai  au  milieu  de  vous  ceux  qui  par 
leurs  piroles  infolenres  vous  cncrctcnoicnt  dans 
votre  orgueil  ; Hebr.  Qui  exut:  tnt  in  füperbiâ  lui  : 
Q^c  votre  gloire  rendoie  fiers  Se  infolens. 
MAGNITUDO,  mis  ,it*y *ô»r. 
i°.  Grandeur, excellence, force,  puiffancc;  foit 
de  Dieu.  I.  Par.  29.  la.  In  manu  lui  magmtud ». 
Exod.  iy.  1 fi.  Num.  14. 19.  Deut-  y.  14-  PE70.  S. 
Pf  144.  v.  j.  fi.  Luc  9.  44.  Soit  des  hommcs.EIlh. 
1.  4.  c.  9.  z.  Sap.  6.  8.  Ezcch.  31.  v.  z.  7.  Sec. 
z®.  Gloire.majcfté.  z.  Petr.  1.  ifi.  Speculatorts 
.{fus  magnitudinis.  Hebr.  8.1. 

ftt,*  ■»  j0  Grandeur,  excès  de  quelque  choie.  Gen.  19.  ' 
Zj.  Pra  a-noru  magn-ru-line.  c.  41.  Ji.  C.  47.  ao.  I. 
Par.  ll.iy.  Sic.  Ainfi, Ifa.  iy. 7.  Secundum  magm- 
tüdiittm  0 péris,  & v-jitauo  forum:  La  grandeur  de 

# leurs  châtimcns  égilera  celle  de  leurs  crimes. 

• 40.  Elévation, orgueil, enflure.  Job.  yfi-  19.  De- 
pont  magnitudinem  ntam  abjque  tribsdatione  Ab- 
batex  votre  orgueil  fans  oporimer  les  foiblcs,  ou, 
avant  que  l’affliûion  vous  y contraigne.  Ifa.  9.  9. 
In  fuptrbià  O"  magnitudint  tordis  lui  : «r  v-jaAÿ 

M AGNOPERE- 
De  magno,  Se  d ’optrt. 

* Grandemenr , beaucoup.  2.  Reg.  18.  y.  Non  ma- 
gnopert  td  eos de  nobit  pertinent  : Nos  ennemis  ne 
le  mettent  pas  beaucoup  en  peine  de  nous. 

MAGNUS,  A , o m ; u*)*e , (ttjmhù. 

De  u *>*{. 

i°.  Gr  ,nd  abfolument , par  cfl*  ncr.flc  fans  com- 
paraifon  -,  c’cft  Dieu  feu|.  Deut.  7.  n.  Dtm  ma- 
gnat & ternbiit.  C.  10.  17.  Le  Fil*  de  Dieu  fait 
Homme.  lia.  ti.fi.  Maguus  Jdo» , exaltants  efl 
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in  medio  lui  futiiut  Ifrmtl.  Luc.  1.  Ji.  Tir.  a.  ij. 
Hebr.  10.  21.  c.  tj.  zo-  Sec. 

a®.  Grand  y foit  en  quantité,  ou  de  grandeur  cor- 
porelle, haut,  étendu,  profond.  Dan.  a.jy.Eiic- 
tut  tft  mommdgnuj.  v.  ji.c.  4.  8.  Gen.  7.  II.  c.io* 
Ta.  Sec. 

y°.  Nombreux , en  grand  nombre.  Gcncf  la.'i. 
Fteiam  tt  in  genttm  magnum  : Je  vous  forai  père 
d'un  grand  peuple,  c.  18.18.0.  4 fi.  j.  Exod.  j 2. 10. 
Num.  1 «.  ia.  Deux.  a.  10.  &c. 

4n.  Extraordinair  , difficile , qui  furpnfl'e  notre 
état  ou  nos  forces.  Pf.  ijo.  1.  «»f«  ambula u in 
magni:  : Je  ne  me  fuis  point  porté  aux  chofcs  gran- 
des & éclatantes.  4.  Reg.  8.  iy. 

y®.  Important , de  grande  confequencc.  Exod.18. 
21.  Quidquid  duttm  mdjui  futril  , referont  dd  te. 

4®.  Merveilleux , qui  foit  ou  rrprelcnte  de  gran- 
des chofcs-  Apoc.  iz.  1.  Signum  magnum  appa  -mt 
in  cotlo.  c.  iy.  I.  Joan.  1.  to.  c.  y.  zo.  c.  14. 1 ; .Deut. 
it.  7.  Job.  5. 9.C.910.  Sec.  Ainfi,la  faintc  Vierge, 
dit  Luc  t.  49.  Feett  mil n mognu  9 u, patent  tfi  : Le 
Tour-puiffanc  a fait  en  moi  de  grandes  ebufesy  Gr. 
fmjaxnn  , mognal  a. 

7®.  Arrogant,  infolcnr,  Apoc.  iy.  y.  Ot  lotjuens 
magna  : Une  bouche  qui  fc  glorifie  infolcmmcnt» 
Phy4»  îfi.  Pf,  y 4.  iy.  V.  Loqoi.  Jac.  j.y.  Magna 
exaltas  : Combien  la  langue  fc  peut-elle  vanter  de 
faire  de  grandes  chofcs-  lr.  Ex  alta  Ai. 

8®.  Fâcheux , fcnûblc  , rigoureux.  Jac.  j.  t. 
Mdjus  judiuum  fumitù.  Matth.  24.  ai.  A&.  a» 
ao. 

90.  Fort,  violent , impétueux.  Matth.  8.  14» 
Motus  magma  fallut  efl.  c.  24.  54.  C.  17.  v.  41.50. 
Sec. 

10®.  Puiffant  , conlîdcrablc  , de  grand  mérite. 
Joan.  10.  29.  Pater  meus,  <j«od dédit  mihi,majut 
omnibus  efl -,  Gr.  qui  dédit,  major  omnibus  efi.  v.  18. 
i£.  Luc.  i- 15.  Hie  tr:t  magnm.  Deut.  1.17.4.  Reg. 
4.  8.  Mulier magna.  Aék.  8.  v.  9. 10.  5cc.  Ainfi  il 
cft  pris  pour  un  des  Grands  d'un  Etat,  qu'on  ap- 
pelle Magnatts.  Eccli.  lr.  27.  Magnat  fuy, çdf , (T. 
judex r.Jcr.  14.  y.  ^.Grandis. 

11®.  Riche  , puiffant  en  biens.  1.  Reg.  iy.  2. 
Homo  tUe  magnat  nimu  : Nabal  ctoit  extrêmement 
riche.  Ainfi,4.  Reg.  4.  8.  Mulier  magna  : Fort  ri- 
che, ou  coniukrablc  par  fa  naiffmcc. 

ia°.  Grand,  qui  excède  ou  excelle  en  quelque 
qualité  ou  quelque  genre  que  ce  foit.  Matth.  z.  10. 
Gaviji  funt  gaudio  magno.  c.  4.  ifi.  Vi dit  lucem  ma. 
gnam.  c.  8.  ztf-  Tranquiditat  magna,  c.  iy.  ll.C.aj. 
* v.  17. 19.  Sec.  Ainfi, Muth.  az.  Jfi.  Qxod  efi  man - 
datum  magnum.  Marc  il.  v.  28.  i$-  Primmn.  Jon. 
yyCivitai  magna.  Hebr.  magna  Deoi  Extrêmement 
grande. 

MAJOR,  o aïs;  /*<£«»- 

Ce  mot  fe  fait  de  magnior,  par  contraiSion. 

i®.  Plus  grand  en  quoi  que  ce  foit.  Matth.  11.11. 
Non  furrexit  inttr  motos  mulierum  major  Joasme 
Baptiftd  : Saint  Jean  a été  plus  grand  qu’aucun  des 
Prophètes  qui  l’ont  précédé.  Qmautem  minor  efi  in 
regno  ccelorum , major  efl  Mo  : Mais  fi  faint  Jean  a eu 
l'avantage  fui  les  autres  Prophètes  d’avoir  vû  le 
Meffi: , dont  il  ctoit  le  Précurfcur  y le  moindre  au 
Roïaume  des  cicux , f’ efl-à-dirt .dans  l’Eglilc , cft 
plus  grand  que  lui  y parce  que  faint  Jean  ne  vie 
point  toutes  les  merveilles  de  ce  Roïaume  que  vi- 
rent les  moindres  Difciples deJtsos.CHAisf.  c. 
iz.  fi.  c.  iy.  ja.  c.  18.  v.  1.  a.  Sec.  Ainfi,  Joan.14.  xi. 
Pater  major  me  efi:  Le  Fils  rcconnolt  que  le  Perc 
Eternel  cft  plus  grand  que  lui  entant  qu'homme  ; 
mari  quelques  Peres  l'entendent  auffi  d’une  primau- 
té d'origine,  1 raifon  de  laquelle  on  peut  dire  que 
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dans  la  Trinité  des  perfonncsjc  Pere  cft  plus  grand 
que  le  Fils  i ptrcc  qu'il  cft  le  principe  qui  commu- 
nique au  Fils  l’Eftrc divin,  par  lequel  le  Filsrcçoie 
d'être  égal  i fan  Pere,  & éternel  comme  lui.  Joam 
lo.  19-  Pater  mens  quod  dédit  mibi  majm  a nn  bus 
ejl:  Ce  que  mon  Pere  m'a  donné  dl  plus  grand  que 
routes  choies  -,  Gr,  mon  Pere  qui  me  les  a donnes  ; 

( ces  Elus  ) cft  plus  grand  que  toutes  choies.  V */e^_ 
QuijQPÆ  , qu  o o.  De  ce  mot  vient  cette  Eicon  de 
parler , Major  & m'nor,  pour  iigmficr  tous  enfem- 
ble.  i.  Par.  14.  ji.c.  ij.  S.  1.  Par.  jl.  tj.  c.  3 6.  j8. 
Jcr.  6. 1).  Sec. 

a».  Grand , qui  tient  un  rang  élevé  audeflus  des 
autres.  Matth.  10.  v.  it.  16.  Qwcamyue  voluerit  in- 
ter vos  major  fierijit  vefterminijjer.  c.  13.  il.  Marc, 
ro.  43.  Luc.  48.  c.  2 ï.  v.  16.  27.  Eph.  1.  v.  ao-  a a. 
Judith.  14.  11.  Ainfi  , Ifit.  32.  5.  Fraudaient  ut  non 
appellabtiur  major:  Le  trompeur  n’aura  plus  le  titre 
de  Grand;(7r.^«,Tnot[-lebrcu  qui  répond  à ichoah, 
riche,  liberal.  Ainfi,  Gcn.  4S.  19.  Frater  ej ut  mi- 
ner, major  erit  iüo  : Son  frère  qui  cft  plus  jeune  , 
fera  plus  grand  que  lui.  .lacob  prévoïoic  par  une 
lumière  divine  qu'Fphrjïm  feroit  plus  grand  que 
ManalTc:  ce  fut  en  ifr.r  d' Ephr.it  m que  (orritjofuc, 
qui  fit  entrer  les  Ifraclitcs  dans  la  terre  promife  3 
& le  nom  d’Ephraïm  fc  donna  depuis  aux  dix  Tri- 
bus d'Ifrael  , lorfqu’cllcs  fc  furent  feparées  du 
Roïaume  de  Juda  Majores  nota.  Gcn.  50.  7.  Exod. 
19.7.  Levir.7.1.  ^3**j'e*|NJum.ii.?o.&c.  Ainfi 'Ma- 
jores natu , (ont  le  Sénat  ou  le  Sanhédrin.  Achii.y. 
mais  Ad.  ao.  17.  Majores  natu  1 i.  e.  feniorts , font 
les  Evêques  & les  Prêtres  de  la  Province  d’Aûc: 
Vocavlt  majores  natu  EccUfia  : Il  envoïa  à Epbcfe 
pour  faite  venir  les  Prêtres  deccrtc  Eglife  capitale 
de  l’Aûe  i les  Evêques  Se  les  Prêtres  qui  (enrôlent 
dans  la  villcd'Ephclc , Se  dans  les  lieux  circonvoi- 
fins.ajoûtc  faint  Jérôme. 

3®.  L’aîné.  Gcn.  25.  23.  Rom.  9.  IJ-  Major  fer. 
vietminori  ; L’aîné  fera  ailujctti  au  puîné , Efali  à 
Jacob,  non  dans  leurs  perfonnes  , mais  dans  les 
peuples  dont  ils  étoient  les  chefs  : les  Idumécns 
ont  écc  affujettis  aux  Juifs  fous  le  règne  de  David 
Se  d'Hircanimais  cette  prophétie  s’accomplit  dans 
l’Eglifc  d’une  manière  plus  élevée  dans  les  Juifs  Se 
les  Chrétiens,  les  médians  Se  les  bons.  Genef.  10. 
ai.  c.  19.  v.  3t.  c.  17. 1.  &c.  Ainfi , Samaric  cft  ap- 
pel léc  four  aînée  de  Jcrufalem,&  Sodome  fa  fasur 
puînée.  Ezcch.  1 S.  46.  Et  la  même  Samaric  fous  le 
nomd‘0off4.c.  23.4. 

4®.  Les  anciens  qui  ont  vécu  avant  nous.  Efth.  i- 
Ij.  Scunnum  loges  ac jura  trujorum.  Levit.  i(-  40  • 
Atnfi,  Major /tain, le  plus  âgé , plus  anden.  Eccli. 
31.  4.  Loynere  major  nas  h i 

3®.  Les  ancêtres  de  qui  nous  tommes  deiccndus. 
Gen.  47.  30.  /«  fepulchro  rnajomm  mto^um.  Deuc. 
32. 7.  Levit.  27.  a.  4.  Rcg.  ij.7.  a.  Parai.  21. 19. 
Ephefi  14.  y, 

4®.  M îîtrc  , ou  pere  de  famille.  Jcr.  t4-  j.  Ma- 
jottt  nijêrnnt  minores  fuos  ad  aquam  : Les  maîtres 
ont  envoïé  leurs  domtftiques  à la  fontaine.  Foie*. 
Minoiu 

M A G O G , Hebr.  Tabefaüus . 

t>c  mug , dijfthi. 

1®.  Fils  de  Japhetjdcqui  (ont  venus  lesGetes, 
les  Maflagetes,  & les  Scythes,  qui  ont  établi  leur 
demeure  fous  le  Caucafc.  Genef.  «o.  1 ■ 1.  Par.  r.  y. 
Fil si  Japbet , Corner  C"  Magog  : C’eft  apparemment 
Promerhée  chès  les  Païens. 

2®.  Les  peuples  ennemis  des  Juifs  & qui  les  ont 
maltraités.  Ezcch-  38.  2.  Pont  fatum  tnam  contra 
Gog  ( Se  ) terram  Magog  : On  croit  que  ce  (ont  les 
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peuples  qui  ont  affligé  la  Judée  fous  Anriochus, 
qui  ont  etc  défaits  par  les  Machabccs.  c.  *.59. 

30.  Les  ennemis  de  l'Eglifc  fous  l'Antcchrift. 

Apoc.  20.  7.  Seduut  Gemes  ejua  Jsutt  fnperqn.;t.:or 
an  g»  les  serra,  Gog  V Magog-  Saint  Jean  hit  allu- 
fion  à Ezcchicl. 

M A G R O N , is , I febr.  Timor. 

Magron  , nom  d’un  champ  près  de  G .bia.  1. 

Rcg.  14.  2.  Ilâ.  10.  al .Tranjîbu  :n  Magron:  Il  pif 
fera  par  Magron:  Le  Prophète  marque  les  lieux 
par  leJqucls  les  AlTyricns  dévoient  venir  à Jerufa- 
icin. 

MAGUS.ü  fJjet- 

Du  Grec  fidytt  qui  vici-t  de  l'Hcbrcu  haga  3 
mtditari. 

1®.  Mage,  mot  Petfan , qui  lignifie,  fige  & fça- 
vant  dans  les  plus  hautes  fcicnccs  \ comme  les  Phi. 
lofophes  dans  la  Grèce  : tels  étoient,  à ce  qu’on 
croit,les  Mages, qui  vinrent  de  l’Orient,  apparem- 
ment de  l’Arabie  ou  de  la  Chaldéc  pour  adorer 
Je  so  s-Christ  enfant,  y étant  invites  par  la  vue 
de  l’étoile  qu'ils  attendoient  depuis  long-tcms, fé- 
lon la  prophétie  de  Balaam.  Num.  24.  t?.  Orieiur 
jktta  ex  Jacob.  Matth.  2.  v.  1.  7.  Eca  Magi  ab 
Oriente  venerunt:Cc  mot, qui  dans  fon  origine  croie 
honorable  , cft  devenu  infâme  ; parce  que  ces  Sages 
ne  (c  (ont  pas  tenus  dans  les  bornes  des  fcicnccs 
naturelles  Se  de  la  véritable  aftrologir,  mais  q-j’ils 
ont  voulu  poullcrplus  loin  leurs  connut  (Tances  jiar 
le  commerce  avec  le  démon , & fc  font  addonnes  i 
la  curiofiré  Se  à l'idolâtrie.  Quelques-uns  croient 
que  les  Mages  qui  font  venus  adorer  Notre-Sei- 
gneur  étoient  tels  avant  d’être  éclairés  des  lumières 
de  la  véritable  Religion.  D'autres  croient, félon  la 

Prophétie  de  Balaam , que  ces  Mages  étoient  des 
rinccsMoabitesjqui  turent  excités  par  une  crainte 
politique  à venir  les  premiers  rendre  leurs  homma- 
ges 1 ce  Roi  nouvellement  né,  qui  devoit conqué- 
rir toute  la  terre  > mais  que  Dieu  leur  ouvrit  I cf- 
prit  dans  l’étable  de  Bcthlcem  , Se  leur  fit  com- 
prendre de  quelle  nature  étoit  l'Empire  de  ce  nou- 
veau Roi.  r.  Maoia  , Magicus. 

1®.  Magicien , qui  u(c  de  charmes.  Enchanteur,  :Yyae§lfOi' 
Devin-  Levit.  19.  31.  c.  20.  6*  A 'on  deiliuetü  ad  ut. 
Magot:  Les  Mages  faifoient  ordinaircm-nt  pro- 
feflï  m de  prédire  l’avenir,  !e  de  découvrir  lescho. 
fes  obfcurcs , par  la  confidcration  des  chofes  natu- 
relles. 1.  Rcg»  28.  v.  3.9- 
M AH  AL  ATH  . Hebr.  Chorus  ou  Infirmitae. 

Femme  de  Roboam.  2.  Par.  11.18. 

MAHALONj  Idem. 

Fils  d’Elimtlcch  Se  de  Noëmi.  Ruch.  t.  V.  2-  y. 
c.  4.  v.  9.  10. 

M AH  AN  AIM , Hebr.  B na  caftra  Dei. 

Lieu  que  J :cob  appel  h de  la  forte  ; parce  qu’il  y 
rencontra  deux  troupes  d' Angcs,qui  faifoient  com. 
me  un  camp  autour  «le  lui.  G.n  3 . 1.  Qapt  c'um 
vidijfct,  ail  cajira  Dei  fun<  bac . & apptüavst  nmneu 
loti  idms  Mahanatm  ; i.  c.  cajira  : Ç’-i  été  depuis  le 
nom  d’une  ville  appcllée  par  conui£t\ontManaim, 
dans  la  Tribu  de  Gad.  fr.  Manaïu. 

M AHARAI  , Hebr.  Accélérant. 

Un  des  trente  vaillans  hommes  de  David.  2. 

Rcg.  13.  8.  Mahardi  Nettpbatittt.  r-  Pat.  XI.  30. 

M A H A T H , Hebr.  Delens. 

1®.  Un  Lévite «kfeendant  de  Caath , & filsd’A- 
mafiu.  1.  Par.<.  jj.  a.  Para  29.1a. 

2®.  Un  des  ancêtres  de  Jesws-Christ.  Luc  3a 
2 6. 

MAHAZIOT  , Hebr.  Vident fgnum. 

Lévite  defeendant  de  Haman.  i>  Par.  ifs  Y.  4* 

fi». 
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MAHELETH  , Hcbr.  Chorus , cithara. 
i®.  Fille  d'Ifmad , qu’Efaii  6 pou  la.  Gen.  28.  9. 
Duxit  uxtrtm  MahtUthfilism  Ijmacis*.  V.  Basf- 

MATH. 

1®.  Infiniment  tic  (trafique  ; Hcbr.  Alahalath. 
Pf.  87.  i-  Fro  Afabeleth.  Ce  Pfcaume,  Se  ic  ji. 
croient  chantes  fur  le  fon  de  cet  infiniment.  P. 
Mableth. 

MAHID  A,  Hcbr.  lÆn'gma. 

Nom  d'homme.  Chef  de  Naebinéens.  1.  Elür. 
7*  J4- 

M A H I R , Hcbr.  Pretium. 
FilsdcCalcb.  1.  Par.  4.  11.  Caltb  autem  frotir 
Sua  ge nuit  Aiohir. 

MAHOL,  Hcbr. Chorus. 
PcrcdcHeman>Chalcol  Se  Dorda.  3.  Reg.  4. 
32.  r Chalcoi. 

MAHÜM1TES , æ,  Hcbr.  Amumt'uau. 

1.  Par.  n.  46-  EUel  Mahumtes  -,  Hcbr.  de  Ma- 
hav;;».  V.  Eli el. 

M A J ES  T A S , t «*  ; A'|a. 

De  l'ancien  terme  majns , pour  magnns. 

Ce  mot  marque  la  grandeur , la  gloire , l'éleva- 
lion , l’cc  lac  des  per  Tonnes  Se  des  chofes , Se  ié  die 
particulièrement  des  Souverains. 

1°.  Mu  j elle,  puilEinccécl.itantc>pldncdcgloirei 
luit  de  Dieu.  Pfal.  28.  3.  Deus  majejloiis  intonuit . 
C'eft  le  Dieu  de  gloue  , Se  vraiment  digne  de 
gloire,  qui  frit  le  tonnerre.  Pf.71. 19.  Et  bentdic- 
tu/n  nowen  rn.rjefl.uu  tjus , & rtpUbitur  majejfost 
tjus  ornais  terra  : Que  fon  nom  glorieux  foie  loue 
Se  célébré , que  fa  gloire  éclate  par  toute  la  terre  : 
c'eft  le  meme  que,  SanQificttur  nomtn  tuutn.  Num. 
14.  il.  Deur.  j.  24.  Tob-  ij.  7.  Efth.  ij.  11.  Sec. 
Mdjtjias  Del , n’tft  autre  chofe  que  Dieu  même , 
tout  éclatant  de  gloire  Se  de  puillancc.  lia.  2.  v. 
10. 19.  c.  3.  8.  Ainfi,c.  60.7.  Dtmsu  majtftasùmt a; 
•Ürtvÿj;  , c'eft- à-dire,  derntts  tnea  glortojd.  Matth. 
19.  28.  Baruch.  3.  9.  Adducet  Deus  eu» 1 jucundita- 
tt  itt  lumint  majtjiatis  fut  Le  Dieu  d’Ifracl  ramè- 
nera fon  peuple  avec  joïcj  comme  autrefois  lôus 
cette  eolomne  lumincuic.où  fa  gloire éclatoitilbic 
des  faux  dieux.  Aék.  19.  27.  Dcjtrui  dut  pie  t majef- 
tas  ejhs  ifcitieet  Diana  i Cr.  tuya\nlm. 

2®.  Splendeur,  lumière  cclaranrc,qui  marque  la 
prcfcncc  de  Dieu  3 comme  la  nuée  qui  tcmpfilToit 
lcTaberiuclc.  Exod.  40. 33.  Le  Temple,  i-  Par. 7. 
ï.  a.  Parai.  7.  v.  1.  2.  2.  Mac.  2.  8.  Apoc.  jj.  8. 
Comme  le  feu  brillant  & la  lumière  relplcndif- 
fantc  dont  Notre- Seigneur  croit  environné  A fa 
Transfiguration.  Luc  9.V.  3 t.  32.  Sedont  il  fera 
environné  au  jour  du  jugement.  Matth.  24*  jo.  c. 
25. 31.  Luc  9.  24.  c.  21. 27. 

3®.Lcs  perfonnes  élevées  en  gloire  ou  en  dignité. 
Jud.  v-  8.  Afajejlatem  blajfbtmant:\\i  parlent  avec 
mépris  des  Magiftrars  & des  Princes  ; Gr.  Jtfa, 
Ce  que  quelques-uns  cnrcndcnt  des  Anges,  donc 
ces  hci  c tiques  a voient  des  opinions  indignes. 

4®.  La  connoillancc  fublimc  de  la  majefté  de 
Dieu  , la  profondeur  de  les  myftcrcs.  Prov.  23.18. 
£>ui  fcrutasorefl  majeflatis  epprimetur  à gloriâ. ;Ccux 
qui  veulent  regarder  fixement  le  Soleil,  en  font 
ebloiiis ou  aveuglés.  fr.  Opprimere. 

M A I M A N , Hcbr.  Dexttr. 

Chef  d'une  des  vinge-quatre  familles  Sacerdota- 
les. 1.  Par.  24.  9.  Sevra  Aiaman. 

MALÀCHIAS,  A , Hcbr.  Angélus ,/tttntins. 

Malachic,  le  dernier  des  Prophètes,  qui  parut 
peu  de  teius  après  Agçéc  Se  Zacharie , lorfquc  le 
Temple  étoit  déjà  rebâti  , vers  la  fin  du  règne 
d’ Aruxervs  Longimanus , environ  quatre  cens 


cinquante  quatre  ans  avant  .Iesos  Ciirist.H  ou 
roît  qu'il  eu  du  tems  dcNchemie  ; parce  qu'il  fait 
aux  Juifs  les  mêmes  reproches  que  leur  faifoit  ce 
faint  homme.  Il  cft  cite  par  Clément  d’Alexan- 
drie , & par  Tcrtullicn , fous  le  tiom d’Ange.  Mal. 

I. l.  Oma  vtrbi  Domim  ad  Ijr.tel  in  manu  AJalachia: 
Reproche  du  Seigneur  adxcfic  à Ifraél  par  Mala- 
chic. 

M A L A G M A. 

De  ftaiJavyMollid. 

Emplâtre , fomentation  pour  amollir  la  partie. 

Sap.  ic.  11.  Ntfttt  herha,  ney ne  malagna  janavit 
eos  : Ccn'cft  point  une  herbe.ou  quelque  chofe  ap- 
pliquée fur  leur  mal  qui  les  a guéris- 

MAL  AL  AI , Hcbr.  Circumcifo  mta. 

Nom  d'un  Chantre  qui  fonnoit  de  la  trompette, 
x.  ElHr.  iz.  33. 

M ALALEEL  , Hcbr.  Lassdans  Deum. 

1®.  Père  de  Jared  Se  fils  de  Caïnan.  Gen.  3.  v. 

12. 13. 13.  ié.  17 .Ormes  dits  Mataleel  ottingenii-  1. 

Par.  12.  Luc 3. 37. 

a°.  Un  defeendant  de  Juda.  2.  Efdr.  ir.  4. 

M A L A S A R , Hcbr.  Difptnfater. 

Celui  que  le  Chambellan  avoit  chargé  de  la  con- 
duite de  Daniel  Se  de  fes  compagnons.  Dan.  1.  v. 

II.  ré.  Malafar  toUtbat  ciboria  , O"  dabat  ci*  le ga- 
mina. 

MALCHUS,  Hcbr.  Rex. 

Un  des  gens  du  Grand-Prêtre,  â qui  Pierre 
coupa  l’oreille  droite.  Joan.  18. 10.  Erat  autan  no- 
men  ferv 0 Aialchut  : Notre- Seigneur  hii  toucha 
l'oreille  Se  le  guérie.  Luc  11.  v.  50-  ji.  f.  Matth. 

2 é.  51.  Marc  14.  47. 

M A L E j uur. 

i®.  Mal,  mal  à propos,  malicieufcment.  Joan. 

3.  20.  Omni  s fui  male  agit  edit  lucem.  Gclief.  4.7.  Ma^ 
Judic.li.  2.  Sec.  A/ale  agere Faire  mal  ; ccn’cft 
pas  feulement  commertrc  quelque  faute  3 mais  c'eft 
être  entièrement  abandonne  au  mal  ; comme  fône 
ceux  que  l’Ecriture  appelle.  Ouvriers  d' uti fuite.  V. 
Male  facere. 

De  cette  lignification  viennent  ces  façons  de 
parler  , Atale  jnrart  : Se  parjurer.  Sap.  14.  29. 

Maie  jurantes  noccri  fe  non  , per  ont  : Ils  ne  crai- 
gnent point  d'être  punis  de  Iturs  parjures. 

Male  lofui:  Parler  mal , médire.  Eccli.  8. 3.  a. 

Mac.  4.  1.  Parler  contre  Se  fins  rcfpcél.  Pf.77.19. 

1.  Mac.  7.  41.  Marc  9. 38.  Joan.  i«.  23. 

Male  pacre:  Prier  Se  demander  pour  une  nuu- 
vailc  fin  Se  avec  une  mauvailc  intention.  Jac.4. 3. 

Non  aedpitu  c'a  fu'od  malt  pétait*. 

Aiaie  fentire  : Avoir  des  fenrimens  impies.  Sap. 

14. jo. 

z®.  Avec  fâcherie  Se  chagrin , avec  rigueur  Se 
dureté.  Aék.  7.  6.  MJt  trauabunt  tôt.  Eccli. 49.9. 

Ainfi  , Male  habtre i Erre  mal  3 foie  d’aflliétion. 

Eccli.  3.  27.  Cor  durant  haktbit  male  in  nevijfimo  i 
Il  fera  accable  de  maux  3 fuit  de  maladie,  ou  d’au- 
tres. Mattb.  4. 24.  c.  8.  ié.  Sec. 

Mali  pats  i Souffrir  de  grands  maux.  Matth. 

I7‘  4’  X .. 

A foie  torfuere  ou  vexare  * Tourmenter  cruelle- 
ment. Matth.  8.  é.  Att+e.  c.  13.  îa. 

MALEDlCF.RE  iv»^ 

De  maliOH  Se  dieere. 

I®.  Médire,  parler  de  quelqu’un  avec  mépris  , 
l’outrager  de  paroles.  Matth.  13.4  Exod.  21.  17. 

Levit.  ao.  9.  Qui  maledtxerit patri  oui  marri,  morte 
menât  ur.  i.Cor.  4. 12.  Male  die imur  C btntdicimsu. 

Levit.  19. 4.  Matth.  3. 11.  Luc.é.  28.  Joan.  9.  28. 

Ecd.  7.  v.  xi.  23.  Sec. 
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' 2®.  Décrier , decredi ter.  A&.  19*  J.  Cittn  dtitem 
tjuuittm  indurjrtnmr . . . mdedicemes  t ttsm  Domirù  : 
Comme  quelques-uns  s'endurciflcicnt  décriant  U 
voie  du  Seigneur. 

y>.  Maudire , derefter,  faire  des  imprécation*  > 
Soit  injufteraenr.  Num.iz.  v.é.11.  MdJedxpopu- 
h hu  e-  v.  12.  17.  Rom.  11.14.  Btneditist,  O"  neiitt 
md'.cdiccrt.  1.  Reg.  17.  43.  2.  Reg.  |4.  f.  C-IJ.  il* 
Sec,  Soit  iufteroent  Se  avec  fujcc.  1.  Efdr.  15.  25* 
Okjnrgnvi  ees  & méledixi.  Eccli.  4.  4.  Mdedscen- 
tu  in  dMdritudine  dmmdtxdudietnr  depretdtio  iStm: 
Celui  qui  vous  maudit  dans  l'amertume  de  fon  amr, 
fera  exaucé  dans  fon  imprécation  t Si  le  pauvre  cft 
bon  Se  paticnr,  fa  douceur  même  dans  fon  extrême 
indigence,  cft  une  imprécation  contre  le  riche  qui 
le  meprife  \ Se  s’il  cft  mauvais , Dieu  peut  exaucer 
le*  imprécations  comme  juftcs,en  confidcrant  la 
dureté  impiroiablc  du  richc,quotqu’il  les  condam- 
ne comme  injurieufesdans  remportement  du  pau- 
vre. C.  j 4.  2«J.  Vnttt  oréJts  & ntttu  ntdUdicetts , cujui 
vocem  exdudiet  Dems ? Si  l’un  prie  Se  que  l’aurrc 
rmudifle,  de  qui  Dieu  exaucera -r  il  la  voix  } Le 
Sage  marque  ceux  qui  font  l'aumône  du  bien  d’au- 
trui,lcs  pauvres  prient  pour  eux  j mais  ceux  qu’ils 
ont  dépouilles  de  leur  bien  les  maudiftent.  Gen. 
5.  IJ.  C.  17.  xj.  C.  aj.  7.  Deut.  17.  v.  13.  15.  ficc. 
Ainfi , Job  a maudit  le  jour  de  fa  naiffance,  c.  3.  1. 
Mdtdsxit  diei  fut  t Se  Jcccmic,  c.  ao.  14.  Mdltd'tc- 
ta  diet  in  tutus  fum  ; à caufc  des  grands  maux 

qu'ils  foudroient  ; comme  Jonas,  c.  4.8.  louhai- 
toit  mourir,  ce  qu'il  croïoit  plus  avantageux  que 
de  vivre.  Ces  mouvement  peuvent  être  innocent , 
pourvu  qu’ils  fe  fallait  fa  ns  etnportemens , Se  fans 
attaquer  la  providence  de  Dieu,  delà  part  de  qui 
nous  devons  recevoir  également  le  bien  Se  le  mal  : 
En  effet  il  femblc  que  l’on  peut  fouhaiter  , fans 
blcffcrfon  devoir,  ce  que  Jisos-Christ  lui-mê- 
me a dit  être  plus  avantageux.  Matxh.  1 4.  24.  B$- 
num  trnt  ei  ft ndtsij  non  f 41  Jet  htm  iSt  : Maudire  en 
ce  fins  n’cft  autre  choie  que  de  fe  plaindre  de  l'état 
mifcrable  où  on  le  trouve,  & dire  qu’il  vaudrait 


mieux  n’erre  point  ne, que  de  vivre.S.GregoircPapc 
fou  rient  que  celui  qui  croit  que  Job  apcché  par  im- 
patience clans  fes  paroles,  depuis  que  Dieu  Peut  li- 


vre à la  tentation  du  démon  , condamne  Dieu  ou- 
vetremcntdc  s'ccrc  trompé.  Mord,  i j.c.  6-  Aug. 
inPf  xoj. 

40.  N'.uigurer  rien  de  bon  de  quelque  choie  , 
croire  qu'elle  ne  réiilfira  pas.  Job.  j.  3.  Afdtdixi 
pnlcbriiudini  ejtu  /ik/iw.-J'ai  crû  que  le  bonheur  de 
l'infinie  lui  rciilfiroit  mal. 

j®.  Maudire,  faite  du  mal  en  punition  de  quel- 
que péché  i ce  qui  n’appartient  qu'à  Dieu  , dont  la 
milrdiétion  cft  la  peine  même  due  au  péché.  Gen. 
3.14.  Mdledithu  es  inter  otnn  n emmantiti.  v.\j.A(a- 
UdslU  terni  : La  terre  fut  auffi  maudite  à ciufe  du 
péché  do  l’homme,  c.  5.  29.  c.8.  XI.  c.  4.  v.11. 19. 
Mal.  t.  t.  AddediCMM  kessedidiemksu  Vf  fins  : Je 
maudirai  vos  benediétions-  U apparrenoit  propre- 
ment aux  Prêtres  de  bénir  le  peuple:  Dial  leur  fait 
dire  ici  que  les  bénédictions  qu'ils  donncroicnr  au 
peuple  lui  tourneraient  à malédiction  : cela  peut 
auftimirquer  qu’il  retirerait  coures  les  favcursqu’il 
leur  avoit  faites.  Gen.  12. 3.  Ai  de  die  Am  mdedsten- 
tikustiki:  Je  punirai  ceux  qui  vous  feront  du  mal* 
Ainfi , MaleJitert,  fe  peut  prendre  en  ce  fins,  Pf. 
108.  18.  Aidedteent  idi , & tu  kenediees.  Habac. 

a.  m. 

MALEDICTIO,  n i s 

r°.  MédiCmee,  injure,  outrage  de  paroles.  Pf. 
H.  10-7.  Rom.  3. 14.  2.  Reg.  14. 17.  c.  16.  12.  3. 
Reg.  a.  S. 
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2®.  Malédiction , imprécation,  exécration.  Jac. 
3.  to.  Ex  ipjo  tre  prête  dit  ktnediüit  & mdediflio. 
Gen.  24. 41.  C.  27-  v.  ta.  ij.  Num.  24.  9.  Ainfi,  2. 
Petr.  2.  14.  MaledtEUanis  filü  : Dignes  d'execra* 
rion  : Dure  in  mdtdtlhonem  r Expofer  à 1 1 honte  & 
i l'infamie.  Jcr.  14. 9.  c.  xj.  18.  c.  24.  f.  c.  19. 18, 
c-42. 18.  Eccli.  41.  iz.  fiée. 


J*.  Forme , modcllc  d'imprécation.  Jer.  19.  22-. 
Ajfumetnr  ex  eie  mdedidio  : Tous  ceux  qui  ont  été 
transfères  de  Juda  à Dabylonc  le  firviront  de  leur 
nom  , lorfqu’ils  voudront  maudire  quelqu’un  : Le 
Prophète  parle  en  cet  endroit  du  nom  d'Achab  fils 
de  Colias  , Se  de  Scdecias  fils  de  Maafi.is  , faux 
Prophètes.  K.c.  20. i4.  Zach.  8.13.  Situe  erntit 
mdediüio  in  gentikue  ,fic  eritis  hencdiÛio  ■ Comme 
vous  avez  etc  un  objet  de  malédiction  parmi  les 
peuples,  vous  ferez  un  exemple  de beocdiâion  ; 
t efi-i-dirt , comme  on  difbir  autrefois  à ceux  lur 
qui  on  faifoit  quelque  imprécation  : Que  tu  fois 
réduit  au  meme  écat  où  font  les  enfans  d'Ifraël  t 
on  dira  dans  la  fuite  à ceux  qu’on  voudra  bénir  : 
Que  Dieu  te  comble  de  benednftions  comme  il  en 
a comblé  les  Juifs  revenus  de  caprivité. 

4°.  Btafpheme.  Jer.  23.  lo.  A fade  mdlediÛionis 
luxit  terru  : La  terre  cft  drfolce  à caufc  des  blaf- 
phemes  qu'on  y entend  -,  Htkr.  faux  fermons  \ félon 
)d  lettre,  i caufc  de  la  malédiction  que  Dieu  lui  a 
donnée. 

j°.  Peine,  châtiment  horrible,  ruine,  malheut 
funefte.  Deut.  n.  v.  2 6.  28.  En  propos, 0 in  cotif- 
pe&u  veftro  bedie  kenedillitnem  O"  mdediüitntm . 
c.  28.  v.  xj.  20.  c.  30.  v.  1. 19.  lia.  24. 4o.  Bar.x. 
20.  Dan.  8. 19.  c.  9.  tu  Zach.5.3.  Sec.  D'où  vien* 
nent  ces  façons  de  parler  : 

Diligert  rndledittionem. 

Faire  fout  ce  qui  attire  la  malcdi&ionjc’q'Li-dW* 
la  perte  Ôcla  ruine  entière.  Pf.  tc8.i8.  V.  Dili- 
ce  R B ) mais  , Diligert  C induert  mdedifl.ortem , le 
peuvent  entendre  des  injures  Se  ;des  outrages  que 
l'on  fiic  de  paroles  ou  d'actions.  Pf.  108. 18.  Im  luit 
mdledithonem  fient  vrfiimentum  : Il  s’eft  revêtu  de 
la  malédiction  ainfi  que  d’un  vêtemenr  i c'ejlnu 
dsrt , qu'il  fera  expofé  i tous  les  traits  de  la  ven- 
geance divine. 

Ejfe  fui  mdedichene. 

Souffrir  la  peine  Se  la  mifere.  Jof.  9.  tj.  Suk 
mnledUhone  entis  Cette  maledi«îtion  n’étoit  autre 
chofeque  la  peine  de  la  fervitude  a laquelle  Jofué 
condamnoit  lesSabaonitcs- 

4°.Scrmentquc  l’on  fait  avec  imprécation.  Gen. 
24. 41.  Innecens  cru  n mnledi  (hotte  me  à : Vous  ne  fe- 
rez plus  expofé  à la  malédiction,  à lamelle  vous 
vous  êtes  engagé  en  me  prêtant  ferment  : A la  fin 
du  ferment  on  falloir  une  imprécation  en  ces  ter- 
mes : Hdt  mihifdcidt  Dems  Cf  hdc  ddddt  -,  Hebr. 
Vous  ne  ferex  plus  obligé  i votre  ferment. 
MALEDlCTUM.x  ; KuAd*. 

i°.  Parole  outrageante , ou  injurieufè,  médi  lan- 
ce, calomnie.  1.  Perr.  3. 9.  Non  reddemes  essdlum 
pro  mdê , net  mdltdidum  pro  msUdiflo.  Prov.itf**, 
Eccli.  22. 30. 

2®. Malédiction,  imprécation, exécration.  Nüm. 
j.  V.  IJ.  23.  Scriketfne  Sdccndes  in  liktBo  ifld  mule* 
diü 4.  c.  *2.4.  Deut. 29.  v.  to.  27.  Sec.  Ainfi,  Fieri> 
ou , efi  in  mdtdidum  : Etre  en  exécration  comme 
chofc  abominable.  4.  Reg.  2 1.  ij.  2.  Par.  34.  24. 
Eccli.  23. 34.  Jcr.  44.  22. 

3°.  Serment  exécrable  , parjure.  1.  Par.  4.  ni 
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Si  pe  contrit  quifpiam.frque  maledUl»  tonftrinxtrit  : 
Lorfoue  quelqu'un  aura  piché.cont/c  fon  prochain, 
& qu  il  le  fcradevoüê  à la  malédiction  en  jurant ; 
H cor.  jnramento,  fc.  cxccrateno.  O fcc.  4.  a.  AI  die- 
dicimn  , ( Yhb. perjurmm ) & mcndaciunt  : Les  par- 
jures , le  mcnlongc. 

4°.  Crime  qui  rend  dercftablc.  Eccli.  10.  ij.  Rt- 

flebitur  malediÜis  : Celui  qui  demeure  attaché  à 
orgueil,  fera  rempli  de  malédiction •,  Gr-  tyja- 
C/ùi  0/(aw>p«,  profundet  execra  bilid- 

j°.  Pline , vengeance  que  l'on  fouffre  avec  infa- 
mie. Gai.  j.  ij.  Lhnjhts  nos  rtdemit  de  malcditle  le- 
gs : Jésus -Chmst  nous  a délivrés  delà  peine 
dont  la  Loi  menaçoit  avec  exécration.  v.io.Afa U- 
diilus  ornais  , qui  non  permanferit  in  omnibus  qua 
fenpsa  fans  : Ceux  qui  s'appuient  for  les  œuvres  de 
la  Loi,  font  fujets  a cette  malédiction  \ teff-à-dire, 
à cette  peine  infâme  : Quiom ique  ex  epcnèui  Legs 
funt.fub  male  d ici 0 funt  : La  Loi  punilToit  avec  igno- 
minie les  prévarications  , fins  qu'elle  donnât  les 
grâces  qui  font  nccelTaires  pour  s'en  abfteniriain- 
li  la  terre  qui  neportc  que  des  ronces  6e  des  épi- 
nes , cil  près  de  (a  mine  te  de  fa  dcfolacion.  Hebr. 
4.  8.  tnaledUle prexima. 

$• 

60.  Sujet  de  milcdi&ion  , exécrable.  Gai.  3.  13. 
FmcIhj  eft  pro  nobis  male  dut  um  : Jbsus  - Christ 
s'eft  chargé  des  opprobres  te  de  toute  la  peine  donc 
la  Loi  menaçoit  avec  exécration,  6e  cft  devenu  , 
pour  ainfi  dire , la  malédiction  meme  , comme  on 
dit  tfeeiui , pour  fceltratus.  V.  Douer.  11.  23.  que 
faintPaul  applique  â J esos-Ch  ris  t. Dans  cet  en- 
droit h makdidion  cft  attribuée  particulièrement 
au  fuppiice  de  la  croix , parce  que  ceux  qui  éroicnc 
ainlî  pendus  au  bois  , croient  cxpoics  comme  un 
lignai  éclatant  Se  en  même  teins  infâme  de  la  ma- 
lédiction du  pcché.qui  défigurait  l’image  de  Dieu; 
6e  c’eft  pour  cela  que  la  Loi  ordonnequ’il  foie  re- 
tiré promtement  des  yeux  des  hommes,  8c  cnlcvcli 
le  meme  jourqu'il  acté  attaché.  Jesos-Christ 
aïant  pris  la  figure  de  l’homme  pécheur , Se  s’étant 
chirgedc  fes  péchés, il  en  voulut  porter  la  peine  , 
lui  qui  éroit  pirfaitement  innocenc , en  fc  foûmct- 
tant  à la  mort  6e  à la  malcdiCtion  de  la  croix,pour 
en  ôter  l’infamie,  8e  rétablir  les  hommes  dans  la 
bénédiction  de  Dieu  fon  Père.  Jésus  - Christ 
n’cft  regardé  comme  maudit  de  Dieu  étant  attaché 
au  bais, que  par  rapport  â l’homme  pécheur.  Ainlî, 
Apoc.  ti.  3.  AfaUdtüum  non  erit  a //pl  ies  : Il  n'y 
aura  plus  rien  qui  mérite  la  malcd'&on/w  l’ana- 
tkeme  6e  la  réparation  de  Dieu;  Gr.ur*  oiàStu^ 

MALED1CTUS  , A,uM;c’nuWoin<. 

i°.  Maudit,  dcteftablc , exécrable,  abominable; 
ce  qui  fe^ic;  Soit  des  chofes.  Gcn.  49.7.  Male- 
d(Uns  jurer  eorum , quia  pertiudx  : Jacob  maudit  la 
fureur  de  Simeon  & Levi , parce  qu'en  effet  elle 
éroïc  criminelle  : Ce  que  dit  Judith  à Dieu  dans  fa 
prière , n'cft  pas  contraire  â ce  que  dit  ici  Jacob  ; 
Judith  nç  loue  cette  action  que  félon  l'ufagc  que 
Dieu  en  a fait , fans  entrer  dans  ce  qu’ils  auraient 
pû  y mêler  d’eux-memes  ; Soit  des  perfonnes.  Jcr. 
17.  j.  Mdledithu  borne /fui  confidit  in  bomine.  Deut. 
27-  v.  jj.  iif.17.  t*.  19.  6ec.  y.  Pende re. 

i°.  Maudit,  malheureux, qui  porte  la  vengean- 
ce de  h malédiction.  Gcn.  9.  29.  AlalediÜuj  Cbd. 
naar.  : Par  Chituan  on  entend  toute  fa  poftcritc. 
Sap.  11. 11.  Semen  erdt  malediüum  ab  mitio  : Leur 
race  croie  maudire  dès  le  commencement.  Gcn.  9, 
M*  C#j.  v.  14. 17.  c.  4-  Il-  Deut.  it . V.  U.  17.  |g. 
19.  Sec. 


MAL 

MALEDICUS,  a , dm,  Gr.  XoUbfx. 

i°.  Médifant , qui  parle  mal  de  fon  prochain. 

1.  Cor.  j.  11.  c.  6. 10.  JS’equt  ebnoft , nef  tu  mdlediei 
Régnant  Va  peffidebunt  Sap.  1.  6.  Eccli.  23.  8. 

2®.  Injurieux  , qui  outrage  de  paroles.  2.  Mac. 
lo.  )f.  Portojque  j uccendtre  aggrefft  fans  arque  ipfet 
maUdices  Vires  cens  rendre  : De  jeunes  hommes  qui 
étoient  avec  Machabéc  & d’autres,  commencèrent 
â mettre  le  feu  aux  portes  de  Gazara,  & brûlèrent 
tout  vifs  ces  blafphanaccurs. 

3®.  Malfaiteur,  méchant , ourrageux.  1.  Par.  4. 
jj.  New»  Vejtrim  pdtidlier  as  hemu.nU . dut  fur  t Malcficu», 
dM  maUdicus.  Ce  root  cft  mis  pour  matefeus. 

MALEFACERE;  quum' 

ï°.  Faire  mal.  3.  Joan.  v.  u.  male  fuit,  non 
vidit  Dean  : Celui  qui  fait  le  mal , ne  connoit 
point  Dieu,  de  cette  connoifl'ance  qui  le  fait  crain- 
dre & aimer.  Gen.  4.7.  Prov.  2.  14.  c.4.if.  6ec. 

Ainlî,  Faire  du  mal,  nuire  à quelqu'un.  1.  Reg* 

16 • 21.  Nequaquam  ultra  t'sbi  malefacsan.  Prov.  x. 

14.  c-  4. 1 6.  Dan.  9.  27.  2. Mac.  3. 39.  Ainlî,  Eccli. 

2-14.  Pu  ...  manibus  malefaoentibus  : Malheur  aux 
mains  fouillées  de  crimes  ; lâches. 

2°.  Punir  , exercer  quelque  châtiment.  Levit.  j. 

4.  Anima  quajuravii  ut  vtl  malt  qu:d  facertt , t tel 
béni:  Si  un  homme  a juré  qu’il  ferait  quelque 
chofc de  bien  ou  de  nul  ; eeft-a-dire, quelque  bien- 
fait ou  quelque  châtiment  jufte , qui  fcinblcra  un 
mal  i ceux  qui  le  recevront.  Ainlî,  les  idoles  ne 
peuvent  ni  faire  du  bien  ni  punir  les  méchans.  If. 

41.  23.  comme  les  impies  fe  le  perfuadent  de  Dieu 
meme.  Soph.  j.  12.  Non  fouet  base  Dominas  & non  umhÇ 
jouet  malt. 

MALEFACTOR,  ls;aau<niK. 

Un  malfaiteur,  un  criminel,  un  méclunt  hom- 
me. Joan.  18. 30.  Si  nets  effet  hte  malefdüor.nen  tibi 
tradidiffèmus  eum:  Si  ce  n’etoit  poinr  un  mechanr, 
nous  ne  vous  l’aurions  point  livré  entre  les  mains. 

!•  Pctr.i.  v.  12.14. 

M A LEFICIÜM  , 1. 

Crime , mauvailc  aâion , tort , dommage. 

Maléfice  , fortilcgc  , enchantement,  lia-  47. 
v.  9. 12.  Vnivtrfd  xenernrtt  fnper  te propter  multitu- 
dinern  inaUjic-erum  tuerutn:  ïo\M  ces  malheurs  vous  ç**^“*,, 
accableront  à caufc  de  la  multitude  de  vos  rnchan- 
temens.  Mich.  j.  11.  Nah.  3.  4.  Crs  maléfices  s’en- 
tendent principalement  de  l’idolâtrie. 

MALEFICUS,  a , u x . 

Malfaifaiit  , méchant. 

Qui  appartient  à la  magie , aux  enchantement. 

2.  Par.  3 . 6.  AiaLftu  d iibus  infbvitbdt  -,  Gr. 
«f<yjuust''i7«,Mana(Ic  s’addonnoit  à Fart  magique. 

M ALEFICUS  , 1. 

Malfaiteur, méchant  homme. 

Enchanteur,  devin,  magicien  , empoifonneur. 

Exod.  22.  18.  MdUjiees  non  pat-er<s  vivtre  : L’ac- 
tiond'ufcrde  fortilcgcs  & d’enchantcmens,  >ft  par 
elle-même  un  crime  digne  de  mort,  en  ce  qu’elle 
cft  une  apoftalîe  par  laquelle  l’homme  renonce  à 
Dieu,  pour  avoir  recours  â fon  ennemi  qui  cft  le 
démon,  c.7.  v.  u.  22.  Par  ces  enchanteurs  malins, 
on  entend  ceux  qui  foiiillenr  dans  le  fang  6e  les 
entrailles  des  vtâimes  Ce  des  bêtes,  poux  en  tirer 
les  augures. 

MALEVOLUS,a,om. 

De  male  & vetie. 

Qji  veut  mal  à quelqu’un , qui  le  hait. 

Malicieux, qui  ufc  d artifices.  Sap.  1.4.  In  ma-  umiitxnt: 
levelam  dnimam  non  hnretbit  fopî entra.  Ecdi.33.28. 

M A L I G N A R I ; 

Faire  mal , agir  malicicuftrmnr.  Pf.  3 6.  v.  8.  9. 

Nets  eumsUri  ut  maligntru.  V.  Æmul  ari.  Pf-7J- 
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j.  Quant*  malgnatus  efi  immitntm  SanBo  ? Com- 
bien d’impictés  votre  ennemi  a-t-il  commis  dans 
votre  Sanrtuairc  : Cela  apparemment  s’entend 
d’Antiochus  qui  Ibiiilla  lcSanrtuaircp.tr  fes  abo- 
minations. x.Mach.  i.  aj.&c.  Beûarm.  Ainfi, .1/4- 
ügnari  in  alujuo  : Faire  du  mal  à quelqu’un,  le  trai- 
ter nul.  |.Par.  l&.  II.  pr.104. 15.  In  Propbelis  mfii 
tsolite  mjhgnan  ; Ne  faites  point  de  mal  à mes  Pro- 
phètes : Les  Patriarches  Abraham,  Ifaac  Se  Jacob 
ont  été  Prophètes , fie  ont  rendu  des  oracles.  Gen. 
ao-  7.  c.  17.  c.  4 j. 

M A L 1 G N A R E , artif  mutité  ; jpmmirp- 


V.  Can  p. 
*!*• 


Agir  avec  tinciTc  & fourberie,  traiter  malicieu- 
sement. Pf.8i.f-  Super  popahtm  tuum  malignove- 
runt  tonfiiimn  : Ils  ont  forme  des  defleins  pleins  de 
méchanceté  Si  d’artifice  conrre  votre  peuple.  De 
ce  verbe  A f alignait , ou  A/aitgnjri , vient , Ad  ali- 
gnante! ,ium  : Les  méchans , les  impies.  Pf.  91. 11. 
In  infurgtntibus  in  me  malignanttbiu  aadset  auris 
mt.i  ; i.e.  ait  Hum  ( vinditiam  ) de  malts  qui  in  me 
nnjhrtmt.  Pf.  ai.  17»  Pf.  aj.  \.  Sec.  Fwa  Au- 
dire- 

maligne. 

Avec  fi  nèfle,  avec  déguifement.  Eccli.  1.  4-. 
ActrJfijfi  maligne  ad  Doinumm:  Vous  vous  êtes  ap- 
proché du  Seigneur  avec  une  difpotition  maligne. 

MAL1GNI  TASjTis  -,  wf?*,  &urZft<x- 
Dc  l’adjertif 

Malignité,  malice,  mauvaifes  arttons.  Pf.  34. 
17.  Rejhiue  anima» 1 meam  à malignitaie  torum  : Dé- 
livrcz-moi  <lc  leur  malice.  Rom.  1. 19.  Sec. 

MALIGNUS,  A,OM»  *w»fce«Vfc>i<,  mnç) ?. 

De  malus  Se  de  gnns , comme  de  benus  fc  fait 
ht  m gnns- 

1°.  Malin,  malicieux,  méchant.  Pf.  14.  4.  Ad 
n’Iiilam  dtduiht  ejt  in  cenfptcla  ejus  maltgnm  : Il 
regarde  le  méchant  comme  un  homme  de  néant  & 
avec  mépris.  Pf-  j.  6.  Pf.  ioo-  4.  Sec.  Ainfi  les  dé- 
mons font  appcllés,ypinrni  maliens,  parce  qu’ils 
font  remplis  de  malice.  Si  ne  fc  p'aifent  qu'à  faire 
du  mal  j Se  meme  ce  mot  malignus  lignifie  par  ex- 
cellence, L-  malin  s c’cft-i-dirc  , le  diable  pcrc  de 
malice  Se  auteur  de  toute  méchanceté.  1.  Joan.  j. 
v.  18. 19.  Têtus  mandas  in  maligne  pefttus  ejt  : Tout 
le  monde } c 1 fl  -à -dire , tous  les  méchans  font  fous 
la  domination  de  ce  malin  Se  infâme  tyran,  comme 
il  cft  dit  de  Caïn  qui  a été  le  premier  des  réprou- 
ves , qui  étoit  enfant  de  cet  elprit  malin,  c.  j 12. 
Coin  qui  ex  maligne  trot.  c.  2.  ij.  K.  Malus,  Ne- 


qu  a m. 

MALITIA,Æj  «me>A 
M ilice,  cft  proprement  celle  par  laquelle  on  fon- 
gc  à faire  mal  à fon  prochain. 

4 i".  Malice,  méchanceté.  Eccli.  a v.  17. 16,  Eji 

rnt.it  mal' lia,  ntqw  '.a  mulieris  : La  malignité  de  la 
femme  cft  une  malice  conlomméc.  Gen.  6. 5 Job. 
11.  <.  Pf.  9j  23.  i.Cor.  3.  8.  Jac.  1.  ai.  Si  c.  Ainfi, 
Joël.  2.13.  PrajlabiÜt  fttper  mahtià:  Dieu  furpallc 
notre  malice , Se  a plus  de  bonté  pour  nous  par- 
donner , que  nous  n’avons  de  m ilice  pour  l'ortèn- 
fer  ; Mvbr.  PanU.nl  de  male  : Dieu  peut  le  repen- 
tir du  mil  dont  il  avoir  menace.  T.  Præstaii- 
Li$.  Pf.tr.  v.  3.  J.  Dilexijli  malitiam  faperbeuigni- 
totem.  Prov.  1 . 16.  Rom.  t.  29.  Eph.  4.  31.  Sec. 
Ainfi,  r.Cor.  14.  io.  Maluià  portai,  ejleie:  N’aïcz 
non  plus  de  malice  que  des  enfans.  Pf  49.  n;  Os 
ruum  .ib.tnl,xvtt  malin  à : Votre  bouche  a été  pleine 
de  médifanecs  malignes. 

1®.  Vice,  cortuption,dcrcgleinent.  Eccl.  ir.  10. 
Amont  maitsiam  à corne  tua  : Eloignez  le  mal  de 
Votre  chair  ; éloignez-vous  des  péchés  de  La  chair. 

Terne  il. 


7r 


f- 

fj"1-  Fineflê,  adrefle,  prudence.  Ecclf.j4.i0.  Qui 

ausem  in  mollis  fallu*  ejt  inultiplicat  mal issam  : Ce- 
lui qui  a fait  beaucoup  d’épreuves  sert  acquis  une 
grande  prudence  : Ce  mot  en  cet  endroit  le  prend 
en  bonne  part,  comme  ntqastia.s. n.  Se  ojiaiia,  en 
pluficurs  endroits  de  l’Ecriture. 

♦ Mal, peine,  affliction.  Marth.  g. 34.  Suffidt /.• 

du-,  m AU  ta  jiio:  A chaque  jour  fuflit  fon  mal.  Ec- 
cli. 11.  9.  In  malit  t à sût  m arnicas  agnitusejl:  Quand 
un  homme  cft  malheureux,  on  connoir  quel  cfl: 
fon  ami  -,  Cr.  fon  ami  meme  le  Icparcra  de  Un.  Ifa. 

J7. 11.  Ce  mot  lignifie , affiiBion , parce  que  le  mot 
Hébreu  raghab , lignifie  malice  & affliction  ; 
tttt’a  Se  KMimme.  Dan.  9.14.  Votee.  Vieil  are. 

Ainfi,  Ifa. 40.1.  Compléta  efimaliiia  ejus  : Ses  maux 
font  finis  -,  la  peine  dûë  à fes  péchés } Gmbvotm*  . 
hi, imitât to  -,  Htb.  mlttia;  le  teins  de  les  combats. 
MALITIOSUS,!. 

Injurieux, ourrageux.  t.  Rcg.  ij.  3.  Nabote  da- 
ms, C pejjimus  & malitiefas;  Nabal  ctoitdur,  bru. 
cal.  Se  très-méchant  3 Gr.  »unyt , 

MALI  Tl  OSE. 

Malicieufcmcnt,  avec  fourbe  & calomnie.  Dan. 

13.  4J*  ECCf  toerior,  cum  nth.l  herum  fectrsm,  que  sfii 
malitiotè  compefuerant  adverfum  me  : Je  meurs  fans 
avoir  rien  fait  de  tout  ce  qu’ils  ont  inventé  mali- 
cieufcmcnt contre  moi  ’,Gr.fcr«*«filmm. 

MALLE  ; sum. 

De  magifvttie,  mat,' elle,  mode. 

r°.  Aimer  mieux,  préférer,  fouhaiter,  délirer. 

Eccli. 23. 19.  .Vf  improperium patiorii  C malatjfct  non 
nufei  ; N’oubliez  pas  votre  père  fie  votre  mere  par- 
ce que  vous  êtes  au  milieu  des  Grands , de  peur  que 
Dieu  ne  vous  oublie  Se  que  vous  ne  tombiez  dans 
l’infamie  , Se  qu'alors  vous  fouhaiticz  de  n'êtne 
point  ni.  _• 

2".  Trouvera  propos , prendre  les  moïens  de 
faire  quelque  choie.  1.  Mach.  il.  10.  Adaluimue  Tentare. 
muterr  ad  vtu  fourni  totem  - Nous  avons  mieux  ai- 
mé neanmoins  cnvoïcr  vers  vous  pour  rcnouvcl- 
lcr  cette  union  fraternelle. 

MALLEATORs 

De  malletu. 

Ouvrier,  qui  travaille  avec  le  marteau  fur  l’en- 
clume. Gen.  4.  22.  SeUa  gtnuit  TubaUam  qui  fait 
malle ator  & faber  in  curMa  opéra  arts  C ftnri.  ( V. 

Tuu  alc  ain.  ) Job.  41.  Jf. 

MALLEOLUS,  li 

De  maàeut. 

Petit  maillet,  ou  maitcau*  farment  de  vigne  : m*.i/un 
dans  l’Ecriture  , 

Sarment  de  vigne.  Dan.  3.  44.  Non  ceffabont 
fucctndert  fornacem,  naphihâ  , & jh/ppâ , & psee  O* 
maûeolis  : 11$  ne  cclfoient  point  d’allumer  la  four- 
naife  avec  du  bitume  , de  l'étoupe,  de  la  poix  , fie 
du  farment  : On  s’en  fervoit  pour  jetter  du  Ru 
dans  une  ville  ou  fur  des  machines  de  guerre. 

MALLEU  S, 

De  l'Hcbrcu  halam,  tundere , avec  l’affixc,  m. 

1®.  Marteau  , ou  maillet.  Judic.  4.  «.  c.  j.  ig. 

Simjh-am  manam  mifit  ad  clavum  G*  dexterom  ad 
fabremm  malitos  : Jahcl  prit  le  clou  de  la  main 
gauche  , fie  de  la  droite  le  marteau  pour  l’enfon- 
cer dans  la  tempe  de  Silàra.  3.  Rcg-  6. 7.  Eccli; 

38.  }o.  If.  41.7. 

* 

2®.  Arbalète  , ou  autre  machine  de  guerre.  Job. 

41.  10.  Quffi  jlipulam  ajlimabit  maHeum:  L’on  ne 
fçaic  point  quelle  forte  d’aimc  c'eft,  parce  que 
Kij 
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le  motHebreu  ne  fc  trouve  qu’en  cet  endroit: L'In- 
terprète Latin  a fuivi  le  Grec  ; tf  vffi , fcmblc  être 
mis  pour  mftCitot. 

numefm.  .O.  Blcllïïrc , grand  coup  comme  d’un  marteau. 

Prov.  ij.  29.  Mutici  ptr.utienset  fiultorum  cerperi- 
bus  ( par  mi  : ) Les  corps  des  infenfes  feront  tou- 
jours expofes  à recevoir  de  grands  coups  : Le  Sa- 
ge entend  par  ces  coups  de  marteau  tous  les  fup- 
pliccs  qui  font  prépares  aux  pécheurs  qui  Tonales 
vrais  inll-nics. 

S 

4®.  Ce  qui  brife  , ruine  Se  renverfe  , cft  appelle 
marteau , parce  que  les  marteaux  brifenc  les  chofcs 
les  plus  dures.  Jer.  jo.  13.  i>ucmodo  contrit*»  efl 
maliens  univerfit  terra  ? Ce  marteau  de  tourc  la 
terre  qui  fut  brife  lui-mcmc  , c’etoitic  Roi  de  Ba- 
bylonc  qui  rcnvcifoit  les  Etats  des  autres,  c.  x 3. 
■**•1  « xj.  Nu-nquii  non  verba  mot  font  qu.ifi  maliens  con- 
stata». ttrens  petramf  Ce  qui  fe  peut  entendre,  ou,  de  l'ef- 
ficacité de  1a  parole  de  Dieu  qui  domtc  les  cœurs 
les  plus  durs,  ou.  de  la  vérité  des  prophéties  qui 
s’exécute  maigre  toute  la  refiftwee  des  hommes. 
V » CoNTERfcJl  B. 

M A LLOl'Æ  , arum  ; Hcb.  Adimplenttt. 

Les  habirans  de  Mallo  en  Ciltcie.  x.  Mac.  4. 
jo.  Contigu  Tbarfenfis  & Aiaüota*  feditienem  ma ve- 
rt to  quel  AmiotbJi  Refit  concubin*  dono  ejftnt  da- 
fit  Ceux  deTharfe  Se  de  Mallo  excitèrent  une  l'é- 
dition, parce  qu’ils  avoient  été  donnes  à Antio- 
chidc  concubine  du  Roi.  Cette  ville  cft  ficuée  fur 
la  mer  à l’embouchure  du  fleuve  Pyratne- 
MA  LOCH,  Hcb.  Rivions. 

Lévite  de  la  famille  de  Merari,  fils  d’Hafabias  , 
& père  d’Abdi.  i.  Par.  6.  44. 

M ALOGRANATUM,  ou  MALUMGRA- 
NATUM. 

De  malum  & de  granum  , parce  que  ce  fruit  cft 
plein  de  grains. 

Une  grenade. 

foi  , it.  lO.  Grenadier.  Num.  10.  5.  Adduxiftis  in  letton 
Grenade,#*  qui  r.tc  fiatm  g‘gnu,  ntt  vouai , née  tnalegranaia  : 
Grenadier.  vorjs  nous  avez  amené  dans  un  lieu  qui  ne  porte 
ni  figuiers  , ni  vignes , ni  grenadiers-  Deut.  8.  8. 
I.  Rcg.  14.  z-  Joël.  1.  ix.  Agg.  x.  xo.  . 

x®.  Grenade  , ftuir  du  grenadier  ; Soit  naturel. 
Num*  J- 14.  De  malt*  quoque  grattas  it  & de  ficié 
loct  t (Un*  t ulenmt,  Cxnr.  j.  x.  Soit  artificiel , pour 
fervic  d’ornement  à des  ouvrages  de  fculpturc.  3. 
Rcg.  7.  v.  18. 10.  41.  Et  malogranata  quadiingenta 
in  Juobtts  rttiacuii * : Quatre  cens  grenades  dans  les 
deux  refeaux  des  deux  colonnes,  dont  chicunc 
avoit  deux  rangs  de  cent  chacun  \ ce  qui  concilie 
le  verf.  xo-  d a c.  7.  du  j.  liv.  des  Rois,  avec  le  verf. 
18.  du  ch.  j.  du  x.  des  Parxlipomcnes.  r.Oaoo. 
4.  Rcg  xj.  17.  Jer.jx.  xx.  Sec.  P'.Granatum, 
& Maivmpvnicum. 

MALUM.r.wuV 

Mal , foie  phyfique , ou  moral. 

Ce  nom  quand  il  lignifie,  mal , péché,  vient  de 
mahal , Pravoricari  ; quand  il  figmfic,  douleur, 
maladie,  il  vient  de  «/ôtAu  , infirmait  de  l’Hcbr. 
amal , infirma*. 

i°.  Mal , péché , crime , chofe  injufte.  j.  Tim. 
6. 10.  R. ta ix  omn  ton  malorum  cupidstas  -,  Gt.fikmf- 
yttia-  La  p-ilfion  pour  le  bien  eu  la  racine  de  tous 
les  maux.  Pf.  jj.  rj.  Diverte  a maio  C ' fa:  bonttm. 
Match,  xx.  tj.  c.  X7.  xj.  Rom.  j.  jo.  &c.  Doit 
« vient,  Dicere  ont  loqut  malum  iealiquo:  Dire  du 
mal  de  quelqu’un,  ou  contre  quelqu'un.  Match,  j. 
ai.  ACt-  x3.  xi.  Tit.  x.  8.  Agere , facere,  operari 
malum : Faite  du  mal , ce  qui  cft  different  félon  la 


MAL 

matière.  Eedi.  31.  ic.  Pot  ait.. . facere  mata,  C non 
fic  t : Il  a pu  faire  le  mal , Se  il  ne  l’a  point  fait  ; 
parce  que  les  tichefles  font  l’inftrument  de  toutes 
les  pallions.  Se  elles  donnent  comme  un  pouvoir 
general  à l'homme  de  faire  tout  ce  qu’il  lui  plaît. 
Cogitare  malnm.  V.  Cogita  R t.  Ainfi,  Malnm 
tjfe  in  manu  altcujus  ; Etre  coupable  de  quelque 
Crime.  1.  Rcg.  14.  ix.  Vide  quoniam  in  manu 
me  a malnm.  V-Manus. 

i°.  Mal,  incommodité,  injure,  affliction.  Rom. 
ix.  17.  NttBi  malnm  pre  male  redjtntes.  v.  xr.  Neli 
Vinci  à male,  je  d Vlnce  in  boue  malnm  : Ne  vous  bif- 
fez point  vaincre  par  le  mal , mais  travaillez  à 
vaincre  le  mal  par  le  bien.  Pf.7.  j.  Pf.  Hcb.  io-  6. 
Pf.  14.  j.  Pf.  xo.  ix.  Pf.  xx-  4.  Sec. 

3°.  Punition  , châtiment.  Amos.  3.  6.  Si  erit 
malum  in  civitate  qtted  Dominas  non  fteerit  f Y arri- 
vera-t-il quelque  mal  qui  ne  vienne  pas  du  Sei- 
gneur -,  cejl  à-dire,  félon  que  Dieu  l’a  refolu  , & 
que  les  Prophètes  l’ont  prédit:  Ainfi  il  faut  attri- 
buer à Dieu  fcul  les  afflictions , & tous  les  maux 
«jui  arrivent  pour  châtier  les  hommes.  Se  non  â 
1 incertitude  des  caufcs  fécondes.  Mich.  1.  ji.  Défi 
etndit  malum  à Domine  : Dieu  a envoie  l’ennemi 
jufques  dans  les  portes  de  Jcrufalcra  : Ce  mal  étoic 
Scnnachcrib  Roi  des  Affyricns.  Exod.3x.14.  Deur. 

3.  V- 17.  xs.  ÔCC.  Dc-11  vient  , Adducere  malnm  fu • 
peraliqnem  : Faire  tomber  des  maux  fur  quelqu'un. 

4.  Rcg.  xx.  6.  Se  fouventdans  Jercmic.  r.lNDu- 
CE  K E . 

MALUS,  A,UMi  Ml*<  , »,  (V,  *M0(,  * |V, 

De  l’Hcbr.  mahal , pravoncan. 

1 9.  Mauvais,  méchant.  Match,  r.  ij.  De  corde 
exeunt  cogitations/  mala  : C’eft  du  coeur  que  vien- 
nent les  nuuvaifcs  pcnfïvs.  c*  11.41.  AI  aies  mal  i 
perdtt.  ll  fera  petir  mifirablcmcnt  ces  malheureux. 
Joan.  j.  19.  c.7.7.  i.Tbeff.  j.  ix.  Sec.  Ainfi , les 
démons  font  appelles  cfprits  malins  , parce  qu’ils 
ne  s'appliquent  qu’à  faire  mal.  Luc.  7.  xi.  Aû.  ij. 
j).  Sec.  Le  diable  fimplcmcnc , Aialus  : Le  malin  , • 
ou  le  méchant.  Matth.  13. 19.  Venit  malus.  Joan. 
17.  ij.  x.  ThefT.  3.  3.  & même , félon  pluficurs  , 
Matth.  j.  3V.  c.  6. 1 3.  V.  M a l 1 o n us. 

x°.  Inutile,  incommode,  nutfible,  pernicieux. 
If.  3j.  j.  Afala  btjiia  non  ajeendet  : La  bête  farou- 
che n’y  montera  point.  Matth.  xj.  x$.  Serve  male 
C piger.  Num.13.  xo.  C.14.  4 6.  Jer.  xj  17.  Matth. 
7- 17.  c.  13. 48.  Sec.  Epb.  j.  6.  Dus  mm/i.  Dcs  jours 
dangereux  Se  pleins  de  pièges  V.  Redimiri. 

j®.  Fâcheux,  dcf*grcabic.  Prov.  ij.io.  Doilrina 
mala  dtftrensiviamdtfciplina  ; La  correction  cft  fa- 
chcufc  à celui  qui  abandonne  la  voie  de  la  vie,  & 
ne  fert  qu’à  le  rendre  plus  coupable.  Ecd.7.  rj. 
Aialam  diem  pracave  .•  Prevoïez  le  tans  mauvais. 
Gen.  47.  9.  x.  Efd.  13.8*  Jof.  24.  ic.  Judic.  x.  11. 

F eur unique  malum  in  cenjjutlu  Dont  ni  : Ils  firent  ce 
qui  déplaifoir  à Dieu.  Ainfi , le  teins  de  l’affl  Ct;on 
ou  de  la  punition  de  Dieu.  Amos.  j.  j..  Tc  -put 
malum  ejl.  Pf.  77. 49.  Immijftonet per  uin^eles  maies: 
Ces  Anges  font  appelles  mauvais  à caufc  de  b pu- 
nition qu’ils  exercent. 

4®.  Envieux,  avare.  V.  Ocotos. 

M A L t?  M , 1 -,  Gr  /dk*. 

10.  Pomme,  fruit  du  pommier  , ou  tout  autre 
fruit  en  general.  Canr.  1.  j.  Ssipase  me  malts  ; quia 
amort  languto  : Soûtcncz-moi  avec  des  fruits  ; parce 
que  je  languis  d’amour  : L’odeur  des  fruits  comme 
celle  des  fleurs,  peuvent  faire  revenir  ceux  qui  tom- 
bent en  défiilbnce  : Cette  odeur  marque  la  con- 
fohcionde  Jésus-Christ  dans  l’anliâion  ou 
l’abbatcment.  c.  7. 8.  Ainfi , A/alagranata , Num. 

13. 14.  Cane.  8.  2.  ou  MalapHmcat  Cantic-  4.  v.  3. 
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ï}-  c.  6.  v.6-i o.  c.  7.  11.  De*  grenades.  P.  Ma* 

tOGRANATUM. 

2*».  Ouvrage  en  métal  011  en  bois , fait  à la  ref- 
fcmblanccdc  quelques  pommes.  Prov.  25. 11.  Ma- 
la  aurea  in  Ucus  argentets  , qui  le  qui  t ht  verbnm  in 
tempore  fuo : Line  parole  dite  à propos,  eft  comme 
des  pommes  d’or  qui  fervent  d'ornement  à un  lit 
d’argent.  Le  mot  Hébreu , au  lieu  de  ligni- 
fie quelque  ouvrage  fait  avec  art , comme  quelque 
vafcd’argent  cilcle , qui  eft  beaucoup  embelli  fi  on 
met  delTus  quelques  pommes  d'or,ou  d'autres  fruits 
artiftement  laits.  Ainû,lcs  grenades  qui  fervoient 
d'ornement  à la  robe  de  dcllbus  l’Ephod  , croient 
appclli.es  Malapmica.  Exod.  28.  v.  j j.  $4.  iiuaji 
tnalapiOUCd  fàCUS.  c.  j?.  v.  22.  24.  ^.Malocia- 

N A TU  U , SrHÆRt'LA. 

j°.  Pommier , arbre.  Joël.  1. 11.  Malogranatum , 
C pdlmd  CT  molum,&  omni.1  ligna  dgri  aruemni. 

MALUS,  I. 

Un  pommier , arbre.  Cant.  1.  j.  C.  8-  5»  Sub  ar- 
bore malo  fufeitavi  te.  V.  A R B o R . 

MALUS,  1 1 Gr.  fcfc 
Ce  mot  vient  de  malus,  pommier , parce  qucc’é- 
roird'un  tronc  de  pommier  qu'on  faifoit  le  mât 
d'un  navire,  ce  qui  pouvoic  être  quand  les  navires 
n'étoicnr  encore  que  des  canots. 

Le  mât  , l’arbre  d‘un  navire.  If.  30. 17.  Q**fi 
malus  tu  verttee  mon tis  : Dieu  menace  les  Juifs  de 
les  abandonner  comme  l'on  fait  un  mât  de  vnif- 
feau  que  l'on  élevé  fur  une  montagne,  pour  1er vir 
de  figiul  aux  matelots  dans  la  route  qu'ils  doivent 
tenir,  c. $3.  >j  ^ Laxare.  Ezcch.27.7. 

MAMBRE , Hcb.  RebeUts. 
i».  Un  Amoi rhéen  d’un  grand  mcrircqui  fit  al- 
liance avec  Abrahira.  Gcn.14.  v.  ij.29.  Habita- 
bdt  m eonvade  Ma>nbrt  frar  it  Ejiol  & patrie  Arter, 
ht  eni.u  p< pige 'dit  fiedu*  cum  A bran  : Abrarn  dc- 
raeuro  c J ms  la  vallée  de  Mambré  frcrc  d'Efcol  Se 
frère  d’Aucr,  qui  avoicnt  fait  alliance  avec  Abrarn. 

1*.  Viliée  confidcrablepièui’Hcbron,  appclléc 
M i nbic  du  nom  de  celui  à qui  elle  appartenoit. 
G en.  1..  cS  Hdbitavu  jHXta  i'anvdH.in  Ma abrejoae 
epthbron  Quelques-uns  croient  que  la  ville  d'He- 
bron  a été  appelles  Mrnbre.  C.  2 ,.  >>.  Sec. 

j".  Torrent  de  la  Mcfopocamic.  Juiic.2.»4.  F ré- 
gis onnet  avis  oses  exeelfae  qaa  cran',  bt , a ter -ente 
Mambré  ufquequo  perveniatur  ai  mare  ; Holofcrnc 
força  toutes  les  grandes  villes  qui  étoient  depuis  le 
torrent  de  Mambré  julqu’à  la  mer. 

MAMQR.ES , Hc\>.RebeUii,  Gr.  UuC&t- 
Un  des  Magiciens  d’Egypte,  que  Phiraon  em- 
ploie contre  Moïfe.  a.Tim.  ?.  ü.  Qaema  Imodunt 
J armes  & Mambres  refit.  tirant  Mojfi,  ita  & hi  rtfif- 
tunt  ventait  : Comme  J innés  3e  Mambres  s’oppo- 
ferent  a Moïfc,  ceux -ci  de  mê.ne  s'oppofent  a la 
veriré. 

M AM  M A,  ou  MAMMILLA,  Gr.  ^s*V 
De  l’Hcbrcu  Am  , mater , d’où  s’eft  fait  annn*  , 
comme  d’Ab , pater,  abba  , Se  pat  cranfpoficion  , 
mamma. 

i°.  Mammelle,  tetin  -,  fo:t  d’hommes.  Ainfi,  J e- 
sus-Chr  ist  paroîr  cnnr  au  dcllbus  des  mammcl- 
les  d'une  ceinture  d’oc.  Apoc.1.1).  ^idipracinünm 
a l mamm-Rae  zona  aurea  : Ces  mammcflcs  font  la 
grande  bonté  du  Suiveur  qui  nous  remplit  de  fes 
conlblarions  : D’où  vicntxcttc  f-'çon  de  parler, 
MammUlà  Ragum  lailart  : fctre  allaite  de  la  num- 
mellc  des  Rois.  If.  6->.  1 6-  Manmtllà  Regum  lalia- 
éfr<j:Ccqui  s’entend  de  l’Eglifequi  devoir  erre  en- 
tretenue par  les  rich  (Tes  des  Rois,  Se  jouir  de  la 
paix  fous  leur  protection  ce  qui  cil  aufil  marque, 
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c.  49.  2 J-  Erunt  Rtgti  nutritii  lui,  & Regina  ntun- 
ces  tua.  V.  L b E r . 

Soir  de  femmes.  Ezech.  j j.  v.  $.  11.  FrAla  font, 
ou  , cnnfaQa  mamma  pubenatis  tua  : Le  violemcnt 
de  Ja  virginité  s<|xprimc  par  ces  tcimes  : Le  Pro- 
plicre  entend  par  là  l’idolâtrie  des  Juifs , qui  eft  or. 
dinaircmcnc  comparée  i l’adulrcre.  P.  U B t r . 

2n- Terre  de  bet-.s.  Thrcn.4.  X.  Lamia  nudave- 
rttnt  mamm.tjn  : Les  bêrcs  farouches,  ( Hebr.  les  icr- 
pens  qu’on  dit  avoir  des  mammcllcs , principale- 
ment fi  l’on  entend  des  dragons  de  mer,  ) ont  dé- 
couvert leurs  mammcllcs  : Par  cette  expufli  m le 
Prophète  déclare  que  les  femmes  de  Jcrufâlcm 
avoicnt  éré  plus  cruelles  envers  leurs  enfant, que  ces 
béret  mêmes,  qui,  toutes  cruelles  qu’elles  croient* 
donnaient  1 tetter  à leurs  petits.  F’-  Lamia  , P. 
Nvdarb. 

$• 

J®.  Les  amours  Se  les  délices  \ Soit  Ipirituellcs  Se 
toutes  pures.  Cant.  4. 10.  X£« Àw pulcbra  font  mam- 
ma tna  ; Les  deux  mammcllcs  de  l’Epoufe,  qui  eft 
l’Eglifc,  (ont  les  confolations  fle  les  douceurs  donc 
les  enfans  lont  remplis , (bit  par  les  Ecrirufcs,  fiait 
par  les  grâces  qu’ils  reçoivenrdans  fun  fein  ; ce  qui 
eft  exprime.  If.  66.  n.  Vt  Jügatis  O"  repleamini  ab 
ubere  confotai tonis  tjus  -,  Soit  deshonnêtes  & crimi- 
nelles. Ezcch.  il.  17.  tu  rque  vtmffoa  ad  tam plu 
Babjten  S ad  cubiie  mammxrnm  j Hcb.  a r.orum  i Gr. 

V.  CüBlLt.  • 

M AM  MON  A , ou  MAMMONAS , x , mot 
Syriaque  i Gr 

De  l’Hcbrcu  />>-. ...or., un  trefor  caché,  de  tatnan , 
cacher. 

Le  Dieu  des  nchefles  , ou  les  richelîès  mêmes; 
Matth.  6-  24.  Non  pot  épis  Dto  fervtre  CT  mamma- 
na;  Vous  ne  pouvez  lcrvirDieu&  l’argent.  Luc. 
16-  v.9. 11. 1 j.  tacite  t ‘obu  amtcos  de  mdmmoni  ini - 
quiidtis  t i.  e.  inique  ; Les  richcllcs  s'appellent  in- 
juftcii  foie  parce  quelles  font  une  occafion  d’in- 
juft  ce  -,  foit parce  qu’elles  s’acquicrcnt  ordinaire- 
ment par  des  voies  injuftes , foit  parce  que  nous 
nous  tes  rendons  propres , quoiqu’elles  ne  fiaient 
pat  à nous,  mais  à Dieu,  dont  nous  ne  fbmmcs 
que  les  creonomes } fog  enfin  qu’on  les  amalTc  avec 
trop  dcinpreftcmcnt; 

MAMUCHAN  , Hcb.  Parut  us. 

Un  des  Confcillcrs  d’Afluenis.  Efth.i.  v.  14.  i4» 
P.  Maüman. 

MAMZER,  is,  Hcb.  De  aliéna. 

Mot  Hébreu  qui  fignihc  , bâtard  , ou  ne  d’une 
proftitucc.  Deur.  1J.2.  Non  ingredtetur  ma/nzer  t 
hoc  ejt  de  J cor  10  naine  , in  Ecclefiam  Dtrr.int  ujqtte  ad 
décimant  generationem  : La  Loi  ne  permet  roi  r point 
que  ceux  qui  ctoientnésde  cette  forte  de  fornica- 
tion, cuficnr  part  aux  honneurs  Ce  aux  dignités  dit 
peuple  de  Dieu,  jufqu’à  ce  que  cette  tathi  lùr  effa- 
cée jaar  le  tems  * pour  donner  une  grande  horreur 
de  1 impureté.  (Quelques-uns  l’entendent  feulement 
des  étrangers  qui  croient  reçus  parmi  les  Juifs. 

MAN,  Hcb.  ou  MANNA  , Syriaque  ; Quid 
tjl  hoc  t ou  de  l’Hcbtcu  mon,  qui  lignifie  une  por- 
tion diftribuée;  fût,  quitta.  * 
x°.  Mâ.K,  viande  mira  eu  eufir  dont  Dieu  nourrit 
fou  peuple  dans  le  défère  durant  quarante  ans.  Exod. 
16.  v.  ji.jji  j j.  Apptüavttque  domue  ifrael  notnen 
ejut.man  ; ( v.  ij.  quoi  cum  vsdijfent  fitu  Ifrael , 
dtxerunt  ad  invicem  ; manhu  t quod  fignifeat , qui  J 
eji  hoc  : ) quod  erat  quaji  femen  cor  andri  album  , 
gujhtjque  e/ tu  quaji  Jtmila  cum  medt  : On  croit  que 
Ta  mine  éroic  comme  ces  petits  grains  blancs  qui 
tombent  du  ciel  durant  la  gelée , ou  comme  de  pe- 
tits grains  de  lucre.  Se  elle  aroit  le  goût  qu’auroit 
K iij 
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U plus  pure  farine  mêlée  avec  du  miel.  On  tient 
que  le  miel  de  la  Palcftine  étoit  fans  comparai fon 
meilleur  fie  plus  agréable  au  goût  que  ne  peut  être 
le  miel  le  plus  excellent  de  ces  païs-ci  .•  Ainfi  ce 
devoir  erre  une  viande  delicicufej>utrc  que  même 
elle  changeoir  de  goût  félon  qunplaifoir  à celui 
qui  en  mangeoit.  Sap.itf.  10.  PanemdeCalo  prafii- 
ttfi:  tUis  fine  labore , emnt  dcleUamentum  in  fehaben- 
tem,  C omnit  faportt  fuavitaiem  : Vous  leur  avez 
fait  pleuvoir  du  Ciel  un  pain  préparé  fans  aucun 
Travail,  qui  renfermoit  en  loi  tout  ce  qu’il  y a de 
délicieux  , & tout  ce  qui  peut  être  agréable  au 
oût.  Neanmoins  faint  Auguftin  veut  que  cet  effet 
c la  mine  n’ait  eu  lieu  que  dans  les  Ifraêlitcs 
vraiment  fidcllcsà  Dieu.  Num.ii.  v.  6.  7.  9.  Deut. 
8.  y.  j.  16.  Joan.  6.  ji.  &c.  F . P a sis. 

$• 

a®.  La  douceur  des  confolations  que  Dieu  don- 
ne à ceux  qui  combattent  avec  courage  contre  les 
vices  Se  les  hereûcs.  Apoc.  2.  17.  F incent  i dabo 
manrta  abfcmditum  : Je  donnerai  au  victorieux  la 
mine  cachée:  Cette  douceur  n’tft  connue  que  de 
ceux  qui  l’éprouvent } on,  elle  cft  dite  cachcc,parcc 
quelle  cft  refervécà  ceux  qui  craignent  Dieu.  Pf. 
Jo.  a j.  Qtû-n  a Mg*M  multitude  dalctdimt  tnx  Domi- 
ne, cj u A n abfcouJipi  nmentibus  te  ! Combien  cil 
grande  , Seigneur , l'abondance  de  votre  douceur 
inelFible  que  vous  avez  refervée  à ceux  qui  vous 
craignent  I 

5°.  Offrande  , oblation  faire  à Dieu.  Bar.  1. 10. 
Eue  n:\jimus  a.l  vas  pecuniat  , de  qui ibut  etnite  holo- 
cnutei/uita  , & tbits , <7  facile  marina  : Cette  obla- 
tion cft  celle  qui  fc  fai/oic  de  pure  farine  t dont  il 
cft  parlé  dans  tout  le  chip.  a.  du  Levitique  *,  ainfi, 
marna , cft  mis  pour  minba  , ou  mincira  i ce  que  les 
Septante  ont  fait  en  changeant  les  points  de  ce  mot 
Hébreu  j comme  il  paroît , Jcr.  17. 1 6-  Dan.  2.  4*. 
& de  f<0«s  , comme  ils  ont  écrit,  on  a fait  marna. 
V.  Mitron.  ut] cran.  17.  xi. 

MANAHA  f H , Hcb.  Re quiet. 

r°.  Fils  de  Sobal , petit-fils  de  Scïr.  Gcn.  jtf.  23. 
I.  Par.  1.  40. 

an.  Nom  de  lieu  fur  les  confins  de  la  Tribu  de 
Juda,  de  Benjamin,  fie  de  iJan.  1.  Par.  8. 6.  Tranj- 
lati  Junt  in  Alan  abat  b : Les  deftendans  de  Sobal 
s’étant  multiplies  à Gabaa , il  en  vint  à Maïuhatln 
ce  qui  paroir,c.  1»  ja.  par  l’H-brcu.  F . RiqjJis- 
TIO. 

MAN  AH  EM,  Hcb.  Confolator  eorutn. 

Roi  impie  des  dix  Tribus.  4.  Rcg.  15.  v.  14.16. 
17.  19.  fiée  11  fc  révolta  contre  Scllum  fonpréde- 
cclfcur , le  vainquit  dans  une  grande  bataille , 6c 
le  tua  ; il  fit  mourir  tous  les  habitans  de  Therfa 
qui  n’a  voient  pas  voulu  le  rcconnoînc  : Il  mourut 
l'in  J174. 

M ANAHEN,  Hcb.  Idem. 

Frere  de  lait  d’Herode  le  Tetrarque.  AA.  13. 1. 
Erant  amerri  in  Eccltftà  qna  erat  slntioebia , Pro- 
phète C7  DoLlorct , in  quibut  Manahtn,  qui  erat  He- 
rodit  Tetrarciia  collait  ant  us  : Il  y avoit  dans  l’Egli- 
fc  d'Antioche  des  Prophètes  fie  des  DoAcurs  . 
Manahen  frere  de  laitd'Hcrodc  le  Tetrarque. 

MANAIM. 

Ville  de  la  Tribu  de  Gad  au  de  11  du  Jourdain. 
Jof.13.  v.  itf.jo.  ai  Maudit»  tmtverfam  Bafan-  c. 
il.  \y.  }•  &cg.  4*  14.  i*  Par.  6.  80.  Ce  lieu  ift  ap- 
pelle Cafira,  félon  lafignification  du  mot  Hébreu, 
a.  Rcg.  2.  v.  8.12.  fiée.  ^.Castra,  F-  Ma- 
hanaïu. 

MAN ARE 

Dr  natif , rarut , ce  qui  11c  vient  que  l’un  apres 
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l’autre  j ou  de  Mahain,/«M  Mahianin,  Des  fon- 
taines. 

Couler , découler  goutte  1 goutte.  Fzcch.  3t.  4.  « 

F lamina  ejus  manabant  : Les  fleuves  couloicnt  tout 
autour  de  les  racines.  P'-Cedrus.  La  chofc  qui 
coule  fc  mec  avec  l’ablatif.  Num.  14.  8.  Tradet 
humum  lafle  O"  nulle  mananttm . c.  1 4. 13.  Deut.  6 • J. 
c.  n.  9. 6cc.  Et  quelquefois  avec  l'accufatif.  Eccü. 

4<S.  10.  In  terrant , qua  manat  lac  & met  : Il  a fait 
entrer  le  peuple  dans  une  terre  où  couloicnt  des 
ruifl'cauxdc  lait  fie  de  miel.  F.Lac. 

MANASSES,  Hcb.  Obliviofut. 

i®.  Fils  aîné  de  Jofeph.  Gcn.  41.  ji.  Focavitque 
nomtn  primogentti  Manafftt , dicens  -,  oblivijci  me  fe- 
cit  Deut  omnium  laberum  raeorum:  Dieu  m’a  fait  ou- 
blier tourcs  mes  peines,  c.  48.  v.  t,  v.  5. 13. 17.  fiée. 
b>en  que  Manafles  fut  l’aîné,  neanmoins  Jacob, 
dans  le  partage  de  fes  benediétions,  lui  prêtera 
Ephraïm  fon  cadet.  Gcn.  48-13. 

2°.  Les  defeendans  , ou  la  Tribu  de  Manafles. 

Pf.  jj.  9.  Pf.  107.  j».  Meut  efi  Manafftt.  Pf.  79.  j. 

If.  9.  2o.  fiée.  Cette  Tribu  fut  partagée, & la  moi- 
tié habita  au  de-là  du  Jourdain.  Num.3a.33.  Deut. 

3. 13.  &c. 

3°.  Fils  d’Excchias  Roi  de  Juda,idolatre  3c  cruel. 

4.  Rcg.  ao.  ai.  c.  ai.  v.  1. 9.  u.  1 6.  Ccc.  1.  Par.  3a. 

33.  Il  fiat  emmène  captif  1 Babylonc,  v.  11.  & fie 
pénitence,  v.  la.  13.  Il  revint  à Jcrufalem,  v.  13. 14. 
fie  mourut  en  3392. 

4°.  Mari  de  Judith  , c.  8.  a.  Virejut  fuit  Al  an  ef- 
fet. C.itf.  i6. 

j°.  Le  nom  de  deux  autres  hommes.  i.Efdr.  10. 
v.  30.  33.  qui  fc  /épatèrent  de  leurs  femmes , parce 
qu'elles  ctoicnt  étrangères. 

MANCIPAR  E. 

De  manus  6c  de  captrt , du  nom  mancept , ipit , 
qui  manu  c.pit. 

Vendre,  aliéner  avec  certaines  ceremonies  qui 
étoienc  en  ufage  chcs  les  Romains. 

Aflujctir  à quelqu’un,  le  rendre  fujet  ou  cfclave. 

Ainfi , Alanapa  i : Être  aflujeti  à quelque  chofc. 

Num.  :.  iy.  Scient  finguli  cm  de  béant  tneri  m art  ci - * 
pan  .-Chacun  fçiura  quelle  eft  la  charge  qu'il  doit 
porter. 

M ANC  IPI  U M 

Du  nom  mancept,  ipit. 

UnEfclave.  Apoc.  18.15.  Et  marte ipiorum , Gr. 

«*fM7wr , & animer  un  btninum  : Lcsefclaves  s’ap-  Corfu*. 
ptllcnt  du  nom  de  corps,  parce  que  leur  corps  n’ift. 
plus  i eux  : les  Grecs  le  prennent  fouvent  en  ce 
iens.  V.  Anima.  (Exech.a7.r3.  2.  Mach.  8.  ir.) 
D’autres  au  contraire  cioïcnt  que  fe  mot  de  ccrpt 
marque  les  perfonnes  libres,  parce  qu'ils  ctoienc 
maîtres  de  leur*  corps  * fie  celui  £ omet  d' hommes, 
les  efclavcs , parce  qu’ils  n’étoient  maîtres  que  de 
leurs  âmes. 

MAN  DA  RE  » Gr-«rri».{r,  «rriMiJSç- 

Dc  manu  dure. 

1®.  Commander , ordonner.  Pf.  6j.  31.  Manda 
Deut  vinuti  tué  : Commandez  i. votre  vertu.  Joan. 

Ij.  17.  Hac  mande  vobit,  ut  diliféiis  invicem  : Je 
vous  commande  de  vous  aimer  l’un  l’autre.  Gcn. 

7.  f.  M:rth.i9.7-  c.  18. 20.  fiée.  F.  Pr^cipere. 

Ainfi  , Mandare,  quelquefois  fignifie  , Ordonner 
de  faire,  ou  d’obfcrvcr.  Pf.  118. 138.  Mandajh juf- 
titiam  tefiimon  a tua,  & ventât  cm  tuant  ninm:  Les 
témoignages  de  vorre  Loi  que  vous  nous  avez  don- 
nés font  tout  remplis  4c  juftice  fie  de  votre  vérité  i 
ouïr,  vous  nous  avez  ordonné  très-  czpreffémcnc 
l’obfcrvation  des  témoignages  de  votre  Loi , com- 
me étant  la  juftice  fie  U vérité  meme.  Pf.  uo- j. 

Pf.104.  8.  r.RLM  AND  ARE. 
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2®.  Donner  ordre,  cha'gc,  ou  conimifllîon.  Heb. 
ii.  22.  De  ejjibus  fuit  mmEiM.  Aèk.  15.24.  ficc. 
Pf.90.  11.  Matth.  4.  6.  Luc.  4.10.  Angelis  Juis 
mandavit  de  te:  I!  a chargé  fa  Anges  d’avoir  loin 

de  TOUS. 

j®.  Envoïcr  dire,  mander.  Gcn.  4j.  9.  Hac  man- 
dat filsus  tuas  Jofcpb.  c.  50.1  C.  Jof.  22. 16.  Judic. 
il.  14.  ficc. 

4°.Erab!ir,  rendre  fixe  & (labié.  Pf.no.  9.  Man- 
davit in  atemum  1 1 fl ornent  uns / uum  : Il  a établi  pour 
toujours  Ton  alliance. 

5°.  Rendre  efficace  , exécuter  , (aire  fentir.  Pf. 
41. 9.  h 1 dit  mandavis  Demi  uns  mifericerdiam  fuam, 
&mtie  contiens»  (jus  : Le  Seigneur  me  fera  faitir 
fa  mifcricordc  pendant  le  jour , fie  je  lui  chanterai 
des  cantiques  pendant  la  nuit.  Pf.  45.  j.  man- 
dat [tîntes  Jacob  : Qui  avez  tant  de  fois  fauvé  Ja- 
cob par  votre  fcul  commandement.  Pf.  13a.  3.  ce 
qui  ne  (c  dit  que  de  Dieu,  à qui  dire  ou  ordonner, 
& faire , n'dl  que  la  mê;uc  chofc , parce  qu'il  peur 
difpofirdc  tout  comme  il  lui  plaît.  If.  5.  v.  6.  it. 
Amos.c.12.  Pf.77.23.  Pf.f7.t9.  V • P RiC  I PE- 
RE. 

MANDA  T U M , 1 ; imki, 

1®.  Ordre,  commiffion , charge.  A&.  17.15.  Ac- 
cepta mandate  : Après  avoir  reçu  ordre  de  faint 
Paul. 

2°.  Ordre , ordonnance , commandement  -,  Soit 
des  hommes.  2.  Par.  S.  15.  Joan.  ir.  >4.  1.  Tim-4. 
14.  Vt  ferves  mandat um  ; i.  c.  emnia  qua  tibs  fer- 
van  d a pracepi.  Match.  15.  9.  Ifa.  29. 13.  Tit.  1. 14. 

Soit  de  Dieu.  Pf.  118.  8û-  Onmia  mandata  tna  ve- 
ritas. Marth.  j.  19.  c.  19. 17.  ficc.  fie  fe  prend  quel- 
quefois pour  toute  la  Loi  deMoife.  Hcbr.  7.  18. 
c.  9. 10.  pour  la  Loi  de  Dieu.  Pf.  118.  v.  47.  48. 
94. 104. 173.  ficc.  Mais  le  grand  commandement , 
& celui  qui  renferme  tous  les  autres , c'cft  celui  de 
l’amour  de  Dieu.  Doit.  30.  il.  Mandatons  bec  qued 
ego  praepie  libi  t non  jopra  le  ejt , toque  p recul pefi - 
tnm  : Ce  commandement  que  je  vous  preferis  au- 
jourd'hui n'cft  point  au  dcllusdc  vous,  fie  il  n’dl 
point  éloigné  de  vous  ; qui  cil , comme  il  dit  cn- 
fuitc , v.  14.  'Utdiiigat  Deminum  Deum  tnwn  . Qpc 
vous  aimiez  le  Seigneur  votre  Dieu  : Ce  comman- 
dement de  la  chariré  ne  devoir  point  être  regardé 
comme  au  deftus  d'eux,  pu  i (que  Moïfc  même  le 
pritiquoir  (i  parfaitement  par  la  foi.  Les  Juifs  pou- 
voient  donc  avoir  la  foi  cji  l'avcncmcnt  du  vrai 
Mcflîc  qu’il  leur  prêchoit , fi  leur  endurci  dément 
ne  les  avoir  empêche  de  comprendre  fie  goûter  par 
avance  l.t  grâce  de  l'Incarnation.  V . Diligkre. 

3®.  InftruAion  , doèkrinc  , avis.  Prov.  2. 1.  Si 
mandata  mea  abfcondcru  potes  te « c.  7.  a*  2.  Pctr. 
2.  21. 

MANDERE,  Quifi,  manu  in  ot  dort. 

Mâcher , manger.  Gcn.  4.  21.  Ex  omnibus  efcii 
qua  tuandi  pojfunt.  Job-  30.  4. 

M ANDIBUL  A,x; 

De  mon  lere. 

Mâchoire.  Judic.  tj.  15.  Mandibulam  afini  qua 
j ace  bat , ampiens  interfeàt  in  eà  nuit  virer  .*Samlbn 
aïant  trouve  une  mâchoire  d'âne  qui  ctoit  à terre , 
il  1a  prit, fie  en  tua  mille  hommes,  t'oies.  Ma- 
SELLA. 

MANDR AGORA  ,js  ;Gr.  fimiJ'&ji&e. 

Une  plante  belle  à la  vue, fie  d’une  excellente 
odeur,  mais  qui  n’cft  pas  propre  à manger.  Canr, 
7, 13.  Mandragore  dedertott  t itrer*  fanas  : Elle  lcré 
à rendre  les  femmes  fécondes,  fi  l’on  en  croit  les 
natunliftes:c’eft,  à ce  qu’on  croît,  pour  cctrcrai- 
fonque  Racbcl,quiétoitftcrile, demanda  avec  in* 
(lance  à Lia  fa  faruc  les  mandragores  que  Ruben 
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fon fils  avoit  trouvées.  Gcn.  30.  v.  14.  ij.  V.  Samt 
Aug.  etnt.  F aufi.  lib.  21.  c.  }g.  Le  mot  llcbrcu 
Du  iaun , qui  fcmblc  venir  de  Ded , ■i..dtm,amorts , 
peut  bien  lignifier  ici  des  fruits  précieux,  ou  de 
belles  fie  aimables  (leurs. 


M A N D L C A R E ; iSi tdym. 

Proprement  mâcher  avant  que  d’avaJcr. 

De  mandere. 

1°.  Mâcher , manger,  fc  nourrir.  Marth.  4.  2 51 
Ne  ftSiciti  ftus  anima  vejira  quid  manduettis  : Ne 
vous  inquiétez  point  où  vous  trouverez  dequoi 
manger  pour  le  iôûtien  de  votre  vie.  2.  Thcfl.  J; 
10.  non  voit  eperari  ncc  mandates  ; Celui  qui 
ne  veut  point  travailler , ne  dote  point  manger.  1. 
Reg.  14. 24.  Pf.  77.  v.  24.  25.  fia. De  ce  mor  vicn* 
nent  ces  façons  de  parler  j Manducart  & libéré: 
Vivre  comme  le  commun  du  monde.  Manh.i1.19. 
Luc  7.  34.  lr cnit  filins  hem  in- s manducans  C b:  b cm: 
Le  Fils  de  l’Homme  dl  venu  mangeant  fie  buvanr) 
cejl-à-dire,  vivant  comme  le  commun  du  monde) 
eu , faire  bonne  cherc.  Exod.  32.  4. 1.  Cor.  19.  7. 
Stdit populut  manducart  C b ibere  ; Le  peuple  s'allie 
pour  faire  bonne  ebere.  Match.  24.  49.  Ajnfi,A«is 
manducart  nie  bibert  > C’cft  vivre  dans  une  grande 
aufterité.  Matth.  11.  18.  LUC7.  33.  y.  Comioe- 
xe.  r.EuiRt  Manducart panem Mange  e: 
le  pain  qu’on  a gagné  par  fou  travail.  2. 1 hdl'.  3» 
12.  Dcnurstiamsu ut  tum  Jilentio  opérantes  pa- 

nem ftuon  mandatent . Mandai  arc  puntui  : Piciidra 

fou  repas,  être  à table.  Manb-  15.  2.  Marc.  7.  v. 
a.  5.  Luc  14.  v.  r.  15.  ficc.  M anduc art  cames.  V. 
Caro. 

a°.  Manger,  (c  nourrir  fpiritucllcment.  Pf.  21. 
30.  M ' anducavtrunt  C adtravtruni  ernnes  p nguet 
terra : Lesrichcs,ai.ffi-bicn  que  ks  pauvresse  nour- 
riront des  biens  fpiritucls,fic  participeront  aux  fa- 
crcsmyftcres  avec  grand  rcfptèk.  LcPlalmiftefaiÉ 
ailufionaux  feftins  qui  fe  faifoicnt  après  les  facri- 
ficcs.  Joan.  4.  jo.  XJt  fi  qnis  ex  ipfo  mandutaverit  t 
non  meriatur,  V.  Panes.  Ainfi  , Manducart  car - 
nem  filii  henùnis  : Sc  nourrir  de  b chair  de  Jésus- 
Christ  i foirpar  la  foi,  fie  d’une  manière  fpiri- 
tuclic,par  rappoit  â l’Euchariftic  j foit  par  la  man- 
ducation facramcntillc  de  fon  corps , qui  cft  réel- 
lement dans  l’Euchariftie.Joan.  4.  v.  5;.  54. 55.  57. 
59.  AGCarOjO.  2.  Mais  cela  s’entend  de  la  leçon- 
de  manière,  1.  Cor.  11.  v.  24.  24.  27.  29. 

3®.  M nger , rendre  un  lutrc  tel  qu’on  cft  foi- 
roêmc  i comme  fi  on  le  changeoit  en  (a  propre  fnb- 
(lancc.  A cft-  10.  13.  Surgt  Part  t ocadt  & mandu- 
ca  : Levez- vous, Picrrc,tucx  fie  mangez  : ne  faites 
point  difficulté  d'aller  trouver  ces  Gentils,  mar- 
qués par  ces  animtux  impurs  : tues,  en  eux  cette 
vie  du  vieil  homme,  ne  dans  la  corruption  du  pé- 
ché ; ÔC  mangti-les , c'eft-i-dirc  , faitcs-lcs  paillé . 
dans  le  corps  (acre  de  l’Lglife. 

MANE , mor  Chaldécn  , qui  lignifie,  nusneravit. 

De  manu,  mot  Hébreu , nutnt  rare. 

Dan.  5.  v.  25. 24-  Masse , telel, phares  : Ce  font 
les  paroles  que  Balthafar  Roi  de  Baby  lonc  vit  écri- 
re miraculcufcmentpar  un  main.pour  lui  marquer 
le  fort  malheureux  dont  il  étoit  menacé.  Mant  t 
ou  félon  la  langue  originale  ; Mant , mane,  nume- 
ravit , nome  ravit Dieu  a compté  trcs-cxaèlemenf 
le  tems  de  votre  règne , fie  l’a  fini. 

MANE,  adv.  4ftû  , trfuint. 

De  snansu  , qui  fignifie , bonus , ciarus. 

1"-  Le  matin,  au  marin.  Eccl.  to-  i4-  Vu  tibi 
terra  cujut  rtx  puer  eft,  & cujue  Principes  mane  ce - 
medunt  : Malheur  â roi,  terre  dont  le  Roi  cft  un 
enfant,  fie  dont  les  Princes  mangent  dès  le  matin. 
Maxth.  i4>  j-  Maie  13.  Joan,  i8«  28.  ficc.  Le 
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matin  cft  le  commencement,  ou  la  première  partie 
du  jour  artificiel,  qui  cftdiftingué  en  trois  parties} 
comme  Pf.  54. 18.  Pt  fl*  ri  & ma  ni  , G mendie  i 
c'eft-à-dire,touc  le  jour,  continuellement;  ou  en 
deux  , matin  & micli*,  comme  Jcr.  10.  16.  Audio* 
ci  Amer  an  meme  & ululât  um  ttmpere  mendiant  ; 
tVy?.4.dî>f,  inaflammenr  ,#m.  matin  & foir;  pour 
marquer  le  jour  entier.  Adt.  î8.  aj.  A mAni  */<]** 
Ad  vtfferara:  Saint  Paul  prêchoit  toute  U journée. 
Exod.  18.  v.  ij.  14  1.  Mac.  9.  ij.  c.  10.  8o.  Scc. 
Job.  4.  10.  De  muni  ufqut  aÀ  vtjfreram  : Du  matin 
au  foir  : ce  qu’on  peut  aufli  expliquer  en  peu  de 
tems.  V.  Suce  IDE  rb.  Ainlî,  Gen.  49.  17.  Ben- 
jamin  mont  cerne  de  c pradam , vefitr'e  dtvidet 

fpeiia  : Les  defeendans  de  Benjamin  s’appliqueront 
continuellement  à faire  la  guerre.  Cemedere  pra- 
dom  , & dividert  fpelta , lignifie  la  meme  choie  ; 
Ravoir,  faire  butin  fur  l’ennemi.  Poiec.  Benja- 
min. 

$. 


x°.  Le  jour  artificiel  tout  entier.  Gen.  t,  v.  3.  8. 
4.  fcc.  Folium  que  tji  vefperi  G muni  dits  unus  : 
Le  premier  jour  naturel  le  fit  du  matin  Sc  du  foir  ; 
cefi-À-dire,  du  jour  artificiel  & de  la  nuir , le  loir 
fc  met  devant  le  matin  ; parce  que  la  nuit , dont  le 
foir  fait  le  commencement , précéda  le  jour  artifi- 
ciel, qui  commence  par  le  matin  , & fc  compte  du 
lever  du  foleil , à un  autre  : c’eft  pour  cela  que  les 
Juifs  Sc  quelques  autres  peuples  ont  commencé  leur 
jour  par  le  loir.Amos  5.  8-Job-7.  4.  Pf.  ji-j.  Ad 
annuntiandum  morse  mi fericerdiam  tuant  : Le  matin 
Sc  la  nuit  lignifie, tout  le  tenu,  jour  Sc  nuit;  com- 
me le  matin  Sc  le  foir.  Eccl.  ir.  6.  Ainlî , Marti  , 
nMvr.fignifie  tous  les  jours,  lfa.  jo.  4.  Erigitmani, 
morte  trigitrmhi  aurem:  lime  prend  & me  touche 
l’oreille  tous  les  matins  ; c’efi-à-dirc  .tous  les  jours. 
V.  Erige re.  PtfperaG  mont.  Dan.  8.  14.  de, 
Pefpert  G mAni.  v.  16 ■ P fie  vefperi  G man'e  : La 
révélation  du  jour  que  »e  vous  ai  marqué  ; ce  jour 
eft  celui  dont  il  cft  parlé  au  verfet  14.  du  même 
chapitre,  exprimé  par  ces  mots , Vfjue  ad  vefpt- 
ram  G marte  : Auquel  il  avoir  été  revelc  à Daniel 
dans  une  vilîon  que  le  Sanctuaire  feroic  purifié  de 
l’abomination  par  laquelle  le  Roi  Antiochus  l’au- 
roit  profané  , qui  feroit  de  deux  mille  trois  cens 
jours.  Le  jour  entier  cft  marqué  par  1a  fin  & le 
commencement  du  jour.  P.  Vespeae. 

3°.  La  lumicte  du  point  du  jour.  Jocl.  1.  1. 

Q*afi  muni  expAnftta  firper  mentes , populos  multos 
G fertte  : Comme  la  lumière  du  point  du  jour  luit 
en  un  moment  fur  les  montagnes.  Ainlî,  un  peuple 
nombreux  Sc  puiüânt  fc  répandra  tout  d’un  coup 
fur  toute  la  terre. 

4°.  En  peu  de  tems , bicn-tôt , foudaincment.Pf. 
89.  6.  Muni  ftcut  herbu  tranfeat , mont  forçât  i i.  e. 
perebd  : L’homme  cft  le  matin  comme  l’herbe  qui 
pâlie  bicn-rôr  ; il  fleurira  le  matin  ; cefl- à-dire  , 
dans  là  jcundlé.  lia.  17. il. 

j°.  A propos, promptement, quand  il  faut.  Pf. 
43.  é.  Adjuvabit  eam  Dtus  morte  dductde Dieu  la 
protégera  dès  le  grand  matin  \ c tft.h-dtrt , promp- 
tement ; Hebr.  dès  le  point  du  jour.  Exod.  14. 47. 
Prime  dilueuie.  lfa.  28.  14.  Pf.  89. 14.  Pf.  142.  8. 
Soph.  j.  j.  P.  Diluculo. 

go.  Avec  foin  , avec  vigilance  Sc  promptitude. 
Jcrem.  21.12.  Judicote  marte  juduium  Rendez  U 
jufticc  avec  foin  Sc  promptitude.  Pf.  j.  4.  Pf.  38. 
17.  Pf.  87.  14.  A -nos  4.4.  D’où  vient , Mart  i fur- 
gere  . ou  tenfurgere  : Faire  quelque  chofe  avec 
promptitude  Sc  cmprcftcincnr.  Gen.  19.  27.  Abra- 
ham  eenfurgeus  marie,  c.  ai.  14.  c.  28. 18.  Prov.  I. 
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x8.  Cane. 7. 12.  Job.  24. 14.  Sec. 

MANERE. 

Du  Grec  *4»«r. 

i«.  Demeurer,  attendre , s’arrêter.  Match.  10.11. 

Marc.  6.  10.  Luc  9.  4.  Ibi  matitte  denec  exeatts  : 
Demeurez  en  ce  logis , jufqu’à  ce  que  vous  forriez 
de  ce  lieu-là.  Joan.  7. 9.  Ad.  10.  48.  c.  ai.  v.  4. 7. 

8.  &C.  Ainlî  , Lcvif.  ia.  v.  4.  3.  Manekit  in  fan - 
guine  pnrijicattenis  fua  : Elle  demeurera  pour  être 
purifiée  de  la  fuite  de  fes  couches.  Marc.  1.  10. 

Joan.  i.v.  ja.  ij.  Pidi  Spiritum  defandentem  quafi 
cehembam  de  cale . G mon  fit  friper  eum  : J’ai  vu  le 
Saint-Efprit  defeendre  du  ciel  comme  une  colom- 
be fur  J»sos-Chrijt>&  demeurer  fur  lu 
à-dire,  l c tenir  un  peu  de  tems  fur  là  tête.  Montre 
apud  aliquem , ou  eum  aliqme  : Conver  fer  avec  quel- 
qu’un , demeurer  avec  lui.  Joan.  14.  2 j.  t.  Rcg.22. 
aj.  Luc  1.  j4.  C.  X4. 19.  SCC.  S’attacher  à fon  parti. 

2.  Reg.  16.  18.  Comte  manche:  Je  m’attacherai 
à fon  parti  : Ainlî, InDeo,\n  Chrife.  *"  * ** 

a°.  Demeurer , faire  fa  demeure , loger , habiter. 

Joan.  I.  jj.  Piderunt  obi  manertt  : Ils  virent  où  il 
demeuroit.  Gencf.  19. 30.  c.  14.  ▼.  aj.  aj.  c.  2 g. 6. 

Joan.  8.  35.  Aft.  28.  if.  P.  Sur  met.  De  ccttc 
lignification  viennent  ccs  façons  de  parler  méta- 
phoriques , Montre  1 n alique , ou ,iualiquÂ  rv.  Eftrc 
uni  étroitement  : ce  qui  fc  dit,  (bit  de  l’union  inef- 
fable du  Perc  avec  le  Fils.  Joan.  14.  10-  Pater  inné 
manent  ipfe  faeit  opéra:  Soit  de  l’union  que  Dieu 
garde  avec  les  Tiens  par  fa  grâce.  Ainlî,  les  Fidcllct 
demeurent  avec  le  PcreJeFilsflc  le  Saint-Efpric, 
par  la  foi  & la  charité  qui  les  unir,  Sc  les  fait  en- 
trer dans  la  focicté  de  Dieu  même.  1.  Joan.  4.  v. 

I».  IJ-  1 6.  Qui  manet  in  chantai  e,  in  Deemanet  & 

Dou  in  ee.  c.  2.  24.  Et  vet  in  Filio  & Pâtre  mane- 
bitis  : Il  en  cft  de  meme  du  Saint-Efprir.  Joan.  14. 
v.  1 6.  17.  Alium  Paratletum  dabit  vobu  ut  montât 
Vebifcum  in  attmum . apud  vet  mantbit , CT  ht  vebis 
erit.  v.  1.  Joan.  1. 3.  Vt  jecietat  nefra  Jh  eum  Pâtre 
& eum  Fiüe  tjus  jefu-Cbrifiet  Sc  Joan.  17.  r.  ai. 

aa.  &c-  Mais  Jesus-Christ  demeure  en  nous 
Sc  nous  en  lui  ; comme  les  membres  qui  font  unis 
à leur  chef,  Sc  qui  en  reçoivent  la  vie.  r.  Joan.j.*- 
6.  Omnis  oui  in  t»  manet  non  peccat  : Celui  qui  de- 
meure en  lui.n’cft  point  efclavc  du  poché,ranc  qu’il 
lui  cft  uni.  Joan.  6.  37.  In  me  manet , G te»  in  Ole- 
c.  13.  v.  4.  j.Scc. 

j*.  Demeurer,  être,  fc  trouver.  Hebr.  ij.  1.  j. 

Joan.  j.  v.  ij.  17.  D’où  vient.  Montre  fehm  : Etre 
fterilc.  Joan.  12.  24.  Nfigranum  frumenti  mortuum 
fiierit , ipfum  folum  manet  ; Si  le  grain  de  froment 
net meurt...  il  cft  ftcrile. 

40.  Pcrlîfter , perfeverer, demeurer  fixe.  Eccli.11.  jwj)W; 
il.  Marte  in  hco  tu»  : Demeurez  dans  l’état  où 
Dieu  vous  a mis  ; Gr.  Pcrlîftcz  dans  votre  travail. 

l.  Cor.  ij.  ij.  N une  aurem  manent  fidts.Jfts  .chan- 
tas. 2.  Cor.  j.  14.  fcc.  Soit  que  la  chofe  demeure 
toujours.  Pf.  118.  2.  P entas  Demitti  manet  in  a ter- 
ni* m : La  vérité  du  Seigneur  demeure  éternelle- 
ment. Pf.  110.  v.  j.  8.  Jujhtia  ejus  manet  in  feeulum 
feculi  : Sa  jufticc  demeure  dans  tous  les  ficelés  3 
c'efi-  à-dirt , que  l’homme  fera  recompcnle,!  caufe 
de  fa  jufticc , d’une  gloire  immortclle,&  qu’il  fera 
propolc  dans  la  fuite  des  ûccles, comme  un  exem- 
ple de  jufticc  Sc  de  vcitu.  Pf.  32. 11.  Rom.  9.  ij. 

Hebr.  7.  v.  3.  24. 1.  Joan.  a.  17.  Scc. 

j®.  Vivre,  demeurer  en  vie.  Joan.  ai.  v.  12.  2). 

Sic  eum  vélo  montre  dente  veniam  ,quxdadttf  S i je 
veux  qu’il  demeure  en  ccete  vie  jufqu’à  ce  que  jt 
l’cn  retire , que  vous  importe*  1.  Cor.i  j.  6.  Pnilip. 

I.  23.  Hcbr.7.24.  Ainlî, Joan.  12.  34.  Chrifiutma . 
ntt  m Attrmsm.  V.Pirmanskb. 

é°.  Xenix 
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tf®.  Tenir  à quelque  choie , y être  attaché.  Mo- 
ntre in  re  alujno.  Eccli.  n.  11.  N*  tnanftrs  in  apt- 
ribus  ptecosorum  : Ne  vous  arrêtez  point  à ce  que 
font  les  pécheurs  ; Gr  fu ! àlirps^n'adfnircz  point, 
•w.ncloücz  point  : ce  qui  le  dit  réciproquement  au 
meme  fens  -,  foie  que  la  chofe  demeure  en  nous,  ou 

3 lie  nous  y demeurions.  Ainlî,ilcftdit,A/«iM«rfm 
iletliane  : Demeurer  dans  l'amour.  Joan.  ij.  v.  9. 

1 Se  i • Joan.  4. 16. c.  3. 17.  Chant* * Dà  monet  in 
ta.  Hebr.  ij.  v.rj.  u de  même,  1.  Joan.  a.  14.  Joan. 
C.  IJ.  7.  Si  verba  tnt*  in  vebit  manferint  : Si  vous 
gardez  mes  paroles , fie  ii  vous  obfcrvcz  ce  que  je 
vous  ai  ordonné  ; c’cft  la  même  chofe  que  c.  8. 31. 
Si  vas  monjerilis  in  fermant  ne a ; montra  in  lamine. 
V.  Lumen.  Montre  in  marte  : Eftre  engagé  dans 
la  mort  du  péché.  1.  Joan.  3.  14.  Q>ù  non  diligit  , 
tnontt  in  marte:  Celui  qui  n’aime  point,  eft  engage 
dans  la  mort  du  péché.  Montra  in  tencbnt  : Eftre 
dam  lestcncbrcsdc  l'ignorance  fie  du  pèche- Joan. 
5.  4 £.y.  1.  Joan.  1.  n-  y • Tp.  nuræ.  Eccli.  17. 
11-  Hamofondlusin  fopiensio  monet  fient  fol : L’hom- 
me laine  demeure  dans  la  figcllc  comme  le  folcil 
dans  fa  lumicrc;C»r.  lcd  «cours  d’un  homme  pieux, 
eft  une  fagelTc  toujours  uniforme.  Ce  verbe, mont- 
re, dcmtaitct , en  ce  fens  aune  lignification  cm* 
phatique , qui  marque  un  attachement  continuel , 
fur  tout  en  faim  Jean , c.  1.  v.  32.  c.  3. 3 6.  c.  j.  58. 
&c. 

% 7°.  Attendre , erre  prêt  ; ce  qui  fc  dit  d’une 

chofe  dont  on  eft  menacé.  A €t.  10.  23.  Tribulotia- 
nes  Jerofeljmis  me  mont  ni  : Des  affligions  me  font 
préparées  à Jenalâlem. 

M A N S I O , n 1 s ; Gr-  futV, 

i°.  Demeure  «domicile,  habitation.  Joan.  14. 1. 
In  demo  point  mti  monfiones  rnulto  font  : Il  y a plu - 
Heurs  demeures  dans  la  maifon  de  mon  Pere  : c’cft 
pourquoi  faine  Paul  dit  que  les  Fidellcs  font  les 
heritiers  de  Dieu  , Se  les  coheritiers  de  Je su s- 
Christ.  Ainli  l’on  dit , Monfientm focert  ■,  De- 
meurer , habiter,  v.  u.  M dnfiontm  opud  eum  fiteie- 
mut  : Ce  qui  s’entend  de  1a  demeure  que  Dieu  fait 
par  fa  graccdans  le  coeur  des  hommes. 

2°.  Demeure  , logcmcnr , ou  campement  j lieu 
où  on  s’arrête  dans  un  voïage.  Num.  33.  j.  Ho 
font  monfiones filtantm  Ij'roël  : Voici  les  demeures 
des  enfans  d'ifracl.  Exod.  17.  i.c.40.  3 6.  L'Ecri- 
ture compte  quarante-deux  demeures  où  les  Ifrac- 
litcs  campèrent  fie  dreflerent  le  Tabernacle:  elle 
n’y  comprend  pas  tous  les  lieux  où  ils  pouvoienc 
s'arrêter  pour  fc  repofer  ou  pour  manger.  Tob. 
t. 1. 

M ANSIUNCULA,*. 

Dimin.  de  monfia. 

. Petite  demeure , petit  logement  fcpiré-  Gcn.  6. 

Nidus-  *4*  ManfiuHCHlot  in  orcô  faciès : Vous  ferez  pour 
chaque  cfpecc  d’animaux  de  petites  chambres  icpa- 
rées. 

M A N - H U,  mot  Hébreu  ,‘Qmd  efi  hoc  ? 
y oit^  Man. 

MANICARE. 

w • De  morse. 

MmeCu-  Aller  de  grand  matin.  Luc.  11.  38.  Et  omnis  pa- 
ges». pulus  monicobos  od  eom  in  7 "ernfl^oudirè  tum  : Et 
tout  le  peuple  venoic  de  grand  nmtn  dans  le  T cm- 
plc  pour  l'écouter.  Ce  qui  eft  exprimé  en  plufinirs 
endroits  par  mont  fnrjre  t ou  de  noile  ; comme  fi 
l’on  difoit,  WMfl/Vr/r  ou  mont  ire. 

MANICA,æ. 

De  manne. 

Manche  de  robe  i gand , mitaine  ; au  pluriel. 
Tamt  If. 


MAN  8t 

Monica  , arum  i 

Menotes , les  fers  aux  mains.  Pf.149.  8-  odd  alü. 
gondos  nobiles  tartan  in  manicis  fetrtis:  Les  .Saints 
enchaîneront  les  nobles  des  nations  : ce  qui  peut 
s’entendre  à la  lettre  des  victoires  que  les  II  rat  lires 
ont  remportées  fut  leurs  ennemis  \ mais  plus  véri- 
tablement des  Saints  qui  jugeront  avec  Jésus-  » 
Christ  au  joue  du  jugement , fie  tireront  ven- 
geance de  leurs  ennemis.  Ifa.  45. 14.  VirsQi  manicis 
per  gens -\\s  viendront  les  fers  aux  mains  : ce  que  le 
Prophète  fcmblc  dire  de  Cy rus, s’entend  dej esus- 
Christ,  apres  lequel  cous  les  hommes  fonc  ve- 
nus comme  des  captifs  volontaires  le  nconnoître 
pour  leur  Souverain. 

MANIFESTARE-, 

De  monus , fie  de  l’ancien  verbe  fenda,  incidoism 
fupin  fi  fiat»  : ainfi , manififittm  , efi,  in  yuod  monus 
fendant  ; i.  c,  incidunt. 

i°.  Déclarer,  découvrir , montrer.  1.  Cor.  4.  j. 
Manififiabtt  confilia  cordiwn  : Dieu  découvrira  les 
Iccrcts  des  cceurs.  Rom.  1. 19.  c.  3.  ai.  ficc.  D'où 
vient , M tvn  fi  fi  are  fe  : Se  faire  voir , le  montrer  : 
comme  Notre- Seigneur  fit  apres  fa  Refurreétion. 
Joan.  n.  v.  |.  X4.  Ou  , donner  des  connoifianccs 
particulières  de  foi-meme.  c.  14.  if.  Mtsnififiabo 
ei  mripjntn  : Je  me  découvrirai  moi- meme  à lui  t 
Dieu  fc  fait  comuûcrc  par  la  lumière  de  la  foi , fie 
par  la  communication  ce  fes  grâces. 

a°.  Faire  paroîtte  avec  éclat,  faire  éclater.  Joan. 

7.  4.  Mamfifia  te  ipfnm  mande  : Faites-vous  con- 
noierc  au  monde , fie  faites  éclater  votre  nom  par- 
mi les  hommcs,cn  fai  fane  devant  eux  vos  merveil- 
les. 1.  Mac.  ij.  9. 

3°.  Marquer,  témoigner.  Eccli.  20.  4.  Quota 
bonnm  efi  comptant  r/:or,:fifiort  pernitemiam  : Qu'il 
eft  utile  après  avoir  été  repris,  de  témoigner  l'on 
regret  fie  fa  douleur. 

40.  Eclaircir , refoudre.  Eccli.  33.4.  Qui  inter- 
rogoiionem  momfifiot , porobit  verbum  : Celui  qui 
éclaircit  une  demande  qu’on  lui  fait , préparera  fa 
reponfe  : quand  on  ne  peut  pas  répondre  fur  le 
champ,  il  ne  faut  point  être  honteux  de  demander 
du  rems  i Gr.  Prépares  votre  répond*,  fie  vous  fe- 
rez écouté  : amaUez  de  la  Icience  , fie  alors  répon* 
dcz. 

$- 


j*.  Répandre  de  tous  côtés.  2.  Cor.  2. 14 .Odo» 
rem  notiiio  fuo  moniftjfot  fer  nos  : Il  répand  par 
nous  en  tous  lieux  l'odeur  de  la  connoifiancc  de 
ion  nom.  y.  Odor. 

Matàffiorii  outre  la  lignification  ordinaire  , 
fignifie, 

1®.  Paroîrrc, comparoîtrc.  2. Cor.  j.  la.  Om- 
nes  nos  manififiori  0 port  et  ante  Tribunal  Chrifii  „•  U 
nous  faut  tous  comparoîtrc  devant  le  Tribunal  de 
Jesus-Christ. 

i®.  Se  rendre  prefent  pour  fccourir,  faire  paroî- 
tre  une  prefence  favorable.  PC  79.  *•  Qui  aeduc.s 
velus  gvemjefiph , momfifiore  toram  Ephroim,  Ben- 
jamin & Mono  fie  ; Vous  qui  conduifcz  Jofeph 
comme  une  brebi , rcnd.z-vous  prefent  devant 
Ephraïm,  Benjamin  fie  M.tnaflc  , pour  nous  fe- 
courir.La  prrfence de  Dieu  & Ion  vifagc,fignificnt 
fouvent  fa  faveur  fie  fon  ftcours.  Ces  trois  Tribus 
dans  l'ordre  du  campement  des  lfraëlites  aurourdu 
Tabernacle  , fc  tro.ivoicnt  devant  l’Arche  ; c’cft 
pourquoi  il  les  nomme  en  particulier  ; mais  elles 
dcfigncnc  routes  les  autres  Tribus  qui  étoicntcam* 
pces  aux  côtés  fie  à l’autre  bouc  du  Tabernacle. 
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MANIFESTATIO,  omis  ; 

|Q.  ManifJlition, déclaration.  2.  Cor.  4.  1.  In 
mtnijtjtdiitnt  vtntatis  commendantts  rtojmetipfos  ai 
ommcm  confcientiam  hom:num  coram  Dto Nous  nous 
rendons  recommandables  auprès  de  tous  les  hom- 
mes, qui  jugeront  de  nous  félon  le  fennment  de 
leur  confciencc , par  la  linccrité  avec  laquelle  nous 
prêchons  devant  Dieu  la  vérité  de  fou  Evangile. 

2°.  Ce  qui  fait  paroître  quelque  choie,  ce  qui 
U fait  connoître.  Cor.  ix.  7.  Vmaàque  datnr 
ntaniftfiario  Spiritis  ad  utiktarem  Les  dons  du 
Siiint-Efprit,  qui  font  connoître qu'on  l’a  reçu, 
font  donnés  ï chacun  pour  l’utilirc  de  l'Eglift. 

MANIFESTE;  Gr.  adr. 

i°.  Manifcflcmcnc , viliblcmcnt , clairement. 
Marc  1. 4J.  ha  m non pojfct  mamftjh  intnire  in  ci- 
vitatem;  De  forte  qu’il  ne  pouvoit  plus  entrer  dans 
la  ville  à U vue  de  tout  le  monde , fans  être  prcllè 
par  la  foule  du  peuple-  Joan.  7.  xo-  e-  it.  14-  Pf.  49. 
}■  fcc. 

a*».  Exprefllmcne , nettement.  r.  Tim.  4. 1.  Spt- 
rilus  auttm  manifrfti  dicit  : Or  l’Efpritde  Dieu  dit 
expreflémenr. 

30.  Sans  doute , fins  difficulté.  1.  Tim.  3. 1 g.  Et 
man'fijU  magnum  (fi pittdtit  Saeramtntnm  t Et  fans 
doute  ce  myftcrc  de  la  pieté  cft  grand  ; fçavot'r,  lt 
myftcrcdc  l'Incarnation,  qui  cil  l'abrégé  de  lado- 
ûrinc  de  l'Eglife  , 8c  le  fondement  de  toute  la 
Religion  Chrétienne. 

M ANIFESTUS  , a , u m ; fmojt. 

i°.  Maniteffo,  vilible,  clair,  fenliblc.  Rom.  r. 
ip.  Quoi  notutn  tji  Dti , maniftjinm  ejt  in  iÿü  : Ce 
qui  fe  petit  connoître  de  Dieu  par  les  crcattires , cft 
v.iîbic  Bc  clair  parmi  eux  par  la  lumière  naturelle. 
d-  Notvm-i- Tim.  4.  ij.c.  j.v.  24.  xj.&c.  D’où 
Vient,  In  mÀniftjh Au  dehors , en  ce  qui  paraît; 
Rom.  1.  28.  A fondai  in  tMHùfljh  , Jndau  (fi  1 Le 
véritable  Juif  n’cft  pas  celui  qui  Tcît  aü  dehors. 

i».  Découvert , reconnu.  Prov.  10. 3».  Qjd  de- 
pravat  vtat  fuM , tnaniflflut  erit  1 Gr.  , 

Celui  qui  ufe  d’artifices  Bc  de  détours,  fera  décou- 
vert tôt  ou  tard,  Bc  a toujours  fujet  de  craindre, 
j.  Cor.  j.  ij.  e,  11.  19. e.  14.23.  D’où  vient.  Ma- 
nfiftai»  ÿûmr;  Découvrir,  faire  rcconnoîrrc.Matth. 
26.  75.  Ltyxtia  tna  maniftftnm  ( fixât)  te  facit  : 
Votre  langage  vous  fait  ailes  connoître.  e.  xi.  16. 
Philipp.  1.13. 

3°.  Qui  paraît, qui  fe  fait  voir.  Aél.  10.  40.  De- 
dit  et* m manifjtu/n  fieri,  non  tmni  populo  : Dieu  a 
voulu  que  Jésus-Christ  fe  fît  voir  vivanr,non 
à tout  le  peuple,  nuis  aux  témoins  que  Dieu  avoit 
choilî  avant  tous  les  tems.  Marc.  6.  14.  1.  Cor; 
j.  il. 

4*.  Terrible,  qui  paraît  avec  celât.  Aél.  2.20. 
Diet  Do  mini  magnas  tù"  man'fftui  : Le  grand  jour 
du  Seigneur , qui  paraîtra  avec  éclat  : ce  palîjgc  cil 
tiré  de  Joël , t.  31-  slntequam  ventât  dut  Dominé 
marnai  & horribil*:  Le  Prophète  dit  qu’après  l’ef- 
fu lion  du  Saint-  Efprit, il  ne  faut  plus  attendre  que 
le  jugement  terrible  qui  fe  Fera  à la  fin  du  monde. 

( Auoc.  ij.  4.  ) Quelques-uns  croient  que  c’cft  en 
ce  Icns  qu’ Antiochus  a été  nommé  Epiphanés , IL 
lujb-is  -,  c’cft-à-dire,  terrible  Bc  redoutable. 

MAN1L1US , x , ou  plûtôc,  MANLIUS, 

Gr.  Solotus. 

Chef  des  Romains.  1.  Mac.  tt.  34 . Q^Afemndos, 
& 7*.  Maniliat  tegaii  Romanorum  populo  Judatmtn 
feintent  : Ctsdcux  Generaux  Romains  ivoient  été 
envoles  en  Alîc  pour  régler  les  affaires  de  cette 
Province  : c’eft  dc-li  qu’ils  écrivent  aux  Juifs  ; ils 
étoient  alors  dans  le  camp  avec  Lyfîis , fc  s’en  al- 
loirnt  à Antioche  ; Bc  le  fujet  de  leur  députation 
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étoit  apparemment  pour  obliger  Antiochus  de 
brûler  les  raideaux  , Bc  de  tuer  les  éiephans  qui 
palToicnt  le  nombre  que  les  Romains  lui  avoient 
preferit.  elppian  in  Spnaeis. 

M AN  1 P U L U S,  1 -,  /pT/*R4tw. 

Ce  mot  vient  de  ma matBc  de  l’ancien  vetbe  pire, 
Qnod  mamti  impie at  : Car  il  lignifie  une  poignée  ; 
une  botte  de  foin  i un  fagot  d’herbes  ; une  compa- 
gnie de  Soldats. 

i°-  Une  poignée  d’épics  de  bled , ou  de  foin. 
Ruth.  a.  1 6.  Dcvtfiris  quoque  mampulis  projicite  de 
indajiriâ , & rtmanert  permit tite  : J erre 2 exprès  des 
épies  de  vos  javelles , Se  UilTex-en  fur  le  champ. 

a<*.  Gerbe,  javelle.  Deut.  14. 19.  Quando meffue- 
rit  fegetem  in  a^r»  tuo  O"  ebittus  mampulum  rthque- 
rii , non  reverteris  at  toHae  iitem  : Lor  (que  vous  au- 
rez coupé  votre  blé  dans  votre  champ,  & que  vous 
j aurez  oublié  une  javelle  , vous  n’y  retournerez 
point  pour  l’emporter.  Gcn.  37.  7.C.  41.  47.  fcc. 
D’où  vient  nëigare  ou  ctUigtte  manipules:  Moi  (Ton- 
ner. Judith.  9. 3.  P Al.  128.  7.  Se  par  métaphore  , 
fort  are  manipules  fuas:  Elire  dans  la  joie,  comme 
CCUX  qui  rccutillenc  U moiffon.  Pf.  iaj.  g.  démen- 
tis ata tm  ventent  eum  exult aliéné  portantes  manipu- 
les/moi  Les  lfraëlites  alloicnr  en  captivité  avec 
peine  & en  pleurant  ; comme  les  Laboureurs  qui 
ne  jettent  leur  bled  qu’avec  peine  Se  i regret;  nuis 
qui  le  moiflbnncnt  avec  joie. 

MANN  A;  fjJnea. 

De  l’Hcbrcu  mari , S*}d t Parce  que  ce  fut  la 
parole  par  laquelle  les  Ifraëlites  témoignèrent  leur 
admirarion,  quand  ils  virent  1a  première  fois  la 
manne  j Man-hu , Quid  hoe  1 Exod.  16. 17.  Joan. 
6.  v.  31.  49.  59.  Patres  vtjin  manducaveruns  nuuma 
in  déféré» : Vos  pefes  ont  mangé  la  manne  dans  le 
defert.  Deuc.  8. 3.  Pf.  77. 24.  & c.  V . Man. 

2«.  Sacrifice,ou  oblation  de  pure  farine.  D.tn-r. 
lo.  Faeite  manna  : Faites  des  facrifiecs } ce  facrifi- 
ce  de  pure  farine  eft  celui  qui  eft  appelle  Mincha  ; 
Ubatntri  .oblatio.  V.  Levit.  2.  f. 

MANSUETARE,  verbe  inu/iré. 

De  manfuetus. 

Appaifer,  modérer.  Sap.  jg.  18  .Qnodeem  tempéré 
manfkttdbaittr  ignis  : Quelquefois  le  fou  tempexoit 
fon  ardeur. 

MANSUETUDO,  mis  ; Gr. 

t°.  La  vertu  qui  modère  les  mouvement  de  la 
colère;  douceur, bonté.  Eccli.  3. 19.  Fiii,inmanfue. 
tudine  opéra  tna  perfiee:  Mon  fil  s,  faites  vos  aérions 
avec  douceur. Pf.  44.  j.Pf.  131.1.  i.Cor.  10.  i.&c. 

2°.  L’jflliélion  & l’humiliation  qui  caufe  la 
douceur.  Pf.  89. 10.  Quomam fuptrvtmt  m*njuetude 
cr  corripUnmr:  C’efl  même  par  un  efir  de  voire 
douceur  que  vous  nous  traitez  de  cette  forte.  Dieu 
le  fort  des  maux  de  la  vieillcflc  comme  d’une  cor- 
rcélion  falucaire  pour  nous  rendre  plusdoux  & plus 
humbles.  2.  Reg  22. 3a.  Manfuttudo  rua  mi üt-.pü- 
cavit  me: Les  affligions  que  vous  m’avez  envoiees, 
& qui  m’ont  rendu  plus  numble , m’ont  comblé  de 
biens,  d.  Mansuetos  , n.  3. 

MANSUETUS  , a,um  , 

De  manu  s,  Se  de  foetus  , quali  manojutfus  ; Ac- 
coùtumc  à la  main  , apprivoifé  -,  Gr.  jac/IS* c- 

1®.  Doux , facile , bon , débonnaire.  Matth.  2 r. 
j.  Rex  venit  libi^mfuttos  : Votre  Roi  vient  à voua 
plein  de  douceur.  1.  Tim.  2.  24.  ■*>«.  Eccli.  j. 
i*  t j.  Jcr.  xi.  19. 

2°.  Doux, humble,  craignant  Dieu.  Pf.  14.  9. 
Dmget  mon  fort  01  in  Jadicio:  Il  conduira  ceux  qui 
font  doux  Se  dociles  dans  fa  jollice  ; il  les  fera  en- 
trer  dans  la  connoilüncc  de  fos  jugcmens.Pfal.  33. 
j-  Pfi3C.11.  Pf.75.lR.  Pr.141.  t.  Pf.  149. 4.  fcc.  Le 
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mbt  Hébreu  Hanau  . peut  .lufli  lignifier  ceux  qui 
font  devenus  doux  & humbles  par  l’affli&ion. 

jo.  Affligé, pauvre, abbatu.  Job.  J4-4-  Oppref- 
ferunt  pari  ter  manfuetos  terra  ; Ils  ont  opprime  tous 
ceux  qui  font  affliges  & pauvres  fur  la  terre*, Htk. 
H an  a , lignifie,  miicrablc , pauvre, afflige  ; 3c  H*- 
«-«.lignifie  doux  nuis  ces  deux  mots  le  prennent 
fouvrnt  l’un  pour  l'autre;  parce  que  ces  deux  let- 
tres * 3c  1 le  changent  aifcincm  r une  en  l'autre, 
lû.  4i.  i ■ F.  Pauper. 

MANSUETUM.i, nom  fubftanrif. 

* Douceur , bonté  -,  comme  manfuetudo.  Soph.  t. 
j.  Quariu  jujlum , quant  c mon futt um  .•  T ravaillcx  à 
acquérir  la  jufticc  3c  la  douceur. 

MANUBIÆ,  arum  ; nZka. 

De  mdftus  6c  de  vis , ou  bia.  Gr.  fila  , 

Dépouilles  des  ennenus , le  butin  qu'on  a pris 
fur  eux.  Eiech.  29.  1 ^.Depradabiturmanubiae  ejut: 
Les  Chaldcens  pilleront  les  Egyptiens,  c.  38. 1 J.i. 
Rcg.  8. 12.  &c. 

MANUBRIUM , 1. 

De  manus,  3c  du  plconafmc  ajouté. 

Lu»  Le  manche  de  quelque  choie  que  ce  lôit.  Deut. 

Ij.  j.  St  ferrum  lapfum  lit  manubria  : Si  le  fer  de  la 
coignee  cil  forti  du  manche  , ou  du  bois  où  il  était 
attaché. 

M A N U E , Hebr.  Rebutes. 

Pere  de  Samfon.  Judic.  ij.  2.  Erat  quidam  vir 
4c  Saraa,  Oir  de  Jtirpe  Dan , rumine  Alanue.habens 
HXtrtmjieriUm:  Il  yavoitun  homme  de  Saraade  la 
race  de  Dan  , nommé  Alanut , qui  avoir  une  fem- 
me lier  île  : un  Ange  qui  étoit  apparu  à fa  femme  , 
3c  qui  lui  aitura  de  la  part  de  Dieu  quelle  auroit 
un  hls,  par  un  effet  miraculeux  de  u grâce  , lui 
apprit  ce  qu’il  devoir  faire  de  cet  enfant,  v.  8.  9. 
Bec. 

MANUS.ÛsiGr.^V 
De  fuoi( , rare» , pour  lignifier  la  main  étendue, 
comme  pugnut,  ferait  de  sniwoe,  denfus  > ou  de 
l'Hebrcu  Mon,  vos,inftrumentum  : ce  qui  convient 
bien  à la  main , dont  on  fc  fert  pour  toutes  ebofes; 
au,  de  mm; a , numtrart  i parce  qu'on  compte  avec 
la  main  ; •*,  à caufe  des  dix  doigts,qui  eff  le  nom- 
bre où  tous  les  autres  fe  reduifenr. 

i°.  La  main.  1.  Cor.  ia.  ai.  Non  pote/l  ocuba  di • 
erre  ma  nui , opéra  ta 4 non  indigeo.  Gai.  4.  II.  Eph. 
4.  28.  1.  Joan.  1.  1.  8cc.  Ce  mot  par  métaphore  ou 
par  abus  s’attribue  à plufieurs  chofcs , dont  on  rc- 
connoît  oul’on  reffent  lcscffers.coramc  s’ils  croient 
produits  avec  les  mains  : Ainfi,  l’Ecriture  donne 
des  mains  à Dieu  pour  créer  le  monde  3c  l’hom- 
me. Pf.  118. 73.  Pi.  8. 7.  Pfal.  loi*  24.  Hebr.  *.  10.. 
Bec.  Pour  répandre  fes  faveurs, pour  protéger  les 
liens.  Pf.  143.7.  Pf.  144- 1**  &c-  Pour  venger  les 
crimes.  Pf.  ji.  4.  Pfal.  38.12.  3c c.  Elle  en  donne 
aux  bons  Anges.Pf.  90. 12.  a.  Rcg.  24.  |4.  3cc.  Au 
diable.  Job  1. 1 2.  c.  2.  4.  Aux  animaux  ; 3c  enfin  à 
toutes  les  choies  inanimées.  Pf.  97.  8.  3c  fur  tout 
à celles  dont  on  peut  recevoir  du  mal.  De  cette 
première  lignification  viennent  plufieurs façons  de 
parler  figurées. 

si  per  ire  manant  : Ouvrir  là  main  ; c’cll  donner 
libéralement.  Pf.  103.  xS.  Pf.44.  i4.  Prov.  jt.  20. 

Avtrstre  manum  ; Retenir  là  main.  Ezech.  20. 
32.  Averti  manum  meam  , & ftei  propter  nome» 
mtum  : J*ai  retenu  ma  main , 3C  je  les  ai  épargnés 
pour  la  gloire  de  mon  nom  •,  de  peur  que  les  na- 
tions n 'accula fient  Dieu  d’inconftanccou  de  cruau- 
té, il  n’a  pas  voulu  exterminer  les  Juifs  comme  ils 
le  meritoienr. 

Couvert  tre  manum  : i».  Porter  fa  main  fur  quel- 
qu’un pour  le  châtier.  Araos.iS.CsfiwrfAm  manum 
Terne  II. 
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meam  fuper  Accartn  : J’appelàntirai  ma  main  fur 
Accaron  ; je  punirai  les  Wiitiftirs.  1*.  Eftendre  là 
main  pour  lecourir.  Zach.  13.7.  Couvert  am  manum 
meam  ad  parvulos  : J ‘étendrai  ma  main  lue  les  pe- 
tits. 

Marna  in  manu  1 Hebr.  manm  ai  manum.  Prov* 
Tl.  ai.  Manus  in  manu  non  erit  innocent  malus  : Le 
méchant  ne  fera  point  innocent , lors  meme  qu’il 
aura  les  mains  l’une  dans  l’autre  tc'ifi-à-dire,  qu’il 
ne  fera  aucune aélioh  au  dehors.  Ainfi,  c.  is.  3. 
Etiamfi  manus  ad  manum  fuerit , non  erit  innocent  : 
Quelques-uns  entendent  cette  exprefiion  de  la  conf- 
pitacion  que  les  méchans  font  contre  les  bons  , eu 
métrant  la  main  dans  celle  d’un  autre.  V ne*.  In- 
MOC1NS. 

Movere  manum.  V.  Mo  VE  RB. 

Pomgere,  dart  manum;  Prcfentci  les  miins,  pour 
marque  de  foûmilfion.  Thren.  q.t.eAigfto  dedi- 
mus  manum.  1.  Par.  29.  24*  Jer.  jo.  ij.  Ainfi  , Pf 
47.  32.  Prdvenirt  manut  Deo.  V.  Prævbnire. 

Haltère  ,f  encre , port  art  animant  in  matiibus  fuie  : 
Elire  ••w.s’cxpofer  à un  grand  danger  de  mort.  Job 
Ij.  14.  Quart  animarn  meam  porto  in  manibus  met*? 
Pourquoi  fuis-je  cxpole  à un  grand  danger  de 
mort  î 1.  Reg.  19.  j.  Pojuit  animam  fuam  in  manu 
fua.  c.  28.  21.  Judic.  12.  3.  Ainfi,  Pfal.  118.  109. 
Anima  mea  in  manibus  meit  Pomper  : Je  fuis  tous  les 
jours  cxpole  aux  plus  grands  dangers  pour  garder 
votre  Loi.  Efth.  14.  4.  Cette  façon  de  parler  vient 
de  ce  que  ce  qu'on  porte  entre  les  mains  cft  tou- 
jours expolé , ou  peut  tomber. 

Capert  manut  : Prendre  les  mains,  faire  prifon- 
nier  , enchaîner.  Thren.  4.  4.  Et  non  irperunt  in 
ta  manut  ; La  punition  de  Sodome  a été  plus  Iegcrc 

Siue  celle  de  Jcrufalem  ; parce  qu’elle  acté  renver- 
se en  un  moment , 6c  qu'on  ne  s’eft  point  faifi  de 
fes  citoïens  pour  les  emmener  captifs  ; Hebr.  Et. 
non  adhibita  et  manut  ; Gr.  «x  itnttov- 
Habert  ad  manum  : Avoir  en  main  -,  c’efi-a-diret 
tout  prêt.  1.  Reg.  21.  3.  Si  quid  habes  ad  manum  : 
Si  vous  avez  quelque  ebofe  à manger,  v.  4.  8. 3cc.. 

Habert  manut  foptr  caput  : Tenir  fes  mains  fur 
fa  tête  ; c’cft  erre  accable  de  trifteffe,  ÔC  dans  quel- 
que grande  affliction.  Jer.  2.  37.  Mannt  tua  erunt 
fuper  caput  tnum  : Vous  tiendrez  vos  mains  fut 
votre  ccte.  Les  Juifs,  & principalement  les  fem- 
mes, teinoignoient  ainfi  leur  douleur. 

Ponert  manum  fuper  altquid:  Mettre  la  main  fiif 
quelque  chofc  pour  la  former.  Pfal.  72. 138.  j.  F . 
Ponere. 

T litre  manum Soutenir,  aider.  Pf.  24.  V oie c 
les  autres  façons  de  parler , avec  leurs  Ycrbcs,  cha- 
cun dans  fou  endroir. 

2°.  Un  appui  fait  en  forrric  de  main.  3.  Rcg.  ro, 
19.  Dua  manus  hisse  atque  inde  lentnles  /édile , & 
duo  Uentt  Jhbant  juxta  manus fngulai  ; Et  il  y a voit 
deux  appuis  fiirs  en  forme  de  main , l’un  d un  cote 
3c  l’autre  de  l’autre,  qui  tcnoîcnt  leficgc,  6c  deux 
lions  auprès  des  deux  appuis  , faits  en  forme  de 
mata.  F-  Brachiolum- 

$ 

30.  La  pçrfonne  même  qui  agit;  parce  que  U 
main  cft  rinftniment  de  laâion.  Prov.  4.  17. 
Monta  t farnientes  tnnoxtum  fonguinem  : Les  per- 
fonnes  qui  répandent  le  fine  innocent:  Ainfi  l’on 
die , Manus  olicujtu,  pour  la  perfonne  même.  1. 
Rcg.  23. 17.  Pf.  3t.  n - Manus peccatoris.  Luc.  22. 
ij.  Manus  tradentit.  Pf.  i4. 14.  Gcn.  9.  f-  Lcv.  y» 
il.  $ic.  Ainfi  l’on  dit , que  quelque  chofe  fc  fait 
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pat  la  min  de  quelqu'un  i c'ejl-k-dbrPt  par  lui  8c 
par  Tes  foins.  Gcnef.  ;i,  if.  Mtfit  per  manut  fervom 
nom  Jhtmm  i c‘cft-à-dirc  , par  fet  Serviteurs.  a. 
Rcg.  ii.  14.  A&.  a.  aj.  c.  1 j.  ij*  c.  iy.  11.  &c.  On 
peut  dire  aufli  dam  tous  ces  endroits , par  l’cntrc- 
mife  8c  par  le  miniftere  \ foicqu’il  y ait  fermant"», 
ou  in  manu.  ( Dan.  2.  v.  ]f  4(*}  Sine  manibut,Sins 
la  main  d'aucun  homme; mais  Job  $4.  xo.  Abfyue 
manu  , fign  l fie  tout  d’un  coup,  (ubitement,  ou  ailc- 
ment,  (ans  aucun  effort. 

i 

4 °.  Oeuvre , a&ion.  Pf.  xj.  J.  Innocent  muni  b ut  : 
Celui  dont  les  œuvres  font  innocentes.  Sap.  j.  14. 
Qui  non  operatut  ejl  per  manut  Jum  miyuitatrm  : 
Qui  n’a  point  commis  l’iniquité  par  fes  mains  i 
c'ejl-k-dirt , par  de  miuvaifcs  aétions  : D’où  vient, 
AlundUia  manuu-n  t Pureté  d’innocence.  P’.Mün- 
ditia.  Pf.  17.  tj.  Exod.  14.  Ji.  Ptdenmt  manum 
magnant  quant  exercuerat  Dont: ma  conte A tôt  : Ils 
virent  laftion  puiffantc  5 c'ejt-a-dire , la  grande 
défaire  des  Egyptiens.  Aift.  13.  11.  Prov»  10.  4.  c. 
12.  24.  Ifa.  3.  ll.&C.  Pf.  17.  xj.  S ecundump  orna- 
ient rmunuim  nu arum  . Scion  la  pureté  de  mes  œu- 
vres : A i n fi, A/ *lum  tjji  ;n  manu  àltCHjHi  : C’cft  être 
coupable  de  quelque  m il.  j.  R g.  2f  it.  yideyuo- 
niat/i  non  efi  in  manu  mtà  maiutn  : Confi  Jerez  que 
je  ne  luis  coupable  d'aucun  crime, que  je  n’ai  eu 
aucun  deffein  d'cxecutcr  nulle  mauvaife  attion 
contre  vous.  c.  16  i3. 

j».  Deffein  , entreprife.  1.  Efdr.  9.  a.  Manut 
Principum  & Adagijlratuum  fuit  in  tran fgrefiione  has 
prima  : Les  Grands  & les  MagiftratS  ont  été  les 

S rentiers  k rranlgrcfler  la  Loi.  P&j.  jy.  ia.  Bcc. 

foù  vient  cette  façon  de  parler , Manut  in  manu. 
Prov.  11.  xi.  8c  Manut  ad  manut*.  Prov.  1 i.  3.  Pour 
marquer  une  confpiration  qui  (è  fait  ordinairement 
en  Ce  mettant  les  mains  les  uns  dans  celles  des  au- 
tres. Ainfi,  rüfe,  fourbe.  Pf.  9.  17.  In  optnbasma- 
nuum  fuarum  Comprtkenfut  ejl  ptccator:  Le  pechrur 
s'eft  trouvé  pris  dans  les  oeuvres  de  fes  mains. 

4°.  Un  ouvrage,  un  monument  travaillé  par  les 
miinsdes  hommes,  a.  Rcg.  iS.  18.  Pocavttyae  ti- 
talum  nomine  fut , C apptllatur,  tnanut  Abjalom,  uf- 
yut  ad  banc  dicta  : Abu  loin  donna  (bn  nom  iune 
colomme  qu’il  fît  élever  pour  érre  un  monument 
qui  le  fît  vivre  dans  la  fuite  des  ficelés  ; 8c  on  l'ap- 

rllc  encore,  La  main  d‘  Abfalom  t comme  Mart\al 
I-  Eflfr.  ji.  appelle  dé  ce  nom  un  vafc  fort  bien 
fait  , Mentorit  bac  manut  eft  ; C’cft  l'ouvrage  de 
Mentor. 

70.  Aide,  fecours,  faveur, protodion.  Luc.  1. 
(6.  Etenim  manut  Domitti  trat  cum  iüo  : La  main  du 
Seigneur  croit  avec  lui , k caufe  des  lignes  miracu- 
leux qu’il  fir  éclater  à fa  nai  (Tance,  qui  croient  des 
m irqucs  (ènfihlcs  qu'il  ctoit  avec  lui  pour  le  pren- 
dre en  là  divine  proredion , 8c  le  remplir  de  fon 
Efpnt , afin  d’accomplir  de  grandes  chofès  par  fon 
miniftere.  i-  Par.  4.  to.  Sifuerit  manut  tua  mecnmi 
Si  votre  bras  m 'croit  fivoraWe.  x.  Par.  50.  ix.l. 
Efdr.  7.  4.  Ad.  11.  xi.  8cc. 

8°.  Soin,tiavai ^diligence  à faire  quelque chofe. 
Prov.  ix.  24.  Monta  fonirem  dominaaitur.L*  main 
des  forts  dominera  •,  cefi-à-dor,  le  foin  & Ji  dili- 
gence couragcufe  avec  Icfquellcs  les  forts  travaille- 
ront , l'emporrcront  fur  toutes  forres  de  difficultés, 
8c  les  feront  venir  gencrcufcmmt  à bout  de  leurs 
entreprifes  , en  leur  affujcttiff.nt  ce  qui  j’y  oppo- 
foit.  c.  31.  14  i.Efdr.  3.  lo.Vi  loudaetnt  Dtum per 
tnanut  David  : Les  Lcviccs  fils  d’Afaph  fc  prcfcn- 
terent  p mr  laüer  Dieu  avec  les  Plcauraes  compo- 
fespax  David.  Ainfi,  2-  Par.  xj.  27.  Qua  David 
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Rtx  Ifradl  praparavorat , Hcbr.  cumtnanUm  Da- 
vid. Levit.  x j.  47.  Si  imtalutht  manut  advenu  : Si  1 
un  érranger  s'enrichit:  k quoi  fc  peut  rapporter  , 
Manut  invenit.pout  manu adipifeitur : Ain u,yiram 
manut  invtnire  : Trouver  dequoi  vivre  par  le  tra- 
vail de  lès  mains.  Ifa.  57. 10. 

90.  Un  coup,  une  plaie.  Job.  23.  x.  Mantu pla- 
ge mea  aggrava  ta  tjl  fuprr  gemtum  tntutn  : Les 
plaintes  que  je  fois  font  bien  au  deffous  de  la  grie- 
veté  des  coups  que  j’ai  reçus.  Manut  plaga,  i.  e. 
plaga  manu  utfiitta  1 Hcb.  manut , Chatd.  plaga  , 
Gr.  manut  ejut.  1.  Rcg.  ix.  ij.  Exod.  xt.  xo.  Si 
mortui  fiurint  in  mantbut  ejut  ; S’ils  meurent  entre 
fes  mains  des  coups  qu’ils  en  reçoivent.  Ainfi  , 
Thrcn.  3.  3.  Convertit  manum  fuam  ; Il  tourne  fx 
main  contre  moi.  Pf.  31. 4.  Pf.  *7.  37. 

10°. Pouvoir,  puiffmcc,  volonté,  diferetion. 
Joan.  le.  2t.  Non  rapiet  eut  qutfquam  de  manu 
mea  „•  Nul  ne  ravira  mes  brebis  d'encre  mes  mains. 
Gen.  16. 4.  Dcut.  j.  8.  i.Reg.  8.10.  4.Reg.i7.7. 
Pftûtf.i.&c.  Ce  pouvoir  s’attribué  par  métapho- 
re à beaucoup  de  chofes  inanimées,  job.  3.  xo.  c. 
8. 4.  Pf.  47. 11.  Pf.48.  Pf-  88.  4V.  Prov.  18.  xi. 
8cc.  D’où  viennent  ces  foçons  de  patlcr  t Porter/ , 
ou  Exttndere  manum.  Etendre  fo  pu  i (Tance.  Pf.88. 
26.  Ponam  in  mari  manum  ejut:  J étendrai  là  puif- 
fonce  fur  la  mer.  Quelques-uns  entendent  ceci  de 
l’étenduè'  de  l’Empire  de  David  8c  de  Salomon  3 
mais  tous  conviennent  qu'on  doit  l’entendre  de  l’é- 
rendue  de  l'Empire  fpirituel  de  Jbsos-Ch  ai  jt  ; 
C'eft  la  même  chofe  que  ce  qui  cft  dit,  Pf.  1.  8. 
Ifa.  23.  il.  Ainfi  , Dart,  tradere iu manut , ou  , in 
manu  alicujut: Soùmcrrre  au  pouvoir  de  quelqu’un. 
Joan.  3. 35.  Omma  dédit  in  manu  ejut  : Dieu  le 
Pere  a mis  toutes  cho(cs  entre  les  mains  de  Jesos- 
Christ  fon  Fils,  les  a foûmifcs  à fon  pouvoir. 
Gen.  3*.  xi.  8c  foiivcne  dan»  Jofué  8c  les  Juges. 
Ainfi,  Inctdere  in  manut  : Tomber  entre  les  mains; 
c’ ejt-à-dirr , fous  la  poiffance  de  quelqu’un. 

il*'.  La  force  , la  puiffitnee.  Dcut.  32.  v.  17.  34. 
yideb.t  yHod  i nfimarafit  mantu  : Dieu  confidercra 
que  tout  ce  qu’ils  avoient  de  force,  les  a abandon- 
nés. Exod.  14. 31.  Dan.  n.  16.  Pf.  ?o.  9.  Ofée.  15» 
14.  De  manu  mortit  hberabs  eut  : Je  les  délivrerai 
de  la  poi (Tance  de  la  mort  \Hebr.  8c  Cr.de  l’enfer, 
&c.  Ainfi, la  main  de  Dieu  eft  forrc,élcvée.  Exod. 
3. 19.  Non  dimittet  vot  ut  eatit  nji  per  manum  voit- 
dam  : Pharaon  ne  vous  laiffera  point  aller,  s'il  n’y 
eft  contraint  par  une  main  forte.  Num.  33.3.  8c 
foiivcnt.  In  manu  forti.  Ifa.  ij.  10.  F'.Br  a ch  10 m. 

Perfcert  mantbut  : Exécuter  par  fa  puiflince.  3. 
Rcg.  8.15-  Benediüut  Domtnut  ym  loi  ut  ut  efi  ore/uo 
ad  David  Pat  rem  nuum , G in  manibut  ejut  perfe- 
cit:  Béni  (oit  le  Seigneur  qui  a exécuté  par  fa  puif- 
fence  ce  qu’il  xvoit  promis  à David  mon  pere.  v. 
24.  Ore  toc  ut  ms  et  G mambut  perfecijh.  A quoi  fe 
peut  rapporter,  Manut  Domim , pour  marquer  la 
force  de  refprit,  Pefprit  de  prophétie,  l’ordre  que 
Dieu  donne  1 quelqu’un  en  vilion  ou  en  fonge. 
Ezech.  1.  3.  Fallu  ejf  fuper  eum  manut  Domini  : Le 
Seigneur  donna  fon  ordre  à Ezechicl  dans  vne  vi- 
fion.  c.  3.  xt*  C.  33.  xx.  c.  40.  f.  fcc. 

11®.  Violence , enrreprife  injufte.  a.  Mac.  4. 40. 
Initjuu  mon  but  usi  coepie  : L yfimaebus  commença  i 
ufer  de  violence. 

133.  La  force,  la  vigueur , le  courage.  Lcvir.  25. 
3j.  Jnfirmur  manu  : Foible , n’aïant  pas  des  forces 
pour  travailler  des  mains  ; parce  ^ue  la  force  ex- 
térieure parole  dans  les  mains  : d où  viennent  ccs 
foçons  de  parler,  Lajfa,  remtffa  ,foluta , d> feinta 
manut  : Un  courage  abbxtu.  Hcbr.  12. 12.  Xemifa* 
manut  erigire  : Relevez  vos  mains , qui  font  lan- 
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SuilRntcs  -,  cefi-à-dire , relève*  votre  cour âge  ab- 
a tu.  t.  Rcg- 4.  !•  C.  17.1.  1.  Par.  1 5. 7.  jQb.4.3. 
Se c.  Au  contraire,  Confirturr,  roborart  menus  .•  En- 
courager, rendre  le  courage.  Judtc.7.  n . Cottfor- 
tubuntur  munus  vtjba  : Lot  (que  vous  a vue*  enten- 
du ce  que  les  Madrinites  diront , vous  en  devien- 
drez plus  courageux , plus  hardis,  plus  forts.  1. 
Rcg.  2.  7.  c.  16.  21.  2.  Efdr.  2.  18.  Sec.  A inû  , 
Ctnjêrturc  munus  impiorum  ; Rendre  les  niée  (uns 
plus  hardis  à pécher  : Cç  que  font  les  faux  Pro- 
phètes par  leur  CoropUifânee.  Jer,  23. 14.  Etcch. 
lj.  22. 

1 3°.  Pouvoir , faculté , moïçn  > ce  qu’on  appelle 
du  mot  de  wa;» , parce,  que  c’eft  dans  le  bien  dont 
on  peur  difpofer  que  conlïilc  le  pouvoir  de  l'hom- 
snc , comme  la  force  pour  agir  cft  dans  la  main. 
Levit.  J,  U.  Q*ed  fi  non  quixerû  muitki  ejus  dues 
effrrre  lurtures  : Que  s’il  n'a  pas  Je  moïen  d’offrir, 
deux  tourterelles,  c.ii»8.  c.14.21.  Num.e,  at« 
Ezech.  46.  J.  I.  Rcg.  IO.  7.  V*  lj4.VtNIA.E- 
14°.  Le  gouvernement.,  la  conduite , l’intendan- 
ce, le  foin.  G.n.  39. 3.  Op.'ini  ueverut  Denâuum  tjfe 
cum  te, Cf  emma,qua  gcrtrtt,  dirigi  in  munu  dhut, r 11 
fçavoit.  très- bien  que  le  Seigneur  étoitavcc  lui.  Se 
qu’il  conduifoit  tout  ce  qu’il  fufoit.  Num-  4.  v. 
aS,  33.  Emut  que  fuit  munu  Ithamar  : Ils  feront  fous 
la  conduite  d'ichamar.  0.31.49.  i.Par-tj.aS.  Efth. 
a.  14.  lfa.  j,  6.  Ainfu  BJfi  * ahcujut  : C’eft 
être  foigr.c  & protégé.  Sap.3.1.  Jafiorum  apima 
in  munu  De, r faut  ; Les  âmes  des  juftes  font  proté- 
gées de  Dieu , qui  les  tient  en  fa  main.  Deut.  33. 3, 
lia.  ti.  3.  Eccl.  9. 1.  Egt  in  munu  ,0 \i,  ud  tuunum 
Rugit;  Erre  bien  auprès  d’un  Prince , être  dans  les 
charges,  u Par.  18. 17.  2.  Efd- 11-24. 

ijo.  Mine,  gefte,  contenance.  Pfiaz. 1.  Sicut 
et uli  fervent»  m mambul  durmuerum  fuertau:  Com- 
me les  yeux  des  fetviteurs  font  arretés  fur  la  main 
de  leurs  maîtres  4 cejl-ùrdirt*  font  attentifs  i exa- 
miner U contenance  <le  leurs  maîtres  pour  exécuter 
leurs  ordres,  fur  le  moindre  mouvement  qu’ils  leur 
verront  Eure. 

if’.  Serment  que  l’on  fiie  en  levant  la  main. 
Exoda?.  Q*+  muons  fohi  Demini  i Hebr.  fuper 

foüum  ; Le  Seigneur  lèvera  fâ  main  fur  Ton  uôuc  3 
c’ejt-u-dirc  , jure  par  Ton  trône.  V-  S.o  nu  M. 

Z-u.Efpace,  étendue.  Pf.  103.  ij.  Hoc  mure  mu- 
gnum  & j fut  te,  un  mumbus  : Cette  grande  & vafte 
mer  i Hebr.  lutum  mumbus  ; i.  c.  lacis , fini  ffati't, 
Amfi,  l£a.ia.i8.  Muta  te  m terra»  lata»  & fpo- 
tis/um i Hebr.  lutum  marnbut-  Le  mot  Hebreu,  jod, 
munui , lignifie , lutus  , tris  1 terminus  : d’où  vient  , 
Eccli.14.it.  Stutuet  cafulam  fuam  ud  manum  idius: 
A côté  d’elle  V.  Cash  la. 

MANUFACTUS,  A,vui 
De  munui  Se  de  factra. 

1®.  Qui  cft  fait  de  main  d’homme.  AA.  7.  48. 
C.  17.  24-  AAw  in  manufailu  t empli  s hululai  : Dieu 
h’a  pas  befoin  de  temples  pour  y fiire  fa  demeure  : 
Il  n y peut  être  renfermé  , ctanr  prefent  par  tout 
par  l’immenfité  de  fon  erre  infini  3 au  lieu  que  la 
plùpart  d’entr’eux  croïoicnt  que  leurs  divinités 
étoient  renfermées  dans  lents  ilatués,  ou  quelles 
ne  fortoicat  pas  des  temples  qui  leur  étoient  dédiés. 
Dan.  14-  4*  *.Cor.  r.  1.  Hcb.  9.  v.  11.24. 

20.  Ce  qui  fc  fait  par  une  vertu,  ou  une  pUifian- 
ce  narutcllc.  Marc.  14.  J«-  Et  *liud  neu  manufac- 
tura adtficdb*  : Et  js  rebâtini  un  autre  Temple  qui 
ne  fera  point  fait  par  une  put  fiance  naturelle.  Hcb. 
5v.1i.14. 

MAOCH  , Heb.  Cmpreffut. 

Père  d’Achis  Roi  deGeth.  1.  Rcg.  17.  i.  Abiit 
ipft  & fixunti  viri  tum  te  ud  siihu  jiLutjt  Maoch 
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Rugem.Geth  : David  partit  , Se  s'en  alla  avec  lîx 
cens  , hommes  chés  Achis  fils  de  Maoch  Roi  de 
Gctb,  y.  Ma  AC  H A. 

MAON,  Hcb.  Hubituculnm. 

l*.  Fils  de  Sammaï.  1.  Par.  2.  45.  Filins  Sommai 
Mue u , C Aiaou  puter  Btth-fur  : Simnuï  eue  un 
fils  nommé  Maon  , Se  Nlaon  fur  fondateur  de  la 
ville  de  Ucth-lur. 

2°. Ville  de  la  Tribu  de  juda.  Jof.  if.  jj.  Muon 
Cf  Carmel  CT  Z if  h:  C’écoit  dans  un  defert  près  de 
cette  ville  que  David  éroit  caché.  i.Rcg.  23.  v.24. 
a y & quç  Nabal  fai  foie  fa  demeure,  c.  2,.  Z. 

M AONATHIj  Hcb.  diabaucutu».. 

Fils  d’Othonid,  Se  pered’Ophra.  1.  Par.  4.  v. 
<|t  >4* 

MAOZIM,  Hcb.  Robera>  ou  A rte  s & prufidiui 
Gr.  pupÇSu,  il. 

Forces , ou  places  fuites.  Dan.  11.38.  Deurnuu- 
tem  .Mueûm  m Ute  fue  vxutrubitur  : L’Antcchrift 
marque  par  A ntiochus  adorera  un  Dieu  tutélaire  de 
f«s  puces  fortes , v.  39.  <T  fscici , ut  mmm/  Alue- 
tan»  ru m Dte  uiune  1 Se  il  fortifiera  les  citadelles 
par  le.  cuire  du  Dieu  etranger  : Le  Piophuc  parle 
de  l’impiété  du  Roi  Antiochus  qui  eut  l’infolence 
de  confacrer  le  Temple  de  Jctufalcm  à Jupiter 
Olympien,  ( que  fâint  Jérôme  dit  devoir  être  en- 
tendu par  Deum  Muutum)  en  faifant  placer  fon 
idole  dans  le  lieu  faine.  Ce  Jupiter  éroic  le  Dieu 
d’Athènes,  fle  ainG  étranger  à Antiochus , pu  i (qu’il 
n ’crpit  point  le  Dieu  narurel  des  Rois  (es  prede- 
cdlêurs.  Il  £c  rendit  maître  de  Jerufalcm , Se  par- 
ticulièrement de  la  fortcicffc  de  David , Se  crut  la 
tendre  imprenable  par  la  prefcncc  de  cette  idole 
profane  qu’il  y plaça. 

M A R A , Hcb.  Amuritudo. 

t9.  Le  cinquième  campement  des  Ifraelites  dans 
le  defert.  Exod.  13. 13.  Et  itnerunt  m Muru  , net 
péter  une  Obère  uquus  de  Aduru,  eo  quad  tjftnt  uma- 
ru  , unie  CT  tangmutu  Uce  nemen  impojuxt,  -jetant 
ilium  Muru , i.c.  urnuatudinem  ; Us  arrivèrent  1 
Mata  , 3c  ils  ne  pou  voient  boire  des  eaux  de  ce 
lieu,  parce  quelles  étoient  amères > c’cft  ce  qui  les 

Porta  à lui  donner  un  nom  qui  lui  étoit  propre  , 
appel lanc  A/*r<è* c’eft- à-dire,  amertume.  Num. 
33.  v.8.9. 

* 2®.  Nom  que  prend  Noemi.  R ut  h.  1.  10.  Neva- 

cuis  me  Nee»u,  i.  c.  pulchram,jed  xo-ute  tnc  Aluru^ 
i,c.  umurum,  quia  umûnludine  xulde  nflevu  me 
Omnipotent  : Ne  m'appeliez  plus  Noëini , L t.  belles 
mais  appdlcz-moi  Mara , i.  r.  araere,  parce  que  Is 
Tout- puilfinr  m’a  route  remplie  d’amertume. 

M A R A I , Hib.  Accélérons. 

Un  des  Capiraines  des  Gardes  de  David.  i.Par* 
47. 13.  Decimus  menfe  décimé  Murai,  & ipj'e  aVr/#- 
pbatieites  de  fiirpeZ^rai  : Le  dixiéme  Capitaine  des 
Gardes  de  David  pour  le  dixiéme  mois  éroit  Mi- 
rai' dcNeropbath,  qui  dcicendoit  de  Z iras. 

M A R A I A , Hcb.  Myrrlm  Donun. 
Sacrificateur,  Chef  de  famille.  2.  Efd.  ta.  12. 

M ARAIOTH  3 Hcb.  Amaritudiucs. 
t°-  Fils  de  Zarahias  , un  des  ancêtres  d’Efdras.  1. 
Efdr.  7.  j. 

4®.  Chef  d’une  famille  Sacerdotale.  2.  Efdr.  12. 
tf* 

MARAN-ATHA  , mot  Syriaque,  de  fiuftis 
Drnmus  nejlert  Se  Ùatit  venu. 

Le  Seigneur,  ou  Notre- Seigneur  vient.  i.Cor. 
16.  II.  Si  qui*  non  amui  Dommum  Noflrum  JefutB 
Chrijlum  , fit  Un  ai  he  mu  , Muran-Atha  : Si  quel- 
qu’un n’aime  point  Notre  - Seigneur  Jésus- 
Christ,  qu’il  foit  anathème  : Norre- Seigneur 
vient  qui  fera  fon  Juge.  On  croit  que  c'étoit  U 
Liij 
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dernière  forte  d’ana  thème  qui  étoit  en  ufage  parmi 
les  Juiü  contre  les  opiniâtres , pour  leur  déclarer 
que  Dieu  viendroit  venger  leur  impiété  , confor- 
mément à ce  qui  eft  dit,  Jud.  v.  14.  if.  Saint  Paul 
l'cmploïe  conrrc  les  Juin  qui  haïflbicnt,  ou  qui 
naimoient  pas  Jésus-Christ.  f'-Can.  p*R-7?> 
Les  Juifs  ont  trois  fortes  d'anathêmes  , Nuldw  , 
Chère  m,  Se  Se'-  ammatba  , le  premier  eft  celui  par 
lequel  une  perfonne  eft  exclue  pour  un  tems  conv 
me  impure  de  raflcmblce  où  (c  font  les  prières  ; le 
fécond  eft  l'anathème  qui  retranche  de  tout  le  peu- 
ple celui  qui  ne  fc  corrige  point  ; le  troifiérac  eft  1a 
dernière  imprécation , quand  on  abandonne  com- 
me excommunie  au  jugement  de  Dieu  & à là  ven- 
geance : ce  dernier  ameheme  eft  le  même  que  Ma- 
ron-Ai  ba. 

MARC  ERE,  ou  MARCESCEREj 

fut 

De  mater,  comme  macrcjcerti  au  de  manus  ; le 
meme  que  jotaur;  pour  /*«a«x»c.  fr.  Marcus. 

i°.  Se  flétrir,  fc  Faner.  Sap.  2.8.  Coronemtss  nos 
rofis  anteejuam  marttfeant  : Couronnons  - nous  de 
rofes  avant  qu  elles  fc  flétriftent.  Ifa.  19. 6 . Ezech. 
IJ.  ix. 

$• 

x°.  S’abbacrc,  tomber , perdre  fa  vigueur,  périr. 
Job.  30.  lé.  In  immtt  pjo  tnarxejcit  anima  me  a : 
Mon  ameeft  maintenant  toute  languillàncc  en  moi- 
même.  c.  33.  ij.  Sap.é.13.  Ifa.ij.t.  Jac.  1.11.  D*où 
vient,  Marctrt  ignavià  : Etre  lâche  & par  dieux. 
Jof.  18.  3.  Vfejae<ju't  marettit  ignavia  t Jufqu'à 
quand  demeurerez- vous  lâches  & pardieux  î 
MARCIDUS,  a,um. 
l°.  Flétri , fané. 


.«V*».  i°-  LanguilTant,  fans  vigueur.  Eccli.  ».  u,  Eft 

Ignarns;  bomo  mareidal^  egtns  récupéra:  s one.  V.  Rbcofe- 
R ATI  O. 

M A R C U S , 1 1 Gr.  ttofue. 

Ce  mor  vient  de  feakùt,  pour  fUKmit  , mollis  ; 
dc-là  vient , mareèrt , inarcidsu. 

i°  S. Marc  l’Evangcliftc,étoitvrailcmbIablement 
Juif  de  naiflance  ; car  il  parole  par  Ion  ftylc  que 
li  langue  Hébraïque  lui  étoit  plus  naturelle  que  la 
Grcquc.  Il  fut  converti  par  Ils  prédications  des 
Apôucs,  Se  particulièrement  par  faint  Pierre  qui 
l'appelle  fon  fils  fpiritucl.  1.  Petr.  5. 13.  S aimai 
vos  Ecclejîa  <jua  eft  Babjlone  cdeietla , & Martas  fi- 
lm mttu  : L’Eglifc  qui  eft  dans  Babylonc,  de  eft 
élue  comme  vous.  Se  mon  fils  Marc,  vous  faluenr. 
Il  avoit  écrit  l'Evangile  à la  prière  des  Chrétiens 
de  Rome  par  l'ordre  de  faint  Pierre,  Se  comme  il 
l'avoir  appris  de  lui.  U a fondé  l'Eglifc  d’Alexan- 
drie, où  il  eft  mort. 

x°.  Marc,  nommé  Jean , coufin  de  Barnabe,  Se 
fils  de  Marie.  ColofT.  4. 10.  a.  Tira.  4.  ».  Mar- 
ctsm  affame , & oddac  itcam  : Prenez  Marc  avec 
vous , & l'ameniz.  Phil.  v.  14*  Ad.  12.  v.  ix.  15. 
c.if.  37. 

MARDOCHÆUS,  1 , Hcb.  Amara  conmno. 

Mardochée  fils  de  Jaïr  , de  la  Tribu  de  Benja- 
min, proche  parent , (oncle)  & tuteur  d'Efther. 
Efth.  x.  v.  j.  7.  MarUocham  tam  Jibt  adoptant  in 
fiiiam  : Mardochée  l’adopta  pour  être  fa  fille,  v. 
ta.  t*.  19.  Se  c.  Il  découvrit  une  confpiration  con- 
tre AÜiierus,  ce  qui  le  rendit  conlidcrablc  auprès 
de  ce  Prince  j c'eft  pourquoi  Aman  aïanr  obtenu 
un  Edit  pour  faire  malfacrcr  tous  les  Juifs , parce 

3 uc  Mardochée  qui  écoit  Juif  n'avoic  pas  voulu 
échir  le  genou  devant  lui,  fut  pendu  à la  même 
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potence  qu’il  avoit  fait  drefler  pour  Mardochée, 
Se  l'Edit  révoqué.  V.  Efth.  c.  a.  c.  3.  & fuivans. 
11  revint  ijcrufalem de  la  captivité  de  Babylonc. 
!•  Efdr.  x.  x.  x.Efilr.  7.7.  Il  eft  appcllé  Mardoebas, 
1.  Efdr.  2.  x. 

MARDOCHÆUS,  a,  uM,adjcdif. 

Qui  eft  de  Mardochée.  x.  Mac.  ij.  37.  Pridit 
Mardochai  dits  : La  veille  du  jour  de  la  fere  que 
Mardochée  avoit  établie  pour  confcrver  la  mé- 
moire du  falut  des  Juifs.  Efth.  9.  17.  Cerre  fere 
duroic  deux  jours , le  quatorzième  & le  quinziéme 
du  mois  Adar. 

MARE.iiiGr.teW. 

De  l'Hebreu  marar , amarejeere , ou  de  mara  , 
amarnm. 

t°-  Mer  , ce  grand  âmas  d'eaux  que  Dieu  au 
commenccmAt  renferma  dans  de  vaftes  bornes. 
Gen.  f.  10.  Congregaiionefffue  a ij  a arum  appeüavit  , 
maria  : Dieu  appclla  mers  , les  amas  d eaux.  PC. 
103.  XJ.  Hh  mare  magnum  a Jpasiofam  snanilms  : 
Cette  grande  & vafte  mer.  Job.  18. 8.  Pf.  13.  2. 
Pf.73.1J.  Pf*  94*  y Sec.  De  ce  mot  viennent  ces 
façons  de  parler  : 

Tram  mare,  in  extremis  maris  : Fort  loin,  dans 
un  pais  fort  éloigné.  Deur.  30. 13.  Pf.  ijg.  9. 

Ssccare  mare  : Tarir  la  mer , pour,  la  fcparer,  la 
divifer.  Ifa.  51. 10.  Nsm^uid  non  su  ficcafti  mare  f 
N eft.ee  pas  vous  qui  avez  feché  la  mer  \c’tft-àdire, 
qui  l'avez  divifée  } C’eft  ce  que  Dieu  fit  à la  mer 
Rouge  pour  y faire  palier  les  Ifraëlitcs.  Les  parties 
de  cette  grande  mer  s’appellent  aufli  de  ce  nom  , 
comme  la  mer  Mediterranée  appclléc  , mare  nta- 

fnam,  en  comparaifon  des  étangs  &des  lacs,  que 
Ecriture  marque  aufli  par  le  mot  de  mers.  Num. 
34.  v.  j.  g.  7.  A mari  magno  met  put  : Le  côté  do 
l’Occident  commencera  à la  grande  mer  -,  c'eft -a- 
dire , à la  mer  Mediterranée.  Jof.  1.  4.  c.  j.  1.  Sec. 
Elle  eft  aufli  nommée,  mer  d’Occidcnr.  Deur.  ». 
24.  à l’égard  de  la  Judée  ou  de  la  Paleftinc  ; & 
mare  rurviffimam , la  plus  reculée  ; Hcb.  poftenm  , 
foie  parce  quelle  bornoit  lajudee  de  ce  coté-là,  foie 
parce  que  l’Orient  ctoit  confîdcré  comme  la  partie 
anterieure,  & l'Occident  la  partie  oppofée,  Deur. 
J4.2  Jocl.x.xo-Zach.14.8.  au  lieu  que  mare  Orien- 
tale , eft  la  mer  Morte  qui  t ft  à l’Orient  de  la  Ju- 
dée. Zach.  14.8.  f'- Mare.  La  mer  Mediterra- 
née eft  divifee  en  plufuurs  mers,  qui  tirent  leur 
nom  des  c^rcs  qu'elles  baignent.  L'Océan  n’cft  pas 
loin  de  lajudee , puilqu’il Fait  le  golfe  d’Arabie  , 
appcllé  mer  Rouge,  y.  Rvbrvu.  PF.  113.  v. 3.  5. 
Alarevidit  ; La  mer  vie  le  Seigneur  -,  t'eft-a-dirc  , 
la  mer  Rouge.  Ilâ.  10.  x 6.  Exod.  10.  19.  c.  13.  iS. 
PF.  10  j.  v.7. 9.  Sec.  Cette  mer  bornoit  la  Chana- 
néc  du  côté  du  Midi  , comme  celle  de  Syrie,  ap- 
pelle;: grande  mer,  la  bornoit  du  côréd'Occidcnc. 
Exod.  23. 31.  Num.  34. 4.  Sec.  Ainfi,  Eccli. 44.13. 
A mars  ufatte  ad  mare  : C’eft  proprement  depuis  la 
mer  Rouge , jufqu’à  la  Mediterranée  ou  la  grande 
mer,  qui  croient  les  bornes  de  l'Empire  de  Salo- 
mon. Pf.  71.8.  Dorninabitnr  a mari  ajuste  ad  mare: 

Il  régnera  depuis  une  mer  jufqu'à  une  autre  mer  ; 
mais  à l'egard  de  Je  se  s-Christ,  dont  Salomon 
n’étoit  que  la  figure  en  ce  Pfeaume  , c'eft  régner 
par  tout  le  inonde  , comme  cette  même  phtalc  fe 

Çrend,  Zach.  9. 10.  de  meme  que  cet  endroit  du 
feaume  88.  2 6.  où  Dieu  promet  â David  d’éten- 
dre fes  Etats  jufqu’à  la  hier  d'Occidcnt,  lignifie 
que  l’Empire  de  Jesos-C'hrist  dont  David  étoit 
la  figurc,s’ctendroit  jufqu’aux  extrémités  du  mon- 
de, comme,  Pf. 79. 11.  mais,  A mari  ufyue  ad 
mare,  Amos.  8. 12.  C’eft  depuis  la  mer  Morte  , ou 
la  mer  Rouge  jufqu'à  la  mer  Mediterranée  h c’tft- 
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À-dire , dans  route  l'étendu?  du  pats.  Ainfi , Mich. 
7.  x.  Ad  mxre  de  mari  : Depuis  ntic  m<r  jufqu'i 
l'autre  mer.  Les  Juifs  qni  avoient  été  cmriicués 
captifs  en  Aflyric,  reviendront  jufoues  dans  Jefu- 
fatem,  de  dans  les  autres  ville1*  de  la  Judée  ; ils  le 
répandront  jufqu’i  l'Euphrate,  depuis  la  mer  dé 
Perle  jufqU’à  la  mer  Méditerranée  , Se  depuis  les 
montagnes  de  l’ArtyriC  jufqu'aux  monugnes  de  la 
Judée.  Ainfi  , FiUi  tuant.  Ofee.  11.  10.  Ÿ Fi- 
lin s. 

x°.  Toute  forte  de  grahd  amas  d'eau,  comme 
quand  ce  mot  comprend  toutes  les  eaux,  foie  dé  la 
mer , foie  des  fleuves  ou  des  Ijcs.  Gen.  I.  21.  Re- 
flète 4fu.u  mûrit , Heb.  defttat  muriitni,  ou  aquÀt  in 
manbus  : Rcmphlllz  les  eaux  de  la  mer.  Pf.  8. 9. 
Pf.fS.  35.  & c. 

3».  Les  grands  fleuves , comme  l'Euphrate.  Ifa. 
21. 1.  Onttt  deferti  mûrit  : Prophétie  contre  le  pats 
ui  doit  être  dtfolé,  & qui  cft  fitué  fur  Ici  gran- 
es  eaux  de  l'Euphrate  s £c  pais  cft  Babylone.  Ar . 
Desektuvi.  Jcr.  51  • 3 S-  Le  Nil.  lfit.1^.5 ^Arefeet 
uqna  de  mûri  : La  mer  fc  trouvera  (ans  eaux  ; & , 
félon  quelques-uns,  c.  n.ij.  y.  Lincoa. 

4®.  Les  lacs  s’appellent  niers , eomme  le  ke  Af- 
phaltide  qui  cft  appelle  mer  Morte  * parce  que  les 
animaux  n’y  peuvent  pas  vivre  i ÔC  mer  Saléc.parcc 
ue  ce  lieu  ou  avoit  été  Sodomc , fut  brûlé  du  feu 
u Ciel  , & comme  dcrtcché  par  le  fouffre  6c  le 
fcl.  C’étoit  une  vallée  qui  depuis  l'embraie  ment  de 
Sodome  fut  changée  en  un  lac.  Gen.  14.  j.  &c. 
Num.  34.  v.  j.  12.  D.ift.  29.  aj.&c.  Merdudé- 
lêrt,  Deut-  3.  rji  e.4. 49.  Joli  j.  1 6.  Se  c.  Mer  d’0< 
rient,  parce  qu’il  étoit  à l’Orient  al  egard  de  la 
Judée.  JoCl.  2.  20.  Eaccb»  47. 18.  Zacn.  14.  X.  6c 
Amplement  Mer,  Ezcch.  47.  i.Aqnu  JU  inirubunt 
mure  jr  txtbnnt,  junubuntur  aqua  : Ces  eaux  en- 
treront dans  la  mer  & en  forciront , 6e  les  eaux  de 
la  mer  feront  adoucies.  L’eau  du  Jourdain  qui  parte 
à travers  là  mer  Motte , marque  l’eau  du  japtéme 
qui  pur- fie  les  pécheurs  feprcichccs  par  cette  mer; 
Ainfi,  Dm.  it.  43.  Inter  mariai  c'cft-à-dirc.  Entre 
la  mer  Morte  & la  Mediterranée , fçavoir  à Jeru- 

Jàlcm. 

Le  lac  de  Genefârcth.  Matth.  8.  v.24.  17. 31. 
Met  ut  magnat  fmàmt  eft  in  mûri  : Il  9 éleva  fur  là 
mer  une  grande  tempête,  c.  13.  t.  c.  14.  v.  24.15. 
6cc  ce  qui  cft  frequentdans  l'Evangile  , où  il  cft 
auffiappcllé,  mer  de  Galilée.  Matth.  4.  18.  C.  ij, 
29.  Marc.  1. 16.  Joan*5.  1.  0c  mer  de  Tiberradé.  c. 
21. 1.  Dans  l’Ancien  Tcftamcnc  ce  lac  s’appelle, 
Centretb.  Num. 34.  n.  Jof.  (3.  27- &c.  y.  Ccnc- 
reth.  Deut.  33.  xj.  Nephthad  mure  £r  Meridiem 
pojfi débit  : Cette  Tribu  aura  au  Midi  la  mer  de 
Galilée. 

J°.  Uh  grand  bafïin  de  cïiivre  fait  en  ovale  Jette 
en  fonte,  de  dix  coudées  de  diamètre  : il  aVoit  cinq 
coudées  de  Hauteur,  avec  Un  eotdon  tou  c autour 
«le  crénfé  j fon  épaiilêur  étoit  de  trois  pouces.  Ce 
bartîn  croit  pofe  fur  douze  bec  u fs , dont  trait  re- 
gardaient lé  Septentrion,  trois  l'Occident , trois  le 
Midi , & trois  l’Orient.  Il  comcflerft  deux  ntillc 
bats  d'éau,  dont  chacün  cohtcnoic  environ  28.  de 
nos  pintes,  ce  qui  revient  à cifiquante-fix  mille  pin- 
tes , qui  font  cciit  quatre- ringt-fix  muids  de  notre 
me  (lire.  Ÿ . Métrrta. 

Ce  Prirtee  fit  mettre  cette  grande  cuve  à l’appir- 
tement  des  Prérres  du  côté  du  Midi  , afin  quVft 
entrant  dans  le  Temple  pour  y faite  leurs  fonc- 
tions , ils  puflent  fc  laver  les  bras  & les  pieds  de 
Peau  qu’ils  tirôient  pat  un  robinet,  j.  Reg.  y.  23. 
Etcitqni  mure  fafile  deeem  ettbitemm  À lub  o ufqüe 
*d  labium  ; Il  fie  une  mer,  tejKu-dire , un  biffin  de 
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fonte,  de  dix  coudées  d’un  bord  jufqu  a l'autre.  4. 
Rcg.  16.  t-j.  c.  2 j.  v.  ij.  i4.  2.  Par.  4.  v.  2. 4-  6ec. 
y • Lotir.  C'eft  cette  mertranfparcntc  que  faine 
Jean  vit  dans  le  Ciel.  Apoc.  4.  C-  Et  in  conjfutik 
Jidn  tanquam  mare  vitre nm  : Vis-à-vis  du  Tlône 
il  y avoit  une  nier  tran  (parente  comme  le  verre. 

6°.  Les  peuples  qni  dont  aufli  marqués  pat  les 
caax.  Ifa.  £0.  j.  Quand  a cenverju  fturtt  ud  te  mul- 
titkdt  mûrit  : Quand  les  nations  qui  font  au  de- Il 
des  mers  feront  venues  en  foule  fc  joindre  1 vous. 
C'eft  uneprédiâion  de  la  convctfion  des  Gentils  1 
l’Eglifê,  V.  9.  c.  66. 19.  O foé.  II.  IO.  Filù  mûris  ; 
Les  enfinsde  la  mer  figni fient,  toutes  les  nations. 
y.ln stiM.  Ainfi.If.22. 4.  A/*re,matquc  les  Ty- 
fiens,  qui  écoient  maîtres  fur  la  mer. 

7®.  Les  armées  nombreufes.  Jcr.  y*.  42.  Afctn- 
dit  Baby  loncm  mare  : Les  armées  des  Medes  & des 
Perfts  font  venus  fondre  fur  Babylone  comme  une 
mer.  Ezcch.  28.  3.  V.  Jcr.  48.  8.  CT  Aqttai 

8°.  La  partie  Occidentale  par  rapport  à la  Ju- 
dée , parce  que  la  Mediterranée  cft  de  ce  côte  là. 
Jof.  18.  v.  14.  ij.  Centra  mate  : Du  côté  du  Cou- 
chant. lia.  49.  12.  Ezcch.  41. 12.  c.45.7.  Alattrt 
mûrit  ttfqut  ad  mare  Du  côté  de  l’Occident  en 
continuant  de  ce  côté-11.  Deut.  33.  53. 

9°.  Le  Midi , ou  la  partie  Méridionale  , parce 
que  cette  mer  cft  en  partie  du  côté  du  Midi  pat 
rapport  à la  Palrftine.  Pf.  106.  j.  A [élit  ertu  <$*_ 
occafu  , ab  A y miette  & mari.  Pf.  88. 13. 

S 

lo°.  Le  fond,  ou  le  lit  de  la  mer.  Ifâ.  11.  9.  Re - 
fleta  eji  terra  jiientiû  Datai nt  fient  aqua  maris  ope- 
nenttt , ( fupl.  mare  : J La  ferre  cft  remplie  de  la 
connoirtancc  du  Seigneur  comme  la  mer  des  eaux 
dont  elle  cft  couverte.  Habac.  2. 14.  Qnafiaqttu 
aper-.etntt  mare:  Comme  le  fond  de  la  mer  cft  tout 
couvert  de  fes  eaux  ; ce  qui  marque  b grandeur  6c 
la  vafte  étendue  d’une  enofe.  ^.Cardo. 

ii°.  Une  ville  maritime.  Ifa.  2].  4.  Enthefc* Si- 
don,  ait  entrrt  mure:  Sidon,  rougis  de  honte  i parce 
que  cette  ville  mit  itime... élira  étant  fa  mine. Je  n’ai 
point  mis  d'enfans  au  monde.  La  ville  de  T yr  qui 
fut  rainée  & privée  de  fes  habitans,  fc  plaine  de  ce 
que  Sidon  de  qui  elle  étoit  l'ortie,  ne  1 avoir  point 
iecoiirOV. 

4- 

il®.  Tout  le  monde  marqué  par  b mer  & b 
terre.  Matth, 23.15.  Circh  jtit  mare  & aruiatrt: V oui 
courez  tout  le  monde. 

13®.  Ce  qui  cft  grand,  vafte,  6c  fans  mcfurc. 
Thren.  2.  ij.  Magna  eft  vtlnt  mare  eoniritio  tuât 
Le  débordement  de  vos  maux  cft  fcmblabtc  à un« 
mer  j c’eft. ù-dirt,  eft  fans  mcfurc. 

MARlNUS,  a , dm  ; 3» 

De  mer , rtiarin.  r.Mac.  4.  23.  Ace  pertent  att- 
rniti  mulot  n & drgenntm  , & purpuram  tnun- 
ttdnf  : Ils  cm  portèrent  beaucoup  d’or  se  d'argent, 
de  la  {iourpre  marine.  Ccrtc  pourpre  étoit  une 
étoffe  ptcciciifc  teinte  du  fang  du  poiflon  que  l’on 
appelle, pottrfrt:  il  s’en  faifoic  à Tyr  de  fore  pre- 
c/iufe. 

M A R1TIM US, a, o m 
F.  Nfititimc,  proche  ou  voifin  de  la  mer.  LuCi 
é.  17.  MuhiUtdo  copioja  plebit  ab  omni  Judau  CT  Je- 
fujitUm  & mat  ttihu  & T)n  & Stdanis  : Gr.  & ma- 
rnnnùTjri  c Sidanit , fupl.  rrgiene  : Une  grande 
multitude  de  peuple  de  toute  la  Judée , de  Jerufa- 
lem , te  du  pai’s  huritime  de  Tyr  0c  de  Sidon. 
Matth.  4. 13.  Jof.  9. 1.  &c. 

i®.  Qju  garde  la  côte  de  b mer , qui  y prefide- 
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i.  Mach.  ÎJ.38.  Conjhiuit  Rex  Cendebaum  ducens 
mamimum  : Le  Roi  Antiochus  donna  à Ccndcbce 
le  commandement  de  toute  la  côte  de  la  met. 

MARES,  Hebr.  Irroraiio- 

Un  des  Confeillcrs  du  Roi  AlTuecus.  Efth.  1. 
14- 

M A R E S A , Hebr.  A principe. 

i°.  Fils  de  Caleb.  l.  Par.  2. 42.  Mefa  primogeni- 
tHt  tjnt , fcilicet  Caleb  ,ipfe  eft  pater  Zipb  , Q"  filii 
Marefa:  Les  enfans  dç Caleb  furent  Mefa  fon  aîné. 
Prince  de  Ziph , Se  les  defeendans  de  Marefa.  Les 
cnfâns  de  Marefa  venoient  de  Caleb,  & par  con- 
fequent  Marefa  : d’autres  expliquent,  félon  l’Hc- 
breu , & flioruw  i i.  c.  c'ivitun  Marefa , pour  dire  , 
que  Mefa  étoic  Seigneur  de  Ziph  Se  de  Marcû  ; Se 
pains  ; i.  c.  pater  Hébron. 

a°.  La  ville  de  Mardi  dans  la  Tribu  de  Juda. 
Jof.  15.  40.  I.  Parai.  4.11.  Laada  pater  Marefa: 
Laadi  étoit  Seigneur  ou  Fondateur  de  Marefa. 
Mich.  1.  it.  Sec. 

M A R E T H , Hebr.  Spelunca. 

Ville  de  Juda.  Jof.  1 j.  jy.  Hebr.  Maharath. 

MARGARITA, ou  MARGARITLM. 

Du  Grec  fn ifyotliw,  la  perle  s’appelle  en  Latin  , 
Margarita,  quand  elle  cil  grofle  i & unio,  quand 
on  en  peut  apporter  deux  cnlcmbtc  : elle  eft  ordi- 
nairement ronde.  Se  le  trouve  dans  la  conque  d'un 
poiftbn  qu’on  nomme  Perle. 

10.  Une  perle , cfpccc  de  pierre  précieulê.Apoc. 
ai.  2t.  Duodecim  porta  duodecim  warranta  J une  : 
Les  douze  portes  de  la  Cité  cclcftc  font  douze 
perles  : ce  qui  marque  la  beauté  Se  la  gloire  de 
l’Eglife  triomphante.  Prov.  2 y.  12.  &c. 

i°.  La  parole  de  Dieu,  & la  do&rinc  du  lâlur. 
Matth.  7.  6.  Nique  prejiciasis  margaritas  veftras 
ante  portos  : Ne  jettez  point  vos  perles  devant  les 
pourceaux.  Les  porcs  font  ceux  qui  meprifent  la 
parole  de  Dieu , Se  qui  pcrfccutcnt  ceux  qui  la  leur 
enfeignent.  c.  1}.  v.  45. 46. 

M A RGO  , 1 n 1 s. 

De  l'Hcbrcu  Anchtfemita;  Bordure,  rebord  , 
bord  de  la  mer  ,ou  de  quelque  autre  chofc  ; mar- 
ge. 

i°.  Bord , extrémité  de  quelque  choie.  Exod.  28. 
24.  Catenas  aureasjunges  amuiit  qui  font  1 n marge . 
mbus  tjut  : Vous  pnlicrcz  les  deux  chaînes  .d'or 
dans  ces  deut  anneaux  qui  feront  aux  extrémités  du 
Rational. 

miirtt.  a0.  Efpacc,diftance.  Ezech.  40.  12.  Mtnfut  eft 
marginern  ante  tbalamot  cub.ti  umus  -,  Hebr.  terras- 
aura  : Il  mefura  le  rebord  qui  croit  devant  les 
chambres,  qui  étoit  d'une  coudée  : c’étoit  l’cfpace 
qui  étoit  entre  la  porte  Se  un  des  deux  rangs  de 
chambres. 

MARIA  , s.  i Marie , nom  de  femme. 

Du  mot  Hébreu  Mirjam , Amaritudo  maris  : Ce 
mot  eft  quelquefois  indéclinable  en  Grec , fxoaufit 
d’où  on  aurott  dû  former,  Mariama,  Marianne  s 
mais  Tufage  a fait  Maria,  a , du  Gr.  pacim  , as.  Ce 
nroc  peut  être  rcndu,fc!on  lâint  Jérôme,  ( In  nomi- 
tiibus  Hebràicis,)  fteila  maris , melius  eft  ut  dicamiu 
eam  fonare  fletlam  maris  ,five  amarum  mare  : Qucl- 
ques. uns  croient  que  ce  Pere  a voulu  dire,  jtill* 
maris  : car  mar  fignific , pilla:  neanmoins , comme 
dans  faint  Jérôme  on  trouve  mor,  pour  maor,  Issmi- 
nart , il  peur  aulfi  lignifier , fteila .-  au  reft;,  mor,  & 
mar , dans  la  Dialoftc  Syrienne, qui  change  ocn«, 
c'cft  la  même  choie. 

1°.  Marie,  Coeur  de  Moïfe  ficd’Aaron,  Prophè- 
te Ile.  Exod.  rj.  13.  Sumfitergo  Maria  Propbeiijfa, 
foror  A art  a , tympaniun  ta  manu  Jua  : Marie  Pro- 
phctclU.fœur  d'Aaron,prit  un  tambour  i fa  main. 


pour  chanter  le  cantique,cotn  ne  MoTlë  Ion  frété  s 
elle  murmura  contre  lui,  & devint  lepreufe.  Num. 

12»  Deut.  24.9.  Sa  mort  eft  rapportée,  Num.  20. 
x* ann.  2553.  P ■ 1.  Par.  6.  3.  Mich.  6.  4. 

t°.  Marie,  la  fainre  Vierge,  Se  Merede  Jesus- 
Chr  rsT  , Dieu  Se  Homme  , E pou  le  de  Jofeph. 

Matth.  t.  v.  16  18-  îo* c.  a.  11.  fr««  les  deux  pre- 
miers chapitres  de  faine  Luc.  EUcaftilh  à la  croix 
de  Jssus-CHRiST,qui  la  recommanda  à S.  Jean, 
c.19.  v.  25.2c.  Demeurait  avec  les  Apôtres.  Ael.r. 

3°.  Marie,  faut  de  Marthe  Se  Lazare.  Luc.  to. 

V.  39.  42.  Maria  optimam  portera  tlegil  : Marie  a 
chotfi  la  meilleure  part  : C’cft  elle  qui  parfuma  les 
pieds  de  Jisvs  fix  jours  avant  la  Pâque.  Joan.it. 

2.  Se  c.  ix- 1.  v.  c.  u. 

4°.  Maric-Magdclaine,  délivrée  des  malins  ef- 
prits  dont  elle  avoir  etc  poftedec.  Matth.  27.  v.  56.61. 
c.  28.1.  Marc.  13. v.  40. 47.  c.  14.V1.9.  Luc  8.  2. 
c.  24. 10.  Joan.19.  25.  c.  20.  v.  1.  u.  \6. 18.  Posez. 
Macoalina* 

5°.  Marie  femme  de  Clcophas  , Se  fœur  de  la  . 
faintc  Vierge , mere  de  Jacques  Je  Mineur,  de 
Jofeph,  de  Jude  Se  de  Simeon.  Match.  27.  v.  j«. 

<5t.  c.  28. 1.  Marc.  ij.  v.  40. 47. c.  1 6. 1.  Luc  24.10. 

Joan.  19.  15.  P . Cleophas.  Il  y en  a qui  diftin- 
guent  la  fœur  de  la  faintc  Vierge  , de  Marie  fem- 
me de  Clcophas:d’aucrcs  croient  qu'elle  ctoit  fœur 
de  Jofeph  epoux  de  la  faintc  Vierge. 

6°.  Marie  mere  de  Jean , furnominc  Marc.  A<ft. 

11.  II.  P mit  ad  donturn  Maria  mains  Joannis , qui 
cognominatus  eft  Marcus  : Pierre  vint  en  la  mailbn 
de  Marie  mere  de  Jean,  furnommé  Marc. 

7°.  Marie,  qui  a beaucoup  travaille  pour  le  fou- 
lagcmcnt  de  S.  Paul  Se  de  les  compagnons.  Rom. 

16.  6. 

MARIMUTH  ou  MERIMUTH,  ou  MERE- 

MOT  H , Hebr.  Amant  ado  «sortis. 

Un  Prêtre,  fils  d'Urie , dont  il  eft  parlé,  j.  EfJ. 

8. 33.  & ailleurs  K.Meremoth- 
M ARlTUSji; «nip. 

De  mas, ris. 

1°.  L^  mari.  Efth.  1.  v.  18.  10.  Déférant  marins 
fuis  honorera  : Que  les  femmes  rendent  à leurs  ma- 
ris l’honneur  quelles  leur  doivent.  Gcn.  16.  a.  c. 

30.  f.f.J.  rj.&c. 

20.  Epoux,  promis  en  mariage,  x.  Mac.  1.  28.  ^put' 
Omnss  mordus  fumfit  lame  ni  um  : Tous  les  époux  Sponfu*. 
s’abandonnèrent  aux  pleurs. 

MARIT  ALIS,  «. 

Le  marié  ou  mariée,  de  nôccs.  i.  Mac.  1.  28. 
Qjÿtfedebantin  tboro  montais,  luge  bout;  Les  epoufes 
écoicnt  dans  le  deüil  s Sedere  tn  tboro  maniais  , ou 
in  thaLtmo  -,  Gr.  So  mjl , Façon  de  parler  qui  ligni- 
fie un  époux  , ou  une  époufe. 

MARMA,  Hebr.  Dolus. 

Fils  de  Saharaïm  defeendant  de  Benjamin.!. Par. 

8.  10. 

MAR  MOR, Ris;  poffUftt. 

De  fsofualfm,  rtftlendeo. 

Du  marbre , forte  de  pierre  fort  dure , dont  on  , 
fait  les  orneraens  des  beaux  .édifices.  Exod.  31.  5. 

Ad  excogitandum  quidquid  fieri  pot  eft  ex  marmore 
CT  gemrms  : Pour  inventer  tout  ce  que  l'art  peut 
faire  avec  le  marbre  & les  pierres  prccicufcs.  1.  Par. 
ag.  2.  a.  Par.  a.  14.C.  3.  c.  Apoc.  18. 11. 

MARMOREUS , A , vm  ; mte/ite,  »,  or- 

De  marbre.  Eph.  1.  6.  Tentoria  eolumnis  marmo- 
riie  fulciebantur  : Les  tapi  flerks  croient  attachées  i 
des  colomnes  de  marbre. 

MARSANA, 


MAR  MAS 

MARSAN  A , Hcbr.  Amaritudo  rubi. 

Un  des  fept  Confcillcrs  du  Roi  Afiucrus.  Efth. 

,-,4‘  MARSUPIUM, i. 

DuGr  piftvtti,  ou  füfffvwtn 

i«>.  Boutie  à mettre  de  l'argent.  Prov.  i.  14. 
Marfupium  unum  fit  •milium  nojtrim  : N’aïons  tous 
qu'une  même  bourfë  > façon  de  parler , pour  mar- 
quer qu’on  s’affocic  enfcmblc  pour  partager  égaler 
ment. 

20.  Un  fac.  Gcn.  4).  a».  Non  eft  i„  confient!* 
no/b * <juû  pofueru  tam  in  marfupiis  noftns  : Nous 
ne  fçavons  en  aucune  manière  qui  a pu  remettre 
cet  argent  dans  nos  fa  es. 

M A RT  H A , æ i Hcbr.  Prêtants  ; Syr.  Domina. 

Marthe , fœur  de  Marie  Se  de  Laure , laquelle 
reçut  Jisüs-Christ  chèsclle.  Luc.  xo.  38 .Mu. 
lier  tjne,d.tm  M*rtbit  nomint  exeepit  iSum  in  domum 
fuatu  : Une  femme  nommée  Marthe  le  reçut  en  (à 
raaifon.  v.  40. 41.  Joan.  il.  v.  1.  j.  iy.  Sec. 
MARTYR , is  iGr.  pe^r'f  ttefiû. 

Martyr , qui  a fouffert  les  tourmens  Se  la  mort 
pour  la  confcfiaon  du  nom  de  Jisüs-Christ  , 
ou  pour  la  vérité  Se  la  juftice.  Apoc.  17.  4.  Et  v'sdi 
mulUrem  ebn-tm  de  janguine  fanüontm  & de  fan- 
guine  Martyrum  Jefit  ; Et  je  vis  cette  femme  eni- 
vrée du  fang  des  Saints  & du  fangdes  Martyrsde 
Jésus  : Cette  femme  étoit  la  Rome  païenne  Se 
idolâtre,  qui  s’eft  fignalcc  par  fes  perfixutions  con- 
tre  les  Chrétiens.  V • Ebrios.  r.  Apoc.  7. 14.  c. 
ZX.II.&C. 

MAS  , ris  } Se  MASCULUS,  x ; mftlui 

De  l’ Hébreu  mara , Dominas. 

x®.  Mile,  qui  diftinguc  le  fexe  dans  tous  les 
animaux  , hommes  ou  bêtes.  Genef.  1.  27.  C.  j.  2. 
Mafadum  C faemtiam  creavit  cos  ; Il  les  créa  mile 
Se  femelle.  Exod.  1.  17.  Confervabant  mares  : Les 
Sages-femmes  confcrvcrcnt  les  enfin  s mâles.  Eccli. 
jtf.  23.  Omnem  rnafculitm  excipit  mulier , & ejlfili* 
melior  filià . La  femme  peut  epoufer  toutes  fortes 
d'hommes  j mais  entre  les  filles,  l'une  cil  meilleure 
que  l'autre  -,  cejl-*-diretq\i'on  ne  regarde  pas  à la 
beauté  de  l’homme  pour  l’époufer , o.'i.quc  les  filles 
examinent  fouvent  très-peu  quels  font  ceux  à qui 
elles  fc  marient  jmais  qu  un  homme  fme  doit  faire 
un  grand  choix  d-’s  bonnes  qualités  de  la  perfonne 
à laquelle  il  adeflein  de  fe  Iier,parcc  que  dc-là  fou- 
vent  dépend  tout  fon  bonheur  ou  fon  malheur  pour 
toute  fa  vie.  Gcn.  iv.  23.  Levit.  3. 1.  Jcr.  20-  xj. 
Mal.  1. 14. 5cc.  Ainfi,Gal.  3.  28.  Non  cfi  mafculus 
netjn* freina: Dieu  ne  fait  point  de  difFerence  entre 
l’homme  Se  la  femme , 5c  leur  diftribuc  fes  grâces 
fims  confidcrcr  le  fexe. 

2°.  Fort,  courageux.  Ifa.  66. 7.  Apoc.  12.  v.  j. 
ij.  Et  ptperit  filutm  mafatlum  : Elle  enfanta  un  en- 
fant mâkVL’Eglifc.fignifiée  par  cette  femme,®  cn- 
fanté,ou  J e su  s-Ch  r x st  par  la  faintc  Vierge,  le- 
quel a lurmonté  par  fon  courage  Jes  pu i fiances  de 
I enfer , •*  bientv aflcmblée  mâle  5c  couragcufc  de 
tous  les  bons  Chrétiens, hommes  5c  femmes*,  mais, 
dit  (âint  Ambroife , lcnfant  mile  que  la  faintc 
Vierge  Marie  a enfanté,  cft  le  même  que  l'Eglifc 
enfante  tous  les  jours  i pircc  que  les  membres  5c 
le  chef  font  le  même  Jesus-Chr  isr.Cbrifius  eut* 
omn'buS  ment bris  fuis  miut  e(l  Clm/hts  i Ce  qui  cft 
imité  d'ifaïc , 6t.  7.  Peptrit  mafculum  : L’Eglifc  , 
dans  fon  établi flemenf, a enfanté  tour  d'un  coup  le 
Sauveur  dans  lame  des  premiers  Fidcllcs , par  la 
chanté  mile  5c  invincible  qu’elle  leur  imprima 
d'abord. 

Terne  //. 


MAS  Bp 

MASCULINUS,  a,  use  ; àfnru'.t,  ô ,«»• 

De  mafculus. 

i®.  Qui  cft  mile.  Exod.  23. 17.  Deur.  1 6. 1 6 Tri. 
but  vicibus  per  annurn  app.irtbit  etc  ne  majcul:nn,n 
tuum  in  conjpeLlu  Dotnim  Dei  tui  tu  tece  yuan  tlege- 
rit  : Tous  les  mâles  paroîtront  trois  fois  l’année 
devant  le  Seigneur  votre  Dieu  , au  lieu  qu’il  aura 
choifi  : c’étoit  devant  l’Arche  que  dévoient  être 
prefentés  tous  les  mâles  i Pâque,  à la  Pentecôte, 
& i la  fête  des  Tabernacles.  Gcn.  17. 1 3.  Ctrtum- 
eidetur  ex  vobit  oume  mafculinum  : Tous  les  miles 
de  la  famille  d' Abraham  dévoient  être  circoncis. 
Lite.  2.  23.  Oinnc  mafculinum  adapertens  vnlvatn  : 
Tout  enfant  mile  premier  né  devoit  être  offert  i 
Dieu.  Exod.  13.  ij.  c.  34.  2 j-  Ce  qui  s’entend  , tant 
des  bêtes  que  des  hommes.  Genef.  6.  xp.c.  34.  xj. 
Sec. 

2®.  Ce  qui  rcftcmblc  à un  homme.  Ezcch.  1 6. 17. 
Fccifli  tibi  imagines  mafeulinas , C forment a es  curn 
ois  : Vous  avez  formé  des  images  d’hommes  * auf- 
qucllcs  vous  vous  êtes  proftituée  , de  faux  dieux , 
fous  la  forme  d'hommes  : Jcrufalcmcft  rcprefei.a 
téc  comme  une  femme  proftituée  à l'impiété  des 
idoles. 

3°.  Mile  j vigoureux , courageux.  2.  Mac.  7.21. 
Eœmine*  cogitation:  mafculinum  animum  inferens  : 
Mêlant  un  courage  mile  avec  la  tendrcllc  d’une 
femme,  y.  Inskkerë. 

M A S A L , Hcbr.  Parabola. 

Ville  de  la  Tribu  d’Afer.  Jof.  21.  30. 1.  Par.  6. 
74.  F".  Messal. 

M ASALOTH,  Hcbr.  Parabola. 

Ville  , félon  quelques-uns  , dans  la  Tribu  de 
N?phthali  ; d’autres  lifent  C a falot  h , de  la  Tribu 
d’iflachar.  Jof.  19.  18. 1.  Mac.  9.  2.  Ca/ba  pofue- 
runr  in  Mafaloth  <ju*  tfi  in  ArbtÜit  ; lis  campèrent 
i Mafaloch  qui  cft  en  Arbcllcs.  V • Arbilla. 

M A S E P H A , Hcbr.  Spécula . 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  xj.  38. 

M A S E R E 1,  Hcbr.  Stratum. 

Les  Maferéens , deftendus  de  Sobal,fiIs  de  Hur. 
x.  P ir.  2.  j 2. 

MASEREPHOTH,Hcbr.  Maferephoth  maïm, 
Combufliones  aquarmn. 

Lieu  près  de  Sidon  ; ainfi  appelle , ou , parce 
qu’il  y a des  eaux  chaudes*,  ou,  félon  d'autrcs,parce 
qu’il  y avoit  des  verreries.  Jof.  n-  8.  Perjecuti  fitnt 
ufjue  ad  S idonem  magnum  & atjuas  Maferephoth  : 
Les  Ifraëlitcspourfuivircntlcurscnnemisjufqu’à  la 
randc  Sïdon,  jufqu'auxcauxde  Maferephoth.  Si- 
oncft  appclléc  laC ronde ,non  parce  qu’ily  eût  deux 
villes  de  ce  nom  ; mais  parce  qu’elle  ctoit  cclebrc, 
tant  par  la  commodité  de  fon  port,  que  par  l’habi- 
leté (le  fes  ouvriers,  c.  13.  6. 

M A S M A , Hcbr.  Obediens. 

I®.  Fils  d’Ifinacl.  Gcn.  25. 14. 1.  Par.  1.  30. 

2®.  Undefeendunt  de  Simeon.  1.  Par.  4.  v.  25. 
16. 

M A S M A N A , Hcbr.  Pinguedo. 

Un  vaillant  homme  de  la  Tribu  de  Gad.  1.  Par. 
12.  xo. 

MASOB1A , Hcbr.  Statu  Domini. 

Nom  de  lieu  incertain , d’où  croit  Elicl , Obed, 
Se  Jaficl.  x.  Par.  tx.  4 6.  Cr.  ]unx  • ponC*  , ce  qui 
femble  marquer  un  nom  d’homme. 

MAS  PH  A ou  MASPHE  , Hcbr.  Spécula. 
x®  Ville  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  3 Rcg.  ij. 
22.  Extruxït  de  tit  Res c A(a  Gabaa  Benjamin  & 
Mnfpha  : Le  Roi  A fa  fit  bâtir  des  pierres,  & du 
bois  que  Baaza  avoit  emploie  i bâtir  Ramai',  Ga- 
baa en  Benjamin,ôc  Mafpha-'i.  Rcg.  10.  i7.4.Ucg. 
25.  v.  2|.  2|.  Ainfi  , x.  Mac.  y 4 6.  Locus  oratto/nt 
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trat  in  Mafpha  ami  in  Ifra'il  : Il  y avoit  eu  autre* 
fois  à Malpha  un  lieu  de  prières  dans  Ifracl.  Les 
Juifs  ne  pouvant  du  rems  d’Antiochus  fc  fervir  du 
Temple,!  caufc  des  profanations  Ce  des  violences 
des' païens, fc  rendirent  à Mafpha, qui  croit  ancien- 
nement un  lieu  cckbre  pour  les  aflemblées  & pour 
les  prières  lolcmnellcs  qu’on  y faifoit , avant  que  le 
Temple  fût  bâti  dans  Jcrufalcra.  F '.  Judic.  u.  U-C. 
ao.  j.  i*  Reg.  7.  3.  Cec. 

a°.  Ville  clés  Moabites.  T.  Reg.  22.3.  Et  p'-tfc- 
tntefi  David  in  Je  in  Maftha,  qua  ejt  Moab:D avid 
s’en  alla  de-  là  à Mafpha , qui  cft  au  paï's  de  Moab , 
dans  la  T ribu  de  Ruben , ville  de  refuge.  . 

3®.  Ville  du  païs  de  Galaad  en  la  Tribu  de  Ma- 
nille. Jof.  n.  v.  3.  i.Hevaumqui  habuabat  ad  ra- 
diect  Herman  in  terra  Mafpha  : Les  Hevéens  qui 
habitoicnc  au  pied  du  mont  Hermon,dans  la  terre 
de  Mafpha.  Judic.  10.  17.C.  11.  11.  c.  20.  v.  r.  3. 
c.  21.  v.  1.  3.  8. Elle  s’appelle  aufli  Mafpha  de  Ga- 
la.td.  Judic.  it.  19.  Celle-ci  fcmblc  differente  de 
Mafpha,  qui  cft  joint  avec  Ramorh.  Jof.  13.  2 6. 
Car  la  Grammaire  des  Hébreux  ne  permet  pas  que 
' ces  deux  mots  foient  fcparcs.  F diet.  Ramoth  Ce 
Maspjie’,  Jof.  13.  26.  y Miphaat. 

M A S P H A T , Hebr.  Spécula. 

Mafphtc , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin, où  Sa- 
muel rendo.t  la  j ifticc  Ce  faifoit  les  alfcmblccs  du 
peuple.  1.  Reg.  7.  v.  3-67.  J udicavit  Samuel  fi lias 
Jfraii in  M.s;phat:Sxmuc\  jugea  les  enfans  d’Ifraël 
à Mafphir.  v.  ir.  12.  rs.  Ceft  au  (fi  où  Godolias 
tinc  fon  Siège.  Jerem.  40.  v.  6.  8.  10.  n.  iec.  La 
même  que  Mafpha.n.  io.^.Misphii 

M A S R E C A , Hebr.  Sibilus. 

Ville  d’Iduinéc.  Gencf.  3 6.  3*.  Comque  mort  uns 
. effet  Adad  regnavit  pro  eo  Stmla  de  Mafreca;  Adad 
étant  mort , Scmla,qui  croit  de  Mafreca  , lui  fuc- 
Ceda  au  Roïaume.  1 . Par.  t.  47. 

MASSA,  Hebr.  Omet. 

Fils  d’ifmacl.  G n.  23. 14.  j.  Par.  1. 30. 
MASSA, Æi  «1 ’&fe*. 

Du  verbe  (iâiM  , f -nfe,  fubigt-,  pétrir  i ilfigni- 
fie, 

i°.  Mafle  de  quelque  matière  que  ce  foit.  Rom. 
9.  21.  Annan  habit  pot  ejt  a rem  feulai  loti  ex  eadan 
tnajjâ  f.icert  aliad  .7 in.lt m val  %n  hontrvn,  aiiud  Vert 
in  cttv  umtli.vn  f Le  Potier  n’a  t il  pas  le  pouvoir  de 
faire  de  la  meme  midi:  d’argile  un  va(e  deftiné  à 
des  ufages  honorables  , & un  autre  difttné  à des 
ufiges  vils  Ce  h.Miceux  ? Z ich.  8-  Projeàt  ea-o  in 

médit  amphore /J"  niftt  :najf  mplunhcatn  m titjiu: 

L’Ange  je:ra  h femme  au  milieu  du  vafe.  Ce  en 
ferma  l’entrée  avec  la  marte  de  plomb.  Cela  mat- 
quoit  l’état  des  Juifs,  qui  par  un  jufte  abandonne- 
raient de  Dieu  , dévoient  demeurer  enfoncés  dans 
l’abîme  qu’ils  s’étoient  crculc  eux-mêmes , & ac- 
cablés fous  le  poids  de  leurs  péchés.  Eccli.  23. 8.4. 
Reg.  2o-  7.  lia.  j$.  11.  &c. 

2°.  De  la  pâte  ; foie  de  bled.  1.  Cor.  j 6.  Gai.  3. 
9.  Aladitasa  fementtm  tota-n  m affam  corrompit  :\Jn 
peu  de  levain  aigrit  tourc  b pâte.  Ainfi,  les  Juifs 
lont  appelles  une  pâte  Jointe  ; parce  que  leurs  Pa- 
triarches , qui  en  étoient  comme  les  prémices  , 
étoient  faints.  Rom.  u.  16.  Quod  f de  l:  bâtit  fanOa 
ejt,  & tnajja  .•  Que  fi  les  prémices  des  Juifs  font 
faims,  h ma  (Te  l’eftaudi.  L'Apôtre  fait  allufion 
aux  prémices  des  bleds  qu’on  offrait  à Dieu  , Ce 
cctrc  oblation  rend  oit  fume  toute  la  martedont  on 
faifoit  la  pâte  Ce  le  pain.  N’ura.  13.  v.  20.  21.  2. 
Efdr.  10.  37.  Ezcch.  43. 16.  F.  Dblibatxo.  Soit 
d’autres  choies, Dan.  >4.  xi. 


MAT 

MATER, tri  s. 

De  nittf. 

r La  nicre.  Matth.  1 3.  v.  4. 5.  i.  Honora  pat  rem 
& mai  rem  : Honorez  votre  perc  Ce  votre  mcrc. 
Luc.  1.  43.  Vrtde  becmihi  ut  vemat  mater  Domini 
mci  ad  me  ? D’où  me  vient  ce  bonbcur,que  b mcrc 
de  mon  Seigneur  vienne  vers  moi  ) La  laintc  Vier- 
ge cft  appelée  Mcrc  du  Sauveur  avant  qu’il  fût  né; 
parce  qu  il  n’y  avoic  point  de  danger  qu’il  arrivât 
d’accident  qui  anétâr  là  nai (Tance.  Gencf  2-  24. 
Luc.  18.  20.  Cec.  De  ce  mot  viennent  ces  façons 
de  parler , Sicut  mater , ita  CT  fiio  ejai  : Pour  mar- 
quer que  b fille  imite  b mère.  Ezcch.  16.  v.  44. 
43.  Ce  qui  fc  dit  de  Jcrufalem,  qui  fuivoit  les 
impiétés  des  Chananéeus. 

Stne  pâtre, fine  marre,  Hebr.  7.  3.  Mclchifcdech 
rft  dit  avoir  été  fans  pire  & fans  mcrc  ; parce  que 
l’Ecriture  n’en  parle  point. 

Eüiut,  ou  f lia  mat  ru  ; Frere,  ou  futur  de  mcrc. 
y Fil  tus. 

Ainfi,il  cft  dit  que  b mcrc  cft  écralée  avec  lej 
enfans.  Of.  10. 14.  Maire  ernn fini  alita  : La  mcrc 
étant  écraléc  avec  les  enfans  ; pour  marquer  que 
les  ennemis  n’épargnent  ni  âge  ni  fixe.  Ce  qu'ils 
tueur  les  enfans  entre  les  brasac  leurs  mères.  Ainfi, 
Jcr.  13.  8.  Induxitis  fuper matrem  adolejcentit  vaf 
tatorem  meridie  .-J’ai  fait  venir  un  ennemi  pour  les 
perdre  , qui  a tue  en  plein  midi  les  jeunes  gens  en- 
tre les  bras  de  leurs  meres. 

x°.  Meres  de  bcccs  ou  d’oifeaux.  Exod.  23. 19.  c. 
34.  Deut.  14.  ai.  Non  coques  hccdumm  latte  ma- 
irie fua  : Vous  ne  ferez  point  cuire  le  chevreau  dans 
le  bit  de  Cx  mcrc.  F'.Coquirz.  Exod.  22.  30.  c. 
34.  2 i.  Deut.  ix.  i.  Ce  c. 

3°.  Grand- mcrc,  aïeule.  3.  Reg.  13.  v.  10.  ij. 
N amen  mairie  ejue  Maacha  : La  grand-merc  d’A- 
fa  s'appelait  A/aacha.  a.  Parai.  13.  i£.  V.  c.  ix. 
20* 

40.  Mcrc;  celle  dont  on  tire  fon  origine.  Gcn. 
3.  20.  F ocavit  Alam  r.tmtn  axons  ftta  Hcra,  et 
qaod  mater  effet  cunüerum  viventum  : Adam  donna 
à fit  femme  le  nom  A'Heve  -,  parce  qu'elle  étoit  b 
mère  de  tous  les  vtvans.  Canr.  8.  c F.  Eva.  F. 
Gcn.  17. 1 6.  Ifa.  ji*  x.  Ainfi  , Ezcch.  U.  3.  Mater 
tua  Cethaa  : Votre  mcrc  étoit  Cttécnnc  : ce  q-.n  Ce 
dit  de  Jcmfalcm,qui  imitait  les  Ceréens  dans  k urs 
impiétés , comme  s’ils  euflent  été  les  vrais  enfans 
de  ce  peuple  maudit  , Ce  qu’ils  en  euflent  tiré  leur 
origine.  F'.Cetæa.  Ainfi  les  villes  font  appJIées 
Meres  i parce  que  leurs  ciroïcns  naiflent  comme 
dans  leur  fein.  Ezcch.  19.  v.  4. 10.  c.  23.  2.  lia.  30. 
uF.  GlV  IT  AS. 

J®.  La  tcrrc.qui  cft  la  mère  commune  de  tous  les 
vivans.  Eccli.  40. 1.  Jugumgrave  juper flics  Adam 
à dit  exilât  de  ventre  tnatns  torum  ujqae  in  Jiem 
fepsdtura  ,in  matrem  omnium  : Il  y a un  j >ug  pelant 
fur  les  defiendans  d’Adam  depuis  le  jour  qu’ils 
ont  été  tirés  du  fein  de  1a  terre,  jufqu’au  jour  de 
leur  fcpulture,  jufqu'au  jour  qu’ils  retourneront 
dans  fon  fein.  Job.  1.  21.  F.  Il  Luc. 

go.  L’auteur,  b caulc,  celle  qui  donne  Ce  com- 
munique. Sap.  7.  12.  Ignorât, ms  qutniam  horum  s 
tmmam  mater  ejt  : Je  n’avois  pas  fçu  que  la  Sage  fle 
étoit  la  mcrc  de  tous  ces  biens.  Le  Sage  ne  con- 
noiiïoit  pas  cette  vérité  avant  qu’il  eût  reçu  le  don 
de  b fagcflc  ;#«,ncs*attcndoit  pas  en  demandant  la 
fagefle  , qu’elle  le  dût  combler  de  ces  dons  exte- 
ricurs;parcc  qu’il  nedefiroir  qu’elle  feule , Ce  qu’il 
éroic  perfuade qu’en  b pofledant  il  n’auroic  bclbin 
d’aucune  autre  chofe. 

7®.  Mcrc  fpirituellc  ; foie  PEglift.  Gai.  4.  16. 
Que  ejt  mater  nojtra:  Parce  que  c’cft  dans  fon  fein 
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que  nous  recevons  U vie  Se  1 accroiflcroenc  fpiri- 
tucl.  Cane.  j.  4.  c.  6.  8.  c.  8.  v.  1.  x.  Soit  1a  Sagcrtc, 
ui  cft  quelquefois  rcprdcmcc  comme  diftmguce 
c Dieu  , quoi-que  ce  foit  Dieu  même.  Eccli.  14. 
24.  £go  materptilcbr*  diiechomt  CT  tirueris.C  agnt- 
litmt , C finît*  jpei  : Quatre  effets  de  la  Sagcllc  ; 
l'amour  de  Dieu,  la  crainrc  filiale,  la  fcicncc  des 
Saints , Se  une  lâintc  confiance  en  Dieu.  Soit  celui 

Îui  Êiit  la  volonté  de  Dieu.  Macth.  ».  v.  4*.  50. 

iece  mater  me* , C7  fiatret  mei  : Voilà  ma  mère  & 
mes  freres.  Les  Fi  délies  font  appelles  la  Mue  de 
Jésus-Christ  , parce  qu'ils  le  forment  dans  leur 
prochain,  par  leurs  paroles,  & leur  bon  exemple  \ 
Soit  la  Synagogue,»  l'egard  des  Ifiaclitcs.  Olc-x. 
2.  Judicate  tnatrern  Vtjhram  , quottiam  non  ifj. * uxor 
me*  , C ego  non  vir  ejm  : Elevez-vous  contre  vo- 
tre merc, condamnez  les  excès , parce  quelle n’cft 
plus  mon  cpoufcj&quc  je  ne  fuis  plus  fon  époux. 
Dieu  parle  aux  Ifraclitcs  convertis;  rcconnoiffez 
les  dercglcmens  du  Roïaume  d’Ifracl , dont  vous 
êtes  vous-mêmes  les  membres  Se  les  cnfms.  Cant. 
X.  1.  ylpprthendam  te  C ducam  in  domum  matnt 
me*  : Je  vous  prendrai , & je  vous  conduirai  dans 
la  maifon  de  ma  mçrc  : ç'a  etc  dans  la  mai  fon  de 
fa  mère  que  ï'Epoufe  a conduit  l'Epoux  , lorfquc 
les  vœux  des  anciens  juftes  , oui  formulent  IE- 
poufe  dans  ces  premiers  tems,  firent  enfin  dvfccn- 
dre  le  verbe  du  foin  du  pere  dans  la  Synagogue  , 
qui  éroir  leur  merc. 

8°.  Celle  qui  a invente  Se  qui  entretient  quelque 
chofc.  Apoc.  17.  j.  Babjlen  magna , mater  forn  ç*- 
ttonurn  & abominarionnt/i  terr a:  La  grande  üaby- 
lonc , merc  des  fornications.  Se  des  abominations 
de  la  terre  : c’cft  la  Rome  païenne  qui  a rempli  la 
terre  de  fon  idolâtrie  Se  de  fes  vices,  ««  l'impiété 
qui  règne  par  tout. 

9°.  Celle  qui  tient  lieu  de  merc , par  le  foin  Se 
la  tendtcllc  qu'elle  a pour  celui  qu'elle  confidere 
comme  fon  fils.  Jean.  19.  x?.  Eue  m*ter  tu*  : La 
fiintc  Vierge, que  Jesus-Christ  donna  à faine 
Jean  pour  merc,  avoir  pour  lui  tout  le  foin  d'une 
nacre  ; comme  faint  Jean  avoie  pour  elle  tout  le 
rcfpcû  d'un  cnfanr.Gcn.  37.  10.  Numéro  V ma- 
ter tua  CT  fr aires  lui  adorabinmt  te  ? Eli  - ce  que 
nous  vous  adorerons,  { dilaic  Jacob  à (bn  fils  Jo- 
fcph  ) vorre merc,  vos  frères  &:  moi  ? Raclnl  ctoit 
morte  : ainfi,cc  nom  de  mer*,  lignifie  , ou  Lia  , 0* 
Bala. 

io°.  Ce  nom  de  Merc , cft  un  nom  d'honneur  & 

de  rcfpvCf.  Judic.  J.  7.  Dor.ee  forgent  Dtbbora  , 
furger.t  mater  in  IfiaéL-JuCaux  ce  que  Dtbbora  le 
foit  élevée  , jufqu'à  ce  qu'il  C.  foit  élevé  une  merc 
dans  Ifracl.  Rom.  j6.  3.  i.Titn.  j.  x. 

Mater familiat  ,matris  familiae  -,  % fi  ilir, 
fi;«.  Familia. 

î®.  Merc  de  fimillc,  maîrreflc  de  la  maifon.  3. 
Rcg.  17.17.  tÆgrolavit  filins  muherit  m*:nfMtni- 
Iim  : Le  fils  de  cette  femme  ( veuve  , qui  étoit  Je 
Sarepta , ville  des  Sidoniens ) merc  de  famille , de- 
vint malade. 

x°.  Qui  gouverne  f3  maifon , qui  règle  fon  mé- 
nage. 1.  Tim.  j.  14.  Polo  jttniortt  nttberf  ,filtos  pro- 
pre art , m*t  res  familial  ejjc  -,  Gr.  ù**A<s*r«r.  l'aime 
mieux  que  les  jeunes  Ce  marieur , qu’elles  aient  des 
enfans,  quelles  gouvernent  leur  ménage. 

MATERTER  A , x ; 

De  mater , Se  de  fera , plronafme  ajoute. 

Tante  maternelle.  Levir.  20.  yy.Turpitudinem 
mmerier*  Cf  *mit*  tu*  non  dijcooptries  : Vous  ne 
découvrirez  point  contre  la  pudeur  votre  tante  de 
Tome  II, 
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merc  ou  de  pere:  La  Loi  defendoit  d’fpoufcr  ii 
tante,  f.  c.  i8-  ij. 

MATRICIDA,je;  tu$*\ù*s- 

De  mater  ,Sc  de  « ie. 

Meurtrier  de  fa  merc.  r.  Tim.  j.  9.  Jufio  r.tn 
eft  lex prjit*  ,fed  injujlis ..  anatricidit  : La  Loi  n'cft 
pas  pour  le  jurtc , mais  pour  les  mévhxns,  pour  ks 
meuitricrs  de  leurs  mères. 

M AT  R 1 M ONI U M,  1 ; ym^e. 

De  mater , Se  du  plcunaf.nc  mtmiu/m  comme p*- 
trimoniu.n , Se  d'aurres. 

Mariage,  focictc  conjugale.  Prov.  jo.  IJ.  Per 
tri 4 tnwvetur  terra ....  per  adiêfam  tnulwew  eu  » •* 
matnmtnio  fuerit  affttmpta  : La  terre  cft  troublée 

Far  une  femme  digne  de  haine  , loi  fqu’un  homme 
a epou  (ce.  Eccli  xj.ji.  D’où  vient , / fat  ri  morne 
jungere.  Marier.  1.  Cor.  7.  v.  io.  38.  Ir.  J VK  GE- 
RE. r.CoNJBClVM. 

M A T E R I A , je  ; îh». 

De  mater;  parce  que  ce  terme  qui  ne  s’appliquoit 
autrefois  proprement  qu'au  bois , fignifie  fa  matière 
qu:  entre  dans  la  compofition  de  toutes  chofcs  ; 
AIater  *,qu:'.  fi  gerum  ommnm  mater  ; Se  fe  dit  auili 
des  ouvrages  d'efprit  : dans  l'Ecr. 

i°.  La  matière  dont  les  artifans  font  leurs  ouvra- 
ges. Sap.  ij.  tj.  Hic  fed  fe  fuper  émues  delhtquert 
qui  ex  terra  mat  en*  fragtl*  vafa  dr  fiulfiil  a fin- 
it: Celui-là  fçait  bien  qu'il  cft  bien  plus  coupa- 
ble que  tous  les  autres , qui  forme  d'une  meme  terre 
des  vaics  fi-'g'tcs  Se  des  idoles. 

a°.  Du  bois.  4.  Rcg.  6 • v.  1.  j.  TeSaut fingnli  de 
Mvà  mattriat  fingulat  ; Hebr.  Se  Gr.  taïujtju  fjtu 
ngnmn  unurn  : Qae  chacun  prenne  une  pièce  de 
bois. 

M A T H AN  ,Hvbr.  Donum. 

1®.  Un  Pierre  de  Bail.  4.  Rcg.  11.  18.  Mathan 
ejnoefttc  Sactrdetem  Boalocciderunt  coratn  aitari ; Us 
tuèrent  Mathan , Prêtre  de  Baal  devant  l'autel.  2. 
Par.  21.17. 

î®.  pere  de  Saphatias.  Jcr.  38.  î. 

30.  Fils  d'Llcazar  ,&  pere  de  Jacob.  Matrh.  r* 
ij.  Mathon auttm gênait  Jacob:  Mathan crgendia 
Jacob. 

M A T H A N A I , Hebr.  Donum . 

1®.  Nom  de  deux  peuples  qui  avoient  pris  des 
f.mmcs  étrangères.  1.  EfJr.  10.  v.  jj.  37. v.  aj.  Et 
ex  Ifi-atl  : Ceux  du  fimplc peuple. 

2«.  Un  homme  de  la  race  Sacerdotale,  a.  Efdn 
12.  19. 

MATHAN  I AS  ouMATHANlA, 

Hebr.  Dornun  Dmioi- 

10.  Fils  de  Jofiis,  Se  oncle  de  Joachin  Roi  de 
Juda.  4.  Rcg-  x ;.  17.  Et  conjhtuU  Mathawam pa- 
tipuj/i  tj  tu  f'-e  ee , mpofnjqne  novten  ci  Sedeciam.-  ] 1 
établit  Roi  en  1.1  pl  icedc  Joachin  , Machmias  fon 
oncle,  5:  il  l'appclla  Sedetiai  t II  lui  fucccda  à 
l’âge  de  xi-  ans,  Se  regna  onzeans  : il  ne  céda  rien 
en  impiété  à fon  préucccITwur.  f-StoeciAs. 

a».  Pli. fieurs  Levites.  1 Par.  9.  ij-c.  25. 16.  1. 
Par.  20  i-.c.  X9.  ij- 2.Efdr.  1i17-  c.1j.1j. 

j°.  Quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  cpcufcdcs 
femmes  - : v’'  -6-  i -:'- 

MAl'HANIAU  , Hebr.  Donum  Douini, 
Nom  d'un  Cluntre  filsd'Hemon.  1.  Par.  2j.  4. 

M A fl  1 ANlTlS , I Ichr.  Denum, 

Qui  cft  de  M rh.vii.  1 Par.  11.  43.  Jtf.phat  Ma- 
th.w.tes  : Jofiuhat.un  des  plus  braves  de  l'arméedc 
David,  ctoit  ce  Mathani. 

MATHAt,  Hebr.  Donum. 

Deux  ancêtres  de  Jesus-Christ  , dans  la  gé- 
néalogie de  laine  Lue.  3.  v.  23.  29. 

M ij 
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MATHATA , Hebr.  Dtntm  tjtu. 
i®.  Un  des  ancêtres  de  Notrc-Scigncur.  Luc.  j. 
ji.  Afaihuia , qui  fuit  Nat  bon  : Muchata  , qui  fut 


fils  de  Narhan. 

20.  Un  de  ceux  qui  avoicnc  époulc  des  femmes 
étrangères.  i.  Efdr.  lo.  jj. 

MATH  ATHIAS  , Hebr.  Daman  Domini- 

jo.  Fils  de  Jean,dc  U race  des  Sacrificateurs , de 
la  famille  de  Joirib , & petit-fils  d’ Afmonce,pere 
de  Judas  Machabéc  & de  fes  frères  : il  ctoit  de  la 
ville  de  Jerufalcm,  Se  dcincuroit  au  bourg  de  Mo- 
din.  Ce  faint  homme  voïant  le  déplorable  état  de 
fa  patrie,  le  Temple  profané,  le  culte  de  Dieu 
abandonné , leva  l’étcndarc  pour  fc  faire  fuivre  par 
ceux  qui  aimoient  la  Loi  de  Dieu  : Il  fe  retira  avec 
fes  fils  dans  le  defert  ; & tous  ceux  qui  avaient  du 
zcle  pour  leur  Religion  le  fuivirent , Se  firent  un 
corps  d’armée  , avec  lequel  il  attaqua  Se  battit 
fonvent  les  ennemis  : Il  gouverna  le  peuple  environ 
un  an  , Se  mourut  l’an  jS88.  Se  fut  enterré  à Mo- 
din  ,aïanc  laide  Judas  pour  heritier  de  fon  zèle  Se 
imitateur  de  fa  vertu,  x.  Mach.  a.  1.  Se  fuivans.  Il 
jerta  les  premiers  fondemens  de  la  Principauté  des 
Afmonécns , qui  fut  gloriculcment  foûtcnucpar  fes 
enfans , Se  qui  a dure  environ  cent  ans. 

2°.  Chef  des  Lévites,  fils  aîné  do  Scllum,  def- 
ccndant  de  Coré  : il  avoic  l’inrendancc  fur  tout  ce 
qu’on  faifoit  frire  dans  la  poêle  dans  les  facrificcs. 
1.  Par.  9.  ji. 

j®.  Fils  d’Idithun.  1.  Par.  ay.  j. 

4°.  Un  Lévite  Chantre.  1.  Par.  15.  v.  18.  21.  c. 


16.  5. 

50.  Chef  de  la  quatorzième  famille  des  Levites, 
& de  la  race  d’Idichun.  1.  Par.  2 j.  ai. 

6 o.  Fils  de  Ncbo,qui  fc  fcpara  de  fa  femme.  1. 
Efdr.  10.  4 j. 

7®.  Un  Prêtre  AfTcflcurd’Efilras.  2.  Efdr.  8.  4. 

8°.  Fils  de  Simon,  & périt- fils  du  grand  Ma- 
thachias,  qui  fut  tué  par  Ptolomcc  avec  fon  père  Se 
un  de  fes  freres.  1.  Mac.  16. 14. 

9°.  Fils  d’Amos  Se  père  de  Jofeph.  Luc.  j.  25. 

MATHIAS,  Hebr.  Daman  DommL 

Ce  nom  vient  de  Mntathias  oar  abrège. 

1®.  L'n  des  72.  Difciplcs'qui  fur  choifu-n  la  place 
de  Judas.  Aft.  i.v.  ij.  2*:.  Cecidit jart ftper  Ma- 
th-am:  Le  fort  tomba  fur  Mathias:  Nous  n’avons 
rien  de  ccrraindccet  Apôtre  que  fon  élection  tnira- 
culcufc. 

2®.  Député  de  Nicanor.  2.  Mac.  14. 19.  Pramifit 
Pcfidotnum,  <S"  Th.  odotium , & Mat biam,  ut  du- 
rait dextrut  : Nicanor  envoïa devant,  P o fi  don  i us, 
Thcodntius  Se  Mathias  pour  prefenter  des  propo- 
rtions de  paix. 


MATHUSAEL,  Heb.  Morte™ faam  poftulant. 


Pcrc  de  Lamcch , dclccndant  de  Caïn.  Gen.  4. 
18.  Muviuel gênait  Muthufaël  : Maviacl  engendra 
Mathufiël. 

MATHUSALA,  ou  MATHUSALE,  Heb. 

Morte  » fuam  mfit. 

Fils  d’Hcnoch.  Gen.  y.  v.  2t.  a j.  2 y 26.  27.  Foc- 
ù font  r/tt.ts  die 1 Atatintfala  nangemi  fexaginta  na- 
vem  nnnt:  Tout  lctcms  de  la  vie  de  Mathufalé  a 
été  de  neuf  cens  foixante  Se  neuf  ans.  Il  mourut 
quelques  jours  avant  le  Déluge,  l’an  i6y6.  i.Par. 
>.  ».  Luc.  j.  37.  11  fut  pcrc  du  fécond  Lamcch. 
V.  Lamech. 

M A T R E D ; Heb.  FiVm  dépendent- 
Mcrc  de  Méetabcl , femme  a’Adad  Roi  d’Idu- 
méc.  Gen.  y,  39.  i.Par.  t.  co.  ApptSata  efi  uxar 
ejus  Meet.tbel pii*  Aîarred  pli * Aîe^ath  : La  fem- 
me d'Adad  fc  nommoic  Mcetabtl  fille  de  Matred, 
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qui  étoit  fille  de  Mczaab  ; Hebr.  FUii  Met. du. 

Àinfi  Matred  feroit  un  nom  d'homme  pcrc  de  Méc- 
cabcl. 

MATTHÆUS,  1 } Heb.  Donutut. 

Matthieu , appcllé  aulfi  Lcvi,qui  de  Publicain, 
a été  fait  Apôtre  Se  Evangelifte.  Matth.  9. 9.  yidit 
haminm  pdtntetn  in  ttlam,  Mutthuum  not/nne  : Jé- 
sus vit  un  homme  affis  au  bureau  des  impôts,nom- 
mé  Matthieu,  c.  lo-  j.  Marc.}.  18.  Luc.  6. 1 y.  A £t. 

1. 13.  y.  Le  vi.  Il  a écrit  fon  Evangile  en  Syriaque 
à la  prière  des  Juifs  qui  avoient  embraffe  la  Foi  de 
J e s u s-C  h r 1 s t , où  il  reprefente  le  Sauveur  félon 
la  vie  humaine  qu’il  a menée  parmi  les  hommes. 

MATTH  AN  A , Heb.  Donmn. 

Lieu  où  campèrent  les  Ifraclitcs  dans  le  defert. 

Num«  11. 19.  De  folirudine,Atutrb.w.t  j de  Maithu- 
nu,  in  NahMiet  : Du  defert  le  peuple  vint  à Mat- 
thana  j de  Matrhana  à Nahalicl. 

M A T U R A R E. 

Ce  verbe  cft  ou  aélif , Se  lignifie,  avancer,  pref- 
fer  ,ou  faire  meurir  3 ou  neutre , & lignifie, fc  hâ- 
ter, fc  dépêcher,  ou  meurir. 

Meurir , venir  en  maturité.  Joël.  3. 13.  Quant, m » 

tnuturuvit  mtffit: Mettez  la  faucille  dans  le  blé, parce  A^e* 
qu'il  cft  déjà  meur. 

MATURE. 

De  bonne  heure,  à tems.  Gen.  ja.  ;i.  C'umque 
mature  furrextjpt  : Jacob  sctant  levé  de  fort  bonne 
heure. 

MATURESCERE  ; mnu&r 

Meurir,  devenir  meur.  lia.  7 2?.  Putu  junt  Jî- 
eut  herbu  tcliaruia  que  ex.  fruit  aunquom  m.uurtpt- 
ret  : Ils  font  devenus  fcmblables  à l'herbe  qui  croît 
fur  les  toits  , qui  devient  toute  lèche  avant  quelle 
mcurifTc.  Gen.  40. 10. 

MATURITAS,  tis. 

1®.  Maturité  des  fruits.  4.  Rcg.  19. 16.  Fa£H  funt 
velut  famen  agri  O"  virent  herbu  tellarmn  , qua  art - 
fallu  tft  anttquamvtnirtt  ad  tnatnrùutem  ; Us  font 
devenus  comme  le  foin  qui  cft  dans  les  champs,  & 
comme  l'herbe  verte  qui  croît  fur  les  toits,  qui  fo 
lèche  avant  que  de  venir  à maturité.  Ainfi,  Ifa. 

18.  3.  MuturitM  Autunm : Eft  le  tems  auquel  les 
fruits  font  meurs. 

2°.  Le  point  du  jour , le  tems  ordinaire  de  fo  le- 
ver. Pf.  -1 8. 147.  Peuvent  in  muturitate  & datau- 
vi  -,  St  m'u&et , i"  tmm.xturit.tte : Je  me  fuis  levé  des 
le  point  du  jour  j'ai  prévenu  le  tems  ordinaire  de 
fc  lever.  MuturitM , par  erreur  de  copiftc,  cft  mis 
pour  immttHritJi , i.c .intcmpejta  nox. 

MATURIUS,adv.  m%,  û vt%i. 

Plutôt,  avant  le  tons  : dans  l’her. 

Bien-tôt , dans  peu  de  tems.  2.  Mac.  7.  37.  /«• 
votant  Demn  mut  unit  t genti  najtr * p’-ofitium  péri  : 
Conjurant  Dieu  de  fc  rendre  bicn-côc  favorable  â 
notre  nation.  Aék.  15.4. 

MATURUS  , a , vu. 

De  matar  , pluviu,  ce  qui  contribue  beaucoup 
à la  maturité  des  fruits  •,  d’autres  le  font  venir  de 
■mmigft  , qui  lignifie  la  même  chofc  , Se  le  p Ce 
change  quelquefois  en  m- 

Meur , c$i  parlant  des  fruits.  Àpoc.  14.18.  Quo-  »,- 

n om  muturu  funt  uvu  ejus  : Parce  que  fes  rai- 
lins  font  meurs  ?Ccs  raifins  marquent  les  réprou- 
vés qui  doivent  être  foulés  dans  la  cuve  de  la  co- 
lère de  Dieu.  y.  La  eus. 

MATUTINLS,  a,  vm.  V.  Mans. 

De  Mututu,  1a  Décile  de  l'aurore. 

1®.  Du  matin  , qui  fe  fait , ou  fc  pafte  le  matin. 

Pf.  <4.  9.  V • Exitvs.  Exod.  29-  41.  Juxtu  ritum 
mututinu  obiutioms  : On  oftioit  tous  les  jours  un 
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agneau  en  facrifice  le  marin , & un  le  loir  en  la 
même  manière  qu’etoit  off.it  celui  du  marin.  Lc- 
vit.  ç.  17.  Num.  :8.  v.  8.  tj.  8c c.  Ainfi  , yigilia 
maturina,ctoit  b quatriè  me  veille  qui  finillôitau 
nutin.  Exod.14*  14.  1. Rcg.11.  11.  Pf.  1x9. 6.  f. 
Custodia. 

Rot  mM  ut  tant , ou  Nnbei  mat  mina  : Rofte,  ou 
nu.igc  qui  fc  lève  le  marin,  8c  qui  pâlît-  vite  & fc 
lèche  bient-ôt.  Ofee.  tf. 4.  c.  13. 3.  Ainfi , Nebula 
matntina;  Gr.  IfiiK.  Amos.  4.  13.  Une  nuée  qui 
nous  ôte  la  clarté  & h vue  du  lôlcii. 

Stella  matin  na  L'éroilc  «lu  marin,qui  devance 
le  foleil.  Ecéli.  jo.  6.  Qdffi  / Md  matntina  in  mtdio 
nebula  ; Simon  a éclaire  pendant  fit  vie  comme 
l’étoile  du  matin  au  milieu  des  nuages  : Comme 
elle  eft  brillante  , Jt  jus-Christ  le  compare  à 
cet  aftrc , Apoc.  2 a.  16.  8c  promet,  c.  2.  28.  qu’il 
donnera  à ceux  qui  vaincront,  l'étoile  du  marin} 
e'tjl-a-dire , la  connoillkncc  des  choies  divines  8c 
b gloire  ccIcJlf. 

Sitfceptio  matntina  : L’alfilUncc  du  matin.  Pf. 
*"  ax.  1.  C'eft  b Rcfurrcclinn.  ^.Sosceptio. 

# 20.  Qui  commence  d'être,  8c  qui  cft  dès  le  com- 
mencement. Job.  38.7.  Vtti  trot  fit /a  nu  landarent 
ajird  matntina  f Où  étiez -VOUS  torique  les  aftres  du 
matin  me  loüoicnt  tous  cnfcmblc  : Dieu  fait  en- 
tendre à Job  que  les  aftres qu’il  a créés  publient  fa 
gloire  des  le  commencement  du  monde  par  l'éclat 
de  leur  beauté* 

Le  premier,  qui  vient  à rems.  Joël.  2-23.  Dtf- 
tendere  fti'tt  ad  vu  imbern  maintinnm  C feroti- 
num  .-  Il  fera  dclccndrc  comme  auparavant  les 
pluïes  d'Automne  , qui  Ibnt  les  premières  pluies 
qui  font  germer  le  grain.  /'Imier. 

# j*.  Htureux , favorable.  Ifa-  8.  20.  Non  m'r  rit 
maint  na  lux  : Rien  ne  leur  raidira  , ils  demeure- 
ront dans  les  tenebres.  V.  Lux. 

MATUÏlNUM, ou  MATUTINA,  fupplc 

Te w p or  a. 

x".  Le  marin,  le  rems  du  matin.  Pf.  82.7-  In 
maintint  s med  ulror  in  t*  : Je  lirai  tour  occupé  le 
matin  de  la  méditation  de  votre  grandeur.  D'où 
vient , ointe  maint  mura  : Dés  le  point  du  jour.  1. 
Mac.  4.  j 2. 

In  matutino v Dès  le  matin  , avec  foin  & dili- 
gence. Pf.  72. 14.  Et  cajhgatio  me*  m matnimit  : 
J'ai  été  châtié  dès  le  matin  ; ctfi  à -d%rt , tlès  fcve- 
rement  8c  lins  delai.  Pf.  ico.  8.  Ainfi  , V tfrere  & 
maint  nam  , marque  ce  qui  fc  pâlie  vire.  Ifa.  17, 
14.  In  umport  Vfjpert,  C t:ce  tnrbatio.in  matutino, 
C7  non  jupjijret:  Ils  liront  au  fuir  dans  l'épouvan- 
te, 8c  au  matin  ils  ne  feront  plus.  Pf.  19.6.  Ad 
vCjpernm  demorabitur  Jttiut , C >td  matntinum  Uti- 
Iid  : Les  pleurs  le  répandent  le  foir , la  joïc  vien- 
dra au  matin  ; cejt-a -dire  , Dieu  délivre  bien-rôt 
les  liens  des  malheurs  où  ils  fe  trouvent. 

z°.  L'étoile  du  matin , ou  le  lever  du  lôlcii.  Pf. 
9Cm‘m%  64. 9.  Exilât  maintint  & vej'pent  dite  £1  obi  s ; Vous 
rendrez  agréable  le  lever  de  Ictoile  du  marin  8c  de 
celle  du  foir.  V.  Délecta  je  b. 

2°.  Le-  teins  de  l’autre  vie  qui  cft  comme  un  ma- 
tin lumineux  qui  fuit  la  nuit  de  cette  vie.  Pf.  48. 
Ij.  Et  domwabuntnr  eoruni  jufti  in  maintint  : Les 
impies  dominent  8c  tyranniient  les  juftes  en  cette 
vie;  mais  les  juftes  les  domineront  à leur  tour  en 
l'autre,  dans  le  grand  jour  de  ! 'éternité  ; antr.  dans 
peu. 

M AVI  AEL , is  ; Heb-  Amumtians  Denrn. 

Fils  d'Irad  & perede  Mathufiël.  Gcn.4.18.  des- 
cendant de- Caïn- Il  mourut  en  t . «jo.âgcdc  S^tf.ans. 

MAUMAN,xt,  Heb  Tnrttatut. 

Ün  des  premiers  Officiers  d’Aiîiierus.  Efth.  1. 
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10.  P race  pi  t Maùman  , Gr.  Aman  : Le  meme  qui 
fut  pendu  par  l'ordre  d'Affuerus.  v.  13.  Maniu- 
chan. 

MAUSOLEUM.i. 

Ce  nom  vient  de  ccqu’Arrcmilc  Reine  de  Carie 
fit  confttuirc  à Ion  mari  MauluL-  un  fipulchrc ma- 
gnifique , qui  a cré  l'occafion  de  donner  le  nom 
de  Maufoléc  à tous  les  fuperbes  tombeaux  de  l'an- 
tiquitc. 

Maulôléc  , tombeau  magnifique.  2.  Par.  jç.  24. 
Jojidd  Jtpnims  ejt  in  mauj'oko patrum  Jnoru/n  .-..olus 
fut  mis  dans  le  tombeau  de  fes  pères. 

MAXILLAjÆ; 

De  (Mm et  t manda,  mandneo- 
x°.  Mâchoire,  (oie  d'hommes,  foit  de  bircs.  Ju- 
dic.  1 J.  1 j.  Inventa-, ,^ne  mavidatn,  id  <jt  tnandibn - 
lata  afuti  arripent  interfccit  in  e.t  niHe  tenu  : Aïanc 
trouvé  une  11  âchoirc  d'âne  qui  ctoit  à terre,  il  la 
prit  8c  en  tuj  nulle  hommes,  v.  16. 17.1?.  Job.  4. 
ai.  Olcc.  11.4.  r.EïALTARE.  De  ce  mot  vien- 
nent Ces  façons  de  pat  1er,  P antre  Jrannm  in  maxtl - 
lit , frano  conjlnnger*  maxillai  : Rclltrrcr  avec  le 
frein  la  bouche,  y.  Frænum.  Percuter*  maxil- 
l*m, ou  in  waxiSam  : Frapper  fur  la  joue  ; ce  qui  cft 
un  traitement  indigne  8c  honteux  que  l’on  ne  fait 
qu'à  des  gens  que  l’on  traite  avec  le  dernier  mé- 
pris. 3.  Rig'.  ii.  24.  2.  Par.  18.  23.  Ce  qui  lignifie 
auili  traiter  d'une  manière  indigne  8e  cruelle.  Job. 
itf.  11.  Thren.  3. 30.  Mich.  j.  1.  On  peut  l'entendre 
en  ce  fens,  M.  ctli.  j.  39.  Luc.  tf.  29.  te  ptreu - 

lit  in  tnaxdltitn,  ( Gr.  perçut  unti  ) piale  C / aller  ami 
Si  un  homme  vous  frappe  fut  une-Jouë,  tendez- lui 
aufE  l'autre;  pour  marquer  qu'il  faut  être  piêt  de 
recevoir  de  nouvelles  injures,  bien  loin  de  rendre 
celles  que  nous  recevons.  Ainfi  il  eft  dit  que  Ks  / 
larmes  lônt  fur  les  mâchoires, ou  fur  les  joues, ou 
bien  quelles  y descendent,  pour  lignifier  une  gran- 
de abondance  de  pleurs.  Eccli.  35.  v io.  19-  Thren. 

1.  2. 

2°.  Nom  de  lieu.  Judic.  IJ.  v.  9.  14.  Caferametd- 
H J ont  ut  laco  qui  pojhà  vocal  ni  cft  Le  cm  , id  ijt,  ma- 
xiila  : Les  Philiftins  fc  campèrent  au  lieu  qui  de- 
puis fut  appelle  la  mâchoire,  y.  Lechi  , V*  Ele- 
v atio. 

MAX1MUS , a , um  ; niyae- 
De magmJJÎMMs,  par  contr.âiun.  A^.Macnus, 
MAXIME  ; f 
Adverbe  fupcrhtif  de  magnnt. 

1 . Grandement,  beaucoup  , pleinement.  Job.  « 

19  19.  IliiCM  maxime  diligebam , avt'jaiM  eft  me  : 
Celui  que  j’aiir.ois  le  plus  s’eft  déclaré  contre  moi, 
mon  ennemi.  Eccli.tf.37.  Aéf.atf.  3. 

i°.  Principalement , particulièrement,  fur  tour. 
l.Timoth.  4.1c.  ptramus  in  Dmm  vtvntn  e/ni  cji 
Sahattr  çnminw  hor/iwtrn  , maxime  Jidclium  : Nous 
efpcrons  au  Dieu  vivant  qui  cft  le  Sauveur  de  tous 
les  hommes,  & principalement  des  fidclhs.  Dieu 
cft  le  Sauveur  de  tous  les  hommes  par  les  a (liftantes 
generales  qu’il  leur  donne;  nuis  i I l’cft  des  fidclles 
d'une  façon  particulière  en  les  fortifiant  dans  leurs 
peines,  8c  fai  faut  que  toutes  ebofes  contribuent  à 
leur  faluc.  Gcn.  47. 13.  Exod.  22.  xj.  Aift.  20.  38. 

&c. 

3°.  De  plus , outre  cela.  Grn.  31. 3.  Maxime  dt - • 

cerne  ftbi  Domino  ; De  plus  le  Seigneur  même  lui 
dit.  1.  Rcg.  22.8. 

M E.  y.  Eco. 

MECUM.  y.  Cum. 
MECHERAT1TES,  is  , Heb.  renditim 
Qui  cft  du  lieu  nommé  Mechara.  1.  Par.  n*  >• 
r.HirHER. 

M iij 
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MECHMAS,  Hcb*  Ptrcujfor. 

Ville  de  U Tribu  de  Benjamin,  t.  Lfd.  it.  Ji.  V . 
Machmas. 

MECHNEDEBAI,  Hcb.  Pt/xujfor. 

Nom  d’homme.  i.Efd.  10.40.  Undc  ceux  qui 
4 voient  epoufe  des  femmes  étrangères. 

M E D A B A , H cb.  Aqua  faims. 

Ville  des  Moabircs.  Num.  al.  jo.  LaJJi  perve - 
ntrnnt  nfque  Altdaba  : Ils  font  venus  tout  1 1 fies 
jufqu'à  Medaba.  Jof.  ij.  v.j.  16.  i.Par.  19.7.  Jof. 
15.  2.  V.  Madaba. 

M ED  A D s Hcb.  Mtnfurans. 

Un  des  deux  qui  reçurent  dans  le  camp  le  don  de 
prophétie.  Num.  it.  v.  2 6.  27.  V.  Eld  ad. 

MEDDlN,  Hcb.  jkd eut». 

Ville  de  la  Tribo  de Juda.  Jof.  ij.  61. 

MEDEMENA  , Hcb.  Ai  en  Jura  numeri- 

Ville  de  la  meme  Tribu  , Jof.  iy.  jï.  Ifa.  10. 31. 
qui  a etc  accordée  à h Tribu  de  Simeon  3 la  même 
que  Bcth-Marchaboth.  Jof.  19.  y. 

M ED  EN  A » ai , Hcb.  Menfura. 

La  Medic.  1.  Efdr.  6-  a.  Invent  um  tjiin  Ecb.it a- 
nit  quod  cft  cap rn/n  in  Ale  fana  P mine:  â,  volumen 
itnnm  cil  fe  trouva  à Ecbatanc  qui  cft  un  château 
■de  la  Province  de  \fcdc , un  livre.  V.  Media. 

MED  EL  A, 

De  tnederi. 

i°.  Remède, guerifon.  Eccli.  38.  2.  A De*  atim 
eft  omms  mtfaU  : Tout  remède  vient  de  Dieu. 

f. 

a®.  Délivrance,  confobtioft.  Eccli.  28. 3.  Hmfa 
homini  re/trvaS  iratn  , G"  a Deo  quant  méditant  I 
L’homme  garde  fa  colère  contre  un  homme,  Se  il 
oie  demander  à Dieu  qu'il  le  gucrilfc  \ Jcr.  8.  15. 

MEDERIj  if r » iîuhtr. 

De  jmA Stf  , curare,  guérir  , avoir  foin. 

Remédier  â quelque  mal , confolcr  quelqu’un  , 
ïbubgcr  (â  peine.  Job.  5.  j8.  Ipfi  vulnerat  G mede- 
sur:  Dieu  blcflc  &gu;ritaulli  lui-même.  Thren. 
2. 13.  Ainfi,  Jésus-Christ  cft  venu  pour  guérir 
& confolcr  ceux  qui  feroient  affligés  par  un  vif 
reflentiment  de  leurs  péchés.  Ifa.  6u  1.  Vt  intderer 
contrits*  corde  : Pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur 
brilc.  y.  Luc.  4. 18. 

MEDIA  , Æ , Hcb.  Menfura.  V.Chelm  ad. 

La  Medic, grand  Pnïs  ou  RoVuimedans  l’Afie, 
Jer.  yi.  18.  Sanlhftcaie  contra  tant  ( Babplonem  ) 
fentes , R* °es  Aie. La  : Aflrrablex  contre  Babylonc 
Tes  nations , & les  Rois  de  b Medic.  j.  Mac.  <î.  fi. 
e.  14.  v.  1. 1.  Ce  pa  ts  a la  mer  Cafpicnnc  au  Norc , 
au  Levant  l’Hircanic  Se  la  Parthe  , l’Aflyric  Se  la 
Sufiancau  Midi,  Se  l'Arménie  Majeure  au  Cou- 
chanc. 

M ED  US,  t. 

DeMaddi,  fils  de  Japhît.  Gcn.  la.  1. 

x°.  Mede, qui  cft  de  la  Medfr.  Ifa.  13. 17.  Sufti- 
tabj  ftper  toi  Mtdas  : Je  vais  fufeiter  contre  eux  les 
Medes.  Tob.  i- 1 6.  Judith.  1. 1.  Sec.  Dan.  y.  3t. 
Darius  Mtdus  fucctjfst  : Darius  Mede  fucccda.  y. 
Darius.  Ces  peuples  ont  été  quelquefois  foûmis 
aux  Aflyriens.f^.Rcg.  17.*.  c.18.11.  i.Par.  y.  2 6. 
Se  enfuitc  aux  Perfes  fous  Cyrus  Se  fes  fucccflcurs. 
i»  Efd.  6.  v.  2.  y.  Efth.  1.  v.  3. 18. 19.  c.  10. 1*  Ils  ont 
détruit  Babylone,  Ifa.  13.  v.  17.  il.  c.  21. 2.  Jcr. 
jt.  v.  11.  yü.  Dan.  y.  v.  28.  n.  Se  ont  été  défaits 
eux-mêmes.  Jcr.  25.  25.  Les  Medes  Se  les  Perfes 
font  fouvent  pris  les  uns  pour  les  autres  par  les  Au- 
teurs , â caufe  du  voifinagr  de  ces  peuples  , Se  que 
b Medic  a quelquefois  compris  l'Aflyric  Se  b Per- 
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fe.  Ainfi.  CHntasts  Me  fanon,  font  quelquefois  lcî 
peuples  fournis  à b Medic. 

2°.  Les  Juifs  qui  habitaient  la  Medic.  Aift.  2.  9. 

Partis  & Aitdi  & Elarnita  : C ctoicnt  de  ceux  des 
dix  Tribus  qui  avoient  été  transfères  en  ces  pai's-là. 

I.  Mac.  8..  8.  Mefat.  V.  F.umenks. 

ME  DI  ARE, Gr.  tuent. 

Verbe  inufiré  de  tntfaus. 

Etre  au  milieu , ou  êrre  venu  â moitié.  Joan.  7. 

14.  J amant  eut  die  fefto  Médian  te  : Vers  le  milieu  de 
la  fête  qui  duroit  fepr  jours. 

MEDIATOR  , ris  ; nmne. 

Médiateur,  encrcmcrtcur  entre  deux  ou  plufieurs. 

Gai.  3.  20.  Aledtator  unius  tien  e/l  : Un  médiateur 
n'cft  pas  d'un  fcul , & n’a  point  de  lieu  quand  un 
feul  s oblige  en  faveur  d’un  autre  fans  condition; 

C'eft  ainfi  que  Dieu  s cft  engagé  avec  Abraham  par 
b ptonuflè  qu’il  lui  a frire, 
i°.  Qui  porre  les  ordres  de  quelqu'un.  Gai.  j.  19. 

Lex. . . orUut.ua  pir  Angeles  in  manu  m.diatorit  : 

La  Loi  acte  donnée  par  les  Anges  par  l’cntrcmifc 
d’un  médiateur, de  Moiïcqui  dit  lui-même, Deur. 
y.  y.  Ego Jeqtufter  G nudités  fat  inter  Do:  1/  uns  CT 
vos,  ut  anntustiartm  vobit  verbum  ejus  : J fus  alors 
l’in terpr etc  Se  le  médiateur  entre  Je  Seigneur  Se 
tous,  pour  vous  annoncée  fes  paroles.  Moïfc  en- 
voie de  Dieu  porta  au  peuple  tl’lfr.icl  fes  ordres 
preferits  pat  b Loi , & rapporta  de  leur  parr  la 
promcflc  que  ce  peuple  failoit  de  lui  eue  cres-foû- 
mis. 

2°.  Médiateur  qui  réconcilie,  qui  appaifë  celui 
qui  a été  offcnlc.  1.  T iui.  2.  5.  Vnus  Dttu , utitte  & 

ÀieJiMor  Des  G T ho.ouium  ho /no  Chrijius  J ejus  : Il 
n’y  a qu’un  Dieu,  Se  un  Médiateur  entre  Dieu  & 
les  hommes  , Jtsus  - Christ  homme.  Comme 
il  n’y  a qu'un  Dieu  qui  aie  créé  les  hommes , il  n’y 
a qu'un  Médiateur  qui  les  ait  rachetés , Se  qui  Us 
ait  réconcilies  à fon  Pcrc  par  fes  propres  mérités  3 
ce  qui  n empêche  pas  qu’il  n’y  ait  des  Interctfleur» 

Î|ui  interpolent  leur  médiation  auprès  de  Dieu  par 
es  mentes  de  J esds-C  HR1  s t.  11  cft  appelle  le  Mé- 
diateur du  Nouveau  Teftamcnr , ou  de  b nouvelle 
Alliance  , parce  qu’il  l’a  fcclléc  de  fon  ptopre 
iang , pour  nous  réconcilier  par  fa  mort  a Dieu 
fonïJcrc.  Hcb.  8. 6.  c.  9.  ij.  c.  12.  24. 

3°.  Médiateur,  arbitre , qui  rcgle  les  parties  avec  fûn*  » 
pouvoir  de  punir.  Judic.  li.io.  Don.intu  qui  hac  lnmediu. 
audit  ipfe  médiat  or  ac  tejiu  cft  quod  tv.jrra  prom'/fa 
facU/ms  ; Hcb.  Dominas  cognojict  inter  nos  : Le  Sei- 
gneur jugera  entre  vous  Se  nous , & nous  punira  fi 
nous  ne  tenons  notre  promcflc. 

MEDICAMEN,  ou  MEDICAMENTUM  i 
tffpam. 

1®.  Un  remède , un  médicament,  une  médecine. 

Eccli.  38. 4.  jiltf/Jimus  creavis  de  terra  médicamen- 
ta : C’eft  le  Très-haut  qui  a produit  de  b rerre  tout 
ce  qui  gucrit.  Tob.  6.  y.  Se  par  métaphore , Eccli. 
i.  i i.  Amiens  fidelu  medicamentum  visa  & tntmorta - 
litatis  : L’ami  fUellc  cft  un  remède  qui  donne  b 
vie  & l’immortalité.  ^.Immortautaj.  Ifa. 

I.  6.  Née  curas  a medica-mne  1 udnty.*.  On  n’a 
point  appliqué  de  remede  à b plate  : Cette  plaie 
dont  parle  le  Prophète  étoit  la  corruption  où 
étoienc  les  Juifs,  à laquelle  on  n’apportoit  aucun 
remède  ; ainfi  les  Egyptiens  qui  dévoient  être  mal- 
traités par  les  Chaldccns  , n avoient  point  de  re- 
mèdes pour  éviter  ces  maux.  Jcr.  48.11.  frujlrè 
mtiiiiphcnt  ntedicanàna  : En  vain  vous  multiplie» 
les  remèdes,  y.  Résina. 

2°.  Poifbn  , venin.  Sap.  1.  ij*  Ar<»»  t/l  in  iBis 
medicamentum  exttrtmnii  : Gr  (Offuruo  ixMf ■ , vt- 
tstnutn  perditions,  leu  perdent  & exterminons,  phtaf. 
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H^br.  Il  n’y  avoit  dans  les  créatures  rien  de  con-  n’étoit  pas  diftingué  de  celui  ces  médecins.  Jet.  S. 
tagieux  ni  de  mortel , parce  Dieu  n’a  point  crée  la  a a.  Nutnauid. . . me  Ale  us  non  ejl  ibi  ? Ne  s’y  trou- 
more  , ni  les  maux  qui  la  caulcnt , c cil  l’homme  ve-t>il  point  de  médecin  î Le  Prophète  entend  par 
qui  l’a  fait  entrer  dans  le  monde  par  fon  péché.  le  mot  de  médecin , quclqu 'homme  fainr , qui  par 
Enchantement , maléfice , ou  osuvt  c de  ma-  fis  avcttilUmcns  arrête  les  dcrcglcmcns  du  paiplcj 
gic.  Sap.  ii.  4.  Odibilia  opéra  ubi  fitftebant  per  & détourne  les  maux  par  les  prières  envers  üiiu. 
medtcjnr.ua  C 7 [acrificia  mjitfia  : Us  fàifoient  des  MED1ETAS,  tis 

oeuvres  dctcftablcs  par  des  en  chan  remens  Se  des  fa-  r».  La  moitié.  Ilâ.  44. 19.  AJedietaiem  ejus  corn- 
crificcs  impies.  Les  Chanancens  qui  croient  les  an-  birfft  igni  : J’ai  mis  au  feu  la  moitié  de  ce  bois; 
tiens  habitant  de  la  Terre  lâintc,  commcttoicnt  des  £xod.  t6. 1 a.  a.  Par.  9 .4. 
crimes  dcceft.ibks.  z°.  Le  milieu.  Ezcch.  ij.  14.  A4 t die t eu  ejus  re- 

MEDIC1N  A , s.  ; ïoeic.  Pr  Sanitas.  dacl 4 tji  in  [avillon  : Le  milieu  cft  réduit  en  ccn- 

1®.  Remède  , médicament.  Eccli.  iS.  ao-  Ante  dres.  Le  fument  mis  au  feu  brûle  tout  entier  , le 
languorem  adhtbe  mtdiànam  ; Prévenez  milieu  Se  les  deux  bouts.  Sap.  7. 18.  Vt  jciam  ini- 

par  des  préfervatifs  la  maladie  dont  vous  êtes  me-  timn , or  conjumwatientm,  & tucdietatern  sernporum: 
nacé  ; ce  qui  s’entend  plutôt  des  maladies  ipiri-  Afin  que  je  Içulïc  la  qualité  des  friions  de  l'année* 
ruelles.  l’Automne  qui  en  a lait  le  commencement , l’Ellé 

fy/-T  a®.  Guéri  fon  fpirituclle.  Ezech.  47.  11.  Félin  qui  la  finit,  8c  l'Hyvcr  Se  le  Primons  qui  en  font 

ejus  ad  mei'-enam Leurs  feuilles  ferviront  pour  les  le  milieu. 

guérir  : Le  Prophète  parle  des  feuilles  de  toute  Ibr-  M E D I O C R I S , 1 s. 

te  d'arbres  fruitiers  qui  dévoient  s'élever  fur  les  De  médius,  &du  plconafinc  écris. 
bords  & aux  deux  côtes  du  torrent  qui  fortoit  du  Médiocre,  qui  tient  le  milieu. 

Sandtuirede  la  maifon  du  Seigncur,&  qui  avoient  Pauvre , réduit  à l’indigence.  Eccli.  18.  33.  Ne 
la  vertu  de  guérir , parce  que  les  eaux  qui  ario-  faerit  meducrit  in  consentune  ex  fanon.-  Ne  vous 
foicnc  ces  arbres  lortoienc  du  Sanctuaire.  Par  ces  réduilez  point  à la  pauvreté,  en  empruntant  à ufu- 
feuilles  des  arbres  , l’on  peut  entendre  les  paroles  re , pour  contribuer  autant  que  les  autres  à faire  des 
des  Auôrrcs  qui  gucrilfoient  les  peuples , parce  au’-  fcftins.  V-  Co N te  ntio. 
elles  «oient  arrolccs  des  eaux  falutaircs  qui  lor-  MEDITERK  ANLUS,  a ,qm;  fméymof. 
toient  du  Sanéluaire  du  Seigneur  ; d eft-à-dire  , De  médius  Se  de  serra. 

animées  de  la  vertu  de  fon  Efpnt  Se  de  la  grâce  qui  Ce  qui  cft  fitué  au  milieu  de  l.i  Terre-fermé,  a- 
travailioit  fi  puiflâramcnt  dans  leurs  coeurs  à me-  Mac.  8. 35.  Per  Mediterranea  fugtns  ftdus  venir  An- 
furc  qu’ils  écoicnt  frappés  par  le  fon  Se  la  voix  des  titchiam : Nicanor  s’enfuit  par  U 11er  f éditer ra née 
Apôtres,  y.  FtftiuM.  & arriva  (cul  à Antioche  ; Gr.  »ç  /sm-ffte  , fup. 

3®.  Remède , moïen  pour  rétablir  quelque  chofc.  3 per  Mtdittmneum  ( mare.) 

Prov.  6.  ij.  Non  babebti  ultra  medicinnm  : il  n’y  a M E D I T A R J . 

plus  de  remede.  à fa  perte  i éumfiC»  drU net  con - De  , Hcb.  hagha,  qui  fc  dit  de  la  pen- 

tntio  infanabdls.  Eccli.  43.  4.  eVJtauina  otnruum  in  fèç  Se  de  la  parole.  V.  Atafium  [m  Jof.  1.  8. 
fxjrnatione  tabula  ■ Le  remède  de  tous  les  maux  Ce  mot  Hébreu  lignifie,  remplir  tellement  fort 
qu’apporte  la  gclcc,  c’cft  qu’il  vienne  bicn-tôt  une  clptit  de  la  penfte  de  quelque  chofc,  qu’elle  regor- 
pluie  qui  f Ile  fondre  lagdéc-  y Nzbula.  ge  dans  la  bouche  comme  ce  qui  bouillonne.  Se 
MEDICUS,!*  iunfie.  qu’on  en  parle  continuellement  i c’cft  pour  cela 

• i*.  Un  Médecin.  Eccli.  38.  1.  Honora  mtdicum  que  ce  mot  fc  die  des  oifeaux  qui  gazoüi  lient,  & 
propter  ntceffitattm  : Honoicz  le  tncd.cin  à caufe  qu’il  cft  tendu  par  les  Septante  par  tg-ir- 

des  bcfbins  de  la  vie  fujctcc  aux  maladies  ; Le  Grec  rire . 

porte  -,  Honorcz-lc  des  honneurs  qui  lui  font  con-  1®.  Méditer,  confidercr  , penfe-r  attentivement  à 
vcnables.  Il  cft  raifonnahlc  que  les  médecins  foicnc  quelque  chofc.  Gcn.  14. 63.  E greffas  [itérât  ad  me - 
cftimés  Se  bien  tccompcnlcs,  afin  qu’ils  aient  le  ditandum  in  agro  : Il  étoic  forti  pour  ruminer  avec 
loifirdc  vacquer  à un  emploi  fi  utile  au  public,  un  cfprit  moins  diftrait.  Pf.i.  2.  In  Lege  tjui  >ue- 
Exod.  xi.  19.  Pf.  87  11.  Ôte.  De  ce  mot  viennent  ditabitur  die  ac  nolit  : Un  Chrétien  doit  méditer 
CCS  façons  de  parler  proverbiales.  Match.  9.  ta.  jour  & nuit  la  Loi  de  Dieu  ; ce  qu’il  ne  peur  faire 
M arc.  1. 17-  Luc.  j.  31.  Non  egent  qui  Jant  faut  sue-  fans  la  lire  avec  attention.  Deut.  4.  7.  c.  u.  19.  Pf. 
dico  : Ceux  qui  font  fains  n’ont  pas  b.foin  de  me-  jiX.  v.  16. 47-  Sec.  Ainfi  , Meditan  obeditntiam  : 
decin  i Noue* Seigneur  n’cft  venu  g :crir  que  ceux  Ne  penfer  qu’à  obéïr  à Dieu.  Prov.  1 j.  x8.  l'oiee. 
qui  le  rcconnoilLnt  malades*,  les  Phariuens  qui  Obeoientia.  Ifa.  33. 18.  Cor  tuum  médit ahtur 
croïoicnt  ne  l'éri  e p ist  n’ont  point  été  guéris.  Luc.  timonm  : Vous  repaiTerez  avec  joie  dans  votre  ef- 
4.  1 3.  Medsçe  cura  re  ipfun  : Médecin  guéris  - toi  prit  les  maux  de  la  crainte  dcfqucls  Dieu  vous  a 
toi- meme  j ce  qui  ledit  contre  ceux  qui  ont  foin  délivrés,  y.  T imor.  Ilâ.  17.  S.  Adeditatus  ejt,  pour 
des  a ft aires  des  autres,  & négligent  les  Luis  pro-  Excogitabit Il  cherchera  des  raoïens. 
près.  1®.  Machiner , former  des  projets , tramer.  Pf. 

•Iimf  -i-f.  x®.  Celui  qui  a foin  d’embaumer  les  corps  ôc  de  x.t.  Popult  médit ati  Junt  inania  : Les  peuples  ont 

Po'ihnâor.  les  cnlcvdir.  Gcn.  50.  z.  Practpttque  [trois [mis  me - formé  de  vains  projets.  Pf.  |j.  4.  Pf-  37. 13.  Prov. 
dieu , ut  aromaiil’KS tondirent  pasrtm  : Jokph  cum-  17.  19,  c.  X4.  z. 
manda  à ceux  qui  avoient  foin  d’embaumer  les 
corps  Se  de  Ls  cn(cvc!ir,qui  ctoicnt  à fon  lcrvicc , 

d’emb  tumer  ccLn  de  fon  père.  30.  Dire , prononcer  * publier  «e  qu’on  a médité. 

.•  r it.  3°-  Qui  remédie  au*  nuux,  & qui  rétablir  le  Pf.  34.  z8.  Engua  me  a mtdilabitur  juftiliam  tuam, 
Fnneept-  malheureux  état  oii  l'on  cft.  Ilâ.  3.7.  Refpondebit  tôt  à dû  lasidem  tu.mt : Ma  langue  route  pénétrée  de 
M die  iUà , dicens  : Non  [ans  medicus  i Hcb.  non  [uns  votre  jufticc,P«Wi#r4  durant  tout  le  jour  vos  loiian* 
aü-gans,  ( voûtera  : J 11  répondra  : Je  ne  fuis  point  ges  i ut.  ma  langue  proférera  au  dehors  les  loiwn- 
medecin  , je  ne  puis  gucrir  les  plaies  de  l'Etat  de-  ges  du  Seigneur  comme  le  fruit  de  la  méditation 
folé  : C'e  ft  proprement  la  fomftion  des  Chirurgiens  de  mon  cccur  Saint  Auguftin  l'explique  neanmoin-; 
de  bander  le  plaies  \ mais  autrefois  cet  emploi  du  langage  même  du  cœur  , comme  de  celui  qui 
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cil  proprement  entendu  de  Dieu  *,  mais  le  mot  Hé- 
breu bagba , ne  s’entend  pas  feulement  de  U pen- 
ftc,  nuis  aufli  du  difeours  que  l’on  prononce.  Pf. 

30.  Pf.  70.  24.  Job.  27.4.  Prov.  8.7.  D'où 
vicnr,  Meditan  : Gemir,  fc  plaindre,  lia.  38.14- 
Meditabar  ut  columb a : Je  gémirai  comme  la  co- 
lombe. c.59.  il* 

f- 

40.  Faire  quelque  chofivle  tout  fon  cœur,  y tra- 
vailler avec  loin.  1*  Tim.  4.  ij.  Hat  meduare , in 
bu  efio  : Méditez  ces  choies , foïcz-cn  toujours  oc- 
cupé. 

ta,  Exercer,  ulêr,  con fumer.  Pf.  85.  9.  j4mù 
nofirï  fient  arattea  mednabuntur  : Nos  années  le 
confumcnt  comme  une  toile  d'araigncc.  Le  verbe 
meditari,  fe  prend  ici  palEvcmcnr.  K.  Aranea. 
Gr.  *0-%*  toile  d'araignée  -,  Hcb.  slbfitmfimus  na- 
nos naftros  fient  Jermorum  -,  Le  mot  hegbe.  lignifie  , 
parole  , ou  pcnlce  que  l'on  roule  en fi>i -meme  : 
Notre  vie  palTc  comme  une  parole  , ou  une  pen- 
ftc. 

MED1TATIO  , mis  ifuxinf.Hcbr.  Higbc. 

l<>.  Méditation  , confidcratton , application  de 
l’cfprit  à quelque  chofe.  Eccl.  12.  12.  Frequent 
me  dit  a:  10 , cornu  ajjücha  ijl  : L’application  conti- 
nudlcà  lire  6c  écrire,  laquelle ilt  ncctllàirc  à ceux 
qui  compofent  des  Livres, afflige  le  corps.  Pf.  1x8. 
24.  Tejlmonia  tu*  méditai  10  me*  efi  : Vos  ordon- 
nances font  le  fujet  de  ma  méditation  i Htbr.  de 
ma  j Vie  : Ainû,v.  9a.  Pfal.  18.  15.  Pf*  48.  4.  &cc. 
Ainfi,Pl.  38.  4.  In  méditât tone  me à exardejeet  ignis: 
Je  me  fentois  enflamme  de  zèle  & d'indignation  3 
joit  contre  moi-racme  à caufe  de  mes  péchés  ; foie 
contre  ceux  qui  me  perlecutoient  quand  je  confi- 
derois  combien  j*en  étois  maltraité  : ce  mot  en  cet 
endroit, s’explique  dans  le  fens  moral  de  la  médita- 
tion des  choies  lainccs , qui  allume  la  dévotion 
dans  le  cœur. 

MEDIUS,  a,  u m. 

De  fU9H- 

i°.  Qui  cil  au  milieu  , qui  eft  également  diflant 
des  deux  extrémités.  Act.ifi.  23.  Aiedi * noble:  Au 
milieu  de  la  nuit.  c.  it.  13. 4.  Rcg.  10. 4.  Jcr.  39.3. 
&c.  Ainli , medium  fe  dit  quelquctbis  d’une  choie 
qui  cft  devant  une  autre  entre  les  deux  côtés.  Apoc. 
+'■6.  In  medt 0 fedit: Au  milieu  du  trône,  c.5. ^-Com- 
me quand  un  Jugeaffis  fur  fon  tribunal  fait  avan- 
cer quelqu’un  au  milieu:  In  medium  prodire  jubet. 

2°.  Qui  cft  au  milieu,  au  fonds,  au  dedans.  Pf. 
39. 9.  Ltgem  itiam  ta  media  cordis  mei ( poftti ) J’ai 
miï  votre  Loi  au  fond  de  mon  cœur.  Pfal.  54.  11. 
Pf.  100.  v.  2.  7.  Pfal.  135. 14.  Ezech.  3$.  v.  16.  27. 
&c.  Ainli  , 3.  Rrg.  6.  19.  Oraculum  in  medio  dormis 
in  interiari  parte  fecerat  : Salomon  fit  l’oracle, cefi- 
à-dire , le  Sanéluairc,dans  la  partie  du  Temple  la 
plus  intérieure  & la  plus  enfoncée.  Cant.  3.  10. 
Me  dm  chant  ate  confiravit  : Salomon  orna  le  mi- 
lieu de  lôn  char  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  pré- 
cieux j a utr.  de  la  charité  mime , qui  reprefente  cet 
excès  de  l'amour  d*un  Dieu  pour  les  hommes , 
dont  Ion  cœur  croit  tout  embraie.  fr#ï«.  Fer- 

COLUM. 

30.  Ce  qui  renferme  dans  les  deux  extrémités 
d’une  choie,  fans  être  précifcment  au  milieu  , ou 
dedans.  Luc.  23.  jf.  rclum  t empli  ftijjum  efi  mt- 
dium  : Le  voile  du  Temple  fe  déchira  par  le  milieu, 
c.  4. 3'.  c.  17. 11.  Att.  1. 18. 6cc . 

4°.  Ce  mot  cft  fouvenr  fuperflu.  Pf.  73.  n.  Vt 
quid  avertit  manum  tu*m  & dexterum  tuam  de  me- 
diafinu  tu 0 infirma,  ( i.  c.  de  finu  tuo  ■ J Tirez  vo- 
tre  main  de  votre  fem  pour  les  châtier.  Apoc.  8. 


MED 

13.  c.  14.  €■  c.  19.  17.  Per  medium  eali  : A travers 
de  l’air.  Gcn.  18.24.  Deut.  ai.  21.  Pf.  134. 9. Prov. 
22. 13.  Apoc.  7.  17.  &c.  De  ce  mot  viennent  ces 
façons  de  parler , Scinderv , ou  ftcare  medium  i fi%- 
•refuï»  , Retrancher , exterminer  : ce  qui  marque  un 
grand  fupplice.  ^.Divioere.  De  mêmc,£  me  - 
diatollerti  Perdre  , faire  mourir,  exterminer,  y. 
ToLLkrb.  Ainli, De  media fieri  ; Eftre  détruit.  2. 
ThclT.  2.7.  Ou, c'eft un  Hcbraiïme,qui  lignifie  , 
dtvidi,ou  deficere  -.  Se  feparcr,jufqu’à  ce  que  vienne 
l’apoftalie.  V-  Disc  es  s 10.  Surgert  i medio  : Se 
lever , quitter  la  compagnie.  Eccli.  31.  23.  Surge  è 
medio  : Quittez  la  compagnie. 

In  medio.  V.  Médius  ; io  [At*. 

i®.  Au  milieu.  Ezech.  j.  j.  In  medio  gentirem  po- 
fui  eam  : J’ai  établi  Jcrufalcm  au  milieu  des  na- 
tions. Dieu  l’avoir  établie  comme  dans  le  centre 
de  l’univers  , étant  environnée  de  l’Afie,  de  l’Eu- 
rope & de  l’Afrique,  afin  que  Dieu  étant  connu 
dans  la  Judée , toutes  les  nations  qui  l’cnviron- 
noicnt,pûllcnt  fuivre  fon  exemple  6c  l’imiter  dans 
fa  foi. 

2®.  Entre  , parmi.  Matth.  10.  xtf.  Sicut  omet  in 
medio  luporum  : Je  vous  envoie  comme  des  brebis 
parmi  des  loups,  c.  13.  aj.  c.  il.  *0.  Luc  2. 4*.Gcn. 
3.8.  slbj'condit  Je  m medio  ligni  i i.  e.  inter  arbores 
paradifi  : Adam  fc  retira  entre  les  arbres  du  Para- 
dis pour  fe  cacher,  c.  33.  2.  Effe , ou  habitare  in 
medio  : Vivre  .demeurer, converfer  avec  ou  parmi. 
Gcn.  23.  10.  Pf.  10Î.7.&C.  Ainli, Ifa.  29.  2 ).Cumi 
Vident  Jiliosfuos  ...in  medio  fini  fanilificantes  nornen 
meurm  i.  c.  inter  ipfiat  fui  ipfiut  font  : Parmi  le* 
liens  , lorfqu’il  verra  les  enfans  rendre  parmi  les 
liens  gloire  à mon  faint  Nom  3 mais  l/abitare  in 
medio pepuli  fui:  C’eft, y vivre  en  repos,  avec  fecu- 
rité.  4.  Reg.  4. 13.  Ainli, medio,  d'entre,  ou  du 
nombre.  Matth.  13.  29.  2*  Cor.  i.  17.  &c. 

3°.  A la  reflcmblance , de  meme  que.  Ezech. 
X9-  12.  C.  30.  7.  Difiipabuntur  in  medio  terrarum 
dejolatanan  : Les  Provinces  de  l’Egypte  feront  dé- 
truites, de  même  que  les  Provinces  dcfolécs.  Luc.* 
22. 17.  1.  ThclT.  2. 7. 

4°.  Cfacs , avec.  Gcn.  jy.  2.  jibjiôtc  deot  aliénât 
fui  in  med'10  vefiri fiunt  t j.c.  fuos  col  fit:  JcttCZ  loin 
de  vous  les  dieux  etrangers  qui  font  chès  vous  3 
cejhà-dire , que  vous  adorez.  Jof.  24.  23.  1.  Rcg. 
7-  J* 

5«.  Devant,  auprès,  vis  à-vis.  Apoc.  4.  6.  In 
media  & in  cinuitu  fedit , quatuor  animait*  Des 
quatre  animaux  il  y en  avoir  un  qui  étoit  au  milieu 
du  bas  du  trône,  & les  trois  autres  étoient  à l’en- 
tour. y.  Med  tus  , n.  1. 

6 fi  Au  milieu , en  prcfcncc  ; Ibit  pour  fccourir 
& fàvorilcr  : Ainfi , Dieu  croit  au  milieu  de  fon 
peuple.  Pf.  4f.  &.  Deusiu  medio  ejus  non  commente- 
bitur:  Dieu  cft  au  milieu  de  Jcrufalcm  : c’eft  pour- 
quoi elle  fera  inébranlable.  Ifa.  12.  €.  O fée.  n.  9. 
Jocl.  2.  27.  Matth.  18.  20-  &c.  Soir  pour  com- 
mander, 6c  y faire  éclater  là  puiflance.  Exod.  8. 
22.  Vt  feint  fuoniam  ego  Dominât  in  medio  terra  : 
Afin  que  vous  Içachiez  que  c’eft  moi  qui  fuis  le 
Seigneur  de  route  la  terre.  Pf.  icj.  2.  6cc.  C’eft 
ainn  qu’on  explique  , 3.  Rcg.  3.  8.  Servm  tum 
( Salomon  ) in  medio  efi  popuh , <fntm  elegfii  : Vo- 
tre Serviteur  cft  au  milieu  de  votre  peuple  que  vous 
avez  choilÎ3<-r.  votre  Serviteur  eft  au  milieu  de  votre 
peuple  pour  lui  commander. 

7®.  Publiquement,  hautement  , à la  vue  de  cour 
le  monde.  Match.  14.  6.  Pf.  73.  11.  Opéras  ut  efi 
fahttem  1 n medio  terra  ; Dieu  a délivré  Ion  peuple 
de  1a  captivité  de  l’Egypte,  avec  hauteur  & ma- 
gnificence. 


lacer. 


lafur. 


Apud,1 


Jaxtà. 


Coram. 


Palàm. 
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gnificcnce.  Jcr.  6-  6.  Ainoi.  3.  9.  Marc.  3.  3.  Luc. 
6. 8.  A£.i.  ij.  c.  1.  22.  c.  4.9.  &c. 

M E D UL  L A , æ j ju**n4«- 

• De  pMKit  , en  infcranc  d , comme  de  rtlrm  , fc 
fait  tendo  -,  ou  de  media  < parce  que  U moue! le  cil  au 
milieu  des  os.  *- 

i°.  La  mouëlle  qui  fc  trouve  dans  les  os.  Job. 
ai.  14.  MednS-s  oÿa  iiliut  imgantur  : Ses  os  font 
pleins  de  comme  arrofës  de  mouëlle  : ce  qui  cil  une 
marque  de  bonne  famé.  fr-  Irrig  are. 

a°.  Ce  qui  cft  de  plus  fccrct  Se  plus  cache  dans 
le  fond  du  cœur  de  I homme.  Hebr.  4.  la.  Pertin- 
gens  ufcjue  ad  divijioncm  anima  ac  j firitûs  t compa- 
gum  quoque  acmeduUarum  : La  parole  de  Dieu  dif- 
ccrnc  les  plus  fccrcrtcs  penfees  Se  les  dedans  les 
plus  caches,  fr.  Compaoes.  La  moucllc  cft  ce 
qu’il  y a de  plus  caché  dans  le  corps. 

j°.  Ce  qu  ily  a de  plus  excellait  Se  de  meilleur 
en  quelque  chofe.  Gcncf.  45.  18.  Vt  cornedatis 
medullam  itrra:  Afin  que  vous  foïez  nourris  de  ce 
qu’il  y a de  meilleur  dans  cette  terre.  Num-  iS.it. 
Doit.  Ji.  14.  Ainfi  , Hxech.  17.  v.  3.  11.  A qui  ta  -, 

( i.e.  N.ibuchodonofor  ) mi  il  mcduUam  cedri.Hcb. 
cac  men  cedri  i Gr.  Uüijfîmat  èvi^Kw , i eeirii: 
L’n  aigle  ( c’cft  Nabuchodonofor , rcprcfentc  par 
cet  oikau  ) enleva  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand 
Se  de  plus  élevé  parmi  les  cèdres  i ce/?-*  di/r,qu'il 
enleva  le  Roi  Joachin  Se  les  Princes  de  Judéc.Lcs 
Hebreux  appcllcnt^rai^  ou  meuelle,cc  qu’il  y a de 
plus  excellait  Se  de  meilleur  ; parce  que  c’eft  ce 
qu’il  y a de  plus  délicat  dans  le  corps.  P-  Adeps. 
Les  Prophanrs  fc  fervent  auflfi  de  ces  cxprcflîons. 

MEDULLATUS , a , vu  -, 

Adjcélif  de  tncdnüa. 

Gras , excellent , plein  de  grailfe  Se  de  mouëlle. 
Pf.  63-13.  HUocaupa  mtdsdata  ojfcram  tibi  cura  in- 
cenfo  aneium  .Je  vous  offrirai  en  hotocaufte  des 
victimes  grades  avec  la  fumée  des  chairs  brûlées 
des  bcllicrs.fr.  Incinsom.  Ifa.  it.g.c.  34.  é.On 

firefenre  dans  les  feftint  Se  les  facrinccs  les  animaux 
es  plus  gras,  comme  les  plus  cxccllcns. 

MEETADEL , Hebr.  /Tuàm  bonus  Dent.  * 

Femme  d’Adad  Roi  d’iduracc.  Gcn.  36.  39.  1. . 
Par.  1.  jo.  V-  M atr  ed. 

M EG  B 1 S , Hebr.  Emineas. 

Nom  d’homme , Chef  d’une  pofteritc  qui  revint 
de  captivité.  1.  Efdr.  a.  30. 

MEGPHIAS , JE  ; Hebr.  Corpus  comprejftvn. 
Nom  d’homme , un  chef  dij  peuple,  a.  Élii.  10. 

M E H US  1 M i Hebr.  Tacentes. 


Defeendant  de  Renjimin  , père  d’Abitob  Se 
d’Elphaal.  t.  Par.  8. 11.  Ai  eh  u Jim  vero  gênait  Abi- 
lob  Cf  Eiphaal ; Gr.  & Hebr.  ex  //«/f*;c’eft-àdire, 
S Aurai  m,  qui  avoir  de  ix  femmes, Hufim  Se  Ban* 
eut  de  Hufim  Abicob  Se  Elphaal  j le«m,cn  Hé- 
breu dgnifit  de,  ex. 

M F.I  ARCON , Hebr.  Aqrtamm  viriditas. 

Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  jof.  19.46. 

MEL,  lis. 

De 

I*.  Du  miel.  Ifa.  7.  v.  ij.  11.  Butyrum  & met  co- 
medet:  il  mangera  le  beurre  Se  le  miel.  J'-Buty- 
rum.  Le  miel  ctoit  une  nourriture  ordinaire  dans 
la  Paldline,  qui  couloit  le  laie  & fcmicl  -,  ccfi-à- 
dirt,  qu’il  y en  avoir  en  grande  abondance.  Exod. 
3.  v.  8 17.  c.  13.  3.  Job.  io.  17-  Non  vidtat  torren- 
ies  meil  s & bayri  : Il  ne  verra  point  les  torrens  de 
mie!  Se  de  beurre.  K.  Torrens.  On  jointquel. 
qücfois  butyrum  à celui  de  met,  pout  marques  une 
Tome  IL 
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Abondfticc  de  biens  Se  de  délices.  V.  Botyrum- 
Le  miel  Ce  faifoic  dans  la  Pal; ftinc  data  les  arbre* 
creux  des  forets , Se  dans  les  rochers.  D’où  vien- 
nent ces  laçons  de  parler,  Sugertmeldt  fetrû.Suc- 
ccr  le  miel  du  rocher.  Deut.  jt.  13.  Et  Liban  na!!e 
de  petrâ:  Nourrir  de  miel  forci  du  rocher.  Pf.  80. 
17.  Pour  marquer  une  grande  abondance  de  biens. 
Job.  17.  io-  Sec.  C’en  de  ce  miel  qui  fc  trouvoic 
dans  le  creux  des  ai  bres  dedans  les  rochers, que  vi- 
voic  laine  Jean.  Match.  3.  4.  Marc.  1. 6.  Leenjtas  & 
mel  V Jhrjlre  edebat  : Il  Ce  nourrilloir  de  fauterclles 
Se  de  miel  fauvage  : c’écoie  une  nourriture  qui  n’a- 
voit  belbin  d’aucune  préparation.  Lcv.  z.  12.  A 'te 
qiticquam  ferments  ac  mtllii  adot.bnur  in  Jeter  ficio 
Dominé  : On  ne  brûlera  ni  levain  ni  miel  dans  le 
facrifice  offert  au  Seigneur  : Dieu  défendoit  l’u- 
ûgc  du  miel  dans  les  fâcrificcs,  pour  ne  point  imi- 
ter les  Païens.qui  s’imagi  noient  que  leurs  dieux 
aimoieiic  les  délices.  Se  quais  rcccvoiair  volontiers 
ces  prefims,  parce  qu’ils  étoient  doux  de  agréables 
au  goût.  Ainfi , parce  que  le  miel  eft  doux  , pour 
mai  quer  qu’une  chofe  cft  agicab!c,ondit  qu’tliccft 
douce  comme  le  miel , ou  plus  que  le  miel.  Pf.  18. 
11.  Pf.  118. 103.  Eccli.  24.  27.  c.  49. 1.  Ezech.  3.  3; 
Apoc.  10.  Y.9.10.  Ar.  Favus,Lac. 


3°.  Viande  délicate.  Ezcch.  ig.  v.  13.  19.  Simi- 
lam , 0"  met.  & otemn  comedijH  : Vous  avez  été  nour- 
ri de  viandes  fort  délicates.  Ainfi  , la  douceur  des 
viandes  fpiritucljescftfignificcpar  lemiel.Canr.j. 
1.  Comedi  fazJH/n  cum  mette  meo  : J’ai  mange  le  îaïon 
avec  mon  miel.  V . Favus. 

40.  La  fagefle,  donc  la  connoiflancc  cft  agréable. 
Prov.  24,  13.  Comtde ,JUi  mi,nal , quia  bomtm  tjl  : 
Mon  fils,  mangez  le  miel  , parce  qu’il  tft  bon  i 
cejLk-dirt , goût. z la  ûgcfic  dont  la  connoiflancc 
cft  Crès-agreablc  ; pirce  que  c’eft  ce  goût  meme  qui 
la  fait  connoîtrc.  Prov.  ij  v.  16.  *7.  Met invenijti, 
comtde  qnod  fnffiàt  /iéi:Avi2-vous  trouvé  du  miel, 
mangiz  en  ce  qui  vous  fuffic.  Il  faur  garder  la  mé- 
diocrité meme  dans  la  recherche  de  la  figtffc  , fc 
contcnrer  d’en  prendre  avec  rcfpaft  auranc  qu’il  en 
cft  befbin  pour  fc  conduire  •,  Se  fc  nourrir  au  fond 
du  cœur  : ce  qui  s’entend  auflldc  l’ulàgc  de  tout  ce 
gui  cft  agréable,  de  qui  pcutdonncrquclqucplai- 

M E L C A , Hebr.  Adimplens. 

Pcrc  d’Eliakim,dans  la  généalogie  de  Jésus- 
Christ.  Luc.  3.  *i. 

M ELCÀA,æ,  Hebr.  Régira. 

i°.  Fille  d’Aram , femme  de  NaclKir.frcrc  d’A- 
•braham.Gen.ii.  29.  c.  2 1.  ic.  c.  24.  v.  13.24. 

2°.  Une  des  filles  de  Salphaad.  Num.  26.  33.  C.  ’ 
17.  i.c.  36.  ir.  Jof.  17.  3.  V.  Hegla. 

M ELCH I,  F lebr.  Rex  meus. 

Nom  de  deux  hommes  dans  la  généalogie  de 
Jbsüs-Christ.  Luc  3.  v.  24.  z2. 

MELCHIAS,  Hebr.  Rex  Dei. 

i°.  Chef  de  la  cinquième  famille  des  24.  Sacer- 
dotales. 1.  Par.  24.  9. 

i®.  Un  Chancre  des  ancêtres  d’Aiâph.  t.  Parai. 
i.  40. 

3a.  Père  de  Phaflur , de  la  race  Sacerdotale,  r» 
Par.  9.  i2. 

4°*  Plis  d’Enam,  père  d’Achitob  , & aïeul  de 
Judith,  c.  8. 1. 

j°.  Un  de  ceux  qui  lignèrent  l’alliance.  2.  Efdr. 
io.  3. 

6°.  Fils  d’Hcrcra , ^ui  bâtit  avec  Hafub  ia  moitié 
d’une  nie , de  fc  fepara  de  fi  femme  étrangère,  a» 
Efdr.  3.11.1.  Efdr.  ia*  31. 
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7®.  Fils  de  Rechab  , Seigneur  du  quaÆicr  de 
Bctliacaram , qui  bâtit  la  porte  du  fumier.  a.  Efdr. 

8°.  Le  fils  d’un  Orfèvre,  qui  fit  bâtir  quantité 
de  tnaifons  à Jcrufalem  apres  le  retour  de  la  capti- 
vité. z.  Efdr.  3.  J3. 

y®.  Le  perr  de  Phalïur , envoïé  i Jereinic  par  le 
Roi  Sedecias  pour  coufulter  Dieu.  Jerem.  ai.  Y. 
I.  a. 

i®.  Le  Concierge  desprifons  de  Jerutâlem  ,’fils 
d'Amelech  : il  maltraita  fort  le  Prophète  Jeremic. 
Jer.  38.  4. 

M E LC  H I E L , Hebr.  Regmm  DH. 

Fils  de  Beria  ou  Brié , & petit-fils  d’ Afer.  Gen. 

4 4.  >7. 1.  Par.  7.  je.  Nura.  z 6. 45.  MtUbitl  d 7#® 

faim  h a Melcbit lit  Arum. 

MELCHIRAM , Hebr.  Rex  excelfut. 

Fils  de  Jechonias.  1.  Par.  3. 18, 

MELCHISEDECH,  Hebr.  Rex  juftitia. 

Roi  de  Salem , depuis  appellée  Jerufaltm , 8c 
Prêtre  du  vrai  Dieu.  Gcnef.  14.  18.  Melcbiftdecb 
Rtx  Salem  profèrent  faner»  CT  vinum , erat  tnim  Sa- 
cerdol  Dei  aUlffimi.  v.  19.  Bcnedixit  fi:  Ce  Roi  de 
jufticc  & de  paix  offrit  du  pain  6c  du  vin  en  ûcri- 
fice,  pour  remercier  Dieu  de  la  victoire  qu‘ Abra- 
ham avoir  remportée , 8c  diftribua  une  partie  de  ce 
pain  6c  de  ce  vin  aux  gens  d' Abraham  pour  les  ra- 
fraîchir ,&  bénit  ce  Patriarche.  K.  Profbrre. 
Jbsus-Cu  ri  st  , qui  a été  reprefenté  par  cet  hom- 
me admirable , qui  étoit  Roi  6c  Prêtre routenfem- 
ble , étoit  Prêtre  non  félon  l'ordre  d’Aaron , mais 
félon  l'ordre  de  Melchifcdech.  Pf.  109.  4.  Hebr. 
j.v.  4. 10.  y.  Oa  do.  Ce  qui  renferme  de  grands 
myftcres,que  fàint  Paul  explique  dans  tout  le 
chap.  y. Hic  rmm  Mdcbfedectt  Rex  Salem  Sacerdot 
Dei  fummi  ,CTC.  * 

M E LC  H I SU  A , Hebr.  Rex  Sahater. 

Fils  deSaiil.  1.  Reg.  14.49-  Futrum  autemfilii 
Saul  ] 01141  h m C"  Je  fit  & Melebi/ua.  c.  31.  z.  I. 
Par.  8. 33. 6cc.  Il  fut  tué  avec  fon  pcrc  dans  U ba- 
taille dcGtlboë. 

M E L C H O M , Hebr-  Rex  eorum. 

1®.  Mclchom  ou  Moloch , croit  une  idole  ou 
faude  divinité  commune  à tous  les  dieux  ; comme 
Bel  ou  Baal , 6c  en  ajoutant  quelque  épithctc,  c’é- 
toit  le  dieu  dcqinrlqucrfiation,ou  dcquclquc  ville; 
mais  cette  fauiïc  divinité  étoit  honoiéc  principa- 
lement chêi  les  Ammonites.  Ces  idolâtres  lui  of- 
fioicut  leurs  enfin  s,  6c  les  brûloient  en  fon  hon- 
neur : c’eft  ce  qui  a fait  croire  que  c’ctoit  Saturne; 
parce  que  les  Païens  lui  immoloient  des  hommes.# 
4.  Rcg.  13.  13.  Excel  fa  adificaverat  Salomon  Mel. 
chom  abominant»!  fberum  Amman.  Jcrcm.  49.  3. 
Amosi.15.  Sopb.  Moloch. 

z®.  Les  Ammonites  même  qui  adoraient  cette 
idole.  Jer.  49.  r.  Cur  igitur  hareditate  foffedit  McL 
ebom  (J  ad  : D'où  vient  que  les  Ammonites  fc  font 
rendus  maîtres  du  pais  de  Gad  ? Les  Ammonites  , 
ennemis  du  peuple  de  Dieu , voulant  profiter  du 
ravage  que  ThcglatphaUlar  fit  dans  le  païs  de 
Galaad  , dont  ils  étoicnr  voifins,  lorfqu'il  enleva 
les  habitansde  la  Galilée  , 6c  de  toute  la  terre  de 
Nephthali.  4.  Rcg.  ij.  Z9-  ils  s'emparèrent  de  la 
Tribu  de  Gad  , 6c  s'établirent  dans  les  villes  de 
cctrc  Tribu. 

3®.  Le  Roi  des  Ammonites.  1.  Par.  10.  z.  Ttdit 
autem David  coronam  Mclchom  -,  6c  z.  Reg.  jx.  30. 
Tube  diode  ma  Regis  eorum  de  capite  ejm  : Ce  qui 
peut  neanmoins  s’entendre  de  l'idole  de  Melchom; 
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parce  que  ce  mot  fignific , Rtx  eorum , leur  Roi.  y. 

MOLOCH. 

MELECH  , Hebr.  Rex. 

Fils  de  Micha,  defeendant  de  Sâiil.  1.  P»r.  8-‘ 

3 P c-  9.  4*- 

M.ELIOR  t is  tMeliuf  i Xfduuf  , dyaSii  Jrtf, 

borna  fup-a. 

De  fJnai^ura  eftt  ou  dep«Rc(  A*«r,  magie. 
i®.  Meilleur  , plus  excellent  , plus  eftimable. 
Prov.  \6-  34.  Melior  eft  patient  vin  fini:  L'hom- 
me patient  vaut  mieux  que  le  courageux,  c.  3. 14- 
c.  8.  11.  6cc.  Ce  mot  fe  trouve  fouvent  en  ce  fens 
dans  les  Proverbes  , PEcclcfiaftc , 6c  l'Ecclefiafti- 
que.  3.  Reg.  19. 4.  c.  u,  v.  z.  4-  Hebr.  6.9. c.  7.  v. 

1 9.  zz.  6c c. 

2®.  Plus  vertueux,  plus  honnête  homme-i.  Reg. 
IJ.  28.  Tradidit  idud  proxirno  tue  meiieri  te:  Dieu 
a ôté  le  Roïaume  d'entre  vos  mains  pour  le  don- 
ner 1 un  autre  qui  vaut  mieux  que  vous.  3.  Reg.  2. 
3z.  2.  Par.  zi.  13.  Ephef.  1. 19.  &c. 

30.  Plus  utile,  plus  avantageux,  plus  falutaire. 
Pf.  34.  16.  Mtliut  ejt  modicum  jufto  fuper  divitias  : 
Un  bien  médiocre  eft  plus  utile  au  jufte  que  de 
grandes  richeflcs.  Prov.  zj.  v.  j.  6.  Eccli.  44. 14. 

1.  Cor.  iz.  30.  6cc.  Et  prcfquc  par  tout  où  il  y a , 
mtliut  eft,  il  vaut  mieux.  Quelquefois  suffi , meliut 
<•_//,  fignific,  il  cft  moins  mauvais  : en  forte  que  la 
comparaifon  ne  fe  fait  point  entre  deux  c no  fis 
bonnes , mais  entre  deux  nuuvaifes.  1.  Cor.  7.  9. 
Mtliut  eft  nubert  quàm  nri  : Il  vaut  mieux  fe  ma- 
rier que  briller  ; quoique  ce  foit  une  chofe  qui  ne 
foit  pas  bonne  par  foi-même , que  d'être  obligé  de 
fe  marier  par  incontinence  ; neanmoins  il  vaut 
mieux  le  faire  que  de  btûlcr  des  flammes  de  La 
convoirife , 6c  confentir  1 la  tentation. 

4®.  Plus  agréable  6c  plus  fatisfaifanr.  Prov.  17. 

I.  Melior  ejf  bucçella  ftcca  eum  gaudto  quàm  domue 
plena  viftlrnis  cum  jurgio  .-Un  peu  de  pain  fcc  avec 
la  joie , cft  plus  agrcablc  qu'une  mailon  pleine  de 
▼iâimcs,avcc  des  querelles;  ceft-à-dirt , qu'une 

Srandc  chère  ; parce  que  lorfqu'on  offrait  â Dieu 
es  viâiraes , on  en  ptenoie  quelque  partie  pour  en 
faire  feftin  avec  les  amis.  Pial.  6t.  4.  Pf-  63.  ij. 

’ 6cc. 

50.  Plus  heureux.  Eccl.  6. 3.  Pronuntio  qubd  Ole 
fit  melior  abortivus  : Un  avorton  eft  plus  heureux 
que  l'avare  qui  n’ufc  pas  de  fis  biens. 

6<>.  Mieux  fait  de  corps.  1.  JLeg.  9.  z.  Non  erat 
vir  de fibif  Ifrael  melior  1 do  : De  tous  les  I fraëlites  , 
il  n'y  en  avoir  point  de  mieux  fait  que  Saiil. 

7°.  Plus  eftimable,  préférable,  plus  précieux. 
Eccli.  16 • 3.  Melior  e/l  unus  liment  Deum  quant 
millefiliiimp U:\Jn  fils  qui  craint  Dieu  cft  plus  cfti- 
mablc  que  mille  impies. 

8®.  Mtliut  1 mieux,  pour  le  pofitif  bent . ou  le 
fuperlatif  tpiime.  Atl.  23.  lo-  Sicut  tu mehut  nofti : 
Comme  vous  le  fçavcz  fort  bien.  1.  Tira.  1.  18. 
oitiVor. 

M ELIT  A,*  , (*i\ in , MeUifiua. 

Maire,  Jflc  de  la  mer  d'Afrique,  dans  la  mer 
Mediterranée  vers  la  Sicile.  A<ft.  z8. 1.  Cognovi- 
mus  quiaMelira  infula  vocabatur .-  Nous  reconnû- 
mes que  Piflc  s’appelloit  Maire.  Voiitz.  dans  ce 
même  chapitre  les  merveilles  que  Dieu  opéra  dans 
ccttc  ifle  par  le  minifterc  de  faint  Paul. 

MELLO,indécI.  Hebr. Plénitude . 

1®.  Ville  d'Ephraïm  près  de  Sichem  dans  la  Sa- 
maric.  Judic.  9.  v.  4.  ao.  Egrtdiatur ignit  devint 
Sichtm,<3'  de  oppido  Metlo,  G'  devoret  Abimeltcb  : 
Que  le  feu"  forte  des  babirans  de  Sichem , & de  la 
ville  de  Mcllo,  6c  qu'il  dévore  Abimclcch. 
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2°.  Une  grande  vallée  large  & profonde  dans 
Jcnifalcm , qui  feparoie  la  ville  balle  de  la  monta, 
gne  dcSion.  2.  Rcg.  y 9.  tÆd'ftcavit  per  ^yr  ton  a 
Mette  <T  intomfitks:  David  fit  environner  la  for- 
terefle  de  Sion , Se  le  mur  qui  l'cnvironnoit  com- 
mençoirà  Mcllo,  Se  fut  continué  tout  autour  de 
cette  fortereflè  par  dedans  la  ville.  1.  Parai.  8.  11. 
Mais  Salomon  fit  faire  un  pont  avec  beaucoup  de 
peines  Se  de  dépenfes  fur  cette  vallée,  pour  partir 
du  Palais  au  Temple-,  & fit  fermer  de  murs  cette 
place  pour  y bâtir,  3 Rcg.  9.  v.  ly  24-  tÆdijica- 
vii Melle.  V.  Voraco.  Cette entrepri fc  choqua 
extrêmément  les  habitant  de  Jcrufalcm  , qui  n a- 
voient  plus  la  commodité  de  cette  placc;$c  donna 
Occafion  à la  révolte  de  Jéroboam  , à caufe  du 
tribut  qu’il  leva  fur  le  peuple. 

3°.  Le  mur  qui  environnoit  la  fortereftède  Sion. 
l.  Par.  32.  y InjUuravii<jue  Mette  in  ctvitate  Da- 
vid: Ezcchias  fit  refaire  le  mur  qui  environnoit  la 
fortercrtc,appclléc  U Cité  de  David. 

M E L L O T H I , Hebr.  Plénitude. 

Fils  d’Hcman.j.  Paul.  xj.  v.  4.  x*.  Koie^Ht- 

M AN. 

M E L L U C H , Hebr.  Régnas. 

Un  de  ceux  qui  fc  fcparerent  de  leurs  femmes,  z. 
Efdr.  10.  29. 

M E L O D I A i Gr.  pi 

De  tdy.e*  & Chant. 

Mélodie  , harmonie , chant  doux  Se  agréable. 
Eccli.  40.  21.  Tibi*  & pfaltcrtum  Jtuevem  feeemnt 
melodiam , CT  fuper  utrayue  lingua  Juavis  : Le  fon 
des  fiûtes  Se  de  la  harpe  font  une  agréable  harmo- 
nie mais  la  langue  douce  parte  l’un  Se  l’autre.  1. 
Par.  ij.  22. 

MELOTHI,  Hebr.  Plénitude. 

Ville  forte  près  de  l’Euphrate.  Judith.  2.  lj. 
Hffregit  surent  urbem  opinât tjfimam  Aielethi  : Holo- 
feme  prit  d'artaut  la  célébré  ville  de  Mclotbc  : 
quelques-uns  croient  que  c’ift  Mditena,  ville  de 
l’Arménie  Mineure  fur  l’Euphrate. 

MELOTA,*  , Gr.  fuW,  îç. 

Peau  de  brebi  avec  la  laine.  Hebr.  n.  Î7-  Cir- 
ancrant  in  melotit  : Ils  croient  vagi  bond  s, couverts 
de  peaux  de  brebis,  Se  couroient  çi  Se  là  , pour 
éviter  la  pourfirrc  de  leurs  pcrfccutcurs.  Ce  mot 
vient  du  Grec  lùyei , evii,  brebi. 

MEMBRANA.je. 

t°.  Membrane  , petite  peau  mince  Se  délice  ; 
ainfi  appel  léc,  parce  quelle  couvre  les  membres  du 
corps.  Tob.  11. 14.  Cœpit  albugo  ex  octtlisejui  yuafi 
membrane  ovi  egr.-di:  Une  petit;  peau  fcmblablc 
à celle  d’un  œuf,  commença  à Ibrtir  de  fes  yeux. 

2°.  Papier, parchemin.  2. Tim.  4.1t.  sijfirte - 
cum  libres  ma  oui  membranes:  Apporter- moi  mes 
livres.  Se  fur  tout  mes  papiers.  Ces  membranes, 
ces  papiers , etoient  des  mémoires  écrits  fur  du 
parchemin  , en  des  peaux  qui  fc  rpuloicnr  ; Se 

rcc  que  l'invention  d'écrire  dcrtiis  a ère  Trouvée 

Perçante  -,  ces  membranes  préparées  pour  cela 
ont  été  appcllccs , Perçamtna. 

MEMBRUM , 1 Gt.mIxh,  Dc-U,Aieltbrnmt 

me  m b non. 

1®.  Membre , partie  du  corps,  r.  Cor.  ta.  2 6.  Si 
petit  HT  tenant  membra  r/jCmpatiuntitr  émula  membra: 
Si  l'un  des  membres  foutfic,  tous  les  autres  fouf- 
frent  avec  lui.  Levic.  1.  v.  8.  12. e.  9. 1;.  Sec.  Les 
membres  le  prennenr  pour  tout  le  corps.  Job.  17. 
7.  Membre  tnea  ytuji  m mbilum  rtdaila  fient;  Mon 
corps  n’cft  plus  non , ce  n’cft  plus  qu’une  ombre. 
Rom.  6.  v.  13. 19.  e.  7.  v.  5.  23.  jac.  4.  t. 

Terne  IL 
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2®.  Partie,  morceau.  Job.  41. 14.  Membra  ca<-~ 
niumejut  cohœrtnna  fibi:  T.Kit.s  les  parties  de  fa 
chair  fe  tiennent  inséparablement.  Les  puirtons 
n’ont  point  de  membres  fcparts.  Se  fur  tout  la  ba- 
leine n’cft  qu'une  pièce  de  chair.  3.  Rcg.  18.  33. 

i- 

3°.  Les  defirs  déréglés  du  vieil  homme.  Col. 3.  y 
Mertipeate  trge  membra  vejbra  «pua  funt  fuper  ter- 
rant: Faircs  mourir  les  membres  de  votre  homme 
tcrrcftfc  -,  les  defirs  déréglés  du  vieil  homme  s’ap- 
pellent fes  membres  ; parce  qu’il  s’en  fert  pour  faire 
Je  mal , comme  le  corps  fc  fert  de  fes  membres 
pour  agit;  ces  membres  s’appellent  ttrrcftresi  parce 
qu’ils  abbatrent  l'homme  vers  la  tcrrc,&  l'éloi- 
gnent de  Dieu. 

§• 

4®.  Ce  qui  cfl  étroitement  uni  à quelque  choie  > 
comme  les  membres  du  corps  le  font  les  uns  aux 
autres.  1.  Cor.  6.  v.  IJ.  19.  Ne  feint  quontam  corpora 
vtjlra  membra  funt  Cbrifti  ? tetient  trge  membra 
Cbrifti ,fatiam membra  merttricitl  Ne  fç  avez- vous 
pas  que  vos  corps  font  les  membres  de  Jesüs- 
Christî  Arrachcrai-jc  donc  à Jesüs-Christ 
fes  propres  membres,  pour  les  faite  devenir  les 
membres  d'une  proftituccîTous  ceux  qui  font  ani- 
mes  de  l’Efpric  de  Dieu  ne  font  qu'un  meme  corps, 
Se  qu’un  meme  cfpric  avec  lui  : c’eft  arracher  les 
membres  de  Jtsos-CHRisT,qucdeles  abandon- 
ner à une  pro.tituéc.  Ainfi  nous  fournies  membres 
les  uns  des  autres.  Rom.  12.  j.  Muhi  unum  corpus 
futntts  in  Cbrfto  ,finguliaatem  aller  ah  entes  membra: 
Quoique  nous  foïons  pluficurs  , nous  ne  fonune* 
tous  neanmoins  qu’un  leu I corps  en  Jssus- 
Christ,  Se  nous  fommes  tous  rcciprqquemcnc 

les  membres  les  uns  des  autres  ; & j.  Cor.  12. 
27.  V u autem  eflis  corpus  Cbrifti  , & Membra  de 
membre  : Vous  êtes  tous  cnfcmblc  le  Corps  de 
Je  su  s-Christ  , Se  les  membres  les  uns  des  au- 
tres j Cemntembra , Gr.  membra  ex  parte , U , 

non  pas  du  tùx*ç.  Chicun  en  particulier  ift  un 
membre  de  ce  corps,  par  le  lien  de  la  charité,  qui 
unir  plus  étroitement  que  les  membres  du  corps  ne 
le  font  entr’eux.  Ephel.  4.  v.  1 iy  c.  5. 30. 

MEMBRATIM,  adv. 

Par  morceaux , par  pièces.  2.  Mac.  1. 16.  Ees  di- 
viferunt  membratim  : Ils  coupcrmr  par  morceaux 
les  gens  d’Anciochus;  i*\>n  nunronc  , In  membra 
pantentet. 

MEM  INI  S SE,  ou  MEMO  REM  ESSE. 

V c/re.  Re  c o r D a r i ; prWfrîo/,  pjoiesnvtiu 

De  l’ancien  verbe  menee  ou  meno,  pour  monte. 

i°.  Se  rertouvenir,  fe  remettre  dans  la  mémoire* 
I.  The  (T.  1. 3.C.  2.  9.  Ai  t more  t cjHs,fratrts  , la  bon  s 
noftri  : Vous  vous  rcflbqvcnez , mes  frères , de  nos 
travaux.  4.  Rcg.  9.  25.  P fri.  7 s.  4.  Pfrl.  87.  6. 
Sec. 

a®.  Confiderer  quelque  choie,  y faire  une  atten- 
tion fericulc.Exod.xo.  8.  Mémento  utditm  Sabbati 
fanll  ftc es  : Aïex  foin  de  frnôifirr  le  jour  du  Sab* 
barh  ; faites-y  une  attention  fencnlê.  Luc.  1-.  23» 
Montres  eftete  uxerû  Letb  : Souvenez-vous  de  la 
femme  de  Loti  confidcrcz  bien  ce  qui  lui  arriva. 
Exod.ij.j.Num.  ij.  40.  Joan.  ij.  20.  Aéf.  20.3t. 
x.  Tim.  1.  4.  c.  2. 8-  Hebr.  u.  1 j.  Ce  qui  le  die  de 
Dieu  par  abus,  Se  par  imitation  des  hommes.  Pf* 

11 8.  49.  Aie  mer  efto  verbi  tuiferve  tue;  Souvenez-* 
vous  de  la  promertc  que  vous  avec  faire  à votre 
Serviteur.  2.  par.  6. 42. 
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3®.  Sc  fouvenir,  fcconfcrvcr  dans  fa  mémoire  v 
foit  pour  aider  & foulagcr.  Luc.  23.  41.  Memtnto 
met  c*m  vencris  in  regnum  tuttm  : Souvenez- vous  de 
moi,  lorfque  vous  ferez  venu  en  votre  Roïaume. 
Gai.  1. 10,  Pf.  8.  y.  Pf.  U.  4.  Hebr.  2.8.  c.  13. 3. 
Sec.  Ainfi  , Non  tnevâmffe , ou  , non  mtmoretn  cjfe  : 
C’eft  ne  le  point  mettre  en  pcinc,nc  point  foulagcr. 
Pf.  87. 6 . Sien/  dormientet  in  fepulcbris  , quorum  non 
et  mentor  etnpliut  : Comme  ceux  qui  dorment  dans 
les  fepulchrcs , dont  vous  ne  vous  fouvenez  plus  : 
Il  fcmblc  aux  impies  que  Dieu  ne  fc  foucic  point 
des  morts-,  foie  pour  châtier  & punir.  Pf.  73.  18. 
Alcoior  ejio  bttjut(rei)  Souvenez-vous  de  ceci.  v.  a 2. 
Le  Prophète  tend  à toucher  Dieu  vivement, par  la 
confidcration  des  infultcs  de  fes  ennemis , qui  lui 
reprochoient  fon  impuiilancc  à fauver  fon  peuple. 
Si  à s’en  fouvenir  pour  les  punir.  Pf.  88.  ji.  P fai. 
tjg. 7.  Non  meminijft  iniquitatum  : Ne  le  point  fou- 
venir des  fautes  de  quelqu’un  ic’cft  les  pardonner  de 
bon  cœur.  a.  Rcg.  19. 19.  Ainfi,Dieu  ne  fe  lôuvicnt 
point  de  nos  péchés  quand  il  les  pardonne.  Pf.  24. 
7.  Delai*  juventutit  mut  ne  meminerit  Pardon- 
nez-moi les  péchés  de  ma  jcundlc.  Pf.  18.  8. 

4®.  Souhaiter  , délirer.  Hebr.  it.  ry.  Et  Ji  qui- 
dc m ipjius  memin  jfcnt  Je  qtt*  e xi  trunt , hubebunt  uti- 
que  temput  nverttudi  : Que  s'ils  eufient  déliré  d’ê- 
tre dans  leur  patrie, dont  ils  étoient  forcis , ils  au- 
roient  eu  allez  de  rems  pour  y retourner. 

y°.  Faire  mention , parler  volontiers  de  quelque 
ebofe  , y penfet  avec  joie.  Pf.  1 j 8.  8*  Si  non  me/ni- 
ntro  tm  Si  je  ne  me  louvicns  point  de  toi.  Pf.r  y.4. 
Née  mentor  tro  nominum  torum  per  Ubi*  me*  : Mes 
lèvres  ne  prononceront  pas  feulement  le  nom  de 
leurs  idoles.  Pf.  44. 18.  Memoret  trunt  no-nints  lui  : 
Ils  rendront  cclcbrc  votre  nom-  Pf.  8 1.  7. 

7®.  Reconnoîttc  de  bon  cœur  , être  reconnoif- 
fanr.  Pf.  I05.  7.  Non  fuerunt  memoret  multiiujinit 
mijtncordt*  ttu  ; Us  ne  furent  pas  icconnoiflansdc 
la  multitude  de  vosmilcricordcs. 

7®.  Loiiet,  honorer,  rcfpc&er,  parler  avec  cfti- 
mc  Se  reconnoilTince.  Eccl.  12.  r.  Memtnto  ere*- 
torit  tui  in  diebut  juventutit  tu*  Appliquez-vous 
au  fervice  de- Dieu  vorre  Créateur  dans  votre  j cu- 
nelIc.Pf.41.7.  Pf.  81.7.  Pf.  n8-  yy. 

8°.  Implorer  Palfiftancc  de  quelqu’un,  mettre  en 
lui  fa  confiance.  2.  Efdr.  4.  14.  Dorntni  mtgni  & 
ttrribilu  meme nt oie  : Mettez  votre  confiance  dans 
le  Seigneur,  qui  cft  grand  & terrible.  Pf.  i(.  4. 
MEMMIUS,  1.  Gr.  F duper#  us , de  fuuo*tm . 

General  des  Romains,  a.  Mac.  11.34.  F.  Ma- 

NIL1CS. 

MEMO  R AO  1 LIS,  b. 

De  mentor.  Mémorable,  digne  de  mémoire. 

Marque , fouvenir , ce  qui  fort  à faire  fouvenir. 
B.mich.  4.  y.  yfn  m*quior  ejio  popuiut  meut , merno- 
rubiiis  Jjruel  j Gr.  mommenturn  JJraelit  : Ne  perdez 
point  courage,  mes  compatriotes,  qui  relies  en 
petit  nombrc,pour  empêcher  qu’on  ne  perde  le  fou- 
venir d’ifraël. 

MEMOR  ARE. 

F oiex.  Co  MM  F.  MGR  ARE,  M B M O R A R I,  paf- 
fif;  fttfSnrmc 

1®.  Raconter , parler  de  quelque  choie,  en  faire 
mention.  Jcr.  2.  34.  In  omnibut  quu/uprk  mentor. 4- 
vi  : J’ai  trouvé  les  Prophètes  allaifincs  dans  les 
mêmes  lieux  dont  j'ai  parlé  auparavant.  Hcb.  Ob 
h*comm*:  A caufr  qu’ils  vous  rcprcnoicnc  de  vos 
vices,  c.  u.  3 g.  2.  Par.  18.  ly.  Tob.  1.  17-  Ainfi  , 
Pf.  82.  y-  Non  rnemoretkr  ; Qu’on  u’en  parle  plus. 
Jcr.  u.  19.  Zach.  13.  2. 

2®.  Faire  cas,  edi  mer  , tenir  compte  de  quelque 
choie.  Job.  28.18.  Excel/*  C tminemi * non  mémo- 


M E M 

rabuntur  compuratione  tjut  : Les  choies  les  plus  éle- 
vées 11c  (ont  eftimées  rien  en  comparaifon  de  la 
Sagellc  : ces  deux  mots  en  Hébreu  , Ramoth,G*jich , 
font  des  mots  propres  de  pierres  prvciçufcs  peu  con- 
nues , que  les  Interprètes  ont  tendues  par  des  noms 
appclbtifs. 

, MEMOR  ARI  , depon.  fufaûnur. 

i®.  Se  rclTouvcnir  avec  attention  , faire  une  fe - 
riculc  réflexion  qui  touche  le  cœur.  Eccli.  7.  40. 

In  omnibus  openbus  tuis  mtntorure  novijjtm*  tu*,  O1 
in  eternnm  non peccabu  : Souvenez-vous  en  tout  ce 
que  vous  faites  de  la  fin  de  votre  vie  , & vous  ne 
pécherez  jamais,  c.  18.  8 . Memorurt timortm  Del  : 

Ai'cz  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux  \ Gr.  les 
Commandemens  de  Dieu.  v.  9.  j.  Mac.  8.  4.  Se 
avec  le  génitif.  Efth.  iy.  z.  Mtmarure,  inquit , du- 
rum  hwnilitatis  tu*  : Souvenez-vous  des  jours  de 
votre  abbaiircment-  Pf.  73- 18.  Eccli.  ig.  66-  Luc. 

I-  72.  Ainfi, P f.  88. 48 .Memor*re  qu*  mc*fubjt*n - 
tut:  Souvenez-vous  de  ce  que  je  fuis:  Dans  tous 
ccscndroirs,  ce  fouvenir  cil  accompagné  d’une  at- 
tention qui  porte  à faire  quelque  chofc  : Non  me - 
morari  imquitutum  : C’eft  pardonner.  Jcr.  31.  34. 

Hebr.  8.  12. 

2®.  Parler  de  quelque  chofc.  Hebr.  11.  12.  Fuie 
Jojeph  mènent  de  profeiiu  Jtlnrum  Ijr*cl  memor*:ut  ' 

ejt  : C’eft  par  la  foi  que  Jofeph  avant  fa  mort.pai  la 
de  la  (ortie  des  Ifraclitcs  hors  de  l’Egypte,  comme 
d’une  chofc  qu’il  prèvoïoir  route  entière. 

M E M O R , I s \ innltiur  Mtmortm  tp  t 
ftnHHUm 

De  memini , qui  vient  de  meno. 

1®.  Qui  fc  fouvient.  Cant.  1. 3.  Memoret uberum 
tuorum  : Le  fouvenir  de  la  douceur  Se  de  la  pureté 
de  votre  amour,  nous  remplit  de  joie.  Pf.  44.  19.. 

Aicmo'ci  trunt  nominis  tut  : Ils  fc  fouviendront  de 
votre  nom  : ceci  peut  s’appliquer  ,ouàJisus- 
Ch  ri  st,  oui  l'Eglifc,  Se  marque  que  le  nom  de 
l’Eclifc  fora  venerùble  * tout  Ut  peuples, dans  toute 
la  luitedes  fi.-clcs.  Pf.  7 g.  v.j.ii.&c.  Ainfi,Thren. 

3-  20.  Alemonûmemorcro  : Le  fouvenir  de  mes  mi- 
fcrcs  lcra  profondément  gravé  dans  mon  cfprir.  F. 

Md  MI  MISSE. 

2°.  Rcconnoiflanr,  quia  delà  reconnoilTince. 

Tob.  14.  II.  "Ut  ftui  memoret  Dit  : Qu'ils  fuient 
rcconnoiflans  envers  Dieu.  c.  4-  4.  1.  Mac.  9. 
x g. 

MEMORIA,  æ ut*/** , fini*. 

De  mtmor. 

1®.  La  mémoire,  faculté  de  Pâme  qui  le  fouvient 
des  choies  palfécs.  A&.  20-  il.  Pf.  Ic8. 1 :.  /«  me- 
mon*m  redeat  imqtût **  p*trutn  tjut  in  tow/peüu  Do- 
mini;  Que  l'iniquité  de  fes  pcrcs  revienne  dans  la 
mémoire  de  Dieu  ; c'e/t-à-dtre , que  Dieu  lui  impu- 
te les  péchés  de  fes  ancêtres.  Se  qu’il  l’en  pumllc. 

Ainfi  , Ajeendtre,  ou  Fehire  in  m einorut»  ■ Venir  en 
mémoire  , fc  dit  des  choies  dont  on  le  fouvient , 
parce  que  l'image  de  ces  choies  fc  prefente  à l'ima- 
gination. A d.  10.4.  Eletmoj'yn*  t u*  afcenderunnn 
memoriam  in  con/peüu  Del  : Dieu  s’eft  fouvenu  de 
vos  aumônes  pour  les  rccompenfcr  : Ce  qui  fc  dit 
de  Dieu  d’une  manière  humaine , car  tout  lui  cft 
prefent •,  comme,  Apoc.  1 g.  19.  B*bylon  magn*  ve- 
nd in  mernoruent  ; Dieu  s’eft  fouvenu,  ou,  fe  fouvien- 
dra  de  b grande  Babylonc  pour  la  punir.  Ainfi  , 
Commendare  mtmori*  : Apprendre  Se  mettre  en  la 
mémoire.  2.  Mac.  2.  xi. 

2°.  Le  fouvenir  de  quelque  chofc.  Eccl.i  11.  Non 
eft  prier  Mm  mrnorut:  On  ne  le  fouvient  plus  de  ce 
qui  a précédé.  Sap.  2 • 4.  c.  y.  ty-  Phil.  1. 3.  2. Tira. 

1. 3.  Sec.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler  , Dt- 
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MEM  MEM  MENîoi 

lere  , cejfare  facere , per  dire , ait  ferre  met moriam  ali-  MEMORIALE, Gr.  (ao/dmon . 

cujtti  i Abolir,  effacer  la  mémoire  de  quelqu’un  « t®.  Ce  qui  lait  rclibuvcnir,  ce  qui  faitrcconnoî- 

c'elt  le  perdre  cnticrcmcnr  Si  l'exterminer.  Exod.  ire.  Exod.  3.  j j.  Hoc  memortaU  mtum  in  generat-o- 
17 .•  14.  Delebo  me nior.ain  A-nalee  jub  ctxio  : J’cffaCC-  Htm  C7  généra:  tonem  : Le  nom  propre  de  Dieu  qui 
1 u la  mémoire  d’Amalcc  de  dcllbus  le  ciel  : ce  qui  lignifie  , l’erre  même  , cft  celui  qji  le  fera  rccon- 
fut  exécuté  quitte  cens  ans  apres  par  Saül,au  moins  noître  dans  la  fuite  de  tous  les  ficelés,  c.  28.  v.  1 1. 
en  partie.  Dcur.ji._ttf.  Pf.  j 3. 17.  Eccli.  10. 10.  ôcc.  2 j*.  Memoriale  jiùtt  l fraie l : Ces  pierres  prccicufcs 
Amfi  fc  perd  le  fouvenirde  ceux  qui  fontextermi-  où  étoient  graves  les  noms  des  enfans  d’Ifraë!  j 
nés.  Pf.  9.7.  Periit  me  maria  earum  cum  /ïwurn.Lcur  étoient  un  monument  pour  en  rcnouvcllcr  le  fou- 
mémoire  a péri  avec  grand  brui  c j Hebr.  cumipfit , venir  au  Prêtre  qui  devoir  offrir  leurs  vœux  & 
avec  eux.  Job.  18. 17.  Pf.  108.  ij.  ficc.  Au  conuai-  leurs  facrificcs  à Dieu.  Levit.  23.  24.  Erit  vobis 
re,la  mémoire  de  ceux  qui  loue  heureux, ou  en  gran-  Sabbatum , memoriale La  fcrc  des  T rompertes  cx- 
dc  eftime,  ne  périt  point.  Pf.  111.7-  *n  rrxnwi*  *ttr'  primée  par  ce  terme , Sabbatum . dont  l’J  crirurc  fe 
nà  erit  jufl.u  : Les  juftes  feront  toujours  loiiés  Se  ef  fort  pour  mirquer  les  grandes  Fêtes,  étoit  in  (limée 
timés.  Prov.  to.7.  Eccli.  49-  v.  1.  a.  Sec.  Eruilart  pour  faire  rcllou venir  de  la  délivrance  d'Ilaac  qui 
Tuemori.ua  : Rapporter,  faire  mention-  Pf.  144.  7.  faillie  à être  immole- 

K-Eroctare.  Ainfi , Memonam  alienjut  rte  fa-  a°.  Cette  partie  du  facrifice  que  l’on  brûloit  en 
are:  Rendre  éternel  le  fouvenir  de  quelque  chofe-  l'honneur  de  Dieu , afin  qu’il  le  fouvinit  d.-  celui 
Pf.  no.  4.  Memoruem  fecit  mirabilium  fieortem  : Le  qui  l’offroir.  Lcv.  2.  v.  :.  9.  Panel  memoriae  fuper 
Seigneur  a fait  tant  de  merveilles  pour  nous,qu’on  ah  are  in  odortm  fuavijjimum  Douane  : Il  fcia  biù- 
s’en  rclUm  viendra  roùjours.  Dieu  qui  counoit  la  1er  une  partie  du  iâcnfice  fur  l’a-.itcl  comme  une 
foiblellê  de  l’clprit  humain  pour  coufcrvcr  la  me-  odeur  très-agréable  au  Seigneur , afin  qu’il  fe  fou- 
moire  de  toutes  les  merveilles  qu’il  a opérées  en  fa-  vicnncde  celui  qui  l’offre,  y.  Lcv.  j.  it.  Ce  ficri- 
veur  de  fou  peuple , a voulu  qu’il  en  demeurât  toû-  fice  écoit  proprement  celui  qui  cft  appelle , Eccli. 
jours  quelque  marque  qui  en  fît  reftouvenir:  L'are-  38.11.  Mémorisé  jimilaguu <.  Voïcz  Memokia 

cn-cicî  a etc  le  ligne  de  l’alliance  que  Dieu  a faite  n.  4. 

avec  les  hommes  après  le  Déluge  : La  Circoncifion  3®.  Ce  dont  on  doit  fe  fouvenir-  Ofe-  1 2.  j.  Do- 
a été  la  marque  de  celle  qu’il  a faite  avec  Abra-  minus,  memoriale  ejus  : Le  Seigneur  fut  l objet  per- 
him  : La  Pâque,  celle  de  la  délivrance  de  l’Egypte,  petucl  de  fou  louvenir. 

V.  Jof.  4.  Il  en  cft  de  meme  des  fetes.  r1.  Facare  4®.  Loüingc,  cloge,  gloire,  réputation.  Pf  101. 
alicujus  memonam  :Se  fouvenir  de  quelqu’un.  Rom.  13.  Memoriale  Iuh.ii  i„  gentratiouem  & generatio- 
1.  9.  Eph.  r.  itf.  i.Thcff.  1.  2.  Philcm.  v.4.  Ainfi,  nem:  La  réputation  de  votre  nom  s’étendra  dans 
a-Petr.  r.  ij .Vtberum  mtMoriam  facuetis : Afin  que  toutes  les  races.  Pf.  134. 13.  lia.  26.  8.  Of.l  -S. 
vous  puilScz  vous  remettre  ces  chofes  en  mémoire.  j°.  Scpulchre , maufoléc.  lia.  u.  itf.  Excid-jli , 

Rtductrt  alupuem  en  memoruem  : Faire  reftouvenir  ( iSobna,  ) in  excelfo  memoriale  dil'gtnter  : Vous  Monume*- 
quelqu'un-  lia.  41.  xtf.  Rom.  15.  tj.  vous  êtes  drcllc,  dit  liait  â Sobna  Pontife, qui  ccoit  *u“* 

5°.  Louange  , eftime  , réputation  , crédit.  Pf.  Préfet  du  TcmpU,un  monument  dans  un  lieu  clc- 
XII.  7.  Exod.  10.  24.  In  omni  loto  fw  <juo  memoria  vé  avec  grand  appareil. 

fiteril  nomait  mei .*  En  tous  les  lieux  que  je  choilîrai  tf  Idole  que  l’on  honore  foigneufemenr.  If.  57. 
pour  y publier  la  grandeur  tic  mon  nom.  Matih.  8.  Rétro  pojtc  ■.  pojui/ii  memoriale  tuum  : Vous  avez 
2tf.  ij.  Marc.  14.  9.  Job.  13.  12.  Sec.  Ainfi,  Pf.29.  placé  derrière  votre  porte  les  monumrnsdc  vos  la- 
j.  Pf.  9tf.  11.  Conjueaum  menton a faatl  tatu  ejm  t crilcgcs.  lis  mcttoicnt  une  idole  derrière  leur  por- 
Loüez  fie  célébrez  la  gloire  de  fa  Majefté  ; rappel-  te , afin  que  leur  miiion  fût  fous  fa  prore&ion,  fie 
lez  les  effets  de  la  toutc-puifiancc  , & de  la  bonté  qu'ils  s’en  fouvinlfcnt  en  forçant  & en  entrant  j 
qu’il  a pour  nous.  c'eft  ce  qu'ils  appelaient,  Lares,  L-s  dieux  domefti- 

ft,r faim»*.  4°.  Monument,  qui  fait  fouvenir.  Levit,  1.  itf.  ques. 

Adolebu  Sacertios  in  memoriam  muneru  partem  far • M E M O R I T F R , adv. 

ru  : Le  Piètre  brûlera  une  partie  du  prefenr  qui  Par  mémoire,  par  cœur.  Deur.  1. 19  Vt  mémo-  # 
aura  étc  laie  à Dieu  , afin  qu'il  fc  louvicnnc  de  ce-  riter  tentant  : A tin  qu’ils  le  fç ichcnr  par  Cœur, 
lui  qui  l’offre.  Eccl.  24.  lîf.  Memoria  mea  in  gene-  M EM  PH  1$ , B os , Htb.  Nooh  ; Foi  ns, 
rationee  feculerum.-L a mémoire  de  mon  nom  pariera*  1*.  Memphis  ville  cclcbrc  d’Egypte,  qui  a cré  le 
dans  la  foire  de  tous  les  ficelés  j Gr.  le  Memorial  j fiege  des  Rois  de  ce  pais.  Jcr.  44. 1.  c.  14.  Ri- 
cejt-à -dire,  la  Loi  que  la  iagellc  divine  a laillcc  jouet  in  Mempb't  & in  Tuphius:  Qjc  votre  voix 
aux  fi  délies  pour  erre  toûjours  obfervéc.  Mtnocb . retentifte  à Memphis  fie  àT.iphnit , v.  ij.  tzcch. 

C.  43.  13 lin  memonam  juandam  mtrmram  Tribuum  30.  v.ij.itf.  Tiphnis  lignifie  la  baffe  EgyptciM.m- 
Ifra'tl  : Il  y avou  for  le  K uional  d.i  fouverain  phis,  lamoîcnnejfic  Phatures,la  haute,  ou  la  The- 
Pontife  douze  pierres  preiîcufcs  cnchiIlcLs  dans  baïde,  quand  ces  mots  fc  trouvent  cnfcmble.  V • 
l’or,  taillées  Se  gnvées  par  un  excellent  Lapidaire,  Phatoris.  Dieu  menace  d’en  exterminer  les  ha- 
pour  lui  remettre  en  mémoire  les  douze  Tribus  bicans  à caulc  de  leur  idolâtrie.  Ezech.  30.  v.n.  12. 
d’Ifracl.  Ceci  peut  aufti  fc  rapporter  à Dieu  en  ce  13.  Elle  a été  appclléc  Babylonc,  nuinrcnanc  le 
Icns  : Afin  que  Dieu  voïant  le  Gnnd-Prccrc  revê-  Grand  Caire. 

tu  du  Rational , fc  fouvmft  des  enfans  dlfraël  , a°.  Toute  l’Egypte  marquée  par  cette  Ville  ca- 

dont  les  noms  étoient  gravés  for  les  pierres  qui  y pitale.  Ifa.19. 13.  Fmarcuer.tnt  Principes  Mempbees: 
étoient  attachées-  Menoch.  Efth.  12  4.  Sap.  u.  v.  Les  Princes  de  Memphis  ont  perdu  courage.  Jcr.  2, 

7.  8-  Eccli.  38. 11.  y -Memoriale,  n.  2.  ttf.  Ofe.  9-tf.  V.  Sepelire.  Ezech.  33. 13. 

* **  j®.  Annales,  hiftoircs.  Job.  8. 8-  JnvrjUga  pa-  MENDAC1UM  , 11  > 

trum  memonam  : Recherchez  ce  qui  s’eft  patlc  du  De  mtnda,  faute  , méprife. 
tems  de  nds  pères.  t®.  Menfonge,  mcntçric,  fauftetc  dite  exprès. 

tf°.  Souvenir,  rcfpcft,  if.-Aion.  t.ThclT.  3.  tf.  Exod.  23.7.  Metedacwm  fitgitt  : Vous  fuirez  le 
Qh  * memonam  nejlrt  habetis  bonarn  femper  : Vous  menfonge.  Eccli.  4.  2tf-  Ne  accipiat'. . . . advtrfui 
avez  fatlS  Celle  un  fouvenir  de  nous  plein  d’affee-  animant  tuum  mendacium  : Ne  vous  lailTct  point 
lion.  aller  au  menfonge  aux  dépens  de  votre  amc,  ou  et» 
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le  profcrintjou  en  y çonfcnunc.  Dcut.19.18.  Prov. 

6. 19.  Joan  8.44.&C.  D'où  vient , Loqui , ou AU~ 
Atari  meudaciùm  ; Mentir,  Pf.  j.  v.  7.  27.  4. Prov. 
19.  V.  5.  9.  SCC.  Faeert  mendacium,  ApoC.  21.  27.  C. 
21.  ij.  Commettre  le  menfonge  j ce  qui  lignifie, 
ou  mentir  avec  plaifir,  •*  mener  une  vie  déréglée 
contraire  à la  vérité  de  l’Evangile.  Spiritus  mutda- 
■ài ; i-  e.  mendax.  j.Rcg.  22.  23.  2. Pat.  l8.  22.  Dt~ 
dit  D minus  jpirirum  tnendaai  m ore  omnium  Propbe- 
tarum:  Dieu  mit  un  cfprit  de  mcnlongcdans  la 
bouche  de  tous  les  Prophètes  : Cet  cfprit  de  men- 
fonge cil  le  démon  à qui  Dieu  permet  de  tromper 
par  des  menfonges  ceux  qu’il  trouve  à propos  1 
caufc  de  leurs  dcrcglcroens.  Anus  rnendacii  , Jcr. 
9. 3.  cil  la  langue  qui  profère  des  menfonges  com- 
me un  arc  lance  des  fléchés. 

2°.  Fauflctc , ce  qui  cil  faux.  Exod.  23.  i-  Non 
fufeipits  voitm  rnendacii  i.c.  rumortm  fatjurn: Vous 
ne  vous  laiflcrcz  point  aller  à de  faux  beuits.  V. 
Vox.  Job.  îi.$.  Jcr.  j.ji.  Ainfi,  Faufleté,  im- 
polhire.  Job.  ij.  v.  4.7.  Numqusd  Deut  iudigel 
vefiro  mendacio  i Dieu  a-t-il  befoin  de  votre  meu- 
fonge  î 1.  Joan.  2.  21.  2.  TheC  2.  ».  1.  Tim.  4.  2* 
Ezech.  13. 19.  Pf.  j8.  IJ.  Jef . 8- 10. 

» 30.  Promeflj  vainc , tromperie.  Gcn.  ;8.  aj.  Ctr- 

ti  rnendacii  or  guère  nos  non  potefl  ; Elle  ne  peut  pas 
au  moins  m’acculer  d’avoir  manqué  i ma  parole, 
dit  Judas.  Divinart , docere , loqui , ou  propbetare 
mendacium  : C’cll  dire  des  choies  faullcs  & trom- 
pai fcs.  Ifa.  9.  ij.  Jcr.  j.  jt.  e.  20*  6.  c.  23. 14.  &c. 
Se  fouvent  dans  Ezcchicl , Zach.  10.  2.  c.  13. 3. 

4’».  Choie  vainc , choie  de  néant.  Jcr.  n.  19. 
y tri  mendacium  poJJède<-unt  patres  nojtri , vanitatem, 
qua  est  non  projust  : Nos  pères  , diicnt  les  Juifs  , 
n’ont  pollcdc  que  le  mcnlongc  Se  qu’un  néant  qui 
leur  a etc  inutile  : Il  appelle  menfimge  Se  chofc  de 
néant  les  faux  dieux  de  qui  Icuiÿ  pères  n’avoient 
tiré  aucun  iêcours.  Rom.  1.  2j.  Connut  averunt 
ventât  cm  Dei  in  mendacium  : Ils  ont  mis  le  men- 
fongeen  la  place  de  la  vérité  de  Dieu.  ^.Idolum. 
Ofc. 7.  ij.  Locutt  funt  contra  me  mendaeïa  : Ils  ont 
mis  des  choies  dc_ncant  en  ma  place  •,  ff avoir,  des 
veaux  d’or.  (y.  Exod.  ja.  8.)  lia-  44.  10.  Jer.  12. 
2 j.  Ifa- 2S.  ij.  Pojuimut  mendacium  Jpem  nofiram: 
Nous  avons  établi  notre  confiance  clans  les  idoles 
que  vous  appeliez  un  menfonge.  Ainli , Ofc.  7. 1. 
Rcvelata  ejt  ini  /Mitas  Ephraun , & malitia  Samaria, 
qu'a  opérais  font  mendacium  : L’iniquitc  d’Ephraïm, 
& b malice  de  Samarie,  ont  éclaté  par  les  œuvres 
du  menfonge  qu’ils  ont  faites.  Apres  que  Dieu  eut 
commandé  2 Jchu  d’exterminer  la  mai  ion  d’Achab 
pour  guérir  la  paillon  violence  que  les  Ifraëliccs  des 
dix  Tnbus  avoient pour  l’idolâtrie,  Jchu  ne  fc  re- 
tira point  du  culte  des  veaux  d’or.  Le  peuple  fc 
trouva  foitdifpofc  à fui vre  l’inclination  de  ce  Prin- 
ce impie,  qui  ne  les  obligeoit  pourtant  pas  à l'ido- 
lâtrie j ainli  ils  s’y  portoicr.t  d’eux-memes  , fans  y 
être  forcés  par  l’aucoritc  du  Prince , comme  ils 
l’avoienc  été  autrefois  par  les  predccclTeurs  de 
Jchu. 

j°.  Ce  qui  trompe  , & ce  qui  n’a  point  l'effet 
qu’on  fe  promet.  Pf.  4.  j.  Vt  quid  diligiiit  vani- 
tatem,  & quant  is  mendac-.uml  Pourquoi  aimez-vous 
lavan:tc,&  cherchez-vous  le  mcnicngcîll  fcmble 
que  David  parle  de  la  conjuration  d’Abfalom  que 
la  confiance  en  Dieu  lui  ptometroie  ne  devoir  point 
réliflir  à ceux  qui  le  fuivoientj  (d’autres  entendent 
Cet  endroit  des  biens  & des  honneurs  du  monde 
qui  n’ont  rien  de  folidc.)  Mich.  1. 14.  Domm  men- 
daci!  i i.  c.failax:  Maifon  trompeufe.  Prov. 15.  j. 
Pan  s mendacn  : Des  viandes  qui  trompent , en  ce 
que  leur  dclicatclfc  en  impofe , Se  en  fait  prendre 
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au  dc-là  des  bornes  de  la  tempérance.  Ofc.io*  13. 

V.  Fruges.  Ifa.  28.17.  Jcr-7‘  v-  4-  8-  Prov-ro-4- 
Sec.  Ainli,  Jcr.  ij.  i3.  F alla  ejt  mihi  qua/î  menda- 
cium aquarum  infidelium  : Ma  plaie  cil  à mon  egard 
comme  une  eau  trompeufe  , a laquelle  on  ne  paît 
fc  fier-,  ceft-à-dire,  que  cette  plaie  ift  plus  pro- 
fonde quelle  ncparoît,  & pénétre  jufqu'au  fond 
de  Ibn  aine  -,  Hebr.  Vous  êtes  à mon  égard  comme 
une  fontaine  donc  l'eau  ne  coule  point  j lorfque 
j’cfpcrois  du  fecours  de  votre  part,  vous  m’avez 
abandonne.  Patab. 

6n.  Finefles,  artifices  des  impies.  Ifa.  28.  ij. 
Pofuimut  mendacium  Jpem  nofiram, & mendacio  pro- 
telli  Jumus.  Noos  avons  établi  notre  confiance  dans 
les  artifices,#  les  artifices  nous  ont  protégés.  Efih. 

16.  j.  Dan.  il.  27.  Mendaesum  loquemur  : Ils  le 
tromperont  l’un  l'autre. 

70.  Flatterie,  hypocnfic.  Ole. 7. 5.  in  mendaciis 
fuit  Prineipes  ( latijicaueruni  : ) Ils  fc  font  rendus 
agréables  aux  Princes  par  leurs  flatteries.  Jeretn. 

3. 14. 

8°.  Peché  , injuftice,  iniquité.  Rom.  3.7.  Si  ^Oepa, 
veritas  Dei  m meo  mendacio  abundavit  in  gloriam 
ipfsus  : Si  mon  injullicc  relevé  la  fidelité  Se  la  vé- 
rité de  Dieu;  Le  péché  cil  appelle  menfonge,  foit 
parce  qu’il  cil  contraire  à U Loi  & à U venté,  foie 

Earcc  qu'il  cache  fa  laideur  fous  l'apparence  du 
icn.  Jer.  8.  j. 

9°.  Fourberie  , artifice  pour  acquérir  du  bien.  « 
Prov.  20. 17.  Suavii  ejf  homini parts  rnendacii:  Le 
bien  acquis  par  de  mauvaifes  voies  cil  agréable,  c. 
xj.  3*  ^««-Panis.  Nah.3.1.  y.  Dit.  ACE  R A- 
TIO. 

i°.  Nom  de  lieu , ou  de  ville.  1.  Par.  4.  12.  f'ï- 
rique  rnendacii Et  les  gens  de  la  ville  de  Chozebah. 

Ce  mot  Hébreu  qui  fignific  menfonge,  a été  traduit 
par  là  lignification.  Ainli,  Mich.  1.  14.  Dmus 
rnendacii  : Les  maifons  du  menfonge  -,  Hebr.  d"  Ac- 
zib , qui  cil  une  ville  de  la  Tribu  de  Juda , où  les 
Rois  de  cette  T ribu  croïoicnt  pouvoir  fc  tenir  aflu. 
lés  contre  les  Rois  d’Aflyric.  yatab. 

MENDAX , cis  ;Gr. 

De  menda,  a. 

10°.  Menteur,  qui  ment,  qui  dit  des  faufletes. 

Joan.  8.44.  Mendax  eji  CT pater  ejus  ; fcilicct,  men- 
daess  : Le  diable  cil  menteur  Se  le  pcrc  du  mcnfon> 
gc.  y • Ejus.  Prov.  19.  22.  Aielior  ejl pauper,quam 
vir mendax.-  Le  pauvre  vaut  mieux, que  celui  qui 
dit  faulkmcnt  qu’il  cil  pauvre  ; ou,  félon  l’Hebrcu, 
L’homme  délire  du  bien  pour  faire  b chariré,  mais 
le  pauvre  vaut  mieux  que  ce  menteur  ; cejl-à-dirc , 
que  celui  qui  prend  ce  faux  prétexte  pour  s’enrichir. 

Joan.  8. 55.  Rom.  j.  4.  Sec. 

i°.  Faux , trompeur,  j.  Rcg.  22.22.  Erofpiritut 
mendax  in  ore  omnium  Proplxtarum  : Je  ferai  un  et 
prit  mentcutdans  b bouche  de  tous  les  Prophètes. 

Exod.  j. 9.  Jer.  14. 14.  Ezech.  13.  7.  2.  ThclT.  1. 9. 

1.  Joan.  2.  2z.  Apoc.  2. 2. 

3°.  Vain , fujet  à fe  tromper,  1 qui  il  ne  faut  pas 
fc  fier.  Pf.  » j.  ».  Omnis  home  mendax  : Tout  hom- 
me cft  vain  Se  fujet  à le  tromper  : Il  fcmble  que 
David  dilc  ces  paroles  dcfcfpcrant  d’obtenir  le 
Roïaume  que  Samüel  lui  avoir  promis.  Pf.*i.  10. 

Eccli.  14.  v.  2.  j.  Jer.  3.  23.  c.  8. 8. 

40.  Perfide,  rebelle.  lia.  30. 9.  Filii  mendaces  : 

Les  Juifs  qui  ne  vouloienc  point  écouter  la  Loi  de 
Dieu , lont  appelles  menteurs,  parce  qu’ils  ne  ref- 
fembloicnt  pas  à leurs  pères,  c.  37.  4. 

5 Qui  dit  faux,  crotanc  dire  vrai.  i.Joan.  2.  4. 
Aiendax  ejt,  i.  c-  mendacium  dieu,  feu  ,falfum  ; Il  cil 
menteur , il  dit  faux.  c.  4. 10. 

6°.  Qui  fc  fait  à contre- rems,  mal- à-propos.  »x 
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Eccli.  rj.  if.  Eft  nrrepiio  mendox  in  irn  contxmelit- 
fi:  Il  y a une  fauflè  rcprehenfion  qui  naft  de  la  co- 
lère d'un  homme  inlblcnc»  elle  cft  faufle  & faite 
mal-à-propos,  parce  que  la  véritable  doit  être  foire 
avec  un  clprit  de  douceur  & de  charité. 

MENDACITER. 

Avec  menfonge  , fauffeinent.  Ezech.  13.  ai» 
IfljuiU.  Martre  fiv/tis  cor  jufti  mtndncittr , tjitrm  ego  non 

ctntrifhtvi  : Vous  avez  affligé  le  cœur  du  jufte  fur 
de  fiuffès  fuppofttions , lot  (que  je  ne  l'avoir  point 
attrifte  moi-même.  Jcrctn.  7.  j.  c.  17,  15.  Zacb. 

5 4’  M E N D I C A R E , M. 

1°.  Mendier  , vivre  d’aumônes.  Lüc.  i(.  3.  Fé- 
déré non  vulto,  mtndicorr  erubefeo:  Je  ne  fçatirois 
travailler  à la  terre , 8c  f aurais  honte  de  mendier  : 
Ce  font-li  les  deux  moïcro  de  fubfifttr,  dont  l’un 
eft  accompagné  de  peine , l'antre  de  honre,  qui  r ef 
rent  à l’homme  depuis  fon  pcchépour  accomplir  la 
pénitence  generale  qui  lui  a été  impofee  : tout  le 
monde  cft  obligé  pour  vivre  de  travailler  de  la  ma- 
nicredont  oncft  cjpab’cjfi  l’on  ne  peut  travailler, 
on  peut  recourir  à 1a  mendicité.  ^.Ïndicere. 
Pf.  106. 10.  Marc.  10.  4*.  Luc.  \g.  j.  Joan.  9.  8. 
r.  Pf.  ,8.  ig. 

a».  Etre  réduit  à une  grande  pauvreté.  Prov.  20. 
4.  Prof  ter  frigui  figer  nalnit  nrnrt , mendicabit  erp 
nftnte:  Le  pardieux  n'a  pas  voul.t  labourer  i caufe 
du  froid , il  mendiera  donc  pendant  l’Eté  , ceft-i- 
dire,  il  fora  réduit  i une  gnrnic  pauvreté. 

MENDICITAS,  tis. 

De  mendient,  mendicité. 

{,1^  r°.  Pauvreté  .dilette  dans  les  choies  neceflaires. 

Prov.  14.  34.  Feniee  tibi  mendiât  m , <jnafi  vir  ormn- 
tm  : La  pauvreté  s'emparera  de  vous  comme  un 
homme  armé , auquel  vous  ne  pourrez  relifter.  Pf. 
30. 1. 

i°.  Afflidlion  , mifêre.  Pf.  iotf.  10.  Fïnüot  ht 
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mmdcitntt  O"  ferre  : Ceux  qui  éroicm  affligés  te 
manquant  de  r ju tes  chofosdans  l.*s  fers. 

MiNOlCUS,  x ; *5*r. 

De  rnmeU,  ou  me/tdnn , foute , défaut. 

1°.  Mendiant,  qui  demande  l'aumône.  Deut.iy. 
4.  Ovmmo  indigent  G~  mendient  non  erit  inter  vol  : 
Qu’il  ne  fe  trouve  parmi  vous  aucun  pauvre  ni  au- 
cun mendiant:  Dieu  commande  aux  juifs,nonpas 
de  chaffer  les  pauvres  , mais  de  leur  procurer  les 
â {finances  neceflaires  pour  les  délivrer  de  la  pauvre- 
té i ce  qui  n'empcchoit  pas  qu'il  n’y  en  dût  toujours 
avoir , pour  leur  être  un  fujec  d’exercer  leur  chari- 
té. Luc.  1 6.  v.  20.  22-  Joan.  9.  S. 

a®.  Pauvre,  affligé,  dénué  de  tout  fccours.  Pf. 
39. 1 J.  Ego  anrem  mendient  fum  C pan  fer  : Pour 
moi  je  fuis  pauvre  te  dénué  dé  tout  fccours.  Pf,io8* 
.13.  F.  Pauper. 

MENELAU5, 1,  Ct.Robnrpopnti. 

Menclaüs  frère  de  Simon , traître  de  fa  patrie 
aufli-biefique  fon  frerc.  a.  Mach.  4.  ay*  Mij.t  J 4- 
fite  Mentintem  jnpraditli  Simonis  fratrtm.  v.  17.  29. 
étctCe  Menclaüs  fut  la  caulc  principale  «les  grands 
maux  qu'Antiochus  ffeau  paiplc  Juif.  Il  fit  mou- 
krir  en  trois  jours  quatrc-viiigt  mille  habitans,&  en 
r fit  autant  d'cfclavcs.  F.  2. Mach.  y.  v.  it.  13. 14.  & 
fuivans.  Ce  mifcrable  fut  à la  fin  précipité  d'une 
haute  tour  , Sc  privê’dc  la  fcpukure.  2.  Mac.  13. 
v.  6. 7. 

M E N N A , Heb.  Numérotas. 

Un  des  ancêtres  de  Jésus  - Christ.  Luc.  3. 
J»- 

M E N N I , indeel.  Heb.  Prnparntit. 

Peuple  d’Armenic.  Jcr.  yr.  27.  Atmanciott  con- 
tra iSnm  Regibnt  Arornt , Monta , O"  Ajcenf^:  Ap- 


peliez contre  elle  les  Rois  d'Ararac,  de  Menai,  Sc 
d’Afcencz.  On  croit  que  c’cft  l' Arménie  Mineure, 
OffeWbeAnnemn.de  yJnem.  qui  fignifiela  Syric,8c 
de  ce  mot  ancien  Menni,  parce  que  cc  païs  étoit 
compris  dans  la  Syrie. 

MENNITH , Heb.  Nmmm. 

Ville  des  Ammonites  près  de  Rabba.  Judic.  tfi 
33-  r treujfit^Ht  (fephte  plat  Amman  ) nb  Arotr  uf 
que  dam  venue  in  Memub Jephrc  contraignit  les 
Ammonites  de  fuir  depuis  Aroêr  iufqu’à  Menni  th. 

La  campagne  auprès  de  cette  ville  étoit  fertile  en 
bleds , putiqu'on  en  foifoit  trafic  i Tyr.  Etcch.27. 

17.  Trutco  prime.  Heb.  Mtienitb,  pour  marquer  le 
plus  pur  froment. 

MENS, tis}  Gr.  rfr.’ 

De  l'ancien  verbe  ment , ou  tueneo. 

»°.  L’cfprrt,  l'entendement,  la  nifbn.  1. Cor.  14. 
v.  14.  iy.  Si  eretn  /ingan  , ment  rnea  fine  jr ntl  h eft: 

Si  je  prie  en  une  langue  qui  me  foit  inconnuc.mon 
«fprk  n’en  reçoit  aucune  inftruélion.  Heb.  8.  io« 
c.io.  xtf.  Tit.  r.  xy.  bnjmnntn  eft  Ulentm  mens  CT 
eonfcieniin  : Leur  raifon  Sc  leur  confcience  font  im- 
pures 8c  foüillécs.  Matth.  22.  37.  Marc.  ».  30» 

Luc.  10.  *7.  &c.  Mente  txctdtre  : Etre  emporté 
comme  hors  de  foi-même.  F.  Excedere  , Ex- 
cessifs , Stupor. 

t0-  L*îme  , qui  renferme  la  partie  fuperieure  8c 
1 infcrtenrc.  t.Tim.  g.  y.  2.  Tim.  3. 8.  Hominet  cor* 
rnpti  mente:  Ce  font  des  hommes  corrompus  dans 
l’amc.  2.Pctr.  3.  t .Fi ejtram  excita  fincernni  men- 
tent i fiitt m , Je  tâche  de  réveiller  vos  ames  fim- 
plcs  de  linceres.  Lev.ns.41.  Num.j2.T.&c.  Quand 
1 amc  cft  affujerrie  aux  paffions , clic  devient  char- 
neHe.ôc  eft  appclléc  choir,  V.  Ca ro  } quand  elle 
cft  fbûmtlè  à Dieu  , elle  devient  toute  fpirituelle  , 

& eft  âppeliée  ejprit,  dans  S.  Paul.  Rom.  7.  v.  13 . 

4j.  Mernt  jervn  Legi  Dei  : Je  fuis  foûmis  i la  Loi 
de  Dieu  félon  refont.  Eph  4. 13. 

j*.  Volonté,  affcdhon.  Exod.  jy.  at.  Ohnlerimt  t.**** ; 
mente  frotnpi.Jjim»  : Ils  firent  leur  offrande  avec  Menu*  ae- 
unc  volonté  promtcêc  pleine  d’afft ftion.  Judic. 2. 

*!•  i.Par.  29. 18.  2. Par.  19.  m.  Prov.  7.  zj.  Uo* 

4°.  L'efpnt  Sc  la  volonté.  Lcvir.  .g.  ^ 1.  Dante  neçUm, 
entbefeat  tnarcnrrcijo  ment  t or  uni  : J.fqu'à  ce  que  Cor. 
leur  amc  rebelle  Sc  opiniâtre  roc  gifle  de  honte. 

Deut.  y.  29.  3.  Reg.  u.  9.  Tob.  6. 17.  Prov.  28. 

*4- 

y°kErar , difpofirion  d’cfprir.  Lcv.  10*19.  XJw-  # 
mode  fotui  pince/ e Domine  m car.motnis  mente  IngM- 
brif  Comment  ai*jc  pu  plaire  au  seigneur  dans  tes 
cetcmoiiK  s laintes , avec  un  cfprit  abbatu  d’afflic- 
rion  t Eph.  13. 18. 

i°.  Pcnlée , deflrin , rcfoluiion.  Luc.  r.  y|.  Di/-  «m. 
fer  fit  Juperbot  mente  cordée  J ni  : 11  a renverfè  les 
lupcrbes  en  renverfant  leurs  defleins,  a*  par  leurs 
propres  dclll-ins.  F.  Dis  percer  e.  Nuiu.  g.  ax. 

Jof.  11. 13.  Jet.  yr.  n. 

7°.  La  mémoire , qui  s'appelle  ejprit,  parce  que 
c’cft  une  faculté.  Num.  n.  y.  In  mtntem  nobit  ve-  * 
niant  cuctmeret:  Les  concombres  Sc  les  autres  fruits 
que  nous  mangions  en  Egypte  nous  reviennent 
dans  l'cfodc  ; lueiàt D'où  vient,  H obéré  in 
mente  t Confcrvct  lé  fbuvenir  de  quelque  chofc. 

Tob.  4.  g.  In  monte  hnbeto  Dettm  : Aïci  Dieu  dans 
l'elprir.  PC.jg.g.  2.  Mac. jo.  8.  Apoc.  3.  *• 

8f.  Le  jugement,  la  fagefle  , la  droiture  de  Pcf- 
prir.  Prov,  19.  8.  QjùfoQ.ffotr  ejlmtniit  j Heb-  cor- 
dlt.diligit  nn'mom  funm  .-.Celui  qui  s'attache  folidc- 
xtxent  I podèder  la  fagcilc , s'aime  véritablement 
lui-même. 

9®. Courage,  refolution.  r.Mac.xi.49.  Infirment 
fUfit  mente:  Ils  perditent  courage. 
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10".  Intelligence , conception  , connoi (Tance,  r. 
Cor.  14.  ij.  Orabo  jfiritu  , orabo  & mente  ; pfaûam 
Ipirttu,  pfadam  & mente  : Je  ferai  des  prières  que 
.j'entendrai  ; Se  je  pfalmodierai  non  feulement  en 
cfprit , mais  auflî  en  intelligence,  & pour  ma  con- 
solation particulière. 

M£NSA|<E)  rff'njd, w. 

Du  Grec  fûnt,  médius  , parce  qu'on  met  la  ta- 
ble entre  les  perfonnes  qui  mangent  cnfcmblc. 

i°.  Table  -,  Soit  commune  pour  manger.  Judic. 
X.  7.  Septnaginsa  Regts , amputatis  manuum  ac  pe- 
dum ■■  formait  éüibtu,  coUigebant  fuh  mens  à me  À ciborum 
rtliquias  : Soixante  5c  dix  Kois  , aufqucls  j’ai  fait 
couper  l’cxtrêmitc  des  pieds  Se  des  mains , man- 
gcoicnt  fous  ma  table  les  reftes  de  ce  qu’on  me  fer- 
voit:  Les  Rois  viâorieux  dans  leurs  feftins  avoient 
coutume  de  fc  faire  amener  les  Rois  Subjugués  par 
leurs  viékoircs,  pour  les  faire  voir.  j.Rtg.  10.  j. 
c.  13.  ao.  4.  Rcg.  4. 10.  Matth.  r j.  27.  Luc.  16.  ai. 
Sec.  De  cette  première  Signification  viennent  ces 
façons  de  parler  , Penire  ad  menfam  ahcujus,  affi- 
dere  ad  menfam , ejfe  in  mensâ  cnw  aliquo , j'edere  J h- 
pr'a  menfam  : Eccli.  31.  ta*  Manger  à la  table  de 
quelqu’un , en  Son  logis,  j,  Rcg.  ao.  39.  3.  Rcg.  a. 
7.  C.  18. 19.  Sec.  Ejfe  in  mensa  altcnjtt t.  1.  Efdr.  j. 
17.  Et  eemedtre  in  rnensà , ou  fuper  Mtnfa.n,  vcfci  de 
mensâ  alicujies  : Etre  nourri  aux  dépens  de  quel- 
qu’un. x.  Rcg.  9.  v.  7.  10.  c.  18. 19.  Dc-là  vient 
cette  fjçon  déparier  mctapborîquc:£d«rr(T  bibere 
fuper tnenftm  Domini.  Luc.  a a*  30.  Zftedatü  & bi * 
hasts  fuper  menfam  meam  : Afin  que  vous  mangiez 
Se  que  vous  buviez  à ma  table  : Ce  feftin  font  les 
délices  du  Ciel  que  Jésus-Christ  promet  à les 
Difciplcs.  y.  ëoere.  Ornare  menfam  .*  Couvrir 
la  cable  de  viandes.  Eccli.  19.  33.  Ezcch.  13. 41. 

Soie  Sacrée , comme  celle  que  MotSe  mit  dans  le 
Tabernacle  pour  y mettre  les  pains  expofes»  Exod. 
if.  v.  13.  a 6.  Hebr.  9.  aide  celles  que  Salomon  fie 
faire  pour  mettre  dans  le  Temple.  3-Reg.  7.  48. 
x.  Par.  a8.  tf.ia.  Par.  4.  v.  8. 1 >.  Se  celles  Sur  les- 
quelles on  immoloiclcs  victimes-  Ezcch. 40.  v.  39. 
40.  41.  Sec. 

Soit  profane  , que  les  idolâtres  couvraient  de 
viandes  en  l'honneur  de  leurs  dieux.  lia.  4).  11. 
I.  Cor.  10.  ai.  Ainfi,  Ezcch.  39.  ao.  Saturabimim 
fuper  menfam  meam  : Vous  vous  faoulcrcz  fur  ma 
table  ; Cette  table  cft  le  lieu  du  combat  où  s’eft  fait 
le  carnage. 

*• 

a°.  Autel  confacrc  à Dieu.  Ezcch.  44.  jg.  Mal. 
1.  v.  7.  ia.  Menfa  Domini  de  j fui  a ejl  : Les  Prêtres 
diioicne  que  l’autel  du  Seigneur  écoit  dans  le  mé- 
pris , pour  s'cxciifcr  de  ce  qu’ils  rcccvoicnt  des  vic- 
times qui  ne  meritoient  pas  d 'être  offertes  3 que  le 
peuple  n’étant  plus  auffi  liberal  qu’il  avoit  été,  ils 
ne  pouvoient  plus  erre  fi  exacts  dans  le  choix  des 
oblations  que  l’on  y faifoir.  ^.Contamihare. 
Ainfi  l'autel  où  Ton  offre  le  précieux  Corps  de  No- 
rrc-Scigncur  , s’appelle  la  Table  du  Seigneur.  1. 
Cor.  lo-  ai -Non  potcjiu  menfa  Domini participes  ejfe 
C menfa  damemarusn  : Vous  ne  pouvez  pas  parti- 
ciper à la  table  du  Seigneur , fie  a la  table  des  dé- 
mons. 

3°.  Le  repas , le  feftin , tu  les  viandes  que  Ton 
mec  fur  table.  Eccli.  6. 10.  Ejl  omit  us  fmsis  menfa: 
Il  y a un  ami  qui  l’cft  pour  la  table. Ellh.t-8. Dan. 
|.  8.  Ainfi,  P ar are,  poutre , apponert , ou  p repenert 
menfam  : C'eft  donner  à manger , ou  préparer  un 
fcltin.  Pf.  aa.  6-  Parafli  in  conjfetln  mto  menfam 
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adverfut  tes  qui  tabulant  me  : Vous  m'avez  préparé 
un  feftin  contre  ceux  qui  me  perfccurcnc.  David 
marque  par  là  les  Secours  Se  les  confoLrtons  qu’il 
recevoir  du  Seigneur , malgré  La  haine  que  lui  por- 
toienc  Scs  ennemis.  Refficcre  m menfam  alitnam  : 
S’attendre  à la  table  ; c rjl à-dire ,aux  viandes  d’au- 
trui. Eccli.  40.  jo.  Ainfi , Minijh-are  menfis , Aét. 
6. 1.  Servir  aux  tables,  c’eft  pourvoir  & fournir  à 
la  fubfiftanCc  des  pauvres  Se  des  veuves,  h'.  Mi- 
nistr  ARE.  On  peut  rapporte»  à cette  lignifica- 
tion ces  façons  de  parler,  rentre  ad  menfam  alicit- 
jtts , 1.  Rcg.  ao.  19.  Comedere,  ou  Kefeï  de  rnensà  : 
Manger  à la  table  de  quelqu’un.  1.  Rcg.  9. 13.  j. 
Rcg.  1S.19.  r.  n.  x. 

4°.  Lesbiens,  les  avantages,  le  bonheur,  la  prof- 
perité , foit  corporelle.  Soir  Spirituelle.  PS.  «S.  2j. 
Fias  menfa  eorum  coram  tpfts  in  laqutum:  Que  leur 
table  Soir  devant  eux  comme  un  filet,  où  ils  Soient 
pris.  Ce  oui  s’entend  > r».  rtr.de  la  célébration  de 
l'Agneau  Pafcbal , que  les  Juifs  ra (Semblés  de  tou- 
tes Tés  parties  du  monde  , étoient  venus  faire  en 
Jctu(àlcm,où  ils  furent  enfermés  par  l’armée  des 
Romains,  Se  y périrent  prcfque  tous  •,  ou  de  l’E- 
criture faintc  qui  leur  a été  une  occafion  de  chute 
ÔC  de  ruine , parce  qu’ils  l’entendent  mal  -,  c’eft  en 
ce  Sens  qu’il  fcmblc  que  S.  Paul  ledit,  Rom. 11.9. 
parce  que  la  prédication  de  l’Evangile  n’a  Servi 
qu’à  les  aveugler  Se  les  endurcir.  Prov.  9.  a.  Pro- 
posât menfam  : Elle  a difpofé  Sa  table.  Cette  table 
ou  ce  feftin  que  laSagcflc  prépare.  Sont  Scs  avis  &r 
Ses  inftruâions,  qui  font  la  nourriture  de  lame. 
On  l’intcrprcrc  au  Aide  la  Sainte  Euchariftic.  Jub. 
3 6- 16.  Reçûtes  ( Hcb.  ferculnm ) menfa  tua  erti  pie - 
ma  pingitsdtne  : Votre  table  Sera  couverte  de  toutes 
fortes  de  mets  délicieux  ; cefi-a-dtrt , vous  regor- 
gerez de  biens. 

j*.  Table,  ou  comptoir  de  banquier.  Matth.11. 
la.  Menfas  numulariorum  fnbvertit  : Il  rcnvcrfalcs 
tables  des  changeurs.  Marc.  ir.  ij.&c.  Joan.a.ij. 
D’où  vient  , h art  pteuniam  ad  menfam  : Mettre 
Son  argent  à la  banque.  Luc.  19.  23.  ^-Numula- 

R 1US. 

M E N S 1 S , 1 s. 

De  fdti,  rie, 

l°.  Mois.  Luc.  x.  14.  Occultavit  fe  mpifibus  quin- 
<jue  .■  Elifabeth  fe  tenoit  cachée  durant  cinq  mois, 
v.  16.  34.  jj.  c.  4.  aj.  Sec.  Eccli.  4J.  8.  Mtnfis  fe- 
cund'nm  nomen  ejm  efl  : La  lune  a donne  le  nom  au 
mois.  Chès  les  Hébreux  Se  chès  les  Gtecs  ces  deux 
noms  ont  beaucoup  de  rapport,  5c  font  dérives  l'un 
de  l’autre  ; pLl , de  §dul»,  luna. Se  tous  deux  de 
l’Hebr.  manah , numeravit.  Les  mois  chès  les  Hé- 
breux coitimençoicnt  5c  finifloicnr  avec  la  lune.  Se 
étoient  alternativement  de  29.  & de  30.  jours.  Le 
premier  mois  de  Tannée  civilca  été  dès  les  premiers 
rems  celui  qui  répondoir  à notre  mois  de  Septem- 
bre , Sçavoir,  Tifri  1 mais  Nifot  a été  le  premier  en 
fait  de  Religion.  /'.Ni  s A H . Avant  la  captivité  de 
Babylone,  ils  étoient  nommés,  prcmicr,dcux,trois, 
juSqu’audouzicmc,  Exod.  40.  v.  2.  i j.  Num.  r.  i. 
c.  9. 1.  t.Par.  c.  27.  On  peut  voir  chacun  dans  leur 
endroit  les  noms  qui  leur  ont  été  donnés  depuis  le 
retour  de  la  captivité.  De  cette  Signification,-^/™- 
fs  dierum  , fignific,  Le  mois  enner.  Se  qui  a tous 
(es  jours.  Num.  11.  ao.  Vfjite  ad  mtnfem  dierum  .■ 
Pendant  un  mois  entier.  Cet  Hcbraïfme  cft  rendu, 
Num.  11.  ai.  Mettje  intégra  Se,  Deut.  ai.  13.  Vne 
menfe.  Gcn.  29.14.  Dits  mtnfis , Sec.  Menfis  nova - 
rum  jritgum  : Le  mois  des  blés  nouveaux.  Deut. 
id.  1.  C cft  le  mois  Ntfan,  ainfi  appel  lé , parce  que 
les  blés  commcnçoient  à meurir  au  mois  de  Mars 
dans  la  Syrie  5c  l’Egypte.  é^NisAN, 

a®.  Le 
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i®.  Le  term.  Job.  1 9.2.  Vt  fm  juxta  menfes  prif- 
tinos  : Plu:  à Dieu  que  |.-  tulle  dans  l'état  où  j’c- 
1 tois  auparavant.  f'.JiixTA.  c.7.  ). c.  14.  J.  C.  il. 
ai.  Ainii  un  mois  te  met  pour  un  fort  peu  déteins. 
O Ce.  f • 7*  Devorabit  toi  menfis  : Ils  feront  COn  fumés 
en ‘fort  peu  de  tems.  Les  Itraclitcs  des  dix  Tribus 
dévoient  erre  épui(cs;M  par  l’impofition  que  Ma- 
nahem  leur  feroit  païcr  de  mois  en  mois  pour  ac- 
quitter les  tommes  immenfes  dont  il  avoit  acheté 
le  fecours  du  Roi  d’AlTyrie  : ou  par  les  courfes  fre- 
quentes des  Allyriens  dans  leur  païs.  V.  Pars. 
Zach.  11.  8-  SuuiJi  très  pajterei  in  me n je  un 0 : J’ai 
fait  mourir  trois  pilleurs  en  fort  peu  de  tems.  V . 
Très.  Apoc.  9.  j.  Menjibus  tjusntjue  : Durant  cinq 
mois:llfcmblequeces  cinq  mois  marquent  le  tems 
pendant  lequel  les  fautcrcllcs  nuifcnt  ordinaire- 
ment. 

j®.  Le  premier  jourdu  mois  qui  s'appelle  Neome- 
nie.  Amos-  8.  5.  Quando  tranfsbu  menfis,  & vanson- 
dabimus  mtrett i Quand  fera  paffe  le  premier  joue 
du  mois,afin  que  nous  vendions  nos  marchandées? 
Les  avares  n’aiment  point  les  fêtes  qui  les  empê- 
chent de  vendre  leurs  marchandifcs.  Gai.  4. 10.  If. 
66.  a j.  Erit  menfis  tx  menfe  , veniet  emnis  euro  ut 
adore  t De  mois  en  mois , le  premier  jour  de  cha- 
que mois  auquel  onofftoit  des  tâcrihccs  particu- 
liers. Aiufi,  i.Mac.  16. 1.  In  mm  menfe  C menfe  : 
Chaque  mois. 

MENSOR»uk 
De  mttiri  ,menfus  fum. 

Mefurcur , qui  prend  la  mcfurc  de  quelque  cho- 
fc.  Zach-ii.  tece  vir  CT  in  manu  ejui funioulus  men- 
fonon  : J c voïois  un  homme  qui  avoit  à la  main  un 
cordeau  comme  en  ont  ceux  qui  mefurent. 
MENSTRUAL1S.  K.  Menstrvvs. 

Ce  qui  fc  fait , ou  arrive  chaque  mois.  Levit.  15. 
V.  24.  2 ;.  Non  \n  tempore  mcnjtruali. 

h 1 EN iTRUATA,  x ; Gr. «m 
Ce  nom  qui  n’ctl  pas  en  ufageen  Latin  vient  d’un 
adjectif  encore  moins  ufité,  menftruatns,  parce  qu'il 
n’y  a que  la  femme  enrre  tous  les  animaux  qui  foit 
fujertc  à fes  ordinaires  tous  les  mois. 

i°.  Femme  qui  a fes  mois.  If.  64. 6.  Qu*fi  pan- 
nus  menftruata  o /mes  jujhita  nojrra  : Toutes  les  œu- 
vres de  notre  jullicc  font  comme  un  linge  touille 
d'un  fang  impur.  Le  Prophète  en  la  perJonne  du 
peuple  pille  des  avions  faites  (ans  grâce  Se  par  la 
iculc  connoillancc  de  la  Loi  \ car  les  bonnes  allions 
qui  fc  font  par  lagraccdc  Dieu  viennent  d'une  jutli- 
ce  intérieure,  qui  rend  véritablement  faints  ccifit 
que  Je  sus-Christ  a purifiés  par  fan  Sang.  Eüh. 
jj.rif  If. 30.  il*  Bar.  6.  28.  Ezcch.  tS.  6.  « *fi- 
Spr  «2». 

i. 


2®.  Qui  a l’amc  fouillée  d'impuretés.  Zach.ij.r* 
Erit  font  païens  domui  David. . . in  ablntionem  pec- 
caoru  & menjh’uau:  I!  y aura  une  fontaine  ou  verre 
à U maifon  de  David  pour  y laver  le  pécheur  Se 
lame  fouillée  d'impuretés  ; Cette  fontaine  cil  Jé- 
sus-Christ qui  nettoie  par  lbn  Sang  les  impu- 
retés de  lame.  Le  Prophète  fait  allufion  aux  eaux 
d’expiation  par  Icfqucllcs  on  nctToi'oit  toutes  les 
impuretés  legales.  Num.  19. 11.  A'.Fons. 

MtNSTRULS,  A,uM,adjid. 

De  menfsi . mois. 

Ce  qui  fc  fait , ou  ce  qui  arrive  chaque  mois. 
Lcv.  ij.  v.  25.  JJ.  menjlrtûs  te-mponbus  feparx- 
tur  : La  femme  qui  cil  fcparée  à caulcdc  ce  qui  lui 
arrive  chaque  mois.  c.  12. 2.  lux  ta  dits  feparatsottu 
Terne  //. 


MEN  lof 

menftrua  .*  Elle  ter»  fcparée  autant  de  tems  que  l’cft 
une  femme  qui  a les  mois  •»  Hcb.  morbi  jus. 

MENSTRUA,  orum. 

De  l'adjeâi  f menfirmts. 

i®.  Les  mois  des  femmes.  Levit- 18. 19.  Ad  mu-  m**u#i*i 
Jierem  <jua patisur  men jl  rua  non  accèdes : Vous  ne  vous 
approcherez  pas  d’une  femme  qui  foutfiecc  qui  ar- 
rive tous  les  mois.  Thrcn.r.  17.  Quajipoiluta  menf- 
truis  ; .feparata  : Comme  une  femme 

Ibüilléc.  f'’.  Menstruvs. 

S . 

**•  Ordure  ’,  (büillure.  Jet.  x.  24.  In  menjlruit  tmimoit, 
ejuj  inventent  taon  : Ils  la  trouveront  dans  fes  loüil-  AbjcAio. 
lurcs  : Cela  s’entend  de  l’idolâtrie  où  Jcrufalcm 
étoit  occupée  i elle  cil  comparée  à une  âucllc  fau- 
vage,  qui  ctl  pleine. 

M EN  SU  R A,  æ;  pii, r»r. 

Du  verbe  meiiri. 

»“•  Mcfurc  , tout  ce  qui  fert  à mefurer.  Prov, 

20.  10.  Pondus  O"  pondus  , mtnfura  C menfura  , 
utrumejuc  abominabde  ejl  apu  l Deum  : Le  double 
poids  Se  la  double  mcfurc  font  abominables  de- 
vant Dieu.  Levit.  19.  55.  Deur.  j.  ii.  Apot.  ij.  17, 

Sec.  D’où  vient , Menfuram  excedert  : Ne  pouvoir 
pas  fc  mefurer.  Gen-  41.  49.  Menfura  bomtnis:  La 
mcfurc,  ou  la  canne  d’or  dont  te  fer  voit  l'Ange  qui 
paroillbit  fous  la  figure  d’un  homme.  Apoc.  21.17. 

Mich.  6. 10.  Menfura  miner  ira  plena  : La  faullc 
mcfurc  dont  il  fc  fert  cft  pleine  de  la  colcrc  de 
Dieu. 

2®.  Mc-fure,  certaine  quantité  de  quelque  chofe  t 
que  ce  foie.  lia.  27.  S.  In  menfurâ  ( contra  menfu- 
ram.)  eut n abjeüa  fuerit  ,judicabit  tara . Lors  mé- 
me  qu'l  frac!  lcra  rejetté , vous  le  jugerez  avec  mo- 
dération Se  avec  inclure  j d'autres  expliquent:  Vous 
le  jugerez  avec  une  mcfurc  égale  i celle  de  fes  fau- 
tes. Contra  menfuram , n’ctl  point  dans  l'Hcbrcu  ni 
dans  le  Grec.  Deut.  aj.  a.  Pro  menfurâ  peccati  erit 
& plagarum  medsu  : Le  nombre  des  coups  fc  ré- 
glera fur  la  qualité  du  péché.  Jer.  13.25.  2.  Cor. 

1. 13.  Sec.  d'où  vient,  t.àJem  menfura,  quà  men  jus 
ejijdlicui  rcmetiri;  Rendre  la  pareille.  Match.  7. 1, 

2.  Marc.  4.  24. 

Menfuram  btnam  & conferiam  dore  in  fînum  : 

Ver  fer  dans  le  fein  une  mcfurc  bonne , p redcc  : ce 
qui  cil  une  figure  tirée  de  ce  qu’on  pratique  quel- 
quefois dans  le  commerce  , où  en  mefurant  des 
grains  on  les  preffe.  Jésus  - Christ  s’en  fert  j 
Luc.tf.18.  pour  exprimer  les  grands  biens  donc 
Dieu  comblera  fes  véritables  Icrvitcurs  pour  rc- 
compenfer  leur  charité. 

Dure  ad  menjisram , ou  in  menfurâ  : Donner  par 
médire,  une  certaine  quantité , & quelquefois  avec 
épargne.  I(j.  34. 17.  Ezcch.  4.  v.  n.  1 6.  Se  c.  Mais, 

Pf.  "9.  6.  Potion  dabs*  nobu  in  iachryms » in  menfurâ s 
c’elt-à  dire  : Jufqu'à  quand  nous  firez-vous  boire  v 

l’eau  de  nos  pleurs  avec  une  mcfurc  ample  Se  abon- 
dante j le  mot  Hébreu  falifeb  , lignifie  , triental , 
une  grande  mcfurc.  Ainfi  ,cn  Hébreu,  un  homme 
d’une  grande  caille,  s’appelle, vsr  menfura , Hum. 

IJ- 3}.  2.  Rcg.  Zi.  20.  vir  txceljus , j.  Par.  20.  6. 
home  long  j)imm,\h.  4 j.  14.  viri  fubltmet , Jer.  22. 

14.  domus  lata , i.e.  magna  : Au  contraire.  Ad  men- 
furam non  dore  : C’cll  donner  fans  mcfurc  & en 
très-grande  abondance.  Joan.  3. 34.  Non  enim  ad 
menfuram  dot  Dem  J}>irûum  : Dieu  n’a  pas  donné 
fon  cfprir  à Jesos-Christ  par  mcfurc,  puifqu'il 
l’a  tout  entier  ; au  lieu  que  chacun  a fa  mcfurc  de 
foi  Se  de  grâces-  Rom. 12.  3.  Eph.  4.  v 7. 16.  Ainii 
il  y a une  mcfurc  d’iniquités  Se  de  péchés  , que 
Dieu  attend  pour  les  punir.  Matth.  23. 32.  Et  vot 
O 
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impiété  menfurem patrvm  vejfrantm:  Achevez  donc 
aulli  de  combler  la  mefurc  de  vos  pères.  V*  Gen. 
ïj.  i4. 

Menfura  aratit  plenitudinit  Chrifti  : La  mefurc 
de  l’âge  de  U plénitude  de  Jesus-Christ.  V 
Ætas. 

Di fpenere  in  menfurâ , numéro , & pondéré  : Ré- 
gler avec  mefurc , avec  nombre,  & avec  poids.  V . 

1*0  K DU  S. 

3°.  Mefurc  , borne.  Job.  18.  te.  Aqn*t  *p pen- 
dit in  menfuri  : Dieu  a renfermé  les  eaux  dans  de 
certaines  bornes.  c.j8.j.  Qjùi  pofuit  rncnjur as  ejmf 
Qui  a réglé  toutes  les  mefuies  dc'la  terre  î mais 
Dieu  qui  cft  itnmenfc  n’cft  point  renferme  dans 
les  bornes  de  la  terre,  c.11.9.  Ltngior  terri  mtr.* 
fur  a ejiu. 

MENSURABILIS , e,  adj. 

De  menfura  , ce  qui  fe  peut  mclûrcr. 

Ce  qui  cft  fort  court.  Pf  38.  6.  Ecce  menfuruln- 
let  fofu jli  diet  meoi  : Gr.  Hcb.  palmarès: 

De  la  longueur  d’un  palme  * vous  avez  mis  a mes 
jours  une  mefurc  fort  bornée  : La  vie  de  l’homme 
comparée  à l’éternité  n’cft  rien. 
’MENSURAREi 

Verbe  peu  uficc  de  menfura. 

Mcfurcr.  Jcr.  31.  37.  Simtnfuraripotuerint  cotli: 
On  mcfurcroir  plutôt  la  hauteur  delà  grandeur  des 
cicux , que  j'abandonnalTc  mon  peuple  fidcllc. 
Lzcch.  45.  3.  c.  48.  30. 

MENT  H A,*. 

Du  Grec  tA-’d*. 

De  la  mcnchcjforte  de  paire  herbe  odoriférante. 
Marth.  13. 13.  Luc.  it.  41.  Deetmatis  mentham  & 
Atiet  hum  .Vous  païcz  la  dîme  de  la  menthe  & de  l’a. 
ncth.  P*  Decimare.  Jésus-Christ  leur  re- 
proche qu’ils  obfcrvoicnt  exactement  ce  qui  étoit 
de  nulle  confidcration,&  qu'ils  ncgligeoicnt  ce  qui 
étoit  le  plus  important  dans  la  Loi. 

M E N T I R I i 

De  menifei  ; d’où  vient  , commimjci. 

i®.  Mentir,  dire  faux  pour  nompcr.  Sap.i*  ij. 
Ol  tjuei  mentttur  i ««* sj*«4lf4v«v,  eccidit  ammam  .• 
La  bouche  qui  ment  , tuera  lame  ; lorfque  le 
menfonge,  ou  la  medi  fanée  cft  préjudiciable  au 
prochain.  Levit.  19. 11.  Eccli.7.14.  CololT.  3.  9. 
Hcb.  6.  18.  &CC.  Ainfi , A«ft.  y.  3.  Mentiri  Spintui 
Sat.Üo  : Mentir  au  Saint-Efprit  ; c’eft  le  vouloir 
tromper , comme  firent  Ananie  & fa  femme , qui 
aïant  voiié  par  l’inftinâ  du  Saint-Efprit  de  donner 
to  it  leur  bien  en  commun , en  retirèrent  une  par- 
tie. Pf.  16. 18.  Mentit  a rji  imymjas  ftbi  : L’iniquiré 
a menti  contr’clle  - meme  de  à fa  confufion  -,  ouïr. 
s’eft  démentie  elle-même  > ce  que  mes  ennemis 
avançoient  contre  moi  paroiflbit  fi  faux , que  per- 
fonne  n’y  pouvoir  être  trompe  » eu  bien,  cfpcrant 
tirer  quclqu’avantagc  de  leurs  calomnies,  ils  ont 
été  fruftrés  de  ce  qu'ils  cfpcroient,  & leur  iniquité 
leur  a nui  au  lieu  de  leur  profiter. 

a°.  Tromper,  manquer,  fruftrer  l’cfperance 
de  quelqu’un.  4.  Rcg.  4.  1 4.  Neii  meniirt  ancill* 
tu*  : Ne  trompez  pas  votre  fervante.  Ofc.9.  a.  #rï- 
num  mentietur  eu  -,  i.  e.  deficies  ; Le  vin  leur  man- 
quera. Habac.  3. 17.  Mensutur  eput  oltva  : L'oli- 
vier ne  portera  point  d’olives. 

3°.  Se  foûmcttre d'une  maniéré  balle  de  fervile, 
mais  à regret  & aveedeguifement.  Pf.  4y.  3.  Men- 
aient ur  tibi  isdmici  lui  • Vos  ennemis  fe  foûmcttront 
à vousd'une  manière  balle  & fervile , mais  à regret 
Se  avec  déguisement.  Pf.  17. 44.  Pf.  So.  ié-  Cette 
façon  de  parler  vient  de  ce  que  ceux  qui  font  con- 
traints de  le foûmcttre  à quelqu’un,  ufent ordinai- 
rement de  menfonges  de  de  flatteries  balles  à fon 
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egard  en  meme  tems  qu’ils  le  baillent  dans  leur 
cœur.  y.  Ns  g a r b.  Deut.  33.  29. 

4°.  Etre  infidcllc  , ne  point  tenir  fa  promefle.  1. 

Mac. n.  53.  Mentit ui  eft  êmtia  <ju*  dixit  Il  ne  tint 
rien  de  tout  ce  qu’il  avoit  promis,  c.  13. 19.  lia. 59.  * 

13.  peccjrt  & mentiri  centra  Deminum  : Nous  avons 
pèche,  de  nous  avons  menti  contre  le  Seigneur,  y. 
Pbccari. 

MENTUM,  1. 

Du  verbe  eminere. 

1®.  Le  menton , où  croît  la  barbe.  2.  Rcg.  20. 9.  »*>■*.. 
Tenait  manu  dexterà  mentum  Amafa  , ejuajt  ofculant 
eum  : Il  prit  de  fa  main  droite  Amafa  par  la  barbe, 
comme  pour  le  baifer  : C’étoit  en  ce  rems  une  cf- 
pccc  de  civilité  d’en  ufer  de  la  forte.  V ■ P lin.  L 11. 

Ct  4P 

a°.  La  mâchoire  d’embas  d’un  animal.  i.Reg.  f*e*vc* 
17.  3j.  Apprtbendebam  mentum  corum  (S"  fuffôca-  Guttuj. 
bam  : David  prenoit  à la  gorge  les  lions  de  les  ours 
qui  fe  jettoient  fur  fon  troupeau  , & les  étran- 
glait. 

MEPH  A ATH  , Hcb.  Aejutrum  appanti „. 

Ville  de  U Tribu  de  Ruben  donnée  aux  Lévi- 
tes. 1.  Par.  4.  79.  Mepbaatb  eum  fuburbanis  fuis. 

Jof.  13. 18.  c.  xi.  J4.  Jcr.  48.  21.  y .M  a s pua. 

MER  A lOTH  , Hcb.  Amaritudmes. 

1®.  Fils  de  Zaraï as  fe  pcrc  d’Amazias,lbuverain 
Pontife  fous  le  règne  de  Saül-  1.  Par.  4 - v.  4.  7. 

S*- 

i°.  Fils  d’Achitob,  de  père  de  Sadoc,  Grand-Pré- 
tredu  tems  d’Achax.  a.  Efdr.  11.  11.  Il  cft  omis* 

1.  P»r.4.  12.  On  peut  croire  que  U caufc  de  cette 
omiflhn  vient  de  ce  que  ce  Prince  impie  le  déporte- 
da,  Se  uni  brie  en  fa  place,  y.  4.  Rcg.  i4.  10. 

MER  ARA,  Hcb*  Seper. 

Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  Jof.  19. 11, 

M i:  K A R I , Hcb.  Amoras. 

l°.  Fils  de  Levi,  Gcn.44.11.  Fdii  Leviflerfen  & 

Caatb , & Mtrari.  Exod.  4.  V.  14.  19.  Nura.  3.  V. 

17.  20. 

2°.  Pcrc  de  Judith,  c.  8. 1.  c.  i4.  8.  Ju- 

dith. 

MERARITÆ. 

Les  defeendans  de  Merari.  Nura:  4. 33.  Hoc  eft 
ojficium  fan  il  a Meraritarum.  c.  a4.  57. 

MERCARI  i dyc£mr. 

De  merx , cù , de  l’ Hebr.  macar , vendert. 

i®.  Acheter  , faire  achat.  Marc.  ij.  44.  Jefeph 
oui  cm  menât  mj  fmdontm  & déponent  eum  invelvit 
Jtn  iene  : Jofeph  d’Arimathic  acheta  un  linceul , SC 
ai'anr  defirendu  J e s us  Je  la  croix,  l'enveloppa  dans 
lé  linceul. 

2°.  Trafiquer  , faire  commerce.  Jac.4.13.  Mer- 
cabunur  c lue  um  faticinun Nous  trafiquerons, nous 
gagm  rons  beaucoup. 

MERCA1  OR, ris. 

i°.  Marchand,  qui  irafique.  Zath.  14.11.  Non  jkmw'w 
en  nurcaier  ultra  in  dm 0 Domini  in  die  iüo  : Il  y 
aura  dans  le  Temple  une  telle  abondance  de  toutes 
les  choies  nccdfaircs  pour  les  facrificcs,  qui  y au- 
ront cté  données  par  les  étrangers  de  par  les  per- 
fonnes  riches  & pui liantes,  qu’il  ne  fera  plus  ne- 
cclTiire  qu’il  y air  des  marchands  pour  vendre  ces 
choies.  1.  Mac.  3.  41.  Ainfi  les  marchands  de  la 
Rabylonc  myft  quc  •,  c’ efl-à-dire  ,rous  ceux  qui  tâ- 
chent de  s‘cnrûhir,lûr  tout  dans  le  commerce,  par 
toutes  fortes  de  moïens.  Apoc.  18.  v.  3.  15.  13.  • 

Menai  ont  toi  er  tnt  Principes  terra  : Ces  mar- 
chands croient  des  Princes  ae  la  terre  : Ces  fortes 
de  gens  devinrent  grands  Seigneurs.  Saint  Jean 
filée  allufion  au  partage  d’Ifaïe,  23.  8.  y • Nsoo- 
T 1ATOR 
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MER  CATUS,  us.  être  le  prix  de  leur  proftirution.  Soir  pour  punir  Je 

•V&i  Marché  , ou  foire.  Ezech.  17. 16-  Gemmant  & mal.  1.  Perr.  1.  13.  Périmant  pempientes  menaient 

purpuram  propofuenmt  in  menant  tue  : Ils  ont  ex-  injuftitia  : Us  périront , remportant  la  rccompcmc 
pôle  en  vente  dans  vos  marchés  des  perles  & de  la  que  mérite  leur  iniquité.  Hebr.  1.  z.  Rom.  1.  17. 
pourpre.  JËccli.  jo.  20.  &c.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de 

MERCENARIUS  , 11  ; (aSonit,  parler. 

De  merces , edis.  Alertede  cmducere  : Donner  des  gages , païer  le 

i°.  Mercenaire,  fcrvitcur  i gage.  Levir.  19.  ix.  prix  du  (crvicc  de  quelqu’un.  Gencf  16.  Judic. 

Non  merabimr  0p.1t  mertenar'u  lui  apud  te  h fi]  ne  18. 4.  z.  Rcg.  10.  6.  Sec. 

mont  : Le  prix  du  mercenaire  qui  vous  donne  ion  Doctre  in  mertede  .-  Enfeigner  pour  l’intcrêr. 
travail  ne  demeurera  point  ohes  vous  jufqu'au  ma-  • Mich.  3.  n. 

tin.  Tob.  4.  ij.  Exod.  12.  4J-  Job.  j.*t.  1.  2.  SCC.  Effundi  mertede  : Se  laifler  emporter  par  le  gain 
a®.  Mimftredc  Jbsüs-Chr. ist  , qui  travaille  & la  recompcnfir.  Jud.  v.  «.  Errere  Balaam  mtr- 
pour  le  falut  des  autres , pour  la  rccompcnfc  rem-  cede  effisfi J une  -,  Gr.  f ùSsut  , merctdit  1 i.  c.  ej fait Junt 
porclle.  Joan.  10.  l j.  Aienenarius  fitgit  quia  mer-  errere  jeu  deceptione  mercedii  BJa.vn  : Lcdcfir  des- 
cenarius  efi  : Le  mercenaire  s’enfuit , parce  qu’il  cft  honnête  du  gain  les  porte  comme  Dalaam  i mau- 
mcrcenairc  : Cette  parabole  fait  voir  que  celui  qui  dire  le  peuple  fidcllc. 

n'aime  poinc  fes  ouailles , n’aime  que  Iui-mcmc,&  Pars  mercedis  -,  i.  e.  inertes.  Eccli.  ri.  18  - Hat  efl 
ne  doit  point  attendre  d’autre  rccompcnfc.  pars  mtreedu  tiUus  : C’cft  toute  la  rccompcnfc  qu'il 

M E R C E S , e o 1 s > Gr.  plâv-  en  tire. 

Du  vetb cmerere,  gagnerpar  fon  travail.  z®.  Rccompcnfc  gratuite  que  Dieu  donne  fans 

I®.  Rccompcnfc , ülàirc.  Rom.  4.  4.  £i  qui  ope-  qu’on  l'ait  méritée  par  des  œuvres  qui  y lôicnc 
raf«r  merces  non  imputatur  fecsmd'um  grasiam , fed  proportionnées  i foie  dans  ccttc  vie.  Gcnei.  30.  18. 
ftcundutn  dtJnnm .•  La  rccompcnfc  qui  fc  donne  à Pf.  rttf.  3.  Alertes  ,fru£lus  ventru  La  rccompcnfc 
celui  qui  travaille , n'cft  point  une  g race , mais  une  cft  le  fruit  des  entrailles  ; tejl -à-dire,  les  enfans. 
dette.  Les  Fidcllcs.non  plus  qu’ Abraham,  ue  me-  Jcr.  31.  u.  Prit  merces  tptri  tu»  : Vos  œuvres  fc- 
ticent  point  leur  juftification  par  leurs  œuvres  } ront  rccompcnftcs.  2.  Par.rj.7.  C’cft  uneforrede 
mais  ils  la  reçoivent  avec  la  foi  de  la  pure  graccde  proverbe,  pour  marquer  que  1a  profpcriré  dévoie 
Dieu.  Jac.  j.4.  D-ut.  19.  là-  Tob.  4.  ij.  Sec.  Ainfi,  fucccder  àVadverfiré.  Ruth.  1.  11.  &c.  Soit  dans 
Luc.  io>  7. 1.  Tim.  J.  18.  Dignus  efi  operarius  mer-  l’autre  vie  : car  ce  mot  fc  prend  fouvent  dans  l’E- 
cede  fui  : Celui  qui  travaille  cft  digne  de  recom-  criturc  pour  la  rccom pente  de  la  vie  éternelle  , qui 
penfe  ; miis  ces  paroles  ne  s’entendent  j>as  de  la  cft  un  don  de  la  libéralité  de  Dicu.Rom.tf.z3.C;r4- 
principale  rccompcnfc,  qui  eft  la  vie  éternelle  } tia  Dei  visa  attrna  La  vie  éternelle  cft  une  grâce 
mais  de  la  nourriture  Se  de  la  fubfiftance  , fans  la-  Se  un  don  de  Dieu  3 ce  qui  n empêche  pas  que  nous 
quelle  on  ne  peut  travailler.  Zacb.  11. 12.  Si bonum  ne  la  méritions  par  fa  grâce.  Gcn.  1 1.  Ego  merces 
efi  ut  Qcultl  vefiris  , offerte  mertede  m mcami  O"  fi  non,  tua  magna  n:mu  : Je  fuis  votre  protecteur  Se  votre 

Îwr/rire.-Rcndcz-moi  la  rccompcnfcqui  m’cftdûc,  rccompcnfc  mfinimenc  grande  ; Gr.  Syr.  Chald. 

non, ne  le  faites  pas.  Dieu  demande  a ce  peuple  la  votre  rccompcnfc  fera  infiniment  grande.  Prov; 
rccompcnfc  de  roue  ce  qu’il  a fait  pour  lui.cn  qua-  11. 18.  Sap.  j.  16.  c.10.17.  Marrh.  <.  iz.c.  d.  i.  Luc 
lité  d'un  bon  Pafteur  i mais  en  leur  fàifant  con-  6.  v.  zj.  jr.  Apoc.  zz.  iz.  &c.  Et  l'on  peut  fervir 
no!  rre  qu'il  n’a  point  befoin  d'eux , & que  ce  ne  Dieu  pour  ccttc  rccompcnlc.  V-  Retri  butfo. 
fera  pas  à lui, mais  à eux-mêmes  qu’ils  feront  torr,  3°.  Le  gré  que  l'on  Içait  à quelqu'un  d’avoir  fait 
s'ils  ne  lui  témoignent  aucune  rccoiinoiftàncc.  Ils  quelque  chofe}  obligation  , feutraient  de  rccon- 
devoient  à Dieu  l’amour  Se  l'obErvation  de  fes  noiflancc.  Man  h-  3. 44.  SidUignseos  qui  vos  dtli- 
Coramandemens}  mais  au  lieu  de  cela,  ils  le  con-  gant,  qaam  mercedem  habtbit-s  ? Si  vous  n’aimez 
tentèrent  de  lui  rendre  un  culte  charnel  Se  exte-  que  ceux  qui  vous  aiment,  quel  gré  vous  en  fçnii- 
ricur  , en  l'honorant  des  lèvres , pendant  qu’ils  le  ra-c-on  ? Ccque  fàint  Luc  exprime  par  le  mot  de 
déshonoraient  par  leurs  allions  \ C’cft  ce  qu’il  gratta,  c.d.  v.  3a.  33. 34.  c.  17.  9. 
teprefente  par  cette  Tomme  d'argent,  qu’il  appelle  4®.  Le  fruit , ou  le  profit  qui  revient  de  Ton  tra- 
par  ironic,«»f  belle  rteempen fc.  V.  A r>  p r et  i a r e.  vail  } foit  q'i'il  foit  dû,  ou  qu'il  ne  foir  pas  dû- 
Ce  mot  .le  dit  de  ce  qui  fc  promet  ou  fc  donne}  foit  Zach-  8 . ro.  Ante  die  s illos  mtms  ho'rJnum  non  erai 
pour  rccompcnfcr  quelque  mauvaife action. z-Pccr  née  merces  jumemorum  era:  : Le  travail  des  bêrcs  & 

a.  ij.  S ce  un  viom  BMaam  qui  mercedem  in-quitatis  celui  des  hommcs.étoit  mutile;  parce  que  Dieu  n’y 
amavit;  Ils  ont  fuivi  la  voie  de  Bjlaam,qui  a aimé  donnoit  point  fa  bcncdiHion.  Ezcch.  19  v.iâ-  1 j* 
la  rccompcnfc  de  fon  iniquité.  Jud.  v.  11.  Alt.  n Gcn.  31.  7.  y.  Amos  1.  v.  6. 11-  c.  ii  8. 

1 8-  Ole.  9. 1.  Dde x: fil  mercedem, (< upl.  mereiriciam: 

Vous  avez  aimé,  ô Ifrall , la  rccompcnlc  de  votre  ’’ 

proftirution  aux  idoles  : Ainfi  , Mertes  projlibuli.  j®.  Biens , argent , richcftcs.  Mich.  17.  Omnes 
Deur.  zj.iS.ou  , merttntts i La  rccompcnfc  de  la  tntreedts  ejus  comburenrur  igné  : Toutes  les  ri- 
proftituée.  Ezcch.  ,16.  v.  33.  34.  Sec.  Mich.  1. 7.  chellcs  feront  brûlées  par  le  feu.  Ces  richcftcs  de 
De  mercedibus  mcreiricù  congregata  funt,  C uf-  Samaric  qu’elle  croit  avoiracquifcs  par  le  culrcdcs 
que  ad  mercedem  meretrieïf  revertentur  : Les  ri-  idoles,  y.  ct-dejfui,n.  j.  Agg.  1.  lî  Qui menedes cou- 
chettes de  Sanuric  ont  été  amafiecs  du  prix  de  la  &rrgavit  : Celui  qui  par  fon  trafic  a amafte  de  l’ar- 
proftitution,&  elles  deviendront  aulïï  la  recompcn-  genr* 

fc  des  proftituées.  Je  ferai  que  fes  richefles  qu’elle  MERCURIUS^st» 

croit  avoir  acquifes* comme  le  prix  du  culte  des  Ce  nom  vient  de  maear  , wunari  i parce  que 
- idoles , paficront  aux  Aftyriens , qui  fc  feront  cor-  Mercure  cft  le  dieu  des  marchandifes  ; comme  aulfi 
rompus  comme  elle  par  le  entre  des  idoles}  oit  bien,  le  dieu  de  l’éloquence  ; c’cft  pourquoi  on  le  nom- 
jc  ferai  que  ces  richcllcs  qu’elle  croit  avoir  acquifes  moiripit,  de  atmr , dicere. 
par  fa  proftirution  fpiritucllc  , deviendront  la  rc-  i°-  Mercure, le  dieu  de  l’éloquence.  Alt.  14.  m 
compcnfc  des  perlônncs  infâmes  , aufquellcs  les  yocabane  Bamabam  Jovem , Paulum  ver» , Menu- 
Soldats  qui  les  auront  pillées , les  donneront  pour  rium , qttoniam  if  fi  trot  dttx  vt rbi  : Ils  appclloicnè 
Tome  //•  0 ij 
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Barnabe  Jupiter , Se  Paul  Mercure  j parce  que  c’é- 
toic  lui  qui  portoit  la  parole.  é'.Jupi'iter. 

* a®.  La  lia  rue?  de  Mercure.  Prov.  x £.  8.  Stent  qui 

“ mittit  lapidem  m acervum  Mercurii,  ita  qui  tribnit 
infipienti  henorem:  Celui  qui  honore  un  fou,  ref- 
lcmblc  i ces  idolâtres,  qui  en  partant  devant  la 
ftatuë  de  Mercure , augmentent  par  un  culte  ridi- 
cule un  ras  de  pierres  qui  lui  cft  dédié  i Mtr.  c’cft 
faire  comme  ceux  qui  honorent  ce  Dieu  de  pierre 
ou  de  bois , qui  prdide  aux  chemins , fans  pouvoir 
marcher.  Ce  mot  Alercurii  ,neû  pas  du  texte  Hé- 
breu : il  j a lîmplcmcnt  que  celui  qui  rend  de  l'hon. 
ncur  à un  fou  , cil  fcmblable  à celui  qui  jette  une 
pierre  prccicufc  dans  un  monceau  de  pierres  com- 
munes* 

M E R E B , Hebr.  Rebc&it. 

Fils  d'Ezra,  dciccndant  de  Caleb.  i.  Par.  4.  V. 
17.  18. 

MEREMOTH  , Hebr.  uimuntudo. 

Fils  d’Urie  Grand-Prêtre,  x.  Efdr.  8.  33-  Fer 
mur.um  Alcrcmoth , filiiVria  Sactrdotii  : Par  Me- 
remorh.  V.  Ma  aimutii. 

MEREREou  MERERI. 

Du  verbe  , dividet  d'où  vient,  n»(jt  » 
fars  ,fort. 

jo.  Merircr;  foi t quelque  rccorapcnfe , en  êrre 
digne  -,  foit  quelque  peine  pour  les  crimes.  Hebr. 
Jo.  19.  Quant  0 mugis  put  Mis  de  t triera  mereri  fuppli- 
cia,qni Jilium  Dei  conculc averti  : Combien  donc 
croïcz-vous  que  celui-là  fera  jugé  digne  d’un  plus 
grand  fupplicc,  qui  aura  foule  aux  pieds  le  Fils  de 
Dieu.  Daut.  7. 10.  a.  Par.  19.  x-  Efth.  1 6. 1. 

«f.'ijj;.  2®.  Obtenir , pouvoir  obtenir , être  dans  la  dif- 

polirion  où  il  faut  être  pour  cela.  Gcn.  4.  i}.Ma- 
jor  efl  in-quitat  mta  quam  ut  venia  n merear  : J’ai 
commis  un  trop  grand  crime  pour  pouvoir  en  ob- 
tenir le  pardon.  Jof.  n.  20.  Ce  mot  cft  fou  vent  en 
ce  fens  dans  l’Office  de  l’Eelifr,  dedans  les  Auteurs 
Eeelefiiftiques  ; par  exemple, ce  qui  cft  1.  Tim.  1. 
13.  Alifcricerdtam  confecu.’us  fnm  : Saint  Cypricn  à 
Jubaïen  dit  , Mifiricerdinm  menti  : J’ai  obtenu 
mifericordc. 

M E R E T R I X , ic  1 s -,  wîfttl 

De  mtrto, gagner. 

i°.  Une  débauchée  , une  femme  proftitucc.  1. 
Cor.  6.  v.  ij.  16.  Qui  adharet  merci  ri  ci  t unumeorpus 
ejfi.itttr Celui  qui  fc  joint  à une  proftitucc,dcvicnt 
un  meme  corps  avec  elle.  Prov.  j.  j.  e.  23.  27.&C. 
De- là  vient  , Front  muheris  merci  n ci  1 : Pour  mar- 
quer l’infhlcncc , l’iffironrcric.  tr.  Fr  on  s.  Jof.  a. 
I.  Ingrtffi  font  àomuin  mnlieris  mer  t triât  : Ils  en- 
treront dans  la  maifon  d’une  femme  dcbauchcc  j 
Hebr.  Hojpitii , cauponana  , D'une  hôtelière.  V. 
Raiiab. 

l°.  Concubine, femme  mariée  qui  n’avoit point 
la  dignité  de  femme  légitime.  Jud.  ir.  1.  Jtphte ... 
Jiliui  mu Iterit  meretritis ; Jcphté  fut  fils  d’une  cour- 
ti  fane,  d’une  femme  non  légitime-,  Heb.  Zonah. 

3®.  Les  villes  font  appellces  de  la  forte , à caufe 
de  leur  idolâtrie  Se  de  leur  impiété.  Jcnilalrm  ou 
la  Judée.  Ifa.  1.  xr.  Quomodo  fui  U ejl  meretrix  ci- 
vitat  fidilit  ? Comment  U cité  fidellccft-cllcdcvc- 
nuë  une  proftitucc  ? Jcr.  2.  ao.  E?cch.  je.  jj.  Ni- 
nivc,  Njh.  3.4.  La  grande  Babylonc;  cejl-a-dirct 
la  Rome  païenne  , ou  l'impieté  qui  règne  par  tout 
le  monde.  Apoc.  17.  v.  r.  ij.  e.  19.  x.  La  ville  de 
Tyr , à caufe  de  Tes  artifices  Se  des  agrcmcns  donc 
elle  fc  fèrvoic  pour  attirer  les  Marchands.  Ifa.  23. 
v 1 f.  i*.  S urne  cit  harem,  cireui  csvitatem  meretrix , 
eblivimt  tru.lt tu  : Prenez  le  luth  , tournez  tout  au- 
rour  de  la  ville , court. Canne  mife en  oubli.  La  ville 
de  Tyr  aïani  été  rétablie , recommença  fon  trafic. 
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Se  Ce  forvit  de  fes  adreffes  pour  faire  venir  i fes  foi- 
res les  marchandifes  Se  les  Marchands  i comme 
les  courtifânncs  ufent  de  leurs  agrémens  pour  atti- 
rer les  amants. 

4°.  Les  grands  pécheurs  ou  pecherertcs.  Midi. 

II.  V.  Jl.  ja.  Publie um  O"  merttriees  crediderunt  n : 
Lcspublicains  & les  femmes  proftiruées  l'onr  crû. 
MERETRICILS , a,  vu  , n^iur. 

De  courcifanne , de  proftituée.  Pxov.  7.  jo.  Mu- 
litr  ornât u merci  ricio  : Une  femme  parée  comme 
une  courtifanc.  x.  Par.  16.  14.  P of ut  r unique  eum 
fuper  lelbem  [hum  plénum  arematibus  <5*  unguentit 
merci  riciis  : On  le  mit  fur  fon  lit  tour  rempli  d’o- 
deurs Se  de  parfums  de  courrifanne  ; Hrbr. zonimj 
un  fcul  mot  qui  fignific  un  mélange  de  touccs  for- 
tes de  parfums  ; Gr.  p»f«4°r  » ungumtarus. 

M E R G E K E ; 

De  mure , la  mer. 

10.  Plonger,enfonccr  dans  l’eau,couler  â fonds. 
Marrh-  14.  30.  Ciem  tttpljftt  merg,  ; Commençinc 
à enfoncer.  Luc.  j.7.  D'où  vient  par  rnttiphurc  , 
Aiergi  femme:  Eftrc  aftoupi  d’un  profond  fommcil. 

Ad.  xo*9.  Gr.  W7a« 

2°.  Précipiter.  1.  Tim.  g.  9.  Quivelunt  divittt  4, s 
fieri  incîdunr ....  in  defideria  multa  inutilisé  & ne . 
âva  que  mer  gu  ni  ho  mines  in  interUum  & perdit  io~ 
ntm:  Ceux  qui  veulent  devenir  riches,  tombent 
dans  divers  ûefirs  inutiles  Se  pernicieux  , qui  pré- 
cipitent les  hommes  dans  l’abîme  de  la  perdition 
Se  de  la  damnation. 

MERGULUS,  1. 

Ce  diminutif  cft  pour  mer  gmt , i. 

Le  plongeon.  Levit.  11.  17.  Deur.  14. 17.  Il  ne- 
toit  pas  permis  d’en  manger. 

MERIBBAAL,  Hebr.  RebtUie. 

Fils  de  Jonathas , petit-fils  de  Saül.  x.  Par.  9. 34. 

Filiut  Auttm  J on  a;  h xn  MenbbAnl , Menbbtd  gt- 
nmit  Aficba.c.  9.  39.  fr.  Miphiboseth. 
MERIDIES,  éi  tCr.  eâ 

De  médius  Se  de  dits , quafi  meai.ties. 

i#.  Midi,  l’heure  de  midi.  3.  Rcg.  18.  xi.  De 
mène  ujque  a l mendiem.  v.  17.  29.  e.  xo.  16. 4.  Rcg. 

4.  10.  Sec.  D’où  vient,  Mdne  Se  meriditi pour  tout 
le  jour.  y.  Manx. 

a°.  Le  côté  du  midi.  Gen.  12.  9.  Exod.  27.  9.  ârm% 
Centre  ( i.  e.  verfut  ) mtridstm  erunt  ttntone  de  byf 
fo  retort  a : Au  côte  du  midi  vous  dreflerez  des  ri- 
deaux de  fin  lui  retors.  Num.  10. i. e.  13.  23.  Jof. 
ij.  v.  1. 2.  8.  Se  e. 

§• 

3°.  L’ardeur  du  foleil , la  grande  chaleur.  Canr. 

I.  8.  y.  Cuba  re.  Ifâ.  14. 3.  Pene quafi  noâem  um- 
bram  tuam  in  mendie  : Préparez  en  plein  midi  une 
ombre  auffi  noire  qu’eft  la  uuic  même:  Le  Prophète 
exhorte  les  Moabites  à donner  chès  eux  un  afylc 
aux  Ifraclitcs  pourfuivis  par  les  Chaldécns.  Ainfi, 
wmWir^fignthe  le  fort  de  l'affliction  où  ils  étoient. 

Dan.  13.7. Ptrmcridiemi  Pendant  la  grande  chaleur. 

4°.  Ce  qui  cft  clair  & manifefte.  Pf.  3 6. 6.  Edu - 

cet judtâmm  tmum  tanquam  meridiem  : Il  fera 

paraître  votre  innocence  claire  comme  en  plein 
midi.  Dc-là  vient.  In  mendie palpan, ou  impingert: 

Aller  à tâtons  , Se  choppcr  en  plein  midi  ; c’eft  Ce 
tromper  en  des  chofes  évidentes,  lob.  5. 14.  Ifo.  39* 
io-  Ainfi,  ce  qui  fc  fait  à force  ouvcrre,cft  dir  fc  faire 
en  plein  raidi.  Jcr.  t.  4.  e.  ij.  8.  Soph.  2. 4.  Y nez 
Ejicere. 

j°.  Le  bonheur  Se  la  profpcrité,  marquée  par  la 
lumicre.Ifi.  j8.  lo.  Tentera  tua  erunt  fient  mendtet  : 

Votre  afflidtion  fera  changée  en  une  grande  prof, 
perite .-  au  coocraicc  le  folcü  fo  couche  en  plein  mi- 
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di , quand  U profperité  fc  change  en  une  grande 
miferc.  Amos.  8.  y.  Occtdet foi  ut  meridie.  Voïcz 
Sot. 

6°.  La  ville  de  Theraan,capitaled'Iduméc.  Abd. 
V.  y.  Tmtebnnt  fines  tui  à meridie  ; Voî  brave?  de 
Tberaan  feront  faifis  de  fraïeur-  Theman , en  Hé- 
breu, lignifie  Midi:  Le  nom  propre  acté  inter- 
prète par  fa  lignification. 

MERIDIANUS , a ,om  «• 

i».  De  midi,  qui  appartient  au  nndi.  Jcr.  xo.  16- 
Ai idiot  clamerem  mane  CT  aluLtum  in  t empare  me- 
ridsono  ; i.  c.  tes  a die  : Qu'il  (bit  continuellement 
dans  la  fraïeur. 

lO.  Du  coté  du  midi.  Num.  34.  Pars  meridiona 
incipiet  : Le  côté  du  midi  commencera.  Exod.  z 6. 
v.  18.  jt-  Ezech.  10.  v.  46. 47.  6cc- 

j«».  Ce  qui  cft  clair  6c  manifefte  j ce  qui  fc  fait 
ouvertement.  Pf.  yo.  6-  Non  tiraebtt  ab  utcarfu  & 
damenio  meridiano  : Vous  ne  craindrez  rien  des  at- 
taques que  le  démon  fait  ouvertement.  V. ■ Dæmo- 
nium. 

40.  Ce  qui  apporte  de  la  joïe  6c  du  bonheur.  Job 
II.  17.  Et  qaaji  mendiantes falgtr  conjarget  tibi  ad 
vejperam : Vous  paflêrcz  tout  et  un  coup  de  la  trif- 
tefle  à une  grande  joie  6c  une  grande  profpcrité. 
Ifa.  18.  4- 


MERIDlANUMjt  > f anfOCfié- 

Nom  neutre  de  meri  dits. 

1°.  Le  midi,  le  tems  du  midi.  Eccli.  43.  j.  /« 
meridiano  ex  uns  terrant  : Le  folcil  brûle  la  terre  en 
fon  midi. 

in.  L’ardeur  du  foleil , la  chaleur  du  midi.  Eccli. 
34.  15.  Vmbracidttm  mendiani  -,  i.c.  tenionam centra 
ardertm  meridianmn  : Un  pavillon  qui  met  1 cou- 
vert de  la  chaleur  du  midi.  Cette  ardeur  du  midi  , 
font  les  ambitions  ou  les  perfecutions  violentes  , 
contre  Icfquellc?  Dieu  défend  les  liens.  , 

}°.  Lccorcdumidi.  Aéfc.  8- 16.  y ade  contra  me- 
ridianum  i i.  c.  versas  meriditm  : A liez  vers  le 
midi. 


M E R I D I À R I. 


Dormir  fur  le  midi , repofer  l'après-midi. 

P iller  la  grande  chaleur  du  jour.  Job.  14.  ir. 
Inter  acerves  eoram  meridiati  font  qui  calcatit  toreu- 
laribas  fitimt  ; Les  pauvres  altères  à fouler  le  vin 
iansen  boire,  font  contraints  de  palier  encore  U 
grande  chaleur  du  jour  parmi  les  tas  de  bled  des  ri- 
ches pour  y travailler.  y.  St  TI  RE. 

MERIMUTH , Hebr.  FrastduUmia. 

Bourgeois  de  Jcrulâlcm,  percd’Uric.  z.  Efdr.  j. 


ll.C.  io.  J-C.iz- 1. 

M E R I T O , adv. 

Avccraifon  , avec  jufticc.  Gcn.  41.  21.  Merir'o 
hac  pas  mur  7 C’eft  avec  jufticc  ,difcnt  les  frcrcs 
de  Jofeph , que  nous  fouffrons  tout  ceci.  Judith. 
10. 18.  Job.  zr-  4. 

MERITIM.i;  dfaat. 

Mérite, ou  dignité,  ce  que  chacun  mérite.  Eccli. 
10.  Jt.  Fils  in  manfietudine  Jerva  animant  tuant , CT 
du  iSi  honorent  fécondant  merintm  fuam  ; Gr.  honora 
animam  num , te  ipjum  : Ce  qui  s’entend  OU  du  rang 
& de  l’honneur  qu’il  faut  maintenir  avec  modéra- 
tion)»* du  travaif  dont  il  faut  foûrenir  la  vie  ; ( la 
fubfiftance  s'exprime  par  le  mot  d' honneur , dans 
l’Ecriture.  ) c.  \6.  is-c.  38.  18. 

M E R O B , Hebr.  Pognons. 

Fille  aînée  de  Saill  1.  Rcg.  14.  49.  Nomen  pri- 
mogenita  Merob.  c.  18.  v.  17.  ly.  y • M icnoL. 
MERODACH,  Hebr.  Amara  contritio  , ou 
BERODACH.  4*  Rcg-  20.  tx. 

1°.  Roi  de  Babylonc  , fils  de  Baladan  , qu'on 
croit  être  le  Nabotuflar  des  profanes  : il  commcn- 


MER  io0 

ça  de  régner  environ  l’an  3300-  du  monde,  6c  en- 
voïa  à Ezechiasdcs  Ambalfadcurs.  Ifa.3y.17w  tem- 
père iSo  miftt  Merodacb  BaUdonJiltus  baladan  R.x 
Babyiom  s libres  & montra  adEzjcc Lu  ce  meme 
te.ns  Mcrodach  Baladan,  fils  de  Baladan  Roi  de  B.i- 
bylonc, envoïa  des  lettres  &dcs  prefens à Ezcchias. 

Ce  nom  étoic  commun  aux  Rois  de  Babylonc,d’où 
vient  Evilmcrodach.  4.  Rcg.  zj.  17.  1er.  31.  jr. 

C’eft  ce  Mcrodach  qui  prit  prifonnicr  Manafle  Roi 
de  Juda,  6c  l'emmena  chargé  de  chaînes  à Baby- 
lotte  en  33x8.  & l'année  d'après  il  fe  rendit  maître 
des  AlTyriens. 

z°.  Nom  d’une  idole  des  Babyloniens.  Jcr.  j. 

1.  Confifus  tjl  Bel,  villas  ejt  Mcrodach  ; Bel  cft 
confus , Mcrodach  cft  vaincu.  On  croit  que  c'eft 
le  nom  de  quelque  ancien  Roi  de  Babylonc , qui  a 
été  honore  des  nonneurs  divins. 

M E R O M , Hebr.  Altitadines. 

Nom  de  lieu  près  du  mont  Thabor,où  Jofuc 
vainquit  les  Rois  de  Chananéc.  Jof.  n.  v.  j.  7. 
y emtque  Jofoe  & gmtùs  txercitot  com  eo  advenus 
idos  ad  aquas  Merom  : Jofué  rmrchacontr’cux  avec 
l'armce  jufqu’aux  eaux  de  Merom  : Aqna  Merom  : 
C'eft  un  lac  entre  Ccfaréc  de  Philippe  & la  mer 
de  Galilée , au  travers  duquel  pafte  le  Jourdain,  y. 
SlMERON. 

M E R O M E , Hebr.  Altitudinei. 

Nom  d’une  plaine  qui  cft  au  dcfTbus  du  mont 
Thabor.  Judic.  j.  18.  où  Sifarafut  défait.  L'He- 
breu  n’en  fait  pas  un  nom  propre  i mais  il  (éprend 
pour  un  lie  a élévé  , félon  la  lignification. 

MERO  V ATH1TES  , Hebr.  Canratio  mea. 

Narifdc  Meron.  1 Par.  17.  30.  z.  Efdr.  3.  7. 

M E R O Z , Hebr.  Sécrétant. 

Nom  de  pais.  Judic.  5.  ly  Maledicite  terra  Me- 
nt. : Malheur  à la  terre  de  Meroz  : On  croit  que 
c’ctoit  une  ville  prochaine  du  lieu  où  la  bataille  fc 
donna  contre  Silâra , 6c  qui  ne  vint  point  au  fc- 
coursdcs  Ifiacli:cs. 

M F.  R R A. 

Nom  de  lieu , que  l’on  croit  être  Maara,du  pais 
des  Sidoniens.  Jof.  13.4.  Bamch.3.  13.  Negotia- 
tores  Merrha  C Theman  : D'autres  croient  plutôt 
que  c’eft  un  païs  d'Iduméc  , fc  trouvant  joint  i 
Theman. 

MERUM , 1 ; c,»o»  mixrns  1 fupl.oôjc. 

Dzmtrus , a,  um,  pur  , fans  mélange. 

1®.  Vin  pur,  fans  mélange.  Ifa.  Z7.  z.  In  dieilla 
vinea  meri  cantabit  ti  : En  ce  tcins-là  l’Eglife , re- 
prcfenrcc par  une  vignequi  porte  du  vin  cxccllcnr, 
chantera  les  louanges  de  Dieu.  Efth.  «.  10. 

i 

i°.  Grande  affliction,  punition  rigoureufè.  Pf. 

74.  y.  Calix  in  manu  Domini  vini  meri  plenas  mixto  •' 

Ce  vin  pur  qui  cft  dans  la  coupe  que  le  Seigneur 
tient  en  fa  main,  font  les  peines  rigoureufes  qu’il 
fera  reftentitaux  impies  fans  mifcncordc)  & s’il 
eft  diz,pl<nus  mixto  ce  mélange  marque  la  diver- 
fitc  des  vins  tout  purs  j c'ejl-à-dire , des  fuppliceS 
qu’il  fera  fotiftrir.  Apoc.  14.  to.  ii><od  mijlam  tfl 
tacro  : Le  vin  de  h colère  de  Dieu  cft  un  vin  tout 
pur  mêlé  de  plufieurs.  y.  Mixto  s. 

MERACUS,  a,  um. 

Cet  adjeètif  vient  de  merut  ; d’où  fc  fait  dans 
l’Ecriture , meraciffimas ,a,am,  trcs-pur.  Detlt.32.  UM: 
14.  Vt  fangninnn  nv*  bibtret  meracijjtmma  : Dieu  a 
établi  fon  peuple  dans  une  terre  fertile  en  toutes 
fortes  de  biens, pour  y boire  le  vin  le  plus  pur  ) 
autr.  le  plus  excellent  i lettr.  le  Qng  du  raifin.  y i 
Sakoois. 

O iij 
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MER  MES 

M E R X , c 1 s -, 

De  m*c*r , mer  cari. 

Marebandife.  Amos.  8.  y.  Quand*  tranfibit  men- 
fis  cJ-  venumdabimut  mcrces  ? Quand  feront  pilles 
ces  mois  , ( où  tout  cft  à bon  marche  ) afin  que 
nous  vendions  nos  marchandées  ) V.  Msn  sis. 
Apoc.  18.  v.  h.  h.  Mer  ce  s etrum  nemo  tmtt  : Ce 
qui  fc  dit  par  rapport  aux  marchandées  que  l’on 
portoit  à Tyr.  Ezcch.  17. 

MES,  Hebr.  Aufirertt. 

Fils  d’Aram,  petit-fils  de  Sem.  Gen.  10.  tj-  De 
Mes  font  venus  les  Mefxanéens  -,  ou  plutôt , félon 
Becbard , ceux  qui  habitent  le  mont  Mafius.dans  1a 
Mefôpotamic:  Il  cft  appcllé  Mafoch  , 1.  Parai.  1. 
17. 

MES  A,  Æ,  Hebr.  Salut. 

I®.  Un  Roi  des  Moabites.  4.  Rcg.  j.  4.  Porrb 
Me  fa  Rtx  Moab  nutriebat  pecora  nuit  a , & folvtbat 
Régi  Ifrael  cent  tvn  rnillia  agnorum  & centum  miüio 
arieturn  : Mcfx  nourrilToit  de  grands  troupeaux,  & 
païoit  au  Roi  d’ifracl  cent  mule  agneaux  , ôc  cent 
mille  moutons.  Ce  Roi, après  la  mort  d’Achab,  fc 
révolta  contre  Joiam  fon  fucccflcur,  5c  rcfiifa  de 
païer  le  tribut  qu’il  devoir  i fon  pcrc  ; ce  qui  obli- 
gea Jorara  de  lui  déclarer  1a  guerre,  5c  pour  cet 
cffct,il  leva  une  pu  élance  armée,  demanda  du  Ce~ 
cours  à Jofjphat  $c  au  Roi  d’Iduméc  , qui  tous 
cnfcmblc  pou  lièrent  à bout  ce  pauvre  Prince , fie  le 
redui firent  à une  telle  exrrcmicé,  que  le  dcfcfpoir 
lui  fit  faire  une  a&ion  qui  fait  horreur  : il  prit  le 
Prince  fon  fils  aîné  & fon  fucccflcur  , le  facrifia 
fur  les  murailles  de  la  ville  à la  vûc  des  affiegeans. 
Un  fpcdacle  fi  affreux  toucha  (i  fort  ces  trois 
Rois , qu’ils  levèrent  le  ficee , 5c  s’en  retournèrent 
chacun  dans  leur  pais  : cela  arriva  l’an  du  monde 
3145* 

2®.  Le  fils  aîné  de  Caleb.  i«  Par.  2.41.  Mtfapri- 
mogenittu  <jus. 

MLSELEMI A , Hebr.  PaxDomini. 

Un  Lévite  Porricr,  defeendanr  de  Coré.  1.  Par. 
2(5.  v.1.1. 9.  Il  cft  nomme  Selemiae  tv,  14.  5c  peut 
être  le  même  que  Mofôllamia,  c.  9.  ît. 

MESEZABEL,  Hebr.  LUreratio  Dei 

Pcrc  de  Barachic,  contribua  à bâtir.  2.  Efdr. 
3*  4- 

M F.SlZ ABEL,  Hebr. Libérait» DeL 

Un  Chef  du  peuple  qui  ligna  l'alliance.  2.  Efd. 
ko.  21. 

MESOPOTAMIA,  æ , Hebr.  Aram  , Naha- 
raim,  i.  c.  Syria  duorum  Jhimimm. 

De  pi 9 k , médius  , 5c  de  v*n pàft  fluvial  i parce 
que  ce  pa  is  cft  entre  deux  fleuves,  l’Euphrate  5c  le 
Tygrc.  Notre  Vulgate, apres  les  Septante,  ajoute 
fouvent  le  mot  Syria,  comme  s’il  y a voit  une  autre 
Mcfoisocamie  quedans  la  Syrie  ; ce  qui  fembleétre 
ajoute  inutilement.  V.  Aug.  LocHt.hb.tin  G eux.  28. 
Ce  pais  a du  côte  duNord  F Arménie  Ma  jour  e,l’Afi 
fy  1 ie  3c  la  Sufianne  au  Levant  i la  Chaldce  au  Mi- 
di -,  la  Syricavcc  l' Arménie  Mineure  au  Couchant: 
Il  cft  appelle  aujourd’hui  Diarbtch , fous  l'empire 
des  Turcs. 

1®.  Li  Mcfopotamie , païs  entre  les  rivières  de 
l’Euphrare  5c  du  Tygrc.  Gcnef.  24. 10.  Perrcxitin 
Mcjopotarmam.  c.  ay.  20.  Pfal.  59.  2.  Aft.  x.  9. 
3cc. 

i°.  Le  pais  qui  comprend  aufE  la  Chaldce  ôc 
Babylonc.  Ad.  7.  »•  C'umejfet  in  Mcfopotamiâ  : 
Abraham,  fuivanr  l’ordre  de  Dieu,  qui  lui  avoir 
commandé  de  forrir  de  la  Mefopotamie , fortic  de 
la  Chaldce.  Ainfi, la  Mcfbpocamic  comprcnoit  aufli 
la  Cluldêc.  V-  P Un-  lib.6.  c.  27. 


MES 

MESPHÀRouMESPHARATHj 

Hebr.  Numéros. 

Un  de  ceux  qui  vinrent  de  la  captivité  avec  Zo- 
robabcl.  1.  Efdr.  2.  2.  2.  Efdr.  7. 7. 

M E S P H E , Hebr.  Spéculatif. 

Villcdc  la  Tribu  de  Benjamin.  Jof.  18.  2 6.  V. 
Maspha. 

M E S R A I M , Hebr.  Angufiia. 

Fils  dcCham.Gcn.  10.  v.6. 13. 1.  Par.  1.  v.  8. 11. 
Filii  Cbam,  Chus  CT  MefraimJWcfraim  gênait  Lu- 
dim:  C’cft  de  Mefxaïm  que  font  venus  Tes  Egyp- 
tiens , que  l’Ecriture  appelle  de  ce  nom.  Votez 
Ægyptos. 

M E S S A , æ , Hebr.  Onus. 

i*.  Le  pais  où  habitèrent  les  enfans  de  Jcdan. 
Gen.  10.  jo.  Jeüan  s'empara  de  tout  le  pais  des  In- 
des, depuis  le  fictive  C aphone , félon  Jojepb  & Joint 
Jerome ■ Voïcz  Bochard ,Ub.  2.  c.  )o-0U  plutôt  , de 
l’Arabie  Hcurcufc,  depuis  Me/a  ou  Muja,aui  dl 
un  porc  fur  la  mer  Rouge,  en  allant  du  coté  de 
Scphar.  D’autres  croient  que  ce  païs  tire  fon  nom 
de  Mes,  fils  d’Aram. 

2°.  Ce  mot  Mejfa,  a été  mis  au  lieu  de  ce  qu’il 
fignifie , 4.  Rcg.  ix.  6.  Et  eufiodietu  excubùu  dormis 
Mejfa  t i.  c.  d deftrtime  : Vous  veillerez  à la  garde 
du  Temple;  en  forte  que  petfonne  ne  quitte  fon 
rang  ; «M,felon  d’autres , ab  irruptiantjCMc  perfonne 
n'entre  dans  le  Temple  par  violence.  Ce  mot  vient 
de  Nafach , deflruert. 

M E S S A L , Hebr.  Pejlulans. 

Ville  de  la  Tribu  d'Afcr.  Jof.  19,  2 s.  Votez 
Masal. 

MESSAMELETH , Hebr.  Solutio. 

Mere  d' A mon  Roi  de  Juda.  4.  Rcg.  ti.  19. 

MESSI  AS , x. , Hebr.  ZJnttut  i tuaiat. 

Le  Mcffie,  Je sus-Christ, né  de  la  bienheu- 
reufe  Vicigc  Marie. Joan.  r.  41.  Invenmut  Mejfsam. 
quod  ejl  interpretatum , Chrjjius  ? Nous  avons  trou- 
vé le  MriTîc  ; ctft-a-dire , le  Chrift.  c.  a.  25.  Scia, 
ejttia  MeJJLu  venu:  On  croïoic  communément  que 
c’etoit  le  tems  de  la  venue  du  Meffie.  Ce  mot  vient 
de  Mafchac,  ungere d’où  vicnr,Mafchiac,  rtnttut, 
en  Chaldccn  ; Mefchiba  ,de-Jà  Mtjjias  -,  Gr.^rir. 
en  Latin  rtnttut.  Les  Grecs  mettent  toûjouis  l’arti- 
cle #,  pour  lignifier  le  fcul  5c  unique  Christ,  qui 
a été  fâcré  d'une  onâion  invifiblc,  pour  être  non 
feulement  Roi  5c  Prêtre  ; mais  encore  Prophète  ôc 
Lcgiflateur.  V.  Christüs. 

M E S S I S , 1 s ; S» tttpic. 

De  mejfum , fupin , de  meterc. 

i®.  Lamoiflon  ,1a  récolté  des  bleds.  Gen.  8.21. 
Cunttis  diebus  terra  femtntis  C me  fit  s.. . . non  ne - 
<juiefcettt:\.x  femence  5c  la  moiflon  s’entrefùivronc 
fur  la  terre  pour  jamais,  c.  30.  14.  Prov.  6.  8.  c. 
io«  j.&c. 

§• 

2®.  Les  bleds  5c  les  grains  qu’on  rooiflbnne.  Ifa. 

23.  3.  Mtjfts  fi  u mini  s , fruget  tjtu  : Les  bleds  que 
l'Egypte  doit  i fon  fleuve,  étoicnr  la  nourriture 
de  Tyr.  Lcvir.  16.  5.2-  Rcg.  14.30.  Job.  j.  t.Prov. 

6 ■ 11.  Ifa.  17.  11.  Ôcc.  Ainfi,  Ponere  mejfem.  Semer. 
Olé.  g.  tu 

3®.  Bourgeon , branche.  Job.  18.  1 6.  Dtor  'um  * 
radiées  ejut  ficcentur  3 furs'um  autem  atteratur  mtffis 
ejus  : 11  exprime  1a  ruine  d’un  homme  par  celle 
d’un  arbre  , dont  la  racine  cft  fcchce , 5c  les  bran- 
ches coupées.  Le  mot  Hébreu  C4/yîr,fignific,moif. 
fon  5c  branche  d'arbre. 

4°.Lc  rems  de  recueillir  lesfruits,l’c{lc.Ifa.i8.j. 
Ante  mrffem  lotus  ejfioruit  : La  vigne  fleurira  toute 
avant  le  tems  de  recueillir  lcsfruits.fr.ErFLO&ss- 
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CERE-  Jer.  8.  ro.  Tnmjift  mtffis , finit n eji  afloé,& 
net  falvati  non  fumot  : Les  Juifs  fc  plaignent  que  le 
tems  cft  pailc  pour  recevoir  du  fccours  des  Egyp- 
tiens. Prov.  ij.  rj.  Sec.  Ainfi,  SoUmnim  nstfftt  , 
Exod.  13.  16.  La  fête  foL'tnncllc  de  la  moilTon, 
c’eft  celle  delà  Pentecôte,!  l aquelle  on  offroitdcux 
pains , comme  les  prémices  de  la  moilTon.  V tiee. 
PrIMITI  VA. 

9- 

î°.  L’affcmblée  ou  la  colleftion  des  Fidcllcs  dans 
rÉglifcdeDieu,  par  la  prédication  de  l’Evangile. 
Matth.  9.  v.  37.  î8.  Luc.  10.  1 Mtffis  mutin , Se 
Joan.  4.  jç.  Retient  s ....  nlbn  Jnnt  net  meffem  : Les 
campagnes  font  blanches  Se  prêtes  à moiflbnncr  : 
ces  paroles  marquent  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
étoient  difpofos  à fe  convertir.  Jésus-Christ  , 
les  Apôtres,  les  autres  Ouvriers  Evangéliques  en 
étoient  les  moiffonneurs.  V et  ci.  Can.  pag.  6. 
n.  3. 

6®.  La  confommation  des  ficelés, ou  le  jugement 
dernier , qui  cft  le  tems  de  la  moiflbn  , dont  les 
moiftonneurs  font  lesanges  ,qui  ama lieront  le  bled 
dans  le  grenier  du  Roïaumedes  deux.  Matth.  13. 
v.  jo.  J3-  Mtffis tConfitmmati$  ftcufi  efi,  mtffores. to- 
tem angeti  fient  : C’eft  aufli  le  tems  de  la  punition 
.des  impies.  Joël.  j.  ij.  Mntornvit  meffit  : Le  tems 
de  motlfonncr  eft  venu  : Jésus-Christ  ordonne 
aux  Anges  de  raffembleri  la  fin  du  monde  tous  les 
impies  en  un  même  lieu.  Apoc.  14.15.  K*  Tor- 

CULAR. 

M E S S 1 O , o N i s i duj^ucr,  mfunit'. 
i°.  La  moifton , l’adiion  de  moillbnncr.  a. Reg. 
xr.  y. Inc  pim  te  mtffient  hordei:  Quand  on  commcn- 
çoità  couper  les  orges. 

i*\  MoilTon,  bled  à moiffonner.  Job.  29.  19. 
Rot  morabiinr  in  mtffient  mtn  : La  rofte  le  repofera 
fur  mes  bleds  ; la  rolcc  cft  commode  pour  la  moif 
fon;cur  la  Icchcrcrtc  fait  tomber  le  grain  des  épies. 

( P.  Ifa-  18  4.  Prov.  25. 13.  ) Le  mot  Hebreu  cnt. 
/’r. fign:fic  branche  ou  moitlon.  La  fuite  demande- 
xo't  la  première  lignification  , pour  marquer  que  la 
rofte  fait  croître  les  plantes  en  fe  repofant  def- 
fus. 

S • 

j®.  Mifere  , affliction.  Jerem,  51.  53.  Vtniet 
tempos  mtffienis  tjos  .-Cette  moilTon  lignifie  le  car- 
nage des  Juifs  par  l’épée  des  Chaldccns. 

M ESSOR,  is;  stfïcvr. 
i°.  MoilTonneur,  qui  coupc  les  bleds,  qui  en 
fait  la  récolte.  Ruth.  2.  v.  4.  5.  Dixitfue  meffin- 
but.  c.  a,  v.  7. 14.  ai.  Sec. 

S- 

x°.  L ‘ouvrage du  moilTonncur.  Amoso*  13.  Com- 
prthtndct  ami  or  meffèrtm  : L’ouvrage  du  Labou- 
reur Se  celui  du  moilTonncur  s'enrrefuitront  : ce 
qui  marque  que  la  moilTon  fera  fi  abondanrc,qu'el- 
Ic  durera  julqu'au  labour,  f^oitz.  Comprehen- 
DERE. 

$• 


j°.  Les  Anges  qui  ramaffent  tous  les  Fidcllcs  au 
jour  du  jugement  dernier.  Matth.  ij.  v.  30.  39. 
Miffores  nottm , nngeli  font. 

MESSULAM,  Hebr.  P nef  eus. 

Aïeul  de  Saphan.  4.  Reg.  22.  13.  TwtMo- 
lOLLA  M. 

MET  ABEEL  , Hebr.  Benefacitns  Dent. 

Pere  de  Dalaïas.  1.  Efdr,  g.  io« 


METALLUM.I. 

De  ptÿMof. 

Mctail.  Exod.  jj.  24.  Argents  nrifjoe  metalln  * 
otnulirtmt  : Ils  offrirent  de  l'argent  & de  l’airain, 
c.  38.  si.  D.ut.  8.  9.1.  Mac.  8.  i. 

M E T A R I *,  sgem/u  fiir. 

Demetn,  borne , terme. 

1°.  Mefurer  quelque  lieu  , prendre  les  alfigne- 
mens.  Num.  34.  10.  Inde  met nbontur  fines  ; i.  c. 
/îgnabontnr  : Ou  marquera  les  confins;  Heb -ftgnn. 
mtis.  Amfi,  Deut.  1.  33.  Metatos eft  locurn:  Dieu 
marquoit  le  lieu  où  les  I frac  lires  dévoient  d relier 
leurs  rentes , en  fxilànt  arrêter  la  eolomne  de  nucc 
où  il  filloic. 

1®.  Camper,  aflloir  le  camp. Num.  r.  jo.  Per  npjiCh* 
gjrom  tabtrnnenh  mtinbnntur.  c.  3.  23.  Ils  campe-  **’' 
ronc  autour  du  Tabernacle.  Le  mot  caffrn^fk  fous, 
entendu, au  lieu  qu'il  cftcxprimc.v.  52.  Se  3.  Reg* 

20*  27.  f.  CASTK  A. 

M E T E R E ; StfJÇm. 

Du  nom  verbal  ifunii  A'ifuut , meto.  ' 

1®.  Moiffonner , couper  les  bleds , faire  la  moif- 
lbn. Gcn.  45.6.  Née  nmn  pot  cnt , née  mai - On  ne 
pourra  ni  labourer  ni  moiffonner.  Exod.  34.  ai. 

Lcvic.  ij.  22.  Ruth.  1.  22.  Sec»  D’où  vienr  cette 
façon  de  parler.  Eccl.  11.  4.  Qjii  eonfiderat  rnibes  , 
nornejnom  meta  Celui  qui  veut  être  alluré  du  fuc- 
ces  des  chofes  avant  que  de  les  entreprend  rc  , n’exe- 
curcra  jamais  rien  ; de  meme  que  le  Laboureur  , 
qui  voudroit  coûjours  obfcrvcr  le  vent  & les  nua- 
ges, ne  femeroir  Se  ne  rccuc.llcroit  jamais  ; ce  qui 
s’entend  en  cet  endroit  de  la  trop  grande  circonf- 
peckion  que  l’on  a à donner  libéralement  aux  pau- 
vres. 


2®.  Reçue!  I lir.  Canf . 5. 1 . Meffoi  myrrham  maon;  j 

J’, ai  recueilli  ma  myrrhe.  Vindcmia- 

$• 

j®.  Recueillir,  remporter  les  fruits.  Gai.  g.  7. 

Qun  [en, mot  borne,  hoc  & mettt  : On  ne  recueille 
que  ce  que  l'on  feme  ; tel  eft  le  fruit  Se  la  recom- 
penfe  , quelles  font  les  œuvics  : Qtô  Jeminot  in  cnr. 
ne  fan , de  came  rnetet  corropiionem  : Celui  qui  feme 
dans  la  chiir,  recueillera  de  la  chair  la  corruption: 
car  les  a étions  charnelles  ne  rapportent  à celui  qui 
les  fait  que  la  mort  Se  la  corruption  ; Se  les  fo:ri- 
tucllcs  une  vie  fans  fin  , & une  éternité  de  o-m- 
heur.  v.  9.  Mttemus  non  defiaentts . Job.  4.8.  Pf. 
iij.  y Prov.  22. 8.  Eccli.  7. 3. 1.  Cor.  9.  n.  2. Cor. 

9.  6.  De  bencd.ttionibm  CT  ma  et Celui  qui  feme 
abondamment,  reçue. llrra  de  même.  Olce.  10. 11. 

Metite  I , in  ort  miferlcordin  : Vous  recevrez 
avec  une  libéralité  pleine  de  bonté.  V.  Os.  Dc-ll 
viennent  encore  ces  façons  de  parler.  Jerem.  12.  ij. 
Seminaverunt  triiienn  & jpmae  me jf  .tr uni  : Ils  ont 
femé  du  bled, & ont  recueilli  des  cpincsjlrur  prof- 
perire  fc  changera  en  milcrc.  O fée  8.  7.  Ktntum 
jimùtabnnt  O"  lorbintm  metcnt'Ws  ne  remporteront 
que  du  rrouble  Se  de  la  crfnfùfion  des  peines  inu> 
tilcs  qu’ils  fc  donnent  dans  le  culte  des  idoles. 

Ainfi , Joan.  4.  37.  Alint  tff  ont  ft minât , ali  us  qui 
tnetit  : L’un  fcmc,l’aurrc  moilfonne  : forte  de  pro- 
verbe, qui  marque  qu’on  reçoit  le  fruit  du  travail 
d’autrui,  P.  Laborarf.  Matth.  ly  V.  24.  ig. 

Luc.  19.  v.  2t.  22.  Mettre  nbi  non  fem’nnvtrit  : 

Moiffonner  où  on  n’a  pas  Icmé;  c’eft  ufurper  en 
tyran  le  bien  d’aurrui. 

.t®.  Recueillir, ou  ramafferdes  Fidcllcs  dans  l’E- 
glife  , par  la  prédication  de  l’Evangile.  Joan.  a. 

3 f.  Qg  metit , mtrtedem  oçapit  ; Les  Apôtres  qui 


Digitized  by  Google 


H2  MET 

moilTonnoicnt,po'.ir  ainfi  dire, ce  que  les  Prophète* 
avoient  fermé , dévoient  en  être  rcconipcnfcs,aufli- 
bien  que  Us  premiers,  v.  38.  Ego  mifi  vos  metere 
ejuod  non  laborjjiu  : Les  Prophètes  avoient  difpofc 
les  cfprits  à recevoir  le  Meme,  les  Apôtres  achc- 
voient  cette  ce  jvre.  Jesus-Christ,  par  cette  fi- 
gure, encourage  les  Apôtres  à prêcher  par  tout  le 
monde , leur  fiifant  voir  que  les  Peophetes  avoient 
fait  le  plus  difficile.  fr.  Messis. 

j°.  Recueillir  ou  ramifiée  les  impies  pour  les  pu- 
nir. Apoc.  14.15.  Mittefâktm  tuom  & mite  J /juin 
tarif  ut  venit  ut  mttatur  : Ce  tems  cft  le  dernier  ju- 
gement auquel  les  moifiohneurs  ; c'cfo-a-dire , les 
Anges  lieront  en  bottes  Se  en  fagots  tous  les  mé- 
dians pour  les  jccccr  au  feu.  M mh.  13.  v.  30. 39. 
40. 

M E T H E A , Hebr.  Dtdcedo. 

U n campement  des  I fraëlites  dans  le  dcfcrt.Num. 
33.  v.  a S.  29.  C’etoit  le  Z)B. 

METIRl^MENSURARE  «TfUffft! * 

De  pi^ür, 

ia>  Mefurer , prendre  la  mefure , ou  les  alligne- 
mens.  Deur.  zi.  z.  Mci. entra  4 loco  cadaverit  : Ils 
mesureront  depuis  le  corps  mort.  Exod.  1i.18.Scc. 
Et  paffivemenr,  1er.  33.  ai.  Sreutienumerarinonpof 
funt  fteila  cœli  C met  tri  .1  reru  maris  : Comme  on  ne 
peut  compter  les  étoiles  , ni  mefurer  tout  le  fable 
de  la  mer  : ainfi,  j;  multiplierai  la  race  de  David 
mon  Serviteur-  Amosy.  17.  D'où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler,  Qtià  menjurâ  matfi  fournit.  Voïcz 
M E N sü  R A . Meurt  tempiurn  , ait  art.  Apoc.  ji.  1. 
Snrgc  (J*  mettre  tempU  Dti:  Ce  Temple  inefuré  Se 
fêparc  du  parvis , marque  dans  l’Eglife  ceux  qui 
pendant  la  pcrfccutkm  demeureront  attaches  ï 
Dieu  jufqu’à  la  fin,  du  nombre  dcfquels  font  ex- 
clus ceux  qui  tombent  Se  qui  a po flânent  : ce  qui 
cfi  marqué  par  ces  paroles  : A triton  autan  quod  ejt 
extra  ttmplum , ejict  foras  & ne  me  liant  nfud;  Saint 
Jean  fait  allufion  au  Temple  d’Ezcchiel,  e.  40.  Se 
les  fuivans  , où  ce  Prophète  prédit  par  ces  alligne- 
iticns , que  le  Temple  qui  avoit  etc  prédit  par  les 
Chaldécns  feroit  rétabli  ; ce  que  Zacharie  repre- 
fente  aufiîjC.  z.  1.  Mais  ces  figures  ont  été  vérifiées 
ar  le  culte  fpiritucl  que  Jésus-Christ  aréta- 
li  dans  l'Eghfe  : ce  qui  cft  auili  lignifié,  Apoc.zi. 
V.  If.  16 ■ 17- 

Aie  tin  fe  fiipfo  : Se  retenir  dans  les  bornes.  2. 
Cor.  10.  ta.  lit  mbit  nofmctipfos  metienttt  : Nous  ne 
nous  faifonspoint  plus  grands  que  nous  ne  Tommes} 
Cr.  ils  fe  mefurent  fur  l’idcc  qu'ils  fe  font  formée 
d’eux-memes. 

20.  Eftendre  avec  proportion.  3.  Rcg.  i7.zi.*Ex- 
p.mdit  Je  ai  que  menjm  ejt  fuper  puerutn  tribut  vici- 
• lus:  Il  s’étendit  fur  l’enfant  par  trois  fois;ccttc  ac- 

tion d’Elic  route  myftcricufc , (îgnifioit  l'anéantif- 
fement  de  Jesus-Christ dans  fon  Incarnation 
Se  faPaffion. 

hasard,.  jo.  Subjuguer , fe  fendre  maîrre  de  quelque  pais. 

Pf.  59.  8.  Convaiiem  tabemaculerum  metibor  : Je 
me  rendrai  maître  de  la  vallée  des  tentes,  qui  cft  le 
pais  voifin  de  Socoth;ainfi  nommé, à caufc  queja- 
cob  y dre  lia  fes  tentes  au  retour  de  ches  Laban  fon 
b=  upcrc.  V.  Con  v al  lis-  AU10S7. 17.  2.  Rcg. 
8.  2.  y.  Funiculus.  La  raifon  de  cette  expref- 
ficn  vicnr  de  ce  que  ceux  qui  le  rendent  maîtres 
d’un  paï«,  le  menaient  & en  diftribuent  les  terres. 
Ainfi, Dieu  partagea  aux  Ifraclitci  la  Chananec. 
HabiC.3  6.  Stttit  & tntnfut ,]} t errant  ; ImXiuflf  iy»t 
11  s’cii  airêtc,£c  il  a mefure  la  terre,  y or  te.  Par- 

TlRI. 
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4°.  Partager,  diftribucr.  2.  Cor.  to.  13.  Secundian  t g • 
menfuram  régula , quâ  i Gr.  ejuam  tnenfut  ejl  nobit  * 

Veut  : Nous  renfermant  dans  les  bornes  du  parta- 
ge que  Dieu  nous  a donné. 

METRE  TA , x ; Gr. 

De  (Uffüt  t metiri. 

Mctrcrc,  mefure  de  chofes  liquides,  qui  tenoic 
environ  vingt-huit  pintes  de  Paris.  Joan.  a.  g. 

Erant  autem  tbt  lapidea  hydria  fox pojita.. . captai - 
tes  fongula  metretas  binât:  Or  il  y avoir  là  fix gran- 
des urnes  de  pierres , dont  chacune  tenoit  deux  ou 
trois  metretes.  2.  Par.  z.  10.  V.  Batos.  La  Mc- 
trctc  & le  Bat  étoit  la  meme  mefure  } fur  quoj  il 
Faut  remarquer  qu’il  cft  dit,  3.  Rcg.  7.  1 g.  que  la 
mer  d’airain  que  fie  faire  Salomon  contcnoic 
deux  mille  bats.  Duo  milita  batos  capiebat  : Et  ail- 
leurs il  eft  rapporté  que  cette  même  mer  tenoic 
trois  mille  mctrcrcs  ou  bats.  1.  Paralip.  4.  j.  Ca- 
fiebatqut  tria  milita  mttrttas  t Hebr.  batim  : Pour 
refoudre  cette  difficulté  , il  faut  diftingucr  deux 
fortes  de  Bits  (ou  Metretes)  l’un  facre  Se  l’autre 
commun , Se  dire  que  ces  trois  mille  bats  croient, 
félon  la  mefure  commune , Se  les  deux  mille  félon 
la  mefure  facréc.  Cette  diftinâion  cft  ncccfliireen 
pluficurs  endroits  de  l’Ecriture,  pour  déterminer 
la  valeur  ou  b quantité  des  chofes  : car  le  poids 
commun  n’cft  que  la  moitié  du  poids  iâcré-  roie t 
Arc  ente  vs.  Or  ces  deux  mille  bacs  ou  trois 
mille  mctrctcsjcontcnoicnt  environ  i8tf.  muids  de 
notre  mefure. 

M E T R I , Hebr.  Pluvia. 

Nom  d'une  ftmillcdc  la  Tribu  de  Benjamin.  1; 

Rcg.  10.  21.  Cecidit  cognatio  Met  ri:  Le  fore  tomba 
fur  la  famille  de  Metri , Se  enfuitefur  Saül. 

M E T U E R E.  y.  Timere. 

1*.  Craindre , redouter,  avoir  peur.  Deut.  1.  29. 

Nolite  mttuert.  e.  7.  v.  18.  19.  e.  20. 3.  &c.  Ainfi, 

Jof.  1.  9.  Nolimetuere i Ne  craignez  point;  Hebr. 
y tbeinenti  metu  perceUi  ,fou  concernât  i : Ne  foïcz 
pas  abbaru,  confirmé  de  crainrc. 

a°.  Craindre  avec  nTpcâ,rcfpcâer.  Marc. 6.  xo- 
Htrodes  me :ue bat  J*a/M«w».-Hcrodc  craignoit  Jean, 

& avoit  du  rcfpcâ  pour  lui  : Ainfi,Metuert  Deumt 
Craindre  Dieu  ; c’tft  le  fervir  avec  rcfpcél  ; ce  qui 
comprend  tour  le  culte  dû  à Dieu.  Pfal.  32.  18. 

Ocuii  Dornim  fuper  mttuentes  eum  : Les  yeux  du 
Seigneur  font  arretés  fur  ceux  qu’ils  craigncnr. 

Pf.  59.  g.  Pf.  S.  Eccli.  2.7.  Se  e.  Ainfi,  Levif. 

19.30.  SanQuarium  meum  me  tu! te  : Tremblez  de- 
vine mon  San&uaire. 

30.  Se  donner  de  garde,  être  dans  la  retenue. 

Eccli.  18.  17.  Homo  fapiats  in  omnibus  met  met  : 
L’homme  fige  appréhende  tout , parce  qu’il  fçait 
qu’il  peut  tomber  à tout  moment  d’une  fureté  ap- 
parente dans  un  grand  péril,  y.  Pavidvs. 

M E T U S , ûs  ; 

Du  Grec  ftlS(  , la  mcmcchofe. 

i°.  Crainte , peur , fraïeur , appréhenfion  3 foie 
aélive,par  laquelle  on  craint.  Eccli.  j.  j.  Depro - 
pi  liât  0 peccato  noli  effo  fine  mt/s.Nc  foïcz  point  fans 
crainte  de  l’offcnfc  qui  vous  a été  rcmifc;parcequc 
les  crimes  font  des  blcffurcs  profondes  de  lame  , 
qui  la  (aillent  très-fbiblc,  apres  même  que  la  plaïc 
cft  refermée. Jof.  8.  ij.  Judic.  9.  21.  Aû.  z.  43. &c. 

Soit paffive,  par  laquelle  on  cft  craint.  Joan.  7.13. 

C.  19.  38.  C.  10. 19.  Proptermttum  Judaormn  ; De 
peur  des  Juifs. 

2°.  Crainte  refpc&ucufe , fainre  fraïeur.  Phil.a. 

11.  Cum  metu  CT  tremore  vejlrarn  falutem  çperammi: 

Aïcz  foin  d’opérer  votre  fâluc  avec  une  fàinre 
fraïeur 
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fraïcur  8c  une  crainte  refpcûucufc.  Rarupb.  6.  v. 
3.4.  Ainfi,  Hebr.  12.  28.  ptr’  aèP*( , Cinwvf- 
rtcmdià. 

MEUSjA,  vm'i  tfù:.  P-  Tues. 

Du  génitif  mei  » G r»  ifiijfii. 

t°.  Mien , ou  mon  8c  ma , pronom  poflcflif,  qui 
fc  prend  pour  [‘ordinaire  aélivemcor.  Joan.  7. 16. 
Me.%  dollrjno  non  efi  tnt*:  Jesus-Christ  avoit 
reçu  de  Ton  Perc  fa  fcience  avec  la  narurc  divine  : 
en  ce  fens  il  dit  quelle  n’éroic  point  Ta  dodtrinc  -, 
mais  elle  écoic  fa  doékrine,  parce  qu'il  n’y  a rien 
plus  à lui-même  que  lui-même^  qui  a procédé  du 
Perc.  c.  10.  v.  14.  ij.  17-  Gen.  4. 13.  Occtdi  virum 
in  vulrnu  meum  ( i.  c.  À mt  infiillum  ) <7  àdoleften- 
tulum  in  hvoretn  meum  : J’ai  tué  un  homme  de  la 
plaYc  que  je  lui  ai  faite  -,  8c  un  jeune  homme  dii 
coup  que  je  lui  ai  donne,8cc.  Quelquefois  paflive- 
menr.  Jer.  10. 19.  PU ne  hue  inprmitM  mta  efi-,  i.  e. 
mei:  C’cft  une  peine  qui  m’eft  duë.  Pf.  4g.  20.  Pf. 
138.  ij.  Ifa.  j<-7.  8cc.Gcn.  24.  41.  F”.  Maledic- 
tio.  Job.  34.  6.  Sagtta  mea  : La  flèche  qui  me 
perce.  Pf.  jj.  J.  /»  Dto  loudobo  Jcrmones  mtos, i.c. 
promjfionet  de  m*  : Je  louerai  en  Dieu  les  paroles 
qu’il  m'a  fait  entendre  > cefi.à-dirt , les  promcflcs 
qu’il  m’a  faites. 

1 o.  Ce  qui  cft  du  devoir.  Marth.  20.  13.  Marc. 
10.  ^o-  Non  efi meun  dore  vtbis;  Cela  n'cft  pas  de 
mon  devoir  8c  de  ma  vocation  *,  cela  n’cft  point  de 
ma  bicnfèance. 

3®.  Notre , ce  qui  cft  commun  avec  d’autres. 
Ruth.  3.  11.  Scit  omms  populos , qui  hnbitot  intrù 
portai  urbis  met,  mulierc.n  te  rfc  virtutü  : Tout  le 
peuple  de  notre  ville  fçiit  que  vous  êtes  une  fem- 
me de  coeur,  c.  1.  v.  io-  15.  Gen.  23.  it.  Mich.  1.  9. 
8cc. y.  Popolus. 

MEZ  A,  Hcb.  DijbBaeio. 

Fils  de  Rahucl , 8c  petit-fils  d’Efaü.  Gen.  3*.  v. 
13.  17. 1.  Par.  1.  57. 

MEZAAB,  Hcb.  Deauratus. 

Nom  du  perc  de  Matrcd , femme  d’un  Roi  des 
Idumccns.  G.ncf.  $6.  39.  s Ippellobaïur  uxor  (jus 
Mee  label,  filia  Aiatrei  .Jïlia  Me^oob  : D’autres 
croient  que  Mcz.iab  cft  un  nom  de  ville , 8c  que 
JiUa  Mefaab,  cft  un  Hcbraïfmc , qui  fignific  nati- 
ve de  Mczaab  ; on  croit  que  c’cft  la  ville  de  Mc- 
davan  » félon  Ptolcméc.  1.  Par.  1.  to. 

M1AM1N,  Hcbr.  Dixter. 

i°.Nom  d'homme  qui  avoit  époul’c  une  femme 
étrangère,  i.  Efdr.  10.  2j. 

2®.  Un  des  Notables  qui  fignerent  l’alliance.  2. 
Efdr.  10.  7. 

3®.  Un  Prccre  qui  fonnoic  de  la  trompette.  2. 
Efdr.  12.  40. 

M I B A H A R, Hcbr.  Eltüus. 

Un  des  braves  hommes  de  David.  1.  Parai.  11. 
38. 

MICA,  æ; 

De  pivui,  ches  les  Dorions,  pour  (ûep*tt par- 
vus. 

Miette , petit  grain  , qui  fc  dit  premièrement  des 
miettes  d’or  qui  rciuiicnt  dans  le  fable  des  rivières 
qui  ont  palTé  par  des  mines  d’ot. 

Miette,  petit  morceau.  Marth.  ij.  27.  Catelli 
e durit  de  micis  que  calant  de  mensà  dotthurum  fuo - 
rum  : Les  petits  chiens  mangent  des  miettes  qui 
tombent  de  la  table  de  leur  maître. Marc.7.2S-Luc. 
16.  2t. 

M I C A R E i oVp  **?«». 

De  mica , fablon  d’or. 

Briller,  rcluirc.étinceler.  Exod.  19. 16.  Caperunt 
altdiri  tomtma^u  nùtarc  fklrura  : On  entendit  tout 
Tomf  IL 
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d’un  coup  les  tonnerres  ; on  vit  briller  les  éclairs. 
Job.  38. 31.  Nahum.  3.  j. 

M 1 C H A , x. , Hcbr.  Pauper. 

i®.  Fils  de  Miphibolcth.  2.  Rcg.  9. 1 2.  Habebot 
fil  urn  parvulum  nom  ne  Aficha. 

20.  Perc  d’Achobor. 4.  Rcg.  22. 11.  V.  Acho- 
bor.  Il  cft  nommé  Abdm,  2.  Par.  34.  20. 

3°.  Un  des  dcfccndans  de  Ruben.  1.  Par.  j.  j. 

4°.  Fils  de  Mcribbaa!,8c  petit-fils  de  Jomthis. 

1.  Par-  8.  v.  34  3 ç.c.  9.  v.  40. 41. 

3®.  Fils  d'OzicI , petit-fils  de  Caath.  1.  Par.  23. 
2o-  FilHOQel , A ficha pdmus.  c.  24.  v.  24.  25. 

60.  Un  Levite , petit  fils  d’Afiph.  1*.  Par.  9.  ij. 

2.  Efdr.  h.  17. 

7®.  Pcre  d’Ozias  , qui  commandoit  chès  les 
Juifs  du  rems  de  Judith- Judith.  6.  11-  /»  diebut 
iSii, iront  iüic  Principes  Ofias  ,filius  Micho,de  Tribu 
Simeon. 

8®.  Un  Lévite.  2.  Efdr.  10. 11. 

MICHÆAS  , æ ; Hcbr.  Qulsficut  Domintu. 

1®.  Fils  de  Jcmla , Prophète  confidcrabie,  qui  a 
propherifé  fous  Achab  8c  Jofaphat. 3. Rcg.iz.v.9. 

9 2.  Par.  tS.  v.7  8.8cc.  On  croit  que  c cft  de  lui 
qu’il  cft  parlé  3.  Rcg.  20.  v.  13.  28.  35.  Il  cft  plus 
ancien  de  130.  ans  que  le  Prophète  Michéc  qui 
fuir- 

2°.  Un  desdouze  Prophètes  quictoitdc  Moraf- 
thi , ville  de  la  Tribu  de  Juda  , qui  a prophecifé 
fous  Joarhan  , Achaz  8c  Ezcchias , Rois  de  Juda , 
7jS.ans  avant  Ji su s-Ch ri  ST.Mich.i.i. Agréai» 
Domîni  quo  i fitlum  efi  adMicheatn  Morafihiune 
Les  paroles  que  le  Seigneur  addrefta  à Michéc  de 
Morafthi.  Jercm.  xfi.  18.  Sa  prophétie  cft  citée, 
Matth.  2.  v.  y.  6.  Joan.  7.  42.  Ifaic  8c  Oftc  vi- 
voient  au  meme  tems  -,  mais  ils  avoient  commencé 
à prophetifer  quelques  années  avant  lui.  Il  parle 
avec  grande  force  contre  l’idolâtrie  des  deux  Tri- 
bus, qu’il  marque  par  Juda  8c  Jcrufalcm  , fie  des 
dix, qu’il  appelle  Ifracl  ou  Sanuric.  Il  prédit  la 
ruine  fie  la  captivité  des  deux  T ribus  par  les  Chal- 
deens  i fie  des  dix  par  les  Aflyriens  ; leur  première 
délivrance  par  Cvrus  , 8c  une  fccondc  infiniment 
plus  heureufe , <lc  i’cfclavagc  du  péché  8c  du  dé- 
mon par  le  Mcflîc,  qu’il  prédit  devoir  naître  i 
Bethlchcm.  Il  cft  remarquable  que  cc  Prophète  2 
prédit  plus  claircmait  qu’aucun  autre  la  ruine  de 
Jcrufalcm  fous  le  Roi  Scdecias  : ce  qui  porta  tes 
Juifs  à la  pcnirencc  , bien  loin  qu’on  lui  en  eue 
voulu  faire  un  crime  comme  à Jercmic. 

3®.  Un  de  Ceux  que  Jofaphat  envoïa  pour  enfei* 
gner  au  peuple  la  Loi  de  Dieu.  2.  Par.  17.  7. 

4®.  Fils  ac  Gamarias.  Jer;  36.  v.  n.  13-  Nunria- 
vit  eis  Michaas  ornera  verba  , qua  audivit  le  gen  te 
Baruch  : Michéc  rapporta  à tous  les  Grands  toutes 
les  paroles  qu’il  a vo-.t  entendu  lire  à Baruch. 

MIC  H AEL,lis,  Hcbr.  Quis  ut  Deus  t 
V.  Archangflus. 

f®.  Le  faint  Archange  Michel.  Apoc.  12.  7; 
Michael  O"  Angel-  ejus  preliobontur  cum  dracone  : 
Cc  combat  s'eft  donne  dès  le  commencement  du 
monde, lorfquc  Lucifer  for  rcrrallé  avec  tous  les 
Anges  qui  fc  revolrcrcnt  avec  lui  contre  Dieu  ÿ 
mais  il  continue  Toujours  de  combattre  Jésus* 
Christ  8c  fon  Eglifc  , donc  Michel  cft  reconnu 
pour  le  proccdv-ur.Jud.  v-  9.  D’aurrcs  croient  que 
celui  qui  a étc  le  protecteur  de  la  Synagogue , cft 
autre  que  le  premier  des  Séraphins  qui  a combattu 
Lucifer,  y • Efiius,  1.  Difi.  xD.  V • Dan.  10.  v.13.11; 
C.  xx.  i-Bar.  6.6. 

2®.  Pluficurs  hommes  de  ce  nom.  1®.  Perc  d’Ef- 
thur.  Num.  13.14.  2®.  Un  de  la  Tribu  de  Gad.  1. 
Par.  J.v.13. 14. 3®.  Un  Lévite  Chantre.  1.  P ui  Ù 


H, b. 
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40.  4°.  Un  homme  illuftre  de  la  Tribu  d’IlTacbar. 
1.  Par.  7.  3.  j®.  Undcfccndancdc  Baria  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin.  1.  Par.  8. 16-  6°.  Perc  d’Amri , de 
la  Tribu  d’UTacbar,  du  rems  de  David.  1.  Par.  27. 
xS.  7°.  Un  frère  de  Joram  Roi  de  Juda.  1.  Par.  11. 
a.  8°.  Père  de  ZcHcdia , un  de  ceux  qui  revinrent 
avec  Efdras-  i.  Efdr.  8.  8. 

MICHAIA,  Hebr. Quisficut  Dommusf 
Mered'Abia.  2.  Parai,  ij.  z.  Nemen matris  tjus 
Mstkaid  fil: a Vriel  de  Gabaa  .•  La  mère  d'Abia 
s’appelloic  Miebdia, tâlic  d’Uriel  de  Gabaa.  V die*. 
Uriel. 

M I C H A S , Hebr.  Pauptrtas. 

Un  homme  qui  fit  faire  une  idole , Se  la  confi- 
era chès  lui , & y établie  un  Prêtre.  Judic.  17.  >• 
Fuit  et  rempart  vir  yuui.it*  de  monte  Ephraim,  no- 
mine  Michai  : Ceux  de  la  Tribu  de  Dan>enlevcrent 
le  Prêtre  Se  l’idole,  c.  18.  v.  4.  8.  On  croie  que 
cette  hiftoirc  cft  arrivée  aulfi-tôt  apres  la  mort  de 
Jofuc  i comme  il  paraît  v.  30.  du  ch.  i8«  Ainfi , il 
11e  faut  point  prendre  étroircmcnt  ces  mots  du  v.  1. 
c.  17.  Eo  ttmpcre , qui  ne  font  ni  dans  l’Hcbrcu  ni 
dans  les  Septante. 

MlCHOL,H»br.^4W4. 
x°.  Fille  de  Saiil,  qui  fut  promife  Se  donnée  à 
David.  1.  Reg.  14.  49.  Itiomtn primogenita  Merob  , 
nome»  ruinons Afiefroi  c.  18.  10.  Sec.  Elle  le  fâuva 
de  la  fureur  de  Ion  pere,  le  defeendant  par  une  fe- 
nêtre. c.  19.  rz-  On  l’ota  à David  pour  la  donner  1 
Phalti.  c.  44.  Elle  lui  fut  renouez.  Reg. 3. 14. 
Elle  fc  moqua  de  David  qui  danfoit devant  l’Arche, 
c.  6.  v.  16.  zo.  Elle  n’eut  point  d’enfans  > mais  elle 
adopta  ceux  de  fa  faeur  Merob  j comme  il  pa- 
roîtz.  Reg.  zi.  8. 

z°.  Merob, fille  aînée  de  Saiil.  z.  Reg.  ai.  8. 
Tulit  il  dyne  rtx . . . quinque  fl  toi  Michel,  plia  S nul, 
tjHti  genuerdt  HadrieliJilio  Ber^eUdi.  V.  1.  Reg.  18. 
19*  Quelques-uns  croient  que  le  morde  Michols’cft 
glillc  dans  le  Texte  au  lieu  de  Merob  : d’autres  di- 
fent  que  Michol  pouvoir  avoir  adopté  les  enfans 
de  fa  fœur  ; Se  que  le  mot  de  gignerc,  ou  pnrert , 
peut  lignifier,  élever  des  enfans. 

MIGMA.atis. 

Nom  Grec  de  fuyn(u , tmfcet . 

Mélange  de divtrfcs  fortes  de  grains, ou  de  la 
paille  foulée  & mêlée  avec  du  grain.  Ifâ.  30.  Z4. 
Taon  mi  & puüi  afinorttm  commijhtt n migma  corne- 
dent  : Vos  taureaux  Se  vos  ânons  qui  labourent  la 
terre  j mangeront  toutes  fortes  de  grains  mêlés  cn- 
fcmble  ; Htbr.d  11  grain  pur  bien  vané:cc  qui  mar- 
que l’abondance. 

MIGRARE  ; 

De  Magonr , peregrinatio. 
i°.  Changer  de  demeure  , aller  demeurer  en  un 
autre  lieu.  Thren.  r.  3.  Migravit  Judas  propier  df. 
Jl’tionem:  Le  Prophète  parle  des  Juifs,  qui  voulu- 
rent fc  réfugier  en  F.gypte  & ailleurs , pour  éviter 
la  per  fie  11  r ion  des  Clnldéens.  Eccli.  29.  25.  Ifa.  10. 
31.  Jcr.40. 1.  Sec. 

§•# 

i°.  Etre  transfère.  Ole  10.  J- Qji '*  migravit  abeet 
Le  vcaud’orque  les  Ifraëlites  adoroicnt,aététranf 
porte  en  AfTyric,  foit  qu’il  ait  été  coupé  en  pièces, 
foie  qu’Ofee  Roi  d’ifiaël  l’eût  envoïé pour  prefent 
à Phul  Roi  des  A fly  riens. 

M 1 H 1.  ^.  Eco  ; fu\ , ! fuu 
De  l’ancien  génitif  mis,  pour  nui. 

A moi  » d’ou  viennent  ces  f.;çons  de  parlet:£*»«d 
ibi/h,  pour  qtùd  wrijfupl.  rtfert.  i.  Cor.  5.  n.Quid 
tnimutibi  de  iis  qui  fins  font  judicarti  Pourquoi  me 
mêler  des  adkions  de  ceux  qui  font  hors  de  l’Eglifeî 
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Ainfi,  Qmd  mil»,  C r tibif  i.  c.  tecum  ? Qu’ai-jc  de 
commun  avec  vous  ; Joan.  z.  4.  z.  Reg.  1 6.  10. 

M I L E ü , 1 t 1 s ; (fdviitf. 

De  m:lbama , Guerre , combat  ; ou  de  meles , qui 
vient  de  plate  , htfta  1 d’autres  le  tirent  de  mille. 

i°.  Un  Soldat , un  homme  de  guerre.  Luc.  3. 14. 
Interrogdbant  outem  eum  C milites  : Les  Soldats 
demandoienc  à faine  Jean  ce  qu’ils  dévoient  faire; 
il  leur  répondit  qu’ils  dévoient  le  contenter  de  leur 
paie, fans  faire  violence  1 perfonne.  Matth.  8.9. 
c.  27.  27.  D’où  vient,  Dux , ou  Pnttetps  milium  - 
Qui  commande  aux  Soldats  j foit  en  qualité  de 
General.  Gen.  16.  1 6.  4.  Reg.  25.  v.  10.  zo.  Soie 
comme  Capitaine  des  Gardes.  Gen.  40.  3.  c.  41. v. 
10.  12.  Soit  comme  un  des  principaux  Officiers 
de  l’armée.  2.  Reg.  24.  4-  4.  Reg.  25.  v.  23.  2 g. 
Jer.  5t.  zj.  Ainfi,  Magjltr  militum,  cft  ou  General 
d’armée.  Jer.  39.  v.  9. 10.  il.  ou.  Capitaine  des 
Gardes.  Gen.  37. 36. 


2®.  Qui  s’eft  engagé  au  fervice  de  quelqu’un. 
Ainfi,  un  Soldat  de  J fi  s u s-C  11  R 1 s t , Miles 
ChrijH  , cft  celui  qui  acté  appelle  aux  fondions 
du  Sacerdoce  pour  procurer  fc  falot  des  âmes.  2. 
Tim.  2.  3.  Lobera  fient  bonus  miles  ChrijH  Jtf*  : 
Souffrez  conftammcnt  toutes  les  peines  de  votre 
mioifterc , comnunc  un  bon  Soldât  de  J 1 s a s- 
Christ. 

3*.  Qui  cft  toujours  prêt  de  fcrvjr  Se  d’obéir. 
Job.  ZJ.  3.  Numquideft  nunurus  rmitum  ejus? Peut- 
on  compter  le  nombre  de  fes  Soldirs  î Ces  Soldats 
font«M  tes  étoiles,  ##,felon  làint  Grégoire,  les  An- 
ges. D’autres  l’entendent  de  toutes  les  créatures  qui 
fervent  à exécuter  les  ordres  de  fa  providence. 

MILETUS , 1 ; Gr.  (aa«t»c  » Coccima. 

Milet,  ville  de  la  Carie,  près  de  l’embouchure 
du  fleuve  Méandre.  Adh  zo.  v.  y 17.  Sequenti  die 
venimus  Militum  : Le  jour  fuivant  nous  vînmes  à 
Milet  j Gr.  nous  étant  arrêtes  à Trogyllcic'eft  un 
promontoire.  Se  une  ifle  de  meme  nom  prés  de 
Samos.  a.  Tim.  4.  20. 

MILICHO  , Hebr.  Regnum  ejus. 

Nom  d’homme.  Chef  d’une  famille  Sacerdotale. 
2.  Efdr.iz.  14. 

MILITARE.yanv'^f. 

1®.  Porter  les  armes , aller  à la  guerre,  r*  Cor. 
9.  7.  tmlitdt  fuit  jHpendas  unqmvnf  Perfonne 
ne  va  à la  guerre  à fes  dépens  : Ainfi , les  Minif- 
tres  de  l’Eglifc  doivent  trouver  leur  fubfiftancecn 
rendant  fcrvicc.  Ifa.  29.  7.  Zach.9.  8.  Ciramda- 
bo  domum  mtdm  ex  bis  qui  militant  mibi  : Je  ferai 
garder  ma  maifon  par  mes  Soldats  ; cefl-à-dire,  je 
défendrai  mon  Temple, (dit  Dieu  ) par  les  Ma- 
chabécs,qui  font  de  braves combactans. 

2 *.  Exercer  les  fondrions  facrécs.  2.  Tim*  2.  4. 
Nemo  militons  Deo  implicat  fi  negotiis  ftcularibus  • 
Un  homme  qui  exerce  les  fondrions  facrées,  ne 
s’cmbarafic  point  des  emplois  de  la  vie  civile,  a. 
Cor.  10. 3. 1.  Tim.  1. 18. 

3°.  Employer  toute  fa  force , comme  les  Sol- 
dats font  contre  leurs  ennemis.  1.  Perr.  2. 11.  Ob- 
fecro  vos  tiinqnom  advenus  & peregrinet  objHnert 
vos  d cdrn.tlibus  drfidfrüs  , q*a  mût  ont  advenus 
animant  : Je  vous  exhorte  de  vous  abftenir,comme 
étrangers  Se  voïageurs  que  vous  êtes  en  ce  monde, 
des  pallions  charnel  les  qui  combattent  contre  lame. 
Jac.  4.  1.  Ccqui  fc  dit  auffi  des  peines  Se  des  af- 
fligions que  Dieu  envoie.  Job.  6.  4. c.  10.  vj.Ter- 
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nres  Dotnini  militent  cantr*  rue  : Les  terreurs  que 
le  Seigneur  me  donne  combattent  contre  moi. 

* 4°.  Souffrir  les  maux  de  cette  vie,  contre  lef- 
quels  il  faut  combattre  continuellement.  Job.  14. 
1 1 . Cunütt  aie  but , tjtubut  tutti  c toi  lit» , expedo  dont  c 
vert' ut  imnutAtia  mut  : Dans  cette  guette  OÙ  je  me 
trouve  maintenant , j'attends  tous  les  jours  que 
mon  changement  arrive  : Job  appelle  cette  vie  une 
gucrreiparce quelle cft  un  combat  continuel  qu'on 
a à foutenir  contre  U chair-,  c’eft  pourquoi  il  dit, 
que  durant  tout  le  cours  de  cette  vie  if  attend  un 
changement, qui  11 ‘cft  autre  que  la  refurreftion  de 
fa  chair, apres  quelle  aura  etc  détruite  par  b mort, 
fie  qui  (cri  transformée,  toute  corruptible  qu'elle 
cft  , en  une  chair  incorruptible  & gloricufc,  par  la 
vertu  de  Jésus-Christ,  & ne  fera  plus  Unette 
aux  miferes  qu'il  fouffroit , ÔC  contre  laquelle  il 
n’aura  plus  à combattre.  1.  Tira.  1. 18.  P-  Miti- 

TIA. 

MI  LIT  ARIS,  1. 

^ _ . De  guerre,  propre  pour  la  guerre.  1.  Mac.  S.  9. 

Dux  exer-  Adjurât!»  ti  <T  (rorg'*vir»mIit*ri:  Prolcmcc  joi- 
gnit  avec  N icanor  Go t g i as , gra  n d Capi  raine. 
MILITIA,æ;  eftvù*,  «c,  cpunltt- 
* t».  Armée.  Judith.  4.  4.  GUtdtus  militi * me*  t 

L’épée  de  mes  Soldats,  fêtiez  Latus.  Ifa.  ij.  4. 
Préctptt  rmiiti * bcüt  : Gr.  îir*  Le  üci- 

gneur  des  armées  a commandé  toutes  les  troupes: 
ces  armées  croient  celles  de  Cyrus  , dont  Dieu  fê 
fervit  pour  ruiner  Babylone.  c.  34.  a.  Judith,  y 3. 
Kim-  D’où  vient,  Crirttept,  ou  Mugiflcr  mtli- 
ii*: General d’a rmcc. r . Rcg.  ta.?,  c.  14.  jo.  2.  Rcg. 
10. 1 S.  .1er.  3 j.  13.  ficc.  Ainli,  pat  métaphore,  Mt- 
litia  cœli.ou  cœUjlie  : C'eft  les  étoiles  & les  allres  ; 
foit  hors  le  Soleil  & la  Lune.  Deuc.17.3.  4.  Rcg. 
17.  16-  Adarnverunt  unîverftm  militinm  cos  U i Ils 
ont  adoré  tous  les  aftrcs  du  ciel.  c.  aj.  v.  4.  y 1. 
Par.  t).  3.  Jcr.  8. 2.  Soph.  1.  y Soit  avec  le  Soleil 
& la  Lune.  Ifa.  34.  4.  Tubejcet  ainnit  militi*  cosla- 
rum  : Le  Soleil , la  Lune , fie  tous  les  aftres  , s’ob- 
fcurciront  au  jugement  dernier,  dont  le  Prophète 
donne  les  tncmcs  marques  que  Jbsus<Chivist 
dans  l’Evangile.  Les  aftres  (ont  appelles  une  ar- 
mée rangée,  à caufc  de  leur  bel  ordre , fie  de  leurs 
mouvemens  réglés  dans  lefqutls  ils  obéï fient  à Dieu 
comme  à leur  General,  c.  40.  24.  V.  O r n a t u s . 
O 1 les  A nges  qui  font  dans  leur  ordre  toujours  fou- 
mis  à Dieu  , & tout  prêts  d 'exécuter  (à  volonté. 
Luc.  t.  13.  Et  fubue  fuil*  ejl  tum  Angel»  multituJ» 
miliri*  cttlejhs  : Au  meme  infttnr  il  fc  joignit  à 
l'Ange  une  grande  croupe  de  l’armée  cclcftc.  Ce 
grand  nombre  d' Anges  cft  fouvent  nommé  chès  les 
Hébreux , tlâbi , exercitut  : d’où  vient  que  Dieu 
cft  appelle»  Damuius  Sdbooth  : Le  Seigneur  des  ar- 
mées. V.  Sabaoth.  V-  Exercitus.  Ou  les 
démons  memes  qui  retiennent  encore  le  nom  du 
rang  Se  de  la  dignité  qu’ils  ont  perdue.  Ifa.  24.21. 

*******  In  die  iU * vifitnbit  Dominas  fuptr  militiom  cœli  in 
excetfo  : Dieu  vificcra  les  troupes  des  démons  au 
jour  du  jugement  i cejlk-dire  . qu’il  les  punira  fie 
les  précipitera  dans  les  flammes  éternelles.  D’au- 
tres expliquent  cet  endroit, «m  des  idoles,  qui  repre- 
femoicnc  les  aftres, au  même  d»s  Prêtres  fiedesMi- 
niftrcs  dû  Temple. 

a“.  L’ordre  avec  lequel  on  exerce  les  fondions 
de  1*  Apoftolar  fie  du  Sacerdoce.  2.  Cor.  ic.  4.  Ann* 
militi*  ntfir*  nan  c*rrt*li*  jitnt  : Dans  la  guerre  que 
les  Pafteurs  fout  aux  vices  , ils  ne  fuiveuc  point  les 
maximes  humaines  ou  politiques.  C’eft  cette  bonne 
guerre  que  ûint  Paul  recommande  à Timotbéc  de 
faire , pour  répondre  par  Ci  fidélité  dans  fon  mi- 
■ifterc  aux  afluranccs  que  les  révélations  divines 
Tome  IL 
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avoient  données  de  lui.  1.  Timoth.  r.  ïS.  Vt  milites 
in  iihbanam  tmtiiiam:  Je  vous  recommande  de  vous 
acquitter  de  tous  les  devoirs  de  la  milice  faintc.  P . 

Pr  O PH  fc  TIA. 

3°.  Le  tems  preferit  pour  combattre.  Job.  7. 1. 

Militi*  ejl  vit*  hermrtu  fuper  ,err*m  La  vie  de  Tœtui»,’* 
l’homme  fur  la  terre  cft  le  rems  preferit  pour  com- 
battre; le  mot  Hébreu  (j*b*f(igni£c,  armée,  ou 
terme, tems  défini.  Job  fait  voir  que  c’étoit  avec 
rai lôn  qu’il  fouhaitoit  la  mort,  comme  le  terme  de 
fâ  courte, fie  la  fin  non  feulement  de  tes  maux  , 
mais  aufli  des  perds  où  les  plus  juftes  fout  expo- 

MILIUM,M  u'yXf. 

De  mille,  à caufc  du  grand  nombre  de  grairft. 

Du  mdlet,  cfpece  de  menu  grain.  Ifa.  18.  aj. 

Nonne  pentt  trituum  per  ardinem  & harde nm , CT 
miirtm  ? Ne  mettra-t-il  pas  du  bled  , de  l’orge  , du 
millet  : on  peut  en  faire  du  pain.  Ezech.  4.  9. 

MILLE,  MILLIA , MILLIUM. 

De  ami  , ou  de  l’Hcbrcu  mille,  Implevit. ’ 

i°.  Un  ou  pluficurs  mille  de  nombre  certain  Se 
déterminé.  Match.  14.  21.  Monducontium  fuit  nn~ 
menu , ejuintjuc  miüi * virormn  exceptit  mulitrtbus  & 
porvulii  : Ceux  qui  mangèrent  étoient  au  nombre 
de  cinq  mille  hommes,  fans  compter  les  femmes 
& les  petits  enfans.  c.  iy  38.  Joau.  4. 10.  Job.  1,  v. 
a.  j.  c.  4a.  12.  ficc.  D’où \iCMtMiUep*Jf»u.  Voïcz 
Passos. 

2®.  Un  nombre  indéfini.  Apoc.  10.  v.  2. 3.4.5. 

4.  Regimbant  cum  itlo  mille  emnis  : Les  Martyrs  ont 
régné  avec  Jésus -Christ  pendant  mille  ans. 

Ces  mille  ans  font  tout  le  tems  qui  fc  pafle  depuis 
la  venue  de  Jésus -Christ  , jufqu’au  tems  de 
l’Antcchrift.  Les  millénaires  prennent  ces  mille 
ans  pour  un  nombre  certain  , pendant  lequel  les 
Fidellcs  doivent  régner  fur  la  terre  avec  Jesus- 
Christ  vifiblc  dans  fon  Humanité.  Exod.  10. 4. 

Fadtm  miftric»rdi*m  in  miüi*  : Qui  fait  mifericor- 
dc  dans  la  fuite  de  mille  générations.  Gcn.  24.  4o. 

CrefeM  in  mille  tniüi*  : Croificz  en  mille  fie  mille 
générations.  Dcuc.  32.  30.  ficc.  Ce  nombre  indé- 
terminé fignific  une  grande  multitude;  ce  qui  cft 
fouvent  exprimé  par  Uecem  miüi*  -.  comme  Pfi  47. 

18.  Cnrrue  Dei  dteem  miüibus  multiplex  : Le  char 
de  Dieu  cft  environné  de  plus  de  dix  mille  Anges. 

A'.  Currus.  Levir.  2 4.  8. 1.  Rcg.  21. 11.  Pf.  90.7. 
i.  Cor.  4.  ij.  ficc.  Apoc.  14.  20.  Dan.  7.  ic-  Miüi * 
tniüium  mirrjiruhunt  ei  . & dtetet  miüict  cernera  mil - 
li*  *jjijl:b*rrt ci  : Mille  millions  d’Anges  le  fer. 
voient , fie  mille  millions  alllftoient  devant  lui  : c* 
nombre  cft  mis  pour  une  quantité  fans  nombre. 

3®.  Ville  ou  bourg  qui  peut  fournir  mille  hommes 
de  guerre.  Mich.  y 2.  EttuBethlebem  Fphr*t*p*r - 
valut  et  in  mi  11  \ b us  Jud*  : Et  vous.  Bethléem  , vous 
êtes  petite  entre  les  villes  de  Juda  : dans  toutes  les 
Tribus  les  villes  fie  les  bourgs  ctoienc  diftfibués 
en  troupes  de  mille  qui  étoient  fous  la  conduite 
d’un  Tribun,  fie  des  autres  Officiers  en  temps  de 
guerre.  Le  mot  Hebreu  Alephim  , figni  fie  mille , fie 
Capitaines  ; parce  que  ces  chefs  commandoicnt  or- 
dinairement à mille  hommes  : c’eft  pourquoi  les 
Grecs  les  ont  aufli  appellés  , Chiliarchi,  qui  com- 
mandent à mille;  Ainfi,ccqui  cft  rendu  dans  Mi- 
ellée, y 2.  In  miüibus,  cft  rendu  dans  S-  Matthieu, 
c.  2.  4.  Jn principlbut.  V.  Dux-  D’autres  croient 
que  quand  Moïfc,par  le  confci I de  J.thro  ,divifa 
1:  peuple  par  divcrlcs  jurifdi&ions  : il  établit  des 
Dizainicrs,qui  jugeoient  de  dix  famtllcsicinq  de 
ces  dizaines  rdlortiflbicnc  à un  Cinquanrenier  3 
deux  CinquantenicrsàunCcnccnicr-,  fie  dix  Cciv- 
teniers  ou  mille  familles  i un  Tribun.  Depuis  l’é- 
Pij 
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tabtilfemcnt  «lu  peuple  «lans  la  Pal  (line , le  meme 
ordre  for  gardé  dans  les  villes.  fr.TmavNus, 
Princeps.  i.  Rcg.  a)- 

MILLENUS  ,a,um  «r,  A,;gxi«t. 

i®.  Mille,  le  nombre  dcm.jie.  ».  cf.»  .s.  17. 

A ppenii cratères  Mitre»  1 viginn  q ni  babebant 

filai n m lents  ; Je  pefai  vingt  tall'cs  d'or  du  poids 
de  mille  fous.  9 

1*.  Par  mille»  qui  cft  etneun  de  mille.  Num.  31. 
y Dtdernntqn*  mitnot  dt  fingnlis  tnbnbns  : Les 
Ifraëlites  donnèrent  raille  hommes  de  chaque  Tri- 
bu. 1.  Rcg.  18.  4.  2.  Mac.  8. 11. 

M I L L I E S i ><u«r  t 

Mille  fois.  D'où  vient.  Dan.  7.  10.  Deeies  cen- 
ten a midi*  : Mille  millions.  Apoc.  9.  x4.  Fïsiu 
milites  dtna  mdlia  : Deux  cens  millions. 

MIL  VUS,!. 

Ce  nom  vient  du  chant  fie  du  cri  de  cet  animal: 
ce  mot  cft  rendu  par  des  mots  dtffùrcns,  en  Hé- 
breu 6c  en  Grec , dans  les  différent  endroits  de  no- 
tre Vulgatc. 

, Milan , oifeau  de  proïe.  Ifa.  34  1 j.  Utst  congrt- 
C civit*.  gati  faut  mtlvi  Aller  nhern-n  : C wft-là  que  les  Mi- 
lans s’allcmblcnr  les  uns  avec  les  autres  : ce  qui 
drilm . marque  la  dcfolarion  d'une  ville.  Jer.  3. 7.  Mdvm 

in  cal » ctgnnvii  ttmpus  fuim:  Le  Milan  connoît , 
pir  U difpofitiorrde  l'air.quand  il  faut  changer  «ie 
aïs.  Levit.  11. 14.  Dmt.  14.  ij.  Zach.  . 5.  Habe- 
ant  4 las  qnafi  nias  rmlvs  i Gr.  , Voie! 

P o p js.  Ces  deux  femmes , qui  figmfioient  les 
dix  Tribus , & les  deux  Tribus  de  Juda  6c  de  Ben- 
jam;n  , avoient  des  allés  femblablcs  à celles  d’un 
Milan.  Les  volcrics  8c  les  violences  de  ces  deux 
femmes , font  exprimées  par  les  ailes  du  Milan  , 
qui  cft  un  oifeau  de  proie. 

MIN  A , k.  i«M, 

Du  verbe  m.nah  , mtmeravit.  V.  Mm  a. 

Une  mine,  une  livre  Grecque  de  quinze  onces: 
Chique  once  fiit  de  notre  m.mnoie  trois  livres  un 
fol  huit  deniers  ; les  quinze  font  quarante  fi x li- 
vres cinq  fols  (i  x ieniers  \ m ns  la  mine  Hébraïque 
comprend  le  double  de  l’ Artique  ainfi  ch  îquc  mi- 
ne fait  trente  onces,  qui  fonr  quatre-vingt  douze 
livres  dix  lois  dix  deniers.  «.  Rcg.  10. 17.  Et  trt - 
tentas  ptltai  tx  mure  f rebat  » ; trt  ce  ma  mu.a  ah  ri 
nnam  ptltan  vtfhtbant  : S domon  fie  faire  trois 
cens  petits  boucliers  de  fin  or  *,  chacun  de  ces  bou- 
cliers éroir  revêtu  de  crois  cens  raines  d’or , ou 
plirôî,  félon  l'Hcbrcu  & les  Septante  , de  crois 
«mnes  •*  Citte  mine  d’or  valoir  1 proportion  de  celle 
d'arg.-nt  mille  deux  cens  foixantc  6c  cinq  livres 
d x fols  -,  les  crois  donc  chaque  petit  bouclier  étoit 
revêtu  faifiicnt  trois  mille  lept  cens  quatre-vingt 
feize  livres  dix  (bis.  C’eut  etc  une  fomme  exorbi- 
tante , fi  on  lifoit  trois  cens  mines  d'or  ; mais  d'au- 
tres co  npiranr  cet  endroit  avec  celui  du  a.  Par.  6. 
14.  qm  y répond , croient  que  les  trois  cens  mines 
fig  r S ne  trois  cens  fides  d'or,  dont  chacun  valoir 
vingt-une  livre  onze  fols  dix  deniersde  norre  mon- 
noie.  1.  Mac.  14.  *4.  Adijît  Sun»»  Nu-ntrvnm  Ra- 
mant, 'abentem  ctypenm  anrenm  magnum  pon  i»  mna- 
ram. mile:  S -mou  en  vota  à Rome  Numenieg  avec  un 
grand  b>udicrd’or  du  poids  de  mille  mines  ; fi  la 
m'ne  fc  prend  ici  pour  le  poids , elle  revient  à peu 
près  i la  livre  Rom  sine. 

M I N Æ , a a u m ; * tu'»*. 

De  l'ancien  verbe  minert , ou  tnuntrt , être  élevé 
an  deffus 

Menaces.  Ad- 4.  19-  R:fp  et  in  m’nat  terum : 
Confiderez  leurs  menaces  pour  les  arrêter,  c.  9.1. 
Sccli.  xz.  jo.  J'où  vient,  Rcmittert  mutas: Ne  point 


MIN 

traiter  avec  rudeffe  6c  menaces.  Eph.  8.9.  Etvot, 
dorrum  ,eadem  facile  tilts,  rémittentes  minas:  Et  vous, 
maîtres  , témoignez  auflî  de  l’afFiÛion  à vos  fer- 
vitcurs , ne  les  craicanr  point  avec  ludcffe  8c  avec 
menaces. 

M I N A R E -,  ■>«• . 

De  l'Hcbr.  minhag  , inajut 

t°.  Mener  , conduire  comme  les  bergers  font 
leurs  troupeaux.  Exod.  3.  1 Cnmque  minajfet  gre- 
gtm  ai  int entra  deftru  : Aïant  mené  fon  troupeau 
au  fond  du  defert.  ..Rcg.  30, 20.  Jet.  31*2.1.  Ce 
qui  fedir  auflî  des  perfonnes  & des  autres  chofcs. 
a.  Rcg.  4.  j.  4.Rig  4.  24.  ».  Par.  ij.  17. 

20.  Emmener,  entraîner.  Thren.  j.  j.  Ctrvicibm 
nofbis  mwabamnr  : On  nous  entraînoir  avec  des  V«iax«4 
chaînes  au  cou.  c.  j.  4.  l(a.  20.  4.  Nah.  1. 7. 

j".  Agiter , pouffer.  Jac.  t-  4-£«*  Û navet  dm  ’omimi 
magna  /tnt,  O"  a vernis  validis  mutent nr  : Les  vaif- 
feaux.encorc  qu’ils  foient  fi  grands, & qu’ils  foient 
poulies  par  des  vents , font  tournés  neanmoins  de 
tous  côtés  avec  un  petit  gouvernail  félon  la  volon- 
té du  Pilore. 

4°.  C tu  lier  , foire  retirer.  Aék.  18.  14.  Adinavii  -*— Wia^j 
tôt  à tnbanaU  : Il  les  fie  retirer  de  fon  tribunal. 

S. 

t®.  Régler,  gouverner.  lia.  i\  i.  Peter  parrains 
minabli  toi Un  petit  enfant  conduira  tous  ces  ani- 
maux enfimblc:  Toutes  ces  bêtes  marquent  les  hom. 
mes  adoucis  Se  rendus  dociles  par  la  prédic  tion  de 
l'Evangile,  6c  capables  de  fc  laificr  fore  aiftmcol 
conduire  6c  rcglcr. 

M 1 N A R I -,  OTtf  j£» 

De  l'Hcbrcu  uunah  ,pr»b  ter* , ou  de  miner*, 
y.  Minæ. 

Menacer.  Gcn.  17.  4».  Efau  frat&  tans  minatnr , 
ut  occiUas  te:  V otre  frère  Efaii  menace  de  vous  tuer, 
x.  Par.  is.  19.  ludith  n.  a8. 

MING  ERE»  »Y*t 

Du  Grec  ifi/j jîf. 

Uriner,  fai.,  de  l'eau  : d’où  vienr  cette  periphra- 
fe  IL  br  lïquc , Ad  in  gens  ad  parut  cm,  pour  figmficr, 
un  ch^cn  \ parce  que  le  chien  bien  que  l'hom- 
me a coutume  «Tunnel  contre  lis  murailles  j ainfi 
cette  ixpufli  >n  figmfii  l’un  & l'autre.  1.  Rrg  ij. 
v.  i2-  }4.  A*jt  rtmanj.jfet  m-ngent  ad  paneton  : U 
ne  firoit  refti  ni  homme,  ni  bête,  pour  marquée 
la  ruine  encicrc  d’une  m ilon  ou  d’une  ville.  3. Rcg. 

14. 10.  c.  t4.it  c 1 il.  4 Rtg.  o.  8. 

MlNlMUS  , a , dm  > lA«£c*r. 

De  mu 10  , coinp.iratif. 

i3.  TJè^-p^.tlt,  le  plus  petit,  le  moindre.  Prov. 

30. 14.  QnOtnnr  JM  m mi/nma  terra  : L»  prudence  de 
quatre  ùcsplus  foibLs  6c  des  plut  mcprifablcs  dx 
to«is  les  animaux  furpiffe  toute  l'adr.  (le  6c  route  la 
prcvoïince  des  homme*.  Gen.  4a.  v.  ij.  ij.  Sec. 

D’où  vient , A minime  njqne  ad  max:innm  , pour  li- 
gnifier que  tous  font  compris.  Gcn.  19  11.  a.  Par. 

3 •.  to-  J adirh.  t % jj.  &e.  ce  qui  s’entend  for  tous 
de  ce  qui  vft  petit  en  âge  ou  en  quantité.  Ce  fu- 
peilatif  (c  m.  r quelque  fois  avec  l’ablatif  au  lieu 
du  génitif.  M itrn  t ..  ta.  mhnmnm,  ( 

Cfw*  ntinns,  ) c/Uidtm  tjt  nmi.ibns  féminins  , pour  eut- 
ni  an  jemmntn. 

a*.  Le  moins  digne,  le  plus  méprifoblc.  i.Cor. 
ij.  9.  Egt  tnsm  jirn  m'ntmu  Apo/tolancn  : S.  Paul 
dit  q Tilift  le  moindre  des  Apôtres,  6c  Eph.  3.  8. 
le  joindre  des  fidclles,  p ir  rapport  à ce  qu'il  a fait 
avant  fa  vocation  \ mais  par  la  grâce  de  Dieu  il  eft 
devenu  le  grand  Apôtre  , que  Dieu  a choifi  pour 
éclairer  toutes  les  nations.  Ainfi  ce  qu’on  eftirac 
peu , ie  donc  on  ns  fait  pas  de  cas  , cft  dit  mimmam* 
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I.  Cor.  4.  j.  Alibi  pre  uunimo  ejtut  i Vêtis  judictr: 
Je  fais  peu  de  cas  d'être  jugé  de  vous.  Match,  2.  6. 
c.  5. 19.  Luc.  11. 1$.  1.  Cor.  6. 1, 

}°.  Mimimus , pour  purvus , le  fupcrlatif  pour  le 
poficif.  Ad- 1 j.  t.  Fédd fidùioae  ou  mmimà  Punit 
& Bdrrubd  advenus  iSos  : Paul  & . amibe  s'etant 
élevés  fortement  contre  eux.  c.  19.  13.  z.Mach.  ij. 
19.  Ainlî  , Match,  z.  (.  Nequaquam  nutum*  SK 
Mich.  yj.pdrvulus . 

MINIME,  zdv.  »£ , , fti. 

i°.  Non , nullement  , ne , pas.  .jcn.  33. 22.  Qjmd 
ilium  mimme  Lüuis  : Ce  qui  ne  lui  lut  pas  cache*  i • 
Reg^f.  9.  j.Rcg.  il.  10.  Tob.  10.  j. 

1®.  Pour  Abfit A Dieu  ne  plaiic,  cela  ne  Ce  fera 
pas.  Gen.19.z-  Qui  dixerunt,  minime  : Nous  n’iron» 
point  ches  vous. 

j®.  Peu,  médiocrement.  Ad.  10.  ia.  Et  confie. 
Lui  /une  non  mini  ni  : ils  furent  extrêmement  con- 
soles. 1.  Mac.  14.  g.  Non  minime , pour  non  ttudie- 
criter,  ou  non  parient. 

MINISTER.TXI  -,  ûvofi  T»{,  JlKKtrH, 


MIN  «7 

Sê  fouviendra  du  fcrviçe  que  vous  lui  rendiez,  c. 
44-  jj-  Efth.  7.9.  Luc.  10.  4q.  Sec. 

z°.  Le  fervice  que  Ion  rend  pour  le  progrès  de 
l’Evangile,  ou  pour  le  Cduc  des  fidcllcs.  Ad.i  j.j. 
HJrcbant  autem  C Jtdtmem  in  mùiifitrie  ; 

«U,  Us  avoient  avec  eux  Jean  pour  leur  fetvir 
d’aide  & de  miniftre.  Rom.  1 6. 1.  1.  Cor.  itf.  ij. 
2.  Tim.  4.  n. 


3"«  Les  fondions  Ecclefiaftiques  , Toit  de  l’An-  a#,r»fy la, 
cicnTeûaincnt , foie  du  Nouveau.  Exod.  zl.  35, 
c.  ji.  io.  6c c.  Se  fouvcnc  dans  le  Livre  des  Nom- 
bres Se  des  Paralipomencs , dans  les  Ades,  Se  dans 
les  Epîtres  de  S.  Paul. 

4®.  Mmiftere,  fervice,  fccours  que  l’on  rend  Um’ij 
aux  pauvres.  AA- 6.  I.  Sfubd  corum  vidua  de  fri  ci- 
rent ur  in  min  jter.o  juottdiano.Dc  ce  que  leurs  veu- 
ves croient  méprilècs  dans  la  difpcnfarion  de  ce 
qui  fe  donnoic  chaque  jour  ÿ tu , parce  qu’on  ne 
leur  donnoic  pas  le  foin  de  diftribucr  les  aumônes^ 

•a»  parce  qu’on  leur  en  diftribuoit  moins  qu’aux 
autres,  c.  n.  29.  c.  11. 2 j.  2.  Cor.  |.  4.  c.  9.  v.  t. 


11.  ij.  Ce  fecours  Se  ces  aumônes  s’appellent  mi- 
Dc  miner , comme  uuegifkr  Ce  fait  de  mdjor.  mftere  .parce  qu’elles  fe  fai  fuient  par  les  Diacres, 
in.  Serviteur,  valet,  officier  d’une  maifon.  ou  par  d autres  qui  en  ctoient  chargés- 
Mitrh.  aa.  15  Tune  dieu  Rex  mutait:  Alors  le  j®.  Ce  qui  contribue  pour  quelque  effet  , foit  hmm 
Roi  dit  à fes  gens.  4 Rrg.  c.  ty  Conjurions  diln-  par  foi-même,  foit  par  occasion,  z.  Cor.  3.  9.  Si 
cul»  nîin:ftt<-viri  Dei  : Le  lcmtcur  de  1 homme  de  minjlrdtio  daumatiems  in  glorid  eji  , mult'e  mugis 
Dieu  fe  lcvinr  au  point  du  jour  : Ce  fervitcur  d’E-  abundat  mimfterium  jnfitt  14  in  glorid  : Si  le  minifte- 
lifce  n’étoit  pas  Giezi , parce  qu’il  étoit  lépreux  , rc  de  la  condamnation  a été  accompagné  de  gloi- 
mais  un  autre.  Joan.  a.  v.  y 9.  Sec.  re,  le  miniftcrc  de  b juillet-  en  aura  incomparablc- 

z®.  Qui  fiit  ou  exerce  quelque  fondion  ptibli-  ment  davantage.  Saint  Paul  relevé  le  miniftcrc  de 

3uei  Soie  inferieure  Se  baflè.  M itth.  y z y NeJu-  l’Evangile  en  le  comparant  avec  celui  de  Moiïè, 
ex  traidt  te  minljbo  j De  crainte  que  le  Juge  ne  pour  diflingucr  ainfl  la  Loi  nouvelle  qu’il  appelle 
vous  livre  au  miniftre  de  la  juflicc.  c.16.58.  Joan.  le  minillcrc  de  la  juftice,  parce  qu'elle  donne  la 
v.  31.  4 J.  44.  Sec.  Soit  fupcricurc  Se  plus  relevée,  grâce  Se  la  juft-.ficacion  , n’étant  elle  - même  que 
Exod.  24. 1 j.  c.  jt.  11.  Prov.  14. 35.  c.  19.  iz.  Sec.  PEfprit  faine  qui  vivifie  le  cœur  des  fidcllcs , Se  y 
Comme  les  Mgiftnts,  Rom.  13.  v.  4 .6.  Les  Paf-  imprime  la  charité  qui  tft  la  plcnitv-dc  de  la  Loi  3 
leurs  de  l’Eglifc,  Rom.  1 ;.I5.  Vt  fiim  minijter,  un-  de  l’ancienne,  qu’il  appelle  le  minillcrc  de  ladam- 
t , Chrijli  Jejk  j.  Cor.  j.  y c.  4. 1.  Ifa.  ti.  6.  nation  par  occafion , parce  qu’elle  faifoit  connoî- 
&c.  M us  les  faux  Apôtres  font  appelles  les  mi-  tic  les  mauvais  dclirs  de  la  concupifccnce  aufqucls 
ni  Arcs  de  faran.  z.Cor.n.  ij  Le*  Anges,  Pf.  10 1.  l’homme  avant  elle  ne  faifoit  pas  d’attention  , (ans 
11.  Atiniflriejus.  Pf.  10}.  4.  Hcb.  t.  7.  r.AoMi*  donner  les  forces  ncccflàircs  pour  arrêter  la  vo- 
nistr  atorivs.  Notre- Seigneur  même.  Hebr.  lontc  qui  s’y  laiffoit  entraîner , & fe  rendoir  ainlî 
8.  1.  Sanüo-um  Aftnijter , , &Tabemaeuü  coupable  de  prévarication  Se  de  la  damnation  en 

veri  : Le  Miniftre  du  Sanctuaire  Se  du  véritable  la  violant.  V-  M inistratio. 


Tabernacle.  Rom-iç.  8> 
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3®.  Gclui  qui  icrt  L/icu  Se  Jésus-Christ  par 
la  foi  Se  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Joan.  ta. 
3.6.  VU  eoo  fnm  idic  & mini  fier  meut  erit:  Où  je 
ferai  , là  (cra  au  (fi  mon  fervitcur. 

4®.  Celui  qui  fe  foûmcc  à d’aurres  comme  s’il 
étoit  leur  fervitcur.  Matth-  zo- 16.  Qjuawjue  ve- 
inent inter  vet  mdjor  fieri,  fit  vefter  mnfitr  : Que 
celui  qui  voudra  devenir  plus  grand  parmi  vous, 
foit  votre  fervitcur.  c.  z).  11.  Marc.9  34.  c.  10. 43. 
Ce  <^ui  peut  s’entendre  des  devoirs  d’humanité. 
Philipp.  z.  zj.  Mintjirnm  i \tnoffio  , ntceJfitMÙ 
med  : Qui  m’a  fervi  dans  mes  bcloins. 

j®.  Celui  qui  entretient  & qui  fomente  quelque 
chofe.  Gai.  z.  17.  Nnm^uldChrrfins  pectdti  réunifier 
efit  Jésus  - Christ  entretient-il  le  péché  en 
ôtant  la  Loi , qu’ils  croïoicnt  ncccffairc  pour  la 
juftification  Se  Vabolirion  du  pechét 

MINISTERIUM  , l i fkun’a,  AMriif^M. 

Ce  mot  Hsrnfydt  dans  les  Auteurs  lignifie  , mi- 
nifterc  ou  fervice  en  general  : dans  les  Aurcurs  fa- 
crés , c’eft  une  fondion  ficréc  i foie  une  fonâion 
publique  & Ecckfiaftiquc  • foie  un  (âcrifice  fait 
avec  les  ceremonies  ordonnées. 

-•y j 1®.  Le  fervice  qu’on  rend  à fon  maître.  Gen. 

fnefcdttxa.  40. 13-  Reterddbitur  P hdrae  mutifierii  tni:  Pharaon 


1®.  servir  quciqu  un  , rendre  (ervice.  Luc.4.39. 

Surgens  tmmfirdbdt  iltu  : Il  falloit  que  la  mère  de 
faine  Pierre  lût  parfaitement  guérie  pour  fervir 
fur  le  champ,  c.  17.  S.  c.  zz.  z-  Pf  too>  i.  Sec. 

Ainlî, Notre  Seigneur  cft  venu  pour  fervir,  non 
pas  pour  être  fetvi.  Match.  10.  zs.  Non  vaut  mi- 
mfir*  i i C i-  c.  ut  filn  miniflretur , ) jed  msmjhdrt. 

Marc. 10  4).  De  memt,  faire  honneur  à’quclqu’up 
en  lui  rendant  fervice.  Luc.  n.  37.  Tremfiens  mi- 
mfirdbit  iüu  : Ce  qui  fe  dit  métaphoriquement , 
pour  monrrer  avec  quel  excès  de  bonté  Nocrc- 
Scigncur  honorera  dans  le  Ciel  ceux  qui  l’auront 
fer vi  6c  honoié  fur  la  terre.  Joan-  ta.  16. 

z®.  Etre  cmploïé  Se  confacré  au  fervice  de  quel  ; 
qu’un.  Ifa.  60.  y.  7.  i0.  jirittet  Ndbujoih  rtutifir*.  Ventre; 
bunt  tibi  i Rtges  corum  minjbdbunt  nbi  : Les  béliers 
deNabajoth  feront  emploies  pour  votre  fervice  i A&ûuc, 
leurs  Rois  vous  rendront  fervice  : C’eft  une  pré- 
diâion  de  la  vocation  des  Gentils  dans  l’Egtiie. 

3®.  Donner  libéralement , fournit  les  alïiftances 
UCCdfa1rcs.Marth.z3.44.  Quundo  te  vidimus  cjurien- 
tem  C fitiemem...  Çf  non  mstuflruvimut  tibi  f Sei- 
gneur, quand  cft-ce  que  nous  vous  avons  vu  avoir 
Faitn  , ou  avoir  foif , Se  que  nous  avons  manqué  à 
vous  alfiftcr  î Tob.  1.7.  AA.  20.34.  c-  *4-  M-  *• 

Tim.  1, 18.  Hebt.  4. 10.  2.  Petr.  1.  it.  C’eft  à quoi 
Piij 
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tr  peuvent  rapporter  Ici  feconrl  que  Notre-Sci- 
gneur  vouloir  bien  recevoir  pour  lui  &:  pour  fer 
Di  fripier,  dei  femme*  qui  le  fuivoienl.  Micth.17. 
jj.  Mire.  1 J.  41.  Luc.  S.  J.  Minjtr*lml  n d' f*- 
eultasibus  fuit. 

4®.  Exercer  une  fon&ion  publique.  Eccli.  39.4. 
lit  mtdi*  maguatorum  mitufirabis .11  exercer»  fon  rai- 
ni  (1er  e au  milieu  des  Gr*nds. 

j®.  S'acquictcFÏft  fondions  du  miniftere  Ecclc- 
fiaftique.  Rom.  11.7.  Sève  minjterium,  in  muufiran- 
do  : Que  Celui  qui  cft  appelle  au  miniftere  Eccle- 
fuftique , s'attache  à fon  miniftere.  Eccli.  *4.  14. 
Jn  habdamne  fantlâ  cars*  ipjb  mimfiravi  1 Gr. 

t j’ai  exercé  devant  lui  mon  miniftere  «tans 
la  mailoo  faintc  : La  Sagefle  a exercé  fon  mimftc- 
rc  dans  le  Tabernacle  , & dans  le  Temple  devant 
l'Arche  , par  les  Prerres  Se  les  Lévites  fes  Mi- 
niftres  quelle  y avoir  établis.  Soie  des  principa- 
les, comme  font  le  facrifice,  la  prédication,  la 
prière  publiqu-.  Ad.  13.  1.  Minfirontibus  union 
iffil  t Afrafriu-n»  » Pendant  qu'ils  s’acquittoicnt 
des  fondions  dt  leur  miniftere  : Ce  qui  peut  nur- 

3 ucr  en  particulier , félon  l’une  des  lignifications 
u mot  Grec  : Pendant  qu’ils  offroient  le  laint  Sa- 
crifice, Htbr.  10. 1».  i.Pctr.  t.  12.  Ainlî,  Exod. 
18.  v.  }.  13.  c.  19.  30.  Soit  des  moindres  qui  ap- 
partenoient  aux  Diacres  Se  aux  autres  intérieurs. 
Ad.  6.  t.  R o. n.  n.  7. 1.  Tim.  3.  v.  10. 13  1.  Petr. 
4. 11.  comme  aux  Lévites  dans  l’Ancien  i cftament. 
Num.  4.  3.  i.Rcg  1. 18.  Sec. 

1 4®.  Fournit , ou  donner  occafion  à quelque  cho- 

ie. Gcn.  37.  8.  Hue  ergo  confia  pmmorum  ot^ut  jer- 
monurn  invidia  odii  jo/niton  nuntjtrovit  :Cc s lon- 

ge* donc  & ces  entretiens  donnèrent  occalion  à la 
haine  Se  à l’envie. 

7J.  S’cmploïer,donner  fa  peine  Se  fes  loins  pour 
l'execution  de  quelque  choie.  1.  Cor.  3.  y Mont- 
fejtati  ]Hod  epijtoia  ejbis  Cb'ifi.  mimfirat « à nobis  ; 
Il  parole  que  vous , êtes  la  lettre  de  J E s u s - 
Christ  , qui  sïft  fervi  de  notre  miniftere  pour 
iccrire.  P.  Epistola. 

MIN1STR  A 1 ÎO  , mis  ; JbuotU. 

i°.  Miniftere,  fondion.  r. Cor.  ia  f Divifioncs 
mintfirotionum [tou  ; U y a divers  mimftcccs. 

« 

a®.  Miniftere , moïen  de  produire  quelque  effet, 
•u  la  chofe  qui  produit  quelque  effet,  z.  Cor.  3. 
v.  7. 8. 9.  Qù>d  fi  minifirono  mortis  1 ( i.  c.  Lex  mi- 
nifirans  morttm  ). . . fait  in  gioriô  : La  Loi  fans  la 

S race  cft  un  miniftere  de  mort,  parce  quelle  or- 
onnoit  la  mort  aux  prévaricateurs  des  préceptes 
fans  obtenir  la  grâce  de  les  accomplir.  Ainfi , Mi~ 
nifirotio  Spiriiùs , cft  l’Evangile  , ou  la  Loi  nou- 
velle oui  fe  trouve  avec  les  grâces  d’en  accomplir 
les  préceptes. 

MlNISTRATOR \JiùuKCt 
Serviteur  , qui  fert  quelqu’un.  Luc.  11.  Qui 
prxctjfor  ejl,  ( fiat)  fient  muùftntttr  S Gr.  • Jix.it - 
tit  » Que  celui  qui  gouverne,  devienne  comme  ce- 
lui qui  fert.  Les  dignités  dans  l’Eglifc  font  de 
vraies  fervitudesj  ceux  qui  en  font  revêtus,  font 
les  ferviccurs  de  Jésus-Christ  & de  fon  trou- 
peau. 

M IN  O R » mxhus  , orî«.  F^Major. 

De  fxinr , ou  plutôt  de  p»i *t  dans  la  Dialec- 
te Attique  pour  payée* 

1®.  Plus  petit , moindre  que , foie  en  groffeur , 
ou  en  quantité.  Gen.  1.  1 6.  Lumutxrt  minus  : Un 
corps  lumineux  moindre  , Exod.  n.  4.  Num.  16. 
$4.  $cc.  foie  en  âge,  Gcn.  zj.  zj.  Rooa.  3. 1 j. 


M I N 

jêr  Jirviet  mine  ri  : L’aîné  fera  aflujetti  au  plus  jeu- 
ne. c.  ij.  v 31.  34.  Sec.  Gcn.  J.Z4.  Filitu  minor  ; 
rmnyc  , Son  (ccond  fils  Cham , ou  Ion  petit-fils 
Chatuan , qu’on  prétend  être  celui  qui  avertit 
Cham  fon  pere  de  la  nudité  de  Noé, ce  qui  attira  • 

auffi  la  malediiftion  fur  lui. 

z®.  Moins  important,  de  moindre  conlèquence,  d&x». 
ou  valeur.  Exod.  18.  za.  Jpfi  minora  tantum  judi-  BfCTc* 
sent  : Qu’ils  ne  jugent  que  des  moins  importantes. 

Lcv.  z(.i(« 

3®.  Plus  léger,  moins  grief.  Judith.  3.  ty.  Repu-  # 
tantes  pecsatis  noftrù  bac  ipfa  fupphcia  minora  ejfe  e 
Confinerons  que  ces  fuppliccs  memes  (ont  eqeore 
beaucoup  moindres  que  nos  péchés.  Job.  ij.  4. 

Sip.  13.  6. 

4°.  Indigne,  qui  ne  mérité  point,  qui  cft  beau- 
coup  au  dcftôus.  Gcn.  jo.  lo-  Minor  fum  cunüii  Satio, 
miferaiionibus  luis  : Je  fuis  indigne  de  toutes  les 
grâces  que  vous  me  Elites  ; Hebr.  katon  , parvut  i 1 

c'eft  une  phrafe  Grecque  qui  lignifie  qu’une  choie 
cft  trop  relevée  pour  y pouvoir  atteindre.  Sap.j.3. 

Minor  ad  inttUtüttm  judieii  & Legunt  : Je  fuis  peu 
capable  d’entendre  les  Loix  Se  de  bien  juger. 

5«.  Moins  digne , inferieur  en  mérite } Soir  dans 
la  ver  ire.  a.  Cor.  1a.11.  Nibil  minus  fui  ab  iii  tjui  infejlorc^ 
f*”t  f*pr*  modum  yJpofiolt  : Je  ne  fuis  en  rien  in  te-  cfle, 
rieur  aux  grands  Apôtres  en  ce  qui  regarde  la  fonc- 
tion de  l’Apoftolat,  le  travail  Se  la  dodlrine.  Ainli, 

C.  u,  j.  Lxfiimt  nibil  nu  minut  ficiffi  à ntagnis 
stpojiohs  : Je  ne  croi  pas  avoir  rien  fait  de  moin* 
qu’uix;  Gr.  minus  fmjfe . comme  d-dclfus.  Ces 
grands  Apôtres  ctoicnt  Pierre , Jacques  le  Mineur, 
ôc  Jean  , que  S.  Paul  appelle  les  colomnes  de  l’E- 
glifc.  Gai.  z-  j.  Jacobin.  Ctphat  & pannes  qui  vi- 
dtbantur  colunma  tffe.  Soir  dans  l’cftimc  du  monde. 

Matth.  ||.  n.  Qui  minor  efl  ; * »» 

Cçetontm  : Jesus-Christ  étoïc  cftimé  moindre 
que  Jean-Baptifte.  D’autres  entendent , Minor  in 
Régna  Cerltrum  : du  moindre  des  Prophètes  du 
NouvcauTtftamenr,qui  ont  eu  une  connoiffance 
des  Myftercs  bien  plus  développée  , que  S.  Jean  ou 
les  autres  de  l’Ancien.  Quelques-uns  l'entendent 
du  moindre  des  bienheureux  dans  le  Ciel  , qui  ne 
font  plus  jfliijettis  aux  perilsde  cette  vie  mortelle. 

Chryj.  Hur.  D’autres  enfin  l’cntcndcnc  de  celui 
qui  par  Ion  humilité  fcrerul  le  plus  petit  de  tous. 

tfa.  Moins  élevé  en  quelque  rang  ou  degré 
d’honneur.  Hebr.  7. 7.  Quod  minus  ejt  amajon  bt- 
mdicitur  : 11  n’y  a point  de  doute  que  celui  qui 
donne  la  bénédiction  cft  plus  grand  que  celui  qui 
la  reçoit.  I fa.  36-  9.  Jer.14.3-  Dan.  1.3J.  Amos. 

6.  iz.  Matth.  J J.  45.  Luc.  zi.  16  Sec.  Ainfi,  un 
fcrvitetir , un  omcicr  cft  appelle , aunor.  Jcr.  14.  j. 

Gr.  h é-nof. 

7°.  Plus  humble,  moins  élevé  en  loi-même.  Luc. 
j.  48.  Qui  minor  tji  inter  vos  omnes , hic  major  tfii 
Gr.  magnus  : Celui  qui  cft  le  plus  humble,  cft  véri- 
tablement grand. 

8°.  Faux,  injufte.  Mich.*.  10.  Menfitra  minor  % 
ira  pltna  : La  faulTc  raefuredont  il  le  fert  cft  plei- 
ne de  la  colere  de  Dieu. 

j®. Le  comparatif  mis  pour  le  fuperlatif.  Matth. 

ZJ.  45.  Quandiu  non  fret  fis  uni  de  minonbus  bis,  ne» 
tmbt  jicijhs  : Autant  de  fois  que  vous  avez  manque 
à rendre  ce*  afiïftances  à l’un  de  ce*  plus  petits  , 
vous  avez  manqué  à me  les  rendre  à moi-même.  , 

Marc.  4. 31.  Minus  omnibus  Jminrbus  1 i.  e.  omnium  e ^ 
fitmsnum  minimum.  Luc.  j.  48.  Ifa.  3 6.  j.  &c. 

MINORA  RE  i ofimfitm  t Un-Sir. 

Ce  verbe  qui  fe  fait  de  minor,  n’cft  en  ufage  qut 
dans  l’Ecriture. 
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i®.  Diminuer,  rendre  moindre.  Pf.  S8.  46.  Mi- 
norajli  dits  temperii  ejus  : Vous  avez  abrégé  le  rems 
de  fon  regne.  Eccli.5x.40.  Minorant  vtrtutcm:  L'i- 
vrognerie ôte  la  force:  D'où  vient  cette  façon  de 
parier  figurée.  Pf.  106.  38.  dûment  a torum  non  mi- 
noravit  : Il  n’a  point  permis  que  leurs  troupeaux  di- 
mimufient  -,  tcft-é-dtre, qu’il  les  a mulripftcs. 

2®.  Avoir  moins.  2.  Cor.  S.  15.  Qsùmodicum,non 
minoravit  ; Celui  qui  en  recueillir  peu,  n’en  eut  pas 
moins  : Ceux  qui  rccuëilloient  de  la  manne  plus  ou 
moins  que  la  mefure  d’un  gomor , n’en  avoient  ni 
plus,  ni  moins  que  cette  melurc.  Dc-là  nous  devons 
apprendre  que  nous  devons  mefurer  nos  délits  à nos 
bclbins  Se  a notre  nccefiité. 

MINOR  ARliWï*». 


i#.  Manquer,  être  privé  dcquclquc  chofe.  Eccli. 
41.  3.  O mots,  bonum  tjl  judiaum  tman  homini  indi- 
gent i,  C qui  minorai  ur  viribus  ! O mort,  que  ta 
lentcncc  cil  douce  à un  homme  pauvre  i qui  les 
forces  manquent  l C.ji.  x$.  Qui  mnoratwr  corde 
cogitas  itsania  : Limprudent  a des  pcnfecs  vaines  5 
Autr,  Gr.  Celui  qbi  a le  cœur  humble  a fes  pcnfecs; 
mais  l’homme  imprudent  Se  déréglé  a des  imagina- 
tions folles. 

2®.  Etre  furmonté  , erre  inferieur  en  quelque 
chofe , ceder.  Eccli.  2a.  j.  Audax  ab  impiit  non 
minorabstur  : Une  femme  effrontée  ne  cède  point 
aux  plus  mécbans.  2.  Mac.  13.  19.  Ainfi , J esus- 
CiiRlST  durant  le  teins  de  là  vie  immortelle  s'ed 
rendu  inferieur  aux  Anges.  Hebr.  2. 9.  Qui  modice 
quâ-n  Angtii  mine  réuni  tjl  ,videmus  J efum  propter 
pajjioncm  //sortit  gioria  C honore  coron  ai  nm  : Nous 
votons  que  Jésus  qui  a été  pour  un  peu  de  tems 
inferieur  aux  Auges , a été  couronné  de  gloire  6c 
d'honneur  après  avoir  foufferc  une  mort  cruelle. 

3*.  Etre  peu  occupe  à quelque  chofe,  s’y  adon- 
ner peu.  Eccli.  ;8.  aj.  Qui  mt/soratur  aûu  ,f*pien- 
tint»  percipsct:  Celui  qui  agit  peu  acqucrera  la  fa- 
gclte.  Il  faut  erre  de foccupé  des  actions  extérieures 
pour  goûter  la  figcllc. 

4®.  Décheoir,  recevoir  quelque  perte.  Eccli.  19. 
v.  4.  7.  Ne  itères  Vtrbum  ntquam  Cf  durum,  & non 


mnor.tbtrist'Hc  rapportez  point  une  parole  maligne 
Se  otfençante  , Se  vous  n’en  fouftrirez  point  de 
mal.  c.  31.38* 


MINORATIO,  ms  i Wüapi. 

1®.  Déchet , pcitc.  Eccli.  20. 11.  tjt propter glo- 
riam  minoraiio  : Tel  trouve  fa  perte  dans  là  gloire 
même}  Et  qui  ab  humilitate  lovabii  coput  : Et  tel 
s'élève  par  fon  humiliation,  (C’eft  la  meme  chofe 
que  ce  que  dit  Jesus-CHRisT,Mjtrh.2j-  12.)  c. 
3?.  23.  Non  ejt  imnoratio  in  faiute  ipfiui  ; Nul  11c 
peut  donner  atteinte  ou  faille  qu’il  procure. 

2«.  Manquement,  befoin.  Eccli.  43.  27.  Non 
tjl  in  timoré  Dourm  tnt  no  ratio  : Rien  ne  manque  à 
celui  qui  a la  crainte  duSrigneur. 

M I N U E R E ; itearwMr , foiStt  IXoîêti 

tfwtfirnr. 

De  (tnik»  , 0:1  (utvm. 


1®.  Diminuer,  amoindrir,  rendre  plus  petit.  Ccn. 
8.3.  Aque  capertuu  minus  polit  en  tu-n  qmnquaginta 
dits  t Les  eaux  commencèrent  i diminuer  après 
cent  cinquante  jours.  3.  Rcg.  17.14.  Prov.  13.  u. 
Se  c.  Ainfi,  Eccli.  43.7.  Luminart  quod  minuitur  ; 
La  lune  décroît,  lia.  60. 10. 

2®.  Réduire  à une  plus  petite  quantité,  retran- 
cher, abréger.  Eccli.  18.  10.  Abjiine  te  à lire , Cf 
mnutet  pectAtA  : Evitez  les  difputes,  & vous  dimi- 
nuerez les  péchés,  c.  17.  12.  Minue  ojfèndicuU: Di- 
minuez les  occafions  de  chôte,  éloignez-vous  de 
plus  crt  plus  de  ce  qui  cft  un  fujeede  chute.  Exod. 
J.  8.  c.  30.  15.  Num.  jf.  3.  Sec.  D’où  vient  perte 
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façon  de  parler , Non  aldcrc ,nec  minnert.  Voie* 

A d de  r h.  Ainfi , Eccli.  18.  j.  Non  ejl  mituure,  ne- 
que  adjtcere  : On  ne  peut  ni  diminuer , ni  ajouter 
rien  aux  merveilles  de  Dieu,  tant  elles  font  parfai- 
tes. c.41. 22. 

3°.  Rendre  inferieur  en  quelque  rang  oudrgré 
que  ce  fou.  Pf.  8 .6»  Minusjts  eumpauto  minus'  ab 
Angtlis  ; Dieu  a rendu  l’homme  peu  inferieur  aux 
Anges,  Se  a même  voulu  que  Jésus -Christ 
dans  là  chair  mortelle  leur  fût  pour  un  peu  de  tems 
inferieur.  Hebr.  2. 7.  Joan.  3. 30. 

4®.  Priver,  defticucr  -,  d’où  vient,  Mitsui  : Man- 
quer, avoir  befoin , n’avoir  point.  Pf.  35. 11.  Nm 
rn  mue  mur  omni  bono  : ils  feront  combles  de  tous 
biens-  Eccli.  31. 33.  Qu*  vit  a ejl  ei  qui  minuit  ur  vi-  . 
no ? Comment  pourroit-on  vivre  fans  vint  D’au- 
tres expliquent  : Quelle  cil  1a  vie  d’un  homme  qui 
fc  laide  aboatre  par  le  vin  1 c.  19.  v.  j.  20.  Ainli , 

C.  23.  II.  A Irvort  non  minuit  ur  : Un  efclave  qu’on 
met  fans  ccflè  i la  toiture , ne  manque  point  d’en 
avoir  les  marques. 

5®.  Faire  pénr  peu  i peu,  réduire  peu  1 peu.  Sap.  b 

It.  8.  cùm  m:  murent  ur  m traduiront  infantium 

occi forum  : Les  Egyptiens  mouraient  de  foif  les  uns 
apres  les  autres  en  punition  d’avoir  fait  mourir  les 
enfansdes  Hébreux.  F'ITraductxo. 

MINUS-,  , fâarj  adv.  comparatif  de 

pATtttn. 

I®.  Moins.  2.  Cor.  11.  24.  A Judoit  qu'inquiet 
quAdrogenot  uni  minus  , ws&fùor  , accepi  .*  j’ai  reçu 
des  Juifs  cinq  fois  trente-neuf  coups  de  foüet.  La 
Loi  ne  leur  permettoit  pas  de  donner  plus  de  qua- 
rante coups  de  foüet.  Gen.  18. 28.  Exod.  1 6.  v.  17. 

18.  Sec.  D’où  vient , Minus  habtrt.  V . H a 1 e R E . 

Née  plut,  née  minus  loqui  : Dire  prccilément  ce 
qu’il  faut.  Num.12.  t8-  Luc.  7.47.  Cui  minus,  Ixi- 
pf,  dknjttitur,  mt/sus  dilitit  : Celui  à qui  on  remet 
moins  , aime  moins  aulli  , parce  qu  il  croit  être 
moins  obligé  à la  reconnoilfancc.  2.  Cor.  12. 15. 

2°.  Peu.  Agg.  I.  9.  Ecct  fait  tvn  ejl  minus  : Vous  ixiy,, 
en  avez  peu  recueilli.  V • ^acbri.  Pare». 

3®.  Point  du  tout,  noa  pas.  2. Cor.  u.  23.  Vt 
minus  fapitns  » , iti/ipiens  ; dieu  : Je  le 

dis  comme  imprudent.  2.  Par.  30.  19.  2.  Mac.  15. 

3*.  D’où  vient , Si  quo  minus  , ù A ftù.  Sinon,  fi 
cela  n’ed , ou  n’étoir  pas.  Joan.  14.  2.  Ss  quo  mi- 
nus , dixijfetn  vobis : Si  cela  n’étoir,jc  vous  l’aurais 
déjà  dit.  Apoc.  2. 1 6. 

M1NUTUS,  a,um. 

1®.  Petit , peu  en  nombre.  Eccl.  ix.  3.  Oriopt 
erunt  moltmes  su  mir.uto  numéro  -,  ùxtyis*nu.  Celles 
qui  avoient  accoûtumé  de  moudre  : ( cep -À -.lire  , 
les  dents  ) feront  réduites  à un  petit  nombre  dans 
les  vieillards. 

a®.  Mince , menu.  Exod.  i*.  1 AppAruit  in ji-  À,^;, 
litudine  m nutum,  & quufi  pile  tujum  On  vit  pa- 
raître quelque  choie  de  menu  comme  pilé  au  mor- 
tier. 

MINUTUM.it  x.W?.V 

Une  petite  piece  de  monnoïe  d’airain  de  la  va- 
leur d’environ  un  denier  & demi.  Marc.  12.4a. 

Mifit  d*o  minuta  quod  tjl  quadrant  : Une  pauvre 
veuve  J mit  feulement  deux  petites  pièces  de  la  va- 
leur d’un  lintd.  Luc.  it.  2.  D’où  vient, Novijftmum 
minutum  reddert  : Païcr  jufqu’à  la  dernière  obole. 
y.Qv  ADRANS. 

M INUT  AT  IM. 

De  irtiuMtian. 

Par  pièces,  par  morceaux.  Le  vit.  1.  ê.  Dividet 
eam  imuutAtim  1 kxdoftom.  jrujla  ; Vous  la  coupe- 
rez par  morceaux. 
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MIPHIBOSETH,  Hcb.  De  oreconfisfio. 

i®.  Fil*  de  SjüI  8c  de  Rcfpha.  2.  Rcg.  u.  8. 
TÙlit  i toque  Xex  dues  filial  Rcfiba  fit\a  Ata  , quos 
ptperit  Sauli  , Armani  (7  Miphibofeth  : David  prie 
les  deux  fil*  de  Refpha  fille  d’Aïa,  Aitnom  & 
Miphibofeth  .qu'elle  avoir  eus  de  Saul,  ôc  les 
abandonna  aux  Gabaonites  pour  être  crucifiés. 

r>.  Le  fils  de  Jonathas.  z.Rcg.  4.4.  Erat  Mutent 
Jon.vh*  filie  Soûl  filius  débita  pedibus . . . (mimique 
■vocabulum  Miphibofeth  : Or  Jonathas  fil*  de  Saül 
avoir  un  fils  qui  étoic  boiteux  des  deux  jambes  : il 
sappclloit  Miphibofeth,  qui  fût  fcul  d'entre  les 
entans  de  Saül  delivre  de  la  mort.  1.  Rcg.  ai.  7. 
appelle  Meribbaal.  1. Par.  9.40. 

MIRABILIS,  1 ; &.un*ritt , davptci c, 

Adjcdtf  de  miréri. 

i®.  Admirable,  merveilleux  , furprenant.  Eccli. 
Il,  4.  Mirabilia  opéra  AUifiimi  : Les  oeuvres  du 
Très-haut  font  furprerunres.  Exod.8.  22.  Pf.  67. 

3 6-  Apoc.  ij.  v.  j.  j.  5c c.  Ainfi , Eccli.  ji.  9.  Fecit 
tnirobtlia  in  vità  fuà  : Celui  qui  n’a  point  mis  fon 
efperanccdans  l'argent,  a fait  des  chofcs  mer  veil- 
leurs dans  fa  vie  -,Gr.  parmi  fon  peuple.  C’eft  un 
miracle  de  trouver  un  honmte  qui  meprife  fcul  ce 
que  cous  les  autres  eftimcnt  5 c recherchent  avec 
cmprcdlmcnt. 

i».  Ce  qui  cft  digne  de  rcfpeék  5c  de  vénération. 
Judic.  13.  18.  Car  quarts  noinen  tueum,  qt tod  efl  mi- 
rabde  t Pourquoi  demandez  - vous  à (Ravoir  mon 
nom , qu’on  ne  peut  allés  révérer  î Hebr.  fccrct  5c 
ineffable  : Le  nom  du  Seigneur  que  cet  Ange  icprc- 
fentoit. 

3®.  Ce  qui  cil  grand  8c  éclatanr.  Pf.  130.  x.  Ne- 
que  ombulavi  in  magnis , neque  in  tnirabilibuj  fuper 
me  : Je  ne  me  fuis  point  porté  à des  chofcs  écla- 
. tantes.  ^Ambulare.  De  ce  mot  vient,  M-.ra- 
bihu , neutre  pluriel,  pour  ficuificr  les  merveilles 
que  Dieu  a toujours  faites  en  faveur  des  liens.  Pf. 
71.  18.  Qjà  fiteti  mirabtlu  folut  : Qui  fait  feul  des 
chofcs  éclatantes  , miraculcufcs.  Pl.74.z-  Match, 
zj.  ij.&c. 

M1RABILITER  -,  Su/eufSe. 

1®.  Admirablement , d'une  façon  merveilleulê. 
Pf.  44.  j.  Dcducetquc  te  mirabiliter  dextera  tua  : 
Votre  puillancc  feule  fuffira  pour  vous  procurer 
des  fuccès  merveilleux.  Pf-7j,  j.  Sap.  19. 5.  Eccli. 
43.  8. 

fHlSu  a®.  Horriblement,  d’une  manière  cffroïable.  Job. 

10.  \6.  Mirabiliter  me  cruciae  : Vous  me  tourmen- 
tez d’une  manière  cffiroïable. 

MIKACULUM  , 1 ; eofsditt. 

i*.  Miracle,  prodige,  oui  le  fait  contre  le  cours 
de  la  nature.  Num.ztf.to.  rail  urne  fl  grande  miracu - 
lum,  ut  Core  perturste.fihi illius  non  périrent  : Il  arri- 
va un  grand  miracle,  qui  cil  que  Core  pétillant, 
les  fils  ne  périrent  point  avec  lui  : Ils  furent  con- 
ferves,  parce  qu’ils  ne  confentircnt  point  au  péché 
de  leur  pere  ; Gr.  •’ l*  afetlm  . faüt  funt 
infignumiHeb.ienes.  ili  lervirent  d'exemple.  Exod. 

11.  7.  Ifa.  29. 14. 

9^ti  i°.  Merveille  , chofc  mctveillcufc.  Job.  33.  7. 

Tei*ôr.  V trmtsmtn  mraculum  me  tan  non  te  terreal.He  foïcz 

point  furpris  des  chofcs  mcrvcillcufcs  que  j’ai  i 
vous  dire. 

ï.r*/ir,  }°-  Effroi,  fraïeur.  1.  Reg.  14. 1 j.  Fallum  efl  mi - 

Scjpor.tre-  rassi  lum  in  caflns  : L’épouvante  le  répandit  dans 

publie.  route  l’armée  des  Phililtins  \ Hcb.  Çharadah  , qui 
lignifie,  tremblement, .étonnement.  Ainlî,  1.  Rcg. 
14.  IJ.  Miraculum  à Deo  t Hcb.  pavor  Dei  : C'eft 
une  grande  fraïeur  , tour-à-fait  extraordinaire,  fr. 
Deus.  Ifa.  Il-  4.  F.  ai  y ion  dileüa  t ns  a pofita  eftmi- 
h in  Miraculum  t tls  ftffor,  Babylonc  qui  faifoit 
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mes  délices , me  devient  un  fujet  d’effroi.  Jcr.  44. 
iz.  C’eft  une  propriété  des  miracles  d'étonner  8c  de 
furprendre. 

4°.  Vainc  fi&ion , invention  qui  furprend.  Jcr. 

2J.  32.  Siduxerunt  populum  meum  in  mtndacio  Juo , Error. 

& in  miraculis  fuit  : Les  Prophètes  fëduilcnt  mon 
peuple  par  leurs  mcnlbngcs,  8c  par  leurs  vaincs  fic- 
tions 3 Hcb.  in  levitaiitus. 

M I R A R I , ftupdty*  • 

De  l’Hcbr.  marhe,  vifiu , fpdlacultm. 

1®.  Admirer,  s'étonner,  être  furpris.  Matth.  8. 
le.  Luc.  7.  9.  Quo  audite  J ejus  mirai  us  efl ; Notre- 
Scignair  admira  U foi  du  Centenier  pour  en  faire 
connoître  la  grandeur.  Gcn.43.33.  Deut.  1. 37.  &c. 
èuwxi im&utP*rctili  ftupore  : Etre  étonné , être  faift 
d ctonucmcnr.  Matth.  19.  aj-  Audit:  s h-s  Dijc-puli 
mirabiUttttr  valdi  : Scs  Difciplcs  entendant  cette 
parole  en  furent  fort  étonnés.  Matth.  7.  28.  c.  22. 

23.  Marc.  11. 18.  c.7.  37.  AÙ.  13. 12.  &c. 

2®.  Relever , eftimet , louer.  Jud.  v.  itf.  Miran - 
tes  per ‘ma*  quajtus  causa .-  Us  font  état  des  perfou- 
nesdonr  ils  cfpercnc  tirer  quelque  avantage. 

3®.  Etre  furpris  de  quelque  choie,  s’en  offenfer, 
s'en  choquer.  Joan.  7.  21.  Vtium  opus  fect  & omîtes 
miramini  : J’ai  fait  une  lêulc  aûion , & vous  en 
êtes  tous  furpris  -,  eu  bien , 8c  vous  en  êtes  tous  of- 
fcnlcs.  £cd.  j.  7.  Eccli.  atf.  14. 

M I K.  I F I C A R E > iavfiaçêr. 

De  mirum  8c  de  facere. 

Faire  paraître , faire  éclater.  Pf.  4.  4.  Mirifica - 
vit  Domutus  fanllum  fuum  : Dieu  m’a  rendu  cclcbrc 
moi  qu’il  a choilî  pour  le  Icrvir  3 Hebr.  Dieu  a 
choifi  pour  loi  celui  à qui  il  a fait  mifcricordc  : 

Le  mot  Hebr.  hhafid,  lignifie , ou  qui  cft  bienf-.i- 
fant,  ou  celui  i qui  on  fait  du  bien.  Vatab.  C’eft 
Dieu  mcmc^ui  a choifi  pour  Roi  celui  que  vous 
attaquez.  D où  vient , Mirificare  miferlcordiat  : 

Faite  éclater  fa  bonté.  Pf.  16.  7.  Pf.  30.  22.  Ainfi, 

Pf.  ij.  3.  Mirficavit  omntt  volumatet  tnt  as  in  elt  1 
Ce.  Santfis  : Il  a accompli  d’une  façon  mcrvcillcu- 
fc  toutes  mes  volontés  dans  les  Saints  qui  font  lur 
la  terre. 

M I RUS,  A,  üm  ; Sivuumetfl^-  Mira  ri- 

1®.  Admirable,  merveilleux.  3. Rcg.  7. 17.  Efth.  * 

1.  tf.  Quod  mira  varietate  piüura  decerabat  : Le 
plancher  croit  embelli  de  pluficurs  figures  avec  une 
admirable  variété, 

2®.  Grand  , extraordinaire.  Gen.  41,  4.  Quorum  *saW ; 
mira  jpecies  : Qui  ctoient  fi  grandes  8c  fl  belles  : Puleher» 
Ces  lrpt  vaches  furent  dévorées  par  fc-pt  autres 
extraordinairement  maigres  ,qui  prcfigeoicnr  qu'- 
une grande  fterilité  fucccdctoit  à une  fertilité  ex- 
traordinaire . Efth.  S.  17. 

j®.  Incroïable.  Eccli.  1tf.11.  Mirum.fi  frijfet  * 
immunit  : Il  n’cft  pas  croïable  que  Dieu  eut  épar- 
gné un  fcul  homme , s’il  tût  été  opiniâtre , lui  qui 
en  avoit  perdu  dans  le  defert  fix  cens  mille  pour 
ccfiijtt.  2. Cor.  u.  14. 

MIS  A AM  , Hcb.  Sahasor  eorum. 

Fils  d'Elph.ul.  1.  Par.  8.12. 

M1SACH , Hcb.  Attrakens. 

Un  des  trois  jeunes  hommes  qui  furent  jttcé* 
dans  la  tournai fc  ardente.  Dan.  1. 7.  C.  2. 49. 

MISAEL  , Hcb.  Quis poflulatusf 

1®.  Fils  d'Oziel  8c  petit-fils  ac  Caath.  Exod.  tf. 

21.  FiliiOx.tel.Mic.ael.  Lcv.  10.  4. 

2*.  Un  Lcvirc,qui  accompagnoit  Efdras.  z.Efd. 

8.  4. 

3*.  Un  des  trois  jeunes  hommes  à qui  on  donni 
le  nom  de  Milâcb.  Dan.  1.  v.  tf.  7.  Et  impofuit  eit 
prapofitus  Eunueborum  nomma , Daniels , Baltajfar  , 

An  enta. 
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ylnama , Sidracb  ; MiJ'atli , Mifaeh.  Voie  Z Si- 

DRACR. 

M I S C E R E ; fuyérui 

Du  Grec  fiayn. 

1°.  Meier , brouiller , confondre.  Exod.  50.  jj. 
Façitfqut  thymiama  compofttum  opéré  unguentani  , 
m'xtum  diligenter:  Vous  ferez  un  parfum  compofc 
& mêle  avec  foin  de  toutes  ccschofcs.  Num.36.9. 
Eccli.  14.  il.  Ezech.  4 6. 14.  Dan.  1.  v.  41.  43- 
Sec. 

a®.  Entremêler,  inférer.  Exod.  18.  jj.  Mixrii r 
in  medio  tintinnabula  : Vous  mettrez  au  bas  & tout 
autour  de  la  robe  dedefiout  l'Ephod  comme  de 
petites  grenades  entremêlées  de  fonnettes.  De  ce 
mot  viennent  pluficurs  façons  de  parler,  comme 
Mfiere  fi:  Se  mêler  ; Soit , fc  trouver  avec,  ou 
dans  la  compagnie.  Tob.  3. 17.  Numquam  cum  lu- 
dentibus  tnifeui  me  : Je  rtc  me  fuis  jamais  mêlée  , 
et  fi  -à-dire  , trouvée  avec  ceux  qui  aiment  à fc  di- 
vertir. x.  Mach.  14.14.  Soit,  s engager,  s’cinba- 
raficr.  Piov.  18- r,.  Eccl.  7.  3. 

letyytUe  Mijçere  commbia  : Contracter  des  alliances,  Ce 
****'■  mêler  par  le  lien  du  mariage.  Jof.  a).  12. 

Mijçere  farina»  : Pétrir.  1.  Rcg.  28. 14.  T al- 
lai [que  farina/n  mifeuit  : Elle  prit  de  la  farine,  elle 
la  pétrit. 

Mijçere  ebrietatem:  Boire  enfeinble  arec  excès  , 
s’cnyvrcr.  lia.  3.  22.  V.  Eb  ri  et  as. 

Ml  fier  e al:  cm  dupltim  in  poculo  quod  mifeuit. 
Apoc.  18.  6.  Donner  à boire  à quelqu'un  deux  fois 
autant  •,  c'cft  punir  quelqu’un  autant  que  méritent 
les  maux  qu’il  nous  a faits. 

Mfiere potum  cum  flttu: Pleurer  abondamment, 
êtredans  une  grande  affliétion.  Pf.  loi.  10.  Potum 
meum  cum  fietu  mfiebam  : Je  mêlois  mes  larmes 
avec  ce  que  je  bûvois. 

Mfiere  Janguinem  aliquorum  cum  fier  fi  dit  ee- 
rum : Egorger  près  des  autels,  parmi  les  facrificcs 
qu’on  offre;  ce  que  Pilate  fit,  Luc.  13.  \.Nunaan- 
tes  iHi  de  (î aidais,  quorum  Junguinem  P dut  ut  mi  finit 
cum  fucrtficiit  eorunu 

V inuis  tnifeere  .•  Préparer  dis  vin  pour  un  repas  , 
le  mettre  fur  table.  Prov.  yt  v.  2>  3.  fi  bit  e vinum 
quoi  mfiui  : Buvex  le  vin  que  je  vous  ai  préparé. 
V.  Mb  ns  a.  Dan.  14.  10.  Cette  façon  de  parler 
vient  de  ce  que  chès  les  Orientaux  , où  le  vin  croit 
foi  t,  ou  ne  le  vcrlbic  point  fans  y mêler  de  l’eau. 
Dc-là  viennent  ces  auttes  façons  de  parler  : 
Mfetre  H nui n aquâ.  V.  A QU  Aj  n.  91 
Mfiere  Jpiritum  vertiginit  , ou  foporis  : Répan- 
*****’  dre  un  efprit  d’ctourdiflcmcnt.  Ifa.  19. 14,  y 2$. 

10.  Dominas  mfeuit  in  medio  ejus  fjnritttm  vertiginit: 
Dieu  jette  quelquefois  dans  les  efprits  un  efprit  d’e- 
tourdillcmcnt  pour  empêcher  leurs  mauvais  dif- 
feins  ; comme  qujnd  on  fait  prendre  un  breuvage 
qui  étourdit  ou  aflbupir. 

Mfiere  men.  V-  M bru  m. 
j'».  Teindre  , tacher,  fouiller.  Ifà*  >M-  r, fl,- 
menttem  milium  f un  gain  e crû  in  eombujhonetn  ; L n 
vêtement  fouille  de  fang  fera  mis  au  feu. 
MISCERI , paflîf  de  MISCERE. 
uyeyi y*-  j0>  5e  trouver  avec.  Prov.  14.  13.  Rifus  dolore 

mifeebitur:  Le  ris  cft  ordinairement  mêlé  de  dou- 
leur : On  ne  peut  goûter  de  véritables  plaiiirs  en 
cette  vie; 

, 2°.  Etre  du  nombre.  Num.  18.4.  jilieuigena  non 

mfiebitur  vobit  : Nul  étranger , qui  ne  fera  point 
de  b T nbu  de  Levi , ne  fe  mêlera  avec  vous.  y.  c. 
1.  jï. 

fh  1 3°*  Avoirqwrt  à la  comtoi fiance  de  quelque  cho- 

'**  7T*^*  fc.  Prov.  14. 10.  In  gaudio  ejus  non  mifeebitur  ex - 
0'.ifff«r:Pcrfonncne  connoît  la  difpolîtion  du  cœur 
Terne  IL 
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de  l’homme  que  lui-même,  foie  qu'il  foit  dans  la 
triftcftc,oudans  la  joie. 

4°-  S’embarafièr,  s'engager.  ProV-  20.  J.  Omntt 
fhdti  nùfcemur  eontumeliit  • Tous  les  imprudents 
s’cmbarartcnc  dans  ce  qui  leur  attire  de  la  honte. 

j°.  Se  proftitucr.  Lcv.18.23.  Madier  non  factum- 
bet  jumento,nec  mifeebitur  6 : La  femme  ne  fc  ptol- 
tituera  point  à une  bête. 

MISTUS,  A,  DM. 

Pf.74.7.  y Merdm  , & Mixtok. 

M I S E R , a,  um  ; TkAujmfer. 

Du  verbe  Grec  pmr.  odijfe  -,  on  fuit  les  mife- 
râbles. 

i°.  Mifcrable  , malheureux.  Job.  3.  20.  Quart  h 
mijero  data  ejt  lux  : Pourquoi  la  lumière  a-t-elle 
été  donnée  à un  mifcrable.  Judith,  j.  17.  Piov.14. 

34.  Apoc.  3. 17.  «ce; 

20.  Afflige  de  maux  ât  de  maladie.  Pf.  37. 7. 
Miferfutitu  fiern  : Je  fuis  affl  gé  de  maux. 

3°.  Defolé,  détruit,  ravagé.  Pf.  15$.  8.  Filia 
Babylonis  mi  fera  : Babylonc,tu  feras  mifcrablcmcnt 
ravagée  Se  tes  citoïcnt  défaits. 

4°.  Vil  ,abjct,  infâme.  Sap.  xj.  18.  Sed  & ont- 
malin  mfernma  celant  : Ils  adorent  les  plus  vils  des  Odioiïfc 
animaux  : C'ttoient  les  mouches  , les  ferpens , & mus. 
les  crocodiles,  qui  s’étoient  attiré  les  adorations 
des  Egyptiens , par  le  pouvoir  qu’avoieni  ces  aui- 
maux  de  les  perfccutcr. 

jo.Qui  s’afflige  foi- même  par  la  mortificirion  Se 
b pénitence.  Jac.  4.  y.  Miferi  tjlott , C lugete  ; 
Affligez-vous  volontairement. 

MISERABILIS,  e ; bi«v«c. 
x°.  Mifcrable  , digne  de  compafiion.  1.  Cor.  ij. 
ly.  Si  in  bac  vit  à tantum  in  Cbrifto  fpenuttts  fumas  t 
miferabihoret  fumeee  omrnbm  ho  nimbrn  : Si  nous 
n’avions  d’cfpcrance  en  J b sus-Christ  que  pour 
certc  vie  j nous  ferions  les  plus  mifcrablcs  de  tous 
les  hommes.  Eccl,  j.  ij.  Apoc.  3. 17* 

a°.Quicft  dans  un  état  pitoïvblc.  Judic.  j.  27» 

J ace  bat  e xanimit  & infirabilit  : Il  demeura  étendu 
mort  fur  1a  terre  dans  un  ctacpitoïablc  3 Gr.  *>.«*• 

Inlfuti  miferi. 

MISERARI-,  Itaüi 

l».  Plaindre  quelqu’un,  avoir  pitié  & compaf- 
fion  de  lui.  Jer.  2.  2.  Recerdalut  Jmm  tui , mfirant 
adole feentiam  tuam  : J’ai  com paillon  dfc  toi , me 
fouvenant  de  ta  jeunefiè  : Le  Prophète  de  la  parc 
de  Dieu  parle  au  peuple  Juif,  comme  feroit  un 
époux  \ celle  qu’il  auroit  époulêe  toute  jeune,  la- 
quelle l*auroit  enfuitc  abandonr.é.  c.  31:  v.  3.  20. 

20.  Faire  mifcricorde,  donner  des  effets  de  fa 
compafiion.  Proy.  13. 13.  Jufi  autem  mïjericordes 
funt  & mfirant ur  : Les  juftes  ne  fe  contentent  pas 
d’ctrc  comp.iriffanrs,nuis  ils  font  auffl  milcticor- 
dc,  & foubgent  en  effet  les  tnifciablcs.  1.  Mac. 
il- 10. 

MISER ATIO  , ki s;  Imk;  eUpffùe. 

I®.  Compafiion,  pitié,  mouvement  de  pitié  Se  4 
de  compafiion.  Job.  31. 18*  Creuit  mtcum  miferatie: 

La  compafiion  cft  crue  avec  moi.  Eccli.  18.  iz. 

Hebr.  10.  28.  Ainfi  * 2.  Mac. 6.  xi»  Qif  afabant  , 
iulquâ  mij'tratione  comme: i : Ceux  qui  croient  là 
prefens,  étant  touchés  d’une  faufiè  compafiion  : 

Mais  le  Grec  porte  , «cw  n&fiim  atKuytaju»; 
•muytêùu  , Al  iniquam  lilam  vijeeranunent  conjh- 
fK/i.-Qui  croient  charges  de  faire  manger  ces  vian- 
des. Ce  mot  étant  attribue  à Dieu,  ne  peut  s’en- 
tendre que  du  fccours  qu’il  donne , parce  que  les 
hommes  ne  foubgent  leur  prochain  , que  par  b 
compafiion  qu’ils  ont  de  fa  mifetc.  Pf.  144. 9.  Mi • 
jtratior.es  ejutfuper  omnia  opéra  ejus  : On  voit  re- 
luire les  effets  de  b bonté  fur  tocs  lès  ouvrages  j 
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ou  ,\Jelott  t feutres , fcs  mifcricordcs  font  au  dcrtùs 
de  toutes  fcs  <r livres  : On  voie  beaucoup  plus  d’ef- 
frrs  de  fa  bonté,  que  de  Ci  jufticc  6c  de  les  autres 
tttriburs  -,  mais  d'ailleurs  tous  les  attributs  de 
Dieu  font  également  grands.  Gen.jz.  io.  Exod. 
34. 4.  i.  Par.  ai.  i}.  Sec.  Le  mot  Htbr.  rchham  , 
qui  répond  à mfirsti»  Dti,  lignifie  un  amour  ten- 
dis 5c  paternel. 

x°.  Libéralité,  promrirude  à faire  du  bien.  z. 
Efdr.  13.  14.  Ne  acte ai  nùftrdtionts  me  a* , qtuu  feti 
in  deme  Dti  mi  : N efface z pas  de  votre  fouvenir 
les  bonnes  œuvres  que  j'ai  faites  dans  la  maifon 
de  mon  Dieu  : Nebemias  avoit  emploie  fes  foins  5c 
tout  fon  bien  pour  le  rérabliflunent  du  culte  de 
Dieu  dans  le  Tctnplb. 

M1SERATOR,  is  -jfovfme, 

Qji  a conipiffion  de  quelqu'un.  lia.  49.  ro. 
Mijtr/Uor  terum  regel  toi  : Celui  qui  a compaffion 
d'eux  les  conduira,  ç.  54.  10.  Cela  ne  Ce  peut  pren- 
dre en  Dieu  pour  un  mouvement  de  compaflian 
fans  effet } c'eft  pourquoi  l'Ecriture  joint , Mtfi~ 
rieors  C7  mferator,  pour  lignifier  que  fi  Dieu  cft 
plein  de  bonté , ce  n’cft  que  pour  faire  du  bien. 
Sap.  U.  14.  Miftrtrit  omnium , qui*  omnid  potet  : 
Vous  avez  compailion  de  tous  les  hommes  , parce 
que  vous  pouvez  mur  : Dieu  fait  paroîrre  fa  bonré 
a l'egard  de  roui  les  hommes,  en  leur  communi- 
quant les  biens  de  la  nature  & les  fecours  exté- 
rieurs ; mais  la  Mifericordc  qui  conduit  au  falot, 
n'eft  pas  commune  à tous  uns  exception.  Eftnu. 
Jac.  j.  n.  PC.  85.15.  Pf.  ici.  8.  Sec.  P.  MISE  RI- 
CO H 5. 

MISERERI  AL1CUJUS,  ou  ALICUI. 

i°.  Porter  comp’rtkm,  avoir  pitié.  Eccli.  jo.  14. 
Miftrtre  amma  md  pldttni  Dto:  AVer  pitié  de  vo. 
tre  a me,  5c  ne  l'accablez  point  de  chagrins  5c  d’in- 
quiétudes: Ne  vous  plaignez  point  les  choies  qui 
peuvent  entretenir  une  joie  innocente  dans  le  cœur 
en  vous  rendant  agréable  à Dieu.  Matrh.  y v.  17. 
3 6.  c.  if.  3a.  5cc. 

a°.  Faire  paroîrre  de  la  bonté , foulager , fccou- 
rir.  Matrh. 9. 27.  Mjcrtrt  nofiri  Fili  David  : Fils  de 
David  aïcz  pitié  de  nous  -,  foulagez-nous.  Luc.  16. 
14.  c.17.13.  Sec.  Ce  mot  ne  peur  Ce  dire  de  Dieu 
qu'en  ce  fens.  PC- 19. 11.  Andivit  Dominai  O"  mi- 
Jertut  cfi  mci  ; Le  Seigneur  m’a  entendu  5c  m'a  lè- 
couru.  Pf.  34.  v.  ai.  a 6.  Rom.  9.  v.  15. 16. 18.  Co- 
jus  vult  mijerei ur  : Il  fait  mifericordc  , il  fccoure 
qui  il  lui  plaît.  Ainfi,  Doit.  32.  jtf.  Et  in  fervis 
Juii  miftrtbitur  ; Gr.  , confolafatnr  j 

Hebr.  paniiebit  : Il  n 'affligera  point  fon  peuple 
comme  il  avoir  refolu  de  faire.  y.  Consolari  , 
5cDcpnicAki.Au  contraire,  AV»  mJireri.-C'cfi 
punir  avec  grande  rigueur.  Ezcch.  5.  u.  c.  7.  49. 
c.8.  18.  c.9.  v.  j.  ic.  Sec. 

3°.  Exercer  les  œuvres  de  mifericordc.  Rom. 
iz.  8.  Qù  mi  fémur , in  hiUritdU  : Que  celui  qui 
exerce  les  œuvres  de  mifirricorde,  le  farte  avec 
joie  : Cela  s'entend  principalement  du  foin  qu'on  a 
des  malades  qu’il  faut  traiter  5c  conlolcr  avec 
joie. 

M I s E R I A , Æ -,  «■AaprwpiV  , \ 

1®.  Miferc,  infortune,  adverfité , in..lheur.  Job. 
14. 1.  Homo . . . bnvi  vivent  tempore  rtpUtur  mnltii 
nûftnü  -,  opte.  L’homme  vit  très-peu  de  tems , 
5c  il  cft  rempli  de  beaucoup  de  milcres.  Pf  29.  3. 
£dnx  t me  de  Ucu  miferia : H m'a  cité  de  la  mifere 
où  j'étois  tombé  comme  dans  un  précipice.  Pf.87. 
19.  Elongdjti  À me  ameum  proxinueM  & nom 
meot  d nuferid:  L’excès  de  ma  miferc  a éloigné  de 
moi  mes  amis  5c  mes  proches.  Gcn.43. 4.  Judic. 
10.  ii.  Job.  10.  v.  ij.  22.  Sec. 
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z°.  Peine  rigoumifc.  Pf.  139. 11.  Inmiferiii  non 
fubfiflent  : Ils  ne  pourront  pas  fouffrir  la  rigueur 
des  peines  dont  vous  les  châricz , foit  dans  cette 
vie  , foie  dans  l'autre.  Jac. 5. 1.  y.  Iloiare. 

MISERICORDIA  ,æ  -,  «ajoc,  Ixh^utw'h, 

i®.  Mifericordc,  compaffion  , pitié.  Prov.ij. 27. 
Per  mifericordidM  & jidetn  pur  gant  nr  pectdtd  : Les 
péchés  fc  purifient  par  la  mifericordc  & par  la  foi. 
c.  16. 6.  c.  20.  28.  c.  zz.  9.  c.  27.  4-  Ainfi  , Job. 
24.  2a.  OèUvifcdtmr  ejmmifericordtd  : Qu’on  n’ait 
point  de  compaffion  pour  lui  : Cela  s'entend  de  la 
tendrefle  des  parens. 

z®.  Bienfait , bonne  œuvre,  devoir  d'humanité. 
Matrh.  9. 13.  c.  12.7.  Otèc.  6.  4.  Afifertcordiam 
volt  & non  faerifidnm:  J’aime  mieux  la  mifericor- 
dc que  le  facrificc.  Le  facrifice  extérieur  5c  vifible, 
dit  faint  Auguftin  , étant  le  ligne  facrédu  facrificc 
intérieur  5C  invifiblc  , quand  ces  deux  facrifices 
font  joints  cnlcmblc,Dicu  aime  le  premier^  caulè 
du  fécond  : mais  lorfque  le  facrincc  extérieur  tft 
fêparé  de  l’intérieur  qui  plaît  à Dicupar  lui-même, 
les  hoftics  5c  les  holorauftcs  parodient  plutôt  une 
injure  que  l'on  fait  à Dieu  , qu’un  véritable  culte 
qu'on  lui  rend.  Cette  vérité  fc  peut  étendre  à routes 
les  aérions  extérieures  de  la  Religion,  c.  23.  23. 
Rom.  1.  3 1.  Mich.4.  8.  Ruch.  3. 10.  Priortm  mift- 
ricordidm pofteritrt  fkper.tjh  : Cette  dernière  bon- 
té que  vous  témoignez  » votre  mnri  apres  ft 
mort , parte  encore  la  première , vous  lui  dVoz. 
témoignée  de  fm  vivant.  D’où  vient , Fdeert  mift- 
ricordum  : Faire  du  bien  , traiter  favorablement. 
G en.  zo.  13.  Hnne  mijiricordiam  fdeiet  : Vous  me 
ferez  cerrc  grâce,  c.  11. 13.  c.  24.  v.  iz.  14.  Sec. 
Ainfi , Fdttre  mprrittrdidm  Cr  veriidtcm  : Obligée 
véritablement , finccrcment.  Gcn.  24.  49.  Si  fdtiiie 
mifericord  *m  O"  veritdtem  don  Domino  mto , indi- 
cée tmbi  : Si  vous  voulez  véritablement  obligée 
mon  Seigneur,  dites-lc  moi.  c.  47.  29.  Jof.  1. 14. 
Sec.  D'ailleurs  la  mifericordc  5c  la  vérité  fc  met- 
tent fou  vent  pour  toutes  les  vcitus  ; car  la  miferi- 
corde  cft  une  vertu  par  laquelle  on  rend  au  pro- 
chain , par  une  bonté  gratuite  , tous  les  devoirs 
dont  on  peut  s’acquitter  envers  lui  i Ôc  la  vérité  , 
c'cft-à-dirc,  la  jufticc  Se  l'équité  , rend  à Dieu  Se 
au  prochain  rous  les  devoirs  qu'on  cft  obligé  de 
leur  rendre.  Prov.  3.  3.  Mftncordid  & vente*  te 
non  deftrdnt  : Que  la  mifericordc  5c  la  vérité  ne 
vous  abandonnent  point,  c.  14.  22.  c.  1 6-  6.  c.  20. 
28.  Sec.  Airfi  , PI.  84. 11.  Mifcricordu  & venta * 
obv  étvrrum  mifericordc  5c  la  veriré  fe  font 

rencontrées  : Au  tems  du  Meffie  on  verra  régner 
toutes  les  vertus  comprîtes  Ibus  cesdcux-ci,qui  (ont 
les  mêmes  que  jnftitid  Se  fax.  La  mifericordc  n’eft 
point  une  vertu  parfaitclans  la  jufticc,  ni  la  jufticc 
fans  la  milèricorde.  Dieu  cft  mifcricordicux  en 
promettant,  5c  jufte  en  accomplirtant  fa  promefle: 
il  cft  roifericordieux  en  condamnant  le  mal,  5c 
jufte  en  recompenfant  le  bien.  L’homme  cft  mife- 
ricordieux  en  fecourant  les  miferablcs  gratuite- 
ment} il  cft  jufte  ai  rendant  à chacun  ce  qui  lui 
appartient.  Ainfi  , Mifcricordid  Q-veritdt , renfer- 
ment l’obfervation  de  tous  les  Commandrmens  de 
Dieu.  Prov.  14.  6-  M feritordid  (5r  ventdte  rtdimi- 
tnr  tnitjmiM . icloti  le  partage  du  Pfeaume  24.ro. 
Vntvtrfd  vid  Don-' ni  mi  fer- ttrMd  & vent  as:  T ou  tes 
les  voies  du  Seigneur  ne  lônt  que  mifericorde  6c 
veriré  ; c'ejtde-dire,  bonté  5c  jufticc,  qu’il  fait  écla- 
ter dans  l'crtufion  de  fcs  grâces  5c  l'accomplirte- 
ment  de  les  promertes.  Pf.  88.  14.  yeritdt  me  a & 
ntifericordia  mea  tum  ipfo  : Ma  mifericordc  & ma 
vérité  feront  toujours  avec  lui } teft-ie-dire , qu’il 
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accomplirent  fidcllcment  à Ton  égard  tout  ce  qu'il 
avoir  promis  par  un  cflvtdcû  mifcricordc.  Air.fi, 

Olce.  6-  4.  Alifiencordta  vrfir a cju.tji  nuées  trust  ult- 
rut  : Votre  bontc  , la  mifcricordc  que  vous  avez 
exercée  envers  vos  frères , n’a  pas  eu  plus  de  durée 
que  les  nuages  du  matin  -,  autr.  la  mifericordc  que 
j ai  voulu  nirc  a été  de  peu  de  durée  à eau fc  de 
vos  dcrcglemens. 

3°.  Sujet  de  compaflion.  Pf.  ioj.  4 4.  Dédit  tôt 
in  miftricordi at  -,  Hcor.  ponet  : Il  les  fit  regarder  1 
leurs  ennemis  comme  des  fujets  de  compaflion.  V • 
Dare. 

40.  Vertu,  pieté,  probité-  2.  Par.  32*  )t.  Reli- 
ejua  fiermonum  Ezechia  & mfitricthUartem  tjus  ficrip- 
ta  fiant  invifiione  I fia  i a : Les  difeours  & les  aâions 
de  bonté  Se  de  pieté  qu'Ezcchias  a faites  font  écri- 
tes dans  les  Prophéties  d’Ilàïc. 

Aftfericordi a Del 

I®.  Une  affc&ion  très-grande  & une  forte  incli- 
nation de  foulager  la  mifcrc  de  fes  créatures-  Pfi 
117.  V.  I.  2.  3.  Pf.  135. 1.  Quoniam  in  atentum  mifie- 
nc  ardus  tjus  : La  mifcricordc  de  Dieu  durera  toû- 
jours , Se  fa  bonté  ne  Ce  lafic  point  de  continuer 
fes  grâces  dans  tous  les  ficelés.  Pf.  32.  j.  Miftri • 
cor di  à Domini  pltna  ejl  terra  : La  terre  cft  toute 
remplie  de  la  mifcricordc  du  Seigneur-  On  en  voie 
des  effets  par  tout  i mais  depuis  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu  , on  peut  bien  dire  plus  véritablement 
que  du  rems  de  David  ; Que  U terre  ejl  remplie  de  U 
mifericordc  du  Seigneur , par  la  converfion  generale 
de  tous  les  peuples  de  l’univers.  Luc.  1.  v.  jo.  54. 
78.  Pf.  j.  8-  Pf.jo.3.  Pf.  y4. 11.  fiée.  Souvent  le 
mot  veritae , cft  ajoute  1 celui  de  mifericorde,  pour 
fignifier  la  fidelité  avec  laquelle  Dieu  donne  ce 
qu'il  a promis  gratuitement.  Pf.  24.10.  Vmverfia 
vus  Domini  mifiencordia  & veritae.  Pf.  39.  v.  ix.  12. 
Pf. 4o.  g.  Pf-  83.12.  Sec.  V . Veritas.  Quelque- 
fois on  trouve, Alifericordia  & judicium,  pour  mar- 
quer là  bonté  Se  là  jufticc,  qui  font  les  deux  attri- 
buts  par  lefqucls  il  gouverne  les  hommes.  Pf.ieo.i. 
Alifiericordiat»  & judicium  tant  aire  libi  , Domine  : 
Je  chanterai  devant  vous.  Seigneur , votre  miferi- 
cordc Se  votre  iuftice-  La  mifcricordc  de  Dieu  fi- 

Ê ni  fie  quelquefois  la  fourcc  de  toutes  fortes  de 
iensj  comme,  Luc.  1.78.  quelquefois  l'accom- 
pliffcment  des  grâces  de  Dieu  en  nous.  Jud.  v.  xi. 
■■■TTfnV  Tout  bienfait  qui  vient  de  Dieu.  Pf.  88.  2. 

a.  Cor.  I.  3.  Pater  mijericerdiarm»  C Deus  totiut 
con fiol.it ionie  : Dieu  répand  comme  un  bon  père  fes 
dons  differens  fur  les  hommes  Se  fes  grâces  qui 
font  infinies.  1.  Cor.  7.  xj.  Tamjuam  mijerieordiam 
son ft eus  us , ut  firn  fidelu  a i.  c.  in  hoc  ut  Jim  fidtlù  : 
Aune  reçu  de  Dieu  par  fa  mifcricordc  la  grâce  de 
l'Apoftolat.  2.  Cor.  4. 1.  2.  Par.  4.  42.  Altftricor- 
diarurn  David  i i.  e.  Davidi  fiaHarnrn.  Mais  ce  mot 
en  ce  fins  fc  prend  principalement  pour  les  grâces 
qui  ont  rapport  au  ulut}  Soit  celle  de  la  promette 
ou  de  la  venue  du  Mettie.  Pf.  8 8.  v.  3.  29.  34.  Ser- 
vabo  iOi  mifericordiam  me  ans:  Je  lui  confcrvcrai  ma 
mifericorde.  lia.  jy.  3.  Altjericordias  Domini  fidè- 
les : Le  Prophe  déclaré  que  Dieu  fora  avec  les  hom- 
mes une  alliance  éternelle,  pour  rendre  ftable  la 
mifcricordc  qu'il  a promife  à David , Se  pour  les 
affurer  de  la  fidelité  de  là  promette  touchant  le 
Mclfic  qui  en  dévoie  être  le  Médiateur.  V.  Fi  de- 
lis  ,&  Sakctos.  Pf.97. 3.  Pf.  84.  8.&c.  Soie 
celle  de  la  vocation  Se  de  la  juftificacion.  i.Titn. 
13. 16.  Hebr.  4.  il.  z.Pctr.  2. 10.  Rom.  9.  v.  iy®3. 
a j.  Vocabo  non  mifierieordiam  confiée  ut atn , mifieri- 
cordiam  confiecntam:  J’appellerai  l’objet  de  ma  mi- 
fcicordc , celle  à qui  je  n’avois  point  fait  mi  fer  i- 
Tome  //. 


MIS  MIT  123 

C°^° 1 2. 1.  Dicite.. . . fier 0 ri 

vrfira,  mifericordiam  conficuta  . Dieu  avoir  corn* 
mande  au  Prophète,  c.  v.4.8.  de  donner  à fa 
nlle  le  nom , Sans  mifcricordc  , Abfifue  mifericar- 
dut  pour  marquer  qu’il  n’auroit  plus  de  compaf- 
fion  des  Ifraclitcs  des  dix  Tribus , Se  qu’il  les  Jaif* 
feroit  captifs  dans  un  pais  étranger  ; mais  dans  le 
chapitre  fécond , il  change  ce  nom  Se  lui  en  donne 
un  tout  contraire  qui  marque  la  grâce  qu’il  voulo.C 
faire  i ce  peuple  de  l'appcllcr  en  fon  Eglife.  c.  1 j, 

9- Sec.  Soit  enfin  celle  de  la  gloire  étemelle.  2. 
Tira.  1,  v.  16. 18.  Det  iüi  Dominas  tnvtmrt  mi  fier. - 
cordiam  à Domino  in  dit  iUà  : Que  le  Seigneur  lui 
faUc  la  grâce  de  trouver  mifericordc  en  ce  dernier 
jour.  Jud.  v.  ai. 

3°.  Repentir,  changement  de  volonté.  Judic.  a. 
18./»  diebus  corum  fietlebalur  mifiericordià  -, 

S»  , Hebr.  paemtudine  : Dieu  fc  laifloic  fléchir  au 
repentir:  L'Ecriture  dit  que  Dieu  ferepent,  parce 
qu  elle  emprunte  des  hommes  un  langage  humain, 
pour  leur  faire  concevoir  ce  qu’il  leur  enfeigne  3 
car  quand  il  cft  dit  que  Dieu  Ce  repenc , fàvoionré 
demeure  iramuablc,&  le  changement  ne  tombe  que 
fur  ceux  qu’il  épargne  apres  les  avoir  menaces. 
Cette  phtafe  cft  la  meme  en  Hébreu  que,  1.  Reg. 
IJ- 19.  Tnumphator  ht  Ifiraël  pœmtndmt  non  fieik- 
tur,  neejue  ennn  home  ejl  ut  agat  partit  enti.tm  : Celui 

J[ui  triomphe  dans  Ifracl  demeurera  inflexiblc,fans 
c repentir  de  ce  qu'il  a fait-, car  il  n’cft  pas  un  hom* 
me  pour  le  repentir. 

MISERICORS,  Dis  } lx»»furr,iîxvfftmrt 
De  cor  Se  de  mifier  i cujus  cor  mi  fera. 
i®.  Mifcricordicux , compatiflant  j Soit  l’hom- 
me. Macth.  j.  7.  Beats  mifericerdtt  : Bienheureux 
ceux  qui  font  mifcricordicux , compatiflànts.  Luc. 

6. 34.  Eph.4.32.  i.Petr.3.8.  Prov.  11.17.&C.  Soie 
Jesos-Christ.  Hebr.  2.17.  %)t  mifericers  fieret 
CT  fidelis  Pontifiexad  Deum  : Pour  être  envers  Dieu 
un  Pontife  compatiflant  Se  fidclle  ; Soit  Dieu  mê- 
me. Luc.  4.  34.  Efhte  trgo  mifericorde  s ,fiicut  CT  Pa- 
ter vefler  mijtricors  ejl  .•  Soïcz  donc  mifcricordicux 
& compati  flânes,  comme  votre  Père  cft  mifcricor- 
dicux  Se  compatiflant.  Exod.  22.  27.  c.34.4.  Deur. 
4.31.  Pf. 77.38.  Pf.  8 y.  ij.  Sec.  Ainfi,  Dcur.fi. iy. 
Entquenôfkrx  miftricors.W  aura  compafliondcnous. 
V.  Miserator. 

2°.Qjii  a de  la  pietc.  Se  qui  fert  Dieu  avec  crain-  . 
te.  Eedi.  23-lfi.  Aftfcncordibus  ernnia  hoc  aufitrtn- 
tur:  Ceux  qui  fervent  Dieu  font  éloignés  de  tous 
ces  vices.  V . Volutare. 

M I S O R , Hcb.  PUmtitt. 

Ville  de  la  Tribu  de  Ruben.  Jof.  21.  }6.'De  Tri- 
bu Ruben . . . Bojor  in  fiolitudine , Aiifior  &Jafitr. 

MIS  PH  AT,  Hcb.  Judicitan. 

Une  fontaine  près  de  Cadés.  Gen.  14.7.  Véné- 
rant ad fontem  Aitjfhat i y.e.fonitm  juditii.On  croit 
que  ce  lieu  a été  appcllé  de  la  forte  , à caufc  du  ju- 

fement  rigoureux  prononcé  conrrc  Moïfe.  Il  fau- 
roit  lire  Mefiphat , aufli  bien  qu  e Mefirdim.  C'eft 
la  fontaine  qui  fortit  miraculcufcmcnt  du  rocher 
queMo  tlc  frappa  de  fa  verge  dans  le  defert  de  Sin, 
Synops. 

MITHRIDATES  , Heb.  Explorant  Legem. 
i°.  L’Intendant  des  Finances  de  Cyrus.  1.  Efdr. 

I.  8.  Prottdit  ea  Cyrus  per  manum  Ain  brida  tù  filii 
Gazubar  : Cyrus  fit  rendre  les  valcs  du  Temple  par 
Mirhridarc  fils  deGazabar. 

a°.  Un  Magiftrar  accufatcur  des  Juifs.  i.ElHr. 

4. 7.  Indu  b ut  Artaxerxis  fienpfit  Aluhridates. 

MITIGARE  j &TOG*jtir{r, 
Dcl’adj.mirû,r;oude  l'Hebr  mngam,de  bon 
goût  i comme  on  dit,  mitia  porru. 
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i®.  Appaifer,  adoucir;  Soit  l’aigreur  & la  co- 
lère. Prov.lf.iS.  c.  ztf.  lo.  Qui  itupemt  fiultofslen- 
tium  , irai  mtigat  • On  ne  ptut  faire  cdKx  le»  que- 
relles entre  les  fous,  qu’en  leur  impofonc  filcnct: 
Dieu  rend  à l’in  fente  ce  qui  lui  cft  dû , & aux  vio- 
lateurs de  la  Loi  ce  qu’ils  méritent.  Judith.  3.  n. 
Pf.  84.  4.  Eccli.  6 ■ y-  Soit  quelque  douleur  corpo- 
relle. Eccli.  38.7. 1*  hit  curant  mùigabit  dolo  \m. 

z®. Calmer,  appaifer,  arrêter.  PE  88. 10.  Metum 
autan  fluüuum  ejut  ru  mrir«  ; Vous  appaifêz  le 
mouvement  de  les  flots. 

3®.  Donner  du  repos  Se  de  la  tranquillité  d’ef- 
prit.  Pf.  93. 13.  TJt  uàtges  ei  à diebus  malis  : C’eft 
la  connoi (Tance  de  la  Loi  de  Dieu,  qui  calme  l’cf- 
prir,  fie  lui  fait  goûter  le  repos  au  milieu  des  perfe- 
tutions  que  fulcitrnt  les  mcchans;Gr .Adniitigan- 
dum  ipfum  à diebus  malis. 

MITIGATIO,nis. 

Adouci (Temenr.  Eccli.  ytf.  zt-  Si  e(l  tinguacum- 
tionis,  cfi  V rnitigat'sonis  & mifericerdia  : Si  une  fem- 
me avec  l’agrémenta  encore  le  talcntd’appaifcr  par 
la  douceur  de  fes  paroles  les  maux  Se  les  chagrins  de 
fon  mari  Se  de  fes  domefliques,  fon  mari  a un  avan- 
tage qui  n’cft  pas  commun  parmi  les  hommes. 

M I T I S,  s.  V.  Mitigarz  ; *&<xt ®c*d# 

De  l’Hcbr.  merave,  bentvolus. 

i*.  Doux , qui  a de  la  douceur,  qui  fouffre  pa- 
tiemment les  injures;  Soit  pat  un  fenti  ment  d’hu- 
milité. Matth.  j.  4.  Beats  mites,  c.  ix.  29.  Difeitt  à 
use  qui  a mitit  f km  C T humilis  torde  : Apprenez  de 
moi  que  je  fuis  doux  & humble  de  cœur.  Num.  1 1. 
3.  Pf.  24  9.  fie  c.  Soit  par  affedation.  a.Mac.tf  .29. 
Qui  f itérant  artua  initions. 

z°.  Mifcricordicux  , clément, qui  pardonne  al- 
ternent. Pf.  85.  5.  Tu , Domine , Juavis  C mitit: 
Vous  ères.  Seigneur,  doux  fie  mifericordieux,  vouj 
pardonnez  ailemcnt. 

3®.  Pauvre  , affligé.  Ifa.  31.  7.  Ipft  cogitatlones 
tontinnavit  ad  per  dénias  mises  in  ftrtnone  mendoc  i : 
Il  s’étudie  à trouver  des  inventions  pour  perdre  les 
humbles  ou  les  pauvres.  Le  mot  Hébreu  lignifie  , 
doux  , humble,  pauvre,  affl'gé. 

M I T I U S , adv. 

Plus  doucement,  z.  Mach.  10.  4.  RogtbantDo- 
minie/s ...  us  ab  ipfo mitits  carnptnntur  : I Is  con  ju- 
roient  le  Seigneur  d;*  vouloir  bien  1rs  châtier  plus 
doucement  ; Gr.  jmt'  i-, r«u/«c.  curn  btnignitasc. 

MITRA,*. 

Du  Grec  pirgi  , une  ancienne  coeffurc  des 
Phrygiens , qui  a depuis  reçu  diverfes  formes. 

i°.  Mitre  , forte  ae  coëffurc  propre  aux  femmes. 
Judith.  10.  3.  ImPofu i mu  ram  fuptr  capot  fustw  : 
Elle  mit  une  coëffurc  magnifique  fur  fà  tête.  Ifa.3. 
20.  Baruch.  y.  z.  C.t  habillement  de  tête  étoic  au- 
trefois commun  aux  hommes  fie  aux  femmes  dans 
l’Afie  Mineure. 

z°.  La  tiare,  la  mirre;  Soir  du  Grand- Prêtre. 
Eccli.  41.14.  Caréna  aurea  fuptr  mitram  tjus  : I! 
avoir  une  couronne  d’or  fur  fa  mirre.  I'xod.  39. 
31.  Soit  desautres  Piètres  de  fa  famille.  Exod.  29. 
9.  Jmpones  ris  mitrat.  c.  t9-  îtf-  Lcv.  8 n. 

MITTERE  -,  Wf<rlf,imÎMlr , tfem'tAfo 

Du  Gr.  /ju'ci»  , , ou  de  l’Hcbtcu  mina  , 

faire  venir , faire  aller. 

i°.  Envoïer  ; foir  quelque  chofc.  3.  Reg.  ly.  19. 
Idto  ni- fi  tibi  msotera  : C’eft  pourquoi  je  vous  ai 
envoie  des  prefens.  Dan  14.  34.  Ad.  11.  v.  29.  )o. 
Ph1l.4-v.1tf.  18.  Sec.  Soit  quelque  perfonne.  Num. 
13.  v.  j.  4.  17.  18.  Misse  viras  qui  co  fderrnt  ter- 
rain : Envoïez  des  hommes  pour  tonlidcier  la  terre 
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de  Chanaan.  c.  2 z.  v.  y.  10.  ij.  37.  fiée.  Ce  verte 
Scbalxh , fclon  la  phrafe  Hébraïque,  fc  met  quel- 
quefois abfolumcnt  fans  exprimer  la  perfonne. 
Match.  2.  itf.  Mittens  accidit  .-lier  ode  envoïatuer 
tousl. s enfans  de  Bethléem,  c.  14. 10.  Marc.  3. 31. 
Joan.  11.  3.  Ad.  îtf.  jtf.  Pf.  17. 17.  Mifit  de  faun.o: 
Il  a envoie  fon  fecours  du  haut  du  ciel.  Pf.  ytf.  4. 
Pf.  58. 1.  Sec.  Amfi  , Dieu  comme  maître  fouve- 
rain,envoïe  pour  quelque  deffein  ; foit  des  Anges. 
Gen.  19.13.  March  13.41*  ficc.  Soit  les  hommes; 
Comme  les  Piopbctcs  , les  Apôtres,  fie  les  autres 
Miniftres  de  fa  parole.  Ifa-  tf.  8.  Quem  mutant  f 
Jcr.  1.  7.  Mal.  3. 1.  c.  4.  y.  Marrh.  n.  le.  Marc.  1. 
2.  ficc.  Cette  million  cft  fi  neccflairc,  que  l'Ecri- 
ture marque  les  faux  Prophètes , fie  ceux  qui  n’ont 
point  de  vocation , par  ceux  que  Dieu  n’cnvoïc 
point.  Jcr.  23.  21.  Non  mittebam  Prephetat  CT  ipfi 
currtbant  : Je  n’envoïois  pas  ces  Prophètes  , fie  ils 
couroient  d'eux-mêmes,  c.  14.  v.  14.  iy.  c.  27.  ij. 
Ezech.  13. tf.  2.  Efdr.tf.  12. ficc.  y.  Vin iri, Vo- 
cale. Soit  les  Perfonnes  divines  ; (çavoir,  Jé- 
sus-Christ, Fils  Eternel  de  Dieu  le  Pcrc,pour 
accomplir  l’ouvrage  de  notre  falut.  Gai.  4.  4. 
Mi fit  Deus  fitsum  fsium  futlum  ex  mulstre  # falium 
fubleoe:  Dieu  a envoie  fon  Fils  formé  d’une  fem- 
me alTujccti  à la  Loi.  Match.  10.  40.  c.  xy.  24.  c. 
21.  37.  ficc.  Ou  le  Saint-Efprir,qui  a été  envoie  , 
ou  vifiblcmcnt  le  jour  de  la  Pentecôte.  Joan.  14. 
ztf.  c.  iy.  itf.  c.  itf.  7.  Luc  24. 49.  Ou  invifiblcmcnr, 
Galat.  4.  tf.  Mifit  Deus  Spiritum  Fils s fui  in  tarda 
vtflra  : Dieu  a envoïé  dans  vos  cœurs  l'Efprit  de 
fon  Fils.  Cette  million  d’une  perfonne  divine,  qui 
procedcd’unc  autre,  n’ôte  point  régilitéentrc  les 
perfonnes  ; mais  une  perfonne  cft  envoïce,  quand 
elle  fc  trouve  d’une  manière  nouvelle , où  elle  n’é- 
roir  point  auparavant  de  la  forre , quoi-qu’cllc  fût 
par  tout.  Soit  enfin  les  créatures  Icnfiblcs  ou  in- 
fenfiblcs  , pour  exécuter  fes  ordres  à l’egard  des 
bons , ou  fa  vengeance  à l'égard  des  mcchans.  Jol". 
24.  12.  Mfique  ante  vos  crabronet  : J’ai  envoïé 
devant  vous  des  mouches  piquantes-  Exod- 23.  28. 
Num.  21.  tf.  Sap.  12.  8-  Sec.  Comme  aufli  par  mé- 
taphore, Dieu  envoie  la  faminc,la  pcft.Ja  guerre, 
marquée  pir  l’épée,  la  dcfohtion , fie  les  autres 
maux.  E xod.  9. 14.  c.  23.  27  Jcr.  24- 10.  c.  19. 17. 
Sec.  Ait  fi , il  envoie  fa  bonté,  quand  il  la  fut  ref- 
fenrir  Pf.  ytf.  4.  Ai  fit  Deus  msjencard'av,  fuam,C 
verisatem  juam  s c’cft-à-dire  , que  le  lecours  que 
Dieu  envoi.,  à David, lorfqu'il  eut  été  rr»hi  par  les 
hibitinsde  Z:ph.  1.  Reg.  ztf.  1.  éroit  un  hcourS 
de  mifericordc  fie  de  vérité;  parce  qu’en  ufant  de 
mifericonTcà  fon  egard, il  failoit  paroître  en  même 
tems  la  fi  ’clité  fie  Ta  vérité  de  fes  promiff.-s, la  grâ- 
ce du  falut.  Pfâl.  110.  9 Ad.  28.  28.  Les  biens 
temporels.  Joël  1. 19.  ficc.  Au  contraire  il  envoïé 
fa  fureur  fie  f»  colère,  quand  il  la  fait  icflcnrirpar 
le  châtiment.  Exod.  1 y.  7.  Mfifh  tram  1 nom  Vous 
avez  envoïé  votre  colère.  Baruch.  2.  20.  Pf  77  49. 
Cette  colcrccft  exprimée  par  les  mots  de  feu,  de 
foudre  fie  de  flèches.  Job.  38. 33.  c.  41. 14.  Pf.  17. 
15.  Thren.  1. 13.  c.  j.  13. 

z®.  Annoncer , faire  fçavoir.  Apocal.  1.  v.  r-  in 
Mittef  ptem  EccUJiit , qua  jstnt  in  aifia  : Faites  fça- 
voir aux  fepe  Egliles  qui  font  en  Afie.  Joan.  11.  3. 
Ad.  13.  ij.  c.  iù.  ytf.  D’où  vient , Mit  sert  vcrbttm , 
OU  ftnnonem. 

i®.  Mander,  ou,  foire  fçavoir.  Prov.  itf.  tf.  Qui 
mirtit  vtrba  pernunt  um  finit um:  Celui  quifait  por- 
ter* qui  fait  fçavoir  fes  paroles  par  l'cntremiftf 
d’un  infcnlé , boit  l’iniquité  ; etft-a-dire , boit  les 
affronts  que  lui-même  s ‘cft  attirés.  Zach.  7.  2. 
lia.  9.  8.  Ad.  iy  ztf». 
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i®.  Ordonner,  commindêr.  Pf.  toi.  19.  Mifit 
vcrirttm  j'uum  & fanavit  ni  : Il  commanda  * 6e  il 
les  gucrit.  v.  V e R * V u . 

À jo.  Jetccc,  lancer,  pouffer.  Prov.  i6i  v.  8- 18. 

Sia#  iwxiits  ejt  y* i rnirtit  fasitlat  CT  Un:  cm  in  mor- 
tcm.it a vir  ejAi  fruuinlenter  nocet  am'co  fno  Com- 
me celui  qui  lance  des  flèches  6c  des  dards  pour 
tuer  un  autre , cft  coupable  de  fa  mort  : ainfi  l’cft 
celui  qui  ufc  d’artifices  pour  nuire  i fon  ami.  Eccli. 
tz.Zf.C.  27.  xi.  3cc.  13'où  vient  par  métaphore, 
Mitttrt  igmm  : Ruiner.  AmosiiV.7.  10. 14.  Mit* 
serein  rtrtibns  fagttM.  V.  Pharetra.  Jetter  , 
abandonner.  Matth.  j;  ter.  Lxadetnr,  & inignem 
minctur.  c.  j.  ij.  c.  6-  ;o  c 7. 19.  6cc.  D’où  vient , 
Mitttrt  in  nuire  : Jetter  dans  1a  mer.  Apoc.  18. iï. 
Jcr.  ji.  6).  V.  Projxcbre. 

giXKtm.  4°*  jetter  , laitier  aller , mettre.  Marc.  n.  v.  42. 

4j.  44.  Mi/it  An»  ta  nnin . . . plut  omnibus  mfi:  <jui 
nùftrunt  in  Gu^phyldàicm  ; Une  pauvre  veuve  mie 
dans  le  tronc  deux  petites  pièces . . .elle  a plus  mis 
que  tous  ceux  qui  ont  mis  dans  le  tronc.  Jesus- 
Chr  ist  inftruit  par  l’exemple  de  cette  veuve  cous 
les  Chrétiens,  qu’il  a plus  d'egard  aux  difpoflrions 
du  cœur , 3c  à une  grande  volonté  qu’on  a de  don- 
ner qu’aux  biens  qu’on  lui  offre  : c'cft  par  cet  en- 
droit qu’il  relève  u fort  l’aâion  de  cette  veuve  , 
ui  donna  d'une  manière  (Impie,  6c  avec  une  gran- 
c charité  tout  ce  qu'elle  avoir , 6c  tout  ce  qui  lui 
reftoit  pour  vivre , par  deflus  celle  des  riches , qui 
ne  donnoienc  que  de  leur  abondance  pour  paroître 
généreux  & magnifiques.  Luc  ij.  v.  8- 19.  c.  ifi*i2. 
c.  17.  6.  Sec.  D’où  vient , Mitrere  fortem  : Jetter  au 
fort.  Matth.  27.  jj.  Marc.  15. 14.  Sec.  y.  Sors. 

ïnkXmi  5®.  Eftendre  , avancer,  approcher  , appliquer. 

Marc.  7. }}.  M'fit  digitos  [nos  in  aurcnl.u  : Il  ap- 
pliqua fes  degts aux  oreilles.  Joan.  20.  v.  2f.  17. 
Sec.  D’où  vient , Mitttre falcem  : Etendre  la  faux , 
on  la  tau  .il  le,  moi  ilonner.  y,  Falx.  Mitttrt  mn- 
ttu-n.  V.  Extenoere4  Etendre  , tn  avancer  la 
main.  Ezech.  a.  9.  Eue  marins  m'ffk  4 A me  s *c- 
Je  vis  une  main  qui  s’av^nçi  vers  moi. 
Exod.  4 6.  Soit  pour  prendre  quelque  chofe.  Gen. 
j.  xi.  Ne  font  milieu  m.tnnm  fuam  : Il  faut  pren- 
dre garde  qu’il  ne  porte  fil  main  à l’arbre  de  vie  , 
c.  19. 10.  Ifa.  u.  8. 1.  Rcg.  17.  49.  Soit  pour  tra- 
vailler ou  f lire  quelque  ouvr  ;gc.  Deuc.  12.  v.  7. 
ijj.  Latalint'ni  in  enuü  s ad  ejna  miferitie  manurn  , 
vos , CT  dorons  vejba  : Vous  vous  rcjoüirct,vous  6c 
votre  ftmillc  de  tous  les  travaux  de  vos  mains  ; 
itft-a-dire,  vous  mangerez  avec  joie  des  früirs  que 
vous  aurez  acquis  du  travail  de  vos  mains,  c.  1$. 
10.  Luc.  9. 61.  Soitpour  foulagcr  & faire  du  bien. 
Pf.  1 -,  17.  Mifit  de  jnmino  , fiipl.  mannm , (T  accepit 
me  : Il  a avancé  fa  main  6c  m’a  pris  fous  fa  pro- 
tc&:on  Pf.  j*.  4.  t.  Rcg.  ’ 1. 17 ..Mifit,  fupl.  nut. 
mt».  Soitpour  frapper , punir , ou  Elire  quelque 
autre  violence.  Aéi.  fa.  1.  Mfit  /fendes  Rex  ma. 
rnis  s Gr.  1«£a>vm , Le  R cri  Hciodc  étendit  les 
mains  pour  maltraiter  qnclqucs-uns  dr  i'Eglifi.*.  1. 
Rcs».  24. 7.  a.  Rcg-i.  14.  EÎlh.  j.rf.c.  s.  7-  Pf-8o. 
le#  Luc  10. i9-6ec. y.  ExtekdiAe.  Minore  ra- 
dcei.  V.  R ad  ix. 

go.  Répandre.  Ecd.  (!.  r.  Mittt  porter»  tnum  fn. 
per  tranfeuntes  aqn-u  : Répandez  votre  pain  fur  des 
eaux  qui  patient,  y.  Aqojb. 

4ixxta.  7®  .rouffer,  faire  entrer.  Eccli.  $7.  te.  Ne  forte 

mutât  fudern  n ttrram  : Craignez  qu’il  ne  plante  un 
pieu  dans  votrechcmin  -,  c’eff-n-dire , qu’il  ne  vous 
fjffe  tomber  : ce  qui  cft  metaphoriqu: , pour  dire, 
craignez  que  celui  à qui  vous  demandez  confcil  ne 
vous  expofo  à quelque  danger  pourcnprofircr;pu 
métaphore,  Mitttrt  in  iram  : Rendre  l’objet  de 


MIT  M N A il/ 

l’indignation  6c  de  l’envie.  Rom.  10.  f".  Ÿ.  Ira. 

■ Jn^elum.  Eccli.  $0.  }.  !r.  ZbLus.  Mitttie  in  ti- 
m-rrem:  Faire  craindre ,effraïcr.  Apoc.  it.  ij.  Rc!i~ 
y ni  in  timorem  miftfnnt  : Les  autres  forent  cffraïezj 

•uftfw  \yirttn- 

8°.  Faire  fortir,  faire  paroître  au  dehors.  Eccli. 
24.  Jt.  Qui  rnittit  difciplmam  fient  Incem  : Qui  fiit 
rejaillir  la  fcicncc  comme  la  lumière,  c.  y).  9.  y. 
Et  oquiuM. 

9°.  Adreffer  quelqu’un  à un  autre  ; le  lui  faire 
rencontrer.  1.  Rcg.  9.  iff.  CrM  mittem  virum  ai  te 
de  Tribn  Benjamin.  Demain  à ccctc  meme  heure  je 
vous  envoïcrai  un  homme  de  la  Tribu  de  Benja- 
min , que  vous  facrcrcz  pour  être  le  Chef  de  mon 
peuple  : Cet  envoi  6c  cette  rencontre  qui  paroiflbit 
femme , étoit  un  effet  du  deflein  décret  que  Dieu 
avoie  de  créer  Saiil  Roi  de  fon  peuple. 

ig®.  Donner  des  effets  de  quelque  chofe  , faire 
rcflcncir.  Pf.  j$.  4.  Mifit  Dtur  mfeheordiam  [nom 
C veritatem  /nom  : Il  a donné  des  effets  de  f»  bonté 
ÔC  de  fa  fidelité.  Pf.  iro.  9-  Rtdemptiontm  m'fit  po- 
pulo (no  : Il  a racheté  fon  peuple  de  la  fervirndc»  il 
a donné  la  grâce  du  faluc.  Act.  18-  1S.  focl.  2.19. 
Sec.  Ainfi  , Afutere iram.firorem  : Donner  des  ef- 
fets de  fa  colère.  Exod.  15.  7.  Alfijti  iram  tuam  : 
Vous  avez  fait  reflentir  votre  colère. 

M I S S U S ou  M 1 T T E N D U S. 
Envoïé,  le  Mcilîc  que  l’on  atrendoit  avec  gran- 
de ardeur.  Gen.  49. 10.  D orne  vemat , tjni  mitnndstt 
ejt  : Jüfqu’i  ce  que  celui  qui  doit  être  envoïé  foie 
venu.  joan.  9.  7.  Lava  in  natator  a Siloie  yuodin- 
ttrprtsAtur , '.-.•Jfns : Lavez-vous  dans  la  pifcinc  de 
Siloc-jqui  lignifie  envoie  : cet  aveugle  ne  repre- 
fentoit  la  nature  humaine  i & le  fKuvc  Siloe  re- 
refenroir  les  eaux  du  Baptême  , dans  KTquelles  le 
ils  de  Dieu  , envoïé  pour  fauver  le  monde , nous 
lave  6c  nous  éclaire. 

MlTYLENE,  es  ; fimxlul»,  M audit  ia. 
MctJin  , ville  de  l’Aun:p.  I , capitale  de  l’Iflc 
de  Lelbos.  AA.  20.  14.  jfffnmpto  to  vemmus  Ahty. 
/mr7».-Lorfquc  Paul  nous  ait  icjointsà  Affon,nous 
allâmes  tous  cnf  mblc  à Muylcne  : Cette  ille  a 
de  circuit  cent  foixante-buit  milles-,  fa  K.rgi:  ur , 
qui  cft  du  Le  vant  au  Couclunr,cft  de  ibtx.mc-dix 
milles  ^fa  largeur  cft  dequatotze. 

MIXTUM,  1. 

Nom  dérivé  de  mifit». 

Mixtion  , mélange,  confufion.  Pf.  74 . 9.  Celix 
in  manu  Dornini  vim  rntri plcnns  mixte  : Cette  coupe 
devin  pur  cft  pleine  de  lie,  toute  rtouble:  ce  mé- 
langé y ou  la  broliillerie  Se  l'amertume  de  ce  vin , 
marque  les  maux  que  Dieu  pieparc  aux  impies  ; 
Chald.  Mixtitne  amaritnditnu  V-  Ml  ROM. 

M 1 X T U R A , æ \ inyna» 

Mixtion,  mélange.  Joan.  19.  $9.  y cnit  anitmC 
N\(odemui . . .firent  n.ixtnramn.yrrha  & aloct  qnafi 
hbras  etntum  : Nicodêtne  apporta  ce  parfum  de 
rand  prix  & en  fi  grande  quantité , que  le  corps 
e Jtsos  n’jr  fut  pas  feulement  embaume,  mais 
comme  enfcvcli. 

MNA,  æ.  y*  Mira  ; Gr.  ful  \ de  l’Hcbreu 
intr/in,  me  furet. 

Une  mine , une  livre  Grecque  de  quinze  onces* 
dont  chacune  cft  de  trois  livres  un  fol  nuit  deniers  : 
ainfi  h mrne  Afrique  fait  de  notre  monnoïc,  qua- 
rante-fix  livres  cinq  fols  cinq  deniers;  mais  la  mine 
Judaï.pie  fait  le  double  \c'c/t- à-dire,  quatre-vingt 
douze  livres  dix  fols  dixdcnicrs.  Ainfi, Ezech.  aj. 
II.  y if  ntt  fiels  & vigmn  qulncjHe  fteli  & y rende - 
ci?»  Jhli  mrum  fjcùmt  : Ces  foixantc  ficles  font  un 
peu  plus  de  trente  écus.  y.  Si  et  us.  Luc  19.  v.  ij.- 
itf.  18.  i.Efdr.  1. 6$.  a.Efdr.7.72.  Mima; 
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2®.  La  mine  d'or  des  Juifs,  qui  revenoit  envi- 
ron à mille  deux  cens  foixantc-cinq  livres  dix  fols, 
à proportion  de  celle  d’argent , qui  vaut  quatorze 
fois  moins,  i.  Mach.14.  *4.  c.  ij.  18.  Attulerunt 
aurem  & clypeum  aunum  mnarum  mitte  : D'autres 
l’expliquent  du  poids  de  mille  livres  ; parce  qu’ils 

reétendent  que  ce  mot  mna , (ignific  quelquefois  1a 
ivre,  ches  les  Syriens  & les  Hébreux. 

MNASON,  îs ; Gr.  Mtmor. 

Mnafon , originaire  de  l'iflc  de  Chypre,  hôte  de 
faine  Paul.  Aék.  ai.  j é.  Générant  & exDifcipulûa 
C* fart  a nobijeum , addtuentes  fecum  , apud  quem 
bojpstarsntur  Mnafonem  quemdam  Cyprium  aniiquum 
Difi'pnlttm  : Quelques-uns  des  Difciplcs  de  la  ville 
deCcfaréc  vinrent  aufli  avec  nous,  qui  amenoient 
un  ancien  Difciplc  nommé  Mnafon , originaire  de 
Fille  de  Chypre , chès  lequel  nous  devions  loger. 
MNESTHEUS,  i.RoburDti. 
Mnefthéc,  père  d’Apollonius.  1.  Mac.  4.  u.  V • 
Apollonius. 

M O A B , Hebr.  De  pâtre. 
i®.  Fils  de  Lot , que  ce  Patriarche  eut  de  fa  fille, 
par  un  inceftc.  Gcn.  15. 37.  Peperitque  major filium 
& vocavit  nomtn  ejus  Moab  : L’aîuéc  enfanta  un 
fils,  qui  fut  appelle  Moab  : il  a été  le  pere  d’un 
grand  peuple  qui  habite  dans  l'Arabie  Petree. 

a®.  Les  Moabites , defeendans  de  Moab.  Pf.  59. 
10.  Pf.  107.  10.  Moab  oUa Jptimea.  V.  Libis. 
Moab  cjt  comme  une  marmite  pleine  de  viandes  , qui 
nourrit  mon  ejperance.  David  marque  par-là  ou  l’a- 
bondance de  la  Provinccdc  Moab  qu’il  s’etoit  af- 
fujcttic,  Se  qui  lui  fourniftoitccqui  étoitpour  fon 
ufage , oh  que  fes  habitons  lui  rendroient  les  plus 
bas  fcrviccs , tels  que  font  ceux  de  la  cuifinc ;m, 
félon  l’Hcbreu,  qu’ils  (croient  rabbailTés  jufqu'l 
lui  laver  les  pieds.  Num.  ai.  19. 1.  Rcg.  14. 47.&C. 
Parce  que  les  Moabites  croient  les  ennemis  conti- 
nuels du  peuple  de  Dieu  > Moab  fc  met  pour  les 
ennemis  de  l’Eglifc.  Ifa.  ij.  10.  Triturabitar  Aleab 
fnb  eo  : Moab  fera  brifé. 

j®.  Le  pais  des  Moabites , dont  la  ville  d‘ Ar  étoic 
la  capitalc,dans  l’Arabie.  Num.  ti.v.  il.  ij.  Anton 
terminus  eft  Moab  : Arnon  eft  à .l'extrémité  de 
Moab.  c.  xz.  v.  1. 4.  Ifa.  11. 14.  Ce  pais,  qui  a été 
donne  i la  Tribu  de  Ruben  , avoir  au  Levant  le 
fleuve  Arnon; au  Couchant  le  Jourdain,& s’eten- 
doic  jufqucs  dans  le  deferr  du  coté  du  midi. 
MOABITES  ou  MOABITA,jb. 
Moabitc.  Deut.  a,  v.  9.  11.  Non  pagnes  contra 
MoabitM  .-Ne  combattez  point  les  Moabitcs.Gcn. 
19.37.  Num.  zi.  ij.  &c. 

MOABITIS,  mis. 

1®.  Femme  Moabitc,  qui eft  du  païs  des  Moabi- 
tes. Rurh.  j.  v.  4.  il.  Aeceperum  uxores  Moabiti- 
das  : Ils  prirent  pour  femmes  des  filles  de  Moab.  3. 
Rcg.  11. 1.  2.  Par.  24.  25.  2.  Efdr.  13.  23. 

2°.  Chofe  qui  appartient  aux  Moabites.  Ruth. 
1.  v.  x.  2.  Ingreffique  regionem  Moabitiden.  mora- 
bamuribi  : Etant  donc  venus  au  païs  des  Moabites, 
ils  y demeurèrent. 

MO  ADIA  , x. , Hebr.  Solemnitat  Domini. 
Nom  d’homme  , chef  de  famille.  2.  Efdr.  12. 
«7- 

M O B I L I S , e ; uernt. 

De  movere.  Mobile , qui  (c  meut  ailcmcnt , in- 
conftant,  leger. 

#«>..:  i°.  Muable , fujet  au  changement.  Hebr.  12.  27. 

Sahabüis.  Adbuc  femel  dicit  : déclarât  mobitium  tranjlatianem 
tanquarn  faftorum  : Ce  mot , encore  une  fois , nous 
lignifie  que  toutes  Jes  créatures  qui  font  fujettes  au 
changement  par  leur  condition  naturelle  , le  doi- 
vent éprouver  un  jour,  qu’elles  pafleront , Se  que 


rien  ne  demeurera,  que  ce  qui  étant  de  J 1 s v s- 
Christ,  ne  peut  loufFrir  aucune  alteration.  V. 

Factus  , A,UM. 

2®.  Agile,  ce  qui  eft  adif  & agiflant  dans  fes 
productions.  Sap.  7.  24.  Omnibus  enim  mobiltbus 
mobilior  eft  fapientia  „■  Rien  au  monde  n’a  plus  d'ac- 
tivité que  la  fagefle  divincjdle  pénétre  jufauedans 
la  volonté  des  hommes, qui  eft  impénétrable  aux 
Anges  mêmes,  & fc  trouve  par  tout  & en  toutes 
chofes,  par  fa  prefcnce  Se  par  fa  connoi  (Tance  en 
un  meme  tems.  y.  22.  MobiU*  1 Utûiotot  , benè  , 
mobilû. 

MOBILlA,  dm. 

Biens  meubles.  Judith,  xj.  8.  Qui  vidores  rever. 
fi  funt  ai  Bethuliam , omnia  , qua  erant  illorurn , ax-  Spolia, 
attulerunt  fecum , ita  ut  non  effet  numerus  in pecoribus 
C in  jumentis  & univerfis  mobilibus  eorttm  ; Ceux 
qui  apres  avoir  battu  les  ennemis,  revinrent  à Bc- 
tnulie , emmenèrent  avec  eux  tout  ce  qui  avoir  cri 
aux  A (ïy riens  ; les  troupeaux  , les  bcftuux,  Se  tous 
les  autres  biens  meubles  ; fçavoir  , les  richclTcs  de 
leur  bagage  Se  de  leur  équipage  étoient  fans  nom- 
bre. 

MOBONNAI,  Hebr.  Filiatio. 

Un  des  trente  braves  hommes  deaDavid.z. Rcg. 

13.  17.  Mobonnaii  de  HufatL 

MOCHONA,  Hebr.  Bafis. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  a.  Efdr.  ir,  28.  la 
Siceleg,  & in  Mochona,  & in  filiabus  ejstt. 

M OC  H O R I , Hebr.  Fenditio. 

Nom  d’homme  de  la  Tribu  de  Benjamin,  x. 

Par.  9.  8. 

MODERARI. 

De  medus. 

Modérer,  rcgler.  Prov.  10.  19.  Qui  modérai ur 
labia  fua  t prudent iffimus  eft  : Celui  qui  eft  modéré 
dans  (es  paroles  eft  très-prudent,  c.  17.  27. 
MODERATUS,  a,um. 

Adjedif  de  moderan , qui  a de  la  modération, 
de  la  retenue,  modéré , bien  réglé. 

Ce  dont  on  ufc  modérément.  Eedi.  31.  g.  In  , 
jucundo  & moderato  vino  : Dans  un  feftin  où  l’on 
boit  du  vin  avec  joie  & modérément.  V.  F abri- 
CATIO. 

MODER  ATE. 

Modérément.  Eccli.  jr.  v.  32. 35.  Exultatio asti-  ^ejN 
ma  & cor  dis  vinum  modérât  è potatum  : Le  vin  pris 
modérément,  eft  la  joie  de  lame  & du  cœur  ; Gr. 

So  naiff  èunuftof  , Tempe ftiv't ,quod  fatis  eft. 

MODESTIA,æ;  buraÇla, 

1®.  Modération , retenue  , modcftic  , humilité. 

Prov.  22.  4.  Finis  modeftia  timor  Domini  : La  vé- 
ritable modcftic  confifte  principalement  en  une 
(bûmiflion  & en  une  crainte  rcipcdhicufc  pour  les 
volontés  de  Dieu.  Gai.  5.  23.  2.  Mac.  4. 37. 

1®.  Douceur , bonté.  2.  Tim.  a.  23.  Ctmmodef-  te^t- 
tia  corripientem  tor  qui  rtfiftunt  veritati  ■■  Qui  rc-  KUnfaeqj- 
prenne  avec  douceur  ceux  qui  rcfillcnc  à la  vérité,  do. 
Coloft.  3.  1 x.  1.  Petr.  3. 16. 

3°.  Bonté,  équité.  2.  Cor.  10. 1.  Obftcro  vosptr  »»'«•<•  ; 
manfuetudinem  C 7 modejHam  Cbrifti  : Je  vous  con- 
jure  par  la  douceur  Se  La  bonté  de  J e s u s-Ch  r ist 
notre  Maître.  Phil.  4.  r. 

MODESTUS,a,um. 

1®.  Modefte , modéré,  retenu. 

2®.  Equitable , modéré.  Jac.  3. 17.  Qu*  defurfum 
eft  fapientia  prima  m quidem  pudica  eft , deinde  paci- 
fica , modefta  : La  fagefte  qui  vient  d’en  haut , eft 
premièrement  chaftc , puis  amie  de  la  paix  , mo- 
dérée Se  équitable.  1.  Tira.  3. 3.  Tic.  3.  2. 1.  Petr. 

2.  18. 
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, j°.  Doux , facile,  plein  de  douceur,  z.  Mac.  ij. 

Lciüs.  41.  |.  Petr.  ».  4.  Sed  qiu  AbfcondtSUS  iji  tordu  homo 
in  nuorntprifai  rate  quiet,  & tnodtjh fi,  ru  Us  ; Parez 
l'homme  invifîblequi  eft  caché  dans  Je  cœur,  par 
la  pureté  incorruptible  d’un  efprit  plein  de  dou- 
ccur&depaix.  K.  Incorruptibilitas. 

4°-  Aff iblc,  civil , comptai  fànt.  1.  Petr.  3.  J.  In 
Affabilii.  fint/imnts . . . mifin  cordes  ,modefli,hxnùles  : Enfin  , 
foicz  toits  compati  flans  Se  charitables,  affables  Se 
complaifans , humbles. 

MODESTE;  V*i*S<9 

Avec  modération  Se  douceur , humainement,  a. 
Mac.  9.  jt.  Cm  fi  do  omm  eum  modtjl't  & humait 
*ch:ntm  : J’cfpere  qu’il  fe  conduira  avec  modéra* 
tion  Se  avec  douceur. 

MOD  IC  US,  A,  u m;  iûyt. 

Petit.  Eccli.  19.  1.  Qui  jpemit  modscj,  pAuUiim 
décider  ; Celui  qui  néglige  les  petites  chofcs,tombc 
peu  à peu.  Il  en  dangereux  ac  s’accoûtumct  aux 
fautes  légères  , qui  diminuant  déplus  en  plus  l’hor- 
reur qui  nous  garde  : e’eft  ainfi  que  l’on  tombe  peu 
à peu  dans  l’intempérance  & la  débauche-  c.  18.32. 
r.  Tuit  ■ a.  i.Cor.  3.  6.  Gai.  j.  j.  *.  Tim.  3.  aj. 
&c.  D’où  vient,  ud imditMiu , pour  purum,  Peu.  1. 
Tim.  4.  8-  Corporolso  exercitutio  ud  modieum  urilit 
ejh  Les  exercices  corporels , fervent  d peu  de  cho- 
fts.  In  mo  ii co  1 A peu  près , prcfque , peu  s’en  faut; 
Cr. ii  k,»pl.  fûfm,  Modtcu  exporte,  Ce  qui  ré- 
pond à l’Hcbrcu  Kimhat,  Tantum  non.poul'o  m mer, 
vnrknt  uér/L  L’InterpretcLattn  le  rend  par  les  mots, 
in  brtvi.  Pfàl.  j.  13.  Se  par  Paulo  minus.  Pf.  93. 
17.  Ad.  z ff.  18.  In  modico  fondes  : Il  ne  s’en  fuie 
guère  que  vous  ne  me  pcrfuadicz.  In  modico  CT  in 
mogno:  En  toutes  minières , tout-à-fzic,  entière- 
ment. Opté  CT  in  médité  & in  noogno  nan  tnnt'nm  te, 
fed  ttinm  ormes  qui  aodiunt , hodie  Jim  iules,  quolu 
& egofnm  : Le  zdc  ardent  que  fairtt  Paul  avoir 
pour  le  fiilut  des  âmes  , lui  fait  defircr  que  non 
feulement  Agrippa;  mais  auflï  ceux  qui  l’écou- 
toientjdevinlîcnt  tels  qu’il  étoit  ; c'efi-À -dirr,qu’i  1 1 
ftiflent  Chrccicns , (ans  qu’il  s’en  manquât  rien  du 
tout.  Ain!i,t.  Rcg.  *1.  13.  Modieum  vet  grande  : 
Peu  ou  beaucoup  , quoi- que  ce  fuir.  Ifa.  1 tf.  14. 
Relinquetur  purvus  CT  mo  dicta  ; *x  lonuli . Il  y ififtc. 
ra  peu  d’hommes  : Cette  répétition  eft  un  pleonaf- 
me  Hébreu  qui  marque  la  paucité  ; comme  Ifa.  10. 
if.  Ainfi  , F.zech.  11.  1 6,  Ero  eu  m fanthfiusionena 
modieum  fuxfir  , in  terri»  mi  quoi  venir  fit  ; i.  c. 
in  finttuanum  feu  temphtm  puucorum  : J’aurai  un 
périt  nombre  qui  m’honorera  dans  mon  Sanc- 
tuaire. 

MODICUM , 1.  fubft.  lùyo, 

10.  Peu  déchoie.  Pf.  3 S.  16.  Med  HS  eft  modieum 
jHjio  fuptr  divitiot  peccutorum  mttlr.u  : Un  bien  mé- 
diocre vaut  mieux  au  jufte  que  les  grandes  richef- 
fes  des  pécheurs.  Gen.  30.  jo.  Ocuc.  :8. 38.  a. Cor. 
S.  if. 

2«.  Peu  de  tems.  Ifa.  18.  v.  to.  13-  Modieum  ib>, 
modieum  ibi:  Vous  ferez  peu  de  tems  ici.  Les  Juifs 
fe  mocquoient  de  ce  que  leur  difôient  les  Prophè- 
tes ,cn  répétant  les  mômes  paroles,  c.  t j.  if-  aid- 
htteemm  p nul  ni  tan  moditn-n  î comme  Hebr- 10.  37. 
Modieum  ahquartulmn:  Ce  pleonafmc  marque  le 
très-peu  de  tems  qui  reftoit.  Joan.  itf . itf.  Modieum 
CT  non  vi  débit,  s me  -,  i.c .pofi  modieum:  Encore  un 
peu  de  tems , Se  vous  ne  me  verrez  plus,  y oie*. 
Et.  Prov.  Z4.  jj-1.  Petr- 1.  tf.  c.  j.  10.  Sec.  D’où 
vient  , -dd  modictrn  ou  in  modico  t pour  un  peu 
de  tems.  Job.  Z4. 14.  Elevutifum  ad  modieum:  lis 
s’élèvent  pour  un  tems.  Ifa.  zj.  17.  Norme  udhuC 
in  modico  Cr  in  brevi  : Ce  qui  eft  encore  un  plco- 
nafmc , qui  marque  un  très-peu  de  tems , de  môme 
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qoec.  34.  7.  Ad  punâur*  in  modico.  V.  Punc- 
tum. Agg.  z.  7.  Ad  h uc  unum  modieum  ejl;  Encore 
un  peu  de  temps.  Tout  le  monde  convient  que  ce 
vcrfêt  & le  fuivant  s’entendent  à la  lettre  dc  l’avc- 
nement  du  Meffie , qui  devoir  naître  de  la  race  de 
Zorobabcl , cinq  cens  ans  apres  cette  prédiétiom 
y ■ CoMUOVtRl. 

M O D I C E ; 

Un  peu.  Eccli.  ji.  «.  luclmovi  modicc  ourem 
meum  CT  excep*  ilium  : J’ai  prête  l’oreille  pendant 
quelque  tems , Se  j’ai  reçu  la  fagcJïc  : ce  mot  clt 
oppofe  à Mulum  urueni  JdpientiAm  j Pour  montrer 
qu  on  remporte  beaucoup  de  fruir,pour  peu  qu’oil 
travaille  àl’acqucrir. 

MODIN,  Hebr.  Julie, un,. 

Ville  fîruée  fur  une  montagne,  fur  les  confins 
des  Tribus  de  Dan  Se  de  Juda,  d’où  font  nés  le  s 
Machabécs.  1.  Mac.  a.  1.  Swrrexit  Maiboihui.Ji- 
Uus  J Munis  — Sucerdos  ex  filiis  Jour, b ub  Jerujù- 
lem,  O"  confedit  in  monte  Modin  CT  hubibut  Jilios 
qui nque : Matharh iis, fils  de  Jean,  Pierre  d’entre 
les  enfans  de  Joirib,  forcir  Az  Jcrufalcra , Se  fe  re- 
tira fur  la  montagne  de  Modin.  Il  avoitcinq  fils, 
v.  ij.  a).  70.  5cc.  Simon  y fit  bâtir  un  beau  nuufo- 
iée,  où  fon  père  & (es  frères  avoient  été  enfevelis. 
c.  13.  v.  15.  xj.  jo  Hoc  efi  fepulehru  ti  quoi fteit  in 
Modm  ufquein  hune  diem  ( txians  : ) Saint  .lcrômo 
dit  qu’on  le  voïoit  encore  de  fon  tems.  Hier,  do 

lotis  Hebr ui eu. 

MODIUS,  1. 


De  MtJlo;,  forte  de  mefure,  comme  boifleati 
ou  muid. 

Cette  mefure  eft  fort  incertaine  dans  l’Ecriturc- 
Saintc  ; modius,  fe  rend  ordinairement  par  celui  de 
boifièau , qui  fait  la  troifiéme  partie  du  minot.  Se 
la  douzième  du  feptier  ; mais  il  n’y  répond  pas  pré- 
eifément  ; notre  Interprète  Litin  s’eft  fervi  de  mo- 
dius»  qui  eft  un  terme  ufitc  Se  commun  pour  ren- 
dre des  mefures  diverfes  : mais  ordinairement  ce 
mot  fignifiedeut  fortes  de  boi ficaux  ou  demuids  ; 
l’un  qui  répond  à la  mefure  appelle:  Epht, qui  tient 
trois  DaifîcAUX  ; Se  l’autre  répond  à Su:nm, , qui  en 
fait  la  troifiéme  partie:  Ainfi  faine  Jerome  rend  le 
mot  Hébreu  £pér,quclqui.fois  par  weJ/iw.quclquc- 
fois  par  très  moisi. 

1°.  La  troifiéme  partie  de  l’Ephi.  Ruth.  a.  17.  J,®.; 
Itrven  t horde,  quufi  Ephi  menfurain  t i.  c.  1res  mo- 
dtos  : Ruth  trouva  environ  la  mefure  d'un  éphi 
d’orge  ; c’cft-à-dirc,rrois  boilll  iux.  L’ephi  fait  de 
notre  mefure  environ  deux  boUfcauxcinq  litrons. 

Levir.  Z7.  i6é  Ruth.  3.V.  ij.  17. 1.  Rcg.  1.  Z4.  4. 

Rcg.  7.  v.  1.  1 6.  18.  Ifa.  j.  10.  Agg.  j.  17.  Cette 
mclurc , Hebr.  Scah.  fatum,  contient  dix-huit  li- 
vres dix  onces  , ou  douze  litrons» 

z®.  L’cphi,qui  rient  près  de  trois  boiffcaux.Lev.  , . 

19. 3 6.  Jujlus  modius  ( Hebr.  Ephé ) oquusque [ex- 
turius.  Deut.  zj.  v.  14. 1 j.  Judic.  tf.  19. 

3®.  Le  boifTeau , ou  le  vafe  qui  ferr  â mefurcr  : ftlhtù 
D’où  vient  cette  façon  de  parler,  Ponert  fubmodio: 

Mettre  fous  le  boifièau  , cacher.  Matth.  j.  ij. 

Marc.  4.  il.  Luc.  ir.  33.  Ne  me  luternum  Accendit 
CT  in  Abfeondito  ponit , neque  fub  modio  -■Jésus- 
Christ  exhorte  (es  D;  Ici  pics  à communiquer 
leur  lumière  au  prochain  par  leurs  paroles  Se  leurs 
bons  exemples. 

MO  DI  O L US,  1. 

De  modius. 

Le  moïeu  d'une  rouë.  3.  Reg.  7»  33.  Tôles  roté  t 
trait , quoies  filent  in  curru  fiers  i CP  Axes  curum , 

CT  rodii  ,C  cait h,  & modiol : , ommufifiltA  : Ces 
rouës  croient  fcmblablcs  à celles  d'un  cbarioc,leuri 
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ctficux  , leurs  rais,  leurs  jantes  6c  leurs  moïeux  , 
ctoicnt  tous  jettes  en  fonce. 

MODO;  ifw. 

Mjinrcnant,prLfctircmcnr,touc-i-l’heure.Matth. 
3.  ij.  Sine  w#dffl:Laifll-z-moi  faire  pour  cette  heure, 
c.  j.  x8.c.  14.  ij.c.  16.  53.  Ifa.  19.  xx.  &c. 

MODULA  Rit  •»« t.uifa. 

Chanter  avec  harmonie  6c  melodicufcmcnt. 
Judith.  1 6.  x.  Modulamini  iii  Pfclmum  novum  : 
Chantez  avec  une  faintc  harmonie  un  nouveau  can- 
tique au  Seigneur. 

MODUS,  tifJwt, 

De  fùAfjju,  curare,  ou  de  tant.  médius. 

1°.  Façon  , forte,  manière,  x.  Thc(T.  1.  j.  Ne 
fuis  vs feducar  ullo  mode  : Que  perfonne  ne  vous 
leduifeen  quelque  manière  que  ce  foit.  Hebr.  m. 
Phil.  1. 18.  c.  3.  ii.&cDoù  vient,/»  hunemodum: 
Ainfi,dc  cette  manierc,Gen.  50.  37.C.  t6.  i7-Num. 
10. 6.  Judic.  7. 13.  6cc. 

x°.  Mefurc,  borne,  terme.  Prov.  23.  4.  Pru- 
dent ia  tue  ponemodurn  : Mettez  des  bornes  à votre 
prudence  fins  prétendre  à de  vains  honneurs  & à 
des  richcfles  inutiles.  D:ur.  iç.  x.  Pro  mtnfurâpec- 
CAtierit  O"  pUgarum  mo  ins  : Le  nombre  des  coups 
fc  réglera  lur  la  qualité  du  péché.  Vitra  ou  fupra 
medu  n : Soit  en  nuuvui Ce  part  ; cxccflivrmcnr , ou- 
tre mefure.  x.  Cor.1.8 .Supra  modum^i'  \jàfCo ylul, 
grava  i ju-nut Les  maux  dont  nous  nous  l'omincs 
trouvés  accablés  ont  été  excclfifs.Sap.  ij.  14.  Rom. 
7. 13.  Soit  en  bonne  put,  éminemment , extrême- 
ment. Gen.  30.  43.  x.  Cor.  ix.  11  Qui  funt  fupra 
modttm  ydpofioli  : Ceux  qui  font  les  plus  éminens 
d'entre  les  Apôtres  ; fans  comparaifon.  1.  Cor.  4. 
17.  Supra  modttm  : Plus  que  d'autres , au  deflus.  1. 
Cor.  11.  xj.  In ptagis  fupra  modum 
3°.  Forme , figure.  Exod.  xj.  v.  33. 34.  Tut  jiy. 
phi  tfuafi  m itucn  me  lum  : 1 1 y a trois  coupes  en  for- 
me de  noix.  c.  27. 4.  c.  37.  v.  1 j. 10.  &c. 

4°.  Règle , coutume.  Exod.  xi.  17.  Reddet  peett- 
niam  juxta  modum  taS‘  inr , doits  quam  virginet  ac- 
cipert  confuevtranl  : Celui  qui  avoir  corrompu  une 
fille,  étott  obligé  par  la  Loi , s’il nelepoufoitpas, 
de  donner  au  pete  de  la  fille  autant  d’argent  qu’il 
en  faut  d’ordinaire  aux  filles  pour  Ce  marier. 

jo.  Air  de  mufique,  accord  ou  concert.  Eccli  44. 
j.  Requirent  et  modes  Quelques- uns  d'entr’- 

eux  ont  recherché  avec  un  grand  art  les  accords  de 
la  mufiquerc’cft  ccqu’a  fait  David  principalement, 
lequel  a compolê  des  Pfeaumes,  6c  les  a donnés  â 
chanter  à des  muficicns.  c.  47.  11.  In  Jono  tontm 
dultes  fecit  modos  .-lia  accompagne  leurs  chants  de 
deux  concerts. 

MOECHARI  ; /jeteur. 

De  fjàijgt  , nnrehut. 

i°.  Comimtrrc  un  adultère.  Levit.  xo.  to.  Si  ma - 
chat  ut  qui  s fuerit  eum  uxore  ait  crins ....  mertt  ma- 
ri. tnt  ur  CT  ma  chus  C 7 adultéra  : Si  quelqu’un  abu/c 
de  la  femme  d’un  autre,  que  l’homme  adultère  6c 
la  femme  adultéré  meurent  tous  deux.  Jer.  29.  23. 
Matth.  j.  32.  c.  ij.  rj.  Marc.  10.  ix  Luc.  u.  18. 

x«.  Commettre  quelque  aétion  déshonnête,  foit 
adulrerc,  foit  fornication,  foit  quelqu’autrc  contre 
l’honnêteté.  Exod.  20.24.  Deut.  j.  18-  Matrh.  j. 
ly.  Luc.  18.  xo.  Jac.  1. 11.  Non  machaberù:  Vous 
ne  commettrez  point  d'action  deshonnête.  Jer.  j. 
7.  Rom.  x.  xx.  Toute  forte  d’irapuretc  cft  défen- 
due par  les  mots,  non  machaberù , parce  que  l’a- 
dultcrc  en  ce  genre  cft  un  des  plus  grands  crimes; 
comme  dans  les  autres  prccepres  de  la  Loi,  on  ren- 
ferme fous  les  mots  de  tuer  èc  de  veter , toute  forte 
de  violence  6c  de  tort  qu’on  peut  faire  au  pro- 
chain. 


M O E 

3«.  Commettre  l'idolâtrie  , abandonner  Dieu 
pour  .s’attacher  aux  idoles.  Jer.  3.  v.  S.j.  Ma, r 
chata  ejl  eum  lapide  C 7 Igné:  Juda  s’eft  corrompu 
avec  la  pierre  & le  bois,  en  abandonnant  Dieu 
pour  s’attacher  à des  idoles  de  pierre  & de  bois. 
y • Lapis. 

4°.  Avoir  part  à l'hcrcfic  & aux  crimes  dcqucl- 
qu’autre.  Apoc.  x.  xx.  Qui  machant  ur  eum  eà  in 
tribulations  maximâ  erutu  : Ceux  qui  fuivent  avec 
attachement  la  mauvaife  doctrine  6c  les  dcreglc- 
mens  de  l'impie  Jczabcl , feront  accables  de  maux 
& d 'a  fil  tétions  auflî-bicn  qu’elle,  y.  Je  z a bel. 

MOhCHlA,  Jt  i (tetjfia. 

Adultère.  Sap.  1 1. 16  Inoruu.atio  mer  chic  O"  im- 
pudicttia  : Les  diffolutions  de  l’adultcic  Se  de  l’im- 
pudicité. 

MOECHUS,  1 ; wi%t- 

Un  homme  adultère.  Lev.  xo.  10.  Morte  mo- 
riatuur  machus  CT  adultéra: Que  l’homme  adultéré 
6c  la  femme  adultère  meurent  tous  deux. 
MOEN1A,  vm;  7*79. 

De  montre t fortifier. 

i°.  Les  murailles,  ou  les  remparts  d'une  ville, 
x.  Reg.  24. 7.  Tranfitrunt  prop'e  mania  civitatis  : 
lis  palfercnt  près  des  murailles  de  Tyr. 

x°.  La  Ville,  6c  les  Palais-  Jer.  49.  27.  Suecen- 
dam  ignem  in  muro  Damafei , O * devorabit  mania 
Benadad . Je  mettrai  le  feu  dans  Damas,  6c  il  dé- 
vorera les  palais  de  Benadad.  Thren.  a.  y 6c  par 
metaph.  Prov.  j.  3.  y.  Aux. 

M OE  R E R £ ; ai/«*<2ç. 

De  marar , amartfeere. 

1°.  Etre  trifte,  ou  affligé,  être  abbatu  de  dou- 
leur. Prov.  31 .6.  Date  jiceram  martntibus  : Refer- 
vcz  le  vin  pour  les  perfonnes  trilles  6c  affligées  ; 
Hebr.  qui  font  prêts  dépérir.  L’Ecriture  marque 
ailleurs  auc  le  vin  réjoüit  lccœurdclhorarae.  PL 
103.13.  Match.  16. 37.  Marc.ro.  xx.  &c. 

*• 

a°.  Erre  malade,  foible,  languiffanr.  Ifa.  r.  y 
Omne  cer  marrns  i Hebr.  infirmum.-  Tout  cœur  cil 
abbatu  6c  languiflanc.  y.  Languidus- 

i 

3®.  Etre  dans  la  dcfolacion.  Ilâ.3. 16.  Marehunt 
attjue  lugcbnnt  porta  ejut:  Les  portes  de  Sion  ; ceft- 
d-dire  , les  lieux  les  plus  frequentes  où  on  rend  la 
juilicc , 6c  où  l*on  tient  les  aficmblccs , feront  dc- 
ferts  & abandonnés,  c.  29.  x>  Ce  qui  fe  die  des 
cicux  par  une  façon  de  parler  hyperbolique, pour 
mirquer  le  trille  état  des  Juifs.  Jer.  4.  1 8.  Ma- 
rchant i nnemxswt  . obnubiletur,  cali  defuper  : 
Les  cicux  feront  dans  la  dclolation.  Ezech.  31.  8. 

M OE  R O R , 1 s ; xuV». 

De  marte. 

10.  Trillcffc,  mclancholic,  chagrin.  Prov.  12. 
xj.  Altérer  in  corde  v'iri  humiliabit  dlurn  & ferment 
bene  lattficabitur  ; La  trillcllc  du  cœur  humiliera 
l'homme  , 6c  la  bonne  parole  le  réjoüira.  c.  15. 13. 
D’où  viennent  ces  fiçons  de  parler,  Indui  marort; 
Etre  plongé  dans  la  tridcffc  8c  l'affliftion  ; ainfi  , 
Repleri  calice  marort*  .-  Etre  rempli  , & comme 
cnyvré  de  douleur.  Ezcch.  13.33.  Calix. 

x°.  Inquiétude  , étonnement.  Ezcch.  12.  18. 
jdquam  t nam  in  fe/Hnattone  & marort  bibt  ; Buvez 
votre  eau  à la  hâte , 6c  dans  l'étonnement  6c  l’m- 
quictude:  Dieu  marque  à Ezechicl  par  cette  figure 
1 état  auquel  feraient  réduits  les  Juifs  par  le  li.gc- 
dejcrufalem.qui  ferait  tel  qu’ils  ne  boiraient  leur 
eau  qu'avec  mefure  6c  dans  les  dernières  fraïeurs  , 
comme  des  perfonnes  qui  feraient  dans  l'attente 
continuelle 


i 
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y*r, 

Terrilicus 

ferme. 


Tiibulatio, 
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continuelle  de  Ce  voir  tomber  entre  les  mains  dc 
leurs  ennemis.  Fsstinatio. 

MOESTIT1  Af  x ,kCn. 

Du  prétérit  ma  fins  fum. 

*^teM  i°.  Triftcil'e , chagrin,  melancholie.  2.  Mac.  j. 

Timor.  17.  Erat  mafiitta  ejuadam  vire  : Une  certaine  trif- 
telfe  croie  répandue  dans  tout  l’cxtcricur  du  Grand- 
Prêtre  Onias  i lotfqu’Hcliodotc  Surintendant  des 
Finances  du  Roi  Sdeucus  ctoit  prêt  dc  forcer  la 
porte  du  tréfor  du  Temple  dc  Jcrufalcm  pour  s'em- 
parer des  richcfîcs  qui  y étoicnr. 

$• 

a°.  Ce  qui  caufc  du  chagrin  & dc  la  triftefle. 
Prov.  10.  1.  Filins  JtuUus  tnajhtia  tfi  masris  fiu  : Un 
enfant  qui  n’cft  point  fage  , cft  un  jufte  lu  jet  dc 
larmes  Se  de  douleur  à la  nacre  qui  l’a  enfanté. 

M O H O L A , Ht  b-  Chorus. 

Fils  de  Regina  feruc  dc  Galaad.  i.Par.  7.  18. 
V • Ricin  a. 

M O H O L I , Htb.  Chorus. 

x°.  Fils  dc  Merari,  petit-fils  de  Levi.  Exod.  4. 
ij.  Filii  Merari,  Meholi  G Mufi.  Nura.  3.  aos  C. 
a 4.  j8.  1.  Par ?6 . v.  ij.  19.  Sec. 

2®.  Fils  de  Mufi.  1.  Par.  4.  47.  Eshan  filisss 
Cuji.. . filii  AJeheli , filii  Mufi,  filii  Merari.  c.  xj. 
13.  C.  14.  jo. 

M O H O L I T Æ , a r u m. 

Defeendans  dc  Moholi  fils  dc  Merari.  Num.  3. 
33.  De  Merari  erunt  popul:  AJohohta  G Mufisa. 

M O L A , æ ; 

Du  mot  Grec  ft»\w  , quand  il  lignifie  une  meule 
de  moulin. 

Malle  de  chair  , farine  rôtie  pour  les  facrificcs. 

1°.  Une  meule  de  moulin.  Judic.  9.  jj.  Vnamu- 
lier  mata  defuptr  jaettns  liltfit  capits  Abtmt- 

Utb:C  ne  femme  jet  tant  d’cnhauc  un  moiccau  d'une 
meule  dc  moulin  frappa  Abimclcch  à la  tête.  z« 
Rcg.  u.  ai. 

Les  anciens,  qui  n’avoient  pas  encore  l’ufagc 
des  moulins  , fai loient  moudre  leur  blé  -,  Soit  pac 
leurs  efclavcs , qui  tournoient  la  meule  à force  dc 
bras.  Exod.  11.  j.  Monttur  ouuu  pnmegeniium .. . » 
a primogento  Pbaratnis  ujifue  ai  primo gemtum  an- 
cüla  ijuaejt  * J tnelam:T  ous  les  premiers-nés  mour- 
ront depuis  le  premier-né  de  Pharaon  , jufqu’au 
prcmier-nc  dc  l’cfclavcqui  tourne  b mcult.  Matth. 
24.  41.  D'où  vient  cette  façon  de  parler , lfa.47.2. 
Toile  molam , G sr.olt  fannam  : Tournez  la  meule  , 
Se  faites  moudtc  la  farine  ; pour  marquer  que  Ba- 
bylone  devoir  être  réduite  en  une  balle  (civitude  ; 
xinfi  parce  que  la  meule  fait  du  bruit  Se  Ce  fait  en- 
tendre , quand  l’Ecriture  dit  que  l’on  n’entendra 
plus  le  bruit  dc  la  meule  dans  une  ville  i c-jl  à -dire, 
qu’elle  fera  tout-à-fair  ruinée.  Jer.  13.10.  Perd*»* 
tjne  ex  fis. ..  voce/»  muta,  G lumen  Interna  : Je  ferai 
céder  parmi  le  peuple  de  Juda  le  bruit  dc  la  meule. 
Se  la  lumière  de  la  lampe.  F . Lues  R ma.  Apoc. 
18.  xx.  Fox  mole  non  au-lisiur  : Ce  bruit , ou  cette 
voix  Ce  peut  entendre  du  chant  des  efclavcs  qui 
chanroicnt  ordinairement  pour  Ce  dcfcnnuïcr  en 
tournant  la  meule  qui  feivoit  à moudre  le  blé. 
Soit  par  des  animaux,  & fur  tour  des  ânes  à qui 
l’on  bandoit  les  yeux  pour  leur  frite  tourner  dc 
grottes  meules  M ittli.  i3. 6.  LJfli  ]candalix.avtrit 
i inum  de  pufiilts  iji  s <jui  m me  en  iunt , expe  ln  ei  ut 
fujpeudatur  mêla  afin  aria  m coda  ejus  G dtintrgatur 
* in  profundum  ; Que  fi  quoiqu'un  feandatife  un  dc 
ces  petics  qui  croient  en  moi  , il  vaudrait  mieux 
pour  lui  qu’on  lui  pendit  au  cou  une  dc  ces  meules 
qu’un  âne  tourne , & qu’on  le  jertât  au  fond  dc  la 
mec.  Marc.  9.  41.  Cétoic  une  force  de  fupphcc 
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chès  les  Anciens  d’attacher  quelque  grade  pierre 
au  coude  celui  qu'on  vouloir  jetter  dans  la  r.cr.  Il 
fcmblc  que  c’eft  dc  cette  g roi  je  meule  qu’on  doit 
entendre  l’endroit  du  Deutéronome , c.  14. 4 . Non 
accipies  ioct  pignons  inftrserem  G juptrio  fm  molam  : 

Vous  11e  recevrez  point  pour  g.gc  la  meule  dc 
moulin  , foie  celle  dc  dedous , foit  celle  dc  diffus  : « 
celle  de  dedbus  s'appclloit  erse  , afinus  , parce 
qu’elle  portoit  tout  le  faix; nuis,  lelon  d'autres  , 
ces  meules  ctoicnt  petites  Se  portativcs,&  fervoienc 
dans  chaque  maifon  à moudre  le  blé , ou  les  autres 
chofcs.  Num.  11.  8.  Circuibatquc  ptpulus  G eollt- 

{ens  itiud  fiangtbat  mêla  : Le  peuple  alloit  chercher 
1 manne  autour  du  camp.  Se  l'aïant  ramifiée , il 
en  tirait  la  farine  avec  une  meule.  Ot  Dieu  défend 
dc  prendre  en  gage  des  chofcs  abfolumcnt  nccdlâi- 
rcs  à la  vie , telle  quVft  une  meule  dc  moulin. 

1®.  Dent  mâche lictc,  grotte  dent:  D’où  vien- 
nent  ces  f.çons  déparier,  Centertrt , ou  ter fim gé- 
ré mêlas  impii  : Arrêter  la  violence  dc  l’impie , ab- 
batre  fis  forces  Se  fon  pouvoir.  Job- 19. 17.  Conte- 
rtbam  mêlas  initjtd Je  rcpmnois  la  viokncc  dc 
l’injuflc.  Pf.  57. 7.  Aiolas  leonum  cotifimget  Demi- 
nm  : Le  Seigneur  brifera  les  mâchoires  des  bons. 
r.CoHfRlNGtRt, 

M O L A R I S , e. 

Dc  mêla  , a t lapis  melons , pCsut  Unit.  V.  Mo- 

L A AS  IN  A R I A. 

i®.Qui  1ère  à moudre,  propre  i faire  des  meu- 
les. Luc.  17.  x.  Vsitisss  efi  iHi  fi  lapis  molaris  impo- 
rta: ur  area  collum  ejus.  Apoc.  i3.  21.  Cr.  fiimç  , 

mêla. 

a".  Grotte  dent  qui  fert  à mâcher.  Prov.  30. 14  f»*** 
Gtsscratio  que  pro  demtbus  gladios  habit  G temtnan- 
dit  melanbtts  fuis  .-Il  y a une  race  qui  au  lieu  de 
denrs  a des  épées  ; qui  le  fcir  dc  fes  dents  pour  dé- 
chirer : Cette  forte  dc  pci  fonnes  qui  fc  fitc  dc  fc* 
dentj  pour  déchirer,  font  les  tyrans  Se  ceux  qui 
emploient  la  violence  pour  fatisfairc  leur  avarice 
en  opprimant  les  foiblcs  & les  pauvres  ; comme  , 

Joël.  1.4.  AJ ol art  s ejus  us  dattes  leenis  : Ses  ^toiles 
dents  font  comme  celles  d’un  lionceau  : Le  Pro- 
phetc  veut  nuraucr  pat  cette  exprtflion  la  cruauté 
dc  ceux  qui  fondront  fur  la  Judée  pour  la  déchirer, 
en  la  comparant  à celle  d’un  lionceau  qui  fait  les 
premiers  cllius  dc  fi  cruauté  Se  de  fa  violence. 
Quelquefois  le  mot  dens  , y cft  ajoure.  Judic.  ij. 
ij.  Apermt  itaqut  Demst:us  melaran  denicm  : Le 
Seigneur  ouvric  une  des  grottes  dents  dc  cette  ma. 
choitc  d'âne. 

M O L A D A , Htb.  Naiivitas. 

Ville  dc  la  Tribu  dc  Simeon.  Jof.  ij.  24.  c.  19. 2. 

1.  Par.  4.  2 K.  a*  bfdr.u.  z4. 

MOLATHI,Hcb.  CLerust  Se  MOLATHITES. 

Ville  que  l’on  croit  ctrcMolada,  x.  Rcg.  21.  8. 
d’où  ctoit  Madrid  , qui  cft  appdlé  AJolashists.  j. 

Rcg.  18.  u*  data  ejl  H admit  Molathua. 
MOLCHOM,  Htb.  Rex  eorum- 
Fils  deSaharaïm,  Se  dc  Hodés  fc  femme.  t.Par. 

8.  j. 

M O L E R E ; « uisur, 

i°.  Moudre , briftr  avec  la  meule.  Matth.  £4. 41. 

Luc.  17.  3 j.  Dho  trust t molentes  in  unu>n:  Dans  l’O- 
rient on  cmploïoit  les  fervantes  cfclaves  à tournée 
la  meule  i force  de  bras  pour  moudre  le  blc.  Ju- 
dic. i£.  zi.  Claufum  in  carcert  meltrc  feceruut  : Les 
Philiftins  enfermèrent  Samfon  dans  une  prifon,  où 
ils  lui  firent  tourner  la  meute  du  moulin.  Les  Au- 
teurs conviennent  que  ce  que  fouffrit  Samfon  lui 
devint  un  moïen  d’expier  les  fautes  pat  la  peniten* 
ce.  Ifâ.47.1.  T-  Mo  LA. 
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i®.  Machet , broïer  U viande  avec  les  dents. 
Ecdi.  u.  v.  3. 4.  Quand* • ■ . ottofa  trient  moltntet  in 
minute  numéro  : Lorlquc  celles  qui  avuienr  accou- 
tumé de  moudre  feront  réduites  en  petit  nombre  , 
8c  feront  oiüvcs  -,  c’cd  une  deferinrion  de  la  vieil- 
lcflc  quand  les  dents  font  ou  tombées , ou  prcfque 
• inutiles.  Ainfi , In  loumiUtate  vteit  molentii  : Quand 
La  voix  de  celle  qui  avoir  accoutumé  de  moudre 
fera  baffe  *,  c tfi-à  - dire , quand  il  ne  fortin  de  la 
bouche  d’un  vieillard  qu’une  voix  foiblc  8c  peu 
articulée  faute  de  dents. 

MOLES,  îs. 

De  moU  , u , meule  , ou  du  Grec  pS>ac  , la 
guerre. 

Grandeur  énorme , difficulté  de  quelque  chofc  } 
mole , ou  digue. 

i°.  Mail'.1 , ou  grandeur  de  quelque  chofê.  Ifa. 
40.1a.  Qjfj  appert  dit  tribut  dtfitis  molem  terra  f 
Dieu  fcul  peut  tenir  la  maire  delà  terre  fufpendufc 
avec  autant  de  facilité  que  ce  qu’on  peut  tenir  avec 
trois  doigts.  Jof.  j.13.  Prov. 8.  tj. 


t°.  Une  force,  & une  puifTance  extraordinaire. 
Job.  Xj.  6.  Nolo  nuit  à finit  udine  etnttndat  mecum 
nec  magmtud'ttit  fua  mêle  me  premat  .*  Je  ne  vou- 
drais pas  qu’H  emploi  lt  toute  fa  force  8c  toute  Ci 
puifTance  pour  me  convaincre , 8c  qu'il  me  jugeât 
félon  les  régies  de  fa  fouveraine  juftice. 
MOLESTARE. 

Chagriner , inquiéter. 

Toucher  quelqu’un , le  regarder , lui  appartenir. 
Eceli.  11.  9.  De  eùrt , <ju*  te  non  molefiat , ne  cene- 
ris:  Ne  diffutex  point  des  chofcs  qui  ne  vous  re- 
gardent point  -,  Gr.  1 m W *w  H,**»  1**  nm  *f 
tsbi  cp us. 

MOLESTI  A 

* Chagrin  , ennui,  incommodité,  importunité. 
Job.  3. 18.  £r  «juondam  vinth paris tr  fini  mtlefiâ  : 
Ceux  qui  étoient  autrefois  cfclavcs  font  lâ  enfem- 
blc  lanj  inquiétude  : Job  ne  nie  pas  les  peines  des 
médians  après  la  mort  *,  mais  il  parle  conformé- 
ment à la  manière  ordinaire  de  regarder  la  mort 
comme  la  fin  de  tous  les  maux  de  la  vie.  D’où  vienr, 
Habert  ,Jufinert,  poli  moUfham  : Etre  inquiété  , 
foufFrir  de  l'ennui  8c  du  dcplaifir.  Eceli.  21.1  y. 
Dan.  g.  a.  1. Mac.  11.  3t.  Prafiare.ou  inftrrt  moltf 
tiam  1 Faire  de  la  peine  ,caufcr  du  dcplaifir.  Eceli. 
XJ.  4.  Dan.  3.  jo. 

MOLESTI  S , a , u u ; 

De  moles. 

l°. Fâcheux, incommode,  importun. Ifa.  1. 14.  4. 
7. 13.  Numqui  l forum  Vobis  tjl  melejbs  ejfe  homini- 
bus,  plia  molejli  ejiis  Deo  meolHc  vous  fuffit-il  pas 
de  laflér  la  patience  des  hommes , fans  lafllr  enco- 
re celle  de  Dieu  î A dur  méprifoir  Dieu  en  mépri- 
. faut  les  ordres  qu’il  donnoit  à f.s  Prophètes.  Pf.  34. 

^ ”r  ***'■  15.  Cù/nmibi  mohfli  tjfent  ta  due  bar  (dicie  : LorC- 

Îu’ils  m’ourragcoicnr , je  me  revêtois  d’un  cilicc  ; 
/éér.lorfqu’ils étoicni  malades.  Gcn. 39. io. Match. 
it.  Io*  G il.  g.  17.  8cc. 

a°.  Difficile,  malaifc.  Job.  i4.  3.  An  aliquid  tibi 
moUflum  ef fi  loauaris  ? Qu’jr-a-c-il  de  plus  ailé  que 
de  pulcr  de  la  forte  ? Heir.  Quel  avantage  vous  re- 
vicut-il  de  parler  ainfi  ? 

MOLESTE.. 

Avec  fâcherie  , fcnfiblcment  , avec  dcplaifir. 
D’où  vient , Molefi  ferre  ; «r.  Supporter 

avec  peine , être  fâché.  1.  Mach  4.  3*.  Mol.fi  fi  - 
rtbartt  de  ntee  tanti  viri  : Les  Juifs  Sc  les  nations 
mêmes  ne  pouvoïent  fupporter  l'in jufticc  de  la 
mort  d’un  fi  grand  homme  qu’ccoic  le  Grand-Prê- 


Labo-es 

prxbcxc. 


Molcfhi 

■Æccrc. 


MOL 

treOoias.  Molefi  acciptrt:  Trouver  mauvais.  Job. 

4*  *• 

M O L I D , Heb.  Nattvuat. 

Fils  d’Abifur  8c  d’Abihaïl.  1*  Par.  2. 19. 

MOL1RI. 

De  moles,  it. 

1®.  Entreprendre  quelque  chofê  , tâcher , s’ef-  ««**«. 
forcer  de  la  faire,  a.  Ree.  20.1  y.  Moliebatnr  défi 
truert  murum  : Ils  travailloient  à faper  1a  muraille. 

Judith.  14  9.  y.  Inqo  iitodo. 

a°.  Machiner , brader , tramer.  Prov.  3. 19.  Ne 
moliaris  amico  tue  malum: Ne  cherchez  point  â faire 
le  mal  x votre  ami.  1.  Mac.  3. 4,  D’où  vienr.  Frau- 
des, ou  infidiat  moltri  : Tendre  des  pieges  , drefTer 
des  embûches.  Gcn.  41. 31.  a.  Par.  13. 13,  a.  Efdr. 

4.8.  Efth.  i&.  3.  Prov.  1.18. 

MOLLESCERE. 

Devenir  mou , s’amollir  \ 8c  par  métaphore , f 

Devenir  lâche  8c  timide.  Jcr.  51.  44.  Ne  fini 
mollefeat  cor  vtfrum  : Ne  devenez  point  lâches  8c 
' timides. 

MO  LL  IRE;  psa«mw- 

Amollir , rendre  *noû  ; 8c  par  métaphore  , 

1®.  Amollir,  énerver,  abbatre , pffoTblir.  Job.  jj. 

14.  De  me  moürvit  cor  meum  : Dieu  m’a  abbaru  le 
courage  par  les  maux  dont  il  m’a  affligé. 

2®.  Adoucir,  rendre  doux  8c  flatteur.  Pf.  34.  a x. 

MoUùi  funt  ftrmouts  tjut  fnper  oUurn  : Ses  paroles 
font  plut  coulantes  que  l'huile  : Tels  font  ks  dis- 
cours des  dateurs  qui  careflcnt  pour  trahir  8c  pout 
perdre.  Prov.  a.  i4. 

MOLLIS, x; 

De  fouxauèc. 

1®.  Mou , rendre.  Sap.  15.7.  Figulus  molem  ter - , 
ram  prtmens  laboriosi  fin  gu  unum  tjuodtjue  vat  : Un 
potier  qui  manie  la  terre  molle  comme  il  luiplaîr, 
en  fait  par  fon  travail  toutes  fottes  de  vafes. 

2®.  Moû  , qui  s’étend , qui  fc  raréfie.  Sap.  a.  3. 
Spiritut  d'fitndetur  tanqkam  mollis  aër:  Nos  dprirs 
fc  difliperonc  comme  un  air  fubtil. 

3®.  Moû , délicat , doux  au  toucher.  Marth.  ir. 

8.  jQws  moUibut  vtfhunsur  in  domibus  Rcgsem  funt  t 
Ceux  qui  s’habillent  avec  molleHe  8c  dclicatcflé 
font  dans  les  Palais  des  Rois  ; Ce  mot  en  cct  en- 
droit fignifie,  magnifique  8c  précieux,  parce  que 
les  étoffes  fines  8c  les  vèremens  de  fbïc,  & d’autres 
chofcs  pareilles  qui  font  molles  8c  d<1-cnccs  , font 
de  grand  prix  : Ccd  ce  que  fiint  Luc  exprime  en 
ccs  termes  , c.  7.  ay.  Qui  us  Vefle  prttiosa  funt  O" 
délient,  in  domibus  Région  funt. 


4®.  Doux,  paifiblc.  Prov.  tj.T.  Reffonfso  mottis  iw*rinf*e*o 
jrangit  tram:  La  parole  douce,  Gr.bajft  <y  joumife, 
rompe  la  colère,  c.ay.  ij.  Job.  40.  ta. 

y®.  Moû  , délicat, amolli  par  Içs  délices,  ou  les  ■ nui** 
phifits.  Ifa.  47. 1.  Vhrà  non  vecaierit  moffss  & re- 
ntra : On  ne  vous  flarcra  plus  de  votre  delica- 
tefle. 

4®.  Moû , lâche,  parefTcux.  Prov.  18.  9 Qui  mol-  * 
lis  & dijfoluius  tf  ut  opéré  fuo  , frater  efl  jua  opéra 
diffipantit Celui  qui  cft  moû  8c  lâche  dans  fon 
ouvrage, eft  frere  de  celui  qui  diffipe  ce  qu’il  a, 

•«.qui  détruit  ce  qu’il  fait.  La  pare  (Te  n’eft  gueres 
moins  dangeteufe  que  la  prodigalité. 

7®.  Impudique,  efféminé.  1.  Cor. 4. 9.  Neyi* * 
modes , ntjste  mafculorwn  concubitoret  ■ . . . Regnum 
Dei  poffsdcbunt  : Ccs  impudiques  font , ou  ceux  qui 
Ce  corrompent  eux  - mêmes , ou , comme  pluficurs 
l’entendent,  ceux  qui  fc  proftituent  aux  autres  de 
même  fexe.  Las.  Catamiti , Pathici, 


»•*«! 
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MOL  M O M 

MOLLI  TI  ES , ai. 

n*f*<*w.  MollclTc , dchcatcllr.  Dcur.  i8. 58.  Tenera  mx- 
lier  C"  délicat  a fua  terrant  ingredi  non  vale- 
bat , me  prdu  vefiigium  figcre  prof  ter  mcüstitm  & 
ttneritndtnem  , urvuUbit  vire  Juo  fnperfild  CT  fiüë 
cancbui : La  femme  rendre  & delicarc  qui  ne  pou- 
voir ju*  feulement  marcher,  8c  qui  o(oit  à peine 
pofer  un  pied  fur  la  terre,  à caufe  de  fon  extrême 
mollcffc  8c  delicateffc  , portera  envie  à fon  mari 
de  ce  qu’il  prend  pour  lui  la  chair  de  fon  61s  8c  de 
fa  fille.  Moïfc  prédit  entr’autres  cette  horrible  fa- 
mine qui  arriva  au  fiege  de  Jerufulcm  fût  par 

Tire- 

MOLOCH, Heb.  Régnons.  V.  Melchom. 

Idole  des  Ammonites,  du  niotHcbrcu  Mtlechf 
Roi , comme  lî  c’étoir  le  (buverain  des  Dieux  i 
Saturne, ou  le  Soleil  comme  Roi  des  aftrcs.  Lcv. 
18.  zi-  Di  femme  tue  non  débit  tu  cmfecrttnr  idole 
Moloch  : Vous  ne  donnerez  point  de  vos  enfans 
pour  être  confacrés  à l’idole  de  Moloch.  c.  10.  v. 
1.  j.4. 5.  i.Reg.  13. 10.  8cc. 

Cette  confccration  fc  fnfoit  -en  deux  manières  : 


M O M • M O N tjî 

qu’un  homme  qui  tient  entre  fes  mains  une  bilan- 
cc,fiir  pancher  le  point  de  l'éguilc  de  quelque  côté 
qu'il  veut,  «C  que  le  moindre  raïon  du  folcil  dilfi- 
pe  la  rolecdu  matin.  Uà.^c- 13.  Toute  la  force  des 
hommes  cft  aufllî  peu  comparable  i celle  de  Dieu  j 
qu'un  grain  de  labié  dans  une  balance  peut  (ctvir 
de  contrepoids  à une  énorme  pefanteur. 
MOMENTANEE,  A, vu. 

Ce  qui  pafle  vîte , ce  qui  dure  peu  de  ceins.  1.  ri 
Cor.  4. 17.  Quod  in prafenti  ejt  momentanrum  CT  levé  *** 
tribnlatienit  ntfira  fupr a tnedttm  in  fubhmitaie  e ter- 
nit m gUria  ponitu  operamr  m nebit  : Le  moment  fî 
court  8c  lî  leger  des  affligions  que  nous  fouffrons 
en  cette  vie  produit  en  nous  le  poids  éternel  d’une 
fouvtraine  8c  incomparable  gloire.  K.  Lî  vis , 8c 
Ponovs. 

MON  ERE  i nStrie. 

De  l’ancien  verbe  meneo,  ou  meno  ; d*où  vient  * 
tnt  mini  de  fui». 

1 *•  Averti  r quelqu’un  de  quelque  chofe.  Judic.j.  1 4» 
Mon  un  enm  vir  jum  tu  pereret  À paire  [ne  agrum  1 
Gr.  nwii  : Orhoniel  mari  d’Axa  l’avertit  dede- 


jo.  Les  Prêtres  aïant  reçu  un  enfant  des  mains  de 
fon  pcrc  , ils  allumoknc  deux  grands  feux  l’un 
près  de  l’autre,  & faifoicnt  palier  cet  enfant  pieds 
nuds  entre  ces  deux  feux  \ quelques-uns  en  raou- 
roient , d’autres  en  échappoicnc  : c'eft  ainlî  qu'il 
cil  dit  d'Achaz  8c  de  Manade , qu'ils  firent  palier 
leurs  enfans  par  le  feu  pour  les  purifier.  4.  Rcg. 
16.  3.  Achat,  filinm  fuum  confecravit  transfèrent  per 
ignem:  Achaz  confacra  fonhls  lefaifant  paflrtpar 
le  feu.  1.  Par.  z8.  3.  Lnfiravitfiltet  fuet  m igné  t 
M un  a fit . . . trainxu  fiUumfmom per  ignem.  4.  Rcg. 
11.6.  a.  Pur.  JJ.  (, 

Mais  la  fcconde  manière  d’offrir  fes  enfans  à l’i- 
dole de  Moloch  croit  encore  beaucoup  plus  cruel- 
le i car  les  pères  les  brûloicnt  en  les  mettant  entre 
les  bras  de  cette  idole  d'airain  lorfqu'cllc  éroic  fou- 
te ardente. J'  Tophet .Quelques-uns  croient  qu'- 
Ach  iz  a brûlé  quelques-uns  de  fes  «nfans  en  cette 
manière.  Le  mot  Hébreu  rendu  par  lufiravit , z. 
Par.  18.  }.p*ut  aulîî  lignifier  cembufiit.  V.Adra- 
melech.  Il  fcmble  que  ce  Dieu  Moloch  cft  le 
même  que  Baal,r.Jcr.  19.  J.  & qu’il  cft 

- rendu  par  le  mot  de  Rex.  4.  Rcg.  19.  ij.  lfa.  37. 1}. 
comparez  avec  le  4.  Rcg.  18.34.  Iû.  19.  V 
Reuphan. 

momentum.i. 

De  movert , qu.li  mevimtntmn  i moment,  poids, 
confcquence. 

drtuf  1°.  Un  moment,  un  inftant.  i.Cor.  rj.  jz.  In 
Infcc  ibile-  me ‘/.ente , m lüu  oculi  ; En  un  moment',  le  etunge- 
f.yui , ment  des  corps  des  Elûs  en  un  état  incorruptible 
Panûi**.  pat  I \ Rifurrcdion,  fe  fera  en  un  motntnr.  Luc.  4. 
j.  Sap.  i8.iz.  Dan.  14.  41. 

.VvW»,  a°-  Un  peu  de  teros.  Thrcn.  4. 6-  Qu*  fubverfa 
r«-  tfi  1 n -/ 10'MHte  : La  ville  de  Sodomc  for  rcnVcrlcc  en 
pwiè.  peu  de  cems.  lia.  ja.  8. 8cc.  D’où  vient , Ad  me-, 
mentnm  : Pour  un  peu  de  teins.  Ruth.  z.7.  Ifa,  a*, 
to-  i-  Efd.  9.  8. 

30,  Tenu  propre  8c  deftioé  de  Dieu  pour  quel- 
OpFOx’tun*.  que  chofe.  Aft.  1.7.  Non  eji  vejtrim  noffe  tempor* 
u*.  vtl  moment « 9 u*  pefnit  P tuer  m fixa  pote  finie  : Ce 

n’cft  pas  à vous  à connoîtrc  les  renu  ou  les  mo- 
reens  dont  le  Pcrc  a refervé  la  difpofition  à fon 
pouvoir.  i.TheC  j.  1.  ^.Tempos. 

/■  4e*.  Un  périt  grain  qui  donne  à peine  la  moindre 

***"  ' inclination  à la  balance.  Sap.  11.  Z3.  Tanfnam  mo- 
ment nm  paiera  ,fic  eji  unit  te  or  bit  terrer  tua  : Tout 
le  monde  cft  .levant  vous  comme  ce  petit  grain  qui 
donne  1 peine  la  moindre  inclination  i la  balance  : 
Dieu  gouverne  le  monde  avec  la  même  facilité 
Terne  //. 


mander  un  champ  i fon  pcrc.  Tob.  10.13.  Efth. 

4*  S* 

z«.  Avertir,  inftruirc , donner  des  avis  falutaires. 
Aéfc.  20.  31.  Cum  Luhrjmis  mènent  nnumtjuem^ut 
vcfirùm  : Saint  Paul  commande  auxPrccrcs  de  l’E- 
glifcd’Ephcfe  qu’il  fit  Venir  à Milct*  de  veiller  fur 
leur  troupeau, en  fc  fouvenant  qu’il  n’a  point  ccllé  ni 
jour  ni  nuit  durant  trois  ans  d'avertir  8c  d'inftruire 
chacun  d’eux.  Rom.  15.4.  1,  Cor.  4. 14.  1.  ThciV. 

5.  ».  &c. 

VONITUM,  x4 

Avis,  remontrance.  Dcur.  11.  zo.  MotAt 4 mftr*  f 
a adiré  contemnt:  Il  méprife  nos  remontrances.  Une 
des  ordonnances  que  Dieu  avoir  commandé  à fon 
peuple  d’obfcrvcr , étoit  que  le  pere  8c  la  mere  pre- 
fenreroient  leur  fils  opiniâtre , rebelle  8c  incorrigi- 
ble , aux  Anciens  de  leur  ville,  & qu’il  feroie  lapl*. 
dé  par  tout  le  peuple  de  puni  de  mort.  Tob.  1. 5. 
MÔNETA,*. 


Du  verbe  menere,  parce  que  la  marque  du  Prince 
qui  s’imprime  fur  la  monnoïe  nous  y avertit  du 
prix  8c  de  la  valeur> 


Monnoïe.  Gcn.  z3-  té.  Abraham  nppendit  peen- 
tnam  tjudm  Ephren  pefiulaverat  tjnndr.ngentos  fie  Ut 
pnbata  meneta  public x : Abraham  fit  pefer  quatre 
cens  fit  les  qu’Ephron  lui  avoit  demandes , 8c  tes 
païa  en  bonne  monnoïe  reçue  de  tour  le  monde* 
MON1LE,  is. 

De  menere. 

l°.  Collier , ornement  qu*on  met  autour  du  cou. 
Judic.  8.  :C.  Abjjnc  ornumtntit  & n.onslibut  : Les 
pendans  d’oreilles  queGedeon  avoit  demandés  lecs 
trois  cens  hommes  choifis  par  l’ordre  de  Dieu  , fe 
trouvèrent  pefer  mille  fept  cens  fidesd’or , lâns  les 
omemens  & les  colliers  précieux.  Cette  forte  d’or- 
nement fc  don  noir  pour  quelque  belle  aiftion  dont 
clic  fervoit  de  marque  8c  de  monument 3 ce  qui  l’a 
fait  appcllcr  monde.  Cant.  1.  9.  CoUnm  tnum  fient 
moniiia  i Votre  cou  cft  (i  beau  qu’il  égale  par  fa  rom 
dcur  8c  fa  blancheur  les  plus  beaux  colliers  de  per-* 
les.  c.  7.1.  P.  Juh ctvr  a.  Jeretn.  4. 30.  Ofte* 
a.  13. 

xQ.  Joïaux , perles , pierres  precieufes.  Ifa.  j.  t9; 
C.  6t.  to.  Indûment  a jnfiltU  àrcumdedit  me  tfunfi 
jponfitnt  decorntum  coron 4 , & quafi  fpmfam  onuttam 
mendibut  fuit  : il  m’a  parée  des  ornetnens  de  la  juf- 
dcc  comme  un  Epoux  qui  a U couronne  fur  la  tête, 
te  comme  une  Epoufc  parée  de  routes  les  pierreries. 
Ces  paroles  regardent  JesOS-Chriit  qui  cft  l’E- 
poux 8c  l’ Epoufc  3 comme  Epoux  ôc  comme  Chef 
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il  porte  U couronne  , fie  il  cft  alSî  1 la  droite  de 
fon  Perc  i fie  comme  Epoufe,  il  cft  l'£gli(è  répan- 
due fur  la  terre  qui  eft  fon  véritable  corps,  Ôc  qui 
eft  parée  des  vertus  fie  des  dons  du  Saint-Efprit  , 
comme  des  pierreries  Se  des  otnemens.  Ezcch  .7.20* 
MONIMENTLM,  i.ou  MONUMEN  TUM  i 

fu-fmmutt. 

Du  verbe  montre. 

Marque , fou  venir,  tout  ce  qui  fert  pour  con  fer- 
ver  la  mémoire  de  quelque  ebofe. 

i<>.  Marque,  fouvenir , ce  qui  fait  reflouvenir. 
Mal.  J.  14.  Sapins  tjllber  monuments  coram  et  tt- 
mtntibut  Darmnnm:  Il  a fait  écrire  un  livre  qui  lui 
doit  fervir  de  monument  en  faveur  de  ceux  oui 
craignent  le  Seigneur.  C’ctt  une  cxprdüon  figuiee, 
pour  marquer  que  Dieu  ne  les  oubliera  pas.  Exod. 
11.14.J0u  4.7. 6c c.  Audi , Lev.  14.7.  Vtfitp *- 
rit  in  rruKMmeniMm  obLutoms  Damnai  : Afin  que  ce 
pain  foit  un  monument  de  l’oblation  faite  au  Sei- 
gneur -,  n*tr.  afin  que  cet  encens  foit  un  monument 
ac  l'oblation  qu’on  fait  de  pain  au  Seigneur.  Ce  fens 
eft  conforme  a l'Hcbrcu,  qui  marque  que  l’cnccùs 
devoir  être  brûlé  à 1a  place  du  pain , pour  ligne  de 
l’oblation  que  l’on  en  faifoit  à Dieu. 

a°.  Monument,  fcpulchre,  tombeau.  L1tc.t1.44. 
Ejht  MI  monument*  : Jesüs-CwrisT  reprochant 
«ux  Pharilicns  leur  hypocrific  6c  leur  attache  fu- 
perftitieufèd  confit  ver  la  purrté  extérieure,  pen- 
dant qu’ils  ncgligcoient  celle  du  cœur,  les  compare 
aux  fepulchrcs  qui  ne  paroilTent  point,  6c  que  les 
hommes  qui  marchent  dcflùs  ne  connoiifent  point. 
Apoc.  u.  9.  Corprii « tarum  nonfinent  parti  in  manu- 
mentit  : Ils  ne  permettront  pas  que  les  corps  des 
deux  témoins  foient  mis  dans  le  tombeau.  Gcn. 
zj.  v.  g.  10.  c.  jj.  10.  Matrh.  8. 18. 6c c. 

MONS,  TIJi  lot-  y-  Collij. 

De  , monta  , parce  qu'une  montagne  ne 
branle  point  de  fa  place,  6c  demeure  ferme  i quali 
férot- 

id.  Une  montagne,  une  éminence.  Pfal.  10.  2. 
Tranfimtgr*  in  monter»  : Palfz  fur  quelque  monta- 
gne pour  vous  fiuvcr  j Gr.  in  montes  : Palfiz  de 
monragne  en  montagne  pour  échapper  les  pour- 
fuites  de  Siül.  Pfal.  ) j.  7.  Jnjhti*  tua  fient  mantes 
Det  : Votre  juftice  cft  comme  les  plus  hautes  mon- 
tagnes : les  Hcbrcux  expriment  les  chofes  grandes 
& relevées  par  les  noms  de  montagne  6c  ac  nuée. 
y . Nozis  ; 6c  fc  fervent  auflidu  nom  de  Dieu, 
pour  exprimer  cequ’il  y a de  plus  grand  6c  de  plus 
cxcellcnr.  Pf.  ioj.  v.c.  8. 10.  Prov.  8.  25.  6cc.  De 
ce  mot  viennent  ccs  façons  de  parler  figurées-,  fçt- 
voir,que  les  montagnes  louent  Dieujparcc  qu'elles 
portent  les  hommes  à le  loiier.  Pf.  148.  Quelles 
fc  rcÿoüillent , pour  exprimer  la  joïc  des  hommes. 
Pf.  47-  !»•  PL  97. 8.  Mantes  exultobunt  * conjptftu 
Damuti:  Les  montagnes  trcflailliront  de  joie  à la 
prcfcnce  du  Seigneur.  1 fa  44. 2).  c.  49. 13.c-55.12. 
fiée.  Quand  Dieu  fait  éclater  fon  pouvoir  ; foit 
dans  la  punition  des  médians  , foit  dans  la  déli- 
vrance des  bons  ; l’Ecriture  dit  qu’il  ébranle  les 
montagnes,  qu'il  les  foudroie,  & qu’il  les  fait  fil- 
mer, qu’il  les  fait  fondre,  qu’il  les  renverfe,  6c 
qu’il  les  tr.infporredans  lamer.qu’il  les  cnflimme, 
& qu’il  les  réduit  en  plaines.  Dcut  32.  21.  Job.  9. 
j.  c.  28.9.  PC  17.  2.  Reg.  xi.  8.  Pf.  4%  v.  j.  4. 

Pf-  9 fi.  j.  Pf.  io 31.  Habac.  3.  V.  g.  10.  8c c.  V. 
Exoitari.  Les  montagnes  reçoivent  la  paix  6C 
la -j  ufticc,  quand  ces  vertus  régnent  dans  un  Etat. 
Pf.  71.  3.  Snfcipiant  montes  paetm  populo  : Que  h 

Saix  & la  juftice  defeendene  du  ciel  fur  le  peuple 
uif.  y.  Colles-  Ccrrc  paix  6c  cctrc  juftice  ré- 
gnent dans  un  pais  , lorfque  les  Grands  la  reçoi- 
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vent  les  premiers , 6c  que  d’eux  elle  Ce  répand  en- 
fuite  fut  tous  les  peuples.  Si  ce  Pfcaumc  s’explique 
du  régné  du  Mcdie , qui  cft  Rot,  étant  Dieu,  fie  fils 
d*  Rai,  étant  filsde  Dieu alors  on  entend  par  les 
montagnes  6c  les  collines,  les  Apôtres  6c  les  hommes 
Apoftoliqucs.  Les  montagnes  qui  coulent  le  vin  fie 
le  lait  , figni fient  l'abondance  des  biens  dont  un 
pats  regorge.  Joël.  3.18.  f- Colles. 

Parce  que  les  montagnes  font  fermes  6c  immo- 
biles i leur  profondeur  marque  ce  qu’il  y a de  plus 
forr  fit  de  plus  pui  flanc.  Pf.  94.  4.  Alt'ttudines  mon - 
timsn  ipfius  funt  : La  profondeur  des  montagnes  cft 
au  pouvoir  de  Dieu  i félon  d'autres , le  haut  ; Gn 
S^ot  , pour  marquer  ce  qu’il  y a dé  plus  élevé. 
Zach.  6.  j.  y-  Arcus.  Il  y a pluficurs  noms  de 
montagnes , qui  fc  trouveront  chacune  en  leur  en- 
droit. 

a®.  Un  pays  plein  de  montagnes,  comme  la  Cba- 
nanée.  Pf.  77. 54.  Ezcch.  g.  v.  2. 3.  c.  ig.  1.  Exod. 
IJ.  17.  Introduis  tas  & plantabis  in  monte hartditu. 
lit  tint  : Vous  les  introduirez  fit  les  établirez  fut 
cette  montagne  ; cefi-i-dir*  , dans  cette  terre , où 
votre  peuplc,qui  étoit  votre  hcrirage , devait  habi- 
ter : on  le  peut  entendre  principalement  du  mont  de 
Sion , que  Dieu  avoir  choiû  comme  fon  héritage. 
3.  Rcg.  20.  V.  23.  28.  Dit  montutmfiit  junt  earunt  : 
Leurs  dieux  font  les  dieux  des  montagnes  : Les 
Syriens  aui  jugeoient  des  Ifraëlites  par  1rs  autres 
nations,*  imaginoient  que  les  dieux  qu'ils  faifoienc 
profcflîon  d’adorer,  étoient  les  dieux  des  monta- 
gnes ; parce  que  Samarie,  Bethel  fie  Dan  , fie  tous 
1rs  lieux  élevés  du  Roïaume  d’Ifraël,  croient  pleins 
d’autels.  Les  idoles  mêmes  font  delignees  fous  le 
nom  des  montagnes  fur  lefquelles  on  Icj  adorait. 
Jcr.  3.  23.  y *Colli$  j®.  Ezcch.  g.  2.  Panefaetem 
ttutm  *d  montes  I final  : Tourne*  le  vifage  vers  lu 
montagnes  d’Ifraël , prophetifez  ce  qui  leur  doit 
arriver.  Le  Prophète  doit  s’adreffer  aux  montagnes, 
parce  que  c’étoit  fur  clics  que  lu  plus  grandes  abo- 
minations fc  commettoient.  Quelques-uns  enten- 
dent par -là  toute  la  Judée,  qui  étoit  pleine  de 
montagnes-,  comme  Ezcch. 7. 7.  Propi ejt dits oceû 
fionit,  & non  glati*  mont  mm  : Le  Jour  du  carnage 
du  hommes  cft  proche,  fie  non  de  la  gloire  du 
mont  ’.gncs  \c'eft-*-dire , de  la  Judée.  Ain  Ci,  Mont 
fili*  Sion  : C’cft  Jcrufalcm  qui  étoit  firucc  fur  une 
montagne.  Ifa.  10. 31.  C.  lé.  1.  Mans  St tr  ou  mens 
Efi*k 1 .-Lc  pais  d’iduméc.  Gcn.  34.  v.  8.  9.  Abd.v. 
8.  9.  19.  zi.  fi c ainfi  du  autres  -,  comme  Mont 
Epbr*$mi  Le  pays  où  habiroft  cctrc  Tiibu.  1.  Rcg. 
1. 1.  c.9.  3.C.  14.  a .fiée.  y.  fcPHRAiM.  Le  pays 
où  étoit  le  Roïaume  du  dix  T nbos,s'appclk.vi/o*u 
Ifiraèi,  Jof.  11.  1 g.  Soit  par  anticipation,  foit  que 
ce  Livre  ait  etc  recueilli  des  Annales  facrécs  pat 
quelqu’un  qui  s’eft  fervi  des  noms  qui  éroient  en 
ufagede  fon  tems.  K-  Mas,  in  Jof  n.  is.  Mont 
t empli  i La  montagne  du  Temple,  c’cft  la  monta- 
gne où  a été  bâti  Te  Temple-  Mich.  3.12. 1*  Mac. 
13.  J3.C.14.  z->.  Mans  tefiamenti  : La  montagne  de 
l’alliance } Hebr.  fur  la  montagne  de  l’aflcmblée  > 
i.  e.  fur  la  monrgne  de  Sion, où  le  Temple  étoit 
bâti  ; tous  lu  Juifs  s’alTcmbloicnt  pour  adorer.  Ifa- 
M*H*  . , 

3*.  Quelques  montagnes  particulières  -,  comme  le 
Liban,  r.  Libavos. 

LemontSiiuï.  Pf.  113.  v.  4. 4.  Montes  txnltaf- 
tis : Montagnes, vous  avez  ûuréde  joïc.  y -Exut- 
tare.  Num.  10.  33.  Hcbr  8.  j.c.  il.  v.  18.  20. 

Le  mont  de  Sion.  Dcut.  33. 19.  Levnvi  oculot 
meos  tn  montes  : J’ai  élevé  le*  yeux  vers  le  mont  de 
Sion , où  étoit  le  Tabernacle  -,  félon  d’aurres , J’ai 
levé  les  yeux  au  ciel -,  parce  que  c’ctoit  fur  ccttt 
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montagne  que  le  Temple*  £té  biti , où  Dieu  avoit 
chorfi  fa  demeure  : elle  cft  appclléc,  U montagne  de 
Dieu,  Pf.  67.  v.  1 6.  17.  Mont  Det  , mens  finguis 
La  montagne  de  Dieu  cft  une  montagne  grade. 
Deut.  jj.  19.  Ifa.  a-  3.  Mich.  4.  +.  x.  2.  Pf.  13. 3. 

La  montagne  faintc.  Pf.  3.  j.  Exeudivit  me  dt 
mont:  fenilojuo  : Le  Seigneur  m'a  exaucé  du  haut 
de  fi  faintc  montagne.  Pf.  14.  1.  Pf.  41.  3.  Pf.  47* 
*.  Ifa.  37.  13.  Mais  tous  ces  endroits  fc  doivent 
aulTi  entendre. du  ciel, dqpt  1© mont  de  Sion  étoic 
la  figure  ou  dc-l’Egîifc,  natcc  que,  le  Temple  y 
étoit  bâti.  Pfal.  SC,  1.'  £ toi  dament  a ejus  pi  montons 
fendu.  V.  S 19 k.  Ainfi , Aient  demis  Donunt  : La 
montagne  fut  laquelle  fe  bâtira  la  maifon  du  Sei- 
gneur. if*.  2.  *•  Mich.  4,  1.  C’eft  vifîblcmcnt  l’E- 
glifc  Chrétienne , dont  ces  Prophètes  prédifent  de 
concert  IctabliUcment.  Eterit  innovtffimit  diebnt 
préparât  us  mont  demis  Demttti  in  vertice  ment  mm  , 
O fixent  *d  eum  omnet  genl et  : Dans  les  derniers 
rems, la  montagne  fuj  laquelle  fe  bâtira  la  maifon 
du  Seigneur , fera  fondée  fur  le  haut  des  monts,5c 
toutes  Tes  nations  y accourcront  en  foule.  Cette 

Sronhetic  fi  claire  du  Mdlic,&  de  l'établi  flement 
c lcglifc,cft  d’autant  plus  autentique,  qu'elle  a 
été  rapportée  par  ces  deux  Prophètes  fi  célébrés  en 
un  même  tcms,&  en  même  termes . De  meme  aufli. 
Mont  fend  fient  ut , Z ac h . 8.  }.  Mens  Domimextr- 
eituum , ment  fond  fie  et  ut  : La  montagne  du  Sei- 
gneur des  armées  fera  appelle  e, Lamontagne  feinte: 
c’cft  encore  une  prédiétion  de  l'Eglifc , que  Dieu, 
fân&ific  par  fa  prefence,  Se  y reçoit  les  oblations 
d’un  peuple  faint  Se  confacxé  â fon  fctvicc. 

Le  mont  Thabar.  Matth.  17.  1.  Dueit  itiet  in 
montem  excelfum  ; Il  les  mena  fur  une  haute  raon- 
ugne.  Marc.  9. 1.  Luc.  9.  28-  C’cft  où  L'on  croit 
que  Notre- Seigneur  s’eft  transfiguré  : Saint  Pierre 
lappdle  au fli  pour  cch, Le  montagne  feinte.  1.  Petr. 
1.  18. 

Le  mont  Moria;  ceft-i-dift,  de  vifion.  Gen.  22. 
y.  2.  Parce  que  Dieu  s'y  devoir  apparoître  à Abrar 
ham.  v.  14.  In  mente  Dominas  videbitjatx  videbitur: 
Le  Seigneur  verra  fur  la  montagne,  eu,  fera  vû  fur 
b montagne,  V.  Visio.  Mich  7 xj.  De  montead 
mentent  : Depuis  les  montagnes  de  l'Aflyric  jufqu'à 
celles  de  la  Judée.  Ainfi,  Dan.  11.  45.  Figer  taber - 
neculum  fuum  fit  per  montem  indytum  & far.il  um  : 
Anriochus  Ephiphanés , figure  de  l’Antcchrift  , 
dre  (Ter  a fes  tentes  fur  la  montagne  célébré  & faintc: 
on  croit  que  c’cft  celle  des  Oliviers.  V.  Ar  adno. 
Z ich.  14.  4.  Scindetnr  mont  Olventm  ex  medii 
perte  fui  ei  Orientent , & edOccldtntem  prerupto 
grandi  veldi  : La  montagne  des  Oliviers  fe  divi- 
sant en  deux  par  le  milieu  du  côté  d’Orient  Se  du 
côte  d’Occident,  lai  fie  ta  une  fort  grande  ouver- 
ture. Ce  tremblement  de  terre  que  le  Prophète  pré- 
dit,pourroit  avoir  été  l'un  des  prodiges  qui  précé- 
dèrent la  prifê  de  Jcrufalcm  par  Andochus  tpi- 
phancs  pendant  quarante  jours.  2*  Mach.  3. 

Mont  mpditus.  Pf.  41.  S.  Aicmer  ero  lui  dt  terri 
J or  déni  s , & Hrrmomitn  e monte  mtiieo  : Je  me 
fouviendrai  de  vous , de  la  terre  du  Jourdain  , du 
mont  H et  mon  , & de  la  petite  montagne  où  je 
fuis  cxiléiHçbr.  A monte  Mi ffer  : C'cft,««  un  nom 
de  montagne,  #«,unc  petite  monragne  du  verbe 
Hébreu  Tûghar.pan'wi  tjft. 

40.  Les  fortcrcliès  ou  les  villes  fortes.  Ifa.  13. 3. 
Super  montem  celig noftm  levât  t fignum  : Levez  l’c- 
tendart  fur  la  raontagtje  couverte  de  nuages  : Cette 
montagne  couverte  de  tenebres , cft  la  ville  de  Ba- 
bvlonc.firuécdans  un  lieu  humide  fur  l'Euphrate  : 
elle  cft  appclléc  Montagne , à caufe  de  fes  tours  & 
de  fes  billions , & de  la  magnificence  qui  Ja  rca- 
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aoit  orguëillcufç.  Jcr.  <1.  23.  Ezech.  ;t.  »o.  Amo>. 

4. 1.  Mich-  3. 11.  Aix.fi, Jcr.  13. 14.  jlnti^uent Ren- 
dent ptdtt  vtjiri  ad  montet  cdUgtnofot  : Avant  uuo, 
vous  tombiez  tout  fatigues  du  chemin  pies  des 
roues  de  Babylonc|  fV#-i-W«v,  avant  que  vous  y 
fou  z emmenés  captifs. 

j°.  Les  Rois,  les  Princes,  les  fuperbes  fle  les  or- 
gueilleux , marqués  par  les  montagnes  Se  les  colli- 
nes. V.  CoLlis.  Num.  3.  4.  Ha  b.  j.  j.  V*  Sigç.- 
lu  u.  Mieb.  ï.  2.  Consende  judteie  edvtrfu. m mon- 
ter : Soutenez  ma  caufe  contre  les  montagnes 
i-dire,contK  les  Grands,  encontre  les  idolâtres, 
qui  adoraient  fur  les  hautes  montagnes. 

40.  Uneenndc  puiflancc.  Jçrçm.  ji.  25.  Aient) 
peftifer:  Ceft  Babylonc.  Zach.  4.  7.  Apoc.  8.  8.- 
Dan.  2.  3 J.  Fntiui  eji  mont  magnat  : La  pierre  qui; 
avoir  frappe  la  ftatuë  , devint  une  grande  monta- 
gne : cela  marquoit  que  le  Roïaurac  de  J t s u }- 
Ch RfsT.fi  petit  dans  fes com mencemens,  cft  en- 
fuite  devenu  une  grande  montagne  , Se  a rempli 
toute  la  terre.  « 

MONTANUS  , a',vn  ; ifetrtt- 
l°.  Montueux , plein  de  montagnes.  Deut-  x.  37. 

( Abjque  J urbibus  tnontenit  : Depuis  Aruci  , qui 
cft  fur  le  bord  du  torrent  d’Amon  , ville  firuée 
dans  la  vallée  jufqu’à  Galaad  , rien  n'a  pu  échapcr 
des  mains  des  Hébreux ....  hors  les  villes  fur  b 
côte  des  montagnes  Jof.  ro.  40.  C.  11. 16.  &c.  D’où 
vient , A font*»*,  onam  Païs  de  montagnes.  Luc. 
1.  V.  39. 4j.  Abit  m montene  eum  ffimetlone  1 Gr« 
in  montene  n * fupl.  régi,  ne  m : Marie  s'en  alb  en 
diligence  vers  le  païs  des  montagnes.  Num.  13. 30. 
Deut.  1.  14.  Jof.  2.  22.  C.  10. 6.  & c.  Les  Hébreux 
appellent  du  mot  Hor,  un  lieu  plein  de  monca- 
gnes. 

MONTOSUS,  a.um.ou  MONTUOSUS , 

A,  VU  j *3 «».'<• 

Montueux,  plein  de  montagnes.  Judith.  7.  j. 
Inter  menrofe  : Les  Ifracütcs  fë  mirent  dans  des 
lieux  pleins  de  montagnes  où  il  y avoir  de  petits 
fênriçs,  & des  partages  étroits.  Deut.  II.  n.  AJt>n- 
teoja  eji  & eamp  t fi  m de  calo  txptLlant  pluviem:  La 
terre  de  Ch.1n.1an  n’cft  pas  comme  celle  de  l'Egyp- 
te ; mais  c’cft  une  terre  de  montagnes  Se  de  plaines, 
qui  attend  les  pluies  du  ciel.  La  fertilité  de  l'Egy- 
pte ctoit  un  effet  ordinaire  du  débordement  des 
eaux  du  Nil  t mais  celle  de  la  terre  de  Chanaan 
dépendent  des  pluies  toutes  gratuites  du  ciel  : c’tft 
ce  qui  les  engageoit  à être  toujours  fidcllcs  à 
Dieu.  Jcr.  17.  16 . c.  33.  13. 

MONSTRARE;  Arnjr. 
x®.  Montrer , faire  voir , di cL t.  r.  Genef. n.  1. 
Aék.  7.  3.  y cri  in  terre-), , quam  monftravero  tibi  : 
Venez  dans  la  terre  que  je  vous  montrctai.  Genef. 
21.  z.  Exod.  2 y.  40.  Se  c. 

2*.  Apprendre,  en  flignct.  Prov.  4.  x»,  Vient  fe- 
pitntie  monfirabo  tibi  ..Je  vous  montrerai  b voie  de 
la  fige  fie. 

MONSTRUM,.  ili&t- 

De  mont» , qua  fi  menefirum. 
j°.  Un  prodige  , un  ligne  extraordinaire  dans 
les  chofcs  naturelles.  Sap.  8*  8.  Alonjfre  feitente- 
tj  ie-n  fiant  : La  Sag-fTe  connoît  les  prodiges  avant 
qu’ils  paroifTenti  ceft  à -dire, \cs  comètes  & les  écli- 
pfes , Se  les  autres  chofes  extraordinaitcs  qui  arri-* 
vent  dans  b nature. 

i°.  Un  fpcétre  qui  paraît;  foit  fur  b terre.  Sap. 
».  14.  Alnjuendo  monjtrorum  exegttabantur  timoré  : 
Les  Egyptiens  étoient  effraies  par  les  fpeârcs  qui 
leur  apparoifToient  \ foit  en  l'air,  x.  Mac.  3.  4. 

3"  Prodige  , miracle,  effet  merveilleux  de  U 
puiflancc  de  Dieu.  Sap.  19.  8.  Kidemet  tue  m- 
R iij 
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rabtlia  Cr  vmtjim  . Les  Hébreux  pillèrent  la  mer 
Rouge  en  voïanr  vos  merveilles  Sc  vos  prodige*. 
c.7. 9.  EccU-  45.  2.  Dans  cet  endroit  il  s*  git  des 

firodiges  que  Moïfc  fit,  foit  en  Egypte,  fou  dans 
: deferr.  v.  24.  Fecit  \gu mtnflra : Le  Seigneur  fit 
éclater  des  prodiges  conrr’eur , & les  punit  d’une 
manière  inouïe  •»  la  terre  s'étant  ouverte  fous  les 
pieds  des  uns  » & la  flamme  aïant  dévoré  les  au- 
tres. 2.  Mac.  j.  4.  Ragabant  in  bonummonflra  {in- 
verti : Tous  pri  oient  Dieu  que  ces  prodiges  rour- 
naffent  à leur  avantage  ; Gr.  contai  na,  «flentum. 

4°.  Hommes  monitrueux  , d’une  grandeur  pro- 
digieufe.  Num.  Ij.  J4.  Ibividimks  monjha  quadom: 
Ceux  qui  avoient  été  confident  la  terre,  rapportè- 
rent qu’ils  y avoient  vu  des  hommes  qui  étoient 
monftrucux. 

M O O S j Hcbr.  Lignum 
Le  fils  aîné  de  Ram.  1.  Par.  2.  27. 

MOPHION,  Hcbr.  Ex  m. 

Fils  de  Benjamin.  Gcn.  4 K.  21. 

M O R A , æ. 

De  tuifm  , divido  1 parce  que  le  delai  met  des 
intervalles  dans  le  tems;  on  de  m,V»  , ma- fit. 
i°.  Delai , retardement  1.  Efir-  7.  tu  D<c*ev\~. 

Ht  quo  Icunqee  prient  à voht  Ejdras abfque 

nurra  detù  : Je  cotn.nindc  ( dit  Artaxcrxés  à tous 
les  Trclbricrsdc  fon  épargne)  que  vous  donniez 
fans  delai  à Efdras  tout  Ce  qu’il  vous  demandera  : 
D’où  vient  , Mo'Om  factrt , Retarder  , diff.rcr. 
H «bac.  1.  3.  Si  mtr  Am  front  , txftüa  1 Hum:  Le 
Prophète  p irle  de  la  ruine  de  Babylonc,  fie  de  la 
délivrance  des  Juifs  ; comme  suffi  de  la  venue  du 
Meffie.  Exod.  ït.  3 ».  C.  jz«'i.  Matth.  24. 48.  Scc. 

1®.  Repos , co.ififtince.  1.  Par.  2.  ij  Dits  nejtri 
q**Ji  ambr a jitper  terram,&  nullu  (jîiwwLecOOtS 
de  nos  jours  s’enfuit  avec  autant  de  vîtefle  que 
l’ombre , fans  qu’on  pu  i fil-  l'arrcter. 

MORARI. 

1*.  Attendre , différer.  Eccl.  y.  3.  Si  auidvtv'flit 
Dto.n*  mtrtru  reddert  : Si  vous  avez  fait  Un  vœu 
à Dieu, ne  différez  point  de  le  rendre.  Dont.  : j.  a*. 
Gcn.  4$.  y.  Judic.  y.  28.  Dan.  y.  19.  Pfàl.  y. 
d>Scc. 

2®.  Demeurer , palier  le  rems  quelque  part;  foit 

Îour  prude  temt.  2-  R'.'g.  17.  \6.  Ne  Mt*tris  noèlc 
te  in  campeflnbus  : Ne  demeurez  point  cette  nuit 
dans  lcsplnncs  du  defetr.  c.  1 y.  32.  Soit  pour  long- 
tcms,y  faire  fi  demeure  Gcn.  ij.  u.  Lttvtrbmt- 
ratm  tft  in  oppidis  : Lot  fit  fi  demeure  dans  les  vil- 
lcs,c.  m.  ao.  c.  16.  8.  Lxod.  2.  iy.  2.  Rrg.  ».  18. 
Job.  jy.  y.  &c.  f.PoRTns.  Eirc,fc  trouver. 
Job.  41.  13.  In  ctüo  rjHi  tnorabiru r fbrtitndt  : La 
Force  cft  dans  (on  cou.  Prov.  14.  y.  Jcr.  4.14. 

3°.  Loger  , palier  la  nuit.  Luc.  11.  37  NtSlibtu 
vert  exiens  morabatur  in  monte  qiu  vocal  ur  tliveii  : 
Jesos-Christ  lortoit  la  nuir  du  Temple,  où  il 
enfeignort  le  jour,  Sc  fc  retiroit  fur  la  montagne 
des  Oliviers , où  il  pafioit  1a  nuit.  x.  Par.  4 v 27. 
33- 

4«.  Etre  affi  lu,dcmeurer  avec  attichrmcnr.  Efth. 
a>  ai.  jld regis  januam  morabatur  ; M îrdochée de- 
meurait avec  attachement  à la  porte  du  Roi.  c.  12. 
1»  Eccli.  14.  v.  22. 24.  De  ce  mot  v'cnnenr  ces  fa- 
çons de  parler  figurées , Me -an  «friu  , ejfc  in  cor - 
pire:  Etre  dans  un  corps  mortel  fujet  aux  foufFran. 
ces.  Hcbr.  xj.  3. 

Adtran  in  amant udinibus  : Ne  fc  propoler  que  ce 
qui  fait  de  la  peine  Sc  du  chtgrin.  Job.  17.  2 In 
amant  udwibus  moratur  oculut  meut  .-Je  ne  vois  de- 
vant moi  que  chagrin  Sc  dcplaifir. 


M O R 

MORASTHI, Hcbr.  Htm. 

Petit  lieu  de  la  Tribu  de  Juda.  Jcr.  24. 18.  Mi. 
tbaai  de  Moraflbi  fiât  Le  Prophète  Michèc  éroic 
de  Morafthi , qui  ctoit  un  village  fitué  près  d’E- 
Icuth.ropolis  du  coté  du  Lcvantjc’cft  pourquoi  il 
s'appelle  Moraflbites , a.  Mich.  x.i.  Ftrbum  Dtmu 
m quod  folium  cjiad  M cbaam  Morajthrlen  : Voici 
les  paroles  que  le  Seigneur  a dites  à Michéc  de 
Morafthi. 

M O R D £ R E ; aW 

Ou  de  (**&t  IA» , ou  de  utifu , iVW,  divido  edtnt . 

r°.  Mordre  comme  font  les  chiens  Sc  les  autres 
animaux.  Gcn.  49.17.  Fine  Dan  coluber  in  via  et- 
rafles  in  Jhmta  mtrdens  ungulat  equi , ut  codai  afeen- 
ftrejns  rétro  : Q^e  Dan  devienne  comme  un  1er- 
pentdans  le  chemin,  Sc  comme  un  ccraftcdans le 
fcnricr,qtii  mordra  le  pied  du  chcval,afin  que  celui 
qui  le  monte  tombe  a la  rcnvcrfe  : on  dit  que  le 
ccralle  mord  le  pied  du  cheval  pour  faire  tomber 
celui  qui  rft  deflus.  V.  Cerastes.  Eccl.  10.  8. 

Q*}  àijflpat  fepem  mordebit  eum  etinber  : Celui  qui 
rompt  la  haie  de  fon  voilin  pour  lui  faire  torr,lcta  * 
mordu  par  les  couleuvres  , aufqucllcs  elle  fer- 
voit  de  retraite,  v.  11.  Amos.  y.  xy.  c.  y,  j.  D’où 
viennent  ccs  f çonsde  parler. 

Mnrdere  labia  -,  Sc  mordre  les  lèvres;  c’eftcc  que 
fait  i’impic  qui  couvre  quelque  mauvais  dcfièin. 

Prov.  1 4 j-ï.Quoi-qu’il  fade  pour  fe cacher, fa  mé* 
chanceré  paroxr  au  dehors  par  l’agitation  de  ftm  ' 
corps,  il  fc  mord  les  lèvres,  Sc  paraît  inquiet. 

Mtrjert  dent  but  fut  j Manger  avec  excès , & le 
repaître  de  prclcm  : cequi  fe  dit  des  faux  Prophè- 
tes. M'ch.  3.  y.  D’autres  l’entendent  des  médifarw 
ces  Sc  des  outrages  qu’ils  fàifoicnt  à ceux  qui  leur 
rcfiltoicnt. 

zJ.  Ourragcr , perdre , ruiner.  Gai.  y.  rt.  Qntd 
f invite  m mtrdens  c T comedun  : Saint  Paul  avertit 
les  G '.lires  de  ne  fe  pas  outrager  les  uns  Us  autres  , 
de  crainte  que  ccs  ourrages  ne  divilcnt  Sc  ne  dé- 
truifent leur  Eglifc, &c. f.  Comïders.  Habac. 
a.  7.  Co»jU'gent  <ju  mordront  te  : Il  s’élèvera  des 
gens  contre  vous  qui  vous  outrageront.  Jer.  1. 17. 

La  m.nphorc  ell  tirée  des  bêtes  farouches. 

3®.  Faire  rclïèntir  une  amertume  mortelle.  Prov. 
a 3. 3 1 In  ntvijfmt  mordebit  us  coluber  : Le  vin  que 
l’on  trouve  li  agréable,  fait  enfin  fentir  fon  amer- 
tume , Sc  l’ivrdïc  cft  comme  un  poiftm  qi  i fc  ré- 
pand par  tout  le  corps , Sc  qui  louvent  donne  la 
mott,au  moins  celle  de  l'amc  par  le  péché. 

4’'.  Joindre,  attacher.  Exod.  js.  13.  Qninqna- 
ginta  fitd  t titiilos  attreos  qui  morderent  tort-tiarum 
arijOi  ; U fit  fondre  cinquante  anneaux  d'or  pour 
tenir  les  rideaux  enfemblc. 

MORSUSyûs;  Jtyna. 

I®.  Morfurc,  coup  de  dent.  Deut.  31.  24.  Devt-  fifSeiei 
rabuns  toi  tvts  morjU  amariflimt  : Apres  être  moirs  Cwncfti*. 
de  fiim , ils  feront  dévorés  par  les  morfurcs  cruel- 
les desoifeaux  de  carnage.  Sap.  xi-  v.  j.  y. 

2®.  Acrcntat , entreprife  fiir  quelqu'un  ; comme 
quand  on  emporte  la  pièce.  Olèc  i j.  14.  O montre  5t^  | Ç||t 
mort  tua , morfut  tuMi  erv .infime  : Jesus-ChriST  tj.’jj. 
pir  (à  mort  a ruiné  la  mort  des  Elùs  ; Sc  par  fa 
d.  feenre  aux  enfers,  il  en  a enlevé  une  partie  de 
ceux  qui  y étoient  retenus.  P.  Mors. 

MORES,  r.  Mos. 

M O R I ; dranw  , ajnlrwiï».' 

x®.  Mourir , être  privé  de  la  vie  du  corps  par  la 
firparation  de  l’amc.  Rom.  14.  v.  7.  8.  Ntmofibi 
mont ur  ...fivt  monmur,  Domino  morimur:  Pcrfonnc 
ne  meurt  pour  foi-même  ; fi  nous  mourons , c’eft 
pour  le  Scigneurque  nous  mourons.  Phil.  1.  21.  2. 

Rcg.  14. 14.  Ormes  r»o nnutr:  Nous  mourons  cous. 
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(Sert.  f.  ▼.  t.  f.  n.  DcUt.  34.  J.  Mortnutqne  eft  Ai 
Moyfet  jnbente  Domino  : Moife  mourut  ainfi  en  ce 
même  lieu  par  le  commandement  du  Seigneur, par 
un  effet,  non  de  quelque  maladie  ; mais  de  la  feule 
volonté  de  Dieu.  Cette  mort  de  Moife  a pû  être 
ajourée  par  Jofué , ou  par  legrand  Prêtre  Elea2ar: 
Moife  mourut  Pan  du  monde  151).  Judic.  itf.  je* 
Moriatm  anima  nM  enm  Pbüifthnm  : Que  je  meu- 
re avec  les  Philiftins  : on  ne  peut  douter  que  Saro- 
fon  n’ait  parlé  Se  agi  en  cette  rencontre  par  un 
mouvement  de  l’Efprit  de  Dieu  , après  le  témoi- 
gnage que  lui  rend  faint  Paul.  Hebr.  11.  jt.  C*é- 
toit  Dieu  même  qu’il  vengeoit  des  outrages  & des 
inCultes  des  Philiftins  , qui  blafphemoicnt  le  Dieu 
de  Samfbn,  en  loiiant  tes  faux  dieux.  Anguft. 
Pantin.  Ce  qui  fe  dit  suffi  des  plantes  6c  des  ani- 
maux. Levit.  il.  39.  Simoruumfneril  mimai  quod 
licet  vtbis  corne  deix  , fa»  cadavrr  tjm  tttigerit  im- 
mundsu  crû  : Si  un  animal  de  ceux  qu’il  vous  cft 
permis  de  manger  meurt  de  lui-même,  celui  qui  en 
touchera  la  charogne , fera  impur.  Genef.  33.  tj. 
Match,  8.  3 1.  ôcc.  De  ce  mot  vient  ce  plconafme 
Hébreu , Morte  mon  : Mourir  certainement , être 
frappé  de  mort  certainement.  Gen»  10.  7.  Morte 
moricrit  tu  & omnia  qua  tua  font:  Vous  ferez  frap- 
pé de  mort  très-certainement,  vous  8c  tout  ce  qui 
cft  à vous.  Ces  paroles  font  une  menace  que  Dieu 
fit  à Abimclcch  Roi  de  Gerara  , s’il  ne  rendoit 
Sara  1 Abraham  fan  mari.  Exod.  11-19.  Lcv.  20. 
v.  1. 9.  io  n-  Levit- 17. 19-  Omit  confetratio  qua 
offert ur  ab  homme , non  rtdimetur,  ftd morte  marie - 
tur:  Tout  ce  qui  aura  été  offert  par  un  homme , 
& confacré  au  Seigneur , ne  fe  rachètera  point  \ 
mais  il  faudra  ncccÏÏaireracnt  qu’il  meure*  L’He- 
brcu  & les  Septante  font  connoître  qu’il  cft  ici 
parlé  d’une  ebofe  qui  cft  confacréc  1 D»cu,dc  telle 
forte,  qu’elle  doit  être  détruire  naturellement  ou 
civilement  pour  fa  gloire.  Ainfi,l’accomplif%nent 
du  vœu  de  Jephre  a pû  être  fait,  non  par  la  mort 
réelle  du  corps  de  fa  tille,  mais  par  la  confecration 
perpétuelle  de  fa  virginité  : ce  qui  cft  nommé  dans 
l’Ecriture  du  nom  de  mort-  Eft.  9-  ibid.  Ainfi  , 
Mon  in  Domino,  ou  in  Chrijh:  CVft  mourir  dans 
la  foi  de  Jésus-Christ,  ôc  dans  l’efpe- 
rancc  du  ûlut.  x-  ThcfTal.  4.  tj.  Mortni  f ni  in 
Chriffo  font.  Apoc.  14. 13.  V.  1.  Cor.  tj.  j8.  Mon 
m paet  : Mourir  en  repos , d’une  mort  naturelle. 
Jcr.  34. 

2®.  Mourir  de  mort  violente,  être  frappé  ou  puni 
de  mort.  Levit.  il-  9.  Vt  non . . . moriarttur  in  fane, 
tttano:  Afin  qu’ils  ne  foient  pas  punis  de  more , 
comme  Nadab  Se  Abiu.  1.  Rcg.  14.  39.  Matth.  t j. 
4.  Marc.  7.  10.  Se c.  Ainfi,  Exod.  iS.  jj. 
Tihtinmabulum. 

3°.  Eftre  prêt  de  mourir.  Gen.  ij.  jl.  Enmorhr: 
Je  me  meurs.  Luc.  ti.  4a,  Etre  en  grand  péril  de 
mort , être  en  grand  danger  de  mort.  1.  Cor.  1 J.  31. 
x.  Cor.  6.  9. 

40.  Se  perdre,  fe  niincr,tombcr  dans  la  difgtace 
de  Dieu , qui  eft  l’unique  fourcc  de  la  vraie  Vie. 
O fcc.  13.  1.  Deliqmi  in  Pool,  (T  mort  nui  eft  : U a 
pcchc  jufqu’à  adorer  Baal , Se  s’eft  donné  lamort; 
il  s’eft  expofe  en  punition  de  ce  facrilege  1 la  cap- 
tivité & a la  nline  generale  de  leur  pais. 

j®-  Mourir  d’une  double  mort,de  celle  du  corps 
& de  cctlc  de  lame.  Gen.  1. 17.  In  quorum  fue  aie 
ernederit  ex  eo , morte  morierii  : En  même  rems  qu i 
vous  en  mangerez.  Vous  mourrez  très-certainement; 
i.e.  Vous  deviendrez  mortel  Se  fiijct  A la  mort. 
Adam  par  fa  défobéïfTincc  nous  avoir  engagés  avec 
lui  dans  la  mort  du  corps  Se  de  l'âme  ; mais  J i* 
s v s-Christ  par  fa  mort  nous  a délivrés  de  l’une 
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& de  l’autre.  Rom.  j.  ij.  1.  Cor- 1 j-  az.  2.  Cor.  <- 
14.  &c. 

ï®-, Mourir  fpiritucllcmenc par  le  péché,  être 
prive  de  la  grâce  de  Dieu.  Rom.  S.  13.  Si  j'tcun- 
dum  carnrm  vixcntn , moriemini Si  vous  obéïflcz  1 
vos  convoirifcs.vous  n’aurez  point  de  part  à la  vie 
étemelle.  1.  Tira.  j.  6.  Ephcl.  2.  v.  1.  j.  Col.  1. 13. 
Apoc.  3.  1.  Prov.  j.  23.  Sec.  Ainfi,  mvn^cft  queU 
quefois  ne  pas  acquérir  la  vie  étemelle.  Joan.  6. 
49.  Patres  veftrt  manducavrriait  marna  in  deftrto  & 
mortni  fient  : Vos  pères  ne  fe  font  pas  affranchis  de 
la  more  en  mangeant  la  manne  : au  contraire.  Non 
tmri  in  atemtsm  : C’eft  obtenir  la  vie  éternelle,  c* 
II.  2 6.  On  (redit  in  me,  non  morietnrin  aternum: 
Celui  qui  croit  en  moi  obtiendra  la  vie  étemelle  | 
Erré  «jet  8c  comme  engagé  à la  mort  étemelle. 
Rom.  7. 10.  Eta  montais  Juin. 

7°.  Mourir  fpirituclleHienravcc.lESOs-CHRisT. 
CoJofL  3.  3.  Mortni  tftis , <y  vit  a vtftra  abfcondita 
eft  enm  Chrfto  in  Deo  : Vous  êtes  morts , 8c  votre 
vie  eft  cachée  en  Dieu  avec  Je  su  s Chr  ist.  Rom. 
6. 18-  Soit  en  renonçant  au  monde , au  pcchc,  & à 
routes  fes  convôitifcs.  Rom.  6.  v.  a.  11.  i>ni  mar- 
in fimns  perc.no , quomodo  adhuc  vivem  s sn  ilia  f 
Etant  une  fois  morts  au  pèche,  comment  vivrons- 
nons  encore  dans  le  ptché?  2.  Cor.  j.  14.  Erçé 
ormes  mortni  fiait  : Saint  Paul  conclut  que  pu  i (que 
Jesus-Ciirist  cft  mort  pour  tous,  tous  font 
morts  au  pcchc  pour  ne  vivre  que  pour  lui.  1.  Pep 
2.  24-Soit  en  renonçant  i la  Loi  ancienne-  Gai.  2. 
I9.  Per  Legem  Legs  marsnns  Jim  tu  Dio  vsvam  ; Je 
fuis  mort  à la  Loi  de  Moi  fe,  par  la  Loi  de  Moife 
même,  qui  m’a  mené  à Jesus-Chr  ist.  La  Loi 
ancienne  promettant  la  nouvelle  V.  Rom.  7.  4. 
Col.  2.  20.  Si  mortni  ejHs  c km  Chr  Jlo  ab  e le  mentit 
hnjat  mnndi:  Les  élcmcns  ou  les  plus  gtoffi/rc  j in- 
ftru&ions  du  monde  4 font  les  oblcrvanons  leg  tics} 
foit  en  renonç  mt  au  monde.  V.  Gai.  6. 14.  Voie*. 
Cavcifioere. 

Mori  peccato. 

i°.  Mourir  par  le  pcchc  de  la  mort  de  l’amc. 
Eph.  2. 1.  Et  vos  cian  mortni  rjfctis  peecatit  vtftrie  ; 
l.Orfque  vous  criez  morts  par  vos  péchés  de  la  mort 
de  l’amc* 

1®.  Mourirau  pechéjfoit  pour  le  détruire.  Rom. 
6.  to«  Qttod  enim  monnns  eft  pecca.  o mortuns  .jt  je- 
mel:  Jbsüs-Christ  eft  mou  une  fois  pour  dé- 
truire le  péché  ; fort  pour  y renoncer  , 8c  n’y  erre 
plus  affiijctti.  Rom.  6.  v.  1. 11.  Exijlimare  vos  mor. 
tuas  tffe  peccato  : ComrtK  un  cfclavc  qui  meure , 
n’cft  plus  aflrjcrri  à fon  maîrre- 

MORlA  , Hebr.  Vifio,oo  timor Domini. 

Ce  lieu  cft  appelle  Montagne  de  vijion , qui  cft 
le  nom  qu’Abraham  lui  donna  , félon  l’HiDrcu  ; 
parce  que  Dieu  sf y devoir  fiirc  voir  à lui  : ce  nom 
cft  demeuré  enfuire  à cette  montagne.  Gen.  12.141 
Appe&dviiqut  ftomen  loci  idiot  j Domstius  videt,  un  de 
Ujqste  hodie  dicittir,  in  mente  Dominos  videbit: Abra- 
ham appclfa  ce  lieu  d’un  nom  qui  lignifie , Le  Sei- 
gneur verra  : c'cft  pourquoi  on  dit  encore  aujour- 
d'hui ; Le  Seigneur  verra  for  la  montagne  : cela 
i*cft  fait,  oudit,fiir  la  montagne  de  Dicii;  c’cft  où 
Dieu  a voit  commandé  à Abraham  de  lui  offrir 
fon  fils  Ifaic.  Gen.  12*  2.  Cette  montagne  fe  divi*- 
foit  en  plufieurs  collines  j for  l'une  dcfquellcs  foc 
bâti  le  Temple  fie  la  forterefle  de  David  ; fur  une 
autre  qui  éroit  hors  de  Jcrufalcm , 8c  que  l’on  ap- 
pclloit  leCahaire,  Jisus-Ciïrist  fut  crucifie  \ 
Se  ce  fut  fur  cette  meme  colline  du  Calvaire, félon 
faim  Jérôme,  qu’lfaac  fut  mené  pour  être  immolé* 
x.  Par*  j,  1.  Ctxpst  Salomon  édifient  t dtmam  Domini 
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in  Jtrufalem  in  mante  Morin  : Silomon  commença 
donc  à bâtir  le  Temple  du  Seigneur  à Jcrufalem  , 
fur  la  monragne  de  Moria. 

M O R S , t i s j aa'wnc-  V»  Mors. 

(J&t  ,1c  diftm  , la  more. 

Il  y a dans  l'Ecriture  pluficurs  fortes  de  morts. 

i®.  La  mort , la  fcparation  de  Pâme  d’avec  le 
corps.  Sap.  x.  i ).  Dent  mtriem  non /rrif.-Dicu  n’eft 
poinc  auteur  de  la  morr.finon  en  ce  qu’étant  Juge, 
il  a été  obligé  de  l’ordonner  pour  la  punition  du 
péché,  c.  a.  24.  htviiià  aatem  diaboli  mort  introivit 
in  orbe/n  terraram:  La  mort  cft  entrée  dans  le  mon- 
de par  l’envie  du  diable.  Eccl.  7.  v.  2.  27.  Marth. 
10.  ti.  c.  if.  4.  8cc,  D’où  viennent  ces  façons  de 
parler,  Filim  mortis:  Digne  de  mort.  P.  Filivs. 
Ainlî , Pir  mortis  ; i.  e.  morte  dtgnas.  j.  Rcg.  2. 
atf. 

Port*  mortis  i L’entrée  de  la  morr,ct.it  très  dan- 
gereux. Sa(J.  xtf.i?.  Pf.  9.  ij.  P-  Porta. 

Gu  fart .ou,  videre  rnortern  • Mourir.  M:tth.  itf. 
x8.  Marc.  8.39.  Luc.  9. 17.  f'WccGusTARE,8e 
Vide  ri. 

Paf*  mortis,  t.  e.  Utifnrs.  V.  V As. 

Dolorts  mortis , i.  c.  mort  ftn  ; Des  douleurs  ca- 
pables de  faire  mourir.  Pf.  17.  v.  j.  6.  Circumdedt. 
runt  - ne  dolorts  mortis  : Des  douleurs  capables  de 
faire  mourir,  m’ont  environné.  P ■ Dolor. 

Xe-ûo  mortis  i Lieu  deftiné  au  fupplice  des  cri- 
minels. Jer.31.4tf. 

1*.  Anéanti ifement  , abolition  , dcfttmftion. 
Oféc.  13.14.  Ero  mors  tua  f mort: Jesus-Christ 
en  mourant  cft  devenu  la  ruine  8 c comme  la  mort 
de  la  mort.  Il  a ruiné  le  démon  , qui  cftappellé  le 
Prince  de  la  mort  i Se  il  l’a  vaincu, non  par  fa  puif- 
fancc  , mais  par  fa  jufticc  \ parce  que  le  démon 
Taxant  fait  mourir  comme  un  fcelcrat,  il  a maire 
par  un  attentat  contre  Dieu  méme,dc  perdre  l’em- 
pire qu’il  avoit  fur  les  hommes.  P . Morsos. 

3®.  L’ctat  des  morts  dans  l’autre  vie.  Pfal.  tf.  tf. 
Non  ejl  in  morte  qui  mémo? fit  tui  : U n’y  a perfonne 
qui  fc  fou  vienne  de  vousdjns  la  mort. 

4°.  Les  morts  par  métonymie,  lia.  18. 18 .Neque 
mors  landais  te:  Les  morts  ne  vous  loürronr  pas. 

5®.  La  pelle,  la  contagion.  Eccli.  39.  33.  tomes, 
gronde,  v mors  : La  famine,  la  grêle  Se  la  pefte. 
Pf.77.  {o.  Jer.  18  ai.  Apoc.tf.  tf.  Ainfx,  4 Rcg. 
4.  40.  Mors  in  ellà .-  Un  poifon  mortel  cft  dans  Te 
pot.  P-  O LL  A. 

tf°.  La  famine.  Thren.  t.  19.  Demi  mors  fimilis 
ejl  : On  voir  au  dedans  de  moi  une  image  de  la 
mort  v la  famine  extermina  un  grand  nombre  des 
artugés  dans  Jcrufalem. 

7®.  Grande  calamité  , toutes  fortes  de  grands 
maux , danger  de  more.  Eccli.  1 f.  18.  ointe  hominem 
vira  C mors  : il  ne  tient  qu’à  l’homme  de  fe  faire 
heureux  ou  malheureux  par  fon  propre  choix  : ce 
qui  s’entend  du  premier  homme , bien  mieux  que 
ac  fos  defeendans  après  le  pcchcicommc  neanmoins 
ib  ont  reçu  la  Loi  de  Dieu  Se  des  fccours  pour  Pac- 
complir,lotfqu’ib  la  violent  en  péchant  , ib  choi- 
filTcnt  la  mort  par  une  dcfobéïlTance  volontaire. 
Deut.  30.  v.  if.  19.  lia.  28.  v.  15. 18.  Baruch.  4.  1. 
Pf.  32. 19.  Rom.  8.  j8.  x.  Cor.  11.  23.  Dolorts  mor- 
tis , port*  mortis.  Sap.  itf.  n.  Pf.  9.15.  Rejponfum 
mortis.  V.  Responsum  D’où  vient , ‘ Vnwra mor- 
tis . Po  t un  état  très-fa.  beux  & très-mi fcrablc. 
P.  U m b r a . Colt  go  mortis.-  T enebres  affreufes.  Job. 
10.  xi- 

Qbdonntrt  in  morte  Eftrc  plongé  dans  la  triftefle 
8c  l’jffliiftion.  Pf.  12.  4.  Jliam  '-na  oculos  meos  ne  an. 
quant  olrJormiom  in  morte  : Eclairez  mes  yeux , afin 
que  je  ne  fou  pas  plongé  dansla  triftefle  8c  Pafflic- 
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tion.P.  ïlluminare  . Ainfi,cc  qui  eft  pernicieux 
8c  mortel.  Exod.  10.  17.  Vt  auferdt  0 me  mortem 
ijlatn  : Prier  le  Seigneur  votre  Dieu  , dit  Pharaon 
à Moiïc  Se  à Aaron  , afin  qu’il  retire  de  moi 
cette  plaie  û mortelle.  4.  Rcg.  4. 40.  Rom.  7.  13. 
c.  8.  tf.  Sec.  Se  fouvent  dans  les  Proverbes. 

8°.  Ennemi  cruel  qui  vient  pour  mafTacrcr.  Jet. 

9.  xi.  sifeendit  mon  per fentfras  no f rat  : La  mort 
cft  montée  par  nos  fenêtres:  Le  Prophète  parle  des 
Chaldécns,  qui  montoient  à Tcfcaladc  dans'Jferu- 
falem , Se  emroient  dans  les  maifons  par  les  fenê- 
tres pour  piller  8c  pour  tuer  tout  ce  qu’ib  rencon- 
traient. 

9°.  La  mort  du  corps  8c  de  Pâme.  Dan. 13.  îx. 

Si  enm  hoc  egero.mors  mihi  ejl  : Si  je  fais  ce  que 
vous  ddirtx  , je  fuis  morte,  outre  que  Sufanne  ai 
péchant , encourait  la  mort  de  l’amc  •,  elle  eût  dû, 
félon  La  Loi, être  lapidée.  Gcn.  x.  17.  Rom.  5.  v. 
ix.  14.  17.  11.  8cc.  P.  Mori. 

Mi\s,Mors  fecunda  ,Li  féconde  mort  cft  la  dam- 
nation du  corps  8c  de  l’amc.  Apoc.  x.  n-c-xo.  v. 
tf.14.c-  11.8. 

10®.  La  mort  fpirituelle  de  Pâme,  la  mort  crer- 
nellc.  Ezcch.  33.  il.  c.  18.  13.  Nelemonemimpiijcd 
tu  comte notur  (T  vivat  „•  Je  ne  veux  point  la  more 
de  l’impic  i mais  je  veux  qu’il  fc  convcrtiflc  , 8C 

3u’il  vive, parce  que  Dieu  aime  Tes  créatures ;mais 
cft  jufte  Juge.  Rom.  tf.  v.  ztf.  xi*  23.  c.  7.  j.  c. 

8.  tf.  1.  Joan.  3.  14.  c.  f.  v.  t tf.  17.  Efi  peccatttm  ad 
mortem Ce  pcchc  eft  tour  péché  mortel  dont  on 
nefait  point  pénitence.  Doù  vient,  M ancre  in 
morte  : C’eft  ou.  demeurer  dans  la  mort  du  pcché, 
qui  fcpare  de  Dieu , «w>dans  un  état  qui  engage  à la 
mort  ércmcllc. 

ix°.  Mort  fpirituelle , par  laquelle  on  meurt  â la 
convoitifc  Se  au  péché.  Rom.  tf.  4.  Conjepulti  fit. 
mm  enm  1B0  perbaptfmam  in  mortem  : Nous  avons 
été  c^fcvdis  avec  Je sus-Christ par  le  Baptême 
pour  mourir  au  péché. 

Mort  Cbrifti. 

La  mort  de  Jesus-Christ 
i°.  La  mort  qu’il  a fouffcrtc  fur  la  Croix  pouc 
le  fàlut  des  hommes.  Phil.  t.  8.  Hwmliavit  femes - 
ipfiem  faSus  ebedient  ufque  ai  mortem. mortem  auitm 
crucit  : J esus-Ch  r i s t s’eft  rabbaüTé  lui-mcme , 
le  rendant  obcïfTinr  jufqu’à  la  mort,  8c  jufqu’à  b 
mort  de  La  Croix,  c.  3.  10.  Hebr.  2.  v.  9. 14.  Sec. 

2®.  La  rtlTcmblnnce  de  cette  more.  Rom.  tf.  3. 

In  morte  ipfius  bapiAati  fumas  : A faut  été  baptifeS 
au  nom  de  Jesus-Christ  , nous  avons  été  bap- 
tifes  en  fa  mort  -,  Gr.  in  mortem  i c’cft-à-dirc , que 
notre  baptême  cft  une  figure  de  fa  mort,  8c  qu’il 
fait  fpiritucllcment  dans  nos  âmes  ce  qui  s’eft  fait 
en  fon  corps  fur  le  Calvaire. 

MORTAL1S,  i } Wt. 

1®.  Mortel,  fujet  à la  mort, corruptiblc.i.Gor. 

If.  v.  j j.  54.  Ciem  mort  ale  hoc  indaerit  immortalisa - 
tem , tune  fict  ferma  qui  fcriDins  ejl  : Quand  ce  corps 
mortel  aura  été  revêtu  de  l’immortalité, alors  cerre 
parole  de  l'Ecriture  fera  accomplie  : La  mort  a été 
abforbéc  par  la  viétoirc.  x.  Cor.  4.  H-  c.  5.  4. 

Sec. 

2®.  Homme  mortel.  Aék.  14. 14.  Et  nos  mariales  . 
fumas  : Nous  ne  fommes  que  des  hommes  mortels, 

Sap.  9.  14.  Cogitations  morralmm  timid*  : Les  pen-  fcûiombu» 
fors  des  hommes  font  timides  \ parce  que  , quoi-  otaouus. 
qu’ils  foient  jufte$,ib  nefçavcntfi  ccqui  parole 
bon , cft  bon  en  cfièc  -,  fi  c’eft  à eux  à le  faire, ou  s’ils 
le  doivent  faire  d’une  telle  manière , ou  en  un  tel 
tans.  Ephef.  13.  2.  x.  Mac.  9.  ta.  L’homme  eft 
appelle 


Digitized  by  Google 


M O R 

# appelle  mortel^  caufc  de  la  foiblcffc  de  fa  condition 

qui  le  rend  fuict  à la  mort. 
MORTARIUM,i,ou  MORTARIOLUM,  i. 

Ce  mot  vient  de  «s#mww,qui  lîgnilîcun  ragoût 
de  plulleurs  chofes  pilées  dans  un  mortier:  Ainli, 
mortanum , le  vafe  où  on  les  pile , fc  dit  tjua fi  rr.e- 
retarium. 

i®.  U n mortier , vafe  où  l'on  pile  fie  broïc  diver- 
fes  chofes.  Num.  u.  S.  Tertbat  in  mort  a rit  : Le 

Sic  pîloit  dans  un  mortier  la  manne  qu'il  ra- 
)it.  v.  18. 19. 

a®.  Un  petit  vafe , creux, propre  à mettre  de  l'en- 
cens ou  autre  chofe  femblablc , écuclle , caffolcttc. 
Num.  4.  7.  C.  7.  14.  Altrtanolum  ex  detem  fictif 
aurets inetnfo plénum  : Entre  les  prclcns  que  chacun 
des  Chefs  des  douze  T ribus  offrit  pour  la  dédicace 
de  l’autel,  il  y avoir  une  caflblettc  d’or  de  dix  fi- 
clcsjplcinc  de  parfums  3 ( Hebr.  Caph,< qui  eft  quel- 
quefois rendu  par  mot  de  PkiaU  ; ) il  femblc  que 

c eft  la  lignification  de  ce  mot  dans  les  endroits  de 
l’Ecriture, où  il  fc  trouve  dans  ce  meme  chapitre 
fcpricmc  plulleurs  fois.  3.  Rcg.  7.  p.  4.  Reg.  13.14. 
Jer.51.  v.  iS.  19.  fie  c. 

MO  RTICIN  US,  a, 

t®.  Mort  de  foi-meme,  ou  lins  citation  de  f»ng, 
étouffé.  Levit.  7.  14.  yidipcm  cadavtris  morticim... 
babebitis  in  varios  ufits  : Vous  vous  fervirez  pour 
divers  ufâgcsdc  la  graille  d’une  betc  qui  fera  morte 
d’clle-m£tnc.  Deur.  14.  ai.  D’où  vient,  Alonici- 
num  i un  animal , qui  eft  mort  fans  être  tué.  Lcv. 

• II.  II.  Mortieina  vitabitis.  C.  17.  If.  C.  ai.  8-  ÔCC. 
Il  n’écoit  pas  permis  aux  Juifs  de  manger  d’une 
bête,0M  étouffée,  ou  morte  d elle-même. 

*°.  Le  corps  d'un  homme  mort,#*  tué , cadavre. 
Pf.  78.  2.  Pofiuerunt  mortieina  ftrvtrum  inommef- 
* eus  volatillbus  cxli. -Les  nations  ont  expofê  les  corps 

morts  de  vos  -Serviteurs , pour  fervir  de  nourriture 
aux  oifeauxdu  ciel.  Ifâ.  5.  if.  Jcr.7.  33. c.  9.  u.c: 
34.  io»  A in  lï , 1er.  1 6.  18.  Monicas*  idelorum:  Sont 
* les  cadavres  des  cnfans  fie  des  bêtes  immolées  aux 
idoles  5 d’autres  l’expliquent  des  faux  dieux  mê- 
mes , qu’ils  nommoicnt  de  noms  infâmes.  V oit*. 
UUDKOIT^A  . 

MORTIFER , a , u m 3 )xr«fip»c. 

De  mars  fie  de  fera. 

i°.  Mortel , qui  caufc  la  mort  du  corps.  Marc. 
1 6-  18.  Si  mortifirrum  y uni  biberint  ,nen  eu  nocebit  : 
S'ils  boivent  quelque  breuvage  mortel , il  ne  leur 
fera  point  de  mal.  Ezech.  j.i$.  Ainfi,Job.  jj.  il. 
jipprapifiqHuvit  vit  a lüius  mortifient  ; Gr.  il»  , 
Hebr.  monificantibut:  U eft  prêt  de  fuccomber  aux 
maladies,  fie  aux  autres  maux  qui  caufcnt  la  mort. 

2®.  Ce  qui  caufc  la  mort  au  corps  fie  à l’amc. 
Num.  iS.  xa.  Ut  non  accèdent  ultra  filii  IJ'raet  ad 
tabtrnaculum  , née  commit  tant  leccawn  mort  t fi  r ma; 

Dieu  ordonne  que  Icsenfans  d’Ifracl  n'approchent 
plus  à l’avenir  du  Tabernacle,  fie  qu’ils  ne  com- 
mettent plus  un  péché  mortel  s'en  approchant, étant 
fouilles  par  quelque  impureté  lrgrlc.qui  leur  don- 
* neroit  la  mort  à rame  fie  au  corps.  Jac.  ;.  8.  Pltna 
veneno  mortifiera  : La  langue  du  médifant  eft  toû- 
jours  prête  i répandre  un  venin  mortel  qui  mine 
la  réputation  du  prochain,  donne  la  mort  à fon 
amc,  fie  1 celle  de  celui  qui  l'écoute  , fie  Ibuvcnt 
aux  corps , par  les  querelles  fie  les  guéries  qu’elle 
allume. 

M O RT  I F IC  A R Ei*.r«3ïr. 

De  mors  fie  de  fiacere. 

1®.  Faire  mourir,  donner  la  mort  du  corps.  Pf. 
4}.  la-  Rom. 8>  16. Profiter  ttn.ort'ficamur  totà  dit: 
On  nous  égorge  tous  les  jourspour  l’amour  de  vous. 
1.  Petr.  3. 18.  Mortificatus tjuîdtm  carne  ; Jesos- 
. Tome  II. 
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Christ  a fouffcrtla  mort  félon  lanaturchumainL 
Pf.3<.j2.Pf.78.n.Pf.io8.x7.a.Cor.<ç.  ç.D’cù  vient 
cette  fiçon  de  parler,  r.  Rcg*  2.  c.  Dominas  mortifi. 
cat  c r vivifient:  C’eft  Dieu  qui  ôte  ou  donne  la 
vie  3 e'eft-à-dtrc,  qui  rend  heureux  ou  malheureux. 

Fdit  mortificatontm.  Pf.  78.  il.  Les  enfansde  ceux 
qu’on  a fait  mourir,  y.  Intekimue. 

1®.  Faire  mourir  fpiritucllcmenr  de  la  mort  de 
lame.  Prov.  19. 16.  Qui ntgl\ fit  viam fitam,  rnerti - 
ficabitur  : Celui  qui  néglige  fesmoïens  de  fon  fa- 
lut  périra. 

3".  Faire  mourir  fpiritùcllcmcnc  par  une  renon- 
ciation tinccre  3 foie  à la  Loi  ancienne , qui  a été 
abolie  par  la  mort  de  Jésus-Christ.  Rom.  7.4. 

Pot  mortificati  eftie  Legi Vous  autres  Juifs,  qui 
avez  cmbrallc  la  Foi , vous  êtes  morts  à la  Loi,  fie 
vous  n’êrcs  plus  fournis  à fes  ordonnances  -,  comme 
une  femme  dont  le  mari  eft  mort , n’y  eft  plus  foù- 
mifc,fic  en  peut  prendre  un  autre  3 foit  aux  con-  • 
voicifcsdc  la  chair,  c.  8.  if.  L'oloff.  3.  j.  Moriifi- 
cate  tnfùoo.1%  , ergo  membra  vtfira  fiiost  J'uper 
terrain  : Faites  mourir  les  membres  de  votre  hom- 
me CCT  relire  ; ctft-à-dirt , les  mouvemens  déréglés 
de  h convoicife,  ou  du  vieil  homme,  y.  Mim- 

1 RU  M.  a 

MORTIFICATIO  , MIS. 

Ce  mot, qui  n’cft  pas  en  ufagcchès  les  Lnrins,cft 
fort  commundans  les  Autçurs  Ecchfi.  .fiiqu,  s,pour 
marquer  une  vprtu  qui  confifte  à reprimer  fes  paf- 
fiuns , fie  i rcgl.r  tous  fes  mauvais  d;tirs. 

Mortification  , érat  de  mort  fie  de  fouffrancc  , *U<mai>' 
dans  lequel  on  eft  continuellement  expolé  à mou-, 
rir.  2.  Cor.  4.  10.  Semper  mort  fies  unes»  Jtfiu  in 
corpere  tiojho  cuxumfiertntet  : Les  Miniftresde  Jb- 
su  s*Ch  r i st",  ex  pôles  à des  morts  continuelles  N 
rcprcfcntcnt  par  leurs  (buffranccs  fie  portent  tou- 
jours fur  leurs  corps  la  palfîon  fie  la  mort  de  Jb- 
sus-Christ  leur  Maître. 

MORTUUS , a , um  , adj.  Gr.  HOfî{i 

1®.  Mort,  celui  dont  l'a  me  eft  fcparécdu  corps. 

Ad.  IO.  42.  Conjtitutus  tji  à Dto  index  vivorum  & 
monuoruin  Jesus-Christ  eft  établi  de  Dieu 
pour  être  le  juge  des  vivans  fie  des  morts  3 défiât- 
dire, de  ceux  qui  retrouveront  en  vie  au  dernier 
jugement , fie  de  ceux  qui  pour  lors  feront  morts. 

Matth.).  14.C.10  .l.c.il.yScc.Refurgere  a mortel*: 

C’eft  revivre  , fie  être  tiré  du  nombre  des  morts. 
y.  Suscitare.  Ain£,nirfiMV,  In  mon,  une 
perfonne  motte,  homme  ou  femme.  Gcncf.  23.  C. 

NuUms  te'probibert  poterit  (juin  firpelias  mort  UH/n 
iuhm:  Il  n’y  a aucun  do  nous  qui  voulût  vous 
empêcher  de  mettre  dans  Ibn  tombeau  la  perfonne 
qui  vouseft  morte. 

a®.  Moit  quant  au  corps  3 mais  vivant  quant  1 
l’amc.  ‘Matth.  2 a-  v.  31.3t.  De rtjurre'Ûione i/.ortuo- 
rusa  nov  Icgiflis, ...  non  tji  Deu<  n.ortuorumjtd  vi- 
vent iu-n  : Dieu  eft  le  Dieu  des  Fidcllcs  , dont  les 
âmes  font  vivantes  , fie  qu’il  conlcrvc  avec  foin, 
en  attendant  la  refurredion  Hc  leurs  corps.  1.  Marc 
12.  li . Luc.  20.  v.  37.  38.  fiée.  Dieu  auroit  etc 
trompeur  ou  trompé  , fi  ceux  dont  il  le  difoit  le 
Dieu  avec  des  promeffes  fi  magn:fiques,fullcnt  pé- 
ris fans  rdlburce. 

30.  Infidcllc,  mort  quant  à l’amc , deftitué  de  la  y.  ^ 
grâce  de  Dieu.  Matth.  8.  ax.  Dimitte  mortuos  fie - 9.11.7. 
pelure  inortuos  fûts  : Laiffez  aux  morts  le  loin  d'en- 
fevelir  leurs  morts.  Luc.  9.  (.  Ephef.  a.  v.  1.  j.  c. 
j.  14.  Coloff.  a.  13. 1.  Tim.  3. 6.  rivent  mortua  eft: 

Une  veuve  qui  vit  dans  les  délices  eft  morte,  quoi- 
quelle  paroillc  vivante.  Rom.  6. 1 j.  a.  Cor.  j.  14. 
ficc.  Audi, Rom.  7.  ic.  Mort  nus  /mm;  Je  fuis  morts 
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irjl-A  dire , je  fuit  rombé  dans  la  rranfgrclfion  de 
la  Loi  3 ce  qui  a donne  la  more  à mon  imt. 

40.  Aftoupi , endormi , à demi  mort.  Rom.  7. 8. 
Sim  Loge  enim  peccAtum  mortuum  ertt .-  Le  péché, 
avant  la  Loi,  n’agiffoit  pas  fur  les  âmes  avec  tant  de 
fureur  tou’il  a fait  depuis,  fie  l’on  n’en  connoilToit 
pas  la  difformité. 

y®.  Mortel , fujet  fie  condamne  i la  mort.  Rom. 
8.  10.  Corpus  yusdem  mortuum  efi  propttr  peccAtum  : 
Le  corps  eft  fujet  à la  mort  à caufe  du  péché. 

6 «.  Mort  au  péché  , vivant  par  la  grâce.  Coloff. 
3.3.  Rom.  6.  v.  2.8.11.  Sec.  y-  Mo  ri. 

7®.  Les  idoles , les  faux  dieux , qui  font  fins  ac- 
tion Ce  fans  pouvoir.  Sap.  13.  lu-  Inter  mortuos  -, 
Gr.  in  mort u: s fret  iüorum  eji  : Ils  mettent  leur  cf- 
perancc  en  des  chofcs  mortes.  Pf.  ioy.  28.  Corne- 
derunt  facrificia  mortnorum  : Ils  ont  mangé  des  fa- 
cri rîccs  offerts  aux  dieux  fans  vie  ; ou  aux  idoles 
qui  reprcfentoicnrdcs  hommes  morts,  lfa.  8. 19. 

8°.  Imparfait,  informe,  <jui  ne  produit  point 
fon  effet.  Jac.  2.  v.  20.  16  ■ Fuies  fine  operibus  mor- 
tus  efi  : La  foi  cft  morte  fans  les  œuvres  , quand 
elle  cft  fins  lachiritc,quien  cft  lame,  & qui  lui 
donne  le  mouvement  fie  l'adtion. 

9®.  Qui  n’eft  plus  ce  qu'il  ctoit,  qui  cft  réduit  à 
un  petit  nombre.  Iû.  4.  14.  Qu*  mortuiefiv  ex  If 
ns»  .‘Qui  êtes  comme  morts. 

10®.  Q^i  cft  comme  mort,qui  cft  dans  une  extrê- 
me affliâion.  Baruch.  3.  4.  Audi  nurtc  orosionem 
mortnorum  Ifndil  : Ecoutez  maintenant  la  prière 
des  morts  d’Ifraël  : Ces  morts  fc  peuvent  entendre 
suffi  des  j Liftes  qui  font  morts  , Se  qui  implorent 
la  mifericorde  de  Dieu  pour  les  affligés.c.  3. 11. 

M O R U S , 1 , ««( 

• Du  Grec  u*o(- 

i°.  Meurier.  Luc.  17.1&  Si  hAbueritis  fidem  fient 
grunum  finupis , diettis  huit  urbon  more,  erudicAri  : 
Si  vous  avez  une  foi  fcmblablc  au  grain  de  fenevéj 
vous  direz  à ce  meurier:  Dcracinc-toi,fie  il  vous 
obéira,  f.  Mach.e.  34.  V-  Sanguis. 

a®.  Sycomore,  arbre  commun  en  Egypte.  Pfal. 
77.  47.  Et  occidit  in  gr  Andine  vincat  forum  <5"  mo- 
ral forum  in  pruini  : Dieu  fit  mourir  les  vignes  des 
Egyptiens  par  la  ^réle , fie  leurs  fycomorcs  par  la 
gelée  : cet  arbre  s'appelle  Ficus  t/£gyptUt  fi e tient 
un  milieu  entre  le  figuier  fie  le  meurier  3 il  porte 
un  fruit  qui  cft  doux  fi c lcrt  à la  nourriture.  Amos 
7.14.  y.  Sycomorus  fie  Proina. 

M O S , r i s i I)k  , nSt. 

De  moins,  par  contraction  , ou  de  nue,  meure  » 
Aller , le  chemin  par  où  on  va. 

x°.  Coutume,  manière  de  vivre  Ou  défaire.  Gen. 
19.  31.  Juxia  morem  uusvcrfo  terre  ; Selon  la  coû- 
turne  de  tous  les  pais.  Les  filles  de  Lot  ne  recon- 
noifloicnt  point  ae  virginité  dans  le  monde,  c.  29. 
v.  3.  14.  c.  50.  3.  Ruth.  4.  7.  fiée.  D’où  vient, 
Vniuf  morts , fupl.  homo  : Un  homme  qui  s’accor- 
de avec  d’autres , fit  qui  tient  la  même  conduite. 
Pf.  67.  7.  Deus  9 ut  iphalntart  fiteit  unius  moris  in 
derna  : Dieu  fait  demeurer  dans  fa  mailon  ceux  qui 
n’ont  qu’un  même  cfprit:  mais  ces  deux  mors  font 
rendus  en  Grec  par  un  leul  finiofomt  , Hebr. 
Jachid,  qui  lignine  celui  qui  vit  feu! , fans  famil- 
le , fans  enfans  : de  lortc  que  le  fens  feroit  que 
Dieu  donne  une  grande  famille  à ceux  qui  n en 
avoient  point  3 comme  Pf.  112.  9.  Qjfi  h Abu  art  fd- 
titfitnlem  in  domo  : Qui  donne  à celle  qui  étoit  fte- 
rile,  la  joïedc  le  voir  U merede  plulicurs  enfans. 
y . Ha  BITARB. 

De  ce  fingulier  vient,  Mores,  um ■,  Les  mœurs, 
la  conduire  , les  déportemens.  1.  Cor.  ij.  33.  Cor- 
rumpunt  bonos  morts  cotiotfuiA  toaIa  : Les  mauvais 
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entretiens  gâtent  les  bonnes  mœurs.  Hcbr.  13.  j. 
Sms  morts  fine  , fin*  AVAritîA  : Que  votre  con- 
duite (oit  exempte  d’avarice.  Eccli.  20.  2t.  Sec. 

2°.  Coutume,  manière  de  rendre  à Dieu  le  cuire 
qui  lui  cft  dû  3 (bit  dans  auclquc  ceremonie  parti- 
culière. Afit.  if,  1.  Steundum  morem  May  fi  : Selon 
LapraiiquedclaloideMoïfc.  y.  Ritds.  Soit  en 
general , par  une  forme  de  religion  établie,  c.  16. 
II.  AnnuntiAni  morem  qutm  non  Met  nobis  fufeipere : 
Us  veulent  introduire  une  maniéré  de  vie, qu’il  ne 
nous  eft  pas  permis  de  recevoir  fie  de  fuivre.  4. 
Reg. 17.34.  A&.  x3. 17. 

M O S A , æ , Hebr.  Aiymum. 

l°.  Fils  de  Calcb  ÔC  d’Epha.  1.  Par.  2.  4 tf. 

2°.  Fils  de  Saharaïm  > defeendant  de  Benjamin, 
c.  8.  9. 

3®.  Fils  de  Zamri , defeendant  de  Jonathas.  v. 
3 6. 37.  c.  9.  v.  42.  4J.  Znmri  auttm  genuis  Mofid, 
Méfie  oui  cm genuit  B Aura.  * 

MOSEL,  Hebr.  Ambuldns. 

Nom  de  lieu  que  l’on  ne  connolt  point.  Exech. 
27. 14.  Dan  GrdiiA  & Mofitl  1 Hebr.  & J avau 
VAgdbundAi  i.  e.  G reçus  eireumfbrAntus  : Qu’Ho- 
mere  appelle  wXvTA«>^lilr  , Les  Grecs  écoient  ava- 
res , fie  alloicnt  çà  fie  là  pour  trafiquer  3 mais  felan 
Bocharr , 1.  a.c.  ai.  C’cft  le  nom  d'un  pais  de  l'A- 
rabie Heureufc,  dont  la  capitale  cft  Ufal  3 Htbr. 
ceux  d'Ufil  .3  Gr.  «a'a,  Afcl  cft  une  yille  dans 
une  ifle  d'Ethiopie  appcllée  Mcdtt  , félon  Pline  , 
au  rapport  d'Ortelius. 

MOSERA  ou  MOSEROTH,  Hebr.  Eruditio. 

Un  lieu  dans  le  dclcrt,  où  campèrent  les  Uraë- 
litcs.Num.33.v.jo.3i.Fr*/rffi^Kr  de  Hefmonn  véné- 
rant in  MoJeroth.Q"  de  Mtftroth  (afirametaU  font  in 
Btne-jAACAtt.  Dcur.io.  6-Movtrunt  c*[fr*  ex  Berotlo 
fi  lier  um  Jac  an  inMeferd  : Ces  deux  paffages  (cm- 
blcnt  fe  conrrcdirc3  mais  peut-être  que  dans  ce  long 
voïage  les  1 fraelites  peuvent  avoir  paffé  réciproque- 
ment de  l’une  à l’autre  de  ces  deux  dations  : d’ail- 
leurs on  peut  lirc,fclon  l’Hcbrcu ,Moverunt  cafira 
ex  Berothfiliorum  Jneun  O" Mofirn:  En  joignant  les 
deux  campemcns  fans  garder  l’ordre,  r.  B * r o tu. 
C'cft  - là  où  Aaron  cft  mort  fie  anrerré.  Quel- 
ques-uns font  deux  campemcns  de  Mofcra  fie  de 
Mo&roth. 

M O S O B A B , Hebr.  Rrverfits. 

Un  homme  célébré  dans  la  Tribu  de  Simeon.  1. 
Pat.  4.  i4. 

M O S O C H , Hebr.  jhmOan. 

i®.  Fils  de  Japhct , de  qui  font  venus  les  Mof- 
covitcs  ; **,fclon d’autres, les  Cappidociem,y  aïant 
dans  la  Cappadocc  une  ville  nommée  M*Cjua,  fie 
depuis  appcilée  Ctfitrie.  Gen.  10.  a.  1.  Parai.  1.  y. 
Ezcch.  27.  13.  fiée.  Bochart  I.  a.  c.  12.  a mis  les 
peuples  defeendus  de  Mofoch,  entre  l’Armcnic  , 
l'ibcrie  fie  la  Colchide,  fie  les  appelle  Mofehtt.  V. 
Tübal. 

a®.  Fils  de  Sem- 1.  Par.  1. 17.  ou  plutôt, fils  d’A- 
ram.  Gen.  19.  23.  où  il  cft  nommé  Mes  i comparez 
ces  deux  endroits,  y.  Mes. 

MOSOLLAM , Hebr.  Mefchullam,P4ri/Fr*A 

1®.  Fils  de  Zorobabel , fie  petit-fils  de  Phadaïa. 
I.  Parai.  3.  19.  Quelques-uns  croient  que  c’cft  le 
mcmcqu’Abiud.  y.  Zorobabel. 

2°.  Fils  d’Abihaïl  , defeendant  de  Cad.  c.  3. 
*5* 

3®.  Pluficurs  defeendans  de  Benjamin,  c.  8. 17.  c.. 

ÿ.v.7.8. 

4a.  Un  Grand-Prctre, fils  de  Sadoch  , fie  pere 
d’Hclcias,qui  a exercé  fes  fondions  fous  Manaffé. 
1.  Par.  9.  n.  2.  Efdr.  11.  II*  U cft  appelle  SeSurrt,  1. 
Par.  6.  v.  12. 13.  fie  1. Efdr.  7.1.  Stuvu. 
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j°.  Un  Lévite  descendant  de  Caath.  a.  Par.  34. 

go.  Plusieurs  autres  peu  confiicrablcs , dans  les 
Livres  d’Efdras.  c.  8. 16.  C.  10.  29.  Sec. 

MOSOLL  AMIAS  , Hebr.  Fax  Domsm. 

Pcrc  de  Zacbarias.  1.  Par.  MBStLLE- 

M I AS.  .. 

MOSOLL  AMITH , Hebr.  Ptofica. 

Fils  d’Emracr.  1.  Par.  9. 11 . . 

MOSOLLAMOTH , Hebr.  PseifieM m 

Pcrc  de  Barachias.  z.  Par.z8.1z. 

MOTABILIS,h. 

Mot  inufité  du  verbe  movert. 

Qui  fc  meut  foi-même  , qui  a le  mouvement. 
Genuf.  1.  zi.  Crtavu  Deui  cett  grandia  omnemque 
animant  viventem  arque  motabilem  : Dieu  créa  tous 
les  animaux  qui  ont  la  vie  Se  le  mouvement. 

Mouvement, agitation , trouble.  Joan.  J.  4-  Qui 
pritr  defcendifet  poji  mouontm  aqua  fanus  fie  bai  : 
Celui  qui  entroit  le  premier  dans  la  pifeine , après 
que  l’eau  avoit  été  rcmuéc,éroit  guéri. 

M O TU  S , ûs  j airutf  , ointua. 

i®.  Mouvement , agitation.  Judith.  14. 14.  Ciim 
finition  motion  j Mentis  Jenfu  aurium  caperet.  Vagao 
prêtant  l’oreille,  n’entendoit  aucun  bruit,  tel  qu’en 
peut  faire  un  homme  qui  dort.  z.  Mac.  j.  j. 

Façons  de  parler  tirées  de  cette  fignification. 

Motus  labiorum  1 Le  mouvement  des  Icvtes , qui 
fignifie  qu’on  parle  bas.  Judith- 13.  6.  fr*  u Rcg* 

1-  iî‘  . , 

Levis  motus  j Un  mouvement  qui  le  tait  en  un 
moment.  1.  Rcg.  10.  8.  Leni  motu  egredi  poterat 
& perçut  crt  : Il  pou  voit  en  un  moment  tirer  (on 
épée  Se  en  frapper.  Selon  1*  H cbrcu.fon  épée  pou- 
voir fortir  d’clle-même  du  fourreau  Se  tomber  à 
terre  ; aiufi, étant  tombée  par  terre  comme  par  ha- 
zard,  Se  Joab  l'aïant  reprife,  fans  qu'Amafa  fc 
doutât  de  rien  , il  eut  aiiement  le  moïtn  de  le  tuer. 
Jofephe  dit  que  cela  fe  fit  de  la  forte. 

2°.  Trouble, rempete, agitation  des  eau*  -,  foit 
fort  Se  violent.  Pf.  88.  le.  Motum  autemfiuHuum 
ejus  tu  mitigas  : Vous  appaifez  le  mouvement  de 
fes  flots.  Match.  S.  14*  Soit  moins  violent.  Joan. 

* 3ft.  Trouble, (édition  , émeute.  1.  Mac.  13.44. 
Faillis  eft  motus  magntff  in  avis  aie  : Il  s’excita  un 
grand  tumulte  parmi  le  peuple. 

4®.  Mouvement,  principe  de  mouvement.  Bar. 
d.  41*  Quafi  pojfint  faotirt  qui  non  habtttt  motum  : 
Comme  fi  des  idoles  qui  n’ont  pas  le  principe  du 
mouvement.  Se  qui  font  immobiles,  pou  voient 
avoir  aucun  fentiment. 

MOVEREj  «»«*♦ 

,0,  Mouvoir  , remuer , agiter.  Jac.  i.f.  Similis 
eft  finthti  maris  qui  a vettto  movetur  • Celui  qui  dou- 
te eft  fcmblablc  au  flot  de  la  mer  agité  par  le  venti 
Gr.  «ipjgfVfc*,  J.  Rcg.  14-  tj*  Sx*  moveri  j’o- 
let  arundo  . Comme  le  rofeau  qui  eft  agité  dins  les 
eaux.  lfi.  7-z.  C.  lo.  >4.  8tc.  D'où  viennent  Ces 
façons  dernier  figuiécs  : MoVehin  serra, eux  fu- 
per  rerram  : C’eft  marcher  d’une  manière  qui  n’i  ft 
point  dégagée  -,  Se  cela  s'entend  ordinairement  des 
beres  qui  ripent , ou  qui  font  fort  attachées  à la 
terre.  Lcv.1t.z9.  Hacqavqueintcrpollutartpüia- 
buntiir  de  hit  que  movent ur  i ; ifrrw,  rcpiamiu  n,) 
in  terra  , mufti  la  » O"  mut  CT  crocod.lus  : Entre  les 
animaux  qui  fc  remuait  fur  la  terre,  vous  confi- 
dcrcrez  ceux-ci  comme  impurs,  la  belette , la  fou- 
ris  , le  crocodile  : C’eft  le  meme  verbe  Hébreu  qui 
fc  rend  par , Moven  fuper  terrain , & refila  c dans 
notre  Vulgate.  Movere  cuput  ; Séculier  la  cctc  j ce 
Tome  //. 


MOV  13$ 

Îui  fignifie,  ou , fc  mocqucr  Se  infultcr.  Pf.  zi.  8. 

■ocuti  funt  labüs  & rnoverunt  caput  : ils  ont  parlé 
de  moi  avec  outrage  , Se  ils  m’ont  infulté  en  re- 
muant la  tête.  4.  Rcg.  19.  zi.  Pf.  108-  23.  Eccli. 
iz.  19.  c.  13.  8-  &c.  ou t marquer  de  U douleur  Se 
de  la  compaffion.  Job.  1 6-  5.  Moverem  caput  meum 
fuper  t >01  : Je  vous  marquerois  de  la  douleur  Se  de 
la  compalïïon  : ce  que  Job  exprime  par  j Je  re- 
mucrois  la  tête  ; parce  que  c’eft  la  pofturc  d'une 
perfonne  qui  eft  touchée  de  douleur  8e  de  compaf- 
fion  du  malheur  d’autrui,  c.  41.  u.Movere  labia  i 
Remu.r  lt-s  lèvres  ccqui  fignifie,  ou,  parler.  Job. 

16.  6.  Moverem  labia  meu  quafi  parccns  vob  s : Je 
vous  parlerais  d’une  maniéré  douce  Se  compati  fian- 
tc  i ou  , parler  bas  , en  forte  qu’on  n’entende  pas 
ce  qu’on  dit.  I.  Rcg.  1 13.  Anna  loqutbaru^m  corde 
fuo , tant  unique  labia  idiut  movebantH'- : Amie  par- 
loir dans  fon  cœur , Se  l’on  voïoit  feulement  re- 
muer fes  levres,  fans  qu’on  entendît  aucune  pa- 
role. 

Movert  manum  : F lever  la  main  *,  Soit  pour  in- 
fulrer  avec  mépris.  Snph.  2.  ly.  Omnit  qui  tranfibit 
per  cam  fibilabit  CT  tnovebit  manum  fuper  rat»; Tous 
ceux  qui  pafleront  au  travers  deNinive  lui  inful- 
teront  avec  des  fifllemcns  Se  des  grftcs  pleins  de 
mépris  i Soit  pour  punir  avec  rigueur.  Ifa.  19. 16. 

A lover  c pedes  : Remuer  les  pieds,  marcher. 

Jer.  14.  to-  Has  dicit  Dominns  populo  huit  qui  aile- 
Xit  movert  pedes  Juos:  Voilà  ce  que  le  S.  ignetir  dit 
à ce  peuple  qui  ne  peut  fc  tenir  en  repos  : Le  Pro- 
phète prie  contre  les  Juifs  qui  folltcitoicnt  le  fc- 
cours  des  Egyptiens  contre  l’ordre  de  Dieu.  V.  c. 

2. 18.  Se  lu.  30.  2; 

Movert  manum  aut  pedem:  Ccqui  renferme  les 
avions  ordinaires  de  la  vie.  Gen.  41.  44.  Abfque 
tue  impene  non  movtbtt  quifquam  manum  au:  pedem 
in  omni  terra  eAÎ£jpii  : Pcrlonnc  ne  fera  rien  fans 
votre  prm- filon.  F".  Pes. 

Movert  onus  : Remuer  un  fardeau  : D’où  vient 
cette  façon  de  parler , Marth.  13.  4.  Imponunt  su 
burnerot  bominum  onera  gravia,digito  autan  fuo  no « 
lient  ta  movert  : Us  nattent  fur  les  épaules  des 
hommes  des  fardeaux  pefans , Se  ne  les  voudroient 
pas  avoir  remué  du  bout  du  doigt.  Cela  le  dit  des 
Pharifiens  qui  failoient  obfcrvir  les  pratiques  de 
la  Loi  avec  une  cxaûc  feveriré,  mais  qui  ne  les 
foulageoicnt  point,  foit  par  leur  exemple,  ou  par 
quelque  adoucirtcmcnt.  Movert  pennarn  : Remuer 
1 aile.  Pbnna. 

i*.  Agiter,  troubler  Soit  l’eau.  Joah.  3.  4. 
Angelut  jDmdwii  defce>ideb.u  ftcundum  tev.pus  in  pif- 
cnam,& tnovebatur aqua  : L’Ange  du  Seigneur  en 
un  cerraîn  tems  defeendoit  dans  la  pifeine , Se  en 
ttoubloit  l’eau.  Jer.  44. 8.  Soie  autre  chofe:  Met- 
tre le  defordre  Se  la  confofion.  Prov.  30.  21.  Fer 
tria  movetur  terra  , Gr.  **{7*1 , La  terre  eft  trou- 
blée par  trois  chofcs.  Jer.  30.  3.  A quoi  fc  pue 
rapporter,  Agg.i.  v.  8.  22.  Hebr.  12. 16.  f'.CoM* 

MO  VER.E. 

s°.  Ebranler,  dénngcr.  Judic.,.4.  VC.^.y.  ^ 

Pf.  113.7.  Jocl.  2. 10.  c.  3. 1 6-  Hcb.  12.  z6.  Amfi  , 

Pf.  6i.  9.  Terra  mora  eft  : La  terre  a tremble  , Se  z 
été  ébranlée  : Ce  qui  marque  que  Dieu  fait  éclater 
fil  pm  fiance  avec  ungrana  étonnement  de  tout  le 
monde,  lù.  13.  ij.  Les  montagnes  Se  les  ifles  fonc 
ébranlées  de  leur  place , Apoc.  6. 14.  ccqui  fe  fora 
au  dernier  Jugement  par  des  tremblcmcns  de  terre 
cifroïablcs.  A£k.  4.  ji.  c.  16.  2 6.  Marth.  2^.  jn  ». 
Marc.  13.  23.&C.  fr.  Co  mmoverb.  Agg-  2. 22. 

Ego  movebo  cctlum  panier  & terrain  : J’éDranlcrai 
tout  enfcrablc  le  ciel  & la  terre.  23.  Et  fubvertam 
fobum  Rcgnorum  : Je  ferai  tomber  le  trône  dei 
SiJ 
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Roïaumcs.  En  effet  Dieu  a renverfe  la  Monarchie 
des  Perfes  par  celle  des  Grecs,  Jc  celle  des  Grecs 
par  celle  des  Romains.  Les  Juifs  fc  fcncircnt  aufli 
de  ces  grandes  révolutions  par  les  guerres  civiles 
oui  déchirèrent  leur  pais,  de  le  firent  tomber  enfin 
lous  la  domination  des  Romains.  Cette  manière 
de  parler , Movert  cal  ton  & terrasn , marque  quel- 
que grande  révolution  dans  l’univers.  D où  vient 
par  metaphore,/l/iivrn  • Etre  déconcerte, déchcoir, 
fortir  de  fon  ctaf,  Soit  de  fa  profpcrité  temporelle. 
r , A Pf.  9.  18.  Non  movebor  à générai  Uct  in  general  io- 
(,«  u <4.  ^ . nc  fcraj  p0£nC  £branl®,  je  ne  forcirai  ja- 

mais de  l'état  de  profpcrité  où  jc  fuis.  Pf.  ta.  j.  Pf. 
29.7.  Pf.4i.j-  Pf  jj.  iS.^.Pes.  Soit  de  la  voie 
du  falut.  Pf.  14*  j.  üto  faeit  hac  non  movebitwr  in 
attmam  ^Quiconque  pratique  ces  chofes,  ne  fera 
point  ébranle  dans  toute  l'ctcmiré.  Pf.  n.  J.  Pf* 
i4.  5.  y.  Vestigium.  Pf.  35. 11.  1.  Thefl.  3.  j. 
2.  ThefT.  2.  2.  Soit  enfin  de  la  raifon  Je  de  l’afiicctc 
ordinaire  de  l’cfprit.  Ifa.  29.9.  Movemim  CT  non 
ab  ebrietate  : Vous  avez  l’cfprir  fl otant  Je  chanccl- 
lant  fans  avoir  bû  avec  excès.  Pf.  10S.  17. 

4°.  Oter , retirer  , faire  changer  de  fa  place.  Jet. 
Io.  12.  Sol  contra  Gabaon  ne  movearis  ; Gr.  si rm  , 
* Soleil  arrête-toi  fur  Gabaon.  Exod.10.2j.  c.  39*  19* 

. Num.  12.  ij.  Deur.  54. 7.  Sec.  D’où  vient,  Movert 
tabemacalum  : Lever  fa  tente.  Gcn.  ij.  18.  Aîtvere 
cafha  : Décamper.  Num.4.  j.  c.  9.  22.  Jcc.  de  quel- 
quefois movert , fins  régi  ne.  Num.  21.12.  Inde 
meventet:  Ai'ant  décampé.  1.  Mac.  ij.  12. 1.  Mac. 
14. 16.  V- Castra.  Ainfi , Montre  candeiabram : 
Retirer  le  chandelier  de  fi  place,  Apoc.  2.  j.  c’cft 
retirer  fà  procc&ion  d’une  Eglife  dont  Dieu  biffe 
diffiper  le  peuple,  lr.  Candelabkuu.  Movert 
fetptram  : Oter  le  feeptre  , ruiner  l’Etat  de  quel- 
qu'un. Ezech.  21.  10.  movet  feeptrun  fihi  rnei. 
Le  Prophète  adrefTe  fa  parole  à Nabuchodonofor, 
entre  les  mains  duquel  Dieu  avoit  mis  fa  puiflancc 
comme  une  épée  , pour  renverfer  le  Roïaume  de 
Juda  qu’il  avoit  toujours  regardé  comme  fon  fils. 

j°.  Mouvoir  , faire  agir  par  un  principe  exté- 
rieur de  vie-.  Soie  les  hommes.  Aft.  17. 2 In  :pfe 
vivimas,  & movemar  & fumas  : C’cft  de  Dieu  que 
nous  tenons  la  vie,  le  mouvement  de  l'ctrc  : Il  nous 
a créés  & nous  confcrvc  toujours  j Soit  les  ani- 
maux. Gcn.  9.  j.  Omn e quod  movet  ur  ; ifimx*  , <5* 
vi vit  ; Tout  ce  qui  fc  meut  de  a la  vie.  c.  1.  v.  2$. 
28.  jo.  c.7.  v.  8. 14. 11.  Lcv.  u.  :o.  dcc. 

*•**!:*"*  6*.  Emouvoir  , exciter.  2.  Mac.  4.  jo.  c.  14.  4. 

nwTere0'"  Seditiones  movent  : Les  Aflideens  excitent  des  fedi- 
tions.  Ainfi  , Movtre  beUttm  ; Allumer  la  guerre. 
1.  Rcg.  19. 8-  Movert  »<go/«4.Sufcitcr  des  affaires. 
I.  Mac.  10.  JJ.  Gr.  «apmpçAur. 

7°.  Exciter,  porter  à quelque  choie.  Job.  ij.  aj. 
Cm m fc  moverit  a d quart  ni  a n pantm  : Lorfquc  l'ira, 
pic  fe  porte  i chercher  du  p.iin.  Deuc.  2.  v.  j.  19. 
Ainfi  , toucher  de  quelque  pafiîon  •,  Soie  de  pitié. 
Gen.  27. 39. Motus  Ifaac  i Ifaac  étant 

touché  de  pitié.  Luc.  7. 13.  c.  10.  jj.  c.  15. 10.  Soie 
de  colcrc.  1.  EfHr.4. 1.  Pf.98.1.  /'.Terra.  Soit 
de  ftaïeur  de  de  tremblement.  Pf  4 j.  7.  Mota  ejl 
terra  ; i.  c.  bomints  : Les  hommes  ont  cté  remplis 
de  fraïeur  Je  de  tremblement.  Eedi.  48.  21.  Soitdc 
joVe  & d’allcgreflc.  Pf.97.7.  Moveamr  mort:  Que 
la  mer  foit  émûc  de  joie  j Soitdc  repentir  Jc  de  re- 
gret. Marth.  ai.  29. 

8°.  Mettre,  placer.  Dent. 6-  8.  Mwebuntur in- 
ter oc  dos  moi  i Hcb.  erunt  ut  frontal  a inter  ocaiot  ; 
Vous  porterez  ces  ordonnances  fur  votre  front  Je 
entre  vos  yeux  ; Gr.  , erunt  immolé. 

MOX  i •'< il 

Du  verbe  mtvto,  bicn-côt,  enfuitc. 
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Aufli-tôt  , d’abord  , incontinent.  Pf.  j*.  20.  T;, 

Mox  ut  honorifeati  fuerint  & exaitdti  ; Aufli  - tôt 
qu’ils  auront  etc  élevés  en  honneur  & en  gloire. 

Tob.  j.  8.  c.  11. 8.  Phil.  2.  1 j.  dcc. 

MOYSES,  is  ; fiant , Hcb.  Moftheh  3 Ex- 
tradas, (ex  oyais.  J 

Du  verbe  Mafehah , txtraxit.  Exod.  2. 10. 

Ainfi  fon  vrai  nom  cft  Mofts,  Jc  non  Moyfts  , 
qui  cft  neanmoins  en  ufige  : il  fait  Mofes,  is,  Moy - 
Jes.is,  ou  Moy  fs , du  Grec  comme  AdiUi  , 

pour  AcbiUîs- 

r°.  Moy fe , fils  d’ Amram,  de  la  T ribu  de  Levi , 
qui  aïantété  mis  fur  les  eaux  du  Nil,  ai  fut  tire 
par  l’ordre  de  la  fille  de  Pharaon  , qui  l’adopra 
pour  fon  fils,dc  le  fit  élever  avec  grand  foin  -,  mais 
étant  devenu  grand,  il  renonça  à tous  ces  avanta- 
ges , Jc  aima  mieux  être  afflige  avec  le  peuple  de 
Dieu.  Hebr.  u.  v.  2 j . 24. 2 j.  Jcc.  Ses  avions  font 
décrites  dans  l’Exode,  le  Levitique  Jc  les  Nom- 
bres. Il  vit  de  loin  la  terre  promifc,  Jc  mourut, 

Num.  20.  n.c.17.  v.  11.  Jcc.  l’an  du  monde  arjj. 
étant  né  l’an  2444.  r.Moxi.  Il  en  cft  fouvenc 
fait  mention  dans  tout  le  reftede  l’Ecriture.  Quel- 
ques-uns lui  attribuent  le  Pfeaume  89.  Oratio 
Moy  fi  bominis  Det.  Mais  d’aurres  difenr  que  David 
le  fait  parler  , parce  que  Jc  fuj.t  du  Pfeaume  cft 
conforme  à ce  que  Moy  fc  a écrit  de  la  mifctc  du 
genre  humain. 


a°.  Les  Livres  de  Movfê,  la  Loi  Jc  ce  qu’elle  or- 
donne, font  appcllés  du  nom  de  Moyfe.  Luc.  14. 
v.  19. 31.  Habent  Mofen  Cr  Propbetae  : Ils  ont  la 
Loi  Jc  les  Prophètes,  c.  24.  27.  A&.  1 j.  11.  2.Cor. 

J.  ij-  Jcc.  Ainfi  , Cathedra  Moyft:  C’cft  l'autorité 
d’enfeigner  Jc  d’ordonner  les  chofcs  qui  regardent 
le  culte  de  Dieu,  que  Moyfe  a reçue  le  premier  par- 
mi les  Juifs  ; comme  on  dit  la  Chaire  de  S.  Pierre. 
^Cathedra.  De  meme.  In  Moyfe,  ( Gr.  in 
Aloyfen  ) bap.-itari:  C’cft  être  baprife  fous  la  con- 
duire de  Moyfe  en  recevant  dans  la  mer  le  Baptê- 
me, qui  étoit  la  figure  du  véritable.  /'Baptiza- 
ri.  La  piépofition  Grecque  mç.  Ce  prend  en  ce 
fins,  Ack.  19.  j.  i.  Cor.  1.  v.  ij.  ij.  Jcc.  comme 

Îuand  il  s’agir  du  vrai  Baptême.  Marth.  îH.  19. 

'apurantes  eot  in  nomine  , ( Gr.  in  nomen  ) Pat  ris , 

& Fil  i CT  Sp'TVÙs  fanlh  : C’eft  être  conficrc  i 
Dieu  le  Père , le  Fils  Jc  le  Saint- Efprit  par  le  Bap- 
tême. F'.Saceroos. 

MU  CR  O,  ni  s. 

Du  Gr.  fuifit , parce  que  la  pointe  de  quelque 
chofc  cft  délice.  Je  fignitic  proprement  la  pointe 
des  armes. 

1®.  Une  épcc.  1.  Rcg.  2. 16.  Nam  ufqat  ad  in 
temecionmn  tuas  macro  defavict  I Votre  épée  ne  fc  * 
rartàficra-t-cllc  donc  point  de  fangiEzcch.  21.  28. 
Macro,  macro  evagina  te  ai  ocàdendam : Le  Pro- 
phète, par  cette  expreffion  figurée,  prédit  le  carna- 
ge qui  devoit  être  fiit  des  Ammonites^:  Jcr.  47. 

6.  0 macro  Dom  ni  : L’épéedu  Seigneur  j c’cft  la 
vengeance  qu’il  exerçoit  contre  les  Afcalonites. 

M U G I R E.  4 

De  nutdaimi  \iiv^  cft  le  cri  des  boeufs  ; comme 
fitt  <-'ft  celui  des  chèvres  ; d’où  vicnr  , p**Âm 
i°.  Mugir , meugler  comme  un  bœuf  Job-  6.  j- 
N urne]  ni  i magies  ; ( jtfit  pàrUu  i rampe  t vocem  , ) 
bot  e tm  ante  prafepe pimam  Jt « teritf  Le  mugifli-mcnt 
ferr  aux  bœufs  pour  fe  plaindre.  Joël.  1.  18.  Gr. 
aKalit,  plorare. 

z*.  Hurler , comme  font  les  loups-  Sap.  17. 18. 
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valida  btfiiarum  vfx:Lc  hurlement 
des  bêtes  farouches. 

$■ 

j*.  Faire  du  bruit,  éclater*  S oie  pour  témoigner 
fa  douleur.  Jcr.51.52.  In  Omni  terra  ejusmugtet  vul~ 
ncrAïus  : On  entendra  crier  dans  tout  le  païs  des 
hommes  percés  de  coups  * Soir  en  faifant  paroîere 
de  la  fierté,  c.  50.  n.  Mugifiis  fient  tastri  .-  Le  mu- 
giiTcmcnt  dans  le  taureau  marque  là  fierté  fie  Ci 
cruauté  j Gr.  cornu  pettre. 

MlGITL'S.ûs. 

Mugifleraent , meuglement. 

Cri  affreux,  hurlement.  Mal.  2. ij.  Operiebatit 
lacrymii  ait  art  Domini  .flttu  & mugit  H:  Vous  avez 
couvert  l'autel  du  Seigneur  de  larmes  fie  de  pleurs  j 
vous  l'avez  fait  retentir  des  larmes  Se  des  cris  de 
vos  femmes  que  vous  avez  abandonnées  ou  maltrai- 
tées , Se  qui  me  viennent  demander  fecours. 

MüLA.æ,  r.MuLüs. 

MULCTA,ajGr.  fafe 

Ce  mot,  félon  Varron  , vient  des  Sabins- 

Amende  , fatisfaftion  , amende  pécuniaire.  4. 
Reg.  23.33.  Pbarao  Ntcao  impofuit  maillant  terri 
etntum  t Mentis  argenti  C tu  lento  auri  : Pharaon 
Necao  condamna  le  pais  1 lui  donner  cent  talents 
d’argent  Se  un  talent  d’or.  V . 2.  Par.  j*.  j. 
MULCTARE  » (ipv. 

Condamner  à l'amende  , punir,  châtier.  Prov. 
ai.  n-  Mulduto  peftilerue  japientuir  tnt  purvulus  : 
Les  fîmplcs  & les  foiblcs  deviennent  plus  fages 
quand  ils  voient  la  punition  des  mechans , qui  les 
portoient  au  mal  par  leurs  mauvais  exemples. 
MULGERE. 

Du  Gr.  dftlxynt , traire , tirer  le  lait. 

§• 

i®*  Epancher  , répandre  , faire  couler.  Job.fo.io. 
Norme  fient  lac  uutifijh  me  ? Ne  m’avez  - vous  pas 
fonné  d’une  matière  liquide,  comme  le  fromage  fe 
fait  de  lait  caillé»  Tob  décrit  la  conception  de  l’hom- 
me dans  le  fein  des  mères. 

i°.  Joüir  d’une  grande  fatisfiftion , telle  qu’eft 
celle  des  enfans  qui  tettent  leurs  mères.  Ifa.  66. 11. 
Vf  mulgeutit  & déliais  affiuatis  M>  omnimodà  glonà 
ejui  : Afin  que  vous  trouviez  une  abondance  de  dc- 
liccsdans  lagloircqui  l’environne  de  toutes  parts. 
Cette  abondance  de  delîces  font  les  biens  fpirirucls 
dont  les  fidcllrs  dévoient  jouir  dans  l’Eglifc  route 
gloricufc  par  1a  convetfion  des  Gentils.  P".  Lac. 

MULIEBRIS,  1 ; 

De  millier , erit. 

i°.  Qui  appartient  aux  femmes , qui  convient  2 
une  femme.  Efth.  a.  v.3.9.12.15.  Non  quajtvit  rnu- 
liebrtm  cnltnm:  Efther  ne  demanda  rien  pour  fe  pa- 
rer. Ezech.  1É.7.  c.  13.  40.  D’où  vient , V afiulum 
muliebre.pauT  lignifier  une  femme.  i.Pctr.  3.7.  Vi- 

ri tjuafi  inprmiori  vafeulo  multebn  impart  tentes 

boturem  : Et  vous,maris,traiicz  avec  honneur  vos 
femmes , ménagez  leur  fexe  plus  fbiblc.  Voies. 
Vas. 

MULIEBRI A , t v m. 

Ce  mot  ches  les  Latins  fignifie  la  nature  de  la 
femme  j Se  une  aékion  infâme  , Muliebria  pati  : 
Souffrir  d’êrrc  corrompu,  fervir  de  femme  : dans 
l’Ecriture  , 

Les  mois  des  femmes , les  purgitions  de  chaque 
mois.  Gcn.  18. 11.  Défieront  Sur a juri  mulitbria:  Ce 
fut  un  grand  miracle  de  ce  que  Sara  conçut , parce 
que  ce  fang  fuperflude  chaque  mois  qui  avoit  celle 
dans  elle,  cft  nccclfairc  pour  la  conception,  outre 


M U L ï4î 

qu’elle  étoit  naturellement  ftcrilc,  Se  de  plus , fore 
âgée.  V.c.  31.  je. 

MU  LIE  R,  E R |S  J yuri  , «U(. 

De  mollis , autrefois  molis. 

i°-  Une  femme.  i.Cor.  7.  j.  Bonum  e/l  honùmmu- 
lierem  non  tangere:  Il  cft  avantageux  à l’homme  de 
ne  toucher  aucune  femme.  Eccl.7.  29.  Vinern  de 
mille  unum  rtperi,  mnliertm  ex  omnibus  non  inverti  : 
Entre  mille  hommes  j’en  ai  trouvé  un,  mais  de  tou- 
tes les  femmes  je  n’en  ai  trouvé  une  feule , dont  la 
fâgeflè  & la  convention  m’a  pu  être  utile  : Il  cft 
fouvent  moins  dangereux  de  convcrfcr  avec  un  mé- 
chant homme , qu’avec  une  femme  tres-modefte. 
Eccli.42.14.  Mtbor  ejl  initfuitM  vin  quant  mulier 
bénéficiait  : Un  homme  qui  vous  fait  du  mal  vaut 
mieux  qu’une  femme  qui  vous  fait  du  bien  ; parce 
que  la  méchanceté  d'un  homme  qui  nous  maltraite 
nous  cft  un  fujctdc  patience  , au  lieu  que  la  feule 
vûc  d’une  femme  vertueufe  fie  bienfatfante  nous 
peut  devenir  un  fujctdc  chute.  On  peut  l’entendre 
d’une  femme  qui  attire  au  mal  par  fes  prefens  ou 
(es  carcflcs.  Gcn.  a.  22.  c.  3.  v.  1.  a.  6- 12.  Sec.  Il  y 
a pluficurs  chofes  à 1a  louange  fie  au  deshonneur 
de  la  femme  dans  les  Livres  Sapientiaux.  f'.ProV. 
c.  31.  Eccl.  7.  v.  17.  29.  Eccli.  c.  25.  c.  42.  fiée. 

Une  fille  ou  une  vierge  cft  appcllce  mulier 
caufc  du  fexe.  Gen.z4.  v.  5. 8. 39.  Gai.  4. 4.  Joan. 
a.  4.  c.  19. 16.  Gcn.).  4.  Num.  )o.  4.  Deut.  ai.  11. 
Judic.  14.  v.i.  2.  lia. 7.1. 

2®.  F cm  je  mirièc.i. Cor- J.  4. Mulier  fui  corporù 
potejiatem  non  habes  Le  corps  de  la  femme  n’cfl 
point  en  fapuiflancc.  c.  11.  v.  3.7.  Caput  mulieri* 
vtr:  L’homme  doit  obéir  à Jésus  Christ  , fie 
la  femme  à l’homme.  Mulier  glana  viri  ejl  : La 
femme  cft  la  gloire  de  fbn  mari  par  la  foûmiffion 
quelle  fait  paroitre  à fon  égard.  Prov.  3. 18.  c. 
12. 4.  c.  14. 1.  c.  18.  22.  Eccli.  15.  2.  Ezech.  18.  6. 
Sec.  Ainfi  la  mère  cft  appcllce  nmiier.  Ifa.  45. 10. 

3®.  Une  femme  dcb.iuehce,uneproftituéc.  Prov. 
jt.  3.  Ne  dedtris  muUe.ibus  Jub/lanttam  tuam  : Ne 
donnez  point  votre  bien  aux  femmes  débauchées. 
C.  5.  2.  Job.  31. 9.  fiée.  Elle  cft  appclléc  Mitna,  ou 
extranea  ,ptecatrix , fbmicuria , &c. 

4®. Chaque,  chacune.  Lxod.  3.  22.  Pofhtlabie 
mulier  à vienjâ  fuâ  & ab  hofpitâ  fitâ  vafa  argente  a: 
Chaque  femme  demandera  à là  voifinc  fie  à fon 
hôccliè  des  vafcs  d’argent,  c.  11.  a.  c.  21. 29. 

5®.  Une  mère.  Thren.  2. 10.  Ergo  ne  eomedent 
maliens  frutlum  {mon  I Eft-il  donc  pofhblc  que  les 
mères  foient  réduites  à manger  le  fruit  de  leurs  en- 
trailles 1 c. 4- 10.  Ifa.  49. 15.  c.  45.  to.  fiée. 

S . 

6°.  Un  homme  fôible,  lâche  fie  timide.’  If.  3.  il, 
Mulitrts  deminata  font  tis  ; Des  femmes  les  ont 
domines  ; félon  <£autns  , des  hommes  foiblcs  fie 
lâches.  Nah.  j.13.  D’où  vient,  EJJ'e ficut mulierest 
Etre  lâche  fie  foiblc,  perdre  courage.  Ifa.  19.  itf. 
Erit  tÆgyptus  yuafi  mulitrts  : Les  Egyptiens  per- 
dront courage.  Jcr»48-  41.  c.  49.  22.  c.  50.  37.  c. 
51. 30.  Ainfi  , Ifa.  27.  \i.V.  Docbre. 

7®.  Les  villes , ou  les  peuples  font  reprefenrés 
par  le  nom  de  femmes.  II».  32. 9.  Mnl-eres  opulen- 
te,furgite  CT  audite  vocem  rnearn  : Villes  richcs,lc- 
vcz-vous  Se  entendez  ma  voix.  Ezech.  1 6>  41.  c.i)» 
v.  2.  10.  44-  48.  Ainfi  , Zach.  5.  9.  Ecet  dua 
mulitrts  : Ces  deux  femmes  reprefentent  les  dix 
Tribus, fie  les  deux  de  Juda  fie  de  Benjamin  qui  dé- 
voient aller  recevoir  dans  une  terre  étrangère  1a 
punition  de  leurs  péchés. 
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8®.  L’Eglife.  Apoc.  12.  i.  Muliermitla  file,  & 
luna  fib  ptdibut  tjm  : Une  femme  revêtuë  du  fo- 
lcil  ,qui  avoit  la  lune  fous  les  pieds:  L'Eglife  cft 
toujours  environnée  du  vrai  Soleil  oui  eft  Je  süs- 
Christ  , Se  elle  foule  fous  fes  pieds  l'éclat  Se  la 
gloire  de  toutes  les  chofcs  du  monde,  dont  l’in— 
confiance  Se  la  mutabilité  cft  bien  marquée  par  la 
lune  dont  la  lumière  cil  empruntée  Se  changeante, 
v.  4.  6.  Sec.  f'.AMicTus.Cant.  1.7.  c.  J.  v.9.17. 
V.  Ifa.  J4.1.  L'Eglife  cft  rcprclcntcc  fous  le  nom 
& la  figure  d'une  hrmmc  couragcufc  SC  d’une  dame 
chaftc  qui  le  réjouit  du  nombre  de  fes  enfans. 

5®.  L'impieté  Se  l’idolâtrie  reprefentée  comme 
une  proftitucc,  fous  le  nom  de  Babylonc.  Apoc. 
17.  v.3.  4.  tf.  7.  9. 18.  MulUr  quant  vidifti  eft  civi- 
tat  magna  qua  habtt  regu Km  fuper  Regts  terra, rCïtte 
grande  ville  cft  la  Rome  païenne.  Se  fous  ce  nom 
l'idolâtrie  & l’impictc  qui  a régné  & qui  régnera 
jufqu'à  la  fin  des  ficelés.  Ainfi  Ta  fcmmc  aflïïe  fur 
un  vafe,  Zach.  j.  v.  7.  8.  Hac  tjl  impies  at  : C'eft 
l'impiété  du  peuple  Juif.  ^Amphoka. 
MULIERCULA  , k.  ; yuttu'cMr. 

Nom  diminutif  de  multer. 

Une  petite  femme,  inconft.inte  Se  légère,  a.  Tim. 
j.  6.  Ex  hit  fuit , qui  perte tr un;  dornot , & capt'vat 
ducunt  mulitrculat  outrai  m peceaiit  : Ce  font  ceux 
qui  par  mille  artifices  «’introduifent  dans  les  mai- 
ions,  où  trouvant  les  femmes  déjà  cfclavcs  de  leurs 
p illions  & chargées  de  péchés  , ils  les  corrompent 
de  nouveau  par  leurs  cnfcigncmcns  abominables. 

M U L S U M , 1 > yt.iuLéti*. 

De  mulctrt,  adoucir. 

Vin  vieux  , où  il  7 a du  miel  ; vin  délicieux.  2. 
Efd.  8. 10-  /te,  comtditt  pinguia,  <7  h: bue  rnulfum  : 
Faites  bonne  chère  , réj  jüi.Icz-vous  , parce  qu’il 
eft  jour  de  fête. 

MULTICOLORES  -, 

De  mulius  & de  colon 

Qui  cft  de  pluficurs  couleurs»  d’où  vient,  Mul- 
ticolerta  : Habits  précieux, faits  en  broderie . L zech. 
1 6.  v.  13. 18.  refit*  <7  byjfi  (7  polymito  & multi- 
colonbut  Vous  êtes  vêtue  de  fin  lin  Se  de  robes  en 
broderie  Se  de  diverfes  couleurs;  Dieu  par  le  Pro- 
phète marque  qu’il  avoit  orne  1a  Synagogue  com- 
me fon  é poule  de  toutes  fortes  d’avantages,  rote*. 
Discolor. 

MULTIFARIAM. 

De  multui  Se  de  far\ 

i°.  En  pluficurs  manières , en  diverfes  façons. 
Ezcch.r7.14.  Ipfi  negoiiatoret  tui  mulnfiriamtCcax 
qui  trafiquoicnr  avec  vous  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifcs  prccicufes. 

riiivMi.fr,  a0-  A pluficurs  fois.  Se  par  parties.  Hebr.  m. 
M Jeu  par-  Muhifanam  mu/nfque  modu  olim  Deut  laquent  pa- 
ubus.  tribut  m Prophétie  Dieu  aïant  parle  autrefois  à 
nos  pères  par  les  Prophètes  en  diverfes  occafions  , 
en  leur  révélant  les  myftcres  comme  par  degrés  ; il 
faifoit  voir  aux  uns  ce  qu'il  cachoit  aux  autres  ; il 
patloit  d'abord  plus  ob(curcment,cnfuitc  plus  clai- 
rement non  feulement  par  degrés  Se  à di  ver  les 
fois,  maisaufli  en  pluficurs  manières  & fous  dif- 
ferentes images  \ 1*.  en  v:fion,  foie  clairement, 
foit  obfcurémcnt  j 1®.  en  fonges,  foitpnr  des  ima- 
ges claircs,foir  par  des  images  obfcurcs  & énigma- 
tiques 3 j°.  par  une  vive  imprclEon  que  Dieu  forme 
dans  l'cfpiic  j 4®.  enfin  bouche  à bouche  comme  un 
ami.  F'’.  Num.  n.  v.  < g. 

MULTIFORMIS , 1 -,  mbamluimu 

De  mulius  Se  de forma. 

Ce  qu:  a differentes  formes,  ou  differentes  ma- 
nières. Fph.  3.  to.  Ut  utnoufiat  Principaubut  & 
Poteftatibut  incaleftibus  ftrEccUJiam  muutfirmis  J a- 
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pientiaDei  : Di.u  s’eft  fervi  de  faint  Paul  pour  an- 
noncer à tous  les  hommes  le  myftcre  ineffable  de 
lTpcarnation  du  Fils  de  Dieu  , de  forte  que  les 
Principautés  Se  les  Puilfances  Angéliques  qui  con- 
noillbient  la  fubflance  de  ce  myftcre,  en  rcconnoif 
lent  les  progrès,  les  motifs  , l'ordre  & les  autres 
circonftanccs  qu’ils  avoicnr  ignorées.  Se  y remar- 
quent la  fjgcfle  de  Dieu  admirable  en  la  diverfité 
de  Tes  effets  -,  car  Jesus-Christ  a produir  par 
des  moïens  tout  contraires  des  iff.ts  merveilleux > 
la  vie  par  la  mort,  la  gloire  ptr  l'ignominie,  le  là- 
lut  des  hommes  par  l'ancantiffcmcnt  d’un  Dieu, 
x.  P tir.  4.  xo.  SuM  boni  dtfptnjatortt  umUifimit 
gratta  Llet  : Les  grâces  que  Dku  a données  pour 
procurer  le  falut  des  autres  font  différentes  cntr'cl- 
Ics,  Se  tous  n’ont  pas  les  mêmes. 

ML’LTIGENUS,  a,  vu. 

De  mulius  Se  de  gtnus. 

De  pluficurs  fortes,  de  pluficurs  façons. 

Qui  croît  beaucoup  ,ou  qui  le  multiplie  beau- 
coup. Sap.  4.3.  Multigain  uuttm  impiorum  muhi- 
tuJo  non  eru  uiiUt  : La  race  des  médians  quclqui 
multipliée  quelle  (oit  ne  réüllîca point. 
MULTlLOQyiUM  , 1 j 

De  mulium  Se  de  loqui. 

Abondance,  ou  fupcrfiuité  de  paroles.  Prov.to* 
19.  In  mulutoquio  non  dteru  peccatum  : On  ne  peut 
dire  beaucoup  de  chofcs  fans  en  dire  de  mauvaife». 
M art  h.  6.  7.  Put  au  qubd  in  muitlaquio  fuo  exau- 
diantur  : Ils  s'imaginent  qu’i  force  de  paxolcs  ils 
obtiendront  ce  qu'ils  demandent. 

MULTIPLEX,  icxs. 

D emultut  Sedcplice.  V. Duplex. 

i°.  De  pluficurs  fortes  , ou  fiçons.  Jof.  22.  8. 
Rtvenimini  ad  fidei  vejtrat  cum  argent 0 (7  auro.. . 
<T  vtfte  multiplia  : Vous  retournez  dans  vos  mai- 
fons  avec  des  vêtemens  de  toutes  fortes.  Danxi.4. 

r ■ Se i E N T I A. 

a°.  Ce  qui  cft  nombreux  , en  grande  quantité. 
Job.  j.  1 Multiplex  (rit  fimen  tuum  : Votre  race 
fera  ivombreufe.  tzcch.  ij.  17.  Pf.  6y.  18 ■ Currut 
Dei  decew  m'ihbus  multiplex  .•  Le  char  de  Dieu  cft 
environne  déplus  dedix  mille.  L’Hebreu  rend  ces 
trois  mets  en  un  , Zabothaim  -,  Bis  deam  miUia, ce 
qui  fignifie  pluficurs  mille,  aulfi-bicn  que  K Grec 
(4vtA*7rKirm  , deciet  millecup.'ex  : Dieu  ift  envi- 
ronné dcpluii.urs  millions  d' Anges.  K.Cu  R R us. 
Sap.  7.*  x x.  Eft  enirn  in  i/là  Jfiritut. . . r nient  , mul- 
tiplex i , L'cfprit  de  la  S ig  (Te  quoiqu'u- 

niquc,  cft  multiplie  dans  fes  difforens  iffits  Se  dans 
fes  dons  differens.  O Icc.  8.  ta.  Sert  bain  et  multi- 
pliât Ltgei  méat  : Hcb.  amplitudines  Legis  rnea  : Je 
leur  avois  donné  beaucoup  de  Loix  excellentes  3 
Gr.  «AffNr. 

3®.  Ce  qui  furpafic  de  beaucoup.  Job-  n.c.  Vt 
oftendertt  t bi  quod  multiplex  effet  Lex  ejut  i Htbr. 
dupl  cia  : Pour  vous  Faire  voir  que  la  feverité  de  la 
Loi  exige  des  peines  bien  plus  tigoureufes  que  cel- 
les que  venu  fouffiez  •,  Hebr.  le  double  feuillet  de 
fes  comptes  , où  cft  écrit  ce  que  vous  avez  déjà 
paie  , & ce  que  vous  devez  encore  à fa  juflicc. 

4®.  Fort , violent , impétueux.  Job.  8.  2.  Spiri- 
tut  muliplex,  firmonct  ont  tui Votre  difeours  cft 
comme  un  vent  violent  qu'on  ne  peut  arrêter. 

MU  LTl  PL  IMITER,  adv. 

1®.  En  pluficurs  manières,  en  differentes  façons. 
Sap.  12.  ta.  Inimicos  noftrot  multiphcit er  flagt&at  : 
Vous  tourmentez  nos  ennemis  en  pluficurs  ma- 
nières. 

a®.  Avec  ardeur , avec  emprclTcment.  Pf.  €1.  a. 
Suivit  M te  anima  mca,  quàm  mulupl  citer  tib • car » 
ma : Mon  corps  fur  lequel  rejailliiTcnc  les  affec- 
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tions  de  mon  ime,  vous  fouhairc  auffi  avec  un  dc- 
fir  très-violent.  Eccli.  j-  zz.  P-  Sc rotor. 

MULTIPLICARE  ; 

De  multut  Si  de  plico. 

io.  Multiplier  , augmenter  ; Soit  en  nombre. 
Gcn.  i.  v.  il-  xS.  Crtfcite  & muhiplieumini  : La  be- 
nediâion  que  Dieu  donna  aux  animaux , n’ert  au- 
tre chofeque  la  fécondité  même  qu’ils  reçurent  de 
lui.  c.4.  i.  c.  8. 17.  c.  9. 1.  Scc.  Ainfi , Multiplieârt 
ptpulum.-  Rendre  un  peuple  fort  nombreux.  Hcbr. 

4.  14.  Gcn.  48.  v.  4.  19.  Exod.  1.7.  Ezcch.  3 4.  37. 
Scc.  D’où  vient  , Multlplicuh  fuptr  urenum  .fuptr 
cuput , ou  cAfiüo!  çupttn:C'c(l  croître  8c  s'augmen- 
ter cxcclUvcmcnt.  Pf.ij8.i8-  Pf.  39.17.  P1.4S.  v. 

5.  1.  Efd.9.  4.  MulttpUcure  verb*  : Parles1  beau- 
coup. Eccl.  10. 14.  SimIius  verbu  multiplient  : L’in- 
fonfc  parle  beaucoup.  Job.  jj.  16.  Orutionem.ou 
precei  : Multiplier  les  prières.  Ifa.  1. 15.  î.Rcg.  1. 
n.  Job.  4. 11.  Soit  qu’il  s'agiffe  d’une  durée  con- 
tinuelle dans  le  tems.  Dcut.  11. 11.  Vt  multiplicen- 
tur  dut  lui  : Afin  que  vos  jours  le  multiplient. 
Prov.  4. 10.  c.  9. 11.  Job.  19. 18.  fie c.  D’ou  vient 
cet  Hcbraïfme  , Multiplicurt  : Continuer  à faire 
quelque  choie.  1.  Reg.  1.  j.  Nolite  multiplicurt  /*- 
qui  Jublimiu  ; Cedex  de  parler  infolcmmcut , ou  Je 
taire  avec  abondance  Sc  profufion.  Pfalm.  44. 10. 
Multipüeujti  lecup  teture  eam  : Vous  l’avez  comblée 
de  toutes  fortes  de  richciïc  j.  K.Abundarij  Soit 
qu'il  s’agidede  quclqu’autre  choie,  eu  materielle. 
x.Cor.  9.  io.  Mult’plicubit  femen  vcjirum  .-  Dieu 
multipliera  la  fcmcncc  de  vos  charités  ; c'ef-ù-dire, 
votre  argent,  vos  bleds  Sc  vos  fruits,  afin  que  vous 
en  puilùez  faire  des  aumônes.  Jer.  1.  ai.  c.  44.  Il» 
Scc.  eu  de  quelque  chofc  fcnfiblc , comme  la  dou- 
leur Sc  les  maux.  Gcn.  3. i4.  Mubtplicubo  urumnut 
tuât  : Je  multiplierai  vos  maux.  Pf.tj.  4.  Pf.  14» 
17.  1.  Mac.  1.  v.  10.4a*  c.  3.41.&C.  Enfin  les  pé- 
chés, les  vices,  les  vertus,  la  profpcrité.  1.  Pctr. 

■ 1.  a.  Gruti*  Vêtit  C pux  multiplicetur  ; Qjc  Dieu 
vous  comble  de  plus  en  plus  de  fi  grâce  Sc  dé  fi 
paix.  Dan.  3.  98.  Ofcc.  11. 1.  y.  V astitas.  Pf. 

48. 17.  Scc. 

j».  Faire  croître,  combler  de  quelques  biens.  Pf. 
4.  8.  Dcdijh  lutitiom  in  corde  mto  u fruilu  jrumenti , 
vint  olei , ( que  ) multiplient i funt .•  Vous  m’avez 
rempli  le  cœur  d’une  plus  grande  joïe  qu’ils  n’en 
ont,  à caufc  des  biens  donc  ils  font  comblés.  1. 
ThcfT.  j.  ta.  V os  uutem  Dominus  multiplicet  : Que 
Dieu  vous  comble  de  chiritc.  Pf  ir*  9.  Pf  91.  v. 

13.18.  Ezech.  16.7.  Ainfi,  t.  Reg.  21.34.  Munfut- 
rude  tuu  multiplicuvtt  me  : Vous  m’avc2  fait  grand 
par  votre  bonté  ; Htb.  Rabib:  y . Pf  17.  34.  Do- 
cere. 

4°.  Rendre  nombreux  & puilfanc.  Pf.  11.  9.  Se- 
Magi>â  eu-  cundum  ultitudinem  tuum  multiplicajh  Jiliol  homi- 
tk  euftoèi-  ,tum  : Selon  la  profondeur  de  vos  jugemens,  vous 
permettrez  que  les  mécluns  foient  plus  foits  & 
plus  nombreux  que  les  bons;  ou,  feion  le  Grec  , 
parce  que  vous  êtes  grand  fie  élevé, vous  avez  grand 
foin  des  hommes  , fie  vous  les  favorifez  de  votre 
protc&ion  , fie  les  comblez  de  biens.  Pf.3.1.  Pf. 
37.  20* 

j®.  Etendre,  répandre.  Ad.  11. 14.  V trbum  De- 
mini  crefeebut  C multphcubutur:  La  parole  du  Sei- 
gneur faifoitdc  grands  progrès , Sc  fc  rcp.mdoitde 
plus  en  plus.  Eccli.  24. 34.  ^.Adimpuri,  Ainfi, 
Ofoe.  8>  14.  J "dut  multiplicuvit  urbet  murntut:  Juda 
a fortifié  pluficurs  de  les  villes  : Le  Roïaumc  de 
Juda  fie  de^cnjamin  voïant  le  Roïaumc  des  dix 
Tribus  détruit  à caufc  de  fon  impiété,  a mis  fa  con- 
fiance dans  fes  formelles,  au  lieu  de  U mettre  dans 


le  Se'gncur  -,  mais  Sennacherib  brûla  toutes  fes  vil- 
les, hors  Jcrufalcm. 

MULTIPLICATIO,  mis. 
i°.  Multiplication , accroifTcmcnr.  Prov.  29.  2. 

In  multiplie Miont  jujlorum  Ulubiturvulgut  -,  Hcbr. 
cum  domirtAti  fuerint  jufli  .-  Quand  les  juftes  fc  mul- 
tiplieront, le  monde  fera  dans  la  joie  ; Gr. 

^tfâpuftckm  luudâbuntur  jujH . 

$- 

i°.  AggrandiHcment , élévation.  Prov.  19.  14. 

In  mult: plient  ione  impierutn  multiplicubunenr  fctleru  : 
Lorfque  les  médians  s'élèveront  en  honneur,  les 
crimes  fc  multiplieront  : Il  fc  peut-aufli  prendre 
dans  la  première  lignification*  Gr  mM.*r  S rwr- 
30.  Multiplicité , divctfité.  Eccli.  1. 7.  Multipli-  0 
Câtionm  ingrtfùs  ÎUius  qun  intcUexit  i Qui  a com- 
pris la  multiplicité  des  démarches  de  la  SageiTc. 

MULTITLDO  , inis  ; 
r°.  Multitude, nombre,  quantité.  Joan.4.  v.  2» 
j.  Sequtbatur  tum  multitudo  mugnu  : Une  grande 
multitude  de  peuple  lcfuivoic.Gen.i4  io.  c.  32.12. 

Scc.  Ainfi , Multitude  peecatorum  : Grand  nombre 
de  péchés.  i.Pctr.  4.  8-  Cbaritut  epent  m ultiiudinem 
peccaterum  : La  charité  couvre  beaucoup  de  péchés; 
foit  ceux  des  autres  en  les  tolérant , loir  les  fiena 
propres  en  les  effaçant.  Jac.  j.  20.  Job.  to.  18.  Pf 
y 8.  Annorum  multitude  1 c’cft-à-dirc,  La  vicillcflc. 

Job.  32. 7.  Sperubum  qued  unnerum  multitude  doet • 
rtt  ftpitmium  : Je  ro’artendois  que  le  grand  nom- 
bre de  vos  années  vous  inftruitoit  de  Ta  fagefle. 

1®.  Une  afîcmbléc  entière  , un  peuple.  Aâ.4.31; 
Multitudinit  uutem  credentiumer.it  car  uaum  CT  Uni- 
mu  unu:  Toute  la  multitude  de  ceux  qui  croïoicnr, 
n’avoient  qu’un  coeur  fit  qu’une  amc.  c.  6.  v.  2.  5. 
c.  te.  30.  c.  21.  22.  Exod.  12. 4.  ficc.  Ainfi,  Sap.4.31 
Qui  cent  met:  s muhitudmet  ; Qui  gouvernez  les  peu- 
ples. Dcut.  }t.  17.  H*  funt  mulfitudirus  Ephruim  * 

Telles  font  les  troupes  innombrables  d'Ephraïm  j 
Gr  .fmvàJit, 

3®.  Abondance,  grandeur  de  quelque  chofc  ; 

Soir  en  bonne  part.  l’f.  30.  24.  J Quum  mugtut  mut - 
tttude  dulcedinit  tuu  Domine,  quum  ubfcendifii  li- 
ment i bus  tel  Seigneur,  combien  grande  cft  l’abon- 
dance de  vos  douceurs  que  vous  avez-  rcfcrvccs  à 
ceux  qui  vous  craignent.  Pf.  5.  8.  Pf.  48.  7.  Pf 
jo.  3.  Pf.  ji.  9.  fitc.  Ainfi,  Multitude  puas  : Und 
grande  profpcrité-  Ifa.  54. 13.  Pf.  34.11.  Dtleilu- 
buntur  in  multitudint  puc  t ; Ceux  qui  font  doux  fe- 
ront comblés  de  joie  dans  leur  grande  profpcrité. 
Multitudo  fortitudmit  : Grande  foi  ce , grande  puif- 
fance.  Ifa.  4;.  a 4.  c.4j.  x.  Pf.4j.23.  Muititudovif- 
cerum  : Grande  rendrefle.  Ifa.4j.it.  Multitudo  mu- 
gnirudiuis  : Majcfté  fouveraine.  Pf.  i jo.  2.  Multi- 
tudo  negot  utier.it  .-Grand  commerce.  fr*/r^Nto<>- 
txatio.  Soit  en  mauvaife  part.  Prov.  5.23.  dn 
multitudine  jlultitiu  tu*  deciptetur:  Il  fera  trompé 
par  l’excès  de  fâ  folie.  K . Dhcip  ere.  Ofte.9.7. 
Multitude  ftrvitutit  : Servitude  riès  - fachcufe. 

Thrcn.  1.  3.  Multitudo  ire,  .■  Grande  colcre.  Pf. 

Hcb.  10.  4.  Se  cundum  muhitudinem  iru  fuu  : A caufe 
de  la  gramleurdc  fa  colcre  ; Hcbr.  Secundkm  elutio- 
nem  nufi  : Ce  qui  marque  l’arrogance  fie  l'orgueil» 
Multitude  feu: tût  .-Grand  bruit.  Pf  74.18.  Multi- 
tudo viu  : Long  voïige.  Ifa.  j7- 10. 

4®.  Opulence,  richeflès.  Ifâ.  4c.  j.  Quundo  con-  tafrtn 
verfu  fuerit  ud  te  multitudo  matit  : Lorfque  vous 
forez  comblée  des  richeffcsdc  la  mer  : Le  Prophète 
pulcà  l’Eglifc  qui  aéré  enrichie  des  dons  fpiritucls 

?iue  Dieu  a accordés  aux  Gentils  qu’elle  a reçus  dans 
on  foin. 

3*.  Ce  qui  cfo  contenu  en  quelque  chofc,  ce  qui  là 
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remplir.  Ezech.  ix.  19.  Vt  defelttur  terr a à multitu - extrême.  j.  Rcg.  4.  29.  Match,  13.  5.  Col.  4,  ij. 
dîne  ju 4 .-  La  rerre  fera  dépouillée  de  roue  ce  qu’elle  1.  ThefT.  r.  v.  j.  £.  c»  x.  v.  a.  17.  &c.  D'où  vicn- 
conticr.t  \c  tfl-h-dtre ,\cs  arbres,  les  bleds,  les  ani-  nent  ces  façons  de  parler,  I fa.  53.  7.  Muhne  ejtad 
maux  & les  habitans  du  pars  feront  extermines.  V • itmjctndum  -,  Hebr.  multi  plie  as  cendnutnde:U  par, 
Plenitudo.  donne  Couvent,  ou  pluficurs  fois } enclin  à par don- 

£<>.  Grand  prix,  gain-,  enchère.  Pf. 43.13  Non  ncr.  Ainfi,  Amos.  3. 13.  %Æd*s  wulte  : Maifons 
fmt  multitude  in  commutAttembus  terum  : Vous  n’en  magnifiques  : Multi .-  Puiflants.confidcrablcs.  Jcr. 
êtes  pas  devenu  plus  riche  pour  l’avoir  vendu.  Ar . 25. 14.  c.  17.7.  c.  50.  41.  Sec. 

Commdtatio.  MULUS,  1 ; Mb'LA,  je.-,  ifAnet, 

MULTIVOLUS , A , um.  De  fiue , taber,  c'cft  un  animal  laborieux  ; ou 

De  multos  Se  de  vtlle.  de  l'Hcbr.  mahal  , pravancAsie,  parce  qu’il  naîc 

Volage , qui  fe  porte  à pluficurs  objets.  Eccli.  9.  d’un  adultère  conctaire  aux  Loix  de  la  nature. 

Amoride-  j.  AV  refptcias  muktrtm  mtdtiveUm  j i.  c.  qtut  mul-  Un  mulet,  une  mule  , animal  né  d’un  âne  Se 
u'  tes  vult  A-nafies Ne  regarder  point  la  femme  vola-  d’une  cavallc.  3.  Rcg.  13.  29.  sijeenderunt  fnguli 
gc,  qui  fe  porte  à pluficurs  amants  i Gr.  ne  vous  mulm  fi ma*  : Les  enfans  du  Roi  montèrent  chacun 
rencontrez  pas  avec  une  femme  ptoftitucc.  fur  leur  mule  : C’etoit  alors  la  monture  des  Prin- 

M U L T O , adv.  nf,utmuJtb  mugit  i ces  & des  grands  Seigneurs.  Tob-  £.  17.  Pf.  31.  8. 

»#M  J fd&xar.  Nelite fini  ficus  tquus  C malus  : Gardez-vous  d’e- 

De  multos.  cre  comme  le  cheval  Se  le  mulet  : Cet  animal  cft 

pit£itu\a-  Beaucoup,  davantage.  Eccli.  23.  18.  Oculi  De-  ftupidc  & intraitable.  Ifk.  44. 20.  Ezech.  27.  14. 

, mini  muls'o plus  lucidieres  futu  fuptr  félon  : Les  yeux  Zach.  14. 1 f-  Sec.  1.  Rcg.  18.9. 

Mukupai-  du  Seigneur  font  plus  lumineux  que  le  folcil.  MUNDARE; 

übu‘-  Macis.  2. Cor.  3.  v.  9.  n.  c.  8.  xx.  Sec.  De adjectif. 

M U L T U M i ••ad.  P^ger,  nettoier.  Matth.  m.  23.  MumUtt 

1°.  Beaucoup,  fort  , grandement.  Luc.  7.  47.  q*od  de forit  eft:  Vous  nettoïcz  le  dehors  de  la  cou- 
QuoniAm  dilexu  mollit  m : Beaucoup  de  pèches  hii  pç  : c tjt-A-dsrt , vous  vous  appliquez  à paroltre 
font  remis , parce  quelle  a beaucoup  aime.  Aéi.  Puts  extérieurement  par  la  propreté  du  corps , Se 
18.  27.  Rom.  3.  2.  Jac.  3. 16.  Ainfi  , Mult'um  impie  Pat  u^c  faintctc  apparente , mais  vous  négligez  la 
ngtre  : S'accoutumer  Se  s’affermir  dam  le  crime,  pureté  de  l’amc.  De  - là  vient , Scopis  mundure  .- 
Eccl.  7. 18.  Nettoier.  A'.  Se  opæ.  Ainfi,  3.  Rcg.  14.  10.  Alun- 

1*.  Long -tems.  Pf.  H9.£.  Mult'um  inceU  fuit  dobe  rtliquioe  demis  J ereboom  , fient  wunduri  filet 
unimA  tnt  a : Mon  amc  a été  long  - tems  écran'-  */?“*  Ad  purum  : Je  nettoierai  tous  les  reftes  de  la 
gctc.  maifon  de  Jéroboam  , comme  on  a coutume  de 

3°.  Beaucoup  en  nombre  ; d’où  vient , Vt  mul-  nettoier  le  fumier  jufqu  a ce  qu’il  n’en  refte  aucune 
t'um  .‘Tout  au  plus.  Eccli.  18. 18.  Numerus  dierum  tracc i Hcb.  Efxciom  ficut  ejiei  felet  : Je  jetterai 
hemimt  ut  mult'um  cent  um  unni  i Gr.  «»>*«,  fup.  comme  des ; ordures.  V.  Pu  rus. 

, La  vie  de  l’homme  eft  tout  au  plus  de  cent  2°-  Purifier  des  impuretés  -,  Soit  devant  la  Loi. 
ans.  i.Cor.  14.  27-  Vt  mfthum  très  ; Gr.  Gcn.  ÎJ-  2-  MuneLemmi  oc  mut  ut  c vefies .-  Purificz- 

str.  fup.  v-nl,  ad  : Qu’il  y aie  toutau  plus  troisde  vous  5e  changez  de  vêtemens  ; Soit  fous  la  Loi.; 
ceux  qui  ont  le  don  des  langues,  qui  parlent  en  une  Exod.x9.3fi.  Alundabtjque  Alton  ; Vous  purifierez  . 
langue  inconnue.  -l’autel.  Levit.  11. 31.  c.  ix.  v.7. 8.  Sec.  Ainfi, 

4°.  Trop,avcc  excès.  Eccl.  7.  vr.Neli  efft  jujlus  Aiundart  serran  : Purifier  une  terre , ou  un  pais  i 
multum.i.c.  nimu,  façon  de  parler  des  Hébreux, qui  cc^  cn  ôrcr  mures  les  marques  d'idolâtrie,  Num. 
le  fervent  de  la  particule  mtod^vulde  ,mmù , pour  13-  J3-  *•  P*r-  34-  v-  3-  f.  8.  (.Mac.  4. 43.  Mundj- 
marquer  l’excès  : Ne  foicz  pas  trop  jufte  ; ceft-i-  vemuJkuSs : Ils  purifièrent  les  lieux  faines , qui 
dire,  trop  exaft  , trop  fevcrc , & trop  peu  humain,  “voient  etc  prophancs  depuis  trois  ans  & dcmi,qui 
On  n’cft  point  trop  jufte  de  la  vraie  jufticc  -,  mais  c«  le  tems  que  dura  l’opprcfEon  de  Jcrufalcm  , & 
afin  que  fa  jufticc  foit  véritable, il  faut  qu’elle  fe  1*  dcfolatiou  du  Sanâuaire  fous  Antiochus.  Je- 
tienne  dans  un  milieu.  fipb-  btll . Jud.  1. 1.  e.  1.  c.  12*47.  Mundtevit  odes  in 

MULTUS,a,üm,  autrefois  MOLTUS  , qutbus  fuerut^t  fmuUcrA:  Simon  purifia  les  maifons 
vtkv't , «»M>,  »*Av.  où  il  y avoir  eu  des  idoles.  La  ville  de  Gaza  croie 

De  l’Hcbr.  mule  , pu  mu.  du  nombre  de  celles  que  le  Seigneur  avoit  données 

10.  Beaucoup  cn  nombre,  nombreux.  Pf.  109.  g.  “ f°n  peuple  pour. fbn  héritage  -,  ainfi  la  Loi  qui 
CemjuujfAbit  cupitA  in  terri  tnulterum  ; fe.  populo-  ordonnoit  que  l'on  brûlât  les  idoles  des  nations, 
rum  , ou  , cupitA  multerum.  V.  Conqu  a s s a r e..  devoit  y être  obfervcc.  (Judic.  1. 18.  Dcut.7.  x y)  " 
Matth.  7.  v. ij*  xx.  Eccli.  30.  if.Scc.  D’où  vient,  1.  Mac.  ix.  jo. 

V dp, tiare  mains  j fup.  plugu  : Etre  fort  maltraite.  3°*  Déclarer  pur  félon  la  Loi.  Levit.  13.  fi.  Mun- 
Salvare  in  muliis , vet  m paucis  : Faire  vaincre, fau-  dabit  eum  qui  a feubies  tfl  : Le  Prêtre  déclarera  qu’il 
ver  avec  un  grand,  ou  avec  un  petit  nombre,  x.  n’a  point  la  lèpre,  mais  feulement  la  galle,  v.  28. 
Rcg.i4.  fi.  J+.  59.  A'.  CoNTAMIN  ARE. 

20.  Multi  : Tous  cnfcmblc.  Dan.  12.  2.  Multi  40.  Purifier,  guérir.  Matth.  8.  v.  2.  3.  Vole , 
de  hit  qui  dermiuut  evigiUbunt  : Tous  les  morts  mundurt  . Je  le  veux, foicz  guéri. c.  10.  8.  Leprefet 
rcftafcircront  : Comme , Joan.  5.  28.  Omr.es  qui  in  mundute  : Guéri lUz  les  lépreux,  c.ii.j.  Luc.  4.  27. 
tnouumentis  funt  : Tous  ceux  qui  font  dans  les  fe-  C.  17.  14. 

pulchres  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu.  Rom.  5°.  Purifier , nettoier  les  foüillurcs  de  Famé.  x. 

J.  v.  15. 14.  Vmus  deliüe  multi  mortui  funt  : Tous  Cor.  7.  t.  Afundemus  nos  ab  emni  mquinAtnente  car- 
font  morts  par  le  péché  d’un  fcul.  Pf.  jfi.  1.  IG.  tus  & jj>/rifjîi.-Purifions-nous  de  tout  ce  qui  foüille 
jj.  v.  it.  ix.  Sec.  V. Omnis.  le  corps  & 1’cfprit.  Eph.  5. xfi.  Tic.  x«  14.  Hebr. 

30.  Grand , ample  , fort,  qui  excelle , ou  qui  ex-  10.  x.  flcc.  Ainfi , Mundari  : Se  repentir , fe  corri- 
cede  en  fon  genre-  AA.  rfi-  24.  Muùa  te  Huera  ad  ger.  Jet.  13.  27.  Ezech.  14. 13. 

infania’m  convenant:  Votre  grand  fçavoir  vous  met  6°-  Tenir  pour  pur  Se  innocent.  Nah.  1.  3.  Mun - d$m3i. 
hors  du  fens.  Gcn.  j.  fi.  Mulsa  malitin  : Malice  dans  nen  fatut  imtecentem  k Hcb.  mund.ms  non  mun- 

dabit  : 
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irféir  .*  Dieu  Comble  tenir  les  coupables  pour  inno- 
ccns  ; mais  enfin  il  les  punira. 

7°.  Expier,  venger.  Jocl.j.  ai.  MantUbo  fan- 
tuinem  tonm  qaem  non  ntundaveram  • Je  vengerai 
Te  fangdc  mes  iérvitcurs  qui  a etc  répandu  par  les 
Egyptiens  fie  les  autres  ennemis. 

MUNDATIO.mi^ 

De  m and  are. 

Purification  , expiation.  Levit.  itf.  30.  In  hac 
die  expi  ni  io  erit  vejtri  atque  mandant  ab  omnibus 
peccant  veftris:  Au  dixiéme  jour  Ce  fera  votre  ex- 
piation , fie  la  purification  de  tous  vos  péchés  : 
Cccrc  expiation  ctoit  legale  , mais  elle  marquoic 
que  Dieu  s croit  entièrement  reconcilié  avec  le  peu- 
ple qui  avoit  attire  fut  lui  Ca  colerepar  l’adoration 
du  veau  d'or. 

MUNDITI  A, a. 

Propreté,  netreré  , politcilc. 

i°v Pureté  legale  : D où  vient,  Reddere  mandai*; 

Déclarer  pur.  Levit.  13.  7.  Poftquam 
à Sacerdote  vifn*  e/l , <7  reddilus  mandai*  : Quand 
le  lépreux  aura  été  vu  par  les  Prêtres  fie  déclaré 
pur.  F • Mono  are. 

a°.  Pureté  fpiriruclle;  Soit  de  coeur  fie  d’efprit, 
exprimée  par  Corda  mandai  a.  Prov.  a a.  n.  LJ*» 
diligit  corail  tnundtlt*m  propter  grar.am  labtoru  n 
fuorum  hdbebit  atnuum  Rigtm:  Une  intention  droi- 
te fie  finccrc,  un  difeours  fianc  fie  lans  artifice  ga- 
grie  les  bonnes  grâces  de  tout  le  monde  fie  meme 
celles  des  Grands  de  la  terre  i Soie  d’œuvres  & 
d'actions,  exprimée  par  Mandai*  manu*'».  Gcn. 
ao.  j.  i.Rtg.  ai.  ▼.  ii.  ij-  Job.  az;  30.  S*iv*bjnr 
innocent , jalvabitur  aatern  in  mandat*  mm «mm  fa*- 
rum  Les  bons  le  fauveronc  par  la  pureté  de  leurs 
aâ'ons  : La  pureté  de  l’amc  n'cft  autre  chofe  que 
la  Cainteté  \cefl  *-dire,  l'union  parfaite  avec  Dieu, 
fie  une  parfaite  fiparation  de  tout  ce  qui  n’cft  pas 
Dieu. 

3p.  Pureté  eflcntiellc,  fie  (implicite  parfaite.  Sap. 
7.  24.  Attingd  ata  cm  ubttju.  propter  faim  mandt- 
ti*m:  La  pureté  pat  fai  te  de  la  nature  de  la  Sagcfic 
fie  fon  dégagement  entier  de  tout  ce  qu’il  y a au 
deftous  d’elle,  lui  donne  une  adivicé  mcrvcillcuf-, 
fit  une  facilité  à fe  pot  ter  en  un  mftanc  par  tout 
où  elle  veur. 

MUNDUS,  a , um  -, 

Ge  mot  qui  vient  de  l’Hebr.  Nidda,  elonggre  , 
fep*r*re,  lignifie  ebès  les  Latins  , pur,  net , pro- 
pre ; mais  dans  l’Ecriture  il  a beaucoup  d’autres 
lignifications , parce  qu’il  répond  aux  verbes  Hé- 
breux Barar  fi c Tahar. 

i°.  Propre,  net  , éclatant,  luifanr.  Zach.  3.  j. 
Ponitt  cidarin  muniatn  faper  c*p*t  ejm  Mettri- 
lui  fur  la  rête  une  tiare  qui  fiait  bien  propre  fie  bien 
nette  i ce  qui  marquoit  que  Dieu  vouloit  rét  iblir 
les  Pontifes  dans  leur  ancienne  fplcndeur.  Levir. 
4.  ti.  c.  tf.  tr.  c.  loi  14.  a. Par.  13. 11.  Apac.  ij.d. 

c.  19. 14.  &c. 

a®.  Pur,  raffiné , précieux , ce  qui  fe  dit  de  l’or. 
Exod.  z 5.  il.  DeAurAbii  eam  auto  nmodijfane  nuits 
0 fins  : Vous  couvrirez  l’arche  d’un  or  tres-pur 
dedans  8 c dehors,  v.  17. 31.  c.  37.  v.  6 ■ ir.  ficc.  De 
l’airain,  z.  Par.  4.  1 i.  Ex  *rt  mmtdiffvm  : Hinm 
fit  toutes  fortes  de  vafes  pour  la  maifon  du  Sei- 
gneur de  l’airain  le  plus  pur.  D.s  pierres  prccicu- 
firs.  Tob.  13.  il.  Ex  lapide  candide  0 uutrtdo  om- 
ms  pinte*  ejtu Jbntentur  : Toutes  les  places  publi- 
.quc*  feront  pavées  de  pierres  pures  fie  ptecicufts  ; 
Gr.  ex  opbir.  D’autres  prennent  cette  pierre  pour 
du  marbre  bien  poli  j ainfi  les  cicux  fie  les  écoiles 
qui  font  pures  fie  fans  tache,  ne  le  font  point  à l’c- 
Totne  II. 


M U N 14J 

garddeDicu.  Job.  t j.  13.  c.  xy.  j.  F.  Cotti,  fie 
Stella. 

3°.  Pur  félon  la  Loi  i ce  qui  fe  die , i®.  Des  hom- 
mes qui  dévoient  être  éteints  de  eei  tains  défauts 
corporels , ou  de  faurc  qui  leur  interdît  l’entrée  du 
Temple  ou  la  compagnie  des  hommes.  Lcv.  7.  19. 
Q^i  futrit  mandat  vejeetur  ex  e*  : Celui  qui  lira  pur 
mangera  de  la  chair  de  la  victime,  c.  13.  v.  i.  17. 
Num.  19.  19.  ficc.  F.  Lcv.  c.  iz.  c.  13.  c.  14.  c.  ij. 
z®.  Des  animaux  dont  quelques-uns  pouvdient  fer- 
vir  de  nourriture,  rapportés,  Deur.  14.  v.  4.  j. 
mais  qui  ne  pouvoicnt  pas  être  immolés.  Il  y en 
avoir  parmi  les  bêtes  de  trois  iforres  qui  pouvoicnt 
être  lacrifics  \ f<j  avoir  , le  bœuf,  la  brebis,  fie  la 
chèvre  : parmi  les  oifeaux,  trois  cfpcccs,  la  colom- 
be, la  tourterelle  , fie  le  paflcrcau. 

Les  bêtes  dont  on  pouvoir  manger  étoient  celles 
donc  la  corne  du  pied  cft  fendue,  fie  qui  ruminent. 
Lcv.  it.  v.  z.  3. 4. 5. 6. 7. 8.  Deur.  14. 6 . 

Entre  les  poifTons,  tous  ceux  qui  ont  des  na- 
geoires fie  des  écailles,  v.  9. 10.  imz. 

Outre  cela  , tous  les  oifeaux , hormis  quelques- 
uns  rapportés,  v.13.  jufqu’au  xo.  que  la  Loi  ex- 
cepte, parce  qu’ils  fonr  gourmands  fie  ravillants  , 
car  la  diftindion  que  Dieu  falloir  des  animaux 
purs  d’avec  les  animaux  impurs  ne  fe  prend  pas  de 
la  nature  qui  cft  la  même  en  tous  \ mais  de  la  dif- 
férence des  choies  dont  tes  animaux  peuvent  être 
la  figure.  Le  poutccau  , dit  (âint  Auguftin  , étant 
conlidcré  en  lui-mcrac  fie  par  rapport  à Dicu,n’cft 
pas  moins  pur  que  l’agneau.  Cette  diftindion  d’a- 
nimaux purs  fie  impuisJc  faifoic  ayant  le  Déluge, 
par  rapport  aux  facrificcs  qu’on  offroit  à Dieu  , 
qui  pOuvoit  l’avoir  infpircc  aux  hommes  avant  la 
Loi  de  MoYfc.  Gcn.  7. 1.  Ainfi,  Rom.  14.  zc.  Tir», 
1.  ij.  Omni*  manda  maudit  Tout  cft  pur  à ceux 
que  la  Foi  a purifies.  Lue.  n.  41.  Date  elecmofy- 
nata,&  eue  otnni*  manda  font  vobit:  Le  bien  qu’on 
fait  au  prochain  rend  tout  pur. 

3®.  D’un  pays  fie  d’autres  lieux  particuliers,  qui 
éroicnr  ccnfés  purs,  lorfqu’il  ne  s’y  commtttoic 
point  d’idolâtrie  ou  autre  choie  qui  rendoit  impur. 
Levit.  Ki  14.  Edetts  in  loco  munat/Jimo  i Gr.  «jV» 
Voua  mangerez  dans  un  lieu  très-pur  -,  dans  le 
parvis  du  Tabernacle  , où  ctoit  l’autel  des  holo- 
cauftcs. 

4®.  fur,  purifié  pat  la  Foi  i qui  a la  confcicnce 
nette,  exemt  de  faute.  Prov.  20.  v.  9.1t.  Qais  po- 
teji  dxart  -,  mundum  e/l  cor  mearn  i pur  as  fam  * feu*, 
to?  Qui  peut  dire  ; mon  cœur  cft  net  ; je  fuis  pur 
du  pèche  ? Job.  14.  4.  Quispoteft  facert  mundum  de 
immonde  Cüiictpium  femme  i Qui  peut  rendre  pur 
celui  qui  cft  né  d’un  fang  impur  I Gr.  Qui  fera 
purî  Nul, fans  douce,  quand  il  ne  vivroit  qu’un 
"jour  fur  la  terre  : Ce  qui  fait  voit  que  Job  parle 
ici  de  l'impureté  du  pcchc  originel.  PL  jo.  ia> 
Juan,  ij-  v.  to.  it.  fiée.  D’où  vicnr , Mandum  cor; 
Le  cœur  pur , qui  n’aime  que  Dieu  fcul  ; mais 
quand  il  aime  aurre  choie  que  Dicu,ou  qu’il  aime 
avec  Dieu  quclqu'autre choie  qu’il  n’aime  pas  pour 
Dieu,  il  cft  impur,  comme  I or  l’cft  depuis  qu’il 
y a quclqu’autre  métal  mêlé  parmi , quelque  pitr 
fie  précieux  qu’tl  puific  être,  quand  ce  lcroit  de 
l'argent;  Forte.  Umunods.  Manda  marna  : V i« 
pure  fie  innocente.  Job.  9. 30.  c.  17. 9.  Et  Ç qui  ejt) 
nutndit  ma/tibus  ad  Jet  firtuudinem  : Celui  qui  a le* 
mains  pures  en  deviendra  plus  forr.  Ainfi  , Man- 
dant ejfe  * fanguine  aitcu jus  : Etre  innocent , n’êrre 
point  exufe  de  la  perte  de  quelqu’un.  Ad.  18.  6.  ci 
10.  16 . 
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r.  j°.  Exemt  de  peine,  qui  demeure  impuni.  Job. 

10. 14.  A fondant  me  tjfe  non  pater  t : V ous  ne  per- 
mettez pas  que  je  demeure  exemt  de  peine. 

6».  Pur  de  (a  nature  & par  Ion  dlcnce,  incapa- 
ble d'être  rouille.  Sap.  7.  »j.  Inttüigibills , mandas, 
frbtUit:  L’cfprit  Paint  cil  bien  moins  capable  d’ê- 
tre foiiillc  que  la  lumière  du  folcil  -,  il  cft  intelligi- 
ble , parce  qu’il  agit  d’une  manière  toute  fpiri- 
tucllc  fie  toute  carnée  i pur,  parce  qu’il  entre  tel- 
lement dans  lame  de  l’homme  pour  la  guérir , 

Su’il  la  purifie  (ans  en  recevoir  la  moindre  tache  ; 

cft  fiibtil , parce  qu’il  s’infinuë  dans  le  fond  du 
cœur  d’une  manière  fi  divine,qu‘il  rompt  fa  durcré 
avec  une  force  pleine  de  douceur.  Mal.  1.  n.  Obi*- 
rio  mu  rida  : Cette  offrande  cft  Jesus-Chr  ist  of- 
fert fur  nos  autels , qui  ne  peut  être  (büillé  par 
l’impureté  de  ceux  qui  1‘oftrcnc , ou  qui  le  reçoi- 
vent. K.Oblatio. 

7°.  Net,  pur,  guéri.  Levit.  ij.  tj.  Confiderabit 
eatn  Saeerdos , & teneri  leprà  mandijjimà  judicabit  : 
Le  Prêtre  le  confidcrcra  , fie  il  jugera  que  la  lèpre 
qu’il  a cft  la  plus  pure  de  toutes  i Hebr.  Il  déclare- 
ra qu'il  efi  fur  de  lèpre.  Ainfi  le  mot  de  lèpre  dans 
la  Vulgate,  le  doit  prendre  pour  ce  qui  paroiftbic 
lèpre,  fie  qui  ne  l’cft  pas.  K.Monaare. 

MUNDUS,  1» 

Ce  mot  qui  répond  à aiofuç.  ornât  us  , vient  de 
la  meme  racine  que  l’adjc&if  mandas. 

1°.  Ornement , a juftementi  d’où  vient , Mandas 
muLtbrîs  : Les  ornement , les  ajuftemens  des  fem- 
mes, tout  ce  oui  fert  à - les  aj  jfter  fie  les  parer. 
Efth.  x*  v.  j.  j.  Ezcch.  16.  7.  c.  xj.  40. 

a°.  Le  monde  , l’univers  qui  comprend  roue  ce 
qui  cft  créé.  Joan.  j.  10.  /«  mande  erat,<3"  mandas 
fer  if  font  faftus  efi:  Il  étoit  dans  le  monde  , fie  le 
monde  a été  fiicpar  lui.  Job.  28.  24. 1.  Mac.  7.  v. 

9.  23.  Match.  X4.  xi.  Sec.  D’où  vient,  A confilta- 
tione  mundi  .*  Depuis  lr  commencement  du  monde. 
y • Co  y st  1 tuti o . V entre  in  rnandam , pour  n*f- 
ci:  Prendre  naiftance.  Joan.  r.  9.  c.  16.  21. 

j°.  Le  tout  de  la  terre  , où  vivent  les  hommes. 
Matth.  4.  8-  C.  1 6.  16.  Qjtid  frodejl  hornini ,fi  um- 
iverfum  mandata  btçrtturî  Que  ferviroit  à un  hom- 
me de  gagner  roue  le  monde  * Marc.  8.36.  Luc.  9. 

• Joan.  1 9.  c.  j.  v.  17. 19.  ficc.  D'où  vient,  Ejfi 
in  mundo  : Vivre  fur  la  ccric,dans  cctrc  vie.  Joan. 

13. 1.  c.17.  v.  n.  13. 

4°.  Cctrc  demeure  terreftre,  fie  les  chofes  de  la 
vie  prefenre.  r.Cor^.jt.  Fraient  figura  hujas  man- 
di  : La  figure  de  ce  monde  palfir.  1.  Joan.  x.  v.  ij. 
itf.  17.  c.  3. 1^.  r.  Cor.  7.  v.  ji.  jj.  J4. 

J°.  Toutes  les  créatures  raifonnxbles,  les  hom- 
mes qui  vivent  dans  le  monde.  i.Cor  4. Spcüa- 
culun  fitüt  fumas  manda  ; On  nous  fait  fervir  de 
fpcdaclc  au  monde.  Matth.  3.  14.  c.  18.7.  Joan. 

3. 16.  c.  1.42; c.8.  v.  IX.  xtf.c.  9 y.  c.  xi.  XJ.  Rom. 
j.  19.  c.;.  v.  1x.f3.firc.  1.  Joan  x.x. 

6°.  Les  fidclL-s  qui  font  l’Eglifc  fie  la  p’us  ex- 
cellente partie  du  monde.  Jorn.  j.  17.  Vt  filvetur 
mandas  ftr  ifficm  : Afin  que  le  monde  foie  fauve, 
c.  «.33. 

7°.  Les  hommes  charnels  fie  attachés  au  monde. 
Joan.  1. 10.  Mandas  eam  non  cognovit  : Le  monde 
ne  l’a  point  connu,  c.  17.  9.  Non  prt  manda  rogo  : 

Je  ne  prie  point  pour  le  monde,  c.7.7.  c.  ix.  jr. 
c.  ij.  V.1S.19.&C.  Aug.  Trad.  x.in  Joinn.  A man- 
da man  ia:n  diih  J ans  mun  lut , ou  bien , mandas,  cft 
mis  pour  les  habitons  du  monde  -,  comme , do  uas  , 
maiion,  pour  ceux  qui  l'habitent. 

8°.  La  nation  des  Juifs  incrédules.  Joan.  8.  x*. 
c.  14.  v.  19.  xi.  Man, fi  fiat  anu  et  teipjum  nabis" & 
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non  manda  ? D’où  vient  que  vous  vous  découvrirez 
à nous  fie  non  pas  au  monde  i c.  16.  8.  c.  18.  x o. 

90.  L’Eglifê  vifiblc  répandue  par  rout  le  monde. 
Matth.  13.  j 8.  Agtraasem  efi  mandas  : Le  champ 
cft  le  monde.  r 

io°.  Tous. les  hommes  fie  les  animaux  qui  font 
péris  par  lescaux  du  déluge,  x.Perr.x.  j.  Original* 
manda  non  jfipercis  : Il  n’a  point  épargné  l’ancien 
monde,  c.  3.  f, 

ii°.  Ce  qui  cft  extérieur,  vifiblc  fie  pcrifTablc. 

Joan.  18.36.  Régnant  meam  non  efi  de  hoc  manda  : 

Le  règne  de  Jésus-  Christ  cft  tour  fpirituel,  fie 
donne  aux  liens  non  des  biens  pendables , maij  in- 
térieurs, fpirituel  s Se  étemels  : D’où  vient.  Ele- 
monta  matait  : Les  inftru&ions  du  monde:  Ce  (ont 
les  ceremonies  Judaïques  ; caries  obfcrvations  le- 
gales (ont  à legard  de  1a  Religion  véritable  qui 
confifte  dans  un  culte  tout  fpirituel  , comme  les 
élcmcns d’une  fcicncc.  Gai.  4.3.  CololT.  x.  v.8.xo. 
y -Elzmintom. 

IX».  Grande  quantité  de  perfonnes.  Joan.  n.19. 

Eect  mandas  tatas  fofi  eam  abat  : Voilà  tout  lé 
monde  qui  court  apres  lui.  c.  7.  4.  c.  18 ■ xo.  x. 

Pccr.  x.  j.  y.  Univbrsitas. 

MUNICEPS,ipis}  nmb’m'- 

Dc  manas  & de  cape  te. 

Bourgeois  d’une  ville , qui  avoir  droit  de  bour- 
geoise Romaine.  Aû.  xr.  J9*  Ego  homofam  qui. 
dem  JudaasàTarjô  C dicta,  non  ignora  avisant  ma- - 
meeps La  ville  de  Tarle,d’où  faint  Paul  étoit  né, 
avoir  reçu  le  droit  de  bourgcoific  Romaine.  Votez. 
Tajuis. 

M U N I M , Hebr.  Habit acala. 

UnNathinéco.  1.  Efdr.  x.  jo.  Chef  d’une  fc- 
floiuc  revenue  de  Ja  captivité, 

MUNIMEN,  inis. 

De  manne , Fortification,  rempart,  tout  ce  qui 
fort  de  déftnfc.  1 

S. 

Defenfe,  appui  ,foûtien.  1.  Mac.  10.  aj.  Praoc- 
cupavit  nos  Alexander  app  thendert  amicuiam  Ja- 
deoram  ad  manimen jni  : Alexandre  nous  a préve- 
nus , fit : a gagné  l’amitic  des  Juifs  pour  fc  fortifier 
fie  fc  défendre. 

MüNlMENTUM.r. 

r°.  Rempart,  fortification.  Ifa.  xj.  ,t.  Et  ma.  mlUofL 
mmensa  fabümiam  munnem  n>o  um  cotte  dent  : Le 
Seigneur  renverfera  les  fortifications  de  tes  hau- 
tes murailles,  fie  de  tes  remparts  élevés  : Le  P10- 

Iihctc  prédit  le  retiverfcmcnt  de  toute  1 fixer,  fur 
aquelfc  s’appuient  les  mec  h- ns,  figurés  par  les 
Moabircs.c.  29  3.  Au  contraire,  le /ufte ilcmcu- 
rera  en  repos  comme  dans  des  fbrrcrcilcs  inaccef- 
fiblcs  , c.  j j.  i6.  Atum-.irnia  jdxoram  Jablsmîtae 
cjns  : Il  (c  retirera  dans  de  h ’itcs  roches, fortifiées 
de  toutes  parts } Gr.  mfà 

*■ 

x».  Force, appui,  foûrien.  Prov.  ix.ix.  Defide. 
nam  impit  mammentamejt  feffima-am  ; Le  defir  de 
l'impie  cft  de  voir  les  médians  fc  fortifier  Se  fc 
maintenir  ; mais  il  n’obtiendra  pas  toujours  ce  qu’il 
louhaitc.  1 

MUNTRE,  autrefois  meenire.  V.  Murus. 

De  ufAiJa.  Secourir , défendre,  venger. 

I®.  Fortifier  , munir  , aflurer.  Marrh.  X7.  66.  «VfrtiÇMj 
Marneront  jepaichram  : Le  foin  que  les  Juifs  en- 
nemis de  Jxsus-Christ  eurent  de  s’a ffii rer  du 
fcpulchre,  contribua  beaucoup  à faire  croire  la 


| 

\ 


Digitized  by  Googk 


»1X|(  «g U- 

X»». 

Urbt  ma- 
niuonis. 


mifat 


<**£•*• 


ùefâtam. 


M U N 

ttfurte&ton. }.  R».  9. 19.  Judirh.7.  8.  Eccli.  48. 
ty.  dcc.  Amfî , tfrft&u  Civit/u  munit*  » Ville  bien 
forte.  Deut.  1. 18.  Vrbes  ad  crlum  ujfut  murât*  » 
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MUNITIUNCULA,  *i  lKr*Jmr. 
Diminutif  de  munitie. 

Périt  fort.  r.  Mac.  16.  ij.  Sufctpis  tes  fi!  lus  Ab*. 


<T\nt%»julem  » Extrêmement  fortes  1 c'eft  une  hy-  ti  in  m/tntitmculom  y»*  vécut ur  Dot  h , tum  do  le  1 
~ “ . CetUat  munit 4 : Ptolcmécjfils  d’Abobus,  reçut  Simon  de  fes  deux 

fils,  Marhacias  de  Judas, avec  un  mauvais  deffein, 
dans  qd  petit  fore  appelle  Doté. 

MUNUS.ixtsi  JSeff* 

De  l'Hebreu  Afinebo,  ou  de  Afanoeb,  Don,  of- 
frande 5 de  fignihCjdon,  prefent,  charge,  office, 
fprdaclc  ,qui  étoit  une  gratification  pour  le  peu- 
ple. 

l°.  Un  prefcnt,  un  don.  Prov.  15.  X7-  Qui  odit 
mmnero.vïvet  : C’eft  par  le  mépris  des  prefens  qu’on 
fc  prépare  une  vichcurcufc,d’un  bon  hoir  folidc  8c 
véritable.  Exod.  1 j.  8.  Deut.  16. 19.  Job.  1 ç.  34.PL 
14.  j.  P.  xj.  10.  Prov.  17*  13.  D’où  vicntjDarr.cü 
uffrre  muntru  aheui:  Reconnourc  quelqu'un  pour 


pcrbolc.  Pf.  59.  11.  de  PC  107.  ti. 

C’eft  la  capitale  de  l'Idtimée  qui  étoit  forte  ; de 
Pf.  }o  Xj.  Minfiotirtr  mifcricordiom  fu*m  mhi  in 
civitdte  munit*  j II  a fait  éclater  fa  bonté  en  ma 
faveur  dans  la  ville  de  Jerufalcm , va/lans  un  afyle 
a (Turc , comme  s'il  m’avoit  retiré  dam  Une  ville 
bien  fortifiée.  De  ce  mot  vient  cette  façon  de  par- 
ier , A turrt  cujiadum  ufâne  *d  àvitarem  munit arn  1 
ttfi^t-dire.pxT  rotir,dahS  les  villes  de  dans  là  cam- 
pagne. 4.  Reg.  17.  9.  C.  j8.8.  P ereuffit ....  omnet 
terminât  torum  * turrt  tuftedum  ufaut  * d nvitotem 
• t Etcchias  ruina  toutes  le»  terres  des 


Philiftins , depuis  les  tours  des  gardes  , jüfqu’aux 
villes  fortes  \ ceft-À-dirt, dans  la  campagne  de  dans 
les  Villes.  Ces  tours  des  gardes  étoient  Mtiesdans 
le  defert,  pour  fer  vit  de  retraite  aux  beftiaux  de  à fon  Seigneur.  3.  Rcg.  4.  21.  Salomon  erat  in  dît  terre 
ceux  qui  les  gardent  contre  les  voleurs.  P ntt.  fu*  habem  emm*  régna  à fiumtrt  terrai  (i.  e.  ttfqnt  *d 

T 0 R r rs . *'  uL:‘a;;-  ' f ~ Æ — 

1°.  Protégé* , favori  fer,  mettre  en  feu  reté.  Sap. 

4.  ry.  Non  intelligent  tjuare  moment  iium  Domrnut: 


ttrrum)  i'bihjhim  u/y  ne  a d termmum  xÆgyptt  offerem 
tium  ftht  wwwera.  balomon  avoit  fous  fa  domination 
_w.  ».  tous  les  Roïaumes,  depuis  le  fleuve  d’Euphrate  juf- 

Les  méchans  ne  comprendront  point  pourquoi  le  qu’au  païs  desPhihftins,&  jufqu’à  U frontière  d’E- 
Setgneur  aura  mis  le  jufte  en  (cureté  , en  rendant  gypte , qui  le  reconnoifloicnt  pour  leur  Seigneur, 
pour  lui  la  mort  un  alile,qui  le  délivre  de  toutes  en  parant  le  tribut.i.Par.iS.v.i.e.  A inli, pour  mar- 
ies tentations  de  cette  vie.  K\n&tEffem  Ucum  mu- 
nitum  : C'eft  donner  une  retraite  afl'urce.  Pf.  70.  3. 

MUN1TISSIMUS,  a,om. 

De  munit  us,  i. 

Très-fort, bien  fortifié.  Dan.  n.  13.  Copier  un- 


Îuer  la  (bûmiilâon  des  peuples  à Jesus-Chr  ist* 
'f.  71.  10.  InfuU  murer*  efférent  : Les  ides  offri- 
ront des  prclcns  : c’eft  ce  que  les  Mages  ont  com- 
mencé de  faire  ; car  ilsétoient  les  prémices  des  na- 

# f rions , de  rcprcfcntoicnt  les  peuples  de  les  Rois  qui 

bet  muntuffimos  : Antlochus  prendra  lés  villes  les  dévoient  être  fournis  i Jesos-Chb  ist.  Match. 


plus  fortes,  jof.  11.  IJ.  c.  19  v.  19. 35.  dcc. 

MUNITIO.mmj  hèpt** 

L’âftiôn  de  fortifier. 

t°.  FôTtiftcation , rcmjïart,  circonvallation.  1. 
Rcg.  10%  ij.  Cinnmdedemnt  mumtienibut  crv% to- 
tem Ils  entourèrent  la  ville  de  fortifications  pour 
en  détruire  les  murailles.  Deut.  20. 19.  4.  Rcg.  19. 
ji.  Habac.  1. 1.  dcc. 


x.  11.  Obtutenmt  ei  munir*  ; Ils  lui  offrirent  des 
prefens. 

. x®.  Prefent  que  l’on  fait  1 Dieu  pour  reconnoî- 
'tre  fon  foüvcrain  pouvoir.  Mxtth.  ij.  j.  Munut 
quoi: uny ne  eft  ex  me  ,tibi  proderit  : Tout  don  que 
je  fais  i Dieu  vous  fêta  utile  : Les  Scribes  de  les 
Phinfiens  avoicnr  perfuadé aux  Juifs qu’enoffranc 
1 Dieu  ce  qu’ils  auraient  dû  à leur  perc  de  à leur 
mère  dans  leurs  befoins , ils  ratisfaifoient  au  com- 


a®.  Fortcrefl'e  , place  forfe.  Judith,  x.  il.  Obti-  mandement  que  Dieu  fait  d’honorcr  ; ctjt  *~dtret 
mit  omnem  mitmttenem  il  fc  rendit  le  maître  de  d'affifter  & de  fbdrnir  les  chofcs  ncctffains  jkmjc 


toutes  les  places  capables  de  refifter.  Ifc.  34*  13* 
Habac.  1.  10.  Zach.  9.  u.  P.  Vimctus.  i-  Mac. 


le  foûtien  de  la  vie  prefentc.  K.  ( or  ban.  Pfal. 
47.30.77^1  offrent  reget  w*wr4.,LcsR*us  vous  offri- 


10.  36.  Ex  tit  erdutobuntur  qui Jînt  in  mmitiemêui  ront des  prefens.  PL7j.  it.  Ifc.it. 7.  Dtfereturmu- 
régit  mogni  : On  en  cbô'firx  d’cncr’cux  pour  les  nui Dom  no* populo  d:Vulfe:JJ n pi  plcdivifé  de  dé- 
Inertre  dans  les  fortercffcs  du  grand.  Roi  ; Gr.  ebire  , offrira  unjirefenc  au  Seigneur  1 Ce  prefent 


r r ugnit  1 dans  les  places  fie  les  fortetefles  marque  la  converuondesGcntils.Soph.  j.  io-  Ain- 

ies  plusconuderablcs  de  mon  Roïaume.  **..*• 

i- 


û les  offrandes  faites  i Dieu,Gcn.4.v.j.j.£ccli  3 j. 
14.  lfc.  66.  ao.  Jer.  41.  j.  Match-  j.  v.  13.  24.  Luc. 
xi.  4.  Miferunl  in  munera  Dti  ; i.  c.  ut  e/fent  don* 
3®.  Demeure  affuréc  de  Tranquille.  Prov.  ta.  11.  Deo  eonfecrot*  : Ils  ont  fait  i Dieu  leur  offrande 
Qui  fuovit  eft  in  vint  demorotionibut , in  fuit  munit  ie-  de  leur  fuperflu.  Le  mot  munut , corlon,  cft  unmoC 
mbus  relinqH'tt  cent  urne  liorn  : Celui  qui  fcpltîrdam  general , qui  lignifie  auflt  les  offrandes  des  ani* 
le  vin.ne  peut  biffer  que  du  trouble  de  de  la  con-  maux  que  l’on  itnmoloit.  Gen.  4. 4.  Hebr.  8. 4.  c. 


fufion  dans  fa  maifon.  Ifa.  34. 13. 

4®  Défênfc,  aide,foûtien.  2.  Mac.  ij.  11.  Sut 
gulet  illorum  armavtt  mn  cljpei  & hojl*  munitiene 


li-  4-  & dans  l’Hebreu  , carbon , comme  Lev  1.  x. 
dcc  P . Co  R B an-  Mais  quand  le  mot  beflio,  fc 
met  avec  tnunun  ce  dernier  lignifie  feulement  les 


jid  fermonibtts  eptimit  : Machabéc  arma  rous  fcs  dons  non  fanglans.  Hebr.  8.  3.  c.  9-  9. 


gens . non  de  boucliers  de  de  datdj , mais  avec  des 
paroles  de  des  exhortations  excellentes. 

*• 

j®.  Obftadepuiffant  qui  soppofe  au  progrès  de 


3®.  Biens  acquis  par  des  prefens  iniuftes.  Eccli, 
40.  ta.  Omni  munut  & induit  as  delebitur;  Tout 
don  reçu  ou  donné  pour  violer  b juftice,  périra  t 
l'injuftc  périra  avec  fcs  richcffcs. 

4®.  Fondion,  devoir,  charge  publique.  Eccli. 


r Evangile,  x.  Cor.  10.  4.  Arm*  militi*  nojire  non  JO.  il.  V fque  dum ....  munut /uum perficcrunt  : Le 
eamoli*  Junt  ,fed  pottnti * Deo  *d  dtjbruilienem  mu-  peuple  ne  ccffoit  point  de  prier  Dieu  & de  l’ado- 
miienum  : Le»  armes  de  notre  milice  ne  font  point  rer  dans  le  Temple  , jufqu’l  ce  que  les  Miniftres 
chamd|es  , mais  puiflàntes  en  Dieu.pour  renvcrfcr  euffent  achevé  leurs  fondions, 
les  remparts  qu’on  leuroppofc.  P »7«  Destroc-  M UNU  SCU  LUM,  1 ; Ajm- 

i lu.  Petit  prefent , prefent  médiocre.  Gnef.  jj.  i*. 

Ttmt  II.  T ij 


N, 
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Ac*.ipt  mmtufaslsuu  de  mont  bus  mets  : Recevez  ce 
petit  prefenc  de  nu  main.  EAh.  9. 11.  Jet.  40.  j. 

MUHOHNULA,*. 

De  murati « j Gr.  nC&in t , Murène  , ou  Lam- 
proie. ' 

Chaîne  ou  collier  d'or , ornement  de  femmes. 
Canr.  1. 10.  Murotmdas  anrtas  facitmsu  r»  Ai.- Nous 
vous  ferons  des  ornemens  d'or  s ces  ornement  de 
l’Epoufc, marquent  les  Ecritures-Saintes,  fi  pré- 
cieufes  & fi  divcrlificcs , qui  fervent  d'un  bel  orne- 
ment à l'Eglife.  Num.  31.  jo.  Ifa.  3.  ao.  Ces  col- 
liers d'or  font  appelles  murtcunla  , à caufc  de  U 
rcdrmblancc  de  la  Murène, qui  eA  tachetée, &:  fait 
plufi.urs  plis  en  elle-même. 

MURATUS.A.oM. 

Adjc&if  i milite  de  murus . 

Forcifîé  de  murailles.  Deut.  9.  !•  Tranfgrtdiertt 
Jerdanem , ut  pojftdcas  civil  ut  es  ingénie*  C ad  Ctt- 
lum  ujque  mwat as  ; Pour  vous  rendre  maître  de  ces 
grandes  viilcs,dont  les  murailles  s’élèvent  jufqu’au 
ciel.  V.  Mu  ni  tus.  Num.  13.  v.  ao.  29.  c.  31.  17.. 
Eccli.  28.17.  &c. 

MUREX,  icis. 

De  mus , ris , à caufc  de  la  rcllcmblance  du  poif- 
Ton,  murex , avec  la  foutis. 

Pourpre,  potdbn  dont  on  tire  lapourpre,poiote 
de  rocher,  cnaulTc-rrapc. 

Habit  de  pourpre  , ou  teint  de  couleur  de  pour- 
pre. Bar.  6.  71.  A purpura  quoque  C murice  qua 
fuper  illot  tint  ont, feie  iis  utsque  quoi  non  {uni  dit:  Ce 
qui  fait  voir  encore  que  ce  ne  font  pas  des  dieux  j 
ccA  qu’ils  ne  peuvent  empêcher  que  les  habits  de 
pourpre  dont  iis  font  revêtus,  ne  loicnt  ronges  des 
vers. 

M U R M U R , is-,  ytïy*pÜ  . \ , 

De  poftnttfr  , murmurât*.  j , 

1®.  Murmure, bruit  confus  d’une  multitude  de 
perfonnes.  Jo.n.  7.12.  Et  tnunnur  mulium  crut  in 
turba  de  to  : On  faifoit  plufi.urs  difeours  de  lui  jp 
fccret  parmi  le  peuple.  4- 

2°.  Murmures, bruit  confus  de  gens  mécontcns. 
Aft.  6.  I.  Folium  tjl  murmur  Graco'Um  advenus 
Hebraot  : Il  s’éleva  un  murmure  des  Juifs  Giccs 
contre  les  Juifs  Hebreux.  Exod.  16.  v.  7.  |.  9, 
Num.  II.  1.  c.  13.  31.  D’où  vient,  Perfringerti nur- 
mur  : Arrêter  lcbruit,étouffcv  les  murmurcs.EccIi. 
46.  9.  In  d e bus  Moyji  mifericoriiam  ficil  ipfe . . . . 
ttrfringtre  murmur  tnahtia  : Jofué  , au  temps  de 
Moïfe,  ht  avec  Calcb  une  aûion  de  mifcricordc  , 
en  étouffant  le  murmure  que  la  malice  avoit  ex- 
cité. 

3°.  Plainte,  gémi  dément,  foupir.  IG.  16.  16.  In 
t r U/ulat iont  munnuru  dochvta  tua  <i'j;Dans  l’afflic- 
tion qui  leur  fait  pou  lier  des  plaintes  & des  foû- 
pi  rs,  votre correêhon  leur  eA  lalueairc.  K.  Doc- 

TJtINA. 

MURMUR  ARE, ou  MURMURARlj 

, Jtxylyl^ur. 

Murmurer,  gronder , le  plaindre.  Joan.  £.v.  41. 
43. 6 ».  Nolite  murmur  are  in  inv-ctm  : Ne  murmu- 
rez point  entre  vous.  Num.  14.  8.  Murmurati  Junt 
etntrà  Moyfen  • Tous  les  Ifraclitcs  murmurèrent 
contre  Moïfo.  Eccli. 31. 29.  Nequiffimo  in  pane  mur- 
murabit  civitas  : Toute  la  ville  murmurera  contre 
Celui  qui  donne  A manger  avec  trop  d’épargne.  Un 
Interprète  croit  que  ce  verfet  marque  les  plaintes 
qui  fc  font  des  MagiArats,lorfquc  le  pain  manque, 
qu'il  eA  rare,  Se  qu’on  n’en  vend  que  de  mauvais, 
par  leur  fiute  ; ou  bien, il  exprime  les  difeours  dé- 
làrant.igrux  qui  fc  font  de  celui  qui  ne  donne  à fci 
ouvriers  & aux  pauvres  que  le  pain  le  plus  mauvais. 
Mtnocb.  c.  jo.  2.  a.  Cor.  j j.  10.  &c. 
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MURMUHATIO,  msi  j.lj.çiSt. 

Plainte, murmure,  bmit  tumultueux.  1.  Petr. 4. 

9.  Uoff  itain  invtcem  fini  Wmnnuratsone  : Exercez 
entre  vous  l'holpitalité  faus  murmure  jil  vaut  mieux 
ne  point  faire  le  bien,  que  de  le  faire  en  grondant 
& a regret.  Phil.  a.  14.  Êxod.  16.  v.  8. 13.  Num. 20. 

6.  Vt  janati  .ctffet  murmurât io  forum  i i.c.  (utn  fa-  . » 
tiéts  fieerint  ; Nominatif  abfolu  ; afin  qu’étant  raf- 
fifiés,ils  cèdent  de  murmurer,  V.  Satiaai,6cc. 

Sap.  i.io-  V.  Tu  mu  t tus. 

MURMLRATOR, isi  Gr  yfjutnt. 

Murmur areur , mécontent , qui  gronde  toujours. 

Jud.  V.  16.  Us  Junt  murmura:  ores  queruloft  : Ce  font 
des  murmuratcursqui  fc  plaignent  fansccdc. 

. M U R U S,  1 i lir^af. 

Murus , autrefois  ma /us , rient  de  fcü& , pars  s ’ 
parce  que,  comme  il  paroîrdans  le  Livre  d’tldras, 
on  fc  partageoit  les  murailles  pour  les  bâtir. 

1®.  Mur  tu  muraille  j foitdc  mai  (on  ou  de  tem- 
pie.  Deut.  xa.  8-  F acte  s murum  teüi  per  circuit  un»  : 

Vous  ferez  un  petit  mur  tout  autour  du  dôme,  de 
peur  qu’on  n’en  tombe  en  bas.  3.  Keg.  6.6.  Ezcch. 

40.  y c.  42.  10.  c.  43.  8.  Ôcc.  Soit  de  ville  ou  de 
citadelle.  Hebr.  ti,  30.  fide  mûri  Jeriebt  comte - 
runt  : C’eA  par  la  foi  que  les  murailles  de  Jéricho 
tombèrent  par  terre.  JoC  a.  ij.  c.  6.  v.  j.  ze.  A£k. 

9>  25.  a-  Cor.  11. 33-  Se  c. 

Afeendert  murum, ou  tranfirt  1 Se  rendre  maître 
des  villes.  x.Rcg.  22. 30.  Pf.  17. 30.  Joël.  a. 7. 

Dtjbuert  murum  strbis  : Prendre  une  ville  par 
force.  2.  Par.  16.  6 ■ Pugnnvit  contra  Pbiliftiim , (T 
deftruxit  murum  Getb , murumque  Azoti  : Ofias  fit 
la  guerre  aux  PhiliAins,&  força  les  villes  de Geth, 
de  Jabnic  & d'Azot , & s’en  rendit  le  maure. 

Murus  fi  chUi  : Muraille  de  brique.  Jcrcm.  48. 
v.  31. 3 6.  Cortneum  advint  mûri  fiudis  ; Mon  caur 
fora  retentir  Tes  gemidèmens  fur  les  habitans  des 
murailles  de  briques  *,  il  fe  prend  pour  un  nom  de 
lieu  ches  les  Moabites  : il  fcmble  que  c’cA  la  meme 
ville  qui  eA  marquée  par  Murus  coÜi  latent  : Mu- 
raille de  brique.  Ifa.  1 6.  v.  7 II.  Pifetra  me  a ad  mu . 
rum  colis  latent:  Mes  emnillcs  poufleront  dcsfoû- 
pirs  fur  la  ruine  des  murai  Iles  de  brique \Htbr.  Kir- 
kircs  ; c’étoit  une  ville  des  Moabites  bien  fortifiée. 

A\\\d jMurus  Mtab , Ifa.  15. 1.  Hebr.  Kir-Moab  j 
c’cA  le  nom  d’une  ville. 

S 

2®.  Toute  la  ville.  Gen.  49.  6.  In  voluntate  fua  * 
fhffiderkHt  murum  : Ils  ont  fijrnalc  leur  vengeance 
dans  le  renverferoent  d’une  ville.  Amosr.  v.7. 10. 

14.  Mittam  ignem  in  murum  Tyri  : Je  ruinerai  la 
ville  de  Tyr.  K.  Mimai.  Thren.  a.  7.  Joël. 

2.9. 1 Ci.  60.  v.  10. 18.  c.  49.  x6.  Ces  endroits d’Ilaïe 
fe  peuvent  entendre  de  l'Eglife  , donr  Jcrufalcm 
étoit  la  figure  *,  comme  Pf.  30.  20.  Votez  Æoifi- 
CA  Al. 

y 

3®.  Tout  ce  qui  eA  fort  Se  puidàne.  Ezcch.  38. 

20.  O tarât  murus  corruet  in  terram  : Tout  ce  qui  eA 
fort  & pu i liant , tombera  par  terre  j quand  Dieu 
exerce  fes  jugemens , rien  ne  lui  peut  rchAer.  Ifa.  2. 
ij.  Ezcch.  13. 5.  V.  OrroHiai.  Ainfi, 

Murus  an  us, ou  ferrent , marque  une  force  à la- 
quelle on  ne  pcutrefiAcr.  Jcr.  1. 18-  Dedi  itbtdse... 
in  murum  arxum  . Je  vous  ai  établi  aujourd'hui 
comme  un  mur  d’airain.  Dieu  allure  Jeremie,  en 
l’en  voïant  aux  Rois  de  Juda , & à tout  fon  peuple 
pour  leur  annoncer  les  malheurs  donr  ildevoiepu- 
nir  leur  impiété  confommée,qu’il  lui  donnera  une 
force  à laquelle  on  ne  peut  rrfiAcr , Se  qu’il  fera 
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qa’il  n’aura  aucune  crainte.  Canr.  8.  ▼.  9.  10.  Si 
■murns  tjl  ; Si  la  Synagoguc.raarquécparla  (sur  de 
l’Epoufe,  eft  ferme  Ce  conftanre  dans  la  foi  ; elle 
fera  ornée  de  routes  les  grâces  de  Dteu  dans  l'E- 
glifc:  D'autres  l'entendent  du  peuple  Gentil*  fi 
l' Eglilc  des  Gentils  eft  difpolcc  à être  édifice-, cejl- 
À-dtrt recevoir  la  foi  en  Jesos-Christ  , nous 
bâtirons  fur  l’édifice  de  fa  fagclTe  toute  humaine  , 
la  force  toute  divine  des  vérités  de  la  Religion. 

4°.  Défenfe  forte , ptoccdtion  puifiànte.Nuhum. 
3.  8.  Cmjus  divine . nuire  -,  4 que , mûri  tjm:  La  mer 
eft  lot  refor  d'Alexandrie,  & les  eaux  en  font  les 
murailles  6c  les  remparts.  lia.  16.  u Penttur  in  ta 
munn  & onttmurole  : Jésus-Christ  fort  à fon 
Eglife  d’une  proteâon  puilTante.  Apoc.  ar.  11. 
Hobeb.it  murum  mognurè:  Ce  grand  mur,  qui  for- 
tifie la  cité  celefte,  eft  la  puiilante  protection  de 
Dieu  ; comme  le  mur  du  temple  fpiritucl  que  Dieu 
fit  voir  à Ezcchicl , marquoit  fa  proeçftion  à l'é- 
gard de  fpn  Eglife.  Ezcch.  40.  j.  Eece  rnums  fo - 
rinfccut  : Je  vis  au  dehors  une  muraillequi  envi- 
«■onnoit  lamaifon  de  tous  côtés.  Ainfi,Zacb.  a.  3. 
Ego  cro  ei  mierus  ignit  in  circuitu:  je  fixai  moi -même 
à Jcruûlcm  , dit  le  Seigneur  t un  mur  de  feu  qui  la 
couvrira  tout  autour. 

Ejft  murié-n.  ou  pre  mura  olicui Défendre  quel- 
qu’un, Se  le  maintenir  fortement.  i.Rcg.aj.itf.  Pre 
mnro  tront  nobit  : Ils  nous  fervoient  comme  de  rpiv 
raille.  Exod.  14.  v.  11. 19.  Prov.  18. 11. 

f°.  Le  peuple  Juif  que  Dieu  avoir  élevé  comme 
un  mur.  Amos.  7.  7.  Ecct  Dominai  lions  fuftr  mu- 
rnm  h mm:  Je  vis  le  Seigneur  au  deilus  d'une  mu- 
raille crépie  j Hebr.  drcflcc  à la  ligne.  Dieu  a voie 
foûtenu  km  peuple  , en  le  préfctvant  d’une  ruine 
entière  , comme  on  confcrvc  pour  quelque  temps 
une  vieille  muraille,en  la  crépiflântac  nouveau* 
MUS,  R xi. 

Du  mot  Grec  /*»(,  ie. 

i°.  Un  rat,  une  fouris.  Levit.  it.  14.  Inttrpollut 4 
rtpuutbuntur\  mujhla  & mm  G"  crocodiles  : Vous 
confidererczla  belcttc,la  fouris,lc  crocodile, com- 
me impurs.  Ifa.to  17.  ««,1e  mot  Hébreu  fignifie 
auftl  un  Loir.  l.Rcg.j.S.  Non  font  mores  .Ces  rats 
ruinoient  toute  la  campagne)  pour  détourner  cette 

{ilaïc,  les  Philiftins  firent  faire  des  rats  d’or  pour 
es  offrir  à Dicif.  c.  6.  v.  ;.  11.  Il  fcmblc.lclon  le  v. 
18-  qu’il  v eut  autant  de  rats  d'or  qu'il  y avoit  de 
villes  Se  ac  villages  dans  le  pays. 

$• 

i°.  Gens  vils  Se  méprifablcs.  Judith.  14.  12. 
Egrefll  mures  de  enverras  fuis  : Les  rats  font  fôctis 
de  leurs  trous  ; comme  1.  Reg.  14. 11.  En  Hebroi 
tgrediuniur  de  covernis  : Les  Alïÿricai , aulfi-bicn 
que  les  Philiftins , méprifoient  les  HcbrcuX,commc 
pn  fiit des  rats  Se  des  fouris. 

M U SC  1 P U L A 

De  mus  Se  de  copie. 

Ratière  * foiiricicrc  * machine  à prendre  des  rats 
Se  des  fouris. 

Piège  ou  filer  pour  attraper.  Sap.  (4.  tr.  Creotn- 
ro  Dti  fui o font  in  mufcipMom  ptdibus  infpientium: 
Qjioi-quc  la  matière  dont  les  nations  font  leurs 
idoles,  aie  été  créée  de  Dieu  ) elle  eft  devenue  un 
inftrument  dont  le  démon  s’eft  fervi  pour  furpren- 
dre  les  âmes , Se  un  piège  pour  engager  les  infen- 
les. 

M U S A C H , Hebr.  Tegmtn. 

Mot  Hcbrcu,qui  lignifie  voile  ou  couverture^. 
Reg.  16. 18.  Adujoch  queque fobbotbi  qœd  edifica- 
verot  m temple  : Achaz  ôra  auffi  ce  qui  fervoit  à 
couvrir  le  jour  du  iàbbath  les  Prêtres  qui  fe  repo- 
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foient  après  avoir  fait  leurs  fondions  pendant  la 
fcmainc  •,  eu  bien,  c’étoit  le  lieu  qui  fervoit  de  corps 
de  garde  à ceux  qui  éroient  charges  de  la  garde  du 
Temple  , Se  qui  le  rclcvoicnc  tous  les  tours  dit 
ûbbach. 

MUSCA.æ. 

Du  Grec  (»ïn- 

i°.  Une  mouche.  Exod.  8- v.  ir.  24.  29.  Ttnlt 
nujco  gravi Jftmo  in  dômes  Phoroenis  CT  Jirvonm 
tjm  : Une  grande  multitude  de  mouches  pernicieu- 
fes  vinrent  dans  la  matfon  de  Pharaon.^.  Coeno- 
myia.  Sap.  i«.  9.  c.  19. 10.  D’où  vient  cette  façon 
de  parler  figurée.  Eccl.  10.  i .Adufeo  t/.oneniti per- 
dura  juovuoiem  ungutnn  : Comme  des  mouchcS 
ifiortcs  dans  un  pirfom  précieux  en  corrompent 
la  fuavité  : il  ne  faut  de  même  que  manquer  dans 
l'intention  pour  ternir  U gloire  des  plus  belles  ac- 
tions : d'autres  l'entendent  des  mauvaifes  pcnlees 
qüc  l’on  néglige  de  châtier  de  Ibn  cfprit,  fi  elles  s'y 
atrêtenr,&  quelles  y demeurent,  elles  corrompent 
la  bonne  odeur  que  le  Saint  - Elprir  répand  dans 
lame* 

$. 

a®.  Un  ennemi  prompt , nombreux  Se  importun. 
Ilâ.  7. 18.  Sibilobie  Dominas  mufeo  que  tjliuextrt- 
tne  flurntmem  tÆgypti .-  Le  Seigneur  appellera  com- 
me d'un  coup  de  (ifflct  la  mouche  , qui  eft  à l'ex- 
trémité des  fleuves  de  l'Egypte.  Cette  niouchc  mar- 
que les  Egyptiens  j foit  à eau  le  de  leur  nombre.foîc 
à eau  le  de  leur  voix  difeordante  te  défagréable.  Le 
Prophète  parle  de  l'enrrcprifc  de  Pharaon-Nccao, 
dont  il  eft  fait  mention , 4.  Reg.  23.  29. 

M U S I , Hebr*  j4h firent. 

Fils  de  Merari , petit-fils  de  Levi.  Exod.  6. 19. 
Fiiii  Mtrori , Adobe  U O"  Adofi.  Num-  3.  20.' c.  2 6. 
38.  1.  Parai.  &.  v.  19.  47.  Sec.  D'où  (ont  venus  j 
Mufsto , orum  1 Les  defeendans  de  Mufi.  Num.  3; 

3 j.  De  Merori  ernistpopnU  Mohohto  & Mnfsto.  Vi 
Moholi. 

M U S I C À , æ -,  pm è. 

De  ntnfo , air , chant. 

La  mufique , ou,  un  concert  de  voix  , qui  chan- 
tent avec  harmonie.  Eccli.  22.  6 Mufeo  in  lu&u  , 
importune  norretie  : Un  difcoilrs  à contre-tems  , 

( quoique  beau  Se  de  bonnes  chofes  j ) eft  comme 
Une  mufique  pendant  le  dciiil  : Les  Anciens  s'abfte- 
noicnr  de  la  mufique  Se  du  fondes  inftrument  dans 
le  dcüil.  Phi.  i>6.  v.  3.  4.  Mais  ils  s’en  fèrvoicnc 
dans  leurs  feftins  pour  fe  réjoilir  honnêtement. 
Eccli.'32.  J.  Neimpediot  rnuftom:  L’Ecdcfiaftique 
ne  veut  point  que  les  vieillards  qui  font  plus  Ic- 
ricuxjcmpêchcnt  le  chant  & l’harmonie,  c.  40.  îox 
V-.num  CT  mufeo  lonfcont  cor  : Le  vin  & la  mufi- 
que réjoü  i fient  le  cœur.  c.  49.  21  cejl-d-dire , les 
recréations  innocences. 

MUS1CUS  , 1 8|MMaft 

Mufieicn , Chantre , qui  fçait  1a  mufique.Ecdi; 
J 2.  V.  7.  8.  GemmuU  corbuncsUt  in  ornemente  auri  ; 
& comporotie  mufeernm  in  corroivio  vini  : Un  con- 
cert de  [miliciens  dans  un  feftin,  où  l'on  boit  du 
vin  , eft  comme  l’efcarbouclc  enchafiee  dans  l’or; 
A'e/Vx  Compaxatio.  v.  Mac. 9.  41.  ApOcal.  18. 
xz; 

M U S I C A , o R o m ; frtnot. 

Inftrumcns  de  mufique.  x.  Mach.  9.  J0.  Ecct 
procejft  fponfm ....  ebviom  iBis  cran  tjmponis  & 
mufeis  & ermis  mollis  . Le  nouveau  marié  Vint  au 
devant  de  la  filncécaü  fon  des  nmtpurs  Se  dés 
inftrumcns  de  mufique , accompagné  de  beaucoup 
de  gens  armés.  Dan.  3.  v.  5.  7. 1.  Par.  j.  ij.  D’oà 
vient , Orgono , ou  vofo  mûfcomm , pour  irtftrn* 
T iij 
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wn/j  mnfica.  i.  Par.  ij.l(.C.K.  41.  Ifi.  12.  14. 

M U S I C U S , a , o m ; pv«ft«V 

De  murtquc  ,ce  qui  concerne  la  mulique.  Eccli. 
44.  y.  Reqourtntes  modes  vutfuos Ils  ont  recherché 
les  accords  de  la  raufiqu*.  r«.'^Mooos.  Ezecb. 
33-  3** 

MUSSIT  ARE;  M «r. 

Du  verbe  mojfart,  qui  vient  de  umtut.PttlcT  bas, 
ou  fc  taire. 

1.  Parler  bas  8e  comme  entre  fes  dents.  1.  Rcg, 
il.  19.  C'um  David  vidijfet  fervos  fuos  muniront  11  : 
David  voïant  que  fes  Officiers  parloient  tout  bas 
entr’eux  : ce  qui  marque  quelquefois  un  état  d’a- 
baiffemenc  6c  d’humiliation,  lia.  14.  4*  De  home 
tioquiHM  iMum  mujfitabit  : Vous  parlerez  comme  de 
deffous  la  tette  : Le  Prophète  prédit  la  ruine  de 
Jeru  (alan. 

a».  Murmurer,  le  plaindre.  Exod.  i4.  7.  Nos 
vefo  quid  fumai  , <fu\a  mojfitaftis  c entra  nos  i Qui 
fommes-nous  nous  autres  , pour  que  vous  murmu- 
riez contre  nous  i 

MUSSIT  ATOR,  is. 

Murmuratcur,qui  parle  contre  Dieu.  IG.  19.14. 
Mufiitatores  dijscn:  Legcm  ; Les  murmuratcurs  ap- 
prendront la  Loi  de  Dieu. 

MUSTELA,*;  yoxS. 

De  mat . à caufc  de  la  reffcmbbnce  avec  un  rat  : 
uU  eff  un  pleonafme. 

Belette.  Levit.  11.  19.  Mofhlo  & mas.  Vote* 
Mus. 

M U S T U M , 1;  >mv uc,vc. 

De  ; qui  lignifie  tout  ce  qui  cft  tendre  6c 
nouve.u  , yinum  mnjtom,  afoo  mssjia,  virgo  mafia; 
Du  moût,  du  vin  doux,  du  vin  qui  ne  fait  que 
{brtir  de  la  cuve. 

1®.  Vin  nouveau.  Job.  31.  ij.  En  venter  muas 
quafi  rouf  htm  ah  [(fut  fiiranUo  : Je  fuis  rempli  de 
penlcci.comme  un  tonneau  de  vin  nouveau  qui  le 
ro-npc.s’il  ne  trouve  quelque  iffue.  Adk.  z.  13. 
Aiajlo  fient  font  ifii  : Ce  mot  figm  fie  en  cet  endroit 
du  vin  fort  8c  agréable  â boire,  lfa,  49. 16. 

S 

i*.  Les  raifinsd’où  coule  le  moût.  Mich.  4.  ij. 
Calcafot  mofiom,  & non  tubes  vinam:  Vous  foule- 
rez les  raifins , 8c  vous  n’en  boirez  pas  le  vin. 

3®.  Le  fuc  dés  fruits-  Cant.  8.  2.  Date  tibt  muf- 
twn  mnUrnm  granatorom  mono»  : Je  vous  donne- 
rai i boire  du  fuc  de  grenades  : ce  qui  pou  voit  être 
une  prophétie  des  fouffnncesdcs  funts  Martyrs. 
MUTARE,  K.  COMMOTARE,  IMMUTARE  i 
asxàtMf. 

De  fuhm  motnnm,  ou  de  l’Hebreu  Moût , no- 
tare. 

i°.  Changer, rendre  tout  autre-  Pf  101. 17.  Heb. 
j.  u.  V tlut  awitiam  motabu  eot  & motabantur  : 
Vous  changerez  les  cicux  aulli  aifément  que  l’on 
change  un  vieil  habit  en  un  neuf,  & ils  le  fouffri- 
ront  (ans refî (tance.  Gen.  tj,  i.c.  3I.14. 8cc.  D’où 
viennent  ces  façons  de  parier. 

Motor*  vefiem:  Changer  d’habit  ; ce  qui  fc  fal- 
loir, 

i®.  Pour  marquer  un  changement  intérieur. 
Gen.  ff.  1.  Mundo’nini  oc  mutât  t vtftiment a vefiro: 
Puti fiez-vous,  6c  changez  de  vêtemens 

2®.  Pour  marquer  le  deuil  8e  la  rrifteffe.  Exod. 
33.  V.  4.  j.  4.  Kzcch  16. 14.  Jon  3.  4.  6c  ailleurs. 

30.  Pour  marquer  la  joïe  ou  l’élévation  i quelque 
dignité-  Zaph.  3-  4.  simfirtt  vtjlmcntit  forüdo  t 
Le  Grand-Prêtre , après  avoir  pmi  devant  l’ Ange 
du  Seigncur.revêtu  de  vêtemens  filet , en  fut  dé- 
pouillé,pour  marquer  qu’il  étoic  choifi  pour  avoir 


mut-  ?:•: 

part  avec  Zorob-bcl  au  rétablifferaent  8c  au  gon- 
vernement  du  peuple  Juif , malgré  l’oppofitton  du 
démon.  Dcur.  21. 13.  Gen.  41.14.  & ailleurs:!  quoi 
fc  rapporte  , PefÊt  nuptiolie  1 La  robe  de  noce. 

Marth.  iz.  v.  11.  iz.  8c  les  robes  particulières  des 
Prêtres , 6c  fur  tour  du  fouverain  Prêrrc. 

4®.  Pour  les  jours  de  tcces,  fie  autres  folcmnités. 

V.  Motatorivs. 

Mot  are  feüem  .-Changer de  peau, pour  marquer 
une  choie  impoffiblc.  Jcr.  13.  23.  St  mot  are  potefi 
•Ætbiopt feüem juam:  Les I frac  lires parunegrande 
habitude,  6c  par  une  attache  très-forre  au  péché  , 
s’éroient  mis  en  état  de  ne  pouvoir  plus  faire  le 
bien.  y.  Æthiops. 

Mot  art  voctm  : Divcrfifier  fa  voix  , parler  de 
differentes  manières , pour  tacher  de  perfuader. 

Gai.  4. 1 z.  Vciem  ejft  opod  vos  modo  & mus  art  v#- 
cem:  Je  voudrois  maintenant  être  avec  vous  pour 
diverfifier  mes  paroles  félon  vos  befoins. 

Mutart  voit  une  ; Pâlir  de  fraïeur.  Ezech.  27.  a j. 

Tempeflatt  perxsdfi  mot  av  iront  voit  os  : Tous  les 
Rois  des  illes , abbatus  par  certc  tempête  , qui  z 
ruiné  b ville  de  Tyr,pâitrcntde  fraïeur.  Ainli  , 

Dan.  7.  28.  Fades  mea  mu; ata  tfi  in  nw.-J’ai  chan- 
gé de  vifage  par  b fraïeur  donc  j’ai  été  frappé,  y. 
c.  j.v.4.  9. 10. 

2®.  Echanger , changer  l’un  pour  l’autre.  Exod. 

13.13.  Frimogenitum  afini  mutants  eve:  Vous  échan- 
gerez pour  une  brebi  le  premier  né  de  l’âne.  Lcvir. 

*7.  v.  10. 33.  r 

3°.  Faire  croître  , augmenter.  lu.  40. 31.  Qui 
filtrant  ut  Domino  nuuabunt  fortitodinem  1 i.  e.  ao- 
gebunt  : Ceux  qui  cfpcrcnc  au  Seigneur,  prendront 
de  nouvelles  forces-  c.  41. 1.  Mutent  vires;  Qu’ils 
reprennent  de  nouvelles  forces.  Ce  inor, en  ce  fens, 
répond  à l'Hcbreu  Hbalapb. Job.  i4.-r.M*rfomvi- 
rtjCit  : Un  arbre  qui  eff  coupé  une  fois,  ne  biffe 
n is  de  reverdir , prend  de  nouvelles  forces.  Ainli  , 

Pfal.  89.  7.  Muni  Jlortot  Or  tranftat:  Il  fleurir  le 
matin, & il  parte;  H&z.  HkaUph.ChiXA.  nngefâr, 

Kimhi , itmovabiinr. 

4*’.  Altérer  , gâter  , corrompre.  Deut.  14. 19.  if-îf*»: 
Montra  exçacant  ecolos  fapstnnon  & musant  ver  b a 
jstfiorum  : Les  prefens  gâtent  les  refolutions  dej 
gens  de  bien.  S>p.  4.  il-  Efth.  14.9.  Thren.  4.  1. 

D’où  vient,  Motor*  coojam  poupins  . Blcflcr  l’é- 
quité dans  b caufc  du  pauvre  Prov.  31.  j. 

j®.  Tranfgreffcr, violci  , abolir.  Ifa.  44.  j.  Mo- 
laveront  jstt  : Us  ont  aboli  les  ordonnances. i-Lfd. 

4,11.  Dan. 7.  2t.  y-  Tïmmjs  A&.4.I4. 

M U T A R I , partit- 

i®.  Changer,  être  changé  1.  Rcg.  io-  4.  Muta- 
beris  in  virant  altérons  : V ous  ferez  chingé  en  un 
autre  homme.  Pfal.  loi.  2-:.  Mntabss  eot&  pu  a- 
bssntur:  Les  cicux  recevront  une  beauté  nouvelle, 
fans  changer  de  fubrtancc.  Job.  30.  2t.  Eccli.  27- 
12. 

2®.  Ceffer , manquer , périr.  Habac.i.  rr.  Turc  pAJÜMae* 
mutabitur  fiiritus  ; Sa  confiance  8c  fa  fierté ccflcri. 

N tbuchodonofor  qui  s’étoit  élevé  dans  fon  cœur 
audeffusde  la  conclition  humaine  par  un  orgueil 
impie, après  qu’il  eut  tâché  de  fe  faire  adorer  com. 
me  Dieu-,  ilfutabairtéau  deffous  de  tous  les  hom- 
mes , en  perdant  l’ufage  de  b raifon , 8c  en  vivant 
comme  une  bête  pendant  fept  ans  : c’eft  ce  que  le 
Prophète  exprime  en  ccs  termes.  Et  pertranfsbit 
Cf  corrott.  V.  Dan.  C.  4. 

3®.  Changer  de  volonté  , de  rclblution , le  rc-  dix» 
pentir.  Mal.  3.  4.  Ego  Dominos  <f  non  muter  : Je 
fuis  le  Seigneur , 8c  je  ne  ehangt  point  de  volonté. 

Num.  jt.  19.  Non  efl  ut  filou  oominis  ut  moretur  t 
Dieu  n’cft  point  comme  le  FiU  de  l’Homme , pour 
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le  repentir  de  ce  qu'il  a fait.  Il  eft  fcul  incapable 
de  changer  de  quelque  manière  que  ce  foit. 

4®.  S'ecoulcr.fc  pairer.  Dan.  4.  v.  13.  20.  ta .19. 
Sept er»  tempera  mutentur  fiuper  eum  : Il  faut  'que 
fept  ans  fc  partent  pendant  lcfqucls  il  doit  être 
châtie. 

MUTATIO,  mis;  •».«'*«* 

Changement.  Pf.  -jt.  \\.  Hue  nmtatio  dexttra 
Exctlfi:  Ce  changement  vient  de  la  main  de  Dieu, 
qui  me  relève  de  mon  afH;ftion  : C’eft  le  peuple 
qui  parle  au  retour  de  (a  captivité. 

MUTATORIUS,  a.um. 

Propre  pour  être  changé  : d’où  vient,  yefletmu- 
ut  or.  a : Habits  précieux  que  l’on  porte  les  jours 
de  ferc,cn  quittant  les  habits  ordinaires.  4.  Reg.  j. 
v.  J.  zi.  Du  eu  tulcnt um  urgenti  & vejles  mutât 0- 
r'uu  dupliees  : Deux  habits  neufs;  ainû  l’on  dit, 
mut uieriu,  en  fous-cnrendant , vefiimenta.  Ifa.  3. 31. 
Zach.  3.  4.  Indui  te  mutatonis  : Je  vous  ai  revêtu 
d’un  vêtement  précieux. 

M U T r R E ; 

De  , Faire  un  petit  bruit,  en  fermant  les 
lèvres  ; ou  de  pS-  y.  Mutos. 

Parler  tout  bas, parier  enrre  fes  dents.  Jof.  10. 
2 î.  NuUufqut  contru  filiot  Ifratl  mutin  aufiti  eft  : 
Nul  n’ofa  feulement  ouvrir  la  bouche  : ce  qui  mar- 
que une  grande  terreur  : D’où  vient  cette  façon  de 
parler , Exod.  11.  7.  Non  mutict  çanis  ab  homme  uf- 
que  ad pecut  : Pour  marquer  que  root  devoir  être 
parmi  1C-:  I (hélices dans  un  ®rand  repos  fie  un  grand 
Itlcncc,  au  lieu  que  parmi  les  Egyptiens  tout  de- 
voir être  rempli  de  confufion  fie  de  defordre. 

MUTUAR1.  r.  Fobkerari. 

i®.  Emprunter.  Match.  3.  41.  V olenti  mutuuri  à 
te  tu  avenant  : Ne  rejetiez  point  celui  qui  veut 
emprunter  de  vous.  Averti.  Pf.  36.  zj. 

2P.  Recevoir  gratuitement.  Sap.  iç.  i6.‘  Qui  JpL 
ritum  mut  mm  m cjt,  u finxit  Mot  : L’homme  qui  a 
reçu  de  Dieu  l’elpricdc  vie, ne  peut  pas  le  conunu- 
niquer  â fou  idole. 

MUTUO,adv. 

1®.  Mutuellement,  réciproquement.  Fccl.  4.  tx. 
Si  dtrmUrittt  duo , fovebuntur  mutuo  : Si  deux  dor- 
ment enfcmblc.ils  s’échauffent  l’un  Fautte, l’union 
ui  cil  entre  deux  pcrlbnncs  , en  qui  règne  la  paix 
u Sunt-Efprit,  aide  â les  entretenir  toutes  les 
deux  dans  cette  chaleur  cclellcqui  les  porte  â Dieu. 
y.  Fovt ns.  Gcncf.  it.  ji.  c.  34.  16.  Sec.  D’où 
vicnr,  Acapen  mutuo  fiitai  : Contrarier  des  allian- 
ces. Gcn.  34.  itf . yidere  fe  mutuo  ; Se  voir  l’un  l’au- 
tre pour  fc  battre.  2.  Par.  zj.  17. 

l«.  Par  emprunt.  Exod.  22.  14.  Qui  u proximo 
fuo.. ..  mutuo  pofiula verit  : Si  quelqu’un  emprunte 
d’un  autre  quelque  chofc.  4.  Reg.  4.  3.  c.  6.  3.  z. 
Efdr.  J.  4.  A futuo  fumumus  pecuniai  in  tributu  ré- 
git : Faut-il  que  nous  empruntions  de  l’argent  pour 
païcr  les  tributs  du  Roi, & que  nous  abandonnions 
nos  champs  fie  nos  vigncsl  Heb.  Se  Gr.  Nous  avons 
emprunté,  fupl.  à u fuie.  v.7. 

M U T U S , 1 ; 

Dc/4d-i?«'«,oup»Taf,  qui  ne  parle  point  ; ou  de 
/tu,  qui  cil  la  feule  chofc  que  les  muets  pronon- 
cent. 

i°.  Muet,  qui  ne  peut  parler.  Exod.  4.  u.  Quù 
fabricants  ejl  mutum  C Jurdum  ? Qui  a formé  le 
muet  fie  le  fourd  î C’eft  Dieu  qui  donne  lutage  de 
la  parole,  fie  qui  délie  U langue  quand  il  veut. 
Matth.  9.  v.  32. 33»  c.  12.  11.  c.  ij.  v.  30. 31.  fiée, 
D'où  vient , Apenre  linguusn  mutorum  : Rendre  la 
parole  aux  muets.  Ifa.  35.  6.  A fer  tu  erit  linguu  mu- 


MUT  tji 

torum  : La  parole  lira  rendue  aux  muets  : ce  que 
le  Prophète  prédit  devoir  (c  faite  fous  le  McrtI.-. 

2°.  Qui  fe  tait  comme  s'il  écoil  muet  ; foit  par 
importance  de  parler.  Prov.  31.  8.  Apen  ostunm 
mnto:  Soïcz  l' Avocat  des  pauvres , qui  u’ofent  dé- 
fendre leur  eau  fc , fie  qui  n’ont  perfonne  qui  pjr  le 
pour  eux.  Sap.  10.  ai.  Sapientiu  apen, it  os  muto- 
rum : La  Sage-Ile  tira  les  loüangcsdùcs  â Dieu  pour 
une  telle  vi&oirCjdc  la  bouche  meme  des  enfans  * 
ou  des  Hebrcux,quc  la  fraïeur  avoit  interdits  j foie 
qu’on  ne  veuille  pas  répondre.  Pf.  37. 14.  Ego  au- 
tem  fient  mut  us  non  uperiens  os  futrn  : Je  n'ouvrois 
point  U bouche  non  plus  que  h j’cuflê  cté  muet.  y, 
Pf.  }8.  3.  Ifa.  j.  *7.  Soit  par  étonnement.  2.  Mac. 
3.  ly.ou  malgré  foi.  Pfal.  30.  1$.  Muta  fiant  labia 
dolofu:  Que  les  langues  des  menteurs  fie  des  calom- 
niateurs demeurent  danslcrtlcncc;  foie  par  lâcheté 
ou  timidité.  Ifa.  jî.  10.  Canes  mun  non  valetttes la- 
trxre  : Ce  font  des  chiens  muets  qui  ne  Içauroicnt 
abboïcr  : cela  fc  dit  des  Pafteurs  mercenaires , qui 
abandonnent  aux  loups  le  rroupc.iu  de  Jésus- 
Ch r 1 st qui  leur  a cté  confié.  y.  Canis. 

*' 

3°.  Qui  rend  muet.  Marc.  9.  td.  Attali  fiiium 
meum  ad  te  habeiliem  ffiiritmn  mutum  : Je  vous  ai 
amené  mon  fils , pollc-dé  d’un  cfprit  qui  le  rend 
muet.  Luc.  11*  14.  Erut  ejiaem  dan.ot.ntm,  d"  i/lod 
crut  mutum  : Le  démon  eft  appelle  Mtut  t fuir  par- 
ce qu’il  porte-doit  un  homme  mua  ; foit  parce  qu'il 
le  rcudoit  muet. 

4°.  Choie  infenfible  Se  inanimée.  1.  Cor.  12.  1. 
Adfimulathru  muta  prout  duecbatnitu , tant  es  : Vous 
vous  lairtîcz  cntiaîncr  , félon  qu’on  vous  menoit 
vers  les  idoles  muett-s.  Habac.  z.  18. 

j°  Ce  qui  n’a  point  l’ufigc  de  la  raifon.  Sap.  11. 
16.  C oie  ban  t mutos  ferpentes  : Ils  adoraient  des  fer- 

Eens  fans  raifon.  Jud.  v.  10.  Ainfi,l’ân:  rtê  de  Ba- 
nni eft  appeilée  muette  fie  fans  voix  ;«*9*rw.,qiioi- 
qu'elle  eut  parlé.  z.Pctr.  2*  16.  Subjuga.e  .,.utum 
animal  homutis  Voce  loquens  prohibitif  Profheta  infi- 
piemiam  : Une  inerte  muette , qui  parla  d'une  voix 
humaine,  réprima  la  folicdcce  Prophète. 

MU  TUS,  j. 

Ccmot,qui  répond  au  Grec  ftplt,  fienum  -,  mors, 
bride,  fie  qui  n’ift  point  c-nufi«gt  en  ce  Icns,  eft  mis 
Eccli.  20.  31.  pour  marquer  que  les  prclêns  rendent 
muets  ceux  qui  les  reçoivent , comme  fi  on  leur 
mettoit  un  mors  ou  un  billion  qui  les  empêchât  de 
parler.  Xerniu  & dona  excusant  ocnlot  judicurm , <9* 
•juajî  mut  us  in  on  avertit  correprton.s  torum  : Les 
prefins  fie  les  dons  aveuglent  les  yeux  des  Juges  ; 
( Gr.  des  Sages}  fie  ils  font  comme  un  mors  dans 
leur  bouche  qui  les  rend  muas,  fit  les  empêche 
de  châtier. 

MITUl'S,  a,  u m -,  «p»C a»*t. 

De  p«7m  , mutum  , ou  de  mu.  are  i u’où  vient  , 
Afuiuum  dure,  Jknl^nt.  JuntfaSm.Aduiuum  accipcre. 

iB.  Mutuel,  réciproque,  t.  Tmi.  j.  4.  Difeut ... 
mutUM/i  vieem  reddere  parentibut  : Qu’lis  appren- 
nenr  à rendre  à leurs  pères  fit  â leurs  mcrcs  ce  qu’ils 
ont  reçu  d’eux.  1.  Petr.  4. 8.  Gcncf.  45.  j.  Judtc.  7. 
ii«ficc. 

2°.  Ce  qui  fc  prête  ou  s’emprunte.  Exod.  22.  2 j. 
Si pecuniam  tnutuam  détiens  : Si  vous  prêtez  de 
l’argent  aux  pauvres  qui  habitent  avec  vous,  vous 
ne  les  prcffcicz  point  comme  un  ufurier  impitoïa- 
blc.  D’où  vient,  Aceipere  mutuum  : Emprunter. 
Deut.  15.  6.  A nullo  uuipies  mutuum  : Vous  n 'em- 
prunterez de  pci  (oiinc-  Ceci  eft  uncpromcrttf  que 
Dieu  fait  aux  Ifraëlitcs  : il  leur  dit  que  s’ils  obier- 
vent  fidèlement  fon  commandement  de  prêter  à 
tous  les  pauvres  , & de  leur  remutre  enluite  tou- 
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tes  leurs  dettes , il  les  bénira , fie  les  mettra  en  état 
de  pouvoir  prêter  beaucoup,  (ans  être  oblige  d’em- 
prunter rien  deperfonne.  Prov.  a».  7-Ifo-  14.  i. 
Dore  muiuum:  Prêter.  LuC.tf.  v.  34.  JJ-  Benefacite. 
CT  mututem  date  mhit  inde  Jperanttt  : paires  du  bien 
à tous , prêtez  fans  rien  cfpcrer  s ce  qui  peut  s’ex- 
pliquer en  deux  manières , ou  qu'on  prête  fans  en 
cfpcrer  aucun  profit,  oh  qu’on  prête  fans  cfpcrer 
que  le  principal  même  qu’on  a prête  , foit  jamais 
rendu.  Saint  Ambtoifc  fc  déclare  pour  le  fécond 
fens,  auffi-bicn  que  faint  Jérôme  fie  pluficurs  au- 
tres. Ambrof.  de  Tobiajt.  16.  L’un  & l'autre  feus 
eft  bon  j mais  il  faut  que  celui  qui  prête  gratuite- 
ment, ce  qui  eft  un  devoir  eflcnricl , foit  dans  la 
difpofition  de  ne  point  redemander  le  principal,  fi 
le  debiteur  eft  pauvre;  c’eft  même  un  confcil  fort 
lalurairc  de  ne  point  jamais  redemander  le  capital 
à qui  que  ce  foit  à qui  on  ait  prête-  V • S-  AmOreift 
ibid.  Deur.  ij.  8.  rojiuUre  muiuum  : Demander  1 
cmpruntcr,v.  9. 

MYGALE, es. 

Du  Grec  payixa.  ! 

La  Mufcraignc  ou  l’Herminc,appellce  de  ce  mot 
Grec , parce  qu’elle  tient  de  la  fouris  fi c de  la  be- 
lette. Lcvit.  11.  30.  Inter  potiuta  reputabuntur 

mygale  Cf  chameUon  : Cette  petite  bête  fc  nomme 
en  Latin , Mus  arantus  j parce  que  fa  morfure  eft 
venimeufe. 

MYNDUS.i. 

Mynde,  ville  de  Carie,  fituée  entre  Milet  fie 
H dicarnaftc.  1.  Mie.  ij.  23.  Hoc  eadem  feripta 
fient  tn  Mjnium  & Sicyonem  ; Ces  mêmes  chofcs 
firent  éciitcs  à Mynde  fie  à Sicyonc  V dg-  Mtn~ 
ttfe. 

M Y R A.  F.  Lystra 
M Y R 1 C A , * ; Gr.  ppn* 

La  bruïcre , du  ratparin.  Jcr.  17.  6.  MalediClut 

ho  ma  qui  conf.dit  in  homme erlt  qttaje  myriea: 

Cette  herbe  ne  croît  que  dans  des  lieux  lccs,  fie  ne 
porte  aucun  fruit  ; ainfi  celui  qui  met  fa  confiance 
dans  l’bommc,nc  rciiflïra  point.  C.  4S.  6.  Cet  ar- 
bnin.au  ne  croît  que  dans  des  lieux  incultes. 

M Y R R H A , f ; ojav j*«* 

De^o’pfa  ; félon  les  Eoliens,  au  lieu  de  apulfta, 
i».  De  la  myrrhe , parfum  tort  précieux  fie  de 
bonne  odeur  , fie  qui  empêche  la  pourriture.  Exod. 
30.  13.  Sterne  tibi  aromata,  prima  myrrha  CT  eletta 
quingentos  ficlot  : Prenez  des  parfums  , de  la  myr- 
rhe , la  première  fie  la  plus  excellente  , le  poids  de 
cinq  cens  ficlcs  : cenc  myrrhe  excellente  eft  celle 
qui  coule  d’cllc-même  de  l'ccorce  ; c’cft.pour  ainfi 
dirc,la  (leur  de  la  myrrhe.  Match,  a.  n.  Obtulenatt 
Ma  fi  Domino  ateru/n,  thui  & myrrham  : Les  Mages 
offrirent  à Notre  Seigneur  ce  au’il  y a voit  de  plus 
précieux  dans  leur  pais , pour  le  reconnoître  pour 
Roi , en  lui  prefem.mt  de  l’or  ; pour  Dieu , en  lui 
offrant  de  l'encens  ; & comme  homme,par  leprc- 
feot  qu’ils  lui  firent  de  la  myrihc , qui  ferc  à em- 
baumer les  corps. 

Tbus,  aurum , myrrham  Regique , IIominiqHt,  D ro- 
que, dona  feront. 

Pf.  44.9.  F ■ Cas ia.  Prov. 7. 17.  Ainfi  , Efft  ut 
fafciculum  myrrha  Eftrc  comme  un  bouquet  de 
myrrhe.  Cant.  i.ti.  ^.Fascicolos.  Efft  ut  vir- 
fui.un  fumi  ex  aromatibut  myrrha  .-  Eftrc  comme  une 
fumée  qui  monte  des  parfums  de  la  myrrhe  c.  3. 6. 
SttUare  myrrham:  Diftillcr  1a  myrrhe.  Ont.  j.  v. 
j.  ij.  C’eft  répandre  une  odeur  trés-agreablc  : ce 
qui  marque  en  ces  endroits  les  grâces  excellentes 
dont  J s s u s-C  h r 1 s t orne  Ion  Eglife.  La  Sa- 


M Y R 

gefle  Ce  compare  à ce  parfum  excellent , à caufede 
u bonne  odeur  qu’elle  répand  dans  lésâmes.  Eccli. 
14. 10.  Qxafi  myrrha  tletla  dedi  fravitatr»  odoru  • 
J’aî  répandu  une  odeur  comme  celle  de  la  myrrhe 
la  plus  excellente.  Ont.  4.  C.Mons myrrha  C tba* 
rù  : Des  montagnes  pleines  de  parfums  -,  font  des 
lieux  de  délices  fpiritucl les , dont  les  Fidcllcs  joüif- 
fent  dans  rEglifc,M  jouiront  dans  le  ciel,  Fait*. 
Boch.  I.  x.  c . i s. 

a°.  L’arbrifTeau  d’où  coule  la  myrrhe , ou  les 
branches  de  cette  plante.  Cant.  j.  12.  Fafciculut 
myrrha  diledut  meus  rmhi  : Mon  bicn-aimé  m’eft 
auffi  agréable  qu’un  bouquet  de  myrrhe.  FwiC 
Fasciculus.  C.  5. 1.  Meffui  myrrham  rneam  : J’ai 
recueilli  ma  myrrhe,  c.  j.tf.  C.4.V.  6. 14.  Joan.  19. 
M- 

MYRRHATUS,  A ,OM -,  iopoemphot. 

Participe  fait  d’un  verbe  inufiré  dérivé  de  myr~ 
rha,  ou  bien  de  \1ict1  .unguentum,  chés  les  Eoliens 
piipftf.D'où  vient,  «I»k  vinum  myrrf.vutm  ; 

du  vin  mêlédcmy.rhc,  fie  d'autres  parfums. 

Marc.  if.  ij.  Dabantei  bibtremyrrkatwn  vinum , 
O"  non  accepit  : Ils  lui  donnèrent  à boire  du  vin 
mêlé  avec  de  la  myrrhe  ; mais  il  n’en  prit  point  : 
c’ctoit  un  vin  excellent  qui  fedonnoit  au  fuppli- 
ciés  pour  leur  donner  du  couragc»mais  les  Soldats 
y mêlèrent  du  fiel.  Matth.  17.34.  Dederunt  ei  vi - 
nnm  b ibère  cum  fiSe  mjlum  : Ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  de  fiel  ; Gr.  ojw  tacetum , du  vi- 
naigre. Saint  Luc  fie  lâint  Jean  ne  parlent  ni  de 
vin  mêlé  de  fiel , ni  avec  de  la  myrrhe  ; mais  feu- 
lement de  vinaigre , que  les  Soldats  lui  prefenre- 
rent:  Mais  il  paroît  vtai-fcmblablc  qu’on  nedoie 

fus  confondre  ce  vin  mêlé  de  fiel  ou  de  myrrhe  qui 
ui  fut  prefemé  avant  d’être  mis  en  croix , filon 
faint  Matthieu  fie  faint  Marc,avcc  le  vinaigre,  que 
cous  les  Evangeliftes  dilent  qui  lui  fut  prefente 
avec  une  éponge  au  bout  d’une  canne , lorfqu’il 
étoit  attaché  à la  croix,  fie  qu’il  dit  ,/îiiat  j’ai 
foif. 

MYRRHINUS,  a,um  ; opipnet. 


De  myrrhe,  fait  de  ce  parfum.  Efth.  a.  11.  Ita 
m fex  tt.enjibus  oleo  mgerentur  myrrhino  : Ces  fem- 
mes fc  frottoicnr  pendant  fix  mois  d’un  parfum  de 
myrrhe , ou  de  quelqu  autre  paifùm.  V oiex.  Myr- 


rhatvs. 


MYRTÜS.i. 


Du  Grcc’f*upiK' 

Myrte  , ai brifleau  odoriférant  Ifa.  jj.  13.  Pro 
urttca  crejcet  myrtut  : Le  myrte  croîtra  au  lieu  de 
l’ortie  : Le  Prophète  marque  que  rout  devoir  erre 
change  en  un  meilleur  état  : Ainfi , c.  41. 19.  Dabo 
in  fohiudine  n wyrtum  : Je  ferai  naître  dans  le  defert 
le  myrte  : Dieu  promet  qu’il  fera  croître  le  myrte 
fie  les  autres  arbres  dans  des  lieux  deferts  : ce  qui 
marque  laconverfiondcsGcncils.,1.  Efdr.  8.  15. 


MYRTETUM,  1 ; fni«9i*V. 


Lieu  planté  de  myrtes.  Zach.  1.  v.  8. 10.  n.Ecet 
vir  afeendent  fuper  equum  rufum,  CT  ipft  jtabat  inter 
myneta  qua  iront  in profundo:  Je  voiois  un  homme 
monté  fur  un  cheval  roux  , qui  fc  tenoit  parmi  des 
myrtes  , plantés  en  un  lieu  bas  fie  profond.  Les 
myrtes  marquent,  félon  quelques-uns  , les  Juftes 
fie  les  Prophètes, qui  gcuiillôicnt  de  l’abaiflcmcns 
fie  de  l’humiliation  du  peuple  de  Dicu.rcprcfcntée 
par  cette  vallée  profonde.  Cet  homme  monté  fur 
un  cheval  roux , eft  faint  Michel  , le  Prince  fie 
l’Ange  rutclaire  du  peuple  Juif,  qui  fc  devoir  ven- 
ger de  la  cruauté  des  ennemis  des  Juifs,  fie  exé- 
cuter fon  deflein  avec  promptitude.  F • Lquos. 

M Y RU  . VI 
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MYR  UM,i;  fa'fort  uMgtttnmm. 
Onguent,  parfum.  Judith.  io.  J-  Vnxif  fi  myrt 
• 'primo  : Elle  répandit  fut  elle  un  partum  précieux. 

y.  Eah.  *.  u. 

M Y S I A , Æ i Gr.  Scelefta. 

La  Myfie,  pays  firué  entre  la  grande  Phrygic  , 
l’Hcllcfportt,  8c  la  Propontidc.  Aû.  1 6-  v.  7.  8. 
Ckm  pertraujijfcut  Myfiam  : Àïant  parte  U Myfie, 
ils  dépendirent  1 Troade. 

M Y S T F.R I U M,  1 jGr.  fwW 
Du  verbe  » (W<  ; d’où  vient  , picot  > 
m)'ju  ■,  Celui  qu’on  inteioit  dans  les  myftcrcs  du 
culte  de  quelque  divinité , qui  demandoient  le  fc- 
crct.  Les  Grecs  appellent  pônim , tout  ce  qui  cft 
caché  Se  ignoré  des  hommes , quoiqu'il  fignific 
plûtôc  un  Iccrctqui  regarde  la  Religion. 

Quelques-uns  croient  que  ce  mot  Grec  vient  de 
l’Hebreu  Satar  abjeondert , Se  de  l'affine»» .-on  lie 
fouvent  dans  l’Ecriture,  Miftor,  lattbra,  8c  mi/la- 
rim,  Litebre  ; Ainfi,  Plon  ces  A tueurs,  on  devrait 
écrire  vu fterium , Se  non  myftenum. 

i«.  Un  Peret  que  l’on  confie  à quelqu’un.  Prov. 
zo*  19.  Et  qu*  révélai  myjleria  ne  comsmfcearii:  Aïcz 
foin  d’éviter  la  compagnie  de  ceux  qui  ne  peuvent 
garder  le  fecrct  qu’on  leur  a confié.  Judith,  a.  2. 
Eccli.  12.  27.  c.  27.24.  2.  Mac.  ij.  u. K.  Akca- 
Niiu  Se  üacramestom.  Ainfi  , Laq uifapien- 
tU.n  in  myfteno.  1.  Cor.  2.7.  Parler  de  1a  Sigi  llé 
divine  en  fecrct,  8c  à peu  de  perfonnes  qui  peuvent 
la  comprendre. 

z°.  Chofe  fecrctc  6c  cachée,  que  l’on  ne  peut 
découvrir  que  par  révélation  divine.  Dan.  2.  v.  19. 
27.  28.  19.  47.  Tune  Dattitli  myftenum  per  vifiantm 
tuile  rtvtlatum  cft  : Un  myftere  fut  découvert  à 
Daniel  dans  une  vifion  pendant  la  nuit  : ce  myfte- 
rc  caché  étoit  le  fonge  qu’avoir  eu  Nabuchodono- 
fbr , que  tous  les  devins  de  Babylone  ne  purent  ni 
découvrir  ni  expliquer,  y.  Sacramentum- 
j*.  Myftere  Ucré  que  Jesus-Ch rist  a révélé 
i ton  EgliP,  pour  le  falut  des  hommes.  Match. 
U.  il-  y»bu  dation  cft  nofli  myfter  a regni  eaiorum: 
Il  vous  a été  donné  de  connoîrrc  les  myftcrcs  du 
Rnïaumc  des  cieux.  Marc.  4.  n.c.  8. 10.  i.Cor.4. 
I.  c.  ij.  2.  Ces  myftcrcs  lont , l’Incarnation  du 
Fils  de  Dieu , qui  cft  appclléc,  1.  Tim.  3. 1 6.  Ma- 
pietatu  f acr ornent  um  : Un  grand  myftere  de  la 
pieté.  Rom.  il.  2j.  Stcundum  revtlationem  rnyfttrii 
éttemis  tempo  nbus  taciti  : Myftere  qui  a été  caché 
dans  tous  les  ficelés  pâlies. 

O». l’union  de  Jesus-CwRisTavecfon EgliP. 
Ephef.  3.  }a.  Sacramentum  bec  magnum  eft  : Ce 
myftere  cft  reprcPnrépjr  le  Sacrement  du  mariage. 
y.  Sacramentvu 

Ou.  la  vocation  des  Gentils  à ta  foi.  Ephef:  3. 4. 
CololT.  1.  v.  al.  27,  Myfttrimn  quasi  ab [candis  nm 
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fuit  àfeCMiir:  Myftere  qui  a été  cache  dans  tous  les 
fieclcs  qui  ont  précède. 

0*,le  retour  des  Juifs  à la  foi  de  Ja  sus-Chr  i st. 
Rom.  n.  2 j.  NoU  enim  vos  ignorare  ,fr aires /nyfte. 
numhec:  Je  veux  bien,  mes  trcrcs,vuus découvrir 
encore  ce  myftere. 

le  changement  qui  P fera  des  corps  au  tem* 
de  la  rcfurreâion.  1.  Cor.  i<.  j i.Ecct  myftenum  te. 
bis  die»  i einnes  qmdem  rtfurgtmus , ftd  non  omntt 
immutabimur V oici  un  myftere  que  je  vous  dis  : 
nous  rcllufcitcrons  tous  ; mais  nous  ne  ferons  pas 
tous  changés,  y.  Imuctarb. 

Ou,  la  rcfurrrélion  generale , 8c  l’accomplific- 
ment  des  Ecritures.  Apoc.  10.  7-  Conjummabitur 
nyfttrmn  Dei  : Le  myltere  de  Dieu  s’accomplira. 

Ou, enfin,  l’Evangile  8c  la  doctrine  de  Jesus- 
Ch  ri  st.  CololT.  4.  3.  Orantes  ftmsd  & pro  mbit 
su  Dtus  aperias  nobis  eftiUm  fermonis  ad  loquendum 
myfttrium  Chn/h  .-  Priez  aufli  pour  nous  , afin  que 
Dieu  nous  ouvre  une  entrée  pour  prêcher  fa  parole, 
& pour  annoncer  lemyfterede  Jésus-Christ. 
c.  2.  2.  Rom.  il.  25.  Ephef.  4. 19. 1.  Tim.  3. 9 .y. 
Ephef.  1.  9. 

40.  Une  chofe  cachée,quc  ceux  i qui  on  parle 
n'entendent  point.  1.  Cor.  14.  2.  Spiritu  taquiner 
myjferia  : Celui  qui  parle  une  langue  inconnue , die 
par  un  mouvement  Je  pieté  des  caofes  cachées  qu’on 
n’entend  point  : d’autres  expliquent  cet  endroit  des 
myftcrcs  de  la  Religion , dont  celui-là  parle  pat  le 
mouvement  du  Saint-Efprit. 

ChoP  cachée  j qui  doit  paraître  & éclatter 
en  fon  rems.  2.  Thelli  1.  7.  Myfttrium  jam  opéra - 
sur  iniqui toits  : Du  tems  des  Apôtres  le  diable  coin- 
mençoit  à exercer  en  cachette  par  plufieurs  hereti- 

ucs  qu’il  animoit  de  fon  efpric  * les  impiétés  qu’il 

Oie  exercer  publiquement  par  l’Antechrift  , qui 
combattra  de  toutes  fes  forces  le  Roïaume  de  Jb- 
su s-Christ  : c’cftccquc  l'Apôtre  appclIcj-A/y/: 
tere  <C iniquité , ou , iniquité  encart  cachée. 

6 *.  Ce  oui  lignifie  quelque  chofe  de  caché,  qui 
mérite  qu  on  y fille  attention.  Apoc.  17.  y.  Et  in 
front e ejus  nomen  feriptum,  myfttrium , B aby ton  ma- 
gna : Cette  femme  avoir  ce  nom  écrit  fur  le  front , 
myftere  i ce  qui  lignifie  qu’on  doit  faire  attention 
aux  mots  fuivants,qui  marquent  quelque  chofe  d« 
myftcricux.  y • Babylon. 

MYSTICUS,  a,um. 

De  myfta,  a. 

Myftcricux,  myftique.  Ifa.  3. 3.  Auferet  a Jeru - 
falem ....  prudenrem  eloquii  myftici  : Dieu  va  ôrcr  les 
orateurs  8c  les  plus  inrclligcns  dans  les  myftcrcs  » 
Hebr.  InteSigtnttm  éloquent ia:  L’eloouence  cft  ap* 
pclléc  , Elaqiuutn  myjhcum  1 parce  qu  elle  s’infinutf 
d’une  manière  fccrcttc  8c  cachée  dans  Tdpric. 
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AALOL.Hcbr.  Lattdaxtu. 
Ville  de  U Tribu  de  Zabu- 
lon.  Judic.  t.  jo.  Z a Mon  nui 
•tlevii  habitaloret  Cttrm  & 
Vaalol  : Zibulon  n’extermina 
oint  les  habitansde  Cctron  & 
le  Naatol.  Jof.  19.  ij.  c.  ai.  jf. 
Cette  ville  appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Mcrari. 

NAAM  A,  Hcbr.  PuUhr a. 

r®.  Femme  de  Salomon,  mcrc  de  Roboam.  j. 
Rcg.  14.  v.  ai.  ji.  No’f.cn  maint  ejus  NaamaAm- 
monttu  : Cette  Prince  (Te  croit  idolâtre  comme  les 
Ammonites  , Sc  apprît  â Ion  bis  fon  impiété,  5c 
Ton  fil*  au  peuple.  2.  Par.  11.  ij. 

a°.  Nom  de  ville  dans  la  Tribu  de  Juda.  Jof. 
!j.  41. 

NAAMAN,  Hcbr.  Puleber. 

i°.  Un  fils  de  Benjamin.  Gcn.  44.  *t.  «* plutôt , 
fon  petit-fils  , 8c  fils  de  Baie.  1.  Par.  8.  4.  A moins 
qu’iln’y  en  ait  eu  deux  de  ce  nom.  V . Bale’. 

2®.  General  de  l’armée  du  Roi  de  Syrie- 4.  Rcg. 
y.  1.  N daman  Printeps  Adiütia  Régit  Syne.erat  vir 
mao  nus  apud  Dotmnum  juum . ...Vi  r fort  il  & divel , 
fid  leprojiu.  y.  2.4.  6.  y.  N aanun, General  de  l’ar- 
mée du  Roi  de  Syrie  , étoit  un  homme  pui(Ianr,& 
en  grand  honneur  auprès  du  Roi  fon  maître.  Il 
étoit  vaillant  9c  riche,  mais  lépreux.  Ccgrand  Sei- 
gneur de  la  Cour  de  Syrie  étant  venu  en  Judée 
pour  être  guéri  de  fa  lèpre  pat  Elilcc  ; ce  faint  Pro- 
phète, fans  le  voir,  lui  fit  fçavoir  qu’il  falloir  fc 
laver  fept  fois  différences  dans  l’eau  du  Jourdain  : 
ce  qui  d’abord  l'aiant  rebuté,  il  l’cxecuta  nean- 
moins par  l’avis  de  fes  Officiers , Sc  fut  parfaite- 
ment guéri.  Il  revint  enfuite  tout  plein  ac  rccon- 
noiffincc  trouver  Eli  fcc  , pour  lui  déclarer  qu’il 
ctoir  convaincu  qu'il  n’y  avoir  point  d’autre  Dieu 
dans  route  la  terre  que  celui  qu'il  adorait,  & qu’il 
ne  facrifieroit  plus  dorefnavant  qu’à  lui  fcul  : c’cft 
pourquoi  il  conjura  le  Prophète  de  lui  permettre 
d’emporter  la  charge  de  deux  mulcrs  de  la  terre  du 
piys  d’Ifiacl , pour  dreffer  un  autel  dans  fon  pays  , 
pour  y ficrificr  au  vrai  Dieu.  Il  lui  propofacnfuicc 
une  difficulté  qu’il  avoir , Sc  lui  demanda  s’il  lui 
étoit  permis  de  rendre  à fon  Prince  le  Icrvicc qu'il 
avoir  accoutumé  de  lui  rendre,  lorfquc  ce  Prince 
alloit  dans  le  temple  de  Remmon  pour  l’adorer, & 
s’il  n’offenferoit  point  Dieu  , s’il  Héchiifoir  le* ge- 
noux, lorfquc  le  Roi  fon  Maître  s’appuïant  fur  lui 
s’abaiflcroit  devant  l'idole:  il  paraît  qu’Elilcc  lui 
difant , Adec.  en  paix , ne  dcfiprouvoir  point  cette 
aûion  ; parce  que  le  fcrvicc  que  N-iaman  rendoit  1 
Ion  Prince  en  cette  occafion  pour  le  foûtenir  dans 
fi  foi  bielle  , ctoit  rendu  au  Prince  , non  à l’idole , 
bomini  non  iddo,  dit  Tcrtulhcn  , ne  faifint  en  cela 
que  ce  qu’il  faifoit  par  tout  ailleurs:  Ainfi  ,on  ne 
pouvoir  plus  regarder  cette  génuflexion  comme  un 
a&c  de  religion  , mais  comme  une  fonction  indif- 
pen fable  dc^  fa  charge.  Luc.  4.  27.  l’an  jigo.  Fbid{ 
Gnai. 


NAAMATHITES,  Hcbr.  PukbrUudo. 

Qji  cft  de  Naainath,villc  d’Idttmcc , d’où  étoic 
Sophar.  Job.  a.  il.  f'epernnt  fingult  de  loco  fno . . .. 
Sopbar  NaamathiteS  : Il  y a de  l'apparence  que  ces 
trois  amis  de  Job  croient  Seigneurs  de  chacun 
leur  pays.  c.  n.  1.  c.  io- 1.  c.  42. 9. 

NA  ARA,  Hcbr.  M» 

Femme  d' AfTur.  i«Par.  4.  v.  j.  <. 

N A A R A I , Hcbr.  Pueri  m tu 
Un  des  braves  hommes  de  David.  1.  Par.  n.  57. 
N aura  i filiut  A fiai. 

NAARATHA  ,Hebr.  PneBa. 

Ville  fur  Icsconfinsdc  la  Tribu d’Ephraïm.  JoC 
it.  7.  V.  Noran. 

NA  ARIA , K. , Hcbr.  PuerDomini. 
i°.  Fils  de  Semeïa , defeendant  de  Joflas  par  Zo- 
robabcl.  1.  Par.  j.  v.  22.  aj. 
i°.  Un  defeendant  de  Simeon,  c.  4. 4a.  Voie*. 

N A AS,*,  Hcbr.  Coluktr . 
i°.  Femme  dTfaïpcrc  de  David,  & mcrc  d’Abi- 
gatl  fa  fœur.  2.  Rcg.  17.  2 j.  Amafa  trut  filiut  viri 
qui  ingrejfus  tft  ad  Abigatl , filiam  Nuut , [ororem 
Sam*  ; Amafa  étoit  bis  d’un  homme  qui  avoit 
époulc  Abigail  fille  de  Naas,  6c  fœur  de  Sarvia  i 
ou  bitn.commc  Abigaïl  étoit  fille  d’Ifaï,  Se  fœur  de 
David  Se  de  Sarvia,  Naas  cft  peut-être  le  meme 

3u’Uàï  i mais  on  ne  fait  point  mention  de  la  mcrc 
e David.  V.  1.  Par.  2. 17. 

2°.  Père  de  Sobi , de  la  ville  de  Rabba  , lequel 
offrit  les  fcrviccs  à David.  2. Rcg.  17.  27.  Cum  te- 
nifftt  David  in  cafira,  Sobi  filiut  Nom  obtulit:  David 
étant  venu  au  camp , Sobi  fils  de  Naas  lui  offrit  les 
choies  ncccflaircs  pour  fa  fubfiftancc  Sc  pour  celle 
des  gensquilefuivoient.  ^.Sobi. 

j°.  Roi  des  Ammonites,  ennemi  des  Ifiaëlites-, 
(il  affiegea  Jabés)  1.  Rcg.  n.  v.  j.  1.  Mais  Saul 
tailla  en  pièces  fon  année. v.  11.ll  avoit  neanmoins 
été  ami  de  David- 1.  Rcg.  Jc.v.  ?•  2. 1.  Par.  19.  v. 
I.  2.  A moins  que  celui-ci  ne  foit  un  autre  Naas, 
Roi  des  Ammonttcs,comme  le  croit  Jofcphe,v^«r. 
/.  6 ■ c ■ 6-  ion  fils  Hanon  Outragea  les  Ambailâdcurs 
de  David.  2.  Rcg.  10. 

4®.  V illc  dont  le  Seigneur  étoit  Te  hinna.  1.  Par. 
4.12.  Ejlkon  gênait  Tcbinna,  patron  urbu  N*at  : 
Efthon  engendra  Tchinna  , qui  fut  Seigneur  de  la 
ville  de  Naas  ; on,  fi  lon  V Hubteu,  Patron- H ir-Na- 
cbafit  i ainfi  ce  ferait  un  nom  propre. 

NAASSON,  Hcbr.  Contentai. 

Nom  de  lieu  dans  la  T ribu  de  Nephrhalim.Tob. 
I.  j.  In [npenonbut  ( 'i aille a fuprà  Naajfin  : La  ville 
de  N;phth  ili  cil  dans  la  haute  Galiléc,au  deflusde 
Naaflon.  V.  Nahasson. 

NABAJOTH,  Hebr.  Lequel*. 

I®.  Fils  aînéd’Ifnnifl.  Gcn.  25.13.  c,  28.  j.c.jtf. 
j.  1.  Par.  1.29. 

i°.  Pays  d’Arabie, à qui  Nabajoth  adonné  fon 
nom.  Ifa.  60.  7.  Arietet  Naba/oth  winijlrabunt  tibi: 
Les  troupeaux  de  Naborhéens  feront  emploies 
pour  votre  fcrvicc.  C'eft  uncprcdi&ion  de  la  con- 
verfion  des  Gentils.  V.  Nabuthai, 


Digitized  by,  Google 


N A B 

NA  B AL,  Hcbr.  Stultut. 

Le  mor  nebulo  y a quelque  rapport. 

Nom  d’un  homme  du  Carmel,  qui  croie  très- ri- 
che } mais  fier  Se  inhumain,  i.  Rcg.  2 j.  zj.  Stem u 
dum  nomttt  J mon  fiait  us  cfi:Son  nom  meme  marque 
fa  folie.c.^.j.c.jo.j  Abigatl  uxtrNabal  Canueli-, 
i.  c.  t Carmtlo:  Ab:gaïl,vcuvcdcNabal  du  Carmel, 
t.  Rcg.  1.1.  c.  j.  3.  y.  Carmeivs-  Cet  homme 
brutal  a Va  ne  rebute  avec  mépris  les  Dépurés  que 
David  lui  cnvoïa,pour  en  obtenir  quelque  rafraî- 
chi flemenr, eue  été  exterminé  avec  toute  fa  famille, 
fi  Abigaïl  fa  femme  ne  fût  venue  au  devant  de  Da- 
vid pour  l'appaifcr. 

N A B A T H , Hcbr.  AJfiiùtns. 

Un  proche  parent  de  Tobie.  Tob.  it.io.  Vent- 
runuyue  AchiorQT  N abat  b cdhfobrtm  Toint  gauden- 
Ut  a d Tobiam  : Achior  Se  Nab-ith  , coufins  de  To- 
bic , vinrent  pleins  de  joie  fe  con  jouir  avec  lui  de 
tous  les  biens  que  Dieu  lui  avoir  faits. 

N A B A T , Hcbr.  Afpicicns. 

Père  de  Jéroboam , qui  fe  foûleva  contre  Salo- 
mon , & qui  régna  le  premier  fur  les  dix  Tribus.  j. 
Rcg.  il.  z fi.  fcrtbt.vn  yuotjac  filins  Nabat  Ephra- 
taus.  c.  iz.v.  a.  15.  Sec.  y . JlKOIOAM. 

N A B L U M , I i 
De  l' Hébreu  ne  bol. 

Un  infiniment  de  raufique  propre  i exciter  la  joie. 
I.  Par.  ij.  v.  if.  lo.  i*.  In  nablit  arcatta  camabant: 
Maaûas  ficBanaïaschantoicnt  fur  un  infiniment  de 
mufique  des  airs  ficrés  de  myftcricux.  1.  Mac.  if» 
jt.  Ce.  mot  vient  du  mot  Hébreu  nebtljuer.lagtna, 
que  les  Interprètes  traduifent  quclquctois  Pfalte- 
ntan,  quelquefois  fyrat  il  (érable  que  ce  foie  ce 
qu’on  appelle , Comemuft. 

N ABO  ou  N EBO , Hcbr.  Lojuela. 

1.  Une  ville  de  la  Tribu  de  Ruben,  dans  lçpays 
des  Moabitcs.Num.  31.  v.  j.  38.  Filti  Ruben  adtfi. 
eaverunt  Heftbon..  ..  O"  Nabo  & B animent  : Les 
enfans  de  Ruben  bâtirent  Hefebon , Nabo , Baal- 
meon.  1.  Par.  j.  8. 1 fa.  15.  1.  Icrcm.  48»  v.  t.  zzt 
2°.  La  montagne  où  Moïlc  monta  pour  y mou- 
rir > après  avoir  confidcré  la  terre  promife.  Doit. 
}i.  49.  Afeende . .*. . in  montent  A Jebo  : Montez  fur 
la  montagne  de  Nebo.  c.j  4.  i-Num.  33.  47.  Cette 
montagne  faifoit  partie  du  mont  Abarim.  y oit*. 
Abarim. 

j1».  Villcdc  la  Tribu  de  Juda.  r.  Efdr.  1.  29.  Fitü 
Ntbo . j 1.  c.  io-  45.  Elle  cft  appelle;  Nebo  altéra.  2. 
Efd.  y.^.yiri  Nebo  nlierius.  ji.  pour  la  difiingucr 
de  celle  qui  cft  au  dc-Iidu  Jourdain. 

4®.  Une  idole  des  Babyloniens.  Ifa.  4*.  r.  C«i- 
fratlus  efî  Bel  .contrit  us  eji  Nebo  ; Ces  idoles  furent 
rompues  Se  emportées,  lorfquc  Cyrus  s'empara  de 
Babylonc  : c’eft  de  ccrre  idole  que  viennent  les 
noms  de  Nabuchodonofor  , Nabuzardan  ; Se  dans 
les  Auccurs , ceux  de  N ibonidus , NibopoLlTar , 
NabonafTar  , &c.  On  croit  que  Nabo  fut  un  fa- 
meux Devin  , mis  au  nombre  des  dieux  : ce  qui  cft 
marqué  par  le  mot  Hébreu  Nebo. 

N A B O T H , Hcbr.  Prophétie 

Nom  d’un  homme  de  Jczrahcl  , qui  rcfufa  de 
vendre  fa  vigne  à Achab,&  qui  fous  un  crime  fup. 
pofe  fut  lapide,  mais  Dieu  vengea  fî»  mort,  3.  Rcg.it. 
t.  yinenemi  NabothJe*.naheltta: Naborh  île  Jczra- 
hcl avoir  une  vigne,  v.  2. 3.  4-  £•  &.  4 Rcg. 9.  v. 
K.  2 J.  2 6.  Naborh  ne  voulut  point  vendre  fa  vi- 
gne; parce  que  la  Loi  défendoit  d’aliener  les  biens 
de  patrimoine, que  dans  la  ncccüâcé,èc  jufqu'i  l’an- 
née du  Jubile  feulement» 
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NABUCHODONOSOR  , is  , Roi  de  Baby- 
lonc , Hcbr.  < j t mi  ms  judteii • 
i®.  Saùfduchtn  , fils  d' Afiarhadort  , Se  petit-fils 
de  Sennachcrib , qji  étanr  enflé  de  la  vtéluirc  qu’il 
avoir  remportée  contre  Dcjoccs  Roi  des  Medes  ; 
nomme  Arphax.id , dans  l'Ecriture , entreprit  de 
conquérir  toute  la  terre,  Se  pour  ce  fujet c|jvoïa 
Holofêrnc,  qui  fut  eue  pir  Judith  près  de  ücthu- 
lic.  Judith.  1.  v.  6.  7.  10.  ia.  Sec.  Ccrre  hiftoirb 
fetnble  être  arrivée,  Manafics  étant  Roi  de  Juda  * 
avant  la  captivité  ; félon  d'autres,  beaucoup  plus 
tard  : il  mourut  l’an  du  monde  $$47. 

z®.  Le  grand  Nabuchodonofor , fils  dcN.ibo- 
pphflar.quia  réuni  les  Roiaumcs  d’ A (kyrie  &dc 
Bibylonc.  4.  Rcg.  14.  v.  1. 10.  if.  ytnltqut  Nabot- 
chodonojor  RiX  Babyionu  ad  civil  aient  cum  finit 
fuis  ut  oppugnartni  ta  n : Il  prit  Jerufâlan,cmmcnà 
le  Roi, avec  une  grande  patrie  du  peuple, avec  tou- 
tes les  richcflcs  en  Babylonc.  Ce  meme  Prince avoie 
dcjaafli.-gé  Jcrulalcm  deux  fois , Se  avoir  aftujccti 
Joak.nu  , qui  enfuice  fe  révolta  ; fon  fils  .loachin  , 
qui  s’éroir  aufli  révolté  contre  Nabuchodonofor  , 
fut  pris  Se  emmené  en  Babylone  avec  fa  mue  Se 
tous  les  Princes , Se  les  plus  conftderablcs  du  pais  , 
au  nombre  de  d*x  mille  captifs  ; mais  11  neuvième 
année  du  règne  de  Scdecias , qui  avoir  fucccdé  i 
Joachin  , Nabuchodonofor  vint  avec  routes  (es 
troupes  affiegci  Je  ru  fa  km , qui-  le  R oi  d*  Egypte  vou- 
lut fccourir.  Nabuchodonofor  à fon  arrivée  inter- 
rompit le  fiege  de  Jcrufilcm, pour  aller  combattre 
les  Egyptiens,  qu’il  défit  Se  mit  en  fuite:  cepen- 
dant les  habitins  de  cette  ville  fe  croïir.t  délivres, 
fe  moqûoient  de  Jercmic  comme  d’un  trompeur. 
Se  le  firent  cmprifbnncr.  Mais  Nabuchodonofor 
revint  affliger  JerufaUm  ; Srdecias  fur  pris  lors- 
qu'il Vetifuïoit  ; on  tua  f«  eu  fins  en  fi  prcfcncc  ; 
os  lui  Creva  les  yeux , & fut  chargé  de  ch  încs  Se 
emmené  à Babylonc,  l’an  } 417.  C’eft  ru fG  de  lui 
dont  il  eft  parlé  dans  Jercmic , dans  Fzcchicl , SC 
dnnsOaniil , il  eft  quelquefois  appelle  Nabuebo- 
doroeor  dans  Jercmic  Se  dans  Ezcchicl, félon  l’Hc- 
breu  : il  éleva  une  ft.»ruc  d’or.  Dan.  j.  1.  Se  demeu- 
ra fept  ans  parmi  les  bcrcs  fauvages.  c.  4.  v.  a 8- 
jo.  1 

NABUSEZBAN  , Hcbr.  Lotyuela  fixent. 

Un  des  premiers  Officiers  de  Nabuchodonofor. 
Jcr.  39.  13. 

N ABUTHÆI , Hcbr.  Lotjntnus. 

Peuples  d’Atabie  defeendus  de  Nibjoch , amis 
des  Juifs.  1.  Mac-  j.  aj.  c.  9.  jj.  y oit*.  Naba- 
joth. 

NABUZARDAN,  Hcbr.  Propbetia 

jud  cii  extra  nei. 

General  d’armée  du  Roi  Nabuchodonofor.  4; 
Rcg.  ij.'V.  8. 11.  20.  Jcr.  j?.  v.  9. 10. 11.40-  &c. 
Il  ruina  les  murs  de  Jcrufalcm  & le  Temple , donc 
il  fit  tranfporrer  à Babylonc  rous  le*  vafes  qui  y 
(«voient , Se  emmena  le  peuple  qui  reftoit. 

NACHÔN,  is , Hcbr.  P^tut. 

Nom  propred’homme  i qui  avoir  appartenu  un 
champ  ou  urtc  place  qu’on  appclloic tAre*  Natbott. 
l.  Rcg.  (.  6.  Pojitjuam  ventrunt  ad  arçons  Nachon  , 
extenait  Otai,  tnanum  ad  arcam  Dei  : Lorfqu’on 
fut  arrivé  près  de  l’aile  de  Nachon  , Oza  porta  la 
itaain  à l’Arche  de  Dieu.  y.  Chidon. 

NACHOR , is , Hcbr.  Raucus. 

1®.  Fils  de  Sarug  , aïeul  d’ Abraham.  Gcn.ii.  v. 
2t;  13.  24.  yixit  Sarug  triginia  anais  , & genuit 
Naebor.  1.  Par.  j.  i6  11  mourtit  l’an  2027. 

a®.  Fils  de  Tharé  Se  frère  d’Abraham.  Genef.  11. 
lé.  yixit  Tbare  fepiuagsntJ  annis.GT  genuit  Abra- 
ham, (J*  Naebor,  & Arum  ; On  croit  probable- 
V ij 


V. 
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ment  qu’Aram  étoit  l’aîné.  V.  Thare.c.  14. 10. 
Prefittn/que  perrexit  in  Afcfipotamsam  ad  nrbetn 
Naebor.-  Cette  ville  cft  apparemment  Charan , où 
Nachor  demeuroit.  Jof.  24.  2.  Luc.  5.  34.  Sec. 

NACTUS,a,um. 

De  l’ancien  verbe  nacio  ; d’où  vient , naitcifci , 
T rouver , rencontrer.  2.  Mac.  14.  j.  Temfut  op- 
parttbsum  demenu*  Jna  nantis  : Aldine  aïant 
trouvé  un  tems  propre  pour  exécuter  les  extrava- 
gances. 

N A D A B,  Hebr.  Spmtaneus. 

1®.  Fils  aîné  d’Aaron.  Exod.  6.  23.  Aaepit  Aa- 
ron  uxorcm  Elïfabet  filiam  Aminadab  , qua  peperit 
ti  Nadab,&  Abiu , CT  Elealar,&  Itbausar:  Kho* 
époufa  Elizabeth , fille  d’ Aminadab , dont  il  eut 
Nadab , Ab:u,  Elcazar,  & Ithamar.  c,  24.  v.  1.  9. 
c.  28. 1.  Nadab  Se  Abiu  furent  confirmes  par  un 
feu  ccleftc , pour  avoir  offert  à Dieu  un  feu  étran- 
ger. Num.  3.  v.  2.  4.C.  26.  v.  60.  <1.  f'.  Ion  15. 1. 
Par.  6.  j.ç.  14.  v.  1.  2. 

2°.  Fils  de  Jéroboam»  qui  fuivit  l’impicté  de 
fbn  pere.  3.  Rcg.  14.  20.  Regnavit  Nadab  pli**  *j*t 
pro  rj.-  Nadab  fils  de  Jéroboam, régna  en  fa  place, 
c.  ij.  v.  2 j.  16.  27.  28. 31. 

3°.  Un  fils  de  Scmci  , petit-fils  de  Jenméel.  1. 
Par.  2.  v.  28.  30.  Eilii  Seines,  Nadab  & Abifur. 

4°.  Fils  d’Abigabaan.  1 T Parai.  8.  30.  c.  9.  3 6. 
V.  Cis. 

NAD ABIA , Hebr.  Votms  Domini. 

Filsde  Jechouias.  1.  Parai.  3.  z8*  Jecho- 
an  as. 

NAGGE,  Hebr.  Claritat. 

Un  des  ancêtres  de  Notre- Seigneur.  Luc.  j.  15* 
J2*m  fait  Ht  fis , qui  fait  Nagge. 

N AH  AB1  , Hebr.  Occultas  mens. 

Un  de  ceux  que  Moïfc  en  vota  pour  confidtror 
la  terre  deChanaan.  Num.  ij.  ï j.  De  Tribu  Nef  h. 
t b ali  j Nababs  filium  Vapfi.  . r 

NAHALIEL,  Hebr.  Terrent  bp. 

Un  dcscampcmcnsdcs  Ifracli tes  dans  le  deferr. 
Num.  21. 19» 

N A H AM,  Hebr.  Pulcber.  t- 

Fils  dcCalcb,  fils  de  Jcphonc.  1.  Par. 4.  ij. 

NAHAM,  Hebr.  Canfiiaùo. 

Pere  de  Ceïla.  v.  r 9. 

NAHAMANI,  Hebr.  Cmfelater. 

Un  des  principaux  qui  revinrent  de  la  captivité 
avec  Zorobabel.  2.  Eldr.  7.7. 

N A H A R A 1 , Hebr.  Naris. 

Un  des  trente  vaillans  hommes  de  David.  2. 
Reg.  2J.  37.  Naharai  Benthites  armsger  Joab.fitii 
Sarvia  : Naharaïde  Beroth  , Ecuïcr  de  Joab,  fils 
de  Sarvia. 

NAHASSON,  Hebr.  Coluber. 

1®.  Fils  d’Aminadab,  Se  Chef  de  lr«Tribu  de 
Juda.  Num.  s.  7.  c.  1.  j.  Entque  Prinetps  filiorum 
tjui  Naajfon,  filins  Aussnadab.  Matth-  1.  4.  Luc.  3. 
32.  Sec. 

2°.  Ville  de  la  Tribu  de  Nephthali.  V eiez 
Naasson. 

N A H A T H » Hebr.  Requin. 

I®.  Fils  de  Rahuel,&  petit-fils  d’Efaii.  Gcn.  }6. 
v.  15. 17. 1.  p«- 1.  J7. 

a®.  Un  Lévite,  t.  Par.*.  16. 

3®.  Un  autre  Lévite , chargé  des  offrandes  du 
tems  d’Ezcchias.  2.  Par.  31.13. 

N AH  U M,  Hebr.  Confilaior. 

De  l’Hsbrcu  Nahham , confia lari  «comme  Noé. 

10.  Un  des  douze  petits  Prophètes  qui  ctoitd’EL 
kefaï,  bourg  de  Galilée  dans  la  Tribu  de  Simeon. 
Il  ne  commença  de  prophenfer  qu’a  près  que  les 
dix  Tribus  eurent  été  emmenées  capcives  par  S al- 
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manafar,enriron  742.ans  avantjEsos-CHiusT-,8c 
ce  fut  principalement  contre  Ninivc  Se  Centre  tout 
le  Roïaume  des  Aflyricns  qu’il  prçphcn/a,  en  rc- 
nouvellant  les  menaces  de  Jonas  contre  cette  ville, 
pour  ne  s’être  pas  maintenue  dans  l’cfprit  de  péni- 
tence que  Jonas  lui  avoic  infpiré  90.  ans  aupara- 
vant. Car  environ  23.  ans  après  la  prédi&ion  de 
Jonas , aïant  été  prifi  Se  prcfquc  détruite  fous  le 
règne  de  Sardanapalc,qui  s'y  brûla  lut-mcmc,pour 
n’tcrc  point  pris  par  fés  ennemis  ; elle  fc  rétablie 
entièrement  fous  te  règne  de  fes  fucccflcurs,  The- 

51at-PhalaIfar  , Salmanafar  Se  Sennacberib  , & 
evinc  fort  puiffanre  ; mais  plus  criminelle  que  ja- 
mais. C’eft  pourquoi  Nahurn  1a  menace  d'une  ruine 
entière.  V.  Ninive.  Nahurn.  Onus  Ninive,  Li- 
ber vtfianis  Nabum  Elkefai  : Prophétie  contre  Ni- 
nive.  Livre  des  vifiots  divines  de  Nahurn. 

2°.  Un  des  ancêtres  de  Notre- Seigneur.  Luc.  j. 

If-  • 

3®.  Un  des  principaux  parmi  les  Juifs.  2.  Efdr. 

7.  7.  appelle  Sébum.  1.  Eldr.  2.  2. 

N AI  \1  ou  NAIN,  Hebr.  Pulcbriinde. 

Ville  de  Galilée  dans  la  Tribu  d'Ilfachar.  Luc. 

7.  XI.  Ibat  in  ervitatem  qua  vacatstr  N asm  : C’eft  à 
la  portede cette  ville  que  Jésus-Christ  rcfluf- 
cita  le  fils  unique  d'une  veuve:  c’eft  dans  ccrrt 
ville  apparemment  qu’eft  arrivée  l'hiftoirc  de  la 
Pechereilc.  v.  3 6. 37.  Sec. 

N A J O T H , Hebr.  Pulchruudo. 

Ville  ou  lieu  près  de  Ramatha  , dans  la  Tribu 
d’Ephraïm.  1*  Rcg.  19.  18.  Abîment  ipfe  & Sa- 
muel cr  Tirerais  futtt  in  Najatb:  David  Se  Samuel 
s’en  allèrent  enfemhle  à Najorh,  où  ils  demeurè- 
rent quelque  tems.  C’eft-là  où  Saül  aïant  envo'ié 
des  archers  par  trois  fois  pour  prendre  David,  ils 

Eropheti  firent  tous  , Se  Saülauili,  quand  il  y alla 
li-même.  v.  19. 12.  *3.  c.  20. 1. 

NAM, 54,  ou  NAMQUE.  r.  Ehim. 

De  nam , Hebreu , dicere , effari . 

Cette  conjonâio»  fort  à rendre  la  raifbn  de 
quelque  choie  ; foie  par  la  caufi , foit  par  les  effers 
Se  les  fignes.  r.  Cor.  10.  c.  At4»i  projbati  font  in 
deferto  : Car  ils  périrent  dans  le  defirt  3 ce  chlti- 
raent  rigoureux  croit  une  marque  qu'ils  n’étoient 
point  point  agréables  à Dieu. 

I®.  Car.  1.  Cor.  r.  ta.  Nasa  g! tri  a nejh-a  bac  efi 
tejhinoniu  n etnfestntia  nojtra  : Le  fujet  de  notre 
gloirc,eft  le  témoignage  que  nous  rend  notre  con- 
icicnce.  Luc.  9. 48.  Htbr.  3.  4.C.  %.  1 .Sec. 

l°.  Mais.  1.  Tim.  5.  6.  Nam  qua  inddiciis  e/l  : J'u 
vivent  marina  efi  : Mais  la  veuve  qui  vit  dans  les 
delices  cft  morte  , quoi-qu’cllc  paroifte  vivante. 

Luc.  9.  24.  i.Cor.  14. 3. 

3®.  Or.  Rom.  8. 6.  Nam , (i.  c.  atqni  ) prudentia  yjp 
carnis  mers  efi:  Or  cet  amour  des  chofes  de  la  chair 
cft  ta  mort  de  l’amc.  1.  Cor.  14. 3.  Hcb.  5. 1.  Marc. 

7.  28. 

4®.  Ainfi.  Rom.  14.  y Nam  abus  judicat  diem  ^ 
inter  diem.alius  ont  cm  judicat  orrtnem  diem  : Ainfi, 
l’un  met  de  la  différence  entre  les  joursil’autre  les 
confidere  tous  egalement. 

5®.  Elle  cft  quelquefois  fuperfluc.  ».  Tim.  2.  II. 

Nam  fi  cemmortns  fitmus , C cerrvivemus  ; C’eft  une 
vérité  rrès-alTuréc , que  fi  nous  mourons  avec  Je- 
sos-Ch  r 1 st  , tious  vivrons  avec  lui. 

tf®.  C’eft  pourquoi,  a.  Cor.  j.  2.  Nam  & in  hoc 
ingemsfeimsts  -,  Gr.  5* p , C’eft  pourquoi  nous 

foûpirons  dans  le  defxr  d’être  revêtus  de  la  gloire , 
qui  cft  la  maifon  ccleftc  que  nous  attendons  de 
Dieu.  Rom.  8.19.  Nam  expcBatio  crtatura  révéla- 
tionem  filserum  Des  exptüat  : C’eft  pour  cela  que 
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les  créatures  attendenr  avec  grand  defir  la  manifef- 
Ution  des  en  fans  de  Dieu. 

7®.  La  particule  ««i,  quand  elle  eft  ajourée  à 
un  autre  mot , comme  q»ijnam , atmatn  j elle  vienc 
du  Grec  par,  pour  fJm  , par  cranfpofition  , Se  li- 
gnifie , ai '(/ne , vert , autan  i ou  de  (‘Hébreu  , rut  , 

que  t , ebjecre. 

N A M S 1 , Hebr.  Abiatus. 

Grand-pcrc  de  Jehu.  i.  Reg.  19.  té.  Jebnflium 
N Mm  fi  un gci  Rsçttn:  Dieu  dicà  Elie  : Vous  facrcrrz 
d'huile  Jehu  fils  de  Namfi, pour  être  Roi  d’ifracl* 
4.  Reg.  9.  v.  2.  14.  20.  Videbit  Jehu  filiMM  lofa, 
pbai , filii  Nam/L  t.  Par.  21.  7.  V*  Jihu. 

N AMUEL  , Hebr.  Somnut  Dtu 

1®.  Fils  d'Eliab,  fie  frère  de  Dathan  & d’Abiron. 
Num.  16.  8.  FiUms  Phadu,  Eliab ; hujta  filii , Na- 
muel,  <7  Dut  ha  u & Abiren  : Eliab  fut  fils  de 
Phallu,  les  fils  d’Eliab  furent , Namucl,  Dathan 
Se  Àbiron. 

a®.  Un  des  Chefs  de  la  Tribu  de  Simeon,  v.  ta. 
Filii  Sirrteta  per  cognation* t fuat.Namutl  *b  bec  fit- 
tnilU  Namuduarum  : Les  enCans  de  Simeon  furent 
auHi  comptés  félon  leurs  familles  : Namucl,  Chef 
de  la  famille  des  Namuelices.  1.  Par.  4. 24. 

N A N E A , * ; Gr.  ru*» 

Nom  d‘une  Déclic  honorée  en  Perfe  : l’on  croit 
que  c’cft  Venus  ou  Diane  en  Pcrûn.  1.  Mac.  1.  v. 
Ij.  \y  Ced  dit  in  temple  N ont*  confili « dt  cep  tut  Sm+ 
ttrdotum  Nanea  : Antiochus  étant  allé  en  Perfe 
pour  piller  ce  temple , les  Prêtres  lui  aïant  perfua- 
dé  d'époufer  la  Déclic  même  -,  ce  qui  étoit  une  ce- 
remonie chês  les  Païens  ; ils  le  firent  defeendre 
dans  un  lieu  foùtcrrain , où  ils  l’accablercnt  4 coups 
de  pierres  : cette  DéclTc  qu’on  honoroit  à Ecbata- 
nc,  s'app:  Ilote  la  yenus,  ou  As  Diane  Anaiiide  1 
comme  il  paroît  par  les  Anciens  qui  en  ohe  parlé. 
V.  Bach.  I.  4.  c.  19.  Cet  Antiochus  etoit  Sidetes,  fils 
de  Dcraccrius  Soter-,  il  en  eft  fait  mention,  1.  Mac. 
Ij.  v.  1.  x.  j.  & fuiv.  Il  feignit  d’abord  d’être  ami 
de  Simon.GranJ  Pi  ccre,&  en  fuite  déclara  la  guerre 
aux  Juifs  i ©*,commc  on  croit , fie  ruer  en  rrahilon 
ce  Grand-Prêtre.  On  fc  porterait  aifcment  àcroitc 
que  cet  événement  fc  doit  entendre  d’Anriochus 
Epiphanés  ; mais  ni  le  tems  ni  la  manière  donc  il 
eft  mort,  ne  s'accordent  nullement  : il  mourut  en- 
viron l’an  du  inonde  J840.  Se  la  lettre  des  Juifi  de 
Jcrufclcm  à ceux  d’Egypte,  eft  écrite  vingt  ans 
aprés:cc  qui  doit  faire  juger  que  c’cft  cet  Antiochus, 
(urnommé  par  quelques-uns  le  Pieux  1 par  d'autres, 
Stter  i Se  par  d’autres  encore,  Sidêtét , a qui  cela  eft 
arrivé. 

N A PH  AG. 

Un  des  fils  de  David.  1.  Par.  14. 6. 

N A P H I S , Hebr.  Anima. 

t®.  Fils  d'ifmaël.  Gcn.  aj.  IJ.  Jtnt+  Napbit , C V 
Cedrna-  1.  Par.  1.  Ji. 

1®.  Les  defeendans  de  ceNaphi* , c.  j.  19-  Durai 
vero  O"  Naphii  ( i.  c.  Naphijfiei  J prebuerur.t  tis 
aux-lium  : Les  Ituréens  Se  les  defeendans  de  Na- 
phis  donnèrent  du  fccours  aux  Agaréens. 

NAPHTHA.i. 

Du  Gr.  rafS*.  de  l’Hcbreu  Neupb,  diftiller. 

Napbtlic , ef'pccc  de  bitume  fi  ardent, qu’il  brûle 
tout  ce  qu’il  touche,  fans  qu’il  pui fie  être  éteint 
qu'avec  grand  peine , avec  quelque  liqueur  que  ce 
loir. 

Naphthe  , efpece  de  bitume , où  le  feu  prend  fort 
ai  (émeut.  Dan.  j.  46.  Et  rien  c-jfabar.t,qui  méfieront 
eot  ...  . fuctaidert  fantMUM  Napbthâ  <7  fiappa  (7 
tnadeolit:  Les  Serviteurs  du  Roi  qui  avoicnr  jette 
ces  trois  jeunes  hommes  dans  le  feu , ne  cdlbient 
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point  d’allumer  la  fournaifc  avec  du  bitume  , de 
l'étoupe  Se  du  (arment.  V.  Pim.  2.  c.  106. 

N ARCISSUSj  G.  Stupefaüas. 

Nard  fie , nom  propre  d’homme  dans  la  famille 
duquel  faim  Paul  avoir  converti  quelques  perlbn- 
ncs.  Rom.  16.  11.  Saint  ose  eot  qui  font  ex  Nard  fit 
dmno  1 félon  le  Grec  on  peut  dire , Ex  Narcijfi  fa. 
wùliaribut  Quelques-uns  croient  a fies  probable- 
ment que  ce  Narciflc  eft  cet  Affranchi  de  l’Empe- 
reur Claude,  qui  devint  fi  pui  fiant. 

N A RD  U S,  Gt.tifikt, 

De  N end. 

Nard  , plante  aromatique  de  fort  bonne  odeur  > 
donc  on  faitun  parfum  exquis.  Cane.  1. 11.  Nardtu 
mea  dédit  odorem  fntem  ; Le  nard  donc  j’étois  parfu- 
mée, 1 répandu  fa  bonne  odeur:  Les  femmes  dans 
l’Orient,  fur  tout  dans  la  Judée,  préparaient  des 
parfums  pour  en  honorer  les  perfonnes  qualifiées  : 
c’cft  ce  que  l’Epoufcfaic  ici:  Cette  Epoufe  eft  l'E- 
gide, dont  les  vertus  font  la  bonne  odeur  de  Jb- 
s v s-Chris  t l'on  Epoux,  c.  4.  v.  ij.  14.  Marc.  14. 
j.  Joan.  12.  j.  r.  PxsTicus. 

N ARIS , is.T.N  asus  -,  fir.Se  , ftexrif,  Ici 

De  fie,  «V,  par  tranfpofition. 

r«.  Narine.  Prov.  11.  n.  Circulas  aiireus  in  na~ 
ribus  fuit , mulier  puUhra  & fatna  .•  La  fctmi]e,qui 
fous  un  beau  vifagc  cache  un  cfpric  plein  de  folie 
& d’impureté  , pourrait  être  comparée  à ces  falcs 
animaux , qui  tout  couverts  de  fange  & d'ordure  * 
auraient  les  narines  ornées  d’une  boucle  d’or.  V. 
Circdlds.  job.  39. 10.  Gloria  nariam  rjae  ; Gr. 
nylm  , pePloris  terrer  : La  fierté  avec  laquelle  le 
cheval  hennit  Se  rcfpire  le  fai  par  les  narines,  * 
épouvante  les  hommes,  c,  41.  il.  Pf.  113. 6.  Sap.  2. 
z.c.ij.  ij.Ezcch.  8. 17.  Amos.  4.  10. 

Façons  de  parler  figurées  de  ce  mot. 

Ptntre  circnltetn  in  nanbtu  : Mettre  un  cercle  aii 
net  j c'eft  arrêter  les  deffeins  des  orgueilleux  , ré- 
primer leur  fierté  Se  leur  infokncr.  4.  Reg.  19.  x8. 
Ifa.j7.a9. 

Exire  per  naret  : Pour  marquer  un  grand  dé- 
goût des  viandes.  Num.  11.  20.  Denec  extat  per 
naret  vefirat  : Dieu  menace  le  peuple  de  le  raffinée 
pendant  un  mois  des  viandes  que  fa  gourmandife 
rcchcrchoit  juiqu'à  ce  qu’il  en  nît  fi  dcgoucé,qu’il 
les  vomirait  par  les  narines  : Amfi  Dieu  nous  ac-  . 
corde  quelquefois  à notre  grand  malheur  ce  que 
nous  fouhaitons  avec  paffion. 

Spiritus  irt  attribut  : Le  (buffle  dans  les  narines 
lignifie  , ou,  1a  yic  qui  s’entretient  par  la  respira- 
tion. Job.  27.  J.  Denec  fupertjl  balitut  in  m:,  <7  Jpi- 
ritutin  narihus  web  .'Tandis  que  je  vivrai;  ou,  li 
colore  Se  lé^geancc  qui  eft  marquée  par  une  res- 
piration ar^mtc.  I fa.  a.  ii.  Q^iejcite  ab  bomine  CH - 
jus  fpiritut  in  narlbus  ejut:  N'ittttcx  point  un  hom- 
me qui  rcfpire  la  vengeance  : On  l’explique  de  1 in* 
dignation  terrible  Se  de  la  vengeance  que  J t s o s- 
C*h  r ist  exercera  contre  (es  ennemis  i quoique 
d'autres  l’entendent  firnplemcnt  pour  un  homme 
foiblc  qui  rcfpire  l’air  , comme  les  autres.  De  mê-  , . . 
me  auffi , ».  Reg.  22.  9.  Afeendit  fumut  de  attribut  *0*  » 
ejutt  La  filmée  de  (es  narines  s’eft  élevée  en  haut  ; 
('eft-À-dire.  Pf.  17.  9.  In  ira  ejut:  Sa  colère  a fait 
élever  la  fumée  : Cette  expnfiion  marque  une 
grande  colere  de  Dieu.  y.  Fu  mus. 

NARRARE.Gr 

De  parus*  s’eft  fait gnaruro ,gH*rurn  rtddo , Se 
de- 11  rtUro,  ou  narra. 

i®.  Raconter , reciter  quelque  chofc.  Pf.118. 
Narraverunt  mibi  iniqut  ftbuDtiottet  t fed  non  ut 
Lex  tua  : Les  impies  m’ont  conté  des  tables  ; mai» 

Y iij 
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ce  qu’ils  difenr  n'cft  pas  comme  votre  Loi.  Gcn. 
24 .44.  c.  yj-  9 - àcc. 

i°.  Expliquer , rcprcfcntcr,  publier.  Exod.  24.  j. 
Narravit  plein  oinma  vtrb.t  Domini  atyne  juJtcia  : 
Moïfc  puolia  au  peuple  routes  les  paroles  fie  lou- 
tcs  jpj  ordonnances  du  Seigneur.  Num  11.  24-  c. 

40. 1.  lia.  15.  if.  &c.  Job.  11.  8.  Narrabunt  fij'cet 
mont:  Les  portions  de  la  mer  publieront  que  c’cft 
Dieu  qui  prenant  foin  de  routes  choies .&  les  gou- 
vernant toutes  par  fa  f igc(lc>mrt  entre  les  mains  des 
mcchans  tout  ce  qu’ils  polledcnc.  Ainfi,  Pf.4j.i4. 
Vtn'tt , audite,  CT'  rutrrabo  omnes  : Venez  tous  m’é- 
co-'ter,  & je  vous  rapporterai  les  merveilles  que 
Dieu  a faites  en  ma  faveur. 

j».  Loücr,  célébrer,  publier  avec  éloges.  Pf. 

9. 1.  Narra  èo  wmm nùrabilU  jim;  Je  publierai  avec 
éloges  toutes  vos  merveilles.  Pf.  xx.  aj.  Pis  74.  x. 
Pf.  «7.  tx.  fiée. 

4*.  Délibérer , confultcr.  Pf  4j.  4.  Narraverant 
ui  abfcondertnt  Dqatos:  Ils  ont  confulté  entre  eux 
comment  ils  me  tendroient  des  pièges  en  cachette. 
Pf.  47.  ij.  n.  j. 

jo.Comptcr.nombrcr.  Pf.47.1j.  Narrait  in  tar- 
ribus  ejHs  r Hebr.  pour  turfts  : Faites  Icdénorabrc- 
ment  de  fes  tours.  Pf.  84.  4.  Dominas  narrabit  in 
fcriptnrit  popahram  C prinàputn:  Le  Seigneur  fera 
lui  - même  le  dénombrement  des  peuples  fie  des 
grands  hommes  qui  auront  éclaté  dans  l’Eglifc  5 
filon  et  autres , il  en  fera  mention  dans  les  écritures 
■**'  fie  dans  les  hiftoircs. 

4°.  Pcnlér,  avoir  des  fentimens  fur  quelque  fu- 
jct.  Pf.  71.  rj.  Si  dicebam  ; Narrabofic  : Je  difois 
en  moi-même  j Si  je  m arrête  à ce  fentiment,  que 
’ Dieu  ne  Ce  met  pas  en  peine  des  gens  de -bien,  fie 
qu’il  lai  fie  les  mcchans  dans  la  profpcritc. 

7*.  Découvrir,  déclarer.  Eccli.  19.  8-  Amie 0 C T 
immico  noli  narrare  f'enfum  iuam  : Ne  dites  vos  pen- 
lêes  ni  à votre  ami,  ni  à votre  ennemi  : Cela  s’en- 
tend d'un  ami  ordinaire  auquel  on  ne  fedoive  pas 
fier  entièrement  \ Cr.  les  fautes  d’autrui } 0/«<  «M*- 
tei»f  , vit**  aliénas.  V.  De  nu  d are. 

NARRATIO,  his  -, 

i*.  Récit , narration , hiftoire  , expofition  d’un 
fait.  Luc.  1.  1.  Maki  conaii  funt  ordinart  narratie- 
ntmtejua  in  nobis  compléta  font  rcr«w;  Plulîeurs  ont 
entrepris  d’écrire  iniftoirc  des  choies  qui  ont  etc 
. accomplies  parmi  nous.  f/r.  Cou pl ere.  a.  Mac. 
a.  v.xj.  jj.c.4.17. 

.j.  a°. Difeours,  entretien.  Eccli. at.  1-9.  Narratio 

' fatai  ejujft  Jaretna  in  WA.L’cnrrctien  de  l'in  (en lé  tft 

comme  un  fardeau  qui  pcfc  dans  le  chemin,  c.  4. 
3 j.  Vf  omnem  narrai loi  tm  Dti  ptfjis  aadirt  : Afin 
que  vous  puiflîcx  écouter  tout  ce  qu'ils  vous  diront 
de  Dieu.  c.  8.  v.  9.  n.  c.  a a.  v.  4. 14. 

3J.  Explication,  inftruétion.  Ecc^j.  i.  Nar- 
rationna  viroram  nomnatormn  couper 1 abit  : Le  Sage 
conlervcra  dans  fon  cos  ar  les  inftruâions  que  les 
hommes  célébrés  ont  faites  de  l'Ecriture  üintc. 

N A S C I , Gr.  yrtSÇyfiprôJSÇ, 

De  7}uiBrta»,d’où  vient , gnains. 

1°.  Naître , prendre  naill'ince,  venir  au  monda. 
Job.  3.  3.  Pereat  dut  tn  qua  notas  [ma  : Qi»c  le  jour 
auquel  je  fuis  néperifle.  J'.Malbdice  s e.  Ezccb. 
14.  v.  4.  j.  Quandon.ua  es, non  eftpracifat  ombilic  as 
tuas  : Lorfquc  vous  êtes  venu*  au  monde  on  ne 
vous  a poinr  coupé  le  nombril  : Quand  un  enfant 
croie  ne  chès  les  Juifs  , on  lui  coupoit  le  nombril  , 
on  le  lavoir , & on  le  frorroir  de  Tel  avant  que  de 
l’envelopper  dans  les  langes.  Le  Prophète  emploie 
Cerre  comparai  fon  de  Jeruftlcm  à un  enfant  nou- 
vellement né,  à qui  on  ne  rend  aucune  des  afiiftan- 
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ces  qui  font  fi  abfolumcnt  necclTaircs  à tous  les  en- 
fan  s lorfqu’ils  forcent  du  fein  de  leur  mère , pour 
faire  voir  à ce  peuple  fon  état  déplorable  avant  que 
Dieu  l'eût  éclairé  de  la  lumière  de  la  Foi , fie  qu’il 
l’eût  tiré  des  impuretés  de  fa  naifiancc  fie  de  l’idola. 
trie.  Matth.i.  14.  c.  2.  v.  1. 1.4.  fiée.  D’où  vien- 
nent ces  façons  de  parler , Nafci  de  malien  , pour 
marquer  la  fbiblefil-  fie  la  miferede  l'homme.  Job. 
1 4.  x.  Homo  notas  de  maliere  : Ce  qui  ne  fc  fait  pas 
fans  beaucoup  de  peines  fie  de  dégoût,  pour  mar- 
quer fon  impureté  des  fa  naifiancc.  c.  IJ.14.  Qaid 
efihomt  at  jujlus  appar.at  notai  de  mahert  î Qu’eft- 
ceque  l’homme  pourjparoîrrc  jufte  étant  né  d'une 
femme,  c.  xj.  4.  A mil,  Inter  notas  malieram  : Entre 
les  hommes.  Macth.it.  n.  Luc.  7.  xS.^.Major. 
Nafci  ftcandam  caméra  : Naître  par  la  voie  ordi- 
naire. Nafci  ftcandam  fpiritnm  ••  Naître  d'une  ma- 
nière furnatutcllc,  fie  par  l’efficace  de  la  Foi.  Gai. 
4.  v.  xj.  29.  Ce  motfcdic  aufii  des  animaux.  Num. 
3.  ij.  SanSificavi  mihi  qudjuid  pnmum  najcitnr  : 
J'ai  confâcré  pour  moi  tout  ce  qui  naît  le  premier. 
1.  Reg.  j.  4.  Nafci  in  pectatis  : Etre  grand  pccheur 
des  la  naifiancc  > ou,  être  né  monftrucux  à caufe 
du  péché.  Joan.  9.34.  In  peccatis  notas  et  total  e 
Etant  né  aveugle , tu  as  apporté  avec  toi  la  marque 
fie  U peine  de  ton  péché.  Ainfi  , Notai  toi  annos  : 
Age  de  tant  d'années.  Dan.j.ji.  Annos  notas  ftxa- 
fiato  duos  t j.  e.  a l annos  : Darius  qui  étoit  Mede 
lucceda  à Balthafar  au  Roïaume  des  Chaldécns 
étant  âge  de  foixante  fie  deux  ans. 

a°.  Etre  conçu  dans  le  fein  de  la  mère,  ou  engen- 
dré. Matrh.  1.  io.  Quod  in  est  notant  tfl , de  Spirito 
fanfto  cfi  : Ce  qui  a été  conçu  dans  le  fein  de  Marie, 
a été  forme  par  le  Saint- Llprit.  Joan.  j. 4.  J Qpodna- 
tam  tfl  ex  carne  ,coroefi:  Ce  qui  cft  engendre  de  la 
chair,  cfi  chair. 

3°.  Naître  de  la  terre,  croître , être  produit  i ce 
qui  fedit  ou  des  plantes,  ou  des  fruits.  Matth.  21. 
19.  Numquam  ex  te  fraihet  nafeatar-  Qu’à  jamais  il 
ne  naificdc  toi  aucun  fruit,  c.  24.  ji.  Macc.1j.28. 
Luc.  8.  4.  Deut  8.8.  C.14.  21.  fiée.  Ainfi  la  récolté 
de  tout  ce  qui  vient  de  la  tcrre,s’exprimc  par  ce  mor, 
Luc.  12.  IS.  Congre  gobe  otnnio  qaa  nota  funt  mihi  : 
J'am.ificrai  toute  ma  récolte.  Deut.  14.28-  ficc.  on 
des  métaux.  Gcn.x.il-^é»  nafcuw  aaram  optimum: 
La  terr  c de  Hcvilath  , où  il  croît  de  l’or  excel- 
lent. 

4".  Etre  nourri  fie  élevé.  Gcn.  jo.  15.  Filii  Ma- 
chtrfiUi  Manofft  nati  font  in  gewbut  Jofefh:  Vlachir 
fils  de  Manille  eut  des  enf  1 qui  furenr  élevés  ten. 
dreraent  par  les  foins  de  Joli  pn  -,  en,  naquirent  en 
prcfencc  de  Jofeph  fi:  de  Ion  vivanr-  Cette  façon  de 
parler  vient  de  ce  que  les  pères  fie  les  grands-pères 
reçoivent  quelquefois  fur  leurs  genoux  les  enfans 
qui  leur  nai fient. 

j*.  Naître  Jpiriruellcment , être  fait  enfant  de 
Dieu  par  la  grâce.  Joan.i.xj.fx  Dtonati  font  .Qui 
font  nés  de  Diruiceux  qui  font  faits  enfansde  Dieu: 
Ce  font  ceux  qui  font  ncs  de  Dien,qu’il  a engendrés 
par  la  parole  de  la  vérité  t fi£  c’eft  la  Foi  au  nom 
de  Je sus-Christ  qui  donne  cette  naifiancc  fpiri- 
tucllc , fie  qui  nous  met  en  état  de  la  recevoir,  c.  j. 
v.  4-  7.  8 . j Quod  notant  tft  ix  jp  r>tn,  fpiritns  tfl  : Ce 
qui  cft  né  de  l’cfprit , tft  cfprir  -,  c'eft  a-dirt,  qu’il 
participe  aux  dons  fie  aux  grâces  dcl’Efprit  qui  l’a 
fait  naître  fpiritucI,dontla  principale  eft  de  com- 
prendre les  choies  de  Dieu  fie  de  les  gourer , bien 
loin  de  s’en  offcnlêr,  parce  qu’elles  font  au  defius  de 
la  railbn.  i.Joan.  x.  29.  c.  3.9.  ÔCC.K . Renascx, 
fie  Gigni. 

4*.  Naîrre , arriver,  furvenir,  ou, namrcllcmcnt. 
Levit.  ij.  18.  Cutis  intjuà  alcas  natum  efl  : La  peau 
dans  laquelle  eft  furvenu  un  ulcère  i ou,  comme  par 
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bâtard.  Exod.  24. 14.  Si  qmd natum furie  (jutfiio- 
nis  : S’il  furvicac  quelque  affaire  ; la#  nuC? , fi  con- 
ti  rerit. 

NASI  A,*,  Hcb .naor. 

Nom  d’homme.  Chef  de  Nath  incens.  i»  Efdr. 
a.  54. 

N A S U S , 1 ; pordf  » 

De  tuait*  V.Narxi. 

1®.  Le  nez.  Levit.  ai.  18.  Si  farvo  vil  grandi  vti 
torto(furit  Jnafo  : Dieu  dcfêndoit  de  recevoir  pour 
lcrvir  à l’autel  un  homme  Qui  eût  le  nez  trop  petit , 
ou  trop  grand,  ou  rcrrouHc,  ou  qui  eût  d’autres  dé- 
fauts oc  vifige  ou  de  corps  : Ce  qui  devrait  erre  ob- 
fcrvé  pour  la  bicnfcanccdans  laLoinouvclIe,donc 
le  Sacerdoce  cil  fans  comparailon  beaucoup  plus 
excellent  i mais  ces  défauts  corporels  marquent  les 
fpiritutls  qui  méritent  infiniment  plus  d’attention. 
De  ce  mot  vient,  Nafiurn pracidere  : Pour  marquer 
unegrande  ignominie, fie  un  grand  affront.  Ezech. 
a j.  a j.  Nafum  nutm  CT  astres  tuas  praadent  : Ils  te 
traiteront  hontcufcmenr,  & exerceront  fur  toi  tou- 
tes fortesd’indignites:  Dieu  menace  le  peuple  Juif 
de  le  faire  traiter  par  les  ChaMeens  comme  on  fait 
les  femmes  adultères  fie  les  proft<tuécs. 

a®.  Le  vifage  rout entier»  Cant.  7.  4.  N é fut  tout 
fient  turrit  Libani  : Vous  avez  le  vifige  nuffi  beau 
qu’c  libelle  la  tour  qui  croit  bâtie  fur  le  Liban  ; oh  , 
félon  d’autres,  votic  nez  qui  cft  très- beau  ne  relevé 
pas  moins  la  bcaurc  de  votre  vifige , que  cctre  tour 
embellir  le  mont  Liban.  Cette  tour  marque  l’éleva- 
tion  de  fon  cœur , & cette  fonte  fierté  qui  la  rend 
inacccfiiblc  â tout  autre  qu’à  Ion  Epoux  ; car  le  nez 
fc prend  dans  le  langage  ordinaire  de  ces  peuples, 
pour  l’honneur , la  gloire , fie  la  grandeur  d ame. 

N ATA  LIS,  tt» 

De  nafe-,  d’où  vicnr,  naralu  adjc&if  ; de- là  le  faif 
natalu  mafeulin, pris  fubftanti veinent  dans  les  Au- 
teurs mêmes. 

Jour  de  la  naiffance.  Mania.  14.  K.  Marc.  g.  ai. 
D.t  Mutera  mualis  Herodu  fait ari-  filta  Herodiadtt 
in  medio  .-  Comme  Hcrode  cclcbroir  le  jour  de  Ci 
naiffance,  la  fille  d’Herodiade  danfa  devant  tous 
les  conviés,  a.  Mac.  6. 7.  Gr.  #d8x» « ifA0 1 * dits 
naialit. 

Natales, i»  m. 

Du  fingulier  natAlit. 

Naiffance  , extradion.  2.  Mac.  14.  4 1.  EUgent 
nobtliier  mtri  pot  rut , quà.-n  contra  nal  Aie  1 fitoi  indi- 
gnit  injnrùs  agh  : R. mas  aima  mieux  mourir  no- 
blcmenr , Que  de  fouffrir  des  outrages  indignes  de  fa 
niidàncc  oc  la  part  des  idolâtres  en  tombant  entre 
leurs  mains. 

NATALïTIUS*  a , ox. 

De  l’adjcdif  notais. 

Ce  qui  regarde  la  naiffance.  Gcn.  ao.  io.  Exin- 
de  dm  urina  natAlîtius  trAt.  Le  jour  de  la  naiffaneff 
de  PharaoTréranr  venu  trois  jours  après. 

N A T A R l i nXvfiCjr- 

Do  n*re,  qui  (è  rire  de  ri»,  ri 

i°.  Nager.  Ifa.  2(<  11.  Et  extendet  manus  fisai  fub 
eo, fient  ex  tendit  mu  Ans  Ad  nar  onium  : Dieu  éten- 
dra fes  mains  au  milieu  des  Moabites  pour  les  pu- 
nir ;m,  les  Mo.ibires  étendront  les  mains  fous  la 
pefanteur  de  la  main  de  Dieu  pour  éviter  la  ven- 
geance .comme  font  ceux  oui  tâchent  de  fc  fauver 
à la  nage.  Ad. a7.  4$*  D'ou  vient, Natatstta, pour 
marquer  les  pniffons  Se  les  autres  animaux  aqua- 
tiques. Sap.  19.  1».  Qjacumque  iront  no  tant  ta  in 
terrain  tranfibant.- Les  poillons  au  paffagede  la  mer 
Rouge,  ««.quand  les  eaux  furent  changées  en  ûng, 
paffoient  fur  le  fable  & fc  trouvoicnr  a fcc. 

a®.  Surnager,  être  fur  l’eau.  4,  Rcg.  tfi  6.  N Ata- 


N A T i?? 

vit  ferrttm:  Le  f.r  revint,  fie  nagea  Car  l’eau.  Lis 
Interprètes  remarquent  ici  deux  miracles;  l’un  en 
ce  que  ce  morceau  de  bois  tombant  au  fond  de  l’eau 
fc  joignit  au  fer  ; l’autre  en  ce  que  ce  fer  fortit  de 
l’caU  avec  le  manche.  TertuL  cont.  Aiax. 
NATATORIA,  oruk. 

Du  fupin  natatum. 

Un  vivier  , un  étang , un  refervoir  d’eau  Joan. 
9-  7.  V *dc,  U va  , in  notatoria  Ssloe.s  c’ift-à-dirc  , 
Comme,  v.  u.  y ode  ad  notatoria  Si  loi,  & lava,  fc. 
•culot:  Allez  à la  pifcincdcSiloë,  ficlavez-vous  7 
les  yeux  : Cette  pi  le  inc,  ou  étang  que  faifoit  la  pc- 
tire  rivière  de  Si  lue,  croit,  à ce  qu’on  croit,  la  me- 
me dont  il  cft  faic  mention  , c.  J.  1.  V-  P 1 se  1 N A t 
& SlLOE. 

N AT  E S,  1 u m. 

De  l’Heb.  Nata,  ùselinore. 

Les  feffes.  1.  Rcg.  5.  v.  6.  ta.  Perçu jfit  in  feert- 
tiori  parte  natimnAlxturn  & fines  ej  us:  Dieu  frap- 
pa d'hémorroïdes  dans  les  parties  les  plus  fccrctcs 
au  corps  les  habiuns  d’Azot  Se  ceux  de  L cam- 
pagne. De- là  vient,  Difeooptrirt  mues  : Découvrir 
cette  partie  du  corps  ; ce  qui  étoit  ignominieux  Se 
outrageanr:C’cft  ainfi  qu’on  traitoit  ceux  à qui  l’on 
vouloir  faire  infulce,  comme  les  captifs.  If.  10.  4. 
Difeoopertis  nattbus  ad  ignominjarn:C'cl\  ainfi  qu’en 
ula  le  Roi  des  Ammonites  à l’cgird  des  députes  de 
David.  2.  Rcg.  to.  4.  i.Par.  19.  4.  P rodait  ihm  cm 
cora  n k naisbus ufiqne  ad pedei  (T  Jinifit  . I l inon 
Roi  des  Ammonites  fit  couper  aux  dépurés  de  Da- 
vid leurs  robes  depuis  le  haut  des  cuiffcs  jufqu’aux 
pieds,  y » Verecdndioaa. 

NATHAN,  Hcb.  Douons. 

j®.  Un  des  fils  de  David.  2.  Rcg.  5. 14.  Luc.  j. 

Qu  fiat  Nathan , qui  fuit  David.  Zach.  12.  ij* 
y*  Fam  it  i a.  j.  Par.  j.  j.  c.14.  4. 

20.  Nathan  le  Prophète , qui  déclara  à David 
qujl  ne  bâtirait  point  de  Temple  au  Seigneur.  2. 
Rcg.7.v.z. 314.5. JCC.&  qui  le  rcpritdclbn  adultère 
fie  du  mriirtrc  d’Uric.  c.  12.  v.  1.7.4.  jj .TuesiSe 
v*r  t C’eft  vous-même  qui  ères  cet  homme  *,  ceft-à- 
(finr.ccirichc,  qui  avez  pris  la  brebi  du  pauvre, 
en  prenant  la  femme  d’üric  pour  la  vôtre,  3.  Rcg* 
1.  v.  8.to.  u.  Sec.  On  croit  qu’il  a eu  parti  Uni- 
taire des  Livres  premier  Se  lecond  des  Rois  avec 
G ad  Se  Simiicl.  1.  Par.  14-29.  i.Par.  4.  ij,  »\faij 
d’autres  croient  qu’il  a fait  un  Livre  particulier 
contenant  l’hiftoirc  de  David  fie  de  Salomon  ciré 
dans  ces  endroits. 

}°.  Plufiuurs  autres  moins confidirablcs.  ;.Regt 
aj-  J6.  j. Rcg.  4.  j.  i.Par.  a*  J4.  c»  u.  38.  1.  Efd.  8* 

16-  C.IO.  J9. 

NATHANAËL  , Hcb.  Domtm  Dei. 

1°.  Fils  de  Suar,L  Heffic  Prince  de  la  Tribu  d’iG 
fachar.  NuflT  1.  8.  C.  2»  5.  c.  y v.  r8.  fiée. 

2®.  Le  (Juatricmc  fils  d’Ifaï.  1.  Par.  2. 14.  Qj*or- 
tum Nathanaël.  V.  I Rcg.  1 6.  w.é.  8.9. 

j°.  Un  des  Prêtres  qui  fonnoient  de  la  trompette 
devant  l’Arche,  1.  Par.  ij.  *4.  Se  quelques  autres 
Prêtres  ou  Lévites,  c.  14.  6.  c.  as-  4.  2.  Parai. 
if-  9 * 

4®.Un  des  premiers  Officiers  de  Jofaphat.  2. Pan 
17.  7. 

I®.  Un  de  ceux  qui  avoient  époufe  des  femmes 
étrangères.  2.  Efd.  10.  ïz. 

Nathanaël  de  Galilée,  qui  reconnut  Je  sus- 
Christ  pour  le  Mcffic.  Joan.  1.  v.  45.  47.  Ksdit 
Je/us  Nathanaël  vtnUntcm  ad  ft,  (T  dieu  de  eo:  Ecc » 
vert  1 frai  lu  a , in  qkt  do, 'us  non  eft  : Jésus  voïant 
Nathanaël  qui  le  venait  trouver, dit  de  lui  » Voici 
un  vrai  Ifraclite,  fans  déguifement  Se  (à ns  artifice* 
c.  21.  2.  Nathanaël  qui  trot  a Caria  (sable*  : Il  cft 
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ici  nommé  avec  les  Apôtres;  c’eft  ce  qui  fait  croite 
que  c’eft  le  même  que  faim  Barthélemy  » comme 
Efiisss  le  prouve  , c.  tu  a.  de  S.  Jean. 

NATHAN1A  , M ; Hcb.  Donum  Demitti , 

l».  Pcrc  d'Ifmahelqui  tuaGodolias.  a-Reg.  ij. 
v.  13. 15.  Jet.  40.  v.  il.  14.  ij.  ficc.  Voter.  I s- 

MAHKL. 

i®.  Peredejudi.  Jcr.  }<.  14.  P’.Tvdi. 

30.  Fils  de  Salathicl , Oc  petit-fils  de  Simeon, un 
des  ancêtres  de  Judith,  c.  8. 1. 

4®.  Quelques  Lévites.  i.Par.  15.  ▼.  x.  12.  2. Par» 
17.  8. 

NATHAN-MELECH , Hcb.  Dtm m Regis. 

Un  des  premiers  Officiers  du  Roi  Jofias.  4-Kcg. 
2}.  U-  J«r/4  exedrem Nethan-AleUch  Eunuchi  qui 
eret  in  Pberurtm  : Jofias  ôta  auffi  les  chevaux  que 
les  Rois  de  Juda  avoienr  donnes  au  Soleil  à l'en- 
trée du  Temple  près  du  logement  de  Nathan- Me- 
kch  Eunuque  ; jeton  lt  Grec,  de  Nathan  Eunuque 
du  Roi.  Melecb,  cft  rendu  par  Rtgis.  Les  Rois  im- 
pies qui  avoienr  mis  dans  le  Temple  les  ftacucs  du 
Soleil  fie  de  la  Lune , leur  a voient  au  (fi  confacré,  à 
la  mode  des  Perfes,  des  chariots  Se  des  chevaux 
proche  le  Temple,  il  (érable que  le  foin  d'y  mettre 
ces  chevaux  ctoir  donne  àNathan-Mclcch,  Voit*. 
Pharurim. 

N ATH1NÆI  , Hcb.  Dedititü. 

De  Nathan  , dere. 

Minières  inferieurs  qui  fervoient  les  Lévites 
dans  le  Temple  comme  les  Lévites  fervoient  les 
Prêtres,  r.  Par  ?.  2.  Secerdotes  & Levite  & Ne- 
thinei  : Ils  (ont  toujours  nommés  les  derniers  3 
comme,  2.  Efd- 10.  28-  Secerdotes , Lcv'te,  Jenito- 
rei  & Cent  ores.  Net  but  et,  &c- 1,  Efd.  v.  43.  58. 
70.  ficc.  z.  Efd.  j.  v.  16.  30.  Sec.  Pluficurs  croient 
que  c'étoicnc  les  defeendaos  des  Gabaonires  qui 
avoient  été  condamnés  à couper  le  bois,  & à por- 
ter l'eau  pour  l'ufage  du  Tab.-inaclc  Se  de  l’ Autel- 
Jof.?.  v.  11.  23-  27.  C'eft  David  qui  a change  le- 
nom  de  Gabaonires  en  Nathinccns , Se  a réglé  de 
nouveau  leurs  fondions  pour  l’ufage  du  Temple  , 
en  (aillant  à fon  fils  Salomon  le  detail  de  tout  ce 
qui  fc  devoit  faire  dans  le  Temple.  1.  Efd.  8.  20. 
De  Nethineis  quos  dederet  Devtd  C Principes  & 
mimfitrie  Leviterum:  Ils  amcncicnt  deux  cens  vingt 
Nathinccns  de  ceux  que  David  & les  Princes 
avoient  infticués  pour  lcrvir  les  Lévites.  D'autres 
cftinicnt  que  c'étoicnt  les  étrangers  qui  fc  don- 
□oicnc  aux  Juifs  Se  cmbralfoicnt  leur  Religion  , 
que  l’Ecriture  appelle  ordinairement  du  mor,  sld- 
vcne.on  Pertgrinus,  ou  c’ctoicnt  des  Profelyrcs  qui 
adoroienc  un  fcul  Dieu  parmi  les  Juifs  fans  rece- 
voir la Circoncifion.  V.  Proselytus. 

N A T I O , Mil)  S9»#f.  Vtsn,  Gens  , 
Populos. 

Du  verbe  tufei , net  tu  fum. 

i®.  Une  nation,  un  peuple  de  certain  pais-  Apoc. 
j.  9.  RecUmtjii  nos  Dtt  m Jangtune  tuo  ex  otnni  tri - 
bu,  & lin  gu* , & populo  (7  nenone  • Seigneur  , par 
votre  Sang,  vous  nous  avez  rachetés  pour  Dieu  de 
toute  tribu , de  route  langue , de  tout  peuple  Se  de 
toute  nation.  Ce  mot  (c  dit  piopremcnr  d’une 
grande  multitude  de  perfonnes  qui  vivent  dans  un 
païs  où  ils  font  nés,  & qui  n’y  font  point  venus 
d'autre  part  ; mais  il  fc  prend  communément  pour 
toute  forte  de  peuple.  1.  Par.  16. 31.  Die  en  t in  ne- 
tionibus,  Domines  regnevit  Que  l’on  publie  dans 
les  nations , le  Seigneur  cft  entré  dans  lbn  R o mu- 
nie. Judith.  3. 13.  Pf.  17.  to.  P (.  107.  4.  ficc.  Pf. 
109.  6.  Jud'Cebit  in  netionibtu  -,  i.c.  netiontt  : Il  ju- 
gera les  nations^ 
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i®.  Nation , grand  nombre  de  familles  qui  vi- 
vent fous  les  memes  Loix , fie  qui  ont  tiré  leur  ori. 
ginc  du  meme  chef  fit  de  la  même  tige.  Gcn.  10. 

V.  j.  31.  He  fitmili e Not  jnxte  populos  C netiontt 
fuut  : Ce  font  - U les  familles  des  enfans  deNoé, 
félon  les  divers  peuples  qui  en  font  fortis  c.  17. 1 6. 
Eritquein  netienes:  Il  fera  le  chef  des  nations  ; c’cft 
d’Ifuc  fie  de  Jacob  fon  fils  que  font  venus  les  dou- 
ze Patriarches  defqucls  font  fortis  pluficurs  peu- 
ples. c.  3 j.  11. 

3®.  Toute  autre  nation  que  les  Ifraclitcs.  Deur.  # 

4. 7.  Née  tfl  elia  tu  no  tem  grandis  que  battes  deot 
eppropinquentes  fibi , ficus  Deus  nefitr , Ce.  Il  n'y  * 
point  d’autre  nation,quclque  puifl'intc  qu'elle  foie, 
qui  ait  des  dieux  aufli  proche  d’elle  , comme  notre 
Dieu  cft  proche  de  nous.  Levit.  20.  ij.  Noble  mm- 
bulart  ut  legttimis  netimtsm  : Ne  vous  conduifcz 
point  félon  les  loix  fie  les  coutumes  des  nations  : 

Toutes  les  autres  nations  étoient  idolâtrcs,fur  tout 
les  Chananéens.  c.  zj.  44.  Deut.  4.  v.  27. 34.  fiée. 

Mais  toutes  ces  nations  dévoient  recevoir  la  Foi. 
c.  8 - 18.  Benedteende  [uns  in  1U0  ornnes  net  unes  ter- 
re  : Toutes  les  nations  de  1a  terre  doivent  être  bé- 
nies en  lui. Cette  bcncdiâion  a été  accomplie  dans 
Jésus-Christ  que  toutes  les  nations  ont  recon- 
nu. Tob.xj.  14.  lu.  11*  11.  Ad.  10.4f-c.22-  xi. 

4°.  A doublée , troupe  de  gens  de  même  profef- 
fion.  Pf.71.1j.  Ecce  netionem  filiernm  luorum  rt- 
probevi  : Si  je  doute  de  la  providence  de  Dieu , je 
fais  tort  à tous  les  juftes  qui  la  rcconnoiiïcni.  Ec^ 
cli.  j.  j.  Netio  tllorum  , obeduntie  C dilctlie  ; Le 
peuple  qu'ils  compofent , n’cft  qu’obciflance  fie 
qu’amour  ; ce  fi- à -dire , qu’ils  s’y  portent  entière- 
ment ; ou,  félon  d'autres,  ces  vertus  leur  font  fi 
propres  fie  fi  familières,  qu’il  fcmble  qu'ils  en 
(oient nés.  F^Obedicntia. 

j°.  Tout  ce  qui  naîr,  tout  ce  qui  cft  créé  ou  pro-  yi,uitt 
duit.  Sap.  1.  1 . Saneb.Us  fiât  netionts  orbis  terre- 
rum  .-  Tout  ce  qui  cft  créé  au  monde  tft  filuraire  fie 
famdans  fon  origine,  c.  16. 1?.  Vt  inique  terre  ne-  rM»V**î  • 
tionern  -,  (i.c.  quojvu  fiottus  ) exterminera  : Le  feu 
envoïé  du  ciel  rcdoubloit  fes  flammes  au  milieu 
des  eaux  pour  détruire  tout  ce  qu’avoit  produit 
cette  terre  injufte.  c.  19.  ic. 

6».  Race,  lignée.  Sap.  18. 11.  Que  erer preclerior 
netio  tllorum,  exterminera  r/f.-Tour  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  confidcrablc  dans  chaque  famille  des  Egyp- 
tiens avoir  été  exterminé  en  un  moment  ; i.  t.  ï’ai- 
né.c.3  if.Netiomt  inique  dire  fient  confiummetiones: 

La  race  injufte  aura  une  fin  funefte.  Si  cela  s’entend 
des  enfans  mcmcs,on  le  doit  entendre  de  ceux  qui 
imitent  la  conduire  déréglée  des  pareils  donc  ils 
(ont  fortis.  D’où  vient  , Netio  mulientm  : Pour 
les  femmes , ou,  félon  d’autres,  les  hommes , parce 
qu’ils  nai fient  des  femmes.  Eccli.io.21.  Neeueire- 
sundle  netioni  nuslitrum  ( erres e efi:  ) La  colère  n’a 
point  éré  crcée  avec  le  (exe  des  femmes. 

7°.  Nature,  difpofition  naturelle.  Sap*  12.  io-  yinetti 
Non  ignorent  quoniem  ruquemtfi  netio  cor#»».- Quoi- 
que vous  n'ignora  (fiez  pas  qu’ils  font  naturelle- 
ment mcchans.  Il  parle  des  Chananéens. 

N ATIVITAS.th;^. 

De  l’adjcâif  neuves , a,  um.  naturel,  né  avec 
nous. 

Nativité,  naiflàncc. 

1®.  La  naiflàncc.  Eccl.7.2.  ( Métier  efi)  dits  mor- 
lis  die  netivisetit  : Le  jour  de  la  mort  cft  préférable 
à celui  de  la  naiflàncc , puifqu’il  nous  tire  des  mi- 
fcrcs,  où  nous  étions  entrés  par  la  naiflàncc.  Exod. 

18.10.  Sap.  7.  j.  Eccli.  13-17-  2.  Mac.  7. 13.  Luc. 

1. 14.  Joaa.  ?.  1.  D’où  vient  cette  façon  de  parler  , 
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Terra,  ou,  Lochs  nativitatis,  pour  iS TatafirLc  païs 
natal , où  l'on  cft  ne.  Gcn.  n.  - ï.  c.  24. 7.  Scc. 

i°.  L’origine  de  quelque  chofe , quand  elle  a 
commence  d être , ou  de  paroîrrc.  Sap.  6-  24.  u4b 
initio  nativitatis  (ejus  ) invejhgabo  : Je  remonterai 
jusqu'au  commencement  de  fa  nai  (Tance  : Il  ptrle 
de  la  Sageffe  donc  il  recherche  l'origine  » Soie  en 
rapportant  £1  proedfion  éternelle  de  Ion  Pere,  c.7. 
16.  Condor  t(l  lacis  aterad  : Elle  cft  l’éclat  de  la  lu- 
mière étemelle , Sec.  Soit  en  déclarant  comment 
elle  a commencé  de  lui  être  communiquée  ; c* eji-à- 
dire.  Je  vous  déclarerai  ce  que  j’ai  appris  de  (a  Sa- 
gciîc  depuis  que  j;  fuis  au  inonde.  Ainiï,  Oféc.z.}. 
Ne  jlatttam  sam  ftcundum  diem  nativitatis  joa  : De 
peur  que  je  ne  la  mette  dans  le  même  état  où  elle 
étoit  le  jour  de  fa  naiftancc:  Le  Prophète  reprefen- 
tc  le  peuple  Juif,  ou  la  Synagogue  comme  une  fem- 
me que  Dieu  avoit  voulu  époufcr,  en  la  retirant 
des  tenebres  de  l’idolâtrie.  Se  la  confacrant i fon 
fervicc  ; c’eft  cet  état  dont  elle  cft  iortic , qu’il  ap- 
pelle fa  nailTancc.qui cft  amplement  décrite,  Ezeen. 
16.  v.  j.  4. y.  Sec. 

j°.  Ce  qui  naît  de  la  terre,  ce  qui  croît,  la  ré- 
colte. Sap.  16.  if.  Non  nairvitatis  frottas  pafennt 
homnts,fid  ferma  liait  » i.  c.  non  frottas  c terra  ndti: 
Ce  ne  font  point  les  fruits  que  produit  la  terre  qui 
nourrirent  les  hommes  , mais  c’eft  votre  paro- 
le. Pf.loS.  57.  Fêteront  jruttum  nativitatis i Hçb. 
frt/ventàs  : Leurs  arbres  Se  leurs  plantes  ont  porté 
leurs  fruits. 

4°.  Race,  lignée.  Sap.  14-  6 ■ Remifrt  feculo  femen 
nativitatis  : Noé  1 ailla  au  monde  la  tige  de  laquelle 
les  hommes  dévoient  renaître  , v.  16.  Nativitatis 
immotat io  : L’incertitude  & la  confulion  des enfans 
parles  adultères  : D’autres  l’entendent  du  change- 
ment de  fexe  Se  des  péchés  contre  nature.  F.  1m- 

MVTATIO. 

5®.  Ce  qui  cft  naturel,  ce  qui  a été  donné  par  la 
nature.  Jac.  1.  2).  Confideravit  vultum  nativitatis 
foa  i i.  c.  motivant .-  Il  jette  les  yeux  fur  fon  vifage 
naturel. 

tf®.  La  vie , b conduite  , les  attions.  Jac.  j.  (. 
Infiammat  rot  an  nativitatis  nojtra  : La  langue  en- 
flamme tout  le  cours  de  notre  vie  depuis  notre  naif- 
fancc.  Le  mot  >«(  , gens  ratio , (c  prend  quel- 
quefois en  ce  (cns.  V*  G en  e ratio. 

N A TU. 


De  naiftance,  ou  d’âge,  ablatif  fans  nominatif. 
).  Rcg.  1.  6.  Second  os  nain  pojl  si  Ifa'.om  .-  Adomas 
étoit  le  fécond  apres  Abfafom.  G en.  48. 14.  Ma- 
nitjfcs  qui  major  nain  erat  : Manafles  qui  croit  l’aî- 
né. 2.  Par.  21.17.  Joacba^tjM  m trimas  nato  erat  : 
Qui  étoit  le  plus  jeune  de  tous.  Ce  mot  fc  joint 
avec  major,  non  feulement  pour  marquer  l’âge, 
Eccli.  ja.  4.  mais  encore  pour  marquer  les  pi1  r ion- 
nés  relevées  en  dignité*,  Soie  les Magiftrats , 6c  les 
premiers  parmi  le  peuple , Gcn.  jo.  7.  Dent-  5. 13. 
c.  ti.  v.  2.  6.  Se  c.  Soir  les  Prêtres  & les  Evêques. 
Aft.  :o.  17.  V ocavit  Majores  nato  Et:  le  fit  : Saine 
Paul  fit  venir  i Milct  les  Prêtres  de  l'Eglifc  d’E- 
phefe  Soit  les  Sénateurs  du  Grand  Sanedrin,  A&. 
22.  y.  Omîtes  Majores  nota:  Tous  les  Sénateurs  & 
le  fouverain  Pontife  avoient  donné  des  lettres  à S. 
Paul  pour  amener  de  Damas  â Jcrufalem  tous  les 
Chrétiens  qu’il  y trouvetoit.  f-M ajor.  Ce  mot, 
comme  fensor , fc  dit  des  perfonnes  qui  ont  quel- 
que rang  , parce  qu ‘ordinairement  les  charges  Se 
les  honneurs  fc  donnent  aux  perfonnes  avancées  en 
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De  ttajci , notas  for»  i la  nature , l’ordre  de  l'uni- 
vers établi  de  Dieu  y la  nature,  ou  l'cftenccdc  cha. 
Tome  IL 


que  chofe  i la  vertu , ou  la  force  de  chaque  chofe  ; 
le  naturel , l’inclination  de  chacun. 

i°.  L être , ou  l'cffcncc  de  tfiaque  chofe  dans 
fon  genre.  J»c.  3.  7.  O , mis  natura  tnjliarumdomi- 
ta  fient  a Hasard  bavsanâ  : Les  hommes  ont  domté 
toutes  fortes  d'animaux.  Gai.  4. 1.  Qui  ratura  (i.c. 
vert  ) nom  font  du  : Les  faux  dieux , qui  ne  le  font 
point:  D’où  vient,  Requfrta  natura  : ÜCfbins  na- 
turels. Deuc.  1 1 i.  Recuisit  a. 

a®.  Vertu*  forces  qualité  ,difpofîcion  naturelle-, 
Sap.  7.  v.  20.  ai.  Natttrae  animaliam  didiei  .•  J’ai 
appris  quelle  étoit  la  fotcc  Se  la  dif|x>fition  natu- 
relledes  animaux,  c.  19.  1 >. 

j®.  Inclination  naturelle  t réglée  par  laraifom 
ik  Cor.  11. 14.  Necipja  naiiira  docet  vrs:  La  nature 
meme  ne  vous  enfciguc  t-cllc  pas  qu'il  feroit  hon- 
teux à un  homme  de  tailler  toujours  croître  fes 
cheveux  î Çc  qui  s’entend  des  peuples  parmi  Icf- 
qucls  la  Religion  du  vrai  Dru  s’obfcrve,  4M  qui 
vivent  félon  les  règles  d'une  prudente  âge  Se  mo- 
dérée} car  tous  les  baibarcs  j comme  autrefois  les 
Gaulois,  les  Aliemans  , les  anciens  Bretons,  Se 
meme  les  Romains  avant  qu’ils  fu  lient  humanités 
par  les  Grecs , laifToient  croître  leurs  cheveux  : 
mais  l'on  peut  dircque  fi  au  milieu  du  Chriftianif- 
me  les  hommes  le  font,  c’eft  qu’ils  font  efféminé** 
Se  qu’ils  n'imitent  pas  en  cela  la  fjgc  retenue  des 
anciens  Grecs  inftruits  par  leurs  Philofophcs , Se 
la  difciplincdcs  Romains  qui  les  ont  fui  vis.  Àmlî* 
Contra  naioratn , fê  dit  des  péchés  abominables  qui 
fc  commettent  par  un  dérèglement  de  la  taifon  * 
contre  l’inclination  meme  de  la  nature-  Rom. 1.24. 
F et  mina  corum  immsttattrunt  nahsratem  tsjamjn  tum 
ujstm  tjui  ejt  contra  r.atoram  ; Les  femmes  parmi  eux 
ont  ch;ngc  l’ufâgc  qui  cft  félon  la  nature  , en  un 
autre  qui  cil  contre  la  nature.  Hoirie  des  Philofo- 
phcs, de  la  lumière  dcfquds  fcglori  Soient  les  Gen- 
tils, dont  il  fait  voit  l'aveuglement  Se  l'impiété 
par  un  détail  des  crimes  abominables  dans  lefqucl* 
eux  Se  leurs  femmes  étoicnr  tombés , au  lieu  de 

glorifier  Dieu , Se  de  rcconnoîrrc  par  de  tres-hum* 
Ls  aérions  de  grâces  ce  qu’il  lui  avoit  plû  leur 
faire  connoître  de  fa  divinité.  Judic.  1$.  24. 

4°.  Le  naturel  des  perfonnes , l'inclination  par- 
ticulière de  leur  ame.  Efth.  16.6.  uiurtsPrmopam 
fimplicts  & ex  fit  à natura  al  os  eftimantes , catiidà 
fraude  dt  dpi  ont  : Ils  furprennent  p.:r  leurs  deguife- 
mens  Se  leurs  adreffes  la  bonté  des  Princes  que  leur 
finccrité  natu telle  porte  à juger  favorablement  de 
celle  des  autres. 

5®.  Ce  qui  naît  avec  quelque  chofcj'état  où  cllé 
fc  trouve  d-ins  fon  origine.  Rom.  ?.  27.  ld,  tj-.tod 
ex  n ai  sera  cft  préparions:  Ceux  qui  naiflcn-  incircon* 
cis,  pRÆr#rioM  j qui  font  marques  par  l’o- 
livier ûuvage  enté  contic  fi  nature  fur  l'olivier 
franc,  F.  Ole  aster.  Ainiï,  les  Juifs  ra  llôicnc 
dans  l'alliance  de  Dieu  Se  dans  la  connoiilàncc  de 
fa  Religion.  Gai.  2.  ly.  Nos  ratura  Ju-iet  : Nous 
femmes  Juifs  par  notre  naifl’ance.  Rom.  11.  24. 
Si  condom  naturam  : Les  Juifs  font  les  brsnche* 
naturelles  de  l’olivier  franc  } parce  qu’ils  defeen- 
denr  d’Ifiac  Se  de  Jacob  que  Dieu  a choifîs  corn* 
me  une  racine  faincc  dont  devoir  naître  Jésus- 
Christ  félon  la  chair, comme  nous  nattions  tous 
ennemis  de  Dieu  avant  d 'être  régénérés  par  la  grâ- 
ce de  Jésus-Christ.  Eph.  2.  j.  Eramrn  natttri 
fin  ira. 

6°.  Ecoulement , épanchement  d’une  nature.  2. 
Pctr.l.  4*  Vt  per  bec  efftetammi  divine  confortes  «4* 
lara.L*  juftification  & les  autres  grâces  futérifian* 
tes  elevent  L'homme  à la  participation  de  la  nerura 
divine}  non  pas  telle  qu’elle  cft  cflcnticllement > 
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mais  clics  l'unifient  à Dieu  pat  1a  réfidencc  qu'il 
faitdans  lame  comme  dans  ion  temple  ou  Ton  pa- 
lais. F.  ConsoÆs. 

* 7 °.  Le  corps  de  l'homme.  Judic.  j.  11.  Per  fi. 

enta  nature  olvi  fier  car  a egenattur  : Les  excremcns 
ui  étoient  dans  le  ventre  s’écoulèrent  par  les  con- 
uits fccrcts  du  corps-  F'.  Sécréta. 
NATURALISji; 

Cet  adjcltif  qui  vient  de  «4r#ir4,fignific  naturel, 
qui  concerne  la  nature  ; naturel,  qu'on  a reçu  de  la 
nature  ; naturel , vrai , qui  n’cft  ni  artificiel , ni 
farde. 

Narurel  , qu’on  tient  de  la  nature , qui  cft  pro- 
pre. Sap.  ix.  io.  AT«»  ignorons , quonixm  naturalù 
ejt  malitio  ip fomm  : Vous  n’ignoriez  pas  que  la  ma- 
lice leur  étoit  naturelle  : Il  parle  des  Chananéens, 
qui  awoicnt  comme  hérite  cette  malice  , Se  qui 
avoient  fortifie  la  pente  Se  la  corruption  de  la  na- 
ture par  l’habitude  d'ünc  malignité  toute  volon- 
taire, par  laquelle  ils  s’étoient  endurcis  depuis 
long-teras  dans  le  mal.  Rom.  i.  v.  ié- 17.  c.  11. 
v.  ai.  14.  Ex  nas  ur ali  excifut  et  oleoflro  : Vous  avez 
été  coupé  de  l’olivier  fauvagequi  étoit  votre  tige 
na  tutelle. 

NATURALITER  ; posait. 

i°. Naturellement,  par  l'inftinlt  Se  par  le  mou- 
vement de  la  nature,  j.  Petr.  2. 12.  ni  wro  velu» 
irrotionobilio  pecoro  naturaliser  in  coptivtum  » Gr. 
yt , ria,M  w coptionem  : Ceux  - ci  fcmbla- 
bics  à des  animaux  fans  raifon  ne  fuivent  que  le 
mouvement  de  la  nacurc  , & font  nés  pour  être 
la  proie  des  hommes.  Il  marque  les  Simoniens, 
les  Nicolaïtes  Se  les  Gnofliques , dont  il  repro- 
fente les  égaremens  & les  débauchés  , Se  donne 
de  l’horreur  de  leur  infolcnce  Se  de  leurs  impiétés. 
Jud.  v.  10. 

i°.  Naturellement , par  les  forces  nanirelles. 
Rom.  2. 14.  Civ  tes  tjuo  Legem  non  hobent,  nos /tra- 
îner eo  tjuo  le  gis  font  ,faciunt  : Les  Gentils  à qui  la 
Loi  n'a  point  éré  donnée,  font  ce  qu’elle  comman- 
de par  la  conduite  de  h lumière  naturelle  fortifiée 
de  la  grâce.  S.  Paul  oppofcla  nature  à la  Loi  écri- 
te , Se  non  point  à la  grâce. 

N A T U S , 1 ; 

De  notas  fur*. 

i°.  Fils,  enfant,  au  rcfpdt  du  père  Se  de  la  mere. 
2.  Joan.  t.  Eleüo  Domina  C natit  ejut:  A la  Da- 
me Licite  Se  à fes  enf ans.  2.  Mac.  4. 10.  c.  7.  28. 
Sec. 

ara.  Les  defeendans  , la  pofteritc.  PT  108.  ij. 
F sont  noti  ejns  in  tnteritum  : Que  fa  poflcrité  foit 
détruite,  ce  qui  s’entend  des  Juifs  ; Se  dans  le  fens 
littéral,  de  Doeg , qui  rcprcfcntoic  Judas. 

3°.  Les  hibitans  d'une  ville.  i.%fac.  j.40.  Et 
noti  ejus  reliejuerunt  eosn  s fc.  Jerufolem  : Scs  habi- 
birans  l’abandonnèrent,  c.  3.  4t. 

4°.  Enfont  de  Dieu  par  une  naiflànce  fpirituclle 
qui  Ce  fait  par  U foi  Se  la  charité.  1.  Joan.  5.  2.  In 
hoc  cognojir/ms  ejuomom  diÜgiums  notos  Dei  : Nous 
connoiiTons  que  nous  aimons  les  enfons  de  Dieu , 
quand  nous  gardons  fes  Commandemens. 

NAUCLERÜS,!. 

Du  Gr. 

Le  patron  d’un  navire,  le  maître  d’un  vaifTeau, 

Îui  le  loue  à ceux  qui  en  ont  befoin.  Alt.  27. 11. 

enturto  4 utem  gubernoton  C noutlero  tnofis  credt- 
bar  tjuam  his  ejua  à Pattlo  dite  bout  ur:  Le  Ccntcnicr 
ajoûtoic  plus  de  foi  aux  avis  du  pilote  Se  du  maî- 
tre du  vaillcau , qu’à  ce  que  difoit  Paul. 

N A V E , Hcb.  Hobitoeulum. 

Perc  de  Jofuc.  EcclL  +(■  1.  Font»  in  belle  Jefm 
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Nove  : Jofué  fils  de  Nun , félon  l’Hebreu , cft  ap- 
pcllé  Jefus  fils  de  Navé  félon  les  Septante.  Fottx. 

Josoe  , & Nun. 

NAUFRAGIUM,  x. 

De  novis  Se  de  frongere  1 naufragiumfdcere ; ott*. 

Naufrage,  débris  de  vaifTeau , rcnvcrfcmcnt  fut 
mer.  2.  Cor.  n.  25.  Ter  noufrogutm  fni : S.  Paul  a 
fait  trois  fois  naufrage,  mais  S.  Luc  ne  fait  men- 
tion que  d’un  foui. 

NAUFRAGARE  ; m eayHàtu- 

De  novim  frongere. 

Faire  naufrage  ; Se  par  métaphore,  faire  quelque 
perte  infigne.  1.  Tim.  1. 19.  Quidam  repellemet  ar- 
ea fidem  naufragxverunt . Quelques-uns  aïant  rejet- 
té  la  bonne  confcicncc,  ont  fait  naufrage  en  per- 
dant la  foi. 

N A VICUL  A,  s.. 

Diminutif  de  novis. 

Barque,  petit  vaillcau.  Luc.  j.  v.  J.  7.  Doetbot 
de  noviculd  turbot  : Jbsus-Christ  enfoignoit  le 
peuple  dedeHus  la  barque.  Matth.  8.  v.  23. 24.  c. 

9.  x.  Se  c. 

NAVIGARE; 

De  novim  ogere. 

i°.  Naviger , aller  fur  mer  , faire  voiles,  j.  Reg. 

22.  49.  Rex  verb  fefophat  fecerot  elojfes  in  mori,yud 
novigorertt  in  Ophir  propter  aurum.Lc  Roi  Jofaphat 
avoir  fait  foire  une  florre  pour  la  mettre  en  mer  , 
afin  qu'elle  fît  voile  en  Ophir  pour  en  apporter  de 
l’or.  Sap.  14. 1.  Luc.  S.  v.  23.  2 6.  Se  c.  D'où  vient, 

Novigore  more  : Naviger  fur  la  mer.  Eccli.43.24. 

Apoc.  18. 17.  F.  L acu s. 

2°.  Etre  poufié  çl  & là.  Alt.  27. 27.  Novigon-  /«fl^ 
tibut  nobit  m^Adrià  : Comme  les  vents  nous  pouf- 
foient  de  cous  côtés  fut  b met  Adriatique. 

NAVIGATIO,nis. 

Navigation,  voïage  former.  Alt.  21.  7.  Net  m>£t2 
vtr'e  novigotiene  expteiô  d Tyro  deftendsmtts  Ptelt- 
mdidorn  : De  Tyr  nous  vînmes  à Ptolcmaïdc  , où 
nous  achevâmes  notre  navigation,  c.  27.  v.  9.  iq. 
NAVIGIUM , 11  ; »A»~». 

De  novigore. 

Barque.  Joan.  ai*  v.  4.  8.  Mutité  in  dexterom 
novigii  rete:  Jettez  le  fila  au  côté  droit  de  la  bar- 
que.  F.  Dextera. 

NAVIS,^r.CtAssis,  Papyrus;  Gr. 
irkoior. 

Du  Gr.  r«»c  » 

i°.  Navire,  vaillcau  de  mer , bâtiment.  Jac.3.4. 

Ecte  & noves  cùm  magna  Jim . . . circumfruutur  4 * 
mod.co  gubernaculo  : Ne  voùz<-vous  p is  qu'cncore 
que  les  vaifTeaux  foient  fi  grands,  ils  font  tournés 
neanmoins  de  tous  côtés  avec  un  très-perir  gouver- 
nail. Gcn.  49.  ij.  3.  Reg.  22.  jo.  2-  Par.  8. 18.  c, 

5.  2 j.  &c.  D’où  vicnr.  Fin  novis,  ( n‘o< ) in  medio 
mort , Prov.  30.  19.  pour  marquer  le  cours  d’une 
chofodont  on  ne  reconnoît  point  de  traces  ; ce  qui 
reprefonte  la  conduire  d’un  nomme  en  fà  jcuncfie, 

F.W  1 a.  Novit  infiitorit:U n vaillcau  marchand,  F . 
Institor.  Novit Thoifù ,V.T ma ksis.  Amfî, 
Defeendere  more  in  navibtu,  Pf.  106.  23.  Se  Hobert 
navet  in  mari,  Apoc.  t8  19.  Ceft  trafiquer  fur  mer. 

Navet  porno  portantes  : Des  vaifleaux  chargés  de 
fruits  qui  fc  hâtent  d’aller  au  port  ; foit  parce  que 
les  fruits  font  exquis  , ou  de  peur  que  les  fruits  ne 
fo  gâtent.  Job.  9 16.  P trt ronfleront  tjuaji  navet  po- 
rno portantes:  Letems  de  ma  profpcrité  a palTcplus 
vire  qu’un  vaifTeau  qui  fc  hâte  d’arriver  au  port  : 

D’autres  croient  que  le  mot  Hébreu  Ebeh,  lignifie 
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Un  fleuve  rapide , puifqu’il  y en  a deux  qui  portent 
ce  nom  dans  le  païs  où  deracuroie  Job. 

2.0.  N avis  , pour  navicula,  barque  , petit  vaifleau. 
Marth.  4.  al.  ridit  aboi  duos  fratres  in  rutvi  curn 
Zcbtdto  : Jésus-Christ  vit  deux  autres  frères, 
qui  étoient  dans  une  barque  avccZcbcdée.  Marc. 
1.  v.  19.  ao.  c.  4.  v.  36. 37.  ficc.  Ce  mot  a cette  lî- 

f;nification  par  tout  où  il  le  trouvedans  l’Evangi- 
e , parce  qu'il  n’y  avoir  que  des  barques  fur  le  lac 
de  Tibériade. 

3°.  Les  marchands  qui  trafiquent  fur  mer.  Ifa. 
23.  v.  1. 14.  VluLate  uavts  mont,  qui*  devajiat a tjl 
frrtintd t vijba:  Criez,  hurlcz,marchandsqui  tra- 
fiquez fur  mer,  parce  que  toute  votre  force  cft  dé- 
truite. 

40.-  Les  grandes  riebefles  que  l'on  acquiert  par  le 
moïen  de  la  navigation,  ou  1 orgueil  qui  les  accom- 
pagne. Ifa.  2. 1 6-  ( Dits  Datnim  ) fuper  omtus  uavts 
Tha~jîs:L\  colcre  de  Dieu  éclatera  fur  les  richcflcs 
dont  on  abufe  pour  entretenir  le  luxe  fie  la  vanité. 
Judic.  5.17.  Dan  vacabat  navibut: Dan  ne  fongeoit 
qu’à  fon  commerce. 

j®.  La  force  fie  1a  puiflanccdcs  ennemis.  Pf.47.1. 
r.ÏHARsiS.  Ilà.  33.  tl.  Afr»  tranfibit  fer  tum 
navit  romignm  : Les  vai  (féaux  ennemis  ne  pa  fieront 
point  par  ce  fleuve  pour  troubler  la  paix  ne  (es  ha- 
oitans  : Ce  fleuve  marque  l’abondance  des  biens 
donc  jouiront  les  Bienheureux.  V-  Taisais. 
NAULUM  Gr.  ta  A*. 

De  ku«,  ruvigo. 

Naulage , prix  du  paflage , ce  qu’on  donne  pour 
palier  quelque  trajet.  Jon.  1.  3.  Invenit  navem 
canton  in  Tharjîs,&  dédit  nanUm  rjus  : Jonas  trou- 
vant un  vaifleau  qui  faifoit  voile  à T ha t fis  , il  y 
entra,  & païa  fon  voïage  pour  aller  en  cette  ville. 
NAUSEA.-ü 
Du  Grec  tmva. 

Envie  de  vomir  caufoe  de  la  mer , mal  de  coeur , 
dégoût.  Num.  11.  20.  Dente  ex  tôt  fer  note  s vefirae 
& venante  in  naufeam  : Jufqu’à  ce  que  cette  vian- 
de vous  forte  par  les  natincs  fie  vous  fafle  foulevet 
le  cœur.  V -N  a aïs. 

NAUSEAREi  spii^w. 

Avoir  mal  au  cœur,  être  dégoû:e.  Num.  ar.  j. 
Anima  nojlra  jam  naûfeat  fuftr  cibo  ijto  leviflimo  : 
Cette  nourriture  écoic  la  manne  dont  les  1 frai-lires 
étoiau  dégoûtés,  quoique  ce  fût  une  viandeexqui- 
fe.  fr.  M a n . 

N AU  TÀ  ,æ  -,  Gr.  tdvnt. 

De  rutvi  s. 

Matelot  , nautonnicr.  Ezcch.  27.  v.  9.  27.  29. 
N ont  a CT  tmiverfi  gubentntorts  maris  in  terri  jia- 
btatt  : Les  mariniers  & tous  les  pilotes  defeendront 
fur  la  terre.  2.  Par*  8- 18.  Jon.  1. 3.  fiée. 
NAUT1CUS,  a , um  v Mwnw'r. 

De  marine.  3.  Reg.  9.  17.  Mtfuqut  Hiramviros 
naunooi  & gnaret  maris  : H i ram  envoïa  des  gens  de 
mer  qui  enrcndoicnt  fort  bien  la  navigation.  V . a. 
Par.  1. 18. 

NAZARÆUS  , 1 , Sefaratus  ; deNazar,  Se- 
f avare  1 Hcb.  Nezirim  ; Gr. 

Ce  mot  Nazaréen,  lignifie  celui  qui  par  là  làin- 
teté  cft  feparé  du  commun  des  hommes , Se  coûfa- 
cré  à Dieu. 

1®.  Ceux  qui  ont  été  confacrés  à Dieu  & fcparcs 
des  autres  par  un  voeu  particulier  & par  certaines 
ceremonies  ; Soit  qu’ils  fulfont  confacrés  à Dieu 
pour  toute  leur  vie,  comme  Sanfon.  Judic.  13.  v. 
$.  7.  Erit  Nazaram  Dti  ab  infant. -à  fui,  <T  ex  ma- 
tris  utero:  L’enfant  fera  Nazaréen  confacré  à Dieu 
des  fon  enfance,  fie  depuis  le  ventre  de  fa  mcrc  jus- 
qu'au jour  de  fa  morr.  c.  16.17,  S.  Jcan-Baptilkc  , 
Tome  II. 
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Luc.  1.15.  SamQcl , 1.  Reg.  1. 18.  p»r  ladilj>olitiori 
d’Anne  fa  merci  Soit  que  ce  (ut  par  un  voeu  qu’ils 
ne  faifoient  que  pour  un  tems  limité  : On  en  voie 
un  exemple  dans  la  perfonne  de  S.  Paul , & de 
quelque»  autres  Juifs.  AA.  21.  C’eft  de  ces  der- 
niers dont  il  cft  parlé,  Num. 6.  v.  13.18.19.  20. 
ai.  Ift*  tjl  Lex  Nazarai  : C’eft  là  Loi  du  Naza- 
réen ; mais  les  uns  fie  les  autres  dévoient  laillcc 
croître  leurs  cheveux  fie  leur  barbe,  s’abftcnirdc 
vin,  fie  fuir  rourc  force  d’impureté  legale  durant 
tout  le  tems  de  leur  Nazarcat.  Àmos.  2.  v.  11. 12. 
I.Mac,  3.  49.  Sufcstavcrunt  NaZaraos  qu  imf  lève- 
ront dits:  Ils  firent  venir  les  Nazaréens  qui  a voient 
accompli  leurs  jouis  , paicc  qu’aïant  achevé  le 
rems  de  lejr  vœu , on  ne  Jça voit  où  les  mener  pour 
le  facrificc  qu’ils  dévoient  offrir  félon  l’ordonnan- 
ce de  la  Loi,  Num.  6. 14.  n’aïanr  plus  la  liberté  de 
le  faire  dans  le  Temple  qui  cto-.t  occupé  par  les 
ennemis. 

a°.  Qui  cft  feparé  fie  diftinguc  du  commun •,  Soit 
par  la  pureté  fie  l’innocence  de  fa  vie  fie  de  fes 
mœurs,  comme  ctoit  Jofeph.  Gcn. 49. 16.  Deur. 
33. 14.  Btnediilio  idim  qui  ap forait  m rubo  ventât 
Jifer  caput jofeph , & fuftr  vertictm  Narrerai  inter 
fratres  juos:  Que  la  bcncdi&ion  de  celui  qui  a paru 
dans  lebuiflon  vienne  fur  la  tête  de  Jofeph  i fur  la 
rcrcde  celui  qui  a été  comme  un  Nazaréen  entre 
les  frères:  Jofeph  a parfaitement  reprcfmré  en  cela 
comme  en  tout  le  relie  de  là  vie,  le  vrai  Nazaréen 
J R s Us-Christ  1 Soit  par  Ton  rang,  fa  dignité  , 
fie  fes  richcflcs.  Thren.  4.  6.  Candidieres  N outrai 
ejm  nivt  : Ses  Nazaréens  étoient  plus  blmcs  que  la 
neige.  Ces  N2zarécns , foit  qu  on  l’entende  des 
vrais  Nazaréens,  foit  qu’on  l’explique  de  ceux  qui 
étoient  fcparés  fie  diftingucs  du  commun  par  leur 
dignité  dans  le  Siège  de  Jcrufalcm,  étoient  tour 
autres  qu’ils  n’étoient  auparavant,  lorlquc  d’une 
parfaite  fanté  fie  de  l’embonpoint  qui  paroilloit  for 
leur  vifage  , ils  tombèrent  dans  une  langueur  Se 
dans  une  fcchercflc  qui  les  rendit  tout  défigurés. 

3®.  Jésus -Christ  Notrc-Scigncur  appcllê 
Nazaréen , à caufc  qu’il  avoir  été  élevé  à Naza- 
reth, J^.Nazaremus  1 ou  plutôt  du  motHebr. 
Net  fer  t germon , fies . plant  a,  qui  cft  le  nom  que  lui 
donnent  les  Prophètes-  Ifa.  11.  |.  Fin  de  radice  ejtu 
afctndtt  ; Une  fleur  naîtra  de  la  racine  de  Jclîc. 
Mardi,  t.  a 3.  Habitavit  1 n tivnate  qua  voeatur 
Nazareth , ut  adimplc  ttur  que  l diclurn  tjl  ferPro- 
fhetat  ; Quoniara  Nazaraits  vocabitur .-  Jofeph  vint 
demeurer  dans  une  ville  appclléc  Nazarctn , afin 
que  cette  pré  iii  A ion  des  Prophètes  fut  accomplie  t 
Il  fera  appcllcNazarccn.^GERMEN.  D’autres 
croient  que  Jesus-Christ  cft  appcllê  Nazaiétr» 
dans  S.  Mathieu , parce  qu’il  a été  appcllê  de  ce 
nom  par  mépris,  fie  que  les  Prophètes  avoicnrpié- 
dit  qu’on  lui  feroit  ce  rcprochc,Se  qu’il  feroit  trai- 
té comme  un  homme  vil  fie  mêpnfablc,  à caufe 
qu’il  avoit  été  élevé  à Nazareth. 

NAZARENUS,  1 1 
de  l’Hcbr.  Netfer , planta. 

l®.  Nazaréen,  qui  cft  de  Nazareth.  Luc.  4.  34, 
Quid  nobit  & tibi  Jefu  Nazartntl  Qu’y. a-t-il  de 
commun  entre  nous  fie  vous  Jésus  de  Nazareth  I 
Joan.  19-19.  Jtfnt  NàZarensu  Rexjudaorum  : Nô- 
trc-Scigneur  croit  appelle  JesUs  de  Nazareth, 
parce  qu’il  y avoit  etc  élevé , fie  que  pluficurs  ne 
fçavoicnt  pas  qu’il  fut  ne  autic  paît.  Matih. 26.71* 
Marc.  1. 24.  fit  c. 

1®.  Nazaiéen  , Sénateur  de  Je  sus  deNatateth. 
Aék.  24.  3.  Invenimmt  hune  heminem  ptfltfirum  ■ ■ • « 
aullorem  ftditienu  ftüa  Nazarenorum  : Nous  avons 
trouvé  cet  homme  qui  cft  une  pcftc^ubliquc , fie 
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oui  cft  le  chef de  1*  fc3c  feditieufe  des  Nazaréens. 
Tcmillc  appelle  S.  Paul  chef  de  la  fc3c  fcdineu- 
fc  des  Chrétiens,  qu'il  nomme  par  mépris  N .za- 
reens  -,  car  c cft  ainh  que  les  ennemis  de  la  Religion 
Chrétienne  les  appclloicnt,  ou  Galiléens  3 F.  N a- 
7.ARETH.  Mais  ce  mot  Nazaréen  cft  demeure  i 
certains  hérétiques  qui  mcloicnt  la  Loi  & l’Evan- 
gile i F.  Epph.ui.  Hart.  iS-  CT  19.  Il  y a encore 
d'autres  Nazaréens  hérétiques  qui  rejettoient  toute 
l’ancienne  Loi.  F.  Epipban.  lib.  j. 

NAZARETH  , Hcb.  Nothzcrath , àNctfcr,- 
Surent  ut , planta. 

Ville  de  1a  Galilée  dans  la  Tribu  de  Zabulon  , 
où  l'Ange  a etc  envoïé  1 la  Sainte  Vierge.  Luc.  r. 
a 6.  C’eft  où  Jesus-Christ  a été  conçu  4c  éle- 
vé , c.  4.  liî.  lrcmt  Nazareth , ubi  cr.it  nul  rit  ni  ; Il 
vint  à Nazareth  , où  il  avoir  etc  élevé  , d’où  il  a 
été  appelle  Nazaréen  , comme  il  fc  nomme  lui- 
mcmc,  A3.  il.  8.  Ce  mot , Nazaréen,  qui  fc  di- 
foit  avec  rcfpeû  par  les  fidclLs,  fervoit  de  raille- 
rie aux  ennemis  de  la  Religion , parce  que  tes  Juifs 
meprifoient  les  Galiléens  , comme  des  gens  ftupi- 
des  Se groftî.rs.  Joan.  i.  v.  43.4 6.  A Nazareth po- 
te  fl  ahqui-.i  boni  effet  Peut-il  venir  quelque  choie 
de  bon  de  Nazareth  » F.  N a z a r e n u s . 

N E;  Gr. 

Cette  particule  vient  du  Grec  n 00  tS,  qui  le 
fait  de  l'Hcbr.  en , par  ain,  tun  i mais  s’il  fert  d’in- 
tcrrogition , il  vient  de  Sr  ou  «a,  fi. 

i°.  Ne , pour  détourner  , ou  empêcher  de  faire 
quelque  chofe.  Apoç.  22.9.  Aident  ficerù i cm - 
ftrvus  nuis  fum  ? Gardez-vous  bien  de  vous  prof- 
terner  pour  m’adorer  ; je  fuis  fcrvitcur  de  Dieu 
comme  vous.  Pf.  34.  22.  1 fa.  ji.  7. 

20.  De  peur  que.  1.  Cor.  9. 4.  Ne.cnm  vcmrint , 
ertibtficainm  ; S.  Paul  avertit  les  Corinthiens,  auf- 
qucls  il  a propolé  pour  exemple  de  charité  celle  des 
hdcllcs  de  Macédoine,  qu’ils  tiennent  leurs  aumô- 
nes prêtes,  de  crainte  queTant  venus  avec  lui , fie 
trouvant  qu’ils  n’auroient  rien  préparé , ce  ne  lui 
fût  un  fujet  de  confufiondc  s’être  loiiè devant  eux 
de  leur  difpolîtion  à faire  cette  charité  dont  ils 
avoient  formé  Icdcftiin  l’année  qui  avoir  précédé, 
c.  n.  3.  D’où  vient , Nefirtè , fie  Nequando.  Voïcz 
Forte , & Quando. 

3°.  Particule  d’interrogation.  Gcn.17. 17.  Putae- 
ne  cenienano  nafettur  fiiitte  t Un  homme  de  cent 
ans  auroit-il  un  fils»  i.Rcg-9. 1.  2-Par.  fi.  18.  Job. 
14.14.  c.  17. 16.  Sec. 

NEA  POLIS,  is  i NiisMi. 

De  rLc  Se  de  mix/c  , «cm  ctviiM  -,  nouvelle 
ville. 

Naples  . ville  lur  les  frontières  de  la  Thrace  Se 
la  M iccdoinc.  A3.  1 fi.  11.  Navigantes  autem  a 
7 ‘ronde,  ri  cio  curfu  vtmmui  Sar.othractam,&  fitquen- 
ri  dte  Neapolim  : Nous  étant  embarqués  à Troade, 
nous  vînmes  droit  à Samothraeç,  fie  le  lendemain 
1 Naples,  maintenant  1 hriftopoli. 

N E B A H A Z , Hco.  Laquent. 

L’idole  des  Heveens.  4.  Rcg.  17.  31.  Perro  Ht- 
vai  fteerunt  Ntbahaz  (7  Thartbac  : Les  Hevéens 
firent  Neluhaz  fie  TharthiC  : Cctrc  idole  avoir  la 
figure  d’un  chien , fi  l'on  en  croit  les  R .bbins. 

N E B A I , Hcb.  FruQificatu. 

Nom  d’homme  , un  chef  du  peuple.  2.  Efdr. 
10.  19. 

NEBALL  ATH  , Hcb.  Prophttia  involnta. 

Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  2.  Efd.  11.34. 

NEBO,  F.Nabo,  Hcb.  Propbetu u 
N E B S A N , Hcb.  Loquela. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jol- 15.  n. 


Ü Ê B N E & 

N E B U L A , k.  j Ifiy  K» , 

Du  Gr.  nf(A*,  F.  Nubes. 
i°.  Btoiiiilard  , bruine , broüéc  3 proprement 
c’eft  une  vapeur  qui  s’c'eve  des  eaux  fie  de  la  terre, 
ou  qui  fedillipc  incontinent,  ou  qui  fc  convertit  en 
nuée  fi  elle  scleve  dans  l’air  -,  les  nuées  fc  forment 
en  tout  teins , mais  le  brouillard  ne  fc  fortrtepoinc 
ni  dans  le  grand  chaud  , ni  dans  le  grand  froid, 

Sap.  2. 3.  Fim  nojlra fient  nebnla  diffahetnr  : Notre 
vie  s’évanouira  comme  un  brouillard.  Ilâ.  44.22. 

Jcr.  10.13. 

2®.  Bruine,  gelée  bljnchc.  Pf.  147.7.  Nebulam 
fient  cinerem  fpargit  ; Il  répand  la  gelée  blanche 
comme  de  la  cendre  : Les  gelées  blanches  rendent 
la  terre  féconde  en  brûlant  fie  dclTcchant , comme 
fait  la  cendre  , l'abondance  de  L'humeue  qui  (c 
trouve  dans  la  terre.  F.  L a n a. 

30. Nuée,  nuage.  Job.  zi.  9.  Expandit  fuper  il-  >iç*tï 
Ind  nebulam  fiutm  : Dieu  couvre  de  nuées  la  face  du 
ciel  qui  cft  comme  fon  trône.  Exod.  24.  18.  Jn- 
greffufqne  Moyjes  medium  nebnla  : Moïfc  pafla  1 »"?«**. 
travers  de  la  nuée.  ( Elle  eft  appclléc  nu  bit.  v.  i«. 
té.  ) 3.  Rcg.  8.  v.  to.  ii.i2.  Cette  nuée  marquoit  la 
prcfciicc  de  Dieu.  F.  Nubes.  Eccli.  43.  v.ij.  24. 
ficc.  Ainfi , Ntbula  turbinibus  txagitata,  i.Pctr.  2.  npixi. 

17.  Des  nuées  agitées  par  des  tourbillons  qui  repre- 
fentent  les  faux  Do3curs,qui  n’étant  remplis  que 
de  vents  qui  les  pou  (lent  çà  &U,nc  répandent  point 
les  pluies  falutaircs  qu’on  en  attend  i c’eft  pour- 

Îuoi  ils  font  appcllés,  Jud.  v.12.  Nubts fine  aquà: 
les  nuées  fans  eau. 

40.  Tenebres  , obfcurité  , comme  celle  d’une 
nuée.  Eccli.  24. 6.  Sient  nebnla  texi  omnem  terrant  .- 
Dieu  au  commencement  du  monde  couvrit  de  te- 
nebres l’abîme  des  eaux  qui  étoient  fur  la  terre. 

Gcn.  f.  2.  Tenebra  tram  fuper  faciem  abyfft  : Les  te- 
nebres couvraient  la  face  de  l’abîme.  Nahum.  1.  j. 

Nebnla  pnlvis  peditm  e fus:  L’armcc  que  Dieu  en- 
voi'era  contre  les  A (Ty  riens  fera  fi  nombrci4fc,qu  el- 
le fera  des  nuées  de  la  poufiîerc  de  fes  pieds. 

j°  Tourc  forte  de  vapeur  fie  de  fumée.  Lcv.  itf. 

13.  TJt  pofitil  fi'per  1 gneta  arôme nbuJ , nebnU  eorum 
C vapor  opina:  or  acutum  .•  Afin  que  les  parfums 
aronutiques  étant  mis  fiir  le  feu , la  fumée  fie  la 
vapeur  qui  en  fortiracouvrc  l’oracle.  Ezech.  8.  n. 

S- 

C*.  Malheur,  dcfiftrc,  marqué  par  l’obfcuriré 
ou  la  violence  d’une  nuée.  Soph.  1. 15.  Dits  nebnla 
ac  tnrbtttu  : Ce  jour  terrib'.  « ù les  Châldcrns  fon- 
dront fur  la  Judée , fera  un  jour  de  nuées  fie  d’ora- 
ges. F.  TENEBRiE. 

NEBULOSUS,  a,  vu. 

Plein  de  broiiécs,  obfcurci  par  les  broli illards. 

Elevé  jufqu'aux  nuécs,ou  environne  de  nuages.  . ..  , 

Mich.  4.  8.  Et  tu  tnrrisgngii  nebulofa  filia  Ston  i ' ‘ 
Hcb.  propugnaculnw  filia  Ston  : Vous,  ô Jerufalcm, 
qui  êtes  comme  une  tour  élevée  jufqu’aux  nuées. 

F.  Tvrris. 

N EC  & N E QJJ-E } 

De  nt  fie  de  que. 

ju.  ne.  Sap.  1.  ij.  Dtusmortem  non  fecit  ,ntc  lata ■ 
tnr  tn  perdu  une  virorum  : Dieu  n’a  point  fait  la 
mort , fie  il  ne  le  réjouit  point  de  la  mort  des  vi- 
vans.  Matth.  3.  fj.  c.  i.  ij.  c.  7.  6.  ficc. 

2°.  Ni.  Matth.  j.  34.  Dico  vobis  noft  jnr.trt  om- 
nina , »<qne  per  car  htm. . . . nequt  per  terrant , ne  que 
per  Jerojolymam.. . . nequt  per  caput  tuum  : Je  vous 
dis  de  ne  jurer  en  aucune  forte  , ni  par  le  ciel .... 
ni  par  la  terre,  ni  par  Jerufalcm , ni  par  votre  tête, 
c.  fi.  v-  20.  2 j.  ficc.  Mais  ces  deux  lignifications  rc- 
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viennent  à la  même  , qui  cft  que  cctto  particule 
renferme , O"  non. 

NEC  A R H;  iÀnnirir> 

De  «far*  eu.  I : . . 

i^.Tucr.mairacrcr,  faire  mourir.  Judic.  j.  49. 
Foliota  tji  ut  fume  & igné  ttùdt  htminos  ntc.trtntnr  : 
Abimclcch  Se  Tes  Soldats  mirent  le  feu  i la  lourde 
Sichem , qui  y prit  de  telle  forte,  que  mille  per- 
fonnes  y moururent  étouffés  par  le  feu  ou  la  fumée. 
Gcn.  34.  a 6 .Hemor  X?  Sic  hem  panier  necaverunt  : 
Ifs  ruèrent  auflî  Hemor  Se  Sichem  ; Les  enfans  de 
Jacob  péchèrent  en  ptufkurs  manières}  par  le  men- 
fongc&:  la  tromperie  dont  ils  uferenc.  v ij.Par  l'a- 
bus du  Sacrement  de  la  Circoncifion.  v.  15.  Par  la 
perfidie  avec  laqaclle  ils  violcrenr  fa  toi  qu’ils 
avoicnt  donnée,  v.  ij,  Par  I’ufurp.uion  d’une  au- 
torité qui  ne  leur  appartenait  pas.n’aVant  pasdroit 
défaire  ai  nli  la  guerre, par  l’excès  de  leur  vengeance 
fur  toute  une  ville  pour  le  crime  d’un  fcul.  Gcn< 
jt.  jt.  Deur.  rj.  ip.&c. 

tta.it.  l<t'  Laifler  pçrir  t Être  caufe  de  la  perte.  Ezech. 

j6. 14.  Gers  lent  toant  tien  ntcabu  ultra  : Vous  ne  fe- 
rez plus  mourir  votre  peuple:  Le  Prophète  parle 
de  la  terre d’Ifraël  comme  d'une  femme  qui  dévo- 
rerait Se  écoufferoit  fes  propres  enfans.  T-  Dbvo. 
rare.  Ce  font  en  effet  les  pechés  du  peuple  qui 
ont  fait  périr  les  habitans  de  ce  pays. 

NECATOR,  ris-,  f«r*vr. 

Qui  tuë, meurtrier.  Sap.  12.  j.  Et filivfitmfiténm 
necaiores  fine  tnifericwdia  i Les  Chananéens  bf- 
froienc  a leurs  dieu*  leurs  enfans  comme  des  vic- 
times 9Sc  les  égorgcoicnt  fans  mifcricordc. 

NECDUM  pourNONDUMi  »»• 

Non  pas  encore.  Joan.  8.  20.  Neednm  venerat 
fur  a tjnt  : Son  heure  n’etoit  pas  encore  venue.  Gcn. 
15.rt.c- 19.  a.Eccl.  4.).  «£C. 

N E C E B , Heb.  Foramen. 

Ville  de  la  Tribu  de  Nephthali.  Jof.  19.  jj. 
jidami  <joa  ejl  Neceb  : Adatni  qui  cft  auflî  Ncceb* 
eu,  félon  d'autres , qui  cft  fous  la  jurifdiiftion  de 
Ncccb. 

NECESSARIUS,  a,om  ;««)m 

De  nectjfc. 

1®.  Neceflairc,  dont  on  ne  fçiurort  fc  palier. 
Gen.  42.  v.  1. 7.  JJ.  Emile  nobtt  necefiaria  .•  Achc- 
tcz- nous  ce  qui  cft  neceflairc.  Luc.  10.  41.  Porrï 
onomefi  nectfiarum  ; Une  feule  chofe  cft  neceflairc: 
cette  feule  chofe  cft  le  détachement  de  la  multi- 

Flicitc des  affaires  pour  s’unir  à Dicu:quclqucs-uns 
entendent  d'un  ftul  mets.  M »rc.  11.  j.  Luc.  n.  8- 
Sec.  D’où  vient , Ntcefiaritri  Plus  neceflairc.  1. 
Cor.  Iî.  11.  Mult'o  tnagit,  ej:ta  1 ider.tor  raetnbra 
cerpont  infirmera  [uni  -,  Gr.  «/«f<s»c  , necefiaria  t 
comme  les  anciens  Pères  & Interprètes  Larins  ; 
mais  au  contraire  les  membres  du  corps,  qui  pa- 
roiffent  les  plus  foiblcs , font  les  plus  ncccilaircs. 
Eccli.  j ••  ti.  In'uium  neceffma  ra : Ce  qui  cft  de 
plus  nccefïairc  > Gr.  ;g««.  r.  Initium. 

. . t*.  Nectfianojj  1 Ann  intime,  •*  proche  parent. 

lyyvMTtf.  * ^ ^ Nrcrjfar  i qitojuc  mti  recc fieront  a me  : 
Mes  propres  amis  m’ont  abandonné-  1.  Mac.  4.  j. 
A£f.  îo.  24.  Les  amis  intimes  s’appellent  neerfiarin 
parce  qu’il  cft  difficile  de  s’en  palier. 

î°*  Ce  qui  a befoin  de  quelque  chofe.  4.  Reg. 
Label.  n.  j.  Si  (juidnectfiariom  viderim  infiaitratione: S ’ ils 
voient  quelque  chofe  qui  air  bc(Â»in  d’étre  réparé. 

40.  Neceflairc, prt  fiant,  important.  1.  Mac.  4. 
i j.  Dettegotiu  necefiaria  rejpanja  perlât  strom:  Pour 
f'çavoir  réponfc  fur  des  affaires  importantes.  Aél. 
ij.  18.  ijnuofiuf. 


O . .‘NEC  ; Ï6i 

NECES  SEi  ttcSekl 

De  ne  Se  de  cefiare. 

i°.  Ce  qui  cft  neccffairc , ce  qui  ne  peut  fc  faire  * 
autrement.  Tob.  12.  ix  Ntctffe  fuit  mi  tentotiopro- 
barene.'U  cft  neceflairc  d'être  éprouvé  pour  a vanci.% 
dans  la  pieté-  Matth.  i«.  j.  N ter  fie  , fi  ot  Ventant 
jean  data  : Il  faur  qu’il  arrive  des  fonda  les  icaufê 
de  la  malice  du  demon , Se  de  la  fbiblcflcdc*  homt 
mes.  Luc.  xi.  7.  c.  îj.  17.  Heb.  7. 11.  e.  8.c.  9.  v. 

16.  aj»  Adf.  15.  18.  V.  ultra. 

i».-  Ce  qui  cft  nece flaire  , M très-utile , dont  on  a * 
grand  befoin.  Eccl.  7 v.  I;  17.  Qoid  necrjfe  efi  ho- 
mini  majora  fie  fiurere?Qni:l\-il  ncccffaire  i l’hom- 
me de  rechercher  te 'qui  eft  au  deffus  de  lui?  Gcn. 
if.  xi.  c.  jj;  ij. c.  45.  n.  &c.  D’où  vient,  Ntcrfii 
kabere  : Avoir  befoin.  Marc.  1. 17.  Non  neerfic  ha - A 

bent  faut  médité  i Ce  ne  font  pas  les  fa  ins  qui  ont 
befoin  de  Médecin.  1.  Rcg.  18.  xj.  Match.  14.  16. 

L'üe.1-4.  C.fkc. 

NECESSIT  A S , t 1 s , «#Vfiu. 

i°.  NcccfEtc , force , ou  contrainte,  qui  oblige  1 
faire  quelque  chofe  1,  Rcg.  ij.  12.  A'ecefiitatc 
compHtptt  oholi  h'>k<arfin:n  : Lrant  contraint  p.ic  la, 
ncccflitc,  j’ai  offrit  l’holocaultc.  Eflh.  14.  -.6.  c. 

16.  9.  Rom.  ij.  j.  1.  Cor.  9.  16.  NecefiitM  étant 
mihi  inctvnbit  : Saint  Paul  étoir  oblige  dcpicchcg 
l’Evangile  par  fa  vocation,  x.  Cor.  9.7.  PhiJem'. 
v.  14.  &c.  Ainli,cc  qui  eft  du  devoir  ou  de  L bicn- 
fcancc  s’appelle  neccjjitM.  Eccli.  S.  12.  c.  39.  37.  c. 

4*-  *4- 

x°.  Neccfuré,évencment,9*  Loi  inévitable.  Sap.. 

19.  4.  Dntebat  illot  ad  hune  finem  dignu  nuefiiiat 
Les  Egyptiens  étoient  conduits  à cette  fin  j ceft-À- 
dire , a la  mort,qu'il s trouvèrent  dans  les  eaux  de  U 
mer  Rouge , où  ils  furent  tous  enveloppés, par  une 
ncccffité  dont  ils  ctoicnt  dignes  ; cejt  a-dire  t pac 
leur  propre  volonté,  laquelle  Dieu  laiffant  à elle- 
même  en  punition  de  leurs  crimes,  ne  fur  plus  ca. 
pablc  que  de  fc  porter  au  mal  pat  une  malice  toute 
volontaire  & prcfquc  fans  réflexion. C.  17.  is. 

30.  N.'Ci dite  preffintc,  affl  Ciion  , miferc.  Pfâl, 

24.  17.  De  nectfiuasibnt  met tente  me  .‘Délivrez- 
moi  des  prcirintes  neceflîtcs  où  je  fuis  réduit.  Sap. 

18.  xi.  Huent  i’/ifofmt  necefiilatis i Gr.  rï  «uppif f » 
cul.vnit.ui  ; Aaron  fie  ccflcr  cette  dure  plaie.  PI,  jo. 

8.  Pf.  106.  6.  Dcuc.  jx.  }8.  Sap.  18.  îi-x.  t or.6.4. 
ç.  n.  10.  Se  c.  Ainfî , faint  Paul  dit , qu’il  cft  avan- 
tageux i l’homme  de  ne  fc  point  marier.  1.  Cor.  7. 

26.  Propter  infl.mttm  necefiitatrn  i à Caufe  des  in- 
commodités facheufes  du  mariage  , qui  empêchent 
de  fervir  Dieu.  Tempos  necefiitatis  i Le  temps  de 
l’afiliéfion.  Tob.  4. 10,  Eccli.  c.  10. 

4®.  N.ccflité  , indigence,  befoin  des  chofes  ne-  , 
ccfîaircs  à la  vie.  Marc,  2.  : j.  Qoando  necefiitatev : 
h.ibu-t  : Quand  David  manqua , eut  befoin  des 
chofes  nccellaircs  à la  vie,  il  mangea  les  pains  qui 
étoient  exuofes  fur  la  table  , qu’il  n’éroit  permis 
qu’aux  Prêtres  de  manger.  Deut.  15.  îo-  Eccl.18.xj. 
c.  jS.i.Rom.  ta.  ij*  Ephef.  4. 18.  Pbil.  x.  xj.  1. 

Joon.  j.  17. 

j®.  Charge , fonûion , ouvrage  que  Ion  impofe. 

Deut.  24.  f-  Com  acc< périt  home  noper  oxorem , non 
procéder  a i bedum  , née  ei  qitippiarn  necefiitatis  in- 
jungitHr  pnbt-ca , Lorfqu’un  homme  fera  marié  de- 
puis-peu , il  n’ira  point  à la  guerre.  Se  on  11c  lui 
uupofera  aucune  charge  publique. 

NECES  SITU  DO,  mu. 

De  necefie. 

Neccffitc , amitic  étroite. 

N cet  flitéjContrainrc.  Eccli.  29.14.  Nteefiitudi- 
Oe  dotnùt  me  a ho  fi.  tio  mihi  folios  tfi  fia  ter:  J'ai  be- 

X iij 
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lufami*. 


M mfi'étm. 


/tè,>»Yua, 

Abomuia- 

«»«. 


llnrt(tî’, 


foin  ncccffaireraent  de  ma  maifon  pour  y recevoir 
mon  frère. 

NEC  H A O,  Hebr.  C/dudm. 

Nom  d’un  Roi  d’Egypte  qui  défit  Jofias.4.Reg. 
tj.  13.  J oalnm  ex<£tt  **m  attrum  q**m  drgenttm  de 
populo  terrd  ut  dartt  P h ar do  ni  NtchdO  : Joakim 
tira  de  l’argent  & de  l’or  de  tout  le  peuple  pour 
donner  à Pharaon  Neehao.  1.  Par.  33.  v.  20. 12.  e. 
31.  j.  Jcr.  4 g.  2.  Ce  Prince  après  avoir  défait  Jo- 
fias.qui  s’oppofoit  à fan  partage,  fur  défait  par 
Nabuchodonofor  le  Jeune  près  de  l’Euphrate. 
NECNON. 

De  J uc  Se  de  non. 

Et,  auflî,  Se  meme.  Eccli.  n.  a.  Dd  pdrttm  ftp - 
ttm,  mec  non  & 0U9  : Faites  part  à fept  Se  à huit 
pcrfoDncsjf,.OçTO.//rér.Rérpandcz  vos  aumônes 
fur  plufieurs.  Gcn.  14.12.  Exod.  28.  27.  Se  e. 

NECODA , Hebr.  DepiÜus. 

Nom  d’un  Chef  des  Nathinéens.  1.  Efdr.  2.  v. 
48.(0. 

NECTERE. 

De  ri» , ou  jt$m  , filer. 

Lier , attacher  Exod.  3*.  i3>  ( Fteît  ) C fibuloe 
eue**  quinjHagbttd  qttibn  netterctur  teiium  : Il  fit 
faire  encore  cinquante  boucles  d’airain  pour  tenir 
arrachées  routes  les  couvertures, afin  qu’il  ne  s’en  fie 
qu’une  feule  de  toutes,  e.  39. 18. 

NEFANDUS,  a , um  i dat-siuV. 

De  ne  & de  fétri , parler. 

Dctcftable , horrible  , abominable.  2.  Petr.  2.7. 
Et  jufium  Lot  cpprtJfiM  4 tufundorum  injuria.... 
tripiàt  : Dieu  a délivré  le  jufte  Loch, que  ces  abo- 
minables affligeoient  Se  perfeemoient.  2.  Mac.  10. 

H'  NEFARIUS.a.um. 

Exécrable  , horrible  , qui  cft  d’une  inlîgne  mé- 
chanceté 3 foit  une  perfonne.  Efth.  13.7.  'Vtncfd- 
rii  hominet  uno  die  ai  inferos  dtfctndcmtt  reddant 
imprrie  nofiro  pdeem  tjuam  tur baveront:  A fi  n que  ces 
fcclcrats  defeendans  tous  aux  enfers  en  un  même 
jour , rendent  à notre  empire  la  pai x qu’ils  avoient 
troublée  : A (Tuer  us  a voit  ordonné  que  les  Juifs 
fartent  tués  en  un  même  jour.  Ezcch.  23.  44.  V. 
Oolla.  Soit  des  chofcs  Levit.  20.  27.  Nefariam 
rem  optrati  font  : lis  ont  commis  un  crime  énorme. 
Gcn.  34.14.  &c. 

NEF  ARIE.adv. 

Par  un  crime  horrible.  Ezech.  22. 11.  Socernu- 
rumfuam  poUuit  nefarie  : Le  beau-pcrc  a corrompu 
par  un  horrible  inccftc  fi  belle-fille. 

NE  F AS,  indéci. 

De  ne , Se  à;  fut  ; Q^od  fatm  efi  Dent. 

i°.  Illicite,  ce  qu'il  n ‘cft  pas  permis  de  dire  onde 
fairé.  1.  Rcg.  14.  43.  Htc  nefat  tfi  CJa  ne  le 
peut.  r.  Efdr.  4.74. 

a°.  Crime  déteftablc,  infigne  méchanceté.  Lcv. 
20.  v.  13. 14-  Qjti  dormierit  cum  mafeulo  coitufigmi- 
nto.uterqut  operatut  efi nefiu , ment  mariait rur  : Si 
quelqu’un  abufed'un  homme  comme  fi  c’étoitune 
femme , qu’ils  foient  tous  deux  punis  de  mort  , 
comme  aïant  commis  un  crime  exécrable.  Deut. 
t2.  2i.Jof.7.  21.  Judic.  20.  v. (.n. Job.  31. n. 

N E G A R E î «pr*ï«3f. 

Ce  verbe  vient  de  ne  Se  agere.pmit  dietre:  Ainû, 
ne  gare , c’cft  le  contraire  de  dicert. 

1.  Nier , dire  que  quelque  chofc  n’cft  pas.  Gcn. 
18.  15.  Ntgavit  Sara.dicent.non  rrjî.Sara  nia  quelle 
eue  ri , & dit  : Je  n’ai  point  ri.  Jof.  24.  27.  Sap. 
12.  27.  e.  il.  16.  Sec. 

2°.  Rcfafcr  quelque  chofcà  quclqu'un.Dcut.  24. 
14.  Non  negubis  mercedan  indigent it . . ..  fedeàdem 
dit  rtddtt  ci  pretium  laborisfui  ante  folit  octafum  : 


Voüs  ne  refaferez  point  1 l’indigent  S(  au  pauvn 
coque  vous  lui  devez  3 mais  vous  lui  rendiez  le 
meme  jour  le  prix  de  fon  travail  avant  le  coucher 
du  Soleil.  Exod.  21.  to.  Levit.  6-  a*  2.  Rcg.  13. 13. 
Sec. 

3®.  Renoncer  quelqu’un  , ne  vouloir  point  le  re- 
connoître.  Prov.  ;e.  9.  Tribut  tantum  viftui  mto 
neeefidria , ne  forte  fatiatut  ttttàar  ad  ne  gond  mm  , & 
dicam  ; y*»/  efi  Dominus  l Donnez-moi  feulement 
ce  qui  me  fera  neccrtairc  pour  vivre , de  peur  qu’é- 
tant rallaüc.je  ne  fois  tenté  de  vous  renoncer  & de 
vous  dire  : Qui  cft  le  Seigneur  ? Luc.  12.  9.  Qui  nt- 
gaverit  me  (orarn  hominibus , negabitur  coram  Ange- 
lit  Dti  : Si  quelqu’un  me  renonce  devant  les  hom- 
mes , je  le  renoncerai  devant  les  Anges  de  Dieu. 
Ifa.  13.8.  Jercm.  3.  it.Dan.9.  al.  Match.  10.  33. 
Se ç.  Ain/t,  Negarefidem » Renoncer  à la  foi.  1. 
Tim.  j.  8.  Apoc.  2.  13.  ( y.  Abnegarh.)  D’où 
vient , Neoare  feipfum  i Renoncer  à fa  propre  na- 
ture, Se  (e  dcpoiiiller  de  ce  qu’on  cft  crtcntidle- 
ment.  I.  Tim.  2 i).  Negart  feipfum  non  potefi:  Dieu 
ne  peut  n'ètre  pas  ce  qu'il  cft  3 il  demeure  toujours 
le  même  i foit  que  nous  le  croïons  , fait  que  nous 
ne  le  croïons  pas,  il  cft  toujours  véritable  dans  fts 
prometTes. 

4°.  Refifter , fc  révolter , refufer  de  fa  faûmettre. 
Deut.  33.  19.  Negdbnnt  te  inimici  rui  i Hebr.  men- 
tientur  tibi:  Leurs  efforts  feront  inutilcs,flc  fc  faû- 
mccuont , quoi  qu'à  regret,  y.  M e n t 1 r i. 

N £ G A T I O , n 1 1 

L’a&ion  de  nier , de  defavoiier. 

i°.  Renoncement,  reniement.  Job.  31.  28.  Qjea 
efi  iniquitat  mdxitnd  & ntgatio  contra  Altijfimum: 
Adorer  les  créatures  j ( ce  que  Job  exprime  par  ces 
termes  i Si  fd  porté  ma  main  i ma  bouche  pour  U 
bdfer  ; Parce  que  ceux  qui  adoroient  les  aftrcs 
avoient  coûcume  de  les  laluer , en  étendant  leur 
main  vers  ccs.aftrcs,  Se  la  portant  enfuite  à leur 
bouche  pour  la  baifcr  -,  comme  s’ils  avoient  voulu 
leur  témoigner  qu’ils  auroient  fouhaitc  les  baifer 
eux-  mêmes  3 ) e cft  le  comble  de  l’iniquité , de  un 
renoncement  du  Dieu  Très-haut. 

20.  Tromperie,  fauffcs  promertès.  Ofcc.  11.  12: 
Circumdtdit  me  in  negatione  Ephraim : Ephraïm  m’a 
trompé  par  fcsfauflcspromcftcs. 

NEGLIGENTER  /NEGLIGENTES. 

Négligemment,  froidement , avec  indifférence. 
I.  Efdr.  4.  22.  yîdete  ne  negUgenter  hoc  impleatis  : 
Prenez  garde  de  n’êcre  pas  négligent  à faire  exé- 
cuter cette  ordonnance.  Levitd  egtre  negHgtniiut. 
z.  Par.  24. 3.  Les  Lévites  exccutcrenc  cet  ordre  avec 
négligence. 

NEGLIGENTI  A,*. 

Négligence , mépris. 

1®.  Négligence,  peu  de  foin , indiffèrcncc.Num. 
y 6.  yirfive  muller  c'um ....  per  negligentiam  tranfi 
grtffi  futrint  mandat  um  Domini  , arque  deliquerint  , 
confiitbuntur  peccatumfuum:  Lorfau'un  homme  ou 
une  femme  auront  violé  par  négligence  le  com- 
mandement du  Seigneur , Se  qu’ils  feront  tombés 
en  faute  , ils  confeflcront  leur  pcché.  Cerre  négli- 
gence étoit  un  pcché  commis  contre  la  jufticc,dont 
îl  falloir  repirer  par  argent  le  tort  qu’on  avoir  fait. 
jdugufi.  qaafi.  9.  in  Num-Ccxtc  Loi  s’entend  des  in- 
juftiecs  commifcs  de  propos  délibéré  Se  à deffein. 
Exod.  21.  v.  2.  3.  4- 

2®.  Toutes  fortes  de  péchés  commis  par  négli- 
gence. Eccli.  7. 34.  De  négligent iâ  tua  purga  tecum 
paucis  : Purifiez-vous  de  vos  négligences  ave:  le 
petit  nombre  de  ceux  qui  font  à Dieu,  y . Paucus. 
C.  2 1-  28.  Difficile  exuitur  negotiant  à negligtniià  : 
Celui  qui  trafique , évitera  difficilement  les  fautes 
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«lins  lefquelles  il  tombera  ««.par  l'avidité  du  gain. 
au,  par  la  mulciplicicc  des  fou»  qui  cfficent  infeufi- 
blcmcnc  de  /cm  cœur  & de  for  efprit  le  Convenir 
de  Dieu  & defon  lilut.  y.  Dmereu. 

NEGLIGERE. 

De  née  & de  Ar^err.qualî  non  eligere. 
i°.  Négliger , ne  k mettre  pas  en  peine-, foit  par 
indifférence.  Gcn.  41. 1*  Quart  neg.igitit  ? Pour- 
quoi avez- vous  fi  peu  de  foin  d'aller  en  Egypte 
acheter  du  bled  l Eccl.  7. 19  Qui  timet  Dtum  ni  bit 
nttlifit  : Celui  qai  craint  Dieu  , ne  néglige  rien  ; 
/bit  par  difcrction.  Prov.  u.  t6.  Qu-  n*gi'gd  d*m- 
num  pr  opter  Amicum.j  u/lui  tfi  : Celui  qui  pour  fon 
ami  néglige  une  pcrtc.cft  jufte  5 Hebr.  Le  jufte  cft 
plus  dans  l'abondance  que  fon  prochain  } jupl.  qui 
n’eft  pas  jufte  comme  lui.  Ainu , 

Laitier  perdre,  ne  pas  emploïer.  1.  Tim.  4. 14. 
Noü  neghgere  gratiam  qua  u»  te  eji  : Ne  laid!  Z pas 
perdre  -,  mais  emploïcz  la  grâce  qui  cft  en  vous  : 
cette  grâce  étoit  les  différons  dons  qui  lui  avoicnc 
étc  donnés  pour  le  faiuc  des  autres. 

a°.  Meprifer,  rejet rcr,  faire  peu  de  cas.  Hebr. 
il.  5.  Noli  nt^ligtrt  difc plinam  Demini  : Ne  rejet- 
tcz  pas  le  châtiment  dont  Dieu  vous  corrige.  V. 
Disciplina,  c.  a.  3.  Par.  16. 16.  Prov.  1.  15. 
Sap.  3. 10.  Ecdi.  itf.  14.  Matth.  îz.j.  Ain(i,Dicu 
a mépnfé  Se  a rcictté  ceux  qui  ne  font  point  de- 
meurez dans  l’alliance  qu’il  avoir  faite  avec  eux. 
Hebr.  8.  9-  Ego  neglexi  ces,didt  Demintu.  Voïcz 
Domina*!. 

N F.GOTI  A RI  ; 

1®.  Tr.tfiqucr.cxcrccr  un  commerce  de  marchan- 
difes.  Luc.  19.  ij.  Negatiamins  dum  vtnio  : T rafi- 
quez  jufqu’à  ce  que  je  vienne.  Gcn.  34.  v.  10.  ai. 
Negaiitnturin  terri  tsr  exentant  eAm  : Qu’ils  tra- 
fiquent dans  cette  terre , qu’ils  la  cultivent.  D’où 
vient, Nsgêtiana  Marchand  qui  trafique.  Eccli. 
z6.  18. 1.  Mac.  8.  34.  F.  Negotiator. 

a°.  Gagner , profiter  par  fon  trafic.  Luc.  19.  te. 
Z )t  feint  quantum  qiujtjue  negetiatut  effet  • Il  fit 
venir  fes  Serviteurs  pour  fçavoir  combien  chacun 
avoir  fait  profiter  fon  argent  : ce  gain  n’cft  autre 
chofe  que  de  faire  profiter  pour  la  gloire  de  Dieu 
les  talcns  qu'on  a rcçus.de  lui. 

30.  Trafiquer  de  quelque  chofe  , en  abu/cr  pour 
fon  intérêt.  2.  Perr.  1.3.  Et  in  Avaritiijicluverbu 
de  vabit  i ( Gr.  vos } negatiabuntur  : Ils  trafiqueront 
de  vos  amc's  pour  /âtisfaire  leur  avarice , en  vous 
feduifant  par  des  paroles  arcificieufcs}  comme  Pli- 
ne die  que  les  Médecins  ignorans  trafiquent  de  la 
vie  des  hommes.  Imptritet  me  duos  anima*  negatiari. 
/.  29.  e.  1. 

NEGOTIATOR,  is , 

1®.  Marchand  , trafiqueur.  Matth.  13.43.  SimUt 
efl  rtgftn.-n  cmlorttm  bo  mni  ntgetiétori  qturenti  OonM 
MArgAriiAt:  Il  fcpaftcla  même  chofe  dans  l’Eglife, 
que  quand  un  Marchand  cherche  de  belles  perles; 
Ce  Marchandeft  le  Chrétien  qui  veut  ferait  ver, 
en  s’inftruifjne  de  la  parole  de  Dieu , qui  cil  plus 
précicufc  que  tout  l’or  Se  l'argent.  ( Prov.  3.  14.  ) 
Ifa.  13.  v.  a.  S.  Cttjm  negatiataret  Pnmipet  : Les 
Marchands deTyr  étoicntdes  Princes, 5c  vivoienc 
dans  un  fi  grand  éclat , qu’il  n’jr  avoir  rien  de  plus 
magnifique  dans  toute  la  terre.  Gcncf.  3-».  2 S.  a. 
Reg.  10. 13.  Ezcch.  27.  v.  12.13. >**•  &c.  Ainii, 
c.  38. 13.  NegatiAtoretTlsArfit  : Sont  les  Ty  riens  5c 
les  Sidoniens  , Se.  tous  les  autres  peuples  qui  font 
trafic  fur  mer.  y.  Tharsis. Negatiataret  Bab y- 
hme  : Les  Marchands  de  Babylonc  font  les  A Uro- 
logues, qui  amufoient  les  ChalJécns  par  leurs  pré- 
dirions tiompcufcs.  Uà.  47. 15.  N eget iot ares  tui.  \ 


N E G i6-j 

*ffcAo>w  » in  v'ti  fui  errtnerttnt  ; Ces  Aftrologues 
qui  avoicnt  abufê  de  votre  credulité,s’cn(uiront  les 
uns  d’un  côté , les  autres  d’un  autre. 

10.  Poifîonnicr,  qui  vend  de  grands  poiffons. 
Job.  40.  ay.  Dévident  ilium  negotiataret  i Eft-cc 
que  les  poiffonniers  difpofctont  à leur  gré  de  1a 
baleine) 

NEGOTIATIO  , nis  i inné*. 
i®.  .Trafic  , négoce  , commerce.  Prov.  3.  14. 
Mtlior  efi  ocquifiiia  rjut  ntgotiAtiant  orgcnii  : Le 
trafic  qui  fe  fait  de  la  fagefle , vaut  mieux  que  ce- 
lui qui  fc  fait  de  l’argent-,  c'e/t-À-din,\lvz\x  mieux 
la  poflcdcr  que  tous  les  trefors.  y.  Acqpisitio. 
Ce  trafic  fc  fait  par  les  bonnes  œuvres  , 5c  le  re- 
noncement aux  créatures,  c.  jt.  19.  Matth.  ai.  5* 
Joan.  1.  \6.  Sec. 

$• 


i®  Gain , qui  revient  du  rrafi - 5c  du  commerce. 

Ifa.  23. 18.  Eterunt  ne  gavât  tant  s tjus  & mercedes 
ejnt  fundificAt*  Domina : Tout  le  gain  qui  revien- 
dra de  fon  commerce  5c  de  fon  trafic,  fera  confa- 
cré  au  Seigneur  : Le  Prophète  marque  l’u (âge  que 
les  Gentils  convertis  à la  foi  feront  de  leurs  biens, 
c.  45. 14.  Ezcch.  16. 11.  c.  28.  16.  N .îh.  3.  16.  Htb. 
ntgatiAtans . 

3°.  Celui  ou  celle  avec  qui  l’on  trafique  Ifâ.  13.  piihCtZtti 
3 FaÜa  efl  negatîAtia  Centium  : La  ville  de  Ty  r cft 
devenue  La  ville  de  commerce  de  toutes  les  nations. 

Ezcch.  27.  V.  3.  9.  Fuerum  i - papal»  negoti  as  ions  t 
tu*  : Us  ont  étc  du  nombre  de  ceux  qui  vous  ont 
aidé  dans  votre  commerce,  v.  ly. 

4°.  Foire,  marché  célébré.  Ezcch.  27. 19.  StaElt 
& culurnus  in  negatiAtiane  lui  : Il  y a de  la  cafte  SC 
des  cannes  d’excellente  odeur  dans  vos  foires,  v. 

14. 

j®.  Marchandée  dont  on  trafique.  Ezcch.27.j3.  * 

S£u*  in  exitu  ntgatiAtionum  tuarum  de  murs  iruplcjli 
papules  multos  : O Tyr , qui  jm  votre  grand  com- 
merce fur  la  mer  avez  comblé  de  biens  tant  de  na- 
tions differentes. 

NEGOTIUM.i; 

Dc  ntc  Se  d’otium , les  affaires  lunt  oppofecs  J 
loiûvcté. 

1®.  Affaire , chofe.  Eccl.  8.  6.  Omni  nrgotio  tem- 
pus  ifl Toutes  chofcs  ont  leur  tems  1.  Reg.  22. 
iy.  Eccl.  y.  7.  Dan.  2.17.  &c.  D’où  vient,  A 'ego- 
tium  perambulAns  in  tenebrit  : Ce  qui  fait  peur  la 
nuit  .y.  n.  i.  ^ t 

i®.  Affairc,occiipation,  charge , emploi.  : .Tim.  •O'V?'*'*** 
a.  4.  Net/se  militant  Dto  irnphcatfe  negotid  feettU- 
ribut  : Celui  qui  s’eft  enrôlé  au  (Irvicc  de  Dieu , ne 
s'embarafte  point  dans  les  emplois  de  la  vie  civile. 

Exod.  18.  18. 1.  Mac.  3. 32. c.  6.  «ty.ôcc.D’où  vient, 

Efi, J*ptr  negatiu  aÜcujus  : Etre  ch  : rgé  des  affaires 
de  quelqu’un,  i.  Mac.  3. 32. c.  10.  v.  38. 41. 2. Mac. 

3. 7.0.  ij.  2 \.y.  Age  n b. 

30.  Affaire , different,  conte  dation.  Deut.  1. 12.  ***•»» 

Non  volea  falus  negatiu  veftra  fujhnert  : Je  ne  puis 
pl  .-s  fupporfer  le  poids  de  vos  affaires  Se  de  vos 
dépures,  c.  ar.  y.  D’où  vient,  Habert  negot utm  : 

Avoir  quelque  different.  1.  Cor.tf.  1. 1.  Rce.  k.v. 
z.  4.  4.  Reg.  4. 13. 

4®.  Affaire  , tjaité , commerce.  Judic.  18.  28. 

Eequod  eum  nulle  hammam  baberent  fjuidtjuam  Jo. 
cietatis  ae  ntgetii  : Parce  qu’ils  n’avoient  aucune 
focicté  , ni  aucun  commerce  avec  qui  que  ce  fbit-i. 

Thefl'.  4.  6. 

y®.  Affaire  cachée  & honteufe.  j.  ThefT.  4.  6.Ne 
tjuit  fupergrediatur  ne  que  cirtumvemat  in  negotie 
frai  rem  juum  .■  Que  perfonne  n’opprime  fon  frerc, 
ni  ne  lui  fafte  tore  dans  aucune  affaire}  plufîcurs 
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expliquent  cette  affaire  du  tort  que  l’on  fait  à un 
homme  en  fcduifant  fa  femme,  a.  Cor.  7. 11.  Le 
mot  ntgotium,  fert  à exprimer  ce  qu’on  ne  veut 
dire  qu’à  demi. 

60.  Affaire  fichcufc,  incommodité.  Pf.  90.  6. 

A7 en  timtbit  a timoré  noBumo à negotio  per 4m. 

butante  in  tenebrit  : Vous  ne  craindrez  point  qu’on 
vous  faile  aucune  peine  en  fccrct  : vous  ne  crain- 
drez point  les  embûches  de  vos  ennemis  j.  Hebr. 
deber,  fignific  Dette.  V.  II.  »•  Ainfi,  Montre  néga- 
tion : Faire  de  la  peine,  x.  Mac.  jo.  j j. 

NEHELAMITES  ,x  ; Hebr.  Sommât  or. 

Fils  de  Nehclam>0*pf«.*flf,de  la  ville  de  Neelam, 
que  l’on  croit  être  la  même  qucNaalol.  Jcr.  27.  v. 
14.  JI.  ji.  nfitabo  fuper  Se  notant  NcheUmittn  & 
fuper  firme»  ej  us:  je  vifitcrai  dans  ma  colère  Semeïas 
Nebc  limite  fie  (a  poftericé  : Semeïas  étoit  un  faux 
Prophète,  f'.  Semeïas. 

nehelescol. 

Mot  Hébreu, qui  lignifie,  le  torrent  de  U grappe: 
c’cft  ainfi  que  fut  appelle  le  lieu  d’où  les  enfans 
d’Ifracl  emportèrent  une  grande  grappe  de  raifin. 
Num.  13.  15.  AppeUatus ejl Nehelefcol ,i.e.  torrent 
botri , e'o  quoi  botrum  portaient  inde  filti  IfraiL 

NEHEMÏAS  , Æ , Hi-b.  Confolatio  Domirti. 

Fils  d’Helchus , de  la  race  des  S -crificatcurs.  Il 
mérita  par  fa  bonne  conduire  d’etre  élevé  à une  des 
premières  charges  de  la  Cour  d’Artaxcrxés,appellé 
Lengimantu  ; fie  entra  fort  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince  fie  de  la  Reine  fa  femme  Etant 
informé  du  mauvais  état  de  la  ville  de  Jerufalem  , 
fie  de  ropprtflion  que  les  habitans  fouffroient  de 
Il  part  des  peuples  voifîns , qui  s’oppofoicnc  au  ré- 
tabliflcment  de  cette  ville  j après  avoir  jeûne  fie 
prie  , il  obtint  du  Roi  la  permifïïon  d’aller  à Jc- 
rufalcm  pour  travailler  à rebâtir  les  murailles , fie 
y rétablir  la  fâintctc  du  culte  de  Dieu.  Le  Roi  lui 
accorda  tous  les  ordres  ncccflaircs  pour  le  mettre 
en  afTurance  contre  les  in  fuites  de  leurs  ennemis  , 
fie  pour  exécuter  fon  déficit).  Il  fit  paroîrrc  dans 
cette  entreprife  un  parfait  défintcrcflemcnt , avec 
une  charité  vraiment  genereufe  à l’egard  des  Juifs 
qui  croient  dans  Icbcfoin.  Auffi-rôr  qu’il  eut  fait 
rebâtir  Jerufalem  , fie  qu’il  eut  rétabli  la  pureté  de 
la  difciplinc,  il  fc  rendit  auprès  du  Roi , comme  il 
le  lui  avoir  promis  -,  mais  étant  cafle  de  vicillefle, 
il  revint  finir  fis  jours  dans  fi  chcrc  patrie  , où  il 
mourur,l’andu  monde  environ  3 619.  Il  a com- 
pofil-  le  Livre  qui  porte  fon  nom  , fie  qui  cft  auffi 
appelle  le  fécond  d’Efdraj,où  l’on  voit  le  detail 
de  Ion  hifloirc.  Eedi.  49.  ij.  Nebemias  in  memortà 
nntlii  remporit , qui  erexit  noirs  muras  everfot  : La 
mémoire  de  Nehemias  pafTera  auffi  dans  pluficurs 
ficelés, lui  qui  a relevé  nos  murs  abattus. i.Efü.a.  a. 
1.  Efdr.  i.i.c.  7. 7.C.8.9.  fiée. 2.  Mac. i.v.18.10. 
21.  fiée. 

i°.  Nchemie  fils  d’Azboe.a.Efd.  3. 1 6.  Pofteum 
ad.ficavit  Nehemias  filins  A*.boc  P r inceps  : Nehe- 
mias  fils  d’Azboc , bâtir  proche  de  Scllum. 

N E H I E L , Hcb.  Motus  DeL 

VillcdclaTribud’Afcr.  Jof.  19. 27. 

NEMOjInis;  Mt , n*Ji Içi 

De  ne  Se  A'homo. 

i°.  Nulle  perfonne,  non  pas  un , nul.  Marc.  io. 
18.  Luc.  18.  19.  Nemo bonus  ntfifoUts  Dette  .•  Nul 
n’cft  bon  cfTenciclIcmcnt  fie  par  lui-mcmc  que  Dieu 
foui.  Joan.  1.  18.  1.  Joan.  4.  ai.  Deum  nemovidtt 
unquam  : Nul  n'a  jamais  vû  Dieu  ; ni  des  yeux  du 
corps,  parce  que  c’c  ft  un  purcfpriti  ni  des  yeux  de 
lame  dans  cctrc  vie.  Match. 6.  u.  e.  9. 1*.  e.  11. 
17.  fiée-  Ainfi,  Nemo  militant  ( Det  ) irnplicat  fit 
tte^otût  ftcuUribut  ; Celui  qui  s’eft  enrôlé  pour  al- 


N E M N E O 

1er  à la  guerre,  ne  s’engage  point  dans  les  emplois 
de  la  vie  civile.  Deotn cft  point  dans  le  Grec. 

1°.  T rès -peu  de  gens  , qui  étant  comparés  avec 
les  autres , peuvent  paffer  pour  rien.  Joan.  3.  32. 
Tefiinunimn  ejus  nemo  actipit  : Perfonne  ne  reçoit 
fon  témoignage.  Luc.  4.  24.  V ■ Ifa.  59.  4.  e.  64.  7. 

Non  ejl  qui  invocet  nemen  tuum  : Il  n’y  a perfonne 
qui  vous  invoque. 

NEMPE. 

De  nam  fie  de  fe  j car  ce  pe  vient  de  *rv. 

A durement,  fans  doute. 

Je  le  veux  bien  , que  cela  foit.J0b.r9. 4.  Nempè , 
et  fi  ignoravi,  rnecutn  erit  ignorant  ia  mca  : Hc  bien  , 
fi  j’ai  manqué  en  quelque  chofc , c'eft  mon  affaire, 
fie  non  point  la  votre.  V.  Icnorantia. 

N E M R A , Æ , Hebr.  RebeBie. 

Ville  forte  fur  le  Jourdain  dans  la  Tribu  de  Gad. 

Num.  32.  J.  Netnra , Hejebon  C7  Eleale  : Elle  cft 
appcllcc,  Beth-Nemra.  v.  y„  # 

N E M R 1 M , Hibr.  Idem. 

RuifTeau  ou  torrent  des  Moabites , qui  coule 
dans  la  mer  Morte  ou  Salée.  Ifa.  rj.  e.  Aqua  Nom- 
rimdeferta  erunt  : Les  eauxdeNcmrim  fe  change- 
ront en  defert.  Jer.  48.  34.  PeJJima  1 Ces  eaux  de- 
viendront araeres  j parce  que  la  mer  faléc  le  débor- 
dera dedans. 

NEMROD. 

De  Marad , rebeüare. 

Fils  de  Chus , petit-fils  de  Cham , lequel  com- 
mença d’ufurper  une  domination  tyrannique  fur 
les  autres.  Gcn.  10.  v.  8.  9.  Ipfe  tapit  ejje posons  m 
terra , & eras  robuflus  Venator  coram  Domino:  Il 
commença  à être  pui  flanc  fur  la  terre  3 fie  il  foc 
ch  a fleur , fie  le  plus  violent  qui  fût  fous  le  ciel  ; 
ctfi-a-dirc  ,que  c’ctoic  un  voleur  fie  un  brigand, 
qui  fc  rendoit  maître  des  Provinces  entières.  ( . 

Venator*)!.  Parai.  1. 10.  Mich.  y.é.  y.  Ba- 

B Y LO  N. 

NEMUS,orïs> 

De  , pafico,  r(u*. 

1°.  Bois,  bocagc,boi  s agréable  de  petite  étendue. 

Gen.  ai.  3 ».  Abraham  vtro  plant avit  nernus  in  Btr- 
fabee  : Abraham  planta  un  bois  à Bcrfabéc.  Abra- 
ham ne  p..flcdadans  la  Paleftincqutcc  qu’il  ache- 
ta de  fou  argent,  fie  où  il  planta  ceWs  : Ainfi  , 
cela  n’ift  point  contraire  à ce  que  dit  l’Ecriture  , 

3 uc  Dieu  ne  donna  pas  un  pied  de  terre  à Abraham 
ans  la  Pakflinc.  Aû.  7.  3.  Judic.  6.  v.  5.  6 • 30.  a. 

Par.  9.  r . Efth  1.  j.c.7. 8. 

20.  Bois,  forer.  Ezech.  ij.  a.  Qjtilfiet  de  ligne 
vitis  ex  omnibus  ligna  ntmorum  qua  funt  inter  l grta 
Jytvarum  l Que  fera-t-011  des  bois  de  la  vigne  , au 
prix  de  tous  les  arbres  des  forets , qui  ne  portent 

Joint  de  fruit  ? Si  le  bois  de  la  vigne  ne  porte  point 
e fruit , il  n’cft  propre  qu’à  brûler , au  lieu  qu’on 
peut  faire  quelque  chofe  des  autres  arbres: Le  Pro- 
phète compare  le  peuple  Juif  au  bois  de  la  vigne. 

V.  Lignum. 

NEMOROSUS.a,  dm. 

Plein  de  bols  , couvert  de  bois.  Num.  13.  21. 

Humus . . . nemorofa , an  abfque  arboribus  : Si  le  ter-  * 
roir  cft  couvert  ou  Dns  arbres,  e.  14.  6 . 4.  Rcg.  17. 
io.  fie  e. 

NEOMENI A , A ; Gr.  N ufdmlt. 

De  fiœ  , novut , fie  de  fdw»,  tuna  -,  ou  de  (dJl, 
menfis,  nevslunium. 

Premier  jour  de  la  lune  ou  du  mois  : parce  que 
les  mois  des  Hébreux  croient  lunaires, Se  fuivoienl 
le  cours  de  la  Lune.  Ce  premier  jour  du  mois  fie  de 
b Lune  étoit  folcmncl  ches  les  Hébreux.  Pf.8o.  4. 

Bute  ma  te  in  ntornema  tuba  : Sonnez  de  la  trom- 
pette 


# 


Digitized  by  GooglfJ 


N E O N E P NEP  NE 

petceencc  premier  jour  du  mois.  Quelques-uns  NEPHTHAR , Hcb* Punficatio.  V.  Nkphi. 
croient  que  le  Prophète  ne  parle  ici  que  du  premier  NEPHTOA,  Hcb.  yfptntu. 

jour  du  mois  de  Tifri,  qui  répond  en  partie  à notre  Nom  d’une  fbnrainc  fie  d’une  ville  fur  les  con- 
moisde  Septembre,  qui  érott  le  plus  folcmnclde  fins  des  Tribus  de  Juda&dc  Benjamin.  Jof.  15.  j. 
tous  les  premiers  jours  des  mois,  fie  qu'on  nommoic  c.  1 8. 15. 

U jour  da  Trompettes.  Les  Prêtres  lonnoicntdc  la  NEPHTUIM  , Hcb.  Idem. 

trompette  en  ce  jour-U  pour  allcmblcr  le  peuple.  Fils  de  Mefraïm , d’où  cft  forci  un  peuple  d’E- 
V '.  Num.  id.  10.  Et  l'on  offroit  à Dieu  des  holo-  thiopic.  Gcn.  lo.xj.  i.Par.  1. 11.  Ce  mot  qui  figni- 
cauftes  particuliers , outre  ceux  de  chaque  jour.  c.  fie  des  lieux  efearpes  près  de  la  mer,  marque  les 
28.  v.  11. 1 1.  &c.  2.  Par.  2. 4.  Judith.  8.  4. 1.  Mac.  peuples  qui  font  autour  de  l’Egypte  dans  la  Mar- 
io. 34.  Col.  2.  i4.  Ainfi,Faire  ceflèr  les  nouvelles  manque  , fur  les  bords  de  la  mer  Mediterranée. 

Lunes;  c’cft  la  marque  d'un  grand  deuil  public.  Boeb.  1. 4.  c-  29. 

Oicc.  2.  il.  C-Jfart fiacium  omnt  gaudium  ejw.fo-  NEPHUSIM  , Hcb  Diminuti. 

UmmtAtem  ejuikneorntniam  ejus  : Je  fciaicellcr  tous  Un  Chef  de  famille  des  Nathinéens.  1.  Efdr. 

lés  cantiques  de  joïc , fus  jours  folemnels , fes  nou-  2.  50. 

vcllcs  lunes.  V-  Calendæ.  NEPOS,  tis  i 

NEOPHYTUS;  G.  De  »1«(,  de  la  négation  fiCtkvv«,  pesi  parce 

De  *■<<,  novus,  fie  de  n* jcor.  que  le  petit-fils  n'cft  pas  le  fondement  de  la  race  : 

Néophyte , Novice;  comme  qui  diroit,nouvcllc  Ce  mot  fignifie  aufli  débauché  , puce  qu’ordinai- 
plantc:  c’cft  ainfi  que  s'appellent  ceux  qui  font  rement  les  petits-fils  deviennent  débauchés  par  re- 
nouvellement convertis  à la  foi , & qui  n'y  font  mour  exceflif  & la  trop  grande  indulgence  de  leurs 
pas  encore  bien  fermes,  ni  fçavan»  dans  lado&ri-  ayeux. 

ne;  tels  étoient  les  Carcchumcncs.  1.  Tim.  3.  4.  1®.  Le  petit-fils  à l’egard  du  grand-pcrc,  le  fils  v'hmSu 

Oportet  trgo  Epifeopum  ejfc,non  Ncopbytuns  : Il  ne  du  fils.  Prov.  13.  22.  Bonus  reilnquet  haredes  Jiltos  Filii  filio- 

falloit  point  recevoir  aux  premières  charges  Ec-  C Y nepotes:  Dieu  ne  privera  point  d’heritiers  la  fa-  rum' 

clcfiaftiqucs  celui  qui  cil  nouvellement  converti  à mille  du  jufte,  il  rccompcnicra  encore  dans  les  cn- 

la  Foi;  parce  qu'ordinaircmcnt  il  n'cft  pas  ailes  in-  fans  la  vertu  des  pères.  Gcn.  31.  43.  c.44.  7.  Exod. 

ftruit,  fie  n*a  pas  encore  allés  donné  de  preuves  io- 1.  c.  34  7.  1.  Tim.  y.  4.  ficc. 

d<;  fa  confiance  : Ainlî,  il  manque  de  crédit  vers  le  a0.  Descendant  de  quelqu’un,  fi  pofteritt . Eccli; 

peuple,  fie  fon  élection  excite  des  murmures  fie  40.15.  Nepotetimpiorujn  non  muliipltcabutu  r+mos  ; 

des  jaloufics  ; mais  la  principale  raifon  , c’eft  de  La  poftcricè  des  impies  ne  multipliera  point,  c.44. 

peur  que  lui-inême  ne  conçoive  une  trop  bonne  12.  c.  45.14.  2.  Mac.  t.  20. 

opinion  de  G vertu , fie  ne  tombe  par  fon  orgueil  N E P T I S,  1 s. 

dam  le  malheur  où  cft  tombé  le  diable  meme.  Petite-fille  i l’égard  du  grand-pcrc.  Lev.  18. 10;  -fr,v<tI-  t 

NEPH  AT-DOK  , Hcb.  Favus  habitutionis.  Turpiudtnem  filin  filii  tui ,vtl  ncpiis  ex filU  non  ri - 

Contrée  depays  oùctoit  la  villcde  Dor.  3.  Reg.  veùbis  : Vous  ne  découvrirez  point  contre  la  pu-  Filiafilo;. 

4. 11.  BenabinutUb  cujus  onmis  Ntphat-Dor  , i.  e.  deur , la  fille  de  votre  fils,  ou  là  fille  de  votre  fille. 

tratlus,  ou  terminus  Dor  : Le  fils  d’Abinadabavoit  V.  Torpitudo. 

l’intendance  de  tout  le  pays  de  Dor.  V*  Do  K»  NEQl’AM , indeel.  mr>tV. 

NEPHEG,  Hcb.  Imbec  Uis.  De  ne  fie  de  quicquam  < inutile,  qui  ne  vaut  rien,  , 

t®.  Fils  d’Ifiar,fic  petit-fils  de  Levi.  Exod. 4.21.  méchant. 

Filii  quoque  Jftt w:  Coré.fic  Nepheg , fie  Zcchri.  i®.  Méchant,  rempli  de  malice  fie  de  m$ehancc- 

2°.  Un  fils  de  David.  2.  Reg.  5. 15.  1.  Parai,  te;  Soir  qu'il  s’agiflc  des  choies.  Pf.  4;.  4.  Firma- 
3.7.  verunt  ftbi  fermoncm  ntquam  : Ils  (c  font  affermis 

N E P H I , Heb.  Pnrjfiuuio.  dans  leurs  méchans  dclfcins.  K.Siamo.  Sap.  3. 

Le  lieu  où  avoit  cté  cache  le  feu  Gcrc  avant  la  14.  Eccli.  19.  7.  fiée.  Soit  les  perfonnes.  Gcn.  jS.  71 
captivité.  2.  Mac.  1.34.  ^ppeUavit  aut cm  Nehe-  Fuit  Her  primogewtutjud*  nequamincontfcilu  De- 
mi** hune  locutn  Nephtar,  quod  inlerprctatur,  pu-  mini  : Hcr  fut  très-mechant.  Sap.  3. 12.  c.  12.  10. 
rtficaiio  : vocatur  autem  apud  plkres  Nephi  : Nche-  Match.  13. 18.  c.  18.32.  Ainfi  Iclprit  malin  eft  ap- 
mias  appclla  ce  lieu  Nephrar  ; ceft-  ù-dire , Purifi-  pelle  ntquam  t x.  Reg.  14. 14.  A&.  19.  v.  12. 15.  fi c 
cation  : mais  il  y en  a pluficurs  qui  l’appellent  Ne-  abfolument  nequijfimus.  Eph.  4.  i4.  y.  Ion  e a . il 
phi  -,  il  cft  appelle  Nephi  par  corruption.  Voit*,  y a cette  différence  entre  malus  fie  nequutntauc  ma- 
Tem  plu  Mt  «m  Cil  celui  qui  fait  mal  ; ne  quant  cft  celui  qui  fait 

NEPHTHALI  ou  NEPHTHALIM  , Hebr.  mal  de  propos  délibéré. 

Lntlatio.  i°.  Criminel , coupable  de  crimes.  Luc.  23. 3 u ***S(y*r. 

I».  Fils  de  Jacob  fie  de  Bala , Servante  de  Ra-  Ùucebantur  C itlii  duo  ntquam  cum  eo  us  inttrfitt- 
chel.  Gencf.  30.  8.c.  35.  25.6:0.  2.  Parai,  t.  2.  Il  rentur:  On  menoit  aulfi  avec  lui  deux  autres  hom- 
mouruten  Egypte  l’an  du  monde  24!?.  mes  qui  étoient  des  criminels  qu’on  devoir  Gire 

10.  La  Tribu  ou  les  defeendans  de  Ncphthali.  mourir. 

Deut.  27.  iî.c. 33.  23. 1.  Par.  12.  40-  Qui  îbntap-  3°.Dur,  rebelle,  opiniâtre.  Eccli. 3.  29.  Corne v 
pelles  Nepbthalitu.x.  Par.  27. 19.  quant  gravubttur  doioribus  : Le  cœur  rebelle  fera 

30.  Le  pays  que  cette  Tribu  habicoit.  Deut.  34.  accablé  de  douleurs, 
a.  OJiendit  fi  — univerjum  Nephihuti  : Dieu  fit  40.  Chiche  , avare  * envieux.  Eccli.  14.  v.  y.  8. 
voir  â Molle  tout  Ncphthali.  3.  Reg.  4.  15.  ficc.  fibi'nequum  ejt.cut  alu  bonus  erit  ? Celui  qui  le 
Ncphchalim  fc  dit  avec  w»  à la  fin , contre  l'analo-  plaine  à lui-même  les  chofes  ncccftâires , pourra- 
giedumot-  Cette  Tribu,  fituée  au  Nord  , avoit  le  t-il  avoir  de  la  compaflion  pour  d’autres)  0.31.  t. 

Jourdain  au  Levant  ; au  Midi  la  Tribu  de  Zabu-  14.  t{.  29.  Marrh.  20.  ty-  Ir-  Oett lus. 

Ion  ; fie  la  T ribu  d’Afer  au  Couchant.  5®.  .Mauvais , fâcheux  , nuifiblc , préjudiciable. 

NEPHTHALIM,  Hcb.  Comparatio.  Eccli.  iS.  v.7.  10.  Quid  eji  bonutn.aut  quid  ncquam 

Ville  de  laTribudcNcphrhalira.  Tob.  1. 1 .Ex  Mus?  Quel  bien,  ou  quel  mal  peut-il  faire  à Dieu) 
tribu  C csvitase  Nephtbulimi  Maintenant  Suid^jja  c.  20.  4.  c.  29.  v.  24-  24.  c.  37.  v.  3. 30. 

Sirin-  4®. Hatdi , téméraire,  violent^  Eccli.  19. 3.  Qui 

Tome  IL  Ÿ 
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">.«**•  rt  finie**.  *ri*  : Celai  qui  Ce  joint 

**•  aux  femmes  proftituecs  , fera  téméraire  & vio- 

lent. 

■f.  Malheureux  » mifcrablc.  Eccli.i9.31.  vit* 
ne  quant  hojpitandi  de  derno  in  domum  : Ceft  une  vie 
malhcurcufc  d’aller  de  mairoa  enmaifon.  c.  18. 


jo. 

8°.  Mauvais  > qu’on  peut  rcprcùdrc  ou  blâmer. 
Eccli.  39. 40.  Non  efi  dicert  1 hoc  iio  nequiut  efi  : 
On  ne  peut  point  dire  \ ceci  cft  plus  mal  que  celât 
on  doit  loiier  Dieu  pour  ce  qu’on  rcconnott  d’ad- 
mirable dans  fes  ouvrages , 8c  même  pour  ce  qu’on 
n’y  connoît  pas. 

50.  Mauvais , gâté.  Matth.  6. 13.  Si  asuem  oculus 
mus  fntrit  ntquarn , tôt  tan  corpus  tuum  tenebrefim 
trit  : Si  la  vûë  n’eft  point  bonne  > on  ne  fait  rien 

3 uc  dans  les  cenebres  t Cela  s’entend  par  allégorie 
e l’intention , ou  de  la  vûë  de  1 ’cfprit.  Luc.  11. 

NEQUANDO  -,  juirtm 
Pour  ne  aliqu*ndo  ; Gr.  (ri**T\  , *k  Hcbrao  > 

pen , nefirti. 

x°.  De  peur  qu’à  quelque  heure,  ou  quelque  jour. 
Deur.  4. 1 j.  Nequando  obl;Vi/c*ris  pat  h : De  crain- 
te que  vous  n’oubliïcz  quelque  jour  l'alliance  que 
Dieu  a faite  avec  vous.  c.  4.  ij.  Pf.  a.  ia*  Pf.7.  3* 
Icc. 

a°.  De  forte  que, avec  négation.  Matth.  ij.  15. 
Marc.  4.  i).  Vt  videntes  videant,  O"  non  vidions ... 
nequando  convenant  ht  , CT  ds  mil  tant  ur  ris  peccat*  : 
Ann  que  voïant  ils  voïent,  8c  ne  voient  pas ...  » 
en  forte  qu’ils  ne  viennent  point  à fc  convertir:  Ce 
n’eft  pis  que  Dieu  ne  veuille  qu’ils  ne  voïcnt,puif- 
qu’il  ne  leur  parle  que  pour  les  porter  i le  repentir* 
mais  cela  fc  dit  par  confcqucncc,  comme  s’il  di- 
foic  : Ces  gctls-U  verront  8c  entendront  * mais  parce 
qu’ils  ft  plaifcnt  dans  leurs  renebres , il  arrivera 
qu’ils  ne  le  convertiront  jamais,  8c  qu’ils  ne  feront 
jamais  guéris. 

• . 3°.  Pour  voir  fi , s’il  arrive  que.  a.  Tim.  t.  ij» 

Nu-t»  ali-  Nequando  De  us  dit  idis  pernîtentiam  : Dans  lkefpe- 
quasdo.  rance  qqc  Dieu  leur  pourra  donner  un  jour  i’cfpric 
de  pcmrcncc.  La  particule  fri  ne  fignific  pas  feu- 
lement chês  les  Grecs  une  negition  , ou  une  défèn- 
fe  de  faire  quelque  chofe,  mais  elle  marque  aulfi 
quelquefois  une  interrogation  ou  un  doute  comme 
en  ect  endroit.  P Ifidorc  de  Damiette,  Ep'-fi.  170. 
Ainfi  l’on  doit  dire  affirmativement  ce  qui  s’expri- 
me parla  négation.  V.  Forte. 

NEQUAQJAM  i fujk'fun  , iJdfmc, 

De  m,  pour  non , 8c  de  qi 10. 

Ne,  non,  nullement,  point  du  tout.  Micth.  a. 
- 4-  Et  tu  Bahltem  , nequaquam  mimma  es  in  princi- 
pibos  Judo  : Er  vous  Ucthlcem , vous  n ères  pas  la 
dernière  des  principales  villes  de  Juda.  Gcn.  3.  4. 
c.4.  ij.  ÔCc. 

De  me  8c  de  queo. 

# Ne  pouvoir,  a.  Par.  a.  4.  Cetli  ceelorum  copert 
eum  netjtuunt  : Les  deux  des  deux  ne  le  peuvent 
contenir.  Gen.  ij.  4.  c.  31.  3 1. 8cc. 
NEQyiS,NEQ_  A,NEQyiDi  (ri  ni*. 

i°.  Qje  nul  ne,  que  perfonne,  que  rien  ne.  Marc. 
4. 8.  P rat  et  pu  rit  neqrid  tollennt  : Il  leur  défen- 
dit de  rien  porter.  Dan.  tf.  17.  Apoc.  13. 17. 

a®.  De  peur  que  quelqu’un.  A<ft.  17-  41.  Neqmt, 
sont  enosojfn  , efugeret  : De  peur  que  quelqu’un 
d eux  , s’etant  fauve  à la  nage , ne  s’enfuir.  i.Cor. 
I.  ij.  Nequis  dicax  : Afin  que  perfonne  ne  difo. 
NEQJJITÈR. 

De  ntquarn. 

Vwtj» lifu*  Méchamment , malicieufcment.  Eccli.  19.  ij. 

IW*  Efi  q ni  ntfuiur  humiliât  je  Cr  mttrioro  ejut  pltno 


N E CL  N E R 

fint  dolo  : Tel  s’humilie  malicicufemcnt , dont  le 
fond  du  cœur  cft  plein  de  tromperie  -,  Gr.  Il  y a des 
médians  qui  font  couverts  8c  d une  humeur  noire , 

8c  dont  le  fond  du  cœur  eft  plein  de  tromperie.  3. 

Rcg.  14.  2 j.  Mich.  3. 4. 

NEQyiTlA,*,  wnootm. 

De  ne  quant. 

i°.  Méchanceté,  malignité.  Eccli.  ay.  27.  Omms 
faoUtso  , nequisia  muluris:  Li  malignité  de  la  femme 
cft  une  malice  confommée.  v. 19.24.  i-Reg.17.22. 

Pf.  27.4.  Matth.  aa.  18.  &c.  D’où  vient,  Spiri - 
tuolto  rte  quitio , Eph.  4.  ta.  pour,  Spiritus  tu  quant  : 

El  prit  de  malice.  K-Nequam. 

2°.  Crime,  injufticc.  Pf.  54. 1 6.Queniam  nequiti* 
m hohitoculis  arum  : Parce  que  leurs  demeures  font 
pleines  de  crimes  & d’injuitice. 

j°.  Calomnie , médifance  noire.  Pf.  72.  8.  Cogi - 
tavenut*  & locuri  font  nequitiam  .-Ils  publient  Tes 
calomnies  que  leur  malice  a inventées. 

4°.  Tromperie,  fourberie,  mauvais  deffein.  Prov. 
a j.  a4.  Quand»  fubmifent  vocetn  fitom  ne  crtdidtris 
ri , quomam  Jeptem  nequiti*  fini  in  corde  iüuu  : 

Quand  il  vous  parleroit  d’une  voix  baffe,  ne  vous 
fiez  point  à lui  , parce  qu’il  roule  dans  ion  cfprit 
pluucurs  mauvais  deffeins  qu’il  a contre  vous. 

j».  Diffolurion  , débauche,  impudicité.  Sap.  4. 

4.  Teftet  /uni  nequstia  adversut  parentes  in  interro- 
gatione fi*  : Les  enfuis  bâtards  témoignent  pu 
tout  le  dérèglement  de  leur  pere  & de  leur  me  te. 
c.  iot  7. 

4°.  Entrcprife  infolente,  pleine  d’orgueil  8c  dam- 
birion.  Sap.  10.  y.  H*e  CT  m conftvfi  nequiti*  frivit 
juftnm  : Quand  les  nations  eon foirèrent  pour  bâtit 
cette  tour  orguêillcufc,  la  Sageffc  connut  Abraham 
cet  homme  jufte , mais  par  une  connoiflancc  d’ap- 
probation 8c  d’amour,  8c  le  deftina  dés- lors  â de 
grandes  chofcs- 

7®.  Avarice,  dureté.  Eccli.  29.  lo.  Mubi  non  coû- 
ta ruquitio , non  fàentras  1 fini  ,ftd  fraudari  gratis  tU 
muerant  : Pluficurs  évitent  de  prêter,  non  pu  du- 
reté, mais  pat  la  crainte  qu’ils  ont  qu’on  ne  faffè 
point  fcrupulc  de  les  tromper,  c.  31.  29. 

I1’.  Adreffc  maligne,  tromperie.  Eph.  4.14.  Vt  >rÎMÏ 
non  circumferamur  errmi  vente  dottnna  in  nequiti*  • 

bemirutrn  : Afin  que  nous  ne  nous  biffions  pas  em- 
porter à tous  les  vents  des  opinions  humaines  par 
la  tromperie  8c  l’adrclTe  maligne  des  hommes.  Ec- 
cli, 19. 19. 

9°. Induftrie.adrclTe  louable.  Eccli.  34. n.  Qui 
impl*n*tut  efi,  abundalit  nequiti*  ; Celui  qui  a été 
furpris  aura  une  grande  adicff'c  pour  ne  l'être  plus. 

V.  Implan  are. 

io°.  Impiété  , révolté  contre  Dieu  , idolâtrie.  uuuUt 
Oféc.9.  iy  .Ont  ne  s ruquitio  eorum  m Galgali  : Toute 
leur  malice  a paru  dans  Galgala  : Ce  foc  là  que  les 
Ifraëlitcs  confirmèrent  l’éleûion  de  Saül  qu’ils 
avoient  voulu  avoir  pour  Roi  , fc  laffant  d’e- 
tre  conduits  de  Dieu  par  des  Juges  & par  des  Pro- 
phètes.- 1.  Rcg.  c.  10.  Ce  fut  en  ce  même  lieu  que 
Saül  fit  fa  première  foute  en  n’attendant  pas  Sa- 
muel, félon  l’ordre  que  ce  Prophète  lui  avoir  don- 
né. 1.  Rcg.  c.  13.  Galgalafot  encore  l’un  des  lieux 
où  les  Ifraëlitcs  fignalcrent  le  plus  leur  impiété  par 
le  Culte  des  idoles. 

N E R ; indecl.  Heb-  Lucent*. 

i°.  Pered’Abncr,  & onde  de  Saül.  1.  Reg.  14. 
v.  50.  ji.  No-nen  Principit  militi*  ejusAkner  films 
Ner,  patruelit  Saul- Le  General  de  fon  armée  étoit 
Abner  fils  de  Ner,  8c  coufm  germain  de  Saül.  c. 

24.  v.  y.  14.  t.  Rcg.  a.  v.  8.12.  &c. 

a°.  Grand-perc  de  Saül,  8c  père  deCis.  j.  Par. 
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S.  jj.  Nertutem  grt tme  Cit,  & Cit  garnit  S uni.  c.9. 
v.  jtf.  39.  Il  s’appclloic  iuJIï  Abid.  i.Rcg.  14.51* 
N E R £ -,  r»â*r. 

De  rf«,  1 wS». 

Filer.  Exod.  35.  25.  W & muüerei  do&*,  que 
neverant,  dtderunt  hyacinthum,  purpura*» , (Jr  ver- 
miculum  : Les  femmes  suffi  qui  croient  habiles  ait 
travail  donnèrent  ce  quelles  avoient  filé  d'hyacin- 
the , de  pourpre,  d'écarlate , de  fin  lin.  Match.  fi. 
28.  Luc.  n.  27.  Liiia  non  nent  : Quoique  les  lis 
foient  fi  parés  , ils  ne  filent  pas  neanmoins. 
NEREGEL , Hcb.  ExfUrmu. 

Un  des  premiers  Officiers  du  Roi  de  Babylonc. 
Jer.3j.  v.j.t* 

NEREUS,  1 ; Hcb.  Lucenta. 

Pcrc  des  Ncreïdes , la  mer. 

Ncrée , un  fi  lellequc  S.  Paul  fâluë.  Rom.  ifi. 15. 
Saint  au  Nertum  CT  fororem  ejut  : Qjelqucs  - uns 
croient  que  c’dl  ce  Ncréc  qui  fut  biptile  par  faint 
Picirc  avec  Ton  frère  Achillés , & qui  louffïic  le 
martyre  avec  lui. 

NERGEL , Hcb.  Explorant. 

Une  idole  des  Chutécns.  4.  Rcg.  17.  jo.  Chutai 
fectrnnt  Nergel. 

N ERI , Hcb.  Lucema  mta.  V.Nerias. 

1®.  Père  de  Batuch.  Jcr.ji.  v.  la- 16-  De  il  librum 
pof-funli  Baruch  fil'»  Neri. 

a*.  Père  de  Silathicl  dans  la  genealogie  de  Je- 
sos-Christ.  Luc.  j.  27.  Qui  fiât  SaUtbiel,  qui 
fini Neri  : C’cft  peut-être  le  meme  que  Joachim,oa 
Jechonias,  à qui  le  peuple  ( dit  Philon  ) donna  ce 
nom  dans  la  captivité,  lorfqu'Evilmerodach  com- 
mença de  le  triitcr  honorablement.  y»tet.S  ala- 
THiet.  Les  Babyloniens  changcoient  les  noms  de 
ceux  qu’ils  avoient  emmené  captifs  , lorfqu'ils 
étoieat  confiderablcs  par  leur  naiflancc,ou  par  quel- 
que charge  qu’ils  exerçoient  dans  la  Cour  du  Roi. 
y.  Baltassar,Sassabasar. 

NERI  AS,  æ,  Hcb.  Lucent*. 
m i®.  Pcrc  de  Baruch.  Bar.  1. 1.  Et  hoc  vertu  libn 

jm*  fcripfit  Baruch  films  Neri*  : Voici  les  proies 
qu’écrivit  Baruch  fils  dcNcrias.  Jcr.  y,.  v.  4. 14. 
J 2.  c.  43.  $.  c.  45. 1.  fr.  Ne  ri. 

a*.  Pete  de  Sarai'as.  Jer.  ji.  59.  Vertum  quoi 
pracepit  Jertmuu  Propheta  Sarat*  filio  Neri*  , filii 
Ma* fi*  : Si  ce  n’eft  le  même  pcrc  de  Baruch  qui  cft 
auffi  petit-fils  de  M talus.  ^.Saraias. 
NERVUS,  1 i »C(jf  » me!*. 

Nerf,  force , effort  j corde  à boïau , lien , entra- 
• vcs. 

i°.  Un  nerf.  Job.  io.  11.  OJfikus  C*  nervis  compe- 
gifit  me  : Vous  m’a  ver  affermi  d’os  Sc  de  nerfs. 
Gcnef.  31.  v.  25.  ji.  Job.  40.  12.  Ezech.  37.  v. 
fi.  ». 

a°.Licn,ou  chaîne,  dont  on  ferroit  les  pieds  des 
fvw*.  criminels.  2.  Par.ifi.  10.  in/fit  *"**  ”dtti  m ntratmt 
( Hcb  .in  dornum  carcens ) il  lui  fit  mettre  lus  tirs 
aux  pieds,  dans  la  prifon.  Jcr.  to.  v.  2.  J.  c.  19.  zfi. 
MAiaifinrn  "Ut  mittas  tum  in  nervum  C T ;n  c*rcerem  ; Afin  que 
vous  le  fafficz  mertre  dans  les  fers  fie  dans  la  prifon. 
Ainfi  , Job  fc  plaint  qu’il  ne  pouvoir  remuer  com- 
me fi  Dieu  lui  eût  fait  mettre  les  fers  aux  pieds. 
“V  Job. IJ- 27.  Pojuijlt  in  ntrvo pfdem  meum  : V ous avez 

mis  mes  pieds  dans  des  ceps.  c.  33*  11.  Ce  lien  s’ap- 
pelle «rt/*r,parce  qu’autrefois  on  fc  fervoit  de  nerfs 
durcis  pour  cet  ufage  : depuis  on  s’eft  fcrvidc  bois, 
& enfuite  de  fer. 

$- 

j®.  Ce  qui  cft  dur  fie  inflexible.  lia.  48.4.  Sdvi 
ertim  qui a durât  et  tu  ntn us  firrtus  cervix  tu*  : 

Je  Içavois  que  vous  êtes  dur , Sc  que  votre  cou  cft 
Terne  II, 
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auffi  inflexible  qu’une  barre  de  fer  : Le  Prophète  , 

marque  l’obfti nation  des  Juifs  qui  étoicnc  rebelles 
Sc  impenitens. 

NERVICEUS,  a, cm. 

Adjeftif  inufirc. 

Qji  cil  fait  de  nerfs.  Judic.  ifi.  7.  Si  fieptem  ner- 
vlceu  funibus . . . hgatM  futro,  infirmai  tr » : Si  on  me 
lioit  avec  lept  étoiles  cordes  faites  de  nerfs,  je  de- 
viendrais foibîc  comme  les  autres  hommes. 

NESCIRE',  ou  NON  SCIRE,  y.  Iqnorare* 

i *Air,  Ù ïvyrtifxir , » run<r. 

De  non  Sc  de  /cire. 

i®.Nc  fçavoir  pas,  ignorer.  lia.  29. 12.  Dak.tur  •» &<*>**. 

liber  ne/cietui  Ut  ter  m , c T re (ponde  Ht  : Nefcio  lite- 
r*a On  donnera  le  livre  à un  homme  qui  ne  fçait 
pas  lire,  &c.  y.  Lite r a-  Matth.  24.  v.42.  44. 

C.  2r.  27.  A <51.  23.  y.  Scc.  Ne/dtbam  quia  princept 
eft  Sucer iitum  : Je  ne  Içavois  pas  que  ce  fut  le 
Grand-Prctrc } il  ne  le  connoi Hoir  point  ; foit  par- 
cequ’Ananic  n’avoit  point  de  marque  qui  le  diftin- 
guat  des  autres  ; foit  que  laU'cmbléc  ne  fc  lînt 
point  dans  le  lieu  ordinaire,  dans  l’ordre  accou- 
tumé des  feanccs  : D'ailleurs  il  n’étoit  venu  que 
trois  fois  à Jcrufilcm , Sc  n’y  avoir  paru  qu’en  pafc 
ûnt  depuis  fa  converfion  qui  étoit  arrivée  24.  ans 
auparavant.  Souvent  l’Intcrprerc  Latin  le  rend  par 
neu/c  re,  parce  que  les  Hébreux  n'ortt  pas  de  verbe 
qui  réponde  à nejeirt. 

a®.  Ne  point  prendre  garde,  ne  point.examincc 
ce  qu'on  ait,  ou  ce  qu’on  fait.  Marc.  9.  j.  Non 
entra /débat  qutidiceret  : Il  ne  prenoie  point  garde 

1 ce  qu'il  difoir.  Luc.  9. 33. 

3°.Nc  point  appercevoir,  ne  point  lentir.  Olce. 

7.  9.  Comeierunt  alieni  roture] us t <5*  ipfe  nefdvit  : 

Des  étrangers  ont  dévoré  toute  £ à force,  Sc  il  ne 
l'a  pouit  fenri.  y.  Robur. 

4°.  Ne  point  entendre , ou  comprendre.  Pf.  72. 

2 t.  A i nihilum  rtdaÜut  fum,  & nt/civi  : Je  me 
fuis  prcfquc  l-ullé  périr  , pour  n’avoir  compris  les 
raifons  de  vos  jugemens.  Matth.  ao.  22.  Nefidtit 
qui  pet atit  : Vous  ne  fçu  vcz  ce  que  vous  deman- 
dez, cejt-a-dirt , vous  ne  comprenez  point  que 
mon  Roïaume  cft  tout  fpirirucl  Sc  différent  de  ceux 
de  la  terre , Sc  que  ce  font  les  humiliations,  les  ou- 
trages, &:  la  mort  meme,  qui  donneront  droit  aux 
premières  places,  c.  at.  29.  Marc.  4.  jj.  c.  io-  38. 
c.  12.  24.  Luc.  2.  49.  C.9.jj*  Joan.  té.  18.  &c. 

Jon.  4.  II.  f^DtXTIRA. 

j®.  Etre  incapable  de  quelque  chofe,  n’y  être 
point  propre.  1.  Tim.  j.  5.  iomti  fu*  pracjfe 
ne/cit  : Si  quelqu’un  cft  incapable  de  gouverner  fa 
propre  famille,  comment  pourra-t-il  gouverner 
l’Eglifc  de  Dieu  î lfa. y.  10.  Jcr.  t.tft 

6°.  Ne  vouloir  pas,  faire  rcjcttcr.  Jer.  4.  22.  Be - 
uefiiccre  ne/cit r un t\ ls  n’ont  pas  voulu  faire  le  bien, 
c.(.i|.  c,  8. 12.  Eccl.  4113.  Sophon.  3. 5. 

7®.  Defàvoüer,  rejetter,  renoncer.  Dcut.  33. 9.  * 

Ne/c'o  vos  ; Je  vous  renonce,  Luc.  13.  v.  aj.  17. 

Nefcio  vos  unie  fitis  : Je  vous  rejette.  lfa.  6j.  1 6. 

Abraham  nefdvit  nos  : Abraham  ne  nous  connoic 
point  pour  tes  enfans  , comrhe  aiant  dcgcncrc  de 
fa  vertu.  Exod.  5.  2;  lfa.  58. 3.  c.  59.  8.  Jer.  1.  ». 
i.Rég.  1. 12.  Job.  24. 13.  Olcc.  13.4.  Matth.  25. 
tzi  A <51.  7. 18.  Ôcc.  Ainfi,  Dieu  ne  connoît  point 
ceux  qu'il  n’a  point  pris  pour  être  fon peuple,  lfa. 
jy.  t.  Gentem  , quatn  tiejcicb**  , vocubi*  : Vous  ap- 
pellerez un  peuple  que  vous  ncconnoiffiez  pas. 

8®.  Oublier  par  ingratitude.  Oftc.  2.  8.  C.  !i.$. 

Ne/demm  quoi  contrent  rot:  Ils  ont  oublié  que  c'ts 
toit  moi  qui  avoit  foin  d'eux. 

9°.  Ne  fc  fouvenir  point.  1.  Cor.  1. 1 6-  Caterum 
Yij 
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mtfcU  fi  quem  sium  bsPtU^verim  : Au  icfte  je  ne 
fçicbc  point  en  avoir  Daptifè  d'autres. 

10®.  Ne  s’appcrccvoir  point , ne  s’attendre  point 
! quelque  choie.  Job.  9.  y Ntfdermt  hi  quos  fub- 
venit  infurere  fut  : Ceux  que  Dieu  renverfe  dans 
fa  fureur  ne  s’en  aperçoivent  pas. 

NESCIUS,  a ,#x. 

Qui  ne  fçait  pas  quelque  chofe,«tf . qui  n’y  pen- 
fc  pas.  Jof.  10.  v.  j.  9.  H s civitsias  conjhtut s funt 
Ht  fugertt  sd  est  qui  anirnsm  nt feins  perçu  fi Jfet  :Lcs 
villes  de  refuge  ctoient  établies  pour  ceux  qui 
avoient  tué  un  homme  fans  y penfer.  V > Refu- 
ciou. 

N E S I B , Hcb.  Stsnt. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda- Jof.  15.  4). 

NESROCH , Hcb.  Fh£m  deliesta. 

Idole  des  A (Ty  riens  qui  avoit  un  temple  1 Nini- 
ve.  4.  Reg.  If.  37.  lia.  37.  38.  Ckm  adorarei  m 
ternplo  Nefrotb  deum  fustm,  Adrsmelæb  CT  Ssra\ar 
filii  eju<  pereuferunt  eum  glsdia  : Sen rucher ib  étant 
au  temple  de  Ncfroch  fon  dieu.  Se  l’adorant,  Adra- 
melcch  & Sarazai  fc$  enfans  le  percèrent  de  leurs 

'‘’n'ÉtOPHAt'i.  NETÜPHATI.ou 
N ET  U PH  A,  Hcb.  Gmt*. 

Ville  de  U Tribu  de  Juda.  1.  Efd.  1.  ai.  x.Ffd. 
7.  itf.  Filii  Belhletm  & Netupbs,  e.  1 1.  de  vitlis  Ne- 
tsphsti,  1.  Par.  t.  54.  BttbUm  & Nttepbati , e.  9. 
if.  Jcr.  40  8. 

. NETOPHAT1TES  , st. 

• Qui  cft  deNetophad.  z.Rcg.zj.  v.  18. 19.  Ms- 
bsrsi  & E lcd  : Deux  vaillans  hommes  de  David 
ctoient  deNetophad.  4.  Reg.  zj.  xy  &c. 

N EX,  necis. 

De  nttit,  eu,  qui  vient  de  naïf,  un  mort» 

Mort  violente.  hôi.j.p.  Ssmuu  sut  cm  crut  ton- 
fentient  neci  ejus  : Saul  avoit  confcnti  à la  mort 
d’Etienne  comme  les  autres.  Num.  31.  ij.  a.  Par. 
10.  44.  Sec. 

N E X U S , û s. 

De  neüere  -,  le  nœud  qui  lie , l’adion  de  lier,  en- 
trclaflcment. 

i®.  Lui  ion  d’une  chofc  avec  une  autre.  Exod. 
if.  3.  jtlié  quinque  ntxu  Jiytili  cohsrekunt  : Les  au- 
tres rideaux  feront  joints  de  même. 

i®.  Joinrurc.  ColofT.  a.jj.  Ex  que  totum  corpus 
per  ncxui  O"  canjunüiontt  fubminifirstum  Cf  canjtrus- 
tum  crefcit  in  sugmemum  DW -Tout  le  corps  de  l’E- 
glifc  recevant  ac Jesos-Chslist  l’influence  par 
les  vaifleaux  qui  en  joignent  6c  lient  toutes  les  par- 
ties , s’cnrrrtlcnt  Se  s’augmente  par  l'accroiflemcnt 
que  Dieu  lui  donne.  A'.Conjunctio. 

NICANOR  , is  -,  VMar.oyxV&arisfHt. 

i°.  Un  des  fept  Diacres  qui  furent  choifis.  Ad. 
f . 3.  Elegenmt  Siephonum . . . Philippum , & Pro- 
çhoruTB  & Nitsnorem  : Ces  noms  Grecs  marquent 
que  dans  ce  choix  on  eut  égard  aux  Hclleniftcs. 

10.  Un  General  de  l'armce  d’Antiochus,  Se  cn- 
fiiitc  de  Demetrius  Soter  Roi  de  S y ric,qui  fe  rendit 
confidcrablc  par  fon  courage  Se  fes  entreprifes.  Il 
fut  un  des  plus  grands  ennemis  des  Juifs  , Se  vint 
en  Judée  par  ordre  de  fon  maître  avec  une  grande 
armée, pour  exterminer  la  nation  Juive.  Judas  Ma- 
chabcc  avec  trois  mille  hommes  feulement,  s'op- 
pofa  à fes  defleins  , Se  tua  trente-cinq  mille  de  les 
gens.  Il  avoit  perdu  plufioirs  batailles  contre  Ju- 
das Machabcc  -,  mais  enfin  il  demeura  fur  la  place 
dans  cette  dernière.  On  lui  coupa  la  tête  qui  fut 
attachée  au  haut  d’une  tour  ; & la  main  avec  la- 
quelle il  avoit  menacé  de  détruire  le  Temple  , fut 
cloute  aux  murs  de  cette  fai n te  Maifon  : La  langue 
avec  laquelle  il  avoit  fait  des  blaipbcmcs  horribles 
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fut  hachée  en  pièces  pour  la  donner  à manger  aux 
oifeaux.  Cela  arriva  l’an  du  monde  389$.  1.  Mac. 
7.  v.  zf . xj.  Se  fuiv.  e.  9. 1.  z.  Mac.  8.  v.  9. 10.  u* 
Sec. 

3®.  Un  Gouverneur  de  Cypre.  *.  Mac.  xz.  z.  Ni- 
esnor  Cj prise  hes  : N i canor  Gouverneur  de  Cypre  : 
C’eft  peut-être  le  meme  que  le  precedent. 

N1CODEMUS  , I i MiuA/ur,  V ittar pepuli. 

Nicodeme,  un  Pharificn  des  premiers  des  Juifs. 
Joan.  y 1.  E st  borna  ex  Pksnfsu NicoJemus  nanti- 
ne , Pnnctpsfudsonun , hit  vernt  sdjejttm  no  tic  Il 
y avoit  un  homme  d'entre  les  Pharifkns  nommé 
Nicodeme,  Sénateur  des  Juifs  , qui  vint  b nuis 
trouver  Jssos.  c.7.  jo.  e.  19.  j9.  Il  Ce  joignit! 
Jofeph  d’Arimithic  pour  defeendre  Jesus- 
Ch ri st  de  b Croix  pour  lcnfcvclir,  & embau- 
mer Ion  fàcrc  Corps. 

NICOLAUS  , 1 -,  Gr.  ViBtri* p,pHli. 

Nicolas , Profelyte d'Antioche,  un  des  fept  Dia- 
cres. Alt.  6,  y 

NICOLAITÆ,  arum. 

Nicobltcs,  hérétiques,  qui  croïoicnt  qu’on  pou- 
voir ufer  indifféremment  de  toutes  fortes  de  fem- 
mes. Pluficurs  ont  crû  que  c’écoit  Nicolas  Diacre, 
qui  étoit  auteur  de  ccctc  fcâc  : d’autres  neanmoins 
croien  t qu’ils  ont  abufé  de  fon  nom  pour  couvrir 
leurs diUolutioru.  (Pr.  Eufeb.  1. 3.  e.  15.)  Apoc.  z. 
v.  f.  15.  Sed  & bac  b.ibes  quis  adiftifclls  N notait  s- 
ru/n  : Vous  avez  cela  de  bon  que  vous  baaflcz  les 
aOions  des  Nicobïtcs. 

NICOPOLIS,  isi  Gr.  Vtëms  âvitse. 

Nicopolis.  Tit.  3.  u.  FejHns  sd  ma  venin  Nica- 
folirn : H irez  - vous  de  roc  venir  trouver  à Nicopo- 
Jis  : Saint  Paul  étant  chaflc  d’Ephefe  par  b fedicion 
de  Demetrius,  aïant  dtflein  d'aller  à Corinthe,  il 
détourna  fon  chemin  à Troade  où  il  croïoit  trou- 
ver Titc , pour  apprendre  de  lui  quel  effet  avoit  eu 
fa  première  lettre  aux  Corinthiens , mais  ne  l’aïanc 
point  trouvé , il  pafla  en  Macédoine,  d’où  il  écri- 
vit à Tite  pour  le  faire  venir  de  Crète  ! Nicopolis 
où  il  vouloit  pafler  l’Hyver.  Amfi,  il  fcmblc  que 
ce  foie  une  ville  de  Thracc;  ou  d’Epirc,  félon  d’au- 
tres , ainfi  nommée  , 1 cauli  de  b vidoire  d’Au- 
gufte  contre  Antoine. 

NIDIFICARE  -,  vtiwir. 

De  nialut  Se  de  facer*. 

i®.  Nicher,  faire  fon  nid.  Pf.  103. 17.  IBic psfft- 
rat  nidfcsbunt Les  oifeaux  y feront  leurs  nids. 
r'.PAsstR.  Jcr.  48.  28. 

z*.  Habiter , faire  fa  demeure.  Jcr.  21. 23.  Qjt* 
fades  in  Libsna  & nidifiest  m eedrjs  : Vous  qui  lo- 
gez dans  des  palais  de  cèdres.  f^Li  b a nus.  Ainfi, 
tous  les  oifeaux  j cefi-s-dirt.  tous  les  Rois  fe  tien- 
dront a l’ombre  Se  fous  b protedion  de  Jesus- 
Christ  marqué  par  un  grand  ccdrc.  Ezcch.  17. 
23.  y.  Cidrus. 

N I DU  S , I ; tatais* 

De  m rfl/«  » la  meme  chofe. 

i°.  Un  nid  d’oifeau.  Pf.  84.  4.  Psffer  \nvemtfibi 
damttm  & turtur  n dum  fibi  ubi  ponat  psdlas  fuat  , 
sltsris  tus  : Mon  fort  n’cft  pas  » heureux  que  ce- 
lui des  oifeaux  qui  trouvent  des  retraites  autour  de 
vos  autels,  & qui  y font  leurs  nids.  Deut.  xz.  i. 
Tob.  2.  11.  Jod.  39.  xj-  Matth.  8.  zo*  Luc.  9. 

S- 

z°.  Toute  forte  de  demeure, ou  de  retraite.  Ec- 
cli.  \6-  x8.  Qjûscredei  ai  qui  non  hsbet  nidsmf  Qui 
fe  fiera  à celui  qui  n’a  point  de  demeure  ? Cet- 
te demeure  s'entend  du  mariage  : mais  cet  avis 
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dl  bon  pour  ceux  dont  faint  Paul  a ditj  Que  s’il* 
font  trop  foiblcs  pour  garder  la  continence, qu’il* 
fc  marient.  D’où  viennent  ce*  façons  de  parler  : 
Exaltart  nidan ficus  aqaila,  Jrr.  49.  16.  Sc  mcrcrc 
en  un  lieu  de  fureté  fort  élevé  : Nithtnt  ponert  in 
petrâ , Num.  14.  xi.  Inter  fydtra,  A bd.  v.  4.  In  tx- 
ctlfe,  Habic.  1.9.  Sc  meerre  bors  deprife  Ce  d'at- 
rcince  contre  toutes  fortes  de  gens  > oe  qui  cft  un  ef- 
fet d’orgueil  que  Dieu  abb.it  Ce  renverfe  quand  il 
lui  plaît.  F.  Luc.  10.  If.  Effe  ficus  nvem  qua  trassj- 
raigrat,  ou  avoLst  de  nidofiu  Se  mettre  eu  grand 
danger  de  Ce  perdre  comme  un  oifeau  qui  quitte  foa 
nid.  Pcov.  17. 8.  lia.  1 6.  a.  Jcr.  4*  9. 

*. 

j°.Lespouffins,lcs  petits  des  oifeaux.Luc.13.34. 
Çhttrtus  volai  congre  gart  filios  tuos  quevusdmodum 
• Mis  nidam  faam  Jub  peanis , & noluifti  i Jcrufalem, 
combien  de  fois  zi- je  voulu  ra/Tcmbler  tes  enfans  , 
comme  une  poule  raflcrable  fes  petits  fous  fes  aîles, 
& tu  ne  l’as  pu  voulu  i D’où  vient  cette  manière 
de  parler  , lia.  io«  4.  Invtnit  quafi  mdam  manas 
>nea  foriitadmem  popalorm n : Les  richcffos  des  peu- 
ples ont  été  pour  moi  comme  un  nid  de  petits  oi- 
feaux  qui  te  font  trouvés  fous  ma  main.  Le  Pro- 
phète fait  parler  le  Roi  d'Aflyric,  qui  fc  vante  de 
s’êrrc  rendu  maître  des  peuples  avec  autant  de  fa- 
cilité, qu’on  prend  de  petits  oifeaux  dans  leur 
nid* 

* NIDULUS,!. 

Diminutif  de  nidas. 

9 Maifon , demeure , retraite.  Job- ij.  *8.  Dica- 
bam-ln  mdalo  me 0 moriart  Je  difoit  en  raoi-mcrae: 
Je  mourrai  en  repos  en  ma  maifoo  fie  au  milieu  de 
mes  proches. 

NIGER,  Nigra/Nigrom  \ fâtat , fAzana, 

De  1 Ufi<  , mort  \ ou  de  l’Hcbtcu  oiedar , être 
noir. 

i«. Noir,  de  couleur  noire.  Matth.  j.  \g.  A rm 
pot  et  tsnum  captllum  album  facert  aut  nigrum  : Vous 
ne  pouvez  rendre  un  fcul  cheveu  de  votre  tête  blanc 
ou  noir.  Gcn.  30.  v.  33.  40.  &c.  Canr.  1.  4.  Nigra 
fism.ftd  foAnofa  : L'Epoufe  étoit  un  peu  bafanéc , 
comme  font  celles  qui  vivent  à la  campagne  fie  qui 
mènent  les  troupeaux  ; mais  d’ailleurs  elle  avoir  les 
traits  du  vifâge  beaux  Ce  tout  le  corps  bien  compo- 
sé: Cette  beauté  marque  celle  dcl’Eglifê  qui  cft 
• noircie  parle*  perfecutions.  F eut.  Fuimusos. 

Zach.4.  v.  z.  6-  la  f aadrigâ  ftcundà  tqai  mgn  f 
Ces  chevaux  noirs  qui  traînent  le  fécond  char  , 
* marquent  les  Perfcs  Ce  les  Mcdcs  qui  ont  tenu  les 
Juifs  dans  une  fraïeur  continuelle , par  les  Edits 
qu’ils  don  noient  contre  ce  peuple  à la  perfuafton  de 
leurs  ennemis,  v.  g.  In  quo  eritit  cjui  aigri,  tgrt- 
ditbantur  in  terram  Aquilonit  : Les  chevaux  noirs 
du  fécond  chariot , alloicnt  vers  le  païs  de  l’Aqui- 
lon : L’Ange  apprend  au  Prophète  les  entreprîtes 
5c  les  conquêtes  des  chefs  de  ces  Monarchies.  Les 
chevaux  noirs  fuivis  des  bloact,  zlloicnt  du  côté  de 
l’Aquilon , parce  que  le*  Mcdcs  Ce  les  Perles,  fie  en- 
foire  les  Grecs  l’allujctircat  U terte  de  Babylonc 

5ui  cft  au  Septentrion  de  la  Judée.  V ’•  A 1 a v s. 

ipoc.  g.  5.  Eqsuts  niger.:  Ce  cheval  noir  marque 
le*  hcrcfîcs  qui  défigurent  l'Egbfe. 

1*.  Obfcur,  ténébreux*  Apoc.  g.  rz.  Sol  fartas 
eft  niger  tanqaam  faccut  cil'cinus: Le  foleil  s’obfcur- 
cit  fie  devint  noir  comme  un  fvede  poil.  Match.  14. 
19.  Sol  obfcarabitar  : Le  foleil  s’obfcurcira.  Jocl. 
z.  )|.  Sol  convcrtetur  in  ttntbrat  : Le  foleil  fera 
c hangé  en  cencbrcs  ce  qui  arrivera  au  jour  du  Ji» 
g cnicnt  dernier. 
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NJGERjNicri. 

Le  Noir , nom  propre  d’homme.  Ni  Vf* 

Un  des  Prophètes  ou  des  Docteurs  qui  ctoieut  1 
Antioche.  ACt.  13. 1.  F-  Simon. 

NIGREDO,inis. 

Noirceur.  Nah.  z.  10.  Fades  omnium  etnoa  fient  itfi/tuv/to. 
tûgredo  oüa  : Leur*  vifage*  paruîtront  noirs  fie  dé- 
figurés i Htbr.  feront  ri-duirs  en  fuie  i ctft-a-dire  , 
feront  tout  noir*  de  crainte  Ce  de  fraïeur  : Le  Pro- 
phète parle  de  la  dcfolacion  des  Ninivitcs.  Foitx. 

Olla. 

NIGRESCERE. 

Devenir  noir,  ou  brun. 

S’obfcurcir.  Ezcch.  30. 18.  I»  Taphms  «•' grefeet 
dits  : Le  jour  s'oblcurcira  1 Taphnis  : Ce  qui  ligni- 
fie l'aftlichon  , la  crîllclTc  fie  l’accablement  où  l'on 
cft.  c.  jz.  7.  Nigrtfçtre  faciam fteilas  ; Je  ferai  noir- 
cir les  étoiles  ; pour  marquer  la  confternation  de 
toute  l’Egypte  dans  le  renverfement  Ce  la  deftruc- 
tion  du  Koïaumc  fi  éclatant  de  Pharaon  fon  Roi , 

Ce  dans  fa  mort,  qui  fëtoit  telle  que  les  aftrcs  me- 
mes n’auroienc  plus  pour  lui  de  lumière  ,dc  même 
que  dans  A inos.  8. 9.  Otcidet  fol  in  meridte.  V.Me- 
mous,  n.  5. 

NI  H I L,  nihilüm  )fut Ar,  olir. 

Ce  mot  vient  de  ut  fie  de  bilan. 

1 Rien  , quoique  ce  foit.  Joan.  j.j.  Sine  ipf$ 
fartam  ojt  mhil,  quoi  fartmn  cft  : Rien  de  cc  qui  sert 
fait,  n’a  été  fait  fans  lui.  c.  ij.  j.  Ntbiljme  nu  po- 
te ftu  facert  : L’on  ne  peut  faire  tans  le  fccuut  s de  la 
grâce  de  Je  10  s -Christ  rien  qui  foir  agréable  i 
Dieu.  c.  18.  zo.  //■  occulte  locutus  jam  mb  l:  je  n’ai 
rien  dit  en  fccrct  qui  regarde  lado&rine,  que  je  ne 
l’aïc  prêché  publiquement.  Match. 17.  iÿ.  Ntbd  ti- 
bi  & jafto  itfi.N’aïcz  rien  à démêler  avec  cet  hom- 
me juüe  ; prenez  garde  de  lui  caufcr  aucun  mal. 

Pf.  zz.  1.  Pf.  7 S.6.  Pf-88.  Z3.  ficc.  Ainfî,  Eccli.  *7. 

Xg.  A mort ao,  qaafi mbil, périt  lonftffio  ; Gr.  quafi 
autto.  Lz  loiizngcdc  Dieu  n eft  plus  pour  les  morts* 
parce  qu’ils  font  comme  s’il*  n ctoicnr  plus.  K.  Pf. 

«ij.  17.  Sap.  z.  z.  Ex  tsibdo  nati  fumas:  Nous  fom- 
mej  né*  de  rien  -,  Gr.  t fortuite  ; comme 

à l’aventure  : C eft  que  les  impies  ne  rcconnoiftcnt 
point  de  providence  dans  la  naitüncc  des  hom- 
mes. 

t°.  Ce  qui  n’cft  point  folidc.  Job.  ig.  7.  Qiù  ap. 
pendit  terrons  faper  n bilum.  C’cft  Dieu  qui  iUÏpcnd 
la  terre  fur  ce  qui  n’tft  point  folidc.  F.  ArptN- 
Di  R E.  Ifa.  40.  iz.  Exitndit  velu:  mhtlum  calot  : 11 
a étendu  les  deux  comme  une  toi  Ile  > Gr.  m uofti- 
ff»  , comme  une  voûte  j Hcb.  d* 1^,  toille. 

3“.  U ne  chofe,  ou  une  perfonne  vile  fie  méprifa- 
hic  , que  l’on  compte  pour  rien.  Ifa.  44.  9.  P Info  Vanw. 
idoli  omnes  nibd  junt  : Tous  ces  artiûns  des  idoles 
font  des  perfonnes  viles  fie  méprifzblcs.  c.40. 17. 

Pf.  }8. 6.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler,  Dt- 
duccrc,  ou  redigtre  ad  nibilam Réduire  comme  au 
néant  i Soit  abhorre,  ruiner,  exterminer.  Pf.jS.j. 

Ad  mbilmn  de  duce  s omnes  gentts  : Vous  extermine- 
rez tourcs  les  nation*.  Pf.5j.14.  Pf.  7Z.  zo.  Pf.77. 
f y.  Pf.  107.  14.  ficc.  Soit  méprifer  fie  confidercr 
comme  rien.  Pf.  14. 4.  Ad  n:Mnm  dtdartus  eft  iti 
confftüa  ejas  malignas:  Il  n’eftime  rien  le  méchant, 
quelque  riche  fie  pui flanc  qu’il  foit.  Pronihiloda a 
ocre , babert , reput  art  , in  nibtlam  compatart  : 
Confidercr  comme  rien,  méprilêr,  ne  faire  point 
de  cas.  z.  Par.  9.  zo.  Argentam  enim  in  diebas  iUis 
pro  nilsilt  reputabatar  : L’argent  étoit  regardé 
comme  rien.  Efth.  3.  g.  Pf.  89.  j.  Pf.  ioj.  Z4.  Sap. 
j.  17.  c.  9.  g.  ficc.  De  cc  mot  viennent  encore  cc* 
cap  reliions  : 

Y üj 
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Nihil,  ou , n*n  rjji  : ijie 

jo.  Ce  qui  parte  pour  rien , ou  pour  très-peu  de 
choie.  Jeun.  8. 54.  Si  ego  glorifie»  me  ipfitm , gleri* 
me a mbil  eft  : Si  je  me  glorifie  moi, meme  , ma 
gloire  n’cft  rien  ; ce  fi  * -dire  , eft  vaine  6c  comme 
nulle.  Se  n’cft  point  véritable.  Ifâ.  40. 17-  Sec. 
Ainfi , Matrh.  ij.  v.  1 6. 1 8.  Qmcnmqne  jurenttrit  in 
altan  mbil  tji:  Si  un  homme  jure  par  le  temple,  ce 
n’eft  rien , eP autres  expliquent,  il  n’cft  point  enga- 
gé à fon  ferment. 

a*.  Ce  qui  ne  fert  à rien  pour  le  falut.  i.Cor.7. 
1 9 .Circumcifie  nihil  eft  CTprapntium  nihil  eftsQc  n’cft 
rien  d’être  circoncit»  6c  ce  n’cft  rien  d'être  incir- 
concis. 

j®.  Ce  qui  n’a  ni  verruni  efficace.  i.Cor.  8.  4. 
Nihil  eft  idolum  in  munie  s Les  idoles  ne  font  rien 
dans  le  monde.  Amos.  6. 14.  Qui  latamini  in  nihiU: 
Vous  qui  mettez  votre  joïc  dans  le  néant;  dans  vos 
idoles  : L’Ecriture  donne  fouvent  aux  idoles  le 
nom  de  néant  ; eu , dans  1a  créature  , au  lieu  de  la 
mettre  en  Dieu.  • 

4®.  Ce  qui  eft  dans  un  état , en  miferable.  t.Cor. 
Ij.  X .(Si  ) chantai  em  nen  bah  mro  , nihil  fnm  : Si 
je  n’a  vois  point  la  charité  , ic  ne  ferois  rien.  Gai. 
6.  3.  ou . rrcs-bas  & mcprifaolc  } ce  que  fâint  Paul 
dit  de  lui-même  par  humilité.  a.Cor.12. 11.  Tarn- 
ttfi  nihil  fnm. 

D'où  vient  cette  phrafe  : 

Pre  tiihile . 

i*.  Rien , peu  de  chofe , de  nulle  confideration. 
Job.  30  2.  Quorum  virtus  manuum  mibi  enu  pre  ni- 
h le  : je  ne  raifois  point  de  cas  de  tout  ccqu’Js 
p envoient  faire  : D’où  vient , Pre  mhile  inter  c, ba- 
ttre, &c  V.  ci-dcfliis. 

a".  Nullement , po:nt  du  tout.  Pf.  yj.  8.  Pre 
nibio  falves  faciès  tUos  : Vous  ne  les  fauve  rez  point 
du  tout } c' eft-* -dire,  vous  les  ruinerez  entièrement, 
en , rien  ne  les  pourra  fauver,  ni  l’iniquité,  ni  l’ar- 
tifice ne  leur  donnera  aucun  fecours. 

3®.  Aifement , en  peu  de  rems.  Pf.  80.  iy.  Pre 
nihie  ferfitau  inimités  eerum  hnmilaffem  : J 'aurais 
humilie  aifement  leurs  ennemis,  F .Torsitan. 

NIHILOMINUS. 

10.  Nonobftant , neanmoins.  Gcn.  8.  iz.  Expte- 
uvitqne  nihilemnus  Jeptem  diet  s il  attendit  nean- 
moins encore  fept  jours.  Nutn.  jy.  zy.  Jof.  14-  8. 

z®.  De  meme,  auffi-bicn  d'une  manière  que  d’une 
aurre.  4.  Reg.  7. 4.  Si  AHtem  eccidertvolntrint,ni- 
hilooùnus  mo'iemur  : S’ils  nous  veulent  tuer  , nous 
mourrons  comme  nous  ferions  ici. 

j*.  Ce  mot  eft  quelquefois  fupetflu.  Hebr.  g.  y. 
Guftaverunt  nihileminus  bennm  Dei  vtrbmni  Gr.  O" 
bonnm  guftaverunt  Dei  verbum.  Qui  fc  font  nourris 
de  la  fainte  parole  de  Dieu.  F.  Bonus.  N uni.  u, 
26.  Judic.  19. 7. 

NIL,  pour  NIHIL. 

Rien.  Prov-  lo.  2.  NU  prederunt  thefenri  impie  - 
lotis  : Les  trefors  de  l’iniquité  ne  ferviroet  de 
rien. 

N I L U S , 1 , Hcb.  Sihor , Niger , tnrbiduj. 

Nil,  fleuve  cclcbrc  d’Egypte,  qui  fc  déborde 
tous  les  ans  dans  le  païs  pour  rendre  les  terres  fer- 
tiles, Se  fc  décharge  par  fept  embouchures  dans  la 
mer.  lfa.  13,  j.  In  aquis  mnltit , femen  Nili  „•  Les 
fruits  que  le  Nil  fait  croître  par  le  débordement 
de  fes  eaux ....  cioicnt  la  nourriture  de  T yr.  Ce 
fleuve  qui  fort  de  quelques  fontaines  qui  font  au 
pied  des  montagnes  de  la  Lune,  traverfe  route  l’E- 
thiopie Se  la  haute  Egypte,  Se  forme  au  deflous  du 


N I M 


Grand- Caire  ce  grand  triangle  qui  fait  la  baffe 

EgTP*-  - „ 

NIMBUS,!. 

t>e  Nympha , aqu*  ; ou  de  l'Hebr.  Napal , ca - 
dere. 


Pluie  foudainc  & violente.  Lue- 12. 34.  C'umvi-  »,,f  . 
deritis  nubem  Ontntem  aboccafu,  diatit  i nimbus  Unj,.,.’ 
venu  : & un  fit  ; Lorfquc  vous  voïcz  un  ndage  fc 
former  du  côté  du  Couchant,  vous  dites  aulii-tôt 
que  la  pluie  ne  tardera  pas  à venir  : 6c  il  pleut  en 
effet.  La  mer  Mediterranée  eft-  au  Couchant  à l'é- 
gard des  Juifs  -,  les  vapeuts  qui  s'élèvent  des  eaux 
forment  les  pluies. 

N I M I R U M. 

De»*,  & tnirurn  -,  ni  (c  met  pour  ne. 

Certainement , fans  doute,  en  effet.  Job.  ta.  7.  dit*  fi. 
Nimirnm  interroge  jument*, V âetcbnnt  te  : Inter- 
rogez les  animaux  , & ils  vousenfeigneront  : Tou- 
tes les  créatures  publient  quelles  ont  été  créées  de 
Dieu. 

N1MIS.  Hebr.  Meed  i Gr.  eflt&  » vehen.cn. 


ter. 

De  rà  utieo  , nen  minus. 

Trop , txccftvcmcnt. 

Grandement,  extrêmement;  Soit  en  mauvai- 
fc  part,  a.  Rcg.  14.  10.  Ststlxc  egi  nimis ; J’ajr 
fait  une  très  grande  folie.  Gen.  13.  13.  c.  18.  20. 

Soit  en  bonne  part.  Pf.  47.  *.  Pf.  95.  4.  144. 

3.  Maguus  Deninus  & laudabtlis  nimis  i Le  Seig- 
neur eft  grand  St  digne  d'être  loué  infiniment,  «*• 
Pf.  118.  v.  138.  Martdafti jnftitmm , teftimoni*  tua, 

C ventaient  tumn  nimis  1 Vous  avez  commandé 
très  cxprilLmcnt  que  l’on  gardaft  vos  ordonnan- 
ces qui  font  la  juftice  Se  la  vérité  meme  ; Le  mot 
teftimeni a félon  l’Hcbrcu  peut  fc  prendre  par  Tabla- 
tif,  tcjl munis  tuù\  Et  félon  le  Grec  en  fupplcanr, 
if  : Per  ttfti  noni*  tu*  : Nimis  fc  rapporte  plu- 
tift  à juftiii*  cr  veritas  ; Ce  qui  f-roit  ce  fens  qui 
eft  clair  ; Vous  ne  nous  avez  commandé  par  vos 
ordonnances  qu’une  juftice  exaèle,  Se  une  gran- 
de équité  Pf  91.  16.  Pf.  91.  x6.  Eccli.  1.  8.  Sec. 

Se  fc  met  ordinairement  pour  le  fupcrlarif , les 
H.brcux  n’en  ont  point.  Gcn.  12.  14- c.  24-  16. 

P ne  il*  décor*  nimis  ; Une  fille  très  agrcîblc  1.  Ree. 

19.  3*.  Ftrfmt  if  je  s nimis , i.c.  diuffimus } Bcrzcl- 
laï  éroit  un  homme  extrêmement  riche.  1.  Rcg. 

18.  iy.  Matth.  8.  28.  Marc  9.  2.  êcc.  Et  pour 
marquer  un  grand  excès  , on  met  encore  un  ad- 
verbe, Gcn.  17.  2 ■ multiplie*! e te  vehementer , ni- 
m isi  Je  multiplieray  vôrre  race  iufqu  a l’infini. 

Ces  trois  mots  , valiè , nimis , vehet/ienicr,  répon-  f 
dent  au  mot  Grec  , efifoe , St  a l’Hébreu  A(itei  -, 

Les  Auteurs  Latins  fc  font  fervls  de  Ni  mu  6c  Ni- 
mi'um  pour  Fedd'e.  Virgil.  2.  Georg. 

O fort  un*!  os  nimi'um  fu*  fi  benu  nerint 

aigrie  élus 


NIMIETAS,  tis. 

Mot  inufité  de  Nimisee. 

Excès,  violence.  Sap.  4.  4.  * nimietate  ventorum 
eradicabuntur  : La  violcncc^lc  la  t cm  pelle  les  ar- 
racbcra  jufqu'à  la  racine.  Le  Sage  parle  des  cn- 
fâus  des  bâtards  qui  n’ont  point* ordinairement 
dans  leur  conduite  La  juftice  pour  fondement , 
d’autant  qu’il  arrive  fouvent  qu’ils  ne  tirent  d’u- 
ne origine  corrompue  , qu’une  mauvaifê  éduca- 
tion. 

NIMIUM. 

Adverbe  de  nimius. 

i®.  Trop,  plus  qu’il  ne  faut.  Gen.  39.  19.  Hu 
andins  Dominas , or  nsmium  crednlus  Vtrbis  cenju- 
gis  iratus  eft  valde  ; Le  Maître  de  Jolcph  trop 
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N I M N I S 

crédule  aux  acculârions  de  fa  femme, ayant  en- 
tendu ce  quelle  luy  difoit,  earu  dans  uuc étran- 
ge colère. 

ffii x°.  Grandement,  extrêmement,  avec  excès.  Ec- 
cli.  6.  ai.  Q**m  a/perm  aimikm  eft  fapitntia  indtüii 
bommbut  j Que  la  Sageflc  eft  amérc  aux  perfon- 
ncs  indociles,  c.  19.  24.  Sap.  17.  17. 

NIMIUS,  A,  px. 

De  nimis. 

wrtit.  1".  Exccflîf,  exceflâvcmcnt  grand  , extrême. 

£ph.  a.  4.  Dtus  autan  qui  dives  tjt  in  mijenctrdià 
p r opter  n nm  am  chant  ai  em  fuano  <jua  dilexit  ntt. 
couvrvifuavu  noi+n  Christ  : Dieu  étant  pouffe 
par  l'amour  extrême  dont  il  nous  a aimés,  nous 
a rendu  la  vie  en  Je  sus -Christ.  Gen.  45.  3. 
c.  4t. jo-  job.  24.  19.  V.  Calor,  Sap.  to.  18. 
C.  19.  7.  Dt  prtfitade  nimio  , (Umu  ; dans  cette 
grande  profondeur  des  eaux  , V.  Profundum. 

2°.  Qui  excède  en  quelque  choie.  Eccli.  ji.  ao. 
Nttt  n'wmui  eft  , ne  fini  offtndat  -,  N’cxccdcz 
jjoinr  dans  le  manger,  de  peur  de  choquer  ■,  Gr. 
f*à  ««Rafale  t Ni  inftabtlit  fis. 

NINIVE,  xs,  Hcb .Palchra. 

NINIVE,  très  grande  Ville  furie  Tigre,  ci- 
pit.ile  des  Rois  d’Aflyrie,  Gen.  10.  11.  De  urra 
lia  t fa  fus  eft  Afur  O adfieavit  Ninratn  CT  fU- 
ttat  avnatu;  Affût  fortit  de  ce  même  pays  là  (qui 
eft  la  terre  de  Scnnaar  ) 8c  il  barif  Ninivç  8c  les 
rues  de  cette  ville.  Quelques-uns  croyent  <juc  ccft 
*Affur  fils  de  Sem , qui  a commencé  à bâtir  Ni- 
nivc, 8C  que  Ninus  fils  de  Behis  ou  Nemrod,  après 
. l’avoir  conouifc  fur  les  enfin*  de  Son,  l'embellit 
8c  l'aggrandit  extraordinairement , ÔC  luy  ayant 
donné  fon  nom , en  fit  b capitale  de  fes  Etats: 
d’autres  croyent  qu'Affiir  cçft  Ninus  meme  qui  a 
été  ainfi  appcllé  par  anticipation,  parccqu'ila  été 
Roy  d’Aliyrie.  r.  Assur.  Jon.  1.  a.  c.  3.  j.  Ni- 
tuve  trot  avitai  magna.  ( Hcbr.  6c  Gr.  Dit:  i.  c.  muU 
t'0  maxima  ) itintrt  trium  durant  ; Nmivc  étoit  fi 
grande  qu’il  falloir  trois  jours  de  chemin , non 
pour  palTcr  à travers,  mais  pour  prêcher  dans 
toutes  les  rues,  ou  plutoft  pour  en  faire  le  tour. 
y.  Boch.  I.  4.  c.  ao.  Diodorc  de  Sicile  dit  qu’el- 
le avoir  480.  ftades  de  tour  ( V . Stadium.)  La 
deftruftion  de  Ninivc  fot  prédite  par  Nahum  8c 
Tobic.  Ce  fut  NabopolalDr  alors  General  d’ar- 
mée, 6e  depuis  Roy  des  Aflyricns  8c  des  Baby- 
loniens, perc  de  Nabuchodonofor,  qui  prit  8c  rui- 
na  ccrrc  ville,  Ci 6.  ans  avant  Jbsus-Christ, 
fous  le  règne  de  S'.rdanapalc  Roy  d’Aflyric,  qui 
s’y  brûla  luy-mêmc , pour  n’être  point  pris  par 
fes  ennemis  ; mais  clic  le  rétablit  long. rems  après 
fous  les  régnés  de  Phul,  Tb.glathphalafar,  Sal- 
manafar,  8c  Sennachcrib  , &C  d’autres,  jufqucs 
à ce  qu’ils  furent  fubjugués  par  les  Rois  de  Ba- 
bylonc.Nab.  t.  j.c.  1. 3.  c.  3.7  8cc.y.  Soph.  2.13. 

N1NIVITÆ,  arum.  Hcb.  Pulcbri. 

Les  Ninivites,  habitans  de  Ninivc  à qui  Jonas 
a prêché.  Jon.  j.  j.  Luc.  11.  v.  30.  jx.  Fuit  Jonas 
fignam  Niniviiit  ; Jonas  fut  un  ligne  pour  les  Ni- 
nivites, c’cft -à-dire  Jonas  enfermé  pendant  trois 
jours  8c  trois  nuits  dans  le  ventre  de  la  baleine, 
qui  en  fortit  plein  de  vie,  fur  luy-mêmc  un  prodi- 
ge qui  perfuada  les  Ninivites  de  la  vérité  de  fi 
prédication.  Cela  eft  expliqué  par  S.  Matthieu 
c.  ix.  v.  40.  41.  8c  Luc.  11.  32. 

NISAN,  Hcbr.  ('tritium. 

Premier  mois  de  l’année  chés  les  Juifs,  qui 
répond  ordinairement  à quelques  parties  de  nos 
mois  de  Mars  8c  d’Avril , parce  qu’ils  règlent 
leur  année  par  le  cours  de  la  Lune , 8c  nous  par 
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le  cours  du  Soleil.  C’écoit  par  ce  mois  que  Dieu 
leur  ordonna  de  coinmrnccr  l’année,  quand  il  les 
fie  forcir  de  l’Egypte.  Exod.  u.  2.  Prunus  crit 
ta  menfibut  anni.  Mais  ils  ont  deux  fortes  d’an- 
nées. y . A N nus.  x.  Efd.  2.  1.  In  menfi  Nifan  , 
aune  vigefime  Artaxerxu  Régit  \ La  vingtième 
année  du  règne  d’Artaxcrccs  au  mois  de  Nifan  | 

Ce  mois  tépondoit  en  partie  a nôtre  mois  de 
Mars,  & Cafltn  dont  il  eft  fait  mention  au  ch. 

1.  eft  le  neuvième  mois  qui  répond  à Novembre; 
ainfi  dans  le  cours  delà  meme  année,  ce  qui  s’eft 
paffè  au  mois  de  Nifan  doit  précéder  ce  qui  s’eft 
paflè  au  mois  de  Cafleu  félon  le  compte  des  Juifs: 

Mais  les  Childécns  comptoicot  leurs  années  fé- 
lon les  tems  différons  aulqucls  leurs  Rois  com- 
meaçoient  à régner,  8c  l'année  d’Arraxcrccs  com- 
mença par  le  mois  de  Cafleu  : Se  c’cft  ce  comp- 
te que  Nehemie  à fiiivi.  Lfth.  3.  v.  7.  12.  c.  11. 
x.  y.  Mensis. 

NIS1  i Gr. m /u î , ou,  ldi  fù» 

De  ni  pour  ne  & de  fi. 

i°.  Si  ne,  finon,  ou  , que.  Si  ce  n’eft-,  Rom. 

13.  v 1.  8.  Non  iji  pettfiat  , nifi  a Dtt\  U n’y 
a point  de  puilLnce  qui  ne  vienne  de  Dieu.  Pf. 

Ji8-  92.  Pf.  128. 1.  Sap.  8.  21.  Eccli.  7.  6 &c. 

On  remarque  que  routes  les  fois  que  nôtre  Sci— 
g leur  ordonne  quelque  chofc  dam  le  nouveau  Tes- 
tament , & que  ce  précepte  commence  par , n. fit 
il  eft  de  neccffité  pour  le  Salur.  Match,  j.  20. 
c.  iS-  )-  Luc.  tf.  j.  Joan.  3.  v.  3.  j.  c.  ix.  14. 8cc. 

x*.  Mais,  1.  cor.  7.  v.  5.  17.  Nt/i amen  9 ut  Je(,  m 
fient  dtvifit  Dominai , Mais  que  chacun  fc  con.  t toc  dm. 
duifi  félon  le  don  particulier  qu’il  a reçu  de 
Dieu,  Luc.  u.  29.  A on  dab  tar  ti  nfi  fignam 
Jtna  Prtphna  1 O.i  ne  hiy  donnera  point  le* 
lignes  8c  1rs  prodiges  qu'elle  demande , mais  ce- 
lui du  Prophète  Jonas,  M-tth-  ex-  4.  N fi  fi* 

Ut  Sacerdoutnt  i Mais  aux  (culs  Prêtres,  c.  iü 
27.  Joan.  ç.  19.  Non  pot < fi  filiut  a fi  façon  quie- 
quam  , nfi  quod vident  Purent  fac  cnit  n,  i e.  fid 

quod  v derit.  Tout  ce  que  fait  lé  fils,  il  le  fait 
avec  & par  l’operation  du  Pere.  c.  17.  12.  1. 

Cor.  7.  v.  j.  17  Ce  qui  vient  de  l’Hebrqp,  ou, 
im-  lo  , eft  mis  pour  fid,  comme  Gen.  24.  38. 

6c  ailleurs. 

3®.  Certainement,  aflurémenr,  Hcb.  6.  14.  Ni- 
fi  benedicent  btntduam  te  i A durez  - vous  que  je  Ccac. 
vous  comblcrayde  bencdièàions.  Nfi , peut  êtic 
mis  pour  la  réticence  ordinaire  dans  les  jurements 
chés  les  Hebrrux  qui  parlent  d’une  maniéré  ab- 
bregee,  de  peur  de  prendre  le  S.  nom  de  Dieu 
en  vain,  ou  plûcoft  oc  peur  de  faire  dire  à Dieu 
ce  qui  eft  éloigné  de  fa  nature  6c  de  fa  bonté 
fouveraine  , ou  fi  c'vft  l’homme  qui  jure  , il  par- 
le de  la  force  de  peur  de  prononcer  contre  lui* 
même  la  malcdi&on  de  Dieu. 

N T T E R E. 

De  tltütif  , ou  , r <£<r.  . 

Etre  luifant,  êrre  poly,  d’oû  vient. 

NlTfcNS,  tu. 

Luifint,  poli,  net,  Efth.  ij.  8-  Ipfè  autan 
refit  colore  valtum  ferfitfa  grattt  ac  mttntibus  peu. 
lit  i Elle  avoit  les  yeux  biaux  8c  luifants.  Ainfi 
Judic.  j.  10.  Qjfi  afienditit  fiper  nitattet  afinott 
Vous  qui  montez  fur  des  afnes  d'une  beauté  fin- 
gulicre.  Gr.  Xoot  , </?»*  (entra  , i.  c.pul - 
thra. 

NITIDUS,  a,  um. 

De  Nutrt. 

i°.  Beau,  net,  poli,  blanc.  Thren.  4.  y.  Con-  ^ t 
diditrts  N adorai  ejat  nive,  nitiditrts  loties  Les 
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1 7<î  NIT  NIX 

Nazaréens  étoicnt  avant  la  captivité  plus  blancs, 
& plus  polis  que  le  lait  ; cequi  marque  un  cm- 
bon- point  plein  de  fuc.  F.  Nazaræus. 

2o.  Mou , doux -,  coulant.  Prov.  j.  j.  Nitidint 
oleo  guttur  ejus-,  Les  paroles  fortent  de  fa  bou- 
che plus  coulantes  que  l’huile  la  plus  pure.  C’eft 
une  des  qualités  de  l'huile  que  d'être  molle  Se 
douce.  F.  Oleum,  Se  Mollirb.ii.  a. 

N I T I. 

De  , Contenàtrt , ou  de  l'Hebrcu , na- 

ta , incumbere. 

i°.  S'efforcer , tâcher , prendre  peine,  a.  Reg. 
ar.  r 6.  Jefbtbenob.  ..  . ni/us  ejl  percutere  David-, 
Jcfbibenob  s'efforça  de  frapper  David,  Gen.  37. 
ai.  Judic.  9.  51.  c.  18.  17.  &c. 

a®.  S'appuyer  fur  quelque  chofc.  Prov.  30. 
a8.  Stcüio  minibus  nuiutr  -.  Le  lézard  s'appuye 
fur  fes  mains i Se  par  métaphore.  S'appuyer,  fc 
fier  fur  quelque  cnofc,  y mertre  fa  confiance, 
Prov.  10.  4.  nititur  tnen  Liens,  hic  pajcit  ven- 
tât -,  L’homme  qui  fonde  fes  efpéranccs  fur  l’é- 
clat trompeur  de  la  gloire  du  inonde,  entretient 
la  vanité  dans  fon  ame.  F.  Pascerb.  4.  Reg. 
r8.  19.  1.  Mac.  14.  3. 

NITRUM,  1. 

Nitre,  certain  fuc  qui  rcffcmblc  à du  fil , dont 
on  fc  fervoit  autrefois  pour  laver  Se  nettoyer, 
comme  on  fc  fert  maintenant  de  cendres  Se  de 
leffive.  Jcr.  a.  ai.  Si  luverit  te  nitro-,  Quand 
vous  vous  laveriez  avec  du  nitre,  vous  demeu- 
rerez toujours  fouillée  dans  vôtre  iniquité.  Mais 
fi  au  lieu  d’eau,  on  détrempait  le  nitre  avec  du 
vinaigre,  le  nitre  perdrait  fa  force  Se  tacherait 
plûtoft  qu’il  ne  ncttoycroit.  Prov.  ic.  20.  Stent 
steensm  in  nitre  j Comme  le  falpctrc  fait  plus  pa- 
rotrre  fa  chaleur  & fon  aigreur  lorlqu'ileft  mê- 
le avec  du  vina:grc  *,  ainfi  les  paroles  de  Dieu 
ne  fervent  qu’à  irriter  un  homme  corrompu  au 
lieu  de  l'édifier  i Sic  qui  contât  carmrut  corde  ptf- 
fiu*  -,  Comme  Je  vinaigre  que  l’on  répand  fur 
le  ditre  le  corrompt  Se  en  éteint  la  vertu,  ainfi 
les  confondons  Se  les  diverti  déments  que  l’on 
prefinre  à un  coeur  afflgé  rendent  fa  douleur 
plus  afpre  Se  plus  violente.  F.  Malitia.  ami. 

NiX,  ni  vis.  %«»r- 

De  n'ngtrt , qui ‘vient  de  rtf«r  , fiiüare. 

10.  De  la  neige  Job  37.  6.  Qu:  prucipit  mvi  ut 
defetndut;  C’eft  Dieu  qui  commande  à 1a  nei- 
ge de  dcfccndrc  fur  la  terre.  La  neige  rend  la 
terre  ferdle  c.  38.  ai.  Zach.  10. 1.  F.  Thésau- 
rus. Pf.  147.  ié.  F.  Lama.  Eccli.  43.  v.  14. 
19.  Sec,  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  par- 
ler , Ejfe  fient  tnvcm  in  afintoi  Venir  à contre 
tems,  pour  gâr:r  tout.  Pi<>v.  lé.  1.  Q^omoJo  mx 
in  ajlatc  & phtvia  in  mtfft,  fie  indécent  ejl  jtulto 
gloriu  t Comme  la  neige  vient  mil  en  été  & la 
pluye  pend -nt  la  moillbil,  ainfi  la  gloire  fied 
mal  à un  infentô.  Au  contraire, 

Ejfe  fient  frittes  nivis  in  die  mejfis  i C’eft  être 
très  - agré  iblc-  Prov.  15.  13.  Sicut  frigut  nivis  in 
die  nos  fits , ii  m le  g mus  fi  délit  ci  qui  m\fit  eum  ; La 
fraîcheur  de  la  neige  ou  de  la  glace  n’cft  pas  plus 
dclicicufi  dans  les  chaleurs  de  l'cté,  que  le  prompt 
retour  d'un  Araballàdcur  fidèle  cft  agréable  à ton 
Souverain , quand  il  a fait  reüffir  une  coraraif- 
fion  importante  dont  il  avoit  été  charge. 

Ejfe  fient  nivem  ; Erre  blanc  , beau  , Se  bien 
net.  Match.  17.  a.  FeJhrUcnt*  ejus  fuüa  fient  ul- 
bu  fient  mx  ,•  Gr.  , Lux,  Ses  vtftcmcns  de- 
vinrent blancs  comme  la  neige,  c.  28.  3.  Marc. 
9.  2.  Apoc  Sec.  Se  par  métaphore.  Super  nivem 
dealburii  Devenir  plus  blanc  que  la  neige,  PL 
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jo.  9.  Ceft  être  putific  des  taches  de  fes  péchés. 
F.  Dealbari.  F.  Candidus.  La  neige  suf- 
fi a la  vertu  de  laver  & de  nettoyer  Job.  9. 30. 
V.  L AV  ARE. 

*• 

2°.  L’hyveri  qui  cft  le  tems  où  tombe  la  nei- 
ge. Prov.  31.  21.  Non  timebit  dormi  jüa  à frigo- 
nbtu  nivis  ; La  femme  forte  aura  grand  foin  que 
fa  famille  toit  pourvue  de  tout  contre  les  incom- 
modités de  l’hyvcr,  ainfi  Die  s ou  Ternpus  nivis-. 
Le  temps  de  l'hyver.  2.  Reg.  23.  20.  1.  Par.  «. 
12.  Bu 'tutus  perçu  fit  t leonent  in  i%diâ  cijlcrnû  in  die. 
but  nivit  1 B inaïas  étant  entré  dans  une  cifterne 
lorfquc  la  terre  croit  couverte  de  neige , il  y rua 
un  lion  , c’eft  en  ce  temps  que  les  lions  font  plus 
furieux , parce  qu’ils  ne  trouvent  rien  à tnangcrj 
mais  en  cet  endroit,  dits,  ou  tempos  nivis,  fim- 
blc.  marquer  un  temps  qu'il  tomba  une  quanti- 
té de  neige  extraordinaire. 

$ 

3®.  Grand  malheur  marqué  par  le  froid  Se  1a 
neige  •,  Job.  6.  16.  Qui  timent  pruinum,  irrutt  fit. 
tr  cos  mx  ; Ceux  qui  craignent  un  malheur  rom- 
-ront  dans  un  autre  -,  mais  filon  l'Hcbreu  cela 
fe  dit  des  torrents  couverts  de  neige,  les  hom- 
mes craignent  les  débordements  qui  s’en  font , 
parce  qu  ils  le’s  font  (brtir  de  leurs  lits  , Se  de 
leur  repos.  Job  compare  fis  amis  à ces  torrents. 
F.  P ru  in  A.  C.  14.  19.  Adninuunt  culorrm  Iran- 
fient  ab  nquis  nivittm  i Que  l’impie  (bit  ctaverfé 
de  maux  différents , qu’il  paffe  d’une  extrémité 
à l’autre  ; ou  filon  d'autres , il  cft  tout  prêt  de 
fouffnr  les  chaleurs  cxcclfivcs.  Se  les  plus  grandes 
rigueurs  du  froid,  pour  contenter  fes  paffions. 
F.  Calor. 

NO  A,  JE.  Hebr.  Commota. 

1®.  Une  des  filles  de  Salphaad.  nura.  2 6.  33. 
c.  27.  1.  Sec. 

2°.  Une  ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Jof. 
19.  13. 

NOADIA  , je.  Hebr.  Tejlficeu U. 

1®.  Faux  prophète  ou  filon  d'autres  prophe- 
teffe.  2.  E(d.  6-  14-  Mémento  Nondin  prophetn 
O"  cutcroru-n  propheturum  qui  terrebunt  me,  Sou- 
venez vous  de  ce  qu’a  fait  le  prophète  Noadic  Se 
les  aurres  pr  'phites  pour  me  donner  de  la  ter- 
reur , Se  par  là  me  détourner  de  l’ouvrage  au 
quel  je  m’appliquois,  qui  éroit  l'édification  des 
murailles  de  jcrufalcn.  Htbr.  La  propheteffe 
Noadic,  c’eft  le  nom  d’une  femme  qui  vouloii 
paffer  pour  prophetede. 

a®.  Nom  d'un  Lévite,  j.  Efd.  8.  33. 

NOBA,  ou,  NOBE,  Hcb.  Loqueln. 

Ville  faccrdotale  dans  la  tribu  de  Benjamin, 
i#  Reg.  11.  1.  c.  11.  y.  9.  19.  If.  io.  3 a.  Le 
tabernacle  fut  long -tems  dans  cette  ville,  & le 
Grand  -prccrc  y faifoit  fa  demeure:  elle  fut  dé- 
truite par  Saul,  1.  Reg.  c.  a». 

NOBE,  Hebr.  Luirons. 

i*.  Nom  propre  d’homme  defeendant  de  Ma- 
nille qui  fi  rendit  maître  de  la  ville  de  Cha- 
nath , à laquelle  il  donna  ton  nom.  Num.  32. 
41.  Nobe  quoque  perrexit  & upprehtndis  Chariot  b 
eum  viculis  fuis  , Nobe  entra  dans  le  pais  de  Ga- 
laad.  Se  prit  Chanath  avec  tous  les  villages  qui 
en  dépendoicnr. 

a®.  La  meme  ville  de  la  tribu  de  Manafle  au 
delà  du  Jourdain  auparavant  appclléc  Chanath. 
v.  42.  Focavitquc  eum  ex  r.omine  fito  Nobe  ; Il 
lui  donna  fon  nom  l'appcllant  Nobe.  Judic.  8. 11. 
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Libaàlis. 


•’tHMt  1. 


IrtXi*  i«* 

Cantuesil- 

lulliu. 


NOBILIS,  * J trJbfa  , àr'nfUf.  adj. 

De  Nains  -,  Connu,  îllullu,  fameux. 
i°.  Célébré,  illuftre,  recommandable  par  quel- 
ques belles  qualités,  par  fes  actions,  ou  par  Ton 
mérite.  Ecch.  10.  17.  Beata  terra  eujut  Rexno- 
bdu  ejl;  Bienheureux  eft  le  royaume  dont  le  Roy 
cft  autant  élevé  par  Ton  courage  fie  fa  figclTc  que 
par  Cx  nailfancc  & fa  dignité.  Prov.  51.  13* 
Rom.  11 s.  7.  1.  Cor.  4-  10.  Sec.  Ainfij  nobtUs 
font  les  premiers,  les  plus  considérables  d’un  pais. 
PS.  149.  S.  Nobiltt  eerum  in  mamcii  ferrtis  ; pour 
mettre  les  fers  aux  mains  des  plus  confidcra- 
blcs  d’entre  les  nations. 

2®.  Hor.ncftc,  plein  de  gravité  & d'authoritc. 
Marc.  IJ.  4).  Nobtiit  deçà  no  ; Joieph  d’Arima- 
thic  croit  un  homme  plein  de  gravité , honnefte. 

j®.  Noble,  de  grande  qualité.  Luc.  19.  12. 
H OHM  quidam  nabi  ht  abtit  in  regianem  Un  g- tiquant  ; 
Un  homme  de  grande  qualité  s’en  alla  dans  un 
pays  fore  éloigné.  Aift.  17.  v.  4. 11.  1.  Cor.  1. 
16.  Non  rnulit  nobdtt  ( fteund/im  eamcm  ) il  y 
a peu  de  nobles  ( félon  la  chair  ) qui  ayent  été 
appelles  à la  fby. 

4®.  Fameux,  infigne,  remarquable  pat  les  in- 
famies. Ezcch.  12.  y Sordida  , nobiÜs  , grandit 
intérim;  Vous  vous  êtes  remplie  d'infamie , Jeru- 
falcm,  vous  vous  êtes  rendue  illuftre  par  la  gran- 
deur fie  l’éclat  de  votre  chute. 

jo.  Nom  d’Antiochus  Epiphancs.  1.  Mac.  10. 
I.  2.  Mac.  2.  21.  De  pralin  qua  pertinent  ad 
jiniiochttrn  nobiUm  & fiüum  ejiu  Eupatercm -,  Nous 
avons  dedl-in  d’ccrirc  ccqui  regarde  les  combats 
qui  fc  font  donnés  fous  Antioch.is  l'Illuftrc  Se 
fous  fon  fils  Eupitor.  c.  4.  7.  c.  10.  v.  9.  13. 
Le  nom  Grec,  Epiphanit , lignifie , nebilis,  ou  il- 
lujtris.  V.  Aijo  1 lo. 

NOBILITAS , tis. 

Nom,  réputation,  noblclfe. 

Grandeur  a’amc , grand  courage,  2.  Mac.  t. 
2 j.  Cogitare  cet  pi  t mgenita  nobtlti  atis  cani tient;  Il 
commença  à confidcrcr  fes  cheveux  blancs  qui 
accotnpagnoient  la  grandeur  de  cœur  qui  lui  étoic 
naturelle. 


NOBIL1TER  , adv. 

ittfetu  D’une  manière  noble  Se  couragculc.  2.  Mac. 

14.  42.  Eligetit  nobiliter  tuori  potiitt  qudm  fubditut 
fitr't  peccator  bus  ; Razias  aima  mieux  mourir  d’une 
manière  noble  Se  couragculc  que  de  fe  voir  a Hu jet- 
ci  aux  pécheurs. 

NOBISCUM,  r.  Cvu. 

Du  pronom  Not  Se  dec»». 

1®. . Avec  nous  , Soit  dans  la  même  compagnie  , 
Luc.  24.  29.  A-fane  nobifeum-,  Demeurez  avec  nous, 
Judic.  ir.8.  c.  rS.  19.  fiée.  Soit  dans  le  même  pays. 
Marc.  6.  }•  Sororet  ejus  nobifeum  fient,  m&i  ùfÀt , 
Scs  r<r.irs  ne  font-elles  pas  dans  nôtre  paysfie  parmi 
noustGen.  4.  v.  10.  11.  Sec. 

<•  ifâf.  to,  £c  mot  marque  le  fccours  fic«ia  protection 

1 qufc  nous  recevons.  Num.  14.  9.  Dominas  mbijcum 

t jt:  Le  Seigneur  cft  avec  nous,  Judic.  6. 1 4.  Rcg. 
6.  it.  Sec.  D'uù  vient  le  nom  de  Mefli.  , Emma- 
nuel , Marth.  1.  13.  Quoi  eft  ineerpretatum  nobifeum 
Deus  : Emmanuel,  c’ejl-â-dire  , Dieu  avec  nous. 
y.  Emmanuel. 


NOCERE. 

De  l’Hcbrcu , N ica,  frapper,  fiirc  tort. 

1®.  Nuire,  porter  préjudice , caufcrdu  domma- 
ge. Job.  J?.  V.  4.*.  St  peccavert,  quid  et  rmcebtt?  Si 
vous  péchez,  en  quoy  nuirez-vous  à Dieu  ? Prov. 
ij.  20.  c.  16  19.  Marc.16.  18.  Lue.  10.  19.  Apoc. 
11.  Ainli  Apoc.  21.  11.  Qui  nocet , neceat  adbuc  : 
Que  celui  qui  commet  l’injufticc,  la  commette  en  - 
Tome  U. 


N O D N O E Ï77 

corc  ; ccqui  s’entend  des  pcrfccutions  qui  fc  font 
contre  les  Saines,  le  (quel  les  Dieu  permet  pour  aug- 
menter leurs  récompen fes  ; d’autres  neanmoins  l'en- 
tendent des  crimes  que  Dieu  permet  aux  méchans 
de  commettre  de  plus  en  plus  en  punit. on  des  prc-.. 
miers  qu’ils  ont  commis.  Ezcch.  33.  11-  Impie  tôt 
impü  non  nocebit  ei,  in  quacumque  d e converfut  fuent 
ab  impie tate  J'uà  ; En  quelque  jour  que  l'impic  fc 
convertilTc , Ion  impiété  ne  lui  nuira  point.  Le  proi 
pheteneniepas  que  Dieu  n’exige  du  pécheur  des  pci. 
nés  temporelles , même  après  fa  convcrfion,  com- 
me il  a fjit  à l’égard  de  David  Se  de  beaucoup  d’au- 
tres-, mais  il  veut  dite  que  fes  fautes  ne  lui  attireront 
point  une  mort  éternelle. 

Ce  mot  le  trouve  avec  l’accufatif , comme  en  u- 
foienc  les  anciens  Auteurs,  Pf.  34. 1.  Judtea , Domi- 
nt .notent es me;  Jugez,  Seigneur,  ceux  qui  me  font 
injufticc.  Num.  5. 19.  Eccli.  28.  2.  & fc  prend 
paffivement.  Sap.  14.  29.  Male  jurante  tnoceri  fenon 
parant,  i.c.ladi.  Ceux  qui  fcparjurcut  ne  craignent  Heb. 

point  d’en  être  punis.  Mcnciii. 

2®.  Faire  injufticc  en  manquant  de  parole.  Pf.  $8. 

34.  Non  nocebo  n ventate  me  à : Je  ne  feray  rien 
contre  la  promefle  que  j’ay  donnée. 

3®.  Frapper,  abbarre,  Judith.  16.7.  Dominaient - «'in-»* 
nt p aient  noeud  tum  .•  Le  Seigneur  tout  - puiffânc  a 
frappe  Holophcme. 

NOCENS,  tis.  adj. 

Nuifiblc  , qui  pouc  dommage  , criminel , cou- 
pable. 

Injurieux,  méchant, qui  perfêcutc,  Pf.  16.  i.Dum 
approptant  fuper  me  nocentes  : Lorfquc  ceux  qui  me 
pcrlccutcnt  (ont  prêts  de  fondre  fur  moy.Bar.4.31. 
NOCIVUS,  a,  um. 

Nuifiblc,  pernicieux.  1.  Tim.  6.  9.  Qui  volant  Ca-Ceft»; 

divitet  fier,  incidunt indeftderia  multa  inuti- 

Ha  O"  nociva;  Ceux  qui  veulent  devenir  riches  tom- 
bent en  divers  defirs  inutiles  fie  pernicieux. 

NOCTU,  NOCTURNES.  V.  Nox. 

NOCTUA , je.  >*«4 

Du  nom  Nox,  notlu. 

Lcl  Iibou,oifeau  impur  chés  les  juifs.  Levit.  11; 

16.  Deut.  14.  IJ.  I minaudai  ne  cen.edatii ....  : Stru - 
tbionem  ac  noUuanr.Nc  mangei pointdel' Autruche, 
delà  chouette;  y.  Nvcticorax.  U femble  que 
ces  deux  mors  doivent  être  expliques  par  deux  noms 
differents  ; comme  Hibou  Se  Chouette. 

N O D A B , Heb.  rovtnt. 

Ville  entre  l’Arabie  Se  la  tribu  de  Ruben,  qui 
die  détruite  p.ir  les  tribus  de  Manaffes  fie  de  Gad 
pour  avoir  donné  du  fècours  aux  Moabites  contré 
la  tribu  de  Ruben,  t,  Par.  y 19. 

N O E,  pour  NO  A,  Htbr.  requics. 

Fils  de  Lamcch.  Gcn.  y 29.  Lantech  gtnuit  fi~ 
l-um,  voeavitque  nomen  ejus  Noë,  dicent  : fie  confia 
labitur  not  ab  epenbut  CT  laboribtu  manuum  nejtra- 
rum  ; Lamcch  engendra  un  fils,  qu’il  appclla  Noej 
endifant;  Ccluy-ci  nous  foulageant  parmi  nos  tra- 
vaux Se  les  œuvres  de  nos  mains  nous  confolera.  y ; 
Consolari.  Il  reçut  ordre  de  flire  bâtir  l’arche. 

( c.  6. 13.  ) pour  fc  fauver  avec  fa  famille  des  eaux 
du  déluge  , qui  cft  defigné  par  le  temps  de  Noc  If. 
j4. 9.  Stem  m diebut  Noë;  Comme  au  temps  de  Noë 
Matth.  24. 37. 1.  Pet.  3.  20.  Il  éroitjuftc fie  agréa- 
ble à Dieu.  Eccli.  44.  17.  Noë  inventât  eji  p trf tê- 
tus : Noc  a été  trouvé  jufte  fie  parfait , fie  cft  mis 
avec  Daniel  fie  Job.  Ezcch- 14.  v.  14.  20.  Si  fuerint 
très  viri  ijh  m media  ejut  Noë , Damel  & Job  -,  ipfi 
jujtitià  l:berabi  nt  animai  fuat.  Si  ces  trois  hommes 
Noc,  Daniel  fie  Job  retrouvent  au  milicudu  pays 
qui  aura  peché  contre  Dieu,  ils  nefe  fauveront  qu’- 
eux fculs:  Ces  trois  font  rapportes  parce  qui  b ont 
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été  de  grands  exemples  de  vertu  d.ins  leur  ficelé , 
Noc  ayant  eu  trois  filsqui  fortirent  de  l'arche  mou- 
lut âge  de  neuf  cens  cinquante  an!  en  l’an  1006- 

NOEMA,  JE.  Hebr.  Pmlcbr a. 

Fille  de  Lamech,  5c  fœurdeTubal-Caïn.  Gcn. 
4.  la. 

NOEMAN  , Hebr.  Pulcber. 

Fils  de  Bêla  5c  petit  fils  de  Benjamin.  Nura.  a*. 
40.  Fdii  Bel a Hertd  <7  Noeman. 

NOLMANITÆ,  arum. 

Defeendans  de  Noeman.  Ibid.  De  Noeman , 
famtba  Noemamtarum- 

NOEMI,  Hebr.  Pulcbra. 

Femme  d’Elimelech , bcllc-merc  de  Ruth , dont 
il  cft  beaucoup  parlé  dans  le  livre  qui  porte  ce  nom. 

NOG  A , Hebr.  C Uni  us. 

Un  des  fils  de  David.  i.Par.  13.  û.  Noga  quoque 
<7  Napbag.  y.  Noce. 

N O G E» 

Le  meme  1.  Par.  j.  7. 

NOHAAj  Hebr.  Requiefeent. 

Fils  de  Benjamin,  1.  Par.  S.  1.  Nohaa  quartum,  ' 
Raphia  quint  uni. 

NOHÊSTA,  eu  NEHUSTA ; Hebr.  *Ænta. 

Mère  du  Roy  Joachin.  4.  Rcg.  24.  8-  Nomenma. 
tris  ejusNobefta  filia  Flnaibande  JerufaUmi  La  mè- 
re de  Joachin  s’appclloit  Nohcfta,5c  elle  étoit  fille 
d’Eloathan  de  Jcrufalcm- 

NOHESTAN , Hebr.  tÆnulus. 

Mot  hébreu  qui  fignifie,  tÆnulus,  diminutif 
à’tÆs,  Airain  : c’eft  ainfi  qu’Ezcchias  appel  la  le 
ferpent  d’airain  qu’il  brifa,  parce  que  les  Ifraclitcs 
l'adoraient.  4.  Rcg.  18.  4.  Confregirqiu  ferpent tm 
aneum  quem  fecerat  May  fis  : fi  quedem  ufqut  ad  Ubtd 
tempos  fit»  Ifracl  adoubant  ei  incenfum  ; vocavitque 
gomen  ejus  Nobeftan:  Ezcchias  brifa  le  ferpent  d’ai- 
rain que  Vloyfc  avoit  fait,  car  les  Ifraclitcs  luy  of. 
froient  jufqu’icy  de  l’encens , 5c  il  l’appclla  No- 
heftan,  comme  s’il  eut  dit,  ce  n’cft  qu'un  peu  de 
fonte,  pourquoy  donc  l’adorez  vous  7 
NOLLE,  i StAnr. 

Ce  verbç  qui  vient  de  no»,  5c  de  veUe  fignifie. 

i°.  Ne  pas  vouloir , Matth.  aj.  37.  Quoties  volai 

congrtgare  /ïiiot  tues (7  nohàfh  f Combien  de 

fois  ay-jc  voulu  raflcmbler  tes  enfants.. . . 5c  tu 
ne  l’as  point  voulu?  Le  fils  de  Dieu  avoit  fouvent 
exhorte  fon  peuple  5c  par  fes  prophètes  5c  par  luy 
meme  à fc  reünir  à luy:maislaplùpart  demeurèrent 
infcnfiblcsà  tous  les  effets  de  fa  clémence,  c.  ai.  ay. 
ç.  a a.  J.  5cc.  j.  Rcg.  a a jo.  Et  noluit  Jofapbat  : 
Jofaphat  rcfufa  d’abord  de  fc  joindre  à Ochozias, 
mais  y ayant  confcnri  enfuite,  f*  flotc  fut  brifte. 
a.  pair.  10.  3$.  d’où  vient,  noli , ou,  noble  avec 
l’infinitif,  pour  empêcher  de  faire  quelque  chofê, 
f,'.  Marc,  p 3 6.  Noli  tinure;  Ne  craignez  point.  Gcn. 

JJ.  t.  c.  ty.  7.  flcc. 

a°.  N’ofer  pas.  Luc.  18.  ij.  Publcanus  aulem  à 
longe  jlans  noUbat  née  ecidos  ad  calum  levart  : Le  pu- 
blicain  fc  tenant  éloigne  n’ofoit  pas  même  lever  les 
yeux  au  ciel. 

3".  Ne  pas  approuver , ne  pas  avoir  pour  agréa- 
ble. Rom-  7.  v.  ig.  19.  20.  Qned nolo  toahunhoc  ago\ 
Je  fais  le  mal  que  je  ne  voudrais  pas  faire  5c  que  je 
n'approuve  pas.  Pr.  39.7.  Hebr.  10.  v.  j.  8. 

4°-  Dédaigner,  n’êtrc  pas  difpofe  â taire  quel- 
que chofe.  Matth.  a}.  4.  Diguo  autan  fut  nolunt 
ta  movere  : Ils  ne  voudraient  pas  les  avoir  remues 
de  leur  doigt. 

Mais  quand  il  s’agit  de  la  volonté  de  Dieu,  com- 
me Ezcch.  18.32.C.  jj.  h,  yoyez  le  verbe,  vtUe , 
A.  a. 


NOM 

NOMENi  oufsal 

De  oMpt  ,«[,  ou  de  Nojco  . novimen , nomen- 

Le  nom  de  chaque  chofe  , réputation  j dette,  rai- 
fon  , prétexte , caufê  , motif. 

i°-  Le  nom  foie  propre,  foit  appellatif  pour  dif- 
tingucr  une  chofe,  ou,  une  perfonne  d’avec  une  au- 
tre. Joan.  1.6.  fuir bomomijfm à Deo  cui  nomen  erat 
Joannes  -■  Il  y eue  un  homme  envoyé  de  Dieu  qui 
c’appelloic  Jean.  Gen.  a.  v.  11. 13. 14.  Matth.  9.  y. 
c.  10.  a.  5cc.  L'impofition  du  nom  croit  un  droit 
de  Seigneur  Se  une  marque  de  Supériorité.  Ainfi 
Dieu  donne  les  noms  à Adam.  Gen.  j.  a.  à Ifinacl 
c.  16. 11.  à Ifâac  c.  17. 19.  i Salomon.  1.  Par.  ai.  y. 
i S.  Jean  , Luc.  1.  ij.  à Jésus-Christ.  Matth. 
i*  ai*  Sec.  De  même  Adam  donna  aux  animaux  leurs 
noms  comme  étant  leur  maître.  Gcn.  a.  v.  iy.  10. 

O mue  quoi  Vceavit  Adam  anima  Vtventis,  ipfum  cft 
nomen  ejns:  Le  nom  qu’Adam  donna  à chacun  des 
animaux,  cft  fon  nom  véritable , qui  marquoit  par 
le  renne  meme  la  propriété  de  fa  nature.  Les  Pe- 
res  Se  les  Mères  du  confcntement  du  Père  nora- 
moient  leurs  enfants.  Gen.  4.  aj.  c.  j.  ay.  c.  35. 

18.  5cc.  V.  Gcn.  41. 4j.  Num.  ij.  17.  4.  Rrg.  aj. 

34.  Marc.  1.  itf.  c.  3. 17.  Sec.  Les  Mères  donnoient 
fouvent  le  nom  à leurs  enfants  peut  - être  de  leur 
propre  mouvement. 

Mais  on  remarque  dans  l’Ecriture  qu’il  ne  s’eft 
jamais  donné  de  nom  exprès  à pcrfonnc,ou  qu’en- 
fuite  on  n'en  a point  changé  que  ce  n'ait  été  pour 
marquer  quelque  grand  événement,  ou  quelque 
chofe  extraordinaire:  ainfi  Adam  a été  appelle  d’un 
nom  qui  fignifie  la  terre  pour  marquer  que  les  hom- 
mes tiraient  d'elle  leur  origine , 5c  qu’a  l’avenir  ils 
feraient  plus  attachés  au  foin  de  leurs  corps , qu’à 
celui  de  leurs  âmes,  cela  parait  auflî  dans  les  noms 
de  Noë,  d'Abraham,  de  Moyfc,  de  Jofuc,  de  Si- 
mon-Pierrc.Scc. Ainfi  If.  8 v.  j.j.  yoca  nomen  tjut. 

Accéléra  (polta  detrahere.Lc  filsd’Ifaïc  étoit  appel- 
lé  de  la  forte  pour  marquer  la  ruine  des  Ifraëlites 
par  le  Roy  d’Affÿrie,  mais  cet  enfant  croit  la  figu- 
re de  J e s v S-C  H R 1 s T.  Deut.  a 3.  6 • Primogt- 
nitum  ex  tà  filium  nomine  lUius  appedabit;  Celui  qui 
epoufera  la  femme  de  fon  frère  donnera  le  nom  de 
fon  frère  à l’aîné  des  fils  qu’il  aura  d’elle.  Cet  aî- 
né ne  portoit  pas  le  nom  propre  du  mort:  mais  on 
l’appclloic  fon  fils,  5c  il  étoit  fon  heritier.  Aug. 

Retrait.  I.  2.  e.  n.  De  ce  mot  viennent  ces  façons 
de  parler,  Nomen  abc  ni  ni,  ou , ex  nomine  aJiqui  J, 
ou  nomme  fuo  vocan.  i°.  Avoir  une  connoiflance 
exacte  5c  paifaitc  de  quelque  chofe.  Pf.  144.  4.  Qui 
numéral  mulsitudintm  ftedarum  <7  omnibus  eis  nomi - • 

na  vocal:  Qui  fçait  le  nombre  fi  prodigieux  des  étoi- 
les ôc  qui  les  connoît  parfaitement.  If.  40.  2 6-  Om - 
nés  ex  nomme  vocat  : Dieu  connoîr  toutes  les  étoiles 
qu’il  a créées.  F^.Nomih  arb.2°.  Dcftmci  quel- 
qu’un à quelque  ouvrage,  le  cho:fir  préférablement 
aux  autres.  If  aj.  v.  3.  4.  Ego  Dominas  qui  voco 
nomen  totem  propttr  fervu  n meum  Jacob  , (7  vocxvi 
te  nomine  tuo  : Dieu  pirle  à Cyrus  qu’il  avoit  def^ 
tinc  a être  libérateur  de  fon  peuple  , comme  pour 
en  être  le  conducteur  il  avoir  choifi  Moyfc  Exod* 

33*  la.  Nevite ex  nomme,  v.  17.  Ainfi  il  cicftinaBe- 
fclccl  pour  travailler  au  Tabernacle.  Exod.ji.i.c. 

3f.  30.  Quand  il  rapcllc  fon  peuple  de  la  captivité 
if.  43. 1,  il  dit  qu’il  l’appelle  de  fon  nom  , vocavi 
te  nomine  tuo-,  Cette  fiçon  de  parler  cft  tirée  de  la 
coùtumcdcs  maîtres  qui  appellent  laits cfolaves  par 
leur  nom  pour  les  appliquer  à quoy  ils  veulent,  y. 

Nos st.  Ainfi  Jcr.  11,  16.  Oltvam  ubtrem  - . . . vo- 
cavit  nomen  tuum  : Le  Seigneur  vous  a établi  com- 
me un  Olivier  fertile,  y.  Ou  va. 

Refordan  nomimi  ulicujus  : Faire  connoîrre  U 
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nom  de  quelqu'un.  Ife.  49.  z.  Rtcerdatus  eft  nminis 
met  : Dieu  a fait  connoîtrc  le  nom  de  Jesus- 
C 11  r is t en  le  lui  donnant.  Luc.  1.31.  Etvocabu 
nomen  cjus  Jefun  : Vous  lui  donnerez  le  nom  de 
Jésus,  c.i.ii. 

A JenÙM  bal>*rc  feript a in  cetlù,  ou , in  libre  vit a: 
Connoîtrc  parfaitement  quelqu'un,  fit  en  avoir  un 
(bin  particulier,  y.  L i b e r . 

y écart,  ou , nominare  rumen  Dei  : Faire  profef- 
fion  d’etre  à Dieu  fit  de  l’honorcr.  lia.  41.  25.  a. 
Tim.  2. 19.  y.  Invocare. 

V écart  ri  amine  Ifracl  ,ou,  Vecari  in  nomint  J a. 
cob  : Etre  du  peuple  que  Dieu  sert  confacrc.  lia. 
44.  j.  c.48. 1.  y.  Invocare. 

Ce  mot , nomen,  abfolumcnt  pris , lignine  quel- 
quefois le  nom  ineffable  de  Dieu.  Levit.  14.  il* 
Cumqne  blajphemajfct  riornen , i.  c.  iSlad  nemen.-Kixat 
blafphcmé  le  nom  feint. 

1 o.  Nom,  mot, parole.  AA.i8.tf.  Si vtrbqnaf- 
tienet  Junt  de  verbe  & nm nimbus , & Ltgt  vcjtr*  : 
S’il  ne  s’agit  que  de  conteftations  , de  JoArinc  fit 
de  mots  : Le  Proconful  s’inaaginoit  qu’ils  ne  con- 
teftoient  que  de  quelques  mots  inutiles , comme 
font  ordinairement  les  Soplnftcs.  Eccli.f.  13.  Sa- 
pientia  dotlrina  ftcundum  nomen  efl  ejtu  : La  $a- 
gcllc  qui  rend  l’homme  intelligent , crt  cachée  fé- 
lon le  nom  quelle  porte  ; nfU , qaafi  («fia  , ca- 
Ugo  , obfcaritae.  Si  c’eft  le  mot  Hébreu , ( comme 
en  effet  ce  Livre  a été  d’abord  écrit  en  cette  lan- 
gue,) on  l’exprime  par  plufieurs  qui  reviennent 
a la  même  lignification  .*  D’autres  dilcnt  en  un 
root  que  la  fagclTe  cil  relevée  fie  difficile,  comme 
on  le  dit  ordinairement , parce  qu’on  ne  l’acquiert 

3 uc  difficilement , avec  beaucoup  de  foin  fie  d’étu- 
c } eu  t félon  d’autres , la  fagefic  n’appartient  qu'- 
aux Sages  qui  font  en  petit  nombre. 

jp.  Li  marque  par  laquelle  on  diftingue  quel- 
qu'un des  autres  ; ainfi  le  nom  de  Dieu , c'ert  la 
marque  par  laquelle  il  eft  diftingue  des  créatures. 
Grn.  3 a.  19.  Cttr  queris  nomen  meam  t Pourquoi 
demandez-vous  mon  nom  î L'Ange  ccnoir  la  pla- 
ce de  Dieu.  Exod-3.15.  C.  ij.  3.  Omnipotens  nomen 
ejiu:  Son  nom  eft,  le  Tout-puiftanr.  Pf.67.  j.  Pf. 

81. 19.  ifa.  4a.  8*  S go  Demirnts,  hoc  rjl  nomen  menm: 
Je  fuis  le  Seigneur,  c’cft-li  la  marque  par  laquelle 
on  me  reconnoîc. 

4°.  La  chofe  même,  on,  la  perfonne  marquée 
par  le  nom.  AA.  4.  la.  Née  trtim  altnd  nomen  ejl 
Jub  ecelo  daturn  hominibus  in  que  eporteat  nos  falvot 
fitri  : Car  nul  autre  nom  fous  le  ciel  n’a  été  donné 
aux  hommes  par  lequel  nous  devions  être  fauvés  i 
c cjt-a-dire , qu’il  n’y  a que  celui  qui  a porté  par 
excellence  le  nom  de  Je  sus  , que  Dieu  ait  donné 
aux  hommes  fur  la  terre  pour  les  fauver.  Lcv.aa.a. 
Non  contaminent  nomem  fandifcatenm  mihi  j i.  c. 
ta  qna  tnihi  Confier  ata  font  : Qu’ils  ne  fouillent 
point  ce  qui  m eft  confacré.  Eph.  t.  ai.  Phi  I.  a.  9. 
Apoc.  3. 4.  c.  11.  t j.  Sec.  Ainfi  le  nom  de  Dieu , 
eft  Dieu  même.  Exod.  34. 14.  Dominai  pelotes  no- 
men ejut , Hcbraïfmc  pour  Demini  nomen  ejl  felo- 
reti  c’cft-à-dire,  Dominas  eft  ‘pelotes  : Le  Seigneur 
eft  un  Dieu  jaloux.  y.Zt lotis.  Luc.  1.49.  Et 
fantlum  nomen  tjas  ; eu  jus  nomen  fantlnm  ejl  1 i.  e. 
qui  fondas  ejl  : Qui  eft  feint.  Gcn.4.24.  Deut.  z8. 
J8.  Pf.7. 18.  ficc.  A quoi  fc  rapportent  ces  façons 
de  parler  qui  regardent  le  Meme  Ifa  7. 14  y oca- 
bitar  nomen  ejus  Emmanuel  i i.  e.  erit  nobifeurn  Dons: 
Dieu  fera  avec  nous , c.  8.  3.  y oca  nomen  ejas,  Ac- 
céléra jjrolia  detrahere  t i.  c.  celerner ffolia  de  trahit  : 

Il  prendra  vite  les  dépouilles.  Oocare.  Ainfi 
le  nom  de  Dieu  lignifie  quelquefois  un  certain  effet 
marqué  par  l'origine  de  ce  mot.  Exod.  33. 19.  Ko- 
Tome  II. 
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cube  in  nomint  Do  rdni  ; i.  c.  inclamabo  nomen  nttum 
Jehova  ; Je  ferai  éclater  devant  vous  mon  nom  } ce. 
nom  fignific  celui  qui  eft  l’Etre  fouverain  ; comme 
qui  diroit  : Je  ferai  éclater  devant  vous  h verni 
toute  - puilfuitc  de  ce  grand  nom  que  je  vous  ai 
fait  connoîtrc , que  nul  avant  vous  n'avoic  fOQDU , 
fit  que  Je  n'ai  pas  découvert  à Abraham  meme , .i 
Ifiac  fie  à Jacob,  c.  £.  3.  Nomen  menm  Adon.u  pen 
indicavi  eis  : Je  ne  tnc  fuis  pas  fait  corinoîrrc  à eux 
fous  ce  nom  qui  marque  que , Je  fuis  celui  qui  eft. 
^.Aoonai.  Le  nom  le  met  pour  la  perfonne  , 
parce- que  dans  les  dangers  on  réclamé  le  nom  de 
celui  à qui  on  a recours.  V.  Port  a R e. 

. 40.  Gloire  , cftitne  , réputation.  Prov.  ix.  I. 
Aletins  ejl  nomen  bonum  qna  n divilia  multt  : La 
bonne  réputation  vaut  mieux  que  les  grandes  ri- 
c h e (les.  Gen.  11.  4.  c.  12.  i.  Jof.  9.  9.  Pf.71.  17. 
Marc.  6. 14.  ficc.  D’où  vient,  Habert  nomen:  Avoir 
de  la  réputation.  Apoc.  3.  1.  Nomen  Lobes  quoi 
vivat  : Vous  avez  la  réputation  d’êltc  vivant  : fer 
nomina  vacari  : Etre  appelle  dans  les  aftcuiblécs 
comme  des  hommes  renommés  fie  illuftres.  Num. 

1 4. 2.  Qui  tempore  concilu  per  non.ina  voeabantur  : 
Qui  étoient  toujours  appelles  dans  les  alkmblccs 
comme  des  hommes  renommés  fie  illuAres.  Ainfi  , 
Dort  in  nomen  : Etablir  en  honneur  fie  en  gloire. 
Soph-  3.  ao.  Dabe  vos  in  nomen  & in  tandem  omru- 
bns  pepulis  terra  : Dieu  promet  aux  Juifs  un  réta- 
bli Itcmuir glorieux  après  leur  captivité}  mais  cette 
gloire  ne  fc  peut  gucrcs  entendre  que  de  l’éubjlllc- 
menede  l'Eglifcdont  ils  ont  fait  une  parcic.  f'artT. 
Ponerb  ,Facere.  Le  nom  de  Dieu,  c’eft  la 
gloire  f fa  majefté.  3.  Rcg.  8.  41.  Audieinr  nomen 
ruum  magnum  : Votre  gloire,  voue  majefté  fc  fera 
connoîtrc  de  tous  côtes.  Pf.  11.3.  Pi.  jo.  4.  Pf. 
142-  It<  ficc.  Ainfi,  Exod*  13.  xi-  Et  ejl  nomen  menm 
in  te  : Ma  majefté  fie  mou  autorité  refidc  en  lui. 
Pf.  8.  v.  1. 10.  Pf.  no.  9.  ficc.  Le  nom  de  Dieu  fi- 
gnific auffi  fa  faveur  fie  fa  proteAion.  Pf.  33.  3* 
Dtas  in  nomint  tno  fahum  me  fac  : Smvez-moi  , 
mon  Dieu  , par  votre  protection.  Prov.  i8>  io- 
Tnrriy  fortijftma , nomen  Domtm  : Le  nom  du  Sei- 
gneur eft  une  puirtantc  proteAion.  Pf.  19.  v.  6.  8. 
Pf.  43.  6.  Pf.  117.  v.  10. 11. 12.  fiée. 

Mais  ce  mot  fignific  auflï,  mauvaife  réputation. 
Ez.ch.  16.  tj.  Ferr,ieata  es  in  nomint  tno  : Vous  vous 
êtes  attiré  des  amans  par  votre  réputation. 

D’où  vient , Nomen  rualum  : Nom  mauvais  , 
qu'on  regarde  comme  méchant , mauvaife  réputa- 
tion. Luc.  6.  22.  Nomen  ptjjimam.  Deut.  22.  v.ï4; 


' y’- 

j®.  Pui fiance,  vertu,  autorité,  ordre,  ordon- 
nance. AA.  4. 7.  In  quo  nomme  fccijlis  ? Par  quelle 
vertu  fie  par  quelle  autorité  avez-vous  fait  cette 
aAion  î Deut.  18.  v.  19.  20.  2.  Rcg.  6. 18.  3.  Rig* 
22<  16-  4.  Rcg.  2.  24.  Matth.  28.19.  In  nomitte  fa- 
tris , O"  F du  CT  Spiruùs  Sandi  : Par  la  vertu  du 
Père,  du  Fils  fie  du  Saint-Efpric.  J0.1n.ic.  25.  fiée. 
Ainfi  le  nom  de  Jésus  -Christ  , c’eft  fon  auto- 
rité. Matth.  7*  22.  Norme  in  nomme  tno  prophetavi- 
wiiü.'N'avons.nous  pas  ptophetife  par  votre  auto- 
rité ? Matth.  18. 10  Marc.  9- v.  38.  39.  Luc.  24. 
47.  i.Cor.  j. 4.  a.ThcfT.  j.  6.  fiée.  Ainfi,  3.  Rcg. 
lo.  1.  Regina  Saba  audita  fuma  Salement t ex  nomme 
Domini  : La  Reine  de  Saba  aïant  entendu  parler  de 
la  grande  réputation  que  Salomon  s ctoit  acquife 
par  tout  ce  qu'il  falfdit  au  nom  du  Seigneur  ; c ejl- 
a-dire,  par  la  puillânccfic  la  proteAion  de  Dieu, fie 
non  des  idoles , Cr.  aïant  entendu  parler  du  nom 
de  Salomon  fie  du  nom  du  Seigneur- 

6°.  Caufe  , fuict.  Matth.  10.  2.  fropttr  nomen 
mtum  : A caufe  de  moi.  v.  41. 42.  In  nomme  Pro- 
Z ij 
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y bu  a:  Parce  qu’il  cft  Prophète  :/«  Vevwtt  Jufti  : 

Parce  qu’il  cft  Julie  : In  *”»*»*  DsjcipuU  : Parce 
qu’il  cil  Difciplc  de  J i s u s-Ch  r i s t . Marc.  9.  v. 

40.  Luc.  9 ■ 48-  >•  p«r*  4-  v-  «4-  >*’  &-C.  A»1!»  * 
In  nomine:  A caufe,  par  le  roetitc.  Joan.  14.  v.  13. 
14.  Si  yùd  petieritu  me  in  nomme  nteo.hoc  facium : 
Quoique  vous  demandiez  en  mon  nom,  je  le  ferai, 
c.  ij.  i4*  c.  if.  v.  a j.  14.  xf»  Aü.  19. 43.  (.Cor.  6. 
it.  Bec. 

•70.  La  connoiffancc  de  la  chofc.  Joan.  17.  v.  f. 
14.  Manififiavi  nomen  tuum  hominibus:  J’ai  fait  oon- 
noître  votre  nom  aux  hommes.  A&.  9.  ij.  Rom. 

80.  Le  fouvenir , la  mémoire  de  quelqu'un.  Pf. 
40.  6.  Quattdo  morietHr  & peribit  nomen  Quand 
mourra-t-il , Bc  quand  le  fouvenir  de  fon  nom  & 
fa  mémoire  fera-t-elle  éteinte}  1.  Reg.  14.  7.  Job. 
18. 17.  Prov.  10. 7.  Eccl.  f.  4.  Gant.  1. 1.  Oleum  ef- 
fisfitm  nomen  tuum  t Votre  réputation  , le  fouvenir 
& la  mémoire  de  votre  perionne  cft  comme  une 
huile  répandue  : Cela  marque  la  bonne  odeur  du 
nom  de  Jésus-Christ  qui  s’eft  répandu  de  tous 
côtés , étant  comme  renfermé  avant  la  prédication 
qui  en  fut  faite  par  les  Apôtres  chês  les  fculs  Juifs, 
Bc  qui  cft  devenu  l’objet  des  admirations  de  toute  ta 
terre  par  la  profulîon  des  grâces  & des  biens  tout 
cclcftcs  qui  accompagnoient  la  prédication  de  cet 
excellent  Nom.  Deut.  aj.  19.  P-.  De  le  r b. 

$0.  Grandeur , excellence , dignité  éminente.  Phi. 
lip.  V V.  9. 10.  Denavtl  iüs  nomen  yuod  tjifnper  om- 
ne  nomen  : Il  lui  a donné  un  nom  qui  cft  au  deflus 
de  tout  nom:  Le  nom  de  Je  su  s qu’il  faut  adorer, 
c’eft  la  grandeur  Bc  la  gloire  à laquelle  il  a été  éle- 
vé apres  fa  Paffîon.  Heb.  1. 4.  Apoc.  1. 17.  c.3.  ix. 
&c.  Ainli , Ifa.  jf.  J.  Nomen  mebm  afiliis  Grfilia- 
bus  : Les  Eunuques  qui  ont  le  bonheur  d’être  les 
en  fans  de  Dicu,onc  fans  comparaifon  un  plus  grand 
avantage  que  celui  d’avoir  plufteurs  enfin  s , ce  qui 
convient  bien  à ceux  qui  gardent  une  continence 
volontaire. 

lo".  Race,  pofterité.  Nah.  1. 14.  Nonfentinabi- 
tsar  ex  nomine  tuo  ampliui  : Il  ne  reftera  pluj  per- 
fonne  de  votre  race , ô Scnnachcrib.  r.  Reg.  14.  xx. 
2.  Reg.  14. 7.  Eccli.  44. 8.  Bec . Ç'où  vient , Su/ci- 
tare  nomen-  Deut.  xj.7.  Ruth.  4.  V.  j.  10.  y • Sus- 

ClTARB. 

ri°.  Catalogue  , dénombrement.  Exod.  30. 13. 
Omnis , <jm  tranfit  ad  nomen  i i . c .ad  numtrum  Tous 
ceux  qui  feront  comptés  dans  ce  dénombrement. 
V.  4.  Reg.  ix.  a-  Ezcch.  48.  l.  Hoc  font  nomma 
Trïbuum  : Voici  les  noms  des  Tribus  félon  qu’elles 
fontparragées  ; Or  S au  , limites  1 Heb.  erunt  ei  limi- 
tes ifti  : Le  partage  qui  cft  fait  ici  des  T ribus  cft  tout 
different  de  celui  qui  avoir  été  fait  !î  long  rems  au- 
paravant fous  Jofué  : Et  entre  les  autres  différences 
celle-ci  cft  remarquable  : Que  la  ville  Bc  le  Tem- 
ple de  Jerufalcm  aïanttoû jours  été  placés  entre  la 
Tribu  de  Juda  & celle  de  Benjamin,  celle  de  Juda 
avoit  etc  autrefois  au  Midi , Bc  celle  de  Benjamin 
au  Nord  \ au  lieu  que  dans  ce  nouveau  partage , on 
voit  Juda  au  Nord,  Se  Benjamin  au  Midi. 

ix». Genre,  forte  de  quelque ebofe.  Sap.  18.  ix* 
Otnnes  un»  nomine  mortis  rnortuoi  habebant  innume- 
rabiles  : Il  y avoit  par  tout  des  morts  innombrables 
Be  tous  frappés  de  meme  mort. 

NOMINARE  i 

i°.  Nommer , appcllcr , donner  un  nom.  Luc.  6. 
13.  Elegit  duededm  ex  ipfts  quoi  & A poflolos  notni- 
navit;  Jésus  -Christ  chotftt  douze  d’entre  fes 
„ Difciplcs  qu’il  appclU  Apôtres.  Sap.  2. 13. 

D’où  vienr,  Nominart  : Donner  et  qui  cft  fgni. 


NOM  NON 

fié  par  le  nom  qu’on  donne.  Ifa.  6t.  1.  f^ocabitnrtL 
bi  nomen  mvttm  quod  os  Demini  nommabit;  On  vous 
appellera  d’un  nom  nouveau  que  le  Seigneur  vous 
donnera  de  fa  propre  bouche.  Ce  nom  nouveau  cft 
le  nom  de  Chrétien,  ou  plutôt  .celui  de  Bien-aimée. 
v.  4.  froc*berit  ; volume*  me  a in  eâ  : Vous  ferez  ap- 
pel léc  j ma  bien-aimée  : Dieu  donne  ce  nom  à fon 
Eglife  en  l’aimant , plutôt  qu’en  Tappcllant  de  la 
forte.  Baruch.  4. 30.  c.  j.  4.  1.  Joan.  3.  r.  y.  V o- 

CARE. 

x°.  Nommer , appcllcr , prononcer  le  nom.  1. 
Reg.  4.  18.  Curnque  iUe  nmmnaffit  Artem  : Lorf- 
qu’H  eut  nommé  l’Arche  de  Dieu.  Eph.  5. 3.  D’où 
vient , Nommons.  Eccli.  23.  n.  Omnis  jurons  O"  ne - 
minant  : Celui  qui  en  jurant  nomme  fouvent  le  nom 
de  Dieu. 

3°.  Mettre  du  nombre  , compter  parmi.  1.  Cor. 
j.  11.  Si  isyni  frater  nominatur ,ejl  fomicator . Si  ce- 
lui qui  cft  du  nombre  de  vos  frères  cft  fornica- 
tcur . . . vous  ne  devez  pas  manger  avec  lui.  . 

4°.  Publier , prêcher.  Rom.  1 j.  20.  Non  ubi  no~ 
tninatus  eftChnftus  : J’ai  eu  foin  de  ne  point  piê- 
cher  l’Evangile  dans  les  lieux  où  Je  sus-Christ 
avoir  été  prêché. 

j°.  Publier  ouvertement , frire  profïfion  de  quel- 
que chofc.  2.  Tim.  2. 19.  nominat  nomen  Dm »• 

«i.-Qui  frit  profellion  d’être  à Jesus-Ciirist. 
V . In  VOCARB. 

4°.  Faire  éclater,  rendre  célébré,  frire  paroître 
avec  éclat.  Eph.  1.  21.  c.  3.  ij.  Omne  nomen  quod 
nommas  ter:  Tout  nom  de  dignité  qui  paroît  avec 
éclat.  i.Par.  22.  j.  Judith.  11.  xi.  i.Mac.  3. 9.  c.  11. 
jr.  c.  14. 10. 

D’où  vient , Nominatus  : Fameux,  célébré,  con- 
fidcrablc.  j.  Par.  4.  58.  Ifti  font  neminati  Principes.- 
Ceux-là  font  des  Chefs  célébrés.  Eccli.  59.  x.  Ifa. 
j j.  13.  Bar.  3. 16.  Ezech.  23. 23.  Bec.  Ainli , Nomi- 
natijjîmsts  : T rès  - renomme  , très-confidetablc.  1. 
Par.  11.  v.  xo.  14. 

NOMINATIO , nis  ; cesmeiu- 

Nom , appellation , prononciation.  Eccli.  23. 10. 
Neminatio  Dei  non  fit  ajfidaa  in  ore  tuo  : Que  le  nom 
de  Dieu  ne  foie  point  fans  celle  dans  votre  bouche  \ 
Gr.da  Saint. 

NOMINÀTIM } but  itou* 

Par  nom , en  détail , en  particulier.  3.  Joan.  v.i y. 
Suinta  amicos  no’dnatim.  SiVùtt  nos  amis  chacun  en 
particulier.  1.  Par.  4.41.  D'où  viént , yocare  nomi- 
natim  : Connoître  particulièrement,  chacun  en  par- 
ticulier. Joan.  10.  3.  Proprias  oves  votât  nominaiim : 
Dieu  connoît  en  particulier  toutes  fes  oliaillcs.  2. 
Tim.  2. 19.  Cognovit  Dominas  yui  funt  ejust  Le  Sei- 
gneur connoît  ceux  qui  font  à lui. 

NONii,p,  particule  négative. 

De  l’ancien  mot  Latin  nenu,non,  d’où  vient  le 
François , nenny. 

i®.  Non , ne  , non  pas  , non  point , ne  pas  , ne 
point.  Joan.  1.  xi.  Eisa*  es  tu  l Refpondin  Non  fum: 
Prophetaes  tu  î Et  refpondtt  -,  Non  : Etes- vous  Elief 
Et  il  leur  dit  ; Je  ne  le  fuis  point  : Etes-vous  Pro- 
phète} Et  il  leur  répondir.Non.  Gen.^j-j.  Matth. 
6.  v.  24.  x6.  Pf.  1.  v.  1. 3.  4.  Bec.  De  ce  mot  vien- 
nent ces  cxprclïîons  : 

Nonejfeno.  Etre  mort,  n’être  plus  en  vie.  Pf. 
38.  14.  Rendue  mibi  ,ut  réfrigérer priuj'yukm  abeam, 
& amptiks  non  ero  1 i.  c.  priufijuàm  abeam , & pries/, 
yuàm  meriar:  Accordcz-moi  quelque  relâche,  afin 
que  je  reçoive  quelque  rafraîchiflcmcnt  avant  que 
je  parte,  & que  je  meure.  Matth.  2. 18.  Quia  non 
fient  : Parce  qu’ils  font  morts  : Rachcl  n’a  point 
voulu  recevoir  de  confolation  de  la  perte  de  fes  en- 
fant. Gcn.  42. 3 6.  Bec.  x°.  N’etre  rien.  Eftb.  14. 11. 


S A us. 
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NON 

Ht  fui  non  font  n.t.dm:  A ceux  qui  oc  font  rient 
t’ eft -a- dire  , aux  dieux.  /'•Ejsb. 

Eft,Lft  ; Non,  Non  -,  cela  eft,  ou  cela  n'cft  pas, 
(ans  cm pl o icr  le  jurement.  Matrb.  y.  37.  Jac.  5.  iz- 
V . Est.  Ainfi , Eft  CT  non»  lignifie , qu'on  eft  in- 
conftanc,  fc  que  tantôt  on  allure  , tantôt  on  nie. 
a.  Cor.  1.  v.  17. 18.  19.  zo. 

a®.  Non , pour  défendre  qu’on  ne  fade  quelque 
chofe.  Matth.  13.  19.  Vit  tmus  & ctUiginuts  ta  t 
Et  Mi  Non  Voulez  - vous  que  nous  allions  la 
cuëillir  ? Et  il  répondit;  Non  ; ne  le  faites  pas.  A 
quoi  le  peuvent  rapporter  ces  Hcbraïiines  , Non 
eteidtt , pour  Ne  oectdae  : Ne  tuez  pas,  Matth.  5. 
ai.  v.  27.  Non  mœcbaberis  : Vous  ne  commettrez 
point  d’adultcre.  v.  33.  Non  ptrjurabit  Vous  ne 
vous  parjurerez  poinc,fcc.  Le  futur  Hébreu  fc  met 
fouve nt  pour  l’impératif. 

3®.  Non  pas  tant,  non  principalement.  Matth. 
9.  13.  c.  12. 7.  Ofcc.  6-  6.  Adifericorduem  voit  <7  non 
ftarificinm:  J’aime  mieux  la  mi  fer i cordc  que  le  fi- 
er 1 fi  ce.  Marc. 9.  3 6.  iex.-j.it.  Eph-s.  v.7.1*.  8cc. 
V-  Et  won. 

4 o.  Non  pas  feulement.  Joan.  7.  j(.  Air 4 doüri - 
na  non  eft  me*  : Ma  doArioc  n’cft  pas  feulement  ma 
doArine.  c.  6.  38.  i.Rcg.  8.  7.  Marc. 9. 3$.  i.Cor. 
*■  17- 

Ainfi  cette  particule  le  met  louvcnt  avec  rrftric- 
tion.  Joan.  y.  v.  19.  30.  Non  pojfum  ego  à tnt  ipfo 
faeere  fmdqnam  : le  ne  puis  rien  faire  de  moi-mê» 
me  i ttft-êùdirt ,{ ans  que  le  Perc  le  falîc  avec  lui  , 
r.  zi.  Nefue  P mer  judicat  qucmyuam  ; Le  Pcrc  ne 
jugera  point  d'une  manière  vifiblc,  c. 9. 3.  If.  2.4. 
Miels.  4.  j.  Non  fumet  gens  contra  gtntem gladium  : 
Les  nations  ne  fc  feront  plus  la  guerre  : Ce  qui  ne 
fe  dit  pas  abfolumcnt  ; mais  pour  marquer  le  bon- 
heur au  règne  du  Mcflic.  Juan. 9. 41.  c.15.  v. 22.24* 
1.  Cor.  9. 9. 

Comme  aufli , Non  ampli'ut,  ou , non  ultra , Ce 
mènent  quelquefois  abfolumcnt,  6c  ezcliienttouc 
le  tems  à venir.  Num.11.a5.  Net  ultra  cejfavemnt: 
L’cfprit  de  prophétie  ne  les  a point  abandonnes. 
Amas.  5. 1.  V.  AdjiCere. 

Mais  quelquefois  elles  n'cxclücnt  qu’un  cer- 
tain tems.  *•  Reg.  7. 13.  Nte  appofuerunt  ultra  nt 
venir  en t in  ttrmiaot  Ifrael;  Les  l'hiliftins  n’oferent 
plus  venir  fur  les  terres  d'ilfacl , cane  que  Samuel 
gouverna  le  peuple.  4.  Reg.  24. 7.  Et  ultrason  ad- 
didit  Jiex  eÆgJftl  nt  egrtdtrttur  de  terri  fui  : Le 
Roi  d’Egypte  depuis  ce  rems -là  ne  foitit  plus 
hors  de  (on  Roïaume  ; ff  avoir , julqu’au  fiege  de 
Jerufalem  fous  Sedccias.  Ha.  23. 12.  Non  adjicies 
ultra  ut  gloritris:  Vous  ne  vous  glorifierez  plus  à 
l'avenir  avec  tant  de  faite  \fc.  jufqu’aprcs  louan- 
te 6C  dix  ans,  v.  ty  Ole.  1. 6.  Non  aidant  ultra  mi- 
fertri  domui  Ifrael  : Dieu  n’a  point  eu  pitié  de  la 
maifon  d’iftaël  que  long-rems  depuis  ,au  tems  du 
Nouveau  Tcftjuicnt.  (V.  v.  to.  11.  6c  Rom.  9.  v. 
25. 16.  vj.)  Joël.  2.  19.  Non  dabo  vot  ultra  oppro- 
brium  m gentibus  : Je  ne  vous  abandonnerai  plus 
aux  infultcsi/è.  tandis  que  les  Juifs  pcrfcvcrcroicnt 
dans  l’obéiilance  qu’ils  doivcut  à Dieu.  V.Addi- 
XI  , Apponire. 

5°.  Cette  particule  avec  un  verbe  donne  quel- 
quefois une  lignification  toute  contraire  à celle 
de  ce  verbe.  Deur.  17.  j.  Que  non  prête  pi  .•  Ce  que 
j’ai  défendu  cxprcllémcnt.  Joan.  1.20.  Camfrftul  eft, 
C t mn  négocié  : Il  confelTa  Se  déclara  hautement 
qu’il  n’étoit  point  le  Chaist.  c.  6.  yo -Vttfi qute 
ex  ipfo  mandat  alerte  , non  morue  un  i.  c.  vivat  in 
atenmm:  Afin  que  celui  qui  mange  de  ce  pain  ne 
meure  poiut  ; ceft-'a-dirt , vive  éternellement.  1. 
Cor.  5.8.  Lccli.7. 14.  fcc.  Les  Hébreux  ajoutent 


NON  î8t 

cette  négation  après  une  affirmation,  pour  aifurcr 
avec  plus  d’emphafe.  C’en.  4a.  x.  c.  43.  8.  Num.  4. 
19.  Doit.  32.  6.  Judic.  13.  2.  PC.  17.  y.  Ifa.  3. 9.  c. 
4.9.  AA.  18. 

6°.  Non,  avec  un  verbe,  lignifie , ne  vouloir  pas. 
Num.  i<î.  v.  12. 14.  Non  Vcnl/netj .-Nous  ne  voulons 
pas  y aller  ; nous  n’irons  pas. 

7«.  Non,  joint  avec  omnit , lignifie  nstllm,  a,  une, 
nul.  Matth.  24.  22.  Non  perte  faiva  çmtr.s  tare  1 
i.  c.  nuUnt  homo  jalvus  fueftU Nul  homme  n'auroïc 
été  fauvé.  PC.  I;8. 133.  Ut  non  domnetur  nui  omises 
injuftitîa  j i.  c.  nulla  imyuitat  met  do/.inetetr  : Que 
nulle  iniquité  ne  me  domine  , fcc.  V.  O m n i s . 

8°.  Cette  particule  eft  quelquefois  fous-cnren- 
duë.  Luc.  14.  27.  Qui  non  bajulat  cructtn  jieam , & 
( non  J vtnit  poft  m*  : Celui  qui  ne  porte  point  fa 
croix,  fc  qui  ne  me  fuit  pas.  Matth.  10.  38.  Pf.  43. 
19.  Pf. 49-  8.  Joan.  iy.  12.  Souvent  dans  l’Hcbrcu 
comme , Pf.  9.  19.  Patientia  puuptriem  ( non)  ptri- 
btt La  patience  des  pauvres  ne  lcra  pas  frufttee 
pour  toujours.  Job.  3. 10.  2.  Par.  19.  te.  Exod.  28. 
43.  fcc. 

NONAGINTA , indecl.  MNnuim. 

Quatre-vingt-dix,  nonanre.  Matth.  18.  v.12.13. 
RcUnqmt  noria ginta  novem  m monnbus.  Gcn.  j.  V.  9. 
17*  to. 

NONAGENARIUS  inurxormj 

Iw  , on,  «n. 

Qui  a quatre-vingt-dix  ans.  Gcn.  17. 17.  Sara 
nonagtnana panel  i Sara  à quatre-vingt  dix  ans  en* 
fantera  1 1.  Reg.  4. 15.  D ut.  12. 11.  fcc. 

NONDUM  ;«*». 

De  non  fc  de  dum- 

Non  pas  encore.  Joan.  7.  39.  Nondum  enim  trot 
Sor  tent  datas,  jm*  Jefus  nondum  erat  glorepcattu  ; 
Il  n’étoic  point  à propos  que  l’Efpric  de  Dieu  ft 
communiquât  avec  uuceffiihvn  abondante,  avant 
auc  Jtsos -Christ  de  qui  il  procède  fûc  entre 
dans  fa  gloire.  Matth.  1 6. 9.  c.  14. 6.  fcc. 

NONGENTI,*  , A 'y  MMWMl,*,  a. 

Neuf  cens.  Gcn.  y.  v.  y.  8.11.14.  10.  27.  Faüi 
furn  ornnes  dies  Matbufala  nongenti  Je  xagin  ta  novem 
anni:  Tout  le  tems  de  la  vie  de  Matbufalcm  a été 
de  neuf  cens  foixantc  & neuf  ans.  c.  9. 19.  Judic. 
4-  if-  6cc. 

NONNE;  ty. 

Particule  négative  qui  fcic  à interroger  , & en 
interrogeant  pour  affirmer.  Matth.  6.  zj.  Nonne 
anima  plut  eft  quant  tfeai  La  vie  n’cft-clle  pas  plus 
que  la  nourriture  1 Jof.  10. 13.  1.  Reg.  9.  20.  fcc. 
Pf.  61.  a.  Nonne  Deo  fubjetla  erit  anima  me  a i Mon 
amc  ne  lcra-t-clle  pas  foûmilc  à Dieu  » Htb.  terre. 
Cette  particule  exprimée  en  Hebreu  par  , KSrt 
an  non , marque  une  interrogation  preflante.  Gcn. 
ao.  5.  Exod.  14.  ta.  Judic.  10.  13.  fcc. 

NONNULLUS,  a,  vu. 

De  non  fc  de  nui  us. 

Quelque  , quelqu’un,  t.  Efd.  7.  7».  Nonnuüi  de 
Princtpibns  familiàruM  : Quelques-uns  des  Chefs. 

NO  N US,  A,  DM.  Irwif. 

De  novem,  novtnus  , norme. 

Neuvième.  Execb.  24.  1.  Et  faüum  eft  vtrbam 
Domini  ad  me  m anno  nono  : La  neuvième  année 
depuis  que  Joachin  ou  Jcchonias,  fut  tranfporté  à 
Babylonc.  Levit.  23.32.  c.25.  zi.fcc.  D’où  vicnr, 
H or  a nona  : La  neuvième  heure  du  jour,  m l’heure 
dcNonc,  qui  étott  une  des  heures  deftioecs  à la 
prière  publique.  AA.  j.  1.  Matth.  20.  y»  c.  27.  v. 
4j.  4 6.  Marc.  15.  y.  33. 34.  fcc.  V- H or.  a. 
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i8z  N O N N O S 

N0NUS-DEC1MUS  , A , on  | 
gprlcviA'^nf. 

Dix-ncuviéme.  4.  Ktg.ij.8.  Iffie  eft  armas  no - 
nsu-deomos.  1.  Par.  13.  26.  Jcr.  ji.  12. 

N O P H É , Heb.  Timidus. 

Ville  ou  Pais  des  Moabites.  Nuit».  11.30*  Lajfi 
pervenerunt  in  Nopbe  : ils  fout  venus  tous  laflês  de 
leur  fuite  à Nonhé. 

NOPHET , Heb.  Favus. 

Nophet , ville  fur  les  confins  des  Tribus  d’Ifia- 
char  Se  de  Manafic.  Jof.  17. 11.  Fuirent  htrtditas 
Monaffe  in  IJfachar  & in  A fer. . . O*  tertia  pars  ur- 
bis  Nophet  : Manafic  eut  pour  héritage  dans  les 
• Tribus  d’Ifiachar  Se  Afer . . . la  troifiéme  partie  de 

la  ville  de  Nophet. 

NORAN,  Heb.  Invertis. 

Ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm  près  du  Jourdain, 
1.  Par.  7.  28.  ^Naaratha. 

N O R M A , æ. 

De  yrùespa. , pour  yûtiofx* , ou  de  nor»  , nofeo. 

’ Equicre , réglé , cordeau,  ifa.  44.  13.  Arttfex  li- 

gnants entendu  normam  : Le  Sculpteur  étend  fa 
h.  n«,  rc8^c  ^"ur  ^ bois.  $•  Rcg*7-9*  Ainfi , Jcr.  31.  39- 
ixnirpnu  £xfat  nhr4  ngrmA  trunfura  : Le  cordeau  lcra  porté 
encore  plus  loin. 

NOS,  NOSTRDM  \ ou  NOSTRI  , N OBIS  i 
S f»it. 

De  »». 

i*.  Nous.  Rora.  8.  aj.  Nos  ipfi primitiat  Spiri- 
tàs  habitues  : Nous  autres,  foit  les  Apôtres,  ou  les 
Fidtlles  , qui  pofiedons  les  prémices  de  l’Efpric. 

1.  Cor.  IJ.  51.  1.  ThclE  4. 17.  Demie  nos  fui  vivi- 
mus.fus  reiintjmnnr:  Puifquc  nous  auttesqui  fora, 
mes  vivans.  Se  qui  ferons  demeurés  en  vie  jufqu’a- 
lors  : Saint  Paul  parle  en  la  perfonne  de  ceux  qui 
feront  en  vie  au  tems  de  l'avcncmcnt  de  Jésus- 
Christ.  Ainfi , lfa.  6 . S.  Qui  s ibit  nobis  ! Ce  mot 
marque,  félon  famr  Jciômc,  ladiftm&ion  des  per- 
fonnes  -,  comme  ces  autrcs,i^«m  tuittam?  marquent 
l'unité  d'un  Dieu. 

*tu*  F'iU  a°.  Nous , l'un  l’autre,  réciproquement.  Gcn. 
_•*  31.  49.  Quando  recejferimus  a nobis  < i.  c.  aller  ab  al- 

téra : Quand  nous  nous  ferons  retirés  l’un  de  l’au- 
tre. 

NOSCERE,ou NOSSE.  ^.Coghoscerej 
yamnoo , m /tir. 

De  yntiotm,  gmjco. 

i°.  i.  onnoître  , fçavoir.  Job.  iç.  j.  Qjsid  nofti 
quod  ignoremus  t Q_ie  fçavcz-vous  que  nous  igno- 
rions i Marc.  10. 19.  c.  14.68.  Joan.  1.  48.  a.Tim. 
3-  ij.  Sec. 

z°.  Sçavoir  certainement,  comprendre  parfaite, 
ment.  Prov.  14.  xi.  Ruwam  usriujfuc  fuis  nazie  î 
Qui  pourra  comprendre  la  punition  que  l’un  Se 
l’autre  fera  des  médifans  î roi  te.  Deikactor. 
Dent.  j.  19.  Geo.  jo.  v.  ttf.  19.  Pf.  89.11.  Eccl.  3. 
u.  Sec.  Ainfi , Dieu  connof:  tout  de  cette  forte. 

2.  Par.  6.  jo.  Tu  foins  nojh  corda  : Il  n’y  a que  vous 
feul  qui  connoifinz  les  cœurs.  Joan.  2. 24.  Luc. 
t6.  y Match,  n.  17.  &c. 

3°.  Entendre,  concevoir,  comprendre.  Joan. 7. 
49.  Turbo  hoc  tjit*  non  navit  Legem  : Pour  ccrtc  po- 
pulace qui  n’entend  pas  la  Loi , ce  font  des  gens 
maudits  de  Dieu.  Num.  24-  10. 

4”.  Aimer,  approuver,  confiderer,  avoir  egard. 
Ruch.  a.  10.  Pf.  1. 6.  Novit  Dominas  yiam  jufiorum. 
Pf.  jtf.  18.  Matth.7.  23.  1.  Their.  j.  n.  r.Nisci. 
re.  2.  Tira.  2. 19.  Apoc.  2. 19.  Sec.  F.  Cognos- 
cbrb-  Ainfi,  le  Père  Eternel  Se  le  Fils  fc  connoif- 
fenc  en  s’aimant  par  une  union  très-intime.  Joan. 
10.  Sieur  novit  ma  Pater,  c r agnojco  P ai  rem  : 
Comme  mon  Père  me  connoît , & que  je  connois 
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mon  Pere.  C’eft  en  ce  fens  que  faint  pierre  difoic 
qu’il  ne  connoifibit  point  Notre- Seigneur , pour 
marquer  qu’il  n’avoic  point  de  liaifon  avec  lui. 
Match.  16.  v.  72.  74.  Luc.  ai.  v.  34. 37*  D’où 
vient , Nofe  ex  nomme.  Exod.  JJ.  12.  A fervi  te  ex 
nomme  : Je  vous  chéris  particulièrement  : Dieu  die 
qu’il  connoît  ce  qu'il  aime  & qu’il  eftime.  Se  qu’il 
ignore  ce  qu'il  defipprouve  6c  qu’il  condamne  -, 

Ou  bien  j Elire  , defiiner  à quelque  chofc.  Exod. 

53.  v.  12. 17.  Novi  te  ex  nomme  ; i.  e.  nominatim  : Je 
vous  ai  deftiné  à cette  fonâion.  Jcr.  j.  5.  Pnuf- 
fuam  te  forrnarern  in  utero  novi  te  : Ce  qui  s’expli- 
que par  , Sanlificavi  te  : Je  vous  ai  choifi  , Se 
untttfié  avant  que  je  vous  eu  fie  formé  dans  les  en- 
trai lies  de  votre  mcrc  pour  être  le  Prophète  des  na- 
tions. S anctif  icare.  C’eft  en  ce  meme  fens 
que  les  fidcllcs  connoi  fient  Dieu , parce  qu’ils  l’ai- 
ment Se  le  fervent.  Tit.  1.  16.  Confit entur  fc  nofe 
Dettm  ••  ils  font  profefilon  d’aimer  Se  de  fervir 
Dieu.  1.  Joan.  2. 4.  c.  j.  1.  Mandas  non  novit  nos . 
f MM  non  novit  eum  ; Le  monde  ne  nous  aime  pas , 
parce  qu’il  n’aime  point  Dieu.  c.  4.  v.  6.  8.  PC  9. 
u.  Sap.  13.  j.  Sec.  F . Joan.  8. 33.  Au  contraire, les 
in  fidcllcs,  les  impies,  & les  ingrats  i l’égard  de 
Dieu , font  marques  par  ceux  qui  ne  connoiflenc 
pas  Dieu.  Pf.  78. 6.  E {fonde  iram  tuam  ingéniés  fua 
te  non  noverunt  : Répandez  abondamment  votre 
colère  fur  les  nations  mfidclles  Se  impies.  Judic.  2. 

10.  Joan.  16*  3.  2.  The  if.  1.  8*  Sec.  Foie*.  Igno- 
rarb. 

Ainfi,  Nofe  : Connoître  familièrement,  être  fort  * 
uni.  Job.  19. 14.  Qui  me  noverant . obliti  funt. 'Ceux 
qui  m’écoicnt  les  plus  unis , m'ont  oublié,  c.  42. 

1 1. 

jo.Prendre  foin, avoir  egard. Dost.z.j.Novit  iter  4 
tunm  : Le  Seigneur  a pris  loin  de  votre  voïage  , il  a 
eu  foin  de  vous  dans  votre  chemin.  Pf.3l.18>  Prov* 
12.10.  c.  29.7. 

6 Connoîrrc  par  expérience , éprouver  , prati- 
quer , faire.  2.  Cor.  j.  21.  Eum  fui  non  noverat  pce- 
caium.pro  r.obis pcccatum  fecit  : Dieu  a rraité  celui 
qui  n'avoit  pas  commis  le  plché , comme  s’il  eue 
été  le  péché  meme.  ^.Peccatum. 

70.  Eftimer,  confiderer,  faire  cas.  2.  Cor.  j.  tf. 

Ex  hoc  jam  neminem  novimus  fecundian  con.tm  : 
Nous  ne  confidcrons  plus  dans  les  hommes  routes 
les  quêtes  extérieures  que  le  monde  iftimc;  Et  fi 
Cognov.rnut  jecundum  car  rem  Chrifiutn  ,fed  nunc  jam 
non  novimus  : Nous  avons  crû  que  c’étoic  un  grand 
avantage  d’appartenir  à Jésus-Christ  félon  la 
chairs  mais  maintenant  nous  ne  le  regardons  que 
vivant  d’une  vie  immortelle  qui  n’eft  uijcrte  à au- 
cune infirmité-  Alt.  19. 13.  j.  Joan.  3. 1.  Non  novit 
nos  : Le  monde  nous  meprife. 

8°.  Sçavoir  faire  quclq-ic  chofc , avoir  courume 
de  la  faire.  Matth.  7. 11.  No/Iis  bona  data  dore filiit 
vefiris  : Vous  fçavtz  donner  de  bonnes  chofcs  à 
vos  enfans.  c.  16.  j.  Luc.  12. 36.  2.  Petr.  2.  9. 

NOSTER,  TRA,TRUM  ; ifxùr. 

De  Nos. 

1®.  Qui  cft  à nous , qui  nous  appartient.  Marrh. 

6.  9.  Parer  nofter:  Dieu  veut  que  nous  l’appcllions 
tous  nôrrc  Pere , pour  nous  taire  reflbuvenir  que 
nous  ne  faifons  tous  qu’un  corps , dans  lequel  nous 
fommes  les  membres  les  uns  des  autres,  v.n.  Pa- 
nem  nojbum  fuottdianum  da  nobis  hodie  : Ce  pain  cft 
à nous  parce  que  Dieu  nous  le  donne , & que  nous 
n’avons  rien  que  nous  11e  recevions  de  lui.  PC  8.  i* 

A<â  ij.  17.  Luc.  r.  jç.&c. 

a°.  Ce  qui  nous  cft  commun  avec  un  autre  qui 
nous  endonnegratuitemenr  la  joüifiance.  Canr.  1. 

V.  13.  u.Tigna  domorum  noflrarum cednna : Les  fo- 
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livcs  de  nos  maifons  font  de  ccdtx  : L’Epoufe  qui 
Içait  que  tout  appartient  à for»  Epoux, ne  j en  attri- 
bue rien  que  par  la  confiance  qu’elle  a que  l’a- 
mour qu’il  a pour  elle  , rend  tout  commun  entre 


il'  *«»>. 
Per  nos. 


eux. 

jo.  Qui  eft  de  la  même  compagnie.  Lue.  24.  v* 
2 2.  24.  Maliens  quidam  ex  nojtru  terrueruns  nos  : 
Quelques  femmes  de  celles  qui  font  de  nôtre  com- 
pagnie, nous  ont  étonnés  ; ««.ce qui  revient  au  mê- 
me, Qui  profclïcnt  la  même  Religion.  Tit.  J.  14. 
Hebr.  10. 15.  /^.Colibctio. 

4®.  Ce  qui  eft  fait  par  notre  minifterc,  quoiqu’il 
ne  nous  appartienne  p2S.  1.  Cor.  1. 10.  Idt 0 & per 
ipfsm  Amen,  De»  ai  gloriam  noftram  : Les  promclfcs 
de  Dieu  font  par  Je  sus  -Christ  l’immuable  vé- 
rité pour  la  gloire  de  Dieu  i ce  qui  s'exécute  par  no- 
tre minifterc  : Dieu  a accompli  Ces  promciîcs  par  la 
prcdicuion  des  Apôrres. 

5®.  Nôtre,  ce  que  nous  acquérons  de  notre  tra- 
vail. lia.  4.  i-  Pjncm  noftrnm  comedemns , & vtfti - 
mentis  ttoftris  optriemur:  Nous  nous  nourrirons,  Se 
nous  nous  vêtirons  de  notre  travail. 

4®.  Nofter,  pour  tnt.  Acl.11.)).  Qupniam  frêne 
Deas  aàinplnit  fin  no  fris  t ( nobxl  i ) Gr.  9 fier. 
Dieu  nous  en  a fait  voir  l’accompli lïcmrnr,  à nous 
qui  fommes  leurs  enfans.  Philip.3. 17.  Sient  habttis 
forma  m neftrOMuGr.  nos  : Selon  le  modèle  que  vous 
avez  vu  en  nous. 

NOTAR.E  > fr-NoTVS.n(uirmT , nfidiol 
De  nofeert,  marquer , defigner , remarquer , blâ- 
mer , diffamer. 

1®.  Remarquer , oblcrvcr.  Ruth.  y 4.  Net*  le- 
çon in  if  a»  dormi#  : Remarquez  le  lieu  où  il  dor- 
mira. 2.  Mac.  2.  6. 

i®.  Noter  d’infnnic , corriger.  2.  Theff.  3. 14.  Si 
y ms  non  obedit  verbo  mftroptr  epsftolam,  hune  ssotdîc: 
Que  fi  quelqu’un  n’obéït  pas  à ce  que  nous  ordon- 
nons par  notre  lettre,  corrjgcz-le  : Cette  correAion 
étoit  une  cfpecc  d’excommunication  par  laquelle 
on  fe  feparoitdeces  rcfraAiires. 

NO  TlTlA  , je.  ; ySn(tùnyu»t(i 
Connoiffance,  intelligence,  lumière  que  l'on  a 
de  quelque  chofc.  2.  Cor.  2. 14.  OJortm  notifia  fis* 
tna/u fcjt.it per  ms: J BSOS-Ckrist  répand  par  nous 
l’odeur  de  ta  connoiffance  de  fon  nom.  ^.Odor. 
Hebr.  10.  2 4.  D’où  vient,  Habere  Dean  in  ttotuia: 
Retenir  la  connoiffance  de  Dieu , ne  la  point  bif- 
fer perdre.  Rom.  i.i).  Non  probaverunt  Dean  ha- 
ltère in  mtiti i : Ils  n’ont  point  voulu  reconnoître 
Dieu: Les  Philofophcsavoicnt  la  connoi (lance d’un 
Dieu , mais  ils  ont  méprile  de  s’occuper  de  ccctc 
Connoiffance.  V.  H A B E R E . 

NOTUS,A,OMi  JMKCf. 

De  rtefeere , no- un. 

i°. Connu  , évident,  manifefte. 

D’où  vient , Nrtam  ejft  : Etre  connu.  AA.  28. 
21.  Notum  eft  mbit:  Nous  fçavons.  1.  Par.  17.  19. 
& cette  façon  de  parler , V obis  nota  n fit  : Sçachcx 
donc.  AA.a.  14.  0.4.10*0.13. 3g.  c.iS.28-  i.EfcL 
4. 12.  e.  t.  8* 


fiiy.'fnVen».  Notum  fdeere  : Deebrer, faire  voir, piblier.  Num. 

16.  J.  Notum  jfciet  Dominas  ijm  ad  je  pertiueant  : 
Dieu  fera  connoîtrc  ceux  qui  lui  appartiennent. 
Deut.  8.  2.  2.  Reg.  7.  21. 1.  Par.  16. 8.  Hcc.  Mais  , 
Notum  facert,(ign\fi-:  quelquefois.  Donner  en  effet 
ymtXit.  la  choie  même.  Pf.  15.  II.  AA.  i.  28.  Notas  trnhi 
fiefti  via*  vit*  : Vous  m’avez  fait  rentrer  dans  la 
vie,  comme  fi  vous  m’en  euffirz  ouvert  le  chemin; 
Ce  paflage  s’enrendde  la  RefurreAionde  Notre- 
Scigneur.  Pf.  142.8.  Notam  foc  mihi  vutm  i i.e. 
due  me  : Conduiftz-moi.  tph- 1.  9.  e.  3.  3.  Col.  1. 
27.  Joan.15.  ij.  C.  17, 24.  Notum  f ci  tu  : Je  leur  ai 
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fait  connoîtrc  votre  nom  : p.»ns  ces  endroits  , ce 
n’eft  pas  utte  connoilbncc  ftetile,  mais  accompa- 

fncc  de  b lumière  intérieure  qui  fait  aimer  ce  que 
on  connoît.  On  peut  ajoûter,  Pf.97.1.  Pf.id.7. 
'Rom.  9.  22.  SCC,  V.  OSTENDBRB. 

1®.  Ce  qui  fê  peut  connoîtrc.  Rom.  1.19.  Quod 
notum  eftDti  marsifftum  eft  in  iiit  : Ils  ont  connu  ce 
qui  fe  peut  découvrir  de  Dieu  par  les  créatures* 

3®.  Connu , célébré , renommé.  Pf.  75.  2.  Notas 
infudeâ  Drus  : Dieu  a fait  éclater  fa  majt  dedans 
la  Judée  par  beaucoup  de  merveilles.  Ezcch.3j.  11. 
c.  38. 23.  c.  39. 7.  Sap.  4. 1.  Eccli.21.  8. 

4®.  Ami , familier*  Pf.  34. 14.  Dux  mots  & no. 
tus  meus:  Le  Chef  de  mon  confcil,  mon  ami  fami- 
lier, dans  mon  étroite  confidence  : David  parle 
d'Achirqphcl,  figure  du  traître  Judas  ; ce  qui  con- 
vient aulfi  aux  mauvais  Chtêtiens , Se  encore  plus 
aux  mauvais  Miniftres  des  divins  myftcrcs.  V oser. 
Dux.  Pf.30.  iz.  Pf.  87.  v.  9.19.  4. Reg.  10.11. 
Job.  19. 13.  A quoi  fe  rapporte  , Luc.  1. 44.  c.  23. 
49.  Joan.  18.  v.  i{.  14.  Eccli.  13.  23. 

j®.  Ce  qui  eft  arrêré  , refolu.  Zach-14. 7.  Eterit 
die  s un*  <jua  noto  eft  Domino  : Il  y aura  un  jour  ar- 
rêtépar  le  Seigneur  : Ce  jour  eft  le  tems  de  l'op- 
ptclüon  des  Juifs  fous  les  Rois  de  Syrie,  dont  b 
duree  feroit  arrêtée  & fixée.  AA.  1 J.  18.  Notum  i 
feula  eft  Domino  opus  fuum:  Dieu  fait  dans  le  tems 
ce  qu’il  a refolu  de  faire  de  toute  éternité* 
NOTUS  , 1. 

De 

1®.  Le  vent  du  Midi.  Eccli.  43. 17.  InvoUmtate 
ejus  aftirabis  notas  ; Il  faic  foufilcr  le  vent  du  Midi, 
quand  il  lui  plaît. 

a®.Le  côte  du  Midi.la  partie  Méridionale.  Ezech. 
42.11.  ( G*z.ophyl*c:*  ) fu*  erant  in  via  rejpiaente 
*d  notum  : Les  chambres  du  tTélor  ctoicnt  ficuccs 
dans  l’allée  qui  regardoic  vers  le  Midi. 

NOVACULA,.®  ; Gr.  { 

Ce  mot  vient  du  verbe  novart , renouvcllcr  t 
parce  que  le  rafoir  en  coupant  le  poil  renouvelle  le 
vifage  *,  rafoir;  toute  forte  de  couteau. 

Rafoir,  inftrumcnt  trenchant  & fort  affile,  qui 
eft  propre  à rafer  le  poil  Se  b barbe  : D’où  vient  : 
Novae  nia  acuta  : Un  rafoir  affile,  pour  marquer  ce 
qui  trenebe  promtement  ; & dans  le  lens  figura  , 
Une  malignité  , prête  à nuire.  Pf  51. 4.  Sttut  nova- 
cul a acuta  fitifti  dolum  : Vous  vous  êtes  fervi  de  vo- 
tre langue  comme  d’un  rafoir  affilé, pour  perdre 
inopinément  : Car  de  même  qu’un  rafoit  bien  affi- 
le coupe  promtement  Se  d’une  manière  prefque  in- 
fcnfible  , aulfi  la  langue  de  Doëg  ôta  b vie  au 
Grand- Piètre  Se  à tous  fes  compagnons,  par  un 
effet  très- fubtil  & très-promtdc  la  tromperie  plei- 
ne de  malice. 

Façons  déparier. 

Novacula  non  afeendet  fuper  caput , non  tranfbit 
per  caput , non  t anges  eaem  : Le  rafoir  ne  pillera 
point  fur  U tête;  Cela  le  dit  des  Nazarécns.qui  ne 
fe  faifoient  point  couper  ni  rafer  les  cheveux  Se  la 
barbe  pendant  le  tems  de  leur  vœu.  Num.  4.  j. 
Judic.ij.j.  i.Rcg.1.  ii.f'.AsCENDRAE.  Et  parce 
qu’on  fe  fert  du  rafoir  pour  rafer  net  tout  le  poil  , 
Dieu  dit  qu’il  le  fervira  des  Affyricns  comme  d’un 
rafoir  emprunté , pour  épuiler  de  biens  b Judée  » 
Se  pour  affliger  grièvement  ce  peuple.  Ifa.7.  10. 
Raies  Dominm  in  novacula  conduCla  ...in  PtgeAf 
f/'  orum  caput  & pilot  pedu  n O"  barbam  nnivcrfamt 
Achat  avoit  donné  de  l'argent  au  Roi  des  Afty- 
rienspour  Icfccoutix.  ^ Radiri- 
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NOvALE,i$  i tisftal 

De  navas,a,mn. 

Une  terre  qu'on  firme  de  deux  ans  en  deux  ans; 
Toute  forte  de  terre , ou  de  champ  bien  culti- 
vé. Provcrb.jJ.  23.  Moisi  cibi  in  navaübut  pa- 
trons, & alüi  congre gantur  abfiqat jadscio  : Il  arrive 
fouvent  que  les  Porcs  s’cnrichilfcnt , pour  bif- 
fer beaucoup  de  biens  à leurs  enfans  , mais  ces 
biens  s’amaflent  pour  des  etrangers.  Selon  l’He- 
breu,il  le  trouve  beaucoup  de  fruits  dans  les  terres 
des  pauvres , ( parce  qu’ils  les  cultivent  avec  grand 
foin  ; ) mais  les  biens  qui  s'amalTcnt  fans  jugemenr, 
ou  injuftement,  pétillent  fie  le  confumcnt.  Le  mot 
alut  fcmble  une  fautes  il  but  alu , comme  il  pa- 
roît  par  1* Hébreu  8c  par  les  Commentateurs.  De 
ce  mot  vient  cette  exprclfion  proverbiale  8c  méta- 
phorique: Naiare , ou  , innavare  fibi  navale  Dé- 
fricher fa  terre  , la  cultiver  3 c’cft  travailler  avec 
foin  à purger  fon  cœur  de  toute  forte  de  vices, 
comme  on  ôte  les  épines  & les  ronces  d’un  champ 
pour  le  préparer  i recevoir  la  fcmence.  Jcr.  4. 4. 
Navate  vobis  navale.  Olee.  io-ia.  Jnnovale  vobis 
navale: Travail  lez  avec  foin  i préparer  votre  terre. 
N O V A R E , mï». 

Renouvel  1er,  rétablir  de  nouveau  } d’où  vient, 
Navart fibi  navale.  Jcr.  4.3.  ^.Novaiï. 
NOVELLUS,  a,  ou  j n»V >mc?vtoc- 
Diminutif  de  navm. 

Jcunc,tcndre,pctit3ccqui  fedit,M  des  animaux. 
Pf.  «8.  31.  Placibii  Deo  Jupe,-  vitulam  navellum  : Le 
iâcrifice  de  loiiangc  cft  plus  agréable  à Dieu  que 
«lui  des  jeunes  veaux.  Jof.  14.  .1.  on  des  plan- 
tes,  P f.  127.  3.  Sicai  naveUa  olivarum  in  cirenim 
menfia  ma  : Vos  enfans  feront  comme  de  jeunes 
lantes  d’oliviers  autour  de  votre  table  : Ils  feront 
ien  nés,  d’un  naturel  doux , & toujours  prêts  à 
exécuter  vos  ordres  , fi  vous  craignez  le  Seigneur. 
y.  Labo r.  Pf.  143.12.  Quorum  filii  fient  naveUa 
planiationes:Lcs  enfin s bien  faits  8c  qui  fe  portent 
bien , font  une  bonne  partie  de  laprofpctité  tem- 
porelle des  parens. 

NOVEM. 

Du  Grec  , par  contraction  tU  , chès  les 
Eoliens  riaa  : d’où  vient  mvttn  , comme  de  Jius , 
decem. 

Neuf,  le  nombre  de  neuf.  Eccli.  iy.  9.  Navem 
infujpicabdia  cordis  magnficavi  : Il  y a neuf  chofcs 
qui  me  paroifienc  heureufes.  a-Mach.  7. 27.  Qua 
te  in  Micro  mvttn  menfibnt portavi: Qui  vous  ai  por- 
te neuf  mois  dans  mes  entrailles.  Match.  18.  ta. 
Luc.  17. 17.  Sec. 

NOVERCA,*;  yu>i  «MifiV 
Maraftre,  belle  - mere.  Lcvit.  ia.  it.  Qjti  dor- 
mierit  cum  novtrcà  fui . . . morte  mariant  ter  ambo  : Si 
un  hommeabufede  fa  belle-merc,  qu’ils  foienttous 
deux  punis  de  mort.  y.  c.  18.  8.  Deut.  22.30.  c.27. 
ao.  i.Cor.  y.  1. 

NOVISSIMUS,  a , dm  3 i.t.  Ultimos  3 
ï^aror- 

De  naval  ,a,  nm. 

Ce  mot  fe  peut  divifer  par  rapport  au  tems,  au 
lieu , à li  dignité , à l’ordre  des  chofcs 3 fie  tout  en- 
fcmblclla  dignité  fie  à l’ordre.  ^-UtTiMus. 

i°.  Le  dernier  par  rapport  au  tems.  Eccli.  33.  j£. 
Ego  novifiimas  eviffUm  .-Je  fuis  venu  le  dernier 
m’érant  éveillé  comme  d’un  fotnmeil.  Jefus  fils  de 
Sirach  a écrit  apres  tous  les  Prophètes  environ  deux 
cens  ans  avant  la  venue  de  J t s 0 s-Ch  R.  1 s T.  Match, 
y.  ié-  C.  20.  v.  8.  ta.  14.  ficc. 

De- là  vient,  NoviJJima  t empara,  navijjimam  tek- 
pus , dm  nwijfimii  Soit  pour  marquer  le  tems  qui 
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doit  fuivre.  Gcn.  49. 1.  Congregamini  Ht  annuntiem 
vebit  que  fitnra  finit  in  diebm  naviffimu  : Venez 
tous  ici,  afin  que  je  vous  annonce  ce  qui  vous  doit 
arriver  djûs  le  ccms  qui  doit  fuivre.  Dcuc.4. 30.  If. 
30.  8.  Jcr.  ij.  10.  c.  48. 47.  c.  49.  39.  Dan.  2.  28. 
C’cft  ainfi  que  pluficurs  entendent  ces  paroles , 1. 
Tim.  4. 1.  a.Tim.  j.  1.  ht  mvijjimü  diebm  injlabunt 
te/npora  ptricttlofia  : Dans  les  jours  à venir  il  y aura 
des  tems  fâcheux  3 comme  fi  Timothée  devoir  voir 
«tcms-là.  a.Pctr.  3. 3.  Jud.  v.  18.  Soit  pour  mar- 
quer le  tems  de  la  venue  du  Mciïic  , qui  cft  le  der- 
nier âge  qui  doit  durer  jufqu’à  la  fin  du  monde.  If. 

1. 1.  Mich.  4.  *.  Et  eût  in  navijfimis  diebm  prépa- 
rants mons  damas  Domini  : Dans  les  derniers  rems 
la  monragnede  la  mai  fon  du  Seigneur  fera  fondée 
lur  le  haut  des  monts  : Cela  s’entend  de  l’Eglifc 
qui  a été  bâtie  fie  élevée  au  tems  du  Mc  (fie  par  ce 
meme  Mefli:  fur  le  fondement  des  Apôtres  fie  des 
Prophètes.  Ezech.  38. 1$.  Dan.  10. 14.  jcr.  23.  2c. 

( Ad.  2. 17.  Et  erit  in  novijfimù  dubm,  Jocl.a.aS. 
Etpofihac  : Le  Prophète  fie  faint  Luc  après  lui 
joignent  cnfcmblc  la  defeente  du  Saint  - Efpric 
avec  la  fin  du  monde.  ) 1.  Perr.  1. 10.  Ce  tems  cft 
appcllé  la  dernière  heure.  î.joan.i.iS.  Fdio/ino- 
vîjfima  hora  efi Il  n’y  a plus  après  celui-ci  de  rems 
ni  d’état  à attendre  que  le  jugement  dernier  fie  la 
lin  du  monde.  Mich.  4. 1.  tn  nov'-Jftma  diernm  : 
Ce  rems  cft  comme  le  dernier  âge  fie  comme  la 
vicilleftc  du  monde  : or  comme  dans  les  hommes  la 
vicillcftc  depuis  cinquante  ans  dure  quelquefois 
plus  que  tous  les  aunes  âges  précédents  3 ainfi  ce 
dernier  âge  du  monde  durera  peut-être  plus  que 
tous  les  autres  : ce  qui  convient  à la  grande  miferi- 
cordc  de  Dieu , que  le  tems  de  grâce  fie  du  làluc 
foitplus  long  que  tous  les  autres  tems. 

Soie  pour  lignifier  le  jour  du  Jugement  dernier* 
ou  la  fin  du  monde.  Jac.  5. 3.  Tbefamrifiafiis  vobis 
iram  in  navijfimis  diebm  : Voilà  le  tiélot  de  colcre 
que  vous  avez  amalfc  pour  les  derniers  jours.  1. 
Petr.  |.  y.  Ce  temseft  appcllé,  Dits  novifiimas.  Job. 
IJ.  25.  joan.  6-  v.  39.  40.  44.  ficc.  ou,  Novifiimas 
dterum.  Jcr.  30.  24.  Oféc.  3.  y.  Ainfi,  i.Cor.  ry.  y2. 
Navijfitna  taba  : La  trompette  qui  retentira  à ce 
dernier  jour. 

2°.  Le  dernier  pour  le  rang.  Luc.  14. 10.  Recam- 
be  in  nav'Jfimo  laça  : Mettez-vous  à la  dernière  pla- 
ce. Ainfi , Luc.  13. 30.  Ecce  fiant  navifium  qui erunt 
primt,  & fiant  prin.i  qui  erunt  novifiirni  : Ces  der- 
niers qui  fcronr  les  premiers  font  les  Gentils  qui 
ont  été  appcllés  de  Dieu  après  les  Juifs  i mais  ces 
derniers  qui  étoienc  les  premiers,  (ont  les  mêmes 
Juifs  qui  ont  etc  rejettes  de  Dieu  : Ce  qui  lignifie 
la  vocation  des  Gentils  fie  la  réprobation  des 
Juifs. 

3°.  Second  , qui  cft  après , ou , qui  fuit  3 foit  à 
l’égard  du  tems  j foit  à l'égard  du  rang.  1.  Cor.  iy. 
4y.  t'ai  lits  efi  primas  homo  Adam  in  anim.tm  viven- 
tem.navifitmusAdam  in  Jpiritum  vivificantem.-Qaiaà 
le  premier  homme  a ère  formé  de  terre,  il  reçut  une 
amc  vivante  3 c efi- à- dire,  immortelle  3 mais  quand 
le  fécond  Adam  qui  eft  Jésus-Christ  cft  venu 
au  monde , il  cft  venu  non  feu  lancina  vcc  une  amc 
vivante,  mais  encore  capable  de  donner  la  vie  aux 
autres.  Agg.  2.  lo-  Magna  erit  tlaria  damât  ifiias 
novijjime  plut  qaàm  prima  : La  gloire  de  cette  der- 
nière maifon  fera  encore  plus  grande  que  celle  de 
la  première.  La  gloire  du  fécond  Temple  a éclaté 
principalement  par  les  miracles  fie  la  doctrine  de 
Jbsos-Ch rist  qui  y a conycrlc.  f-GtOMA. 
Luc.  14.  v.  9. 10.  Tune  incipiat  novifitmam  lacam  te- 
nert  Et  que  vous  foïez  obligé  de  vous  tenir  dans 
un  lieu  plus  bas  fie  moins  honorable.  Matth.12.4y. 

C.  27. 


r.  CaB-fu. 
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C.  17.(4.  Apoc.  X.IJ.  r.TlMrORA  NOV1SSI- 
u a , n.i. 

Ainfi  » Novifiimmt  : Le  moins  fort , le  moins 
brave.  1.  Par.  12.  14.  V-  Præessi. 

4°.  Bas,  vil  Ce  méprifablc.  1.  Cor.  4.9.  Put» 
quoi  Dent  n»s  Apofiolos  ntvtffi-nos  ofitndix  ; Il  fcm- 
blc  que  Dieu  nous  traite  comme  les  derniers  des 
hommes,  r.  Rcg.  9.  ai.  j.  Rcg.  ij.  33.  c.  14. 10.  4. 
Reg.  9.  8.  (^.Ciaosos.)  c.17.  32.  lû.jj.  j-  J«. 
jo.  1 1.  Ezech.  jj.x.  D'où  viennent  ces  façons  de 
parler  , A fscmmo  ufique  ad  nevifitmum  Tous  cn- 
fcmblc.  Ifa.  jl.  11.  Ainli,  Prsmt  & novifiimi-  Job. 
18.  ao.  y-  Par  uos. 

j».  Ce  qui  eft  le  plus  éloigné  , le  plus  reculé , 1 
l’cxtrêmicc.  Gen.  47,  ai.  A novijjimtt  sermptu  *Æ- 
gypti  affût  ad  ex  1 remot  fines  ejut  : Depuis  une  ex- 
trémité de  l'Egypte  jufqu’i  l'autre.  Deur.  J4.  a. 
ZJfqut  ad  marc  novifiimum  j i.  e.  Meduerraneum  : 
Jufqu'i  la  mer  Mediterranée,  qui  eft  i l'extrémité 
de  li  Judce  qu’elle  borne  du  côté  de  l'Occident.  1. 
Mac.  J.  9.  . 

l®.  Ce  qui  eft  bas,  ou  profond.  Job.  j8.il.  Num. 

Vcftîgia.  fuid  ingrefius  es  profunda  maris  , (T  in  novifiimi  s 
abyffi  dcambulajti  t Etes-vous  entré  jufqu’au  fond 
de  la  mer,  Ce  avez-vous  marché  dans  le  plus  pro- 
fond de  l’abîme.  Deut-jx.x.  SMnferhus.  Pf. 
IJ.  14.  Zft  decUmt  de  mfirrno  novifiim #;  Heb.  imo  : 
Le  fenricr  de  la  vie  fait  éviter  l'enfer.  Ce  fuperlatif 
n’ajoûte  rich  i infirmas.  Thren.  j.jj.  Ezech.  ja.  ij. 
y.  Latus. 

7®.  Celui  qui  fait  PaccomplUTcracnt  Ce  la  perfec- 
tion de  toutes  chofes.  Ifa.  41. 4.  Primas  & novtffi- 
mas  ego  fiam  : Dieu  eft  le  commencement  & la  fin 
de  toutes  chofes , tout  vient  de  lui , tout  fe  rappor- 
te i lui.  Le  Prophète  par  ces  paroles  marque  que 
Dieu  eft  le  feul  qui  fade  tout , & qu’il  eft  éternel, 
c.  44. 6-  c.  48.1a.  Ce  qui  fc  dit  auiü  de  Jisos- 
ChristFiIs  étemel  de  Dieu.  Apoci.17.  Efofium 
primai  C mvtffvnsu  1 ce  qui  lignine  fimplement  l’E- 
ternité de  Jesos -Christ  qui  s'attribue  ce  que 
dit  Dieu  dois  Ifaïe  , pour  faire  voir  qu'il  eft  de 
même  nature  que  fon  Pcrc  de  route  éternité  y il  eft 
le  premier , parce  que  nul  n’cft  avant  lui , Ce  que 
c’eft  par  lui  comme  Verbe  que  tout  a été  fait  ; il  eft 
le  dernier  , parce  que  toutes  chofes  fc  rapportent  â 
lui  comme!  leur  dernière  fin,  & que  tout  s'accom- 

Îlit  en  lui  : Cet  endroit  eft  une  preuve  certaine  de 
1 divinité  dejEsos-CHRisT.  y.  Alpha. 
NOVISSIMA,  o Ru m i Ï9/17». 

«v.’a*».  id.La  fin.l’iducoù  une  chofc  aboutit,  & fc  termi- 

ne. Sap.  2.  ry.TVwr/ui.»  <pax'rwr#r.«  font  iü: , O" fcuttutt 
qua  erunt  nov.fiima  tttiks:  Eprouvons  ce  qui  lui  arri- 
vera, & nous  verrons  quelle  fera  Ct  fin:  Voïons  fi  fa 
dermere  fin  correlpondra  â fes  paroles , & fi  après 
fa  mort  il  reftufeirera  Ce  fera  glorifié,  y.  Invti- 
tis.  Soit  la  fin  de  la  vie  & l’heure  de  la  motr. 
Num.  aj.  10.  Fiant  novifiima  wea  booms  fismiUa  : Ba- 
lai m , quoique  méchant , fouhaite  de  mourir  de  la 
mort  des  juftes  j ce  qui  eft  allés  ordinaire  aux  mé- 
dians. Eccli.  7.  40.  In  omnibus  optribus  tais  nsemo- 
rare  novifiima  tua,  C ut  aternum  non  ptccabis  : Sou- 
venez-vous en  routes  vos  allions  de  votre  dernière 
fin , (de  la  morr , & de  ce  qui  la  fuivra , le  Juge- 
ment , le  Paradis  Ce  l’Enfer  -,  ) Ce  vous  ne  pécherez 
jamais,  c.  18  6.  c.  38.  ai-  Sap.  j.  16.  Jcrcm.  11:4. 
Marth.11.4j.  • 

Soit  les  derniers  ccmsdela  vie.  Job.  8 7.  In  tan- 
tum, ut  fi  priora  tua  fuerint  parva,&  novifiima  tua 
mulnplscentur  nimis  : De  forte  que  (i  vous  aviez  peu 
do  bien  au  commencement , vous  en  ferez  dans  la 
fuite  comblés  en  abondance,  c.  4a.  12.  Prov;  j.  h. 
c.  ij.  10.  Eccli. (.  ij.  c.  ji.  49. 
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Soit  une  fin  raalhcurcufc  Ce  funefte , au  moins 
pour  l’autre  vie.  Pf.  17. 17.  Donec  uttrtm  in  Sanc- 
tuarium  Del , & intcüigam  in  nozifiimit  eortsm  ; i.  c. 
novifiima  tonna  : Jufqu'i  ce  que  j’entre  dans  le 
San&uairc  de  Dieu , pour  y comprendre  quelle  fera 
la  fin  malheureufe  de  ces  impies  qui  parodient  heu- 
reux. Dcut.  jx.  v.  xo.  xy.  Prov.  j.  4.  c.  14.  ix.  c. 
il.  xj. 

j°.  Ce  qui  doit  fuivre,  le  tems  i venir.  Pf.  ij8.  f. 
Eect  Domine  tu  cognovifii  omna,  mv filma  CT  anti- 
qua  : Vous  connoiftcz  cour  ce  qui  eft  à venir.  Ce 
tout  ce  qui  eftpafte.  Antiquus,  a , um. 
NOVISS1MUM  j 

I®.  La  fin , ou  le  dernier  étatu'une  chofcoud’unê 
perfonne.  Ifa.  47.  7.  Ne  que  rettrdata  et  novîfiimi 
tui  : Vous  ne  vous  êtes  point  reprefenté  ce  qui  vous 
devoir  arriver  un  jour.  Prov.  xj.  18.  Eccl.io.  ij. 
Novifiimum  tris Les  dernières  paroles.  Sap.  19. 1. 
Vfiquein  novtfiimum  : Jufou'i  la  fin.  Ifa.  41.  10. 
Annuntians  ab  ex  or  dus  novifiimum  .-C’cft  moi  qui  an- 
nonce dès  le  commencement  ce  qui  ne  doit  arriver 
qu’à  la  fin  des  ficelés.  Dan  8. 19.  Ainfi , Innovifii- 
mo  durum.  Jerem.  30-14.  O fce.  3 ■ j ■ In  novifiim i 
amteram;  A lafindu  monde.  Ezech.  38. 8. 

a®.  Ce  qui  refte.  Ezech.  X3.  xj.  Novfiimum  tuum 
dtverabuur  igni  : Ce  qui  refte  du.  débris  de  voue 
ville  fera  confumé  par  le  feu.  Dc-là  vient  , 

In  novifiima , ou  MViJfim»  i iè  *9**1  \ la  ru; 

1®.  Enfin , i la  fin , fur  la  fin.  Prov.  ; j.  jx.  In 
novifiima  mor débit  ut  coluber  : Le  vin  mord  à la  fin 
comme  un  fcrpcnC.  c.  xo.  xi.  Eccli.  x.  3.  c.  3. 10. 
c.  11.  iz.  c.  ij.  8.  lfâ.  9. 1.  Jer.  y. 31.  c.  17. II.  6cc. 
Ainfi  j Deut.  4.  30.  Novijfimo  temport  revenirijod 
Domtnum  : Vous  reviendrez  cnnn  au  Seigneur  ; 
apres  1a  captivité  de  Babylonc  y oa  même  à la  fin 
du  monde  , lorfquc  la  multitude  des  nations  étant 
entrée  dans  la  voie  du  fâlur  , Ijratl  fiera  aufii  lui- 
même  fauve,  comme  dit  faint  Paul  , Rom.  n.  xj. 

x®.  A la  fin  de  la  vie.  Eccli.  3. 17.  Cor  durunt 
habtbit  malt  m nov'fiimo  ; Le  cœur  endurci  fera 
accablé  de  maux  à la  fin  de  fà  vie. 

3®.  Dans  la  fuite,  déformais.  Eccli.  30. 1.  Qui 
dilsrt  filiam , afiiduat  1U1  fiagedu,  ut  laittur  in  no- 
vifitmo  fit»  : Celui  qui  aime  fon  fils,  le  châtie  fou- 
vent,  afin  qu’il  en  reçoive  de  b joie  quand  il  fcri 
grand.  Eccl.  1. 11. 

NO  VISSIME. 

1®.  Enfin.  1.  Cor.  ij.  8.  Novifiimi  autan  omnium 
tanquam  abortivo  vifttt  eft  & mihi : Enfin  après  cou- 
les autres,  il  s’eft  fait  voir  à moi-meme  qui  ne  fuis 
qu'un  avorton.  Heb.  1, 1.  Novifiijae  à ditbus  ifiis  i 
Gr.  Dans  ces  derniers  jours. 

1®.  Enfin,  après  cela.  Marrh.  11. 57.  Novifiimi 
mi  fit  ad  tes  filiam flutm  : Enfin  il  leurenvoïa  fon 
fils.  c. ix.  17.  c.  xj.  11.  c.  al  lo.  Marc.n.  14.  Luc. 
a®,  ja.  Sap.  19.  n.  Eccli.  17.  xi.  x.  Mac.  7.  41. 
NÔVITAS.tis}  Gr.«»fa. 

De  novut.a,  um. 

1®.  Nouveauté  de  quelque  chofc.  t- Tim.  I.  xo. 
Depofisum  cujlodi  devitans  profanas  vacum  nevi tâ- 
tes : Evitez  d’uferdc  ces  paroles  profanes  que  ceux 
qui  fcment  de  nouvelles  erreurs  inventent  pour  dé- 

Suifcr  leur  impiété  : on  croit  qu’il  veut  parler 
es  mots  nouveaux  & prodigieux  que  Icsdilciples 
de  Simon  comraençoient  d’introduire. 

x®.  Nouveauté  de  cœur  & d’cfptic  oppoféc  à la 
corruption  du  vieil  homme.  Rom.i.  4.  ItaCf  net 
in  novitate  vit*  ambulernus  : Marchons  aufli  dans 
une  nouvelle  vie  ; Cet  état  s’appelle  une  nouvelle 
vie,  parce  qu'on  quitte  le  péché  pour  faire  des  ac- 
tions d’une  vie  toute  nouvelle.  Cette  vie  s’appelle 
A * 
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j W, virât  S pt rit hs  ; i.  c.  navus  Spintut , parce  que  ce 
renouvellement  fe  fait  par  le  Sainc-Efprlt,qui  ani- 
me d'un  efprit  tout  nouveau. 

-T.-lum  J°*  Le  renouvellement  par  lequel  on  arrive  à 

RcBovaüo.  cette  nouvelle  vie.  Rom.  ta.  i.  Riformanùm  m no- 
vitate  fiemûi  vejlri  : Qu'il  fe  farte  en  vous  comme 
une  transformation  par  le  renouvellement  de  votre 
efprit  : Saint  Paul  exhorte  i travailler  tous  les 
jours  au  renouvellement  de  fonamc  par  la  morti- 
fication des  pallions  Se  des  mauvais  délits. 

NON  US  , A , um  ; 

•o  ;«r«r.  i°.  Nouveau , neuf,  qui  commence  d'être , ou 

qui  cft  nouvellement  fait.  Ecd.  i.  v.9.  10.  Nihil 
jub  fiole  novum  : Rien  n’cft  nouveau  fous  le  folcil. 
v.  j.  ij.  Ce  qui  a été  , cft  encore  *,  ce  qui  doit  erre, 
a déjà  été , Se  Dieu  rappelle  ce  qui  cft  parti  : Cela 
s'entend  des  chofcs  naturelles , 8c  de  celles  qui  re- 
gardent les  mœurs , qui  font  toujours  les  mêmes. 
Exod.  i.  8.  c.  jj.  3j.  Deut.  ao.  j.  Match. 4. 17.  8c c. 
Ainfi , 2.  Cor  y.  17.  b'utla  fiant  «nuis  neva  : Tout 
cft  renouvel  lé  dans  celui  qui  cft  une  nouvelle  créa- 
ture. y Cri  atura. 

2®. Nouveau,  qui  fe  renouvelle  tous  les  jours. 
Thren.  3.  23.  Novi  diluent»  : Vous  me  faites  tous 
les  jours  de  nouvelles  grâces,  6 Seigneur  : Nom  ; 
imlculin  pluricr,  pour  iwt-4,  fupp.  mfièrtuioms  ; 
Hcb.  Hhodtfichim,  mafculin  : Il  fe  peut  aufG  rap- 
porter aux  noms  Grecs  «m«  , & luvtnie,  nu  feu- 
lins  ■,  neanmoins  les  Septante  ont  waù  , qui  le 
rapporte  à ixû  , neutre. 

*”£**•  î°-  <IU*  autrc  & different.  Exod.  1. 8.  Rex 

mvus  : Un  autre  Roi.  Marc.  i4-  17.  L\nguu  ietjucv- 
tur  novit  : Ils  parleront  des  langues  nouvelles*,  c'tfi- 
à-dire,  differentes,  8(  autres  que  celle  qu'ils  par- 
vient. Ifa.rfi.  4.  r.NouiHARi.  Joan.  13.34. 
Mandat  um  novum  de  vobu  : Le  comnundeinentdc 
la  charité  cft  different  de  celui  qui  étoit  ordonné 
dans  l'ancienne  Loi , non  pas  quant  1 la  fubftancr, 
mais  quant  à la  manière,  parce  que  Jésus-Christ 
fe  donne  pour  modclc,/rcjsr  diltxi  vos.  Se  non  leu- 
lemcnt  fient  tc'pjum  i 8c  veut  qu'il  foit  pratiqué  i 
l'egard  des  ennemis  & des  pcrfccutcurs.  Ainfi 
quand  faint  Jean,  1.  Joan.  2. 7.  dit  aux  fidclles  que 
ce  commandement  n'cft  pas  nouveau,  c'eft  qu'ils 
l'avoicnt  reçu  en  meme  tems  que  l'Evangile  leur 
avoitété  annoncé,  & qu'il  nefâifoit  que  leur  en 
rafraîchir  la  mémoire  : En  effet,  ildir  qu’il  cft  nou- 
veau , parce  que  J e su  s-Ciir  r ST  en  ordonne  l’ob- 
fervation  d'une  nouvelle  manière,  y.  Vêtus. 

4°.  Nouve  au , ce  qui  regarde  l’autre  vie.  Marrh. 
24.  19.  Ckm  tilud  btvutn  vobificum  novum  : Ce  vin 
nouveau  cft  un  vin  cclcftc  & fpirirucl  qui  fait  le 
bonheur  des  Saints,  accompagné  de  délices  fpiri- 
tucllcs  : Ainfi  ce  ciel  nouveau , de  cctrc  terre  nou- 
velle, cette  Jcrufalcm  nouvelle,  cïft  le  Ciel  des 
Bienheureux*  Apoc.  21.  v.1.2.  Ce  nom  nouveau  , 
c.  2. 17.  c.  3. 12.  & enfin  , c.  21.  5.  toutes  choies 
nouvelles,  Ecct  nova  fiucio  er/miu,  s’entendent  du 
bonheur  de  la  vie  éternelle. 

fois.  j®.  Inconnu , donc  on  n’a  point  encore  oui  par- 

ler. Adt.  17.  y.  18. 19.  2c.  21.  Nova  cjuudum  inftrs 
attribut  nojtru  : Vous  nous  dites  de  certaines  chofcs 
dont  nous  n'avons  pas  encore  oui  parler.  Dcut.32. 
17.  Novi  rtctntepjut  vtutrunt  : Des  dieux  nouveaux 
6c  inconnus.  Exod.  jj.  jy.  Sap.  11. 19.  c.  16.  j. 

6°.  Merveilleux  , extraordinaire  , furprenant. 

• Jcr-  Crtavit  Dormi, us  novum  fiuper  ter  nam  • 

J-c  Seigneur  a créé  fur  la  terre  un  prodige  furpre- 
nant.  y . Cr  eam.  Num.  i4. 30.  Marc.  1.  27.  If. 
43. 19.  C.  48.  4.  Judic.  j.  8.  Nova  btlla  eltgit  Domi- 
Hut  : Le  Scignimr  a choifi  de  nouveaux  combats  i 
c' eft -a- dire, 1 chom  des  moïens  tout  extraordinaires 
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Se  tout  furprenants , fai  Cm  t combattre  Se  vaincre 
des  troupes  armé'  s & nom  brades  par  un  petit  nom- 
bre de  foldats  qui  étoient  pi  cfque  (ans  armes, 
Elxcerk.  Efth.i4.ij.  Sap-  u.  1 4.  c.  19. 5. 

7®.  Beau , fingulicr , excellent  ; ce  qui  n'cft  pas 
commun.  Pf.  32.  *2.  Pf.  39. 4.  Pf.  95.1.  Pf.  97. 1. 
Pf.  143.  9.  Dent , cunticum  novum  cantabotibt  : Je 
vous  chanterai , ô mon  Dieu  , un  beau  cantique. 
/GCanticum.  Ifa.  42.  2.  Apoc.  2. 17.  c.j.  12. 
f'.NouiM.  Judith.  14. 10.  Sap.  i4.  2.  Quelques- 
uns  expliquait  en  ce  lens  le  commandement  de  la 
charité , Mandat  tvn  novum. 

N O V A , o a u m , G r r*  Au, 

Les  nouveaux  fruits.  Exod. 23.15.  c.34.18.  Tan- 
port  mejfis  no  v or um  ; Dans  le  moi*  des  nouveaux 
fruits  : Ce  mois  étoit  celui  de  Niian  -,  des  ce  mois 
les  nouveaux  bleds  étoient  ou  meurs,  ou  fort  avan- 
cés : c’eft  ai  ce  tems  que  les  Ifraëlircs  fortirenr  de 
l’Egypte,  c.  13.  4.  Egrtdsmmt  mtnfie  novamm  fia. 
gurn:  Sortez  au  mois  des  nouveaux  fruits.  Deur. 
i4. 1.  y.  M E n si  s.  Levit.  2 y*  22.  Dente  nov, $ nafi. 
cantur , edttss  veteru  : Vous  vivrez  de  vos  anciens 
fruits,  jufqu’à  ce  qu’il  en  foie  venu  de  nouveaux, 
c.  24. 10.  D'où  vient.  Nova  (7 veteru,  pour  mar- 
quer une  grande  abondance  de  toutes  chofcs. Cant. 
7.13.  Match.  13.  ji.  Omuit  Scriba  doilm  in  Régna 
Caler  son  fimiLs  ejt  loermm  patri-fianùliat  fui  profit t 
de  ibefiauro  fuo  nova  & vtstra  : Tout  Doâcur  qui 
cft  bien  inftruir  dans  les  chofcs  qui  regardent  le 
Roïaume  du  Ciel , cft  femblable  à un  père  de  fa- 
mille qui  tire  de  fes  celliers  une  grande  abondance 
de  fruits  qu'il  y tient  en  rclèrve.  ^.Thésaurus. 
£cdi.24.  j.  Sicut  Ttgris  in  diebttt  novorum:  Dieu 
répand  laTagcffc  comme  le  Tigre  répand  fes  eaux 
dans  le  rems  des  nouveaux  fruits  ',  c'eft  au  Prinrems 
que  les  neiges  fe  fondent  8c  grolfilTcut  les  rivières. 

NOXjNoctu. 

Dr  »1?|  , fo* lie. 

I®.  La  nuit.  Pf.18.3.  A'**  noQi indicat fàentiam: 
La  révolution  fi  confiante  des  jours  Se  des  nuits* 
fait  paroi tre  la  grandeur  de  Dieu  ; Se  la  nuit  com- 
me le  jour  qui  huit,  donne  à l’autre  qui  fuit  ma- 
tière nouvelle  de  louer  Dieu.  Gcn.  1.  v.  14. 1 4. 18. 
c.  8.  21.  Ainfi  Jonas  fut  trois  jours  & trois  nuits 
dans  le  ventre  d'unpoillôn  marin,  Jon.2.1.  Mardi. 
12. 40.  C'eft  pour  répondre  à cctrc  figure  qu’il  cft 
dit  que  Jesus-Christ  a été  trois  jours  & trois 
nuits  dans  le  lein  de  la  terre,  quoiqu’il  n'y  ait  été 
que  deux  nuits  & un  jour  entier,  ou  parce  qu’il  y 
a été  quelque  partie  de  ces  trois  jours  Se  de  ces 
trois  nuits , félon  la  manière  de  parler  des  Hé- 
breux. De  ce  mot  vient  , De  noble  confurgtrt  : Se 
lever  de  grand  matin  pour  faire  .quelque  ebofe. 
Gcn.  20.  8.  c.  22.  3.  Sec.  ou.  Faire  quelque  choie 
avec  cmprcffcmcnt,  Prov.  27. 14.  ijui  bentdicit  pro- 
x ime  fuo  voce  grandi  de  noble  confiurgtmt,  nsaledicerui 
fimilis  erit  ; Celui  qui  fe  hâte  de  loiier  fon  ami  à 
haute  voix  , fera  femblable  à celui  qui  en  dit  du 
mal  \uutr.  fera  regarde  comme  s’il  le  maudillbit, 
ou  de  Dieu  qui  dételle  la  flateric , ou  de  l’ami  mê- 
me à qui  cette  affeélation  déplaît.  Die  at  noble  : 
Jour  Se  nuit  continuellement,  **  fort  louvcnr. 
Pf.  f.  2.  Pf.  3 t.  4.  PC  87.  2.  x.  Theff.  2.  9.  c.3. 10. 
&c.  Noble , ou  mtdtù  noble,  marque  ce  qui  arrive 
tout  d'un  coup  par  furptilc.  Matth.  2 j.  4.  Mtdiù 
noble  clamer  fadm  ejl  : Sur  le  minuit  on  entendit  un 
grand  cri.  Iû.  iy- 1.  Jcr.  4-  j.  Olec.  4.  j.  Job.  34. 
20.  Luc.  12. 20.  Sec. 

20.  Le  commencement  j Soit  de  la  nuit.  Gen.19. 
5.  Vin  fiant  viri  qui  introierunt  ad  le  noble?  Où  font 
ces  hommes  qui  font  entrés  au  commencement 
de  la  nuicchès  vous  ) Thren.  2. 19.  Ainfi  on  prend 
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quelque  partie  de  la  nuit  pour  b nuit  entière. 
Matrh-  la.  40.  V-  n.  1. 

Soie  du  jour  : D’où  vient , De  ntÜe  çonfinrger*  : 
Se  lever  de  grand  matin)  Htb.  fie  Gr.  munt. 

f- 

j°.  Un  tenu  fort  eourr.  Jon.4.  10.  Tu  doits  fnptr 
htderur» . . . fM  uni  mile  nat*  ejl , (j~  jub  un*  noilt 
per'ut  : Vous  vous  fâchez  pour  un  lierre,  qui  vous 
cft  né  en  une  nuit,  & qui  cft  mort  la  nuit  fîiivan- 
tc  ; Le  lierre  dont  les  fciiillcs  éeoient  larges  & fem- 
blablcs  à ccllcsdc  la  vigne,  croiflbit  fi  v icc, qu’au  f- 
fi -tôt  après  l'avoir  firme,  on  voïoit  en  peu  de  jours 
d'une  petite  herbe  naître  un  arbriilêau , félon  le 
rapport  de  faim  Jerome. 

40.  Tenebres  épaillcs.  Sap.ij.fi.  /Uunoxunti 
cognitu  ejl  4 pniribue  nojtris  : Ces  memes  tenebres 
avoient  etc  auparavant  prédites  à nos  peres  ; à 
Abraham,  Gen.  15.  v.  13. 14.  à Moïfc  6c  Aaron  , 
Exod.  3.  ao.  c.  4. 

jo.  Les  tenebres  de  l'ignorance  le  de  l'impiété. 
Rom.  13.  it.  Nox  pructfjii,  dies  antem  uppropinqun- 
vit  : La  nuit  cft  fort  avancée, 5c  le  jour  s'approche. 
1.  Thefl*.  j.  v.  j. 7.  V-  Præceoim. 

6a.  Le  tems  incommode  le  mal  propre  pour  agir. 
Joan.  9.  4.  Tout  nox  qunndo  nom  potejl  tpemri  : 
La  nuit  vient  dans  laquelle  perfonne  ne  peut  agir: 
Cette  nuit  marque  l'abfcncc  de  Notre  - Seigneur. 
r.Düs. 

7°.  Les  affligions  le  les  grands  malheurs  mar- 
ués  par  la  nuit  dont  les  tenebres  effraient  le  font 
orreur.  PC  13.7.  PC  1 fi.  3.  Probnfb  cor  meum  (T 
vfitnJH  noüe  : Vous  avez  mis  mon  cœur  à l'épreu- 
ve, vous  l’avez  vifité  durant  la  nuit.  Job.  34.  15. 
Cant.  3. 1.  Ifa.  zi.  ta.  c.  afi.  9.  Midi.  3.  fi.  Luc.  17. 
34.  &cc.  D'où  vient , Dure  curmin 4 in  node  : Don- 
ner de  la  joie  au  milieu  des  affligions.  Job.  35. 
lo. 

8°.  Le  repos  & la  tranquillité  de  la  nuit.  Zieh. 
14.7  .Et  erit  dits  un*  91e*  nota  ejl  Domino , non  dies 
nojuc  nox  : Il  y aura  un  jour  connu  du  Seigneur  a 
ui  ne  fera  ni  jour  ni  nuit  \ c'efi.À-dirt , un  rems 
ont  la  durée  étoit  connue  de  Dieu  fcul,6c  qui  n'a- 
voit  ni  l'agrément  du  jour , ni  le  rcp06  le  la  tran^ 
quillirede  la  nuit.  T-  Lu*. 

NOCTURNUS  ,a,uu;  m-neni 
Qui  fc  fait,  ou  qui  arrive  pendant  b nuit.  Ifa. 
29.7.  Job.  10.  8.  Trompa  fient  vifio  noüunt* Il 
pa  (Tcra  comme  un  fbngc.  r.Vuio.  Deur.  23. 10. 
Pf.  90. 5.  Can.  3.8.  T.  Timor. 

NOXA.ï) 

De  noter*. 

i<>.  Dommage , perte,  r.  Efdr.  4.  ij.  Vfque  ud 
Regts  Lac  noxa  pervtmts  : L'épargne  le  le  trefor  du 
Roi  en  fouffrira. 

• a°.  Faute,  crime.  Exod.  ir.  ifi.  Conviens  nox* 

morte  moriutur  : Celui  qui  fera  convaincu  d'avoir 
vendu  comme  efclavc  un  homme  libre,  fera  puni 
de  mort  c,  32.  3t. 

3°.  Peine  , fupplice.  Nutn.  33.  27.  Abfijue  nox 4 
en/,»  Itojçt  ïfcv,  qui  tun  occidcrit  : Celui  qui  l'aura 
tue  ne  fera  point  fujet  à b peine. 

NOX1US,a,um. 

De  nocere. 

I^.Nuifiblc,  dangereux,  préjudiciable.  Prov.  u 
2 2.  Vfqntqiu ....  Jtklti  tes  que  fiki  fient  nox  ta , cu- 
prfw/Jufques  à quand  les  inlcnfès  dcfirctont-ils  ce 
qui  leur  cft  préjudiciable  } 
i °.  Méchant , injufte.  Jcr.  4.14.  Vfqntquomo- 
rabumnr  in  te  cogita/sonesnoxiaf  Jufqu'à  quand  les 
Tonte  II. 
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penfccs  mjuftcs  demeureront-elles  en  vous  ï D’où 
vient) 

NOXIUS,  1 \mvot. 

Coupable,  criminel.  Prov.  îfi.  18.  Siens  noxius  . 
efi  qui  mittit fngttteu  & lance**  inmomm  .itavir,...  * 
Htb.  Comme  un  homme  qui  jette  des  flèches  le 
d'autres  chofes  capables  de  tuer  cft  coupable,  tel 
eft  celui.  Num.  afi.  1.  Dan.  13.  53. 

NUBERE}  wS,. 

Vient  de  Nuits , Nuée  qui  couvre  le  Ciel.  Ainfi, 
Nnbert,  c’eft  fc  couvrir  d’un  voile  comme  les  nou- 
velles mariées. 

Se  marier  » prendre  tin  mary,  proprement  fc  voi- 
ler , ce  qui  le  dit  des  femmes  qui  avoient  accoutu- 
mée de  fc  voiler  qiland  elles  croient  nouvelles  ma- 
riées. 1.  Cor.  7.  28.  Si  ntipfirit  virgo,  non peccavil .- 
Si  une  fille  fc  marie,  elle  ne  pèche  point,  v.  34. 34. 
3*.  i.Tim.  j.  v.  n.  14.  &c.  Neanmoins  ce  mot  dani 
l'Ecriture  ledit  indifféremment  des  deux  fexes.  1. 
Cor.  7.  v.  8*  9.  Si  non  fi  continent , mit  ont  : meli/ts 
ejl  enim  nnbert  quànturi:  S’ils  ne  peuvent  garder  la 
continence,  qu’ils  fc  marient  : car  il  vaut  mieux  fc 
marier  que  de  brûler.  T.  Urerb.  Matth.#ij.  10. 
c.  14.  3».  Luc.  10.  34.  lec.  Et  ledit  auflî  paflîve- 
raent.  Matrh.  22. 30.  Marc.  Ii.  aj.  Neqnc  nubent; 
ntqne  nhbtntnr  : Apres  la  refurreélion  les  hommes 
n'auront  point  de  femmes,  ni  les  femmes  de  maris. 
T.  Nuptiæ.  Num.  36.  4.  Nub.-nt  qn  b.it  vdunt 
tantum  ns  fin 4 tribus  hominibtu .-  Les  filles  de  Sal- 
phaad  fc  maricionr  à qui  elles  Voudront , pour- 
vu que  ce  fbit  à des  hommes  de  leur  Tribu.  Cet- 
te loy  ne  regirdoit  que  les  filles  héritières , parcc- 
que  n’avant  point  de  frère  vivant,  elles  jouillôienc 
de  tout  le  bien;  ainfi  on  leur  défendit  de  fc  marier  2 
d'autres  qu’à  des  hommes  de  leur  Tribu  & de  leur 
£amil!c,pour  empêcher  que  les  terres  ne  foflent  mê- 
lées , le  que  l’hcriragcdcs  enfans  d’Ifraël  ne  fc  con- 
fondît point  en  pallant  d’uncT ribu  à une  autre.  An- 
ciennement ce  mot  fc  difoir  auflî  des  hommes  chèi 
les  Latins  au  rapport  de  Nonius , en  effet  le  moc 
Grec  ymuxjt , fignifie  l’un  6c  l’autre,  XJx ortmdn- 
etre,  ou  nnbert , ce  que  l’interprète  rend  par  le  der- 
nier. 

NUBES,  is-  Mfbi , et  i mUo- 

Dcl’Hcbrcu,  Nouph,  Stdlart,  d'où  vient  ilqéti 
Nnbes. 

i°.  Nuée,  nue,  nuage.  Job.  if.  i.Qui  lignt  *qn*S 
innubibns  J nie;  Qui  lie  les  eaux  dans  les  nuées,  .tfiri 
quelles  ne  fondent ps  fur  la  terre  tout  i 14  fois. 
r ’•  Lie  a ri.  Pf.  14s.  8.  Eccl.  n.  V.  3.  4.  le  c.  V. 
Go  lu  M n a.  Ce  mot  marque  fouvent  la  piéfcncc 
6c  b pui fiance  de  Dieu  qui  a fait  éclartcr  fes  mer- 
veilles dans  l’ancien  Tcftamait  par  les  nuces  & 
dans  les  nuces  qui  font  des  chofes  élevées  le  cclcf- 
tcs.  Exod.  19.  v.  9.  ifi.  c.  24.  v.  13.  ifi.  18.  Levit.  10. 
2.  Deur.  4.  ti.  c.  3».  jf.  Marti».  17.  v.  4.  y. 

Afctndtre  nnbenr  Etre  affis  fur  une  nuée  comme 
fur  un  chariot.  Pf.  103.  3.  pour  aller  promptement, 
fbit  pour  punir  les  coupables.  If  19.1.  Aficendis  Do- 
minus  fiupcr  nubem  levtrn  : Le  Seigneur  cft  aflis  fut 
une  nucclrgerc,  pour  aller  promptement  punir  les 
Egyptiens.  Pf.  yfi.  18.  Jcr.  4.  13. 

Soit  pour  fccourir  les  liens  T.i.  Reg  ii.  n.  Pf. 
17.  lo-  f.  CheRubiM.  Pf  96.  1.  Ezceh.  1.  4.  V. 
CaLIGOi 

Nnbes  nmtntin 4 : Une  chofe  qui  pafle  vite.  Ole. 
fi.  4.  c.  13.  3.  T.  Matutinus. 

Nnbes  fine  aqu*.  Jud.  v.  1 i.  Faux  - Doâctirs  qui 
éclatent  fort  uns  aucun  fruit.  2;  Petr.  2.  17.  y 
Nvbecula.  Ainfi  Prov.  25.  14.  Nnbes  & vtntut 
& plnvid  non  fiquemes , virgloriofits  CT  prvtmjfit  tteh 
campions : Celui  qui  fc  vante  ûc  qui  ne  tient  point  fes 
A*  ij 
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promcflfcs  eft  comme  le  vent  Sc  les  nuces  qui  ne  font 
point  fui  vies  de  la  pluye. 

Parce  que  les  nuces  font  elevées , ce  qui  eft  très 
grand , très  - relevé  , eft  dit  aller  jufqu’aux  nuées. 
PC  33.  6-  PC  5<  il.  PC  107.  3.  VpfUt  ad  nubts  ve- 
n/41 tua  : La  fidelité  de  Dieu  à accomplir  lis  pro- 
meftls  eft  très  grande.  Jcr.  51.9.  Ezcch.  14.  14. 
Job.  zo.  4.  &c-  V.  Coelom. 

2o.  La  colonne  de  nuée  qui  conduifoit  les  Ifraë- 
litcs.Num.  10.  iz.  Et  recubuit  nuits  in  ftlUudint 
Piwan  : La  colonne  de  nuce  (e  vint  repofer  dans  le 
dcfertdc  Pharan.  Exod.  13.  zi.c.  4.3a.  & ailleurs. 
Dieu  conduifit  fon  peuple  par  une  colonne  de  nuée 

3ui  le  préccdoit  durant  le  jour,  & par  une  colonne 
c feu  qui  le  préccdoit  pendant  la  nuit.  V'  Co- 

IDMNA.  4. 

3°.  Une  grande  multitude,  un  grand  nombre. 
Hcbr.  iz.  t.  Jdtoque  & ntt  tantum  haberuts  impofi- 
ta  n nubtm  trftium:  Ce  mot  marque  une  grande  fou- 
le de  gens  à caufc  de  l’épailTcur  Sc  de  la  vafte  éten- 
due des  nuées.  Ifilo.  8.  Qui  fmt  ijt  qui  ut  nubtsvo. 
la nt  : Qui  font  ceux  qui  font  emportés  en  l’ait 
comro» des  nuées.  Le  Prophète  admire  la  grande 
quantité  des  peuples  qui  viennent  en  foule  dans  le 
kin  de  l’Eglifc.  Ezcch.  38.  v.  9.  1 6. 

4°.  Unobftïcle,  un  voile  qui  cnvclope  quelque 
chofc , Sc  qui  en  ôte  la  vcuc.  Thrcn.  3.  44.  Oppo- 
fuijh  nubem  tibi.nt  tranfeat  trati 0 : Vous  avez  rnis 
une  nuée  ail  devant  de  vous  , afin  que  la  prière  ne 
pafle  point.  Cette  expofition  marque  la  jufte  colcre 
de  Dieu,  qui  refufe  d'exaucer  la  prière.  V . Lati- 
bvlvm.  Ainfi  Eccli.  33.  ai.  Ordtit  bumiliantit  fi 
nttbes  pentirabit:  La  prière  d’un  homme  qui  s'hu- 
milie percera  les  nuées  Sc  rompra  tous  les  obftaclcs 
qui  s’oppofent  à fon  pajTagc  pour  aller  jufqu’au  tro- 
nc de  Dieu. 

j°.  Tcncbrcs  , obfcurité  qui  couvre  quelque 
chofc.  Job.  3.8.  9.  Cura  pontrtm  nubtm  vtjimtn. 
tum  ejut  : Lorfque  pour  vêtement  je  couvrois  la 
met  d'un  nuage.  Cette  obfcurité  marque  apparem- 
ment les  tcncbrcs  qui  couvroicnt  d'abord  la  face  de 
l’abyfme.  Gcn.i . i.Tcntbra  iront  fuptrfatitm  abyffs. 

5°.  Grande  affliction  marquée  par  l’obfcurité  des 
nuées  qui  ôtent  la  clarté  du  Soleil.  Ezcch.  31.7.  S». 
Um  nuit  t cf  am  : Je  repandray  une  aufli  grande  de- 
folationqucfi  i’ôtois  la  lumière  du Solc-if.  V.  Sol. 
c.  30.  18.  Ainfi  le  temps  des  grandes  affl  étions  eft 
appcllé  , Dits  nubis  y cahgutis.  Ezcch.  30.  3.  c. 
34.  iv  Joël.  z.  z.  V.  Caligo. 

6 J.  La  frayeur  qui  (âifit  eft  marquée  par  l’impc- 
tuofité  des  nuces  qui  fondent  en  eaux.  Judic.  (.4. 
Ctxli  aç  nuits  dfiiüdVtrunt  aquir. Lorfque  vous  fircs 
palier  Ifracl  du  mont  Sur  , au  tour  duquel  il  erra 
long  ccms,  dans  le  pais  de  Chanaan  , tous  les  peu- 
ples furent  faifis  de  frayeur, comme  fi  IcsCieuxôc  les 
nuces  fulîcnt  fondues  en  eaux.  Jof.  z.  n. 

7*».  Les  Paftcur s Sc  les  Docteurs  qui  font  comme 
les  nuces  qui  arrofent  les  terres.  If.  j.  6.  Nubibus 
mandabo  nt  pluant  : Je  commandera  y aux  nuces  de 
ne  pleuvoir  plus  fur  clics.  Jud.  v.  iz.  f".  Ne  bu  la. 
If.  60.  8.  K.  Voiare.  n.  a. 

8°.LesCieux.Deut.33  16. Magnificat iât jus  dif- 
eurrunt  itubts  : C'cft  par  (à  haute  pui (Tance  que 
Dieu  règle  le  cours  des  Cicux.  Pf.  88  7.  Qmis  in 
nubibus  aquakitur  Domùtt’Qii  dansle  Ciel  égalera 
le  Seigneur?  Pf.  67.  33.  If.  14.  14. 

jo.  Les  vapeurs  dont  fo  formenr  les  nuées.  Pf. 
134.  7.  Eductns  nubts  abextremo  ttrrd  : Il  fait  ve- 
nir les  nuées  de  l'extrémité  de  la  terre. 

xo®.  Catharre,  flexion.  Eccl.  xi.  x.  Anttquam 
rcvtrsantnr  nubts  poft  pluviam  : Avant  que  les 
nuées  retournent  après  1a  pluye , ccs  nuées  fou 
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dans  les  vieillards  des  vapeurs  qui  s’élèvent  au  cer. 
veau , & qui  forment  des  fluxions  aufqucUcs  ils 
fou  plus  fojets  que  les  autres. 

N UBECILA,  je* 

Diminutif  de  Nubts,  Petit  nuage. 

Une  petite  vapeur  qui  s’élève  de  la  mer,  3.  Rcg. 

IB.  44.  Eut  nubteuia  parva  qnafi  ve/Hgium  ht  ms. 
nis ajctndtbat  dt  mari  : Il  parut  un  petit  nuage  com- 
me Je  pied  4’un  homme  qui  s’élevoie  de  la  mer. 
NUB1LUM,  1.  ♦ 

De  Nubiius , as  um,  rmtfif. 

Nuée,  nuage,  z-  Mac.  t.  xa -Vt — ttmpus  df- 
fuü  qut  Stl  refis  fit,  qm  prias  crut  m nubiio  : Le 
Soleil  qui  étoit  auparavant  caché  dans  un  nuage 
commença  à paraître. 

NUBILIS,  1. 

De  Nubtrt. 

Nubile,  qui  eft  en  âge  d’êerc  mariée.  Levir. 

19.  10.  Ant  Uu  tram  nubihs.  Hcbr.  Nccheréphct, 
i.  c.  Dtfronfa  virt  : Si  un  homme  abufe  d’une  "*• 
femme  qui  étoit  cfclave  & en  âge  d'être  mariée  , ye™ta 
félon  l'Hebreu  Sc  le  Grec  , promife,  fiancée,  ils 
feront  battus  tous  deux;  la  punition  n’auroit pas 
été  fi  griéve,  fi  elle  n’avoit  été  promife.  Exod.  zi. 
v.  il.  17. 

NUDIUS-TERTIUS,  Gr.  ti^t 

De  Nndius , le  jour  d’avant  ce  jour  - cy,  Sc  de 
Tertins  -,  q.  d.  Nunc  dits  tjl  ttnius. 

1°.  Avant  hier,  il  y*  trois  jours.  1.  Rcg  j.  1?. 

Dt  éfinis  qua*  nudsus-ttrtuts perdidijH,nt  foUiâtus  fis.- 
Ne  foyez  pas  en  peine  des  inc  Il  es  que  vous  avez 
perdues  il  y a trois  jours,  c.  zi.  3.  c.  30. 13. 

z°.  Un  temps  pallè  indéfini,  ainfi  l’on  dit,  H tri 
(y  nnduts-ttniut : Soit  pour  un  peu  de  temps  aupa- 
ravant : Soit  pour  un  long  - temps.  A'.  Heri. 
NUDIUS-QL  ARTUS:  i.c.Nune  dits  tji  quanus. 

Il  y a quatre  jours.  Aéf.  10.  30.  A nudius-quar-.  . , 

td  du  ujqut  ad  (tant  htram  : Il  y a maintenant  qua- 
cre  jours. 

NUD  ARE,  ytftnf. 

De  Nudstt. 

x®.  Découvrir  ce  qui  eft  ordinairement  couvert, 
mettre  à nud.  Gcn.  37.  x - . Nudavtrunt  tum  t urne  à 
tdlari:  I ls  lui  ôccrent  fa  robe  qui  le  couvrait  jufqu’en 
bas.  Deut.  31.  41.  Gladins  meus  dev trahit  carms,  dt 
erutrx  oc  ci  forum  C dt  captivitatt  nud  an  ir.im:ctrurn 
capitts.  i.  e.  ( Sat  abor  J crutretccijorum  & captivi- 
taie  iwmictrum  qui  abduttniur  nu  lato  c api  te  : Je  me 
faoulcray  du  fang  des  morts,  SC  je  fèny  perdre  la 
liberté  à mes  ennemis  qui  feront  emmené*  rtftcs 
nuc*:On  cvnmcnoic  les  captifs  nus  têtes  & dépouil- 
lés. f^.If.  10.  v.  a.  3. 4.  z.  Par.  z 8. 13.  V '■  Nvdps. 
n.  1.  y.  Nates.  Marc.  a.  4.  & c.  D'où  viennent 
ces  façons  de  parler  figurées.  Nudart  caput:  Se  dé- 
couvrir la  tere-  Ce  qui  ctoit  ou  une  marque  de  deui  l. 

Lcvit.  xo.  6.  Capita  vejira  uelitt  nudart  : Gr.  N’ô- 
tez  point  la  tiare  de  deflus  vôtre  rétc  : Ceux  qui 
étoienc  dans  te  dcuïl  fe  couvraient  quelquefois  U 
tctc  de  cendre.  V .c.  ai.  10.  Ezcch.  X4.  v.  17.  13.  ou 
une  marque  d’ignominie.  Dcur.  3a.  41.  Nudart 
gladimn  : Sc  préparer  à faire  un  grand  carnage. 

Ezrch.  3.  a.  c.  18-  7.  V ■ • Gladivs- 

Nudart  igntmmiat»,  Vtrtnda , femtra:  Découvrir 
la  nudité,  ceft-à-din,  expofer  tout  nud  à une  gran. 
de  infamie.  Ezecb-  il.  37.  Nudabt  ignommiam 
tuam  : Je  vous  expoferai  toute  nue  à une  grande 
infamie.  Je  décoovnray  votre  ignominie  à ceox 
dont  vous  adorez  les  dieux  leur  livrant  le  temple 
où  vous  avez  fait  fcrvir  au  culcc  impie  des  idoles 
ce  qui  étoit  deftinc  à m’honorer,  Sc  vous  en  ferez 
traitée  comme  une  femme  pleine  de  honte  & d’ig- 
nommic.  Ce  qui  marque  la  fervitude  honteufe  des 
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Juifs  après  la  deftru&ion  de  la  ville  & du  temple  de 
Jcrufàlcra.  y.  [cnominu-  Jcr.  ij.  14.  V.  Fb- 
kor.  Ainfi  NaJari,  c’eft  Etre  nui  , Être  décou- 
vert d’une  manière  honteufe,  ce  qui  fuir  ordinaire* 
ment  l’ivre  fié.  Thrcn.  4.  u.  Inebrùtberit  4 tjue  on- 
doient.■ Vous  ferez  cnjrvrée,  vous  ferez  mife  à nud. 
Le  prophète  marque  aux  Idumécns  la  colère  & l’in- 
dignation de  Dieu  de  ce  qu’ils  s'étoient  rcjoiiis  des 
malheurs  de  Jcrufalem,  & le  châtiment  dont  il  de- 
voir les  punir.  Gen.  9.  v.  21.  22.  V.  Nuditas.  2. 
Reg.  6.  20.  Nm  lotos  eftfaofi  fi  nndctnrunut  de  finir, 
ris  : David  fc  dépoiiiltadc  fa  robbe  de  dedus  pour 
danfer  devant  l’Arche,  mais  c'éroir  par  le  tranf- 
port  d’une  yvrcflc  fnitirucllc,  & par  un  fentiment 
d’une  humilité  profonde,  ceque  Michol  prenoit 
pour  une  extravagance.  y.  No  dus.  n.  2. 

Nadort  mommo-n:  Allaiter.  Thrcn.  4.  J.  Sed  <f 
Uni*  nuioverunt  (Mmnj.  F.  La  Ml  A. 

•ntin,.  a°.  Dépouiller , dévêtir.  Num.  20.  2 6.  Citm  nu. 

daveris p ai  rem  vtjh fui,  mines  ei  Elt*f*non;  Ayant 
dépouille  le  père  de  fa  robbe,  vous  en  revêtirez 
Elcazar  fon  dis.  1.  Par.  10.  9.  2.  Efd.  4.  23.  If.  22. 
6.  P.  Clyfeus. 

S- 

3°.  Dépouiller,  minci-,  déniy r.fôic  de  biens*  Job. 
20.  19.  Confiingens  nndovit  pauptres:  Il  a dépouille 
les  pauvres,  il  lésa  foulé  aux  pieds.  If.  24.  x. 

Soit  des  armes  fie  du  fecours  de  Dieu.  Exod  32. 
25.  P i dent  Mejfiet popnUm  <jnodeJJct  nud  et  as,  Moy- 
fc  voyant  que  le  peuple  avoir  été  dépouillé  du  fc- 
cours  de  Dieu.  t.  Par.  28.  19. 

Soit  de  toutes  chofes  Se  de  la  vie  même.  Job.  14. 
lo.  Hemo  cnm  menons  faerit  & nu  dotas  oujnt  con- 
fumptus,  obi  fuofi  efif  Quand  l’homme  eft  more 
un:  fois,  & qu’il  eft  confumé  , que  devient-il | où 
eft-il  ? Job  ne  nie  point  la  rcfurreûion , mais  il 
comp.tre  l'homme  avec  les  plantes  qui  repoudent 
Se  revivent. 

•m 4°.  Couper,  arracher.  If.  j.  17.  Crinetn  eontm  na- 
»«»•  dobit  i Le  Seigneur  leur  arrachera  leurs  beaux  che- 

veux.  Hcb.  r*bem,ign9mini*m:  Il  les  réduira  1 une 
honteufe  nudité.  K.n.  1. 

j°.  Dcdcchcr,  tarir.  If.  19.  7.  Nudobùar  olveus 
rivt  o finie  fine  : Le  lit  des  ruidcaux  fc  dcdcchcra 
jufqu’ifa  fourcc  même.  V Al  v rus. 
NUDITAS,  tiî,  yifirim- 
x°.  Pauvreté,  nudité,  manquement  d’hibirs. 
Rom.  8.  j J.  net  Jeporobtt  o chantait  Cbrtfii  i 

....  on  fiâmes?  *n  nuits  os  f Qui  nous  fcparera  de 
l’amour  de  Jssos-Christ  ? Icra-cc  la  faim,  ou 
la  nudité;  Deur.  28.  48.  2.  Cor.  it.  27. 

2*.  Les  parties  du  corps  que  l’on  doit  couvrir 
foigneufcmcnr,la  nudité;  d’où  viennent  ces  façons 
de  parler.  Ojiendtre  naditotem  oUcajas:  Traitter  in- 
dignement, avec  ignominie.  N.ih.  «.  y.Apoc.  3.  18. 
Habac.  2.  ij.  Inebrums  Ht  AjficUt  naditotem:  Mal- 
heur à celui  qui  enivre  fon  amy  pour  voir  fa  nudiré: 
ce  qui  fc  dit  de  Nabuchodonozor  qui  rraitoit  avec 
mépris.  Se  infultoit  les  Rois  qu’il  fai foit  tomber 
fous  fa  puidàncc:  fie  qui  par  une  honteufe  trahifon, 
après  avoir  fait  allianceavec  eux,  les  dcpoiitlloit  de 
• leurs  Ecars.  y.  F*t. 

3«.  L’idolatrie  marquée  par  l’adultere  qui  eft  fi- 
gnifié  par  ces  parties.  Jcr.  i.  25-  Frehtbe pedemtaum 
0 audit  Aie.-  Retirez-vous  de  vôtre  idolatrie.f'’.  Pts. 
n.  8.  Amr.  Empêchez  que  vôtre  pied  ne  marche  nû; 
Demeurez  en  repos  fans  ufer  vos  fouliers,  fie  vous 
dcdcchcr  de  foit  à force  de  courir,  y.  Situ. 

N U D 1/  S , A , VM\  >’fU9Ç. 

De  Ne , particule  privative,  fie  Ah,  mine, 
j*.  Nû,  dépouillé  de  fes  habits , w»,qui  n’cft  point 
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couvert , Soit  les  personnes.  Marc.  14.  v.  jr.  ja. 

ÀmiQm  fiaient  fiupcrnudt  ( corpere  J....  audas  pre. 
fitfiit  ab  eis  : Un  jeune  homme  couvert  feulement 
<fun  linceul  fuivoit nôtre  Seigneur,  fie  comme  on 
voulut  fc  faifir  de  lui , il  laifla  aller  Ion  linceul , fie 
s’enfuit  tout  nud  des  mains  de  ceux  qui  letenoicnt. 

Job.  1.  21.  Eccl.  j.  t+y.  Il  rue.  Levit.  13.  4j.  2. 

Reg*  ij*  30.  Join.  21. 7.  Sec.  D'où  vient  Gen  27. 

16.  Coüi  nud*,  i.  e.  ( nuditatem  ) protex't ||  cou- 
vrit Iccoû  pir  tout  où  il  écoit  découvert.  Adam  Se 
Eve  étoient  nus  avant  leur  péché.  Gen.  2.  25.  Er*t 

Oter  que  nudus & non  erubejccbant  : Et  ils  ne 

rougidoicnt  point  de  n’érre  point  habillés, parce  que 
la  révolte  de  la  chair  contre  l’cfprir,  qui  cftl’uniq  ic 
caufc  de  la  pudeur,  n’tft  arrivée  qu’après  le  péché 
dont  elle  a été  l'effet  Se  la  jufte  p:-inc.  c.  j.  v.  -,  lo> 
n.  C’eft  pourquoy  Nudus*  ijfe , fîgmfie.  Etre  dans 
l’opprobre  & l’ignominie.  Ezech.  1 4.  v.  7.  ix.  Eras 
aodo&  confifionc pltn*:  Le  prophcrc  parle  des  If. 
raclites  lorfqu'ils  croient  dans  l’tgyprc  mirés  avec 
mépris  fie  d’une  manière  indigne  i Se  Dieu  menace 
de  les  abindonnrr  encore  aux  mêmes  traitenens  en 
les  reprefentant  fous  la  figure  d’une  profil  tuée,  qui 
cftcxpofcc  toute  nuê  aux  inlultesdc  fis  ennemis,  v. 
j9.  Derelmfaenr  teaudom.  Ils  vous  lai  fieront  toute 
nue.  c.  2 j.  39.  Ofc.  1.  3.  Ce  qui  eft  imite.  Apoc. 

17.  1 6.  y ■ Nuditas. 

Soit  à l’egard  des  autres  ebofes.  1.  Cor.'ij.  37. 

Nen  corpus  <jue.d  f,a  arum  eft JeminM,fitd  nstium pr*. 
num:  Vous  ne  femtz  pas  le  corps  de  la  plmtc  qui 
doit  naître,  m « s la  graine  feulement  qui  n’tft  point 
encore  revêt  d'épis. 

x°.  Nû , pauvrement  habillé.  If.  j8. 7.  Càmvidt. 
ris aadam.operi  tant:  Lorfque  vous  verrez  un  hom- 
me nû  , revêcez-le.  Tob«  1.  10.  c.  4.  17.  Job.  11. 

6.  c.  24.  v.  7. 10.  Ezech.  r8.  v.  7.  itf.  M <rrh  .c.  v. 

3«.  38.  43.  44.  i»  Cor.  4.11.  Jjc.  2.  rj.  Sec.  Ainfi  ks 
Hébreux  appellent  nûs,  ceux  qui  n’onc  point  leur 
robbe  de  demis.  1.  Reg.  19.24  .Cecidit  noam  te: à die 
üà  i7  noiir:  Saul  demeura  nû  par  terre  rout  Je  jour 
fie  toute  la  nuit.  Aâ.  19.  lé.  Quelques-uns  croient 
que  S.  Pierre,  Joan.  11.  7.  n’ètoit  nû  que  de  cette 
forte)  car  dans  les  païs  chauds  où  l’on  eft  h bille 
légèrement , ils  ne  laiiloienr  pas  d'avoir  pluficurs 
habillcmcns  pour  empêcher  les  rayons  du  lolcil  de 
penctrer,la  tunique  étoit,commecft  notre  chemife, 
leur  robe  dcdcflous  ; ilsmcttoicnt  par  dedus  un  ca- 
leçon, ou,  haut  de  chaud!-  léger,  par  dedus  étoit  la 
robbe  longue  avec  1a  ccinrurc  , Se  le  manteau  par 
deflùs  j ainfi  ceux- qui  n’avoient  point  le  manteau 
fit  la  robbe  font  appelles  nûs  : c’tft  ainfi  qu'on  en-  * 
tend  qu’lfiïc  marcha  nû  par  l'ordre  de  Dieu.  c?io. 
i.Ibnt  rtudus,  parce  qu’il  avoit quitté  ce  fie  qui  croit 
l’habit  ordinaire  des  prophètes.  Neanmoins  S.  Au- 
guftin  fie  S Jerome  croient  qu’il  marcha  tout-l-faic 
nû  t ccqui  n’empêche  pas  qu’on  ne  puidcdirequ’il 
avoit  couvert  ceque  la  pudeur  veut  qui  foit  caché, 
quoique  S.  Ambroife  fcmblc  croire  le  contraire. 

j®.  Defarmé,  dépouillé  de  fes  armes.  Exod.  32.  ( 

2J.  Inter  koftti  nadamconJhiutrAt:  Aaron  avoit  laif.  * ^ 

fc  le  peuple  depoüillé  de  les  armes  au  milieu  de  fes 
cnnanis.Amos>2.i«.Ar.NoD  ARi.n.2.2>Mac.ii.rz* 

4°.  Dénué,  ruiné,  depoüllé  de  tout.  Gen.  31.  42. 

Nifi  Dent  Affiujfet  mtki , fierfiun  mode  nadam  me  di - 
mififet Si  Dieu  ne  m’eût  adïftc  , vous  m’auriez 
peut-être renvoïé  dénué  de  tout.  Tob.  1.  23.  Amos 
2.  tS.  Râbafius  cerde  inter  fortes  nudusfugut:  Le  plus 
hardi  d'entre  les  braves  s’enfuira  tout  nu,  dépouil- 
lé de  tout. 

f».  Découvert , rxpofê  à la  veufl.  Job.  2 6. 4.  N, * 
dm  eft  infirmas  eeram  die  : Dieu  voit  ccqu'il  y a de 
plus  caché  dans  les  entrailles  de  la  terre.  H cb.  4. 1 jé 
Aa  iij 
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6°.  Dénué , dcftitué  des  biens  fpitituels,  fçavor. 
des  bonnes  œuvres,  Se  de  1a  grâce  de  Dieu,  a-  05 
j.  j.  Si  idmen  veftiti  non  nudi  invenuanur;  Si  toute- 
fois nous  Tommes  trouvez  vêtus  8c  non  pas  nus.  V> 
Véstitus.  Apoc.  3. 17.  c.  1 4.  ij. 

NUGÆ,  A K u M. 

De  l'Hcbrcu  N auge. 

Des  bagatelles , des  niaiferies  , des  TotriTes. 

Des  hommes  vains,  fots,  gens  de  néant.  Sophon. 
g 3.  18.  NugdS,  qui  k Itge  recefferunt , cengregabo  i Je 
fcray  revenir  dans  leur  païs  ces  hommes  vains  ,qui 
avoicnt  abandonne  la  loi  de  Moyfcpour  s’attacher 
au  cuire  impie  des  faux  dieux  dans  leur  captivité  : 
mais  toute  la  fuite  fait  voir  (pièce  verfet  s'entend  de 
la  vocation  des  Juifs  dans  l Eglife  où  ils  dévoient 
être  raücmblcs  avec  les  Gentils.  Rien  ne  répond  à 
ce  mot , nugas , ni  dans  le  Grec  ni  dans  l’Hcbrcu  i 
il  (cmblcqu'il  ait  été  forme  du  mot  hébreu  Nougei 
Mtxrore  nîfeth  , du  verbe  jagah  en  hiphil  hogah, 
JDtlort  uflieere  : mœjHtik  dfftUos  cengregabo. 

NUGACITAS,  tis  , 

Niaiferie,  fottife. 

Niaiferies,  chofcs  vaines  8c  frivoles.  Sap.  4.  11. 
Fdfcitsasio  nugacstdiis  obfcurat  bond  : L'enforcele- 
ment  des  niaiferies  8c  des  bagatelles  obfcurcic  le 
bien.  V.  Fascinatio. 

N U G A X,  c ts. 

Badin , qui  s’amufe  à des  choies  de  néant,  hom- 
AMi'  ' mC  ^cncant-  ^aP'  x>  lS‘  Tanqnam  nugaces  djtimati 
imi,tCt>~  J *,am  '^o:  H non*  regarde  comme  des  fots  8c  des 

gens  de  néant. 

NULLUS  , tus , A , vm.  iJüf. 

i».  Nul,  non  peefonne,  non  aucun.  Prov.  jr.  4. 
Nnllum  fteretum  efi  ubi  rtgndt  ebritldS:  Il  n'y  a nul 
fccrctoù  règne  l'ivrognerie.  Geo.  15.  ji.  Eccli.  a. 
11.  Jac.  1.  4.  8cc. 

i°.  Très  peu  de  gens*  Jer.  8.  4.  Nuüusefiqtû  dgdt 
pani  tension  : Pcrlonnc  ne  fait  pénitence  de  Tes  pé- 
chés , cefi-k-dire , prcfquc  perlonne.  c.  ia.  u. 

j°.  Nul,  vain,  qui  n’a  point  de  fondement.  Ec- 
cli. 407.  sidntr 4ns  dd  nuilum  timorem:  1 1 s'étonne 
de  s’être  effrayé  fans  qu'il  en  eut  occafion. 

4«.  Ce  mot  cftquclquesfois  fous-enrendu.  Joan. 
15.  34.  Os  non  comrninuctseex  to:  i.e.  nuiltun  os,  Vous 
ne  tariferez  aucun  de  Tes  os.  Marth.  10.  5.  In  avi- 
sâtes. Gr.  In  civstdSem.  Se.  nudam. 

N U M , fti.. 

Adverbe  d’interrogation. 

De  fuir,  par  rranfpofirion. 

Eft-cc-quc  î n'cft-cc  pas?  Gen.  4.  9.  Nstm  estfies 
* fratris nui jum  ego}  Suis-je  le  gardien  de  mon  frère? 

C.  Î8.  v.  ij.  17.  c.  10.4.8CC. 

NUMENIUS,  1.  Gr.  Novus  mtnfss. 

De  m'{  , Noms  , 8c  de  (duo  , Mtnfss. 

Ainbadadcur  à Rome  de  la  part  de  Simon.  1. 
Mac.  ta.  16.  Elegimus  Numemum  Antioebi  filium  : 
Nous  avons  choili  Numenius  fils  d’Antiochus.  c. 

I4.  V.  12.  24.  C.  IJ.  IJ. 

NUMERARE;  ieAsun.  V . Nsmtrtu. 

i°.  Compter,  nombrer.  Gen.  13. 14.  Si  quis  pa- 
ir// homsnsir/i  mmtrare  pulvtrem  terra,  femen  quoque 
tsusm  nu  uernre  pettrit  .*  Si  quelqu'un  peut  compter 
la  poulfierc  de  la  terre,  il  comptera  au  (fi  la  fuite  de 
vos  defeendans  -■  C'eft  une  hyperbole  qui  marque 
que  la  pofterité  d’Abraham  devoir  erre  fort  nom- 
breufe , mais  fa  race  fpiriruclle  l'a  été  encore  bien 
davantage,  c.  14. 14.  c.  1 4. 10.  8cc.  Ainfi  Non  nu- 
merari : Etre  innombrable.  If.  1.  ïo.  D'où  vient  nu- 
mer  un  s : Qui  compte,  pour  marquer  un  berger  qui 
compte  Ton  troupeau.  1er.  jj.  ij.  Adrnanumnume- 
rdntu  : Par  les  mains  du  berger.  Ainfi  , Numerari  : 
Etre  du  nombre.  Job.  j.  4.  Née  numtretur  m menft- 


N U M 

bm:  Quelle  ne  foit  point  mife  au  nombre  des  mois. 

Job  fouhaite  que  la  nuit  dans  laquelle  il  a été  con- 
çu ne  foit  point  mife  au  nombre  des  mois.  K.M*- 
LBDICIRB. 

a “.Donner  par  compte.  Eccli.  41.7.  Nstmtra  C 
apptndt ; Donnez  tout  compté  8c  pefé. 

3®.  Arrefter,  dcftincr.  Dan.  j.  16.  Numtravit 
Desu  regnumtuum  : Dieu  avoir  fixé  un  certain  rems 
que  Balthazar  devoit  regner , lequel  étoit  accom- 
pli. If.  4 j.  12.  Numerabo  vos  in  gladie:  Je  vous  def- 
tinc  a être  tués  8c  à palier  l’un  après  l'autre  par  le 
fil  de  l'épce. 

4®.  Garder,  confcrver  avec  foin.  Matth.  10.  jo. 

Luc.  ta.  7.  CdpiSi  capitis  vejiri  tmnes  numéral  i funti 
Non  pas  que  Dieu  compte  les  cheveux  , mais  cela 
marque  le  loin  particulier  de  f>  Providence  i l'égard 
des  bons.  V.  Capillus.  Pf.  144.  4.  Qsù  nstmtrdt 
multitud.nem  fieUarum , & omnibus  eis  nonûna  vécut: 

Dieu  (jait  le  nombre  prodigieux  des  étoiles,  8c  les 
connoit  toutes  par  leur  nom,  ccqui  marque  qu’il  les 
règle  par  fa  pui (Tance. 

j®.  Enrôler,  lever  des  gens  de  guerre.  Jcr.  jr.  17. 

Numeraie  contra  tam  Tapbfar:  Levez  des  troupes  - 
contre  elle  en  Taph&r. 

NUM&RUS,  i i UAfuï 
De  oifeo r>.  Dijlnbuere , 8c  dc-li  , »»'wr. 
i®.  Nombre,  compte, quantité.  Apoc.  ij.  v 17.  , 

18.  Compas  et  nnmtrnm  btfiia  , numerut  emm  komirus  P**ficere. 
efi.Ü’  Humérus  ejusfexcenh  ftxaginta  ftx  .*  Que  celui 

Î|ui  a l’intelligence  compte  le  nombre  de  la  bête,  car 
on  nombre  cille  nombre  d’un  hommc,8c  fon  nom- 
bre eft  ûx  cent  foixantc  fix.  Ce  nombre  qui  fait  le 
nom  de  la  bctc  cil  renferme  dans  les  lettres  Grec- 
ques ou  Latines  qui  reviennent  à Sexcenti  fexaginta 
Jex.  On  le  trouve  dans  les  Iertrcs  numérales  de  Dio- 
clesAugufhsi^ni  nurquehr  Dioclétien  le  plus  grand 
pcrfccutcux  de  l’Eglifc,  comme  particulier  Se  com- 
me Empereur,  11  s’appelloit  Ditcles  avant  qu’il  par- 
vînt à l’Empire.  P lulicurs  tant  hérétiques  que  carho. 
liques  ont  trouvé  des  mors  ou  des  noms  Grecs  qui 
font  ce  nombre  i mais  il  n’y  a rien  d'alluré  en  tout 
cela  *,  il  n’y  a que  le  rems  8c  l’cxpcricnce  qui  puif- 
fent  découvrir  à ceux  qui  y prendront  garde  la  con- 
noi fiance  exaèle  de  ce  nombre,aufil  bien  que  de  roue 
ce  oui  a étc'dit  de  l'Anrc-chrift.  Sexcenti. 

EccI.t.  15.  S tult orummfimt su  efl  numerus. Matth.  14. 

21.  Joan.  4. 10.  Rom.  9.  27.  8cc.  Ezech.  j.  3.  Et 
fumes  indt  purvum  nurnerum,  & ligdbiseos  in  fumml- 
tdtt pdB:itsù:  Vous  prendrez  de  ccttceroifiémc  par- 
tie un  paie  nombre  que  vous  lierez  au  bord  de  vô- 
tre manteau  : ce  paie  nombre  peut  fignificr  les  plus 
pauvres  que  Nabuzardan  avoit  laifli  dans  le  pays 
poür  cultiver  les  rerrest  ou  bien,  ce  peu  de  Juifs  que 
le  Seigneur  devoit  choifir  du  milieu  de  tous  les  cap- 
tifs pour  les  faire  revenir  un  jour  i Jaufâlem.  lis 
demeurèrent  comme  liés  à fon  manteau,  ctft-k-dU 
re  que  fa  divine  protcâion  les  devoir  mettre  à cou- 
vert pour  empêcher  que  leur  race  ne  fut  tour-à-fàic 
éteinte.  De  ce  mot  viennent  ces  exprrifions  dbfjue 
nu  méro  , ou  CUjus  C quorum  non  efi  numerus  : Pour 
marquer  uncchofe  innombrable.  1.  Par.  5.  6.  c.  12.  . 

3.  Judith.  2.  8.  c.  15.  8.  Sec.  Soit  pour  montrer 
l’excellence  Se  la  grandeur  de  quelque  chofè.  Pf. 

14 4.  j.  Sdpseurid  ejus  non  eft  numerus:  La  fagefiè  de 
Dieu  efi  infinie  8C  fans  bornes.  Job*  j . 9.  c 9. 10. 

Au  contraire  ce  mot  au  génitif  marque  un  petit 
nombre.  If  ît.  17.  Reliquid-numeri , i.  e.  nstmerd - ,y"* 

blés , ou,  pdued.  Ad  numtrum  : Entièrement , le 
nombre  entier.  Thren.  j.  i4.  F régit  ad  nurnerum  den- 
tés meos:  Il  m’a  rompu  le*  dents  fans  m'en  laifièr 
une  feule  : Gr.  8c  Hcb.  Cuieuit,  ou  lapida,  ^ ff  , On 
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obligea  Jcremie  de  manger  pendant  le  Siège  de  Jc- 
rutilcm  du  pain  rempli  de  petites  pierres  qui  lui  bri- 
foient  les  dents. 

ToUi de numéro:  Etre  exterminé.  Eccli.  19.  J.  Toi- 
letter de  mutera  nnirnu  ejus  : Son  amc  ( Gr.  font  pu- 
deur) fera  retranchée  du  rang  des  vivant.  ^ > Ex- 

TOLLIRI. 

a®.  Dénombrement , l’aétion  de  norabrer.  Pf. 
39. 9.  MulupUcoti  faut Juper  numemm:  Vos  merveil- 
les Se  vos  dcllcins  (ont  ii  grands  & fi  innombrables 
que  je  ne  puis  les  rapporter 

j°.  Multitude,  grand  nombre,  r.  Mac.  9.  6f.  Ft. 
nit  cum  numéro:  Jonathas  marcha  avec  un  grand 
nombre  de  gens.  Job-  $f.  U-  Aél.  1 i.  j. 

4®.  Nuracri,  orum  •,  Les  nombres . C’eft  le  qua- 
trième des  livres  de  Moyfc,  lequel  a été  ainfi  appel- 
le à caufe  du  dénombrement  que  Moyfc  7 fait  de 
tous  les  Iftaëlitcs  qui  pouvoicnt  porter  les  armes  > 
Ce  livre  contient  tour  ce  qui  le  pu  lia  depuis  la  lortie 
d’Egypte , jufques  vers  ii  fin  de  U vie  de  Moïlc  -, 
ce  qmf.ur  l’cfpace  de  trente-neuf  ans  environ.  Les 
Hébreux  nomment  ce  livre  Fujedubben  Ei  locutut 
eji , c'eft  par  où  il  commence.  Les  Hébreux  dans 
* leurs  fupputations  commencent  ordinairement  par 
les  plus  petits  nombres.  Agg.  a.  1.  In  dte  vigtjtmù 
quuriù  menfit,  in  Jexto  menje.  in  attno  ftcundo  Durit: 
La  féconde  année  du  regne  de  Darius,  le  vingt-qua- 
trième jourdufixiéme  mois.  v.  u.Zachi.7.  Ainfi 
Eli  hcr.  1.1.  Rtgnovitob  btdiù  ufque  tAê'hUpiuta  fu - 
per  centnm  v:gmti  feptern  provincial, , Hç\s.  Juper J'ep- 
tem  & vigimi  & eerttum  provincial:  AlluerUs  a rég- 
né depuis  les  Indes  jufqu'à  l’Ethiopie  fur  cent  vinr- 
ent provinces.  Gen.  f.i-j.Oliingenti  netusgintaquin. 
que  anni , Hcb.  quinque  CT  nonugintu  & ottingenti 
anni.  v.  18. 10.  »j.  15.  a {.  17.  Sec. 

Nombre  entier  pour  un  nombre  rompu.  Gen.  ij. 
IJ.  Affligent  quudringentis  unnit , i.  c quudringentis 
trigintu  unAit , comme  il  fc  voit,  Exod.  ix.  v.  40. 4t. 
Judic.  v v.  j.  18.  14.  j 6-Occtdit  frutret  fuot  jeptuu- 
gintu  vins  : Abimelcch  n’en  tua  que  foixantc-neuf. 
Joatham  s’ccoit  fauve.  v.  5.7,  Juefic.  ao.  4 i.Ftginti 
quinque  milita.  V.J  J .Figinti  qu  nque  rniUtu  G"  centnm. 
a.  Rcg.  j.  4.  QuaJruginiu  umtu  regnuvit.  v.  j.  Reg- 
nuvit  fuptr  Judum  feptern  unnit  & fex  menjtbut:  in 
Jerufdem  trigintu  tribus  unnit;  David  régna  feptans 
Se  demi  fur  Juda  : Se  trente-trois  dans  Jcruf.ilcm. 
Sur  Juda  Se  Jerufalera.  J.  Rcg.  1 j.  2 j.  Nadab  rtg. 
nuvit  fuper  Ijrxtl  duobus  unnit  ; 1 1 ne  régna  qu’un  au 
Se  quelques  mois,  comme  il  paraît  v.18.  Se  33.C.16. 
U.  Regnuvit  Elu  duobus  unnit:  Ela  ne  régna  qu’un  an 
Se  quelques  mois,  comme  il  paraît  v.  10.  4. Rcg. 
8.  aj.  Anm  duodecimo  J orum  regnuvit  Ochoûae  : 
Ochozias  a régné  la  douzième  année  du  règne  de 
Joram.c.  9.  29.  Announdec;mo\  La  onzième  année. 

Dans  le  dénombrement  du  reins  un  jour  ou  un  an 
cil  compté  comme  entier  Se  accompli*  conspuez  3. 
Reg.  13.  2 j.  avec  lesv.  18.  Se  33.  le  C.  18. 8.  avec  v. 
10.  Se  v.  ij.  16.  Se  v.  xj.  Se  v.  x8.  xj.  j.  Rcg.  1 x. 
f i.  avec  4.  Rcg.  3. 1. 

N ü MMU  S,  1. 

Du  Grec.  1 , ebés  les  Doriens. 

Pièce  de  numnoyc,  médaillé. 

>■•#.  Picce  de  monnoyc.  1.  Rcg.  2.  3 6.  Fuiurutn  eji  ut 
quieurnque  remuuferit  in  dôme  tua  , vent  ut  ut  oretnr 
pro  ce,  (7  ojfèrat  nummum  urgent  cum:  11  viendra  un 
temps  que  ceux  qui  relieront  de  votre  maifon  vien- 
dront , afin  que  l’on  prie  pour  eux,  Se  afin  d’offrir 
une  pièce  d’argent  pour  avoir  quelque  vicli me,  ou 
félon  l’ Hébreu , viendront  fc  proftcincr  devant  le 
grand  Pontife  pour  avoir  une  pièce  d’argent.  Sec, 
NUM  ISM  A,  Gr. 

De  féfm , Ltx  , d’où, félon  quelques-uns,  vient 
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Numut , parce  que  l’argent  fut  introduit  pour  1er- 
vir  de  loi  dans  le  commerce. 

Pièce  de  monnoyc  battue  Se  gravée.  Match,  a 2. 

19.  O fendit  e mihi  nuuùfmu  centus.  Montrez-moy  U 
pièce  d’argent  qu’on  donne  pour  le  tribut.  ».  Mac* 
ij.  6 ■ Lorîquc  la  Judée  eue  été  réduite  en  Provin- 
ce , Augufte  fit  faire  un  dénombrement,  Se  ordon- 
na que  chacun  paierait  un  demi  Siclc  par  tête. 

numularius,  1. 

De  Numut , ou  nUmmus- 

i®.  Changeur.  Matrh.  21.  ii.  Mcifus  Numula- 
riomrn  everrit:  Jésus-Christ  renverfa  les  tables 
des  Changeurs.  Marc.  n.  ij.  Joan.  a.  v.  14.  tj.  .i^nVv. 
CesChangeurs  ctoieor  ceux  qui  étoient  occupés  au 
changede  b monnoyc.  Soit  en  donnant  en  petite 
monnoyc  b valeur  des  pièces  d’or  ou  d’argenr.  Soit 
en  donnant  de  b monnoyc  qui  a cours  en  un  pays 
pour  celle  qui  n’jra  point  cours  j Se  qui  reccvoienc 
pour  le  change  quelque  petite  picce  nommée  en  b- 
cin , Coilybus  t Gr.  ottufrf. 

a°.  Banquier.  Matth.  2 j.  27.  Oportxit  ergo  te  cem- 
mittere pteunium  nuxm  emusulut in:  Vous  deviez  donc 
mente  mon  argent  entre  les  mains  des  banquiers. 

L’emploi  de  ces  gens  dl  bien  plus  relevé  que  celui  Argcuariui 
des  précédents;  ce  font  ceux  qui  trafiquent  de  l’ar- 
gent qu’on  leur  donne , qui  le  font  profiter^  Se  qui 
en  rendent  compte.  L’Evangcliltc  parle  par  rappoit 
au  temps  Se  à b coutume  qui  fc  prariquoit  dans  ces 
pays  ou  l’on  donnoit  l’argent  à ufurc.  F.  Usur  a» 

NUMQUAM  ou  NUNQUAM  ; /Wfx.Ts. 

De  Non  SC  de  quum. 

Jamais.  1.  Cor.  ij.  8.  Churitasnunquum  excidit  : 

La  charité  ne  finira  jamais.  Job.  14.  2.  Eccl.  n.  4. 

Match.  7.  23.  Sec.  D’où  vient  cittc  manière  de  par. 

1er.  Matth.  9.  33.  Numquum  uppuruit  fie  : On  n’a 
jamais  rien  vu  de  lembbble  : Pour  marquer  quel- 
que ch  oie  de  furprenant  Se  d’extraordinaire.  Marc» 
a.12.  Ainfi  Matth.  u.n.Nunquam UgtjHsf  N’avez- 
vous  jamais  lû  > F.  Utiqoe. 

NUM  QU  I D ; pin. 

De  Num  Se  de  qmd. 

i°.  Eft-ce  que  f Gen.  18. 14.  Numquid  Deo  quid-  ^ 
quota  efi  difficile!  Y-a-t-il  rien  de  difficile  à Dieu? 

Pf.  7. 12.  Pf.  29.  10.  Sec.  Ainfi , Jcr.  7.  n.  Num- 
quid ergo  fpehtnco  lutronum  fatla  e(r  domm  ijfa  f 
Fauc-il  donc  que  ma  maifon  foie  devenue  une  ca- 
verne de  voleurs, où  les  impies  pcnlcnt  être  en  fû- 
rcté  i 

1®. N’ell-ce  pas  ? Matrh.  12.  23.  Numquid  hit 
cfl  Films  Duvid i Nÿft-ce  point  là  le  fils  de  Da  vide 
Joan.  4.  29.  c.  18.  v.17.  2 j.  Pf.  ü,  5.  Numquid 
Sion  diett  f Hcb.  Siom  dice/ur  I Ne  dira-t  on  pas 
de  Sion  * Gr.  pinf  S Muter  Sion  dicet  ; 
ninf  , pour  non.  Iû.  27. 7.  Jcr.  12. 28.  Habac. 

3. 8.  Abd.  v.  j.  job.  31.  ij.  Sec. 

30.  Numquid , pour  N une  quid.  Ifa.  ja.  j.  Et  (î|| 
numquid  m>hi  eft  lie  ; fupp.  negotii  ? Qu'ai- je  donc 
à faire  mainrenanr  » 

NU.V1US.  F.  Sommvs. 

N U N , Hcb.  Pofientut. 

Père  de  Jofué , Se  fils  d’Elilami.  1.  Par.  7.  27. 

El  jumu  de  que  ortut  tjiNun  , qui  habuit  fiiium  Jo- 
fue.  Exod.  3t.  n.  Num.  n.  28.  Sec.  Nm, félon 
l’Hcbrcu  , cil  Nuve  lêlon  les  Septante , parce  que 
Vuu  Se  l’ m , ou  Vu,  le  changent  facilement  l’un  cil 
l’autre.  Se  l’w,  cil  fouvent  paragogique. 

N U N C ; nr» 

l®.  Maintenant,  prefencemcnt , à cette  heure. 

Aél.  12. 11.  N une  feo  vere  quiu  mifit  Dominus  An- 
geiumfumn  : Ccll  à cette  heure  que  je  tcconnoil 
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véritablement  que  le  Seigneur  a envoïé  fon  Ange. 
c-ao-M-  Philip.  1.  v.  lu.  jo.  C.Z.ia.  C.  3.18.  8cc. 

a».  Nagueres,  il  n’y  a pas  long-tems.  Joan.  il. 
10.  jQmo*  prend*  diflis  nunc  : Apportez  dcccs  poif- 
fons  que  vous  avez  pris  il  n’y  a pas  long-tems.  c. 
11.I. 


1°.  Bicn-tôt  .dans  fort  peu  de  tems.  Luc.  2.29* 
N une  dimitris  fervum  tuum,  Domine  ,fecundum  ver- 
bum  tuum  in  puce  : C’cft  bicn-tôc , Seigneur  , que 
vous  taillerez  mourir  en  paix  votre  ferviteur,  félon 
votre  parole,  puifquc  mes  yeux  ont  vû  le  Sauveur. 
Joan.  4.  aj.  c.  j.  2 y.  c.  iz.  ji.  Olce.  j.7.  Mich. 


N U N N U P 

qui  viennent  coup  fur  coup  lui  apporter  U nou- 
velle de  fes  malheurs  réitérés.  Gen.  j.  ai.  c.12.  pj. 
c.  14.13.  &c- 

a°.  Annoncer,  publier,  prêcher.  Macth.  11.  18. 
Judiàum  gtnti  b ut  nuntiebit:  il  annoncera  la  jufticc, 
( ou  le  Jugement  dernier, félon  faint  Jerome  8c  faine 
Auguftin.  ) Jésus -Christ  cil  venu  au  monde 
pour  éclairer  les  nations  8c  les  remplir  de  fa  paro- 
le que  les  Juifs  ont  rejcttéc.  Hcbr.  1.12.  1.  Pccr. 
i*ia.  lia.  ai.  a.  Eccli.  44.  v.  j.  15. 

N U N TI  U S. 

De  riot  . d'où  s'eft  fait  nryme  , ches  les  Syra- 
eufains. 


4».  Le  tems  de  la  vie  prcfcntc.  Luc.  tf.  11.  Beati  Nouvelle  , mclîage.  z.  Reg.  18.  v.  za.  17.  31. 
qui  nunc  tfuritis  : Vous  êtes  bienheureux , vous  qui  Bonum  apport 0 nuntium  : Je  vous  porte  une  bonne 
avez  faim  maintenant.  i.Cor.  ij.  v.  iz.  ij.  i.Pctr,  nouvelle.  4 Rcg.7.9.  c.19. 7.  Tob.  8.  tf.  Efth.  8. 

1.  v.  6.  8.  M-  Eccl.  8.  7.  8cc. 

j<».  Le  tems  du  Nouveau  Tcftamenc  8c  de  l'E-  NUNTIUS,  I i SjytXsc.  ^ • Lscatus  , 
vangile.  Rom.  14.  a 6.  Quod  (myjhrium)  nunc  pote-  Angélus. 

faüum  fjt  per  feripturat  Bropbttarum  : Ce  m y Itère  a 1 0 . Meflàcer,  ou  Courier  qui  porte  quelque  nou  v-  a>  a . 

été  découvert  maintenant  par  les  oracles  des  Pro-  vcllc,  Ambaüadeur  > Soit  de  1a  part  de  L)ieu.  Ezcch. 
phetes.  Gai.  4.  v.  1 j.  29.  Eph.  a.  1 j.  c. j.  5.  8cc.  Ce  jo.  9.  In  die  ida  tgreditntur nantit  i facie  iwrâ.Dicu 
tems  ell  oppolc  à ce  tans  d'ignorance  dont  il  cil  dit  qu’il  envoie  des  Mcflàgers  en  Ethiopie , parce 
parlé,  Aél.  17.  jo.  que  c’cft  par  fa  providence  qu’ils  y allèrent  pour 

6°.  Donc,  c’cft  pourquoi , pour  fervir  de  con-  abbatre  la  fierté  de  ce  peuple  j mais  particuherc- 
clutîon  8c  de  confequence.  Pf.  2. 10.  Et  aune,  Re-  ment  les  Pafteurs  des  ames  , tels  qu  croient  les  Prê- 
ter , intellitite : Vous  donc, ô Rois,  comprenez  8c  très  8c  les  Prophètes.  If.  42. 19.  Qtût. ..furdm/t'f 
aïcz  l'intelligence  de  la  vérité.  Gcn.  j.  Z2.  c.  4.  n,  ad  qutm  nanties  meos  mfi  f Qui  cft  le  fourd  , linon 
c.  27.  8.  Joan.  17. 5.  A â.  j.  38.  c.  7.  34.  c.  10.  y.  celui  à qui  j’ai  envoie  les  Prophètes  mes  ambalTa- 
8cc.  deurs  î c.  44.  a 6.  a.  Par.  3 6.  v.  ij.  i<-  Agg.  1. 1 3. 

7*.  Mais  , or  cft-il  que , cependant  ; ce  qui  mar-  Dixit  jlggaus  nuntiut  Domini , de  nuntiis  Domini  ; 
que  une  oppoiieion.  Rom.  3.  11.  c.  7. 6. 1.  Cor.  3.  Aggée  l'ambaftadcur  de  Dieu  , dit  au  peuple  de  la 
l(.  C.7.14.  c.  12.  ao-Scc.  Luc.  19.  4a.  Nuncautem  parc  de  Dieu  \ Hcb.  in  legatione  Domini  ; Gt.ioày 
abfcondita  font  ab  ecults  suis  : Mais  tout  cela  eft  yeXott,  inter  nanties  Domini. 
caché  à tes  yeux.  Joan.  8.  j 6.  8cc.  En  ccs  endroits  Soit  de  la  part  des  hommes.  Jcr.  yi.  ji.  Carrent 
cette  particule  fert  pour  lier  les  raifonnemens.  obviant  carrent  i veniet  CT  muants  obviant  muttianti  : 

80.  Pour  exhorter , 8c  exciter  à faire  quelque  Cette  façon  de  parler  marque  la  grande  quantité 

choie.  Gen.  31.  ij.  Nunc  ergo  furge  & egredtre  : dcCouriers  qui  vont  8c  viennent  pour  "donner  au 

Sortez  donc  promtement  de  ccttc  terré.  1-  Joan.  Roi  la  nouvelle  de  la  prifè  de  la  ville.  Prov.  13. 17. 

2.  28.  Sec.  fouvent  avec  Et , Jof.  ij.  4.  Pf.  2. 10.  Nuntiut  impii  , ( Hcbr-  intpius  ) cadet  in  malum  : A— Wfc 
90.  Certainement,  entièrement.  Jof.22.3i.  Nunc  L’ambaflaacur  de  l’impie  tombera  dans  le  mal. 

feirnm  : Nous  fçavons  certainement.  Gen.  32.  v. 3. 6.  Luc.7.24.  C.9.52.  8c c.  IleftaiTîs 

io°.  Nunc,  pour  Tune , Alors.  1er.  4. 12.  Nunc  ordinaire  aux  Hébreux  de  faire  parler  leurs  dépu- 
ta loquarjudicta  mta  cum  cm; Et  alors  je  leur  ferai  tés  comme  û c’étoic  la  perfonne  qui  les  envoie, 
connoître  la  feveriré  de  mes  jugement.  Num.  ar.  v.  ti.  zi.  Mifit  Jfrael  nanties  ad  Sthen , 

NUNDINÆ,  arum.  dscens  : Obfecro  ut  tranfirt  min  Uc tôt  per  terram 

Quafi  , Novemdina  ; à nono  die  i parce  qu’a  prés  r**w.ifracl  envoïa  des  Ambafladeurs  à Sehon  Roi 
avoir  travaillé  huit  jours  aux  champs , les  Ro-  des  Araorrhccns,  pour  lui  dire  : Nous  vous  fup- 
mains  étoient  obligés  de  venir  le  neuvième  jour  à plions  de  nous  permettre  de  paflèr  par  votre  pais. 

Rome  pour  y entendre  publier  les  Loir,  8c  pour  c.  aa.  v.  j.  6. 7.  10.  11.  Deut.  2.  v.  16.iy.28.  29. 
y acheter  ou  vendre.  Match.  11.  v.  4.  j.  6-  Luc.43.  31.  c.  19. 14.  8cc.  8c 

i*.  Une  foire,  un  marché  pl\js  celebrc  qu’à  l’or-  répètent  fouvent  les  mêmes  mots  que  celui  de  qui 
dinairc.  Ezcch.  27. 12.  Carthaginenfes  negotiatorts  ils  ont  reçu  cet  ordre.  Luc. 7.  v.  19.  ac.  Gcn.  44. 
toi  à maint  udtnc  cunÜanun  dtVitiarum . . . replerunt  v.  4.  y.  comparés  avec  le  v.  6.  Exod.  3. 18.  compa- 
nundinae  tuas  Les  Carthaginois  rrafiquoient  avec  ré  avec  le  c.  y.  3.  c.  6,  v.  6. 7.  8.  comparé  avec  v. 
vous,  8c  rempliiToicnc  vos  marchés  de  routes  for-  9.  8cc. 

tes  de  richcücs  : Les  Carthaginois  faifoient  grand  a®.  Des  gens  qu’on  envoie  pour  faire  quelque 
commerce  avec  les  Tyriens  donc  ils  étoient  une  execution.  1.  Reg.  19.  v.  iy.  16-  Cum  venijfent  non • 

Colonie,  v. 17.19.  ^NegotiAtio.  tii, invent um  tjl jtmulacrum  fuper  Uilum  : Les  gens 

i°.  Jour  de  fetc-  Ezcch.  46.  n.  Et  in  nundinis , que  Saiil  avoir  envoies  pour  prendre  David  étant 
( Hcb.  m finis  ) & in  Jelemnitattbut  trit  facrifidum  venus , on  ne  trouva  fur  le  lit  qu’une  ftatuë,  v.  ai. 

Epht  per  vit ulmn Aux  jours  de  fête , & aux  jours  Ccs  memes  gens  font  appelles , v.  11.  SateUiten  des 
folcmucls  on  offrira  un  facrifice  de  farine  pour  un  Gardes,  v.  14.  yipparitores  i des  Archers,  v.  20.  Lit- 
veau.  torts  i le  meme  , c.  ij.  14.  a.  Reg.  3.  V.  iz.  14.  if. 

NUNTI  ARE»  dnuyfistao,  C.  y.  ir. 

i®.  Porter  quelque  nouvelle  à quelqu’un  , la  lui  N U P E R. 

faire  fçavoir.  Job.  1.  v.  1 j.  16. 17. 19.  Evafi  ego  Qua/i  mviper,  de  novo  opéré. 

foins  ul  nuntiarem  tibi  : Je  me  fuis  lâuvc  pour  vous  Depuis  peu,  il  n’y  a pas  long-tems.  Dcut.  24.  y.  «p.'pitor, 

porter  la  nouvelle  de  l’irruption  des  Sabcensqui  Cim  acceptnt  home  nuper  uxartm.nen  procedet  ad 
ont  enlevé  vos  troupeaux , Sc  ont  pafle  au  fil  de  btdum  : Lorlqu’un  homme  fera  marie  depuis  peu, 
l’épée  tous  vos  gens  : Rien  n’écoic  plus  capable  de  il  n’ira  point  a la  guerre,  a.  Mac.  13. 11.  c.  14.  34. 
forcer  la  patience  de  Job  que  ccs  quatre  roeflagen  Ait.  18.  a.  Mais , Judith.  5. 23.  Nuper  reverfi  ad 

. ’ * Dominât»  : 
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N U P 

Dominum  : Mais  étant  retournés  depuis  peu  au 
Seigneur  : Cette  particule  comprend  fept  ou  huit 
mois,  fçavoir  depuis  Je  retour  de  Manallcs. 

NUPTIÆ,  arum  i 

De  Nuberc , qui  fignific  , couvrir  d’un  voile  , 
parce  que  les  nouvelles  mariées  fe  couvroient  la  tctc 
par  modeftie. 

i°.  Des  noces,  qui  font  les  ceremonies  & les  fb- 
lemnitcs  qui  fc  pratiquent  lejour  du  mariage.  Joan. 
a.  i.  NupsU  faclt  font  in  C*na  G Aile  a : il  fc  fit 
des  noces  à Cana  en  Galilée:  Jesus-Christ  fut 
invité  à ces  nôces  Sc  s'y  trouva,  pour  honorer  de 
fa  prcfcncc  le  mariage  , Sc  pour  fermer  la  bouche 
aux  hérétiques  qui  dévoient  le  défendre.  Gen.  29. 
aa.  Tob.  9.  v.  j.  7. 11.  c.  10.  1.  D'où  vient,  Fitii 
nupturum  : Ceux  qui  accompagnent  l'Epoux  dans 
fes  nôces.  Marc.  a.  19.  Gr.  FUii  thaUmi  ; n 
rtt , Enfans  de  la  chambre  de  l’Epoux.  Matrh.  9. 
ij.  FiliiSpmJi : Les  enfans  de  l’Epoux,  amis,  com- 
pagnons de  l’Epoux  , qui  prennent  part  à la  joie 
de  Ion  mariage , tels  qu  croient  les Difciples  à lc- 
gard  de  Jésus-Christ.  y.  Filius. 


a".  Le  feftin  des  nôces.  Matth.  11.  v.  a.  3.4. 8. 
NuptU  f J ude-n  pArdt a {km  : Le  feftin  des  nôces  cil 
tout  prêt  : Ce  feftin  lignifie  les  grâces  que  reçoi- 
vent ceux  qui  font  entrés  dans  l’ Eglifc,  & la  gloire 
donc  les  Saints  joiiiilênt  dans  le  Ciel , qui  cft  auflâ 
marquée  pir  la  parabole  des  Vierges  qui  atten- 
doient  la  venue  de  l'Epoux , c.  15. 10.  Intravenuit 
Cl un  to  ad  nuptiAt  : Les  Vierges  liges  entrèrent  avec 
l’Epoux  aux  nôces  ; 8c  par  celle  des  ferviteurs  qui 
attendent  le  retour  de  leur  Maîrrc  : Ce  retour  des 
nôces,  Luc.  11.  3*.  c’eft  le  dernier  avènement  de 
Jesus-Christ,  Judic.  14.  ij.  Luc.  14.  8. 

j*.  Le  lieu  où  fc  célèbrent  les  nôces.  Matth. 
22. 19.  Impiété  fiait  rsuptio  difcumbentlum  : La  ûlc 
des  nôces  fut  remplie  de  perfonnes  qui  fc  mirent  à 
table. 

4°.  Le  mariage , & l’union  indilToluble  de  l’E- 
poux Sc  de  l'Eponfc.  Gcn.  29.  v.  i«,  30.  Non  efl  in 
loco  rtojhv  confiai  Admis  ut  minores  unie  trddamns  ad 
nuptidi  : Ce  n’cft  pas  la  coutume  de  ce  païs-ci  de 
marier  les  filles  les  plus  jeunes  avant  les  aînées. 
Efth.  1. 18.  Sap.ij.17.  c.  14.  v.  14. 16.  D’où  vient, 
D*ri,  ou  Trddi  dd  nuptias , Luc.  17. 17.  c.  ao.  34. 
Se  marier;  & par  métaphore.  L'union  de  Jésus*. 
Christ  avec  fon  Eglifc,  Apoc.  19.  v.7. 9.  y tnt- 
riait  nupttd  Agni:  Les  nôces  de  l’Agneau  font  ve- 
nues : Ces  nôces  font  la  pleine  & parfaite  union  de 
Jesus-Christ  dans  le  Ciel  avec  fon  Eglifê. 

50.  Le  droit  acquis  par  le  mariage  , comme  le 
devoir  conjugal , le  bon  traitement  & la  fubfiftan- 
CC.  Exod.  11. 10.  Q**d  fi  Altérai n ci,  ( fibi  J accepe- 
rit  .prwidebit  pneüa  nuptiae  s Heb.  carnem  tj  us  :Si 
quelqu’un  fait  époufir  à fon  fils  une  cfclave,  Sc 
que  ce  fils  époufe  encore  une  autre  femme,  il  trai- 
tera ccttc  première  comme  fa  femme. 

NUPT1ALIS,e  , F'tfiis  nnptidlis  t 

trhuA  )M(At. 

Nuptial , de  nôces.  Matth.  12.  v.  il- 12.  Qnomo- 
d'o  hue  intrdjii  non  habeus  vejlem  nuptialem  t Com- 
ment êtes- vous  entré  en  ce  lieu  fans  avoir  la  robbe 
nuptiale  l Ccttc  robbe  nuptiale  cft  la  charité  fans 
laquelle  on  n’aflifte  point  aux  nôces  de  Jesus- 
Christ  & de  fon  Eglifc. 

NDPTUS,ûs. 

Mariage } d’où  vient,  Nuptut  tradere  1 
Marier , donner  en  mariage.  Matrh.  24. 38.  Nu- 
btntes  t£r  nnpt  ni  tradentes  : Ils  fc  mari  oient  Sc  ma- 
tioient  leurs  enfans. 

Tente  II. 
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. N U RUS,  ûs  ; r»Vf ». 

De  riwc. 

fini,  belle-fille.  Matth.  10.  jy.  Luc.  12.  33.  So- 
ernt  in  nurmn  Jieam , <7  nurtts  m fin  ram  fiidm  .-  La 
bcélc-merc  fera  en  divifion  avec  ia  belle-fille,  & la 
belle-fille  avec  la  bclle-mcre  : Jesus-Christ 
prédit  que  la  piédication  de  l’Evangile  mettrait  la 
divifion  parmi  les  plus  proches*  Gen.  u.  31.  c.  jS. 
u*  Scc. 

NÜSQUAM. 

De  ne  Sc  6! us , qui  vient  de  tût  * à qui  on  ajoû- 
te  q uàm , ufijuam  , comme  y «v , à Ajijue. 

Nulle  part* en  nul  endroir. 

Nullement,  ne  pas.  Hebr.  i.xrf.  Nufquam  emm  il  No  r. 
Angelot  appréhenda  : Il  ne  s’eft  pas  rendu  le  Libé- 
rateur des  Anges.  V.  ArrntHENDERE.  2.  Mac. 
il.  4. 

N UT  A RE. 

De  mure. 

i°.  Trembler  , branler,  pancher.  Eccl.  iz«  3. 
Nutabiuit  viri  fortiffim  : La  vicillclîc  ébranle  les 
plus  forts  ; mais  les  Interprètes  entendent  par  ces 
nommes  forts  les  jambes  & les  cuiilcs  qui  ne  tien* 
nent  pas  ferme. 

2®.  Chanceler , être  irrcfolu  te  incertain.  Tob. 

7.  u.  Cian  nutaret,  CT  non  dores  petentt  klium  rtjpen- 
fi*m .-  Etant  dans  l'incertitude, & ne  répondant  rien 
à la  demande  qu’on  lui  faifoit. 

j°.  Errer  çà  & là,  être  vagabond.  Pf.  108-  10. 
Notantes  transjenunnr  fitii  ejus  : Qpc  fis  enfans 
foient  errans  Sc  vagabonds. 

N U T R I R E ; 9T*t«r.' 

De  l’Hcbr.  natar  ,fervart. 

i°.  Nourrir, donner  la  nourriture,  élever.  Luci 
4.  itf.  yenit  Nazareth , ubi  erat  mari  tus  : Jésus- 
Christ  vint  à Nazareth  , où  il  avoit  crc  élevé. 
Exod.a.  v.  7.  9.  Aû.  7.  v.  20.  21.  &c.  D’où  vient, 

Nntriri  in  croceis  : Etre  élevé  en  grand  Seigneur: 
y. Croceus.  D’où  vient, 

NUTRIENS  , tis. 

Celle  qui  allaite  , nouiricc.  Match.  24. 19.  Va 
pragnonubus  & marient ibui  in  ditbus  »tfw.Malheur 
aux  femmes  qui  feront  grades  Sc  nourrices.  Marc. 

13.17.  Luc.  ai.  23. 

2°.  Entretenir  avec  foin , aimer  tendrement. 

Eph.  j.  29.  Nemo  nnqujm  cantem [nam  edio  habuit , 
fid  nutrit  7 frvet  .•  Nul  ne  hait  fa  propre  chair  , 
mais  il  la  nourrit  & l'entretient  avec  foin.  Prov. 

29.  v.  3.  n.  Baruch.  4 v.S.n.  a.Rcg.n.j. 

3°.  Entretenir  , confcrvcr.  Le  vit.  f.  12.  Ignis  in  odm. 
ait  art  ftmper  ardebt  qtunt  manet  Smerdos  : Le  feu 
brûlera  toujours  fur  l’autel , Sc  le  Prêtre  aura  foin 
de  l'entrercnir.  1.  Mac.  14.  6.  BtUa  mariant  : Ils 
entretiennent  la  guette. 

4°.  Faire  croître.  1 fa.  44.  14.  Plantavit  pinmn 
quant  pluvia  marivit: U a plante  un  pin  que  la  pluie 
avoit  fait  croître.  Ezcch.  31.  4. 

j°.  Laifler  croître.  1.  Cor.  n.  v.  14-  ij.  yir,fi 
MMR  nntriat , 1 gnomon  a efl  illi  : Il  ferait  honteux 
à un  homme  de  laifTcr  croître  fes  cheveux.  Ezcch. 

4410  NUTRIMENTUM,  1. 

Nourriture , aliment. 

Nourriture, ce  qui  entretient.  Exod. 33.14.  Oleum  t 
Ad  nutriment  a irmaim.-L’huite  pour  entretenir  le  feu. 

Ifâ.,o.  ,J. 

NUtRITlUS,  1 j 

1®.  Nourricier , qui  nourrit , qui  eleve.  4.  Rcg. 

10.  v.  1.  j.  J <h a mifit  in  Sansariamt.. . nd  nntrittos 
sichab  : Jchu  envoia  à ceux  qui  nourriflôient  le* 

•nfan*  d’Aclub  1 Ces  nourriciers  étoient  les  plus 

fib 
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i94  NUT  NUXNYM 

Î;tandt  Seigneurs  de  Samacic  oui  avoient  (oin  d’é-  clin  d’œil  tout  ce  qu’il  veut.  Job.  zg.  u.  Column « 
éver  les  en  fa  ns  fle  les  petits-fils  d'Achab-  Eftb.  cuti  centrtmijcunt  CT  pavent  ad  nutum  ejmt  : Les  co- 
t.  n.  lomnes  du  ciel  tremblent  au  moindre  clin  d’œil 


2».  Qui  entretient  Se  protège  avec  foin  & ten- 
drclTc.  lia.  49.  z$.  Erunt  Regts  nutritii  tui  : bes 
Rois  font  devenus  les  nourriciers  de  l'Eglifc»  par- 
ce que  les  Empereurs  mêmes  qui  s’étoient  déclarés 
Ci  long-rems  les  ennemis  de  Jésus-Christ  , ont 
fait  gloire  cnfuitc  de  l’adorer  , comme  il  a paru  en 
la  perfonnede  Conftmtin,  dcTheodofc,  & des  au- 
tres Princes  Chrétiens  : Un  des  principaux  devoirs 
des  Princes  eft  de  protéger  l’Eglifc.  Olcc.  11.  3. 
NUTRIX , ici! { if* f.f 
l°.  Nourrice,  qui  allaite  un  entant,  ou  qui  l’a  éle- 
vé. Gen- 14.  {9.  c.  jj.  8.  Mertua  eft  Dtbora  murex 
Rebecct  : Debora  nourrice  de  Rcb.cca  mourut:  Les 
nourrices  qui  avoient  élevé  quelques  filles  de  bon- 
ne mai  fou  leur  fer  voient  de  gouvernantes  , fle  les 
accompagnoicnt  par  tout.  Rutb.  4. 16.  z.Rcg.4.4. 
4-Reg.ii.  1.  x.Par.  ai.  it. 

x°.  Unemerequi  allaire  Se  nourrit.  i.Their.1.7. 
FaCli  fumas  parvuü  in  medio  vtjtrùm  .tamjuam  fi  nu- 
trix  ftveat  fiiies  fitot  : Nous  nous  femmes  tendus 
petits  parmi  vous  en  vous  traitant  comme  une  racre 
ui  nourrit  fle  aime  tendrement  fes  propres  enfans: 
aint  Paul  qui  étoit  le  modèle  des  Palpeurs,  traitoit 
ceux  qu’il  conduifoit  avec  le  même  foin  fl c 1a  même 
douceur  que  les  mères  qui  aiment  tendrement  leurs 
enfans.  Num.  11.  iz. 

j».  Celle  qui  entraient , conferve  ou  protégé. 
Szp.  itf.  z J.  Créât  ara . . . omnium  nnmes  grand  tua 
dtfirviebat ; Cette  créature,  (fie.  la  manne  ) obéif- 
foic  à voac  grâce  qui  conferve  routes  chofes  : C’eft 
Dieu  qui  par  fa  grâce  crée  Se  conferve  toutes  cho- 
ies. Baruch.4.  8.  Cent  r t fia  fis  gutrieem  vejbam  Jt- 
rufalem . Vous  avez  affligé  Jcrufalcm  qui  étoit  vo- 
tre nourrice  : Cette  nourrice  eft  la  Synagogue  qui 
tenoit  lieu  de  r£gli&,  Se  qui  rcfidoit  principale- 
ment dans  Jcrufalcm  ,qui  avoir  élevé  fle  nourri  les 
Juifs  dans  la  Loi  de  Dieu.  Ifa.49.  zj.  V".  Nutri- 
tifs. 

NUTUS,ûs  j tZt*: 

De  nue. 

i°.  Signede  la  tête, des  mains,oudes  yeux,  pour 
déclarer  fa  volonté.  Prov.  g.  z j.  N te  tapions  nuti- 
bus  iiius  : Ne  vous  lai  liez  point  furprendrepar  les 
regards  de  fes  yeux.  Ifa.  j.  16 . Ccqui  fc  dit  de  Dieu 
* par  métaphore , pour  marquer  qu'il  peut  faire  d’un 


que  Dieu  fait.  a.  Mac.  8-  itf- 

*• 

z°.  Volonté,  ordre.  Gen.  41.  6.  z.  Rrg.  17.  14. 

Domwi  nus  u dijfipatum  eft  eenfilium  Acb  tophel: 

Ce  fut  par  la  volonté  du  Seigneur  que  le  confcil 
d’Achitophel  fur  détruit. 

NUX,  eu;  **'p *>*- 
De  Lux.,  comir.e  Nympha  de  Lymphe. 

Noïer,  noix , fruit  de  noïer. 
i°.  Un  noïer.  Cant.  g.  10.  Defcettdi  in  bortum  nu. 
eumi  i.e.  defctndtrum  : J’étois  dcfccnduc  dans  le 
jardin  des  noïers  : Ceux  qui  envifagenc  l’Eglife 
dans  ca  éclat  de  lumière  ou  elle  a été  reprefentée, 
doivent  le  fou  venir  qu’elle  cft  defeendue  aupara- 
vant , qu’elle  a parte  par  tous  les  abbaillcmcns , Se 
éprouve  routes  les  amerrumes  fle  les  âpretés  qui 
font  marquées  fous  la  figure  de  ce  jardin  des 
noïers.  Ce  jardin  de  noïers  femble  avoir  été  dans 
la  vallée  arrolce  par  le  torrent  de  Cedron  ? mais 
un  habile  Interprète  explique  le  mot  Hébreu  ego\. 
qui  ne  fc  trouve  qu’en  cet  endroit,  par  celui  de 
put  Mit  i pour  marquer  que  l’Epoufe  ctoit  defeen- 
duc  dans  un  jardin  donc  les  arbres  avoient  été 
ébranchés  fle  tailles  } ce  qui  le  fait  au  Printems  , 
afin  qu’ils  foient  plus  dégagés  pour  porter  leurs 
fruits. 

i°.  Une  amande.  Exod.  ij.  v. 33.34.  In  ipfocan-  uaçiinut. 
délabré  erunt  a Ma  tuer  fiyphi  in  nucis  medum  : La  ti- 
ge du  chandelier  aura  quatre  coupes  en  forme  de 
noix  : L’Hebreu  porte  une  amande,  c.  37.  v.  19, 
zo»  * 

NYCTICORAX , Gr.  Nutuupf 

De  »iî|  fle  de 

Mot  Grec  , coi  beau  de  nuit , hibou  , ou  quel- 
qu’autre  oifeau  femblable.  Pf.  toi.  7.  Fadas  fium 
peut  njfticorox  in  domicil  e : Je  fuis  devenu  comme 
le  hibou  qui  le  retire  dans  les  lieux  obieuxs  des 
maifons.  Deut.  14. 17* 

NYMPH AS  , U , Gr.  Sponfo. 

Un  homme  confiderablc , d’une  grande  piaé,qui 
avoir  fait  de  fa  maifon  une  Eglife  ; eeft.i.dire,  une 
famille  Chrétienne.  Col.  4.  ij.  Salut  aie  Nymph am 
Gr  ejud  m detno  ejits  eft  EceUfiam  : Saluez  Nymphas 
Se  l’Eglife  qui  eft  dans  fa  maifon. 
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DE  b lettre  Grecque  m , *. 
i°.  Une  inrcrje&ion  qui  ferc 
pour  appclli-r.  r.Tim.  6.  v.  n. 
zo*  Tu  utacm.i  homoDei,  hue 
fitge  : Mais  pour  vous,  ô hom- 
me de  Dieu  , fuïez  ces  choies. 
Pf.114.  4.  Pf.  115. 16.  Pf.117. 
25.  2.  Reg.  if.  27.  fiée . 

1°.  Pour  s'écrier  par  admiration.  Rom.  n.  33. 
O altitude  divuiarum  fitpientitt  O"  feienti a Dti  ! O 
profondeur  des  tréfors  de  U figclTc  fie  de  la  feien- 
ce  de  Dieu  1 Sap.  4. 1.  c.  12. 1. 

3°.  Pour  marquer  un  grand  drfir.  1.  Par.  11. 17. 
O fi  quis  dont  min  Aqn.uu  ; i.  c.  ut  1 nam O fi  quel- 
qu’un pouvoir  me  donner  de  l’eau  ! 

40.  Four  exhorter  à quelque  choie.  Zach.  a.  v. 
g.  7 .Oto  ft ^ttât  terra  Aquilonit  / Ha  fuïez,  fuïez 
de  la  terre  d’ Aquilon. 

jo.  a , Oméga  -,  c’tft  la  dcmicre  lettre  de  l’al- 
phabet Grec,  qui  lignifie  l’accompli llcment  fie  la 
confommation  de  quelque  chofc.  Apoc.  1.  8.  Ego 
fia»  c & u,  principinm  CT  finit  : Jésus-Christ 
cft  la  fin  de  toutes  chofcs , parce  qu’elles  doivent 
toutes  le  rapporter  à lui , c.  21. 6 • c.  imj.  V.  Al- 
pha, ôcNovissimos. 

O B , V.  Propur  j Af. 

Du  Grec  crue. 

l°.  A cautc  , à l’occafion.  Matth.  19.9.  Nifi  ob 
fonr.canonem : Si  ce  n’cft  en  cas  d’adulterc.  Luc.  8. 
47.  A et.  iOa  29-  Sec.  Souvent  ailleurs,  Ob  cau- 
j -■!'}■ 

a®.  Pour,  afin  de.  Exod.  13.  t 6.  Ob  recordat io~ 
ntrn  : Pour  exciter  votre  fouvenir.  c.  17. 14.  Scrù 
bt  hoc  ob  monvnentum  : Ecrivez  ceci, afin  que  ce  foie 
un  monument  pour  l’avenir,  c.  18. 1 2.  Lcvit.25.1a. 
Jof.  9.  5. 

OBADIA  , Heb.  Strvus  Dominé 

Fils  d’Ozi  defeendant  d’Ulachar.  1.  Par- 7.  3. 

OBAUDIRE,  ACObeuire  ; imtim. 

i«.  Obéir.  Eccli.  4$.  24.  J»  omni  neeejfitate  om- 
m d obaudiunt  ei  : Toutes  choies  lui  obei'ilent  dans 
tout  ce  qu’il  demande  d’elles,  c.  33. 30.  Quod  fiston 
obaudicrit,curv.i  iüum  compedibus  ; Que  s’il  ne  vous 
obéir  pas,  faitcs-le  plier  en  lui  mettant  les  fers  aux 
picds:Corame  cette  condition  d’cfclavcs  ne  le  trou- 
ve plus  parmi  nous,  & que  ceux  qui  fervent  au- 
jourd'hui font  des  hommes  libres,  ce  que  dit  ici  le 
Sage  ne  leur  convient  que  pour  nous  avertir  qu’il 
cil  bon  de  les  occuper  le  plus  qu’il  fc  peur.ôc  qu’on 
doit  prendre  garde  qu’ils  ne  s’accoutument  point  à 
l'oiii  veté  qui  cil  la  mère  de  tous  les  vices.  Baruch. 
x.j.c.*.  59. 

2®.  Ecouter  avec  docilité.  Eccli.  39. 17.  Ob.tudi- 
tt  me  divins  fruÛus  : Ecoutez -moi  , a germes  di- 
vins j cefi-k-dirt , enfans  fpiritucls.  T vice.  Fruc- 

TUS. 

OBCÆCARE;  wpxirr.  V. Coecus. 

10.  Aveugler  ; d’où  vient  par  métaphore , Obea- 
carecor,ou  oculos  (tordit:)  Aveugler  rcfpritiSoit 
par  les  partions  qui  l’olFufqucnt.  i.Joan.  1.11.  Qma 
ituebrd  ob  etc  aver uni  oculoi  ejiu  : Parce  que  les  cc- 
Tome  II. 


nebres  ont  aveugle  Ton  efpric  ; Soit  feulement  pf 
la  lenteur  Se  la  négligence.  Marc.  6. 52.  Cor  con.m 
erat  obctcaium  : Leur  cœur  croie  aveugle  : Les 
Apôtres  éïoicnt  encore  fi  greffiers, qu’ils  n «voient 
pas  fait  ailes  d’atrenrion  lur  le  miracle  des  pains. 

20.  Ebloiiir.  Eccli.  43.  4.  R.idiss  Jhis  obtecai  ocu- 
los : Le  folcil  éblouit  les  yeux  par  la  vivacité  de  fa 
lumière. 

3®.  Qblcurcir,  rendre  trille  fie  farouche.  Eccli. 
23.  24.  Obcacat  vulsutn  Juum  tanquam  urfia  : La 
femme  pou  rtc  e par  là  malignité  prend  un  regard 
farouche  comme  un  ours. 

OBDI  AS , x. , Heb.  Strvus  Domini. 

i®.  Fils  d’Arnan,  defeendant  de  Zorobabcl.  r, 
Par.  3. 11. 

2®.  Fils  d’ A fel, defeendant  de  Saiil.  i.Par.  8.  38. 
c.9.  44. 

30.  Un  Lévite,  fils  de  Semeïas,  petit-fils  d'Idi- 
thun.  c.9. 16.  V.  Abd  a. 

. 4°.  Un  des  vaillans  hommes  de  la  Tribu  deGad 
qui  fui  virent  David,  c.  12.9. 

5®.  Un  des  premiers  Officiers  du  Roi  Jofaphac. 
a.  Par.  17.7. 

OBDORMIRE  i urru.  AC  Dormire. 

1®.  S’endormir.  Gcn.  2.  21.  dimeque  obdortmijftt , 
tulif  coflam  tjus  : Adam  étant  endormi , Dieu  tira 
une  de  fes  côtes  : Ce  fbmmcil  ctoit  furnaturcl  fie 
tnyftcricux.  ACSopoR.  Jof.  2.8.  2.  Reg.  4. 5. 3. 
Reg.  19.  v.  54  6.  Tob.  2. 10.  Luc.  8.  23. 

i 

2°.  S'endormir,  négliger , ne  point  agir.  Pf.  43. 
23.  Quart  obdormi t Domine  : Il  fcmble  que  Dieu 
s'endort  quand  il  nous  LnlTe  gémir  fous  le  poids 
de  nos  maux. 

3®.  Dormir  du  fommcil  de  la  mort.  Ilà.  43.  17. 
Simttl  obdonnitrunl  née  refurgent  : Les  Egyptiens 
furent  tous  plonges  dans  les  eaux  de  la  mer  Rou- 
ge : Ce  que  le  Propherc  appelle  un  fommcil  dont 
ils  ne  le  réveilleront  point.  Ainfi  , Obdormire  in 
Domino:  Mourir  dans  la  Foi  de  Je  sus-Christ, 
Se  dans  l’cfpcrance  de  jouir  de  lui  dans  le  Ciel. 
A£k.  7.  59.  Obdonnivit  in  Domino  : H mourut  dans 
la  Foi  de  Jésus-Christ.  AC  MoRi.n.f. 

4®.  Etre  accablé  de  maux  ou  de  trift.lTc;  d’où 
vient  , Obdonnire  in  morte.  Pf,  11.  4.  A'.  Mors  » 
n.  6. 

OBDUCERE.  ^ DuCere. 

Mener  au  devant,  oppofer,  couvrir. 

la.  Mettre  au  devant , couvrir  de  quelque  cho- 
ie. Gcn.  9. 14.  Cumque  obduxero  nubibus  caban  : 
Lorlque  j'aurai  couvert  le  ciel  de  nuages. 

2°.  Refermer  ; comme , Obduccrc  eicarricem . V • 
CiCATRIX. 

OBDUCTIO , m 1 s. 

L’aélion  de  voiler , de  couvrir , d’envelopper. 

Obfcurité,  obfcurcirtcracnt  de  l’cfprit  que  caufc 
B b ij 
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l'affliction-  Eicli.  «.  1.  Ne  ftftimi  in  imfm  et- 
duiliomi  : Ne  vous  hâtez  point  au  tems  de  l’obf- 
curitéi  d ejl -à-dire  t Ne  vous  impatientez  pas  dans 
l’aJvcrfirc  & la  tentation,  où  rcfprit  cft  fouvent 
plein  d’obfcuritc  Se  de  nuages.  Fbstimaae. 
C.  y V.  1. 10. 

OBDUCTUS,ûs.  T.  Obooctio. 

*. 

Adverfité,  affliiftion.  Eccli.  ij.  ao.  Omttem  ob- 
duilum  & non  obdutlum  oiitnt'mm  : Toute  affliiftion 
lûtôr  que  celle  que  nous  caufenc  ceux  qui  nous 
a ïlTcnt.  Le  mot  Grec  , qui  cft  rendu  par 

abdullio , ou  obdutlut , ligiube  unmiffi*  , indublio  . 
L’effort  ou  la  violence  de  l’afflidion  que  Dieu  en- 
voie , laquelle  remplit  fouvent  1’cfprit  d'obfcunté 
fie  de  nuages.  V-  Immissio- 

O JDULCARE.  ^.Dolcis. 

Rendre  doux.  Judith,  j.  I 3.  IUtc  fontet  *m*ri  ob- 
dulcati  fuit  : Là  les  fontaines  qui  étoicnc  amères 
devinrent  douces.  P.  Am  aritodo  , n. $. 

OBDURARE  i nKapuân.  V . Durus. 
Endurcir,  rendre  intcnfiblc*,  d’où  vient, Obdu- 
r*re  cor:  S’endurcir  le  cœur,  refifter  à Dieu  avec 
opiniâtreté.  Pf.  94.  S-  Hebr.  5.  v.  8. 15.  c.  4. 7. 
Naît  te  obdurart  cardé  veftra  , ou  obduran.  Hebr.  3. 
Ij.  Indu  r a n e. 

OBED,  Hcb. Strvus. 

i®.  Fils  de  Booz  Se  de  Ruth,  pere  dejeffé  & 
ayeul  de  David.  Mattb.  1-  j.  Luc.  3.  3a.  frit 
Jcjfe,  qui  frit  Obéi.  Ruth.  4.  v.  17.  at. 

1®.  Le  pere  de  Gaal.  Judic.  9.  v.  a fi.  z8.  30. 35. 
r ■ Ga  AL. 

3°.  Un  homme  de  la  Tribu  de  Juda,  fils  d'Ol- 
phal , Se  pere  de  Jehu.  1.  Par.  1.  v.  37. 38. 

4®.  Un  des  braves  hommes  de  l’armée  de  David. 
1.  Par.  n.  47. 

c®.  Un  Lévite  fils  de  Semeïas , petit-fils  d’Obe- 
dedotn.  r.  Par.  a fi. 7. 

fi®.  Un  Prophète  qui  vint  au  devant  de  Phacéc , 
Roi  d'ifraël,  pour  lui  reprocher  lôn  inhumanité 
d'avoir  tué  en  un  jour  fix  vingt  mille  hommes , Se 
fait  prifonniers  deux  cens  nulle  tant  femmes  que 
filles  Se  enfans,  dans  la  victoire  qu’il  remporta 
contre  Ac h az,  l’an  du  monde  323*.  2.  Par.  23.1. 
V.  Ooed. 

OBEDEDOM  , Hcb.  Servus  hominis. 

1®.  Un  Lévite  fils  d’Idithum  , chcs  qui  repofa 
l’Arche  du  Seigneur , Se  qui  en  fiic  béni.  2.  Reg.  6. 
V.  lo.  il- 12.  Divertit  eam  in  domum  Obtdedom  Gt- 
th*i  : David  fie  entrer  l’Arche  dans  la  mai  fut  d’O- 
bededom  de  Gerh  : Il  cft  furnommé  de  Geth , foie 
u’il  fût  Philiftin,  mais  Profclytc,  foie  qu’il  eût 
emeuréà  Geth,  ou  y fût  ne.  1.  Par.  13.  v.  13.  14. 
c.  tf.  2J.  David  épouvante  de  la  punition  d'Oza  , 
n’ofa  point  (aire  transporter  l’Arche  chcs  lui  > mais 
il  la  fit  loger  dans  la  maifon  de  ce  faint  homme 
que  Dieu  combla  de  biens. 

2®.  Quelques  autres  Lévites.  1.  Par.  15.  v.  18.  xr. 
24.  c.  1 fi.  v.  j.  38.  c.  afi.  v.  4. 8.  ij. 

3®.  Un  Gardien  du  trefor  du  Temple.  2.  Par.  2 y 
24.  Vniverfr  vafé  que  repererét  in  dama  Dei  CT 
épud  Obcdedomijoii  Roi  d’ifraël  emporta  tous  les 
vafes  qu’il  trouva  dans  la  maifon  de  Dieu  Se  chès 
Obededom  : On  croit  que  c’cft  chès  un  des  def- 
cendans  de  ce  premier  Obededom. 

O B E D I R E ; vsi«/nr. 

De  ob  Se  de  Médire. 

i®.  Obéir  à quelqu’un,  faire  ce  qu’il  commande, 
avoir  de  la  déférence  pour  lui.  A £t.  y 29.  Obtdire 
oportet  Dca  mégis  quarn  hominibui  • Il  fout  plutôt 
obcïr  à Dieu,  qu’aux  hommes.  Eccli.  3.7.  Hebr. 


O B E 

Ij.  17.  &c.  Ainfi , Obedire  voci , mundétis,  precep - 
lit, imperia  altcujut  : C’tft  obcïr  à quelqu'un  ^exé- 
cuter (es  ordres  : D’où  vient  aufli  par  métaphore  , 
Obtdire  fidti  ; i.c.  dotlriné  fidei , hvéttgelio  , vtri- 
téti  : Se  foûmcttrcà  la  vérité  en  recevant  pat  la  foi 
ladodiinc  du  falur.  Aift.fi.  7.  Rom.  1.  y c.  ic-ifi. 
2.  Theff.  1. 8.  c.  3.14.  Se  c.  Ainfi , Eccli.  3. 7.  Qui 
abedit  pétri  , Gr. 

2°.  Acquiefccr, donner  fon  confentement.  Jof. 
lo.  14.  Obeduntt  Domina  ved  hominis  : Le  Seigneur 
obcïlTant  à la  voix  d’un  homme.  Le  mot  Hebreu 
fehéMégb  , lignifie  auffi  , oüir  , exaucer.  3.  Reg. 
12.  7. 

3°.Se  porter  volontiers  a quelque  chofc,  la  faire 
avec  inclination.  Prov.  17.  4.  Malus  obedit  lingué 
inique  : Les  inechans  fe  laiftcnt  aifement  aller  aux 
avis  pernicieux  qu’on  leur  fuggere  -,  ils  s’accommo- 
dent  avec  les  mechans.  ^Obtemperare. 

4®.  Se  rendre  à quelque  chofc,  en  fuivre  les  at- 
traits & les  mouvement.  Eccl.  10. 19.  Pecunié  obe- 
diunt  omnié.Q n a tout  pour  l’argent  : Le  Sage  parle 
de  ceux  qui  confumcnt  leurs  richefles  en  feftins  Se 
en  plaifirs  dcreglés,&  qui  prodiguent  l’argent  pour 
fatisfairc  leurs  dtfirs. 

OBED1ENS , tes,  adj. 

1®.  Qui  obéît , qui  fe  foûmct  j Soit  à Dieu  Se  à fo 
Loi.  Prov.  21.  28.  Pirobediens  loquet urvitlorUm  : 
Celui  qui  garde  la  Loi  de  Dieu  en  fuïant  le  men- 
fonge  remportera  fur  fes  ennemis.  Exod.  84.7. 
Eccli.  4.  n.  Sec.  Soit  aux  hommes  j Jet.  35.  io.  z. 
Tim.  3.  a. 

2®.  Celui  qui  cft  docile  ic  qui  fuit  les  bons  avis 
qu’on  lui  donne.  Prov.lc.u.  Qui  arguit  Sapientem 
c t Murer»  abedientem  : Celui  qui  fait  la  réprimande 
au  Sage  Se  à l’oreille  docile,  fr.  Au  r xs. 
OBED1ENT1A , je  ; 

i°.  Soûmiflion , obcïlTance.  1.  Reg.  13. 22.  Eccl. 
4.  17.  Meltar  efl  obedientié  quàm  viltim*  : L’obéïf- 
fancc  d’un  cœur  bien  (oûmis  à Dieu  lui  cft  un  fii- 
crificc  plus  agréable  que  tous  ceux  qui  font  offerts 
fur  fes  autels.  Prov.1j.28.  Mens jufh  meditéiur  obe- 
dientiam  : Le  jufte  penfe  moins  aux  difficultés  qui 
fe  rencontrent  dans  les  Commandement  de  Dieu  , 
qu'à  y obéir  promtement.  2.  Cor.  7.  ij.  c.  9. 13.  c. 
10.  fi.  &c.  D’où  vient,  filu  obedientié  i i.c.  obe  d len- 
tes. j.  Petr.  1. 14. 

2®.  L’obcïftancc  que  l’on  rend  à la  foi  & à l’E- 
vangile, cft  appclléc  fimplemcnt  obéi  fane  e : ce  qui 
marque  afles  bien  la  nature  & le  caradkre  de  la  foi, 

Î|ui  cft  proDrement  une  obcïfTancedc  l’cfpritqui  Ce 
oûmet  à l’autorité  de  Dieu  contre  fes  propres  lu- 
mières & fes  raifonnemens,  en  renonçant  a fon  in- 
clination  naturelle  qui  le  porte  à juger  de  cour  par 
lui-même.  Rom.  15-18.  AT«n  audio  loqus  eorum  que 
per  me  non  efficit  Chrijlus  in  abedientiém  Gtntium  : Je 
n'oferois  vous  parler  que  de  ce  que  Jesus-Ciirijt 
a fait  par  moi  pour  la  convcrfion  des  Gentils  , Se 
pour  les  foûmcttrc  à l’obéïflancc  de  la  foi.  c.  îfi.  19. 
I.  Petr.  I.  v.  2. 22.  /«  obtdientià  ebéritatis  ; Gr.  vers - 
tétis Par  PobéïlTancc  que  la  foi  fait  rendre  à la 
vérité. 

S. 

3®.  Celui  même  qui  fe  porte  à l’obéïlïânce.  Ec- 
cli. 3. 1.  Nétio  itlorum,  obedientié:  Le  peuple  que  les 
enfans  de  laSagcftc  compofent , n’c(t  qu’obeïlTan- 
ce , parce  que  cette  verru  leur  cft  fi  familière,  qu’il 
femblc  qu’ils  ne  foient  qu’obéïffance.  Paie*.  Na- 
TIO. 

OBF.DITIO,  nis  i ûfttu*. 

Nom  peu  ufitc. 

i°.  Obéïflâncc.  Rom.  y ij.  Per  unius  abtditiomm 
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fstfii  confiituentur  tdulti  : Comme  tous  les  hommes  clef  avec  grand  Juin  les  portes  de  la  chambre, l'ortie 
font  devenus  pécheurs  par  la  dcfobcïllûnce  de  leur  par  la  porte  de  derrière, 
premier  père  qui  étoic  le  chef  dif  genre  humain  ; OBFUSt.ATIO,  nis.  V*  Fusetrs- 

ainfi  tous  les  hommes  juftes  feront  redevables  de  Mot  inufité. 

leur  jufticc  à l’obcïllànce  de  leur  fécond  père,  qui  Blâme  , reproche  , terni  dément  de  réputation, 
eft  leur  chef  félon  la  grâce.  Eccli.  41.  14.  Erubejee  .ib  ojfufcatnme  dan  cr accep- 

i<>.  L'obéi llancc  par  laquelle  on  reçoit  la  foi  Se  si:  Rougi  liez  de  la  honte  que  vous  encourez  en 
l’Evangile.  Rom.  t • 16-  Nefeitis  fuon  ions  cui  exbi-  ufant  de  fupcrchcric  dans  ce  que  vous  recevez  ou 
betit  voi  fervos  ad  obedttrsdion.fervi  efiit  ejns  cui  obe-  donnez  , fuit  qu'on  ne  rende  pas  un  compte  Eddie 
ditit ,ftve peccati  ad  monem,  Jivt  ebedirionis  ad  jufii-  de  ce  qu'on  a reçu  , foie  qu’on  fiuftrc  lés  crcan- 
siamï Ne  fçavcz-vous  pas  que  vous  vous  rendez  ef-  ciers. 

claves  de  ceux  1 qui  vous  vous  foûmetTCZ  pour  leur  OBJECTIO,nis. 

obéir  , (bit  au  péché  qui  ne  produit  que  la  mort,  Objection,  blâme,  reproche  que  l’on  fait.  Eccli. 
(bit  â l’Evangile  que  vous  avez  reçu  par  la  foi.  c.  41- 11.  Nef  Manda  facial  te  in  opprobrium  à dcrrac- 
16‘  2) f.  f'r-  Obediemtia-  iiantin  civstate  , ab  obj  disent  piebit : Prenez  garde 

OBERRARE  ; V-  Error.  que  votre  fille  par  fon  libertinage  ne  vous  tende 

1°.  Aller  çi  Se  11,  fc  promener  d’un  côté  Se  d’au.  I objet  de  la  mcaifancc  de  toute  une  ville , & la  fa- 
trc.  Eccli.  9.  7.  Nets  cirçumjfncere  in  v'scss  civitasis , blc  de  tout  le  peuple  -,  Gr.  Iumw  A.*». 
née  oberroveru  in  platcis  itt  us  : Ne  jertez  point  les  OBJICERE  , A'.  Jactre. 

yeux  de  cous  côtés  dans  les  rués  de  la  ville , Se  ne  Mettre  au  devant,  expofér,  préfenrer,  objecter, 
vous  promenez  pas  de  place  en  place  i Gr.  io  9 reprocher  quelque  chofc.  Deut.  zz.v.  rj.  zo.  Sive- 
iunt  , dans  les  lieux  écartes  de  la  ville  , rum  efi  fmd  objscit.Quc  fi  ce  qu’il  objetfteefi  veri- 
parcc  que  c’cft  dans  ces  lieux  que  la  femme  profit-  table.  Marc.  14.  6 o-  Aél.  23.  ii.  c.  ij.  7. 
tuée  tend  fés  pieges.  fr.  Prov.7.  v.  8. 9.  O B I R E , T.  Ire. 

20.î>ccartcr,s'cgarcr, faillir. Eccli^.zz-Sifl&rr*-  Environner , vifiter , exercer, affilier , mourir. 
vent, dertlutf  net  cnn:  LaSagefTe  abandonne  ceux  qui  Eccli.  37.  34.  Prof  ter  crapularn  n,ulti  obterunf,  L’in* 
s'éloignent  d'elle  par  le  péché,  c.  ji*  18-  Citm  junior  tempérance  en  a fait  mourir  pluficurs.  Gcn.  15.  iS- 
tjfem ,friuj "f "*m  oberrartm  : Lorfquc  j 'crois  encore  c.  j 6-  jS.  Marc.  13.44.  &c. 
jeune  avant  que  de  m'écarter  bien  loin  * ou,  de  la  O U 1 T U S,  os. 

droite  voie  par  des  erreurs  de  l’eforic  , & par  la  Rencontre  , mort. 

corruption  des  mœurs  i ou,  avarie  que  j'allallcdc  La  mort,  le  dccés,  le  trépas.  Eccli  ti.  t<\  c.  14. 

pais  en  pais  pour  acquérir  la  fagcflcicc  qu’il  a faic,  17.  Ante  obitum  tmm  operare  juflsts.m  : Faites  des 
félon  fon  rapport , c.  14. u-  œuvrcsdejufttceavancvotrcmôit.Gen.zj.ii.Tob. 

O BESUS,  a,um.  8.  24*  c.  14.  14.  Sec, 

Quand  ce  mot  fignifiegros  & graSj  ‘1  vient  de  OBJURGARE,  V.  Jorciom. 

l’Hcbreu  alu.  la  meme  chofe  ; quand  il  lignifie  Reprendre  quelqu’un,  le  réprimander.  2.  EfH.  13. 

. ronge,  mangé  tout  autour,  il  vient  d 'ob  Se  a’edo,  v.  17.  15.  Ohjurgavi  opt ruâtes  Juda  : Je  repris  les 
efurn.  principaux  de  Juda.  Ezech.  3.  îtf. 

•«amtW.  Gros&gras.  Gcn- 41. 18-  Putabam...  feptembo-  OBJURGATIO  , ms. 

ves  de  awic  cwfctndert pulchras  ni  mis  & obtfis  car-  1°.  Reproche , outrage.  Eccli.  21.  j.  Objur^atio 
n but  : Il  m.-  fêmbloit  voir  fortir  du  fleuve  fept  va-  CT  injuria  amulabunt  fubftantiam  • Les  outrages  Se 
chcs  fort  belles  Se  extrêmement  grades.  les  violences  dillipcront  les  richcflcs. 

OBFIRMARE.  V.  Firmus.  z».  Peine,  correction,  z.  Cor.  z.  6.  Sujficit  iüi 

it  r°.  Affermir  , rendre  ferme  , ou  inébranlable  ; objurgatio  baeftta  fit  a plunbut  : Il  fuffit  pour  lui 
’ d’oii  viennent  ces  expre(lions-ci  : Objirntart  cor  , qu’il  ait  fubi  la  cométion  & la  peine  qui  luia  été 
ou  jp  ntum  : S’endurcir  le  cœur , demeurer  opmiâ-  impofee  par  votre  aflembléc. 
tre  Se  rebelle,  üan.  3. 20.  Quando . . - fpir.tus  disus  OflLATIO,  mis.  <*&*?*&• 

obfirmatus  efi  ad  fnperbiam  : Après  que  fon  cfpric  i°.  Don,  préfent  te!  qu'il  fbit.  r.  Mac.  1 5. 3.  J/4, 
fc  fût  affermi  dans  fon  orgueil.  Deut.  2. 3c-  Obfir-  tua  tibi  émues  oblationes  fuM  remiferunt  tibi ante  tnt 
muvcr.it  car  ill:us  : Dieu  avoir  endurci  le  cœur  de  amnts  Repest  Je  veux  qu’on  vous  remette  tout  ce  que 
Schon,  parce  que  fes  crimes  meritoient  qu’il  l’a-  vous  offriez  auparavant,  qui  vols  a été  remis  au- 
bandonnât  aux  tenebres  de  fon  propre  ctpric.  Se  paravantpar  les  Rois  mes  prédcccffirurs.  Gr.  *ea<- 
qu'il  ne  lui  accordât  pas  la  lumière  qui  pouvoir  lui  /iftam, , àblaiiantst  les  tributs  qui  fc  tiraient  fur  le 
taire  connoîtrc  ce  qui  lui  étoit  plus  avantageux.  peuple. 

Obfirmart  fiuiem  contra,  ou  ad  alifuern  : Arrêter  z°.  Oblation , offrande  qui  fc  fait  à Dieu.  A Cl. 

l’œil  de  fa  colcre  fur  quelqu’un}  ce  qui  marqueune  21.  2 6.  c.  24. 17.  Rom.  ij.  \6.  Obiatio  gcntium , i. 
averfion  infléxiblc  qui  paraît  fur  le  vifige.  Lcvic.  c;  Genres  Dea  canjtcrata  : L’oblation  des  nations,  i. 
I7. 10.  Obfi’-mabo  factem  meain  contres  animant  iUissi:  c.  Les  nations  confacrécs  à Dieu.  Eccli.  14.  tù  Dea 
J’arrêterai  fur  lui  l’œil  de  ma  colère  : C’eft  ce  que  dignas  oblationes  offert  Offrez  i Dieu  de  dignes of- 
Dicu  ordonne  i Ezechiel  de  faire  contre  Jerufa-  frandes.  Eccli,  34.  zx.  InvnoLmiit  ex  inifuo,  obiatii 
lem , pour  marquer  fa  colcre  Se  la  fureur  des  cime-  efi  maculaia  : L’oblation  de  celui  qui  ficrific  d’un 
mis  contre  cette  ville  rebelle.  Ezech.  4. }.  Obfirmn • bien  d'iniquité  efi  fouillée.  Gr.  Celui  qui  offre  â 
bis  f./c  ern  tuam  ad  tons ■ Dieu  un  bien  acquis  injuftement  fë  mocquc  de  lui. 

Obfirmare  vtdtum : Etre  extrêmement  impudent  c.  34.  23.  c.  33.  v.  t.  8.  c.  38. 1 1.  Sec.  Les  oblations 
Se  effronté-  Prov.  ai*  29-  l^trimptus  procaciter  obfir-  qui  ont  été  faites  à Dieu  par  les  Hébreux  ont  etc 
mat  vuhum  fuson:  Le  méchant  taie  paraître  fur  fon  différentes  félon  les  temps.  1°.  Pour  l’ufage  du  Ta- 
vifage  une  aflurancc  effrontée  ; cefi-à-dire  , ne  fc  bernacle,  de  l’or , de  l’argent  & d'autres  ebofes  qui 
corrige  point  quoi  qu'on  lui  puiflé-  dire  : Cette  ex-  y fervoient.  ( v.  Exod.  35.  Se  c.  3*.)  Nutn.7.10.  Ob. 

prelïïon  vient  do  ce  que  le  fiege  de  la  honte  eft  fur  tulcrunt  duces oblatianem  fiions  ante  ait  arc  ; 

Jcvifâgc.  ..  Les  chefs  des  tribus  apportèrent  auffi  leurs  oblationS 

j-jt  a°.  Clorre,  fermer  avec  foin.  Judic.  3. 13.  Aod...  devant  l’autel,  v.  11. 17.  23.  Sec.  Les  Lévites  mê- 
oftiis  canacnlt  olfirmasis  fera  : Aod  aïant  fermé  à mes  qui  furent  prefentés  à Dieu  pour  y férvir.  C.  8: 

B b iij 
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X 5. Con/ecrabit  eos  in  oblationemDomuù:  Vous  les  con- 
facrcrcz  en  les  offrant  au  Seigneur.  2°.  Les  dons  Se 
les  offrandes  qui  étoient  offertes  à Dieu  fous  la  Loi 
pour  de  pareils  ufages-  Deut.  12. 27.  C.  16-  lo-C.  18. 
1.  Num- 18. 9.  Sec.  Mais  ces  oblations  ctoient,  ««les 
facrificcs  comme  les  vi&imcs,  ou,  ccqui  ctoicappcl- 
lc  du  nom  de  don  ou  prefent:  lune  6e  l’autre  obla- 
tion s’offeoit  principalement  pour  trois  raifons  : la 
première,  pour  honorer  la  Majefté  divine,  ce  qui 
fc  faifoit  pir  l’holocauftc.  Levit.  ». 
c austum  : la  fécondé  , pour  obtenir  quelque  fa- 
veur temporelle.  Levit.  3.  y.  Pacificus:  larroi- 
fîcme  pour  expier  le  péché.  y.  Peccatum.  Ces 
oblations, foie  qu’elles  fartent  facrificesou  dons, 
étoient  ou  votives,  y.  Votum.  oh  volontaires.  y . 
Sfontaneos.  Ainfi  ce  mot,  oblatio,  lignifie  en 
Hébreu  toure  forte  de  facrifice,  du  verbe  Hikrib  K 
obiulit, apport jvitjçç  que  les  Septante  tournent  quel- 
quefois par  J£&r,  quelquefois  par  Tout  de- 
voir être  offert  à Dieu  ; on  lui  offroit  les  perfonnes, 
ce  qui  s'appciloir,  ConJeeration  : On  lui  prefentoit 
les  fruits  de  la  terre,  ecqui  fc  nommoir , Oblation: 
On  lui  offroit  les  liqueurs,  cequi  s’appciloir  Liba- 
tion ; On  lui  prefentoit  des  aromates  que  l’on  fal- 
loir filmer  en  fa  prcfencc,  ce  qui  fc  nommoir.  En - 
Ctnftmuu  : On  lui  offioit  des  bêtes,  ce  qui  s appel- 
loi  t propremenr , Sacrifice. 

30.  Holocaufte,  Exod.  19.  18-  Offereituumarie- 
tem  inctnfttmfupsr  ait  arc  : oblatio  ejt  Domino:  Vous 
offrirez  le  bélier  eu  le  brûlant  tout  entier  fur  l’au- 
tel: c'elf  l’oblation  parfaite  du  Seigneur,  v.  15.41. 
41.  Levit.  i.  v.  3.  c.  8. 18.  c.  22. 18.  2.  Par.  29. 19. 
Sec.  Ainfî  Exod.  29.  25.  Oblatio ejus  eft , Hcb.  Sa- 
crijti itt  o f j toi  igné  fit.  V . v.  41.  Num.  ij.  3. 

4°.  L’hoftic  pacifique.  Levie.  3.  t.  Quodfihojfia 
pacificorum  fuent  ejus  oblatio  : Que  11  l’oblation  d’un 
homme  cil  une  hoftic  pacifique,  v.  3.5.  6.  Sec.  c. 
7.  v.  ta.  18. 

j«.  L’hoftic  pour  le  péché.  ^.Levic.  6 . v.  25.  16. 
&c. 

6°.  L’oblation  de  pure  farine,  ou  le  facrifice  non 
fanglant  qui  accompignoit  toujours  les  facrificcs 
fanglants,  Hcb.  AI  mena.  Exod.  30-9.  Non  ojfhvtit 

fuptr  eo née  ob.asionem , née  viilimam  : Il  n’é- 

toit  pas  permis  d’offrir  fur  l’autel  des  patiums,  au- 
tre  enofe  que  le  parfum  que  Dieu  avoir  preferit  ; 
Cette  oblation  de  pure  farine  fc  faifoit  en  pluficurs 
maniérés  expliquées.  Levit.  2.  c.  6.  20.  Ce  mot  en 
ce  fens  avec  Saenficium,  ou  viüima , figmfic  toutes 
fortes  d’oblations,comme  il  paroit  par  ces  partages. 

70.  L’agneau  (Afcal.  N um.  9.  7-  Qfiare  fiaudamur 
ut  non  valeamus  oblationem  offerte  Domino  in  ternport 
fuo  inter  filtos  Ifiraelf  Pourquoy  ferons  nous  privés 
d’offrir  en  fon  temps  l’oblation  i u t.  l'agneau  paf- 
chal  au  Seigneur  ; 

8°.  Le  culte  de  la  Loi  nouvelle  en  cfpric&  en  vé- 
rité, Se  fur  tout  le  facrifice  qui  s’offre  fur  nos  au- 
tels dans  l’Euchariftic  qui  eft  ta  plus  excellente  par- 
tie delà  religion.  Mal.i.n.  In  omni  loto  facrificatur 
& ojfirtur  nomini  meo  oblatio  manda  : On  facrific. 
Se  on  offre  à mon  nom  en  tout  lieu  une  oblation 
toute  pure.  C’eft  une  prophétie  très  claire  du  facri- 
fie  de  la  nouvelle  Loi , dans  lequel  l’Eglife  répan- 
due dans  roure  la  terrre  offre  à Dieu  dans  tous  les 
teins  & dans  tous  les  lieux  du  monde  une  hoftic 
infiniment  pure,  puifquc  c’eft  un  Dieu  qui  s’y  of- 
fre lui-mcme  à Dieu , afin  que  le  meme  Sang  qu’il 
a répandu  pour  la  rédemption  des  âmes , les  nour- 
ri ffe  Se  les  guerifle  , & les  farte  vivre  de  la  vie  de 
Dieu,  y • Mu  N DUS,  A,  UM. 

90.  Le  facrifice  que  Jbsus-Christ  a offert  fur 
l’autel  de  la  Croix  pour  l’expiation  de  nos  péchés. 
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Eph.  j.  2.  Tradidit  femetipfum  pro  mbü  oblationem 
& hojiiam  Dto:  Il  s 'eft  livre  lui-même  pour  nous 
en  s'offrant  à Ditu  comme  une  oblation  & une  vie- 
time.  Hcb.  10.  v.  lo- 14.  fr.  c.  7. 17.  c.  9.  v.  14.  2 j. 
y . Hostia. 

io°.  Service  que  l’on  rend  àDicu;Soic  dans  la 
perfonne  des  pauvres.  Rom.  15  30.  Vt  obfetjtni 
rnei  oblatio  accepta  fiat  in  Jerujalem  Santlit  : Afin 
que  les  Saints  de  Jcrufalcm  reçoivent  favorable- 
ment le  fcrvicc  que  je  prends  foin  de  leur  rendre; 

Soit  pour  les  facrificcs  de  fon  Temple.  a-Efdr.  10. 

34.  c.  13.  31.  In  oblatione  Ugnorum  -,  i.  c.  adduclione: 

Nehemie  parle  de  ceux  qui  dévoient  apporter  du 
bois  pour  entretenir  le  feu  defeendu  du  ciel  qui 
devoir  toujours  brûler  fur  l’autel. 

ir”.  Offre,  propofition  que  l’on  fait  en  traitant  xiyt.' 
de  quelque  chofe.  G en.  34. 1 8 - Plaçait  oblatio  eortun 
Hernor  & Sichem  : Cette  offre  plut  à Hemor  Se  1 
Sichetn  fon  fils  ; L’offre  de  fc  faire  circoncire  avec 
tous  les  Sichimitcs  plut  à Hemor,  parce  qu’il  trou, 
voir  un  grand  avantage  dans  le  commerce  des  If. 
racütcs,  qu’il  aimoit  tendrement  fon  fils. 

OBLECTARE.  y.  Dblbctare. 

De  l’ancien  verbe  lacio. 

Divertir,  réjouir,  récréer.  Eccli.  16.  2.  Muller  tiftaLmi 
fortis  obltciat  vtrum  fiuum  : La  femme  forte  réjouie 
fon  mari.  c.  35.  25.  D'où  vient  , ObLllarc  Je , ou 
obleiïari Se  plaire,  mettre  fa  joie  en  quelque  cho- 
fe. Eccl.  2.  TO.  Eccli.  16. 1.  c.  18  31.  C.  17.  32. 

OBLECTATIO,  nis  i lutynwo  > 

r°.  DivertilLlhenr,  joie,  récréation  teeli.  2.  9. 

In  obU(la:ionem  venict  vobit  mijiricordia  : La  mife- 
ricordc  que  Dieu  vous  fera  vous  comblera  de  ioïc; 
a:nr.  Il  vous  comblera  de  joïc  par  les  effets  de  fa 
mifcricordc  ; GY.  Efp.rcz  de  lui  les  biens  , la  joie 
éternelle  Se  la  mifc.icordc.  c.  i.  19.  c.  35. 10.  a. 

Mac.  2. 16. 

la.  Le  ccms  de  la  profperité  & de  la  joie.  Eccli. 

37.  4.  Sodalit  arnica  conjucundatur  in  obLftationi- 
bus  L’ami  fc  divcicit  avec  fon  ami  pendant  fa 
proiperité.  y.  Coxjucvnd ari. 

OBLECTAMENTOM,!.  îoi&tmo. 

Joie,  fâtisfacrion.  Eccli. ^o.  16.  JMonefi  obltüa- 
mentutn  fitper  cordit  gandin m : H n’y  a point  de 
joïc  plus  grande  que  celle  du  cœur  ; c'tft-à-dire , 
qui  vient  d'une  bonne  confcicncc. 

OdLlGARE.  y . Lie  a re. 

Lier  rout  autour  , engager. 

1°.  Lier , enchaîner , embararter.  Pf.  19.  6.  Ipjî 
obligati  J uni  & ceaderunt  -,  Hcb.  incurvait  Junt  : Ils 
fe  font  trouvés  comme  liés  : Le  nombre  prodi  côinpeil- 
gicux  de  chtriots  Se  de  chevaux  des  Ammonites  & j>UÏ  ugare- 
dc  leurs  alliés,  ne  fervicqu’à  les  embararter.  Se  à 
caufer  le  defordredans  leur  déroute.  a.Rcg.  30- 18. 

1.  Par.  19.  7. 

$• 


2®.  Engager,  tenir  comme  lié  ou  attaché.  Prov. 

Ij.  13.  Qu:  detrabit  alicui  roi  ipfe  fe  in  futurum  obli- 
ge : Celui  qui  médit  de  quelque  chofe  Se  la  mé- 
prife  , il  s’engage  par  un  dangereux  retour  à n’y 
avoir  point  de  part;  ou  bien,  ils’cngagc  lui-mcme 
à ne  rien*  faire  qui  mérite  d’être  repris  ; Hcb.  celui 
qui  méprife  la  parole  de  Dieu,  y périra.  Ainfi  , 

Ùbligare  fe  voto  : S’engiger  par  vœu.  Num.  21.  2. 
Juramento:  Par  ferment,  c.  30.  v.  4.7.  Ceremoniis 
obltgari Etre  obligé  à pratiquer  quelques  ceremo- 
nies. Efth.  9.  28. 

OBLIGATIO,  mis. 

1®.  Lien  , engagement  qui  rient  lié  Se  attaché.  Quhrfilti 
A£i.  8.  23.  In  ftUe  amant  admit  O"  obligation t irti- 
quitatu  video  te  ejft  : Car  je  vois  que  vous  êtes  dans 
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an  fiel  amer  & dans  les  liens  de  l’iniquité  : Il  n’y  t 
point  de  liens  qui  attachent  plus  étroitement  que 
ceux  du  péché.  V.  Fel. 

a*.  Bioifemcnr,  détour,  fupcrcheric.  Pf.  1x4.  j. 
.fyyyj do.  Dcduunltt  m tb'.igatitntt  alducet  1 Gr.  «W|<  » 
ab  tncti  Dominas  cmn  opérant  tb  us  iniejuitattm  : Dieu 
joindra  ceux  qui  fc  détournent  dans  des  voïcs  tor- 
tues à ceux  qui  commettent  ouvertement  l'iniqui- 
té : Le  mot  Grec  <#cqytÿ*  , perverfitat , lignifie 
plutôt  oùittjuano  , <^\i'tUUgatio  ; Dieu  traitera  les 
nypocrires  comme  ceux  qui  commettent  le  mal 
ouvertement.  * 

03UQi'US,  a,om. 

Oblique,  qui  cil  de  buis , qui  ne  fait  pas  des  an- 
gles droits,  j.  Rcg.  4.  4.  Feciitjut  in  Templo  ftntf 
iras  obliquas  : Salomon  fit  au  Temple  des  fenêtres 
obliques.  Il  cil  difficile  de  déterminer  en.quoicon- 
fiftotc  cette  obliquité.  Quelques-uns  croient  que  ces 
fenêtres  étoicnt  larges  au  dedans , 8e  étroites  au  de- 
hors - d'autres  l’expliquent  au  contraire  j Gr. 
m&ttuTi/du* 1 ufvdUi  t 11  en  cft  de  meme  des  fe- 
tictrcs  du  Temple  d'Excchicl.  c.  4. il.  c.  41.  y.  1 4« 
as- 

O B L I V I S C I } c'nu/)vi'\ 

De  l'ancien  verbe  livifetr , qui  vcnoit  de  leo  ,lr 
vit  délit  t abolit,  abolrvi,  comme  effacer  de  la  mé- 
moire. 

r>.  Oublier , prrdre  le  fouvenir  de  quelque  cho- 
ie. Match-  10.  5.  Mire.  8. 14.  Obl’ti  junt  puntt  fu- 
mtrr.'lls  oublièrent  de  prendre  des  pains.  Pf.58.1a. 
Ni  tan  Im  ni , ntquanio  oblivifeantur  populi  nui  : 
N-  Ici  faites  pas  mourir  tout  d'un  coup  , de  peur 
qu’on  n’oublie  tout-i-fait  mon  peuple  , Htbr.  de 
peur  que  mes  peuples  ne  l'oublient.  David  qui  parte 
do  li  fi»  ire  à la  venté,  déclare  que  Dieu  n’exter- 
tnineta  pis  rout-i-fut  les  Juifs  ennemis  de  Jistrs- 
Christ  , pire -que  cela  étoit  avantageux  pour  (à 
gloire,  & pour  l’arférmiÜcmenr  de  fa  Religion.  Le 
Orecpt'it , -I?  p nir  qu’ils  n^bublicnt  votre  Loi.  Les 
Juifs  ont  toujours  eu  grand  foin  de  la  confcrvcr. 
G en.  40.  xj.  Peut.  15. 19  6c  c. 

i°  Ni  point  f lire  d'attention  à quelque  chofe  , 
n’y  plus  p/n  fer.  Jac.  1.  14.  Stawn  tbhtut  rjl  qualis 
futric II  nepcnfeplus  à l’heure  même  quel  il  étoit. 
Philip  j.  13.  Prov.  ji.  J. 

30.  Etre  infcnfiblc  à quelque  chofe  , n’en  être 
point  touché-  Pf.  43.  X4.  ObLvifeens  inopia  nojlr*  : 
Pourquoi  n’ètcs-vous  point  touché  de  notre  pau- 
vreté? Eccli.  13. 1$.  Nt  forte  oblrvijcaïur  tt  Dim  in 
ttnjpeüu  idorum  : ( N’oubliez  pis  votre  père  Se  vo- 
tre mère  lorfque  vous  êtes  au  milieu  des  Grands , ) 
de  peur  que  Dieu  ne  vous  oublie  devant  ces  Grands 
memes  \ Or.  de  peur  que  vous  ne  vous  nu-connoif- 
licz  en  leur  compagnie.  Hcb.  10. 11.  Pf.?7-  il*  Pf. 
soi.  x.  Pf.  135-13*  D’où  vient , Oblivifa  fucere  .* 
Oter  le  fcntimcnc de  quelque  chofe.  Gcn.at  ji.&c. 
Au  contraire,  quand  l’Ecriture  dit  que  Dieu  n’ou- 
blie pas  € ijt ù -dire , qu’il  punit  grievemenr.  Pf. 
73.  v 19.13.  Ne  obllvifcanivoces  mimeorum  tuo- 
rum:  N’oubliez  pis  ce  que  difent  vos  ennemis  i 
eef-àdsn,  faites  leur  rdkntir  par  gn  châtiment  ri. 
goureux  que  vous  vous  rcllbuvencz  de  leurs  outra- 
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en  colère.  Ainfî , Oblèvijfi  Ne  point  aimer,  mc- 
priler,  n’avoir  point  d’egard.  Deur.  31. 18.  Obtùm 
ts  Dormm  c reattru  nu  : Vous  avez  oublie  3 i.  e. 
meprife  le  Seigneur  qui  vous  a créé.  lia.  49.  v.  14. 
ïJ.  Pf.  ix.  1.  Pf.  41. 10.  Pf.  43.  v.  8 xi.  Sec.  Net 
eblivifci  ; Avoir  grand  foin,  aimer.  Hcb.  13.  2. 
HofjntaLtatem  iulue  oblivifei  : A ïci  grand  foind'c- 
xcrcer  l'hofpitalité.  Pf.  j.  15.  Pf.  77.7.  Pf.  n.  g. 
v.  ig.  153.  Bec. 

OBLIVIO,nis; 

r°.  Oubli.  Eccl.  x.  |g.  Futur*  tempera  tblsviont 
cunli*  panier  opinent  : Les  rems  à venir  cnfcvcli- 
ront  tout  également  dans  l’oubli.  0.4.4.  c.  9.  y» 
Ainfi  , O bli vient  delert , oper  re,  trader  e tbl-.vimi  : 
C'eft  mettre  en  oubli , aiicvclir  dans  l’oubli.  G en. 
41. 30.  Jcr.  xj.  40.  c.  jo.  y.  Thren.  2.  4.  Au  con- 
traire, ce  qui  vivra  toujours  dans  la  mémoire  des, 
hommes  cft  exprimé  par  ces  mors  , NuU a unquam 
dilebit  eblivio.  Deut.  ji.  xi-  Efth.  9.  28.  DcUtlum 
tbUvioni  tradert  : remettre  une  faurc.  x.  Mac.  ta. 
42.  Terr*  tbUvienii.  Pf.  87.  ij.  C'eft  le  tombeau  3 
foie  parce  que  les  hommes  ont  tour  oublié  3 fo;t 
parce  qu’on  les  oublie  bicn-tôt.  Ainfi  , In  m tbU- 
vitntm  : Etre  oublié.  Eccli.  1 j.  ij. 

Acciprrc  oblsvitnem  : Cette  phrafe  fc  prend  avi- 
vement ou  parti vement  pour  oublier  , ou  être 
oublié. 

i*.  Oublier.  1.  Perr.  t.  9.  Obliviottem  accipieni 
purgatioms  vetermn  juerum  dtUtlorum  : Aïant  ou- 
Dliê  de  quelle  forte  il  a etc  purifié  des  pèches  de  fa 
vie  partes.  t°.  Etre  mis  en  oubli.  Sap.  n.  4.  No~ 
mm  ntjbum  obltvitnem  aceipiit  ptr  ttmpui  : Notre 
nom  s'oubliera  avec  le  teins. 

x®.  Négligence,  ou  mépris.  P f.  9. 19.  Non  in  fi- 
ntm  tbbvte  tnt  poupin  1 . Dieu  aura  enfin  pitié  des 


goureuxque  vous  vous  rcllouvencz  de  leurs  outra- 
ges 5c  de  leurs  infultcs.  A mos.  8-  7. 

Quand  il  cft  dit  que  Dieu  fè  fouvient,  c’eft  qu’il 
fiitqaelqu:  chofe  i foit  qu'il  farte  du  bien,  foit 
qu’il  punitle  \ q.und  il  oublie,  c’eft  qu'il  nefiit 
pas,  Aug-  in  Pf.  87*  Car  d’ailleurs  Dieu  ne  peut 
rien  oublier,  parce  qu'il  ne  change  point  •,  Se  ne  Ce 
fouvient  pas  , pirce  qu’il  n’oublie  rien:  mais  par 
métaphore,  il  eft  dit  qu’il  oublio,  parce  qu’il  fc 
conduit  comme  ceux  qui  oublient  v Se  qu'il  fl-  mec 
en  colcre,  quand  il  punit  comme  font  les  homme» 


pauvres.  Sap.  ti.  tt.  Eccli.  j.  ij.  Ifa.  59  ij.  D*od 
vient , ObUvieni  d*ri , ou  tr*dt , tjft  in  tbliviene  : 

Erre  néglige , n’êtrc  point  confideré,  être  meprifé. 

Pf.  3o.  ij.  Oblrv:oni  détttt  fum  tanquam  mort  uns  À 
ctrdti  i.c.tx.*nime;On  ne  fc  met  non  plus  en  peine 
de  moi  que  fi  j’étois  mort.  ( Aulfi  le  Icpulchre  cft 
appelle, Ttrr*  obhvionit.)  I fa.  23.  v.  ij.  îtf.  Ezech. 
zi.  13.  Luc.  ix> 4- 

Incidtre  in  tbliviomm  : Etre  négligé,  être  oublié 
par  mépris.  Sap.  i4.  n. 

ObUvitne  tbltvifti  alicujut  : Abandonner  entiè- 
rement. Ofcc.  1. 4.  Oblivione  tblivifcar  etntm  : Ce 
qui  marque  un  entier  oubli , & la  durée  de  la  cap- 
tivité d'ifracl,  qui  ne  revint  plus  dans  la  terre  de 
les  pères. 

f- 

j®.  Inaélion,  par  l.-.qucllc  une  chofe  demeure  inu- 
tile Se  dans  le  mépris.  Pf.  1 x6.  j.  Si  tblitnt  fuero  tul 
JtrufoUtn , obliv-tm  dttur  dtxter*  me * : Si  je  t’ou- 
blie jamais,  ô Jcmfalem , que  ma  main  droite  fi- 
che Se  demeure  fans  mouvement  pour  toucher  mon 
luth , ou  m*  harpe. 

4°.  Le  fleuve  d’oubli , ou  de  Lethé.  Sap.  17.  }. 

Et  du-n  put  ont  ft  lattre  in  tbfcunit  peuatit.ttnebrofo  Lc,],e  ( eî; 

tbliv-tnis  velamentt  difptrji  Junt  : Et  s'im.iginartt 

qu'ils  pourraient  demeurer  cachés  dam  la  nuit 

obfcurc  de  leurs  péchés , ils  fc  trouvèrent  difpcr- 

fes , & comme  enveloppés  dans  des  tenebres  épaif. 

fes  comme  celles  de  1 enfer.  Les  Poètes  feignoiene 

qu’il  y xvoitdans  l’enfer  un  fleuve  appelle,  Lethé, 

ou  Fleuve  £ oubli,  parce  que  ceux  qui  k pafloicnt  ou- 

blioient  tout.  Ainfi, Sap  iy.j.TVwr/ra/vm  tbiivitnie 

VeUmttttum,  n'cft  autre  chofe  que,  Ttncbr*  ter haa; 

l.c.  dcnjijfim*  : Les  Interprètes  de  l’Ecriture  ont 

ufc  des  termes  qui  ctoient  communs  dans  leur 

rems , quoiqu'ils  ne  cniflcnt  rien  de  ces  Fables,  f . 
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Coctths  , Lami  a , Faomos  f Bec.  D'autres di- 
fcnt  fitnplcment  que  Dieu  les  avoit  abandonnés 
comme  étant  enlcvclis  dans  l’oubli  au  milieu  des 
tenebres. 

OBLIVIOSUS,  a,um. 

«(<•>>(  Qui  oublie  aifement  ; d’où  vient , Auditer  obl't- 
&a* viofus,  Jac.  i.  ij.  Qui  entend  la  parole  de  Dieu  , 
mais  qui  n’y  pente  plus  aufli-tot  qu’il  cft  forti. 

OBLOQUI.  ^ Loqui. 

Contredire , contrarier. 

Ourrager  de  paroles,  dire  des  injures.  Pf.  4}.  17. 
A voce  exprobruntit  & ebletjuentis  : A caufc  de 
ceux  qui  me  ebargeoient  de  reproches  & de  ca- 
lomnies. 

OBMUTESCERE.  fV/«.  Mutui; 

, Franuri. 

i*.  Devenir  muet,  fc  taire  tout  court , ne  pou- 
voir dire  mot.  Marc.  1. 15.  Luc.  4. 3 j.  Obnuitefce 
cr  exi  «b  eo:  Tais-toi  8e  fore  de  cet  homme  : Le 
démon  ne  parloir  que  par  les  organes  de  cet  hom- 
me qu’il  pofîcdoit  j ainit  il  devint  mua , en  cedant 
de  le  polTedcr. 

tm  -A  a°.  Souffrir  tout  avec  humilité  , (ans  rien  dire. 
“ P£  V-  J.  xo.  0 b mut  Ht  & humiliai  us  J'um  : Je  me 

. fuis  tû  Se  je  me  fuis  humilié.  Ifa.  jj.  7.  Qjtufi 

ugnus  coram  t trident c ft  obmutefcet  r II  demeurera 
me  oce>  janJ  jc  (îjçncg  f4ns  ouvrir  la  bouche  , comme  un 
agneau  cft  mua  devant  celui  qui  le  tond:  C’eft  une 
prédi&ion  de  la  patience  de  Jxstfs-Cif&isT  dans 
fes  fouffrances. 

3°.  Demeurer  tout  interdit  dans  le  filence. 
Matth.  ta.  11.  Ai  iÿe  ebmutuii  : Mais  cet  homme 
demeura  tout  interdit  dans  le  filence.  Ainfi  , 
f Obmutej'cere  fuctn  : Faire  taire,  fermer  la  bouche. 

I.  Petr.  z.  ij.  Sic  efivoluntut  Dti  ut  boni  facientts 
ohmuttfeert facidtn  nnfrudtmium  bominum  ignoran- 
tium  : Dieu  veut  que  par  votre  bonne  vie  vous  fer- 
miez la  bouche  aux  hommes  ignorans  Se  infen- 
fts. 

4*.  S’appaifer,  fc  calmer.  Marc.  4.39.  Dixit 
mûri  : tact,  obmutefce  : Il  dit  à 1a  mer  : Tais-toi, 
Calme-roi. 

jo.  Elire  dans  l’abbarremenr  Se  dans  la  dcfola- 
tion.  Ezech.  17.  31.  tfi  ut  Tjrus  <jua  obmu- 
tuit  in  mtdio  maris  i Où  trouvera-t-on  une  ville 
fcmblablca'Tyr  , qui  cft  dans  I’abbrttcmcnt  Se 
dans  la  dcfolation  } Les  Hébreux  fc  fervent  du 
mot  de  filence  , pour  lignifier  l’abbattcmcnt  & la 
ruine  d’une  chofe  qui  demeure  dans  le  fîlcncc, 
comme  û elle  n croit  point.  Voie*.  Contices- 

. CZRH. 

OBNIXE,  adv. 

D ‘obniti,  S’oppofer  fortement. 

• Avec  effort  , fortement,  avec  cmprcfTcmcnt. 
Judic.  19.  7.  Obn  xt  eum  focer  tentât  1 IC/dmn, 
Son  beau-père  le  conjura  avec  tant  d’inflancc, 
qu’il  le  retint  chcs  lui.  1.  Reg.  20.  2 S. 

OBNOXIUS,  A,t>M, 

De  noxa  ou  noxia. 

Coupable,  redevable  ,cxpofc,  fuja  , fournis  , 
devoiiè. 

i°.  Expo (c,  fujet  ou  engagé  1 quelque  choie  de 
fâcheux  , ou  à quelque  pcrlbnne.  Htbr.  a.  ij. 
Timoré  mort  ü per  totam  viturnobnoxii  erant  fervituti : 
Avant  que  Jbsos-Christ  eût  délivré  les  hom- 
mcs.lc  diable  les  cenoit  allùjcttis  par  le  péché  dans 
la  fervitude  funefte  de  la  mort  Num.  30.  6.  1. 
Mac.  10.  43.  D’où  vient,  Merti ebnoxim  „•  Digne 
de  mort.  2.  Reg  19.  28. 

2°.  Qui  cft  caufc,  ou  coupable  de  quelque  choie. 
C*ula.  A&.  19.  40 .Cum  nuilui  eb/iexiut  fit  ( de  que pojjr/uis 
reddert  rusionem  ) cottcunut  ijtius  ; yû  ^uc  nous 
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ne  voïons  point  quelle  cft  la  caufc  de  ce  concours 
rumultuairci  ou  plutôt , félon  le  Grec,  n’y  aïanr 
point  de  raifon  probable  qui  puifle  juftifier  ce  con- 
cours  tumultuairc  , obnoxiui  mafcuhn.cft  mis  pour 
le  neutre  i «J vot  pris  pour  «Tn*. 

O BOL  U S,  1. 

Du  Gr.  iCiA*.  ou  UtAtf  , verni  parce  qu’on  y 
marquoit  une  patte  broche,  au  rapport  de  Plutar- 
que. 

Obole, cfpece  de  paire  monnoic  qui  valait  la 
fixiéme  partie  d’une  drachme  Artique  ; ce/l -u-dire, 
environ  frpt€enicrs  de  notre  monnoïc  i mais  chès 
les  Juifs  1 obole  valloic  la  vingtième  partie  du  II- 
de  au  poids  du  S néfuairc;  ce  qui  failbit  environ 
dix- huit  deniers  de  notre  monnoie.  Exod.  30.  13.  , 

Siclus  vigiuti  oboles  habet  : Le  (îclc  a vingt  oboles. 

Levir.  27.  ij.  Num.  3.47.C.  18. 1 6-  Ezech.  41.  iz. 

V>  Siclus 

OBORIRI.  V.  Oriri. 

Se  leva , naître , furvenir.  3.  R«.g.  8.  37.  Fumet 
fi  obortufuerit  : S’il  furvient  une  famine. 

O B O T H , Hebr.  Kt res. 

Un  des  campemens  des  Ilraëlir^s.  Num.  n.  10. 

C.  33.  v.  43.  44.  Profcüiejue  de  P hua  en  cujtrumetuti 
/uni  in  Oboth  , O"  de  O trot  h venerunt  in  Jtaburim  : 

Ils  allèrent  camper  de  Fhunon  à Oboth,  de  d’O- 
both  à Jeabarim. 

OB  R IGE  RE.  y.  Riozri. 

Elire  roide  de  froid. 

i«.  Devenir  roidc,cngourdi  Se  fans  mouvement, 
i.  Reg.  13.  lo.  Ifte  fient  & perçu /fit  Phihjlaot  do-  •>«<■ 
tue  dejiuret  manu  s ejut , & obrigcjoerct  cum  gladio  ; 

La  mim  de  ce  brave  nommé  Lttuxjtr  , utmeura 
attachée  i fon  epee  3 foit  par  la  quantité  du  fâng 
qui  s’y  ctoit  figé  i Ibit  parce  que  les  nerfs  s’étoicnc 
retires  de  lallirude. 

i®.  Sécha  de  fraieur  Se  d’étonnement.  Exod. 

IJ.  ij.  Obrtguerunt  ormes  bubitutores  Philiftim: 

Tous  les  habitans  de  Cbanaan  ont  fcché  de 
fraieur. 

OBRYSUM  , I , fupp.  UMTH’n  1 Gr.  7ty»£«r. 

Ce  mot  vient , ou  de  ophir , quufi  ophinjum-,  d’où 
venoit  l'or  de  Salomon  ou  «le  l’Hcbrcu  oupae.,  de 
meme  que  put.,  dont  l’Ecriture  parle  comme  du 
meilleur  or  ; ou  enfin,  du  verbe  ou 

qui  fc  dit  des  chofes  qui  jettent  leurs  écumes  en 
bouillant. 

Or  tres-pur.  Ifa.  13.  iz.  Pretiofior  erit  viruuro, 

& bemo  m uudo  obryfo  : L'homme  ne  fc  rachocra 
point  avec  de  l’or , & fon  ennemi  aimera  mieux 
la  perte  que  celle  de  l’or  le  plus  pur.  v.  17.  ».  Par. 

3.  J.  Job.  z8. 15.  c.  31. 24.  Dan-  10.  J. 

OBRUERE.  y.  Rue  m. 

Couvrir,  cacher , opprimer. 

i°.  Accabler , opprimer  : d’où  vienc , Lapidtbut 
obruert  : Lapider  , tuer  à coups  de  pierres.  Exod. 

8.  a 6.  c.  11.  v.  28.  29.  &c. 

$. 

Efteindre,  étouffer.  Cantic.  8.  7.  Atjua  mttltu  eZoninn, 
non  potuerunt  extineuere  ebunturem  , née  fiuminu 
obrutnt  ilium s\.  c.  obruerum  : L’amour  de  Dieu  cft 
Ci  fort , qu’il  n’y  a rien  de  II  violmr  qui  puiffc  l’é- 
touffer. Rom.  8.  v.  33  38  39 .y.  Flomin. 

OBSCUR  ARE.r  Obscuros. 

i°.  Offufqucr,  oblcurcir,rcndrcobfcur  & té- 
nébreux. Job.  J.  J.  Obficurent  eum  teriebru  , Cr  um - 
bru  mortisi  Qie  ce  jour  foit  obfourci  des  tenebres 
les  plus  épaillês , Se  de  l'ombre  de  la  morr.  Pf.  104. 

28 . Objeuruvit , fc.  tôt am  lÆgjptum  : Dieu  rendit 
l’Egypte  toute  tenebreufe.  Thren.  4.  1,  j Qnomodê 
objturutum  efi  uurum  : Le  Temple  de  Jerufalem 
brilloic 
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brilloit  d’oc  de  tous  côtés,  quand  les  Chaldéenf 
y mirent  le  feu  : ce  qu'il  y refta  d’or  étoit  tout  ter- 
ni  de  fumée.  Match.  24.  24.  Luc.  2).  45.  Apoc.  8. 
12.  c.  9.  2.  D’où  vient , objeuntri  , pour  ebfcurum 
ejfe.  PC,  ij8.  12.  Tentbr*  non  obfcur abunt  ur  * te  : 
Les  tenebres  memes  ne  feronr point  obfcures  pour 
vous.  y.  a, pour  upud. 

2°.  Elire  obfcur , faire  tard  quand  U nuit  vient; 
Eccli.  3 6.  28.  Qjùs  crédit  « <jm  non  h*bet  nidum  Cf 
defieüent  ubicum^ue  tbfcuwvtrit  ; Qui  fc  fiera  1 ce- 
lui qui  n’a  point  de  retraite,  qui  va  chercher  le 
couvert  par  tout  où  la  nuit  le  prend.  N 1 dus. 

3°.  O lier  l’éclat  Se  la  gloire , jetter  dans  le  deuil 
& dans  la  dcfolarïon.  Jcrcm.  14.  2.  Obfeunu*  fun /, 
Hebr.  *rr*t* , in  terr*  : Les  portes  des  villes , qui 
cft  le  lieu  des  aflcmblécs,  font  abandonnées, & font 
devenues  trilles  Se  affreufes  ; D’où  vient,  objeura- 
tus, pour  obfcurus  -,  De  peu  dcconfideration,de  baffe 
nai (lance.  Pf.  73.  20.  RepUti  junt.qui  tbfcurati  funt 
rem , domtbtu  iniqu.tatunt  : Les  plus  obfcurs  de  la 
terre  fc  font  enrichis  des  maifons  qu’ils  nous  ont 
ravies  iniuftement. 

4°k  Obfcurcir, aveugler  l’cfprit  detenebres  fpi- 
rituelles.  Pf.  <8.  24.  Rom.  u.  10.  Obfcurenturoculi 
forum  ne  vtdtmt  : Que  leurs  yeux  foient  tellement 
obfcurcis , qu'ils  ne  voient  pas  : C’eft  une  prédic- 
tion de  l’aveuglement  des  Juifs  ,qui  n’ont  pas  ic- 
connu  Jésus-Christ.  Zach.  11. 17.  Rom.  1.2t. 
Ephef.  4.  tS.  Ainfî,  Sap.  4.  ia.  F*fcin*no  nugaci- 
t*t  ’s  obfcurut  bon*  : L’en forccllcmcnt  des  nuife- 
riesdu  ficelé  ôte  la  connoiflance  des  vrais  biens. 

OBSCl/RUS,  a,  vu  j Jftongft, 

De  l’ancien  mot  Jeunu  ou  fc**r*s  # uc  l’Hebreu 
Sachar  ,uiger. 

I®.  Obfcur,  ténébreux  * qui  n’cfl  point  éclairé. 
Levit.  13.  V.  6 . 5*.  Si  objenrior fturit  Upr * O"  non 
crtvtrU  m cute  ,rnund*bit  eum  <jma,c*b  ts  tfl  : Si  la 
lèpre  paraît  plus  obfcure , & ne  s’eft  point  plus  ré- 
pandtfif  fur  la  peau,le  Prêtre  le  déclarera  pur» parce 
que  c'cfl  la  galle  Se  non  la  lèpre.  Cette obfcuiité  fc 
raifoir  paraître  fur  la  peau , parce  qu'elle  fe  retref- 

fiübit. 

t t°.  Secret,  caché,  qui  n’cft  point  etpofè  en  vue. 

Nahum.  3.  19  Non  efi  obfcur * contritio  tu*  : Votre 
ruine  cft expoféc aux  ycuxdctous.  Sap.  1. 11.  Strmo 
obfcurus  in  vacuum  non  ibit  : La  parole  la  plus  fc- 
crettc  ne  fera  point  impunie,  c.  14.  ij.  c.  17. 3. 

3®.  Difficile  à entendre , embaraffant.  Dan.f.y*. 
En  Audi vi  de  te  fuod  pojfit  objets/*  mterpret*n:On 
mTa  rap  x>rré  que  vous  pouvez  expliquer  les  chofes 
les  plus  difficiles  Se  les  plus  embiraffantes. 

O JSCLTRUM  , 1.  neut.  fubft  nor^cV. 

î°.  Obfcurité , lieu  obfcur  & ténébreux.  Pf.  10. 

3.  TJt  farinent  in  objCitro  reliai  corde  iG  T.  in  obfcur * 
but*  : Afin  de  tirer  des  flèches  pendant  l’obfcurité 
d’une  nuit  fans  Lune,  contre  ceux  qui  ont  le  coeur 
droit.  Ainfi,  Pf.  142.  3.  Coiouvit  me  in  obfcuris : 
Mon  fils  Abfalom  m’a  obligé  de  me  retirer  dans 
des  cavernes  affreufes  3 d’autres  l’entendent  de 
l’état  malheureux  où  il  étoit. 

2®.  L’onfeurité  du  foir, l'entrée  de  la  nuit.  Prov. 
7. 9.  In  objenro , advefperacente  die : Sur  le  foir,à  la 
fin  du  jour. 

OBSECRARE;  A •'.Nu,  wug?**Kmt, 

De  Sucer  ; i.  c.  per  rem  Jut/atn  oo>tfi*n. 

I®.  Prier  inftamraent  , fopplicr  humblement. 
Luc.  8. 28.  Obfeerott  ne  me  sortent:  Je  vous  prie 
inftamraenc  de  ne  me  point  tourmenrer.  c.  9.  38. 
AA.  8.  34.  c.  16. 3.  Rom.  1. 10.  a*  Cor.  j.  20.  c.  8. 

4.  Gai.  4.  ia.  Sec.  Ce  mot  ellpris  ordinairement 
pour  prtcan  ; comme  obfecratto  pour  deprtCAtio. 

Tome  IL 


■ ift.  Prier  en  exhorta nt , donner  des  avis  charita- 
bles. 1.  Cor.  4.  r 3.  Blafibêmamur  & obfeciamus.-On 
nous  charge  de  malcdiAions,  Se  nous  répondons 
par  des  benediAions  & des  prières.  1.  Cor.  16 . 1 y. 
a.  Cor.  y 20.  Ephef.  4. 1. 1.  Petr.  2. 11.  c.  y j.  Sec. 
OBSECRATIO,  n is. 

Supplication , prière  que  l’on  fait  pour  être  de-  • 
livré  dès  maux  qui  nous  preffènr.  t.  Tim.  2.  r. 

Ob/ecro  igitur primant  omnium  fieri  obfecrat  iones , or*, 
tioncs,  pojiuUtionts : Je  vous  exhorte  donc  fur  tout 
de  faire  des  prières  ardentes  dans  les  maux  qui  vous 
preflènt,  desoraifons  prefTantes  pour  obtenir  des 

traces , des  demandes  perfeveranres  pour  le  fâluc 
es  autres:  c’cft  ainfi  que  l’on  peur diltingucr  après 
les  fnterpreres  Grecs,la  fignificationde  ces  mors  3 
quoyque  plufieurs  croient  que  ces  mots  ne  figni- 
nent  autre  chofequc  la  ferveur  de  la  pricrc,corome 
ces  autres  paroles , peine,  juante  ,pklf*it.  Pf  142* 
x.  Luc.  2. 37. c.  5.33.  Rom.  10.  r.  2.  Cor.  9.4.  Sec. 
Ainfi,quand  il  y a,  or*tio  Se  objecratio,  le  premier 
eft  pour  demander  les  graeps  donc  a bc  foin  ; le  fé- 
cond , pour  être  délivré  des  maux  dont  on  cft  atta- 
qué ou  menacé. 

OBSEQUI.  ^ Siopi. 

Obéir*,  foie â Dieu.  Eccli.  4.  ij.  c.  4 6.  1 . Vi  xmbnZti 
vident  fui*  bonum  efi  obfequi  f*nüo  Deo  : Afin  que  mt( , 
rous  les  en  fans  d’ifraël  reconnu  fient  qu’il  cft  bon  •*<**> 
d’obéir  au  D.cu  fâint  j foie  aux  hommes.  1.  Mac.  ^rcP°ft- 
«•  >>■ 


OBSEQUIUM,  1. 

1®.  Soûraillion,  obéi  fiance.  2.  Cor.  io.  y In 
c*privit*tem  rtdtgentes  omnem  innUtthem  in  obfe- 
cjuutm  Chnjii  : Reduifans  en  fervitude  tous  les 
cfprits  pour  les  foûmctrrc  i l’obéifianccde  Je  ses- 
Christ,  y.  Capt iv n As-Ainfi,EJfe m obje^ui* 
nluujus  : Rendre  fervice  à quelqu’un. 

t®.  Complaifance,  déférence.  2.  Parai.  24.  17. 
jQvi  de L ni,  tu  objttju  s*  eormn  accuse  vu  eu  : Joas  , 
après  la  mort  de  Joïada,  fêlaifiâ  aller  aux  flarcrics 
dès  premiers  de  fon Etat, qui  étoienr  portés  pour 
le  cuire  de  Baal. 

3®.  Servieeque  l’on  rend  aux  autres.  Rom.  15. 

31.  Vt  obfetjkt  nui  oblatio  *ccepr * fat  in  Jernfalem.  *'  *’  *" 
Gr.  efi  erg*  Jerujnlem  : Ann  que  les  Saiigs  de 
Jcrufalem  reçoivent  favorablement  l’aflî (lance  que 
j’ai  pris  foin  de  leur  rendre.  y>  Oilatio. 

4®.  Miniftere  public,  ou  fbnAion  nue  l’on  cft 
obligé  d’exercer  i foir  que  ce  foit  une  fonAion  fa- 
créc.  Philip  2.  17.  Sed  C fi  itnmolor  jstpr à fncrifi- 
eison  & obje/jntum  fidei  Vtfir*  : Mais  quand  bien 
meme  il  fe  devrait  faire  uneafperfion  & uneeffù- 
lîon  de  fing  fur  le  fàcrifice  Se  la  viAime  de  votre 
foi. 

Saint  Paul  appelle , obfcqmum  fidei , le  fervice 
qu’il  rend  aux  Philippiens , en  les  offrant  à Dieu 
comme  un  facrificc  par  la  foi  qu’ils  ont  reçue,  y. 
Immolor.  Soit  quclqU 'autre  devoir  à quoi  on 
Cft  obligé.  V.  30.  lit  impieret  id , quod  ex  Vobis  dte- 
r*t  erg*  meum  obftqtùum  j Gr.  ut  Juppleret  defiâum 
veftri  erg*  me  offieti  : Afin  de  fupplécr  par  fon 
affiftancc  au  devoir  que  vous  ne  pouviez  me  ren- 
dre. 

j®.  Culte  aue  l’on  doit  à Dieu , facrificc.  Joari.  > 
16.  2.  yenu  non,  ut  omnis  qui  mrerficitvot  arbitre-  ***{••*$ 
turobfetfuium  Je  pr*jt*n  Deo  : Le  tems  va  venir  que 
quiconque  vous  fera  raourit, croira  faire  un  fier  1 fi- 
ée à Dieu.  Rom.  9.4.C.12. 1.  fvtJiloif , «WAdifcç. 

OBSERVARE.  y.  Sérvari. 

t°.  Obfcrvcr , épier  , remarquer, prendre  garde  à 
quelque  choie.  Job.  14.  1 j.  Oculus  adulitn  obftr- 
vai  cMtginem  : L 'adultère  qui  a peur  d’être  rccon* 
nu,  prend  garde  à ne  marcher  que  dans  l’obfcuii* 
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t&TVfÂr,  p£  J_  $j  imcjuitdtts  obfervavtrû  Domine, 
Domine  quu  Jitftinebit  ? Si  vous  examine!  à la  ri- 

Sueur  nos  iniquités  , Seigneur , qui  pourra  fubfiftcr 
evant  vous  > Marc,  32.  Luc.  g.  7.  c.  14. 1.  c.  zo- 
10.  Rom.  ri.  17.  Philipp.  3. 17.  Sec.  D’où  vient , 
Obftrvanfe  : Se  tenir  fur  fes  gardes.  1.  Reg.  19.1* 
4.  Reg.  6. 10.  Obfervart  ft  ab  aligna  rt  : Se  donner 
de  gardc„jic  quelque  ebofe.  Pf.  17.  14.  Obfervabo 
me  a b initju  tdit  me 4 Je  me  g trderai  de  mal  faire, 
4M  pour  obfervavi  : Je  me  fuis  toujours  gardé  d’at- 
tenter fur  Saül  mon  Roi.  Judic.  tj.  11.  A q*o  ft 
obftrvare  dcbtbu  : De  quoi  fc  devra-il  abftcnir? 

i°.  Obfcrvcr  , pratiquer  , accomplir  quelque 
chofc  avec  foin.  Marc.  10.  zo.  Hec  omnU  objervd- 
vi  4 juventutt  mes  : J'ai  obfcrvc  toutes  ces  choies 
dès  ma  jcuncflc.Eccli. 37.1  yCum  vtrofanüo  ajfiduut 
ejlo  , qut-ncum^ut  cognovtri*  obftrvantem  timo'tm 
Domine:  Tenez -vous  fans  celle  auprès  d’un  hom- 
me ftint  (pour  le  confulter  ) lorfquc  vous  en  aurez 
trouvé  quelqu’un  qui  craint  véritablement  Dieu  3 
Gr.  qui  oblerve  les  Commandcmcns.  1.  Joan.a.  3. 
Gcn.  17. 10.  Exod.  11.  17.  Levit.  8.  33.  &c.  D’où 
vient , Oi  Régit  obftrvare.  Eccl.  S.  a.  Obéir  aux 
ordres  du  Roi  ; Hebr.  Je  vous  avertis  d’obfcrvcr 
ce  que  le  Roi  die , 1 caufe  du  ferment  que  vous 
avez  fait  i Dieu  > Gr.  Obfcrvez  ce  que  le  Roi  dit. 
V.  Os. 

*rç£».  3°.  Veiller,  fc  tenir  en  garde.  Prov.  8. 34.  Be*tm 

hojju  f j «'.... obftrvat  4 d pojht  pftii  tnei  : Heureux  , 
dit  le  Sage,  celui  qui  attend  à ma  porte , comme 
on  fait  i celle  des  grands  Seigneurs  , pour  en  ob- 
tenir des  grâces.  I.  Reg.  1. 11. 1.  Par.  9. 18. 1.  Par. 
3j.  15.  1.  Efdr.  11.  14.  Judith.  13. 3.  Ezcch.  33.  v. 
4,  y.  Ainli,  Obfervare  excubtœ  .oueuftodtat  :V  eiWci, 
être  en  garde.  Levit.  8.  33.  Du  ne  noüt  ma nebitit 
in  tdbtrnacnlo  obfervantes  euftodiae  Demim  : Vous 
demeurerez  jour  Sc  nuit  dans  le  Tabernacle , en 
veillant  devant  le  Seigneur.  4.  Reg.  n.  6.  t.  Par. 
13.  i. 

40.  Refpe&cr,  honorer.  Exod.  13.  11.  Obftrvd 
eum  & 4 udi  voeem  ejut:  Refpc&'-z-lc.Sc  fuivez  fes 
avis.  c.  xi.  41.  Sap.  10.9.  V . Ccstodir*. 
•O"*»».  3 o.  S’occuper  de  quelque  chofc , s’jr  appliquer  , 

& s’^ attacher.  Hebr.  1.  1.  Proptend  abundaniius 
t port  et  obfervare  net:  Nous  devons  donc  nous  at- 
tacher avec  d'autant  plus  de  foin  aux  chofes  que 
nous  avons  entendues.  Pf.  7.  Odtfti  obfervdntes  vd~ 
rntdtetfnpervdcnè  : Vous  haïflez  ceux  qui  s’atta- 
chent aux  vanités  fans  aucun  fruit:  Ces  vanités  font 
ou  les  obfcrvations  fupcrftitieufes  ; comme  celles 
des  fonges.  Levit.  19.  16 ■ NtC  obfervabitit  fomnid  : 
Vous  ne  vous  attacherez  pas  aux  fonges.  a.  Parai. 
33.  i.  Et  celles  des  devins  Sc  des  augures.  4-  Reg- 
11.  <-  Deut.  18. 10.  Ou  celles  des  idoles , dans  les- 
quelles ilsmcttoicnt  leur  confiance.  Pela.  Vani- 
TA  S. 

OBSERVABILI 5,  ■. 

motaimaii  Remarquable,  qu’on  peut  obfcrvcr  , qui  doit 
Vigüi*.  £trc  0i,fctv£  ^ girdéavec  refpe&.  Exod. ‘11.  41. 

Nox  ifta  eft  obftrvdb  lit  Domino,  Hebr.  nox  euftodia- 
rurn  Dom:ni,o\x  Domino  : Dieu  ordonna  que  cette 
nuit  dans  laquelle  il  avoit  tiré  les  Ifiaëlircs  de  la 
fervitude  d'Egypte , fût  célébrée  tous  les  ans  par  la 
ceremonie  de  Y Agneau  Pafchal  en  l'honneur  de 
Dieu. 

OBSERVANT1A , s.  ; 

Rcfpcû , vcncrarion  , confiderarion.  z.  Mac.  g. 
U.  Pertbantnr  propter  religioncm  & tbfervantiam 
manu  fibimtt  auxilmm  ferre  .-  Le  rcfpedt  Sc  l'hon- 
neur qu’ils  rendoienc  i la  (atnreté  du  jour  du  Sab* 
bat,  les  empêcboit  de  combattre  pour  Guver  leur 
rie. 
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OBSERVATIO,  kxs. 

i».  Obfcrvarion , l’a&ion  d’obfcrvcr  Sc  de  pren- 
dre  garde  ; d’où  vient, Cnftodin  0 bfervat iones:Yi\tz 
garde,  veiller.  1.  Par.  23.  3 1.  Cuftodiant  obferva- 
tionet  tabemackli  foederit  : Et  ils  feront  la  garde 
dans  le  Tabernacle  de  l’alliance.  K-Custodi  a. 

Luc.  r7.  10.  Non  venit  regnnm  Dei  eum  obferva- 
tione  : Le  Mcffie  ne  viendra  point  avec  un  éclat  qui 
le  faiïc  remarquer  3 Gr.  mu&npomç. 

i*.  Obfervation , pratique  , accompli  dement-  r.  r»cunj 
Cor.  7. 19.  C ire  urne  i fie  ntbtl  eft,  & praputium  n'tbil 
eft,  ftd  objbvdtio  mdnddtorum  Dei:  Ce  n’eft  rien 
d'être  circoncis,  Sc  ce  n’eft  rien  d’être  incirconcis; 
mais  le  tout  cft  d'obfcrver  les  Commandemcns  de 
Dieu. 

3°.  Office,  devoir,  miniftere.  z.  Parai.  31. 14. 

J QuidfMÎd  per  finguUt  dut.  eondnctbdt  in  mimfttrio  Mrmlm 
dttjnt  objervdt tontine  : Tout  ce  que  l’on  devoitdif- 
tribuer  chaque  jour  1 ceux  qui  écoicnt  en  fervice 
Sc  dans  les  divers  Offices. 

4a.  Ordre,  ordonnance  qu’il  faut  obfcrvcr.  1.  f 

Par.  a j.  31  .Cujtoiinnt objïrvdlienem filiornm 

A eron  frdtrnm  jitornm : Qu’ils  gardent  les  ordres 
des  Pierres , fils  d' Aaron,qui  font  leurs  freres  : Les 
Lévites  ctoicnt  fournis  aux  Prêtres  dans  leurs 
fondions,  z.  Efdr.  tz.  44.  Ezcch.  44.  8.  PofmftU 
euftodet  obferudtionnm  me  arum  in  fdnOuario  meo  vo- 
btfmetipjit  : Vous  avez  établi  à votre  fantaifie  des 
Prêtres  pour  exercer  dans  mon  San&uaire  les  Or- 
donnances que J ai  preferites. 

j°.  Prière , fervice.  1.  Mac.  11.  11.  Moment  fu-  mo rK&i 
mtuveftri  tn  facrificiit  ejud  effirimni . CT  in  obferva-  Orafio. 
tionibusjitut  fie  eft  i i.  c.  in  ordtiombnt , ou  ohftcra-  • 
tionibnt:  Nous  nous  fouvenons  de  vous  dans  les 
facrifices  que  nous  offrons  au  Seigneur , & dans 
nos  prières , félon  qu’il  cft  du  devoir  de  fc  fouvenir 
de  fc*  freres. 

OBSES , x Dx s , 

D’ob  Sc  de  federe , obfdere  -,  Soit  parce  que  Je*  # 
otages  fc  donnent  pour  faire  lever  un  fiege,««  parce 
qu’ils  font  gardés  Sc  affîcgés. 

. Un  ôtage , qui  eft  donné  ou  envoïé  en  étage.  4.  . 

Reg.  14.  14. Tulitijut  omnt  aurum.. . & objidet:  il  ^.^irT^ 
emporta  tout  l’or,6c  prit  des  ôragcs.z.Par.  zj.  24. 

1.  Mac.  1. 11.  c.  8. 7.  Scc.  Les  ôtages  fervent  pour 
affuranccdc  la  promefle  qu’on  a faite. 

OBSIDERE.r.  Seobzi. 

. i®.  Affieger  ; foit  une  place , la  tenir  affiegêe.  1. 

Reg.  iz.  28.  Obfide  civi: atem  & cape  eam  : Venez  ^ 

au  fiege  de  la  ville,  Sc  la  prenez.  Deut.  zo.  19.  Jof. 

10.  i-  Judic.  1. 13. Soit  les  perfonnes  reftèrreesdans 
quelque  retraite.  Deut.  28.  31.  Obfideberis  intra 
portai  tuas  : Il  vous  tiendra  afliegé  Sc  rdlêrrédans 
vos  villes.  1.  Reg.  13.  8.  4.  Reg.  itf.  j.  c.  17.  3. 

Scc. 

z».  Environner,  fc  mettre  1 l’entour  de  quel- 
qu’un.  Pf.  11.  v.M.17.  Tattri  pin  guet  obfederuntme: 

J’ai  été  environné  par  des  taureaux  gras.  Jbsüs- 
Ch  r 1 st,  dont  ce  Pfcaume  parle,  compare  fes  en- 
nemis à des  taureaux  gras , toujours  en  foreur , Sc 
toujours  prêts  i heurter  avec  leurs  cornes , pour 
marquer  l’emportement  avec  lequel  ils  agiffoient , 

Sc  la  paffion  aveugle  avec  laquelle  ils  fc  portoient 
à chercher  en  lui  quelque  endroit  par  où  ils  pour- 
raient le  faire  tomber  entre  leurs  mains» & le  faire 
périr. 

30.  Demcurer,êtrc  porte  en  quelque  lieu.Judith. 
f.  3.  Diç.tt  miht  9 nie  fit  populos  ifte  <jui  mont  an  a ob ■ 
fiiet  : Dires-moi,  qui  cft  ce  peuple  qui  demeure 
dans  les  montagnes  : Holophcrne  fcavoit  quelles 
gens  c’ccoicnt  que  les  Juifs  ; nuis  il  oit  ccttc  quef- 
cion  par  le  mépris  qu’il  en  fait. 
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OBS1DIO,  MIS}  «fr/95. 
i°.  Sicge  d'une  place  ou  d'une  ville.  Dent.  28. 

TWC*+  y.  j 57.  Corne  dent  tôt  ( hberos  ) clam in  obfi- 

dione  C vajEtote : Ils  mangeront  leurs  propres  en- 
fans  dans  cette  cruelle  famine , où  pendant  le  fiege 
leurs  ennemis  les  réduiront.  Cela  s’eft  fait  dans 
S a marie  Se  dans  Jcrulalcm.  Eccl.  9. 14.  Ifa.  19.  j. 
Jcr.  19. 9.  &c.  D'où  vient , Ordinore,  ou  poutre  ob- 
fdionon  odversks  , ou  fuptr  oliquem  : Dilpofer  un 
fiege  contre  quelqu'un.  Ezech.  4.  1.  Mich.  y.  1. 
Cujtodirc  ob/ibonem.  V.  Custodire. 

i°.  Place  forte  qui  doit  ctrcalficgcc.  Jcrcm.io. 
17.  habitas  in  objidione  : Ville  qui  doit  être  af- 
fiegêc}  d’autres  expliquent,  qui  allez  être  afliegée, 
pour  Habitasaraes  V.  Confosio.  Nahum.  2. 1. 
Afctndit . . . f Ni  cujlodiat  obfidionem  ; i.  e.  qui  le  ob- 
fejfam  tentât:  Voici  venir , ô Ninive,  celui  qui  te 
tiendra  ferrée  fous  bonne  garde. 

j°.  Les  afliegeans.  Zach.  iz.  2.  Jttda  erit  in  obfî- 
dione  contr 4 JtrufdU-n  ; Juda  même  Ce  trouvera  au 
fiege  parmi  ceux  qui  aflL-gcront  Jcrufalcm  : C’eft 
une  pi  édition  des  malheurs  qui  dévoient  arriver 
à Jcrufalcm  du  tcmsdesMachabécs,non  feulement 
de  la  patt  des  Syriens,  Se  de  fes  autres  ennemis  *, 
mais  par  ceux  même  de  leur  propre  nation , com- 
me on  le  peut  voir  dans  les  Livres  des  Macha- 
bées. 

OBSIGNARE , V.  Signarb -, 

Cacheter  , fccllcr  quelque  chofe.  Euh.  8*  ro. 

Jpfaqne  Epsjtola annulo  ipjint  okjignata  Jkns: 

Ces  Lettres  furent  cachetées  de  l'anneau  du  Roi. 
Dan.  6. 17. 

OBS1STERE.  T.  S 1 s t b r 1. 

■gr'.j.'-V  Refiftet , s'oppofer.  Jcr.  7. 16-  Non  obfijht  mibi 
quia  non  exondions  te  : Ne  vous  oppofiz  point  à 
moi , car  je  ne  vous  exaucerai  point.  Il  fcmblc  que 
les  prières  des  Juftes  arrêtent  le  dclTcin  qu’a  Dieu 
de  punir  les  coupables.  2.  Mac.  3. 4.  V.  Exod.  30. 
10. 

OBSORDESCERE. 

Elire  fidc  & mal  propre.  A'-Sordes.  ' 

i- 

Elire  dans  un  état  miferable  Se  affreux  ; être  dans 
le  mépris.  Ifa.  33.  9.  Confujits  tji  Ltbanns  CT  obfor- 
du ii  : Le  Liban  dcpoiiillcdc  fes  plus  beaux  arbres, 
cil  dans  un  état  affreux.  Les  Ailyriens  en  avoient 
coupé  les  plus  beaux  cèdres. 

OBSTETRIX,  cis  ; «. 

De  la  prepofirion  oh,  pour  ad,  Se  de  federetfef 
/ïwn  ,quafi  afptjinx  -,  parce  que  l’accoucbcufc  cft  af- 
file auprès  de  l'accouchée. 

Une  Sage-femme , une  Accouchcufc.  Gcn.  yy.  17. 
Exod.  t.  v.  ly.  1 6. 20.  21.  Quia  tinuurnnt  objietrces 
Deum , ddijicavit  eu  do’/toi  : Parce  que  les  Sages- 
• femmes  avoient  craint  Dieu  ; il  établit  leurs  mai- 

fons  i eefl-à-dire  , Dieu  multiplia  Se  conlcrva  les 
enfans  de  celles  qui  s'éroient  cxpolecs  pour  fauver 
les  enfans  d'un  peuple  qu’il  s’étoit  choifi  particu- 
lièrement} il  rccompcnfa  d’une  recompcnlc  tem- 
porelle leur  fidelité  Se  leur  fermeté } mais  ccne  rc- 
compcnfc  n’autorife  pas  leur  menfonge  ; car  le 
menfonge,  quelque  officieux  Se  utile  qu'il  foir.cft 
toujours  un  péché.  On  ne  fçait  ptccifcmcnc  lî  ces 
Sages-femmes  croient  Egyptiennes  ou  Ifraëlitcs  j 
Jolcphc  dit  formellement  qu’elles  ctoient  Egyp- 
tiennes } mais  faint  Augultm  Se  d’autres  dtlenc 
qu’elles  étoicnr  Ifraëlitcs. 

O B S T ET  R I C A R E,#.«il3f. 

Faire  l'office  de  Sage-femme  , aider  les  femmes 
dans  leurs  couches.  Exod.  1.  v.  16. 19.  Qu  an  do  ob- 
stétrical nis  Hebraas ...  .y#  majculus  fiurit  interjette 

Tome  If. 
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eurn  : Quand  vous  accoucherez  les  femmes  des  Hé- 
breux -,  fi  c'tfl  un  mile  tuez  le:  Ce  oui  (c  dit  de 
Dieu, par  mrtaphore.  ,.ob.  28.  ij.  Objhtricante ma. 
nn  ejHi  ednlhtt  tji  flnbcr  tortnojus  : Dieu  a,comme 
une  Sage-femme^  tendu  fa  main  pour  faire  fijrtir 
le  firpent  plein  de  replis,  V.  Co  lober. 

O iiSTIN  A T US , a , «m. 

De  l'ancien  vetbe  objiuto  pour  obfrmo , de  fiano  ; 
d’où  vient  auffi  dejhno  Se  prajtino  ; qui  s’opiniâtre  , 
qui  s’attache  à fon  opinion  , refolu } en  bonne  ou 
mauvaife  part. 

Ferme,  refolu.  Ruth.  1.18.  Vident  Noewi  qttod  ***!!* '**^‘ 
objlinato  animo  Rnth  decrevijfet  jecum  ptrgert,  adver-  ° ■ 
fnri  noluit  : Nocmi  voïant  Ruth  dans  une  refolu- 
tion  fi  ferme  Se  fi  déterminée  d’aller  avec  elle  , ne 
voulut  plus  s’y  oppoftr. 

OBSTRINGERE.  V.  Stringere. 

Serrer  érroircmenr.  . 

Lice  . engager.  Num.  )o.  5.  Sin  «utm  m&ns 
contradixerit  (7  irntM  feccru  poîlieuntionet  tjut.  Ver  re. 
boitte  tji  abus  obfh-tnxerM  Amman»  fmtm  , propniut 
erit  ei  Dominai  : Si  fon  mari  l'atanr  fçu  dclavouë 
auffi-tot  fon  voeu, de  rend  vaincs  fis  promcfics  Se 
les  paroles  par  Icfquellcs  elle  aura  lié  fon  amc,  le 
Seigneur  lui  pardonnera  ? Les  maris  pouvoicne 
abroger  les  vœux  de  leurs  femmes,  s'ils  s’y  oppo- 
foient  d’abord  qu’ils  en  avoient  eu  connoiilàoce  } 
ce  qui  s'entend  même  des  filles  qui  n 'avoient  pas 
accompli  le  vœu  qu’elles  avoient  fait  avant  d’être 
mariées,  v.7.11. 

OBSTRUERE,  K.Struere  } 
frferfa»  > fcj9o»» 

Fermer , boucher.  Gcn.  16.  v.  13. 18.  Omîtes  pu- 
teot  quos  fédérant  ferai  pat  ru  tUins  Abraham  , obf- 
truxerant  implentei  htemo  : Ils  bouchèrent  tous  le» 
puits  que  les  fctvitcuis  d’Abtaham  fon  pere 
avoient  crcufés , Se  ils  les  remplirent  de  terre.  1* 

Mac.  y.  47.  c.  15.39.  2. Mac.  2.  5.  D'où  vient  cette 
expteffion  figurée,  Obftrucre  os  dlicujus  : Fermer  la 
bouche , réfuter  quelqu’un  avec  cane  de  force,  qu'il 
ne  puifTc  rien  répliquer.  Pf.  61.1t.  Rom.  j*  19. 

V.  Os. 

OBSTUPEFACERE.  r.STtrrERE. 

Etonner,  épouvanter.  Habac.  3.12.  Infisrore 
obflupsfdMs  Gentts  : Dieu  nurchanr.pour  ainfi  di- 
ic,  à la  tête  de  fon  peuple}  epouvautoit  les  na- 
tions , Se  leur  faifoit  feucir  Ci  colère  quand  elle» 
s’oppolbient  à fon  pafiàgc.  Gcn.  42.  8. 

OBSTUPESCERE. 

19.  Etre  engourdi  ou  infcnfîblc  Se  fanr  mouve- 
mcnr.Gcn.  32.  22.  Non  comedt  nt  i.eruum  fin  Ifrael 
qtÙA  emAn  nit  in  femore Jacob  ufque  in  présentent  diem 
eo  qu  'od  tetigerit  ntrvtan  feinom  ejusO’ob/tupueru: Le» 
cnfansd'lfraël  jufqu’aujourd'hui  ne  mangent  point 
du  nerf  qui  fut  touché  pour  lors  (lorfqu'il  luttoit 
contre  l'Ange  ) en  la  cuific  de  Jacob , Se  qui  de- 
meura fans  mouvement. 

2°.  Etre  agacé-,  ce  qui  fc  dit  des  dents,  quand 
on  a mangé  des  chofcs  trôp  vertes  ou  trop  acides. 

Jer.  31.  V.  29.  30.  Patres  eornederunt  avant  acerbam , 

& dénies  Jtlsornm  objlupueruni  : Les  pères  ont  man- 

fc  des  raifins  verts , Se  les  dents  des  enfans  en  ont 
te  agacées  : C’eft  une  manière  de  provet  bc  qui 
marque  que  les  enfans  font  punis  pour  les  péché» 
de  leurs  peres  ; mais  Dieu  déclare  que  chacun  fera 
puni  pour  fes  propres  pcchés.  Ezech.  18.  2.  Mais, 
feccli.  30. 10.  Objhtpcfçtnt  dentet  tait  Vous  grince- 
rez les  dents  de  douleur  & de  dépit } 6V.  yp. 
ftdoa t ictf  iÂfvtttFrendes  de»ribusic’c(l-i-dirc,  que 
comme  1 agacement  de»  dents  qui  empêche  de  man- 
ger d’une  nuntere  libre  , cft  l'effet  des  chofcs  trop 


Digitized  by  Google 


i£iV«^<V, 

TunHti&mf, 


hx.*t  a&m, 
Jufliücarf. 


•c 


«i»V  », 
Repu-iur<> 


204  O B S O B T 

vertes  -,  ain/î  la  douleur  qui  ronge  l’ame  cft  le  Truie 
de  la  mauvaise  éducation  qu’il  a donnée  à les  en- 
fans. 

j1*.  Etre  étonné,  tout  interdit  & fur  pris  de  quel- 
que chofc.  Marc.  5.  41.  c.  10. 14.  Objtnptficebont 
in  vérins  tj tu  : Les  Diiciplcs  croient  tout  étonnes 
de  ce  di feours.  Habac.  1.  y.  Ad.  10.45. &c.  Ainlî, 
Eccl.7. 17.  Ne  objl.tpeficas  : Ne  foïcz  pas  plus  Tige 
qu’il  ne  faut  , ( en  voulant  pénétrer  ce  que  Dieu 
nous  a caché,  ) de  peur  que  vous  n’en  deveniez 
ftupidc  en  rorabint  dans  l’aveuglement  ou  dans 
rinTcnfibilité  : Cet  étonnement  Ce  dit  auflî  des 
cieux  quand  il  s’agit  de  quelque  grand  crime.  Jcr. 
a.  u.  Ubjtupefciie  cali  fiupcr  hoe.Ù  cieux,  frémi  liez 
d’étonnement. 

OBSURDESCERE.  F.  Surdus. 

Devenir  fourd.  Eccl*  u.  4*  Obfiurdeficent  omnes 
filio  carminit  ; Les  filles  de  l'harmonie,  cejt-a-dire, 
les  oreilles,  deviendront  Tourdes.  F.  Filia,  Se 

Carmen  n.  y, 

OBTEGERE.  F.  Tecerh. 

Couvrir , tenir  caché. 

Obfcurcir.  Thren.  2. 1.  Qaomado  obttxit  coligine 
in  fitrvre fine  Diminue  fiiidm  finam?  Comment  a-t-il 
pù  Ce  faire  que  le  Seigneur  ait  obfcurci  l’éclat  de 
Sion  ? 

OBTEMPERARE-,  dr««W.  ^Tempe- 
rare. 

10.  Obcïr,  fc  foûmettrc.  Hcb.  y.  9.  Faüns  ejl 
tmnibut  obtemperonttbm  fiibi  confit  Joint  u oterno  : 
Jésus-Christ  cft  devenu  l’Auteur  du  fdut  éter- 
nel pour  tous  ceux  qui  lui  obéidcnt.  c»  u.  9.  Ju- 
dith. 11.  y. 

20.  S’accommoder,  s’accorder.  Prov.  17. 4.  Fol- 
lax  obtempérât  lobas  mendacibm  : Les  menteurs 
s’accommodent  bien  avec  les  menteurs. 

OBTENDERE,  F . Tendere. 

Tendre  au  devant,  couvrir,  voiler,  chercher 
un  prétexte. 

Chercher  une  exeufe.  Gcn.44.r4.  Qmd  jnftè 
po'erimns  obi  en. 1ère*  (Joëlle  exeufe  pourrons-UOUS 
chercher  qui  Toit  jufte  Se  recevable? 

OBTENTUS , ûs. 

L’adion  de  mettre  devant,  de  couvrir,  couver- 
ture, prétexte,  exeufe. 

Couverture,  prétexte.  Marc.  11. 40.  Sub  obten- 
tu  prolixo  or  o tu,  ni  s : Sous  prétexte  qu’ils  font  de 
longues  prières.  (^.Devorare.)  Ad.  27.  30. 

OBTENEBRARE  , Foict.  Tenebre  ; 

Verbe  inufité. 

10.  Obfcurcir,  couvrir  de  tenebres.  Job.  3.  9. 
Obtenebrtntur JieUa  coligine  9#/ .Que  l'oblcurité  af- 
freufe  de  cette  nuit  obscurci  fie  les  étoiles:  lob  mau- 
dit la  nuit  dans  laquelle  il  cft  ne  F.  M a l e d i c e r e . 

2®.  Accabler  de  maux  Se  d’afflidions,  marquées 
par  les  tenebres  & par  l’obTcurcilIcmcnt  des  aftrcs 
Si  delà  lumière  : D'où  viennent  ces  façons  de  par- 
ler , lia.  y.  2o.  Lux  obrenebrota  ejt  in  coligine  : La 
profpcrité  dans  laquelle  nous  avons  etc , a difparu 
dans  les  aftlidions  & les  maux  dont  nous  fommçs 
accablés.  C.  13. 10.  Obtenebrotui  ejl  fiol  in  ortn  : Le 
foleil  à fon  lever  fc  couvrira  de  tenebres.  Joël.  2. 
10.  c.y.iy-  Mich.  j. 6.  F.  Occdmeire  > F.Ck- 
jLico,  Se  Tenebræ. 

OBTERERE.  F.  T ERE  RE. 

Broïcr , piler , écrafcr , perdre , ruiner. 

Anéantir,  perdre,  ruiner.  Jcr.  1.37.  Obtrivit 
Dominos  confi  Lut uvn  tuotn  : Dieu  a rendu  inutile 
toutes  vos  clpcranccs. 
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OBTESTARl.  r. Testa*!. 

Conjurer  quelqu’un , le  prier  inftamment.  Jcr.  * 

42. 19.  Sc  entes  ficietis  quia  obtejl.itus  finm  vol  hodic  : 

Si  vous  allez  en  Egypte, fouventz -vous  que  je  vous 
ai  conjuré  de  n’en  rien  faire. 

Oü  flNERE,  quafi , Contrit  t entre -,  t+rlyn- 
i°.  Obtenir,  vaincre  , gagner,  emporte  1.  j>Jum. 

13.  31.  jdjeen  lornus  CT  pojjuteatnus  terrant  que, liant  *** 

pot erimus  obtme-e  eom  : Allons-nous  aflujcttir  cette 
terre, car  nous  remporterons.  0.32.22.  Deut.26.1. 

3.  Rcg.  20.  v.  23 . 23.  Sec. 

Ce  mot  fe  dit  fouvent  de  la  conquête  de  la  rerre  ^ 
prornife.  Ainfi,  2. Rcg.  4. 4.  Obitnuit  ferma  Régis  p utrdett 
verba  joob  : La  volonté  du  Roi  l'emporta  fur  les 
remontrances  de  Joab. 

a®.  Acquérir,  pofieder.  Lcvit-4.  y.  Reddet  omnio  * 
quo  per  frauda»  volait  obtinerc  t integra,  & quint am 
tnfixper  portent  : Il  rendra  en  fon  entier  tout  ce 

3u'il  a voulu  pofieder  injufteroenc  , Se  il  donnera 
e plus  une  cinquième  partie  à celui  qui  en  étoic  le 
polldlcur  légitime:  Cela  s'entend  des  ebofes  que 
l’on  veut  rendre  par  motif  de  confcicncc.  Pf.  72. 

12.  Eccli.44. 11.  Dan.  7.  v.  18.22.  C.II.4.  D'où 
vient,  O'otuiimn  & lotit  tom  obtinerc  : Etre  comblé 
de  joie.  Ifa.  yy.  io. 

3°.  Etre  maître,  avoir  en  fon  pouvoir.  j.Reg.  4.  * 

24.  Jpfic  emm  obtinebot  omnem  regtonem  quo  erot 
Irons  Jlumen ...  O"  cnnüos  Regts  ngionum  tUarnm  : 

Salomon  étoic  maître  de  tous  les  pays  qui  éroienc 
au-deçà  du  fleuve  d’Euphrate , Se  tous  les  Rois  de 
ces  Provinces  lui  étoient  afiujetis.  Job.  22.  8.  Ec- 
cli.  28.  a4.  Aift.  27. 14.  D'où  vient,  Obtinerc  vir- 
tntem  fiuo.-n  .*  Etre  maître  de  fon  cœur,  fc  pofieder 
bien.  Araos.  2. 14. 

4°.  Tenir  ferme,  a durer,  affermir.  4. Rcg.  14.5.  m7>*w*K 
Cumqne  abtinuijfict  regnnm  pcrcnjfiit  Jervos  fines  qui 
inierfitccrom  Regem  pat  rem  JUum  : Lorfqu’il  eut  af- 
fermi Ton  regne,  il  fit  mourir  fes  fèrvitcurs  qui 
avoient  rué  le  Roi  fon  pcrc. 

y«.  Saifir , furprendre.  Exod-iy.  v.  14. ly.  Robufi-  xopCimu 
tosMoab  obtinnt:  tremor:  L’épouvante  a furpris  les 
forts  de  Moab.  Judith.  4.  y.  Jcr.  8. 21.  c.  32.  6.  1. 

Mac.  4.y4. 

4®.  Tenir,  occuper  quelque  place,  couvrir.  Gcn.  * 

7.  24.  Obtutnernntquc  oquo  te, nom  cent  tan  quinqno- 
ginto  ditbns  : Les  taux  couvrirent  la  terte  durant 
cent  cinquante  jours. 

7®.  Etre  en  vigueur , avoir  force.  2.  Par.  jj.  ay.  • 

Quafi  lex  obtmuit  in  Ifirdcl  : C’a  été  comme  une  loi 
chcs  les  lfraclites  de  chanter  les  lamentations  de 
Jcremic. 

8°.  Tenir,  avoir  d’une  certaine  manière.  Exod.  * 

Xf.  iy.  Inlattrt  ahere  ernnt  tentona  cnbttos  obtinen- 
tio  qnutdecttn:  Vous  mettrez  de  l’autre  côté  des  ri- 
deaux dans  le  meme  cfpacc  de  quinze  coudées. 

9®.  Se  fortifier , affermir  fon  pouvoir.  Dan.11.7.  **n *•'*»* 
Abutetur  eis  & ebtnsebit  : il  fera  de  gfands  ravages. 

Se  il  fc  fortifiera.  F.  Abuti..  . Croître  en  vertu 
& en  courage.  Dan.  11.  32.  Poptdnt  ont  cm  ficiens 
Venrn  finum,  obtint  bit  C fiocict  ; Ce  peuple  qui  de- 
voir connoîtrc  Dieu  -,  c’étoient  les  Machabécs  qui 
firent  paraître  un  courage  merveilleux,  en  excitant 
le  peuple  à s’oppofer  aux  entreprifes  de  l'impie 
Anriochus. 

10®.  Aflujctir , réduire  fous  fa  puiftanec.  I f.41.2.  •{< 

Reges  obtint  bit,  pour  obtintdt , ou  obtinerc  fiecit , en 
Hiphil  : Dieu  a rendu  Abraham  le  maître  des  Rois, 

Se  les  a réduirs  fous  fa  puiflancc  : Il  marque  la  vic- 
toire contre  Cbodorlahomor  & les  autres  Princes. 

n®.  Délivrer,  fauver , revendiquer.  1.  Mac.  2. 

48 . Obtinuernnt  Legem  de  mombos  gentittm  : Ils  dé-  nti  ■■ 
livrèrent  la  Loi  de  l’aller vilfcracnt  des  nations.  Viadicare. 
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OBT1NGERE.  r.TANCtRï.  que  lorsqu'il  vient  au  devant  de  nous,  & qu’il  nouj 

• Echcoir,  arriver,  i.  Par.  16. 14-  Z ai  baria  ...for-  conduit  a lui-mcmc. 

lit»  tbsigis ptaga  Septentrional!  s:  La  porte  du  Sep-  1°.  Trouver,  rencontrer.  Eccli.  if.  7.  Hommes 
tentrion  échût  par  liait  à Zacharie.  fenfats  obviabant  dis:  Les  hommes  de  bon  iens  trou- 

OBTUNDERE.  J^-Tundere.  veront  la  SagcHè.  A<ft.  16.  itf. 

Emourter , aboucher,  étourdir , ctonner.  j°.  Survenir.  Eccli.  4J.  14.  Ros  obviant  ab ardo- 

r«{fr.  Endurcir,  aveugler.  2.  Cor.  3.  14.  Obtafs  font  re  veniemi  busmlem  efficut  euw  • Une  rofee  chaude 

Jirt/ks  eorum  : Leurs  cfprits  font  endurcis  Se  aveu-  furvenant  apres  le  froid  lcdiflîpcn.  ^.Humilis. 
glés;  Les  Juifs  jufqu'.iujourd'hui  meme  ne  peu-  Obviât*  fibi  i cnmo-tis. 

vent  comprendre  que  la  fin  de  la  Loi  cft  arrivée  , io.  Etre  fort  uni , confpirer  cnkmblc.  Pf.  84.  u. 

. parce  que  l’aveuglement  de  leur  cfprit  Se  leur  en-  MiftriurdU  C“  veritM  obvioverutn  Jibi  : La  mile- 
durci  (lement  les  empêche  de  croire  en  Jésus-  ricordc  Se  la  juftrcc  quiétoientfi  contraires  conf- 
C11  ri st  qui  la  devoir  abroger.  pireront  enlcmble  , Se  s’accorderont  parfaitc- 

OoTURARE  ; w?«r.  f pUm-  ment  : C’eft  ce  qui  cft  arrivé  dans  la  rédemption 

De  >'& , porte , entrée  3 ou  de  ta* , tarit  ; parce  des  hommes  par  J . C.  qui  y a fait  éclater  fa  mife- 
que  les  Prêtres,  félon  Varron,  fc  bouchoicnt  les  ricordc  , & a pleinement  fàtisfait  â la  jufticc. 
oreilles  avec  des  grains  d’encens , de  peut  d’enten-  a°.  Se  rencontrer  par  tout , être  fort  commum 
dre  rien  qui  troublât  le  facrifice.  Prov.  22.  2.  Dsvet  CT  pauper  obviaverstnt  Jibi  : Le 

10.  Boucher,  fermer.  4.  Reg.  3-  v.  19.  aj.  Vtti-  riche  & le  pauvre  fc  (ont  rencontres,  c.  29.  13» 
verfos  fentes  aquarum  obturoverunt  : Ils  bouchèrent  Pauper  <T  créditer:  Il  fc  trouve  par  tout  des  pau- 
toutes  les  fontaines.  j.Par.  32.  v.  3. 4. 30.  Pf.57.  5.  vres-&des  riches , que  Dieu  a/rrccs  pour  fc  foula* 

D’où  viennent  ces  ex  pallions  figurées  .•  Obtura*  ger  l’un  l’autre.  V.  Creoitor. 
aura  fn.u  : Se  boucher  les  orcillcs,nc  vouloir  point  OB  V 1 A M ; tic  awarmrr. 

entendre.  Prov#  ii«  13.  Qjti  ob'arat  aarem  faam  ad  De  la  prepofition  cb  Se  de  t>i*. 
tlamtrem  pauperu , & ip}e  clamabu  & non  exaadte-  Au  devant  ; d'où  viennent  ces  façons  déparier  » 
tar  1 Celui  qui  ferme  l’oreille  au  cri  du  pauvre.  Ire,  txtrt , progredi , vemrg ,currtre  obviât» : Aller 
- » criera  lui-memc  fie  ne  fera  point  écouté.  Iia.33.15.  au  devant  de  quelqu’un  i Soit  par  civilité.  Gtn. 

Graraic.  Obtura  e ocalarn  : Dormir  , fermer  les  yeux  pai  le  19.1.  Sarrexit  CT  t vit  obviât»  eu  : Lot  fc  leva  & alla 
iwm  «'*#-  fommeil.  Num.  24.  v.  3. 15.  Dixit  borno , eajat  ob - au  devant  d’eux,  c.  33.  4.  Matth.  2 :.  v.  1.  6 Joan. 

«7m,  turatat  tji  ocalus:  Voici  ce  que  dit  l’homme  qui  a 11.  v.  13. 18.  & c.  Soit  pour  porter  fccours.  Gcn. 

In  fomno  les  ytux  fermés  : Balaam  marque  par  ces  paroles  31. 1.  Faerannjae  ei  obviant  aingtli  Dei  : Les  Anges 
rcvclare.  qU*i|  cft  Un  vrai  Piophctc  de  Dieu  qui  rcvcle  fc s de  Dieu  vinrent  au  devant  de  Jacob  3 Soit  pour 
myftcres  aux  Prophètes  pendant  leur  ibmmcil , ou  combattre  Se  s’oppofer.  Num.  ai*  23.  Deur.  2. 31* 
dans  leur  extafe.  D’autres  l’expliquent  de  l'aveu-  Schon  egrtffas  ejt  obviant  tiobis  : Schon  marcha  au 
glcmcntdc  fon  cœur  qui  l'attachoit  à la  terre,  en  devant  de  nous.i.Rcg.4.1.  a.Par.i4.io.c.i8.9  &c. 
même  ccms  qu’il  confidcroit  par  les  yeux  de  fon  Obviant  babert  .-  Rencontrer.  Gcn.  33.  8.  Qua- 
efprit  des  myftcres  relevés  : mais  les  Septante  & la  nam  font  ijia  turma  , sjuas  ebviatn  babtù  i Qu’ift-c« 
Paraphrafe  Chaldaïque  traduifcnt  i Quia  l’œil  que  ces  troupeaux  que  j’ai  rencontrés  ? 
ouvert.  P.  Videns,  n.  12.  OBVIUS,  a , bm.  P.  Via. 

Obtarare  os  : Fermer  la  gueule  , empêcher  de  1®.  Qui  va  au  devant  { Soit  par  civilité.  Ait.  io« 
mordre.  Hcb.  11.33.  Obturaverunt  ora  Uonutn  : Ils  25.  Ckm  imroijfrt  P et  rus , obvius  ei  venir  Cornélius  : amntfts 
ont  fermé  la  gueule  aux  lions:  Ce  qui  s’entend,  «n  L orque  Pierre  fût  entré , Corneille  vint  au  devant 
de  Samfon  & de  David  qui  ont  tue  des  lions , cm  de  lui  3 foit  pour  s’oppofer,  Num. 20.  to.  c.ia.2*. 
plutôt  de  Daniel  qui  par  la  prcfcnce  arrêta  la  fureur  foit  pour  porter  quelque  nouvelle,  Jer.  ji.  31.  fr. 
des  lions  tout  affamés  qu’ils  ctoient,  lorfqu’il  fut  Nuntius;  foit  cnnn  pour  demander  quelque 
jette  dans  leur  caverne  pour  en  être  dévoré.  Dan.  chofc , Num.  23. 15  F^Occurrere. 

6.  12.  a°.  Qui  rencontre , ou  qui  cft  rencontré.  Gcn. 

i°.  Fermer  l’entrée , boucher  le  partage.  Judith.  32.17.  St  obviant  l-âbueru  ftatrent  mettm  : Si  vous 
Operirc.  16.  J.  Cujas  maltitado  obtaravit  torreates  : Scs  trou-  rencontrer  mon  frere.  1.  Reg.  10.  v.  f.  10. 

pes  innombrables  ont  bouche  le  partage  des  tor-  OBUMBRARE  ; oonm^t.  P".  Iuora. 
rents  : Les  fontaincj  de  Bethulie  ctoient  dehors  la  1*.  Ombrager , couvrit  de  Ion  ombre.  Sap.19.7. 
ville,  Holophcrnc  fit  mettre  cent  hommes  à cha-  Nabot  cajfraeo  umobio'  br.ibat  : Une  nuée  couvro't 
cune  pour  les  garder,  c.7.  D’autres  expliquent,  fe-  leur  camp  de  fon  ombre.  Baruch.  j.  8.  Obmnbravt* 

Ion  le  Grec  , Opérait  voiles  : Ont  couvert  les  val-  ru/iS  auum  CT  fjlva  (T  otnnt  hgnitm  fuavitasis  lf- 
lécs.  F'-Torrens.  rail  ex  mandas 0 Dei  : Les  foiêts  Se  les  bocages 

OBTURATIO,  Nis*  agréables  couvriront  de  leur  ombre  les  Ifraclius  i 

L’aûion  de  bouchcr,ou  fermer.  Eccli.iy.it./rrs-  leur  retour  de  la  captivité.  Hcb.  9.  5. 
verentia  ipjîus  obiaratso  anrium  : L’impictc  de  ceux  2*.  Couvrir  fans  faire  ombre.  Ma tt h.  17. 5.  Fcci 
qui  font  des  jurcmcns  horribles,  fait  boucher  les  nubes lucida  obambravit  eot  : Une  nuée  lumineufe 
oreilles  : C’étoit  la  coutume  des  Juifs , lorfqu’ils  les  vint  couvrir.  Matth.  9.6.  Luc.  9. 34. 
entendoient  quelqu’un  btalphemer.  V . Aâ.  j.  57. 

V-  Irreverentiat 

OB  VI  ARE  i otuia/rfr  , antolfr.  Obstmbrart  abeui,  ou  fa  per  captit  alicujas  : Pro- 

De  ob.  Se  de  l’ancien  mare,  aller  au  devant,  pré-  teger , défendre  quelqu’un.  Pf.  90.  4.  Se  api  lis  Jais 
venir , remédier.  obumbrabit  tibi  : Dieu  vous  couvrira  de  fes  épaules 

i°.  Aller  au  devant-  Hebr. 7.  v.  1. 10.  Obviavit  en  combattant  pour  vous , comme  une  poule  cou- 
Jfbrah*  regrejfo a cœde Regam,  (T  benedsxit  ei.  Mel-  yrc  de  fes  ailes  les  petirs.  Pf.  130.  8.  Ainfi , Luc.  1. 
chifcdcch  vint  au  devant  d' Abraham , lorfqu’il  re-  33.  Pistas  yiltilftmi  oba  nbrabit  tibi  : La  pui (Tance 
tournoie  de  la  défaite  des  Rois,  & le  benit.  Eccli.  du  Très-Haut  vous  favorifera  de  fa  protection  en 
ir.  2.  Et  tbviabit  iUi  ijaaji  mater  bonorijicasa  : La  vous  rendant  féconde,  fans  blcflcr  votre  virginité: 

Sagertc  vient  comme  une  bonne  mere  au  devant  de  Cette  fécondité  eft  marquée  par  le  mot  d Obam* 
ceux  qui  craignent  Dieu  ; Nous  n'allons  à Dim  brart , Gr.  ira ai^t  j qui  gouverne  le  datif,  Se  qui 

Ce  iij 


Exprdlion  figurée. 
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répond  au  verbe  Hcbreu  Hchhcnin  , Nube  obduce- 
rt , ou  impluert  ,cfi\  marque  que  la  Sainte  Vierge  a 
ôte  féconde  comme  cft  b terre  par  la  plui'c. 

j".  Toucher  de  fon  ombre.  Aél.  y 15.  Vtvenien- 
tePetro  , fait  cm  umbr a Mius  obumbraret  quemquam 
iUtrum  : Afin  que  lorfquc  Pierre  p.iftcroit , il  tou- 
chât au  moins  de  fon  ombre  quelqu’un  d'eux  : 
C’etoit  la  grande  foi  de  ces  peuples  qui  les  alïuroit 
que  l’ombre  feule  du  corps  de  (aint  Pierre  fuffiroit 
pour  la  gucrifon  de  leurs  malades. 

OBUMBRATIO,  his. 

Ombre  , ombrage.  Jac.  1.  17.  Afttd  quem 
non  eji  tranfmutatio , née  virijfitudinit  obuenbraiio  : 
Dieu  qui  cft  l’Auteur  de  toute  lumière  , ne  peut 
recevoir  ni  de  changement  ni  d’ombre  par  aucune 
révolution,  comme  ce  folcil  vifiblc  en  reçoit  par  fes 
diifercns  mouvemens  & (es  éclipfcs. 

OBVOLVERE.  F.  Volvxre. 

«r^yativ.  j®.  Envelopper  , cacher  , couvrir  tout  entier. 

Job.  38. 9.  Cum  ponercm  nubem  vejrimtnrum  ejus  G 
CÀltgine  iltud  quafi  pannss  infimti*  obvolverem  : Dieu 
au  commencement  du  monde  a enveloppé  de  ténè- 
bres l'abîme  des  eaux  qu'il  avoir  ctcccs  d’abord  * 
comme  on  enveloppe  un  enfant  de  bandelettes.  I là. 
37.  1.  Ez.ch.  27. 14.  Ainfi,  Ifa.  14.19.  PollutusG 
mvqImus  : Enveloppe  de  (ang  & de  pourriture  par- 
mi les  cadavres , v.  it. 

kVW«fr.  i°.  Bander  une  plaie.  Ezech.  30.  xt.  Brachium 
Pharaonis  Régit  lALgJpti  confie gi,  ÇT  tut  non  e/l  ob- 
volutam , ut  refit  uemur  ci  ja-ùtat  : J’ai  rompu  le 
T>ras  de  Pharaon  Roi  d’Egypte,  Se  il  n a point  été 
bande  pour  être  guéri  : Pharaon  Nccao  eut  de  la 
peine  à revenir  de  la  perte  qu'il  fit  par  la  viâoire 
des  Chaldécns.  a.  Par.  35.  20. 

f. 

C’f&fBp  3®*  S'engager.  Êccli.12- 13.  Sic  qui  comtatur  cum 
vire  iniquo , <T  obvolutus  ejt  in  peccatit  tjus  : Ainfi 
on  n’a  point  de  compailion  de  celui  qui  tombe  en 
quclouc  malheur,  pour  s erre  uni  & arraché  opi- 
niâtrement dans  la  compagnie  des  médians,  Se  qui 
fc  rend  coupable  de  leurs  péchés , foie  en  les  ap- 
prouvant , (oie  en  les  dilfimulann 
OCCASIO,  nis  i 

Du  verbe  occidtrt , neutre. 

1°.  Occafion , tems  propre  pour  quelque  cho(c. 
Prov.  9. 9.  Da  Sapienti  occafionem  G"  addetur  ci 
fipicntia  Donnez  une  occafion  au  Sage,  Se  il  en 
deviendra  plus  fage.  ^.Addiri.  Erth.4.14.  Ec- 
cli.  16.  n*  Rom.  7.  8.  2.  Cor.  5. 12.  Phil.  1. 18.  1. 
Tint-  j-  14-  Sec. 

•oïmrit.  2®.  Pri texte,  fiijct.  1. ThclT.  2.  j.  Ntqut  ali - 
quando  fuimus  in  Jermene  adulatienit , ntqut  in  occa- 
fione  avaritia  : Norre  minifterc  n’a  point  fervi  de 
pretexrcà  notre  avarice.  Deuc.  22.14.  4«  Rfg.57* 
Prov.  18. 1.  Jof.  21.  2j« 

OCCASUS , us.  fut ju«t. 
ï>' occidtrt , neutre  \ le  Couchant , chute , déca- 
dence. 

/ i®.  Déclin,  coucher  du  folcil.  Judic.  19. 19.  Con. 

fidera  qnod  diti  ai  occafum  dtclivior  fit  : Confide- 
rez  que  le  jour  bailli,  beaucoup  : D’où  vient,  Oc- 
cafitt  folit  : Le  coucher  du  folcil , ou  plutôt,  le  rems 
que  le  folcil  (c  couche.  Exod.  22*  2 6.  Si  pignut  à 
proximo  tuo  acctptrit  vcjlimtntuuh  anIe  filit  occafion 
rtddtt  ci:  Si  votre  prochain  vous  a donné  fon  ha- 
bit pour  gage  , vous  le  lui  rendrez  avant  le  cou- 
cher du  Soleil.  Deut.  24.  v.  13.15.  2.  Rcg.  3.  35. 
Pf,  103.19.  Sol  cognovit  occajum  jimm  : Le  folcil 
Içait  par  où  il  faut  aller  pour  arriver  à fa  carrière. 

1*.  Le  Couchant,  le  cote  du  Couchant.  Luc.  11. 
j4.  Cum  vid^ritit  nubem  oritnttm  ab  occaju  ,/Utim 
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dicUis , nimbus  venit:  Lorfquc  vous  voicz  un  nuage 
fc  former  du  côté  du  Couchant,  vous  dires  que  la 

Îluïc  viendra  bien-rôt-  F-  Nimbus.  Apoc.  21. 13. 

of.  1.  4.  Zach.  8.  7.  D’où  vient  cette  façon  de 
parler,  A folit  ortu  ufqut  ad  occafum , pour  mar- 
quer toutes  les  parties  du  monde.  Pf.49.2.  Pf.  io£. 

3.  Pf.  112.3.  Mal.  r.  11. 

3°.  Tencbrcs.nucc  obfcurc.  Pf.^.  y.  Qui  afitn- 
dit  fuptr  occafum  : Dieu  cft  reprefenré  comme  éle- 
vé & monté  fur  une  nuée  obfcurc  Se  renebreufe  , 

fiarcc  qu’il  nous  cft  invifiblc.  Se  qu’il  habite  une 
umicrc  inacci  Bible.  Le  mot  Hebreu  Araboth , li- 
gnifie trois  chofcs  ; 1®.  foir , ou  renebres  •,  2°.  foli- 
tude;  3®.  le  plus  haut  des  cicux.  L'Inrcrprctc Latin 
qui  a fuivi  les  Septante,  a pris  ce  mot  (Lins  la  pre- 
mière lignification.  K . ASCENDIRE. 

4®.  La  mort , le  dcccs.  Eccl.  a.ry.  Si  un  us  G 
fiults  G meut  tccafiu  trit , qu.d  mihi  prodtfl  qU0d  Ivcotui""' 
majorent  fapuntia  dtdi  operamf  Si  je  dois  mourir 
auffi  bien  que  l’infenfo , que  me  fervira  de  m’être 
plus  appliqué  à la  (àgeBe  ? 

OCCIDENS,  tis-,  Siùfitt. 
r°.  L'Occident , la  partie  Occidentale  du  mon- 
de. Pf.  io2. 12.  Quantum  dfiat  ortut  ab  Occidtntc , 
longe  fiecit  a nobts  iniqmtaus  nojtrat  .-  Autant  que 
l’Orient  cft  éloigné  du  Couchant , autant  il  a éloi- 
gné de  nous  nos  iniquités.  Pf.74.7.  Gen.12.  S. 

Exod.  10. 19.  Sec.  D’où  vient  cette  façon  de  parler, 

Ab  Ontnte  ufqua  ad  Occidentcm  : Dans  toute  l'é- 
tendue de  1a  terre.  Matth.  24.  27.  I(à.  45.  g.  Qui 
ab  ortu  folu  G qui  ab  Occidentc  : Depuis  le  lever  du 
folcil  jufqu’au  Couchant.  Et  cette  autre,  AbOritn- 
te  & Occident e ; De  toutes  les  parties  du  monde 
qui  font  defignees  par  les  deux  principales.  Martb. 

8.  n.  Luc.  13.  19.  Ab  Oriente  G Occidtnte vtnitni. 

Ifa-yj.  19. 

2°.  La  ville  de  Jcrufalem  Se  la  Judée  qui  étoit  1 
l’Occident  de  la  Perfe.  Bar.  4.37.  Femunt  cotieUi 
ab  Oriente  ufqut  ad  Occident em  : Voici  vos  en  fans 
<jui  reviennent  tous  cnfemble  de  l’Orient  jufqu’à 
1 Occident:  Les  Juifs  qui  retournoient  de  La  cap- 
tivité, font  venus  de  1a  Medic,  de  la  Perfe  Se  de 
Babylone,  qui  font  des  pays  Orientaux  à l’égard 
de  la  Judée.  Ainfi , Judith.  2.  5.  Rtgnum  Ocaden* 
tis  : Ce  font  I2  Judée  Se  les  pays  d’alentour  à l’é- 
gard de  l’Afiyrie  ou  de  la  Perfe.  Dan.  8. 4.  Foiez. 
Ventilare. 

3°.  L’Arab;c  Defcrtc.  Jcr.  25.  24.  CunüisRcgi-  r>H^tnt0 
but  Oteidentii : A tous  les  Rois  d’Occident»  Hcb.  Wccllanôi 
MifeeUana  turba. 

OC. CI  DENT  ALI  S,  B 3 S , i cmi  Jïtiifr. 

Occidental,  du  côté  du  Couchant.  Deuc  11.  24. 

A flumine  magno  Euphrate  ufque  ad  mare  Occiden- 
tale er  tou  termini  vejtri  : Les  confins  de  votre  pays 
feront  depuis  le  grand  fleuve  d’Euphrate,  juiqu’i 
la  mer  d’Occidcnc  : Cela  ne  s’eft  accompli  que  lous 
David  Se  Salomon  -,  la  mer  d’Occident,  Se  la  mer 
Mediterranée  qui  cft  à l’Occident  de  la  Judée. 

Exod.  16.  22.  c.  )(.  32.  Gr.  «ck  tour  , verjus 
mare. 

OCCIDERE -,  imu-nlno-  f 

De  cadere. 

i®.  Tuer,  faire  mourir  \ Soie  de  mort  violente. 

Eccl.  3. 3.  Tempus  occidtndi  : II  y a tems  de  tuer,  0» 
dans  les  guerres  juftes  , ou  en  punifianc  les  coupa- 
bles. Matth.  10.28.  Nolite  timere  eos  qui  oecidunt 
corpus,  ani’nam  autem  nonpojfunt  occidtrt Ne  crai- 
gnez point  ceux  qui  tuent  le  corps , & qui  ne  peu- 
vent ruer  l’amc.  c.  14. 5.  c.  21. 35.  Luc.  15.  23.  Sec. 

Ainfi , 1.  Mac.  2.  25.  Std  G virum  quem  Rtx  mfe- 
rat , occidit  in  ipfo  tempore  : Mathatias  nu  aulfi 
l'Officier  que  le  Roi  Anciochus  avoir  envoïé  pour 
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contraindre  les  Juifs  de  facrificr:  Dieu  avoic  or- 
donne à fon  peuple  de  tuer  ceux  qui  voudraient 
leur  perfuader  de  ficrifier  aux  idoles*  Deur.  ij.  6. 
Sec.  Machatias  fe  fouvint  de  ce  commandement  en 
cette  rencontre.  La  circonllance  de  rems  ne  per- 
mettoit  pas  qu'il  fit  punir  juridiquement  cet  im- 
pie i ainfi  étant  comme  le  premier  de  la  ville,  fie 
aïant  même  l’autorité  comme  Prêtre  de  la  pre- 
mière famille  Sacerdotale , il  voulut  faire  en  cela 
un  exemple  éclatant  de'la  rigueur  de  la  Loi  , & 
étonner  tous  les  autres  prévaricateurs  i Soit  de 
peine d’efprit.  Eedi.  jo.  ij.  Multos  occtobt  tnjhtie.- 
La  trifteffe  en  a tué  pluficurs.  Sap.  11. 10. 

La  mort  violente  s'attribue  aux  plantes  auifi- 
bien  qu'aux  animaux , parce  qu'elles  vivent  à leur 
manière.  Pf.  77.  47-  Ocesdu  in  grandine  vint eu  et- 
rum  : Il  fe  mourir  leurs  vignes  pat  la  grêle.  Ainü 
Virgile  dit,  4.Gcorg.  Jnttrfice  me  fit  s. 

CpidJmi  Immo^cr  » Vüer  ficrifice.  Levit.  17.  v.  3.  j. 

Homo  ifuilibet  de  domo  Ifrmèl,  fi  occidtrit  bovem  dut 
ovem  five  capram  in  cefirit  vtl  extra  caftre , & non 
obtulerit  a d ojhum  tabemacuU. . . fitnguinis  reut  tris: 
Si  un  homme  de  la  maifon  d’Ifraël , quel  qu’il 
puilTc  être , aïant  tué  un  bœuf  ou  une  brchi , ou 
une  chèvre  dans  le  camp  ou  hors  le  camp , ne  la 
prefente  pas  à l'entrée  du  tabernacle  pour  être  of- 
ferte au  Seigneur  , il  fera  coupable  du  meurtre  : 
On  devoit  punir  félon  la  Loi  celui  qui  ruoit  un 
bœuf  ou  une  brebi , comme  un  meurtrier  , parce 
que  ufurpant  la  fonâion  que  Dieu  a voulu  don- 
ner aux  Prêtres  feuls,  il  répandoit  de  fon  propre 
mouvement  un  fang  qui  tenoit  1a  place  du  fang  des 
hommes  qui  aurait  dû  être  répandu  pour  punir 
leurs  pèches.  Luc.  ai.  7. 

3*.  Faire  mourir  par  la  potence,  pendre.  Num. 
25.  j.  O cadet  unMjtfniJifut  proximot  Jitos  qui  mitiati 
fient  Bttlfhtgor:  Qac  chacun  fa  lie  mourir  fes  plus 
proches  qui  fc  font  confacrés  au  culte  de  Bcclphc- 
gor.  Les  Interprètes  difent  que  c’eft  du  meme  gen- 
re de  fupplice  que  dans  le  verfet  precedent,  v.  4. 

40.  Blcllcr,  offenfer  quelqu'un  de  quelque  ma- 
niere  que  ce  foit , foit  par  le  meurtre  , foit  par  les 
outrages , ou  les  autres  injures.  Exod.  20. 23.  Non 
iccides.  Dcut.  j.  17.  Marc.to.19.  Luc.18.  to-  Rom. 
ij.  j.  Jac.i  11.  ( Match,  c.  22.  i.Joan.  j.  ij.  ) Ce 
précepte  ne  s’entend  que  des  hommes  , foit  de  no- 
tre prochain , foit  de  nous-mêmes. 

j®.  Perdre,  ruiner , exterminer.  1.  Reg.  t.  ij. 

JinfSdp*  jy,n  nudierunt  vocem  pétris  fui.  (juin  volute  Domi- 
nas icc  deretes  : Dieu  vouloit  les  perdre  en  ne  leur 
donnant  point  les  fccours  qui  leur  auraient  été  nc- 
cc (Ta ires,  ce  que  d’ailleurs  ils  meritoient  par  leur 
dérèglement. 

tfo.  Tourmenter , affliger.  Pf.  77. 34.  Cum  occi- 
dent toi . quetrtbéHt  ewn  : Lotfquil  les  affligCOÎt  , 
ils  le  rcchcrchoicnt.  lia.  17. 1.  Oféc.  6 . 3.  Eccl.j.j. 
Temptu  occidtndi,  ttmpus  fenandi  : Il  y a un  tem» 
d’affliger,  fie  il  y a un  tems  de  confoler  : Ce  que 
d’autres  expliquent  dans  la  lignification  propre  , 
pour  marquer  qu’il  n’y  a tien  ac  fiable  5c  d'allure 
dans  b vie.  Prov.  ai.  ij.  Dtfidena  occidunt  pi - 
griem  : Le  parcfTeux  fe  tourmente  en  lui  même  pour 
exécuter  les  bons  dciârs  qu’il  a , mais  il  n’a  pas  le 
courage  de  les  accomplir. 

7®,  Faire  mourir  d’une  mort  fpi  rituelle  ; Soit  en 
mauvaife  part , en  ôtant  à lame  là  vie  qui  cft  U 
- grâce  de  Dieu.  Rom.  7.11 . Petcatum  occafione  ac- 

cep  tâ  per  mandat  um  . fednxit  me  & periüud  oui  dit  : 
Le  péché  \ c efl-ù-dire , U concupifcencc  qui  s’eft 
irritée  contre  le  commandement  qui  lui  a été  don- 
né pour  b guérir , m'a  trompé  fie  m’a  donné  la 
mort.  1.  Cor.  3.  i.  Lut  cru  ou.  dit  ; Le  commande- 
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ment  de  la  Loi  qu’il  falloir  exrcurrr  a la  rigueur, 
irritant  b con  voit  il!- par  occaûon,donnoir  b mort 
à l'ame  dcflituce  du  fccours  de  la  grâce.  Sap.  1.  ir. 

Os  tfmd  mentit etr  occtdit  animant  : La  bouche  qui 
ment  tue  l’ame.  Matth.  10.28.  Atunuem  non  poj - 
fiunt  occidere  : Ils  ne  peuvent  point  tuer  lame , fbit 
parce  quelle  cft  immortelle,  foit  parce  qu’ils  ne 
peuvent  ôter  à l’ame  b vie  de  b grâce  , ni  la  dam- 
ner. 

Soit  en  bonne  part , en  tuant  dans  l’ame  les  paf- 
fions  qui  y régnent  fie  qui  lui  donnent  la  mort.Aâ. 

10. 13.  c.  n.  7.  Surge  Pttre , occide  <T  manduca  : 

S.  Pierre  reçoit  ordre  de  Dieu  de  faire  mourir  dans 
les  Gentils,  reprefentés  par  ces  bêtes  immondes  , 
les  vices  fie  les  pafflons,pour  les  rendre  fcmbbbles 
à lui-même , comme  il  arrive  aux  viandes  par  la 
manducation.  A.i-  C'cft  ainfi  que  faint  Grégoire 
de  N y fie  explique  lcpaflàgc  de  l’Ecckfiaftc,c.  3. 3. 

Tempus  occidtndi , Hum.  6 ■ in  Eccl. 

OCCIDERE. 

De  Cédere. 

Tomber , mourir. 

Se  coucher,  en  parlant  du'Solcil.  Ephef.  4.  a 6. 

Sol  non  occidet  fiuptr  iracundtam  vtjlram  : Faites  en 
forte  que  votre  cok-rc  foit  tout-1-fiit  éteinte  avant 
que  le  Soleil  fe  couche.  1.  Mac.  10. 30.  c.  12.  27.  llmr. 
Marc.  1.  3a.  Luc.  4.  40.  Ce  mot  fc  dit  du  Soleil; 
parce  qu’il  fcmble  qu’il  tombe  8c  qu’il  fc  couche 
dans  la  mcr,lorfqu'il  fc  retire  de  notre  hcmifphcrci 
Dc-b  viennent  ces  façons  de  parler  métaphori- 
ques , Non  ocidet  ultra  fol  tient:  Votre  proiperité 
fubfiftcra  toujours , au  heu  que  quand  le  Soleil  fe 
couche  i qu  qu'un , c’cft  qu'il  tombe  de  l’état 
heureux  où  il  ctoir,dans  une  grande  mifere.  Jcrem. 
ij.  y.  Amos.  i:  9.  y-  Soi,  8c  Me  moi  as. 

OCCIS  IO,  N I S i Ofetfi, 

l°.  Meurtre , mafTacre , tuerie , carnage.  Ifâ.  j j. 

7.  Adfc.  8.  32.  Sicnt  orée  ad  occfiontm  duceteer.-Nottc 
Sauveur  s’eft  laiflé  conduire  à b mort  comme  une 
brebi  que  l’on  va  égorger,  c.  14.  ai.  Jcrem.  13.  3. 

De-U  viennent  ces  Hcbraïfracs  , Occifio  gladii  : 

Meurtre  qui  fc  fait  par  l’épée.  Hebr.  n.  37.  Cia-  > 
diut  occifionis  : Une  épec  préparée  pour  faire  un 
grand  carnage.  Ezech.  21. 14.  Oves  t ou  pecora  oc - 
cifimt  : Bétail  dcftinc  i la  Boucherie.  Pf.  43.  21. 

Rom.  8. 34.  Zach.  if.  v.  47.  ( Dits  occifionij:. Jour 
de  carnage  Sc  d'une  grande  défaite.  Eaech.  7.  7. 

Propi  tjr  dût  occifionis.  y.  n.  2.  ) KaSit  oCcifionis. 
y.  Valus.  Dort  in  ouifionem  : Expofcr  au  car- 
nage, faire  p j (1er  au  fil  de  l'épée.  Ifa.  14.  a.  Dtf- 
ctndtre  in  occ  fiontm  : Mourir  par  le  fil  de  l’épéc. 

Jer.  48.  ij.c.  jo.  17. 

a°.  Sacrifice  folcmncl , où  l’on  tuë  beaucoup  de 
vittimes.  Jer.  12.  J.  Senti fea  toi  in  die  ocafiocis: 

Préparez- les  pour  le  jour  auquel  ils  doivent  être 
égorgés,  y «Sanctific  are.  Jac.  j.  \.Enutrifiii 
corda  vefirét  ( Gr.  ficut  ) in  dit  occifionis  : Vous 
vous  êtes  remplis  de  viandes  , comme  aux  feftins 
des  facrificcs  foiemnels. 

OfiCLUDERE.  y Ct aode ab. 

Fermer,  boucher.  Gcn.  19. 6.  Poji  tergum  oedu-  >Qf  ^ 
dent  ojHum  : Aianc  fermé  b porte  derrière  lui.  De  Adaperiçe, 
ce  mot  vient  cette  expreffion  figurée,  Occludere  ot:  Heb.^*jr4r 
Fermer  la  bouchc,ôtcr  Tufaec  de  b parole.  1.  Mac.  Claudrrc 
5.  jj.  r fiafcSyn*» 

OCCULTARE.  P.  Abscondebe. 

D ‘occultre,  de  ob,Sc  de  culsre.cpii  vient  de  l’He- 
breu  Cbald , cacher. 

1®.  Cacher,  couvrir.  Hcb.  xi.  aj.  Fide  Megfis 
net  us  occultât  us  tfi  : C’eft  par  b foi  qu'apres  que 
Moïfe  fut  né , fon  perc  fie  fa  mere  le  cachèrent. 

Tob»  a.  v*  j.  7.  Jet.  13. 24.  a.  Mac.  la.  37.  Luc.  i» 
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14.  Ainfi , Occultare  ub  alujuo  : Retirer  de  la  viHf  géra  des  fautes  les  plus  focrettcs  des  hommes*  i. 
ou  de  1a  prefence  de  quelqu’un,  a*  Mac.  14.  30.  Cor. 4.  3.  a*  Cor.  4.  a.  V'  Abdicari. 

Occultavit  fi  i Nioourt  : Judas  Machabéc  fc  retira  7®.  Beauté  intérieure  de  l'ame, qui  confillc  dans 
de  la  prefence  de  Nicanor.  De-là , Non  occuttatum  les  vertus  Se  les  dons  foiritueU.  Cane.  4.  6.  Siègent 
tftabaUqu*  : Elire  découvert  Se  expofe  1 U vue  tut  abfque  occultit  tuu  : La  bcauré  intérieure  de 
de  quelqu'un.  Pfal.  138. 15.  Non  eft  occultant,»  os  l’Epoufe  cil  incomparablement  plus  grande  que 
nuum  à w.Nuldc  mes  os  ne  vous  cil  caché.  V.  Os.  celle  qui  parole  au  dehors , exprimée  par  ces  mors, 

Jer.  16. 17.  gemt  tut.  Se  comparée  à l’écorce  d’une  pomme  de 

2°«  Tenir  fccrct , ne  pas  découvrir.  Deut.  13.  8.  grenade.  Cela s’enrend  fur  touc  de  l’Egliie.  c.  4.  v. 

A Ttque  pttre  tt  ei  oculus  tutti  ut  mifirttrit  & «ccultes  1.  3.  Abfijt u eo  quod  tntrinficus  lut  et  .•  Sans  ce  qui 
eum  : Ne  foïez  touché  d’aucune  compaflion  fur  fon  cil  caché  au  dedans  •,  cefi-a-dire , fa  ns  votre  beauté 
fujet»  ne  l’épargnez  point  i ne  tenez  point  fccrct  intérieure j dans  tous  ces  endroits l’Hebrcu  porte, 
ce  qu’il  vous  aura  die  ; ou  bien  , ne  le  tenez  point  Intri  comtm  tutm,  ou  vélum  tuum  : Ce  que  l’on 
caché  lui-même.  Ainfi , Pf.  77. 4-  Non  funt  kcuI-  entend  à la  lettre  de  la  beauté  des  yeux  qui  brillent 
fuit  4 filiii  eorum  : Ils  n’ont  point  caché  à leurs  fous  fon  voile. 

enfirns  les  grandes  chofes  que  Dieu  a faites.  IN  OCCULTO  , • nfuiüû,  ajo pp 

GCCULTUS,  a,um.  T.  Absconüitos.  i®.  Secrcttemcnt , en  fccrct, en  cachertc.  Ephef. 
i°.  Caché , couvert , fccrct.  Ma  et  h.  to.  16.  Nihil  5. 1 1.  Qut  tmm  m occulte  fiunt  tb  ipfn.turpt  ejl  & 
efi. . . occultum  quoi  non  fiittur  : II  n’y  a rien  de  fc-  dicere  : La  pudeur  ne  permet  pas  feulement  de  dire 
crct  qui  ne  doive  être  connu.  C’eft  une  maniéré  de  ce  que  ces  perfonnes  font  en  fccrct.  Joan.  7.  y.  4. 
proverbe  , pour  marquer  qu’il  ne  faut  point  perdre  10. 

courage  dans  la  perfecution  ) parce  qu  enfin  on  rc-  aé.  En  particulier.  Joan.  18. 10.  In  occulte  Ikm- 

connoltra  notre  innoccncc,aum-bien  que  la  malice  tut  /km  ww/.- Jésus-Christ  n’avoir  rien  die  en 
de  nos  perfecuteurs  -,  mais  ce  même  proverbe  fedit  particulier  qu’il  ne  voulût  bien  qui  fût  publié, 
pour  marquer  qu'il  faut  faire  parc  aux  autres  des  3®.  Dans  Jes  entrailles.  Pf.  138.13.  Non  efi  kcmI- 
lumières  que  l’on  a reçues  en  particulier.  Marc.  4.  tttum  01  meum  i te  <juod  fitijh  in  KCulto  : Vous  fç a- 
22.  Luc.  8.17.  T.  Opbatüm.  Tob.  ti.’n.  Non  vcz  le  nombre  de  mes  os  , que  vous  avez  formés 
tbfctndtm  i t lobit  occultum  : Je  ne  vous  cèlerai  dans  les  entrailles  de  ma  mcrc. 
point  un  fccrct.  1.  Mac.  1. 24.1.  Mac.i.if.c.  12.41.  OCCULTE) 

l°.  Qui  fc  cache,  qui  eft  fccrct.  Joan.  19.  38,  jo.  $ecrcttemenr,en  fccrct.  Gcn.  18.  t.Qutrifit  ^ ;M|» 
•}**<* ‘fn  Di/cpulut  Jtfu.ocsultut  tutempropter  occulte  : Sara  rit  fccrettcmcnt.  Tob.  1. 4.  Ecd.  10.  ^ 

metum  J u.itomm  ■ Jofeph  d’Arimarhic croit  Difei-  u.  Jer.  9.  8.  Matth.  1. 19.  &c. 


i°.  Enparticulicr.  Tob.  ti.f.  Tune  dixit  tôt  te-  • 
euUi:  Il  leur  dit  en  particulier. 

OCCLMBERE.  ^.Cobari. 

De  ob  Se  de  cumbere .tomber , ebeoir. 

1®  Mourir  , foir  de  more  violente,  c.  Rcg.  ri.  ai. 
Vritt  Hethtut  occubuit  : Uric  Hethéen  a auffi  été 


j)lc  de  ^ssosimais  en  fccrct,  parce  qu’il  craignoic 

OCCULTA,  o rom  •,  imtfoft. 

1®.  Chofes  cachées.  Eccli.  4a.  19.  PtvtlonivrJH- 
git  ouultorum  : Dieu  découvre  ce  qui  eft  de  plus 
caché. 

• x®.  Lieux  fccrcti , retfaites.  Job- 10.  1 6.  Omnet  tué.c.ij.  6.  Num.  13-17.  Joël.  3.  ii.Soirdc  la  more 

tentbrt  tbfitnditt  funt  in eccultitej ut. -Quelque  part  naturelle.  Num.  20. 30. 

qu’il  fc  retire,  il  ne  trouvera  que  ccncbres  Se  mi-  ao.  Se  coucher  ; ce  qui  fc  dir  du  Soleil  en  plu-  y 

fcrcs.  1.  Mac.  a.  41.  Mtrtui  funt in  occultit  : fimrsendroirs.  Gen.  13.  v.  12. 17.  Oumqurjoloccnm- 

Nos  freres  font  morts  dans  leslicux  fccrcts,&  dans  bertt .-  Lorfquc  le  Soleil  fc  couchoit.  Levit.  aa.  7. 
les  retraites.  Jof.  17.  v.  13.  xy.  Sec,  D’où  vient  cerre  fjçon  de 

3°.  Lieux  inacceffibles  & horsde  la  vûë  des  hom-  parler  figurée.  Mich.  3.  6.  Oecumbet  fil jkper  Pro-  * 

mes.  Job.  18.18.  Trahit ur  ftpitntU  de  occultit:  La  phettt  : Le  Soleil  fora  fans  lumière  à I egard  des 
SagefTe  fo  rire  des  trefors  ccldtes  & du  foin  du  Père  Prophètes , pour  marquer  qu’ils  ne  feront  plus  fa- 
des lumières  ) Htbr.  L’acquifition  de  la  Sagefle  efl  von  (es  des  révélations  de  Dieu.  V.  Sot. 
préférable  aux  perles  & aux  pierres  précieufes.  OCCUBITUS  SOLIS  » A*puV« 

4°.  Myflcrcs  fccrets  & divins.  Pfal.  9. 1.  Prt  oc-  Du  fopin  cubitum- 
cnltit  Fiüi:  Pour  les  fccrets  du  Fils  : on  l'entend  1®.  Le  coucher  du  Solei’.  Gcn.  a8.  ri.  Ckm  in  et 
des  fccrets  iugemens  du  Fils  de  Dieu  fur  la  déli-  vetiu  rtquiefctre  pofi  filit  tccubtium  : Comme  il  s'y 
vrance  dcl’Eglifoi  d’autres  croient  que  le  mot,  vouloir  repofer  après  le  coucher  du  Soleil.  Judic. 
®tr*//4,cfl un  nom  d’mflrumcntdc  mufique,  ouun  14.  18. 

air  fur  lequel  fech.ntoircc  Pfeaume  ) Se  que  FtUus,  a®.  L’Occident,  le  Couchant.  Deut.  n-  30.  Poft 
Hebr.  ben, cft  le  nom  propre  du  Muficicn , qui  le  vitm  qut  vergit  td  filit  occubitum  : Sur  le  chemin 
devoir  ch  .nter  : ce  même  mot  HtUmeth , efl  rendu  qui  mené  vers  l’Occident. 


par  celui  d 'tretnt.  Pf.  45. 1. 1.  Par.  ij.  20.  Pf  50.8. 
Occulta  fapun.it  tua  : Dieu  avoit  révélé  à David 
fes  myflcrcs.  Eccli.  3 9. 3. 

3®.  Embufeades  , lieux  couverts  Se  propres  i 
drefTer  des  embûches.  Pfal.  Hcb.  10.  8.  Sedet  in 
injidiu  eum  dtvittbut  in  occultit , ut  interficiat  inno- 
centera : Le  pécheur  fc  tient  afEs  en  embufeade  avec 


OCCUPAREja  I«uC«rcr> 

De  ob  , Se  de  capert. 

1®.  Saifir , furprendre.  3.  Rcg.  1 8. 44.  Ne  occupet 
te  pluVit  ; De  peur  que  la  pluie  ne  vous  fur- 
prenne. 

1®.  Prendre  par  force  , fo  rendre  maître  Judic.  *<*««7*; 

3.  28.  Occnpaverunt  val  a Jordanit:  Ilsfe  rendirent  *»••*? 
les  riches  dans  des  lieux  couvcrts,afin  de  tuer  l’in-  maîtres  des  gués  du  Jourdain.  Num.  3a.  41-4-Rcg. 
noccnc.  Pf.  43.  j.  19. 31.  lû.  37. 33. 

4o.  Péchés  fccrets , fautes  cachées;  foir  celles  que  3°.  Tenir,  pofTeder , occuper.  Luc.13.7  .Vtquid  ïMrmtv*\ 
ceux  qui  les  commettent,  ne  connoi/Tent  pas  eux-  etiam  terrant  occupât  ; Pourquoi  ce  figuier  occupe-  iut^m 
mêmes.  Pf.  18.13.  Ab  occultit  nuis  munda  me:  Pu-  t-il  la  terre  î ce  qui  fe  dit  abufivement  des  chofes 
rificz-moi  des  fautes  qui  me  font  cachées.  1.  Cor.  inanimées.  Exoi.  27.  18.  In  longitudim  occupabit 
14.  23.  Soie  celles  qu’ils  cachent.  Rom-  a.  itf.  Cum  atrium  cubilot  etntum  : Le  parvis  aura  cent  coudées 
judicabit  Deut  occulta  hominum  : Lorfquc  Dieu  ju-  de  long.  Judith. 7.  a.  Job.  3.5.  C.  4. 13.  Ifâ.  4o.i8. 

Ainfi, 
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* Ainfi  , Eccl.  y.  19.  Nonfatii  record abitur die rum  ' 

Dcnoece.  w7«  /«< , t'o  qu'od  Deut  occupe t dclicüs  cor  ejm  t 
Celui  oui  ulc  libéralement  de  fes  biens  , eft  telle- 
ment (jtisfiit  de  la  joie  que  Dieu  répand  dans  Ton 
ctt-ur,  qu’il  arrive  a la  fin  de  fa  vie  (ans  avoir  eu 
le  loifir  de  craindre  la  mort.' 

# 4°.  Emploïcr , occuper  à quelque  chofc.  z.-Par. 

jj.  14.  In  obtauone  bolocauf forum  & adtpum  nique 
ai  noilein  Sacerdoies  fuerunt  occupait  : Les  Prêtres 
furent  occupés  jnfqu’a  la  nuit  à offrir  les  holo- 
cauftes  & les  grailles.  Gcn.  34.  j.  Eccli.  1.  13. 

j<*.  Atteindre , fuivre  de  fort  près,  preffer.  Lcv. 
iG.yh'indemîa  eccupabit  femetuem:  Vos  vendanges 
dureront  jufqu'au  teins  de  la  fcniai!tc,tant  fera  gran- 
de  l’abondance  fie  la  fertilité  de  vos  vignes.  l'rov. 
14. 13.  Extrona  gaudii  luU(is  occupât  : La  tnftclïc 
fucccdc  à ta  joïc. 

6°.  Prévenir,  anticiper.  2.  R-tg.  ly.  14.  FejHnatt 
egredi,ne  font  venions  occupée  nos.-  H à tons- nous 
de  fortir,  de  peur  qu'il  ne  nous  prévienne. 

«’««i 7 a.  Faire  manquer  l’occafion,  en  priver.  Phil.  4. 
Occafîone  IO  Occupati  amern  trait*  : Vous  n aviez  pas  l’oc- 
,tul*  cafion  de  m'envoïcr  ce  que  vous  fouhaitiez. 

OCCU  PATIO,  mis. 

«giVa/.  r°.  Occupation  , application  d’cfprir.  Eccl.  1. 

lj.  Hanc  occupai  iontm  peffimam  dédit  De  tu  filitt 
horninum  ut  oceuparentur  tn  eà  : L’occupuion  que 
l’on  donne  à la  recherche  des  connoiffances  natu- 
relles , eft  non  feulement  pénible  Se  inquictc,mais 
encore  mauvaife  ; parce  qu’ordinaircmcnt  ce  n’cft 
qu’une  curioficé  qui  remplit  l’clpcit  de  diftrac- 
tions , qui  dcfféche  le  cœur , fie  qui  fiait  qu’on  s’é- 
loigne de  Dieu  au  lieu  d’en  approcher. 

•%txU-  a0.  Occupation  lachcufc  , peine  , inquiétude. 

Eccli.  iO.  I.  Occupatio  magna  crAtta  ejl  omnibus  ho- 
minibut  & gr<*ve  jugum  Juper  Jilios  A iam  : il  y a 
une  inquiétude  qui  a été  dtftinéc  à tous  les  hom- 
mes , fie  un  joug  pelant  qui  accable  les  enfansd’A- 
dam.  Cette  inquiétude  naturelle  aux  hommes , ce 
font  les  pallions  differentes,  5 C les  defirsdont  fon 
cfpric  clt  agité , qui  eft  un  joug  pefanc  qui  les  ac- 
cable. 

OCCURREREi  iwatrqt. 

De  ob  Se  de  currere. 

i®.  Rencontrer  quelqu’un.  Marc.  14.  13.  Itt  in 
• civil atem  & occurret  vobis  bomo  lagenam  aqna  ba- 

j nions:  Allcz-vous-en  à la  ville,  vous  rencontre- 
rez un  homme  qui  portera  une  cruche  d’eau.  Jof. 
z.  1 6. 1-  Rcg.  z.  13.  Luc.  17. 12. 

1®.  Venir  au  devant , lé  prefenter  à quelqu’un. 
Marc.  J.  2.  Luc.  8.  27.  Occurrit  illivir  quidam  i 
Gr.  i civitatt : Il  vint  au  devant  de  lui  un  homme 
qui  étoit  de  cette  ville-là.  Match.  8.  28.  Luc.?. 37. 
Joan.  4.  51. 

j°.  Marcher  contre,  s'oppofer  i quelqu’un  , lui 
refifter.  Luc.  14.  31.  Quis  Rtx  iturus  committert  bel. 
lum  advenus  alium  Regem/ion  ftdent  prias  cogitât , 
fi  pojfit  cum  dteem  miUibus  occurrere  ti  qui  asm  vi~ 

■ ginn  milhbus  venu  ad  [t  I Qui  eft  le  Roi  qui  Ce 
mettant  en  campagne  pour  combattre  un  autre 
Jloi , ne  confulte  auparavant  en  repos  fie  à loifir 
s’il  pourra  marcher  avec  dix  mille  hommes  contre 
un  ennemi , qui  s’avance  vers  lui  avec  vingt  mille; 
Num.  20.  18.  c.  2i»  33.  Deut.  ry.  18.C.  19.  7.  Et 
fouvent  dans  les  Machabécs.  Ainfi  , s’oppofer  à 
«>T Dieu, lui  refifter  en  le  priant.  Ifa.  $9.16.  Nonejl 
***!•!•  qUi  occurrat  : Il  n‘y  a perfonne  qui  s’oppofe  à 
Dieu , en  le  priant  d’arrêter  les  maux  dont  il  punie 
les  crimes  de  fon  peuple.  Jcr.  27. 18. 

40.  Secourir  quelqu’un,  venir  à fon  Iccours  , 
toi*  etc:  Gcn.  24.12.  Dominas  Deut,Domini  mei , 

fl“e  ’ Ab-.  aham , occurrt , obftçro , nuhi  hodii  : Seigneur  f 
Tome  II. 
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Die u d’ Abraham,  mon  Maître,  fecourcz-mot  au- 
jourd’hui , je  vous  prie.  Jcr.  15. 11.  Deuc.  23.4.  j. 

Rcg.  l.-j.  16.  «4.  !• 

y11.  Surprendre  quelqu’un,  venir  tout  d’un  coup.  frnwiTîi 
Deut.  31.  29.  Occurrenr  vobis  imita  in  ttctnm»  tem- 
porel Beaucoup  de  maux  enfin  vous  furprendronr, 
fie  viendront  tout  d’un  coup  fur  vous.  Oléc.  ij.  8. 

Eccli.  3t.  27.  c.  33.  t.  Ifa.  51. 19. 

é°.  Parvenir,  arriver , fc rencontrer.  Ephef.  4.  ««Wf». 

13.  Donec  occurramus  omîtes  in  unit  atem  fil  ci  , & 
agitilionit  filti  Dei  mvirspn  perfieliam  : Julqu’i  ce 

3 ne  nous  parvenions^  l’unité  d’une  même  foi’,  fie 
'une  même  connoiffancc  du  Fils  de  Dieu , à l'état 
d’un  homme  parfait:  Ces  diffl-rcns  degrés  dure- 
ront dans  l'Eglilc  jufqu’à  ce  que  nousfifiions  tous 
profiftion  d’une  même  foi , fie  que  nos  connoifi- 
lances  fiaient  foiidcs  fie  autant  accomplies  qu’elles 
peuvent  être.  Phil.  3.  n.  Si  quomodo  occurram  ad 
refurrtUienetn  qua  eft  ex  tnoriuis  ; M’efforçant  de 

Earvenir  en  quelque  manière  que  ce  loir  à la  bicm- 
eureufe  refurreéhon  des  morts.  Ce  mot  marque 
que  les  hommes  viendront  de  toutes  parts  pour  fc 
rencontrer  tous  au  lieu  où  fe  fera  le  jugement. 

7°.  Se  hâter , faire  quelque  chofc  à rems.  :.  Par. 

30.  17.  Eo  qu'od immot arent  Levita  P ha/a  ht  s 

Îiui  non  occurrtrani  fautif  cari  Domino  : Parce  que 
es  Lévites  immolèrent  la  l aque  pour  ceux  qui  ne 
s’eroient  pas  fàncfcifiés  à tems  au  Seigneur. 

8®.  Se  rencontrer  quelque  part.  lia.  34.14.  Oc.  Quo*na+ 
cumul  damonia  onoceniaurit  : Les  démons  s’y  ren- 
contreront aveç  les  onocentaurcs.  , 

9°.  Faire  rencontrer.  Gcn.  24.12.  Occurre  ,ob- 
ftero , mihi  liodia  : Faites , je  vous  prie , que  je  ren-  r0  *mt*‘ 
contre  ce  que  je  demande. 

OCCURS  ARE. 

De  ob  Se  de  curfare. 

A lier  au  devant,  prévenir. 

Se  rencontrer.  2.  Mac.  5.  12.  Jujfu  mililibut  in - 
terfeere  née  parcere  occurfantiliss  : Il  commanda  à 
fes  Soldats  de  ruer  tout , & de  n’épargner  aucun 
de  tous  ceux  qu’ils  rcncontreroicnt. 

OCCURSUS,  us»  àwlmnt . 

De  curfum. 

1°.  Rencontre.  Prov.  30. 30.  Léo  fertijjimus  Lçf-  * 
tiarum  ad  nutlius  pave  bit  occurjim  : Le  lion  ne  craiac 
rien,  quoi  qu’il  rencontre. 

Egredi , vadere , pergere  in  occurfum  : Aller  au 
devant  i fiait  pat  amitié,  foie  pour  faire  violence.  «.'»  ««**-**»• 
Gcn.  14. 17.  c.  18.  2.  c.  24.  6y  fiée. 

2°.  Objet  qui  le  prefente.  Eccli.  19.  zé.  Ab  cc~ 
curfu  faciri  cognofcitur  feu  fai  ut  : On  difcernc  à l’air 
du  vifàgc  l'homme  de  bon  fens. 

3®.  Abord  , entrevue.  î.  Mac.  14.  30.  Macha - 
baus  vident  fecum  aujleriWs  agere  Nicanortm  , O" 
confuetum  occurfum  firoci'us  exhii entem  : Machabéc 
s’étant  apperçu  que  Nicanot  le  traitoit  plus  dure- 
ment qua  l’ordinaire,  fie  que  lorfqu’ils  s’abor- 
doient,  il  lui  paroiffoic  plus  fier  qu’il  n’avoit  ac- 
coutumé. 

4°.  Incur lion, attaque  violente. 3. Rcg.  y.  4.  Non  ««,7^ 
ef  Satan  nequt  occurfus  malus  : Il  n’y  a plus  d’enne- 
mi qui  inquiète  mon  peuple. 

y°.  Courfe  , tour , révolution.  Pf.  x 8. 7 . Otcurfut  Hti.  Or- 
ejus  ufque  ad  fumtnum  ejui  : Le  Soleil  part  d’un  cu“u*- 
bout  du  ciel , fie  continue  fon  tour  julqu’i  l’autre. 

6°.  Secours , aide.  Pf.  y8-  6.  Exurge  in  occu  fum  Qirm, 7^ir. 
num t : Venez  à mon  fccours. 

OCHOZ  ATH,  Heb.  Pofiftt. 

Favori  d’Abimclech  Roi  de  Gerare.  Gencf.  z-î. 

16.  Abimelech , Oebozath amicus  ejut.  V.  P.ionu- 

aos. 

. Dd 
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OCHOZI  AS , * , Hcb.  Poffeffio  Domim. 

jo.Fils  d'AchabRoi  d’Ifracl.3.Rcg.i2.4o.Der- 
rmïvii  Achab  cum  patribus  fuit  O"  regnovit  OchoCtae 
filins  ejsts  f>ro  co  ! Achab  dormit  avec  (es  pores , & 
Ochozias  Ton  dis  régna  en  fa  place,  v.  50.  52 • 4. 
Rcg.  1. 2.  2.  Par.  zo.  jj.  Ce  Prince  imita  les  im- 
piétés de  fes  prédccdkuts , Achab  & Robo.nu, 
Etant  tombé  d une  galerie  dç  fon  palais,  6c  s'étant 
fortdangcreufcmcniblcflcjil  cnvoïaconfultcr  Bcl- 
zcbubjdtcu  d‘ Accaron:Elic  l'en  reprit  feverenvent, 
& lui  déclara  qu'il  ne  rclevcroit  point  de  fa  mala- 
die : Son  frère  Joram  lui  fucceda,r?n  3138. 

z°.  Fils  de  Joram  Roi  de  Juda.  4.  Rcg.  8.  24. 
Artno  duodecimo  Joram  fil»  fichât  , rtgss  Ifrutl , 
regnovit  O chez»  as  , filins  joram , Régis  Juda  : La 
douzième  année  de  Joram , fils  d’Achab  Roi  d’if- 
raël , Ochozias , filj  de  Joram  Roi  de  Juda, com- 
mença à régner,  c.  9.  v.  1 6.  u.  6cc. 

Cet  Ochozias,  fils  de  l'impie  Arhalie  , étant 
venu  vifiter  Joram  Roi  d’Ifracl  fon  oncle  mater- 
nel t il  y arriva  au  rems  que  Jchu  qui  devoir  détruire 
la  race  d’Achab , vint  tuerie  meme  Joram;commc' 
il  vouloir  s’enfuir  pour  éviter  un  pareil  traitement: 
Jchu  le  pourfuivit , Se  le  perça  d'un  coup  de  flè- 
che , dont  il  expira  un  peu  après. 

Il  faut  remarquer  ceci  dans  le  deuxieme  des  Pa- 
ralipomcncs,c.  a 2.  2.  Ochozias,fils  de  Joram  Roi 
de  Juda  , a voit  42.  ans  quand  il  commença  à ré- 
gner. Cependant, c.  21.  20.  du  même  Livre,  il  cfl 
dit  que  Joram  avoir  32.  ans  quand  il  mono  fur  le 
trône  de  Juda, & régna  huit  ans,qui  font  quarante 
ans.  Ainft  Ochozias  auroit  été  plus  âgé  que  fon 
pere:  l'Hcbrcu  s'accorJc  avec  notre  Yulgatc  en 
cet  endroit , mais  dans  le  quatrième  des  Rois , ch. 
8.  16,  le  texte  de  notre  Vulgatc  , l'Hcbrcu  , les 
Septante , le  Syriaque  Se  l’ Arabe  , portent  que 
quand  Ochozias  commença  fon  règne  , il  n'avoit 
que  22.  ans:  On  peut  croire  que  les  premiers  exem- 
plaires dans  l’Hcbrcu  ont  été  altetcs  par  la  faute 
des  copiftes.  Quelques  Interprètes  ont  tâché  d’ex- 
pliquer cette  contradiction , en  difânt  qu’Ochozias 
fils  de  Joram  avoitgouverné  le  Roïaumcdu  vivant 
de  fon  père,  pendant  vingt  ans  , qui  font  compris 
dans  les  quarante-deux  ans  , où  il  commença  à ré- 
gner fcul.Mais  il  rfl  difficile  d’accorder  cela  avec  ce 
qui  cil  dit , 2.  Par.  22. 1.  qu’  Ochozias  étoit  le  plus 
jeune  des  fils  de  Joram. 

OCHRAN, Hebr.  Turbidsu. 

Pere  de  Phcgicl.  Num.  1.  ij.c.2.  27.  6cc. 
OCKEÆ,  A2UM  ; 

Du  mot  «-/«.lieu  rude,  raboteux,  à caufo  de 
l’inégalité  du  cuir  des  bottes. 

Cuiflàrts , bottes.  1.  Rcg.  17. 6.  Oertas  art  as  ho- 
bebat  in  cruribut  : Il  pircoic  des  cuilTarts  fur  les 
cuiflcs. 

OCTAVUS,  A , toM  i oyAot.  v.  Octo. 

i°.l  Iuicicme.Gen.21.  a,.Ei  circumcidit  cum  otta~ 
•vodic  : Il  le  circoncit  le  huitième  jour  : C’étoit 
auffi  le  huitième  jour  que  l’on  pouvoir  offrir  en  fa- 
crificc  les  animaux.  Exod.  22.  30-  Die  ottavà  rtd- 
des  iüumtmbi  : Vous  me  l’offrirez  le  huitième  jour. 
Levir.  9.1.C.12.5.  Bec. 

a‘o.  Ottawa jt, nom  d‘ infiniment  demufique  à huit 
cordes.  1.  Par.  ij.  21. 1»  ey thons  pro  ottavà  tastt- 
bons:  Ils  chantoicnr  fur  des  harpes , fur  des  inflru- 
roens  de  muûque  à huit  cordes.  Pf.  6. 1.  Pf.  il.  1. 
Infintm , pro  ottavà  : Pour  la  fin,  pour  l’o&avc  ; 
Ce  titre  cil  donné  à ces  Pfeaumes , parce  qu’ils  fc 
chantoient  fur  cet  inflrumcnt  à huit  cordes  ; ou  , 
c’étoit  un  chant  où  l’oâave  dominoir.  Les  lâints 
Interprètes  l’ont  entendu  de  la  refurreétion  qui  fora 
comme  le  huiciéme  jour , après  que  tout  le  tems 


de  cette  vie  fe  fora  pafle  dans  une  révolution  con- 
tinuelle des  fept  jours  de  la  femaine. 

OCTAVUb-DE^IMUS , a , un  i ïfA« 

5 A'mhh. 

Dix-huitiéme.  3.  Rcg.  ij.  1.  4.  Rcg.  22. 3.  Sec. 

octingenti,je,  a-,  imu r««. 

Huit  cens.  2.  Rcg.  23.  8.  Ottmgemot  snterfieit 
impttu  une  : Hadino  Hefnite,  le  premier  d’entre  les 
trois  les  plus  vaillans,  tua  huit  cens  hommes  en 
une  foule  bataille,  i.  Reg.  24.  9.  Inventa  funt  de 
J frac  l ottingema  miÿsa  vsrorum  forttum : Il  fo  trou- 
va d’Ifraël  huit  cens  mille  hommes»  vaillans  6c 
propres  à la  guerre.  Mais  1.  Par.  21.  y Inventas  efi 
omnit  numéros  Ifrael , mille  tmüia.CT  censum  miü.a 
virorum  tducentium gladitsm:  Il  fc  trouva  onze  cens 
mille  hommes  d’ifraël , tous  gens  capables  de  por- 
ter les  armes  : Ce  qu’on  peut  accorder  en  difant  % 
qu’il  y avoir  huit  cens  nulle  hommes  des  plus  bra- 
ves, & le  relie  des  Soldats  ordinaires.  Gcn.  j.  v.  4. 
j.  10.  j.&c. 
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i®.  Huit , le  nombre  de  huit.  Luc.  2.  21.  Pofi- 
tjuam  confummati  funt  dits  otto  : Hebraïfme,pour  le 
huitième  jour.  ^.Consummare.Comhere. 
c.  9.  28.  Gcn.  17. 12.  c.  22.  23.  r.  Petr.  3.  20.  &c. 
4.  Rcg.  8.  17.  Otto  annis  regnovit  injerufaiem: 
Joram  fils  de  Jofophac , régna  huit  ans  dans  Jeru- 
falcm  .*  il  régna  avec  Jofaphat  fon  pere,  depuis  la 
cinquième  année  de  fon  règne  i 6c  il  commença  à 
régner  foui  la  cinquième  année  de  Joram  Roi  d’if- 
raël. Synops.  2.  Par.  3 6.  9.  Otto  omerum  erai  Joa- 
chin  eus»  regnart  lapifftt  : Mais  4.  Reg.  24.  8. 
Decem  & otto  annorum  eratjoaebin  dm  regnart  ea- 
pi fiet  : Joachin  avoit  dix -huit  ans  quand  il  com- 
mença i régner  (Ail  ; 6c  n’en  avoit  que  huit  quand 
il  commença  de  regnef  du  vivant  de  fon  pere  , 6c 
du  commencement  de  la  captivité  où  les  tenoitNa- 
buchodonofor.  Vffer. 

i°.  Un  nombre  indéfini,  qui  lignifie  plufieurs. 
Eccl.  it.  2-  Do  partent  feptem,  née  non  CT  otto  .-  Fai- 
tes-en part  â fopt  6c  à huit  per  Tonnes  -,  c' eft-à.dtret 
répandez  vos  aumônes  fur  plufieurs  -,  donnez  â tou* 
ceux  qui  vous  demandent  i foit  qu’ils  foient , ou 
fept  ou  huit , ou  plus  s que  le  grand  nombre  des  mi- 
ferablcs  qui  implorent  votre  afliilancc , n’attiediffe 
point  votre  charité.  Mich.  5.  j.  Stpttm  & otto  j 
1.  c.  flnrimos. 

OCTOGEN  ARIUS , r.  I yJtimm  MTr 

O&ogcnairc , âgé  de  quatre-  vingrsans.  2.  Régi 
ij.  v.  32. 33.  OttogenarÎMt  fum  bodte  ; J’ai  quatre- 
vingt  ans.  V.  Berzellai. 

OCTOGESI M US , a , » m , ïïhuaàt. 

Du  nombre  de  quatre-vingt.3.Reg.4. 1. 2.  Macs 

*’  IO  OCTOGINTA;  lyAefmiul 

Quatre-vingt.  Pf.  8j.  10.  In  posent  ait  bus  ottogin- 
ta  astni -Les  plus  forts  vivent  jufqu’à  quatre-vingts 
ans.  ^.Potimtatos.  Gcn.  j.  2j.  Luc.  2. 37.  c. 
itf.  7.  6cc. 

OCULUS,i;  bfiuKpie. 

Du  Grec  chès  les  Ooriens.  • 

xo.  L’ail. 1.  Cor.  u.v.itf.  17.  21.  Sitotamcorpnt 
ochIssj,  ui s auMt hs ? Si  tout  le  corps  écoit  ail,  où 
fcroitl’oüic?  Matth.  j.  38.  c.  9.V.  29. 30.C.  t8. 
60.  8cc.  De  ce  mot  viennent  plufieurs  façons  de 
parler  figurées  , jtperirc  oc  silos.  Voïcz  A P t R 1 R E ; 
sinrmtrt  oculis.  V.  Anndere. 

A ttolltrt  fevart , o u fublevort  oculosM . L e V A R E . 

IUuminart  oculos.  V.  IleumINari. 

Oculo  ad  oculssm  vidert , ou  oculis  videre  : Voie 
claircmcntdc  les  propres  yeux,  lfa.52.  8.  Ezcch. 
40. 4. c.  44.  y 
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Oculis  vidert,  ou  confident** : Voir  ce  que  l’on  jours  prefentes.  Ci 4.  21.  Amos.  9.  3.  Ifa.  1.  ri.D'uù 
fouhaitc,  fa  propre  fureté.  Pf.  90.  8.  Verumtamen  vient , 

oculis  tua  confidtrabis  ; Vous  verrez  la  perce  de  vos  Ante  oc  nies , in  oculis  : En  prcfencc , 1 la  vûc.ou  - . 

ennemis.  Pfal.  34.  21.  Eugt,  euge,  videront  ocuii  vertement.  Prov.  r.  17.  trujhk  j ucitur'r.-te  unit 
\ ntftri Courage,  courage,  nos  yeux  ont  vu  à h fin  oculos  pennotomm  :C  cft  en  vain  qu’on  jette  le  fi'. c 

ce  qu’ils  fouhaicoicnt.  A'.  Despicerb.  devant  les  yeux  de  ceux  qui  ont  des. -.îles.  Ifa.  32. 

Ai  oculum  firvirt  ; Ne  fer  vit  un  Maître  avec  10.  In  oculis  omnium  gemum:  En  prcftncê  de  toutes 
foin,  que  quand  on  endl  vu,  ou,  le  fervir  feule-  les  nations.  Job-  40.  19.  2.  Rrg.  12.  u.  Inocula 
ment.pour  avoir  les  bonnes  grâces.  ColofT.  j.  21.  fol**  s A la  vue  du  Soleil,  publiquement.  V.  n.  6. 

A quoi  fe  rapporte  ceci,  PC  122.  2.  Sicut  oc uL  fier-  Ainfi  , Fuctre  tnulum  in  oculis  Dei  ; Paire  ma!  en 

vorum  in  mdmbus  dominorum  fiutrum,  &c.  Les  yeux  prcfencc  de  Dieu  , SC  fans  acun  rcfprtl  pour  lu-, 
des  Serviteurs  font  entre  les  mains  ou  au  pouvoir  4-  La  vue , l’apparence  extérieure,  rair,!a  mine, 
des  maîtres, quand  ils  font  attentifs  à tout  ce  qu’ils  la  contenance.  Pf.  6. 7.  Turbjius  e/l  4 fiaere  oculus 
leur  commandent.  Ainfi, Ocuii  nlicujus  nd  Deuin  ■,  tuent  : Je  fiiis  tout  décontenance  par  IctrouSlcquc 
fe  dit  de  ceux  qui  regardent  Dieu  continuellement,  me  caufc  (‘indignation  que  j’ai  du  mauvais  traite- 
& qui  dépendent  de  lui  en  tout.  Pf.  12a.  1 ■ Pfal.  nient  de  mes  ennemis,  v.  7.  Pf.  20.  lû.  Pf.  I9.  u. 

140.  8.  Ainfi,  3.  Reg.  9.  3.  Erunt  ocuii  nui  CT  cor  Coniurbaïus  tfi  in  irù  oculus  meus  , uni-n-t  tnt 4 & 
meum  ibi  çunths  du  but  : Mes  yeux  & mon  cœur  s’y  venter  ment  : Mon  œil , mon  ame  SC  mes  entrailles 
appliqueront  toû  jours  ; ectre  maifon  faintc  me  fera  font  toutes  troublées  par  la  colère  i on  de  Dieu.qui 
tres^ncre.  C’eft  Dieu  meme  qui  parle , 2.  Par.  7.  paroiilôit  être  en  colère  contre  lui  ; ou  de  la  fureur 
tS.  V.  Pis  u anere-  de  les  ennemis-  Ainfi.lcs  yeux  qui  marquent  la  dif- 

Oculum  tjft  cotco  : Servir  d’yeux  aux  aveugles  ; pofition  de  lame  par  l’air  ÿc  la  mine,  fignifient 
c’eft  leur  fervir  deguide  5 Se  en  general, c’eft  avoir  quelquefois  la  faveur  Se  la  bienveillance.  Pfal.  32. 
compaffion  des  affligés , fie  les  tecourir  dans  leurs  i8.  Pfal.  33.  i£.  1.  Petr.  3.  12.  Ocuii  Domini  fiuper 
befoins.  Job.  29.  ij.  Oculus  fini  cotco  : J’ai  fervi  jufiot:  Le  Seigneur  rient  fes  yeux  ancrés  fur  les  , 
d’œil  X l’aveugle.'  Ainfi, ceux  qui  font  établis  pour  juftes.  Pf.  100.  6.  Ecch.  ij.  20.  D.ur.  u.  12.  &c« 

La  conduite  des  autres  , font  marqués  par  leurs  D'où  vient,  Aperire  ,fir mure  , poutre  oculos  fiuper 
yeux.  1.  Cor.  12.  v.  17.21.  Si  totum  corpus  oculus  jibi  ediquem:  Regarder  favorablement , faire  piroirre 
uuditus!  Si  tout  le  corps  étoit  œiI,oà  fêroit  l’oiiici  de  la  bonté  envers  quelqu’un.  G:n.  44  ai.  Ponatu 
parce  que  les  yeux  nous  font  fort  précieux  Je  fore  oculos  meos  fiuper  eum.  Pf.  ji.  8.  Eccli.  1^.7. 5.  Reg. 
chers,  ils  marquent  les  chofcs  que  nous  eberif-  8.  29.  Ainfi, Avenert oculos.  If.  i.  îf.Aufirre.  Job. 
font  le  plus.  Matrh.  18.9.  c.  f.  29.  Marc.  9.  4*.  }6.  7-  Retirer,  détourner  fes  yeux. 

Si  oculus  mut  ficundulitjtt  te  : Si  votre  œil  vouseft  Quelquefois  la  colère  Se  l’indignation.  Amos. 
un  fujet  de  fcandalc.  V.  Erukre.  Gai.  4.  tj.  9*  8,  Ecce  ocuii  Domini  Dei  fiuper  rtgnum  peccons  : 

Eruert  oculos  ulictù  : Arracher  les  yeux  à quel-  Dieu  regarde  avec  colore  Se  indignation  tous  les 
qu'un  : ce  qui  fe  dit  métaphoriquement  de  ceux  Roïaumes  qui  s’abandonnent  au  péché,  v.  4.  Po- 
avcc  qui  l’on  traite  comme  avec  des  aveugles  Se  *****  oculos  meos  fiuper  tos  in  nutlum  & non  in  bonum: 
des  gens  fins  jugement.  Num.  16.  14.  An  O"  «eu.  J’arrêterai  mes  yeux  fur  eux , non  pour  leur  faire 
lot  no/lros  vis  eruert  i Eft-ce  que  vous  nous  voulez  du  bien,  mais  pour  les  accabler  de  maux.  2.  Reg. 
aufli  arracher  les  yeux  \ 4.  Reg.  19.  itf.  If.  37. 17.  &c.  Ainfi  , Non 

In  ocutss  ejfie  : C’eft  videri,  upparerr.  Matth.  21.  pureté  oculus  , lignifie  qu’on  traitera  en  toute  ri- 
42.  EjlnbrobUe  in  oculis  nojfris  i i.c.  nobis  videtur  : gueur  Se  fans  compaffion.  Deut.7. 16.  C.  13.  S.Ezcci 
Cela  nous  paroît  furprcnant.Job-  19.  ij.  Q**fi p*“  Sec. 

rtgrinus  fus  in  ocuüs  torum  : Je  leur  paroi (Toiscom-  Quelquefois  la  fierté , l'infolence.  Pfal.  17.  a 8. 
me  étrangère.  Oculos fiuperborum  bumiliubis  : Vous  humilierez  les 

P encre  monttm  fiuper  oculos  i i.  c.  claudtre  oculo.  : yeux  des  fupcrbcsji.  t.  vous  abbaillcrcz  la  fi  cj  te  des 

Fermer  les  ycuxauxmourans  -,  c’eft  un  dernier  de-  fuperbes.  Ifa.  j.  iy. 

voir  que  l’on  rend  à fes  proches  qui  expirent.  Gcn.  <°.  La  providence , la  fcicncc , la  connolffance. 

46.  5.  po»**  mutins  fiuus  fiuper  oculos  tuos  : Pfal.  *5. 7.  OcuU  ejus  fiuper  gtntet  refipiciunt  : Les 

Jofeph  vous  fermera  les  yeux  i votre  mort  : Ce-  yeux  du  Scigneurfbnt  appliqués  X regarder  les  na- 
toit  une  ceremonie  en  ufage  chès  le  Hébreux , les  rions.  2.  Par.  i4.  9.  Job.  10.  4.  Pf.  138. 1 C.  Prov. 

Grecs  Se  les  Romains.  Ponerteculos  fiuper  uliquem.  ij.  3.  &c.  Ainfi  b providcnccdc  Dieu  cft marquée 
V . Po  niri.  par  les  fept  yeux  dont  parle  Zach.  3.  9.C.  4.  ro. 

i°.  La  vue  \ (bit  qu'on  l'entende  de  la  faculté  de  Elle  cft  aufli  defignée  par  des  yeux  , Ezech.  s.  iS- 
voir.  Ifa.4$.  8.  Educfbrdtpopulumcacum&ocu-  c.  10.  t2.  Se  les  yeux  dont  font  remplis  les  animaux 
ht  habentem  : Faites  fortir  dehors  un  peuple  qui  cft  de  l'Apocalipfc.  c.  4.  v.  6.  8.  marquent  U tlartcdc 
aveugle,  quoi-qu’il  ait  des  yeux.  Ce  peuple  font  les  leuitconnoiflànccs.  (r.  Animal.  D’où  vient  cette 
Juifs , qui  étant  volontairement  aveugles , pour  11e  façon  de  parler , 1.  Par.  7. 16.  Vt  pcrm.mtsnt  ocuii 
point  voir  la  lumière  qui  leur  a été  prcfcntcc , ont  nui  & cor  meum  ibi  : Afin  que  je  regarde  toûjolirs 
cté  reprouvés  Se  chafles  dans  les  tenebres  cxccrieu-  favorablement  cette  fainte  maifon.  ^ n.  j. 

• rcs.  ( Matth.  8.  ra.  ) Soit  qu'on  l’entende  de  la  vue  6°.  La  perfonne  même  qui  voit.  Job.  7.  7.  Non 
aduelle.  Pf.  37.  n.  Lumen  oculorum  tncorum  non  ejl  reverteinr  oculus  meus  ut  vident  bon  a -,  i.  c.  non  rt- 
tuecum  : Ma  vue  me  quitte  : ce  qui  marque  un  grand  vertar  ut  videnm  bonu  : Je  ne  vois  aucun  retour  pour 
abbattement,  i caufc  des  maux  que  l’on  fouftice.  un  rems  plus  favorable,  c.  10. 18.  &e.  Vtinnsn  c en- 
Pf.68.  j.  1.  Reg.  14.  27.  19.  A'’.  iLLUMtN  are.  fiumptus  tjfcm  ne  oculus  nu  vident  : PlûtàDicuque 
Zach.  9.  1.  Domini  ejl  oculus  homims  & omnistm  tri-  je  fuflê  mort , Se  que  perfonne  ne  m’eût  jamais  vû. 
buum  IfirMtl.Lcs  yeux  du  Seigneur  font  ouverts  fur  c.  19.  xr.  Matth.  13.  16.  Luc.  ro.  ij*  1.  Cor.  z.  9. 
tous  les  hommes,  & fur  toutes  les  Tribus  d’Ifracli  Apoc.t17.Scc.  D’où  vient  , Invenire  grntiumin 
Gr.  > in/jricit.  oculis,  urne  oculos , apu.i  oculos  ulicujut  s i.c.  upud 

3°.  La  vue,  la  prcfencc.  Prov.  3.  21.  Ne  efflunnt  nli^uem;  Acquérir  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 
hoc  ub  oculte  tuü:  Que  ces  chofcs  vous  foient  toû-  Ruth.  1.  v.  10. 13. 1.  Reg.  i-  28. c.  17.  j.  &c.Ainfi| 

Oculus  moins,  ou  ut  quant,  lignifie  , 

TomtlI.  Dd  ij 
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i».  Un  envieux.  Mmb.  in.  15-  -*>  -mu 
ttequam  tjl  quia  ego  bouta  j**  l Elles- vous  envieux 
& jaloux  de  ce  que  j fuis  bon  i i.e.  de  ce  que  par 
grâce  j’accorde  la  monc  paV-  à ceux  qui  nom  com- 
mencé à travailler  que  vers  V onzième  heure,  qu'l 
vous  qui  avez  commence  des  U prcinicrc  heure. 
Eccli.  14. 18.  Au  contraire,  Oadut  bornât  Une  aine 
liberale.  Eccli.  35.  II.  Prov.  2. 2.  Qatprottui  ejiad 
pvftricorditun  ; Hebr.  vir  boni  oculi. 

t°.  L’homme  chiche  fie  avare.  Eccli.  14.V.9.10. 
Oculut  I nalat  ad  mal*  i L’homme  avare  ne  rend 
qu’au  mal , ne  fc  porte  qu’aux  ufurcs  Se  aux  gain* 
injuftes.  c.  31.  v.  14.  15.  Oculut  nequam  , ches  le* 
Hébreux  cft  le  caraôcrc  de  l’cnvicux.qui  Ce  prend 
aulfi  pour  l’avare.  Prov.  13. 4.  AV  t omedat  cum  ho- 
mme mvido  i H C br.  ne  conte  dos  pantin  oculi  m quam: 
Ne  mangez  pas  avec  un  homme  envieux  parce  que 
l'avare  envie  à foi  Se  aux  autres  l’uCige  du  bien 
prefent.  F.  Neqpam. 

70.  L’efprit,  l’intelligence , la  raifon-Gen.  3.7. 
Aperti  funt  oculi  a-nboru-a  : Leur  efprit  fut  ouvert. 
F.  Art r. ire.  Num.  14.  3.  Dent.  te.  19. c.  15.  4. 
Eccli.  20. 31.  Pf.  4.  8.  Pf.  12.  4.&C.  F.  Illumi- 
na r b.  Ainfi , Abjconditum  *b  oculi*  : Ce  que  l’on 
ne  comprend  pis.  Luc  19.  42.  Ce  que  l’on  oublie. 
Ifa.  6f.  i4.  Dc-là  vient ,Oculis  vider* : Eftrc  éclai- 
re, avoir  l’intelligence.  Matth.  13. 15.  Joan.  4. 10. 
F.  Vio ere  , n.  13. 

8°.  Le  jugement , le  fentiraent  de  l’cfprit.  Eccl. 
2.  14.  Sapientis  oculi  in  capite  tjm:  Les  yeux  du 
Sage  font  à fa  tête  i c’ejl^-are  , qu’il  ne  fc  con- 
duit point  à l'avantutc  il  fçaic  où  il  doit  tendre , 
Se  ce  qu’il  doit  faire.  Matth.  4.  22.  Luc.  11. 34.^’. 
Cor. 

De-là  vient,  Ame  oculos . ou  in  oculi  t alicuj  us,: 
Au  jugement  Se  filon  le  funtiment  de  quelqu'un.  1, 
Rcg.  4.  ai.  Ero  humilie  in  oculi  s mât  : je  mc.mé- 
prilcrai  moi-même.  c.  22.  2j.  Pf- 17.  aj.  Pf.  89.  4- 
Pf.  117.  23.  Matth.  zi.  42.  Marc.  12. 11.  Ain/i * 
Placer* , dijpi.ctre  t borne  mou  malumejfe  i facile,  ou 
difficile  cjfc  in  oculit  alicujut  i C’eft-à-dirc,  à fon 
jugement.  1.  Rcg.  3.  18.  c.  8.  6.  c.  14.  v.  34.  40. 
Zjih.8.4.  Sec. 

9».  La  figure , la  rcfTcmblancc  ,ccqui  reprefen- 
tc,  comme  toutes  chofes  font  rcprcfctitcis  dans 
l’oeil.  Z ich.  j.  4.  H*C  eft  otulus  corum  in  univers* 
terr*  : Cette  vifion  de  ce  vafe  reprefrnte  ceux  qui 
font  dans  tourc  la  terre.  F.  Amphora. 

io°-  La  convoitife.  Eccl.  4.  i.Nec  fai  tant  ur  oculi 
tjtu  divitüt.  Prov.  27.  2o-  Comme  l'œil  ne  le  raf- 
fafie  point  de  voir.  Eccl.  1.  8.  La  convoirifc  de 
l'avare  cil  aulfi  infitiablc  de  richclfrs.  Gin.  37.  7. 
Job.  31. 1.  Prov.  73.  33.  Ezech.  13.  i4. 1.  Joan.  2. 
14.  Sec.  D'où  vient , Oculi  pleni  adule  cri-.  2.  Petr. 
2.  14.  Oculi  firnicantet.  Ezech.  4.  9.  & Ifa.  3.  14. 
Nulibiu  oculorum  mont  : Ce  qui  marque  les  regards 
volages  & lalcifs.  Ainfi,  parce  que  routes  les  par- 
lions fc  remarquent  fur  les  yeux,  ce  mot  lignifie 
les  differentes  afieâiïons  de  l’ame.  Job  ij.i2,îJrov. 
6. 13.  Job.  31*  i4.  Eccl.  z.  10.  Sec.  D’où  vient , 
l.evart  octtloi-  V.  Le  va  RE.  FJfim  ocnlos.  D’où 
vient,  Elati  oculi.  V.  Efferre. 

ODAI A , æ , Hcb.  Laut  Domini. 

r°.  Nom  d'homme  defeendant  de  Jud  i.  1.  Par. 
4.  19.  Et  fi'ii  uxoris  O data , firent  Nabot». 

i°.  Un  Levice  du  tems  d’Eldras.  2.  El'dr.  9. 5.  c. 
la.  io.  & deux  autres  de  ce  nom.  v.  13. 18. 

ODARES  , a-  , Hcb.  Laudtt  cattticum. 

Odarc,  un  Chef  de  l'armée  de  Bacchidcs.  1. 
Mac.  9.  44.  Et  percuffit  Odartn  G paires  rjut , G 
films  Pltaferon  : Jonathas  défit  Odaren  & fes  frères. 
Se  les  fils  de  Phafcion. 


ODE  O D I 

O L)£D,  Hcb.  Erigent. 

t°.Pcre  du  Prophere  Azarias.  2. Par.  xj.  v.  i.  8. 

2°.  Un  Prophète  de  ce  nom.  2.  Par.  28.9. 

O D 1 A , Hcb.  Laut  Domini. 

Un  Lévite.  2.  Efd.  8.  7.  F.  Odaia. 

GDI  SS  F,  ou  OD1RE  \ tuoüo» 

Du  Grec  Wl'u , d’ou  vient , S Au»  , ira/cor. 

I».  Haïr , avoir  de  l’avetlion.  Pf.  138.  v.  ai.  12. 

Nonne  7*1  oderunt  te.  Domine , oderam  ? ...  Perfifio 
odto  oderam  iüot  : Seigneur,  n’ai-je  pas  haï  ceux  qui 
vous  h .ïfloient } J’ai  pour  eux  une  averfion  extrê- 
me.  Eccli.  19. 9.  Audiet  te,  G eufiodiet  /fr  £7*  quaji 
défendent  peccatum  odiet  te  : Celui  4 qui  vous  dé- 
couvrirez la  faute  d’autrui , vous  écoutera  Se  vous 
obfcrvcra  j & faifant  fcmblant  d’exeufer  votre 
faute,  il  vous  haïra  i autr.  Se  il  fc  gardera  de  vou*. 

Pf.  30. 7.  Matth.  5. 44.  Luc.  1. 71.  c.  4.  y.  22.  27.  , 

Sec. 

2°.  Aimer  moins  qu’une  autre  choie,  ou  qu'une 
autre  perfonne.  Luc.  14.  i4.  Siquit  venu  ad  me,  & 
non  odit  p as  rem  fitum,  G mat  rem.  G uxorem  : Si  ^ ^ 
quelqu’un  vient  à moi , fie  n’aime  pas  moins  fon  pag. ,gg.  * 
pçrc , la  mcrc,  fie  fa  femme  que  moi  : Çc  qui  ift 
rendu  en  d’autres  termes.  Matth.  ic.  37.  atnat 
pattern  aut  mat  rem  plufquam  me,  non  efl  me  Uigttus  : 

Celui  qui  aime  fon  pcic  ou  fa  mère  plus  que  moi  , 
n’cft  pas  digne  de  moi.  Joan.  n.  23.  Dieu  veut  que 
nous  renoncions  à toutes  les  affrétions  fie  les  al- 
liances qui  nqus  détournent  de  lui  fie  de  notre  fi- 
lât i car  d'ailleurs  nous  ne  pouvons  pas  nous  haïr 
nous-mêmes , ni  haïr  nos  pères  fie  mères  fans  im- 
piété. Luc.  14. 13.  2.  Rcg.  19.  4.  Pf.  4j.  17.  Prov. 

1.  22.  c.  ij.  24.  Sec.  Ce  mot  en  ce  fens  cil  une  Epi- 
tafe  allés  commune  dans  l’Ecriture,  par  laquelle  on 
met  un  mot  plus  foit  au  lieu  d’un  moins  exprelfif. 

Odijfe  animam  : Haïr  Ion  amc  \ ceft-a-dtrt , la 
négliger,  la  meprifer  : ce  qui  fc  dit  en  deux  maniè- 
res •,  foie  par  rappoi  r à ce  qu’elle  a de  charnel  \ foie 
par  rapport  à ce  qu’elle  a de  (piritutl.  Selon  le  pre- 
mier Uns , Haïr  Ion  amc , c'dt  ne  point  acquidcer 
à les  difirs  charnels,  fie  y relifter.  Joan.  12.  aj.  Qui 
odit  animam  /nam,  G C.  Dans  le  fécond  fins,  c’ift 
négliger  fon  faluc,  la  priver  des  vrais  biais,  fie 
l'expofcr  à des  peines  éternelles.  Pf.  10.  4.  ét- 
ligit  iniquitatem,  odit  animant  J nam.  Prov.  29.  24. 

ODIBILIS,  1. 

i*.  HaïlTablc, digne  de  haine,  deteftable.  Eccli.  rsy^rir. 

7.  28.  Odibui  non  crtdas  re.-Nc  vous  engagez  point 
par  le  mariage  avec  une  femme  que  ion  humeur 
rend  haïllablc.  Sap.  12.  1-  Eccli.  . 13.  c.  10.  7. 

Tit.  3.  3.  a.  Mac.  4. 19.  Me  glo^  ofiljlmam  n.ortem 
magit  quant  odibile/n  v-tam  10  pit Lient  : Llcazjr 
préférant  une  mort  pleine  de  gloire  à une  vie  cri- 
minelle G r ttrrè  n ifo(,  un/t  j Ctit  • t. 

a0.  Qui  ift  h-ï.  stpoc.  ]X.  2.  fa  H * efl  cuflodia  m tut*  fat. 
omnis  volucru  unmunda  G odibtlit  : B a by  loue  tft  oJio  Sa- 
de-venue la  prilbn  de  tous  les  oi-caux  impurs  fie  bmu. 
haïs  des  hommes.  D’où  vient , De»  odibilis  : Qui 
cft  haï  de  Dieu.  Rom.  1. 30.  Ce  mot  lignifie  auili. 

Qui  hait  Dieu , Ojor  Dei.  , 

ODIOSUS,  1. 

i«.  Odieux,  iligne  d’être  haï.  Prov.  14.  v.  17. 20. 

Etum p’  oximo  juo  pauptr  odiojiu  erit  : Les  pauvres 
font  odieux  meme  à leurs  pioches.  Gcn.  34.  30. 

Prov.  1 4. 1 r-  Eccli.  21. 31.  ficc. 

z°.  Que  l'on  n'aime  pas , ou  que  l'on  aimerroins  punfa% 
qu’un  autre-  Deur.  24-  v.  13. 17.  Filium  odiefa  ag - ’ 

nojcet  primogemtum  : il  rcconnoîtra  pour  fon  aîné 
le  fils  de  celle  qu’il  n’aime  pas  : La  Loi  défrndoïc 
de  preferer  les  i-nfans  d’une  femme  que  l'on  ai- 
moic , à ceux  de  celle  que  l’on  n'aimoit  pas. 


Digitized  by  Googli 


O D I OD  O 

j®.  Qui  cft  de  nuuvaifc  humeur , qui  le  rend 
odieux  par  fa  mauvaife  conduite.  Prov.  30.  23. 
Fer  odtofarn  mulierem  cùm  in  matrimomo  fient  afi 
fnrnpta  : La  troificme  chofc  qui  met  le  defordre  Se 
U confusion  dins  le  monde,  c’eft  la  mauvaife  hu- 
meur d‘unc  femme  qucrcllcufc  , à laquelle  on  a été 
ailes  malheureux  que  de  s'attacher  par  les  liens  du 
mariage. 

«•a£*cW.  4®.  Incommode , importun , infupportablc.  Ec- 

cli.  27. 14.  Narrât  to peccantium  od<oj a : Les  entre- 
tient des  pécheurs  font  infupportablcs. 

ODIUM  , 1 ; p/nt.  V.  Odisse. 

1®.  Haine,  averfion.  Eccl.  j.  8.  Tempos  diltEHo- 
nis  & tempos  9 Mi  : La  haine  a fon  rems  aufli-bien 
que  l'amour  ; & l'on  peut  exercer  ces  deux  paf- 
nons  avec  un  égal  avantage, pourvu  qu’on  en  cnoi- 
fi  de  bien  les  06  j ns.  Pf.  138.22  V.  Pe  rfbctus. 
Cen.  37.  v.  j.  8.  N.im.  35. 10.  écc.  D’où  vient , 
O die  habtre  : H air.  2.  Rcg.  19.  6.  DiligtS  odienteS 
te,  <?  0 Mo  b. wes  diligentes  te:  Vous  aimez  ceux  qui 
vous  h u dent , & vous  haïffez  ceux  qui  vous  ai- 
ment. 2.  Mac.  3. 1.  Pfoptcr  Orne  Pontifiai  pietatem, 
O ’ animai  odio  kabtmes  mala  : Les  Loix  étant  exac- 
tement obfcrvées  , à caufe  de  la  pieté  du  Grand- 
Prêtre  Onias , & de  la  haine  qu  il  avoir  dans  le 
cœur  contre  tout  mal  -,  Gr.  utnmaottae , odium 
mali  : Ce  qui  fe  rapporte  au  Grand-  Piètre  fcul.  Pf. 
118.  V.  113. 16  j.  Sec.  Odio  ejje  alicui  j Etre  haï,  Sap. 
14. 9.  Match.  10.  22.  Sec.  ou  EJft  ad,  ou  in  odutm  : 
Etre  odieux  ou  pernicieux.  Pi'.  35. 3.  Sap.  14.  it. 
Ainfi  , Serments  odü  „•  Des  difeours  envenimés  & 
calomnieux.  Pf.  108.  3.  Sermotnbtst  odü  cirtnmde- 
derunt  me  : Ils  m’ont  comme  alfiege  par  leurs  dif- 
eours envenimés  & calomnieux. 

2°.  Peu  de  foin  qu’on  a de  quelqu’un , ou,  moins 
que  d’un  autre  qu’on  lui  préféré  : d'où  vient , Odio 
habere  : Aimer  moins , n’avoir  pas  le  même  foin. 
Matth.£.  24.  Mal.  1.  3.  Jacob  dtlesci , Efais  au. 
tem  odio  habui  i J’ai  aimé  Jacob,  Se  j’ai  moins 
aime  Efaü.  Dieu, par  une  mi fericorde  toute  gra- 
tuite, avoit  choifi  Jacob  Se  toute  fa  pofteriré  pour 
en  faire  fon  peuple  i & par  un  jugement  fccret, 
mais  tres-jufte , avoit  rejette  Efaü  Se  toute  fa  race; 
ce/hà-dire,  les  Idumécns.  Saint  Paul  rappo.ee  cet 
exemple  pour  confirmer  le  choixque  Dieu  a fait  de 
ceux  qu'il  a rendu  les  vafes  de  fa  mifericorde  par 
fa  bonté  toute  gratuite , & de  la  réprobation  des 
autres  qui  n’ont  point  eu  départ  i ccrtc  préférence. 
Rom.  9. 13.  Dieu  ne  haie  rien  de  ce  qu’il  a fait, 
Sap.  ii,  23.  mais  le  premier  Ange  & le  premier 
homme  s’étant  fcparcs  de  lui  par  une  dcfobéïffan- 
cc  toute  volontaire,  comme  il  aime  encore  en  eux 
la  nature  qu’il  a faite , il  y hait  auffi  le  pcché  qu’il 
0 n’a  point  fait. 

ODOIA,  Hcb.  Laos  Dtmini. 

Un  Prince  de  la  Tribu  de  ManalTé.  i.Par-  f *4. 

ODOLLAM  , Hcb.  Tcjhmontum  idis-  Voïez 
Adullam  Jof.  ij.  3j. 

Odolla , ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Mich.  1.  iy. 
Vfioe  ad  OdoUarn  venir  t gloria  ! fraie  l : Le  renver- 
femenr  de  la  gloire  d'ifraél  viendra  jufqu'à  la  ville 
d'Odolla  i cefiJs^lire,  que  les  AfTy riens  qui  pille, 
roient  le  Roïaume  d'Ifrael , feroient  des  courtes  Se 
des  ravages  jufqucsdans  la  Tribu  de  Jùda.  Voue. 
Gloria.  2.  Parn.7.  2. Efdr.  11. 30.  2>Mac.t2. 
38.  C’eft  près  de  cette  ville  qu'croit  la  caverne  où 
David  fe  retira.  i.Rcg.  22.x.  a.Rcg.  22.13.  x.Par. 
il.  IJ. 

ODOLL  AMITES 

v Qui  cft  de  la  ville  d'Odolh.  Gcn.  38.  v.  1. 12. 

as.  [judas) divertit  ad  vintm QdeUamitem  : Judas 
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vint  chcs  un  homme  d’Odolla^  époufà  là  fille.  Se 
Ce  fervit  de  lui  pour  la  garde  de  fts  troupeaux. 
ODOR,  i«i  ^uj. 

Du  Gr.  l£mt 

i°.  Odeur , fenteur  bonne  ou  mauvaife.  Gcn. 
27.  7.  Ecct  0 lorfihi  met  fient  odor  agri  pleut  eut  be- 
nedixit  Dominas  : Voici  mon  fi!»  qui  jette  une 
odeur  fcmbhble  à celle  d’un  ch  inp  que  le  Sei- 
gneur a comblé  de  fes  bcncdièhons.  lia.  3.  14. 


S- 

a®.  Offrande , ou  fâcrificc  offert  à Dieu.  Amos. 
J.  zi.  A Ton  copiant  odorem  catuum  vefirorum  ; Hcb* 
non  odorabor  : Je  n’acceptetai  point  les  viftimes 
que  vous  m’offrirez  dans  vos  affemblécs.  Les  fa- 
crifices  qui  font  agréables  i Dieu  s'appcllcnr,0<ï«/• 
fiotvitatu , ou  fisavtjfinuu.  EccJi.  jo.  17.  Odordivi- 
nus  , parce  qu’ils  font  confiderés  comme  des  par- 
films  agréables  qui  r^joü.iïc.it  j Hcb.  Odorquietis, 
ou  ncrc.itionii . Gcn.  8.  ai.  O-iorjtufijoe  efi Dominas 
odortm fitavitotis : Dieu  agréa  le  facrifice  de  Noc, 
i caufe  qu’il  étoit  humble  Se  jufte.  Exod.  29.  18. 
Levit.  1 .9.  Se  en  beaucoup  d’autres  endroits  de  ce 
Livre*  dès  Nombres.  Ainfi  la  mort  de  Jssus- 
Christ  fur  la  Croix  cft  un  facrificcd'unc  agréa- 
ble odeur.  Eph.  j.  2.  comme  la  libéralité  que  les 
Philippiens  avoient  exercée  à l’égaid  de  S.  Paul* 
Phil.  4. 18.  C’eft  ainfi  que  faint  Paul  * f s com- 
pagnons qui  rcpandoicnc  la  bonne  odeur  de  l’E- 
vangile, etoienc  eux-memes  une  odeur  agréable  i 
Dieu  par  la  finccritcavcc  laquelle  ils  s’jcqnirtoient 
de  leur  mmifterc.  2.  Cor.  2. 15.  Cbrijti  tonus  odor 
fumut  Deo  : Nous  fommes  devant  Dieu  la  bonne 
odeur  de  Jisus-Christ. 

3®.  Renommée,  réputation  bonne  ou  mauvaife. 
Exod.  j.  2t.  E entre  fi  a fis  odortm  nojtrnm  : Vous 
nous  avez  rendu  odieux  , Se  vous  nous  avez  per- 
dus de  réputation  auprès  de  Phanon.  La  même 
phrafe  Hébraïque  cft,  Gcn.  34  30.  V.  Posters. 
s.  Cor.  2 V.  iT.  16.  Odorem  notit'a  fia  ruant  fi  fiat 
per  nos  : Dieu  répand  la  connojfiîmcc  de  fon  Lvan. 

{;ile,  comme  une  odeur  qui  donne  la  vie  à ceux  qui 
a reçoivent  de  bon  cœur;*  donne  la  morr  i ceux 
qii  rejettent  ce  parfum  faluraire  : Odor  monts  in 
morttm  1 i.  e.  leshaiis  : La  connoiflance  de  Dieu 
dans  cette  vie  n’cft  que  comme  l'odeur  d’une  cho. 
fe  que  l'on  ne  voit  pas. 

•• 

4®.  IraprclTion  d’une  chofê  qui  répand  fa  vertu. 
Dan.  3.  94.  Quoniam  odor  ignis  non  tranfiÿit per  cot: 
Ils  n’avoicnc  point  fend  laftivité  du  feu.  Judic. 
1 {.  ty.  C.  16 ■ 9-  Job.  14.  9.  yid  odorem  atjua  germi» 
nsbif  : Les  pl  »nrcs  pouffent  lorfqu’ils  fentent  l’hu- 
midité. Ainfi  , S ip.  11. 19.  Odor  famé:  Lnc  vapeur 
puante  qui  s'exhale  avec  bruit. 

i 

î®.  Parfum.  Prov.  17. 9.  Vnfutnro  O1  varüs  0J0- 
ribus  deltClasnr  cor  : Les  confcils  judicieux  d’un 
ami  fidcllc  font  fcmblablcs  1 ces  parfums  qui  for- 
tifient * rcjoüiffcnt  le  c<sur.  Eccli.  43.  20.  Ipfim 
tlegit...  offirre...  incenfum  & bonum  odortm  : Le 
Prêtre  offroit  cet  epeens  Se  ces  parfums  fur  l’autel 
qui  en  portoit  le  nom.  [Voit*.  Exod.  30.  ) Eccli. 
4?* 

6®.  Haleine,  refpirarion  qui  fe  fait  avec  bruit. 
Sap.  if.  19.  Jiut  fimi  odorem  proferentet  : Des  bêtes 
féroces  qui  pouff  ent  avec  grand  bruit  leurs  haleines 
puantes. 

7®.  Don  fpirirucl , grâce  excellente  reprefenré» 
par  les  bonnes  odeurs.  Eccli.  24.  20.  Stent  balfa- 
Ddiij 
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rnum  aromatisant  odoretn  dtdi  ; J’ai  répandu  une 
bonne  odeur  co  nnu  le  baume  le  plus  précieux. 
Cette  bonne  odeur  cft  la  dourine  Se  les  préceptes 
de  la  Loi  que  la  Sagclle  a répandus  parmi  les  Hé- 
breux. v.  al.  23. 

80.  Louanges,  avions  de  grâces  repre  fcntécs  par 
les  odeurs  agréables  qui  réjoui  (Tint.  Eccli.  39.  ii. 

Svafi  Libdimt  odortm  fuavuatis  habete , v.  1 9.  date 
orem:  Cette  c*prctî»on  figurée  cft  expliquée  dans 
le  meme  ver  (et  : Beat  dieu  c Dominant  in  operibut 
fuit  : ficni  (Te  z le  Seigneur  dans  (es  ouvrages,  v.  20. 
2K 

ODORAMENTUM , 1 ibopat*. 

Parfum,  aromate.  Ifa.  59.  2.  hèaebUt  •fendit 
tit  C (Hum  aromatum  & odoramtntorum  : Ezechias  fit 
voir  aux  Amba  (fadeurs  du  Roi  de  Babylonc  le  lieu 
où  croient  les  aromates  Se  les  parfums.  Apoc.  iS. 
i).  Mais  , c.  y.  8.  les  parfums  font  les  prières  des 
Saints  qui  prient  dans  le  Ciel  pour  ceux  qui  font 
fur  la  terre  : Ces  prières  font  appel lécs  des  par- 
fums , parce  qu'étant  offertes  à Dieu  par  Jes us- 
Chris  t , elles  lui  font  trés-agrcablcs. 

ODOR  ARE,  ou  ODORAR1  ; 
i<>.  Sentir  par  le  moïen  du  nez , rcllencir  l'o- 
deur. Deur.  4-28.  Nee  conte dun t , me  odor.tntur  : 
Qui  ne  mangent  point,  Se  qui  ne  fentent  point. 
PC  nj.  tf.  Eccli.  30. 19.  Nee  monducabit  , me  odo- 
rabit  : D’où  vient  par  métaphore , Odorari  odortm 
ftazitatit , ou  faenficium  : Ce  qui  fc  dit  de  Dieu 
qui  reçoit  comme  un  parfum  agréable  les  factifi- 
ccs  qu'on  lui  offre  avec  finccritc.  1.  Rcg.  16 . 19.  Si 
Dominas  incitât  te  adven'um  mejsdoretur  faenficium: 
Si  c’cftlc  Seigneur  qui  vous  pouffe  contre  moi, 
qu'il  reçoive  en  facrificc  cette  pcrfecurion  d la- 
quelle je  me  fcrùmcts  de  bon  cccur.  V wi^Ooor, 


2*.  Preffentir,  appcrcovoir.  Job.  39. 2 y.  Prtcttl 
odoratur  hélium  : Le  cheval  preffent  la  guerre  en 
voïant  les  préparatifs  qui  fc  font.  V.  Pltn.  I.  7.  c. 
4t- 

ODORATUS, ûs ; 

L'odorat , l’odeur. 

L'odorat , le  fens  qui  reçoit  & difeerne  les 
odeurs.  t.Cor.  12. 17.  St  totum  auditas , abi  odora- 
nt!? Si  Je  corps  écoit  toutouie,oÙ  feroie  l’odo- 
rat ? 

O DO  VI A , Hcb.  Laus  Domini. 

Pcrc  de  Jofuc  & de  Codmicl  Lévites,  t.  E(3.  t. 
40.  i.Efd.7.  44- 

ODU1A,  Hcb.  Laus  Domini. 

19.  Fils  d’Eliœnaï , defeendant  de  JcchoniaS.  t. 
Par.  3.  24. 

2°.  Pcrc  de  Mofollam  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
c.j.  7. 

ODULL  AM. 

Odolla , ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  12. 15. 
FiOooilAM. 

OFFENDERE  ; 

De  ob  Se  de  fendere. 

Se  heurter , faillir , rencontrer , offenfer. 

1°.  Se  heurter  contre,  tomber.  Joan. il.  v.  9. 10. 
Sk/hh  ambulavtrit  in  dit , non  ofmdit  : Celui  qui 
marche  durant  le  jour , ne  fc  heurte  point  : Notre 
Seigneur  marque  à fcs  Difciplcs  qu’ils  n’avoient 
rien  à craindre  avec  lui.  Jcr.  13.  16.  V.  Mon  s. 
metvuZt.  A0*  Etre  foible,  ne  pouvoir  (e  foûrenir.  Zach. 

I».  8.  Erit , tjtti  effxnieru  ex  en  in  dit  iilà  qu.fi  Da- 
vid : Le  plus  foible  d'entr’eux  fera  foie  comme 
David  ; c eji-à-dtrt , Dieu  fauvera  Jerufalcm d’une 
manière  fi  éclatant,  que  les  moindres  d’entre  les 
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Juifs  paroîtront  comme  s’ils  avoient  été  de  la  mai- 
fon  de  David  : Se  les  defeendans  de  ce  Prince  pa- 
roîtront comme  étant  de  la  nuifon  de  Dieu  me- 
me ; c’eft  à-dire  , comme  des  Mini  (1res  Se  des  An- 
ges du  Seigneur.  Hitron.  Il  y en  a qui  entendent 
les  Machabées  par  cette  nuifon  de  David  , foit 
qu’ils  fuffent  defeendus  de  ce  Prince  par  leurs 
mères , foie  parce  qu’ils  étoieni  fcs  fucccffcurs  dans 
le  gouvernement  du  peuple  Juif.  » 

Tomber  en  quelque  danger  , ou  en  quelque  ^ 
malheur,  ou  quelque  faute.  Ce  mot  cffendtre^xiind 
il  (îgnific  tomber  en  quelque  faute,  le  dit  quelque- 
fois d’une  faute  vénielle.  Jac.  3.  2.  In  mollis  offen- 
dnnut  omnei  : Nous  tombons  tous  en  beaucoup  de 
fautes;  Quelquefois  d’un  pcché  mortel.  Rom.  11. 

II.  Nuttujktd  fie  ofenderunt  ut  codèrent  î Ont-ils 
tellement  choppé  qu’ils  foient  tombés  î Jac.  2. 10. 

Le  mot  Grec  (ignihc  , Chopper  en  marchant  ; ce 
qui  fc  peut  faire , ou  en  Ce  bkffant  légèrement , ou 
grièvement.  Prov.  19.  1.  jQiu  fefivuu  ejt  pedtbut , 
efender;  Hcb.  peccat  : Celui  qui  entreprend  qucl- 

?ue  chofc  (ans  connoiffancc  & avec  précipitation  , 
crades  fautes.  Deut.7.  ay.  Hâ-8.*.  Rom.ii.n. 

Jac.  2.  io.  |.  Petr.  2.  8.  Ainfi  , Ojfcndtre  in  lapides: 

Tomber  en  quelque  danger.  Eccli.  32.  25.  oh  , Of- 
fendere pedtm  ad  lapidera  s V-  Lapis.  Ojftnderc  tu 
alieujus  nirptudineta  : Etre  deshonoré  par  la  vie 
honccufc  de  quelqu’un.  Eccli.  30. 13.  f^-OpiRA- 

Rl. 

3'.  Offenfer,  choquer  quelqu’un.  Gen.  ay. 
sfmb*  offenderant  animum  I/aac  C Rebtcca  : Elles 
avoient  toutes  deux  oftcnfc  lfaac  & Rcbecca.Num. 

27.14.  t*Rcg.  29-7-  4-R-cg-I7-9- 

4°  O ferai , ou  oftnfitm  efe  alicui  .•  Etre  indif- 
poli , être  mal  affeâionc  contre  quelqu’un.  Pf.  94.  fa. 
lo.  Uuadraginta  ann  t efujut  fui  génération!  iili  ; 

J’ai  fupporté  ce  peuple  avec  peine  durant  qua- 
rante ans.  Le  Pfcauticr  Romain  a,  Proximus  fui  gé- 
nération haie  t mais  ce  mot  proximus , en  cet  en- 
droit , (îgnific  , Qui  cft  proche  , foit  pour  les  fc- 
courir  Se  les  conduire  ; foit  pour  les  châtier:  car 
Dieu  a toujours  affligé  les  ifraclites  pendant  ces 
quarante  ans , â caufcde  leur  obftmation  & de  leur 
incrédulité  : mais  ce  qui  a donné  occafiondc  met- 
tre proximus  pour  offenfus , ou  infmfus , c’eft  que 
(îgnific  les  deux;  Htb.  j’ai  fupporté 

avec  peine. 

OFFhNDlCULUM,  1.  F.  Scan  d alu  m. 

1°.  Achoppement,  ce  qui  fait  chopper , ou  bron- 
ther.  Levit.  19. 14.  Nee  coram  caei  portes  ofendieu- 
lum  : Vous  ne  mettrez  rien  devant  l’aveugle  qui  le 
puiffe  faire  chopper.  D’où  vient,  Auftrre  cfndi- 
cula  de  via  : Applanir  les  chemins , en  ôter  tous  les 
obftaclcs.  I fa.  57.  14.  Au  ferle  ofendicula  de  via  fo-  O 

puli  nui  : N’cmpcchcz  point  mon  peuple  de  reve- 
nir de  fa  captivité. 

a°.Obftaclc, empêchement.  Prov.4. 12.  c.iy.19. 

Via  jufiorum  abfque  ofendiculo  : Les  juftes  ne  trou- 
vent point  d’obftaclc  dans  le  chemin  de  la  vertu  , 
tien  ne  les  retarde.  1.  Cor.  9. 12. 

3°.  Sujet  de  chute.  Ezcch.  44. 12.  Fafli fient  do- 
mui  Ifrael  in  of-ndicalurn  irtujuitatit  : Ils  font  deve- 
nus à la  maifon  d’Ifracl  un  fujet  de  chute  pour  la 
faire  tomber  dans  l’iniquité.  Rom.  14.  20.  c.  1 6. 

17.  1.  Cor.  8.9.  D’où  vient,  Ponert  ofendiettUm 
alicui t ou  ceram  alùjuo  : Etre  caufe  ou  occafiondc 
chûtc  ou  de  la  perte  de  quelqu’un.  Rom.  14.  13. 

Ce  qui  fedit  de  Dieu.  Ezcch.  3. 10.  Ponam  offendi - 
culum  coram  to  : Non  pas  que  Dieu  fa  (Te  tomber 
dans  le  péché,  Ipfe  autem  nemintm  tentai , Dieu  ne 
rente  perfonne , Jac.  1.  13.  ruais  c’eft  qu’il  n’ôte  pas 
les  occafions  à ceux  qui  d’ailleurs  ont  mérité  d’y 


Digitized  by  Googl 


O F F 

tomber , pour  punir  leur  orgueil , Se  foie  fervir  les 
rendrions  memes  à la  juftice  de  (es  ddfeins , quoi- 
• qu’il  n’en  foie  pu  l’auteur.  Ainfi  , c.  z8-  14.  Offin- 
diculum  amaruudims  : C’eft  un  fujet  de  chute  qui 
*cau(c  beaucoup  de  douleur. 

4°.  Faure,  péché , reproche.  Ad.  14. 1 6.  In  hoc 
5mc  offea-  <5*  ipfe  fittdto  fine  tffiendtculo  gratiam  habtre  od 
<uculo.  Deum  C r ad  hommes  Jemper  : C’eft' pourquoi  je  tra- 

vaille  à confcrvcr  ma  confcicncc  exemte  de  repro- 
che devant  Dieu  Se  devant  les  hommes , (bit  en  ne 
donnant  aux  autres  aucune  occasion  de  chute,  (bit 
en  prenant  garde  de  tomber  lui-mcme.  Eccli.  17. 
iz. 

fiiixry/ém,  jo.  Les  idoles  qui  font  un  fujet  de  ruine  à ceux 
qui  les  honorent.  Jcr.  4.  t.  Si  abfiuUns  offendicula 
tua  : Si  vous  ôtez  de  devant  moi  vos  idoles,  c.  7. 
30-  Ezcch.  11.  zi.  c.  10. 30. 

(ud«Ai>.  6°.  Un  éguillon  , une  pointe  qui  perce  Se  qui 
blcflè.  Jof.  Îj.  13.  Siltt  veb'ts  infwtam  ac  lasfutum 
er  offhtdiculum  ex  Lettre  vtfiro  : Ces  nations  devien- 
dront à votre  égard  comme  un  filer.  Se  comme 
des  pointes  qui  vous  perceront  les  côtés. 
OFFENSA,*. 

Du  fupin  tÿmfnm. 

Offenfe,  foute  qu’on  commet  , déplaifir  qu’on 
caufe. 

■•oVuvm,  Chute,  foute,  manquement.  Phil.  1. 10.  Vtfitia 
0fta.  finceri  O ’ fine  ojfintà  indicmCbrifii  : Afin  que  vous 
tT  0 * foïcz  purs  Se  fans  tache,  Se  que  vous  nurchiex 

ju (qu’au  jour  de  Jisüs-Christ  , fans  que  votre 
courfc  foit  interrompue  par  aucune  foute.  • 
OFF  ENSIO,  nis. 

L’adion  de  heurter  , offenfe,  chagrin  qu’on 
foit , haine  , avetfion , reproche , obftaclc. 
j rr-  1 o . Chute , foute  , oftènfc  contre  quelqu'un.  Ju- 

dith. 5.  z 5.  Si  non  efi  offtnfio  popnii  hnjus  Seront  De» 
fine  , non  poterimut  refifiere  Ulu  : Si  ce  peuple  n’a 
point  offenfo  (on  Dieu,  nous  ne  pourrons  leur  re- 
fifter.  c.  ta.  a.  Eccli.  34.  zo. 

z*.  Sujet  de  chiite , occafion  de  péché.  a.Cor.  4» 
3.  Nemmi  dantti  ullam  offetfiontm  : Nous  prenons 
garde  auffi  nous- memes  de  ne  donner  en  quoi  que 
' ce  foit  aucun  fujet  de  chute.  1.  Cor.  10.3a.  Eccli. 
31.  v.7. 40.  c.  39.  29.  Qnomodo . . . vio  illiut  viit  il - 
lonan  diretlo  fient , fie  pcctatoriboi  ojfinfionet  in  ira 
ejut  : Comme  les  voies  de  Dieu  furent  alors  trou- 
vées droites  par  les  liens  , ainfi  les  pécheurs  tiou- 
venc  dans  fa  colère  des  fujet*  de  chute  Se  de  fean- 
dale ; Gr.  fes  voies  font  droites, mais  les  méchans 
y trouvent  des  fujets  de  chute.  D’où  vient,  Lopis 
offinfionit  : Pierre  d’achoppement.  If.  8. 14.  Rom. 
9.  v.  fi.  33.  i.Petr.  1.  8.  r.  LaMs. 
feo  3°.  Idole, qui  cft  un  fcandalc  & un  fujet  de  per- 

.*“»•  te,  & qüi  choque  la  majefte  de  Dieu.  4.  Rcg.  13. 

13.  Exceljo...  qua  adficaverat  Salomon  Ajtareth 
idolo  SuUniernm  , & Cbomos  offinfioni  Moab  : Les 
hauts  lieux  que  Salomon  avoir  foit  bâtir  à Afta- 
roth  l’idole  des  Sidoniens,  Se  à Charnus  l’idole  des 
Moabites.  Ezcch.  j.  n.  c.n.  18.  c.io.7-  Vmtpftùf 
eiXvyftu.  ^ efi.  n fonts  Octdorom  fiurum  objiciot  : Que  cha- 
cun éloigné  de  foi  les  fcandalcs  de  fes  yeux  ; les 
idoles  dont  la  vûc  porte  ceux  qui  les  votait  i les 
adorer  } Htb.  Se  Gr.  les  abominations  de  fes  yeux, 
i d’°ù vicnt * l*' I}*  Mons *&*$*"* : 

thtth  Def-  montagne  du  fcandalc,  ainfi  appelltc,à  caufe  de 
znaâio,  l'idolâtrie  que  l’on  y exerçoir. 

O FF  ERRE,  éoefifie.r.  OllATiô. 

De  ob  Se  de  ferre. 

Ce  mot  rcprelcnre  le  verbe  Hebreu  Hifab  en 
Hiphil  ; Appropinquort facere , du  (impie  Kazab  , 
opprtpintfuart. 

1».  Offrir,  prefenter,  donner,  Ad.  8. 18.  Obtn - 


OFF  O îî  O lif 

lit  tis  pecumom  : Il  leur  offrit  de  lf  argent.  Pf.  6-. 

30.  Pf-  71»  10.  Matth.  2.  it.  r-  Petr.  j.  13.  &c. 

2.  Montrer,  foire  voir,  reprefenter , prclcnrcr , 
foire  venir  devant  quelqu’un.  Matth.  22,  19.  Ai 
iUi  obt nieront  ei  denariom  : Ils  lui  montrèrent  un 
denier.  Luc.  Z3.  3 g.  Joan.  19.  z».  C’eft  en  ce  fen* 
qu’on  prdcntoit  i Jésus -Christ  les  malades 
pour  les  guérir.  Match.  4. 14.  c.  8.  ta.  c.  9.  v.  à. 

32.  &c.  Ainfi,  Levic-  8.  v.  6 • 13.  Obtuht  Aaron & 
filles  ejtu  1 Hcb.  oppropin^uore  fecit  : Il  fit  avancer 
Aaton  Se  fes  fils.  Gcn.  41. 14.  V efic  mutât ô obi  nie- 
ront ei  : On  lui  fit  changer  d’habits  Se  on  le  fie  ve- 
nir i ou.  Se  on  le  prefenta  devant  le  Roi. 

30.  Offrir  en  facrificc,  prefenter  à Dieu,  Hcb. 
j.  v.  1. 3.  y.  “Ut  ojftrat  dena  CT  faerificio:  Pour  of- 
frir des  dons  Se  des  facrificcs.  Gcn.  4.  v.  3. 4.  c.  8. 

20k  C.  za.  v.  z- 13.  Amos.  J.  z j.  Numquid  bofiios 
& fiac.-ificium  obtolijiis  mihi  in  defirto  quadrant* ta 
onnisl  M’avez-vous  offert  des  hofties  Se  des  (acrl-  » 
fices  dans  le  defert  pendant  quarante  ans  î onrr. 

Èft-cc  à moi  que  vous  avez  offert  ; 00  bien , Nom- 
quid , pour  NosmtUc  m’avez-vous  pas  offèrt,fl£c. 

On  ne  peut  difconvcnir  que  les  Ifraëlitcs  n Vient 
offert  des  focrifices  dans  le  defert , mais  cela  ne  les 
a pas  empêche  de  périr  à caufe  de  leur  murmure  : 
Comment  donc,  conclut  le  Prophète,  ofez-vous 
efpcrcr  d'éviter  le  châtiment , vous  qui  vous  adon- 
nez à toute  (b rtc  d’idolarrict  Ifa.  33.7.  Oblotnt  tfl 

Îoio  ipfe  voluit  : U a été  offert,  parce  que  lui-même 
a voulu.  1.  Petr.  z.  j.  Exod.  29.  3 6.  Levit.  14*30; 

Pf.  tfj.  ij.  Sec. 

4<*.  Offrir , félon  la  ceremonie  pratiquée  dans  la 
Loi.  Levic.  14.  la-  Offertt  enm  pro  deliüo,  oLujue 
fextorium  : U offrira  un  agneau  pour  l'offcniè  avec 
le  vaiffeau  d'huile  : Cette  ceremonie  s ’appclloit , 
Ttnupbo.  V.  Elbvare  , Eiivatio. 

j°.  Prefenter  en  offrande , cnnfocrcr  à Dieu  pour 
quelque  fon&ion.  Num.  8.  v.  11. 13.  Offertt  Aaron 
Levit  as  : Aaron  prefenteraâ  Dieu  les  Lévites. 
OFFICIUM,  f. 

De  ob  Se  de  fiuio,  autrefois  le  même  que  effiàei 
mais  ce  verbe  maintenant  lignifie  obfion. 

Devoir  , emploi , bon  office. 

i®.  Devoir , ce  qu’on  cft  obligé  dd  faite.  Gcn. 

23.  3.  Citm  fnrrex  jftt  ob  officie  forent  : Après  lui 
avoir  rendu  ce  dernier  devoir.  # 

z°.  Charge , fonction,  miniftere.  2.  Pat.  16.  iS. 

Non  efi  tut  0 ffic  ii,  O 04,  ut  ad oie  as  inetnfum  Domi- 
no : Il  n'cft  pas  de  votre  charge , ô Ozu , d’offrir 
de  l'encens  devant  le  Seigneur.  Luc.  i.  23.  2.  Cor. 

9 12.  Ainfi,  Hcb.  9.  6.  Sacrifidorum  officia  i Gr. 
A«rf?«c  * font  les  fondions  facrccs  donc  les  Piè- 
tres s’acquittoienr.  2.  Par.  7.  6.  Socerdotts  jtabant 
in  efficiis  fuit  : Les  Prêtres  croient  appliqués  chacun 
à leurs  fondions  -,  Hebr.  & Gr.  per  cojhdias  fitas  -, 
ceft-À-dirt  i qu’ils  croient  diftribués  par  troupes 
pour  faire  chacun  leurs  fondions. 

O G , Hcb.  Subjdnnatîo. 

Roi  de  Bafan,  qui  s’étanc  oppofô  avec  fon  ar- 
mée au  partage  des  Ifraclirts.fuc  défait  & tue  Num- 
il.  33.  Et  occurrit  eit  Og  Rex  Bafan  com  omnipoten- 
tiâ  fitd  : Og  Roi  de  Bafan  vint  au  devant  des  lf- 
raëlitcs  avec  tout  fon  peuple.  Deut.  i.  4.  c.  3.  v.  1. 

3*4. 10.  &c.  Il  éroit  de  la  race  des  Geans  appelles 
Enacim  ; il  couchoir  fur  uh  lit  de  fer  qui  avoit 
neuf  coudées  de  long  Se  quarre  de  large. 

OH  A M , Hcb.  ro  ris. 

Roi  d’Hebron.  jof.  10. 3.  Un  de  ceutqui  vin- 
rent artîcger  Gabaon  > Se  qui , après  la  perte  de  le 
bataille  , furent  pendus  par  l’ordre  de  jofué. 

OHOL , Hcb-  Tabemasolu/n, 

Fils  de  Zorobabcl.  1.  Par.  3.  29, 
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OHOLAI , Hcb.  Deprecans. 
FilsdeScfcn.  i.  Par,  i.  J X. 

OHOLI , Hcb.  Depreeanu 
Pcrc  dcZabad.  x.Par.  n.  41. 

OLDA.æ. 

Prophète  (le.  x.  Par.  34»  xx.  y • Holda, 
OLEA.æ. 

Du  Gr.  Ia caTec  , olva. 

Un  olivier.  l(â.  17.  6.  c.  14.13.  Qmnnodo fî  faite* 
olrua  tjux  remanferunt  excul  iantur  ex  oie*  : Il  ne 
reftCra  pas  plus  de  cens  qu’il  refte  d’olives  fur  l’ar- 
bre quand  on  l’a  dépoli  il  le  de  (es  fruits  : Le  Pro- 

Jihere  marque  que  les  A (ly  riens  emmèneront  tous 
es  I frac! ires  en  captivité. 

OLEAS  i EK,  ri;  ùyo'iKmtc. 

Dole*, 

î°.  Olivier  fanvage.  Rom.  11. 14.  Tu  ex  ttaJura- 
U exctjui  et  oUaflro,  & contra  naturant  iujertui  es  in 
bon*’*  olifant  : Vous  avez  etc  coupé  de  l’oli- 
vier fauvage  qui  éto:t  votre  tige  naturelle,  pour 
être  enté  contre-  votre  meure  fur  l’olivier  franc:  S. 
Paul  compare  les  Gentils  à des  fauvageons,  & les 
Juifs  à un  olivier  franc  : Ces  premiers  ont  été  en- 
tés par  ta  mifcricorde  de  Dim  fur  le  tronc  de  la 
Foi  des  Patriarches  & des  Prophètes , Se  ainfi  ont 
eu  part  au  lue  & à la  graille  du  bon  olivier.  L’oli- 
vier fiuvngé  a les  fi-iiillcs  amères  6c  ne  porte  point 
de  fruits,  ce  «pii  rcprelcnte  les  Gentils  avant  leur 
vocation. 

x°.  Rejetton,  ou  greffe  d'olivier.  Rom.  rr.  17. 
Tuant  cm  civn  ol.ajicr  effet Vous  qui  n ’cticz  qu'un 
rejetton  d’olivier  fauvage. 

OLEATUS,  a , um  ; l|  halo. 

De  oleum- 

Huile,  imbibé  d’huile.  Num.  11.  S.  Faciens  ex  eo 
tortulas  fapor.s , cjuaji  patr.s  oleati  : Le  peuple  fai- 
foiede  la  manne  qu’il  avait  rama  fiée  des  tourteaux 
qHi  a voient  le  goût  comme  d’un  pain  païen  avec 
rhuilc.  y. S av o k. 

■ OLERE. 

Du  Gr.  «£«r. 

Sentir,  ou  rendre  odeur  : D’où  vient , Suave- 
oient:  Qii  rend  une  odeur  agréable.  Jer.4.  ia.  Vt 
quiet  ntibt  thus  de  Saba  affernt , CT  c.damutn  J uave- 
elentemdt  terra  longinqual  A quoi  bon  m’offrir  de 
l’encens  de  l’Arabie  Heureufe,  6c  de  faire  venir  des 
pays  les  plus  éloignés  des  plantes  aromatiques  pour 
mefairedes  parfums  d'une  odeur  u cs-agreablc?  y. 
Calamus- 

OLEUM.r. 

Du  Gr. 

i°.  De  l’huile  , liqueur  qu’on  tire  des  olives  ou 
des  noix , ou  d’autres  chofes.  4.  Rcg.  4.  v.  x.  6.  7. 
Kendeoieum,  & redde  crédit ori  tuo  : Vendez  ccrtc 
huile,  6c  rendez  à votre  créancier  ce  qui  lui  cftdû. 
LttC.to.f4.  c.  1 6.6.  Apoc.  6.6.  c.  18*13.  L’huile 
d'olive  éroitdc  grand  ufage;  Soit  pour  les  lampes 
du  Tabernacle,  Exod.  îj.tf.  c-jç.  v.  8.  28.  6c c. 
Soit  pour  faire  le  parfum  dont  on  confacroit  les 
Prêtres  6c  tout  ce  qui  fervoitdans  le  Tabernacle  6c 
le  Temple  au  culte  de  Dieu.  Exod.  4a.  v.  y.  n. 
Omni  u knlhonis  oleo  confccrabis  : Vous  confacrcrcz 
tout  avec  l’huile  d’on&ion.  c.  iq.  v.7. 11.  c.  jo. 
24.  6cc.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  patlcr, 
A fade  olei  j i.c.  propter  oleum  ; V.  n.  6.  Filial  olei-i 
i.  c.  unttut.  Zach.  4. 14.  JjH  font  duo  filii  olei  : Ces 
deux  oliviers  font  les  deux  oints  de  l’huile  facréc  , 
Jelus  Se  Zorobabel.  y.  Oliv  a.  Mais  Filius  olei, 
(ïgnifie.  Gras  6c  fertile,  lfa.  y y. Cornu. 

Parce  que  l’builc  eft  coulante  6c  pcnctrante.clle 
marque  lesdifeours  dateurs  6c  infînuanres.  Pf.  34. 
ai.  Strmontt  ejatjuper  oleum  : Scs  paroles  font  plus 


OLE 

coulantes  que  l’huile.  Pf.  140. 6.  Oleum  peccatorit 
tto>:  Dnfingtut  caput  meum  : Que  l’huile  du  pccheur 
ne  parfume  & n’cneraillê  point  ma  tête  : il  témoi. 

8 ne  fa  grande  averfion  pour  les  loüangcs  Sepour  les 
accries.  y . Impinguare.  Prov.  y 3.  PCio8.i8.  * 
Int  ravir . . .fieut  oleum  in  offtlut  ejut:  La  malédiction 
a penctré  comme  l'huile  jufqucs  dans  fes  os.  K. 
Interior. 

Parce  quelle  eft  gliffante  & qu’on  ne  peut  la  rc- 
renir,  elle  marque  un  loin  inutile.  Prov.  17.  j$. 
Oleum  dtxtera  fi*  vocabit  : On  retiendrait  plus  fa- 
cilement de  l’huile  dans  fa  main  fans  quelle  s'é- 
coulât , qu’on  n'arrêteroit  le  cours  de  s extravagan- 
ces 6c  de  la  mauvaifo  humeur  d’une  femme  qucrcl- 
Icufc. 

Parce  que  l'huile  eft  claire,  on  lui  compare  les 
eaux  qui  ne  font  point  troublées.  Ezcch.  ja.  14. 
Flurnina  cortm  quàjt  oleum  : Ce  qui  marque  un  pays 
abandonne. 

Dans  la  nouvelle  Loi  les  Apôtres  s’en  (ervoienc 
pour  guérir  les  malades.  Marc.  6»  13.  Cetre  onCtion 
marquoic  6c  inlmuoit  le  Sacrement  de  l’Extrcmc- 
Ondtion. 

2°.  Parfum,  compotë  d’huile  d’olives  & de  li- 
queurs aromatiques.  Exod.  30.  ij.  Faciet  unttimt 
oleum  fantlum:  Vous  ferez  un  parfum  faint  qui  fer- 
vira  à oindre  6c  à confacrcr  Je  Tabernacle  6c  les 
chofes  ncccûàitcs  pour  le  fervice  6c  le  cuire  qui  s’y 
doit  rendre.  Ce  parfum  étoit  compolc  des  aroma- 
tes rapportes,  v.23.24.  c.  3x.11.  C.3J.IC.  6cc.  V. 
Impinguare.  Cant.  1,  1.  Oleum  effnjum  nomtn 
tuum  : Vous  ères  comme  un  parfum  délicieux  dont 
l’odeur  fc  répand  bien  loin.  La  réputation  de  J e- 
sus-C.hr.ist  s’eft  répandue  bien  loin  par  la  pu- 
blication de  l’Evangile.  Eccl.  y.  8.  L’huile  , dont 
on  facroit  les  Rois  aufli-bien  que  les  Prêtres  , 
étoit  une  huile  aromatique,  ou  Djume,  ou  autre 
parfum.  2,  Reg.  1.  ai.  Qua/î  non  ejftt  unfluf  oleo  i 
Comme  s’il  n’eût  pas  été  facré  de  l’huile  faintc. 

1.  Rcg.  10. 1.  Lamenta  olei  i i.  e.  balfami  : Une  pe- 
tite fiole  d’huile;  Le.  c.itf.  v.1.13.  Zach.  4. 14. 
Ifiifunt  duo  filii  olei  -,  i.  c.  uniïi.  VoÏcz-Oliv  a. 
Parce  que  1 huile  entre  dans  la  compofition  du 

fiarfum , on  peut  rapporter  à cette  lignification  , 
c v.  17.  du  Pf.  ioj.  tJt  exhilaret  faciem  in  oleo.  V. 
Exhilarare.  Ainfi,  lia.  4t.  3.  Vt  darnn  eû 
oleum  gaudii  pro  luÜu:  Pour  leur  donner  l’huile  de 
joie, au  lieu  de  larmes  : Les  Anciens  ufoient  de  ce 
parfum  compofe  d’huile  & d’aromates  pour  s’oin- 
are  la  tête.  Eccli.  9.  8.  Oleum  de  eapite  tuo  non  de- 
ficiat  : Que  l'huile  qui  parfume  votre  tête  ne  dé- 
faille point  > ceft.a-dire , foïcz  toujours  dans  la 
joie. 

$. 

3°.  Biens  ncccflaires  à la  vie.  Prov.  21.  20. 
Oleum  in  habitaculo  jufti  : Il  y a des  biens  dans  la 
maifondu  jufte.  Ofoc- 12. 1.  En  ce  fens  il  eft  or- 
dinairement joint  avec  les  mots  Fntmentum  6c  vi~ 
num.  PC.  4. 8.  A fruüu  froment  i , vint  CT  olei:  Par 
les  fruits  de  leur  froment,  de  leur  vin  6c  de  leur 
huile,  y.  Multiplicaki.  Deur.7.13.  Benedi- 
cetque  frutnento...  & oleo  : Il  bénira  votre  bled  , 
votre  huile,  c.  ir.  14.  Jer.  jr.  12.  Olce.  2. 8.  &c. 
y.  Frumentum. 

4°.  Nourriture  délicate  6c  excellente  : En  ce  fins 
le  mot  de  mel  y eft  joint.  Ezcch.  1 6.  v.  13.  jq.  Si- 
milam  O"  mel  & olemn  comediJÜ  : Vous  vous  êtes 
nourrie  des  viandes  délicates  6c  excellentes.  Deut. 

8.  8- 

j°.  Grande  abondance  de  biens  : En  ce  fens  il  Ce 
met  quelquefois  avec  vinam , ou  mel.  Joël.  2.  24. 

Bedundabunt 
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Rcdundabiau  toratl*ri a vit w & oleo  : Vos  preftoirs 
regorgeront  de  vin  6c  d’huile.  D'ou  vient  cette  ex. 
prcflîoti  figurée , Tutgtrt  ptdcm  in  oleo  : Tremper 
tes  pieds  dans  l'huile.  Deut.  33.  14.  pour  m nouer 
qu'il  y auroit  une  fi  grande  abondance  d'huile  dans 
la  Tribu  d'Afer  * que  les  hommes  y pourroient 
laver  leurs  pieds  : De  même  que  Job  parlant  de 
fa  grande  prolpcrité,  die  qu’il  le  lavoit  alors  les 

fûeds  dans  le  beurre,  5c  que  les  ruilleaux  d’huile 
ui  coûtaient  des  rochers.  Job.  14. 6-  Comme  pour 
marquer  la  fertilité  du  pays  où  Dieu  alloit  établir 
Son  peuple,  il  dit,  Deut-  ji-  13.  Vt  fugeret  met  de 

{1  ttrk,  oleu-nque  de  fiveo  dunjjima  : qu'il  y fucceroit 
c miel  de  la  pierre  , 6c  tirerait  l’huile  des  plus 
durs  rochers , pour  marquer  que  ce  pays  ferait  fi 
abondant,  que  les  lieux  memes  les  plus  incultes 
Si  les  plus  focs,  comme  ceux  qui  loue  couverts  de 
rochers,  feraient  remplis  de  mouches  à miel.  5c 
plantés  d’un  grand  nombre  d’oliviers-  H 1 r- 
cus. 

6®.  Graille,  ce  qui  cft  gras  6c  onéhieux.  Pf.  108. 
24.  Curo  me*  ittvnuiAt*  ejl  propter  oleum  i i.  e.  prop- 
ter  pmguedinem  deficientem  : Ma  ch  lira  été  toute 
changée  faute  d’embonpoint  * d' Autres  expliquent , 
faute  de  bonne  nourriture , V.  n.  4.  D’où  vient  t 
Ifa.  j. 1.  In  cornu  filio  olei  : Dans  un  terroir  gras 
Si  fertile,  f'’.  Cornu. 

$• 

70.  Oliviers  qui  portent  les  olives  dont  on  faie 
l’huile.  Joël.  1. 10.  EUnguit  oleum  : Les  oliviers  ne 
font  que  languir. 

8°.  Les  biens  fptritucls,  ou  l’cffufion  des  grâces 
de  Dieu  marquée  par  les  parfums  d'une  agréable 
odeur.  Pf.  44. 8.  Hebr.  j.  y.  Vnxit  te  Detu.  Deut 
tuut  oleo  exultAtionij  pr*  partitif ibtu  luis  : Votre 
Dieu  vous  a rempli  dans  votre  union  hypoftatique 
d’une  grande  abondance  de  grâces.  V . Propti- 
r e a . D'autres  expliquent  cette  on&ion  divine  de 
la  gloire  donc  Jbsus-Ciirist  joiiità  la  droite 
de  Ion  Petc  : elle  s’appelle  une  ooélion  de  joie  , ou 
parce  que  les  parfums  dont  les  Anciens  ufoienc  ré- 
joüi  lient  par  leur  bonne  odeur  , Ifa.  61.  3.  ou  parce 
que  l'huile  dont  on  fe  frotte  réjouit,  Pf.  103.  IJ. 
En  cet  endroit  on  fait  allufion  à l’onâion  par  la- 
quelle on  faccoic  les  Rois.  Pf.  t>8.  ai.  Oleo  fat, cio 
meo  unxi  eu/n . Je  l’ai  oint  de  mon  huile  faincc  i ce 
qui  s’entend  de  Jésus-Chris  r. 

Ainfi  la  bonté  & la  mifcticorde  de  Dieu  cil  li- 
gnifiée par  l’huile.  Ifa.  10.17.  Computrtfett  jugutn 
a fusse  oies  i i.  c.  propter  oie /un  : Le  joug  des  Afly- 
riens  fera  réduit  en  poudre  par  la  bonté  de  Dieu  ; 
Ce  joug  rcprclcntc  celui  du  démon.  P'-Compu- 
tre  sobre.  Les  bonnes  œuvres  faites  par  U cha- 
rité Se  la  grâce  de  Dieu.  Matth.  15.  v.  3. 4.  Non 
fumpftrunt  oleum  ftcutn  : La  foi  lans  les  bonnes 
oeuvres  cft  une  lampe  éteinte.  La  do&rine  ortho- 
doxe de  la  Religion  Chrétienne.  Apoc.  6. 6.  T t/mm 
& oleum  ne  Ujicrù.  Ne  corrompez  point  lado&rinc 
orthodoxe. 

OLFACTORIOLUM,  1. 

Dll  verbe  olfucere. 

' Boëtc  de  parfums,  ou  bouteille  à liqueur  pour 
fentir  i callolctte,  ou  autre  choie  pour  cet  ufage. 
Ifa.  3.  ao.  Olfuüoriol*  CT  1 futur  es  : Boctes  de  par- 
fum Se  des  pendans  d’oreilles. 

O L I M ; udt.*,. 

De  l’Hebr.  GhoUm  , adverbe  de  tous  les  teins. 
i°.  Autrefois,  il  y a long-tcms.  Hebr.  1.1.  MuL 
lif*rt*tn  , multifquc  rnodis  olim  De  us  loquens  in  pro- 
pbeiis  : Dieu  aïanc  parle  autrefois  à nos  peres  en 
diverfirs  occafions  Se  en  diverfes  manières.  D ut. 
Tome  //. 
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a.  ad*  1.  Rcg.  4.  y.  & c.  a.  Cor.  12. 14.  Olim  puta- 
tis  : Vous  croiVz  des  il  y a long-tcms  : Le  Grec 
ortc  , mut,  rurs'us  : CroiVz- vous  encore  J &c. 
fa.  2. 6.  Pépiai  junt  O-  olim  ils  ont  été  remplis  dtmfjpét, 
de  fnperfiu  un  comme  autrefois  : Comme  les  peu- 
ples qui  demeuraient  avant  eux  dans  ce  pays  1 
Hebr.  Pr*  Orsento  : Plus  que  tous  les  peuples  d’O- 
ricnr. 

a®.  Quelque  tems  auparavant.  Sap.  ».  x-t.Quen 
olim  neg.tbant  fe  noffe  verum  Deum  Agnovtrunt  : I ls 
reconnurent  le  véritable  Dieu  qu’ils  fe  vantoient 
quelque  tems  auparavant  de  ne  point  connoîtrc. 

Gcn.  16.  18. 

3®.  Dés  l'Eternité.  Ifa.  37.  a'.  Nstmqttid  non  *n- 
dijh  qu*  olim  fieerim  ti  f Ne  fçivcz-vous  pis  que 
c'eft  moi  qui  ai  difpole  toutes  ces  choies  des  1 e- 
ternico?  4.  Kcg.iy.  25.  Ntimqitid  non  Audtjli  quid 
*b  initie  fieerim  ; i.  c.  f*c:rt  dccrevenm  f N’avez- 
vous  pas  oiii  dire  ce  que  j’ai  refolu  dès  le  com- 
mencement de  faite  à ce  peuple  ? C'eft  Dieu  qui 
parle  Si  qui  répond  à Sennaencrib  que  les  victoi- 
res dont  U Ce  vante  ne  font  que  l'çxccution  de  les 
ordres  éternels.  Ainfi , Olim,  a.  Petr.  a.  3.  Quibut 
judscium  j*m  olim  non  ce  fia  : Dont  la  condamna- 
tion , qui  cft  rcfoluë  il  y a long  - tems  , s’avance  i 
grand  pas,  lignifie,  ost  des  l'éternité,  «idès  long- 
tcms  dans  les  Ecritures  i comme  il  femblc  que  S. 

Jude  le  veiiille  faire  entendre , v.  4.  Qui  olim pruf- 
criptifuni  in  hoc  judicium Qji  ont  éré  marques  il 
y a long  tems  comme  devant  tomber  dans  ce  juge- 
ment. fr.  Præscriber  e. 

oliva,æ. 

Dclx«7«,  livicr,  olive,  huile  d’olive. 

1®.  Un  olivier,  arbre.  Pf.  ».  ro.  Egouusem  fient  * 
oliv*  fiuütfer*  in  domo  Des  Pour  moi  je  fuis  com- 
me un  olivier  qui  porte  du  fruit  dans  la  maiibn  de 
Dieu  : Doeg, comme  un  arbre  fterile  Se  maudit, 
fera  exterminé  i mais  j’cfpcre  que  je  ferai  rétabli 
pour  toujours  dans  le  Roïaume  d’Ifracl , où  Dieu 
cft  reconnu,  Pf.127.  3.  Job.  15.33.  Eccli.  24.  ly. 

SiCt  Ainfi,  Agg.  a.  ao.  Ifa.  41.  iy.  Lignta»  olives 
U.  olive  Arbor:  Un  olivier  : Comme,  Exod.  17. 

20-  De  urboribut  olivarum.  Habac.  3. 17.  Ofm  oli- 
va  : Le  fruit  de  l’olivier  , V.  O pu  s.  De  ce  mot 
vient,  Olsvns,  ou  noms  olivanim  : La  montagne  des 
oliviers  prcsdcjcruialcra.  i.Reg.  15. 30.  Zach.14. 

4.  Marc.  n.  k 

f- 

2®.  Arbre  excellent.  Ifa.  4:.  iy.  Dabo  in  folitstdi - ^1»*  i 
net» ...  isgntan  oliv a : Je  forai  croître  dans  le  de-  pinui. 
fert  les  arbtes  les  plus  exquis  tel  qu’eft  l’olivier. 

3®.  L’Eglifedes  Juifs,  ou  le  peuple  choifi  de 
Dieu.  Jcr.  ii-i6.  Oliv am  ubtrem , pulcbr*m , fruÜi- 
fer *m , fin ào fan  vocAvit  Dorninsv  nomen  tuum.:  Le 
Seigneur  vous  a rendu  fcmblable  à un  bel  olivier 
chargé  de  fruits  : Le  Prophète  marque  par-là  l’a- 
bondance des  grâces  dont  il  a comblé  ce  peuple. 

Rom.  11.  v.  17. 24. 

4®.  Ce  mot  marque  des  perfonnes  engraifiéei 
des  dons  fpirirucls  de  la  grâce.  Zach.  4.  v.  3.  ». 

Quid  fait  du*  oliv a ift*  ad  dexuram  CAndeldbri,  O" 
ad  fî/Ljh-Am  ejmf  Que  marquent  ces  deux  oliviers 
dont  l’un  cft  à la  droite  du  chandelier , te  l’autre  1 
la  gauche  i Ces  deux  oliviers  qui  étoient  toujours 
verts  Se  charges  de  fruirs  , 5c  qui  fourni fioient 
1‘huiic  ncccllairc  pour  entretenir  ces  lampes , rc- 
prefentoient  deux  excellents  ferviteurs  de  Dieu, 
Zotobabcl  & Jofué,  qui  dévoient  donner  tous 
leurs  foins  pour  fournir  les  chofcs  nccclfaires  à là 
conflru&ion  du  Temple  qui  étoic  figure  par  ce 
chandelier.  V.  Canbel  abrum.  Ils  font  appel- 
le 
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le* , v.  14.  Filii  olei  ; c’cft-à-dire , Oints  *,  parce  que 
le  premier  ctoic  Grand-  Prêtre  qui  avoit  reçu  Ponc- 
tion Sacerdorale  ; Se  le  fécond,  comme  Prince  du 
peuple,  rcprcicnroit  les  Rois  qui  rcccvoicnc  auffi 
fond  ion.  Ainfi  les  deux  témoins  que  Dieu  doit 
iulcircr , font  appelles  deux  oliviers,  à l'imitation 
de  ce*  deux  premiers.  Apoc.  ti.  4.  H : fiait  dut  oli- 
vt  : Ce  font  deux  oliviers  : On  croit  que  ce  feront 
Elic  Se  Enoch  ; d’autres  croient  que  ce  fera  Moïfc 
avec  Eliej  d’autres  enfin  que  ce  feront  IcsConfo- 
lateurs  du  peuple  de  Dieu  tires  des  deux  Ordres  de 
l’Eglife , du  Clergé  Se  du  peuple. 

50.  Olive,  fouie  d’olivier,  ifa.  17 .6-  c.  14.  tj. 
Qupmodo  fi  fuHC*  oit ut  tjut  rerntnferant  exCMiientur 
ex  olet.  V.  Ole  a.  Bar.  6.  41.  P.  Ossa.  D’où 
vient,  Ctlctre  olivas  : Ptefler  les  olives  pour  en  ti- 
rer l'huile.  Mich.  <.  ij.  ^.Calcare. 

OLIVETUM,!4,  iKxiu'r  ,<»*{• 

i°.  Lieu  planté  d’oliviers  , plant  d’oliviers.  4. 
Reg.  5. 16.  Accepfit  etrrentum  m enuu  olivcra  CF"  vi- 
nt a»  : Vous  avez  reçu  de  l’argent  pour  acheter  des 
planes  d’oliviers  & des  vignes.  Exod.  23.  u.  Deut. 
6. 11.  c.  8.  8*  Sec.  D’où  vient , AIons,ÔltVcti  : Le 
mont  des  Oliviers, où  Jésus  Christ  le  rctiroit 
louvcnt.  Marth.  u.  i*  c.  14.  j.  c.  16. 50.  Sec.  C’eft 
d’où  il  cft  monte  au  Ciel.  Aâ.  r.  ft.  Tune  rtverfi 
font  Jcrofolymtm  À monte  jni  voc.it  ur  OUveti^ni  ejl 
juxta  Jenejàltm,  Sabbast  habtn»  iitr  : Us  partirent 
de  la  montagne  des  Oliviers  qui  cft  éloignée  de  Je- 
ni iatem  de  l’cfpace  du  chemin  qu’on  pmt  faire  le 
jour  du  S ibbat,&  ils  s’en  retournèrent  a Jcru&lem. 
P.Itek. 

i°.  Olivier , arbre.  Exod.  jo«  14-  Ft  olei  de  olU 
vêtit  me  u fnrtm  hn  ; Hcb.  olei  de  olei:  Une  mtfure 
de  hin  d'huile  d’olive. 

OLL  A , æ , AÜee , autrefois  AULA , Æ. 

De  l’Hcbr.  oM,  un  crcufctdc  rerre. 
i°.  Un  por  de  terre , une  marmite.  4-Reg.  4. 43. 
Alors  in  oüt,vtr  Dei  : Homme  de  Dieu , un  poifon 
mortel  cft  dans  ce  por  : Cepoilbn  ctoit  une  herbe 
amere  qu’on  y avoir  mile  .P.  olocynthij.  Pfi 
57. 10.  Motb  oda  Jpci  mei  : Moib  cft  comme  une 
marmite  qui  nourrit  mon  efpcrancej  Hcb.  Lolio - 
nis  met  : Moab  fera  comme  le  baifin  où  je  me  la- 
verai les  pieds.  P.  Le  b es.  Job.  41  v.ii.  xi.  Eccl. 

7.  6.  Sec.  Dc-là  viennent  ces  Hcbraifmcs , Joël.  2. 

6.  Puhus  rt  agent wr  in  ollarn  : Leurs  vifages  tout 
ternis  Se  plombés  de  fraïeurs  deviendront  noirs 
comme  dis  marmites.  Nih.  1.  to-  ^-Nigredo. 
Ces  expreffi  ans  marquent  les  maux  cffooïablcs  que 
dévoient  faire  de  cruels  ennemis.  P.  lia.  13.  8.  Ain- 
fi , Corne  Jere  ctmtrn  tiicHjHt  C toncidere  quafi  car- 
nem  in  me  do  odt  : Maltraiter  avec  une  cruauté 
inoüic.  Mich.  3.  j.  In  o&it  fervent  ibut  : Dans  des 
chaudières  bouillantes.  Amos.  4.  2.  P.  Caro. 

*• 

2°.  Les  ennemis  tranfportésdc  foreur , lignifiés 
par  un  pot  qui  boüilt.  Ter.  1.  tj.  Otlam  fuuenfam 
ego  video:  Je  vois  une  chaudière  boitillante  : Cette 
marmite  tx>Qillantc  cft  Nabuchodonofor  qui  de- 
voir venir  aveefun  armée  exercer  toutes  fortes  de 
cruautés  contre  les  Juifs. 

j°.  La  ville  de  Jerufalcm.  Ezcch.  24.  v.  j.  é. 
Pone  oBam , forte , intjuam  , & mitte  in  e^m  atjuam  : 
Mettez  une  marmite  fur  le  feu  ; mettc2,disje,une 
marmite  Se  de  l’eau  dedans  : Cette  marmite  marque 
la  ville  de  Jcrufiilcm , comme  les  citofens  reprefen- 
toient  la  chair  qu’on  y devoir  faire  bouillir.  Pote*. 
Lsils. 


O L L A , Æ , Hcb.  Elevttio. 

Nom  propre  d’un  homme  dcfcc.adant  d’Afer. 

1.  Par.  7.  39. 

O L O N , Hib.  Fert/irt. 

Villcdcla  Tribu  dejuda.  Jofi  ij.  ji. 

OLU  S,  E Ri  s *,  A verrai’. 

Du  verbe  oleo  , ertfio.  » 

x°.  Herbes  propres  à manger , légumes.  Rom. 

14.  i.  Qnt  infirmas  ejl,  oint  manJacet:  Celui  qui  cft 
fbiblc  dans  la  FoidcjEsos-CHRtsT,  Se  qui  croie 
encore  qu’il  y a des  viandes  dont  il  doit  s’abftcnir  , 
qu’il  le  contente  de  manger  des  légumes  ; Gr.  mtn- 
ÂACtt.  Macth.  ij.  32.  Mate.  4.  32.  Luc.  u.  42. 

Sec. 

2°.  Viande  commune  & de  peu  de  valeur.  Prov. 

Ij.  17.  Ad  ci  nu  ejl  voeari  ai  olert  cum  chant  aie  ; Il 
cft  bien  plus  agréable  d’érre  traité  Amplement  Se 
fans  façon  par  un  ami , que  de  manger  les  mets  les 
plus  délicieux  à la  table  d’une  perfonne  qui  a pour 
nous  de  l’averfion.  Gcn.  9. 3.  Rom.  14.  i. 

OLYMPIAS , Gr.  Ceelefiit. 

Olympiade  , nom  d’une  femme  Chrétienne. 

Rom.  16-  1 j.  Salntate  . . . Nereum  & fororem  ejat,  & 
Olympitdem  -,  Gr.  •atipwct , Oiymfan  ; l’accenc  ’ 
circonficxc  fur  la  dernière , ce  qui  marque  que  c’cft 
un  nom  d’homme  en  Grec , Otympte , t. 

OLYMPIUS,  Gr. 

Olympien,  nom  de  Jupiter.  2.  Mac.  6. 2.  Adifit 
P<x  jenem  tjuemdam  Ântiochennm . . . cenuaninare 
ttiarn  qnod  m Jerojelynns  erat  Templnm,  & cogno- 
m ntre  J avis  Oiympii  : Le  Roi  envoïa  un  certain 
vieillard  d’Antioche  pour  profaner  le  Temple  ,& 
i’appcllcr  le  Temple  de  Jupiter  l’Olympicn  : Ce 
Dieu  étoit  appelle  de  la  forte*,  parce  qu’on  lui 
avoit  bâti  un  Temple  fameux  i Olympe  ville  de 
Grèce,  où  on  cclcoroir  en  fon  honneur  des  jeux  > 
appelles  Olympiens.  Antiochus  plaça  fur  l’autel  du 
Dieu  vivant  l’idole  abominable  de  Jupiter  Olym- 
pien , dont  il  voulut  qu’on  donrrit  le  nom  a ce 
Temple  fi  augufte  conficrc  à la  majefté  du  Sci- 

fncur  de  l’univers  ; c’tft  ce  qui  avoir  été  prédit  i 
Daniel  plus  de  35?.  ans  auparavant.  Dan.  u.  yj. 

O M . R , 1 s , Hcb.  Disent. 

Fils  d’Eliphaz  , Se  petit-fils  d’Efâü.  Gcn. 3.  v.6, 
ti.  13.  i.Par.  1. 3 s. 

OMEGA  , Gr.  O magnum. 

Cette  Icnrc  • qui  ift  la  dernière  dans  l'alpha- 
bet h Gi'tc,cft  jppcllcc  un  grand  O,  pour  le  dillin- 
guct  de  l’omicron  le  petit  0 Grec , & fignific  dans 
l’ufage  & par  manière  de  proverbe  la  dernière  cho- 
ie dans  un  nombre , comme  l'alpha  en  marque  le 
commencement.  Apoc.  1.  8.  Ego  fit w alpha  O" 
oméga  . prtnopium  C 7 finis  : Je  fuis  l'alpha  Se  l’o- 
mega,  le  commencement  & la  fin:Jtsos-CHR  ist 
marque  par- là  que  c’cft  lui  par  qui  tout  commen- 
ce , Se  à qui  tout  fe  termine  ; qu  il  cft  la  caufc  Se 
la  fin  de  routes  choies.  PA  lpha. 

OMEN,inis- 

Autrefois  of-mtn,  velut  , ore  mtn  ; quod fit  ore. 

Augure  , prtf.ge.  3.  Reg.  to.  33.  Quod  aecepe-  o^ietm 
runt  viri  pro  omine  : Les  Syriens  tirèrent  un  bon 
prefage  de  la  bonne  réponfc  que  leur  fit  Achab. 
OMITTERE  i 
De  oh  Se  de  mittere.  mptirq- 
l°.  Omettre,  relier,  s’abftenir.  job.  jz.  1.  Omi- 
feront  fret  viri  ijh  refpondert  Job  : Les  amis  de  Job 
ccflêrent  de  coutelier  avec  lui.  2.  Reg.  2.  v.  19.  21. 
z€. 

2°-  Omettre , laiiTer-là , ne  le  mettre  pas  en  pei- 
ne. Marth.  ij.  13.  Luc.  u.  42.  Hat  0 portait  fice- 
retO’ida  non  omittere:  Il  falloit  pratiquer  ces  cho- 
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ks  fa  ns  neanmoins  omettre  les  autres,  a.  Rcg.  i- 
30. 

OMNIMODUS,  a,ou. 

De  omnis  Se  de  modut. 

Quicftde  toutes  façons»  de  toutes  maniérés. 

^ Ample,  riche,  abondant.  If».  66.  il.  Vi  déliais 
affluant  ai  omnunodà  glorià  ejus  ; Hcb.  à fflltndore. 
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OMNIS  , e j «f,  V.  Totws. 

Du  Gr.  ifxZ , Jimul i tout,  chaque,  chacun. 

1°.  Tout,  ou,  tous  abfolument  & fans  exception, 
Eccli.  13.  19.  Omiie  animal  diligu  Jitnite flbi  ••  Tout 
animal  aime  fon  fcmblable.  Kont.  u.  32.  i.Cor. 
11.  v.  4.  j.  Gai.  3.  i6.  x.Titt».  2.  8 & c.  Ainfi  , 
n Marc. 9.  49.  y.  Icnis.  C’eften  ce  fens  qu’on  cx- 
ou  rnagnifcennâ  glon*  ejus.-  Afin  que  vous  ttou-  ' **  *'  ®,anrs  hoi/dnes 

,kz  uiCdancc  de  dclïcB  dzr»  hboad^c  de  «»«<“ 

la  gloire  qui  l'environne  de  toutes  parts  Gr.  ?“,£l  , d an=  voIo„tc  <jac  1rs  Thcolog.cn,  appel- 
^ r lent  antécédente  ; ou  bien,  en  ce  (Aie  Dieu  veut  que 

OMNINO  adv  *A  OOUS  ^baitions  k tous  les  hommes,  nous 

1 * ’ * **’  commandant^l'y  travailler,  & opérant  eu  eux  ce 

De  l’adj.  omnis ■ vouloir. 

r°.  Abfolument,  entièrement,  tourl-fiit.  Jof  2®.  Tour,««  tous,  avec  rcftritdion  félon  la  ma- 
3.  iâ.  Defttndetunt  u qu/ijui  emnino  déferrent  : El-  ticre  dont  il  s’agit.  Joan-  1.  3.  Omnia  per  ipfum 
les  s’écoulèrent  jufqu'à  ce  qu’il  n’en  redit  point  folia  font  : Tout  a été  fait  pat  lui  j cejl-à-Jire , 
du  tout.  Deut-  8. 19.  c.  f,  21.  c.  13. 3.  Efth.  1. 10.  tout  ce  oui  a été  créé.  c.  3. 33.  Rom.  ti.  3 6.  i.Cor. 
&c.  8. 6-  Hio.  2. 10.  Dans  tous  ces  partages  & en  d'au- 

2°.  En  aucune  forte,  ou  manière.  Matth.  f.  33.  très , les  feules  Perfonnes  divines  font  exceptées. 
Ego  amern  dico  vobis  non  jurart  ornnino  : Et  moi  je  Ainfi  ce  mot  lignifie  le  monde,  t.  Petr.  4. 7.  tous 
vous  dis,  que  vous  ne  juriez  en  aucune  forte  ; cefl-  les  hommes , Gai.  3.  22.  Rom.  n.  32.  Marc.  1 j.  16. 
a-dire  , n?  par  le  nom  de  Dieu,  ni  par  le  ciel,  ni  V • Creatura.  x.Cor.  15.  22.  &c.  Il  cft  aife  de 
par  la  terre  -,  non  pis  qu’il  foit  défendu  abfolument  juger  en  une  infinité  d’endroits  i quoi  cette  parti- 
ou  jamais  de  jurer  -,  ccd  ce  que  fiint  Jacqucex-  eu  le  univcrftUe  doit  être  redrain  te  : Comme,  1. 
plique , C.  y.  12.  Ante  omnia  nolitt  jurart  netpte  per  Cor.  13.  7.  Omnia  fuffert,  omnia  crédit , omnia  ffle- 
cetlum , nrque  per  terram,  nttjue  aliud  <jitodc  r/i;jne  rat,  omnia  fujiinet  : La  charité  tolère  tout  dans  le 
juramentum  : Avant  toutes  chofes  ne  jurez  ni  par  prochain  fans  fc  rebuter  de  fes  imperfections  & de 
le  ciel , ni  par  la  terre , ni  par  quelque  autre  chofc  les  foibtcrtcs , au  moins  pour  un  tems  ,dans  l’efpc^ 

3 ue  ce  foit  : cela  s’entend  ordinairement,  non  pas  rance  de  le  gagner  à Dieu  elle  croit  tout , cijt  k- 
ans  la  necertîté.  Prov.  9. 13.  Nihil  ornnino  Jciens  : dire , elle  aime  mieux  dans  les  chofes  indifférentes 
La  femme  infenfee  & quercllculc  ne  fçait  rien  du  le  croire,  que  de  l’accu  fer  de  menfonge;  elle  tf- 
tout , ne  fçait  rien  faire  de  bien  ; Gr.  n’a  ni  honte , p:rc  tout , cefl-a.dirt  , elle  ne  dvfcfpcrc  jamais  de 
ni  pudeur.  Luc.  13.  ji.  Ad.  4. 18.  c.  5. 40.  1.  Cor.  fa  correct  on  Se  de  fon  falut  i elle  fouffre  tout,  plû- 
15.19.  Sec.  tôt  <îuc  de  fc  réparer  de  ceux  quelle  aime.  Mais 

j«.  Enfin  , pour  abréger.  1.  Cor.  5. 1.  Omrrno  fouvent  ce  mot  fe  prend  en  general  pour  la  plû- 
auditur  inter  vos  fimicdtù  : Enfin  c’cft  un  bruit  part.  Philipp.  2.  il.  Omnesqua  fuafnnt  <juarnnt  : 
publie  Se  confiant  qu’il  y a parmi  vous  de  l’impu-  Tous  cherchent  leurs  interets.  Gen.41. 57.  c.jo.7. 
reté  : D'autres  croient  que  c’cd  plutôt  pour  affii-  Jcr.  34. 1.  Dan.  2.  v.  38.  39.  Luc.  2. 1.  2.  Tim.  4. 
rcr  que  la  chofc  cd  certaine  & fans  difficulté  •,  com-  i9-  Sic. 

me  , C.  6.  7.  Juin  guidera  ornnino  dtlïdum  cfl  inter  Ou,  pour  pluflcurs.  Pf.  71.  n.  A dorai  un  t eut» 
vot  i C’ed  fins  dourc  un  pcché  ou  un  defaut  parmi  omîtes  Reget  terra  : c’cd  a-dire,  Plufuurs  Rois  de  la 
vous  de  ce  que  vous  avez  des  procès.  V.  De  Lie-  terre  l’adoreront  i foit  que  cela  s’entende  de  Sxlo- 
tou.  roonj  foit  de  Jésus-Christ- Marc.9.  î.üjiituet 

OMNIPOTENS  , Tis. 

De  omnis  Si  de  potens. 

<•  r°.  Tout-puifTant , qui  peut  tout.  Sap.  n.  18. 

C.  18.15.  Omnipotent  ferma  mut  de  cale  à regalibus 


par  multos.  Luc.i.itf.  Gcn.z:.i8-  Benedietntur  in  fe- 
mme mo  omnes  gtntes  terra  : Pluflcurs  nations  fe- 
ront bénies  dans  celui  qui  fortira  de  vous  j & e. 
17.  v.  4.  J.  P ai  rem  mai:  arum  geniium  conflit  ui  te  : 
fedibut  C venit  • ) Votre  parole  toutc-puifTiutc  qui  Je  vous  ai  établi  pour  être  le  pctc  de  plufieurs  na- 
peut  ébranler  & renverfer  les  fondemens  du  mon.  rions,  c.  41. 34.  Rom.  j.  18.  & v.  ij.  l).  V.  M til- 
de , le  fie  entendre  du  trône  de  votre  Mnjcdé  : tus.  Ainfi,  Match.  10.  22.  Marc.  13. 13.  Luc.  21* 
Cette  parole  fîgnific  un  ordre  exprès  i la  toute-  17.  Joan  3.2*.  2.  Tim.  3.9. 
puifTincc  ne  convient  qu’à  Dieu.  f.  Tout,  entier,  ou  intégral  i Gr.  oKtc,  expri- 

2°.  Tout-puifTant , un  des  noms  de  Dieu.  Gcn.  mé  par  le  mot  omnis,  Gr.  me , qui  figiufic,  tout 
17.  !.  Ego  Deus  Omnipotent  1 Hcb.  Schaddtï,  à en  general  ; c«, pris  univcrfcllemcnt,#»*wô,  pour 
Schad  , uber  , rnamma  , parce  qu'il  ed  la  fourcc  tôt  us , l’un  Se  l’autre  venant  du  meme  mot  Hébreu 
très-abondante  de  toutes  fortes  cîc  biens,  c.  28.  3.  col,  qui  vient  de  calai , perfeere,  abfotvere.  Num. 
C.  38.  11.  &c.  Exod/15.  3.  Omnipotent  , ui'&tac , l'.  3.  Omnis  multitude  Jdndorum  efl  : Tout  ce  peu- 
ttomtn  ejus  : Son  nom  cd  le  Tout-puifTant  -,  Hebr.  pie  cd  un  peuple  fâint  Se  confacré  à Dieu  par  le 
Job,  Qui  cd  i mais  il  fîgnific  le  même  que  Schad - vrai  culte  qu’il  lui  rend.  Matth.  3.  j.  Omnis  Judaa 
du/ , parce  que  Dieu  étant  l’Etre  par  foi-mcmcj  fa  CT  omnis  regioi  i.  c.  tota  : Ce  qui  s'entend  ncan- 
puifTance  s’étend  fur  cous  les  êtres  : Ainfi,i^ui  eft , moins, par  Synecdoche, pour  une  grande  partie. 
Se  Qu  efl  Tout- put  flan  t , c’ed  la  meme  chofc.  Job.  Ainfi , Matth.  27.  45.  Tenebra  fada  font  fttper  uni - 
8.  v.  3.  j.  c.  ix. 7.  c.  13. 3.  &c.  En  pluflcurs  en-  verfam  terram Gr.  muni , Toute  la  terre  lut  cou- 
droits  de  ce  Livre  Se  ailleurs.  Omnipotent , cfi  mis  verte  de  tenebres.  Mate.  15.  33.  Per  totam  terram  1 
pour  Deus  -,  Se  parce  que  le  Pere  Eternel  cd  la  four-  Gr.  «A&»-  Eph.  x.  u.  I»  omnis  adfcaro  cref- 
cé  de  la  Divinité  , d où  les  autres  Perfonnes  em-  cit  ; i.  c.  tota  jtrudura  : Sur  lequel  tout  l'édifice 
pruntent  leur  toute  - pui dance  , ce  nom  convient  étant  pofe,  s’accroîr.  c.  3. 15.  Omnis  pat trm tas  j i.c. 
par  une  raifon  particulière  au  Pere,  qui  cfi  Pere  tota  fan  lia:  Qû  cfi  le  principe  & le  chef  de  rou- 
par  fa  route-puillancc  : Credo  in  Deum  Patron  om - te  cette  famille  qui  cd  dans  le  ciel  Se  fur  la  terre. 
mpottntem  ; wa-ntfdngf.  CololT  2.9.  Omnis  platitude  i i.c.  tota  platitude* 
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t.Tim.  j.i<.  OmdlfiriplarA,  i.e.  tu.  Aà.  I-  8. 
c.  4. 10.  t>«™ pAh‘.  <rc.  Mais  ce  mot,  mm*,  pour 
iQtus  ,fc  met  quelquefois  pour  rendre  le  mot  Grec, 
ttttu.  Match.  Irf.jÿ*  O mn:  conciliant.  Marc.  i.  33. 
c.14.  yy-  AA.  a.  47.  c. 7. 10.  c.ij.  11.  Philip.1.13. 
Sec.  Dans  les  Auteurs  profanes , ommt,  pour  tôt  us , 
fc  lit  ailes  communément. 

4°.  De  toutes  fortes  , quelques-uns  de  tous. 
Exod.  9.  6.  Mort  H*  fuM  omna  ani-nxt.ita  tÆgyu- 
tiorum  : Plufieurs  de  toutes  les  fortes  de  bêtes  des 
Egyptiens  moururent.  4.  Rcg.  8.  9.  Gen.  1.  v.  16. 
17.' ’^.Licnvm.  Matth.4.13.  Luc.ii. 4a.  AA.  1. 
17.  Roin.  14.  a.  a. Cor.  4.  8.  Ephe^p.  3.  2.  Theff. 
a.  7.  Sec.  Ainfi,  Philip.  4.  tf.  In  omni  i En  toute 
rencontre,  en  toutes  fortes  d’état  fie  deconjonAu- 
rc:  notre  Vulgatc  joint  omni  avec  oratiout  • C cft 
en  ce  fens  que  plufkurç  expliquent  non  feulement 
cet  endroit  ci-deffus , 1.  T im.  a.  4.  Onttf  bomints 
volt  faivot  ficri  : Dieu  veut  frayer  d’une  volonté, 
meme  appelle?  conlcquente,toute  forte  de  perfon- 
ncs  ; c'cjl-k-dire , de  toutes  Us  conditions  , de  tous 
les  âges,  ficc.  parce  qu’il  n’exclut  perfomw  du  û- 
luti  mais  encore  les  autres  paff.g.s,  00  il  .ft  dit 
que  Notre- Seigneur  cft  mort  (en  luppléant  effica- 
cement) pour  tous.  2.  Cor.  j.  xy.  Hibr.  2.  9.  Se 
tous  les  autres  endroits  ,oÙ  il  cft  marqué  que  tous 
ont  part  à la  grâce  de  la  rédemption  , en  rewcn* 
dantnon  feulement  du  pouvoir , mais  de  l’.iAud- 
le  perception.  Joan.  1.  v.  7.1  tf.c.  ia.  ja.  1.  C or.  tj. 
28.  Gai.  3.  28.  CololT.  3. 11. 1.  Tim.  2.  tf.  2.  P.tr. 
3.  9.  Sec.  Car  quoiqu’on  effet  le  prix  de  la  m rt  du 
Sauveur  ait  été  plus  que  fuffifant  pour  fauver  tous 
les  hommes  ; tous  neanmoins  n’ont  pas  étc  fauyés. 
On  peut  voir  en  combien  de  façons  fie  en  quel  fins 
les  Théologiens  expliquent  ce  mot  f près  S.  Augus- 
tin fie  les  autres  Pères.  Thom  i.  part.qu.i?.art.tf. 

j*.Tous,pour  qui  quccc  foitdctous.Num.ia.3. 
Erat  mitijftmus  fuper  omîtes  homines;  i.e.pra  uUo  bo- 
miw.-Moïfe  étoit  le  plus  doux  de  tous  les  hommes} 
ou  plus  doux  qu’aucun  de  cous  les  hommes.  Deut. 
7.  7.  Citvt  omnibus  fitit  pop  alu  pandores  ; i.  c.  allô 
epopulis  ; Puifquc  vous  êtes  en  plus  petit  nombre 
que  tous  les  autres  peuples;  au  qu'aucun  de  tous  les 
aunes  peuples.  1.  Rcg.  9.  2.  3.  Rcg.  10.  23.  Luc. 
il.  3.  AA.  20.  xy.  1.  Cor.  iy.  to.  Abunjantihs  tUis 
omnibus  laborovi  : J’ai  travaille  plus  qu'aucun  de 
tous  les  autres. 

6°.  Chacun.  Luc.1tf.1tf.  Omn  i in  iltud  vit»  fi- 
els: Chacun  fait  effort  pour  y entrer,  non  feule- 
ment les  lfraë!iccs,mais  aulfi  lcsGi.ntils.Col.2.28. 

7°.  Quiconque  , qui  que  ce  foie  , quelqu'un* 
Gen.  4.  v.14.15.  Omni  j çuiinvenerit  mcjtcçidtt  m : 
Quiconque  me  trouvera,  me  tuera.  Mal.  a.  17. 
Match,  y ix.  c.  7.  8.  a.  Cor.  1.  4.  Qui  in  omni 
prtjfurafunt  ; i.  e.  in  quacuv ujuc  fins  : Dans  qucl- 

3 uc  peine  fie  dans  quelque  affl.A'on  que  ce  foit.  j. 
Lcg.  8.  V.37.38.  k.  Totos  , Cunctus. 

8°.  Grand, cxccllcnt,patfait.  Eccl.  ia.  îyDetm 
timt  & mandata  ejus  objerva  ; hoc  ejl  otnms  borna  1 
Hebr.  totum  hominis  : Craignez  Dieu , fie  obfcrvez 
les  Commandemens  ; c’cft-là  leprincipal  devoir 
de  l'homme, fon  tout  en  quoi  conufte  (â  perfection. 
Exod.  33.  iÿ.  Bar.  tf.  24.  tx  omni prttio  : A grand 
prix,  fort  cher.  Rom.  1 y.  13. 1.  Cor.  13.  a.  Philip. 
1.  9.  .lac.  1.  a-  Sec.  Ainfi,  omnis , lignifie  ce  qui  cft 
de  plus  grand  en  chaque  genre.  1.  Kcg.  4.  8.  Per. 
cujjirunt  lÆçyptum  omni  plagà  » i.  c.  maxi-nâ  in 
deferto  ( EtbomsJ  U fnjjpa  l’Egypte  d’une  rrès- 

Srandc  plaie  dans  1?  defett  (d’Etbam  ; ) Il  s’agit 
c la  fubmerfion  des  Egyptiens  dans  la  mer  Rou- 
ge, près  de  laquelle  cft  ce  defett.  Eccli.  ay.  v.  17. 
if.  Sec. 
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9°.  Ce  mot  omnis , mis  après  une  négation  , fi- 
gnific,Nul,aucun.  Gen .9. 11.  Exod.ia.43.  c.  20.4. 

Levit.  itf.  a.  Lot] acre  ad  Aoron  frairtm  tuum , ne 
omni  t empare  ingrediatur  fantluarium  : Dires  à Aa- 
ron votre  frère  qu’il  n’entre  point  dans  le  SanAuai- 
rc.  v.  3.  Ni  fi  laçante  fecent  : Qu’apres  avoir  fait 
ceci.  c.  18.  23.  Pf.  29.3.  Pf.  142.  a.  Matth.  24  xz. 

Luc.  1. 37.  AA.  10. 14.  1.  Cor.  1.  2 9.  Ephef.  4.  19. 

Sec.  Mais  quelquefois  la  négation  ne  cn.inge  point 
la  lignification  de  ce  mot.  Eccli.  8.  xa.  Non  omni 
bomuti  mauifrfes  cor  tuum  : Ne  découvrez  point 
votre  cœur  à toute  forte  de  perfonnes.  j.  Cor.8.7. 
c.  13. 39.  Match.  7.  ai.  Sec.  Ainfi , Pf.  77. 3.  Non 
accendit  ornnem  tram  fitam , non  totam  : Il  n'a!  lu- 
moit  poiuc  contre  eux  toute  fa  colère. 

ioo.Cc  mot  fc  met  quelquefois  par  tranfpofîtion. 

2.  Cor.  4.  a.  Ad  omntm  confcïentian  hominum,  i . e. 
ad  confcienttam  omnium  bominum  : Envers  tous  les 
hommes  qui  jugeront  de  nous  félon  le  fentiment 
dcljjpr  conférence.  Rom.  x.  9.  In  omntm  animant 
bom  nis  j i.  c.  ut  omnium  omnis  hominis  : Lcdcfefpoic 
fie  J a ffl  Aion  accablera  l'a  me  de  tout  homme  qui 
fut  le  mal.  Ephef.  6 tf.  Deut.  a.  aj.  i.  Rcg.  yq,  itf. 

Super  foc  cm  univtrfa  terra  1 i.  c.  omîtes  dijeumbe  - 
boni  Jitptr  fmcieiu  terra  : Us  étoicut  tous  couches 
fur  la  terre,  tzech.  8.  lo.c.  31.4. 

il".  Grand  .ample,  fuffifant,  neceffairc.  Rom. 

* v.  13. 14.  Repltti  omni  fcientta:Rcmp\\i  de  toute 
la  fcicncc  ncccflâirc  pour  l'inftruAion  des  autres, 
t.  Cor.  1. 3.  x.  Cor.  8. 7. 1.  Theff.  3. 9.  1.  Tim.  1. 
itf.  Omntm  patient  ta  m ; i.  c.fummam. 

I*°.  Tout , ou  toutes  choies  i omet  ou  #n»N4 , fc 
prennent  pour  tous  les  hommes.  Joan.  tf.  37.  Or/me 
yuod  dot  tmbi  Pater  : Tous  ceux  que  le  Pcrc  me  - 
donne,  v.  39. 1.  Cor.  11.  iz.  Omnia  ex  Deo  : Tous 
deux, l'homme  fie  la  femme, font  de  Dieu.  Gai.  3. 

22.  { V .Rom.  3. 9.  ) Col  1. 17.  Omnia,  (bomints  CT 
Angeli:)  Toutes  choies  ont  été  réconciliées  par  Je. 
s u s-C  h r 1 s t fie  en  J t s v s-C  u r 1 s T , les 
hommes  avec  Dieu  , les  Anges  avec  les  hommes, 
fie  les  hommes  entr’eux.  x.  jfoan.  y.  4. 

O M R A 1 , Hcb.  Dieens. 

Fils  de  Bonni  Se  pcrc  d'Amri.  1.  Par.  9.  4. 

ONAGER.Mi  t» âyenc. 

Du  Gr.  Uxpftf,  quaft  Uoç  «%/•(  , Afinus fslvef- 
tns. 

i*.  Afne  fauvage.  Job.  39.  y Quis  dimiftt  ona- 
grum  hberurn  : C'eft  Dieu  qui  a donné  la  liberté 
aux  ânes  fauvages.  c.  6.  y c.  24.  j.  Eccli.  13.  aj. 
ficc.  D'où  vient  cette  façon  de  parler,  Jcr.  14.  tf. 

Onagri  traxerunt  venium  ut  draconts  : Les  ânes  fau- 
vages ont  tire  l'air  comme-  les  dragonsrils  ouvrent 
leurs  narines  fie  attirent  l'air  pour  appaifer  leur 
foif } pour  marquer  une  grande  fechcrcffc.  Voie*. 

Tr  4 h e R E.  P ut  art  fe  liperum  ut  pullum  onagri  : „ . . 

Eftre  fi.-r  fie  infolcnt.  Job.  n.  ia.  Virvanus  in  fu-  * 

ptrbiam  erigitur  C tan  quant  pullum  onagri  fe  libt-  Afinus  f*> 
rum  put  ai  : L'homme  vain  s'élève  en  des  fenrimens  Etariu*. 
d'orgueil , fie  il  cft  fier  fie  infolcnt.  Ainfi , Oitager 
foUtarius  fibi , lignifie  un  homme  qui  ne  cherche 
que  fes  intérêts , fie  qui  ne  veut  rien  que  pour  lui- 
même-  Le  Roi  d'Affyricqui  recevoir  desprefens 
du  Roi  d'ifracl , ne  fc  fbucioit  pas  de  les  délivrer 
de  leurs  ennemis.  Ofee.  8.  9.  Ipfi  afeenderunt  ad  w 
AJfur ,onager  folitanus  fibi  : Ils  ont  eu  recours  aux 
Affyricns,  qui  ne  cherchent  que  leurs  interets. 

Manahem  Roi  d’ifracl  envoïa  raille  talcns  i Phul 
Roi  des  Affyricns,  qui  vint  à fon  fccours:  ce  com- 
merce augmenta  beaucoup  l'inclination  qu’ils  a- 
voient  â 1 idolâtrie. 
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2®,  Toutes  fortes  de  bêtes  farouches.  Pfal.  105. 

» 1 . Expcüabunt  orutgn  in  Jiti  fui  : Les  betes  farou- 
ches foûpircnt  apres  les  eaux  dans  leur  foif.  lia. 
32. 14.  Gonditnn  onagrorum  : Les  ânes  fauvages  s’y 
joueront:  ce  qui  marque  une  ville  ruinée  qui  ne 
fera  jamais  rétablie. 

AfnclTc  fmv.iec.  Jcr.  2.  14-  Onager  nJfnttHS 
in  fehtudine  : L^h'brcu  Pert , fignific  le  mâle  ou 
la  femelle  : C’eft  une  ânefle  fauvage.accoûtuméc  à 
vivre  dans  ledclcrr-  V • Attr  aiiere. 

O N A M , Hcb.  Doter  eerum. 

. i°.  Fils  de  Sobal.  Gen.  J6.  13.  !•  Par-  !•  4°* 

2®.  autre  homme  fils  de  Jeraraéel.  1.  Par.  2. 
26. 

ON  AN,  Heb.  Doter. 

Filsde  Juda , qui  fut  frappé  de  mort  à caufe  de 
fa  méchanceté.  Gen.  38.  v.  4. 8.  io-  Qj*èd  dt- 
tejlabiicm  focertt  : Parce  qu’il  faifoitunc  chofc  dé- 
tcftablc.  c.  4 6- 11.  Num.  16.  19.  1.  Par.  ».  3. 
ONERAREiiip'^. 

De  OHMS. 

i°.  Charger.  Gen.  44. 13.  Oneratisrun'umajimt: 
AVant  recharge  leurs  ânes.  c.  45. 17.  »•  Rcg.  xs.  1. 

2.  Efdr.  ij.  If.  D’où  vient . Ontrare  bernant  eneri - 
bus  qua  p«rt arc  non  pojfunt  : Accabler  par  une  trop 
grande  icverité.  Luc.  11.  4$»  V - Moveke. 

1°.  Surcharger,  a joûter  à une  charge  pelante.  2. 

Cor.  ».  j.  Vt  non  onertm  : Pour  ne  le  point  fur- 
charger  dans  (on  affliction , on , l’affliger  encore 
plus  qu'il  ne  l’eft.  Saint  Paul  parle  de  1 inccftueux, 
dont  la  faute  l'a  voit  attrifte,  aurti-bicn  que  les 
concitoïcns.  Mais  il  dit,  tn  quelque  forte , pour  ne 
point  l’affliger  davantage. 

b 

3*.  Opprimer,  accabler.  Matth.  it.  28.  V mil « 
admeemnet  qui  Uieratii  & entrait  t JE  s, CT  tgerefi- 
tUm  vol  : Venez  à moi , vous  tous  qui  êtes  fati- 
gues & qui  êtes  charges,  SC  je  vous  foulagcrai. 
Jésus-Christ  parle  aux  peuples  qui  gcmilloicnt 
fous  le  joug  de  l’ancienne  Loi,  de  fous  Ta  grandeur 
de  leurs  péchés,  dont  ils  fc  rccotinoiflbicnt  coupa - 

^ blés.  2.  Tim.  j.  6.  Captivai  dacunt  muhercul-u  ont- 

Coaccr-  rat -u  ptccatû : Les  hérétiques  engageoient  des  fem- 
**■  mes  chargées  de  péchés,  quelles  accumuloicnt  de 
plus  en  plus  *,  mais  fans  en  avoir  de  reffentiment. 
r.  Oho s. 

ONEROSUS,  a,um. 

I®.  Lourd, pcfanc.  Prov.  27. 3-  Grave eft faxum 
& ontrofa  artna.ftd  iraftulti  utroque gravier .Qucl- 

3 uc  pefanc  que  foie  le  fable  8c  la  pierre , ce  font 
es  charges  beaucoup  plus  légères  à porter,  auc  la 
roauvaile  humeur  d un  fou  n’cft  facile  1 endurer. 

2°.  Fâcheux , incommode,  qui  eft  à chaigc.  2. 

Obiorpere  Cor.  u.  9.  Nulli  onerofus  fai  : Saint  Paul , en  prê- 
cum  alcc-  chant  l’Evangile  gratuitement , n’a  point  etc  à 
no.  iBfom-  ^ aUJt  Corinthiens.  Job.  1 6-  ». 

ONESIMUSji, Gr.  VtiÜu 
Onefi me , cfclave  de  Philcmon , qui  s’étant  en- 
fui de  la  maifon  de  fon-Maître  après  l’avoir  volé, 
fut  touché  de  repentir  de  ce  double  crime,  8c  vint 
i Rome  trouver  faint  Paul  pour  fe  reconcilier  avec 
Philcmon  fon  Maître  j il  trouva  l’Apôtre  en  pri- 
fon  ; il  en  reçut  le  Baptême  avec  une  grande  abon- 
dance de  grâces.  Saint  Paul  le  renvoïl  à fon  Maî- 
tre avec  la  Lettre,  qui  porte  le  nom  de  Philcmon. 
CololT.  4.  9.  Philcm.  v.  10.  Obfecrè  te  pre  mtefilie 
quern  gtnui  in  vinculis  Oncjimo  : La  prière  que  je 
vous  fais  eft  pour  mon  fils  Onc(imc,que  j’ai  en- 
gendré dans  mes  liens. 


«««*". 


TH. 


ONE  ONU  22. 

ONESI PHORU'S , 1 , Gr.  Vtiliratm  njfèrtns. 
Onefiphore,  un  Afiatique  apparemment  d’E- 
phefe.  2.  Tim.  x.  ic.  Det  mifericordiam  Demains 
Ontjipheri  demm , quia  fap't  me  réfrigérerait  : Que  le 
Seigneur  répande  Ci  mifcricordc  fur  la  famille 
d'Onefiphorc  , parce  qu’il  m’a  fouvcnc  foulage,  c. 

4. 19.  Il  y a de  l’apparence  qu’Onefiphore  étoit 
mort,  quand  l’Apôtre écrivoic  certc Lettre. 

O N I A S , Æ ; Hebr.  Fortitudo  Dei. 

Tous  ceux  de  ce  nom  dont  parle  l'Ecriture , ont 
été  fouvenins  Ponrifcs. 

i°.  Le  fils  de  Jcddoa  ou  Jaddus.  2.  Efdr.  12. 11. 

8c  père  de  Simon  l’Ancien  , fumommé  le  Jujlt. 

Eccli.  jo.  I.  Simon  Onia  fliut  Sactrdes  magnui  : 

Simon,  fils  d’Onias  Grand -Pontife.  Joftphc,^4fl- 
iiq-  /•  11.  c.  ». 

i®.  Onias  le  rroificme  de  ce  nom , fils  de  Simon 
dit  le  Jeune,  fils  du  fécond  Onias.  1.  Mac.  11.  v.  7. 

8. 19.  2c.  A -tus  Rtx  Spaniaiarum , Onia  Sactrdeti 
magno  falutem  : Arius , Roi  des  Laccdemonicns,au 
Grand-Prêtre  Onias,  falur.  Ce  fut  ce  troificme 
Onias  qui  reçut  l’Amballàde  des  Lacédémoniens  , 

Se  qui  s’oppolâ  à Heliodore , Se  dont  les  prières 
eurent  la  force  de  rendre  la  vie  à cet  homme , que 
la  divine  jufticc  avoir  réduit  à la  dernière  extrémi- 
té. 2.  Mach.  3.  v.  1.  j.  Se  fuiv.  C'eft  de  lui  dont  il 
eft  parle  dans  ce  Livre,  c.  4.  v.  x.  4.7.  Sec.  c.  1 j.  v. 

X*.  14.  y - Jofephe,/.  12. c.  4.  Antiq.  C’eft  ce  faint 
homme  que  Mcnclaiis  fit  affafflncr  par  la  plus  gran- 
de de  toutes  les  perfidies.  2.  Mac.  4.  34.  Il  (.toit 
fils  de  ce  même  Onias,  qui  bâtie  en  Egypte  un 
temple  comme  celui  de  Jcrufâicm.  Jofephe/  ij.c. 

6 • Ànliq. 

O N O , Hebr.  Doler  ejtu. 

1®.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  r.  Par.  8. 12. 

Hic  adificavil  One  & Led:  Samad  bâtit  Ono  8c 
Lod.  2.  Efdr.  6.  2.  c.  11.  jj. 

i®.  Second  fils  de  Lod.  1.  Efdr.  ».  ai.  c.7.  yi.en, 
félon  d’autres,  un  homme  revenu  de  1»  captivité 
avec  Lod. 

ONOCENTAURUS  , 1 ; Gr-  «gurre^c. 

Du  Gr.  eut  , afinui , 8c  de  u»  w Wp* t , Stirnu- 
lare  bovtt. 

Onoccnraurc,  monftrc  compofe  de  deux  natu- 
res ydc  celle  d’un  âne  par  en  bas , 8c  de  celle  d’un 
homme  par  en  haut.  Ifa.  34.  14.  Et  occnrrtnt  da- 
menia  onoc.-ntaurii  : Les  démons  Se  les  onoeen tau- 
res s’y  rencontrèrent: Le  mot  Hébreu  Jim,  fignific 
toute  forre  de  fpcctrc  qui  fait  peur.  ^.Faünos, 

D æ m ONU'  m , n.  3.8c  Lamia  ,n.  t. 

ONOCROT  ALUS,  Hebr.  Kaa,  Gr. 

Onocroralc , ou  bucort  ,oifeau  fcmblahlc  au  cy- 
gne , dont  il  n’etoit  pas  permis  de  manger.  Levir. 

11. 18  Deut.  14.  18.  8c  qui  le  retire  dans  les  lieux 
deferts , 8c  dans  les  mafures  des  villes  ruinées.  Ifa. 

34.  u-  Soph.  2.  14.  Cecoifeau  a le  bec  Se  le  col 
fore  longs  , Se  une  poche  qui  pend  au  dcffbus , où 
il  avale  des  poiftons  entiers  8c  des  huirres,  qu’il 
revomie  enfuite  pour  en  prendre  ce  qu'il  y a de 
meilleur  à manger:  il  s’appelle  Onecrotalus,  parce 

3 uc  fon  cri  eft  lcmblablc  au  braïcment  d’un  âne  ; 

ni , afinut , 8c  de  nfiiuK** , crepitaculum-  Le  moc 
Hébreu  eft  rendu  par  ptlicantu  , Hicron.  Vulgat. 
Stptant.  mnu»,  PI.  loi.  7- 

ONUS.iris;  Mp7/*. 

De  ùk  , Afne  , ou  de  anas , prcllcr  , charger. 

I®.  Charge,  fardeau.  Exod.  23.  j.  Si  vident  aft - fimtt. 
num  odientis  te  jacere  fub  entre,  non pertranfibit,jcd 
fublevabis  cum  te:  Si  vous  voïcz  l’âne  de  celui  qui 
vous  hait , tomber  fous  fa  charge,  vous  ne  pa lierez 
point  ourre,  mais  vous  l'aiderez  à le  relever.  Num. 

4.  ij.  4-Rcg.  j.  17.  c.  8. 9.  SCC.  AiuCi.Lapâ  entra-, 

E e lij 
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earum  rumina , Samaria,OeSa  major , CT  Jerafalem, 
Ooliba  : La  plus  grande  s'appellent  Ootia , & la  plus 
petite  s'appellent  Oaü£4.’Ccl!e  qui  s’appclloit  Oolla, 
eft  Samaric  ; fie  celle  qui  s’appelle  Ooliba, eft  Jeru- 
falcm.  Le  Prophète  reprefente  Samaric  fie  Jerufa- 
1cm  qui  font  les  deux  capitales  y l’une  des  dix  Tri-* 
bus  , fie  l’autre  de  celles  de  Juda  fie  de  Benjamin. 
Le  peuple  d’ifraël, qui  d’abord  ne  compofbic  qu’un 
feul  Roïaume,  fut  Icparc  en  deux  après  la  mort  de 
Salomon,  fie  en  punition  de  fcscrimes.Unc  partie 
compofcc  de  la  Tribu  de  Juda  fie  de  celle  de  Ben- 
jamin , fut  nommée  le  Roïaume  de  Juda,  où  étoic 
Jcrufalcm , fie  où  régnèrent  les  Princes  de  b mai- 
fon  de  David  : L'aucrc,compofcc  des  dix  Tribus  » 
s’appclloit  le  Roïaume  d'ifraël , où  ctoic  b ville 
de  Samaric , fie  où  Jéroboam  régna  le  premier.  Ces 
deux  Roïauraes  font  ici  rcprclcntcs  comme  deux 
fœurs,qui  avoient  abandonné  le  culte  de  Dieu, fie 
s’etoient  profticuécs  par  l’idolâtrie. 

' OOLIBAMA,  Æ,  Hi.br.  Tabcrvacubtm  meum 
excédera. 

in.  Fille  d'Ana  fie  femme  d’Efaü.  Gencf.  }6.  2. 
Efaa  accepte  axons  de  p Lobas  Cbanaan. . . Ooliba - 
ma  .filiam  Ana.fiHa  Sebeon  Hevai  : Efiii  prit  Ce» 
femmes  entre  les  filles  des' Chananéctfs . . . Ooliba- 
ma,  fi  Ile  d’Ana  , qui  étoit  fille  de  Sebéon  Hevéen. 
( y.  Ana.  )v.  y.  il.zy. 

a».  Un  Prince  .d’idumcc  , defeendant  d'Efaü. 
Gcn.  3 6.  4i.  Dux  Oelibama,  dax  EU.  |.  Parai,  i. 


S1, 


doyumfie, 

Obfcunu. 


OOLLA , Hebr.  Tabernaculum. 

Nom  Hébreu  , qui  fignific , babtsacalstm  fuum  ; 
C’eft  le  nom  de  Samaric , capitale  des  dix  Tribus, 

Jiui  avoit  abandonné  le  Temple  de  Dieu  pour  fc 
aire  une  demeure  à pirt , fie  qui  adoroic  les  veaux 
d'or.  Elle  cil  appelle-*  b feeur  aînée  d’Ooliba.  Le 
Roïaume  d’ifracl  Ce  biiîa  corrompre  par  l’exem- 
ple des  A (Ty riens,  avec  qui  les  Ifraclitcs  firent  des 
alliances  , étant  charmés  par  l’éclat  fie  le  luxe  de 
leurs  habits,  fie  par  l’appareil  pompeux  de  leurs 
armes.  Ezcch.  zj.  j.  Oolla  mfamvtt  in  amasores 
fuos , in  Affyntt  propmquantes  : Oolla  a aimé  d’un 
amour  furieux  ceux  quelle  aimoit y fçavoir , les 
A (Ty  riens  fes  voifins. 

OOZ  A M , Hebr.  Poffeffro  eorum. 

Fils  d’Afiur,  P rince  de  Tbccué.  i.  Par.  4. 4. 
OPACUS,a,um. 

De  tps , ttrra , ou  de  oba,  denfus , cr affût. 

Sombre  , opaque , couvert  d’arbres,  t - Rcg.  13. 
14.  Manfit  in  monte  foUtadinit  Ziph  in  monte  opa- 
ço  : David  fe  retiroit  en  1a  montagne  du  defert  de 
Ziph,  qui  étoit  fort  couvert  d'arbres. 
OPERA,*; 

De  opnt , occupation , ouvrage , fervice  *,  jour- 
née d’un  homme  de  travail. 

1®.  Travail , foin , induftric.  j.  Cor.  it.  ir..Arow 
pot  eft  oculus  dicere  manui , opéra  tua  non  indigto  : 
L’œil  ne  peut  pas  dire  A b main:  je  n’ai  pasbefoin 
- de  votre  travail  fie  de  votre  foin.  Luc.  19.  ji-D’où 
' vient , Operam  dare  : S’appliquer  à quelque  chofc, 
Sradioiè  s'y  étudier , en  avoir  foin.  j.  ThelT.  4. 11.  Operam 
anniti,con-  detis , ut  quiet  i fitit  : Etudiez-vous  à vivre  en  rc- 
tcn-icre.  poS.  Luc.  il.  38.  Da  operam  i Gr.  JSf  ifyterir  , 1. 

Petr.  f.  iy.  Dabo  operam,  cnùjkem  , Dare  operam 
fapientia  ; ntifà  * Eccl.  t.ij.  Dare  operam  agri- 
mçytut.  «'(.  ; )*•?)*"  î-  Mac.  II.  1. 

v«-.  a®.  Journée  d’un  homme  de  travail.  Exod.1r.r9i 

Ita  tamen  ut  opérât  cjtss  & inpenfru  in  medjcos  refit . 
tuât  : Celui  qui  a blette  quelqu’un  eft  oblige  de  le 
dédommager  de  b perte  qu’il  fait  de  ne  pouvoir 
s’appliquer  à fon  travail , fie  de  lui  rendre  tout  ce 
qu’il  aura  donne  à fes  Médecins,  y.  Impbnsa. 


C-ifruo 

•péris. 


OPE 

OPERARI;lrpfô. 

Du  nom  «pus. 

i°.  Travailler , s’appliquer  à quelque  chofc. 
Deut.  y.  13.  Sex  die  b us  operabens  : Vous  travaille- 
rez durant  fix  jouis.  1.  Rcg.  20.  19.  1.  Par.  2.  v.t. 
14.  fcccli.  30. 13.  Dect  filium  tuum  cr  optrart  mtllo: 
Infirmiez  votre  fils,  travaillez  à le  former , occu- 
pez-vous à cela.  Ainfi,  Dieu  travaille  toujours. 
Joan.  y.  17.  Pater  ufque  modo  operatur,  & ego  ope - 
ror:  Mon  Père  ne  celle  point  de  travailler  jufqu’à 
prefenc,  fie  moi  je  travaille  inccflammcnt  ; parce 
qu’il  multiplie , qu’il  confcrvc  fie  qu’il  gouverne 
les  choies  qu’il  a créées  fans  aucun  mouvement  de 
fa  part  y d’autant  qu’il  fait  tout  pat  un  decret  de  fa 
volonté,  par  laquelle  il  a voulu  de  toute  éternité 
tout  ce  qu'il  fait  dans  les  créatures.  De  ce  mot  vien- 
nent ces  manières  déparier,  Operaricam  Dw Faire 
quelque  chofc  avec  fucccs,par  l’affiftance  de  Dieu. 
Eccli.  33.  16.  Operatur  in  difiiplinà , CT  quant  re- 
quiefeere  : il  travaille  quand  on  le  châtie,  fie  il  ne 
pente  qu'à  fc  repofery  Gr.  Faites  travailler  l'cfcb- 
ve,  fie  vous  trouverez  le  repos,  x.  Rcg.  14. 43. 

i°.  Agir  efficacement , frire  paroître  une  vertu 
efficace.  Matth.  r4.  1.  Ipft  furrtxit  à mortuis , & 
ide'o  vtrtutes  operamur  in  to  : C’eft  Jean- Bnpr fie 
qui  eft  rcfiufcité  d’entre  les  morts  y fie  c’tftpo.r 
cela  qu’il  fait  paroître  une  vertu  fi  efficace  en  fai- 
fant  tant  de  prodiges  fie  de  miracles.  Marc.  6.  14. 
Gai.  y.  «.  1.  ThefT-  1.  iy.  Ainfi,  Dieu  fait  efficace- 
ment tout  ce  qu’il  veut.  î.Cor.  12. 6.  Operatur  om- 
nia  in  omnibus  : Il  opère,  il  fait  efficacement  tout 
en  tous.  Epii.l  x.  n.  ColofT.  t.  29*  x.  Rcg.  14.  4y. 
Agir  avec  force  fie  violence.  Rom.  7.  j.  P affront  t 
pcccaiorttm  ..■■  eperabantur  in  membris  noftnt  : Les 
pallions  criminelles  agiflbient  avec  violence  dans 
les  membres  de  notre  corps. 

3°.  Faire,  commettre  quelque  a&ion  bonne  ou 
mauvaife.  Matth.  1 6. 10.  Marc.  14. 6.  Bonusn  oput 
operata  eft  in  me:  Elle  a fait  envers  moi  une  bonne 
œuvre.  Gcn.  37. 7.  Exod.  25.17*  Pf.  43. 1.  Pf.^7. 
19.  Pfal.  7 j.  12.  ficc.  Ce  mot  marque  quelquefois 
une  habitude  y comme  Operari  imquiiatem , ou  ma- 
Inm  : Commettre  l’iniquité  y c’eft  être  rout-à-fait 
méchant  fie  grand  pécheur.  Pf.  y.  7 . Odiftiomnet 
qui  operamur  iniquitatem  : Vous  hai'flcz  tous  ceux 
qui  commettent  l’iniquiré.  Pf.  6.  9.  Pf.  13.4* 

3j.  13.  Prov.  to.  19.  ficc.  Au  contraire  , Operari 
juftniam:  Exercer  la  juftice , être  vertueux  fie  hon- 
nête homme.  Pf.  24. 2.  Eccli.  14. 27.  Act.  10.  3y. 

4®.  Faire , former , fabriquer.  Ifa.  44.  xy-  De  re- 
lique auttm  opérât  us  eft  Dtum  <5*  adoravit  .-lia  fait 
un  dieu  d’un  morceau  de  bois  qui  reftoit,  fie  l’a 
adoré.  Prov.  2 6.  4.  Vniverfa  propter  femetipfum 
opérât  us  eft  Dominas  , imp  um  quoque  ad  diem  malum: 
Le  Seigneur  a tour  fait  pour  luiy.  e.  pour  fa  gloircy 
les  juftes  pour  faire  éclater  en  eux  fa  mifericordc  y 
fie  les  mechans , à b malice  dcfqucls  il  n’a  nulle 
part,  pour  faire  admirer  en  eut  fa  patience  en  ce 
monde , & fa  juftice  en  l’autre.  Ofec.  6.  8*  Job.  31. 
2 J.  Et  fc  prend  paffivement.  2.  ThefT  2.7.  Nam 
tnyfterium  operatur  miquitatit  : Ce  myftcrc  d’ini- 
quité commence  déjà  à fe  former-  y ont. 

Mysteriom.  n.  j. 

y°.  Travailler  pour  acquérir.  Joan.  6. 17.  Ope - 
ram  - ni  non  a brun  qui  périt , f 'ed  qui  permanet  in  « 
tan  atemam  : T ravaillcz  pour  avoir  non  pas  b 
nourriture  du  corps  qui  périt , mais  celle  de  l’amc, 
qui  vous  conduira  à b vie  éternelle.  Philipp.  2. 
il.  Cummeeu  & tremoreveftram  falutem  operamtni : 
Travaillez  avec  crainte  fie  tremblement  à acquérir 
le  falut.  Eccli.  17. 12. 

6°.  Opérer  fins  le  fccours  de  b grâce,  faire  de» 
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œuvres  par  les  foules  forces  de  U volonté  humaine. 
Rom.  4.  v.  4.j.  £i eperatur.mercts  non  ùnputa- 
tur/ecundam  gratiam,fid  fccundum  debirum  : La  ré- 
compcnfoqui  cft  donnée  à quelqu’un  pour  les  œu- 
vres qu’il  taie , ne  lui  cft  pas  imputée  comme  une 
grâce,  mais  comme  une  dette,  v.  Opus. 

70.  Méditer,  tcfoudre,fbrmcr  undclTcin.  Mich. 
».  1.  Operamini  tnalum  in  cubiltbus  vejfrù  : Vous 
prenez  dans  votre  lit  des  refolutions  criminelles. 
Pf.  j 7.  3.  In  corde  iniqtûtatet  operamini:  Vous  for- 
mez dans  votre  cœur  des  defleins  d’iniquitc.  Prov. 
14.  2 a.  Errant  qui  opérateur  malum  - Ceux  qui  mé- 
ditent le  mal  s’égarent  & font  trompés  : ce  qui  cft 
rendu  par  cogitas*,  c.  12.  zo» 
8«.Labourcr,cultivcr.Gcn.2.j.//pw»e non  erat  qui 
opérant  ht  tcrrarn.il  n’y  avoitpoinc  d’homme  pour 
labourer  la  terre,  v.  ij.  Pofnit  ho-nintm  in parddi/o 
voluptatis  Ht  oper.treturO’  cujiodiret  UltmnDku  mit 
l'homme  dans  le  Paradis  de  deliccs,afin  qu’il  le  cul. 
tivâr,&  qu'il  lcgardât:il  l'auroit  cultivé  fans  fucur 
& fans  peine, & l’auroit  garde  pour  lui.mêmc,cn  fe 
rendant  digne  par  fon  obéïliànced’y  demeurer  tou- 
jours. :»  Reg  j.  10.  Prov.  ta.  n.  Eccli.  ao.  50. 
9®.  Servir,  rendre  honneur,  s’attacher  à qutl- 

3u’un.  Bar.  i.  lt.  Operari  dut  alienit  : Servir  des 
ieux  etrangers,  c.  a.  v.  ai.  24.  Vt  operarentur 
Régi  Babylonu  : Pour  fervir  le  Roi  de  Bibylone. 

io°.  Trafiquer  , faire  gain  de  quelque  chofc. 
Apoc.  18.  17.  Qui  in  mari  operdntur  -,  Gr.  marc  ope - 
rantur-,  comme  l’on  dit.  Argent ariam  fdeert . tue- 
dicinarn  facere  : Ceux  qui  trafiquent  for  la  mer. 
Ainfi  , Pfal.  îotf.  23.  F acientes  operationtm  m aqais 
multu  : Ceux  qui  trafiquent  for  les  grandes  eaux. 
Matth.  aj.  1 6.  Abiit  qui  quinque  taLntd  dcceperdt 
& operdtui  ejt  in  tü  : Celui  qui  avoic  reçu  cinq  ta- 
lents, trafiqua  avec  cet  argent. 

O PE  R A R I U S ; ifpfafw 

De  opus , cris. 

i».  Ouvrier  qui  travaille  à quelque  chofc.  Eccli. 
15.  j.  Optra  rim  t brio  fut  non  locupletabitur  L’ou- 
vrier fojet  au  vin  ne  deviendra  point  riche.  Reg. 

y 13.  Sap.  17*  >*•  Jac-  5-  <4*  &c- 

2°.  Ouvrier  Evangélique,  qui  travaille  au  falut 
des  âmes.  1.  Tim.  2. 15.  SoUicitè  cnrs  te  ipfum  tsro- 
babilem  exhibere  Dto  , operdrium  incottf ufibutm  : 
Mettez-vous  en  état  de  patoître  devant  Dieu  com- 
me un  Miniftre  digne  de  fon  approbation , qui  r.e 
fait  rien  dont  il  ait  fojtt  de  rougir.  Matth.  10.  10. 
Luc.  20.7.  x. Tim.  j.  18.  V . Merces.  Ainfi,ccux 
que  le  Seigneur  envoie  dans  fa  moifTon.  Matth. 9. 
v.  37.  38.  Luc.  1 o.'i.  A ceux-ci  font  oppolcs  les 
mauvais  Paftetirs  Se  les  faux  Docteurs.  2.  Cor.  ir. 
13.  Optrdrii  jubdoh  : Des  ouvriers  trompeurs.  Phil. 


30.  Qui  travaille  à fon  propre  falut  dans  le  foin 
de  l’Eglifo , en  gardant  la  Loi  de  Dieu.  Matth.  20. 
v.  x.  8.  F’otd  opérants  : Ils  font  appelles  Ouvriers 
dans  cette  parabole  -,  parce  que  Dieu  ne  met  au 
mondé  les  hommes  que  pour  exécuter  fos  ordres,  & 
par  ce  moïen  acquérir  la  vie  étemelle  : Les  Juifs 
ont  été  les  premiers  appelles  ; les  Gentils  les  der- 
niers venus  Se  les  premiers  récompenfos.  V osez. 
Novissimus.  Aux  ouvriers  obéïflans  Se  crai- 
gnans  Dieu , font  oppolcs  les  ouvriers  d’iniquité; 
ceji-d-dire,  qui  vivent  dans  l’injufticc  Se  Icdcfor- 
dre.  Luc.  13.  27.  Difctditt  à me  omnes  operarü  ini- 
quitdtù  : Retirez-vous  de  moi,  vous  tous  ouvriers 
d’iniquitc.  1.  Mac  3.  6. 

OPER  ATIOjNiî; 

D* operari,  Operation , facrifice. 
t®.  Ouvrage,  occupation, travail.  Pf.  103.  13. 
Exibtt  htrno  ad...  operationtm  {nom  ufque  ad  vefpt- 
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ram  : L’homme  fort  pour  aller  à fon  travail  juf- 
ques  au  foir.  Eccli.  33. 17.  c.  57. 14.  c.  38.  v.  32.39. 

D’où  vient , Facere  opérât  wnan  : Frire  la  manœu- 
vre , être  occupé  au  travail  de  la  navigation.  Pfal. 

Ic6.  23.  F de' eut  es  opéras  tout  m in  aquis  nulns  : Qui 
font  la  manœuvre  lur  les  eaux.  Muttrt  in  opérât  10- 
nem  : En  voit  r au  travail.  Eccli.  33.  28.  Mute  ilium 
in  opt'Mioncm  ,ne  VdCtt  : EnvoiVz  votre  cfclavc  au 
travail , de  peur  qu’il  ne  foie  oifif.  ^-Operari. 

2°.  Oeuvre,  operation  , action  bonne  ou  mau- 
vaife.  Jac.  3.  13.  Ofttndat  ex  boni  converfatione ope. 
rditonem  [nam  in  manjuttudine  fapientid;  Qu’il  faiîc 
patoître  fes  œuvres  dans  la  foire  d'une  bonne  vie 
avec  une  fagefTe  pleine  de  douceur.  Eccli.  ji.  n. 

Ephei.  4. 19. 

3°.  Efficace, efficacité»  vertu  efficace.  Fphef.  1.  cWjy*»; 
19.  c.  3.  7.  Stenndum  donutn  gratta  Dti  qua  data  efi 
mhi  ftcundntK  operationtm  virtmis  ejus:  Par  le  don 
de  la  grâce  de  Dieu  qui  m’a  etc  conférée  par  fa 

?ui(Tmce.  c. 4. 16.  Phil.  3.  21.  Col.  1.  29.  c.  2.  il. 

er  fi  arm  opéra  ionis  Dei  t i.c.  de  opérât  ione  Dei : 

Par  la  foi  de  l’efficace  de  la  puiftance  de  Dieu.  2. 

ThefT.  2.V.9  11. 

4®.  Operation  fpirinielle  » don  du  Sàint-Efprit 
pour  le  falut  des  autres,  r.  Cor.  12.T.  6. 10.  Dit//. 

[unes  opérai  ionum  /tint,  idem  ver'o  Dtus  qui  opérât  ur 
ommaui  omnibus  .-il  y a diverfiré  d’operations  ; 
mais  c’cft  un  même  Dieu  qui  produit  les  operations 
merveillcufos  que  font  tous  ceux  aufquels  Dieu  les 
a données. 

OPER  ATOR,  is; 

Operateur,  qui  travaille. 

Qri  a créé , ou  produit  quelque  choft,Crcatcur.  * 

Job  36.  3.  Opérai orern  rneumprobabo  jujlum  : Je 
prouverai  que  mon  Créateur  cft  jufte.  Prov.» 2.  a. 

Ifa.  il.  11. 

O P ER  IRE.  V.  TeçtRi,  Ve  lare  ; 

De  ob  Se  de  parère.  V.  Ape  r ir  *, 

i®.  Couvrir,  voiler , envelopper.  Gcn. 7.  v.  19. 

10.  Operti  font  omnes  montes  : Les  eaux  du  déluge 
couvrirent  toutes  les  montagnes,  c.  9.  23.  c.  38.  ly. 

Pf.  ioj.  9.  &c.  Ainfi,  PCtl.  icj.  17.  Optruit  J'uper 
lotgregar  onern  Abirou  : La  ter  IC  enveloppa  Abiron 
& toute  fa  troupe.  Ezech.  4.12.  Sttreore  quodtgrt- 
ditur  de  Lamine  operies  iBttd  : Vous  le  couvrirez  de 
l’ordure  qui  fort  de  l’homme  ; Gr.  H«.br. 

coques,  vous  cuirez.  Loû  viennent  ces  façons  de 
parler. 

Operirt  caput  ,faciem,vultum  : Se  couvrir  la  tête 
ou  le  vifage  ; ce  qui  cft  une  marque  de  diüil.  Jer/ 

14.  v.  3»  4.  r.  Catot  ; oh  de  honte.  Mich.  3.  7. 

Operient  omnes  vçltHS  fuol : Ils  ft  cacheront  tous  le 
vifage  de  honte;  parce  que  Dieu  ne  leur  a rien  re- 
vclédc  ce  qu’ils  ont  promis  : Il  parlcdcsfaux  Pro- 
phètes , qui  promettant  au  peuple  de  la  part  de 
Dieu  des  profpcritcs , fc  trouvoient  confondus  par 
des  évenemens  tout  contraires  à ce  qu’ils  avoient 
prédit  \ ou  de  pudcur,Gcn.  24.  €y  Dan.  13.  32.  Soie 
par  rcfpcdt  pour  la  majrfté  de  quelqu’un,  a.  Reg. 

19.  13.  Elias  optruit  vultum fuurn pailit  : Elic  fo cou- 
vrit le  vifage  de  fon  manteau. 

Operirt  vultum  alicujus  : Couvrir  le  vifage  de 
quelqu’un  ; c’cft,  ou  une  marque  d’averfion.  Efth» 

7.  8.  Stattm operuerunt  faciemejus:  Ils  couvrirent 
le  vifagé d’ Aman  , pour  marquer  qu’il  ne  meritoie 
plus  de  vivre  & de  voir  la  lumière  ; on  couvroit  le 
vifage  de  ceux  qu’on  deftinoit  à la  potence;  au 'une 
marque  de  honte.  Mich.  3.7.  Operient  vultus  fuos  : 

Ils  couvriront  leurs  vifoges. 

Operirt  fuperftctem  terra , ou  terrons:  Couvrir  la 
terre  , marque  un  trcs-graud  nombre  de  quelque 
chofc. 
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’chofê.  Exod.  9.6.  c.  a.  14.  Num.  22.  v.  j.xi.  &c. 
Ainfi  , V ’ermes  operiunt  mortuot:  Pour  marquer  la 
grande  quantité  de  vers  qui  fourmillent  dans  les 
tombeaux , où  les  morts  font  cnfcvelis. Job.  21. 16- 
Permet  operietu  tôt  : Ils  feront  mangés  de  vers. 

Optrirt  tenebrit  & culmine  : Couvrir  de  tenebres 
épaifles  i ce  qui  marque,  ou  un  lieu  affreux  & hor- 
rible, tel  qu’eft  le  tombeau.  Job.  10.  ii.Antequam 

vadxm ai  terra p tenebrofam  C ope  nom  morttt 

Xiiligint  : Avant  que  j’aille  en  cette  terre  tenebreufe, 
couverte  de  l'obfcuritc  de  la  mort.  c.  23.  17.  V iitx. 
Calioo.  Ou  un  étatdcplurablc.  Ifa.  to.  a.  Tim- 
bra oper.ent  terrant.  V.  Txnebræ.  Ezcch.  30.  18. 
C.  38. 16.  Ainfi, Operirt  cetlum,  fup.  tenebru.  Ezcch. 
3 1.  7.  Il  cft  ordinaire  de  comparer  les  grandes  af- 
Hiétious  aux  tenebres. 

Optrirt  fanguintm alicujut  : Cacher  , celer  l’affli- 
ûion  ou  le  nulhcur  de  quelqu'un.  Job.1f.19.  Terra, 
ne  ojperûu  /angmnem  meum:  Tcrrc,nc  couvrez  point 
le  fang  qui  coule  de  mes  ulccrcs,quc  mon  affliékion 
paroi  lie  à tout  le  monde,  & que  Dieu  la  venge.  P. 

’ S a n çu  is.  ou  bien , que  l’innocence  d’un  homme 

qui  foüffrc  de  fi  terribles  douleurs, ne  demeure  pas 
cachée  aux  hommes,  lia.  16-  ix.  Non  operitt  ultra 
interfoQot  : La  terre  ne  cachera  plus  le  fane  de  les 
habitans  affalfinés  j ctfi-a-dirt , que  Dieu  les  ven- 
gera. y Clam  are.  Ezcch.  24.V.7. 8.01cc.  10. 
8.  r . Ca dere. 

Operire  iniquitatem  : Cacher  l’iniquité , erre  une 
fource  d’injures  & d’iniquité.  Prov.  10. 11.  Osim- 
piorum  operit  inquitatem  : La  bouche  des  impies , 
cft  une  fource  d’injures  & d'iniquité.  Prov.  1 6. 
16. 

Operire  oblivione  : Enfevelir  dans  l’oubli.  Eccl, 
X.  1 6.  Futur  a tewporu  oblt  vione  cuntla  pariter  opé- 
rant : Les  tems  à venir  enfeveliront  tout  également 
dans  l’oubli.  4i 

Operire  craffitudinc.  V.  Cr  ASSlTuDO. 

Operire  où  are  lacrymis  : Baigner  les  autels  de  les 
larmes  •»  c’eft  implorer  l’afliftancc  de  Dieu  avec 
abondance  de  larmes.  Mal.  2.^3.  Operitbdtit  l.tcry. 
mit  dltare  Domi ni  : Vous  b ligniez  les  autels  du 
Seigneur  de  vos  larmes  : O11  l'cutcnd  des  pleurs 
que  verfoient  les  femmes  que  les  Juifs  abandon- 
F- Cui  fc.  noient , en  époufant  des  femmes  étrangères. 

Sac.  pag.  7.  Nthtl  opertwn  quoi  non  rtveldbitur  : Il  n’y  a rien 
n.  a.  de  caché  qui  ne  doive  être  découvert  : C’eft  une 
forte  de  proverbe  que  l’on  prend  en  pluficurs  ma- 
nières ; foit  pour  marquer  qu’on  rcconnoîtra  l’in- 
• noccnce  de  ceux  qui  font  perfccutcs.Matth.  10. 16. 
V.  Occoltus.  Soit  pour  marquer  qu'il  faut  evi- 
ter  l’hypocrific,  & qu'il  ne  fert  a rien  de  fc  cacher. 
Luc.  11.  1.  Nthtl  opertum  quoi  non  reveUtur  : Il  n’y 
a rien  de  caché  qui  ne  doive  être  découvert. 

S- 

io.  Couvrir,  vêtir.  Exod.  »*■  *?• 
htm  quo  operit ur:  Ceft  le  fcul  habit  qu’il  ait  pour 
fc  vêtir  : Si  celui  qui  vous  a donne  Ion  habit  en 
gage , eft  fi  pauvre  qu’il  en  ait  befoin  pour  fc  cou- 
vrir , ou  durant  le  jour,  ou  durant  la  nuit,  vous  de- 
vez le  lui  rendre  avant  le  Soleil  couché.  Eccli.  40» 
4.  Ifa.  58.7.  Matth.  g.  31.  &c.  De  cette  fignifica- 
j&fcxXM.  c'on  ^ f°rmc  ccrtc  cxprcflîon  , Optrirt  confufione , 
ou,  iffottmmâ  : Couvrir  de  confuuon  Se  de  honte , 
'comme  d’une  robe.  Pf.  108.  v.  19.  29.  Operian- 
tur  fient  diploïde  confufione  fui  : Qu’ils  Ibicnt  cou- 
verts de  confufion,comme  d’une  double  robe.  Pf. 
«8.  8.Pf.  70.  ij.Jer.  3. 23.  Abd.  v.  xo.Mich.  7. 10. 

/ni quitus  operit  vefi:menta  : L’iniquité  couvre  les 
vêtemens  quand  on  cft  tout  fouillé,  SC  qu’on  ne 
peut  la-cacber.  Mal.  a.  16.  Operitt  iniquité*  vtfiU 
Tome  II. 
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mention  ejnt  : L’iniquité  de  celui  qui  agira  de  la 
forte , couvrira  tous  fes  vêtemens.  Selon  la  parole 
de  Jésus  -Christ  meme,  la  Loi  ne  pcrmcttoit 
aux  Juifs  le  divorce  qu’à  caufe  de  la  dureté  de  leur 
cœur,  qui  les  auroit  pu  porter  à des  excès  que  la 
Loi  a voulu  prévenir  par  cette  permiflion.  Cepen- 
dant cette  condcfcendancc  de  la  Loi  ne  les  exemp. 
toit  point  de  péché  ; parce  qu’ils  s cloignoient  par 
certe  conduite  de  la  fin  pour  laquelle  Dieu  avoic 
inftituc  le  mariage  des  le  commencement.  Et  le 
divorce  de  ces  Juifs  croit  encore  plus  criminel , 
puifqu’ils  quittoient  leurs  femmes  légitimes,  pour 
s’attacher  a des  idolâtres. 

Aiafifiperiri  iniquitdte.  Pfal.  72.  6.  Operrifunt 
imquitdte : Ils  font  tout  couverts  de  leur  iniquité. 
Leur?  biais , leurs  grandeurs  , font  comme  un  vê- 
tement qui  les  couvre  aux  yeux  des  hommes , dans 
le  tems  qu’ils  ne  paroi  fleur  aux  yeux  de  Dieu  que 
comme  des  fcpulcrcs  blanchis  -,  mais  tout  remplis 
au  dedans  de  pourriture.  Hebr.  violent ii i Ils  font 
outrageans  & tout-à-fair  injuftes. 

Operiri  pa/lio  ixli.  V.  Pallium. 

Openrt  ignominiam  alicujut  : Délivrer  d’oppro- 
bre Se  de  milcre.  Ezech.  u.  8. 

3°.  Orner,  relever.  Eccli, 43.  i9.  Super  omnem 
gloriam  operuerum  ilium  Celui  qui  a la  crainte  du 
Seigneur , cft  revêtu  d’une  gloire  au  dcfliis  de  toute 
gloire. 

4°.  Accabler,  perdre,  ruiner,  a.  Reg.  17.  11. 
Irruemut fitptr  eum  m quecumque  loco  irtventuffuerit, 
& optriemus  eum  : En  quelque  lieu  qu’il  puiflc  être, 
nous  nous  irons  jetter  fur  lui.  Se  nous  l’accable- 
rons. Habac.  2. 17.  V.  L ib  A nus.  Pf.  139.  10.  F". 
La  Bo  r.  Prov.  10.  6.  Ot  impiorum  operit  miqutiM; 
L’iniquité  des  méchans  les  comblera  de  malédic- 
tions. Ezcch  7 1 8 .c.  21.19.0.31. 1 j.  D’où  vient  cette 
cxprcflîon  , Abyjfi  ,aqua  ,flumina  ,mart  operuerunt 
eos  : Ils  ont  été  accablés  dans  les  abîmes  par  les 
eaux.  Exod.  15.  V.  y 10.  Judith. 9. 8.  Pfal. 77.  33. 
Pf.  Iqfi  11.  Sec. 

S. 


4°. Couvrir,  oublier,  pardonner.  2.  Efd.  4.  j. 
Ne  optridt  iniquitdtem  eorurn  : N’oubliez  poÿit  leur 
iniquité.  Ces  fortes  de  prières  qui  ont  été  dans  la 
bouche  des  Prophètes,  ou  des  autres  hommes  ani- 
més de  l’Efprit  de  Dieu , ne  font  pas  des  impréca- 
tions Se  des  effets  de  leur  haine  , ce  qui  auroit  été 
incompatible  avec  leur  charité  ; mais  des  prophé- 
ties qu’ils  faifoient  de  ce  que  la  jufticc  de  Dieu 
préparoit  à fes  ennemi  s, s’ils  perfiftoient  dans  l’obfi 
tination  de  leur  pcchc.  Pf.  84.  3.  En  ce  Icns,Opr- 
rire  multitudinem  peccutorum , ou , univerf, « deliüd  1 
C’eft  les  tolérer  , les  diminuer  : les  pardonner  vo- 
lontiers. Prov.  10.12.  Vniverf*  deliÇld  operit  chu- 
ritat: La  charité  couvre  tous  les  pcchés,cllc  Icsdirai- 
nuc,&  les  pardonne  volonticrs.i.Pcrr.  4.  8. Mais» 
Jac.  3.10.  Operire  mtdtitudintm  peccdtornm:  C’eft 
obtenir  le  pardon  de  fes  propres  péchés,  auflî-bicn 
que  de  ceux  à la  convcrhon  desquels  on  travaille. 


. »• 

j «.  Occuper»  s’étendre.  Judith,  y 9.  Cum  ope- 
rtàjfit  ornncm  terram  famtt,  defetnderunt  in  v£gyp- 
tum  : Une  grande  famine  étant  furvenuc  fur  toute 
la  terre, ils  defeendirent  en  Egypte  : Ce  qui  eft  éten- 
du couvre  en  quelque  forte  •,  mais  ceci  s’attribue 
par  métaphore  a la  Famine.  Pf.  79.  n.  Operuit  mon- 
ta timbra  ejtu  : Cette  vigne  qui  s’eft  étendue  pir 
beaucoup  de  pays  i c’eft  l’Eglife  reprefentée  par  le 
peuple  d’ifracl.  Se  cette  cxprcflîon  marque  un  état 
très-floriflanr.  Ainfi,  Habac.  3.3.  Operuit  Cala 


A». 
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gland  ejus  : Sa  gloire  remplifloit  les  Cieux  -,  ceft- 
o-dire , qu’il  failoit  éclater  de  toutes  parts  b Ma- 
jefte. 

S- 

go.  Obfcurcir , aveugler , ne  point  éclairer.  Ib. 
a j.  io.  Prephetoe  & Principes  vejhos  qui  vident  vi- 
Jiones  .openet  : Dieu  menace  de  fermer  les  yeux  de 
l’amc  aux  Prophètes  qui  font  envoies  pour  inftrui- 
re.  Job.  9.  2 y.  f'ultum  Judicum  ejus  operit  : Dieu 
aveugle  les  Juges  de  b tcrre,il  permet  qu’ils  foient 
, ignorants. 

70.  Tendre  un  voile  au  devant,  mettre  devant. 

’*"*  Thrcn.  j.  43.  Openiifti  infttrorti  Hcb.  pour  fur »- 
rem  : Vous  avez  oppoft  votre  fureur  i vous  l'avez 
niifc  au  devant  de  nous , de  forte  que  nous  n avons 
pû  avoir  recours  à vous  dans  nos  affligions.  2. 
Cor.  4. 3.  Si  étions  opertum  efl  Evongthum  noftrutn , 
in  iù  qui  pereunt , eft  opertum  : Si  l’Evangile  que 
nous  prêchons  eft  couvert  d’un  voilc,cen'eftqua 
l‘égai  d de  ceux  qui  periflent. 

« 8°.  Venir  en  foule, inonder  Job.  38. 34.  Numqnid 
impet  us  aquarum  operiet  te  f Ferez -vous  tomber  du 
Ciel  la  pluie  en  abondance  i Ifa.  60.  6.  Inundotto 
comtlorum  operiet  te  : Vous  ferez  inondée  par  une 
foulcdc  chameaux.  fr.  Inundatio. 

OPERCULUM,  1. 

Du  verbe  operirt , couverture. 

« Couvercle.  Num.  19. 15.  T **  quod  non  habuerit 

epercUyHm  t immundum  erit  : Le  vai fléau  qui  n’aura 
point  de  couvercle , fera  impur , 8c  par  confequent 
tout  ce  qu’il  contient  de  liqueur.  Auflî  Tondit  que 
les  Juifs  encore  à prefent , l’orfqu’il  meurt  quel- 
qu’un dans  une  maifon,  jettent  toute  l’eau  qui  s’y 
trouve  comme  étant  impure. 

OPERIMENTUM,  1. 

Du  même  verbe. 

• i°.  Couverture,  ce  qui  fert  à couvrir.  Exod.  16. 
II.  Faciès  quinquogim u fibulot  etntat  quitus jungan- 
tur  onjo.ut  unstm  ex  omnibus  openmentum  fiat.-y ous 
ferez  cinquante  boucles  d’airain  , par  lcfqucllcs 
vous  ferez  pafler  ces  cordons , afin  que  de  tous  eps 
rideaux  il  ne  fe  fafle  qu’une  feule  cou verturc; Cette 
couvcgurc  étoit  faite  d’onze  rideaux  de  poils  de 
chèvres  pour  couvrir  IcTabcrnaclc.  c.  3c.  ir.  c.40. 
17.  Num  3.2tf.&c.  On  mettoit  encore dcfl’us  deux 
couvertures,  c-  it.  14.  c.  39. 33.  Num.  4.  ij.  V 
Tabeknacdldm.  Prov.12.27.  Ezcch.  17.7. 
y.  Revelare. 

2°.  Caparaflon  de  cheval.  2.  Mach.  3.  2 y.  Appx- 
ruit  illis  quidam  equus  tembilem  habtns  fejfortm . op- 
timü  operimentis  adematut  : Ils  virent  paroi tre  un 
cheval  magnifiquement  ca  para  donné,  fur  lequel 
étoit  monce  un  homme  terrible. 

* 3°.  Habit/vêtcmcnc.  Job.  14.  7.  ToUentes  indû- 
ment a quitus  non  eft  openmentum  in  ftgore  .-Qsi  ôtent 
les  habits  à ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  fc  couvrir 
pendant  le  froid,  c.  31. 14.  D’où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler  , Lapis  pretiofus  openmentum  tuum : 
Èzech.  a8. 13.  Vous  êtes  revécu  de  pierres  prccicu- 
fes  j e'ejlo-dirt , fomptueufement.  Ifa.  14. 11.  Ope- 

t riment  um  erunt  verrues  .-Tu  feras  rongé  des  vers 

Re',r*uî«?*  ^ans  1*  pourriture.  Revelare  openmentum  alicujut. 
V.Revelare. 

chi'iK^tu  4®.  Voile,  ce  qui  fert  à cacher.  Job.  ai.  6.  Nul- 
Inm  eft  op.-rimtntum  perdittoni  : Dieu  voit  ce  qui  cft 
de  plus  profond  dans  b terre  ; comme  l’enfer , qui 
cft  le  lieu  ou  dcfccndcnt  ceux  qui  font  perdus  ,1c- 
quel  n’a  point  de  voile  pour  fc  cacher  a Dieu.  V. 
Perditio.  Ifa.  jo.  3.  Snccum ponorn  opermentum 
ejus:  Dieu  menace  d oter  b vûé  du  folul  en  le  cou- 
vrant d’un  fac.  y.  S accus. 
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jg.  Ce  qui  fert  de  garde  & de  protection.  Mi. 

22.  8.  Rrvelobitur  openmentum  Judo  : Les  murailles 
de  Juda  feront  détruites. 

OPERTORIUM,  1. 

Du  fupin  opertum. 

I®.  Couverture.  Exod.  3 6. 19.  Fecit  C"  opertorium  mt mixrp. 
tobcrnoculi  de  peüibus  arictum  rubricotu  : Us  firent 
une  couverture  du  tabernacle  de  peaux  de  mouron 
teintes  en  rouge;  C’étoic  b croifiémc  couverture  du 
tabernacle,  c.  39.  33. 

2®.  Manceau  , vêtement.  Pf.  iof.  a?.  Et  fient  m 
opertorium  mut  obis  eos:  Dieu  renouvellera  les  cicux 
comme  on  change  un  vieil  habit  en  un  neuf.  y.  2. 

Peu.  3.13.  Ib.éj.17. 

OTES,  vm. 

Du  mot  opi,  opis  1 aide , fccours  , pouvoir  -,  b 
terre  qui  contient  toutes  les  richefles. 

i®.  Richcffe , abondance  de  biens.  Prov.  3.  iy. 

Pretio/ior  tft  cunliis  epibus  : On  ne  doit  point  com- 
parer à b fagefle  les  plus  grandes  richefles  du  mon- 
de. Gcn.3t.1E.  c.  43. 10.  Num.  10. 32.  &c.  Lcpro- 
predes  richefles  temporelles,  c cft  de  ne  les  pouvoir 
pas  acquérir  quand  on  veut.  Prov.  23.  y.  Ne  crigeu 
oculos  ad  opes  quos  non  potes  bobere,  qmo  focient  (i- 
bi pennot  qiioft  oquilo  & volobnnt  in  ealum  : N’éle- 
vez pas  vos  yeux  vers  les  richefles  que  vous  ne  pou- 
vcz  avoir,  parce  quelles  fc  feront  des  ailes  com- 
me l’aigle , & qu’elles  s’envoleront  au  ciel  devant 
ceux  qui  les  défirent  : Ce  qui  marque  le  peu  de  du- 
rée des  richefles. 

$. 

z°.  Richefles  fpiricuelles.  Pf.  8. 18.  Mecum  font 
divitia  & glorto,  opes  fuperbo  & jujitio  : Les  riche  f-  * * 
fes  que  je  donne  font  magnifiques  8c  infcparablcs 
de  b jufticc. 

oph*z  , Hcb.  Annan.  . 

Pays  d’Otitnt  où  étoit  Tor  le  plus  excellent. Jcr. 

10.  9.  Argent  un.  invohuum  de  Tharfts  aftirtur,C  ou- 
rum  de  Ophojj  O11  apporte  de  Thains  de  l’argent 
en  lames , 8c  li’Ojtfiaz  Tor  le  plus  pur  : Ce  mot  li- 
gnifie Tor  le  plus  pur  8c  le  plus  fblidc,  qui  a donné 
le  nom  à ce  pays  d’où  il  cft  riré.  y-  O i*  h i r . 

OPHEL , Hcb.  Tunis. 

1®.  Un  lieu  dans  Jcrufilcm  près  des  murailles  â 
l’Orient  du  Temple.  2.  Par.  27.  3.  In  muro  Opkel 
mulot  cmjiruxit  : Toathan  fit  bâtir  fur  le  mur  de  ce 
quarticr-là  des  édifices  qui  rcnoicnr  quatre  ftades. 
c.  33. 14.  D’autres  croient  que  c’cft  le  nom  d’une 
colline  fituce  à b partie  Occidentale  du  Temple  3 • 

quelques-uns , que  c’écoit  une  tour  élevée  dans  Jc- 
rufilem. 

2®.  Une  rufc',  ou,  un  quartier  dans  Jcrufalem  où 
habitoient  les  Nathinécns.  2.  Efd.  3.  2 6.  c.  ix.  21. 

D’autres  croient  que  c’cft  le  même  lieu. 

OPHER,  Hcb.  Fodiens. 

i®.  Second  fils  de  Madian,  fils  d’Abraham  8c  de 
Cctura.  Gcn.  2 <.4. 

2®.  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  Jof  12. 17. 

Rex  Ophtrunus.  4.  Reg.  14.  2 J.  De  Geihquseftin 
Opher:  On  croit  que  c’cft  b même  qui  cft  appcl- 
lée,  Jof.  19. 13.  G et  h Hepher,  qui  fedtc  Amplement 
Hepher,  ou  Opher.  V . Gcch. 

OPHERA  } Hcb.  Pulvis. 

Ville  de  U Tribu  de  Benjamin.  Jof.  16.  23. 

O PHI  , Hcb.  Lofât. 

Nom  propre  d’un  homme  deNctophac.  Jcrcm. 

40-  " OPH1M  , Hcb.  ntUmu. 

Fils  de  Benjamin.  Gen.  4 6.  21.  Htb.  Huppim. 
OPHIOMACHUS , i i 

Du  nom  «ff( , ferpent , 8c  dcftdjff,pugno. 
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• Efpcccdc  faurcrclle  ainfi  nommée,  parce  qu’cllc 
combat  contre  les  ferpents.  Levir.  11.  n.  Il  étoit 
permis  aux  Juifs  d’en  manger , aulli-bien  que  des 
autres  fortes  de  fautcreUcs. 

O PH  IR.,  Heb  Cinis. 

1°.  Fils  de  JeAan,  5t  petit-fils  d’Heber.  Gcn.  10. 
19.  i.  Par.  i.  ij.  Les  enfâns  de  JeAan  s'emparèrent 
du  pays  des  Indes  , félon  Jofephe , ou  plutôt  de 
l’Arabie  Heureufe.  V.  Bach  Art,  /.  *.  c.  17. 

z°.  Le  pays  d’Ophir  , qui  tire  fon  nom  du  fils 
de  Jc&an  , étoit  près  des  Sabéens,  fcrcile  en  or.  Il 
fcmble  que  c’eft  de  ce  pays  que  David  avoit  tire 
ccrtc  grande  quantité  d’or  5c  dargent  qu’il  a laifiec 
à fon  fils  Salomon , 1.  Par.  19.  4.  parce  que  la  terre 
d’Ophir  dans  les  Indes  n’a  etc  connue  que  du  rem* 
de  Salomon  -,  ainfi,  Ophir  dans  Job.  aa.  14.  c.  a8- 
16-  félon  l’Hcbrcu.  r.  Boeb.  I.  a.  c.  27. 

3°.  Le  pays  où  Salomon  Se  fis  fucceflcurs  en- 
voioient  quérir  l’or  ôc  les  pierres  precieufesqui  s’y 
trouvoient  en  abondance.  3.  Rcg.  9.  28.  J Qui  c'urn 
venijf.nt  in  Ophir  .fumpruM  indeaurum  quairtngen- 
lorum  viginti  talentorwn  dcfulertent  Ad  Regem  Sulo- 
monem  Etant  arrives  en  Ophir  , ils  y prirent  qua- 
tre cens  vingt  talcnsd’or  qu  ils  apportèrent  au  Roi 
Salomon,  c.  10. 11.  Il  cft  marque,  a.  Parai.  8. 18. 
uatre  cens  cinquante  talcns  d'or  ; mais  les  trente 
cfurplus  pouvoient  bien  ne  point  venir  dans  les 
coffres  de  Salomon,  ÔC  être  emploies  pour  la  dc- 
penfc  de  la  Autre,  c.  9. 10.  Quelques-uns  croient 
qu’Ophir  cft  l’iflc  de  Sumatra. 

OPHLAL  , Heb.  Judicans. 

■ Fils  dcZabul.  1.  Par.  a.  37. 

OPHNI , H b.  Pugnus. 

l°.Un  des  deux  fils  d’Heli.  i.Reg.  1.3.  Erant 
autem  ibi  duo  filii  Heli,  Ophni  & Pbintes  Sacerdo - 
tes  Dominé  : Les  deux  fils  d’Heli  , Ophni  5c  Phi- 
nées  , croient  Prêtres  du  Seigneur  à SiJo.  c.  a.  34. 
c.  4.  v.  4. 11. 17. 

a°.  Villcdc  la  Tribu  de  Benjamin.  Jof.  iS.  24. 

OPHRA,*-,  Heb. Puhns. 

Petit-fils  d’Othonicl  Juge  des  Hébreux.  i.Par. 
4.14. 

OPIFEX  , ici  s ; IpydnKt 

Du  nom  «pus,  5c  de  fueere. 

Ouvrier,  artifan.  AA.  19.  23.  Comtocans  eos  qui 
hujufinodi  erant  opifices,  dixit  ; Demetrius  aficmbla 
les  artifans  qui  travailloicnt  1 ces  fortes  d’ouvra- 
ges , Se  leur  air. 

• OPILIO,his. 

DuGr.  hnK$i; , comme  on  dit,  «IriMt,  ca- 
prunus. 

mtifêht.  Part  car  de  brebis,  qui  garde  les  troupeaux.  Gcn. 

38.12.  Ipfe  eft  Hirae  opilio  gregis  OdoUamitts  : Hi- 
ram  d'Odollam  maître  de  fis  troupeaux,  t'oie*. 
Hiras. 

OPINATISSIMUS,  a,om. 

De  l’adi.  opinants  quoi  l’on  a penic. 

* Très  cclcbre, très- fameux.  Judith,  a.  13.  Effregit 

autem  civitatem  opinasiffnnamMelothi . Il  pritd’af- 
faut la  très-celcbre  ville  de Melothc.^.M elothi. 
OPINIO.his. 

Du  verbe  opiner , qui  vient  de  «ru»  , fapio  ; 
opinion,  fentiincnt,avis,cfiime,  répuution, at- 
tente , foupçon. 

«ui,  Renommée , réputation.  Match.  4.  24.  Et  obéit 

lama,  opinio  ejus  in  totam  Syriam  : Sa  réputation  fe  répan- 

dit pat  toute  la  Syrie. 

OPS,oris.  ^-Opes. 

De  l’Hebreu  Obad  , optrari  1 cultiver  la  terre. 

Secours , afliftancc.  Pl.  40.4,  Dominus  opn»  feras 
iSi  fuper  letium  dolorit  ejus  : Que  le  Seigneur  le  fou- 
Jage , lorfqu’il  fera  fur  le  lit  de  fa  douleur. 

• Tome  IL 
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OPITULARI 

De  opetn  ferre.  parce  que  les  Anciens  au  lieu  de 
fera,  di  fuient  tolo , ou  tnlo , d’où  vient , suit. 

Aider,  fccourir,  féconder.  Dcut.ja.j8.  S urgent 
& tp  talent ur  vobu  : Qu’ils  viennent  prefintemeut 
vous  ficourir. 

OPITULATIO , mis. 

Aide , ficours. 

FonAion,  ou,  foin  de  ceux  qui  affiftcnc  les  pau-  ■WàW'i*. 
vrcs  ou  les  malades.  i.Cor.  12.  aS.  P 0 fuit  Deus  in 
Ecclrfià . . . grattas  curât  ionum  , vpttulatior.es  : Dieu 
a dirtribué  dans  fon  Eglife  plu  fleurs  dons  , comme 
la  puiflàncc  de  guérir  les  malades,  la  grâce  d’exer- 
cer les  œuvres  de  mifcricordc  à l’endroit  des  pau- 
vres. 

OPORTERE  v ATr. 

Du  nom  optes  ; qttod  optti  eft  fucert. 

i-9.  Il  faut,  il  cfl  ncccifiirc,  Luc.  24.  v.7.  as.  46. 

O port  ut  Cbnjium  pati , CT  ita  intrare  in  gtoriam 
Juatn  : Il  falloir  que  le  Christ  fouffrîr.ôc  qu’il 
entrât  ainfi  dans  fa  gloire.  Matrh.  17.10.  c.  14. 10. 

AA.  1. 16.  C.  3.  al.  5CC.  Ainfi , Tob.  6.  la.  Oportet 
eam  teaecipere  : Il  faut  que  vous  époufuz  cette  fille; 
filon  la  Loi,  Num.3«.  5c  27.  qui  vouloir  que  Ci 
une  fille  n’avoir  point  de  frères,  elle  épousât  quel- 
qu’un de  fis  proches  5c  de  fa  Tribu,  de  peur  que 
les  biens  ne  pall’alTcncdans  une  autre  Tribu. 

z°.  Il  cft  bienfeant  , convenable  , à propos. 

Macth.  23.  23.  H ac  oportuït  facere  O'  iila  non  omit- 
tere  : C’étoit-li  les  enofes  qu’il  éroir  à propos  de 
faire , fans  omettre  celles-là.  c.  18. 33.  Luc.  2.  49. 
c.  11.42.  5cc. 

3°.  Qui  doit  être.  Apoc.  1. 1.  Qua  optrtei  fieri  cl - 
lit:  Qui  doivent  arriver  bien-tôc.  c.  4. 1.  c 11.  3. 
ôcc. 

OPPANDERE. 

De  ob  8c  de  pondéré. 

Expofir  en  vue,  étendre  devant.  Exod.  27.  21. 

Extra  veitern  quoi  oppmfum  eft  tcjfcmor.io Hors  le 
voile  qui  cft  fufpcndu  devant  l’Arehc  du  témoi- 
gnage. c.jj.  ta. 

O P P I D O , ndv. 

De  oppidum;  beaucoup,  auffi-tôt,  fur  Icdump. 

Fort,  grandement  , beaucoup.  Gcn.  19. 3.  Cem- 
puiit  iilos  oppido  ut  diverterrnt  ad iihttn  : Il  Il-s  pre (Ta 
avec  grande  inftancc  de  venir  chès  lui.  c.  ij.  30. 
a. Par.  33.  aj. 

OPPIDUM,  1 , autrefois  OPIDUM. 

Ce  nom  fi  dir,  ou  , Ab  ope  mut  Ut , ub  ope  mm - 
rorum  ; ou,  Ab  optbus  ibt  reconduis  t Du  ficours  que 
l’on  y trouve,  e*,dcs  richrilcs  que  l’on  y garde. 

V illc»  bourg.  3.  Rcg.  9. 11.  Dédis  Salomon  Ht-  mjMi 
ram  viginii  opptda  : Salomon  donna  à Hiram  vingt 
Villes.  Gcn.  1 j.  ia.  c.  24. 11.  c.  23. 1 6.  Sec. 

OPPILARE; 

Dc*rX«r  .denfart  ; d’où  vient , ptlare. 

Boucher,  fermer  l’entrée.  2.  £fd.  7.  *.  CUufa  - 
porta  fient  O"  oppilata  : Les  porres  furent  fermées  5c 
bouchées.  2.  Mac.  a.  36.  D’où  vient  / Oppuars  os 
Fermer  la  bouche  , faire  taire.  Pf.iotf.  41.  Osmùs 
in  quitat  oppilabit  os  fuum  : Les  médians  étonnés 
des  prodiges  que  Dieu  fait,  n’oferont  plus  ouvrit 
la  bouche. 

OPPONERE. 

De  ob  5c  de  porter*  ; oppofir,  mettre  obftactc  , 
objeder. 

i®.  Oppofer,  mettre  en  tête.  Judith.  16.  8.  Née  tSttreSinq. 
excclji  gegantes  oppofuerunt  fe  iSi:  Ce  ne  font  point 
des  hommes  punîmes  qu’il  a eu  pour  advcrfâircs  ; 

Gr.  impofuerunt  tüi  ; qui  fe  font  jettés  fur  lui.  D’où 
vicnr,  Opponere  murum , ou  tj}are  oppofttum  cot.trd 
Deurn  ; S’oppofer  à Dieu  par  fis  prières  pour  le 
Ff  ij 
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^■f.Sctrç.  peuple.  Ezcch.  13.  J.  C.  li. 30.  r’.CoNÏRACTIO.  MUfjt.  Noli,  fnutr  mi,  ntli  opprimere  mt  : . 

j,o#  Oppofer , mettre  devant.  Thren.  3. 44.  V . Non , mon  frère  , ne  me  faites  pas  cette  violence. 
No*Es,n.  fi.  Gcn.34.  2.  Efth.  7. 8-  Ezech.  11.  11. 

J°.  Engager  quelque  choie,  la  mertre  engage.  3“.  Maltraiter,  affliger,  opprimer  par  violen- 
fitryim,  Deut.  14. fi.  Ansmam fuatn  oppofmt  tibiill  vous  en-  ce  , ruiner.  1.  Reg.  12.  v.  3. 4.  Nots  et  calumniatus 
gage  û propre  vie.  1.  Efd.  f.  3.  nos , ne^ue  •pprtjfîjh  : Vous  ne  nous  avez  point  op- 

OPPOSITIO»  nis  ; tsvysnf.  prime  ni  p«r  de  faux  crimes,  ni  par  violence. 

Du  fupin  oppofttutn.  Prov.  18.  iS.  Dux  indigent  prudent  ià  multos  oppri- 

Oppifmon , objection.  i.Tim.  fi. 10.  Devitant  - met  per  calamuiata  : Un  Prince  imprudent  oppri- 
pro fanas  vocum  novitaies,  O"  oppofisiones  fjlfi  ttominit  mera  plusieurs  perfonnes  par  fes  violences  : Qui  au- 
fâenti*  i i.  c.  fuite  nominal*  : Fuïant  les  profanes  tem  odit  avaritsam , long»  fient  dits  ejus:  Mais  celui 
nouveautés  de  paroles , te  tout  ce  qu’oppofe  une  qui  hait  l’avarice  prolongera  les  jours  de  fa  vie. 
doârincqui  porte  faudemenc  le  nom  de  fciencc  : Un  habile  Interprète  croit  qu’il  faut  fu'pplccr  à la 

Cette  doctrine  qui  porte  faulîcment  le  nom  de  première  partie  de  ce  verfet , ces  mots-ci,  ne  vivra 
fcicnce.cft  apparemment  cette  forte  de  Philofophic  pot  long-tems,  te  que  la  fin  du  verfet  feit  d’expli- 
chicaneûfc  qui  fc  fert  dans  les  dilputcs  des  Sophif.  cation  au  commencement.  V ’asab.  Eccli.11.6.  Mul- 
mes  pour  furprendre.  si  pettntes  opprefji  funt  valide  : Beaucoup  de  puif- 

OPPORTUNUS,  A , u %r, Smuum  S.S«7vc.  fans  Princes  ont  été  entièrement  ruinés  v Gr.  iv- 


De  port  ns  ; obportum  ; qui  a le  port  devant  loi. 

1®.  Favorable,  propre,  commode,  avantageux 
pour  quelque  chofc.  Marc.fi.  ai.  Cum  diet  oppor- 
tunes acadijfet  : Il  arriva  un  jour  favorable.  Pf. 
144.15.  Aét.  24. 15.  Hcb.fi,  7.&C.  Ainfi  le  tems 
propre  pour  recevoir  la  mifirricordc  de  Dieu  ift  un 
tems  favorable.  Pf.  ji.  fi.  Pro  hoc  orbbit  ad  te  om- 
mt  fendus  in  tempore  opportun 0 \ Hcb.  inventions  : 
C’ift  pour  cela  que  tout  homme  lâint  vous  priera 
au  tems  propre  pour  rrouver  mifirricordc  : Ce  tems 
clt  celui  de  la  vie  prefente.  Heb.  4.  ifi.  Vt  gratiam 
prveniamus  in  auxilio  opportune  : Afin  que  nous  re- 
cevions Icfccoursqui  nous  clt  ncccflaire  dans  nos 
befoins  prêtants. 

zo.  Qjj  cft  i terfis,  a propos.  Prov.  ij.  23.  Sens» 
epportunus  cftoptimAs  : Celui  qui  parle  à propos  fera 
toujours ‘agrée  te  approuve. 

if*i&  jo.  Cclcbrc  , folcmncl.  Bar.  1. 14.  Legitt  librum 

ifium  tjuem  mifimus  ad'Jos  recUariinTtmplo  Domini 
in  die  folemni  V in  die  opportuno  : Lifez  ce  Livre 
que  nous  vous  avons  envoté , afin  qu’il  foie  lû  pu- 
bliquement dans  le  Temple  du  Seigneur  au  jour  lo- 
Icmncl  te  au  jour  de  fête. 

OPPORTUNE, adv.  iwjps*. 

A tems, à propos, dans  l’occalion.  i.Tim.4.1. 
In}}*  opportune , importune  : Preflez  les  hommes  à 
tems,  à contrc-tcms.  foïr^I mportune.  Marc. 
14-  H. 

OPPORTUNITAS, tis  iivwye/*.' 

**>,(•*.  i®.  Occafion  favorable,  tems  propre  ou  commo- 

de. Eccli.  8.  fi.  Omni  negotio  tempus  ef}  & opportu- 
nité* : Toutes  choies  ont  leur  tems  te  leurs  mo- 
ment favorables.  2.  Mac.  14. 19.  Minh.  îfi.  ifi. 
Luc.  12.fi. 

a®.  De  foin , neccffirc  prêtante.  Pf.  9. 10.  Adju- 
tor  m opportumtatibus  : Dieu  fccourc  le  pauvre 
dans  le  befoin  te  dans  l’affliéfcion.  Pf.  9.  21. 
OPPRESSIO,  nis. 

m «y*yaj.  Opprcdîon, violence.  Eccli.  40. 9.  Ad  b*c  mors, 

Affliftioacs  fivs&ssû,  contentie,  C rhomph** , opprejfionet  : De 
plus,  la  mort,  le  fang  , les  querelles,  l’épée,  les 
opprefflons  : Tous  ces  fléaux  de  Dieu  font  pour 
accabler  les  méchans.  Ce  mot  imyu)»  , inauüio 
calamnaiù  , figmfic  toute  forte  d'affliûion  & de 
mal , fur  tout  dans  l’Ecch  fiaftique. 

OPPRIMERE-,  utiuJiuiuçivHT  ,per  pottntiam 
opprimere. 

De  ob  te  de  premere. 

, I®.  Opprimer,  fuffbqucr , prêter , fouler.  j.Reg. 

3. 19.  Dormiem  oppreffit  eum  : Elle  l'a  fuffoque  en 
saà.Zoù.,  dormanr.  D'où  vient  , Lapidibus  opprimere  : Ac- 
cabler à coups  de  pierres  , lapider.  Exod.  1 9. 13. 
c.  ai.  31.  Levit.  14.  v.  itf.  ij.  & c.  V.  Lapis. 
rmwmç..  a3.  Prendre  de  force , faire  violence,  x.  Rcg.  xj. 

V 


HÛJbreae  , ont  été  deshonoré*.  1 fa.  1.17.  c.  10.  a. 

1er.  11. 12.  Jac.  2.  fi.  te  c.  Ainfi  , Opprrjfut  * dia- 
bolo : Qui  eft  fous  la  puidancc  du  diable.  A&.  je. 

3 S.  P ctt  ratifia  benefatendo  & fanon  do  omnes  oppref 
Jôt  * diabolo  : Jesvs  - Christ  apafîidclicu  en 
lieu  fàifanr  du  bien  par  tour , te  gucridanr  tous 
ceux  qui  croient  opprimés  par  la  violence  du  dc- 
ttion.  D’où  vient  : Vfitris  opprimere  -,  V.  User*  A. 

Opprimere  fervautt  : Rendre  cfclave.  Levits  2 j.  jy. 

%Ære  alieno  oppnmi  : Etre  endetté,  x.  Rcg.  21. 12 
4®.  Surprendre,  accabler.  Job.  27. 10.  Nodeop - x 
primet  eum  ternptjlai  : La  tempête  le  fu ( prendra  te 
1 accablera  durant  la  nuit.  c.  30.  12.  Prov.  20. 13. 

j®.  Inquiéter,  chagriner, pcrlccutcr.  i.Pctr.1.7. 

Et  juflum  Lot  oppreffum  * nefandorum  injuria  ac  lu - 
Xunosâ  conVtrfaiione  eripuit  : Dieu  a délivré  le  jufte 
Lot  que  ces  abominables  affligeoient  te  pcrfccu- 
toient  par  leur  vie  infime  : On  peut  rapporter  i 
cette  lignification,  Opprimere  ot  : Tâcher  de  fermer 
la  bouche.  Luc.  11.  33.  Cceptrunt  graviter  infiftere , 

& os  tjut  opprimere  de  mttltil  : Ils  commencèrent  i 
le  prcllcr  par  plufi.urs  que  (lions  donc  ils  tâchoitne 
de  lui  frrmer  la  bouche.  Le  mot  Grec  dmtofsa- 
riÿ»  , fig  ifi-'  , Prononcer  , reciter  , diélcrj  te 
pat  la  tonjugaifon  Hebraique , Pfiphil,  Tirer  des 
paroles,  exciter  i parler.  Ainfi  qujqucs-uns  ex- 
pliquent , Opprimere  ot  : Excircr  à parler  en  pto- 
polant  plufi.urs  quittions  pour  le  furprendre. 

OPPROBRIUM,  1 i ïrfftr,  itoiJiifilf} 

De  ob  te  de  probrum.  • 

x®.  Honte,  deshonneur,  infamie  , ignominie. 

Prov.fi.  33.  Opprobrium  iSius  non  deitbuur:  L’op- 
probre je  l’infamie  d'un  homme  adultère  ne  s'ef- 
facera point,  c.  iX. }.  i.  Rcg-  2 j.  59.  Eccli.  41. 10. 
lfa.ji.7. &c.  D'où  viennent  ces  façons  de  par- 
ler: 

Auftnt,  ou  toUtrt , amputât* , avtrtere  opprobrium 
alicujut;  Tirer  quelqu'un  de  l’opprobre  où  il  cft. 

Gcn.  jo.  a 3.  Abpulit  Drus  opprobrium  meutn  : Dieu 
m’a  rire  de  l’opprobre  où  j ctois.  Luc.  1.  25  C’é- 
toit  aux  femmes  un  grand  deshonneur  dans  lan- 
cicnnc  Loi  de  n’avoir  point  d’cnfins.  JoC  j.  9. 

Hodie  abjiuli  opprobrium  oÆgjpti  : Dieu  leva  de 
deftus  fon  peuple  l'opprobre  d'Egypte  qui  confifi 
toit  i n’etre  point  circoncis  comme  ces  peuples 
idolâtres, quoiqu’on  pu  1 lie  dire  aufil  que  les  aïanc 
fait  entrer  dans  la  terre  promife,  il  les  avoir  déli- 
vrés des  opprobres  te  des  indignités  qu’ils  avoienc 
fouffertes  dans  l’Egypte.  1.  Rcg.  17.  v.  ifi.  34.  Pf, 

118.  v.  11.39.  tec. 

Ferre , port  are , fuflinere  opprobrium  : Porter,  fup- 
porter , (ouftrir  des  outrages  & des  indignités.  1. 

Rcg.  13. 13.  Pf. fi8.  8.  Jer.  1 j.  15.  tec.  Ainfi , Couti- 
ls 
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nere  in  finu  : Souffrir  en  lêcret.  Pf.  88.  jr.  Foiu. 
CoNTINERK. 

Ctnvtrttrt  opprolrium  in  caput  alicujus , & rtfti- 
tuert  alkui  opprobrium  : Faire  retomber  la  honte  Se 
le  mépris  fur  quelqu’un.  Ofëe.  12. 14.  Dan.  ii.  18. 

I.  EfJ.  4-  4- 

Dort  opprobriu.it  4 lient  : Couvrir  quelqu’un  d’i- 
gnominie. Pf.77. tftf. 

2».  Sujet  de  honte  , de  mépris , & de  raillerie. 
Pf.  78.4.  fumus  opprobrium  vicinis  nojfris 
Nous  fommes  devenus  un  fujet  de  mépris  Se  de 
raillerie  à nos  voifins.  Pf  zi.  7.  Pf.  j0. 12.  &c. 
D’où  viennent  ces  cxprcffîons , Dort,  ou  pontrt  in 
opprobrium  : Rendre  un  fujet  d’opprobre  & d’igno- 
minie. 1.  Rcg.  11.  2.  Pf.  ftf. 4.  Pf.  38.  7.  Pf.  4j.  14. 
&c. 

Faeert  in  opprobrium  alicui:  Expofer  aux  infultcs 
& i la  confolion.  Eccli.  42.  il.  Jcr.tf.  10.  Sec. 

H a ber  e opprobrium  fuperaltque:  Avoir  dans  quel- 
qu’un un  fujet  de  honte-  Soph.  3. 18. 

3®.  Reproche, crime,  aélion  mauvaife.  Job.  19. 

J.  Arguitis  me  epprobritt  nuis  : Si  l'on  me  convainc 
d'avoir  fait  du  mal , vous  avez  raifon  de  me  char- 
ger de  reproches.  Eccli.  10.  îtf.  Ofce.n.  14.  Op- 
probrium ejus  refit  tut  et  : Dieu  fera  retomber  fur 
lui  l’affront  qu’il  frit  à Dieu  en  adorant  les  idoles. 

4°.  Médifancc,  calomnie,  paroles  outrageantes. 
Pf.  14.  3.  Opprobrium  non  accèpit  adverfut  proximéi 
fuos  : Qui  n’a  point  écouté  les  difeours  qui  desho* 
notent  l'on  prochain.  f'.  Acciper  1.  Pf.  68.  10. 
Thren.  j.  30.  Saturabitur  opprobriis  : U fera  railafié 
de  calomnies  Se  d’outrages.  I fa.  51.7.  Sop.  2.  8. 
Hebr.  10.  13. 

OPPUGNARE;  «•*«/««?, 

De  ob  Se  de  pugnare. 

1®.  Att  tquer  de  vive  force.  Eccli.  46.  v.  tf.  19.  In- 
vocavit  Dominum  omnipotfntem  in  oppugnando  ho  fit 
drcumfiantes  undtque  ; i.  c.  Cum  hojtes  oppugnarent 
tum  undtque  Samuel  invoqua  le  Seigneur  rour- 
pui  finit , lorfquc  fes  ennemis  l’attaquoicnt  de  cous 
côtés  : Il  parle  de  la  viâoircquc  les  Ifraclices  con-' 
▼crtis  au  Seigneur  par  les  exhortations  de  Samiicl , 
remportèrent  fur  les  Phtliftins.  1.  Kcg.7.9.  Sec.  1. 
Mac.  11.  50» 

a®.  Attaquer,  aflîcger.  Deut.  20. 12.  Sin  Mutent 
foedut  inire  nolutrit , O"  arpent  contra  te  beilum , op- 
pugnabis  cum:  Si  elle  ne  veut  pas  recevoir  les  con- 
ditions de  paix  ,&  qu’elle  commence  à vous  décla- 
rer la  guerre,  vous  Taflîcgcrez.  Jof.  10.  v.  j.  31.  Ju- 
dic.  1.  8.6cc. 

3®.  Prclïcr  vivement,  faire  de  grandes  inftances. 
Judic.  9.  31.  G ma!  venir  in  Sichimarn  cum  fratribus 
Juis  & eppugnat  adverfum  te  civitatem  ; Gaal  eft  ve- 
nu  à Sichcm  avec  fes  frères.  Se  preflc  la  ville  de  Ce 
déclarer  contre  vous. 

O P T A R E. 

De  mS*  , par  tranfpoficion  ; fouhaiter , aimer 
mieux , choifîr. 

Souhaiter,  dcfîrcr.  A&.  16. 19.  Opto  apud  Deum: 
Gr.  Je  fouhaiterois  bien}  Plue  à Dieu  que.  Rom/ 
9.3.  OptabMrn  ipft  anathema  tjfe  à Chnjlo pro  frai  ri- 
bus  put  : J'cuflc  déliré  d'être  moi-meme  feparc  de 
Ji s u s-C h r 1 s t pour  mes  frères  i G r.  , 

fup.  àt , meuf  potentiel.  F.  Anatheua.  j.  Reg. 
9.  i.  Sap.  7. 7.  A&.  27.  29.  &c. 

OP  TI  MAT  ES. 

De  optintus. 

Les  premiers,  les  grands  Seigneurs,  les  plus  ap- 
parents d’une  ville.  Job.  12. 19.  Optimales, fupplan- 
tat:  Il  fait  tomber  les  Grands  par  terre.  3.  Rcg.  21. 
v.  8.  II.  Amos.  g.  1.  Optimale!,  capua  populorum  : 
Les  Grands,  chef*  du  peuple.  Nah  3. 10.  Se  c.  D’où 
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vient , Optimales  g refit  • Les  Princes  d’un  pruplc. 

Jcr.  25.  v.  34.  33.  3 6.  F . G a.  f.  x.  Optimales,  lignifie 
proprement  ceux  qui  font  dans  un  état  ce  qui  cft 
approuvé  des  plus  honnêtes  gens  1 loputarei , font 
ceux  qui  fc  roulent  agréables  au  peuple. 

OPTIMUS,  I i ûjahi  , 

Du  verbe  optart,  comme  ce  qui  cft  le  plus  à déli- 
rer , optât  iffimus. 

i°.  Très- bon  , trés-honnète.  Tob.9.9.  Ftlius  es  ifùt  $ 
opium  viril  Vous  êtes  le  fils  d’un  très-honnête  hom- 
mc.Micb.  7.  4.  î.Mac.  tf.  a 3.  c.  9. 19,  D’où  vient. 

Bonus  GT  optimus  ; Gr.  , Honnête  & 

bon  | c tft-a-dirt  , qui  non  feulement  patok  bon  , 
mais  qui  l’eft  en  effet.  Tob.  7. 7.  Boni  C optuni  vi- 
ri  filius  es  : Vous  êtes  le  fils  d’un  homme  très-bon 
Se  très- vertueux.  Luc.  8.  ij.  Judithv  12. 14.  Foit^ 
n.  4. 

1®.  Très-bon,  excellent,  précieux, qui  cft  lemeil-  mjJ*; 
leur.  Gcn.  2.12.  Aurum  terra,  Hiius  optimum  eji; 

L’or  de  cette  terre  cft  excellent,  c.  1 8*.  7.  c.  43. 11. 
c.47.  vi4.ii.  ôcc. 

3®.  Fort  brave , courageux,  i.  Reg.  8.  ttf.  Jwr- 
nes  optimos  C apnos  auftrct  G ponet  in  opéré fuo  : Il 
prendra  les  jeunes  gens  les  plus  forts  avec  vos  ânes. 

1.  Par.  12-8.  2.  Mac.  if.  n. 

4°.  Julie,  raifonnablc,  qui  eft  à propos,  j.  Reg. 

9. 10.  Optimus  ferme  ejus  e Ce  que  vous  dites  cft 
très- jufte.  3.  Rcg.  18.  10.  Optima propo/itio  : Voilà 
une  propofition  très-raifonnable.  Judith.  12.  14. 

Omne  quoi  trit  ante  oculos  ejus  bonxm  C*  optimum 
pteiam  : Je  f iai  avec  promptitude  tout  ce  qu’il 
trouvera  jufte  & raifonnablc  -,  Gr.  , agréa- 
ble. 

j®.  Très-bien  fait , fort  beau.  3.  Reg.  20. 3.  FUH  moi*, 
tui  optimi.met  Junt  : Vos  enfans  les  mieux  fries,  die 
Benadad  , font  à moi.  2 . Mac.  3.  2 tf.  c.  4. 12. 

tf®.  Fort  commode  , très-avantageux,  très  cfti- 
mable.  4.  Reg.  2.19.  Habit  ai  10  civitatis  hujus  ep  li- 
ma efi,fed  aqua  pcjftma  funt  : La  demeure  de  cerre 
ville  eft  très-commode , mais  les  eaux  y font  très- 
raauvaifes  : c’étoit  Jéricho.  Prov.  13.  23.  2.  Mac. 

4. 15.  c.  12.43.  „ 

7'. Très-excellent,  très-pui flanc,  nômdedigni-  m&titï'. 
té  1?C  de  magifttaturc.  Luc.  1. 3.  Optime  Théophile: 
Ttès-cxcelluu  Théophile.  AÂ.  23.  2 tf.  c.  24.  8.  c. 

2tf.  23. 

8®.  Optimus , pour  bonus.  Jac.  1. 17.  Omne  datum 
optimum, G"  omne  denum  perfedutn  ; Toute  grâce  ex- 
cellente Se  tout  don  pax fait.  Hcb.  n.  9.  Luc.  10. 

42.  Comme  l’Eglifo  chante,  Deut  virtututn,  eu  jus 
ejl  totumquod  ejt  optimum  : Dieu  des  vcrtus,qui  êtes 
l’auteur  de  tout  ce  qui  cft  excellent. 

OPTIME. 

1®.  Fotc  bien , très  bien.  Gcn.  39.3.  Optime  no - 
verat  Dominum  ejfe  cum  to  : U fçivoir  très  - bien 
que  le  Seigneur  ctoic  avec  luu  Elth.  3. 8.  2.  Mac. 
î-  '• 

2®.  Nianierc  de  parler,  pour  marquer  que  Ton 
donne  fon  confentemenr.  2.  Reg  3. 13.  ait,op- 
timi,  ego  fteiam  ttctnn  amicitiae.-Divui  répondit  à 
Abner , Je  le  veux  bien , je  ferai  amitic  avec  vous^ 

OPTIO,  W is. 

Du  verbe  optare. 

Choix  , liberté , ou  pouvoir  qu’on  a de  eboifir.  * 

2.  Reg.  24. 1 ».  Trium  tibi  daiur  oprio  : Je  vous  don-  , 

ne  le  choix  de  trois  fléaux.  1.  Par.  21. 19.  Jof.  24.  Imp-ono  , 
13.  T.PoRRIGtRE. 

OPULENTUS , a , dm  ',•*(•>*,  «a 

De  opes  , opulent , opulent  us. 

1®.  Opulent , fore  riche  , confidcrablc  par  fes 
biens.  Job.  itf.  13.  Ego  ii le  quondam  opulehtus  : Moi 
Ftiii 
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Îui  ctois  autrefois  fi  puiflant  J Htbr.  fi  tranquille, 
udic.  18.  9-  1&-  J*,  v*  9.  xi.  C.  33.  ao.  Zach. 

. ariiî-  7 7°*  Pu,"^nt»  confidcrable  par  fes  forces.  Zach. 

" i.  ij.  Et  ira  magna  ego  irafetr  fuptr  gentes  opulen- 
AunliansO  toi  : J’ai  conçu  une  gronde  indignation  contre  les 
nations  puiftanccs. 

i Statut'  3°.  Quieft  dans  le  repos  fie  dans  l’abondance. 

In  orio  de-  Ainos.  4-  i.  Va  qui  opulenti  eftis  in  Sun  : Malheur 
gens,  à vous  qui  vivez  en  Sion  dans  le  repos  & dans  l’a- 
bondance de  toutes  chofes  •,  cefi-a-dire , dans  une 
grande  afturancc  , ne  craignant  point  la  peine  de 
vos  péchés - 

OPUS,irxs; 

Du  Gr.  «r»,  qui  figniüc,  operor  & ftquor  i 
ouvrage , induftnc  , emploi , ouvrage  de  fortifi- 
cation. 

i®.  Oeuvre,  ouvrage  de  l’art , manufacture.  Gen. 
4.  zz.  Exod.  jj.  v.  ai,  19.  Eccli.  9.  *4.  Jer.  10.  9. 
te  c.  1(4.29.  16.  Quaft  dkas  opus  faïlori  fuo  -,  Non 
ftcifii  me  : Comme  fi  l’ouvrage  difoit  à celui  qui 
l’a  forme  -,  Ce  n’cft  p»s  vous  qui  m’avez  fait  : Et 
fouvent , Opus  matmstm,  pour  marquer  les  idoles, 
lfa,  2.  8.  Et  adoravernnt  opus  man-um  fisarum:  Ils 
ont  adoré  des  idoles  qui  étoient  l’ouvr.igc  de  leurs 
mains,  c.  37. 19-  a-  Par.  it,  19.  Pf.  nj.  4.  fiée. 

a°.  Ouvrage,  ou  production  de  la  nature.  Ifa. 
41. 14.  Opus'veftrwn  i i.  c.  Vefiriiex  eo  quoi  non  ejt: 
Vous  avez  reçu  l'être  du  néant  : La  matière  donc 
on  a fait  les  idoles  vient  du  néant  comme  les  autres 
créatures.  Habac.  3. 17.  Meniittur  opus  »!iva  ; Le 
fruit  de  l'olivier  manquera  ; mais  l’Ecrirurc  ap- 
pelle  ouvrages  de  Dieu , les  ouvrages  de  la  nature; 

' Soir  parce  qu'il  (es  a crées.  Gen.  2.  v.  2. 3.  Com- 
plevitque  Di  ut  dit  feptimo  opus  juum Dieu  accom- 
plit fou  œuvre  le  (cpticrae  jour.  Pf.  8.  4.  Videbo 
acloi  tues  Optra  digitorttm  ttnsrum  : Je  conlldcrerai 
vos  deux  qui  font  l’ouvrage  de  vos  doigts  : Il  fem- 
blc  que  David  compolà  ce  Pfeaume  une  nuit,  lorfi 
que  menant  paître  fon  troupeau  t il  confidcroit 
dans  les  deux  la  lune  & les  éroiles;  fie  fur  la  ter- 
re , fon  troupeau  te  les  autres  bcrcs  qui  font  routes 
• créées  pour  Iufrgc  de  l’homme.  Ejriu.  Pf.  10t.  16- 
Pf.  ioj.  t4.  Hcb.  1. 10.  c.  2.7.  c.4.  v.3.4.  Soie 
parce  qu’il  les  produit  Se  les  conferve  conrinucllc- 
menr.  Pf.  8. 7.  Ctnjhtuijli  eum  fuptr  opéra  mannum 
tuarum  : Dieu  a établi  l’homme  (ur  la  terre  comme 
pour  gouverner  tous  les  ouvrages  qu’il  produit. 
Eccl.  3. 14.  c.  7. 14.  Pf.  45.9.  te  c.  Atnfi  les  hom- 
mes s’appellent  les  ouvrages  des  mains  de  Dieu. 
Pf-  89.  J 4-  Rejfcc  in  ftrvot  tuos  CT  in  opéra  tua  : 
Regardez  favorablement  vos  ferviccurs  qui  font 
les  ouvrages  de  vos  tnains.  Job.  10.  3.  c.  14.  15.  c. 

. 34.  19.  PL  137.  8- 

# 3®.  Ouvrage  ou  production  de  la  grâce,  comme 

l’Eglilcquc  Dieu  a formée.  Ifa.  19.  xj.  Bcnedillm 
populus  meus  oÆgyptii  CT  opus  nt.inu.im  mtarum  Af- 
fyrio:  Mon  peuple  d'Egypte  eft  béni;  l’Aftyricn 
cft  l’ouvrage  de  mes  mains,  c.  29.  23.  c.  40.21. 
Habac.  3.  2.  Domine,  opus  tuitm,  in  nu  dio  amunsm 
vivifies  iOud  : Accompli  liez  au  milieu  des  tems 
votre  grand  ouvrage  : Cet  ouvrage  de  Dieu  cft  la 
délivrance  du  peuple  Juif,  te  celle  du  genre  hu- 
main par  l’Incarnation  que  Dieu  devoir  accomplir 
dans  le  cents  qu’il  avoit  lui-même  marque.  Amfi, 
ceux  qui  fiant  juftifics  s’appellent  l'ouvrage  de 
Dieu.  Rom.  14.  20.  Noli  defiruert  opus  Des  ; Ne 
décruifez  pas  l’ouvrage  de  Dieu  ; c ejl-À-dire , fon 
Temple. 

4®.  Les  grâces  fie  les  bienfaits  dont  il  a comblé  ; 
(oit  les  Ifnctitcs.  Pf.  X42.  j.  Méditai  us  fum  in  om- 
nibus openbas  suis  : J’ai  médité  fur  toutes  les  gra- 
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ces  dont  vous  nous  avez  comblés.  Jof.24.31.  Jud. 

2.  v.  7. 10.  Pf.  94.  9.  Hebr.  3. 9.  Soit  tous  les  Fi- 
dcllcs.  Phil.  1. 6.  Qui  tapit  in  vobis  opus  bonum,  ’Ffi 
perficiet  : Celui  qui  a commencé  en  vous  le  faîne 
ouvrage  de  vorre  falur,  l’achevera.  2.  ThclT.  ».  11. 

j*.  Les  châtiment  fie  les  punirions  qu’il  a exer- 
cées. Pfal.43.  10.  Shtnuntiaevtrunt  opéra  Dti  1 i.  c. 
narrabunt  fupplic'.â  divirtit'us  illata  : ils  publieront 
les  châcimens  que  Dieu  exercera  fur  eux.  If.  10.12. 

Cum  impteverit  Dominas  cttnfta  opéra  fuain  monte 
Sion  ; Lorfque  le  Seigneur  aura  exercé  tous  (es 
châtiment  fur  la  montagne  de  Sion.  Deur.  xi.  17. 
Pf.4j.  3.  Ua.  y 19.  Jcrcm.  48. 10.  Dan.  9.  ij.  fiée. 

Cette  œuvre  d’exercer  fa  fevericé  , cft  une  œuvre 
bien  éloignée  de  lui , fie  étrangère  à fa  bonté.  I fa. 

28.  21.  "Or  facial  opus  juum  , ahennm  tjl  opus  ejus  : 

Afin  qu’il  exerce  Ion  œuvre  de  votre  pumtion,qui 
cft  une  œuvre  bien  éloignée  de  lui.  Habac.  1.  j. 

A<ft.  x 3-  41-  Opus  optror  ego  in  diebus  vtfiris,  opus 
quoi  non  credeus  : Je  ferai  une  œuvre  en  vos  jours, 
une  œuvre  que  vous  ne  croirez  pas,  lors  meme 
qu’on  vous  l'annoncera.  Cette  œuvre  furprenanre 
que  Dieu  devoir  faire  éclater , c'ccoir,  félon  la  Let- 
tre du  Prophète,  la  ruine  entière  des  Juifs  , par  le 
miniftcrc  de  Nabuchodonofbr,  qui  n'étoir  qu’une 
figure  de  l'abandon  de  Dieu , te  de  l’aveugle  mène 
fpi  rituel  dont  il  les  a frappes  depuis.  Ainfi,Job.  9.  « 
a8.  V trtbar  omnia  opéra  me  a ; J'ai  frémi  , de  peur 

que  les  maux  que  je  fouftre  ne  s’augmcntalTent.On 
rcxpliqueordinaircmcntdc  l’artcntion  qu’on  a fur 
toutes  les  avions,  pour  ne  rien  frite  qui  deplaifc  i 
Dieu. 

4°.  La  création  ;Ia  confervation  te  le  gouverne- 
ment de  toutes  Icschofcs.  Pf.  110.  v.  z.  3.  Confejfio 
C"  magnificentia  opus  tjstt  : Tout  ce  que  Dieu  fait , 
publie  fes  loüanges,  fie  frit  paroître  avec  éclat  fa 
magnificence.  Job.  34.  24. 

7®.  Les  merveilles  qu’il  frit  dans  le  gouverne- 
ment du  monde  fie  de  l’Eglifc;  foit  en  frvorifrnc 
les  tiens;  loir  en  puniftanc  les  pécheurs.  Dent.  32. 

4.  DtiptrfcÜa [une  opéra  : Les  œuvres  de  Dieu  font 
parfaites  : Cette  perfcâion  des  œuvres  de  Dieu 
confifte  dans  la  juftice  que  Dieu  garde  à l'egard 
des  hommes  en  puniftant  leurs  crimes,  te  en  les 
comblant  de  (es  faveurs , en  forte  qu’on  ne  peut 
l’accu  fer  d’être  injufte  fie  de  manquer  à fa  parole. 
c.3.24.  Pf.  27.  j.  Pf.  32.4.  Pf.43.2.  Pf.4j-9.ficc. 

8°. Les  defleins  de  Dieu,  les  moïens  donc  il  a rc. 
folu  de  fc  fcrvic  dans  l’execution  de  fes  decrets. 

Adf.  tj.  18.  No  eum  à feculo  efl  Domino  opus  fuum  : 

Le  Seigneur  connoîc  de  route  éternité  quels  font 
les  defteins  qu’il  a formés. 

9°.  Occupation  , travail , métier.  Gen.  44.  33. 

Quod  efl  opus  vefirum  ? Quel  cft  votre  occupation? 

Exod.  31.  ij.  c.33.  a.  S ex  diebus  facietis  opus:  Vous 
travaillerez  durant  fix  jours.  Pf.  103. 14.  Gcn.3.17. 

Male  dut  a terra  in  oj/ere  tuo  : La  terre  fera  maudire 
en  votre  travail  ; ttfi-a-dire  , quoique  vous  la  cul- 
tiviez fie  que  vous  la  labouriez  avec  beaucoup  de 
peine,  elle  fera  maudite,  elle  ne  portera  que  peu 
de  fruir.  c.  j.  29.  c.  29.  27.  c.  39.  11.  Jon.  1.  8. 

D’où  vient , Dirigtre  opéra  alicstjus  : Faire  rcüftir 
quelqu’un  en  tout  ce  qu’il  frit.  Gen.  39.  23.  Dotai - 
nui. ..  omnia  opéra  ejus  dirige  b as  : Le  Seigneur  fri- 
foit  réüflir  Jofeph  en  routes  chofes.  Pf.  89. 17. 

Opéra  manustm  nofiraruin  dirige  fuper  nos  , CT  optes 
mamtum nojtrarum dirige  : Çonduilczd’cnhaut  l’ou- 
vrage de  nos  mains , fie  faites-nous  réüftlc  en  tou- 
tes chofes. 

io®-  Le  prix,  la  rccompcnfc  du  travail.  Levit.  f 
19.  i}.  Non  morabi:ur  opus  nurctnarii  apud  et  nfque  * * 

motte  ; Ne  différez  point  jufqu’au  lendemain  le 
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paiement  de  celui  qui  vous  donne  Ton  travail.  La 
rccompcnfc  du  bien  ou  du  mal.  Pf.  :o8*  20»  Hoc 
cf  tu  eorum  qui  dttrahunt  tmhi  .-  Ce  feu  là  la  recom- 
penfe de  ceux  qui  méditent  de  moi,ce  feu  là  le  trai- 
tement que  Dieu  leur  fera.  Job.  34. 11.  Ifa.  40. 10. 
c.  £2.  ».  Apoc.  14.  ij.  O féru  Mena*  ftquuniur  U- 
Us:  La  rtcompcnfc  qui  cft  due  à leurs  bonnes  oeu- 
vres les  fuit  Se  les  accompagne;  c'ejl-à-dire,  ils 
font  rccompcntës  aufli-tôt  après  leur  mort  : ce  qui 
s'entend  de  ceux-là  feuls  qui  meurent  naïant  au- 
cune foüillurc,  ni  tache,  pat  exemple  des  Mar- 
tyrs. Ifa.  j 2. 17.  c.  47.  4.  Ezech.  19.  jo. 

it*.  Fonâion,  miniftere,  charge,  commiflion. 
Marc.  ij.  J4.  Dédit  ftrvis  fuis  potejlatem  cujufque 
•ferû  : Il  marqua  à fes  fcrvitcurs  leurs  fonctions  , 
leurs  charges.  Joan.  4.34.  i-Cor.  16.  10.  a.Tim. 
3. 17.  c.  4.  j.  Apoc.  1.  3 6.  Joan.  9. 4.  c.  17.  4-  &c. 
Àinfi  l'Epifcopat  cft  une  fonction  Se  une  œuvre 
lâinrc.  1.  Tira.  j.i.  ^.Episcop atus. 

!2°.Aiffcion  mémorable, fait  éclatant.  Habac.3.1. 
Domine,  oput  tutm  : Seigneur,  la  délivrance  des 
Juifs  de  la  captivité  de  Babylonc  cft  votre  ouvra- 
ge ; mais  ce  n’cft  que  la  figure  d'un  plus  grand 
ouvrage  qui  cft  la  délivrance  des  hommes  de  la 
captivité  du  pèche  par  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu.  Pf.  4j.  1.  Opiis  quoi  oferatui  es.  Exoi.  24. 
10.  Marrh.  it.  x.  Csun  audsjfet  in  vineuhs  opéra 
Chrijti  : Jean  aïant  appris  dans  la  prifon  les  ac- 
tions mémorables  de  Jésus -Christ.  Joan.  j.  jtf . 
c.  7.  j.  c.  14. 12.  c.  ij.  14.  Sec. 

1 j°.  Adtion  morale,  œ ivre  bonne  ou  mauvaise. 
Eccl.  U.  v.  9. 10. 14.  Dtdi  cormtum  in  cunlhs  ope- 
• ribus  qut  fiant  fub  j'oie  .•  J’ai  appliqué  mon  cœur  à 
di (cerner  toutes  les  œuvres  bonnes  Se  mauvaifes 

Îui  fe  font  fous  le  folcil.  c.  9. 1.  Sap.  2. 12.  c.  6-  4. 

ob.ÿ.28.  r.VuuRi.  c.  14.  2 j.  Joan. 7.  21.  &c. 
Ces  œuvres  font  bien  différentes  félon  les  diffe- 
rents fujets  Se  les  divers  principes  par  lefquels  el- 
les le  font.  Toutes  celles  de  Dieu  font  juftes,  droi- 
tes, équitables.  Prov.  16. 11,  Opéra  ejm  omnes  la- 
pides fdccnli  : Scs  œuvres  ont  leur  aacfurc  Se  leur 
poids,  y.  Lapis.  Pf.  32.14.  Pf.  110. 7.  &c. 

Celles  (Je  Jbsus-Christ  Dieu  - Homme  font 
aufti  droites  Se  juftrs.  Joan.  j.  jtf.  c.  10. 23.  Optra 
• qua  ego  fitcio  in  nom- ne  pat  rit  met , hcc  tejUmonium 
ptrbiben:  de  me  : Les  œuvres  que  ic  fais  au  nom  de 
monPetc,  rendent  témoignage  de  moi.  v.  32. 37. 


38. 

Celles  que  les  juftes  font  par  le  mouvement  de 
l’Efprit  de  Dieu , font  bonnes  Se  font  appeliées  les 
œuvres  de  Dieu.  Joan.  6.  tf.  28.  19.  Qmd  faciemus 
ut  operemur  opère  Dei  f Que  ferons-nous  pour  faire 
des  œuvres  de  Dieu?  Match.  16 • 10.  Joan.  10.  ji. 


Hcbr.tf. io. &c. 

Mais  les  œuvres  de  la  Loi  qui  fe  font  fans  la  foi 
ne  rendent  point  agréables  à Dieu.  Rom.  11.  6.  Si 
autan  gra:ia,j.vn  non  ex  operxbut  : Si  e'cft  par  grâ- 
ce, ce  n’cft  plus  par  les  œuvres.  c.«>.  22.  Gai.  2. 16. 
c.  j.  v.  2.  j.  10.  Eph.  1. 9.  non  plus  que  les  œuvres 
des  Païens , quelque  bonnes  quelles  parodient. 
Hebr.  11.  6.  Joan.  ij.  V.  j.<.  Stuc  me  mbil  potejlis 
faccre  , fi  jitu  in  me  non  manjerit , mittetur  forât  fie  tu 
palmes  : Sans  moi  vous  ne  pouvex  rien  faire , fi 
quelqu'un  ne  demeure  en  moi , il  fera  jette  dehors 
comme  un  firment  inutile.  Rom.  11.  v.  35.  3A. 
Eph.  2.9.  Non  ex  operibui , *if  ntquis  glorittur  : La 
foi  ne  vient  pas  des  œuvrcs,afin  que  perfonnene  fe 
glorifie.  S.  JcrômCjin  3.  Gai.  Sine  Chr'fio  omnit  in 


virtus  vtt\o  e t. 


Les  œuvres  que  font  les  médians  pat  le  principe 
de  la  cupidité  font  toutes  imuvaifcs.  Gcn.  3. 17. 
Jl/altdMa  terra  in  optre  tuo  : La  cctrc  fera  maudite 
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C flerile , à ciufe  de  ce  que  vous  avez  fait  ; Dieu 
parle  à Adam  apres  fon  p.ché.  F",  lu.  Ifa.  57. 12. 

Opéra  tua  non  proderune  tibi  : Vos  œuvres  ne  vous 
fcrvironrdc  rien.  Joan. 7. 7.  ColoU’.  r.  21.  a.Tim. 

4.  v.  14. 18.  &c.  Se  font  appeliées  , (fera  car/.is  : 

Les  œuvres  de  la  chair.  Gai.  5. 19.  Optra  diaboU  t 
Joan.  8.  41.  Les  œuvres  du  diable.  1.  Joan.  3.  J. 

Opéra  ttnebrarum:  Oeuvres  de  ccncbrcs.  Rom.  13. 

12.  Eph- 5.  il-  Opéra  mortua  *Parce  qu’elles  fonc 
caufc  de  la  more  éternelle.  Hcb.  6>  1.  c.  9. 14. 
t'o  mugis  fan  gu- s Chrijti..  .emundabit  conjcsentiam 
nojlram  ab  openbus  mortuis  : Si  le  fang  des  boucs 
&dcs  taureaux  fanfttfie  ceux  qui  ont  été  foiiillcS 
en  leur  donnant  une  pureté  extérieure  Se  legale  , 
combien  plus  lefângde  Jbsus-Christ  purifia  i- 
t-il  notre  confciencedcs  œuvres  mortes:  Les  péchés 
font  appcllés  des  œuvres  mortes, parccqu’ils  partent 
de  ceux  qui  font  morts  fpirituellcmcnr. 

Enfin  les  œuvres  du  diable  ne  peuvent  être  que 
méchantes-  Joan.  8. 44-  Ule  homiada  erat  ab  in  uo 
C?  in  veritate  non  Jhtit  quia  ventât  non  efl  in  c 0 : H 
a été  homicide  des  le  commencement , Se  il  n’cft 
point  demeure  dans  la  vérité  , parce  que  la  vérité 
n'cft  point  en  lui.  1.  Joan.  3.8-  Qui  font  peccatum 
ex  diabolo  ejl , quoniatn  ab  initia  dsabolus  peccat  -,  in 
hoc  apparust  F Ut  ta  Des,  ut  dsjfolvat  opéra  diaboli: 

Celui  qui  commet  le  pèche  cft  enfant  du  diable , 

fiarcc  que  le  diable  pcche  des  le  commencement  3 
e Fils  de  Dieu  cft  venu  au  monde  pour  détruire 
les  œuvres  du  diable. 

14},  Affli&ion,  peine.  Jer.  31.1*.  Erit  menés 
operi  tno  : Vos  maux  feront  foulages  & recompen- 
fcs. 

lj°.  Production  d’cfprit,  poemc.  Pf.  44.  2.  Dico  **'•/“«• 
Opéra  mea  Régi  : C'eft  à l'honneur  du  Roi  ; cejl-à- 
din , de  Jesus-Christ  , que  je  récite  cet  ouvrage 
qui  cft  un  cantique  pour  célébrer  les  louanges  de 
1 Epoux  Se  de  l'Epoulc  , de  Je sus-Christ  Sede 
fon  Eglife. 

i8«.  Ouvrage  foirirucl,  fruit  du  miniftcrc  Apof- 
toliquc ; Soie  la  doârine  que  Ion  prêche.  1.  Cor. 

3.  v.  13. 14.  ij.  VniuscujuJ<jue  opus  manifejtum  erit: 

Au  dernier  jour  il  paroîrra  quelle  fera  la  doétriuc 
qu'on  aura  bâtie  for  le  fondement.  V.  Aurum; 

Soit  les  fidcllcs  que  l’on  convertir.  1.  Cor.  9. 1. 

Nonne  opus  meum  vos  tfhs  in  Domino  l N 'êtes- Vous 
pas  mon  ouvrage  en  Notre-Scigneur  » 

i7®.Deflcin,  entreprife.  Pf.  32.  ij.  Qui intcüigct 
omnia  opéra  eorum  : Dieu  connoît  tous  les  dedans 
des  hommes.  Pf.  9.17*  2.  Par.  32.  30.  Eccl.  9.  1. 

Ifa.  6-  8. 


180.  Befoin,  affaire*  ce  qu'il  faut.  Eccli.  13.7.  ^*4, 
Quid  opus  ejl  tibi  f Avez- vous  befoin  de  quelque 
chofe?  Eccl.  1. 3.  Sap.  13. 14.  Oput  efl  illi  adjuto- 
ri*m  : Elle  a befoin  tic  fecours.  Eccli.  n.  2 y.  Quid 
efl  miLi  oput  ? Qii’ai-je  affaire  de  me  mettre  ai 
peine  de  plaire  à Dieu  f Ce  font  les  paroles  desper- 
Ibnncs  foiblcs , qui  à caufc  de  leur  pauvreté  fe  plai- 
gnent de  leur  fore , Se  dcfcfpcrcnt  d’êrrc  plus  ac- 
commodés ; ou,  félon  le  Grec , J ejl  mei  opus  f 
Qu ‘ai-je  affaire  en  ce  monde  1 que  fois- je  en  cette 
vie»  Joan.  18.  :o.  Non  opus  ejl  tibi  Ut  tjuis  te  inter- 
roges : Il  n’cft  pas  befoin  de  vous  demandet  l’c- 
clairci  dement  de  ce  que  vous  dites. 

190.  Compofirion  , ftru&ure,  manière  d'être. 

Ezech.  I.  1 4.  Et  gfpéüus  rotarum  & opéra  eorum 
yu.fi  vifio  marie  : La  figure  & la  matière  de  ces 
roues  fcmbloit  avoir  la  couleur  de  la  mer  , ou  de 
criftal  : sijfrellus  rotarum  & opéra  earum  quafi  rota 
in  mtdio  rota  : Et  à les  voir  , leur  compofition 
fcmbloit  être  telle  que  11  une  roue  étoit  au  milieu 
d'une  autre  roue. 
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O R A , je  ; &***  labium  ufmàt,  JW. 

De  » né‘°  * ou  Me  «e/c  1 tow/  • terminai  -, 
bord , limites , pais , contrée , rivage. 

i«.  Bord , ou  rivage.  Heb.n.n.  Si  eut  arma  , 
qua  tfl  ad  or am  maris , iunumerabilis  : La  poftcri te 
d' Abraham  cft  devenué  aufli  nombreufe  que  le  fâ- 
blc  innombrable  qui  eft  fur  le  bord  de  la  raer.  z» 
Par.  S.  17.  Eccli.  40. 16. 1.  Mac.  9.  43.  c.  11.  r. 

a®.  Le  bord , la  frange.  Pf.  13  t.  j.  Siens  ungutn- 
tum . - . quod  defeendit  irt  oratn  veftimenti  ejtu  : L’u- 
nion entre  les  frères  cft  aufll  agréable  qu  étoit  le 
parfum  qu’on  repandok  fur  la  tete  du  grand  Pon- 
rife  Aaron,&  qui  découloit  jufqucs  fur  le  bord  de 
fes  vetemens  pontificaux.  1.  Reg.  24.  Agg.  a.  xj. 
ORACULUM,  1.  Gt.hrfmt 

Du  verbe  orare , Oracle , rcpoulc  des  dieux  item- 
pie,  fcntcnce. 

r®.  Oracle , ou  propitiatoire,  d’où  Dieu  rendoic 
fes  oracles , & exauçoit  les  prières  des  Hébreux. 
Exod.  37.  t.  Fecii  & propitiateriuto  t i.c.  oraculum 
dt  ■ mro  numdijjsrno  : Il  lie  un  propitiatoire  3 ctft-à- 
dire , un  oracle  d'un  or  très-pur.  Ce  propitiatoire 
ctoit  une  table  d’or  qui  couvrait  l’Arche , te  qui 
avoir  d’un  cote  Se  d'un  autre  les  deux  Chérubins 
qui  ctendoient  leurs  ailes  fur  le  propitiatoire,  d'où 
Dieu  rendoit  fes  oracles.  Levir.  1 6.  2.  Quia  in  nube 
Apport bo  fuper  oraculum.  Cor  j’apparoîtrai  fur  l’O- 
racle dans  la  nuée.  Il  rend  la  railon  pour  laquelle 
le  Grand-Prêtre  dévoie  entrer  rarement  dans  le 
San&uairc  : c’étoic  la  prcfence  de  la  raajefte  re- 
doutable du  Seigneur , qui  fe  couvrait  d’un^mée 
miraculcufe,  dont  le  Samftuairc  éroit  tout  rempli. 
D’où  vient,  Conjitlere  or  acutum  : Confulrcr  Dieu 
aflis  fur  les  Chérubins.  Num.  7.  89.  2.  Rcg.  ai.  1. 
Confulsât  Dav-.d  oraculum  Demmi  : David  confulta 
le  Seigneur  aflis  fur  les  Chérubins.  Exod.  tj.  v.  x8. 
20.  3.  Rcg  <•  v.  1. 16. 17.  Sec. 

2a.  Le  lieu  où  étoit  l'oracle,  appelle  aufll  le  Sorte - 
tHoirt , ou  le  Saint  des  Saints  i c étoit  la  partie  la 
plus  intérieure  du  Temple  où  étoit  l’Arche.  3.  Reg. 
6.  v.  19.  20.  Hebr.  Debir. 

3°.  Idole,  «m  faux  dieu.  Ezech.  zr.  2;.  Confident 
frujha  oraculum  : Il  fembloit  aux  Juifs  que  Nabu- 
chodonofor  perdoit  le  tems  i conlulter  les  idoles. 

O R A R E , Gr. 

Du  nom  os,  oris  ,ou  de  .prtees. 

* x®.  Prier  quelqu’un , lui  taire  une  priera.  Eccli. 
18.  2 2-  Non  irnpediaris  orare  fewper  : Que  rien  ne 
vous  empêche  de  prier  toujours.  Ephef.  6 . 17.  1. 
ThefT.  3.  10-  C.  j.  17.  x*  Tim.  z.  8.  Orare  ad  Deum -, 
i.  c.  apud  Dturn  : Adrcfler  fa  prière  à Dieu.  Pf.31. 
5.  Pro  bac  orabit  ad  teotnnis  finüus.  PiTCe  que  vous 
pardonnez  facilement  ,tous  les  Saints  vousadref- 
feront  leurs  prières.  Num.xx.  z.  x.  Reg.  1. 10.  Pfal. 
5.  4-  Sec.  A&.  j.  xi.  Ecce  enim  orat , Car  il  cft  en 
prière  : Jésus-Christ  fait  entendre  à Ananie 
que  Saul  étoit  bien  changé , Se  qu’il  le  trouverait 
en  pofturc  de  fuppüanc , Se  non  furieux  comme 
auparavant.  2.  Mac.  1 j.  14.  Hic  tfl  fratrumamator, 
& pop  ah  Ifrdél  i hic  cft  qui  mult'um  oral  pro  populo  i 
Jertmiai  Propheta  Dei  : C’cft-Ià  le  véritable  ami  de 
fes  frères, & du  peuple  d’Ifracl  : C’eft  là  Jercmic 
le  Prophète  de  Dieu,  qui  prie  beaucoup  pour  ce 
peuple.  Il  paraît  par  ce  paltage  d’un  Livre  cité  par 
les  Peres  comme  Canonique  depuis  l’écabliffcmcnt 
de  l’Eglifc , Se  déclaré  tel  par  l’autorité  des  Con- 
ciles , que  l’utilité  de  l’interccflion  des  Saints  en 
faveur  de  ceux  qui  vivent  encore , étoit  reconnue 
dés  le  tems  de  l’ancienne  Loi  ; ceft-à-dire  , avant 

Îuc  ces  Saints  fuJTcnt  entrés  dans  la  gloire  avec 
esos-Christ.  Combien  l’Eglifc  a-t-elle  encore 
plus  de  raifon  de  déclarer  que  tes  Saints  qui  joiiif- 
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fent  avec  lui  de  la  parfaite  viflon  de  Dieu  dans  le 
ciel , lui  prefentent  leurs  prières  pour  le  fnlut  du 
peuple  fidcllc,  qui  combat  ici  far  la  terre; Le  fon- 
dement de  cette  doârinc,  félon  l’Ecriture,  c’eft 
cette  union  Ointe  d’une  vraie  cbaricé  de  tous  les 
membres  du  corps  de  l’Egli(c,qui  porte  ceux  qui 
font  déjà  dans  la  gloire  à prier  pour  ccurqui  l'ont 
déjaexpofesau  perd. 

Ort,  ou  oro  te.  Je  vous  prie  -,  manière  de  parler, 
pour  exhorter  quelqu’un  à faire  quelque  chofc. 

Genef.  JJ.  xj.  a.  Rcg.  13.  14.  3.  Reg.  19.  *©.  Sec- 
V.  Quæso. 

t®.  S adrcfler  à Dieu  de  quelque  façon  que  ce 
foie.  Luc.  18. 11.  Pharifam  ftans  orabat  : Le  Phari- 
flen  rcmcrcioir  plutôt  Dieu  qu’il  ne  leprioir.Ainfi, 
x- Rcg.  1.2  8.  Oravit  Armai  Son  cantique  n’cft  qu’u- 
ne a&ion  de  grâces , Se  une  louange.  Ainfi,  Orare 
Deurm  Confulrcr  Dieu.  Jcr.  37.  3.  Ora  pronobis 
Dominion  i Confultcc  pour  nous  le  Seigneur,  v.  6. 

3®.  Honorer  Dieu  \ foie  par  la  prière  , foit  par  les  i\o,£u 
facrificcs.  Levit-itf.  v.  18.  Oret  pro  fes  Qu’il  prie 
pour  foi.  v.  34.  Cette  ordonnance  fera  gardée  éter- 
nellement parmi  vous  de  prier  Se  d’offrir  des  facri- 
ficespour  les  enfans  d’Ifracl.  2.  Mac.  12.  44.  Ora- 
re pro  mortuit  s Prier  Se  offrir  des  facrificcs  pour 
les  morts. 

. ORATIO.mii. 

De  orare , Di fcours  , harangue  , plaidoïcr. 

I*.  Difeours.  Eccl.  7.  y.MtUorcft  finis  «rations,  tdyoti 
( Hebr.  vtrbi  ) quàm  principium  : La  fin  d’un  dif- 
eours vaut  mieux  que  fon  commencement  ; parce 
qu’on  cft  hors  de  peine  \ ou  bien,  ce  n’cft  pas  par  le 
commencement  d un  difeours , mais  par  la  fin  qu’il  • 
en  faut  juger  ; c'eft-à-dire , par  l'imprcflïon  qu’il 
fait  dans  le  cœur.  Le  fens  de  1‘ Hébreu  lignifie  , 
choft  i c’eft -à-dire,  qu’il  faut  juger  des  chofes  par 
la  fin , Se  non  par  l’idée  que  les  premières  appa- 
rences en  donnent  d’abord.  Ce  qui  a rapport  à'  la 
fuite.  Pf.  108.  7.  Oratio  ejus  fiat  in  neccattem  : Que, 
le  difeours  par  lequel  il  le  juftific,  le  rende  encore 
plus  coupablcynais  la  plupart  des  Interprètes  l’en- 
tendent de  la  prière.  Eccli.  ao.  1.  i£uàm  bonum  eft 
argutre  quôm  irafei , & confitentem  in  oratione  tiers 
prebibere  : Ne  vaut-il  pas  beaucoup  mieux  repren- 
dre un  homme.  Se  lui  donner  lieu  par-là  d’aroiiee 
fa  faucc,que  de  garder  fa  coicre  conrrc  lui  \leitr.  te 
ne  l’cmpcchcr  point  de  confcflcr  fa  faute  par  fes 
paroles  i autr.  par  fa  prière-,  c'eft-à-dire,  en  deman- 
dant pardon  de  fa  faute  : le  mot  oratio  n’cft  point 
dans  le  Grec. 

a®.  Oraifon,  prière.  Tob.  iz.  8-  Botta  eft  oratio  oon»z* 
ctem  jejunio . La  prière  accompagnée  du  jeûne  eft 
bonne.  Marrh.  17.  20.  Luc.  6.  11.  c.  20.  47.  Ack. 

10.  4.  Sec.  Mais  oratio,  lignifie  proprement  une 
prière  que  l’on  fait  à Dieu  pour  obtenir  quelque 
grâce.  i.Titn.  z.  1.  Obftcro  igunr  primitm  omnium 
fier  obfe  dation  es , oratianes,pojtulationes.  V.  Obsi- 
cratxo.  On  voit  dans  l’Ecriture  trois  heures  dif- 
ferentes deftinées  à la  prière  publique , Tierce  , 

Sexte  & Nonc  : c’eft  ce  que  nous  appelions , neuf 
heures  du  matin  , midi , Se  trois  heures  apres  midi. 

On  en  voit  des  exemples , A<ft.  2.  ic.  c.  io*  9.  c. 

3. 1.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  (parce 
que  la  prière  eft  une  élévation  de  l’cfprit  à Dieu  1 
il  eft  dit  qu’elle  vient  jufqu’à  Dieu , quand  elle  cft 
exaucée.  Pf.  140.  i.  Dirigatur  oratio  tnea  ficut  in - 
cenfum  in  confire  SI  u tua  : Que  ma  prière  s’élève  vers 
vous  comme  la  fumée  de  l’encens,  y.  Diricere. 

Jon.  z.  8.  Reniât  ad  te  oratio  mea  : Que  ma  pricre 
s’élève  jufqu’à  vous.  Pf.  87.  3.  Imrtt  in  conjptllu 
tuo  oratio  mea  : Que  ma  pricre  pcnctre  jufqu’à  vous, 
a.  Par.  30. 17. 

Ainfi  t 


; 


P.cutio. 
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Ainfi  , Audire  orationem  i Oiiir.  j.  Reg.  8.  18. 
4.  Rcg.  20.  5.  x.  Efdr.  1.4.  Sec.  ExaMdircitxiuccr. 
Ecdi.  j.  4.  In  oratione  dierum  exaudietur  : (I  fera 
exaucé  dans  fa  pricre  de  chaque  jour  ; Gr.  ù ipb* 
*o<nvyi;  , dans  le  tems  de  la  prière.  Pf.  4-  2.  PI. 
30.  2 j.  Sif-  Auribus  ptrc’ptre  -,  Ecouter.  Pf.  1 4.  1. 
Pf.  8 j . 6.  Snfeipert  i Recevoir.  Pf.  6- 10.  Attendere , 
ou  inttndtrt  oratio  ni  : Faire  attention  à la  pricre.  2. 
ElHr.  r.  11.  Pûl.  5.  3.  Pf*  4o.  2.  Ce  qui  s’exprime 
aulïï  par  cette  periphrafe  , Auret  tua  intenta  , ou 
erebla  fmt  ad  orationem  : Que  vos  oreilles  fc  rendent 
attentives  à la  pricre.  2.  Par.  4.  40.  Pf.  129.  2.  P 
Dbprecatio.  Refptctre  ad  orationem : Regarder 
favorablement.  3.  Rcg.  8.  28.  2.  Par.  4. 19.  Pf.roi. 
18.  &c.  Toutes  ces  cxprcftiaiis  lignifient  que  Dieu 
exauce  la  prière  , Se  qu'elle  lui  cil  agréable. 

Excludert  orationem , opponere  nubcm , ne  trattfeat 
oratio • Thren.  3.  v.  8-  44.  Repellerc  orationem.  Pfal. 
87.  ij.  C’eft  rejerter  la  prière , & ne  vouloir  pas 
accorder  ce  qu’on  demande.  Ainfi  , Amovere  ab 
aittjuo  orationem-  Pfal.  4 y.  20  Rejetter  la  prière  , 
éloigner  de  foi  la  prière  de  quelqu’un.  V vite.  Amo- 
vere. 

Pirce  que  la  prière  fe  fait  avec  foûmilfion  & 
abbailTcmcnt  ; la  prière  que  l’on  flic  cil  comme 
abbaruc  Se  proft.rnéc  devant  quelqu'un.  Jcr.  34.7. 
Si  forte  eu  U:  oratio  eoru-n  in  CO  ijPctlu  DonÙniiC'tÂi- 
à-dire,  s'ils  prient  le  Seigneur  & s’ils  font  exau- 
cés. c.  42.  2-  Cadat  oratio  nofira in  conjptftu  tuo.i.c. 
valeat  : Comne  c.  37.  19.  Accordez-nous  notre 
déniante.  V-  Prosternere. 

La  prière  Dominicale  cil  un  modelé  de  pricre 
que  Notrc-Scigncur  nous  a donnée  pour  y régler 
toutes  nos  pricrcs.non  feulement  quant  aux  choies 
que  nous  avons  à demander  ; mais  meme  quant  à 
l’ordre  & à la  minière  de  prier.  Marth.4.  9. 

3a.  Tout  le  culte  de  Dieu  extérieur  cft  lignifié 
par  ce  mot , I fa.  j4. 7.  Dornut  me  a , domus  orationu 
vocab’tur cnniiu popnlù:\iixmiCon  fera  appellée/4 
M a: fonde  prière,* du  culte  extérieur  que  l’on  me  rend 
par  tous  les  peuples.  Match.  2t.  ij.  Marc.  11.  17. 
Luc.  1?.  44.  Ad.  4. 4. 

4».  Louange  de  Dieu , adion  de  grâces  qu’on  lui 
rend.  Apoc.  j.  8.  Pf.  89. 1.  Oratio  Aiojfii  Action 
de  grâce*  de  Moïfe. 

j®.  Lieu  ordinaire  de  la  prière.  Ad.  i4.  v.  13.  i4. 
Egrtffi  fanon  forât  porfam  juxta  Jinmen  ubi  vide- 
batur  oratio  ejfe Nous  fortîmes  hors  de  la  ville.  Je 
nous  allâmes  près  de  la  rivière,  où  éroic  le  lieu  or- 
dinaire de  la  prière.  C’étoir  une  manière  de  chapelle 
appel \ix  Projeucha.où  les  Juifs  s’allcmbloicnr  pour 
prier  dans  les  lieux  où  ils  n’avoient  point  de  Syna- 
gogue. Les  habitans  dcPhilippcs  ctoicnt  alors  picf- 
qu c tous  Gentils,  Se  vivoicnc  feloft  les  Loix  Ro- 
maines , fous  un  Empereur  qui  haïlfoir  les  Juifs, & 
ils  n’avoient  là  qu’un  petit  oratoire  hors  la  ville, 
où  ils  s’allèmbloicnt  pour  prier  Se  pour  conférer  des 
Ecritures. 

ORATOR,is- 

Du  verbe  orare.  Orateur , AmbalTadeur. 

Orateur.  Ad.  zj.  1.  Defeendit  Pnneept  Sactr. 
dotnrn  Ananiai  ctan  femonbut  ymbufdam  CT  Tertuilo 
yuodam  oratore  : Ananic  Grand- Prêtre  defeendit  à 
Cefiréc  avec  quelques  Sénateurs  , & un  certain 
Orateur  nommé  Tertuüe. 

ORATORIUM,!. 

Oratoire  , lieu  particulier  deiliné  à la  prière. 
Judith.  9. 1.  Judith  ingrfjft  fJl  oratorium  fuient  : Ju- 
dith encra  dans  lbn  oratoire.  Ce  mot  n'cll  point  en 
ulâgccn  Latin. 

Tome  U. 
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O R B A R E. 

Du  nom  orbm,  qui  vient  d topant,  êffot. 

Priver  quelqu’un  d’une  choie  qui  lui  cft  chère  ; 
comme  fes  en  fans.  Gcn.  27.43.  Cur  utroyue  orba- 
b or  plia  I Pourquoi  ferai-je  privé  de  mes  deux  en- 
fans  ? c.  43. 14.  Rurh-  1.  j. 

ORBIS , 1 s ; 4 nat/4/!o , fupp.  >7 , terra. 

De  la  meme  origine  que  arbt , où  ces  deux  mots 
viennent  de  l'Hcbrcu  O reb  , Mifceüanea  turba. 

1°.  Cercle,  rond.  Job.  1.  j.  Citmyut  in  orbem  * 
tranpffent  diet  convivii  : Le  tems  de  leurs  feilins  , 
qu’ils  fiilbient  tour  à tour,s’ct.wt  écoulé. 

a°.  Le  monde , la  terre,  i.  Rcg.  2.  8.  Domini  funt  • 
cardintt  terra , CT  pofuit  fuptr  eol  orbem  : C’eft  au 
Seigneur  qu’appartiennent  les  fondemens  de  la 
terre , & il  a pôle  dclTùs  cette  grollc  malle,  comme 
fur  des  eolomnes  ; ceft  a-dtre , que  Dieu  cft  le  Sei- 
gneur déroute  la  terre.  2.  Rcg.  22.  j4. 1.  Parai.  14. 
jo.  Pf.  17. 14.  Pf.7î.  19.  Ordinairement  ce  mot  Ci-' 
gnifie  ta  terre,  quand  lemot  terra  ou  terrarum  y cft 
ajoûcc  ; mais  lorfqu’il  cft  oppolc  à terra  ; il  lignifie 
le  monde  habitable  , ou  la  terre  habitable.  Pfal. 

23.  X. 

3*.  La  plus  grande  partie  des  pays  du  monde. 

Match.  24. 14.  Pradicabiturhoc  Evangelium  in  uni- 
vtrfo  orbe:  Cet  Evangile  fera  prêche  dans  la  plus 
grande  pirtic  des  pays  du  monde.  Pf.  18.  j.  Rom. 

10.  iS.  Ad.  11.  28.  c.  24.  j. 

4°.  Tout  l’Empire  Romain.  Lue.  2.  t.  Exiit 
ediium  à Ca/are-Augujto  ut  dejcrtbe>etur  uni  verjus 
orbit:  O i publia  un  Edit  de  Cefar- Augtlfte,  pour 
faire  un  dénombrement  des  habitans  de  tout  l'Etn- 
pirc. 

j°.  La  Chaldéc  ,ou  le  pays  de  Bahylonc  3 parce 
qu’il  croit  vafte  Se  fore  peuple.  Ifa.  13.  ir.  Tijiiaio 
Juper  orbit  mata:  Je  viendrai  venger  les  crimes  du 
monde  3 c'cft  ce  que  Dieu  a fait  par  Cyms , qui  a 
ruiné  l'Empire  de  Uabylone. 

6®.  L’Egypte  Se  les  piys  circonvoilms  ; comme  y*.' 
la  Syrie,  la  (Jnnancc  , Se  les  autres.  Genef.  41.  J4. 

In  univerfo  orbe  fîmes  pr  avalait  : Une  famine  fur- 
vint  dans  l’Egypte  Se  les  pays  circonvo.fi ns.  c-  47. 

13.  Si  la  famine  avoir  été  par  toute  la  rerrc.lc  blc 

3 uc  Jofeph  avoit  rcfcrvc  n’eût  pas  fufli  pour  peu 
c jours. 

7».  Les  habitans  de  la  ferre.  Pfil.  9.  9.  Judicabit 
orbem  terra  m ayuitate  : il  jugera  les  habitans  de  la 
terre  dans  l’équité.  Pf.  93.  v.  10. 13.  Pf.  97.  9.  Ad. 

17.  3t.  c.  X4.  4.  Sec.  D'où  viennent  ces  façons  de 
parler , Portart  orbem  i Gouverner  le  monde.  Job. 

9.  13.  y ■ CuR  va  RF..  Fonert  fuper  orbem  : Erablir 
pour  gouverner  le  monde.  Job.  34. 13.  Quem pojû't  i 
juper  orbem, yuan  fabricatus  eft  I Dieu  mct-il  quel-  Q?*M> 
qu'un  en  fa  place  pour  gouverner  le  monde  quM  a ctr  0 c ■ 
créé?  Ce  qui  peut  s’entendre  de  tout  le  monde  ; 
mais  fur  lourdes  hommes.  Ainfi,  Sap.  2.  24.  /«-  ■«'>«. 
viUià  diaboli  mors  int ravit  in  orbem  terrarum  : C’cft  Mundus. 
par  l’envie  que  le  diable  a conçue  contre  le  bon- 
ncurdc  l’homme,  qu’il  a fait  entrer  la  mort  du  corps 
Se  de  l’amc  dans  le  monde. 

O R D 1 N A R E ; nW , 

De  or  do,  inis. 

1®.  Ranger,  difpolcr,  mettre  par  ordre.  Exod. 

40.  21.  Ordmatis  coràm  propofuionis  pambus.  Aimt 
rangé  les  pains  qui  ctoicnt  touj ours  expofes  devant 
le  Seigneur.  Levic.  1.  8. 

2®.  Placer  quelqu’un,  lui  donner  un  rang.!.  Rcg.  • 

17.18.  Cum  yuibus  ordinati  funt,  difee  : Sçaehez  en 
quelle  compagnie  ils  lônt.  Cane.  4.  v.  3.  9.  c.  2. 4. 

Ordinavit  in  me  chant atem  : Il  a placé  Se  élevé  au 
dcllùs  de  moi  comme  un  étendart  fon  amour,  afin 
que  je  le  fuiviilc  3 Hebr.  Il  a déploie  l'ércndart  de 
Gg 
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l'a  nour  qu’il  a pour  moi  ; ou  bien , en  drivant  U 
Vulgiie , il  ordonne  6c  règle  en  notre  a nie  la  cha- 
rité , afin  quelle  aime  ce  qu’elle  Joie  aimer , & en 
l,i  manière  qu’il  doit  être  aimé. 

j®4  Etablir,  ordonner, inllitner,  régler.  Rom. 
i>.  x.  Non  tjl  enif/i  potejlM  ni  fi  a Dca  , qita  un’ cm 
finit  4 Oco  ordmata  junt  Il  n’y  a point  Je  puiflan- 
ccqui  ne  vienne  Je  Dieu  -,  Se  cill  lui  qui  a ordonné 
toutes  les  puiflanccs  qui  font  fur  la  terre,  i.  Par. 
»««<>■?',  6.  48.  2.  Par.  9 • 8.  Prov.  8.  : j.  Jb  aterno  #^W4- 
fuuitte.  tu  jim  : La  'a 'elfe  incrccc  a etc  établie  de  toute 
éternité  pour  former  l’univers,  comme  étant  l’are 
incfF.ble  de  l’artifan  fouverain  de  toutes  chofes. 
Excch.  4.  2.  i.Cor.  9.  14.  c iS.  i.Gal.  3.19.  &c. 
Ainfi  , Ordinârt  f p fumai  al  quid  : Se  conlâcrcr 
e iriercmcnt  à quelque  ehofe.  1.  Cor.  16-  ij. 

43.  Dchbcrtr,  icloudic,  aticter.  JuJi;h.  11.  ir. 
I)c nique  hoc  or. lin. t ni  ut  intofc:ant  picora  fua  , CT 
b. h. un  fjnguin.m  forum  : Ils  ont  ci. fin  rcfolu  de 
tuer  leurs  b. diaux  pour  boire  leur  ûng. 

pifpnllr,  prendre  les  moïens.  Pfal.  49.  ç. 
Congre  gai  eMi  S andos  t jus  qui  trimant  lefiamattiun 
ejusj' pcrfacrifcU  : R.illcmblcz-lui  rous  fes  Saints, 
qui  ont  loin  je  garder  Ion  alliance  plus  que  les  fi- 
er.fi  ces , #rr,qui  ont  grand  foin  d’accomplir  la  Loi 
fur  le  fuj  t J.  s facrinces  -,  Lkbr.  Q^ift  ' pabhtm 

ejttt  fnpir facrjiiio  : Qj_u  ont  fait  avec  DkU  une 
allianc.  pour  être  fin  peuple , en  l'honorant  par 
des  fier  fie-.*. 

*>«7 itow.  6».  Compofer,  écrire.  Luc.  1. 1.  MJ iconatifunt 

or  ‘inare  narrjttoicm,qua  in  nokis  compléta jimt,  re- 
rtrn  : Plufieurs  perlonncs  ont  ci.ciepris  d’écrire 
l’h. (luire  Jes  choies  qui  ont  etc  accomplies  parmi 
nous.  fr.  Compleri.  Saint  Luc  ne  veut  pas  élire 
qu’il  rapportera  les  chofes  dans  l’ordre  quel  les  font 
arrivées  i il  ne  s’eft  pas  preferit  cette  réglé, non  plus 
que  les  autres  Evaugcliltcs. 

ORD!NATIO,n:s. 

Nom  vctbal  -,  ordonnancc,arrangcment,  ordre, 
règle , gouvernement , ordination , promotion. 
im r*yi.  Ordre , ordonnance , volonté-  Rom.  1$.  2.  Qui 

potijUii  rtfjiit.Dci  ord'natiom  r-fifin  : Celui  qui 
s’nppolcaux  pui dances,  rcflllc  à l'ordre  de  Dieu. 
Pfd.  ti8.  91.  Ordinal  tout  tuà  pcrjevtrai  dus  : Ccd 
par  votre  ordre  que  le  jour  iup.idc. 

OHDINA1  OR,is. 

. vh.  Qji  mcc  lCs  ch  »f  s par  orarc,  qui  fçiir  les  ran- 
dJfoS.  g r & lc*  bien  ùifpofa.  Jer.  48.  ta.  Aluiam  et  or - 
dmaio^s  : Le  Prophète  compare  les  Mo  b rcs  qui 
n’avoie  ir  p rs  été  emmenés  en  captivité , à des  ton- 
neaux qu.  n’onrpascrc  remués-  Uicudit qu’il  leur 
envoïeta  des  gens  qui  Iç  ivcnt  remuer  les  tonneaux, 
6c  vcrfcr  en  d’autres  le  vin  qui  y eft  ; t’t ji-à-dire , 
des  ennemis  impitoïablcs  qui  les  cnlevetont,  SC 
troubleront  leur  repos. 

n ->  O R D I N A T E , adv. 

En  bon  ordre  , d'une  maniéré  bien  ordonnée,  r. 
Mie.  6.  40.  Ibunt  eau  te  cr  ordinale:  Ils  marchoicnt 
en  bon  ordre. 

OR  D I R I. 

D:  onri , ou  du  Gr.  carpcrt. 

nuStl  i*.  Ourdir  une  toile,  faire  une  trame:  D’où 

viennent  ces  exprt  (lions  metiphoriques  , Or.liri 
teUtn  Formée  une  cnrrcpnlc.  lia.  30.  1.  Pt  filii 
d.fertortt ...  . ur  oriirtimm  teLr/i , & non  pir  fptri. 
tnn  neum  : Malheur  à vous , enfans  dcferccurs,qui 
form.z  des  entreprîtes  qui  ne  viennent  point  de 

* mon  cfprit.  c.  25.  7.  Praapnabit tdaw  quant 

or. lit  tu  ejt  Ji-per  ovines  natio/its  : Dieu  rompra  la 
toile  f rncd--  qui  cnveloppoit  tous  les  peuples  dans 
les  mêmes  mile  res.  Le  Ptophctc  parle  du  péché 
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originel  que  le  Sauveur  devoir  abolir  par  la  Paf- 
fion. 

2°.  Edre  commencé  , être  à moitié  formé.  Ifâ. 

}8. 1 2.  Dum  adhuc  ordirer,  juccidit  tnt  : Dieu  coupc 
le  fil  de  ma  vie  , lorfqu’cllc  n’eroit  encore  tifluC 
qu’à  moitié  } 6c  pour  ainfi  dire  , lorfqu’célc  ne  fal- 
loir que  commencer  : c’cd  ce  que  ce  Prince  die , v. 

10  In  dimidio  dicrutn  rntorum  : A la  moitié  de  ma 
vie. 

ORDOjImis;  *|«,  t»c. 

De  cfiit  , retins,  ou  de  l’Hcbicu  OÜet  , difpo- 
fuit. 

i0.  Rang,  fuite,  difuoficinn  , ordre  des  chofes 
qui  fc  fui  vent.  Job.  10/22.  Vbi  nullns  or  do  : Tout 
dl  en  confufion  cbns  le  fepulchrc.  Exod.  28.  v. 

17.  18.  Pontfqnt  in  to  quatuor  ord  res  Lpidut/i  : *lyjt , 
Vous  y mettrez  quarre  rangs  de  pierres  prccicufcs.  Vcisùt 
J.  Rig.  7.  ao.  AUogranatoru  /i  duantt  ordtnet 
crant  : Autour  du  fécond  chapiteau  il  y avoit  deux 
cent  rangs  de  grenades*  Htbr.  D.ux  ccntgrcnadcs 
difpoféscn  deux  rangs,  v.  42.  Gcn.  41.  as.  Luc.x. 

8.  i-  Cor.  ij.  2 j.  6cc.  D'où  vient , Ex  ordint  i De 

fuite,  par  oidrr.  Luc.  1.  j.  Vijnm  tjl  t/nhi ex 

ojtne  nbi  fenbere  : J'ai  ci û devoir  vous  en  écrire  Ordine  fe- 
avec  que  Iquc  fuite  * car  faint  Luc  n’a  pas  garde  un  qu®1** 

01  die  ex  két  dans  Ion  LvangJc. 

2°.  Le  bon  ordre,  & la  conduite  réglée  que  l’on 
garde.  CololT.  2.  5.  Candtns  (T  vfdens  ordu.tm 
z tjh  um  : V o'iant  a v;  c joi  e le  Km  ordre  qui  fc  ga  de 
parmi  vous.  j.  Rcg.  10.  y Job.  -8. 33.  Jer.  ji.  3 y 
I.  C.or.  14.  40. 

3°.  Façon,  manière.  Levit.  17.  ir.  Hotorditte  fi 
mundui pet  : U deviendra  pur  en  celte  manière. 

Deut.  1 . 2. 

4e.  Un  polie  , le  lieu  où  on  le  tient  en  garde. 

Jtidic.  J.  20.  S. «la  mantnits  in  Ordint  O" eurjujiio 
adverfus  Sifaram  pugnarjer..ut  .-Les  étoiles  demeu- 
rant dans  leur  pLcc  & dans  leur  cours  ordinaire, 
ont  combattu  contre  Sifira.  Par  les  étoiles  on  en- 
tend, ou  les  orage-s  qui  fuient  excites  par  les  in- 
fluences des  .-lires,  «j»  meme  les  Anges , à qui  l’E- 
criturcdonnc  1.  nom  d’Aftics.F'  Stella.  An  !î, 
la  demeure  où  l’on  fc  tient  par  rotdredesm-îtrcs. 

1 17.  Pafeensur  a>ni  juxtd  0 du.tm  fnum,  I kb. 

catilat  {h  u : Les  agneaux  p .îtront  proche  leurs  éta- 
bles. Ir.  Agnus. 

j°.  Corps , compagnie  d’hommes,  r.  Par.  *.  32.  Mfirevfci 
St. .bâtit  juxta  orJinem  fuum;  David  avoir  d. flin- 
gue les  Pierres  & Us  Levites  par  bandes  Se  par 
compagnies,  félon  le-urs  familles,  pour  fervir  à 
leur  tour.  4.  Rcg.  u*  v.  y 7.  c.  23.  4.  1.  Parai.  1 y 
18  .Sec. 

Ainfi,  Compagnie  de  gens  de  guerre,  t.  Mac.  y 
33.  Finiù  tribut  ur.ii tu  bu:  pojt  tes  : Judas  marcha  en 
trois  corps  derrière  les  ennemis.  2.  Mac.  y 3.  c.  S. 

22 

6°.  Ordre,  Loi  ,ctabMlTemcnt.  Pf.  icj.  4.  Tues 
S.  cerdot  in  at.mnm  fcCundün  ordmern  Mclehife- 
dech  : J su  3-C11  r 1 s t cil  Piètre  félon  l’ordre  de 
Mclehifcdech.Ccr  01  dre  cil  different  de  celui  d’Aa- 
ron  ai  bien  des  choies»  mais  fur  tour  en  ce  qu’il 
cfl  éternel  , & que  le  Sacerdoce  d’Aaion  dévoie 
CclL-r;  en  ce  que  le  ficr:flced'Aaron  le  falloir  par 
l’effufion  du  fjng  des  animaux  * au  lieu  que  celui  de 
Mclchifcdcch  cil  du  pain  & du  vin,  que  Jésus- 
Chris  t, qui  cil  Prêtre  félon  cet  ordre,  change 
en  fbn  Corps  & en  fon  Sang.  Heb.  y v.  6 • 10.  C.  6. 

20. C.  7.  v.  u- 12. 17. 

O R E B , Heb.  Corvus. 

x Le  General  de  l’armée  des  Madianires,  dé- 
faite par  Gedeon.  Judic.  7.  ?j.  Jpp  elxnjbfquo 
duos  vt/os  Aladian  ürtb  & Ztb,  inurfecit  O/eb  : 
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Aïant  pris  deux  Chefs  des  Madianitcs,  Oreb  Se 
Zeb,  ils  ruèrent  Oreb.  c.  8.  3.  Pf.  Sa.  12. 

a°.  Le  lieu  où  cft  arrivé  ccttedcfaicc.  Ifa.  io-  zi. 
Et  Jùfcitabit  fuftr  enm  Dominât  exercitttnm  fiagel- 
Imn  juxta  plagam  Médian  in  para  Oreb  : Le  Sei- 
gneur des  armées  lèvera  la  main  fur  lui  pour  le 
frapper , comme  il  frappa  autrefois  Madian  , à la 
prière  d’Oreb.  Ce  rocher  donna  le  nom  à ce  lieu,& 
fut  appelle  de  la  forte,  parce  qu’Oreb  y fut  tué. 
Judic.  7.  aj. 

ORGANUM , 1 ; Gr.  ’pjar^, 

Infiniment  en  general  pour  toutes  fortes  d‘ A rts* 
fur  tout  pour  la  mufique. 

t».  Infiniment  de  mufique.  j.  Par.  IJ- 1 é.Dixit- 
1 j ut  David  Principibut  Levitamrn  ut  confi  tuèrent  de 
jratrbut  fui*  eantortt  in  organis  tnufictrum  : David 
ditaurtî  aux  Chefs  des  Lévites  d’établir  quelques- 
uns  de  leurs  frères  pour  faire  la  fon&ion  de  Chan- 
tres , Se  pour  joiier  de  toutes  fortes  d’inftmmcns 
de  mufique.  Pf.  150-  4.  Laudatt  tum  inchordù  & 
organo  : Louez  le  Seigneur  avec  le  luth  , Se  avec 
les  inflrumcnsdc  mufique.  Ce  mot  en  Hébreu  JJu- 
gati,  figni  fi-  ou  l’orgue , ou  plutôt  la  flûte,  ou  qucl- 
qu'autre  infiniment  de  mufique  que  l’on  ne  con- 
noît  plus  i mais  ordinairement  il  fc  trouve  avec  , 
citbara,  pour  lignifier  toutes  fortes  d’inftrumcns 
de  mufique.  Gcn.  4.  zi.  Fuit  péter  canentium  cuba. 
rvî  O"  organo  : Il  fut  le  père  de  ceux  qui  iouënc  des 
inflrumcnsdc  mufique.  Judith,  iy.  15.  Job.  21. 1a. 
C.  30.  }!•  On  peut  remarquée,  à l’occafîon  de  ce 
mot  ,que  l’ Interprète  de  notre  V ulgate  rend  quel- 
quefois par  des  noms  propres  les  noms  qui  font 
communs  en  Hébreu  : ceux  qui  font  propres  par 
d’autres  noms  propres  ; & le  plus  fbuvent  les  noms 
propres  Se  particuliers  pat  des  noms  communs  Se 
generaux. 

ORIENS,Tis;Gr. 

Du  verbe  oriri. 

ip.  L'Orient,  la  partie  du  mondcoù  le  Soleil  le 
levé  j foit  par  rapport  à la  Judée.  Matth.  2.  !• 
Alagi  ab  Oriente  ventrunt  : Les  Mages  vinrent,  oit 
de  l’Arabie , ou  de  la  Chaldce , qui  font  des  pays  à 
l’Orient  de  la  Judée:  car  ce  ncfl  ordinairement 
que  par  rapport  à la  Paleflinc,  que  l'Ecriture  fe 
fcrtdc  ce  terme,  pour  marquer  la  Perfe,  l’Armé- 
nie, l’Arabie,  la  Mefopotaraici  comme Nura.  23. 
7.  Se  les  autres  pais  plus  voifins.  Ainfi,  Dan.  n. 
44.  Féma  turbàbit  eurnab  Orient*  & si  qui  Une  : Il 
fera  troublé  par  des  nouvelles  qui  lui  viendront  de 
l’Orient  Se  de  l’Aquilon.  Antiochus  Epiphanès 
aïant  appris  que  les  Perfes  & les  Parthes  qui  font  à 
l’Orient  Septentrional  de  la  Judée,  s’ètoicnt  ré- 
voltés contre  lui,  Se  entreprenoient  fur  les  Etats  » 
il  en  fut  troublé, dans  le  ctcfTdn  qu'il  avoir  formé 
d’exterminer  la  nation  des  Juifs , qui  avoicnc  levé 
les  armes  contre  lui  fous  la  conduite  de  Judas  Ma- 
chabce. 

Soit  à l’egard  de  la  ville  de  Jcnifalcm.  Zach.  14. 
4.  Qui  ( mens  ) efl  contra  JerufaUm  ad  Orientem  : 
La  montagne  des  Oliviers  cft  vis-à-vis  de  Jerufa- 
1cm  vers  tOrient.  Ezech.  il.  zj. 

Soit  à l’egard  du  Tabernacle  ou  du  Temple. 
Levit.  1 6. 14.  Ajpcrgct  digito  fepties...  ad  Orientem; 
Il  fera  fept  fois  les  alpcrUons  du  côté  de  l’Orient. 
Num.  a.  j.  Se  fouvent  dans  Ezechicl. 

Soit  abfolumcnt.  Matth.  24.  27.  SicrU  fulgur 
oxit  ab  Ori*ntt:C omme  un  éclair  qui  fort  de  l’O- 
rient. Gcn.  11.  z-  Cumque  prof  eifeerentur  de  Oriente; 
Ces  peuples  partants  de  l’Orient.  Quelques-uns, 
conformément  au  mot  Hébreu  initium,  expliquent 
ce  mot  du  lieu  où  ils  ctoicnt  auparavant  i comme 
c.  13.  it.  Rrctjft  ab  Oriente  : Il  fe  retira  du  lieu  où 
Tome  JJ. 
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il  éroit  auparavant  *,  autrement  il  faudroic  dire» 

Reçtffit  ad  Orientem  : Parce  que  le  pays  de  Sodome 
où  Lot  fc  retira,  ctoit  à l’Orient  au  lieu  où  ils 
étoicnr.  Ainfi  , Pfal.  67.  34.  Ajcendit  juper  ccetum 
coeh  ad  Orientem  ; Dieu  aflîs  Se  porté  fur  le  plus 
haut  des  cicux  vers  l’Orient , où  efl  la  fource  de  U 
lumière , & d’où  elle  fc  répand  fur  tout  l'univers  ‘, 

Ad  Orientem  j Hcb. « principio  : Dieu  efl  élevé  au 
dcfliis  des  cicux  dès  le  commencement  du  monde. 
Cesparolcs  s’appliquent  à Jtsü5-CHRiST,quicfl 
monte  au  défais  des  cicux  , de  dcllus  la  montagne 
des  Oliviers  , qui  cft  à l’Orient  de  Jcrufilctn. 

Soit  à l'egard  d'autres  lieux  particuliers.  Genefi 
iz.  8.  Jof.  1 i.  i.  Sec.  comme  de  jcrufalcm.  Zach. 

«4-  4- 

a°.  Un  pays  fort  éloigne.  Ifâ.  41.  a.  Quûfufci- 
tévit  ab  Oriente  Jujlu  n ? Qui  .1  fait  fortir  le  Jufte 
de  l’Orient  î d’un  pays  foit  cloignérCela  s’entend 
de  la  Chaldée,  d’où  Abraham  efl  venu.  c.  4 6.  n. 
lr acant  ab  Oriente  avem  ; Je  ferai  venir  de  loin  Cy- 
tus  Roi  des  Pcrf-s-{ V . Av 15.)  & de  terra  longin- 
quâ  virum  vohtnratü  mea  1 Et  d’un  païs  fore  cloi- 
gnc.un  homme  qui  exécute  ma  volonté,  c.  60.  4. 

Fdii  tui  de  longe  venient  ; Vos  fils  viendront  du 
côte  de  l'Orient.  Ainfi, Jet.  49.  zS.  FiUiOritntis 
Les  Orientaux, font  les  habitans  de  l’Arabx  Heu- 
reufe  ; Hcb.  Ctdem , que  l’on  croit  être  Cedma, un 
des  fils  d’ifmaël , dont  les  defeendans  habitoicnc 
une  Province  d’Arabie,  voifinede  Cedar. 

30.  Orient  CT  ^Occident  , figni  fient,  toutes  les 
parties  du  monde.  Matth.  8.  11.  Mulxt  ab  Oriente 
& Occident e venient  : Pluficurs  viendront  de  tou- 
tes les  parties  du  monde.  Zach.  8. 7.  Pf.  74. 7. Sec. 
r.ÛRT us.  Ainfi, Amos.  S.  iz.  Ab  Aqiiiloneuf. 
que  ad  Orientem  : De  tous  les  côtés. 

4°.  Ce  qui  commence , ce  qui  fait  le  commence- 
ment  de  quelque  chofc.  Job.  30.  IZ.  Ad  dexttra-n  G*™*0* 
Oriente  ■>  Hcb.  germinis  : Mes  maux  fc  fonc  élevés 
tout  d'un  coup  à côté  de  moi , loÉquc  j’ai  com- 
mencé à paraître  ; Hcb-  Juxta  dexttram  pueri  jle- 
ttrunt , pedef  meot  imptderunt , & ficerunt  fuperme 
femitat  contritionit  fua  : De  jeunes  eens  fc  font  te- 
nus à ma  droite  i ils  m’ont  poulie  & m'ont  fait 
tomber.  Se  ils  m’ont  foulé  aux  pieds  comme  un 
chemin  partant  : ce  qui  s’entend  des  amis  de  Job- 

j°.  Nom  propre  du  Mdlic  ; Htbr.  Tfêmah.fer- 
mtn.  Zach.  3.  8.  Aiducamfervum  mtum  Oriente»; 

Je  m’en  vais  faite  venir  un  Soleil  levant,  qui  cft 
mon  Serviteur,  où  félon  la  figni ficarion  du  mot 
Hébreu,  un  germe  qui  s’élever».  Ces  paroles  s’ex- 
pliqucntdc  Zorobab;l,qui  avoir  été  cnoîfide  Dieu 
pour  rebâtir  le  Temple  ; niais  ce  ne  peut  etreque 
parce  qu’il  croit  la  figure  de  Jesvs-Christ  ,qui 
cft  l’Architcélc  Se  la  pierre  fondamentale  de  l’E- 
glifc.  C.  C.  11.  Et  ce  Vtr  Orient,  ( Hcb.  gtrmcn  )no- 
rnenejui.Vo ilà  l’homme  qui  a pour  nom  l’Orient  ; 

JJebr.  le  germe.  Ifâ.  4.  Jcr.  23.  y.c.  33.  iy. 
^•Girmen.)  A i nfi , L uc.  1.7  8 . Kiftavit  nosOrient 
ex  alto  : .Te  su  s-Ch  r i st,cc  Soleil  levant,  nous  rfl 
venu  vificcr  d’enhaut  ; c'eji.k-dirt , du  ciel  : l’E- 
vangcliilc  fc  fert  de  ccmot,cn  faifâi)t  allufîon  aux 
endroits  dcsPtophcrcs  que  lcsScptanteom  traduits» 
aia-nAn , Orient,  Soleil  levant  ; quoique  le  mot  Hé- 
breu lignifie  germe  ou  plante  qui  fort  de  la  terre  » 
ou  bien,  par  rapporta  Mal.  4.  z.  Orietur  vobit  ti- 
mentibut  nomen  mettra  : Le  Soleil  de  juflice  fe  lèvera 
pour  vous , qui  avez  une  crainte  rclpcâucufc  poui1 
mon  nom. 

ORIENTALIS.b. 

Du  nom  Onent. 

1 °.  Oriental , du  côté  du  Levant.  4.  Rcg.  13. 1 -fi  ***■' 
Aperi  fènefram  Orientaient  Ouvrez  la  fenêtre  qui 

Gg-j 
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regarde  l’Orient.  Gen.  to.  )o.  Jof.  13. 4.  Judic.f. 

3.  D'où  vient,  Plaga  O’itmalii  : Le  pi  y s, eu  le  côté 
de  l’Orient*  V.  Plaça.  Terra  Orientant  : La 
MefopOUmie*  Gcncf.  19.  1.  Jacob  venit  in  terrant 
Orientaient  1 Jacob  arriva  dans  la  Mefopotamic. 
Port  a Onrntalu.  V.  Porta.  Venins  Orient  alit  : 
Le  vent  d’Orient,  Sud-Eft.  Ezech.  4t.  15.  Mare 
Or'entaU : La  mer  Salée  ou  Morte.  Joël.  a.  10. 
Zach*  14. 8*  V.  Mark. 

i<>.  Oriental , qui  cil  des  paysduJLcvant.j.Rcg. 

4.  jo*  Preçedebat  fapientia  SuUmonis  fapiemiam 
omnium  Onentahum  CT  tÆejptiorum  : La  Sagclfc 
de  Salomon  furpafloic  la  Sagclfc  de  tous  les  O rien* 
taux  Se  des  Egyptiens*  Judic.  6.  v.  3.  33.  Ezech. 
15. 4.  Filiis  Or.taialibus  i i.  e.  Cbaldait , ou  Arabi- 
bus  : Les  enfans  de  Cethura  font  appcllés  , Filü 
O rient  ii  > parce  qu’ils  furent  envoies  avec  leur  mcrc 
de  ce  côte-là.  Gen.  25. 6.  c.  10. 30. 

O R.  I G 0 , 1 n 1 s ; Gr.  ofjg. 

De  otiri. 

j°.  Origine , commencement , principe  de  quel- 
que choie.  H cb.  9.  x6.  Apoc,  13. 8-  c.  17-  8.  A gnns 
qui  oeâ/ks  eft  4 b origine  munit:  Jesos-Christu 
etc  cet  agneau  égorge  depuis  le  commencement  du 
monde  j parce  qu’ila  etc  figuré  Se  ptédit  par  tou- 
tes les  victimes  qui  ont  etc  immolées  depuis  ce 
tcms-li.  V.  Agnus-  Le  commencement  du  monde 
cil  lignifié  pir  le  mot  origo.  Eccli.  45*  15.  Sic puL 
chr a ante  ipfurn  non  futrunt  talia  ufque  ad  orig  nem: 
Il  n’y  eut  jamais  un  vêtement  fi  magnifique  depuis 
le  commencement  du  monde,  c.  ^9.  19.  Super  om- 
netn  animam  in  origine  Adam  : Adam  s’eft  acquis  de 
la  gloire  plus  que  toutes  les  créatures  dès  le  com- 
mencement i parce  qu’il  a été  créé  dans  l’état  d’in- 
nocence , comme  le  dominateur  de  la  nature  & de 
tous  les  animaux  i Mtr.  Adam  dans  fa  création  } 
Gr  £ t p *£**,  a été  élevé  au  defTus  de  routes  les 
créatures}  Gr.  judclliisdctous  les  animaux. 

z°.  R icc,  Radiance  , famille,  a.  Rcg.  zr.  20. 
Erat  de  o'tg  ne  Arapha:  Il  croit  de  laraced’Ara- 
pha,  fameux  géant  de  Gcth.  P-  Arapha. 

j°.  La  nature  , la  naiflànce  par  laquelle  on  eft 
établi  dans  fou  être.  z.  Mac.  7.  23»  Omnium  itrve - 
nit  onginem  : Dieu  par  fa  figcflc  a donné  à chaque 
créature  la  nature  qui  lui  cil  convenable*  Voie*. 
Invenire. 


ORIGINALIS,  e. 


De  origo  . original , d'origine. 

•txJfot , v , Ancien , produit  au  commencement,  z.  Pet.  2.3. 

AntkjQtt» , Origtnali  mundo  non  ptperdt  ; Dieu  n’a  point  épar- 

•1  om.  l’ancien  monde  3 les  hommes  des  premiers  fic- 

elés-, qu’il  a fait  périr  par  le  deluge. 

O RI  ON,  1 s. 

Orion,  le  nom  d’une  Conflcllation  remarquable 
près  du  taureau.  Job.  9.  9.  Quifacit  Arllurum  O' 
Orion j,  C Hyada*  , & interiora  Aujtri:  C’tft  Dieu 
qui  a créé  les  étoiles  de  l’Ûutfc,  de  l’Orion,  des 
Hyades,  Ce  celles  qui  font  plus  proches  du  Midi , 
vers  le  pôle  Antarctique.  Amos  5.  8.  Dieu  eft  mar- 
qué par  celui  qui  a créé  les  aftrcs  •,  parce  qu’il  n’y 
& que  l’ Elire  Ibuvcrain  qui  ait  pû  le  faire  : Ces 
conftellations^ui  font  des  plus  connuës , com- 
prennent toutes  les  autres.  V.  Arctcros.  Ce 
mot , & les  autres  noms  d’étoiles  qui  font  dans 
l’Hcbreu , ou  fort  obfcurs  ou  inconnus, font  rendus 
en  Grec  par  d’autres  noms  d’aftres  les  plus  connus: 
de  forte  que  le  Grec  ne  s’accorde  point  avec  l'He- 
breu;  oarec  qu’il  rend  en  diverfes  manières  ces 
noms  Hébreux.  Notre  Vulgarc  Latine  ne  s’accor- 
de  point  non  plus  avec  les  Septante  ; parce  que 
l’Intcrprctc  Latin  rend  les  noms  d’étoiles  du  Grec 
pat  d'autres  noms, qui  n’y  répondent  pointicnfin. 
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le  Grec  Se  le  Latin  non  feulement  ne  s'accordent 
pas  cnfcmblcdans  la  traduction  des  mots  Hébreux} 
mais  ils  ne  s’accordent  pas  meme  entr’eux , puif- 
qu'ils  rendent  les  uns  8c  les  autres  les  mêmes  mots 
eu  differents  endroits,  tantôt  d’une  façon,  tantôt 
d'une  autre  } comparez  le  Grec  avec  le  Latin  Job. 
9.9.C.38.V.  32. 33.  Ifa.13.  to.  Amos. 5*8* 

O R I R I } a‘»«7i0 

De  l&u*t , exciter  j ou  de  l’Hcbrcu  Our,  la  lu- 
micrc,  le  jour,  l'Orient. 

i°*  Naître,  prendre  fa  naiflànce.  Num.  14,  17s 
O tciurjic/U  ex  Jacob  : Balaam  prédit  que  le  M.  ffie 
devoir  naître  de  la  porter  1 te  de  Jacob:  Il  cftappcllé 
une  Etoile , comme  il  ledit  dans  l’Apocalypfc  , 

Y Etoile  du  matin  i parce  que  naiflànt  au  matin  de 
là  Refum Ction  comme  une  étoile  , il  a annoncé 
aux  hommes  ce  jour  d’une  éternité  bicnhoircufe  , 

Îui  ne  finira  jamais  : Il  a voulu  aullî  s’appcllcr  une 
toile  i parce  que  c’étoir  par  une  étoile  qu’il  devoir 
annoncer  fâ  naiflànce  aux  Mages  , qui  dévoient 
être  les  prémices  des  Gentils.  Ce  qui  fc  dit  non 
feulement  des  plantes.  Gen.  2.5.  e.  41. 6.  Ifa*3j#7. 

Sec.  mais  encore  de  toutes  les  autres  chofcs  qui 
naiflent  ou  tirent  leur  origine  de  quclqu’autre. 

2°.  Se  lever,  fc  montrer.  Gen.  32. 31.  Ortut  eft 
fol  -,  Le  Soleil  fe  leva.  c.  44. 3.  Exod.  22. 3.  Jud.  9. 

33.  &c. 

Ainfi,  germer,  croître.  Pf.  84.  12.  Veritae  de 
terrà  ona  eft  La  vérité  eft  fort:e  de  b terre.  Jé- 
sus -Christ, la  vérité eilcnticl!c,cft forci  du  fein 
de  la  faintc  Vierge , comme  un  fruit  qui  fort  de  la 
terre.  V.  Terra.  Plàl.  7t.  7.  Orietur  in  die  but 
ejut  jujlitia  : La  jufticc  croîtra  en  fon  rems.  Zach. 

6-  11.  Subter  eunt  orietur  : Ce  fera  un  germe  qui 
poi^Tcra  de  lui -meme}  i.  e.  Ex  fe  fuccrefcet  : Il 
loi  tira  de  lui  un  peuple  nouveau  } ceft-a-dirt  t les 
cnfjns  de  l’Eglilc.  H.erm. 

3°.  Naître,  arriver,  commencer  d’être.  Gencf. 

16. 1.  Orta  famé  fuper  terrant  .-  Une  famine  étant 
arrivée  en  ce  pays.  Exod.  12.30.  Levit.  le-  6.  c.  13. 
a-c.  10.  25.  Num.  11.  i.flcc.  1.  Tim.é.  a.Exqutbut 
oriuntur  ittvidia  : D’où  naiflent  les  envies. 

$• 

4®.  Paraître,  fc  faire  voir  par  les  faveurs  Se  les  sty*},*,; 
grâces  fpirirucllcs-  Deut.  33.  1.  De  Siir  ortut  eft 
nobis  : Dieu  fit  éclater  fa  bienveilbnee  pour  les  lf- 
raclitcs  , en  fàilànt  élever  près  du  mont  Scïr  un 
ferpent  d’airain  pour  guérir  ceux  qui  avoicnc  été 
mordus  des  ferpensde  feu.  £(lh.  8. 16.  Plàl.  71.  7. 

Pf.  84.12.  Pf.9f.11.  Ifj.9.  2.  &c. 

j®.  <uVriMj» , le  prend  quelquefois  activement } 

Oriri  facere  i Faire  paraître.  Matrh.  3.  43.  Soient 
Juurn  oriri  facit  fuper  juftot  & injuftot  : Dieu  fait 
lever  le  Soleil  fur  les  juftes  Se  fur  les  injuftes.  Ifa. 

43.8.  Jujlitia  oriatur  i Hebr.  Se  Gr.  Jujiiliam,  pro 
germinare  faciet. 

ORNAMENTUM , 1 } uéonit, 
i°.  Ornement , décoration , cmbclliflcmenr.  Ec* 
cil.  ai.  24.  Omrontvtum  aurrum  prudentt  doürina  ; 

La  fcience  eft  à l’homme  prudent  un  ornement 
d’or.  Eccli.  32.  3.  Vt  ortumentum  gratta  accipiat 
coron  urn  .-Afin  que  vous  receviez  b couronne  com- 
me un  ornement  de  grâce  } Gr.  tvnco/dae  %*tn  . 
omamenti  coûta  : Plufîcurs  croient  qu’on  mcttoic 
une  couronne  fur  b tête  de  celui  qui  ctoit  choill 
pour  Roi  du  feftin,  puifquc  d’ailleurs  c’étoit  b 
coûtumcdcs  Anciens  aans  leurs  (cllins  de  fe  mettre 
fur  b tête  des  couronnes  de  fleurs.  2.  Rcg.  1.  24. 

Eccli.  2 6.  21.  Ifa.  3. 18.  Sec. 

z°.  Habillement  précieux.  Ifa.  49. 18.  Omnibut 
hit  t élut  ornamtmo  veftierit  : L’EgUfe  qui  eft  repau- 
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duc  par  toute  U terre,  le  parc  comme  une  époufe 
de  tous  Ici  peuples  fiddles  comme  d'un  habille- 
ment précieux.  ( Pf.  44.  10.  ) 1.  Mach.  3. 49. 

3®.  Un  voile  précieux-  1.  Mac.  1. 13.  O uamtn- 
tum  Mire  Mm  f uad  ut  fkcicTempli  ente  : L'ornement 
d’or  qui  étoit  devant  le  Temple  : C’étoit  le  voile 

Îiui  étoit  devant  la  partie  du  Temple  qu'on  appel- 
nie  U Saint. 

ORN  A N , Hcb.  Exultât, a. 

Un  Jcbnfëcn  qui  apparemment  s ‘étoit  fait  Pro- 
iclytc  : C*cft  lui  qui  vendit  à David  une  aire  qu’il 
avoir  fur  le  mont  de  Moria  pour  y d relier  un  au- 
tel. Ainli  il  parole  que  c'étoft  par  l’ordre  de  Dieu 
ue  Samuel  ÔC  les  autres  fiints  perfonnages  avoient 
refledes  autels  particuliers,  quoiqu'ils  fuilcnt  dé- 
fendus par  la  Loi.  V ■ a-  Rcg.  24. 1$.  Il  cft  appcllé 
Roi,  v.  aj.  U avoit  peut-être  été  Roi. des  Jebu- 
féens  avant  que  Jcrufalcin  fût  prife  par  David , ou 
il  étoit  de  la  famille  Roule.  1.  Par.  ai.  v.  iS-  20. 
2.  Par.  3.  t.  Cet  Oman  ejl  apptÿi  Arcuna.  x.  Rcg. 
24. 18.  F.  Areu  sa,  & A rca. 

ORN  A RE,  Gr. 

De  Z& , venuftai. 

t®.  Orner,  parer , embellir.  Job.  16. 13.  $p:ri- 
tui  ejus  arnavtt  calai  : C’eft  par  fon  ordre  que  les 
deux  ont  été  ornés  du  folcil , de  la  lune  Se  des  af- 
tres.  Matth.  ia.  44.  es  33. 39.  Luc.  11. 13.  Apoc. 
il.  v.  x.  19.  &c.  SC  par  métaphore , 1.  Tim.  a.  9* 
Cum  vcrtCMndiâ  & fabnetate  amantes  fc:  Il  faut  que 
les  femmes  fe  patent  de  modcftic  ôc  de  chaftctc. 
«.  Petr.  3.  j. 

1®.  Préparer, difpofèr.  Matth.  xj.?-  Ornaverurst 
lampadei  fitat  : Elles  préparèrent  leurs  lampes.  Ec- 
cli. 29.  t j.  Orna  menfam  : Alita , hôte , couvrtz  la 
table  : C'ed  ce  que  dit  le  maître  du  logis  i celui 
qu’il  a reçu,  en  exigeant  de  lui  qu'il  le  traite  de  ce 
qu’il  avoit  prépare  pour  faire  fon  voïage.  Ezech. 

1 j.  4t.  V.  M e n s a . Ainfi,  Ranger,  di  fpofer , met- 
tre par  ordre.  Eccli.  16.  27.  Omavii  in  atemnm 
apera  iüarum  : Il  a rangé  Ôc  difpofc  pour  jamais  les 
ouvrages. 

• 3°.  Honorer,  relever , faire  honneur.  Prov.  ij.x. 

Lingua  fapiemium  omat  feientiam : Les  fciences  ne 
paroi  lient  avec  avantage  que  dans  la  bouche  du  ra- 
ge. Eccli.  47.1a*  I.  Mac.  a.  17.  Tit.  a.  10.  D’où 
vient  cette  façon  de  parler , Ornari  tympan»  : Etre 
dans  une  grande  joïc  & dans  la  profpcrité.  Jcr.  31. 
4.  F.  Tympanom. 

ORNATUS , us  ; xlnii;  » 
r°.  Ornement,  parure,  décoration , etnbellilTc- 
ment.  Gen.  1. 1.  Igitur  pcrftüi  furti  cœli  & terra , 
C omnis  omat  ut  carum  : Le  ciel  ÔC  la  terre  furent 
ainlî  achevés  avec  tous  leurs  ornemens  ; Htb.  tfa- 
ba , cxercitus.  L’Ecriture  appelle  ainfi  les  aftrcs  ôc 
les  autres  chofes  qui  fervent  d’ornement  au  ciel  ôc 
à la  terre,  parce  que  tout  y cft  en  fon  ordre  ÔC  en 
fon  rang  comme  dans  une  armée  rangée  en  batail- 
le. Exod.  33.  j.  Depane  anututn  tuum  : Dieu  ordon- 
ne au  peuple  de  quitter  fes  ornemens , pour  mar- 
quer qu’il  étoit  en  colere  contre  lui  : Cétoient  les 
ornemens  précieux  qu’ih  avoient  apportés  d’Egyp- 
te, ÔC  qu’ils  avoient  cirés  du  butin  des  Amalcciccs- 
«.jj.  9.  Efth.  a.  v.  13. 15.  2.  Mac.  3.  14. 

a®.  Vêtement  précieux-  1.  Efd.  yic.  Stetenmt 
Sacerdatti  in  amant  fua  s tç»X«r*V'w  , ftalis  induti  , 
cum  tubis  : Les  Prêtres  revêtus  de  leurs  vetemens 
précieux  fe  préfenrerent  avec  leurs  trompettes.  Efth. 
I y 4-  Depafuu  veftimenta  amatus  fui  : Efther  quitta 
fes  vetemens  précieux  -,  Gr.  quitta  les  habits  de 
dciiil  ôc  prie  les  beaux  habits. 

/4-i  3*-  Honneur,  gloire.  Ezech.  17.  ro-  Clyptum  & 

galcam  fufrtndcrunt  in  te  pra  ematu  tua  : Ils  ont  fuf- 
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pendu  dans  vous  leurs  boucliers  ôc  leurs  calques 
pour  vous  faire  honneur. 

ORNATUS , a’)Vx  ; adj-  u'^uk, 

Du  verbe  omart. 

i°.  Orné , paré, embelli.  Apoc.  21.  z.  Fidi civi- 
totem  fan8am ....  fient  fpanfam  omatam  vira  fua  : Nr’ 
L’Eglife  triomphante  paroîtra  toute  gloricufc  com- 
me une  époufe  qui  fe  parc  pour  fou  epoux,  v.  19. 

Omni  lapida  prerioja  orrai*  : Les  fondement  des 
murs  de  cette  ville  celcftc  feront  ornés  de  toutes 
foires  de  pierres  précicufcs  \ pour  marquer  la  gloi- 
re dont  elle  fera  revêtue-  Ifa.  4 1.  io-  Ainlî  une 
maifon  garnie  de  toutes  les  chofes  ncccflaircs,  eft 
dite  ornée  ôc  parée.  Matrh.  11.  44.  Luc.  11.  zj. 

F miens  invenit  tant  vacant tm , feopis  manda:  am  , 

C arnatam  .■  Le  démon  venant  en  fa  maifon  d’où  il  0 
étoit  forti  ,1a  trouve  ncttoïéc  & parée  : C’eft  ainlî 
qu'trt  appcllé  un  homme  qui  vit  dans  la  négligen- 
ce & qui  s'abandonne  à l’oilîvccé  & aux  diverriflè- 
mens  i le  diable  vient  en  lui  comme  dans  une  mai- 
fon toute  préparée  pour  recevoir  un  hôte. 

2®.  Honnête,  bienfeant.  I. Tim.  1.9.  Adultérés 
m habita  arnata  : Il  faut  que  les  femmes  prient 
étant  vêtues  comme  l’honnêteté  le  demande. 

3°.  Grave,  modéré  , bien  réglé.  1.  Tim.  3.  2. 

Oportet  Epifeopum  irrtprthcnfibilem  ejfe...  pruden- 
tttn,  omatian  : Il  faut  qu'un  Evêque  foie  irrcprc- 
henlîblc , prudent , grave  & modère. 

ORONAIM , Hcb.  Furoret.  V.  Ho-romitis. 

Ville  des  Moabites.  Ifa.  xj.  j.  Jer.  4*.  v.  3.  j. 

34.  A Segor  uftjue  ad  Orondim  : Ces  deux  villes 
étoient  fur  les  frontières  du  pays  des  Moabites  3 
l’une  du  cêtc  de  l’Orient  près  la  met  Morte  \ l’au- 
tre du  côté  du  Nort  qui  regarde  les  Aft’yricns  ÔC 
les  Babyloniens. 

ORORI,  Heb-  Aiantanut. 

Nom  de  lieu.  2.  Rcg.  13.  33.  Semma  de  Orari  : 

Semma  un  des  trente  vaillans  hommes  de  David 
étoit  d’Orori j ctft-à-dire  , du  pays  appcllé  la 
montagne  d’Ephraïra.  Hor  en  Hébreu,  lignifie 
montagne. 

OR  PH  A,  Hcb.  Ctrvix. 

Orpha  femme  Moabite,  bru  de  NoEmi.  Ruth; 

1.  v.  4. 14.  Orpha  ofculata  eft focrum  ae  rtvtrfa  eft: 

Orpha  baifa  u bcllc-mcrc  & s'en  retourna,  mais 
Ruth  la  fuivit. 

ORPH  ANUS , 1 , Gr.  ^fw.r, 

I®. Orphelin, qui  n’a  ni  pcrc  ni  mcrc.  Pf.ic8.9. 

Fiant  fil n ejus  arphani  : Que  fes  enfans  deviennent 
orphelins.  Pf.  9.  31.  Orohano  tu  eritadjutor:  Vous 
ferez  le  protc&cur  de  1 orphelin.  Pf.  47. 6.  Bar.  6. 

37-  1.  Mac.  8. 18. 

2®.  Qui  cft  abandonné  Se  deftitué  de  tout  1c- 
cours.  Joan.  14. 18.  Non  relitujuam  vos  orphanos  : 

Je  ne  vous  taillerai  pas  fans  ftcours.  Quoique  Ji- 
su$-Chjust  nous  ait  fait  enfans  adoptifs  de  fon 
Père  , il  ne  laide  pas  d’avoir  roûjours  pour  nous 
Une  affection  route  paternelle. 

ORTHOS I AS  , ADis.Gr.  ReÜa. 

Tortofa,  ville  Epifcopalc  de  Phcnicie,  aupara- 
vant appclléc  , Antaradu*.  1.  Mac.  jj.  37.  Tryphon 
autcmfugit  navi  m Orthofiada  : Tryphon  s’enfuit 
dans  un  vaifteau  à Orthoûade. 

ORTUS,  ûs  i 

De  ariri. 

t®.  Naiflancc.  Gen.  j.  10*  Poft  cujus  artum  vixit  yJ^ 
oUingcntis  yuindtdm  annis  : Enos  depuis  la  nailfancc 
deCaînan  vécut  huit  cens  quinze  ans.  Ezech-t4-4. 

In  dte  art ùs  tui  : Ifraël  a eu  fa  nailTance  dans  l’E- 
gypte quand  il  s’eft  multiplié  après  la  mort  de  Jo- 
feph.  Job.  38.  Ht 
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z°.  Origine , commencement  de  quelque  chofe. 
Job.  8. 16.  1*  °rtu  fuo  germa  cjtis  egredsctur  : Ils 
fleuriront  au  commencement.  If.  47. 11. 

’ Lever  , apparition  , telle  qu'eft  celle  du  fb- 
Icil  oj  du  jour.  Judic.  «.  ji.  Stcut  filin  ortujuo 
jpitndct  : Comme  le  iolcil  brille  à l'on  lever,  c.  8. 
13.  Judith.  10.  il*  Job.  ).  9.  2.  Mach.  10. 18.  Ai:»- 
fi,  Pf.  ni.  3 A j'olts  ortn  ufittt  ad  occafim  : De- 
puis le  lever  du  folcil  jufquau  couchant  ; cefl- k- 
dire  y depuis  le  matin  jufquau  foir  , continuelle- 
ment. f'.  n.  4. 

4«*.  I.a  plage  Orientale , I.»  contrée  où  fe  levé  le 
folcil.  Pf.  toi.  12.  Quantum  d:jl.tt  or  tut  ab  Occ. lett- 
re, longe  fecit  À mbts  iniejuitattt  noJlrM  : Autant  que 
l'Orient  cil  éloigné  de  l’Occident , autant  Dieu  a 
éloigné  de  nous  nos  iniquités.  Cela  marque  un 
très-grand  éloignement.  Job.  1. 10.  Ezcch.  8-  18. 
I.  Mac.  12. 37.  Apoc.7. 2.  c.  16.  iz.  Sec.  Ainfi, 
Ab  ortu  filit  nj<jue  ai  occafim , fignifie , Par  tout  , 
de  toutes  les  partiesdu  monde.  Pf.49.1.  Pf.  108.  j. 
Pf.  tu. }.  lfa.  41.  2 j>  Mal.  1. 11. 

j o.  Lumière  favorable,  grâce  fpirituclle  qui  ar- 
rive à quelqu'un.  Ifa-8o.  3.  Et  Rcçci  ambulubitnt  in 
jf  tendore  ortùs  mi  : Les  Rois  marcheront  à la  fplcn- 
deur  qui  fe  lèvera  fur  vous. 

ORTYGOMETRA,æ. 

De  «V»'Ç  , caille;  Se  de  fil-n f , un  raie,  le  roi 
des  cailles. 

Ce  mot  Grec  fignificunc  grande  caille  qui  cft  (a 
mere.  Se  qui  leur  fert  de  guide  quand  elles  chan- 
gent de  pays.  Sap.  r8.  i.  C.  19. 12.  Afitndil  iüts  de 
mari  onygo’netra  : U fit  venir  de  la  mer  un  très- 
>rand  nombre  de  cailles  pour  les  fâtisfairc  : Ce 
mot  fe  prend  ici  par  fynccdochc  pour  toute  l’ar- 
mée , à la  tête  de  laquelle  eft  cette  mere  caille  : 
d'ailleurs  on  ajoute  quelquefois  ce  mot  Grec  ju- 
if « , au  nom  «le  quelques  animaux  , pour  marquer 
leur  grofleur.  V . P lin.  1. 9.  c.  xj. 

ORYX,  gis  -,  ^‘ç,  yt, 

L’oryx , cfpccc  de  chèvre  lauvage  qui  n’a  qu'u- 
ne corne,  & qui  a le  poil  à rebours  -,  il  cft  mis  au 
nombre  des  animaux  purs.  Deut.  14.  j.  Tr,sgela- 
pbum , pygargum , orygern  : Le  chcvre-ccif , le  che- 
vreuil , l’oryx. 

OS.ORUi  n<. 

Ce  mot  qui  faifoit  au  nominatif  oris,  vient  de 
Ifû  , dico -,  la  bouche  , le  vifage,  l'embouchure 
d’un  fleuve,  langue,  langage, ouverture  , entrée  , 
effronterie  , impudence , prefcncc  , pudeur,  rete- 
nue. 

i°.  La  bouche.  4.  Rcg.  4. 34.  Pofiit  os  firtm  fi - 
perosejtu.’Q uand  Eli  fée  rcflufcita  le  fils  de  la 
veuve,il  mit  fa  bouche  fur  celle  de  l’enfanr.  Match. 
ij.  v.  11. 17. 18.  Pf  134- 17.  &c.  D’où  vient,  Spi- 
ntus  oris  t i.  c.  ex  ore  prodiens  : La  refpiratiou.  y. 
SpIRITUS , VlRGA. 

Ce  mot  ne  convient  proprement  qu’aux  ani- 
maux , aux  hommes  Se  aux  hères  3 mais  dans  les 
animaux  domeftiques  qui  paillent , il  le  rend  par 
celui  de  bouche.  Num.  22.  28.  Aperuiique  Dam  nas 
otajina:  Dieu  ouvrit  la  bouche  de  l’ânelTe.  i.Cor. 
9,  9.  r.  Tim.  j.  18.  Jac.  3.  3.  Sec.  Au  lieu  que  c’cft 
une  gueule  dans  une  bctc  farouche.  Pf.  21.  22. 
Salva  me  ex  ore  leonu  : Tirez-moi  de  la  gueule  du 
lion.  t.  Rcg.  17.33.  Dan.  8.  22.  Apoc.  12.  v.  ij.  16. 
Sec.  Dans  îcs  poiflbns,  s’ils  font  petits  ou  médio- 
cres, c’cft  une  bouche.  Matth.  17. 16.  Aperto  ore 
tjus  inventes  jlaterem  : Ouvrez-lui  la  bouche , Se 
vous  y trouverez  une  pièce  d’argent;  S’ils  font  gros 
ou  du  genre  des  bêtes  farouches , c’cft  une  gueule* 

Dans  les  oifeaux,  cYft  le  bec.  Gcn.  8.  xi.  Portant 
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ramum  olive  virentibus  foliis  in  ore  fuo  : Portant  dahs 
fon  bec  une  branche  d’olivier. 

Expreflions  figurées. 

Os  alicujus  abundat  mal  i lui,  Pf.  49.  19.  plénum 
efi  amantudine  & dolo , Pf.  9.  29.  Rom.  j.  14.  Cel* 
le  dit  de  Ceux  qui  lonc  toujours  prêts  de  vomir  des 
blafphêmcs contre  Dieu,  Se  des  médifanccs  mali- 
gnes ou  des  paroles  ourrageufes  contre  le  prochain. 
Prov.  ij.  28.  Os  w/ptorum  redsmdat  tnaiis  : La  bou- 
ch.  des  impies  fe  répand  en  ronces  fortes  de  maux. 
Ainfi,  v.  2.  SÇ14  Pajeltur  impentià , Se  , ebullit 
jlultiisam  ; La  bouche  des  infirnlcs  fe  repût  d'igno. 
rance , & , fe  répand  en  folies  : Cela  fe  dit  de  ceux 
qui  parlent  impertincramcm  Se  fans  difcrction.  y. 
ÊbuLLIRI. 

A pi  rire  os.  V.  A périr  s. 

AppLedrt,  ou  convertere  manum  ad  os  : Porter  la 
main  à fa  bouche  pour  manger.  Prov.  19.  24.  c.28. 
I j.  Laborat  jt  ad  os  fium  eam  converteris  .■  Le  paref 
feux  fe  fait  une  peine  de  porter  la  main  à fa  bou- 
che pour  manger.  1.  Reg.  14.  v.28.  :j.  C'eft  une 
expreflion  hyperbolique  pour  marquer  l'exrréme 
patelle  d’un  homme  qui  aime  mieux  s'cxpolcr  à 
mourir  de  faim  que  de  travailler. 

Ajfiaerf  per  os  fium  : Se  vanter  de  quelque  cho- 
ie. Pf.  49. 16.  Quare  ajfimis  ttjfamtnruin  mumt  per 
os  tuuml  Pourquoi  vous  vantez-vous  de  mon  al- 
liance? y.  AssUMERE. 

Ainfi , y ocarl , ou  audiri  ex  ore  alicujus  : Enten- 
dre parler  de  quelque  chofe,  l’entendre  prononcer. 
Jcr.  44.  28.  Ncyuaquam  Ultra  vocabttur  nomen 
meum  ex  ore  omnis  Jules  : Les  Juifs  ne  prononce- 
ront plus  mon  nom  dans  leurs  ferments,  car  ils  pé- 
riront tous.  Exod.  23.13.  y> Pf  15.4. 

A.tferrede  ore  : Oter  à quelqu’un  le  pouvoir  ou 
le  moïen  de  dire  quelque  chofe.  Pf.  118.  4 S.  Ne 
au  fera*  de  ore  mto  verbttm  veritatis  ufiuetjuayue  : 
Ne  m’abandonnez  pas  jufqu’au  point  de  n’ofer 
dire  la  vente.  Jcr.7.  28.  Ablata  ejf  ( fides  J de  on 
torurn:  Il  n'y  a plus  de  bonne  foi  dans  leurs  dis- 
cours. Ofec.  2.17.  Auferam  nomina  Baa.m  de  ore 
tjus  : Je  leur  empêcherai  de  prononcer  le  nom  de 
Baal , ils  n'adoreront  plus  les  idoles. 

Capere  at'njuid  ex  ore  : Tirer  quelque  parole  de 
la  bouche  de  quelqu’un , tâcher  de  le  furprendre. 
Luc.  11.54. 

CUudrre  ora  : Fermer  la  bouche  de  quelqu’un  , 
lui  ôter  l’alïurancc  de  parler.  Efth.  13. 17.  c.  14.  9. 
V*  Claudere. 

Concludtre , ou  obturare  ora  Uonum  : Fermer  la 
gueule  des  lions , les  empêcher  de  dévorer.  fr.  O b- 
TVRARI. 

Condulcare  os  fium  : Dire  des  paroles  douces  fie 
flareufes.  Eedi.  27.  28.  V.  Condulcarev 

Continere  os  fium . Ifa.  52. 15.  Se  tenir  dans  le  fi- 
lencc  par  rcfpcèl.  y .Contineri, 

Contrahere  os  fium,  objhuere,  oppilare  os  fissm  ; 
Se  fermer  la  bouche,  n’ofer  plus  parler  , être  dans 
l’abbacccmcnc  ÔC  l'afflidbon.  Pf.8x.12.  y » Obs- 
true R E.  Pf.  108.  42.  y.  0PPILARB. 

Cujlodirt  os  fium,  Prov.  13.  3.  Cufiodire  claujha 
oris  fui.  Mich.  7.  j.  Se  retenir  Se  s’empêcher  de  rien 
dire  mal- à-propos.  FacercojHa,  ou  frtna  cri  fuo  , 
Eccli.  28.  28.  y-  Sera.  Ainfi,  Ponere  cuflodsam 
ori  alicujus,  Pf  140-  3.  Arrêter  & régler  la  langue 
& les  dilcours  de  quelqu’un.  F'.Cikcunstan- 
TIA. 

Dort  in  ore aheujus  * i.c.  ori  indere  : Donner  de 
quoi  manger  , recaler , faire  des  prefens.  Mich.  3. 
5.  Siquis  non  dedtrit  inoreeornm  cjuipp  am , fanlls- 
Jicant  juper  tutn  pretium  ; Si  quelqu’un  ne  leur  don- 
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ne  pas  de  quoi  faire  bonne  chcrc,  ils  mettent  la 
pieté  à leur  faire  la  guerre.  Il  parle  des  faux  Pro- 
phètes. 

Depenere  de  ort  fuo:  Quitter  quelques  difeours  , 
ne  plus  parler  de  la  forte.  Colon,  j.  8.  D-.ponite . . . 
turpem  fermonem  de  are  vejlre  : Quittez  les  difeours 
déshonnêtes.  Ainli  les  choies  que  Ton  rejette  Se 
dont  on  ne  parle  plus  ; Recédant  de  are.  r.Rcg.z.j. 
Recédant  vttera  de  are  vtjlra:  Ne  parlez  plus  votre 
ancien  langage.  Judith,  ij.  iy.  Mais, N an  ricedere 
de  are  : Etre  toujours  dans  la  bouche  ; foie  pour 
parler  de  quelque  choie  ; fort  pour  la  lire  Se  la  re- 
payer. Jol.  i.  ï.  Nan  recédât  volurncn  le  gu  hujus  al/ 
are  tua. 

Dtvarxre  tato  are  : S’acharner  fur  quelqu’un 
comme  pour  le  dévorer  , le  ruiner  entièrement.  If. 
q.  u.  Devarobunt  //nul  toia  arc  : Ils  s’acharneront 
fur  Ifracl  comme  pour  le  dévorer. 

Dn.ee  in  are,  ou  an  ; Se  dit  d'une  chofe  qui  don- 
ne beaucoup  de  latisfuR'on  Se  de  confolition  i 
l’clprir.  Pf.  n ..  105.  Qua.n  dulcia  fauc-.bus  mm  t/o- 
qm.t  ni.t  ! jupe  r md , a i tnca  : Qjc  vos  paroles  me 
font  douces  ] elles  le  font  plus  qiu  le  mvl  ne  l’eft  à 
nia  bouche. La  métaphore  fc  tire  des  viandes  agréa* 
blés.  Job.  zo.  jz. 

Egredi , exire,  p ■ aceiere  ex  are  : Sortir  de  la  bou- 
che , <è  d.t  des  p.iolcs  que  l’on  prononce  pour  dé- 
clarer fa  volonté,  an , donner  lesordr.s.  y mcz. 
Eu  n edi,  Exire-  L'on  appelle , ytrbu  a 11,  eio- 
qua  aAs  : Les  paroles  que  l'on  prononce  & qui 
torrent  de  la  bouche,  comme  les  piicrcs.  Pl.  18  ij. 
|>f.  jj.  4.  SCC.  yeluntur.a  aris  : Les  voeux  que  l’on 
fait.  Pf.  118.  108.  y-  Volvhtama.  JuOteiaent 
Des  : Les  préceptes , la  Loi.  1.  Par.  18.  1 z,  Pf.  104. 
j.  Ddidun  ans  tarant:  Un  difeours  impie.  Pf.  )8. 
ij.  Spirinu  orit  : La  rcfpiratioii  qui  fort  de  1»  bou- 
che, qui  figiaifi:  L parole,®;;  l'ordre  qui  fc  donne 
pu-  la  parole.  Pf.  jz.  6.  Et  fpiritu  ara  ejus  êtnntt 
virtus  tarant  : D.cu  par  fa  parole  , eu  par  fon  otdrc 
a créé  les  deux  : Dixit  & fatia  Jnnt.  Ainli  J esus- 
Chiust  tuera  l’impic  par  fon  ordre,  au  par  la 
fcntencj qu’il  prononcera  contre  lui.  x.Thelf.x.8. 
Jute 'fuie  r ipintu  aris  fui  ; OU,  Je/an  d'autres , par  le 
feul  fou  fil:  de  fa  bouche,  ce  qui  a été  prédit , lia. 
II.  4.  Sp'riti l lub'orum  Jua  un  inlerjiettt  impium  : 
Ce  qui  s’entend  ale  l'A  •techrilL  Job.  tf . jo.  Aufe- 
rtturfpiruu  ans  fut:  Il  le  perdra  par  les  calomnies 
& fes  inédifanccs.  Vtrg*  orit:  Une  verge  qui  fort 
de  la  bouche  , mat qu:  une  rude  réprimande  ou  un 
ordre  menaçant , que  le  Prophète  compare  à une 
verge  de  fer  dont  on  frappe  quelqu’un.  Ifa.11.  4. 
Percuiiet  terr.no  virgù  ont Jni:ll  frappera  la  terre  par 
la  verge  de  là  bouche. 

Eru-tire  et Juum  : Infiruirc  fi  bouche,  régler  fon 
difeours-  Prov.  ii.  zj  Cerf.inientss  crud-.et  as  ejut  : 
Le  cœur  du  fage  inftruira  la  bouche.  La  bouche  ne 
parle  que  félon  Ls  fonti mens  dont  le  cœur  ift  plein. 
Matrh.  iz.  34.  Mais  ce  qui  rend  les  paroles  du  fi- 
ge fi  judideufes  , c’eft  la  droiture  de  fon  cœur  , 
plûtârquc  les  lumières  de  fon  cfprir.  Ce  qui  fc  die 
cft  tn.iuvaifo  pirr.  Job.  ry.  y.  Dacuit  inqu-tos  tua  as 
tuant  : Votre  iniquité  a inftiuir  votre  bouche  : La 
bouche  ne  die  que  ce  que  lui  foggcrc  l’iniquitc  de 
les  prnlccs. 

Ej/e  as  al' eu/ ut  . Tenir  lieu  de  bouche  à quel- 
qu’un. Erod.j.  Em  as  tuH'o:  H:br.  Vous  lai 
tiendrez  lieu  de  Dieu  ; vous  lui  preferirez  ce  qu’il 
faudra  qu’il  dife, comme  D eu  a fur  aux  Prophè- 
tes. Ainli  la  principauté  r fi  loir  en  Moïfc , $c  le 
^mip'ltcredans  .aron.  Ang  \o* 

EjJ'e  m art  ol'cujus  : Etre  dans  la  bouche  de  quel- 
qu’un pour  en  former  5c  régler  routes  les  paroles  j 


ce  qui  n’appartient  qu’à  Dieu.  Exod.  4.  v.  iz.  ij. 
Ego  cro  in  are  tua  O"  in  o»e  i dites  : Je  ferai  dans  vo- 
tre bouche  & dans  la  ficnnc.  Mais  , In  are  alictu 
jus  ejfe  aVqsudi  C’eft  faire  fou  vent  mention  d’une 
choie,  & en  parler  fduvent.  Lxod.  13. j.  Lex  De - 
mini  femper  fit  in  are  tuo  : Entretenez  - vous  toujours 
de  la  Loi  du  Seigneur.  Pf.  jj.  z.  De  même,  Jof. 
r.  8.  Non  recédât  velumen  Le  gts  hujus  ab  are  tua  : 
Qic  le  livre  de  cette  Loi  foie  toujours  dans  votre 
bouche  pour  la  méditer.  i.Rcg.  z.  j.  Judith. 1 j.ty. 
Deut.  jr.  zr.  NuUa  dtlebit  abhvio  ex  a't ftmnis  fui: 
Leur  pofterite  s’en  entretiendra  toujours.  Ezech. 

1 6-  56-  Non  fuit  Solama  forer  tua  audita  in  are  tua  : 
Vous  ne  parliez  point  de  vôtre  (œur  , vouscroiïc* 
qu'elle  ne  mcrituic  pas  que  vous  vous  fouvinfficZ 
d'elle. 

In  are  habtrt , ou,  ejfe  in  art  a'icujut  : Avoir 
quelque  chofe  à dire.  z.  Rcg.  18.  zy.  Bonus  tftnun- 
t us  ut  or*  ejut  : Il  a une  bonne  nouvelle  à nous 
dire. 

Lnmittere  in  os  cant'eum.  V.  I umittere. 

Impltre ,o\ï  , replere  ab  are  ujque  ad  et  : Remplit 
tout  tnricrrmant,  depuis  un  bo  u jufqu'à  l'autre. 

4.  Reg-  Z|*  16.  Dente  nnpUrtt  Je-ufdent  ujjue  ad  en 
H. b .1  b o't  ad  ot  : Manille  répandit  des  ruificaux 
de  f.ng  innocent,  jufqu’à  en  remplir  toute  la  ville 
dcJcruf^lem.  1 tld.  j- n.  RcplcVerunt  eam  ab  are 
Ujîjue  ai  es  mcansqu  natto'  t fita.  Cette  phralc  cft  cx- 
puméeen  ces  termes.  R.g.  10.  zi.  A junsme  ufr 
q it  atju  nwun : La  miifon  de  Uaalen  tut  remplie 
depuis  un  btaur  julqu'à  l’autre. 

hplcrt  ai  al  cajui  i Combler  de  biens , donner 
abondamment.  Pf.  80.  n.  Dilata  et  tuum  CT  sn;plt- 
bo  idud.  V.  DIL  ATARI* 

Inplere  et  gau  die , ou  rifu  t Remplir  de  joie  ca 
comblant  de  biens.  Job.  3.  zi.  Pf.izj.  z. 

J inplere  Calcule.  V.  C A lculus. 

Ingrtds,  intrare , inirosre  in  es  : Entrer  dans  la 
bouche,  fc  d.t  pir  p.iiphiafe  des  viandes  que  l'on 
mange.  A6t.  11. 18 ■ Commune  ont  immtmdto»  nam- 
quam  intreivst  in  et  tottan  : Je  n’ai  j uiuit  rien  man- 
ge d'impur.  Ezcch.  4.  -4.  Dan.  10. 3.  Ainfi  ce  que 
Ton  mange  cft  marqué  par  ce  qui  entre  dans  la 
bouche.  Matth.  ry.  v.  n.  17.  Non  quod  intrat  in  et 
ceinqmnat  homincni .-Tout  ce  qui  entre  dans  le  corps 
de  l'homme  ne  p ut  le  foüilLr , mais  lculcmcnt  la 
volonté  d’en  mal  ulcr. 

De  ort Jue  aisquem  judicare  i Convaincre  quel- 
qu’un de  fon  propre  aveu.  Luc.  i-j.ai.  V.  M.rrh. 
iz.  j 7.  Ainli  quand  quelqu’un  fc  condamne  lui- 
même  pir  fes  propres  paroles  , fa  bouche  parle 
contre  lui , ou  le  condamne.  2.  Rcg.  1. 16.  Job.  y, 
20.  c.  iy.  v.  y.  6. 

I.igare , ou  , adigart  et  bovi.  V.  B o s. 

Os  alicujtu  cuio  ort  aherins  lu  qui  -,  Cctrc  manière 
de  parler  lignifie , Parler  en  piribnne  à quelqu'un. 
Jet.  jz.  4.  Loquet  ur  et  ejus  eu n oe  HL  us  j SedeciaS 
parlera  lui-même  en  perfonneaNabuchodonofor. 
c.  J4.  v Gcn.  4 % fi.  y . Os,  n r. 

Ainli , Ot  ad  ai  loqui  : Parler  de  vive  voix. 

Laqui  in  are  fuo  : Parler  roue  bas , murmurer. 
Pf.  )8.  8.  Loqncntur  in  art  fuo. 

Laqui  an  ad  et  aJicm  : Parler  familièrement  à 
quelqu’un.  Num.  12. 8.  Ore  ad  es  laquer  ti  : Ce 
n clt  pas  que  Moïfc  ait  vû  PelTcncc  de  Dieu  v ce 
qui  ne  peut  arriver  en  cette  vie;  mais  c’cll  qu’il 
s'entretenoit  familièrement  avec  l’Ange  qui  lui 
parloir  en  la  perfonnede  Dieu.  Or  l’avantage  de 
Moi'lè  par  dclfos  les  autres  Saints,  c’ift  que  Di- U 
s'entretenait  ainfi  funiinremnat  avec  lui , & dans 
une  familiarité  incomprchcnlibtc. 

Loqui  ort  fuo,  ou  prç  /ùtttrt  t Promeffre  expeufle- 
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ment.  Doit.  2;.  25.  J.  Rtg.  8.  v.  ij.  24.  2.  Par. 
6.  IJ. 

Magnifeare  os-  Aba.  v.  Il-  Infurgere  contre  ali- 
ytem  ortjuo.  Ezcch.  j j,  ij.  Infultcr  à quelqu’un  , 
parler  infolemmcnt  contre  lui.  F.  Macnifica- 
AE‘  Dm. 7.  v.  8.  xo  y • Looyi. 

Oppn/ie'C  os  alicujut.  V.  Opprimera. 

Parure  O'i  Juo  : Parler  peu , ou  point  du  roue  : 
Au  contraire , Afa»  parcere  on  fuo  : Lâcher  la  bri- 
de à fj  langue , Se  Te  plaindre  incclTammcnt.  Job. 
7. 11.  AVj  purcam  ori  mco  : Je  lâcherai  la  bride  à 
ma  langue. 

Ptrverttre  os  ftutm  : Changer  de  langage , dire 
tout  le  contraire.  Eccli.  rj.  16.  F.  Pervertb- 
R F. . 

P on  rr,ou,  dore  vert  a !»  ore  al!  eu  jus  : Preferire  à 
quelqu’un  , ou  lui  infpircr  ce  qu’il  a â dire.  Exod. 
4.  ij.  Num.  11.  j8.  c.  zj.  v.  j.  16.  Dcut.i8.i8.  Jcr. 
1.  9 ■ c.  j.  14.  Judith-  9.  18.  &c. 

Po/I.re  jrxn.ua  in  oi  altcujus  ; Domter  quel- 
qu'un,le  retenir  comme  on  Eut  les  animaux.  Job. 
30.  11. 

Por.tre  mai.wn  fnptr  os  fuum.  Job.  39.  34.  Mich. 
7. 16.  DI  gu  un Juptrponfre  ori  juo.  Job.  19  9.  Sap. 
8.  iz.  Eccli.  j.  ia.  Cont.nerc  ot  juum.  Ifa.  jj*  ij. 
Se  tenir  dans  le  lilcncc  par  rcfpcét.  F.  Conti- 

NtRE. 

Ponert  os  fuutn  in  pubère  : S'humilier  profondé- 
ment, (c  ptofterner  en  terre.  Tbren.  3. 19.  Ponts 
in  puivert  o‘  j sue»  fi  forte  fis  fies  : Il  s’eft  humilié 
profondément,  afin  de  concevoir  ainlî  quelque  cf- 
per  an  ce. 

Pofitum  tjfc  in  ore  alicujut  : Erre  rcftlu , être  dé- 
tenu.ré.  2 il  g 1 ’.  3 1.  In  ore  Abfalem  pofituseat; 
i.c,  al  ta  dent  Jtjhnatus  trar  : Abiàlom  croit  refo- 
lu  à le  perdre.  Pofiium  in  ore  , cft  mis  pour,/Vopo- 
fituMt  ta  corde,  in  ar.i  no  1 comme  portent  IcClul- 
déon,  le  Syriaque  Se  l’Arabe. 

Prope  rjfi  in  on  & corde  : Avoir  quelque  choie 
tour  |>  et  d ms  la  bouche  Se  dans  le  cccir.  Doit. 
50. 1 4 J uct  a te  tjl  jermo  vaidi  in  ore  tuo  & in  corde 
tuo  : Vous  pouvez  aifcmcnr  pratiquer  le  com- 
mandement que  je  vous  propolc  d’aimer  Dieu  de 
tour  votre  cœur-  Moïfe  leur  avoir  rcprclentc  ce 
précepte  II  vivement  dans  tous  les  difcours  Se  dans 
toutes  fes  a étions , qu'il  fembloir  comme  l’avoir 
mis  dans  Lur  bouche  & grave  dans  leurs  cœurs  , 
en  forte  qu’ils  n'avoient  plus  aucun  lieu  de  s’cxcu- 
fer  s'ils  ne  l’obfcrvoicnt  pas.  Ils  ne  le  pouvoient 
faire  neanmoins  fins  imiter  la  foi  de  Moifeen  l’a- 
vcncmcntdu  Meffi.',  qui  cil  Jesos-Chr  ist,  félon 
la  penfee  de  faint  Paul.  Rom.  10  8.  Prepi  efiver- 
bnm  i n ore  t 0 & in  corde  tuo,  hoc  eji  verbum  fidei 

Juod  pradtcamun  Et  il  n’étoit  pas  bclôin  d’arten- 
rc  que  le  Mi  (fi.*,  qui  devoir  être  leur  Rédempteur, 
fût  defeendu  des  dieux  par  fon  Incarnation  , ni 
remonte  des  enfers  par  A Rcfurrcëtion  : ils  n'a- 
voient qu’l  l’invoquer  au  fond  de  leurs  cœurs,  ils 
auraient  participé  par  avance  à la  grâce  de  fon  In- 
carnation Se  de  fa  Refurreétion. 

Propi  ejfi  on  alicujut: Exaucer  les  vœux  de  quel- 
qu’un , ou , dire  du  bien.  Jcr.  iz.  a.  F.  Prope. 

R pirtvc>bHmtxor:  alicujut:  Prendre  quelqu'un 
au  mot.  ’.Rcg.to.j.  R ap  itérant  vtrbum  ex  oreejusf 
Ils  le  prirent!  Ton  mot. 

R p'tre  os  fiusm  Avoir  abondamment  dequoi 
dire.  Job.  zj.  4.  Rtplebo  os  rncitin  incrtpaiionibus  : 
J’aurais  abondamment  dequoi  me  défendre.  F. 
Increpatio.  Os  noftrum  repletur  lande  : Notre 
bouche  ell  remplie  dcloiiangcs  quand  nous  avons 
de  giands  fujets  de  loücr  Dieu , à caufc  des  grands 
biens  que  nous  avons  reçus  de  lui.  Pf.  70.  8.  Ot 
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me um  rtpUaiur  lande  * Que  ma  bouche  foit  remplie 
de  louanges. 

Ttrgtre  otfuum.  V-Comedere. 

Fobtartper  cunttorum  ora : Etre  en  vogue,  être 

renommé.  Efth.  9.  4.  Pansa  nomints  ejsu per 

cuntlorum  ora  volts  abat  : Tout  le  monde  parloit  de 
Mardochcc. 

2®.  Ouverture,  entrée.  Jof.  10.  v.  18.  îz.  17; 
Os  ficlunca  : L 'entrée  de  la  caverne-  Gcn.  19.  v.  a. 

3.  8.  Os  ej  us  grandi  lapide  claudtbatur  : L’cntrcc  de 
ce  puits  croie  fermée  avec  une  grande  pierre.  3. 
Rcg.7.  31  .Os  quoque  lut  fris  ststrtnftcus  erat  in  ca- 
pitis  fitmtmtutt : L’cntrcc  du  bafCn  ctoit  en  dedans 
au  haut  du  chapiteau.  Le  Grec  s’exprime  à peu 
prés  de  même,  ce  qui  eft  fore  obfcur  ; mais  cette 
oblcuritc  peut  s’éclaircir  par  le  verf.  3 > In  fummt- 
tate  autan  bafis  , erat  quadam  rot  un  du  a*  dtmidii  cu- 
bai, ita  fabrefUla,  ut  luter  dejtper  pojfet  m.poni  : 
Au  haut  du  focle  il  y avoit  un  rebord  d’une  demi 
coudée  de  haut,  qui  étoic  rond  Se  travaillé  d’une 
telle*  maniéré , que  le  fond  de  la  cuve  s’y  pût  cn- 
chalTcr.  D’où  vient  Cette  façon  de  parler  métapho- 
rique. Pf.  68-  16.  Ntqu  e krgtat  Juptr  me  put  tus  os 
fuutn  : Que  l’ouverture  du  puits  où  je  fuis  tombé  ne 
foit  point  fermée  fur  moi  ; pour  marquer  un  acca- 
blement d’aflli&ion  dont  on  ne  peut  fe  tirer  : A 
quoi  fe  rapporte  cet  endroit  de  Job.  34.  i^r.  Sa, 'va- 
lu te  de  ore  angufiê  latijftmi  : Il  vous  tirera  du  gouf- 
fre profond  qui  a l’entrée  étroite.  Zach.  j.  8-  Mi. 
fit  tnafidtn  plumbeam  in  os  ejns  : L’Ange  jerta  la 
femme  au  fond  du  vafe,  Se  en  ferma  l’entre  avec  la 
maflè  de  plomb.  F . Massa.  Il  s’attribue  au  fe- 
pulchrc  & à l’enfer.  Ifa.  j.  14.  Prepi  créa  dilatavit 
utfemus  animam  fnain,&  aperuit  os  juuta  abftjue  uüo 
terr/ùno:  L'enfer  a ouvert  la  gueule  jufqu  a l’u. fini, 
pour  marquer  le  grand  nombre  de  moits  qu’il  a 
englouti.  F.  Dilata re. 

A la  terre,  qui  ouvre  en  quelque  fiçon  £1  bou- 
che, quand  elle  s’entrouvre  pour  engloutir  quel- 
que choie.  Gcn.  4. 11.  F.  A rerire.  Num.  16.  v. 
jo.  )t.  Si p trient  ( terra)  ot  Juum  devoravù  tUoscutn 
tabemacultt  fuis  : La  terre  s’emr’ouvranr,  les  dé- 
vora avec  leurs  tentes,  c.  16. 10.  Dcuc.  ji.  6.  Fotc ^ 
Cors.  ApOC.  12.16. 

A une  épée,  qui  de  fa  pointe,  comme  avec  des 
dents  aigues,  mord  & déchire  en  pièces  ce  qu’elle 
rencontra.  Exod.  17. 13.  Pepulum  ejut  (eteid-s ) in 
ore  g!  a la:  11  fir  palier  Ion  peuple  au  hl  de  l’épée. 
Num.ZI.l4.  Dcur.13.  15.  c.  20.11.  Os  gladit:  C’<  ft 
la  pointe  de  l'cpéc , que  l’on  conlidcrc  comme  une 
bére  farouche  qui  dévore  les  choies  fur  Icfquelks 
elle  le  jette.  Dent.  32.  42.  (Jladius  meus  dtzorab'.t 
carnes.  V . G la  01  us.  Ainlî,  Gladius  anaps  1 Gr. 
Pçtfxct  ; Comme  aïant  deux  bouches.  Le  moi 
Hebreu  no,  es,  cris , lignifie  auffi  , ac  es. 

Enfin  à toutes  les  choies  qui  ont  quelque  ouver- 
ture. Gcn.41.  v.  27. 3 j.  c.  43.  ai.  Joi.  10.  v.  j8.  1 1. 
27.  Zach.  j.  8. 

Ce  mot  fe  prend  figurcmenr  pour  lignifier, 

i°.  Lapafonne  meme  qui  parle.  Piov.  i ij.  Os 
bilingue  dttefior:  Je  detefte  l'homme  double.  Gcn. 
45. 12.  Ifa.  9. 17.  Pf  16.  v.  4. 10.  Pf  )£■  je.  Pf.48. 

4.  Sec.  Ainlî , Os  peccatoris  & os  dolofi  Juptr  tnt 
apertum  ffi:  Les  mechans  Se  les  pécheurs  ont  pro- 
jeté des  menfonges  contre  moi.  A quoi  fe  rappor- 
taie  ces  façons  de  parler  Hébraïques,  Pf.  jj.  4. 
Ferla  orit  ejut  initjuaat  i i.  c.  firnot.es  tjujj'unt  im - 
qui:  Scs  paroles  font  injufics  Se  méchantes.  Pf.  18, 
lj.  Eloquia  ont  met  ; i.  c.  mea.  Pf  jj.  4.  Pf.  103.  J. 
Thrcn.t-18.  Sec . Ainfi,  Gcn.  41.  je.  aid  tuioris- 
imperium  i i.  c.  tu  ton  : Selon  vos  ordics.  Pf  jz.  6. 
Sprint  «ris  ejut  i i.  c.  voce  oui  jujfu  fomni 1 vin  ut 
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tvrttm  i C'eft  p*r  fa  parole  que  roure  la  brautc  des 
cicux  a été  crcce  ; Dixii  & fallu  funt.  Eccli.aj.j. 
£x  ore  Altiffim prodivi  t i.  c.  ex  D<o  : Je  fuis  (or— 
lie  de  Dieu , du  T rés-haur.  De  meme  auflt  Os , Ce 
prend  pour  celui  qui  parle  pour  un  autre  , ou  qui 
tient  (a  place.  Exod.  4.1*.  Jpfe  loquet nr  pro  te  ad 
popuJttm,<T  tris  » 1 tuHtn  : Aaron  parloir  pour  Moï- 
ta  i mais  Moïta  croit  auflî  élevé  au  délias  d’ Aaron, 
que  l'cfprit  l’eft  au  detfus  de  la  parole.  Jcr.  ij.  14. 
QU Jfi  os  meum  cris  : Vous  'ferez  comme  ma  bou- 
che’, c'eji-à-dire,  c'cft  comme  ii  je  partais  moi-me- 
me -,  vous  tarez  l'oracle  par  lequel  j’expliquerai  mes 
vérités  au  peuple.  t 

a0.  La  parole  qui  ta  prononce  avec  la  bouche. 
Eedi.  ai.  15.  Job.  9.  ao.  Si  juftificon  tnt  volutro  , 
os  meum  condemnob.t  me  : Si  j’entreprends  de  me 
juftifier  , mes  paroles  me  condamneront  ; comme, 
Luc.  19.  2 2.  De  ort  rue  tejùdUo  jtrve  ntquam  : Mé- 
chant tarvitcur , je  vous  condamne  par  votre  pro- 
pre parole.  Pf.  j.  10.  Prov.to.  ir.  Rom.  io.  v.9. 
lo.  oie.  D’où  vient , V trbo,eloquia  orts  s i.  c.  ort pro- 
nstn csoto.  Pf.  iS.  ij.  Pf.  jj.  4.  Sec.  K n.  i.  Ainfi  , 
Pf.  j S.  ij.  Delillutn  pris  i i.  c.  ob fermonem  impium  : 
A cauta  des  paroles  impies  forrics  de  leurs  bou- 
ches. Ifa.  49.  2.  Pofuitos  r/xnrnt  \,  e.  ftnnortem  : H 
a rendu  ma  parole  comme  une  épée  perçante.  Luc. 
11.54.  1.  Petr.  j.  22. 

j°.  La  liberté  de  parler  avec  hardiefle  ficconfian* 
cet,  Soit  en  bonne  part.  Luc.  21.15.  Dabo  v»bts  os 
CT  jopientiorn  eus  nonpottruns  rtjïfltre  : Je  vous  don- 
nerai la  liberté  de  parler  avec  hardiefle  & confian- 
ce , fie  une  fagefle  à laquelle  ils  ne  pourront  refifter 
& qu’ils  ne  pourront  contredire  j Soit  en  mauvai- 
fc  part,  pour  marquer  l'infolcnccavec  laquelle  on 
parle.  Apoc.  ij.  v.  2-  J.  Datum  cft  et  os  laquent  mu- 
gnu  & bla  pbt/n  m : Et  il  lui  fut  donne  la  liberté 
de  ta  glorih.r  infolemmmt  fie  de  blafphcmcr.  Ju- 
dic.  9.  j8.  Pf.  71.  9.  Pofue/unt  « cœitstn  os  fussm: ils 
ont  parle  infolemmcnc;  ils  out  blafphcmé  contre 
le  ciel.  D'où  vient.  Os  aperire,  os  dslatare  (entra 
oliqttem.  V.  Api r ire  , Dilata r e. 

4°.  Ordre  , ordonnance,  commandement  de 
quelqu'un.  Jof.  1. 18.  Qui  cmsrodixer.t  on  tuo  ; Gr. 
où  , tsbi  marias ur  : Que  celui  qui  contredira  à vos 
ordres,  foie  puni  de  mort.  1.  Rcg.  ij.  ji.  j.  Reg. 
ij.  16.  Eccl. 8.  2.  fiée.  A'.Egrëdi  ex  ore.  D’où 
vient.  Ex  ore i De  la  paît,  fie  par  l’ordre.  Jon.  j. 
7.  Ex  ort  Régit  -,  De  la  part  du  Roi  : GUdius  oris  i 
La  fcntencc  de  mort.  Apoc.  2.1 6-  F’-Claûivs. 

j®.  L’avis,  lcdelïcin,  le  confcntcmenr.la  volon- 
té que  l’on  déclare  par  les  paroles.  Jof.  9. 14.  Os 
Domini  non  interreguverunt  ; Ils  ne  confultcrent 
pas  le  Seigneur.  Ifa.40.  jo-  D'où  vient,  Vnoorts 
1. c. portier,  unonitni  sortftnfu  j Tous  d'une  voix, 
d’un  commun  accord,  j.  Rcg.  22.  ij.  2.Par.i8.n. 
Dan.  j.  51.  Rom.  1 j.  6.  Ainfi  , Pf.  48.  Et  pojte 4 in 
ore  fuo  complote  b uns  Us  fe  plairont  à fuivre  leur 
propre  volonté,  fie  leur  meme  conduite.  y.  Pos- 
ter. 

6°.  Le  témoignage  que  l’on  rend  de  paroles , le 
rapport  que  l’on  fait.  Deur.  17.  6.  In  ort  duorum 
om  tnstm  ttjlium  peribit  : Celui  qui  fera  puni  de 
mort , fera  condamné  fur  le  rapport  de  deux  ou  de 
trois  témoins,  c.  19.  ij.  Matrh.  iS.  itf.  2.Cor.ij  1. 
Ainfi,  Matth.21.16.  Ex  ore  infontistm  & Utlentium 
perftcijti  tandem  1 Vous  avez  tiré  la  louange  la  plus 
parfaite  du  témoignage  des  petits  enfansfiede  ceux 
qui  font  à la  mammcllc  j mais  il  s’entend  iucrc- 
, mcntjPf.  8.3.  y.  Int  ans. 

7®.  L’apparence  extérieure  dont  les  mcchans 
couvrent  par  leurs  belles  paroles  la  malice  donc  ils 
font  remplis.  Pf.  61.  y Ort  fuo  btnedtceb.wi , II* 
Tome  IL 
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difoient  du  bien  de  moi.  S:  me  fjifoient'boime  mi- 
uea  1 meneur.  Pror.».,,.  Ifi.  Jcr  . s. 
c.  II.  En  ce  tans,  ce  mot  os  ,cft  oppoft  à cor. 

8«.  La  nourrirure,  la  fubfiihncc.  EccU.?  On- 
nss  lobjr  bominis  in  ore  ejns  ; Tout  le  travail  de 
1 homme  n a pour  but  que  fa  fubfift.mcc  • Le  Sage 
dit  cela  des  avares  qui  travaillent  toujours  fins 
être  contons.  C’cft  ai  ce  tans  qu’il  cft  dit,  c-is.ztf. 

An  mo  laborontis  loborat  fibi , qua  cotnpulit  cum  os 
Juttm  : Le  foin  de  la  nourriture  fie  des  autres  chofes 
ncccflaires,  oblige  l'homme  de  travailler  pour  les 
acquérir.  Ainfi , Prohsbtre  ob  ort  : Empêcher  de 
manger.  2.  Efd.  9.  20.  Mann 4 tnstm  non  proh  bsstfli 
ob  ore  etsrum  .•  Vous  leur  avez  donné  avec  abon- 
dance de  la  manne  pour  leur  nourriture.  Non  pro- 
"**?**  cl*  m‘s  Par  un  Hcbraifmc  pour , Large  de- 
d:Jn  in  os  terum. 

S- 

9°.  Le  vifage,  A<ft.  2 j.  2.  Attardas  pracepit 

percutere  OS  tjsu  : Ananic  ordonna  de  le  frapper 

furlcilagc.  I.  Rcg.  11.14.  (j-  Rcg.  ao.  jS.  ) V. 

LX  ASTER  ARE.  C.  21.  IJ. 

D^ou  vienc,  Loqssi  ore  od  os , ou  , es  cum  ort  : 
Paroirre devant  quclqu*un,fic  lui  parler.  Jcr.ja.  4. 

C.  34.  j.  Loque tur  os  cjsss  cum  ore  igisis  : il  paioîtri 
devant  lui  fie  lui  parlera. 

O*  Parler  familièrement  à quelqu'un.  Num. 

12. 8.  Ore  od  os  loquor  es  -,  ce  qui  cft  rendu  , Deur. 

5.  4.  tocseodfacem,  V. Faciès.  Ainfi,  i.Joan. 
v.  12.  Os  od  os  loqut  i c'cft-à-dirc.  De  vive  voix  ; 
ce  qui  cft  une  phrata  Grecque  où  l’on  fous -entend 
MT*  , ftcunditm  i comme,  i.Cor.  ij.  12.  Gr . fa- 

citsn  od  ficiern. 

Ainfi  pour  marquer  la  violence  de  la  colère  de 
qudqu  un , l’Ecriture  dit  que  le  feu  lui  fotc  du  vi- 
ugc.  2.  Rcg.  12.  9.  Ignts  ex  ort  ejsts  vorabtt  : Un 
feu  dévorant  cft  forri  de  fon  vifage  ; ce  qui  rft  ex- 
primé en  termes  équivalents,  Pf.  17.  9.  Ignh a fa- 
™ *)**  txorfit.  Cet  endroit  cft  une  deferiptioa 
poétique  qui  fine  pjroîtrc  Dieu  en  colère , comme 
lont  quelquefois  les  hommes. 

10°.  Avidité,  appétit,  cohvoirita.  Eccli.  iy  zj.  Qï, ms 

Homo  stequam  tn  ore  cornu  fut  non  itfsr.tt , doute 
incendot  ignem  .•  L’homme  corrompu  dans  les  ap- 
petits  de  fa  chair,  ne  ccjlcra  point  jiifqu’l  ce  qu’il 
ait  allumé  un  feu  ; y . Icnis.  Ezctli.  34. 10.  Libe - 
rabo  grc  rem  mtson  de  ore  etrruw  : Je  délivrerai  mon 
troupeau  de  leur  bouche  ; ceji-k-dirt  ,dc  cette  avi- 
dité avec  laquelle  ils  mangent  mon  troupeau,  au 
lieu  de  le  nourrir.  Jogl.  1.  c.  Prov.  jo.  18.  Os  vul- 
vt  : La  convoitife  de  la  femme  qui  ne  fe  raflafie 

pas.  y . A TÉ  R IRE  OS. 

11°.  Raifon  , meftite  , proportion.  Oféc.  ro.  12. 
Stmnatevobse  in  juftitiÀ.&  metite  in  ore  n.lfericer- 
dio  : Semez  libcialenu  nr , Se  vous  recueillerez  à 
proportion  de  votre  libéralité.  Le  mot  I!i.bicu 
nfi  » qui  fignifie  , os  , ont , fignîfic  auflî  .y. enfur.t . 
Ainfi,  Deur.  21.17.  L)abit  ei...  estnllo  clstpiao  1 
Hebr.  menfisrtm  duorum  -, Cl  dtspl  cem  : Il  lui  don- 
nera le  double  de  tour  ce  qu’il  poflederj.  4.  Rc  g. 

2.  9.  Fias  in  me  duplex  jpinssu  luut  -,  Heb.  me>jiirj 
duorum  ; Le.  duorum  partium  feu  duplex  Jfiritûs 
lui  : Que  l’cfprit  que  vous  avez  foit  double  en 
moi. 

O S,  o s s 1 s. 

De  l’ancien  mot  offtrm,  qui  vient  du  Grec  lm*e, 
fie  de  I Hebr.  Otftm , la  memechota. 

i*.  Un  os-  Luc. 24. 39.  Spiritsts  cantem  C"  offonen 
hobet  ••  Un  cfpric  n’a  ni  chair  ni  os.  Pf.  ij&.  ij. 

Non  tft  occultation  os  meum  à te  1 i.  c.  tiuttum  os 
meum  te  lot  et  ; Nul  de  mes  os  ne  vqus  cft  inconnu  , 

H h 
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puilque  vous  les  avez  formés  dans  le  fein  de  ma 
mère.  Eccl.  11-5.  Job.  10.  11.  Ezech- 39. 15.  8cc. 
Ainfi  , Exod.  12.  4 6-  Née  et  iüius  catijringetis  • La 
Loi  ne  permettoit  pas  de  rompre  aucun  os  de  l’a- 
gneau que  l'on  mangeoit  à Pâque,  Num.  9.  ia.Cc 
qui  a été  accompli  dans  Notre  - Seigneur  , donc 
1 agneau  Pafchal  croit  1a  figure.  Joan.  19.  36.  Os 
non  cemmimtetù  ex  te. 

S • 

20.  Le  corps  ,-ou  les  membres  du  corps  dont  les 
os  font  la  force  te  le  foûticn.  Pf.  6. 3.  Centurbdtd 
fur»  effdmed.  V.  Contur  b a r e , Pf.21.lj.  J'- 
Dispergüri.  Pf. 30. 11.  Pf.  31.  j.  Pf37.  4.  ôte. 
te  fouvent  dans  les  Proverb.s,  V.  Impingoare, 
1rrigare,Arbscirb,  Ex  s icc  a ri.  L’em- 
bonpoint du  corps  confiée  principalement  dans  la 
moelle  des  os,  te  dans  la  graille  qui  les  environne. 
Quelquefois  le  mot  car»  y dl  ajouté.  Job.  a.  3. 
Ternie  es  ejus  & enmem  ejus  : Frappez  fes  membres 
te  fa  chair.  Luc.  23. 39.  A quoi  le  peut  rapporter , 
Os  meum  & cure  me 4.  V.  Os.  n.  3. 

j°.  Les  forces  du  corps  5c  de  l’ame.  PC  34.  10. 
O- /ww 4 ejf»  "te  4 di  cent , Déminé  , quis  fimiiis  tibi  f 
Je  publierai  de  toutes  mes  forces  5c  de  tour  mon 
pouvoir,  votre  grandeur  5c  votre  puiflânec.  Pf.37. 
4.  Nen  eji p*x  offbu*  mets  : Je  fuis  mal  idc  de  corps 
te  d'cfprit.  PI.  50.  9.  Exuitdbunt  ojft  bumUiatd.  V. 
HoMlLlARI. 

Conjr.ngere  ojft , ou  conterere , ou  eemmiteuere.  Ec- 
di.  18.21.  Brifcrlcs  os  de  quelqu'un,  1 e‘ eji  -à- dire  , 
l'affliger  , le  tourmenter , le  fiirc  foulF-ir,  abbittre 
fa  force  5c  Ion  pouvoir.  Num.  24.  8-  Offuque  ce- 
rum  cenfrutgent  ; Les  Uraclir  s ruineront  leurs  en- 
nemis. Pf.4(.  n.  Ifa.  38.  i).  Thren.  u 4.  Mich.  3. 
1.  La  métaphore  le  tire  des  botes  farouches  qui 
brifenr  les  os  en  dévorant,  comme  ilparuîr,  Num. 
24.  8*  V.  Dan.  6.  24. 

Ainfi,  Humilitert  off» . Pf.  30. 10.  E tenir abunr  eff» 
burmliutd;  H.b.  attnia  .-  David  émit  penctré  de 
douleur  de  fes  péchés  ; mes  os  qui  font  briies  de 
douleur  trdfailliront  de  joïe. 

Dtfptrgere ,om  diffpdrt  ejfa:  Abbïttrc  la  force  , 
la  rendre  inutile..  P l.  21.15.  f*”1  emn:4 

effdmed:  Mes  forces  fc  font  écoulées  comme  l’eau. 
Pf.  51.  6.  Dam: nus  dtJfipdVÎr  ejfa  rontm  qui  homini - 
bru  pldcent  : Dieu  a abbarru  la  force  de  ceux  qui 
s'attachent  à plaire  aux  hommes.  Pf.  140. 7.  Voter. 
Crassitodo.  La  métaphore  fc  tire  des  chofes 
que  l’on  difibut , 5c  que  l’on  jette  çi  5c  là  pour  les 
rendre  inutiles.  Ezech.  g.  5. 

sîdhercrt  aenti  ejfa,  fignific  , Une  fi  grande  mai- 
greur caulcc  par  l'affli&ion , que  l’on  n’a  que  la 
peau  5c  les  os.  ]o\>.\9.io.PtUnM*4  ddhffit  es  meum. 
PC  101.  tf.  Thren.  4.  8. 

C.  ont ur bure  ojft  : Affaiblir , abbattre  les  forces, 
affliger.  Pf.  6-  3.  C ont  ht  bat  4 funt  emn'a  ejf»  mt4  : 
Toutes  mes  forces  font  abhartuës.  PC  }o.  21. 

Cuftodtrt  ejf*  : Protéger  te  défendre  quel- 
qu’un , empêcher  qu’on  ne  lui  Cille  du  mal.  Pf.  33. 
il.  C lift  edi  t Dominas  omnid  ejf»  eorum , oueem  ex  ci s 
nen  centerttnri  ce  qui  neanmoins  ne  peut  s'entendre 
des  os  ou  des  membres  du  corps,  parce  que  Dieu 
abandonne  quelquefois  les  juftes  a la  fureur  de 
leurs  ennemis  qui  leur  brifent  meme  les  os,  mais 
cela  s’entend  de  la  force  de  l’amc*,  en  bun,v\ n Cul 
ne  pourra  être  brilc  , en  forte  qu’il  périfle  entière- 
ment, car  Dieu  les  garde  tous  dans  le  Cin  de  fa 

Iirovidencc  , pour  les  rendre  à ch'.cun  réunis  à 
curs  nerfs  te  à leur  chair , 6c  éclatant  de  gloire  au 
jour  de  la  refurreâion  gcncr.Jc.  Huren. 

Dmumtrnre  effet  : Compter  les  os  d'une  perfon- 
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ne , pour  marquer  les  tourmens  que  fouffire  un 
homme  qui  a les  bras  étendus  en  croix  5c  la  peau 
fi  bandée,  qu’on  peut  nombrer  les  os  qui  paroi  C 
fenr.  PC  ai.  18.  Dinumerxvertmt  ejf»  men  t cela  fc 
dit  à la  lettre  de  Jesus-Christ  en  croix. 

Exnlure  ( neutre  ) ejf»  : RcITcntir  une  joïe  fen- 
fiblc-  Pf.  ^o.  to.  Exultdbum  ojfa  humiliai 4 .■  David 
rc  lien  tir  cette  joïe  pleine  de  confolation  , apres 
qu'il  eut  rrçu  de  Dieu  Je  pardon  de  lés  péchés. 

G crm  in  are  ( neutre)  effet  Reprendre  une  nou- 
velle vigueur,  Ki.66.i4.  OJf*  vejhd  qttafi  ber  bd 
gertmnabunt  : Vous  reprendrez  une  nouvelle  vi- 
gueur comme  l’herbe  : Ce  qui  le  fait  par  la  joïe 
fuivie  de  latriftclTe  5c  de  l’affliâion  qui  dclTcche 
les  os.  Prov.  17.  t j. 

Impnguart  ejf»  : Répandre  une  vigueur  jufques 
dans  les  os , remplir  quelqu’un  d’une  joïe  pleine 
de  confolation  5c  de  douceur.  Prov.  xt.  30.  teeli. 
2 6. 16.  V.  Impingoare.  Au  contraire  , Puirede 
effum;  Se  dit  d’une  choie  fort  nuifiblc  5c  perni- 
CKufc.  PrOV.  II.  4.  C.  14.30»  V.  PUTREDO. 

ImpUrt  ejf»  v ttis  : Corrompre  de  telle  lotte  que 
la  corruption  infclte  jufqu’à  la  moelle  des  os.  Job. 
2o.  11.  OJfd  ejus  implebuniur  vitiis  ddelefcentia  tjut : 
Les  dcreglcmens  de  fa  jeunclTe  pénétreront  jufques 
dans  fes  os  : Ce  qui  fe  dit  de  ceux  qui  font  griève- 
ment punis  à eau  le  des  pccbcs  dans  Icfqucls  ils  ont 
vieilli. 

Irrigdre  efft  : Mettre  en  bonne difpofition.  Job- 
21-24.  MeduU.it  eff»  itlikS  irrigdntur  : Il  regorge  de 
biens  6c  de  fuite.  V lier.  Irricatio  , te  Sani- 
tas- 

Liber  art  ejf»  : Dégager  quelqu’un  de  Ces  inquié- 
tudes , le  remplir  de  joïe  jufques  dans  le  fond  de 
Came.  Ifa.  5 K.  n.  Ojfa  tud  liberdbit  : Il  engraiflera 
vos  os  ; Gr.  «wnnj, 

Nuddre  ejja  : D.  il. cher  jusqu’aux  os.  Job.  12. 
zr.  OJftqud  tthd  f aérant , nuùabtmtur  : Son  coips 
qui  étoit  dans  un  bon  embonpoint,  fera  dcflcché 
jufqu’aux  os  : Ce  qui  Ce  fait  par  la  maladie. 

Perfèrdre  efft  doloribus  : Affliger  de  relie  forte, 

Îue  la  fcnfibilitc  de  la  douleur  pénétre  jufqu’aux  os. 
ob.  30- 17.  V.  Perforarb. 

Pulluldrt  eff».  V.  Pullula  re. 

4©.  Un  corps  mort  , eu , les  relies  d’-’n  corps 
mort.  Gcn.  jo.  25.  sijpertdte  eff»  mea  vebifemn. 
Hcb.  ir.  ai.  Gcn.  47. 29.  Jacob  5c  Jofeph  ont  or- 
donné qu'on  empottâr  leurs  corps , pour  être  enfe- 
vclis  dans  la  terre  de  Chanaan  avec  ceux  de  leurs 
pères  : Pour  alïiircr  les  Ifraclitcs  qu’ils  dévoient 
fornr  de  l’Egypte  pour  polieder  la  rerre  qui  leur 
avoir  été  promife,  dans  laquelle  Je sos-Christ 
devoir  naître  5c  mourir  pour  la  rem  1 (lion  des  po- 
chés des  hommes.  Juxr»  ejf»  ejus  penne  ejfa  mtd  : 
Mettez  mes  os  auprès  des  liens  : CÎc  vieux  Prophè- 
te demandoir  ceci  par  un  lënrimenr  tout  naturel, 
afin  que  fes  os  foilenc  épargnés  lorfouc  Jofi.is  fè- 
roit  déterrer  les  os  des  morts  pour  les  brûler  fur 
les  autels  des  idoles,  jiug.de  cur.pre  mert.gtr.  c. 7. 
Exod.  13. 19-  i-Rcg  ai.  12.  Amos.  2. 1.  tec.  Ainfi, 
4'  Reg.  13-  2t.  Projecerutu  cuddVtr  in  fepulere  Eli- 
Jdt.qued  cum  tetigiffet  efft  Ellfdt,  rtvixit  home  & 
ftetu  juper  pedes  juet  : Llilée  tour  mort  qu’il  étoit 
rcfiufcita  un  morr  par  l'attouchement  de  les  os  , 
pour  faire  connoîtrc  à tous  les  Juifs  par  ce  mira- 
cle éclatant , le  mérite  d'un  û faint  Prophète.  Cet 
ex -mplc  ne  fert  pas  peu  pour  réfuter  te  convaincre 
l’erreur  des  hérétiques , qui  condamnent  d’idola- 
tric  la  Foi  de  l’Eglife , fur  le  fujet  de  la  vénération 

Îu’clle  a pour  les  Reliques  des  Saints.  (Vont.  Saint 
;st'i\ctAdverfui  Fijwiifûw  Jp.  jj.)Eiceh.  ji,  17. 
Et  futrtmt  smquudtes  eerum  in  effibue  eerum  : Ils  ont 
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été  punis  de  leurs  crimes  après  leur  mort.  Ainfî  » 
Eccli.  Afi.  X».  C.  49.  il.  Ojju  coru/n pullulent  de  loto 
/îw:Quc  leurs  os  refleurilTcnc  dans  leurs  tombeaux; 
cejl-k-dirt , que  leur  mémoire  revive  toujours. 

{O.  Parente»  alliance»  proximité.  Gcn.  29.  14. 
Os  tneum  es  & earo  me*  : Je  vous  fuis  étroitement 
uni  par  la  naiftance.  Judic.  9. 1.  2. Rcg.  3.1.  1 Par. 
i^.i.  J'. Car o , n.  13.  C’eft  en  ce  fens  qu’Adam 
reconnoilïant  qu’Eve  avoit  etc  formée  d'une  de  fes 
côtes»  dit,  Gen.  a.  23.  Hoc  nunt  os  ex  ojjibus 
meis  : Celle-ci  a etc  formée  de  ma  chair  6c  de  mes 
os  pour  erre  ce  que  je  fuis  ; afin  que  je  la  confidcrc 
comme  une  partie  de  moi-meme.  Saint  Paul,  Eph. 
j.  v.  19.  5 0.  applique  ces  paroles  d’Adam  àjssvs- 
Christ,  loi  (qu’il  dit  que  nous  fommes  les  mem- 
bres de  Ton  corps,  formes  de  fa  chair  & de  l'es  os  ; 
ce  qui  fait  cette  union  fpiritudle  6c  cette  alliance 
fainccdcjEsus-CnRisT  6c  de  fonEgtife  , qui  eft 
le  modèle  de  la  fâintctc  du  mariage.  Ainfi  dans  le 
Phénicien  qui  approche  fort  de  l'Hebrcu,  EJfi  ex 
ojfsbus  alieujtu  ; C’eft  tirer  fon  origine  de  quel- 
qu’un ; comme  remarque  Servius  fur  Virgile  , L 4. 
tÆnt'id. 

Exoriare  aliqu'.s  noflr.s  ex  ojfibus  aller. 

6°.  Les  reftes , paille , ordure.  Bar.  6-  41.  Succen - 
dénies  offa  elivarmn  : Cci  femmes  proftituccs  brû- 
loicnc  ce  qui  refte  des  olives  quand  elles  ont  été 
broïccs;  Gr.  , furfitres  , *chs  .giorno-  C’e- 
toit  une  cfpccc  d'enchantement  donc  elles  ufoient 
pour  attirer  l’affe&ion  des  pallans. 

7°.  Lescitoiens  d’une  ville.  Eicch.14.  *4.5.10* 
Congère  ojfa-  V.  Le  b es. 

8°.  Les  Juifs  retenus  captifscn  Babylonc.  Ezcch. 
37.  v.  1. 3. 4.  3.  7.  il.  Ojfa  hdc  utùverja , dormis  If- 
rat  l e(l Dieu  marque,  par  l’allégorie  des  os  qu’il 
promet  de  faire  revivre , le  rctabuflcmcnt  des  Juifs 
qni  fc  confi  Jeroionc  dans  Babylonc  comme  dans 
leur  tombeau. 

OS  AI  AS  , JE , Hcb.  S Ans  Domini • 

Un  Chef  du  peuplejuif.  a.Efd.  12. 32.  Et  ivit 
pojl  eos  O [asm. 

OSCITARE. 

Du  mot  et  fie  de  «<rr,rcmuer  la  bouchc.baaillcr, 
s’épanouir , s'ouvrir. 

t Bâiller,  faire  des  biillcmcns.  4.  Reg.4. 35.  Et 
Conformé  puer  fepties  : L'enfant  qu’Elifee  rclTufcita  , 

Ce.  bâilla,(//ré.  éternua  ) fept  fois , & ouvrit  les  yeux; 

mais  rien  ne  répond  à ojcitare  dans  lcGrcc,hormis 
en  quelques  Editions  qui  portent,  confor- 

lOVIt  fi. 

OSCULARI,  Gr. 

De  ofculum. 

i°.  Baifer , donner  un  baifer  ; Soit  par  amitié  fle 
par  tendrefle , comme  font  les  égaux  & les  fupc- 
ricurs  1 l’égard  des  inferieurs.  Gen.  3t.  v.  28. 53. 
Labaa  vero  de  no  Ht  confier  gens  ofiulatus  tjl  filiot  CT 
filiAt  ; Laban  fc  levant  avant  qu’il  fut  jour  baifa 
fes  EU  6c  fes  filles,  c.  33. 4.  c.  43. 13.  Soit  par  ref- 
pc&  , comme  les  enfans  envers  leurs  pères  6c 
mères , ou  les  inferieurs  à l’égard  de  leurs  fupc- 
ricurs  ; ce  qui  eft  une  marque  d'honneur  parmi  les 
Orientaux.  Matth.  xC.  v.  48.  49.  Quemcumjue  ofete- 
laïus  fuero.ipfi  efit  tenett  eum  -,  Celui  que  je  baife- 
rai , c’eft  celui-là  même  que  vous  cherchez  ; faifif- 
fez-vous  de  lui.  Luc.  7.  v.  38.  43.  C.  22.  47.  Efth. 
J.  2.  Exod.  18.7.  ÔCC.  Àinfi  , Ofculari  manu;  alicu- 
jas  s Témoigner  à quelqu’un  grand  rcfpcft  ÔC  gran- 
de foûmiftîon.  Eccli.  19. 3.  Dante  accipîant,  ofeu- 
lantur  manus  dantis  1 Us  témoignent  un  grand  ref- 
pcét  Se  une  grande  (oûrniffion  à celui  qui  leur  prê- 
te fon  argent,  ju (qu’à  ccqu’iU  l’aient  reçu. 
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D’où  vicnr,  Ofculari  manum  fitnrn  ; Adorer  quel- 
que divinité  en  badine  fa  main.  j.Reg.  19.18.  Job. 
31.  27.  Si  o/culatus  fum  manum  meam  ore  meo  ; C'é- 
toit  la  maniéré  dont  on  téinoignoit  que  l’on  ado- 
rait une  idole;  comme  PUne  |c  rapporte, li 8-  e.tn 
In  aderando  dexterjm  ad  ofculum  rtfirisnus  i Se  Mi- 
nutais Felix  , Manum  eri  admovent  ofcidum  labiis 
prejjir.  S.H.cron.  inOje.  c.  i:.  C’eft  anpjrcmmcnt 
d’où  eft  venu  le  mot , adorer.  Et  dans  fa  rencontre, 
ce  qui  ctoit  ordinaire  aux  Orientaux  de  fc  falucr 
par  un  baifer.  2.  Rcg.  13.  j.  oh,  quand  on  arrivoit 
quelque  part-  Gcn.  29. 11.  Ofiulatus  eft  eam  (Jacob 
Rachètent-,)  Dans  la  fini  plient  de  ces  premiers  rems, 
les  proches  (c  donnoient  innocemment  ces  témoi- 
gnages d'aft'.éhon.  oing.  Efiajt.  i 7.  c.  33.4.  0.43. 
13.  Exod.  4.  27.  ou,  quind  on  fc  Icparoit  pour  dire 
adieu.  Gen.  31.  28.  Non  et  pajfts  ut  ofcularer  Jiliot 
& fitsae  t Vous  ne  m’avez  pas  feulement  permis  de 
donner  le  dernier  bailcc  à mes  fils  & à mes  filles, 
v.  33.  Ruth.  1.  v.9. 14.  i.Rcg.  20. 4t.  ï.  Rcg.  19. 
39.  Ad.  20.  37.  6cc.  Ainfi  c'etoit  la  ccûtu ibe  des 
premiers  Chrétiens  de  Ce  falucr  par  un  funt  baifer. 

y.  Os  CU  IBM. 

x°.  Etre  uni  d’un  lien  d’amitié  fort  étroit.  Pfi 
84.11.  Juji.tia  CT  pax  ofiulai*  funt  1 La  jufticc  pat 
laquelle  Dieu  avoir  promis  le  faluraux  hommes,  & 
la  paix  qu’il  a procurée , fc  font  trouvées  unies  par 
la  venue  de  Jesus-Christ. 

30.  Donner  des  marques  d’une  affedion  toute  fpi- 
ri ruelle.  Can.  1. 1.  Ofculetur  me  ofeulo  ont  fui  1 L’E- 
poulc  fbuhaitcde  plus  en  plus  des  confolations  fpi- 
ricuellcsde  la  part  de  fon  Epoux  : Le  Vcibe  divin  à 
donne  à fon  Eglife  un  baifer  de  fa  bouebe,  lor  (qu’il 
s’eft  uni  d’une  maniéré  admirable  à notre  nature  , 
pour  nous  unir  à lui , 6c  nous  rendre  un  meme  cf- 
prit  avec  lui. 

OSCULUM.i.fV, 

1°.  Un  baifer;  Soit  do  tendrefle  & d’amitié- Gen. 
27.  il f.  Da  mihi , ojctduw , fils  mi , c.  29. 13.  Soit  de 
fointife  & d’hypocrifie.  Luc.  22-  48-  Ojculo  filium 
hominis  tradis  I Vous  trahiftez  le  fils  de  l’homme 
par  un  baifer.  Prov.  2 -•  6-  Soit  de  coutume  6c  de 
ceremonie.  Luc.  7. 43. 0/cutam  mihi  non  dtd  fi!  i Les 
hôtes  recevoicnt  par  un  baifer  ceux  qui  arrivoient 
chcs  eux  : Les  Chrétiens  , félon  la  coutume  des 
Orientaux  , fc  filuoient  aufli  dans  les  rencontres 
par  un  faine  baifer , qui  partoit  d’un  cccur  finecre 
& plein  de  charité  : ce  qui  neanmoins  ne  doit  point 
paflêt  pour  règle  dans  les  pays  où  cette  coûtumè 
n’cft  point  en  ufage.  Rom.  t6.  SaUtiate  invicem 
in  ofeulo  fanQo-,  Saluez-vous  les  uns  les  autres  pat 
un  faine  baifer.  i*  Cor.  1 6-  20.  a.  Cor.  13. 12.  Sec. 
Mais  cela  (epratiquoit  régulièrement  avant  & apres 
la  Communion  dans  les  Synaxes  , comme  cela  (e 
fait  encore  parmi  les  Lcclcfiaftiqucs  en  pluficurs 
Eglifes. 

2°.  Baifer  fpiricuel.  Cant.  1. 1.  Ofculetur  me  ofeulo 
on 4 fui.  V.  Oscdlari.  n.  3. 

OSEE , Hebr.  Salvaior  pour  Hofia  ; 6c  en  Grec  , 
Hofea* , a. 

r°.  Le  fils  de  Nun , de  la  T ribu  d’Ephrai’m , qui 
eft  au(E  nomme  Jofuè,  Num.13.  v.  9.  17.  y ocavu- 
cjut  O fit filium  Nun.jofue  : Et  il  donna  à Oféc  fils 
de  Nun,  le  nom  de  Jol'ué.  y.  Josue. 

a°.  Le  premier  entre  les  petics  Prophètes  , que 
l’on  croit  erre  le  plus  ancien  dü  tous  ceux  qui  onc 
écrit  : Il  a commencé  à prophetifer  fous  Ozias 
Roi  de  Juda , environ  l’an  du  monde  318a.  800. 
ans  avant  Jésus  Christ  ; & il  a continué  près 
d’un  fieele  entier.  Olîc.  1. 1.  yerbuw  Domimejuod 
fallum  tjl  ad  Ofee  JUium  Becri , itt  ditbus  OÇia  : Pa- 
llh  ij 
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rôles  du  Seigneur  adreflccs  à Oiec  fils  de  Beeri  , 
fous  le  regne  d'Ozias.  Rom.  $.  1 j.  Le  nom  d’O- 
(ce  cft  rire  d’une  racine  qui  marque  le  nom  du  Sau- 
veur ; Hebr.  Holiagh  : Ainfi.il  a reprefcncc  par  fon 
nom , suffi- bien  que  par  Tes  aérions  le  Sauveur  du 
monde.  Dieu  lui  ordonna  de  prendre  pour  époufo 
une  femme  proftuuce,dont  il  eue  trois  enfans,donc 
les  noms  font  prophétiques  , fie  lignifient  ce  qui 
devoir  arriver  au  Roïaume  d’IfracL  c.  1.  v.  3.  de 
fuiv.  Dieu  ne  commande  pas  ici  un  crime  à O fée, 
puifqu'il  (c  ferc  de  lui  pour  retirer  du  vice  par  un 
charte  mariage  une  femme  qui  avoir  été  de  mau- 
vaife  vie.  Aug.  unt.  faufi.  I.  n.e.  80. 

3°.  Le  fils  d'Ela , qui  s’empara  du  Roïaume 
d'Ifraël  par  le  meurtre  de  Phacéc,  fie  devine  tri- 
butaire du  Roi  des  Afiyricns.  4.  Rcg.  ic.  30*  c.  17. 
j.c.  18.  Il  ne  régna  que  neuf  ans  apres  au’il  eut 
adartiné  Phacéc.  La  douzième  année  d’Achas  Roi 
de  Juda , l’an  du  monde  $274.  l’an  neuf  d’Ofee  , 
fie  le  fixiéme  d'Ezcchias  , Salmanalàr  prit  Sa- 
raaric  après  un  fiege  de  trois  ans , fie  emmena  les 
dix  Tribus  captives.  Ainfi  finit  fous  Oicc  le 
Roïaume  d'Ifraël,  après  avoir  duré  254.  ans  de- 
puis  fa  divifion  d'avec  celui  de  Juda.  Ce  Prince 
demeura  attache  à l’idolâtrie  \ mais  il  n 'empêcha 
point  Tes  fujets  d'aller  adorer  Dieu  dans  Jcrufalem, 
au  lieu  que  les  autres  Princes  ufoient  même  de  vio- 
lence pour  leur  ôter  cette  liberté.  4.  Rcg.  1 -.  1. 
Petit  mtdum  carton  Domino  J'ed  non  fient  Rtges  y ni 
nn te  cm* fueront. 

4°.  Olcc  fils  d’Ozaziu,  Chef  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm  fous  David.  1.  Par.  27.  10.  Filiit  Epbrdtm 
(prdcrat  ) Ofet  film  Oeustdu  ; Dans  la  Tribu  d'E- 
phraïm  , c’étoic  Oléc,  fils  d’Ozaziu  , qui  étoit 
Chef. 

OSTENDERE  ; /{mirât,  cm Auumhu, 

De  eb  fie  de  temlert , quali  el'Jhndtrt.' 

Ie.  Montrer,  faire  voir.  Match.  4.  8.  OJhndit 
* i Oï/inid  régna  mundi:  Le  diable  fit  voir  à Jésus- 
Christ  tous  les  Roï.uimcs  du  monde  i foie  en 
montrant  avec  le  doigt  de  quel  cété  ils  font  3 foie 
meme  en  repreientanc  dans  l’air  quelques  images 
de  ces  Roïaumes.  c.  22. 19.  Luc.  10.  24.  Jean.  20. 
10.  Ad.  j.  23.  ficc.  D'où  vient,  Ojkndertfti  Se 
faire  voir  , Ce  prefenrer  devant  quelqu'un.  Alatth. 
8. 4.  Ojlende  teSaccrdoti  1 Prefentez-vous  au  Prê- 
tre. Marc.  1.  44.  Luc.  3. 14.  c.  17. 14.  fiée.  Ainfi  , 
Ojlendert  fatum  ; Se  faire  voir.  Exod.  3}.  13.  Ofttn- 
dt  mibi  faciem  tnam  Faites-vous  voit  devant  moi: 
Moïfe  demande  que  Dieu  marche  devant  fon  peu- 
ple. F'.  Gloria.  Ainfi  , Eccli.  17.  4.  Main  & 
bonaoftendit  dlis  : Dieu  leur  a fait  voir  les  biens 
fie  les  maux , aïant  planté  dans  le  Paradis  l'arbre  de 
la  fcicnce  du  bien  fie  du  mal. 

i°.  Faire  confidcrcr  avec  foin.  Matth.  24.  t. 
Atctfftnmt  Difcspuli  ejmt,  nt  ojlendtrent  et  adiftca- 
tior.es  ttmpli  : Scs  Difciplcs  s'approchèrent  de  lui, 
pour  lui  faire  confidcrcr  avec  loin  la  rtrudurc  fie 
la  grandeur  du  Temple. 

j°.  Montrer  en  vifion  , en  extafe.  Zach.  j«  1. 
O/iendit  mibi  Dominai  Jtfnm  Sucer  dot  no  magnum  : 
Le  Seigneur  me  fit  voir  le  Grand-Prêtre  Jelus. 

4°.  Déclarer, faire  connoître.  Ad.  1. 14.  Ofitnde 
quem  elegerii;  Déclarez -nous  lequel  vous  avez  choi- 
fi.c.io.2g.Joan.i4.y.S.9.Hcb.  tf.7.Apoc.4.  1.  fiée. 

5°.  Reprclcnrcr  en  effer  , faire  paraître,  foire 
rcILntir.  P fai,  4.  6.  Qnis  oftendit  nobif  bona  ? Qui 
nous  comblera  de  biens  i Gr.  A>'|«  , oftendet.  Exod. 
33*  !?•  El°  tf'nddm  otnne  bonne*  ubi  : Je  VOUS  fo- 
rai voir  route  force  de  biens,  roue  le  bien  qu'on  cft 
capable  de  voir  en  cette  vie,  mais  non  ma  gloire  i 
#4/?-à  dire  , mon  eflcncc , tel  que  je  fuis.  Fottz. 
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GLORIA.  Pfal.  j*.  5.  OJicndiJii  populo  net  dura  : 
Vous  avez  fait  rcflcncir  à votre  peuple  des  choies 
dures.  Pf.70.  20.  Rom.  j.  17.  2.  Tim.  4. 14.  ficc. 
Ainfi,  Ad.  j.  16.  Ego  ojlendam  iii  quanta  oporteut 
tnm  pro  nomine  n.etfuti:  Je  lui  montrerai  combien 
il  faudra  qu'il  fouffre  pour  mon  nom  ; etjidAsnt 
que  bien  loin  qu’il  y.  sûr  à craindre  que  Saul  ne 
conrinuât  à pcrfccuccr  l'Eglifc  , iballoir  fouftiir 
lui- meme  les  plus  cruelles  perfccutions.  Cette  fa- 
çon de  parler  vient  de  la  conjugaifon  en  hiphil,du 
verbe  umple , jarah , vutit  .-ce  qui  cft  quelquefois 
exprimé  par  le  mot  Grec  «n/aan-V*  . 00 
dans  les  Auteurs  profanes.  Ainfi  , Ojtenderc  vuu 
reliât  1 Faire  fon  chemin  droit,  tenir  une  conduite 
réglée.  Eccli.  4j.11.  Qui  ojlenderunt  vuu  rtÜJt: Qui 
ont  tenu  une  conduire  réglée.  Eccl.2.24- Nonne  me. 
lins  ejl  comedere  CT  bibcre.CT  ojlendere  anima  fua  bo- 
na  de  labo nb us  fuijf  Ne  vaut-il  pas  mieux  manger 
fie  boire, fie  foire  du  bien  à fon  aine  du  truie  de  lès 
travaux  > Salomon  n'exhorte  pas  par-là  à mener 
une  vie  toute  delicicufcjnuis  il  enlcigne  feulement, 
qu'il  vauc  mieux  ufer  avec  modération  de  nos  biens, 
que  d'imiter  l'avarice  de  ceux  qui  les  pofiedenc  fins 
en  jouir. 

OSTENSIO  , MIS  3 ouéJnfitjimAt^ic^  ï*Ai£/r, 

Nom  verbal  inufiré. 

1°.  Marque  , témoignage,  démonftracion  exté- 
rieure. 1.  Rcg.  14.  41.  Si  in  me  dut  ut  fonatbà  flio 
meo  efi  iniquité*  bac  , dd  ojberfionem  : Si  ce  pcchc  fc 
trouve  en  moi,ou  dans  Jonathas  mon  fils  , décou- 
vrez-le  nous. 

20.  Découverte , explication  de  quelque  choie 
cachée.  Dan.  j.  12.  Jmerpretdtio  fttnmorum  & ojten- 
fio [cçrttorum . . . inventa  funt  in  eo  : Il  avoir  le  don 
d’interpreter  les  fonges,5cdc  découvrir  les  lccrcts. 

3®.  Marque, ligne  de  l'avenir.  Eccli.  43.  i.  Et 
Lutta...  ojtenjio  temporit  & fignum  avi  : La  Lune 
cft  la  marque  des  tems,  fie  le  Signe  des  change- 
mens  de  l'année. 

4°.  Objet  de  raillerie,  fujet  de  rilce.  Ifo.  g.  ij. 
Et  cemvertetur  O"  eril  in  ojienfionem  ficut  ttrebintbus: 
Ce  peuple  fervira  encore  de  rilce  aux  nations ;com- 
mc  un  arbre  qui  étend  encore  de  vilain-s  branches 
mortes,  f.  C onverti. 

5°.  Manifoftarion  j foitdc  quelque  choie.  Rom. 
3.  20.  Ad ofienfionem  jufi-tia  Jua  : Pour  faite  pa- 
raître fa  juftice  : Soitdequclquc  perfonne.  Luc.  1. 
8o-  Erat  in  définit  ufquein  dicm  ojlenfiomsfua  : Il 
demeurait  dans  les  deferts  jufqu'au  tems  qu’il  de- 
voir paraître. 

6°.  Marque,  preuve  ,dcmonftration  pour  perfua- 
dcr.  1.  Cor.  2. 4.  Pradicatio  mea  non  in  perjuufibiii- 
bus  b w nanti  fapientia  vtrbit  ,fed  in  ojienfiomt  Spiri- 
tnt  O"  vin m si  .■  Je  n'ai  point  emploie  en  vous  pré- 
chant  les  difeours  perfuafifs  de  la  Sagcrtc  humaine; 
mais  les  effets  fcnfibles  de  l'Efprit  de  Dieu  onr  été 
mes  preuves  démonftratives.  2.  Cor.  8-  24.  Ofien- 

fioneto  qua  ejl  cbaritatu  vejtra ût  dit  ojlenditc  .• 

Donnez-leur  des  preuves  de  votre  charité. 

7®.  Puifiànce  , pouvoir  éclatant.  2.  Mac.  3.  24. 
S poilus  ommpotcntil  Des  magnam  fecit  fua  ofhnfionit 
évident  1 am  : L'Eprit  du  Dieu  rouc-puilTanr  fit  voir 
par  des  marques  bien  fcnfibles  là  puillânce  fie  fon 
pouvoir  éclatant. 

OSTENT  ARE. 

De  oflendert  : Ce  verbe , ne  lignifie  pas  tanr,foire 
voir  fouvent , que  defircr  de  foire  paraître. 

i®.  Montrer,  foire  paraître.  Hco.  6.  it.  Cupimut 
amerri  unurr  qutmque  vejlrûr*  eaniem  offcntart  jolies- 
tudinem  : Nous  fouhaitons  que  chacun  de  vous  fille 
paraître  le  même  zclc.  Baruch.4.  25.  Ce  mot  fe 
prend  cq  mauvaife  parc  ches  les  Latins. 
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2*.  Faire  paraître  avec  celât.  Bar.  g.  j8.  Mthut 

efi  tjfi  Rtgtm  eftcntanirm  virtusem  J'uam quant 

faijt  dit:  Il  vaut  donc  mieux  être  un  Roi  qui  frie 
paraître  fa  puiffmcc  avec  éclat,  que  d'être  l’un  de 
ces  faux  dieux. 

jo.  Exciter,  émouvoir.  Bar.*,  j.  f'ïdeèitis in  Ba- 
bylonut  deos  autre  i & argent  et! . . . .in  httmeris  por- 
tari,  ojhutames  met  un  gcntibui  : Vous  verrez  à Ba- 
bylonc  des  dieux  d'or  Se  d'argent  que  l’on  porte 
fur  les  épaules  pour  imprimer  dans  l’cfpricdes  peu- 
pics  un  faine  refoeâ-  r. . Metds. 

OSTENTATlOjXis. 

Pompe,  parade,  parure  magnifique.  Eftb.  14. 
i g.  Th  fois  • . . . quoi  abominer  fgnum  fuperbia  tnt « 
quod  tpfuper  cap  ut  me  mm  in  diebn  ; ofieniMioms  rata  : 
Vous  fçavez  qu'aux  jours  où  je  parois  dans  la  pom- 
pe & la  magnificence,  i’ai  en  a Domination  la  mar- 
que foperbe  de  ma  gloire  que  je  porte  fur  ma 
tête. 

OSTENTUM,  1. 

Du  fupin  ofttmum. 

Prodige, miracle, chofc  furprenanfe.  Exod.  4. 
11.  Vide  mt  ernma  ojitnta  que  pofui  in  manu  tua  fa- 
das coram  P hormone  : Ne  manquez  pas  de  Eure  de- 
vant Pharaon  tous  les  prodiges  que  je  vous  ai  don- 
né le  pouvoir  de  faire,  c.  7.  3.  c.  ix.  10. 

OSTENTUS.Ûs. 

De  ejhntmm.  Montre  , parade  , l'action  de  mon- 
trer. 

Sujet  de  raocqucrie  6c  de  raillerie  , affront  , 
ignominie  : D’où  vient , OJlentui  habtra  Expofcr 
à la  raillerie  & à l’ignominie.  Hcbr.  g.  g.  Rnrshm 
crudfgentts  fbimeiipfis  f liant  Dti  CT  ojUntui  ha- 
btnits  : Crucifiant  de  nouveau  autant  qu’il  eft  en 
eux  le  Fils  de  Dieu , ils  l'expofent  à la  raillerie  Sc 
à l'ignominie.  Fr.  Crucifige  re. 

OSTIUM,  i; 

Du  mot  */  ; parce  que  la  porte  eft  comme 

la  bouche  de  la  maifon } on  de  objtareipatce  quelle 
en  bouche  l’entrée. 

i°.  La  porte  d’une  maifon , on  l’ouverture  pour 
entrer  dans  un  lieu  renfermé.  Gcncf.  g.  1 g.  Opium 
area  ponts  ex  latere  : Vous  ferez  la  porte  de  l’arche 
à côté.  c.  18.  ï.c.  19.  g.  Matth.  17.  go.  Sec.  D’où 
viennent  ces  façons  de  parler , E gredi  opium  •.  Sor- 
tir de  fon  logis.  Job.  }r.  34. 

Intpiis  tjfe , Etre  tour  proche.  Marc.  13.  29. 

C lancier  t opi  a.  V.  CLAVDiRE. 

Sun  ad  ojHum.  V.  Stars  & Pulsars. 

falpart proximornm  oftia:  Mendier  à b porte  des 
autres.  Eccli. 30. 1. fr-  Palpare. 

Ori  fuo  facere  opia.  V.  Sera. 

i«.  Poteau  d’une  porte.  Dcur.  g.  9.  Scribtfqtst 
ta  in  limint  & oftiis  dotons  tua  : Vous  les  écrirez  fur 
le  fêüil  Se  fur  les  poteaux  ou  les  batcans  de  votre 
porte.  1.  Rcg.  3. 13.  3.  Rcg.  6. 34. 1.  Par.  il.  J.  a. 
Par.  3.  7. 

30.  Tout  le  logis.  Job.  31.  31.  Opium  meumvia- 
tori  patuic : Ma  mrifon  a été  ouverte  aux  palfans. 
Prov.  17.  ij.  Qui  exaltas  opium , quant  ruinant  : 
Celui  qui  élevé  trop  fa  maifon  en  cherche  la  ruine: 
Les  grands dcfîcins  Je  les  dépenfes  fuperflués  rui- 
nent les  maifons  ; Htbr.  Celui  qui  chetchc  la  divi* 
fion  , donne  ouverture  à tout  pccbé.  Eccl.  g.  3 g.  V . 
Exterer  e. 

4°.  Clôtute,cc qui  fert  à fermer.  Pf.  140. 3.  Porte, 
Domine  . cujhdiam  ori  met}  & oftinm  circumjhntia 
Ubüs  mois:  Mettez,  Seigneur, une  garde  à ma  bou- 
che , Sc  une  clôture  à mes  lèvres , qui  les  ferme 
•xaûcment.  Eccli.  18.  z8.  Ori  tno  faeito  e pia  .- 
Mettez  à votre  bouche  une  clôture. 
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j°.  Embouchure,  barrières,  bornes.  Job.  38.  v. 
8.  10.  Qtûs  conclu  fa  opdt  mare  i Qui  cft-ccquia 
mis  des  barrières  pour  arrêter  la  mer  i 

g°.  Gouffre , abîme.  Job.  38. 17.  Numquid aper- 
u funt  tibi  porta  monts , (7  opta  tentbroja  viehjU  t 
Avez-vous  fonde  les  abîmes  obfcurs  qui  font  fous 
la  rerre  1 Les  profondeurs  de  la  terre, tout affreufes 
quelles  font , ne  marquent  pas  moins  la  grandeur 
de  Dieu  que  les  abîmes  de  la  mer. 

7°.  Occafion  favorable,  moïen  de  faire  quelque 
chofc.  1.  Cor.  1 g.  9.  Opium  mi  ht  apenum  ejt:  Dieu 
m’a  ouvert  les  moïens  de  prêcher  librement  l’E- 
vangile. 2.  Cor.  a.  11.  Col.  4. 3.A&.14.  27.  Ainfî, 
Cane.  8.  j.  Si  oflwm  tfi  1 Si  l'Eglifé  des  Gentils 
donne  entrée  à la  foi  de  Jesos-Christ  , nous 
l'affermirons  par  la  fblidicédcs  vérités  de  l'Ecri- 
ture divine.  P".  Cou  PIN  CE  RE. 

8 *•  Révélation,  connoifTance  des  chofcs  ccLftcs. 
Apoc.  4. 1.  Eut  opium  apenum  in  calo  : Je  vis  une 
porte  ouverte  dans  le  ciel j c'eft-à  dire  ,j eus  une 
révélation  te  une  connoifTance  des  chofcs  ccliftes. 

9°.  Je  su s-Christ  eft  la  porte  ; parce  qu’on  ne 
peut  aller  à Dieu  , ni  entrer  dans  l'Eglifc  que  par 
lui.  Joan.  10.  v.  12. 7. 9.  Egofumofiium  : Jc  luis  U 
porte. 

O S T I O L UM , 1 ; toelt,  /Ar, 
Diminutif  de  ojEuns. 

Petite  porte , guichet.  Dan.  14.  20.  Opendenmt  ci 
abfcondiia  oftiola  : ils  lui  montrèrent  les  petites 
portes  fccretespiroù  ilscntroicnt  Se  venoient  man- 
ger tout  ce  qui  étoir  fur  la  table , for  laquelle  on 
offrait  à Bel  de  la  farine,  des  brebis  & du  vin  en 
facrifice.  3.  Reg.  g.  3t.  Ezcch.  41. 14. 

OSTIARIUS,!. 

De  opium , Pot  tu  r , HùifEcr. 
i°.  Portier  , Officier  du  nombre  des  Lévites 
commis  à la  garde  des  portes  du  Temple.  1.  Par. 
9 v.  Zi.  24.  Per  quatuor  vent  os  erant  ep.ar.i  : Les 
Pottim(c  efi-à-direjcs  Chefs  des  Portiers  jéroient 
logés  félon  le  regard  des  quatre  vents  ; cep -à-dire, 
à l'Orient,  à rOccidcnt,au  Septentrion,  Se  au 
Midi.  F".  Jamitor. 

2°.  Le  Saint-Efpric  eft  marqué  par  le  Portier  de 
la  Bergerie.  Joan.  10.  3.  Unie  ojhanus  aperit  : Le 
Saint-Efprit  ouvreaux  Pafteurs  bien  appcliés  les 
coeurs  des  oüailles,&  les  rend  dociles. 

OSTIARIA,æ;jî  SvfN&'rt 
Portière , femme  qui  garde  la  porte  d’une  mai- 
fbn.  t.  Reg.  4.  j.  Ofiiaria  dormis  pureans  triticum 
obdornùvit  ; La  femme  qui  gardoit  la  porte  de  Lt 
maifon, s’étoir  endormie  en  ncttoiintdu  blé  Joan. 
18.  v.  16. 17.  Il  paraît  que  les  portes  des  Grands 
étoient  ordinairement  gardées  par  des  femmes. 

OTHEI , Hcb.  Te m p us  meum. 

Un  dcfccndanc  de  Juda  par  Pharês.  x.  Parai. 
9.4. 

O T H I R , Hcb.  Excedetu 
Fils  d*Hcman  , Chantre  du  tems  de  David,  r* 
Parai.  i(.  v.  4.  28.  Tigefima  prima  ( fors  ) Othirt 
fUi*  & fratribusejne  dnodccim  : Le  vingt  Sc  unième 
fort  échût  i Ochir  Sc  à fes  fils  Se  fes  frères  au  nom» 
bre  de  douze. 

O T H N I , Hcb.  Tempm  meum. 

Fils  de  Semcïas.  1.  Par.  1 g.  7. 

OTHOLI A , Hcb.  Tempm  Domino. 

Fils  de  Jcroham.  1.  Par.  8. 16. 

OTHONlEL,  îs,  Hcb.Tempm  Dei. 

Fils  de  Cencz , Se  coufin  germain  de  Caleb  \ 
mais  plus  jeune  que  lui.  Jof.  1 j.  17.  Cepitque  tant 
Othonict  fiater  Caleb  junior, de  dit  que  et  Axam  fliam 
fuam  uxortm  : Caleb  fils  de  Jephoné , avoir  pronàl 
û fille  à celui  qui  fc  rendrait  maître  de  Cariath- 
H h iij 


ft'Af»' 
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Scpbcr.  Othonicl  fon  coufin  germain  *,  ( c’cft  ce 
que  fignific  ici  le  mot  de  frètes,  félon  l’ufagc  allés 
ordinaire  de  l'Ecriture)  la  prie , Se  epoufa  Axa  fa 
fille.  Judic.  I.  13.  C.  j.  v.  9 II.  Snjeitavtt  tit  Sal- 

varorem Otboniel  fl  tu/n  Cenex. , fratrem  Caleb 

minorent  : Dieu  fufcica  aux  Ifraclites  un  Sauveur  ; 
fçavoir , Othonicl , fils  de  Cenex , coufin  germain 
(icCalcbt  mais  plus  jeune  que  lui.  Il  jugea  Ifraël 
pendant  quarante  ans.  v.  n.  Quievitque  terra  qna- 
dtAgni*  Mimt  t & mon  nui  tji  OthonieL  Le  pays  de- 
meura  en  paix  durant  quarante  ans,  fie  Othonicl, 
fils  de  Ccnez,tnourut  cnfuitc.  Les  Ifraëlitcs  apres 
la  mort  de  Jofué , demeurèrent  quelque  tems  fins 
conduèkcur,  fie  joiiircntcn  paix  durant  dix-fept 
ans  des  biens  que  ce  brave  General  leur  avoir  ac- 
quis » mais  l'abondance  des  commodités  de  la  vie, 
fie  les  liaifons  qu’ils  firent  avec  les  Chananccns 
leurs  voifins,  leur  firent  abandonner  le  culte  du 
vrai  Dieu  pour  facrifier  aux  idoles.  Après  avoir 
pâlie  cinq  ans  dans  ce  culte  infâme.  Dieu  pour  les 
punir, les  livra  entre  les  mains  dcChpfan  Kafa- 
thaïm.  Roi  de  Mefoporamie,  qui  les  tint  pendant 
huit  ans  dans  une  dure  captivité  , fie  dans  une  op- 
prcilion  accablante.  Alots  ils  clcvcrcnt  leurs  cris 
au  Scigneur.qui  eut  compaflion  de  leur  mifere,_5c 
leur  donna  Ochoniel  pour  les  en  délivrer  : en  effet, 
U défie  Ch-ifm , fie  chiffa  de  fon  Gouvernement 
tous  les  Allyricns  qui  s‘y  ctabliffoient  Ainfi  il  fc 
parta  quarante-  ans  depuis  la  mort  de  Jofué  jufqu’i 
celle  d’Othoniel. 

OTIUM, 

Ou  de  litSi , foïtm  , ftorfmn  t ou  de  l’Hcbrcu 
ghouth , tempns. 

i*.  Repos,  relâche  , loi  fi  r.  i.  Par.  X l.j.  Pneem 
& otinm  dub>  tn  Ijraél  cnnUis  die  bus  : Je  le  ferai 
vivre  en  repos , fie  lui  donnerai  la  paix  durant  tout 
fon  règne.  Ezccb. xi.  13. 

i°.  Oifivcté , parcrtc  , faincantifi*.  Exod.  j.  17. 
P' acaris  ouo:  Vous  vous  abandonner  à la  faincan- 
tife.  Prov.  it.  11.  c.  18. 13.  Excch.  18.  49. 

OTlOSUS.AjüMj 

Dettium.  Ce*  mot.chès  les  Latins,fignifie  quel- 
quefois , qui  cil  libre , fans  affaire , en  repos. 

1®.  Oifif,  qui  aime  l’oifivctc.  Prov.  11.  27.  P» t- 
neu 1 otiofa  non  came  dit  : Elle  n’a  point  mangé  fon 
pain  étant  oifive.  Ecd.  a.  ai.  fiomini  otiofi  qtufita 
dtmitiù  ; Salomon  dételle  ce  travail  Se  cette  péni- 
ble attention  avec  laquelle  on  s’applique  dans  le 
monde  à acquérir  la  fiigcflc  fie  la  fcicnce:  car  après 
qu’un  homme  a bien  travaille , fie  qu’il  s’cll  bien 
donne  de  la  peine,  il  bille  tout  ce  qu’il  a acquis  à 
une  perfonne  qui  n ‘aimera  que  l’oilivcté.  1.  Tim. 

y i}-  . 

a°.  Qui  ne  fait  ricn,qui  demeure  inutile.  Matth. 
xo.  v.  3. 8.  Qnid hic  [lotis  loti  die  otiofi i Pourquoi 
dcmcurcx-vous-là  tout  le  long  du  jour  (ans  rien 
faire  ï Ecc!.  a a.  3. 

3°.  Inutile,  ce  qui  cft  fans  édification  pour  le 
prochain.  Marth.  ia.  38.  Ow»#  ver  hum  otiofum  quod 
locnti  fuerint  ho/ni  net  reddent  rationetn  de  eo  in  die 
jndicii  : On  rendra  compte  au  jour  du  Jugemenc 
de  toutes  les  paroles  inutiles  qu’on  aura  dites. 

OTIOSITAS,tis. 

Nom  inufiré  de  otiofnt. 

Oifivctc , faincantilc.  Eccli.  33.  a 9.  Mnltam  ma- 
litiom  do  cnit  otiofi  tu*  : L’oifiveté  enfeigne  beaucoup 
de  mal. 

O V I S , 1 s ; mdCavn, 

De  mit,  ovh. 

i*».  Une  brebis, une oüiille.  Matth.  12.  v.  11.  12. 
Quant 0 mugit  tnehor  efi  horno  ove  ? Combien  un 
homme  cû-il  plus  excellent  qu’une  brebis  î c.  1$. 


O V I 

12.  Luc.  ij.  v.  4.  6.  a.  Rcg.  12.  v.  2. 3.  4. 8.  fiée. 
Ainfi , un  troupeau  de  brebis  cil  appelle  oves , Pf. 
7 6-  21.  Pf.77.  j 2*  Matth.  28* 31. 

$* 

2°.  Un  homme  fimplc  , innocent,  doux  , paifi- 
blc.  2.  Reg,  14. 17.  Jjt. , qui  oves  [uni ,quid  feceruntt 
C’cft  moi  qui  ai  pcchc  i c'cll  moi  qui  fuis  coupa- 
ble j qu’ont  fait  ceux-ci , qui  ne  font  que  des  bre- 
bis 2 teji-à-dire  ,qui  font  innocens  de  mon  péché. 
Marrh.  emnnt  ad  vos  in  vejhmentis  ovium  : 

Les  faux  Doèkurs  hypocrites  fcrevctenrdc  la  dou- 
ceur fi:  de  la  (implicite  des  pci  Tonnes  innocentes. 
Ui.  13.7.  S ent  ovis  ad  oeci/tonem  ducetur  : Il  fera 
mené  à la  mort  comme  une  brebis  qu’on  va  égor- 

frr.  Jesos-Chr  ist  innocent  n’a  pas  ouvert  la 
ouchc,  lorfqu’on  l'a  chargé  d’injurcsfil  n’a  point 
fait  de  menaces, lorfqu'on  l’a  maltraitéfil  s’cftlaiffé 
condamner  fit  mener  à la  mort , fans  avoir  fait  de 
rcfiftancc-  Pf.  43.  v.  1 22.  Ad.  8.  32.  Rom.  8. 

38.  fiée.  f'.  Occisio.  Matth.  10.18.  Ccqui  s’at- 
tribue auffi  aux  raéch  ins,  qui  fe  laillenr  conduire  à 
leur  perte , fans  qu'ils  y penfent.  Pf.  48.  ij.  Siens 
ovei  in  inferuo  pofiujunt . Ils  ont  été  placés  dans 
l’enfer  comme  des  brebis,  comme  des  animaux  fans 
rai  fon, & fans  force  pour  le  défendre  ; ou  pour  être 
éternellement  les  viâimcs  de  la  jufticc  divine. 

3°*  Les  Fidelles,ou  le  peuple  de  Dieu  ; Soit  les 
Elus,  qui  font  proprement  les  ouailles  dont  Jé- 
sus-Christ cil  le  Pallcur.  Matth.  2 j.  v.  32.  33. 
Statuée  oves  à dextris  : Jésus-Christ  dans  fon 
avènement,  placera  les  brebis  à là  droite.  Joan.  10. 
v.  2.  3.  Se  fuiv.  Heb- 13.  20.  Mais  il  y en  a de  deux 
fortes,  fçivoir  les  Elûs  d’entre  les  Juifs,  qui  Ibnc 
marques  par  les  brebis  perdues  de  (a  mai  Ion  d’If- 
racl.  Matth.  10.  8.  c.  ij.  24.  Non finnmijfutnfi  ad 
oves  qua  penerunt  domns  Ifiraèl  ; Je  n’ai  été  envoie 

3u’aux  brebis  de  la  mai  fon  d’Ifracl  qui  fc  font  per- 
uës  : il  les  appelle  perdues  ; parce  que  ceux  à qui 
Jescs-Christ  a prêché , n’avoient  pas  la  con- 
noirtancc  de  Dieu,ou  des  moïens  d’arriver  à Dieu. 
Les  autres  font  les  Elûs  d’entre  les  Gentils.  Joan. 
lo.  v.  18-  si  h as  oves  habeo  qua  non  font  ex  toc  ovdi: 
J’ai  d’autres  brebis  qui  ne  font  pas  de  ccrtc  Berge- 
rie.  J E s o s-C  h r 1 s t n’a  point  amené  par  lui- 
même  , mais  par  fus  Difeipfes  , ces  oü ailles  qui 
étoient  étrangeté»  à l’égard  des  alliances  divines  fie 
feparées  du  peuple  d’Jlrael.dans  la  Bergerie , pour 
ne  faire  des  deux  qu’un  feul  troupeau;  cefî-à-dire . 
l’Eglifc  : ce  qui  cft  figuré, Jcr.  23.  v.2.  fie  jeqq.  fie 
Excch.  34.  8-  fiée.  Soit  ceux  que  Dieu  a a ppc  liés  à 
là  connoiffancc;  comme  les  Juifs,  qui  lônr  appel- 
lés  particulièrement,  U Peuple , ou  U Troupeau  de 
Dieu-  Pf.  94.  7.  Oves  manus  ejutt  Les  breois qu’il 
conduit  comme  avec  la  main  ; antr.  a créées  de  fa 
main.  Augufi.  Le  Pfeautier  Romain  porte,  Ovea 
fafena  ejns.  V.  Pascua.  Pf.73. 1.  P fi  78.  13.  PC 
99. 3.  ficc.  Les  Juifs  font  appelles  U peuple  de  Dieu. 
parce  qu'il  y avoir  parmi  eux  quelques  Elûs  quoi- 
qu’ils fuffent  beaucoup  moins  que  parmi  les  Chré- 
tiens qui  font  dans  le  feinde  l'Eglifc. 

4®.  Ce  qui  fc  multiplie  fie  devient  aombreux. 
PC  108.  41.  Pofuit  fient  oves,  familial  .-lia  multi- 
plié fis  enfans  comme  les  brebis.  Grbx. 

j®.  Ce  qui  s’égare  Se  Ce  perd  aücmcnr.  1.  Pecr. 
2.  2 j.  Ermis  fient  oves  errantes  : Les  Fidcllcs  quc 
Jesus-Ch  ri st  a appelles  à la  connoi (Tance  de  fon 
nom , font  comme  ucs  brebis  égarées,  qui  ne  vien- 
draient jamais  dans  le  bercail, fi  on  ne  les  ramc- 
noic.  Ifa.  33.  8.  Ezech.  34-  v.  t.  8.  11.  12.  Matth. 
10.  8.  c.  1 5.  24.  c.  18.12.  Ainfi  David  errant  ç.  1 fie 
là,dcft:tuc  de  tout  fccours,  fc  compare  à une  bre- 
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bis  égarée  Sc  feparéc  du  rroupcau.  P (kl.  ii8.  v. 
1-6. 

O V 1 L E , i S i 
De  ovis , ij. 

Bctgeric , étable  à brebis-  Mich.  a-  n.  P d- 
rittr  forum  iium  qudfi  gngtm  in  OVtU  : Je  roctrrai 
mon  peuple  tour  cnfemblc , comme  un  troupeau 
dans  la  bergerie.  Ces  paroles  dans  le  fens  fpirirucl, 
s'entendent  de  l’Eglile.  Habac.  j.  17.  Voter.  Ab- 

SCINDIRE. 

a°.  L’Eglifi  •,  (bit  quelle  renferme  tous  ceux 
qui  fc  trouvait  dans  fon  fein.  Josn.  10.  *•  Qjûnon 
intrdt  per  ejhum  'h  tviU  oviam:  Celui  qui  n'enrrc 
pas  p r la  porte  dans  la  bergerie  des  breois  ; cefi- 
+-dire,<yii  n’enrrc  pas  pat  Jisus-Christ  3c par 
fa  vocation  dans  r£glifi,eft  un  voleur  Sc  un  lar- 
ron j foit  quelle  ne  comprenne  que  les  Elûs-v.  1 6. 
Fitt  unum  ori/ilt , & uhus  Pajbr  : IL  n’y  aura  qu’un 
troupeau  3c  qu’un  Paftcur- 


O Z I 

OZI,  Htb.  Fo’ti  udo  me*. 

l°.  Fils  de  Bocci  Grand-Prctrc,  defeendant  de 
Phinées-  1.  Par.  6.  v.  j.  6.  Boni  tenait  OÙ.  OU 
Munit  Zardium;  Bocci  engendra  Ozi , Oxi  engen- 
dra Zaraïas  AprèsOzi,Hcli  fut  Grand- Prctre.  Le 
Sacerdoce  aïant  été  transféré  de  la  maifon  d’Elca- 
zir  à celle d’Ithamar  fon  cadet,  dans  laquelle  il 
demeura  jufqu’i  Abiathar  , qui  étant  exclus  des 
fondions  Sacerdotales  pat  Salomon  Je  Pontificat 
retourna  par  Sadoc  à la  maifon  d’Eleazar,  Sc  y 
demeura  jufqu’à  la  captivité.  Ainfi  il  y en  eut  qua- 
tre depuis  Zaraïjs  jufq-.i’à  Sadoc,  qui  ne  furent 
point  Souverains  Pontifes  ; mais  tous  ceux  qui 
fuivenr  le  furent,  v.  jr.  t.  Efd.  7.  4. 

a°.  Fils  de  Thula,  petit-fils  d’ifl  char.  c.7.  v. 
1.3. 

3°.  Fils  de  Bêla,  petit-fils  de  Benjamin,  c.7.  %.lr. 
Elà. 

OZi;,  Hcb.  Tune. 


O V U M , r.  Un  homme,  filsdc  Phalel  Prêtre.  2.  Efd.  3.  xj. 

De  «J tr,  y-  PhALEL- 

i°.  Un  œuf  de  poule  ,d’oi!cau , ou  d’autres  ani-  OZI  A ou  OZI  AS , Hcb.  Fonitudo  Domini. 

maux.  Job.  39. 14.  Dereliujuit  ovd  fut  m terra:  On  t°.  Fils  d’ A mafias  Roi  de  Juda , 3c  perc  de  Joa- 
dit  que  l’ Autruche  dans  l’Afrique  Sc  l’Ethiopie  , tham.  4.  Reg.  15.  v.  30. 32. 34.  2,  Par.  16.  v.  1.  3. 
enterre  fes  œufs  dans  le  labié , où  fes  petits  s’éclo-  8.  Sec.  C’cft  ce  Prince  qui  fut  frappé  de  lèpre  , 
fent.  Dcut.  22.  6.  Tob.  ix.  4.  Luc.  11.  ix.  Ifa.  10.  pour  avoir  voulu  offrir  l’encens  fur  1 autel,  a.  Par. 
14.  SictU  co8r£untur  ova  <ju*  dtrtliüa  junt  Jic  uni-  1 6.  v.  16.  17.  Matth.  r.  8.  J or  an  autem  gtnuit 
verfam  terrant  tgo  ctugrtvavi : Le  Roid’Aflyric  fc  OUam  : Il  n'etoit  pas  fils  de  Joram  immédiate- 
vante  d’avoir  conquis  pluficurs  Eues  avec  autant  ment  ; mais  l’Evangcliftc  ne  fait  point  mention  en 
de  facilité, que  l’on  prend  dans  un  nid  les  œufs  cet  endroit  d’Ochozias,  de  Joas  Sc  d’Amalias  , 
que  l’oifeau  y a laides,  parce  qu’ils  croient  de  la  race  de  l’impie  Achab, 

i®.  Dedans  cachés, entrepri fes  fccrcttes  : D’où  qu’Elie  avoir  menacé  de  la  part  de  Dieu  que  fa 
vient , Ova  afpidum  ramper*  ; Faire éclorrc  de  me-  pofterité  ferait  rcfranchéc.3.  Reg.  11,  21.  Denutam 
chansdcdcins , des  entreprifes  pernicicufcs.  If.  39-  fofttriora  rua  ; Je  vous  retrancherai,  vous  Sc  votre 
5.  Ova  djfùdum  ruferunt  : Us  ont  exécuté  les  def-  porter i ré  de  dclfiis  la  terre  : ce  qui  dévoie  s’enten- 
feins  meurtriers  qu’ils  couvoient  dans  leurs  ames  dre  jufqu’à  la  quatrième  gcncrarion.  Ce  Prince 
noires.  Qtùcomedtrn  de  ovis  eorum . rmrittur : Qui-  rendit  a Dieu  ce  qu’il  lui  devoir  tant  que  vécut 
conque  fc  rendra  complice  de  ces  dedeins  crimi-  Zacharie,  petit  61*  de  Joïada  ; mais  enfuite  fon 
ncls,  fc  perdra.  F.Couedirï.  cœur  s’etant  élevé  , il  rcfiifa  de  fe  fu ûmettre  à 

O Z A , Hcb.  Fonitudo.  Dieu  Sc  aux  Prêtres  : aind  aïant  été  frappé  de  Ic- 

1°.  Fils  d’ Abinadab  Lcvirc.  2,  Rcg.  6.  v.  3. 6. 7.  pre , il  demeura  dans  cet  état  en  une  maifon  écar- 
8.  Contriflatut  tfi  autem  David,  eo  qn'od  ftrcuJJijJct  tec  jufqu’à  fa  mort , Sc  fut  enfeveli  proche  du  tom- 
De  mnus  Ozam  & vocaturn  ejt  rumen  loti  Uhus  , beau  de  fes  ancêtres , & non  dedans , à caulc  qu’il 
fertujfto  O^a  : David  s’affligea  de  ce  que  le  Sci.  ctoit  lépreux.  2.  Parai.  16.  ij.  Il  y avoir  peine  de 
gneuravoie  frappé  Oza*,  Sc  ce  lieu  fut  appelle  U mort  contre  ceux  qui  s'ingéraient  fins  autorité 
plaie  d'Oot.  V.  Dtvxsio.  Le  péché  d’Ozi, félon  dans  les  fonctions  facrccs.Num.  3. 10.  Ainfi  cette 
les  Interprètes  , fut  d’avoir  mis  l’Arche  fur  un  lèpre  fut  pour  ce  Prince  une  mort  civile,  en  le  fi- 
chariot,au  lieu  qu’on  devoir  la  porter  fur  les  épau-  parant  tout  le  refte  de  fis  jours  de  la  focicré  des 
les  j Sc  fi  l’Ecriture  femblc  attribuer  fa  mort  a ce  nommes.  D'où  vient  que  quelques-uns  expliquent 
qu'il  y mit  la  main  •,  c’cft  parce  au’alors  le  danger  les  paroles  d’Ifiïc  , e.  6.  1.  Datu  tannée  de  la  mort 
où  elle  fut  de  tomber , fit  connoitre  la  faute  qu’il  eC OU  as  , de  celle  dans  laquelle  il  fut  fiappé  de  lé* 
avoir  faite  de  ne  la  pas  porter  fur  fis  épaules.  1.  Par.  pre.  Mtnoeb. 

13.  v.  7. 9. 10.  xi.  a®.  Un  Lévite  defeendant  de  Caath.  1.  Par.  4.24. 

i®.  Celui  dans  le  jardin  duquel  furent  enfivelis  Oùdtfilim  ejus.  fc.  U Ri  t L. 
les  Rois  Manallc  Sc  Amon.  4.  Rcg.  21.  v.  18.  3°*  Un  des  braves  de  David.  1.  Par.  ir.  44.  OUa 

16.  Aflurotbites.  V . Astaroth- 

3°.  Fils  de  Géra,  petit-fils  de  Benjamin,  i.  Par.  4®.  Lcpcrcdc  Jonathan.  1.  Par.  27.  if.  P dit*. 
8 . 7.  Cenuii  Oc a (J  Ahiud  : Géra  engendra  Oza  Jonathan. 

Sc  Ahiud.  j°.  Le  fils  de  Micha,de  LaTribudcSirncon,un 

O Z A N , Hcb.  Fonitudo  earum.  des  Princes  des  Juifs  dans  Bethulic.  Judith.  4.  11. 

Perc  de  Phalticl.  Num.  34.  16>  FwV^Pha  t-  In  dicta*  il*  erani  iUic  Principes  OUas , filius  Mi. 
tx e l.  cba:  Encctems-là  Orias  fils  de  Micha ,Sc  Char- 

OZAZIU , Hcb.  Fonitudo  Domini.  mi , éroient  les  Princes  Sc  les  Chefs  qui  comman- 

x°.  Un  Lévite.  1.  Par.  ij.  ar.  doientdans  le  pays.  v.  19.  e.  % v.12.  23.  Sec.  lien 

a®.  Le  perc  d’un  Ofte  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  cft  fouvent  fiit  mention  dans  ce  Livre, 
e.  27.  20.  y.  Ose’b,  6°.  Un  des  ancêtres  de  Judith,  e.  8.  r. 

OZENSARAjHcb.  A une  nia  tamis.  70.  Un  de  ceux  qui  avoicntcpoulcdcs  femmes 

Ville  bâtie  par  Sara  fille  d’Ephraïm.  1.  Par.  7.  étrangères.  î.  F.flr.  10.  zi. 

24.  Qu*  adificavit  Betboron  injxriorem  & fupeno-  OZIAU,  Hcb.  Fonitudo  Domini. 

rem  cr  Otyfaram:  Sara  bâtit  la  ville  balTc  Sc  la  Un  Lévite  defeendant  de  Merari.  1.  Par.  14.  v. 
ville  haute  de  Betboron  Sc  Ozcnfira.  16.  27* 
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OZIEL,  Hcb.  Ferntudo  Dti. 

i®.  Fils  de  Caath,  Lcvire.  F.xod.  (,.  v.  tg.  it.Filii 
Caath.  Anram,  ffiaar,  CT  Ht  brut,  CT  Ofitl.  Lcvit. 
10. 4.  Num.  3.  v.  19.  jo.  1 . Par.  6.  v.  1. 18.  Sec.  De 
qui  viennent  les  Ozielites.  Num.  3.  17. 1.  Par.  if. 
*9- 

2®.  Un  homme  confidcrablc  de  la  Tribu  de  Si- 
mcbn.  1.  Par.  4.  4». 

3°.  Un  fils  de  Bcla  , petit-fils  de  Benjamin.  1. 
Pir.  7.7. 


PAC 

4°.  Un  Lévite  Muficicn  du  tems  de  David.  1. 
Par.  ij.  20. 

Un  Lévite  £1$  d’Heman,  Muficiendu  même 
tems.  c.  25.  4. 

6°.  Un  autre  Lévite  defeendant  d'iditbun.  x. 
Par.  29. 14. 

7°.  Le  pere  de  Jcrimoch.  1.  Par.  17. 19. 
JlRIMOTH.  n.  4. 

O Z N I , Hcb.  Anrit  me a. 

Chef  de  la  famille  des  Oznitcs  de  la  Tribu  de 
Gad.  Num.  2$.  j 6 
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ABULUM , t 
Ce  nom  vient  du  verbe  pnfi- 
ctrt,  Paître,  nourrir,  Se  ligni- 
ne , 

1®.  Fourage,  pâture  pour  les 
miiruux,  leur  nourriture. Gcn. 
42.  27.  c.  4j.  x4.  Dcditque pa- 
i num  » ujt» u te: u,t t : Il  donna  à manger  à leurs  bê- 
tes. Judic.  19.  v.  19.  21.  Dan.  4.  20. 

2°.  Ce  qui  fert  de  pâture  à quelque  chofc  j ce 

3ui  en  cft  confumé.  Levit  j.  11.  Aiolebit  t a S tuer. 

et  fi* fer  ait  art  in  fabulnm  igms  CT  oblatlonit  Do- 
mini  . Le  Prêtre  fera  brûler  tout  ceci  fur  l’autel, 
pour  ctre  la  pâture  du  feu  3c  de  l’oblation  du  Sei- 
gneur. 

P A C A T U S ,a  , o m. 

Adjcâif  Se  originairement  participe  du  verbe 

f -icare  i mais  dans  les  Auteuis  Latins,  comme  dans 
Écriture,  il  lignifie, 

Qui  cft  en  paix,  paifiblc  , calme,  tranquille. 
Heb.  11.  11.  Omnïs  difictplina  in  frafienti  qnidem 
videtur  non  ejfit  gandii , fit  d martre , pofieà  antem 
fiullnm  paca  ijfinttm  j ( Gr.  pacificum  ) per  tant 
txtr citant  reddet  jujliiia  : Tout  châtiment,^  taure 
corrcdion  lorfqu’on  la  reçoit,  fcmblc  caufer  de  la 
triftclle  Se  non  de  la  Joie  ; mais  enfuite  elle  fait 
recueillir  cn^aix  les  murs  de  la  jufticc  à ceux  qui 
auront  ainfi  été  exerces.  Job.  8. 6 c.  21.  9. 

' PACIFICARE  ; Gr.  drlu»n,Zt. 

Ce  verbe  qui  vient  de  pax  Se  d cfacere,  lignifie , 
I®.  Pacifier , appaifer,  réconcilier.  Cololf.  1. 10. 
Paajic ont  per  Jangumern  cruels  tjnt  five  qua  in  ter- 
ris fifive  qua  in  calis  font  ; Dieu  le  Pere  a voulu 
réconcilier  par  le  Sang  de  Jesos-Christ,3c  réü- 
nir  fous  un  même  Chef  les  Anges  8c  les  hommes  , 
q ii  croient  divifés  par  le  pcche. 

x°.  Eftrccn  paix , vivre  en  repos.  Eccli.  44.  6. 
P acificanttt  in  domibus  finit  : La  plupart  des  Patriar- 
ches, 3c  les  bons  Rois  du  peuple  d'ifraêl, ont  vécu 
parlement  dans  leurs  familles  , 8c  ont  gouverné 
Unis  Sujets  en  paix, 

PACIFICUS,  A , u M c^lwerntt. 

De  pxx  Se  de  factrt. 

i®.  Pacifique , qui  fait  la  paix  , qui  réconcilie  les 
efprits.  éiatth.  j.  9.  Beats  pac'fici , qnoniam  filii 
Des  vocabuntnr:  Celui  qui  aime  la  paix  8c  la  pro- 
cure par  tout,  appartient  à Dieu;  celui  qui  aime 


la  guerre , les  procès  8c  les  querelles,  cft  enfant  du 
diable, qui  fc  plaît  dans  le  trouble  & la  divilion. 

Prov.  j.  17.  Ornnes  ficmita  ejns pacifica  Toutes  les 
démarches  de  la  Sage  (le  tendent  à donner  la  paix 
à lame,  en  réunifiant  en  Dieu  routes  (es  attestions 
qui  croient  difpcrfécs  dans  la  multiplicité  de  fes 
pallions. 

2®.  Paifiblc  , pacifique,  tranquille  , ami  de  la 
paix.  Jac.  j.  17.  Pfal.  119.  7.  Cnm  bis  qui  oderant 
fdeem  eram  pacifient  : J’itois  pacifique  avec  ceux 
qui  hiïfiôicnt  la  paix.  Gen.  34. 21.  Eccli.  ê.i.  Sec. 

Ainfi,  pacifient,  lignifie  celui  qui  ne  fait  point  de 
mal.  Judith.  3.  6.  freni  nobit  pacifient  dominas  : 

Venez  pour  nous  gouverner  , comme  un  maître 
qui  ne  tait  point  de  mal.  Job.  j.  23. 

3°.  Ce  qui  renferme  toute  forte  de  bonheur  8c 
de  profpcrité.  Exod.  18.  7.  Salntavcrunt  fie  mut  no 
verb't  pacifiât:  Ils  fc  faluctcnt,cn  Ce  fou  ha  1 tant  l’un 
à l’autre  toute  forte  de  bonheur.  Le  mer  pax , en 
Hébreu  , fignific  toute  forte  de  bien  : c\ft  pour- 
quoi les  Hcorcux  fc  fa!uoicnt,cn  fc  fouha  tant  U 
paix.  3.  Joan.  14.  P*x  tibi  : La  paix  foit  avec  vous. 

Luc.  14. 3 6.  Paxvobis . Voïcz  Pax.  Ce  qui  cft  la 
meme  chofc  que , Salut  arc  verbit  pacifias.  Deut. 

X.  2 6.  ou,  Loetm  verba  pacifica.  j.  Mac.  1.  31.  c.  j. 

47.  8cc.  Ainfi,  Pacifient  ingrejfius  : C’eft  l’arrivée 
de  quelqu’un , qui  fouhaite  toute  forte  de  biens.  1. 

Reg.  16.  v.  4.  j.  3.  Rcg.  2. 13. 

4®.  Le  facrificequcl’on  ottroit  â Dieu  pour  ob-  Qnr 
tenir  quelque  faveur  nouvelle  , ou  pour  le  remer- 
cier des  grâces  que  l’on  avoir  reçues  , s’appelle 
Hofiie  pacifiques  parce  que  le  mot  pax , fignific 
toute  forte  de  profpcrité  Se  de  commodité.  Lcvit. 

3.  v.  1.  Si  hcfiia  pacificorum  fiuerit  ejns  oblaiio  : Si 
l’oblation  d’un  homme  cft  unehoftic  pacifique,  il 
offrira  au  Seigneur  un  mâle  ou  une  fi.mcllc,qui 
feront  fins  tache,  v.  3.  c.  c.  4.  10.  Sec.  Exod.  20. 

24.  Ofjèrctit  finper  eo  holocaufia  & pacifica  Vtfirat 
Vous  m’offrirez  defius  cet  autel  de  terre  vos  holo- 
cauftes  3c  vos  hoftics  pacifiques.  1.  Rcg.  13. 9.  Sec. 

La  manière  d’offrir  ce  (acnficc  cft  décrite,  Levir. 

3.  Se  c.  7.  Il  s’appelle  aufli  Hofiie  du  fialnt  , ou  fit- 
Intaire.  V.  Sacrificium  , Se  Saiutaris. 

j®.  Le  nom  de  Salomon  , interprété  par  le  nom 
appcllatif.  1.  Par.  22.  9.  Ob  banc  cauja/n  pacifient  ^***PM,‘ 
vocab  tur  ; Hebr.  Sciomob.  Salomon-  Dieu  lui  a 
donué  ce  nom,  parce  que  fon  règne  devoir  être 
pacifique 


* 
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pacifique.  Canr.  8.  v.  u.  yine.t fuit purifiai  ; i.  c. 
Salonom  : Le  pacifique  i çefi-à-iir: , Salomon  a eu 
une  vigne.  In  '•*  kabtt  populos  :■  Dans  celle  où 
il  y a une  multitude  de  peuple»  Htbr.  dans  Bad- 
Mamon , nom  propre  d’un  lieu  près  de  JcniCiLm. 
V.  u.  M M t ni , pacifie-  , C duienti  Lis  qui  eufio- 
diunt  fitlhts  tjus:  Vous  retirerez  mille  pièces  d’ar- 
genf,  ( c efi-â-dire t une  grande  fomme  ) de  votre 
vigne  ; & ceux  qui  en  gardent  8c  en  recueillent  les 
fruits,  en  retireront  deux  Cens  ;.Hcb.  m'-Ue  tibi  » 6 
S.ilonion  ; Ct.miile  Salomoni:  Il  faut  fous-enten- 
dre}  mais  moi  ,dit  l’Epoux,  m’attendrai  de  ma  vi- 
gne de  bien  plus  grands  revenus.  La  fâintc  Eglifc 
cft  cette  vigne  du  vrai  Pacifique  , cette  vient  cft 
toujours  e n fia  pnftuce , 8c  fous  les  yeux  ; il  la  cul- 
tive lui-même  :car  quoi-qu’il  y établir*  aulfi  des 
gardiens  pour  la  cultiver  & en  avoir  foin, il  a pro- 
misdêrrc  lui-même  toujours  avec  elle.  Cette  vigne 
du  Seigneur  étant  gardée  fidellcmcnt,  rend  nulle 
fruits  à Jésus-Christ,  8c  deux  cens  à ceux  qui 
ont  foin  dt  U garder  : Car,  comme  du  Théodore!  , 
ceux  qui  gardent  avec  foin  la  vigne  du  Se;gn:ur  , 
font  dignes  de  recevoir  la  lécompcnfc  du  Mjîcte 

G°.  Un  homme  jufte,  un  homme  de  bien.  Pf. 

3 G 37.  Qu  en:  font  reliquia  ho  nini  pAtijica  : Celui 

qui  entretient  la  paix  avec  Dieu  5c  avec  les  hom- 
mes pir  la  ûintctc  & la  douceur , lailTra  après  lui 
des  enfans  8C  des  b.cns  pour  leur  fubfiftancc. 

70.  Ce  qui  cft  favorable  5c  confolauc  Eccli.  4.  8. 
Rejpondt  illi pue  fie  a ; Répondez  au  pauvre  d’une 
m micrc  douce  8c  obligeante. 

8°.  Un  ami  fmvlier,  avec  qui  l’on  vit  douce- 
ment 8c  en  prix.  Eccli.  6.  G.  Aiutli paefiri  fins  tibi, 
( T co'jihn'  us  fit  isli  unus  de  saille:  Aïez  tant  d’a- 
mis que  vous  voudrez  ; mais  ne  traitez  de  vos  af- 
faires fccrctres  qu’avec  peu  de  gens  bien  cboilis. 
Jer.  15.  10.  e.  3S.  12.  C’eft  en  ce  feus  que  David  dit 
d' AchitOphel , Pfal.  40  io.  Ho  no  paris  tnta  in  quo 
fit.  ravi  magmficavd  fuper  me  JuppLtntaiionem:  Celui 
en  q li  je  me  fuis  confié, avec  qui  je  rraitoisdemcs 
affaires  fccrcttes,  a fiir  éclater  fa  crahifon  contre 
moi.  y.  Magnificat  e. 

PACIFlCE;  <i<  dfLÛLt,  loo!f!u!o  , in  puce. 

i°  D’une  manière  douce  5e  pa  fiblc.  Gcn.  37.4. 
Née  poterunt  ei  quidquam  p.icifuc  loqui  : Ils  ne  poi|- 
voient  lui  parler  fans  aigreur.  Pf.  34.  ro.  1.  Mac. 
10.  rz. 

z°.  Civilcmenr,honnêrcmcnt.  Gcn.  16.  tr.  Di- 
mfn  toi  Ijarc  pacficè.-lfaac  les  reccnduifit civile- 
ment. 1.  Rcg.  25.  j.  c.  30.  ai.  1.  Mac.  j.  aj.  e.  7. 
*7- 

3®.  En  paix,  en  repos,  en  fureté.  1.  Rcg.  23  33. 
y a de  pua  fie  i in  donurn  lu  Am  : Allez  en  paix  en 
votre  niaiion.  2.  Rcg.  19. 30.  3.  Rcg.  2.  6.  1.  Par. 

1 9-  i- 

4°.  De  bon  cœur,  avec  afïèdion.  1.  Par.  12. 

Si  pAC’fict  vent  fit  s ad  me  ut  uuxiliemini  mihi  , cor 
tneu  n jungutur  vobis  : Si  vous  venez  avec  un  efprit 
de  paix  pour  me  recourir  ; je  ne  veux  avoir  qu’un 
meme  cœur  avec  vous. 

50.  En  traitant  de  paix,  avec  accommodement. 
Judith.  7.13.  Feafii  m nos  mata  noient  loqui  pacifiée 
cum  Afifliis  : C’eft  vous  qui  nous  avez  attiré  ces 
maux , n’aiant  pas  voulu  parler  de  paix  avec  les 
A (Ty  riens. 

P A C I S C I ; tuufinüg* 

De  l’ancien  verbe  ,pacere,  pages m,  pago. 

Faire  un  accord , convenir  , traiter  avec  quel- 
qu’un. Luc.  22.  3.  Pat  h funt  pleurions  i&i  dore;  Les 
Prêtres  convinrent  avec  Juaas  de  lui  donner  de 
l’argent,  r.  Mac.  ij.  27. 

Tome  II. 
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Ce  nom  verbal  vient  de  p.tcij  t j , 5c  iignific  , 

Convention  , traité,  accord.  2.  Mac.  11.  1.  //» S 
fi.  [h s paefionibits  : Ce  traité  aïant  cté  fut. 

PACTUM*  1.  V.  FoEoosiAa^u. 

De  pacsjcL 

Un  accord  , une  convention , ce  donc  l’on  cft 
convenu.  Gcn.  9.  9.  Ego  fi  ut  nom  pa  fl  uw  meum  vo- 
bfcmn  : Je  vais  faire  une  alliance  avec  vous.  c.  17. 
v.  4. 7.  o.  Sec.  Ce  mot  fc  prend  ordinairement  dans 
l’Ecriture  pour  la  promefle  que  Dieu  a faire  aux 
Ifraclitcs  dette  leur  Dieu,5c  de  prendre  d’eux  un 
foin  particulier  ,pourvû  qu’ils  obftrvaflcntlaLoi 
8c  les  Ordonnances.  Job.  3.  23.  V.  Lapis. 

2°.  Le  ligne  de  l’alliance.  Gencf.  \f.  10.  Hoc  t fi 
p, ilium  meum  quoi  obfervabitis  inter  tnt  V vos  : 
Voilà  la  marque  de  l'alliance  que  je  ferai  avec  vous, 
v.  xi.  Vt  fit  figmua  fit  lent  : Vous  circoncirez  vo- 
tre chair  , afin  que  cette  circoncifion  fait  la  mar- 
que de  l'alliance  que  je  fais  avec  vous.  v.  13.  Exod. 
31.  ifi.  Patiiun  tfi  fc  iipticnnim  : Le  Sabb.it  cft  une 
allianccétcrncllc  de  la  part  de  Dieu  ; parce  qu’il 
promet  à fbn  peuple  par  CCttC  figure  qui  devoir  pa£ 
fer  , le  repos  éternel  qui  ne  pillera  jamais.  A ig.  fi. 
Ret.  139. 

3°.  La  nouvelle  alliance.  Dan.  9. 17.  Confirmatif 
sut  cm  pailum  multis  Htbiomoda  tenu  : Jésus- 
Christ  devoir  établir  la  Loi  Evangélique  par 
beaucoup  de  prodiges , dans  la  foixantc  & dixième 
famine , au  commencement  de  laquelle  il  a prêché 
pendant  trois  ans  8c  demi.  Jer.  31.  v.  31. 33.  c.  32. 
40.  Ifi.  33.  3.  Ezcch.  16.  Go.  Sufettabo  tibi puflusn 
fie  np  terniim  : Je  contraderai  avec  vous  une  alliance 
qui  durera  éternellement,  c.  34.  25.  Paflum  paris  : 
Une  alliance  de  paix. 

4*.  Mariage,  alliance  conjugale.  Ezcch.  ig.  8. 
Aigrefins  fiutn  paflum  teaua  : Dieu  fc  compare  à un 
mari  qui  a épaule  le  peuple  Hébreu, ou  la  Syna- 
gogue , qui  croit  pauvre  & mifcrablc. 

3».  Les  tables  de  la  Loi.  2.  Par.  6. 11.  Pofiui  in  eo 
orc.ttn,  in  quo  tfi  paflum  Domùti:  J’ai  fait  apportée 
l’Arche  où  cft  l’Alliance  ; les  deux  Tables  de  la 
Loi.  V.  c.  j.  10.  Ndnl  aUuderut  in  arcô  rifii  duo 
Tabula  quoi  pojutrat  Moyfits  m Hortb  : De  ce  mot 
viennent  ces  façons  de  parler  figurées.  Façon  pue- 
tum  cum  aliqua  rt  : Faire  alliance  avec  quelque 
chofc  3 c’eft  n’en  recevoir  aucune  incommodité, ne 
l’avoir  point  pour  ad  verfaire  ou  pour  ennemie.  lia» 
28.  v.  13. 18.  Cutis  infierno  fecinstu poflum  : Nous  ne 
craignons  point  la  mort;  elle  ne  nous  furprendra 
point-  Job.  3.  23.  y.  Lapis  .y  Foedus.  Puflnt4 
faits , Hcbraïfmc , un  na&c  de  fcl  ; eefi-a-din,  in- 
corruptible 5c  inviolable.  Num.  18. 19.2.  Par. 

j.  y.  s al. 

PÆDAGOGUS  , 1 ;Gr .putri  dteflor. 

De  orrit,  rw/Sf,  puer,8c  d «p»  , duco. 

i«.  Pédagogue,  Maître,  Précepteur  d’un  enfanr» 
Ainlî,  par  inetaphore,li  Loi  a lcrvi  aux  Juifs  d» 
condudcur  pour  les  mener  à Jésus-Christ. 
G il.  3.  24.  flaque  LeX  Ptdagogus  riofitr  fuit  in 
Cbrifio  ; Gr.  ad  Chnfium  ? La  Loi  nous  a krvi  de 
condudcur  pour  nous  mener  à Jesus-Christ. 
v.  23.  Ai  u en  vend  fi  des  jans  non  fiumus  fiub  P ado- 
gogo  : Mais  la  foi  étant  venue  , nous  ne  fbmmea 
plus  fous  un  condudeur  comme  des  enfans.  yoicz, 
El EM8NTUM. 

2°.  Un  Maîtrequi  cnfiigncauxFidcllcs  la  Doc- 
trinede  Jesus-Ciirist.  t.  Cor.  4.  ij.  Nam  fi 
décru  mita  Pa  Jjgogoruns  habeatis  in  Chrifio:  Car 
quand  vous  auriez  dix  mille  Maîtres  en  Jésus- 
Christ  , vous  n’avez  pas  neanmoins  pluilcurs 
Pères.  Saine  Paul  étoti  le  pcrc  des  Corinthiens  , 
li 
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non  feulement  ptree  qu'il  leur  aroit  enfeigné  le 
premier  b dodkrinc  de  l’Evangile  j mais  auflj  parce 
qu’il  les  inftruifoit  avec  une  affedbion  paternelle;  ce 
que  ne  faifoient  pas  ces  Doreurs  qui  croient  ve- 
nus apres  lui  -,  comme  il  parole,  2.  Cor.  n.  20. 

PAG  ELLA, 

Nom  diminutif  de  pagina,  qui  lignifie  une  pe- 
tite page  d’un  Livre. 

Ce  mot  fc  prend  dans  l'Ecriture  pour  un  para- 
graphe, ou  un  chapitre;  parce  que  les  Livres  des 
Hébreux  n’etoient  pas  accommodes  comme  les 
nôtres.  Jer.  3$.  1 j.  Cum  Itgi/fet  Judi  très  pagetlae  a ut 
quatuor  : Judi  aianc  lu  trois  ou  quatre  chapitres. 
y*  LlBïR,  VolUMlN. 

PAGUS.i. 

De  , ftm  1 parce  qu’on  fe  logeoit  près  des 
fontaines. 

Un  bourg , un  village  , un  lieu  qui  n’cft  point 
fermé  de  murs  ou  fortifié.  1.  Rcg.  27.  8.  Hs  pagi 
habit abantur  in  ttrrà  antiquitus  Ces  bourgs  étoicnc 
autrefois  habitez.  Le  pays  qui  étoit  entre  celui  des 
Philiftins  Se  l’Egypte,  n croit  prefquc  point  habi- 
té dans  le  tems  que  les  Livres  des  Rois  ont  été 
écrits,  & dans  la  fuite  des  ficelés.  2.  Efd.  3.  ij. 
PALÆSTINI.  r-.  Philistiim  ; uif*. 

Ce  mot  qui  vient  de  l’Hcbrcu  Palis , conjpcrgert, 
lignifie  les  habitans  de  cette  partie  de  la  Syrie,  que 
les  Hébreux  appellent  Pefeuth , lur  la  côce  de  la 
mer  du  côté  de  l’Egyprc,  & que  les  Grecs  Se  les 
Romains  appclloicnt  Palejline  , où  font  les  villes 
d’Azoc,  deGaza,  d’Accaron,de  Geth,flc  d’Af- 
Calon.  [.  Par.  ia.  |.  Philijliim  auttm pugnabant con- 
trit I/rutl,  figer  unique  viri  Ifraici  Palajhnos:  Les 
Philiftins  aïanc  donné  bataille  contre  Ifracl,  les 
Ifrachtcs  furent  mis  en  fuite  par  les  Philiftins. 
Gcn.  2/.  v..  33.  34.  Exod.  23.  31.  Jer.  4 n.  1.  Sec.  V . 
Cappadocia.  Comme  ces  peuples  demeuraient 
le  long  des  côtes,  ils  furent  connus  les  premiers,^ 
le  refte  du  pays  a porté  leur  nom. 

P ALÆSTRA , x.  ; Gr. 

De  ««*>,  lutta. 

La  lutte , forte  de  combat , auquel  s’exerçoient 
les  Grecs.  2.  M te.  4. 14.  Itaut  Sacerdotes  facnjitiu 
rugUlUs  fejhnartnt  participes fieri  palajtra  : Les  Prê- 
tres mêmes  ne  s’attachant  plus  aux  fondions  de 
l’autel , & négligeant  les  facrificcs , couraient  aux 
jeux  de  la  lutte. 

PALAM. 

Cet  adverbe  vient  de  paltna , ma<^ ■ , la  main 
ouverte,  fie  lignifie , 

w'tfitU.  i*.  Publiquement, devant  tout  le  monde,  libre- 
ment. Joan.  7. il.  Joan.  to.  24.  Si  tuesChri/lut , 
die  nobn  palàm:  Si  vous  ôtes  le  Christ,  dires-tc 
nous  librement.  CololT.  2.  if.  Palan  triomphant 
Mot  in  femctipfo:  Je  sü s-Christ  a triomphe  à la 
face  de.  tout  le  monde  , des  Principautés  & des 
Puirtànces,  après  les  avoir  vaincus  par  là  Croix. 
4.  Reg.  ij.  10.  Mire. 8. 32.  &c.  D’où  vient,  P a. 
I . ,.|f  làm  faccrts  Soit  découvrir,  faire  voir  clairement. 
p4Ti  Exod.  2. 14.  Qaomodo  palan  fattum  e/l  ? Comment 

cela  s'cft-il  découvert  ? Deut.  13.  3. 
r'-ynp.;  Soit  publier , annoncer.  Eedi.  38. 38.  Nequepa- 

lam  faaent  difciplmam  & judtcium  : Ils  ne  publie- 
ront point  les  inftruftions  ni  les  réglés  de  la  vie.  c. 
39.  n.  Apoc.  1.  1.  On  dit  aullx  à l’imitation  du 
Grec , in  palam-  Joan.  7.  4.  Nemo  quif  pi  in  occulto 
quid  faeil  CT  quant  iffe  in  palam  ejfe  : Perfonne 
n’agit  en  Iccrct , lorsqu'il  veut  être  connu  dans  le 
public.  Sap.  14. 17.  Joitn.  n.  54.  D’où  vient.  In 
palam  ventre  : Paroîrrc  en  public.  Marc.  4.  22. 
Luc.  f.  17.  mt  failli I» 
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2°.  Clairement , manifeftement , fans  obfcuriré*  *•  » 

Num.  12.  8.  Palam  & non  ptranigmata  C fgur.u  Invilu. 
Dominum  videt  : Moïlc  voit  le  Seigneur  durement 
Se  non  fous  desénigmes  & fous  eus  figures. 

3°.  Ouvertement , expreffémenr , avec  inftanec. 

Eccli.  ji.  18.  Qua/ivi  Japtentiam  palam  in  oratiene 
meâ:  j’ai  cherché  la  Sagdlc  dans  ma. prière  avec 
grande  inftancc. 

P A LA  R I. 

Ce  verbe  déponent  vicnr,ou  de  ou  de 

wXurff  , errare,  vagari  : Errer  çà  fie  là, aller  en 
delordrc  : D où  vient , 

PALANS, ti  s. 

Errant  çi  Se  là,  vagabond.  Judic.  9.  44.  Dua  t 
turma  palan  tes  per  campum  adverfarios  perftqueban- 
tur:  Deux  corps  d’armée  pourfui voient  les  enne- 
mis qui  fuïoicnt  çi  Se  li  le  long  des  champs,  c. 

20.  45. 

PALATHA,æ. 

Du  mot  Grec  «o/u'in. 

Mafte  de  figues  lcehcs, cabas.  2.  Rcg.  il.  v.  x. 

2.  Panes  & palathd  ad  vefeendum  puent  tut  s : Les 
pains  & les  figues  font  pour  donner  i ceux  qui  vous 
fuivent.  1.  Par.  12.  40.  Judith.  10.  y 
PALATI U M , x. 

Ce  nom  qui  a lignifié  d’abord  le  Palais  bâti  1 
Rome  fur  le  mont  Palatin,  prend  fon  origine  tou 
du  verbe palari  ; parce  que  les  troupeaux  y erraient 
çi  Se  li  en  paillant.  Quoi  ibi  grtges palabam «r;ou 
plûtôr,parccque  félon.' uns  ou palantum en  Celtique 
Se  cnTofcanancicli.étoir  un  lieu  fort  élevé;  un 
palais  bâti  fur  une  haute  collinc,portoit  juftement 
ce  nom  : Ainfi  il  lignifie. 

Palais,  la  maifon  d’un  Prince,  ou  d’un  grand 

Seigneur.  4.  Rcg.  20. 18.  Fdiitut trunt  tunu. 

chi  in  palatio  Regu  Babylonit  : Vos  cnfins  feront 
pris  pour  erre  Eunuques  dans  le  Palais  du  Roi  de 
Babylonc.  llà.  3$.  7.  j.  Rcg.  1 6.  18.  c.  2x1  j.  Efth. 

1.9.  Sec. 

PALATUM,ij  wi>f  • 

Ce  mot  lignifie  le  palais  de  la  bouche  , qui  cft 
comme  le  ciel  de  la  bouche;  aulîi  les  Grecs  le  nom. 
menr-ils  le  ciel , l&ttf  , Ainfi  il  peut  venir  du 
nom  polonium,  qui  fignifioit  le  cicl,chcs  les  Tof. 
cans  anciens.  Thren.  4.  4.  Adha/it  tingua  lallentit 
ad  palatum  tjus  in  ftti  : La  langue  de  l'enfant  qui 
étoit  i la  marnmcllc,s’cft  attachée  i fon  pilais  dans 
fon  extrême  foif.  Ezcch.  3.  il.  V.  Linc.ua. 

P A L E A , je  ; oxieff 

Du  verbe  Grec  mMw.  movtn,  agit  art  : carc’tft 
de  cette  manLrc  qu'on  fcpare  la  paille  d’avec  le 
grain. 

i°.  La  paille,  m»  du  chaume  qui  lcrr;  folt  pour 
la  nonrriturc  des  animaux.  Judic.  19. 19.  Haben- 
tes  paleat  & fanu/a  in  ajtnorutn pabulum:  Quoique 
nous  aïons  de  la  paille  Se  du  foin  pour  les  ânes. 

Gcn.  24.  v.z;.  i'-.  3.  Rcg.4.  28.  Ainfi,  Ifa.  n.  7. 
c.  ly  2 y.  Léo  C bot  comedent  paient  : Dans  l’Eglifc 
que  Jt s u s-Christ  devoir  raflèmhlcr  de  toutes 
lorres  de  peuples,  les  perfonnes  ficrcs  dévorent 
s’accommoder  avec  les  perfonnes  pailiblcs  ; Se  U 
différence  des  humeurs  n’empêche  point  qu’ils  ne 
foiencrous  cnfcmblc  unis  d'affièfion  Se  ac  lenti- 
mens  par  le  lien  de  la  charité. 

Soit  pour  faire  des  tuiles  Se  des  briques.  Fxod. 
j.  7.  Nequaquarn  ultra  dabitit  paient  popu  0 ad  ton. 
ficiendot  Interet  : Vous  ne  donner; z plus  comme 
auparavant  de  paille  aux  Hébreux  pour  faire  leurs 
briques.  Cette  paille  fervoit  au  lieu  de  bo  s pour 
cuire  la  brique  ; ou  étant  coupée  fort  menue  pour 
mêler  avec  la  terre,  dont  la  brique  étoit  compolcc. 

V.  10.  12.  Ij.  II.  lS. 
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Soit  pour  fumer  1«  terres  Uâ.  zj.  io.  Tritura- 
biiur  Moab  fub  ce  fient  terunntr  palet  in  plauftr»  : 
Moab  fera  foule  aux  pieds , comme  on  foule  la 

faille  pour  en  faire  du  fumier:  C’eft  le  fais  de 
Hébreu. 

Soit  pour  maçonner  5c  faire  tenir  le  mortier. 
Ezech.  ij.  ic-  Limebant  laie  abfqut  palais  : Les 
taux  Prophètes  amufoient  le  peuple  par  de  vaincs 
cfpcrances , comme  s’ils  eu(Tcnt  bâti  lans  mêler  de 

riillc  avec  le  mortier  pour  le  faire  tenir.  Prie*. 

INIRB. 

Soit  pour  brûler.  Matth.  j.  ta.  Luc.  j.  17.  P* - 
leM  amer n cemburet  igni  intxtinguibili  : Ces  pailles 
marquent  les  impies  qui  feront  tourmentés  dans  un 
feu  érsrnel , 5c  (ont  oppofés  au  bled,  qui  doit  être 
place  dans  les grcuicrs . Y.  Horreum. 

a«>.  Choie  de  néant.  Job-  41. 18.  Reputabit,  quafi 
f aléas , ferrum : La  baleine  ne  craint  non  plus  le 
fer  que  la  paille. 

j°.  Les  médians  te  les  hypocrites , font  compa- 
rés â la  paille,  à caufe  quelle  cil  vuidc  & légère. 
Job.  ai.  18.  Eruni  fi  nu  pdca  amefacitm  venu:  Ils 
deviennent  comme  la  paille  que  le  vcntdilüpe.  V • 
Stipula  Matth.  $.  ta.  Luc.  j.  17. 

40.  La  faulle  dodtinc  & les  rêveries  des  faux 
Doétrurs.  Jcrcm.  ij.  aS.  Quid paleis  ad  iritiatmf 
Quel  rapport  y a-t-il  de  la  paille  avec  le  bled  ï 
c eji- à-dire  , entre  les  vaincs  promelTcs  des  faux 
Prophètes , 5c  b folidité  de  b parole  de  Dieu. 
PAL1URUS,!. 

Du  Gr.  **Ki*£fr. 
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cil  revem , 8c  qu’il  a purifié  dans  Ion  Sang  , qu’il 
donne  à les  fidclles  dans  fon  Sacrement  adorable 
fous  les  apparences  du  vin. 

Operiri  pallie  faccme  : Se  couvrir  d'un  manteau  ....  , 
rïffli  de  poil  de  chèvre  teu  d'un  cilicc.  ÎZich.i  j .4. 

In  dieitlà  confundauur  P ropheta . ..  C T non  operitn- 
t ht  pallie  faccme , ta  menti  ont  ur  : En  ce  jour-là  les 
faux  Prophètes  feront  couverts  de  coiifofum , â 
caufe  que  leurs  prédictions  le  feront  trouvées  faut 
les  j il$  ne  fe  couvriront  plus  de  facs  ou  de  man- 
teaux de  poil , afin  de  palier  pour  Prophètes , 8c 
d nincr  de  l’aucorité  à leurs  menfonges  : Les  Pro- 
phètes ufoient  de  cette  forte  de  manteaux  faits  de 
poil  de  chèvre. 

a°*  Voile , écharpe.  Gcn.  1 4. 6 y.  Teÿens  cité  pal-  *<««■?<.; 
lium  : Rebecca  prit  aufiï-rôt  fon  voile  8c  le  cou-  TheriArum 
vrir  ; ce  qui  ctoit  ordinaire  aux  nouvelles  époufcs. 
f'.TlIERISTROM. 

j®.  Drap , couverture  de  lit , de  table,  ou  d’autre  ^ti*. 
choie.  Exod.  3 6.  18.  Vt  unurn  palliant  ex  omnibus 
fAiu  fitr*t  • Afin  qu’il  ne  le  fît  qu’une  feule  cou- 
va turc  de  toutes  pour  couvrir  le  Tabernacle.  Num. 

4-  (.  i.Rcg.  11. 9.  Judic.  4. 18.  Ruth.  j.  v.4. 7.  8. 

D’où  vient,  Expandtre  pallium  fitum  fuper  fittn- 
nam:  Etendre  fa  couverture  fur  une  femme:  Ma- 
nicrc  de  parler,  pour  marquer  qu’on  la  prend  pour 
fon  epoufè.  P^Expandere.  Ainfi,  lfa.  28.  îo. 

Pallium  brève  utrnrnque  Cioper'tre  non ^c/r/fLorlquc 
b couverture  du  lit  eft  trop  étroite  , elle  ne  peut 
pas  couvrir  deux  perfonnes  qui  y font  couchées  : 

Le  Prophète  marque  par  cette  comparailbn  qu’on 
ne  peut  pas  fervir  deux  maîtres, qu’il  faut  abandon- 
ner ou  Dieu,  ou  les  idoles.  A'.  B revis. 


Ronce,  chardon,  arbrifieau,  qui  a des  épines. 
Ifa.  34.  ij.  Oritmur  in  demibus  ejtn  jpir.a  & urtica 
& p ali ur as  in  maniiienibus  : Les  épines  5c  les  orties 
croîtront  dans  fes  miifons  ; les  chardons  rempli- 
ront fes  forrcrclTcs  : ce  qui  nmque  une  villeaban- 
donnéc  j 5c  parce  que  cette  forte  d’épine  pique  5c 
déchire  ceux  qui  en  approchent  -,  les  hypocrites 
malfailâns  leur  rciTcmblcnt.  Mich.  7.  4.  Iduiopti-* 
tnta  in  eis  efl , quafi paliaras: Le  meilleur  d’entre  eux 
dl  comme  une  ronce. 

PALLIDUS.a.um,  xxm&e- 
Du  verbe  paüere. 

Pâle.  Apoc.  6.  8.  Et  ecceequus paUidus: En  même 
tems  je  vis  paroître  un  cheval  pâle  : ce  cheval  pile 
qui  parut  à l’ouverture  du  quatrième  fccau,  mar- 
quoit  la  pelle  5c  b mortalité. 

PALLIUM  ,11»  l/santt. 

Du  nom  pada. 

• 1®.  Un  manteau,  le  vêtement  qui  fe  met  par  def- 

fus.  Mich.  1.  8.  Defuper  tunicà  pallium  fujtulifiü  : 
Vous  avez  ôteaux  hommes  non  feulement  le  man- 
teau , mais  b tunique.  Gcn.  9.  aj.  c.  39.  v.  12. 15. 
i.Rcg.  ij.  27.  Ruth.  3. 14.  5cc.  De  ce  mot  vien- 
nent ces  expre  liions  figurées  : Dun'utere  pallium  ei 
qui  vult  tumeam  tuam  teüert.  Matth.  y.  43.  Quitter 
le  mantcaü  à celui  qui  veut  prendre  b robe  ; ou 
plutôt , parce  qu'on  prend  le  manteau  .avant  d’ô- 
ter  U robe  de  defTous  *,  comme  dit  S.  Luc , 4.  29. 
Tumeam  nen probiben  ah  eo  qui  aufirt  v/flimentum  i 
i.c.  podium  : Ne  pas  empêcher  celui  qui  prend  le 
manteau , de  prendre  aufti  la  robe  .•  Cc  d être  prêt 
de  recevoir  une  nouvelle  injure,  plutôt  que  de  ti- 
rer vengeance  de  celle  qu’on  a reçue  ; ce  qui  cil  de 
précepte  pour  ladifpofitiondu  cœur. 

1 L avare  pallium  fuum  in  fanguint  uva  : Laver  la 

robe  dans  le  vin.  Gcn.  49.  n.  Les  Juifs  entendent 
ce  partage  de  l’abondance  du  vin  qui  devoit  croî- 
tre dans  b Tribu  de  Juda-,  nuis  ccb  s’entend  de 
l’EgliTc  qui  cil  le  vêtement  dont  Jésus-Christ 
Tmt  //. 


S. 

4®.  Une  chofe  dont  on  cil  rempli  ou  pcnctré  ; 
Soit  eti  bonne  part.  Ifa.  61.  f . Et  aarem  eis  pailims 
faudif  pre  Writu  ma  rosis  : Pour  les  combler  d'une 
joïc abondante  qui  les  porte  à louer  Dieu  , au  lieu 
d’iifi  cfprit  affligé  ; eu  , pour  les  combler  d’hon- 
neur Se  de  gloire  ; LXX.  pallium  gleria. 

Soit  en  iniuvaifc  part.  Ifa.  59.  17.  Opertus  eji 
cjttafi pallie  zeli:  Il  s’cfl  couvert  de  b colcre  comme 
d’un  manteau  ; çrjl-à-dire  qu’il  cil  tout  pénétre 
de  colcre  5c  de  vengeance  : Le  Prophète  parle  ds 
Dieu  d'une  manière  toute  humaine. 

5®.  Le  corps  qui  fert  comme  de  vêtement  à l’â- 
me. Cant.  j.  7.  Tulerunt  pallium  meum  inihi  cujio - 
des  murerurn Les  perlccuccurs  de  l’Iiglilc  en  ôtanc 
b vie  aux  fidclles  , ont  comme  dépouille  leurs 
âmes  de  b roi:  ou  du  manteau  qui  les  couvrait.  V. 
ClISTOS. 

PALLIOLUM,  1. 

Diminutif  de  podium. 

Voile,  ccharpc  dont  fe  fervent  les  femmes.  Ifa. 
3.12.  ( ÿiufertt  Démîmes  ) muiatoria  & palliola  : Le 
Prophète  mcnacclcs  femmes  de  b part  de  Dieu  do 
leur  ôter  leurs  robes  magnifiques,  leurs  écharpes, 

5c  tous  leurs  beaux  ajuilcmcns. 

P A L L O R , 1 s i 

Du  verbe  paliers. 

i°.  Pâleur,  blêmi flemenr.  Judith. 6.  y.  Palier , • 
qui  faciem  tuam  obùntt  jibfiedat  à le:  Qu’on  ne  voie 
point  fur  votre  viügc  cette  pâleur  dont  il  dl  cou- 
vert. EUh.  rç.  10. 

a®.  Couleur  pâle  ou  blanchâtre.  Pf.tfy.  14.  Et 
pofteriora  dorfi  tjus  in  paJlori  auri  : Vous  ferez  com- 
me des  colombes  dont  les  plumes  font  argentées, 

5c  dont  les  ailes  font  éclatantes,  comme  l’or.  Il  y a 
une  clixcc  d’or  qui  cil  pâle.  f'.CtiRw  s, 5c  Pot- 
TERtORA.  Lcv.i4.374 
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PALMA,®,  Gr  »oAa'u*. 

Ce  nom  lignifie  plufieurs  c noies  ; la  paume  , le 
dedans  de  la  main  ; palme , palmier;  le  bout  d’une 
rame , une  rame , ou  un  aviron  ; tout  cela  vient  de 

moa/m. 

i°.  La  paume  de  la  main.  Judie.  j.  1 6.  Atd  fecit 
Jibi  gladium  anepittm  , habitua*  in  r/iedio  Cupulum 
lortguadirùi  palma  mariât  : Aod  fc  fie  faire  une  da- 
gue à deux  tranchants , qui  avoic  une  garde  de  la 
longueur  de  la  paume  de  la  main  : C’eft  ï’elpaccqui 
eft  entre  le  poignet  Se  les  doigrs.  Thren.  a.  io.  Er- 
got» comédon  matières  frutlum  faum  , parvalot  ad 
mnfaram  palma  ? Les  mères  feront- elles  fi  mi  Ara- 
bles que  de  manger  leurs  pitits  , <jui  ne  font  que 
d’un  palme  , oh  Je  quatre  doigts  î c t fl -à-dire  t nou- 
vellement nés. 

5* 

a®.  La  main  étendue:  D’oû  vient,  Polmar  in  fa- 
c iem  dart  : Donner  des  foufil.es.  Marth .i6.6-j.Aiii 
palmai  in  [niera  tjm  dsderunt  : (on  croit  qu’il  fau- 
drait a'.apM , comme  le  meme  mot  Grec  eft  rendu 
ailleurs-,  ) D’autres  lui  donnèrent  des  foufflets.  Le 
mot  mariHJ  y eft  quelquefois  ajouté,  Judie.  8.  6. 
F or  fit  an  palma  manaain  Zcbte  O"  Salmana  in  manu 
taô  Jattt  ï C’eft  peut-être  que  vous  tenez  déjà  en- 
chaînés Zcj)ce  Se  Sâlmana  t 1.  Rcg.  j.  4. 

Exttndcre  palmai  : Etendre  les  mains  ; Soit  pour 
prier  Dieu,  txod.  9.19.  I'.Lîvari.  Soir  pour 
aflifter  le  prochain,  Prov.  51.  zo.  r.  Exiindî- 
ai. 

PALMA,®,  Gr.  f«»l| 

l°.  Un  palmier.  £xod.  rj.  27.  V tueront  autem  in 
Elim  abi  iront  A ho  le  dm  fana  ayuoram  & feplua- 
ginta  palma  : Les  enfans  d’Ifracl  vinrent  à Elim, 
où  il  y avoit  douze  fontaines  & foixantc  & dix  pal- 
miers. Levir.  15.40.  Num.  33.  o.  Judie.  4.  j.  Jocl.1 
J. il.  &c.  Ainfi  la  ville  de  Jéricho  s’appelle,  Crut- 
toi  palmarum,  à oufede  l’abondance  des  palmiers 
qui  croient  dans  Tes  campagnes.  Dcut.34.3.  Judie. 
1. 1 6.  c.  j.  13.  1.  Par.  z8. 15. 

On  compare  au  palmier  les  chofoi  excellentes 
Soit  1 caufe qu’il  eft  droit  Se  élevé,  comme  la  Sa- 
gefle.  Eccli.  1 ).|8.  Quafi palma  exaltata  furn  in  Ca- 
det: J’ai  pouffé  mes  branches  en  haut  comme  les 
palmiers  de  Cadés.  P.  Cad  es.  Tous  les  arbres  Se 
toutes  les  plantes  que  l’Ecriture  nomme  ici  en  par- 
ticulier , marquent  cette  grande  variété  des  états  , 
des  fondrions.  Se  des  vertus  des  âmes  qui  font  rem- 
plies des  dons  différents  de  la  Sagcfic  divine.  L’E- 
glifc,  Cant.  7. 7.  Stator a tua  ajjimilata  ejl  palma  : 
Votre  taille  eft  fcmblablc  à un  palmier  : L’Eglife 
eft  comparée  à un  palmier,  cant  à caufe  qu’elle  eft 
droite  Se  élevée,  qu’l  caufe  de  la  douceur  de  fes 
fruits , aufqucls  on  ne  peut  avoir  part  qu’en  s’éle- 
vant avec  elle  vers  le  ciel  avec  courage  : Afeendorn 
ad  palmam,Cr  appréhendant  frottas  ejat  : Je  monte- 
rai fur  le  palmier,  & j’en  cueillerai  les  fruits.  Les 
idoles,  Jcr.  10.  5.  In  fimilitudinem  palma  [abricot  a 
font  : Ils  faifoienc  leurs  idoles  belles  Se  grandes, afin 
de  les  rendre  plus  vénérables.  f'.Eccli.  jo- 14-  Soit 
à caufe  qu’il  eft  toujours  verd  Se  qu’il  dure  long- 
tems  ; Ainfi  ceux  qui  joüiffcnt  d’une  longue  pros- 
périté lui  font  comparés,  Job.  19. 18.  Sicat palma 
maltiplieabo  dies:  Je  multiplierai  mes  jours  comme 
le  palmier  : Job  étant  dans  la  profpcrité  croïoit 
que  ccr  état  ferait  ferme,  Se  qu’.l  y mourrait;  Heb. 
comme  les  grains  de  fable.  Le  mot  Grec  fignific 
aufiî  le  phénix,  qui  renaît  de  & propre  cendre 
après  être  mort,  iclon  l’opinion  de  quelques  His- 
toriens. Pf.91.Ij.  Juflus  ut  palma  fiert bit  : Le  jufte 
fleurira  comme  le  palmier. 


PAL 

a®.  Palme , branche  de  palmier , Soit  en  figure 
Se  en  relief.  3.  Rcg.  6 . v.  19.  Fecit  ineit  Chérubin 
& palmai  H fie  des  Chérubins  Se  des  palmes,  v. 

}*•  M*  c-7 • }6.  z.Par.  j.  j.  Ezech.  40. 16.  Sec.  Soie 
en  nature,  a.  Mac.  10.7.  Et  palmai  prafertbant  ci: 

Us  portoienr  des  palmes  à l’honneur  de  Dieu,  qui 
font  Appellccs  , Ronti  pal  narum  ; Branches  de  pal- 
mier. a.  Efd.  8.  ij.  Eccli.  jo.  14.  On  s’en  fort  dans 
les  joies  publiques , comme  les  Ifraëlites  , le  pre- 
mier jour  de  U fête  des  Tabernacles.  Lcvir.aj.  40» 

Saint nt.. . jpanUat  palmarum  : Vous  prendrez  des 
branches  de  palmier,  a.  Mac.  10.7.  ou,  pour  rece- 
voir comme  en  triomphe  parmi  les  acclamations 
de  joïc.  Joan.  u.  13. 

j°.  Symbole  de  la  vi&oirc.  Apoc.  7.  9.  Et  palma 
in  rnambm  torum  : On  reprefente  les  Martyrs  SC 
les  Bienheureux  avec  des  palmes  dans  les  maint , 
pour  marquer  qu’ils  ont  remporte  la  viftoirc  fur 
les  ennemis  de  Jesus-Christ;EI1c  fc  donne  aux 
viûoricux,  parce  qu’elle  fe  relève  contre  les  efforts 
de  ceux  qui  la  veulent  abbaifler. 

4®.  La  vi&oirc,  eu  gain  de  caufe.  Deuc.  aj.  1. 

Qaem  jkjtom  eÿe  ptrfptxerinl,  ill:  jujiitia  palmatn  da- 
bant  : Les  Jug.s  Feront  gagner  celui  dont  ils  recon- 
noîtront  que  les  prétentions  feront  juftrs. 

PALMES,  iTis.é'i  Pxopaoo. 

Ce  mot  vient  de  palma,  parce  que  les  feuilles  de 
la  vigne  reffcmblcnt  à la  main. 

1®.  Une  branche  de  vigne.  Num.,13. 14.  Abfcide- 
ram  poltmttm  cam  tti'â  Jaâ  : Us  coupèrent  une  bran- 
che de  vigne  avec  fa  grappe.  Joan.  If.  v.  2.  4.  . f, 

Sicat  palme  t non  pottfl  ferre  futlam  à ftmttipfo  tnfi 
manjerit  in  vite,jtc  me  vos  tsift  m me  manferitu  : J e« 
sus-Christ  le  comparant  à un  fcp  de  vigne.  Se 
les  fidcllcs  aux  brancncs,  reprefente  à fes  Apôtres 
que  comme  la  branche  ne  fçauioit  porter  de  fruit 
d’elle- même,  & fans  demeurer  attachée  au  fcp  de 
la  vigne  ; il  en  eft  ainfi  des  fidcllcs  qui  ne  peuvent 
ni  vivre  de  la  vie  fpiriruclle,  ni  porter  de  ftuit,quc 
par  là  grâce  Se  en  demeurant  en  lui. 

S- 

10.  Les  habitans  d’un  pays.  Pf.  79.  r ?.  Extendit 
palmnet  fuot  ofyoe  ad  mare  : La  Judée  s’eft  ctinduc 
d’un  côté  jufqu’i  la  mer  Mediterranée,  $ de  l'au- 
tre jufqu’à  l'Euphrate.  Ainfi,  Ezcchicl  reprefente 
fous  la  figure  d’une  vigne  la  famille  Roïalc , & les 
Princes  de  cette  famille  ou  les  grands  Seigneurs 
fous  celle  des  branches,  c.  17.  v.  6. 7. 9.  c.  19. 11. 

Fidit  altitadinem  faam  i»  maltir  ad  int  paltnitum  Jue- 
rum:  Elle  s’eft  vue  dans  une  grande  hauteur  parmi 
la  multitude  de  fes  branches. 

P A L M U S,  1. 

Ce  mot  vient  encore  de  palma , la  paume  de  la 
main  ; & fignific , palme , une  mcfurc  qui  contient 
huir  pouces  ou  environ.  Il  y avoir  ches  les  Anciens 
deux  fortes  de  palmes  , un  grand  & un  petit;  le 
grand  éroit  de  douze  doigts,  & le  petit  de  quatre  : 
mais  le  palme  des  Hébreux  dans  l’Ecriture  eft  , 

I®.  Le  fpithamc  de  douze  doigts , qui  fait  un  cm-  , 

pan, 0/»  la  hauteur  de  la  main.  Exod.  18.  te.  Me»-  Spidwna. 
forum  palmi  habrbit  tant  in  lotigitadirte  yuan  in  lati- 
tudiric Le  Rational  du  jugement  devoir  avoir  la 
grandeur  d*un  palme  tant  en  longueur  qu’en  lar- 
geur. c.  39.  9.  1.  Rcg.  yj.  j.  2. Par.  4.  5.  Ezcch.40. 
v-f'  4?. 

2°.  Le  creux  de  la  main,  la  main  étendue.  Ifa. 

40. 12.  Quis  mot  fus  efi  pagtSo  ayuat  G"  calot  palma 
ponderavit  ? Qui  eft  celui  qui  a mcfiiré  les  eaux 
dans  le  creux  de  fa  main  , Se  qui  la  tenant  érenduë 
apefe  les  ci  eux  ) Ifaïe  fe  fort  de  ces  expreffions , 
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pour  marquer  avec  quelle  facilité  Dieu  gouverne 
le  monde. 

PALMYRA  , k , Hcb.  Thamor,  Paint. 

Palmyrc,  ville  bâtie  par  Salomon.  j.Rig.  9. 18. 
2.  Par.  8-  4.  Et  adtfietvit  Pthnyrtm  in  dtjirte,  & 
alÎM  eivitttes  muni.'  jfimts  tdifictvir  in  Emut  h : U 
fit  bâtir  Palmyrc  dans  lcdcfcrt,  fie  encore  ptuficurs 
autres  villes  dans  le  pays  d’Emath»  Ce  piys  ift  au 
pied  du  mont  Liban.  La  ville  de  Palmyrc  qui  cft 
dans  la  Syrie  du  pays  dcSoba  , entre  la  ville  de 
Damas  fie  l’Euphrate , étoir  cclcbrcdans  l'Hiftoi- 
rc  Romaine,  parce  que  les  Romains  & les  Parthcs 
râehoicnt  de  part  Sc  d’autre  de  l’cngigct  dans  leur 
parti,  f'.  Thamor. 

PALPARE  ; 

Du  verbe  Eoliquc  «m ***«  pour  > tan~ 

go,cmtrtii ». 

Toucher , tâter.  Luc.  14.  j$.  Ptlpttc,  O"  vidât  : 
Touchez,  fie  vo'ùz.  Gcn.  28.  21.  Vf.  11  j.  7.  Ainfi, 
Exod.  :o.  21.  S tnt  tentbrt  juptr  tir  rata  tÆgypti  taia 
denft  u • p a! p tri  que  vu  : Qu’il  fc  forme  lur  toute 
l’Egypte  des  ténèbres  fi  cpailfcs,  qu’elles  (oient  pal- 
pables. 

De  ce  verb:  fcformcnr  ces  fiçons  de  parler  me. 
taphoriqtics  : Ptlptrt  in  tneridit.  Dent.  28.  29.  Job. 
j.  14.  Ptlptrt tfu.tji in  tentbrit,  c.  ri.  25.  Ptlptrt  Ji- 
cut  caca  ptrititm.  Ifa.  ,9. 10.  Aller  â tâtons  comme 
des  aveugles,  en  plein  midi  : C’ift  ne  point  tom- 

5 rendre  ce  que  les  autres  voient,  Se  s’égarer  faute 
c fuivre  la  lumière  qui  fc  prefente  ; ce  qui  cft  arri- 
vé fur  tout  aux  Juifs  par  leur  incrédulité  fie  leur 
opirritritc. 

Ptlptre proximorum  ojVt  : Mendier  à la  porte  des 
» autres.  Eccli.  O.  I Qui  diligit  fiiumjuun  tjfid.itt 
idi  fitgeüt  ut  latttur  tn  noviffirnt  fut  O"  non  pulptt 
p-oximorum  o/lit  : Celui  qui  aime  Ion  fils  le  châtie 
jfouvenc  , afin  qu’il  reçoive  de  lajofe,  ÔC  qu’il 
n’aille  pas  mendier  aux  portes  des  autres. 

PALPA riO , ms- 

» Tcncbres  épiilTes  fie  p’ilpiblcs.  Ifa.  32.  T4.  Te- 
rttbrt  & ptlp.n  t ftflt  funt  juptr  fpelunCM  u que  in 
ate-num  : Leurs  imitons  changées  en  cavernes,  fe- 
ront couvertes  pour  jimais  d’epaifles  renebres. 

PALPEBRÆ,arcm  * , Pau- 

pières. 

Ce  mot  vient  de  ptlpittrt , de  ce  que  les  paupiè- 
res palpitent  continuellement. 

Les  paupières , le  poil  des  yeux. 

$- 

Les  yeux.  Job.  '6. 1 6-  Ptlpebrt  mtt  ctligmtrunt 
( t fit  lu:)  Ma  vue  s ’cft  obicurcic  â force  de  pleu- 
rer. Jer.  j.  18.  Eccli.  24.  12.  V.  ExTOLtENTi  a. 
Job.  41.  9.  Ptlpebrt  diluculi  : Les  yeux  de  l’auro- 
re , V.  Di  lu  eu  tu  m.  De  ce  mot  viennent  ces  fa- 
çons de  parler  : 

Ptlptbrt  Dei  interrogant , Pf.  10.  j.  Les  yeux  de 
Dieu  inrerrogenr  i c tfi-a-dirt , que  Dieu  examine 
fie  connote  à fond  les  hommes.  A^.Interroca- 
re. 

Ptlptbris  non  d.trt  dermittsienem  : Ne  prendre 
point  de  ropos.  Pf.  131.4  Prov.  6. 4.  /.Dormi- 
TÀI*  B. 

Ptlptbrt  prteedunt  gnjfus  tLcujut  : Les  yeux 
précèdent  les  pas  quand  on  vit  d’une  minière  ré- 
glée & irreproch  iblc  ; ou,  quand  on  confidere  bien 
ce  que  l’on  a à faire,  & avec  quelle  intention  on 
agit.  Prov.  4.  a».  V.  Recta. 

Ptlptbrt  in  tltt  J'urrtüt  : Des  yeux  altiers , qui 
marquent  l’art ogancc  fie  l'infolencc.  Prov.  30.  JJ. 
PALPïTARE. 

Du  verbe  Grec  «■v.frs vibrtrt, ptlpittrt. 


PAL 
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Palpiter  , êrre  dans  un  mouvement  frequent  esc 
continuel.  2.  Rvg.  18. 14.  Cumque  tdhuc ptlputret 
htrtns  in  tjuerxu  : Lorfqu'  Abl.ilon  rcfpiroit  en- 
core toûjours  pendu  au  cnênc.  Tob.tf.  4. 

PALUS , 1 iisaUK, 

Du  nom  paxittus , du  verbe  ptngo. 

i°.  Pieu , pal , poteau  , morceau  de  bois.  Eccli; 
27.  2.  Sieut  tn  tnt  dit  ctmptginû  Lpidum  ptlus  f.gi- 
tur,fic  & inter  medium  vmditioms  C tmtitnis  tn- 
gufitabitur  ptccatum  : Comme  un  morceau  de  bois 
demeure  enfoncé  entre  deux  pierres  , ainfi  le  pè- 
che fera  comme  rclTerré  entre  le  vendeur  & l’acné- 
tcur.  Il  y a une  injufticc  Se  une  avarice  fccrme  qui 
cft  comme  enracinée  dans  le  cœur  de  ces  per  Ton- 
nes , les  uns  voulant  vendre  plus  qu’ils  ncdoivenr, 
& les  autres  acherer  1 un  prix  trop  bas.  ^.Ancvs- 
tiare.  De  là  vienr  , E'gtrt  palutn  in  paru  bus 
t lie  uj  us  : Enfoncer  un  pieu  dans  les  murailles  de 
quelqu’un  ; c’cft  vouloir  établir  fa  demeure  auprès 
de  quelqu'un  , s’y  attacher.  Eccli.  14.25.  Qjti  re- 
yuiejcu  j ux ta  domum  itlmi  ,C  in  parittibus  illiut  fi- 
gent p Jura  Jlttuet  ctjultm  futm  ad  mtnum  iUtus  : 
Heureux  l’homme  . . . qui  fc  rient  auprès  de  la 
maifon  de  la  Sageflè,  fie  qui  enforçint  un  pieu  dans 
fes  murailles,  fc  bârit  une  petite  cabane  auprès 
d’elle  ; c’eft  ce  qu’il  fait, lorsqu'il  vit  dans  ce  mon- 
de comriic  vo'ügcur  , comme  étranger,  fie  comme 
pauvre.  f'.FiMBSTK  a , Casola. 

Co  art  omnern  palum  ftdert  : S'allêoir  fur  tous 
les  morceaux  de  bois.  Eccli.  :6.  if.  Ce  qui  (c  die 
d’une  infâme  proftituée  auflï  effrontée  qu’une 
chienne. 

2°.  Echalas  pour  foûrcnir  la  vigne.  Eccli.  22.  21. 
Sieut  ptli  in  txctljît.. . contra  fttittn  verni  non  ptr- 
triant bunt  : Comme  les  échilas  drilles  fur  une  émi- 
nence ne  peuvent  r^fifter  à la  violence  du  vcnt,air.fi 
le  cœur  timide  de  l’infcnlé  ne  refiftera  point  à la 
violence  de  la  crainte. 

PALUS, trDis  -,  for,  ut. 

De  l’Hibr.  Bahh  tinvetertjcert , parce  que  ce 
font  de  vieilles  eaux  qui  croupiftcnt,  ou  de  «auf 
pour  , lutum. 

1®.  Un  marêr.  Exod.7.19.  c.  8.  t.  Extendt  mt- 
nurn  tuurn  fuptr  fiuviti,  ae  juptr  rivos  C ptludes  : 
Erendez  votre  main  fut  les  fleuves,  fur  les  ruif- 
feaux  fie  fiir  les  marêts.  Gcn.  41. 18.  Dan.  8.  3. 
I. Mac. 9 41.  D’où  vient,  Ponert  urbtm  inpJudts 
aquarum  : Réduire  une  ville  à des  marcts  d'eaut 
bôurbeufes.  Ifa- 14. 23.  pour  en  marquer  la  defo- 
lation  entière. 

2°.  Une  rivière.  Dan.  8.  }.  Ecct  tries  unus  fltbtt 
ante  ptludem  i Hcb . fiuvium  : Je  vis  un  bélier  qui 
(c  tenoit  devant  une  rivière:  C’ift  le  fleuve  Eulée 
qui  environne  la  forccrtflc  deSufe.  Porta. 

3®.Lcs  cannes  fie  les  rofeaux  qui  ciqiflcntdans 
les  marêts.  Jer.  jt.  32.  Ptludes  incenjt  faut  igni  : 
Il  a mis  le  feu  dans  les  marcts;  ee/l-ù-dirt , il  a 
fcchc  les  eaux  qui  rcndoienc  Babylone  inacccffible. 

PALUSTRIS,  E. 

x®.  Marécageux.  Gcn.  41.  2.  Ptfcebtntur  in  lecü 
palufiribus  : Elles  paifloient  dans  des  marécages. 

i®.  Lieux  bourbeux , mal  fains  fie  pernicieux. 
Ezcch.  47. 11.  In  lisser  bus  autem , ( HiD,  ctrtilu ) 
C in  ptlujlribus  non  ft/itbuntur,  ijujt  in  ftl  ntt  dt- 
buntur:  Dans  fes  rivages  (de  la  mer  Morte,  ) fi : 
dans  les  lieux  bourbeux  t les  eaux  ne  feront  point 
adoucies,  parce  qu’elles  feront  deftinées  pour  les 
fàtines:  Les  poiflonsqui  fè  rencontreront  dans  ces 
lieux  marécageux  où  les  eaux  du  torrent  myftiquc 
n’entreront  point,  périront.  Ces  eaux  marquent 
celles  du  Baptême;  ceux  qui  n’en  feront  point  la* 
vés  ne  pourront  être  fâuvés* 
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PAMPHYL1  A,  x. , Gr.  Omms  natio. 

De  xff , omnit,  fie  de*  Ja»  , gens. 

LaPamphylic,  pays  maritime  de  l’Afic  Mineu- 
re, entre  UCilicic  fie  la  Lycie.  A&.  13.13.  VemrHnt 
Ptrgcn  Pussspbpliu.-lU  vinrent  à Pcigcen  Pamphy- 
lie.  c.  x. 10.  c.  14. 24.  fiée. 

PAN  DERE \inlym. 

Du  verbe  «<7m»  , autrefois  pa uo  pour  pando , qui 
s’eft  forme  par  le  plconafme  de  n. 

l°.  Ouvrir  , découvrir.  Nah.  3. 13.  Inimeis  tus* 
adapen  ont  ptndentur  porto  terne  tu*  : Vos  portes 
fie  celles  de  tout  le  pays  feront  ouvertes  à vos  en- 
nemis. Mich.  2.13.  y-  Ad ape rtio. 

a'».  Répandrc,fairc  éclater.  Jer.  1. 14.  Ab  Aqui- 
lon* p ondes  ur  mulum  foptr  osants  habituions  serra  ; 
C’cfl  du  côté  du  Nord,  cefl-À-dirt,  de  Raby lone  , 
que  l’iffliâion  viendra  fondre  fur  tous  les  habitans 
de  la  Judée. 

PANGERE. 

Du  verbe  Wjé»  , pago ,pungo  , ficher  , planter. 

Ce  verbe  fe  met  pour  écrire  ou  compofir  -,  parce 
qu’on  écrivoitavec  le  (b le  furla  cire. 

Faire,  arrêter , établir  : D’où  vient , Fados , ou 
paclum  pangere  cum  uliquu  : Faire  un  traité  avec 
quelqu’un.  Gcn.  13.  18.  Ftpigii  Dominas  fie  dus  cum 
Abrum  : Le  Seigneur  fit  alliance  avec  Abram.  c.14. 
13  Ezod.  a.  24.  Sec.  . 

P ANIFICA,*. 

De  Punis  fie  de  facere. 

Boulangère,  qui  fait  du  pain.  t.Reg.  8- 13.  Filiat 
quoqut  vejtru*  fuciet  fibi  onguent aria*,  CT  focariu*,^ 
panifie**  : Il  fe  fera  de  vos  filles  des  parfumeufes  , 
des  cuifinicrcs,  fie  des  boulangères. 

PANIS,  xs  \ 

Du  Grec  wma , pafet. 

x®.  Du  pain.  Luc.  11,  j.  Amie*,  commodu  mihi 
trts ponts:  Mon  ami , ptetez-moi  trois  pains,  v.n. 
c.  24.  ▼»  30.3  t.  Joan.  6.  v.  j.  7 .9.  Sec.  De  cette 

ftremiere  lignification  viennent  ces  façons  de  par- 
er , Buculum  punit  conjringert,o\i  robor  punis :Otct 
au  pain  la  force  qu’il  a de  nourrir.  Levit.  16.  2 6. 
Ifa.  3.  t.  Ezech.  4. 14.  c.  j.  1 4-  c.  14. 13.  y •Bacu- 
LüS  , RoBUR,FlKM  AMINTUM,  VlRCA.  fVll^ 
Pf.  103.15.  c*  ,ü4* 

Panes  propofititms  : Les  pains  de  proportion  ; 
t ejt-ù-dire , toujours  ex  pôle  s devant  l’arche  qui 
reprefentoit  Dieu  ; Hcb.  Panes  fucierums  i.  c.  co- 
rons fuit  Dti  upponendi.  Exod.  27.30.  Ponts  fu- 
ptr tnenfum  panes  proportions*  in  confpeQn  tneo  ftm- 
per Vous  mettrez  fur  cette  table  les  pains  qui  fe- 
ront toujours  cxpolcs  devant  moi.  Levit.  24.  v.  7. 
7.  Nom.  4. 7.  x.  Par.  x.  4.  c.  4. 1 ?.  c.  ij.  ix.  Ces 
douze  pains  marquoient  le  fouvenir  particulier,  fie 
la  protection  de  Dieu  fur  les  douze  Tribus  d’If- 
raëL  11  fe  nomme  punis  fantlus,  parce  qu’il  n’étoit 
pas  permis  aux  laïques  d’en  manger,  r.  Rcg.  u.  v. 
4.  4.  Se  panes  Dti,  Levit.  11. 4.  Les  Hébreux  ap- 
pelloicnr  ce  pain  du  nom  de  la  face,  c ef-u-dirt,  de 
la  prefencc  de  Dieu , paner»  facierom,  ( Lckcm  pa- 
na j un  , ) parce  qu’on  les  mettoie  fix  d’un  côté  fie 
fix  de  l’autre  dans  le  Tabernacle , devant  les  deux' 
faces  du  Seigneur  qui  y faifoit  fa  demeure  i car  les 
H.'brcux  rcconnoiucnt  deux  faces  dans  l’homme, 
comme  nous  deux  joues:  mais  dans  les  Livres  des 
Paralipomcnes  fie  d’hfdras,  après  le  retour  de  la 
captivité,  ils  les  ont  appelles , Pains  et ordre  ou  de 
difpofitiost  , Ltchtm  hammabharachus , à eau  le  de 
l’ordre  dans  lequel  on  lesdifpofoit  en  certain  rem*. 
Les  Septante  les  appellent  quelquefois  , Pams  dt 
face,  ou  de  prefencc , àfT*t  ûtowite.  Exod.  25. 30. 
ou  ufvte  mon»-**.  2.  Efd.  10. 33.  mais  prefquc 
toujours,  Paint  de propofstiom  «©sVnvf , c’eft-1- 
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dire  , Pains  txpojis  devant  le  Seigneur.  C’ift  air.lî 
que  l’Interprète  Latin  les  a toujours  nommés. 

t°.  Le  bled  ; Soit  pour  femer.  Eccli.11. 1.  Mite* 
panent  1 00m  fuptr  trursj tontes  tiqua*  : SctlKZ  votre 
bled  le  long  des  eaux  qui  palTent  -,  mais  tous  Ils  In- 
terprétés conviennent  neanmoins  que  le  fins  litto- 
ral de  ce  pafiage  s’entend  de  l’aumône,  y.  Aqua. 

Soit  pour  faire  du  pain.  Amos.  4. 4 Indigms  a 
pomma  sn  omnibus  lotis  vejtru  : J’ai  frappe  toutes 
vos  terresd’une  fier  dite  de  bled.  Job.  28.  5.  Terra 
de  quâ  oritbatur  pans * m loco  fuo,  tgni  fubverja  iji  • 
La  terre  d’où  naillbit  le  bled  dont  le  fait  le  pain , a 
été  renverfèe  par  le  fou  i à caufc  des  fourneaux 
qu’on  y a faits  pour  fondre  les  métaux  pat  des 
feux  foûterrains  produits  par  des  veines  de  fou- 
fie.  4.  Rcg.  18. 33.  Pf.  1^3.  ij.  ficc. 

3®.  Aliment,  nourriture  ; Soit  ordinaire  fie  com- 
mune. Dent.  8.  3.  Non  us  folo  pane  viv't  homo  ; 
L’homme  ne  vit  pas  feulement  d un  aliment  ordi- 
naire fie  commun.  Matth.  4.4.  Luc.  4. 4.  Ifa.  47. 
25.  ficc.  La  nourriture  ordinaire  cfi  marquée  par  \p 
pain , parce  que  c’cfi  la  principale  cfpccc  de  nour- 
riture ; Soit  en  gencral,quclquc  nourriture  ou  vian- 
de  que  ce  loir.  Gen.  3. 19.  In  fudore  vuitùs  tfisvef- 
etns  pane  : V ous  mangerez  votre  pain  à la  fucur  de 
votre  vifage.  c.  18.  c.  28.  20.  c.  39. 4.  Pf. 77.24. 
Nurnquid  CP  panera  poterie  dort?  Dieu  poutra-t-il 
de  meme  nous  donner  du  pain  : Cela  s entend  du 
pain  commun  , ou  même  de  la  viande  qu’ils  dtfï- 
roient  ; car  Dieu  avoit  déjà  commencé  a les  nour- 
rir de  la  manne , avant  que  Moïfc  lût  frappé  le  ro- 
cher. Num.  11.  v.4.18.  fie  ce  qui  fi  dit  de  la  manne 
dans  les  verfets  fui  vans,  fedit  par  récapitulation. 
Marc.  3.  as.  c.  4.  v.  8. 37.  ficc.  Ainfi  la  manne  cfi 
appcllécdu  pain.  Exod.  14.4.  Ecce  ego pluamvobù 
panes  de  calo;  Je  vas  vous  faire  pleuvoir  du  pain  du 
ciel.  v.  8.12. 15.  Sap.i*.  20.  ficc.  Ainfi,  Ofêc.9.4. 
Partis  torum  anima  ipferum.  Ui  n’auront  du  pain  que 
pour  foûrcnir  leur  vie.-  y.  I n t a a r e . 

Confiituere  panera  CT  Virnon  juper  fepuhuram  jufti. 
Tob.4.  >8.  On  fai  (bit  autrefois  des  fcfiins  fur  les 
tombeaux  des  morts , pour  en  nourr  r les  pauvres  , 
fie  les  porter  à prier  Dieu  pour  leurs  âmes.  y.  Sx* 
PDLTURA. 

Devoran  fscut  panera:  Ruiner  fie  détruire  aulîî 
facilement  que  l’on  mange  un  morceau  de  pain. 
Num.  14. 5.  Sic  ut  pressens  isa  eos  pojfumos  devorare  .* 
Nous  pouvons  les  détruire  suffi  tacikmcnrquc  l’on 
mange  un  morceau  de  pain.  Pf.  13.  4.  Pf.  j*.  j. 

Edtrt ,ou  cotnedtre,  fie  , manducare panera:  Vi- 
vre, prendre  fon  repas.  Pf.  4c.  10.  Qui  edebat parut 
mets.  Celui  qui  vivoitavec  moi  fimilicrcment.Gcn. 
31. 34.  c. 37.  aj.  Matth.  ij.  x.  Marc.  3.  ic.  ficc.  y. 
CoMBDIRB. 

F range re  panem  : Donner  à manger  , ou  manger 
avec  quelqu’un.  ^.Franger*. 

Gojtare portera : Manger.  /'’•  G u s T A R 1 . 

Punis  affl  tlioms.  V.  Afflictio. 

Punis  Angelorum  : Le  pain  des  Anges  , c'efl-a- 
dirt,  U manne  qui  croit  un  pain  prépare , 011  en- 
voie par  le  minineredes  Anges.  Pf.77.  xj.  Panera 
Angelorum  munducavii  horno  : L’homme  a mangé  le 
pain  des  Anges. 

Partis  impuiusit  : Pain  d’impicté , marque  une 
nourriture  acquife  par  vols  fie  rapines,  ou  par  au- 
tres injuftiecs.  Prov.  4. 17.  Comedunr parut»  impie- 
tus'ssi  ou  ,Que  l’impitté  fie  l’iniquité  cfi  leur  nour- 
riture, qu’ils  s’y  plaifent. 

Pams  lugtntuem.  V.  L o g e r e . 

Par. u mtndacii  i |o.  Des  viandes  qui  trompent. 
Prov.  xj.  3.  Ne  defidtrts  dt  cibss  ejus  us  quo  ejl  pu- 
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mit  tnendacli  : Ne  defircz  point  des  viandes  d’un 
grand  Seigneur  ; foie  parce  quelles  impotent  fie 
quelles  trompent  par  leur  dclicatcllc > (oie  parce 
' qu’il  s’en  fert  pour  connoîtrc  ce  que  vous  avez  de 
plus  fccret:  a®.  Des  biens  acquis  par  des  voies  in» 
juftes.  Prov.  10.17.  Menoaciüm. 

Pétris  tribulat  sortis  : Pain  de  douleur,  qui  fc  man- 
ge à regret  fie  avec  déplaifir.  3.  Rcg.  n- 17-  Suf- 
tenidte  tum  pane  tribulationis  0 aqua  angujha:Don- 
jtez-lui  du  piin  & de  l’eau  en  lî  petite  quantité  , 
qu’il  ne  fubfiftc  qu’avec  peine.  Ccll  ce  qui  cft  ex- 
prime , a.  Par.  18.  a 6.  Dose  es  punis  rnodtcum  0 
aqua  pauxillum  : Ifaïc  menace  de  la  meme  peine. 

C.  30.  ao.  Débit  vains  Dominas  pattern  ai Üutn  0 
aquam  brtvtm.  Voi'cx  Angustia  , Arctus  , 

B R e v I s.  Ainfi,  Cibartpane  lacrymarum  : C’eft  af- 
fliger , on,  biffer  dans  1‘aflliâion.  Pf.7 6.6.  P bit{ 
CiBARE.  Les  larmes  fervent  tk  pain  jour  fie nuit, 
Jorfqu'on  cil  dans  une  affliction  continuelle-  Pf’41. 
4.  Fucrunt  rnihi  Ucrytna  me* panes  die  acmtle.  Ainfi, 
Manducare  pattern  doloris  : Travailler  avec  beau- 
coup de  peine  de  d'inquictude  pour  vivre.  Pf  126.2. 
Qui  man décatis  fanent  doitris. 

Quarere  pattern  ; i°.  Mendier  fon  pain , être  ré- 
duit i la  dernière  indigence.  Pf.  JS.  ij.  Numquam 
vidi  jn/htm  sUreliQum,  née  femtn  ejus  quartés  panent’, 
i.  c.  egtns  pane  : David  dit , qu’il  n’a  voit  jamais  vu 
de  juftes  \ cejl-k-dirt  ,dc  liberal  envers  les  pauvres, 
qui  ait  été  abandonné  lui-meme  à une  grande  ne- 
ceiflté , ni  que  fes  enfans  aient  mendié  leur  pain  , 
ou  aient  eu  befoindes  chofcs  neCeflaires  : cela  étoit 
fort  rare  pour  lors.  Il  fc  peut  faire  neanmoins  que 
les  plus  juftes  manquent  de  pain,  & meme  meurent 
de  faim  ; mais  Dieu  qui  en  difpofc  ainfi, les  récom- 
penfera  par  une  abondance  de  biens  dont  ils  joui- 
ront éternellement.  Ils  ne  font  jamais  abandonnés, 
parce  qu’ils  ont  Dieu  au  fond  de  leur  cœur,  qui  les 
foûtientimais  il.cft  rare  qu'un  jufte  qui  vitdc  la  foi, 
manque  de  fes  befoins  temporels.  Thren.  1. n.  a°. 
Prendre  fon  repas , ou  acquérir  de  quoi  vivre.  Job. 
rj.  13.  C'um  fe  Moverit  ad  quarendum  panem  : Lorf- 
qu'il  fe  remue  pour  prendre  fon  repas. 

Saturait,  ou  ^fatiare  panibus  : Kaffafier,foumic 
de  toutes  les  choies  ncccflaircs  à la  vie.  Exod.  1 6. 
II.  Pf.13x.i5.  Pauperes  ejus  fatmrabo panibus.  ProV. 
il.  11.  c.  10. 13.  r-  Satorare.  Ainfi,  Pane  ege- 
re,  indigere , deficere , non  [attirait , Job.27.t4.  Man- 
quer des  chofes  nccciraircs  à la  vie.  1.  Rcg.  3.  25. 
Prov.  12.9. 

Splendidus  in  panibus  : Qui  donne  libéralement  à 
manger.  Eccli.  31.  28.  Au  contraire , Nequijftmus 
v in  pane  : Celui  qui  donne  à manger  avec  grande 
épargne  , v.  29»  r • Nequam. 

Tout  ce  qui  fert  à la  nourriture  cft  exprimé  par 
les  mots , punit  & aqua.  Exod.  23.  z*.  Btntdicam 
panibus  tmsCT  aquis:  Afin  que  je  bonifie  tout  ce  qui 
fert  à votre  nourriture.  Eccli.  29.  28.  Initiumvsta 
homittis  aqua  0 partis  : Les  principales  chofcs  pour 
la  viede  l’homme  font  l’eau  fie  le  pain.  3.  Rcg.  18. 
v.  4. 13.  4.  Rcg.  6 • 12.  1.  Efd.  13.  z. 

4°.  La  chair,  la  viande.  V.  n.  6. 

Le  terroir , la  nature  du  pays  qui  donne  la 
fubfiftancc.  Gcn. 49.  lo.aifer  pinguis  punis  ejus  : La 
terre  où  devoir  être  fituée  la  Tribu  d’Afer  dévoie 
être  fertile  en  toute  forte  de  biens. 

6®.  Les  facrificcs  s’appellent  du  nom  de  pain , 
parce  qu'ils  font  comme  la  nourriture  de  Dieu.  Le- 
vit.  22. 2 j.  De  manu  alienigena  non  offert  sis  panes 
Detveffro:  Vous  n’offrirez  point  à votre  Dieu  des 
facrificcs  de  la  main  d’un  etranger.  Num.  28.  2. 
Mal.  1. 7.  Offtrtis  [h per  altare  mtum  panem  pollu- 
ions : Vous  offrez  fur  mes  autels  des  victimes  ou  des 
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oblations  impures.  Le  mot  lebjm,  qui  fignific pu- 
nis , cft  mis  pour  chair  ou  viande,  en  pluheurs  en- 
droits de  l’Ecriture.  Levit.  n.  8.  c.  22.7.  Jcr.9.14. 
Soph.  1.  17.  ficc.  M iis  il  fignific  quelquefois  l'o* 
blation  de  farine.  Num.  ts.  i.  Oblaiionem  meam 
0 panes.. . offerte  : OffVcz-moi  les  oblations  qui 
me  doivent  être  offertes  3 les  pains  fie  les  hoftics  i 
panes,  purifies*  farrta.  Vatab. 

7’.  Les  richcffcs,  les  biens  que  l’on  a amafles. 
Job.  20. 14.  Partis  ejus  in  utero  sUius  t enetur  in 
fil  afpidum  : Scs  biens  lui  feront  très  pernicieux  , 
comme  le  feroient  les  viandes  qui  fc  enangeroient 
en  poifon , au  lieu  de  fc  changer  en  nourriture, 
Prov.  31.  14.  P'.Po  rt  A R 1.  Eccl.9.11.  D’où  vient. 
Pastis  impies at is , ou  mendacti  : Le  bien  mal  acquis 
par  des  fourberies  fie  des  injufticcs.  Prov.  4. 17, 
Comedunt  panem  impietatis  ; Il  fc  nourriflent  d’un 
bien  mal  acquis,  c.  20.17.  Priiez.  Mhndacivm. 
Mais,  c.  23.3.  Punis  mendacti,  font  des  viandes 
qui  trompent,  ou  qui  ne  nourriffènt  pas,  «(donc 
Ion  prend  trop  fans  y penfer.  f.  Menoacivm  , 

8°.  Toute  forte  de  biens  ncccflaircs  à la  vie  , 
foit  corporelle,  foie  fpicituelle.  Match.  6. 11.  Luc. 
if.  3.  Panem  noffrum  quotidiattum  du  ttobis  ho  die  : 
Nous  demandons  à Dieu  chaque  jour  tout  ce  qui 
cft  ncccflàire  pour  la  nourriture  du  corps,  fie  prin- 
cipalement pour  celle  de  l’amc  ; mais  le  mot  de 
pain  exclut  toute  dclicateffc  fie  toute  fuperfluire 
pour  le  corps.  Ainfi , Panis fliorum,  Matth.  1 16. 
Marc.  7. 27.  Ce  font  les  biens  que  Dieu  referve  à 
ceux  qui  le  connoiffcnt  fie  l’aiment. 

9°.  Plaifir , contentement  que  l’on  goûte  com- 
me le  pain  quand  ojs  a faim.  Prov.  9.  17.  Punit 
abfe,naitus,Juavior  ; Ce  que  l’on  goûte  en  cachctrc 
eft  plus  agréable.  ^.Furtivus.  Le  Sage  parle  du 
plaifir  dcshonnctc  -,  comme,  Eccli.  23.  24.  Homini 
fbrnicario  omnis  panis  dulcis  ; Tout  plaifir  cft  doux 
au  fornicateur  -,  il  ne  cherche  qu’à  aflouvir  fa  paf- 
fion  ,fie  fc  proftituc  indifféremment  à toutes  fortes 
de  femmes.  Ainfi , Job.  20.  14.  Panis  ejus  in  utero 
ejus  vertetur  in  fel  affidum.Lc  pain  dont  il  fc  nour- 
rira, fc  changera  dans  lui-meme  en  un  fiel  d’afaic; 
ceft-à-dire,  que  fes  plaifirs  lui  cauferonc  des  afflic- 
tions crcs-amcres. 

10®.  Nourriture  fpitituellc  de  lame  •,  Soit  Jé- 
sus-Christ même  qui  en  cft  la  fourcc.  Joan.6. 
v.  3 2. 33. 59.  Punis  Dei  tff  qui  de  Ceelo  deftendit , 0 
dot  vitam  mande  : Le  pain  de  Dieu  cft  celui  qui 
cft  defeendu  <^u  Ciel , fie  qui  donne  la  vie  au  mon- 
de. v.  35.  48.  Ego  Ji un  punis  vita , v.  51. 52.  Ego 
fum  panis  vivus  qui  de  Ceelo  defiendi  .Jésus- 
Christ  cft  notre  nourriture  fpirituelle  fie  vivi- 
fiante ; parce  qu’étant  mort  fur  la  Croix  pour  nous 
délivrer  de  b mort , fie  nous  aïant  donné  la  vie 
par  fa  Rcfurre&ion,  il  fc  donne  encore  lui-même 
dans  l’Euchariftie,  pour  entretenir  la  vie  qu’il 
nous  a donnée.  1.  Cor.  10.  v.  16 • 17.  Punis  quem 
frangimus , norme  participatio  Corperis  Domirri  eji  ? 
Le  pain  que  nous  rompons  n’cft-il  pas  la  partici- 

rtion  du  Corps  du  Seigneur?  c.  it.  v.  *4.  27.28» 
Ecriture  appelle  du  nom  de  pain  fie  de  vin,  ce 
que  nous  recevons  dans  le  Sacrement,  non  feule- 
ment parce  que  nous  le  jeeevons  fous  les  apparen- 
ces du  pain  fie  du, vin  , mais  encore  parce  qu'il  a 
dit  lui-mêtnc  , Joan.  6 ■ ji.  J * fuis  te  pain  vivant 
defeendu  du  Ciel  ; fie  v.  5 6-  Le  pa  rt  que  Je  donnerai 
ejl  ma  chair,  0e.  V.  Can.  fc.  fâc.  pag.  16.  n.  18.  f , 
Franger  e. 

Soit  le  pain  de  la  parole  de  Dieu,S£  de  laSagefle 
divine.  Eccli.  15. 3.  C’bavit  itum  pane  vita0  in - 
teüeilus  : Elle  le  nourrira  du  pain  de  vie  fie  d'intcL 
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ligcncc.  Prov.  y.  j-  P ’■  Bi*ere  ,n.  I.  tr.  Come- 
Dt iu  ,n.  S. 

11°.  L’Eglife,  qui  eft  le  corps  tnyftiquc  de  Je- 
ius-Christ.  i.Cor.  io.  17.  Vnm  pan  s , unum 
oo'put  multt  fumas  : Comme  le  pain  fc  fait  de  plu- 
ficurs  crains , ainfi  de  pluficurs  fidcllcs  il  fc  fait  un 
pain  facré  Se  vivant , qui  eft  le  corps  myftiquc  de 
Jésus-Christ. 

. P A N N U S , 1 ; faut. 

Du  Gr.  *aror  , textum,  tel*. 

Toute  ibttc  de  drap,  d’étoffe,  OU  de  linge. 

1°.  Drap,  étoffe-  Matth.  9.  16.  Ntmo immittit 
tonemijftram  pat/ni  rndis  in  vefiimenntm  vêtus  : Per- 
fbnnc  11c  met  une  pièce*  de  drap  neuf  à un  vêtement 
vieux.  Marc.  2. 21.  • Commissora. 

«zr;^«u>,  2°.  Langes , maillot.  Luc.  2.  v.  7. 1 2.  Etpannis 

fwi.  tHm  mvolùt  : Elle  l’cmmaillotta.  Job.38.j-  Ezcch. 

16.  4. 

JO.  Bandes, bandages.  Ezcch.  30.  21.  A7*»  eft  ob- 
velus  uw  nt  rtftuuereiur  ei  famtat  , ut  ligure  tur  pan- 
xit:  Pharaon  n\i  point  été  pan  le  pour  être  guéri  1 
il  n’a  point  été  lié  avec  des  bandes.  P.  Obvol- 
verb. 

4°.  Haillons,  habillement  ufê.  Prov.  jj.  zr .Vtfi 
tietur  fatirtit  dormit. ttio  : Ceux  qui  aiment  à dormir 
feront  toujours  pauvres  Se  couverts  de  haillons. 
Jcr.  58.  v.  11. 12. 

50.  Linge , morceau  de  linge.  Ifa.S4.tf.  Qff/* 

р.  vîntes  menftruata  utirverfa  jujtin a r.oftra  : Toutes 
les  truvresde  notre  jufticcfont  comme  le  linge  le 
plus  (ouille.  Efth.  14.  itf.  y.  Mihstrbata. 

P A l»H  U S,  1. 

Du  Gr.  emf 

Ville  dans  l'iflc  de  Chypre,  où  S.  Paul  conver- 
tit le  Proconful  Serge-  Paul  , Ce  aveugla  le  faux 
Prophète  Bar-Jefu.  A eft  13.  v.tf.  13.  Cum  perambu- 
Ltjfeur  uni  ver  j J! » infulstm  uftjue  P aphone  : A tant  tra- 
verfe  l'iflc  jiifqu'à  Paphos.  Cette  ville  eft  à l’Occi- 
dent  de*  l’iflc  , Se  differente  d’une  autre  du  meme 
nom , appellée  la  nouvelle  Paphos  du  côté  du  Mi- 
di. 

PAP1LIO,  mis  ; ’atiûh 

Ce  mot  vient  du  Grec  , qui  lignifie  un 

pi  lion,  dont  les  belles  couLurs  ont  faitappliquer 
c même  nom  aux  rentes  des  foldats  en  guerre. 

Pavillon , tente.  Exod.  33.  8.  St  abat  unufjuifjue 
in  oftiop.  pilionls  fui  : chacun  fc  rcnoir  à l’cntrcc  de 
fa  tente.  Num.  16.  27.  2.  Reg.  11.  if. 

P A PU  L A , £. 

Ce  mot  eft  formé  de  l’Hcbr.  Baly , butât  exci- 
tart  i papdla  ; le  bout  du  tetton  vient  de  la  reflem- 
blancc  avec  papal*. 

djyatfus,  Puftulc , bourgeon,  petite  rumeur  qui  s’élève  fur 
Ulnu  fu-  k corPs*  Lcvit-  >4-  J*-  W*  ,tx  cicatrices  & 
biucciu.  erampentium  papularmn:  C’cft-Ià  la  Loi  qui  regarde 
les  cicatrices,  les  pullules  qui  arrivent  fur  le  corps. 

с.  22. 22. 

PAPYRUS,  i,Gr.WsruOC; 

Papier,  arbrilTcau  dont  les  Anciens  faifôicnt  des 
voiles , des  cordes , des  habirs , des  bancaux  , Sic. 
Ifa.iS.i.f^d  mit  nt  in  >n*re  légat  os, C in  vajis  papy  ri 
Jitpcratju.it: Le  Roi  d’Ethiopie  envoie  par  mer  des 
Amball  ideun , Se  les  fait. courir  fur  les  eaux  dans 
des  «aideaux  faits  de  jonc  ou  de»cct  arbriftlau.que 
l’on  appelle  papyrus  ,&donr  l’écorce  fervoit  à fai- 
re du  papier  pour  écrire.  Cec  arbre  croît  en  Egyp- 
te auprès  du  Nil  en  quelques  folles  pleins  d’eau.  Il 
s’en  trouve  aufti  en  Syrie,  Se  auprès  de  B ibylonc- 
On  a trouvé  depuis  l’ufagc  du  parchemin  à Per- 
game  ville  de  Phrygie  dans  l’Ane  Mineure  ; mais 
maintenant  on  fc  fert  du  papier  compofé  de  linges 


P A P PAR 

les  plus  mauvais , accommodes  Se  façonnés  avec 
beaucoup  d'artifice. 

PAPYRIO.nij. 

Lieu  où  croît  quantité  de  joncs,  de  rofeaux  & 
de  papiers.  Exod.  2.  y.  Qu*  cum  vtdijfet  Jifeetam  in 
papyriot.e  .-  Aîant  upperçu  ce  panier  parmi  les  10- 
feaux.  V.  Fiscell  a. 

PAR,  1 s , adj  ?*»ç- 

Ce  nom  vienr,  ou  , juxt* , ou  de  l’Hcb. 

Chabar  , tonjungere  , appareiller. 

Pareil  , égal.  Marth.  20.12.  P*rts  il! os  nobis  fe- 
cifti:  Vous  leur  avez  donne  autant  qu’à  nous.  Num. 
lo.tf.  *.  Reg.  tf.  25.  ficc.  D’où  viennent  ces  f.çons 
de  parler; 

Paria  factrt  : Faire  les  mêmes  chofes  que  d’au-  % 
très*  Levir.  18-  28.  Cave  te  ne  CT  vos  fimiliter  evomat 
c utn pari*  fccerins:  Prenez  garde  que  cette  terre  ne 
vous  rejette  avec  horreur  de  fon  fein , fi  vous  com- 
mettez les  mêmes  crimes  qu'ils  ont  commis. 

Pari*  Deo  fentire  : S’égaler  à Dieu  même-  2.  telkuf^o* 
Mae.j.  12.  Jt-ftam  eft  fui  Ai:  tan  ejfe  Deo,&  rnortalem 
non  paria  Deo  fentire  : Il  eft  jufteque  l’homme  foit 
fournis  à Dieu , Se  que  celui  qui  s ft  mortel  ne  s’é- 
gale pas  au  Dieu  fotiverain.  C'étoicnr-là  les  fenci- 
mens  qu’avoit  Antiochus,  lorfqu’il  fentit  la  main 
de  Dieu  appcfanticfurlui- 

P AR ABOL A , Æ m&CoXi,  Coiati*- 

Ce  mot  eft  fi  commun  dans  les  Auteurs  Ecclc- 
flaftiques,  qu’il  marque  toute  forte  de  fentcnccs  > 

C’tft  d'où  vient  le  nom  de  parole  en  Italien  Se  en 
François  3 mais  il  lignifie  proprement, 

Ie*.  Comparaifonqui  montre  le  rapport  de  deux 
chofes  ; comme  ce  que  dit  Notre- Seigneur.  Matth. 

24.  37.  Sieur  indiebtu  Noeft*  ertt  (T  adventus  Ftlii 
Hominit:  Il  arrivera  au  ri  nas  du  F ils  de  l’Homme, 
ce  qui  arriva  au  tcuas  diNoc.  v.32.  Se  Marc.j  x\. 

Maisdans  l’Ecriture  torique  ce  terme  prend  la  u- 
gmfication  du  mot  Hébreu  S®0  Mafchal , il  fî- 
gnifie  toi. te  forte  de  difeours  figuré  qui  renferme 
quelque  chofe  d’obfcur  & de  caché. 

2°.  Tourc  parole  obfcurc  ou  figurée-  Matth.  iy. 
ly.  Edijfere  nobis  parabolatn  iftami  feil.  t:c>  ejuod  in- 
trot  ut  os,  &c.  Les  Apôtres  ne  comprenant  | oint  ce 
que Jesus-Christ  difoit  au peuple;Cc  n'iftpas 
ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui  fuiiillc  l'homme  3 
lui  dirent  : Expliquez-nous  cette  parole  obfcurc  Se 
cachée. 

3°.  Parabole  proprement  dite,  ou  comparaifôn 
qui  fe  fait  entre  deux  chofes  differentes  lorfqu'on 
fait  le  récit  d’une  chofe  feinte,  pour  en  marquer 
une  autre.  Marc.  4.  30.  Cui  ajftrnilabinmt  Regnune 
Dei?  *ut  cui  parabole , ( Gr.  in  tjuà  parabolâ  ) corn* 
parabt/nui  iUu.il  A quoi  comparerons-nous  le  Roïau* 
me  de  Dieu?  Se  par  quelle  parabole  le  rrprtfentc- 
rons-nous?  Telles  font  toutes  les  paraboles  deNo- 
trc-Scigncur  par  lesquelles  il  compare  le  Roïaume 
du  Ciel  i c'eft-a  -dire , l’Eglifê,  à plufîeurs  chofls- 
Matth.  13.  3.  Loemut  eft  ut  multa  in  parabol  s.  v. 

14. 31.33-  32.  &c.  Je  sus-Cii  ris  t pat  loir  en  para- 
boles Se  par  des  difeours  figurés,  tant  pour  s'ac- 
commoder à la  manière  des  Orientaux  qui  s’expri- 
moient  de  la  forte, que  pour  cacher  les  vérités  aux 
incrédules.  Se  pour  exciter  les  fidcllcs  à les  décou- 
vrir. ^ Prov  erbium.  Eiw^Cid.  fer.  fie.  n.  3. 
pag- 11. 

4°.  Allégorie,  par  laquelle  on  dit  une  chofe  pour 
en  faire  comprendre  une  autre  fans  les  comparer 
enfcmhlc.  Lue  14. 7.  Dietbat  auteve  & al  invitatot 
paneboLtm .-  Il  difoit  aux  conviés  cette  parabole  i 
qui  n’cft  autre  chofe  qu’un  exemple  tiré  de  ce  qui 
fc  pafR  parmi  les  hommes, pour  faire  voir  que  ceux 

qui 
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qui  s’élèvent  feront  abbaides,  Se  que  ceux  qui  s’ab- 
baiffent  feront  élevés. 

j®.  Une  chofe,  ou  une  perfonne  dans  l'Ancien 
Tcrtamcnt,qui  en  reprefente  une  autre  dans  le  Nou- 
veau. Hcb.  H.  i<».  Eum  in  parafalam  acctp'-t  : Lord 
qu'Abraham  offrit  en  ficrtficc  à Dieu  fon  fils  uni- 
que , il  le  recouvra  comme  d’entre  les  morts  en  fi- 
gure de  la  Rcfurreâion  de  J b su  s-Chr  i st.  c.9.9. 
y.  In  st  a ms.  Ce  qui  cft  proprement  un  type , ou 
figure  à laquelle  répond  dans  le  Nouveau  Tefta- 
menc  ce  qui  cft  reprefente  par  cette  figure. 

<J°.  Une  énigme,  un  difeours  allégorique , dont 
le  fens  cft  caché  fous  l’obfcurité  des  paroles  Ezech. 
17.  j.  Propone  anigma  , C"  narra  parobolam  ad  do- 
vntm  Ijratl  : Propofez  cette  énigme , fie  rapportez 
cette  parabole  à la  maifon  d’Kracl.  Cette  parabole 
cft  l'énigme  de  deux  aigles,  J'.  Attila.  c.  14.  j. 
c.  18.  v.z.J.  Parabolam  Vtriilil  in prove/btura.  Vous 
vous  fervez  de  cette  parabolc-ci. 

70.  Un  proverbe, ou  une  fentcncc courre  propre 
pour  l'édification  ou  l'inftru&ion.  Soit  qu’elle  (bit 
claire , ou  obfcurc.  Prov.  j.  1.  Parabole  Salêmmit: 
Les  paraboles  de  Salomon  , c.  zj.  1.  Luc.  4.  23. 
VtitjHt  diettii  mi  ht  banc  parabolatn  t Mediee  cura  te 
ipfutn.  v.  Si  M ILITODO.  J.  Rcg.  4.  jz.  Loeutus  ejl 
tria  milita pardboUrnm:Si\omon  compofa  trois  mil- 
le paraboles.  Eccl.iz.  9.  Prov.  16.  7.  Eccli.zo.  zz. 
c.38.  38.  &c. 

8°.  Une  prophétie,  parce  qu’elle  s’exprime  en  ter. 
mes  obfcurs.  Nutn.  13.  7.  Affama  parafai*  fui  , 
ait  : Balaara  aïanc  commencé  à prophetifer , dit. 
c.  Z4.  v.  j.  IJ.  y.  Assumïre.  Ou  bicntAfumere 
parabola.n  : Commencer  un  difeours  grave  fie  fage  j 
comme.  Job  17. 1.  c.  19. i*  Comme  Varron  du  , 
J.  z.  de  Rc  rufticà,  Proverbium  ut  tollunt  antitjitum. 

9°.  Fable  , conte , raillerie  qui  s’exprime  ordinai- 
rement par  quelque  terme  parabolique  fie  figure. 
Pf.  6i  IJ.  Et  fallut  fum  itlis  ift  parabolam  : Je  fuis 
devenu  le  fujctdc  leur  raillerie,  y.  Similitudo. 
D’où  vient  ,Tradere , ou  dare  in  parafalam  : Expo- 
fer  à la  raillerie,  a.  Par.  7.  zo.  Jer.  14.9.  Ainfi, 
S urnere parafai*  n fuper,  ou  contra  al'^utm  .-  Pren- 
dre quelqu'un  pour  fu  jet  de  raillerie , parler  de  lui 
en  mots  couverts.  Ifa.  14.  4.  Mieb.  z.  4.  Habac. 
2.  C. 

io°.  Un  difeours  grave  fie  fage  rempli  de  compa- 
ni  forts , de  fcntcnccs  fie  de  proverbes.  Job.  27.  1. 
c.  29.1.  Addidit  cjuocjue  Job  affament  paraboUm 
fua/n,  <?  dix  t • Job  prenant  encore  la  parolccon- 
tinua  fon  difeours, fie  dtt.Pf.48.  3^77.2. If.14. 4. 

1 1°.  Difeours  frivole,  qui  cft  obfcur,  fie  n’a  point 
de  fens.  Ezech.  10.  49.  Numtjuid  non  per  parabelae 
loyuitar  ijlef  Ne  font-ce  pas  des  fadaifes  qu’il  nous 
conte  > 

PARACLETUS , 1 -,  «v’wiw. 

Mot  Grec  du  verbe  mçf  *ut,i7t  -,  lignifie.  Avocat , 
ou  Confolateur  : Ce  (ont  les  deux  fonctions  que  le 
Saint-Efprir  a faites  en  faveur  de  l'Eglilc,  lor  (qu’il 
cft  venu  en  la  place  de  Notrc-Scigneur  pour  la  for- 
mer. Joan.  14. 16.  Alimn  Paraelttum  âabit  vobts  : 
Il  vous  donnera  un  autre Confolatcur.  v.  26.  c.  1 j. 
a 6.  c.16.7.  y.  Advocatus. 

PARA  DISUS,  1 ; n&J'inz. 

Ce  mot  cft  Grec,  fie  vient  du  Perfan  ou  du  Chai- 
deen , ou  même  de  l’Hebreu  pardei,  qui  fignific  un 
lieu  fort  agréable,  (bit  un  jardin  , foie  un  parc, ou 
un  bois,  lfcft  exprimé  par  le  mot feltus  t z.  Efd.  z- 
8 . fylva , Lcd.  z.  6.  fie  paradifut  dans  les  autres  en- 
droits. 

i°.  Un  jardin  agréable.  Cant.  4.13.  Emijftenes 
ttu  paradtjHi  malor um  punitorum:  Vos  plants  for- 
TtmJI. 
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ment  comme  un  jardin  de  délices  rempli  de  pom- 
mes de  grenade,  y.  Emissio.  Gcn.  13. 10.  yidÜ 
omnan  cire a rtgnntm  Jordanie. . . tjae  uni  cerf a irri - 
gabatur  ficut  Daradtfm  Domni  : Tour  le  pays  au- 
tour du  Jourdain  paroiffoir  un  pays  très-agreable, 
tout  arroJc  d’eau  comme  un  jardin  de  délices  : c’tft 
ce  que  (ignifie  le  mot  de  Paradijiu  Dornini  ; car, 
félon  la  phrafe  Hébraïque , tout  ce  qui  cft  beau  fie 
excellent  en  fon  genre  s’appelle  Divin. 

i°.  Le  jardin  agréable  où  Dieu  avoir  placé 
l’homme  après  l’avoir  formé,  appelle  par  excellen- 
ce, le  Paradis  terreflre-  Gcn.  z.  8.  Plantaverat  au- 
tem  Dominm  Dette  paradifum  voluptatis  i pnnclpio : 
Le  Seigneur  Dieu  avoir  planté  dès  le  commence- 
ment un  jardin  délicieux-,  Hcb.  avoir  planté  du  côté 
de  l’Orient  un  jirdin  à Eden  5 car  ce  nom  propre,» 
Eden,  peut  fignifier,«N  le  nom  propre  d’un  licu.ei* 
les  délices,  v.  Eden.  v.9.io.c.3.v.  i.  z.  ficc.  Ainfi, 
P aradifut  benediÜionj,  Eccli.  40.  V.  17. 18.  ou,  P a- 
radifus  Dei,  Ezech.  28.13.  c.  jt.  v.  S.  9.  fignific, 
un  jardin  délicieux  rempli  de  toutes  fortes  de  fruits 
en  abondance,  pour  marquer  une  grande  profpe- 
ritc  , en  faifanr  allufton  au  Paradis  tcrrcftrr  où 
Dieu  avoir  planté  toutes  fortes  de  beaux  arbres. 
Eccli.  44  1 g.  Enoch  tranfloius  ejl  ( in  Paradifum  -) 
Enoch  a été  transféré  dans  le  Paradis.  Le  mot  Pa * 
radfttt  n’cft  point  dans  IcGrcc.  V.  Henoch. 

3°.  Le  lieu  de  repos  des  Bienheureux  -,  Soit  le 
feiu  d’Abraham  où  les  juftes  attendoient  l’arrivée 
de  Norrc-Scigncur.  Luc.  23.  43.  Hodit  mecum  cris 
in  Paradifo  t Jesus-Christ  defeendit  dans  les 
Limbes  le  jour  meme  qu’il  fit  cette  promefle  au 
bon  Larron  \ Soit  le  Ciel,  ou  le  lieu  dans  lequel  les 
Bienheureux  joüiftént  de  la  vie  éternelle  avec 
Dieu, qui  cft  appelle,  trojùmt  Ciel.  2.  Cor.  il.  4. 
Rapttu  (fl  in  Paradifum  : Il  fut  ravi  dans  le  Para- 
dis. v.  z.  Vfijue  ad  tertium  Cttlum  : Au  ttoificme 
Ciel.  y. Coelüm.  Eccli.  24.  41.  Apec.  2.7.  Le 
fejour  de  la  gloire  cft  appcllé  Parada , par  rapport 
au  Paradis  terreftre,  qui  croit  rempli  de  délices,  fie 
de  toutes  fortes  de  fruits  agréables  au  goût  fie  à la 
vûë. 

P A R A LIPOMEN  A Gr.  Derehüa. 

Du  verbe  wa&xdmt,  dertluiquo. 

ParaUpomena , ou,  Libn  Parjipmetton  : Les  Pa- 
ralipomcncs.  Ce  mot  q ai  cft  tout  Grec  fignific  , 
Hiftoirc  des  chofcs  qui  ont  étc  omifes  : c’eft  en 
effet  un  fupplémcntde  l’Hiftoire  des  Rois  tiré  de 
leurs  Journaux.  Les  Juifs  n’en  font  qu’un  Livre  , 
qu’ils  appellent , Dibre  haïamim,  yerba  diertnn  s 
eefl-à-dirt,  Hiftoirc  journalière. 

PARALYSIS  , is. 

De  m&Kvir , Diffolvere. 

Para  t y lie,  maladie  qui  vient  de  la  refolution  des 
nerfs  dans  la  moitié  du  corps  \ car  c’tft  apoplexie 
quand  tout  le  corps  cft  entrepris.  1.  Mac.  9.  jr* 

( Alcimut  f diffoluius  ejl  paralyfi  : Aicime  devine 
perclus  par  une  paratyfic. 

PARALYTICUS,!. 

Paralytique,  qui  a perdu  l’ufage  des  membres  de 
fon  corps,rcIs  qu  croient  cmx  que  Jésus-Christ 
a guéris  par  miracle.  Mauh.  a.  24.  c.  8.6.  c.  9. 6 . 
Marc.i.  v.  ;.  4.  fiée.  Et  les  Apories  par  1a  vertu  de 
Jésus -Chr ist.  Aét  8.8.  c-9.11. 

PAR  ARE,  Gr. 

De  l’Hebreu  Bara,  creart  -,  ou  paarjWWATSid’où 
nous  difons, parer. 

i®.  Préparer,  apprêter.  Matrh  îz.  4.  Ecce pran • 
diwn  rneu-n  paravi , & omnia  par  ata  : J’ai  préparé 
mon  dîner,  tout  ert  prcç,v.  8.  Gcn.  27. 14.  c.  43. 
zj.  Luc.  14.  17.  D'où  vient , Parare  tien  Se  pré- 
parer à un  voïage.  Judic.  19.  8.  z.  Math.  j.  j.  Pa* 
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rare  cor  fuum  ; Sc  prcparcr  avec  tout  le  foin  pofli- 
b!c.  i.  Lfdr.  7.  10.  parures  abfolut , préparer  un 
logis, on  à manger.  Luc.  9.  jz.  Marc.  14.  ij.  Ad. 
io- 10.  y Mittbrs. 

20.  Difpofcr , ajufter , rendre  propre  à quelque 
choie.  lia.  4:,.  J.  Match.  3.  3.  Parateviam  Domitti: 
Préparez  la  voie  du  Seigneur , ou,  difpofcz  Sc  ren- 
dez propre  la  voïe  , afin  que  le  Seigneur  y palfe. 
Marc.  1 3.  Luc.  |. 7£.  c.  3- 4-  Cette  préparation  cft 
la  difpofiriou  du  cœur  -,  U métaphore  cft  cirée  de 
la  manière  avec  laquelle  on  reçoit  les  Princes,  en 
applanillant  les  chemins.  Luc.  1.  17.  Pf.  7.  v.  ij. 
14.  Exod.  z6.  17.  D’où  vient  , Paratm , a,  um  ; 
Tout  prêt , tout  difpolc  à quelque  chofc.  Matrh. 
24.  44.  lde'oC  vos  tjfote  p ar.it  i : Tenez -vous  aulfi 
toujours  prêts  c.  25  10.  Luc.  11.  40.  c.  12. 3 3- Pi- 
j6. 8.  Sec.  Ain/ijCe  qui  ne  tient  à rien , & que  rien 
ne  retarde  , s’exprime  par  , paratm , a , um.  Joan. 
7. 6.  Tempus  vejir.ua  fanper  ejl  parai  uns: Vous  pou- 
vez en  tout  rems  rechercher  l'honneur. 

3°.  Ordonner,  arrêter,  diftincr.  Pial.  *7.  11. 
Parajli  in  dulceitne  tua  paupen  , Dem Vous  avez, 
ô Dieu,  préparé  au  p.uvrc  la  nourriture  avec 
beaucoup  de  douceur  Sc  de  bonté.  Cela  s’entend 
des  biens  que  Dieu  a donnes  aux  1 fr ..cl  tes  dans  le 
de  fat  Se  dans  la  terre  promife , & dcsgr  ces  qu’il 
donne  dans  Ton  Eglifc.  Prov.  11.  19.  Pf.  131.  17. 
Marrh.  20. 13.  Marc.  10.40  Hcb.  11. 6 Sec.  Audi, 
Pagure  aÜqutd  fa:ert : Avoir  envie  de  faire  quelque 
chofc.  Efth.  9.  j.  Ifa.  cr.  13. 1.  Mac.  y.  11. 

4°.  Faire  paraître,  faire  éclater.  If»  ji.  la.  Pa- 
ravit  Dominât  b-achum  jànllum  fusent  in  ocuiis  om- 
nium gentium  : Le  Seigneur  a fait  paraître  fon  bras' 
faine  aux  yeux  de  toutes  les  n nions  : Ce  bras  cft, 
ou  Fesus-Ch  Ki$T,qui  ift  à la  droite  du  Pcrc,e« 
la  force  Sc  la  pu:  (Tance  qui  a paru  dans  fon  Incar- 
nation. r.  Brachium.  Luc.  2.31. 

j°.  Acquérir , gagner.  Prov.  10  4.  Manmfor- 
tium  divittM  parut  : La  m iin  des  forts  acquiert  des 
richcflès.  Luc.  12. 20.  Eccli.  18.  n.Ainlî,  Amaflcr, 
recueillir.  Prov.  6.  8.  Parut  in  ajiate  abumftbi:  La 
fourmi  fait  fa  provifion  durant  l’ifte.  Exod.  16 . v. 
j.  18. 

6°.  Donner , fournir.  Pf.  64-  to-  Par  a [il  cibum 
iiorum  : Vous  avez  donné  par-là  aux  hommes  la 
nourriture.  C’eft  par  les  pluies  qui  font  dans  l'air, 
que  Dieu  donne  la  facilité  à la  terre.  V.  F lumen. 
Pf.  146.  8.  Sap.  1 6. 2.  Eccli.  4J.  16. 

7°.  Faire, former , travailler.  Exod.  ay-  i$-Po- 
rabu  & Metab u. a ac  ph'aLat  ; Vous  ferez  de  petits 
vafos,  des  coupes,  c.  28.  40.  c.  38.  v.  3.  13.  c.  39. 
6 • Num.  ai.  1 S.  Efth.  y.  14.  Le  meme  mot  Hébreu 
cft  rendu  par /ùcrrr.a.Rcg.  15. 1.  3.  Rcg.i. y.Ezcch. 


8®»  Affermir,  établir  .rendre  ferme.  Pf.  91.  2. 
Parafa  fedts  tua  ex  tune  : Votre  ClâilC  cft  affermi 
dès  le  commencement.  Pf.  98  4.  y.  Direct  10. 
Pf.  xoa.  19.  Jcr.  33,  2. 1.  Mac.  1. 17.  Le  verbe  Hé- 
breu Loua,  lignifie  , prcparcr , & affermir,  yôitx. 
CORRIGIRE. 

• 9°.  Apporter  , faire  venir,  caufer  quelque  chofc. 

Prov.  28.  3.  Vtr  pauptr  caiuraniant  pai.peres  Jimiüt 
tfi  imbri  vehementi  in  ejro  parut  ur  fanes  : Les  pau- 
vres infolcns.qui  calomnient  les  autres,  font  fcm- 
bl  iblcs  à ces  orages  qui  caufcnt  la  ftcrilitc,  au  lieu 
d’apporter  la  fécondité. 
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De  paratum  , parure , ornement. 

VaS  ®a8-î8e  » «qui  fert  à lîofagc  de  quelque  chofc. 
2.  Par.  y.  5.  Inndrrunt  tant  C omtsetn  parut  ur  ant  ta- 
btmacaii Ils  portèrent  l’Arche  dans  le  Temple 
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avec  toutes  les  fuites  Sc  dépendances  du  Taberna- 
cle. 

PAR  ASCEVE , is  , mtftxtut. 

Mot  Grec,  qui  fignific  prépaianon,&  fe  prend, 
foit  pour  la  ve  illc  du  .SabDat  ; parce  qu’on  prépa- 
rait toutes  cho  (es  pour  ce  jour.  Marc.  1 j.  4 1.  Quia 
trot  par afeeve  quod  crut  ante  Sabbatum  : Parce  que 
c’eroit  le  jour  de  la  préparation  ; c'ejl- à-dire , la 
veille  du  Sabbat.  Match.  17. 61.  Luc.  23. 54.  Joan. 

19.  v.  31.  42.  Soir  pour  la  veille  de  Pâque  ; parce 
que  ce  jour  les  Juifs  préparaient  toutes  les  chofcs 
necclfaircs  pour  U Fête  de  Pique,  Se  pour  manger 
l’Agneau  Pafchil  avec  des  pains  fans  I.vam.Joan. 

19.  13.  Erat  auiem  parajeeve  Pafeha  : Ce  jour  de 
préparation  pour  la  Pique, étoit  le  meme  auquel 
le  Sauveur  fie  iniscn  croix  -,  mais  il  le  peut  pren- 
dre auffi  pour  la  préparation  du  Sabbat , qui  arri» 
voit  dans  l’o&ave  de  Pique,  y.  Pascha. 

P A RC  E R £ •,  fn'nàci. 

Ce  verbe  , qui  a deux  lignifications  differentes, 
épargner,  ménager,  & pardonner  , ferablc  venir 
de  Jeux  origines,  de  parumtquind  il  lignifie  épar - 
gneri  Se  de  l’Hcbreu  , Pharac,  eriptre  , liberare  , 
qmn  1 il  lignifia , [/ordonner. 

j«.  Epargner,  s abftanir  de  quelque  choie,  n’y 
point  toucher.  2.  Rrg.  12.  v.  4 -6.  Ovem  rtddet  in 
q-tadruplun  eo  f.o  l ficcrir  verbum  ijlud , C non 
p. percent  : Il  rendra  fa  brebi  au  quadruple  , pour 
avoir  fait  cette  aâion  \ Sc  parce  qu’il  ne  s’eft  point 
abftcnu  d 1 bien  de  fon  prochain.  4.  Rrg.  y.  20. 

2°.  Epargner,  conferver.  ».  Cor.  7.  28.  Ego  au. 
tem  vobu  parco  - Je  vouJtois  vous  épargner  les  pei- 
nes Se  les  foucis  du  mariage,  t.  Rcg.  3.  ty.  2.  Rcg. 

18.  t6.  C.  21.7.  Job.  1 6.6.  Sap.  11.  17.  Mal.  3. 17. 

D’où  vient , Ariwi  parctrt  anima  fua  : Expofer  là 
vie.  t.  Mach.  13.  j Judith.  13.  25.  Parctrt  ori  fuo  t 
Sc  taire,  ne  dite  mot.  Job.  7.  11.  Non  parcam  ori 
meoi  Je  crierai, je  me  plaindrai.  Parctrt  maloiQon- 
ferver, ménager  le  mal  que  l’on  fait  par  la  facisfac- 

tion  que  l’on  y trouve,  e.  20.  ij.  Parcel  :üi C?" 

ctlabit  in  outturt  fuo  : Il  ménage  ce  mal . . . • & ille 
cache  & le  retient  dans  là  bouche  : Sophar  dit  que 
l'impie  en  failànt  le  mal, imite  un  homme  qui  mec 
en  fi  bouche  une  viande  délicieufe  ,4c  qui  la  cache 
fous  fa  langue  pour  la  mieux  goûter.  ^.C»  lare, 
n.  3.  Parure  v-rgai  Epargner  le  châtiment.  Prov. 

13.  24.  y-  Virga. 

Ainfi  , Parctrt  alicui  ab  aligna  : Défendre , mé- 
nager contre  quelqu’un.  Pf.  18. 14.  Abolirais  parce 
fervo  tue  : Détendez  votre  Serviteur  contre  les  gens 
dcraifonnablcs  , dont  les  mœurs  font  déréglées  } 
éloigncz-lcs  de  votre  Serviteur.  Pfal.  18  14.  Ab 
aliéna  ( Hebr.À  foptrbiit  J parce  fervo  too-  Prefer- 
vcz  votre  Serviteur  des  péchés  d’orgueil-  yoitc. 

Al  IE  NÙs.  Ezcch.  3 6.  2t.  Pepercinomini Janllomee : 

J’aurai  égard  à la  fiincetc  de  mon  nom  ; je  ne 
permettrai  plus  qu'il  foit  profané  parmi  les  na- 
tions. 

30.  Arrêter,  retenir,  empêcher.  Sap.  1.  n.  A 
detraclione  parti  te  lingue  Arrêtez  vos  langues , ne 
les  fouillez  point  par  la  medifancc  ; A dttrailioncs 
i.  c.  ne  detrabat.  1.  Cor.  11. 6. 

40.  Flatter,  carclfcr.  Job.  41.  3.  Non  parcam  es : » 

Comme  je  ne  voudrais  point  irriter  la  baleine  ; je  lgt  1 ' 
ne  voudrais  point  aulTi  adoucir  rerre  hère  farouche 
en  la  carclfant  par  des  paroles  de  foûmiflionic’cft 
Dieu  qui  parle.  Non  parcam  ei  ; Hcb.  non  filebo 
ejus membra  ; i.  e.  fatum  virium  tjut  : Je  découvri- 
rai quelle  cft  fa  force,  Sc  quelle  eft  fa  proportion 
Sc  la  dîfpolinon  de  tous  fes  membres. 

y®.  Feindre , épargner , n’ofer  faire  quelque  cho- 
fc. Ifa.  34.  2.  Pelles  tabemaculorum  tuorum  txitndc, 
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ttepitrcas  : Etendez  les  peaux  qui  couvrent  vos  ccn- 
tes  , n 'épargnez  rien  ; nuis  étendez -les  le  plus  que 
vous  pourrez.^.  Extendere.  Jerem.  jo.  14. 
Non  parcatù  jaculis  N’épargnez  point  les  flè- 
ches. 

6 3.  Pardonner , ufer  de  clémence  6c  de  douceur; 
ne  point  ufer  de  vcnge.incc.  Joël.  2.  v.  17.  18.  P*r- 
ce,Do>nine,pane  popu.o  tu»  Pardonnez, Seigneur, 
pardonnez  à voue  peuple.  Gen.  18.  14.  x.  Par.  j 6. 
ij.Jon. 4.  n.  Sec.  Au  contraire.  Non parcereali- 
cui  : C’eft  u 1er  de  rigueur  & de  vengeance.  2.  Petr. 

2.  v.  4.  j.  jingclit  peccant  ibus  non  peperàt  : Dieu 
n’a  pis  épargne  les  Anges  qui  ont  peché,Sc  il  a U le 
envers  eux  de  rigueur  & de  vengeance.  Job.  c*  10. 

2 Cor.  1}.  x.  6ec.  P . Ocuttrs.Ainlî,PfaI.  77.  jo. 
Nonpeperçit  à morte  amnabus  comm , c’eft-à-dire, 
nonp/perdt  vit*  toruut.quo  minus  eot  morii  tradertt; 
Il  ufa  envers  eux  de  route  la  rigueur.  Se  les  fie 
mourir.  CololT.  x-  xj.  Na*  ad parcendum  co-pori , 
pour  ad  non  parent dum  : £n  traitant  fon  corps  avec 
rigueur.  A quoi  le  peuvent  rappnrrcr  ces  pallig.s  , 
Gen.  xx.  v.  ix.  16.  Non peperajit  stnsgemit  Jiiio  ttto 
propttr  me  ; Abraham  ccoir  prêt  d'immoler  (du  fi!s 
unique  : ce  qui  ctoit  la  figure  de  la  rigueur  que  le 
Père  Eternel  devoir  exercer  i l’égard  de  fou  Fils 
pour  fauver  les  hommes.  Rom.  S.  jx.  Prcprlo fllio 
non ptpercir.  V.  Joan.  3.  u. 

70.  Laitier  quelqu’un  en  repos,nc  le  point  tour- 
menter ou  inquiéter.  Job.  7.  16.  Parce  mhi , nihit 
tmn 1 funt  dits  tnei.  v.  19.  Vfquequb  non  partit mibï: 
Jufqu’i  quand  differcrez-vous  de  m’épargner  Se 
de  me  donner  quelque  relâche. 

8°.  Avoir  de  la  bonté  pour  quelqu’un,  le  traiter 
f ivorablcmcnt , en  avoir  compalfion.  Pial.  71.  13. 
Parcer  pauperi  & inopi:  Il  aura  compalfion  de  ce- 
lui qui  cil  pauvre  6C  dans  l’indigence.  Sap.  11. 17. 
Partis  or nn  bm  : Vous  êtes  indulgent  envers  tous  i 
vo  is  traitez  tous  les  hommes  avec  bonté  \ «h. vous 
étendez  votre  bonté. lur  routes  les  créatures. 
t PARCL’S,  a,u  m. 

Du  mot  p arum. 

Epargnant  , ménageant,  chiche  : De- là  vient 
, cette  lignification.  Qui  mange  peu.  Eedi.  31.  24. 

MolerVrat  ^ot/inus  fanitalu  in  homine  parce , donniet  nf<jnt  ma- 
• ni,  O"  anima  illius c*m  • pjo  deltêlabitur : Celui  qui 
mange  peu  a-ura  un  fotnmcil  de  fantéi  il  dormira 
jufqu’au  matin  , & fon  amc  fc  réjouira  en  lui-inê- 
me  ; Gr.  Il  fc  lèvera  le  nucin,  6c  le  riouvera  tout 
1 lui. 

PARCE,  adv. 

Avec  épargne,  avec  ménage.  2.  Cor.  9.  £■  Qù 
parce  fe minât,  parce  O"  muet  : Celui  qui  le  me  peu, 
moi  donnera  peu.  Ce  qui  s’entend  de  l’aumône , ce- 
lui qui  donne  peu  ne  recevra  que  peu  : Faire  l’au- 
môoc,c’eft  prêter  à grandes  ufurcs  à Dieu  même. 
r.  Foenerari.  Dcccmot  vient,P4rc«4^frr  , 
Vivre  avec  épargne.  Eccli.  11.  18.  Efl  qui  locuple- 
tatur parce  agetsdo  : Tel  s’enrichit  par  fa  grande 
épargne,  pour  le  mettre  en  repos  , Se  ne  confidcic 
pas  que  Jetons  s’écoule  6c  que  la  mort  s’approche, 
& qu’en  mourant  il  (aidera  à d’autres  ce  qu’il  a. 
PARDUS,i;Gr..4*A«t. 

1®.  Un  léopard,  bete  farouche,  coure  tachetée. 
Jet.  13-  23.  Si  mut  arc  potejhyEtbiops  pellcm  fuam  , 
Mut  pardus  varictatts [nos  : Il  cil  aulu  peu  polfiblc 
que  ceux  qui  fonr  accoutumes  à faire  mal , fc  por- 
tent au  bien,  qu’il  cft  polfiblc  qu'un  léopard  quitte 
les  taches , dont  il  a la  peau  couverte.  Cela  le  doit 
entendre  naturellement  -,  Se  à moins  que  Dieu  ne 
change  leur  cœur  par  fa  gçacc.  Cet  animal  cil  fort 
vîte  & prompt.  Hab.1.8.  Levions pardit  tcjtii  ejus: 
Les  chevaux  des  Chaldécns  font  plus  Yitcs  que 
Tome  If 


PAR  279 

des  léopards.  Et  parce  que  ces  animaux  demeurent 
fur  les  montagnes,  quelques-unes  portent  ce  nom. 
Cant.  4.  8*  b cm.. . ae  montibus  pardomm  ; Venez 
des  montagnes  des  léopards.  * 

2».  Un  ennemi  cruel , qui  obfcrvc  l’occafiou  de 
fc  jetter  fur  ceux  qu’il  a en  vûc.  Jcr.  j.  £.  Idcirto 
percujjit  toi . . .pardus  vigilant  Juperdvitatn  tartan: 
C’eft  pourquoi  le  léopard  qui  tient  toujours  les 
yeux  ouverts  fur  leurs  villcs,(cs  dévorera.  Le  Pro. 

filutc  rcprcfcntc  Nabuchodonofor  qui  oblêrvoic 
es  Juifs , afin  qu’ils  ne  fortifient  point  de  leurs 
villes.  Ainlî.Dieu  qui  veut  exercer  fa  rigueur  con- 
tre leaméchins,  fc  compare  à un  léopard , qui  at- 
tend les  pafiants  fur  les  chemins.  Olcc.  13.  7.  Et 
ego  en  cis  fient  pardus  in  via  jdjfyriorum  : Et  je  les 
attendrai  comme  un  léopard  fur  le  chemin  d’Afiy. 
ric.  L’Eccleliaftiquc  compare  la  cruauté  de  la  lan- 
gue à celle  d'un  léopard.  Eccli.  28.17  Quaft  parant 
ladet  j dos  : La  langue  maligne  déchirera  comme  un 
lcopard,ccux  qui  abandonnent  Dieu. 

3°.  Un  homme  naturellement  cruel  & farouche, 
addouci  par  la  grâce  de  Jesus-Christ.  Ilâ.  11. 
é.  Pardus  cumhado  accubabit.  Le  léopard  qur  avoic 
coutume  de  fc  jetter  fur  le  chevreau  pour  le  dcchi-  - 
rcr,fc  couchera  aupres  de  lui  ; c efl -à- dire  , quc 
fous  le  règne  du  Mc/fic  les  hommes  les  plus  cruels 
feront  doux  comme  des  agneaux.  Se  vivront  dans 
une  grande  paix  dans  l’Eglilc. 

4°.  Le  Roïaume  des  Grecs  ou  de  Macédoine 
fous  Alexandre.  Dan.  7. 6.  Ecct  alla  ( beflus)quafi 
pardus  : Je  vis  une  autre  bére  qui  étoit  comme  un 
léopard.  Cet  Etat  cft  comparé  à un  léopard,! caulc 
de  la  vîccflc  avec  laquelle  Alexandre  faifoit  fes 
conquêtes.  Les  taches  dont  le  léopard  cft  couvert, 
marquent  les  mœurs  differentes  des  nations , donc 
Alexandre  s’eft  rendu  maître.  La  rapidité  de  lès 
victoires  cil  aufii  figurée  par  ces  quatre  ailes  qu'il 
avait  fur  Jo/I  dos  : Les  quatre  têtes  ouc  le  léopard 
avoir,  nous  marquoient  les  quatre  Princes  qui  di- 
vilêrent  cnrr’cux  l’Empire  d’Alexandre  apres  fa 
mort.  M iis  le  léopard  dont  FApocalypIc  fait  men- 
tion, C.  13.  2.  Btflia  quant  vidi  fsmiLi  tras  par  do  : 
C’eft  l’Empire  Romain,  ou  Rome  païenne  , par 
lVncremilc  de  laquelle  le  démon  a tâché  de  répan-i 
dre  fon  idolâtrie  par  route  la  terre. 
PARENS,tis; 

Du  verhe pario , parère , Engendrer,  enfanter  , 
de  l’Hcbr.  p4r,i,Produirc,  fructifier. 

i®.  Père  Se  mcrc , de  qui  nous  fommes  nés.  Efth. 

2. 7.  Vtrumque parentem  amiferar.LWe  avoir  perdu 
fon  père  & là  mcrc.  Gen.  18.  7.  Num.  :,o.  17.  Jof. 

6. 13.  Prov.  19.  14.  Sec.  Ainlî , Jofeph  Se  Marie 
fonc  appelles  lespxrens  de  Jesus-C'hr  isT.quoi- 

3u’il  fût  né  fiulcmcntdc  la  faintc  Vierge,  Se  non 
c Jofeph.  Luc.  1.  v.  17. 41.  43. 
x°.  Parent , proche , de  même  famille.  Tob.  2. 

Ij.  Siens  beato  Job  infuhabant  rtget , ita  ifti paren- 
tes C"  cognasi  ejus  irndebant  visant  ejus  : Comme 
des  Princes  infultoicnt  au  bienheureux  Job:  ainlî, 
les  parens  dcTobic  Se  fes  alliés  fe  railloicnc  de  fa 
manière  de  vie. 

30.  Les  ancêtres.  Tob.  3.3.  Nequa  rtminifearis 
Domine  dtlilla  mea  ,vel  parent um  n.eorum  : Tobie 
ne  prie  point  en  cet  endroit  pour  les  morts  i mais 
il  demande  à Dieu  que  les  crimes  de  fes  ancêtres 
n’attirent  point  fa  vengeance  fur  leurs  dclccndans. 
Sap.  n.  v.£.  xi.  Eccli.  44.  1.  2.  flfoc.  8.  19.  Sec. 
Amfijlcs  douze  Patriarches  fonr  appelles  parentes, 
Sjp.  iS.  xx.  Paremnm  magnolia  in  quatuor  ordini- 
but  lapidum  erant  fculpta  : Les  noms  glorieux  des 
anciens  Pères  ctoient  gravés  fur  les  quatre  rangs  de 
: pierres  prccicufe's  qu'Aaron  porcoir. 

Kk  ij 
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*»nç.  Q^i  conduit , qui  règle  celui  a qui  il  tient 

lieu  de  pere.  Judic- 17. 10.  Efto  mibi  parens  ac  Sa- 
ecr.ioi  : Vous  me  tiendrez  lieu  de  père  & de  Prê- 
tre. 1.  Mac.  11.  vi  jr.  31.  z.  Cor.  12.  14.  Non  défont 
filii  partntibut  thefaurifare  ; ftd  parentes  fiiiu  : Ce 
n’cft  pas  aux  enfant  à amaffèr  des  rrefors  pour  leurs 
pères  ; mais  aux  peres  à en  amaficr  pour  leurs  en- 
fans. 

PARERE ; vu-ntt.  P.  Paatdrire. 

De  l’Heb.  para,  produire. 

1°.  Accoucher  , enfanter  , fe  délivrer  de  ion 
<ruit  G=n.  ».  1 6.  In  dolore  panes  fitios  : Vous  enfan- 
rcrezdans  la  douleur:  Cette  douleur  qui  eft  irès- 
vive , eft  la  peine  du  pcchc  de  la  femme, & un  effet 
des  plus  fcnliblcs  du  pcchc  originel  : car  dans  l’é- 
tat d’innocence, l'enfantement  auroit  été  fans  dou- 
leur , comme  fans  doute  l’a  été  celui  de  la  fainte 
■Vierge.  Mattb.  1.  v.  21.  23.  25.  Luc.  2 v.  6. 7.  If. 
7. 14.  Ecct  virgo  eoncipiet  & pariet  fUittm.G'c.  Une 
Vierge  concevra , 6c  elle  enfantera  un  fils  : Ce  qui 
fe  dit  aufii  des  animaux , Gen.  30.  39.  c.  31. 8.  Job. 
2J.  10.  c.  39.  3.  Jcr.  14.  j.  6c  meme  des oi féaux  qui 
font  éflorrc  leurs  petits.  Jcr.  17. 11.  Perdi::  frais 
qua  non  peperit  : La  perdrix  couve  des  oeufs  qui  ne 
font  pas  à elle. 

Façons  de  parler  de  ce  verbe. 

m/iit/aj  J Qua  peperit  ; Celle  qui  a cnfmté  fe  prend  non 

feulement  pour  la  mère,  mais  au(H  pour  celle  .dont 
pluficurs  autres  ont  tiré  leur  origine.  Ifa.  31.  2. 
si: tendue  ad  Saram  que  peperit  vos: Jettez  les  yeux 
fur  Sara  qui  vous  a enfantés  : Dieu  parle  aux  Juifs. 
Ainfi  , Jcr.  1 j.  9.  fnftrnata  eft  qua  peperit  feptem  : 
Celle  qui  avoit  eu  tant  d’enfans , a ccffê  tout  d'un 
coup  d en  avoir.  Cela  marque  la  dcfolation  6c  la 
foule  des  malheurs  dont  JcruCilcm  a été  tout  d'un 
coup  furprife  6c  accablée.  Au  contraire  , Qua  non 
p.arjVj  marque  une  femme  ftcrilc.  Job.  24.  21.  P était 
fteriUm.  qua  non  paru Il  a nourri  celle  qui  croit 
fterilc,6c  qui  n'en  fmtc  point.  V.  Pascerb.  Ifa. 
49.  21.  c.  J4.  1.  Gai.  4.  27.  Latare fteriUs  qua  non 
paris  : RrjoüilTcz-vous  , ftcrilc  , qui  n'enfantiez 
point:  Ce  qui  s'entend  de  l’Eglifo  ,qui  a été  plus 
féconde  que  la  Synagogue,  par  la  vocation  de  tou- 
tes les  nations. 

Non  eft  virtsts par'endi.  Ifa.  37. 3.  Pour  marquer 
une  douleur  6c  une  affli&ion  extrême,  telle qu’eft 
celle  que  fouffre  une  mère  qui  eft  dans  le  travail  de 
l’enfantement , 3c  qui  n’a  pas  afles  de  force  pour 
fe  délivret  de  fon  fruit,  f.  Partus. 

a°.  Concevoir,  être  grotte.  Gen.  20. 17.  Orante 
Abraham  ,fanavit  De  ns  AbtmtUçh  & uxorein , an - 
cMaftjac  ejsu,  C pepertrunt  : Abraham  pria  , 3c 
Dieu  guérit  Abitnclcch , fa  femme  6c  fes  fervanres, 
6c  elfes  conçurent.  Souvent  l’Ecriture  cxprimccc 

3ui  précède,  par  ce  qui  fuit ; comme  dans  cet  cn- 
roir , pour  dire  3 Elles  conçûrcnt , 6c  devinrent 
grottes  ; elle  dit  : Elles  enfantèrent. 


30.  Renfermer  dans  fon  foin.  IG.  23. 4.  Erubtfet 
Sidon ....  dscent , non  parturivi  , O"  non  peperi:  Le 
Prophète  fait  parler  Sidon,  6c  lui  fait  dire  dans  fa 
ruine, qu  elle  eft  auffi  feule  6c  autti  abandonnée  , 
que  fi  elle  n’avoit  point  eu  de  citoïens  t Tyr  eft 
comprifc  dans  le  mot  de  Sidon. 

4®.  Enfantet^inru:  llemrnr , produire  pour  la 
vie  étemelle;  foit  Dieu, par  la  vertu  de  fon  Efprit, 
6c  par  les  attraits  de  f;  grâce.  Ifa-  66  9.  Numquid 
*go , qui  altos  parère  faeto , tpfe  non  pari.m?  Moi 
qui  Gis  enfanter  les  autres,  n’cnf»nrcni-jc  point 
moi- meme  2 La  réütuon  de  tous  les  peuples  dans 
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le  fein  de  l’Eglife  , eft  proprement  l’ouvrage  de  U 
fécondité  dcl’Efprit  de  Dieu , 6c  de  la  toutc-puif» 
fonce  de  fa  grâce. 

Soit  l’Eglifo.par  la  prédication  des  Apôtres  , 
dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  la  former,  c.  66.  v.  7.  8. 
Ante  quant  part uriret. peperit  : S ion  a enfanté  avant 
que  d’être  en  travail  : L‘Eglifo,marquéc  par  Sion, 
a vu  fins  peine  dans  tes  premiers  Fidellcs  une  foule 
d’enfins  venir  dans  fon  fein  par  la  parole  des  Apô- 
très  : de  forte  que  faint  Pierre  1 fa  première  prédi- 
cation, convertit  trois  mille  hommes, & cinq  mille 
à fa  foconde.  Mich.  j.  3.  Dabi  tes  ut  que  ad  tem- 
pos in  quo  parturiens pariet  : Dieu  abandonnera  les 
fitns  jiifqu’.:u  rems  auquel  celle  qui  doit  enfanter 
cnfintcra.  Cela  s'entend  de  l’Eglife  ou  de  la  fainte 
Vierge.  Dieu  abandonnera  fon  peuple  d'ifracl  Se 
de  Juda  aux  Aljyricns  , aux  Chaldéens  6c  aux 
Grecs,  jufqu'au  rems  auquel  une  Vierge  enfantera 
le  Mettre , 6c  que  le  Mcftic  formera  fon  Eglifo,  qui 
doit  êrre  la  mcrc  de  tous  les  Elfts.  Ifa.  49.  21.  c.  34. 
i.Gal.  4. 27.  Apoc.  12. v.  2. 4.  j.  13.  V.  Masco- 
iv s.  Jcr.  31.8. 

y®.  Exécuter , faire  ce  que  l’on  a médité.  Job. 

Ij.  3 j.  Pf.7.  ij.  Concepit  dolarem  & pi  périt  iniqui- 
té te  tn  ; Il  a médite  le  mal,6c  l’a  exécute.  Ifa.  59.  4. 
y.  Concipere.  Eccli.  8.  21.  Ainfi,  Jac.  1.  ij, 
Cum  conceperit , parie  peecatum  : Quand  la  concu- 
pifccncc  a conçu, elle  enfante  le  péché;  c’ift.eudirt, 
quand  l’cfprit  s’arrête  6c  fe  plaît  dans  les  mauvai- 
fes  penfccs , fi  le  confcntcment  patfait  fuit,  le  pcchc 
eft  commis. 

6°.  Produire,  caufer.  Prov.  27.  1.  Ne gloritris 
in  craftiuum  , ignorant  quid  fuperventura  parias 
dus  : Ne  vous  glorifiez  point  pour  le  lendemain, 
parce  que  vous  ignorez  ce  que  noir  produire  le  jour 
fuivant.  Soph.  2.2.  Pnufqumn  pariat  juffio  quafi 
pulvcrttn  tranfeuntem,  diern  : Avant  que  l'ordre  de 
Dieu  fille  venir  le  jour  terrible  de  votre  captivité, 
comme  un  tourbillon  de  pou  (Ocre  qui  vient  fubire- 
mcnr,8c  avec  impetuofité  ; Hebr.  Ce  jour  où  vous  • 
forez  emportés  comme  la  paille  \fc.  lorfque  fo  fera 
la  foparation  entre  la  paille  6c  le  froment.  Foie^ 

Pu L vis.  D’où  vient, Parère  ftiritum ,i.  c.ventum. 

Ifa.  16  18  Parère  ft  pulam,c.  33.  il.  Faire  de  vains 
efforts,  ne  point  avancer  apres  beaucoup  de  pci-  * 
ncs. 

PARERE. 

Ce  verbe  fignific  paroître,  comparai trc,fo  trou- 
ver prefont , & vient  du  Grec  vdpqu9  adfuru.  Il  fi- 
gnihe  auffi,  obéir,  6c  vient  de  La  meme  origine  ; 
parce  que  ceux  qui  fervent  6c  qui  exécutent  les  or- 
dres , fe  trouvent  prefons  6c  paroiffent  devant  leurs 
Maîtres. 

PARERE;  çainSa- 

jo.  Paraître , être  évident.  1.  Rcg.  itf.  7.  Hoir» 
enim  videt  ea  qua  parent .-  L’homme  ne  voit  les 
chofos  que  pat  le  dehors  ; mais  le  Seigneur  voit  le 
fond  du  cceur.  2.  Par.  5.  9.  Matth.  24.  v.  27.  30* 

Jac.  4.  ij. 

a®.  Paraître  , avoir  l’apparence  d'une  chofe. 
Matth.  13.  v.  17.  28.  Parttis  hominibus  jufti  : Vous 
para:  (Tcz  juftes  au  dehors  6c  aux  yeux  des  hom- 
mes. 

3°.  Paroître  avec  honneur , être  cftimé.  Job.  30.  * 
8.  FUst  ftultorum  & ignobilsum  O"  in  terra  peint  ut 
non  parentes  ; Hcb.  terra  deprefliores  : Ces  hommes 
dont  les  peres  font  des  infenfos  , ces  hommes  de  la 
dernière  baflette,  qui  font  le  mépris  6c  le  rebut  de 
la  terre  , font  ceux  qui  m’in  fuirent. 

4°. Comparaître  , fubfiftcr,  fe  trouver.  1.  Petr. 

4. 18.  lmp  tus  O"  ptteasorubi  part  b uns  l Les  impies 
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te  les  pechmrs  ofcront-ils  paroître  ? Ce  partage  cft 
pris  des  Proverbes,  c.  n.  31.  V.  Resurgere, 
PARERE 

fuMitat  Obéir,  fc  foûmettrc.  2.  Rcg.  16. 19.  Sieur  parui 
put  ri  tué , ira  parebe  O"  tibi  : Je  vous  obéirai  com- 
me j'ai  obéi  a votre  pere , die  Chufaï  à Abfalom. 
I.  Par,  19.  a),  z.  Mac.  2.  28.  c.  j.  24.  A«fk- 10.7- 
PARlES,Tisv.Gr.  vn%i, 

Ce  nom  vient  de  pure, comme  fanes  de  fueiti  te 
effigies  d'effingt. 

1®.  Un  mur,  une  muraille  de  bâtiment.  Nufn. 
XX.  îy  Afin a juuxit  fi parieti:  L’ânclfc  de  Balaam 
voi'ant  l’Angc,fc  ferra  contre  le  mur.  j.  Rcg.  iS.  11. 
c.  19.10.  Too.  x.  10.  &c.  D’où  viennent  ces  façons 
de  parler. 

tÆiificare  panel  cm  : Entreprendre  quelque 
chofe.  Ezcch.  ij.  10.  y.  Lin  ir  e te  Pâli  a. 

Dtfiruert  panel em  : Renverfer  les  derteins  de 
quelqu’un,  v.  14.  ij.  Non  efi panes  -,  La  muraille 
cft  tombée.  Cette  muraille, c’eft  Jcrufalcm  , te  tout 
fon  peuple  qui  devoir  être  détruit. 

In  parienbut  alieujus  palum  defgere.  Voi'cz 
Palus- 

Médius  paries , i.  c.  intergerinus  : La  muraille 
mitoïennequi  fcrtdc  fcparation  à deux  bârimcns: 
Ce  font  les  ceremonies  de  la  Loi,qui  feparoient  les 
Juifs  des  Gentils  , te  entrctcuoicnt  une  inimitié 
entr’eux.  Ephef.  2.14.  V.  Maciria. 

Mingert  aUfarietem.  V • M 1 N c E R E . 

Nudavit  ctypeus  parietem.  V.Ciypeus* 

P a! p are  panetem.  V.PalpARB. 

Paries  Jealbatus.  V.  Dealbare. 

Paries  inclinai  us  : Une  muraillb  qui  panche  à fa 
ruine.  y.  M ace  ri  a. 

Seare  pofi  panetem  : Se  cacher  pour  fc  faire  cher- 
cher. Cant.  2.  9.  En  ipfe  fi  n pofi  parietem  : L’E- 
poufeen  dormant  croïoit  voir  fon  Epoux  , qui  fe 
cachoit  derrière  une  muraille  : Selon  fc  fens  myfti- 

3 uc  , cette  muraille  cft  l'humanité  fous  laquelle 
esus-Christ  a caché  aux  yeux  des  hommes  fi 
Divinité , & ne  s’eft  fait  voir  que  comme  à travers 
• les  barreaux  d’une  fenêtre , & d’une  manière  im- 
parfaitc.-car  s’il  s’eft  fait  connoître  par  les  miracles 
&lcs  prodiges  qu’il  a faits.il  s’eft  caché  fous  la  foi- 
bielle  de  fa  chair,  dans  laquelle  aïant  fouffert  des 
opprobres  te  des  contradictions,  il  a été  méconnu 
des  hommes  charnels. 

x°.  Les  côtes  de  quelque  chofe , qui  fervent  à la 
tenir  en  état.  Exod.  jo.  3.  c.  37. 16 ■ V tfiwitqut 
illud  asere  p un  filme  cum  craticula  ac  parienbus  : U 
couvrit  d’un  or  très-pur  cet  autel  te  fes  quatre  cô- 
tés avec  la  grille.  Ainfî,Lcvit.  y 9‘  ^ *iftr£tt  ^ 
fanguine  ejus  parietem  ait  ans  ; Il  fera  enfuitc  l'af- 
pcrllon  de  l'hoftie  fur  le  devant  de  l’autel. 
PARIET1NÆ,  arum. 

•f nufitm  Ma^"urc*  » certes  de  murailles  1 demi  ruinées. 

Ezcch.  34.  4.  Hoc  dicit  Dominas  Deusmontibus  & 
colhbus  ....  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  aux 
montagnes , aux  collines. . . aux  deferts , aux  mai- 
fons  ruinées. 

PARITER;  uriiu  iuri. 

Cet  adverbe  vient  de  par  ,u. 
i°.  Enfemble,  avec.  Amos.  3.  3.  Numejuid  am - 
bulabunt  due pariter jnifi cenvenerit  eu?  Deux  hom- 
mes peuvent-ils  marcher  enfemble,  à moins  qu’ils 
ne  fuient  dans  quelque  union  ? Gcn.  17.  27.  c.  21. 
8.c.  24.  34.  &c. 

p x®.  En  même  teins.  I fx.  40.  y.  Videbit  amnls  care 
pariter  ejued  es  Dermni  lecutum  efi:  Tous  les  hom- 
mes verront  en  même  rems  l’accompli fîcmcnr  des 
promtrt'.s  que  Dieu  a faites  touchant  le  Sauveur, 
fieu.  44. 14.  Exod.  14. 19.  Agg.  x.  xx.  flcc, 
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j*.  Conjointement , avec  union.  Ofee.  j.  u. 
Congre gabunt urfilà  J uda  (T  filti  Ifrael  pa  ‘ter:  Les 
enfans  de  Juda  & les  enfuis  d’IfiMêl  le  u'dnironC 
enfemble.  Cette  réiinion  s’eft  faite  par  li  voation 
des  Gentils  , marques  par  les  dix  Tribus  réunis 
avec  les  Juifj  dans  l’Eglifc.  Ce  qui  cft  exprimé  , 
Ezcch.  37.  19.  Affamons  lignum  Jofph ...  CT  tribus  * 
Ifrael ....  C dabe  eet  panier  cum  ligne  Juda  : Je 
vais  prendre  le  bois  de  Jofeph  qui  cft  dans  la  main 
d’Ephraïm  te  les  Tribus  d’Ifracl ..  . te  je  le  join- 
drai avec  le  bois  3c  Juda  : Le  Prophète  dit  que  le 
bois  de  Jofeph  cft  dans  la  main  d’Ephraïm  ; parce 
que  Jéroboam  qui  étoit  de  la  Tribu  d’Ephraim,fut 
fe  premier  Roi  des  dix  Tribus  , te  que  ce  fut  lui 
qui  les  fcpara  de  celles  de  Juda  te  de  Benjamin, 
les  détournant  en  même  rems  d’aller  adorer  Dieu 
dans  le  lieu  qu’il  s croit  choifi.  Midi.  x.  11  Aft. 

2. 44.  & v.  1.  Erant  omnes  pariter  i Gr. 

Ils  étoient  tous  enfemble  ; Cr.  dans  un  meme 
efpric. 

PAR1US,  a,  umj  erdesou 


Qui  cft , eu  cft  venu  de  l’iflc  de  Pare.  t.  Par.  29. 
x.  Manner  parium  abundantiffimè  : David  avoic 
préparé  pour  bâtir  le  Temple  tout  ce  qui  le  pou- 
voir rendre  magnifique  , te  entr’autres  de  beau 
maibre  : l’Hcbrcu  ne  dit  point  que  ce  fût  de  l'ifle 
de  Parc;  mais  les  Septante  le  rendentde  la  forte, 
pour  en  exprimer  la  beauté.  Efth.  1.  (. 

PARMEN  AS  , Æ ; Gr.  Permanent. 

Un  des  fêpt  Diacres  qui  furent  choifis.  A&. 


‘ 5'  ~ 

PAROPSIS,idisj  «£c|ic. 

Ce  mor,qui  cft  Grec , vient  de  wnefi  te  d’^w, 
epfonium  -.  Toute  viande  cuite  pour  aÜ'aifonncr  le 
pain , te  fignifie. 

Un  badin, un  plat  qui  fert  à porter  1a  viande. 
Matth-  23.  v.  2y.  16.  Mundat's  tjued  défont  efi  ca~ 
licis  & p tropjïdts:  Vous  nctro'û  z le  d.hors  de  la 
coupe  te  du  plat:  Jbsus-Christ  reprend  l'hy- 
pocrific  des  Dodeurs  de  la  Loi  te  des  Pharifuns , 

2ui  aimoienr  à paroître  juftis  devant  le  monde, 
tns  fe  mettre  en  peine  de  purifier  leur  confciencc-, 
& les  compare  ides  gens  qui  ncrtoïcroicnt  le  de- 
hors d’une  coupe  ou  d’un  plat , en  1-iiflanr  touc 
falc  le  dedans  ou  l’on  doit  mettre  la  viande,  c.  16. 


PARRICIDA , je  ; Gr.  Jat, 


Ce  nom  eft  mis  pour  patricida , de  pater , te  de 
cadere,  tuer.  Il  fe  prend  neanmoins  quelquefois  en 
general  pour  un  meurtrier. 

Meurtrier  de  fon  pere.  1.  Tim.  1.  9,  Lex  jufie 
non  efi pefîta  fed  inju/hs . . . parricidss  : La  Loi  n'eft 
pas  pour  les  juftes,  mais  pour  les  méchins ...  pour 
les  meurtriers  de  leur  pere. 

PARS,tis,  Gr.  pfgir,  tueîn 
Ce  nom  cft  formé  de  l’Hcbrcu  paras , dividert , 
divifer,  partager,  te  fîgnifie, 

i®.  Partie  d^n  tout , portion  de  quelque  chofe. 
Luc.  X4.42.  Obtulerunt  ei  partent  pifeis  ajfi  : Ils  lui 
prefenterent  un  morceau  de  poilfon  rôti.  M.itth. 
27.  ji.  Joxn.  19.  xj.  Aéf.  y.  x.  C.  23.  6.  ôcc.  Dc-li 
viennent  ces  façons  de  parler: 

Dore  partent  : Faire  part  de  quelque  chofe.  Eccli. 
il.  2-  y ■ Octo. 

In  partes  fieri  : Se  divifer , fc  partager.  Apoc.  1 4. 
19.  Et  fi  lia  efi  avisas  magna  in  ths  partes  .-  La 
grande  ville  fut  divifee  en  trois  parts  : cette  grande 
ville  cft  Romc,capirale  de  l’Empire  d’Occident , 
qui  fut  alors  divifee  en  trois  : Honorius  régna  î 
Ravenne  ; Artalus  1 Rome  ; Conftantin  daus  Ica 
Gaules.  Fieri. 

Kk  iij 
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EX  P A R T £ j •»  fup*(,  Sun 

* i°.  En  partie.  Gcn.  30.  37.  Ex  parte  decorticavit 
cm  : Jjcod  ôta  une  partie  de  l’écorcc  des  branches. 

. Job.  24.  14.  Hactx  parte  diü a fiunt  viarum  ejus  ; 

Piiies.  Ce  que  nous  venons  de  dire  , n’cft  qu’une  petite 
partiede  fes  oeuvres.  V.  Via.  Pan.  1.4a.  Rom. n. 
aj.  1.  Cor.  11.  t8.  ôec. 

i°.  Imparfaitement.  1.  Cor.  13.  v. 9. 10.  iz.  Ex 
parte  cognoj irnut  , O"  ex  parte propbetamus:  Ce  que 
nous  avons  de  fcicnce  & de  prophétie  cft  fort  im- 
parfait. 

W fùpt.  3°.  En  quelque  façon.cn  quelque  manière. Ro'm. 

ij.  ij.  Audaciùt  éHiern  ftnpfi  vobit  ex  parte:  Je 
vous  ai  écrit  ceci  peut-être  avec  trop  de  liberté. 

VW  pipn.  40.  Un  peu , julqu’i  un  certain  paint.  Rom.  ic. 

14.  Si  vobit  primùm  ex  parte  frottât  f ocra  : Apres 
avoir  joui  un  peu  de  votre  prefence. 

De  la  première  fignification  viennent  cetphrafes. 

fyuo*  Ex  média  parte  t A demi,  à moitié,  a.  Efdr.  13. 

14.F1/u  eorwo  ex  media  parte  loyocbantor  Azoticc: 
Leurs  enfans  parloicnt  à demi  la  langue  d’Azot. 

• Magnâ  ex  parte  : Pour  la  plupart,  prcfquc  tout. 
4.  Rcg.  3.  a j.  Ctvitat  à fundsbulariis  magna  ex  par- 
te perefjjd:  Une  bonne  partie  des  murailles  fur  jb- 
bacuc  par  les  pierres  qu  on  jettoit  avec  les  machi- 
nes. 

PER  PARTES  ou  PARTIBUS  ,i,i 

#VT«  i°.  Peu  à peu , par  parties.  Deut.  7.  21.  Confiant/ 

nationet  bat  paulatim  attjoe  per  partes  : U perdra  ces 
nations  peu  à peu  Se  par  parties. 

a°.  L’un  apres  l’autre.  1.  Cor.  14.  27.  Sive  linguâ 
tjuis  lequitor  ,feu*ndum  duos , oui  nt  inubum,  très  t 
CT  per  partes  : S’il  y en  a qui  ait  le  don  des  lan- 
gues , qu'il  n’y  en  ait  point  plus  de  deux  ou  trois 
qui  parlent  en  une  langue  inconnue,  Se  qu’ils  par- 
man!  mitât,  lent  l’un  après  l'autre.  Ezcch.  2 \.  6.  Per  partes  fitat 
tes  fiu/U,  tjice  tarn  : Jettez  toutes  les  pièces  de  viandes  qui  y 
font  les  unes  après  les  autres.  P.  O lia. 
oar  Ufyiu  j o.  Peu  à peu, doucement, pir  degrés  Sap.  12. 

v.  2.  10.  Eut  tjoi  exerrant  partibus  conipis  ; V ous 
châtiez  peu  à peu  ceux  qui  s’égarent. 

2°.  Portion , la  part  qui  revient  à quelqu'un, qui 
lui  cft  dûë.  Gcn.  14. 1 a.  Ift<  accipient  partes  fiuas. -Ils 
prendront  leur  parc  du  burin.  Gcn.  j8.  22.  Foie*. 
Gl  ad ius.  Deut.  it.  12.C.1S.  1.  Eccl.  2.  10.  &c. 
Ainfi  le  fort  Se  le  partage  qui  eft  dtftinc  à quel- 
qu’un , cft  appelle  de  ce  nom.  Job.  20.  29.  Hac 
eft  pars  hominis  impii  À Dto  : C’eft  le  partage  que 
Dieu  referve  â l’impie.  Eccli.  2*.  3.  Parsbona  mil- 
lier bona  ; in  parte  timentinm  Deom , dabuur  vire  pro 
faüit  bonis  : La  femme  vertueufe  cft  un  excellent 
partage: c’eft  le  partage  de  ceux  qui  craignent  Dieu. 
Ce  qui  cft  exprime  par  ces  mots , Pars  caiicis  eorum. 
Pf.  10.7.  Pars  bartditatis.  Pf.  ij.  j.  Pars  mercedit. 
Eccli.  11. 18.  Pars  menfiura.  V.  Caiix  , Hæhe- 
• DiTAS,MEN$uR.A.2.Par.  31.  4.  Ainfi,I  fa.  £i. 7. 
Laudakunt  partem  finam: Ils  loueront  leur  partage! 
ils  fc  réjouiront  d’avoir  Dieu  pour  leur  partage. 
Eccl.  2.  10. 

Façons  de  parler  tirées  de  cette  féconde 
lignification. 

Auferrt  partem  alicnjus  de  alloua  re.- Priver  quel- 
qu’un de  quelque  avantage.  Eccli.  4t.  24.  ( Erubefi 
ttte  ) ab  aufèrendo  partem , & non  reftituenio  : R ou- 

f pliez  d’eter  au  prochain  ccqui  luiappartient,fans 
e lui  rendre  -,  Gr ■ Rougi  (Ter  de  détourner  quelque 
choie  le  la  part  que  vous  devez  donncrÀDir*  ou  aux 
ho  umts.  Apoc.  22.19.  Luc.  10.41. 

Ctdcrt  in  partent  alieujm;  Etre  refer  vé  pouf  quel- 
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qu'un.  Exod.  29.  v.  24.  28.  Levit.  8.  29.  Num.  31. 

4°‘ 

Eligere  optimam  partem.-Choiut  la  meilleure  part; 
c eft- à-dire,  une  occupation  utile  & faintc,  telle 
qu’eft  la  contemplation  de  la  vérité.  Luc.  10.  42. 

Ejfie alitai ,ou  babert partem  corn  ali f 00:  Avoir 
liailbn , rappott  ou  focictc  avec  quelqu'un.  2,  Cor. 

4.  ij.  SJ**  pan fideli  corn  infidelt  f Quelle  focicté 
entre  le  fidcllc  SC  l’infidclk  ? Joan.  13.  8.  Nonha- 
bebis partem  micum  : Si  je  ne  vous  lave  point , vous 
n’iurcz  point  de  part  avec  moi.  2.  Reg.  20. 1.  3. 

Rcg.  12. 16.  Eccl.  9.4.  Adt.  21.  Se c. 

Efft  partem  ,o\x  in  parte  altcujos  : Appartenir  â 
quelqu’un , comme  la  portion  Se  fon  héritage.  Pf. 

72.  24.  Pars  me  a Demi  in  atemum  : Dieu  cft  mon 
partage  pour  toute  l’éternité.  Num.  18.  ao.  Eccli. 

24.  i4-  c.  45.  27.  Ifa.  Si.  7.  &c.  Dieu  a aulli  Ion 
peuple  pour  fon  partage  dans  un  autre  fens.  Deut. 

3 2. 9.  Part  auiem  Devant  populos  ejns:  Le  Seigneur 
a choifi  fon  peuple  pour  être  particulièrement  à 
lui,  confacrcafon  fervice.  Jerem.  12. 12.  Zach.  2. 

II.  Efth.  13.  i4.  &c.  Ainfi  , Ejfe  partem  volpium  1 
Appartenir  aux  renards  : Cela  fedit  de  ceux  qui 
font  prives  de  la  fcpulrurc.  Pfal.  S2.  xi.  Votez. 

Vulpes. 

Partem  alkujot  ponere  ctem  bjrptcritis  : Traiter 
comme  infidcllc,&  mettre  au  meme  rang.  Matth. 

24.  ji.  Ce  partage  cft  l’enfer.  Luc.  12.  4S.  Visez. 
Hypocaita.  • 

Ventre  in  partem  : Appartenir  â quelqu’un  , lui 
fervir  de  partage.  Deut  2.  35.  Jof.  13.  s. 

3°.  Le  côté,  le  bord  de  quelque  chofe.  Apoc.  . 
ii.  t.  Ex  ot rat] ut  parte  fintmmt  : Des  deux  côtés 
du  fleuve.  Exod.  2 J.  18.  C.  24.  V.  J.  IJ.  C.  32.13.&C-  Inde  Se 
Ainfi,Dan.  7. 5.  In  parte  fient  : Il  parut  à côté  tuic  i*1^* 
bête.  Dc-là  viennent  ces  façons  de  parler. 

Claodscare  in  duos  partes:  Boiter  des  deux  côtés. 

3.  Reg.  18.  il.  F’.Claudicari. 

Deciinart  in  partem  alitjuatn  : Se  porter  plutôt 
d’un  côté  que  d'un  autre.  1.  Tim.  j.  it. 

Ex  omm  parte  : De  toutes  parts.  3.  Rcg.  4.  24. 

Efth.  1.4. 1.  Par.  21.13. 

Ftm  m partem ;Prcndrc  à part,  t'rer  à quartier. 

Tob.  n.  j.  Tolérant  eum  in  partem:  Ils  le  prirent  à 
part. 

4°.  Endroit, pays,  contrée.  Matth.  2.  2 !•  Stctfpt  ^ . 
in  partes  Galilaa  : Il  fc  retira  dans  la  Galilée,  c.  r4.  Puteti 
13.  Eccli.  23.  28  c.24.4j.  Adf.  i4. ix.  Sec.  Ainfi, 

Pars  Aquilonis  i Le  côte  du  Septentrion.  Exod.  i€. 

3 j.  Pars  Auftralisi  Le  côté  au  Midi.  c.  40.  22. 

Num.  8.  2.  Se  c. 

jo.  Membre  du  corps  humain.  Deur.  1 j.  21.  Sin  • 
autem  in  aligna  parte  foerit  déformé  vtldebde  : S’il 
a quelque  difformité  ou  quelque  défaut  en  quelque 
patrie  du  corps,  il  ne  fera  point  immole.  Eccli. 

30.  13.  In  accptendo  partes  : Il  a reçu  une  partie  de  pi\,  , 
l’hoftic  de  la  main  des  Prêtres.  1.  Rcg.  j.  v.  4. 12.  Mcmbi* 
Ezcch.  24. 4. 

4°.  Parti , fa&ion.  Judic.  21.  22.  A veftra  parte  • 
peccatutn  eft:  La  faute  vient  de  vous.  3.  Rcg.  1.  7.  . 

Adjovabant  pasrtts  Adonia  : Joab  Se  Abiathar  foû- 
tenoient  le  parti  d’Adonias.  Sap.  1.  |4.  c.  a*  14.  A^juTabiat 
Se  fouvent  dans  les  Livres  des  Machabccs.  poil. 

Il  fc  prend  en  bonne  part.  Eccli.  17.  2 j.  Inpartes 
va  de  ficuli  fanlh  : Rangs  z- vous  du  parti  du  ficelé 
funt , du  côté  de  ceux  qui  rendent  gloire  à Dieu. 

V.  StcoiüM.  autr.  Tendez  vers  le  fijour  du  fic- 
elé faint  ; c’eft  le  ciel , où  il  n’y  aura  plus  aucune  1 
tache  de  pèche  jw*  l’Lglifc  oppofee  au  fieele  cor- 
rompu. 

7*.  Parti , multitude  de  gens  diftribués  en  plu- 
ficurs parties.  Zach.  13.  8.  Enttst  m omni terra, i.ùe 
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Damnus , partes  dut  in  en  di/pergentur  O"  déficient , 
& sert  ta  pars  relinquetur  in  eà  .-Il  y aura  alors  dans 
toute  la  terre,  dit  le  Seigneur  , deux  partis,  qui  fe- 
ront difpcrfês,  & qui  pcrironc  & il  y en  aura  un 
troificmcqui  demeurera.  Qjclqucs-uns  entendent 
ce  verfet  obfcur , de  la  ruine  des  Juifs  , donc  la 
plus  grande  partie  a ccé  exterminée  par  les  Ro- 
mains i Se  Dieu  promet  de  prendre  foin  de  ceux 
qui  feront  reliés , en  les  cpiouvant  par  les  afflic- 
tions : D’autres  difent  que  ces  deux  partis,  qui  fu- 
rent difpcrfês  ou  qui  périrent,  marquent  ceux  qui 
furent  rués,  «rais  en  fuite,  dans  le  combat  où 
Judas  Machabcc  finit  gloricufcmcnt  fa  vie , & que 
le  croifiéme  parti  cil  celui  des  Juifs,  qui  demeurè- 
rent dans  la  Judée,  Se  qui  fouffi  iront  dans  la  fuite 
beaucoup  de  maux.  D’autres  enfla  expliquent  ces 
deux  partit  qui  /et ont  dtjj>crjct  CT  qui  périront  : des 
Juifs  qui  font  difpcrfês  dans  toute  la  terre  ; Se  des 
Païens  qui  voulant  anéantir  l’Eglifc , ont  été  eux- 
mêmes  anéantis.  Le  troificme  parti  cil  celui  des 
Chrétiens , qui  demeureront  -,  mais  qui  ne  feront 
point  fauves  Uns  être  éprouves  par  le  feu  de  l’af- 
fli&ion. 

8°-  Biens,  richellcs, avantages.  Ofoc- 5.7.  De- 
vorabit  cos  menfit  cum  paru  b us  Juis  ; Ils  feront  con- 
fiâmes en  un  mois,  eux  Se  tout  ce  qu’ils  pondent. 
Ecd.  11.  2.  Da  partent  feptem  : Donu-l  de  vos 
biens  à pluficurs.  y oit*.  Octo.  Ainfi , Elit,  a*  9- 
Prteepit  F-unucho  ...ut  traderet  ei  partes  fuat  : Le 
Roi  ordonna  â cet  Officier  de  donner  à Efthcc 
toutes  les  chofes  qu’elle  dévoie  avoir  félon  fa  qua- 
lité. Eedi.  14.  9.  Infatiabilts  oculas  capids  in  parte 
iniquitatis  : L’œil  de  l’avare  cft  inf.1t1.1blc  dans  les 
biens  qu’il  a acquis  injuflemcnd  il  n\ft  point  con- 
tent de  fa  part , « d’une  part,  il  veut  avoir  tout. 

9°.  Ce  qui  cft  particulier  â quelqu’un  ; ce  qui  le 
regarde  pirticulierement.  A Cl.  19. 17.  Hxcptndi- 
tabitur  nabis  pars  in  redargutione-n  ventre  : Notre 
métier  court  rifque*d’êtrcdccué. 

io°.  Affaire ,chofc  dont  il  s’Jgit.i.Cor.j.io.A/irc 
glorifient  um  ejt  quoi  durait  in  bac  parie  : Ce  qui  a 
aru  glorieux  en  ce  point , ne  l’a  point  paru  verica- 
Icmcnr.  c.  9.  3.  Col.  a.  16.  In  parte  diei  fifti  : Les 
jours  de  fête.  a.  Cor.  u.  11.  Y.  1.  Petr.  4.  ti. 

it°.  Commencement , entrée.  Jof.  3.  8.  Cnm  in- 
grcffi  fueritis  parte  » ajux  Jordanie  : Si-tôt  que  vous 
ferez  entre  dans  le  Jourdain,  v.  15.  Ingrejfts  eis 
Jordanem  & ped  bas  eorum  in  parle  aqua  un  tilt  : 
Auffi-tôc  que  ces  Prêtres  furent  entrés  dans  le 
Jourdain , & que  l’eau  commença  à mouiller  leurs 
pieds  : D’autres  expliquent,  lorjque  vous  forez  au 
milieu  de  l’eau  du  Jourdain  : ce  qui  a rapport  à ce 
qui  cil  dit , c.  4.  v.  9. 

ia°.  Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  un  torrent, 
& qui  en  font  partie.  I Ci.  57. 6.  In  partibut  torren - 
fis  pars  tua  : Vous  avez  mis  votre  confiance  dans 
les  pierres  du  torrent  -,  Hebr.  dans  les  pierres  lifo 
fiées  du  torrent.  Les  Anciens  fe  faifoientdcs  idoles 
des  belles  pierres  bien  polies  qu’ils  ttouvoient  dans 
les  torrents. 

PARTHI,  o r v m. 

Ce  nom,cn  langue  Scythicnne , fignific , Fugi- 
tifs, bannis. 

Peuples  de  1* Allé  Majeure, qui  étoient  bornés 
par  le  fleuve  Indus  du  côté  de  l'Orient  j entre  le 
Tigre  Se  la  Medie  du  côté  du  Couchant  , qui 
avoient  au  Midi  le  dclcrt  de  ta  Carnunic;&  l’Hir- 
canicau  Nord. 

&*&'•  h Les  J*”f*  qui  habitoient  chès  les  Parthes.  A Ol. 

1.  8.  Quamade  nos  audrvimus  unufquifque  luu 
gnam  nojtram  in  quà  nati  fumas  I Parthi  & Aledi  : 
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Comment  donc  les  entendons-nous  parler  chicun 
la  langue  de  notre  pays  ? Parthes,  Modes,  Sec, 
PARTlCEI'S.iPiîi^r. 

Du  nom  pars , & du  verbe  cap<o , qu>  partent  ca- 

/*•  „ 

i®.  Participant,  qui  participe  à quelque  chofc. 

Hcb.  I.  9.  Vnxit  te  Deus , Drus  tant , eue  exttlra- 
tlenitfra  participons  tuis  : Dicu,votrc  Dieu , entre 
tous  ceux  que  vous  daignez  faire  entrer  au  partage 
de  votre  Roïaume,  vous  a confacrc  d’une  onction 
de  gloire  &dc  joïe.  y.  Consors- Prov.  5-17.1. 

Cor.  9.  v.ia.zj.&c.  Laüis participe.  V.  Lac. 

a°.  A(Tocié,uni  ou  lie  avec  quelqu'un.  Pf.  n?. 
tfj.  Participe  ego  fum  omnium  timentium  te:  Je  fuis 
uni  avec  tous  ceux  qui  vous  craignent,  z.  Par.  20.  **r,*,,,f* 
36.  Participe  fuit  ut  facercnt  naît  es  : Jofaphit  fît 
amitié  avec  Ochozias  Roi  d’Ifracl,  & fe  lièrent 
cnfcmblc  pour  faire  une  florre  qui  pût  aller  à 
Thatfis,  mais  Dieu  aïant  brife  fos  v ullcaux  àcaufc 
de  cette  alliance,  comme  il  lui  fit  dire  par  le  Pro- 
phète Eliezer  ; il  rcfufa  de  rcnvoïcr  de  nouveau  fes 
Serviteurs  avec  ceux  de  ce  Prince  impie.  ( y.  3. 

Reg.  ii. y.  49.  jo.  ) Tob.  3.  i7,Ofce.  6.  9.  Eph-f. 
j.  7.  Hebr.  3. 14.  Apoc.  t.  9.  Prov.  18-  i\.Particeps 
homicida  tjt:  Il  a part  aux  crimes  des  meurtriers,  y . 
Homicida.  Ainfi,  Mal.  3.  14.  Et  hxc participe 
tua  : Qjoi- qu’elle  fut  votre  compagne  5c  votre 
femme  légitime. 

3 ».  Qai  fait  choix  de  quelque  chofc,  qui  la  prend 
pour  fon  partage.  Ofec.  4.  17.  Participe  idoiarnm 
Epbraim:  Ephraïm  a pris  les  idoles  pour  fon  par- 
tage. 

PARTIClPAREiGr. 

I».  Avoir  part  à quelque  chofc , y participer,  i. 

Cor.  9, 13.  Qji altari  dtjerviunt  cu-n  ahuri  par: ici - 
pant  : Ceux  qui  fervent  l’autel , ont  part  aux  obla- 
tions de  l’autel,  y.  A l t a r E,n.  1.  c.  10. 17.  ZInntn 
corpus  ntulti  futnus  emnet  qui  de  une  pane  participa - 
mus  : Etant  plufieurs,nous  ne  fommes  tous  qu'un 
foui  corps  ; nous  qui  participons  tous  à un  meme 
pain.  y.  Panis.  v.  30.  Hebr.  2.14.  Ipfcjimiliter 
pariicipdvis  tifdem  » le.  Canti  O1  fan  gains  : Il  a lui- 
même  participe  à cette  même  nature,  z.  Mac.  5. 

10. 

i°.  Elire  affocié, être  uni.  Prov.  19. 24.  : Qui  cnm 
fure  participât,  edit  animant  fuam  : Celui  qui  cft  * * 

alloue  avec  le  voleur,  hait  fa  propre  vie. 

PA RTICI PATIO,  nis » Gr.  pattoyi. 

t*.  Participation  , communion  par  laquelle  plu-  *.r <mU. 
ficurs  participent  à unemême  chofc.  i.Cor.  lo.itf.  Commuai. 
Panis  quern  jrxngimus  , nonne  partidpatso  Coupons  c,ÜO* 
Dont' ni  ej 1 : Le  pain  que  nous  rompons  cft  la  com- 
munion du  Corps  du  Seigneur,  y osez.  Panis  , 
n.  9. 

1°.  Union,  liaifon,  focicté.  2. Cor.  6.  14.  Q** 
enîm  participât io  juftitix  cum  iniqnitate  I Qjefle 
union  peut  il  y avoir  entre  1a  jufticc  & l’iniquité* 

j°.  Les  biens  aufqucls  on  participe  en  commun. 

Pf  ui-  3.  Jerufalem  qu*  adificatur  at  civitxi  ,cujns 
participmtie  ejtu  in  idipfum  : Jcrufalcm  cft  bâtie 
comme  une  ville  dont  tous  les  biais  font  poffedés 
en  commun  , ou,  dont  tous  les  lubitans  font  unis 
cnfcmblc  : ce  qui  convient  à l’Eglifc. 

PARTICULA,*. 

Diminutif  de  pars. 

j°.  Petite  partie , petit  morceau.  Tob.  ê.  8.  Car.  * 
dis  ejut  particulam  fs  fuper  carbones  ponas, fumas  ejus 
exincar  omne  gênas  damamtrmn:  Si  vous  roerrez  fur 
les  charbons  une  partie  de  fon  cœur , la  fümce  qui 
en  fore  charte  tous  les  démons-  fVre-  Estai* 

CAKE. 
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i».  Pan , portion.  Ecdi.  14-  H-  *»»> 

Portio.  dotti  non  tt  prêt  créât : Ne  laiffcz  point  paflèr  l’oc- 
cafion  d’ulcr  libéralement  des  biens  que  Dieu  vous 
donne  i fervez-vous-cn  pour  vous  entretenir  hon- 
nêtement, & pour  mener  une  vie  paifiblc  Bc  tran- 
quille i autr.  Ne  laiffcz  perdre  aucune  partie  du 
bien  que  Dieu  vous  donne. 

PARTlCULATIM  i ÇV'e*. 

Adverbe  du  nom  part . 

Par  pièces, par  morceaux,  a.  Mac.  if.j).  Lin. 
guam  etiam  impii  Ntcanorit  pranfiam  jujfiit  particu- 
latim  avibut  dan:  Il  commanda  auffi  qu’on  coupât 
en  petits  morceaux  la  langue  de  cet  impie  Nica- 
nor,  & qu’on  la  donnât  à manger  aux  01  féaux. 

P A R.  T 1 R I , déponent  ou  paffif. 

Du  nom  par j,  J)  a 

I®.  Diftnbucr  , partager.  Joan.  19.  14.-  Partit! 
font  vejUrnenta  mea  : Ils  ont  partage  entr’eux  mes 
vetemens.  Jof.  19.  51.  Z.  Reg.  4.  IJ-  l.  Efdr.  9.  11. 
fiinfi,  Exod.  18.  n.  Leviujque  fit  tibi.  Partit»  in 
altos  encre  ; i.  e.  dîfiributo  : Ce  fardeau  deviendra 
plus  léger,  étant  partagé  entre  plufieurs. 

a®.  Donner,  aflîgncr.  1.  Mac.  5. 10.  Partiti  fiant 
S: meni  viri  tria  milita  : On  donna  à Simon  un  dé- 
tachement de  trois  raille  hommes. 

j®  Conquérir,  fc  rendre  maître.  Pf.  jj.  8.  La- 
tab*r  & partibor  Sichimam  : On  cft  maître  d’un 
pays  quand  on  a droit  de  le  partager,  Votes  Dr- 
V IDE  RE. 

P A RTITIO,  h 1 s. 

Du  verbe  partiri. 

tmfO&r-  ,0-  Diftnbution  , partage.  Ezcch.  48.  29.  Ha 
partiti»net  tartan  , ( tribuum  Ifirael  ) Tels  feront 
leurs  partages.  Ce  pairage  des  Tribus , cft  tout 
diffèrent  de  celui  qui  avoit  été  fait  fous  Jofué.  V • 
Nomem. 

20.  Diftribution  de  perfonnes  en  certaines  claf- 
fcs.  1.  Par.  14. 1.  Film  si  von  ha  partitientt  erant  : 
Voici  en  quelles  clartés  fût  partagée  la  pofterité 
d’Aaron. 

PARTURIRE,  Unit. 

Du  fupin  partum  ,du  verbe  parère. 

i®.  Eftrc  en  travail  d’enfant.  Gcn.  )$.  JS.  Cum 
parturiret  Rachel  : Rachel  étant  en  travail.  Job-39. 

* I.  Numquid  parturientes  ctrvat  obfiervafii  t Avez- 

vous  confidcré  l’enfantement  des  biches? I fa.  66. 7. 
Voies.  Parère.  On  le  dit  auffi  de  la  terre  Bc  des 
plantes  qui  produifent  leurs  fruits.  Cant.  7.  il.  If. 
66.  8-  De  cette  lignification  viennent  ces  expref- 
fions: 

Dolcrt  in  morne  parturientium  .quafi  parturiens  : 
Ce  qui  Ce  dit  de  ceux  qui  font  dans  un  grand  tour- 
ment -,  tel  qu’eft  la  douleur  des  femmes  qui  font 
dans  le  travail  de  l’enfantement.  Pfàl.  47.  7.  Ibi 
dolortt  ut parturientis  : Ils  ont  rcfïcnti  les  douleurs 
que  fent  la  femme  qui  cft  en  travail  d'enfant.  Deut. 
a.  15.  Ecdi.  48.  ai.  Ifa.  13*  8.  Bec.  Mais  une  af- 
fliction extrême  eft  exprimée  par  la  doulcur  d’une 
femme,  qui  étant  en  travail,  n’a  pas  allège*  force 
pour  fc  délivrer  de  fon  fruit.  4.  Rcg.  19.  j.  V ent- 
rant Jilii  u (que  ad  partum  Cf  viret  non  habet  partu- 
rient.  Ifa.  37.  3.  C’eft  pourquoi  elle  crie  de  toute  la 
force  ; C’eft  ainfi  que  Dieu  dit  qu’il  éclatera.  lia. 
42. 14.  Sicut  p art  une  ru  loquar.  Jcrcm.  4.  }I.  C. 

* 6.  24. 

Nonparturire  & non  parère  : Etre  abandonne  de 
tout  fccours.  Ifa.  23. 4.  Nonparturivi  <3  non pr péri: 
Je  fuis  aulfi  abindonncc , que  fi  je  n’avois  point  eu 
de  citoïens  : C'eft  la  ville  de  Tyr  qui  parle  étant 
ruinée.  Ainfila  femme  fterilccft  marquée  par  celle, 
qua rwt partant.  Gai.  4,  27.  V.  Parère. 
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Parce  que  les  femmes  greffes  font  fujettes  aux 
vifions  Bc  aux  illufions  des  fonges  ; Le  Sage  dit 
que  les  fongcsjà  moins  qu’ils  ne  ioient  envoies  de 
Dicu,nc  font  que  des  fantômes  Bc  des  v'fions  d’une 
imagination  malade,  comme  cft  ci  lie  d’une  f.  mine 
groflc.  Ecdi.  34.  4.  Sicut  parturientis  , cor  tuitm 
phantafia*  patitur:  Ce  ne  font  que  des  effets  de  vo- 
tre imagination , comme  font  les  fantaifiesdes  fem- 
mes greffes. 

z*.  Eftrc  dans  la  peine  Bc  l’inquiétude.  Rom. 8. 
z z.  Créât  ara  usgemijfit  <7  partant Toutes  les  créa- 
tures gemiffent d’être aflûjcttics  à la  corruprion,& 
fouhaittent  avec  cmprcllcmcnt  d’etre  délivrées  de 
cette  fervitude. 

3°.  Se  prefler , fc  bâter , témoigner  de  l’cmpref- 
fcmcnc.  Ecdi.  19.  11.  si  fiacie  vérin  partant  finuut  : 
L’infenfé  fe  prefle  dédire  une  parole  qu’il  acnrcn- 
duc , & qu’il  ne  peut  non  plus  retenir  qu’une  fem- 
me greffe  fon  fruit  qui  cft  à terme.  V.  K facii. 

4®.  Faire  des  efforts  pour  venir  à bout  de  quelque 
chofe,  machiner,  méditer.  Pf.  7.  ij.  Ecccpanumt 
injufiitiam  : Il  s’eft  donné  bien  de  la  peine  pour 
trouver  les  moïens  de  me  nuire.  Voies  CoNcr- 

PERE. 

y®.  Travailler  avec  beaucoup  de  foin  Bc  de  peine 
pour  produire  des  fruits  fpiruucls  : ce  qui  fè  dit  , 
ou  de  l’Eglifc,  qui  forme  fès  enfans  avec  beaucoup 
de  peine  par  le  miniftcrc  de  la  parole  Bc  par  la  dil- 
penfation  des  Sacremcns.  Apoc-ia.z.  Clam  abat  par - 
turiens  O"  cruciabatur  : Ellecrioit  comme  étant  en 
travail,  Bc  Icntant  les  douleurs  de  l'enfanccmcnt. 
^.Parère.  Gai.  4.  27.  If.  66. v. 7.8.  Midi.  j.  3. 
Dabit  eot  nfiqut  ad  tempus  in  quo  panurient  panel  : 
L’on  entend  ordinairement  ccdcrnicrpafTagedc  la 
fainte  Vierge,  quoi- qu’elle  ait  enfanré  fins  dou- 
ceur Je  so  s-Christ,  quia  formé  fon  Eglife  en 
fouffrant  les  outrages , les  calomnies , toutes  fortes 
de  peines  corporelles  8c  la  mort  ; l’Eglifc  fortic 
miraculcufcmcnt  de  fon  côté  Ouvert par  la  lance  , 
qui  fut  comme  la  âge-femme  dont  Dieu  fc  fervit 
pour  tirer  un  fi  précieux  fruit. 

Ou  bien, des  Pafteursqui  travaillent  avec  beau- 
coup de  foin  pour  former  ou  rérablir  Jésus- 
Christ  dans  les  âmes.  Gai.  4.  19.  Ftlioli  nui 
quoi  iterum  parturio,  dontc  formttur  Chrfiut  in  vo- 
bit  : Mes  petits  enfans,  pour  qui  je  lens  de  nou- 
veau les  douleurs  de  l’enfantcmcnr. 

Ou  enfin, des  autres  Fidc!tcs,qui  infpircnt  par 
leurs  paroles  la  juftice  & la  fagclfc  donc  ils  ont  la 
connoiffâncc.  Prov.  10.  ji.  Os jujh parturïet  fapien- 
tiam  : La  bouche  du  jufte  enfantera  la  fageffè  ; ou, 
qui  s’excitent  par  de  bons  difirs  à faire  leur  lalur. 
Ifa.  24. 18.  Concepimus  O"  qu.tfi partunvimui ; Nous 
avons  conçu,  Bc  nous  avons  etc  comme  en  travail, 
V.  PARERE. 

4®.  Produire,  former,  donner  l’être  : ce  qui  fedi^ 
ou  de  la  femme  qui  enfante  Bc  donne  la  naillancc. 
Ifa- 45.  10.  Vaquidicit  muüeri,  (i.c.matri)  q>àd 
partant  i Malheur  i celui  qui  dit  à fa  mcrc:  Pour- 
quoi m’avez- vous  enfante?  «rdc  Dieu  mcmc.qui 
produit  Ion  Verbe  de  toute  ércrnitc.  Prov.  8.  2f.» 
sinte  collet  ego  parturiebar  • L’on  ne  voioir  point 
encore  de  collines  fur  la  terre,  lorfquc  Dieu  me 
produifoit  ; c'efl-à -dire  , avant  le  monde , Bc  par 
coiifequcnt  de  toute  éternité.  Fi  Concipere  & 

CRE  ARE. 

PARTUS,usi  nu™,  miir. 

De  parère. 

r®.  EnfantementjCouchcs.  Gen.^yi'i.Obdifii- 
cultatem partis  periciitari  corpit  : Rachel  aïant  gran- 
de peine  à accoucher,  elle  le  trouva  en  grand  péril 
defâ  vic.c.  38.  17.  Exod.  r*  »4.  i.Rcg.4. 19.  Ifa. 

16. 
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14. 17.  Cccli.  17.  tr.  D’où  vient , y entre  affût  ad 
partum , & non  babere  vires  panendi  : Pour  marquer 
une  douleur  b plus  grande  qui  le  pu i lie  inngincr. 
4.  Reg.  19  3.  lu.  37. 3.  Car  quand  le  fruiceft  prêt 

* de  forcir.  Se  que  la  mère  n’a  plus  la  force  de  s’en 
délivrer,  la  more  Se  l’enfant  (ont en  un  trcs-grand 
danger  de  mort.  V-  Vol  va. 

20.  La  portée  d’un  animal,  la  décharge  de  fon 
firuit.  Job.  39.  v.  1.  t.  Nu.nquid  nojfi  tempos  partit 
sbicum  in  pétrit  f Sçavcz-vous  le  tems  auquel  les 
chèvres  fauvages  enfantent  dans  les  rochers  t 

S- 

j*.  Les  ennuis  de  la  grollcflc , Se  Icsdpulcurs  de 
l'enfantement.  Prov.  30.  17.  J Qjei  dejpicit  partum 
mat  ni  fua  : Celui  qui  oublie  les  douleurs  avec  lcf- 
qu  .Iles  fa  ntcre  l'a  enfante , & ne  la  paie  que  de 
mépris,reccvra  du  ciel  la  punition  dûë  a fon  crime; 
//riv.robéïirincc qu’il  doit  à fa  mcre.f.Co  R vus. 
If».  éS.  7.  rintequags  vemret  partus  tjm  : Avant 
que  les  douleurs  vinlStiit.  A’".  Parère,  n.4. 

4°.  La  nailfince  des  en  fins.  Ole.  9.  ir.  Epbrdim 
quaji  avit  avelovit , glona  etrum  à parta:  La  gloire 
d'Ephraïm  ;cV/-À-*iôv,lcurscnfins  ,qui  font  leur 
gloire,  font  difparus  comme  un  oilêau  qui  s’envole, 
a parlai  ils  font  morts  dès  leur  naiiuncc;  Se  *0 
nier « i dans  le  fein  de  leur  mere  ; & a concept u , ou 
meme  dès  qu’ils  ont  été  conçus. 

PARVIPENDERE;  fartdÇar. 

De  parvum,  Se  de  ptndtrt. 

Eftimcr  peu , ne  faire  point  de  cas.  Gcn.  23.  34. 
Parvipen  Uns  quod  pruoogenita  vendidsjftt  : Se  met- 
tant peu  en  peine  de  ce  qu'il  avoir  vendu  fon  droit 

* d’aLidïe.  Elth.  1.  iS.  Parvipendent  imperia  maris»- 
rum:  Les  femmes  mepriferont  les  commande  mens 
de  leurs  maris.  Levir.  20.  4.  a.  Par.  3 4. 16. 

PARUM;  o'ai \prt(ùxjm. 

De  et  docfti 

r°.  Un  peu  , en  fait  de  quantité.  Gencf.  44.  2f. 
Jtevertim:m  & tmit t nobti  parum  tnt  ici:  Retour- 
nez en  Egypte  pour  nous  acheter  un  peu  de 
bled.  4.  Reg.  4.  2.  Eccl.  3. 11. Ilâ.  30. 14.  Agg  1. 
6.  Ainlî  , parum,  lignifie  peu  de  bien,  pauvreté, 
Prov.  i{.  ii.  Mtius  ejt parum  cum  timoré  Dominé  , 
quàn  tbefauri  magni  : Peu  avec  la  crainte  de  Dieu, 
vaut  mieux  que  de  grands  threfors.  c.  16 • 8.  Pial. 
3*.  i*. 

a*.  Peu  , en  comparaifon , moins  que  les  autres. 

N'»m.  n.  31.  Poputus eongregavit  catumicum  , 

qui  parum  dtcttn  corts  : Le  peuple  amalTa  une  f 

f;randc  quantité  de  cailles,que  ceux  qui  en  avoienc 
c moins,  en  avoientdix  mefures. 

3’.  Peu,mediocrcmcnt,jufqu‘à  un  certain  point. 
4.  Reg.  n.  18.  rie  hait  coi  ait  Baai  parum,  ego  oui  cm 
colam  twnampl  M;-'Achab  a rendu  quelque  honneur 
à Baal;  mais  je  veux  lui  en  rendre  plus  que  lui, 
(dit  Jehu.)  Zach.  1.15. 

4®.  Un  peu  de  tems.  Prov.  14.  33.  Parum,  in- 
quant , dormiet  : Vous  dormirez  un  peu  , ai-je  dit... 
Ce  l’indigence  viendra  fc  faille  de  vous  : Le  Sage 
parlcdc  laparcfTe.  Ar »<Vt  Dokmitari.  1.  Efdr. 
9.8  .Et  nunc  quaji  parum  (ST  ad  moment  ton  fatia  tfi 
deprtcatio  noftra  : Dieu  a accorde  i nos  prières  quel- 
que intervalle  de  tems , afin  que  nous  ne  billions 
point  cout-1-fiir  confumés-  V . Reliq^iiæ. 

• ;®.  Peu  de  choie  , de  peu  de  cnnfcqucncc  ; ce 

qu’on  cftirae  peu.  Gcn.  33.  ij.  Parumne  tibt  vide - 
tur  quod  pranpueris  vutntum  mihi?  Vous  fcrable-, 
t-il  que  co  foie  peu  de  chofc  de  m’avoir  enlevé  mon 
mari»  Nura.  u.  y. 9. 13.  Jof.  ai.  17. 1.  Reg.  18. 15. 
x.  Reg.  7. 19.  Sec. 
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. fARUMPER;  fiofcr. 

1®.  Un  peu  de  tems , pour  un  peu  de  tems.  Ha. 

54-  3-  /w  moment* indignât imti s abfcondifaciemmeam 
parumper  à te  : J aï  détourné  mon  vilagede  vous 
pour  un  moment  dans  le  tems  de  ma  colcre. 
i«.  Un  peu  , un  petit  efoacc  de  chemin.  Judic. 

17.  8.  Cutn detlwaftt  parumper  i„  domain* 

Mieba  : Il  Q:  détourna  un  peu  pour  aller  en  la 
maifon de Michas.  V.  Diclinari, 

PARVUS, 

Du  meme  nom  wuZ&t. 

1®.  Petit,  qui  n’ift  point  gros,  ou  grand.  Eccl. 

9. 14.  Civttat  parva  C"  pauci  in  tà  : Une  ville  fort 
petite,  où  il  y avoit  peu  de  monde.  Gencf  19.  20. 

Levie.  11. 18. 1.  Reg.  1. 19.  j.  Reg.  18. 44.  c.  2019. 
c.  4. 10.  &c. 

2°.  Petit,  jeune  enfant.  4.  Reg.  2. 13.  Pueripar. 

Vl  tgrejft  funt  de  civitaie  : De  petits  enfans  forti- 
rcnc  de  la  ville.  4.  Reg.  2 16. 

Cadet, plus  jeune.  Cane.  8 8.  W nojlra parva: 
L'Eglifedes  Gentils  cft  la  fœur  puînée.  Se  la  Sy- 
nagoguc  étoit  l’aînée,  A'.  Alioqjm. 

3®.  Peu,  petit  en  nombre.  Gencf. 47.  9.  Dite 
peregrinatiomt  rua  centum  triginta  annorum  funt  t 
parzn  <r  mali.  w y a cent  trente  ans  que  je  fuis  voia- 
ur  ; Se  ce  petit  nombre  d’années  a été  travcrlc  de 
aucoup  de  maux.  c.  33.  g.  Sil  parvut  numert t 
Que  Ruben  foie  en  petit  nombre , félon  l'iropréci- 
tion  que, Jacob  fon  père  avoit  faite  contre  lui.  Jof. 

10.  28. 1.  Parai,  itf.  19.  Paroi  & coleni  tjus  : Dieu 
promit  aux  Ifraëliccs , en  la  perfonne  d’Abraham 
Se  de  Jacob , la  terre  de  Chanaan  pour  leur  héri- 
tage , lorfqu’ils  étaient  en  fort  petit  nombre  Se 
étrangers  dans  ce rtc  terre.  Pf.  104. 12.  Panafimi 
CT  incola  ejus.  2.  Efdr.  7.  4.  Ilà.  U,  14. 

4°.  Période  peu  de  durée.  Deut.  30. 18. 1.  Mac. 
u.  I.  Eccl.  10.  I.  Prettoftor  tjl  fapicntiâ  <S“  glord 
parva  & ad  tewpttt  jrultitia  ; Une  imprudence  lé- 
gère Se  de  peu  de  durée,  l’emporte  lur  la  fagclTs 
Se  la  gloire,  Se  en  ternit  coût  l’éclat.  Vête*.  Prx- 
tiosvs. 

j®.  Petit,  foie  d’age , foit  de  condition.  Job.  3, 

19.  Parvut  CT  magnas  ibi  funt  : Les  grands  Se  les 
petits  Ce  trouvent  égaux  dans  le  tombeau.  Deut.  1. 

17.  Ita  parvum  aueüttit  ut  magnum  : Vous  écoute- 
rez le  plus  petit  comme  le  plus  grand , dit  Moïfc  X 
ceux  <nii  avoienc  été  choiüs  pour  entendre  & j"gcr 
les  diixercns  du  peuple.  1.  Par.  16.  13.  V.  c.  13.  8* 

Jer.  18.  é.  Ain Ci,Parvut  Qrmdgnits.ou  à parvottf- 
que  ad  magnum  j marque  fouvent  tout  un  peuple  , 
compolc  de  pcrlbnncs  de  la  populace , Se  des  gens 
de  marque.  V oiex.  Macnus. Quelquefois  lignifie 
tout  le  peuple , jeunes  & vieux.  1.  Reg.  5.  9.  reïe^ 

Ad  itf-12.  A'-.  Mxnor. 

i®.Petir,  de  peu  de  confcaucncc.  t.  Reg.  xo.  2. 

2.  Reg.  1 i . 8 .St  parva  funt  ijt.i , adj:c'am  tibt  miilio 
majora:  Si  cela  paroîr  peu  de  chofc,  j'ctois  prêt 
d’y  en  ajouter  encore  beaucoup  d'autres,  die  Dieu 
à David  par  la  bouche  de  Nathan.  Job.8.7  Ezech. 

3 6. 10.  A ét.  u.  iS.  Ainlî , ce  qui  ne  paroîc  point 
encore,  ce  qui  n’éclate  poinr,  cft  appelle  Petit  , 

Zach.  4.  la.  Qu it  er.rn  dejpexit  dits  porvetf  Qui 
cft  celui  qui  fait  peu  d'état  de  ces  fo:blcscommcn- 
ccmensdu  Temple  i ou,  ce  qui  revient  au  môme  3 
qui  cft -ce  qui  meprite  ce  tems  delà  foiblelïc  Se  de 
l’abbaiHèmenr  des  Juifs  ? 

PARVULUS,a,  um  fùtfot. 

Diminutif  de  parvut  ; mais  parvuuet t pour  un 
enfant;  enufior- 

1®.  Petit, ou  petite.  If».  22.  24.  Omne  vat par-  ; 
vulumt  Toutes  fortes  de  petits  inftrumcns.  roeee. 
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Vas.  Ainfi,ce  root  fe  dit  d*un  enfuit  fort  petit , 
fort  tendre  ; foir  qu’il  foit  encore  dans  le  ventre  de 
Ci  mcrc.  G en.  2 y.  v.  ai.  26.  CoUidebantur  in  niera 
rjnj ponuti  .•  Les  deux  cnfins  dont  elle  étoit  grofle, 
s’entrebattoient  dans  Ton  ventre  » Soit  qu’il  Toit  à 
la  mammellc,  & qu'il  n’ait  pascncotc  l’ufagedela 
•parole.  Match.  19. 13.  Tunt  obUtifunt  ci porvuli  : 
On  lui  prefcntaalors  de  petits enfans.  Marc.  10.13. 
Il  paroîr  qu'on  lui  offroit  parmi  les  aurres  enfans, 
ceux  qui  étoient  à 1a  mammellc.  Luc.  18. 15.  Aft- 
rebont  auiemod  itum  & infantes;  Gr.  fifif  1 , ut  sot 
tangent  : lis  lui  prefcntoicnc  de  petits  enfans  qui 
étoient  à b mammellc.  Exod.  2.  6.  Deur.  18.  jo. 
Judic.  2t.  10.  Pf.  ijf.  9.  Sec.  i.  Par. 20.  13.  Omnit 
hui*  ftabat  et  ram  Domina  cum  parvulii  : Tout  le 
peuple  de  Juda  étoit  devant  le  Srigncur,avec  leurs 
femmes , leurs  enfans , Se  ceux  memes  qui  étoient 
encore  à la  mammclle.  C’étoic  l’ufagc  parmi  les 
Hébreux  , de  joindre  les  cris  des  enfans  aux  prières 

3u‘ils  fii  (oient  pour  appaiiêr  la  colère  de  Dieu 
ans  quelque  mifcrc  publique  ; comme  il  paroîr , 
Judith.  4.  9.  Jon.  j.  j.  Soit  qu’il  foit  un  peu  plus 
fort.  Se  qu’il  marche.  Matth.  18.  v.  2. 3.  4.  Alvo- 
cans  Jtjui  parvulutn:  Jésus  aïant  appel  lé  un  petit 
enfant , le  mit  au  milieu  de  lès  Difciplcs.  4.  R~g- 
8. 12.  Marc.  10. 14. 1.  Cor.  tj.  it.  Gcn.  33.  5 Sec. 
Ainfi, Uâ.  9.  6.  Parvulut  notât  efi  no  bit  : Ce  petit  , 
c’eft  Je  sus- Christ,  né  de  la  lâintc  Vierge. 

2a.  Jeune  homme, dans  l’adolcfccnec.  3.  Reg. 
j.  7.  Ego  autan  fum  puer  parvulut  je  fuis  un  jeune 
homme , dit  Salomon , qui  étoit  âgé  de  dix  huit 
ans.  1.  Parai.  22.  j.  3.  Reg.  11. 17.  Le  mot  Hébreu 
naglotr  lignifie,  puer  . aJelefc.-m , minifier. 

3°.  Petit  en  nombre.  lia.  tfo.  22.  Parvulut  trit  in 
gentem  fortiftmttm:  Un  petit  rejetton  dans  l’Eglife 
produira  grande  quantité  d’autres  •,  tfejhà-dire  jatte 
petite  famille  deviendra  nombre ufe,  pour  marquer 
Je  grand  nombre  de  ceux  qui  dévoient  le  convertir 
à la  foi.  Ainfi,  Abd.  v.  2.  Eecc  parvulum  dédite  in 
gemibus  : Je  vous  ai  rendu  l’un  des  moindres  peu- 
ples. Jer.  49. 15.  y.  Dare. 

4®.  Racourci  , devenu  plus  foiblc.  Ifa.  jo.  t. 
Numqud  abbrtvata  & p.i-vula  fallu  efi  tu  anus 
meaf  H.br.  Abbrtviando  abbreviata  efi  : Ma  main 
s’cft-cllc  racourcic  î cft-cllc  devenue  plus  petite  î 
5°.  Petit , peu  important  Se  de  peu  de  confcqucn- 
ce.  3.  Reg.  2.  îo.  Puitionom  unaw  parvulam  ogo  de - 
pntor  'att  ; Je  n’ai  qu’une  petite _pi  icrcl  vous  faire. 

6°.  Doux  , paifiblc.  1.  Thcll.  t*  7-  FaRi  fumut 
porvuli  in  medto  vefirùm  : Nous  nous  fournies  ren- 
dus petits  parmi  vous  ; nous  nous  fomnirs  conduits 
avec  une  douceur  d’enfuir.  L 'Interprète  Latin  a lû 
t l-wi  et  au  lieu  de  lutte. 

7°.  Petit  â fes  yeux , qui  ne  croit  point  être  fage. 
Matth.  il.  lyAbfcandifii  hac  à fapiemibut  & re- 
vtlafii  e*  parvulu  Vous  avez  caché  ces  chofcs  aux 
fazes.  Se  vous  les  avez  révélées  aux  petits,  c.  18. 5. 
Pf  18.  8. 1.  Reg.  13. 17.  Pf.  114. 6 . Pf.  118.  v.  130. 
Marc.  is.  15.  Luc.  10.  21. 1.  Cor.  14.  20. 

8°.  Sot,  imprudent,  qui  n’a  point  de  jugement. 
Prov.  u 32.  Averjto  parvulorum  inttrjiuet  tôt  : 
L’averfionque  les  imprudens  ont  pour  la  fagefie, 
fera  caufede  leur  ruine  , aulfi  bien  que  leur  prof- 
perité.  Job.  y.  2*  Prov.  r.  v.  4.  2?.  c 7.7.  Gr.  4- 
ffm-  Ifa.  33. 18-  Le  mot  Hébreu  *nù/e/i  , lignifie 
un  homme  fimplc*,  qui  fc  (aille  tromper  Se  perfua- 
dcr,comme  un  enfant.  Prov.  9.  4.  Si  qui)  tfi par- 
vulut ; Gr.  àffur  , infiptatt  ,qn  manque  d'elpric 
& de  fagefle.  v.  16  Gr.  «fî,ri Wl8«- 

9».  Imparfait , peu  éclairé  dans  les  myftres  de  la 
Religion,  t.  Cor.  J-  1.  Tanquam parvulu  in  Cbrtfio 
itte  Vf  bit  potnm  dedi  non  *j(*m  ; Je  ne  vous  ai  noua. 
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ri  que  de  lait , comme  n’étant  cocore  que  des  en- 
fansen  Jesos-Cmrist.  Gai.  4.3.  Hebr.  y.  13. 

io°.  Foiblc  , qui  a peu  de  force  Se  de  pouvoir. 

Dan.  7.  8.  Ecte  cornu al.ud  parvulum  ortwn  efi:  Je 
vis  une  petite  corne  qui  fortuit  du  milieu  des  autres: 

Cette  corne  cft  Antiochus  Epiphancs  , qui  a repre* 
fente  l’Antechnft , qui  d'abora  viendra  de  rien.  Se 
croîtra  peu  à peu.  c.  u.  34.  Amos.  7.  2. 

n°.  Meprile,  abandonné,  deftitué  de  tout  (et-  !i<pa»,. 
cours.  Prov.  23. 10.  Ne  at  lingot  parvulorum  termi- 
na : Regardez  comme  une  ebofe  fa  crée  , le  bien  Se 
le  patrimoine  des  orphelins.  Zach- 13.  7.  Couver - 
tau  taanum  meam  ad  parvulot  : J’érendrai  ma  main 
fur  ceux  qui  font  méprilés  Se  abandonnés.  Les 
Juifs  l’entendent  de  leurs  citoïcns,  après  la  mort 
de  Judas  Machabéc  \ mais  Notre*  Seigneur  a expli- 
qué ce  pillage  de  lui- même  & de  fes  Difciplcsi  Gr. 
ini.uVW  » Pufiont  ; Ce  qu’on  peur  entendre  des 
Apôtres,  qu’il  ralTcmbla  apres  la  Refurrcâion. 

PARVüLi.*. 

Une  petite  fille.  Efth.  2.29.  ha  cunRo  faciefa»  m 
ut  tôt  empare  folita  trot  quo  tam  parvulam  nutritbat: 

Efther  lu  loi  t encore  tourcs  ces  chofcs  par  l’avis  de 
M irdochée,  de  même  que  lorfqu’il  L nourrifloic. 

2.  R.g.  12. 3.  Ovtm parvulam.  Cane.  2. 15.  Vulpot 
parvulot.  V.  Vulphs. 

P A SC  E R E j mitait#. 

De  ■wa»tpafco,comtdo. 

1®.  Païen-,  faire  paître  j ce  qui  le  dit  proprement 
des  troupeaux  , foit  de  brebis , loir  de  porcs  Se  au- 
tres animaux.  Gcn.  \6.  24.  Maie.  y.  14.  Luc. 8. 34. 
c.  15.  ry.  G.n.  29. 9.  Gregem  ipfa  pafeebat  : Rachcl 
ellc-mcmc  menoir  paître  le  troupeau  de  Ibn  père. 

Car  quoique  les  Anciens  fc  lèrvificnt  pour  cela  de 
leurs  cfclavcs,comme  il  paroîr,  Luc.  17. 7.  nean- 
moins les  Piinces  memes,  dont  les  grandes  richcfi 
fes  confiifoient  dans  leurs  troupeaux  , fc  fervoienc 
de  leurs  filles  aulfi- bien  que  de  leurs  fils  pour  les 
garder.  ( y Exod.  2.  i«.)  c.  30.  j 6.  c.  31. 24.  c.  3 6. 

24.  c.  37.  2.  Sec.  Ainfi  , Pafeert  gregem  alicujm  : 

C’eft  lcrvir  quelqu'un , Se  lui  être  allujetci.  If.rf r.y. 

Stabunt  alie/r.  & pafetnt  pteora  vtfi-a  : Les  Juifs  Se 
les  Gentils  qui  pcrfccutoicnt  l’Eglifc,  lui  feront  af- 
fujettis.  Exod.  3. 1. 

2°. Nourrir,  entretenir  des  choies  needTaires  â 
laviei  Soit  les  animaux.  Matth.  6. 16.  Pater  vcfitr 
calcfiit pafeit  iüa.  Luc.  12.  24. 1.  Cor.  9.7.  Soit  les 
perfonnes.  Gen.  48. 15.  Dtm  qui  pafeit  me  ab  ado- 
Ufctntii  moi:  Dieu  qui  me  nourrit  depuis  ma  jeu» 
nefle.  c.  4 j.  n.  c.  jo.  2t.  3.  Reg.  17.  v.  4. 9.  Olcc. 

9.  2.  Sec.  Se  fc  prend  en  mauvaifeparr.  Oféc.  4.  U. 
y.  Latitudo.  D'où  vienr , PajCtre  femttipfum  : 

Ne  fonger  qu’à  faire  bonne  chère  Se  à fe  divertir. 
Ezcch.34.  2.  y*  pafioribm  qui  pafeebant  femet  pfoj : plnmt 
Malheur  aux  pafteurs  qui  ne  longent  qu’à  faiie 
bonne  chcre.  Ainfi , Pafeere  ali 01  : Les  régaler , les 
entretenir  de  bonne  chcre.  Prov.  28. 7*  Qjti  corn* 
m fat  arts  pafeit  confond  t pat  rem  fuum  : Celui  qui 
entretient  des  gens  de  bonne  chcre  couvre  fon  pere 
de  condition.  Eccli.  29. 32.  Jer.  6. 3.  y»i<\  Pas - 
TOR. 

3°.  Conduire , gouverner  3 Soit  avec  un  pouvoir  % 
fouvcrain,doux  Se  paifiblc.  2.  Reg.  j.i.  Dixit  Do- 
minai ad  te  : Tu  p a jet  s populurutntnm  Ifrdil;  C'eft  à 
vous  que  le  Seigneur  a dit  : Vous  gouvernerez  mon 
peuple  Ifracl,  dirent  les  Tribus  a’Ifraël  à David. 
c.7.7.  r.Par.  u.  2.  Pf.  77.V.71.72.  C'eft  pour  cela 
que  les  Rois  font  appellés  les  Pafteurs  des  peuples , 
parce  que  tout  le  pouvoir  qu’ilj  ont  ne  doit  être 
emploie  que  pour  le  bien  de  leurs  fujets.  F.  Pas- 
TO&.Aiou  Dieufe  dit  lePafteurdc  les  oüaillcs,ou 
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t *w«*  * Eg,irc-  Ezîch-  Î4*  v*  U-  M-  *î-  *<«•  In  f*f'  de  les  avoir  tirés  de  la  fcrvitudc  des  Egyptiens  : 

enu  Hberrums  pafeam  e.u . . . pafeam  iUas  m jtsdscio  : comme  auflï  pour  reprefenter  la  délivrance  fpiri- 

Je  mènerai  paître  mes  brebis  dans  les  pleurages  les  tucllc  que  Jésus-Christ  a procurée  aux  Chre- 
plus  fertiles ...  Je  les  conduirai  dans  la  droiture  tiens  en  les  tirant  de  la  fcrvitudc  du  diable  de  la 
8c  la  jufticc , dit  Dieu  aux  Fadeurs  d'1  fracl.  Com-  mort,  & du  péché. 

me  au  lia  Jesus-Christ,  v.  23.  Et  fujcuabofitptr  Voici  la  manière  dont  les  Juifs  célébraient  cette 

pvtt  measpa/hrtmtumm  qui  pafeat  wjinmm  meum  fête.  Des  le  dixième  jour  du  premier  mois  qui  s’ap- 
Davii : Je  fu {citerai  fur  mes  brebis  le  Pafteur  uni-  pelloit  Nifm , ils  choififlbicnr  un  agneau  ; ils  l‘im- 
que  pour  les  conduire,  David  mon  fervitcur.  Cane,  moloient  le  14.  entre  les  deux  Vêpres,  c’eft-i-dire, 

I. 6  Ifa.  4^.U.  Mich.  j.  4.  Zach.11.7.  y • Ils-  dopais  crois  heures  jufqu’i  fix:  après  l’avoir  im- 

CE  r e.  Ainfi , a.  Par.  10.  H.  Pafet  domum  tuam  : molé , ils  le  ratilïbienr , & le  mangeoient  la  i*ic 

Ai'cz  foin  de  votre  maifon,pourvoù:z-y;  Cr.  jS/.m  avec  des  laitues  amères  : ils  ne  pouvaient  ni  brifer 
7»  Murti.  fes  os , ni  en  lai  lier  de  refte.  Pendant  fept  jours  ils 

SoiclesMinifticsdc  Je  sus-Christ  par  Icpou-  ne  pûu  voient  manger  que  du  pain  làns  levain  : c’eft 
voir  qu’ils  ont  reçu  de  Dieu.  Joan.  ai.  v.  tj.  17.  pour  cela  qu’on  les  appclloit  Us  jours  dej  Azymes. 
Pafee  agnos  moi  ipafceovts  meut  : Jesus-Christ  V.  Aiymbs. 

donne  1 faint  Pierre  le  gouvernement  de  fon  Egli-  Le  mot  Pafeha  a pluftcurs  lignifications  dans 
fc , & en  fa  perfonne  aux  autres  Apôtres , pour  la  l’Ecriture  j car  il  fignific , 

gouverner  félon  les  règles  qu'il  leur  a preferites.  1.  1°.  La  folemnité  de  la  fcrc  de  Pâque  qui  durait 

Petr.  j.  1.  Can.  1. 7 J:r.  3.  t j.  Ezech.34.  x-Zicb.  fept  jours  i toute  la  feraainc  étoit  appcllce  du  nom 

II.  4.  Ce  miniftcrc  conlifte  i repaître  les  oü  iillcsdc  du  premier  Jour.  Ezrch.4j.11.  Matth.itf.i.  Marc. 
Jesos  - Christ  de  la  parole  de  Dieu  par  les  14. 1.  Luc.a. 4I. c.it.i.  Joan. 2,  v.jj. aj.  A&.u.* 
exhot  rations , les  constations  & les  réprimandes  j 4.  &c.  y.  A z v m u s . 

te  par  l’a  Iminiftracion  des  Sacrcmcns,par  le  moïen  a°.  Le  jour  meme  auquel  on  immoloit  l’agneau 
dclquels  Dieu  répand  fes  grades  dans  l'Egide.  C’eft  fçavoir  le  1 4.  de  la  Lune.  Luc.  22. 1.  Approp.nqua- 
ainlique  les  fidcllcs  font  repus  & nourris delicicu-  vit  dits  fifimsAcymorum  qui  dicitur  Pajtha.Liictc 
femenr.  Pf.'j*. 5.  Pafiiris  ut  divitin  tjus  : Vous  des  pains  fans  levain,  appdléc  la  Pâque,  étoit  pro- 
férez nourri  de  fes  richeflcs.  Cant.  4.  j.  Ifa.  j.  17.  che.  y.  Phase.  Levir.  ij,  j.  Num.  as.  itf.  c.  33. 
Ezcch.  34.14.  Soph.  j.  13.  Apoc.  1 1. 4.  Sec.  3.&C. 

0 4°.  Recréer,  divertir,  contenter.  Prov.  ij.  14.  Os  3°.  Le  premier  jour  de  la  fête , ou  le  quinziéme 

fiultonrn  pafiuur  hiperità  : L'imprudent  fc  plaît  de  la  Lune.  Joan.  13.  1.  Ante  dicm  fifiùm  Pafeha  : 
dans  fon  ignorance  : An  contraire,) esos-Ch  r i s t Avant  la  fête  de  Pâque.  Num.  18.  u.  Menfi  primo 
le  plaît  parmi  les  fiJellcs  qui  aiment  la  pureté,  dtcimâ  quand  dit  menjîs,  P ha  fi  Demmi  erit,  & de- 

Cant.  z.  îtf.  Qui  pafcuur  inter  hlia  : L’Epoux  Ce  cima  quinti  die  foUmnitas  : Le  quatorzième  jour  du 

nourrit  parmi  les  lis.  c.  6.  v,  1. 1.  Heb .fajcit.  V.  premier  mois  lcra  la  Pâque  du  Seigneur,  & la  fête 
Limum.  folcmncllc  le  quinziéme. 

j°.  Perdre , ravager , confumcr.  Mich.  j.  6.  Pafi  4°.  Le  Sabbat  qui  arrivoit  dans  La  femainede  P5- 
cent  terrant  Ajfitr  1 n glad'o  : Ils  détruiront  avec  que  ou  des  Azymes.  Joan.  15.  j4.  Erat  parafent 
l’épée  la  terre  d’Allur  : La  métaphore  fc  tire  des  Pafeha  : C’etoit  le  jour  de  la  préparation  du  Sab- 
troupeaux  qui  confumcnt  l’herbe  en  la  broutant,  bat  qui  arrivoit  dans  les  fept  jours  de  Pâque,  y. 
Le  verbe  Hébreu  Rogth, (ïgni fie, pafeert, 8c confia-  Barasceve. 

tert  i c’eft  pourquoi  le  mot  rtgtre  pourrait  lignifier  j°.  Tous  les  facrifices  qui  fc  faifoient  pendant  la 

T’un  8c  l’autre.  Pf.  2. 9.  Apoc.  t.  27.  c.  il. 5.  c.iy.  fcmainc  de  Pâque.  Joan.  18. 1$.  Ne  contaminams- 

15.  V-  Rhgeri.  tur  ,ftd  ut  manduearent  Pafeha  : Ils  n'cnrrcrcnt 

Ainfi,  Confumcr,  ruiner  en  dépends.  Job.  24»  point  dans  le  palais,  afin  de  ne  fc  pas  fouiller , 6c 

A ;•  1X*  PaVit )UrtUm  tjM<  non  parït  : Il  a confume  8c  de  pouvoir  manger  la  Pâque \ cefl-à-dire,  l’agneau 

n,  ruine  en  dépenfes  celle  qui  étoit  fterile.  Les  fem-  Palchal,««,  les  autres  vi^iracs.  y.  Doit.  16.  a. 

Noa  bonis  mes  riches  8c  les  veuves  qui  n’ont  point  d’enfans,  V-  Phase. 

affîcu.  font  expo  fcc  s à l’avidité  de  leurs  conduéleurs  intc-  <p.  L’aeneau  Pafchal  qu'on  immoloit  le  quator- 

rertés.  y . DtvoRAEE.  De  meme , Pafei  alicjud:  zicme  de  Ta  Lune  du  premier  mois.  Luc.  12. 7 . é'r- 
Se  repaître  de  quelque  choie,  s'en  nourrir.  Jcr.jo.  nit  dits  Az.ymorum  in  quo  neetjft  erat  oceidi  Pafeha  : 
*9-  P*ft*‘»rCan/ulum.  V.Carmelus.  Mich. 7.  Cependant  le  jour  dis  pains  fins  levain  arriva  au- 
i4.  Soph.  2.  7.  quel  il  falloir  immoler  l’agneau  Pafchal.  Marrh. 

Suivre,  pourfuivre  : Les  bergers  fuivent  leurs  16.  v.  17. 19.  Marc.  14.  v.ta.i*.  Luc.  22.  v.  8-  it. 

ouailles  en  les  Enfant  paître.  Prov.  10.  4.  Qui  m-  13.  Joan  . 18.  28.  1.  Efd.tf.  v.  19.  *0.  2.  Par.  jj. 

m titurmendaciit  hic  pafeit  ventes  : Celui  <^ui  fonde  fes  v.  n.  13. 

efpcranccs  fur  le  menfonge  & la  vanité  de  fes  pen-  7°.Ji  su  s-Christ  meme  qui  e(E  appelle  notre 
fées , fuie  de  vaincs  apparences  qui  s cvanoüiront.  Pâque.  1.  Cor.  j.  7.  Pafeha  neflrnm  immolât *t  ejt 
Ofcc.  u.  1.  Jcr.'ii.  22.  Pafiores  tues  pafett  ven-  Chn/lus  : Jesos  - Christ  , qui  étoit  reprefenté 
tus  : Vos  conducteurs  fc  repaîtront  de  vent , ils  par  l'Agneau  Pafchal , a etc  immolé  à fon  Père, 
n’auront  point  ce  qu’ils  recherchent^  pour  racheter  les  hommes  de  la  fcrvitudc  du  péché 

PASCHA , x , ou  PASCH  A , atis  ; *■<£.  8c  de  l'enfer:  Et,  félon  quelques-uns , il  cft  aulî* 

Ce  mot  cft  Chaldccn,  8c  fignific  partage  i Heb.  appelle  notre  Pâque,  parce  qu’il  s’eft  donne  dans 
Pefich  , du  verbe  Pafach  , iranfirt , ou  tranjilire.  l’Euchariftie.  Luc.  22.  ij.  Dtfidertvi  hec Pafeha 
L’Auteur  de  la  V ulgatc,pour  adoucir  ce  mot,  tra-  maudite  are  vob'fcum  : J’ai  fouhaité  de  manger  cctt* 
duit  pbafe  i mais  les  Chaldécns  qui  ajoutent  un  a Pique  avec  vous. 

aux  mots  Hébreux,  ont  dît  pafeha.  La  raifim  de  ce  PASCUA , æ , 8c  PASCUUM  , r i top*- 
nom  cft  expliquée,  Exod  1 1.  v.  11. 11. 1^.  EJl  tnim  Ce  mot  vient  de  pafetre. 
phaft  1 i.  c.  tranjuus  Domini  : C’eft  la  Paque  -,  c’tjl-  i°.  Pâturage , ou , lieu  où  paiflenc  les  bêtes.  1. 
a-lire , le  pilTiçe  du  Seigneur.  La  ceremonie  de  la  Par.  4.  v.  39.  40.  41.  Profita  font ....  or  quarertnt 
Pâque  avoir  été  ordonnée  aux  Ifraëlitcs  , pour  les  pafeua greg  bus  fiu t , invenentntqut  pafettas  ubtrts  , 
faire  fouvenir  de  la  grâce  que  Dieu  leur  avoir  faite  & valde  bonus  : Ils  partirent  pour  chercher  des  pi- 
Tome  II.  r Llij 
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turagcs  à leurs  troupeaux  > ils  en  trouvèrent  de 
fertiles  Se  d'crcellcns.  c.  17.  7.  Job.  39.  8.  Joël.  3. 
18.  Jer.  if.  }É.  Thren.  1.  6.  D'où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler. 

Eft  in  pafiau  : Servir  de  pâturage.  lC.y.if.  Erit 
in  paficuabovis: Les  montagnes  ferviront  aux  bec  u fs 
de  pâturage.  F.  Concolcatio. 

Eft  in  pafenis  : Etre  occupé  à paître  les  trou- 
peaux- 1.  Rcg.  16.  19  Mine  ad  me  David  filimn 
tuum  qui  eft  tn paffust  : Envoïcz-raoi  votre  fils  Da- 
vid*qui  eft  avec  vos  troupeaux. 

Eft  pafeua gregum  & Jtrmhionssm : Servir  de  pâ- 
turages aux  troupeaux  Se  de  demeure  aux  autru- 
ches , fc  dit  d‘une  ville  ruinée  Scdcfercc.  II. 32.14. 
c.  34.13.  F.  n.j. 

Fiiri  gramtn  pafeud  : Devenir  comme  les  herba- 
ges que  les  troupeaux  paillent , Ce  dit  de  ceux  qui 
font  faifis  de  fraïeur  Se  qui  demeurent  fans  coura- 
ge. lia.  37.  27.  Fdîït  funt  fient  fdnnm  dgritCr  gra- 
mtn  pafeua  : Ils  font  devenus  fcmblablcs  au  foin 
qui  le  féchcdans  les  champs , Se  aux  herbages  que 
paillent  lés  troupeaux. 

Pdfend  in  omnibus  plants  habert  : Avoir  des  pâ- 
turages dans  routes  les  plaines  ; c’cft  être  comb’é 
de  biens  dont  Dieu  favorite,  lia.  49.  9.  In  omnibus 
plants  p a Je  ha  eorum- 

ToUtrt  de pdjcuù  : Tirer  quelqu'un  des  pâturage» 
Se  le  dégager  du  foin  de  girder  les  troupeaux.  2. 
Rcg.  7.  8.  Ego  tuli  te  de  pafçnis  fiequentem  grtges  , 
ta  efei  aux  fiuper populum  tncum  Ijratl  : Je  vous  ai 
tiré  des  pâturages  lorfque  vous  fuivicz  les  trou- 
peaux , afin  que  vous  fulfi-z  le  chef  de  mon  peuple 
d'Hraél.  F • 1.  Par.  17.  7.  Pf.7;.  70. 


H^rha  n- 
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2®.  Grande  abondance  de  biens.  Olee.  13.  6. 
Jttxtd pafeua  fiid  adimplesi  font  : Ils  fc  font  remplis 
& rafljfics  de  l'abondance  des  biens  que  je  leur  ai 
fournis  ; foit  dans  le  defert  en  leur  donnant  la 
m,nnc  Se  des  cailles  pour  leur  nourriture  -,  foit  en 
leur  donnant  une  terre  très  fertile.  Jercm.  25.  }$. 
Fdfidvii  pafeua  eorum  : Le  Seigneur  a détruit  leurs 
pâturages,  dit  le  Prophète  en  parlant  de  Nabucho- 
donofor  qui  devoit  ravager  les  Provinces  de  la  Ju- 
dée. Ezcch.  3 1.  18.  Nonne  fiais  vobu  erdt  paftu* 
bond  depdfci  /Ne  vous  devoit-il  pas  fuffirc  de  vous 
nourrir  en  d’cxccllcns  pâturages , fans  fouler  aux 

f lieds  ce  qui  en  reftoit  ? Le  Prophète  paile  contre 
es  riches  voluptueux  qui  aiment  mieux  lailfcr  per- 
dre leurs  relies,  que  de  les  donner  aux  pauvres. 

3®.  La  proie , le  butin.  Eccli.  13.  23.  F tnatto  leo- 
nis  onager  in  eremo  , fie  & pafeua  divitum  funt  pau- 
peres  : Les  pauvres  font  la  proie  des  richcs,comme 
l’âne  fauvage  eft  la  proie  au  lion  dans  le  defert  : 
D’où  vient  cette  façou  de  parler  , 

Eft  pafeud  catulorum  leonum  : Etre  la  retraite  des 
lions,  le  dit  d'une  ville  qui  s'enrichit  des  dépouil- 
les de  les  voifins,  telle  qu  croit  Ninive  où  les  Rois 
d’AlTyrie  rcraportoicnt  les  dépoüilles  des  nations 
voilincs,  principalement  de  la  Ju.léc.  Nah.  a.  11. 
Db't  eft  habit  acuium  & pafeua  Cdsulorum  leonum?  Où 
eft  cette  retraite  & cette  caverne  de  lions  ? 

4".  La  nourriture  de  l’ame,  la  parure  fpirituellc. 
Joan.  10.  9.  Ingredietur  & tgrtditiur,&  pdfend  in- 
vente! : Si  quelqu'un  entre  par  moi , dit  Je  su s- 
Christ  , il  fera  fauvé  -,  il  entrera,  il  fortira.  Se  il 
trouvera  des  pâruragcs  : Ces  pâturages  font  les  Re- 
cours fpiritucls  æ les  grâces  dont  Dieu  favorife  les 
fiens.  Pf.  2 i.i.Do  nir  us  régit  me  & nihil  mihi deerit: 
in  loco  pafeua,  ( [ Itb  ht  pafiuts  herbe  fis)  ibi  me  colla - 
cdvir:{.Jcb  le  Seigneur  qui  me  conduit,  rien  ne 
pourra  me  manquer  : il  m'a  établi  dans  un  lieu 
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abondant  en  pâturages.  Ainfi  ceux  que  Dieu  prend 
fous  fa  protcâion  le  difent  : Oves  pafeua  ejus  .■  Les 
troupeaux  de  fa  bergerie.  Pf.  73. 1.  Pf.78- 13.  PC 
99.  3.  Populos  pafeud  ejus  : Le  peuple  qu’il  nourrie 
dans  fes  pâturages.  Pf.94.7.  Grtx  pdficud  ejus.  Jer. 

13.  X.  Ezech.  34.31.  Et  promet  de  les  nourrir  dans 
des  pâturages  fertiles  , V.  X4.  In  pdficuis  ubernmis 
pdficdm  edt. 

3°.  Bctc,  bétail.  2.  Mac.  la  11.  Rtfilui  Arabes  flluru». 
viflt , pet  e ban  t à J uda  dextram  fibi  ddri  promit  tentes 
fit  pdjeud  ddturos  : Les  Arabes  qui  étoient  reliés  le 
voïant  vaincus  , lui  demandèrent  qu’il  composât 
avec  eux,  lui  promettant  de  lui  donner  du  bétail. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  les  Arabes  promirent 
aux  Juifs  de  leur  donner  du  bétail  pour  leur  armée 
plutôt  que  des  pâturages,  dont  ils  n’auroient  pas 
pû  jouir  en  fureté  : mais  le  mot  Grec  lignifie  l'un 
& [‘autre.  Ainfi,  Jer.  10.  21.  Omni  t grc  x eorum  dij- 
perfius  eft;  Gr.  Se  Heb.  pa'cnum.pabulum  ; 

Tout  leur  troupeau  a elle  difpcrfc. 

PASCUALIS  , E , adj. 

De  pâturage,  engraifte  dans  les  pâturages.  1.  "***»••*• 
Rcg.  28.  24.  Alulier  ilia  hdbebdt  t ntulum  pajcualem 
tn  domo  : Cette  femme  avoic  dans  fa  maifon  un  veau 
gras.  3.  Rcg.  4.23. 

PASSER,!»',  «yadèr  , {y*3/tr. 

Ce  mot  vient  de  4*/w  , ou  tjtppor,  qui  lignifie 
toute  forte  de  petits  otlcaux,  Se  que  les  Septante 
ont  tradu-i  9«dûr. 

Un  pilT-it^u , un  moineau.  Levit.  T4- a.  Pruci-  *e*/^«*» 
pitt  et  qui  pur ficatur  ut  t feras  duos  p.fres  vives 
P"»  fie  : Le  Prêtre  ordonnera  à celui  qui  eft  pur.fic 
d’offrir  pour  foi  deux  palier  eaux  vivans.  Ce  fa  cri- 
ficc,  comme  tous  les  autres  de  l'ancienne  Loi , étoic 
la  figure  du  véritable  facrificc  q i s\ll  eff-rc  une 
fois  fur  la  croix.  Se  qui  s’offre  encore  tous  le» 
jours  fur  nos  autels: ces  deux  palTcrcaux  reprefen- 
toicnr  les  deux  Natures  de  Jasus  - Christ  t le 
pafiercau  qui  eft  immolé  marque  fon  Humanité 
lainrc  qu’il  a facrificc  à fon  Pcrc  comme  la  vi&i- 
mc  de jKopiriadon  pour  tous  les  pcchésdu  monde; 
le  palfercau  vivant  qu’on  laific  envoler  dans  le* 
champs  figure  la  Divinité  de  Jesü»  - Christ 
qui  eft  tellement  mort  comme  homme  , qu’il  eft 
demeuré  toujours  vivant  Se  immortel  comme 
Dieu.  Matth.  10.  29.  Nonne  duo  pafe  -es  oft  va- 
ntant ; Gr. pafercuU.  V.  Dipondius-  Prov.xf  2. 

Cet  oifeau  aime  la  compagnie  des  autres  ; c’cft 
pourquoi  celui  qui  eft  retire  dans  1a  folitudc  tout 
affligé  dans  l’abbatemenc  , eft  comparé  à cet  oi- 
feau qui  fê  trouve  fcul.  Pf  ioi.  8-  Sieut  pufr/oli- 
tarius m ttflo  :J’étois  comme  le  paflercaU  qui  Ce 
tient  fcul  fur  un  roît. 

i°.  Toute  forte  de  petit  oifeau.  Pf.  10.  a.  Trdnfi- 
migra  in  montent  ficus  pafer  : Pallez  promu  ment 
fur  la  montagne  comme  un  piflcrcau  ; Heb.  tfppor, 
qui  lignifie  toute  forte  de  petits  oifeaux  ; mais  on 
a coutume  de  déterminer  cette  fignification  gene- 
rale à celle  d’un  pafiercau , parce  qu’il  s’en  trouve 
par  tour.  Pf  83. 4.  Pf.  ioj- 17.  Pf.  123.7.  On  peut 
rapporter  à cette  fignification  generale  les  partages 
de  faintMatthicu,io.i9.  & de  faint  Luc.u.v.*^. 

Se  meme  du  Levitique,  14. 4-  parce  qu'il  y a,  Qui- 
tus vtfiei  lien  u/n  eft  Dont  il  eft  permis  de  man- 
ger. 

PASSIBILIS,  e , pour  PATIB1LIS,  z. 

Ce  qui  fc  peut  fupporter. 

i°.  Sujet  â la  douleur  Se  aux  incommodités  de  la  •/••«*■!»*• 
vie.  Jac.  j.  17.  Elias  hmo  erat  fi  mi  lu  r.obù  .pafttbt- 
lis  : Elie  croit  un  homme  fujet  comme  nous  à rou- 
tes les  mifcrcs  de  la  vie.  Le  mot  Grec  renferme  ce» 
trois  mot sjimilis  nobis  pafibilis  ; Se  eft  exprimé  par 
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les  deux  premiers  mots , A <3. 14. 14.  Similes  vebit  : 
Nous  ne  fommes  que  des  hommes  non  plus  que 
vous,  6c  l u jets  aux  mêmes  infirmités  que  vous. 

i°.  Qui  doit  fouffnr,  qui  cft  deftiné  à fou  tfrir. 
AA.  lé.  13.  Si  pmjfsbibs  Cbrijiut  : Ne  difant  rien 
autre  ebofe  que  ce  que  les  Piophcrcs  ont  prédit  y 
fçivoir , que  IcCkrist  fouffriroit  U mort.  Si, cil 
nus  pour  sjmed.  V.  Si. 

PASSIM. 

Çot  adverbe  vient  de  pajfiu,  pas , du  verbe  pon- 
déré. 

« Par-ci , par- Il , de  tous  côtés,  endefordre.  f. 
Rcg.  4.  z.  Cafi»  Junt  iüt  cenatmne  pajfim  per  ogres , 
quafi  tjseatmor  mida  viroru/o Les  Philitkins  pour- 
suivirent les  lfraclitcs  à travers  les  champs , 6c  en 
ruèrent  environ  quatre  mille  dans  ce  combat. 
PASSIO,  n tôt. 

Du  verbe prf/ier,  paillon  ,.  (budrance,  martyre. 

Les  Philol'ophcs  appellent  p < liions , toot  ce  qui 
active  de  nouveau  à un  être  y mais  l'ufige  ne  donne 
ce  nom  qu’aux  affeAions  de  la  volonté  qui  agitent 
l'amc  d’une  maniéré  extraordinaire. 

i°. Souffrance, aftliAion.  Kom.  8.18.  Exijhme 
titim  ejited  non  fur  U (Wg rua  pajfunes  bujus  tempe -u 
a d fseturam  flenaM:  Gar  je  fur»  pcriûidé  que  les 
fouffrances  de  la  vie  preilnrc  n’onr  point  de  pro- 
portion aveccerrc  gloire  qui  fera  un  jour  décou. 
verte  en  nous.  Condigmos.  x.Cor.  x.  v.  y .6. 
7.  Phil.j.  10.  Coloir.  1.  14.  a.Tim.3.  ir.  H-br. 
1. 10.  I. Petr.  1. 11.  f-FiERi.  Ainfi  le  fupphcc 
que  Jésus  - Christ  a fou  fort  fur  la  Croix  pour 
racheter  les  hommes  cft  appelle,  Pajfien, c’cft-à- 
dirc  , foulfrancc  extraordinaire  6c  pleine  de  myrte- 
rcs.  Ad.  1.  3.  Pejt pajfierum  fa ont.  Heb.z.  9.  Vilt- 
tnus  Jefit'/i  prepser  pajjienem  menu  gloria  & honore 
cerenasum  : Noas  votons  que  Jésus  a etc  couron- 
ne de  gloire  6c  d’honneur  à caufc  de  la  more  qu’il 
a fouit. rte. 

a’.  Paillon  déréglée.  Rom.  1.  2 6-  Trodidit  UUs 
Dent  i/i  pajfiones  iguemin 'et  : Dieu  les  a abandon- 
nés à des  pallions  honreufes.  c.  7.  y.  1.  Thclf.  4.  y. 
y V>r  ; 3°.  Sorte  d’acccidcnr  qui  rendoit  impur  celui  01 

fluxus.  celle  qui  le  fouffroir.  Levit.  ly.  iy.  Si  J. mat  us  fmerit 
qui  hmjstfmeii  fisjimet  pajfionen Si  Celui  qui  fouffie 
ecc  accident  cft  gucri  : 1 1 parle  de  la  gonorrhée  ha- 
bituelle , v.  ly.  Mmlitr. . . <jita  poji  mtnflruiem  fan- 
guint  fiuere  non  cejfiis  fitandim  Jubjacet  huit  pojfied, 
tmmunda  crit.-ll  parle  de  la  femme  qui  fouffre  hors 
le  tems  ordinaire  cet  accident  qui  ne  doit  arriver 
qu'à  chaque  mois. 

PASSUS,ûs. 

Ce  mot  vient,  ou  de pondéré,  crendre,  déploïer, 
OU  de  Pafach , tranfire. 

• l°.  Un  pis , l’cfpacc  qu’il  y a d’un  pied  à l’autre 

cnmarchint.  1.  Rcg.  *.  13.  C'umqme  srsntj'cendijfint 
oui  portabant  arcam  Ve  nifii  ftx  pajfus , immetabot 
bevem  Cr  arsetnn  : Lorfqueaux  qui  porcoicnt  l’ar- 
che avoient  fait  fix  pis,  il  immoloit  un  bceuf  6c  un 
bélier  : De- là  vient.  Mille  pajjks  : L’cfpaccdc  mille 
pas,  un  mille.  Marth.  y.  41.  V.  Ancariare. 
Num.  35.4-  Gr.  *ï^c,  cubitus. 
i(yim  , m*.  i°.  Une  Ibree  de  inclure,  une  brafte.  AA. 27.28. 

Snmrmucntes  bol  dem  invenirunt  pajfus  viginti  : 
Aïanc  jette  la  fonde,  fis  trouvèrent  vingt  brades. 
Une  brade  cft  l’efpacc  qui  fe  trouve  entre  le  bout 
du  doigt  du  milieu  de  la  main  julqu’à  l’autre  quind 
on  a les  bras  étendus , ce  qui  revient  à cinq  pieds 
Rotmins.  Le  mot  Latin  pajfus,  vienr  de  pmndtrt , 
étendre  ; comme  bfymi , vient  Üifiyit  , exten- 
dert. 


3°.  La  trace  qu’on  imprime  en  marchant.  AA. 
7.  y.  Mt  non  dedst  iUi  bereditatttn  in  ta,  née  pajfim 
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pedits  Dieu  ne  donna  poinr  de  terre  à Abraham , 
non  pas  meme  pour  alkoir  le  pied.  C’eft  un  pro- 
verbe Hébreu  qui  cft  exprimé  en  ces  fermes.  Deut. 

2.5.  Quantum  pose  fi  unssu  ped  s cale  art  vejtigium  : 

Ce  qui  revient  a la  phrafe  , Ponert  pedem  : s’em- 
parer de  quelque  cfiofe.  Il  fcmblc  que  cMl  de- là 
que  vient  fa  particule  pas , en  François  y car  comme 
un  pas  en  ce  fens  n’eft  que  la  trace  du  pied  , quand 
on  dit  qu’on  n’a  pas  de  Dien , on  allure  qu'on  en  a 
peu  ou  point,  y.  I’onctom. 

PASSUS,  a , u m. 

Cet  adjeAif  peut  venir , ou  de  ponde  , ou  de  po- 
tier. S’il  vient  de  ponde , il  lignine , Etendu,  dé- 
ploïé  y comme,  Pajfi  copilli  : Des  cheveux  épars  : 

C’ift  delà  que  vient,  félon  quelques-uns,  Vvo 
p < Jfit : Raiin  cuir  6c  fcché  au  folctl,  parce  qu'on 
Vérend  8c  qu’on  Celpofo  au  foleil  : D’autres  croient 
plutôt  qu’il  vient  de  potier,  parce  que  ce  railîn  cft 
dcllcche  6c  foulfre  du  déchet , ce  qui  cft  appuie 
de  l’autoriré  des  Anciens  , Plin-l.14.c- 1.  jt  po- 
timtià  no'uen  admis  dotmr  pojfis  : Varro,  1. 1.  de  V i- 
tâ  pop.  Rom.  Pojfnm  ntm-n*bant , fi  in  v'ndemsd 
hvom  diutites  cetlom  legtrent,  commue  pafii  ejfint  in 
foie  oduri  / ce  qui  cft  wivi  par  Servius  & Nonius. 

1.  Rcg.  30.  ta.  2.  Rcg.  16 . 1.  1.  Par.  12. 40.  P.  A 1- 
11  c a tvr  a.  De  ce  mot  vienr  ce  proverbe,  Ab  s*vd 
pajjd  ufijut  ad  acinum.  Num.  6.  4.  Jtb  nvô  pojfis  ; . 

c àmi  ï» ixçtKOf  tJ  ujjue  md  acinum  non  terne  dent  : '** 

Les  Nazaréens  ne  mangeront  point  de  ce  qui  peut 
Ibrrir  de  la  vigne , depuis  le  railîn  tec  julqu'a  un 
pepin.  y.  Acinus. 

PASTIN  A RE. 

Ce  verbe  vient  de  pofinum  , une  hnuë  à deux 
cornes  y Se  fe  forme  de  , fi  go , 6c  lignifie , re- 
muer la  terre  avec  la  houe. 

Planter.  Marc.  tl.  t.  yintom  pafiinavit  home  : 

U»  homme  planta  une  vigne.  Matth.  21.  33.  6c  Plantarc. 
Luc.  20»  o.  onr  plornavit. 

PASTOPHORIUM,  1 ; 

Chambre,  ou  falkr , relie qu’t'toicnt  celles  qui 
croient  dans  les  galeries , ou  en  bas  tour  autour  du 
Temple.  1.  Mac.  4.  jS.  Et  vide>unr . . . pafiepheno 
diruta  : Ils  virent  les  chambres  qui  éroicnr  tout 
autour  du  Temple  derruircs.  ^.Exedra.Cc  mot 
pojtepbenum , vienr  de  imçif  t thalamus , ceenac  .- 
lum , 6c  de  fitfr,ou  plutôt  truste,  proprement 
lignifie  un  voile  de  dtverfes  couleurs  , du  vcibe 
««n»,  torjpergert  : Ors  fortes  de  voiles  croient 
fufpuklus  devant  les  portes  du  Temple,  ce  qni  a 
donné  le  nom  de  pafiepboria,  aux  fallesqu*  épient 
autour  y ou  bien  ,«ksrcf  ft  le  même  qu  waen x,é<fot, 
cœnatulum , de  irmemJSr  , teenarc  ; ou  le  lieu  où  on 
portoic  aux  Prêtres  leur  nourriture  , de  , 
marie- 

PASTOR , is  y miudw-  y.  Pascerb. 

i°. Un  pafteur, un  bcig>.r.  Gcn.4. 2.  Fuitamtent 
Abel  pajter  ovium  : Abel  lut  un  pafteur  de  brebis  : 

Ç’a  été  la  vie  6c  l’occupation  des  Patriarche* , la- 

Î ici  le  eft  paiîîble,  funplc  & innocente  , 6c  qui 
ailleurs  fournie  abondamment  pour  les  tx  foins 
de  la  vie  des  hommes  tout  ce  qui  leur  cft  neceftaire. 
c.  4<.  v.  j».  34.  c.  47. 3.  6cc.  Se  toutclbis  labo-* 
rieulè  6c  pénible  , comme  il  parole,  Gcn.  31-  40. 

Vie  neilmtjue  afin  mrebar  & gela  : J'étois  pénétré  de 
chaleur  pendant  le  jour.  Se  de  froid  pendant  1a 
naît.  Le  devoir  d’un  bon  pafteur  cft  décrit,  Ezcch. 

34.  6c  Joan.  10. 

2. Chef,  qui  gouverne,  qui  conduit*,  ce  qui  le  « 
dit,  foie  de  Dieu.  Jer.  17.  itf.  Te  pafierem  filment  : 

Le  Prophète  déclaré  à Dieu  qu’il  n’eft  point  Trou- 
ble des  blafphêmcsdcs  lfraclitcs,  fe  renanr  très-aC 
furc  de  la  vente  des  chitimcns dont  il  les  avoitrac* 

Ll  iij 
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naccs  de  fa  parc,  quoiqu’ils  s’en  mocquaffent,  à 
caufc  qu'ils  ne  la  voïoicnt  pas  accomplie  v parce 
qu'il  s'attachoic  â le  fuivre  comme  l’on  chef,  com- 
me celui  qui  le  gouverne,  c.  ji.  io.  Eedi.  ni.  i}.  y . 
Pascbrb. 

Soie  de  J i s v s-C  h a i s t Eccl.  il.  il.  V trba 
fapientiaw—ptr  confilium  data  fant  àPajiort  uno.Lcs 
picoles  des  Sages  que  le  Pafteur  unique  nous  a don. 
nés  par  le  confril  Se  la  fagcllê  des  Maîtres.  Ce  Paf- 
teur unique  eft  Jésus  - Christ  qui  parle  par  la 
bouche  de  tous.  Ifa.40.11.  Ez.-ch.34.  zj*  ^ach. 
13.7.  Joan.  io-  v.  11. 14.  Ego  fam  Paftor  bonus, 
Hcb.  IJ.  xo.  I-Pcr.  a.  2j-  Pajtor  anrnarum  ; ÔC  C.  J. 

■ 4.  Princeps  Paftorum.  V.  P A se  B R B . 

Soit  des  Miniftres de  l’Eglife  fie  des  Prédicateurs 
de  la  parole  de  Dieu.  Jcr.  j.  1 y Dabo  vobis  P afto- 
rts  juxta  cor  meum , CT  pdfrtnt  vol  feientià  & dodri- 
mi:  Je  vous  donnerai  des  Pilleurs  félon  mon  cœur, 
qui  vous  nourriront  de  la  fcicncc  fie  de  lado&rinc. 
C.  aj.  v.  1. 2.  4.  Ezcch.  34.  x.  Zach.  11.  J.  Jesus- 
Chkist  les  a établis  dans  fon  Eglife,  non  feule- 
ment pour  gouverner,  mais  fur  to.it  pour  inftruirc. 
Eph.  4. 11.  Et  ipft  dtdit  quofiam  tjuiiem  Apoftolos... 
odiot  aittmP  aftorts  & Dodorts  : Jesüs-ChrisT 
a donné  â fon  Eglife  les  uns  pour  erre  Apôtres . . . 
les  autres  pour  erre  Pilleurs  fie  Docteurs  : Ce  qui 
s’entend  des  Prêtres , des  Prophètes , des  Anciens, 
& de  tous  ceux  qui  dévoient  contribuer  à mainte- 


nir le  peuple  de  Dieu  dans  la  pieté. 

Ennn  ce  nom  fc  donne  aux  Rois  fie  aux  Princes 

3ui  gouvernent  les  pcuqlcs , parce  que  les  fondions 
'un  bon  Prince  fi c d’un  bon  Pafteur  font  à peu  près 
les  me  nés.  Gcn.  4j.  14.  IndoPuftor  egrtjfas  eji,Lt- 
1 pi*  Jfadiil:  Jofeph  fortit  de  la  prifon  pour  être  le 
Gouverneur  fie  le  Sauveur  de  l’Egypte , fie  le  foû- 


dcnd'lfricl  fon  pcre,flc  de  les  frères-  lia-  44.  18. 
c.  6$.  ix.ficc.  y • Pascere.  Il  fc  dit  meme  des 
Princes  ennemis.  Jcr.  6.  3.  Ad  eam  venant  Prio- 
ns: Les  Princes  dcBabylonc  viendront  avec  leurs 
troupes,  c.  u.  10.  Nah.  3. 18.  Dormit dverunt  pafto - 
tores  tui  : Vos  chefs  fie  vos  gardes  fc  font  endor- 
mis. V.  Dormitare.  Zaeh  io.  x.  AJJligrmur, 

Î'uia  non  eft  tit  Paftor-,  Gr.  i'mc.  Ils  ont  beaucoup 
boffert,  parce  qu’ils  croient  fans  Pafteur;  Le  peu- 
plcdcDicu  s’étoit  biffé aller  â l’idolâtrie, (an s que 
ceux  qui  le  gouvernoient  euflent  foin  de  le  retirer 
par  leurs  avcrtillcmcnsdu  précipice  où  il  fe  jettoit) 
aurr.  Il  a été  emmené  fie  affligé  comme  un  trou- 
peau fans  Pafteur.  v.  3.  Super  Paftores  trdtus  tft  fa- 
ror  mes**  : Ma  fureur  s’eft  allumée  contre  les  Paf- 
tcurs  -,  c'eft-à-dire,  les  Princes  Se  les  Prêtres,  qui 
au  lieu  de  lcrvir  de  Pafteurs  au  peuple  en  le  rete- 
nant dans  fon  devoir  , s’étoient  égarés  avec  eux , 
& avoienr  été  les  premiers  à leur  donner  l’exem- 
ple de  route  forte  d'impictcs.  Il  en  eft  de  mêmede 
ce  Pafteur  infensê,  dont  parle  Zach.  n.  5.  Adhuc 
famé  vdfa  Pajiotis  ftulti  : Prenez  encore  toutes  les 
marques  d’un  Pafteur  infenfè.  V-V as.  Quelques- 
uns  difent  que  ce  Pafteur  étoicManaflcs  : D’autres 
l’cnrcndcnt  de  l’Antechrift.  Mais  il  eft  plus  natu- 
rel de  prendre  ici  ce  mot  d e Pafteur  pour  un  genre 
4c  Pafteurs  tels  que  Dieu  les  décrit  admirablement 
dans  ce  verfet  16.  tels  que  furent  plufieurs  de  ceux 
qui  gouvernèrent  les  Juifs  apres  le  teins  de  Zacha- 
rie ■,  comme  Jafon  fie  fon  frère  Mcnclaüs,  x.Mach. 
c.4.  fie  5.  fie  beaucoup  d’autres.  Il  dit  qu’il  lesfuf- 
cite,  parce  qu’ils  ne  dominent  que  par  fa  permif- 
fîon  , fie  par  un  ordre  fccret  de  fes  jugemens. 

P AS  T ORALIS,  e \mtdfiiuf. 

De  partir , de  berger.  1.  Reg.  17,  40.  Mifit  eot 
in  per.  mpaftordlcm  : 1]  naît  ces  pierres  dans  fa  pan- 
qcticrc.  ^Fera. 


PASTUS,  ûs  -,  t*/*». 

Du  meme  verbe  pafeere. 

1 °.  Pâture,  pâturage,  nourriture-  NunT.  31.  4. 

Regio  uberrimd  eft  ad  pafturn  an  mallum  : C’dl  un 
pays  très-propre  à la  nourriture  du  bétail.  Gcn.29. 

7.  c.  41. 18.  Job.  39.  4.  D’où  vient , Inpaftu  peco- 
rutn  occnpari,  G en.  34.  5.  Etre  occupé  à la  conduite  # 
des  troupeaux. 

x°.Cc  qui  entregent  quelque  chofc  , fa  nourri-  «»'{*“**"• 
re.  Levit.  3. 14.  Toiltntqut  tx  ea  in  pajtum  ignu  dfi- 
mimes  adipem  : Ils  prendront  de  l'hoftie  la  graille 
pour  entretenir  le  feu  du  Seigneur.  fr.  A limo- 
ns A. 

PAT  AR  A ,æ  , Gr.  tu. 

Cette  ville  a été  nommée  de  la  loru  des  Pierres 
d’Apollon  qu’on  appclloit  Patara  , de  Patar,  » nier- 
prêt. tri , comme  étant  les  interprètes  des  oracles. 

Patarc,  ville  de  tycic.  A<ft.  21.1.  Rctlo  Curfa  ve- 
nir» hi  Couru , & feqtunii  die  Rhodum,  C in.it  P ata- 
ram  ■:  Nous  vînmes  droit  â Cos  , le  lcudcmain  à 
Rhodes , fie  dc-là  à Patarc. 

PATEFACERE. 

De  parère  Se  de  facere. 

1°.  Révéler , découvrir.  Rom.  18. 16.  Quod pâte - 
failum  eft  per  Script ur a*  Prophttarum  : Le  Myftcre 
de  la  Rédemption  des  hommes  a été  inconnu  au 
monde  dans  tous  les  ficelés  pâlies  -,  mais  il  a été 
découvert  par  toute  la  terre  iuivanc  le  decret  éter- 
nel de  Dieu , fie  les  oracles  des  Prophes. 

a0.  Cr  eu  fer,  percera  jour.  Marc.  1. 4.  Nuda-  ihftrltn, 
verunt  tetlu.m  ub  trot , & pattfav  entes  jubmijerum  Perfoder*. 
grubbatu/n:  Ils  découvrirent  le  trît  où  il  étoit,  fie 
y aïant  laie  une  ouverture , ils  difeendirent  le  lit. 
PATERE}  «..>* 

DePatah,<»/»rrrre,d’où  vient  *iTC«,êrrc  ou- 
vert, cire  étendu,  être  clair,  être  cxpolè,  être 
filjct. 

i°.  Etre  ouvert , ou  découvert , êrre  expofe. 

Prov.  16.  2.  Omnesvia  horn.tr  s patent  oculis  ejus  r 
Toutes  les  voies  de  l’homme  (ont  expofées  à (es 
yeux  ; Htbr.  lui  paroilTent  pures.  Job.3i.32*  Prov. 

23. 28.  Sec.  D’où  viennent  ces  cxprclEons , 

Os  noftrum potes  ad  vos , x.  Cor.  6.  n.  Ma  bou- 
che eft  ouverte  pour  vous  parler  avec  liberté.  V. 

A pe ri  re  os  , n.  6-  Ainu,  Srpuiebrum  patins  : 

Scpulchrc  ouvert,  y.  Gotto*.  Auras  Jurdorum 
paitbunt.  Ifa.jj.j.  y.  Aperire  acres.  Z.ich. 

13. 1.  Fons  païens  Jescs-Christ  eft  cette  fon- 
taine ouverte  pour  répandre  fes  grâces  fur  fon 
Eglife. 

Patert  content  ni , Prov.  11.8.  Tomber  dans  le 
ménris. 

Patert  invidia , Eccl.  4.  4.  Etre  expo  le  â l’cu- 
vif. 

Patert  prada,  Ifa.  39.  ij.  Erre  expoft  en  proie. 
x°.  Etre  étendu , large  fie  fpacieux.  Ifa.  33.  21. 

Rivi  Utifftm  & patentes  : Les  fleuves  de  la  grâce 
coulent  dans  fon  Eglife  avec  abondance. 

PATER, tris}  • n n p . 

Ce  mot  de  Pcrc  qui  tft  un  nom  de  rcfpcd  fie 
d’honneur,  fc  dit  proprement  de  ceux  qui  nous  ont 
donné  la  vie,  fie  principalement  de  Dieu  qui  eft 
l'auteur  Se  b caufc  de  tout  êrre. 

i°.  Dieu  eft  cffcnticllcmcnf  le  Père } Soit  de  tous 
le  hommes  en  general.  Mal.  2. 10.  Numymd  non 
Poser  unsu  omnium  naftrùm  i Numquid  non  Dtus 
unusçrtavu  nos  i N’avons-nous  pis  rous  un  même 
Pcrc  ? Un  meme  Dieu  ne  nous  a t-il  pas  rous  créés? 

Quelques  - uns  expliquent  d’ Abraham  le  mot  de 
Pcrecncct  endroit,  1. Cor  S 6.1  jh.  i.É  Vmts  Dtus 
& Pater  omnium . Il  n'y  a qu’un  Dieu  Pcrc  de  tous. 

Ainfi  il  eft  appelle  le  Pcrc  de  nos  âmes.  Hcb.12.9. 
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Km  mttlio  mugis  tbttmpcrab’mht  Pétri  (f’ntunmf 
Si  nous  Avons  eu  du  rclpc«ft  pour  les  pères  de  notre 
corps  lorfq'j'ils  nous  ont  châtié,  combien  devons- 
nous  avoir  plus  de  foûmiffion  pour  celui  qui  clk  le 
Perc  des  efprics  I 

Soit  des  hdclles  qu’il  fait  heritiers  de  Ton  Roïau- 
mc  celcftc  avec  Jésus -Christ  fon  Fils.  Rom. 

S.  IJ.  Ni*  ******  acctp'Jlis  ^iritmn  fervitntit  ittritm 
in  timtre  ; Jid  oceepjt.i  Spritum  advptio/iit  filitrum, 
in  que  clama  .nus,  Ai>ba,  P mtr  : Vous  n’avez  point 
reçu  l’cfprit  de  fervitude  pour  vivre  encore  dans 
la  crainte  \ mais  vous  avez  reçu  l’Efprit  de  l’adop- 
tion des  enfans  par  lequel  nous  crions}  mon-Pcrc  , 
mon  Pere.  G il.  4.  tf.  Matth.  j.  v.  i(.  4 .4^.  c.  6. 
y.  4.  € . g.  Drue.  ja.  i.  Jer.  j.  v.  4. 19.  Mal.  1.  6.  8c 
fouvent  ailleurs,  fur  tout  dans  lcNouvcau  refta- 
ment.  Il  veut  que  nous  l’invoquions  fous  ce  nom , 
Pf.  88.  17.  Invetabit  vu,  P mtr  meut  ti  lu,\Ci.  (3. 
16.  c.  *4.  8-  Sec.  pour  s’oppofir  au*  idolâtres , qui 
imploroicnt  le  fccours  de  leurs  idoles.cn  les  appel- 
ant leur  pere.  Jcr.2.1-.  D.ccntei  Itgno,  Pattr  mut 
tt  tu  ; M liS  il  n’y  a qu’un  P-ic  qui  cil  le  vrai  Dieu. 

!•  Cor.  8.  V.  J.  4.  N dm  t/fi  font  qui  dicanlurdii  fi- 
vt  in  tait  ,fivt  in  ttrri  ,Ji  quidtm  fnnt  dit  rmulti  & 
tltmini  multi  > nebis  tauun  anus  Dent , P mtr  tx  que 
o'nnit  Çr  net  in  ittum  : Car  encore  qu’il  y en  ait  qui 
foient  appelles  dieu* , foit  dans  le  ciel , fuit  dans  la 
terre,  fie  qu’ainfi  il  y ait  plulieurs  dieux  fie  pluûcurs 
feigneurs i il  n'y  a neanmoins  pour  nous  qu'un  fcul 
Dieu  qui  cft  le  Pere , qui  a donne  l’être  à toutes 
chofcs,fic  qui  nous  a faits  pour  lui.  Ainfi  il  ne  veut 
pas  que  nous  appelions  perfonne  fur  la  terre  notre 
pere,  Matth.  tj.  Vnut  ejl  tnim  Pattr  vtfttr  qui 
tjl  ut  Cœlit  : Vous  n’avez  qu'un  Petc  qui  cil  dans 
les  Cieux}  pour  marquer  qu  il  ne  fuir  point  s at- 
tribuer cette  qualité , ni  afféftcr  de  la  donner  à 
d’autres  -,  fie  que  fi  on  la  reçoit , il  faut  rcconnol- 
tre  qu’on  la  tient  de  celui  qui  étant  l’auteur  fie  la 
fourcc  de  notre  vie,  cft  aulfi  le  Pere  des  pères  fie  des 
enfins  : C’eft  ce  qui  nous  cft  marqué  par  la  Prière 

?jc  Jb sus-Christ  nous  a enfiignée. Match. tf.9. 

aternefier,  quiet  m Ca'it.  LutVn.  2.  Les  riches 
fl c les  pauvres  , les  maîtres  fie  les  cfclaves  , font 
également  frères  fous  ce  même  Pere. 
r.  Cao.  z°.  La  première  perfonne  de  la  Sainte  Trinité  cft 
p-ij.  appel  Le  Pere  , parce  qu’il  cft  le  principe  du  Fils  à 
qui  il  communique  fa  divinité  , fie  l’engendre  de 
toute  éternité  •,  comme  le  Pere  fl c le  Fils  font  le 
principe  du  S tint  Efprit,parcc  qu’il  procède  d’eux, 
j.  Joan.  5. 7.  Trtt  font  qui  tefiimtnium  d^nt  m Calot 
P mer,  Verburu,  & Sp  mus  Sanüut  i & bi  trtt  unum 
fttnt  : 11  y en  a trois  qui  rendent  témoignage  dans 
le  Ciel,  le  Pere,  le  Fils,  fie  le  Saint- Eiprif,  fie  ces 
trois  font  une  même  chofc.  Matth  11.  v.15. 16.17. 
Netno  novit  FU  u n n fi  P mtr,  neq.it  Patrem  quis  ne- 
vil  nifi  Filmt  : Nul  ne  connoît  le  Fils  qu:  le  Pere  , 
comme  nul  ne  connoît  le  Perc  que  le  Fils.  c.  18.19. 
Bapiizantes  tôt  in  rsomlnt  Pétrit,  & Ftlii  CT  Spiriris 
S unit: . Marc.  rj.)i.  c.14.  j4.  Luc.  10.  v.  it.  12. 
Ace.  fie  fouvent  dans  faint  Jean  flcdiiis  faintPaul. 
Ai niî  l’Ecclcliaftique  , ji.  14.  Invtcmn  Dem:num 
Pmrtm  Domlni  met  : J’ai  invoqué , dit-il , le  Sei- 
gneur Perc  de  mon  Seigneur  : U fair  voir  par  là 
qu'il  avoic  la  foi  du  M.rtL' , qu'il  appelle  ici  fon 
Seigneur , comme  David  avoit  fait , Pf.  1 al.  9.  On 
voit  encore  ici  une  preuve  de  la  diftinétion  des  Per- 
fonnes  divines  dans  la  Sainte  Trinité,  donr  il  pa- 
role que  l’Auteur  avoit  quelque  connoiflance.  Me- 
noeb.  Tirin . Su. 

3°.  Le  Meffiî,  ou . Issus  - Christ.  Ifa. 9.  6. 
P mtr  fmnri  fteuli  : Le  Pere  du  ficelé  futur } eejt-à- 
dirt,  de  l'Eternité,  parce  qu’il  cft  auteur  de  U vie 
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étemelle , qu’il  nous  procure  en  nous  donn  nt  1a 
foi,donc  il  nous  fait  vivre  pour  y parvcnir./'n.ij. 

4°*  Celui  de  qui  nous  iommes  ncs  immédiate- 
meut  filon  l’ordre  de  la  nature.  Pfi  101.  ij.  :£>**»/»*- 
do  mifireiar  pattr  filtêtam,  mif trust  tji  Domuuu  li- 
ment ibuJ  fi:  Comme  un  perc  a de  la  rrndreiTe  pour 
fis  enfans,  ainfi  le  Seigneur  a con-p.fliun  de  ceux 
qui  le  craignent.  Prov.  4.  3.  Egtfiiuu  fin  pmris  met 
l eue/l  ut  : J^i  été  élevé  moi- meme  fous  L conduire 
de  mon  perc,  étant  tout  petit,  c.  io  i.  c.  13. 1.  c.ij. 
v.  j.  10.  flcc.  Ainfi  celui  qui  parte  pour  le  pere  de 
quelqu’un  , cft  appcllé  de  ce  nom  , quoiqu'il  ne  le 
foit  pas  ; comme  laint  Jofeph  cft  appillé  le  pere  de 
Jésus-Christ.  Luc.  a.  v.  33.48.  Pater  tutu  CT 
tgo  dolentes  quart  bamus  tt  : Voilà  que  votre  perc 
fie  moi  nous  vous  cherchions  fort  affligés. 

j°.  L 'aïeul  cft  quelquefois  appelle  du  nom  de 
pere.  Grn.i8. 13.  Ère  jum  Dominât, Dtnt  Abraham 
pat  rit  tui  : Je  fuis  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Abraham 
votre  pere,  dit  Dieu  à Jacob  c.  31, 41.  Exod.  2. 
18.  ( r oit*.  Num.  10.  29.  ) i.  Rcg.  9. 7.  c.  16. 3.  c. 
19. 18.  Dan.  t.  v.  2.  2. 11. 18. 

Le  bifaïc-ul.  3.  Rcg.  r j.  3.  Net  trtt  eorejnt  per - 

ficlum fiau  cor  Da.id  pat  rit  tjus:  Le  cœur 

d’Abiam  n’éroit  point  parfait  avec  le  Seigneur  Ton 
Dieu , comme  l'étoit  le  cœur  de  David  fou  pere. 

60.  Le  beau-pere.  i.Rcg.  24. 12.  Q*in  poi:ni,pd~ 
ter  mi.  Vide  & cognofct  tram  chia») du  tut  : Voïtz - 
vous,  mon  perc, fie  rcconnoiiïlz  fi  Ce  n’eftpas  là 
le  bord  de  votre  cafaque.  V.  n.  8 . 

70.  Celui  de  qui  nous  avons  tire  notre  origine. 
Ifi.  43.  27.  P mtr  tuus  pri  nut  peccavit  : Votre  pere 
m’a  offenft  le  premier  : Ce  que  l’on  entend  , ou 
d*  A lam  qui  a été  la  première  fourcc  de  notre  cor- 
ruption , ou  d’Abraham  que  l'on  croit  avoir  etc 
idolâtre  avant  fa  vocation.  ( r.  Jof.  14.  a-  ) Gcn. 
10.  21.  C.  19.  3'.  Pater  Afoabitarum  : Moab  cft  le 
pere  des  Moabites.  v.  38.  c,){.v.  9.43.  fiée.  Air.fi 
Abraham  cft  appelle  le  pere  de  beaucoup  de  na- 
tions. Gcn.  17.  v.  4.  Enjque  pattr  roui  arum  gtn- 
tium  : Abraham  a été  le  perc  d’une  multitude  de 
nations  pu  i finie  c’eft  de  lui  qu’eft  defeendu  non 
feulement  tout  le  peuple  Juif,  mais  encore  les  Sar- 
rafins,  les  Idumécns,  les  Ma  limites,  fl £ d'autres 
peuples  qui  font  nommes,  c.  2 J.  mais  faint  Paul 
nous  apprend  que  Dieu  dans  cette  promillc  n’a  pas 
eu  feulement  en  vue  la  pofterite  <V  Abr  ,ham  filon 
la  chair  , mais  encore  cette  multitude  de  peuples 
qui  étant  régénérés  parlcSangdcjE'UsCiiRiST, 
deviendroient  un  jour  les  vrais  enfans  d’Abra- 
ham en  imitant  la  foi  de  ce  Patriarche.  Rom. 
4.  v.  1. 1 1.  itf.  1 7.  Au  contraire  le  diable  cft  appel- 
le le  pere  des  Juifs  , p .rce  qu’ils  imitoient  fis  œu- 
vres. Joan.  8.  v.  48.  4t.  44.  FV»  tx  pâtre  diabolo 
tftit  : Vous  êtes  les  cnfms  du  diable  •,  fle  les  Amor- 
rheens  (espères  des  Juifs.  Ezcch.  ttf.  v.  j.  4t.  P *- 
ttrvejhr  Auiorrhaut  1 parce  que  les  Juifs  imitoient 
les  mœurs  des Cbinanccns.  Ainfi  tous  les  ancêtres 
font  appelles  du  nom  de  pères.  Pf.  21.  4.  /»  te  jpe - 
ravtrunt  paires  ntjhri.  Pf.  38.  13.  Pf,  2.  Pf.  44. 
18.  Luc.  1.  v.  fj-72.  flcc.  ce  qui  cft  frequent  dans 
toute  l’Ecriture  : D’où  viennent  ces  façons  de 
parler  , 

Apptrti  ad  pmret,  j.  Mac.  2.  ( 9.  Dan.  13.(5-  Alt- 
13.33.  Dorrmre  cum  pa  nbus  fuit, Gcn.  47.  30.  3. 
Rcg.  11.  v.  21.  43. fiée,  y adtrt  ad  pmret  fûts,  i.Par. 
17.  3.  Mourir , être  enfiveli  avec  fis  ancêtres-  V • 
Apponbrb. 

Patrtt  patrum  . font  les  ancêtres  les  plus  éloi- 
gnés- Dan.  11.  24.  Faciet  que  non  fictrunt  patrti 
tjm  : Il  fera  ce  que  ne  firent  jamais  fis  pcrc$,fic  le* 
pères  de  fis  pères. 
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Un  prédccelTcur  en  une  charge  ou  en  unedigni-  menfonge  -,  car  il  en  cft  le  principal  auteur  cY  le 
té.  I.  Efd.  4. 15.  Vt  rrcenftm  in  libris  Hifieriartsm  fomente  toujours.  K '.  Ejus.  Ift.  9.  (.  Pater  f^uri 
pntrùrn  tuerum ; i.e.  Rtgum  pracedeniium  ; Nous  ficuli:  Jésus-Christ  ift  auteur  & bienfaOcue 
avons  crû  devoir  vous  fupplicr  d’ordonner,  que  des  biens  éternels.  fr.  n.  3.  Ainfi  Dieu  rit  dit  Père 
l'on  con fuite  les  Livres  de  l’Hiftoirc  des  Rots  vos  de  la  gloire,  non  feulement  parce  qu’il  « ft  glorieux 
prcdcccflcurs.  en  lui-même*,  mais  encore  parce  quM  (ft  Ij  four  ce 

1 8°.  Celui  qui  cft  élevé  en  dignité  , comme  les  Se  l’auteur  de  toute  connoiftjncc  Se  de  tout  bien , 
Rois , les  Magiftrats,  les  Supérieurs.  1.  Rcg.  24.  Jac.  i.  17-  Le  Père  des  milcricordcs  , parce  qu’il 
n.  r.n  6.  4.  Rcg.  j.  13.  Pater.  & fi  rem  grondent  les  répand  avec  abondance , a.  Cor.  1. 3.  Le  Pere 
dix  fiet  libi  P rephi  ta  eerti  faccre  debuer a»  : Père  , de  la  pluie,  parce  qu’il  la  répand  fur  la  terre, 
quand  le  Prophète  vous  auroic  ordonné  quelque  pour  taire  croître  les  fruits.  Job.  28»  38.  Ait* la 
chofc  de  bien  difficile,  vous  auriez  dû  neanmoins  comme  Jésus  - Christ  par  Inspiration  de  fa 
le  faire,difcnt  les  fervitcurs  deNaaman  àNaaman.  grâce,  eft  le  Père  Se  l’Auteur  des  bons  délits , le 
c.itf.7.)  1.  Par.  2.  v. ai.it.  Sec.  i moins  qu’en  diable  par  la  fuggeftien  de  la  concupifccnce  ift  le 
ces  endroirs  ce  ne  foicnt  les  fondateurs.  p«c  des  mauvais  driîrs  qu’il  forme  dans  le  cœur. 

Les  Maîrrcs  qui  inftruifcnt,  les  Pafteurs  Se  les  Joan.  8. 44.  Vet  ex  patrt  diabolo  tfiu  , C T dtJUtrus 
Miniftres  de  l'Eglifc.  1.  Cor.  4.  ij.  Nam  fi  dteem  Paint  vefirtfactre  valut:  Vous  ères  les  enfans  du 
niUia  pœdagegerum  habeaiii  w Cbnjlejed  nen  mut-  diable , Se  vous  voulez  accomplir  les  defirs  de  vo- 
tai »«//•«  .-Ceux  qui  méritent  principalement  cette  tre  Père. 

<1.1  .lire  ce  font  ceux  qui  par  le  miniftcrc  de  la  pa-  14°.  Le  fondateur , ou  le  reftaurateur  d un  pcu- 
rolc  de  Dieu  Se  des  Sacrcmcns  enfantent  J e sus-  pic  ou  d'une  ville.  1.  Par.  4.  4.  Puter  Gtder,  poser 
Christ  dans  les  âmes  j en  les  inftruifanr  de  la  Foi  Gabaen.O'c.  * 

Se  de  la  Religion  Judici8.i9.4.Reg.i.ia.Philipp.  ts°-  Le  Maître  de  quelqu’un,  qui  le  forme  Se 
z.  il.  Ainfi  Jofeph  cft  appcllé  le  père  de  Pharaon,  l’inftruircn  qu;  Iquc  arrou  quelque  icicncc.  i.Rcg. 
Gcn.  4(.  8.  parce  qu’il  rinftruifit  de  tout  ce  qu’il  10.  U.  Q*»  Pater  terumf  Qui  cft  le  Maine  qui  a 
avoità  faire,  a- Par.  1.13.  c.  4.  16.  Hiram  eft  ap-  inftruit  tous  les  Piophctes,fi  ce  n’cft  Dieu  ireme) 
pelle  le  pere  du  Roi  de  Tyr , parce  quil  l’afliftoit  Gcn.  4.  v.  ao.  ai.  Ipfi  fuit  fattr  cauent  um  citbarà 
de  fes  con  Ici  !s.  V.  Hiram.  & <”'£"**  •*  Jubal  a été  le  premier  qui  a inftruit 

f°.  Les  perfonnes  âgées.  1.  Tim.  j.  6.  Senierem  les  hommes  à chanter  fur  le  luth  Se  fur  l’orgue,  Se 
tu  inertpaveris  Jed  obficro  ut  patron:  Ne  reprenez  qui  en  a inventé  l’art.  1 Par.  4-  4.  Ainfi  le  diable 
pas  les  vieillards  avec  nidifie  , mais  cxhortcz-lcs  cft  appcllé  le  pere  des  Juifs  impies , parce  qu’il  les 
comme  vos  pcrcs.  i.Joan.  1. 13.  Scribe  vebtt  ,pa-  portait  au  mal , Se  les  formoit  à toute  forte  de 
tret  : Saint  Jean  en  cet  endroit  fait  allufion  aux  méchanceté  Se  d’impicté.  Joan.  I.  v.  38.  41.  44. 
differents  âges  des  hommes , Se  diftingut  les  fidcl-  V.  n.  7. 

les  en  trois  clallcs  j les  pcrcs  ou  les  vieillards  font  PA  TERFAMILIAS , Pere  de  famille, 
ceux  qui  font  bien  inftruirs  des  Myftcres  de  la  Rc-  baAai'nf  *,  Dominât  don.  us- 

ligion  ; les  jeunes  font  ceux  qui  y font  médiocre-  Le  génitif  de  la  première  declinaifon  étoir  autre- 

ment  avancés  j & les  petits  enfans , font  ceux  que  fois  en  ai.  Enn.  Vax  if  fit  viat.,  pour  via , félon  la 
l’on  inftruit  dis  premiers  principes.  Dialciftc  des  Doriens  que  les  Latins  ont  fuivic, 

to°.  Ceux  pour  qui  on  marque  du  rcfpeét.  A3t.  auffi-bicn  que  celle  des  Eoliens.  Ce  génitif  cft  cn- 
7.  i-  Vin  fiatrtt  CT  paires.  Mes  frères  & mes  pc-  core  demeuré  dans  quelques  compofés,  comme 
res  difoit  fainr  Etienne  aux  Juifs,  c.  12.  |.  Ainfi  les  dan*  ce  mot , P attrfmilias , Se  Mater  anuliat  : ce 
Patriarches,  fur  tout  Abraham,  font  appcllés  Pcrcs  qui  n empêche  pas  qu’on  ne  les  décline  auili  de 
par  rcfpcét.  Joan.  7.  22.  Nen  quia  ex  Me) fi  tfi.fid  l’autre  manière. 

ex  Patribut  : Moïfe  vous  a donné  lacirconcifion,  i°.  Pere  de  famille,  maître  d’une  maifon  com- 
quoiqu’clle  vienne  des  Patriarches  Se  non  de  Moi-  pofee  de  pluficurs  perfonnes , foit  enfins , foit  fer- 
7e.  Rom.y.  v- j.  10.  c.  11.  28.  c.ic.  8.  Commeaufli  vitcurs.  Matth.24.43.  Luc.  11.  Si  feint  paier- 
ies Prophètes  Se  les  autres  Saints  de  l’Ancien  Tefta-  famlias  qui  herâfur veniret . vigilant  utique  CT  nen 
ment.  Mal.  4.  6.  Convertit  cor  patrum  ad  fi'.ies,<T  fineret  ptrfedi  demum  fuam  : Si  le  pere  de  famille 
cor  fitiorMM  ad  patret  : Le  Prophète  Elic.rcünir*  le  croie  averti  de  l’heure  que  le  voleur  doit  venir , il 
cœur  des  pères  avec  leurs  enfans , & le  cœur  des  veilleroit  fans  doute.  Se  ne  Laifleroit  pas  ]«rrccr  fa 
enfins  avec  leurs  pères.  f'.Con vertbri  , n.ij.  maifon.  Rutb.  2.  2.  Luc.  22. 11.  Ditttit  patrifam- 
Luc.  1. 17.  Hebr.  1. 1.  Sec.  /i*  demis.  U eft  appcllé , Dominas  demut.  Marc. 

11°.  Celui  qui  aide  , qui  aflîftc  , qui  fou-  14.  14* 
tient  de  fes  biens  Se  de  fa  protection.  Job.  if.  $• 

1 6.  Pater  tram  paupertan  : J’étois  le  pere  des  pau- 
vres. Ifa.ii.  21  Thren.  j.  3.  Ainfi  Dieu  eft  appel-  2°.  Jésus-Christ  eft  marqué  par  un  Pere  de 
lé  le  Pere  des  orphelins , Pf-  «7. 8 Patrit  erphane - famille.  Matth.  10.  aj.  Si pairrn/armliot  Beelubub 
rum.  Le  Pere  des  Juifs,  ou  d’Ifraél.  Ifa-tfj.  1 6.  Jcr.  vecaverunt , quanto  ma  gu  demtji  cet  ejus  f Si  les 
31. y.  & dit  qu’il  fera  le  Pere  de  ceux  dont  il  veut  Juifs  ont  calomnié  Jésus  - Ch»  ist  à plus  foire 
prendre  un  foin  particulier.  2.  Cor.  6. 18.  Ere  vo-  raifon  fcronr-ils  le  même  traitement  aux  fidcllcs 
bu  iu  Patrtm  : Je  ferai  votre  Pere.  2.  Rcg.  7. 14.  qui  font  comme  les  domeftiques  de  l’Eglifc  qui  cft 
1.  Par.  17. 13.  Ij  famille.  C’ift  ainfi  qu’il  cft  rcprclcnté  dans  les 

1 1°.  Ce  qui  nous  cft  fort  uni , avec  quoi  nous  paraboles,  c.13.27.  c.ao.  1.C.21.  }}•  Luc.  13.  2 j. 
avons  une  liaifon  étoire.  Job.  17. 14»  Putredim  di-  c.  14.  : 1. 

x -,  pattr  meut  es  : Les  morts  dans  le  tombeau  3'\  Un  Doreur  bien  inftmirdans  la  Loi  de  Dieu 

n’ont  rien  qui  les  touche  de  plus  prés  que  la  pour-  eft  reprefenté  par  un  Pere  de  famille.  Matth. 13.52. 
riturc  Se  les  vers , comme  il  n’y  a point  de  liaifon  Omnit  feriba  delius  in  Régné  Ceeloru  n.fi  mlis  tfi  he- 
plus  étroite  que  celle  de  peres  Se  d’enfans.  w »"»  fatrifiesmlias.  V.Nova,  orum. 

13*'.  L’auteur,  l’inventeur,  ou  la  caufedequel-  PATEKNiTAS,  tis. 

que  chofc.  Joan.  8.  44.  Mtndax  ejl  & pater  ejus  i Ce  mot  qui  n’cft  point  Latin  lignifie  dans  i’E- 
fc.  mendaesi  : Le  diable  cft  menteur  Se  pere  du  criture  , 

Famille 
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iwrftiJ.  a»,  Famille  qui  tire  lôn  origine  d’un  meme  pere. 

îamiita.  Eph. }.  IJ.  Ex  quo  omnis  paierait  as  in  Calis  & in 
terra  no-ninatur  : Qui  cft  le  principe  & le  chef  de 
toute  cette  grande  famille  qui  eft  dans  le  Ciel  Se 
dans  la  terre.  Cette  famille  qui  recûnnoît  Dieu 
pour  fon  Pere,  cft  compofée  des  Anges  5c  des  hom- 
mes qui  onr  tous  tiré  leur  origine  de  lui.  Le  mot 
Grec  mifii , cft  rendu  par  familia.  Luc.  2.  4.  Aék. 

3.  35.  & ailleurs. 

PATERNUS,  a ,oh. 

1°.  Paternel  , qui  vient  du  pere  ou  des  ancêtres 
de  quelqu'un.  Deut.  188.  Quoi  ex  patenta  ei  fine- 
ccfjionc  deb.  tur  ; Les  Lévites  heritoicnc  par  fucccf- 
fion  des  maifrns,dcs  troupeaux  , Se  des  pâturages 
qui  fc  trouvoicnc  dins  les  fauxbourgs  des  villes 
qui  leur  étoient  alliances,  z.  Mac.  12.  39.  D'où 
vient , Paiera , Gr.  omfùa , pour  tÆdes  patenta. 
Eccli.  4t.  10.  Ntqmando ...  in  paierais  ( adikus  ) fuit 
gravida  ejpciature  De  peur  qu'elle  ne  foie  trouvée 
grotte  da  ns  la  mai  fon  de  fon  pere  : Cette  fiIle,lclon 
u Loi  , auroit  dû  ctre  lapidée. 

matfSH.  z0.  Paternel , ce  qui  vient  des  pères , Se  cft  reçu 
en  commun  par  tous  les  habitans  d'un  pais.  Acl. 
xz.  3.  Eruütus  juxta  vrritatem  patenta  legtt  : Inf- 
truit  dans  la  manière  la  plus  exaék:  d’obfcrver  la 
Loi  de  nos  pères,  c.  28. 17.  Gai.  1. 14. 1.  Petr.  1. 

18. 

PATI. 

Du  verbe  viSw  . de  niya. 

I®.  Supporter,  endurer,  louffrir;  Soit  des  in- 
quiétudes Se  des  peines  d'cfpric.  Matth.  27.  t9- 
Mttlta  pajfa  fnm  bo  ite  per  vifiim  profiter  eum  : On 
croit  que  la  remine  de  Pilate  fouffrit  ces  inquiétu- 
des de  la  pire  de  Dieu  pour  faire  voir  l’innocence 
de  Jesus-ChaisT  : D’autres  croient  au  con- 
traire que  ces  peines  lui  venoient  du  diable  qui  vou- 
loir empêcher  la  mort  de  Notre- Seigneur.  C’eft- 
dans  cette  lignification  que  Jesus-Christ  dit 
à fes  Difeipics  Se  aux  Juifs  incrédules,  Matth. 17. 

. 1,',.  Marc.  9. 18.  Luc.  9.  41.  Vfquequo  ero apud vit , 

q. patiar  vos  1 Jufqu’à  quand  lcrai-je  avec  vous  > 
& vous  fou  ffr  irai  je? Non  pas  que  Jesus-Christ 
qui  étoit  la  douceur  même, dit  cela  par  impaticn* 
ce , mais  il  fe  conduilbic  à leur  égard  comme  un 
Médecin  qui  voit  que  fon  malade  ne  veut  point 
guérir  ni  faire  ufage  de  fes  remèdes. 

Soit  de  U douleur  Se  des  maux  extérieurs.  x.Cor, 
II.  xi.  Si  quid  par  sur  unum  memkrum compati  uni  wr 
casera  mttnkra  : Si  l'un  des  membres  fouffrc,  rous 
les  autres  fouffrent  avec  lui.  1.  Petr.  j.  v.  14. 17.  Si 
quid  pasimirts  pr opter  juftitiam,  keati  : Si  vous  Ibuf- 
firez  pour  la  juftice,  vous  ferez  heureux,  c.  4.  v.  ij. 

19.  c.  j<io.  Phil.i.  7 9. 1.  ThclT.  2.  v.i.  14.  A quoi, 
fc  rapporte  ce  que  Notre- Seigneur  a fouflxrt  3 Soie 
pendant  fa  vie.  Hebr.  z.  18.  In  eo  enim  in  quo pafi- 
fus  eft  ipfe  O"  tentai  us,  potens  eft  eu  qui  tentant  tir  au - 
xtlian  : J esus-Ch  rist  aïant  été  tenté  Se  éprou- 
vé par  les  peines  qu'il  a fouffertes,  cft  difpolï  à 
fccourir  ceux  qui  font  tentes  Se  affligés,  c.  j.  8. 
Soit  principalement  à Cl  mort.  Luc.  14.  v.  16. 4 6. 
Stcoportekat  Chriftum  pati.  A&.17  3.  Hebr.tj.rz.i, 
Pet. Z.  19.  Sec.V.  Passio.  Sap.if.j.  Perquapeenaa 
pajfi  fient  inimei  illorum , d défi  îl  tant  pot  ms  fui,  & in 
eis , ciim  abundartnt  filii  Jfraêi , latatt  fient,  & per 
bac  , eum  dits  dttffent  , keni  non  dits  alhtm  eft  : 
Comme  les  ennemis  des  Hébreux  avoient  été  pu- 
nis en  ne  trouvant  point  d'eau,  au  même  teins  que 
les  .enfans  d’Ifraël  en  avoient  en  abondance,  (lorf- 
que  Dieu  ‘changea  en  fang  toutes  les  eaux  des 
Egyptiens  , les  Hébreux  en  aïant  en  abondance.  ) 
v.6.  Il  fit  au  contraire  grâce  aux  liens,  en  leur 
donnant  de  l'eau  dans  leux  extrême  befoin,  ( lorf* 
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que  Dieu  fit  forcir  l'eau  de  la  pierre  pour  les  dé- 
libérer; ) Gr.  Dieu  s'eft  fervi  pour  les  afflftcrdans 
leur  befoin  des  mêmes  choies  dont  il  s’ètoit  lcrvi 
pour  punir  leurs  ennemis.  Ainfi , c.  iz.  27.  In  qui- 
Pus  postent  es  Indignabamur , per  bac  quosputab.wt 
deos,  in  ipfis  , citm  cxicrrnnartntur  vident  et , ilium 
ejmtm  ohm  ne  gobant  fc  nojfe  , verum  Deum  4<ww* 
runt:  Aïant  ta  douleur  de  fc  voir  tourmentés  par 
les  chofes  \ncmcs  qu'ils  prenoient  pour  des  dieux  ; 

( k*  Egyptiens  Se  les  Chananéens  adoroient  les 
mouches  & d’autres  inlcâes,)  Se  voïanr  qu'on 
s'en  fervoit  pouflcs  exterminer  & pour  les  perdre, 
ils  reconnurent  le  Dieu  véritable  qu'ils  raifoinc 
profeffion  de  ne  pas  connoître.  De  ce  mot  vien- 
nent ces  cxprellions  : 

. Pati  in  came  ; Mortifier  fa  chair.  1.  Petr.  4. 1. 
Qntpjffiasjl  in  came,  defiir  à peccatis  : Chaque  fi- 
dcllc  doit  mortifier  fa  chair  pour  mourir  fpiritucl- 
lemenc  au  péché. 

P ati  calmant am  : Etre  opprimé  par  des  jtigemens 
injuftes.  Ofte.  j.  n.  Amos.  3.9.  ^-Calomnia. 

P atiflmxmn  fanguinis.  Levit.  ij.  v.  19,  25.  Votée. 

Fluxus. 

Pasifiaxum feminis:  Souffrir  l’accident  que  l’on 
appelle  gonorréc.  Ibid.  v.  1. 10.  &c.  Voit!  Ftu* 
xus. 

P ati  phatttafiae  : Avoir  des  imaginations  vaines. 

Eccli.  34.  é.  V.  Phantasi  a. 

Pati  Jeandalum.  V.  ScandaIüm. 

Vint  pati.  V.  Vis. 

A Supporter,  tolérer,  ïfoiiffrir.  2. Cor.  ».  4.  «,{***, 
Si  it  qui  venit,  alitem  Chriftum  pradicat , aut  aliud  ** 
Evangelium  quod  non  recepiftit,  rtüè  pattreimm  Si 
celui  qui  vous  vient  prêcher  vous  anr.onçoic  un 
autre  Christ  que  celui  que  nous  vous  avons  an- 
noncé ....  ou  s il  vous  prêchoit  un  autre  Evangi- 
le que  celui  que  vous  avez  crabrallë  , vous  auric* 
raifonde  le  louffrir,  de  le  fupporter.  Matth. 17.17. 

Marc.  9.19.  Luc.  9.4t. 

j*.  Permettre  que  que  lque  chofc  fc  f.,ffc,  ta  lai£ 

1er  faire.  Exod.  21. 18.  Matcficos  non  patient  vive- 
re:  Vous  ne  fouffrirez  point  ceux  qui  ufcntdc  lôr- 
tilcgcs  Se  d'cnchanremens.  Se  vous  leur  ôterez  ta 
vie.  Gcn.  31.  28.  c.  38.  17.  Deut.  15.  ij.  c.  iz.  7.  Incohimcrt» 
Sec.  (éiruc. 

PATIBULUM  , I -,  f?Mr. 

Du  même  verbe  pati,  potence,  barre  qu’on  met 
dcrrier<^me  porte , canquc. 

Unc^itcncc  , un  gibet.  Efth.7.  to.  Suftenfus 
eft  Aman  in  patikmlo  : Aman  fur  pendu  à ta  poten- 
ce qu’il  avoir  préparée  à Mardochéc.  V.  Suspen- 
dere.  Gcnel. 40.  zz.  Num.  15-4.  Deut.  21.  az. 

Sec. 

PATIENS , tu  , (eetfliv/itft,  ad  j. 

i®.  Patient , qui  fouffrc  long-tons  les  pécheurs , 

Se  qui  attend  avec  Une  douceur  perfeverante  qu'ils 
reconnoillént  leurs  fautes , Se  qu’ils  falfcnr  péni- 
tence ; ce  qui  n’appartient  qu'à  Dieu  , Exod. 34.x. 

Patient,  CT  multa  miferationis : Patient  Se  riche  en 
mifcricorde.  Ce  nom  cft  un  des  onze  exprimés  en 
cet  endroit  que  Dieu  a revoies  à Moïfc , Patient  1 
Hcb.  Longue  ira  ; c’cft-l-dirc  , Lent  à fe  venger  ; 
c’eft  ce  qui  cft  exprimé  par  le  mot  Grec  fuufcto- 
(Ut,  longanimité  Num.  14.18.  Judith.  8. 14.  Pf. 

7.  iz.  Pf.  83.  t<.  5cc.  Ainfi , Eccli.  5. 4.  Airfftmmt 
eft  patient  rtdditor  : Le  Très-Haut  cft  lent  à punir 
les  crimes.  V.  Redditor.  Eccli.  18.  9.  Propiet 
hoc  patient  eft  Dent  in  iÿis:  C’eft  pourquoi  le  Sei- 
gneur atrend  les  hommes  avec  patience.  Il  fcmble 
que  la  petitettede  l’elprit  de  l’homme  Se  ta  breve- 
té de  fa  vie , dcvroicnc  porter  Dieu  à le  méprifer  , 

& à le  detefter  comme  un  pauvre  fuperbe  1 C’eft 
M m 
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cela  meme  qui  le  porte  à le  fupporrer  avec  patien- 
ce, k i lui  faire  mifericordc.  FVr«.  FlSMXX- 

TOM. 

x®.  Patient , quand  il  le  dit  de  l’homme,  cft  ce- 
lui qui  cil  doux  & modéré , fie  qui  fc  conduit  avec 
beaucoup  de  fagcITc  k de  retenue.  Prov.  14.  19. 
Qui  partent  eft  malts  gu  bernât  ur  prudentià  : Celui 

3 ni  cft  patient  fc  gouverne  avec  o-raucoup  de  pru- 
cncc.  i.Cor.  n.  4.  Soit  qu’il  fupportc  lès  injures 
qu’on  lui  fait.  Prov.  il.  jx.  Melior  tji  parient  wn 
fini  : Le  patient  vaut  mieux  que  le  courageux  i la 
grandeur  de  l’amc  conlifte  à pardonner  une  injure 
plutôt  qu’a  s’en  venger,  parce  qu’il  faut  plus  de 
force  fc  de  courage  pour  fc  vaincre  foi-même , 
que  pour  forcer  des  villes  & gagner  des  batailles, 
c.  15. 18.  1 ThelT.  j.  14.  x.  Tim.  x.  14.  Soit  qu’il, 
attende  quelque  chofe  avec  patience.  Eccli.  1.  29. 
Vftjue  in  I er/ipus  fujlirubit  patient  : L’homme  pa- 
tient artendra  j ilqu’l  un  certain  tenu.  Jac.  j.  v. 
7.  8.  Soit  qu’il  fouffre  les  maux  & les  affligions. 
Rom.  rx.  xx.  In  tribulation*  patientes,  x.  Tim.  a. 
*4* 

j®.  Qui  continué  avec  perfeverance  à faire  quel- 
que choie.  Eccli.  7. 9.  Atelier  tji  patient  arrogante. 
V.  Arrogans. 

4°.  Patient , tit  : Celui  à qui  il  arrive  quelque 
ebofe,  bonne  ou  maavaife.  Pf.  91.  ij.  Béni  pa  ïen- 
tes  erunt  ut  annunûent:  Ils  feront  vigoureux  5c  bien 
difpofes  pour  publier  que  le  Seigneur  cft  juftei 
Su  mjftf  , béni  affici , vulert  i Hcb.  Et  viridet 


erunt. 

PATIENTIA , jb.  ; v—tuei. 

De  pati , patience,  confiance  a fouit,  ir. 

i®.  Patience,  longanimiré,  longue  patience  ; Soie 
celle  de  Dieu  qui  attend  h convcrfion  du  pécheur. 
I.  Petr.  xo.  Quart  le  cxptQabant  Det  patientiam  in 
diebut  No*  1 ou  plû.’ôc , félon  le  Grec  5c  quelques 
Editions  Latines , Quanlo  expeftab  tt  Det  patitntia : 
Lorfquc  la  patience  de  Dieu  les  attendoit  au  tems 
dcNoc.  Eccli.  8.  ix.  Rom.  a.  4.  c.  9.  xx.  D’où 
Vient , Habert  patientiam  in  ahtjuo  : U 1er  d’une 
longue  p itiencc  à l’égirddc  quelqu’un.  Eccli.  jj. 
xx.  Luc.  18. 7.  Ainlî.Jcr.  ij.  ij.  Noli  in  patientia 
tuâ  fufc'pere  me  : Ncntrcprcnc*  pas  ma  défenfe 
avec  tant  de  patience  5c  de  lenteur. 

Soie  celle  de  l’homme  ; ou,  à fouffnr  les  maux 
& les  affligions  avec  confiance  5c  perfeverance. 
Jac.  1.  v.  j.  4.  P rabatte  fidei  vtftra  paiientym  ept- 
ratur,  pat  tenu  a autem  opue  per  fi  dura  bauet  : L’é- 
preuve de  votre  foi  produit  la  patience,  or  la  pa- 
tience produit  une  oeuvre  parfaite.  Hebr.  10.  jtf. 
Apoc.  ij.jo.  c.  14. 11.  5cc.  Ainfi , Luc.  xr.  19.  In 
patitntia  vtflrà  pojffUebiiit  animas  vtjlras  : C’eft  par 
votre  patience  que  vous  vous  fauvçrcz.  fr.  Po  s si- 

DIRE. 

Ou,  1 attendre  patiemment  la  volonté  de  Dieu 
ÔC  fes  promdlès.  Pf.  9.  19.  Patientia  pauperum  non 
peribit  ta  fintm  : La  patience  des  pauvres  ne  fera 
point  frufttée  de  fon  cfperancc.  Pf.  i ■. . <ç.  Pf.  70.  C. 
Luc.  8.  ij.  mi, quelque  autre  chofe.  M:trh.  18-  v. 
x6.  X9.  Patientiam  babe  in  me:  Attendez  encore  un 
peu.  ^ n.i. 

a®.  La  fermeté  d’un  cfprit  bien  réglé,  conduite 
réglée  qui  ne  fc  dément  point.  Prov.  19. 11.  Doüri- 
na  vin  per  patientiam  nejcitur:  On  connoît  par  la 
patience  5c  la  retenue  d’un  homme  quelle  cft  fon 
éducation. 

j®.  La  perfeverance  dans  les  bonnes  oeuvres. 
Rom.  7.  l'irjiu  fecundum  Patientiam  béni  eptr'-s  ; 
Dieu  donne  la  gloire  éternelle  1 ceux  qui  cherchent 
l’immortalité  par  la  perfeverance  dans  les  bonnes 
œuvres.  1.  ThtlT.  x.  4. 


PAT 

i- 

4®.  Celui  fur  qui  on  fc  repofe,  k de  qui  on  at- 
tend tout.  Pf.70.  J.  Quamatn  tu  es  patientia  mi  a. 

Déminé  : C’eft  vous  , Seigneur  , qui  êtes  ma  pa- 
tience. 

f. 

j®.  Ce  que  l’on  attend , 5c  que  l’on  cfpcre.  Jcr. 

19.  il*  Vt  dem  vtbit  fintm  & patientiam  t Afin  que 
je  vous  accorde  ce  que  vous  attendez  avec  patien- 
ce. 

P ATJENTE  R , adv. 

1®.  Patiemment , avec  patience,  j.  Petr.  x.  xo.  ^yf  T» 
Si  benefacienttt patienter  fujhnetit.hac  ejl gratis  apud 
Denm  : Si  en  faifànt  bien  vous  fouffrez  de  mau- 
vais traitemens  avec  patience,  c’tft-ll  ce  qui  cil 
agréable  à Dieu.  Job.  6.  xi.  Quis  finit  meus  ut  pa- 
tienter agam  : Je  ne  vois  point  de  fin  1 mes  peines 
pour  me  coufcrvcr  dans  la  patience.  Bar. 4. 15.  x* 

Mac.  6.  xo. 

x®.  Avec  perfeverance  êc  lins  ennui  ; Soit  des 
hommes.  Jac.  j.  7.  A gntela  txpeüat  prrttefum  fine-  P*» 
tum  terra , patienter  fertnt  : Le  laboureur  dans  l’c£ 
pcrancc  de  recueillir  le  fruit  précieux  de  la  terre, 
attend  avec  perfeverance  5 c lins  ennui  que  Dieu 
lui  envoie  les  pluies  de  la  première  k de  l’articre- 
Ciifon.  A<ft.  ii.  j.  A quoi  fc  rapporte.  Patienter 
fujtmere,  pour  expettare.  x.  Mac.  7.17.  Tu  auttm  “{"{*’• 
patienter  fijHne  : Attend,  z un  peu  1 Soit  de  Dieu  , 
x.  Petr.  j.  9.  Patienter  agit  prepter  vos  : Dieu  vous 
attend  patiemment  : N tient  Jitjuos  perirt  : Ne  vou- 
lant point  qu’aucun  péri  Ile.  x.  Mac.  6. 14. 

PATMOS , Hcb.  Mortifira. 

Parmos , nom  d’un  I Ile  de  l’Archipel,  où  S.  Jeais 
a écrit  l’ Apocalypfc,  y aïant  été  relégué  fous  l’Em- 
pereur Domiticn.  Apoc.  1. 9.  EgeJeannet  ...fui  in 
Infulâ  fua  alpeUatur  Pat  met  : Moi  Jean . . . j’ai  été 
dans  une  lllc  nommée  Pattnos  : Elle  cft  appclléa 
aujourd’hui  Petine. 

PATRARE  i auÜp. 

Ce  verbe  vient  de  pater,  k lignifie  proprement, 
ulcr  du  mariage  i k par  métaphore, 

x*.  Faire,  accomplir.  Gcn.  x.  x.  Rttjuievit  ditfep. 
time  ab  univerft  epere  ejuod  potrarat  : Dieu  fe  repo- 
li le  fepriéme  jour  après  tous  les  ouvrages  qu’il 
avoic  faits.  V.  Kbqsibscbrb. 

x®.  Faire,  commettre  quelque  mauvaife  action. 

Deur.  4.  xj.  Patrantet  malut » coram  Domina  : En 
commettant  un  crime  devant  le  Seigneur.  Gcn. 

34-  3°- 

PATRIA,*-,  aartU  » A*. 

De  parer. 

x°-  La  patrie  , le  pays  naral , le  pays  de  la  naïf-  ,Uet, 
lance.  Gen.  je.  a,-.  Nota  Jofepb , aixit  Jacob  faeero 
fua  : Di-air  te  me  ut  revert  or  in  patriam,&  ad  lerram 
mea  n : Jofeph  étant  né,  lacob  dit  i Ibn  beau-pere: 
Laiffl-z-moi  aller  , afin  que  je  rerourne  en  mon 
pays  k au  lieu  de  ma  naiiuncc.  Ruth.  1. 6.  Efth-x. 
v.  10.  xo.  kc. 

x®.  Le  pays  où  on  a été  élevé.  Matth.  1 j.  J4.  Et 
vettient  in  patriam  fuam  dacebat:  Le  pays  de  Jbsos- 
CriRisTcn  cet  endroit  cft  la  ville  ac- Nazareth  où 
il  avoit  été  élevé,  Marc.&  1.  Luc.  4 ij.  Notre- 
Scigneur  a trois  fortes  de  patries  Bethléem  où  il 
eft  né,  Matth.  2.1.  Luc.  2.75.  Nazareth  où  il  a 
éré  élevé  ; Caplmnaum  qu’il  avoit  prilè  pour  ü 
demeure  ordinaire,  Matth. 9.1.  f'.Ci /itas. 

j®.  Un  pays,  une  ville.  Eccli.  16.  y adt  uns  fen- 
fato  inbab  robitur  patria  ■■  Un  feul  homme  bien  lige 
fera  peupler  toute  une  ville. 
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4°-  Peuple  , nation.  Pf.  93.  7.  Affine  Domina  jo.  Parent  > allié  , qui  cft  de  la  meme  nation.  .VW*. 
patna  gen/tHTt  : Peuples,  venez  offrir  vos  dons  au  Ifa.  5.  1.  Canut»  dtteUo  meo  Cantiatm pasroeiit  nui  DilcÛus 
Seigneur.  Ce  mot  en  cet  endroit  cft  tout  Grec.  vint*  Jiu  : Je  chanterai  à mon  bien-aimc  le  canti- 

5°.  Patrie  véritable  qui  cft  le  Ciel.  Hebr.  11. 14.  que  de  mon  proche  parent  1 Hebr.  Je  chanterai  à 
jQ«i  lue  dicunt  ,fignificant  ft  patrlam iiujuirrrc  Ceux  mon  proche  parent  : on  peut  rendre  cet  Hcbraiïme  ^ 
qui  parlent  de  la  forte,  font  bien  voir  qu’ils  cher-  de  la  forte  : Je  vas  chanter  à mon  bicn-aimc , qui 
chent  leur  patrie,  T.  v.14.  c.  13. 14.  cft  mon  proche  parcnt,lc  cantique  qu’il  doit  chan- 

PATRIUS,  * , ..  j *cr  'ouclunt  V’®*-  Ce  bicn-aimi  cft  J£!.a- 

* * r Christ  , proche  parent  du  Prophète  jparcequ  il 

1".  Paternel,  qui  vient  des  ar.cctres.  2.  Mac.  t.  dévoie  naître  de  la  nation  des  Juifs  ; Cette  vigne 
îo.IVejue  fpuhurà  ptrtgrinà  njks,  mtjue  patrie  Je-  cft  la  Synagogue,donr  Jbsus-Ciir  isT  fc  plaint  3 
pttUhre  participant  : Jalon  fut  jette  fins  être  enfc-  comme  il  cft  rapporté  dans  la  parabole  du  ch.  ai. 
veli,  & fans  qu’il  ait  pu  trouver  de  tombeau,  ni  de  S.  Matthieu.  r.  Canticdm. 
dans  fon  pays , ni  parmi  les  étrangers.  P A T R 1 r r 1 ç 

a«.  Qui  cft  de  la  patrie,  qui  cft  en  ufage  dans  le  'UUo,l. 

païs.  1.  Mac. 7.1.  Parasi fumas  mort  mags  qu'ont pa-  foc  parer , tris. 

triai  Dti  le  gts  pr avarie. tri  : Nous  fommes  prêts  de  jo.  Oncle  paternel  , Efth.  8.  1.  Confejfa  tjl  ci 

mourir  , plutôt  que  de  violer  les  Loir  de  Dieu  fie  Ejtker  tjuod  ejjit  parrain  faut  : Efther  avoua  à Al-  «*'*»-**r«i 
de  notrepafs.  c.  4.  ij.c.  4.  v.  i.tf.  SCC-  Aitifi  , c.  fuerus  que  Mardochéc  étoit  fon  oncle.  ( T.c.i.y.)  ‘Ü'V.  , 

7*  8»  c.  11.  37.  c.  13.  ij.  V expatria  : C’eft  la  langue  Levit.  10.4.  c.  18.14.  Num.27.  ri.  &c.  au^ipfa,*' 

duniVs.  T - Vox.  a°.  Nom  propre, traduit  par  là  lignification.  2.  htkr.  Qui* 

PATRlARCHA  , K.  3 Gr.  Prinaps  patrons.  Rcg.  13,  «j.  EUatar  filus  patrui  ejtts  : Elcazar,  fils  dfciei. 
r».  Patriarche , celui  de  qui  une  famille  ou  une  de  Dodo.  Ce  mot  en  Hébreu  lignifie  fon  oncle,  v. 

Tribu  a rire  fon  origine.  Aift.  7.  v.  8.  9.  Jacob  , 24.  Elebanan  filiot patrai  tjus  : Elebanan  , fils  de 
( gênait ) duoiecm  P ai  rumba*  : C’eft  de  ces  douze  Dodo.  1.  Par.  1 j.  v.  ta.  16. 

Patriarches  que  font  fortis  les  douze  T ribus  du  _ 

peuple  d’ifracl.  T.  Apoc.  7.  j.  1.  Parai.  8.  a8.  Hi  PAUCIT  AS,T||. 

Patriarche  & eegnatienmn  t i.  c.  fanUiarum , Prin-  De  panent,  a,  tan  -,  le  peu. 

eipeti  Hebr.  eapsta  patron  * i.  c.  patrons  fam'dia*  Petit  nombre.  Prov.  14.  28.  /»  passât  att  pUbis  W>4^t, 
parenttt  : Ce  font  li  les  premiers pcrc*,ÔC  les  chefs  ignanima  Principit  : Le  petit  nombre  du  peuple  cft  Dtfcriu»* 
des  familles.  Tob.  6. 10.  la  honte  du  Prince.  Levit.  16.  ta.  Ifa.  10. 19.  Job. 

2 Titre  d’honneur  qui  fc  donne  1 celui  qui  ex-  i0. 20.  Numtjoid  sien  paacitat  dterum  mtonun  finit- 
celle  au  dcllùs  des  autres  en  dignité  Se  en  autorité,  tarbrevi  î Le  peu  de  jours  qui  me  relient  ne  fini» 

A cl.  2.  29.  Liceat  andenter  dicere  ad  vos  de  P a-  ronc-ils  pas  bicn-tôt  ? Pf.  101. 14. 
triarebâ  David.  Hebr.  7.  4.  Intuemim  qisantsafit  . 

hic  coi  & décimât  dédit  de  p -de  puis  Abraham  Pa-  1 e^yt, 

triareba  : David  Se  Abrahamont  été  particulière-  Du  Gr.  parvas. 

ment  confi.lcrés  entre  tous  les  Patriarches  3 l’un  i<>.  pcu  , en  petit  nombre  ; foie  des  perfon- 
pour  avoir  été  la  tige  de  tout  le  peuple  Hebreu  3 nés.  Match.  7.  14.  Pauci  font  qui  inventant  tan  s 
l’autre.dc  la  famille  Roïale.  Dans  ce  mot  fontcon-  Il  y a peu  de  perfonnes  qui  trouvent  la  voie  étroite, 
fondus  les  noms  de  fuii*  Tribus  , Se  de  wufsu,  c.  9.  33.C.19.  14.  Sec.  Ainfi,  Pf.  14.  14.  Pauci  de 
Fa  ni  lia  ; Les  douze  Patriarches  fie  Abraham  ont  terra:  Le  peu  de  Juftes  qui  font  fur  la  terre.  Eccli. 
été  proprement , Phylarchx  , PriitcipesTribuum:  y.  34.  Au  contrairc,M>* pauci,  marque  un  grand 
David,Chcfde  la  famille  Roïale,  cft  proprement  nombre.  4.  Rcg.  4.  3.  Aél.  17.  v.  4.  12.  T tri  non 
Patriarche , fit  les  autres , Peres  de  famille.  pauci  : Un  grand  nombre  d’hommes.  Ifa.  ro.  7.  A 

r ATROBAS  ; Gr.  ?w>m>  v.jtMu  S»oil le rwpore ccttt ftcon de p«ler.  r.  Pu.  ,4. 

uteediK  1 * 11.  Non  tji  apad  ti  alla  di fiant  ta  uirwn  m paoctsau- 

■ _ xUierit  an  in  ploribut  : Seigneur  , c’eft  une  même 

Patrobe , nom  propre  d’homme , que  Cunc  Paul  choie  à votre  égard  , de  nous  lecourir  avec  un  petit 
faluc.  Rom.  i4. 14.  nombre  ou  avec  un  grand.  1.  Rcg.  14.  4.  t.  Mac.  j. 

PATROCLUS  , 1 |Gr.  Patris gleria.  18.  V.  Moltws.  * 

Parrocle  ,pcrc  de  Nicanor.  2.  Mac.  8.  9.  At  iUe  Poucet fieri:  Etre  réduit  a un  petit  nombre.  Pfal.  JxiyfA^ 
veleciter  mijtt  Nicanertm  Patrocli  de  primeribat  io4. 39.  Pt  pauci  fatti  font.  Eccl.  48.  2. 
amicum  : Pcoleméc  envoïa  aulfi-tôt  à Philippe  Ni-  Soit  des  chofes.  Eccli. 7.34.  Purga  te  campauciti  • 
canor , fils  de  Patroclc , l’un  des  plus  grands  de  la  i.  c.  viUims . Purifiez-vous  de  vos  négligences , en 
Cour,  fie  fon  ami.  f'i  Nicahor.  offrant  peu  11  vous  êtes  pauvre,  c.  34.  x0.  Gcn.  27. 

P ATRU ELIS , 1 s i viit  àJiXf*  <mare)t.  44.  Pf.  108  8.  fiée,  d’où  vient , panas , En  peu  de  jp  iilytti 

De  patruot,  oncle  paternel.  mots.  2.  Mac.tf.  17. 

i°*  Coufin  germain,  eu  coufine  geriminc,cnfant  2°.  Pcrit,qui  n'cft  pas  grand,  ou  long.  Eccl.  3. 1. 
de  l’onde  du  côté  du  pere.  1.  Rcg.  14.  jo-  Abner,  Sim  pauci  ferments  tu*  : Parlez  peu  en  confideranc 
filius  Ntr.patrocHt  Saul  : Abner , fils  de  Ner  , fie  la  grandeur  de  Dieu  fie  Je  néant  de  l’hommciil  faut 
coufin  germain  de  Saiil.  Levit.  2j.  49.  Jcr.  32.  v.  fc  tenir  dans  une  grande  attention  , fie  ne  parler 
7.12.  des  chofes  de  Dieu  qu'avec  grande  retenue-  D’où 

_ t°.  Tante,  fille  de  l’aïeul  paternel.  Exod.4.io.  vient , P août  vapulare  . in  paucis  vtxari  : N’être 

^ Accepit  autan  Amram  oxerem  joebabed  patruelem  châtié  que  légèrement.  Sap.  3. 5.  Luc.  12. 48  Ainfi, 
fitaiu  : A nraraépoufa  Jochibcd,fillc  de  ion  aïeuH  Pauca  & mma;  Peu  fie  bcaucoup-.foit  en  nombre, 
e'tft-à-d're,  fa  tante:  Joebabed  étoit  fille  de  Levi.  (bit  en  grandeur.  Eccli.  42.  4.  Matth.  aj.  v.  ai. 

Num  24-  39.  fie  fœ.ir  de  Caath,percd’Amram,  de  23. 

q ii  elle  a eu  Airon  , Moïlc  fie  Miric  ; Sdon  les  j°.  Quelques,  quelques-uns.  Apoc.  3.  4.  Habit 
Scpnntc , elle  cft  fille  du  frère  du  pcred’Amram  * pauca  nomma  in  Sardis  . Vous  avez  à Sardes  qucl- 
Cïft  ce  qui  partage  les  Interprètes.  Toi  ci.  J o-  ques  perfonnes.  Ainfi  ,c.  2. 14.  H abte  advenus  te 
~ - * * r **  ‘ pauca  : J’ai  quelque  reproche  à vou*  faire. 
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PAUCULUS,a,om. 

Diminutif  dcpaacat. 

r*x<Hi  Fortpcu.t-Reg.iy.iS.QHMrceUrilifuiJRDdiéeHUs 

ovts  Mas  in defirto ï Pourquoi  avez-voos  abandon- 
ne  dans  le  defert  ce  peu  de  brebis  que  nous  avons  î 

PAVERE;  JoZ%. 

De  pnvite , ou  de 

i°.  Craindre  fort , être  faifî  de  fraïcur,dans  l’ap- 
préhenfion  de  quelque  mal.  Jer.  17.  18.  Pavtant 
iUi  & non paveam  ego  : Qu’ils  tremblent  de  fraïeur, 
dans  l'attente  des  maux  dont  ils  font  menacés,  fie 
que  je  n’en  fois  pas  épouvanté-  Gcn.  45.  y.  Doit.  !■ 
îi.c.  1.  ly.Prov.j.iy.fiec.  Ainfî.Jisus-CHRiST, 
pour  faire  voir  qu'il  êtoit  homme,  a bien  voulu 
être  frappe  d'une  vive  appréhenfion  de  la  mort 
cruelle  qu'il  alloic  fouffrir.  Marc  14. 3 3.  Ccepitpa- 
vert  & udert  : Je  sos-Christ  commença  à être 

**f»  fa  i<l  de  fraïeur , fie  d'avoir  le  coeur  prefle  d’ une  ex- 

trême affliftion. 

a*».  Eftrc  faifi  d’une  fâintc  fraïeur  fie  d’une  crain- 
te rcfpcâucufc.  Lcriuf.  Z.  Pavete  ad  fantiuarium 
meum:  Tenez-vous  avec  un  profond  refpeâ  dans 
mon  Temple  où  j’habite.  Gcn.  28. 17.  Job.  a 6.  xt. 
Dan.  6.  a-r.  Tremifiant  & paveant  De  tint  Dante  lis  ; 
J’ordonne...  que  ...tous  mes  /ûjets  révèrent  le 
Dieu  de  Daniel  avec  crainte  fie  avec  tremblement. 
Ofè.  y.  y.  Mal.  2.  f. 

P A VIDUS,a,um. 

De  p avéré. 

’fjiffulu  |0.  Craintif, timide,  qui  fc  laifle  aifement  aller 
k la  peur.  Deut.  *86$.  Dabit  tibi  Dominas  ibi  cor 
pmndtem:  Le  Seigneur  vous  donnera  un  coeur  coù- 
jours  agité  de  crainte,  c.  10. 8. 2.  Parai.  1 j.  7.  Jcr. 
46.5. 

ïarmaWtna  i®.  Qui  cft  touché  de  la  crainte  de  Dieu.  Prov. 

14.  Beasas  horno  qui  femper  eft  pavidas  : Heureux 
l’homme  qui  cft  toujours  dans  l'appréhcnfîon  d’of- 
fenfer  Dieu. 


PAVIMENTUM , 1 ; ÏAf 

De  pavire,  paver  ;du  Gr.  mtlta , battre. 

x°.  Pavé  d’un  édifice,  foit  profane  , foit  facré. 

3.  Rcg.  6.  30.  PavimcntH.-n  domàs  texit  auro  intrin- 
ficas  Çr  extrinficàs  : S domon  couvrie  d’or  le  pavé 
du  Temple  au  dedans  fie  au  dehors  j c cft  à -dire , 
dans  la  partie  intérieure  du  Temple , qui  cft  nom- 
mée le  SanCtnaire  i fie  dans  l'autre, qui  étoit  l 'exté- 
rieure, appcllée  le  Saint.  Num.  5. 1 ?.  3.  Rcg.  6. 1$. 

4.  Rcg.  16. 17.  Sec.  d’où  vient  cotre  façon  de  parler, 
Pf.118.2y.  Adhtjit pxvimento anima  m*a : Mon  ame 
a été  comme  attachée  au  pavé , pour  marquer  l’état 
d’une  ame  affligée.  Ar.  Ad hæ rire. 

20.  Plancher  de  quelque  chambre  ou  autre  édifi- 
ce. 3.  Rcg.  7. 7.  Porticam  qaoque  folù  in  qui  tribu- 
nal eft,  ficit  & texit  lignis  cedrinis  à pavuaento  ad 
fumjmtatem  : Il  fitauflilagallcriedutrônr,où  étoit 
le  tribunal , fie  la  couvrit  de  bois  de  ccdrc , depuis 
le  plancher  jufqu’au  haut.  c.  6. 16. 

PAULATIM,  adv. 

De  pandas,  diminutif  de  parvut. 
pdlm  /*!»(•'.  1o-  pCu  à peu,  petit  k petit, infcnfiblement.Eccli. 

15. 1.  jQ«f  Jpemit  tnodica pattlatim  decidet  : Celui  qui 
Jiegliee  les  petites  chofcs,rorabe  peu  à peu  : Les  pe- 
tites Fautes  deviennent  quelquefois  plus  dangcrcu- 
fes  que  les  grandes  : caron  les  meprifè, parce  qu’el- 
les font  petites  •,  fie  cette  négligence  les  entretient 
fit  les  fait  croître  de  telle  forte,  que  fi  clics  font 
légères  par  leur  qualité,  elles  accablent  neanmoins 
par  leur  multitude.  Prov.  13.  ii-  Gcn.  40. 10.  Dcuc. 

7. 22.1.  Rcg.  14. 19.  Sec. 


PAU 

î°.  Doucement, à pas  lents.  Gcn.  3 y.  14.  Sequar 
paalatim  vtftigia  ejai  : Je  fuivrai  mon  Seigneur  tout 
doucement, dit  Jacob  à Efàii. 

P A U L 1 S P E R. 

De  pauilus,  5c  de  per,  qui  vient  du  Gr.  mf. 

Un  peu  de  rems , pour  un  peu  de  tons.  1.  Rcg.  1. 
14.  Digtre  paabfperviuum  quo  ruades:  Laiflez  un 
peu  repofer  le  vin  qui  vous  trouble.  Num.  23.  3. 
1.  Rcg.  9.  27.  Job.  13. 13.  Ruth.  4. 1.  Ofc.  8. 10. 

P AU  LO, adv. 

De  paalat. 

Un  peu  : D’où  vient , Paaio  ante  : Un  peu  aupa- 
ravant. Sap. 15.  8.  2.  Mac.  3.  30.  c.6.  29. 
PAULOMINUS. 

Un  peu  moins. 

x°.  Un  peu  , en  peu  de  chofcs.  Pf.  8.  6.  Minaifti 
eu.’/s  paulominus  ab  An gelis  ; Vous  l’avez  rendu  un 
peu  inférieur  aux  Anges.  L’homme  eft  inferieur 
aux  Anges , principalement  en  ce  qu’il  a un  corps  , 
fie  qu’il  cft  ailujctti  aux  neccffités  corporelles.  Saint 
Paul,  Hcbr.  2.  7.  l’explique  de  Ja sos-Christ  , 
quia  paru  inferieur  aux  Angcs,s  ccant  revêtu  d’une 
chair  mortelle,  on plutôt , pour  un  peu  de  tems  ; 
fçavoir , au  tems  de  fa  vie  mortelle  fie  de  fâ  paffion: 
Le  mot  Hébreu  Méat,  Ce  peut  prcndre,fie  pour  la 
qualité  fie  pour  le  tems. 

2.  Prefque , à peu  près.  Pf.  93. 17.  Nîfi  quia  Do- 
minai adjavit  me  paulominat  habit ajjet  in  infime 
anima  mca  ; Si  le  Seigneur  ne  m'eut  fccouru  , j’é- 
tois  prefque  fur  le  point  d’être  au  nombre  des 
morts.  Pf.  11 8.  87.  Pauitmsnns  confammaverant  me: 

V.  COMSUMMARE,n.  4. 

PAULULUM,i, ncutr.  fubft. 

Diminutif  de  paalat. 

l°.  Un  peu  de  chofc.  Gcn.  24.  43.  Da  ntihi  pau- 
lalam  bibere:  Donnez-moi  un  peu  ù boire.  1.  Rcg. 
14.  v.  29.  43.  duflavi paalalam  médis , CT  ecce  mo- 
rior:  J'ai  goûté  un  peu  de  miel,  fie  je  meurs  pour 
cela.  Judic.  4.  19.  c.  19.  8.  3.  Rcg.  12. 4.  fiée. 

2®.  Un  peu  de  tems.  Exod.  17.  4.  Adhucpaula- 
lum,  & lapidabit  me  : Dans  peu  de  tems  il  me  la- 
pidera. Judic.  16. 26.  Prov.  tf.  10.  J0b.iw.20.  c.  14. 
16-  fiée.  D’où  vient,  Paalalam , moi  C4m<t ne  -,  pour 
marquer  un  fort  peu  de  tems.  Ifi.  ic.  1 <.  y.  M o- 
dicum-  2.  Pctr.  2. 18.  Quipauluium  efagiunt.  V. 
Evfogere. 

3°.  Un  peu  d'efpace,  un  peu  plus  avanr.  Gencf. 
44.4.  Procéderai  paalalam.lis  étaient  un  peu  avan- 
cés. 1.  Reg.  17.  30.  2.  Reg.  16.  1.  2.  Parai.  $.  9. 
ficc. 

PAULUS,li  mavxtf. 

De  wîjft , comme  panas. 

i°-  L'Apôtre  des  nations,  quia  été  appelle  k 
l’Apoftolac  par  J fl  su  s-C  h r i s t , même  après  fon 
Afccnfion , fie  qui  de  Pcrfecutcur  del’Eglifc.cn  eft 
devenu  le  plus  terme  fbûticn  j foie  par  fes  prédica- 
tions, en  quoi  il  a plus  travaillé  que  tous  les  autres, 
au  milieu  d’une  infinité  de  peines  fie  de  fouftranecs; 
foit  par  fes  Lettres , par  le  moïen  dcfquelles  érant 
dans  les  chaînes,  il  gouvernoie  lc$  Egales, comme 
s’il  eût  été  libre  : il  en  a écrit  quatorze  toutes  rem- 
plies de  myftcres  , fie  où  les  vérités  Evangéliques 
font  expliquées  avec  autant  de  force  que  de  lumiè- 
re fie  d’élevation.  A<£k.  13.  9.  Saolm  aatern  qai  CT 
P an! as:  Saint  Paul  s’appclloit  auili  Saul  -,  ça , qui 
eft  lemêmeque  Paul.  Saint  Luc,derKiiscetcndroir, 
lui  donne  toujours  le  nom  de  Paul  -,  fie  fainr  Paul 
lui-même  ne  fc  nomme  point  autrement  dans  fes 
Epures.  Il  prit  ce  nom  , foit  parce  qu’il  cft  plus 
Romain  , fie  plus  propre  à un  Apôtre  deftiné  a vi- 
vre parmi  les  Romains  fl c les  Grecs  , au  (quels  il 
alloic  annoncer  l’Evangile  j s# par  humilité,  Paa- 
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Itu  figni fiant , qui  eft  petit,  ou  peu  de  chofc  ; ou  en. 
fin*  en  mémoire  de  la  convcifion  fi  rare  & fi  glo- 
rieufedu  Procnn fui  Serge  Paul.  t.  Petr.  j.-xj. 

a0.  Sergiut  Paulus, Gouverneur  de  l’Iflc  de  Chy- 
pre , en  qualité  de  Pt  oconfiil , qui  fur  converti  par 
laine  Paul,  malgré  la  refiftance  du  Magicien  Bar- 
jefu.  Aft.  IJ.  7.  j£>«»  erse  cm  m P roc  en  fuit  Sergio 
Peule  vire  pr, tient!  • Barj.fu  étoit  avec  le  Procon- 
ful  Serge  Paul,  homme  f.igc  Se  prudent. 

PAVOR,  is. 

De  puvere. 

i°-  La  pcur,la  fraïeur  dont  on  cft  faifi.  Prov.  10. 
Ij.  Psvor  p lu  per  h nt  Ogefise  eorum  : La  difette  des 
pauvres  leur  donne  une  fccrctte  timidité  qui  leur 
abbat  le  courage,  v.  19.  c.  u.tj.  Gcn.  41.  &.  Marc, 
itf.  8.  &c.  D’où  vient,  Puvor  irruit , ittvsdit.  V. 
Irrdkre  , In  va  de  re. 

Dure  pi tvtrem  tn  corUHmt  : .Tettet  la  fraïeur  dans 
lescfprirs.  Levit.  16 - jtf.  pnjUrt.  Sap.  17.  4. 

Dire  in  psrjorcm:  Remplir  de  fraïeur  Se  d’épou- 
vante. Jcr.  10.  4. 

Effe  t*  ptutrtm  : Effraïcr, épouvanter.  TC  19. 17. 
Ent  terr*  Jjtds  sÆgypte  n pivortm  : La  terre  de 
Juda  effraiera  l*  Egypte  : pluficurs  rcxpliqucnrd’une 
crainte  rcfpc&ucufe. 

a».  La  terreur  & la  fraïeur  que  quelqu’un  fait  à 
ud  autre.  1.  Par.17.  10.  C.  lo.  a?.  Irruit  psvor  Do- 
mini  fuper  utrivorfs  regns  ierrsrum  : Dieu  frappa 
de  terreur  tous  les  paï*  voifins  de  La  Judée.  Job.  9. 
34.  c.  39.24. 

jo.  Une  crainte  rcfpeâueufc  remplie  d’admira- 
tion Se  d’étonnement.  Luc.  a.  3 6.  tr  fsüms  'fl  pu- 
Virin  omnibus  : Tout  le  monde  fiitdans  une  crain- 
te refpcâucufc , remplie  d’admiration  Se  d’étonne- 
ment.  Stopor. 

Ainfi  , Dieu  cft  celui  que  nous  devons  craindre 
avec  rcfped.  Ifa.  8.  13.  Jpfo  puvor  vefhrjpfe terror 
vefter:  Qu’il  foit  lui-même  voftrc  crainte  SC  votre 
terreur.  V.  Terror  , fie  Timor. 

40.  Les  maux  que  l’on  appréhendé.  IC.  J4. 14. 
Pt  ce  de  ,(i.  e.  rtetdes  ) procul  k puvere,  ejuis  nonsp- 
propinpHib.t  tibi:  Vous  ferez  à couvert  des  maux 
q ji  ne  fe  rapprocheront  plus  de  vous  : Ce  qui  s’en- 
tend de  la  violence  te  des  ravages  que  font  les  en- 
nemis. Jer.  6-  aj.  c.  48.  v 43.  44.  Ezech.  16.  18. 
Jn  dis  p iv or. s toi  : Dans  le  tems  de  ta  ruine. 

j®.  Nom  propre  , traduit  par  fi  lignification.  Jcr. 
20.  3.  Non  Phsffttr  voenvit  Do’mnut  uontn  tutfn  , 
fid  pivortm  un  lu] se  ; Hebr.  M Sgor-miffsbibim  : Le 
Seigneur  ne  vous  appelle  plus  Phafflir  ; mais  vous 
ferez  appcllé  celui  qui  eft  épouvanté  de  tous  cêcés: 
Ce  qui  marquoit  que  Phaffur  dévoie  être  pris  6e 
emmené  en  captivité , tout  effraïé  des  maux  dont 
il  étoit  menacé.  V*  Piiassur. 

P AUfER. 

Ce  mot  qui  vient  de  purvus  ou  de  pur*mper,i  de 
differentes  fignifications , qui  répondent  à deux 
■oms Grecs;  donc  l’un  fignific  un  homme  qui  a 
peine  à vivre , Se  qui  mené  une  vie  laboricufe;  Gr. 
mrac  , L’autre  nom  Grec  , fignific  un  in- 
digent, un  mendiant, qui  n’a  rien, Se  implore  l’af- 
filVince  des  autres  pour  fubfiftcr  : ces  deux  noms  fc 
prennent  quelquefois  l’un  pour  l’autre* 

i».  Pauvre , qui  n'a  pas  de  bien.  Jac.  2.  j.  Norme 
Drus  tlegit  psupees  ï Dieu  n’a-t-il  pas  choifi  ceux 
qui  ctoicnt  pauvres  ? Job.  14.  4.  Amos  8.  4.  1. 
Rcg.  2.  7-  Dominas  pauperem  fiât  CT  dit  et  : C’eft 
le  Seigneur  qui  fait  le  pauvre , & qui  fait  le  riche- 
Match,  ij.  :t.c.  t S.  v.  j,  11.  Marc.  10.  21.  Se  c. 

2°.  Un  homme  de  baffe  condition  , du  menu 
peuple.  Pf.  48.3.  Simul  in  union  dtves  (T  p super  : 
Ecoutez  tous  ceci. . . . riclics  Se  pauvres  ; foie  que 
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vous  foïez  d une  baffe  ou  d’une  illuftre  condition. 

1.  Rcg.  18.  zi.  Eccl.  j.  v.  ïj.  itf.  Apoc.  rj.  1 6. 

30.  Mifcrablc,  afflige,  qui  a beloin  de  fecour*.  •fSnmtk 
Job.  2 J.  V.  1 1.  1 6.  Pster  erstn  psuperum  : J ctois  le 
père  des  affliges  ; je  les  fccourois  Se  les  protegeois. 
c.  3 6.W.6.  ij.  Pf.  j.  v.  13.  19.  Pf»  10.  «.  Pf.  Z4.  xg, 

Pf.  33.  7.  Pf.  34. 10.  Pf.  jj.  23.  Pfal.78.  g.  Se  c. 

Ce  qui  eft  frequent  dans  les  Pfeaumes  principale- 
ment. Les  mots  de  pauvre,  indigent,  afflige  , Ce 

firennent  l’un  pour  1 autre  , Se  font  rendus  par  ce- 
ui  de  p super  ; parce  que  le  mot  Hébreu,  Hhsmjd- 
gnifiel’un  Se  l’autre.  Prov.  31.  j.  Pil  i psuperis , 
pour  p super um ; Les  perfonnes  affligées. 

4°.  Qji  cft  dans  l’indigence  des  biens  fpiritucls, 
deftitué  de  la  grâce  de  Dieu.  Apoc.  3.  17.  Nefât 
fuis  mes  miftr  & mfersbilit , pauper , escus & nu- 
dns:\oüs  ne  fçavcz  piS’quc  vous  êtes  malheureux, 
mifrablcficpauvre,aveiiglc  Se  nud.  Pfal.  21.  :8. 

Edent  piMperet  & fitnribunittr  : Les  pauvres  man- 
geront , Se  ils  feront  raffafiés  : Ces  pauvres  font 
tous  les  hommes,  tint  les  Juifs,qui  n avoient  que 
des  t le  me  ns  foiblts  & pusrvres.  Gai.  4.  9.  que  les 
Gentils,  qui  n’avoient  aucun  bien  fpiritucl  , qui 
feront  raffifiés  des  biens  de  la  foi  dans  l’Eglife 
Chrétienne.  Il  fait  atlufion  aux  facrifices  dont  il 
cft  parlé , Deut.  16. 14.  aufquels  l’étranger , la  veu- 
ve Se  le  pupille  parcicipoicnc.  Quelques  Pères  l’ont 
auffl  expliqué  du  facrifice  du  Corps  Se  du  Sang  de 
Jesvs-ChkxsT  dans  l’adorable Euchariftic. 

j®.  Doux,  traitable,  paifible.  Zach.  9.  9.  Ipfi 
psuper  C T afctndens  fuper  afsnim  : Ce  mot  cft  rendu 
par  celuidc  munftutnt , » Matth.  u.  j.  Ecce 

rex  tutu  venir  tibi  menfitems  » Voici  votre  Roi  qui 
vient  à vous  plein  de  douceur  ; Hebr.  Hhani,figni- 
fic,  pauvre , affligé  j & Hhsuuut, fignific  doux, pai- 
fible ; mais  il  n’y  a rien  de  fi  frequent  que  la  diver- 
fité  des  leçons,  qui  vient  du  changement  du  * SC 
du  1 l’un  en  l’autre. 

«®.  Humble,  doux,  modefte,  qui  a des  fenti- 
mens  bis  & humbles  de  fi>i-mcmc.  Soph.  3.  12. 
Dertiinpus  n in  medio  lui  populmn  pmperem  & egt- 
nunt  : Je  Iziffcrai  au  milieu  de  vous,dit  le  Prophète 
à Jrrufalcm  , un  peuple  pauvre  Se  deftitué  de  toutes 
chofcs;  LXX.  doux  & humble,  y.  v.  n.  Luc.  4. 

18.  Evingeticuve piupenbus  utifit  me  : L’Efprit  du 
Seigneur  m’a  envoïé  pour  prêcher  l’Evangile  aux 
pauvres:  ce  qui  cft  exprimé,  Ifa.  61. 1.  Ai  annun- 
tisndnm  nunjueùs  mifit  me:  Pour  annoncer  fa  pa- 
role à ceux  qui  font  doax.  f'WV^PAurERCüLus» 

Ainfi,  Luc.  6.  20.  Senti  p super-. s , i.  c.  egtm  < font 
les  mêmes  que  Matth  J.  ?.  Senti pauperes  fpirt»  : 

Pauvres  de  coeur  Se  d’affeétion  ; c tfi-iudire,  hum- 
bles, qui  ne  s’attribuent  rien, qui  font  prêts  de  re- 
noncer à tout  pour  Dieu.  Match,  n.  j.  Luc.  7. 

PAUPERCULUS.a,  vm. 
t®.  Fort  pauvre.  Luc.  «.  a.  Viiit  & qttsndam 
fid  asm  psuperculam  mittentetn  srs  mirmtu  duo  : Il 
vit  auffi  une  veuve  fort  pauvre  qui  mit  deux  peti- 
tes pièces  dans  le  tronc,  y otes.  Marc.  12.  v.  42. 

2°.  Foiblc,  petit , qui  a peu  de  force.  Ifz.  10.  30. 

Attende  Lsijs  , psuptrads  Aijstbotb  : Fille  de  * 
Gillirti,  faites  retentir  votre  voix , écoAtcz-là  at- 
tentivement , Laïfa  Se  vous  , fbible  ville  d’Ana» 
thoth. 

3®.  Mifcrablc,  affligé.  Ifa.  ft.  il. Audi  hoc pau-  v**,,* 
perçais  : Ecoutez  maintenant , pauvre  Jerufâlcm  : 

Le  Prophète  parle  aux  habitans  de  Jcrufalcm,  cap- 
tifs en  Babylone.  c.  34.  n.  PiMptnuls^tmpefUtt 
convulfs:  Pauvre  dcfolcc.qui  avez  été  fi  long-rems 
battue  de  la  tempête  : L’Lglifc,  dont  parle  Te  Prt>- 
M m ii j 
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phctc,  étoit  pauvre  Se  abandonnée  avant  Jesvs- 
Ch  r.  1 st , qui  l’a  rendue  riche , heureufe  Se  florif- 
fântc. 

w—mïr,  4 o.  Doux , humble.  Ifa.  66.  2.  Ad quem rejpiciam 

rnfi  ad  pauperculum  & contrition  jptritu  ? Sur  qui 
jetterai-je  les  ycux,finon  fur  le  pauvre  qui  a le  cœur 
brife  Se  humilié  ? Le  mot  Hébreu  Hhani . lignifie 
proprement  mifcrable , afflige  ; mais  il  fc  prend 
aufu  pour  celui  que  l’affli&ion  a rendu  doux  6c 
humble  ; Hebr.  H hanau , outre  qu’en  cette  langue 
le  » 6c  le  1 qui  (ont  la  différence  de  ces  deux  mots, 
fc  changent  ailement  l’un  en  l’autre.  F.  P f.  10.17. 
Se  Pf.  2i.  17.  félon  l’Hebrcu,où  Hhansrvim,  man- 
fueti,  cft  rendu  par  pauperes. 

P AUPEKIES,  El. 

De  panper,is. 

•)/*«.  Pauvreté,  mifere  , indigence.  Prov.  6.  tu  F *- 
met  ùbi , tjttdfi  viaior  ,egeftjs,&  f duperies  <jHJ.fi  vir 
jrmdtne:  Vous  vous  trouverez  furpris  de  la  pau- 
vreté & de  la  mifere  qui  feront  une  delolation  chès 
vous  pareille  à celle  que  fait  une  armée  vi&orieufe, 
dans  une  ville  abandonnée  au  pillage.  Le  Sage  parle 
au  parelTcux  , qui  néglige  de  travailler  candis  qu’il 
le  peut  faire. 

PAUPERTAS,Tisi*?«*k. 

De  pduper  , it.  • 

i°.  Pauvrcré, indigence.  Ecd.  13.30.  Neqwffi- 
md  pauptrt.u  in  ore  » •«pii:  La  pauvreté  cft  tres-mau- 
vaife  au  méchant , qui  a le  murmure  dans  la  bou- 
che. c.  18.  a 5.  Mcmente paMpertdtis  in  tnnpore abun- 
eUntid  : Souvenez-vous  de  la  pauvreté  pendant  l’a- 
bondance ; Gr.  de  la  famine,  c.  22.  28. 1.  Cor.  8. 
a.  F.  Altissimos.  Apoc.  i-  9.  &c.  Mais  ce  mot 
ne  marque  pas  toujours  une  indigence.  Ainfi,  Da- 
vid difoit  qu'il  ctoit  pauvre , lors  meme  qu’il  étoit 
Roi.  1.  Par.  2 a.  14.  Ecctego  in pjupertdte  mea pra- 
faravi  itnpenfiu  domitt  Demi  ni t a un  ulentj  cent  ton 
milité  : Vous  voïcz  que  dans  ma  pauvreté  j’ai  pré- 
paré dequoi  fournir  à la  dépenfe  du  bâtiment  de 
la  maifon  du  Seigneur,  cent  mille  talents  d’or  : 
David  fc  dit  pauvre  par  modeffie , par  lui-même. 
Se  pat  rapport  â la  grandeur  de  Dieu  : d’ailleurs  le 
mot  Hébreu  lignifie  aufll  affliction  : David  avoir 
été  fort  affligé  de  guerres  continuelles, & de  fléaux 
de  Dieu. 

a o.  Afflî&ion  , mifere.  Pfâl.  30.  il-  InfirmsUa  eft 
in  jidMpertdte  virtus  med  ; Hebr.  imquitruf,  i.  e.  pce. 
na  imjuitdtis  : L’affliffcion  abbat  le  courage,  fie  af- 
faiblit beaucoup  ceux  qui  font  dans  cet  état.  Gen. 
41.  j a.  Job.  16.  8.  F.  l u n 1 s . Ifa.  48.  ïo.  P" rie*. 
Caminus.  Thrcn.  3.  v.  1.  19. 

P A VU  S,  1. 

De  fuie'. 

Un  paon.  3.  Reg.  10.  ta.  2.  Par.  9.  21.  Deftrt- 
bant  inde  aurum  & argent um  CT  ebur  CT  fermas  Cr 
prevu  : La  flotte  de  Salomon  alloit  tous  les  trois 
ans  dans  l’ifle  d’Ophir.d'où  elle  rapportoit  de  l’or, 
de  l'argent , des  dents  d'élephants , des  linges , & 
des  paons. 

PAUX1LLU  M ifuyo'».-1 

Diminutif  de  pduBustxdj. 

i°.  Un  peu  de  quelque  choie.  Gen.  43.  x.  Emitt 
nobis pdMxiUum  tfedrnm  : Achetez- nous  un  peu  de 
bled.  Num.  y.  17*  Judic.  19.  j.  x.  Par.  ix.  7.  Dabo. 
que  fis  pduxiBum  auxiliii  Je  leur  donnerai  quelque 
. fecours.  c.  1 8. 16.  Se  c.  AinfitProuxtBmn  minus  ; Un 
p-u  moins.  Ezech.  if.  47.  Ne  jus  ftcundum  Jcelera 
tdnm  fidjU  pduxiUum  minus  : Vous  n’avez  point 
commis  â peu  prés  moins  de  crimes  quelles. 
iriyw*  x°.  Un  peu  de  tems.  Prov.  24.  33.  PauxiBum 

monta  conférés  : Vous  mettrez  un  peu  de  teins  vos 
nuins  l’une  danj  l’autre.  ^.Cohjbrjr.1. 


PAU 

P A X , C t s i dfiri. 

La  paix  effentielle  conlîfte  à être  dans  un  état  où 
nos  dclîrs  foient  pleinement  fâtisfajrs. 

Ce  mor,qui  vient  de  paOio  ,accon1,«*  traité , eu 
de  , firmari,  [tdlnliri  , coaltfcere  in  unumH 

lignine  le  repos  Se  la  tranquillité  qui  fc  trouve  3 
loir  entre  les  particuliers,  par  la  bonne  intelligen- 
ce qu’ils  entretiennent  enfemblcy  foit  dans  l’Etat, 
exempt  de  tour  trouble  au  dedans  & au  dehors  •, 
mais  le  mot  Hébreu  Scbalom  , qui  cft  rendu  par 
celui  de  pax,  a une  lignification  plus  étenduë  : il 
marque , 

i°.  La  concorde,  l'amitié.  Se  U bonne  intelli- 
gence qui  fc  trouve  entre  les  hommes.  Matrh.  jo. 
34.  Non  verni  pdeem  mitttre  fed  gladium  : Il  ne  fc 
pou  voit  pas  faire  que  La  prédication  de  l’Evangile 
ne  causât  de  la  divifion  entre  les  pcrfbnncs  les  plus 
unies , torique  les  uns  embrafleroient  la  Foi , les 
autres  s’jr  oppoferoienr.  4.  Rcg.  9. 18.  Pfal.  33.  iy. 
Rom.  12.  8.  Hebr.  12. 14. 1.  Pctr.  3. 11.  &c.  D’où 
viennent  ces  façons  de  parler  : 

Dent  pdris  : Dieu  eft  le  Dieu  de  paix  y parce  qu’il 
en  cft  l*auccur,&  la  procure.  1.  Cor.  14. 33.  Non  eft 
dijfentionis  Deus , fed  paris  : Dieu  cft  un  Dieu  de 

faix  Se  non  de  defbrdrc.  Rom.  »y.  il-  Phil.  4.  J- 
lebr.  13.  20.  Mais  fur  tout  il  nous  procure  celle 
qui  nous  reconcilie  avec  lui  par  Jesus-ChmsTj 
qui  cftappcllé  le  Prince  de  la  paix.  Ifa.  9. 7. 

Dimitterecum  paev.  Laiilèr  aller  en  paix  fans  faire 
de  mal.  Gen.  xé.  29. 

Filins  pdris  : Qui  aime  la  paix,  pacifique.  Luc. 
10.  6<  St  sbifuerit  filius pdris  : S’il  fetrouve  quelque 
ami  de  la  paix  dans  la  maifon  où  vous  entrerez  , 
votre  paix  repofera  fur  lui.  F.  Filius. 

Homo  pdris  : Un  homme  pacifique,  avec  qui  on 
cft  en  grande  intelligence.  Pf.  40.  10.  Homo  paris 
med  : Celui  même  qui  m’etoit  fi  uni.  Abd.  v.  7. 
Fin  pdris  tu d : Des  hommes  d'un  fi  bon  accord. 

Judidum  pdris  jndiedre  Rendre  des  jugemen* 
de  paix  , qui  donnent  aux  hommes  une  paix  folide. 
Se  ne  fallcnt  point  naître  de  nouveaux  procès. 
Zach.  8.  té. 

Loj ui  pjeem  dlicui,  ou  dd  aUjuem  : Parier  1 
quelqu'un  avec  beaucoup  de  douceur.  V.  Loqui. 

Rtddert  cum  pdet:  Rendre  quelque  chofc  fans 
contcftation.  Judic.  ij.  13. 

Rever  n in  puce.-  Revenir  fans  fc  battre  avec  d’au- 
tres. 3.  Rcg.  22. 17.  2.  Par.  18. 1 6. 

Fiant  pdris  non  cognofctrt , ne fc're, pacem  ignordre : 
Aimer  le  trouble  & la  divifion.  Ifo.  j?.  g.  Rom.  3. 
17.  F.  Via. 

1°.  Paix , accord , traite  de  paix, alliance.  Deur. 
xo.  10.  c.  23.  6.  Non  fiuies  cum  eis  pactm  ; Vous  ne 
ferez  point  de  paix  avec  eux.  Jof.  9.  v.  6.  ij.  Judic. 
4. 17.  2.  Rcg.  xo.  19. 3.  Rcg.  y.  12.  Eccl.  3. 8.  Sec. 
Àtn  fijRogdre  qkd  pdris  funt  : Faire  des  propofirions 
de  paix.  Luc.  14.  32.  D’où  vicnncnc  ccs  expref- 
fions , 

Annuntidrt , ou  Evnngelizare pacern  : Apporrcr 
la  bonne  nouvelle  de  la  paix,par  la  défaire  de  quel- 
que ennemi  redoutable.  Ifa.  yz.  7.  Nahum.  1.  15. 
Ce  qui  s’entend  fpiritucllcmcnt  de  la  prédication 
de  l’Evangile.  Rom.  10.  ij.  V.  Pedes. 

Juftitra  & pdx  ofcuUtd  funt  : La  jufticc  8c  la 

5aix  font  liées  étroitement.  PûL  84. 11.  Ce  qui  fe 
it  d’un  Etat  heureux, où  l’on  exerce  la  jufticc,fans 
laquelle  il  n’y  peut  avoir  de  paix.  ^-Osculari. 
Pf  71.  v.  3.  j.  F-  Mon*. 

Pax  & ventât  : Une  paix  ferme  & allurée,  telle 
qu’Fzcchias  la  fouhairoit  de  fon  teins.  4.  Reg.  *o. 
19.  Ifa.  39.8.  Fiat  tantum  pax  & veritas  in  dkbus 
met*.  Efth-  9.  30.  Ht  baberent  pactm  & fufeiperent 
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vtntatem  -,  Hcbr.  « trba  pacis  Cr  veri  rails : Pour 
avoir  une  piix  affûtée.  V.  Ve  m tas.  Jer.  33.4.  c. 
14.  i).  Pax  vers. 

Reverti  in  p*ce . Revenir  victorieux  d'un  enne- 
mi. 1.  Reg.  19. 14. 

3°.  La  grâce  Se  b bienveillance  de  Dieu.  4.  Reg. 
*i.  xo.  Ctdfiris  ad  fepalcbrum  taum  ia  pjee  : Vous 
ferez  cnfcvcli  en  paix  •,  e'eft-à-dire  , vous  mourrez, 
étant  dans  ma  grâce  Se  dans  ma  bienveillance.  Jo. 
lias  fut  agiciblc  à Dieu  3 mais  il  fut  tué  dans  la 
baiaille  qu’il  livra  i Nccao. 

40.  T oute  forte  de  tranquillité; , de profpcrité  Se 
de  bonheur  -,  parce  que  c’en  un  grand  bonheur  que 
la  paix  meme  extérieure.  Gcn.  15.15.  Ibis  ad  paires 
tuos  ia  pact  : Vous  mourrez  en  paix.  Luc.  19.4a. 
Si  eognovjfes  CT  ta  & f aidem  in  hoc  du  tué  que  ad 
façon  tibi  : Ah  ! (1  tu  connoiffois  au  moins  en  ce 
jour  qui  t’eft  encore  donne , ce  qui  te  peut  appor- 
ter la  paix.  Ait.  24. 1.  Rom.  1.  10*  Gai.  4.  ns.  i. 
Thcll.  j.i 6.  Sec.  Ainfi, 

5°.  Lafccuritc,  la  confiance  Se  la  tranquillité  de 
l’efprit,  s'exprime  par  le  mot  de  paix.  Gcn.  43. 23. 
Fax  vobisjtolue  limer:  : Q_ic  la  paix  foitavcc  vous, 
ne  craignez  point.  Judic.  4-  23.  Fax  ttcum , ne  ti- 
meas,non  mtrun;  : La  paix  foie  avec  vous,  ne  crai- 
gnez point , vous  ne  mourrez  pas.  C’étoit  une 
opinion  commune , que  quiconque  avoit  vû  un 
Ange,  devoit  s’attendre  de  mourir.  Pûl.  34.  Î4. 
Red, met  in  face  animant  meam  : Il  mettra  ma  vie 
en  fureté. V.  ReoiMBRB.4. Reg.  9.  v.  19. 1.  Cor. 

1 4. 11.  Sec.  D'où  vient , 

Revert  1 oun  puer.  Judic.  8*  9.  C.  II*  31.  Ou  Irt  , 
vadrrt  in  face.  1.  Reg.  ao.  13.  2.  Reg.  3.  v.  21.  2a. 
13.  Ainfi , Pacte  terra , eft  un  pays  dans  lequel  on 
vit  en  repos  Se  en  fureté.  Jer.  11.  5. 

4°.  La  profpcrité  Se  le  bon  état  des  affaires.  Ifa. 
54. 13.  P nam...  maltitadinem  pacis  filas  sut  s. -Je  ferai 
jouir  vos  enfans  d’une  abondance  de  paix  Se  de 
profpcrité.  Job.  j.  24. 1 Reg.  1 g.  v.  29. 3 2.  PC.71. 

3.  Sec.  D’ou  viennent  ces  façons  de  parler, 

F radie  ar:  pacem  : Annoncer  au  peuple  toute  for- 
te de  profpcrité  pour  lui  plaire.  Mich.  3. 5.  Ce  qui 
eft  exprimé  en  ces  termes , Jercm.  40.  10.  Pax  trie 
x /obis.  c.  4. 14.  Diccntcs pax , pax,  & non  tratfax. 
c.  8.  U.C.  23. 17.  Ezcch.  13.  V.  IO.  14. 1.  Thefl.  5.3. 
Ce  fondes  termes  dont  ufoienc  les  faux  Prophètes, 
pour  flatter  les  peuples  aufquels  ils  parloicnt:  Ainfi, 
les  Hébreux  le  faluoient  en  ces  termes  , pour  fe 
fouhaicer  les  uns  aux  autres  tour  forte  de  profpcrité. 
Luc.  10.  j.  Pax  baie  domai  : ou  bien  , pour  raffûter 
la  crainte,  c.  14.  34.  Pax  vobse.  Joan.  20.  v.  xi.  a 4. 
Ce  qui  eft  rendu  en  Grec  par  yd?*r  , Se  en  Latin 
par  avéré.  V.  A V B . C’eft  en  ce  Icns  que  faint  Paul 
s’en  fert  au  commencement  de  fes  Epîtres.  Rom. 
j.  7.  Grasia  vobit  & pax:  Que  Dieu  notre  Pcrc,& 
Jb  sus-Christ  Notrc-Scigncur,  vous  donne  la 
grâce  Se  la  paix.  1.  Cor.  1.3.  i.Cor.'i.  i-  Sec.  Se 
que  l’on  s’en  fert  avec  ces  actbcs,ire  ,abire,vajere, 
pour  dire  , adieu  à ceux  qui  fortent  d’avec  nous. 
Marc.  3.34.  V ait  in pact  : Allez  en  paix.  Luc.  7. 
50.  c.  8.48.  Aék.  j4.  Jac.  a.  t4.  Sec.  Ainfi  le  bien 
Se  la  prolpericé  qu’on  fouhaitc  à quelqu’un  s’ap- 
pelle paix.  Matth.  10. 13.  Pax  ve/tre  revtrtttur  ad 
vet  : Votre  paix  reviendra  à vous.  Luc.  10.  i4. 
Eccli.  44. 14.  Dc-14  vient,  Mon  in  pact  : Mourir 
d’une  mort  tranquille  Se  naturelle.  Jer.  34.  5.  In 
pact  moriirit  : ou  bien , dans  un  état  de  profp:rité. 

4.  Reg.  aa.  ao.  a.  Parai.  34.  28.  f. Colligeai. 
Ainfi, Zach.  8.  la.  Senun  pacn  tnt  1 i.  c.ftgts  a/n - 
fia  O"  cepiafa  : Grande  récolte  de  fruits.  V »’#«. 
Si  KEN. 

L accompli  ffemenc* de  les  foubaits.  Luc.  a.  29. 


PAX  279 

Plane  dimittù  fervton  tanm..  .in  pact  : Voue  Ser- 
viteur voit  l’accompli (k-menc  de  fes  defirs , en 
voïanc  fon  Sauveur.  Judic.  8. 9.  a-  Reg.  19.  44.  j. 
Reg.  az.  v.  if.  28.  Sec. 

7°.  La  réconciliation  avec  Dieu , Se  la  paix  inté- 
rieure que  Dieu  donc  par  la  grâce  delà  nidification^ 
Rom.  5.  I .JafiifcéUitx  fide  pacem  bahamas  < (Gt. 
babemusjad  De  u/n  : Etant  juftifics  par  lafoi.aioni 
la  paix  avec  Dieu.  Luc.2.14.  C.i9.j8-Joan.i4.i7.c. 
14.33.  Sec.  Cette  paix  nous  eft  donnée  par  Jésus- 
Christ  ,qui  eft  appcllé,  Ifa.  9.  4.  Pnneeps  pacis : 
Le  Prince  de  la  paix  > Se  Hcbr.  7*  *•  Rtx  pacte  : Le 
Roi  de  paix  \ car  il  étoit  reprefenté  par  Mclchifc- 
dech.  Il  eft  même  appcllé  notre  patx  , comme  en 
étant  l’auteur.  Mich.  3.3.  Et  erit  ijle,  pax.  Ephef. 

2.  14.  Ipfi  eft  enim  pax  no/ira  : C’eft  lui  qui  a fait 
notre  réconciliation  avec  Dieu.  v.  13.  Ifa.  «j.  3.  y. 
Disciplina.  Aind,Paum  rrptrirticcfi  la  même 
choie  que  grotio/n  un  entre.  Cant.8.io.£*  quo  fada 
fioa  coram  et  quafi  pacem  repenerts  ; Depuis  que  j’ai 
commencé  à plaire  à mon  Epoux  : C eft  la  Syna- 
gogue, oa  l'Eglifc  des  Gentils  , nouvellement  con- 
vertie.qui  parle  : Elle  ne  dit  pas  abfolumcntqu’clle 
a trouvé  la  paix  devant  Dieu  -,  mais  quelle  a paru 
U trtnvtr  : C’cft,dit  bine  Ambroife.quc  tandis  que 
nous  fommesen  ce  monde , nous  ne  foraines  point 
tout-i  fut  exempts  de  péchés  ; Se  qu’ainfi  nous 
n'avons  point  une  paix  parfaire  avec  celui  qui  a 
vécu  fans  aucun  péché  dans  la  chair  dont  il  s’étoiC 
revêtu.  De  même,  F*Rum,o\i  foc  dm  pacis  : C’eft  le 
Nouveau  Tcftimcnr, dans  lequel  Jesus-Christ 
a établi  une  paix  folidc  par  fon  Sang  meme  fur  la 
Croix.  Ezcch.  34.  13.  c.  37.  atf.  Percatlam  illisfcn 
dus  pacis  : Je  ferai  avec  eux  une  alliancedc  paix. 
Luc.  1.79.  Ad  dirigendos  pi  des  ntjirot  inviam  pet- 
cis  Pour  nous  faire  marc  hcr  dans  la  voïcqui  con- 
duit au  bonheur  ércrnel.  Ainfi  , -l’Eglifc  , fous  la 
figure  de  Jcrufalem  eft  appcllée,  La  paix  de  U 
jajiset.  Bar.  4.  4.  Nominabitar  tibi  mmen  tamn  in 
femfiitrnami  pax  juflitia,  & bonor  pietatis  : L’E- 
glilc  poflededes  à prefent  cette  paix  de  la  jufli- 
ce  , étant  réconciliée  à Dieu  par  la  grâce  de  fa 
jul^j  fication , Se  en  jouira  dans  u plénitude  en  l’au- 
tre vie. 

8°.  Le  bonheur  écerncl,qui  eft  l'accompliffcmcnC 
de  toutes  les  grâces  de  Dieu.  Ifa.  37.  a.  Venus t pax: 
Que  les  juftrs  repofent  en  paix  dans  la  joUiflance 
des  biens  éternels.  Luc.  1. 79.  Rom.  a.  io.c.8.4. 
Sec. 

C’eft  en  toutes  ces  fignifications  que  Dieu  eftap* 
pcllé  le  Diea  ; ( e/l -à- dire, Vus  tout  de  b paix.  Rom. 
13.  33.  c.  i4-  ao  &c.  V.  n.  r. 

9 ’.  Ce  qui  eft  ferme  Se  ftable,  eft  appcllé  du  nom 
de  Paix.  Num.  25.  ia.  Do  ei  pacem  fiederis  nui : Je 
lui  donne  la  paix  de  mon  alliance  3 erftâ-dirt,  je 
lui  fais  une  promellc  allurce  Se  irrévocable  : Cette 
promeffe  étoit  le  Pontificat  dans  la  famillcdcPhi- 
nccs,  qui  y devoir  fubfiftcr  tant  que  b Loi  dure- 
rait : car  quoi-qu’il  foie  paffè  pour  un  peu  de  tems 
dans  b famille  d'Heli,  il  a été  rendu  à Celle  de 
Phinées , Se  y eft  demeuré  jufqu’à  la  fin.  Eccli. 43. 
37.  Ainfi  .Patlum  ou  fmdat pacis,  eft  une  alliance 
ferme  Se  fiable.  Jof.  aa-  4*  Ezcch.  34. 23.  c.  37.24. 
r-  n.4. 

i j°.  L'Eglifc,nmquéepar  le  mot  de  Paix.  Pf.73. 

3.  Fallut  ejt  in  paee,(  i.  e.  1»  Salem ) locus  tjat:  Dieu 
a choifi  fa  demeure  dans  cette  villc,autrefoisappel- 
lcc  Salem,  qui  fignifi:  Paix  ; St  dans  la  fuite  du 
tems  nommée  Jerufalem , vifio petit,  qui  reprefin- 
toit  l'Eglifc, qui  eft  cette  ville  pacifique, dans  b- 
quclle  u rcgnc,en  répandant  la  paix  de  Jasvs- 
Cbaxst  dans  les  coeurs  des  Fidellcs. 
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P A X I L L U S , 1 , trem  faciatù  : hic  étant  fiàentts  non  peccibitis  ali - 

Du  Gr.  W«mA»c  , ou  de  ^4{»  pour  pan  go  » pixi , qn and»  : Agi  fiant  de  ctttc  forte, vous  ne  vous  ccar- 
pour  pmxi.: d’où  le  fait  pixus,  pixitlus  -,  par  con-  ccrcz  point  ; Gr.  Non  exàdttu  1 Vous  ne  tomberez 
traction  pains.  * jamais.  Ainfi  , pr  ce. »rr,  lignifie , 

1°.  Un  pieu  fiche  enterre  ; foie  pour  rufage  des  10.  S'éloigner  de  la  règle  ou  de  b Loi , qui  cil 
tentes.  Exod.  17. 19.  Cunfli  va  fa  tabemacult  in  om-  preferite  ; loit  qu'on  pèche  contre  les  hommes. 
ntt  ufus  CT  ciremoniis , tam  pixiüos  tjut  qu'atn  ai  rit  Gcn.  ao.  9.  Qui*  piçcavimtti  in  tel  Quel  mal  vous 
r.r  ire  f.icies  : Tous  les  vales  qui  ferviront  à tous  avions-nous  fair?  c.40.  t.  c.  41.  v.  ai.  ai.  &c.  Soie 
les  ufages  Ce  à toutes  les  ceremonies  du  Taberna-  contre  Dieu  même.  Exod.  10. 1 6.  Peccat  i in  Do - 
clc,  Ce  tous  les  pieux  qui  feront  cmploïés  tant  au  minum  Deurn.  Ifa.  59.  13.  P taire  CT  rr.entiri  contra 
Tabernacle  qu'au  parvis  , feront  d’airain.  Ces  Dominum  : Nous  avons  pcché,Ce  nous  avons  menti 
pieux  faits  d'airain,fervoicnt  à tenir  ferme  le  Ta-  contre  le  Seigneur  \ nous  lui  avons  été  infidcllcs  : 
bernacle  ; ou  c’étoicnt  des  doux  attaches  aux  co-  Peccare  & mentiri , pour  peccivimHS  CT  mentit i fit- 
lomnes  pour  ferrie  à tenir  fermes  les  rideaux  Ce  mus  : L'infinitif  en  Hébreu  Ce  met  pour  tous  les 
couvertures,  Ce  empcchfr  que  le  vent  ne  les  era-  autres  modes.  r«rt  Canon,  facr.  feript.  p.  14 S. 
portât  de  côté  Ce  d'autre,  c.  33.  v.  11. 18.  c.  38.  v.  art.  4.  Deuter.  1.  41.  Peccavimus  Domino  : Nous 
10.  3t.Num.  3.  37.  c.  4.  31.  Soit  attaché  quelque  avons  péché  courre  le  Seigneur  : ce  qui  s’en- 
part  pour  y pendre  des  vafes.  Ezech.  ij.  3-  N tan-  tend  abfolumçnt  par  le  mot  peccare.  Exod.  *3. 11. 
quid  t.  ■ fabrlcabitur  de  eà  paxiUus  f Peut-on  faire  Non  dimittetcum  ptccaveris  il  ne  vous  pardonnera 
du  bois  de  la  vigne  un  pieu  pour  y pendre  quelque  point,lorfquc  vous  pécherez  contre  moi,dit  le  Sci- 
vafe.  gneur  à Moïfc,  c.  31.  7.  Peccavit  popnlus  tuus,0’c. 

i°.  Un  bâton  pointu.  Deut.  zj.  13.  Gèrent  po-  Parce  que  le  péché  contre  Dieu  ell  bien  plus  dan- 
x ilium  in  baltto  : Les  Juifs  dans  le  campportoient  gereux.  1.  Rcg.  1.  zj.  Si pcccavr rit  tiir  in  virant  , 
chacun  un  bâton  pointu  i leur  ceinture  pour  s’en  placiri  ei  poteji  Dent  -,  fi  au  ton  in  Dominum  pecca- 
fervir  dans  leurs befoins  hors  du  camp , sfd  requi - verit  vir , qui*  orabit  pro  tof  Si  un  homme  pcchc 
fit  mat  un Pour  les  bcloins  de  la  nature.  L’ulàgc  contre  un  homme , on  lui  peut  rendre  Dieu  favo- 
dc  ce  bâton  étoitde  crcufcr  la  terre , & faire  un  râble  : mais  fi  un  homme  peche  contre  le  Seigneur 
trou  pour  le  foulager  , qu’ils  recouvroient  après  meme, qui  priera  pour  lui  ? Ceci  s’entend  des  pe- 
s’êtrc  foui  âgé.  chés  que  commettent  contre  Dieu  ceux  qui  doivent 

* 3*.  Sourien , appui.  Zach.  10.  4*  Ex  ipfo  paxil-  intercéder  pour  les  autres , comme  étoient  les  cn- 

lus  : CVfidcJuda  que  viendra  le  pieu  enté  dans  le  fans  d’Heli.  Mais  d’ailleurs  tous  les  péchés  font 
mut:  ce  pieu  fignitie  un  Prince  qui  foûticntCc  af-  contre  Dieu  , parce  qu’ils  combattent  iàjuftice  Ce 
fêrmit  un  Etat  par  là  bonne  conduite  •,  de  même  là  fainteté  infinie,  qu’ils  Ce  font  contre  la  Loi , & 
que  dans  une  maifon  on  attache  un  pieu  dans  un  que  c'cfi  lui  qui  lesdoit  juger  Ce  qui  les  doit  punir; 
mur,auquel  on  pend  toutes  les  chofes  qui  font  ne-  C’ell  pourquoi  David  qui  avoit  commis  un  fi 
ccflàircs  pour  le  ménage.  Dicu,par  ce  langage  figu-  grand  crime  contre  Uric,  dit  neanmoins,  Pf.jc.f. 
ré , promet  le  récablilTcmcnt  des  Juifs , Ce  leur  taie  Tibi  fitli  ptccavi  : J'ai  péché  contre  vous  foui.  V o'ie^ 
efpercr  qu’ils  trouveront  parmi  cuxdcs  chcfsqui  Solos.  De  ce  mot  viennentcesexprcflions,  Pec - 
feront  comrao  les  pieux  de  l’Etat , en  maintenant  cire  in  animam  Juam  : Etre  caufcdc  là  propre  perte, 
dans  l’union  toutes  les  parties  de  la  Republique  : fc  l’attirer.  Prov.  10.  t.  Qjàprovocat  tum( rerem ) 

C’eft  en  ce  fens  qu’Ifaïc  dit  qu'Eliacim  fera  comme  peccat  in  animam  fnam  : Quiconque  irrite  le  Roi  , 
un  pieu  qu'on  cnfonccdans  un  lieu  ferme,  c. 11.13.  s’attire  (à  propre  perte.  Eccli.  19. 6.  Qui peccat  in 
Et  figam  ilium  paxillum  in  loco fideli , & fujpendent  animam  fuam,  petnitebit:  Celui  qui  le  lait  tort  à 
fuper  eum  otnnem  gloriam  domùt  patrit  ejut  1 c’cll-  lui-même,  en  croïant  trop  légèrement  le  mal  qu’il 
à-dire,  qu’il  devoit  être  dans  le  Temple  le  chef  de  entend  de  fon  prochain,  aura  tout  fujet  de  s’en 
qui  dévoient  dépendre  tous  les  Miniftres  , en  la  repentir.  Eccli.  10.  31.  Peccantem  in  animam  fuam 
place  de  Sobna , qui  devoir  en  être  comme  arraché  quis  juflificabit  ! Qui  juftificra  celui  qui  pcchc  con- 
Cc  brifé.  v.  z J.  Jtaferetur  paxïBus  qui  Jixtu  fuerat  in  tre  fon  amc,cn  ne  travaillant  point  lui-même  pour 
loco  fideli,  C fiangetur.  elle  , Ce  en  fc  fiant  aux  fccours  Ce  aux  prières  qu’il 

rlftyfiOf  4*.  Une  demeure  ferme  Ce  afiutée.  1.  Efdr.  9.  8.  demande  aux  autres  ? 

Firmamcn-  f4Q4  ej}  deprecatio  nojba  apud  Dominum  ...  ut  do-  z°.  Etre  allujctti  au  péché  , en  être  cfclavc.  1. 

*Um*  rester  nobis  paxiÿus  in  loto  Janflo  ejus  : Nous  avons  Joan.  3.  6.  Omnit  qui  in  eo  manet ,non  peccat:  Qui- 
add  relie  nos  prières  au  Seigneur...  pour  obtenir  conque  demeure  en  lui,nc  pcchc  point,  félon  cette 
une  demeure  tranquille  Ce  afl'urce  apres  les  troubles  partie  qui  cil  nce  Ce  foûtenue  de  lui  : Ce  qui  s’en- 
dont  nous  avons  été  agités.  La  métaphore  cil  tirée  tend  des  péchés  griefs  qui  fcparent  de  Dieu  : car 
des  pieux  que  l’on  enfonce  en  teriÿ , pour  tenir  fer-  il  n’y  a perfonnequi  ne  pcchc.  (ECCI.7.H.1.  Joan. 
mes  les  tentes  que  l’on  drcfic  pour  y habiter.  1.  8.  ^rpel  Seftiis.)  Ce  même  ne  peut  pe- 

P E C C A R E ; «.«apuW.  cher  mortellement  «tandis  que  cette  grâce  de  rege- 

Dc  pecu, q.  d.  pecudie  ritu  agert  -,  ou, félon  d’au-  nctacion  demeure  en  lui.  v.  9.  Et  non  potefi  peccare 
très , quafi, peBicare.  quoniam  ex  Deonatus  efl,  Eccli.  14.  30.  ope- 

Ce  mot  lignifie  proprement , fc  détourner  du  rantur  in  me , non  peccabunt  : Ceux  qui  agifient  par 
but,  Ce  s’éloigner  de  la  règle  j conformement  au  moi  ne  pécheront  point,  en  agi  fiant  par  l’Efprii  de 
verbe  Hcbreu,c4/4,Cc  au  Grec  «/inpiin v-  Job.  Dieu,  on  ne  pèche  poinr.  Habac.  z.*io.  Soph.  1. 
j.  14.  yifirant  jpeciem  t uam , non  peccabt*  • En  fai-  \-j . 1.  Petr.  1.  10.  Cec.  D’où  eieaz,Facere  peccat um. 
lànt  la  revue  de  ce  que  vous  avez  de  plus  beau  , Joan.  S.  34.  Omnit  qui  facit  peccat  um  fervut  efi  pec- 
vous  n’y  trouverez  rien  à redire  ; Le  mot  Hebreu  cati  : Quiconque  commet  le  péché  cil  cfclave  du 
cata,  fc  prend  en  ce  fens.  Judic.  zo.  1 6-  Vt  mqua - péché,  t-  Joan.  3.  9 Ainfi,  le  diable  pcchc  toû- 
quam  il  altéra™  partant  fl  ut  lapida  défi  rrctur.  Ceux  jours;  parce  qu’il  cil  détermine  au  péché.  1.  Joan. 
de  Gabaa  étqicnt  (i  adroits  1 jetter  avec  la  ftonde,  3.  8. 

3uela  pierre  qu’ils  jettoient,  ne  fedetournoit  point  3®.  Etre  diffamé  Ce  deshonoré  par  les  péchés  ^ 

e part  ou  d’autre.  Ainfi,z.Pct.  1.  10.  Satagîte  ut  d’autrui.  Deut  14.  4.  Ne  peccare  faciae  terram 
per  bona  opéra  ctrtam  vejlram  vocationem  eleflio-  fuam  i Gr.  MT  ceinqumtt  terram  tuam:  Afin  que  vous 
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ne  déshonoriez  pis  pir  le  péché  I» terre  que  Dieu 
v jus  donnera  -,  les  fieux  mêmes  où  fc  commettait 
les  crimes  en  font  fouilles  & deviennent  abomi- 
nables ; comme  le  pays  de  Sodome  , & d’autres  : 
Ainfi  , Peccurt  fuptr  mortm  : Contrarier  une  im- 
purcrè  legafe.par  l'attouchement  d'un  more.  Num. 

6.  ii,  Peccuvit  fuptr  mertuo. 

4°.  Commettre  l’idolâtrie  ; comme  dans  rous  les 
endroits  où  l'Ecriture  dit  que  Jéroboam  a fait  pe- 
rlier lfraEl  , en  ctabliflànt  le  culte  des  veaux  dor, 
Peccure  ficit  Ifruël. 

5°.  Déchcoir,  tomber  dans  la  mi  fore.  lfa.  24.  i- 
Peccubunt  bubitutares  ejui  : Scs  habitans  tomberont 
dans  la  dcfolation  i Htbr.  Afeham;  dctinquerc,  ou 
defaluri. 

PECCATUM,  1; 

Peccutum  GP  dclitlmn , Sonr  quelquefois  confon- 
dis  dans  notre  Vulgatc.  V • Lcvir.c.4.  j.  6.  Mais 
Inrlqu’ils  font  diftingués  , peccutum  lignifie  , une 
faute  qui  fc  commet  de  propos  délibéré  , 8c  avec 
connoi  fiance  -,  dtliUum  cft  une  faute  qui  le  commet 
par  ignorance,®*  inadvertance,®*  pat  oubli. 

Les  Hébreux  ont  crois  mots  propres  & parti- 
culiers , pour  diftingucr  en  general  toutes  les  offen- 
ses que  Ion  peut  faire. 

Cbutuoth , font  les  péchés  communs  & ordinai- 
res i comme  l’ivrognerie,  1a  fornication  lîmple  , 
tous  les  mauvais  délits , 8c  toutes  les  convoitifcs 
par  lclqucllcs  on  n’ofFenfc  perfonne  que  foi-meme. 

Avanatb , font  les  torts,  les  injures , les  outra- 
ges que  l’on  fait  au  prochain , & qui  demandent 
quelque  fatisfaâion  pour  être  pardonnés. 

Pefchuim,  font  les  tranfgrcllions , les  prévarica- 
tions , impiétés,  fodomic , idolâtrie, hercfic,  blaf- 
pheme , (imonic , facrilcgc , & engeneral,tout  cri- 
me dclczc-majcftédivinc.Ccs  trois  fortes  de  péchés 
font  compris  dtftinû:mcnc,  Exod.  34.  7.  Qui  **- 
firs  i/iiquitatem,  CP  fctler*  ut  fut  pteeutu  : Qui  effa- 
cez l’iniquité , les  crimes  8c  les  péchés.  Pf.  10 j.  6. 
Peccxvimut  , injufte  tgimus  , iniqmtattm  ftcsmut  : 
Nous  avons  péché  i nous  avons  agi  injullcmcnt  i 
nous  avons  commis  l’iniquité.  Dan.  9.  j.  Ptccuvi- 
mus , i»i<j Miraient  freimut , impie  egimue. 

i°.  Une  tranfgrcffiondc  fa  Loi,legere  ougrieve. 
1.  Joan.  1.  8.  Si  dixerinuu  quantum  peccutum  nan  bu- 
bonus  : Si  nous  difons  que  nous  Tommes  fans  pé- 
ché, nous  nous  feduifons  nous  - mêmes,  c.  3. 
v.  4.  Omnis  qui  peccutum  fade  C iniquitutem  fade , 
& peccutum  eft  miquitut  : Le  pèche  ell  le  violentent 
de  la  Loi  j parce  que  tout  péché  cft  un  certain  dé- 
règlement contraire  à l’équité  & à la  droiture  de 
la  Loi  de  Dicu.f'’.  Iniquitaî.  Mais  quoiquf  tout 
crime  foit  pèche  , tout  péché  n’cft  point  crime.  V- 
Auytft.  Ench.  c . £4.  D’où  viennent  ces  façons  de 
parier. 

Aufrrt,  exhuurire , toüert  pteeutu  -,  Expier  les 
péchés,  & larisfairc  à la  jufticede  Dieu.  Hebr.  9. 
;8.  c.  10.  4.  &c.  Ce  qui  cft  particulier  à Jbsus- 
CHRisT,qui  s’eft  fait  la  victime  pour  nos  péchés. 
Join.  1.  29.  Qui  toilit  veccutummundi  : Il  ôte  tous 
Jes  péchés  par  ce  fàcriace. 

Hubert  fuptr  uÜqtto  peccutum:  Se  rendre  coupa- 
ble d’un  péché  à caufcdc  quelqu’un.  Levir.  19. 17. 
Non  oderit  frutmn  tuirn  in  corne  tua , ftd  publiée 
argue  eum , ne  bube-u  fuper  iüe  peccutum. 

Oratio  tjus  fiat  in  peccutum ■ Pf.  108.  7-  Que  fa 
prière  même  foie  un  pcchc  , & qu’il  ne  foit  pas 
plutôt  exaucé, (pic  fi  c’ecoicun  péché. 

2°.  Un  pèche  grief,  qui  ne  mérite  point  de  par- 
don. Joan.  9.  41.  Si  caci  tjfetit  nan  hubtretu peccu- 
tum : Si  vous  vous  rcconnoifîîez  aveugles  , vous 
n’auriez  point  de  péché  ; parce  que  vous  auriez  rc- 
Tome  IL 
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conrs  au  Mcdeein,qui  vous  gucriroitdc  votre  aveu- 
glement. c.  ij.  v.  22.  24.  c.  16.  v.  i.  9.  Deptecuto 
quidem  1 Ce  pcchc  eft  l’incredulirc  des  Juifsj  com- 
me celle  des  Ifraclitcs  dans  le  defert  eft  appcllée 
ab fo  1 u ment , pecc.t t ion.  Num.  17. 3.  Pour  nofter  in 
ptccuto fua  mort  une  eft:  Norrcperc  eft  mort  dans 
fon  pcchéjCoinmc  les  autres,  pour  avoir  murmure. 
Ainfi, 1.  Joan.  y.  1$.  Peccutum  ad  mertem:  C*eft  un 
péché  de  malice  dont  on  fait  gloire  -,  & dans  lequel 
on  cft  rcfolu  de  demeurer  ,bicn  loin  d’en  faire  pé- 
nitence. 

Le  pcchc  d’idolâtrie.  Thren.  1.  8.  Peccutum  pec * 
cuvir  lerufalem:  Jciufalcm  a commis  de  grands  pé- 
chez , fur  tout  celui  d’idolâtrie.  Eccli.  49. 5.  Jercm. 
17. 1.  &c.  Il  cft  appcllé  un  très-grand  péché.  Exod- 
32.  v.  21.  30. 31.  Ainfi  ,lc  memonge  & la  fauffetc 
s’appelle  péché  abfolument.  Joan.  8.  tf.Quu  ex  tu- 
bis  arguct  me  de  ptccuto?  Qui  de  vous  peut  me  con- 
vaincre de  quelque  menfonge,  qui  vous  empêche 
d’ajouter  foi  â ma  parole  ? La  plupart  des  lnrer- 
prcrcs  expliquent  ce  palliée  de  quelque  péché  que 
ce  foit  i celui  qui  cft  capable  de  commettre  quelque 
faute  notable,  perd  toute  créance. 

30.  Le  pcchc  originel.  Pf.  jo.  6.  In  peccutis  con- 
ctpit  me  muter  mta  : Ma  mcrc  m’a  conçu  dans  le 
pcchc  *,  lettr.  dans  les  péchés  ; parce  que  le  péché 
origiuclcft  la  fourcc  de  tous  les  péchés. 

4°.  La  peine  du  péché , la  punition  que  mérité 
le  pcché.  Gen.  4.7.  Sin  auttrn  mule  tftaum  in  feri- 
bus  vécus  um  ad  tnt  ? Si  vous  faites  mal , la  peine  de 
voftre  péché  ne  vous  tiendra-t-elle  pas  environné 
de  toutes  parts  l au,  n’en  forez-vous  pas  incontinent 
puni } c.  20. 9.  Num.  1 6.  a 6-  c.  3 2.  23.  Jcr.  17. 1.  c. 
4.  6. 8cc.  V.  Iniquitas.  Ainfi,/’®rr4r®,ou  fuftint- 
re peccutum  : C’eft  porter  la  peine  du  pcché^.Reg. 
12.30.  1.  Perr.  a.  24.  Pteeutu  noftru pertulit .-  Les 
péchés  font  appellés  des  dettes  dont  il  faut  s’ac- 
quitter. V.  De  b 1 tu  M.  Thren.  3.  8.  In  peccutum  i 
Pour  être  un  exemple  de  la  peine  due  au  pcché  i 
Gr.  »! f Spxanr. 

■ j°.  Ce  qui  cft  caufo  du  pcché.  Rom.  7.  7.  Lex 
peccutum  eft?  La  Loi  ordonne-t-elle  le  pechc,porte- 
r-cllc  au  pcché  î Ainfi,la  concupifccncc  qui  porte 
au  pcché.  Rom.y.v.  13.  17.  Nan  ega  operar  illud . 
ftd  quod  habitat  in  me  peccutum  : Ce  n’cft  pas  moi 
qui  fait  le  mal , c’eft  la  convoitifc  qui  m’entraîne 
contre  mon  gré.  La  convoitifc  cft  appcllée  ptchi  , 
par  fon  effet,  1 caufo  qu’elle  produit  le  pcché. 

5°.  Les  idoles , qui  font  une  caufo  & une  matière 
de  pcchés.  Deut.  9.  21.  Peccutum  veftrum  quod  ft~ 
ceratis  ; ( i.  c.  vitulum  ) urripient  : Je  pris  votre  ido- 
le 3 e'tft-à-dirt,  le  veau  que  vous  aviez  fait.  4.  Reg. 
10.  29.  En  ce  fons  les  paroles  font  appcllécs  lun- 

7°.  La  vi&imc  qui  cft  offerte  pour  1 expiation 
du  pcché.  2.  Cor.  j.  ai.  Eum  qui  nen  tterjerut  pec- 
cutum , pro  mbit  peccutum  ftdt  i II  a fait  une  vi&ime 
pour  le  péché, celui  qui  ne  connoiftbit  point  le  pé- 
ché j ceft-ù-dire  , qui  croit  très-innocent  ; **,fo  on 
d’autres , il  a traite  celui  qui  ne  connoiffoit  point 
le  pcché,  comme  s’il  eût  été  le  pcché  mcmr,c  tft-u. 
dire,  un  trcs-grand  pécheur , s’étant  charge  de  tous 
les  pcchés  des  hommes.  Num.  19. 17.  Olcc.  4.  8. 
Pteeutu  pepuli  mei  comtdtnt  : Ils  fc  nourriront  des 
vi&imcs  que  mon  peuple  offre  pour  le  pcché:  cette 
ridlimccft  fiinplcmoïc  appcllée  ,prapeccuto.  Num. 
19.  9.  Pf.  39.  7.  Holoeuuftwn  GP  ( hojiium ) pra pic- 
cata nen  paftulafti.  Vous  n'avez  point  demandé  d’ho- 
locauftc  ni  de  focrificc  pour  le  péché  i il  diftinguc 
l’holocauftc  dcl’hoftic  pour  le  pcché  ( qui  cft  décri- 
ftq.  2.  Efdr.  10. 32-  Ainfi, Hebr. 
10.  8.  Halocuutomutu  prv  ptccuto , nan  tibi  pUcue- 
N n 
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nuit  : Vous  n’avcx  point  voulu  les  holocauftcs  & z°.  Une  femme  débauche-*,  une  proftiruée.  Luc. 

les  facrificcs pour  le  péché  , où  la  particule  O",  qui  7.  v.  57.  39.  Et  «cet  mulicr  que  erat  in  ervitatt  pcç- 
cft  dans  le  Grec , cft  omiîc  dans  le  Latin  : ce  qui  eft  citrix  : En  meme  teins  une  femme  de  la  ville  ( de 
apparemment  une  faute  de  cop:ftj , qui  donne  un  Naim  ) qui  étoit  de  imuvaifc  vie. 
faux  fens  ,cn  faifant  rapporter  en  mots , prt  pce - L’Evangeliftc  ne  dit  point  comment  elle  fenom* 

MM, aux  holocauftcs  ,qui  ne  s’offroient  point  pour  moit  i & il  ne  fi-mblc  pas  qu’on  doive  la  confon- 
la  rem  filon  des  péchés  ; au  lieu  que p'o  ptcc^to cft  dre  avec  Marie  M igdclaine>dont  il  cft  parlé  corn- 
un  H-braïfmc  , où  on  fous-entend  le  mot  d obla-  me  d’une  autre  femme  , cnfuite  de  cette  niftoirc  , ni 
tion  ou  de  facnficc.  Fxcch.  40. 39.  avec  Marie  fœur  de  Marthe.  V.  Maria. 

7 Une  impureté  legale  s’appelle  pèche.  Lev.  12.  Les  Grecs  appellent  aufii  ces  fortes  de  femmes, 
é ■ Deftrt:  puUu  n Celumbd  fi  Ve  tiiriwe/n  pro  pcccdtt:  mf*  af-m/if 

Elle  portera  pour  le  pèche  le  paie  d’une  colombe  , PECTERE. 

ou  une  tourterelle.  Num.  c.  v.  rr.  r 2.  Dr  tdiutr , peigner , carder , herlcr. 

PECCATÛR,  is;  mpHpruxif.  Peigner , carder  la  laine,  lfa.  19.  9-  PtQtntct  & 

x°.  Pécheur,  qui  a commis  qi-lquc  faute  ou  reventes  jubtiiia  : Ceux  qui  travailloient  en  lin,qui 
quelque  crime.  Luc.  5.  8.  Homo  ptccoior  jum  : Je  le  préparoient  en  le  cardant , fie  en  faifoirnt  des 
fuis  un  pécheur.  Rom.  j.  7.  c.  j.  v.  8. 19.  Hebr.  7.  ouvrages  lins  & fubtils , feront  dans  la  confofion. 
zi.  Sec.  y cite,  au bt ilia. 

Ccmotfe  dit  ordinairement  desgnnds  pécheurs;  P E L.  T U S t o R 1 « ; f*Nr. 

//fér.Hhartaim,qui  fe  plaifcnr  à faire  le mal,  fit  q li  De  «ttncl,  qui  vient  de  «9A.Au , Ufiod  firmtt  & 
s’y  abandonnent  entièrement  fans  vouloir  fe  cor-  fiabdtdi  a#  pm , La  poitrine,  Fcfprit , lccœur,l’af- 
riger.  Gen.  1 j.  13.  Htm-net  muent  Sodomite  pijjimi  fi&iun , le  courage. 

iront  <J  prccatoret  cora-n  Dtmuto  n mit  ; Les  oodo-  r*.  La  poitrine,  le  fein  ; foie  dans  les  hommes, 
mites  croient  devant  Dieu  trés-méchans  fie  très-  Joan.  13  2j.  c.  ai.  20.  Recubuit  in  corna  Jiper  pe- 
grands  pécheurs.  1.  Rcg.  ij.  18.  Pf.  1. 1.  Pf.  7.  10.  üut  tjut  : Saint  Jean  pendant  la  Cène  s étoit  re- 
Prov  t.  io- c.  il*  )i.  Luc.  6.  v.  J*. 33. 34.  1U  pal-  pofe  fut  le  fein  de  Jesus-Christ  : ccqui  fe  pou. 
foient  pour  dis  c m perdus  fie  des  dcfcfpcrés  , fie  voit  faire  aifément , eu  égard  à la  fituation  où  il  Ce 
étoient  confidcres  comme  des  Païens  fie  des  Publi-  trouva  fuivanr  la  coutume  d’érre  à table,  qui  étoit 
cains;  c’eft  pourquoi  l'on  voit  fouvent  ces  deux  en  ulagt  chès  les  Juif*  du  teins  de  Norrc-Scigncur. 
termes  cnfemblc  d ins  l’Evangile.  Muth-  n.  19.  Voit*.  Accumbere.  Exod.  28.  v.  29*50  Erunt 
Publ  canorum  O"  pec. atorum  amicut  ; Ami  des  Pu-  1»  p titre  siwtn  : Le  Grand- Piètre  poitoit  fur  fk 
blicains  fie  desgrnsdemauvaifc  vie.  c.  9 v.  10. 11.  poitiinclcsnomsdcscnfansd’llr.ël, pour  marquer 
Marc.  2.  v.  1 j.  16 ■ Luc  5. 30.  c.  7. 34.  ficc.  Les  Gen-  qui  ceux  qui  conduifint  les  autres  , doivent  porter 
tils  font  appelles  particulièrement  de  ce  nom.  dans  leur  cœurpir  une  affcûion  finccrcrous  ceux 
Mttrh.  ié.  y Tradttur  m menue pcc-aio'u»  : Le  qui  leur  font  fournis  : c’eft  auflî  pourmaïqucr  l’..f« 
Fils  de  l'Homme  va  être  livié  entre  les  mains  des  fmion  que  les  Anges  ont  pour  les  feivitcurs  da 
pécheurs.  Marc.  14.  41.  Luc.  14.7  Gai.  1.  ij.  & Dieuquils  paroiücnt ceints  fur  la  poitrine  de  ccin- 
fouventdans  les  Livres  des  Machibécs.  Pf  70.  j.'  turcs  a’or.  Apoc.  1 ,.  6.  fradi-üt  cire « pi titra  ianis 
Eript  me  de  manu  peccatont  t O"  de  manu  centra  le-  aurai  2.  M ic.  3»  19.  De  Ce  mot  viei.t , Ptrcuttrt 
gem  agtntit  O"  tn-qui  : Tiuz-moi  , mon  Dieu  , petiot:  Se  frapper  la  poininc;  foir  pour  marquer 
d’entre  les  mains  du  pcchcur  : G pteitur  peut  mar.  une  grande  douleur  fie  une  grandcam  ûion.  Luc* 
quer  en  general  tous  ceux  qui  s’etok  ur  révoltés  con-  13.  :8.  Soit  pour  marquer  un  grand  repiutit  de  fit 
tre  David  ; ou  en  particulier  Abfalom  , chef  de  fiutcs.  c.  n.  13.  Percutubat  ptflus jukm, 
cette  révolte  ; tu  Ach'tnphcl , qui  donnoit  des  con-  Soir  dans  les  hères  ; comme  la  poitrine  de  l’hofi 
(cils  fi  pernicieux  à Abfalon  contre  fon  pere  : ce  tic  ,qi  i étoit  rcfitvécpar  le  Miniftre.  Levit.  9 v. 
pecheur  t A appelle  contra  U gem  agent. Q-..  wo&Hpâr,  2c.  2 1.  PiUota  to'U>n  G?  arr/101  dtxtrot  Jrparaiit 
violateur  de  la  Loi , fie  partant  injufte.  yi.-.ron  : Aaion  mit  à part  la  poitrine  fit  I épaule 

20.  Celui  qui  ift  fujer  oucxpofèl  la  peine  que  droite.  Le  Prêtre  devoir  avoir  pour  fa  part  lapoi- 
merite  le  crime  ; foir  qu’il  en  fait  coupable  ou  non.  trine  de  l'hoftic  ; paice  que  le  Miniftre  de  Dieu 
3.  Rcg-  J.  il.  Cum  denniert  Demuiut  meut  rtx  cum  doit  renfermer  dans  fon  cœur  les  âmes  dont  il  tft 
pair-but  fu  itmmui  ego  &filius  meut  ptuatont,{A it  1h.11  gr.  C.  le  lj.  Ainfi,il  étoit  défendu  de  manger 
iicthfabci,)  Nous  ferons  traités  comme  cr>  mi  -ils,  des  animaux  à quatre  pieds,  qui  marchent  fur  la 
moi  fie  mon  fils  balomon.  Saine  Jerome  ex pl  que  poitrine-  Levit.  11.  42.  Et  le  ferpenta  érécondam- 
cemotpeccator  en  cet  endroit  par  celui  de  AJanixr,  né  i ramper  fur  fa  poitrine;  c1  ejt-a-dtrt,  fur  fon 
bâtard  : Bithfabéc  reprcfcntoit  à David  qu’ap  èi  ventre.  Gen.  3.  14.  St-per ptüus  tuum  gradient. 
fa  mort  ils  fci  oient  traités  comme  des  bâtards.  1er.  Soit  dans  les  chofes  artificielles  ; comme  dans  U 
in  tradu.  Hebr.  Le  Grec  ni  l'H.brcu  ncfavorifcnc  ft  ituede  N buebodonofor , la  poitrine  avec  Ici 
point  cette  explication.  btas,  fignifioient  le  Roïaume  des  Perfes  fie  dc« 

PECCATRIX , ers  ; Medes.  Dan.  2. 32* 

i°.  Perdue  de  vices,  fort  corrompue.  D’où  vicnr,  20.  Le  cœur.  Lllh.  ij.  10.  Cum  ardentibus  eculit 
Cens  peccatrix  t Un  peuple  fort  dci.glé.  Ifi.  1.  4.  furorem  pétions  ind<c*„et  : Aïant  fait  voir  dans  fes 
peccatncu  Malheur  â la  nation  pecheri  (Te.  yeux  la  fureur  dont  fon  cœur  étoit  enfiamme. 
Tob.  13.  7.  Marc.  8.  38.  A'nfi,  1.  Mac.  mi.  A4-  Judith.  3. 11.  C’eft  dans  lccœur  que  la  colère s’en- 
dix  peccatrix  : Antiochus  1 ft  appelle  une  racinc,««  flamme, 
une  race  corrompue  ; parce  qu’il  a été  caulc  d’une  PEGTUSCULUM  , 1 '» 

infinité  de  maux  fie  de  crimes  qui  font  fortis  com-  Diminutif  au  lieu  du  nom  fimpk  pulue. 

medes  fruits  m lh  ureux  de  cette  racine.  Ainfi  , Poicnnc.Exod.  29  v.  zé.  17.  Sûmes  quoqut  pec - 

v.  31S.  Ptj uerunt  iSic  genre  a ptecatr  cem  : Ils  mirent  tufculum  de  aritie  : Vous  prendre»  aufli  la  poirrmf 
dans  la  citadelle  une  ti  o pi  de  fcclcr  its , une  gar-  du  bélier  qui  aura  fervi  à la  confecration  d Aaron, 
nilôn  de  foldats  M iccdonicns  accoutumés  à I im-  fie  vous  la  fmatificrex  en  l'clcvant  devant  le  Sci- 
picré  fie  au^  carnage, lufquels  Ce  joiguirent  les  plus  gneur , fie  elle  fera  tefervée  pour  votre  part  du  fa- 
méchans  d’entre  le  peuple  crificc.  LeviC*  (■  30.  Num.  6.  io*  c.  18. 18.  fiwrt 


Digitized  by  Googli 


y s 

/ 


P E C 

Eievatio.  Cette  poitrine  eft  appellce  V tntricu- 
Deut.  18.3. 

PECTORALIS,  *. 

Ce  qui  appartient  à la  poitrine,  ou  l’cftomach  : 
D'où  vient,  Fafiia  peüoralis  : Une  écharpe, ou  un 
corps  de  juppes  dont  les  femmes  fc  couvrent.  Jer. 

1.  31.  Numquid  ebl.vifcctur {pin fi*  fitfiia  peüeralii 
fut  ? Une  époufe  oublie-t-elle  fa  juppc  I Dieu  fc 
plaint  que  ion  peuple  ne  faifbit  pas  tant  de  cas  de 
lui  qu'une  fille  de  les  habits.  Uâ.  3.  14.  Tdiez, 
Fascxa. 

PECÜLIUM,!. 

Ce  mot, qui  lignifie  coût  le  bien  & tout  le  revenu 
qui  appartient  a quelqu'un  en  propre , prend  fon 
nom  de  celui  de  pecut , parce  qu'ancien  nement  le 
bien  confiftoit  dans  le  bétail  ; c eft  pourquoi  pecu- 
1m,  eft  mis  quelquefois  pour  pecora.  Hier,  in 
Araos.  J.  It  tenir»  antiquitus  appeüabant  .paedatim 
auttm  per  abufioutm  ,no>ntn  ad  aliud  devolusum  tjl: 
mais  dans  l‘£cricurc  il  fc  prend  pour  la  pofieffion 
d’un  bien  rare , précieux , de  qui  eft  chéri. 

i°.  Un  tréfor  de  referve.  1.  Par.  19.  J-  Super  bac 
qua  obtuu  in  dament  Dei  mei  de  pteulio  met Outre 
toutes  ces  chofcs  que  j'ai  offertes  pour  la  mailbn 
de  mon  Dieu,  je  donne  encore  de  mon  tréfor  de 
referve  dcl’or  de  de  l’argent  pour  IcTcmplcde  mon 
Dieu.  Ce  tréfor  étoit  refervé  de  deftinc,  non  pas 
pour  les  befoins  de  l'Etar,  mais  pour  tout  ce  que  le 
Roi  jugerait  à propos. 

, a°.  Ce  que  l'on  a de  plus  précieux,  que  l'on 

myt.tu.  c|,£tje  pJt  JdCus  toutCS  choies.  Exod.  19. 3.  Eritis 
rrtihi  in  peculium  de  cunilit  populit  : De  tous  les  peu- 

r»les  vous  ferez  le  fcul  que  je  poflcdcrai  en  parti  cu- 
ier  * de  , félon  l’Htbrcu , SeguUah , Comme  mon 
tréfor.  Mal.  3 17.  V.  Possidi  ri  , de  Possbs- 
sio. 

PECULIARIS,b 
Du  mot  peculium. 

# Propre,  particulier  i quelqu'un.  Judith.  15.  14. 
Porto  eenivtrfa  qua  Holophemit  peculiaria  fuijfc  pro- 
bata  fient , dtderttnt  Judith  : On  donna  à Judith 
tout  ce  qu'on  trouva  appartenir  à Holofcmc.  Ain- 
lî , le  peuple  d'ifraël  étoit  propre  de  particulier  à 
Dieu.  Deut.  7.  6-  Te  tUgit  Domine u Detu  tum  Ht 
fis  ai  populus  ptçuliaris  de  cunûit  pepulis  qui  fient  fie- 
pef  terrant:  Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a choifis, 
afin  que  vous  fuflKZ  le  peuple  qui  lui  fûc  propre 
de  particulier  d'entre  tous  les  peuples  qui  font  fur 
la  terre,  c.  14. 2.  c.  16.  t8.  Ce  peuple  particulier 
n'etoie  que  la  figure  de  l’Eglifc  , pour  laquelle 
J b s u s-C  11  R 1 s T s’eft  livré  lui-même  i Vt  ntt 
redimeret  ab  emni  iniquitate  & mandant  fibi  popet - 
Item  acceptabileen:  Pour  s’en  faire  un  peuple  parti- 
culièrement confia  c à fon  fervicc.  T ■ Acqo  isi- 

TIO. 

PECUNIA.Æ  iafyuotr- 

• Ce  mot  qui  vient  de  peceu , parce  que  la  mon- 
noïe  étoit  anciennement  marquée  de  la  figure  d'un 
bcetifou  d'une  brebi,  Plauc.  in  Perf.  Baves  bini  hic 
fient  1»  emmena.  Plia  33.  c.  2.  lignifie  , 
xftfeîr.  De  l'argent  tnonnoïc,  ou  d’autre  monnoïe. 

Matrh.  10.  9.  Nalite  poffidere  au r uni  neque  aroen- 
tu-n,  nesjeee  pecuniam  in  finit  vejtris  ; Cette  dérenfe 
tcndoit  plutôt  à dégager  les  Apôtres  du  foin  d’a- 
malfcr  pour  avoir  dequoi  fubfiftcr,  qu’à  les  empê- 
cher d'avoir  quelque  chofe  abfoluuicnt.  Luc.  9. 3. 
Alt  8. 18. 

*V*;.  x°.  Le  paiement,  ou  le  falaire.  Job.  31.39.  Si 

fi  Mil  as  ejut  comed'e  ab/que  pecxnid  : Je  n'ai  point 
mangé  des  fruits  de  la  terre  fans  les  païcr.  Job  avoir 
foin  de  païcr  les  ouvriers  qui  travailloicnt  à fes 
terres. 

Tçme  II, 
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3".  Les  biens,  les  richciTcs.  Eccli.  io*  19.  Ptem* 
tbedimt  tmnia.  V.Obedirb.  c.j. 9.  Avaria  non 
impUbirur  pecunià  : L'avare  n'a  jamais  ailes  de 
biens,  c.  7. 13.  Prov.  2. 4.  e.  8. 10.  Eccli.  10. 10. 
dtc.  Ainli , Pétunias  habere  : Eftrc  riche.  Luc.  18.  g^fMveg 
24.  Qtùum  difficile  fui  pce  amas  habenr  in  Regnum  Dti 
insrakuns!  Qu’il  eft  difficile  que  ceux  qui  font  ri- 
ches entrent  dans  le  Roïaume  de  Dieu  î 

» 

4°.  Les  grâces , ou  les  talents  que  Dieu  donne  1 
chacun.  Matrh.  25.  v.  18.  27.  Abfcandit  pecuniam 
Domine  fui:  Cela  fc  dit  de  celui  qui  n’emploïe  pas 
pour  le  falut  des  autres  les  grâces  que  Dieu  lui  fait. 

Luc.  19.  v.  15.  23. 

PECUS , o r 1 s , ou  PECUS,  unis; 

MM. 

Du  Gr.  sriwr»  vtüus[,  troupeau  de  bêtes,  toute 
forte  d’animaux  qu’on  nourrit  > lot,  ftupidc. 

i*.  Toute  forte  de  bête  qui  paît  dans  les  champs. 

Il  7 en  a de  deux  fortes, dit  Varron,  de  grandes  SC 
de  petites  \ les  petites  font , la  brebi , la  chèvre , le 
porc  5 les  grandes  font , les  bœufs , les  lues,  & les 
chevaux  : mais  le  mot  Grec  qui  répond 

à l'Hebrcu  tfoon,  ne  comprend  que  les  brebis  SC 
les  chèvres.  Eccli.  7.  24.  P car  a tibi  fient  i attende 
dlis  f CP * fi  fient  unis  a , pcrjtverent  apiid  te  : Avez- 
vous  des  troupeaux  > atcz-cn  foin  ; Se  s’ils  vous 
font  utiles,  cju’ils  demeurent  toujours  ch  es  vous. 

Dieu  veut  qu  on  évite  la  négligence  Se  les  change  - 
mens  qui  viennent  de  Icgercic,  jufqucs  dans  le 
gouvernement  de  nos  animaux,  quoiqu’il  n’y  ait 
rien  qui  dépende  plus  de  nous.  c.  8.  20.  c.  9 10. 
Tob.io.  ro.  &c.  D’où  viennent  ces  cxpriflions, 

Ab  homint  ufque  ad  pecut  e c’cft- à-dire  , Tant  les 
hommes  que  les  beces.  Gcn.  4.  23.  Exod.  u»  12. 

Pf.  134.8.  Sec.  Ainli  : Intcrficcrtdc  civitate  bominem 
& pecut:  Ne  lailTcr  dans  une  ville  ni  homme  , ni 
bctc,  exterminer  tout.  Ezcch.  14.  ai.  Agnafem 
Valium  pecoris  fui  : Prendre  un  foin  particulier  de 
fes  troupeaux  , en  fçavoir  le  nombre , pourvoir  à 
leurs  befoins.  Prov.  17.  23.  Diligenter  agntfie  vul- 
tum pécaris  tui . Le  Saint- Efpric  par  ces  paroles  faic 
une  leçon  aur  Princes  Se  aux  autres  Supérieurs. 

Pf.  148.  10.  Befiia  O"  univerfa  pecora  : Vos  bêtes 
fàuvagcs , avec  tous  les  animaux  domeftiques, 

2°.  Les  animaux  à quatre  pieds  propres  a erre  fa- 
crifics  félon  la  Loi.  Levit.  1.  v.  2. 10.  Q*ài!  fi  de 
pceoribets  abUtio  e/t Que  fi  l’offrande  eft  de  quel- 
ques autres  bêtes  du  troupeau,  c.  4.32.  c.5.7.  c. 

7.  a*.  T • Mundus* 

3°.  Un  peuple,  les  fujetsd’un  Prince.  Jer.  13.  ..  „ , 

20.  Vbi  ejl  grtx  qui  datas  eft  tibi,  pecut  inciyttem  **'* 
tuumf  Où  eft  ce  troupeau  qui  vous  acté  confié  , 
ce  troupeau  fi  excellent  î C'tft  un  compte  que  Dieu 
redemande  à Jcrufalcm  de  cous  fes  habitans.  Ainfi 
Dieu  dit  qu’il  fera  le  Juge  de  fes  bons  Se  de  fes 
mauvais  ferviteurs.  Ezeen.  34.  v.  17. 22.  Judée»  in- 
ter pecut  & peceu,  v.  20.  inter  peceu  pingue  <y  ms- 
cilentum  : Je  viens  juger  moi-meme.  Se  difeerner 
entre  les  riches  3c  les  pauvres.  T.  Maci  lbntos. 
Comme,  c.  24.  j.  Pinguiflèmum  pecut , lignifie  les 
citoiens  les  plus  ailés  de  la  ville  de  Jcrufalcm. 

Zach.  11. 4.  Pafie  peceu  occifianis  : Paillez  ces  bre- 
bis qui  ctoient  comme  deftinecs  à la  boucherie. 

Dieu  ordonne  au  Prophète  de  fervir  de  Pafteur  à 
ce  peuple,  qui  croit  traité  d’une  maniéré  inhumai- 
ne par  ceux  qui  ne  fc  fervoient  de  leur  autorité , 
que  pour  s’enrichir  aux  dépens  du  peuple  3 3c  il 
marque  que  c’cft  l’avarice  8c  la  violence  de  ces 
Pafteursqui  attirera  fur  les  Juifs  les  feditions  par 
lcfqucllcs  ils  fc  détruiront  les  uns  les  autres,  la 
N n ij 
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tyrannie  que  les  Rois  exerceront  fur  eux,  & enfin 
la  ruine  entière  de  leur  pays  par  les  Romains. 

jPEDALlS,  1. 

Qui  eft  d’un  pied.  V.  Pes  , pedis. 

Par  le  pied,par  erabas.  Jcr.51.  13.  Venit  finis  tuas 
pedalis  pracifianù  tua  : Voici  votre  fin  qui  vient, 
voici  le  tems  de  votre  entier  retranchement.  Le 
Prophète  parle  de  Babylonc , comme  d’un  arbre 
qui  doit  être  coupé  par  le  pied. 

P £ D E S , 1 t 1 s. 

De  pes , pedu  f qui  va  à pied , piéton  ; un  pion 
du  jeu  d'échecs. 

Piéton , qui  va  à pied  3 Soit  pour  marcher  5c 
faire  voïage.  Jcr.  12.  j.  Si  cnm  ptditibsu  currtns 
lalarajli , quamada  cantendere païens  cnm  equist  Si 
vous  ne  pouvez  pas  courir  aufli  vite  que  des  gens 
de  pied,  comment  pourrez-vous  tenir  contre  des 
chevaux  ? C’cft  une  allégorie  par  laquelle  Dieu 
répond  à Jercmic,  que  s’il  n'a  pu  vivre  en  fureté 
à Anathot  parmi  les  citoïcns  , il  le  pourra  bien 
moins  être  à Jcrufalcm.  Selon  fa int  Jerome  6c 
Thcodoret,  c’cft  Dieu  qui  parle  à fon  peuple,  5c 
lui  fait  dire  ; Si  lesMoabitcs  & vos  autres  enne- 
mis vous  ont  donné  tant  de  peine,  comment  pour- 
rez-vous loû tenir  le  choc  des  Chald éens,  ces  en- 
nemis fi  redoutables  2 

Soir  en  armes  & en  état  de  fc  défendre.  Exod. 
1 1.  37.  Profiüi  font  filii  Ifiocl . . . fixent*  fera  mil- 
liaped'.tum  : Les  en  fans  d’ifracl  partirent . . . étant 
près  de  fix  cens  mille  hommes  à pied.  Num.  11.21. 
Eccli.il.  11.  c.  4 6. 10.  Les  Ifraëhtcs  qui  n'étoienr 
entrés  en  Egypte  qu’au  nombre  de  7j.pcrfonncs,en 
[ortirent  au  nombre  de  fix  cent  mille  combattant, 
fans  les  femmes  5c  les  petits  enfans.  1.  Rcg  4.  jo. 
c.  15.  4.  6cc. 

PEDESTRIS,!. 

Qui  va  à pied , qui  cft  fur  fc  s pieds. 

Qui  va,  ou  marene  1 pied.  Match.  14. 13.  Cnm 
éudijfint  lurba  fient * Jiint  eum  pedtflret  de  civitoti- 
tus Le  peuple  l'aïant  fçu  , le  fuivit  à pied  de  di- 
verfes  villes.  Marc.  6. 33. 

PEDlCA,Æ  1 Vdyir* 

De  pes,  pedis. 

Picgc,  hlct  à prendre  les  bêtes.  Jcr.  j.  16 ■ In- 
venti  J nm  in  populo  me 0 impii  infidiantes  quafi  auat- 
pet  laqueos  panent  es , & ptdicus  ad  capitndos  viras  : 
Il  s’eft  trouvé  parmi  mon  peuple  des  impies  qui 
drefient  des  pièges  comme  on  en  drelTe  aux  oi- 
feaux,  Sc  qui  tendent  des  filets  pour  y furprendre 
les  hommes.  Ces  pièges  6c  ces  filets  font  les  dé- 
tours 3c  les  fourberies  dont  les  riches  avares  5c  les 
uluricrs  fc  fervent  pour  opprimer  les  pauvres. 
Ainfi  , Job.  18.  10.  Abfiondu * tft  in  terri  pedic * 
e/su  : Le  piege  où  il  doit  tomber  cft  couvert  de 
terre.  Job  parle  de  la  perte  allurée  donc  les  mé- 
dians font  menacés. 

PED1SSEQIJA,  x.  j iCgjù 

De  Pes , pedis , 5c  de  Jequi. 

Une  fuivante,  une  fille  qui  fuit  fa  maîtrcfic. 
Efth.  2.  9.  Et  precepit  Eunucba  ut  t*m  ipfom  quant 
pedi/fiquat  ejus  ornant  al  que  excolent  : Le  Roi  or- 
donna à l’Eunuque  dedonner  à Efthcr  tout  ce  qui 
pourrait  fêrvir  a la  parer  5c  l'embellir,  elle  5c  lés 
fervantes.  1.  Rcg.  25.  42. 

PED1SSEQPUS,  1. 

Un  ferviteur,qui  va  après  fon  maître',  un  valet 
de  pied.  3.  Reg.  20. 14.  Per pediÿiques  Principum 
Provirviarut»  : Dieu, pour convaincre  Achab  5c  fes 
fiijcts  que  la  vi&oirc  ne  feroit  duc  qu’à  lui  feul , 
leur  déclaré  avant  le  combat,  par  la  bouche  d’un 
Prophète , qu’il  fo  ferviroit  pour  vaincre  leurs  en- 
nemis des  valets  de  pied  des  Chefs  des  Provinces  j 


P E J P E L 

ceft-*-diretàt:  231.  jeunes  hommes  accoutumés  à 
fervir  5c  non  à comDattrc. 

PEJER  ARE. 

De  per  5 C de  jurare. 

Se  parjurer  -,  Soit  en  jurant  contre  la  vérité.  «#7- 
Lcvit.  e.  3.  Sivt  nm  perdit am  invenerit , CT  injstper  *»<■ 
inpdans  pejeraverit  Celui  qui  aïant  trouvé  une 
chofc  qui  croit  perdue  le  nie  , Ce  y ajoute  encore 
un  faux  (ciment.  Soit  en  violant  la  parole  qu’on 
a donnée  avec  ferment.  Jof.  5.  20.  Centra  nos  ir* 

Dam  ni  cencitetur  fi pejeraverinuu  : De  peur  que  la 
colcrc  du  Seigneur  ne  s’eleve  contre  nous  fi  nous 
nous  parjurons.  V.  Per  jor  arb. 

PEJOR , pejus  , or  is. 

De  pejfum  ,pe/fier,£ït  contraction  ,pejar , pt/fi- 
mm. 

i*>.  Pire,  plus  mauvais,  plus  défectueux  natu-  *»*{'•*. 
tellement.  Lcvit.  27. 10.  Ad  ut  or  i non  patent  i i.  c. 
nec  mét  is  mole,  ntc  pejus  bon*  : Quand  on  avoit 
voüc  au  Seigneur  ur.c  bctc  qui  lui  pouvoir  êrre 
immolée,  on  ne  pouvoir  pas  en  donner  , ni  uno 
meilleure  pour  une  reuuvaifi: , ni  une  pire  pour  une 
bonne.  , 

2°.  Pire  , en  plus  mauvais  étar.  Matrh.  12.  45. 

Luc.  11.  Et  rrunt  nevifiimabammu  tilius  pejera  pria- 
ribut  : Le  dernier  état  «le  cet  homme  fera  pire  que 
le  premier.  2.  Reg.  19.7.  Matth.  j.  u-  c.  27.64. 

3°. Pire,  plus  méchant,  plus  coupable  ou  cri-  • 
minci.  Judic.  2. 19.  Paflquom  mort  mus  e/fit  Judex 
revertebomur , C mttha  j'acteboni  pejera  quant  fece- 
rant  pains eorusn  : Les  enfans  d’ifracl, après  la  mort 
du  Juge,  rctournoient  à leurs  péchés,  5c  devenoient 
pires  que  leurs  pères.  Jcr- 7 26.  c.  16.  2 2.  Ainfi  , 

Preficcn  in  pejus  : Sc  fortifier  dans  le  mal.  2. T ira.  - 
3.  ij.  Seduùens  prépaient  1 n pejus  : Les  impofteurs 
fe  fortifieront  de  plus  en  plus  dans  le  mal.  Veux. 

Propice  ne. 

PELAGUS,  1 *1 

Du  Grec  wihayt  , qui  vient  de  Phclcg  , rivus  1 
Phclagim  , clajfis. 

1°.  La  mer.  2.  Mac.  j.  2f.  Exifiitnam  fi  pra  fit- 
perb  i terrain  ad  navigandum , pelagus  ver'e  ad  iter 
agendum  deduüurum  : Il  s’imaginoit  qu'il  rendroit 
la  terre  navigable,  6e  la  mer  en  état  a 'y  marcher. 

a*,  vj.  j. 

2».  Un; grande  ma  (Te  d’eaux.  Jon.  2 .6.  Pelagus  « 
opérait  capur  meut»  : Les  flots  de  la  mer  ont  cou- 
vert ma  tête.  Jonas  ctoir  pour  lors  dans  le  ventre 
d’un  grand  poifion. 

PELL1CANUS,!. 

Du  Gr.  nxuàr , or. 

Pélican  , gros  oifeau  qui  fe  Trouve  en  Egypte 
dans  les  folinides  qui  font  le  long  du  Nil.  PL  101. 

7.  Similis  fatlus  fum  ptüicane  filit admis  : Mon  af-  • 
fiiétion  m’a  fait  retire-r  dans  les  lieux  dcfcits,  Sc  je 
fuis  devenu  comme  le  pélican.  Quelques  - uns 
croïenc  que  c’cft  le  platea  1 d’autres  Y enocrotalus. 
r.OHOCROTALUS. 

PELLICATUS,Û$. 

De  peBex,  icit. 

Concubinage.  Levit.j9.i8.  S are  rem  uxaris  tu* 
in  peüicutum  tilius  non  accipies  : Vous  ne  prendrez  Pelle*,.*, 
pas  la  firurdc  votre  femme  pour  enuft-r  comme  fi 
c’étoic  votre  femme. 

PELLlGERE  5 AXm^mp. 

De  per  & de  l'ancien  locio. 

Attirer , amorcer,  gagner  pu  flateric.  2.  Pctr. 

2.  V.  14. 18.  Pellicientes  osumot  injlubiles:l\s  attircnl 
à eux  par  des  amorces  trompeufes  les  ames  légères 
6c  inconftanrcs. 

PELLIS,iSi  ffffiut. 

Du  Gr.  f im»c  , cortex , peau , fourrure , tente. 
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!*.  La  peau  qui  couvre  U chair  Se  les  os  i Soit  trecentas  peltas  tx  aar$  p robes  o. Le  Roi  Salomon  ne 
dans  les  hommes.  Job.  io.  il.  Petit  & camibas  vef-  auflï  trois  cens  petits  boucliers  de  fin  or.  a.Par.  x j. 
tijt's  me  : Vous  m’avez  revêtu  de  peau  Se  de  chair.  j.  A'.  Scutum. 

C.  ij.  16.  Panam  cirtttmdalor petit  rata  : Je  ferai  rc-  P E L V I S , I S i trxif. 

vêtu  de  ma  peau.  De  pcrlaere. 

Soit  dans  les  animaux.  Lcvit.i-tf.  Detrdüa  pelle  Un  badin  , un  vailfeau  où  l’on  verfe  de  l’eau 
boJUa:  Ils  ôteront  b peau  de  l’hoftie-  c.  4. 11.  c.7.  pour  laver  les  pieds.  Joan.  13.  j.  Dtinde  mittit 
%.Sec.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : aqudw  in  pelvtm  : Jésus-Christ  verfa  de  l'eau 

Mutare pellem.  V.  Æthiops.  dans  un  bulfin  pour  laver  les  pieds  à tes  Difciplcs. 

Pelh  adbafit  os.  V.  O s.  Jer.  j z.  1 j.  Et  strceos  & pelves  : Ces  badins  d’or  & 

Tôlière  , ou  ex contre  pellem pauptris  : Arracher  d’argent  qui  croient  dans  le  Temple  fervoient  auflï 
la  peau  au  pauvre , le  traiter  avec  inhumanité , le  à recevoir  le  lâng  des  viâimcs  Se  à d’autres  ufages. 
tenir  dans  l’opprcflion.  Mich.  3.  v.z.  3.  V.  Phi  ai  a. 

Ketajlam  facere  pellem  : Faire  rider  8c  dcflcchcr  PELU5IUM  , 11 , Hcb.  Sin,  Rubus  -,  Gr. 
la  peau  , faire  vieillir  avant  le  teins.  V*  Cl  1 b a-  mi.  , <vA», 

nus.  Pclulc , maintenant  lkibcïs,  ville  d’Fgypte* 

2®.  Un  vêtement,  01^  d’autres  choies  faites  Ezcch.33.  v.  ij.  si.  Fjptndam  tudignasiomm  nu  ans 

de  peaux.  Hebr.  11.37.  In  pelhbus  capn/ùs  : Juptr  Ptlstfsnm  robstr  tÆgypti  : Je  lépmdrai  mon 

Couverts  de  peaux  de  chèvres  au  lieu  d'habits,  indignation  fur  Damiette  : Cette  ville  croit  une  dis 
Exod.  15.  y.  Pelles  arietain  rabricat  as , c»  if.io.  Le  plus  fortes  de  l’Egypte,  8e  avoir  un  port  cilvbrc. 

Tabernacle  avoir  pour  troiûcme  couverture  des  Elle  prend  Ion  nom  de  Pclcus  pcrc  d’Achille  qui 
peaux  de  moutons  teintes  en  rouge,  fit  une  qua-,  l’a  bâtie.  On  confond  ordinairement  cette  ville, 
crïcinc  de  peaux  teintes  en  bleu  ccltftc.  c.  35.  v.  7.  avec  Damiette-,  qui  a été  bâtie  îles  ruines  de  Pclulc. 

X3.  Sec.  Ainfi,  i.Rcg.  ij.  v.  13.  si.  Ptllis  caprarstm  PEnDERE; 

ad  caput  ejns:  Cette  peau  de  chèvre,  dit  S.  Jérôme,  Del  ’eûif  pendit*  t peler , bnki  » ainfipr»drrr, 

ai  Marceüam , éroit  un  oreiller  fait  de  peau  de  lignifie  être  fiilpcndu  comme  les  choies  qu'on 
chèvre,  qui  reprefentoit  b tccc  d’un  homme  enfon-  pelé. 

cé  dans  fon  lit.  1°.  Pendre  d’cnhiut  , être  pendu.  Gai.  3-13. 

3°.  Les  tenres  qui  le  font  de  peaux.  Habac.  3.  7.  MsueshOsu  ornais  pendit  in  ligna.  Deut.  n.  13. 
Tarbabantstr  pelles  terra  Madion  : Les  tentes  des  MdledUlus  dDeoejtqii  ptndee  w Ugno:Cd\  le  pcché 
Madianiccs  lcronrdans  le  trouble  Se  bconfufion.  qui  rend  exécrable  aux  yeux  de  Dieu.  Audi  tous 
Le  Prophète  parle  de  1a  vi&oire  remportée  fur  les  les  fcclerars  font  maudits  de  lui  ; mais  l’Ecriture 
' Madianiccs  par  Gedeon  ,qui  avec  trois  cens  hom-  attribue  particulièrement  cette  nulcdélon  au  liip. 
mes  armes  feulement  de  lampes  & de  trompettes , plice  de  la  Croix  , parce  que  ceux  qui  éroient  ainfi 
mit  le  trouble  dans  le  camp  des  Madianitcs,  Se  dé-  pendus  au  bois , croient  ex  pôles  comme  un  lignai 
fie  entièrement  leur  armée.  2.  Rcg.  7.  2.  1 Par.17.  éclatant , Se  en  même  tems  infâme  de  b malcdic- 
1.  Cant.  I.  4 s, car  pelles  Sa  o-nonis  : L*Epoufc  die  lion  du  péché  qui  défigurait  l’image  de  Dieu  , Se 
qu'elle  cft  b.lle  comme  le  font  les  tentes  ou  lesta-  qui  dévoie  être  retiré  promtement  «bs  yeux  des 
pillcrics  de  Salomon.  V.  Cedar.  lfa.  54.  z.  Jer.  hommes. 

4.  zo.  c.  10.  zo-  c.  4J.  zj.  Jbsos-Ciirist  qui  s'eft  volontairement  anéan- 

4°.  Le  corps  entier.  Job.  40.  li.  Namtjuid  im-  tl  juiqu'à  porter  fur  loi  b malcdiélion  du  péché, 
pUbis  fagenat  pelle  e) as  I Efpcrcz-  vous  renfermer  a voulu  encore  participer  â cette  malediéiion  de 
fon  corps  fi  vafte  dans  vos  hlcts  î b croix  3 mais  comme  il  ne  s’eft  chargé  du  pcché 

j°.  Un  voile,  une  tapUTerie.  Pf.  103. 1.  Exten-  que  pour  le  détruire, i(  n’cft  mort  auflï  fur  b croix 
dent  calum  jicut pellem:  Dieu  a formé  b vafte  éteri-  que  pour  en  ôter  l’infamie.  2.  Rcg.  18. 10.  tfth. 
duc  des  cicux  avec  b même  facilité  que  l'on  drcflc  si.  18  Luc.  23. 39. 

une  tente  faite  avec  des  peaux.  z°.  Etre  lufpcndti,  ou  attache.  Cant.  4.  4.  Mille 

$®.  Ce  qu'on  a de  plus  cher,  ce  qui  touche  dt  typ**  pendent  ex  eâ  : Il  y avoir  grande  quantité 
plus  près.  Job.  z.  4.  Pellem  pr» pelle  CT  cur.th»  qaa  d’armes  Se  de  boucliers  fufpcndus  à b tenir  que 
babet  home,  dabit  pr«  anima  jaà: C’eft  une  manière  David  avoit  fait*  bâtir  pour  lui  férvir  d aliénai, 
de  palier  proverbiale  qui  mirque  que  l’on  préfère  Exod.  z i.  13.  c.  ;o*  6 ■ Sec. 

fa  peau  â celle  d’un  autre.  Se  que  1 on  abandonne  30.  Etre  auddlus,s’y  arrêter,  Exod.  ra.  35.  Si 
ce  que  l’on  a de  plus  précieux  pour  fauver  fa  vie.  pendebat  defuptr , manchon'  in  eodem  loco  : borique  Afccndew* 
Ainfi  lcdiable  vouloic  dire  que  Job  fc  mettrait  peu  la  nuée  s’arrècoit  au  deilus  d'eux  , ils  s'aficwicnt 
en  peine  de  tout  le  relie,  pourvu  qu’il  ne  fût  point  dans  le  même  lieu. 

affligé  en  fa  propre  perfonne.  4®.  Dépendre  de  quelque  chofc , y être  arraché , «tiffwrfi 

PELLICULA  , æ •,  Afiuc-  en  être  infcparable.  Gcn.  .4.  30.  Ciehratmaa  itiitts 

Une  peau  ; diminutif  pour  le  fimplc.  Gcn.  27.  ex  hajas  atmnà  pendent  ■:  Comme  la  Jic  de  notre 
se.  PillicaldJejae  hcr  donna  circumdedit  rnanibas. -Ra-  pere  ift  infcparable  de  ce  cher  enf.nr.  Judith.  8. 
chcl  mit  autour  des  mains  de  Jacob  b peau  des  -zi.  C.  iô.  4.  Ainfi,  Match.  12.  40.  In  hit  duobas 
chevreaux  quelle  avoit  fait  mer.  mandat-s  vttiverfa  I.'ex  pende  ter  Prephéia  : Toute 

PELLICEUS,  A,oMi  HfnaiMf.  b Loi  & les  Prophètes- ccpcndcnr.de  ces  deux  èom- 

Qui  ell  fait  de  peau  de  bêtes.  Gen.  3.  ai.  Fecit  nfaifdemcns , djui  ftmt  ri^K'rmés  3c  codfiftunt  dans 
Dominas  Deas  Ada  CT  ttxori  ejas  lumens  peUieeae  : l'arUour  de  Dieu  Se  du  prochain.  r 

Dieu  fit  à Adam  Se  à Eve  des  habits  de  peau  donc  ' LftrecnVufjKnt.dans  le  doute  ÇéTiheerfiru- 
il  les  revêtit  par  fa  bonté , quoique  leur  (culcdcfo-  de,  hefiter.  Deut-ap.  6(>.  Et  trit  vita  tua  pt:e- 
béiftlince  les  eût  réduit  â la  necclfitc  d’avoir  des  dens antint Vôtre  vie- fera  cotés  lès  joAhr-rfiir  le  point 
habits.  Levit.13.j9.  1.  Rcg.  j.  j.&c.  V.  Zona-  de  vous  êrVè  ôféc.  Les  Pères  cAit  prelqde  tous  cn- 
P E L T A , æ.  ttnda  dijirei-Cijirtl  attàèhé  i b'CHôix  cerrc 

Del’Hebreu  Phelta , evajio , libtratio  j à palat,  vie  ftHpcnHue  devant  Iinïi  yeux.  O'ée.  11.7.  Et 
tvadere  j Gr.  mxn.  ■ 1 : 4 i pépmtts  métis  pettdtbifitJ  redit  uni  meinrr‘’h‘ion  peu- 

Pecit  bouclier,  cfpccc  d’ccu.  3.  Rcg.  to*  17*  Et  pic  hcûtcra  toujours  s’il  doit  retourner  à tnoi  -,  oa 
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bitn,  fcton  d'aurrrs,  mon  peuple  attendri  toujours 
que  je  revienne  le  fccourir. 

PENE,  •**&  fitXfôr,  raf  l\iya. 

De  mu«  , ou  de  l’Hcbr.  Pêne , fétus  , 

joignant,  tout  proche,  ce  qui  cft  devint  les  yeux , 
ce  qui  touche  presque  le  vifage. 

Prcfquc , à peu  près.  Pf.  71.  2.  Mti  eutem  peut 
moti  funt  ptdes , teni  effufs  fient  grtjjks  mei  : Je  me 
fuis  vû  tout  prêt  de  tomber  dans  11  défiance  en 
voïant  la  proiperirc  des  mechans.  JoC  7. 13.  c.  10. 
10.  Hebr.  9.  22.  Sec. 

PENES. 

Del'Hebr.  Panim,  imimum.  V-Penetrare. 

PENES;  m&m 

En  la  puillânec  , en  la  difpofition  , en  la  poiTef- 
fion. 

• 1°.  Devant,  en  prclcnce.  Eccli.y.j.  Penh  Regem 

nali  vtlle  videri  ftp  un  s : N’affo&cz  point  de  paroî- 
tre  fige  devant  le  Roi. 

x».  Avec,  auprès.  Eccli.11.12.  Nanfletuet  ilium 
pénis  se:  Ne  l'érabliiTcz  point  auprès  de  vous.  Le 
Sage  avertit  de  fc  donner  toujours  de  garde  d’un 
homme  qui  a été  votre  cftnemi.  Amos.  6.  io- 

3°.  Dans  l'intérieur  , au  fond  du  cœur.  Prov. 
2. 1.  St  martdete  me  a ebfconderis  pénis  se  : Si  vous 
tenez  mes  préceptes  caches  dans  le  fond  de  votre 
cœur. 

PENETRABILIS  , 1. 

Penctrable , qu’on  peut  ailemenc  pénétrer, 
rj^ir,  i,W.  Ce  9U‘  pénétre  facilement.  Hcbr.4. 12.  Pi vhs  tjl 
Annan.  enim  ferme  Dti  CT  efficex , C pcneirebüiar  amni  gle- 
die  encipiti  : La  parole  de  Dieu  cft  vivante  Se  effi- 
Vencuau-  uce # ^ elle  pïrcc  plus  qu'une  cpée  à deux  tran- 
chans.  La  parole  de  Dieu  pénétre  ju  (qu'au  fond  du 
cœur.  Se  donne  de  la  force  à ceux  qui  la  reçoivent 
avec  foi.  P-  Anceps. 

PENETRALE,  is,  neutr.  fubft. 

uüt  •-  ,0*  l‘cu  ret‘r^>  un  l*cu  lecrer,  ce  qu’il  y a de 

plus  rctirédans  une  nuifon.  Pf.io4.50.  Edtdtt  ter- 
re ter  su»  remet  in  penttrelibus  région  ipfarssm  : Leur 
terre  produtlit  des  grenouilles  julqucs  dans  les 
chambres  les  plus  rctitées  de  Pharaon  Se  de  fes 
courtifans.  Araos.tf.  10.  Matth.  14. 16. 

• 2°.  Au  milieu, parmi.  Amoj.  3.  9.  Pidete  infe- 

stiee  mule  et  in  me  du  ejus  O"  cetumniem  pesientes  in 
pestes reiibut  ejus  : Voïcz  de  quelle  maniéré  on  op- 
prime au  milieu  de  Samarie  les  innoccns  par  des 
calomnies. 

PENETRARE. 

De  pestes  ,ptniskst  quafi  pénis  us  inrrare. 

10-  Pcncttcr*  entrer  avant  en  quelque  lieu , per- 
cer. Hebr.  4. 14.  Hebentes  ergt  rtns.fcem  megnum 
qui  penetrevit  Cales  Jejum  : Nous  avons  pour 
Grand- Ponrife  Jesus-Christ  Fils  de  Dieu  qui 
cft  monté  jufqu’au  plus  haut  des  Cieux  ; comme 
Aaron  de  fes  fuccclkurs  entroient  jufqu’au  fond 
du  Sanûuaire.  2.  Mac.  11.  9.  Muras  ftrreas  pereti 
ptsutrere  : Ils  avoient  rant  d’ardeur  , qu’ils  croient 
difpolés  à Ce  faire  pillage  1 travers  des  mues  de 
fer.  De  ce  mot  viennent  ces  manières  de  parler. 

Pénétré >-e  ahquetn  ; Se  rendre  maître  de  qucl- 
, qu’un,  le  faiiîrdc  fon  cfprit.  Efth.9.  a.  Ouates  pa- 

pulos  megnisudms  earum  firmido  penttreret  : La 
grande  faveur  des  Juifs  rcmplidbn  tous  les  peuples 
de  fraïeur.  , 

■ Feues  rare  inféras  : Tendre  à la  mort  Se  à l’enfer. 
Prov.  J.  3.  Ad  inféras  greffe*  UFus  pénétrent  : Sa 
conduite  va  à une  mort  précipitée  fuiviqdeladam- 
nation  éternelle,  c. 7. 27.  P.  IntkriuRa. 

Pencsrnrc  nnbft  : Ce  qui  fc  duale  il  prière.  lr. 
Nuits. 
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i°.  S’inGuucr  par  ad  ri  lie  ou  par  flaterie.  2.  Tim. 

}.«.  Ex  bit  fnns  <pui perte srest  damas  & captives  au- 
cuns mulierculet  : De  ce  nombre  font  Ceux  qui  s'in- 
troduifenc  dans  les  roaifons- 

3°.  Approfondir  quelque  rhofe,  en  avoir  une  „ 
parfaite  connoiflancc  , en  dilpofcr  entièrement. 
'Ecc\\.ijr%.Prafundum  eby/ft  penet ravi:  La  S.igdfe  a 
londé  la  profondeur  des  abîmes,  parc  e quelle  con- 
noît  parfaitement  de  gouverne  tout  depuis  le  plus 
haut  des  cieux , jufqu au  plus  profond  des  abîmes, 
v.  4J.  P.  Inferior. 

4°.  S’étendre,  le  faire  jour.  I fa.  34.  3.  Ad dex-  ^ % 

terem  enim  C*  e d levatn  penetrabit  : Vous  vous  " " 
étendrez  de  tous  côtes  ; Hebr.  irrnmpes.  Le  Pro- 
phète parle  de  l’établi  Cernent  de  l’Eglife  qui  s’eft 
étendue  par  route  la  terre,  par  le  zclc  ardent  dont 
l’clprit  de  Dieu  a rempli  lès  enfans. 

PENITUS. 

De  pertes- 

i°.  Bien  avant,  profondément,  jufqu’au  fond. 

i°.  Entièrement  , tour-à- fait,  abfolumcnt.  Lev.  4 
2 6. 44.  A ran  pendus  ebjtci  cas  : Je  ne  les  ai  point 
tout-à-fâit  rejettés.  c.  j.  8.  Deut.  7.  2 $.  Ifa.  2.  18. 

Sec.  Ainfi,  Deut.  ^.ia.  Formata perui'us  r.oundij- 
tis:  Vous  ne  vîtes  aucune  forme  par  laquelle  vous 
pulficz  le  connoîtrc.  1.  Rcg.  1. 13.  Kax  pcna'ns  non 
endiebeutr:  On  n’tnccndoir  aucune  parole. 

PENNA  ,Æ;  àipvt- 

DrmtnUa  A olicé  , pci  tmutif,  V.  Ala. 

1°.  Lue  guide  plume  d’oik  ni , telle  de  la  queue 
Se  des  ailes.  Pf  <7. 14.  petite  ta  t.mle  deergtntatet 
j.  e.  eritis  ut  penne  ; i . e,  «rr  coinmba  permute  : Sou- 
vent deux  noms  Jubilant  ifs , dont  l'un  rft  au  et  ni. 
tif,  fc  mettent  pour  le  l'ubftantif  de  l’adjc<ft:L  P. 

C'en. Jir. fec.  peg ■ 9..  ».  j.  Quand  vous  ferez  établi 
dans  les  partages  qui  vous  auront  été  a(lignés,vous 

Î’  ferez  dans  une  proiperitc  qui  tft  rcprelcntcc  par 
a beauté  du  plumage  des  colombes.  P.Czikvs. 

Job.  39. 13.  Pf.  54. 7.  Ezech.  1.  v.  6. 8. 9.  Luc.  13. 

34.  Sic.  De  cette  lignification  viennent  ces  façons 
de  parler. 

ÀJfumere  permet  ut  equilt  : S’élever  de  plus  en 
plus.  Ha.  40. 13.  i è*»  fièrent  in  Dam-ns . . . e jfurnent 
pennes  ut  équité  : Ceux  qui  cfpcrcnt  en  Dit  u fc  dé- 
tachent de  la  terre.  Se  par  le  (ccours  qu’ils  reçoi- 
vent de  Dieu  , ils  s’élcvmt  vers  le  Ciel. 

Movert  permem  : Remuer  l’aile  ; ce  qui  fc  dit  des 
oilcaux  qui  font  de  la  rilîftancc.  Ifa.  10-14.  A ïau 
fuit  qui  maveret  permem;  Il  ne  s'eft  trouvé  pcrlonnc 
qui  osât  f lire  rcfiftancc.  La  métaphore  cft  tirée  des 
oifeaux  qui  battent  des  ailes. 

Qui  bêle  t pennes  une  periphrafe  Hébraïque,  «tn..», 

qui  fignifieun  oilcau.  Eccl.  10.  10.  Qui  bebet  pen - VolanJa 
net  e'.nui.ciuüt  feuntiem  : Les  oilcaux  publieront 
ce  que  vous  aurez  dit.  P.  A vis. 

20.  Ce  mot  marque  la  défenfe  Se  la  prorrltion. 

Pf.  90.  4.  Sub  penms  ejus  fperebis  : Vous  ferez  en 
alTurancc  fous  la  protcélion  de  Dieu.  Mal.  ,.  a.  Et 
finit  et  in  permis  ejus  : Et  vous  trouverez  votre  fa  lut 
fous  les  ailes  ; pircc  que  les  oifeaux  couvrent  leurs 
petits  fous  leurs  ailes:  mais  la  plûpart  des  Inter- 
prètes ^expliquent  des  raïons  de  ce  lôlcil  fpiritucl 
qui  dpnnc  la  vje,  la  force  Se  la  fauté  , parce  que 
les  raïons  font,daus  le  folcil,  comme  des  plumes 
dans  les  oifeaux, 

3®.  Il  marque  la  vîtefle  Se  la  Jcgcrcré  ; Soit  pour 
fiuvcr.  Pf.  34.  7.  Q*is  débit  mU  permet  feu  ca- 
lumbel  Qui  me  donnera  des  ailes  comme  à la  co- 
lombe t PL  138.  9.  Si  fumpfera pennes  mens  diluçu- 
lo  : Quand  je  prctulrois  des  ai  lf  s pour  m'eu  fuir  des 
le  point  du  jour,  je  ne  pourvois  pas  neanmoins 
éviter  voçre  prcfcnce,  Ainlî , Fettre  fbs  ftr.net  ; 
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S’échaper.  Prov.  aj.  j.  Faâtnt  fsbi  pointu  ut  aqtù- 
i a : Les  richedês  que  vous  fouhnttz  s’échipcront 
de  vos  mains,  comme  un  oifeau  qu’on  perd  de 
vue  ; Soit  pour  fe  trouver  où  l'on  veut  : En  ce  fens 
Pieu  vole  Se  cft  porté  par  les  ailes  des  vents,  a. 
Reg.  ai.  si.  PC  17.  ii.  y$Uvit  juper  pennas  vtn- 
terwn,  Pf.  ioj.  j.  pour  marquer  que  Dieu  cft  pre- 
fent  par  tout , gouverne  tout , Se  pourvoit  à toutes 
choies  en  même  rems. 

PENNATUS  , a , ou  ; sp^n'c. 

Qui  a des  ailes  pour  voler  ; ce  qui  fe  dit  propre* 
ment  des  oifcaux.  Pf.  77.  27.  lot  Ma  pennata  , 

P.  14$.  ro.  Se  font  appelles  abfôlument,  pennati. 
Prov.  1. 17.  Frujtra  jacitur  rttt  Ann  tcnloi  pemaio- 
rum  t i,  c.  habenttum  aUi  ; C'eft  en  vain  qu’on  jette 
le  filet  devant  les  yeux  de  ceux  qui  ont  des  ailes  ; 
comme,  F.ccl.  10. 10.  ce  qui  fe  dit  de  ceux  qui  font 
bien  inftruits  des  pièges  qu'on  leur  tend  pour  les 
porter  au  mal. 

PENNULA,*. 

Diminutif  de  ferma. 

Aile  pour  voler ; le  même  que  pemta.  Deut.  14. 
19.  O t nue  (juod  replat  C pennalas  habit , un  nttn- 
* '*’*'■  dwn  tnt  : Tout  ce  qui  rampe  fur  la  terre  8c  qui  a 

des  ailes,  vous  fera  impur.  Levit.  j.  g. 

PENSITATIO,  n t s. 

De  pendere , ptnfdre  penfitare  ; compcnfation  , 
paiement  annuel. 

Appoinrement,  penfion.  2.  Par.  21.  j.  D/dirque 
eit  pater  fous . . • .penfitatienes  emm  civitatibus  : Leur 
pcrc  leur  donna  des  pendons  avec  des  villes. 
PENTACONTARCHUS,  1. 

De  iwriws  , quinquagima.  SC  de  *fg,  im~ 
ferium. 

Capitaine  d’une  Compagnie  de  cinquante  hom- 
' mes.  1.  Mac.  j.  (j. 

PLNTAPOLTÇ,  is. 

De  *»>T»  . qutnque,  & de  «âûfe  cvitat. 

Pentapole , piys  qui  coraprcnoit  cinq  villes , 
Sodomc,  Gomorrhe,  Adama,  Sebotm,  & Segor. 
Sap.  io.4.  De  fondent  e igné  in  Pentapeltm  : Ce  font 
ces  villes  oui  furent  con fumées  par  le  feu  du  ciel  : 
C’eft  où  eit  maintenant  la  mer  Moite. 

PENTATELCHUS,  1. 

De  *n'»T»  quinque , Se  7»  Tiv^(  , opm , Velu- 
mtn  ; i,  fe  filCAec  ,h*er  quinque  velu- 

min  wn. 

Pentateuque  ; ce  mot  cft  Grec,  8c  fignific  la  mê- 
me chofe  que  l’ouvrage  de  cinq  Livres , qui  font 
les  cinq  dont  Moïfe  cft  l’auteur. 

PENTECOSTE,  b s ÿ Gr.  mrwun  ( fup. 

*(i*&  ) quinquagefima  ( diet.) 

Ce  mot  qui  cft  Grec  fignific.  Cinquantième, 
Se  ne  fe  trouve  dans  notre  Vulgatcque  pour  li- 
gnifier , 

La  Pentecôte,  c'eft-i-dirt  Je  Cinquantième  jour, 
qui  étoit  une  des  rrois  Fêtes  (olcmnclles  aulqucllcs 
tout  homme  Juif  devoit  fe  prefenter  devant  le  Sei- 
gneur dans  fon  Temple  : Elle  s’appclloit  la  fête 
des  femaines , parce  qu’elle  fe  celcbroie  à la  fin  de 
fepe  femaines  depuis  Pâques  ; car  Dieu  avoir  com- 
mindé  aux  Juifs  de  compter  depuis  le  lendemain 
de  Pâques  fept  femaines  entières  qui  font  quaran- 
te-neuf ;ours , 8c  de  fêter  le  cinquantième  jour, 
Deur.  i4.  to-  F" encrant  Jerçjdymara  du  jelernm  jep- 
li 'non arum  infante  ; & poji  Pcntecejlcn  Ab  trunt  etn - 
1rs  G erg;  an  : Ju  las  vint  à Je  ru  fa  1 cm  avec  fes 
gens^  lorfquc  la  Fête  des  femaines  étoit  proche  ; 
ils  partirent  apres  la  Pentecôte , 8c  marchèrent 
Contre  Gorgias.  Elle  s’appelloïc  au  (fi  la  Fête  des 
prémices,  parce  qu’en  ce  cinquantième  jour  que 
l’on  comptoir  depuis  le  lendemain  de  Pâques, on 


P E N 287 

offiroit  au  Seigneur  deux  pains  du  nouveau  t&d  , 
comme  les  premiers  de  la  récolte.  Levit.  2}.  te. 
Numerabitu  Ab  Altéré  die  f Abbott  in  que  obtulijh't 
tnantpulum  primui.:>  wn  fept  cm  ht  b (0  .adas  plenat 
njqut  aà  Altérait!  dion  expiet'ents  in  bdomada  fepti - 
Th€  » e.  quinqtutgmtA  *:*s . & f:c  efiretit  faa-ifi- 

cium  t.evutn  iJotmi.t panes  pmniiiarum  duos: 

Vous  comparez  depuis  le  premier  jour  de  la  (c- 
mainc,  auquel  vous  avez  offert  la  gerbe  des  pré- 
mices, fept  femaines  pleines,  lufqV au  jour  que  U 
fepti  c me  lima  inc  fera  accomplie;  eejl-a-dire,  cin- 
quante jours  ; 8c  vous  offrirez  aii.fi  au  Seigneur 
pour  un  facrificc  nouveau  deux  pains  de  prémices. 
Deut.  1 6 v.  7. 10. 

Ce  jour,  qui  étoit  le  cinquantième  jour  d puis 
Pâques  Se  depuis  la  fortic  de  l’Egypte,  fut  ai  (fi 
celui  auquel  la  Loi  fut  donnée  au  peuple  fur  le 
mont  Sina.  Exod.  19.  v.1.11. 16.  J an  que  adv enc- 
rât ttnius  dits ...  & ce  ce  cap  trunt  Audin  tenitrua  & 
tnscAre  fulgura  : Le  troifiéme  jour  étant  arrivé,  on 
entendit  rout  d’un  coup  les  tonnerres,  011  vit  bril- 
ler les  éclairs  : Ce  troifiéme  jour  arrivoit  le  fixic- 
mc  du  troifiéme  mois  des  Hébreux  ; arnfi  à comp- 
ter depuis  le  quinze  du  mois  Nifan,  il  refte  qua- 
torze jours  de  ce  premier  mois  qui  n’écoit  que  de 
vingt- neuf  jours  ; les  trente  du  fécond  mois  qui 
font  avec  les  fix  jours  du  rrotfiétuc  les  cinquante 
jours  , ou  plûrôr  le  cinquantième,  que  l’on  appelle 
Pentecôte , qui  fut  établie  pour  remercier  Dieu  de 
la  Loi  qu’il  avoit  donnée  fur  le  mont  Sina  ; mais 
dette  Fête  cft  devenue  très-  folcmnt  lie  parmi  les 
Chrétiens,  1 caufe  de  la  defeenre  du  Saint-Efpric 
fur  les  premiers  Fidclles  dans  lesquels  l’tghfe  a 
été  fân&fiér  en  ce  jour , Se  a commencé-  i pa- 
roitre  avec  éclat  dans  le  monde,  8c  parce  que  c cft 
alors  que  sïft  faite  b publication  de  la  Loi  nou- 
velle en  meme  tems  que  ceux  qui  la  dévoient 
enfcigner  ont  été  remplis  des  lumières  du  Saine- 
Efprit.  Aét  *.  1.  Citm  confièrent  ur  d es  Penncejtct 
trunt  emnes  pan  ter  tn  todtin  ieco  : Quand  les  jours 
de  la  Pentecôte  furent  accomplis.  Selon  notre 
Vulgatc  le  mot  de  Pentecôte  fe  prend  pour  les  cin- 
quante jours  comme  il  (c  prend  quelquefois  dans 
les  Pères  8c  les  Conciles  mais,  félon  L Grec,  il  Ce 
prend  pour  le  cinquantième  jour  follement.  Cunt 
cemplerttur  dits  j comme,  1. 1 or.  16.  8.  'üfqut  ad 
PcruccOjferi , V.CoMPLERE  , Adl  28.  14.  ttjind- 
bat . ut  dietn  Pentccojlcs  facertt  icrefeh  nis:  S Paul 
fê  hâroit  d’aller  à Jcrufalem  oour  la  fctc  de  la  Pen- 
tecôte ; foit  pour  gagner  les  Juifs  en  leur  marquant 
le  rcfpcêl  qu’il  avoir  nour  leurs  fêtes  Se  leurs  cere- 
monies ; foit  ou’il  c (perât  faire  quelque  fruit  par- 
mi eux,  lorfqu  ils  f roicnr  allemblc!  pour  ccltnrcr 
la  fcrc  ; fôit  enfin  pour  dîftribucr  aux  Juifs  con- 
vertis les  aumônes  qui  avoient  éré  recuctllies  pour 
eux  . fans  êrre  oblige  de  faire  une  convocation  ex- 
prefte  de  toutes  les  parties  de  1.»  Judée, 

PENULA , æ ; lui», 

M mreau  , chjppc , chapiteau. 

Un  mante  udecampigne, une  cafaquc.  2.Tim. 
4.  ij.  Pi  rtitldw  quam  rtnqui  Treade  apad  C.rpun s 
ventent  affir  teewn  : Apportez-moi  en  venant  le 
manteau  que  j’ai  laifTé  â i'roadc  chcs  t arpus.  Il  y 
en  a qui  expliquent  le  mot  f»\ln  d’une  cadette 
à tenir  des  livtcs. 

P E N U R I A , M ■ içifefta  j icifont. 

1°.  Dilate,  indigence  des  choies  ncccdaircs  à la 
vie.  Deut.  x8. 57.  C orne  dent  cet  clam  papier  rerum 
ottnium penuriam . ils  mangeront  leurs  propres  en- 
fans  en  cachette  n’aïanr  plus  rien  dequoi  le  r ifla- 
ûcr.  Exod.  17.  j.  Judic.  18. 10.  Prov.  iü.  2.7.  Mal. 
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3.  9.  In  penttriâ  vos  maUdiSi  ejfis  : Vous  avez  etc  /întf-  Rom.  2.  27.  Per  lit  ter am  : Dans  l'ctat  de  la 
maudirs  de  frappés  d'indigence,  parce  que  vous  Loi.  c.  4.  u.  Per  praputium  : Dans  l’incirconci- 
m’outragez  tous,  &c.  D’où  viennent  ces  façons  fion.  c.7.  4.  Per  Corpus  Chriftit  i.  e.  in  Corfort  : 
déparier:  Etant  incorpotés  â Jésus-Christ.  i.ThclT.  a. 

fenuriant  pati  : Etre  dans  l'indigence.  Phil.  4.  ij.  Per  ftUorttm  generationem  : Dans  l'état  du  ma- 
12.  5m...  abandon  & penariam  pati  : Je  fuis  fait  riaec , en  mertant  des  enfans  au  monde.  Ainfi  , 

1 l'abondance  & 1 l’indigence.  Hcbr.7.  9.  Per  albrahamam  : Dans  la  perfonne 

Saftinere  penariam  : Tomber  dans  la  pauvreté,  d' Abraham.  2.  Cor.  3.  n.  Per  gloriam  eji  : A été 
Prov.  iS.  17.  Q**  dejpicit  pauperem  dtprecantem , glorieux  , pour  in  gloriâ  eft. 

fuftinebit  penuriat n : Celui  qui  méprife  le  pauvre  40.  Scion , fuivant.  t.Tim.  4. 14.  Nèti  négligée  Secuodùa 
lorfqu’il  le  prie,  tombera  lui- meme  dans  la  pau-  gratiam , que  eft  in  te,  qua  data  eft  nbi  per  prophe- 
vrctc.  f»*®*  • Suivant  une  révélation  prophétique.  . c. 

i». Ce  que  Ton  a en  (i  petite  quantiré,  qu’il  ne  1. 18.  Exod.24.4.  PerduodtcimTribm Ifra'tl:  Selon 
fuffit  pas  pour  fubfiftcr.  Mac.  12.  44.  H*c  vent  de  le  nombre  des  douze  Tribus  d’ifraél. 
penunâ  fuà  trama  tjua  babuit  miftt .'Celle-ci  donna  $°.  Avec.  Ezech.  43. 24.  JMriftcium  *pb*  ptr  Cum. 
de  fon  indigence  meme  tout  ce  qu'elle  avoit.  Luc.  vituliun  , C epbi  per  arietem  faciet  : Il  offrira  la 
it. 4.  Ex  eo  quod  detft  idi.omnem  vitlum  fttum  quem  mefurc  d'un  ephi  de  farine  avec  chaque  veau  , 6c 
babuit , miftt  : Elle  donna  plus  que  les  autres.parce  tout  autant  avec  chaque  bélier  : Et  olei  bin  per  ftn- 
qu’elle  donna  même  de  lôn  ncccflâirc  ; ce  qui  mar-  gtda  epbi  : Et  une  mefure  d’huile  avec  chaque 
quoit  une  grande  affcâion  que  Dieu  eftime  plus  ephi.  c.  4 6.  v.  3. 11.  Rom.  14.  20.  Qjft per  ojfèndicu * 
que  tous  les  biens  du  monde.  lùm  maniucat:  Mais  un  homme  fait  mal  d'en  man- 

P E P O,  n 1 s ger,  lorfqu’en  le  fai&nt  il  feandalife  les  autres. 

De  *%dinr9  coquere.  Heb.  9.  12.  Ainfi,  2.  Cor.  2.  4.  Per  malt  a*  lacrj- 

Mclon.  Num.  H.  j.  In  mentem  nobis  veniunt  eu-  mae  : Avec  beaucoup  de  larmes. 
eumeres  & piponet  : Les  concombres  & les  melons  6 °.  Par , pour  jurer  & affluer  quelque  choie  ; 

3 uc  nous  mangions  en  Egypte  nous  reviennent  ce  qui  fe  fait  en  differentes  maniérés.  Gen.42. 13.  Par. 

ans  l'efprit  : Ceux  qui  font  attachés  à leur  ventre  Per  falutom  Pbaraonù  : Vive  Pharaon  , que  Dieu 
n 'entendent  point  raifon.  conlcrvc  Pharaon,  comme  je  dis  vrai.  1.  Cor.  xc. 

PER»  dit * » gcn.  31.  Per  gloriam  veftram  : Par  la  gloire  que  je  prends 

De  vau?.  de  vous  avoir  acquis!  Dieu*»  c’tft-a-dirt , il  eft 

Ccccc  picpoficion,  comme  m*(£,  a quelquefois  aulfi  vrai  qu'il  n'y  a point  de  jour  que  je  ne  meu- 
une  figniiîcation  maligne , comme  il  le  voie  dans  re,  qu'il  eu  vrai  que  je  me  glorifie  & me  réjoiiis  de 
ptrire  , perimere  , Ce.  Elle  fc  rend  en  Grec  par  votre  avancement. 

Jid  , avec  le  génitif  » mais  J ta  avec  ce  cas  mar-  7°.  Durant,  pendant»  pour  marquer  le  rems  3 
que  aulfi  la  prepoGtion  poft , comme  , Marc.  x.  [•  Soit  la  durée.  Luc.  3.  3.  Per  totam  notion  laboran- 
Aâ.  24.17.  & ailleurs.  V oïcz  pojt.  Cette  prepofi-  tes  nibil  ce  pim  tu  : Nous  avons  travaillé  toute  la 
tion  a dans  les  Auteurs  plulicurs  fignifications,  & nuit  fans  rien  prendre.  Thrcn.  a*  18.  Pf.41. 11.  Pf. 
dans  notre  Vulgarc  plulicurs  aulfi , qu’il  n’cft  pas  144.  2.  Aék.  1. 3.  c.  27. 20.  Apoc.  11. 9. 
aile  de  déterminer  ; mai?  ordinairement  clic  au-  Soit  le  tems  précis.  Marc.15.  6.  Per  diem  Feftum  m 7«; 
gmenre  la  lignification  des  mots  dans  1a  compofi-  folebat  dhnittere  illis  unum  exvinÜit:l\ avoit  accou- 
tion  dcfqucls  elle  entre.  turoc  de  délivrer  à la  Fête  de  Pâques  celui  des  pri- 

l®.  Pat , pour  marquer  la  caufe  efficiente  ’»  Soit  fonniers  que  le  peuple  luideraandoir. 
principale.  1.  Cor.  S.  6.  Vaut  Dominas  JefasChrift  8°.  Devant,  en  prcfcilcc.  a.  Tira.  a.  2.  an-  lacer. 
tas  per  quem  omnia , & nos  per  ipftem  : Il  n’y  a difti  à me  per  multos  teftts  : Ce  que  vous  avez  appris 
qu’un  fcul  Seigneur  qui  eft  Te  sus-Chr  ist1,  par  de  moi  en  prefence  de  plulicurs  témoins, 
lequel  toutes  chofcs  ont  ère  faites  -,  comme  c'eft  9°.  Jufqucs  â.  Aû.  10.16.  c.  11. 10.  Hoc  aaiem  ^ 
aulfi  par  lui  que  nous  forames  tout  ce  que  nous  faÛttm  per  ter  ; cm  iflç , Jufqucs  â trois  fois, 
fummes , Rom.  11.3*.  c.  5. 5.  Gai.  4. 7.  Col.  1. 1 6.  io°.  Cctre  prépofition  marque  quelquefois  une  ur», 

i.ThelT.  4.  a.  a.  Tira.  1. 14.  Ainfi , Rom.  6. 4.  diftribucion.  Matth.  24.  7.  Per  loea,  ic.ftngula, 

Cbriftat  [urrtxit  a mort  ait  per  gloriam  Patris,  i.  e.  ou  pajfim  : Dans  tous  les  lieux  , ou  tantôt  d’un  cô- 
per  P atrem glorioftem:  Je sü s-Christ  eft  rcfliif-  té,  rantôt  d’un  autre,  en  divers  lieux.  Marc.  13. 
cité  des  morts  par  la  puiffancc  & la  vertu  du  Pcrc  8.  Luc.  ai.  11. 

plein  de  gloire.  D’auucs  expliquent,  Prvpter glo-  n°.  Vers.  Dan.  8.  8.  Orta  fiait  quatuor  comua  ^ 

riant  Pat  rit.  per  quatuor  ventot  eceli  ; U fc  forma  quatre  cornes 

Soie  inftrumenrelle.  x.  Cor.  11. 12.  Sicut  mulier  vers  les  quatre  vents  du  ciel.  L’Empire  d’Alexan- 
de  viro , ita  C virper  muliertm  : Comme  la  femme  dre  fut  djvîlc  en  quatre  Roïaumcs,  que  quarte  Of. 
a été  cirée  de  l’homme,  aulfi  l’homme  naîc  de  la  ficiers  de  fon  armée  partagèrent.  Ÿ • Cornu. 
femme.  Gai. 3.19.  c.  3.  ¥.(.13.  Rom.  4. 13.  2.  P F R A * 

Cor.  9.12.  Heb.  2.  1.  ficc.  Ce  qui  s’entend  de  tK  » . 

quelque  caufe  que  ce  loir  qui  n'cft  point  la  princi-  Du  Gr.  rrl&, 

pale  -,  Ptr  gratiam  , ptr  fidem  , per  Evangelium  , Sac,  befaec , poche  ; Soit  pour  l’ufiige  des  voïa- 
C c.  gcurs.  Luc.  9. 3,  Nibil  tuleritit  in  viâ,ntqnt  virgam , 

2°.  A caufe.  Rom.  2.  24.  Nom  en  Del  per  vos  nique  peram , neqacpanem:  Ne  préparez  rien  pour 
blaftbematur  inter  gentet  : Vous  êtes  caufe  que  le  le  chemin, ni  bâton,  ni  fac,  ni  pain.  ^.Pscunia. 
nom  de  Dieu  eft  blafphcmé  parmi  les  nations.  2.  Matth.  10. 10.  Marc.  6 ■ 8*  Luc.  10.  4.  c.  22.  v-  35. 

Pctr.  2.  a.  Eph.  4. 18.  36.  &c. 

3°.  En,  dans , pour  marquer  un  état.  i.Thcft.4.  Soir  pour  les  bergers  ; d’où  vient,  Fera  paftora- 
14.  Dtm  tôt  qui  dormierunt  per  Jefttm,  adducet  cum  lie  : Une  panetière.  1.  Rcg.  17.  V.  40.  49.  V • Pas- 
to:  Dieu  amènera  avec  Jésus  ceux  qui  fc  feront  toralis. 
endormis  en  lui  du  fommeil  de  la  mort  -,  ceft-à-  PERAGERE. 

dire , ceux  qui  feront  morts  dans  la  Foi  de  J e sus-  De  per  & d ’agere9  çoaejuire  julqu’à  la  fin,  achc- 

Cü r ist  > comme,  v.  H Et  rnortni  qui  in  Chnfto  ver  , exécuter. 

Achever, 
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Achever,  accomplir.  Aék.  17.  9.  Af  'ultv  uutem 
rempore  perutfo  : Beaucoup  de  teins  sécant  écoulé. 

PERAGRAllEi44*af. 

De  per  te  d'agtr.  V.  Peregk*. 

Parcourir  , traverfer.  Alt- 19.  1.  Fuclum  efi  set 
Puulut  ptragrutit  fuperitnbus  purt.but  vtmrtl  Ephe • 
fun  .*  Paul  aiant  travcrlc  les  hautes  Provinces  de 
l’Afic  vint  à Ephclc.  Lzcch.  J9.  13.  a.  Mac.  3.  8. 
PERAMBULAREi 

De  fer  te  d'wnbalare. 

»®.  Aller,  marcher,  le  promener.  Job.  ai.  14» 
Circu  curdmes  carli  perumbuut: Eliphis  ((.prend  Job 
ma l-à-propos,  comme  s’il  eût  cru  nue  Dieu  étant 
oifif  ne  regarde  point  ce  qui  le  pi  lit  fiir  la  terre  , 
te  qu’il  fc  promené  feulement  dans  le  ciel  au  dclfus 
des  nuées.  ^.Cardo.  A<ft.  11.  19. 

«Vit.**.  Palier  par  quelque  endroit.  Aift.  17.  t.  Citm  uu- 
tem  ptruûobulajfent  Atnphipolitn  : Aiant  pâlie  par 
Amphipolis. 

im*i* ».  10.  Parcourir.  Gcn.  13.  17.  Surgi  O"  verumbula 

terrum : Parcourez  prcfcncanent  toute  lctcnduc  de 
cette  terre,  t.  Reg.  14.  x.  Job.  j.  7.  v.  2.  2.  y bit*. 
Ci r eu ir  s.  Ainlï  Dieu  envoie  fes  Anges  parcou- 
rir la  terre,  comme  pour  fçavoir  ce  qui  s’y  palfir. 
Zach,  1.  v.  10. 11.  c.  6.  7.  Ifii  fiatt  quos  mfit  Do/ni - 
nus  us  perumbulent  terrum  : Ce  font  ceux  que  le 
Seigneur  a envoïé  parcourir  la  terre.  Bar.  6.  eu 
&c.  Ainlï,  Traverfer,  aller  d'un  bout  â l’autre. 
Judith.  3.  u.  Itu  ut  ifii  pede  ficco  fttttimn  mûris  per- 
umbularsdo  trun firent  : En  forte  que  les  Ifraélitcs 
pi  dirent  à pied  fcc  en  travetlanc  le  fond  de  la 
mer.  Luc.  1$.  1.  A<ft.  13.6.  c.  1 3. 41. 

jJ.  Se  répandre  , s’étendre  de  côte  te  d’autre. 
Pf.  93.  £•  Non  lime  lit  à negotio  perusnbulantt  in  te - 
ntbris  ; Vous  ne  craindrez  point  le  mal  qui  fe  glilïc 
pendant  les  cenebres  de  la  nuit.  Ÿ*  Negotiüm. 
Luc.  3.1  j.  Ptrumbulubut  mugis  ferme  de  iü»  : Sa  ré- 
putation fc  répandoit  de  plus  eu  plus. 

4°.  Venir. fondre,  fc  jetter  avec  violence.  Sap. 
14.31.  Peccuntium  paru  ptrambulut  femper  injufto- 
rum pruvaricutionem  : La  jufticc  armée  contre  les 
pécheurs  vient  fondre  fur  les  injuftes  pour  punir 
leur  infidelité.  1.  Mac.  13. 41.  Vt  egre fit  per  ambu, 
lurent  vsutn  Juduu  Afin  qu’ils  fiflcnt  de*  cour  fes 
te  des  hoftilites  dans  la  Judée. 

5- 

3®.  Vivre,  fcconduirc.  Pf.  ioo.  2.  Perumbula - 
b.vn  in  innocent iu  cord  s met  : Je  marchois  dans  l’in- 
nocence de  mon  cœur  3 j’ai  tâche  de  vivre  parmi 
mes  domeftiques  te  mes  amis  dans  toute  la  fince- 
riréde  mon  cœur,  te  d’une  manière  irréprochable. 
Ainlï , Perambutare  in  dehüis  fuis  : Perfeverer  dans 
fes  crimes.  Pf.  47,  22. 

PERANTIQUÜS,  a , um  -,  ««a<uW. 

Fort  vieux.  Jof.  9.  v.  4.  j.  Tultruut fibi  ciburiu , 
fuccos  veteres  ufinit  impottentes,  O"  turcs  vinurios  feif- 
fos  ut  que  confuios , calcinent  a perantiquu ; Ils  pri- 
rent de  vieux  fouliés.  ^Pittacium. 

PERCELLERE. 

• De  l’ancien  ceSere,  abbattre,  renverfer,  jetter 
par  terre  -,  éconncr,  étourdir,  frapper,  interdire. 
F.zcch.  27. 33.  Regtt  curum  ormes  tempefiate percul- 
fi  mutuverunt  vitltus  : Les  Rois  qui  avoient  une 
liaifon  étroite  avec  Tyr  furent  frappés  détonne, 
ment  te  de  crainte.  Sap.  17. 6. 
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Cor.  9. 10.  2.  Tim.  2. 6.  D’où  vient , Percipere fi.- 
ritmm  : Attirer  l’ait,  rclpircr.  Sap.  1 ij. 

2®.  Recevoir,  acquérir.  Prov.  \6.  xi.  Qui  fapens  # _ 
efi  corde,  uppellubitur  prudent , er  qui  dulas  eloquio , 
majora  perespiet  : Celui  qui  cft  bien  règle  te  qui  cft 
maître  de  fes  pa(Iïons,portcra  à jufte  titre  le  nom 
de  Sage , te  fera  cftimé  de  tout  le  monde  j mais  ce- 
lui qui  ajoute  lcloquence  à la  fagdîc,  le  lira  en- 
core bien  plus.  Eccli.38.  aj.  Marc.  10.17.  i.Tim. 

4.  v.  j.  4. 

3°.  Remporter  , recevoir  pour  rccompenle.  1.  u»tufià<q, 
Petr.  3.  4.  Percipietis  nnmarcejjib  lem  glorïu  Corn- 
nam:  Vous  remporterez  une  couiounc  de  gloire 
qui  ne  le  Hérrira  jamais,  a.  Petr.  2. 13. 

4®.  Comprendre , concevoir.  1.  Cor.  2. 14.  Ans. 
mulis  boni»  non  percipit  eu  quu  jitnt  jpiritùs  Dei  : 

L'homme  animal  & charnel  ne  reçoit  point  te 
n’cll  point  capable  de  comprendre  les  chofesqu’- 
enicigne  l’Efpric  de  Dieu.  y.  Animaux.  De 
cette  lignification  vient  cette  phiafc  fi  frequente  , 

Attribut  prnpere  : Ecouter  avec  attention  te  bien- 
veillance. Judic.  5.  3.  Attribut  ptroplte  Principes . 

Job.  13. 17.  dedans  les  Pfeaumes  foie  fouvent  en 
s’adreffiiic  â Dieu.  y.  Apr  is. 

3®.  Recevoir,  retirer.  Sap.  12.  7.  Vt  dignum 
peniperent , ( ou  plùrûc  ptrvptret  , comme  il  cft 
dans  le  Grec  , le  rapportant  à terru  Ion 

nominatif,  ) pengnuationm  ► i.  e.  col<snium,puero- 
rum  Dei , quu  tibt  mur  uni  cbarior  efi  terru  : Afin 
que  cette  terre  qui  vous  étoit  la  plus  chère  de  tou- 
tes , reçut  cette  colonie  des  encans  de  Dieu  qui 
étoit  digne  de  vous.  y.  Perbgrin  atio. 

PERCREBRESCERE  i .*7/, 

De  creber ,a , um. 

Se  divulguer , devenir  fort  public  te  commun , , 
le  répandre  par  tout.  Judic.  16.  2.  Cum  percrebtùf- 
fet  apud  e$s  intraffe  urbem  Sumfon  .■  Le  biuit  s’etanc 
répandu  parmi  eux  que  Saufon  étoit  entré  dans  la 
ville.  Le  nominatif  cft  fous-entendu , mais  il  cft 
exprimé  dans  les  aunes  pillages.  Ruth.  1. 19.  2. 

Par.  31. 3.  Efth.  x.  8. 

PERCUNCTARI , r. Cpnctari  ; 

IntfUTft, 

. S’informer , s’enquérir , demander , interroger. 

Judith. 6. ja.  P'trcunclati  finit  qnid  rcrutn  effet  quoi 
iUum  vinclum  Aÿjrii  reliquiffent. 

PERCURKERE.  y. Cprrbrb. 

1®.  Courir  en  quelque  lieu , y aller  promtemenr. 

Sap.  3. 9.  Trunfitruni  illu  omnut  tanquum  umbru,& 
tunquum  nmhui père urrens  : Tous  ces  biens  fc  font 
évanouis  comme  l’ombre  au  lever  du  fulcil , te 
comme  un  couricr  qui  court  à perte  d’haleine  : 

C’eft  ce  que  diront  les  mechans  au  jour  du  Juge- 
ment. 

x°.  Parcourir , courir  çi  te  U.  Marc.  6.  yy.  Et  x 
perestrrentes  univerfam  regionem  ilium  coeperunt  in 
grubutis  eot , qui  je  mule  hubebant , circumfrrre  : I If 
coururent  coure  la  contrée , te  commencèrent  à 
lui  apporter  de  tous  côtés  les  malades  dans  des 
lits. 

3®.  Ne  faire  que  palTcc  les  yeux  fur  quelque  cho- 
Ce,  lire  couramment.  Habac.  x.  2.  Scribe  vifian  , 

& explunu  cum  fuper  tabulas  ut  pcrcurrut  qui  léger, t 
eum  : Ecrivez  ce  que  vous  voïiz,  te  marauez  - le 
diftinctemenc  fur  des  tablettes  afin  qu’on  lcpuiflc 
lire  couramment. 


P E R CI  P E R E i Jç  , x«/4f  ôw 

De  per  te  de  cupere. 

1®.  Cueillir  , ou  recueillir.  Tob.  14. 15.  Omnem 
hureditutem  domus  Ruguelis  ipfe percepit  : Il  recueil- 
lit toute  li  fucceftion  de  la  mailondc  Ragucl.  1.  la  plaïe  d’Oza. 
Tmell. 


PERCUSSIO,  nis  iJtuuni. 

L’a&ion  de  frapper. 

Un  coup,  une  plaie,  x.  Reg.  6.1-^ tcutum  efi 
nonun  loci  dlius , ptrtujfio  Ozu  : Ce  lieu  fut  appel  lé 
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<«•#.  PERCUSSOR,  oris. 

CrJts>  |0>  un  meurtrier , un  aflâflîn , qui  fait  un  meur- 
tre. Exod.  II.  t-  Ptrcujfor  non  frit  nus  fangu'itàt  : 
Celui  qui  aura  rué  un  voleur  de  nuit  qui  rompt  U 
porte  o’unc  mai  Ton  pour  y entrer , ne  fera  point 
coupable  de  fa  mort.  Num-  33.  v.  18. 11.  14. 

i°.  Qui  cft  promt  à frapper,  j.  Tim.  3.  3.  Non 
vinoltntum.nsn  perçu fiorem  : Il  ne  faut  pas  qu’un 
Evêque  foie  ni  fujee  au  vin , ni  violent  fie  promt  à 
frapper.  Tic.  1.7. 

3°.  Celui  qui  maltraitte , qui  opprime  , & qui 
wjmt  accable,  lia.  14. 19.  ComrmnHi.%  eji  virga  perçu jfioru 
lui  : La  verge  de  celui  qui  t’opprimoit  a été  bri- 
lec:  Les  Philiftins  avoient  été  maltraités  par  les 
Juges  fie  les  premiers  Rois  des  Ifraclitcs , mais  ils 
le  dévoient  être  bien  plus  par  leurs  fucccilêurs. 
r*'afa«  40.  Celui  qui  cft  caufe  de  la  ruine  fie  de  l’op- 

preffion  de  quelqu’un,  a.  Par.  18.  13.  Ira molavit 
dis  Danafei  viÜimat  percujf tribut  fuis:  A chai  s’i- 
maginoit  que  les  dieux  de  Damas  avoient  été  cau- 
fe de  fa  défaite , parce  qu’il  ne  les  avoit  pas  appai- 
lês  par  des  facrifîccs. 

frufrrtrffL  J°-  L’Ange  exterminateur.  Exod-  ix.  1 j.  Non  fi- 
net  percujfortm  ingredi  do  nos  ve/iras  & ladtre:L’ An- 
ge exterminateur  tua  tous  les  premiers  nés  des 
Egyptiens  \ mais  Dieu  ne  lui  permit  point  de  tou- 
cher ceux  des  Hébreux. 

PERCUSSURA.æ. 

Du  fupin percujfam , frappement,  barrement. 

1°.  L’imprelfion  que  l’on  fait  en  frappant  fur 
quelque  métal.  1.  Mac.  ij.  6.  Pemntto  rbi  fiutre 
percnjfuram  poprü  numifmat'u  in  régime  tuà  : Je 
vous  permets  de  faire  battre  monnojc  dans  votre 

Says.  C’étoit  une  marque  de  fouvcraincré  dont  les 
uifs  jouirent  par  la  permidion  d’Anriochus. 

1 °.  Plaie , ou  cfpecc  de  galle  qui  avoit  rapport  à 
h lèpre.  Levit.  14.  34.  Ijla  efi  Ux  omn<s  lepra  & 
percujfur*  : Ce  mot  a rapport  à ce  qui  cft  dit,  c.13. 
v.  6. 18.  Se  toutes  les  cipeces  de  lèpre  Se  de  galle 
font  comprilcs  dans  ces  deux  termes , lepra  & per- 
enffara  i Hebr.  muent*  nigra , des  caches  noires. 
tùffiM,  j<».  Agitation  , fccoulfo  , ébranlement.  Eccli. 

17.  j.  Sic  Ht  m pc  •cujfwrâ  cribri  rtmanebit  putvis: 
Comme  lorfqu’on  remue  le  crible,  il  ne  demeure, 
que  les  ordures  ainfi  lotfque  l’homme  s’inquiète 
dans  fa  penféc , il  n’y  demeure  que  l’irrefolution  Se 
le  doute.  V.  A p o R 1 A . 

4°.  Plaie  , ou  bleflûre  fpirituelle.  If.  30.  a 6.  In 
die  quà  alügaverit  Dominai  vulnut  populi  fui,  & 
percujperam  pLtga  fanaverit  : Quand  Dieu  aura 
bande  la  plaie  de  fon  peuple , Se  qu’il  aura  guéri 
fes  blellurcs  \ çefi-a-dirt  , qu’il  aura  délivré  les 
liens  de  cous  les  maux  Se  de  toutes  les  mifcrcs  qu'il 
fouffre  dans  cette  vie  mortelle.  ^-Alligare. 
PERCUTERE,  y . Qp atb  r e \ 
i°.  Frapper,  battre  , toucher  fort*,  Soit  des  cho- 
fes  inanimées.  4-Ree*  a.  v.8.14.  Ptrcuftt  ayuat 
C T non  funt  dsvife  : Ehzéc  frappa  les  eaux  du  man- 
teau d’Elic , Se  elles  ne  forent  point  divifêes.  Pf. 
77. 10.  Pertujfit  petram  & fiuxerunt  4 que.  4.  Reg. 
13.  v.18.  tj.  Exod.  7.  v.  10.  a j.  Se  c.  D’où  vient, 
Ptreutere  manttm  fuam  ( aller  à manu  ) ou , per- 
entere  manie  ad  manant  : Frapper  d’une  main  dans 
mp™.  l’autre  *,  ce  qui  cft  une  marque  de  douleur  Se  d’in- 
dignation. Ezcch.  6.  11.  Percute  manum  tuum  : 
Frappez  d’une  main  dans  l’autre,  dit  Dieu  au  Pro- 

fih-tc , pour  marquer  par  ce  ligne  naturel  la  dou- 
cur  fie  l'horreur  extrême  dont  u fc  trouve  faili  en 
envi  figeant  par  une  lumière  furnaturelle  la  gran- 
deur des  pcchés  de  Jcrufilcm,  Se  celle  des  châti- 
mens  dont  Dieu  les  punifloit.  c.  xi.  14.  Percute  ma- 
km  ad  manum. 
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Percutere  pechis.  V.  Pectus. 

PercMtere  pede  : Frapper  du  pied  ; ce  qui  rft  quel- 
quefois une  marque  de  joie.  Ezcch.  13. 6.  Plauj/fii  , . . 
manu  C7  percujfijti  pede:  Vous  avez  battu  des  mains  ** 
Se  frappé  du  pied , Se  vous  vous  êtes  réjoui.  V . 
Allidbri. 

Soie  des  choies  animées,  les  frapper  , battre  , ndtm , 
blcllcr,  outrager;  Soie  le  corps.  Num.  xi.  aS. 

Car  perctu'is  me  ï Pourquoi  m’avez-vous  frappé» 

Exod.  x.  v.  u.  ij.  Cter  percutis  proximum  luiiin  I 
Cant.  3. 7.  Mitth.  3.  39.  c.  14.  49.  Sec.  Prov.  xj. 
ij.  Sipercujpr  t ettrn  virga , non  morulur  : Si  vous 
corrigez  Se  châtiez  ce  jeune  homme , vous  lui  fau- 
verez  la  vie , v.  14.  Acf.  x j.  x.  P re  cep  t afiantibu» 
ftbs  percutere  os  ejsu  : Le  Grand- Prêtre  ordonna  à 
ceux  qui  croient  près  de  lui  de  le  frapper  fur  le  vi- 
fage  ; foie  parce  qu’il  avoit  oie  parler  fans  en  de- 
mander la  pcrmillion  \ foie  à caufe  du  témoignage 
qu’il  rendoit  de  lui-même,  comme  s’il  eût  voulu 
blâmer  fes  accufàtcurs  en  juftifianr  fon  innocence; 
ou  enfin  pour  avoir  manque  de  refpcét  à leur  égard 
en  les  traitant  de  frtres. 

Soit  l’cfprit.  1.  Cor.  8.  tx.  Penutientes  confeien. 
tiam  eonnn  infirmant  in  Cbrfium  peccatis:  En  blcf- 
fânt  leur  confcience  qui  cft  foiblc  , vous  péchez 
contre  Jésus-Christ. 

x°.  Ravager,  gircr,  détruire  , renverlêr  , s’il 
s’agit  des  choies  inanimées.  Pf.  104.3).  P<Ttufli 
vineas  eorurn  : Il  gâta  leurs  vignes.  Gcn.4t.  v.  6. 
xj.  17.  Num.  jx.  4.  Mal.  4.  6.  y.  Anathema, 

Sec.  Ainfi , Percutere  fiumen:  Tarir  un  fleuve.  Ifa. 

II.  13.  Perçutiet  tum  in  feptem  rivis  : Le  Seigneur 
dcflcchcra  le  Nil  dans  (es  fent  embouchures  ; c’cft 
une  ptédiâion  de  la  ruine  de  l’idolâtrie,  y.  Lih- 
GUA. 

3°.  Incommoder,  afflieer,  punir  rigoureufemenr; 

Soit  de  peines  corporelles.  Adf.1x.x3.  ^treu/fit 
eum  Angélus  Domini  : Un  Ange  du  Seigneur  le 
frappa,  c.13.  3*  Gcn.19.11.  Exod.  3.  zo.  Ifa.  1-  3. 

Sec.  Ce  qui  s’attrtbuë  au  Sauveur  que  Dieu  a livré 
aux  Juifs  pour  être  outragé  fie  pcrlccuté.  Pf.f  8. 31. 

Outra  tu  percujfifii  perfteuti  funt.lC^.^.PercuJfum  à 
Dca  & humiüatum: Nous  l’avons  conlidoé  comme 
.un  homme  frappé  de  Dieu,  Se  humilie  par  un  ex- 
cès de  charité,  par  les  hommes. 

Percutere  in  pofteriora.  V • Postiriora. 

Percutere  -j irgà . V.  VlRGA. 

Soie  de  peines  fpiritucllcs.  Deut.  z8.  zS.  Perçu- 
liai  te  Dominus  ornent iâ  O"  cantate  ac  furorc  mentit  : 

Le  Seigneur  vous  frappera  de  frencfic , d'aveugle- 
ment d’eforit,  Se  de  foreur.  Zach.  11. 4. 

40.  Maltraiter,  outrager  ; Soit  en  paroles  ou  au-  Sfa?* 
trement.  Piov.  17. 16.  Non  eji  bouton . . . percutera 
Principem  qui  rtBa  judkat  : il  n’cft  pas  bon  de  mal- 
traiter le  Prince  qui  juge  félon  la  jufticc  ; Gr.  itsfi- 
d an.  Il  n’eft  pas  ban  de  drefler  des  pièges  aux 
Magiftrats  qui  font  juftes  ; Htbr.  Il  n’cft  pas  bon 
que  les  Princes  maltraitent ^eux  qui  jugent  félon 
la  jufticc. 

j>>.  Tuer,  perdre,  défaire.  Mitth.  16. 31.  Pereu- 
liam  Pafiorem  & dijfvrgentur  oves  gregis  t Je  tuerai 
le  Paftetir,  &lcs  brebis  du  troupeau  feront  difper- 
fccs  : Ces  paroles  font  tirées  de  Zacharie,  c.  13.7. 

Percute  Pafiorem  & dijpergentur  oves  : Où  Dieu 
donne  pouvoir  aux  J.-ifs,  qu’il  appelle  fon  épée  , 
de  mettre  à mort  fon  Fils  qu’il  avoit  envoïé  pour 
racheter  par  le  prix  de  fon  Smg  les  brebis  perdues 
de  la  maifond’Ifrai:l  : C’cft  l’application  qucjs- 
sus-Christ  en  fut  lui-même, en  prédifancà  fes 
Difciplcs  qu’ils  l'abandonneroient  tous.Exod.x.ix. 

( Aék.  7.  *4.  ) c.  ta.  ix.  Num.  xx.  xj.  Sec.  Ainfi , 
Percutere  giadia , ou  in  ore  gladii.  Deut.  1 j.  13.  Jo£ 
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19. 47.  Judic.i.  v.  8.  lf.  Percntere  animam  dieu  jus: 
Orcr  la  vie  à quelqu'un.  Jer.  40. 14-  Percutera  lia - 
gu*  : Faire  mourir  quelqu'un  en  le  calomniant  au* 
prêt  des  Juges,  c.  18- 1 S*  Percutiamus  eurn  lingstà. 

6°.  Vaincre,  défaire,  mettre  en  déroute.  Gencf. 
14.  IJ.  Irrutt  fuper  eot  noUt  ptrcujjirque  toi  : Abra- 
him  vint  fondre  fur  les  ennemis  durant  la  nuit.  Se 
les  mit  en  déroute,  c.  }S.  33.  Nam.  14.  4j.  c.11.  )j. 
Deur.  z 7. 16.  Sec.  A q ici  fe  rapportent  ces  phra- 
fes  : Ptrcuttrt  in  ort  gl*d» , Num.  ai.  14.  Jof.  10. 
V.  li.  jo.  Percute  c plug*  magna , 1.  Mac.  1.  ji.  C. 

5.  v.  j.  j4.  Sec.  Ma  s quand  cela  s’attribue  à Jé- 
sus- Christ,  il  faut  fouvent  l’entendre  d’une 
dcftruâ  on  fpiritucllc  par  laquelle  les  vices  font 
j»  • égorges  dans  les  hommes  pour  les  rendre  tout  au- 
(*•**•  trej,  Num.  14. 17.  Percutiet  duces  Moab  : Le  Mef- 
lîc  s’alT.ijctira  les  Moabites  ; c cjl-st-dire,  toutes  les 
nations , non  en  tuant  le  corps , mais  en  faifanc 
mourir  l'amc  au  péché.  V-  Vastar  e. 

7W.  Reprendre , blâmer,  a.  Rcg.  14.  ro-  Pertuf- 
fit  cor  David  eurn , pojtqua  n numéral  us  ejl  populos  : 

’A  Après  le  dénombrement  du  peuple,  David  fentit 
un  remords  en  fon  cœur.  1.  Rcg.  14.6.  Ptrcujfu  cor 
ptum.DavidiHeb.  Perçu  fit  cor  David  eurn  : David 
fe  repentit  en  lui-mcmc;  fe  blâma  d’avoir  coupé  le 
bord  de  la  robe  de  Saül.  y • 1.  Joan.  3.  v.  10.  ax. 

8°.  Arrêter  , réprimer.  Job.  tt.ii.  Prudenii 4 
ejus ptrcMjfu  fuperbum: Dieu  par  fa  fagcITcarrêtclcs 
fougues  de  la  mcr.Hcb .Superbiam-  y .Soperbos. 
/«rfttsfif.  9°.  Traiter,  contrarier.  Ofée.  1. 18.  Percutiam 
cum  tis  fa  Ut  : Je  ferai  que  les  betes  ne  leur  nui- 
fent  point,  i.  Par.  34.  |i-  *•  Efd.  10.  j.  1.  Efd.s.  1. 
&c.  f'.  Foedus.  On  (c  fert  avec  les  motsdepafl 
& d'utilance , de  celui  de  percoicrt , parce  qu’autre, 
fois  les  traités  fe  foifoicnc  en  immolant  quelque 
viftime.  yirgiL 

Et  cas à fs  rie  boni  feedtra  porc À. 

Cette  expreflion  vient  de  l'Hcbreu  où  l’on  fe 
fert  du  vci  o * carat , pereuttrt , en  meme  fens , à 
caulcdc  la  viftnnc  qu’on  immoloit-  y*  Foi  do  s. 
PtRDEREi  «mudm. 

Du  Gr  t»ç5v*  , vaflare , perdre,  corrompre, 
ruiner,  difliper. 

i°.  Perdre,  faire  quelque  perte,  (buffrir  un  dom- 
mage. Eccli.  2.  té.  ya  hts  qui  perdldcrunt  fuflinen- 
tiam  ; M il  heur  à ceux  qui  ont  perdu  la  patience, 
c.  17. 17.  Qui  dénudât  arcana  amct.fidem  perdit : 
Celui  qui  découvre  les  fcc  rets  de  fon  ami,pcrd  tou- 
te creance,  c.  17.  10.  Sicut  lotmo  qui  perdit  airùcum 
fuam.  (ic  & qui  perdit  amicitiam  proximi  fui:  Ce- 
lui qui  détruit(pir  le  violemcnt  du  fccrcT)l‘anmié 
qui  le  lioit  avec  fon  prochain,  cft  comme  un  hom- 
me qui  auroit  perdu  fon  ami  ( par  la  mort.  ) On  ne 
peut  recouvrer  ni  l’un  ni  l’autre  •,  Gr.  Comme  un 
nomme  perd  fon  ennemi , ainlî  il  perd  l’amitic  de 
fon  prochain  ; c' ejl- à- dire , il  perd  auffl  - bien  un 
ami , en  découvrant  fon  fccret , que  s’il  étoit  fon 
ennemi.  C.  19.  v.  19. 15.  1.  Rcg.  9.  lo>  Sec.  Ainlî  , 
Perdert  merçtdem  : Etre  prive  de  fo  rccompcnfc. 
Martin  10. 41.  Marc.  9.40.  Non  ptrdet  merçtdem 
fuam:  1 1 obtiendra  une  grande  recompcnfe.  a.  Joan. 
8.  yidrte  vojinetipfot  ne  per  dot  il  qua  operati  tfHs  : 
Gardez-vous  de  perdre  le  fruit  de  vos  bonnes  œu- 
vres. 

z°.  LailTer  perdre,  laitier  périr.  Joan.  6. 59.  Hoc 
eft  voluntat  ejut , qui  mifit  me , Patris,  ut  omne,  quod 
dédit  nul»  , non  ptrdarn  ex  to  : La  volonté  de  mon 
Perc  cft  que  je  ne  perde  aucun  de  ceux  qu’il  m’a 
donné,  c.  18. 9.  C’eft  pour  les  fauver  qu’il  eft  def- 
ccndu  du  Ciel,  & qu’il  a tant  fouffert.  Ainlî,  Prov. 
ij.  8.  Perdes  pukbros  fermants  tuts:  Vous  fuppri- 
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merez  tout  ce  que  vous  auriez  pû  dite  de  beau  pour 
entretenir  la  conversation.  Pf.  1 Ne  perdus  cum 
impies  an-mam  tneam  : Ne  permettez  pas  que  je  pc- 
ritTe  avec  les  impies  ; Htbr.  n’alfcmblcz  pas.  Il 
demande  peut-être  a Dieu  qu’il  ne  permette  pas 
qu’il  meure  avec  les  idolâtres  , parmi  lefqicls  il 
avoir  etc  contraint  de  fe  retirer,  mais  qu'il  puiftc 
encore  revoir  le  Tabernacle  Se  les  alTcmblécs  de 
Ion  peuple. 

J0-  Dépenfer.  Eccl.  3. 6.  Ter n pus  acqu'rrndi  & 
tempos  perdendi  : Il  y a un  tems  d'acquérir  Se  un 
tems  de  dépenfer  : S’il  n’y  avoit  des  occnlîons  de 
dcpcnlcr  avec  piaille  le  bien  qu’on  a acquis,  la  pci. 
ne  qu’on  fe  donne  pour  en  acquérir  fctoit  inuple. 
Eccli.  29.  rj.  Perde  pecuniam  propter  fratrtm  & 
am  'eum  tutsm,  & non  abfcondM  ilium  fui  lapide  in 
ptrdiiwtem  : Perdez  ( Ibiez  prêt  de  perdre  ) votre 
argent  pour  votre  frère  Se  pour  votre  ami.  Se  ne  le 
cachez  point  fous  une  pierre  i votre  perte-, ou  bitnh. 
pour  être  perdu  ; Gr.  ni  Undau  , Ne  arugine  ob- 
ducatur .-  Ne  le  lailLz  point  enmiiiller. 

4°.  Perdre  avec  profulion , prodiguer  inutile- 
ment. Prov.  29.  3.  Qui  r/utrit  feorta,  Derdet  j'nbjtan - 
tiam:  Celui  qui  nourrit  des  prolliruccs  prodiguera 
inutilement  fon  bien.  Fr-  Per. dit  10. 

j°.  Affliger,  maltraiter,  punir  rigoureufement. 
Jac.  4.ii.  Vnus  e/l  Le giflas  or  & Judex  qui  potejl 
perdere  C libtrart  : Il  n'y  a qu’un  Lcgifliteur  SC 
un  Juge  qui  peut  fauver  Se  punir.  Marc.i.  14.  c. 
14-  34- 

6°.  Perdre  entièrement  , abolir  , extermi- 
ner. Gcn.  18.  îj.  Nttmquid  perdes  juflum  cum 
tmpio  ? Exterminerez-vous  le  jufte  avec  l’impie  ? 
Pf.J-7*  c.  27.  j.  Marc.  3.  g.  Luc.  17.  27.  Sec . 
Ainlî,  Mali  perdert , Matth.  21.  41.  Exterminer. 
Perdert  nomen , ou  manoriam  alicujus , Pf.  103. 17.' 
Eccli.  10.  21.  Iû.  14.  iz.  c.  té.  14.  Perdert  inmhi- 
lum.  c.  30.  28.  Vfqut  ad  fendamentum.  Eccli-io- 19. 
Perdert  de  terra,  ou  de  filiis  hominum ■ Pf.  20.  11. 
Pf.  3 j.  17.  Prov.  2. 22.  Perdert  à jtirpe,  Eccli. 49.9. 
A quoi  fe  rapporte,  Perdert  vteem  gastdii;  Faire 
ccilcr , abolir  les  cris  de  joïc,  Jer.  aj.  10.  ou,  y*- 
cem  magnant .-  Le  grand  bruit  qui  fe  fait  dans  une 
ville,  c.  jj.  jj.  ce  qui  cft  une  marque  de  là  ruine 
entière. 

70.  Ruiner,  ravager,  détruire,  renverlèr.  Jer. 
JI.  II.  Mens  tjus  eft  iss  per  dut  eam,  ( Babylontm  : ) 
Le  Seigneur  a formé  (a  refolution  contre  Babylo- 
ne , afin  de  la  détruire,  c.  \é.  8.  Thren.  2.  9. 

8°.  Tuer,  foire  mourir.  Matth.  1.13.  Futurum 
ejl  ut  Herodts  quarat  putrum  ad  perdtndttm  tum  ; 
Hcrodc  cherchera  l’enfant  pour  le  foire  mourir, 
c.  12. 14.  c.  22. 7.  Joan.  10. 10.  Dc-li  vient , Per- 
dere animam  : Oter  la  vie.  Luc.  6. 9.  Interroge  tvs 
fi  licet  animam  faham  fiteere , an  perdert  ? J’ai  une 
queftion  à vous  faire  : Eft-il  permis  de  foufer  la 
vie  , ou  de  l’ôtcr  i Marc.  3.  4.  C’eft  ôter  la  rie , 
que  de  ne  point  fccourir  quand  on  le  peut.  J°b. 
18.  4.  Ainlî , celui  qui  pern  fa  vie  Se  qui  l’cxpofc 
volontiers  pour  Jesus-Christ,  la  cohfervera  , 
Se  fe  fauveça.  Matth.  10.  39.  c.  16. 2j.  Marc.  8. 35. 
Luc.  9.  24.  c.  17.  33.  Mais  en  quelques  endroits  , 
Perdert  animam  : Perdre  fou  amc  ; c’eft  perdre  le 
falut  éternel.  Eccli.  20.  24.  Pft  qui  perdet  animam 
fuam  pra  confufione  : Tel  perd  fon  amc  par  un  ex- 
cès de  honte  : La  mauvaifc  honte  cft  quelquefois 
la  perte  du  folur,  quand  on  accorde  contre  fa 
confcience  ce  qu’on  n’ofe  réfuter.  Prov.tf.ji.  Luc. 
9.  j«. 

9».  Punir  du  dernier  fupplice.  Matth.  27.  20. 
Ptrfisaferum  populis  ut  peterent  Barabbam , Jefum 
vtro  perdertus  : Ils  perfuaderent  au  peuple  de  de* 
Ôo  ij 
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mander  Barabbas , Se  qu'on  punît  Jésus  du  der- 
nier fopplicc.  Matth.  io*  28.  Marc.  1. 14»  Luc.  4. 
34.  Jac.  4.  ta* 

io°-Etrc  caufc  de  la  perte  de  quelqu’un , lui  en 
fournir  le  fujct&  l’occafion.  Prov.  1.  u>  Projfreri- 
t.u  fiait  or om  perdet  ilios  : La  prospérité  des  infin- 
ies Sera  caulc  de  leur  perte.  Kom.  14. 15.  Luc.  9. 


PERDITUS,  a,om. 

Perdu , miné  , corrompu. 

1®.  Perdu , égaré , qu’on  a laiflc  perdre , qu’on  a 
laiflc  échapper.  Levit.  8.  J.  Sive  rem  perditam  in- 
vtnerit  : C eft  un  vol  que  de  retenir  une  chofc  per- 
due.  Jcr.  50.  8.  Grex  perdant  fuel  us  efi  populos 
meus  : Mon  peuple  cft  comme  un  troupeau  égaré. 

2*.  Perdu,  dans  un  état  déplorable.  Ifa.  27. 13. 
Ventent  qui  perditi  fuer.tnt  : Le  Prophète  parle  de 
ceux  qui  étoient  captifs  en  Babylonc.  Dcut.28.37. 
( Ainfi , Fieri  us  vas  perd  tum  C’eft  être  dans  le 
dernier  mépris  comme  n’étant  bon  à rien.  Pf.  30. 
13.  Fallut  Jwn  tonquam  vas  perdit um  : Je  fuis  de- 
venu comme  un  vafe  brifc.  ) Jcr.  5t.  2 8-  Tbren.  1. 
1 8. 

PERDITIO , njs  i *7*K*t u 

i®.  Perte,  mine,  dcftru&ion.  Tob.  3.  22.  Non 
en  m deletlarû  in  perditionibus  nojhù  : V ous  ne  vous 
plaifcz  point  à nous  perdre,  c.  4. 14.  Judith.  6.  3. 
c.  8.  27.  Job.  3 t.  3.  Ofcc.  13. 9.  Perdit 10  tu et  (efi,) 
Ij'ratl  : V otre  perte  ne  vient  que  de  vous  ; autr.  Le 
veau  que  vous  adorez  cft  votre  perte,  6 lfraclj/ê- 
lon  d’autres , Hcb.  Votre  Roi  vous  a perdu  ; Gr. 
Vjî  JïuçSvff  n , Perdition*  tua  quis  auxiliabitur  f 
Qui  pourra  reparer  votre  perte  î Eccli.  ji.  3.  Libé- 
rait corpus  meum  à perditions  : Vous  avez  délivré 
mon  corps  de  la  perdition  -,  i.  e.  de  la  mort.  De  là 
viennent  ces  phrafes  : 

Adducerc  perditionem  : Attirer  fc  perte.  Eccli. 
23.21.  La  faire  venir  fur  quelqu’un.  Jcr.  49.  8. 

A vert  ère  manurn  à perdit  tone:  Ce  (1er  de  miner  & 
de  perdre.  Thren.  2.  8.  Non  avertit  manurn  fuam 
k perditions . 

Dore , ponere , ou  eonfumere  in  perditionem  : Rui- 
ner, perdre,  coufumcr.  Deut.  29.  21.  Judith.  11. 
12.  Mich.1.7.  c.8. 16. 

Dits  perditions*:  Le  tems  précis  auquel  la  mine 
doit  arriver.  Dcut.32.3j.  Jnxta  eftdies  perditionis: 
Le  jour  auquel  leur  ruine  doit  arriver , cft  pro- 
che. 

Hareditare , ou  invenire  perditionem  : Avoir  la 
perte  pour  fon  partage,  y tomber.  Eccli.  20.  27. 
c.  y,.  11. 

Percutere  perditions  : Accabler  , miner  entière- 
ment. Mich-  8. 13. 

Scüa  perditionis  : Hcr  elle  pernicieufc.  2.  Petf. 


2.  1. 

z°.’Profufion  inutile  de  quelque  chofc.  Matth. 
28.  8.  Vt  quid  perdu io  bac  i A quoi  bon  cette  pro- 
fusion inutile  ? Marc.  14.  4. 

3°.  Le  lieu  où  les  morts  font , leur  état , les  en- 
trailles dc*la  terre,  le  tombeau.  Pf.  8?.  12.  Num- 
quid  narrai  it  aliquit  in  fepulcbro  tnifencordiam 
tuant , ont  veritatem  tuam  in  perdition*  ? Quelqu’un 
raconrcra-r-il  dans  le  fcpulchre  votre  milcricorde 
Se  votre  vérité  dans  le  tombeau } Job.  28. 8.  Voie ^ 
OfERIMENTtJU.  Prov.  IJ.  II.  V . Infernos. 
c-  i-r.  20.  Job.  28.  22.  Perditu  (T  mors  dixerunt-, 
A; tribus  nofbis  audivimut  fantam  ejus  : La  perdi- 
tion Se  la  mort  ont  dit  ; Nous  avons  oui  parler 
d’elle  : Les  hommes  étant  morts,  (bit  qu’ils  foiene 
dam  L’Enfer  ou  dans  les  Limbes,  avouent  que  ce 
qu’ils  a votent  connu  de  la  fagefle  n’étoit  que  très- 
peu  de  chofc.  Le  tombeau  cft  appellé  perdait , 
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parce  que  les  corps  s’y  confumcnt  & s’y  réduifcnt 
en  poudre. 

4°.  La  perte,  ou  la  dimnation  étemelle.  Eccli. 

29. 13.  Et  non  ab/ion  dus  iüam  fuît  lapide  in  perdition 
nem  : Ne  cachez  point  votre  argent  fous  une  pier- 
re à votre  perte  -,  autr.  pour  erre  perdu.  V.  Per- 
dere.  Job. 31. 12.  Eccli. 4t.  13.  Matth. 7.13.  A&. 

8.  20.  Philip.  1.  28.  i.Tim.8.  9.  Hcb.  10. 39.  2. 

Petr.  2. 3.  D’où  vient  , Filius  perditionis.  Voici 
Fuivs. 

PERDITOR , is. 

Dcftruèkcur , qui  mine, qui  détruit.  Soph.  2.  J. 

Gens  perditonm  i Hcb.  Ceretkim  -,  Gr.  , 
lequel  mot  cft  auSB  traduit  par  celui  d'interjectores 
Ce  font  les  peuples  de  la  Paleftinc  ainfi  nommés  de 
l’Heb.  carat,  fuccidere, parce  qu'ils  minoient  leurs 
•voifins,  Se  Eiifoicnt  des  courtes  fur  eux  avec  vio- 
lence Se  infolrcs.  F'.  Ce  re th  1. 

PER  DIX,  ici  s. 

Du  Gr.mp/if,  qui  vient  de  Wficfar. 

Une  perdrix.  Jcr.  17. 11.  Perdsx  fbvit  qua  non pe- 
périt Vous  ères  fcmblablcs  à la  perdrix  qui  couve  I 
les  œufs  qu'elle  n’a  point  faits  : Les  Naturaliftes 
difent  que  cet  oifcau  vole  les  œufs  des  autres  per- 
drix , qu’elle  les  couve  i mais  quand  les  petits  font 
éclos  fie  qu’ils  entendent  fa  voix,  ils  1 abandon- 
nent comme  une  maiârrc,  6c  courent  i leur  véri- 
table mere.  Le  Prophète  fc  fert  de  cette  comparai  - 
fon  contre  les  Juifs  de  fon  tems,  qui  aroafloitnc 
des  richdlcspar  des  voies  injuftes  dont  ils  ne  jc-üî- 
roient  pas  : récit  divitiaj,  & non  in  judicio  Com- 
me la  perdrix  couve  des  œufs  qui  ne  font  point  à 
elle,  ainfi  l’injufticc  s’enrichit  du  bien  des  autres 
par  fon  injufticc.  1.  Rcg.  x6. 10.  Eccli.  ir.  32.  Si- 
eut  perds x m incit ur  in  caveam  , fie  & cor  Juperfo- 
rum:  Comme  la  perdtix  cft  conduite  dans  le  filer, 
ainfi  eft  le  cœur  des  fuperbes , Se  de  celui  qui  cft 
attentif  à regarder  la  chute  de  fon  prochain  ; Gr. 

Le  cœur  du  fupctbc  cft  comme  une  perdrix  qu’on 
met  dans  une  cage  pour  prendre  les  autres,  & il 
obfcrvc  la  chute  du  prochain  comme  une  Itntinclle 
qui  cft  au  haut  d’une four.Cc  mot  neanmoins  dans 
ces  deux  premiers  endroits,  cft  en  Hébreu  cors , 
que  l’on  ne  croie  point  être  la  perdrix,  mais  labcc- 
caftc,  félon  Bochart. 

PERDUCERE.  V.  Docerb  j AJymî 

De  per  Se  de  ductre. 

Conduire , mener,  amener  jufquc,  faire  palier  à 
travers,  faire  venir  , attirer,  porter  à quelque  cho- 
fc, faire  confcntir,  faire  durer. 

i°.  Conduire , amener  jufques  en  un  lieu.  Gen.  Wfe 
24.  v.  27.  48.  Benedtüus  Dominas  — qui  rtïïo  iti- 
nere  me  perduxit  in  donsum  fratris  domini  nui  : Beni 
foit  le  Seigneur  qui  m’a  amené  droit  dans  la  mai- 
fondu  frerede  mon  maître,  c.39. 1.  3-Rcg.10.28. 

Eccli.  48.  4.  H>jres  ip/e  Dominas  perduxit  : Le  Sei-  iniymi 
cncur  a amené  lui-mcmc  à Jofuc  fes  ennemis  pour 
les  vaincre.  Marc.  tj.  12.  Aû.  9.  2.  Se  c. 

i°.  Conduire,  mener.  Pf.77.  37.  Perduxit  eos 
tanquam  gngem  in  deferto. 

3®.  Faire  palier  à travers.  Pf.  77. 13.  Intrrrupit 
mare  & perduxit  tôt Il  divifa  la  mer  Se  les  fit  paf- 
fcr  i travers. 

4®.  Attirer,  faire  venir.  Judic.2c.32.  Fugam 
or  te  fsi  nul  ans  es  inierunt  confilium  ut  eot .. . ad  fupra- 
diltas  femitas  perducertnt  : Ceux  d’Ifracl  feignoient 
adroitement  de  fuir,  à dcflcin  d’attirer  les  Benja- 
miresdans  les  chemins  dont  nous  venons  de  par- 
ler. 

. c®.  Conduire , porter , ou  pouffer  une  chofc  juf-  C""***»* 
qu  à un  certain  point.  3.  Rtg.  7. 1.  Domum/uasn 
adificavit  Salomon  trtdtcim  armis  , C ad  perfeüum 
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ufque  perduxit  ; Salomon  acheva  (on  Palais  en  l’cfi 
pacc  ac  treize  ans.  lia.  13.  4.  Nec  ad  tnirememurn 

Îierduxi  vifgincs:  Je  n'ai  point  élevé  de  jeunes  fil- 
es.  i.Mac.  7.  27.  In  iftam  traient  : Jufiju'à  cet  âge 
où  vous  êtes  : D'où  viennent  ces  façons  de  par- 
ler : 

Ad  amaritudintm  perductre  vitam  alicujut  : Ren- 
dre la  vie  ennuïeufe.  Exod.  1. 14. 

Ad  irritant ptrduccrt:  Rendre  inutile  & (ans  cf- 
fcr.  Lcvic.  16.  i<-  Vi  ad  irritant  perdneatis:  Afin 
de  rendre  mon  alliance  inutile  & fans  effet. 

Terrant  ad  trtmtm  perductre : Réduire  en  un  dc- 
fert.  Sap.  y.  24.  Ad  eremum  perducet  ontncm  terrant 
iniquitas  iilorum  : Leur  iniquité  réduira  toute  la 
terre  en  defert. 

6°.  Elever , relever.  Eccli.  ij.  28.  Vives  locutus 
tft,  O"  ornais  tacuermnt,  CT  vtrbum  illius  a font  ad  ntt- 
bet pe rincent  : Si  un  homme  riche  parlerons  fetai- 
fcnc,  & ils  rclevcnr  Tes  paroles  jusqu'au  ciel. 

PERDURARE  ; •cr«»fnpiîr. 

Durer  long-tans.  P'.  Patienter.  Do  ra- 
re. 

Perfcvcrcr , perfifter  avec  pcrfiivcrance.  Aû.  2- 
46.  Quatidie perdurantes  unantmiter  inTcmplo  : Ils 
alloicnt  tous  les  jours  au  Temple  dans  l’union  du 
mcmecfprit,  8c  y perfeveroient  en  prières. 
PEREFFLUERE. 

S’écouler,  couler  de  tous  côtés,  ne  pouvoir  te- 
nir. Hcb.  2.  j.  Propterea  abandonnas  oportet  objet- 
vare  nés  ta  qua  audivimus , ne  forte  pertffiuamus  , 
pour  perfiuamut  : De  peur  que  nous  ne  (bions  com- 
me des  vafes  entr’ouverts  qui  lailTcne  écouler  ce 
qu’on  y met.  V-  Obse  r yare.  Ce  qui  revient  à 
ce  que  dit  Parmcnon  dans  Tcrcncc  : Plenus  rima- 
nt» fum jottu  hoc  illac  perfluo. 

PEREGRE,  adv. 

De  l'ancien  mot  pertgris,  ou  pereger,  qua  fi , per 
agrum  .-d’où  vient  ,peragrart . 

i°.  Hors  du  pays , en  un  piys  étranger , au  loin. 
2-  Mac.  y.  9.  Peregri  periit  .-  Jalon  périt  lui-même 
hors  de  fon  pays-  c 9.  28.  D où  vient , Peregri  pre- 
Jicifci:  S’en  aller  dans  un  pays  éloigné.  Matth.  21. 
35.  c.  15. 14.  Scc.  Ainfi  , Feront  effe  t Etre  hors  de 
fon  pays.  Luc.  20.  9.  Peregri  fuit  wultis  temperi- 
bus. 

2°.  Ce  qui  cftl  d’autres,  étranger.  Eccli.  27. 29. 
Aitlior  tft  villas  paxpent  fub  tegmine  ajftrum  quant 
epula  JpUniida  in  peregri  • Ce  que  mange  le  pauvre 
lotis  quelques  aisquife  couvrent, vaut  mieux  qu’un 
félttn  mignifique  dans  une  mai (bn  étrangère. 

PEREGRINARI  \w&u*o. 

De  peregri. 

1®.  Etre  hors  de  fon  pays,  être  en  pays  étranger. 
Gcn.  11. 10.  Defcendit  Abrant  in  oÆgjptwm  Ht  pe- 
regr.narttttr  ibi  : Abram  defcendit  en  Égypte  pour 
y palier  quelque  rems.  c.  20. 1.  c.  16. 3.  Exod.  12. 
49-  Sec. 

2°.  Vivre  comme  etranger  dans  cette  vie  mor- 
telle. Gcn.  47.  9.  Dtes  peregrinationis  me  a . non 
pervenerunt  ufque  ad  dits  patrum  tneorum  quibus pe- 
regrinati  font  ; Il  y a cent  traite  ans  que  je  luis 
voïageur  ...  & ce  petit  nombre  d'années  n’eft  pas 
vaiu  jufqu’à  égaler  celui  de  mes  pcrcs  qui  ont  vé- 
cu dans  cette  vie  mortelle.  L'Ecriture  fait  parler 
comme  Jacob  cous  les  gens  de  bien  qui  fe  confide- 
rent  fur  la  terre  comme  étrangers. 

» j ».  Voïagcr,  être  en  voïage.  Job.  28. 4.  DivL 

dit  terrent  a popute  peregrinante  tes  quel  oblitus  tft 
pet  egtntis  horninis  CT  invies  : Le  torrent  divife  d'a- 
vec le  peuple  voïageur  ceux  que  l'homme  pauvre  a 
oublié  en  marchant,  8c  qui  font  hors  de  la  voie. 
^.Inviüs.  Jcr.41.17. 


PER  293 

4’.  Etre  en  exil,  dans  un  état  mi  fera  blc.  If.  25. 7. 

Duc  tnt  tans  pedts  fai  U tige  ad  peregrinandttm  : Ses 
enfans  iront  bien  loin  à pied  dans  des  terres  étran- 
gères- Le  Prophète  carie  des  Tyriens  qui  furent 
menés  captifs  en  Baoylonc. 

j°.  Etre  éloigné,  être  fcparc.  a.  Cor.  y .6-  Dum 
fumas  in  corpore  pertgrinar/mr  à Domine  .-  Pendanc 
que  nous  habitons  dans  cc  corps , nous  fommes 
éloignés  du  Seigneur , & comme  hors  de  notre  pa- 
trie. Ainfi  , Pengeinari  à cerport:  C'clt  être  fcparé 
de  fon  corps,  8c  en  Ibrrii  comme  d'une  d-mure 
ter  relire.  v.  8.  B on  dm  voisin:  atem  habemus  mags  pe. 
regriuart  à torpore  C prajintes  ejf  ad  Dommum  : 

Nous  aimons  mieux  fortirdcla  maifondc  cc  corps 
pour  aller  habircr  avec  le  Seigneur. 

6°.  Elire  furpi  is  8c  étonne  de  quelque  chofe  •, 
comme  le  font  ordinairement  les  étrangers.  1.  Pctr. 

4.  12.  Nolite  ptregrinari  in  ftrvore  qui  ad  ter.tatio- 
ntm  vobisftt  : Ne  loïez  point  furpris  lorfque  Dieu 
vous  éprouve  par  le  reu  des  affrétions.  T dite. 
Fervor. 

PEREGRINATIO , nis  ; • 

De  ptregrinari , voïage  dans  les  pays  étrangers , 
pèlerinage. 

x*.  La  demeure  qu’on  fait  dans  un  pays  étran- 
ger : D'où  vient , Terra  ou  locus  peregrinationis  : 

Le  pays  où  l’on  fait  fa  demeure , comme  étranger. 

Gcn.  17.  8-  c.  zS.  4.  c.  j*.  7.  Exod.  6 ■ 4-  Ruth.i. 
v.7. 12. 

z°.  La  demeure  que  l'on  fait  fur  la  terre  dans  * 
cette  vie  mifcrablc.  Eccli.  16.  iy.  Omnis  mijericor- 
dia  faettt  locum  unicuiqut  fecunditm  menants  tperurn 
fuortern  , C fecunditm  intclh  Ütan  peregrinationis  ip- 
fsm  : Toute  adtion  de  mifêricordc  fera  placer  cha- 
cun en  fon  rang,  (lion  le  mérite  de  fes  œuvres , &: 
ftlon  la  prudence  avec  laquelle  il  aura  vécu  comme 
étranger  fur  la  terre.  Gcn.  47.  9.  Pf.  118.  y4.  Eccl. 

7. 1.  y.  Perecrinvs 

3®.  Exil , éloignement  hors  de  (à  partie.  Abd.  v.  * 
il.  Non  dtjp'Cies  in  die  ftatris  tut , in  die  peregnrra- 
tionis  ejsu  : Ne  vous  mocqucz  point  de  votre  frerc 
au  jour  de  fon  affliction , au  jour  qu'il  fera  emme- 
né hors  de  fon  p'ys.  Le  Prophète  parle  aux  Uu- 
méens, qui  croient  ennemis  des  Juifs.  Pf.  1x8-  34. 

4°.  Voïagcs  , coudes  de  ecté  & d’autres.  2. 

Cor.  8 19.  Ordinal  us  tft  ab  Ecclefi'ts  cornes  peregri- 
nations*  noftra  : Il  a etc  choifi  par  les  Egtifcs  pour 
nous  accompagner  dans  nos  voïagcs.  Onctoitquc 
faine  Paul  parle  de  Silas. 

y®.  La  demeure  qu’on  fait  en  p.i fiant  dans  une  « 
maifon  étrangère.  Eccli.  29.  30.  Minimum prema- 
gno  place  as  tsbi  O"  improperium  peregrinationis  non 
audits:  Contentez-vous  de  peu  comme  de  beau- 
coup, & vous  évito'cz  les  reproches  qu’on  (buffle 
dans  une  rnailbn  étrangère. 

tf®.  Le  lieu  de  la  demeure  dans  un  pays  erran-  w*.inU, 

fer.  Eccli.  1 6-  9.  Non  pepercit  ptregr.nattoni  Los  : 

>icu  n'a  point  épargné  la  ville  où  Lot  demeuroie 
comme  étranger. 

7«.  Colonie,  rroupc  denouveaux  habicansdans 
un  lieu.  Sap.  12.7.  Zhdignam  perciperent  ( ou  plu- 
tôt perciperet  ) ptre grinatientm  pucrorum  Dti , qtta 
libi  omnium  chaner  tft  serra  : Afin  que  cette  terre 
qui  vous  étoit  la  plus  chcrc  de  toutes , reçût  cette 
colonie  des  enfans  de  Dieu  qui  étoit  digne  de 
vous. 

PEREGRINU5,i-,fb»r: 

De  peregri  -,  Voïageur,  neuf,  fans  expérience  , 
extraordinaire. 

1®.  Un  étranger,  qui  cfl  hors  de  fon  pays.  Exod. 

13.  9.  Peregrino  moleftus  non  ers*  ,fcitis  entra  adve- 
parum  anima*  quia  & ipfi  peregrini  fuiftis  in  terra 

O o ii; 
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vÆgjpti  : Vous  11c  ferez  point  de  peine  à l'etran- 
ger : car  vous  fçavcz  cjucl  cft  l'ctat  des  étrangers  , 
puifqucvous  l'avez  etc  vous-même  dans  l’Egypte, 
c.  ia.  48*  Gcn.  IJ.  I).  Levit.  14.  si.  Nam.  9.  14. 
&c.  Ce  mot  comprend  tous  ceux  qui  ne  font  point 
du  pays  même.  f^-Civis.  Ainii,Advena,&  pert. 
grinus  , ou  pertgrinus  C advenu  , lignifient  un 
ernngcr  qui  cft  venu  de  dehors  le  pays  où  il  de- 
meure. Gcn.  aj.  4.  Advtna  fum  O"  pertgrinus  apud 
vos:  Je  fuis  parmi  vous  comme  un  étranger  Se  un 
voïageur  i c cJi-À-dirc  , un  étranger , qui  eft  venu 
d’ailleurs.  Levit.  aj.  Vi  33. 47*  Num.  9. 14.  c.  jj. 
ij.  Deut-  ij.  j.  Le  mot  Hébreu  Ger, lignifie  pro- 
prement un  étranger  ,un  voïageur  ; 8c  Tofchal,  un 
habitant  du  lieu  qui  cft  venu  d’ailleurs  -,  incola/sd- 
venas  neanmoins,  Grr.fignific  l’un  8c  l’aurrc.  F. 
A o v £ H A.  Ainfi  , Luc.  14. 18.  Th  foins  peregrisms 
es  in  JeruJklt/rt,  Se  peut  entendre  des  étrangers  qui 
étoient  venus  pour  le  jour  de  la  Fête  : Eftes-vous 
fcul  de  ceux  qni  font  venus  à U Fctc  de  Pâques  , 
qui  ne  fçaehicz  pas  cela  î ce  que  peut  figniher  le 
mot  de  ff-«0*u7r:»M,fclon  d’autres-,  Ellcs-vousfcul 
là  etranger  dans  Jcrufalcm , qui  ne  fçachicz  pas  ce 
qui  s’y  cft  pafle  ces  jours-ci  î 

a®.  Voïageur,  patfânt,  pèlerin.  Job.  31  jx.  Fo- 
ris  non  manpt  peregrnus.Jç  n’ai  point  laill'è  hors  de 
ma  maifon  le  voïigcur.  a.  Rcg.  iz.  4.  3.  Joan.  t. 

3®.  Voïageur  fur  la  terre  dans  cette  vie  mortelle. 
I Par.  19.  ij.  Peregrtni  furwts  cor  Am  Dto  : Nous 
fommes  devant  Dieu  comme  des  étrangers  hors  de 
leur  patrie  qui  cft  le  ciel.  Pf.  j8. 13.  Hebr.  n.  ij.  1. 
Petr.  1.  n.  L’Ecriture  joint  fou  vent  ce  mot  en  ce 
fens  avec  les  veuves  Se  les  orphelins.  Mal.  j.  j.  F. 
Adven  a.  n.  z. 

4®.  Qji  cft  traité  comme  un  étranger  , meprifï 
comme  un  inconnu.  Pf.  68.  9.  Extrancui  folios  fum 
fia  tribut  nuis,  & pertgrin  i s filiis  mains  mea  : Je 
fuis  devenu  comme  un  étranger  à mes  frères  , Se 
comme  un  inconnu  aux  enfuis  de  ma  mère.  Les 
Juifs  qui  étoient  les  Frt rts  de  Jésus-Christ  , 
félon  la  chair  ; parce  qu’ils  croient  comme  lui  en- 
fans  de  la  Synagogue  leur  nure , le  traitèrent  com- 
me un  étranger  Se  un  inconnu.  Job.  19. 1 j. 

j®.  Profclytc,  étranger,  qui  a cm  brade  la  Reli- 
gion des  Juifs.  Exod.  iz.  48.  Num.  ij.  v.  13.  30. 
Tvn  Indigent  quant  pertgrini  eodem  riiu  cjferent  fa- 
crificia  : Ceux  du  pays  Se  les  étrangers  egalement , 
offriront  les  facrificcs  avec  les  memes  ceremonies, 
c.  9. 14.  Levit.  Z4.V.  i g.  n.  F.  Advina.  Ainfi, 
If».  6 o.  10.  Se  61.  5.  FiLi  peregrinornm  : Sont  les 
Gcntilsquionr  cmbraflcla  toi  de  Jbsus-Christ, 
5e  font  entrés  dans  l’Hglifc.  F.  Proselytus. 

6°.  Etranger , païen , infidcllc.  Deut.  14.  zi.  Pe- 
regnno  , ijui  intra  portas  tuas  e/l . da.ut  corne Jat:  Ne 
mangez  point  d’aucune  bête  qui  fera  morte  d’cllc- 
même  j mais  donncz-là  ou  vcndcz-là  à l’erranger, 
qui  cft  dans  l’enceinte  de  vos  murailles  : cela  s en- 
tend d’un  infidcllc , Se  non  pas  d’un  profclyte,qui 
étant  converti  à la  religion  des  Juifs,  étoit  obligé 
à toutes  les  obfcrvanccs  de  la  Loi.  c.  1 j.  3. 

PEREGRINUS,  a,  dm, adj. 

1®.  Etranger , qui  appartient , ou  qui  cft  ordinaire 
aux  étrangers,  z.  Par.  14.  z-  Subversif  altaria  pe- 
regnni  cuisit  : Afa  renverfa  tous  les  autels  confa- 
crés  à des  dieux  etrangers.  Soph.  1.  8. 1.  Mac.  11. 
}8.  z.  Mac.  io.  14.  Ainfi,C.  j.  lo.  Scpulturâ  tieque 
pertgrini  ufus:  Sans  avoir  eu  l’honneur  de  la  fe- 
pulrurc,  telle  qu’on  la  donne  chès  les  étrangers  ; 
Gr.  qualicunque , tentai). 

z®.  Etranger , extraordinaire , ce  qui  cft  éloigné 
de  la  conduite  ou  de  l'inclination  de  quelqu’un. 


PER 

Ifa.  18.  xt.  Pertgrinum  eft  opus  tjus  ah  eo  : Cette 
œuvre  de  Dieu  qui  eft  la  punition  des  co-ipablcs  , 
eft  éloignée  de  lui , & étrangère  à fa  bonté.  Foin. 
Axienos. 

3®.  Cequicft  éloigne  de  la  do&rinc  de  Jbsus- 
Christ  , 3;  des  Apôtres.  Hebr.  13.  9.  Dotirinit 
varies  & ptregrims  nohte  abduci  : Ne  vous  lai  fiez 
point  emporter  1 une  diverfité  d‘opinions,8c  à des 
doctrines  étrangères.  F.  Abdücere. 

P£REMTOR,i$. 

De  perimert , Meurtrier. 

Qu  fcit  à la  vengeance,  z.  Mac.  4. 1 6.  His  ton-  r/.-jmr, 
/imites  (fie  cupitbant  quoi  htjlts  & peremtores  habite.  Ultor. 
raw/vIlsarfeCtoicnt  d’erre  en  tout  fcmblablcs  à ceux 
qui  avoient  etc  auparavant  les  mortels  ennemis  de 
leur  païs. 

PERENDIE;  «uWeiu. 

De  nfon  ultra , Se  de  dus. 

Après-demain.  1.  Rcg.  20.  v.  iz.  19.  Peqmrtttsr  « 
fejfto  tua  ufjiie pertndu On  verra  votre  place  vuidc 
demain  8c  après-demain.  Il  paroît  par  le  v.  17. 
que  la  Fête duroir  deux  jours. 

PERENNIS,  Ei  àlrraOi. 

Selon  quelques-uns,  de  per  & de  amssis,  ou  de 
per  Se  d ’amnut. 

Continuel , perpétuel , qui  dure  Coùjours.»Bar. 

5. 7.  Conjlituit  Deut  humiliart  otnnem  memem  txctl. 
fum  & rapts  ptrcnnts  : Le  Seigneur  a refolu  d’a* 
bailler  les  montagnes  élevées , Se  les  roches  éter- 
nelles. Selon  le  fens. littéral.  Dieu  promettoit  de 
lever  tous  les  obftaclcs  au  retour  des  llraelitcs,  SC 
de  faciliter  leur  marche  pour  leur  retour. 
PERFECTUS,a,um} 

Foin.  Per f ice re 

Ce  mot  fign:  fie  ce  qui  c ft  achevé , fini , accom- 
pli , confommc,  ce  qui  cft  dans  fa  perfection  , â 
quoi  il  ne  manque  rien;  mais  cette  perfection  cft 
bien  differente , félon  la  différence  des  chofes  qui 
font  capables  de  telle  ou  telle  perfection.  Ainfi,  il 
fign  i fie, 

1®.  Ce  qui  cft  parfait , abfolumcnt  Se  cficnticllc- 
menr , comme  Dieu  fcul,qui  cft  la  fbuverainc  per- 
fection en  toutes  manières.  Matrb.  48-  Eftoto 
trgo  vos  perfitli  ; peut  & poser  vefter  cctUfti  / erftc- 
tus  tft:  Dieu  qui  cft  fbuverainement  bon  , veut  que 
nous  lui  foïons  fcmblabks  en  toutes  choies  ; mais 
fur  tout  en  cette  qualité  qui  lui  cft  patticulicrc,qui 
cft  la  mifcricorde.  Luc.  6.  Job.  37.  lé.Ntnmjusd 
nofti . . . per  pii  as  feientisu  ? Connoificz  vous  la  par- 
faite fciencede  V>icxnHt.h.Ptrpüumfcientiu.  Ainfi, 
Jesus-Christ  eft  abfoiumenc  parfait.  Hebr.  7. 
lÜ.Sen/io  jurisjurandi  tjui  poft  tegem  eft  filium  in  ester- 
num perpllum  (conflit ait  Sacerdotem: ) La  parole  de 
Dieu  accompagnée  de  jurcmcnt,qui  a éré  pronon- 
cée long-  rems  apres  la  Loi,établicJ  esus-ChRist 
dans  le  Sacerdoce,  comme  celui  qui  étant  fouve- 
rainement  parfait, cft  la  fourcc  de  la  faintcté,8c  ne 
peut  rien  perdre  de  fes  excellences.  1.  Efdr.  x.  63. 

Douée  fitrgeret  S. t endos  doilus  as  que  perftüus  J ut 
qu’l  ce  qu*il s’élevât  un  Pontife  doch:  Se  parfait. 

Nehemias  marquoit  la  venue  de  Notre-Scigneur  , 

Hebr.  Cum  Vrsm  & Tummim.  Foin  PerFEC- 
Tio. 

z®.  Parfaitjcxccllcnt , qui  cft  dans  un  degré  par-  • 
fait.  Job.  2 x.  x.  Numquid  Dto  poieft  comparait  ho. 
mo  étions  cum  perpfia  fuerit  famna?  L’homme  peut- 
il  erre  compare  à Dieu , quand  meme  il  auroit  une 
fciencc  confommcc  ? Ainfi,  ce  qui  cft  fpirimel  Se 
furn3turcl,eftappillé  parfait.  Jac.  j.17.  Omne  do- 
num  perpüutn  ; Dieu  cft  auteur  de  tout  bien  ; mais 
il  l’eft  fur  tout  des  dons  furnaturcls , 5c  des  grâces 
qui  nous  eleveotà  la  perfection. 
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) . Parfait,  irrcprchcnftble,  cn  nuoi  il  „ y 1 nen  (inence.  Math.  Si  vi, pcrfiUm  c/T, 
arcprendre.  Dent. , t.  4.  D„  f^cUfim,  ,p,r,  : «Wlwhp,  hjm, & du  pmmitJ- C 
Onncpeut  trouver  nen  a reprendre  en  toutccqne  fceftion  chrétienne  confifte  dan,  " - ’ 


4-.Pa^r,«nne„xrro.î^  rende^er-  ~tT^JZ£^£^S^!L  , .'en, 
v"J“fikl  ff"  P1?11*  r 7.  Or  peefiS,,/  h,™  f)„.  L„  ..:A..± 

/»x  : Noé  foun homme  mite*  parfa.t  Eccll.44.  «jfc,a!r.  Le  Pafteurou  le  Prediearciirqid  travaille 
.7.  Çetreperftftmn  eonfrfte  icmer  les  plus  grands  au  faim  des  âmes  eft  parfait  quand  il  a toute, les 
momdV  & à ““our“mcî,P“  * F"  1 =«"r  le,  qualités  neeeffaircs  pour  s'acquitter  de  fes  oblige- 
moindre,  a.  Cor . t).  10.  CololT.i.a8.c.  4.10.  rions.  Luc.  s.  40.  PerfiBm  .mm  ,m  fi  fi,  fic„,  JL 

nsrrr^r ,u'  nciïïiAns  les  *•  &?•••  t°“[  “*»>««  wtJ.Lbv  cn  «• 

glcs  de  la  peneâton.  Gen-ty.,.  AmtHL.cr.mm  fcmblablc  à fon  Maître,  (î  le  Maître  cil  exempt  de 


. . ,,,re  co™'™  “ uira  ‘e  autre,  doit  être  exempt  des  defiuts  ou' 

étottroujoursprefent. a. Reg. aa.14. P .PC  17 prend  dans  eux.  Dcut.,8.  i,.  Pre/Sm  Je J-  Jr 
Cane.  < 8.  Epbef.  f.  Ij. humUufM,,  Pat-  CHm  Dtmim  D„  y f / 

futs  en  toutes  chofcstGt.  PtrftBi.  «wnéat.-N  aiant  fait  Sc  fans  tache  avec  le  Seigneur  votre  DiS,  , 

^e^.^lcculteque^usrend.cxévotr^ 


cme  pcrfcdion.cn  quelque  degré  qu’elle  foit,con- 
fille  à pratiquer  les  Commandemcns  de  Dieu , qui 
font  renfermés  dans  l’amourdcDieu&du  prochain; 
car  c’eft  cette  double  charité  qui  fait  la  per&dton 
des  Chrétiens,  i.  Joan.  j.  j.  fjai  Jervat  verbum 
Dei  vtr'e  in  hoc  cbaritM  Dti  perjetta  efi.  c.  4.  v.  u. 
17.  Car  cet  amour  cft  le  motif  par  lequel  on  doit 


Dieu,  fans  y mêler  aucune  fupeiftition  des  Gen- 
tils. Thrcn.  2.  iç.  Hacànt  efittrbs  pcrfitdi  d tetris f 
Eft- ce- U cette  ville  qui  étoit  d’une  bcauré  ache- 
vée» Ainfi,L«?M ptrfitda,  Pf.  88.  C'cft  la  lune 
dans  fa  plcnitude.dans  un  très -grand  éclat.  Ezech. 
lf.  14. C.  27.  j.  C.  iS.  II.  2.  Mac.  j.  24.  Prtcpicns  • 
fi  omnts  perfide  atatis  inttrficert  : L'âge  pufait  cft 


, _ , ‘ « «-««a  wfitu*  HKfniBTr:  L asc  pirrair  clt 

pratiquer  le,  Commandemcns  de  Dicu.St .non  pat  la  vigueur  de  l'âge , entre  la  jeuoeflè  & la  vieillelTe. 
la  crainte  fcrvile.  v.  18.  P,rflïU.bar>,«  f.r*,  mt-  Cor.  14.  ao.  S«,Jiim  p,rfiBi  i/i«n , Aïcz  l'efprit 
“ "~7”'  >«*'  »"  fpirfiH.,  M sia.  & la  figcffc  da  homm's  f,irs,  jJC  Ç, 


ritate  : La  parfaite  chariré  chalTc  la  crainte  ; car 
celui  qui  craint  n'cft  point  parfait  dans  la  chariré  : 
c’cft  pour  cela  que  la  foi  de  r£vangilc  s’appelle  une 
Loi  parfaite,&c  de  parfaite  liberté  ; parce  qu’elle 
s’accomplit  par  cer  amour  qui  fait  la  véritable  li- 
berté des  enfans  de  Dieu  ;au  lieu  que  la  Loi  ancien- 
ne n..;  .'nvnmifAit  n,,  I.  * r. ... 


tientU  epusperfeaum  habit  i Gr.  habeat  : U faut  gue 
î4  Paticncc  ft>if  parfaites  cette  perfection  conhftc 
à fe  rcjoiiir  dans  les  affligions.  Pétez.  Match. 


Match.  In  redlixu-i 


9n.  Parfait,  finccre,  qui  n’cft  point  hypocrite  , 
eu  double.  Jof.  24, 14  Strvitt  ei  cordc  perfidie,  j. 


ne  qui  s’cxccutoit  par  la  Ctainte.nc  faifoit  quedes  Rcg.  8.  c.  4.*,.  Par.  12. 38.  c.  t8.,.  Ce  qui 
efcUym.  Jic.  r . xj.  Bu ■ ptrf(.xmt  m Ugcmpvfr;-  eft  exprimé  par  ardc  la,,  c.  i,. i.  Parai. ,,  . 
tant  ubertdtis  : M jis  quoi-que  tous  les  hommes  ne  Tr*  - 
foient  pxs  appeliés  à I état  le  plus  parfait  ; ils  font 
neanmoins  appeliés  à la  perfection  de  leur  état. 

Matrh.  j.  48.  Eftete  perficlli. 


Ifa.  }S.  j. 

io°.  Parfait , en  quelque  ebofe  qui  regarde  les 
mœurs.  Jac.  3.  2.  Si  quu  in  verbe  non  ejfindir , hic 
perfeÜHt  efi  vir  : Celui  qui  ne  pcchc  point  de  la 
langue  eft  parfait  : cette  retenue  cft  une  nnrque 
d’une  grande  fageffe.  Dcut.  18. 13.  PirfÜM  en * & 
abfijue  macula  cum  Domino  Dte  tue  : Cette  perfec- 
tion conûftc  à 11e  point  foüiller  le  cuire  de  Dieu 
par  aucunes  fuperfticions.  Pf  138.  2a.  Perfidie edie 
oderam  Ulet  : Je  les  haïllois  d’une  haine  parfaire  & 
- c . • - ,L<lrf<l'JC  n°1.'*  |[crons  <j?ns  I é-  de  tour  mon  cœur  ; 6c  parce  qu'ils  étoicnr  vos  en- 

tat  parfait.tour  oc qui  cft  imparfait  fa  aboli.  Eph.  nemis  ils  étoient  les  micm;eomme  Dieu  hait  le  pe. 
VjJ’Z' 4'  ^ r chi  ro“»«.i"™cnt . cette  haine  confifte  dans  une 

uh>“ ud  paiUlumdmt:  Le  fen-  averfon  parfaite  & entière  des  vices  du  prochain,, 
perdes  juftes  cft  comme  une  lumière  brillante  qui  avec  un  défit  finccre  de  le  fervir  & de  1 en  corri- 
s avance  iequi  croir  lufqu  au  )our  parfait.  Ils  ont  gcr.  Eccli.  j,.  10.  Qpfr.bm,  .fl  in  iU . & prrfic. 


5°.  Parfait,  à qui  il  ne  manque  rien  pour  être 
parfaitement  vertueux  & heureux,  nul  ne  l’cft  de 
cette  forte.  Philip.j,  12.  Non  quoi  jam  acetperim, 
oui  ptrfieüut  fiin i:Ce  n’cft  pas  que  j’aie  déjà  reçu  ce 
que  j’cfpcrc  ; eu  que  je  fois  dé;a  parfait.  1.  Cor.  rj. 
10.  Cura  autem  venerit  quoi  ptrfitüutn  efi,  tvacuabi- 
tur  quoi  ex  parte  efi  : Lorfquc  nous  ferons  dans  l’é- 


foiti  décroître  en  charité  Sc  en  bonnes  œuvres  juf- 
qu’à  la  mort , qui  cft  Centrée  de  la  vie  bienheu- 
reufe,  où  U lumière  eft  dans  fon  plus  haut  point. 
Hebr.  12.  23.  Spiritut  jufierum perftllerum  : Les  cf. 
pries  des  juftes  qui  font  dans  la  gloire. 

6°.  Parfait,  qui  a une  parfaircconnoiffancc.de  la 
vérité  , & qui  eft  plus  affermi  que  d’autres  dans  la 
Foi  de  Jesos-Christ.  1.  Cor.  2 .6.  Sapientiam 


tus  efi  : Il  a été  éprouvé  par  l’or  & trouvé  parfair  ; 
il  ne  s’y  eft  point  attaché  & en  a fait  bon  ufaee. 
Et  comme  l’amour  du  bien  cft  la  racine  de  tous  les 
maux,auffl  l’amour  de  Dicu,qui  peut  feul  arracher 
de  l’âme  ce  mauvais  defir,  clt  la  fourcc  de  routes 
les  vertus,  Sc  de  touc  ce  qui  peut  rendre  un  hom- 
me parfair. 

ii°.  Parfait,  entier,  à quoi  il  ne  manque  rien 


1 ....  . i 7'  . T 11  emier,  a quoi  u ne  manque  rien 

l.jmmur  M.ru,rf'il„  ■ Nom  prêchons  h ûgelTc  pour  le  nombre.  Jerero.  ij.  „.  T,u,/U,u,p  „r„u 
,,p' J'  IS'  HtbV;.y  P‘rf,n’nm  judu  trut/mp-MiM,  pirflBi  : Tout  le  peuple  hit 
Ll  “««*••  c(*  P°ur  '«  emmené  en  capriviré  fans  qu'il  y reftât  pethmne. 

parfaits- Cette  nournturccft  celle  donc  il  dit,Hcb.  Amos.  1.  v ' ^ 7 ^ 

(.  r.  Ad perfied  et 4 fieramur:  Partons  à ce  qui  cft  de 
plus  parfait. 


Ainfi,ce  qui  eft  en  grand  nombrc.rft  dit  parfair. 
Nahum.  1. 12.  S : ptrficdi  fiuerint  & ira  p/urts ;Qu’ils 


Déminé  pltbem  perfiMam  : Saint  Jean  a pré-  Pncparaim. 
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cédé  Notre-Scigncur , pour  préparer  le  peuple,  fie 
le  difpofcr  à le  bien  recevoir. 

« ij«.  Uni  cnlcmblc,  bien  ajufte,  qui  s'accorde 

bien.  Cor.  !»  to.Sitis  autemperfiedtin  eodetn  fienfit: 
CoagmtB.  Soicz  tous  unis  cnfcmble  dans  un  meme  efprtt.Cc 
c«u»  mot  vient  à'dfiiÇm,  perficere,  qui  Cignihc  une  per- 
fection qui  demande  deux  choies  ; la  première  , 
qu’il  ne  manque  nulle  partie , fie  que  nulle  ne  foie 
luperfluc  ; la  (ccondc , qu’elles  foient  toutes  bien 
a ju  lices  enfcmblc. 

14°.  Qui  s’accommode  à ceux  qui  font  juftes  fie 
qui  les  récorapcnfc.  2.  Rcg.  n.  16 ■ Cumfando 
fondus  tris  & cum  robujio  per  fie  cl  us.  Pf.  17.  a<5.  Cum 
innocente  innocent  erit  : Dieu  s’accommode  aux 
bons,  & ileft  bon  avec  cux,cn  leur  faifantdu  bien 
6c  rccompcnfant  leur  intégrité.  V • Innocens. 

ij».  Qui  cil  trcs-puilTanr,  ï qui  tout  rcülfit  heu- 
reufement.  Ezcch.  x8.  ij.  Perfidies  in  vtij  mie  a die 
conditions  tu*  : Vous  étiez  parfait  dans  vos  voies 
au  jour  de  votre  création , jufqu'àccquc  l’iniquitc 
a été  trouvée  en  vous.  Tout  réüJliflbic  au  Roi  de 
Tyr  félon  fus  dedans  ; fes  riebedes  lui  enderent  le 
cœur , Se  furent  un  piège  6c  une  occafion  de  multi- 
plier fon  iniquité  : mais  ceci  marque  audi  l’état  où 
le  trou  voie  le  premier  de  rous  les  Anges  avant  fa 
chute.  Il  éroit  la  plus  parfaite  créature  de  Dieu; 
il  croit  parfait  dans  fes  voies  ; c efi- à-dire , dans  fes 
fentimens  Se  les  affections  , demeurant  fournis  i 
Dieu  en  tout. 

PERFECTIO,nis;  Jm«W 

i*.  Pcrfc&ion , point  de  perfection  d'une  chofe. 
Eccti.  38.  30.  Cor  fitum  daint  in  confium/nafionem 
operitrn , & vigilià  fit*  ornablt  in  perfidionem  : Un 
artifan  s’applique  tout  entier  à achever  fon  ouvra- 
ge j il  l'embellit  par  fes  veilles  , 6c  le  rend  parfait. 
Ainfi,Colo(T.  j.  14.  Quod  efi  vincuium  perfidiomt: 
La  charité  cft  un  lien  parfait  qui  lie  parfaitement 
cous  les  Fidelles  entr’eux. 

a°.  Fin,  achèvement  de  quelque  chofe.  Num.  £. 
2 r . It*  f uct  et  *4  perfidionem  fond  fient  ionie  fin*:  il 
exécutera  ce  qu’il  avoir  arreté  pour  achever  fa  fin- 
it: fication  , ou  Q confccration  à Dieu. 

3».  Pcrfc&iou  , intégrité  de  mœurs.  Job.  4.  6. 
Innocenta.'  ZJbi  eji  timor  tuns , patient ia  tu a & perfidie  viarnm 
ruaru  n?  Où  cil  cette  crainte  de  Dieu  ? où  cil  cette 
force , cette  parirncc  6c  cette  perfection  qui  a paru 
dans  toutes  vos  voies  î 

4?.  Bouton , bourgeon  qui  poulie.  Ifa.  18.  3. 
Jmmotnra  perfidie  genmnabs  : La  vigne  germera , 
fans  jamais  meurir-  Le  Prophctc  marque  par  cette 
allcgotiequc  les  Ethiopiens  ne  dévoient  point  avoir 
le  foccès  qu’ils  fc  promettoient  vainement.  Voicx. 

. ErFLORHRB. 

V-rius  î°*  Ce  moc  lignifie  la  dignité  du  fouverain  Pon- 

tifc.marquée  par  l’Ephod  fie  le  Rational,où  étoient 
écrits  ces  mots , Vrim  CT  Tbummim , illuminât  ie  CT 
perfidie.  Deut.  jj.  8.  Perfidie  tua  & dodrina  tua 
viro  fiando  tuo  ( data  efi:  ) La  dignité  de  Pontife 
a été  donnée  à Aaron  , qui  portoit  fur  fon  Ratio- 
nal  ces  deux  mou.  Doctrin  a. 

PERFECTE;  W«r. 

En  perfection , entièrement,  finccrcment , avec 
pcrlcverance. 

i°.  Parfaitement , avec  application  6c  pcrlcve- 
rance. 1.  Perr.  1.  ij.  Sucàndi  lumbos  mentit  vefiré, 
fiobrii , perfide  fperate  in  eanj  qiia  vobit  offerturgra- 
tiami  Ceignant  les  reins  de  votre  amc....  attendez 
avec  une  cfpcrancc  parfaite  la  grâce  qui  vous  fera 
donnée.  F'*  Lum  bus. 

t a°.  Sincèrement,  dans  1a  droiture  fie  la  vérité. 

• " Araos.  j.  io.  Loquentem  perfide  abominât  i fiant  : 


PER 

Ils  ont  eu  en  abomination  celui  qui  pailoit  dans  la 
droiture  & la  vérité. 

PERFERREi  arafifon- 

1°.  Porter  jufou'à  un  lieu.  1.  Cor.  itf.  j.  Qjuos 
probavtritis  per  Epifielatjbot  minai» perfinre  gratiém 
vefiram  in  Jerufiuem  : J’enverrai  porter  vos  cbari. 
tés  à Jcrufalcm.  g.  Rcg.  19.  10.  3.  Rcg.  22.  37. 

6cc.  , 

2°.  Faire  fçavoir,  donner  avis  d’une  chofe.  ACl. 

2 j.  jo.  Ckmmibi  perlât um  effet  de  UtJidUt:  Sur  l'a- 
vis qu’on  m’a  donné  d’une  entreprife.  2.  Mac.  H. 

18. 

j°.  Porter,  fupporter,  endurer,  f.  Petr.  2.  24. 
peu  ata  nofira  ipfie  perinlit  in  corpore  fine  fiitper 
lignnm  : Il  a porté  nos  péchés  i C* effet  dire,  il  a fup- 
porté  les  peines  dues  à nos  péchés.  Le  mot  Grec  li- 
gnifie jxrrtcr  en  haut  ; parce  que  s’étant  chargé  de 
nos  péchés,  il  les  a portes  fur  la  Croix  pour  les  y 
abolir,  y . Ferre  ,Tollere- 

PERFICEREiww^r. 

Ce  mot  répond  au  mot  nxvijou  vnpnfr  » dont 
le  premier  lignifie,  achever  unccho/c,  y mettre  la 
dernicre  main  ; fie  le  fécond  marque  la  perfection 
fie  l'intégrité  d'une  chofe , non  feulement  à quoi  il 
ne  manque  rien  fie  qui  n’a  rien  de  fuperflu  ; mais 
encore  dont  toutes  les  parties  font  bien  ajuAécs  cn- 
lcmblc. 

i°.  Achever , accomplir  quelque  chofe,  y mettre 
la  dernière  main  ; foit  des  enofes  corporelles.  Gcn. 

2.  x.  Igitur  perfidi  fiant  eue  h & terra  : Le  ciel  fie  la 
terre  furent  ainfi  achevés.  Exod.  jÿ.  jt.  c.  4a.  ji. 

Luc.  14.  28.  fiée.  Ainfi,  Lapides  perfidie  Des  pier- 
res ajullccs  fie  achevées  de  polir.  3.  Rcg.  6. 7.  c.7.1. 

Ad perfedurn perduxit.  V.Perducerb. 

Soit  des  choies  Ipiritucllcs.  Philip.  2.13.  Dette  ^ gjL 
eji  cnim  qui  opérât ur  iu  vobit  C vetle  CT  ptrficere  pro 
boni  voluntate  : Car  c’cll  Dieu  qui  opère  en  vous  , 
le  vouloir  fie  le  faire  félon  qu’il  lui  plaît,  c.  1. 6.  2. 

Cor.  7.  x.  D’où  vient,  Perficere  laudem  : Rendre  fa 
loüange  parfaite  fie  accomplie,  en  faire  voir  l'ex- 
cellence fie  la  perfection.  Pf.  8.  j.  Ex  oro  infiantium 
& ladentium  perficifti  laudem  : Vous  a\cz  rendu 
votre  louange  paifaire  fie  accomplie,  en  la  tirant 
de  b bouche  des  enfans , fie  de  ceux  qui  font  à la 
mammcllc  ; Hebr.  Fundafii.  Matth.  21. 16-  Voiee. 
Infans.  Quelques-uns  croient  que  David  pailcde 
lui  comme  d’un  enfant  qui  rend  à Dieu  une  gloire 
parfaite  après  ladéfaitede  Goliath. 

De  ce  mot  vient.  Ad perfidum.  Entièrement , 
pleinement.  Job.  11,7.  V.  Rb  périr  i.  Ainfi, 

Eccli.  24.  38.  Qui  perficit  primas  ficire  ipfiam:  C’cll 
Dieu  qui  a le  premier  connu  la  fàgcllc parfaitement; 
ouïr,  qui  a donné  la  parfait?  connoiUance  de  b fa- 
gr^^cjC?/■  ■'  nu/tmin^Ceux  qui  les  premiers  ont" re- 
cherche b lâgcilê,  ne  l’ont  pas  connue  pat  fairc- 
menr. 

2».  Faircquclquc  chofe , y travailler,  j.  Reg.  7. 

18  .Et  perficit  (Hebr.  ficit  ) columnat  C"  duos  or. 
dintt  per  circuit  um  rctiaculorum  Jingulorum  , ut  tege. 
rtnt  capiteüaAx.ut  duo  ordintt . . . te  gèrent  capiteUa: 

U fit  ces  colomnes  de  manière  qu’il  y avoit  deux 
rangs  de  mailles  qui  couvroient  fie  entouroient  les 
chapiteaux.  Luc.  13.  32.  Sonnâtes perjicio : Il  faut 
que  je  fafledes  gucrifons.  V.  Sanitas. 

30.  Faire,  exécuter , accomplir.  Luc.  2.  39.  Vt 
perficerunt  otnnia  Jtcundum  legem  Domini , reverfi 
fiwt  in  Galdaam  : Après  qu’ils  curent  accompli 
tout  ce  qui  étoit  ordonné  par  la  Loi  du  Seigneur. 

Deut.  27.  z«.  3.  Reg.  8.  ij.  Prov.  1*.  30.  Eccli.  j. 

19.  Joan.  4.34.  Rom. 7. 18.  Gai.  j.  té.ficc.  D’où 
vient  tMur.Ht  perficere  i S’acquitter  de  fon  devoir. 

Eccli. 
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Eccli.  fo.  îr.  Perfiçert  fimuUttentm.  V-  Siuulà- 
tio.  lfa.  j*.  6 . 

* 4®.  Terminer  Hcurcufcmcnc  ane affaire , l'ache- 
ver avec  fucccs.  a.  Rcg.  10.  i8.  Et  fie  perfidebanti 
Er  ils  rerminoientainU  leurs  affaires,  y . Inter- 

ROGARE. 

* D’où  vient , Rem  perfiHam  fiteere.  Judith,  n.  4. 
Perftllam  rem  facitt  Dominas  tecum  : Le  Seigneur 
fera  réiHSr  hcurcufcmcnt  votre  deffein. 

j°.  Affermir , rcndic  ferme  8c  llablc.  Pfil.  16.  j. 
Perfice  greffas  ntt  os  in  femitis  tau  : Afflrmilllz  mes 
pas  dans  vos  fcncicrs.  Pf.  *7.  10.  Infirmas*  tfi ,tu 
vere  perficifiti  tam  : Votre  peuple  croit  dans  la  lan- 
gueur * mais  vous  l’avez  toi  ci  fie  : 1 quoi  fc  peut 
nppoteer,  Perfiçert Uudern  1 Hebr.  finndare. 

6°.  Rendre,  faire  , difpofcr  d’une  telle  façon. 
Pf.  17.  J 4.  jQwi  perficit  pedes  mtos  tanquam  ctrve- 
rum  : Qui  a rendu  mes  pieds  autÜ  légers  que  ceux 
des  cerf*. 

7®.  Préparer, difpofcr.  Pf.  30.  10.  Quàm  magna 
’ multitude  dukedims  mn  Domine  qitarn  abficondfii 
timrntibut  te  , perfecifii  eu  qui  forant  in  te • Com- 
bien eft  grande , Seigneur , l’abondance  de  votre 
douceur * vous  l’avez  préparée  pour  ceux  qui  cfpc- 
rent  en  vous. 

8*.  Former,  faire,  compofcr.  Pf.  jj.  7.  Aares 
auuus  perfitctfii  mibi  : Vous  m’avez  fait  des  oreilles 
pour  écouter  vos  préceptes  \ ctft-d-dire.  Vous  m’a- 
vez forme  un  corps, comme  die  faine  Paul  après  les 
Septante , Hebr.  10.  j.  Corpsu  auittn  aptafii  mihi  : 
Ccq-iicft  dit  par  le  mot  4*7-1/ , d’une  manière  figu* 
réc  * parce  que  Notre-Scigneur  n’étant  venu  au 
monde  que  pour  écouter  & fui  vrc  les  préceptes  de 
fon  Père  , il  marque  l'obciffancc  qu’il  lui  a rendue* 
Hebr.  Aares  aperufiiao\i  fitdifH.  V.  Au  Ris.  Eccli. 
a j.  29.  Pojl  perfiiluntrefocit  omnid:  Dieu  voit  de- 
vant lui  routes  chofcs  depuis  qu’il  les  a créées. 

9®.  Petfcèlionner , rendre  parfait , faire  avancer 
de  plus  en  plus.  Pf.  -79. 16 . Perfice  tan  quam  plan- 
tait dextera  tu*  : Le  Pftlmillc  compare  le  peuple 
de  Dieu  aune  vigne  fur  laquelle  il  implore  Ion  af- 
filbncc  pour  la  rendre  par  taire,  & l’a  durer  contre 
La  violence  de  fes  ennemis.  1.  Par.  5. 10.  Ainfi ,Ad 
ptrfillum  adductrt  : Conduire  à la  perfection. Hcb. 
7,  ,9.  fiJsbil  ad  perfethan  adduxit  Ltx  : La  Loi  ne 
conduit  pcrfbnne  à une  parfaite  julticc. 

«iamm.  10®.  Faire  paraître , faire  éclater,  a.  Cor.  11.  9. 

Virtns  in  iufirmtate  perficit ur.-  La  puillànce  de  Dieu 
éclate  davantage,  en  fc  fervant  des  infftumcns  les 
plus  fbiblespour  faire  les  plus  grandes  chofcs,  afin 
qu’il  parodie  que  l’homme  n’jr  contribue  en  rien. 
PERFLARE*  étniinr. 

* Souffler  avec  force  fur  quelque  choie.  Job.  37. 

I -,  Nonne  vefiiment a tua  caliaa  fiant  curn  perfiat a 

fiuerit  terra  Auftre:  Ne  voïcz-vous  pas  que  vos  ha- 
bits  s’échauffent  quand  la  terre  cd  échauffée  par  le 
fijuffl.*  du  vent  du  midi  ? Ne  vous  fenrez-vous  pas 
éch  -uffé  par  la  douceur  de  ce  vent?  Et  dans  un  (ens 
mydique  , Cane.  4.  itf.  V tni  Aujler .perfia  hérita» 
meu-n  : V enez , 6 vent  du  Midjr , fouillez  de  toutes 
p’.rts  dans  mon  jardin  : L’Epoux  invite  l'Efprit 
fiinr,  marqué  par  la  chaleur  du  Midi , à purifier 
8c  échauffer  l’Eglife , figurée  par  le  jardin  de  fon 
Epoufe,  qui  edauffi  le  hcn.  V-  Austsr. 
PERFODEREj  Aspwj» ». 
iâu.1  Percer  roue  outre, percer  au  travers  ; D'où  vicnr, 

rerfitdert  al  que m : Percer  que  |qu’un,lc  tuer.  Num. 
aj.  X.  Perfidie  ambos fimul  : Phinées  les  perça  tous 
deux  d'un  meme  coup.  1.  Rcg.  itf.  X.  Ptrfidert  do- 
mum  ou  parietem:  Percer  la  muraille.  Match.  14. 
4J.  Vig-laret  ut  ! que  Or  non  fiinertt  perfidi  domttm 
fiuam  : 11  cd  fans  doute  qu’il  veillerait  8c  qu’il  ne 
Terne  U. 
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lai  fier  oit  pas  percer  la  muraille  de  û tnailon.  Luc. 

11. 39- Job.  24. 16.  Ezcch.  12.  Y.  f. 7. 11. 

PERFOR  ARE;^.Tfr. 

Percer,  trouer.  4.  Reg.  18.  ai.  If»,  j*.  g.  Confi-  tgHtt 
dis fiuptr baculum  arundmtum ....cm JS inmxut fiue- 
rit horno, mira  bit  in  manum  ejus  & ptrfirabit  eam  : 

Ce  rofeau  caflc  cd  le  fccours  des  hommes,  fie  la 
confiance  qu'on  y a , qui  ne  peur  être  que  vaine  & 
nuifible  fans  le  lecoursde  Dieu.  Judic.  5.  ac.  Ju- 
dith. 13.  28.  Job.  40-  v.  19.  ai.  Dc-là  vient,  Perfi- 
rart  aurtm  alicui  : Percer  l’oreille, engager  pour 
toujours  1 fon  fervice.  Exod.  zi.  6.  Deuc.  13.  17. 
y.  Avais.  Perfiorare  ojfia  deloribus. rFaire  fentir des 
douleurs  tres-vives,  percer  jufqu’aux  os.  Job.  3c. 

17.  Ot  tntum perforât um  deloribus:  Je  fuispcrcé  de 
douleurs  julqu’aux  os.  Perfiorare  fiagit iis  : Percer  de 
flcchcs,pcrdrc,ruiner.  Num. 14.  8.  y.  Sagitta. 
PERFRINGERE. 

Rompre,  eu  brifer  tout- à -fait , rcnvcrlcr,  ab- 
battre  entièrement.  «»»•£**. 

Appaifer,  faire  ceffcr.  Eccli.  46.  9.  M'fisncer - 
diatn  ficit  ipfie  & Cale  b films  Jephone .. . ptrjr.ngere 
tnunnur  malitia  1 i.  e.  in  perfiingtndo  : En  failant 
ccllèr,  8c  en  étouffant  le  muimurc  que  la  malice 
avoir  excité.  Jofué  avoir  témoigné  avec  Calcb  fa 
fidelité  8c  fa  charité,  Iorfqu'ils  demeurèrent  fer- 
mes contre  tout  le  peuple  qui  vouloir  fc  révolter 
contre  Moiïc , 8c  contre  les  dix  autres  qui  avoient 
été  avec  eux  rccouuoître  la  terre  que  Dieu  leur 
vouloir  donner , en  foûcenanc  que  cette  terre  étoic 
excellente , 8c  que  fes  habicans  n’étoient  point  à 
craindre. 

PERFRÜI.  kftf/H*»* 

Jouir,  u fer  avec  plaifir  8c  contentement.  Exod. 

30.  38.  Quicuwque  fi  écrit  fimile  ut  adore  iliius  per- 
fruatur , ptribit  de  populls  fiiis  : Quiconque  fera  de 
ce  parfum  pour  fon  ufige,  périra.  Eccl.  6.  6.  c.  9. 

9.  D’où  vient,  Abundanua  perfiui:  Regorger  de 
biens.  Deuc.  8.  9.  c.  33. 13.  Prov.  1. 33 .y ■ Fru  1. 

P E R F U G A , æ. 

Un  transfuge , qui  fc  jette  dans  le  parti  ennemi, 
defcrtcur.  4.  Rcg-  ij.  11.  P erfugae  qui  transfuge-  Quiiatiilxii 
rant  ad  Rcgtm  Babjlonis  & reliquat»  vulgus  tranjtu- 
lit  Nabuzardan  : Nabuzardan  tranfporta  1 Baby- 
lonc  les  defcrteurs,qui  s’etoienc  allé  tendre  au  Roi 
de  Babylonc,  8c  le  rtdc  de  b populace.  Jer.  39.  9. 
c.ja.ij. 

PERFUNDERE;OT»#<r. 

Ce  mot  marque  une  abondance  de  quelque  cho- 
fc  j foie  dans  le  feus  propre , foie  dans  le  métapho- 
rique. 

1®.  Jetter , ou  verfer  deffus , mouiller , tremper  , 
arrofer.  Levit.  11.  38.  Si  qufipiam  aquà  fitmentvn 
perfiuderit , O"  pofitea  merticinis  tacla  fiuerit  , illico 
poüuetur  : Si  qudqu’un  trempe  la  fcmcncc  dans  de 
l’eau,  8c  qu’a  prés  cela  elle  couche  à une  charogne, 
elle  en  fera  foüilléc  aulfi-tot.  3.  Rcg.  18.  28.  a. 

Mac.  1.  31.  Refiduà  aquà  Neheiniae  jujfit  lapides 
maximes  ptrfiundi  : Nehemias  ordonna  que  l’on  ré- 
pandît ce  qui  reftoie  de  cette  eau  fur  de  grandes 
pierres-, Gr.ri  dfiKure/dJot  ifof  UbtAnn  Xi'3 «u  fufy - 
ta < mrmjft  i Reliquat»  aquan* juffiit  Lpides  majerts 
commère  : Ce  qui  femblc  fignificr  que  l'on  mit  le 
relie  de  ccccc  eau  dans  de  grandes  pierres  creufes , 
peur- erre  pour  la  garder.  J uni. 

1®.  Couvrir,  répandre  par  deffus.  Num.  12.  io-  • 

Cumque  rtjpcxijj'a  eam  Aaron,  0“  vidijfiet  perfiufiam 
leprâ : Aaron  aïant  vû  fa  fœur  route  couverte  de 
lèpre.  Efth.  ij.  8.  Rofieo  colore  vnltum perfufia.  Aîanc 
le  vifaec  couvert  d’une  rougeur  belle  8c  vermeille. 

3®.  Remplir,  pénétrer*  foie  de  joïc.  1 ■ Par.  30.  ? 
aj.  Ht  Un  taie  perfufia  efiemnis  turba:  Tout  le  peu- 
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pic  fut  rcropK  de  joie  ; foie  de  honte  Se  de  confu- 
sion. Pfal.  88.  <*•  Ptrfudifii  eum  ctiifufiom  : Vous 
l'irez  couvert  de  confufîon. 

PERFUNGI. 

Faire  une  fon&on , être  délivré. 

S’acquitter  de  quelque  devoir  : Ainfi  , Htmefià 
marte  perfungi  : Mourir  d’une  mort  honorable , qui 
efi  un  devoir  dont  oq  doit  s’acquitter  dans  l’occa- 
fion.  i.  Mac.  6.  it.  Hottt/iâ  morte  perfungar  : Je 
mourrai  d’une  mort  honorable. 

PERGAMUS,!  ; vrifpfi*»  Sub&mtat. 

La  ville  dePergame  en  A fi  r,  fur  le  fleuve  Caïque. 
Apoc.  i.  rr.  C.  i.n.Angelo  Pergami  Ecdtfta finie: 
Ecrivez  à l’Ange  de  l’Eglife  de  Pergame  : Elle 
étoit  Evêché  fuffragant  d’Ephefe  ; mais  depuis  die 
devint  Métropole,  & capitale  d’un  petit  Etat:C’eft 
dans  cette  ville  qu’on  a trouvé  l’invention  du  par- 
chemin ; en  Latin  Pergamensm. 

PERGE,  *s  ; mryo'i  Faldi  terrtfiris. 

Perge,  ville  de  Pamphylic.  Ad-  13.  v.  13.  1 4.  A 
F dp  ht ....  vénérant  ptrgen  P amp  bp  lu.  e. 14.  24. 

PERGERE; 

De  per  & de  rï£v,qualî  pemgere i Aller, conti- 
nuer. 

!«•  Aller , marcher,continuer  Ton  chemin. Joan. 
g.  r.  J (fis  autern  pernxit  in  monter»  Oiivtti:  Jésus 
s’en  alla  fur  la  montagne  des  Oliviers.  Gcn.  15.  9. 
c.  10.  ttf.  &c.  Ainfi , c.  12.  9.  Perrexitqtte  Abram 
vadtnsi  i.e.  perrtxit  ht  : Abram  alla  encore  plus 
loin.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  mé- 
taphoriques. 

Pergtrt  ad  aücujut  imperium  : Elire  toujours 
prêt  d'exécuter  les  ordres  de  quelqu’un.  1.  Rcg.11. 
*4» 

Per/ert  ad  interitmn  : Tomber  dans  une  ruine 
étemelle.  Job.  33.  a8. 

Pergtrt  ad  populo  fin  : Se  joindre  à fon  peuple; 
rV;/-À-d*/v,uiourir.  Num.  10.  24.  F^Apponeae. 
Eccl.  3.  10.  U-nnts  per  gant  ad  anurn  Ucum  : Tous 
rcrournent  à la  terre  d’où  ils  font  fortis.  De 
mciti.'.c.  6.  4.  Pergit  ad  tenebra*  : Ils  s’en  retour- 
nent dans  les  tenebres  de  la  mort. 

Pergert  ad  aliquid  : Entreprendre  quelque  chofe. 
Jof.  1.  9.  Tecutn  efi  Dominas  Deus  ions  in  omnibus 
ad  qutcunqae  pirrtxcrv  : Dieu  vous  a différa  dais 
toutes  vos  entreprifes.  1.  Reg.  14. 17. 

Pergtrt  itluc  1 tbi  efi  visa  : Aller  où  cil  la  vie  5c  le 
bonheur.  Eccl.£.  8.  j Quid pauptr ,mfi  «r  pergatil- 
lue  ubi  efi  vitaf  Qu’a  le  pauvre  au  delTus  du  riche 
avare,  fi  cen’cft  que  vivant  content  de  ccqu’il  ga- 
gne ; il  va  en  mourant  où  efi  fôn  trefor,  6c  par- 
vient à la  joüifiancc  des  biens  éternels. 

Pergtrt  in  praetptis  alleu; us Se  conduire  félon 
les  ordres  de  quelqu’un.  2.  Par-  17.  4.  F Am- 
BULAR.I- 

Pergtrt  in  urbem  : Se  retirer  dans  un  lieu  de  fu- 
reté 6c  de  repos.  Eccl.  10.  ij.  Laborfiultorum  affli. 
gct  tôt  qui  nefiiunt  in  urbem  ftrgere  : La  peine  que 
prennent  ceux  qui  agident  fans  jugement,  ne  leur 
produira  que  du  dcplaifir;  parce  qu  ils  prennent  un 
chemin  contraire  a celui  qu’ils  doivent  tenir  , 5c 
qu’ainfi  ils  n’ont  garde  d’arriver  au  lieu  où  ils  pour- 
raient trouver  du  repos. 

2°.  Marcher  en  bataille  , aller  contre  l’ennemi. 
Judic.  4.  8.  Si  noliterif  vtn're  mecum , no n ptrgam  : 
Si  vous  ne  voulez  pas  venir  avec  moi  , je  n’irai 
point  contre  l’enncmi.c.i.v.j-io.C-  4-  8. 1.  Par. 19. 
10.  c.  ao.  1.  &c. 

3».  "fendre  vers  quelque  licu,cn  marquer  la  fitua- 
tion.  Ezcch.  40.  *0.  Ai  latus  txterius  quoi  a fi  en - 
dit  ad  ojtium  porta  c/ua  pergit  ad  Aquilenttn , menfa 

dua  : Au  côté  de  dehors  qui  monte  vers  l'entrée  de 
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la  porte  qui  regarde  vers  l’Aquilon;  il  y avoir  deux 
tables.  Jof.  17.  9.  D’où  vient  cette  façon  de  parler, 

Gcn.  10. 30.  Fafla  efibalitatio  ttrum  de  Méfia  per. 
ftuûbus  ufqut  Sep  bar Le  pais  où  ils  demeurèrent, 
s’étendit  depuis  MefTa  jufqu’i  Sephar.  Ezcch. 

48. 1. 

PERGRANDIS;  uija(. 

Fort  grand.  Jof.  24. 16  Tuiit  bpidtm  pergran- 
dtm  : Il  prit  une  très- grande  pierre- 
P E R H I B E R E. 

De  habtrt , Dire , affiner , donner , fournir. 

Dire,  afTurcr,  publier  : D’où  vient , Ttfiimonistm  **£»**»» 
ptrhilere:  Rendre  témoignage. 

Soit  pour  afTuret  quelque  chofe.  Joan.  1.  v.  7. 

8-  ij.  Hlcvcnit  in  tejtimonium  ut  tefiimonium  ptrhi- 
berti  de  huaine  : Il  vint  pour  fervir  de  timoin,pour 
rendre  témoignage  à la  lumière,  c.  j.  33.  c.  18.  57. 

Ad  hoc  veni  in  mmdum  ut  tefiirnmium  perhibtam  vt~ 
ritati Je  fuis  venu  dans  le  monde  afin  de  rendre 
témoignage  à la  vérité.  Ainfi,c.  i%.i y Te ftimtrùum 
ptrhibe  de  malo  : Faites  voir  le  nul  que  j’ai  dit. 

Soit  pour  loiier,  approuver  , relever  quelque 
perfonne  ou  quelque  enofe , & la  rendre  cclcbre. 

3.  Joan.  3.  Gavijus  fins  vald't  vtnientibut  fiat  ri  but 
(F  tefiimonium  ptrhibemibus  veritati  tua  : Qui  ont 
rendu  témoignage  à votre  pieté  fincere.  v.  i.  Qui 
tefiimomum  redduierunt  chant  a ti  tua.  Rom.  10.  a. 

Gai.  4.  ij.  Hebr.  n.  4.  Sec. 

PERIBOLUS,  1 , AmbittUi  melCsKt- 
De  siyiCâttar. 

Ce  mot  fîgnific  proprement,  toute  forte  de  clô-  * 
turc , de  baiufhadc , ou  de  mur  qui  fcit  à environ- 
ner. 

i°.  Un  mur  qui  entourait  le  parvis  defliné  pour 
les  Prêtres.  Ezech.  42-  v.  7.  jo.  Et  peribolus  ex  te- 
ritr  ficund'um  Gatophplada.  Voïcz  Gazopht- 
iacium. 

2®.  Uncgallerie  qui  environnoit  le  San&uaire. 

I.  Mac.  14.  48.  Et  Jcripiuratn  ifiam  dixtrunt  ponert 
intabulis  or  ci  s,  C poutre  eat  in  peribolo  Santlorum 
inlococcitbri  : Il  fut  ordonné  que  cette  deelararion 
ferait  écrite  fur  des  tables  d’airain  que  L > n place- 
rait dans  les  gai  [crics  qui  environn.)  nt  1.  San- 
ctuaire, en  un  licucxpofc  à la  vûë  de  tous. 
PERICLITARI;  ur/iindui 

De  l’ancien  ptriri , clïaicr  : d’où  vient , expt- 
riri. 

Elire  en  danger , fc  mettre  en  danger  de  perdre  , 
tenter,  éprouver. 

Eftrc  en  danger , courir  rifque  ; foit  de  la  vie.  • 

Gen.  3 j.  17.  Ob  dijjicultatem  pan  ut  periclitari  capit: 

Racbcl  aïanc  une  grande  peine  1 accoucher  , fe 
trouva  en  péril  de  fa  vie.  Eccli.  34.  s^Aliquotits 
ufqut  ad  mortern  periclitatus  fum  htrum  causa  : Je 
m'y  fuis  vu  quelquefois  en  danger  de  perdre  la  vie; 
pour  s’être  oppofé,  félon  que  l’expliquent  quel- 
ques-uns, 1 desdefordres  autorifes  par  la  coutu- 
me ; mais  le  Grec  met  Htrum  causa  aptes,  libéra- 
tus  fum , /liotlSf  n i-ntt  Je  m’en  fuis  tiré  par 

les  connoiflànccs  que  javois  acquifcs  ; ce  que  La 
Yulgatc  rend  par  gratta  Dei.  j.  Cor.  ij.  30. 

Soit  d’autres  maux.  JoU.  1.  4.  Navis  ptriclita~ 
batttr  conter*  : Le  vaifleau  croit  en  danger  d’être 
brife.  a.  Mac.  ij.  17.  Luc.  8.  23.  ACt.  19.  v.  27. 

40  PERICULUM,i;»./W 

Dumcmcpsrm,  peril , cflai,  épreuve,  expé- 
rience. 

Perd , danger  ; foit  de  la  vie.  Eccli.  3.  27.  Qui 
amat  perlculum  in  iUo  f tribu  ; Celui  qui  aime  Te 
péril  y périra.  F.Amari.  Deur.  20.  4.  Rom.  8 • 
jj.  i.  Cor.  x- 10.  Sec.  D’où  view  ce  que  dit  David, 
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a.  Ree.  2 j.  VJ.  r.  Par.  il.  19.  Namfijtgmmm  hem i- 
num  ifiortâa  qui  profitli  J tint , C anunarum  perica- 
hm  bibatnî  Boirai- je  le  fang  de  ces  hommes,  & ce 
qit’ilsont  acheté  au  péril  de  leur  vie}  Etccquedit 
Lfther,c.  14.  4.  Pericularn  mewn  in  mont  b us  mets  efi; 
Ma  vie  cft  expoiée  à un  grand  danger,  . Manuj. 
A\nCi,Pericula  »«/frr«i.  Sonc  les dmgers  de  la  mort» 
foie  temporelle , foie  éternelle.  P.  Infe  anus. 

Soie  des  autres  chofcs.  2.  Cor.  11.  2 6.  Penculis 
fittminum , penculis  Utrtnum  : J'ai  été  fou  vent  dans 
les  périls  tue  les  il  cuves,  dans  les  périls  des  vo- 
leurs» 

PERICULOSUS.a.ou. 

w,.('h.  t°.  Dangereux , périlleux  , oii  il  y a du  danger. 

1-  Rcg.  2.  16 ■ An  ignorai  quoi  periculofafit  dcjpe- 
rôtit  f Ignorez-vous  qu’il  cft  dangereux  de  jettee 
fon  ennemi  dans  le  deicfpoîc.  Eccfi.  16.  28. 
ie.  Fâcheux,  incommode, pernicieux.  2.  Tim. 
Mulcltus.  j.  Injiabuat  tempor a perte  ulo fia  : Il  viendra  des 
tems  fâcheux.  2.  Mac.  4.  if.  Poiez,  Conten- 
Tto. 

PERIMER  E. 

Deper  Sce.-nfre,c[.à-  penitut  tollcre.  V.  EMBUE) 
R en  ver  fer  , abolir,  anéantir,éceindre  entièrement, 

. tuer. 

J(>m  Tucr>  faire  mourir.  1.  Mac.  5.  v.  13.  41.  Pe- 
rentrant  omntm  mafcuUtm:  Ils  tuèrent  tous  les  mâ- 
les. c.  9.  2. 2.  Mac.  4,  j 4.  c.  5. 16.  Sec. 

10.  Ruiner  .confumcr,  détruire.  Jof.  ri.ii.fr- 
fam  urbtm  pt remit  tncendit  : Il  confirma  cette  ville 
par  le  feu. 

PER1PSEM  A,Txs»*f4v<* 

De  >| dm,  rôtit. 

Ordure , baliurc.  1.  Cor.  4.  13.  Faüi  fittnus  om- 
nium peripfema  ufque  odhuc  : Nous  fommes  devenus 
comme  les  baliurcs  qui  font  rejettées  de  tous.  V • 
PORGAMEMTDK. 

• P E R I R E j 
Dc  per  Se  d’ ire,  male  ire.  y.  Per. 
i°.  Périr,  fc  perdre,  être  perdu.  Pf.  7 1.  17.  Qui 
tltngant  fit  i te  peribunt  : Ceux  qui  s'éloignent  de 
vous  périront.  Joan.  S.  12.  2.  Q>r.  4.  9.  Hebr.  r. 
11.  Sec.  D’oü  viennent  ces  façons  de  parler  t Perire 
de  terra,  Hebr.  exfeindi  : Ce  qui  fe  dit , foie  de  ceux 
qui  font  abfolumcne  retranchés  du  monde.  Exod. 
9.  ij.  Penbifjue  de  terri  : Vous  périrez  de  deffus 
la  terre.  Ce  qui  arriva  â Pharaon  , quand  il  fur  en- 
glouti dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge.  Jer.  10. 11. 
Pertant  de  terri:  Le  Prophète  parle  des  faux  dieux. 
Ce  qui  fe  dit  abfolumcnt  pour  mourir.  Mich.  7. 2. 
Tenu  fondus  de  terri  : Les  faines  font  morts. 

Soit  de  ceux  qui  font  retranchés  d’un  pays . & 
exterminés.  Drur.  4.  16-  Tefies  ùtvoct  btdie  calum 
C terram  eil't  périt urot  vol  tffit  de  terri  : Moïfc 
menace  le  peuple  d’être  challê  de  b terre  promife: 
ce  qui  renferme  encore  une  menace  d’être  expofe  1 
la  vengeance  de  Dieu.  c.  ti.  17.  (v.  8. 19.  c.  30. 18.) 
Jof.  J).  I). 

AinG, Perire deptpultfut,  ou,  de  populis finit,  de 
I fraie t , de  ccrtu  Ijratl,  de  médit  ptpuii  fini  : Périr  , 
être  exterminé  du  milieu  de  fon  peuple  : ce  qui  ne 
s’entend  pas  feulement  d’un  retranchement  de  la 
Aag.'l  te.  compagnie  des  Saints,  ««par  le  ban  ni  (Tentent , tu 
de  une. 27.  pir  j4  mort  meme;  mais  encore  de  Texclulîon  du 
nombre  des  Bienheureux  dans  l'aurrc  vie.  Exod.ia. 
v.  tt.  19.  c.  30. 38  c.  31.  14.  Sec.  La  peine  tempo- 
relle, (oit  de  mort  ou  autre , étoic  ordonné:  par  la 
fcntcncc  des  Juges.  Levir.  7.  ?o.  Anima  pointa 
qua  ederit  de  c.srmlm  ht  fis  o pocficonem , peribit  de 
poptUit  fuit,  1 L’homme  qui  étant  foüllé  , mangera 
de  la coair  des  hoftics  pacifique* , périra  du  milieu 
Ttm  II. 
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de  fon  peuple  ; c efi- ù. dire , encoure»  1a  venge an- 
ce  de  Dieu.  EfHus. 

Perire  à fade  Domini , ab  increporitne  voilât  Do- 
mur.  , ctram  Domine  : Périr  par  la  vengeance  de 
Dieu.  P (al.  9.  4.  Jnfirmabuntur  & peribunt  i font 
tui  : Ils  tomberont  dans  la  dernicre  foiblelTe  , Se 
périront  par  la  vengeance  que  vous  en  prendrez. 

PC.  if.  2.  Pf.  79.  17.  Lcv.  ax.  8. 

Perire  de  via  : S'égarer  du  droit  chemin.  Se  fe 
perdre.  Pf.  1. 12.  V.  Via. 

a°.  Ne  point  paraître , ne  fe  trouver  huile  part, 

Jer.  7.  28 . Periit  fidet  O"  ablata  efi  de  medio  eerum  : 

11  n’y  a plus  de  foi  parmi  eux  , Se  elle  cft  bannie  de 
leur  bouche.  Mich.  7.  a.  Periit  fondus  de  terri  • 

On  ne  trouve  plus  de  Saints  fur  la  terre,  c.  4. 9. 
Dbficere. 

3®.  Se  retirer,  s’éloigner , erre  ôté.  Ifa.  n.  14. 

Peribit  fapientia  i fopienùbus  tjtu  : La  fageffe  fera 
ôtéeaux  fages.  Jer.  18.  18.  K Lex  Eccli.  17.  ad. 

V.  CoMFassio.  Apoc.  18. 14.  Ainfi , Pfal.  141.  j. 

Periit  fago  i mtt  i.  e.  ohUto  efi  fugundi  pot  ci}  m „•  Je 
ne  trouve  aucun  moïen  d échapper.  Job.  3.  3.  Pe- 
reat  dits  in  qui  notas fum.  V-  Maiedicbre. 

4®.  S’ufer , fc  confumcr , palfet  vite.  Joan  6.  27. 
Operamint  non  àbum  qui  périt,  fid  qui permanet  in 
vuam  atemam  : Travaillez  pour  avoir  non  la  nour- 
riture qui  ne  peut  vous  foûtenir  que  pour  un  peu  de 
tems  ; mais  la  nourriture  qui  vous  donne  la  vie 
éternelle. 

j#.  SevanoUir,  difparoître , fc  réduire  â rien  , 
devenir  inutile.  Job.  8. 13.  Spes  hypocrite  peribit  : 
L’cfpcrance  de  l’hypocrite  Ce  réduira  â ricn,s’éva- 
noiiira.  Pf.  9.V.7. 19.  P6I.  tu.  10.  Pf.  143*4.  fo 
iBi  die  peribunt  ormes  cegitatienes  ttrum  : En  ce 
jour-lâ  toutes  leurs  pcnfccs  s’évanouiront.  Prov. 

10.  28.  c.  14. 14.  Eaech.  19.  j.  c.  37.11.  Sec.  Ptrirt 
de  terri.  Job.  i8. 17.  Ainfi.c.  ia.  2a.  Peribit  emnit 
vifit:  Toutes  les  prophéties  feront  fau(lès,&  nulle 
n’aura  fon  effet.  PC  1.  6.  Iter  impiorum  peribit  : La 
voie  des  impies  périra,  tous  leurs  projets  devien- 
dront inutiles. 

6°.  Mourir.  Eccl.  7.  id.  Ifz.  37.  1.  Jufiue peritt 
&,  non  efi  qui  reetgitet  Corde: On  ne  fait  pas  allez  de 
reflexion  à la  perte  que  Ton  fait, quand  un  fldclle 
fervitcurdc  Dieu  cft  retiré  de  ce  monde.  Pf.  48.  11. 

Luc.  ij.  17. 

Eftre  tué.  1.  Cor,  10.  9.  A ferpentibut  pfrierunt , 

V.  10.  ab  ex  terminât  ère  : ils  furent  tués  par  l'Ange 
exterminateur.  Luc.  n.  j».  c.  13.  33.  Dan.  2.  12. 
Procepit  ut  périrent  : Le  Roi  commanda  qu’on  fie 
mourir  rous  les  Sages  de  Babylone.  Cet  arrêt  de 
mort  ctoit  jufte  ; car  puifqu’iis  Ce  glorifioicnt  de 
connoîtrc  l’avcnir.Nabuchodonofor avoir  fujctde 
les  preflèr  de  lui  déclarer  auflï  le  paflê  : ce  qui  fti- 
foit  voir  que  leur  fciencc  étoit  vainc  Se  crom- 
peufo. 

7 ®.  Eftre  ravagé , être  dcfolê.  Jer.  9.  u.c.  48.  * 

’ 8.  Peribunt  voiles' & diflipabuntmr  campe firta.  V Oie* 

Valus. 

8°.  Vivre  dans  ladiffolurion.  Luc.  ij.  v.24. 32. 

P entrai  C inventas  efi  : Il  étoic  perdu  de  débau- 
ches , Se  il  cft  revenu  1 lui. 

9°.  Eftre  fort  affligé,  tomber  dans  de  grandes 
mi  fores.  AbJ.  v.  10.  Peribit  in  tuemum  : Vous  péri- 
rez pour  jamais.  Les  Iduméens  dévoient  être  rui- 
nés par  les  Chaldéens , pour  avoir  été  inhumains  à 
l’égard  des  Juifs.  Luc.  it.  v.  3.  j.  Ainfi,/jrnr«r«wj 
eft  un  homme  pmvre , affligé.  Job.  29.  13.  Perte- 
diQ  t perituri  fi, per  me  vemebot  ■ Les  pauvres  me  1 
combloienc  de  bencdi:)ions.  c.  31  to.  de/pcxi 
per* uni  cm  : Si  j’ai  négligé  de  fecourir  l’affligé. 

10®.  Eftre  en  très- grand  danger  de  périr.  Matth. 

P pij 
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S.  ij.  Donne ,fialva  nos, périmât:  Signeur , fuivez- 
flous,  nous  péri  (Tons.  Marc.  4.  38.  Luc.  8. 14.  Ec- 
cli.  j.  27.  jQ**  umat  perte  h!  Mm  in  ilia  peribit .-  Celui 
qui  aime  le  peril  y périra  •,  Gr>  y tombera. 

ii°.  Elire  frappe  d'étonnement  Se  de  conftcma- 
tion.  Jcr.  4.  y.  Peribit  cor  régit  O"  car  prir.cipum  : 
Le  Roi  Se  Ces  favoris  feront  dans  la  concerna* 
tion* 

ri®.  Eftrc  perdu , être  égaré.  Pf.  118. 17.  Errtrvi 
fient  ovis  qua  periit  : Je  me  fuis  égare  comme  une 
brebi  qui  s'eft  perdue.  Deut.  ai.  3-  Matth- 18.  11. 
Luc.  15.  v.  4.4.C.  19. 10. 

13®.  Périr  éternellement,  être  damné.  Matth. 
18.14.  fft  vtlnrtnu  unie  pat  rem  vejlntm  qui  in 

cœlis  tfi,  ut  pere.it  unus  de  pu  filin  iftit:  Votre  Pere 
qui  cft  dans  les  cicux  ne  veut  pis  qu’un  fcul  de  ces 
petits  pétille.  Luc.  13.  v.  3.  3.  Joan.  3.  v.  ij.  16.  j. 
Cor.  i.i|.  2.  Cor.  z.  ij  z.  Petr.  3.  9.  &c.  Ainfi  , 
I.  Cor.  8. 11.  Peribit  infirmai  in  tuà  feirntiâ ,fiater , 
prtpier  qium  Cbrifim  mer  tutu  efi  : Votre  fcicnce  , 
qui  n'cft  pas  réglée  par  la  charité , perdra  une  ame 
pour  laquelle  Jésus-Christ  cft  mort.  Pluficurs 
reçoivent  par  le  Baptême  8c  par  la  juftification  le 
fruit  de  la  mort  Se  de  la  rédemption  de  Jesds- 
Ch  r 1 st  , qui  neanmoins  perdent  ces  grâces  par  le 
péché  mortel. 

PERISCELIS.dis. 

De  mei9circifm  , Se  de  ntAa.  entra  , ornement 
qui  fe  met  autour  de  la  jambe. 

Jarretière  , ornement  de  jambes.  Num.  31.  jo. 
Offienmus  in  denariit  Dommfinguli  qued  in  pradà 
au  n pot  a:  m,tt  invtnire  ptrijcclidcs  CT  armill  as  ont 
offrons  en  don  au  Seigneur,  ce  que  nous  avonspû 
trouver  d’or  dans  le  butin  , des  chaînes  d’or  qui 
s’attachent  fur  la  jambe.  Ha.  3. 10. 

PERITIA,*. 


DcpmVi.cffaïcr. 

i°.  Habileté,  expérience, grande  connoilîàncc. 
Eccii.  a?.  8.  Corena  fienum  multa  peritia  : L 'expé- 
rience conlbmmcc  cft  la  couronne  des  vieillards. 

1°.  Habileté  en  quelque  art,  ou  quelque  fciencc. 
c-  44.  j.  In  per.  ha  fua  requirent  es  moJot  mnficat  : 
Ils  ont  recherche  avec  un  grand  arc  les  accords  de 
la  raufique.  Judith.  j.  27. 

PERITUS.i. 

1®.  Habile, capable, qui  a beaucoup d’experien. 
ce.  Eccii.  j 6-  22.  Car  pravttm  dabit  trifiitiam  , & 
berne pennes  refijlet  illi  : Le  cœur  corrompu  caufcra 
de  la  trifteffe  3 mais  l'homme  habile  lui  reliftera. 
Un  homme  qui  cft  au  dedans  attaché  au  monde  , 
quoiqu'il  paioillê  au  dehors  ne  chercher  que  Dieu, 
fera  toujours  rrifte  Se  inquiet } parce  que  fcsdcftrs 
combattent  fes  allions  ; mais  l'homme  fage  rcfille- 
ra  à cette  trifteffe , Se  l’étouffera  dans  lui-même  3 
parce  qu'il  ne  cherche  que  Dieu  qui  le  remplit 
d'une  paix  intérieure  qui  furpallc  toute  pen{ee.5«. 
cura  mens , juge  conviviutp.  c.  11.  2J.  Voit*.  Co  s- 

fOHDI. 

i°.  Habile,  fige, éclairci  Eccii.  37.  22.  Vir pé- 
rit us  multos  erttdivit  & anima  fua  fuavis  efi  : Tel  cft 
éclairé, & en  inftruit  pluficurs,  qui  y trouve  la  paix 
Se  la  douceur  de  fon  arac 3 Gr.  qui  cft  inutile  pour 
lui-même. 


PERjURIUM,ii  -,  cwifu 

Parjure,  faux  ferment.  Sap.  14.  25.  Tur  bâtie t& 
perjurium  : Le  tumulte  & le  parjure. 

PERJURAREj  imeftCf, 

Se  parjurer.  Matth.  j.  33.  Non  perjurabis  : Vous 
ne  vous  parjurerez  pas.  Lcvit.19.12.  D’où  vient , 
Perjurare  nomtn  Dei  Jurer  fauffement  par  le  nom 
de  Dieu.  Pror.  jo.  y.  ff-  Pejkrari. 


PER 

PERJ  U RU  S,  1. 

Un  parjure,  qui  a fait  un  faux  ferment.  EccL  y.  •/»»»•• 

2.  "Ut  perjurus.ita  & Me  qui  verum  dejerat  : Celui 
qui  jure  dans  la  vérité, cft  traité  comme  le  parjure. 

K.  Dijerare.  Mal.  3.  j.  1.  Tira,  i.io* 

PERIZOMA,  ti  s. 

De  «tel  , circum  , 8c  de  (oir tvfa.eingo. 

Ce  qu  on  met  autour  de  la  ceinture  pour  cacher 
la  nudité  , un  calçon.  Gcn.  3.  7.  Fecerunt  fibi  péri - 
zemata  : Nos  premiers  pcrcs,après  avoir  pèche,  rc- 
connoiffant  qu'ils  croient  nuds  , cnrrelaficrcnt  des 
fcüillesde  figuiers  dont  ils  fe  firent  dequoi  couvrir 
leur  nudité. 

PERLINIREi  uavspgmT. 

Frotter, oindre.  Sap.  13.14.  PtrUniens  rubricâ..* 

& emntm  macula m qua  in  Ole  efi  perliniens  : Frot- 
tant ce  bois  avec  du  vermillon , il  en  ôte  avec  ad- 
drcllc  toutes  les  taches  Se  tous  les  défauts. 
PERLUCIDUS,  A.DMi 

Clair,tranfparcnt.  Apôc.  11.  21.  Et  ptatea  csvi- 
tatis  aurum  mundum  tanquam  vitruin  perlueidum  : 

La  place  de  la  ville  étoit  d’un  or  pur , comme  du 
verre  tranfparenr. 

PERMAGNIFICUS,  a ,om. 

Trcs-magmfiquc. Efth.  2.18.  Et  jujfit  emtvivium 
praparari  permagmjicum. 

PERMANERE;  «wM»,  fattim. 

1 ®.  Demeurer  ferme  & coultanc  , perieverer. 

Deut.  27. 16.  MaUdiüus  qui  non  permantt  in  ferme - 
nibus  le  gis  bu  jus  : Maudit  celui  qui  ne  demeure  pas 
ferme  dans  les  ordonnances  de  cette  Loi.  Luc.at. 

8.  AU.  n.  23.  Rom.  <♦  1.  Coloft'.  1.  23.  Jac.  1.  25. 

&c.  Ainfi,  les  chofcs  dans  lcfqucllcs  on  perfcvcrc, 
demeurent  en  nous.  1.  Joan.  2.  24.  2.  Joan.  v.  a. 

V.  Mahere. 

a®.  Dcmcurcr,continucr  d’être  3 foitabfolumcnt: 
ce  qui  n’appartient  qu  a Dieu.  Pfal.  ici.  v.  13. 17. 

Ipfi  peribur.t , tu  autern  ptrmanes  : Les  cicux  péri- 
ront , mais  vous  fubfiftcz  dans  toute  l'éternité. 

Pf.  9.  8-  Lamenc.  j.  19.  Hebr.  1. 11. 1.  Petr.  1.  23. 

Sec.  Ainfi,  Permanere  cutn  fiole , ou  ante  fiole m;  De- 
meurer toujours , tant  que  le  Soleil  durera  : ce  qui 
fe  dit  du  Meftie,  Pf.  71.  v.  5.  17.  V.  Cum.  Soit  par 
la  volonté  de  Dieu , Pf.  118.  89.  In  atemum.Domi - 
nt.verbum  tuum  pennanet  in  cale  : C’eft  par  votre 
parole  que  le  ciel  demeure  éternellement  dans  le 
meme  état  auquel  vous  l’avez  créé  i ou  bien,  votre 
parole  cft  inviolable  dans  fes  decrets  éternels. 

Permanere  coram  Deo  : Subfiftcr  par  la  faveur 
de  Dieu.  Jer.  30.  20.  Soit  dans  un  certain  état , ou 
pour  un  rems.  Gcn.  6.  3.  Non  permanent  fipintut 
meut  in  bomino  in  attrmtm  quia  car»  efi:  Mon  efprit 
ne  demeurera  pas  davantage  avec  l’homme.  Deut. 

XI.  23.  Eccii.  6.  8.  C.  39.  15.  Si  permanfitril,  nomtn 
derelinquet  plufiqukm  mille:  Tant  que  le  fage  vivra, 
il  s’acquerrera  plus  de  réputation  que  'mille  au- 
tres. Joan.  6.  27.  Hcb.  7. 13.  Ainfi, Demeurer  dans 
le  même  état.  j.  Cor.  7.  8.  Bonum  efi  illis  fi  fie  fier- 
maneont  : il  leur  cft  bon  de  demeurer  en  cet  eut. 
v.20.  24. 

3®.  Demeurer  quelque  part , y habiter.  Deut.  4. 

40.  Vt  btu'e  fit  tibi  cr  permanent  mu  ho  temport  : 

Afin  que  vous  foïez  heureux,  & que  vous  de- 
meuriez long-tcms  fur  la  terre, que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  doit  donner.  Prov.  2.  21-  2.  Mac. 

8. 1.  Ainfi, Hâ.  7.  9.  Sinon  crcdideritisjton ptmsOne- 
buis  : Si  vous  ne  demeurez  fidclics  à Dieu, vous  ne  Ludligérc; 
relierez  point  dans  votre  Roïaume  3 mais  vous  fe- 
rez emmenés  captifs,  j.  Cor.  16.8.  Philip.  1.  rj. 

40.  Demeurer  impuni.  Levit.  20.  14.  Née  per-  » 
mantbit  tantum  nefat  in  medio  vefiri  : Up  fi  grand 
crime  ne  demeurera  pas  impuni.  Jof.  22. 17. 
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j®.  Se  conftrver  entier , fans  recevoir  aucun 
dommage.  Gai.  u j.  Vivent as  Evangelii permanent 
avnd  vos  : Afin  que  la  vérité  de  l’Evangile  fc  con- 
Icrve  entière  Se  pure  parmi  vous.  Joan.  6 . 17.  Pfal. 
18.  zo.  Ainfi, vivre,  lubfiftvr  en  vie.  1.  Mac.  7.  38. 
Ntdodcnteis  Ht  ptrmaneant , fdtlm.  Ne  permet- 
tes par  qu’ils  fubliftcnt  long-tcms  en  vie. 

6°.  Demeurer  attaché  , être  porté  pour  quelque 
choie,  a.  Par.  7. 1 tf.  Vtpermaneant  oculi  nui.  Voïcz 
Oculus  , a.  Tim.  3. 14. 

7°.  Marcher,  fc  conduire.  Philip.  3.1 6 In  tàdem 
permantmmm  régula  : Suivons  la  même  règle.  Ce 
meme  mot  Grec  cft  rendu  par  fequi.  Gai.  g.  1 g. 
Quicntnque  hune  rtgulam  ftcuti  forint  -V.Rbcula. 

PERMISTUS,a,um 

Mêlé , brouillé , confondu.  Ainfi,  G e tues  permif. 
nipfvX—,  tu:  Des  gens  de  differentes  nations.  1.  Mac.  8.  9. 

Mi  fit  Nicanorem.. ..  datis  ci  de  permijiis  gentibus 
armatis  non  minus  viginti  tm  lit  b tu  : Il  envoia  Nica- 
nor  ...  à qui  il  donna  environ  vingt  mille  hommes 
de  guerre  de  diverfes  nations. 

PER  MISSUS  , Ûs  ; èn'for,  Procnr.ttio. 

Commiifion,  charge.  Aéé.  16.  j z.'  Dam  irez» 
Damafeum  cnm  pot  (finie  O"  permiju  Princ-pum  Sa- 
eerdotam:  Loi  (que  j’allois  a Damas  avec  un  pou- 
voir Se  une  commiflïon  des  Princes  des  Prêtres.  - 
PER.MlTTER.Ei 

Envoïer  , donner  congé  , huiler  taire  , rendre 
maître , lailfer  aller  , abandonner. 

1°.  Permettre  , accorder.  Marrh.  r*».  8.  Moyfes 
dd  dliritiam  tordis  vtfiri  permijit  v obis  dsmittere  uxo- 
res  vejirdt  : C’eft  à caufe  de  la  dureté  de  votre  cœur 
qu:  Moïfe  vous  a permis  de  répudier  vos  femmes. 
Marc.  10-4.  Cette  pcrmilfion  n’étoit  donnée  aux 
Juifs  que  pour  empêcher  les  crimes  qu'ils  auraient 
commis  s’ils  n’avoient  pas  eu  cette  liberté-  Voit*. 
Libellos.  Luc.  8.  32.C.  j.  f.&c. 

a°.  Lai  (Ter,  abandonner.  Gcn.  47.  14.  Quatuor 
w reliquat  permit  10  vobtt  . Je  vous  abandonne  les  qua- 
tre autres.  Deut.  zo.  16.  Tob.  4. 14. 1.  Mac.  8.  27. 
a.  Mac.  11. 18. 

3e*.  Permettre  , en  faifant  faire  cffcéfivcmcnt. 
Hcb.  g.  3.  Ssquidem  permiferit  Dttu  : Si  Dieu  le 
permet  : Cé  n’étoit  point  là  une  (impie  permiffion, 
comme  cft  celle  par  laquelle  Dieu  permet  les  pè- 
ches i mais  une  coopération  effective  par  laquelle 
il  fait  agir. 

PERMODICUS,  A.uM  .buye. 

Fort  petit,  rrès-mediocrc.  2.  Par.  14.  24.  Ctexn 
permo  heus  vesnfit  numerus  Syrorttm  , tradsdit  Do- 
• minus  in  muni  bus  eorum  infinis am  mollit  udmem  : Les 

Syriens  étoienr  venus  en  fort  petit  nombrc,&  Dieu 
leur  livra  entre  les  mains  une  multitude  infinie. 
PERMUNDARE  iJUvWfr* , 

N ertoïer  entièrement.  Marth.  3.  12.  Cujusven - 
t-Ubrttn  in  munit  fui  C permundubit  are  art  fotm  : 
11  nettoiera  parfaitement  fon  aire  : Cette  aire  cft 
l'Egltfe  , dans  laquelle  le  bled  & la  paille  font 
maintenant  mêlés  * mais  Je sos-Christ  à fon 
Jugement  dernier  feparcra  Ta  paille  d’avec  le  bled  ; 
l'une  pour  être  jettée  au  feu  ; l’autre  pour  être  mis 
dans  les  greniers  ccJcftcs.  Area. 

PERMUTATIO,  n 1 s ; «W. 

Changement. Sap. 7.  18.  Vt faam . ..vicijfttudi- 
nem,per7nttiaiiones  C co:n>notationcs  temporum:W\oi 
m’a  fait  (Ravoir  les  changcmcns  que  caufcnt  l’éloi- 
gnement & le  retour  du  Solci!,&  la  viciflicudcdcs 
uifons- 

PERNICIES,*!  , dmxtlt. 

De  per  Se  de  nox.tis,  la  mort. 

Perte,  ruine.  Eccli.  48.  6.  Qui  dejetifti  regu  ad 
ptrukitm : Vous  qui  avez  abbattu  les  Rois,  qui  les 


PER 


P* 


avez  précipités  dans  leur  ruine  entière.  Ceft  ce 

Su’Elic  a fait,  en  prédifant  la  ruine  d’Achab  Roi 
’lfracl , Se  celle  de  toute  fa  race.  2.  Petr.  a.  ix* 
Hiverb  ve hit  irrationabd-a  pteora  naturaliser  s Gr. 
nota, in  capnonem  C in  p- rntcsem : Ces  faux  Doc- 
teurs redl-inblcnt  aux  animaux,  qui  fui  vent  plutôt 
l’inftinék  de  leur  nature  que  de  la  railôn  , Se  qui 
font  nés  pour  être  la  proie  des  hommes  qui  les  font 
pair. 

PERNOCTARE  i Jiortnnfoi,, 

De  nox , (lit. 

i°.  Veiller,  pafler  toute  la  nuir.  Lue.  g.  12.  Et 
trat  pernoüans  inonuione  Des  : Jesus-Christ 
pafla  raurc  la  nuit  à prier  Dieu.  f'Wec  Luc.  zi.  37. 

a®.  Demeurer , relier  pendant  la  nuit.  Deur.  *4. 

II.  Si*  autnn  pauptr  ejl  non pernoliabii  apud  te  pi- 
fnus  : Le  gage  que  le  créancier  recevoir  de  fon  de-  * 
tireur  , lui  dévoie  être  rendu  avant  le  Soleil 
couché , s’il  en  avoir  befoin  pour  fc  coucher  ou 
pour  fc  couvrir  -,  mai*  ces  mêmes  gages  croient  re- 
demandés au  debiteur  , Se  lui  ctoienc  rendus  tous 
les  jours , afin  que  le  debiteur  le  portât  à rendre 
au  créancier  ce  qu’il  lui  devoir,  & que  le  créan- 
cier trouvât  tous  les  jours  un  nouveau  fujet  d’cxcr- 
ccr  fa  charité  à l’égard  de  fon  debiteur,  aiugufi.  i* 

Deut.  ÿM.41. 

PEROR  ARE. 

Fmir.ouconclurrcun  difeours. 2.  Mac.  if.  14. 

Et  hic  qutdem  ita  peroravit  : Judas  finie  ainfi  fa 
prière.  Afrwi» 

PERPAUCUS, a,oh  i Uiyoit. 

T res-peu  en  nombre.  Eccli.  48.  17.  Rcliclaefl 
gens  ptrpastca:  Il  n’cft  demeure  qu’un  petit  reftede 
peuple  : Les  dix  Tribus  aïant  été  emmenées  en  cap- 
tivité , il  ne  relia  que  les  deux  T ribus  de  Juda  Se 
de  Bcnjamin,avcc  leur  Roi  ; D’où  vient , Ptrpau- 
eis  s En  peu  de  mots.  Hcb.  13.  22.  Ettnim  perpuu- 
às  fcripji  t >obis  : Je  ne  vous  ai  écrit  qu’en  peu  de 
mors,  quoique  l'Epître  aux  Hebreux  foie  des  plus 
longues , neanmoins  Saint  Paul  a écrit  en  peu  de 
mots , fi  l’on  confidcrc  l’importance  & l’excellen- 
ce du  fujet  qu’il  avoic  à traiter. 

PERPENDICULUM,!. 

De  per  Se  de pendere  t pefer. 

Niveau , plomb , cordeau  : D’où  vient,  Exten - 
dere  perpendiculssm  : Eftendre  le  cordeau  , comme 
font  les  Archite&cs  ; (oit  pour  bâtir.  Zach.  1.  16. 
Perpendiculstm  ex  tende  sur  fuper  Jerstjalem  : On 
étendra  encore  le  -cordeau  fur  Jerufilcm  pour  la 
rebâtir  i foit  pour  démolir.  l(à.  34.  xi.  Fotex.  Ex- 

TEMDSRB- 

PERPERAM,  adv. 

De  perperm , inconfideré , étourdi. 

Inconfidcrémcnt , à tort,  mal- à-propos.  r.Cor. 

13.  4.  Non  agit  perperum  : La  charité  n’eft  point 
téméraire  & précipitée-,  imfmpt'ilat. 

P £ R P E T I ; fî^ur, 

Endurer,  foufftir.  Marc.  j.  16.  Entrai  multa 
ptrpejfa  à compluribus  Médias  : L’Hcmorroïfi’c 
a voit  beaucoup  fouffèrt  entre  les  mains  de  plulîeurs 
Médecins.  Deut.  2a.  16.  Tob.  7. 10. 

P ER  P ET  R ARE;  «iû>. 

De  per  Se  de  patrare.  * 

i°.  Achever,  finir,  conclurrc;  D’où  vicnt.Opr-  # 
rt ptrpetrare.  jercm.  44.  23.  ImpUfinvotavtfira  & 
opéré  perpeirajfis  ta  : Vous  avez  accompli  vos 
vœux , Se  ils  ont  été  fuivis  de  vos  œuvres.  2.  Par. 
zo.  23.  Ainfi  , Dan.  11. 3 6.  Perpetruta  eft  definilio  : 

L’arrêt  cft  donné.  V-  Definitio. 

a°.  Faire  , commettre  , exécuter  •,  (bit  le  mal. 

Eccl.  8*  II.  Quia  non  profer tur  çito  contra  malos  fers - 
trntia  , abfque  timoré  tido  filii  hominstm  perpétrant 

V p iij 
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mal*:  Parce  que  bfcntcncc  ne  Te  prononce  pas  fi- 
tôc  contre  les  méchans  -,  les  enfans  des  hommes 
commettent  le  crime  fans  aucune  crainte.  Gencf. 
34.  7.  Exod.  ai.?.  3.  9-  Levit.  zo.io.  Sec.  Soit  des 

aâions  louables.  1.  Par.  11.  ix.  Banato* qui 

rnulta  Optra  perpetrarat  : Banaïas ....  qui  fit  plu- 
sieurs belles  avions  : Dc-là  vient,  Per  pet  rare  ju- 
diàa  : Exercer  des  jugement  rigoureux.  Ezcch.xj. 
lo.  J udici.i  perpetraverunt  in  ta:  Les  Afly  riens  ont 
exercé  contre  Samarie  les  peines  rigoureufes  que 
Dieu  en  vouloir  tirer. 

j°.  Pécher,  faire  le  mil.  4.  Reg.  17.  40.  Jnxtd 
confie  ludnem  fuam  priflinam  ptrpetrabant  ; Ils  agif- 
foient  félon  leurs  anciennes  coutumes , en  s'atta- 
chant à l'idolâtrie  comme  auparavant. 

PERPETUUS,  a , vu  -,  Au» Se- 


De  perpes,  tit,  qui  vient  de  perpeti  , Endurer 
jufqu’ab  fin. 

i®.  Perpétuel , continuel , pour  toujours , fans 
déterminer  lctcms,  comme  pluficurs  chofes  qui 
ont  éré  ordonnées  dans  l'ancienne  Loi.  Exnd.  ta. 
17.  Cufodtetit  diem  ifhtm  in  gentrationes  vtfinu  rit « 
perpétua  : Vous  obfcrvcrcx  ce  jour  des  pains  fins 
levain  de  race  en  race  par  un  culte  perpétuel.  Cette 
fête  des  Juifs  a été  abolie  avec  toutes  les  autres  ce* 
remonies  au  tems  de  b Loi  nouvelle,  c.  27.  xi.  c. 
19.  v.  18.41.  Levit.  3. 17.  &c.  Ainfi  le  Sacerdoce 
d’Aaron  s'appelle  perpétuel , Exod.  19.  9.  ou  parce 
que  Dieu  ne  marque  point  quand  il  finirait  , ou 
parce  qu'il  devoir  durer  autant  que  la  Lai  ancien- 
ne , ou  parce  qu'il  étoit  la  figure  du  Sacerdoce  de 
Jésus -Christ  qui  devoir  être  véritablement 
éternel,  c.  31. 17.  Signumperpetumn:  L'obfervation 
du  fabbat  devoit  finir.  Neanmoins  il  s'appelle  per- 
pctuel , parce  que  c’étoit  un  ligne  du  repos  étemel 
que  Dieu  devoit  donner  un  jour  aux  vrais  Ifracli- 
tes,  il  en  cil  de  meme  du  règne  dcDavid,qui  a fini 
dans  le  tems,  mais  qui  devoit  être  éternel  dans  U 
prrfonncdc  Jesüs-Christ  qui  étoit  de  fa  race. 
I.  Par.  17.  14.  Thrtnus  ejut  trie  frmffmm  in  perpé- 
tuant : Son  Thronc  fera  très-ferme  pour  toujours. 
V.  2.  Reg.  7. 13.  Luc.  1.  v.  31. 33.  v . Æternos. 

x°.  Perpétuel,  étemel,  qui  n’a  point  de  fin.  Heb. 
7.  3.  Munit  Saccrdo 1 in  perpetuum  : Il  demeure 
Prêtre  pour  toujours.  L’Ecriture  parle  de  Mclchi- 
fedech  comme  d’un  Prêtre  éternel.  Se  en  cela  il  eft 
la  figure  du  Fils  de  Dieu.  v.  14.  Hic  dut  cm  quod 
marie  ut  in  atemum  ,fempitemwn  habet  Sdeerdotium  : 
Comme  celui-ci  demeure  éternellement,  il  pofle- 
dc  un  Sacerdoce  qui  cft  éternel,  v.  23.  Vnde  crfal- 
vare  in  perpetuum  pouf  : Comme  il  vit  éternelle- 
ment , il  peut  conduire  au  falut  étemel  ceux  qui  le 
prennent  pour  médiateur  envers  Dieu.  Sap.  1.  15. 
JufHtia  emm  perpétua  ej 1 Cf  immort  alit  : Car  la  juf- 
hcc  eft  (table  Se  immortelle.  Ainfi  elle  eût  rendu 
l’homme  immortel,  s’il  l’eût  confcrvéc.  Job.  14. 
ao.  Dan.  ix.  3.  Qui  dd  juflitiam  erudiunt  multos 
(fulgebunt  ) quafi  jle'tu  in  perpétua*  atemirattt.lls 
brilleront  comme  des  étojlcs  dans  toute  l'Eternité. 
J'-Æthrnitas. 

3®.  Perpétuel , depuis  le  commencement  d’une 
chofe  julqu’à  la  fin.  Ifa.  18  6.  %Æf  aie  perpétua 
erunt  fuper  eutq  volucres  : Les  oifeaux  y demeure- 
ront pendant  tout  l’Efté.  Ifa.  61.6.  Tôt  à die  & to- 
rd nette  in  perpetuum  non  tacebunt  : Les  Paltcurs  Se 
les  Miniftres  de  l’Eglifc  font  établis  pour  veiller 
jour  Se  nuit  fur  b garde  des  âmes  qui  leur  font 
cotnmifes. 


PERPLEXUS,  a,  vx. 

Dcplettert , vx{<*r  , plier,  embaraflé,  ambi- 
gu, douteux. 

Entortille,  enlacé  l'un  dans  l’autre.  Job.40.cz. 


PER 

Nervi  teftl culor ttm  ejut  perplexi  funt  : Quand  les  ;*>  m- 
nerfs  font  engagés  les  uns  dans  les  autres  , ils  ren- 
dent  b partie  bien  plus  forte.  V.  Caoda. 

PERQyiRERE  3 {nia, 
i°.  Chercher  avec  foin  , s’enquérir  exactement. 

Tob.  4. 19.  Conflinm  ftmper  À fapiente  per  quire  ; 
Recherchez  toujours  les  avis  des  plus  fages.  Judic. 

6.  :?•  1.  Reg.  10.  2.  4.  Reg.  10.  23.  Se  c. 

2°.  Etudier  quelque  chofe,  s'en  inltruire  exacte- 
ment. 1.  Par.  28.  8.  Perqutrite  cuntta  mandai  a Do- 
mini  Dei  nofiri  ; Pour  bien  pratiquer  les  Comnun- 
demens  de  Dieu,  il  faut  s’en  inltruire  exactement. 

1.  Cor.  14.  38.  Si  qui  s ignorât  t ignorai  il  urt  Si  quel- 
qu’un vent  ignorer,  il  fera  ignoré. 

PERSA,a,  Heb.  Dévident. 

1®.  Perfan  , Per fe,  qui  cil  natif  de  Perfe.  2.  Par.  • 

3 6-  ao.  Strvivit  Régi  CT  filiii  ejut  dance  imperartt 
Rex  Perfarum:  Le  peuple  fut  cfclave  du  Roi  Se  de 
fes  enfans,  jufqu'à  ce  que  Dieu  mit  Cy rus  Roi  de 
Perfe  fur  le  trône,  z.  Mac.  1. 33.  Vt  manifejiata  eft 
rts , rtnuntiatum  ejlRegi  Perfarum:  Lorfquc  cet  évé- 
nement fut  rendu  public  , on  le  rapporta  au  Roi 
de  Perfe  ; c tft-k-dirt,  à Cyrus.  Toux.  Timplvm. 

Nuit».  2.  1.  Efd.  1. 1.  Efth.  1.  4.  &c.  P.  Pérsis. 

2®.  Aflyricn  , qui  cft  d’Aftyric.  Judith.  16. 12. 
Horrutrunt  Perfe  conjlantiam  ejut  : Les  AlTyricns 
furent  effraies  de  l'intrépidité  de  Judith.  Les  Af- 
fyriens  s’appellent  Perfans  , parce  que  la  Perle  Se 
l’Aflyric  étoicnr  pour  lors  foûmifcs  au  RoiNabu- 
chodonofor.  ^.Babylon. 

PERSCRUTARIil^iwîr. 

Rechercher  avec  foin , faire  une  exaCte  recher- 
che de  quelque  chofe.  j.  Mac.  3.  j.  Perfecutut  eft 
iniquot  perferutani  tôt  : Il  pourfuivit  les  méchaus 
en  les  recherchant  avec  foin.  Deut.  19. 18.  x.  Reg. 

2).  23. 

PERSENI  LIS,  1. 

De  per  Se  de  fenex. 

Fore  vieux,  très- âgé.  Jof.  23. 1.  Jofte  jam  Ion- 
g*vo  & perfcnilit  atattt  : Jofuc  étant  déjà  vieux  Se 
fort  avancé  en  âge. 

PERSEPOLIS,Gr.  Perfe. 

De  Per  fa  Se  de  »a  te,  Civitd*. 

Perfepolis , ville  capitale  d'Elymaïde,  Province 
de  Perfe.  z.  Mac.  9.  2.  Intraverat  in  eam  qua  dici- 
tur  Ptrfepolit  : Antiochus  tâcha  de  s’emparer  de 
Pcrfcpolis  & de  piller  le  Temple,  y.  Elymais. 

1.  Mac.rf.  v.  12.  3.  Neanmoins  on  remarque  que 
Perfepolis qui  eft  fur  rAraxc,eft  éloignée  d’Elv- 
maïde,  qui  cft  fur  le  fleuve  Eubce,  de  200.  mille 
pas  i mais  en  ccr  endroit  Elymaîs  cft  b meme  ville 
que  Perfepolis , Se  non  pas  b Province. 

PERSEQUI  3 Aient t 
Pourfuivre , continuer , exccurcr. 
r®.  Pourfuivre  avec  ardeur , aller  après  pour  at- 
traper. Exod.  13. 9.  Dixit  immicut  i Ptrfcqnar  & 
comprchendam  coi  : L’ennemi  difoit  3 Je  les  pour- 
fuivrai  Se  je  les  prendrai,  c.  14.  4.  Sec.  Ainfi  , t. 

Reg.  16. 20.  Sic  ut  ptrfeqtàtur  perdix  : Comme  on 
pourfuit  une  perdrix.  D'où  vient,  Fugere  nemine 
perfequente  : Fuir  fans  être  pourfuivi  3 c’cft  b ter- 
reur dont  Dieu  menace  de  frapper  les  rebelles  Se 
les  dcfobéïlTans.  Levit.  16. 17.  Prov.  28-  *•  Ainfi, 

Ad  dtjHnatum perfequi  : Courir  inccflammcnt  vers 
le  but  de  b carrière.  Philip.  3.  14.  Ad  dtjHnatum 
perfe  quor.  v.  DiSTINATOS- 

a®.  Vaincre,  défaire.  Levit.  16.  v.7.  8.  Perfe- 
q ut  mur  quinque  de  Veffnt  eentum  al:  trot , & centum 
de  vobit  decem  milia  : Cinq  d’entre  vous  en  défe- 
ront cent , Se  cent  d’entre  vous  en  déferont  dix 
mille.  Deut.  1.44.  Jof.  23. 10.  Judic.  9.  40.  2. 
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Rcg.  il.  j 8.  Pf.  17. 38.  Oléc.  8. 3.  Judith.  15.  tf. 
fcc. 

j®.  Rechercher  quelque  ebofe  arec  ardeur  fc 
avec  cmprclTctnent.  Pf.  33. 13.  Induire  pAcem,  O 
fcrfefusrt  OAm  : Recherchez  la  paix  , fc  faites  - le 
avec  ardeur  & avec  empreflèment.  D’où  vient , 
Ptrftqui  ve ni  un  : Pourfutvre  le  veut  ; t’eji  à. dira  , 
perdre  fa  peine  & travailler  en  vain.  Eccli.  34.  a, 
V-  Ve  m rus. 

4®.  Suivre  , pratiquer  , exécuter.  Deut.  il.  20. 
Jujli  qned  ) mil  Am  cji  perfejniris  : Vous  exécuterez 
tout  ce  qui  cft  de  la  jullicc  dans  la  vûc  de  U jufti- 
ce.  On  peut  rendre  la  jullicc  fans  erre  juft-',  quand 
on  le  fait  par  des  coafidcrations  humaines , fc  non 
point  pour  l'amour  de  la  jullicc  même. 

j®.  Pcrfccutcr , maltraiter , tourmenter.  Job.  19. 
v.  a l.  18.  Q**rt  perfequimini  tnt  ficut  Dem  ? Pour- 
quoi me  periccutcz  - vous  comme  Dieu?  D'où 
vient,  Ezech.  33. I.  SAnguis  te  perjcquetnr:  Le  feng 
que  vous  avez  répandu  vous  perfecuccra.  1.  Rcg. 
aj.  29.  Pf.  to.  il.  Pf.  34.  v.  J.  I.  fcc. 

Ainû  , Perftqtù  imo  aUcujni  : Chercher  les 
moïens  «Tôccr  la  vie  à quelqu'un.  Pf.  7. 6.  Pf;o8. 
31.  V.  Qu'mmï.  * 

Ce  mot  en  ce  fens  fc  dit  de  Dieu  qui  punit  les 
pécheurs  avec  feverité.  Pf  Sx-  il.  Perjequèris  ides 
in  tonptfiétt  mm.- Vous  les  pourfuivrez  par  le  fouf- 
fle  impétueux  de  votre  tempête.  Mais  dans  le 
Nouveau  Teftament  il  fc  prend  pour,  Pcrfccutcr  , 
haïr , maltraiter  ceux  qui  aïant  embrade  la  Foi  de 
.1  u sus-Chris  r , fuivent  fa dodrinc  & les  vérités 
de  la  Religion  qu'il  a cnfcignéc.  Joan.13.xo.  Si 
me  perfequnti  funt,  & vol  perfequentur:  S'ils  m’ont 
perfecute,  ils  vous  perfccurcront  aulli.  Matth.  3. 
v-ii.ii.  Luc.  11.  49-  Ad. 7. fcc.  Aiuil,  faine 
Paul  die  ,c.  ai.  4.  H Ane  vint»  perfection  fmn:  J’ai 
perfecute  ceux  de  cette  fede.  r - Via.  Ce  moi,  per - 
ftqui,  qui  lignifie  fuivre  , **  pourfiiivrc  jufqu’aa 
bout , a dans  l’Ecriture  cette  lignification  , pour 
exprimer  le  mot  Hébreu  Radapk , fc  le  inot  Grec 
ttÙKtm,  qui  Ce  prennent  au (11  en  ce  fens.  Les  Latins 
le  rendroient  par  vtxare , ou  eXAgitArc. 

6®.  Atteindre,  recouvrer , regagner.  Eccli.  17.19. 
Qui  J fi  dtnncUvtni  abfctnfa  itiut.non  perfequèris 

fsji  tum  : C’eft  en  vain  que  l’on  tâche  de  recouvrer 
amitié  de  celui  dont  on  a découvert  les  fccrcts. 
PERSECUTIO,  mis  : Am*».  Pcrftcntiontm 
fstû 

Pour  fui  te  , perfecution. 
i®.  Perfecution  pour  la  Foi  de  Jesus-Christ 
& pour  la  jullicc.  Matth.  y.  10.  BcaiI  <f*i  perficu- 
f.ennn  pAtltuttur  pnpttr  jujHlUm ,C.  13.  zi.  Marc. 
10. 30.  Ad.  3. 1 . Rom.  8.  33.  fcc.  2.  Tim.  3.  11. 
Dûmes  qui  pii  velunt  vivtrt  pérfecutioucm  pAtiemur: 
Tous  aux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  liront  per- 
fccutcs. 

x®.  Perfecution , punition  rigoureufe.  Sap.n.xi. 
Pcrjicusianem  pAjji  nb  ipfîs  fdÜis  fuis  : Etant  perfe- 
cutes  par  leurs  propres  crimes  ÿ Gr.  pourfuivis  par 
votre  jullicc.  c.  il.  v.  il.  18. 

PERSECUTOR,  is  ; A»a»r. 

I®.  Perfecuteur , ennemi  qui  perfecute  à outran- 
ce. Thren.i.  j.  Omîtes  perjtcui  ores  cj us  Appréhendé  - 
runt  eam  tnter  mngujlus  .■  Tous  fes  pcrlccutcurs  le 
font  &ilis  d’elle  dans  fon  extrême  douleur.  Ces 
pcrfccuteurs  font  lcsChaldcens  qui  ont  fort  mal- 
traité les  Juifs,  c.  4. 19.  x.  Efd.  9.  11.  Efih.  9.  v. 
a.  il. 


PER  303 

PERSES  , JE  , Heb;  Frangent. 

1®.  Perfan  , qui  cft  de  Perle.  Dan.  13. 13.  Sufee- 
pit  Cjrtat  Perfes  Rernum  ejtu:  Cyrus  qui  fucccda  à 
fon  grand-ocrc  Aftyages  cft  appelle  Perfan , parce 
qu’il  a été  le  premier  Roi  des  Perles.  K.  Cr  n us. 

t®.  Perlée  Roi  de  Macédoine , défait  par  Paul-  «{«if* 
Emile.  1.  Mac.  3.  3.  Pbiippum  & Perftn  Rrgem . . . 
cent r, ve runt  tu  belle  : Ils  avoient  vaincu  Philippe  & 

Pcrféc.  V . PlutAreb.  in  vit  à P.  %/£miL 
PER5EVERARE  ; , Jinpb'ut, 

c ntti**. 

De  frverus  , continuer  dans  la  même  feverité. 
i®.  Perfeverer,  continuer,  fobfîflcr,  demeurer  **** 
au  même  état.  Eccli. 3. 14.  Didici  quod  omntA  opéra 
que  fiels  Dem  perfrvtivnt  m perptiuum  : J'ai  appris 
que  tous  les  ouvrages  que  Dieu  a créés  fubfiftcronc 
juiqu'à  la  fin  dans  leurs  efpcces.  Pf.  118  91.  Ordi- 
muiene  nui  perfeverot  dus  : Le  jour  fiibfifte  par  vo- 
tre ordre.  Dan.  1.  18.  x.  Petr.  3.  4.  fcc.  D’eù  "4* 
vient , PerftverArmn  nUquo  loco  : Demeurer  , eu  , 
habiter  quelque  part.  Deut.  9.  9.  Perjevtrtviin  " 

tmuis.c.} i.qq.Vt  longe ptrfevtmis  tempere  in  terri: 

Afin  que  vous  demeurnx  long  temps  fur  la  terre. 
PcrfeverArtcum  oliquo  : Demeurer  avec  quelqu’un. 

Eccl.  x.9.  Macch.13.32.  Ad.i7.x.Eccli.7-x4.Soic 
en  bonne  parti  loic  en  mauvaifc  part , Eccli.  7. 14. 

a®.  Pcrlîller  coulbmmcnt  en  quelque  choie. 

Heb.  ia.  7.  In  dtjl-.plmà ptr/everate  : Ne  vous  laffcz 
point  de  foulfrir.  1.  Rcg.  ia.  13.  Judith.  4.  14. 

Efth.  3. 4.  fcc.  Quelquefois  ce  mot  fc  tnct  avec  le 
participe  félon  la  phrafe  Grecque,  Ad.  12. 1-.  Pe- 
inas ont  cm  perfeverAbdt  puljAtit  -,  i.  c.  puijAre:  Pierre 
concinuoir  à frapper.  4.  Rcg.  21. 13.  2.  Mac.  8.  26. 

Joan.  8.7. 

3®.  Soutenir  avec  patience  , endurer,  füppoirer. 

Matrh.  10.  xi.  Qui  Auttrn perfeverAverit  ujque  in  fi- 
uem , btc  julvus  tnt.  c.  24.  ij. 

4®.  Erre  toujours  dans  le  même  état.  Dan.  l.?8. 

DauUI  ptrfeveravit  ujque  Ad  rtgnmn  Dorii  ; Da- 
niel fut  toujours  en  dignité  fous  Fc  règne  de  Darius 
fc  de  Cyrus.  y . Usope. 

PERSEVER ANTIA  ,x. 
t°.  Pcrfcvcrance  , confiance,  fermeté.  î.Mac. 

14. 38.  Cerpufqme  C Atnmmn  tr  Adiré  content  us  pre 
ptrjevtrAtuiA  : Expofant  volontiers  fon  corps  & là 
viccnpcrlevcrantdâiis  lejudaïfme. 

2°.  La  durée  de  quelque  chofe.  Eccli.  a8.  xl.  * 
PerfcvtrAtttiA  Mut!  non  pertnAntbit  : La  langue  ma- 
ligne durera  quelque  tems , fc  non  pas  toû jours 
courre  les  juftes,  ils  ne  feront  point  confumés  par 
fes  flammes. 

PERSlS  ,idis,  Heb.  FrAngent  1 
1®.  La  Pttfc»  grand  Roïaume  en  Aile , qui  a U 
Sultane  du  coté  au  Couchant,  le  pays  des  Paithcs 
au  Nord,  au  Levant  1a  Caramanic,  fc  le  golfe 
Perfiquedu  cote  du  Midi.  CeRoïiumca  été  au- 
trefois beaucoup  plus  étendu,  fc  l’cft  encore  au- 
jourd’hui. La  Perle  a tenu  autrefois  l’Empire  du 
monde  l’efpacc  de  xjo.  ans  fous  quatorze  Rois  , 
depuis  Cyrus  jufqu’i  Darius  apprllé  Co<ionuu,dc- 
fait  par  Alexandre.  Dan.  11.  2.  £:ct  Adhne  tresRt- 
gcsftdbunt  in  Perfide  : Il  rognera  trois  Rois  dans  la 
Perle,  fçavoir,  Cambyfc,Smerdis,  fc  Darius  fils 
d’Hyftafpc.  i-Mac.  3.31.  c.  l.  v.  t.  J.  fcc.  V . Ar- 

S AC  ES. 

a®.  Une  femme  Chrétienne.  Rom.  il.  11.  SaIua 
tAte  Perjidem  ciArtfjimtmt  : Saluez  noue  chère  Per- 
fide. 


2°.  Pcrfecuteur  des  fidclles.  1. Tim.  1. 13.  Qm  PERSJSTERE. 

priisi  bUjphermts  fui,  O"  perfecutor,  & centumeütjks:  P crû  lier , jjcricvcrer , continuer  confhmmcnc.  R 

Moi  qui  écois  auparavant  un  blafphcmarcur , ua  Tob.  3. 11.  Se  J m a r mu  ne  perfîjtens  : Sara  fille  de 
pcrfecuteur , un  outrageuz  ennemi  de  l’Eglife*  fUgucl  petlliUnc  dans  la  prière. 
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PERSONA  ,Æ  ; wfjtmm*. 

Proprement  un  rnafquc , un  taux  vifige,  de  per - 
finaude,  parce  que  la  voix  retentit  fous  le  raaf- 


Lc  mot  de  perfonne , felon  les  Philofophes , eft 
une  fubftancc  individuelle  ou  fingulicrc  d’une  na- 
ture raifonnable  ou  intclleétucllc. 

i°.  Uneperfonne  de  l’un  ou  l’autre  (exe.  Doit. 
j.  17.  Niella  erit  diftantia  ptrfenarum  : Il  n’y  aura 
aucune  différence  entre  les  perfonnes  que  vous  ju- 
gerez. Sap.  6.  8.  Nen  fublrabet ptrfenam  cujufauam 
Demi  : Dieu  n’cxccprcra  perfonnede  Ton  jugement. 
V.  SülTRAHERE.  ECCli.  ZO.  24.  P-  PbRDERI. 

а.  Cor.  mi,  Jud.  v.  16.  D’où  vient , In  perfenn  : 
Au  nom  fie  par  l'autorité  de  quelqu’un,  a.  Cor.  2. 
20.  Si  fuid  denavi  prepter  vos  in  ptrfonà  Chrifti  : 
Si  j’ufc  d'indulgence , j’en  ufe  à caufc  de  vous , au 
nom  fie  en  la  perfonnede  Je  su  s-Christ  } e'eft- 
Â-dirt , par  la  puilTanccque  Jisos-Christ  m'a 
donnée , 6c  en  vertu  de  1 autorité  que  j'ai  reçue  de 
lui.  Ainfi  , Ex  perfenà  : De  la  part  & au  nom  de 
quelqu’un.  Judic.  11. 12.  Mifit  nanties  qui  ex per- 
fenà fuà  d'cerent.  ll  envoïa  des  Ambailâdeurs  pour 
dire  de  fa  part. 

z®.  L’apparence  extérieure,  l’extérieur  d’une  per- 
fonne  , les  qualités  qui  l’environnent.  Levit.  19. 15. 
Nen  confidtrts  perjenam  pauperis , tue  heneres  vuL 
tum  peientis  s Ne  confiictcz  point  en  rendant  la 
jufticc,  ni  la  mifere  du  pauvre  , ni  la  qualité  d’un 
homme  puiffanc.  Prov.  19.*.  Mulu  telunt  ptrfe- 
oam  petmtit  : Plusieurs  honorent  la  qualité  d'un 
homme  puiffnnt.  De- là  vient  cette  phral’e  Hébraï- 
que , sicàperc  ,coenofcert , benerare , rejjiicert  ptrfi- 
nam  alicujns  : Avoir  egard  à la  qualité  des  per  Ton- 
nes , 8c  confiderer  davantage  celui  qui  a plus  d'ap- 
parence cxrcricurc,faas  avoir  égard  au  mérite,  dans 
uncchofcoù  il  ne  s’agit  point  des  qualités  extérieu- 
re». Deut.  1.  17.  c.  16.  ij.  Nen  aceipits  perfonam. 
Job  ja.  2t.  Prov.  18.  y Matth.  21. 1 6.  Sec.  Ainfi  , 
G |.  1. 6.  Déni  ptrfonam  heminis  nen  aecipit  : Dans 
le  choix  que  Dieu  fait  des  Apôtres,  il  n’a  poinc 
d’égard  à leur  condition , ni  à l’état  dans  lequel  ils 
ont  vécu.  Ad.  10.  34.  Nen  eft  ptrfontmm  accepter 
Deut:  Dieu  appelle  à la  foi  ceux  qu’il  veut , lins 
avoir  égard  auxdiverfes  conditions  des  perfonnes} 
mais  t stccepiie  perjenarum  , fc  die 

proprement  de  ce  qu’on  fait  à l'un  préfcxablcmenc 
a l'autre  en  ce  qui  regarde  la  jufticc,  6c  non  poinc 
en  ce  qui  fe  fait  gratuitement.  Cette  manière  de 
parler  vient  des  Hébreux  qui  dilent , Nafab  pha- 
nim , Sufeipere  , tlevare , ou  benerart  faeiem  : Faire 
honneur  à quelqu'un  en  vûë  de  fes  qualités  exté- 
rieures. fr.HoNOAARB,FACtBS,  AcciPERE. 
Le  mot  Hebreu  panim  , ou  môamnt  , fignific  , 
fades,  ou  ptrfena,  parce  que  c'cit  par  le  vifige  8c 
l’apparence  extérieure  que  fc  connoît  la  perfonne. 

3°.  Un  fpedre , un  fantôme.  Sap.  17. 4.  Ptrfona 
triftes  Mis  Apparentes  pavertm  Mis  praftabant  : Il 
paroilïoic  des  fpedres  affreux  qui  les  rcmplifloicnc 
encore  d’épouvante. 

PERSONARE  j 

De  fenus , A 

i°.  Faire  grand  bruit,  retentir , faire  retentir.  1. 
Reg-  4-  J-  P'rfontut  terra  : La  terre  retentit  des  cris 
que  jetta  tout  le  peuple  d’Ifracl.  Î.Par.jz.  18.  Job. 

б.  30.  ^.Stoltitia.  D’où  vient.  Tubà,buccinà, 
cjmbaUt,  perfenare  : Sonner  de  la  trompette , du 
cor,  ou  des  cymbales.  Jof.  6. 1$.  Vulgits  reli^uum 
bncanii  perfonabat  : Le  reftedu  peuple  reccnriffbic 
du  bruit  des  trompettes  j c’eft-à-din , que  le  bruit 
des  fept  trompettes  dont  fonnoient  les  Prêtres  de- 
vant l’Arche , fc  ùifoi;  entendre  jufqu’aux  der- 
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niers  d'entre  le  peuple , car  nul  ne  fonnoit  de  It 
trompette  que  les  iept  Prêtres.  Le  Grec 
tk  , peut  le  rapporter  aux  Piètres , auffi  - bien  que 
l’Hcbrcu.  Judic.  7. 18.  i-  Par.  if.  y 

i°.  Poufl'cr  des  cris  de  joie  8c  d'acclamation. 
Jcr.  3 j.  7.  Perfenate  & comte  : Pouffez  des  cris  de 
joie , chantez  des  cantiques. 

j«.  Eclater,  paroîrrc  avec  éclat.  Eccli.  40. 13. 
Subftamia  injkjtoruta  . . . fient  temtrnnm  magnum  m 
phevià  perfe/iabnnt  : Les  richeffcs  des  injuftes  feront 
fcmblablcs  à un  tonnerre, qui  après  avoir  fait  grand 
bruit  pendant  la  pluie , s'eteint  incontinent  apres. 
PERSPlCLRE } .Air» 

De  per  8c  de  l’ancien  Jpecio. 

I*.  Lonnoître  clairement  quelque  ebofe  , l’en- 
tendre parfaitement,  la  voir  manifcfteracnt.  A et. 
a8. 16.  Kidmtet  videbitis  CT  non ptrfpicietu  : Vous 
verrez , 6c  en  volant  vous  ne  verrez  pas.  Les  Juifs 
ont  allés  vu  les  prodiges  que  Je  su  s-Christ  a 
faits  pour  les  attirer  à la  Foi } mais  ils  n’ont  point 
connu  efficacement  par  une  approbation  finccre  ce 
qu’ils  voïoicnt*  V.  lNTEi.LiGERE,n.4.  Dcuc.ij. 
14.  c.iy  8.  c.17. 8.  Sec. 

z°.  Voir , appcrccvoiri  2.  Efd.  4. 14.  Et  ptrfie- 
xi  anjue  fm rexi  : D’abord  que  j’eus  apperçu  Ici 
ennemis , je  me  levai. 

j°.  Regarder,  confiderer  attentivement.  1.  Joan. 
1. 1.  Qued  vUuttm  oculu  neftru , quod  perjjuximus 
& marins  nefira  lentrtÜavernnt  : Saint  Jean  6c  les 
autres  Difciplcs  ont  vù  6c  confidcré  le  Verbe  in- 
carnedars  Ion  humanité , jufqu’à  toucher  de  leurs 
mains  ce  corps  facré  , comme  il  arrive  entre  ceux 
qui  convcrfcnt  familièrement  cnfcmblc.  Ainfi , 
Perfp'-cere  inre  aligna,  ou  in  rem  fignific 

la  même  chofc.  Tac.  1. 25.  Qhî  amer»  perfpextrit  m 
legtm  ptrfcüam  Idnnatis  : Mais  celui  qui  regarde 
fixement  la  Loi  paifaitc}  ceji  à-dire,ccl\ii  qui  mé- 
dite fcruufcment  fiir  les  vciités  de  la  Loi  de  Jé- 
sus-Christ. Le  mot  G:ec  fignific,  fe  baiffer  pour 
regarder  de  plus  prej.  Pf.  118-  6.  Tune  non  confiai- 
dur  , tum  perfptxere  in  omnibus  mandata  : Je  ne 
tomberai  point  dans  la  confufion , 6c  je  ne  Jerai 
point  fruftre  du  iâlut  que  j’attens , lorlquc  j'aurai 
devant  mes  yeux  tous  vos  prcceprcs  pour  les  mé- 
diter attentivement } Gr.  fie  Hcb.  Cnm  rejpexero  ad 
emnia  mandata  tua. 

4°.  Cor.fiducr , examiner , penfer  aux  ir.oïca» 
de  faire  quelque  choie.  Luc.  6.  41.  Tune  ver] pieds 
ut  educas  de  ecule  fiatrit  lui:  Alors  vous 

verrez  comment  vous  pourrez  tirer  la  paille  qui 
eft  dans  l’œil  de  votre  ficre. 

PERSPICLUS , a ,t>M. 

De  ptrfpictre . tranfparent , évident. 

Clair,  manifefte,  evidenr.  Bar.  6-6o-  Fulgur , 
cnm  appartient  .perfpicuu  n eft  : Les  éclairs  le  font 
remarquer  lorfqu’ils  paroiffenf.  Gcn.  16.9.  Levir. 
13. 11.  D’où  vient,  Perj'picuum  factrt  : Faire  yoir  à 
découvert. 

PERSTILLARE  ; sa'ftr. 

Dégoûter,  tomber  goutte  à goutte. 

Ce  mot  fe  dit  figurèment  de  Ta  choie  même  dont 
ildcgourtc  de  l’eau.  Eccli.  10.  18.  /»  i/frmitat» 
manuum  perftiUab.l  do./iut  : La  nonchalance  fie  la 
pareffe  eft  la  caufc  de  la  ruine  d’une  maifon  dans 
laquelle  il  pleut  de  tous  côrés.  V>  Infirmitas. 
Ainfi,  Ttîia  perfhlJantia  : Le  toit  dont  l’eau  de- 
goutte  continuel Icinent , fignific  une  chofe  fort  io. 
commode  fie  rebutante.  Prov.  ij.  13.  c.  27.  if. 
TeQa  pcrftiUantia  in  die  fiigeris,  & litigiefa  millier 
eemparjntur  : Il  ferait  plus  fupportablc  d’habiter 
une  maifon  où  il  pleut  de  cous  côtés , que  d’être 
obligé 
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obligé  de  demeurer  en  U compagnie  d’une  femme 
querellcufc  6c  chagrine. 

PERSTREPERE. 

Faire  grand  bruir.  Exod.  19. i tf-  Clangorque  buc- 
cin* vebementi'us  perftrepebat  : La  trompette  fonna 
avec  grand  bruit.  Judith.  14.  9. 

PERSTR1NGERE. 
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parce  dans  la  Tribu  de  Levi  par  le  zclc  que  les  Lé- 
vites ont  fait  paroîtte  pour  venger  l'injure  faite  à 
Dieu  dans  l’adoration  du  veau  d’or , 6c  par  celui 
de  Phinccs  ; mais  clic  cil  demeurée  fur  la  Tribu  de 
Simeon  , parce  que  Zambri  qui  en  étoit  le  chef 
porta  par  ion  exemple  le  peuple  à la  fornication  6c 
a l’idolâtrie. 


Serrer  fort,  refferrer,  abréger. 

Abréger  , dire  en  peu  de  mots.  Dan.  7. 1.  Brevi 
* fermone  cowprtbendtt  ,fummatimque  perfiringens^ait  : 
Daniel  recueillit  en  peu  de  mots  cette  vifion,  6c  en 
marqua  ainfi  les  principaux  points. 

PERSU ADERE , Gr.  miàur. 

Pcrfuader , faire  entrer  dans  les  memes  fenti- 
mens.  Matth.  17.  xo.  Sont  res  perfuafenutt  populis 
ut  ptttrent  Barabbam  : Les  Sénateurs  pctfuadcrent 
au  peuple dedemandcrBarabbas.  Dcut.13.tf.  Ruth. 
1.18.  1.  Par.  18.  1.  Aift.  18.13.  D’où  vient,  Per- 
fuaderi  ; Sc  lai ffer  gagner.  Aéfc.  n.io.  Perfuafo 
Blajio  : AVant  gagné  Blaftc.  c.  14. 18.  Perfuafts  Sur- 
bis  : AVant  gagne  le  peuple. 

lw,Xtu/£.  x°.  Perfuadcr , faire  croire  : D’où  vient,  Perfua- 
‘ fum  babere  : Se  perfuadcr , croire , s’aflurcr  de  quel- 
que chofc.  Sap.  17.  1.  Dnm  perfuafum  babent  ini- 
qn  dotninari  nationi  ftnlla  : Quand  les  ennemis  de 
votre  peuple  fc  font  perfuadés  qu’ils  feroient  les 
maîtres  de  cette  nation  que  vous  avez  fanûificc,ils 
ont  été  bien  abuics.  c.  13.7. 

PERSUAS1BILIS,  é. 

m«t  t,  pour  Pcrfuafif,  propre  i perfuadcr.  1.  Cor.  2.  4.  Pra- 
m>, d-CAtio  me * non  in  perjuafibilibus  humana  fipientia 
Pcrfuaden-  verbis  : Je  n’ai  point  emploie  en  vous  prêchant  les 
.di  «m  ha*  difeours  pcrfüafifs  de  la  lagcffc  humaine. 

bcai‘  PERSU ASIO , wts  ; rivmi 

Perfuaûon , fentiment , creance  â laquelle  on  cft 
fortement  attaché.  Gai.  f.  8.  Perfuafo  h*c  non  efi 
tx  et , qui  voent  vos  : Ce  fentimeni  dont  vous  vous 
êtes  bille  perfuadcr  ne  vient  point  de  celui  qui  vous 
a appelles.  Les  Galatos  s’etoient  bille  perfuadcr 
qu’on  pouvoir  pratiquer  les  ceremonies  legales  avec 
r Evangile. 

PERTERRERE 

Etonner , épouvanter  , faire  grande  peur.  Dan. 
4. 1.  Sommant  vidi  qmd  perterrmt  tnt  : J’ai  vû  un 
fonge  qui  m’a  effraie.  Gcn.  18.  ij.  c.31. 7.  Judic. 
ai.  tf.  r.  Rcg.13.  7-  &c*  D’où  vient.  Job.  4.  14. 

, OJf*  me * pereerrisa  funt  : J’en  ai  été  faifi  de  fraïeur 

Coücutere.  <kns  tous  mcs  mcm^rcJ-  F.Oi%A. 

PERTIMERE, ou  PERTIMESCERE ; 

...  Craindre  fort,  être  failî  de  fraïeur.  Jof.  1. 11. 

• ••  'A'  f_jxc  4U(itenlff  ptrtiMuimus  : Ces  nouvelles  nous  ont 
épouvantés.  Num.12. 3.  Dcut.  20. 3.  c.  21.  ai.  Jof. 
7.  J.  Job.  il.  tf.  Ainfi,  Non  pertunere perturbatio- 
nem  : Ne  le  point  biffer  étonner  6c  abbaye  par  au- 
cune crainte.  1. Pctr.  j.tf.  K.  Pbrtorbatio. 

. % 2°.  Craindre,  appréhender.  Ecdi.  48. 13.  In  dit- 

CoaunOTC-  ^MS  f"**  non  PertimH’!  Pnncipem  ; Elilce  n’a  point  eu 
n.  peur  des  Princes  pendant  fa  vie.  D’où  vient.  Non 

pertimefeere  timorem  : Ne  rien  craindre.  Eccli.  32. 
zi.  Superbut  non  pertimefeet  timorem  : Le  fuperbe 
n’a  aucune  crainte  \ antr.  ne  craint  point  lorfqu’il  y 
a fuict  de  crainte. 

PERTlNAX,cxs. 

De  tenax,cis  ; opiniâtre , confiant,  ferme. 

«\ til*.  Opiniâtre  , obflmé.  Gcn.  49.7.  Maledidus  f»- 

ror  etntrn  quia  pemnax  : Que  leur  fureur  foit  mau- 
dite parce  quelle  cft  opiuiâtrc.La  fureur  de  Levi  6c 
de  Simeon,  dans  b vengeance  qu’ils  tirèrent  des  Si- 
chimites,  fut  opiniâtre  & inflexible.  Cette  malé- 
diction prononcée  contre  Levi  6c  Simeon  a été  ré- 
Tmmll, 


PERTINERE. 

1°.  Appartenir  à quelqu'un,  être  à lui.  Num.j.9. 

Omnes  primiti a quas  offrant  jilii  Ifrael  ad  Sacerdo- 
tem  pertinent  : Toutes  les  premiers  qui  s’offrent  par 
les  enfans  d’ifracl  appartiennent  au  Prêtre,  c.itf.  y. 

Gcn.  31. 33.  c.  33.  j.&c. 

a°.  Regarder  , toucher  quelqu’un  en  quelque  tj 
chofc.  Exod.  4.  itf.  Eris  ti  in  bis  qua  *d  Deum  per « 

Jutent:  Vous  le  conduirez  dans  tout  ce  qui  regarde 
Dieu.  c.  18. 19.  c.  30. 28.  c.  38. 30.  Num-  1. 50-  c. 

3. 7.  &c.  D’où  vient , Pertinere  , pour  Cnr a ejfe.  #*'** 
Marc.  4.  38.  Mag'Jier  non  ad  te  pertintt  qui*  péri- 
mas f Ne  vous  mettez-vous  point  en  peine  de  cc 
que  nous  perdions  ? 2.  Rcg.  18.3.  Non  magnopere  î”*4" 
ad  eos  de  nobis pertinent  .*  Ils  ne  fc  mettront  pas  p‘„e*é  "*f 
beaucoup  en  peine  de  nous.  Job.zr.  21.  J0an.10.13.  ad  aJiquiJ  , 
C.  iz.  tf.  i e.  curare. 

PERTINGF.RE. 

i°.  S’étendre jufqucs  à, toucher, atteindre, ab-  ««4, 
boutir.  Gcn.  11.  4.  Faciamus  nobis  civitatem  & tur- 
rim  cujuscuhnen  pertingat  ad  calum  : Faifons-nous 
une  ville  6c  une  tour  qui  foit  élevée  jufqu’au  ciel, 
c.  44. 13.  Ezcch.  40.  rj.  Dan.  4. 17.  ( Et  par  tneta- 
phorc,pour  montrer  la  grandeur  & l'excès  de  quel- 
que  chofc,  ou  lcnormitc  d’un  péché,  il  cft  dit  qu’il 
monte  jul'qu’au  ciel.  2.  Parai.  28.9.  Occidiftis  eos 
atrociter  , ira  ut  ad  cocluns  pertingtret  Vectra  crude- 
liras  : Vous  les  avez  tués  trcs-inhumaincraent.cn- 
fôycquc  votre  cruauté  cft  montée  jufqu’au  ciel.  ) 

Ainfi  laine Paulditqu’il  cft  parvenu  jusqu’aux  Co-  ;pu»«fc 
rinthiens.  1.  Cor.  10.  v.  ij.  14.  Non  in  immenjum 
glonabtrnur  ,fed  fecundism  menjuram  régula  qua  men- 
fus  efi  nobis  Deus , menfuram  pertingendi  ujque  ad 
vos  : Nous  ne  nous  glorifions  point  a l’infini  de  nos 
travaux  dans  la  publication  oc  l'Evangile  3 mais 
nous  nous  renfermons  dans  les  bornes  que  Dieu 
nous  a prcfcrircs  parmi  vous,  auprès  dcfqucls  il 
nous  a fait  arriver.  La  métaphore  cft  tirée  des  ou- 
vriers qui  travaillent  à b réglé,  6c  qui  ne  paffenc 
point  b règle  que  leur  maître  leur  preferit. 

20.  Pénétrer,  entrer  au  dedans.  Hcb.  4. 1 2.  Irivus 
efi  ferma  Dei  C T ejficax..  .péri  ingens  ufqtte  ad  divi- 
jionem  anima  ac  fpiritus  : La  parole  de  Dieu  cft  un 
glaive  tranchant  qui  pénétre  jufqu’à  b divifion  de 
I'amc  Sc  de  l'cfprtt.  ^«^Penetrabilis,  As- 
C1PS. 

PERTRACTARE. 

Manier  fou  vent , toucher  quelque  chofc  avec  les 
mains  : D’où  vient. 

Mente  pertradare  ; Repaffcr  quelque  chofc  en 
fbn  cfprit,  y penfér  ferieufement.  Job.  j.  17.  : Quod 
audit am  mente  pertrada  ; yiàt  narrôf.  Ce  que  nous 
venons  de  vous  dire  cft  très- véritable,  écoutez- le 
donc , 6c  le  rep îflcz  dans  votre  clprit.  Ainfi,  Nah. 

I.  xr.  Ex  te  exibit . • . mente pert rations pravaricatio- 
non  : Il  fortit  a de  vous  des  perfonnes  qui  rouleront 
dans  leur  cfprit  des  penftesde  malice  & de  perfi- 
die. 

PERTRANSIREi 

i».  Paffer  au  travers,  p fier  outre , yaverfer.  1. 

Cor.  itf.5.  Fonam  ad  vos  cum  M ace  doniam  pert  ron- 
flera i nam  Macedoniam  pertranftbo  : Car  je  gafferai 
par  1a  Macédoine.  Gcn.  11.  tf.  Exod.  ij*  i*.  Judic. 
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3. 16.  z ■ Reg.  z 4*  3-ficc.  D’où  vient,  Pertranfin 
pe  de  : Palier  à pied  feC.  Pf .63.*. 

10.  Parcourir  un  pays,  voïigcr.  Ad. 8.  v.  4.40. 
Qm  dfptrfi  trant , penranfibant  evangeLzantet  ver- 
bum  Üei  : Ceux  qui  étoienc  difpcrlés,  annonçoienc 
la  parole  de  Dieu  dans  tous  les  lieux  où  ils  paf- 
j'uient.  c.10. 38.  c.13.  !4-  c.  ij.  3.  Ecd1.39.3-  Ainfi, 
Dam  penranfiret  univerfis:  Pierre  vifirant  de  ville 
en  ville  tous  les  Difciplcs , pour  réparer  le  mal  que 
la  pcrfccution  pouvoir  avoir  fait.  On  croit  que  ce 
fut  alors  qu’il  alla  jufqu’à  Antioche  , & qu'il  y 
établit  fou  Siège.  Pf.  ioj.  10  In  ip<â  pertrati/ibnnt 
omnet  befi'a  fylva  : Toutes  les  bêtes  ûuvages  le  pro- 
mènent pendant  la  nuit. 

3°.  Entrer  dedans,  pénétrer.  Num.  3.  17.  Per- 
travfibani  eam  aqua  matediBionie  , O"  ’njt.i.t  venir* 
(ompmrefcet  fermer:  D’abord  que  ces  eaux  de  mile- 
didion  feront  entrées  dans  fon  corps  , Ton  ventre 
s’enflera  fie  fa  cuifle  pourrira.  Et  par  métaphore  , 
Pf.  104. 18.  Ferra*  pertranfiit  ammam  ejat  : Son 
ame  f .t  pénétrée  de  la  douleur  de  fes  f rs  ; H.  b. 
in  ftrram  venlt  anima  ejies 1 i.  c.  if  fi.  V.F»  rrum. 
Luc.  2-  33.  Tnet-n  ’pfius  animam pertraifibit  glad<as, 
V-Glauius.  Rom.  j.  11.  Itet  in  on, ntt  hom:nct 
mort  pertranfiit  : La  mort  tfl  pa  liée  dans  tous  les 
hommes. 

iw^n-  49.  Palier , s’étendre  d’une  extrémité  si  -une  au- 
trc.  Jof-  ij.  v.  3. 4.  Egndüurque  Cintra  jdjienj  un 
Setrp  en- s,&  perirAi.fu  in  S in*  : Le  p.ys  de  iuda 
s’étend  vers  b Montée  du  Scorpion , fie  pafle  juf- 
qu'à  Sina.  c.  1 6.6.  c.  18-13.  Sec. 

5°.  S’écouler,  Cs  palier.  Gcn.  16.  8 Cumqueper- 
tranfiffent  dits plurml  : 1 1 fe  paflà  beaucoup  de  tems. 
*•  Rfg-  3*-  J°b.  9*  Eicch.  3.  ’6.  Dan.  2.  9. 
Ainfi , Pl.  38.  7.  In  imag  ne  périr,  nfù  home  ; i.  e. 
veine  i« Mge;  La  vie  de  l’homme  cR  une  image  ciom- 
peufe,  fie  n’a  rien  de  folidc.  ^.Iihago. 

6*.  P (1er , fediffiper  , s’évanouir.  Job.  7.  9. 
Sicut  Confinait  or  nubes  & pertrdnfit , fie  qui  descen- 
dent ad  utftro  non  afeen  / et  : Comme  une  nuée  le 
diffipc  fie  pâlie  fans  qu’il  en  relie  de  trace , ainfi 
celui  qui  defeend  fous  la  terre  ne  remonte  plus. 
Job.  30. 13.  c.3  1.  20.  Ifi.  29.  3-  Olec  6.  4.  N .h.i. 
12.  H.iblC.  1.  n.  Ainfi  , Prov-  31.  8-  Filii  que  per. 
tranjennt  : Sont  tous  les  hommes  morti  Is  qui  pat 
fent  de  cette  vie  i l’autre  fie  qui  difp iroi lient-  Ain- 
fi, Olec.  il.  1.  Sictu  mani  trarfiit , pertranfiit  Pcx 
Ijraït:  Le  Roi  d Ilrael  p ' fiera , comin  palT,  ne  les 
heures  d’une  mâtinés*.  Olec  dernier  Roi  d’ifr;  cl 
étant  tributaire  de  Salipanafar  Roi  d’Aflyric , eut 
recours  ail  Roi  d’Egypte,  pour  fe  décharger  de  ce 
joug  •,  mais  Salmanafir  aïant  découvert  les  dedans 
de  ce  Prince,  vint  alfiegcr  Samarie , I.»  prit  apres 
un  fiege  de  trois  ans , fie  emmena  en  Alîyric  tout 
le  peuple  des  dix  Tribus.  C’cll  ce  que  pi  édit  ici  le 
Prophète. 

****}•<•  7°.  S’appaifer  , ceflcr , le  calmer.  J 'b  14.  13. 

Skie  mihi  hoc  tr  baat , ut  in  tnferno prouvât  me , CT 
Jeendae  me  donec  penranfeat  fitror  taut  -•Qui  me 
pourra  procurer  cette  grâce,  que  vous  me  m.ttirz 
a couvert  fie  me  cachiez  dans  le  fepulchrc,jufqu  a 
ce  oue  votre  fureur  (bit  entièrement  appailcc.  Job 
fouhaiteroit  être  dans  le  tombeau  durant  tour  le 
tems  que  la  colère  de  Dieu  1 A enflammée  contre 
lui  ,jifq’i’à ce  qu’elle  s’app.ii'àr.  Ifa.  1 6 t~. 
V.Tranfire,  8®.  Palier  au  travers  , fe  j tf  r delfiis , .iffpgrr  , 
fJee.ibUu  ravager  , piller.  Nah.  1.  13.  Non  adyent  uh>a  ut 
penranfeat  in  te  /filial  : L’orgncdl  ux  AlEyricn  ne 
viendra  plus  ravager  votre  p.ys.  lfa.28.19.  c.3  i.t. 
J-r.  22-  8.  Sec.  A quoi  fe  rapine  cette  phrafr, 
Pf  r 2 16-  Sp'ritHi  périr  an fibit  in  r S,:  Un  vent 
violait  pâlie  ddliis  cette  fleur  i elle  ne  fubfiftcra 
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plus , fie  ne  fera  plus  vue  dans  le  lieu  où  elle  éroit. 

Ainfi , Sap.  2.  8.  Naflum  fit  pratam  qnod  non  per- 
tranjtat  luxant  nejtra  Qu’il  n’y  ait  point  de  prai- 
rie qui  ne  rcllcntc  les  cfièrs  de  notre  intempéran- 
ce. 

9°.  Echapper,  éviter.  Pf.  223. 3.  Torrenttm  per-  ' 
traifivit  anima  nojlra:Noui  avons  êch  îppé  un  très- 
grand  danger. 

iov.  Subir,  encourir,  tomber  dedans.  Pf.123.3. 

F et  fit  an  p'rirat  fiffit  anima  nefi'a  aquatn  intolera- 
bilemtSi  D:\u  ne  nous  avoic  affilié,  nous  ferions 
fansdoure  tombés  dans  un  malheur  infurmonta- 

blc.  r.  IniOLhR  ABIL1S. 

11®.  Etrequ. Ique  par,  y reft-r,  y demeurer.  Jer.  ,^7,,, 

9-  v.  la.  1 1.  Iucenfa  j an ■ , . 0 quçd . ( na  ut  ) non  fit 
vtrpe'tr*nfi  ni  : Tout  cil  d.f»lé  ,dc  fom  qu’il  n’y 
u 11  plus  u’hahitu.f  , v.  ii.  Eo  quod  non  fit  habit*, 
eor. Ce  qui  ift  rendu  pir  le  verbe,  périrai  fin , 
paie.  qu.  les  h.ib  tans  de  quelque  lieu  vout  fie 
viennent.  Lz.ch.  1 . i<«  c.  29. 11. 

ü®.  Paicouircn  lifcnt,  s’.ippl  qucr  à la  con- 
noiirmccdes  c ho  fes.  Dan.  11.  .1.  Plurirm  périr** fi. 
bam  PI.  fi.urs  au  n.msdc  l’ Avènement  du  Miffie 
s’cmpicilcronr  de  conm-îtrc  l’état  de  l’fglifc  fie  les 
v.rités  du  Nouveau Tt Rament. 

13 \ Palier  légèrement,  d ffimulcr.  Amos.  8.  2.  fi/âtauuù 
Non  adjiciam  ultra  ut  penraujeam  eam  : Je  ne  d.fii- 
mulerai  plus  fes  fautes  à l’avenir. 

n®.  P fier  outre,  s’avancer  trop.  Prov.  12.  3. 

Innocent  périr,  nfiit  & t ffi-.Rut  efi  damno  : L’impru- 
deur  p j Ile  outre,  fie  il  trouve  fa  perte-  K.  Tr.  an- 
s 1 r c,  n 14. 

PERTURBARE. 

T roubler , renverfer. 

Troubler , cffraïcr  , inquiéter.  Sap.  17.  io-  Sem-  (/"'X*** 
per  prafumii  java  perturbât  a c njcienna  : Une  conf- 
C’cncc  iff.  née  fe  figure  toujours  les  maux  plus 
gTands  qu’ils  ne  four-  v.3.  4-9.  i-Rcg.  4.1.  Ju- 
dith. 16. 30.  Miclrf7. 17.  i-  Mac.  7.  12. 

PERTL’RBATIO,  Hisiwgv^. 

1®.  Trouble  ,confufion,  inquiétude.  Sip.  17.  8. 

JBi  qui  promit! ebant  timorés  CT  perturbatio  1 txpel- 
lere  fe  ab  anima  tanguante  , h\  cum  derifu  t mi  ti- 
moré iangaebant  : Au  lieu  qu’ils  failoicnt  proR_f- 
fiun  de  bannir  le  trouble  fie  la  crainte  de  l’amedans 
fa  lingucur , ils  bnguifluicnt  eux-mêmes  ridicu- 
lement dans  l’épouvante  donc  ils  ctoicnt  tout  rem- 
plis. 2.  Mac.  10  30»  c.  13. 16. 

2*.  Bru't , tumulte.  ?.  Mac.  13.  «9.  FaBo  ci  amu- 
re, & perturbaient  excitai  a: Vêtant  élevé  un  grand 
bruit  de  cris  confus  mêlés  de  joi'c. 

3®.  Epouvante , conficrnation.  1.  Pet.  3.  è.  Non 
pertinentes  uUam  perturbai ionem  : Ne  vous  lai fiez 
point  abbatre  par  aucune  fraïeur.  L’Apôtre  parle 
de  la  conAcrn.irion  où  tombent  les  fêmmcs,à  cauf* 
des  emportemens  furieux  de  leurs  maris. 

PEilTUSUS  , a , vu. 

De  per  fie  de  tundere,  tufitm  i percé,  crcufê,  rom- 
pu en  frappant. 

Percé.  Agg.r.tf.  Quinurcedes  congrtgavit , mifit  rlpnru/tU 
eat  tn  Jaceulum penHjurn: Celui  qui  a amailê  de  l’ar-  ,u* 
grnt  par  lôn  trafic,  l’a  mis  dans  un  fac  percé  ; c'efi- 
a -dire  t que  tout  ce  qu'il  a gagne  a été  réduit  à rien. 
^-Sacculus. 

PERVAGARI. 

Se  répandre  : de  plus  , 

Aller  fie  courir  ça  fie  là.  4.  R?g.  17.  3.  Pervaga. 
tufque  efi  omnem  terram  : Salmanafar  fie  des  cour- 
fes  par  tout  le  pays. 

PERVALIDUS,  A , vu- 
Fort  puiflant , fore  vaillant. 
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Fort,  ce  qui  fc  fait  avec  effort.  lia.  jo.  14.  Et 
cornminuetur  fient  conttritur  lagena  fguli  contritions 
pcrvalidà  : Et  fc  b ri  fera  comme  un  vafc  de  terre 
qu’on  caffc  avec  effort  en  mille  morceaux,  F titx. 
CoNTRITIO. 

PERVENIRE  ; 9Sùm, 

x°.  Parvenir,  arriver  en  quelque  lieu , ou  à quel- 
que terme.  Gcn.  37. 13.  Vt  pervenit  ad  fratrtsfuos: 
Aufli-tât  qu’il  fut  arrivé  pics  de  fes  frères,  c.  44. 
a t>.  Luc.  aa.  40.  A£t.  i4.  1.  &c.  D’où  viennent  ces 
façons  de  parler,  Serr/10, fama,  ver  bum  pervenit  ad 
aura  alicujus  : Quand  quelqu’un  apprend  ce  qui 
fc  pâlie.  A&.  ir.  aa.  Pervenit  fermé  ad  durit  E édi- 
fia : Le  bruit  en  vint  jufqu’à  l’Eglife  de  Jcnifalcm. 
2.  Rcg.  ij.  jo.  c.  19. 11.  Eccli.  ax.  6 . Jon.  j.  4. 
Ainfi  , Rt gnu/n  Del,  verbum,  Evangelium  pervertit 
a i aliquem  : Quand  on  a le  bonheur  d'être  inftruic 
de  la  parole  de  Dieu.  Matrh.  12.  ag.  Luc.  11.  20. 
Prsfetlo  pervenit  ad  vos  Regnum  Dei  : Le  Roïaume 
de  Dieu  cft  venu  jufqu’à  vous.  1.  Cor.  14.  j4.  Co- 
lof,  r g.  V'  Regnum,  Pervenit  oraiio  m ccelum. 
r.ORATIO.  Job.  34.18.  rCtAMOR- 

2°.  Atteindre , arriver  jufqu’à  un  certain  point. 
Gcn.  47. 9.  Dits  peregrinaiitnis  me  a. . . non  ptrvt- 
nertint  ufjue  ad  dits  patrum  meorum  : Le  nombre 
des  années  pendant  Icfquels  j’ai  vécu  comme  voïa- 
gcur  , n’cft  pas  venu  julqu  2 égaler  celui  de  mes  pè- 
res. 1.  Rcg.  10.  xi.  2.  Rcg.  13.  v.  19.  aj.  1.  Pur.  11. 
v.  ai-  aj.  A I tris  primos  non pervenerat  : Il  n’ega- 
Ioit  pas  la  valeur  des  trois  premiers.  z.Cor.  10. 14. 
y.  Pertingere-  Rom. 9. 31.  Philip. 3. 16.  D’où 
viennent  ces  phrafes , 

Pervenire  ad  vidoriam , ou  ad  finem  : Réüffir 
heu  feulement,  s’accomplir.  Job.  23.7.  Habac.  1. 
4.  y.  Victoria. 

Pervenire  ufijue  ad  codes  ,ou  ccelum,  marque  la 
grandeur,  ou  l’excès  de  quelque  choie  3 Soie  en 
bonne  part.  Dan.  4.  19.  Magnitudo  tua  crevit  & 
pervertit  h que  ai  ccelum  : Votre  grandeur  s’eft  ac- 
crue Se  cft  montée  ju [qu’au  ciel  3 Soit  en  mauvaife 
part.  ApoC.i8  <-  Pervey.erunt  peccata  ejus  ujtjuead 
cxlum  : Scs  péchés  font  moncés  jufqu’au  ciel.  Jer, 
51.  9.  F.  JüDICXOM. 

Ain  fi , Dan.  7.  ij.  Filius  heminit  ufijue  ad  anti - 
tjuum  dierum  pervenit  : Jésus  - Christ  comme 
homme,  apres  avoir  achevé  le  myftcrc  de  la  Rc- 
d.mptibn  des  hommes , cft  monte  jufqu’au  trône 
du  Pere  Eternel  pour  être  aftîs  à fa  droite. 

Pervenire  ufijue  ad  interiora  ,’ou  intima  ventru  : 
Faire  une  plaïc  dans  le  cœur,  percer  le  cœur  d’un 
coup  mortel , être  très-pernicieux.  Prov.  18.  8.  c. 
16.  n.  y ■ Interior.  De  meme  , 1er.  4. 10. 
Pervenit  gUiiut  ufijue  ad  animam  : L’ami&ion  va 
jufqu’à  la  perte  de  la  vie.  F'.  Anima,  n.ra. 

3°.  Obtenir , acquérir , arriver  à la  joüiflancede 
quelque  bien.  Rom.  9.  jr.  Ifraël  fiüaudo  Legem 
j ajusta  in  Legem  juftitic  non  pervertit  : Les  Ifraclitcs 
qui  rcchcrchoient  laLoidc  la  iufticc  n’y  font  point 
arrivés , parce  qu’ils  l’ont  recherchée  dans  les  œu- 
vres de  la  Loi.  Baruch.  4. 1.  Dan.  4.  3}. 

4®.  Surprendre , venir  fondre  dcfl’us.  i.Thcff.a. 
16  Pervenit  ira  Dei  fuper  illos  ufijue  in  finem  : La 
colère  de  Dieu  cft  tombée  fur  eux  pour  les  acca- 
bler jufqu’à  la  fin.  Cela  fc  peut  entendre  , ou  de  la 
ruine  de  Jcnifalcm  qui  étoit  proche  s eu  des  Juifs 
réprouvés  & abandonnés  de  Dieu  pour  jamais  3 ou 
de  la  nation  Judaïque  qui  fora  abandonnée  jufqu’à 
la  fin  du  monde , auquel  teins  ils  fc  convertiront. 
Eccli.  47.  ji.  Ufijue  dttm  perveniret  ai  ittos  defenfio: 
Jufqu’à  ce  que  la  vengeance  cft  venu  fondre  fur 
eux.  y.  Defensio.  Tbrea.  4.  ai.  Dan.  4.  al. 

Terne  il. 
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50. Venir,  s’adrefter.  Exod.u.y.Addeos  utrinf- 
fw  canfa  ptrveniet.-hcs  Juges  examineront  la  caufe 
de  l'un  & de  l’autre. 

<®.  S étendre.  Num.  34.  v.  4.7.  n.  Inde  perve- 
nient  contra  Orienrem  : Ils  s’étendront  le  long  de 
l’Orient.  Jof.ij.  v.  j.  4.9. 11.  c.  14.7.  Sec.  rtie? 
Pertransire. 

PERVERSE. 

Mal , mal-à-propos.  D’où  vient , Agere per- 
verti: Agir  contre  la  jufticc  , faire  le  mal.  If.j.i*. 
Que  [cite  agere  perverti  : Celiez  de  faire  le  mal. 
Judic.  9.  ao. 

PE^-VERSUS,  a , du  3 

Pcrnicicux , nuifible.  Sap.  1 s.  y.  Marfibu*  per - 
verfontm  olubrorum  : Par  les  morfurcs  des  ferpens 
pleins  de  venin. 

PERVERTERE;^**,. 

Bouleverfor,  détruire,  pervertir. 

1®.  Pervertir,  gâter,  corrompre.  Eccl.  1.  ij.  Per- 
verfi  difficile  corriguntur  Les  âmes  perverties  fc 
corrigent  difficilement.  Ce  mot  lignifie  propre- 
ment changer  quelque  chofc  de  fa  forme  naturelle 
en  une  pire,  rendre  difforme,  rendre  tortu  ce  qui. 
cft  droit  Ainfi  on  appelle  des  gens  pervertis  qui 
ne  font  pas  droits,  fiinples  & finccrcs , mais  qui 
font  fins,  malicieux,  doubles,  changcans,  & par 
confcqucnt  déréglés, mcch.ins,incorrigiblcs.  Prov. 
16.  aX.  Homo  perverfiu  fnficitat  litet: L’homme  cor- 
rompu excite  des  procès  Se  des  querelles.  Dcur.32. 
v.  y ao.  Mactb.r7.14.  Luc.9.41.  Philip.  a-Xf.  ficc. 
Ainli , Home ptrvtrfi cerdü  : Un  efpric  corrompu 
de  pcnfccs  Se  d’affections  déréglées.  Prov.  17.  20. 
D’où  vient , 

Ctnfiderare  pervtrfa.  Prov.  10.  jx.  F.  Comsi- 
DSRARB. 

U radi  ore ptrverfo  : Dire  d’une  façon  Se  faire  de 
l’autre,  c.  g.  n.  Graditnr  ore  perverfç  : Si  celui  qui 
abandonne  Dieu  n’a  dans  b bouche  que  des  paroles 
civiles  & obligeantes , il  n’a  dans  le  cœur  que  des 
deffeins  noirs  Se  impies.  De  meme,  Eccli.  17.24. 
Pervertit  os  ftutm  : Il  changera  de  langage  ; Après 
vous  avoir  loué  en  votre  prefcncc,  il  parlera  mal  ds 
vous  en  votre  abfcnce. 

Eojui  pervtrfa  : Enfoigner  , ou  confoiller  des 
chofcs  mauvaifcs  «Se  impies.  Prov.  a.  ta.  A &.  ao. 
Jo.  y • Loqtrr. 

Perverttrt  judicium  : Corrompre  le  bon  droit , 
rcnvcrfcr  la  juftice.  Se  rendre  des  jugemens  injuf- 
tcs.  Deur.  24.  17.  A’sn  pervertis  judicium  advena 
& pupitti  : Vous  ne  corromprez  pas  le  bon  droit 
de  l'étranger  ni  de  l’orphelin,  c.  17. 19. 1.  Rcg.  8. 
3.  Prov.  17.  aj.  Munira  de  finn  impi  us  accipit , ut 
pervertat  femitae  judicü  j Le  méenanc  reçoit  des 
prefcns  en  focrct , pour  pervertir  l’ordre  de  la  juf- 
ticc. Ainfi , Habac.  1.  4.  Egrtditur  judicium  per- 
verftmt  Les  jugemens  font  tout  corrompus. 

y i*  pervtrfa  1 Une  conduite  déréglée  Se  corrom. 
pue.  Num.aa.ji.  Prov.  a.  1 j.  c.  4.  27.  c.  21. 8.  F. 
ViA.  Prov.  18. 18.  Qui  ptrverfit  graditur  vite  i Ce* 
lui  qui  cft  déréglé  dans  fa  conduite. 

Perverti  cum  perverft.  a. Rcg.  aa.  27.  Pf.17.x7. 
Changer  fa  manière  ordinaire  avec  ceux  qui  font 
déréglés , paroître  comme  méchant  avec  eux. 
Quand  Dieu  punit  fovercraent  les  mcchans,il  fem- 
blc  qu’il  change  de  nature.  Se  qu’oubliant  fo  mifc- 
ricordc,  il  agilfo  d’une  manière  qui  cft  étrangère  à 
fa  borne.  Ifa. 28.  ai.  Peregrinum  tfi  opus  ejus  ab  ee  ; 
Ainfi  il  fcmble  qu’il  s’accommode  à la  difpofition 
de  ceux  qu’il  gouverne,  traitant  avec  fa  bonté  na- 
turelle ceux  qui  font  bicn,&  avec  rigueur,  contre 
fon  inclination , ceux  qui  s’écartent  de  leur  de- 
voir. 
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x<>.  Détourner , tourner  en  raillerie.  Jer.  13. 3 g.  Sephora  fe  jeeta  à fes  pieds , ou  du  Seigneur,  ou  de 
Pervenijtls  verba  Dei  vivemis , Vous  avez  tourne  en  Moïfc , parce  que  c’ctoit  chès  les  Juifs  une  marque 
raillerie  les  paroles  du  Dieu  vivant.  Les  Juifs  du  de  refpcd  des  femmes  à l’égard  des  hommes  de 
tems  de  Jcrcmic  fc  mocquoient  des  menaces  qu’il  leur  toucher  les  pieds.  fr.  Mald.  in  Matth.  28.  9. 
leur  fai  foi  t de  la  part  de  Dieu  , en  répétant  avec  jlppropinquare  pedtbus  alicujus  : Se  tenir  aux 
raillerie.  Otais  Domini , omis  Domini.  V.  Onus.  pieds  de  quelqu’un  , comme  les  Difciples  fc  ticn- 
j®.  Maltraiter,  affliger.  Thren.  3.  J*.  Vt  perver.  nent  aux  pieds  de  leur  Maître  pour  apprendre. 
tint  hominem  injuitcio  fut  Domums  ignomutiDica  Deur.  33.  3.  Qui  appropinquant  pt  iibus  tjnt,  acei- 
nc  fçait  ce  que  c’cft  que  de  Lire  outrage  à un  hom-  pietit  de  doclnnà  :Ût;ts  ; Ceux  qui  fc  tiennent  aux 
me  en  le  privant  de  l'on  droit.  Se  ruinant  fa  caufc.  pieds  du  Seigneur  recevront  fes  inftruftions  Se  là 
P E R V I D E R E.  do&rinc. 

Voir  clairement  & diftin&cmcnt.  Efth.  it.  t.  Averttre  pedem  fsutm  à Sabbato  : S’empêcher  de 

Cumqut  mîtBtxijfet  cogitatioues  ttrum  & carde  dili - voïager  le  jour  du  Sabbat,  if.  j8- 13.  T-  Sab  b a- 
gentius  pervidij/it-,  Aïant  approfondi  leurs  pculecs,  tdm. 

die  aïant  pcnctic  dans  leurs  dcflèins.  Cadere , ou  corrutre,  prteider*  ad ptdes , ou  ante 

PERVIGILARE  ; w%ynut.  pedes  alicujus  : Se  foûmetrrc  humblement  à qucl- 

Vcillcr  continuellement.  Heb.  ij.  17.  Obeditt  qu’un,  avec  de  grands  fentimens  de  rcfpcâ  Se 
preptfitis  vtftrié  & Jubjaette  ci*  ; ipji  enim pervigi-  d’honneur.  Ad.  10  2 j.  Procidens  ad  pedes  tjus. 

Uns  quafs  ralitnem  prt  animabus  vejbris  rcddiiuri  1 1.  Reg  ij.  2 6.  a.Reg.  4. 37.  Efth.  8-  3.  Sec.  Ainfi, 

Ils  veillent  pour  le  bien  de  vos  âmes  comme  en  de.  Adorart  ad  pedes , ou  ante  pedes,  lignifie  la  meme 
vanc  rendre  compte.  ebofe  ; S'abbiillcr  devant  quelqu’un  avec  un  très- 

PERVIUS,  A,  vu.  grand  rcfpcd.  V".  Adorare. 

De  per  SC  de  via.  Cadet  e fub  pedibsu,  ou  fabtas  pedes  alicujus  .-Etre 

Ouvert,  par  où  l’on  peur  palier,  r.  Reg.  14.  j.  vaincu  Se  tout-à-fait  afiùjctti  à quelqu’un.  x.Rcg. 
Perrexit  ad  invejlsgtniutn  David  CT  vint  ejus  ttiatn  22.3. 

fuper  abrupt  ijft’ndt  pet  rat  que  faits  ibuibm  pervia  Contertrt , ou  ctnculcare  fub  pedibsu.  V*Con- 
Juttt-,  Sain  alla  chercher  David  & fes  gens  juf-  terere. 

ques  fur  les  rochers  les  plus  clcarpcs , ou  il  n’y  a Cufiodire  pedem  funm  : Régler  les  démarches  Se 

que  les  chèvres  fauvages  qui  paillent  monter.  fon  extérieur.  Eccl.  4.17.  Cujfadi  pedem  taum  in- 
PERURGeR  E.  grediens  dotnum  Dei  : Quand  vous  entrez  dans  les 

ig.  Prclïcr  fort , pou  fier , exciter.  1.  Mac.  f.  38.  Temples , réglez  fi  bien  votre  extérieur  par  la  no> 

Tubis  exerttiHm  commovtre,  & perurgere  conflipasos  dcftic , que  même  le  rcfpcd  paroi  Ile  dans  votre  dé- 
in  legiombus  ejus  ; Pour  exciter  fon  armée  par  le  fon  marche,  Z7,  n.  3. 

des  trompettes,  & pour  animer  Ion  infanterie  fer-  Cajiodirt , ou  fervart  ptdes  alicujus:  Défendra 
icc  dans  les  bataillons.  quelqu'un  , le  garder  de  tomber  dans  fa  perte , ou 

a®.  Prefier , ferrer , accabler,  e.  9. 7.  BeBton  per-  dans  les  pièges  que  rendent  les  méchans.  1.  Reg.  1. 
mrgebat  euns;  Il  étoit  prcfic  de  combattre.  2.  Mac.  9.  Pedes  SastSomm  fuorurn  ftroabis:  Dieu  prélcrve 
9.  4.  c.io.  19*  les  liens  des  embûches  que  drtfient  les  méchans. 

PERVL'LGATUS,  a , dm.  Prov.  3. 16.  Ainfi , Eriptre  pedes  à Lipfu.  Pf.  jy. 

Public , connu , fçu  de  tout  le  monde.  2.  Mac.  13.  Pf.  114.8.  On  explique  aufii  ces  partages  des 
14.9-  Snmdkm  bu  n.:nitatcm  ptrvulgjtam  omnibus  i affc&ions  que  Dieu  empêche  de  fc  gâter  Se  le  cor- 
Av.-c  votre  bonté  ordinaire  Se  connue  de  tout  le  rompre.  Z7*,  n.  3. 

monde.  Date,  penert , ou  fnbjictrt  fub  ptdibus  alicujus  : 

PES.pedis; «e,  JJ?c.  Soûmctrrc  cnricrcrocnr  fous  le  pouvoir  de  qucl- 

Dc  xk  xi  Air , le  pied  , la  queue  des  fruits  ; un  qù'un.  3.  Reg.  3.3.  PC  4X.  4.  Ainfi  Dieu  a fournis 
pic*,  pou  ; jeune  laquais,  tige  de  plante.  routes  chofis  i Jésus-Christ,  i.  Cor.  ij.  v.  iy. 

x°.  Le  pied.  Pf.  ai.  17.  roder st nt  manus  méat  & a 5.  Ornait  fubjecit  fub  pedtbus  ejus.  Pf.  8.  8.  Eph. 
pedes  mets  s C’cft  une  prophétie  qui  a été  accom-  1.  22.  Hb.a.  8.  & a fait  de  fis  ennemis  l’cfcabcau 

r»lic  en  la  perfonne  de  Jésus-Christ  , qui  a eu  de  fes  pieds.  Pf.  109. 1.  Matth.  22. 44.  &c.  Cequi  *1 
es  pieds  & les  mains  percées  de  doux  fur  la  Croix,  marque  une  pleine  vi&oirc  avec  un  traitement 
1.  Reg.  tj.  i^.  Egrejjus  tft  Rex , O"  nniverfa  domus  ignominieux  i mais  cela  fc  doit  prendre  en  bonne 
ejns.pedibus  fuis  i Le  Roi  forti t à pied  avec  toute  part , car  Dieu  n’a  point  fournis  aJtsus-CHRisT 
A mai  fon  ; Heb.  ad  ptdes  ejus  , pour  pejl  tum  s tous  les  ennemis  pour  les  perdre,  mais  pour  Ica 
f itvi  de  toute  fa  maifon  : c’cft  ainu  que  toutes  les  làuvcr. 

paraphrafes  l'expliquent.  Ainfi , v.  17.  Egreff.fqut  Derntrgert  pedes  in  cerne  & m lubrico.  Jer. 38. 22. 

Rex  & omnis  Ifrael  ptdibus  fuis  s Avec  tous  les  If-  r.CoiNDM  Se  Lubricum. 
racliresqui  i’accompngnoicnr.  Gen.49.  32.  Matth.  Eût  fub  ptdibus  alicujus:  Se  dit  d’une  chofe  qui 

7. 6.  e.  ij  jo.  e.  18.  8.  Sec.  On  donne  par  meta-  cil  dans  le  mépris.  Apoc.  12. 1.  Lma  fub  pedibsu. 
phore  des  pieds  à Dieu  meme,  Exod.  24. 10.  Deur.  V.  Lun  a.  Mal.  4. 3. 

33.  3.  Sec.  aux  Anges,  IL.  2.  Apoc.  19.10.  &c.  J ne  ingéré  pedem  in  fanguine.  V.  Intingers. 

aux  chofcs  inanimées, a.  Par.  3.  ij.  Pf.  113.7.  ^c*  Movtrt  manurn , ont  pedem  : Remuer  la  main  ou 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  figu-  le  pied , faire  quelque  choie.  Gcn.  41. 44.  fwrt 
recs,  Moverh. 

Æidert  pedems  Témoigner  de  la  douleur.  Ezech.  Movtrt  ptdes.  V.  M o v e r 1 . 

4.  11.  V-  Auidere.  Offendere  pedibus , ou  pedem  in  lapidem.  V.  Or- 

stmbuiarc ptdibus Juis.  V.  AmBüLARE-  FENDIRE. 

ylpprebthdert , ou  ttnert  peies  alicujus-.  Se  jcttcr  Ptreutert  pede  : Témoigner  de  la  joie  en  frap- 
aux  pieds  de  quelqu’un  avec  foii million , les  lui  pant  la  terre  avec  le  pied.  Ezech.  aj-  4.  PertuJJijH 
cmbrallcr  par  rcfptck.  4.  Reg.  4.  i7.  sipprekendit  pede. 

pedes  ejus  1 La  Sun  imite  fc  jetra  aux  pieds  d’Eli-  Pertranftre  pede  in  flstmibu  : Palier  une  rivière  i 
ace.  M alth.  .-8.9.  Tenue ru.»  pe  Us  tjus  -,  C’cft  ainfi  pied  fcc.  Pf.  4 5.  6. 

qu  on  explique,  Exod.  4.  2V  Teugitqiu  ptdes  ejus  y P entre  pedem  fuper  rem  aliquam  aut  ptrfonam  : 
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Mettre  le  pied  fur  quelque  chofe  , pour  marquer 
qu’elle  eft  rout-à-fiit  fou  mi  le.  Jof.  io.  24.  Pons  te 
pries  fuptr  alla  Regwn  ijiorum : Jofoé  ordonne  aux 
principaux  Officiers  de  l’armée  de  mettre  les  pieds 
lur  le  cou  de  ces  Rois , pour  exécuter  l’ordre- qu'il 
avoir  reçu  de  Dieu  de  fouler  aux  pieds  les  retesdes 
ennemis  qui  refufoient  de  le  reconnaître  j Se  pour 
infpircr  une  grande  confiance  aux  Ifraclitcs  pour 
ne  pas  craindre  des  ennemis  qu’on  leur  avoit  rc- 
pre  (entés  comme  très  - redoutables , Se  upc  fort 
grande  horreur  de  l’idolâtrie  Se  des  autres  crimes 
desChananéens.  Deuc.  33.  19.  Negabunt  te  immici, 
& tu  tiwm  coda  calcabts  : Vos  ennemis  refoferont 
de  vbus  reconnoitrc , mais  vous  foulerez  leurs  tè- 
tes fou?- vos  pieds.  Apoc.  10. 1. 

J 'entre  ad  paies , ou  unie  petits  dlicujus:  Témoi- 
gner que  l’on  veut  confier  quelque  chofe  à quel- 
qu'un , Se  lui  en  laitier  la  dilpolîtion.  A&.4.  v.jj. 
47.  c.  j.  a. 

Prohibere  ptdem  * femisie  dlicujus  : S empêcher  de 
marcher  dans  les  fcnciers  de  quelqu’un  i c’eft  ne  pas 
entrer  dans  fes  fenrimens.  Prov.  mj.  Prohibe  pt- 
dt  n ttutm  j j émir  u eorstm . V • Se  M 1 T A. 

Sedert  fecus  pedts  dlicujus  : Etre  atiis  aux  pieds 
de  quelqu’un,  lignifie  , Etre  fon  difcip(c,&  1c- 
coutcr  avec  grande  attention.  Luc.  10.  39.  Maria , 
tjud  eiidm  f tiens  fecus  pedes  Dtmnl  uud  cbat  ver. 
hum  ülius:  Marie  fc  tenant  aflïfc  aux  pieds  du  Sei- 
gneur, écoutoit  là  parole.  Ainfi  S.  Paul  dit  qu’il 
a été  élevé  aux  pieds  de  Gamalicl.  Acî.  1 1.  j Lis 
Difciplcs  écoicnt  affis  beaucoup  au  dcllous  de  leuis 
Maîtres. 

St  dre  ftpra  pedes  fuos  .-Se  tenir  debout.  4.  Rcg. 
13.  il.  Ad.  16.  16.  Su  ftptr  pedes  aus:  TciKZ- 
vous  debout  i Se  par  métaphore , Reprendre  cou- 
rage apres  avoir  été  fiiifi  de  friïcur.  Ezech.  1. 1. 

Stdiucre  alujuem  fuper  pedes  : Faire  tenir  firme 
fur  les  pieds  quelqu’un  qui  étoit  abbaru.  Ezech.  a. 
2.  c.  3. 14.  c.  37. 10.  Et  par  métaphore  , Siaïusre 
dlicujus  pedes  : Affermir  quelqu’un,  le  rendre  af- 
fûté. Pf.  39. 3.  Sidtuit  fuper  para -«  pedes  meos:  Le 
Seigneur  a placé  mes  pieds  fur  la  pierre  \ i • «■  m’a 
affermi.  Pf.  30.  9.  Stasuijii  in  loco  Jpatiofo  pedes  mets: 
Vous  m’avez  ciré  de  l’oppreffion  pour  me  mettre  au 
large. 

Subvenert  pedes  : Faire  tomber,  malrraitcr.  Job. 
jo.n.  fr.  Subverteri.  fâidi  t Part  in  comme- 
tiontm  : Faire  tomber  dans  de  grands  malheurs  & 
dans  U perte.  Pf.  tfj.  9.  Non  aelit  in  comnotiontm 
pedes  mets,  Pf.  110.3.  r»rtiCoMMOTio.  D’où 
vient , Commaverit  moveri , ou  l*bs  pedes  : Se  dit  de 
ceux  qui  tombent  dans  leur  ruine.  Deur.  32.  33. 
Pf.  3-?.  17.  Pf.  95. 18.  Ce  qui  fc  dit  auffi  de  celui 
qui  s’éloigne  de  la  pieté,  Se  qui  perd  la  confiince 
en  Dieu.  Pf.71.  1.  P dise  mets  funt  pedes  mes  : Mes 
pieds  m’ont  penfc  manquer  •,  i-  e.  j’ai  prcfquc  per- 
du la  confiance  en  Dieu;  je  fuis  prclquc  tombé  dans 
le  doure  touchant  la  jufticc  de  la  conduire  de 
Dieu. 

Tertre pede  : Faire  quelque  ligne  du  pied.  Prov. 
C.  13.  f'.  Te  R ERE. 

Tmgere ptdem  in  o'.to.  y.  Ot  e pm. 

f'eirV^Ics  verbes  avec  lcfquels  le  met  le  mot 
Pts , chacun  dans  fon  endroit. 

i°.  Les  jimbes  & les  cuitics.  Ezech.  r-  7.  Pedes 
ter  uns , pedes  redit:  Les  jambes  de  ces  animaux  qui 
rcprcfcntûicnc  les  chérubins , croient  droites  com- 
me font  celles  des  hommes j Gr.  erstr * rtüa. 

30.  La  chauffurc  des  pieds.  Deuc.  8.4.  Ptstuus 
nenefl  fubiritus Les  foufes  que  vous  aviez  à vos 
pieds  ne  le  font  point  ufés  \ titbr.  votre  pied  ne 
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s'eft  point  enHe  : t.cU  fc  Hit  des  IfriclitC!  qui  fu. 
rent  quarante  ans  dans  le  deferc.  /'.Sort  e r e r e. 
£fd. 9.  ai.  Pedes terum  non  funt  mirai.  V.Inve- 

TIRARt. 

4°.  Un  pic,  mcfurc.  Judith.  1.3.  Per  fiudntm  « 
vtro  tanin  Us  us  eunuque  vUtttontm  pedum  jpatio 
ttndebdiur  : Ces  cours  qui  étoicnr  quarréci  a vari- 
aient de  la  longueur  de  vingt  pieds  hors  du  mur. 

3°.  Les  cuirtîs , ou  les parties  naturelles.  If.y.zo- 
lu  die  i&À  rades  Dominas  in  novdculà  conduit*  .... 
caput  CT  pdes  pedum  & barbam  univrfem  : En  ce 
teins- 11  le  Seigneur  le  fcrvira  des  peuples  qui  font 
au  dc-là  du  tieuve  Se  du  Roi  des  Atiyricns  comme 
d’un  rafoir  pour  rafcr  la  rête,  le  poil  des  pieds  & 
toute  la  barbe.  r.  Novacol  a.  Le  poil  des  pieds 
qui  lignifie  le  menu  pcuplc,cft  une  manière  honnê- 
te d’exprimer  en  Latin  Petits.  lfc.  36.12.  Un x- 
k a.  Cdl  ainfi  que  quelques  - uns  expliquent  ces 
paffages , Hi.  6.  2.  Üuabus  ve Lebon  : p»Jcs  tjUf.it. 
fuet  : Les  Séraphins  qui  paroiflbienc  comme  des 
hommes  nuds , couvtoicnt  avec  deux  de  leurs  ailes 
ce  que  la  pudeur  ordonnede  cacher.  Jcr.a.Zf.  Pro- 
hibe ptdem  iuum  * nuditast.  V.Nuditas.  A quoi 
fc  rapporte,  Ezech.  16.  ij.  Dsvfijh pedes  tues  om- 
nitranftunti:  Vous  vous  êtes  abandonnée  1 tous  les 

F t dans  i Gr.  dsv*neajti  erstr*  ; ce  qui  s’entend  de 
idolâtrie  que  les  Prophètes  rcprclcnccnt  fous  les 
idées  hon  tories  d’adulrcrc  Se  de  fornication.  L’Hc- 
breu  exprime  auffi  par  le  mot  de  pieds , piulicurs 
endroits  où  notre  Vulgatc  poire  celui  de  feinter  j 
comme , Gcn.  49.  io.  Deuc.  28.  v.  j.  7.  Sec.  Tottl^ 
Planta.  (Quelques  - uns  entendent  auffi  de  la 
foi  re  cet  endroit  de  l’Exode,  c.  4.  2 y Teiigitqut  pe- 
tits ejus  j comme  li  Sephora  eut  touché  cctrc  partie 
retranchée  en  difanr,  Sponfus  fengumtem  m h es  : 
Vous  m’êrcs  un  époux  de  (ang. 

L'arrivée  de  quelqu'un  marquée  par  fcs  pieds 
mènes.  Ifi.  32.7.  Rom.  10.  rj.  Hu*m  Jpeciofs pideS 
evangeUzantium  pacem , évangélisons tum  bon a : Que 
c’eft  une  chofe  agréable  de  voir  arriver  ceux  qui 
annoncent  la  paix  & les  véritables  biens  : Cela  s’en- 
tend des  Apôtres  qui  ont  poi  ré  par  toute  la  terre  la 
bonne  nouvelle  du  làlut,  qui  étoit  lignifiée  par  la 
nouvelle  agréable  du  retour  des  Juifs  après  la  cap- 
tivité, comme  Nah.  1.  ij.  par  celle  de  la  défaire  de 
S'ennacherib  : Mats  cette  métonymie  1 II  plutôt  un 
H.braïfmepar  lequel  on  met  le  pied  de  la  perfon- 
nc  qui  vient  ou  qui  marche , pour  la  petfonne  mê- 
me. Job.  39.  if.  Ainfi  , Pedes  evatigeLzantium  , 
c’ift  tmnrii  accédants.  Cet  Hcbraïfme  eft  fort  ordi- 
nal: dam  l’Ecriture, Gcn.  8.  9.  Noninvtnti  ubire - 
tjmtfcttti p es  ejus  -,  i.  c.  ubl  ipjarcquiefctrtt  : N’aïanc 
pù  trouver  où  s’aticoir.  3.  Kcg.  14.  12.  4.  Rcg.ii. 

8 r. Par.  33. 8.  Pf.30. 12.  Prov.  J.  y V -V en  ire. 
Aef-  j.  9.  Ecce  pedes  eorum  tjui  frpeüerunt  virsmt 
mu--  : Voilà  ceux  qui  viennent  d’enterrer  votre 
mari.  Rom.  3.  »j.  Pf  13. 3.  Pf.  7a.  2.  Se  c.  Pf.  3t. 
12.  y.  î>uperbia.  D’où  viennent  ces  façons  de 
parler  figurées  : 

Imnûitert  pedem  bruis  & dfisû  1 i.c.  bovem  ttrar.- 
ttm.  Ifa.  32,  20.  y.  Imuittere  , n.  4. 

Pts  fdiui  faillis  in  dtmum  proxinu  : L’infcnlc  met 
ai  liment  le  pied  dans  une  maifon  étrangère,  c.  6. 

3‘*  . 

SsatHtre pedes  alicujuss  i.cjditjucm: Affermir,  af- 
finer quelqu'un , l’cmpcchcr  de  tomber,  y.  n.  1. 
Ainfi , Pf.  21.  2-  Staettes  ç rant  pedes  noflrie  i.  c.  nos 
jletirnus  in  atriis  suis  : Nous  nous  lommes  rendus 
dans  votre  Temple  aux  tems  preferits  par  la  Loi  : 
On  l’entend  du  peuple  qui  avoit  reçu  la  nouvelle 
de  la  liberté  qu’on  Jui  donnoit  de  retourner  à Jeru- 
&lem : C’eft-là,dj/r»r.i/r,où  nous  étions.  D’au- 
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ctcs  l'expliquent  par  le  futur  ftabimus  .pour  répon- 
dre à ibsmut  i ce  oui  convient  bien  auffi  à ceux  qui 
rendent  à la  Jeruulcm  cclcrtc  A in  fi  , Zach.  14. 4. 
Et  ftsbunt  ptdes  cjhs  in  dit  ills  fitper  montera  oliva- 
rum  : En  ce  jour-là  le  Seigneur  pofera  fes  piedï  fur 
la  montagne  des  oliviers-,  c'eft  s-dire , que  Dieu 
paraîtra  fur  cette  montagne  comme  pour  rerralTer 
fes  ennemis , Se  donnera  des  marques  vifibles  de  fa 
prcfcncc  par  un  grand  tremblement  «le  terre  qui 
doit  feparer  cette  montagne  en  quatre  parties  , fé- 
lon quelques-uns,  ou  en  deux  , félon  d'autres.  K • 
Mous. 

Subtraherr  ftdtm  fiuum  dt  domo  proximi  : Ne  faire 
que  rarement  des  vifires.  Prov.  15. 17. 

7°.  Les  affermions  fie  les  aâions  de  la  volonté  , 
marquées  par  les  démarches , parce  que  les  affec- 
tions font  a l’ame , ce  que  les  pieds  font  au  corps. 
Pf.  îj.  1 Pet  meut  fletit  in  direQo  : Mes  pieds  font 
demeures  firmes  dans  la  droite  voie  ; ceft-s-dirt , 
mes  avions  ont  été  réglées.  Prov.  j.  16.  c.  6.  18.  c. 
19.  2.  Ifa.  jj.  7.  Rom.  j.ij.  r.  Fes  tin  vs.  D’où 


vient, 

AmbuUre  ptdt  fiu  iter  reclum  : Se  conduire  d'une 
manière  iufte  fie  rcglcc.Eccli.fi.io.Arnbulsvit  pet 

mens  iter  rethtm. 

Avertere.rni  probibere  ptdtt  fnot  à malo,  on  à vis 
mais  : Se  retenir , s'empêcher  de  mal  faire,  refifter 
à les  inclinations  mauvaifes.  Pf.  u8.  roi.Ptov.  1. 


15.  c.  4.  17. 

Cujhdire  pedem  fitum  : ConGderer  ce  qu'on  va 
faire.  Eccl.  4. 17.  Caft* di peins  taan  ingrédient  do- 
mum  Dei  : Sondez  le  defir  & le  mouvement  de 
votre  cœur , lorfquc  vous  entrez  dans  la  maifon  du 
Seigneur.  Il  ne  faut  point  y entrer  pour  y paraître 
devot , ni  pour  y contenter  fa  curiofité.  n.  r. 

Cuftodirt,  ou  fitrvsrt  ptdet  slicujut  : Empêcher 
quelqu'un  de  fc  corrompre,  le  confcrvcr  dans  l’in- 
nocence. 1.  Rcg.  !•  9.  Pf.  JJ.  13.  Pf- 114.  8.  Prov.  3. 

16.  y.  n.  I. 

Dingtre  femitsm pedibut  fuit: Dreffer  le  (entier  où 
on  met  les  pieds,  eximiner  avec  foin  le  motif  fie  U 
fin  des  derfeins  dans  lcfquclson  s'engage. 

C rtftut  rtÜot  fsczre  pedibut  fuit  : Conduire  fes  pas 
pat  des  voïes  droites,  marcher  droit  dans  la  Loi  de 
Dieu,  ne  s’en  point  écarter.  H eb.  12.  13.  Grtjfst 
reftot  facile  pcdib.it  veftr  t : La  métaphore  fetire  de 
ceux  qui  courent  dans  la  lice.  Se  qui  ne  s’écartent 
point  de  la  ligne  pour  arriver  au  but. 

Probibere  pedem  fusm  s audit ate  : Se  garder  de 
l'idolâtrie  Jer.  2.  ij.  y n.  j. 

8°.  Support,  foûticn,  appui.  Job.  29. 14.  Ocu- 
tns  fui  tact  & pet  clsudo.J’ù  ferviaux  boiteux  de 
foûticn.  1 

9°.  Ce  qui  cft  fort  utile  Se  très-cher.  Marth.  18. 
8 .Si  msnut  tus  sut  pet  tout  fcandaliist  te  , sbfcinde 
eutntir  projice  sbs  te  : Si  ce  que  vous  avez  d.  plus 
cher  s’oppofe  à votre  falut , rejctttcz-lc  loin  de 
vous. 

PESSIMARE. 

Miltraitcr,affligcr,incominodcr.  Eccli.  38.  22. 
Huic  mbit  p rodent  & te  ipfum  peffi’nsbù  : Vous  ne 
fcrvirczde  rien  au  mort  en  vous  affl;gcanr,  fie  vous 
vous  ferez  à vous-même  un  très-grand  mal.  c.  j 6. 
xi.  D’où  vient , Peftmsri  i Eftreaffligc.fouffrirdu 
mal.  C.  11.  a<.  Suffici tnt  mibi  fum , CT  quidex  hoc 
peffimsbor:  Ne  dites  point  j J’ai  de  quoi  vivrc,qucl 
mal  ai-je  à craindre  pour  l’avenir î 
P £ S S I M E , adv. 

i°.  Très-mal  ,avccmalice  Se  méchanccté.Exod. 
io-  la-  Gui  dubimm  tft  quod  peffitni  cegitetis  f Qui 
doute  que  vous  n’aïcz  un  très-mauvais  deffein  i 
Jer.  j.  2». 


P E S 

a°.  Rigourcufeuient,  d’une  manière  rude  & af-  a 
fligeante.  2.  Mac.  9.  28.  Blsfpbtwut  feftimi ptr. 
càffnt  ; Ce  blafphcmattur  fut  frappé  d’uiu  hutti- 
blc  plaïe , & traité  rigoureufemenr. 

PESSIMUS,  a,vx;  «u^V 
De  peftam ; au  fonds  , qui  vient,  d*.  /3*a»V,ou 
, fondus. 

L’Hibreu  , Se  même  le  Grec,  prcfquc  dans  tous 
les  endroits  où  uotre  Vulgatc  a pejftmus,  n’a  que  le 
pofitif. 

l°.  Très-mauvais, très-méchant.  Gencf.  îj.  îj. 
Homrtet  autem  Sodomite  ftffiuà  eram . Lt  s habitsns 
de  Sodome  ctoicntrrès-méchans.  c.  37.  2.  Accufit- 
vu  fret  rot  jittt  apud  pstrtmcritn  ne  ftjfttno  : Jnfeph 
accufa  fes  frères  devant  fon  pere  d un  crjmc  énor- 
me, contre  la  chafteré , que  l’on  croit  être  le  crime 
de  beftiahté.  Fr.  D.  Thom.  2.  2.  qu.  1J4.  art.  12. 
c.  44.  j.  Marrb.  12.  43.  Aû.  18. 14.  fiée.  D’où 
vient , Nomen peffimum  : Un  crime  honteux.  Deur. 

22.  V.  14.  17.  19.  Spiritut  peffimut  : Un  cfprit  de 
haine  & de  difeorde.  Judic.  9 23. 

2°.  fâcheux.  Exod.  33.  4.  Auditas  que  pnpulut 
fermen nn  hume  peftimum  luxit:  Le  peuple  entendant 
ces  paroles  fi  tâ.hoifcs,  lé  mit  à pleurer.  Eccl.  1. 

13.  Occupes  10  peffima:  Une  occupation  pénible  Se 
fâchcufc-  Cette- occupation  n’cft  pas  feulement  pé- 
nible ; mais  elle  aveugle  fouvent  l’homme,  fie  le 
porte  à s’éloigner  de  Dieu.  U a caché  les  fccrets 
des  chofes  naturelles , afin  de  fatiguer  les  hommes 
curieux  pendant  route  leur  vie  dans  la  recherche 
des  caufes  naturelles  , Se  de  réprimer  amfi  leur  eu- 
riofité.  c.  4.  8.  c.  j.  v.  12.  13.  c.  5.  3.  Jerem.  45. 

*3- 

30.  Nuifible, pernicieux, affligeant.  Deur.  é.ti: 

Fec'tque  figns  & prtdigis  msgns  & peffima  in 
tÆfjpto  : Il  a fait  clans  l’Egypte  de  grands  lignes 
& des  prodiges  nuifiblcs  Se  pernicieux,  c.  28.  v. 

3V.  J9-  "Ulcéré peffimo:  Le  Seigneur  vous  frappera 
d’un  ulcère  très-malin.  4.  Rcg.  a.  19.  2.  Par.  21. 
v.  13. 19.  Job.  2.  7.  Pfal.  jj.  22.  Mon  ptceatorum 
peffims  : La  mort.  Se  une  mort  milcrable,  tft  dtfti- 
néc  pour  les  pécheurs  j Htb.  La  malice  de  l’impie 
le  ruera.  Prov.  19. 2?.  Eccl.  12. 13.  Eccli.  j.  17.  Jer. 

10. 19. ficc.  Ainfi,  Nah.  3. 19.  y.  Plaça. 

4°.  Ourrageux, injurieux.  3.  Rcg.  2.  8.  Habit  Umuofsk 
spud  te  Semtt ...  .qui  maledsxit  mihi  msJedifiione 
peffims  ; Vous  avez  auprès  de  vous  Scmc'1, qui  pro- 
nonça des  malédictions  les  plus  ourngeufes  contre 
moi. 

jo.  Ce  qui  cft  méchant  naturellement , crue!,  fa- 
rouche. Gcn.  17.  v.  20. 30.  Fers  peffims  devoravit 
eum:  Uné  bête  farouche  Se  cruelle  l’a  dévoré.  Ezech. 
j.  17.  A<ft.  19. 16  Demomum peffimum  ; Un  démon 
furieux. 

6°.  Ce  qui  cft  défc&ucux , qui  n’a  rien  d’utile  Se 
d’.ivanragcux.  Num.  20-  j.  Qnare not sdduxiftit  in 
Ucum  iftum  peffimum  qui  Jeri  non  pottft  : Pourquoi 
nous  avez-vous  amené  en  ce  lieu  malheureux , où 
l’on  ne  peut  femer  i Jer.  14. 8. 

PESSULUS,«. 

DrmoïAK  , paxBut. 

Un  verroüil  , un  pêne  de  ferrure.  Canf.  j.  t. 

Peffitlum  oftii  mei  sptrui  dileüo  mes  : J’ai  ouvert  ma 
poire  à mon  bicn-aimé.  y.  Déclina  al. 

PESTIS  , is , ou  PESTILENTIA , m ; 

Dcpaf.it  dtjicere,  confumi  ; OU  de  peutt.dijpergii 
Pefte , mal  haïr , rage  , malice , un  coquin. 

1°.  La  prfte , maladie  contagicufe.  Jerem.  14.12. 

Famé  O"  pefte  confit nsm  eov  Je  les  veux  cxrermincr 
par  la  p.fte  Se  la  faminc.Exod.j.  3.  c.  9.  j.  1er. 21. 
v.7.9 .M orient nr  glsdio  & fatnt  CT  pefte: Ce  font  les 
trois  fléaux  dont  Dieu  fc  fert  pour  punir  les  péchés. 
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P E S P ET 

D’où  vient,  Ferire pe filent  iâ , mitiere, ou  imrmttere 
pefiiUntiam.  Levic.  lé.  if.  Nura.  14.  j|.  2.  Reg. 14. 
ij.  Jmmijit  Doumas  pcjHUntiam  in  Ifratl  : Le  Sci- 

{'nctir  envoù  U pelle  dans  Ifracl:  David  qui  avoic 
c choix  d'un  de  ccs  trois  fléaux , choifit  celui-ci 
préférablement  aux  deux  autres  , parce  qu’il  cft 
communaux  Rois  Se  aux  Sujets,  aux  Grands  & 
aux  petits.  Match.  24-  7.  Luc.  xi.  11.  Bec. 

2°.  Contagion  en  fait  de  mœurs  , malignité  con- 
tJgiculc.  Phi.  l.  In  Cathedra  ptjhlentia  non  ftdit  : 
H eureux  celui  qui  fc  retirant  de  la  compagnie  des 
méchans  , ne  fc  lai  lie  point  corrompre  julqu'à  in- 
(tder  les  autres  par  Tes  mauvais  difcours  Se  fes 
mauvais  exemples  -,  Heb.  In  cathedra  deriforum  , 
Ittfim  mais  cela  revient  au  meme  fens  : car  il  n’y 
a point  de  plus  grande  contagion  pour  les  mœurs, 
que  de  fc  moquer  de  la  Loi  de  Dieu,  Se  de  ceux  qui 
vivent  dans  la  pieté- 

PESTIFER,  a,um. 

De  p‘fi“,  Se  de  ferre , qui  caulc  la  pelle  ; de 
plus  , 

i°.  Pernicieux , dangereux , mortel.  Ainfi,  Jcr. 
ji.  2 J-  Eccc  ego  ni  te  mont pejtifir:  Je  vais  à toi,  ô 
montagne  pernicieufe.  Cette  montagne  à laquelle 
le  Prophète  s'adrefTe*,  c’cR  Babylonc,qui  ravageoit 
fes  voifins,  Se  qui  attiroit  dans  Ton  parti  Se  dans 
les  impiétés , ceux  qu’elle  pouvoir.  r ■ Mo  ns. 

2°.  Malicieux,  méchant,  qui  ne  cherche  qu’à 
faire  mal.  Eccli.  H.  jj.  yttttnde  tibs  à pefiifin  .- 
Gardez  vous  de  l’homme  malicieux. 

3°.  Une  pelle,  un  méchant  homme,  qui  ciufê 
la  ruine  de  plu  (leurs.  A cl.  24-  5.  Invemmus  hom- 
netn  bnne p.jhferum  : Nous  avons  trouve  cet  hoin- 
mc.qui  dl  une  pe  lle  ; c’dl  ce  que  les  Juifs  de  Jeru- 
fjlcm  d;n>ienr  de  S.  Paul. 

PESTILENS,  tis. 

10.  Pdlilcncicux,  contagieux.  .1er.  ci.  j.  F.cce 
ego  fn,  citabo  fuper  BabjUntm  quafi  vcn.au  peftiiin. 
tem: Je  ferai  lever  contre  Babylonecomme  u 1 vent 
contagieux.  Ce  vent  contagieux , ç’a  été  les  Medes 
Se  les  Perfes  qui  ont  ruine  Babylonc. 

2°.  Un  mécnanc  homme,  un  homme  corrompu 
Se  contagieux.  Prov.  ij.  11.  Non  ornât ptfillens  turn 
qui  fi  corripit  : L’homme  corrompu  n’aime  point 
celui  qui  le  reprend  ; Heb.  derifor:  Le  mocqueur; 
c’efi-à-dire , l’impic,qui  fc  mocque  de  la  Religion, 
c.  19. 25.  c.  11.  11.  c.  29.  8. 1.  Mac.  (o.  61.  Bec. 

P E T E R E ; aiTtr. 

De  i*«mîV,oudc  «îâwr  ,cnpert  i Demander, 
briguer , frapper , prendre , vifer. 

i°.  Demander, taire  une  prière.  Luc.  6.  je.  Omni 
petenti  te  mbut  ; Donnez  à tous  ceux  qui  vous  de- 
manderont j loit  ce  qu'ils  vous  demandent  *,  loit 
autre  chofe  qui  leur  convienne.  Match,  j.  42.  c. 
€.  8.  c.  7.  v.  7. 8.  9.  10.  u.  Sec.  Ce  verbe  le  met 
fouvent  félon  l’ufage  des  Grecs  dans  l'Evangile 
avec  deux  accufatiFsi  comme  rogare  , Dan.  6. 7. 
Petere  petitionem  : Faire  une  demande  , une  pricre. 
Pf.  16.  4.  U nam  petli  à Domino  1 fupp.  petitionem  : 
J’ai  demandé  une  feule  ebofe  au  Seigneur.  Mais 
ce  mot  féminin  dl  mis  pour  le  neutre  , nmm,  fclon 
l’ufagc  des  Hébreux. 

i°.  Souhaiter,  defirer,  rechercher.  A£t.  7.  efi. 
Petiit  nt  inveniret  tabemaculwn  Deo  Jacob:  Il  fou- 
haita  de  pouvoir  birir  une  demeure  au  Dieu  de 
Jacob.  2.  Par.  n.  25.  x.  Cor.  1.  22.  Ephef.  j.  20. 
Bec-  Ainfi, 3.  Reg.  ïo.  4.  Si  Jon.  4.  8 Pettvit  anima 
fut  ut  moreretur:  Heb.  pour  txpetivit  Jibimortem: 
Il  fouhaita  la  morr. 

3®.  Demander  , fommer,  requérir,  redemander. 
Deut.  10.  12.  Quid  D oui’ nui  D.us  tuus  petit  à te  , 
mfi  ut  tinta*  Dominant  De  mu  tuum  J Que  demande 
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devons  votre  Seigneur  Se  votre  Dieu,  finon  que 
vous  craigniez  le  Seigneur  votre  Dieu?  Matth.  17. 

20.  Mare.  iy6.  Luc.  12.  48- c.  23.  25.  Aft.  3.  14.  * 

4°-  Attaquer  , frapper.  2.  Mac.  14.  41.  G laa.o 
fi  pet  Ut:  Raziis  fc  frappa  de  fon  épçe  : Il  faut  croi- 
re que  ça  été  par  l’impulfion  de  rEfprit  de  Dieu  , 
puifquc  le  Texte  facrc  relevé  extrêmement  cette 
a£Lon. 

PETITIO,  nis;  ainpa» 

Demande,  brigue  , a&ion  de  porter  un  coup  , 
botte. 

1°.  Prfere , demande.  Philip.  4.  6.  Petit, ones  vef. 
tra  imotefeant  apttd  Deurn  : Prclcntcz  à Dieu  vos 
prières  , vos  demandes.  Efth.  v.  3.  7.  Sec.  D’où 
vient , Dure  alicu i peiitior.ei  fut*  : Accorder  à quel- 
qu’un ccqu’il  demande  , exaucer  fa  prière.  1.  Reg. 

1.  V.  17.  27.  Dtm  lirait  det  tibi  pétitionna  mon  : 
Que  le  Dieu  d' Ifracl  exauce  votre  prière,  i.  Efdr. 

7. 6.  Pf.  3 6.  4.  Pf.  10 j.  if.  Ainfi , / n-plere  pttitiottes 
alicujut  : C’i 11  contenter  les  vœux  fie  les  defirs  de 
quelqu'un.  Pf.  19.  7.  Impltat  Dominas  ornnet  peti- 
tiones  tua*.  Efth.  j.  8.  P”.  Impie re,  Confir- 
MARE  PETITIONEM.  Tob.tf.  8. 

a°.  Vœtijdcfîr.  Pf.  t9-7.  Pf.  jf.  4.  Pf.  ioj.ij. 
Dédit  rit  petitionem  ip forum.  v.14.  Concapierunt  coru 
cupij'ctrntaw  in  de  fin»  „•  Ils  délirèrent  de  manger  des 
viandes  dans  le  defert  , Se  Dieu  contenta  leur 
dclîr. 

P E T R A , Æ -,  mifa, 

Pierre , rocher , rocaille. 

i°.  Une  pierre.  Marth.  27.  ji.  Petra  feiffa  funt: 
Les  pierres  fe  fendirent,  quand  Jesus-Christ 
rendit  l’cfprit,  tandis  que  les  cœurs  des  Juifs  de- 
meurèrent endurcis. Exod.  4.  xj.  Pf.  1 9.  Jcrcm. 

23  29  V.  Conte re re  , &c.  D’où  viennent  ces 
façons  de  parler  : Parce  que  la  pierre  cil  ferme  Bc 
fblidc. 

tÆificarefuper peiram  : Bâtir  foIidcmenr,faire 
un  édifice  qui  ne  puifté  point  être  ébranlé.  Match. 

7.  v.  24.  2 j.  t/£dificavit  domain  jaam  fupra  pttram: 
Celui  qui  bâtit  fur  la  pierre  ferme,  c’cft  celui  qui 
pratique  la  parole  de  Dieu  avec  une  foi  vive  Bc  ani- 
mée. 

Ainfi  , Jesus-Christ  a bâti  fon  Eglife  fur  la 
pierre, pour  en  marquer  U folidité.  c.  16. 18 .Tu  e* 
Petrat , & faptr  banc  pet  ram  a dtfeabo  EccUftam 
meam  : Vous  êtes  Pierre  , Se  fur  cette  pierre  je  bâ- 
tirai mon  Eglife.  Cette  pierre  fur  laquelle  l’Lglifc 
cil  bâtie  ; c\  Il  oa  faint  Pierre , entant  qu’il  repre- 
fente  l’unité  del’EglifciPM  la  fui  dont  il  faifbit 
prûfciTion,o«  Jesus-Christ  meme  qui  en  cfl  le 
fondement  cfïcnticl  Se  principal  L’Eclifc  cft  fon- 
dée fur  rouies  ccs  chofês  , mais  en  dinercmes  ma- 
nières. Eccli.  16.  24.  Luc.  6.  48. 

Contcrcrcpetram.  Jcr.  23-9.  V.  CûNTERB RE- 

Dijfohere  pet  ram.  V.  Dissolvere. 

Indurare  faciern  Jaam  fnprk  petram.V . Indu- 
rare. 

P/tra  je  and  al,  : Pierre  d’achoppement  ; c’cll  ce 
qui  dl  caulc  de  1a  chute  Bc  de  la  ruine.  Ifa.  8.  14. 

JE  rit  vobis  in  parant  fiandati  : Dieu  même  cft  aux 
méchans  la  caufc  de  leur  ruine,  à caufc  de  leur  in- 
crédulité. y.  Lapis- 

Pontre  faciern  fuam  at  petram  : S’endurcir  â fouf- 
frir  les  affronts,  les  fupporter  avec  une  patience 
invincible.  Ifa.  J0.7.  Pojni  faciern  meam  ut  petram 
duriflimam  : Ces  paroles  s’entendent  de  la  Paffion 
de  Notre-Seigneur. 

2®.  Lieu  pierreux.  Luc.  8.  v.  6.  13.  adliud  cecidit 
fapra  petram  : Une  autre  partie  tomba  fur  des  pier- 
res: ccqui  cft  rendu  parpe/w/i^Matth.  13.V.J.20. 
More.  4.  v.  j.  16.  La  fcmcncc  qui  tombe  fur  des 
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pierres , marque  ceux  qui  ccourant  la  parole,  U La  ville  deTyr  ét  itaufli  bâtie  fur  an  rocher  j 
reçoivent  avec  joïc;  mais  ils  n’ontpointdc  racine*,  c’eft  pourquoi  Dieu  menace  de  la  redutreen  un  pur 
ils  croient  pour  un  rems , & ils  fc  reni  ent  auflî-tôc  rocher , pour  marquer  qu’il  la  détruirait  entière- 
que  l'heure  de  la  tentation  cft  venue-  Luc.  8. 13.  ment,  Se  qu’il  n’y  demeurerait  que  le  rocher  fur 
j°.  Un  rocher  , une  roche , un  roc.  Num.  ao.  8.  lequel  elle  étoit  élevée.  Ezech.  16  v.  4 14.  Dabo 
Loqutrmm  *4  pet  ram  coram  en  CT  tUa  dabit  vobit  eatn  in  timpidijfimam  petram.  Voïcz  LiMPIDUS. 
ajuM  ; Commandez  à ce  rocher  de  vous  donner  Ainfi , Ingrtdi, ou,  intrart  in  petram , in  jpdunou  , 
des  caux,&  il  vous  en  donnera:  c’eft  pour  la  fe-  ou , fàjfarat  petrarum , babnart  in  caveri.it  petra  , 
condc  fois  & dans  un  autre  endroit  que  Moïfe  C’eft  être  dans  un  lieu  fort  Se  alluré. 1 là.  a.  10. /»- 
frappa  le  rocher  de  fa  verge  pour  en  tirer  de  l’eau:  gredere  m petram.  v.  19.  xi-  Jer.  49.  jg.  Abd.  v.  j. 
car  la  première  fois  ce  fut  au  rocher  qui  étoit  en-  C’écoit  une  chofe  ordinaire  dans  la  Palcftine  , que 
tre  le  mont  Horeb  & R iphidim  , la  première  an-  les  cavernes  Se  les  rochers  fervoient  de  forts  : c cft 
née  depuis  la  fortie  de  l’Egypte  , en  la  demeure  ce  qui  a donne  le  nom  à pluficurs  lieux  ; comme 
onzième  ; mais  l’autre  n’arriva  qu’au  commence-  Judic.  ij.8.  Petra  Etam.  V.  Etam.  Petra  Réta- 
ment de  la  quarantième  année  après  la  fortie  d’E-  mon.  c.  10.  v.  4$.  47.  c.  xi.  ij.  V • IUmmon.i. 
gyptCjà  la  dcmcirc  trente-  troinéme  à Cadés:  ce  Reg.  xj«  Xf.  Descendit  ad  petram  CT  vtrjalatnr  m 
fut  où  MoVfe  pirut  incrédule  Se  infiJcIIc  à Dieu , dejtrto  Maon  : David  fc  retira  au  rocher  du  defert 
en  doutant  du  fuccès  de  ce  miracle.  Num.  io-  10.  de  Maon  , dans  lequel  il  demeurait  : Ce  rocher  du 
Audite  rebelle t & increduli;  num  de  petra  bac  vobn  dcfcft  de  Maon  cft  appelle  Petra  dtvidens  : Pierre 
aquam  poterimui  ejicertf  Ecoutez  rebelles  Se  inerc-  de  fcparation  ; parce  que  Saiil  aïant  eu  nouvelle  de 
dules  : Pourrons  nous  vous  faire  forcir  de  l’eau  de  l’arrivée  des  Pmliftins  , il  fcpara  fes  troupes  de 
cette  pierre  ) Dieu  qui  fonde  les  cœurs  nous  a faic  celles  de  David , Se  céda  de  le  pourfuivre.  1.  Par. 
connoîtrc  la  défiance  de  Moïfc,rcnfcrmcc  dans  ces  tr.  15.  Defeendenmt  ad  petram , m quaerat  David: 
parolcs.qui  d’ailleurs  pourraient  être  expliquées  en  Ce  rocher  cft  appel  lé  , x.  Reg.  13.  13.  Spelunca 
Donne  part.  Il  ne  douta  pas  de  la  toute-  put  (lance  de  OdoUsm.  V.  Odollam.  Il  cft  encore  appelle  une 
Dieu;  mais  il  eut  peur  que  l'incrédulité  du  peuple  Montagne  , i.  Reg.  13.  ig. 
ne  mît  oppofition  au  m nclc,  quoi -que  le  Seigneur  j°.  Retraite,  ai ylc,  lieu  de  fureté  Pf.  ig.g.  Jn 
l’en  cûtaliuré.  Cette  pierre  d'où  couloir  cette  eau  , pemâ  exaliavit  me.  Pfal.  39.  3.  Statuit  jrper  petram 
s’appelle  fjnnttteUt  , dans  fa  fîgin fication  ; car  elle  peltt  met  ; Dieu  m’a  mis  en  fun té, connue  fur  une 
figurait  jHsus-CHRisTdins  le  S ing  duquel  tou-  roche  inacccffiblc.  Pfal.  60. 3.  Num.  24.  21.  Si  in 
tes  nos  offmfcs  font  purgées.  1.  Cor.  10.  4.  Bibe-  petra pofuerit  nidutn  tuum.  V.  Nidus.  1.  Reg  1 yg. 
bant  auttm  de  J^intali  conjiquetttt  et  petra , para  Prov.  30.  1*.  Ifa.  si.  16-  1er.  ji.  xj.  Apoc.  6-  v.iy. 
amènerai  Conjtus  : Ils  bù  voient  de  l’eau  de  la  1 g.  Ainfi,  Dieu  cft  a ppc  lié  notre  refuge  Se  notre 
pierre fpiricuellcqui  les fuivoit,&  Jesus-Christ  afylc.  x.  Reg.  ix.  1.  Domnus  petra  mta  <7  robur 
«toit  cette  pierre-  V.  CoNsequr.  Exod.  33.  v.  îr.  nu  un.  V.  Rcfucium. 

11.  Deur.S.ij.  ludic.tf.v.  10.  il.  16.  Judic.  7.  xj.  r,0-  Je  su  s-Ch  ri  st  cft: appelle  Pierre  ou  Roeben 

Interfêcit  Oreb  m petra  Oreb:  Il  rua  Oreb  au  ro-  Soit  parce  qu’il  étoit  rcprclcnté'par  le  rocher  d’où 
cher  d'Oreb  : c’eft  ce  qui  a donne  ce  nom  à Ce  ro-  Moïfe  rira  des  fources  d’eau.  1 Cor.  10.  4.  Petra 
cher.  y.  Oreb.  De  cette  lignification  viennent  autemerat  Chrijlm.  V-n-  x.  Soit  parce  qu’il  a été 
ces  fiçons  de  parler  : comme  une  pierre  à laquelle  les  Juifs  fc  font  heur- 

Currtre,  ou  arari  in  pétris  : Courir  à travers  des  tés.  Rom.  9.  33.  Ecce  pot.o  in  Sion  lapdem  effènfto- 
roch.'rs  ,0»  , y labourer,  pour  lignifier  une  choie  ni  s C petram  fcandalt  : Voilà  que  je  vais  mettre 
impoftiblc-  Amos-  6. 13.  Nmrujmdcurrere  tjueunt  in  dans  Sion  une  pierre  d’achoppement  , une  pierre 
petr-s  eejsti  ,aut  arari  poteji  in  bubahs?  Peut-on  cou-  de  fcandalc.  1.  Pet.  x.  8-  V.  lia.  8. 14.  c.  28. 1 6.  P- 
rir  à cheval  fur  des  rochers , tu  y labourer  avec  des  Lapis.  Soit  enfin  parce  qu’il  cft  la  pierre  fur  la- 
bœ.tfs  î V.  Bdbalus.  quelle TEglifccft fondée.  Match.  16. iS.é'-PfiTR a, 

Excidere  nvot  in  pétrit:  Tailler  des  rochers  pour  n.  r. 
en  tirer  des  fources  d’eau.  Job.  iS.  10.  In  pétris  ri-  70.  Abraham  eft  marqué  par  le  rocher  dont  les 
vos  excidit:  L’homme  vient  à bout  de  tout,&  trou-  Juifs  ont  été  taillés.  Ifa.  ji.  1.  Attendue  ad  petram 
-ve  ce  qu’il  y a de  plus  caché  fous  terre  ; mais  il  ne  unde  exciji tflit  : Rappeliez  dans  votre  efpnt  cette 
lui  cft  pas  auflâ  aile  de  trouver  la  fagefle.  roche  dont  vous  avez  été  tailles.  La  métaphore  eft 

Jnngi petra.  V.  Jungere.  tirée  des  ftatucs  à qui  les  Sculpteurs  ont  donné  la 

Sugtrt  mel  de  petrà  , ou  ci  bore  melle  de  pétri.  V . figure  humaine  , après  les  avoir  tirées  de  quelque 

rocher.  ^.Caverna. 

PLTROSUS  , A , UM  .WWfalJVç.' 
i°.  Pierreux , rempli  de  pierres.  M .tth.  13.  v.  $. 
une  forterefle  qui  croit  bâtie  fur  un  rochcr,d’où  il  xo-  Marc.  4.  v.  5. 16.  Super  petrofa  feminantur.  V. 
précipita  dix  mille  Idumécns.  x.  Par.  xj.  11.  Ad-  n*  Z«  • 

duxerunt  ad  praruptum  cMjufdam  petra , prec  pua-  x°  Qui  jette,ou  lance  des  pierres.  Sap.  j.  i$.A  «lîp&A.r. 
véronique  tôt  de  j tonna  in  pracept  qui  umvcrji  cre-  pet  rota  ira  plena  mUtentur  grondâtes  : La  colcre  de 
pueront  : Les  fils  de  Juda  les  menèrent  à un  péri-  Dieu  fera  pleuvoir  fur  eux  des  grêles  comme  une 
dee  qui  étoit  daijs  ce  fort , Se  les  précipitèrent  du  machine  qui  jette  des  pierres.  Comme  Dicuacom- 
lauc  en  bas  ; de  forte  qu’ils  furent  tous  brilcs.  battu  par  des  pluies  de  grêles  contre  les  Egyptiens 
Ainfi  , la  ville  de  Petra , capitale  des  Moabites , & les  Chananéens , il  en  ofera  de  meme  au  jour  du 
eftappcllcc  de  la  forte.parcc  quelle  étoit  bâtie  fur  Jugement  contre  les  pécheurs, 
un  roc.  Ifâ.  K.i.  Emit  te  agnum, Domine , Domina-  PETRUS,  1 ; miiftt, 

loretn  terra  de  Pétri  dejèrti  : Seigneur , envoïez  Pierre  fils  de  Jean,  nom  du  premier  des  Apô- 
l’Agneau  , Dominateur  de  la  terre,  de  la  ville  de  très.  Marth.  10.  a.  Primus.Simon.fui  dicitur  Pétrin: 

Petra  dans  le  defert.  Ao  nos.  Ifa.  42.  jt.Jerem.  Jesus-Christ  lui  adonné  le  nom  de  Cepbat  , 

4S.  *8-  Cette  ville, qui  ccoitfur  les  confins  de  la  qui  fignific  le  meme  que  ttift , une  pierre.  Joan. 

Tribu  de  Ruben,  adonné  le  nom  à l’Arabie  Pc-  1.  4».  y • Cephas.  Ainfi  il  cft  appel  lé  , tanrôc 
tt^e*  £»/>?«, qui  cft  fon premier  nom,  quelquefois  Ce- 

phat 


Oleou.  y.  Mel. 

4°.  Un  fort,  une  forterefle. 4.  Reg.  14.  7.  Ap- 
prebendit  petram  in  pralio  : Anufias  prit  d’alïaut 
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pbat  i mais  plus  /buvcnc  Pctrtu  , Sc  quelquefois  , 
S men-Petrut.  Quoique  tous  les  Apôtres. fuflent 
égaux  ai  dignitc.ncanmoins  faint  Pierre  a étc  éta- 
bli le  premier  j pour  confcrvcr  l’unité  » ce  qui  lui 
a étc  promis  -,  foit  pat  l'impofition  du  nom  de 
Pierre  i (bit  en  lui  promettant  que  l’Eglifc  lêroic 
bâtie  fur  cette  pies  ce.  Matth.  1 6. 18.  Mais  enfin 
cette  prérogative  lui  .1  été  confirmée,  Joan.  4t.  v. 

1 ç.  16. 17. 11  cftautcurdcs  deux  Epîtics  qui  portent 
Jbn  nom. 

PH  A CEE,  Mebr.  Aperiens. 

Phaecc  fils  de  Romélie,  General  des  troupes  de 
Phiccïa  Roi  d’Ifracl , fit  une  confpirac.on  contre 
lui  ,1c  tua,  Se  régna  dans  Samaric  pendant  xa.  ans. 
4.  Rcg.  15.  xj.  Il  vint  avec  Rafin  attaquer  Jerufâ- 
lem  fous  Acluz.  c.  16.  v.  1.  5.  Ifâ.  7.  x.  Mais  étant 
venu  feul  faire  la  guerre  à Achaz,  il  défie  en  un 
jour  fix-vingt  mille  hommes  des  troupes  d’Achaz. 
a.  Par.  18. 6.  Il  fut  tue  lui -meme  dans  la  vingtiè- 
me année  de  fonregne  par  01cc,fils  d*£la,cnviron 
l’an  }i*5. 

PHACEIA  , Hcb.  A periens  Dom  'nus. 
Phiccïa,  fils  de  Maruhen  Roi  d’Ifracl,  régna 
deux  ans  apres  fon  pere , Se  fut  tué  à Samaric  par 
Pincée, l’.m  3145.  4. Rcg.  ij.  v.  ai.  1).  atf. 

PH  ADAIA , Hcb.  Redemptia  Domini. 

i°.  Le  pere  de  Zebida,  mère  de  Joakim  Roi  de 
Juda,  fécond  fils  de  Jofias.  4.  Rcg.  *3.  36.  Nomen 
iMirij  ejut  Zebida filta  Phadaia  de  Rtuna. 

i«.  Fils  de  Jcchonias.  1.  Par.  j.  i3.  Se  pere  de 
Zorobabel.  v.  19.  De  Phaiaid  erti  faut  Zorebabel 
C S entai.  V.  Zorobabel. 

j’.  Qjclques-autrcs  moins  confidcrablcs.  1.  Par. 
27.  ro.  a.  Efd.  j.  a j.  c.  8.  4.  c.  n.  7.  c.  ij.  ij. 

P H A D ASS  U R , Heb.  Redempter  fort  se. 

Pere  de  Gamalicl.  Num.  1.  10.  c.  a.  ao.  &c.  V ■ 
Gamalicl. 

PHADON,  Hcb.  Redemptia  ejsu. 
Nathiné.n.  x.  Efdr.  1.  44. 1.  Efdr.7.  48-  V oiaz 
Natrinævs. 

PHAFIAT-MOAB,  Hcb.  Dux  Maab. 

Chef  de  famille.  1.  Efd.  a.  6.  Filii  Phahot-Moab 
fil  erum  Jofue , & Joob  : Les  defeendansde  Phahat- 
Mo.ib,  qui  étoit  de  la  race  de  Jofue,  Se  ceux  de 
Joib,  revinrenf  aulfidc  la  captivité,  au  nombre  de 
281*.  Ce  Jofué  & ce  Joabont  éré  deux  hommes 
confidcrablcs  en  leur  rems.  c.  8.  4.0. 10.  30.  a.  Efd. 
3.11.C.  7.  u. 

PHALAIA  , Hcb.  Miraculum Dominé 
Nom  d’un  Lévite.  1.  Efd.  8. 7. 

P H A L AN  X,  o 1 «j  Gr.  f «ax«>|. 

Les  fcparations  des  doigts  de  la  main , de  longs 
bâtons  ou  lcvicrs,lcs  longues  jambes  des  araignées; 
de  plus , 

Une  phalange,  corps  d'infanterie  Macédonien- 
ne K plus  long  que  large,  x.  Reg.  17.  8.  Sionfqua 
clamubat  odverfum  f luiaugoa  Ijraei  : Goliath  le  VC- 
noic  prefenter devant  les  bataillons  d'Ifracl. 

P H A LEG , Hcb.  Divijîo. 

Filsd’Hcbcr.  Gen.  io»  aj.  Natiquefunt  Heber 
filii  duo , aorten  uni  Phaleg , te  qu'ed  in  diebus  ejtu 
dsv-fa  fit  ter -a  : Le  fils  aîné  d'Heber  s’appella Pha- 
leg i parce  que  1a  terre  fut  divilcc  de  Ion  teins  en 
des  nations  differentes,  c.  11.  v.  16.  17.  18.  19*  1. 
Par.  1.  v.  u.  a (.Luc.  3.  ij. 

P H A L E H A , Heb.  Fragme n. 

Nom  d’homme  , Chef  du  peuple,  a.  Efdr.  10. 
24. 

P H A L E L , Hcb.  Cogitant. 

Un  habitant  de  Jcruùlcm.  2.  El’d.  3.  25. 
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P H A L E T , Hcb-  Libérai  le. 

1°.  Le  fils  de  Jahaddaï.  1.  Par.  2.  47. 
i°.  Le  filsdMzmoth.  1.  Par.  u.  ». 

PHALLONITES.æ,  Hcb. Occultai. 

Qi»i  cft  de  Phallon  ou  Phalti , dans  la  Tribu  d’E- 
phraïm.  1.  Par.  11.  17.  c.  17.  10.  Mettes  PhaUonises 
de  fiUis  Epbraim:  C’étoit  un  des  vaillans  hommes 
de  David.  V.  Phalti. 

P H A L L U , Hcb.  Mirabilis. 

Fils  de  Ruben.  Gcncf.  4 6.  9.  Num.  16.  v.  j.  8. 
Hujusfihus...  P h ad u,  a que  familia  P halluit.tr  um.  f. 
Par.  5.  3. 

PHALTI,  Hcb-  Liber atio. 
i°.  Phalti  fils  de  Raphu,  Prince  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  Num.  13.  io.  Ce  fut  un  de  ceux  qui 
furent  envoies  pour  confiderer  la  terre  de  Cha- 
naan. 

a0.  Phalti,  fils  de  Lais, à qui  Saul  donna  Mi- 
chol  fa  fillc.fcmmc  de  David.  1.  Rcg.  ij.  44.  Saul 
autem  délit  filions  fua'n.uxortm  David  Phalti filio 
Lait  de  Gaüim.  V.  Phalti  el. 

3°.  Nom  de  villcdclaTribud’Ephraïm.a.Rcg. 
2j.  2 6.  HeUes  de  Phalti.  V.  Phallonites.  r- 
Helles. 

PH  ALTIAS  ,Æ  , Hcb.  Liberatio  Demini. 

I*.  Fils  d’Hananias,  Se  petit  fils  de  Zorobabel. 

I.  Par.  3.  2t.  Ftliut  autem  Manama  PhaltiM  paier 
Jefiia. 

a®.  Un  defeendant  de  Simeon,  c.  4.  4:.  De  fi- 
liis  S vie  en  abierunt  in  monttm  Se’ir , viri  qungenti 
baben.e/  principe»  Phaliiam  : Cinq  cens  des  enfans 
de  Simeon  s’en  allèrent  à la  montagne  de  Scïr,fous 
la  conduire  de  Phaltias.  On  croit  que  ce  fut  du 
tans  d’Ezechias  que  fe  fit  cette  cntreprilc  contre  les 
Amalecitcs. 

P H A LT  I E L , H eb.  L beratio  Dei. 

1®.  Un  Prince  de  la  Tribu  d’lflachar,un  de  ceux 
qui  devoiont  partager  la  terre.  Num.  34.  16.  De 
Tribu  Ijj  achat  dux  Phalti  J,  fi  lises  Ozan. 

2°.  Le  meme  que  Phalti  fils  de  Laïs.  2.  Rcg.  3. 
xj.  Ifbofeth  tulit  tam  ( Michel  J à vire  fue  Phaitiei. 
filio  Lais  : Ilbofcth  ôra  à Michol  fon  mari  Phal- 
ticl  pour  la  rendre  à David  fon  premier  mari.  . 

PHANTASIA.æ. 

Ce  mot  qui  vient  du  Grec  pd>*> , ofiendere  , fi- 
gnifie  proprement  une  imagination  des  obj-ts  qui 
font  réels  ; mais phantafma,[\^\\\f{c\ine  vifion  ima- 
ginaire de  ce  qui  n’cft  point. 

Vifion  , imagination.  Eccli.  34.  6 ■ Sicut partit- 
nantis,  cor  tuum  phontafiot  patitur;  Vos  fongesne 
font  que  des  effets  de  votre  imagination,  comme 
font  les  phantaiûcs  des  femmes  grofles.  V.  Par- 
torire. 

P H A N T A S M A, T 1 s ; f Irmqua. 

Un  fantôme,  un  fpeékrc.  Matth.  14.  16.  Marc, 
tf.  41.  Puiaverunt  phontafma  ejpt:  Les  Difciplcs  de 
Jesus-Christ  le  voïant  marcher  la  nuit  fur  la 
mer  ; ils  crurent  que  c’ctoit  un  fantôme  ; c’efi-k- 
dire,  un  démon,  ou  un  cfprit  revêtu  d’une  forme 
humaine  : Cette  imagination  leur  venoit  de  l’opi- 
nion des  Pharifiens , qui  croïoicnt  que  les  cfprits 
apparoifibient  aux  hommes  fous  une  hgurc  humai- 
ne. V.  SriRiTus. 

P H A N U E L , Heb.  Fades  Dei. 
i®.  Fils  de  Hur , Se  Prince  de  Gedor.  1.  Par.4.4. 
Phanuel  paier  Gedor. 

2®.  Un  defeendant  de  Benjamin , fils  de  Scfac.c. 
8.  25  jephdan  & Phanuel,  filii  Se  foc. 

30.  Un  homme  de  1a  Tribu  d’ A fer,  pere  d’Anne 
la  ProphctclTc.  Luc.  2.  3 6.  Filia  Phanuel  de  tribu 
Afir.  Il  j en  avoir  beaucoup  des  autres  Tribus  qui 
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s croient  mêlés  dan  j les  Tribus  de  Juda  & de  Ben- 
jimin  au  retour  de  leur  captivité.  . 

40.  Le  nom  du  lieu  où  Jacob  lutta  toute  la  nuit 
avec  l’Ange  dans  la  Tribu  d’Ephraïm  ou  de  Gad. 
Gcn.  31.  v-  30.  31.  V oeavitque  Jacob  nomtn  loti  il- 
Ims.  Pbanuel,  kietns  1 vidi  Deum  fae.e  ad  foc  em. 
V . Israël.  Le  mot  Pbanuel  fignific,  1a  vue  de 
Dieu  ; Jacob  dit  qu’il  avoit  vû  Dieu  face  à face  ; 
parce  qu’il  avoit  vûdcs  yeux  du  corps  un  Ange  qui 
reprefentoit  Dieu. 

f.  Une  ville  bâtie  en  ce  même  lieu  pour  con- 
ferver  la  mémoire  de  cette  vifion  mervdllcufc.  Ju- 
dic.  8-  v.  t.  rj.  Tarrim  tfutfat  Pbanuel  fubvertit  : 
Gedeon  renverfa  la  tour  6c  les  fortifications  de 
Pbanuel  j mais  Jéroboam  rétablit  cette  ville,  3. 
Rcg.  iz.  t j-  Egrtjus  inde  ad'ficavit  Phanud. 
PHAKA,  Hcb.  Ermgftr. 
i°.  Le  Serviteur  de  Gedeon.  Judic.  7.  v.  10.  11. 
Sut  a ttm  folw  ire  formidtt,  dejetudat  tecum  P b ara 
puer  tant  : Que  fi  vous  craignez  d’y  aller  fcul , que 
Phara  votre  Serviteur  y aille  avec  vous. 

z®.  Une  ville  de  la  Tribu  d’EphraVm.  1.  Mac.  9. 
jo.  Et ad'fic rvenuil ....  mm  , ionttn  lnTbamaata,& 
Phara  & Topa  mûrit  txceifit  : Ils  fortifi-Tent  avec 
de  hautes  murailles  Thamnata,  Phara  6c  Tepho. 
V.  PlIAR  AT  MON. 

PHARAI,  Hcb.  Hiatus. 

Un  des  trente  braves  de  David,  z.  Reg.  z).  jj. 
P hardi  dt  Art». 


PH  ARAM , Hcb.  FruQu,  matrix. 

Roi  de  la  ville  de  Jerimoth.  Jof.  10.  3.  Mifit 
«rfo  Adonijedec  Rtx  Jerujdlem  ad  Obam  R-gtm 
Hébron,  C ai  Pharam  Regem  Jtrimoih. 

P H A R A N , Hcb.  Paltbritudo 

1®.  Une  ville  dans  l'Arabie  Pctrcc.  j.  Rcg.  tm8. 
T entrant  in  P bar  an , t nieront  feam  vires  de  P baron: 
Ils  allèrent  â Pharan,  6c  prirent  avec  eux  des  gens 
de  Pbaran.  G.n.  14.  6.  Deur.  1. 1. 

z®.  Une  montagne  du  meme  nom#  Deur.  33.  a. 
Ha  bac.  j.  j.  Dttu  ah  Aujtro  veniet  & fondât  de 
monte  Pbaran  : Dieu  aïant  conduit  fon  peuple  par 
le  deferc,  l’a  fait  venir  du  Midi  de’  la  Judée  par  la 
montJgnc  de  Pharan  à celle  de  Sinaï , où  il  a don- 
né là  Loi  à fon  peuple.  Les  monts  de  Scïr  6c  de 
Pharan  font  proches  du  mont  Sina,  finies  au  Mi- 
di. C’eft  le  long  de  ces  montagnes  au’cft  cette 
vafte  folirude  qu  on  appelle  le  Dtfe>r  de  Pbaran  , 
qui  s’étend  depuis  Sinaï  jufqu'à  Afiongabtr,  & 
qui  eft  toute  remplie  d'horribles  rochers , 6c  de  Ta- 
bles brâlans  6c  mouvans.quc  1rs  tourbillons  de 
venr  pouffent  6c  agitent  de  tous  côtés.  Hitron.  Ep. 
de  manf.  1 j.  Gcn.  ai-  ai.  Num.  10.  ».  c.  13.  v.  1. 
4.  *7*  8cc.  Ainfi, Pharan  cft  une  plaine,  un  deferr, 
une  montagne , une  ville  5c  un  promontoire,  prés 
de  la  mer  Rouge  Quelques  uns  croient  que  Pha- 
ran étoir dans  rlduméc d’où  éroir  Job. 

PH  ARAO , Hcb.  Vltor , ou  Rtx,  en  langue 
Egytienne. 

Non  commun  aux  Rois  d’Egypte  que  l’Ecriture 
leur  donne  jufqn’au  rems  d'Ezcchicl. 

Le  premier  cft  celui  qui  fit  enlever  Sara,  femme 
d’ Abraham.  Gcn.  iz.  v.  ij.  17.  18.  zo-  Flagellavit 
autem  Dominai  Phoraont*.  fi  agis  maximis  : Le  Sei- 
gneur frappa  de  grandes  puïes  Pharaon. 

Le  fécond  cft  celui  qui  cur  ce  fonge  que  Jofeph 
expliqua  ; ce  qui  fit  qu’il  l’éleva  au  plus  haut  degré 
d’honneur  apiès  lui.  c.  41.  jufqu'à  la  fin  de  la  Gè- 
ne fe. 


Le  rroificme  for  celui  qui  oublia  les  lcrvices  que 
Jofeph  avoir  rendus  à ion  peuple , 6c  qui  com- 
mença de  maltraiter  les  Ifraëlites.  Exod.  1.  v.  #• 
9.  10.  6cc.  Surrtxit  rtx  novut  fuper  %Ægptam  qui 


P H A 


igitrabat  Jofeph  : Il  s’éleva  dans  1’Fgypcc  un  Roi 
nouveau , à qui  Jofeph  croit  inconnu,  c.  z.  v.  j.  9. 
ij  A&.  7.  v.  10.13.  zi.  Hebr.  ix.  14. 

Le  quatrième  for  celui  à qui  Dieu  addrefta  Mette 
6c  Aaron,puur  délivrer  fou  peuple,  qui  enfin  fut 
enveloppé  avec  toute  fon  armée  dans  les  taux  de 
la  mer  Rouge.  Exod.  j.  jufqu’à  la  fin  du  Livre. 
Deur.  6.  v.  .'!•  zz.  1.  Rcg.  6.  c. 

Le  cinquième , dont  parle  l’Ecrîrurc , t ft  celui 
qui  regnoitdurems  de  David,  6c  qui  reçue  en  fon 
pays  Adad,jcunc  Roi  d’iduméc.  5.  Reg.  11.  v.  18. 
1 9. 10. 

Le  fixîéme  for  le  beau-pcrc  de  Salomon,  j.  Rcg. 
y i.c.7.  f.c.y.v.  16. 24.  c.  11. 1.  a.  Par.  8. 11.  l’aa 
du  monde  301  z. 

Le  fcpeiéme  regnoir  suffi  du  rems  de  S ilomon, 
6c  renvoïa  Adad  jeune  Roi  d’Idumée.  3.  Rcg.  n, 
v.  zi.  ai.  H femme  que  celui-ci  cft  different  des 
deux  piccedcnrs  -,  6c  c'cft  apparemment  celui  qui 
s’appclloit  Stfac ,6c  qui  reçue  Jéroboam  chès  lui. 
v.  40.  6c  quj  prit Jcruialcm  lous  Jcroboam,6c  pilla 
le  Temple  c.  14.  xj. 

Le  htnticmc,dont  il  eft  fait  mention,regnoitdu 
tcmsd'Ezcchias.  4.  Rcg.  18.  21  I:à.  19  ».  c.  30.V. 
z.  3.  c 3 . 6-1!  y a dcl’appaicnccquc  celui- ci  s’ap- 
pclloir  San,  8c  quM  regnoit  auflî  du  rems  d’Achaz 
Roi  de  Juda  , 8c  d’Olce  Roi  dTfracl.  4.  Reg. 


Le  neuvième, qui  s’appclloit  Ntchao , fur  celui 

3ui  alla  au  devant  du  R i d’Aftyric  jufqu'au  fl.  uvc 
'Euphrate;  qui  défit  J fias,  6c  mictn  fa  place 
Eliakmi  fon  nls.  4.  R g.  23.  z ?•  6rc  x.  Par.  -6.  v. 
3. 4.  Mais  enfui  te  fut  défait  par  N «buebodonofor, 
qui  Te  rendit  maître  de  tour  ce  qui  appartenoit  au 
Roi  d’Egypte,  depu  s le  Nil  jufqu’à  l’Euphrate. 
Jer.46.  v.  x.17.  n.T *4- R'- g.  a . 7. 

Le  dixiéme  régna  un  peu  avant  que  Scdccias  fut 
emmené  captif  avec  les  Juifs  en  Babylone.  Jcrcni. 
37.  v.  4. 6- 1 ■.  Cum  neejjijet  exenttut  ChaUiaorum 
ab  Jerujalem prgpter  tXerutam  Pharaonis  .•  L'armée 
des  Chaldccns  s’étant  retirée  du  fiege  de  Jerufa- 
lcm,à  caufc  de  l’armcc  de  Phjr-on.  c.  43.  9.  c.44. 
3o.  Ecee  ego  tradarn  Pkaraonm  Ephrte  ( 70.  f'a- 
pbroen  ) Rtgem  tÆ gypti  in  manu  mutâcoriun  cjus*.. 
fient  tradidt  Sedtcio  /.  R:gem  Jud+in  n.ana  Nabu- 
chodonojor:  Je  vais  livrer  Pharaon  Ephréc  Roi 
d’Fgypte  cnrrc  les  mains  de  fis  ennemis  ; comme 
j’ai  livre  Scdccias  Roi  de  Juda  entre  les  mains  de 
Nabuchodonofor.  c.  47. 1.  Ezech.  17. 17.  c.  19.  v. 
a.  3.  c.  3 .V.  21.  22.ÔCC. 

P H A R A S I M , Hcb.  Divifiones. 
Montagne  où  David  défit  les  Philiftins.  a- Reg. 
j.10.1.  Par.  14. 11.  V.  Di  Visio. 


PHARATON,  Hcb.  DJ, patio. 


Ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  Judic.  12.  ij.  Se^ 
p ni: ut  in  Pharaion  ter  a Epbrdim  in  monte  Amalet: 
Abdon  futenfeveli  à Pharaton,au  pays  d’Ephraïm, 
fur  la  monngncd’Amalcc.Pi  Phara. 

PHAR  ATONITES,æ. 

. Qui  cft  natif  de  Phararon.  Judic.  12. 13.  Pojl 
hune  judicavit  Ifraël  Abdon  plias  I Bel  Pharatonitet: 
Abdon  fils  d’illcl  de  Pbaraton  , fut  apres  lui  Juge 
d’Ifrjfc’l.  z.  Rcg.  zj.  30. 1.  Par.  n.  31.  c.  17. 14.  y. 
Banaia. 

P H A R E S , Hcb.  Fraflio , rttptnra. 

1®.  Fils  de  Juda,  qu’il  eut  de  Thamar  fa  bru. 
Matrh.  1 3.  Judas genu  t Phares  CT  Zaram  de  Tha- 
mar: Il  fut  appelle  Phares , parce  qu’il  rompit  la 
membrane  qui  le  fcparoit  de  fon  frcrc , pour  fortir 
avec  lui.  Gcn.  38.  19.  Ob  b.inc caufttn  vecàvit  r.o - 
totn  ejm  Phartt  : C'cft  pourquoi  elle  l’appclla  Pba- 
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ris . c.  4 6.  ti.  Rut.  4.  v.  tx.  18.  i^Paral.  x.  45.  c. 
4. 1.  &c. 

1®.  Fils  de  Machir.  :■  Par.  7.  i*. 

3®.  Mot  Hébreu  ou  Chaldéen,  de  Phcrcs,dit'{jî/. 
Dan.  j.  v.  xj.  it.Mane , Tbectl,  P hures  : Ce  mot 
Phares , fignifioit  que  le  Roïaume  de  Baltafar  de- 
voir écrc  partagé  à Darius  8c  à Cy rus.  Ûsvijom  cji 
rtfnum  tumn  CJ"  datum  ejt  Médis  C Perfis:  Votre 
Roïiumc  a été  di  vifé  8c  x été  donne  aux  Modes  8c 
aux  Perfes.  y.  Mahe. 

PHARES  ITÆ.Hcb.  Divifi. 

Les  defeendans  de  Phares  fils  de  Juda.  Num. 
ît.  20.  P h An  s À tju 0 faimlsA  Pbartfitarom  : Pharéî, 
Chef  de  la  famille  des  Ph.m  fîtes. 

PH  ARETRA.Æi 

De  fff«r  8c  ftlii  , <juod  ferAt  nia  valneran - 
lia- 

i°.  Uncarq  jois.unc  rroulTc  à mettre  des  flèches. 

Gcn.  27.  j.  S urne  Arm*  tua , phare ir Am  CT  Arc  uns  : 
Prenex  vos  armes,  votre  carquois  Se  votre  arc,  1, 
Par.  18.  7.  Tulit  tjHujst  pharetra*  AssrtM  : David 
prit  les  carquois  d'or  > Hebr.  fana.  a.  Rcg.  8.  7. 
Armature  A.  Job.  39.  23-  Super  iofum  fonabit  pha- 
retrA  : On  entend  retentir  fur  Tui  le  carquois  du 
cavalier  qui  le  monte.  Cela  fc  dit  d'un  cheval  vi- 
goureux, qui  fc  plaît  parmi  le  bruit  des  armes.  De 
ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Abfcondtrt  in  pharetra  : Tenir  caché  dans  fon 
carquois,  défendre  8c  protéger  avec  foin.  Iû.  49. 
x.  r.  Sagitta. 

Aperire  vh.tretram  : Ouvrir  fon  carquois  pour  en 
tirer  des  ncchcsi  ceft-à-dire,  abbattre  , affligsr. 
Job.  Jo.  it.  Partiront  fuam  apéritif  s Hebr.  Ner- 
vum  /asm  foivit  : Il  a décoché  fos  flèches  contre 
moi , te  m’a  tout  abbatru.  y.n.  3. 

Implere  pbaretras:  Remplir  de  flèches  les  car- 
quois. lia.  ji.  11.  fignifie,  fcdifpofer  à la  guerre. 

Mtitertinrtnibus  alicujus filial phartlra  fut: Lan- 
cer fes  flèches  dans  les  reins  de  quelqu'un  ; c'ejhà- 
dire , l’accabler  par  de  grandes  afflidi.ons.  Thren. 
j.  ij.  y.  Filia.  y.  Renes. 

Parure  fa  gu  tas  in pbaretrÀ; Faire  provilîon  de  flè- 
ches pour  les  lancer  contre  quelqu’un  *,  avoir  une 
grande  paflion  de  fc  défaire  de  fon  ennemi-  Pf.io. 
3.  Paraferont  [agit tas  J'uas  in  phare tr à 1 Hebr.  in 
ntrvê  : Vos  ennemis  ont  déjà  rois  leurs  flèches  fur 
la  corde  : ce  qui  marque  un  danger  prefenr. 

Sumerepbaretram:  Prendre  en  main  fon  carquois, 
fc  difpofcr  i la  guerre.  Ifa.  xx.  6.  Atlam  fompfit 
phare tra/a  : Les  Perfes  font  prêts  d’avancer,  y.  c. 
11.  x. 

Sstjpendere phare tras  fous  in  morts  : Garder  une 
ville.  Ezcch.  X7.  v.  10.  k.  Ceux  qui  gardent  une 
viilc,pcndcnt  leurs  boucliers  Se  leurs  carquois  au. 
tour  des  murailles, pour  les  avoir  toujours  prêts. 

x°.  Les  flèches  qui  font  dans  le  carquois.  Jcr.  5. 
16.  Pharetra  ejus  tjuafs  ftpulcbrom  païens:  Son  car- 
quois c fl  comme  un  fcpulchrc  ouvert  \ c tfl-à-dire  t 
que  cette  nation  cft  lî  habile  â lancer  des  traits  , 
qii’cllcabbat  autant  d'hommes  qu’elle  a de  flèches 
en  fon  carquois  : C'efl  ainfi  qu’on  explique.  Job. 
59.  xj.  Saper  ipfom  fonabit  pharetra:  Les  flèches 
fi  Aient  autour  de  lui. 

jg.  La  convoitife  : D’où  vient , Aperire  phare - 
tram  : S’abandonner  à fa  convoitife.  Eccli.  16.  li. 
Centra  omnem  fagittam  aperiet  phare  tram  dente  de - 
Juiat  : Elle  fc  proftituera  à tout  venant. 

P H A RI  D A , Hcb.  Difptrfa. 

Un  Chef  des  Nathinéens.  x.  Efd.  7.  57. 

P H A R I S Æ I , Hcb.  pharuli m ffeparati  1 
Gr. 

Phariilcns , ainli  appelLés  du  verbe  parafeh  ,/î- 
Teme  U, 
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pi  ravit  s parce  qu'ils  fc  diftinguoient  du  commun 
des  hommes, pat  une  oblcrvariou  plus  cxaâc  de  la 
Loi  > ils  faifoient  parmi  les  Juifs  une  Scélc,  qui 
étoiten  grande  vénération  auprès  du  peuple  , par 
leur  pieté  affcâée  jils  croïoicnt  les  âmes  immor- 
telles i mais  que  celles  des  bons  pafloient  dans 
les  corps  des  hommes  ; & celles  des  méchans  dans 
les  corps  des  bêtes  : ils  ttoienc  attaches  fopcrfti- 
tieufementà  l’Aftrologic,  te  xttribuoient  tous  les 
évenemens  au  deftin  : au  relie  grands  hypocrites, 
avares , ambitieux , jaloux  dis  prdlcanccs , idolâ- 
tres de  l'honneur,  «Se  foüillcs  en  feertc  de  toutes 
fortes  de  crimes.  Ce  font  eux  qui  le  font  le  plus 
oppofés  à Jésus-Christ  , pour  maintenir  leurs 
traditions.  Matth-  j.  xo.  Nsfi  abundaverit  jitfissia 
vejtra  ptufjuam  Scribarttm  & Pharifeorum,  tien  in- 
trabitss  in  Regnum  caleront  : Si  votre  jufticc  n’eft 
plus  abondanre  que  celle  des  Scribes  & des  Phari- 
licns,  vous  n'entrerez  point  dans  le  Roïaume  du 
ciel.  La  jufticc  des  Pharifiensétoit  difèflueufe;  1®. 
En  ce  qu'ils  le  contentoient  d’une  jufticc  apparen- 
te & extérieure.  Matth.  13.  X7.  raretit  ho/nmibnt 
jufti , intiss  autem  pieni  tfiit  by pecr.fi  & induirait  t 
Vous  paroiffez  iutlcsaux  yeux  des  hommes  ; mais 
au  dedans  vous  êtes  pleins  d’hypocrifie  8c  d'iniqui- 
té: x®.  En  ce  qu’ils  'pratiquaient  de  certains  anus 
8c  de  certaines  injufticcs  , qui  étoient  tolérées  par 
la  Loi  de  Moïfc , afin  d'cmpccher  de  plus  grands 
maux.  3®.  En  ce  qu’ils  s’ettachoient  cnticrcmcnt  à 
l’écorce  de  la  lettre , fans  examiner  quelle  éroic 
l'intention  du  Lcgiflircur  •,  8c  préféraient  la  Loi 
ccremonialc  à celle  des  mœurs.  Matth.  3.  7.  c.  7. 
19.  c.  9.  v.  n.  14.  Philip,  j.  j.  &c. 

PH  A RM  AC  H t Hcb.  7 auras  perçu:  sens. 

Pere  d’Elifaphan.  Num.  34.  xj.  ér «<c  Elis  a- 
IMAM. 


P H A R O S , Heb.  Pohx. 

Un  nom  d’homme  , chef  de  famille  , dans  les 
Livres  d’Efdras.  1.  El’dr.  a.  3.  c.  8.3.  c.  10.  xr.  x. 
Efdr.  3.XJ.C.7.  S. 

PHARPHAR. 

Fleuve  de  Damas.  4.  Rcg.  j.  11.  Ab  an  a & Phan 
pharfiovii  Dama  fa.  V . N a a m a n . 
PHARSANDATHA  , Hcb.  Revtlasie  mtnftroi. 

Un  des  fils  d’ Aman.  Efth.9.7.  y.  Aman. 

PHARUDA  , Hcb-  Separatie. 

Nom  d’homme,  Chef  de  Nathinéens.  i»  Efdr» 

x.jj. 

P H A R U E , Hcb.  Fleridus. 

Père  de  Jofiphat.  3.  Rcg.  4,  ii.y.  Josaphat, 
n.  x» 

PHARURIM,  Hcb.  Lthttet. 

Un  lieu  proche  du  Temple , où  l’on  entretenoif 
les  chevaux  confacrés  au  Soleil.  4.  Rcg.  23.  n.  yt 
Nathan-Mexech.  Ccchariot  & ces  chevaux 
furent  réduits  en  cendre  par  le  faint  Roi  Jofias. 

PHASE,  Hcb.  Phase  h h,  Tranfiiost  de  pafahh , 

tranfivit. 

1®.  Pâque  ou  paflagc.Exod.12.  ir.  Efi  enjm  p\ w- 
ft,  i.c.  tranfitus  , Demini:  ce  mot phafe  , lignifie  , 
Pâque  ; eeji-i-dire, paflàgcj  tu  èwTi.hoflic  du  paf- 
fagej  parce  que  l’Agneau  Pafchal  fut  immolé  , à 
l’occafion  de TAnge  qui  pafla  les  maifons  marquées 
dit  fang  de  cet  Agneau  , lorfqu’il  entroit  dans  cel- 
les des  Egyptiens , pour  y tuer  rous  les  premiers 
nés. 

2®.  L’Agneau  Pafchal  qui  étoic  immolé, pour  re- 
prefenter  ce  partage.  Exod.  1 2.  xr.  lmmelatt  phafe: 
Immolez  la  Pâque,  x.  Par.  30.  v.  ij.  17.  18.  C.  3;. 
v.  6.  n.  13.  Deut.  1 1.  v.  j .6. 

3®.  Le  jour  meme  qu’on  immoloit  l’Agneau , le 
Rr  ij 
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quatorze  de  la  Lune.  Lcvic.  ij.  v.  y 6.  Num.  9.12. 
c.  28.  if.c.  33.8.^ 

4°.  La  Fête  de  Pique , ou  l'obfcrvation  des  cere- 
monies de  la  Fête.  Exod.  11.  43.  Hac  efi  religie 
Pbjft  : Le  culte  de  la  Pique  s'obfcrvcra  de  cette 
forte,  c.  34.  ij.  2.  Par.  35.  18.  Non  fuit  pbaje fi- 
mile  buic  : 11  n’y  eut  point  de  Pâque  femblablc  i 
ccllc-ci.  D’où  vient,  Facere , ou  celebrare  pbaje  , 
en  plufiturs  endroits.  Exod.  12.  48.Num.  9.  v.  2. 
4.  Jof.  j.  10.  Feeerunt  pbaje:  Ils  y firent  U Pâque, 
la  troifiéme , félon  plulkurs;  la  première  en  Egyp- 
te j la  fécondé  à Sina. 

j°.  Les  victimes  qui  étoient  immolées  pendant  la 
fcmaine  de  Pique.  Deut.  16  ■ 1.  Immolabisejut  Pha- 
fe  Domino  Deo  tue  de  ovibus  & de  bebus.V ous  im- 
molerez la  Pâque  au  Scigncur,cn  lui  faenfiant  des 
brebis  & des  bœufs.  *.  Par.  jj.  8.  Principes  don, Us 
Donint  delerunt  S.ictrdotibus  ad  faciendutn  pbaje 
pecorti  Hcb.  inpajehat a.  v.  9.  Dederunt  ad  ce  le. 
brandum  pbaje  i H. b.  mi  pafehata  : Les  premiers 
Officiers  de  la  maifon  du  Seigneur  donnèrent  aux 
Prêtres  pour  célébrer  la  Pique  des  bêtes  du  menu 
bétail.  V.  Pascha. 

P H A S E A , Hcb.  Tnmfitus. 

Nom  d'homme,Chcf  de  Nathinécns.r.Efd.2.49. 

PUAS  f LIS,  ors,  Htb. Trar.fi tus. 

Phafclide.villc  de  Pamphylic  , fur  les  frontières 
de  la  Lycic.  1.  Mac.  15.  2}.  In  Rhedun  & in  Pba- 
felidem  1 y in  Gortynam  : A Rhodes,  à Phafclidc  Se 
i G Jrtync  , aujourd’hui  Fionda. 

PH  AS  £R  ON  , Hcb  orit  , Camicum. 

Nom  d’homme  dans  le  parti  de  Bacchides.  I- 
Mac.  9.  66.  r.ODAAEs. 

PH  A SG  A,  Hcb.  CoUis. 

Montagne  dans  la  Tribu  de  Ruben , 8c  dans  le 
pays  de  Moab,qui  croit  comme  la  pointe  du  mont 
Nebo.  Num.  21.  20.  C.  22. 14-  CumduX'Jfet  eum.... 
fuper  verticem  mentis  Phajga  : Balac  aiant  mené 
Balaam  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Phalga,  il  y 
dn.Ha  fept  autels.  Deut  j.  v.  17. 17.  c.  4. 49  c.34. 
1.  V.  Asadoth-Phasca- 

PH  ASHUR.  r.  Pheshur. 

PHASPHA  , Htb.  Diminuiio  oris. 

Fils  de  Jetber , un  vaillant  homme  de  la  Tribu 
d’Alcr.  1.  Par. 7.  38. 

PHASSL'R  , Hcb.  Exiendens  libertatem. 

i°.  Un  Prêtre  fils  d’Emracr , qui  maltraita  Jé- 
rémie. C.  20.  V.  1.  2.  3. 6.  Tu  autan  Phajfur,  & om- 
nes  hulula: ores  damùs  tues , ibitis  in  capnvitatem:  Et 
vous,  PhalTur,  vous  ferez  emmené  captif  avec  tous 
ceux  qui  demeurent  en  votre  maifon-  fr.  Pavor. 
Il  cil  nomme  Prinetps  in  doute  Domini  : Ce  qui  peut 
marquer,  l’un  des  Chefs  des  vingt-quatre  Compa- 
gnies Sacerdotales  3 ou  l’un  de  ceux  qui  avoient 
quelque  intendance  dans  le  Temple  ■,  ou  enfin,  le 
Capitaine  du  Temple,  à qui  il  appartenoit de  faire 
arrêter  ceux  qui  y commcttoicnt  quelque  defordre. 

a°.Un  grana  Seigneur  de  la  Cour  de  Srdccias.c. 
il.lJMjit  udetnn  Sedecun  PbaJJ'ur  filium  Melcbi*  : 
Sedecias  lui  envoïaPhalIur  fils  de  Mclchias.c.38.1. 

3°.  Pore  de  Gedelias  P*  GiDt  lias. 

4°.  Bifaïcul  de  Jéroboam.  1.  Par.  9. 12.  Filitts 
Je  obam,filiiPbaJfur.  V.  PhEshur.  2.  hfd.11.12. 

PH  AT  AI  A , Hcb.  Port*  Domini. 

Un  Levite  qui  avoir  cpotilc  une  femme  étran- 
gère. 1.  Efdr.  to.  23. 2.  Efd  9.  t. 

PH  ATUEL , Hcb.  Buccell*  Dei. 

Pere  du  Prophète  Jocl.  Joël.  1. 1. 

PHATL  RES , Hcb.  Buccell*  reris. 

La  haute  partie  de  l'Egypte  , ou  la  Thebaïde. 
Jer.  44.  v.  1.  ly  Habitantes inTaphnit  & in  Menu 
fbist&  wperra  Pbalurts . Ezech.  aj.  14.  c.  30.  24. 
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Ce  mot  vient  Ac^hetrufim,  qui  a été  Iccinquicme 
des  fils  de  Mefrdsm  i Scsdcfcend.ns  fc  lônt  rendus 
maîtres  de  la  haute  Egypte,  qui  a été  dans  la  fuite 
appcllcc,  Terr*  Pbalurts.  Voïcz  Puetrusim. 
PH  AU,  Hcb.  Vlutans. 

Ville  d'Iduméc  où  regnoit  Adar.  Gcncf.  3 6.  39. 
ou  Adad.  1.  Parai-  30.  Regnav  1/  pr$  to  Adad  cujut 
urbisnotnm  fuit  Phau. 

PHEDAEL  , Hcb.  Redemptio  Dei. 

Un  de  ceux  qui  partagèrent  la  terre  Num.  34. 
28.  Dt  Tnbu  Nephthaii  Phtdael  ,fiiius  Annmud. 
PHEGIEL  , H.b.  Depncaue  Dei. 

Fils  d’Ochran,  Prince  delà  Tnbu  d’Afcr.Num. 

I.  13.  De  A jer,  Phegiel filins  Oebran.  c.  2.  27.  c.7. 
7 1.  c-  ro.  i<- 

PHELDAS  , Æ , Hcb-  Ruina  tritura. 

Fils  de  Nachor.  Gin.  12.  22. 

PHhLEl  A , Hib.  Miraculum  Domini. 
Filsd’Elioën.iï.  1.  Par.  3.  24. 

PHLLEL1 A , Hcb.  Coûtant  Domimtm. 

Nom  d’homme  de  la  race  Sacerdotale.  2.  Efdr. 

II.  11.  Intendant  des  réparations  du  Ti  mplc. 

P H E 1.  E T , I Icb.  Ru  ko. 
Defeendmt  de  llubcn.  Num.  1 a.  i.  H oh. 

PH'  I.ETHI,  Htb.  EUÜi, ou  Segregati. 

De  flS*  Segrtga  rt. 

Les  Soldats  qui  faifoient  la  garde  du  Roi.  2. 
Reg-  8.  IS.  B an  ai  as  filiuS  Jdiada,  je  ftr  Ctmbi  <*T 
P he U 1 b:  : Ban.iïas  commandoit  les  C aeriens  & les 
Phclcthicns  ; c'ejt-a-dire  , les  garde  s du  Ro?  : Jo- 
feph  les  appelle  ainfi  , , & le  Chal- 

daïque  traduit  des  Aichus  & des  i rondeurs  cij. 
18.  c.  20.  v.  7.  23.  î.  Reg-  i.v.  38.  4 . a.  Reg.  h. 
19. 1.  Par.18. 17  Pheltibijifk  mis  indéclinabli  pour 
Pbeletim  .quitll  latinift.  2.  Rig.  20.  23.  Super  Ce- 
reibaes  ÛT  Pbeleihaos.  V.C  ereihi- 

P H h L O N I T ES , H.b.  Cadens. 

Qui  dldc  Phclon.  1.  Par.  11. 3 6.  Ain*  Pbelenitts. 
V.  Ahio. 

PHELTI,  Hcb.  Libtratie. 

Un  Chef  d’une  famille  Sacerdotale.  2.  Efd-  12. 
rj,  Alumin,  & Moadiâiphelti  : Phclti  éroit  Chef 
des  funillcs Sacerdotales  deMiamin  Se  deMoadia: 
il  ctoit  chef  de  deux  clalTcs,ou,l'Qn  a omis  le  nom 
de  celui  de  la  première. 

PHELTIAS  ou  PHELTI  A,  *,  Hebr. 
Libtratie  Domini. 

i®.  Un  Prince  du  peuple  Juif.  Ezech.  it.  v.  1.  3. 
Chm  prophe  tarent , Pbeliias  filial  Banat  a mort  uns  ejf: 
Comme  je  propbetifois  doccttc  forte,  Pbcltias fils 
de  Banaïas  mourut. 

2°.  Un  autre  moins confidcrable.  2.  Efd.  10.  22. 

PHtNENNA  , Jt , Hebr.  Gemma. 
Seconde  femme  d’Elcana , qui  étoit  féconde.  Se 
qui  reprochoit  à Anne  fafterilité.  1.  Reg.  1.  v.  2. 
4.  Notacn  jicunda  Phtntnna-  V.  Anna. 

PHEREZÆI,  Hcb.  Rurales. 

Les  Phereféens,  un  des  fept  peuples  qui  habi- 
toient  la  tcircdc  Chanaan.  Gcn.  13  7.  Eo  auum 
tempore  Ckananaus  C P bmz.au s baliiabant  in  ter- 
ra iii*  , Molle  ne  nomme  ici  que  les  deux  qui  oc- 
cupoicnt  proprement  le  lieu  où  demeuroit  Abra- 
ham. c. 13. îo-c.  34. 4c. &c. Dieu  ordonne  de  les  faire 
pafict  tous  au  fil  de  l’cpéc.Dcur.  zo.  v.  1 6. 17 .Nul- 
lum  emmn'o  permiites  vivtrc  : Vous  ne  donnerez  la 
vie  i nul  de-  leurs  habitant.  Les  Ifraëlitcs  ne  les 
défirent  pas  entièrement.  Judic.  3.5.  & ces  peuples 
furent  tributaires  à Salomon. 3.  Reg.  j.v  ir.  21.  2. 
Par.  8.  v.  7.  8.  lien  reftoit  encore  apres  le  retour 
de  la  captivité-  1.  Efdr.  9.  !•  ^..flBesAi. 

PH  t RM  EST  A , Htb.  Ruptuy*  fundamenti. 
Un  des  dix  cnKms  d' Aman.  £ilh.  9.  y- 
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PrïESDOMIM  , Hcb.  Portio  fangumstja. 

Un  lieu  où  le*  Philiftins  furent  déhits.  i.  Par. 
ïf.  n.  /;r e fuit  c*m  David  in  Phtfiomim  qiundo 
Ph'.  i liim  confytgati  fient  ad  locum  ilium  m pralium: 
C'.ft  lui  qui  le  trouva  avec  David  à Pbcldotnim, 
quand  le*  Philiftins  s’y  affcmblcrcnt  pour  donner 
bataille.  ? a.  Reg.  a;.  9.  C’eft  le  meme  lieu  qui  cft 
marque,  1.  Reg.  17.  j.  I»  Jinbiis  Dommim  , parce 
qu  e le  ni  or  pbes , ou  pl  ùtôr , tpbes , figni  fie  finis , ou 
tenuinut. 

P f 1 E S S E , Hcb.  Tranfitus. 

Filsd’Ffthon.  1.  Par.  a.  11. 

PHESSUR  ou  PHASHUR  , Hebr.  Extendens 
Isbertatem. 

1".  UnChcfdc  race  Sacerdotale,  t.  Efd.  2.  ;8.c. 
lo.  ai.  a*  Ef.lr.  7.  41.  Scs  entons  revinrent  de  Baby- 
lonc  au  nombre  de  1247. 

i°.  Un  de  ceux  qui  ligneront  l’alliance.  2.  Efdr. 
10.  J.c.  Il.lt. 

PH  ETE  IA  , je.  t Hcb.  Porta  Domini. 

Le  Chef  de  lo  race  Sacerdotale,  à qui  échut  le 
dix-ncuvicmc  rang  par  fort.  1.  Part.  24.  16. 

PHETROS  , Hcb.  BucceUa  nris. 

La  huitc  Egypte,  ainfi  appclléc  de  Phecrufim. 

Ifl.  II.  It.  ff‘.  PlIATURES- 

PH  ET  R U SIM,  Hcb.  Idem. 

Le  cinquième  fils  de  Mefraïm.  Gcncf.  ro.  14. 1, 
Par.  1.  ri . On  croit  que  fes  defeendans  fe  lont  ren- 
dus m ûtres  de  la  haute  Egypte, qui  acte  nommée 
Pbaturts  ou  Pbetroi,dc  fon  nom.  ^ Ph  atures. 
P H I A L A , Æ ; f ««*•■ 

Fiole , vafe  à mettre  des  liqueurs. 

Coupe  d’or  ou  d’argent  i loit  pour  recevoir  les 
libirions  que  l'on  offott  dans  les  factifices.  Num. 
7.  v.  13.  i9.  Sec.  j.  Rcg.  7.  jo-  4;  Reg-  zj.  ij.  t. 
Pir.  2$.  17  Sec.  Soit  pour  couvrir  les  pains  expo- 
fc*.  Exo.l.  2 j.  29.  e.  J7. 14.  Soit  pour  boire  dans  les 
feftins.  AmosC.  6.  Hibernes  vitttan  in pbialis  : Vous 
qui  buvez  le  vin  à pleine  coupc.  Judic.  j.  zj.  Soit 
pour  tenir  des  parfum*.  Apoc.  j.  8.  ^-Odoka- 
m t n t u m . Dans  l’ancienne  Loi  on  mettoit  devant 
l'autel  des  coupes  pleines  de  parfums.  Soit  au  con- 
traire pour  rrnirquclque  liqueur  pernicicufe.  e.  tj. 
7.  Sept  cm  ph-alas  plmas  iracundia  Dei  : Sept  cou- 
pes pleines  delà  colcrc de  Dieu.  ^Iracunoia'. 

PHICOL,  Hcb.  Os  omnium. 

i°-  Un  General  d'armée  d’AbimcIcch  Roi  de 
Genre.  Gen.  zt.v.  22.  23.  Surrtxit  Abimtltch  & 
rUoi  prjtceps  ex ercieùs  ejut,  reverfque  font  in  ter- 
ram  : Abimclcch  s’en  retourna  avec 

Phicol  à Genre,  capitale  de  fon  Roïaume  ,qui 
croit  dans  la  Palcftinc , d’où  ils  étoient  venus  pour 
faire  alliance  avec  Abraham. 

2**.  L'n  autre  de  meme  nom  qui  avoit  la  meme 
charge,  e.  16.  6.  Ad  que  m locum  cu<tt  vemjfcnt  de 
Gérant  Abïmeleth , G"  OckoZatb  & Phi  toi,  aux  tni - 
liumt  Ils  vinrent  de  Gerara  trouver  Ifiac  : On 
croir  que  cet  Abimclcch , ainfi  nommé,  d’un  nom 
commun  i tous  les  Rois  de  Gerara,  étoit  un  autre 
Roi  que  celui  du  chapitre  21.  Se  que  Phicol , oui 
fign-n-1 , Fades  omnium,  comme  qui  diroit,  celui 
fur  lequel  les  yeux  de  tous  font  arretés , étoit  un 
nom  d’office  commun  à tous  les  Generaux  d’ar- 
mées de  ce  pays-li  ; que  fi  ce  font  les  mêmes , il 
faut  qu’il*  aï-*ntéré  plus  de  cent  ans  cnfëmblc. 

PH  1 H AH  I ROTH  , Hcb.  Os  frrammnm. 

Le  quatrième  campement  des  I ir.  élites.  Exod. 
14.  2.  Revtrji  caflrametetttur  Phihahirotb  qua  efr  in- 
tir Magdalum  CT  mare:  Qu’ils  retournent  & qu'ils 
campent  à Ph!hahirorh,qui  cft  entre  Magdala  & 
la  mer.  Num  31.  7.  Ce  mot  pbthabimh,  lignifie,  os 
foraminami  L’entrée  des  détroits  ; parce  que  ce  lieu 
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ctoit  enfermé  entre  de*  montagnes  fur  le  bord  de  la 
ma. P" ‘.Maqdalom.  Les  Ifnclitcs  femblcrentcn 
effet  revenir  fur  leurs  pas  i parce  qu’ils  quittèrent 
leur  premier  chemin  pour  s'avancer  plus  dans  l’E* 
gypre. 

PHILADELPHIA , m ; Gr.  Amor fratrie. 

Philadclphc , ville  de  Lydie , proche  de  Sardes  , 
où  il  y avoit  une  Eglife  cclcbrc.  Apoc.  1.  n.c.  3. 
7.  Anttlt  Philadelphia  firibt  ; Ecrivez  à l’Ange  de 
Philadclphc. 

PHILEMON , is  j Gr.  DeofcuLwt. 

Philcmon , nom  propre:  c’étoit  un  homme  ri- 
che Se  confidcrablc  dans  la  ville  de  ColofTcs  , que 
faint  Paul  avoit  converti  à la  Foi , à qui  il  écrit  une 
Epître.  Philcm.  Paulusvinclus J efi Chrifri  CT  Tt- 
mothciu  fraser  Pbilemoni  diietto  & adjuleri  nojtro  : 
Paul,  prifonnicrdc  Jesos-Cmrist,  & Timo- 
rhee  notre  frère  , à notre  cher  Philcmon  , notre 
coopcratcur. 

PHILETUS,  1 , Gr.  Amabiüt. 

Philcrc,  nom  d'un  Apoftac  ou  d'un  Hérétique, 
qui  cnfcignoic  un  dogme  impie.  2.Tim.  2. 17.  Ser - 
mo  eonm  tu  cancer  Jerpit  , ex  qui  bus  efr  Hymenaus 
& Philtim , i veritate  trader  uni,  de  ente  s refnrrec- 
tione.-n  effi  jant  faSam:  De  ce  nombre  font  Hyme- 
néc  Se  Philcte,  qui  fe  font  écartés  de  la  vérité,  en 
difmt  que  la  rcfurrcéfion  eft  dé)*  arrivée.  Ces 
Hérétiques  qui  n’ofoient  pas  nier  ouvertement  la 
refurrcilion  , foûtenoient  qu’il  n'y  en  avoir  point 
d'autre  que  celle  du  péché  a b grâce.  Il  fcmblcquc 
c’ctoicnr  deux  Philofophcs , qui  aïanr  été  conver- 
tis à la  Foi,dcvinrentHcrctiques  fuivant  les  princi- 
pes de  leur  Philofophic,  à laquelle  ils  étoient  trop 
attachés. 

PHILIPPI,  o rom  , Gr.  Arnatorts  equorum. 

Philippe,  ville  confidcrablc  de  Macédoine  fur 
le  bord  de  l'Archipel.  Aift.  1*5.12.  Veniuiut ...  Phi- 
lippot qua  efr  prima  partis  Afacedonia  civitae.Colo- 
nia  Nous  vînmes  à Philippe  qui  cft  la  première 
Colonie  Romaine  qu'on  rencontre  de  ce  côté-là 
dans  la  Macédoine.  /'•Colon  1 a.  c.  10.4.  Philip. 
I.  1.  t.ThcfT.  t.  2.  Elle  cft  appclléc  Philippe,  parce 
qu’elle  a été  rétablie  par  Philippe  ocre  d’Alc  xan- 
orc.  Cette  Ville  cft  mémorable  par  la  bataille  qu*- 
Augufte  remporta  fur  Brunis  & Cailius. 
PH1L1PPENSES , Gr.  Idem. 

Les  Philippiens , cejl-à-dirt,  les  Chrétiens  de 
Philippe  , qui  aïanr  été  convertis  à la  Foi  par  S. 
Paul , lui  demeurèrent  fort  attaché* , Se  lui  envoïe- 
rent  à Rome  un  fccours  fort  confiderable  dans  fa 
prifon,  d’où  il  leur  écrit  par  Epaphroditc  une  Let- 
tre toute  pleine  de  tcndrcllc.  Philipp.  4.  ij. 

PHILIP  P U S,  Gr.  Amator  equorum  -, 
i.  e.  AUlitia. 

i®.  Philippe  fils  d'Aimnta*,  Se  père  d’Alexandre 
le  Grand.  Ce  Prince  aïant  été  donné  en  orage  aux 
Thebains , fut  élevé  fous  la  conduite d’Epaminon- 
da* , Se  devint  grand  homme  de  guerre.  Il  fit  plu- 
ficurs  conquêtes  fur  les  peuples  voifins , Se  avoit 
fournis  prtfquc  toute  la  Grèce;  mais  n’érant  pas 
fatisfait  des  conquêtes  qu’il  avoit  faites  en  Europe, 
il  fe  fie  déclarer  General  de  tous  les  Grecs  contre 
les  Perfes.  Il  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  cet- 
te expédition,  quand  il  fut  tué  par  Paufanias  l'un 
de  fes  Gardcs.dans  1a  ville  d’Ægcs  en  Macédoine, 
l’an  418.  de  Rome,  le  24.  de  fon  règne , & le  47. 
de  fon  âge.  i.Mac.  6.  2.  Scuta  qita  reliquat  Alexan- 
der P b hp pi  Rex  A tact  do  : Antiochus  enleva  du 
Temple  dTlimaïdc  les  boucliers  qu'y  avoir  biffe 
Alexandre  Roi  de  Macédoine , fils  de  Philippe. 

a®.  Un  Roi  de  Macédoine,  fils  de  Dcmerrius,& 
père  de  Perfee,  tous  deux  vaincus  par  les  Ronu-ns. 
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I.  Mac.  I.  Philipputn  (T  Perftn  ....  t tnt  river  uni 
ii i faff*  • En  l'année  3807.  les  Romains  vainquirent 
ce  Philippe  Roi  de  Macédoine  Tous  la  conduite  de 
T.Quintui  Flaminius  : Perfée  fils  narutcl  de  Phi- 
lippe Se  Ton  fiicccficur  fut  vaincu  par  Paul  Emile , 
l'an  38  3^. 

j®.  Un  Phrygien , qo’Antiochus  EpipHanc  Uifla 
à Jcrufalem  pour  y tyrannifer  les  Juifs.  2.  Mac. 
12.  Rehquit  tuutm. . . Jerofolgmit  quidem  Phillipputn 
gentrt  Phrygtm  , meribus  c rude  lier  em  e»  ipfo  a que 
ttnfhtHtm  tft  : Il  biffa  dans  Jcrufalem  Philippe 
. originaire  de  Phrygic , plus  cruel  que  celui  qui  l’y 
avoit  établi,  c.  (.11.  c.  8.  8.  c.  9.  29.  c.  ij  'aj.  On 
croit  que  c’cft  le  meme  à qui  Antiochus  en  mou- 
rant confia  la  garde  Se  le  foin  de  fon  fils.  1.  Mac. 
6.  14.  rtfdvit  Phiippurn  unum  de  am'cit  fuit  : Il 
avoir  et L fon  frère  de  Lit  i mais  Lyfias  s’étant  em- 
paré du  Gouvernement  dcl’Etatjlobligea de  fe  re- 
tirer. 1.  Mac.  (.  v.  çj.  *3. 

40.  Philippe,  Apôcrc,  natif  de  Bcthfaïdc,  appellé 
par  Notre- Seigneur.  Joan.1.43.  Jnvenit  Pis  lippu* 
O ' dicit  ei  Je j'm  : Sequtrt  me  : J B sos  trouva  Pmhp- 
pc,  & il  lui  dit  ; Suivez-îhoi.  v.  44.  Erat  autan 
PbJppus  a S et  b fai  da  évitait  André*  & Pétri  : U 
étoit  de  Bcthfiïdc  , d’où  croient  auflî  André  Se 
Pierre.  Marth.  10. 3.  Marc.j»  18.  Lue.*.  14.  Joan. 
6.  v.  j.  7.  Sec. 

5®.  Philippe , Diacre , qui  fut  choifi  , Adt.  g.  j. 
Ele gérant  Stephamun  plénum  Ji de  & Spintu  S and 0 , 
C Philippum  : Ils  cho'fircnt  Etienne  plein  de  foi 
Se  du  Saint-  Efprir,  & Philippe.  Il  prêcha  l’Evan- 
gile à S .mûrie,  c.  8.  v.  5.  6. 1 1.  1 j.  Il  convertit  à la 
Foi  l’Eunuque  Ethiopien  Se  le  baptifi,  v.  16.  19. 
30.  Sec.  U avoit  i Ce  farce  quatre  filles  vierges  qui 
étoient  Prophctcllcs,  c.  21.  v.  8. 9.  Hmc  erant  qua- 
tuor filia  virgines  Prophttantet. 

6°.  Philippe  Tetrarque  de  1’Iturée  Se  de  laTra- 
chonice,  frère  d’ Antipas.  Luc.  3. 1.  Pbilppt  autem 
faire  ejusTctrarthâ  îturaa  CT  Trachomndtt  rt pu- 
nit : Il  fit  rétablir  magnifiquement  1.  ville  de  Pa- 
neade  , & la  fit  appel  lcr  Cefatée  en  l’honneur  de 
Tibere  : C’eft  pour  cela  qu’elle  tft  nommée  Cclâ- 
réede  Philippe.  Marth.  ttf.ij.  Vtmt  in  parta  Ce  fa- 
rt* Pbiltppi  : J e s v s-C  h ».  r s T vint  aux  environs  de 
Cefaréc  de  Philippe.  Marc.  8.  17. 

7°.  Un  autre  Philippe,  frère  d’Herode  le  Tetrar- 
que , qui  s’appclloit  aulfi  Hcrode.  Marc.  6. 17.  Ipfe 
tnim  Herodts  rmjït  ac  tenm:  joanntm , & vinxn  eum 
in  carttA , propter  Heredsoaem  uxortm  Pinhppi  fta- 
trrs  fm  t quia  durerai  tara  : Hcrode  aïant  c pou  le 
Hcrodiade,  quoiqu’elle  fût  femme  de  fon  frère 
Philippe,  avoit  envoïé  prendre  Jean  , l’avoir  fait 
lier  Se  mettre  en  prifon,à  caufe  d'elle.  •.  c Philippe, 
Iclon  Jofephe,s’appclloit  Hcrodc,&  étoit  fils  d’He- 
rode le  (S rond.  Se  ae  Maria  mne,  Se  par  confequent 
different  de  Philippe  le  Tetrarque  né  d'une  Cleo- 
pâtre  de  Jcrufalem.  V.  Jeftphe,  L 18.  c.-j.  & L 17. 
t-i-  de  la  guerre  des  Juifs.  Mais  d'autres  croient  que 
Jofephe  fc  trompe.  Se  que  celui  que  l’Ecriture 
appelle  Philippe  mari  d’Herodiade,  cft  Philippe  le 
Tetrarque  d'Iturcc  fie  dcTrachonite. 

PHIL1STÆA,  æ , Heb.  Confttrfu. 

La  Palcftinc,  le  pays  qui  étoit  habité  par  les  Phi- 
liftins.  Ifa.  14.  v.  19.  ji.  Proftra'-atft  Phtliftaa  om- 
nit:  Toute  la  Paltftinc  cft  renverfec.  Ce  pays  s’e- 
tendoit  depuis  Gaza  jj  (qu’à  l'Egypte,  le  long  de  !a 
côrc  de  la  mer.  La  capitale  étoit  Gerara  du  rems 
d’Abraham  Se  d’Ifaac  i depuis,  elle  fut  divifëccn 
cinq  Provinces , fçavoir  , Gaza , Afcalon  , Azot , 
Accaron  Se  Gcth.  Jof.  1 3.  j.  Judic.  j.  j,  t.  Rcg.  i- 
f.  {.  It.  17.  JÏ.&c. 
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PHILISTHÆ1 , PHILISTIIM  , PHILISTI- 
N1 , Heb.  Ctnfperft  ,Gt.  f nmiùfi. 

Les  Philiftins,  peuples  de  la  Paltftinc  qui  font 
defeendus  de  Phetrufini , fils  de  Mefraim.  Gcn.  10. 
14.  Ils  s’emparèrent  du  pays  qui  tft  le  long  de  la 
côte  de  la  mer , appelle  Palcftinc,  après  en  avoir 
chaffe  les  Caphtorms.  V.  Cappadocis.  Ils  ont 
été  les  ennemis  irréconciliables  des  Ifraclitcs , fiir 
lefqucls  ils  ont  exercé  une  domination  violente 
pendant  cent  cinquante  ans  , jufqu’à  ce  que  Sam- 
fon  ait  été  fufeite  de  Dieu  pour  réprimer  leur  ty* 
rannic.  Enfuirc , après  quelques  avanrages  rem- 
portés les  uns  fur  les  autres , ils  ont  été  tellement 
abbatus  par  David,  qu’ils  n’ont  pû  fc  relever.  De- 
puis que  les  Romains  fe  font  rendu  maîtres  de 
touro  la  Iudé-c,on  a appellé  tous  ces  pays  du  nom  ' 
de  Palcftinc.  Eccli.  4 6.  ai.  1.  Rcg.  4.  2.  c.7. 11. 
Jcr.  47.  4.  Zach.  9. 6.  Se  c. 

PHILOLOGUE,  I,  Gr.  Amaterr  lu  ter  arum. 

Philologue , ùn  homme  que  faine  Paul  falue. 
Rom.  14. 13.  Saluiate Phdeltgurn  : Saluez  Philolo- 
gue. 

PHILOMETOR,  is , Amat$r  mains. 

ProlcmécPhilomctor  Roi  d’Egypte,  le  fixiéme 
des  Ptui’cmccs,  fils  de  Philoparor,  regnoir  dans 
l’Egypte  du  tems  d’Antiochus  Epiphancs.  2.  Mac. 
4.  21.  Prtpter  primates  Pteltmai  P nsi  e me  toril  Régit 
eum  CùgiuvijJet  sim  oeLm  aliéna m fe  à Rtgni  nege - 
tiit  rÿcdum,  veiti:  Joppen  : Antioc  hus  aïant  recon- 
nu qu'il  avoir  écc  entièrement  éloigné  du  gouver- 
nement des  affaires  du  Roïaume  par  les  Grands  de 
la  Cour  du  Roi  Ptolcmée  Philomctor,  il  vint  à 
Joppé.  Antiochus  demandoit  la  tutelle  du  jeune 
Roi  Philomi.ror,ccquiluifutrefa(cpar  les  Grands 
du  Royaume  , qui  voïoicnt  qu’il  vouloir  fe  rendre 
maître  de  l’Egypte,  c.9. 29.  c.  ic.  13.  Foiet.  Aus- 

TER. 

PHILOSOPHIA  ,£  , Gr.  fiAwtffa,  Amer 
fapentia. 

La  Philofophic.  Coloff.  :.  8.  Vidât  ntqwtvtt 
decipiat  per  Pkilefepbia/n  : Prenez  garde  que  ceux 
qui  n’oient  à découvert  faire  des  efforrspour  vous 
ravir  votre  foi , ne  vous  la  dérobent  par  les  vaines 
erreurs  de  leur  mauvaife  Philofophic.  Cette  Philo- 
fophie  dont  il  parle  en  cet  endroit,  cft  une  Philo, 
fophic  qu’il  a^icllc,  î<dfi  neminis  jeuntiam,  i.Tim. 

6.  20.  Vue  fcitnet  eju:  perse  farjfemtnt  ce  nom  ; car 
la  vraie  Philofophic  ne  trompe  perfonne , & fcû- 
niet  fes  lumières  à b doébine  de  b Foi. 

PH1LOSOPHUS,  1 , Gr.  Amater  fopientia. 

Philofophc,  qui  fait  profdfion  de  Philofophic. 
A<a.  17-  IX.  Quuxam  au: cm  Epicurti  & Sttsei  Philo- 
Jopb  dijjir chant  eum  eo  : Il  y eut  quelques  Philofo- 
phes  Epicuriens  & Stoïciens  qui  contcrcrcnt  avec 
lui.  La  Religion  de  Jésus-Christ  n’a  point  e* 
de  plus  grands  adversités  que  les  Philofophes. 

PH1NEES,  Heb.  Aftctlw  prouSumt. 

i°.  Fils  du  Grand-Prêtre  Elcazar,  renommé  pat 
le  zclc  qu’il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu.  Pf.  i&j. 
30.  Stttst  Phinets  , & placMit , Cf  cejfavit  tjuajfaiie : 
Ceci  cft  explique,  Num.  15.7.  Qned  cittn  vidijfet 
l’hinees. . . arrtpto  pur  ont . . . perfodit  ambos  fmuL.. 
cejfavitfue  plaga  a pliit  Ifrael  : Ce  que  Phi  nées 
aïant  vû,  il  prit  un  poignard  Se  les  perça  tous  les 
deux , l’homme  Se  b femme,  d’un  meme  coup.  Se 
la  plaie  dont  les  enfans  d’ifracl  avoient  été  frap- 
pés céda  aulfi -tôt.  Il  paroît  que  Dieu  avoit  envoie 
quelque  contagion  pour  punir  les  Ifraclitcs.  v.  9. 

II.  Et  eceiji font  viginti  quatuor  milita  horninum .... 
Phinets  avertit  tram  meam  à ftüs  lfrdtl , quia  x.e!o 
meo  commet  us  ejl  contra  tes  : il  y eut  vingr-quarre 

piillc  hommes  qui  fuient  tues ...  Et  le  Seigneur  dit 
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à Moïfc  : Phinées  fils  d’Eleazar  a détourné  ma  co- 
lère des  cnfans  d’ifracl , parce  qu'il  a etc  animé  de 
mon  zèle  contre  eux.  Dieu  recompsnfa  ce  zèle  pat 
!»  promette  qu'il  fit  d'établir  la  grande  S.icrifica- 
rure  dam  fa  famille  , v.  ia.  Ecct  do  ti pàccm  foe de- 
ris  mti , O"  tris  tam  ipfi  quàm  ftinini  ejus  patlnn  Sa- 
en-dot  ii  fiempiternum,  qnia  xxlatns  ejt  pro  Dca  fito: 
Je  lui  donne  la  paix  de  mon  alliance  , fie  mon  Sa- 
cerdoce lui  fera  donne  à lui  & à fa  race  par  un  pa £t 
éternel,  parce  qu’il  a été  zélé  pour  fou  Dieu.  Eccli. 
4j.a3.  (.Mac.  i.  j+.Pbittees  pater  noflcr  fcLindo  ex- 
lu-n  Dei  accepit  tejtamentam  Sacerdotu  tterni  : 
Cette  proracHc  a été  exactement  accomplie  i car 
quoique  cette  dignité  ait  parte  peu  apres  à Heli  qui 
c toit  de  la  famille  dlthanur,  neanmoins  ccrtc  in- 
terruption ne  dura  pas , car  elle  rentra  aufli  - rôt 
dans  la  famille  de  P binées,  fie  y eft  demeurée  juf- 
qu’à  11  venue  de  Jtsos  - Christ.  Exod.  tf.  25. 
Judic.  xi.  v.13.30.  i.Par.9.  xo.  Ôcc. 

x®.  Phinées,  fils  du  Grand-Pretre  Heli.  1.  Rcg. 
I.  3.  FtliiHeU,Opbni  CT  P binée  J,  c.  a.  12.  Porro  fi- 
la ileii , filii  Belial  nefeientet  Deminnsn  : Les  cnfans 
d'Hcli  croient  des  cnfans  de  Belial  qui  ne  connoiC 
fuient  pis  le  Seigneur  : Comme  ils  croient  tous 
denx  mcchjns , Dieu  prédit  à Heli  qu’ils  mour- 
roientmifcrablcmcnt  tous  deux  en  un  même  jour, 
v.  34.  Hoc  erit  iibi  jignnm  quoi  v tnt  arum  ejl  duobm 
fiUit  tuisOphm  & P fontes  .-indienne  mer:  entier  un- 
ire  1 ce  qui  fut  exécuté,  c.  4. 11.  Aras  Dû  capta  ejl-, 
duo  fti  oqut  filii  HtU  mort  ni  fient,  Ophni  <S"  Phirutt , 
v.17. 19.  c.14. J. 

3°.  Un  autre  Prêtre.  1.  Efdr.  8.  33.  Cnm  te  Elea~ 
SMr  /.uns  P binât. 

PHINON , Hcb.  Gemma. 

Un  Prince  defeendant  d’Efaü.  Gen.  3$.  41.  Dnx 
Ela,DnxPhinon.  t.  Pir.f.  fl. 

PHISON. 

De  pafa , crefcert , expandU 

Un  des  quatre  fleuves  qui  fortoient  du  paradis 
temftre.  Gen.  1. 11.  Nevxn  uni  Phifon  ,ipjt  ejl  qui 
circuit  omne-n  terrant  Hevilath  : L’un  s’appelle  Phi- 
Ion  , fie  c’cft  celui  qui  coule  tout  autour  de  la  terre 
d’Hevilath.  Saint  Auguftin  Se  les  anciens  Pères 
croient  que  Phifon  eft  le  Gange,  & que  la  terre 
d'Hevilath  eft  le  pays  des  Indes,  P'.HbVILATH. 
Mais  les  Interprètes  nouveaux  croient  que  Phifon 
& Geon  font  deux  fleuves  qui  fottent  du  Tigre  Se 
de  l’Euphrate,  après  que  ces  deux  grands  neuves 
liant  uni  leurs  eaux,  les  divifent  de  nouveau , Se 
coulent  fcparcracnt.  Il  y a de  l’apparence  que  c’cft 
celui  qu’on  appelle  Pajîtigris,  d’un  motcompofi 
de  Phifon  fie  deTigris , parce  qu’ils  mêlent  leurs 
eaux  cnfcmble.  Quelques-uns  croient  que  c’cft  le 
même  que  Choajfc , que  Quinrc-Curce  appelle  Pa- 
fi‘igris,5c  oui  coule  dans  le  Tigre  auprès  deCce- 
fiphon-  Ecc1i.x3.3f.  j Qmimplet  qnafi  Pfojon  Japien- 
t 'uun  : Qui  répand  la  fagefle  comme  le  Philon  ré- 
pand feseaux.  V - Im  r LC  RE. 

PHITOM , Hcb.  Bucctia  tortm. 

Une  des  villes  que  les  Hébreux  ont  bâties  aux 
Egyptiens.  Exod.  1.  ir-  oÆdificxveruntque  orbes  ta - 
terri jculorum  Pharaon,  Phiton 1 & Ramejfes  : Les  Is- 
raélites bâtirent  alors  à Pharaon  des  villes  fortes , 
Phitom  fie  Ramefles. 

PHITON , Hcb.  BucceUa  tjnt. 

Fils  de  Micha , defeendant  de  Saül.  1.  Par.  8. 35. 
C.j.41. 

PHLEGON.TIS,  Gr.  Comblèrent. 

Phlcgon , un  homme  que  S.  Paul  faluc.  Rom. 
U.  14. 
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PHOCH  ERETH , Hcb.  On, 

Nom  d'homme . Chef  des  Narhinccns.  i Efdr. 
*•  }(• 

P H OE  B E , s s , Gr.  Lncida. 

Phœbc,  femme  Chrétienne,  Duconiflc  de  l’E- 
glifc  de  Corinthe,  qui ccoir  àCcnchrèe.  Rora.rf.i. 
CommenAo  t obis  Pkaben  fororem  neftram  qua  t/l  in 
minijlerie  Ecclejia  tj ua  ejl  in  Cenchru , ut  tara  fisfei- 
piatü  : Je  vous  recommande  notre  four  Phsbé  , 
Diacomllc  de  l’Eglifc  de  Corinthe,  qui  eft  au  porc 
dcCcnchrée  : Ilia loucde  Ion  hofpiralirc  \ Ipfi* 
quoque  ajiitit  nuisis , & mih : ipfi:  Elle  a alîifté  plu- 
sieurs pc»  fonnes , fie  moi  en  particulier. 

PHOENTCE,  es  , Gr.  Purvurca. 

La  Phénicie , pays  de  Sy  tic  qui  eft  le  long  de  la 
côte  de  la  mer , où  croient  autrefois  Tyr  & S idon, 
fie  où  font  encore  Tripoli  fie  Beryte.  Aét.  u.  15. 
Et  iis  quidern  qui  d-.fitrfit  filtrant  a tnbnlator.c  qua 
fallu  fixeras  Ju  : Stéphane  , pcran.tuUviruni  ujqne 
Pbeenieen  : Cependant  ceux  qui  avoient  été  dilpcr- 
fês  par  la  pci  locution  qui  s croit  élevée  à la  mort 
d’Etienne, avoient pafle jufqu’cn  Phenicie.  c.ry. j. 
c.  ai.  2.  a.  Mach.  3.  v.  y 8.  fiée.  f'.  Bccb.  1. 1.  c.  t. 
Cbanaan.  Elle  a au  Nord,  la  Galilée  -,  au  Couchant, 
la  Mediterranée  ; au  Midi,  l’Egypte  i fie  au  Levant, 
une  partie  de  l’Arabie  Dcfertc. 

PHOENIX,  cis  , Gr.  Pabna. 

Phcnicc  , un  port  de  Crète.  Ad.  27. 12.  Et  cum 
aptm  portas  non  e/fit  ad  hiemandun , plnrimi  fiat  aé- 
rant n ovipare  inde  ,fi  que  nede  pojftnt , devenantes 
Pbeenieen,  hiemart  : Et  comme  le  port  n’étoirpaj 
propre  pour  hiverner,  la  plupart  furent  d’avis  de 
remettre  en  mer , poar  tâcher  de  gagner  Phcnicc. 
y.  Resficere. 

PHOGOR  , Hcb.  Aptrtio. 
i«.  Une  montagne  dans  le  pays  des  Moabirrs. 
Deut.  14.  6.  Et  Jepeliv  i turn  in  voie  terra  Meab 
centra  Phegor;  Le  Seigneur  enfcvclic  Molle  dans 
la  vallée  de  la  terre  de  Moab  vis-à-vis  de  Phogor: 
Et  non  cognevit  home  fipulcbrum  ejw ,nfiqut  in pra- 
ftr.ttm  d: en  : Dieu  voulue  que  nul  homme  ne  con- 
nût le  lieu  de  fa  ièpulcurc  , de  peur  que  les  juifs 
qui  avoient  un  fi  grand  penchant  pour  l’idolâtrie, 
ne  lui  rendiflène  des  honneurs  divins  ; ce  qui  fut  le 
fiijct  de  cette  grande  contcftation  dont  parle  fiiinc 
Jude , v.  9.  qui  fut  entre  l’Archange  S.  Michel  fie 
le  démon , touchant  le  corps  de  MoVfc.  Num.  23. 
28. 

i®.  L’idole  que  les  Moabirrs  adoroient  fut  cette 
montagnc.qui  étoit  Priape,  félon  S Jérôme.  Num. 
2f.  fi.  Decepere  infidiis  per  idobxm  Phogor  : Les 
Moabites  vous  ont  trompés  malicicufcmcnt  par 
l’idole  de  Phogor  : c’cft  ce  qui  eft  rapporté , v.  1. 
2.  3.  Forment  us  ejl  popuius  cum  filial  ns  Moab  qua 
vocaverunt  eos  ad  facrficia  fine  : at  iii  conted crusse  O* 
ai  or xv  cr uns  deei  earnm  : Le  peuple  tomba  dans  la 
fornication  avec  les  filles  de  Moab.  Ces  filles  ap- 
pellerait les  Ifraëlites  à leurs  facri6ces,  fie  ils  en 
mangèrent.  Ils  adorèrent  les  dieux  des  filles  de 
Moab  : c’eft  ce  qui  eft  appcllé,  v.  18.  Sacnleginm, 
Phogor,  Bc  c.  31. 16.  Peccatum  Phogor.  Deut.  3,  29. 
c.  4.4*.  E^Bbil-Phecor. 

PHOLL  ATHI , Hcb.  Opus  meum. 

Nom  d’un  Portier.  1.  Par.  16.  $. 

PHOR ATHA , Hcb.  FrudUJUatio. 

Un  des  fils  d’Araan.  F.fth.  9.  8. 

PHOSECH  , Hcb.  Fragmentum  tunm. 

Fils  de  Jcphlat,  de  la  Tribu  d’Afer.  1.  Par.  7. 

PHRYGIA,æ  , Gr.  Site* 
LaPhrygic,  Province  de  l’Afic  Mineure.  Ad. 
1. 10.  C.  if.  6.  c.  18.  23.  Il  y en  a deux , la  grande 
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ô£  la  petite  : La  grande  a la  Bithynic  au  Nord  , la 
Galatic  au  Levant  , la  Pamphylic  fie  ULycic  au 
Midi,  U Lydie  fie  laMyûe  au  Couchant  : La  pe- 
tite cil  fituec  le  long  de  la  tuer. 

PHR.YX , ois,  Gr.5i«j«. 

Phrygien,  qui  cil  de  Phrygic.  1-  Mac.  5.  aa. 
Rtliquu  jerofiljmh  Philippum  Rentre  Phrygtm-  Y . 
Philippin* 

PHUA.æ. 

U j Q|  1®.  Filsd’llîach-ir.  Gcn.  4s.  13.  Fil'à  Ijfackar  , 
cii».  * Thola  C ’ Phua.  1 . Par.  7. 1.  de  qui  vient  la  famille 
des  Phuaïtcs.Nutn.  16.  t y Phua  à que  famitia  P huai- 
urttm. 

Ang*.  2o.  Lc  pcrc  de  Thola,  Juge  d'Ifracl.  Judic.io.t. 
*“■  Pofi  AbimMeh  firrtxix  Dux  in  Ifrotl  Thot*  filius 

Phua  potrui Abimtltth,  tir  de  IJfichar:  Apres  Abi- 
tnclcch , Thola  fils  de  Phua , oncle  d' Abimclcch , 
qui  étoit  de  la  Tribu  d'IiTachar,  s’établit  Chef 
d'Ifracl.  Gedeon  pcrc  d’Abimclcch  étoit  de  la  Tri* 
bu  de  Manille , mais  il  pouvoic  être  né  d’une  me- 
me mere  que  Phua,  quoiqu’ils  euflent  deux  pères 
différents.  A ngufi. 

JM.  Ge_  j®.Unc  des  deux  Sages-femmes  qui  accouchoicnt 
■k**»-  les  femmes  des  Hébreux  dans  l’Egypte.  Exod.i.t y. 

Dixit  Rex  lÆgypti  ebjhtnobw  Hebraerum,  quorum 
un*  zocuboutr  S.phor* , *litr*  Phua  : Le  Roi  d'E- 
gypte dit  aux  Sages-femmes  qui  accouchoicnt  les 
femmes  des  Hébreux,  dont  l’une  s’appclloit  Sepho- 
ra,  & l’autre  Phua.  P".  Obstetrix. 

P H U L , Hcb.  Ruina.  ^ 

Roi  des  Affyricns , que  l’on  croit  être  le  père  de 
'Sardanapalc.  4-Rcg.i5.15.  Peniebat  Phul  Rex  Af- 
fyriorum  in  terrant  , & datai  A4  an  ah  tm  P hui  mille 
talent*  argent! , ut  effet  ei  in  auxilium  , C firmartt 
Regnum  ejtis  : Phul  Roi  des  Affyricns  étant  venu 
dans  la  terre  d'Ifracl,  Manahem  lui  donna  mille 
\ t ilens  d’argent , afin  qu’il  le  fccourût , & qu’il  af- 

fermît fon  règne.  i.Par.  j.  16.  Sufiitavit  Dtus  If- 
racl Jfirùum  Phul  : C'etoit  pour  punir  fon  peuple 
de  fon  idolâtrie  que  Dieu  y fit  venir  Phul , fie  cn- 
iuirc  Thcglatphalafar  pour  l’emmener  en  capti- 
vité. 

PH  UN  ON , Hcb.  Gemma. 

Un  des  campemcns  deslfraclitcs  dans  le  deferr. 
Nura.  3 j.  v.  4z.  43.  P tntruttt  in  Phunon:l\s  vinrent 
à Phunon  : Il  y avoit  des  mines  d’airain  aufquclles 
les  Chrétiens  ont  été  fouvent  condamnés. 

P H U R. 

MotHebreu  qui  lignifie,  foie.  Efth.  3.7 .Men- 
ft  primo,  arma  duodtcimo  regni  Ajfueri  mjf*  efi  fin 
tu  urnum , qu*  Hehrutei  dteuurpbur , coram  Aman , 
qn*  die  & que  meufi  gem  J udaorum  dtbtret  imcrfici: 
La  douzième  année  du  rcgncd’AlIücrus  au  premier 
mois.  Aman  fit  en  £1  ptefcnce  jetter  au  fort,  qui 
s'appelle  eu  Hcbteu  phur,  en  quel  jour  fie  en  quel 
mois  il  ferait  maüàcrcr  tous  les  Juifs.  (Ce  fort 
ctoit  une  fupcrffition  ordinaire  à ces  peuples  •,  P- 
Ezcch.  zi.  zi.  Cemmifitni  fagittae.  V.Commis- 
CERE.  ) c.  5.  24. 

PHURIM,  Heb.  Sortes. 

La  fête  du  fort  qui  fe  faifoit  le  quatorze  Se  le 
quinziéme  du  moisd'Adar.  Les  Juifs  l’inHitucrcnt 
en  mémoire  de  ce  qu’Effhcr  obtint  d’Affucrus  la 
ré  vocation  de  l’Edit  qui  condamnoit  à la  mort  tous 
les  Juifs  de  fes  Etats , & ils  lui  donnèrent  ce  nom  , 
narcc  qu’  Aman  auteur  de  l’Edit  avoit  tiré  au  fore 
Je  jour  où  j|  vouloir  les  exterminer.  Efth.  9.26.  Ex 
iilo  ttnipore  diet  ifii  apptUati  fini  phurim,(firtium,)eb 
quod  pJW  i i.ç.jirs.tn  urnam  n.ijf*  fient: Depuis  ce 
teins- la  ces  jours  ont  été  appelles  les  joursde  phu- 
rim  S 1 . Je.  jours  des  forts  , parce  que 

phur,  ]e  f„„,  aïoit  hi  dalts 
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urne , v.  28.  N te  efi  ulla  civil  *e  in  qu * diet  phur,  ai 
i. c.  firtium/ion  objtrventur  a J ud*is.  Voïtz  boRs, 
D’où  vient,  Epijtol*  phurim  ; L’écrit  qui  fut  en- 
volé aux  Juifs,  par  lequel  ils  croient  avertis  de  cé- 
lébrer ce  jour.  On  croit  que  c’cft  le  Livre  d’Lffhcr 
tout  entier.  F'’- Efistol  a. 

P H U T , Hcb.  Pinguis- 

Fils  de  Cham.  Gcn.  10.  £•  Fdii  autem  Cham.Chus 
C A4efi*im,  C Phut  & Chanaan.  1.  Par.  1.  S.  De 
Phut  font  venus  les  peuples  de  Libye  Se  de  Mauri- 
tanie, où  il  y a encore  aujourd’hui  un  ficuve  ap- 
pelle Phut , qui  donna  fon  nom  à tour  le  pays  voi- 
lsn.  On  ctoit  que  c’cft  l’Apollon  Pythicu  des 
Païens.  P.  Bock.  1. 1.  c.  12.  O"  *•  4.  c.  33. 

PHUT1EL,  Hcb.  Pingued»  Dei. 

Bcau-pcrcd'Elcazar.  Exod.6.15.  Ai  vero  Elta- 
i* r filial  Aaron  *cctpit  uxortm  de  fiBabus  P Lui  ici , 
quapeperit  tiPhineci  : Elcazar  filrd’Aaron  epouû 
une  des  filles  de  Phuticl , dont  il  eut  Phinées. 
PHYGELLUS , 1 , Gr.  Fugunui. 

Phygeile  , Difciplc  de  faint  Paul , qui  abandon- 
na cet  Apôtre  dans  fon  affliction.  z.Tim.  1.  je.  Ex 
quibui  efi  Phjgellus  C Hcrmogtnci  : Phygeile  fie 
Hermogenc  lont  du  nombre  de  ceux  qui  m’ont 
abandonné. 

PHYLACTERIUM,  11 , Gr.  *cA«*nr*i#r. 

Une  bande  de  parchemin  où  étoient  écrites  les 
paroles  de  la  Loi , pour  en  confcrvcr  la  mémoire. 
Matth.  zj.  j.  Dilatant  tnim  pbylatlcria  fia  : Les 
Do<5tcurs  de  Ja  Loi  fie  les  Pharifiim  qui  aff.dloicnt 
de  paraître  plus  religieux  que  les  autres,  portoitnc 
de  ces  fortes  de  bandes  plus  larges  que  les  autres. 
Dieu  avoit  ordonne  aux  Juifs  de  porter  fur  leur 
main  fie  fur  leur  fronr  les  commandcmens  de  la 
Loi.  Deut.  6.  i-  Et  ligabis  ta  quafi  fignum  in  mon » 
tua ,er unique  &-movtbuntur  inter  ocuTei  tous:  Vous 
les  lierez  comme  un  ligne  dans  votre  main-,  vous 
les  porterez  fur  le  front  Se  entre  vos  yeux  -,  mais 
c’étoir  principalement  au  fonds  de  leurs  cceurs  qu'il 
vouloir  que  les  ordonnances  fuffcnc  gravées,  c.  11. 
18.  Ponde  hoc  vtrba  me  a in  cordibui  CT  in  animii 
vefhis  : Ainfi  c’etoit  plutôt  en  les  pratiquant  avec 
plus  d’affection  qu'il  falloir  paraîtra  plus  religieux 
obfcrvatcur , que  non  pas  en  les  portant  cernes  en 
des  bandes  plus  larges. 

PIACULUM,!.* 

Du  verbe  pi  are. 

j®.  Un  crime,  un  pcché  qu’il  falloir  expier  par 
quelque  làcrificc.  Judic.  zo.  6.  Numquam  tantum 
CT  tam  grande  piaeulum  faüum  efi  in  /fiait l:  Il  ne 
s’eft  jamais  commis  un  fi  grand  crime  dans  Ifracl. 
Levit.  15.  25.  2.  Par.  29.  24. 

z°.  L’expiation  , le  facrifice  qui  fe  faifoit  pour 
expier  un  crime.  Levit.  17.  n.  An  ma  carrai  in  fan * 
gutne  efi,  <J  ego  dedi  ilium  vobis,  utfiper  ali  art  in 
to  expient  pro  animabui  vefhit , & finguis  pro  ani- 
ma piMulofti  : L’amc  de  la  chair  cil  dans  le  Imgific 
je  vous  l’ai  donné  afin  qu'il  vous  ferve  fur  l’autel 
pour  l’expiation  de  vos  âmes,  fie  que  l’amc  foie  ex- 
piée par  le  fing.  Ce  lint»  des  animaux , répandu 
pour  expier  les  crimes,  n ctoit  que  la  figuredu  lâng 
de  cet  Agneau  fans  tache,  qui  a effacé  par  l’cffùfion 
de  Ion  fang  les  péchés  du  monde. 

3®.  Satisfaction  pour  une  injure  reçue.  2.  Rcg. 
21. 3.  Quod  erit  VefiA piaeulum  ? Quelle  fatisfaétion 
vous  donnerai-je  ? 

PICT  Ü R A , je. 

i».  La  peinture,  l’are  de  peindre.  Efth.  1. 6.  Pé- 
virntntum  futur. igdtno  C parie  firaium  lapide ...  mi- 
ra varietate  fittur*  décor  abat  ; Le  pave  qui  étoit 
de  porphyre  fie  de  marbre  blanc  étoit  embelli  de 
peinture  avec  une  admirable  variété.  Sap.  15.  4. 

Eedi. 
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Eccli.  48. 18.  Car  fuum  dabtt  m fmtilitudinem  piûn-  riflent  point , mais  qui  demeurent  pour  l'éternité. 
r*  -,  i.  c.  wr piSura  exprimât  (T  irmteturqua  valuerst:  40.  Bonte , bienveillance.  Efth.  16-  lo.  Pietatem 

Il  s'appliquera  à rcprcfcntcr  au  naturel  tout  ce  qu’il  nojlram  faa  crudtlttatc  cvnnacuLtns  : Aman  par  là 
voudra.  cruauté  décrioit extrêmement  la  réputation  d’Af- 

1®.  Gravure  , ci  fêlure,  ou  figure  en  relief,  j.  fucrus  dont  on  loiioit  la  bonté.  Il  arrive  fouvcnc 
Reg.  6.  v.  29.  jx.  Sculpfit  in  eis pUiaratn  Chérubin:  que  les  meilleurs  Princes  fe  rendent  odieux  par  les 
Il  fie  tailler  des  figures  de  Chérubins,  c.  7.  v.  ji.  vices  de  leurs  Miniftres. 

35.  £x.ch.  8. 11.  c.  40. 1 6.  P I £ i 

mmixtm.  ip.  Variété , divcrfitc.  Eccli.  j8. 28.  jl/fiduitat  Pieufemenr,  humainement,  avec  douceur,  avec  • 
ejut  varias  p.ciaram  : U diverfifie  fes  figures  par  un  bonté. 

long  travail.  Pieufemenr,  avec  la  pieté  fie  le  refpedt  qu’on  doit 

PlETAS,xis,Gr  iuriCua.  à Dieu.  Tit.  i.  il.  Stkrii  CT  jnfii  CT  fit  vivants  in 

De  pian , purifier,  expier  j l'honneur  que  nous  hoc  fecule:  Il  faut  vivre  dans  la  tempérance  à notre 
devons  â Dieu  , à nos  père  fie  mère,  Se  à ceux  qui  égard , avec  la  juftice  à l'égard  des  hommes , Se 
nous  tiennent  heu  de  parens.  avec  pieté  à l'egard  de  Dieu.  x.  Tim.  3.  ia.  Or/met 

iu.  Dévotion , pieté  envers  Dieu.  r-Tim.  4.  v.7.  ffù  pii  volant  vivtrt  in  Chrifto  Je/a  perfeçatitnem 
8.  Exerce  te  ipj'um  ad pictatem  ; pietat  ad  omrda  uti-  paiientur:  Tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pietc 
lu:  Exercez  - vous  à la  picré  ; la  pieté  cft  utile  à en  Jxsus-CniusT,fouffiiront  pcrfccution.  Eccli* 
fout.  c.  6.  v.  6.  H.  Ejl  awem  qaejlat  magnat  pietat  43.  37. 

ch  h jufficient  à : C'eft  une  grande  riebefle  que  la  PIGER,gri,a,üM  ; , qpV. 

pic-té  6c  la  modération  d’un  cfpric  qui  fe  contente  De  l'Hebreu  f*ger,  debilitari , pignjeere. 

de  ce  qui  fuflic  : Cette  vertu  qui  cft  un  don  de  Dieu  i®.  Pardieux  , négligent,  lâche , nonchalant ; 

qui  nous  porte  à le  regarder  comme  notre  pcrc , Soit  à travailler  ou  à s’occuper  félon  fon  état  fie  là 
confiftc  à l’aimer  Se  l’honorcr  en  le  fervant  félon  vocation.  Prov.tf.f.  Vade  ad  firmicam , ô piger  • 
les  règles  qu'il  nous  a preferites,  Se  comprend  l’a-  Allez  à la  fourmi , 6 parefleux.  c.  10.  16.  c.  ij.  4. 
dotation,  la  confiance,  l’invocation,  laâionde  Sec.  Soit  à travailler  i fon  làluc.  Marth.  25.  iC. 
grâce.  2.  Tim.  3.  j.  2.  Petr.  1.  v.  3. 6. 7.  Sec.  D’où  Serve  male  & Piger  .Serviteur  mcchxnt  5c  parefleux. 
vient , Promit  tere  pictatem .-  Faire  profeflion  de  pic.  De-li  vient,  Tit.i.u.Fi entres pigri  : Qui  n’aimenc 
f te,  la  faire  paioîcrc  à l’extérieur.  i.Tim.  2. 10.  Quad  qu’à  manger  & à ne  rien  faire. 

i decet  inaltérés , promit  tentes  pietatem  per  opéra  bona  : 20.  Qui  ne  peut  fe  mouvoir.  Sap.jj.  75.  Pedei 

Parez-vous  de  bonnes  œuvres  comme  le  doivent  eorum  pigri  ad ambulandum  : Les  idoles  des  nations 
Cure  des  femmes  qui  font  profi  ffion  de  pietc  : Ainfi  ne  peuvent  fe  fervir  de  leurs  pieds  pour  marcher, 
c’eft  renoncer  à la  pieté  qui  cft  infcparable  de  la  mo-  30.  Fâcheux , pénible  , déplaifanr.  Philip.  3. 1. 

dcftic,  que  de  paroîcrc  avec  des  cheveux  frifes , des  Eadem  vobit  feribert  mibi  quidem  non pigrum,  vobit 
ornemens  d’or,  des  perles,  ou  des  habits  foraptueux  autem  nece/farium  : Il  ne  m’eft  pas  pénible  fie  il  vous 
au  dcfiiis  de  fon  état.  cft  avantageux  que  je  vous  écrive  les  memes  cho- 

i°.  La  Religion  , l'état  dans  lequel  on  rend  à Ces. 

Dieu  lecultc  qui  lui  cft  dû  ; Soit  le  Judatfme.  Eccli.  P I G E R E ; u/*r. 

49.  4.  In  dtelut  peceatoram  cor  oboravit  pietatem  t De  piger , être  fâché , être  chagrin , être  las  de 
C'eft  une gra ndc  loü  mge  que  de  rétablir  fie  d'affe-r-  quelque  ebofe. 

' mir  la  pieté  fie  la  Religion  dans  un  tems  où  l’impie-  S’ennuïcr,  fe  dégoûter.  Eccli.  7. 39.  Nonteopi- 

té  regne.  Bar.  j.  4.  Notnnabitur  tibi  ttomen  tuum  d geai  vifitgn  infirmam  : Ne  foïcz  point  paiclTcux  à 
Deo  ta  fempitentum  : fax  jujlitia  & honor  pietatis  : vifitct  les  malades.  V F t R M A R E. 

Voici  le  nom  que  Dieu  vous  donnera  pouf  toujours}  PIGREDO,  inis. 

vous  ferez  appclléc  une  ville  où  régnera  la  paix  fie  la  De  figerc. 

juftice  , fie  où  l'on  relèvera  la  pieté  fie  la  Religion.  Parefle  , lâcheté.  Prov.  19.  ij.  Pigrtdo  imntittit  , 
Ceci  ne  peut  bien  s’entendre  que  de  rEglifc,dont  le  frporem  : La  parefle  produit  l’aflouptflctncnc. 
propre  caractère  cft  la  veritablcpaix  que  Je  sus-  PIGRITARI } iw«r. 

Ch  aïs  t nous  a procurée  en  nous  réconciliant  avec  Tarder,  être  parefleux-  A &.  9. 38.  Ne  pigritt- 
Dicu  , fie  nous  rcudanr  juftes  par  fa  graccjC’cft  auflî  rit  venin  ufque  a i nos  : Ne  tardez  pas  à nous  venir 
dans  elle  qu 'éclate  la  gloire  de  la  pieté,  miifquc  la  trouver.  On  parle  au  premier  des  Apôtres, 
vraie  pieté  o’a  jamais  etc  que  dans  l'Egli/è  } Soit  le  PIGRITI A , lunt le. 

Chriftianifinc,  la  Foi  fie  la  Religion  Chrétienne*  t.  Parefle,  nonchalance.  Eccl.  io- 18*  lu  pigritiis 
Tim. 6.  v.  3.  j.  Canjüttaiianes  bomitutm meme  corrup.  humiiiabitur  contignat-.o  : La  négligence  à reparer 
torurn  cx  jliinant iunt  quajlum  e/fe pietatem:  Les  difpii-  ce  qui  tombe  , caufe  quelquefois  un  grand  préju. 
tes  pcrnicicufcs  de  pcifonncs  qui  ont  refpric  cor-  dicc  à une  maifon  : Il  en  cft  de  meme  a une  famille 
rompu  fie  s'i  augmentée  la  Religion  leurdoit  fer-  ou  d’un  Etat  qui  tombent  quelquefois  faute  d'ap- 
virdcmoïenpour  s’enrichir,  c.  t.  ns.  Magnum  pie-  porter  adés-tôt  les  remèdes  aux  maux  qui  arri- 
tatis  Sacratnemum  : Ce  myftrrc  de  la  Foi  cft  grand,  venr. 

3®.  Les  devoirs  de  la  pieté,  bonnes  œuvres  faites  PIGMÆUS  , 1 , ou  PYGMÆUS,!} 
par  motif  de  Religion  pour  honorer  Dieu.  r.  Tim.  fûuif , cu/lot. 

2 . i.Vt  quittam  CT  tranquiUam  vitarn  agamut  inotn-  P ygméc,  brave  à la  guerre  ; du  mot  sn/f/uâ  , 3(, 

nipietate  CT  cejhtatc  : Afin  que  nous  menions  une  cenamtn.  Ainfi  pygmaut,  fignific  un  homme  fort  i 
vie  piifible  fictranquillcdans  toutes  fortes  d’œuvres  la  lutte  Se  dans  les  combats.  Ezech.a7.1t.  SedCT 
de  picré.  V , Castit  as-  Ce  mot  lé  dit  au  pluricc  Pigmat  qui  erant  in  mûrit  tuit  1 Heb-  àammadim  , 
en  ce  fens.  Eccli.  44. 10.  Quorum  pietatetnondtfuc-  que  IcChaldécn  traduit  Cappadocet,  fie  les  Sepran- 
é.amttovtf.  rnnt  : Les  œuvres  de  leur  pieté  fubfi  fieront  pour  ja-  teCuflades.  On  croit  que  c’ccoic  des  gens  comme 
mais.  a.  Petr.  3.  ti.  Cum  bac  ommadijfolvenda  fint,  les  Suillèsqui  fe  loüoicnt  pour  garder  Tes  villes , ou 
quaLt  apartés  vos  t/fe m Janütt  convcrfattombui  <T pie.  pour  combattre-  Le  mot  Hébreu  peut  fignificr  Cu- 
tar.bus  : Puifquc  toutes  ces  ebofes  doivent  périr  , bstaltt , ce  qui  a pû  donner  occafion  de  dire  qu’il  y 
quelle  doit  être  la  fainrctc  de  votre  vie  fie  la  pieté  avoir  quelque  peuple  de  ce  nom  qui  combattoit 
de  vos  allions.  Il  fautfairc  des  œuvres  qui  ne  pé-  contre  les  grues  qui  l’incommodoienr  fort,  fie  les 
Terne  II.  SC 
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cnlcvoknt  quelquefois  en  l’air  : Homrre  eft  le  pre- 
mier qui  en  a fait  mention.  Au  refte  b plupart  des 
Auteurs  prétendent  que  les  Pygmées  de  la  taille 
d'une  coudée  font  une  race  chimérique. 
PIGMENTARIUS,  1 , 

jo.  Un  parfumeur,  un  faifeur  de  parfums.  Eccli. 
4>.  t.  Memori a Jofia  in  compoptiantm  tdons  folia 
epm  pigmentons:  La  mémoire  de  Jofus  eft  comme 
tm  parfum  d’une  odeur  admirable  compote  par  un 
excellent  parfumeur.  V.  Odor.  Exod.  37.  ij. 
*.  Par.  itf.  14.  x.  Efd.  j.  8.  Filins  pigmentons  : Par- 
fumeur. ( Quelques-Uns  prennent  en  Cet  endroit 
ce  mot  pour  un  nom  propre  Hébreu.  ) Cant.  j.  13. 
V.  Uhguemt  ar  tus. 

i<>.  Qui  concerne  les  parfums.  Cant.  j.tf.  Sient 
virgula  fivm  ex  aromatibus  myrrhe  & ihurit,  G uni- 
verfi  p ; il vi  ns  p gmtnutr «.  V.  Mvkkhæ.  Putvis 
figmeotarius  , eft  une  compoûcion  Je  parfùm,p*rcc 
que  tous  les  aromates  qui  entraient  dans  bcompo- 
heion  de  ce  parfum  croient  bartus  Se  tédutts  en 
une  poudre  uès-hne  , comme  il  paraît,  Exod.  30- 
T.jj.Jtf. 

PIGMENTUM.i. 

De  p-ngert , coloris,  peinture. 

i°.  • ompofition  faire  du  fuc  de  plantes  odorifé- 
rantes ; aromare,  parfum,  Ifa.  57. 9 AtnlrpUcejti 
p'g  nemé  «4.- Vous  avez  recherché  route  lorre  de 
lenteurs.  Le  Prophète  fait  allufion  aux  courtifan- 
ncs  qui  fe  frottent  d'huile  de  fcntcur  pour  plaire. 
4.  Rcg.  to.  tj-  Efth.  a.  11. 

x°.  Compofirion  agréable  pour  lêrvir  de  reme- 
de.  Eccli.  }i.y.Vtgu*ntoruu  facut  pig  »ent*  jusvi- 
tatis.  V.UnCOiNTAJLIOS. 

PIGNORATUS,  a.üm. 


Qui  a été  donné  en  gage.  Amos.  x 8.  Super  vtf- 
timtntit  pignoratif  accutmerunt  juxu  •unie  Jure  : 
Ils  ont  fait  feftin  près  des  aurcls  alUs  fur  les  vête- 
mens  que  les  pauvres  leur  avoient  nonnes  en  g igc. 
Le  Prophece  condamne  la  dureté  des  riches , pre- 
mieacment  en  ce  qu’ils  fcxigeoicnr  des  pauvres  qui 
ne  pouvoient  leur  païcr  ce  qu’ils  leur  dévoient,  les 
vêtemens  dont  ceux-ci  ne  pouvoicnr  fr  palier , ce 
qui  écoit  diffendu  par  la  Loi  i fcc  onde  ment , en  ce 
qu’au  lieu  de  les  rendre  avant  le  coucher  du  fo  Ici I 
comme  la  Loi  le  preferit  , ils  s’en  fr  voient  dans 
leurs  feftins  fans  qu’ils  en  eulTcnr  befoin  -,  rroilic- 
mcment,cn  ce  qu’ils  s*cn  fervotenr  en  taifint  feftin 
près  des  autels  de  leurs  idoles , joignant  à l’inhu- 
manité envers  le  prochain,  l’imon  ré  contre  Dieu. 
PlGNUS,  or  is  ; ùlpÿot. 

De  pangerc,  parce  que  le  g .g.  le  oonne  en  vertu 
d’un  traité- 

m t>.  Gage , ce  que  l’on  donne  en  gage  pour  fureté 
d’une  dcrtc.  Job-  X4.  3.  Abjt nieront  pro pignon  b- 
vem  viiua  : Ils  emmènent  po  tr  g g.  le  btruf  de  la 
veuve  : La  Loi  ne  permettoit  pas  de  prendre  en  ga- 
ge les  chofcs  ncccUaircs  à la  vie.  Deut- 14.  v.  6 
10. Ti- 17.  Exod.  ix. <•  &c.  y.MoLAt6c  Pu- 
KOCTARÏ. 

ifjm Coi.  Arrhe,  qui  fe  donne  pour  commencer  le 

paiement  du  prix  d’une  choie,  x.  Cor.  1 21.  Qjû 
dédit  pignns  Spiritus  in  cordihns  nojtris  : Dieu  nous 
adonné  le  Saine-  Efprir  dans  nos  cœurs  pour  ar- 
rhesdes  biens  qu’il  nous  a promis,  c.  3.  3.  Epb-  1. 
14.  e/tpignus  hurtditasu  nojh-a:  Le  Sainc-Efpric 
eft  les  arih.s  de  norre  héritage.  Il  y a cette  diffé- 
rence entre  les  g’grs  & les  arrhes  , que  le  gage  fe 
retire  quand  on  paie  la  dette , mais  les  arrhes  dc- 
meurenr  comme  une  partie  du  prix  que  l’on  a pro- 
mis i ainlî  le  Sainr-Efpni  nous  eft  donné  comme 
les  arrhes  de  l’hcritage  edefte  qui  nous  a été  pro- 
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mis  \ nuis  le  mot  Hebreu  Gharrsbom  fe  met  pour 
l’une  te  l’autre  lignification. 

PILA, jb. 

Ce  mot, quand  il  a la  première  longue,  lignifie, 
pilier , grand  mortier  , digue  , te  vient  de  pmfere  , 
quafi  pjuLa,piU,  ou  de  «umt,  denfart  ; quand  il 
a la  première  brève  , il  lignifie , bile  à jouer , ba- 
lon , boule , te  vient  de  »Ak,  lune  co-tlU. 

1°.  Un  morricr , vafe  où  l’on  pile  diverfes  cho-  ? 

les.  Prov.  27.  xx.  Si  amuderis  (lultum  in pUs 

non  AuftrtiKr  ab  eo  jtult.na  ejus  : Les  maux  de  l’ef- 
prit  font  d’ordinaire  incurables,  car  on  ôterais 
plûrôc  la  vie  que  b folie  à un  infcnfë.  De  ce  mot 
vient,  Haiitatores  pda,  Sopli- 1.  ix.  pour  marquer 
les  habirans  de  Jeruf  ilcm  qui  dévoient  être  piles  en 
leur  ville  comme  dans  un  mortier  : Ululait  habits- 
tores  pubs  : H juriez  habitans  de  Jerufalem,  qui  de- 
vez erre  extermines  & réduits  au  ncajir  par  les 
Chaldéens.  Quelques  Interprètes  cnrcndenr  par  le 
mot  de  mortier , b vallée  oui  étoic  entre  la  monta- 
gne de  Mon  Se  b ville  , qu  ils  prétendent  être  ainfi 
appel  léc  à eau  fe  de  fa  profondeur. 

a».  Une  bille  , une  pelote,  une  petite  boule  à * 
joüer.  Ils.  xx*  il.  linnji pilam  minet  14  in  terrons 
lutsm  G fpauofam  : Le  Seigneur  vous  jettera  com- 
me 0.1  j.  ire  une  ballrdans  un  champ  large  te  fpa- 
cieux  : Sobna devoir  être  emmené  caprifdaos  l’Af- 
lÿilc  avec  le  refte  du  peuple.  V.  Sobna. 

Pl  L AT  US,  1 \ quafi,  P du  annatus  i Armé  d’un 
javelot. 

D„  pilnm , le  jtvclor  des  Romains. 

Ponce  P.brc,  Gouverneur  de  b Judée.  Lac.  3. 1. 
Procurante  Ponno  P ilatojudaatn:  P once  Pilate  étant 
Gouverneur  de  la  Judv.c  : il  b gouverna  pendant 
dix  ans , fie  ce  fut  la  fixiéme  année  de  Ton  Gouver- 
nemenrque  les  Juifs  lui  aiant  livre  Norre  Seigneur 
Jüsüs-Cmji  ist  pour  le  condamner  1 b mort,  il 
le  laifta  aller  à leurs  ardentes  pour  fuites , quoiqu’il 
le  ctût  innocent.  Marth.  27.  v.  x.  1).  24.  Mare.  15. 
Joan.  c.  H.  te  ij.  &c.  Jofephe  rapporte  qu’il  eft 
mort  milcrablcrocnt , aïant  été  accule  par  les  Juifs 
& relégué  à Vienne.  On  dir  qu’il  s’eft  rué  lui-mê- 
me, ne  pouvant  fouffnr  la  violence  des  maux  dont 
il  fe  fcncoirprclFé.  y.Jofeph.  Antiq  i%.  e.  y Eufebt 
H Jt.  Lcd  i 1 . c.  7. 

PILOSU'S,»  , AwtV. 

i°.  Couvert  de  poil , velu.  Gcn.  17.  If.  Nofti 
y no  J Ejdn  fraiir  meus  hotno  p.lofus  fit  ,&  ego  Unis  : 
Vous  If  avez  que  mon  frère  Ebü  a le  corps  velu.  Se 
que  je  n’ai  point  de  poil.  v.  23.  1.  Rcg.  19.  13. 

x°.  Un  nomme  couvert  de  peaux  de  bêtes,  4. 
Rcg  1.  8.  yir  pilofut  G *Jtnà pedicts  acointtus  rt- 
tnbus:  C’eft  un  homme  couvert  de  peaux  de  béres  , 
qui  eft  ccinr  fur  les  reins  d’une  ceinture  de  cuir  ^ 
Hibt.  Dominas  pili  : Les  Prophètes  avoient  un  ha- 
bit particulier.  y.  Ifa.xo.^  Zach.  13. 4.  Marth. 

3.  4.  Ainli  Helic  étoic  vêtu® 'un  fac  , ceft-a-dirt , 
d’un  ctlicc  fait  de  poil  de  chèvre  ou  de  chameau, 
comme  faine  Jean.  D’autres  neanmoins  expliquent 
ce  mot  des  cheveux  Se  de  b longue  barbe , mais  le 
Roi  avoir  demandé  à fes  gens  comment  il  étoit 
babille,  v.7. 

3°.  Faune , ou  fatyre.  Ifa.  13. 11.  P'tloji faltahwtt 
ihi:  Les  fatyres  y feront  leurs  danfes.  c.  34. 14.  Ces 
Faunes  te  ces  Satyres  que  l’Antiquité  rêverait  com- 
me des  demi-dieux , croient  des  démons  qui  pa- 
roifloient  aux  hommes  fous  b figure  des  boucs,  te 
qui  paroilTent  encore  maintenant , comme  on  die, 
lous  ccrrc  figure,  dans  les  allcmblécs  abominables 
des  forcicrs.  Le  mot  Hébreu  Schirim , qui  lignifie 
pilofi  Se  hirà , eft  rendu  par  damoties.  Levit.  17.  7- 
Plcquaqumn  ultra  irmnoUbunt  hojiiM  fuas  durnom- 
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bus  i Hcbr.  Sehirim  ••  Il  paraît  que  les  Juifs  ont  of- 
fkit  des  facrificcs  aux  démons  oui  paroiflbient  fous 
cette  figure , comme  faifoient  les  Païens.  Ces  dé- 
mons le  retirent  ordinairement  dans  les  lieux  dé- 
fères , &dans  les  nufures  des  villes  ruinées , telles 
que  le  Prophète  décrit  ici  Babylone.  Peut-être  que 
ces  démons  font  appcllés  Sehirim  , filofi,  parce 
que  les  Egyptiens  prenoient  le  bouc  comme  un  de 
leurs  dieux.  Quelques  Auteurs  traduifent  ce  mot 
par  celui  de  Scopes , qui  liant  des  oil'caux  de  nuit 
qui  le  retirent  dans  des  ma  Turcs  ; en  Latin  Afio. 

PI  LU  M,  i. 

De pinfere,  p'fhlhan,  ou  de  , condenfer  , 
piler. 

» Un  pilon  de  mortier.  Exod.  ifi.  14.  Apparuit  in 
folitudme  minututn  & qnufi  pi  U tuf  un  : On  vit  pa- 
raître dans  le  dcfcit  quelque  choie  de  menu  5c 
comme  pilé  au  mortier.  On  croit  que  la  manne 
étoit  comme  ces  petits  grains  blancs  qui  tombent 
du  ciel  pendant  la  gelée  , ou  comme  de  petirs 
grains  de  fucre  : Ainlî  elle  rcflanbloit  â ce  «qui 
cil  pilé  au  mortier \ c'cft-à-dirt, quelle  croit  blan- 
che comme  font  les  grains  dont  on  ôte  l'écorce  en 
les  pilant , comme  clt  le  bled  que  l'on  b it  pour  en 
ôter  la  paille,  C-  17.  10.  Affi  ont  oleum  de  arbori- 
bnt  olivaru/n  punjjimum  pi  loque  comufum  : On  dit 
que  l'huile  clt  plus  pure  & plus  nette  quand  les 
olives  onc  etc  pilccs  dans  le  mortier,  que  quand 
elles  fiant  broïc.’S  fous  la  meule.  Prov.  27.  ix. 

PI  LUS,  1 -,  te£ 

Du  Gr.  ou  »?/***. 

Poil  -,  Toit  des  animaux.  M jtth.  5. 4.  H début 
Vrfi'mentkm  de  p'iis  cx,ncioun  : Il  avoit  un  vête- 
ment de  poil  de  chameaux.  Marc.  1.  fi.  Exod.  15. 4. 
c.  jj.  v.  2 j.  afi.  c.  jfi.  4.  Num.  31.  20.  Soie  du 
corps  des  hommes.  Job.  4.  j j Inborruerum  piü  «r- 
nie  wt4  i i.  e.  capilis  capiiù  mei  : Les  cheveux  me 
drcllcrcnt  fur  la  tête.  Eliphaz  marque  par  là  l'ef- 
froi dont  il  fut  fiiifi.  Lcvit-ij.  v.j.4.  zo-xr.  5ec. 
D’où  vient,  PU  pedum.  Ifa.  7.  20.  ce  qui  lignifie 
la  même  chofe  que  pubes.  Ezcch.  ifi.  27.  ï'otet. 
Pas. 

PINCE  RN  A,*  i W*«r; 

De  cwi*»r,  boire  , 5c  d *ip ru&u,  ». nifeere . 

Un  Echaiifon , un  Officier  qui  fert  à boire  à un 
Prince,  x.  Efd.  1 u.  Ego  emm  cram  pineerna  Ré- 
gis J’étois  l'Echanfon  au  Roi.  Gcn.  40.  v.  !*•  20. 
23-  Sec.  Dans  ces  endroits  le  mot  pineerna,  cil  pour 
Prir.cept  plncernarum. 

PlNEUS  , a , dm  ; rive**. 

D^pin,  qui  cil  de  pin.  i.Par.z.8.  Ligna  eedrina 
mine  mihi  CT  arctuimna  C pinça  : Envoïcz-moi 
des  bois  de  ccdrc,dc  fapin  5c  de  pin.  V . Ar  co  t u- 
thina. 

PING  ERE  x*«r. 

De  la  table  fur  laquelle  on  peinr. 
f 'm.  i®.  Pcmdte,  rcprcfcntcr  pir  la  peinture.  x.Mac. 

1.  30.  Sicut  nova  domne  Architeflo  de  universà  Jtruc- 
tii  à curandum  eji  , ci  vero  qui  pingert  curât  , que 
apta  junt  ad  omatitm  , exqurenda  [uni  : ita  ajH- 
mandu  n eji  & in  nobis : Comme  un  Architede  qui 
entreprend  de  bâtir  une  maifoncll  tout  appliqué 
à en  rcgler  la  llruCturc  , 5c  qu'un  Peintre  cherche 
feulement  ce  qui  c(l  propre  pour  l’embellir  : on 
doit  juger  de  nous  de  la  même  forte.  L’Auteur  du 
fécond  Livre  des  Machabécs  fc  compare  à un  Pein- 
tre qui  reprefente  en  un  tableau  une  maifon  nou- 
velle -,  Bc  Jafon  qui  a fait  l’Hifloirc  qu'il  traduit,! 
un  Architecte  qui  a bâti  cette  maifbn. 

• a *.  Orner  de  peintures,  ou  de  couleurs.  Jcr.  12. 

* 14.  F oeil  laque  aria  eedrina , pmguque  Jinopsde  : Il 

Tome  //. 
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fait  faire  des  lambris  de  cèdre  qu’il  peint  d’un 
rouge  éclatant.  A' -Sinopis. 

j*.  Farder.  Jer.  4.  30.  Càrw . . . pinxtrit  fiibio  ocu-  • 
Us  tuoi , frujtrd  comporte  rit  • Quand  vous  vous  far- 
deriez les  yeux  d’antimoine, c'cft  en  vain  que  vous 
vous  ajuftcricz.4.  Rcg.  9.30.  A'-Stibium. 

4°.  Broder  , reprefenrer  avec  l’éguillc.  Prov.  7.  • 
ifi.  Struvi  taptubus piSis  ex  tÆgppio  ; J’ai  couvert 
mon  lit  de  riches  tapis  d’Egypte.  L’Egypte  étoit 
renommée  par  fes  belles  tapilïcries.  Plaut.  in  Pfeu- 
dolo,  Alexandr.na  tapetiu. 

PINGUEDO , ini5 ; mintel 
,0-  La  graille  qui  elt  dans  l'animal.  Levit.  3.  3. 
Ofjtnnt  de  bojiia  Pae  jisorum  quidquid  pinguedinit 
ejt  sntnnfccus  : Ils  offriront  au  Seigneur  tout  ce 
q.i'il  y a de  graille  au  dedans. 

i°.  Ce  qui  cil  on&ueux  comme  l’huile.  Judic. 
9.9.  Phtmquid  pojftrn  de/ère re  pin guedmem  me atn  f 
Puis- je  abandonner  mon  fuc  5c  mon  huile  i 
J®.  Abondance  de  biens,  avantages  excellons  ; 
Soit  temporels.  Job-  3 fi.  jfi.  Requies  mtnfa  tua  erit 
plena  pinguedine  : Vous  vous  repoferez  à votre  ta- 
ble pleine  de  viandes  trcs-deliciculës.  Eliu  fait  al- 
lufion  aux  fiflins  qui  fc  faifoient  des  victimes 
r ailes.  Ifa.  17. 4.  Pinguedo  camis  t jus  marcefcet  : 
on  embonpoint,  cejt  à -dire , f»  profpcriré  ccflc- 
ra  i il  deviendra  miferablc*,  Soir  fpiritucls.  Pf. 
fia.fi.  Sicut  adpe  CP”  pinguedine  repleut ur  anima 
mea  : Qjemon  amc  foit  remplie , 5c  comme  rafi’a- 
fiéc  5c  cngrailléc.  Jcr.  31.  14.  Ainlî  les  avantages 
5clcs  privilèges  cxccllens  dont  Dieu  avoit  honoré 
les  Juifs,s’appcllcnt  de  ce  nom , en  fâifint  allufion 
à l’onCtion  de  l’huile.  Rom.  11.17.  Cùm  oUajler 
tjfts  , injirtus  es  in  iUis,  & foetus  radicis  G1  pinguédi- 
nis  olrva  [utilises:  Vous  avez  été  fait  participant 
de  la  feve  Se  du  fuc  qui  fort  de  b racine  de  l’oli- 
vier. V .Oleaster. 

4°.  La  fertilité  de  la  terre , pays  gras  6c  fertile. 
Gcn.  27.  v.  28. 39.  Det  tibi  Dent  de  rore  cals  & de 
p ngueMnt  terra  abundaniiam  frumtnii  & vint  : Que 
Dieu  vous  donne  un  pays  gras  5c  bien  arrolc  des 
pluies  du  ciel  qui  vous  produilc  une  grande  abon- 
dance de  routes  les  chofes  necc flaires  à b vie. 
Cette  bénédiction  donnée  à Jacob  ctoit  la  figure 
de  celle  queDieu  a donnée  à J e s vs-Ch  n ist  pour 
fon  Eglilc.  v.  j 9.  In  pinguedine  terra,  O"  in  rort  cet- 
U dejupererit  bentdi itio  tua  : Votre  benediCtion  fera 
dans  La  graille  de  b terte  5c  dans  1a  roféc  du  ciel- 
La  benediCtion  qu’Ifaac  donne  à Ebü  commence 
par  b graille  de  la  terre,  5c  finit  par  b rofee  du 
ciel  \ au  lieu  que  celle  qu’il  donne  à Jacob  com- 
mence par  la  roféc  du  ciel , pour  marquer  que  cctrc 
dernière  ne  regardoit  que  les  biens  de  l’autre  vie , 

5c  nop  ceux  de  b terre.  Or  quand  faint  Paul  die 
qu’Efaü  ne  pue  obtenir  la  benediCtion  qu’il  deman- 
doit , il  parle  de  b benediCtion  due  à l’aîné.  Hcb. 
ix.  17. 

PINGUESCERE; 

S’cngraillcr , devenir  gras  5c  ttrulc.  Pf.fi4. 13. 
Pinguejeent  fpecïofa  deferts  : Les  lieux  deferrs  & Hé- 
rites deviendront  fertiles  5C  abondât»  en  fruirs  : 
Ccb  s’entend  principalement  des  biens  fpiritucls 
dont  Dieu  dévoie  combler  fon  Eglilc. 

PINGUIS,  B ,wlmr. 

De  miuxùt  t ou  de  o*x?( , crujfus. 

I®. Gras, qui  cil  dans  l'embonpoint-  I-  Rcg.  15.  * 
32.  Obiattu  eji  ei  Agag  pinguijjimus  : On  lui  pre- 
fenra  Agag  qui  écoit  très-gras  ; Heb.  in  délient  i un 
homme  efleminé-  Num.  18.  32.  Judic.  $.  ta.  2. 
Rcg.  17.  29.  5cc.  Ainlî  pinguia  lignifie,  ««.des 
victimes  grafles,  Amos.  y.  10.  F# a pingmunt  vtf- 
trorum  non  refpieiam  : Quand  vous  me  facrifierez 


| 


I 


Digitized  by  Google 


3z4  PIN  P 1 S 

Icj  hoftics  le*  plus  grades  pour  vous  acquitter  de 
vos  vœux,  je  ne  daignerai  pis  les  regarder.  If.i.n. 
j.  Rcg.  x.  v.  9.  ij.  xj.  •*,  des  viandes  graflès  Se  cx- 

2uifcs.  Prov.xi.  17.  Qui  ornât  vmmtrGT  pingma  non 
itabumr  : Celui  qui  aime  le  vin  Se  U bonne  chcre 
ne  s'enrichira  point,  x-  Efd.  8. 10.  If-  *5.  6.  Apoc. 
18. 14. 

x°.  Gras,  fertile,  excellent.  Gcn.49. 10.  Afit 
pinguis  pénis  ejus  : La  terre  où  fera  ficuée  la  Tribu 
d'Afer  fera  fertile  en  toute  forte  de  biens.  Flht 
Panis.  Num.  13. 11,  2. Efd»  j.  v.  23.35.  If. 28.  r. 
I.  4.  C.JO.XJ. 

3®.  Agréable , bien  reçu.  Pf.  1 j.  4.  Holocaujlnm 
Itmm  ptngtte  fiat  : Que  votre  holocauftc  (bit  par- 
fait Se  agréable  à Dieu.  La  qualité  de  l'offrande 
marque  ordinairement  la  difpoficion  de  celui  qui 
l’offre. 

40.  Les  hommes  pui flans  en  force,  en  biens , ou 
en  auroriré.  Pf.  77.  jr.  Oeddit  pin  g ne  s tornm  : Il 
tua  les  plus  puidans  d’entre  eux.  Ifa.  10. 16.  Pf.  xi. 
30.  ce  qui  cft  marqué  par  Peau fingnt.  Excch. -4. 
5.  c.  34.  v.  xc.  20.  c.  39. 18.  Ainfi  les  hommes  fiers 
& orgueilleux  font  lignifiés  par  des  taureaux  gras, 
Pf.  21. 13.  & par  des  vaches  grades,  Amos  4. 1. 
Vacca  pin  gués  1 H;b.  vacca  Bajan.  V.  Basa  N. 

j°.  Ce  qui  cd  abondant  en  biens  spirituels.  Pf. 
61  • 16.  Mens  Des,  mont  pinguis  : Cette  montagne 
lignifiée  par  celle  de  Sion,cYft  l’Eglife  où  font  les 
tiéfors  des  grâces  de  Dieu, 
g 6°.  Ce  qui  cfl  de  meilleur  & de  plus  excellent  en 
“ chaque  ebofe.  Ezech.  27.  18.  Domafeemu  negotio» 
tor  tutu  . . . in  vint pingni  : Les  marchands  de  Da- 
mas viendront  amener  leur  vin  exquis.  Mich.4.7. 
Zach.  u-  1 6. 

PINNA , je  ; P1NNACULUM , r. 

Du  mot  ancien  pimtttm  , i , acutum , plume  d’oi- 
feau  , ou  aileron  de  poiffon  ; créneau  de  muraille  , 
& tout  ce  qui  fc  termine  en  pointe. 

■ffW  La  pointe , ou  le  haut  d’un  édifice.  Manh.  4.  ç. 

Luc.  4. 9.  Slot mt  cum  fttPtr  pimtom  Ttmpli  : U le 
mit  fiir  le  haut  du  Temple  : Cette  pointe  ou  cette 
hauteur  étoit  la  biludrade  qui  ctoit  autour  du  roir, 
««quelque  tourelle  bâtie  fur  le  vedibuie  du  Tem- 
ple. 

PINNULA,*  } sütfCjtor- 

De  p'utna, aileron, ou  nageoire  de  poilîbn.  Lcv. 
IX.  v.  9-  10.  Orme  quoi  habtr  pimsdot  C fqnammat 
comdetis:  Vous  pourrez  manger  de  tout  ce  qui  a 
des  nageoires  Se  des  écailles.  Deur.  14.  v.  9. 10. 

PINUS,û*i  «t*. 

Du  Gr.  f/nr. 

x°.  Un  pin  , arbre.  iCa.  44. 14.  Planrovit  pinum 
quart  plttvia  mttrivit:  Il  prend  pour  faire  fon  idole 
un  pin  qu’il  avoir  planté , &:  que  la  pluie  avoir  fait 
croître  ; LXX.  que  le  Seigneur  avoit  planté. 

• x°.  Les  grands  Seigneurs  , les  Magidrars  , les 

pcrlbnncs  pui  flan  tes.  lia.  40.13.  G/«a«  Lbam  ad 
te  ventes  ,abiet , CT  box  us  & pinut  ftmtd  ad  ornon- 
d*m  locum Sanüijtcationis  me*:  La  gloire  du  Liban 
viendra  dans  vous,  lcfapin,lcboirs  Se  le  pin  qui 
ferviront  pour  l'ornement  de  mon  S .n&uaire.  Ces 
arbres  du  Liban  qui  croiflènt  fort  haut  reprefen- 
tent  les  grands  Seigneurs  qui  dévoient  être  l’orne- 
ment de  l’Eglilcdc  Jisos-Christ. 

# PlSCARIi  «*»<W 
l°.  Pêcher,  prendre  du  po  lion  à la  pêche.  Joan. 
ai.  j.  Dieittit  Simon  Peints  ; y ado  pi/cori  : Simon 
Pierre  leur  dit  *,  Je  m’en  vais  pêcher. 

2°.  Pourfuivre  les  hommes , Se  tâcher  de  les 
prendre  pour  les  perdre.  Jet.  1 4.  n.  Eut  ego  mit - 
I4t»  pifea  ores  multos  CT  pifcabnntnr  tôt  : Ces  pê- 
cheurs ont  été  lcsChaldécns  qui  ont  renfermé  les 
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Juifs  dans  Jcrnfalem  comme  dans  un  filet,  pour 
les  prendre  & les  emmener  en  captivité  ; Se  ont 
pourfuivi  comme  des  chaflêurs  ceux  qui  s ctoicnt 
échappés.  V.  Vinator.  D’autres  avec  S.  Jérô- 
me expliquent  ce  palfagc  des  tems  de  l’Eglifc  , & 
prennent  ces  pêcheurs  pour  les  Apôtres,  f.  Pxs- 

CÀTOH. 

PI  SC  AT  O R ; «Mk'r. 

l®.  Un  pêcheur  , qui  pêche  du  poiffon.  M.irth. 

4.18.  Marc.i.  1 4.  Eront  enim  pifcotortttL*  plupart 
des  Apôtres,  au  moins  les  principaux,croicnr  pê- 
cheurs. Luc.  5.  x.  Ainfi  , lia.  19.  8.  Marebttnt  pif» 
ea tores  : En  cet  endroit  Dieu  menace  les  Egyptiens 
de  faire  tarir  le  Nil  , ce  qui  devoir  mettre  les  pê- 
cheurs dans  une  grande  defolarion  ; mais  c’cft  un 
langage  figuré,  pour  marquer  une  perte  Se  une  mi. 
ne  extrême  ; ainfi  ce  mot  de  pêcheurs  peutfignifict 
tous  les  Egyptiens. 

x«.  Les  pêcheurs  d’hommes , ceux  oui  les  re- 
cherchent pour  les  prendre  -,  Soit  pour  les  fauver, 
coifimc  les  Apôtres.  Matth.  4. 19.  Marc.  r.  17.  Fa- 
ciam  vos  ficri  pfeatores  homintm;  i.  c.  cap  tor  es  ho» 
tninum  vivorum  : Je  vous  ferai  devenir  pêcheurs 
d'hommes.  F'.Caperb.  Les  Apôtres  & leurs  Difl 
ciplcs  prennent  les  hommes  pour  les  amener  à J b - 
sus-Lhrist,  Se  les  frire  vivre  fpiritucllement  ; 

Ils  étoient  figurés  par  ces  pêcheurs  dont  parle 
Ezechicl,  c.  4-.  ro.  St  abats  fuptr  i&at  ptfeatoret  , 
ah  Engaddi  ufqut  Engatim  : Les  pêcheurs  fc  tien- 
dront fur  ces  eaux,  depuis  Engaddi  jufau’i  Engal- 
lim;  cejï-M-dire  , tout  le  long  du  Jourdain  1 Soit 
pour  les  perdre.  Jcr.  i4. 14.  Lgo  mutant  pfeatores 
multos.  V.  Piscari. 

PISCICULUS,  1 ; 

Un  périr  poiffon.  Matth.  i<.  34.  Marc.  8.7.  Et 
habtbant  pi  ciculos  pancos  CT  ipfis  benedixit,  C ’ jufftt 
appotti  : Il  s’agit  en  Cet  endroit  du  miracle  de  la 
multiplication  des  fept  pains. 

PISCINA,  je;  tutaifiMff. 

Un  étang , un  refervoir  d’eau  pour  garder  du 
poiffon  en  vie  ; un  vivier  pour  arrofer , Se  pour  les 
autres  ufages  de  la  vie.  Eccli.  z.  4.  Extruxi  mihi 
pifcinai  aquarum  Ht  irrigartm  ftlvam  lignera n ger- 
minantinm:J'a\  fait  faire  des  refervoirs  d’ eaux  pour 
arrofer  les  planrs  des  jeunes  arbres.  Nah.  1.  8. 
Ninive  qttaji  pifeina  aqttantm  aqua  ejsts  : Ninivc 
qui  étoit  arrofle  des  eaux  du  Tigre  cft  devenue 
comme  un  grand  étang.  Les  Hiftoriens  rapportent 

Sue  les  Chaldccns  aïant  afli’gé  Ninive  aeux  ans 
urantavcc  peu  de  fuccès,leTigrcqui  s’étoiteroffi 
par  des  phiïcs  continue  lles  déborda  tout  d’un  coup, 

& inonda  la  ville  avec  tant  de  violence  , qu’il  en 
abbatit  vingt  ftades  de  mur,  fie  en  ouvrit  ainfi  l’en- 
trée aux  Chaidéens. 

Il  y avoit  dans  les  villes  de  la  Judée  des  pifcincs, 
ou  refervoirs  d’eau  pour  le  baigner,  pour  laver  , & 
pour  les  autres  befoins. 

1®.  La  pifeinc  de  Gabaon.  2.  Rcg.  z.  ij.  Occttr-  ^ 
rerunt  tis  juxta  pifemam,  ( LXX.  fostttm  ) Gabaon:  loti». 
Les  ferviteurs  de  David  allèrent  au  devant  des 
gens  d’Ifbofcth  jufqu’â  la  pifeinc  de  Gabaon.  C’eft 
d’elle  dont  parle  Jercmic,  41.  tz.  Inverseront  eum 
adéquat  milita*  qua  font  in  Gabaon  : Ils  trouvèrent 
ïfmacl  auprès  des  grandes  eaux  qui  font  à Ga- 
baon. 

a®-  La  pifeinc  d’Hebron.  ».  Rcg. 4.  ix-  Suften-  n(Stn  . 
derttni  eos  ftprr  pifeinam  in  Hébron  : Ils  les  pendi-  Fon». 
rent  près  de  Ix  pi feine d’Hebron  *,  LXX  fupra  fon • 
tem  » c’cft-à-dirc , au  milieu  de  la  place  de  la  ville 
près  de  la  fontaine. 

3®.  La  pifeinc  de  Samaric.  3.  Reg.  ai.  38-  Et  la-  H(n%w ; 
verant  currrntt  ejus  in  p fnnâ  Samaria  : On  hva  le  *«oa. 
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chariot  d’Achab  teint  de  ion  fan  g dans  la  pifcine 
de  Satturie  ; cejt-aAire  .dans  le  refervoir  d'eau  qui 
fer  voit  1 cette  ville. 

Dedans  fie  dehors  la  ville  de  Jcrufalcm  il  y en 
avoir  phifîours  dont  l'Ecriture  fait  mention. 

i°.  La  pifcine  d’en  haut»  ou  le  haut  étang.  4-R.eg. 
18.17.  Stcterunt  juxta  afuadttllum  pi/cma  Jupon- 
ns  fua  eji  m vià  agri  fuMooss  : Us  s'arrêtèrent  près 
de  l’aqueduc  du  haut  étangqui  cft  fur  le  chemin  du 
champ  du  foulon  > c croit  un  lavoir  ou  un  refer* 
voir  d’eau  où  les  Foulons  la  voient  leurs  draps.  Ifa. 
7.  5.  c.  3 S.  1.  Elle  cft  appelléc  la  pifcine  ancienne  , 
C.  22.  11.  Latum  fttsfiis  niter  duos  murot  ad  afssam 
pifciaa  vettris  Vous  ferez  encore  un  refervoir 
d'eau  entre  deux  murs  auprès  de  la  pifcine  ancien- 
ne. 

a°.  La  pifcine  d’en  bas-,  c’eft  celle qu’Ezcchias  a 
fait  faire.  4.  Rcg.  zo.  10.  Quomodo  freerit  pijcinam 
C innvdmxtr.t  dfuM  imcsvitatem:  La  manière  donc 
il  a fait  venir  l’eau  dans  la  ville  cft  expliquée  , 1. 
Pal.  j 2.  jo*  tpfr  efiEcecbiat  fui  obtmravâ  jupero- 
rem  fontem  aqitarmm  Gihan,  £T  avertit  cm  jubter  ad 
O:  ci-dent  eut  urbis  David  : Il  boucha  par  cil  haut  les 
conduits  par  où  forroienr  les  eaux  de  Gihon , fie  les 
détourna  pour  les  faire  palier  fous  l’ancien  aque- 
duc en  creufant  le  rocher  avec  le  fer,  comme  dit 
l’EccIcfiafticiur,  c.  4$.  19.  Fodit  frrn  xupem  : Amû 
ccs  eaux  couloient  du  même  endroit  qu’auparavanr, 
mais  avec  cette  différence  que  l’aqueduc  que  Salo- 
mon avoit  fuir.étuit  plus  haut,  & diftribuoit  l’eau 
en  plufïcurs  quartiers  de  la  ville  ; au  lieu  que  celui 
d’Ezechias  écoit  plus  bas,flc  ne  pottoit  les  eaux  que 
dans  les  plus  b mes  parties  de  U ville. 

j°.  La  pifcine  appclléc  Bcrhfaïda , ou  Bahcfda. 
Joan.  j.  2.  Efi  autan  Jerofoiymit  probatica  pfrina 
ftta  cognoruinatur  Hebratct  Bcihjasda.  V • P R o b a- 
T1C  A. 

4\  La  pifcine,  ou  l’étang  de  Si loé.  2.  Efd.  3.  if. 
M tarot  ptfeina  Ssloe  in  bornait  Régis , fup.  aifita- 
vit  : U refit  les  murailles  de  la  pifcine  de  Siloc  le 
long  du  jardin  du  Roi.  On  croit  que  ccs  murs 
étoicnt  de  briques , fie  avoienc  été  faits  pour  tenir 
l’eau  de  ce  refervoir  pour  arrofer  Icj  jardins  du 
Roi.  V.  Silob.  Qu;lques-uns  eftiment  que  cette 
pifcine  étoit  la  meme  que  celle  de  Bethfaida  -,  clic  fe 
formoic  des  eaux  de  la  petite  rivière  de  Siloé.  V • 
Natatori  A, 

5°.  Les  pifciiMS  d’Hefebon  , que  quelques  - uns 
croïcnt  être  des  étangs  d’eau  claire  qui  font  auprès 
de  ccttc  porte  de  Jcrufalcm,  appelléc  Probatica , par 
où  cncroicnc  les  troupeaux.  Cant.  7.  4.  Ocsdi  tus 
fscut  pifiina  in  Hcfrbon  : Vos  yeux  font  comme  les 
pi  fcincs  d’Hcfcbon  \ c’ejl-à-din, (ont  beaux  fie  clairs 
comme  les  eaux  des  pifeines  d’Hcfcbon  \ mais  on 
croit  que  c’étoicnt  les  étangs  qui  croient  près  La 
ville  d’Hcfcbon  dans  la  Tribu  de  Ruben,  r.  H*- 

SBBON. 

PI  SCI  S,  is  üVùf* 

De  wlm , ou  de  «1  vu» , bibo;  ou  de  l'Hcbreu 

fout , mulnpiicart. 

I®.  Un  poiffon.  Gcn.  1.  v.  1 6.  28.  Dominamini pif 
ôbut  maris  : Dominez  fur  les  poill'ons  de  la  mer. 
c.  9.2.  Matth.7.  v.  13.47.  c.  14.  v.  17.  19.  ficc. 
D’où  vient,  EJfefttafi  pi  fret:  Etre  fans  defenfe  fie 
fans  protcûion.  Habac.  I.  14.  Et  faciès  bornâtes 
fuafi  pi  fret  maris?  Pourquoi  traitez-vous  des  hom- 
mes comme  des  poiffons.  Parmi  les  poill'ons,  les 
gros  mangent  les  petits.  Tob.  6.  2-  Psjcit  it/tmanis 
exivit  : Un  très-grand  poiffon  fortit  de  l’eau.  On 
croit  que  c’étoit  un  poiffon , dont  il  eft  parlé  dans 
Pline,  L 12.  c.  7-qui  elt  fort  grand  fie  crcs-camacicr, 
qui  a les  dents  faites  en  forme  de  feie  , fie  dont  1a 
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vue  feule  imprime  de  U fraïeur.  Cet  Auteur  l’ap- 
pelle Callionymue. 

Porta  pifeimm  La  porte  des  poiffons  dans  la 
ville  de  Jerufalctn.  2.  Par.  33. 14.  2.  Efd.  j.  3.  c.ia. 
38.  Soph.  1. 10.  Vox  damons  a pond  pifdsan  : On 
entendra  de  la  porte  des  paillons  un  gtand  cri  : Le 
Prophète  décrit  le  bruit  & le  tumulte  qui  dévoie 
arriver  à la  prifede  Jcrufalcm  en  divers  endroits 
de  la  ville.  Elle  croit  appclléc  de  la  forte , parce 
que  c’étoit  par-là  qu’on  apportoit  le  poiffon  dans 
la  ville,  fie  qu’elle  croit  proche  de  b poiffonncrie, 
auffi  étoic-db  plus  prêt  de  b mer, 

2°.  Les  hommes  mciqcs.  Ezech.  29. 4.  Aggluti- 
nabo  pifrts  Jiuminum  suortm  Jjuamis  mis  : Les  poif- 
fons de  vos  rivières  tiendront  à vos  écailles  : La 
perte  de  vos  fujtts  fera  inicparable  de  la  vôtre.  Le 
Prophète  compare  Pharaon  à un  grand  poiffon,  fie 
les  Egyptiens  aux  poiffons  des  rivières,  r -Ace  lu- 
tin  a *1.  Matrh.  13. 47.  Simileejl  regnsan  ealorum 
fagena  m jfa  âi  mare  & ex  omm  gêner.-  pifrium  con - 
gregatoei  : Ces  poill'ons  pris  dans  le  filet , font  les 
hommes  bons  fie  mauvais  que  Dieu  appelle  par  b 
prédication  de  l’Evingile  -,  mais  les  fouis  Elus  font 
marques  par  b pêche  des  15 1.  gr-.nds  poiffons  que 
Simon  Pierre  tira  i terre,  fans  que  le  filet  fe  rom- 
pît. Joan.  ai.  ir.  Traxit  rete  im  terrant  plénum  ma - 
gnis  pijabut. 

PISI  DI  A , æ.  , Gr.  Picea.pitt  denigrata. 

Une  Province  de  l’Aftc  Mineure.  A£t.  13. 14. 
IBi  Vtr'o  pertranfrunttt  Pergen  vénérant  jintsoebiam 
Ptfrdia  : Etant  partis  de  Pergé  fans  s’y  arrêter  , ils 
vinrenti  Antioche  de  Piffdie.  c.  14.  24.  Cette  Pro- 
vince cft  au  Couchant  dans  la  Phrygic  ; elle  a b 
Gabrieau  Nordirifouric  au  Levant,  & b Pamphy- 
lie  au  Midi. 

PISTICUS,a,um-,  mente. 

Mot  Grec,  qui  vient,  félon  quelques-uns,  de 
wiot  » fi  les  , hdcllc  , vrai , fîneere.  Joan.  u.  j. 
Aiana  accepit  Lirons  saignerai  mardi  p'jlici  : Mnie 
prit  une  livre  d’huile  de  parfum  de  viai  nard.  Se- 
lon <\’r.nrcs,pjt:csu,vKM  de  mimt  t libéré  : de  forte 

Juc  piÿ/icN/.fignifieroir  pot  ah  lu  -•  c’étoit  un  perfom 
iquidc,  dont  on  ufbit  comme  d’une  boiffon  dans 
les  feftins.  y.  A ben.  L v;.  Se  Hirt.  de  bcllo  Hifpa- 
rneufi.  D’autres  enfin  difênt  que  le  mot  p jisuu  cft 
mis  par  corruption  pour  j picot  su  s un  nard  d’épi  \ 
c’eft  ainfî  que  le  mot  Grec  «tour  cft  traduit.  Marc. 
14. 3.  y*  N a r ods  , fit  Spicatps  : mais  011  croie 
plus  probablement  qu’il  vient  de  b ville  d’Opis  en 
A fly  tic,  pijhcsts  étant  mis  pour  Opijhaui  parce  que 
le  nard  qui  y croît  cft  excellent. 

P I S T O R , 1 s ; <n mwh. 

De  pinfere , un  Boulanger  qui  fait  du  pain. 

Un  Pancticr , qui  a foin  du  pain.  Gcn.  40.  v.  »• 
1.  Alter  pinctrms  prcerat^dier pijioribsu  : L’un  corn- 
mandoiraux  Echinions,  fl c l’autre  aux  Pancriers. 
C.  16 • 10  c.  4t.  10. 

PISTORIUS,a  , vu  1 ammiiu 
Ce  qui  concerne  les  Boulangers  ou  les  Patifliers. 
Gcn.  40. 17.  Omnescibos  fus fium  arte  pijlorii. -Tout 
ce  qui  fe  peut  faire  avec  b pire*  toute  forte  d’ou- 
vrage de  patifferie. 

PITTAClUM,ii Gr.  ■*!!%>». 

Emplâtre  qu’on  met  fur  une plaïc,  linge  # ban- 
deau. 

Une  pièce  que  l’on  ajoure  à quelque  chofc.  Jof. 
9.  ç.  Calceamenta  peranufua  fu*  ad  induium  ve- 
tuftatie  pittact  conjuta  tram  : LcsG  ibaoni  te  s avoient 
pris  de  vieux  fouliers  raccommodés  avec  des  pièces 
poor  les  faire  paroîrrc  encore  plus  vieux. 

PI  U s , a , a M. 

De  y!ar,pdre,  ou  de  ivc,  bonus , benignuu 
S f lij 
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xo.  Pieux , qui  craint  Se  aime  Dieu.  2.  Petr.  1.9. 
Nwit  Dominas  piot  de  tentations  triptrt  : Dieu  fcaic 
délivrer  ceux  qui  le  craignent  des  maux  par  les- 
quels ils  font  éprouves. 

1®.  Débonnaire,  bienfoifant,  plein  de  bonté  Se 
dccompalEon.  a.  Par.  30. 9-  Piots  enim  (7  clemem  ejl 
Dominas  : Dieu  cil  la  bonté  même  cflenticllc  Se 
fouvcrainc  ; ainfi  il  cft  toujours  prêt  de  pardonner 
1 ceux  qui  ont  recours  à lui.  Judith,  7.  20.  Eccli. 
a* IJ* 

3°.  Saint , pur  , fans  tache.  Apoc.  ij.  4.  Q*i* 
faim  pins  es  : Dieu  cft  fcul  faint  ; parce  que  II  l’on 
compare  les  créatures  avec  leur  Créateur, elles  fc 
trouveront  fouillées  toutes  Cuis  exception.  V.  Job. 
XJ.  r.  4.  J. 

PIX,p»cis. 

De  »f!?« , ou  m'na. 

Delà  poix.  Exod.  2.  3.  Sumpfti  fifeeBom  feirpeom 
& linivii  tnm  illumine  ne  pice  : Elle  prit  une  cor- 
bcillcdc  jonc,  6c  l'enduit  de  bitume  & de  poix. 
Dan.  3.  46.  c.  14. 16.  D’où  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

Ejfe.on  converti  in  plcem  nrdentem:  Se  changer 
en  poix  brûlante  : cela  fc  dit  des  pays  qui  font  en- 
tièrement ravagés.  Ifa.  34.  9.  Convirittitur  torren- 

tes  ejnt  in  pkem C trit  terrn  ejtst  in  p cent  nr- 

deniem:  Les  torrents  d’Edom  fc  changeront  en 
poix...  6c  fa  terre  deviendra  une  poix  brulante.Lc 
Prophète  marque  en  langage  figure , par  la  défla- 
tion de  l’Iduméc , l'cmbrafcmcnt  du  monde  au  Ju- 
gement dernier,  & le  feu  d’enfer  qui  le  doit  fuivre 
a l'égard  des  médians. 

Tangent  pxem : Toucher  la  poix , prendre  part  à 
quelque  chofc  de  contagieux.  Eccli.  13. 1.  Qui  uti- 
gerit  picem  inyuinobitur  ai  en,  & «jm  csmmunica - 
verii  juperbo,  induet  ftperbidm  • La  converfation 
avec  les  fuperbes  Se  les  gens  du  monde  cft  fort  dan- 
gereuftf  : lorfquc  nous  couchons  la  poix,cllc  s’atta- 
che à nos  doigts,inêmc  malgré  nous;  6c  apres  que 
nous  l’avons  arrachée  avec  beaucoup  de  peine  , il 
* en  demeure  toujours  quelque  chofc. 

PLACABlLIS,Xi  furie. 

»°*  Qui  peut  S*appaifcr,qui  s’appaife  facilement. 
Elle  plaça-  qui  déviait  favorable.  Gcn.  43.  4 .Dent  meut  om- 
bilcm.  nipetent  fncint  vobü  eum plncnbdem  : Je  prie  le  Dieu 

tout-puiirant  de  vous  le  rendre  favorable.  Exod. 
32. 12.  Efio  placabdù  fuper  netjMttâ  popuh  lui  : Ap- 
paifer vorre  colère , & ne  demeurez  point  inexora- 
ble dans  le  dérèglement  de  votre  peuple.  Lev.  19.  5. 
C.  22.  29*  Job.  33. 2 6.  &c. 

a'\  Pacifique , doux , paifible.  Prov.  ij.  4.  Lln- 
gun plncnillu-,  ( Hcb.fana),Hgnumvita:L*  langue 
pacifique  ne  produit  pas  des  fruits  moins  doux  en- 
tre les  nommes , que  ceux  de  l'arbre  de  vie  qu’on 
voïoit  dans  le  Paradis  terreftre. 

3®.  Qui  plaît, agréable,  qui  a la  force  d'appai- 
fer  Se  de  rendre  favorable.  Exod.  29. 33 .Vt  fit  pln- 
cabtle  facrificium:  Afin  que  le  facrificc  foit  agréa- 
ble à Dieu.  Num.  5.  8.  Prov.  ij.  8.  Ifa.fio.  7.  Of~ 
feremnr  fuper  plncnbtli  ahuri  meo  : On  me  les  of- 
frira fur  mon  autel,  fur  lequel  on  m’offrira  des 
hoftics  agréables  Se  capables  de  m’appaifcrûl  parle 
des  facrihccs  de  la  nouvelle  Loi,qui  font  agréables 
à Dieu  par  Jésus-Christ  , qui  s’offre  lui-même 
à fon  Pere  fur  nosautcls : Ainfi,  c.  61.  2.  Ve prndi. 
eurent  annum  placabtlcm  Domino  : Pour  publier 
1 année  de  la  réconciliation  du  Seigneur  : cette  an- 
néc  agréable  au  Seigneur , c’eft  le  rems  delà  rccon. 
ciliation  de  Dieu  ; Hebr.  benepUciti:  Le  rems  de  fa 
bienveillance  Se  de  la  bonté  qu’il  a eue  pour  les 
hommes.  V.  Acceptos. 
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De  pneare , ou  de  placera. 

1®.  Appaifer,  réconcilier.  Gcn.  32.  20.  Plaçai» 
iiltem  muneribtts  : Je  l’appaifcrai  par  les  prcftns. 

Levit.  1.3.  c.  14.  :9.Jof.  12.30.  Prov.-K.H  Sec. 

Ainfî,  Plaçant  faciem  Domini  : Appaifer  D:cu  par 
les  moïens qu’il  a preferits.  1.  Rcg.  13.  x*.  Hcb.  & 

Gr.  Et  fucicm  Domini  non  fum  d.  prêtât  us.  Voïc2 
Faciès.  Pf.  103- 13.  Steu  Plumet  & placavit ; fc. 

Deum  irututu.  Eccli.  45.  20.  D’où  vient, plnutust 
Qui  cft  reconcilié.  Exod.  28. 38.  2.  Par.  30.  20. 

i°.  Expier,  foire  une  expiation  pour  appaifer 
Dieu.  Exod.  30.  to.  El plncnbit  fuper eo  in  genera- 
tionibus  vefirts:  Le  Pontife  fera  cette  expiation  tous 
les  ans  fur  l’autel  de  race  en  race.  V.  t x r 1 a r e . 

30.  Calmcr.fairccclTcr.  Eccli.  43.  ij.  Cogitations  «*»; 
fuu  placnvit  abyjfutn  : Dieu  calme  les  rcmpêrcs  de  la 
mer  par  fa  feule  pcnfcc.  c.  4»-.  a.  Inimité  fuis  mmrmrmfmu 
monjtrn  placavit : Il  a foit  celTcr  les  plaïcs  horribles 
Se  monftrucufcsdc  l’Egypte  parl’ordicdc  Moïfê. 

4°.  Se  rendre  favoraDlc  , Ce  réconcilier.  Jer-  24.  *•' 

Ponam  fuper  toi  0 culot  mets  nd  plac.indum:  Je  les  re-  ln  °ot‘un*' 
garderai  favorablement  pour  me  réconcilier  à eux. 
PLACATIO.n  is. 

L’aûion  d‘app.iifcr,dc  fléchir. 

i°.  Sacrifice  pour  appaifer  Dieu.  1.  Mac.  1.  48. 

Vt  prohibèrent  holocaujta  <7  fucrificin  (7  plaçât  ionet  "r*  ** 
fien  in  Temple  Dei:  Pour  empêcher  qu’on  n’offi  îc 
dans  le  Temple  de  Dieu  des  holocauftcs  ,dcs  facri- 
ficcs  Se  des  oblations  pour  l’expiation  du  péché  : 

Ce  facrificc  éroit  particulièrement  celui  qui  s’ap- 
pclloir  ,prt  petcato,po\it  le  péché,  & qui  tft  nom- 
mé, Num.  5.  8.  ptacabilit  bofiia.  i l!\ae/*ai 

a°.  Rachat,  rançon  ; ce  qui  fc  donne  pour  ap- 
paifer , fatisfoirc  Se  racheter.  Pf.  48.  8.  A on  dabit 
Deo  plncantnem  fuum:  Nul  ne  peut  rien  donner  i 
Dieu  qui  le  rende  favorable  pour  ne  point  encou- 
rir la  mort. 

P L A C E N T A , £ ; %tv*t , h- 
De  tA«U«C. 

Gâteau , bienct.  Jerem.  7. 1 8.  c.  44. 19.  Mullertt 
cm  fier  gu  ni  uaipern  ut  fncinnt  placent  ns  reg  nu  CCtli  • 

Les  femmes  petriflentde  la  for  i ne  avec  de  lagraifle 
pour  faire  des  gâteaux  pour  offrir  1 la  Reine  du 
ciel;  ilsfocrifioicnt  à la  Lune  fous  ce  nom, à caufo 
de  fa  grandeur  & de  fa  lumicrc,plus  éclatante  que 
celle  acs  étoiles. 

PLACERE;  «p  ietm, 

D epeiieere,  attirer  ; ou  de  . la  plaque  où 
on  public  les  Arrêts  , qu’on  appelle  plncitn  1 Gr. 
ai  > 

i®.  Plaire , être  agréable , être  approuvé.  Gai.  1. 

10.  Si  ndbuc  homimbus  placèrent , Chrijh  fervus  tien 
ejfem  : Si  je  voulois  plaire  aux  hommcs,jc  ne  fciois 
pas  Serviteur  de  Jésus-Christ.  Joan.  8.  29. 

Rom.  8.  8.  Gai.  6.  12.  Ephef.  c.  Col. 10-2. c.  3. 
v.  20.  22.  Sec.  D'où  viennent  ces  cxprdlîons  : 

Hefiin  bemplaans  Deo  : Une  houle  agréable  à 
Dieu  ; c’eft  la  mortification  des  fens.  Se  le  culte 
raifonnablc  & fpirituel  que  nous  rendons  à Dieu  , 
en  nous'confacrant  tout  â fon  fervice.Rom.  12.  i. 
ou  bien, la  libéralité  que  nous  exerçons  â l’égard  des 
Mi  ni  (1res  de  l’Eglifc  affliges  pour  Je  sos-ChrisT. 

Philip.  4. 18. 

Plncetx  in  re  nlttjuâ  : Se  plaire,  mettre  fon  piaille 
en  quelque  chofc.  Eccli.  17.  29.  Jnvnnitaternali- 
tin  placuerunt  ; i.  c.  iUu  ntnliti*  vannas  place  t : Ils 
ont  une  pente  â Ce  plaire  au  mal. 

Plncert  ante  facian,  ou  ante  vultum  aticujms  t 
Plaire  à quelqu'un  , lui  être  agréable.  2.  Efd.  a.v. 

5.  6.  Si  plncet  fervus  tuus  ante  faciem  tuant  ; i.  e. 
ûbi,  & plaçait  ante  vultum  Af gis. 
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5ièi  placer e : S’aimer  trop  foi-même,  chercher  fa 
propre  farisfaâion  & fes  interets.  Rom.  ij.  i. 
I)  connus  nos  jin/àtni  imbea&i tutti  infirmorum  Jufii- 
Htrt  CT  non  no  bu  plactre  : Nous  dcvons.nous  qui 
tommes  plus  forts , fupporter  les  fbiblcflcs  de  ceux 
qui  font  moins  forts,  te  ne  pas  chercher  notre 
propre  fatisfaâion.  x.Pctr.  a.  ro.  C’eft  ce’quc  n'a 
point  fait  Jesos-Christ.  Rom.  ij.  3.  Nonfibi 
plaçait  : il  n’a  pas  cherche  à fcûtisfairc  lui-même, 
ni  laint  Paul.  1.  Cor.  ro.  33.  Mais  il  trouvoit  (à 
fatisfa&ion  dans  les  afflictions,  x.  Cor.  1 x.  1©.  PU- 
i co  mibi  in  infirmitat' bas , &e. 

x°.  Avoir  foin  de  plaire,  en  être  tout  occupé. 
Pf.  J 14.  9-  Placebo  Domino  in  régions  vtvoram  : Je 
ferai  tout  occupé  à plaire  au  Seigneur , en  la  terre 
des  vi  vans  3 Je  lui  ferai  agréable  en  gardant  exacte- 
ment fes  préceptes. 

3°.  T rouver  bon  , être  d'avis  , approuver  de  bon 
cœur.  1.  Cor.  1.  xi-  Plaçait  Dto per  fiais itiam  pr 4- 
dicatiomsfslvot  fncert  crtdtntet  : Il  a plu  à Dieu  de 
fauver  par  la  folie  de  la  prédicarion  ceux  qui  croi- 
roient  en  lui.  Rom.  15. 17.  Mattb.  it.  16.  Luc  ro. 
xi.  ACt.  h*  j.c.ij.v.  xx.aj.  Gai.  i.ij.&c. 

PL  ACITUM,  ti  >pssr. 

1®.  Ce  qui  plaît , ce  qui  cft  agréable  .*  ce  qu’on 
délire } foit  enmauvaife  part.  Prov.  10.  31.  Labia 
jufii  conjiderant  placera  : 11  ne  fort  jimais  de  la  bou- 
che  du  jufte  que  des  choies  utiles  & agréables  à 
ceux  avec  qui  il  converfe-  V.  Consioirarb. 
Soit  en  mauvaife  part.  Dan.  11.  19.  Et  faeùt  vt- 
meni  fupenum  juxtd  plac'tum  Juum  : AntiochuS 
fora  contre  Ptolemce  tout  ce  qu’il  jugera  à propos. 

* x°.  Ordre,  ordonnance  , volonté.  Gen  X4.  30. 
A Domino  egnjfus  efi  fermo  t non  p.-JJamus  extra 
pUcitum  ejuj  fuidfuam  alind  lofai  tecum  : C’eft 
Dieu  qui  parle  en  cette  rencontre , nous  ne  vous 
pouvons  répondre  que  ce  qu'il  lui  plaît,  t.  Rrg.13. 
g.  1.  Eldr.  10.  u.  Matth.  ir.  a . Sic  fini  pLuiram 
ante  tt  : Telle  a été  votre  volonrc.  Le  mot  placi- 
tum  répond  au  Grec  «pter,  faod  plaça.-  C'eft 
apoaremment  dc-là  que  vient  le  mot  A' Arrêt. 

* 3®.  Accord,  ce  dont  l’on  cft  convenu.  Gen. 30.33. 
Qu-indo  placiti  tempos  adventrit  : Quand  le  temps 
dont  nous  fommes  convenus  fera  venu.  c.  x?.  18.1. 
Rcg.  xo.  3j.  x.  Rcg.  10.  t. 

PLACOR.h. 

De  placidat  ,qu*f}  placidités . 

i®.  Repos  d’cfprit, joie, tranquillité.  Eccli.  4. 
Ij.  Qui  vigilavtrint  ad  Mar»  complet} entrer  placorem 
e /us  : Ceux  qui  veillent  pour  trouver  la  làg-  tic  , 
joiiiiont  de  u paix  3 Gr.  feront  combles  de  joïe. 
y.  CüU  PL  fcc  TI. 

x®.  Ce  que  l'on  veut  par  affc&ion  pour  d’autres; 
volonrc  favorable.  Eccli.  39.  iy  In  practDto  ipfitu 
plslcorfit:  Quand  Dieu  veut  & qu’il  ordonnc.ee 
qu’il  a bien  voulu  refoudre  pour  le  falut  des  tiens, 
arrive  infailliblement  ; placer  eü  mis  pour  placuamt 
ou,  bentplac  tum. 

PLAÇA,*;  9>.iyo. 

De  wKoyo,  qui  vient  de  «amx»  .perçut:». 

i°.  Un  coup,  une  blcITure.  Deut.  ij.  x.  Sinautem 
tum  cjui  ptccavit  dignura  viderint  plages ....  pro  mal. 
Jura  paca  fi, cru  C pLigamm  modat:  S’ils  trouvent 
que  celui  qui  a fait  la  fuite  mérite  d’être  bitru,lc 
nombre  des  coups  fc  réglera  fur'  la  qualité  du  pé- 
ché. Luc.  1 o.  30.  c.  xx.  48.  Aft.  16.  v.  23. 3 j.  1. Cor. 
t.  y c.  11.  ij.  Sec. 

* x°.  Malheur , affliction  ,dcf»ftrc  ; comme  la  û- 
mine,  la  guerre, te  la  pefte.  Hein.  Negah  : ce  qui 
afflige  Se  dcfole.  Exod.  30. 11.  Levit.  16. 11.  Si  - 
me  velueritu  audirt  me  , addam  plagas  vefiras  in 
ftptuplum;  Je  vous  affligerai  fepe  fois  davantage. 


Perçut  ère  plagis  inimici  : Traiter  cruellement  , 
comme  on  fait  un  ennemi.  Jcr.  30. 14.  Au  contrai- 
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V.  xl.  Corripiam  Vos  fepttm  plagis.  V.  Sbptêm. 

Judic.  ij.  8.  PercajJit sot ingenti plagà  : Samfon  les 
battit,  & en  fit  un  grand  carnage;  Htbr.  Perçu  fit 
eos  in  coxâ  unà  este»  fimart  : Il  les  barrit  dos  te  ven- 
tre. Vatab.  Num.  S.  17.  Pf.  38.  II.  Pf.  «3. 8. Apoc. 

9-  il.  &c.  Ainfi.Zach.  14.  ix.  Hacerit  pLga-V oici  wr 3e, r+ 
quelle  fera  l'affliCtion  dont  le  Seigneur  frappera 
les  nations  3 fçavoir,  la  famine  3 ce  qui  cft  tendu 
par  ruina,  v.jj.  Sic  frit  raina  ami.  Voicz  Ruina. 

Les  plaies  dont  Dieu  frappa  les  Egyptiens  , pour 
les  obliger  à laitier  fortir  Ion  peuple,  font  tres-me- 
morablcs.il  y en  a eu  de  douze  lortes,qui  fonr  rap- 
portées dans  l’Exode,  depuis  le  fepticmc chapitre 
jufqu’au  onze.  v.  f.  Adbuc  unà  pléga  tangan  P h a. 
raontm  & cÆgypturn  , CT  pojt  hac  dunitttt  vos  & 
exire  comptUet Je  ne  frapperai  plus  Pharaon  te 
l’Egypte  que  d’une  feule  plVîc,&  apres  cela  il  vous 
laiflera  aller,  & vous  pre  liera  même  de  fortir.  De 
cette  lignification  viennent  ces  façons  de  parler  ; 

AL  itéré  plagas  fuper  cor  aluujus , inductrt  plagas 
fuperetm  .augere  .ou  apport  tre  .C’eft  punir  rigou- 
reufement,  affliger  de  maux  horribles  & de  peines 
extraordinaires.  Exod.  9.  14.  Deut-  28.  v.  59.  fi. 

Apoc.  xx.  18.  Ainfi,Pemuere  on, ni  plagà- 1.  Rcg.  4. 

8.  Apoc. u.  6.  V-  Omnis. 

eruiis 

fait  un  e 

te , Amovert  plagas  1 Cefler  d’affl  gcr.  Pf.  33.  11. 

Colnbtrt plagam.  i-  Rcg.  24.  XJ*  Lsrr.êmt. 

Plaga  dolo/ai  Une  plaie  trornpcufc.un  mal  qu'un 
ennemi  faiten  fccrct.  Eccli.  xx.  ij-  Exerpto convi- 
ns-.plagà  dêlssà,  in  bit  omnibus  effugitt  arnicus  : 

Pourvu  que  cela  n’aille  point  ÿ'ifqu'aux  injures  .... 

& à porter  des  coups  en  trahi  Ton  ; car  dans  toutes 
ces  tenconrrcs  votre  ami  vous  échappera.  C.  17.  z8. 

Plagé  rfolojà.dolvji  dividet  vulntra  : La  blcflùrequc  • 
le  naître  laie  ouvrira  les  tiennes.  Potte.  Divi- 

DERl. 

Pléga  Jiüornm  bominur n : De  grands  chêtimens  ; 
mais  qui  font  neanmoins  fupportables.  a.  Reg.  7. 

Z j.  Si  inif  ni  aLfuid  gejferit , arguam  tum  in  ïnrga 
vtrorum  CT  in  plagis Jtlierum  hominum S’il  commet 
quelque  chofe  d’injufte,  je  le  châtierai  de  la  verge 
dont  on  châtie  les  hommes  : Ces  plaies  qui  Ce  font 
par  les  mains  des  hommes , font  oppolecs  à celles 
que  Dieu  fait , Icfquelles  font  inévitables  te  infur- 
montables, 

3®.  Mal  confidcrablc,  grande  incommodité  de  g,  v«« 
corps.  Marc.  3. 10.  Ité  Ht  :r ruèrent  in  cura  tjuoifuot 
babebant ptégas  : Tous  ceux  qui  étoient  affliges  de 
quelque  mal  fc  jettoient  fur  lui.  Luc.  7. 11.  Ainti, 
le  flux  de  fang  de  l'hémorroïde  cft  appelle  plaga , 

Marc.  j.  v.  19.  34.  Les  Irmorroïdes  des 
l'hiliftins.i.Rcg.  6.  ç.  Plagéun.t  fuit  omnibus  vobis: 

Vous  avez  tous  été  fi  .ippcs  d’un  meme  mal.  Ainfi, 

Gen.  ix.  17.  Flégellavit  Dominas  Pbaraonem  plégis 
méximis:  Le  Seigneur  frappa  de  très-grandes  plaies 
Pharaon  te  f*  maifon.  Ces  plaies  pouvoient  avoir 
rapport  au  crime  que  Dieu  vouloir  prévenir  , te 
qui  mcttoientcc  Prince  dans  l’impuitiance  de  le 
commettre.  La  pelle,  x. Rcg.  24.13.  La  lèpre.  Lcv. 
c.  13,  te  14*  Deut.  24.  8.  x.  Parai.  16.  xo«  L'aveu- 
glement. Tob.  x.  ij-  Enfin  quelque  affliâion,  ou 
quelque  douleur  pre  liante,  a.  Par.  <.y.  x8*xo.  qui 
cft  appellce , PUgéCordis  -,  Un  mal  fenfible.  3. Reg. 

8.  3 .5.  Eccli.  aj.  v.  18.  31.  Piégé  cordis  mnlier  ns~ 
fuam  : La  mauvaife  femme  cft  l’affluftion  du 
cœur. 

40.  Déroute,  perte  confiderable , défaitc.i.Reg- 
14.  v- 14.  30.  Et  fatla  tjl piégé  prima  : Ce  fot-li  u 
première  défaite  des  Philiftins.  x.  Reg.  17.  y.c.18. 

7.  tcc.  Ainfi,  Percutât  pléga  magnà . Gagner  une 
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grande  vi&oirc contre  les  ennemis.  Judic.  n.  jj.  c. 
Tf.  3.  i.  Rcg.  XJ.  f-  3-  Rcg-  xo.  XI.  &c.  Nah.  3.  19. 
Pt  (Jim  <*  eft  plaga  tua  ; Votre  plaïc  cft  mortelle  ; 
Hebr.ch  incurable»  Gr.  tw,  irtmaNir* 

jo.  La  mifere  où  nous  jette  le  péché  dont  nous 
fommes  coupables.  Eccli.  n.  4.  remp  li  a a bu 

acuta  omnit  iniquitas , plaga  idius  non  eft  famtas  : 
Tout  péché  eft  comme  une  épée  à deux  tranchans. 
Se  la  plaïc  qu'il  fait  eft  incurable.  La  plaie  du  pé- 
ché eu  incurable  par  tous  les  hommes  fie  par  tous 
les  Anges  , elle  ne  peut  être  guérie  que  par  une  mi- 
fericorde  de  Dieu  ineffable  fie  toute  gratuite.  Ifa. 
j.  6.  PU £4  rumens  non  eft  circumhgata , née  curata 
mtdicamine  .neque  fêta  oUo:  Ce  n’cft  que  blclfurc , 
que  contufion , Se  au  une  plaïc  enflammée  qui  n’a 
point  étc  bandée , a qui  on  n’a  point  applique  de 
remède.  Se  qu’on  n’a  point  adoucie  avec  l’huile  : 
ce  font  les  maniérés  differentes  dont  on  traite  les 
blclTurcs  & les  plaies.  V*  Vwlnüs.  fie  Ezech.  jo. 
ai.  Ainfi.Mich.  1.9.  Défont*  eft  plaga  tjnt:  La 
plaïc  de  Samarieeftdefcfpcréc,  fon  idolâtrie. 

go.  Douleur,  affli&ion  faillible.  Jerem.  ij.  18. 
Quart  fît IM  me*  dejperabilis  renais  curariî  Pourquoi 
ma  plaie  cft-cllc  dcfcfpcréc.  Se  refufc-t-elle  de  fe 
guérir  î Jeremie  avoir  le  cœur  percé  de  doulcur,de 
voir  l’impenitence  Se  le  dérèglement  de  la  vie  de 
fon  peuple. 

PLAGA,*. 

De  «*■£,  uf/out  ce  qiÿ  cft  large , tout  ce  qui  eft 
étendu i » des  rets,  des  filets. 

1®.  Plage  , région,  pays.  Gcn.  4.  1 6.  Ad Orien- 
taient pUgam  Eden  : Vers  la  région  Orientale  d’E- 
dcn.  c- 13.  r.  Ad  Auftralem  plagam  : Du  côté  du 
aV.  **-  Midi.  Jof.  8.  v.  9. 11.  Ad  Occtdentalem  plagamur- 
#r* . bis...  ad  Septentrionale m urbis  plagam  : Du  côté  de 

(tiff*.  • l'Occident, du  côté  du  Septentrion.  Exod.  16.  v. 

xx.  X7.  Sec.  Ainfi,  Quatuor  plaga  caeli.  Jet.  49. 3 6. 
Quatuor plaga  terra:  Les  quatre  parties  du  monde, 
l’Orient,  l’Ocddeot , le  Septentrion  Se  le  Midi. 

• x®.  Un  coin , un  endroit.  Amos  3.  rx.  Qm  habi- 

tant in  S omar:  à in  plaga  leünli,in  Damafet  graba- 
tt  : Si  quelques-uns  fe  fauvent , ce  fetont  ceux  qui 
fe  cacheront  dans  le  coin  d’un  lit.  ^Graiatom. 
D’autres  difent  q w'Ejft  in  plaga  leüuli  : Ceft  vivre 
dans  la  moIelTe.  V.  Lectulus.  D’ailleurs  ce  mot 
lignifie  , une  couverture  ou  un  drap  de  lit. 

PLAGA RI  ; writef. 

De  plaga , plaïc. 

Eftre  percé  de  plaïe.  Zach.  ij.  6.  Quid  fûtes  pla- 
ga ijla  tu  rnedio  manuum  tuarum  i & dtcet , hit  pla- 
gatus  fum  in  domo  etrum  qui  diligebant  me  : D’où 
viennent  ces  plaies  que  vous  avez  au  milieu  des 
mains } fie  il  répondra  : J’ai  été  percé  de  ces  plaies 
dans  la  maifon  de  ceux  qui  m’aimoient.  La  Loi 
ordonnoitquc  l’on  fît  mourir  les  faux  Prophètes, 
qui  détournoient  du  culte  de  Dieu  fans  en  épargner 
aucun  , quelque  proche  fie  quelque  cher  d’ailleurs 
qu’il  leur  pût  être.  Deut.  13.  Ainft  ces  paroles  Ce 
peuvent  rapporter  â un  faux  Prophète,  qui  portera 
en  fes  mains  fie  fur  fon  corps  les  marques  des  coups 
qu’il  aura  reçus  pour  la  punition  de  la  témérité,  fie 
qui  avouera  qu'il  aura  ère  frappé  de  ces  plaies  par 
les  mains  de  les  plus  proches;  mais  on  l'entend  or- 
dinairement de  Je  sus-Chkist  , quia  été  percé 
de  plaies  par  les  Juifs  , fon  peuple  bicn-aimé , qui 
fai  tant  profcffîon  de  l’attendre  comme  leur  Mcluc, 
l’ont  traité  comme  un  faux  Prophète. 

*Jb«s  PLAGIA  R IUS, 11. 

tint.  Plagiaire, voleur  de  perfonnes  libres, ««  efclaves, 

pour  en  faire  des  efclaves.  1.  Tim.  1.  18.  Juflo  non 
efl  Lex  pefita  ,ftd plagtariis  : La  Loi  n’cft  pis  pour 
le  jufte , mais  pour  les  voleurs  d’cfclavcs.  La  Loi 
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ordonnoit  qu'on  punît  de  more  cette  forte  de  vol. 

Exod.  xi.  14.  Deut.  14.  7.  Lemot  plagiant, çpj\  li- 
gnifie ce  vol , vient  du  Grec  *K*yt  , dolofus , obli- 
quai ; parce  que  ces  perfonnes  avoient  coutume 
d’ufer  de  fourberies  pour  débaucher  lesefclavcs  des 
autres. 

P LA  NCTUS,ûs;  w/w-rèc- 

De  plangere. 

r®.  Plainte,  deuil,  cris  lamentables , ou  barre-' 
ment  de  poitrine.  Sap.  18.  10.  Flebilit  audit  bat  ur 
planüus  : Onentendoit  les  cris  lamentables.  If.  rj. 

2.  c.  a*,  ix.  Jcr.  9.  20.  c.  48.  v.  j 1.  38.  Sec.  D’où 
vient , Sumert.  ajfumere  , lievare  planlfum  : Elever 
fa  voix  , jetter  des  cris  lamentables.  Jerem.  7.  29. 

Ezech.  19. 1.  c.  28.  11.  Amos  j.  1.  Le  mot  Hébreu 
nafa,i  routes  ces  fienifications:Ainfi,F4«rrp/4M- 
tum  magnum,  ou  plangere  planüu  magno  : Pou  fier 
des  cris,  s’abandonner  aux  plaintes.  1.  Mac.  1.  u. 
c.  4. 39.  Ce  qui  fe  faifoit  dans  les  funérailles.  Aéf. 

8.  2.  Et  ficerum  planüum  magnum  fuper  tum  Ils 
firent  fes  funérailles  avec  un  grand  deuil.  1.  Mac. 
a.  70.  c.  9.  xo.  c.  13.  26.  K.  n.  2.  Eacere  planüum 
velut  draconumV . Luctus.  V.  UnicenituS. 

2°.  Les  funérailles,  le  deuil  que  l’on  fait  aux  fu-  v»$irj 
ncraillcs.  Gcn.  jo*  v.  4. 10.  u.  Planüus  magnus  eft 
ifte  oÆr/ftiit  j tS"  ideinb  vecatum  tji  nomtn  loci  U- 
lius:  ptanüui  tÆgypti.V oilà  un  grand  dcüil  parmi 
ces  Egyptiens  : c’cft  pourquoi  ils  appcllcrcnt  ce 
licu,lr  deuil  tt Egypte  : Ce  licuétoir  nommp  l’Aire 
d’Arad,  Se  fut  appelle  , le  deuil  d’Egypte  » parce 
que  Jofeph  fie  les  Egyptiens  y célébrèrent  les  fu- 
nérailles de  Jacob, avec  beaucoup  de  pleurs  fie  de 
grands  cris.  V.  An  ad.  Deut.  34.  8. 

3®.  Complainte , chant  lugubre  que  l’on  fait  en  +.aH, 
l'honneur  des  morts.  s.Rcg.i.r?.  -Plan  cixi. 
n.  2.  Ov,pour  déplorer  un  grand  malheur.  Ezech. 

19.  14.  Planüus  eft  C erit  tn  planüum  : Tout  ceci 
cft  digne  d’être  déploré , fie  fera  un  fujet  de  com- 
plainte. 

4°.  Grand  malheur,  grande  a ffli&ion.  Pf  29.12. 

Converti (H  planüum  rneum  m gaudium  mihi:  Vous 
avez  change  mes  larmes  en  joie.  Efth.  4. 3.  Zach. 

12.  il.  * 

j°.  Un  fujet  de  douleur  fied’aftliiftion.  Mich.  i. 
il.  Planüum  domus  vicina  acdpiet  ex  vobis  : La 
maifon  voifinc  trouvera  dans  votre  perte  le  fujee 
de  fa  douleur. 

PLANE. 

i°.  Ncttcment,diftimftrmcnr.  Deut.  27.  i.Ser'tbes  Pmait, 
fuper  lapides  omnia  verba  Legis  hujus  plane  & luci- 
de : Vous  écrirez  diftimftemcnt  fie  clairement  fur 
la  pierre  routes  les  paroles  de  la  Loi  que  je  vous 
propofe.  Ifa.  J 2.  4. 

2°.  Certainement , vraiment.  Jet.  10.  19.  Plan  à 
hoc  infirmitat  mea  eft:  Sans  doute  je  mérite  bien  ce 
malheur. 

PLANGERE;  infato. 

Ce  mot  fignific  proprcmcnt,*<réfr4r#Jdc  plaga i 
Ain  fi, plonge  fe  fait  At  plage  ; comme  de  pago,  fan- 
ge, fie  ainfi  d’autres  Icmblablcs.  Ce  verbe  cft  en 
ufage  pour  fe  frapper  la  poirrine,0*  la  tere  de  dou- 
leur , Pra  dtlore  peüus  aut  caput  tundere. 

i®.  Se  frapper  la  poitrine , ou  marquer  fa  douleur 
par  quclqu  autre  gefte  ; fe  plaindre,  fe  lamenter. 

Match.  14.  30.  Tune  plongent  ornntt  tribus  terra: 

Alors  tous  les  peuples  de  la  terre  feront  dans  les 
pleurs  fie  les  gemiftemens.  c.  11. 17.  Luc.  13. 17. 1.  * 

Rcg-  i°‘  4-  Planxerunt , donec  deficerent  ineisla- 
crjma  : ils  commencèrent  à pleurer  jufqu’â  ce  que  ****** 
leurs  larmes  fuflenc  épuifees.  1.  Mac.  2. 14.  ficc.iEn 
ce  fans  ce  verbe  Ce  prend  abfolumenc  en  Ibus-cn- 
tendant  tpeüm  ou  caput  i Ainfi,  Apoc.  1.7.  c.18.9. 

Plongent 
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Plongent  fit,  lignifie  la  meme  chofc  : D’où  vient 
cctcc  fiçon  de  parler.  Ifa.  jt.  la-  Super  uberaplan- 
ritti  Pleurez  de  ce  que  voi  femmes  dcllcchccs  de 
faim  n’ont  point  de  lait  pour  allaiter  vos  enfans. 
r<UiER* 

2°.  Faire  deuil , pleurer  un  mort,  faire  fes  obli- 
ques. Gcn.  23.  ».  Penitque  Abraham  ut  plangeret  O" 
Jteret  mm  .*  Abraham  la  pleura  & en  fit  le  deuil. 

1.  Rcg.  1. 1».  Planxerunt  fit  fer  SM  : I ls  pleurèrent 
Saül.  c.  3.  v.  jr.  33.  Eccli.  ri.  j.  D’où  vient,  Plan- 
gert  fl.-,  ntl  Am  : Faire  une  complainte  , pleurer  un 
mort  d’une  voix  lamentable  en  racontant  fes  beaux 
faits.  2.  Rcg.  1.  17.  Planxit  autem  David  flaitdum 
hujttfcemodi  juper  Saul  O"  J'ufer  Jonaiham  : David 
fit  cette  complainte  fur  la  mort  de  Saül  & de  Jo- 
nathis.  Ainfi,  Amos  j.  1 6.  Qui  feunt  plonger*  : 
Ceux  qui  fçivcnt  faire  les  plaintes  funèbre*. 

3°.  Etre  dans  l'affliction , fie  dans  la  triftefle. 
Eccl.  3.  4.  Ttmput plangendi , Cf  temfne  faitandi  : 
Le  tems  de  l’affliction  c’eft  la  vie  prclcnrc,  comme 
ce  fera  dans  l’autre  vie  le  tems  de  crcfiaillir  de 
joie.  y ’•  S'altare. 

4°.  Pleurer,  regretter  en  pleurant,  déplorer  \ 
fait  une  perfonne,  pleura  fa  perte.  Judic.  ii.  40. 
Confuetud 0 fervata  eft ...  ut  Jtli a Ifroel  plongaut  fi- 
liaw  Jtpbie  diebus  quatuor  : La  coutume  s ‘«il  tou- 
jours depuis  obfcrvéeque  toutes  les  filles  d’ifracl 
plcurcnr  une  fois  l'annce  la  fille  dcjepbté  pendant 
quitte  jours,  x.  Rcg.  aj.  1.  c.  28. 3.  1.  Rcg.  u.  it. 
3-Rcg.  13.  v.  19.  Jo.II.  ficc.  ce  qui  fignific  lou  vent 
faire  les  funérailles  de  quelqu’un.  D’où  vient  cette 
BKiucc  du  Prophète  , Jcr.  itf.  v.  4.  6.  Non  flon- 

fentur  C non  fepclentur  : On  ne  fera  point  leurs 
.menillcs,  ils  ne  liront  point  enfevelis.  c.  ij.  33. 
On  dit  au  (fi , Plongere  fitper  aliquem  : Plaindre  , 
regretter  quelqu'un  parles  larmes.  Zach.  11.  10. 
Plongent  eurn  fUnil.t  quofi  fitper  unigenitum  : Ils 
pleureront  avec  des  larmes  fie  des  loupirs  celui 
qu'ils  auronr  bielle, comme  on  pleure  un  fils  uni- 
que : Le  Prophète  prédit  la  convcrfion  de  ceux  qui 
ont  crucifié  Notre- Seigneur. 

Soit  une  chofc  que  l’on  regrette,  ou  pour  la* 
quelle  on  pleure.  Levit.  lo.tf.  Fratret  vtfin  & em- 
0s  dçmui  Ifroel  plangant  incendiant  quoi  Dominât 
fùfcitavit  : Que  vos  frères  fie  toute  la  raaifon  d’If- 
ncl  pleurent  l'embrafcmcnt  qui  cil  venu  de  la  parc 
du  Scigqcur.  Cet  embrafement  étoit  celui  par  le- 
quel Dieu  avoic  eue  Nadab  fie  Abiu  fils  d’Aaron. 
Judic.  n.  37.  Dimitte  ma  ut  duobus  menfibut  circmn 
eam  montes  & flattgam  v ir  finit  aem  rntain  cumfoda- 
libus  mcù  :La  fille  de  Jephthé  plcuroic  le  malheur 
qui  lui  arrivoit  de  mourir  fans  enfans.  On  croit 

S|Uc  Jephthé  fut  obligé  par  Ton  vœu  , non  pis  de 
icrificr  fa  fille, mais  delaconfacrcr  au  fcrviccdc 
Dieu  y.  HotOCACSTUM  fie  Mori.  C’étoic 
autrefois  un  deshonneur  de  n ’êcrc  point  mariée, fie 
de  n’avoir  point  d’enfans  : c«  que  r Ecriture  appcl- 
1c ,offrobrtum.  Job.  10.  20.  Dimitte  meut  plangam 
paululum  dolorem  mtum  ; Donnez-moi  un  peu  le 
tems  de  foulagcr  mon  affliction  par  mes  larmes :on 
1 diraulïi,  P Un  gert  fitper  alquà  rt  ,ou  juper  aüquam 
rem.  Ifa.  32.  12.  Mich.  1.  8.  V.  Usera,  plongere 
Adonidem.  V.  Adonis. 

PLANITIES,bi,  »iAoi- 
Vjo,  Une  plaine,  une  campagne  rafe.  4.  Rcg. 2 j. y. 
Cornpreben  ùtque  tutu  ( fc.  Se  décima  J in  planifie 
Jéricho  : L’armée  des  Chaldccns  prit  Scdecias  dans 
la  plaine  de  Jéricho.  D’où  vient  cette  façon  de 
parler:  Inplanitiem  dtductre  : Rifer  une  place.  1. 
Macb.  14. 13.  Ntfi  Judarn  vinlhtm  mibi  tradiden- 
tit  3 iftud  Dci  fanant  inplanitiem  deducam  : Je  raie- 
rai ce  Temple  confacré  à Dieu. 

Terne  II. 
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a°.  Une  valle  campagne,  un  pays  uni  fie  fie  tans  d&Z*; 
montagnes.  Deut.  3.  v.  10.  17.  Et  pUnitiemJ'ohtu-  ghaiba 
dims  atque  Jordanem Le  pays  uni  fie  dcfcrtqui  cil  7°*  Hcî 
le  long  du  Jourdain,  c.  4.  49.  Jof.  n.  v.  a.  itf.  17.  r ' 
c.  13. 16.  c.  18. 18. 

PLANT  A,  je. 

De  fUowm , gtrmno  , Æol.  pour  , 
une  plante  j mais  fUnta,  la  plante  des  pieds,  vient 
du  mot  Doricn  m\àm  pour  «*a>v, 

i*.  La  plante  des  pieds.  Gencf.  ij.  2 j.  Plantam 
fiat  ni  1 ont  bat  manu  : Il  tcnoitde  fa  main  la  plante 
du  pied  de  fon  frcrc.  y.  Jacob.  Proverb.  6-  28. 

Eccli.  16. 23.  y.  Colvmna.  Ezech.  x.  7.  Ad.  3. 

7.  y.  Basis.  De  oc  mot  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

A planta  pedis  ufijue  ad  verticem  : Depuis  la 
plante  des  pieds  julqu’au  haut  de  la  tête  j 1.  e.  par  ^ ».  . 
rout  le  corps.  Job.  2.  7.  Satan....  pereuffit  Job  " mH  ■ 
ulcéré  peffimo  à pUtttâ  pedis  ufijue  ad  verticem  ejus: 

Satan  frappa  Job  d’une  cffroïablc  plaie,  depuis  la 
plante  des  pieds  jnfqu'i  la  tête.  Deut.  28..  tj-  Et 
p2r  métaphore,  Uâ.  1.  6.  A planta  pedis  ufcjue  ad 
verticem  non  eft  in  te  fan] tôt  : 1 1 n’y  a rien  de  fain 
dans  tout  le  corps  de  la  République  des  Juifs , de- 
puis les  premiers  iufqu’aux  derniers. 

EJfe  cinerem  fui  plant  il  pedum  alicitjus Elire  af- 
fujetei  à quelqu'un  par  une  foumifflon  humiliante 
& ignominieufe.  M il.  4.  3.  Calcainris  impies  cum  Ut%Lta 
fitermt  cinis  Job  planta  pedum vefirorum  : Vous  fou- 
lcrez  aux  pieds  les  impies,  lorfqu’ils  feront  deve- 
nus comme  de  la  cendre  fous  l i plante  de  vos  pieds: 

Cela  s’entend  du  jour  du  Jugement  dcmicr,auqucl 
les  jullcs  fouleront  aux  pieds  à leur  tour  les  impies, 
après  en  avoir  été  foules  ici-bas  dans  les  pcrlccu- 
rions  qu’ils  en  ont  fouffertes. 

ao.  Le  pied  ou  la  jambe.  Job.  18.  9.  Tenebitur  nt* 
planta  iilius  latjueo  : Il  cil  parle  de  l’impie  qui  fera 
pris  comme  par  le  pied , en  forte  qu’il  ne  pourra 
point  éviter  les  miux  donc  il  cil  menacé. 

3°.  Les  cuillcs , fie  les  autres  parties  que  l’on  a 
foin  découvrir.  Jcr.  3.  22.  PoSuta  fiunt planta  tua  ; orx 
Hebr.  difeooperta  fiunt:  Le  Prophète  parle  du  peu- 
ple Juif,  comme  d’une  honnête  femme  qui  fc 
croirait  fort  déshonorée  qu’on  lui  eue  découvcitcc 
quelle  couvre  avec  le  plus  de  foin  : d'autres  l’ex- 
pliquent du  palTagc  de  l'Euphrate  pour  être  mené 
en  captivité , comme  Ifaïc  l’entend , ch.  47.  2. 
PLANTARE,  f vm'ur. 
l°.  Planter  \ ce  qui  le  dit  proprement  des  aibroa 
fie  des  plantes.  Eccl.  3.  2.  Temput  flantandi.C  tem- 
pus  eveUendi  quod  plant atum  eft:  Il  y a un  tems  de 
planter , fie  un  tems  d'arracher  ce  qu’on  a planté  : 

Le  Sage  marque  la  vanirc  des  chofes  qui  ne  peu- 
vent pas  toujours  fubfillcr.  Gencf.  9.  20.  c.  21.  33. 

Lcv.  19.  23.  Deut.  6.  ti.  c.  1*.  n.  fiée.  D’où  vient, 

Plantare Se  adificare  -,  Planter  fie  bâtir , ne  s'appli- 
quer qu’aux  choies  du  monde.  Luc.  17.  28. 

20.  Produire,  faire  croître.  Gencf.  2.  8.  Planta- 
verat  Dominât  paradifum  voluptatis  : Dieu  avoic 
fait  croître  le  troifiéme  jour  tourcs  fortes  d’arbres 
qui  faifoiencun  jardin  délicieux.^  Par  adisus.  a**, 

C’cll  ce  qui  cil  exprimé  , v.  9.  Produxitqi te  Domi- 
nât dehumo  omuc  Ugnum.  Pf.  xo».  16 ■ Ctdn Liban* 
quoi  plantavit  : Les  cèdres  du  Liban  que  Dieu  a 
produit. 

3°.  Former , faire  donner  l’ellre.  Pfal.  93.  9.  Qui 
plantavit  durera  non  uudiet  ? Celui  qui  a fait  l’oreil- 
le avec  un  artifice  merveilleux  , fie  qui  a donné 
l’ouïe,  n’entendra- r-il pas  lui-même  î 
40.  Eftablir , faire  quelque  chofc  de  nouveau.  If.  p 
jl.  16.  Pofiu  verbd  mea  sn  ort  tuo,&  in  umbra  tnd- 
nus  mea  prottxi  te  ut  plumes  cotlot  C fondes  terrons : 

Tl 
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Jisus-CnmsT  a été  envoïé  de  Dieu  fon  Pcre 
pour  établir  de  nouveaux  deux  Ce  une  nouvelle 
terre  \ c'tfi-è-dtrt , un  nouveau  monde, coût  fpiri- 
tu;l  par  la  prédication  de  l’Evangile. 

jo.  Fonder,  établir,  affermir , rendre  heureux. 
Exod.  15.  17-  Jntradueti  tu  <7  plentabis  in  mante 
htrtdttetu  t hé  : Dieu  avoit  promis  à fon  peuple  de 
l’établir  fur  la  montagne  ou  Ibn  Temple  avoit  été 
bâti, dans  Jetufalcm  Ce  dans  route  la  Judée,  où  les 
Ifraclitrs  ont  régné  durant plufieurs  ficelés.  Eccli. 
10.1  i.PedicU  gtntium  fnptrberum  drefecit  Dominas, 
& plant  evit  bmniltttx  ipfis  gtntibut:  Dieu  a fait  lé- 
cher les  racines  des  nations  fupetbes,  & il  a planté 
de  fait  croître  en  leur  place  ceux  d’entre  ces  mê- 
mes nations  qui  étoient  humbles,  a.  Rcg.  7. 10.  1. 
Par.  17-  9.  Pi  43.  3.  Pial.  79-  v 9.  <6-  &c.  Ainfi  , 
Dieu  établit  les  médians  Ce  les  hypocrites  •,  parce 
qu’il  les  fjvorife  de  fes  bénédictions  temporelles  , 
Ce  les  tolère  pour  un  teins.  Jcr.  la.  a.  Plantojh  rat 
& radieem  miferunt  : Vous  les  avex  plantés , Ce  ils 
ont  jetté  de  profondes  racines,  c.  45.  4.  Mats  ce 
qui  cft  le  mieux  établi,  c’cft  ce  qui  cft  planté  le 
long  des  eaux.  Erech.  17.  v.  8. 10.  c.  19.  ro.  Pfal. 

I.  j. Ce  qui  fignifieles  grâces  fpirituelles  dont  joüifi 
fent  ceux  qui  iont  plantes  dans  la  nuilbn  du  Sei- 
gneur -,  e'ejf-è-dire  ,d\ns  l’Eglife.  Pf.  91. 14.  P lut- 
tât i in  do  ma  Domini.. . fiertbunt  : Ce  lontccs  plan- 
tes que  le  Pcre  ccLftc  a plantées.  Match.  1 y 13*  y • 
PlANTATlO. 

40.  Inftruirc  dans  1»  Loi  de  Dieu  3 (bit  en  jet- 
tant  les  premiers  fondemens  de  la  Foi.  1.  Cor.  3. 
3.  v.  4.  7-8.  Ega  plentevi , Apado  rigovil  : C’cft 
moi  qui  .11  plante, c’cft  Apollon  qui  a arrofé;foitcn 
affermifianr  de  plus  en  plus.  Jcr.  1.  io-  Conjhtni  te~. 
ut  adificts  CT  pldntei  : D’autres  l’expliquent  de  la 
prédication  que  failbic  Jeremie  du  rénbMTlmenc 
des  Juifs-, cejhh-din,  qu  il  avoit  été  établi  de  Dieu 
pour  le  prédire. 

PLANTATIO,  misî  i>!h>/ju,turû* 

L’adion  de  planter. 

r*.  Plante,  plant, rejetton  d’arbre. Ifa.  17.V.10. 

II.  Plentabis  plentotionem fidtlem : Vous  planterez 
de  bon  plant  ...In  dit  plant  otianis  tué , lebrufea  : 
Et  ce  que  vous  aurez  planré  , ne  produira  que  des 
fruits  fauvages.  Sans  le  fccours  Ce  la  bcncdiâion 
de  Dieu, tous  les  foins  font  inutiles,  y-  Labros- 
c a.  Pf.  143.  it.  y Novillds.  Eccli.  Z4.  v.  18. 
41. fr.  Ricari.c.  jo.  13. 

* a0.  Un  homme  qui  defeend  d’un  aurré  ; comme 

un  rejetton  ou  une  plante,  vient  d’une  tige.  Dan. 
1 1. 7.  Etjhtbit  de  gernûne  radicum  ejut  pUntosio  : Il 
forcira  une  plante  de  la  même  fige  : cctcc  plante 
croit  Proleméc  Evcrgerc,  fils  Ce  fùcccflcur  de  Pto- 
lcmcc  Philadclphc.  Ce  Prince,pour  vanger  la  mort 
de  fa  fœur  Bérénice,  forcit  de  fon  Etat  avec  une 
puifiante  armée  contre  Selcucus  Callinicus , rava- 

fea  la  Syrie,  Ce  fc  rendit  maître  prcfque  de  toute 
Arabie,  yoiu.  Antiocjiüs  Theos.  Ainfi  ceux 
à qui  Dieudonné  une  vie  fpiricutllr.cn  les  entre- 
tenant de  fa  parole  Ce  des  grâces  de  fou  Efpric  fainr, 
force  appelles  dtt  plantes.  Match,  if.  1 yOmmiptan- 
tatia  9 u dm  non  plantevit  tâter  meut  caUjlis.tradit»- 
b tur;  Cette  planrcqui  n cft  point  plantée  de  Dieu , 
font  les  réprouvés.  Car  quoi  qu'ils  aient  été  créés 
Ce  établis  de  Dieu  dans  le  monde  , ils  font  nean- 
moins appelles  dtt  pldntei , que  Dieu  n’a  point 

Îlantées  3 parce  qu’ils  n’ont  point  été  prédeftinés 
la  vie  éternelle  , ni  préparés  à porter  des  fruits 
dignes  de  Dieu.  Gandavtnjis  Cane.  Ev.  c.  fi.  Les 
Elus  font  appeilés  letpUnttt  du  Seigneur,  Ifa.  4s.  ?. 
Vue  b uns  or ....  plentotia  Domini  ud glorificandun  : 
II*  feront  les  plantes  du  Seigneur  pour  lui  rendre 
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gloire,  c.  4o.  ftt*  Papulus  tuutomnetjufH,  ittferpe- 
tuum  bârtditabunt  terrain  , germai  pldntdiiami  mes , 

•pus  munut  mtd  dJ  glanjicundum  : ils  feront  les  re- 
jetions que  j’ai  planté , les  ouvrages  que  j’ai  faits 
pour  me  rendre  gloire.  Ce  peuple  de  Julh*s,eft  l’E- 
glifc de  Dieu,  dans  laquelle  if  (e  trouve  plufieurs 
médians  3 mais  les  Juftes,en  quelque  degré  de  vertu 
qu’ils  (oient , rendent  gloire  a Dieu  tant  qu’ils  (ont 
juftes. 

Nom  propre  , expliqué  par  (à  lignification.  ÛVH5J 
1.  Par.  4.  a 3.  Hi  funt  fignli  hdbit tente  1 in  plantât  ie-  Plaouù** 
nibus  C in  frpibus,  LXX.  inAthorim  &m  Godira-,  Bm’ 
Hebr.  in  Netdtm.  Cc  font  des  lieux  où  travailloient 
des  potiers  de  terre,  peut-être  dans  des  jardins  ou 
dans  des  mafurcs  3 foie  près  de  Jerufalcm  ; (bit , 
félon  d’autres  , en  Babylone  dans  la  captivité. 

PLANTARIUM.ix. 

Lieu  où  croificnt  les  plantes , pepiniere. 

Tige,  racine.  Dan.  z.  41.  Regnum  ditifumerit 
jued  td'oen  de  plant ario  fem  erietur  : Le  Roîaume 
fera  partagé  3 il  retiendra  neanmoins  quelque  chofe 
de  la  folidité  du  fer  : Il  parle  de  la  République  des 
Romains , marquée  par  ce  règne  de  fer  : Dans  ces 
derniers  rems  la  tyrannie  fucccda  à l’ariftocratic  : 
c’écoic  un  Etat  en  quelque  frçon  mêlé  de  l’une  Ce 
de  l’autre , Ce  qui  tenoit  encore  quelque  chofe  de  La 
République  ancienne. 

PLANUS,a,vm  A«T*r. 

De  »A«|,  u( , tdbuld  pieno. 

Uni,ég  il,qui  n’cft  point  raborteux  : D’où  vient,  3 
Plénum  fdtere  iter:  Apphnirun  chemin.  Ifa.4z.io. 

Pldnum  fuite  iter  : Ce  qui  s’entend  principalement 
de  la  voie  qu’il  faut  préparer jjour  recevoir  Je  sos- 
Ch  r 1 st  , comme  le  dit  le  (aine  Précurfeur.  c.  40. 

4.  F.runi  djpcrn  invidt planai  ; Il  faut  corriger  c© 
qu’il  y a de  rude  Ce  de  déréglé  dans  la  conduite 
pour  recevoir  Jésus-Christ  dans  fon  cœur. 

Luc.  j.  j.  Ainfi  , plana  vid  , cft  le  moïen  le  plus 
court  pour  arriver  à la  juü. fiance  de  la  grâce  do 
Dieu. 

Pldtid,  ou  plan  or  a : Sont  les  plaines , as>lcs  rafex. 
campagnes.  Jof.  4.  13.  Jncedtbânt  prplotâ:  Ils 
marchoientau  travers  de  la  plaine.  Judic.  r.  34^ 

Ut  ad  plan:ord  defeenderent.  Num.  33.  49.  Jof.  la. 

8.  Ezcch.  47.  8.  Ifa.  49-  9.  In  omnibus  pLotij  paf- 
cna  eerum  : Dieu  les  comblera  de  biens , les  richcf 
fes  confiftoicnr  dans  le  bétail  Ce  les  pâturages  3 
Hebr.  dans  tous  les  lieux  élevés,  y.  Pascua. 

In  plénum  ( de  ducere  ) Abbattrc.humilicr.Z.ich, 

4.  7.  Quit  tu,  mens  magne  , ceram  Zerobabtl  f l» 
plantera  ; fc.  de  duc -t" t te  ) Qui  êtes-vous , ô grande 
montagne,  devant  Zorobabcl?  je  vous  abbaerrai  ; 

Le  Prophcte,par cette  montagne,  entend  les  puifi- 
fanrs  ennemis  des  Juifs,  qui  les  empechoient  de 
rebâtir  le  Temple.  Mais  Dieu  renverfa  leurs  entre- 
prîtes, en  changeant  le  cœur  de  Darius  Roi  de 
Per(c , Ce  lui  infpirant  des  fentimens  favorables 
pour  les  Juifs, 

PLASMARE. 

De  fnjert  i de— là flafmn. 

1®.  Faire.crécr .former.  PL  118.  73.  Menue  rue. 

Domine,  fteerunt  me  Cr  plefmeverunt  me  .Vos  mains 
m’ont  fait  Ce  m’ont  formé.  Job.  ro-  8.  Le  mot 
Hébreu  fignific , travailler  avec  beaucoup  de  foin 
& d'induftric.  Pf.  73. 17.  Eccli.  33. 13. 

a°.  Difpolcr,  refoudre.  4 Rcg.  19.  19. 1(â.  37. 
z4.  Ex  diebtu  entiquit  tgoplefnutvi  lUud. rC’ift  moi  ^ 
qui  ai  di(jx>(c  routes  ces  chofcs  dès  l’éterniré.C’tft 
Dieu  qui  parle  de  qui  répond  à Sennacherib , que 
les  vidoircs  dont  il  fe  vante  ne  font  que  l’execu- 
tion de  fes  ordres  éternels. 
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PLASTES,*. 

De  ,fingert. 

l°.  Un  ouvrier  en  argile»  foir  qui  fait  des  ftatocs, 
(laruairc  en  argilc.lfa.44.  9.  Plajla  idoli  omnes  nihil 
Junt  : Tous  ces  arrifans  d'idoles  ne  (ont  ricnj  foit 
qui  fait  d'autres  vafcsiun  potier  de  terre,  c.  41.13. 
Adduett  MagfbatuS  tjH/tji  latum  , C Veiut  ptajteS 
ccnchUans  bumum  : Il  traitera  les  grands  du  monde 
comme  la  bouc  , Se  comme  le  potier  qui  foule 
l'argile  fous  fes  pieds. 

a°.  Celui  qui  fait  quelque  chofc , qui  en  cil  l’au- 
teur. Ifa.  43.  ».  it.  1$.  Ipft  Dtus  formant  terrant  , 
ipji  plajles  a us  : C’eft  lui  qui  l’a  créée. 

PLATANUS.I}  » Un*/. 

De  «X«Wc  , l*tns  1 parce  que  cet  arbre  cft  fort 
large.  Se  fait  une  grande  ombre  , en  étendant  fes 
branches. 

i°.  Un  plane,  arbre.  Eccli.  *4. 19.  Quafi plata- 
nus  exaltai  a fnm  juxt  4 aquém  in  plateis  : La  h g elle 
cil  comme  un  plane  qui  rafraîchie  de  fon  ombre 
ceux  qui  s’y  rcpofcnc.  La  SagclTc  défend  ceux  qui 
cherchent  fa  prorc&ion,  comme  le  plane  défend 
de  l’ardeur  du  Soleil  ceux  qui  fc  mettent  fous  fes 
branches.  Gen.  30.  37. 

i°.  Un  grand  Prince,  figuré  par  le  plânc,icaulc 
de  la  largeur  Se  de  l'ctcnduë  de  les  branches. Ezech. 
;i.  8.  P Lu  um  non  f aérant  aquo  frondibas  i/Ji.n  : U 
n’y  a point  de  Roi  fi  pui  flanc  par  la  gloire  Se  l'é- 
tendue de  fon  Empire  que  celui  d’Egypte. 

PLAT  H A,æ  ; eXetM. 

De  «x«w(,«urü(,  Usa. 

i°.  Une  place  publique , place  large  Se  fpatieufe. 
Apoc.  21.  21.  Platta  civitasit  aarummuntum  : La 
place  de  la  ville  étoit  d'un  or  pur.  c.  il.  t.  Toitz 
Aohum.  2.  Reg.  21. 12.  2.  Par.  32.6-  3*  Reg.  20. 

3 4.  Piatcat  foc  tifn  in  Damafeo  t fient  ftest  pu  ter  meus 
in  Samaria  : Faites-vous  des  places  publiques  dans 
Damas , comme  mon  pere  en  avoir  fait  pour  lui 
dans  Samaric.  On  croit  que  ce s places  publiques 
étoienc  des  marchés  où  Benadad  donnoit  à Aciub 
le  pouvoir  de  lever  des  droits  fur  les  marcha ndi fes 
qui  s’y  vcndoient,  en  qualité  de  Souverain^comme 
s'il  lui  cùcditdc  tribut  que  vousm'impo(crez,vous 
le  pourrez  prendre  fur  toutes  les  marchandifcs  Se 
les  dentées  qui  fc  vendront  dans  les  places  publi- 
ques de  la  capitale  de  mou  Roïaume , qui  cil  Da- 
mas. Ainli ,Platca  Orientais.  2.  Par.  29.  4.  C’eft  la 
place  oh  le  parvis  qui  cil  devant  la  principale  porte 
du  Temple, qui  cft  tournée  du  cùtédu  Levant,  Se 
cil  appcllcc,  P lut  ch  do  nu*  s Dei , 1.  Efdr.  ro-  9.  La 
place  de  devant  le  Temple  «le  Dieu  : D’où  vient  , 
Diffvrdert  juvenes  de  plateis  : Ravager  une  ville. 
Jcr.  9. 21.  c.  49.  16.  c.  jo.  jo.  #r.  Vo  x . Au  con- 
tra:rc , pour  marquer  un  tems  de  paix.  Pf.  143. 14. 
Non  cjt  rninn  maceria  ne  que  cUmor  in  plateis  eorum  : 
Il  n’y  a point  de  brèches  dans  leurs  murailles,  & 
on  n'entend  point  décris  dans  leurs  places  publi- 
ques. Parce  que  c’eft  dans  les  places  publiques  que 
l’on  traite  d'affaires,  & que  l'on  rend  la  jullicc  , 
pour  marquer  qu’il  n'y  a point  de  juftice  dans  une 
ville,  on  dit  que  la  vérité  cil  renvcrlic  dans  la 
place  publique.  Ifa.  39. 14.  Cornât  inplateàventat; 
Et  pour  marquer  qu’il  n'y  a point  de  bonne  foi,& 
qu’il  n’y  a que  fourberie  Se  tromperie.-  Il  cil  dit , 
Pf.  54. 11.  Non  déficit  de  pUteis  ufara  & dolus. 

Une  rue.  Matth.  12. 19.  Non  contendtt  ne  que 
damabit , ne  que  audit  t aliqu.s  in  plateis  vocetn  rjut. 

P . Contindiri.  c.  6.  j.  Luc.  10.  io-  Prov.  7. 
11.  Acl  3.  13.  Apoc.  ix.  18.  Sec.  Gen.  10. 11.  t /Edi- 
fie avis  Nmivtn  & plate as  civitatis.  V.RohosotH. 
D’où  vient , !n  pUteis  1 Publiquement , ouverte- 
ment. Luc.  t).  0.6 ■ ln plateis  nefirii  decuijH ; Vous 
Tome  II. 
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avez  enfeigné  publiquement.  Genefi  10.  n.  A fur 
adificavit  Ntniven , ©■  pUteM  civitatis:  Affût  bâtie 
Ninive  Se  les  rues  de  cette  ville  ; Hebr.  Se  Grec , 

Ro bobotb  civitatem  : La  ville  de  Rohobothi  Le  mot 
Hcbieu  eft  rendu  par  fa  lignification.  Prov.  1.  20. 

In  medio platearum  : Dans  le  lieu  le  plus  frequente, 

C.  22.  IJ.  Ifa.  j.  22.  Jcr.  7. 17.  c.  44.  v.  17. 11. 
PLAUDERE;  ufotùr,  ïèixftTÛr, 

De  mken itW,  applatir  ; car  en  appl  udilfant  on 
frappe  des  mains , comme  fi  on  vouloir  les  applatir 
davantage, battre  des  mains  en  ligne  d’approbation 
ou  de  joie. 

Faire  bruit , en  frappant  avec  les  mains  ou  avec 
Je*  pieds,  Ifa.  3.  16.  Nuttbut  oculorum  ibant  & plau- 
debout  : Les  filles  de  Sion  faifoient  en  marchant 
des  lignes  des  yeux  Se  des  geftes  des  mains  : Le 
Prophète  marque  l’impudence  Se  la  diffoluriou  des 
filles  de  Jerufalem  , qui  dans  leurs  démarches  fai- 
foient paroître  leur  lcgcrcrc  par  les  geftes  de  leurs 
mains,  ou  par  le  bruit  qu’elles  failoicnt  avec  les 
pieds  3 M.fclon  «Vautres, parce  qu’elles  uiarchoicnt 
a pas  mcfurcs.  Ezech.  21.  12.  tdeireo  plaude  J" per 
fémur:  Frappez  de  la  main  fur  la  cuiilc  3 ce  qui  cft 
ungefted’une  pcrlonnc  affligée.  Mais,  Plaudtre 
manu  ou  manibut  -,  C’cll  applaudir  Se  battre  des 
mains  en  ligne  de  joie.  Pfal.  4c.  1.  Omnes  fentes 
plaudise  manibut Nations , frappez  des  mains  tou- 
tes cnfcmble.  4.  Rrg.  11, 11.  Plaudentet  manu  dtxe- 
rrnst,  vivat  Rex  : Frappant  des  mains  ils  crièrent  , 
vive  le  Roi.  Prov.  17.  18.  Eccli.  ta.  11.  y.  Mo- 
VEre.  Thren.  2.  ij.  Ezech.  11.17.0.  aj.f.  Cette 
marque  de  joie  s'attribue  aux  créatures  inlcnfiblcs, 
pour  témoigner  l’excès  de  la  joie  que  l’on  a.  Pfal. 

97.  8.  Flumina  plaudent  manu  : Il  Icmblc  que  la 
terre  & la  mer, les  montagnes  Se  les  rivières  , font 
tranfporrécs  de  joie,  & la  font  retentir  par  leurs 
applaudificmcns , à la  vcnuëdc  Norre- Seigneur  ; 

(oie  à fon  premier  avènement,  qui  cft  aulïï  marqué, 

IG».  5 j.  12.  Omnia  ligna  reg  oms  plaudent  manu: 

Soit  à fon  fécond , ou  elles  lcront  délivrées  de  la 
fervitude  à laquelle  elles  font  alTujettics  mainte- 
nant. 

PLAUSTRUM.ii 
De  plaudtre , à plaudtnda  terra. 
i°.  Un  chariot.  Amos.  2.  13.  Ecce  ego  firidebo 
fubter  vos,  fient  (Iridet  pUujlrum  onujtum  fatno  : Je 
me  fens  prcllc  du  poids  de  vos  crimes , comme  les 
roues  d’un  chariot  crient  fous  la  pefantcur  d'une 
grande  charge  de  foin  : c’eft  pourquoi  ma  colcrc 
va  éclater  contre  vous.  Gen.  43. 19.  Num.  7.  3.  j. 
Reg-tf.7.  SCC.  D'où  vient, Trabert petcatum  quafi 
vinculum plauflri.  V.  Trahere. 

2°.  Un  chariot  arme  de  pointes  de  fer , pour  fe- 
parcr  le  grain  de  la  paille.  Ifa.  41.  13.  Egopofuite 
quafi  piaujirum  triturons  ntvum.  Voi'cz  Tritu- 
RARE.  , 

PLEBS.PLEBIS;  W(. 

De  plebet,is-,  plèbes , de  wkiSot. 
i°.  Lepcuplc.  A&.  11.  40.  Armait  manu  ad  pltm  . 
btrn  : H fcc  ligne  de  la  main  au  peuple.  Match.  27. 

$4.  Luc.  I*  21*  c.  6.  tj.  c.  7.  x.  Sec. 

Un  peuple.  Prov.  14.  28.  /»  pasteitate  plebis , 
ignomiuio  Principis  : Le  petit  nombre  d’un  peuple, 
cft  la  honte  du  Prince.  Ect^li.  37.  2 6.  Levit.  16. 

M* 

t°.  Populace , menu  peuple.  A£k.  16.  ai.  Et  eu-  j ^ 
omit  plebs  adverfu  tôt  : Le  peuple  accourut  en 
foule  concr’cux.c.  17. 8.  Pf.  13.  4. 

30.  Le  peuple choifi de  Dieu  pour  l'adorer;  foie 
dans  l’Ancien  Teftamenr.  Pfal.  88.  20.  Exaltavi 
tlcRum  dtplebe  me  à : J’ai  élevé  celui  que  j’ai  choifi 
du  milieu  de  mon  peuple.  Pf.  27.  8.  Pf.  <7-  3*-  Pf- 
Te  ij 
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8*.  ▼.}  .j.f.Scc.  Soicdans  le  Nouveau,  Rom.  9. 
?.  >3.  16-  yecabe  nen  jtlebrn  TMétm  : J’appellerai 
mon  peuple  ceux  qui  n'étoient  point  mon  peuple. 
Ce*  paroles  font  cirées  du  Prophète  Oiée , i.  ta. 
où  Dieu  promet  au  peuple  des  dix  Tribus  qu’il 
avoit  abandonné  , de  le  rétablir.  V vite.  Popolus. 
Miis  faint  Paul  l’cnrend  de  la  vocation  des  Gen- 
tils dans  .le  (cin  de  l’Eglif-'  \ fur  quoi  on  peut  re- 
marquer l’u  fa  gc  de  cette  minière  d'interpréter  myf 
tique  ment  les  partages  de  l’Ancien  Tcftaroent,qui 
eft  très-ordinaire  aux  Apôtres  , Se  qu'on  peut  ap- 
pellcr  avec  raifon  ,1a  clef  Je  I Ecriture-Sainte,  pour- 
vu qu’on  s’eu  ferve  avec  difccrncmcnt , Se  dans  le 
même  cfprit  qu’ils  s'en  font  fcrvis.cc  qui  nous  fait 
clairement  voir  que  le  fens  littéral  des  Livres  qui 
le  compofenr  n’cft  pas  l’unique  ni  le  feul  principal 
que  le  Saint-  Efprit  a eu  en  vue  : mais  que  la  plu- 
part des  chofes  qui  y font  écrites  en  rcnl.rtncnt  un 
autre  plus  fublimc , qui  cft  le  royftiqueiDieu  aïanc 
voulu  que  toutes  les  ordonnances  Se  les  ceremo- 
nies legales  , Se  la  plupart  des  avions , rapportées 
par  les  Prophètes,  Se  par  les  autres  Hiftoriens  fa- 
crés  , falTent  des  figures  & des  images  des  chofes 
qui  k dévoient  paifet  d’une  manière  plus  élevée  Se 
plus  Ipiritnclle  dans  le  Nouveau  Teftament,  afin 
que  le*  Fidclles  voïanc  par  la  lumière  de  la  Foi  la 
corrcfpondance  des  deux  Te  lia  mens , furtenr  d'au- 
tant plus  convaincus  de  la  vérité  de  l’un  & de  l’au- 
tre i n’étant  pas  portable  que  ccrtc  conformité  fi 
entière  , Se  cette  (économie  fi  admirable , fiaient  un 
eff-t  du  hazard  ni  de  l’adrcrtr  des  hommes  -t  mais 
ne  pouvant  être  attribuée  qu’à  une  conduite  toute 
particulière  de  Dieu , qui  a jugé  à propos  de  leur 
faire  connoître  quelle  doit  être  la  dignité  du  Nou- 
veauTeftament  par  dcflùs  l’Ancien,  puilque celui- 
ci  n’eft  à l'egard  du  Nouveau,  qucccqu’efi  l’image 
à l’égard  de  la  chofe  reprcfcntéc.l’ombrc  à l’égard 
du  corps , SC  la  figure  à l’egard  de  la  réalité.  Luc. 
I.  V.  17.  6i.  77-  D‘où  vient,  Exterminare  de pltbt; 
Retrancher  du  peuple.  ^.Eztirminari. 

4®.  Le  peuple  Juif.  Luc.  xx.  a.  Tuntbant  vert 
plehm. c.  i.xt.c.  19.47. c.  l0<*  c<  23*,3‘  A&.  5. 

' ta.  c.  x4.  17-  Eccli.  j<5.  v.  il- 14.  Sec. 

3®.  Le  peuple  Juif  élû,oppo(é  aux  Gentils. Rom. 
ir.  a.  Nom  repalst  Deus p le  bem fuam: D icu  n’a  point 
rejetté  fon  peuple,  c.  tj  10.  Latamini  (J entes  eum 
plebe  tjus  : Réjoiiilfcz-vous , nations, avec  te  peu- 
ple de  Dieu.  Lue-  x.  }1.  A&.  13.  17.  Ptebem  txaltA- 
vit:  Dieu  a élevé  ce  peuple  en  honneur  ; il  a fait 
éclater  fa  puiflàncc  çn  leur  faveur  par  de  grands 
prodiges. 

6°.  Une  troupe  d'animaux.  Prov.  30.  zi.  Lrpuf. 
cutui plebt  invalida  : Les  lapins,  cette  troupe  foi- 
ble. 

PLECTA,  a.  ; Gr.  •Min'.ïr,  rts  plient a. 

Un  cntrclas , ornement  de  Sculpture.  3.  Rcg.  7. 
19.  Inter  cerenulot  & pUflot  : Entre  les  couronnes 
Se  les  cntrclas  : ce  mot  vient  de  vh-luir  tpUüere je a- 
trclartcr. 

PLECTERE;  Gr.  nxiem  ,plicore, 

t°.  Entortiller, entrelaflcr.  Matth.  17.  29. Marc. 
13.  17.  Joan.  iv.  1.  Milites  pleUtntes  cerenom  de 
finis  : L:s  Soldats  aiant  fait  une  couronne  d'épi- 
nes entrcladécs.  judic.  16. 13. 

* i°.  Punir  , frapper.  Deut.  ai.  li.  Quel  morte 

p'.tQendum  ejt  a Un  Crime  digne  de  mort,  qui  mé- 
rite être  puni  de  mort;  Ce  mot , en  ccrtc  lignifica- 
tion , vient  de  wXlxstç . penufier  ; rXitm  r , ptreu- 
lert. 

PLEIADES,  cm  i Tuiac.cAf.r.  Orion. 

De  fX»*  , novigare. 

Les  P 1 Claies, C 0 nfte Uation  de  fept  et oi les, qu’on 
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•ppellc communément,  U Peufisniere.  Job.  |8. 31. 
Numyuid  conjungcn  v.tlcbis  miç.inits  jltilot  PU, 4. 
dns  ? Pouvez-vous  raflcmblcr  les  Pléiades  brillan- 
tes ; Hebr.  D dut  as  Pùiuimn  : Parce  qu’elles  mar- 
quent 1rs  délices  du  Prinrems  par  leur  lever  cofmi- 
que.  Elles  fi>ntappcllccsP/rf>M/2,du  verbe  whûr , 
novigore  -,  parce  qu’elles  marquent  le  rems  propre 
à 1a  navigation  au  commencement  du  Printems  3 
d’où  on  les  nomme  aurti  y trgUia. 

PLENISSIME,  ad  v. 

De  l’ad  j . pUunsfUmfismt  fçire 
Très- certainement,  avec  une  entière  pciiualion. 
Rom.  4.  ai.  PUm fiimi  /dent  y ma  yuacumyue  pr$- 
mifit  pot  tnt  tjl  (T  /*fr*.-Abraham  étoit  pleinement 
perfuadé  que  Dieu  étoit  tout-puiflant , pour  lui 
donner  à l’âge  qu’il  avoit,  un  fils  qu’il  lui  avoit 
promis. 

PLENITUDO , mis  » 

Plénitude  , ce  qui  cft  oppolc  au  vuide  ; mais  , 
félon  l’ufagcdes  Hébreux,  il  fignific  , 
i®.  Ce  qui  cft  contenu  ou  renfermé  en  quelque 
chofe, ce  qui  la  remplit.  Pf.  13. 1.  Demins  tjl  terni 
& plen:tudo  tjus  : La  terre  Se  tour  ce  qu’elle  con- 
tient eft  au  Seigneur  ; fçavoir,  les  plantes,  les  bê- 
tes , Se  fur  tout  les  hommes  qui  joüirtcnr  de  tous 
les  biens  dont  elle  cft  remplie,  Pf  49.  ix.  Pf.  48. 
iz.  Ifa.  34. 1.  1.  Cor.  o.  x$.  Quelquefois,  Plénitu- 
de terre,  lignifia , tous  les  biens  Se  les  habicans 
de  quelque  piys.  Lzech.  19. 7.  De  fol  as  a eft  terre  & 
plénitude  tjus.  c.  30. 1 c.  5X.  ij  J.r.  47  x.  Quel- 
quefois fes  habitans  feulement.  Mich.  1.  x.  Atten- 
du! terra  CT  pleni  ndo  ejuu  II  parle  des  habsrans 
de  Samaric  Se  de  Juda- 

Plénitude  maris  : Ce  que  la  mer  renferme  3 fçi- 
voir  les  eaux  & les  portions.  1.  Par.  \6. 31.  Pf.  93. 
il.  Pf.  97.7.  IG.  42- 10.  Qui dtfcenditii  inmart& 
pUnisudo  tjus  : Publiez  fes  loüangcs.vous  qui  allez 
fur  la  mer  , Se  roue  ce  quelle  contient  3 eu  bien, 
félon  d’autres,  Pleniiudo  ejtts  , font  les  Ifics  SC 
ceux  qui  les  habitent  qui  Ibnc  renfermés  dans  fes 
eaux. 

x®.  Une  grande  multitude.  Rom.  11.  tx.  Si  di- 
nùnutie  «arma , divitia  Gtntimn , yu*nio  mugis  oie- 
nitudo  eerum  f Si  l’abbai dément  des  Juifs  a lcrvi 
â lclcvation  des  Gentils,  Se  les  a fait  entrer  en  fi 
grand  nombre  dans  l’Eglilê,  quand  une  grande 
multitude  d'ifraëiitcs  recevra  la  Foi  de  Jésus- 
Christ  , cette  converfion  ne  contribuëra-t-ellc 
pas  beaucoup  à lapropigirion  de  la  Foi  parmi  les 
Gentils  I c.  6.  aj.  Dante  plénitude  Gentimn  mtr  Are t ; 
L’aveuglement  des  Juifs  ne  durera  que  julqu’àce 
que  tous  les  Gentils  foient  entrés  dans  le  lein  de 
rEglift,â  quoi  le  peuvent  rapporter  les  endroits  de 
l’EccLfiaftique cités,  n.  3. 

3®.  Abondance  de  quelque  choie.  Deut.  33.  ié. 

De  frugtbus  terra  Cr  de  plenitudine  tjus  : Qoe  U ter- 
re de  Jofeph  foie  remplie  de  tous  les  fruits  Se  de 
route  l’abondance  de  ta  terre.  Prov.  19.  xj.  Timer 
Demini  ad  vitam,  & in  pUnitudine  cantmorAbiinr  : 

La  crainte  du  Seigneur  conduit  â la  vie,  & celui 
qui  en  eft  pénétré  le  trouvera  dans  l’abondance  de 
routes  fortes  de  biens.  Jcr.  5.  14.  c.  8- 1 i.  x.  Cor. 

8’  tîr 

4®.  La  perfèêlion  & l’accompli  dément  de  quel-  /‘î** 
que  chofe.  Eccli.  t.  xo.  Plénitude  fapientia  tji  ti- 
tntre  Deum  : La  pcrfè&ion  de  la  îàgcflc  confiftc 
dans  la  crainte  de  Dieu,  parce  que  plus  on  craint 
Dieu , plus  on  avance  dans  la  fagefle , & que  d’ail- 
leurs quelque  fitgcrtc  que  ce  foit,  elle  cft  imparfaits 
fans  la  crainte  de  Dieu. Rom.  13. 10.  Plénitude  erge 
Le  gu  rjt  diltciie:  L’amour  eft  l'accompli  lTement  ds 


Digitized  by  GoogleJ 


\ 


P L E 


U Loi.Eph-j.  i $.ZJt  impleamini  in  omnem  plenitudt- 
pet n Deii  i.c.  omnium  denormm  ptrfeütone  : Afin 
que  vous  lôïez  remplis  de  tous  les  dons  de  Dieu. 

j°.  Une  allcmblce  pleine  fie  nombreufe.  Eccli. 
14.  v.  3. 16,  In  pltnitudint  fattüu  admirabiiur  : La 
figcfle  fera  admirée  dans  l'aflcmblcc  des  Saints*  c. 
3J.  *5* 

6°.  Le  comble , raccompliflcmenr.  2.  Mac.tf.14. 
Non  tnùn  fient  in  aliit  natienibut  Dommut  patienter 
expeBut  , ut  eut  ,eum  j adieu  die  s advenait,  in  pleni - 
tudinc  peccuterum  pu  rat  .-  Dieu  ne  traite  pas  les 
Juifs  comme  les  autres  nations  -,  il  n’attend  point 
qu’ils  mettent  le  comble  à leurs  péchés  pour  les 
punir  dans  toute  là  rigueur  au  Jugement  dernier. 
A i n(ï , Plénitude  temporu , ou  tempurum  : L ‘accom- 
pli filment  du  rems  qui  étoit  ordonné  pour  la  venue 
de  Notrc-Scigncut.  Gai.  4.  4.  Vbi  venit  plenitnd a 
te./iporit:  Lorlque  les  tems  or.t  été  accomplis.  Eph. 
I.  10. 

7a.  Ce  qui  tft  Clin  Se  entier  -,  ce  que  les  Hébreux 
appellent  Mele,  tjuod  mugrm n &f*UHM  eft.  Match. 

9.  16.  TeSit  picnitudùum  ejus  à vtftimento  : Quand 
ou  inet  une  piccc  de  drap  neuf  à un  vieux  vête- 
ment, cette  piccc  neuve  emporte  du  vieux  vctemcnc 
quelque  partie  encore  faine  Se  entière. Le  Grec  vm- 
fufj*.  pourroit  être  mis  au  nominatif, _cn  diûnt  , 
Ce  qu’on  met  pour  remplir,  (Marc.  a.  ai.  Sup- 
pie -tiens  um , ) ôte  une  partie  du  vêtement.  K.Com- 
MISSOR  A. 

i->.  Pleine  Se  entière  perfuafion.  i.ThefT.  1.  y-  I* 
p.'enitudiue  nudtà  : Avec  une  pleine  Se  entière  per- 
lai lion.  CololT.i.  1.  Hcb.  10.  ia.  D’autres  preten- 
dent  que  ce  moc  ta»ü» *tl*  t ne  lignifie  autre  cho- 
fe  que,  Plenit  admis  opportotio,  ou  expletio  : Pléni- 
tude, accompli llcmcnt , comme  Hebr.  ne*. 

Expletio-  Ainli , Plénitude  inteüeüùt : C’eft  une 
connoiflàncc  pleine  Se  entière.  1.  Thcll.  1.  y.  Pléni- 
tude msdta  : C’eft  l'abondance  de  tous  les  moïens 
nccclTaircs  pour  faire  frudi fier  l’Evangile.  Hebr. 

10.  îz.  Plénitude  fidei  : C’eft  1a  creance  pleine  Se 
ferme  aux  promettes  de  Dieu.  ^.Implere. 

PLENITUDO  CH1USTI. 

l°.  La  plénitude  de  la  Divinité.  CololT.  1.  19. 
In  ipjo  complacuit  omnem  plenitudinem  inbobitart  : 
Il  a plû  à Dieu  fon  Pere  d'habiter  en  lui  éternelle- 
ment, Se  d’y  ixfijcr  dans  toute  la  plénitude  de  fa 
divinité.  t r 

£°.  La  plénitude  des  dons  fpiritucls  qui  a etc 
communiquée  fans  mefure  à l’humanité  de  Je  su  s- 
Christ.  Joan.  1.  itf.  De pltnitudint  ejus  net  omnet 
accepimus  : C’eft  de  cette  plénitude  comme  d’une 
fourec  inépui fable  que  tous  les  fidellcs  ont  puilc 
les  grâces  qu'ils  ont  reçues. 

5®.  L’entier  accompliflemcnt  de  J b s c s - 
Christ  , c’eft  fon  Eglife.  Eph.  1.  13.  Qu*  eft 
ter  put  ipfiut , C plénitude  ejus  <jui  omnio  in  omnibus 
adimpletur  : L’Eglife  eft  fon  corps,  Se  c’eft  dans 
l’Eclifcquc  celui  qui  accomplit  tout  en  tous  trou- 
ve raccomplilfcmcnc  Se  l'intégrité  de  tous  les  raem- 
b'cs,  parce  que  Je  su  s-Christ  qui  eft  le  Chef  de 
PEglifc  ne  fera  entier  que  lorfquc  tous  fes  raem. 
btes  lut  feront  unis. 

4®.  La  pleine  Se  parfaire  connoiflàncc  de  Jb- 
su s-Cii  r ist  eft  appcllcc  là  perfedion  Se  fon  ac- 
compIilTcmcnt.  Eph.  4. 1}.  Dertec  «ccurramut  emnei 
in  um totem  fidei  CT  agnitiomt  FiliiDei  in  virumper- 
fecium , in  menfurom  atatit  plenit admis  Chrijh  : Il 
faut  que  nous  parvenions  jufqu’à  la  mefure  de  l’â- 
ge parfait  de  Jisus-Ch  r ist  ; non  pas  de  cet  âge 
qui  le  compte  par  le  nombre  des  années  , mais  de 
celui  qui  devient  toujours  plus  fort  Se  plus  vigou- 
reux pat  l’unitcdc  la  foi  Se  de  la  connoiflàncc  plus 
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parfaite  de  Jésus  - Christ  & car  comme  il  eft 
parvenu  à une  parfaire  proportion  de  corps  Se  en 
un  âge  où  l’homme  eft  dans  fa  force  , les  dÜLrcns 
degrés  fubfi  lieront  dans  l’Eglilc,  iulqu1 a ce  que  les 
connoiflancesquc  nous  avons  de  lui  foienc  folides 
Se  autant  accomplies  quelles  peuvent  être. 

PLEN1US,  adv. 

De  plus  en  plus , avec  plus  d’affedion.  Tob.  8.  * 
19.  Foc  est.  Domine , pleruHt  benedicert  te  : Faites- 
leur,  Seigneur,  la  grâce  de  vous  benir  Se  vous  louer 
de  plus  en  plus. 

PLENUS  , A , um  ; *rA»f et,  fusif. 

De  l’ancien  verbe  pleo,  implee. 

i®.  Plein  , rempli  de  quelque  chofe.  Joan.19.19. 
y ut  crut  pofitum  ocete plénum  : Il  y avoir  là  un  vafe 
plein  de  vinaigre,  c.zi.  n.  Macth.14.  20.  c.  iy.  37. 
Jcr.  y.  27.  Sec.  Ainli , charge  de  quelque  chofe  , 
i.  Rcg.  1 tf.  10.  Tnlit  [fai  afinum  plénum  panibut  : 

Il  prie  un  âne  qu’il  chargea  de  pain. 

z®.  Qui  abonde  en  quelque  choie , qui  l’a  en 
abondance.  Deur.  tf.  II.  Citrn  dedent  tibi  dômes  ple- 
nut  cunüorum  opnm  : Lorfqu’il  vous  aura  donné 
des  mailbus  pleines  de  toutes  fortes  de  biens.  Rutb. 

1.  zi.  Egrtjja  fum  plena  , ( fe.  bénis  prafertit»  ma- 
r'to  C liberit  ) C vacuum  reduxit  me  Dominât  : Je 
fuis  forric  d’ici  pleine , Se  le  Seigneur  m’y  ramène 
VUÎdc.  Deut.  J zj.  Ple/tMi  e/it  benedtilienibui  Do- 
mini  .-Ncphthali  fera  comblé  de  biens.  Joan.  1.  14. 
Plénum  gratta  (7  vtntotit  t le.  Ver  but»  : Comblé  de 
grâce , plein  de  grâce  Se  de  vérité.  A&.tf.  v.  3.  j.  8. 
c.7.  y y.  c.  11. 14.  Sec.  Ce  moc  en  cette  lignification 
marque  une  abondance , ou  une  grande  multitude 
de  quelque  chofe.  Pf.  3 1.  y.  Pf.  n8.  tf  t.  Aiifericor- 
diaDemini  plena  eft  terra : La  terre  eft  remplie  des 
biens  & des  faveurs  de  Dieu  qui  marquent  là  gran- 
de bonté  & fa  grande  mifericordc.  K.  Possessio. 
Pf.47.  n.  Jnjhtià  plena  eft  dextera  tua  : Le  mot 
dextera,  marque  l’operation  de  Dieu  qui  fait  tou- 
tes cho f es  avec  grande  juftice.  Ainli,  PUnnt  die - 
rumt  Hebr.  futur  vit*  1 Qui  a un  grand  nombre 
d’années,  vieillard  décrépit.  Jer.tf.  n.  Senexcum 
pleno  dierten  : La  vicillcflc  n’eft  pas  le  dernier  âge 
de  l’homme  ; mais  c'eft  l’âge  décrépit  : fou  vent  on 
joint  l’un  avec  l'autre,  Gcn.  jy.  29.  Senex  &plenus 
dierunu  1. Par.  13.1.  z. Par.  24.15.  Job.  4i.rtf.  On 
l’entend  dans  le  fens  moral  de  celui  qui  , apres 
avoir  paffé  fa  vie  (àintcmenc , meurt  dans  une  gran- 
de vicillcflc,  plein  de  bonnes  œuvres  , Se  qui  n’a 
point  laifle  palier  aucun  joqr  de  fa  vie  inutilement, 
mais  les  a remplis  de  bonnes  allions.  F^.Plbkus, 

D’  4’  PLENUS  GRAT1A. 

Cette  phrafe  dans  l'Ecriture  fe  dit  en  pluficurs 
maniérés  félon  les  fujets  de  qui  elle  fe  dit , Se  par 
rapport  aux  fondions  aufqucllcs  Dieu  les  a defti- 
ncs. 

1®.  Le  Verbe  fait  chair.  Joan.  1. 14.  Plénum  gra- 
tta & vent  ut  is  : H étoit  plein  de  grâce  Se  de  vérité}  . 
plein  de  grâce,  parce  qu'il  étoit  U fourec  d’où  tou- 
tes les  grâces  doivent  le  répandre  fur  les  hommes, 
car  c’eft  de  fa  plénitude  que  nous  avons  tous 
reçu  ; ainli  Dieu  ne  lui  avoiepas  donne  fon  Efptil 
par  mefure  , comme  dit  flunt  Jean-Bapciftc,  Joan. 

z®.  La  Sainte  Vierge.  Luc.  1.  28.  Avetgratid 
plena  : Je  vous  faluc,  ô pleine  de  grâce  : La  Sainte 
Vierge  croit  rcmplicdc  grâce  & des  dons  du  Sainc- 
Efpnc  avec  une  abondance  extraordinaire.  Se  telle 

2ui  convcnoic  à la  dignité  excellente  de  More  de 
>icu;  Cr.  u^aet , gratificata.ee  qui  figni- 
fic  par  excellence , rempli  de  grâces  qui  rendent 
agréable  à Dieu. 

Ttiij 
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jo.  Saint  Etienne  premier  Martyr.  AA.  4.8.  Su- 
p b anus  pltnus  gras  à CT  for  lundi  ru  : Etienne  étant 
plein  de  grâce  Se  de  force  : Dieu  fortifioir  Etienne 
par  une gi acc  abondante  comme  premier  Martyr, 
& comme  premier  Diacre, pour  fervir  de  modèle 
& d’exemple,  (bit  à ceux  qui  dévoient  fouffrir  la 
mort  pour  Jesos-Chrîst,  foit  pour  ceux  qui 
dévoient  être  emploies  dans  le  minift.rc  Ecclcfialti- 
que. 

Cette  plénitude  d?  grâce , de  fige  fie  Se  de  l'Esprit 
de  Dieu  s'attribue  à quelques  autres , comme  a S. 
Jean  dans  le  foin  de  fa  mère , Luc.  1. 13.  aux  autres 
Diacres,  AA  6. 3.  & ailleurs  ; mais  cette  plénitu- 
de leur  eft  donnée  conformément  aux  fondions  Se 
au  minifterc  auquel  Dieu  les  veut  appliquer)  ainfi 
Jésus-Christ  cft  plein  de  grâce  comme  la  four- 
ce;  U Sainte  Vierge  comme  un  fleuve  qui  tient  à 
fa  fourcc  ; Se  les  autres  ;omtnedcs  ruiiïl-auxqui  en 
découlent. 

Ce  mot  ledit  aulfi  des  choies  rmuvailcs,  ou  nui- 
fiblcs.  Pf.  Hebr.ro.  7.  Cujas  maltddFone  os  plénum 
tfi,  & amant  udine  CT  dolo  : Sa  bouche  cft  pleine  de 
malcdiAion , d’amertume  & de  tromperie.  Pf.  r j. 
3.  Eccl.  a.  13.  Dits  tjus  dolorbue  & aru-nms  pUtsi 
font  : Les  jours  de  l'homme  font  pleins  de  douleur 
Se  de  mifcrc.  Eccli.  1.  4 . Se c. 

Mu.’o  p ten ut  : Yvre.  AA. a. 13.  MuftopUni  font- 

fuiuçutJ/n. 

Pitnut  ira  & fartât  : Plein  de  colcrc  & de  fo- 
reur; ce  qui  le  prend,  ou  pi  Hivernent , lfa.  u.  10. 
P U ni  indignation e Donini,  & tncrepatsone  Dti  lui  : 
Vos  enfans  ont  été  rafiafiés  de  l'indignation  du 
Seigneur  j c'efi  à dit* , ils  en  ont  été  punis  griève- 
ment ; Soit  aAivemenr.  Jcr.  4 ■ ir.  lurore  Domtni 
pinot  fume  Je  fuis  tranfporté  d’un  grand  zclci  1a 
vue  de  tant  de  méchancetés,  qui  m’en  fait  délirer 
la  vengeance  de  U part  de  Dieu.  Apoc.  ij.  7.  Pbia- 
la  plena  iracundia  Dti  : Sont  les  mi  fores  & les  af- 
flictions que  Dieu  envoie,  e.  at.  j.  Ainfi,  PUnum 
torcular ; V.ToRCüLAR  : Calix pitnut  ; V.Ca- 
tix. 

30.  Qui  cft  porté  à quelque  chofe,  qui  s’y  donne 
tout  entier.  Job.  ja. i4-  Pltnus  fum  ftrmonibus  : Je 
ne  puis  point  me  tenir  de  parler  , je  crève  de  ce 
que  j’ai  à dire.  AA.  9.  }tf.  Hat  trar  plena  operibus 
beau: Tabithe  étoit  toute  appliquée  à faire  du  bien. 
Rom.  ij.  14.  Jac.  3. 17.  Ainfi,  Matrh  aj.  v.zf.  18. 
P Uni  rapinâ,pltm  hypwfi  CT  in'quitatt  : C’étoic  1a 
difpofition  dans  laq  telle  étoianc  les  Pharifiensdu 
tems  de  Notrc-Scigncur.  Pf.  Hebr.  10.7.  AA- 13. 
10.  Rom.  1.  29.  e-  3. 14.  a.  Petr.  a.  14.  &c.  Ainfi  , 
Pf.  a 3. 10.  Dtxttra  nuuunbus  plena  : Qu  aime  les 
prefons. 

40.  Entier,  parfait,  accompli.  Joan.  itf.  24.  Vt 
gaudittm  vtftru-n  fis  plénum  : Afin  que  votre  joïe 
foie  pleine  Se  parfaite  ; Il  n’y  a que  ta  joïe  des  jufo 
tes  Se  des  gens  de  bien  qui  foit  de  la  forte,  parce 
quelle  cft  jppuïcc  fur  des  biens  folides  Se  tout  fpi- 
rituels.  Apoc.  3 a.  Optra  plena:  Oeuvres  pleines 
& parfaites.  i.MaC.  X.  1 j.  Corde  pUno  s i.  e .Jsncer» 
<5  pro'npto  : Avec  une  volonté  linccrc , promtc. 
Mate.  4.  a8.  PUnum  fiumentum  Le  bled  tout 
formé. 

j°. Grand, ample,  abondant.  Ruth.  a.  12.  PU - 
n.tm  mercedtm  rtapiM  4 Domino  : Puilfi:z-vous  re- 
cevoir une  pleine  rccompcnfe  du  Seigneur.  Sap.  j- 
23.  A pet  rasa  ira  plena  m tient  ur  gr  andine  s : La  CO. 
lcrcdc  Dieu  corn  ne  une  machine  qui  jcrtc  des  pier- 
res, fora  pleuvoir  fur  eux  une  grclcd’unc  grofleur 
prodigicufc.  fr-  Apoc.  14.  xi. 

6°.  Plein , i quoi  il  nc  manauc  rien , heureux  Se 
de  longue  durée.  Pf.  7x,  10.  Dm  pUni  invtnUntur 
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in  «r; La  profperité  Se  la  longue  vie  accompagnent 
les  méchins  ; Hebr.  Aqua  plena  : Les  eaux  mar- 
quent l’abondance,  foit  des  biens , foit  des  maux  ; 

V*  Aoqa.  Pluficurs  lifcnr,  Dus  plerti , au  génitif 
fupp.  caltcis,  V.Caiix. 

70.  Qui  eft  faoul  Se  dégoûté  de  quelque  chofe. 

Ifa.  1. 12.  Dtcil  Dominas  : plenus  fum  : Dieu  a en 
horreur  les  facrifices  de  ceux  qui  y mettent  leur 
confiance  comme  faifoient  les  Juifs, ou  qui  Irj  of 
frent  avec  un  cœur  fouillé  de  péchés.  V.  Pf.  50’ 

v.18.  14. 

8°.  Qui  fc  remplit , qui  fe  perfeAionne.  Luc.  2.  *>*t»/^**. 
40.  PUnus  fapientiâ:  Jesus-Christ  enfant étoit 
plein  de  fige  fie  dès  fa  conception  j mais  cette  fà- 
gcfic  nc  paroifiôir  dans  l'humani ré  qu'il  avoir  pri- 
ic  qu’à  mcfurc  qu’il  avançait  en  âge. 

P L I C A R E ; ■tnùwoii. 

Plier.  Luc.  4.  ao.  Et  cuw  plcujfet  libntm.rtd - 
didis  M mijiro : Aï.inc  formé  le  livre,  il  le  rendit 
au  Miniftre  : Ces  livres  fe  touloicnt  plutôt  qu’ils 
nc  Ce  phoienr.  v.  17.  Ezrch.  41.  24.  Et  in  dstobut  Phcûilu. 
ojtns  ex  usraque  parte  bina  trant  ofiola  qua  in  Je  in - 
victm  pllcabansur  : Chacune  de  ces  deux  portes  fc 
plioit.  Se  chaque  côté  le  plioir  encore  en  deux. 

P L O R A R E ; >a*V 

Dc  Pjr  tran fpoli t on. 

Ce  mot  iiginfie  proprement , pleurer  en  crianr  ; 
au  lieu  que  fiere,  lign.fi.  fimplcmcnr  , vcrfcr  des 
larmes.  Sente-  Ep.  6)-  Ai/.ijjb  amito  lacrymandum 
eji,  non  plorandum. 

i°.  Pleurer,  loir  en  criant,  foit  fans  crier.  Joan. 

16.  ao-  PUrabiiis  CT  fie  bit  û vos  : Vous  pleurerez  & 
vous  gémirez-  Le  mot plo rare,  fign:fieplû- 

totjltre  i Se  le  mot  fl.re  , SfUaôr  lign.fi.-  , tamen- 
tari,  pleurer  en  criant,  c.  ao.  v.  11.  ij.  ij.  Maria 
fiabat  ad  monumentum  fbrù  plorans  i dur»  erg0  JUret : 

Marie  fc  tenoit  en  pLurant  dehors  le  fcpulchre  } 

Se  comme  elle  plcuroit-  C.it.  v.  31.  33.  Marc.j.39. 

Luc.  7.  j a-  &c.  Dans  tour  le  Nouveau  Tcft  imenr, 
plorare,  cft  exprime  par  kXaim-  qui  figmfii-  plu- 
tôt fitrt , mais  il  fc  met  pour  l’un  ou  pour  l’autre 
indifféremment. 

a°.  Déplorer  quelqu’un  ou  quelque  choie,  en 
pleurer  la  perte.  Jcr.  9. 1.  Plorabo  dit  at  noüt  inter - 
jftdosfilta  populimei:  Je  pleurerai  jour  Se  nuit  les 
enfans  de  la  fille  de  mon  peuple  qui  ont  éré  rués  : 

Le  Prophète  parle  des  Juifs  qui  dévoient  être  tués 
parles  Chaldccns.  c.  31.1c.  Marth.  a.iS.  Pacbtl 
plorans fibos  fuos  ,-Rachcl  pleure  fes  enfans.  Ezech. 

27.  Jt.  Job.  27.  ij.  yidua  illius  non  p’.orabant  : 

Leurs  femmes  ne  les  pleurcronr  point  ; LXX.  f'ï- 
duû  eoram  ntmo  miftrebitur,  i.  c.  mn  florabuntur  ; 

Comme , Pf.  77.  44.  y, dua  eoram  non  plorabantstr: 

On  n’avoir  point  pitié  de  leurs  veuves  *,  Heb.p/v- 
rab-mt.  De. là  vient,  Ploratus  ; Qji  cft  pleuré,  ou 
déploré.  Sap.  18.  to.  FU  b lis  auditbarar  pianüus  tfireo. 
ploratontm  infant  iota  : On  enrendoir  les  cris  la- 
mentables de  ceux  qui  plcuroient  fur  leurs  en- 
fans. 

Plorare  faper  alitpao  , ou  alicui  : Déplorer  quel- 
qu’un , ou  quelque  chofe.  Eccli.  a a.  10.  Supra  ,„or. 
tuumplora,  déficit  tnim  lux  tjus  -,  fipra  fatuum  plo- 
ra,  déficit  tnim  fin  fus  1 mod'cttm  plora  faper  mor- 
taum, quorum  requitvit  : Pleurez  fur  un  morr,  par- 
ccqu’il  a perdu  la  lumière;  pleurez  fur  un  infen- 
fc , parce  qu’il  a perdu  le  feus  : Pleurez  moins  fur 
un  mort,  parce  qu’il  cft  entre  dans  le  repos.  If.  14. 

% Jcr.  4g.  )x. 

PLORATUS , us  : uwWt- 

Plcurs,  larmes,  géinilfoment,  foupir.  Matrh. 2. 
t8.  Ploratus  O"  ulula  tas  mal  t us:  On  a oui  des  pleurs 
Se  des  cris  lamentables. 
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De  ou  «u»  . m*i*n  . JUlmirt  ,fn- 

fimdtre. 

Ce  verbe  cft,  ou  neutre,  ou  a&if  comme  ma. 
tiare;  mats  c’eft  toujours  Dieu  qui  cft  fous -enten- 
du. 

i».  Pleuvoir , ou  faire  pleuvoir.  Matth.  43. 
Finit  Juper  j ujlot  & injujiot:  Dieu  répand  fes  biens 

Îar  la  pluie  fur  tous  les  hommes  bons  Se  mauvais. 

ac.  5.  17.  O ravit  tu  mn  piutret , O"  »*n  finit  auuot 
tret:  Eliepria  qu'il  ne  plût  point , Ôc  «I  cefla  de 
pleuvoir  fur  la  terre  trois  ans  Se  demi.  Gen.  2.  5. 
c.7.4.  &c.  Ce  qui  s’attribue  au  ciel  fie  aux  nuées, 
comme  Ides  caufes  fous-ordonnées.  3.  Rcg.  8.  33. 
Ifa.  3.  6> 

ftin  10  Répandre  d’enhaut , faire  tomber  ou  defeen. 

dre  du  ciel  comme  1a  pluie  ; Soit  des  effets  de  fa 
bonté.  Exod.  16.  4.  Ego  plnam  vobn  patin  dt  emU: 
Je  vous  ferai  pleuvoir  du  pain  du  ciel  ; fi-  la  man- 
ne. PC  77.  14.  P luit  tHis  morma  ad  mandneandum  : 
Il  leur  fît  tomber  la  manno  comme  une  pluie  pour 
leur  fervirde  nourriture,  v.  47.  Pluit/uptr  tôt  fient 
pnivtrtm  cames,  i.  c.  coturmctt  : Il  fit  tomber  fur 
eux  des  viandes  \fc.  des  cailles  comme  la  pou  flic  rc 
de  la  terre.  Ifa.  j.  6.  Mandait»  nubibus  nt  pluant 
imbrtm  : Je  commanderai  aux  nuccs  de  ne  pleu- 
voir plus:  Cette  pluie  cft  la  doûrinc  cclcftc.  fr. 
Imber.  c.  43.  8-  Nubet  pluant  jujlum.  V.Jus- 

TÜS. 

Soit  des  effets  de  fâ  jufticc  Se  de  fa  vengeance. 
Gen.  19. 14.  Igfi**  Dominas  finit  fitptr  Sodomam  C 
Gomorrham juiphur  C T ignem  à Domino  : Alors  le 
Seigneur  répandit  fur  Sodome  Se  Gomorrhe  une 
pluie  de  fouffre  & de  feu  qu’il  fie  dcfccndrc  du  ciel. 
Exod.  9.  v.18.  a).  Pf  10.7.  Eacc.  38.22.  Luc.  17. 
29.  D’où  vient , Pluere  bellum  : Faire  fondre  lés 
orages  Se  les  tempêtes  fur  quelqu'un.  Job.  10.  23. 
Pluat  fuptr  lüurn  treUnm  fumet  : Que  Dieu  décharge 
fur  lui  les  traits  de  fa  colere. 

PLUMA,*}  (Mb 

De  l'Hebreu palat  être  caché, être  beau  Se  ad- 
mirable. 

i*.  La  plume  des  oifeaux.  Levit.  1.  1 6.  Phtntat 
projiciet  trope  ait  art  t 11  jettera  les  plumes  auprès 
de  l'autel. 

f, ■-/«*•  ah-  JO.  La  pui fiance  Se  les  richeflesdont  on  cft  revê- 
tu-  Ezcch.  17.  3.  Atjuila  grandis.. . pUna plmnit  : 
Nabuchodonofbr  Roi  de  Babylonc  avec  toute  fa 
puiftance  v.  7.  yff# \U  altéra  grandit..».,  mollit 
plnmit  : Un  autre  aigle  parut  qui  étoit  grand,char- 
gé  de  plumes:  Cet  aigle  étoit  le  Roi  d’ Egypte  moins 
pui liant.  /'•  Aqoila. 

PLUMARIUS,  11  ijufsAmà. 

Un  Brodeur,  qui  brode  quelque  chofc.  Exod. 
38. 13.  Ooliab ....  artiftx  lignorum  egrtgiut  fiât  & 
polymifarlns,  attjue  plnmarint  : Il  étoit  excellent  ou- 
vrier en  bois , en  étoffes  tiffucs de  differentes  cou- 
leurs, Se  en  broderie,  c.  17.  i(.  Offre  plumard; 
Avec  des  ouvrages  en  broderie,  c.  28*  39.  Ç.  33. 33. 
c.  3 6.  37.  D’où  vient,  O pus  plnmarinm  : Ouvrage 
en  broderie  : airs  pluntaria.  Exod.  ig.  v.  1.  31.  j 6. 
c.  38.  iS.  c.  39.  z3.  Cette  forte  d’ouvrage  s’appelle 
pinmarinm  , parce  qu’il  imite  par  fa  variété  les 
nuances  des  couleurs  des  plumages  des  oifeaux  j Se 
parce  que  cet  art  demande  beaucoup  d’induftrie  , 
il  s’appelle  en  Hebreu  , opnt  ctg  tamis  1 Sepojvmi- 
tnm.  parce  qu’il  fc  fait  de  pluficurs  fils  dcdificrcn- 
tes  couleurs  : il  fc  nomme  au  flï  Pbrygmm  , parce 
que  les  Phrygiens  en  ont  été  les  inventeurs.  Qoel- 
ques-uns  croient  qu’il  cft  appcllé  phunanum , parce 
que  les  Brodeurs  travaillent  lut  des  couflins  déplu- 
mes. V .PoLYMlTVS. 


plu  Ji; 

PLUMBUM,  1 } 

De  par  rranfpofirion. 

i°.  Du  plomb,  forte  de  métal  fort  commun.  Ec- 
cli.  47.  20.  Vt  plumbum  complejh  argentant  : Vous 
avez  fait  des  amas  d’argent  comme  on  en  feroit 
de  plomb.  Il  cft  auffi  fort  pefant,  c.  zz.  17.  Super 
plumbum  a nid  gravabnur  f Qu’y  a-t-il  de  plus  pe- 
lant que  fc  plomb  ? Exod.  ty  10.  Zach.  3.7.  Eece 
taltntum  plntnbi  portabatnr:  Je  vis  enfuiteque  l'on 
port  oit  une  maffe  de  plomb  : Cette  mafte  de  plomb 
marque  un  poids  fore  pefant,  ce  qui  fignifie  l'im- 
mutabilité du  decret  de  Dieu  dans  la  punition  qu’il 
devoir  tirer  de  l'impieté  des  Juifs.  Jcr.  6.  2).  C«s- 
fnmtttm  tfl  plumbum  : Le  plomb  cft  ufï.  Autrefois 
ils  fc  fcrvoicnt  de  plomb , comme  on  fc  fert  main- 
tenant de  vif  argent  pour  épurer  l’argent  & en  ti- 
rer réaime.LcProphcte  marque  par  cette  exprefiion 
que  tous  les  foins  qu'on  a pris  pour  guérir  les  Juifs 
font  devenus  inutiles.  Num.  3t.  22.  Job.  19. 14. 

Ezcch.  27.  12. 

i».  Les  Juifs  qui  ont  dégénéré  de  la  pureté  Se  de 
l'intégrité  de  leurs  peres,  font  comparés  au  plomb, 
parce  que  c’eft  un  métal  vil  & mcprifable.  Ezcch. 

2 2.  v.  1 8.  20.  Omntt  ijli  as  , & Jlannmm , & firrnm 
& plumbum  : Ils  font  rous  comme  de  l’airain  , de 
l’étain  , du  fer  & du  plomb. 

PLUMI3EUS  , A ,vu. 

Qui  cft  de  plomb.  Zach.  j.  8.  Mifit  majfam 
plutnbeam  in  as  ejus  : U ferma  l’entrée  du  vafc  avec 
la  malle  de  plomb.  V.  M a s s a. 

PLUMESCERE. 

Commencer  1 avoir  des  plumes , à fc  couvrir  de 
plumes. 

Changer  de  plumes.  Job.  3*.  xfi.  Nnmauid  per  • 
fapientiam  tuam  plnmtfiit  accipittr  expandens  alat 
fuat  ad  Aufirum  t Eftcc  par  votre  fagefie  que  l’é- 

fircvicr  fe  couvre  de  plumes  étendant  fes  ailes  vers 
e Midi  ) L’eprevier  change  de  plumes } en  battant 
des  ailes  il  fait  tomber  les  vieilles.  Se  il  en  revient 
de  nouvelles , Se  fait  cela  en  s’expofâne  au  vent  du 
Midi. 

PLURIMUS,a,  »m  }«Aftcar. 

Du  vieux  mo tplnfimnt.  V.  Multos. 

i®.  Beaucoup,  qui  cft  en  grand  nombre.  Deut.  • 

*.  xo.  Eftit  bodit, fient  ftella  calt, plurimi  : Vous  ères 
aujourd’hui  en  grand  nombre,  comme  les  étoiles 
du  ciel.  Mattk  11. 10.  Plurima  vinuttt.  c.  11.  8. 

Marc.  10.  4 6.  Luc.  12. 19.  ht  annot plnrimot  : Pour 
pluficurs  anné.'S  •,  Gr.  mtxà.  En  pluficurs  en- 
droits ce  fupcrlatif  n’cft  que  pour  un  pofitif,  ce  qui 
cft  afiés  ordinaire  dans  notre  Vulgate-  Dc11t.17.t7. 

Non  babtbit  nxortt  plnrimot  : Il  n’aura  point  une 
multitude  de  femmes.  Eccli.34.iz.  Plnrimot  vtr- 
borums  ( i.c.  remm  t)  confite tudincs  ( vldi:  ) J’ai 
remarqué  bien  des  coûtumcs  differentes  } Gr.  J’en 
reconnois  plus  que  je  ne  dis.  2.  Rcg.  14.  2.  Luc. 

10.  41.  &c.  . , 

2°.  Ce  qui  cft  abondant,  riche , ample,  en  gtan.  **  **• 
de  quantité.  Gen.  33.9.  H âbeo  plurima , fiat er  mi  : 

J’ai  de  grands  biens,  mon  frère.  Joan.  13. 8.  f rue- 
rai plnnmnt.  1.  Mac.  9.  19.  Sahu  plurima.  1,  Par. 

12. 3.  Efth.  10.  tf.  c.  h-  10.  Job.  31. 23.  Baruch.  6. 

12.  Sec.  Ccqui  fc  dit  des  vertus  & des  vices.  Prov. 

1 3.  g.  Plurima  fortitudo  : Grande  force.  Job.  26-3. 
Prudentia plurima.  c.  22.  J.  Malitia  plurima. 

30.  Ce  qui  excelle,  précieux.  Hebr.  11.  4.  Fide  * *’*"* 
plnrimam  hojham  obtulit  Abtl quàm  Cam\  Gr.  irAi/a- 
fa.  Abel  offrit  à Dieu  une  plq?  excellente  hoftie 
que  Caïn. 

PLURIMUM. 

i«.  Beaucoup.  Efth. 9. 4.  Mardocbaumplurimùm  f 
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fojji  c agnrJtrunt  : Ils  reconnurent  que  Mardochéc 
avoit  beaucoup  de  pouvoir. 

Tf  MtfixJ.  i®.  Souvent , beaucoup  de  fois.  Rom.  ij.  ai. 

jnf.  c iub.ir  plurirnum  vtnire  a d vos;  J’ai  Souvent 
été  cmpcchè  d’aller  vers  vous. 

PLUS,  Ris,  ncucr.  Ht  Gr  bd  pluret , O"  bdc 

fbmu 

De  mhlit , plenxs. 

i i®.  Plus,  davantage,  pluficurs,  en  plus  grand 
nombre.  Jac.j.i.  No  un  piitres  Mag  fin  fie  ri.  Voïcz 
Maoïste  r.  Eccl.  it.  ta.  Fociendt  plurts  bbrot  non 
e fi  finit  : Il  n’y  a point  de  fin  à multiplier  les  li- 
vres .-Ce  n’cft  pourtant  pas  par  la  multitude  des  li- 
vres qu'on  apprend  la  ftgefle  -,  mais  quand  les  li- 
vres, en  quelque  nombre  qu’ils  (oient , ne  tendent 
qu’à  la  même  fin , qui  cft  l’amour  de  Dieu  Se  du 
prochain, ils  fc  peuvent  appellcr  un  fcul  ouvrage; 
au  lieu  que  ce  font  pluficurs  livres  quand  iis  s’écar- 
tent du  point  de  la  vérité.  Ainfi  le  Sage  ne  con- 
damne point  abfolumcnt  la  compofinon  des  li- 
vres, mais  il  reprend  la  diverfite  des  fentimens, 
& les  difcours  fuperflus  qui  ne  rendent  point  à La 
vérité.  Matth.  ai.  3 6.  Joan.  4.  y.  1.  41.  C.  7.  31. 
Sec. 

•*£>  a°.  Plus  en  quantité  , plus  grand  , plus  abon- 

dant. Exod.  1 6.  v.  \j.  18.  Celltgerunt  aliut  fins, 
dlitts  minus  : Ils  amafllrcnt  les  uns  plus , les  autres 
moins,  c.  jtf.  ç.  Plus  cff.rt  populus  fukm  ntetjft  tfi  : 
Le  peuple  offre  plus  de  dons  qu’il  n’cft  nccdTiirc. 
c.  xj.  ij.  2 .Par.  9. 11.  Matth.  10. 10.  Marc.  11.43. 
Luc.  11.48.  Sec. 

à JUB*S  3®.  Plus  excellent,  de  plus  grand  prix.  Matth. 

6.  : J . Nonne  uni  mu  plus  tfi  fu'd  n efca?  Li  vie  n’cft  - 
elle  pas  plus  que  la  nourriture  l v.  16.  Luc.ji.  v.7. 
13.  24.  Apoc.  1. 19.  Eccli.  37.  T7. 

PLUS,  adv.  f*àtoor- 

i®.  Plus,  davantage  en  quant. té,  fort  pofîtivc  , 
(oit  virtuelle.  Prov.  17. 10.  Plus  proficit  cor rt peso 
apud  prudente-n , tjuktn  cet.  tien  pldgd  apud  fiultum  : 
Une  reprimende  fort  plus  à un  homme  prudent , 
que  cent  coups  à un  infenfé.  Ezcch.  j.  6 • a-Efdr. 
7.2.  Tob.  2.9.  Eccl.  7.  17.  Sec.  Ce  qui  fc  met 
avec  un  double  comparatif,  pour  exprimer  l’ez- 
ccs  ou  l'excellence  d’une  chofe.  Eccli.  13.  28. 
Oculi  Do  -n' ni  mdt'o  plus  lucidserts  : Les  yeux  du 
Seigneur  (ont  plus  lumineux  que  le  folcil.  F ait\ < 
Magis. 

1®.  Avec  plus  de  force,  d’effort , ou  d’aétiviré. 
Jcr.  48.35.  Pliu  finit  fukm  patuit  LesMoabites 
-ont  fiit  plus  qu’ils  n’ont  pu  : Ils  n’ont  point  con- 
fidcrc  quelle  ctoit  leur  force,  mais  ils  ont  entre- 
pris plus  qu’ils  ne  pou  voient  faire.  Gen.  33. 13. 

3®.  Beaucoup.  Eccli.  11.  12.  Efi  borna  mureidus 
egtns  récupérât  ione  plus , ( i.  c.  multum,  ) déficient 
f truste  ..Qui  cft  (ans  vigueur. 

PL  U VIA,  æ ; »»7*c.  F.  Imbbr. 

i®.  La  pluïe,  l'eau  qui  tombe  du  ciel.  Zach.to.i. 
Petite  ù Domino  pütvidm  : Demandez  au  Seigneur 
la  pluïe:  La  pluie  cft  une  grande  faveur  de  Dieu. 
Levit.  16.  3.  Deut.  n.  v.n.  14.  Aû.  14.15.  &c. 
Mais  fut  tout  dans  la  Judée  celle  qui  cftappclléc, 
Temperonea , Se  Stratind.  V.  1m ber.  D’où  vient, 
Ezcih.  14.  16  ■ Pluvid  bcntiiÜsenu  erurst  ;Cc  feront 
des  pluïes  de  bcncdiéfcion.  De  ce  mot  viennent  ces 
expreffions , Pluvia  imbru  f i.  c.  abondant.  Zach. 
IC.  I.  Gr.  ytuMtnk,  byensdlis. 

Cdttcrefitrc  ut  plstvùttSc  former  comme  1a  pluïe. 
Deut.  u. a.  F.  Loncrhscbre. 

Dtfctndtrt fient  pluvia  in  vtUut.  Pf.  71.  6.  Fait*. 
Velios.  • 

Exptlidrt  oliyuern  fient  pluviam  : Entendre  par- 
ler quelqu'un  avccplaiGr.  Job.23.  23.  U n’y  a tien 
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pl  is  agréable  que  la  plaie  dans  un  tems  de  (êcbe- 
rcflc. 

Fulgm-a  in  pluviam  fucert.  V.  FutcoR. 

Pané  e pluvid t grondincm  : Elivoïcr  de  la  grcle  fipxî, 
au  lieu  de  pluïe.  Pf.  104.32.  Pofuit  tluvios  torum 
grdndmtm  Il  leur  envoïa  de  la  grclc  au  lieu  de 
pluïe. 

2®.  Orage , pluïe  violence , qui  tombe  avec  iro- 
pcruofitc.  Sap.  1 6-  v.  16.  il.  Grandimbus  GT  pluviis 
perfeeusiontm  pdjfi  : Us  furent  tourmentés  par  des 
grêles  & des  orages.  ✓ 

j°.  L'arc-en-ciel.  Job.  37.  ij.  Numfuid  feis 
fuonda  pruceperit  plnvUs  ut  ofitndtrent  lucem  ru- 
t>ium  tjus  : Sçavcz-vous  quand  Dieu  a comman- 
de aux  pluïes  de  faire  natoître  la  lumicre  de  fes 
nuées. 

4®.  Un  grand  malheur,  une  grande  a ffli&ion. 

Ifa.  4. 6.  Erit  in  abjConfiontm  d turbine  CT  àpiuvui: 

Il  fera  une  retraite  alluice  pour  mette  à couvert 
des  tempères  Se  des  afflictions.  Matth. 7 v.zj.  27. 
Defeendu  pluvid:  Quand  la  perfecution  vient.  La 
métaphore  dl  tirée  de  li  violence  des  pluïes  Se  des 
orages  qui  font  fort  préjudiciables. 

5®.  La  manne  que  Dieu  fai  foi  t pleuvoir  dans  le 
dclcrr.  Pf.47.10.  Pluviam  voluntoriom  fegrtgabis 
bdredstdti  tud  : Vous  diftincriz  à votre  peuple, qui 
eft  votte  héritage,  une  pluïe  toute  volontaire.  Dieu 
faifoit  pleuvoir  la  manne  pour  la  nourriture  de  (bn 

nie  , (ans  qu’il  fc  la  procurât  pat  fon  travail, 
itur  pour  le  paflê. 

POCL  LUM  , X ; vtneur 
De  visa, f ot a. 

i®.  Coupe , rafle.  Efth.  1.  7.  Bibtbdnt  autem  9 ni 
invitait  trant , aureu  p .culu  : Leux  qui  avoicut  été 
invités  à ce  feftin  , bûvoicnt  en  des  coupes  d’or  : 

D’où  Vient , Tradtre , au  porrigere  pociilum  dlicui  : 
Servira  boire.  Gen. 40.  v.  11  21.  Rejlitu  tque  al- 
terson  in  loeum  fitsm  ut  porrigtrtt  ti paculum  : Il  ré- 
tablit l'Echanlbndans  là  charge  pour  lui  prefenter 
la  coupe  pour  boire.  Ainfi, Inter  epulM  & pacuU  : 

Parmi  les  fiftins  Se  les  pots  ; teft  i-dtre,  avec 
grande  joie.  Judic.  9.  27.  Inter  épuisé  & poculd 
malediccbant  jdbnuleeb  : Parmi  les  feliins  Se  les 
jiots  ils  fiufoicnt  des  imprécations  contic  Abirae- 

2®.  Breuvage,  boiflon.  Cant.  7.  2.  Crdter  tenu- 
tilit  nut/ufuam  indigent  pecullt  : Une  coupe  faite  au 
tour , où  il'  ne  manque  jamais  de  liqueur  à boire; 
i.  c.  Fino  d quù  mixte ; Hebr.  fui  non  caret  tempera- 
meute  V.  Torn  atilis.  C.  8.  2. 

3®.  Les  attraits  Se  les  délices , marquées  par  un 
vafe  d’or  , rempli  de  quelque  boiflon  agréable. 

Apoc.  17.  4. Mtuiertrat  etreumddtd  purpura  babtns 
poculum  aureum  in  manu  juà  : Ce  vafe  d’or  entre 
les  mains  de  cette  femme,  font  la  profpcrité  du 
ficelé,  & les  plaifirs  dont  la  Rome  païenne  ufoit 
pour  attirer  dans  l’idolâtrie  Se  dans  l’impietc.  c. 

18.5. F.  Molier. 

PODER  ou  PODERES,  is;  «ApK, 

De  wi e.pet.  Se  d’ip»,  dpto. 

Une  longue  robe,  qui  vajufqu’aux  talons, & qui 
cft  fi  jufte  Se  fi  ctroite.qu’elle  11c  fait  point  de  ride. 

( Les  Septante  appellent  de  ce  mot  la  robe  de  lin 
du  Grand  Pontife  W »f»,  i.  c.  yid  pedet  traüam. 

Exod.  zB.  v.  4.  31.  ) àap.  iS.  24.  In  vejle  poderis 
f.iam  habebat  t têtus  erat  or  bis  terrarum  : Tout  le 
monde  croit  reprefenté  pat  la  robe  Sacerdotale  , 
dont  le  Grand  Pontife  éroit  revêtu.  Les  quatre 
chofcs  qui  s’y  voïoicnr,nous  marquent  les  quatre 
clcmcns  qui  renferment  tout  le  monde;  le  lin  re- 
ptefentoit  la  terre, parce  qu'il  en  vient;  la  pourpre. 
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la  mer , parce  qu’elle  cft  cirés  d’un  poilïon  ; 1 hya- 
cinthe,! air>  Se  l'écarlatc  lcfcu,icaulcde  la  rcl- 
femblancc  de  la  couleur.  La  tiare  qui  couvroir  fa 
tête  avec  la  bandelette  d’hyacinthe,  raarquoit  le 
ciel , Sec.  { H'erott.  Ep.  117.  ) Il  cft  laie  allufion  à 
cette  robe  , Eccli.  27.  9.  Indues  yuaji podertm  bono. 
ris  : Vous  ferez  revêtu  de  la  juûicc  comme  d’un 
habillement  honorable  & glorieux.  Ainfi  Jesus- 
Christ  comme  fouverain  Pontife  eft  reprefente 
revêtu  de  cette  robe  Sacerdotale.  Apoc.  i.  3.  Pi- 
di....  ftmilcm  Ftlio  bomitiis  veflitum  paître  : J’ap- 
perçus  un  homme  Icrablable  au  Fils  de  l'homme 
vêtu  d’unç  longue  robe. 

P OE  N A , æ » *i/n. 

i®.  Peine,  fupplicc.  Gcn.  38.15.  Job.  9.  aj.  C. 
10. 17.  Sap.  tt-  5*  c.  14.  ji.  c.  18- 11.  Eccli.  al.  n* 
P ta  ptccantlum  complanat a lapidibus,  & in  fine  tiio- 
mm  i/iferitGT  ttnebra  O"  pana  : Le  chemin  des  pé- 
cheurs cft  Uni  fie  pavé  de  pierres  , mais  il  Ce  ter- 
mine 1 l'Enfer,  aux  tenebres  fie  aux  fuppliccs.  De 
ce  mot  viennent  ces  phrafes  ordinaires  aux  Latins. 

Dart , txolvert , exe  fer* , fuftinert  pan*  : Etre 
puni.  Judith.  6.6.  a.  Mac.  4.  8.  c.  7.  jo.  2.  Thcll. 
1.9.  Jud.  v.  7. 

Subjacert  pane:  Etre  puni , mériter  le  fupplice. 
Exod.  21.  ai.  S in  autem  uneditvA  dut bu  1 fuptrvi- 
xtrit , non  Jübjacebit  pana  : S’il  furvit  un  ou  deux 
jours  apres,  il  n’en  icra  point  puni.  La  Loi  parle 
d’un  homme  qui  a bleflê  fon  clclavc. 

a°.  Peine , .-.ffliftion , tourment.  Job.  1 6.  II.  Sa- 
».  tutti  fnnt  garnit  nuit  t Ils  le  font  foules  de  mes  pei- 

nes. D’ou  vient , Panam  babert  : Etre  accompa- 
gné de  peine  , être  tourmenté.  1.  Joan.  4. 18.  77- 
uiiutnt.  n*r Pœr,*m  k*btt  : La  crainte  fervile  n a que  la 
peine  pour  objet , fie  trouble  l’amc  par  la  conlide- 
nrion  de  cette  peine  dont  elle  cft  menacée. 

POENITENTIA  , æ ; fin*»* 

De  panittrt , qui  vient  de  pana. 

Ce  mot  lignifie  en  general , changement  de  vo- 
lonté fie  de  refolution  ; mais  le  plus  lôuvcnt  dans 
les  Ecritures  Se  les  Canons  de  l’Eglifc  , il  Ce  prend 
pour  les  peines  Se  les  mortifications  par  lclqucl- 
ks  le  pécheur  lâche  d’appaifer  Dieu  oftcnfc  contre 
lui  ; c’cft  en  ce  fais  que  l’on  dit  faire  pénitence  , 
panitentiam  agere  : mais  ce  n’cft  point  là  la  péni- 
tence ftcramcntcllc,  non  plus  que  celle  qui  le  fi»i- 
# l’oit  par  les  Catechumcnes  qui  confclToicnt  meme 
leurs  pochés  , & failoicnt  des  œuvres  farisfaâoi- 
rcs  , parce  que  l’abfblution  n’y  étoit  pas  jointe. 

La  pénitence  , Gr.  tumlrun  , renferme  quatre 
a&ions  dont  voici  l’ordre  -,  1®.  La  connoiftance  de 
fon  péché  i a®.  La  déteftation  du  péché  *,  j°.  La 
volonté  de  le  punir  ; 4°.  La  refolution  ferme  de  le 
corriger  , fie  de  mener  une  nouvelle  vie.  Mais  en 

S encrai  ce  mot  lignifie  toute  forte  de  déplailir  fie 
e douleur  qu’on  a d’avoir  fait  une  chofc  qu’on 
voudroir  bien  n’etre  point  faite  *,  mais  le  meme 
mot  fu-mw* , a dans  les  écrits  des  Apôtres  fie 
des  Lvangchftcs  un  fens  plus  étendu , 1,  Cor.  7.. 
v.  9. 10.  Ctntriftati  eftit  ad  panitentiam  , &c.  V. 
n.  j. 

x°.  Rcpcntmcc  , repentir , regret  d avoir  com- 
mis quelque  faute , pénitence.  Luc.  5.  jx.  Nm  vi- 
nt vtcart  juftoi  ,ftd  ptccaiortt  ad  panitentiam  : Je 
fuis  venu  non  pour  appcllcc  les  juftes,  mais  pour 
appel  1er  les  pécheurs  à la  pénitence,  c.  3.  8.  Vottz. 
Dignos.  Ad.  xtf.  20.  Rom.  1.4.  1.  Cor.  7.  9. 
Sec.  Cette  pénitence  falutairc  n’cft  pas  feulement 
une  nouvelle  vie,  ou  un  changement  de  vie  Ai 
mieux  , mais  elle  doit  être  accompagnée  d’une  dé- 
ceftation  iinccrc  de  fes  pccbcs,  avec  une  ferme  rc 
TW  //. 
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foiution  de  ne  les  plus  commettre.  Dc-là  viennent 
ces  manières  de  parler  : 

Agere  panitentiam  : Faire  pénitence , Ce  repen- 
tir de  fes  fautes;  Soir  d’une  manière  legale  en  de» 
clarant  fon  péché  au  Prêtre , pour  l’expier  par  un 
facrificc.  Levit.  y.  y.  Agat  pamiemiam  pro  pecca - 
toi  Qu’il  fallè  pénitence  pour  Ion  pcché  •,  Hebr. 

Confittbitur  id  fuper  yuo peccavit  ; LXX.  Dettgtt 
peccatami  Soie  par  une  converlîon  Iinccrc  à Dieu 
en  dérclhnr  fon  péché.  3.  Rcg.  8.  v*  35.  33.  47.  Si 
egtrint  panitentiam  in  tord t fut,  O"  Couver  ji  Jepre- 
cati  tt  fntrtnt  ; S’ils  font  pénitence  du  fond  du 
cœur,  fie  que  fc  converti  liane  à vous  ils  implorent 
votre  mifcricordc.  2.  Par.  6.  v.  24.  37.  c.  7. 14.  c. 

33  v.  12.  19.  Sec.  Ainfi  , Dore  locum  pamttutia  : 

Donner  le  rems  de  faire  pénitence  fie  de  changer 
de  vie.  Job.  24. 13.  Dtdit  et  Dominai  locum  panï- 
tentta.  Sap.  12.  v.  19. 19.. 

Baptijmus  paniteatta.  Volet  Baptxsmus, 

“«■  3. 

Converti  ad  panitentiam  alicujui  : Regarder  fa- 
vorablement celui  qui  le  reprnt.  Job.  42. 10.  Con- 
vertis ad  panitentiam  Job  : Le  Seigneur  regarda 
favorablement  Job  qui  fe  repentoie  ; Hebr.  refti- 
tait  caprivitatem  Job  : Dieu  rétablit  Job  dans  fon 
premier  état,  en  le  tirant  de  les  maux. 

Dart  panitentiam  alicai  : Donner  occalion  de 
faire  pénitence,  ou  d’être  touché  de  repentir  de 
fes  fautes  ; Soit  en  portant  les  autres  à la  péniten- 
ce par  U considération  des  bonnes  œuvres.  Eccli. 

44.  Enoch  tranjlattu  tjl  in  faradifnm  at  dit  gen- 
tibus  panitentiam  ; Gr.  tranjlatus  eft  exemplam  pa- 
nitensia generationibus.  V.  H b n och  ; Soit  en  fai- 
fane  la  grâce  de  toucher  le  cœur  pour  faire  péni- 
tence. Aéf.  n.  j 8.  Erg 0 & gentibns panitentiam  de- 
dit  Dent  ad  vitam  : Dieu  donc  a fait  part  aux  Gen- 
tils du  don  de  la  pénitence  qui  mené  à la  vie.  c.  5. 

Ji* 

Habere  panitentiam  : Etre  touché  de  repentir.  fiAmttit 
Luc.  13.  Ntfi panitentiam  babaeritit , omnet  fnni- 

liter  peribitit  : Si  vous  n’êtcs  touchés  de  repentir, 
vous  périrez  tous  comme  eux.  Macth.  ar.  32. 

Renrvari  ad  panitentiam.  V.  Impossibilis,  fie 
Renovake. 

1®.  Douleur , regret  de  quelque  chofc,  repentir.  «&««a«r. 
Judic.  si.  6.  DaQi  panittntia  jilii  Ifratl  faper  fra-  I4 
tre [no  Benjamin  caperant  dicere  , ablata  eft  J'ribus 
utta  de  Ifratl:  Les  Ifraclircs  furent  touchés  de  re- 
pentir de  ce  qui  ctoit  arrivé  à leurs  freres  de  la 
Tribu  de  Benjamin.  Sap.19.2.  Eccli.  5. 17.  Matrh. 

17.  3.  Panlttntià  duÜM  ; , Le  repentir 

de  Judas  n croit  point  félon  Dieu. 

Agere  panitentiam  : Avoir  un  grand  regret,  être 
rouché  de  dcplaifir.  Judic.  ai.  15.  Vnivtrfat  Ifratl 
valdc  doluit  O"  egit  panitentiam  faper  interfeîlione 
anitu  Tribut  ex  Ifratl  : Tout  Ifracl  fut  touché 
d’une  grande  douleur,  fie  ils  eurent  un  extrême  rc- 

!|rct  qu’une  des  Tribus  d’Ifracl  fut  péric  de  cette 
orre.  Job.  ai.  a.  Sap.  y.  3.  Panitentiam  agentes  : 

Etant  touches  de  regret  : Le  Sage  parle  de  ce  regrec 
inutile  qu’auront  les  impies  après  leur  more  qui  le 
repentiront , non  pas  d’avoir  péché,  mais  d’être  ex- 
clus du  Roïaume  de  Dieu.  Ce  changement  de  refo- 
lution fedit  de  Dieu  par  abus.  1.  Reg,  iy.  29-  Jcr. 

18-  v.  8.10.  fiée. 

3®.  Efpcrancc  de  pirdon,  confolation.  1.  Efdr.  * . 
10.  a.  Si  tjl  panitentia  in  Ifratl  fuptr  hoc  : S’il  * 

relie  à Ifracl  quelque  efpcrancc  de  pardon  de  fon 
jjcchc  i Hebr.  fie  Gr.  N une  eft  fpet  Ifratli  fuptr 

4®.  La  peine  que  l’on  fait  reflenrir  aux  mé- 
chaus.  Eccli.  48.8.  mgit  Reget  ad  punit  tu-  Remkuti*. 

y u 
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(i47)  ; Vous  qui  flCTCT  1«  R°i*  pour  venger  les 
crimes  : Elic  étant  fur  le  mont  Sim  reçue  Tordre 
de  Dieu  de  Cicrer  Hazael  pour  être  Roi  de  Syrie  , 
Se  Jchu  pour  être  Roi  d’ifraël,  afin  de  venger  les 
crimes  de  Jczabcl  fie  de  U maifon  d’Achab  ; ce  qui 
futczccutéptr  le  mtniftercd’Elifcc. 

j®.  Les  effets  de  la  pcnirence,  le  changement 
devie.  a. Cor.  7.  10.  Patrnientinsn  in  fislutem  ftabi 
iam  rpteatur  : La  triftcrtc  qui  eft  félon  Dieu  pro- 
duit pour  le  falur  une  pcnirence  fiable.  Qjind  S. 
Jean  Se  Jbsos-Christ  ont  prêchê  la  pénitence 
aux  Juifs,  les  circonftances  font  connoître  qu’il  ne 
s’agifloit  point  d’une  fimplc  douleur  de  leurs  pè- 
ches , mais  de  les  conforter , 9c  de  marquer  par  des 
a&ions  extérieures  qu’ils  étoient  véritablement  re- 

Ï entants  de  leurs  fautes  » c'etoit  ainfi  l’ufagc  des 
uifs  de  ce  tems  - là.  Cette  ancienne  pratique  a 
parte  de  leurs  Synagogues  à nos  Egide  s. 

POENITET,  POENITEREi  *£*«*,' 
Depot»*,  Gr.  min, 

i®.  Se  repentir  de  quelque  choie,  en  être  fâché, 
en  avoir  du  regret,  a.  Cor.  7.  g.  Et  fi  ca-nrift*vi 
vs  in  ep'ftalà  , rnn  tnt  potnitet  ; (T  fi patnittrtt .... 
nurse  gau  ita  : Quoique  je  vous  aïe  artrifte  par  ma 
letrrc.jc  n’en  fuis  plus  fiché  i neanmoins, quoique 
ie  l’aïe  été  auparavant ....  j’en  ai  maintenant  de 
la  joie.  Exod.ij.17.  Eccli.  19. g.  c.  jj.  îo.  i.Mach. 
H.  10.  Luc.  17.  j.  L’Ecriture  pour  s'accommoder 
à 1a  foiblcftc  des  hommcj , 6e  pour  fc  faire  enten- 
dre d’eux , dit  que  Dieu  fe  repent  lorsque  fes  œu- 
vres changent  , quoique  fa  volonté  ne  change 
point , & le  changement  de  fa  conduite  ne  tombe 
que  fur  !a  perfonne  qu’il  punit  après  qu’elle  s’eft 
rendue  coupable , au  lieu  qu’il  U favori  foie  aupa- 
ravant quand  elle  écoir  innocence-  ( F.  Aug.  Canf. 
/.  x.  e.  4.  ) Gcn.  g.  v.  g.  7.  Panitust  tutu  <juo  i honi- 
ntm  ftcijptt  : Il  fe  repentit  d’avoir  fait  l’homme.  1. 
Rcg.  ij.  v.  11.  jj.  Ainfi,  pamitrt , à l’égard  de 
Dieu,  ne  fignific  autre  chofe  que  le  changement 
qui  fe  fait  en  quelque  choie  ou  en  quelque  perfon- 
ne. Pf.ioj.4;.  Ptenituit  eum  fitstniitm  ttùtliïtudutcm 
mijencerds*  fit*:  Dieu  fc  repentie  du  dertrin  qu’il 
avoir  eu  de  les  affliger  ; teft-i-din , qu’il  ne  les 
punit  pas  comme  leurs  iniquités  lemeritoient.  Jcr. 
1 6.  v*j.  ij.  ij.  Nan  panitere,  marque  l’immutabi- 
lité de  fon  decret.  Pi.  109.  4.  Hebr.  7.  ar.  Juravit 
Dtminus  (T  non  cœnitebs  tnm  ; Le  Seigneur  a juré, 
fie  fon  ferment  demeurera  immuable.  Jcr.4.  it.  c. 
10.  ig.  FidoEft.  Dift.  8.  L |.  j.  6. 

a°.  Se  rcconnoîcre , être  touché  du  regret  de  fes 
fautes.  Marc.  1.  ij.  AA.  j.  19.  Peemtetmm , & ton- 
venimini  : Soïcz  touches  de  rcgrit  de  vos  fautes , 
fie  convertirez  - vous.  Luc.  10.  ij.  Apoc.  x.  ai. 
fiée. 

Ce  verbe  efi  fouvent  perfonnel.  Eccli.  jt.  14. 
PU*,  fine  confilio  nihil  fadas,  <T  pafi  fatlum  non  pet- 
mtebis  : Mon  fils,  ne  faites  rien  fans  conftil  , fie 
vous  ne  vous  repentirez  point  de  ce  que  vous 
aurez  fait.  Judith.  5. 19.  c.  8.  14.  Eccli.  48.  ig. 
Luc.  10.  ij. 

POENITUDO  » 1 mis  , ptmniktm. 

i°.  Regret,  déplaifir,  repentir-  Otèe.  n.  8. 
Cottturb-itit  eft  pamiude  mets:  Je  confidere  les  maux 
qui  vous  font  préparés  avec  quelque  trouble  Oc 
quelque  regret  : Ce  qui  fe  dit  de  Dieu  dans  k fens 
qui  a été  expliqué  ci-dcffus.  I.  Rcg.  rj.  ,9.  Pet- 
nttudme  non  fietittnr , nequ,  tmm  homo  w 
fmm-enunm  : Dieu  demeurera  inflexible  fins  fc 
repentu  de  ce  qu’il  a fair.  car  il  n’cû  pas  un  hommt 
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pour  fc  repentir.  11  s’agit  ici  de  la  réprobation  de 
Saül.  F . Num.  xj.  19.  F.  Misekicordia  Dbi, 
n.  j. 

i°.  Repentir  finccre  d’avoir  offcnlc  Dieu.  Deut.  * 

JO.  I.  Cum  trga duüm  pern  tuitr*  tordis 

tni rntrjns  furu  ad  tnm  : Lorfqu'ctant  tou- 

ché de  repentir  au  fond  du  cœur  vous  reviendrez 
à Dieu. 

P O E T A , 4 ; munit  , 

De  mulh,  fingert , fitetrt. 

Un  Poète,  qui  compofc  des  vers.  AA.  17.  18. 
Sieur  & quidam  veftrarum  Pottorum  dixerunt  fpfiut 
tmm  C 7 genus  f usons:  Comme  quelques-uns  de  vos 
Poètes  l’ont  dit:  Nous  fommes  meme  des  enfans 
& la  race  de  Dieu.  Ce  partage  eft  tire  du  Pocro 
Aratus  au  commencement  de  fes  Phénomènes.  F . 
Genus. 

POLENTA, 

De  matin*,  qui  vient  de  mxJarnt  9 cmfitrgt- 
rt  i ainfi  , paient*,  c'eft  farina  confier]*. 

i°.  Farine  d’orge  que  l’on  fait  frire  fie  féchcr. 
C’éroic  la  nourriture  des  Efdavcs  ebès  les  Grecs. 
Jof.  j.  ii.  Camederunt ....  azymes  pantt,  & ptltn- 
t*m  ejufdtm  *ntti  : Us  mangèrent  des  fruits  de  la 
terre,  des  pains  fans  levain , fie  de  la  farine  d’orge 
de  la  même  année,  qui  étoic  fée  h ce  au  feu.  a.Reg. 

17.  a 8.  Judith.  10.  y 

2®.  Taure  forte  de  bled  ou  de  farine.  Levit.  ij. 

14.  Panent,  & paient  ont  , & pult es  tien  cotnedetit  ex 
figett,  ujijut  ad  dteto  qui  afferetit  ex  e*  Dca  vtftrt: 
Vous  ne  m ingérez  ni  pain , ni  boüillic , ni  farine 
dcflcchéc  des  olcds  nouveaux  , jufqu’au  jour  que 
vous  en  offrirez  ks  prémices  à vocrcDicu.  Rutb. 
a.  14.  Ctngeffit  polentas*  fibi  : hile  prit  de  cette 
farine  frite  6e  léchée,  ou  délaïcc  avec  de  l’eau  , 

01  autre  chofe,  pour  en  faire  de  la  bouillie.  Fetef^ 
CoNCERERE.  1.  Rcg.  17.  17.  C.  XJ.  l8. 

POLIRE. 

De  nAur , tourner  une  roué  i car  c’eft  ainfi 
qu’on  polit  bien  des  choies. 

i®.  Polir,  embellir,  i.  Par.  a a.  z.  Ctnftitmt  ex 
eis  latentes  ad  c* demies  lapides  , O"  poüendos  : Il 
en  prit  pour  tirer  ks  pierres  , pour  les  tailler  fie 
les  polir,  j.  Reg.  g.  jg.  Baruch.  i.  7.  t*  Mac.  13.  ^ t 

i®.  Fourbir  des  armes.  Jer.  48.4.  S toi  s in  raleii, 
poltte  Lancent  : Mettez  vos  cafqucs  , fie  foutbirtlz 
vos  lances. 

P O LL  EX  , iczi} 

De  ptûert , quart  pollens  i parce  qu’entre  !c« 
doigts,  le  pouce  eft  le  plus  fort. 

Le  pouce.  Exod.  24. 10.  Sûmes  de  f*ssguint  ejus 

ac  patres fuptr  p édités  nutnns  eorum  *t  pedit 

dexiri On  mettoic  du  fang  de  la  viâimc  fur  les 
pouces  des  mains  fie  des  pieds  du  Prêtre  , pour 
marquer  que  toutes  fes  aAions  , lignifiées  par  les 
mains  fie  les  pieds , doivent  fc  rapporter  à la  gloire 
de  Dieu.  Levit.  8.  v.  13.  14.  Ce  qui  fc  praciquoit 
à l’égard  du  Lépreux , c.  14.  marquoir  qu’il  écoil 
rétabli  dans  ks  fonctions  de  la  vie  commune.  F 
Su  M MITAS. 

POLLICERIiWy**». 

De  licere,  être  mis  à prix  ; comme  ptriictrt,  en- 
chérir , fie  promettre  par  deiTus. 

t®.  Promettre.  1.  Joan.  2.  zj.  H*c  tft  reprtmijfio 
esuorn  tpfit  pedicirus  eft  vabit , vitom  tternom  : C’eft 
ce  que  lui  - même  nous  a promis , en  nous  pro- 
mettant la  vie  éternelle.  Matth.  14. 7.  Gcn.  28. 

4.  ficc. 
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POLLICITATIO,  kiü  in»«î«. 

i®.  Proracflc  faite  à Dieu , un  vœu.  Nuro.30. j. 
Sin  ont  em  audiens  fiatim  cent  radx:  rit , & irritai  fl- 
étrit peUlcitatier.es  tjtu  : Qjefi  fon  mari  l'aïant  fçû 
defevouc  /on  vœu  , 8c  rend  vaines  /es  promcfïcs  ; 
prop’ùuj  tnt  ti  Dominas  -,  le  Seigneur  lui  pardon- 
nera. 

2°.  Promefle  que  Dieu  fait  ; Soit  de  faire  en- 
trer dans  la  vie  éternelle,  Hebr.  4. 1.  F'V/vcRb- 
qu  t e s . Soit  de  donner  le  Mc/fic , 8c  tous  les  biens 
/piritucls  8c  éternels  par  fe  médiation,  c.  6. 17.  In 
fut  abundar.stut  voltns  Déni  ofitndere  peUicratsonis 
hertdibus  iwmtbiliiaiem  ecnfihi  fui  interpofuit  jusju- 
randum  : Dieu  voulant  aulfi  faire  voir  avec  plus  de 
certitude  aux  heritiers  de  la  promclle  la  fermeté 
■ immuable  de  fe  rcfolution,  a ajouté  le  ferment  à 
fa  parole. 

5°.  La  cho/c  promife,  ou  l'accompliAl-mcnt  de 
la  promclfc.  Gai.  3.  14.  ZJt  podicitanontm  Spiritks 
accpiamui perfidem  ; i.  c.  Spintuw prtmjf.cn  : Afin 
que  nous  reçu/fions  par  la  Foi  le  Saint-E/prit  qui 
avoit  été  promis. 

PÛLUNCTOR.is. 

De  poüincere , ou  poüingtre  ; de  lintre,  quafi  per- 
litiere , nu  ptriinccrt  i de  Lnlco,Lrico. 

U"  Embaumeur,  qui  enfevelit  les  morts, & les 
embaume.  Ezech.  39. i^.Statuet  juxtasliud  tstuhaa, 
dente  fepeliant  iUiud  poUsnOeres:  ils  mettront  auprès 
une  marque  , afin  que  ceux  qui  font  chargés  deu- 
fevclir  les  morts , Icn feveli Ment* 
POLLUERE; 

De  ftKilm’  » pour  norûr-t, 

L’Ecricure  appelle  fonde,  tout  ce  qui  cft  défen- 
du. 

i°.  Souiller , gâter,  lâfir  d'une  foüillurc  phyfi- 
que  Se  naturelle.  4.  Rcg.  13.  13.  Excelfa.  ..ptiluit 
Rex  : Le  Roi  Ibüilla  8c  profana  les  hauts  lieux,  v. 
lij.  Tulit  cjja  de  jepulebris  CT  combuJJit  ta  fnperaha. 
re  & poli  Hit  iUud  juxta  vtrbum  Dorai  ni  : Il  fit  ôtet 
les  os  qui  éroient  dans  ces  fcpulchrcs,  8c  les  brûla 
lur  l'autel , 8c  il  le  fouilla  & profana  : ce  qui  fut 
l'accompli/Terncnt  de  la  prédiction  marquée  au  3. 
Livre  des  Rois.  c.  13.  a.  P f.  75. 7.  Pf.  78. 1.  Pollue- 
runt  Templian  fanüum  tuum  : Les  nations  profa- 
nes fouilleront  le  Temple  de  Dieu,  en  le  détruifant 
& le  rendant  un  lieu  piofenc.  Dan.  it.  31.  t*  Par. 
19. 19.  Judith.  9. 11.  Ezech.  aj.  3.  c.  18.  v.  7.  iS. 
mtïJrJptf.  2.  Mac.  10.  y.  Ifa.  14. 19.  Poilus  us.  Souillé  de  feng. 

Thren.  4.  v.  14.  iy.  Ezech.  4.  13.  Panis  peüutus  : 
«. . Lfn  pain  Cujt  avec  de  U fiente.  V.  Panis. 

, a®.  Soiiiller,  corrompre  d’une  foilillure  morale, 

**>*M,',  par  les  crimes  3 foit  les  perfonnes  qui  les  commet- 
tent. 1.  Cor.  8. 7.  Cenfcitmia  ipfarum  c'um  fit  infir- 
ma, pottuitur;  Leur  confciencc  qui  cft  foiblc,cn  cft 
foüillée  ; parce  qu’ils  mangent  de  ce  qu’ils  croient 
qu’il  ne  leur  cft  pas  permis  de  manger.  Gen.  37-17. 
Levit.  18.  14.  c.  19.  31.  Deur.  24.  4.  Jerem.  1.  23. 
Ezech.  14. 1.  c.  20.  v.  7. 18.  c.  23.  17.  &c.  D’où 
vient,  PoUttert  uxorern prtximi  fui:  Commettre  un 
adultère.  Ezech.  18.  it.  c.  33.  16.  Nurum  fitam  : 
Commettre  un  inccftc.c.  22. 11.  Sectr nurum  fuam 
ptiluit  : Le  bcau-pcrc  a corrompu  fa  belle-fille  par 
un  incefte. 

PoUutus  labiis  : Qui  a les  lèvres  impures,  qui  pè- 
che par  la  parole.  Ifa.  6.  y.  T a mbifuia  taon, qui* 
vir  peUutui  labiis  ego  fur»  : Malheur  à moi , de  ce 
que  je  rue  fuis  tû , parce  que  mes  lèvres  font  im- 
pures. Ifaïc  éroic  coupable  en  ce  point  ; foie  parce 
qu’il  n’avoit  pas  o(é  reprendre  ce  qui  meritoie 
a être  repris;  foit  qu’il  lui  eût  échappé  quelque 
chofc  parmi  ce  peuple  fouillé  de  péchés.  Ainfi  , 
Terne  II , 
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PeSutus,  a,  um,  fignific  un  infidcljc.  Ifa.  zy.  #.  -«'*<  4fc 
Ntn  tranfibit  per  eam  poUutus  : L’infidcllc  ne  pif- 
fera  point  par  ce  /entier.  Amos.  7. 17.  Terra poHu- 
M.*Un  pays  infidcllc,  fouille  de  crimes  8c  d’ido- 
lâtrie. 

Soit  même  les  lieux , ou  les  autres  chofes  qui  en 
font  profanées,  comme  1.»  terre , ou  le  pays  où  011 
habite.  Num.  yy.  33.  Ne  potiuatis  terram  habitat io- 
nisvefira:  De  peur  que  vous  ne  foüillicz  latcrreoù  CctJe  pol* 
vous  demeurerez.  Le  vir.  18.  v.  2J.  27.  Jerem.  3.  2.  lo€r<* 
Ezech.  34. 17.  Ce  qui  fc  fait  quand  les  hjbirans  fe 
deshonorent  eux-mêmes  en  fe  rendant  les  imita- 
teurs des  defordres  qu’on  y a commis  : Ainfi , 
foüillcr  le  Temple  ou  la  Maifon  de  Dicu,fon  San- 
âuairc,0«par  l’idolâtrie.  Jerem-  7.  30.  Pofutrunt 
tjfindicuU  jua  in  dôme  in  quà  imoc.ttum  efi  rumen 
meum  ut  polluèrent  eam  : Ils  ont  mis  leurs  abomina- 
tions , À e.  leurs  idoles  dans  la  mai  Ion  où  mon  nom 
a été  invoqué,  pour  la  profaner.  P.  Conta  mi- 
n are.  £>*,par  les  abominations  des  Miniftres  de 
l’Fglifc.  2.  Par.  34. 14.  Ezech.  21. 16.  Qui  foiiil- 
ient  leur  miniftere  8c  leur  faccrdocc.  2.  Efdr.  13. 

Ou  Dicu-mémc,en  le  deshonorant  par  des  cri- 
mes.  Mal.  1.  7.  In  tjuo  polliiirnus  tel  En  quoi  vous  Viliptidtro 
avons-nous  déshonore  î C’eft  en  offrant  des  vic- 
times impures  & défendues  par  la  Loi.  Ainfi, 

PeUucre  nomtn  Dei  : Profaner  le  nom  de  Dicu;c’i  ft 
en  abufer, comme  s’il  n'étoit  pas  Saint  ; Soit  par 
des  crimes.  Levit.  19. 11.  c.  20.  3.  Ezech.  10.  39. 
c.  3<.  to.  Mal.  1.  iz.  Soit  par  quelque  impureté  le- 
gale  qui  cmpêchoit  d’être  Saint.  Lcv.  21.  6.  Sotte • p.-Jfanar*. 
ti  erunt  Domine  fut,  CT  non  polluent  ntrnen  ejut:  Ils 
fe  confcrveront  faints  8c  purs  pour  leur  Dieu  , & 
ils  ne  fouilleront  point  /on  nom.  Qjoi-qu’il  en 
foit , on  ne  lit  point  dans  l’Ecriture  que  les  Gentils 
profanent  le  nom  de  Dieu  ; mais  ceux  lâ  feulement 
qui  font  profe/fion  d’honorer  Dicu,£c  fur  tout  ceux 
qui  font  profe/fion  d’une  plus  grande  feinretc , 
quand  ils  ne  vivent  pas  comme  la  Religion  le  de- 
mande: Ainfi,prof.mcr  ou  fouiller  le  nom  de  Dieu, 
c’tft  ne  pas  rendre  â Dieu  l’honneur  qui  lui  cft  dû . 

PoUutre  plant*  fu*t.  V.  Planta,  n.  3. 

PeUutre  fabbatum  : C’eft  travailler  en  ce  jour  • 
contre  l’ordre  de  Dieu  ; eu  commettre  ce  que  Dieu 
défend.  Exod.  31. 14.  polluent  iUud,  morte  u.e- 
rittur:  Celui  qui  aura  violé  le  fabbar,fcra  puni  de 
more.  Ifa.  y 6-v.i-6.  Ezech.  22.  8.  j.  Mac.  2. 34. 

3°.  Soiiiller,  profaner  d’une  foüillurc  legale. 

Ezech.  44.  xj.  Ad  mort  num  bemintm  non  ingredioi. 
tur  ne  poUuamur  : Ils  n’entreront  point  là  où  eft  un 
homme  mott,dc  peur  d’être  fouillés.  Levit.  5. 3.  c. 

7.V.  20.  21.  Dan.  1.  8.  8cc.  D’où  vient  : 

P elluer e oblationes  : Profaner  les  offrandes. Num.  A-*>**» 
18.  31.  Are  polluatii  oblationes filierum  Ifraêl  : C’eft 
ce  que  les  Prêtres  faifoicnr,lorfqu’ils  offroient  ce 
qu’il  y avoit  de  moins  bon , en  fc  refervant  ce  qu’il 
y avoir  de  meilleur. 

PoUuere  fantlum  Demini:  Profaner  ce  qui  a été 
confacté  à Dieu , en  le  mangeant  contre  fon  or  die. 

Levit.  19. 8. 

Pelluere  tabtrnaculum  Dei,  ou  fanUuarium  : En- 
trer dans  le  lieu  feint  avec  une  impureté  legale. 

Levit*  iy.  31.  c.  it.  11.  c.  ai.  9-  Num.  19. 13. 

PoUuere  viam  : Contracter  quelque  impureté  le- 
gale  en  chemin.  1.  Rcg.  21.  y.  Porrovia  bac polluia 
eft,  ftd  & ipfa  hodte  fandîficaiitur  in  va  fis  ••  Il  cft 
arrivé  audquc  impureté  legale  ; mais  ils  en  feront 
aujourd’hui  purifiés;  mais  Ezech.  23.  13.  Poliuta 
via,  font  des  mœurs  rout-à-faitdcrcglcs. 

Pellutum  comedere  : Manger  des  viandes  impures. 

O foc  9.  3.  InPiffyriis  pollùtum  comedit . Le peuple 
Vu  ij 
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d'ifracl  mangera  des  viandes  impures  parmi  les 
A (fy riens  : foie  de  celles  qui  font  défendues  par  la 
Loi , ou  de  celles  qui  ont  été  offrîtes  aux  idoles,  o» 
des  nourritures  les  plus  viles  fie  les  plus  frics. 

4°.  Juger  impur, m*  profane.  Levit.  13.  îyTmtt 
Sacerioiis  judicio  foüuetur  : Il  fera  déclaré  impur 
par  le  jugement  du  Prêtre.  Exod.  10.  ij-  Si  leva- 
veris  colt  mm  fuptr  eos  potluetur:  Si  vous  y cmploïez 
Iccifcau,il  fera  juge  impur.  ^ Alt  ar  b. 

- j®.  Abandonner  pour  y ctrc^piofanc.  Thren.  i. 

* a.  Polluit  rrgnurn  : Dieu  a livre  Ion  Roïaume  pour 

cre  profane  te  fouillé  par  lesGcncils.Ezcch.  10.16. 
c.  24.  »i.  c.  37.  7. 

60.  Traiter  indignement  te  avec  ignominie,  r. 
Mac.  7.  j 4.  Irridtm  (pma  tôt  & polluit  : U les 
méprifa  en  les  raillant, éc  les  traita  avec  ignominie: 
^ D’où  vient,  Pollutumducere  -,  Traiter  comme  une 

chofe  vile  te  profane.  Htbr.  10.  a?.  r oiex.  Du- 
C BRB. 

POLLUTIO,  ms  -,  , h+v*. 

Pollution , profanation. 

1©.  Souillure,  corruption , crime , pèche.  Jcr. 

2 j.  ij.  A Prophetis  J erujaUme greffa  fjt poilu:  10  fu- 
ptr  otnneta  terrant -,  Hebr.  hyptartfis:  Les  Prophètes 
ont  corrompu  les  peuples  par  l’exempte  de  leurs 
dexcglcmcns,fic  parleur  mauvaife  doctrine.  Judith. 

ÏJ.  20. 

- j : 2*.  Violemcnt , profanation.  Judith.  4. 10.  Ne 

* dorent ur . . . civi  taies  centra  in  exterminium  & fonda 

torum  in  pollutientm  : ils  adrcilcrcnt  leurs  cris  au 
Seigneur,  afin  qu’il  ne  permît  pas  que  les  villes 
fuflent  ruinées  , te  que  les  lieux  laines  fulfcnt  pro- 
fanes. 

POLYMITAR.IUS  , 1 , fxfiAinJ, 

k T4  VWiiAtJ. 

i°.  Qui  travaille  en  étoffes  de  differentes  cou- 
leurs. Brodeur.  Exod.  35.  34.  c.  38.  23.  Potjmùa- 
rius  a: <j tu plumanut  fait  : Quelques. uns  croient  que 
ces  deux  mots  font  diftingaés , en  ce  que  le  pre- 
mier fignifie  celui  qui  fait  des  étoffes  dilues  de  fils 
de  differentes  coulcurs,5c  le  fécond  cil  proprement 
un  Brodeur  ou  Tapiflicr , qui  travaille  à 1 eguille  : 
De  ce  root  vient.  Opta  pelyyùtarium  : Ouvrages  en 
étoffes  tiffuës  de  fils  de  différentes  couleurs.  Exod. 
}6.  3J.  C.  if.  3.  Xfyt  wouuXn  , 

i°.  Un  nom  Hcbfcu  traduit  par  la  lignification. 
2.  Rcg.  21.  \f.  Ait  0 dut  us  Jilius  Salua  P 0. y mi  ta- 
rins : c’cft-à-dirc,  Elch anan, fils  de  Jaaré,  furnom- 
mé  Orgin.  Ce  mot  vient  d'Arag,  t extra  Ainfi, 
Oreg  lénifie,  texter  ou  polymitanus  t Oregim  cft 

f luricrimaislcs  Hébreux  s’en  fervent  fouvent  pour 
c fi  ng  u lier. 

POLYMITUS,  a , dm  -,  mua 
TilTu  de  fil  ou  de  foi'c  de  differentes  couleurs ; 
de  «*xvf , multati  te  lùiu^  l'aima.  G en.  37.  v.  3. 
13.  P te  tique  ei  tunieam  polymitaia  : Il  lui  avoir  fiait 
une  robe  de  plufirurs  couleurs.  Exod-  28-  v.  6-  ic. 
c.  3 6.  8.  C.  if.  8.  Opéré,  ou  arte  polymitâi  c'eft-a- 
dirc , pbrygiù , ata  piRd , ou  plumarii.  V.  P l 0 m a- 
r iu s.  Dc-là  vient, 

Polymitsan,i,  ou  polymita , tram  : Des  robes 
précieufcs  de  diverfes  couleurs  bigarré».  Exech. 
16. 13.  Refila  es  byjfo  CT  Pçlymito  : Vous  avex  été 
vêtue  de  fin  lin  & de  rooes  précieufcs  de  diverfes 
couleurs  bigarrées,  c.  27. 24. 

P O M A R I U M , 1 i atfÿUifti, 

Un  verger , un  lieu  planté  d’arbres  fruitiers. 
Ecel.  2.  t . Feei  hortos  Cr  pomaria  : J’ai  fait  des  jar- 
dins te  des  clos  d’arbres  fruitiers.  Dan. 13.  v.  4.7. 
ij.  te  c. 


P O M P O N 

POMIFER,  A,  V M \ KOfitjtOt  t tfdm/xtr. 

Qui  porte  du  fruit: D’où  vient.  Ligna pomiftra: 

Des  arbres  fruitiers.  Levât.  \f.  23.  Deut.  10.  20.2. 

Efdr.  f.  2 J.  Ainfi, Gen.  t.  u.  Lignumpoir.iferum.zb 
mis  pour  Ligna  pomifrra.  Exech.  47-  12.  Ex  atta- 
que parte  omne  Isgmun  poinifirum:  Ces  arbres  frui- 
tiers font  la  nourriture  fpirituclle  que  l’on  reçoit 
dans  rEglife,fouc  la  figure  de  1a  Terre-Sainte,  ar- 
roléc  du  Jourdain , fur  les  bords  duquel  étoicnc 
plantés piuficurs  arbres  fruitiers,  r.  Folium. 
POMPA,*;  t 
De  •mfi*\7r  i dtductre , tranrveheere. 

Pompe,  appareil.  Jcrcm.  47.  3.  Vlulabunt  omnts 
habituions  terra  à fbepitu  pornpa  artnoruta  tjm  : sucfiti*. 
Tous  ceux  qui  font  fur  la  terre  poufferont  des 
hurlemcns  , a caufe  du  bruit  de  l’appareil  des  ar- 
mes : Le  Prophere  parle  de  l’appareil  ttrrible  de 
l’armée  des  Chaldcens. 

POMPATICE. 

Avec  pompe  te  faite.  Amos.  6.  *.  Optimales  ca.  • 
pila  populorum  ingndientes  ptmpatiti  domum  Ijrdel: 

Malheur  i vous,Grands,qui  êtes  les  Chefs  du  peu- 
ple , qui  encrez  avec  une  pompe  frfhicufc  dans  les 
affemolccs  d’  1 liaël . 

POMUM.i. 

De  9*nd  , pot  m , breuvage  ; parce  que  ce  firuie 
donne  à boire  te  à manger. 

i«.  Toute  forte  de  fruit  d’arbre  bon  à manger,  uip» ». 
Ofé.  f.  10.  Pomafçalnté  -,  Des  figues.  Exod.  10.15. 

Dévorât  a efi  herbu  terra,  O"  quidquid  pçmorma  m 
arbonbus  fuit  : Elles  mangèrent  toutes  les  herbes  de 
la  terre,  & tout  ce  qui  le  trouva  de  fruits  fur  les 
arbres.  Lcv.  19.  v.  13.2J.C.ZS.  v.4.  20.  fiée.  D'où 
vient , P orna  cals,  fol  is  ac  luna , çoUium  aternorum  : 

Deur.  33.  v.  13. 14. 15.  Moïfc  fouhaitc  à Jofeph  ou  . 
à fa  Tribu  une  grande  abondance  de  fruirs,qui  Trmpo» 
croiffent  par  les  influences  du  ciel , par  la  chaleur  fruQutiak 
du  fôleil,  te  l’humidité  de  la  lune  , te  qui  vien- 
nent fur  les  montagnes  te  les  collines.  Voie*. 

Collis. 

Naves  poma  portantes.  V.  N A vis. 

Pomortaa  cujtodia.  V.  Cdstodia. 

Poma  defsderii:  Les  fruits  les  plusdélicicux,quc  *•*&. 
l’on  fouhaitc  le  plus.  Apoc.  1 S.  14.  Poma  dtftdtrii 
anima  tua  difcejjer sont  i te.  V.  Disidbrium.  Le 
mot  Grec  fignifie  auffi  le  rems  de  la  récolté  des 
fruits,  le  tenu  de  b joüiffance  de  tes  délits  eff 
paffé. 

V ne  in  sa  pomontm  : Un  crochet  pour  faire  tomber 
les  fruits.  Amos.  8.  v.x.  2.  r.  Uncinus. 

POMUSji. 

Un  pommier  , tout  arbre  fruitier.  Cant.  3. 1. 

Comedat  fiuOmn  pomerum  fuorum  : Que  mon  bien- 
aimé  mange  du  fruit  de  les  arbres  3 Gr.  dtfoffCm. 
L’Hebreu  megsudjignific  tout  ce  qui  cft  précieux, 
doux  te  délicat. 

PONDER  ARE  ; kdr+ 

1®.  Pefer  quelque  chofi:  à 1a  balance.  2.  Reg. 

14.  2 £■  Ponderabat  capiUos  capitis  fui  ducentis  fscliu 
On  pclbit  les  cheveux  d'Ablalom  Iorfqu’il  les  fiu- 
foit  faire,éc  l'on  trouvoit  qu'ils  pcfoient  deux  cens 
ficlcs.  Ces  liclcsqui  étoient  commun» , te  qui  pc- 
foicnc  moitié  moins  que  les  ficles  fâcrés  dont  cha- 
cun pefoit  demie- once , revenoient  à trois  livres  fie 
demi  quarteron  : ce  qui  auroic  etc  prodigieux;bien 
loin  de  contribuer  à le  faire  paficr  pour  le  mieux 
fait  qui  fût  dans  le  pays  d’ifracl  : c’cftce  qui  a fait 
croire  à Mariana  qu’il  pourroît  bien  s’etre  glilTé 
une  faute  dans  l’Hcbrcu  , par  b négligence  des  co- 
pilles,qui  auraient  écrit  un  Refch,q\ii  vaut  deux 
cens , au  lieu  d’un  capb  , qui  ne  vaut  que  vingt. 

Mais  il  y a beaucoup  d’apparence  que  ce  poids  fc 
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doit  rapporter  à la  valeur  & au  prix  de  ces  che- 
veux plutôt qu’i  leur  pcfantcur,  comme  pluficurs 
Auteurs  l’ont  remarqué,  après  quelques  Dodcurs 
Juifs  : Si  l'on  prend  le  ficle  ordinaire  d’une  demie 
once, qui  rcvenoit  à jo.  fol»  6 • deniers , le  prix  de 
ces  cheveux  reviendrait  à 308»  liv.  6c  plu*:  Si  on 
l’entend  du  petit  ficle,  qui  doit  la  moitié  du  grand, 
ce  ne  feroit  que  la  moitié  de  cette  fomme.  y 
Pondus.  Lcvit.  17.15*  Ifa*  efi.  6.  Dc-là  vient 
ccttc  cxpuiGon , L'aies  pjlnto  ptnder*re  : Tenir  les 
cicux  dans  le  creux  de  fa  main  ; eejlès-eliro , en 
connoître  U pcfantcur,  6c  les  régler  avec  la  meme 
facilite  que  Ion  difpofc  de  cc  qu’on  tient  dans  fa 
main.  lia.  40-  II*  Que.  • • tmios pnlmo  ponderavit  f 
a®.  Confiderer,  examiner  quelque  chofc,  la  bien 
peler.  Eccli.  11. 18.  y trié  pntdtnnum  juter*  pon- 
der*lmntur  : L’homme  fage  pcfc  bien  toutes  fc* 
* paroles  avant  de  1«  prononcer.  Ifa  jj.  18.  Vin  U- 
gis  vtrb * fonderons  f Où  font  ceux  qui  perint  les 
paroles  de  la  Loi  pour  les  bien  entendre  6c  les  bien 
expliquer  ? Dieu  a confondu  l’orgueil  des  Juifs  , 

3ui  vouloient  pafler  pour  les  Interprètes  de  la  Loi 
c Dieu , en  appellant  à la  Foi  non  les  Sçavans  ni 
les  Doreurs  de  la  Loi  ; mais  les  fimples  6c  les  bar- 
bares. y.  Litteratus. 

PONDERATIO,  nii. 

L’a&ion  de  pefer. 

Le  prix , l’cftime.  Eccli.  6. 15.  No.itji  dign*  pon. 
der*no  *uri  CT  urgents  centré  boni  t ai  im  tfisu  .*  L'or 
6c  l’argent  ne  méritent  pas  d’être  mis  en  balance 
avec  la  finccrité  de  la  foi  d’un  ami.c.  16.  10. 
CONTININS. 

PONDERATOR.is. 

• Qui  pe(c,qui  examine.  Prov.  1 1».  2.  Spirituum 
pon  ic  rotor  tjl  Doiwnut: Le  Seigneur  pcfc  les  cfpritsj 
il  voit  les  fccrctcs  intentions  d'où  les  avions  par- 
tent -,  il  connoît  le  fond  du  cœur  de  l’homme , 6c 
il  n’y  a que  lui  qui  en  pénétre  tous  les  replis. 
PONDO. 

Nom  indéclin,  de  fing.  6c  plur.  de  pendere , pe- 
fer, le  poids  d’une  livre. 

1°.  Un  poids,  a.  Reg.  11.  jo-Tullt  di*dem*  Regis 
pondo  suri  tulentwn  : 11  ôta  le  diadème  de  dcfiiis  la 
tête  du  Roi  des  Ammonites , du  poids  d’un  talent 
d’or.  Cette  couronne  aurait  dû  pefer  quatre- vingt- 
treize  livres  douze  onces  pour  le  moins',  on  mime  t 
félon  d’autres , cent  vingt-cinq  livres  : ce  poids  fe- 
rait infupportablc  à un  Roi  fur  là  tête  -,  mais  on 
peut  remarquer  avec  Sanéfius  6c  plufieurs  autres, 
que  le  mot  Hébreu  Mifcbkél , ne  marque  pas  feule- 
ment le  poids  d’une  chofc,  mais  aufll  fa  valeur  t 
Ainfi  cette  couronne  n’étoit  pas  fi  remarquable 
pour  la  quantité  ou  pour  le  poids  de  l’or,  que  pour 
les  pierreries  dont  elle  éroit  enrichie  : c’cft  pour- 
quoi elle  pouvoir  revenir  à vingt-quatre  mille  écus, 
avec  les  pictrerics , qui  ne  fc  pefent  pas  ordinaire- 
ment. Gcn.  24.  21.  Nutn.7.  ij.  c.  j(.  ji.  1.  Parai. 
20.  î.i- Mac.  14. 14. 

• 2°.  Une  livre  ou  un  ficle.  Judic.  4.  4.  Dederunt. 

que  illi  Jeptuogsnt*  pondo  érftnti  de  f*no  Boolbrritb: 
Les  Sichcmircs  donnèrent  à Abimetech  foixanre- 
& dix  fioles  d’argent}  félon  d’autres , foixanre  6c 
dix  livres  ; on  mime,  félon  quelques-uns , foixante 
6c  dix  talents  d’argent.  L’Hcbreu  6c  le  Grec  por- 
tent, Septuogint*  urgents:  Ainfi  , on  peut  fupplcer 
ce  qui  y revient  le  mieux. 

PONDUS,  BRIS  1 fdifHtf. 

De  ptndcre,  pefer. 

• 1®.  Poids.  Ëxod.  jo.  34.  c Æqnulis  fonderie 

erunt  omnié  : Le  tout  fera  de  même  poids.  Gcn. 43. 
21.  Exod.  25.  39.  Lcvit.  2«.  xi-  Judic.  8.  2 S.  1. 
Reg.  17.  y 3.  Rcg.io.  14.  &c.f,  Li  br  a ri.  De 
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ce  mot  vient , Cotatdtrt  panem  in  pondéré  ; Pcicr  le 
psin  que  l’on  mange.  Ezcch.  4.  1 4.  Comedent  pute* n 
m pondéré  : Ce  qui  arrive  aux  aflîcgcs , lorlqu’ils 
commencent  d’en  manquer,  j.  Reg.  7.  47.  Non 
er.u  pondus  tris:  il  y avoir  une  fi  grande  quantité 
d’airain , qu’on  n’en  pouvoir  marquer  le  poids.  4. 
Reg.  2 t.  ii.  6cc. 

t0.  Poids  à pefer.  Lcvit.  19.  jj.  Nolit*  factro  inL 
quurn  uliquid  in  Judseio , in  rtgulù , in  pondéré , in 
mtnfnrù  : Ne  faites  rien  contre  l’équité,  ni  dans  les 
jugemens  , ni  dans  ce  qui  fort  de  règle , ni  dans  les 
poids , ni  dans  les  mclures  ; tejb À-dire,  dans  les 
aulnes , les  toifes , &c.  v.  3 6.  Stater*  jufta,  & *qu* 
fins  pender*  : Que  U balance  (oit  jufte, & les  poids 
égaux.  Dcuc.  ty  v.  ij.ij.  Prov.  n.  j.  D’où  vient. 
Pondus  & pondeee  1 i.c.  diverf*  fonder*,  c.  20.  ic. 
Differentes  fortes  de  poids.  Ainfi , 

Pondus  fentluurii  : C’étoit  un  poids  rrès-juftc  & 
toujours  le  même,  qui  étoit  comme  la  réglé  fut 
laquelle  on  jugeoit  des  autres  poids.  Ce  poids  fe 
confervoic  dans  le  Sandtuairc.  1.  Parai,  aj.  19.  Su- 

cerdoies fuper  omise  pondus  arque  snenjwrum 

Les  Prêtres  auront  l'intendance ....  fur  tous  les 
poids  6c  toutes  les  mefures  j non  feulement  celles 
qui  (êrvoient  au  Temple,  nuis  aufiî  toutes  les  au- 
tres mefures  6c  les  poids,  donc  on  gardoic  un  mo- 
dèle dans  le  Temple,  pour  y avoir  recours  dans  le 
bcfoin,commc  les  Romains  avoient  dans  le  Capi- 
tole un  modèle  de  la  mefure  qui  fe  devoir  garder 
entre  ceux  qui  vcndoicnc  6c  qui  achrtoicnr-  txod. 
j».  24.  Lcvit-  j.  ij.  &c.  Mais, Pondus  pullicum+tt 
le  poids  civil  & ordinaire , qui  cft  jufte.  2.  Rcg.14. 
H.  Pondéré  oublico  i Hebr.  & LXX  Régie.  Ainfi, 
Stuter*  pondent,  C’cft  une  balance  d'un  poids  jufte 
& bien  approuvé.  Prov.  itf.  n.  Pondue  & ftaitr* 
juditi * Domini:  Les  jugement  du  Seigneur  font 
pefts  avec  une  grande  jufticc,&il  fait  tout  avec  la 
même  équité  que  s’il  le  pcfoit  dans  la  balance. 

j®.  Pcfantcur.  Job.  28.  25.  J Quiftcit  venus  pon- 
dsu  : Dieu  adonné  aux  vents  quelque  poids  & quel- 
que  force  pour  fe  conferver  quelque  cems , nonob- 
ftant  leur  legcrcté  naturelle  -,  6c  leur  a prcfcric  par 
une  loi  inviolable  tous  leurs  mouvemens  diffe- 
rents. 

Glori*  pondus:  U ne  gloi  re  d’un  très-grand  poids } 
c'efl-ùuiire.  très- grande.  2.  Cor.  4. 17.  Quod  inpre 

fentt  tji  moment  eneum  & UvelribuUiionu  nojlr* 

étemtan  glori*  pondus  oftr*tur  in  subis  : Le  moment 
fi  coure  6c  fi  léger  des  afflictions  que  nous  fout- 
rions en  cette  vie , produit  en  nous  le  poids  étetvi  I 
d’une  gloire  incomparable  \ le  poids  de  ccttc  gloire 
cft  oppoft  à U legereté  des  afflictions  de  ccttc  vie  : 
de  force  que  fi  la  gloire  étoit  de  ccttc  nature  quelle 
pût  être  pefée,  elle  l’emporterait  finscomparai/on 
plus  qu’une  maffe  de  plomb  l’emporterait  fur  ure 
plutne. 

Pondue  probi  : C’cft  l’effort  ou  la  force  des  en- 
nemis, qui  viennent  fondre  (Ut  leurs  adverlkircs  1. 
Reg.  jr.  3.  Têtu*n<jre  pondus  pr*lii  vtrjum  efi  sn 
S*ul  : Tout  l’cffore  du  combat  tomba  fur  Saül,qui 
en  fut  accablé. 

4®.  Peine , travail , fatigue.  Mare.  20.  11.  Ports 
iUot  nobie  fec'jli  qui  fortovirnus  pondus  diei  CT  *Jtm  : 
Vous  leur  avez  donné  autant  qu’à  nous  qui  avons 
porté  la  fatigue  de  la  journée  entière  6c  la  cha- 
leur. 

j®.  Charge , fardeau.  Jer.  17.  ai.  Nolite  portée 
ponder*  in  du  Subbati:  Ne  portez  point  de  fardeaux 
le  jour  du  Sabbat. 

6®.  Obftaclc , empêchement , tout  ce  qui  appc- 
fantit.  Hcbr.  12. 1 .Déponentes  osnne pondus:  Diga- 
gcoos-nous  de  cc  qui  nous  appefancit-  Ce  poids , 
Vu  iij 
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qui  retarde  notre  courfc  , c’cft  l’amour  de  la  vie 
orc  fente , 8c  le*  foins  du  ficelé , les  richcfles  6c  les 
honneurs. Les  Toïagcars  fcdéchargent  autant  qu’ils 
peuvent  de  toute  lotte  de  fardeau  pour  aller  plus 
vite. 

70.  Charge,  commilfion  pénible.  Num.  11.  ir. 
Curimpsfmjh  fondus  univerfi  populi  hujus  fuptr  me? 
Pourquoi  m’avez-rous  chargé  de  tout  le  poids  de 
ce  peuple  ) Deur.  1 . 12. 

Charge , impôt,  a.  Par.  10.  n.  Ego  majus pondus 
appo/tut*  : Je  vous  chargerai  de  plus  grands  im- 
pôts. 

Charge , obligation  legale.  Apoc.  1.  14.  Non 
niitarn  fuptr  vos  aliud pondus  : Je  ne  mettrai  point 
de  nouvelles  charges  lur  vous  ; i.  t.  Je  ne  vous  im- 
po ferai  point  d’autre  obligation  que  celle  de  vous 
abftcnirdes  viandes  étouffées  6c  immolées  aux  ido- 
les,  & de  la  fornication  contre  laquelle  les  Nico- 
laïtcs  pcchoicnt  arec  une  extrême  impudence,  r . 
Omos. 


go.  Abondance, quantité  de  quelque  chofc.Dcut. 
17.  17.  Non  babtbis  svgenti  Or  auri  imtntnf*  fon- 
der*: Dieu  défend  au  Roi  de  fon  peuple d’amalfcr 
des  trefors,  de  peur  d’appauvrir  ôc  d’incommoder 
Tes  fu jets  8c  de  tomber  dans  le  luxe  , en  faifant  des 
dépends  inutiles  ou  cxcelfives. 

90.  Punicion  , châtiment.  4.  Reg.  ai.  13.  En- 
tendus* fuftr  JerufaUm  funlculun  Samaria  Ç?  fon- 
dus do'ims  Ach.ib  : L'Ecriture  appelle  une  prophé- 
tie trille  &C  malheureufe,  du  mot  d'onsss  ou  fondus; 
Poids , charge.  Dieu  avoir  prédit  la  ruine  de  la  fâ- 
miUcd’Achab;  ainfi  il  prédit  qu’il  ruinera  Jerufa- 
lcm  comme  il  avoir  fait  Samarie  Se  la  maifon  d’ A- 
chab.  Onos.  Hebr.  Extmdam  perpendiculusn 
éiomùs  Achab.  V.  Extendire. 

io®.  Puiflance , force , autorité , majefté.  Job.31. 
lj.  Pondus  ejus  ferre  no n poiui  : Je  n’ai  jamais  Ctû 
pouvoir  füûrcnir  l’cffortdc  la  majefté  de  Dieu  qui 
m’accable.  K Pondus  prælii:  D’où  vient. 
Pondus  fuftr  ft  toUtre.-Sc  charger  d’un  poidsqui  ac- 
cable. Eccli.i^. i-Pondus  fuptr  fetoSet, qui  horufiiori 
ft  communient  .-Celui  qui  Ce  lie  avec  unplus  grand  que 
lui , Ce  charge  d’un  poids  qui  l’accable.  Il  devient 
comme  fon  cfclave  , s’il  en  veut  dépendre , finon,il 
fe  ruine, n’aïanr  pas  les  forces  de  faire  la  même  dc- 
penfe. 

xi°.  Proportion  jufte  8c  équitable.  Sap.  11.  ai, 
Omni*  in  mtnfur à & numéro  C7  pondéré  dtfiofuifti  : 
Vous  n’avez  point  emploïé  pour  punir  les  Egyp- 
tiens , toute  la  force  de  votre  pouvoir } mais  vous 
avez  gardé  une  jufte  mefurc  dans  voschâtimcns  , 
en  les  réglant  fur  celle  de  leurs  offenfes  : Ainfi  , 
Mtnfur* , numtrus  8c  pondus,  ne  fi^n fient  que  la 
même  chofc;  feavoir,  le  rapport  qu  il  y avoit  en- 
tre la  peine  6:  la  grandeur  des  crimes  des  Egyp- 
tiens. C’cft  ce  que  dit  Ifaïe,  c.  aS.  17.  Ponar*  in 
pondéré  jucbemm:  J’exercerai  fur  vous  un  jugement, 
avec  un  rapport  jufte  entre  la  peine  8c  vos  crimes. 
Ezech.  C.  3 j.  17-  Non  efi  aqui  ponJeris  via  Dominé  : 
Dieu  ne  vous  traite  pas  avec  droiture  8c  équité  : 
c’eft  ce  que  penfent  louvcnt  les  impies , s’ils  ne  le 
difentpas. 
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Mettre,  pofer , cmploïcr,  quitter,  céder, enga- 
ger, Sec. 

Du  verbe  mottïo  , qui  peut  venir  de  b*na  , conf- 
truirc  -,  Se  a dans  l’Ecriture  pluficurs  autres  lignifi- 
cations} parce  qu’il  répond  à beaucoup  de  verbes 
Hébreux  i comme Soum,  Saut,  Nota»,  & qucl- 
ques-autresid’uù  le  forment  pluficurs  phrafesdans 
notre  VuJgatc. 
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1®.  Pofer,  mettre  , placer.  Marc.  4.  «.  Num- 
quid  vtnit  luctrn a , ut  jub  tnoiio  ponatur?  Nonne  ut 
fuftr  ctmdeUbrutn  ponatur!  Fait-on  apporter  la  lam- 
pe pour  la  mettre  fous  le  boiffèau  > N'tft-cc  pas 
pour  la  mettre  fur  le  chandelier  ) Mardi,  j.  v.  1 3. 
ic.c.  17.  v.  14.  (9.  c.  18. 6.  Sec.  D'où  viennent  ces 
façons  de  parler  figurées  : 

Pontrt  adjutorium  in  fottnte . Voïez  Adjuto- 
rivm. 

Penerc  al  quid  in  confie  fl  u fuo  : Mettre  quelque 
chofc  en  fa  prcfcnce , en  avoir  foin , y faire  atten- 
tion , y avoir  égard.  Pfal.  55. 9.  Pojuifii  lacrpnas 
méat  in  confitllu  tue : Vous  avez  vu  mes  larmes,  8c 
vous  en  avez  été  touché  i Hebr.  In  usre  tuo  ; pour 
marquer  que  Dieu  confcrvoit  , pour  ainfi  due , 
précieufcmcnt  les  larmes  que  David  avoic  répan- 
dues. 

Pontrt  aliquid  in  corde  , ou  il a mente,  ou  fuftr 
cor:  Mettre  quelque  chofc  dans  le  cœur,  ou  dans 
l’cfpric ; c’cft,  i°.  Refoudre  quelque  choie,  pren- 
dre un  deftein.  Ad  5.  4.  Square  fofufii  ni  cordo  tuo 
hune  rtm  t Comment  avez-vous  pris  ce  deftein  1 
V.  c.  19.  ai.  z°.  Croire  quelque  chofc,  fe  la  per- 
fuader.  a.  Reg.  13. 33.  Ne  penat  Dominm  meut  Rtx 
fuptr  cor  fuurn  verbum  ijiud  : Seigneur  , ne  vous 
perfuadez  point  cela.  3®.  Faire  attention  i quelque 
chofc,fc  la  mettre  avant  dans  le  cœur  ou  dans  l’cf- 
prit-  Luc.  xi.  14.  P omit  trgo  in  cordibus  vtjfrit  non 
prarneditari  qut/nadmoduns  refiondtatis  : Mettez 
bien  avant  dans  votre  cœur  cette  parolc,dc  ne  point 
préméditer  ce  que  vous  devez  répondre  pour  vo- 
tre defenfc.  Deut.  11.18.  r.  Reg.  21.12.  lîâ.47.  7. 
Mal.  2.  a.  Luc  1,  66. Pontrt  cor  fuum  ad, ou,  >0  ali- 
quota  rem , fignifie  la  meme  chofc.  Deut.  31.  4 6. 
Pf.  47. 14.  Dan.  6. 14.  Agg.  x-  v.  t. 7.  V V 1 A.c. z. 
19. 4°.  Se  fouvenir  de  quelque  chofc  fans  jamais 
l’oublier  1 foit  pour  la  pratiquer.  Job.  ai.  za.  Pont 
ferments  tjw  in  corde  sue  : Gravez  fcs  paroles  dans 
votre  cœur.  Eccli.  50.  30.  Soit  pour  punir  6c  en 
tirer  vengeance.  1.  Reg.  19. 19.  Nequt panas,  Rtx, 
in  corde  tuo  ( iniquitaietn ) O mon  Seigneur , 8c 
mon  Roi,  ne  vous  reflbuvenez  point  de  mon  ini- 
quité. j3.  Elire  entièrement  porté  pour  quelque 
chofc, v être  tout-l-fait  attaché.  Ezech.  14.  v.  3.4. 
y tri  ijti  fofuerunt  immun  délias  juas  in  cordibus  fuis. 
v.  7.  Ido! j fu a : Ils  font  attachés  à leur  idolâtrie. 
6°-  Penfer  à quelque  chofc  avec  application,  la  rc- 
pafll-r  dans  fon  elprit.  Pfal.  12.  3*  Quandiu  ponam 
confili a in  anima  me à , dolortm  in  corde  n.to  fer  ditm ? 
Jufqu’à  quand  mon  amc  fera-t-elle  agitée  de  diffe- 
rentes pcnfccs  i jufqu’à  quand  ferai- je  dans  le  trou- 
blc  8c  l’inquiétude,  en  cherchant  continuellement 
les  moïens  d’échapper  d'entre  les  mains  de  mes  en- 
nemis) Luc.  z.  66.  I.  Reg.  zi.  ix.  Ainfi,  Agg.  2. 16. 
Ponite  carda  Vtftra,  ««  rje  uOfliet  Cfiit , fuptr  corda 
w/fat  .'Rappeliez  dans  votre  cfprit  ce  qui  s’eft  pâlie. 

Pontrt  animam  in  manu  fu*,  V.  M A nos. 

Pontrt  fiiciem  contra  , ou  , fuptr  uliqutm.  Voïez 
Faciès, n.  7. 

Pontrt  in  carctrem , ou  in  euftodiam  : Mettre  ea 
prifon.  Matth.  14.  3.  Ad.  4. 3.  c.  j.  xS. 

Pontrt  in  manu  ahcujus  : Mettre  au  pouvoir  de 
quelqu’un.  Exod.  4.  zi.  Vide  ut  omnia  0 fient  a , qu* 
pofui  in  manu  tu*,faàat  corasn  Pharaont  : Ne  man- 
quez pas  de  fairedevant  Pharaon  tous  les  miracles 
que  je  vous  ai  donne  pouvoir  de  faire. 

Pontrt  in  falutari  • Sauver , mettre  en  lieu  de  fu- 
reté. Pf.  n.  6.  r.  Salutare. 

Pontrt  manum  alicujui  in  altqua  n : Soûmettre  à 
quelqu’un  quelque  choie.  Pf.  88.  1 6.  V.  M anus. 

Pontrt  manum  fuptr  aliqutso:  Mettre  la  main  fut 
quelqu’un) (oit  pour  le  former  8c  lui  donner  l’être. 
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Pf.  ijS.  y.  Pofuijh fuper  me  manum  riwwi.  Soit  pour 
l’ctoblir  en  quelque  dignité.  Num.  17.  18.  Pone 
manant  tnom  fuper  tu rw.-MoiTc  reçoit  ordre  de  Dieu 
de  mettre  fa  main  fui  la  tête  de  Jofiic , pour  réta- 
blir fon  fucci.  fleur  dans  la  conduite  du  peuple.  Se 
marquoit  par  cette  ceremonie  que  Jofué  devoir  être 
rempli  pour  cela  de  l’Efprit  de  Dieu  ; Soir  pour  fc 
faifir  & fc  rendre  maître  de  quelque  chofc.  Job. 
40.  17.  Pont  manum  tuant  juf.tr  eum  : Mettez  la 
nuin  fur  le  Leviathan  pour  vous  en  rendre  maître, 
fi  vous  ofiz.  Job.  o.  33.  Non  tfi  qui  volent  poutre 
manum  fuamtn  ombobut  : Il  n’y  a perfonnequi  puil- 
fc  mettre  la  main  entre  les  deux , ( pour  les  accor- 
dest  J Soit  pour  marquer  que  les  Minières  du  Sei- 
gneur qui  font  établis, font  chargés  des  péchés  du 
pcnplc.  Num.  8.  lo.  Citm  Levis  a futriut  coron  Do - 
MÛ» , filii  Ifràtl  fanent  monut  fuM  fuper  toi  : Lors- 
que les  Lévites  leront  devant  le  Seigneur,  les  en- 
fant d*lfracl  mettront  les  mains  fur  eux. 

Soit  enfin  pour  châtier  & a fil  ger.  Ezech.3y.x1. 
Vu iebunt  gentet  manum  me 41»  quant  pojuerim  fuper 
rot:  Les  nations  reconnoîtront  ma  main pui Hante 
que  j’aurai  appcfantic  fur  eux, & apprendront  quel- 
les font  les  vengeances  que  j’ai  tirées  de  ceux  qui 
meprifoient  mon  faintnom. 

Ainfi,  Poutre  manum fuper  coput  alicttjnt:  Mettre 
b main  iur  la  tête  de  quelqu’un , pour  rendre  té- 
moignage contre  un  coupable.  Levit.  24. 14.  Po- 
rto ni  «runes  qui  audierunt , mon  us  fuper  capus  tjtu 
Que  tous  ceux  qui  ont  entendu  les  blaiphcmcs  , 
mettent  leurs  mains  fut  fa  tête  , pour  artefter  que 
le  crime  étoir  véritable , & pour  demander  i Dieu 
que  le  criminel  en  fût  (cul  chargé,  fie  pour  décla- 
rer que c’étoit  une  viâime dcvoüéc  à la  roort-Dan. 

Poutre  manum  fuper  01  funm  : Se  tenir  dans  le  fi- 
lence  par  refpecL  Job.  3 )■  34.  Montât* mtan porum 
fuptrot  rntum:  Je  me  tiendrai  dans  le  filcncc.Mith. 
7. 1 6-  V.  Digitds. 

Po  trt  monut  fuper  oculot  olieujut  : Fermer  les 
yeux  de  quelqu’un.  Gcn.  46 . 4-  Joftpb  ponte  monut 
fuM  fuper  oculot  ruos  : C’étoit  une  ceremonie  que 
l’on  pratiquoit  à l’egard  des  morts  : ce  qui  figmfic 
aufii  qu’on  furvirà  quelqu’un. 

P ont  re  oculot  fuper  oLqutm.  j°.  Voir  quelqu’un. 
Gen.  44.  xi.  x°.  Regarder  favorablement  Jer.  14. 
6-  c.  3 j.  h.  c.  40.  4.  30.  Arrêter  les  yeux  fur  quel- 
qu’un pour  le  punir.  Amos.  y.  4.  Putâm  oculot  fit- 
per  tôt  inmolu  n:  J’arrêterai  mes  yeux  fur  eux  pour 
les  accabler  de  maux. 

Poutre  oculum  fuper  cor  olieujut  : Faire  luire  fon 
ail  fur  le  coeur  de  quelqu’un,  c’eft  éclairer  inté- 
rieurement. Eccli.  17.7.  P 0 fuit  oculum  fumn  fuper 
cordo  tor-outeWoi  jetté  l’œil  favorable  de  fa  provi- 
dence fur  leurs  âmes  ( de  nos  premiers  pcrcs  ) en  les 
rcmplilTinr  de  la  grâce  & de  la  jufticc  originelle. 

Poutre  portiottrn  eum  aiiquo.  V.  P O RT  t O. 

Poutre  vtrba  olieujut  in  ort  olieriut  : Donner  â 
quelqu’un  un  ordre  de  b part  d’un  autre.  Exod.  4» 
13.  Pont  vertu  rata  in  ort  tjut  : Dites-lui  de  ma  part 
ce  qu'il  faut  qu’il  dife.  x.  Reg.  14.  v.  3.  ly.  Sec. 
Ponert  verba  in  ort  olieujut  : C’eft  fc  fervir  de  quel- 
qu’un pour  déclarer  quelque  chofc.  Num.  zx.  38. 
Num  }Uid  loqui  pouro  ahud  ttifi  quoi  pofutrit  Dtut 
in  ort  into  ? Pourrai- je  dire  autre  chofc  que  ce  que 
Dieu  m’ordonnera  t a.  Cor.  3.  iy.  P 0 fuit  que  in  no- 
bit  verbum  réconciliât  ionit  : Il  nous  a ordonné  de 
prêcher  cette  grâce  de  réconciliation.  .Virbum. 
P outre  in  ort  juo  t Htbr.  fuper  of.  Mettre  dans  (a 
bouche;  c’ift  refoudre  quelque  chofc  , former  un 
deir  in.  :.  Reg.  1 1.  31.  An  non  1 n ort  Ab/alom  trot 
fojitut  ex  dit  quû  opprejjit  Thomor  Jororttn  ejut  : 
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Abfatom  avoic  refolu  de  perdre  Amnon,  depuis  le 
jour  qu’il  avoit  fait  violence  à fa  fœur  Thamar. 
Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  qui  arrive  lors- 
qu'on a pris  une  ferme  refolution  de  quelque  cho- 
fc , qui  cft  de  s’exciter  à l 'exécuter,  en  fc  parlant  â 
foi-même. 

i°-  Eftublir,dcftiner.  1.  Cor.  11.  v.  r8. 18.  J Qu»f 
dam  qmdtrn  ptfuil  Deui  iti  EceUfia  primum  Afejh- 
losjecund'o  Prophetao  : Dieu  a établi  dans  fon  Egli- 
fc,  premièrement  des  Apôtres,  fccondcmcnt  des 
Prophcrcs.  Exod.  y.  i<.  Ifa  49.  1.  Ad.  xo.  j8.  1, 

Tim.  1. ix.c.  1.7.  V.  Excita r b.  3.  Reg.  10.  y. 

Poutre  ali q uem  fuper  aliquot  : Donner  le  com- 
mandement de  quelques  perfonnes  à quelqu’un.  1, 
Reg-x8.  J- 

Poutre  Ltjrcm.ou  décrétant:  1°.  Etablir,#*  porter 
une  Loi.  Pu  xi-  rr.  Pf.  118. 33-  Ltgtnt  pont  tmhi  t 
Domine i Hebr.  doce  me:  Donnez-moi  pour  Loi 
vos  Commandement.  Dan.  3.  v.  10.  94. 1.  Tim.  1. 
y.  Lex  jujlo  non  ejl  pofuu  : La  Loi  11 ’a  point  été  éta- 
blie pour  condamner  le  Jufte,  mais  pour  le  con- 
duire fie  le  régler.  Pf.  77.  c.  Pf.  148.  6.  Ptov.  8. 
iy.  Sec.  x°.  Proraertre.  Eccli.  24-  33.  P 0 fuit  David 
pu.ro  fut  excitort  Rettm  ex  ipjb  : Le  Seigneur  a 
promis  à Divid  fon  Serviteur  de  faire  (brttrdclui 
un  tres-pui  fiant  Roi. 

Poni  in  aliquid  : Elire  établi  ÔC  deftiué  de  Dieu 
pour  quelque  choie.  À&.  13.  47.  Je  vous  ai  établi 
pour  être  la  lumière  des  nations.  V-  D are.  Philip, 
i.itf.  1.  ThelT.  3. 3.  Ainfi, Luc.  2.34.  Pofutu  eji  loic 
in  ruina  a : Ccr  enfant  cft  diftiné  pour  être  la  ruine 
de  pluficurs.  1.  Thefl.  y.  9.  Non  pejuit  nos  Deus  in 
iront:  Dieu  ne  pous  a pas  deftinés  à être  les  objets  de 
fa  colère.  V.  Ira.  1.  Petr.  x.  8.  fiée.  V.  Darb. 

3°.  Donner, communiquer,  livrer.  Ifa. 41.  ix.  ès.mf. 
P om nt  Domino  gleriam:  Ils  glorifieront  le  Seigneur. 
Gen.4.  xy.  Dan.  y.  xx.  fiée.  V.  Dare. 

Poutre  animant  pro  al  quo  : Donner  fa  vie  pour 
quelqu’un.  Join.  10.  iy-  Animant  tr.tarn  pono  pro 
oviius  meit  : Je  donne  ma  vie  pour  mes  bicbis.  c. 

13-  v.  3 -,  38-  c.  xy.  13.  t.  Join.  3.  H.  A quoi  fc  rap- 
porte cctcc  façon  de  parler  : Ponert  aliquid  in  ali- 
quo. Mitrh.  12.  18.  Por.om  Fpintum  rntum  fuper 
eum  : Je  le  remplirai  des  dons  de  mon  Efprit. 

Exod.  4.  ix.  Pi.  104. 27.  Ifa.  43. 11.  Ezcch.  34.  v. 

16-  27. 

Ponert  Evangelium  : Faire  part  de  l’Evangile.  1. 

Cor. y .18  -Vt fine  fumptupor.eunE  vangeliun:  Afin  que 
je  prêche  l’Evang'lc gratuitement.  K-  Sumptvs. 

Poutre  r 0:10mm  ; i.c.  confrrt.  V.  Ratio. 

4°.  Faire,  fabriquer , bâtir.  Gcn. 4. 16.  OjVum  *u£>. 
autem  area  ponts  ex  lattrt  : Vous  ferez  une  fenêtre 
â l’arche. 

Faire,  préparer.  Pf. 72. 18.  Propttr dolos pofiujli 
fis  ; fup.  tnola.  V.  Dolus.  Jer.  y.  8-  D’où  vient  , 
Ponert  bqueum  , ponert  fcandalum. 

s°. Faire  être,  rendre  une  chofc  tclle.fairc  qu’elle 
foit  telle.  Gcn.  3.  1 y.  Initnicitiat  ponam  inter  te  & 
mulierem  : Je  mettrai  une  inimitié  entre  vous  fie  la 
femme,  c.4.18.  c.tj.  2.  V".  Foi  dos.  Pf.17.  t.iz. 

33. 33.  Pf.  2o- 10. Bec.  D’où  vient, 

Ponert  in  aliquid Faire  qu’une  cbolc  devienne 
en  certain  état.  Ainfi,  Ponert  alique w in gtntibus. 
ou  in  gentet  : Rendre  quelqu’un  chef  de  nations  , 
fiirc  qu'il  naiflè  de  lui  une  pofteriré  très  - nom- 
breufe.  G.n.  17.  6 • Ponam  te  m gentibus . pour , in 
gentet  .-Je  vous  rendrai  le  chef  des  nations.  Jer.  3. 
ly.  Ponert  in  jiliot  : Mettre  au  nombre  des  en  fans. 

Ponert  aliquern  dor/um.  V.  DorSüM. 

Ponert  ali  que  w opprobrium , in  fimililudinemtR  en- 
dre  quelqu'un  le  mépris  Se  le  joiiet  des  autres.  Pf. 

43.  ¥.14.  *y. 
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P ancre  an'mam  alicujat  ad  vitam  : Faire  revivre 
quelqu'un,  lui  confcrvcr  la  vie,  le  tirer  de  la  morr. 
p f.gj.  9.  animam  meamad  vitam:  C’eft 

notre  Dieu  qui  m’a  confervc  la  vie. 

P entre  in  contradtÜionem.  V.ContRadictio. 
Ainfi , Pétunia  fhtportm , in  felitaditum,  tn  dtffipa- 
nanem  , <S"c. 

P entre  in  /alun,  ou  ht  falutari:  Sauver.  Pf.n.tf. 
Penam  in  {alatari.  V.  Sa  lot  are. 

6°.  Planter,  élever,  foire  croître,  lfa.  41. 19. 
Penam  in  dtftrie  abietem  : je  ferai  croître  dam  le 
defert  les  fopins. 

7°.  Appliquer.  Matth.  5. 18.  Securit  ad  radictm 
arborum  ptfira  rfl  : La  cognée  cft  déjà  près  de  la  ra- 
cine des  arbres.  Luc.  j.  9.  Saint  Jean  par  ces  pa- 
roles menace  les  juifs  des  peines  horribles,  tant 
fpirltu elles  que  temporelles , dont  Dieu  les  devoit 
punir.  Se  partant, de  la  ruine  de  leur  nation. 

Pensre  animant  {nam  ad  aliqaid:  Appliquer  fon 
efprit  1 quelque  chofc  , prendre  une  rcfohirion. 
Prov.19.  x3.  Ad  intc {èüienem  ejus  ne penae  an  mam 
titan  : Ne  prenez  pas  une  rcfolution  qui  aille  juf- 

3u  a fa  mort,  •*,  par  trop  de  rigueur  ;•*,  par  trop 
c mollcffe  Se  d’indulgence.  Ces  deux  défauts  dans 
les  parens  font  très  préjudiciables  aux  enfons. 

8°.  Mettre  en  haut,  élever,  adrcfllr.  Job.  j.  8. 
Penam  cloquium  mtum  ad  Dtnm  s V.  Eloqo  ibm. 
Pf.  7 a.  9.  Pefuerunt  in  calant  et  {tum  ; V.  Os. 

9°.  Mettre  bas,  abbaifler , quitter.  Joan.  ij.  4. 
Penit  veftirnenta  Ju.t  : Il  quitta  les  vètcmens.  c.  ao. 
v.  3.  6.  D’où  vient  par  métaphore.  Poutre  animam: 
Qjitter  la  vie  : Ce  qui  n’appartient  qu’à  Jtsoÿ- 
Chaist  , qui  dit  lui-même,  Joan.  10. 18.  Potcjla- 
tem  babco poneni't  amrnam  rneam,  O"  pottjiaitm  ha- 
beeueriun  {nmenii  eam  : J’ai  le  pouvoir  de  quitter 
ma  vie , & j’ai  le  pouvoir  de  la  reprendre.  Àmos. 
7.  8.  Penam  truüam  in  inédit  poptdi  mei.  Voïez 
Trolia. 

io°.  Mettre  en  referve,  referver.  Luc.  n.  19. 
Habet  malt  a b an  a in  annos  plarimoi  : Tu  as  beau- 
coup  de  biens  en  referve^pour  pluGeurs  années. 

n®.  Rcprcfcntcr,  mettre  devant  les  yeux.  Ezech. 
21. 19.  Peut  tibi  dttae  vint  : Rcprcfcntcr- vous  deux 
ch-mins  -,  c‘efi-à-d:re , deffinez  fur  une  carte , une. 
tuile  ou  un  ais,  ce  qui  cft  marqué  au  verf.  ai.  v.27. 
Jtiifutait’n , MiQMiatem , inte/H.tatern  penam  eam: 
j’en  ferai  voir  l’injufticc. 

P O N S , t 1 s ; ogf. 

De  pendèrt,  parce  qu’il  ett  comme  fufpendu  en 
l’air. 

Un  pont , Il  ru  dure  de  pierre  ou  de  bois  pour 
palier  une  rivière,  a.  Mac.  1 1. 1).  Ag^rrffits  ejt  au- 
tem  & civitattm  quarndam  firmam  pont  ibm  marififut 
circumfiptam  : Il  attaqua  auili  une  bonne  place  en- 
vironnée fie  fortifiée  par  des  ponts  & de  hautes 
murailles.  ^.Casphih. 

PONTICUS , 1 , Gr.  <r*nuu<,  Marinas. 

Qji  cft  de  la  Province  du  Pont.  Ad.  18.  a.  Et 
inventons  tjuemdatn  Jadaam  nomme  Atjuilam,  Ponti - 
eu  n gentrt:  Aïant  trouve  un  Juif  nommé  Aquilas 
originaire  du  Pont.  y.  A qui  la. 

PONTIFEX , icis  -,  Ut- 

Cc  mot  vient  de  Ponrem  fiteere  , parce  que  le 
Grand-Pontife  chès  les  Romains  avoit  fait  bâtir 
& avoit  fouventfait  rcfiirc  un  pont  de  bois  fur  le 
Tibre , qui  lui  fcrvoit  pour  palier  au  dc-çi  Se  au 
dc-là , pour  y faite  des  facrificcs  fôlcmnels. 

Dans  l’Ecriture  le  Grand- Prêtre  ou  le  Pontife 
cft  celui  qui  avoit  chès  les  Juifs  la  dignité  de  la 
Ibuvcrainc  Sactificature,  qui  a commencé  dans 
Aaron  frère  de  Moïlê  , Se  a continué  dans  fa  fa- 
mille jufqu’au  retour  de  la  captivité  de  Babylonc. 


P O N 


Le  choix  que  Moïfc  de  la  part  de  Dieu  fit  d’ Aaron 
pour  exercer  cette  dignité  , & de  les  enfans  pour 
faire  les  fondions  du  Sacerdoce , eft  rapporté  , 
Exod.  :8. 1.  Applica  ad  te  Aaron  eam  {tint  {ait  : 
Faites  approcher  de  vous  Aaron  avec  fes  enfons  t 
& leurs  vètcmens  font  décrits  dans  tout  le  refte  du 
chapitre  ; leur  confection  cft  rapportée  dans  le 
chapitre  29.  Ainfi  ce  mot  Pontifex  lignifie, 
i°.  Le  Grand-Prêtre  , ou  le  Souverain  Pontife 

Îui  avoit  quatre  prérogatives  au  dcllus  des  autres 
rêtres.  i°.  il  étoit  le  fils  aîné  d'Aaron,  fie  enfuite 
de  les  defeendans  en  droite  ligne.  Num.  20.  v.  1 g. 
2 8.  I.Par.  6.  v.  3. 4.  Eleaz.ar  gênait  Pbinett,  P Emet  t 
gênait  Abi{aeé  fie  ainfi  des  aunes  qui  ont  exercé  le 
louverain  Pontificat  comme  aînés.  a°.Il  croit  feu! 
Grand- Prêtre  toute  fa  vie  i ce  qui  paraît  par  l’Hif- 
foire,  fie  parce  que  les  criminels,  qui  s ‘croient  ré- 
fugiés dans  quelqu’une  des  villes  qui  leur  étoient 
deftinées , dévoient  y demeurer  jufqVà  la  morr  du 
Grand. Prêtre,  Num.  35.  v.  28.32.  Vfaatad  mer- 
tem  Ptntificit.  Ainfi  c’eft  contre  la  Loi  que  dans  les 
derniers  rems  il  a été  des  puînés , fie  fouvent  pour 
auelquc  rems  feulement.  Joan.  18. 13.  Erat  Ponti- 
frx  anm  itins  -,  i.  c.  arme  iUç.  30.  Il  entroit  frul  une 
fois  l’an  dans  le  Sanèluaire  le  jour  de  1a  fêrc  de 
l’Expiation,  Hebr.  9.  v.  7.  ij.  1»  priert  tjmdtm  ta- 
b e macule  {tmper  iniretbant  Sacerdoitt. . ..in  jecan- 
do  Jetnel  in  anne  joint  Ptwtfix. rLcs  Prêtres  entraient 
en  tour  rems  dans  le  premier  Tabernacle  } mais  il 
n’y  avoit.quc  le  fculGrand-Ponrife  qui  entrât  dans 
le  lecond , fie  feulement  une  fois  l’année.  Exod. 
30.  10.  Levit.  1 6.  v.1.17.  4°.  11  étoit  revêtu  do 
quelques  habits  Sacerdotaux  plus  fomptueux  que 
les  autres  Prêtres,  fie  oui  lui  êtoient  particuliers. 
Exod.  28.  Il  étoit  établi  pour  offrir  des  facrificcs 
à Dieu  pour  le  peuple.  Hebr.  y x.  c.  8. 3.  Judith. 
13. 9.  fiée.  Le  Souverain  Pontificat  a été  d’abord 
donné  à Eleazar  fie  à fes  defeendans  » enfuite  il  a 


Eaflé  dans  U famille  d’Ithamar  de  qui  defeendoit 
[cli,  dans  la  famille  de  qui  il  cft  demeuré  jufqu’à 
Abiathar  qui  en  fut  dépoftedé  par  Salomon,fie  re- 
tourna dans  la  foçiillc  d’hlcazar  par  Sadoc  , dont 
les  defeendans  ont  exercé  la  grande  Sacrificaruic 
jufqu'i  la  captivité  de  fiabylonc , fie  après  le  re- 
tour de  la  captivité  jufqu’au  ccms  d’Alexandre  le 
Grand.  Les  noms  des  defeendans  de  Sadoc  qui 
ont  été  Grands- Pontifes  jufau’à  la  captivité  font, 
r.  Pat.  6-  depuis  le  v.  8.  jufqu’au  16.  Se  ceux  qui 
l’ont  été  depuis  le  retour  jufqu’à  Alexandre,  font 
rapportes , 2.  Efd.  ix.  v.  10.  11.  L’on  peut  voir  le» 
noms  de  ceux  qui  ont  exercé  ccrre  dignité  depuis 
Jefu  fils  de  Joîcdcch  , iufqu’au  teins  de  Norre- 
Scigncur , dans  Jofcpb.  1.  8.  c.  8.  fie  dans  faint  Je- 
rome, fur  le  chap.  9.  de  Daniel. 

On  croit  qu’après  Aaron  il  y a toujours  eu  oifc- 
tre  le  Souverain  Pontife  , un  qui  faifoit  dans  le 
befoin  les  fonctions  en  ft  place  j ce  qui  fcmblc 
pouvoir  être  prouvé  par , 2.  Reg.  15.  v.  24.  29.  4. 
Rcg.  23. 18. 1.  Par.  24.  v.  2. 3.  Jcr.52. 24. 

x°.  Les  Chefs  des  familles  Sacerdotales  s’appel- 
lent Pontifes.  Marc.  15. 11.  Pontifiai  conàt  avérons 
tkrbam  - Les  Prêtres  excitèrent  le  peuple.  Joan.  7. 


4J.  c.  11.  v.  47. c.  18.  v.  3.  35.  c.  19.  ▼.  6.  ij.  11. 
fie  fc  nomment , Principes  Sactrdetam  C {ornai  Sot 
cerdotes.  Match,  itf.  2.  Marc.  15.  xo.  fie  ailleurs  : 
C’éroient  eux  qui  compofoicnt  avec  le  Souverain 
Pontife , fie  quelques  vénérables  Laïques  , le  grand 
Sanedrin- 

3°.  Jb  sus-Christ,  qui  étoit  rcprcfcntc  par  la 
Souverain  Pontife  des  Juifs.  Hebr.  j.  j.  Non  {$- 
metip{am  clanficavit  ut  Pontifex  fient  : J 1 s v s - 
Christ  n’a  point  pris  de  lui-même  la  qualité  de 
Pontife- 
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Ponrife.  c.  4.  v.  14.  ij.  Habeniet  crgo  Pontificem 
Magnu. 7». . ..  Je/im  Filittm  Dei:  A Vint  donc  pour 
Grand  Pontife  Je sos  Fils  de  Dieu  ,c.  1. 17.  c.3. 1. 
c,  7,  16.  c.  8. 1.  mais  Jésus.  Christ  eft  Pontife 
fclon  l'ordre  de  Mclchifcdcch,  c.  j.  to.ceft-à-dttr. 
Pontife  éternel  f c.  6.  20.  fie  pour  nous  procurer  les 
kens  â venir,  c.  9.  11.  Pontifx  futurorum  bonorum: 
Ponrife  des  biens  futurs  : Ces  biens  font  la  grâce 
& la  gloire  qui  font  lêbonheur  des  juftes. 

PONT1US,  it , Gr.  «ïrmr,  Marsnm. 

Ponce,  nom  d’horume  ; c’étoic  le  nom  de  Pilate. 
Mattb.  27.  2.  Tradidentnt  Pontio  Pilato  Prafidi  : Ils 
-mirent  Jesos  entre  les  mains  de  Ponce  Pilate  leur 
Gouverneur.  Luc.  3. 1.  Act.4.  27.  i.Tim.  6. 13.  V 
PlLATOS. 

PONTUS,  1 , Gr-  -wU-mtMare. 

i°.  Le  Pont,  pays  de  l’Aile  Mineure,  entre  la 
Cappadocc  fie  le  Pont-Euxin.  Adt.  2. 9.  Qui  baèt- 
4 ont . . . Capp  t-lociam , Pontum,  CT  Afiam  : Ceux  qui 
hibitcnt  la  Cappadocc , le  Pont , l’Alîc.  Il  paroît 
qu'il  y avoit  plulîeurs  Juifs  difptrfes  dans  ce  pays 
comme  dans  les  Provinces  voifincs  : C’cft  pourquoi 
lâint  Pierre  leur  adrclTc  fa  première  Epîtrc.  1.  Pctr. 
l.  1.  A ivenis  difterfiotùt  Ponti  : Aux  Fidcllcs  qui 
font  étrangers  5c  difperfes  dans  le  Pont. 

20.  Une  Province,  ou , fclon  d'autres , une  ville 
voilîrjcdc  laPalcftinc.  Gen.14.  v.  1.  9.  AdochRcx 
Ponti  j Hcbr.ftGr.  f&i/ir.-QucIqucs-uns  croient 
que  c’cft  la  haute  Sufiane  -,  d'autres  croient  qu’A- 
rioch  a pu  être  Roi  de  cette  Province  d’Auc  qui 
s’appelle  le  Pont,  fie  neanmoins  tributaire  du  Roi 
d'Àllyrie,  puifqtic  d’ailleurs  il  cft  certain  que  rou- 
te l'Alie  a été  foumife  aux  Rois  d’ Aflyrie.  Vtttx. 
Arioch. 

POPLES,  i t i s. 

De  poft  &c  de  plico  i Qûa  poft  tenu  plicatur. 

Le  jarret,  la  jointure  qui  cft  lous  le  genou  : d’où 
vient  ,Pophtem  fltÜtre . nauiûm  im  ri  Ploi'cr 

le  genou.  Judic.  7.  6. 0/mtit  reloua  tnuliuudofiext 
papiste  biberat  : Tout  le  peuple  hormis  trois  cens 
avoir  mis  pour  boire  le  genou  en  terre. 
POPULARIS  , ï ; 

Un  homme  du  peuple,  un  homme  du  commun. 
Sap-  18. 11.  Simsli  pan  à fervut  cum  Domino  affl&ut 
eft,  Gr  popuLtns  borna  Régi  fimilit  pajfut  : Un  hom- 
me du  peuple  fouffroit  comme  le  Roi  même. 
POPULEUS,  A,  CM  i «xi0MU’«r. 

Qji  cft  de  peuplier.  Gcn.  30.  37.  ToUens  Jacob 
virgat  papule*»  virides  ....ex  parte  dectrticavit  tôt; 
Jacob  prit  des  branches  vertes  de  peuplier,  fie  ôta 
une  paitie  de  l'écorce. 

POPULUS,  t-,  hait. 

De  voXic , rnultui. 

i°.  Un  peuple,  une  afllmblée  de  gens  qui  fe  gou- 
vernent par  les  memes  Loix,  fie  liés  par  les  mêmes 
intérêts.  Ifa.  7.  8.  Dcfinct  Epbràim  ejft  populut  : 
Ephraïm  ccftera  d’être  au  rang  des  peuples.  Gcn. 
41.  40.  Exod.  1.  v.  9.  ta.  22.  ficc. 

a°.  Des  gens , des  perfonnes.  Ifa.  9.  2.  Matth.4. 
lS-  Populut  qui  fe débat  in  tttubrit  vida  luctm  ma- 
gnain  : Ceux  qui  étoient  aflîs  dans  les  tenebres  ont 
vu  une  grande  lumière.  2.  Reg.  22.  8.  Pf.  17. 28. 
Nuro.  it.6.  Ezcch.  33 .6.  Ifa.  42.  5.  ficc.  Ainlî  , 
quelqu'un,  un,  ou  plulîeurs.  Exod.  zt.8.  Populo 
ï>  h.  aliéna  vtndtnds  non  habebit  pateftatem:\\  n’aura  pas 
le  pouvoir  de  la  vendre  à un  étranger,  c.  2 2.  25. 

3°.  Les  gens  d'une  même  famille.  Gcn.  32.  7. 
Perterritus  dtvifit  populum  y»  jecum  erat  : Jacob 
tout  effraïé  divifa  en  deux  bandes  tous  ceux  de  fa 
famille.  C.  j j.4.  Ipfi  & munis  populut  cura  to  : Lui 
fie  tous  fes  gens.  c.  40.  20.  ficc.  D’où  vient.  Appt- 
tu,  ou  uggregari  ad  populum  fuum.  V.  Acgrbc  A- 
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nr  , Apponeiu.  Ainlî,  les  familles  d’un  même 
chef  s’appellent , peuples.  Num.  4. 18.  Nolite  per- 
dere  populum  Caath  : N’cxpofcz  pas  la  famille  de 
Caatn  à être  exterminée , v.37.  41.  Hic  cft  populut 
Cerfonitantm , c.  3.  v.  22-  27.  33.  ficc. 

4°.  Les  habitans  d’une  même  ville,  ou  d’un  mê- 
me pays.  Ainlî  on  dit  , Populut  meut , o\l  nofter  : 
Nos  compatriotcs,qui  habitent  le  même  pays, ou  la 
mêrfke  ville.  Gen.17.11. 0.23.11. Prafcmibut filiit  po~ 
fuit  met  : En  prclcnce  de  mes  compatriotes.  Exod. 
ai.  28.  Lcvit.20. 17.  c.  2i.  v.  4. 14.  Ruth.  1.  v.  10. 
IJ.  16.  Ezcch.  2 6. 11.  ficc.  y .Meus,  Suos,  Tous. 

y®.  Une  troupe  de  gens  en  armes , une  armée. 
Gcn.  33.  ij.  Oro  ut  de  populo  <jui  mccutn  cft  [an  cm 
remontant  focii  via  tua  : Je  vous  prie  qu'il  demeure 
au  moins  quelques  - uns  des  gens  que  j’.ii  avec  moi 
pour  vous  accompagner  dans  votre  chemin.  Judic. 
8- j.  c.9.  v.  32.  33.34.  37.38.  Ainlî , Exod.  14.  6. 
Omnem  populum  fuum  ajumfit  fccurn  : Pharaon  prit 
avec  lui  tout  Ibn  peuple.  Jofcphe  dit  qu’il  fit 
marcher  avec  lui  lîx  cens  chariots  de  guerre,  deux 
cens  mille  hommes  de  pied , fie  cinquante  mille 
chevaux  : Et  un  autre  Auteur  dit  dans  Eufcbe,  que 
Pharaon  mena  avec  lui  un  million  d’hommes.  Jo - 


Jeph.  Ant.l  1.  Eufeb.  prapar.  Evang.  /.  9.  c.  a 8. 

6°.  Un  grand  nombre  de  gens,  une  grande  mul- 
titude. Ezcch.  jj.  51.  Qua/s  fi  ingrediatur populut 
Ils  viennent  à vous  en -foule.  4.  Rcg.  4.  v.  41.  aj. 
Ilâ.  13.4.  c.  17.  v.  12. 13. 8cc.  D’ou  vien t,EJjein 
populos  : Avoir  unepofterité  fort  nombreufe.  Gcn. 
48. 19-  Ift*  tjuidem  erit  in  populos,  C multiplicabi- 
tur:  Celui-ci  aura  unepofterité  fort  nombreufe.fic 
elle  fc  multipliera.  Ezcch.  16.  2.  Confraüa  font 
porta  populorum  : Cette  ville  lî  peuplée  cft  ruinée. 

7°.  Les  principaux,  les  plus  confiderablcs  d’un 
pays,  ou  d’une  ville  par  oppolîtion  au  petit  peu- 
ple. I.  Rcg.  6. 9.  P trçujfit  de  populo  ; Gr.  io  imùc, 
fcptuaointa  viras,  fChald.  1 n Jtmbns  popult,)  CT 
quinquaginta  miUia pltbsi:  Dieu  fit  mourir  lôixan- 
rc-dix  des  principaux  de  la  ville,  fie  cinquante  mil- 
le hommes  du  petit  peuple.  Le  Syriaque  fie  l’Arabe 
portent , cinq  mille  foixanre  fie  dix.  * 

8°.  Le  petit  peuple, la  populace.  Pf.71.  t.  Judi- 
tare  populum  itqtm  in  juftitiâ , & pauperes  tuos  in  ju- 
dicio  : Pour  juger  votre  peuple  felon  les  règles  de  U 
joftice,  fie  les  pauvres  dans  I'cquité.  Ifa.  24.  2. 
Sicut  populut , fie  S accrdot  : Le  peuple  fera  comme 
le  Prêtre. 

II  cft  Ibuvcnt  marqué  par,  Populut  terra.  4. Rcg. 
2 j.  3.  Nec  erat  panis  populo  terra  : Il  n’y  avoit  point 
de  pain  pour  nourrir  le  peuple.  Ezech. 21.29.  Dan. 
9. 6.  Quelquefois  neanmoins , PopuL  terra , fign-.- 
ficnr,  Les  peuptesqui  n’avoicnr  point  de  part  à i 'al- 
liance de  Dieu  avec  fon  peuple.  1.  Efdr.  10.  2.  Net 
pravaricati  fitmut  in  Detun  noftrum,C  ‘duxir/ius  uxo- 
rtt  alicnigenoi  de  potulit  terra. 

9°.  Le  peuple  Juif,  ou  les  Ifraclites.  Ifa.  42. 10. 
Prtparate  viam  populo  : Préparez  la  voïe  au  peu- 
ple: Il  parle  du  retour  de  la  captivité,  Pf.  6\.  9. 
Luc.  2.  o.  Acfc.  21.28.  c.  a4. 17.  Hebr.  j.3.  Il  fc 
dit  auJlî  au  pluricr,  Deur.  33.  v.  3.19.  Diltxit po- 
pulot.  Aift.  4. 17.  foit  à caufe  qu’il  y avoit  en  ce 
peuple  plulîeurs  Tribus*,  foie  parce  qu’il  étoit  fore 
nombreux.  Ainlî,  3. Rcg.  22.  28.  Pf.7.  8. 

10®.  Tous  les  autres  peuples  hors  les  Juifs.  Luc. 
2.  31.  Quod  parafti  ante  faciem  omnium  populorum  : 
Que  vous  deftinez  pour  être  expofë  à la  vue  de 
tous  les  peuples.  Exod.  ij.  14.  Dcut.  4.  6.  Pf.  3a. 
10.  ficc.  Ces  peuples  font  marqués  par  ,ptpidi  ter - 
ra.  2.  Par.  32. 19.  1.  Efdr.  10.  v.  2. 11.  2.  Efdr.  10. 
jo.  ficc. 

n®.  Le  peuple  de  Dieu,  qui  honore  lcavrai  Dieu} 
X x 
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So.tl’Eglifc  compofcc  des  Juifs  feulement.  Exod. 
£.  7.  Affamons  vos  mibi  in  populum  , & era  vejhr 
Dcus  : Je  vous  prendrai  pour  mon  peuple  , & je 
ferai  votre  Dieu.  Deur.  4. 10.  Pf.74.  v.  itf.  11.  Ce c. 
Soit  celle  qui  cft  compoice  des  Juifs  & des  Gen- 
tils ; e'ef-d-dirt,  le  peuple  Chrétien.  1.  Petr.  v.*. 
10.  Populus  acquifstottis.qitt  oliquundo  non  populus  . 
nurse  Mitem  populus  Dei  : Vous  êtes  le  peuple  con- 
quis , vous  qui  autrefois  n’étice  pas  fon  peuple  , 
mais  qui  maintenant  êtes  le  peuple  de  Dieu. 
Matth.  1.  ai.  A<a.  iS.  10.  Hebr.  a.  17.  c.  ij.  sa. 
&c.  Il  cft  marqué  par  le  peuple  que  Dieu  a créé  , 
u’il  a racheté,  qu’il  a choifi  particulièrement, 
f. 11.  jo.  Pf.  ja.  fi-  Pf.  lot.  19 • A<ft.  ij.  14.  &c. 
Olcc.  1.  9.  Non  populus  meus  : Non  mon  peuple  : 
C’eft  l’interprétation  du  nom  fa-ar/omi.  que  le  Sei- 
gneur fit  donner  au  fils  qu'Oféc  eut  de  Gomer  , 
pour  marquer  qu’il  ne  rcconnoîrroitplus  le  Koïau- 
mc  des  dix  Tribus  pour  fon  peuple  : ce  qui  s’ac- 
complit lorfque  ccqui  reftoit  des  dix  Tribus,après 
que  ce  Roïaume  eut  étc  ruine  par  Thcglacphala- 
(ar,  fut  emmené  captif  en  Aflyric  par  Salmanafar 
fon  fucccllcur  } car  depuis  ce  tenu- là  les  Ifraëlitcs 
n’ont  point  etc  rcr.iblis,&  de  peuple  de  Dieu  qu’ils 
étoient , ils  font  demeures  les  clclavcs  des  Alfy- 
riens.  Cependant  Dieu  promet  par  Ion  Prophète 
de  faire  revenir  une  partie  dis  dix  Tribus  dins 
leur  pays,  v.  10.  El  erit  in  loco,  ubi  d:c".  surets  : Non 
populus  rntus  vas  j dicetur  tis  : Filii  Del  vivewis  : Et 
au  lieu  qu’on  leur  a die  : Vous  n’etes  plus  mon  peu- 
ple -,  on  leur  dira  : Vous  êtes  les  enfans  du  Dieu 
vivant.  Ceci  s’accomplit  à la  lettre,  lorfqu'au  re- 
tour de  la  captivité  ac  Bahylonc,  cette  partie  des 
dix  Tribus  Ce  joignit  à celles  de  Juda  & de  Benja- 
min. Mais  faint  Pierre  & faint  Paul  emploient  ces 
paroles  d’Ofèc  pour  prouver  lctabliucment  de 
l'Eglifc,  & pour  expliquer  la  vocation  des  Gentils 
figurés  par  les  Ifraclires  des  dix  Tribus,  à catifc 
de  leur  fcparation.  1.  Petr.  a.  ro-  jQa»  ,ihquando 
non  populus  , nuttt  outern  paplus  Des.  V-  Pl  R»  s. 

si'».  Les  animaux  font  auffi  nommés  du  nom 
de  peuple.  Prov.  jo.  ij.  Fomslca,  populus  tnjtnnm: 
Les  fourmis  , ce  petit  peuple. 

POPULUS  , 1 , Gr.  xW 
De  toX»V  • à caufc  de  l’abondance  de  fes  feuil- 
les. 

Un  peuplier  , arbre.  Ofec.  4.  ij.  Accendebont 
thymiom*  jubtus  quercuns  C populutn  : On  offroit 
aux  dieux  des  facrificcs  fur  les  collines  & à l'om- 
bre des  arbres. 

PORCINUS,a,  vu  ; «W 
De  porc,  de  pourceau,  i.  Mac.  4 - EU**.*- 

rus-...  apertrere  hiarn  eompellebatur  camcm  porci- 
nurn  monducare .-  On  contraignoit  Elcazar  à man- 
ger de  la  chair  de  pourceau  en  lui  ouvrant  la  bou- 
che par  force,  c.  7.  |.  Contigit  <7  feptern  fratrts .... 
compeUi  * Rege  tdtrt  contr j fut  eûmes  porcin *t  : 
L'ufagc  du  pojrccau  croie  défendu  aux  juifs  -,  (oie 
pour  être  immolé,  Ifa.  66. 3.  foie  pour  erre  mtngé, 
Levit.  11.  v.  7.  8.  Deuc.  14.  8.  lu.  6 j.  4.  pourlcs 
avertir  de  s’abftcnir  de  coure  forte  d'impureté , 
parce  que  c'eft  un  animal  file  & impur. 

PORCUS,  1,  Gr. 

De  l’ancien  mot  Grec  wof sot. 
i».  Un  pourceau.  Mirth.  8.  v.  jo  jr.  Mitte  nas 
in  gregtm  porcorum  : Envoie?  - vous  dans  ce  trou- 
peau de  pourceaux  : Le  démon  ne  peur  faire  de 
mal  que  par  la  permiffion  de  Dieu.  ( T.  Job.  1.  Se 
a.)  Marc.  j.  v.11.  la.  &c. 

a».  Les  infidclics  6c  les  impies.  Match.  7. 4.  Nt- 
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que  rniit*tis  m ter  gnns  ut  ve(lr*t  tusse  panas:  Ne  jcttci 
point  vos  perles  devant  les  pourceaux,  y.  Mar- 
garita. 

PORPH  YRIO  , Nis  , Gr.  vtffufiur,  Pstrpu- 
reus. 

Efpccc  d’oifeau  qui  a le  bec  6c  les  jambes  rou- 
ges. Levir.  it.  18.  Deut.  10. 17.  Il  croiedéfendu  aux 
Juifs  d'en  manger  comme  étant  impur  -,  foie  pircc 
qu’il  fc  cache  pour  manger  } foie  parce  qu’il  boit 
comme  s’il  mordoir. 

PORRIGERE  î «fci veut. 

De  p orra  & d'agere. 

i°. Tendre, donner, bailler.  Marth.7.  10.  Quis  tkj;,*,. 
ejl  ex  Vobis  borna  quern  Ji  ptturit  Jitius  fuus  panent  , 
numquid  lapident  perriget  ai  f Qui  cft  l’homme  qui 
donne  une  pierre  à fon  fils,  lorlqu’il  lui  demande 
du  pain.  Luc.  11. 11.  c.14.  jo.  Joan.  ij.  1 4.  D’où 
vient , Porrigere  poculum Servir  à boire.  Gcn.  ao. 
ll.Rtjlituit  olttrum  inloeutn  fuumut  parrigtret  eipe ■ ig,q. 
eut  un,  : Il  rétablie  l’un  dans  fa  charge  d'Echanfon. 

i°.  Etendre.  1.  Reg.  18.  10.  Ssaumqut  Suulceci-  ïtu&uf. 
dit  porreûus  m terrons  : Saül  tomba  auftl-rôt  , & 
demeura  érctadu  fur  la  terre.  D’où  vient , Porrigere 
tntwum  : Etendre  la  main  j Soir  pour  donner  avec 
libéralité. Leeli. 7. 33.  Puuperi porrige  manum  tssam: 

Donner  libéralement  au  pauvre.  Ezech.  i<.  47. 

Ainfi  , Eccli.  4.  j 6-  Non  fil  porreüa  mtusus  tu*  *d 
tteetpiendum,  & addanduta  coUeli*  : Que  votre  main 
ne  (oit  point  ouverte  pour  recevoir, & fermée  pour 
donner  ; Soir  pour  recourir  en  quoi  que  ce  foit. 

Job-  8.X;;.  Deut  ncnprojitiet firupltcem ,nee parriget 
manum  mob  gmt  : Dieu  ne  rejettera  point  celui  qui 
eft  (impie,  comme  il  ne  tendra  pas  la  main  aux  mé- 
dians j Gr  non  uccipiet  donum  irnpii  j Gr.  ne  rejicitu 
oper a manuum  suurntn.  c.  14. 10.  Operi  manuttm  tsta- 
rurs  porrigtt  dtxteram  : Vous  mettre*  la  main  fur 
votre  ouvrage  pour  le  refaire}  vous  me  tirerez  du 
tombeau  ; Soit  pour  prendre  quelque  chofc.  Eccli. 

Ij.  17.  Appofuit  tibi  aquam  (j  ignern , ad  quod  vo- 
lucm  pomge  manum  tuum  : Prenez  lequel  vous 
voudrez  des  deux , de  l’eau  ou  du  feu } ceji-à-dire, 
delà  vie  ou  delà  morr,dubicnoil  du  mal: Dieu  ne 
donne  pas  proprement  le  choix  de  ces  deux  chofcs} 
mais  il  compare  une  chofc  crés-méchanrc  avec  une 
tics-bonne , afin  qu’il  paroille  clairement  quel  par- 
ti l’on  doit  prendre.  ( V.\ of.  14.  ij.  ) c.  jo.  16. 

Porrtxit  manum  Jitum  in  h butiene  : Il  a étendu  la 
main  pour  lui  ottrir  le  vin: Lorfque  le  Prêtre  achc- 
voit  le  (âcrifice,il  prenoit  un  va(c  plein  de  vin  qu’il 
offroit  à Dieu  en  le  répandant  au  pied  de  l’autel. 

j°.  Avancer  en  haut , élever.  Jof.  8.  16.  Jofue 
non  c ont  ru  xi  t manum  quam  in  fublime  porrexerat  : 

Jofué  tenant  fon  bouclier , ne  baifta  point  la  main 
qu'ilavoit  élevée  en  hiut.  C’eft  de  Cette  aétion  dont 
parle  l’Ecclefi-ftiquc,  c.  44.3.  Quam glanom  adep- 
tus  ejl  its  tollendo  manus  ftutt  i Combien  s’acquît- il 
de  gloire  en  tenant  fa  main  toujours  élevée  ? Cccce 
élévation  de  bouclier , félon  quelques-uns , n’étoit 
que  pour  donner  le  fignal } mais  il  fcmblc  plutôt 

3u’cllc  étoit  myftcricufe , auffi-bicn que  l'élévation 
es  mainsdcMoïfe.'Ar.Lcv are  manus. 

PORRO. 

Du  Gr.  *iff*  , longe  ; certes,  au  refte , apres,  dé- 
formais , davantage , plus  avant } nuis  la  lignifica- 
tion de  ce  mot  dans  notre  Vulgatc  cft  fort  incertai- 
ne, & ne  fert  ordinairement  que  de  liaifon  au  dif- 
cours. 

1®.  Or , mais.  1.  Cor.  7. 3 j.  Porro  hoc  ad  milita - 
tem  vtjlram  dico  : Or  je  vous  dis  ceci  pour  votre 
avantage.  Gin.  4. 18*  c.  5.  ai.  Matth.  8. 17.  Luc. 

11.  20.  6cc. 

ib.  Toutefois , cependant.  Luc.  10.  41.  Porto 
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wnm  efi  netefieriieno:  Cependant  une  feule  chofc  eft 
ncccflaire.  j.  Rcg.  2. 12.  c.  3.7. 

jo.  Puis,  enfuice.  1. Par. 24. 11.  Porri  arum  re- 
port abant  in  locum  fuum  : Ils  vuidoient  tout  l’argent 

• de  ce  tronc,  puis  ils  reportoient  le  tronc  dans  A 
place.  Gcn.  4. 18.  4.  Rcg.  13.  13.  &c. 

4°.  Et.  3.  Rcg-  3.  J 8.  Porri  Giblii  praparaverant 
ligna  : Et  Ceux  de  Cibles  apprêtèrent  le  bois.  4. Rcg. 
6. 18.  C.  9. jo.  &c. 

•W»  jo.  Aura  , pareil Icment.  3.  Rcg.  20.  27.  Pétri 

filii  Ifradl  rteenfiti  fimt  : Les  enfans  d'Ifraël  firenc 
aufli  la  revue  de  leurs  troupes. 

•ai.  é°.  Cependant,  pendant  ce  teins.  4-  Rcg.  11. 3. 

Porri  Athalia  regnavit  : Athalic  cependant  regnoit 
fur  la  terre  de  Juda.  2.  Par.  18. 6.  Sec. 

PORRUS*  x , ou  PORRUM,  1. 

De  Jeu. 

Un  poireau,  ou  porreau , herbe  potagère.  Num. 
II.  yln  mentent  nains  vtnitmt  porri,  & cept,  O"  alita: 
Les  poireaux,lcs  oignons  6c  les  ails  nous  reviennent 
, dans  l'cfprit. 

PORTA,*;  «ûm. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu’ancicnncment  quand  on 
vouloit  bâtir  une  ville  , ils  en  marquoient  l’cfpacc 
avec  la  cbarruë  ; mais  1 l’endroit  où  devoit  être 
l’entrée  dans  la  ville , on  élevoit  la  charrue , 6c  on 
la  portoir  au  dc-li  du  petit  cfpaccdcftiné  pour  cela. 
Cdto , s*  b s portdtn  vult  tjj't , aratrnm  fnfiollat  C por- 
tant vocet. 

• 1®.  Porte , l’entrée  d’un  lieu , la  porte  d’une  ville. 
A eft  1 6- 13.  Pgrtffi  fumai  fonte  poriamjuxta  fltmont 
Gr.  tx  u'bt  ai  fiumen  : Nous  fortîmes  hors  de  la 
ville,  & nous  allâmes  près  du  fleuve.  Luc.  7. 12. 
A<ft.  3.  2.  c.j.  24.  c.it.  10.  Sec.  Nah.  a.  t.  Porta 
fleviortem  : Ce  font  les  portes  qui  fermoient  le  pont 
qui  ctoit  au deflus  duTigre  â Slinivc.  ^.Flovius. 
1.  Mie.  if.  39.  Mandavn  ei obfiruer* portât  ctvitatit: 
Il  lui  ordonna  de  boucher  les  portes  de  la  ville. 
Ces  mots  , de  la  vide , ne  lé  trouvent  pas  dans  le 
Grec  ; ainfl  l’on  croit  qu'Antiochus  avoir  donné 
orJrc  à Ccndcbc  de  boucher  toutes  les  avenues  des 
montagnes.  Efth.  itf.  18.  Ante  portât  bujtee  wrbis , 
id  tfi.  Suas t,  & ipfit  & omttit  cognas  io  tjm  pend  et 
in  patibulie  : Aman  a été  pendu  avec  tous  lès  pro- 
ches devant  la  porte  de  la  ville  de  Sufe.  Cependant 
il  eft  dit , c.  7.  v.  9. 10.  qu’il  fut  pendu  à la  poten- 
ce qu’il  a voit  préparée  à Mardochéc  dans  la  mai- 
foii  : On  peut  dire  , eu  que  fa  maifon  étoit  près  de 
la  porte  de  la  ville , eu  qu’ Aman  *aïant  été  pendu 
dans  fa  roailbn.  Tes  pioches  le  furent  enfuite  de- 
vant la  porte  de  la  ville,  où  il  fut  peut  être  lui- 
même  expolc  avec  eux.  De  ce  mot  viennent  ces 
façons  de  parler  : 

♦«0*.  Jacere  ante  portant  alicuj as  : S’humilier  devant 

quelqu’un.  Prov.  14. 19  Jacebimt . . .impii  ante  por- 
tât: Les  impies  feront  humiliés  devant  les  juftes, 
& leur  feront  la  cour  : C'eft  ce  que  Dieu  permet 
quelquefois  pour  la  confolation  des  gens  de  bien. 

Porta  area  : Ce  qu’il  7 a de  plus  fort  6c  de  plus 
folidc.  y.  Æ REUS. 

Porta  Cœli  : La  porte  du  Ciel  ; c tfi-a-dlrt,  l’en- 
trée par  laquelle  on  y entre  & on  en  fort.  Gcn.  28. 
17.  Non  tjt  bit  altnd  mfi  dotant  Dei  O"  porta  Cotti  : 
Ce  n’cft  pas  ici  un  lieu  ordinaire;  mais  c’eft  un  lieu 
que  Dieu  favorife  de  fes  bonnes  grâces , & par  où 
l’on  entre  dans  icCicl.  Jacobdir  que  c’eft  1a  porte 
du  Ciel , parce  qu’il  voïoic  les  Anges  qui  en  for- 
toient  6c  qui  y entraient  apres  être  monte  jufqu’au 
haut  de  l'échelle.  Jcr.  2.12.  P-  Desolam. 

Porta  atemalet.  V.  Ætïrnalis. 

Porta  jxjhitd,  Pf.  xi7.  ij.  Sont  les  portes  du  Ta- 
bernacle 6c  du  lieu  deftinc  au  culte  de  Dieu  ; foie 
Tome  Us 
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parce  qu  il  n y avoit  que  les  juftes  qui  duflent  y en- 
trer ; foit  parce  qu’on  y étoit  juftihé.  Elle  eft  ap- 
pel léc  , Porta  Don  ni,  parce  que  la  majefte  de  Dieu 
y éclatoit  dans  le  cuire  qu’on  lui  rendoir.  Ainfl  , 

Jngrtds,  ou  , introir*  portât  oint  : C’eft  fc  trouver 
dans  les  alfcmblécs  des  fldcllcs  pour  y louer  Dieu. 

Pf.99.4. 

Porta  mortit  : Les  dangers  qui  conduifcnt  â la 
morr.  Pf.  9.  ij.  Exaltai  me  de  partie  mortit  : Vous 
qui  me  relevez  6c  me  retirez  des  dangers  de  la  morr. 

Porta  terra  : Les  portes  de  1a  terre,  (ont  les  ex- 
trémités de  la  terre  par  où  l’on  entre  dans  la  mer. 

Jcr.  ij.  7.  Dijfergam  tôt  vtntilabro  in  partit  terra  : 

Je  les  difperfcrai  ju  (qu’aux  extrémités  du  monde  i 
Gr.  in  partie  pop  ali  mei. 

Portât  aperire  J agiter  CT  non  claudere  : Tenir 
toujours  les  portes  ouvertes  Ans  les  fermer  ; Soie 
pour  marquer  le  grand  nombre  de  ceux  qui  entrenc 
dans  l’Egfife.  lia.  60.  u.  Die  ac  noile  nonclaudcn- 
tttr:  Vos  portes  ne  feront  fermées  ni  jour  ni  nuit. 

C.  2*.  2.  Soit  pour  marquer  la  grande  tranquillité 
dont  on  jouit  dans  le  Ciel.  Apoc.21.  tj.  Porta  ejut 
non  claudentHr;  Soit  pour  marquer  qu’on  reçoit  un 
ennemi  victorieux.  Ifa.45.1.  Porta  non  claudentnr. 

1 1 y avoit  â Jerufalcm  douze  portes  dont  les  noms 
font , x.  . 3 

Porta  gregit  : La  porte  des  troupeaux;  parce  que 
c’étoit  celle  par  laquelle  on  les  faifoit  entrer  pour 
les  immoler  dans  le  Temple.  î.Efdr.  3.  v.i.  31. 
c.  12.38. 

Pana  pifeinm:  Li  porte  des  poiflons.  1.  Efd.  3.3. 

Soph.  1. 10.  Cette  porte  étoit  vers  1a  mer  d’où  l’on 
apportoit  le  poifton. 

Porta  vettu , ou  antiijua  1 La  vieille  porte  du  cô- 
té du  Nord, ainfl  appcllée,  parce  qu’il  yen  paroif* 
foit  encore  quelques  reftes  depuis  le  tems  de  Mel- 
chifcdcch  6c  des  Jebulccns.  a.Efdr.  3.  6-  c.it.  28. 

Porta  vaUte  • La  porte  de  la  vallée,  qui  étoit  du 
cêté  de  l’Occident  près  d’une  vallée  remplie  de  ca- 
davres. Jcr.  11.  40.  On  yjettoit  les  corps  de  ceux 

Îui  avoient  été  exécutés  fur  le  mont  Calvaire.  2. 

ar.  2 6.  9.  2.  Efdr.  2.  v.lj.  15.  Cette  vallée  étoit 
celle  de  JoAphat,  6c  cette  porte  a été  depuis  ap- 
pdléc  la  porte  d’or, porta  anrta. 

Porta  fierqu’linii  : La  porte  des  ordures , par  la- 
quelle on  les  faifoit  fortir  de  la  ville,  du  côté  de 
1 Occident.  2.  Efd.  3. 13.  Elle  eft  appcllée , porta 
fiercorte , c.  2. 13. 

Porta  fontit  : La  porte  de  la  fontaine , auprès  de 
laquelle  étoit  la  fontaine  de  Siloë.  2.  Efd.  3.  ij. 

Porta  aquarma  : La  porte  des  eaux  du  côcé  du 
Levant,  ainfl  appcllée,  parce  que  c'étoit  par  cette 
porte  que  les  Nathinéens  apportoient  l’eau  dont  on 
Afenroitdans  le  Temple.  2. Efd.  3. 16.  Ccttcporcc 
étoit  vis-à-vis  du  milieu  du  palais. 

Porta  etjmrtan  : La  porte  des  chevaux , par  la- 
quelle on  menoie  abbreuver  les  chevaux,  a.  Efdr. 

3-  »*• 

Porta  judicii , ou  jmdicialit  : La  porte  du  juge- 
ment où  Ce  rendoit  autrefois  la  jufticc.  Elle  étoit 
près  de  la  porre  des  troupeaux  , & ne  conduifoic 
point  hors  la  ville.  a.Efd.  3. 30-  Il  fcmblc  que  c’eft 
celle  qui  s'appelle , porta  enfiodia.  c.  it.  38. 

Porta  Ephreitm  : La  porte  d'Ephraïm.  a.Efdr. 

12. 38  4.  Rcg.  14. 13.  C’étoit  par  cette  porre  que 
ceux  de  la  T nbu  d'Ephraïm  entraient  dans  la  ville. 
yatab. 

Porta  Benjamin  : La  porte  de  Benjamin  qui  con- 
duifoit  à cette  Tribu.  Jerem.  to-  2.  c.37. 11.  c.38. 

7.  Zach. 

Porta  anguli  : La  porte  des  angles.  4.  Rcg.  14. 

13.  2.  Par.  16.  9.  Jcr.  31.  v.  38.  40.  Zach.  14. 10. 

X x ij 
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t'o'ij  fmUdmint^  »•  P»'.  IJ-  5-  r- 
TOM. 

jo.  Une  ville  , ou  les  forrercflcs  d’une  ville  , 
parce  qu’ordinairement  elle»  font  bâties  fur  les  por- 
tes. Gen.  22. 17.  Poffidebit  femtn  tuons prias  iriirn- 
eontm  fuorum:  Votre  poftente  s’emparera  des  villes 
de  Tes  ennemis,  c.  24.  60.  Pf.81.  6.  Ifa.  60. 18.  Jcr. 

14.  t.  Ezech.  2 6-  2.  Hibr.  tj.  12. 

Aperire  , ou  pondéré  f crias,  l igmfie,  Abbatre  5c 
ruiner  les  fortifications  d'une  ville,  comme  quand 
les  ennemis  s’en  rendent  m kîtres.  Nah.  2.  6+P en* 
fluvitrum  aptrta  font  : Les  remparts  qui  croient  fur 
le  Tigre  ont  été  ruinés  par  l’inondation  de  ce  fleu- 
ve. c.  a.  ij.  Zacb.  it.  1. 

Dtfctndtrt  *d pertas  : Entrer  dans  les  villes  , 5c 
en  fortir  librement  Judic.c.  11  Tusse  defctndu  po- 
pulus  ad  pertas  : Pour  lors  le  peuple  eft  entré  dans 
les  villes  , 6c  en  eft  forti  librement.  On  peut  l’en- 
tendre des  villes  ennemies  dont  le  peuple  s’étoit 
rendu  maître. 

Ingrtdi  portas:  Se  rendre  maître  de  la  ville,  être 
victorieux  de  fon  ennemi.  I(j.  ij.  t.  JnindiaNiur 
portas  duces  : Que  les  Princes  s’en  rendent  ni  dires. 
Thren.  4. 12.  Abd.  v.  il. 

3®.  Le  lieu  de  jufticc  , l’a  ud  fonce  appdlce  de  ce 
nom,  parce  que  c’étoit  autrefois  â la  porte  de  La 
ville  qu’on  plaidoit  5c  qu’on  rendott  h j ’ft'cc. 
Deut  1 6.  18.  Judicts  CT  Magtjlratsss  cou  jeu  uc  s in 
omnibus  partis  >ms  : Vous  établirez  des  Juges  5c  des 
Magiftratsdans  tous  les  lieux  de  jufticc.  Prov.  21. 
22.  Net} tu  conteras  egenum  in  porta  : N’opprimez 
point  dans  le  jug  ment  celui  qui  n’a  rien , 5c  ne  ti- 
rez point  avantage  de  fon  impuilfance  pour  l’acca- 
blcr.  Job.  5.4-  Prov.  24.7.  A'.Aperirb.  Pf.  12*. 
y D’où  vient , 

Stdere  in  pria  ; Rendre  la  jufticc.  Jcr.  8.  7. 
Rex  ftdebat  1 n pria  Benjamin  : Le  Roi  rendoir  U 
milice  à la  porte  de  Uenjamin.  PT.^g-rj.  C’etoient 
les  viellards qui  jugeoient  les  affaires.  Thren.  j.  14. 
Senes  defccerunt  de  ponù:\\  n’y  a plus  de  vieillards 
pour  rendre  la  jufticc. 

4°.  Les  aflcmblécs  s’appellent  de  ce  nom  , parce 
quelles  fc faifoient  aux  portes  de  la  ville.  Prov. jt. 
20.  Nebslis  in prtis  vir  ejus : Son  mari  fera  confi- 
derabte  dans  l’afTcmblcc  des  Jug;.s.  If».  19.  21. 
Comme  les  Ifraëlites  travailloicnt  tous  à l’agricul- 
ture i quand  ils  revenoient  le  foir , ils  s’arrctoicnt 
aux  portes  de  la  ville  où  ils  traitoicnt  de  leurs  af- 
filiés. Gen.  23. 10.  Ruth.  a.  i.5cc.  Amfi.Amos. 
1. 10.  O Mo  habuerunt  cornpitmem  in  pna  : Ils  ont 
haï  celui  qui  les  reprenoit  dans  les  allcmblérs  pu- 
bliques. Cela  peut  s’entendre,  ou  «les  luges  que  les 
Prophètes  ou  quelqu’un  d’entr’eux  reprenoit  de 
leur  idolâtrie  ou  de  leurs  injuftiecs,  eu  au  peuple 
qui  ne  pouvoit  fouffrir  les  avcitillcmcns  que  les 
bons  Juges  leur  donnoient.  D’où  vient , 

Laudare  in  partis  : Louer  en  pleine  aflcmblcc. 
Prov.  31.  Ji.  Pf.  9-  IJ- 

Stdere  tn port à : Erre  alT.mblé  pour  traiter  d’af- 
faires. Jer.  39. 3.  Sidérant  in  port*  me  Ma  : Us  s’af- 
fcmblcrcnt. 

j°.Laforcc,la  pui  fiance.  Matth  16-ii.  Porta  hsfrn 
non  pravalebunt  alvtrsus  tam  : Toute  la  putllance 
de  l’enfer  5c  de  Cithin  ne  prévaudra  point  contre 
l’Eglifê:  Cette  pu ilfance  renferme  les  artifices  du 
démon , la  violence  des  perfecutions,  les  impoftu- 
rcs  des  faux  Dodh-urs,  5c  la  m ilice  des  hérétiques; 
enfin  tout  le  roïiumc  du  diable  , 5c  tout  ce  que 
fainr  Paul  appelle  les  remparts  qu’il  oppolê  aux 
armes  puiflanres  dont  Dieu  fc  fert  pour  défendre 
fon  Eglife.  2.  Cor.  10.4.  Judic.  <.  h.  Ainû , Porta 
merisSf  ou  infirs  : Les  portes  de  la  mort,  ou  de  lrea- 
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fer  ; c’eft  le  pouvoir,  5c  pour  ainfi  dire , la  gueule 
de  b mort.  Pf.  9. 1 j.  exaltas  me  de  partis  mer- 

sis  .-Vous qui  m’avez  tiré  «i’un  très-grand  danger. 
Pf.  108. 18.  D’où  vient,  yadere  ad  portas  inferi  ; 
Mourir , tomber  au  pouvoir  de  la  mort.  If  38.  10. 

V ’udam  ad  portas  inferi:  mais  porta  manu,  lignifie 
quelquefois  des  lieux  foûterrains  fort  profonds. 
Job.  j8*  17.  Numquid  apna  funt  nbi  porta  mentit 
Les  lieux  les  plus  profonds' de  la  terre  vous  ont-ils 
été  ouverts  t Dieu  interroge  Job  s’il  a pénétré  ce 
qui  eft  caché  au  fond  de  la  terre,  où  on  mer  ordi- 
nairement les  morts  5 Gr.  Vous  ouvrira- c-on  par 
crainte  les  portes  de  1a  mort,  5c  les  portiers  de  l’en- 
fer ont  ils  cté  fin  fi  s de  fraïeur  en  vous  voïanr  » 

6°.  Les  bornes  de  la  jurifiiiâton.  Exod.  20.  10.  • 
Qui  eft  mira  portas  tuas Qui  eft  dans  le  reflort  do 
votre  jurifdiction.  Deut.  3. 14.  c.14.  v.  21.27.  19. 
Sec.  La  métaphore  eft  tirée  des  portes  qui  renfer- 
ment les  villes. 

70.  Ouverture , entrée  de  quelque  ehofe.  Job. 
41.  J-  Portas  vuhûs  ejus  tjuts  apéritif  Qui  ift-cc  qui 
entreprendroie  d’ouvrir  la  gueule  de  la  baleine) 
Portas  voit  us  i j.  e.  riüut  oris. 

8°  Une  maifon,  un  palais.  a.Reg.  rj.  2.  Abfa- 
lom  jlabai  juxta  introït  um  pria  : Abialom  fc  tenoie 
à l'entrée  du  palais.  Ifa.  28.  6-  Rezertintibusde  bide 
*1  portam  ; Chald.  in  damna  fuam  : Ceux  qui  re- 
tourneront de  b guerre  dans  leurs  ma ifons:  Comme 
aujourd'hui  on  appelle  b Porcc,lc  palais  du  Sultan 
ou  du  Grand  Turc. 

9°.  Conduite,  manière  de  vie.  Mjrrh.7.  V.IJ.T4. 
Intratt  per  angujta'»  portam  : La  porte  éttoirc  eft 
une  vie  faintc  5c  réglée  qui  ne  le  pille  poir.r  fans 
beaucoup  de  mortifications  5c  de  confrad.&ions: 
Mais  Lata  porta  : La  porte  laigc  , eft  b vie  du 
monde  agréable  aux  fins,  6c  que  h plupart  fui- 
venf.  Ce  mot  fignifie  en  Cet  endroit  la  même  ebo- 
fe  que  via.  Le  chemin  à b vie  étant  Ile  ift  l bo- 
tieux  Se  difficile;  celui  qui  conduit  à b perte  eft 
aile  5c  facile,  y. La  res. 

PORT  ARE  -tifif  , |!«u(|r. 

Du  ftrdcau,  Ut  fl^r, 

i°.  Porte:  un  fardeau,  ou  qodq' 'autre  <holê. 
Lue.  j.  18.  C.7.  14.  Qn:  portabont  ,/tcterunt  ; Ceux 
qui  pottoient  le  cercueil  , s’artêterent  c.  1 ■•.  4. 
c.  22.  io*  Sec.  Joan.  11.6.  Furerat  , C locales 
habens  ta  qua  mtitbantur,pçrtabat  : Judas  qui  étoie 
brion , Se  qui  gardoir  b bourfe  , portoit  l’ar gène 
qu'on  ymettoir.  Quelques-uns  croient  que  le  mot 
b<md(ir  » fignifie  suffi  furari.  C’eft  ce  que  feint 
Auguttin,  ,» Joan.  Troll,  jo-  fcmblc  dire  par  le  mot 
exprtare  , port  abat , dit-il , an  exprtabatf  Std  mi- 
noterie pon  abat , furto  export  abat.  De- Il  vient , 
Porcare  : Tranfportcr  par  mer.  3.  Rcg.  io«  ». 
Job.  9.  i(.  Prov.  jt.  14. 

Port  are  alujuem  : Porter  fon  fruit  : Etre  encein- 
te d’un  enfant-  Luc.  ».  27.  J Status  venter  qui  te  par- 
invit  : Heureufes  font  les  entrailles  qui  vous  on* 
porté.  Job.  3. 10.  2.  Mac.  7.  27. 

Port  are  anmam  in  mnmbus.  V.  Ma  nos. 

Portart  ealceamema.  V.Caiceamentom. 
Portare  Deum  : Porter  Dieu  dans  fon  corps;  c’eft 
hii  être  entièrement  afliijrrti  pour  ne  mouvoir  fon 
corps  que  félon  fa  volonté.  La  métaphore  fc  tire 
des  montures  qui  portent  leur  homme  qui  les  règle 
1 fon  gré.  i-Cor.  £.  20. 

Portare  diademot  Porter  le  diadème,  exercer  b 
Ro  autc-  Eccli.  n.  j.  InfuJpicabiltS  portavit  diade- 
ma:  Tel  a porté  le  diadème  auq  ici  on  n’auroit  ja- 
mais pcnli.  r Mac.  8.  iu. 

Portare  Epked  : Exercer  les  fondions  Sacerdo- 
tales.^. £phox>. 
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Panure  gladiam.  V.  Gladius. 

Portare  glanant  : Etre  couronné  de  gloire.  Zach. 
4.  I). 

Part  art  im ’g  trem  alicajus  : Reflcmblcr  â quel- 
qu'un. i.  Cor.  ij.  49.  Stent  partavimas  imaginera 
terrtn: , part  émus  (J  imaginer»  tceUjts.  V.  Imago. 
Portare  manipulas.  V.  M ANirutuS. 

Port  are  J eut  a , ou  djpces  : Porter  les  armes,  i. 
Par.  5. 18.  c.  ta.  24. 

■xPortare  Jhgrnata.  V.  St I G M A. 
x®.  Rapporter,  publier , annoncer.  Eccl.  10.  20. 
jtvet  cari  port abant  vecern  taatn.  V.  Avis.  n.  3.  2. 
Rcg.  18.  27.  Sap.  18.  > 6.  Ad.  9-  «J-  Vt  parut  ne- 
tnen  tneum  caram  G mis  bas  : Jüsus-Christ  avoit 
choifi  faint  Paul  pour  publier  Ion  nom  pu  toutes 
les  nations  ) t'eji-a-dire , pour  faire  connoîtrepar 
tout  fa  doctrine  Sc  fon  Evangile. 

jo.  Conduire , défendre , protéger.  Exod.  1 j.  1 j. 
Pon.’fH  etem  \ n fir lundi*  ma:  Dieu  a conduit  fon 
peuple  avec  les  marques  d'une  puiflance  toute  di- 
vine dans  fi  demeure  fainte  -,  ceft-à-dùre , dans  la 
terre  qu’il  lui  avoit  prorai  fc,  & où  il  vpuloit  être 
honoré  par  un  culte  particulicr,&  par  la  protec- 
tion qu’il  lui  a donnée  ; il  l'y  a comme  porté  de  U 
minière  que  les  aigles  portent  leurs  aiglons  fut 
leurs  ailes.  c.t9.  4-  Sc  avec  la  memetendreirequ’un 
homme  porte  fon  petit  enfant  entre  fesbras.  Deur. 
I.  3 x.Ptrtaüt  u Damnas  Dent  tons  M filet  ha -nage fi- 
ltre fitinm  fiossm.  Ifa.  4 6.  v.  j - 4.  Qui  pariamir»  à 
met  niera:  Vous  que  je  porte  dans  mon  Ccin\Neb. 

4 tnt  ab  niera-,  Gr.  <fc  km  mW,  dès  votre  nxillancc.  K , 
Volva.  Num.  it.  ta.  AinCitPartare  h 

manibttt,  in  brachiis,  in  borneru  finis  , ad  obéra,  in 
niera  : C’cft  chérir  tendrement , avoir  un  grand 
• foin.  D eut.  j 1. 11.  Pf-  90.  ta-  Ifa.  64. 12.  Oi.  u.  )• 
Matth.  4.  6.  Luc.  4. 11.  r.Hoimos.  A quoi  fc 
peut  rapporter  ce  que  dit  Job.  c,  4.1  ).  Sabqoaeor- 
v ont nr  tj ni  portant  erbem:  Ceux  qui  gouvernent  le 
monde,  foit  les  Anges,  foi*  les  Princes,  fontaf- 
C j jettis  à Dieu  , & plient  fous  fa  puiflancc.  V ait z. 
Corvari.  Ainfl,  Hebr.  1.  j. Portons  am»savcrba 
vtrtutis  fine  .*  Je sus-Ch r i st  conlcrve  Sc  gouver- 
ne tout  par  fa  puilTincc. 

4°.  Soutenir  , funporter.  Ad.  tj.  10.  Jngnm 
que  I neque  paires  nojtn.ncque  nas  pan  are  panants  : 
La  circoncifîan  St  les  ceremonies  de  la  Loi,  font 
un  jojg  q ic  nous  ni  nos  peres  n’avons  pû  porrer. 
Eccli.  f.  lé.  Parta  itlai/i  i Portez  la  fagefTe}  c’eji-i. 
dire  , fupportez  fes  reglcmens  & fa  dilciplinc.  lûu 
30*  17.  Jcr.  10. 14.  c.  44.  il*  De-11  vient , 

Portare  sm^oitatem,  ou  peecatttns  : Se  charger  de 
la  peine  duc  aux  péchés  des  autres , en  être  rcfpon- 
fiblc.  Exod.  28.33.  Portabitque  Aaren  iniqaiates 
earum  Airon,  comme  reprefentant  Jésus- 
Ch  r 1 st  , devoir  fatisfaire  à Dieu  pour  les  fautes 
que  les  peuples  eoramettoient  dans  leurs  facrificcs. 
Levit.  10. 17.  C.  K.  21.  Num.  18.V.I.  23.  Ifa.  13.4. 
Ezech.  4.  3.  Amfi, quand  Salil  dit  i Samuel, I.  Rcg. 
il.  23.  Porta, y**, 0 , pctcatnm  mearrn  Hebr.  1 aile  s 
Gr.  «£f»  , Pardonnez , an  obtenez- moi  le  pardon 
de  ce  péché. 

Soit  être  coupable  d’iniquité  Sc  en  être  puni. 
Levit.  3.  1.  Ntfi  indlcavent,  part  oint  iniquitoum 
J'uom  : S'il  ne  rend  pas  témoignage , il  fera  coupa- 
ble d’iniquité,  c.  17.  i*.  c.  14.  8.  Num.  4.  13.  Scc. 
De  même  .oultî  ,pertare  malums  Porter  la  peine  de 
quelque  c ho  fc.  Prov.  9.  12.  Perfore  mertedes  ini- 
qniuns:  Porter  la  peine  de  fon  iniquité.  Eccli.  30. 
20.  Partare  jniieimm  : Porter  fa  condamnation  , 
être  puni.  Gai.  j.  10.  mais  2.  Pctr.  2.  H*  C'cft  inftr- 
rt.  V.  Judicium  , n.  4. 

A înü , Partare  cerfi*fi\encm , ignemmm  , eppre- 
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brium  : Eftrc  chargé  de  la  confufion  qiic  lou  mé- 
rite. Ezech.  16.  v.  3.  2.  j4  s%.  Scc. 

Pan  are  sr.tm  Dommi  : Souffrir  patiemment  les 
peines  dont  Dieu  châtie.  Mich.  7.  9. 

Partare  pondus.  V . Pondus. Portare  onus. 

V . Onus. 

5°.  Soulager , alléger  les  peines.  Gil.  6. 1.  AUer 
aliénas  ancra pertate.  Voïcz  Onus.  Matth.  8.  17. 
vÆgretationts  nojhas  part  avis.  Voïcz  Æcrota- 
TIO. 

6°.  Eftrc  capable  de  quelque  chofe,  la  compren- 
dre, l’entendre.  Joan.  16.  12.  Non  pottfis  portare 
mad'a.  VoiK  ne  pouvez  les  comprendre  maintenant. 

La  métaphore  cft  tirée  des  enfansqui  ne  font  point 
capables  de  digérer  des  viandes  folides. 
PORTARlüS,t. 

1®.  Portier,  qui  girdc  la  porte  du  Temple  *,  du  «.'<  »£*  •*- 
nombre  des  Lévites,  t.  Pur.  16.  4?.  Pillas  Idithon 
fut  cjfie  part  arias  : Pour  les  fils  d’idithun  , le  Roi 
les  établit  Portiers.  F1  Janitor. 

i®.Gurdc  d’une  porrc.qui  entft  g3rdc.4.Rrg.7. 
it.  1er  ont  ergo  port  or  à & mmlioverant  m palaiio 
Régis  intrinfieeas  : Les  girdes  de  la  porte  allèrent  au 
palais  du  Roi,  Sc  ils  firent  entendre ccttç nouvelle 
a ceux  du  dedans. 

PORTENDERE. 

De  porr'o  oftendere  i Montrer  de  loin. 

Préjuger,  porter  préfige,  être  un  ligne,  ou  un 
prefige  de  l’avenir,  Zach.  j.  8.  Vui  portenJentes 
fiant  : Zacharie , Aggce,  Zorobabel , 6c  les  autres 
amis  du  grand  Pontife  Jcfus,  écoient  par  leurs  pa- 
roles Sc  leurs  actions  les  Prophètes  6c  les  figures 
des  grands  myftcrcs  que  Dieu  devoit  accomplir 
dans  la  fin  des  rems  pour  l'établi iTcment  de  fon 
Eglife.  Hebr.  Piri  prodigioram  i Ce  qui  fc  peut 
prendre  pour  des  hommes  qui  connoiftoient  les 
chofes  futures  par  la  révélation  de  Dieu,  confor- 
mément à l’interprétation  des  Scpnntc,  Portcnte- 
rut»  jpeciaro  es  i Qui  contemplent  les  prodiges,  par  ntu 
lcfqucls  Dieu  leu  t ut  connoîrrc  l’avciir. 

PORT  ENTUMji;  vi^r. 

De  periendtrc. 

t®.  Un  prodige  , une  choie  furprenanre  Sc  ex- 
traordinaire dans  la narure-,qiii  tft  quelquefois  un 
ptc(;gc  de  quelque  choie  à venir.  H.br.  2 4.  Cois, 
tejta  te  Deofignts  & part  tnt  is  & variit  virtanbtu  : 

Dieu  a rendu  témoignage  à fon  Evangile  par  les 
miracles , par  les  prodiges , Si  par  les  différons  ef- 
fets de  fi  puiflancc.  D.ut.  4.  34.  c.  7.  19.  c.  13.  t. 

Scc.  D’où  vient,  Ejfie  m fit gtmm  & fort  tnt  ara:  Ser- 
vir de  prodige  & de  pré  fige  de  l'a  venir.  Ifa.  8-  18. 

C.  20-  i-  Ezech.  12.  V«  6.  Il-  24.  v.  24.  27. 

1®.  Idole,  figure  mon ftrueufe d’une  faufTedivi- 
ntte.  Jcr.  jo.  } ..  In  portentis  glanant  or  : ils  (cglo-  Inf®*** 
rifientdans  des  idoles  monftruoufcs  ; Heb.  Eroim, 

Terrares  ou  terrieola  i Ces  idoles  font  appellécs  des 
époaventailsi  parce  qu’elles  caufcnc  de  la  terreur  à 
ceux  qui  les  honorent  : ce  même  mot  cft  rendu  par 
celui  d’idalm ».  r.  Rcg.  31. 4.  Sc  1.  Par.  10.  9. 
PORTICUS,  ûsi  4M. 

De  parta  ; parce  que  tout  y cft  ouvert  ; gallcric } 
allée. 

Unegillerie,  un  portique,  unveftibulc.  Joan. 
j.  2.  Ejtjrrojêly/nis probatica pifeina. . . qmnqaepor. 
tiens  habtns: Il  y avoiccinqgalleticsautourdc  ccttc 
pifeine.  Ezech.  41.  v.  3.  c.c.  46. 23.  Scc.  Il  yavoic 
a Jcrufalcm  quelques  gillcrics  dont  l’Ecriture  fait 
mention. 

Partie os  Salamanis.  Joan.  10.  23.  Ad.  t.  n.  c.  j. 

11.  La  gallcric  de  Salomon  , ainfi  appel lée  , prcc 
que  dans  le  fécond  Temple  clic  avoir  été  faire  fur 
le  modèle  de  celle  que  Salomon  avoit  fait  bâtir 
Xx  iij 
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ÏÏifc^/i  t^n*  k premier  Temple.  3.  Rcg.  6.  3.  Portions  trot 
^ ante  Templum  viginti  cubiterum  longitndinis  ; Il  y 
avoir  une  gallcrie  devant  le  Temple  de  vingt  cou- 
dccs  de  long.  c.  7.  4.  1.  Par.  18. 11.  x.  Par.  3.  4.  c. 
S.  ta.  c.  14.  7.  Elle  eftappcllcc  , Portions  Domtni. 
c.  ij.  18.  PortiensTempli  Demins. c.  29.  17.  Portient 
Demis,  j.  Rcg.  7. 12. 

, . Perticus  foin  : La  gallcrie  du  tronc,  j.  Reg.  7.  v. 

7.  iz.  Ponicnm  quonue  fitli,  in  qui  tribunal  efijtdt, 
& domuncnla  in  qua  fedebatur  ad  jndieandum , erat 
in  mediâ  portion  : U y avoit  au  milieu  de  la  gallcrie 
un  parquet  où  ctoit  fon  lit  de  jufticc- 

Les  gallerics  des  raaifons  totales.  3.  Reg.  7.  v. 

«.8. 

PORTIO,  mis;  fine t,  fufi (,fuw 


De  part , sis , quafi  partie. 

i°.  Portion , partie  de  quelque  chofe.  x.  Mac. 
8 . 30.  tÆquam  pertiertem  débitions , pnpiiis  O"  vi- 
dais, fed  C fenieribns  facientes Ils  partagèrent  éga- 
lement entre  les  malades,les orphelins, les  veuves, 
& même  les  vieillards. 

1".  Portion , ou  part  qui  revient  à quelqu’un. 
Luc-  IJ.  IZ.  Pater , damihi Vert ienrn  fubjtantu  qua 
me  centingit  : Mon  pere , donnez-moi  la  part  qui 
me  doit  revenir  de  votre  bien.  Lcvit.  7.  33.  1.  Mac. 
10.  30.  D’où  vient , Pertiene m penere  onm  aligne  : 
Elire  compagnon  de  quelqu’un,  faire  focieté  avec 
lui.  Pf.  49. 18.  Cmn  adultens  portionem  tnam porte - 
bas  : Vous  faificz  focieté  avec  les  adultérés. 

3°.  Le  partage  de  quelqu’un , ce  qu’il  chérit  le 
ptiu,à  quoi  il  k plaît  particulièrement. Pf.118.  J7. 
Partie  mea , Domine  , dixi , tnftedire  logent  tnam  : 
Ma  plus  grande  fatisfiiftion  cft  de  garder  votre 
Loi.  AinhDicu  cft  le  partagedes  Fidèles.  Pf.  141. 
6.  Tn  et  {pet  mea.pertio  mea  in  terri  vivent  inm  j Et 
les  Fidèles  font  le  partage  & la  chere  portion  de 
Dieu.  Jcr.  iz.  10.  Dtderunt  pertionem  mc,im  defide- 
rabilnn  in  dtftrtnm  folitudinis  : Les  Chaldéens  a- 
voient  ruiné  la  Judce  que  Dieu  avoit  choific.  a. 


Mac.  14.  ij- 


PORTIUS,!. 


Portîus,nom  d'homme.  Ad.  Z4.  17.  Acctpit 
Ifliciof.  fntcejfarem  Félix  Portium  Fejlnm  : Félix  eut  pour 
fucceflcur  Portius  Feftus.  V • Festus.  D’autres 
écrivent  Porcins,  conformément  au  Grec  : Ce  root 
vient  ou  du  mot  Latin  perens,  ou  du  mot  Gr.  «ripuf 
rote pifeatorium  i d’où  vient,  w*mCf , ptfeator. 

PORTUSjûs,  Ht*Ut  lo*o. 


De  mot , tranjîtus , w>fiu* , port,  afyle. 

Un  havre,  un  port  de  mer  Pf.  lof.  30.  Dednxit 
eosin  port  am  volnntatùeontm.-ll  les  a conduits  dans 
le  port  qu’ils  fouhaitoient.  1.  Mac.  14.  j.  Accepit 
Jeppen  in  portant  : Il  fc  rendit  maître  de  Joppc 
pour  fervir  déport  demer  aux  Juifs.  Ad.  17.  iz. 
&c.  D’où  vient.  In  portnbm  morari;  Habiter  la 
côte  de  la  mer  ; s’appliquer  à la  navigation.  Judic. 

. . J.  17.  Afer  habit ubat  in  littort  marte, & in  portnbnt 

* morabasnr  : A fer  habitoit  la  côte  de  la  mer. 

POSCERE,  •’swr. 

De  Bakat , la  même  choie. 

• i°.  Demander , faire  une  demande.  Ecdi.31.  21. 

N te  prior  pofeae  b.  ben  : Ne  demandez  pas  le  pre- 
mier à boire.  Juan.  4.  9.  c.  il.  zz.  D’où  vient  , 
P efeere  rationem  de  rt  alitjuà  : Demander  compte  à 
quelqu’un  de  quelque  chofc.  1.  Petr.  3.  ij.  Parmi 
Jemper  ad  fatisfalhenem  omni  pojeenti  vos  rationem 
de  eà  qua  in  vebit  tfl,jpe  : Soïez  toujours  prêts  de 
répondre  pour  votre  défènfc  à tous  ceux  qui  vous 
demanderont  compte  de  l*cfpctance  que  vous 
avez. 
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z°.  Requérir , exiger.  Efth.  16.  9.  Vt  rtipublic* 
pofeit  utilisas  : Scion  que  l’exige  l’utilitc  au  bien 
public. 

POSIDONIUS,  1;  Gr.  ToeetJteM , Potnm 
prabtns. 

Un  Député  de  Nicanor.  1.  Mac.  14.  19.  Pramifit 
P efidemum  & Theodotinm , CT  A/aithiam,ut  dorent 
dextras  <S"  acciperent:  Il  envoïa  devant  Pofidonius, 
Thcodotius  & Matthias  pour  pccfenter&  recevoir 
des  propositions  de  paix. 

POSSEi 

Dépoté  tcdeafii  de  petit  ,jum,pojfun. 

i°.  Pouvoir  -,  ce  qui  ledit  de  cc  qui  fepeut  faire. 
Rom.  12.  18.  Si  Jitri  petejl On  ne  peut  pas  tou- 
jours avoir  la  paix  avec  tous  les  hommes. 

a®.  Avoir  du  crédit  & de  l’autonté.pouvoir  en 
quelque  chofe.  1.  Rcg.  n,  15.  Potins  poier'ts:  Vous 
deviendrez  fort  puillant.  1.  Mac.  j.  40.  Pottns  pe- 
ttris  adverfum  nos  : U l’emportera  contre  nous  t 
D’où  vient,  Pottns  ; Qui  peut,  qui  a le  pouvoir. 
Matth.  3. 9.  Pottns  tji  Dent  de  lapidibus  ijhs  fnfei- 
tart  filtos  jibraba  : Dieu  peut  faire  naître  de 
ces  pierres  memes  desenfans  a Abraham.  Luc.3.8. 
A<ft.  20. 32.  Rom.  4.  zi.  c.  11.  23.  ôcc.  Ainfi,  Pf. 
140.  6.  Andient  verba  mea  queniam  potuertent  : Ils 
écouteront  mes  paroles  , parce  quelles  ont  eu  la 
force  de  fc  faire  enrendre  i Hcbr.  6c  Gr.  Qnoniarn 
/navet  fnernnt , üAu& mo  , dulcnerunt. 

3®.  Prévaloir , l’emporter.  Pf.  118.  z.  Sape  ex» 
pugnavernnt  me  à juventnte  mtajtttmm  non  pot  aérant 
mthii  i.c.  non  pravalnerunt  : ils  m’ont  depuis  ma 
jeunefle  fouvent  attaqué  ; mais  ils  ne  l’ont  point 
emporté  fur  moi.  Ainll,  Nonpojfe  ad  ali 7 nid:  Ne 
pouvoir  atteindre  à quelque  choie  , ne  pouvoir  y 
parvenir.  Pf.  138.  6.  Confirtasa  efi,&  non  potero  ad 
eam:  La  conduite  de  la  figclTcdc  Dieu  cft  li  éle- 
vée, qu’on  n’y  peut  atteindre-  Ainn,Pfal.  39. 13. 
Non  posai  ns  viderem  -,  Hcbr.  ad  videndnm  : Si  on 
l’entend  de  Jbsos-Ch&ist  , les  péchés  dont  il 
s’eft  chargé,  font  en  li  grand  nombre , qu’il  ne  les 
pouvoir  rcconnoîcrc  : maniéré  de  parlcr,pour  mar- 
quer qu’ils  étoienc  fans  nombre.  Si  on  l’explique 
de  David,il  dit  que  les  peines  qu’il  fouffre  pour  lès 
miquités,femblcnt  l’accablcr,jufqu’i  le  jetter  dan» 
l’abbartcmcDt- 

4®.  Se  porter  i quelque  chofc  de  tout  fon  pou- 
voir.  Jcr.  3.  j.  Fecifti  mala  CT  potni/H  : Vous  avez 
commis  toutes  fortes  de  aimes , & vous  vous  y 
êtes  abandonnée  de  tout  votre  pouvoir. 

Mais  ce  mot  le  prend  dans  l’Ecriture  en  bien 
des  maniérés  j fie  l’on  dit  qu’une  chofc  fc  peut  faire, 
en  plûtôt  ne  fc  peut  pas  taire  en  pluûcurs  façons. 
V.  Impossibile. 


jo.  Faute  de  difpoGtion  ou  de  courage.  Matth. 
zé.  40.  Non  potaijlû  uni  hora  vigilart  meettm  t i- 
Cor.  3.  z.  Lac  vebit  potnm  dedi  non  e/cam  : nendum 
en  un  poteratisffirrej/ed  net  nunc  fuidem  peteflis.  Je 
ne  vous  ai  nourris  que  de  lait  & non  de  viandes  fo- 
lides  > parce  que  vous  n'en  étiez  pas  capables  } & à 
prefent  même  vous  ne  l’êtes  pas  encore.  Hcb.  j.  a. 
c.  7.  zy.Aét.  27.4?.  Ainfi, Etre  prêt  ou  tout  difpo- 
fc  à foire  quelque  choie.  Matth.  20.  zz.  c.  26.  il- 


Marc.  10.39. 

1®.  Cc  qui  fe  fait  rarement.  Marc.  3.  23.  Quomt- 
do  potejl  fatanas  fatanam  ejictrt  î Comment  latin 
peut-il  challcr  faran  ï Matth.  j.  14. 

3®.  Ce  qui  n’cft  point  à propos  j ce  qui  n’cft 
point  jufte  ou  raifonnable.  Matth.  9. 15.  Num^nid 
pejfunr  filii  fp*»fi  Ingéré  qnandin  cnm  iMie  eftfponjnsf 
Les  enfans  de  l’Epoux  peuvent-ils  être  dans  la  trif 
telle  & dans  le  dtüil,  tandis  que  l'Epoux  cft  avec 
eux.  A (ft.  4.  zo.  Non pojpsmns  j navidimns  C andù 
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vimut  non  loqtti  : Nous  ne  pouvons  pas  ne  poine 
parler  des  choies  que  nous  avons  vûës  & enten- 
dues. Marc.  6. 5.  Non  poterat  ibi  virtusem  ullam  ft- 
ctre  : Il  ne  pouvoit  y taire  aucun  miracle  j c'ejt-a- 
dire,  il  n’etoit  pas  à propos  qu’il  en  fie,  à caufc  de 
leur  incrédulité,  & de  la  difpofkion  de  leur  cœur, 
qui  les  cmpêchoit  de  recevoir  les  grâces  de  Dieu. 
Gen.  18. 17.  Marc.  9.  u-  Luc.  16.  a.  Joan.  j.  19. 
c.  9.  4. 

4°.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec  beaucoup  de 
répugnance.  Gen.  37.  4.  Qderant  tum  me  poterant 
tî  qttidquam  pacifiée  loqui  : Ils  le  haïflbicnt , Se  ne 
lui  pouvoient  parler  Uns  aigreur.  Luc.  il.  7.  Non 
pojjum  fnrgere  : Je  ne  puis  me  lever. 

<o.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire  par  les  caufcs  natu- 
relles, mais  ce.  que  Dieu  peut  faire.  Jcr.  !}•  a}.  Si 
tnu.'are  potrjt  %/£tbiops  pellem  fixant  CT  vos  pottritis 
benefitccre:  Si  un  Ethiopien  peur  changer  là  peau, 
vous  pourrez  aufll  faire  le  bien.  Joan.  ix-  39*  1. 
Cor.  x.  14. 

4°.  Ce  qui  ne  fe  peur  point  faire  ablôlumcnr.  x: 
Tim.  x.  13.  Negare  ftipfum  non  potejt  : Il  ne  peut 
pas  fe  contredire  foi-meme.  Matth.  6. 14.  Joan. 1. 
.,j.  c.  6.  44.  &c. 

7°.  Ce  qui  ne  fe  peut  pas , parce  qu’il  cft  défen- 
du par  une  puiflancc  fupcricurc.  Gen.  19.  tx.  Non 
potero  fuctre  quidquam  donec  ingrc  durit  tlluc  : Je  ne 
pourrai  rien  faire  jufqu’l  ce  que  vous  y foïc2  entré. 
Peut.  IX.  17.  Non  poicris  cotnederein  oppidis  mis  : 
Vous  ne  pourrez  manger  dans  vos  villes  les  dîmes 
de  froment  , &c.c.  17.  IJ.  C.  xi.  19.  C.  X4  4. 

8J.  Ce  qui  ne  fe  peut , parce  qu’il  cft  injufte  Se 
honteux.  Gcncf.  39.  9.  Que-no  do  pojfnm  bocmalum 
fucert , CT  peccare  in  Dominion  mtmn  l Comment 
pourrois-je  commettre  un  H grand  crime , fie 
pécher  contre  moi  1 

9°.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire  par  la  crainte  du  dan- 
ger. x.  Rcg.  17. 17.  Non  poser  Ans  videri , nul  mtrdt- 
re  eivitatem : Jonathas  Se  Achimaas  n’ofbicnt  lé 
montrer  ni  entrer  dans  la  ville, ils  attendoient  hor$ 
de  la  ville  l’ordre  de  Sadoc  leur  père,  pour  en  don- 
ner avis  à David. 

POSSIBILIS,  b;  jw«W{. 

De  pojfe. 


i°.  Portable  , qui  peut  être,  qu’on  peut  faire. 
Matth.  19.  16 • Apd  Deum  enm.t  fojfibdia  fnnt  : 
Dieu  peut  faire  tout  ce  qui  fe  peut  taire , non  pas 
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Matth.  5.4.  Ipji pejjidebitns  terr.tm.  V.  Hærbdi- 
tare.  c.  18.  19.  c-  xj.  34.  &c.  Ainfi,  Prov.  8.  xx- 
Deminsss  poffedit  me  : Le  Seigneur  m’a  poflcdéc 
avant  que  d’avoir  donné  l’ctrc  a toutes  choies \c’ejt- 
a-dire , J’ai  demeuré  de  toute  éternité  dans  le  fein 
de  mon  Pcrc  : ce  qui  fait  voir  la  Divinité  du  Fils, 

Se  l’égalité  avec  le  Pere  j Sept.  Uvmv  , creavst 
me  : Ce  que  l’on  entend  de  la  Sageflè  incarnée. 

Poffidere  cor  : Pofleder  le  bon  fens , être  maître 
de  loi. même.  Eccli.  ji.  x8.  Poffedi  cum  iptâcor  ab 
Hwii.'J’ii  des  le  commencement  pofledé  mon  cœur 
avec  elle  ; c'efi-à-dirt.cpsc  d’abord  qu’il  avoir  com- 
mencé à s’appliquer  à la  icchcrchc  de  la  fagefle,  il 
étoic devenu  fige  Se  prudent.  V-  Cor. 

Pojfidere  filium:  Avoir  un  enfant.  Genef.  4.  t. 
Pojftdi  bominem  per  Deum  ; J’ai  un  enfant  par  la 
grâce  de  Dieu.  V • Criard. 

Poffidere  mendacium.  V.  Mihdacidm. 

Pojjxdere  ftultitiam  : Avoir  la  folie  pour  fon  par-  s 

tage.  Prôv.  14.  18.  Pojfidebunt  parvuli  Jlultinam. 
y.  Par vulvs.  V -Corroptio. 

Pofli  itre  terrain.  V.  H.E  R R n 1 T A R E . 

Pojfidere ventos:  N’avoir  rien.  Prov.  11.29. 
Ventos. 

x°.  Acquérir,  obtenir,  avoir.  Mattb.  10.  9. 

N alite  pojfidere  aurum  : N ‘acquérez  point  d'or  : ce 
qui  crt  rendu  par  (c  mot  tôlière,  àifHt  , Marc.  6.  8. 

Luc.  4.  3.  N hil  tuleritit:  Ne  prenez  ou  ne  prépa- 
rez rien  Eccli.  6.  7.  Si  pojfides  amicum , in  tenté - 
tione  pejfide  cum  : Si  vous  voulez  avoir  un  ami , 
prenez- le  apres  l'avoir  éprouvé.  Prov.  4.  v.  j.  7. 
Eccli.  19.  8.  Aift.  1. 18.  Poffedit  agrum  : Judas  s'eft 
acquis  un  champ  avec  fon  argent  : ce  qui  fe  dit  à 
caufc  de  1'cvcncmcnr,  comme  on  dit,  Mdlntn  que- 
rtre , ou  dcccrfere.  Ainfi,  Pojfidere  animant  : Gagner, 
fauver  Ion  amc.  Lue.  ai.  19.  In  patientià  vejl-à 
pejfidebitis  animât  ve/l  rat  ; Grec,  pojfidere  ; Ceft  ’ 
par  la  patience  que  vous  obtiendrez  le  filut  de  vo- 
tre amc  : Pojfidere  animant  .-  C’eft  la  même  chofc 
que,  Inven  rejalvam fkctrt,  vivificare.  Matth.  to. 

39.  c.  1 g.  xj.  Luc.  17.  jj.  Ainfi,  Jcr.  ij.  1.  PoJJide 
tibi  lumbare  lineirn  : Achctcz-vous  une  ceinture. 

3®.  Tacher  d’avoir,  travailler  à acquérir.  Prov. 

4.  7.  Principsurn  fapientia  , pojfidc  fapientiam  : Ce 
que  D fagefle  demande  principalement , c’eft  que  . 

1 on  travaille  à l'acquérir,  v.  j.  Pejfide  fapientiam , 


tout  ce  qu’on  fe  peut  imaginer, où  il  y a de  la  con- 
tradiction. Marc.  10.  27.  c.  14.  3 6.  Luc.  i3.  27. 
Ainfi. tout  cft  portiblc  à celui  qui  croit  3 parce  qu'il 
n’y  a ri  n que  1a  foin;  pui  (Te  obtenir  du  Tout- 
pui liant.  Marc.  9.  zx.  Omnia  pojfibilia  fnnt  ere- 
demi. 

x®.  Ce  qui  peut  arriver  par  le  foin  des  hommes, 
x.  Mac.  3.  6.  AÜ.10.  t 6.  Fejhnabat  ,jj pojfib  l-  fibi 
effet,  ut  diem  Pentecejles  fateret  Jerofolyrnii  : Il  le 
hâroir  pour  être  , s’il  étoit  portiblc  , le  jour  de  la 
Pcnrccôtc  à Jcrufalcm. 

POSSIBILIT  AS,tis. 

Pouvoir,  faculté,  x.  Efdr.  j.  8.  Nos  redemimut 

fiatret  noflrot  JtuUot feeundum  peffibilitaiem 

nofiram  : Nous  avons  racheté  les  Juifs  nos  frères  , 
f.lon  nosmoïens. 

POSSIDERE;  «ryij. 

De  potis  Se  de  j'edere  ; i.  c.  poffe  fedan  fuam  allen - 
bi  coUocare. 

1®.  Pofleder  quelque  chofc,  en  avoir  la  joiiifl 
lance  Se  la  propriété.  Luc.  14.  33.  Omnit  ex  t ftbit 
qui  non  rennmiat  omnibus  qua  pojfidet  non  pot ejl  mens 
effe  difcipnlns  : Quiconque  d’entre  vous  ne  renonce 
pas  i ce  qu’il  poflede  ne  peut  être  mon  Difdple. 


pojfide  prndemiam. 

40.  Se  rendre  maître  de  quelqu’un  ou  de  quelque 
chofc,  s’en  emparer.  Gen.  xx.  17.  PoJJide  bit  fen.en 
tuum  portas  inimicorum  fnorum  : Votre  porterite  fe 
rendra  maître  des  villes  de  fes  ennemis,  c.  24.  <0. 
3.  Rcg  IJ.  19.  Oeeidifli,  infuper  CT poffedijh .-  Vous 
avez  tué  Naboth , & de  plus  vous  vous  êtes  empa- 
ré de  fa  vigne.  Pf.  «8. 37.  Pf.  108.44.  &c.  Ifiu  14. 

x.  F.zech.  xi.  IJ.  j-Db- 1-  Ainfi, Pf.  158.  13.  Tu 
p?ff:difh  renes  meos  : Vous  avez  en  votre  pouvoir 
toutes  mes  afletftions,  & vous  les  connoiflcz  à 
fonds.  P.  Renes.  Ce  qui  fe  dit  par  abus  des  cho- 
fes  inanimées.  Job.  3.  6.  Noüem  iüam  tenebrojus 
turbo pojfideat  : Qu’un  tourbillon  cenebreux  règne 
dans  cette  nuit.  c.  10.  \6-  lia.  21. 3.  c.  33.  14. 

j®.  Prendre , pofleder  par  confifcation.  3.  Rcg. 

xi.  ij.  Pojfide  vir.eam  Naboth  : Prenez  pour  vçus 
la  vigne  de  Naboth  *,  Naboth  aïant  été  condamne 
comme  criminel , fon  bien  devoir  être  confifqué. 

tf®.  Garder,  confcrver.  1.  Thefl.  4.4 .Vtfeiat 
unnfqùfqne  vejfrum  vas  fiuon  -,  ( i.  c.  corpus  J pojfi- 
dere in  farfflificatione  : Que  chacun  de  vous  fçachc 
pofleder  le  vafe  de  fon  corps  fainrement  & honnê- 
tement •,  fi  l'on  prend  le  mot  vas  pour  la  femme  , 
le  mot  poffidere  le  prend  dans  la  première  lignifica- 
tion. V.  Vas. 
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7°.  Défendre , protéger , cntrefcn«r,chcrir  com- 
me fon  héritage.  Exod.  ij.  1 g.  Populut  ifie  quem 
pcJftJijK.  Pfal.7}.  x.  Ezcch.  xx.  1 6.  Ainfi,  Pfal. 
78.1*.  Peffidt  filtos  mortifiemtonem  ; Gr.  «ÿfln<*nu, 
Confervez  avec  foin  i Hebr.  Rejervatfac  ejfijuper. 
fiittt. 

eVZVw:,,  8®.  Aflocier,  Étire  entrer  en  parcage.  Atnos.  9. 
Jtcquircre.  11.  Vt  pe fil  de  ont  reliquias  Idum ma  & omnet  n.tt to- 
rt tt  : Afin  que  ceux  qui  s'appelleront  le  peuple  de 
Dieu , fadent  entier  d m*  le  corps  dont  ils  feront 
eux-mêmes  les  membres  t ceux  que  Dieu  choifira , 
ou  de  ridumee , •«  de  toutes  les  autres  nations  , 
pour  ne  Élire  tous  enfcmblc  qu'un  meme  peuple  de 
Dieu,  fie  une  même  Eglife  de  Je  sus-Ch  ni  s T. 

y Aa.1j.17. 

90.  Acheter.  Jerem.  jx.  8.  Poffide  agrtan  mtum  : 
Achetez  mon  champ,  v.  jj  4}.  c.  ij.  Pojjidt  tibi 
lumbare  tineum  : Achetez-vous  une  ceinture  de  lin. 
y » Lu  M B A R E. 

POSSESSIO.nis;  nîne 
* 1°.  Podtffion,  propriété,  joiiidancc,  eu  ufage 

de  quelque  chofe.  Gcn.  xj.  x.  Erat  dives  vald'e  ut 
pojfefiione  auri  CT  argent  i:  Il  écoic  extrêmement  ri- 
che , fie  il  avoit  beaucoup  d'or  fi c d’argent,  c.  17.8. 
Dali»  tibi  O"  /bruni  tuo  omnem  terrant  Cbandan  in 
pejftffionem  atemam  : Je  vous  donnerai  à vous  fie  i 
votre  race  toute  la  terre  de  Chanaan  pour  la  pofTe- 
der  pour  jamais,  c.  xj.  v.  9.  r8.  xo.  c.  48.  4.  c.49. 
jo. c.  jo.  ij.  Aâ. 7.  v.  j.  4j.  fiée. 
nnftm,  x°.  Pofllffion , terre , héritage , domicile.  Aâ. 

x.  4j.  Pejfejftortet  C fubfiantiat  vendebant  » Ils  ven- 
doienc  leurs  terres  fie  leurs  biens.  Gcn.  47.  u.  J#- 
MMligvH.  Jipk  pat  ri  Çr  jratribus  fuis , dédit  fojfcjfionem  in  opti- 
mo  terra  loco  : Jofeph  donna  à Ion  père  fie  à fes  frè- 
res le  domicile  dans  le  pays  le  plus  fertile  de  l’E- 
gypte. c.  48. 6.  Levit.  xj.  v.  10.  ij.  X7. 33. 4i.Nuro. 
X4. 18.  c.  16.  v.j4.  tfx.  fiée. 

Ainfijepays  om  le  roïaumed’unPrince.s’appcIIc 
fapaffejjten.  Pfal.  104.  xi.  Corfiituit  eum  printipem 
, omnn pojfi/fiomsfua  : Il  l’établit  Prince  de  tour  fon 
amrm^en.  01au  tne.Pf  x.8.  D.ibo  tibi  gentet  h art  dilatent  tuant 

C pojejfiontm  tuam  ttrminet  terra: Je  vous  donnerai 
les  nations  pour  votre  héritage , fie  i’étendrai  votre 
Roïaume  jufqu’aux  extrémités  de  La  terre;  je  vous 
ferai  régner  par  tour  le  monde. 

KXrpitfti*.  Dieu  ctoit  la  podLdion  fie  le  partage  des  Lévites. 

Ezcch.  44.  XS.  Ego  enimpojjèjfio  eorum  . Je  fuis 
leur  part. ige.  Deut.  10. 9.  Jof.  ^.j.Comme  les  If- 
raëlitcs  croient  la  poffidion  fie  lt  partage  de  Dieu. 
n&tun*ruc(  PC.  134.  4.  Elegit  Ifratl  in  f offre fitontm  fibi  : Le  Sei- 
gneur a choifi  Ifracl  pour  être  fa  podedion  fie  fon 
partage;  Hebr.  Segulla  1 Ce  qui  lignifie  ce  qu’on 
cfli me  de  plus  cher  fie  de  plus  précieux,  y.  Pecu- 

XIÜM. 

50.  Les  biens , les  richcflcs.  Job.  1.  v.  3. 10.  Pofr- 
fejjio  ejut  crtvit  in  terra  : Ses  bifcns  fc  multiplièrent 
de  plus  en  plus.  Gen.  xtf.  14.  c.  30.  29.  Eccli.  j.  1. 
Marrh.  19.  xx.  Marc.  10.  xx.  fi ce.  Ainfi,  Pf.  103. 
24.  Impltta  efi  terra  pojpjjiont  tuà  : La  terre  cft 
pleine  de  vos  richclfes  fie  de  vos  biens. 

Ineboart  poffrtffionttn  : Commencer  d’établir  fa 
mai  fon.  Eccli.  j£.  16 • Qui  pojjidet  mulierem  bonmm , 
ineboat  po/freffionem  : Celui  qui  a une  femme  ver- 
tueufe  commence  d’établir  fa  mai  fon. 

4°.  Ce  qui  revient  à quelqu'un  ; ce  qui  fe  fait  1 
fon  avantage.  Job.  jtf.  33.  Annuntimt  de  ta  amico 
fuo,  quod  poffefftt  ejut  fit  : Dieu  fait  connoître  à 
ceux  qu’il  aime,  que  c’cft  pour  leur  ufage  qu’il  fait 
paraître  la  lumière. 

jo.  Acquifition, achat.  Jcr.  32.  v.  n.  ix.  1 6-  A:- 
ttpi  Ubrum  pojfrejfiomt  ; J‘ai  pris  le  contrat  d’acqui- 
fition.  F.  Libik. 
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POSSESS1UNCUL  A,*. 

Un  petit  héritage,  un  petit  bien.  Levit.  xj.  25. 
Si  attenuatut  fiater  tutu  vendiderit  poffreffiunculmm 
fuant  , & voluerit  propin quut  ejm  , pçiejt  redimere 
quod  Ole  vtndidtrat  : Si  votre  frère  étant  devenu 
pauvrc,vcnd  le  petit  héritage  qu’il  podedoie , le 
plus  proche  parent  pourrait,  s’il  veut , racheter  ce 
qu’il  a vendu. 

POSSESSOR,  t si  Ktinvf. 

10.  Podclïèur,qui  pofiède.  EccL  j.  10. c.  7. 13. 
Hoc  pim  babtt  érudit io  & fapitntia(  quarn  pteunia ) 
cjuod  viiatn  tri  butent  pofiejfori  fut  : La  fagefTe  fie  la 
fciencc  font  infiniment  préférables  aux  richcfiès  , 
puifqu'clles  donnent  à Vcfprit  une  vie  beaucoup 
plus  noble  que  celle  du  corps.  Levit.  xj.  28.  Aâ. 
4.  34.  D'oû  vient,  Pejfrjfor  cordû  ou  mentit  : Qui 
fe  pollcde,  qui  cft  maître  de  lui-même.  Prov.  rj. 
32.  Qm  acquit  frit  increpationibut  ,pofieJJbr  t(l  cordis  : 
Celui  qui  reçoit  bien  les  rcprimcndcs,ed  fage.c.19. 
■S.  A quoi  font  oppofos , excors,6c  ornent;  Etourdi, 
infcnlc. 

xo.  Seigneur , Maître , Souverain.  Gcn.  14.  2t. 
Leva  manum  me  ont  ad  Dominion  meum  pojfrjforem 
etrli & terra  : Je  jure  par  le  Seigneur,  M lîcrc  du 
ciel  fie  de  la  terre.  Ifa.  1. 3.  Jcr.  49.  a.  Pojfidtbit 
Jfraiil  pojfejforet  fuot  : Ifraël  fc  rendra  maître  de 
ceux  qui  l'auront  maîtrifo.  Le  Prophète  parle  des 
Ammonites, qui  s’étanr  emparés  delà  Tribu  de 
Gad,cn  furent  chalfës , torique  Judas  Machabée 
vainquit  les  Ammonites  en  pluficuts  combats,  fie 
les  défi  t entièrement. 

POSTi  ftp. 

De  pmi  ejfe  , être  après. 

Cette  propofition  cft  rendufi  en  Grec  par  Jhi, 
avec  le  génitif.  Mattb.  16. 1.  Aâ.  24.  17.  fie  ail- 
leurs. 

1®.  Après,  depuis  , enfoire  , pour  marquer  le 
tems.  Aâ.  7.  37.  Pofr  bunc  extitit  Judo*  Guidant  : 
Judas  de  Galilée  s’éleva  après  lui , qui  foulcva  les 
Juifs, lorfquc  fc  fie  le  dénombrement  du  peuples 
Ainfi , il  ne  peut  pas  avoir  etc  apres  ce  Theodas  , 

3ui  fe  révolta  fous  Cufpius  Fadus , après  la  more 
’ Agrippa;mais  bien  après  quclqu’autredc  ce  nom, 
plus  ancien  que  celui  dont  parle  Jofephe , /•  xo.  c- 
2.  C’cft  ce  que  reconnoît  faine  Jean  Chry  foftomc  , 
Hom-  71.  in  Mattb.  G"  fg.inJoan.Exoà.  x- 1.  Egrtf- 
fut  eft  pofi  bac  vir  : Quelque  tems  après  : Ces  paro- 
les ont  rapport , non  au  mariage  du  pere  de  Moïfc, 
mais  à la  naiilàncc  de  Moiïê  même  : car  il  falloic 

?|ve  fon  pere  fut  marie  auparavant,  fie  qu'Aaron 
ût  né  avant  ce  cruel  Edit  au  Roi.  Audi  ces  mors. 
Quelque  temt  après,  ne  font  ni  dans  le Grecfni dans 
l’I  Icbreu.  Eccli.  |£.  30.  Pofrbac»  Apres  cela;  fi. 
après  la  création  des  deux. 

D’où  vient , Pofi  aliquern  ; Après  la  mort  de  quel- 
qu’un, pour  marquer  fa  pofteriré.  Exod.  29.  29. 
y efiem  fanfiam  habebunt  fiüi  ejut  poft  eum  : Les  cn- 
fàns  d’Aaron  porteront  apres  fa  mort  fes  faines  vc- 
temens.  Gcn.  18*19  Deut.  10.  ij.  x.  Rcg.  7.ÏX.  î« 
Par.  17. 11.  Jer.  32.18.  Aâ.  7.  j.  Ainfi,  Jer.  jo.  xi. 
Inter  fret  qua  pojt  eot  fient  ; i.  e.filtot  etc  nepotet:  T UCZ 
leur  pofteriré. 

x®.  Dans  , d’ici  à.  Mattb.  27.  ^3.  Marc.  8.  31. 
Pofi  fret  dits  rtfiergaia:  Je  rcdiifoircrai  trois  jours 
après  ma  mort  ; cefi -à-dire , le  troifiérac  jour;com- 
mec.  17.21.  Marc.  9.33.0.10.  34  fiée.  Genef. 
40. 13.  Deut.  31.  10.  Po/l  fiptemannos  : La  feptié- 
mc  année.  Matth.  16-  31.  Pofi  triduum  i Gr.  Jim' 
avec  le  génie,  cft  rendu  par  in,  c.  27.  40.  In  triduo , 
Se  Marc.  ij.  29.  In  tribut  ditbus.  Joan.  x.  il.  fie 
par  Jim  per.  Mate.  14.  j8.  Per  triduum.  Cette  façon 
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tic  parler  cft  un  Hebraïfme,  qui  vient  tic  ce  que 
les  Hébreux  Ce  fervent  de  la  prépofitiona,  pour 
%t  Se  pour  fui**  r.  CowrLkiu  ou  Consum- 
21 A RI. 

jmëit,  j®.  Apres,  derrière.  Luc.  z).  l(.  lmpofuerunt 
i&i  trnctm port  are  pojtjefnm  : Us  le  chargcrcncdc  la 
croix,  la  lui  faifant  porter  apres  Jbsos.  Gen.  X2. 
15. 16.17.  s-  # 

AinCt,Pojl  aliquem  cft  un  Hcbraïlînc.qui  lignifie-, 
Suivie  quelqu’un  , lui  erre  attaché.  Jercm.  15.17. 
y a tibi  JerujaUm , non  mnndaberit  poft  me  : Ne  tra- 
vaillerez-vous point  à vous  purifier, en  me  fuivant 
& m'adorant, au  lieu  des  idoles:  Apoc.  13.  3.  Ad- 
iwum.  mirai  a tji  univerfa  terra  poft  bejiiam  : T outc  la  terre 

étant  dans  une  grande  admiration , fui  vit  la  bête, 
i.'triÿ».  Ezcch.  rî.  zz.  &c.  C’eft  ce  que  lignifie  a ufiî.  De 
poji  atiquem.  Pial-  77.70.  Déport  fu tantes  accepit 
ett>a:  Il  le  prit  de  la  fuite  des  brebis.  Dieu  prit 
David  pour  être  le  Pafteur  de  Jacob,  lorfqu'il 
fuivoit  les  brebis  Se  les  conduifoit:  ce  qui  cft  ex- 
prime, z.Reg  .7.  8.  Ego  tkli  te  de  pafems  fiquentem 

De  poji  tergnm  averti  : Se  retirer  de  la  fuite  , 
abandonner,  üoph.  1.  s.  y -Tirgum.  D'où  vient, 
Ambnlare , abire , ire, vadere  , Se  je  fi poji alijnem  : 
i/eiem.  Suivre  quelqu’un,  le  fervir,  1* honorer  avec  atta- 
chement. ifa.  45. 14.  Pejî  te  ambulabunt.  Amos.  a. 
4.  Ter.  2.  j.  Voie*.  Rétro.  Ainli  , Eccli.  ji.8. 
Poji  aurum  non  abiit:  Il  n’a  point  aimé  l’argent. 

Irt  poji  tergnm.  VoVcx  Tirgum.  Ces  laçons  de 
parler  viennent  de  ce  que  les  Hébreux  mettent 
prefque  toujours  le  mot  achar, poji  .avec  le  verbe 
radapb , jequi.  , 

De  cctre  lignification  viennent  encore  ces  façons 
de  parler  impropres. 

Abjitere,  ou proj  itéré poji  tergnm  : Abandonner, 
raéprifcr,  n’avoir  aucun  égard,  y.  Te  R eux. 

Avertere  popnlnm  poft  fi  : Faire  foûlever  le  peu- 
ple , le  retirer  de  lobci'llancc  de  fon  Prince , pour 
fc  faire  fuivte.  Ad.  j.  37.  Avertit  popnlnm  poji  fi. 

y.  n.  1. 

Clamare  poft  aliq'uem  : Suivre  en  criant.  Matth. 
tf.  11.  Clama t poji  nos. 

Movere  eapns  poji  aliquem:  Infiltrer  à quelqu’un, 
fc  moquer  de  lui.  Ifa.  37.  22.  4.  Reg.  17.  21.  V. 
Movbri. 

Rtlintjuere  poji  fi  benediüionem  : Faire  du  bien,& 
s’appailcr  apres  avoir  puni  rigoureufemenr.  Joël. 
2.  [4-  .Qhm  fiit  fi  couvert  ai  ur  C relinqnat  poji  fi 
hentdulionem  : Qui  fçait  s’il  ne  fc  retournera  point 
vers  nous,  & fi  après  nous  avoir  affligés, il  ne  nous 
comblera  pas  de  fes  bencdi&ions.  y.  Qu  11. 

Rtqniefitrt  poji  Dominum  : Chercher  fon  repos , 
en  rétournant  à Dieu  par  la  pénitence.  1.  Reg.  7.1. 
Requievit  omnii  dotant  Ifratl poji  Dominnm  : Toute 
la  maifon  d’ifracl  chercha  fon  rcpos,cn  retournant 
à Dieu  par  la  pénitence  -,  Hebr.  Lamentât  a ejl  poji 
Dominnm. 

V enire  poji  aliquem  : Suivre  quelqu’un  pour  erre 
fon  difciplc  Se  s’y  attacher.  Marth.  4. 19.  yenite 
poji  me:  Suivez-moi.  c.  if.  14.  Marc.  1. 17.  Luc. 
9. 13.  c.  14.27. 

«i.  40.  Auprès.  Gen.  33.  4.  Info  dit  ea  fnbter  tertbin- 

tbntn  qtia  ejl  poji  nrbem  Stthem  . i.  C.  Propi:  Jacob 
les  mit  dans  la  terre  fous  un  terebinche  qui  cft  au- 
près de  la  ville  de  Sichem  ; Hebr.  cnm. 

POSTEA  ; 

De  poft . & du  pluricr  ea. 

? t°.  Apres,  enfiuicc, après  cela.  Prov.  28.  2 3.  Qjù 

eorripit  bommem,  grasiam  pofted  inveniet  apud  ilium: 
Celui  qui  reprend  un  homme, trouvera  grâce  cn- 
Tome  II. 
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fuite  auprès  de  lai.  c.  27.  21.  Matth.  4.  2.c.  21.  v. 

19.  32.  Sec. 

2°.  La  pofteritc,  les  defeendans.  Pf.  48.  14.  Et  t*‘a  *+***• 
poji  t à in  ore  fno  complactbunt  : Leur  conduite  leur 
cft  un  fujet  de  chute  & de  niine,&  cependant  leue 
pofteritc  la  louera  Se  la  fuivra  avec  plaifir  ; d’au- 
tres expliquent , poft: à , par  fa  ligmhcation  ordi- 
naire. Ils  ne  laifleronc  pas  de  s’en  vanter,  & de  s’y 
complaire.  L’Hebreu  peut  fouffrir  l’un  Se  l’autre 
Icns.  y ■ CoMPLACERE. 

P O S T E A QU 

De  poft,  de  ea.  Se  de  qn'am. 

Apres  que , lorfquc.  Ad.  17.  17.  Poftqnam  de  c i-  iki 
ma  quart  a nox  fnpervenit  : Quand  la  quatorzième 
nuit  fût  venue-  Par.  1.  7.  Luc.  14.  27. 

P O S T H A C \nrri 

De  poft  Se  Achat,  pour  hae. 

Enfuitc,dorcfnavant,à  l’avenir. Heb- 4.  S.  Si  eis 
Jefus  requiem  praftitijfet , nnmquam  de  alià  loqnerc - 
tnrpofthac  die  : Si  Jofué  les  avoir  établis  dans  un 
vrai  repos:  L’Ecriture  ne  parlcroitpas  cnluitcd’un 
autre  jour  de  repos. 

P O S T E R I , O R U M ; cri  (4M. 

D'ûttfff,  qui  s’eft  fait  d '•lerkt&t , comme  de 
•et» 

i°*  La  pofteritc , nos  defeendans  i foit  les  enfans 
Se  les  petits- fils;  Genef.  21.  23.  Jnraergone  notent 
mihi  CT  pojtens  tneuft  rpiquemea  : Jurez-moi  donc 
que  vous  ne  me  fciés  point  de  mal,  ni  à moi, ni  1 
mes  enfans , ni  à ma  tace.  Soie  ceux  de  la  même 
race  qui  doivent  naître  dans  les  rems  à venir,  c.  16 • 

4.  Dabo  pejleru  tuu  nniverfat  régi  ont  1 hae  : Je  don- 
nerai à vorte  pofteritc  tous  ces  pays  que  vous  voïcz. 

Levir.  17.7.0.  ai.  3.C.  23.  43.  flcc. 

2°.  La  pofteritc , les  hommes  des  ficelés  à venir.  a^.<tnt,Ui 
Tob.  2. 1 2.  H ont  antem  ttntatitnem permifit  Domi- 
nai evettire  iüi,  nt  poft  crû  darttnrexemplum  patien- 
tia  ejnt , fient  CT  fanüï  Job  : Dieu  permit  que  cette 
tentation  lui  arrivir , afin  que  la  patience  fervîc 
d'exemple  à la  pofteritc, comme  celle  du  faint  hom- 
me Job.  Judith,  j.  13. 

POSTERIOR,POSTERIUS,  oRisi^wr; 

i°.  Poftcticur,!e  dernier  de  deux,  qui  vient. après 
un  autre  à l’égard  du  tems.  Ruth.  3.  to.  Prie/tm 
mifirteerdium  pojieriore  fuperafti  : Cette  dcrnicic  * 
bonté  que  vous  témoignez  paife  encore  la  premiè- 
re. Ruth  avoir  témoigné  beaucoup  de  bonté  Si  à 
l’égard  de  fon  mari , tandis  qu’il  vivoit , & à l’e- 
gard de  (à  bellc-mcrc  , qu’elle  avoit  voulu  fuivre  , 
en  abandonnant  fa  patrie;  mais  elle  témoignoit  en- 
core beaucoup  de  ternit  elle  pour  la  mémoire  de  fon 
mari , en  fouhaitant  de  lui  donner  des  enfans  qui 
cmpcchailcnt  que  fon  nom  ne  fut  éteint.  Se  d’é- 
poufer  pour  cela,  félon  que  la  Loi  ordonne  un  de 
fes  proches  parens.  1.  Petr.  z.  11.  Pranuntiant  ea:  t**1*  *•«•*■*• 
qua  in  Chrijte  funt  pajjiones  & pofttriorts  gloriat  : 

L’Efpric  de  Dieu  qui  inftruifoic  les  Prophètes  de 
l’avenir , leur  marquoir  le  tems  que  dévoient  arri- 
ver les  fou fFranccs  de  Jesus-Christ,ôc  la  gloire 
qui  les  devoir  fuivre  : Ce  mot  gloriat,  au  pluricr,  cft 
emphatique , pour  marquer  les  differentes  manières 
dont  Jesus-Christ  a été  glorifié  après  la  Paf- 
fion  dans  fa  Refurreftion  , dans  fon  Afeenfion  , 
dans  la  million  du  Saint- Efprit,daos  la  convcifion 
des  Gentils. 

Pojleriora  pour  pofttrior  ftatns  : Le  dernier  érat. 
a.  Petr.  z.  20.  Faüa  funt  eis  pojleriora  det triera 
prioribm  : Quand  on  le  lailîc  engager  de  nouveau 
dans  les  corruptions  du  monde  après  s’en  erre  reti- 
ré , on  entre  dans  un  état  pire  que  le  premier,  y oses. 
Novissxmvs. 
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Qji  cft  derrière , qui  cft  de  derrière,  j.  Reg. 
***  ’ 10.  1 9-  Snmnùtdt  throni  retundd  ereu  in  parte  pojte. 

nt'i:  Le  haut  de  ce  trône  croit  rond  par  derrière. 
C.  6- 16.  Ad peperiertm  parttm  Templi  : Au  fond  du 
Temple  : D’où  vient , Pefientra  ; Le  derrière  de 
quelque  chofc.  j.  Reg. 7. 1 j.  2.  Par.  4. 4.  Pejhrjora 
imfiïm.  huas  e'dnt  intrinfecus  fiub  tmeri  : Tout  le  derrière 
du  corps  étoit  caché  (bus  U mer.  Exod.  16. 12.  Pf. 
ipftw , 67. 14.  Peperera  do'fi  ejus:  La  queue  Se  les  ailes  de 
/fumai.  1 j colombe.  ydie^J* allok.  D’où  vient , P’Uert 

popenerd  alicujui  Voir  quelqu’un  par  derrière. 
Gcn.  16. 13.  Ktii pejt triera  viientis  me  : J’ai  vû  par 
derrière  celui  qui  me  voit  : Il  piroîc  qu’Agar  ne 
vit  l’Ange  qui  lui  parloir  que  quand  il  le  retourna 
pour  s’en  aller.  Ainfi  , Exod  .33.23.  PUebis  pejle- 
noramea:  Vous  me  verrez  par  derrière.  L’Ange, 
qui  reprefrntoit  Dicu,étoit  (1  lumineux  & fi  éclat- 
tanr , que  Moïfc  ne  pouvoit  le  voir  que  par  derriè- 
re. y.  Faciès  Dei.  Le  mot  pejfenera  , cft  mis 
pour  le  nom  fubftantif  en  ces  endroits,  & end’au- 
très.  V.  Catt  feript.  foc.  p.  88-  n ■ 1. 

3°.  Ce  qui  cft  intérieur,  le  dedans.  Exod.  a8-  16. 
In  ors  qtu  f reçonc  fitnt  fuperhumeralts  & pojiene. 
raejui  afjricituu  : Vous  les  mettrez  aux  deux  côtés 
d’enbas  du  Racional , qui  regardent  vers  le  bas  de 
, l’Ephod  , vers  ce  qui  n’en  cft  point  expofë  à ta  vue, 
cejt.a-dir: , vers  la  partie  intérieure  Se  cachée. 
r«  ie (en.  4 o . Lcderrierc  dans  le  corps  de  l’homme.  Pfal. 

77. 66.  Et  p ère* {fit  inimices  fines  in  pojicriora  ; Dieu 
frappa  les  habitatans  d’Azot  d'hémorroïdes  dans 
les  parties  fréter  tes  du  corps  ; ceji-à-Mre , dans  l’a- 
nus : c’clt  ce  qui  cft  rapporté  1.  Reg.  j 6.  Percujfit 
in  feentieri  parte  natinm  Ai-otum  C T fines  ejm . 

IA/*,  La  pujtjrité,  les  defeendans.  3.  R g 16. 3.  c. 

2i-  21.  Demetam  popenerd  tud , & inte  fic'am  de 
A:ba!>  mnfentetn  diparietem  : Je  retrancherai  vo- 
tre pofterité  de  dclïus  la  rerre,  & je  tuerai  de  la 
miifund’Achab  julqu’aux  plus  petits  enfans  & aux 
animaux. 

POSTERITAS  , tis. 

La  pofterité , nos  defeendans.  R ith.  4. 6.  Netjtte 
enitn  pejtentatem  fa  ni  Sia  delerg  debeo  : Je  ne  dois 
pas  moi-meme  laifter  éteindre  mi  fimille.  Ce  pa- 
rent n’étoit  point  obligé  d’epoufrr  la  veuve  du  dé- 
funt,fon  proche  parent , puifju’il  s’en  trouvoit  un 
autre  difpolc  à (atisfairc  à la  Loi , K à faire  revi- 
vre le  nom  de  ce  parent  défunt.  Tob.  8-  7.  c. 
10.  4. 

POSTERUS,  AjVm;  i imufte r , i /A», 

f*f  ip  &. 

• Suivant  ,qui  fuit , qui  vient  après  : Pojleradits: 
Le  jour  fuivant.  A £t.  10. 9.  c.  14. 19.  c.  ? 1.  zi.Scc. 
D’où  vient.  In  poperuw  i A l’avenir,  déformais. 
u„  uittf.  Prov.  19.  II.  Totum  Jpiritum  fuutn  profirt  fiultus  ; 

pépient  dijfen  dr  refervat  in  pojiernm  : Le  fou  fait 
paroître  d’abord  tous  fes  fentimens  ; mais  le  fage 
ne  parle  qu’avec  beaucoup  de  modération  , Se  re- 
(erve  toujours  quelque  choie  à dire  dans  fon  teras. 
Efth.  9, 19.  c.  1 6.  ii.  Eccl.  4.  tj.  Eccli.  3.  j 4. 
POSTICUM  , 1 ; mKay*  Suffi,  Opium  eblnjuum. 

De  pepicus , d,  un  i Ce  qui  cft  derrière  ; comme 
dntitni  ,a.um  ,de  ante , ce  qui  cft  devant. 
r!,f,t  » Une  porte  de  derrière,  ludic.  3.  44.  Per pojlicum 
VeiÉbuIiim  tlrt!fiu  : ^ fortitpar  la  porte  de  derrière.  Dan. 
13.  v.  18.  76. 

POSTlS.ISi  C Kim,  df. 

Taiftit.  1*.  Pore  tu  ,on  iambtgc  de  porte.  Judic.  t6.  j. 

Sam/en  apprthendit  dmbae  porté  près  cum  pepibus 
fuis  & jera,  tmpefitaetj  te  humeru  ponavir  ujejnc  ad 
xerticem  mentit  : Il  p-  ir  les  deux  portes  de  la  ville, 
avec  leurs  poteaux  Se  leurs  frrnires,  les  mit  (lir  feS 
épaules,  & les  porta  fur  le  haut  de  L»  montagne. 


P O S POT 

Exod.  ü.v.7.  xi-  23.  c.  21.  6.  Deut.  ti.  10.  Sec. 

D'où  viennent  ces  fixons  de  parler  ; 

Obfervare  ad  pcjlei  eftii.  V.OlsiRVARl. 

Rare  pojlem  ponert  memoriale.  Voie z Mémo- 
RIALE. 

2°.  La  porte , eu  tout  le  logis.  Ezech.  43.  8.  Fd- 
bricuti  Jitnr  pefiet  fines  jttxtd  pefiesmees  : Ils  ont  bâti 
leurs  mations  tout  près  de  mon  Temple.  Pa/r* 

Liuik. 

POSTREM  O,  adv.  *|  »Vf» 

De  pojlerus  ,pejhricr  , pojierrithut , peptrnus. 

Enfin , à la  fin.  Batuch.  6 . 71.  Ipjt  (liane pefiretn'e 
cemeduntur  : Les  idoles  font  enfin  rongées  Se 
u lies. 

POSTULARE  i'diTÛe» 

De  pojlum , pour  po fiat  dm  .vient  populo  i comme 
de  uj}um,upule  i Demander  avec  inftancc,poftulcr, 
acculer. 

1®.  Demander.  Jac.  1.  v.  5.  6-  Si  quis  veprutt  in - 
dioet  fap  entid  , piPulet  a Dte. . . . pepulet  autem  in 
fide,nioll  hdfitans  : Si  quelqu’un  de  vous  manque  de 
figdTc,  qu'il  la  demande  a Dieu ....  mais  qu’il  la 
demande  avec  foi  fans  défiance.  Matrh.  14. 7.A&. 

II.  20-  &c.  Ain!i,i.  Reg.  r.  27.  Dédit  mihi  Demi - 
nul  paitienem  meam  yua  n pepûlavi  eum  : Dieu  m’a 
accordé  la  grâce  que  je  lui  ai  demandée. 

x®.  Exiger , demander , avec  autoriré.  Mich.  7. 

3.  Prinetps  pepulat  & judex  in  reddendg  ep  ; Le 
Prince  exige,  le  Juge  cft  à rendre.  Exod.  21.  3^. 

Ddb  t pro  anima  fiuà  quidtjuid  fiteril  pojiulatits  : il  • 
donnera  pour  lâuvcr  fa  vie  tout  ce  qu  on  lui  dcman* 
dera.  2.  Mac.  1. 10.  Linguam pojhtldtus  cite  protutit: 

On  lui  demanda  fa  langue , qu’il  prclcnta  aulli  rôt. 

G-ncf.  34. 12.  Pfal.  39.  7.  Luc.  ij.  23.  Adk.  13.  21. 

&c. 

POSTULATIO,  his. 

Prière  fervente  que  l’on  fait  à Dieu.  Pf.  118  170.  album  , 
Intret  populaio  mid  in  con/peflu  tuo  : Que  ma  prie-  poftulatio 
rc  s'élève  jufqu'à  vous  -,  mais  ce  mot  lemblc  figiai-  “ J1110- 
fier  quelquefois  la  prière  qae  l'on  fait  à Dieu  pour 
le  lâlut  des  autres,  r.  Tint.  2.  1.  Orfecre  iti.'ur  pr". 
mum  omitemfieri obfecrdtionei , eratienet.pepuldtionet.  inVeipcli*. 
y.  OflSECRATIO.  ùo. 

POTARE;  trieit. 

Du  Gr.  irva  , mW-nu- 

1°.  Boire  du  vin  , eu  de  l’eau  , eu  quclqu’aurrc 
liqueur.  Eccli.  31.  v.  31.  3*.  38.  39.  Amaritude  uni. 
ma  vivum  multum  potdtum Le  vin  bû  avec  excès , 
cft  l’amertume  de  lame.  3.  Reg.  10.  21*  Judith.  7. 

7.  Pf.  a9- 13.  Pf.lo/.ir. 

2°.  Boire  avec  excès, >,  prendre  plaifir  à boire.  Ifa.  - 
J.  II.  y*  tjm  cenfiurgitis  muni  dd  ebrietdtetn  fe  flan- 
dam  & potandum  "pue  a l vefperam  : Malheur  à 
vous,  qui  vous  levez  des  le  matin,  pour  vous  plon- 
ger dans  les  excès  de  la  table,  pour  boire  julqu’all 
loir.  Nahum.  1. 10.  Habac.  2.  j.  yinum  pétant  et » 
deapit  : Le  vin  trompe  celui  qui  en  boit  avec  ex- 
cès. 

3°.  Boire  le  vin  de  la  colère  de  Dieu , être  puni 
rigourenlêment.  Ifa.  51. 17.  Petapi  ufijue  dd  fieees. 
y.  Bibere  ,n.  4.  Se  F *x. 

4°.  Faire  boire,  traiter,  régaler.  Eccli.  29.  32.  aeriÇ** 
Pajcet  & potdbit  ingrat  os  : Il  traitera  des  ingrats  : 

D’où  vient  cette  métaphore.  Ratifier,  remplir  3 
foit  de  biens  fpiritucls , eu  dans  cette  vie.  Eccli.  13. 

3.  Aquâ  Japtentid  falutarit  potdbit  Ulum: La  Sageffe 
remplira  Lame  de  celui  qui  craint  Dieu  d’une  nour. 
riturc  Se  d’un  breuvage  tout  fpiritucl  de  la  parole 
de  Dieu, qui  éclaire  T’cfprit  Se  qui  donne  la  fa- 
gdle.  Ifî.  49.  10.  AU  fentes  atjuarum  petablt  ees  ; «m», 

Hebr.  deducet  : Il  les  mènera  boire  aux  four-  Caecr*' 
ces  des  eaux.  1.  Cor.  12. 13.  Omttes  in  une  fpiritn  pe- 
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taxi  fumai  : Nous  avons  puifo  nos  grâces  dans  U 
fourccdu  roeme  Efprit,  d<jrr  nous  avons  été  faits 
pirticipans  par  le  fang  vivifiant  du  Corps  de  Ji- 
s u s-Christ, dont  nous  avons  été  abbicuvé*  ; ou 
de  la  pleine  joüili'ince  des  biens  de  l’autre  vie.  Pf. 

3 j.  9.  Tomme  valuptatis  tua potabu  tes:  Vous  les 
ferez  boire  dans  le  torrent  de  vos  délices. 

Soit  de  maux  & d’aftltrtions:  D’où  viennent  ces 
. exprejlî jus  figurées: 

Pâture  aeeto.  Pi‘.  68.2  t.  V.  Acetum. 

Fatare  fille.  Jcr.  ij.i,*.  V.  Fil. 

P 01  are  vino  campunlliams.  Pfal.  jv.  j.  V.Com- 
punctxo.  Ainfi,  Apoc.  14.8.  Babylan  - • • < vino 
irx  fut  patavit  amnet  geutet  : L’impiété,  repre  Tentée 
fous  I.»  figure  de  Babylonc,  a engige  toutes  les  na- 
tions dans  les  maux  clfroïablcs  qui  ont  fuivi  l’ido- 
làt rie,  dans  laquelle  elle  lesavoit  attirées. 

POT  AT10,hi$>  «*’•* 

L’a&ion  de  boire. 

Excès  de  boire,  yvrognerie  , débauche,  t.  Petr. 

4.3  A nbnLxverunt  in  lux  h mt/lefi  deriis . . . potat  tom- 
bât : 11$  ont  vécu  dans  les  impuJicités , dans  les 
, mauvais  deûrs , datas  les  débauches.  Eilh.  1. 10. 

POTATOR,  ssj  (itlvmt- 

Buveur,  yvrogne,  qui  aime  à boire.  Prov.  23. 
»o.  Nali  effe  in-canviviu  patasonrn  : Ne  vous  trou- 
vez point  dans  ces  aflèmblcc*  de  gens  qui  ne  cher- 
chent qu’à  partir  le  tems  à boire.  Comme  J 1 su  s- 
Christ  vi  voit  d’une  manière  comuune.lcs  Juifs 
prenoienc  occafion  de  le  fiire  partit  pour  un  hom- 
me de  bonne  chère,  & qui  airnoit  à boire.  Matth. 
il.  19.  Homovornx  & pe-’Mor  vint.  V-  Luc.  7.  34. 

* P O TI  O,  mis. 

Le  boire  fie  l’a  dion  de  boire. 

g Breuvage,  boiflbn.  Ifa.  24.  9.  Amara eritpotio 

biberutbut  iüa>n  : Le  Prophète  menace  les  Juifs  de 
fi  grandes  a rtl  étions  , qu’ils  trouveroient  amères 
les  liqueurs  les  plus  agréables.  Num.  6. 3. 
POTENSjTis',  Jtuuric- 
De  pâtis  fie  de  nu,  qui  vient  de  Jim  » Puiflant , 
qui  a du  pouvoir,  qui  a du  crédit,  de  la  force  fie  de 
la  vertu. 

.Ce  mot  fc  dit  différemment  de  Dieu  fie  des  créa- 
tures. 

Dieu  cft  appcllè  Ptùjfuu , parce  qu’il  cft  le  fcul 
paillant.  1.  Tim.  6. 15.  B num  & foins  pottru  : Il  cft 
ibavcrainemcnt  heureux  & fcul  puiflant.  Luc.  1. 
•Wir*r.  4,).  Fteit  rmbi magna  <ju:  patent  ejl  : Il  a fait  en  moi 
de  grandes  chofcs , lui  qui  cft  tout-puiflant  -,  Gr. 
patent  ide.  Ecd.  8.  t.  Sapitntia  bomims  lucttinvul- 
tu  ejus,&  patent  ijfirnui faciem  tdiui  cammutabit  : La 
fagerte  de  l’homme  luit  fur  Ton  vifagc,fie  le  Tout- 
puilfant  le  lui  change  quand  il  lui  plaît  : Dieu 
change  le  cœur  de  l'homme  pat  fa  grâce  toutc- 
p ai  flan  te , & ce  changement  paroît  enfuite  fur  le 
vifage;  Htbr.  lien  bannit  1 air  fier  fie  fuperbe  *, 
Gr.  Il  lu  fit  de  voir  l’impudent  pour  le  haïr.  Gcn. 
49.  24.  Dcut.io-  17.  Pf.  jj.8.  Joël.  1.  ij.  Ecd.  j.8. 
2.  Mac.  u.  3.  Sec.  Le  mot  Hébreu  Schadai,p*/«w, 
cft  un  des  noms  de  Dieu. 

Ainfi,  Jésus-Christ  eft  appel  lé  Puiffant.  x. 
Cor.  13. 3.  Non  infirmai nr.ftd  patent  ofi:Ü  n’a  point 
paru  foiblc  j mais  très- pui (Tant  parmi  vous.  Pfal. 
, 44-  4-  Acc ingéré  gladia  tuofmperfrmur  tunm  poten- 

Puuiii  cft.  •’  Vous  qui  ères  IcTrcs-puiHânt, ceignez  vo- 
tre épée  fur  votre  cuirtc. 

Le  nom  de  pnijfjnt , s’attribue  aufli  aux  créatu- 
res ; foit  aux  Anges.  Pf.  ma.  10.  Patentes  virtute  : 
Vous  qui  êtes  forts  Se  puifians-, foira  ux  hommes  , 
qui  font  appelles  pnijfans  en  bien  des  manières  dif- 
férentes. 

Terne  //. 
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i°.  Fort  fie  puiflant  de  corps.  Gcn.  g.  4.  IjH junt  y<y«,«rV. 
patentes  à fusil»  : Les  Géants  ont  été  des  hommes 
cxceffivcmenc  grands  fie  forts  de  corps  ; mais  qui 
abwfoicnc  de  leur  force  pour  tyrannifer  les  autre* 
hommes,  c.  10.  8. 1.  Par.  1.  10.  Ifie  ccepû  tjfe  patent 
in  terrà  : Nemrod  abufa  de  la  force  pour  ufurper 
une  domination  tyrannique  fur  les  autres.  3.  Ri  g. 
il.  28. 

2®.  Fort , brave  à la  guerre.  î.  Par.  u.  12.  Elea- 
tuer...  erat  inter  très  patentes:  E\c*z\t  étoit  entre  les 
trois  plus  vaillans.  c.  5.  24.  Pf  88.  20.  Pofui  adju- 
torium  in  patente  : J’ai  mis  dans  un  homme  fort  le 
fccours  que  je  deftine.  Dieu  avoit  choifi  pour  Roi 
un  brave  homme, qui  devoit  rendre  la  liberté  à fon 
peuple  icct  homme  étoit  David,qiii  croit  la  figure 
de  Jbsos-Christ.  Pf.  77.63.  Pf.  119. 4.  Eedi. 
29-18.Ezcch.31.il. 

j®.  Un  homme  riche,  fort  accommodé.  Gcncf.  “** 

56. 16.  Potentiornobis  fabius  es  : Vous  êtes  devenu 
plus  riche  que  nous.  Eedi. 29  xc-  Ruih.i.  r.  Homo 
patent  CT rnagnarum  opum  : Un  homme  puiflant en 
richertls } Hebr.  Tir  païens  opibns  : Extrêmement 
riche. 

4®.  Riche,  puiflant, grand  Seigneur.  Job.36.5.  ««*«•»•' 
Dent potenres  non  abjicu.cnm  O"  ipje  fit  patent: Dieu 
ne  rejette  point  les  p.iiflans  , étanr  puirtant  lui- 
mcmc,  fi  ils  font  iuftes  fie  bien  réglés.  Luc.  1.  ji. 

Dtpofuit patentes  de  fide:  Il  a arraché  les  Grands  tm/ieeti 
de  leur  trône.  1.  Cor.  1.  16.  Non  tnulti patentes  : U 
y eu  a peu  de  puillàns.  Pf.  ni.  2.  Prov.  8. 16.  Ad. 

2 J.  y.  in  vt  bit  patentes  fient. -Que  les  principaux 

d’entre  vous  viennent  avec  moi  ; autr.  Que  ceux 
qui  pourront  venir  avec  moi  y viennent.  Eedi.  21. 
if.  T.  Pbritds. 

J°.  Ferme,  courageux , vertueux.  Exod.  18.  21. 

Provide  de  omit  plcbe  virât  patentes  t Choififlez 
d’entre  tour  le  peuple  des  hommes  fermes  fie  cou* 
rageux  1 Hebr.  Virasvirtutis  & timentes  Denm. 

6°.  Propre,  habile,  forme  & in  ftruit  à quelque 
choie, en  bien  ou  en  nul.  Ad.  18-  14.  Patent  in 
ferip  taris  : Habile  dans  l'Ecriture,  c.  7.  22.  Païens 
in  verbis  ; Puiflant  en  paroles.  Pf.  ji.  2.  Païens  in 
inquitate;  Puirtant,  habile  à commettre  l’iniqui- 
tc.  Luc.  24. 19-  Tic.  x.  9 Hebr.  2. 18.  Job.  41. 3. 

Verbis  potentibns  : Avec  des  paroles  propres  à per- 
fuader.  Ainfi,  les  Fidcllcs  dans  leur  toibhflc  fie 
leurs  aftli&ions,  font  propres  fie  difpofés  à fouf- 
frir  toutes  fortes  de  traverfes,  par  la  force  qu’ils 
reçoivent  de  Dieu.  t.  Cor.  12. 10  Cum  infimar^unt 
patent  fitm  ; Lorfque  je  fuis  foible  , c’cftj  alors  que 
je  fuis  fort.  Ifa.  j.  22.  Va  fui  patentes  tfiis  ad  biben- 
dura  : Malheur  à vous , qui  êtes  habiles  à boire. 

7®.  Ce  qui  cft  grand , fort , confidcrablc.rcmar-  *a,r" 
quablc.  1.  Reg.  14.  32.  Erat  bedum  Vtum  advenus 
Pbil  flaas  ommbut  diebus  Saul  : Pendant  tout  le  rc- 

Î;nedc  Saul  il  y eut  une  forte  guerre  contre  les  Phi- 
iftins.  Habac.  1. 3.  Cantrudiaia  patentiar.  V.  Con» 

TRAOICTIO. 

8®.  Fort, qui  peut  refifter,  bien  fortifié.  Judith. 

1. 1.  lÆdificavt  civit atem  paiera ijfimam  Il  bâtit 
une  ville  trct-forte.  a.  Cor.  10.  4.  PatenùaDea.  Le* 
armes  avec  lefquellcs  on  combat  contre  le*  vice*  , 
font  fortcijdc  la  force  de  Dieu  même. 

9®.  Abondant , plein , ample.  Eedi.  il*  12.  Po-  bm *m. 
tint  exaraiie  : Une  grande  bonté  pour  pardonner. 

V.  Exoratio.  c.  il.  8 Patent  linguû  nudaci  : 
Audacieux  en  paroles. 

POTENTATUS.û*-,  AuuftSa.  , 
i».  Puiflancc , domination.  Eedi.  Ouvris  patin - 
tatûs  brtvis  vita  : Toute  domination  quand  elle 
n’dt  pas  modérée  dure  peu. 
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Force , pouvoir.  Pf.  19. 7.  In  potentahbut fa- 
lot dexttra  tjus  : Le  falut  qui  vient  de  la  mai  fonde 
Dieu , paroft  avec  grande  force  j eeft-À-diratDiai 
fauve  fie  délivre  avec  un  pouvoir  fouverain. 

50.  Force  de  corps , fuite  ferme  fie  vigoureufe. 
Pf.  8 y.  10.  Si  autant  in  pottntatibas  t«dogmta  anni  : 
Si  notre  vie  fe  pa(Tc  dans  une  fimté  forte  fie  vigou- 
reufe -,  elle  cil  de  quatre-vingts  ans.  y eut.  Am- 
VLIOS. 

POTENTERï 

Puiflàmmcnr , avec  grande  force.  Sap.  6.  7.  P a- 
lotus  patenter  t or  ment  a patient  ur  : Les  plus  grands 
fupplices  feront  refervés  pour  les  plus  illuûrcs  cou- 
pables. 

POTENTIAjÆi  Pmafsse  P Xfànf.  V 
Virtus. 

i®.Pouvoir,  pui (Tance,  force-,  Soit  celle  de  Dieu 
qui  eft  fouverainc.  x.  Parai,  29.  v.  11.  iz.  in  manu 
tuà  vinu  O ' patemia  : La  force  fie  l’autorité  font 
entre  vos  mains,  z.  Par.  zo.  6.  Job.  13.  xy.  Pf.  *4. 
7.  Pf.  79.  3.  Sec.  Eccli.  3.  xi.  Maffia  pot  mua  Dti 
Joint:  Il  n’y  a que  Dieu  dont  la  puilTance  l'oit 
grande  : Soit  celle  des  créatures.  J0I.9. 9.  Audivi- 
mut  fomam  vateruia  tjus  : Le  bruit  de  fa  puiffince 
eft  venu  jufqu'l  nous.  Eccli.  47. 14.  Ezcch.30.18. 
&c.  Prov.  y.  xy.  Ne pavtas . . . irnunttt  libi pottn- 
tiat  i npiorun  : Ne  craignez  point  La  puilTance  des 
impies  qui  viendront  vous  accabler-,  Hcb.  rmnas. 

D’où  vient.  Affiliera  , ou  opprimera  per  paiera- 
liant:  Opprimer  par  fa  pui  (lance  & d’une  maniè- 
re tyrannique.  Jac.  a.  6.  Nannt  dtvites  per  poten- 
tiam  opprimant  vas ? Ne  fonr-cepas  les  riches  qui 
vous  oppriment  pit  leur  pui  (Tance.  Levit.  zy.  43- 
Deut.  xi.  14.  fiée.  Ainfî  la  force , l'efficace, fie  l'ac- 
tivité des  choies  inanimées.  Pf.  7y.  4.  Ibi  empagis 
fourni  a,  arcHwn  -,  Hib.  fégittât  arcuum  : Il  a brifé 
toute  la  force  des  arcs. 

iP.  A&ion  de  force , & qui  marque  beaucoup  de 
pouvoir  Se  de  force.  Pf.  70. 15.  tntranbo  in  paten- 
tas Damini  : Je  conlîdcrcrai  les  grandes  avions  de 
Dieu  Se  fes  œuvres  mcrvrillcufcs.  f'.  Introiri. 
Pf.  ioy.  a. 

D’ou  vient,  Focarr peientiam : Faire  éclatter  (â 
force  Se  fon  pouvoir.  Luc.  I.  ji.  Feett  potentiam  : 
Ce  qui  eft  rendu,  P(âl.  117.  1 S-  Feeitviriuteui  de 
blum.  14.18-  Fartittragtt. 

30.  Pouvoir,  autorité,  crédit. 

Ainfi  , Eft  in  patantià:  Avoir  du  crédit  Se  de 
l’autorité.  2.  Mac.  4.  yo.  Prapttr  earum , ^ui  in  pa- 
tantià étant , avarie iam  : A caufc  de  l'avarice  de  ceux 
qui  avoient  du  crédit  auprès  du  Roi. 

POTEST  A S , t 1 s -,  Ifcaim 

De  petit  fans  < Pouvoir,  aurotirc , domination  , 
fouveraineté  , liberté  de  frire. 

Ce  root  lignifie  pl  ûtôt , droit  fie  autorité  que  for- 
ce Se  vertu  : car  petefias , ; c’cft  un  droit  ou 

une  puilTance  morale , pattnna  , Aulofuç , c’cft  une 
force  active  ou  une  faculté  naturelle. 

x».  Pouvoir, puiflincc, autorité, Match. x8- 18. 
Data  eji  mihi  ornais  petefias  in  cela  CT  in  /«ri  - Toute 
puilTance  m’a  été  donnée  dans  le  ciel  Se  dans  la 
terre.  Matth.  9. 6-  C.  10.  i-  Adh  8-  ij.  &c.  Ainfi  , 
Jbsus-Christ  qui  enfeignoit.  Siens  pattjlatem 
haïrent  j enfeignoit  en  maître  fie  avec  une  autorité 
finguliere.  Matth.  7. 29.  Marc- 1.  az-  Les  Prophè- 
tes de  les  Doreurs  de  la  Loi  parloientdcla  part  de 
Dieu  ; mais  Jisos-Christ  parloir  comme  Le- 
gi dateur.  Ega  antem  dite  valut. 

Poteflos  tenabranaa.  Luc.  az.  jz.  Hae  ajl  bora 
vtjha  CT  pottjlat  ttnebrarun  : C’cft  le  pouvoir  que 
Dieu  donnoit  au  diable  Se  k fes  miniftres  de  fe  ûé- 
chaîner  contre  Jbsus-Ciirist  ; mais  Col.  x.  3. 
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C’eft  l'empire  qu’avoir  le  démon  fur  les  hommes 
par  le  péché. 

Sub  patejlata  canfii  nia»  t fa.  Matth.  8.  9.  Eftre 
fournis  à d’autres. 

z°.  Vertu,  efficace,  adliviié.  Dan.  j.94.  « 

mam  nibil  poiejtatis  babwftt  igws  ut  earp  tribus  ta- 
rons : Le  feu  n’avoit  eu  aucune  vertu  fur  leurs 
corps. 

30.  Le  droit  fie  le  pouvoir  que  l’on  a fur  quelque 
chofe.  1.  Cor.  7.  4-  Mulet  fui  cor  paru  paieraient 
non  babas  : Le  corps  de  la  femme  n eft  point  en  là 
puilTance.  Eccl.  y.  1.  Née  tri  but  ai  pattjlatem  Deut 
ut  ce  nedat  ex  ta  : Dieu  ne  lui  a point  donné  le 
pouvoir  d’en  mander  , tout  appartient  à Dicu  .aufiî 
quand  un  avare  n ufe  point  pour  lui-même  de  les 
richclTcs,  c’cft  que  Dieu  les  retient  pour  le  punir  de 
fon  attachement  i Habr.  Se  Or.  ne  l’en  rend  pas 
maître.  Gen.  3.  \6.  Sub  vin  potejlait  tris  : Vous  fe-  “•'C'*1**  né 
rrz  (bus  la  puilTince  de  votre  mari.  Marc.  13.  34. 

Joan.  t.  xz.  Ait.  5.  4.  Rom.  9.  zt.  ôte.  D’où 
vient , 

Hubert  in  ptteftatt  : Avoir  quelque  chofe  en  fon  ci  >»• 
pouvoir  de  en  fa  difpolîtion.  4.  Reg.  zz.7-  Prov. 
a 3.  1.  Ainfi,  in  pottjtattm  alcujut  rai  : Pour  gou- 
verner quelque  chofe.  Pf-  ity.  v.  8.  9.  in pattjtatam 
dut  : Pour  gouverner  le  jour. 

4*.  Permilfion , liberté.  Eccli.  3e.  11.  Non  des 
iSi pettjlartm  in  juvtntute:tlc  donnez  point  à votre 
fils  la  liberté  de  vivre  comme  il  voudra  dans  fa 
jmnein.Exod.  zj.  8.  Levit.  az.  13.  Deut- 15.  y.fiec. 

Ainfi  , Eccli-  47.  ai-  Pateftwam  bubmjri  in  carpt't  énlmifa 
tuo  : Vous  avez  pris  trop  de  Eberté  fur  votre  corps, 
vous  en  avez  abulc  ; aurr.  Vous  vous  êtes  fervi  de 
votre  corps  Iclon  votre  bon  plaifir,  comme  fi  vous 
en  ctiflî  .z  été  le  maîtic  fouverain.  y.  H a > & r b .K. 

Su  UIRI. 

y°.  La  marque  de  le  ligne  du  pouvoir  que  Ton  a 
fur  quelque  chofe.  i.Cor.  11,  to.  Débit  rrsuiiorpe- 
t ejl.it em  habert  jupra  caput pr opter  Angeles  : La 

femme  doit  porter  fur  fa  tête,  a caulëcics  Anges, la 
marque  de  la  puifiance  que  l’homme  a fur  elle-  fr. 

Axolivs. 

6°.  Domaine,  Etat,  Roïaume  -,  foie  le  lieu  où 
Ton  exerce  fa  puifiance.  3.  Reg.  9. 19.  In  amni  terrà 
pot  eji ai  it  fut  : Dans  toute  l'étendue  de  fon  Roïau- 
me. 2.  Par.  8-  i.  Eccli.  44. 3.  Jcr.  51. 28.  Luc.z3.7- 
Ephef.  2.  2.  Soit  fes  fujtts  , fur  Icfqucls  s'exerce 
cette  puifiance.  Pf.  113-  x.  Ifrael,  pote  fus  tjus  : Le 
peuple  dTfraël  eft  celui  fur  lequel  Dieu  a voulu  ro- 
gner particulièrement.  V-  Possxssxo. 

70.  Fierté  .violence,  impccuofité.  Pfal.  88-  10. 

Tu  dominant patejfaii maris:  Vous  dominez  fur  la 
violence  de  la  mer  3 Hebr.  fuperbia  -,  Il  fait  allu- 
fion  k la  défaite  des  Egyptiens  dans  la  met  Rou- 
gc- 

8°.  Force , vchcmence , grandeur.  P f.  89.11.^1 
novit patejlatem ira  tua,i. c.  vint  f Qui  peut  connoî- 
tre  la  grandeur  de  votre  colcre  ï 

9°.  Dignité , charge.  Prov.  X7.  i+JŸon  mim bo- 
te bis  j agiter potejlatem:  V ous  ne  poftaicrez  pas  tou- 
jours votre  charge.  Les  Pafteurs  doivent  avoir 
grand  foin  de  leurs  troupeaux , tant  à caufc  qu’ils 
doivent  en  rendre  compte,qu’à  caulêque  la  récom* 
penfe  de  leur  foin  fera  éternelle  : L'Hebreu  l’en- 
tend des  troupeaux  de  brebis , fie  marque  par  ces 
mots.quc  les  richeflcs  ni  les  honneurs  ne  durerons 

1>av  toujours,  fie  qu’il  les  faut  méprifer.piùtôt que 
es  chofes  necciTaircs  à la  vie.  lia.  ax.  zi.  Dan. 

5-  3- 

rc®.  Dignitc,  excellence.  Joan.  1. 12.  Dédit pa - 
tefloiem  plias  Dti  Jiari:  H leur  adonné  la  dignité 
d'enfans  de  Dieu , t»,fclon  d’autres.  Dieu  en  don- 
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nant  la  Foi , a donne  le  droit  i l’hcritage  du  ciel*  qu’elle  leur  étoit  donnée  par  miracle,  qu’à  caufe 
y n>  2>  qu  elle  fignifioit  la  grâce  de  Dieu. 

1,0*  Une  pui (Tance , une  perfonne  qui  jouit  d’un  Dore  petnm.Ù onncc  à boire.  Gen.  24. 14.  Exod. 

grand  pouvoir  i foie  les  hommes*  Lue  ü*  11.  Ctem  x.  19.  6c c*  Ce  mot,avcc  abus,  fignific  le  repas  en- 
Zsducent  vos...  ad  Mogjfiratnt  Pottflotts  : Lorf-  tier.  Gen.  16.  30.  Pefi  » hum  Cr  potum  f urgentes  .•  Ils 
qu’on  vous  mènera  devant  les  Magiftrats  8c  les  fc  levèrent  apres  le  reps.  Judic.  19.  ai.  1.  Par.  18. 
puirt ’mccs  du  monde.  Rom.  ij*  v.  i*  a*  J*  Tir.  I*1*  *5*  D vicnt  • 

Soit  les  Anges  .««bons.  Ephef.  1.  zi-  Supra  muum  ConjUtuert  cibum  Cr  potion:  Régler  la  nourriture, 
frincpantm  c 7 Perejlotem:  Au  dcflùs  de  toutes  les  preferire  les  viandes.  Dan.  x.  10.  Cenjhtuit  Vobit 
Principautés  8c  de  toutes  les  PuilTances.  c.  3.  10.  cibum  & potum. 

Col.  1. 1 g.  c.  a.  10. 1.  Petr.  3-  ta.  0«,mauvais,Col.  Finire  efitm  & potum:  Achever  Ton  repas.  Ruth, 


1.  lj.  Expo  lions  Pnneipatus  & Potejfotes  : Aiant  3.3. 

’ ' rmé  les  Principaurcs  6c  les  PuilTances.  Ephef.  Encore  pot'tbtu  : Paflcr  le 
é.ii.Sc  c.  x.  a.  Stcundstm  Pritmftm  potefiotis  ( l e.  aj.  u, 


temps  à boire.  Prov. 


potejloium)  aerisbujus:  Vous  oficiflLz  au  Prince  x®.  Débauche,  rcjoüidance,  feftin.  Jcr.jr.3q. 
des  renebres  , qui  cft  le  Roi  des  Efprirs  de  l’air.  In  colore  torumponam  posas  torum  i i.  e.  in  ernpota- 
Àinfiji.Cor.  ij-  14.  Cum  evocuavcnc  omr.emPrin-  nouons  ponam  colerem  eornm  : Je  permettrai  que 
c- potum  CT  Petefiam » : Lorfqu’il  aura  détruit  tou-  Baltafar  6c  les  Chaldéens  boivent  avec  excès , 6c 
te  domination  Ôc  toute  puiflance.  F%  Virtos.  qu’ils  foient  échauffés  de  vin.  ^.Calor.  D’où 
______  vient,  Façon  potibtu  : Vivre  dans  la  débauche. 

POTIOR,os,oris.  30.  Aliment  (pirituel.  Toi»,  ra.  19.  Sed  ego  abo 

De  petit, pote,  qui  vient  de  pos.  ipvifibili  CT  pot  h utor.  V.  In  visibilis.  A quoi  fe 

\o.  Ce  qui  cil  meilleur  6c  plus  avantageux.  Phi-  peut  rapporter  ce  partage  de  faint  Jean , c.  6.  j g. 
lipp.  »,  loiVt  p robes  is  parioro  ( Gr.  Jiofiform,  <fH4  Songuis  meus  vert  cft  pot  tu  : Le  Sang  de  J B su  s- 
pnfton:io  funr,  ou,f«4  difcrepont:  ) Pour  dxlarnct  CHRMTquc  l’on  reçoit  véritablement  dans  l’Eu- 
le  bien  d’avec  le  mal.  x.Mac.7.  r4*  chariftie  cft  un  breuvage  fiiirituel  qui  donne  1a 

x».  Moins  mauvais  , moins  pernicieux.  Eccli.  grâce.  ^.Ciids.  Ainlî,  IU.  43.  xc.  Vt  dorent  fe- 
xo.  *7.  Pot  orfur  foin  uffidustot  viri  mtndoess - ÜU  tum populo  meo  : Cr  breuvage  cft  la  pa-ole  de  Dieu, 
voleur  cft  moins  préjudiciable  qu'un  homme  qui  6 C la  foi  donnée  au  peuple  par  la  prédication  de 
ment  fins  ccfic.  Tels  font  les  impofteurs,  qui  des-  l’Evangile.  1.  Cor.  3. 1.  ê'.  Lac. 
honorent  par  des  faulftés  les  honnêtes  gens  , à qui  40.  Amertum: , affl  dion.  Pf.  -9. 6.  Petum  do - 

l'honneur  cft  plus  cher  que  les  biens.  i"  Ucrjmii  m mtnfuri  : Jufqu’l  qu»nd  Diicpctua 

PO  TI  RI.  nous  frez-vous  boire  l’eau  de  nos  pleurs  Avec 

De  pos,  petit,  Joüir  , venir  i bout  de  quelque  abondance.  F.  Menscra.  Jer.  8.  14.  c.  9 ij. 

- — Pot hw  dubo  eis  ojuom  ftUis.  Habac.  x.  ij.  Feiex. 


choie, s’emparer , demeurer  vi&oricux. 


Jouir,  avoir  en  fou  pouvoir.  Gen.  :j.  jo.  Ton-  Fit. 
élurent  petit  ns  optotit  nnptsis  : Jacob  aiant  eu  enfin  P R Æ \nefi»  a ce. 

la  kinine  qu’il  louhaitoit  d’époufer.  De  *d»  levant. 

POTISSIMUM. 

Principalement , préférablement.  Jof  14.  ij. 


En  comparai/bn  , au  prix , à caufc  , entre , ex- 
:cpté  , plus. 

F „ . x°.  Plufque,  au  dertlis,  préférablement.  Pf  44.3. 

El:gite  toedn  <jiud placer,  eus ftrvire pésiftimùm  d'e-  * Spedofut forma  profil, il  heminum.  V.  Spbcxosus. 
beotis:  Vous  pouvez  aujourd’hui  prendre  tel  parti  v.  8-  Pr*  confonibui  luit.  V. Condors. 
qu’il  vous  plaira.  x°.  A caufc*  Gen.  20.  10.  Vulebontscr  iBipouci 

P O T I U S , adv.  (ù»M.  dit s pro  ornons  mognitudiise  : Ce  rems  ne  lui  paroi f. 

1°.  Plutôt.  M itrh.  10.  v.  6.  u.  Sed  perses  tinte-  foit  que  peu  de  jours,  tant  l’affi  ftion  qu’il  avoic 
te  eum  qas  potefi  & ammam  (J  corpus  perdert  in  pour  elle  étoit  grande,  c.  47. 10.  x.  Par.  xo.  1 j. 
gebemom  . Craignez  plutôt  celui  qui  peut  perdre  Toan.  xi-  6.  Dc-li  vient , Pro goadie,pra  timoré: 
k corps  6c  l’ame  dans  l’enfer,  c.  xj.  9.  Rom.  1.  De  joie,  de  crainte.  Matth.  13. 44.  c.  z8. 4.  Luc. 
zt  icc.  ai*  i*-  c*  14  4t.  AA.  ix.  14.  Sec. 

x°.  Plus  .davantage. Eccli.  18.  xj.  Vtilis potius  PRÆBERE  i mfijftr, 

infirnus  <juo>a  lia  : Il  vaut  mieux  être  more,  que  De  pro  Se  de  babere  ,ïrab>otre. 
d’être  tourmente  d’une  méchante  langue.  Feiex.  i<>.  Bailler , fournir,  donner , livrer.  Tob.x.x*. 
InfernvS.  Nndit  ve filment  a probebot  : Il  donnoit  des  habits 

30.  Au  contraire.  Ifa.  17.  j.  si»  potius  ttnebit  à ceux  qui  n’en  avoient  point.  Gen.  24. 17.  c.  47. 
firtstudmem  me  ami  Prétendra-  t-il  au  contraire  lier  v.  ix.  19.  xx-  i.  49.  xo.  Exod.  5.  XX.  Sec.  D'o  à 
ma  puilTancc  ) c.  34.  il.  Mich.  x.  n-  Ainli,  yicnf  , 

potins  i Air  contraire.  Lovic.  7.  18.  Num.  xi.  23.  Probert  cer,  ou  ourem  olicsâ  : Se  rendre  docile , 

Deut.  7.5. 6cc.  6c  s’accommoder  à quelqu’un.  Prov.  23.  it.  Probe , 

PO  L S , C s ; v «f.  fils  mi,  cor  s un» 1 mîtn  : Mon  fil* , rendez-vous  do- 

Dc  petort.  cilc.  «.Par.  xx.  19.  Job.  6-  z8.  Probete  ourem: Ecou- 

x®.  Boire , le  breuvage.  Joan.  i.  5 6*  Songuis  meus  ccz.  Sap.  6.  3. 
vert  efipotus:  Le  Sang  de  Je  sus-Chris  t cft  ve-  x°.  Prefenter.  Mitth.  j.  39.  Si  quii  te  pt  renflent 
ritablcmcnt  un  breuvage;  qui  pourra  le  contredire,  in  dexttrom  moxiOam  iuam , probe  iis  CT  altérons  : 
puifqu’ii  t’artiire  fi  poücivcmcnt  I Judic.  19.  x».  x.  Si  quelqu’un  vous  frappe  fur  la  joue  droite,  pre- 
Reg.  *9. 3 j.  1.  Cor.  10. 4.  Sec.  D’où  vient  : fentez-lui  l’autre.  Luc.  g,  29.  F ■ Con . Scr.  foc.  , . 

A* ferre  potum  fitienti  : Faire  mourir  de  foi  f , rc-  j°.  Montrer  , faire  voir.  Tir.  x.  7.  In  emnibut  te 
duirc  à une  extrême necclfité.  Ifa.  32. 6.  Vt potum  ipfur»  probe  txemplum  bonorum  opiruni  : Montrez- 
fitienti  ouferot . vous  vous-même  un  modèle  de  bonnes  œuvres  en 

Bibert  potum  :S  c dcfalrercr.  1.  Cor.  xo.  4.  Potum  tourcs  chofes.  2.  Par.  2 J.  xx.  Ai  ut  nos  fibi  probutre 
fplr  taltm  biberumt  : Les  Ifraélitcs  bù voient  tous  de  cenjptÜus  : Ils  fe  firent  voir  l’un  à l'autre,  c.  19,  g. 
cette  eau  , qui  cft  appcllée  finntutlU  ; tant  parce  ^«Dorsum.  A&.1.3.  D’où  vient,  ' 

Yjiij 


Digitized  by  Google 


— pf** 


OOÀytn. 


«OïfjlJi/- 

'■r. 


«O'Xi'fef. 


358  ; P R Æ 

Probtrt  olicui  toborem:  Faire  de  Li  peine,  cuuicr 
du  chagrin.  IÛ.4J»  V.  xj.  24.  F-  Labor,.  Ainfi , 
Ofiemdere  malo. 

P r obéré  tefiimonium  : Rendre  témoignage  , dé- 
clarer hautement.  Eccli.  4*.  12.  Votez  Tistiuo- 

NIOM. 

PRÆB1TIO  , mis. 

Fourniture  des  c ho  fes  qui  regardent  les  jeux  pu- 
blics ; fourniture  des  vivres  6c  autres  provilions  nc- 
cciFaires  aux  Magiftrats  qui  voïageoient  pour  le 
fenricc  de  la  République. 

Fourniture  des  choies  qui  regardent  les  jeux  pu- 
blics. 2.  Mac.  4. 14.  hd  Ht  Saur  dot  es . . .JejtûtorenS 
participes  fitri  polojb £ & probit  ionù  injujid  : Les 
Prêtres  quittoicnt  les  autels  pour  avoir  parc  aux 
prcfcns  & aux  técompen fes  que  Ton  donne  à ceux 
qui  combartoienc  dans  ces  jeux  publics.  Ces  jeux 
Se  ces  fpcdaclcs  le  failbienc  ordinairement  en 
l’honneur  de  quelque  faufte  divinité;  ainfi  c’étoit 
contre  la  Loi  de  Dieu  que  l’on  y prenoit  part. 
PRÆCAVERE. 

U Ter  de  précaution,  prévoir  ce  qui  doit  arriver, 
fc  donner  de  garde , prévenir. 

U fer  de  piccaution,  prévoir  ce  qui  doit  arriver. 

* Eccl.  7.  ij.  AléUm  diem  procave:  Prévoïcz  le  mau- 
vais jour.  Quand  il  arrive  du  bonheur , il  faut  en 
témoigner  à Dieu  là  rcconnoiflancc,  ÔC  Ce  fortifier 
pour  Je  tems  auquel  il  lui  plaira  d’éprous  cr  notre 
patience.  Jof.  23. 11. 

PRÆCEDERE. 

1®.  Précéder,  aller  devant.  Match.  16. 32.  Prd - 
cédas»  vos  in  Golilodm  : J'irai  avant  vous  en  Gali- 
lée. c.  14. 22.  c.28.7.  Gcn.  31. 10.  Sec.  Ce  qui  Ce 
dit  aulQ  de  ce  qui  précédé  pour  le  tems.  Eccli.  1.  j. 
S ■pitntiorn  Dei  prdctdenttm  omniu  quu  invefiigovut 
Qui  a pénétré  la  fageife  de  Dieu  laquelle  précède 
toutes  choies  t Eccl.  1. 10.  Luc.  1. 17.  Rom.  3.  ij. 
c-ij.  13.&C.  Ainli,  c.  1).  12.  Nox  practjfit.  V- 
n.  6. 

i°.  Marcher  devant  pour  conduire.  Exod.  13.  ai. 
Dor.mus  durer»  prdcedelrdt  tôt  : Le  Seigneur  mar- 
choic  devant  eux.  c.  14. 19.  c.  23.  20.  c.  32. 1.  Sec. 
Ainfi,  Prov. 4.  ij.  Palpeur d tuo  précédant grejfm 
tuos.  V.  Palpebr*.  Matth.  21.  }l.  Mer  striât 
p r du  dent  vos  ; vous  devanceront  i Gr.  vous  mon- 
trent le  chemin. 

j°.  Marcher  devant,  accompagner , être  toû- 
jours  prêtent.  Pf.  SS.  ij.  Mifen  cardia  & vérités 
précèdent  faciem  tuam  : La  milericordc  6c  la  bonne 
foi  font  toujours  prelèntes  devant  Dieu  3 il  les  a 
toujours  en  vûë.  Se  les  accomplit  en  tout  ce  qu’il 
fait.  Pf.  jS.  j.  Eccli.  37.  20.  F-  Antb.  La  méta- 
phore cft  tirée  des  Huiflicts  qui  font  coûjours  prêts 
d’cxccutcr  les  ordres  de  leurs  Maîtres.  Ainli, Job. 
4t.  ij.  Faciem  ejus procéda  egtjias.  V.  Ec estas- 

4°.  Précéder,  pour  être  infcparablcmcnt  fuivi  de 
quelque  chofe.  Prov.tj.33.  Gioriam prdcedtt  bumi- 
Ittdt  : L’humilicc  précède  & produit  la  véritable  Se 
folide  gloire,  c.  16. 18. 

5°.  Surpayer,  furraonter,  devancer.  Eccl.  1. i*. 
PrdCeJJi  tonnes  fapttnttà  : J’ai  furpallè  tous  les 
hommes  en  (àgcllc.  Gcn. 41*48.  j.Rcg.4. 30.  Eccl. 
2.13. 

60.  Erre  avancé.  Rom.  13. 12.  Nox  practjfit  : 
pour  procejfit  : La  nuit  cft  déjà  fort  avancée.  F. 
Nox. 

PRÆCELLERE. 

Du  verbe  ancien  ctdtrt , movere. 

Avoir  le  deflus , exceller , furmonter.  Rom. 3.9. 
SZÿd  *rgo  pracedimuo  eot  ? Avons  • nous  quelque 
avantage  fur  les  Gentils  î Les  Juifs  font  par  leur 
aaiflàncc  au(Ë-bicn  pécheurs  que  les  Gcnuls.  Ellh. 
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3. 3.  Ainfi  , pr éditent,  cft  celui  qui  tient  le  premier 
rang  ; Soit  dans  un  état  par  l’ordre  de  Dieu.  1 . Petr. 
2.  13.  Subjet  U ejiotc  . . .jsvt  Régi , quafi  prdteiitrtti  ; 
Soïez  fournis  au  Roi  comme  au  Souverain  ; Soit 
dans  la  conduite  de  fes  affaires , qui  ne  fc  laide 
point  maîtrifer.  Eccli.  33.  23.  In  omnibus  optnb ut 
tuù  procèdent  efio  : Confervez  - vous  la  principale 
autorité  dans  toutes  vos  allions , en  forte  que  tout 
fc  fade  dans  votre  maifon  dépcndatnmuu  de 
vous. 

PRÆCEPS,  1 pi ti s 3 adjed. 

De  pré  & de  Cdput , qui  va  en  penchant , qui  cft 
elcarpé,  qui  Ce  précipite,  qui  va  trop  vîrc,impré- 
vû , étourdi , qui  cft  fur  fa  fin. 

i°.  Qui  fc  hâte  fort,  qui  va  avec  précipitation. 
4-  Rcg.  9.  ao.  Proceps graditur  : U vient  avec  pré- 
cipitation. Judith.  iy.  4.  In  fugam  tbont  précipites  : 
Ils  fe  hâtoient  de  fuir. 

2°.  Infolcnr , hardi , téméraire.  Eccli.  30.  8. 
F y uns  indo/ni  tus  tvodit  dur  tu  , CT  pli  us  rtwijfus 
evudtt  prdeeps  : Comme  le  cheval  qui  n’a  pas  été 
domtc devient  intraitable,  ainfi  l’enfant  abandon- 
né à fa  volonté  devient  infolinc  3 atur.  enclin  à 
toutes  fortes  de  vices  & de  dcrcglcmcns. 
PRÆCEPS  , ipitis. 

Nom  neutre. 

Lieu  élevé , elcarpé , qui  panchc  de  haut  en  bas. 
Judic-  j.  ij.  Qudfi  in  proceps  oc  buratrum  Ce  dij'crt- 
mini  dédit  : Barac  s’eft  jctcé  dans  le  péril  comme 
s’il  fc  fût  précipité  dans  un  abîme.  1.  Par.  2 y.  12. 
Miefa.  1.4.  2.  Mac.  xj.j.  D’où  vient , Ruert , ou 
dbirt  in,  ou  per  proceps  : Tomber , au  Ce  précipi- 
ter du  haut  en  bas.  Deuc.  22. 8.  Matth.  8. 32.  Luc. 
8.33. 

PRÆCEPTOR,  i*  ; tourot 

1®.  Précepteur ,Maîtrc  qui  enfeigne,  qui  inftruit. 
Prov.  6.  7.  Qud  cura  non  lobeat  duces»  rue  proetp- 
torem , parot  in  ojiote  cibui»  fibi  : La  fourmi  n’a 
perfonne  qui  l’excite  au  travail , & n’a  point  de 
précepteur  qui  lui  enfeigne  ce  qu’elle  doit  faire.  Se 
neanmoins  elle  fait  pendant  1 Eté  des  provisions 
pou  rl’Hiver. 

2°.  Prophète  , qui  inftruit  dans  la  Loi  de  Dieu. 
Ifà.  30.  20.  Erunt  ocuL  lui  vident  es  proceptores» 
tuum:  Les  Juifs  dévoient  avoir  au  milieu  de  leur 
captivité  dés  Dodeurs  pour  les  inftruirc  : Mais  le 
Prophète  a en  vûë  le  Mc  (De  qu’il  appelle  le  Maître 
des  nations,  c.jj.4.  Ductm  de  proceptortm  gtnti- 
bus , Se  qui  cft  oppcllé  du  nom  de  Maître  , non 
feulement  par  les  Difciplcs , mais  encore  par  d’au- 
tres. Luc.  5-  5.  c.  17. 13.  Sec. 

PRÆCEPTUM  , 1 iSnaJ. 

i®.  Précepte  , ordonnance  , commandement. 
Joan.  ij.  10.  Si  procepta  me  a J ervaventis  , mont  but  0 
in  diltchone  mta,  ficus  CT  ego  pétris  mei  pracepta 
fcrvdvi,  & moneo  in  ejus  dilctilone  : Si  vous  gardez 
mes  commandcmcns,vous  demeurerez  dans  mon 
amour  comme  j’ai  moi-même  gardé  lcs*comman- 
démens  de  mon  pere , Se  que  je  demeure  dans  fon 
amour.  Gcn.  îtS.  y.  Exod.  1 y.  v.  2j.  26.  Ainfi  , Pf. 
93. 20.  A lumyit-.d  adhoret  tibi  ftdes  initjmtasis , qui 
fin  fis  loborem  in  procepto  i’  Avez-vous  quelque  cho- 
l’cdc  commun  avec  le  tribunal  des  méëhans , vous 
qui  voulez  qu’on  obfirvc  exadement  vos  préceptes 
quelques  difficiles  qu’ils  foient  i Mais  en  Grec  Si 
en  Hébreu  le  mot  qui  fingis , cft  un  participe  qui  fe 
rapporte  à fidet.  Se  demande  ce  fcns-ci  qui  s'ac- 
corde avec  la  fuite  : V a-t-il  quelque  chofe  de  com- 
mun entre  vous  Se  le  tribunal  des  mcchans , qui 
affligent  Se  oppriment  les  innocent  fous  le  prétex- 
te des  Loix  memes , Se  qui  font  des  Loix  injuftes 
pour  les  opprimer.  F-  Jdnfin.  Gond.  V Gentbr. 
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Mais  le  précepte  de  1 amour  de  Dieu  & du  pro- 
chain cft  appel  lé  fpeci.ilement  le  commandement 
de  Dieu.  Join.  ij.  i*.  Hoc  tjt  praetptum  setetsm  ut 
dihgatie  invicem  : Le  commandement  que  je  vous 
donne  cft  de  vous  aimer  les  uns  les  autres.  Ainfi  les 
ordonnances  des  hommes  qui  ne  font  point  fclon 
l’Ecriture , Marc.  7. 7.  In  vanttm  me  colunt  docert- 
tes  doilrttas  & pracepta  bomimsm  : C’eft  en  vain 

3u’ils  in’honorcnr  publiant  des  maximes  & desor- 
onnanecs  humaines.  Cololf.  2. 21.  Les  ordres  que 
l’on  impofb  en  punition  de  quelque  choie  , Ezech. 
lo‘  *'■  tu  pracepta  non  botta  : Je  leur  ai 

donné  des  préceptes  qui  n’etoient  point  bons  : 
On  entend  communément  que  ces  préceptes  ni- 
t oient  pas  bons , parce  qu’ils  croient  imparfaits  , 6c 
n’étoient  que  l’ombre  de  ceux  qui  font  vraïement 
bons , & qui  appartiennent  à la  Loi  nouvelle  de 
l’Evangile.  On  peut  les  expliquer  avec  fiint  Jérô- 
me , des  ceremonies  legales  que  Dieu  leur  ordon- 
noit  pour  les  occuper  Â:  les  détourner  de  l’idola- 
tric.  Prov.  | J.  IJ.  Q*‘  timet  praepttun  ,in  pace  ver - 
J'abitssr  : Celui  qui  craint  le  prcccprc,  (de  Jasus- 
Christ  ,dc  ne  poinr  juger  pour  n’ètre  point  ju- 
gé,! demeurera  en  paix  ; Htbr.  en  fera  recotn- 
pcnlé. 

xo.  La  Loi  qui  prcfcric  quelque  choie  i Soit  celle 
qui  regarde  les  mœurs.  1.  Tim.  1.  ç.  Finis praupti 
efi  olf  irritât  de  corde  puro,  & confie  ttu  iâ  botta,  <7  Jide 
non  Jiüâ  : La  fin  de  la  Loi  cft  la  charité , qui  n ue 
d’un  cœur  pur,  d’une  bonne  confcicncc,  fie  d’une 
foi  finccrc. 

mô.n-r/ta.  Soit  celle  qui  regarde  les  ceremonies.  Levit.iS. 

4.  F actes  is  juJtcia  me  a & fracepta  me  a Jervaintis  : 
Vous  obfcrvcrcr  les  préceptes  que  je  vous  ai  don- 
nés qui  regardent  les  jugemens  fie  les  ceremonies, 
a.  Par.  8.1  j-  Pf.  80.  j. 

Soit  celle  qui  regarde  les  jugemens.  Marc.  10, 
5.  Ad  duritian  corda  vefiri  fcrpfit  vobts  praceptum 
ifiud  : C’eft  à caufe  de  la  dureté  de  votre  cœur 
qu’il  vous  a fait  cette  Loi. 

j®.  Les  inftrudions  fie  les  avis  que  l’on  donne. 
Prov.  3.  x.  Praetpta  tnt  a cortnum  eufiodiat  ••  Que 
votre  cœur  garde  mes  inftiudions.  c.  4. 4.  c.  6. 
20.  C.7.1.  1.  Petr.  3.  2.  Ainfi  la  dodrine  du  faluc 
contenue  dans  les  Ecritures.  Pf  x8. 9.  Praceptum 
Domini  lucidum  : Les  inftrudions  du  Seigneur  font 
toutes  remplies  de  lumière.  Prov.  13. 13. 

*0,  «-/>*,  4°.  Decret , decifion , rcfolution  fixe  fie  arretée. 

Pf.i.tf.  Conjhtutui  fnm  Rex  ab  ce...  pradicatu  pra- 
ceptum ej  ut  : Jesus-Christ  par  la  prédication  a 
découvert  aux  hommes  le  dcccct  de  Dieu , par  le- 
quel il  a refolu  d’étendre  par  tout  le  monde  le  rè- 
gne de  fon  Fils  qui  cft  le  meme  Jesos-Christ. 
Pf.  104.9.  1.  Par.  6. 17.  a.  Efdr.  n.  23.  ficc. 
PRÆCLSSOR,  is. 

. . Qjl  conduit , qui  gouverne.  Luc.  xi.ttf.  Qui 

Qui"  pneit.  pmc-jfor  efi  (fiat)  fient  mnfirator  : Que  celui  qui 
gouverne  devienne  comme  celui  qui  fret. 
PRÆCI  DtRE. 

De  cadtrt. 

i°.  Couper , tailler , rogner.  1.  Par.  19.  4.  Hanon 
praàdtt  tttnicas  eorum  à natibus  ujqut  ad  ptdet  : 
Hanon  leur  fit  couper  leurs  robes  depuis  le  haut 
des  cuilïès  jufqu’aux  pieds.  ( P.  2.  Rcg.  10.4.) 
Exod.  34. 1.  i.Rrg.17.  51.  c.24. 5.  ficc.  De  cemoc 
vient , 

Pracidere  brachium  : Oter  toute  la  force  fie  l’au- 
torité. ^.Brachium. 

Pracidere  rames . ou  ramufiuios.  V.  R A mus. 
oiféinH  2°*  Retrancher,  ôter  , couper  par  la  racine. 

Eccli.  10.  U Brevem  Lutgttcrttn  pracidit  Medicus  : 
Le  Médecin  coupe  par  la  racine  un  mal  qui  dure 
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peu } Gr.  qui  dure  long-tcms.  S e & Rex  hodte  efi, 

& crut  morttur  : Ainfi  tel  cft  Roi  aujourd’hui , qui 
mourra  demain  ; c'eji  à-dtre.  quc  comme  un  Méde- 
cin le  fcrtdc  racd  ica  mens  violcns  pour  ch  aller  une 
maladie,  ainfi  Dieu  frit  fouvenr  périr  d’une  mort 
ptécipitée  un  méchanrRoi  qui  cft  une  p:ftc  dans  Tes 
Etats,  afin  de  remédier  aux  maux  de  fon  peuple. 

Ainfi,  I là.  38 . 1 2.  P rocs  fa  efi  velue  a textnte  vit  a mea: 

Dieu  coupe  le  fil  de  nu  vie , comme  le  eilforan  le 
fil  de  fa  toile. 

PRÆClNEREilfcfoj,. 

i°.  Chanter  devanr,  commencer  le  chant , en- 
tonner. Exod.  13.  ai.  Egrtffaqut  J'unt  Omnes  tauliè- 
res cum  ty  /.partis  & choru  1 autbttt  prteintbat  ( Ma- 
ria: ) Toutes  les  femmes  allèrent  apres  M «rie  avec 
des  tambours  ne  faifant  qu’un  même  chœui  t Se  • 
Marie  chintoit  la  première.  1.  Par.  1 j.  22. 

aq-  Cbantci.  PI.  14*.  7.  Pradnte  Domine  : Chm- 
tez  des  cantiques  à la  louange  du  Seigneur-  i.Rcg. 

18.7. 

PRÆCINGERE; 

1®.  Ceindre  rout  autour,  mctric  la  ceinture.  Ju- 
dith. 4.  itf.  ha  ut  étions... pracintli  c hc.is  offirnut 
faenficia  Domino  : Ceux  qui  étoicnc  dans  le  deuil  Se 
dans  l'affliction  fc  revêcoit  tarde  cilias , fie  fc  met- 
toicnt  une  ceinture  autour  des  reins.  P.Ç.  1 l 1 c 1 o m . 
t.  Mac.  10.  2 j.  Apoc.  1.13.  Ainfi , Zona pracin gé- 
ré : Serrer  de  près , attacher  au  corps.  Pf.  |C8-  19. 

Sicut  zona  quà  Jtteper  pracingitur  : Que  la  malc- 
didiOn  lui  foit  attachée  fie  le  tienne  fi- né  de  prés 
comme  la  ceinture  dont  on  cft  ceint.  P.  Zou  a. 

i°.  Tioullcr  fa  robe,  fe  préparer  1 quelque  cho- 
ie. Luc.  12. 37.  Amen  dico  vobls  qu'od  prae  nget  fe  : 

En  vérité  je  vous  dis  qu’il  croufll-ra  fi  robe  pour 
vous  lcr vi r.  c.  17.  8.  Joan.  ij.  v.4.  j.  Ad.  12.  8. 

D’où  vient,  Lumbos  praengere.  V.  Lom  bos.  Job- 
si.  18.  f^FuNis.  Les  Orientaux  qui  ufcntde  lon- 
gues robes , les  retiouficnr  quand  ils  veulent  faire 
quelque  ouviage  , fur  tout  les  fervitcurs  pour  n’ê- 
tre  point  embaranés. 

3*.  Affermir , fortifier.  Pf.  17  v.  33.  40.  Deus 
qui  pracitixit  me  vir.ute  : Dieu  qui  m’a  revêtu  de 
force.  La  métaphore  cft  tirée  des  g^ns-d’armes  qui 
fc  revêtent  de  leurs  hibillcmcns  de  guerre  fie  fc  cei- 
gnent de  leur  Ceinture-  Ainfi  , Pf.  92. 1.  Indutus  efi 
Do-mnus  frUtudu.e./i  CT  pracinxit  fe  : Le  Seigneur 
a été  revêtu  de  force,  fie  s cRprépaié  pour  un  «rond 
ouvrage.  Le  Prophète  nous  donne  une  grande  idée 
de  la  création  du  monde.  noue  R s. 

PRÆCIPERE  ; ■r-nw.p. 

De  pra  6c  de  capere. 

1®.  Commander,  ordonner , preferire  quelque 
ebofeà  quelqu’un.  Ad.  5.  28.  Pracipiendo praitpi- 
mus  vobts , ne  dbcertùs  ut  nom:  tse  ifio  : Nous  vous 
avions  défendu  cxprciTcment  d'enfeigner  ettre  doc- 
rtine  : Cette  répétition  cft  un  plconafme  Hébreu 
qui  augmente  la  lignification.  Gen-  a.  16  c.6 ■ 11. 
c.7.9.  6cc.  Ce  qui  fc  dit  des  choies  àqui  Dieu  fait 
faire  ce  qui  lui  plaîr.  3.  Rcg.  17.  v.  4. 9.  Corvée  pra- 
ctpt  tu  pafeasst  te  : J’ai  commandé  aux  corbeaux  de  irriAAtir.' 
vous  nourrir.  Job.  37. 6.  Jon.  4.  8.  Luc.  8. 19.  ficc. 

C’eft  ainfi  que  Dieu  ordonne  abfolumcnt.  Jof  1.9. 

Ecce  pracipio  tibi  : C’eft  moi  qui  vous  l’ordonne. 

Judic.  4.8.  Ce  verbe  par  un  Hcbraïfme  avec  une 
négation  lignifie.  Détendre  exprcllcmcnt.  Dent. 

17. 3.  Qua  non  praetpi  : Ce  que  je  ne  leur  ai  point 
ordonné  3 ce  qui  cft  contraire  à mes  ordonnances. 
PNom. 

x®.  Donner  à quelqu’un  des  ordres  , l’inftruirc 
de  ce  qu’il  doit  foire.  Matth.  10.  j.  H os  duodetim 
WS'fit  Jefm  pracipitnt  eit  ; Gf.  cumpracepijftt:  Aptes 
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leur  avoir  donné  les  inftru&ions  fuivantes.  c.  il.  i. 
AA-i-s* 

Difpofer,  donner  ordre  à quelque  choie.  4. 
Rog.  10.  x.  Pracipe  damai  tua , morierù  : Donnez 
ordre  à votre  maifon  , vous  mourrez.  Ifa.  38.  1. 
D-.fpont  damai  tue  : Donnez  ordre  aux  affaires  de 
votre  maifon.  Selon  le  cours  des  choies  naturelles, 
fa  maladie  étoit  mortelle-,  car  ce  Roi  ni  le  Prophè- 
te ne  fçavoicnt  pas  fi  c’étoit  abfolamcnt  la  volonté 
de  Dieu  s puifquc  s’ils  en  avoient  été  afiurés  , il 
n’auroit  pu  fans  péché  demander  à Dieu  de  lui 
prolonger  la  vie. 

40.  Défendre  avec  menaces.  Match,  ix.  1 6.  Pra. 
cepit  tu  tu  Ttuniftjlum  tant  faccrtnt  : Il  leur  défen- 
dit avec  menaces  de  le  découvrir.  K-Impixa- 
ai. 

jo.  Commander  efficacement , vouloir  qu’une 
chofc  s’exécute  en  effer.  x.  Rcg.  1 6. 10.  Dominas 
pracepit  ei  ut  maUdUeret  David  ; Le  Seigneur  lui 
a ordonne  de  maudire  David.  Jer.j4.xx.  c.  jo.  xr. 
Nah.  r.  14.  Ainfi  , j.  Rcg.  17. 4.  Corvù  pracepi  ut 
fHjCdtrt  teibi  : J’ai  commandé  aux  corbeaux  de 
vous  nourrir  en  ce  lieu-là  : Ce  commandement  de 
Dieu  ne  marque  ici  que  fa  volonté,  v.  ?■  Pracepi 
mulieri  vidaa  ut  pdfcdt  tt  : J’ai  commandé  à une 
femme  veuve  de  vous  nourrir  là.  Ce  commande- 
ment de  Dieu  cft  une  infpirarion  de  fa  grâce  à 
cette  veuve  , pour  lui  faire  exécuter  fa  volonté 
dans  le  foubgcmcnt  du  Prophète.  Aug.  Servi.  11.de 
Script . 

60.  Dire  , ou  prédire  qu’une  chofc  arrivera. 
Exod,  7.  v.  ij.  xi.  c.  8.  v.  if.'  17.  C.  7.  JJ.  Indura- 
sumtjae  cft  cor  Pharaon**  C non  aadmt  eos.ficatpra- 
cepcr.it  Dominai  : Le  cœur  de  Pharaon  s’endurcir. 
Se  il  n’écouta  point  Moïfc  Se  Aaron , félon  que  le 
Seigneur  l’avoit  ordonné  -,  Hcb.  Sicy  Iochihs  tft: 
Ce  n’cft  pas  que  Dieu  eue  ordonné  à Pharaon  de 
s'endurcir  j mais  pour  ^rnnir  fon  orgueil  & fa  rc- 
fiftancc  opiniâtre  , il  l abandonnoit  à lui-mcmc 
fans  le  fccourir. 

PRÆCIPITARE  -,  w*V*t0<>£Vr‘ 

De  praccps .ipitis  s précipiter , hâter. 
x°.  Précipiter , faire  tomDer  de  haut  en  bas,  jet- 
ter  dans  un  précipice.  Luc.  4.  29.  Duxerunt  iUum 
ujqut  ad  fupercilutm  rnontu  ...ut  pracipitarent  ohm; 
Jésus-Christ  fut  mené  par  fes  compatriotes 
jufqucs  fur  la  pointe  d’une  montagne  pour  en  être 
précipité.  4.  Rcg.  7.  j j.  a.  Par.  ij.  ix.  Sxp.  17. 18. 
Jcr.  22.7. 

2°.  Ruiner,  détruire  j Soit  les  chofes  , comme 
les  édifices.  2.  Reg.  20.  v.  17.  20.  £jtare  pracipi- 
tat  hareditatem  Domini  ? Pourquoi  voulcx  - vous 
ruiner  l'héritage  du  Seigneur  en  detruifant  une  vil- 
le fi  confiderable.  Thren.  x.  v.  t.  $.  2 Mac.11.  15. 
Soit  les  pcxfonocs.  Job.  to.  8.  Sic  repenti  précipi- 
tât nu?  Voudriez-vous  après  cela  me  détruire  en 
un  moment  î P f.  54. 10.  Eccl.  10.12.  lf.7. 16. 

y».  Rendre  inutile  Se  fans  effet.  Ifa.  19.  3.  Con- 
finant ejHS  pradpùabo  : Je  rendrai  (à  prudence  inu- 
tile. 

4°.  Anéantir , abolir,  bri fer.  Ifa.  1J.7.  Précipi- 
tai t in  monte  ifto  foc. cm  vinculi  colligati  fisptr  otnncs 
populos  : Dieu  brifera  Se  abolira  fur  cette  monta- 
gne cette  chaîne  qui  tçnoic  liés  tous  les  peuples  : 
Cette  chaîne  cft  le  péché  d’Adam  qui  a engage 
tous  les  hommes  dans  la  mort  Se  dans  la  damna- 
tion. v.  8.  Pracipisabit  mort  cm  in  fempiternum:  Dieu 
abolira  la  mort  pour  toujours , parce  qu'il  donne- 
ra l’iminorcalité  à fes  Saints.  K.  Absorbere. 
PRÆCIP1TATID,  nisi 
Précipitation , empreflement. 

Perte,  ruine,  defolaûon.  Pf.  jx. i.  Dilexifti om ■ 
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nid  verbd  prdtipitationis  : Vous  avez  aimé  à faite 
des  rapports  qui  ont  eau  le  la  perte  des  gens  de 
bien  Se  des  Piètres  du  Seigneur.  Ces  paroles  s’a- 
dreflenc  à Doëg , dont  il  cft  parlé,  x-  Rcg.  aa.  9. 

Le  mot  Hébreu  £«f«gé,fignific  proprement,  Ab- 
forbtrt , dev ordre , comme  H cft  rendu  , 1.  Cor.  xj. 

54- 

PRÆCIPITIUM,  ix. 

Lieu  élevé  Se  efearpé,  précipice.  Judith.  7.  8.  9 
Maniant  Mes  colles  in  pracipstie  conflit  un  ; Ces  col- 
lines efearpées  Se  ces  précipices  loue  toute  leur 
force. 

PRÆCIPUUS,  a , vu. 

De  pra  Se  de  captrt  -,  Qaod  pra  abis  capitar;  Ce 
qu’on  choific  principalement,  ce  qui  cft  paiticulicr 
ou  fingulicr , fpecinque. 

i°.  Ce  qui  cft  de  meilleur,  de  principal  Se  déplus  , 
exquis.  Efth.  1.  7.  P: nam  Abandons  C pracipuum 
pontbatur  : On  prcfciixoit  du  plus  excellent  vin  Se 
en  grande  abondance.  Deut.  xz.ii.  Ezech.  20.  it. 

Ainfi,  Hebr.  7. 4.  Itituemini  tjaantus  fit  hic  eut  & 
décimât  dédit  de  pracipuis  Abraham  Patriarcha  : 
Abraham  offrit  à Mclchifcdcch  pour  décimes  des 
dépouilles  conquifcs  ce  qu’il  y trouva  de  plus  rare 
& de  plus  précieux. 

20.  Ce  qui  eft  glorieux , illuftre , grand.  Ifâ.  jo.  * 

3 z.  in  bellis  pracipuis  expugn.ibh  eos  : Dieu  vaincra 
les  ennemis  de  fon  peuple  en  des  combats  glorieux. 

Dieu  a défait  les  A fl  y riens  d'une  manière  aulfi  fa- 
cile que  gloricufe.  V.  c.  37.  j 6. 

PRÆCIPUE. 

Principalement,  particulièrement.  Judith,  x.  5.  * 
Contra  eos  pracipuc  fui  contemp feront  imperium  mturn : 

Allez  attaquer  ceux  principalement  qui  ont  mé- 
prili  mon  commandement,  x.  Mac.  to.  il. 

PRÆCISIO,  nis. 

Retranchement.  Jcr.  51.  xj.  ^ Peoalk.  # 
PRÆCLARUS,  a , um  •,  À,  lV 

x°.  Illuftre , beau , confiderable.  Jac.  2. 3.  Si  in-  • 
ttndatis  inestm  qui  indutuseftvtfte pr adorât  Si  vous 
arrêtez  votre  vue  fur  celui  qui  cft  magnifiquement 
vêtu,  Judith.  16.  25.  Praclarior  erat  univer/a  terra 
J [rail:  Judith  étoit  en  grande  réputation  dans  tout 
le  paysdesIfradites.Sap.i8.ix.A''.NATio.Ezcch. 
ji.  if.  Zach.  8. 17.  Apoc.  18. 14. 

i°.  Excellent,  avantageux.  Pf.  if.f.  Fanes  ceci-  lÿ'nnu 
devant  uibi  inpraclans  : Le  partage  qui  m’eft  échû 
par  fort  m’eft  tombé  en  des  lieux  cxccllens  -,  Ere- 
nim  hérédités  me  a p radar  a eft  mihi  : Et  ma  portion 
cft  avantageufe.  N uni.  18.  30. 

3°.  Bon,  délicieux.  Pf.aa.  j.  CaIîx  meut  inebruns 
•puiun  pradarus  eft!  Que  le  vin  dont  ma  coupe  eft 
pleine  eft  fubtil  Se  délicieux  ! 

PRÆCLAR1TAS , tis. 

Grande  réputation,  grande  gloire.  Sap.  S.  18.  U,**'-. 
P radar  [tas  in  communial  if  ne  ftrmonum  ipfms  : On 
acquiert  beaucoup  d’eftime  Se  de  réputation  à con- 
verfer  avec  la  Sagcflc  & par  fes  entretiens. 

PRÆCO,nis 

De  prédire  i exciter , appcllcr  , faire  venir  au- 
paravant. 

i°.  Un  crieur  public  , un  héraut.  j.Rcg.  ia.  jf. 

P race  infinuit  in  antverjb  extreitm  : Un  héraut  fon- 
nade  la  trompette  dans  toute  l’armée.  Gcn.  41. 43. 

Exod.  32. 5.  c.  3 6. 6.  Jof.  3. 2.  Dan.  3. 4. 

a°.  Officier  de  Jufticc.  Jof.  3.  2.  Tranfierunt  pra- 
cônes  per  caftroram  medium  1 Hcb.  Soterin  ,qui  font 
appelles , Principes  populi-  c.  1.10.  Ici  v.  3.  au  lieu 
de  clamére  caperans  , l’Hcbrcu  porte  , pracepe- 
rant. 

j°.  Panegyrifte,  Prédicateur.  2.  Petr.  a.  3.  Oc- 
tavumNoe  jufhtsa  praconm  eaftodivit:  U n'a  fauve 
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que  fept  perfonnes  avec  Noé  prédicateur  de  la  juf- 
ticc  en  ce  qu’il  a annoncé  aux  pécheurs  que  la 
juftice  divine  éclatcroit  bicn-côr  contre  eux- 
PRÆCOGITARE. 

(tp.  Penfer  auparavant , préméditer.  Marc.  i).  zi. 
Noüte  pracogttare  auid  loquamuu  : Ne  préméditer 
point  ce  que  vous  leur  devez  dire. 

PRÆCOGNITUS , a ,um  ; »^uw#ç. 

Connu  d’avance , qui  cil  prevu  & deiliné  avant 
toutes  choies,  prcdeiiiné.  t.Petr.  1. 10 .Redempti 
e/iis  ■ . . prcnojg  Janguine  quafi  agm  immaculari  Cbrifi 
ti  & incontominats,  pracogniti  qusdem  ante  conflit u- 
tonem  mundi  : Le  Père  Eternel  avant  la  création  du 
monde  a prevu  6c  ordonné  le  fâcrifice  de  cet 
agneau  (ans  ta:hc  pour  nous  racheter. 

PRÆCÛRDIA,  o RU M } tmXnyg*. 

De  pro  6c  de  cor. 

Ce  mot  lignifie  proprement  les  membranes  qui 
feparent  le  cœur  & le  poulmon  du  foïc  & de  la 
rate}  il  fignific  auflî  figurément , 

i**.  Les  entrailles.  Eccli.  n.  jx*  Sicut  eruüont 
procordtd  foetensium  * fie  & cor  fuperborum  : Com- 
me les  entrailles  de  ceux  qui  font  y vrcs  ou  qui  ont 
l’ciloimch  corrompu,  pouiTent  des  haleines  puan- 
tes -,  ainii  cil  le  cœur  des  fuperbes,  qui  ne  fait  (en- 
tir  que  l'odeur  inliipporcable  de  l'orgueil  dont  il 
cil  plein. 

i°.  L'intérieur,  le  cœur  ; ceflèsdire,  l’e(prit. 
Eccli.  33  j.  Procordi « folio,  quufi  ma  carri  : Le 
cœur  du  fou  cil  agité  de  differentes  penfees , 6c  n’a 
point  de  principe  fixe  & arrêté.  V.  Car*. us.  l£â. 

. 16.9.  D'où  vient.  Ex  totss  pracordiis  : De  tout 

fon  cœur.  Sap.  8.  xi.  Di  xi  ex  tuii  pracordiis  mets. 
Aini 1,  Poutre  su  pracordiis  : Faire  attention,  c.4.14. 
Nec  pommes  in  pracordiis  solia  : Sans  faire  refle- 
xion. 

PRÆCOQyUS,  a,  cm. 

De  coquere. 

mô'ffut.  Précoce,  qui  cil  meur  avant  le  terni,  qui  cil  le 
premier  meur.  Num.  13.  ai.  Erot  autem  tempos 
quando  jam  provoqua  uva  vefci  pojfunt  : C’étoit 
alors  la  (âifon  des  premiers  raiilns.  Mich.  7. 1.  F. 
Ficus. 

PRÆCOX,  Cis  } m^xd^ut. 

Meur  avant  le  rems.  Eccli.  3*.  19.  E ffloruis  ran- 
quam  pracox  leva  : La  fagefle  a fleuri  danj  moi 
comme  un  raifin  meur  avant  le  tems  ; ce  qui  ligni- 
fie, «m,  qu’elle  lui  fur  accordée  promtemenr,  par- 
ce qu’il  s’y  croit  appliqué  de  bonne  heure  , ou  , 
qu’elle  produifit  en  lui  des  fruits  avant  qu'il  fut 
arrivé  à un  âge  de  maturité.  Menoch.Tirin. 

PR  ÆCURRERE 

x*.  Prévenir,  devancer,  aller  devant.  Joan.10-4. 
Pracucurrit  cil  Ois  Petro  : Il  devança  Pierre.  Tob. 
il-  9.  Tune  pracucnrrit  cassis  : Le  chien  qui  les  avoir 
fuivis  courut  devant  eux  -,  6c  comme  s’il  eût  porte 
la  nouvelle  de  leur  venue  , il  fcmbloit  témoigner 
fa  joïe  par  le  mouvement  de  fa  queue , fie  par  (es 
camrtcs.  Cette circonftance qui  parole  petite, n'a 
rien  d'indigne  des  Livres  laines  i 6c  Dieu  l'a  mar- 
quée (ans  doute  pour  foire  voir  par  là,  que  fa  pro- 
vidence s’étend  fur  toutes  les  créatures , 6c  qu’il  fc 
fert  des  moindres  d’cntr’clles  pour  la  confolation 
& le  bien  de  fes  fcrvitcurs.  1.  Mac.  i(.  «.  Luc. 

xVJ  1 4* 

x°.  Aller  promtement.  Eccli.  3t.  ty.  Procurée 
aatem  pr'or  in  domurn  tuarn  : Retirez-vous  promte- 
ment chés  vous. 

» jo.  Entreprendre  vite,  aller  au  devant  des  affai- 
res. Eccli.  11. 10.  Non  tjfugies  fi  pracucurreris  : Si 
vous  cherchez  les  affaires , fi  vous  allez  au  devanc, 
vous  en  ferez  accablé  ; Gr.  fi  vous  voulez  vous  en 

Tome  II. 
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retirer , vous  ne  pourrez  éviter  qu'il  ne  vous  en  ar- 
rive du  mal. 

PRÆCURSOR  , is  -,  •o'/ctjuw- 
i°.  Précurfeur  , qui  va  devanc.  Lxod.  33.  1.  *>*•- 

Mit  sam  pracurforem  lui  Angtlssm  : Dieu  cnvojoit 
un  Ange  devanc  fon  peuple , afin  de  le  faire  entrer 
dans  la  Chananéc,  SC  d'en  chalfcr  les  habitans  .♦ 

Ainfi  Jesus-Christ  cft  entre  dans  le  Ciel  com- 
me notre  précurfeur.  Hebr.  6.  xo.  Vbt  pracurjôr 
pro  nohis  introsvit  Je/m  : Il  nous  en  a ouvert  le  chc- 
min  , & y eft  entré  le  premier , afin  que  chacun  de 
nous  dans  le  tems  que  Dieu  a preferit,  nous  puif- 
fions  l’y  Suivre.  ( F.  Joau.  14.  v.  1. 3.  S.  Jean- 
Baptifte  a été  aulli  établi  le  Précurfeur  de  Jesus- 
Christ,  pour  préparer  les  peuples  à le  recevoir. 

P-  Ifo.40.3.  Mal.  3.1.  Mais  Jisus  Christ  cil 
Ptécurfcur  comme  Chef  6c  comme  Maître,  au  lieu 
que  S.  Jean  ne  l’a  été  que  comme  (èrvircur.  • 

t°.  Portillon  , cavalier  qui  court  devant  le  char 
d'un  Prince.  1.  Rcg.  8. 11.  Faciès  filn  équités  <?  pra- 
cur/eres  quadrigarum  fuarum:  Il  s’en  fera  des  cava- 
liers, 6c  il  les  fera  courir  devant  fon  char. 

PRÆCURSUS,  ûs. 

Avance,  par  laquelle  on  va  devant  quelqu'un. 

Exod.  X3.  27.  Terrtrem  meum  mitions  in  pracurfum 

tuum  : Je  forai  marcher  devant  vous  la  terreur  de  ^ 

mon  nom. 

P RÆ  D A,  æ jorXi, 

De  pra  ; ce  mot  marque  ce  qu’on  prend  le  pre- 
mier à d'autres  ; ou  de  FHeb.  Parad , dividere. 

x®.  Proie,  butin,  dépouilles.  Ezcch.  38.  v.  11. 

13.  Ecct  ad  diripiendam pradam  congre gajH  multitu- 
dinem  tuarn:  Nous  voïons  que  vous  avez  artemblc 
vos  troupes  fi  nombreufes  pour  faire  un  grand  bu- 
tin : Dieu  condamne  ce  deffein  dans  ceux  qui  font 
la  guerre  -,  6c  dans  le  flylc  de  l’Ecriture  6c  des  Pè- 
res , être  conquérant  de  cette  forte  6c  grand  voleur, 
c’eft  la  meme  chofe.  Num.  14. 31.  c.jt.  v.  11.  xo. 

17.31.  6cc.  De  ce  mot  viennent  ces  façonsdcpar- 

lcr  : . 

Agere  pradas  de  aliquo  : Faire  butin  fur  quel- 
qu’un , le  piller,  x.  Rce.  17.  8.  Agebant  pradas  de 
GeJ/uri  : Cda  s’entend  ordinairement  des  chofcs 
que  l'on  chaifi:  devant  foi,  comme  bétail.  Judic. 

9-  l5* 

Afeeniere  ad  pradam  : Faire  des  conquêrcs  fur 
fes  ennemis.  Gcn.49.  9.  Ai  pradam  afcendijH ,fili 
mi , pour  afeendes  ; La  T ribu  de  Juda  a été  fort  bel- 
liqueuse , 6C  a remporté  beaucoup  de  victoires  fut 
fes  ennemis  , fur  tout  du  tems  de  David.  Ainfi  , 

F mire  ad  pradam  : Etre  artiiré  de  U viéloire.  Ha- 
bac.  1. 9.  Ümnes  ad  pradam  vensent  : Ils  viendront 
tous  au  butin. 

Comedere,  ou  drjorart  pradam  : Jouir  avec  faria- 
foâion  du  burin  que  l'on  a fait  fur  fes  ennemis. 

Gen.  49.  iq.AIanc  comtdet  pradam.  V.Comids- 
re.  Num.  13.  24.  l'osez.  Duvorarb  - Ifa.  9. 3- 
Exultant  viüores  capta  pradâ:  Comme  fe  réjoui  f- 
fent  les  viâocicux  loriqu'ils  ont  pillé  les  enne- 
mis. 

Dort  in  pradam  : Donner  en  proie , expofer  au 
pillage.  Judith.  4. 10.  c.  y.  iS-  c.  9.  3.  c.  1 6. 6.  6cc. 

Ducere  pradam  ex  aliquo  : Emmener  du  butin  } 
cela  s’entend  des  prifonniersque  l’on  conduit. 

Ejje  , ou  fiers  in  pradam  : Etre  expoft  en  proie. 

Jcr.  x.  14.  c. 59.  iü. 6c c.  Ainfi,  Prado  patere.  If. 

}9‘  *<• 

Excutere  pradam .-  Retirer  d’enrre  les  mains  ce 
qu'on  a pris.  1.  Rcg.  30.  8.  Comprehendet  tos  O ex- 
clûtes pradam:  Vous  les  prend rcz,&  vous  retirerez 
d'entre  leurs  mains  routee  qu'ils  ont  pris. 

Forts  ad  pradam  : Se  jetter  fui  le  butin,  x.  Reg* 
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14.  3».  Vtrfset  ad prodam  tulit  oves  : S'étant  jetté  fait  parfaitement  8e  dans  toute  fon  étenduë  Fils  de 
(ur  le  burin  il  prit  des  brebis,  c.  1 j.  19.  Dicu,qu’après  fa  Refurreftion  , fans  qu'on  puilfc 

»°.  Vi&oire  remportée  fur  quelqu’un  , avant»-  inférer  que  fon  Père  ne  l’a  point  engendré  de  toute 
Pai*!po ni*  gc-  Job.  17.  5.  PrâtUm  poticetur  Jküs  Eliphas  éternité. 

pronaettoit  aux  autres  amis  de  Job  de  remporter  la  PR  ÆDlCARE  -,  MfJSwr, 

vi&oire  fur  lui.  j®.  Publier , dire  hautement,  raconter  à tout  le 

j'».  Viande , nourriture.  Prov.  31.  t j.  Deditq ne  monde.  Marc.  1. 43.  As  iUt  egrtjfut  cotpit  prodicore 
pradetm  dtmefims  fuis  : Elle  a partagé  la  nourriture  CT  diffdmoro  ftrrnmcm  : Cet  homme  aïant  quitté 
à (es  domcftiqucs.  Le  mot  Hébreu Terepbt  fignific  Jésus-Christ  commença  à publier  par  tout  ût 
proprement  la  proie  d’une  bête  fauvage  j mais  il  fc  gucrifon.  c.  J.  20.  c.  7.  t*.  Luc.  8.  39.  Judic.  7. 3. 
prend  auffi  pour  toute  forte  de  nourriture.  Fôiex.  Ifa.  3.  9.  Sec.  Ainfl  , Prov.  1.  »o.  Sapientia  fort* 
Ci»us.  # prédicat  : La  Sngefle  public  hautement  fes  inftruc- 

4°.  Violence, oppreffion.  Habac.  r.  t.  Quart  of-  tions.  V.  Foris.  c.  8. rf. 
itndijH  mhi  1 mqunatem  cr  iabortm,  Vider e pradam,  i°.  Cclcbrcr,  loiier , prôner.  2.  Cor.  4.  j.  N an 

CT injtjtuUm  centra  met  Pourquoi  me  réduifcz-vous  enim  ntfmttpfes  pradi  camus  : Nous  ne  nous  ptê- 
à ne  voir  devant  mes  yeux  que  des  iniquités  Se  des  ebons  pas  nous-mêmes.  Judith.rf.17.  c.ij.  6.  Lfth. 
maux, des  violences  & des  injuftices.  14.10.  Prov.  31. 18.  Cant-  rf.  8. 

• PRÆDARE,ou  PRÆDAR1 -,  m-Xit-'p  , 3°.  Dénoncer , déclarer  , publier.  ».  Par.  10.  3. 

PradicaVtt  jejunium  univirftjueU  : Jofaphat  fit  pu- 
«wx«rt*r *»  i9-  Piller , enlever  par  force.  Ifa.  33.1.  Va  qui  blicr  un  jeune  par  tout  le  Roïaumedejuda.  €.24.9. 

prédaris  .nonne  & ipft  pradaberis  t Malheur  i vous  1.  Efd.8.  al.  Sec.  D’où  vient, 
qui  pillez,  les  autres,  ne  ferez-vous  pas  auffi  pillé  l Pradicart  jejunium  : Convoquer  une  aflèmblée. 

1 Rcg. 13.  17.  c.  14-1$.  &c.  Judith.  ».  v.  13. 1 rf.  3.  Rcg.  il.  v.9. 1».  Pradicatc  jejunium  : Publiez 
Praiav.t  omntt  jilios  Thafis.. . & prad.tvtt  t mnem  un  jeune  : C’etoit  la  coutume  de  tenir  les  allcra-  M >.St 
locupitiétionem  eorum  : Il  pilla  tous  les  enfans  de  blécs  les  jours  de  jeune  pour  appaifer  Dieu  en  pu- 
Tharfis ....  il  pilla  toutes  leurs  richclfcs.  De-la  nilfant  les  coupables  Se  rendant  la  juftice , comme 
vient  ce  nom  du  Mefiie.  Ifa.  8.  v.  1.  3.  Cuo  prada - ils  faifoient  femblant  d’en  ufer  de  la  forte  pour 
rt. . . M pradari  Prenez  vîte  le  butin  j ce  qui  condamner  un  innocent,  tel  qu’étoit  Naboth. 
lignifie  que  Je sus-Christ  devoir  certainement  4°.  Publier,  prédire  ce  qui  doit  arriver,  j.  Rcg. 

2».  13.  Ecct  ferme): es  Prof  be tarant  ont  ort  Régi  bon a 

prédiront:  Tous  les  Prophètes  prédifent  tous  d'une 
voix  du  bien  au  Roi. 

5°.  Piêcber , annoncer  de  la  part  de  Dieu  fa  pa- 


ie ai  liment  détruire  le  règne  du  diable , Se  emme- 
ner captifs  ceux  qu'il  tenon  en  fon  pouvoir. 
PRÆDATIO,  wis. 

' Pillage,  butin.  Ifa.  9. 5.  Omni  s violenta  pradatio 
eu»  t u : nuit  u : De  meme  duc  les  dépouilles  que 


ndc  Se  le  faluc  qu'il  donne  aux  peuples.  Pf.  ».  rf. 


, , ,cupl 

Geiton  a remportées  fur  les  M idianircs  ont  éré  Ego  autem  conflit  ut  ut  fum  Rtx  ab  to  Juper  S:on  mon- 
accompagnées  de  violence  Se  de  tumulte  -,  ainfi  tm  farMum  ejusfradicans  praetptum  tjut:  Jtsus- 
Jbsus-Christ  troublera  le  monde  Se  le  démon.  Christ  a été  établi  par  fon  Père  dans  fonEglife 
en  remportant  fur  eux  des  dépoiiillcs  éclatantes,  pour  y publier  fa  Loi.  F.  Præceptum.  K*  J*«7* 

Judith,  i).  8.  c.61.  f.  Jet.  7.  ».  c.  19.  ».  Ccqui  eft  frequent  dans 

PRÆDATOR , is.  le  Nouveau  Teftament  \ Soit  que  le  verbe  Pradica- 

Qji  pille,  qui  enlève  par  force.  Jer.30.1rf.  Cunc-  rt  foie  abfolu  , Matth.  3.  r.  Pradicunt  in  deftrtoju- 
tos  prada  tores  mot  dabo  in  pradam  : J'expoferai  au  daa  .-  Prêchant  dans  le  défère  de  la  Judée  , c.  4. 17.  *«e*w-"'s 
pillage  tous  ceux  qui  vous  pilloient.  c.to.7.  c.  11.  t.  Marc.  1.  v.  6.  38.  39.  &c.  Soit 


qu’en  y ajoute  le  mot  à’ Evangelium , ou  quclqu’- 
autre  fcmolable , Matth.  4.  23.  c.  9. 35.  c.  24. 14* 
Sec.  Ainfi , :.  Petr.  3. 19.  Hit  qui  in  carcere  erant 
Jpiritibus vtnitns  pradxavit:  J 8 SU s-Christ  alla 


ver  certainement  ; ce  qui  n'appartient  qu’l  Dieu,  prêcher  aux  cfprits  oui  êtoient  retenus  en  prifon  -, 
---  ■ — . fa_  c’eft-À-din , l’Ame  ac  Jésus -Christ  la  1 fiant 


PRÆ  DESTINA  RE 
Former  un  dcircin  dans  fon  cfprit. 
i°.  Pic\lcftincT,  deftiner  une  chofc  1 une  certai- 
ne fin , Se  préparer  ks  moïens  pour  l’y  faire  arri- 
ver certainement  ; ce  qui  n’appartient  qu’l  Die 
qui  a ordonné  avant  tous  les  ficelés  cette  haute  L - 
g Ile  pleine  de  myftcrcs  que  nous  avons  apprife  fon  Corps  dans  le  Icpulchre,  alla  publier  aux  âmes 
par  la  prédication  de  l’Evangile.  1.  Cor.  ».  7.  Le-  qui  étoienr  retenues  dans  les  Limbes  , l’hcurcu/i 
qmmur  Dti  japrentiom  in  myjbtrio  quant  pradejtina-  nouvelle  de  leur  délivrance.  V .Carcir. 

PRÆDICATIO,  „ , ^ 

deftinéc  avant  tous  les  ficxlcs  ; air.fi  il  a pré  ieftiné  Publication , loüangc , proclamation, 
poux  être  un  jour  conformes  1 l’image  de  fon  Fils,  i°.  Prédication  , publication  de  la  parole  de 
ceux  qu’il  a aimés  de  toute  éternité.  Rom. 8.  v.  29.  Dieu,  le  di'fcours  par  lequel  on  prêche.  Matth.i». 
Jo-  jQ»0J  autt-n  pradcjHsuooit  hos,&  voiavit;  & quoi  41.  Petsutentiam  egerunt  in pradicatiostt  Jtna:\\s  ont 
voeavU  , bot  & jujhficavit-,  quoi  autem  jufiificavit , fait  penitence  1 1»  prédication  de  Jonas.  Luc.  il. 
illot  & gltrifisetvit  : Ceux  qu'il  a pt  édeftinés , il  les  3».  add  pradicarionem  Jona.  1.  Cor.  2.  4.  Strmo 
a auffi  appelles  }.ccux  qu’il  .a  appelles,  il  les  a auffi  meut  & pradtcatio  mea.  ».Tim.  4.17.  Tir,  1.  3. 
juftifiés  -,  Se  ceux  qu’il  a juftifiés , il  les  a auffi  glo-  »°-  La  doârinc  que  l'on  prêche , l’Evangile  qu* 
rifiés  Ephef.  1.  v.  3.  n.  l’on  public.  1.  Cor.  1 j.  14.  inanit  ejl  trgo pradtcatio 

»°.  Déclarer , faire  cnnnoître.  Rom.  1. 4.  nofira  .-  La  doârinc  que  nous  prêchons  eft  donc 
pradofimutut  eft  Filins  Dei  : U s’eft  feit  connohre  vaine.  Rom.  irf.  aj.  D’où  vient , 
pour  le  Verbe  & k Fils  unique  de  fon  Pere  ; d’au-  Stultitia pradicasianis  : Lado&rinc  de  l’Evangile 

très  cxpliq  renc,  félon  norre  Vulgatc  Latine  : Il  a oui  paraît  une  folie.  i.Cor.  !.  »i.  Plactùt  Dto  per 
été  pteJeftinc  pour  fobfidrr  dans  la  perionne  du  Jtulnriam  pradicationit  fahos  facert  crtdtnttt  :11a 
Fils  de  Dieu.  On  peut  auffi  prendre  ce  mot  félon  plû  1 Dieu  de  fauver  par  la  folie  de  1a  prédication 
JeGreC  pour.  Etablir  , dans  le  fens  que  faint  Paul  ceux  qui  croiraient  en  lui.  Jon.3.  2.  Pradica  in  es 
dit,  Aef  TJ-  «.  Ego  haute  gtrnù  te,  en  l’appliquant  pradicasiontm  : Prêchez  - y ce  que  je  vous  ordonna 
à b Refurrtéhon  de  Jsiv*-CnRi»T,qui  nj  été  de  leur  dire. 


Digitized  by  Googl(| 


P R Æ 

3°.  La  fbnftion  de  prêcher  l’Evangile.  Tir.  i.  J. 
Mamfcfratvittempi nbus  fuis  verbtem  fanas  irtpradi  co- 
horte tjit*  crédita  <fr  rnihi  : Dieu  a taie  voir  en  Ion 
teins  l'accompli flement  de  fa  parole  par  la  predica» 
tton  tic  l’Evangile  dont  U fon&ion  ma  etc  con- 
fiée. 

4 o.  Loihnge,  œuvre  mcrvcillcufe.  Pf.  7a.  18. 
XJt  annuntitm  otnr.es  pradscationes  imms  in  porta  filia 
Sion  : Pour  raconter  toutes  vos  louanges 
«ppirtV  J®-  Prcdidkion.  Eccli.  $6.  17.  Sujets*  prodicatio- 
nes  tjuas  loctai  font  in  nomine  tuo  Propbeta  prions  « 
Vérifiez  les  prédirions  que  les  anciens  Prophètes 
ont  prononcées  en  votre  nom. 

PRÆDICATOR,  is, 

Qji  publie  , qui  annonce  par  tout. 

Prédicateur  , établi  pour  prêcher  la  parole  de 
Dieu.  1.  Tins.  z.  7.  In  <juo  pojttus  futn  ego  pradica- 
tor  i7  Apofrolus:  C’eft  pourquoi  j’ai  été  établi  Pré- 
dicateur & Apôrrc.  2.  Tim.  1. 11. 

PRÆDICEREj 

*;•  tiytm.  i°.  Prédire,  déclarer  par  avance  ce  qui  doit  ar- 

river, prophetifer.  Ifa.  41. 16.  Non  eji  ntjue  *n- 
rineiutii , ne. y ne pradicens  : Il  n'y  a perfonne  parmi 
les  Lux  dieux  qui  prédife  l’avenir  : Les  prédictions 
véritables  font  les  marques  du  vrai  Dieu.  Gcn.  21. 

а.  c.  41.  J4.  3.  Rcg.  13.32.  Afit.  1.  itf.  &c. 
«.jvtbujj  2®.  Avertir  quclqu’uQ  par  avance  de  ce  qui  lui 

doit  arriver,  lui  déclarer.  1.  Rcg.  8.  9.  Pradie  eis 
j ip  Régis:  Déclarez  - leur  auparavant  quel  fera  le 
droit  du  Roi.  c.  3.13.  Deut.  8. 19.  Match.  14.  iy. 
fiée. 

j»».  Dire  auparavant,  avoir  déjà  dit.  Rom. 9. 29. 
Et  fient  prddixit  I fai  Ai  , ttiji  Doumas  fib.sosb  rtli- 
ÿuijf-t:  Le  mcinclficc  avoir  dit  auparavant,  (c.r. 
9.  ) 2.  Cor.  7.3.  Pradiximus  tjnod  us  cordbus  rsof- 
sris  efris  : Je  vous  avoisdéji  dit  que  vous  êtes  dans 
mon  cœur.  Gai.  1. 9.  2.  Perr.  3.  2.  £*»*  pradixi  t 
Gr.  y h* produis  farts  : A quoi  fe  rapporte  la  ligni- 
fication de  pradtüus  ,a,um  : Ce  aonc  on  a parle 
auparavant,  ce  qui  cft  en  queftion.'  1.  Rcg.  10. 10. 

t V enerttntjMe  ad  pradiüum  codera  : Ils  vinrent  à la 
colline  qui  lui  avoit  été  marquée.  2.  Mach.  3.  v. 
7.  28.  c.  4.1. 

PRÆDlTUS , a , dm. 

De  pra  & de  do  s Pta  alsis  douai  us. 

• Qji  a , qui  pollède , doüé , orné.  Eccli.  44.  3. 
y us  use  cr  prudent  ai  fuâ  produit  Ornés  de  venu  fie 
de  prudence,  c.  43-11. 

PRÆDIUMjii. 

De  pras  , pradit , caution  , répondant , parce 
qu’on  hyporheque  les  fonds  de  terre.  Se  qu’ils  fer- 
vent de  caution. 

1®.  Fonds  de  terre , héritage.  Joan.  4. 3.  Jspcsa 
prodium  tjuod  de  dis  Jacob  f ho  fat  : Sicharétoic 
près  de  l'héritage  que  Jacob  donna  àfon  fils  Jo- 
feph.  y Giadios.  Aét.  18.7. 

1®.  Un  lieu.  Marc.  14.  31.  ‘ y eniurst  in  pradium 
cm  ttomen  üetbfemam  : Ils  vinrent  dans  un  lieu  ap- 
pelle Gcrhfcmani.  V Gethsemanx. 

P RÆDO,  n is. 

• Qui  pille , qui  vole , voleur , brigand.  Job.  r*. 

б.  Abandon!  tabernaada  pradenmn  : Les  maifons 
% des  voleurs  font  pleines  de  dcpoiiillcs.  Ainfi  Na- 

buchodonofor  qui  fe  jettoit  fur  les  terres  de  (es 
voifins , eft  appel  lé  de  la  forte.  Jcr.  4. 7.  Prado 
gtntiunt  fe  leuavit  : Le  brigand  des  nations  s’eft 
Pcrdcas.  c#  v.  g.  jx.  Les  Rois  des  Medes  Se  des 

Perles,  c.  31.  v.  48.  3C.  Comme  Alexandre  cft  ap- 
pcllé  par  Lucain  , Félix  prado  : Heureux  voleur. 
Qa*d  farts  magna  régna,  ni  fs  magna  latrtcuttaf  Aug. 
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PR  Æ ESSE. 

1®. Commander , avoir  la  charge  de  quelque  cho-  î**èx ut. 
le,  y préfider.  Sap.  c.  v.  5.  2 j.  fudiesum  dutnjfinum 
hit  tj w prof  itas  fut Ceux  qui  commandent  aux  au- 
tres feront  jugés  avec  une  extrême  rigueur.  Rom. 

12. 8. 1.  Thelt.  5. 11.  1.  Tim.  3. 3.  &c. 

2«.  Donner  l’exemple  de  quelque  chofc,  y porter 
les  aurresavcc  affefition.  Tit.  3.  v.  8. 14.  Vt  eurent 
bonis  openbsu  pratjfc  <jn.  crrdnnt  Domino  1 Ceux  qui 
croient  en  Dieu  doivent  être  les  premiers  â prati- 
quer les  bonnes  œuvres. 

P RÆ FATIO,n  es* 

Préface  , dilconrs  préliminaire.  2.  Mac.  s,  3). 

De  prafat  if  ne  tantum  dsxifft  fufficiat  : C'en  eft  allés 
pour  une  préface. 

PRÆFATUS,i.V>r, 

De  pra  Se  de  fait , qui  a parle  auparavant , qui  a 
ule  de  préface. 

Celui  dont  on  a parlé , le  meme-  Dan.  y.  1 j.  Ad 
ejncm  prafttns  Rex  ait  : Le  Roi  lui  dit. 

PRÆFECTUS,  13 

Qii  commande,  qui  a l’intendance  de  quelque 
choie.  Exod.  y.  v.  6. 10. 13.  PrafMi  opérant  infra- 
b.mt  Ceux  qui  avoient  l’intendance  des  travaux 
les  prcflorcnc.  v.  1..  EgreJJi  prafeiti  operam  O"  exac- 
tores:  Ceux  qui  avoient  l'intendance  des  ouvrages, 

& qui  les  cxigosicncdu  peuple.  Il  y avoir  deux  for- 
tes d'inrendaiu  des  ouvrages  du  peuple  d’Ifraël , 
dont  les  uns  croient  Egyptiens,  Se  les  autres  lfraë- 
lites.  Ces  derniers  croient  dépendans  des  autres,  fie 
dévoient  leur  répondre  de  l’ouvrage  de  ceux  de  leur 
nation.  Nura.  7.  2.  3.  Rcg.  4. 7.  fiée.  Ainfi , Dan. 

2. 48.  Conflit  ait  eum  praftthtm  Mag'Jbatuitm  : Na- 
buebodonofor  éleva  Daniel  au  delliis  de  ceux  qui 
poilcdoicnt  les  premières  dignités.  , 

PRÆFERRE. 

De  ferre,  porter  devant , préférée , faire  paraî- 
tre, faire  parade. 

i°.  Porrer  devant.  2.  Mach.  io.  7.  Tbyrfos  & ra - 
mot  v-.rides  ciT  palmM  prafêrebant  et  : 1 1$  portoient 
devant  lui  des  bâtons  couverts  de  feuillages,  des  ra- 
meaux verdi  fie  des  palmes. 

i°.  Préférer,  eftimer  plus  une  chofc  qu’une  au-  •v»»»* 
rre.  Gcn.  19.30.  Ataorem  feauentit  pnon  promut 
Il  aima  plus  la  fécondé  que  l'aînée.  Deut.  11.  itf. 

3°.  Faire  grand  cas , eftimer  heureux.  Sap.  2.  r 6.  fr„, 

Prafert  novtjftma  jnjhrtan  : Il  eftime  beurculc  la  Beaiutodu- 
morr  des  juftes,  fie  la  préféré  à toute  la  félicité  tem-  ceie- 
porclle. 

4®.  Eftimer,  penfer,  juger.  Sap.  13.9.  G brian 
praftrt  tjmorttam  fit  juptrvacsuu  fingit  ; Il  eftime 
que  ce  lui  cft  une  gloire  de  faire  des  ouvrages  qui 
font  entièrement  inutiles. 

y®.  Donner  charge  , établir  avec  aurorité.  2. 

Mac.  4. 19.  Sofrrams  ptalams  Cyprüt -,  Softrarc  eut 
le  Gouvernement  de  Pi  fie  de  Chypre  \ Gr.  Softratc 
fie  Cratère  Gouverneur  des  Cypriens. 

P RÆ  F IC  ERE. 

Prépofer, donner  la  charge,  la  commiflîon,  l’in-  V****** 
tendance.  Gcn.  41.33.  Nurse  ergo...  praficiat  eum  ***“ 
terra  lÆgpptiill  cft  de  la  prudence  du  Roi  de  choi- 
fir  un  homme  à qui  il  donne  le  commandement  fur 
toute  l’Egypte.  4.  Rcg.  sy.  v.  19. 12.  Jcr-  40.7.  c. 

41.  1. 

PRÆFINITIO,  nés. 

Defiein  arrête.  Eph.  ir.  SecHuditm  prafitritio-  odiuu. 
nem  fuuiorum  a nom  feeit  in  Chrtfro  Jefu  s Selon  le 
defiein  éternel  qu’ii  a accompli  par  Jésus- 
Christ. 

PRÆFINITUM , fup.Temput. 

Le  tems  de  la  mort  qui  cft  un  rems  arreté  fie  fixé  mn 
pour  cous  les  hommes.  Dan.  es.  13.  Tu  autan  vadt 
Zziy 
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WfTçi’tKmt, 

Qji  ma^hi- 
nu;acitur. 


■4  *£,1* 

A beftî:* 
UfMl. 


«9n>i*i4 


ad  pre/nUumt  Aile*  ju (qu'au  tems  quia  etc  mar- 
que , fie  fonge*  feulement  à achever  le  refte  de  vo- 
tre courfc  i vous  mourrez  avant  que  ces  c ho  fes  ar- 
venr. 

PRÆFINlTUS,  a, ou. 

De  Profitât* , pcefcrire  , régler. 

Réglé  , arrêté  , déterminé.  Gai.  4.  a.  SnO  tuto- 
riOut  C7  oTsonhets  tjl  ufijue  ad  prafinitum  tempiu  à 
putrt  : La  Loi  écoit  comme  le  cuccur  fie  le  curatcux 
fous  lequel  étoient  les  Juifs  jufqu’i  l'avcncmcnt  de 
Jesos-Chkist  , qui  étoit  le  teins  prclcrit  par  le 
Père  Eternel,  1,  Rcg.  30.23.  Eaech.  ai,  15.  Dan. 
U.  V.JJ.  40.  c.  Tl.  9. 

PRÆGNANS,  TIS  i te  yoçfll^um. 

De  l'ancien  verbe  genart,  quaû  prenant. 

Une  femme  enceinte.  4.  Rcg.  8.  u-  Pragnantet 
dividet  : V'ous  fendrez  1*  ventre  aux  femmes  gref- 
fes. Exod.  21.  zi.  1.  Rcg.  4. 19.  Eccl.  11.5.  Ôcc. 
PRÆGRANDIS»  as. 

De  pre t , plus  , fie  d#  gronda. 

Fort  grand.  Ezcch.  13. 11.  DaOo  lopidet  pro- 
g andei  defuptr  irrutntet  : Je  ferai  fondre  fur  vous 
dcgroili-s  pierres. 

PRÆGUSTATUS,a,um. 

Qui  a été  gouré  auparavant , ce  donc  on  a man- 
ge avant  d’autres.  Exod.  22.  31.  Camem  que  dOef- 
lia  faerit  pragujlata  non  cofnedetit  : Vous  ne  mange- 
rez point  de  U chair  donc  les  bêtes  auront  mangé 
ayant  vous. 

PXÆ  IRE; 

i°.  Précéder,  marcher  devant.  Marc.  ».  9.  Et 
qui  preil/.uit  O"  qui  ftqutOantur  clemab.vn , dit  ente» : 
Ceux  qui  imrchoicnc  devant  fie  ceux  qui  fuivoient 
crioienr,  Ho/attna  , fa  lue  8c  gloire.  Luc.  18.  39. 
Judith.  2.  8.  1.  Mac.  9. 11.  1.  Mac.  4. 19. 

a».  Faire  l’office  de  Garde  ficd'rtuifïicr.  ?.  Rcg. 
14. 18.  C vaque  ingrederetnr  Rex  in  do-oeun  Dar/wv  , 
portahont  ta  qui pretmdt  habeboit  tjjicnua  : Lors- 
que le  Roi  encroit  dans  la  maifon  du  Seigneuries 
Gardes  porroient  ces  boucliers  : D'où  vient  , 
Pra.r.  amt  f.tt'tem  : Marcher  devant  quelqu’un. 
Luc.  1.  74.  Pre  Ois  cm r/i  anse  futitm  DomU,  1 parart 
vin  ejiu . V.  pK.tcuk.soH.. 

3°.  Marcher  devant , fervir  de  guide.  Eedi.  4. 
11.  PreiOit  Us  via  jufiitia  : La  Sage  lie  marche  dans 
la  voie  de  la  jufticc  devant  ceux  qui  la  cherchent. 

4°.  Précéder  quelque  chofc,  l'accompagner  in- 
fcparablcmcnt.  Eccl.31.14.  A/.u  graadàtem  praiOU 
tornfiatio  : On  voit  l’éclair  avant  d'entendre  le 
tonnerre  : Et  ante  verte  médian  praiOtt  gratta  : Et 
il  y a une  grâce  fur  le  vifage  de  l'homme  modcûc 
qui  le  fait  c Aimer  de  ceux  qui  le  voient. 
PRÆJUDICIUM,  11  ; 

Préjuge,  préjudice. 

Préjuge,  prévention.  1.  Tim.  j.  it.  Ttfior  toron 
& Chrijlo  Je/n. . . Ht  hoc  cnjlodtM  /sut  proju- 
dicio  : Je  vous  conjure  d'obfcrvcr  ces  chofes  ihns 
prévention  fie  fans  préjugé.  On  appelle  préjugé  , 
quand  dans  un  jugement  on  préféré  l'un  à l’autre 
par  haine  ou  par  affedbon. 

PRÆLIARI  jwMfuw, 
l®.  Combattre  , être  aux  prîtes  ou  aux  mains. 
Gen.4j.iy.  Cad  ateinihu  praùabuur  am«  eum.Gxd 
combattra  tout  armé  à la  rctc  d'Ifraël.LaTribu  de 
Gad  a été  hardie  i Uguerre  , 8c  heur  eu  fe  dans  fes 
victoires.  Judic.  3.  2.  c,  20. 1 6.  I.  Rtg.  13.  y BCC. 
D'où  vient  , PraUari  boUa  Dominé.  V.  Buldm. 
Ainiî , faire  la  guerre.  Dan.  ».  40.  PraliabUstr  ad- 
verftu  eum  Rex  Aujiri  ; Le  Roi  du  Midi  fera  la 
guerre  contre  lui  : L’Ange  parle  de  la  guerre  d’An- 
tiocbu*  contre  Ptolcmee  Pbilocnctor.  1.  Mac.  g. 
a 4. 
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a^.Affieger  une  place,  lfa.7.1.  Afoandit  in  Jtnt- 
ftUn  ad  proiteudum  taura  tara  : U vint  i Jerufa- 
lem  pour  l’afli.gcr.  c.  yj.  8.  Jer.  *1.  z.  fiée. 

J°.  Protéger , défendre. 'lia.  31.  4.  Dejeendet  Do-  flbl£friiMr 
mata  nt  pralictnr  Jiiper  ntouitm  5.a n .-  Le  Seigneur 
defeendra  pour  défendre  J cru  fa  le  :n  contre  les  ef- 
forts de  fes  ennemis.  Zach.  14.  3. 

4°.  Difpurer,  concéder  , tâcher  de  l’emporter. 

Dan.  ta.  20.  Rtvenarnt  pralttr  advenus  Pnnciptm 
Ptrfarum • Je  retourne  maintenant  pour  concerter 
çontre  le  Prince  des  Perfes.  L’Ange  Gabriel  a voit 
déjà  beaucoup  concerte  avec  l’Ange  de  Petfe  pour 
faire  revenir  dans  leur  pays  tous  les  Juifs, au  lieu 
que  celui-ci  vouloir  qu’il  en  demeurât  dans  ce 
pays  pour  y donner  la  connoiflàncc  du  vrai  Dieu. 

Apoc.  12-  7. 

PRÆLIATOR,  15. 

Un  combattant,  un  homme  de  guerre.  Ifa.  42. 

Ij.  Dominas  Ji eue  vtr praliator  fuftitabit  zelum.-  Le 
Seigneur  excitera  (à  colère  comme  un  homme  qui  ,i,min^itcf~ 
marche  au  combat. 

PRÆLIUM , 11. 

De  prélat rt,  ou  de  l’Hcbr.  Rahal,  trtmere. 

i°.  Combat,  bataille.  Num.  3».  17.  Pergtmut  ad  àt^îZtA. 
prahu-n-.  Nous  marcherons  au  combat,  c.  3i.v.  5 6.  Armi* 

42.  Doit.  ao.  2.  ficc.  D’où  viennent  ces  façons  de  uuu 
parler  : 

Afctndere, ou , da/cmdere inpraliusn  ; Aller  com- 
battre, marcher  contre  1 ennemi,  t.  Rcg.  24.  io> 
c.  29.  v.  4.  9.  ficc. 

. Ingravari  , aggravari , ou  , invalt fcere  protium. 

V.  Aggravais. 

Inin,  ou,  commuer* protium ; Donner  la  baradlc. 

Doit.  a.  v.  9.  24.  2.  Rcg.  y *4.  3.  Rcg.  22.  35. 

& c. 

a».  Guerre-  Matth.  24-  6 • Astdituri  efiis  protia  mba/ue* 

C opi niants  protiorum  : Vous  entendrez  parler  de 
guerres  fie  de  bruits  de  guerres,  a.  Rcg.  3.  4.  4. 

Rcg.  15.  zj.  Pf.  17. 3j.  Pi-  23.8.  Pf.  24. 3.  Jer.  28. 

9.  D’où  vient , 

Coh^ituert  prolistm:  Faite  la  guerre.  Pf.139. 3.  1. 

Mac.  1.  2. 

Pagnore , protiari  praluttn  : Le  même.  1. 

Mac.  j.  2.  c.  13.9. 

Vir  pralii  : Un  homme  de  guerre , un  vaillant 
homme.  Jer.  49.  24. 

3°.  Tranfport  de  colere,  ïélc  enflamme.  If.  27.  * 

4,  jQail  dobts  me  j pi  nom  & veprtm  Ut  prolto  Dieu 
fouhaiteroic  en  quelque  maniéré  pouvoir  s’irri- 
ter contre  la  Synagogue.  V.  Spi ma. 

PRÆMED1TAR1  \mo^rrqt, 

Préméditer,  peu  fer  à quelque  choie.  Luc.  21.14. 

Ponitt  ergo  Ut  cordiOus  vejfais  non  pronudiiart  quota, 
adwoda-’a  rtjpondeatit  : Gravez  donc  cette  pcnléc 
dans  vos  cœurs  de  ne  point  préméditer  ce  que  vous 
devez  répondre. 

PRÆMITTERE  ; mcw.™» 

r °.  Envoïer  quelqu’un  devant.  Gen.  43. 7.  Pra- 
mi  fit  me  Don  ut  rojorvmUti  fupor  t or  rom  : Dieu 
m’a  envoïé  ici  avant  vous,  pour  vous  cooJcrvcr  la 
vie,  2.  Mac.  12.  21. 

20.  Envoïer.  4.  Reg.  4.  32.  Promift  itoqut  vi- 
mm;  Il  envoïa  uo  homme  pour  tuer  Elifée.  2. 

Mac.  14.  19. 

39.  Conduire  , accompagner  par  honneur.  S vp. 

19.  2.  Cm  magnà  foUtitud-jot  pramifjfint  ifiet-  Les 
aùnt  conduits  avec  cmpcdlcment.  ( V.  Exod.  12. 

34.)  Tit.  3. 13.  Zenom  légiféra  u/n  ç?  A*otb  /oit  cite 
praruitte  : Aïcz  foin  dctooiduire  duv  leur  volage 
Zerus  fie  Apollo  : C’etoit  la  cuùtume  des  premiers 
Chrétiens , non  feulement  de  recevoir  ebès  eux 
leurs  fi cms  en  Jssvs-Curist,  nuis  auflLdc  le* 
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conduite  au  lieu  où  ils  vouloicnt  aller,  8c  de  leur 
fournir  les  choies  necclTiircs  pour  leur  vorage.  y 
Otsociai. 

PRÆMIUM , il. 

De  pre,  8c  priants , ou  b»cn , àc  pre  8c  d'emo  , 
capt* , rccompcnf' , g’gcs , burin. 

* Prix  , récompense,  a.  Rcg.  j.  8.  Pnpofiocret 
David  m die  iUê  prewusn  : David  avoir  propofe 
une  iccompcnfc  : U charge  dr  General  de  firs  ar- 
mées, comme  il  eft  die , i.  Par.  11.  6-  Tob.  4.  ro. 
Efth.  tf.  3.  Dan.  x.  6.  De  ce  moi  vient , yincere 
premiton  : Remporter  par  ur»c  viduité  la  récom- 

penfe.  Ir.\ U C Q I MQO  I H ATOS. 

P RÆ  MON  ERE. 

•O/d »iia,  i°.  Avertir  par  avance,  préfoger,  marquer  quel- 

que  chofc  qui  doit  arriver.  Sap.  18. 19.  yifionts 
Cf  ne  lies  tnrbavertau  , bec  premombant  : ils  avoient 
été  avertis  auparavant  dans  les  vidons  qui  les 
avoient  effraies.  * % 

«r»"  •-*»«.  a°.  Induire  à quelque  chofe,  perfutder,  inftruirc 

pour  quelque  chofc.  XI atrh.  1 ».  8.  As  tU 4 premo- 
nha  e mure  fui  : Aïant  été  inil.uite  par  fa  mère. 
PRÆNOSCERE. 

Prévoir, coanoître  pat  avance.  Gcn.  rj.  13.  Sen- 
te prer.ofaot  qu'od pertgriuum  fiuturmn fit  fitmen  tttmn 
i a terre  nam  juè  : Sçachtz  des  maintenaut  que  vo- 
tre poftrrué  paffera  dans  une  terre  étrangère. 
PRÆNUNTIARE  i 

Annoncer  par  avance,  prédire  les  choies  à venir. 
Ad.  7.  jx.  O cci  der  mut  os  qtu  prenant  labant  Je  ad- 
venus  J iift i : Ils  ont  tue  ceux  qui  hur  pr éditaient 
l’avencmcnt  du  Julie.  Gai.  3.  8.  1.  Petr.  1. 11. 
PRÆOCCUPARE  ivctfSdmr. 

* t'a.  Saifir  par  avance , s'emparer  par  avance,  an- 
ticiper. 4.  Rcg.  6-  10.  M'fit  Rex  Ijrael  ad  locum.... 
<3*  préoccupants  emm  : Le  Roi  d’Ifracl  envoïa  au 
lieu  que  lui  avoit  dit  l'homme  de  Dieu , 5c  il  s’en 
fàific  le  premier.  Judic.7.  24.  Judith.  4. 3.  Jcr.jt. 
jï.  D’où  vient, 

P ,-etccuperi : Etre  fiirpris,être  attrape.  Sap.  4. 
7.  Si  morte  préoccupants  fissent  : Quand  il  lcroic 
Surpris  par  la  more.  C.  17.  l<-  Gai.  6. 1.  Si  preoccu- 
pasus  fiueris  Sso.no  iss  eliqno  del.clo  : St  quelqu'un 
pu*  foiblcffc  ou  par  furprita  tombe  dans  quelque 
p.'ché.  1 

x°.  Engiger, envelopper.  Pf.  rj- é-  Preoccupavr- 
runs  nu  laquai  remit  : Les  filets  de  la  mort  m’ont 
furpris  & enveloppé,  je  fuis  réduit  aux  dernières 
en  ici  ailes. 

fi>.  Prévenir,  aller  au  devant.  Sap.  6-  tf.  Préoc- 
cupât (fai  fc  comcuptficusst  : La  Sage  (le  prévient  ceux 
qui.  la  défirent  : Dieu  par  fa  grâce  va  au  devant  de 
ceux  qui  le  cherchent.  1.  Mac.  10.  3t.  D’où  vient. 
Préoccuper*  faciem  eliiujns  : Se  hâter  de  paroîrrc 
devant  quelqu’un.  Pf.  94-  2.  Préoccupâmes  fiaciem 
ef su  : Allons  pr o internent  nous  prefenter  devant 
lui. 

4».  Fiire  quelque  chofe , Ce  hâter  de  faire.  Jon. 
4.  x.  Préoccupait  ut  fugertm  in  Tbarfis  .-Je  me  foi» 
bâte  de  fuir  a Thariis. 

PR  Æ OR  DI  N ARE. 
l*-  Defigner,  élire,  chotfir  auparavant.  Ad.  10, 
p”*fcu**  4t.  Dédis  tum  mentf.ftu/n  fierinonomsr  populo,  fied 
j, çiigtf*.  tcjlibses  preorJinahs  a Doo  : Dieu  a voulu  ouc  Jr- 
sss  ta  montrât  vivant , non  à root  le  peuple,  mais 
aux  témoins  qu’il  «voie  choifis  avant  rôtis  les  tcm$. 
Ce  choix,  qui  fclon  le  mot  Grec,  figni  fie  une  élc- 
dionpar  (uffrages,  marque  une  fondion  publique. 
Se  la  plus  grande  qui  tait  dans  l’Eglifc. 

i°.  Predeftiner , deftiner  par  un  decret  étemel. 
Oïdmxrc.  Ad.  ij.  4t.  Et  crediderunt  quor  quoi  erant  preordi- 
tsati  ad  visai»  ettrnam  : Et  tous  ceux  qui  avoient 
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été  prédeftînes  1 la  vie  éternelle  cmbralErcnt  la 
foi.  On  peur  remarquer  deux  chofcsavcc  Lltius.La 
prcnv.crc , qu’entre  tous  ces  Gentils  il  peut  y avoir 
eu  des  réprouves  qui  cmbralTcrcnc  la  foj  avec  les 
autres.  L autre,  qu’il  p.-ut  autfi  y avoir  eu  parmi 
eux  des  élus  qui  n embraflerenr  point  alors  la  foi , 
maisqui  le  firent  depuis.  Saint  Luc  veut  donc  feu-  . 
lement  dire  que  àJicu  fc  fort  de  la  prédication  de 
l’Evangile , pour  appel  lcr  à la  foi , principal,  ment  s 

ceux  à qui  il  a refolu  de  donner  la  vie  étemelle,  c. 

XX.  14.  Preord Stavit  te,  Gr.  > utco- 

gnojUrts  voluntatem  tjus  : Il  vousaptédeftiné  pour 
connoîtrc  fa  volonté.  Le  mot  Grec  fignifie.  Pren- 
dre une  ebofè  en  main  pour  la  préparer.  La  méta- 
phore fc  tire  des  milans  qui  font  quelque  ou- 
vrage. 

PRÆPAR  ARE,  1 nifofy, 

P.  Préparer,  dilpofer  , apprêter.  Jof.  j.  11, 

P réparai e vol’is  ciboria  : Préparez  des  vivres.  Gcn. 

24.  3t.  Exod.  ix.  39.  &cc.  D’où  vient , 

Prtparurc  r#r.Difpofcr  fon  coeur,  le  rendre  lôû- 
xnis  Se  docile.  1.  Rcg.  7.  3.  Préparait  corde  vejhe 
Demi,.o:Tcticz  vos  casurs  difpoics  à obéir  au  Sei- 
gneur. x.  Par.  xi.  14. c.  19.  3.  Eccli.  x.  2c.  Ainfi , 

Asùmens  preporert  : S;  dilpofer  à parler  ou  â ré- 
pondre. Prov.  16. 1.  eft  animam  préparera 

L’homme  peut  bien  fedilpofir  à parler  Se  à tépoiu 
dre  ; mars  fans  le  fccours  de  Dieu  il  ne  peut  rien  i 
foir  pour  le  difpofer  , tait  pour  réülïir.  v.  9.  Eccli. 

18.  23.  Anse  or  a:,  anaa  préparé  enimam  suar/t  : Pré- 
parez votre  amc  avant  la  prière  i Gr.  avant  de  frire 
un  vœu,  en  vous  fouvenant  de  plaire  â celui  de  qui 
vous  attendez  tout.  I'.  Te  n t a r e. 

z°.  Keferver , mettre  en  rcfci  ve , garder.  Gcncf.  q 
41.  Orme  fitnitcntum  p repart  sur  fi  Vitre  fitp’cm 
ennornm  ferai  : Q^r'on  mène  tn  referve  tout  le  bled 
pour  les  feptannècsdc  la  famiuc.  Ifa.  ij.  xi. 

j*.  Dcllmer  pour  quelqu'un  , au  pour  quelque 
chofe.  Gen*'x4-  v*  14-  44.  tpfie  eft  multer  quant  pre- 
per  tvif  Dominas  J-.Uo  Do  mm  met:  C’cil-là  celle  que 
le  Scigrveut  a dtftmée  pour  être  b femme  du  nls 
de  mou  maître.  Elirzer  dctnatulanc  un  figne  auquel 
il  veut  connoîtrc  la  fille  que  Dicuddlmoir  à llaac, 
ne  tenre  point  ü nnjcfic  i mais  il  reçoit  en  cela  un  i 
inftinér  de  Dieu,qui  lui  fait  rcclwrcbcr  non  la  beau, 
te,  mais  la  bonté  & iTvjfpicalicé.  Job.  }8.  23.  Ole- 
6-i.  y.  Ecrxssus.  Soph.1.7.  Ainfi, Kom.  9-1}-  •estntui- 
yefenùfierr.cordxe  que  prépara  ^it  in  forions:  (es  £#... 
vailfeaux  de  mifiricordc  tant  les  é!ûs  qu’il  adefti- 
nés  à la  gloire  par  fa  pute  volonté.  Ephef.  2.  10. 

Que  preperavis  Deus  : Dieu  a prépare  avant  tous 
Ils  fiades , toutes  les  bonnes  œuvres  qu’il  nous  fait 
faire  par  là  grâce. 

4 ®.  Faire,  formcr,rra vaille!  quelque  cliofc  Exod. 
xj.  1 6-  Circules eurcos  prepareoit  : Vous  ferez  des 
anneaux  d’or. 

j°.  Expofer , découvrir.  1.  Rrg.  a.  3.  Ipfi  prépa- 
rant or  cogiietiotiestLcs  penfecs  des  hommes  lui  (on( 
toutes  à découvert  -,  il  en  pcnctrc  le  fond  j Hebr. 
Ponderentur  ; Il  pcfc  foutes  uos  œuvres. 

C3-  Affermir , fonder,  établir.  Pfal.  13.  2.  Super 
marie  fiundavit  eum  , CT  fiuper  famine  preperevit 
eum  : Dieu  a établi  la  terre  au  deftus  de  la  mer  8c 
des  rivières  pour  rufage  des  hommes  8C  des  ani- 
maux i car  naturellement  elle  devsoic  être  couvcrre 
d’eau.  1 -Rcg.  ij.  1 Pf.  3».  14.  Pf.  44. 7.  Pf-  88. 
v.  j.  f.  Prov.  8.  27.  8cc . Lo  verbe  Hébreu  coûts , 
lignifie , perart  fie  firmsre. 

7°.  Chercher  avec  foin,  s’informer  de  quelque 
chofc.  1.  Rcg.  1 j vx.  Abite  trgo  ,*«,©"  diligeutuit 
préparait  : Allez  doue,  ie  vous  p ne, fie  faites  toute 
force  de  diligence  pour  le  trouver. 
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• Acquérir , gagner  .amafler.  J«b.  *4.  f-  Pf* 
pmrant  pantin  liberit  • Us  ‘anullcnt  des  richcfTcs 
pour  leurs  enfins.  C.  17.  v.  itf.  17.  C.  *8.  17.  Pra. 
ptr  ivîi  0 iuvrfiigavit  : Dieu  en  créant  le  monde  , 
a donne  à l’homme  le  moïen  d’acquirir  la  Cigcllc 
Je  de  la  rechercher.  Prov.  11.  19.  c.  14.  21.  c.  30. 
XJ. 

51.  Faire  enfanter  , aider  à mettre  bas.  Pf.  18.  9. 
y*  préparant!!  ccrvos  : Le  ronnerre  contribue  beau- 
coup à ouvrir  le  foin  des  biches , & à en  faire  forcir 
leurs  faons, vu  que  d’ailleurs  elles  ne  les  mettent  bas 
que  difficilement,  f'.  Ctuvos. 

t. ,,  10.  plier  bagage  pour  partir.  AA.  21.  xj.  Ptfldits 

’ ifh: preparati:  Ces  jours  étant  pa(ïcs,nous  chargea- 
mes  nos  hardes  prêts  à partir. 

PRÆPARATIO,  mis;  îfyuww, 

l°.  Préparation,apprct,3pparcil.  JuUich.4.4. 
Congregaverunt  jrumtnld  1»  preparAtit/em  pugna  : 
Ils  firent  proviûondc  bled  pour  fc  préparer  au  liège 
de  leur  ville.  Pf.  <4.  ro.  Quoniam  sia  tji préparant 
ejus:  C’eft  ainfi  qne  la  terre  cft  préparée  par  les 
pluies  à porter  les  fruits  ncccflaircs  à la  vie.  Sap. 
lj.  n.  Ainfi  , Préparant)  cardss  ; La  difpoficion  du 
cœur.  Pf.  Hcb.  ro.  17.  Praparouonnn  tordis  torum 
audivit  AH'is  sua  Dieu  exauce  la  difpofition  Se  le 
defir  que  l'on  a de  s’adrefler  à lui  : il  prévient  les 
demandes  humbles  avant  meme  qu’ils  l'aient  prié, 
ai  int  plus  d'égard  à la  pureté  de  leur  cœur  qu'à 
leurs  prières. 

«V  a®.  Nombre,  tu  quantité  de  chofes  préparées.  4. 

Rrg.  6.  2 J.  sippofitat]*4  ejt  t is  c borum  magna pré- 
para:* : On  leur  fervic  une  grande  quantité  de 
viandes.  Judith.  7.  a. 

j®.  Préparation  au  combat,  la  marche  d’un  en- 
nemi rangé^n  bataille.  Nahum.  a.  t.  Igné*  babena 
car  rus  ia  ait  preparanonis  tjm.  V.  Habena. 

4®.  Diligence, promptimdc,affcûion  pour  quel- 
que chofc.  Ephef.  £.15.  Calceati  ptdts  m Vrepara- 
tiont  Evangtlii  pacis  : Toujours  prêts  Se  bien  dif- 
pofés  à annoncer  l'Evangile,  quelque  danger  qu’il 
y ait  à courir. 

5®.  EtablilTcmcnt,  affermi (Temenr.  Pfal.  88.  ij. 
Jjjl  liâ  0 judidmn  préparât*  fidis  tuA  ; C’eft  la 
juftice  Se  l’équité  qui  affcrmiflcnt  votre  arac,  Se 
qui  en  four  les  bafes.  fr-i\.6.  Præpakari. 

PRÆPONERE. 

Mettre  devant , préférer , préjx>fcr. 

M9JÏ.M.  t0‘  P^rcr,  mcttrcdcvanc.  S ip.  7.  8.  Prdpofui 
ill,im  rtgnis  & ftdbus  : J’ai  préfère  la  fagclTc  aux 
roïaumes  Se  aux  trônes. 

MfrrcH«r>  1®.  Donner  charge , établir  quelqu’un  avec  au- 
torité. Eccli  17. 14.  In  unAmquviiYue  gtmem  pra. 
poj'uit  reüorvn  : Dieu  a établi  un  Prince  pour  gou- 
verner chaque  peuple.  Gcn.  39.  4.C.  43.  41.  Exod. 
1. 11. 1.  Par.  16.  xi.  Sec.  D'où  vient  : 

•oi.-aA*.  Prdpofîtitm  tffe, pour  praeflè  ; Gouverner.  i.Tim. 

3.4  Sud  domus  bene  prdpofitum:Qu  ï\  gouverne  bien 
fa  propre  famille.  Il  s’agit  de  l’Evcquc  qui  a eu  des 
enfins  avant  fon  Epifcop.it. 

* 3®.  Eftablir  avec  autorité , Se  choifir  par  pi cfc- 

rence.  3.  Rcg.  2.  IJ.  Me prdpojucrdt  ernmis Ijraelfi- 
bi  iis  rtgem  : Tout  lfracl  m’avoir  choifî  par  préfé- 
rence pour  être  fon  Roi  ; Hebr.  Tout  lfracl  avoir 
jetté  les  yeux  fur  moi , s’attendant  que  je  regne- 
rois. 

PRÆPOSITUS,  1. 

Prévôt,  Intendant, Gouverneur, Chef. 

1®.  Celui  qui  a la  charge  Se  la  conduite  de  quel- 
que chofc,  dans  un  emploi  civil  Se  fcculicr.  Gcn. 
40.  v.  9.  23.  Prdpofitus  pincemarum  i Le  grand 
Echanfon.  Exod.  c.  v.  t j.  19.  A&.  7. 10.  a.  Cor.  11. 
)2.  Sec.  Ainfi,  lia-  4o.  17.  P «mon  prdpojitos  tuos 


- P R Æ 

jvftitiame  Je  vous  donnerai  des  Infpcâcurs  i Gr. 
&isx*«*v(,qui  vous  traiteront  félon  la  juftice. 

a®.  Conducteur , qui  cft  chargé  de  la  conduite 
des  âmes.  Hebr.  13.  v.  7.  17.  Olrtdist prapojituvt - 
firis:  Obéïficc  à vos  conducteurs. 

3®.  Officier  de  Jufticc,qui  exécute  les  ordonnan- 
ces des  Juges.  i.  Par.  23.  4.  Prapofiiorum  dustin  0 
J ud' cutis  fix  t»:ÜA  : Ceux  qui  fai  liaient  la  fonction 
d’Officiers  Se  de  Juges , moncoicnr  au  nombre  de 
fix  mille}  C. s charges  étaient  données  à des  Lévi- 
tes : Le  mot  Hébreu  Soterim,  qui  cft  ici  rraduitpar 
celui  de  prepofui,  cft  di  ver  femme  traduit  dans  no- 
tre Vulgitc.  Viit*.  M a ci  si  e r , Princets  , 
Præco  , Dux  , Doc  t o r. 

PRÆPUT1UM,  1 1 j Gr.  iuoCuv»,  PcüicuU 
extrema  membri  vtnlit . 

De  «lÿWdir.La  meme  chnfe  que  praputium  1 
or  ce  mot  Grec  vient  de  *&» , la  partie  qu’on 
circoncifoir  i’d'où  s’eft  fait  en  Latin putum  : D’au- 
tres le  dérivent  de  prdputdrt  -,  parce  qu'on  coupe  la 
peau  qui  couvre  cure  partie. 

I®.  Prépuce,  cette  partie  qui  fc  retranche  par  la 
circoncifion.  1.  Rcg.  18.  v.  ij.  27.  Ptreuffit  txPbi. 
L’jhm  duetntos  vins  0"  Attulit  torum  prdptttiA  & mis- 
numtruvis  tuRtgi: David  rua  deux  cens  Philiftins, 
dont  il  apporta  les  prépuces  au  Roi.  Saiil  vouloir 
être  affine  que  ceux  qu’il  avoir  tués  n'éroient  pas 
Juifs,  nuis  incirconcis.  1.  Rcg.  3. 14.  Gcn.  17.  v. 
11. 14. 23.  Exod.  4.  2^.  Judith-  14.  6.  Sec.  De  ce 
mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Si dductrt  pruputium  : Remettre  le  prépuce  que 
l’on  avoir  retranché  par  la  circoncifion  : c’eft  çc 
que  faifoicnr  ceux  qui  ne  vouloient  point  paroître 
circoncis  , Se  qui  renonçoient  à la  Religion  des 
Juifsicommc  firent  ceux  qui  font  marqués,!.  Mac. 
1.  16.  Et  fretrunt  fibi  prdputU  : Pour  ce  qui  cft  de 
la  maniéré  de  remettre  le  prépuce  : On  peut  lire  , 
Corn.  Ctlfm,  l.  7.  c.  xj.  V.  Jofeph.  I.  11.  c.  6.  S. 
Epiph.  de  pond.  0 menf.  1.  Cor.  7. 28.  Circumcifw 
ulujuu  t ecjtus  e fi  non  addut.it  prdputium:  Un  hom- 
me cft- il  appelle  à la  Foi  étant  circoncis;  qu’il 
n’affeâe  point  de  paroître  incirconcis. 

CoUss prdputiorum.  V.  Co  L 1 1 s . 

Na/cs  ,ou  efft  in  prdpusio  : N’êtrc  point  circon- 
cis. Jof.  j.  7.  Sicut  nAtifuerdta  in  praputio  traits: 
Ils  étoient  incirconcis  comme  ils  étoient  nés. 

a®.  L’incirconcifîon , ou  l’état  d’un  homme  in- 
circoncis. 1.  Cor.  7.  v.  18. 19.  In  praputso  ak<j*it 
vocal  us  tji  I non  csrcurncidaiurtcircumàjso  nibil  tji  & 
prdputium  nibil  eft  : Quelqu’un  cft-il  appelle  à la 
Foi  n’etanc  point  circoncis  ; qu’il  ne  fc  fafle  point 
circoncire;  cco’tft  rien  d’etre circoncis, & ce  n'cft 
rien  d’être  incirconcis.  Rom.  2.  v.  jj-x*.  Norme 
prdputium  iilius  in  drame  fient*  reput  ubtiu'f  N'cft. 
il  pas  vrai  que  tout  incirconcis  qu'il  cft  , il  pallcra 
pour  circoncis  ) Gai.  5. 6.  c.  6.  13.  ColoiE  3.  II. 
Rom.  4.  v.  9. 10. 11. 12. 

3®.  Les  incirconcis,  les  Gentils.  Rom.  2.  iS.  Si 
p reput:  ion  jufiitidt  Ltgis  cuflodiut  : Si  les  incircon- 
cis obfervcnt  les  commandemcns  de  la  Loi.  y.  27. 
c.  3. 30.  Gai.  2. 7.  Ephef.  2. 11.  D’où  vient, 
Habert  prdputium  : Eue  incirconcis , être  dans 
l’état  des  Gentils.  A&.  11. 3.  Quart  introiJH  ad  vi- 
rai praputium  babentet  ? Pourquoi  avez-vous  été 
chcs  des  hommes  incirconcis  ; Jcrcm.  9.  16.  Les 
Gentils  incirconcis  pafToient  auprès  des  Juifs  poux 
des  gens  impurs  Se  profanes. 

4®.  Le  dérèglement  d’une  amc  incirconcifc.Co- 
lolT.  2.  I?.  Cun  rnortui  tjfttss  in  dtliflu  & praputio 
carnit  Vcfbra:  Lorfquc  vous  étiez  morts  par  les  pé- 
chés, que  laconcupifccncc  vous  faifoit  commettre. 
Ce  dérèglement  cft  appelle  Praputium  urditi  Parce 
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qu’il  faut  retrancher  du  cœur  cette  corruption  *, 
comme  l’on  retranche  le  prépuce  dans  ceux  qui 
font  circoncis.  Deut.  io.  14-  Csrcmntidite  prafintiton 
corda  vtjiri  : Aicz  loin  de  circoncire  ce  qu’il  y ade 
charnel  dans  votre  cœur.  Jerem.  4.  4.  V-  Ci  R- 

CUMCISIO. 

*>«{*&»,  yo.  Tout  ce  qui  pâlie  poar  profane  & lbuillé. 

Levit.  r>  ij.  Scanda...  plantaveritis  ligna  pom- 
fera,  auferetis  prdpulia  forum  , porno  qua germmont, 
immun  la  ertmt  velus  : Quand  vous  aurez  planté  des 
arbres  fruitiers , vous  en  retrancherez  les  premiers 
fruits  , comme  étant  impurs  Se  comme  incircon- 
cts  .-Ces  fruits  étoicnc  ceux  des  trois premicrcszn- 
nées  , qu’il  failoit  cétrancher  de  l'arbre  fans  le 
manger* 

PRÆRIPERE. 

fiwM.  Ravir,  ôter,  enlever,  prendre  de  force.  Genef. 

JO.  15.  Parumn*  t.bi  videtnr  quod preenputris  tnori- 
tum  mibi  t N’cft-cc  pas  ailes  que  vous  m’aïez  enle- 
vé mon  mari  » 

.PRÆRUPTUS,a,«m. 

De  pra  Se  de  r un  père. 

* Rompu , efearpé , & prclquc  inacccffiblc.  t.Reg. 
14.  4.  Scopnli  bine  à’-indo  prompts  : Il  y avoit  de. 
côté  & d’autre  deux  rochers  fort  dcarpes.  Job.  <9. 

H#w  18  t.  Mac.  14-  4*.  D’où  vient,  Praruptwm  Un 
précipice , un  abîme.  2.  Parai,  xj.  u>  Zacb.  14.  4. 
Gr.  *«'*. 

PRÆSAGUS,a,om. 

De  pra , Se  de  l’ancien  verbe  fiagire. 

Qui  .1  des  pteftenrimens  de  quelque  choie  , qui 
pronoftique.  Gen.  41.11.  'Vrtrqnt  vidimus  fiommnm 
prafiagum  fiuurorum  : Nous  eûmes  tous  deux  un 
fange  qui  nous  predifoit  ce  qui  nous  arriva  cnfuitc. 

PREXIENTIA,  * ; moyen- 

n rtiim,  10.  Prévoïance  de  l’avenir.  Eccli.  31.  2.  Cogita- 

tus  praftientia  ( Gr.  fialicitnda  vigilia  ) avertit  fien- 
fum  ; La  pcnlcc  inquiète  de  l'avenir  ren  verfe  le  fensj 
Gr.  empêche  le  dormir.  Le  Sage  décrit  les  inquié- 
tudes des  avares  , qui  perdent  k fommeil  pour 
a ma  (1er. 

i°.  L2  préordination  de  Dieu , par  laquelle  il  a 
t arrêté  une  chofc  de  toute  éternité.  Aét  a.  2j.  Hune 
définit e cenfilie  O"  prafeiamia  Dti  traditum  per  ma- 
nu! iniquorumaffigenies  intcrtmijlis:  Vous  laver  cru- 
cifie, & vous  l’avez  fait  mourir  par  les  mains  des 
médians,  vous  aïantécé  livre  par  un  ordre  exprès 
de  la  volonté  de  Dieu , Se  par  un  decret  de  fa  pre£- 
cience.  1. Per.  1.  1.  V-  Præscire. 

l’KÆSClNDF-RE;  àmuf.m- 

kompre , couper.  2.  R ce.  io>  4.  Prajctdk  vtfikt 
médiat  u/que  ad  notes  : H leur  fit  couper  1a  moitié 
de  leurs  hibits  , jufqu’au  haut  des  cuilTes.  1.  Rcg. 
14  ta-  a-  Mac.  7.  4.  'Præciderë. 

PRÆSCIRE;  moytmeumr. 

9 >8-  Prévoir,  connoître  par  avance.  Sap.  19-  t . 

PrafiitbatfuturadteruM:  Il  pccvoîoic  ce  qui  leur 
devoir  arriver.  4.  Rcg.  19  27. 

2*.  Connoître  par  une  prclcience  éternelle.  Rom. 
8.  29.  Nam  quoi prdficrvit  CT  pradefimovit  conformes 
fitn  imaginis  fila  fini  ; Ceux  que  Dieu  a connus  dam 
fa  prcfciencc  qu’il  a refolu  de  fat^er,&  qu’il  a ai- 
mes de  toute  éternité , font  ceux  qu’il  a prcdcftincs 
pour  être  an  jour  conformes  à l’image  de  Ion  Fils, 
c.  u- 1.  Non  repolit  Densplebem  jkam  quota  prafeL 
vit;  Dieu  n’a  point  rejette  fou  peuple  qu’il  acoa- 
nu  dans  fa  prcfciencc. 

)q-  Sçavoic  auparavant.  Ad.  16.  j.  Proficienta 
me  ab  uiitia , question»  vixiPbari/am  : Ils  fçavcnt 
que  j’ai  vécu  en  Pharifien.^.  Ab  initio.  2.  Pet. 
j.  17.  y ts  tgitur  frottes,  profitent  es:  Vous  donc  , 
mes  frères,  que  j’ai  avertis  de  toutes  ces  chofcc. 
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PRÆSCRIBEREi  mrtyifon. 

Cotter,  écrire  delTus,  intituler ^>rclcnrc,ordon- 
ner,  donner  un  modèle. 

1®.  Prclcrire,  ordonner,  z.  Parai,  30.  f.  ^Multi 
non  fixeront  ficus  Loge  profcriptmn  ejt  : Pluficurs 
n’avoicnr  pas  cclebrc  la  Pique  , comme  il  cft  or- 
donne par  la  Loi. 

a*.  Marquer  par  avance,  dépeindre  Se  décrire 
auparavant.  Jud.  v.  4.  Çw  alita  praftripts  funt  in 
bac  judidum  : Ces  gens  ont  été  marqués  il  y a long- 
tems  comme  devant  tomber  dans  ce  jugement  de 
Dieu  ; ils  ont  été  reprefentes  il  y a long  - tems 
dan»  les  exemples  que  l’Ecriture  rapporte. 

j®.  Dépeindre,  Se  rcprelèntcr  comme  au  vif  de* 
vint  quelqu’un.  Gen.  3.4.  ointe  quernm  nnlot  Je - 
ftee  Chnfim prdfcriptnt'(Jl,invabit  cnctfixks:  Après 
que  je  vous  ai  fait  voir  Jésus-Christ  , dépeint 
devant  vous,  & comme  crucifié  i vos  ycu  x\ctfi- 
o-dire,  vous,à  qui  ma  prédication  a fait  voir  une  fi 
vive  image  des  peines  du  Fils  de  Dieu,  & de  fa 
mort  rgnominicufr,qu’cllc  n’a  pas  moins  fait  d’im- 
preflion  lut  vos  efprirs,  que  fi  vous  l'eulîiez  vû 
fouffrant  liir  le  Calvaire. 

PRÆSENS,  tu;  «V , *#»• 

De  prd , Se  de  tjft.dont  tnt, le  participe, prefenr, 
qui  cft  maintenant , favorable,  efficace. 

1®.  Prêtent,  qui  cft  en  perfonne.  Se  prefenr  en  * 
quelque  lieu.  Eftf».  7.  8.  Me  profitait  jndemomti: 
En  ma  prefènee.  Ad.  ij.  1 6. 1.  Cor.  j.  j.  2.  Cor. 
To.  v.  2.  11.  8c c.  Ainfi  , Dieu  cft  prefent  par  tout. 
Gen.  jr«  50.  Mais  la  prcfcnccdc  Dieu  quand  ilpa- 
roît  quelque parr,fandi fie  le  lieu  où  il  paro!t,Gen. 
28. 17.  Exod.  j.  y. 

2°.  Ce  qui  cft  prefent  maintenant , »*cn  et  fera  s- 
ci.  Htbr.  13.  j.  Sms  mares  feftri  fin*  avantiâ,con- 
tenti  profentibnt  : Soïcz  contemdrs  biens  que  vous 
avez.  1 Cor.  3.  22-  Gai.  1.  4.  2.  Petr.  1. 12.  D’où 
vient , U [que  in  profiens,  fup.  tempos  , ou  ufqut  in 
projenton  diem  ; J u (qu’à  ce  tems.  Ainfi  , Profitâtes 
O"  abfientts.  Deut.  29.  ij.  Sont  ceux  qui  vivent  en 
ce  fcms,&ceux  qui  viendront  à l’avenir.  V-  Ab- 
s e hs.  Sap.  xi.  11.  albfintet  & profitâtes  fimiliter 
tarquebaniur  : Us  éroient  également  tourmentés  , 
foie  dans  l’abfcnce,  (oit  dans  la  prefcncc  des  Hé- 
breux. 

30.  Qui  cft  auprès , qui  demeure  avec  quelqu’un. 

2.  Cor.  J.  v.  8.  9.  Camendimas  five  ab  fiente  s , fivt 
profitâtes  plocere  üi:  Nous  tâchons  d’être  agréables 
à Dieu  i foie  que  nous  habitions  dans  le  corps,  foie 
que  nous  en  (orrions  pour  aller  1 lui  : Ainn , Pra 
fentes  ad  Demamm  : Habite^avec  le  Seigneur  , fi- 
gnifie  la  même  choie  que  dans  le  verfet  9.  quoi- 
qo  en  mors  différons  Se  contraires. 

PRÆSENTlAji*;  mervetal 
De  proficnt , prefènee , tems  pre  fent. 

I®.  Préfcncc.  2.  Cor.  10.  10.  Prafientio  carporit 
infirma.-  LorlquM  cft  prefent,  il  parole  bas  en  la 
perfonne.  La  prefènee  des  grands  hommes  les  rend 
quelquefois  mépri fables  Se  diminué  de  leur  repu- 
tation;maiscc  n’cft  qu’aupres  des  ignotans  Se  des 
gens  grollicrs.  Philipp.  2. 12. 

a®.  Apparition  pour  fccourir.  2.  Mac.  12.  12.' 
Timor  hojisbut  inc* fus  eft  ex  prafientin  Des  qui  nni- 
verfia  eau  j finit  ; Les  ennemis  furent  frappés  de  ter- 
reur par  la  prefènee  de  Dieu  qui  voit  toutes  chofcs. 

c*  *5*  *7*  # . ^ 

3®.  Arrivée,  avènement,  venue.  i.Cor.  x^.  17. 
Gaudet  m prdjentiâ  Stepban a : Je  me  réjouis  ac 
l'arrivée  de  Srephanas.  Ainfi,  l’avencmcnt  de  J*- 
jus-Christ  dans  le  monde.  2.  Petr.  1.  1 6-  Non 
enim  doüos  fabnlat  fitenti  notant  freimut  vobit  Jefin 
Çbrifii  vvrtMcm  & prafientiam  : Ce  n’eft  point  «i 
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(xi vint  des  fables  fie  des  fixions  ingenieufes  , eue 
nous  vous  avons  fait  connoîtrc  la  puirtàncc  fie  l’a* 
venemeflt  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ. 

PRÆS£PE,ou  PRÆSEPIUM  ,n  i 9*™. 

De  pra,  6c  de  fep'ire  j C’eft  un  lieu  clos  de  tous 
côtés  , où  l'on  enferme  le  bétail  : Ainfi  il  lignifie , 

i».  Ecablc,  écurie.  Habac.  j.  1 7.  Ne  a trie  armen- 
tum  in  trrafepibut  : Il  n’y  aura  plus  de  bœuf  6c  de 
vache  dans  les  étables.  2.  Par.  3 t.  z8*  Ifa.  1.  j.Luc. 

* i".  Une  crcche  où  mangent  les  bêtes  dans  l'é- 
table. Luc.  1.7.  RecUn-tvit  tum  in  prafepio  : Elle  le 
coucha  dans  une  crcche.  v.  12.  16.  Job.  t • J»  C. 
39,  9* 

30.  Grange  , ou  grenier  où  l’on  ferre  le  bled* 
Prov.  14. 4-  Vin  non  [uni  bovtt  ,prafept  vacuum  efl: 
Où  il  n’y  a point  de  bœufs  , la  grange  cft  vuide  , 
Le  moc  Hébreu  lignifie  , grange,  grenier , ou  crè- 
che : Ce  difeours , qui  cft  figure , marque  que  1a 
grange  du  Seigneur  ; cefl-à-dire ,1’Eglifedc  Dieu 
eft  privée  de  ce  bled  divin , que  Jssüs-Christ 
eft  venu  fcnicr  dans  le  cœur  des  hommes,  lorfqu’il 
n’y  a point  de  Pafteurs  courageux  qui  y travaillent. 

4*.  Lcschevaux  memes  qui  fontdans  les  écuries. 

3.  Reg.  4. 16.  El  habebat  Salomon  quadragmta  mil- 
ita praftpia  equorum  curriüttnt  ; Salomon  a voit  qua- 
rante mille  chevaux  dans  fes  écuries.  C’eft  ainfi 
qu'il  cft  marque  » 2.  Par.  9.  ij.  Habuit  quoque  Sa- 
lomon  qaadraginta  tmUia  equorum  in  flabuhi  : Qjiel- 
ques-uns  interprètent  quarante  mille  fcparanons 
dans  les  écurics,pour  autant  de  chevaux. 
PRÆSERTIM. 

De  pra , 6c  de  fertre  , ferai  ,/erntm. 

* Principalement  , particulièrement  , fur  tout. 
Exod. 6.  ii.Prafert'un  citm  incircumdfus  Jim  labiu  : 
Principalement  étant  comme  je  fuis  incirconcis 
des  lèvres,  c.  10.  ai. c.  33. 12.  fiée. 

PRÆSES,  idis;  iyutùi. 

De  prafidert. 

i*>.  Gouverneur  d’une  Province  lous  l’autorité 
d’un  Souverain.  Luc.  2.  2.  Hae  deferiptio  prima 
fada  efl  à Prajidt  Sjria  Cyrirte  j Gr.  Prajidente  Sy- 
na  Cyrenio  : Ce  fut  le  premier  dénombrement  qui 
fc  fir,Quirinius  étant  Gouverneur  de  Syrie.  Quiri- 
nius  gouvernoit  la  Syrie  avec  un  plein  pouvoir , 6c 
ne  rcconnoiifoit  que  l’Empereur  au  dcfiùs  de  lui. 
F.  Dbscriptio. 

z°.  Gouverneur  d’une  Province  fournis  à un  au- 
tre Gouverneur.  Matth.  27.  a.  Tradiderunt  Pomio 
Piloto  P rajidi  : Ils  le  livrcrçntà  Ponce  Pilate  Gou- 
verneur. Ces  Gouverneurs  de  petites  Provinces , 
fournis  à d'autres»  n'étoient  proprement  que  des 
CommifTaircs  que  l'Empereur  y cnvoïoit , pour 
avoir  foin  de  fes  revenus , 6c  s'appelaient  Proen- 
r.itores  fifei  ; comme  dans  Tacite  , Pilate  cft  die  , 
Procurator  Tibtrü  t 6c  dans  Philon  fie  Jofephe  , 
intime  » L i.dsbeU-  J ad.  c.  8.  Neanmoins,  quand 
il  n’y  avoir  point  de  Gouverneur  pour  y rendre  la 
jufticc  i l’Agent  de  l’Empereur  en  exerçoit  les  fonc- 
tions, avec  pouvoir  de  faire  mourir  : ainfi  on  lui 
donnoit  le  nom  de  Gouverneur,  comme  on  a fait  à 
Pilate.  Matth.  c.  27.  6c  28.  6c  i Félix,  & Fcftus  , 
dans  les  A&cs-,  mais  ils  rclevoicnt  du  Gouverneur 
de  Syrie-,  comme  il  paroît  par  Jofephe , I.  18.  c.  j. 
1.  20.  C.  3. 

3°.  Juges  oh  Magiftrats , qui  jugent  fous  l’auto- 
rité d'un  Prince  Souverain.  Matth.  10.  18.  Ad 
Prafiitt  & ad  Reges  duce  mini  : Vous  ferez  prclcn- 
tes  aux  Magiftrats  6c  aux  Rois.  Marc.  13. 9.  Luc. 
21. 12.  t.  Efar.  7.  21.  Cette  lignification  fc  rapporte 
^px  précédentes  j mais  elle  cft  plus  generale  : Ainfi 
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il  faut  commencer  par  celle-ci , 6c  faire  une  fous- 
divifion  des  deux  autres. 

4®.  Un  Migiftrat  ou  grand  Seigneur.  Eedi.  39. 

4.  /»  conjpetiu  Prajidit  appartbit  : Il  paroîtta  de- 
vant ceux  qui  gouvernent. 

præsidere.^a»; 

Préfider,  gouverner,  avoir  charge,  commander  « 
en  un  lieu.  Efth.  8.  9.  Procuratores  C judicei , qui 
eentum  vigmti  Jeptem  Provinciu  ab  India  ufque  ad 
tÆihiopiam  prajidebant  : Qui  commandoit  aux 
centvingt-fept  Provinces  du  Roïaume , depuis 
les  Indes  jufqu'à  l'Ethiopie.  1.  Paraiip.  27.  23.  2. 

Paralip.  19.  11.  D’où  vient,  Praftdent , tu  : Qui 
gouverne,  qui  cft  en  charge.  Eccli.  41.  xi.  Eru- 
befeite  à prajidente  & à pot  ente  de  mendado;  Rou- 
girez de  mentir  en  prcfcncc  de  celui  qui  gouverne 
fie  qui  cft  puiftanr. 

PRÆSIDIUM  , Il  j ffifi  , fftJfior. 
i°.  Garuifon , troupe  de  gens  de  guerre  pour  la  • 
garde  d’une  place  ou  d’une  ville.  Num.  21.  24. 

Forti  prajidio  tenebantur  termini  Ammonilantm  : La 
frontière  des  Ammonites  étoit  défendue  par  de 
fortes  garni fons.  1.  Mac.  12. 18.  Sec.  D’où  vient , 

P encre , dijpontre , ou  flaueere , conflit  acre  praji- 
dinm : Mettre  garnilbn  quelque  part.  2.  Reg.  J.v. 

€.  14.  r.  Par.  18.  13.  a.  Par.  17.  2.  ».  Mac.  14.  33. 

6c  c. 

a®.  Une  furtereffe , une  place  force.  1.  Reg.  22.  v.  ■*{*•**• 

4.  î-Noli  rnanere  in  prafidio  : Ne  demeurez  pzsdans 
la  fortereflè.  2.  Reg.  <,.  17.  Defeendit  in prajidium : 

David  fc  retira  dans  la  fortcrclfc  de  Sion.  Jof.  4. 

19.  Judic.  9.  49.  2.  Reg.  10.  19.  fie  c.  fie  fouvenc 
dans  J es  Machabécs. 

3°.  Refuge, ce  qui  fert  de  retraite.  Num.  33.  n.  f»v «/«*»• 
Dectrnite  que  urbet  ejft  dtbtatuin  prajidia  furitivo-  ****’ 
mm.  V.  Refugium. 

4°.  Secours,  défenfe  , protection.  Num.  14.  9.  ■*(<•*• 
Rectjfit  ab  eis  omnt  prajidium  : Ils  font  deftitués  de 
tout  fecours.  Ezech.  12. 14.  D’où  vient. 

Ferre  prajidium,  au  tjft  prajidio  alicui  : Secourir 
quelqu'un , lui  donner  du  fccouis.  Jof.  10.  v.  4.  4. 

2.  Reg.  8. 3.C.18. 3. 1.  Par.  19. 11. 

Sumerefuga prajidium  : Avoir  recours  i la  fuite.  • 
Judith.  15.  x.  Fuga  prajidium  fumant. 

PRÆSTABILI  S,æ. 

De  praflare.  Excellent,  avantageux  , meilleur.  *»«*•••» 
Qui  furpalTc.  Joël. 2.13.  Praflabiusfuper  malitià  : *’ŒnueM* 
Dieu  furpaflc  notre  malice  en  bonté  3 il  eft  plus 
mifericordicux  que  nous  ne  femmes  méchans  ; 

Hebr.  Paniteut  de  malo  ; Qui  fc  ocuc  répentir  du 
mal  dont  il  avoir  menacé  : C’eft  le  fins  que  faine 
Jerome  meme  donne  à la  Vulgatc.f'.  Malitia. 

P RÆSTAREi 

Ce  verbe,  quand  il  lignifie  exceller,  faire,  vient 
de  pra,  qui  marque  la  prcJlèancc  fie  l'excellence  •, 
fie  de//.«rr  : quand  ilfignific,  répondre,  il  vient  de 
pras , répondant  ; quand  il  figninc  donner,  bailler, 
fournir,  il  vient  de  pra , fi c de  ftflere  , Rcprcfcntcr, 
faire  trouver  devant  quelqu’un. 

i°.  Donner  .accorder, tailler, fournir.  Luc. 7. 

4.  Dignust fl  at  hoc  iUi prafles:  Il  mérite  que  vous 
lui  fàüiez  cette  grâce.  A&.  24.  27.  Rom.  13.  6.  1. 

Cor.  9. 10.  fiée.  D’où  vient , 

P raflant, nt  i Liberal, magnifique.  2.  Mac.  1.23. 

Solut  praflant  : Dieu  eft  fcul  magnifique  dans  les 
dons. 

Praflare  ducat um  : Servir  de  guide.  Matth-  ij. 

*4* 

Praflare  filtntium  : Se  taire,  faire  filcnce.  A<ft. 

12.  2. 

Praflare  virtutem:  Affermir.  Pfal.  29. 8.  Foi  te. 

Décor. 

z®  .Montrer 
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■a*.  Montrer , faire  voir , témoigner , faire écla-  PRÆSTOLATIO  , mis;  IaV*. 

ter.  Rom.  y.  i y Mtfiricerdiutaprafiabe.eujmsmi-  i®.  Attente  de  quelque  chofe , cfperancc.  Job.t;. 
f+ebot.-  J’aurai  pitié  de  qui  il  me  plaira  d'avoir  pi-  *J*  Vbi  efiergo  mute  prafUlatio  me *?  Quelle  efpc- 
tié.  AA.  iS*  1. 1.  Par.  1 y»  x.  De-la  vient  , M«ce  a i-je  d’être  mieur  } 

•»**<"*■  Prafixrt  tSfe^uium  : Rendre  fcrvicc.  Joiin.  rtf.  a.  2®.  Ce  que  l’on  attend , 5c  que  l’on  cfpcrc.  Prov. 

Arbitrautur  ,bjcjmn>H  fiprafiart  Dte:  H*  croient  H.  aj.  Prûfielatie  impiorum  Les  médians  n’atten- 
rendre  fervice  à Dieu.  dent  que  les  occafions  d’exercer  leur  fureur.  Pei# 

)“•  Acquérir,  obtenir,  faircavoir.  Dent.  8-  vj . Foror.c.  tj.i8. 

Ne  dietrtt  m «srdt  ttn  ; fortundt  mea  CT  frsbur  ma - PRÆSUMERE;  «sy^Cw  {t. 

Httt  mea  bas  tmni*  mihi'prafiitmmt  : Afin  que  vous  i®.  Prendre  devant , prendre  par  avancc.i.Cor. 
ne  difivz  point  dan*  votre  cœunC’eft  par  ma  pro-  it.  xr.  Vmfijuifyne  fram  tanam  prafuimi  ad  mati- 
ptv  po*  fiance  5e  par  la  force  de  mon  bras , que  je  ducandum:  Chacun  nungc,fans  attendre  les  autres, 
je  me  fuisacquis  toutes  ces  choies.  Aâ.  re  itf.c.i?.  le  fouper  qu’il  y appôrrc. 

24-  Prafiabat  arttfitibm  mn  modictem  qnajium  ; Il  2®.  A voir  quelque  preffentiment  de  ce  qui  doit  ar- 

donnoit  beaucoup  à gagnet  i ccnt  de  ce  métier.  river , fc  le  figurer  , s’y  attendre.  Sap.  17.  10.  Pra. 

4®.  C au  fer , exciter,  ce  qui  fe  dit  en  mauvaife  fumit  fava  perturbata  conjcientia  ■ La  méchanceté 
jnrt.  Sap-  rf.  4.  Pxvtrem  tUu  praflabaut  : Des  fpe-  étant  épouvantée  par  la  mauvaife  confcicnce , elle 
dres  affreux  les  rempli floienc  d'épouvante,  v.  12.  fe  figure  tofljours  les  maux  plus  grands  qu’ils  ne 
Tonnent  um  prafiat  : La  mauvaife  confcicnce  fe  font. 

tourmenre  elle-même.  Eccli.  îy.  4.  1.  Tim.  1.  4.  j®.  Préfumer  de  quelque  chofe , en  efpcrer  beau- 

ftexftlenet  prafiant  ; Qui  fervent  à ototer  des  coup , y mettre  fa  confiance  ; foit  en  bonne  parr. 
dilputes.  Judith.  6.  ij.  Nto  dtrehnynu  ptafitntentes  de  le  : 

PRÆSTATIOjHii.  Vous  n'abandonnez  point  ceux  qiri  prefument de 

dptf-  . Fourniture , l'aftion  de  donner  , contribution  , votre  bonté,  c.  y.  17.  Soit  en  mauvaife  part.  c.  6. 

Di.niio.  tribut  qui  fe  donne  i un  Prince,  l.  Mac.  10.  28.  ij.  Prafumentet  dé  fi  humiliât:  Vous  humiliez  ceux 

Pentium*  vokit  prafiaùtnes  multos  , Nous  vous  qui  mettent  leur  Confiance  en  eux-mêmes, 
relâcherons  beaucoup  de  chofes  qfle  vous  nous  do»-  4o.  Préfumcr.s’cn  faire  accroire , prendre  beau-  ib:«C«4. 
niez.  ^ coup  de  liberté.  Eccli.  ji.  1 j.  In  medio  magnai  erurn 

PRÆSTO  ESSE;*viriW*  mnprafumat:  Lot  fque  vous  ères  avec  les  Grands  , 

Prafie  adv.  marque  qu’une  choie  eft  toute  prêtej  ne  prenez  point  trop  de  liberté  -,  Cr.  ne  vous  éga- 
commelion  A\(oittfiopra  ,me  voilà.  lez  point  a eux. 

ili.  t°.  Se  trouver  en  quelque  lieu , y être  profcm.  t.  jo.  penfer , concevoir , avoir  dans  rcfprie  quel- 

Rrg.  ix.  ij.  Nuaeergo  prafto  efi  Rex  ttefier  : Vous  que  chofe  avant  dé  la  dire.  Sap.  7.  j j.  Aiiht  autan 
av.-z  maintenant  votre  Roi  que  vous  avezehoifi.  dédit  Dent  dierrt  ex  fintentii,  Cr  praftemere  digna 

AA.  1 4.  iy.  Quot  eferttbat  afud  te  frafio  ejfi  : Ut  berum  <fua  mibi  drntur  : Dieu  m’a  fait  la  grâce  de 

dévoient  Comparaître  devant  vous.  parler , félon  ce  que  je  fens  dans  mon  cceur,5c  d’a- 

lli.  t°.  Elire  rour  prêt  de  faire  quelque  chofe.  Genef.  voir  des  penftes  dignes  des  dons  que  j’ai  reçus,  n, 

37. 14.  Pra  fit  Jit’m  : Qpc  vous  plaît-il  î Num.  18.  2.  fclon  d’autres,  qui  m’a  donné  l’dhrac  que  j’ai  pour 
P'*ft* I1*  f,Bl  C r mimjtreni  t&i:  Qu’ils  vous  afiîf-  des  choies  fi  hautes  5c  fi  relevées, 
rêne 5c  vous  fervent.  1. Rcg. iz. x.  Eeteprxfio [tam  PRÆSUMTIO,  mis. 

Me  voici  tout  prêt  de  répondre  de  toute  ma  vie.  c.  1®.  Avance,  emprcficmcnt.  ECci.  S.  y.  Sed  Cr  ktc 
«.V***»  J.  fi.  t.  Rcg.  tj.  2 6.  Hcb.  lo.  u.Oxmii  guidera  Sa-  vamiaa  efi  CT  frafatniK  fiait  tu  : Le  defir  infaciablc  * 1 
eerdtt  prafio  efi  auaiidie  minfirant  : Les  Prêtres  fe  d’avoir  ce  qu’on  ne  peutobtenir , n’cft  que  vanité  , 
préfentent  tous  les  jours  à Dieu  pour  factificr.  & qu’un empreflement  inutilci  Hebr.  jiffliûit  fii. 

• j®.  Elire  en  main , êtic  au  pouvoir  de  quelqu’un,  riiit. 

Job.  ïj.  14.  Al**  multa  fimilix prafie fimt  ei  : U a 1®.  Préemption,  témérité.  Eccli.  ig.i3.  PUit 
beaucoup  d'autre!  tnoïens  en  main.  2.  Petr.  1.  y.  prafimptiantm  ctrdlt  etrnm  qumiam  mal*  efi:\\  voit  “*”fC^** 
Cai  aMtem  nan  prafii  fml  bat , cacus  efi  : Celui  en  la  préemption  5 C la  malignité  de  leur  cœur.  c.  j j. 
qui  elles  ne  font  point , eft  aveugle.  24. 

_ 4®.  Eftrc attache  à quelque chofe.rcndre fervice.  j®.  Penfee.  Eccli.  37.  x.O préftmpûo ntqmfiimal  ùyiu,um. 

Hebf.  7.  1 f.  De  ah*  tribu  efi , de  f « à nuüus  ait  an  O penfée  détdhble , de  changer  l’amitié  en  inimi- 
prafie  fuit:  Le  Mcfliccft  d’une  Tribu  dont  nul  n’a  tié.  c.  j j.  1%  Dante  reddut  ficundum  optr*  Ad*  cr 
jamais  fcrvi  â l’autel.  fieundum  prafimptimn»  Mut  1 Hebr.  Jufqu  a re 

PRÆSTOLARI.  qu’il  juge  les  alitons  des  hommes  félon  leurs  pen- 

De  pra  fie , «û  verni  prafiaiui . permanent , 5 c de-  lies.  P.  Adam. 

lipr^W».  PRÆTENDERE. 

imyr»»4  1*.  Arrendre.  Exod.  18.  14.  Cur  film  fides  <T  Tendre  une  chofe  devant  une  autre , fe  fervir  de 

ornent  pop  ni w prafioUtxr  de  ntani  ufifua  ad  vefieramf  qoelqae  chofe  pour  prctcxre. 

Pourquoi  êtes-vous  feul  affis  comme  Juge,  ôt  que  Eftendre,  allonger.  Pfj|.  jj.  n.  Prétende  mifirû 
tout  le  peuple  attend  depuis  le  matin  /uiqu’au  foir?  cordiamtuamfitentibut  te  : Eftendez  votre  miferi- 
Judic.  tf.  18.  c.  y.  1$.  c.  itf.  z.5cc.  corde  fer  ceux  qûi  vous  connoificntjfaitcs-li  éclater 

enmuyir*  a®.  Attendre  le  fecours  de  quoiqu'on.  16.8. 17.  fur  eux  avec  abondance  ; Hcb.  prttrab*. 

*'-*•  Expetlabo  Dontmum  ...CT  prajioUber  «sarj’attcn-  PRÆTER; 

drai  le  Seigneur , j’attendrai  fon  fecours.  Thfen.3.  De  pra-,  ter,  eft  un  plconafmc  frequent. 

16.  Mich.  5.7.  Non prafialatur fibot hominum : Les  l°.  Excepté,  hormis.  1.  Reg.  ix.  3.  Pauper  au - 

relies  de  Jacob  feront comme  une  rofee  qui  tem  xihtl  bàbebat  onmiuh  prêter  tvem  unam  p*rvm- 

vient  du  Seigneur . . . fans  dépendre  de  per  Tonne  j lam:  Le  pauvre  n’avoit  rien  dü  tout  qu’une  petite 
comme  la  rofee  5c  la  pluïe  font  naître  rhcrbc.fans  btebi.  Gen.  jy.  y.  c.  47.  n.  Num.  14/30.  &c.  Ec- 
qu'elk  attende  rien  du  travail  des  Laboureurs  : di.  4y.  j.  Protêt  David, Eteekiam  & Jofiam  omnes 

Ainfi,  Dieu  fera  le  Protellcur  des  Juifs  après  leur  pteeatum  et  mm  firent  ; Hormis  David,  Ezcchias  5c 
retour,  5c  les  coufcrveca  dans  une  profonde  paix  , Jofia*  ,fous  ont  commis  lepeché.  Cela  s’entend  de 
fans  qu'ils  aient  befoin  du  fecours  des  hommes.  l'idolâtrie. 

Terne  IL  Aaa 
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i®.  Outre,  Cuis  compter.  Num.  28.  13.  Prêter 
bolocsuft*™  mâtmimm  quoi  femper  oferetu  : Sans 
compter  l’holocaufte  du  matin,  que  vous  offrirez 
toujours,  c.  19.  v.  6. 39.  Deut.  29. 1.  2.  Cor.  11.  28* 
ôcc. 

3a.C0ntre.Gal.  1.  v.  8.  9.  Si  qust  vobis  evongtli- 
lavent  prêter  td.quoJ éCeepiftit  : Si  quelqu’un  vous 
annonce  un  Evangile  different  & contraire  à celui 
que  nous  vous  avons  annoncé,qu’il  foie  anathème. 
Les  traditions  de  l'Eglilc  ne  font  point  contraires  à 
l'Evangile.  Rom.  16- 17.  Prêter  etoOrisum  qn*m  vos 
didtctfiu  : Contre  la  doârinc  que  vous  avez  appri- 
fc.  Hcb.  11. 11.  Jof.  22*  v.  19. 29.  Ainfî , Efth.  3.  3. 
Prêter  eeteroi  : Contre  U coutume  des  autres.  La 
prépofition  , le  rend  Couvent  par  unir*  i 
comme  Ad  18-13.  Rom. 4. 18. Sec. 

4®.  Plufque , au  de-là.  Luc.  13. 4.  Putétis  qui* 
& ipfi  débitant  faerint  prêter  amies  ktmintt  hêbi- 
tdnitt  in  Jerufitlem I CroiVz-vous  qu’ils  fuflent  plus 
redevables  à la  jufticede  Dieu,quc tous  les  habitans 
de  Jcrufalcm  ? 

PRÆTER,  adv.  £*k'  ■. 

Hors , linon.  Gcn.  ti.  zi.  Ego  non  aitdivi  prê- 
ter hadie  : Je  n’en  ai  jamais  oiii  parler  qu’aujour- 
d'hui. 

PRÆTEREA. 

De  prêter  Se  de  m neutre  plu ricr. 

l°.  Outre  cela,  de  plus.  Exod.  38.  ai.  Entrant 
prêt  créé  ccntHM  tdUrttê  urgent  i : On  offrit  de  plus 
cent  ta lcns  d’argent.  2.  Par.  2.  io.c.34.  v.  5.  18.C. 
ij.7.  Sap.S.  IJ.  • 

2®.  Encore,  encore  une  fois.  Exod.  20.  22.  Dt- 
f xit préféré*  Diminue  êd  Aloyfcn  : Le  Seigneur  dit 
encore  à MoiTc. 

PlLÆTERFLUERE. 

Couler  devant ,*«  le  long  de  quelque  chofe.  Ifa. 
44.  4.  Quafi  fdlicet  jkxt*  prdierjiuenlel  uquee  : 
Comme  les  laulcs  plantés  fur  les  eaux  courantes. 

PRÆTER  GREDI  i 

De  prêter  Se  de  gredtor. 

1°.  Aller  , ou  p a (1er  au  de-là  de  quelque  lieu. 
Marc.  9.  29.  Inde  profeîli  prêtergrcdiebéHtur  üêli- 
UdM;  Au  forcir  de  ce  lieu  ils  traversent  la  Gali- 
lée. Jof.  18.  \<) .Prêter grtdmut ht  Betbêgla’.ï. Ile  s’é- 
tend au  de-là  de  Bcthagla  : D’où  vient, 

Prêtergredi  vi*m  : Palier  fon  chemin.  PC.  79. 13. 
yindermum  omntt  qui  prêter grediantur  viêm  : Elle 
eft  expofee  au  pillage  des  piluns. 

1 20.  Palier , Ce  perdre , échapper.  Jcrcm.  8-  13. 

Dedi  eis  que  prêter grejf*  font  : Je  leur  donnerai  des 
fruits  qui  leur  échapperont,  qui  pafferont  à leurs 
ennemis.  g 

30.  Paffer  par  deffus  quelque  choie  , n’y  faire 
point  d’attention.  Prov.  19.  il.  Glori*  ejut  efi  ini- 
queprêtergredi  : La  gloire  d’un  homme  Cage , eft  de 
palier  par  deffus  le  tort  au’on  lui  a fait  -,  paffer  par 
deffus  l’injuftice  ,cft  pardonner  ailément  le  péché. 

4°.  Tranfgrcffcr,  violer.  4-  Rcg.  18. 12.  Prêter- 
grtjjt  fient  paüum  cjhs.  2.  Par.  8,15. 

PRÆTERIRE;  wtÿfrdf , wêfifôdm 

Palier  auprès  ou  devant , palier  outre  , on  par  un 
lieu  , omettre , négliger , ne  nommer  pas. 

i°.  Paffer  auprès  v»  devant.  PC.  128.  8.  Et  non 
dixerunt  qui  prêter' b*nt  : Et  ceux  qui  paffoitnt  au- 
près n’ont  point  dit  : Que  Dieu  beniffe  votre  tra- 
vail. Ils  croïoicnt  que  l'abondance  des  biens  vc- 
noic  de  1a  benedi&ion  de  Dieu  : c’cft  pourquoi  ils 
la  foubaitoicmàccuxq'iicravailloient  aux  champs, 
( comme  Booz  . Ruth.  2.  5.  Dominai  vobifenm ■ ) 
Marrh.  27. 39.  Marc.  j.  ic.  &c.  D’où  vient , Prê- 
te rient  i Un  bommequi  paffe,  un  paff*nt,un  voïa- 
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geur.  Judic.  9.  aj.  Agentts  prêdêt  Je  piêieremui- 
bus  : Ilsvoloicnt  les  pall.uu.  4.  Rcg.  9.  07. 

z°.  Paffer  outre,  aller  au  de-là-  Gcncf.  31.  ji. 

Tumulus  ifie  O"  lapis  fini  in  ttjhmtnimn  .fi  dut  ego  "" 
trunfiero  iUum  per  gens  êd  te,  *ut  lu  prétimrii  : Ce 
raoAceau  fie  ces  pierres  porteront  témoignage,  (i 
je  paffe  pour  aller  à vous  3 ou  Ci  vous  y pallcz  poux 
me  venir  faire  quelque  mal.  Job.  14- f.  Dcur.22. 1. 

Marc.  4.  48.  Luc.  10.  31.  Prutenvit  t Gr.  Jrnum- 
f*Kà*u  11  Ce  derouma  du  chemin  pour  ne  Ce  point 
loüillcr  de  1a  vue  d’un  homme  moit. 

3°.  Paffer,  omettre,  négliger, méprifer.  Num.  ■ 

Ij.  22.  Q^àd  fi  per  ignorant  iêm  preteruis  quidquam 
borum  : Que  fi  vous  omettez  par  ignorance  à faire 
quelqu'une  de  ces  chofes.  c/24.  13.  Deut.  16.  13. 

Luc.  ii.  42.  C.  ij.  29.  Sec. 

Ainfi, paffer, biffer  échapper.  Sap.  1.8.  Ntc prê- 
terai ilium  corripient  judiàum:  Il  n cchapcra  point 
au  jugement  qui  le  doit  punir. 


4®.  Palier , fe  dillipcr , s’évanouir , finir,  ccffcr.  ' 
Pf.  143.  4.  Dits  ejut Jîcut  ambré  pruiertunt  : Les 
jours  de  l’homme  patient  comme  l’ombre.  1.  Cor. 


7.  31.  Prêtent  figuré  hujut  mundi.  V.  Figura. 

Job.  11.  16.  c.  14. 1 6.  Matth.  24. 34.  Luc.  ai-  fi- 
A quoi  fe  rapporte,  &Mr«ü>  prétérit*  : Siècle  paf- 
ft.  A«ft.  14. 1 j.  Tempus  pnteritmn . 1.  Petr.  4.  3.  u*c.x.jp,> 

j®.  Paffer,  être  fans  effet,  n’avoir  point  fon  ac- 
compli dément.  Matth.  j.  18.  Iotéunum  êut  unur 
Apex  non prêttri bit  é Legt  doute  omniê  fi*nt  : Tout 
ce  qui  eft  dans  la  Loi  julqu’à  un  fcul  ïora,Mun  fcul 
point,  nepaffera  pas  fins  erre  accompli  parfaite- 
ment. c.  24.  3 j.  Ellh.  1. 19.  Pf.  148. 6.  Jer.  j.  22. 

Sec.  y.  Transire. 

6".  Tranfgtcflêr , violcr,ne  point  obfcrver  Luc. 

IJ.  29-  Numquév j mani  Alain  luuns  prêt  envi:  Je  n’ai 
jamais  manqué  de  faire  ce  que  vous  m’avez  com- 
mandé. Num.  24. 13.  Jof.  28.  i6-  Jer.  5.  22. 

PRÆTE  RMITTERE. 

1*.  Omettre , laiflèr.  Efth.  6. 10.  Cave  ne  quid - f 
quant  de  bis  qu*  locusus  es  praiermittêt  : Prenez 
DÎcn  garde  de  ne  rien  omettre  de  ce  que  vous  venez 
'de  dire. 

2®.  Négliger,  n’avoir  point  d’égard  i foie  en 
omettant  ce  qu’il  faut  faire , foit  en  fiifant  ce  qu’il 
ne  faut  pas  faire.  Tob.  4*  6*  Cave  ne  prêtermittét 
prêctpt*  Do  mi  16  Dei  nojiri  ; Gardez-vous  de  violet 
les  préceptes  de  notre  Dieu. 

PRÆTER  QJJ  A M 3 wiLd. 

1®.  Excepte  , honnis.  Exod.  22.  20.  J immo- 
lât dits,  eciideiar,  prêterquùm  Domino  joli : Qui- 
conque facrificra  à d’autres  dieux  qu’au  fcul  Dieu 
véritable , il  fera  puni  de  mort  3 l'honneur  que  l’on 
rend  aux  Saints,  fe  rend  au  fcul  Dieu  véritable  , 
parce  qu’il  s’y  rapporte, & ne  fe  termine  point  à la 
ciéature.  A<ft.  27. 22. 

2®.  Contre,  au  contraire  de  ce  que.  Gai.  1.  8 .Sed 
licet  nos  *us  Angtlm  de  cctlo  evungtlUxt  vobis  prê- 
ter y a Am  quoi  evangtlitavimsu  vobis,  *n*J  berna  fit : 

Quand  nous  vous  annoncerions  nous-mêmes , ou 
quand  un  Ange  du  ciel  vous  annoncerait  un  Evan- 
gile different  de  celui  que  nous  vous  avons  annon- 
cé , qu'il  foicarutbême.  y.  Prætxr.  n.  3. 
PRETEXERE. 

Faire  un  tiffu  pardevant,  border,  reboucher  , 
pallier , couvrir  a'un  prctcxrc. 

Couvrir,  cacher.  Job.  3*.  28.  Qui  de  nubibus  • 
flasutt , qu*  prétextent  eunÜ*  defiuper  : Les  torrent* 
fondent  des  nuées, qui  couvrent  fie  voilent  toute  la 
face  du  ciel. 
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PRÆTORIOLUM,  i*  aîwf  «W<fa, , 

Domui  nemoroja. 

Un  petit  palais. 

Le  cill.tc  d’un  navire,  les  loges  qui  l'ont  autour. 
Ezcch.  27.  6.  Tranftra  ma  fteerum  tibi  ex  obéré  In - 
due  & pratoriola  de  infulls  liait*  : Les  banc»  de  vos 
vaificaux  font  faits  d'ivoire , Se  le  tillac  cil  fait  de 
ce  qu’il  y a de  plus  exquis  dans  les  iflcstcc  qui  mar- 
que le  luxe  & la  magnificence  de  la  ville  de  Tyr  , 
qui  cmploïoic  ce  qu'il  y avoir  de  plus  précieux  pour 
tics  ufiges  fi  vils  & ti  bas. 

PR..ETOIUUM  i 1 i ; /«■,  V ex  Latin  a. 

La  tente  d'uu  General. 

i".  Le  Palais  d'un  Gouverneur,  le  Prétoire  où  il 
rendoit  la  jaltice.  M itth.  27.  27.  Milites  Prafiiis 
fufe. pûmes  Jefum  in  P rater  mm  Les  Soldats  aïant 
pris  Je  su  s,  le  menèrent  dans  le  Palais  du  Gouver- 
neur. V.  Soscips r b.  Marc.  ij.  1*.  Joan.  18.  v. 
28.  35.C.19.9. 

a°.  Le  Pilais  ou  la  nuifon  d'un  Prince.  Aél. 
23.  ;y.  Jujfitjuein  Profane  Heredis  cujlokre  etun  : 
Le  Gouverneur  commmda  qu'on  gudâc  S.  Paul 
au  Palais  d’Herode:  Ce  Prince  avoir  ce  Palais  dans 
Ccfirée , quoi- qu  elle  ne  fût  pas  de  fon  obcïllan- 
cc. 


iwt(l h 

f».: 


c»îut>ma*J![ 


30.  Le  Palais  ou  la  Cour  de  l’Empereur.  Philip. 
1.  t j.  Ita  nt  vmcula  mea  manifcjl.t  fierait  in  Chrtfie 
in  e/nm  Praterie  : Comme  on  a oui  dans  U Cour 
que  j'avois  été  amené  prifonnicr  de  fort  loin  , par 
cccte  occafion  le  nom  de  Jesus-Curist  a été 
connu  de  rôtis  ceux  de  la  mai  fon  de  l'Empe- 
reur , Se  prclquc  de  cous  les  autres.  Ce  mot  figuific 
en  gcner.il,les  maifons  magnifiques  , ou  les  palais 
des  Gouverneurs  Se  des  Juges , dans  les  grandes 
villes  ce  que  nous  appelions  maintenant  Cour , 
Curia. 

PKÆVALERE  ; wn%*rt  '"g**-  ènyjtit, cmyém- 

1°.  Elire  plus  fort,  l’emporter,  avoir  l’avanuge. 
M ;rrh.  16. 18.  Et  fon  a in f en  non  pravalebunt  adver- 
sus  eaue.  V.  Porta.  PC  iz.  15.  Jcr.  r.  19.  c.  20.10. 
x.  Reg.  17.  9.  4.  Rcg.  3. 16.  Bec.  3.  Reg.  22.  22.  2. 
Par.  18.  2t.  Deàpûs  <jT  pravalebis  : Vous  le  fedui- 
rez  Se  vous  aurez  l’avantage  fur  lui.  Ainfi , 1.  Par. 
21.  4.  Serme  Regis  magis pravaluit  : La  volonté  du 
Roi  l'emporta.  V . Obtinere. 

a».  S'accroître,  fc  multiplier , s’augmenter.  PC 
4.  .1 . V tria  iniquorum  ; ( Hebr .faha  unqua  ) pra- 
vJuerunt  fuptr  nos  ( Hcb.  pra  me  ; ) Nos  iniquités 
ou  celles  des  méchans  que  nous  imitons , fc  font 
tellement  accrues , que  nous  en  fommrs  accablés. 
On  croit  que  ce  Pfeaurae  a pû  être  compote  par 
David  dans  un  cfptit  prophétique,  pour  être  chan- 
té par  les  Ifraclitcs.vers  le  temsde  leur  rctourdcla 
captivité,  conformement  aux  Prophéties  de  Jcrc- 
mic&  d'Ezcchiel  : Ainfi , ils  le  plaignent  des  ca- 
lomnies , Se  de  l'injullc  oppreili  an  de  leurs  enne- 
mis. Gen.  7.1?.  si  fut  pra  valuersott  nirnis  : Les  eaux 
s'accrurent  grandement. 

3°.  Devenir  grand  , fc  forci  fier,  erre  fore.  Gen. 
12.  10.  Pravaluerat  famés  : La  famine  étoic  deve- 
nue grande,  c.  41. 54.  4.  Rcg.  aj.  3.  Pf.  ji.  9 -Pra. 
valait  in  vanûate  fis. 4 .•  Il  s’ell  fortifié  dans  là  mali- 
ce. Ainfi,Eccli.  29.  2.  pravaltt  manu  : Celui 
qui  a la  main  forte , qui  cft  prompt  à donner  lar- 
gement. Celui  qui  ne  fc  fert  point  de  fa  main  pour 
cela , fcmblc  être  cftropié  ou  manchot. 

4°.  Venir  à bout  de  quelque  chofe , être  ailes 
puilTant  pour  cela.  Eccli.  Jo.  J.  Pravaluit  ampliji- 
care  eivitattm  : Il  cil  venu  à bout  d'aggranair  la 
ville.  1.  Par.  21. 30.  2.  Par.  2. 6.  Quis  poteris prava- 
lert  ut  adifitet  ei  dignam  domtim  f Qui  pourra  être 
ailes puilfjnt  pour  bâtir  à Dieu  une  raaiibn  digne 
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de  lui  i l.  Par.  ji.  rj.  16.  jj.  1j.Jcr.j5.14.  Ezcch. 

22.14. 

I°-  Abufer  de  6 force  pouropprimcr.I6.1j.  20.  * 

Dtfielt  4».  prmaltlM  Celui  qui  fc,  opprimoit  a 
été  détruit. 

P R Æ V AL1DUS,  a,om. 

Fort,  puifiâne , qui  a beaucoup  de  force.  If.ji.i.  * 

Va  qui  defeendunt  in  tÆgyptum  adauxiliurn  in  Cjuts 
frétantes . . . & fuper  equ  tibus.qni a Pravalidininûs: 

Qui  mettent  l.ur  confiance  dans  leur  cavalerie  , 
parce  qu’ils  la  croïcnt  très-forte. 

PRÆVARICARI  i irrça Cabir, à Tib£i. 

Ce  verbe  vient  de  l'ancien  mot  varicart  : D'où 
vient , Divaricare,  Ecarter  les  jambes  : Ainfi, /Va. 

Vatican  proprement;  c’cft  palier  au  dc-Iàdisbor- 
ncs;Ôc  parce  que  la  Loi  ell  une  limite  dans  laquelle 
ondoie  le  renfermer,  un  pcchc  qui  le  commet  con- 
tre la  Loi  s’appelle  dans  l'Ecriture,  prévarication  ; 
miis  dans  Pillage  , prtvariquer  i c'cll  trahir  la  caufs 
de  celui  qu’on  a entrepris  de  défendre  , ulcr  de 
collufion  , s'entendre  avec  la  paitic  de  fon  clicnr. 

r°.  Prevariquer , pécher  contre  la  Loi  de  Dieu. 

Pf.  11S.  119.  P ravaricantes  reput avi  emtttt  pece Mo- 
rts terra  : J’ai  regardé  comme  des  prévaricateurs 
tous  les  pécheurs  de  la  terre.  Jcr.  1 2. 1.  Béni  ejiem - 
tt-bstt  qu.  pr avarie  an!  ur  : Pourquoi  tous  ceux  qui 
violent  votre  Loi  font-ils  fi  heureux  ? 2.  Parai.  21. 
il.  C.  Î9. 19.  &c.  Ce  qui  s'entend  ordiiuiumcnt  de 
l'idolâtrie, «m  de qudqu’autrc  gland  crime.  Ainfi, 

Pravaricari  in  aliqstem  : Se  révolter  contre  quel- 
qu’un. 4.  Rcg.  1. 1.  Pravancatus  ejl  Moabin  Ijrael: 

Moab  Ce  révolta  contre  Ifracl.  Eccli.  7.  20.  Aïoli 
pravaricari  in  omnium  ptettniam  different em  : Ne 
violez  point  la  foi  que  vous  devez  à votre  ami , 
parce  qu'il  dilferc  à vous  donner  de  l'argent  ; Gr. 
ne  quittez  point  votre  ami  pour  des  chofts  peu  im- 
portantes. (ti  «’>*«£*(  » ne  mutes. 

Pravaricari  in,  ou  contra  Deum  : Pcchcr  griève- 
ment contre  Dieu,  l’abandonner,  violer  u Lot.  , 

O fcc.  y.  7.  In  Dowmum  pravaricati  font  „■  Ils  ont  **T*>*,#frt* 
violé  la  Loi  du  Seigneur.  Levit.  i£.  40.  Num.  31. 
itf.  Deut.  j :.  51.  Sec. 

z°.  Dcchcoir,  fc  détourner  ,%’ccarter.Ad.i. 2 j. 

Apoflolatus  ,de  quo  p <■  avarient  us  tjt  Judas  ; L’Apo- 
ftolat  donc  Judas  cil  déchu;  Gr.  wufûw, pour  - 

I*--  . . 

j<>.  Violer,  rompre,  enfraindre.  Jof. 7.  j.  FilH 
Ifraél pravaricati  futst  mandat um.  v.  n.  Se  i(.  Pra- 
varicatm  ejl  jsallum  meum  : Ifracl  a violé  l'accord 
que  j’avois  fait  avec  lui  ; Se  v.  r j.  Levit.  y.  ij.  j. 

Rcg.  xy.  24.  4.  Reg.  3.  j.  Jcrcm.  34.  iS.  Dan.  9. 
xi. 

4®.  Venir  pour  furprendre.  1.  Mac.  n.6y  Au- 
dtvu  Jonatbas  qubd  pravancati  faut  principes  Dé- 
muni iu  Cades Jonachas  apprit  que  les  Generaux 
de  Demerrius  étoient  venus  avec  une  armée  puif- 
fantc  foûlever  ceux  de  la  ville  de  Codés , Gr.  wrpî- 
m , advenerunr. 

PRÆVARICATIO , nis  1 m/f farts. 

Prévarication  , collufion  , manque  à fon  de- 
voir. 

x°.  Un  péché  commis  contre  la  Loi  de  Dieu  de  * 
propos  délibéré.  Levit.  7.  18.  Pravaricatietiis  rta 
tnt  ; Elle  fera  coupable  du  violcmcntdc  la  Loi.c. 

1 6.  i£-  Doue.  19. 18 ■ Jof.  6. 18.  Rom.  j.  14.  D'où 
vient , 

Addtre  prévarications»  : Ajouter  pèche  furpe- 
ché.  lia.  t.  j. 

Confummart  pravaricatientr/s  : Mettre  fin  à tous 
les  pèches.  Dan.  9.  24.  Vt  Confumnetur pravarica- 
tio:  Afin  que  le  péché  foit  détruit  : c'cll  ce  que 
J&sus-Chrxst  a fait  par  fa  Paillon. 

Aaa  ij  * 
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t MCtrt  frdvMricMmnt’n  : Ptchcr  contre  U Loi  de 
Dieu, U violet-  Pf.  100.).  f ttimu  frtMriuii' - 
mi  i*A*>  ■ Je  haïflois  eem  qui  viololcnt  votre 

Loi.  . 

MMflicm  prÆVAnsétHHtm  : A jouter  crime  lut 


Æ 


crime.  Amos.  4.  4. 

Prévarications  trmfgrtjftrttm  pravarican.  Violer 
U Loi  de  Dieu  avec  un  mépris  qui  monre  jufqu  a 
fon  comble.  Ifa.  14.  U-  Ainîï , Prévarications  fro. 
vorUon , cft  un  Hebraïfmc  frequentqui  ügnific  la 
même  chofe.  Jer.  5.  n. 

a®.  Une  faufleté , une  faune  predi&ion.  Jer.  19. 
ji.  Pravaruatsottem  lot m us  «fi  édverfus  Dtminum  : 
Il  a prédit  une  faufïctc  de  mauvaife  foi  pour  trom- 
per le  peuple,  fie  le  faire  révolter  contre  Ion  Sei- 
gneur. 

PRÆVAR1CATOR,  is; 


Le*  Jurifconfultcs  appellent  Prévaricateur,  celui 
qui  s’entend  avec  l’Avocat  de  fa  partie  pour  la  tra- 
hir. 

Prévaricateur , violateur  de  la  Loi  de  Dieu.  a. 
Reg.  13.  6 Provoricattra  quafi  flâna  evellentur  uni. 
verji  : Tous  les  violateurs  de  la  Loi  feront  tous  cx- 
cerrai  nés.comme  des  épines  que  l'on  arrache.  Prov. 
13.  2.  Ifa.  4<.  3.  Redite pravancaiores  ad  cor: Rcn- 
trex  dans  votre  cœur  violateurs  de  ma  Loi.  Dan. 
,,c  il- 14.  Fila  pravaricatorutn  populs  lui  extodentwr  ut 

Decepnu.  tt„plejnt  vijsonem  O"  corruent  : Les  enfans  de  ceux 
de  votre  peuple  qui  auront  violé  la  Loi  du  Sei- 
gneur, s’élèveront  pour  accomplir  une  Prophétie, 
Se  ils  tomberont.  Daniel  parle  de  ce  qui  arriva  , 
lorfque  Philippe  Roi  de  Macédoine , 6c  d’autres 
Princes  le  liguèrent  avec  Antiochus  contre  Ptolc- 
méc  Epi pha liés  -,  comme  la  Judée  étoit  entre  deux, 
les  Juifs  le  partagèrent,  fie  prirent  parti  3 les  uns 
pour  Ptolcméc , Ôc  les  autres  pour  Antiochus.  Ce 
fut  alors  que  le  Prêtre  Onias  s’enfuit  avec  un  grand 
nombre  de  Juifs  en  Egypte , où  aïantété  reçu  ho- 
norablement par  Ptolcmcc , il  y bâtir, avec  la  per- 
nv.lfi an  de  cc Prince, un  Temple  fcmblablc  à celui 
de  Jcrufalem , croïant  par-là  accomplir  une  pro- 
phétie d’ I laïc , qui  avoir  dcclaré.ch.  19. 19.  qu’il  y 
auroit  un  Autel  du  Seigneur  au  milieu  de  l’Egyptej 
In  du  ittà  tnt  ait  are  Dtmini  in  médit  terré  lÆgjpti: 
Ce  qui  ne  marquoit  que  lcrablifl'emcnt  de  la  Foi 
dans  l’Egypte  au  tems  de  la  Loi  nouvelle,  fie  non 
un  Autcl.dont  l'établilT-rocnt  étoit  une  prévarica- 
tion vifible  de  la  volonté  de  Dieu  ; niais  cc  Tem- 
plc.fic  la  ville  où  il  étoit , furent  détruits  dans  la 
fuite  par  les  Romains , fous  l’Empire  de  Vcfpa- 

PRÆVARICATRIX , cis  j dfiu/Vrej. 


Celle  qui  yiolc  la  Loi  de  Dieu.  Jcrcra.  3.  v.  7.  8 . 

XO.11,  Et  vidit  prévaricatrices  ftrtr  ejus  Judée  Ce 
violcment  confiftc  principalement  dans  l’idolâtrie. 
PRÆVENIRE  i Gi  voiSà*» 


i®. Prévenir  , venir  devant, devancer,  venir  au- 
paravant. Efth.  3. 10. 1.  ThcfT.  4.  j.  Non  prévenu, 
mus  eçs  qui  dtrmierurst  : Nous  ne  préviendrons 
point  ceux  qui  font  déjà  dans  le  fommeil  de  la 
mort.  Les  faints  qui  feront  encore  en  vie  , n’iront 
point  au  devant  de  Jesus-Christ  avant  ceux 

3 ni  feront  morts.  Saint  Paul  parle  en  la  perfonne 
es  Elus  qui  le  trouveront  en  vie  lorfque  le  Jugc- 
ment  arrivera.  Marc.  6.  J3. 1.  Cor.  9.  f.  Vt prave. 
niant  ad  vts  i i.  c.  prias  ad  va  veniant  : C’cft  ce  qui 
m'a  fait  juger  necdTairc  de  fupplier  nos  fferes  de 
vous  aller  trouver  avant  moi.  D’où  vient.  Précé- 
der , marcher  devant.  Pfal.  ej.  a 6.  Prtvenerunt 
pr  ntipet  : Les  Chefs  alloicnc  devant  le  chat  de 


PR  Æ 

triomphe.  é'.CoNjuoi , n.  7.  Ainfl,  Sap.  1*.  28.  ft*,*,. 
Prtvenire  ftlem:  Prévenir  le  lever  du  Soleil. 

x°.  Prévenir  quelqu’un,  lui  parler  le  premier. 
Matth.  17. 14.  Provenu  enm  Jejus  : Jésus  le  pré- 
vint. 

3°.  Prévenir  quelqu’un  , lui  faire  du  bien  le  pre- 
mier. Pf.  20. 4.  Pravenifis  ettm  in  benedtli  tombas  dnl- 
ctdtnis  : Vous  l’avez  prévenu  des  bénédictions  Sc 
des  grâces  de  votre  libéralité.  V . Dulcedo.  Nul 
ne  prévient  Dieu  de  la  forte.  Rom.  n.  33.  Quis 
prier  dédit  iili:  Et  c’cft  fait  de  nous  s’il  n’a  la  bonté 
de  nous  prévenir.  Pf. 38.  n.  Deus  meus  mifertcordia 
ejus  praveniet  me  : La  mifericordc  de  mon  Dieu 
me  préviendra  : De hj  meut  miferictrdié  ejus  t i.  c. 

Des  mei  miferictrdié  ; Hcbraïfmc  ; V-  Ejus.  Mais 
comme  elle  nous  prévient,  elle  doit  aufli  nous  ac- 
compagner tout  le  tems  de  notre  vie.  Pf.  22. 6 . Et 
miferictrdié  tué  Jubjequesur  me  omnibus  diebus  vité 
mea  : Ainfi  elle  nous  prévient  avant  que  nous  vou- 
lions pour  nous  faire  vouloir,8c  nous  accompagne 
lorfque  nous  voulons  , de  peur  que  cc  foit  inutile- 
ment que  nous  voulions!  A oient  em  provenu  ut  velit , 
v tient  em  fubfeqmtur  ne  frujlrà  velit  , Aug-inEn- 
chir.  c.  21.  Kom.  1 *.  10.  Honore invUempravensen- 
tes:  Prévenez- vous  les  uns  les  autres  par  des  temoi. 
gnages  d’honneur  fie  de  déférence. 

4°.  Prévenir , faire  quelque  chofe  proratement, 
fie  avec  grand  foin.  Pf.  87.  14.  Mans  tratit  mea 
praveniet  te  : C’cft  en  quelque  fiçon  prévenir  Dieu 
que  de  s’appliquer  des  le  grand  matin  à la  prière  , 

& de  s’adrcflcr  à lui  avec  diligence  : C’cft  cc  que 
le  Pfalmiftc  marque  encore,  Pf.  118.  v.  147. 148. 
Préveni  in  maturité! e ; V.MaTuritas.  Pravtne- 
runt  tculi  mes  ad  te  diluculo  : Mes  yeux  vous  ont 
prévenu  avant  le  jour.  D’où  vient , 

Pravemre  mania  : Se  hâter  de  tendre  les  mains. 

Pf.  6y.  3 1.  tÆibitpia  praveniet  mania  «jus  s ( i.  c. 
feus  J Dto  : L’Ethiopie  fc  hâtera  de  tendre  les 
mains  à Dieu  pour  entrer  dans  fon  alliance, fie  pour 
lui  faire  des  prefens.  y.  Ma  nus. 

<°.  Prévenir  quelqu'un , ai  rêter  fon  effort  avant 
qu’il  puiflè  nuire.  Pf.  i*.  13.  Praveni  cum  : Préve- 
nez-le.  1.  Mac.  6.  17.  2.  Mac.  14. 31. 

6°.  Surprendre,  faifir,  engager, envelopper.  2. 

Rcg.  22. 6-  Pravenermnt  me  laques  mortis : Les  filets 
de  la  mort  m’ont  enveloppé.  Job.  30.  27.  Pf.  17. 

7°.  Prévenir  , faire  quelque  chofe  le  premier. 

Pf.  «7.  2 6.  Pravenerunt  Principes  conjunih  p filent  i- 
bus  : Les  Princes  fie  les  Chefs  qui  precedoicnr,  ont 
commencé  le  chant  de  vi&oire  , ont  entonné  le 
cantique  de  joie.  Le  Pfalmiftc  fait  allufion  à cc  que 
fit  Moïfc  au  forcir  de  la  mer  Rouge.f^ ■ Con  jbn- 
01. 

8°.  Faire  quelque  chofe  par  avance.  Marc.  14. 8. 
Pravcmt  ungeu  corpus  meum  in  fepulturam  : Elle  a »•*»• 
répandu  par  avance  fes  parfums  fur  mon  corps 
pour  prévenir  ma  fcpulturc. 

PRÆVIDERE  ; v fut. 

i®.  Voir  auparavant,  prévoir  les  chofcs  à venir. 

Pf.  138. 4.  O mues  vins  nstos  pravidifii  : Dieu  pré- 
voit toutes  nos  penfées  , tous  nos  dcflcins , toute 
notre  conduite , puifqu’il  forme  lui-même  toutes 
ccs  chofes  en  nous. 

2®.  Prévoir  l’avenir , avifer  à ce  qu’on  a à faire 
félon  fon  devoir.  Eccl.4. 13-  Meliorejl puer  pauper 
& fapiens  Rtge  feue  CT  Jiuho  qui  nefeit  providers  i » 
ptfterum  i Un  enfant  pauvre , mais  qui  eft  fage.vaut 
mieux  qu’un  Roi  vieux  fie  inlcnfé  qui  ne  içauroic 
prévoir  pour  l’avenir  ; Hebr . qui  ne  peur  fouffrir 
qu’on  l’averti  fie. 
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PRANDERE  , Gr. 

De  Wf  mi /naiti , Dorici,  mtfit,  6c  de  WW,  comedere, 
qaod  marte  editnr. 

ia.  Dîner , qui  eft  le  repas  qui  fc  fait  1 midi. 
Joan.tt*  v.  it.  15.  Vtnitt.prmatUi  Venez,  dîner. 
Luc.  11.  }7- 

1©.  Prendre  un  repas,  a (lifter  à un  feftin.  j.Reg. 
ij.  7.  V eni  nutum  do-nam  ut  prandeae  , Venez  dî- 
ner avec  moi  en  ma  maifon.  Efth.  f-  a. 
PRANDIUM.iriGr. 

De  pr  an  dire- 

X®.  Le  dîner.  Luc.  u.  38.  Pbarifaat  empit  intra  fi 
reposa» s dictrt  quart  ntn  baptit,atas  effet  Me  pran- 
dium  : Le  Pharilîcn  penfoit  en  lui-même,  pourquoi 
J isu  s ne  s’étoit  point  lavé  avant  le  dîner.  Luc.  14. 
a.  Dan.  ij.  13. 

10.  Un  repas.  Tob.  xa.  xa.  Quanelo  dtrelinqaebas 
pnmdiHM  tnum  ; Lorfquc  vous  quittiez  votre  repas. 

j®.  Un  feftin, .un  repas  magnifique.  Matth.  ai. 
4.  Etc*  prandium  mettra  paravi  i J'ai  prépare  mon 
feftin.  Tob.  a.  v.  1. 3.  c.7.  9. 

4®.  Viande  , nourriture.  Dan.  14.  v.  jj.  3*.  Fer 
prandium  qntd  habes  in  Babylontm  Daiitli  -,  Portez 
à Babylone  la  nourricurcquc  vous  avez  pour  la  don. 
net  à Daniel. 

PR  ATUM,  1. 

De  mijny , porreau , herbe  verte  > ou  de  pars  , 
fruékifn-r. 

x®Un  pré,  une  prairie.  Prov.  17.  a j.  Aperta  font 
prdta  : Pour  nourrir  & entretenir  votre  bétail  vous 
avez  des  prairies , où  l'herbe  croît  toujours.  Le 
Sage  rapporte  les  avantages  de  la  vie  champêtre. 
Sap.  a.  8.  N "liant  pratum  fit  qaod  ntn  ptrt ratifiât 
luxaria  noflra  » Que  dans  les  plus  grandes  prairies 
la  moindre  fleur  n’cchappc  point  à notre  volupté. 
Ce  font  les  difeours  des  jeunes  gens  qui  aiment  à 
fc  divertir  dans  les  prairies,  y.  Pbrtr  ansire. 
mytU.  Parterre  d'un  jardin  que  l’on  cultive.  Eccli.  14. 

41,  Incbriabo  prati  mei  fruHam  ; Ce  parterre  que  la 
Sageflc  cultive  eft  le  peuple  des  fidcllcs  quelle  ar- 
rolc  de  fes  grâces  -,  Gr-  areolam  j "fiant  : Les  jardi- 
niers feparent  leurs  jardins  en  divers  parterres  : 
Ainli , Prati  fratiam , font  les  arbres  qui  portent 
du  fruit. 

PRAVITAS,  tis. 

De  pravuiM  difformité,  méchanceté. 

C»aù*  Dérèglement  d’cfprit,  malice, méchanceté.  Job. 

4.  iS.  In  Ange  lu  fins  rt périt  pravit atrm  : Il  a trou- 
vé du  dérèglement  dans  fes  Anges  quand  ils  font 
tombés  par  leur  revhltc.  2.  Mac.  14.  8.  Illeram 
pravit  att  univerfum  gin  ut  mfirum  non  minime  vexa- 
tur  : Toute  notre  nation  cft  affligée  de  grands 
maux  par  la  méchanceté  de  ces  perfonnes. 
PRAVUS,a,dmj  ntXiot, 

De  wtçfCm*  , transgredior. 

1®.  Ce  qui  cft  mal  fait,  ce  qui  a quelque  diffor- 
mité ou  quelque  défaut.  Eccli.  33.  14.  Noli  offerre 
muncra  prava:  N’offrcz  point  i Dieu  de  dons  dé- 
fotftucux , tels  que  font  les  animaux  aveugles , boi- 
teux , gallcux  i ( ce  qui  étoit  défendu  d’offrir  , 
Levit.  11. 11.  Deut.  ij.  11.  Mal.  1. 8.  ) Gr.  Ne  fai- 
tes  point  à Dieu  de  prefens  rognés  ou  écourtés  -, 
cefi-d-dirt , ne  retranchez  rien  par  avarice  des 
dons  que  vous  faites  à Dieu  : D'autres  expliquent 
le  mot  Grec  Atyzoxar , corrompre  par  des  pre- 
fens : Ne  prétendez  pas  corrompre  Dieu  par  vos 
dons. 

MAOte,  m.  a®.  Vicieux , mauvais , méchant,  dcrcglé.  Deut. 
ftofonJiu,  j.  Gtneratio  prava  atque  ptrvtrfa:  Ce  font  des 
* hommes  pervertis  6c  corrompus.  Jer.17.9.  Pra- 

vam cfietr  omnium  : Le  cœur  de  tous  les  hommes 
cft  vicieux  & corrompu.  Ezech.  18. 15.  Ad.  1.  40. 
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i.Cor.  ij.  jj.  &c.  Doù  viennent  ccs  minières 
de  parler  : 

Converti  in  arettm  praviim  Devenir  comme  ua 
arc  qui  trompe , qui  ne  tire  pas  droit  au  but. 

A a eus , te  Convertir  1. 

Cerpravam  : Un  cœur  fourbe  & malicieux.  I, 

Prov.  xi.  10.  Abomina  bile  Domino  cor  pravam  : Le 
Seigneur  a en  abomination  le  cœur  fourbe  6c  ma- 
licieux. c.(.  14.  Pf.  100.  4.  Eccli.  3 6. 11. 6cc. 

Os  pravam:  De  médians  difeours.  Prov.  4. 14. 

Remove  à te  es  pravam  : Eloignez  de  vous  la  médi- 
fanec. 

Fia  prava  , ou  itinera  prava  : Une  conduite  dé- 
réglée. Prov.  18.  6 . Eccli.  2.  itf.  Ezcch.  18.  v.  ij. 

2j.  D'où  vient , Luc.  3.  j.  Erunt  prava  in  dtrefla: 

Les  chemins  tortus  feront  redrefles  ; c’cft  en  foifant 
que  nos  intentions , qui  étoient  ou  humaines , ou 
criminelles,  deviennent  fpiritucllcs  & fâinres.  lia. 

40.  4*  c.  42.  16. 

PRECARI  ; 

De  Borne  t benir,  fc  mettre  à genoux  , prier  à 
genoux  -,  ou  de  precare , demander. 

I®.  Prier  quelqu'un.  Deut.  3-23.  Prient  ufijut fim 
Dominant: Je  priai  le  Seigneur.  Num.  32.  j.  t.Rcg. 

1. 13.  1.  Rcg.  14. 10.  Sc  c.  Ainfi , 

Precari  ad  Dominum  , Ad.  8.  24.  ou  , Ante  fa- 
nent Domini  : Prier  le  Seigneur  avec  foumiffion. 

T.  Faciès. 

2®.  Demander  quelque  chofc  avec  foûmifTior. 

3.  Rcg.  x.  1 6.  Petitionem  unam  precor  à te  : Je  n'ai 
qu’une  pricre  à vous  foire.  1.  Par.  4. 10. 

PRECES,  CUM-,  dette. 

Les  prières  Sc  les  vœux  que  l'on  fait  pourdemnn  . . 

der  quelque  chofc.  Eccli.  35. 17.  Ar«*  de/ficict  pre- 
ces  pupille  : Il  ne  meprifera  point  l'orphelin  qui  le 
prie.  Efth.  j. 7.  PC.iot.t8.  Dan. 9.  23.Zach.tr. 
xo.  Hcbr.  5. 7.  &c.  De  ce  mot  viennent  ccs  façons 
de  parler  : 

Aadire , ou  exaudirt  preces  : Exaucer  les  prières , 
accorder  ce  que  l’on  demande.  Gcn.  30. 17.  Pf.  39. 

2.  6cc. 

Converti  ad  preces  : Sc  repentir  de  fes  péchés , 
en  demander  pardon.  2. Mac.  12.41.  Arque  ita  ad 
preces  convtrfi  rogaverunt  s Et  fc  repentant  de  leurs 
péchés,  ils  prièrent  le  Seigneur  de  les  oublier. 

Dore  preces  Deo  : Offrir  i Dieu  fes  prières  Sc  *£•*«■>** 
lui  rendre  fes  vœux.  Eccli.  jo.  19.  Tant  ornait  po- 
pulos preperaverunt . . dore  preces  Omnipotent it  Deo 
oxcelfi  : Tour  le  peuple  eft  venu  en  foule  pour  ren- 
dre fes  vœux  au  Tout  - puiflant  , au  Dieu  trOs- 
haur. 

Habert  preces  ad  Dtam  : Adrcflcr  à Dieu  fes 
vœux  & les  prières.  Job.  16. 18.  Cnm  habtrtm  ad 
Dtam  mandat  preces  : Lorfquc  j’offrois  à Dieu  des 
prières  pures. 

Prejicmcre  preces  coram  aliqtto  , ou  ante  faciem  : Va  u*. 
Offrir  fes  prières,  fupplicr  humblement  quelqu'un 
6c  avec  grande  foûmiilîon.  Jcr.  38. 16.  Profbravi 
ego  preces  méat  co  am  Rege  : J'ai  fupplié  humble- 
ment le  Roi.  c.  41. 9.  Dan.  9.  v.  18. 10. 

Safc  pere  prîtes  ai- eu) "s  : Acdordcr  ce  qu’on  de- 
mande. Gen.  19.  11.  Sufiepi  preces  tant  : Je  vous 
accorde  cetrc  grâce  3 iSuvjuaos  Qt  To  «etnvwéii 

mf  ftudv  twt 4. 

I outre  prêtes  coram  Deo  : Oter  la  prière  3 crnpc  j .'/tan. 
cher  que  l’on  ne  prie  Dieu.  Job.  15.4.  Evactujti 
timorem  , tu  h fi  prteet  coram  Deo  : Vous  avez  fait 
perdre  le  rcfpcû  que  l’on  doit  à Dieu,  & vous  em- 
pêchez qu'on  ne  lui  adrdlc  des  prières,  puilqac 
vous  niez  fo  providence.  Il  n’étoit  pas  permis  dans 
les  premiers  ficclesdcdirc  des  prières  qui  ne  fuilenc 
approuvées  de  l’Eglifc  i 4.Conc.Carthig.  Vt  qnafi 
Aaa  iij 
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cMUfut p recei  aliquis  defcribit  non  eie  utaturjefi  priiis  ccmcns  s’attribuoir  Couvent  aux  Evcqncs.  Us  eurent 
eat  cm » inflruIUoribus  contaient. . Concil.  Ml  levât,  les  memes  Fondions , excepté  deux  qui  furent  re- 
Can.  U.  Vt  preces  CT  orationet  compojtta  ni/i protia-  fervees  aux  Evêques,  de  confirmer  les  Chrétien*  en 
ta  futrint  in  Concilié  non  dicantur.  leur  donnant  le  Saint-Efprit  par  l’impoficion  des 

PREMERE  | *^r,  SxICmr.  mains , 5c  de  faire  des  Clercs , ctji-a  dirt,  des  Dia- 

De  Ramat , fouler  aux  pieds  ; ou  tic  fimf  i>V  , fi  J-  crcs,  des  Prêtres  5c  des  Evêques.  V.  S e N i o R. 
f,**,  pondue.  PRESBYTERlUM,ii;*..rftrf,i«. 

i**.  l’rtflcr,  fouler.  Prov.  30. 33.  Qui finiterpre • De  mfutCôn&f,  Prcfbytcre , l'alltrabltc  lies  Pre- 

mir  ultera  ad  elitienJum  lac,  txpntmt  butyrum,  V.  très , Pretrife,  Chœur  d'Egliie. 

But  y ru  m.  Job.  41.  6.  Air.fi , L’afümblcc  des  Evêques  & des  Prerres.  r.Tim. 

Tcrra'n premere  : Manier  la  terre.  Sap.  13.7.  Fi-  4. 14.  A'*/»  negiigert  grasiam  qua  data  ejhibi per 
gulus  //-otirrn  terrain  prtmtns  : Un  potier  qui  manie  prophetiam  cttm  impojuiont  wanuwn  PreJbjttrii  : Par 
la  terre  molle  comme  il  lui  plaît.  i'impofition  des  mains  des  Prêtres.  F-  a.  Tim.i.ff. 

a°.  PrclTcr.pcrfccutcr.  Eccli.31.  + i.Ncc  prem.u  Les  Evêques  5c  les  Prêtres  font  ordonnés  pir  l’im- 
iÜH’n  in  répété»  Jo  : Ne  le  prefier  point  en  lui  rc-  ^ pofition  des  mains , avec  cette  différence  que  lor- 
demandant  quelque  chofe  lorfqu’il  fc  réjouît  à ta-  dination  d‘un  Evêque  fc  fait  par  I'impofition  des 
btc  avec  les  amis,  parce  qu'il  y a un  tems  pour  tou-  mains  de  pluficurs  Evêques , 6c  que  celle  d’un  Prê- 
tes choies.  Exod.  1. 14.  2.  Par.  10. 4.  Job.  zj.  6.  1.  ire  fc  fait  par  I’impofition  des  mains  d’un  fcul  Eve- 
Mac.  8. 18.  que  accompagné  de  pluficurs  Prêtres. 

* 3°.  Affliger,  tourmenter.  Gen.  43.  t-  Famé t tm-  PRESSURA  , JE  ; 

ntm  terrain  vehementtr prtmcbat:  L a famine  affl  .geoit  L’altion  de  tirer  le  fuc  en  prcllant,  la  ccmprcf- 

fort  tout  le  pais.  2.  Rcg.  16.  8.  6cc.  fion. 

PREND  El<  E -,  m a£<».  i°.  Affliction , accablement.  Luc.  21.  v.  23.  2;. 

De  pra , 6c  de  benden , pour  jtndere  , par  con-  Erit  prtjfura  magna  fuper  terrain  ...in  terris  prtjfo- 
traction  1 frtnitre , prendre,  faifir  , briguer.  ra  gentinm.Cc  pays  fera  accablé  de  maux  ....  les 

Prendre.  Joan.  21.  v.  3. 10.  Ida  noile  nibil  prêts-  nations  feront  dans  l’accablement.  Joan.itf.  v.  21. 
diderunt  : Cette  nuit- U ils  ne  prirent  rien.  K «tt  33.  2.  Cor.  1.  4.  D’où  vient , 

Apprejiendere.  Safeitare prcjfuram:  Caufer  dcl’affliétion.  Phi- 

PRESBYTER , 1 ; mfioCC-nye.  lipp- 1. 17.  Exhumantes  prejjitraia  fe  ftejcitare  vineu- 

Dc  qt*rCà,  fentxjtntor,  un  vieillard, un  ancien,  lu  meie  : Se  pcrluadant  qu’ils  ajoûccront  uncafflic- 
unc  perfonne  vcncrable  , un  Prêtre.  tion  nouvelle  à celle  de  mes  liens. 

1°.  Nom  d’âge  , vieillard,  avance  en  âge.  Eccli.  a’'.  Violence,  affl:dion  pteflanre.  Eccli.  ji.  9.  ^ 
6 . 33.  In  multitud'ne  prejbyterorum  prude» nam  ejto  : Liberajli  me  à prrjfurà  Jt.rnma  qi.a  eireserndt  dit  me  : 

Trouvez- vous  dans  l’allemblcc  des  fages  vieillards.  Vous  m’avez  délivré  de  la  violence  de  la  flamme 
c.  7.  t j.  c.  S.  9.  c.  2 j.  6.  dont  j’écois  environné  ;dc  la  calomnie  5c  du  péril 

(ttytfùt, **,  a®.  N"101  de  dignité  civile  , Magiftrat,  qui  cft  évident  de  la  mort.  /''•  Æstuare. 

* des  premters  6c  des  plus  confidcrablcs  dans  un  peu-  PRETIOSUS , a,dmi  tV*«. 

p!c.  Eccli. 4.7.  PnJbjtero  humilia  animam  tuam  : i°.  Précieux,  de  grand  prix,  de  grande  valeur. 

Humiliez-vous  devant  les  Anciens  -,  c’cft  le  même  Prov.  3. 15.  Pntiojior  tji  etinttti  ofibus  : Le  prix  de 
que  ce  qui  fuit  , Et  magnato  humilia  capot  toom.  la  fàgcllc  pafle  toutes  les  licbiflts.  Sap.  7.  9.  Are 
Ainfi  les  M îgiftratsou  les  Senarcurs  parmi  les  Juifs  coinpanrvi  ttli  lapident  prctiojsti»  : Je  n’ai  point  fait 
font  appelles  , Prefbyitri.  1.  Efdr.  6.  8-  A me  pra-  entrer  en  comparaifon  avec  elle  les  pic-ms  pneu u- 
c pttvn  fji  qui  J oponcat  Jieri  a Prcjbyttrü  Judaorum:  fes  ; Cr.  les  pierreries  qui  n’ont  point  de  prix  ; «n- 
J’ai  ordonné  ce  que  doivent  faire  les  Magiftrats  /armer.  Judic.  18.  ai-  2.  Rcg.  12. 30-  3.  K g.  3. 17. 
des  Juifs.  Judith.  6 - 20.  c.  8.  v.  9.  21. 6cc.  Baruch.  c.  7.  9.  6cc.  Ainfi  , lfa.  IJ.  12,  Prttiojior  erit  virau- 
1. 4.  Dm.  13.  v.  28.  34. 3*.  61  • J'.  Senior.  rc:  L'homme  fera  plus  précieux  que  l’or  , parce 
1 3°.  Nom  de  dignité  Eeelefiaflique  dans  tout  le  qu’il  ne  pourra  pas  meme  fc  racheter  avec  de  l’or. 

Nouveau  Teftament , où  Prtjbytcr , Senior,  ou  Ma-  a®.  Précieux  , excellent.  2.  Petr.  1.  4.  Per  tjuem 
far  natu , fc  prend  ; Soit  pour  l’Evêque.  Tir.  1.  j.  maxima  & prêt  tuf  a nobis  promijfa  donavit  : Ceft  par 
fieliquitt  Crtta  ut ...  confïttuas  per  C\v:tatts  Prrjby-  Jésus -Christ  que  Dieu  nous  a communiqué 
terot  : Je  vous  ai  laifle  en  Crète , afin  que  Vous  y les  grandes  5c  prccicufes  grâces  qu’il  avoir  promi- 
ér  .blilu.z  des  Evêques  en  chaque  ville.  Âdk.14.  22.  fis.  Prov.  20.15.  H**  16.  Jac.  5.7.  1.  Petr. 

Soit  pour  l’Evcquc  5c  le  Prêtre  tout  cnfcmble.  1.  2.  6. 

Tim.  5.  17.  Qai  béni  prafont  Prejbyteri , dupl.ci  3a.  Magnifique.  Luc.  7.  25.  Qui  in  vejle  prttieja 
honore  digni  habeantur  : Que  les  Evêques  qui  gou-  fn/.i  ...in  domtbut  Regumfuni  : C’cft  dans  les  palais 
vernent  bien  foient  doublement  honorés  en  ce  qui  des  Rois  que  fc  trouvent  ceux  qui  font  babilles  ou. 
regarde  leur  fubfillancc.il  y avoir  dans  l’Afic,dont  gnifiquement,  i.Tim.  1. 9. 

Ephefe  ctoit  la  Métropole , pluficurs  Evêques  ap-  4°.  Ce  que  l’on  doit  tftimcr , dont  on  doit  faire 
pelles  du  nom  de  Prêtres,  v.  19.  Advenus  Pnjby-  beaucoup  de  cas.  Prov.  6.  2 6.  Mttlier  viri pretiofam 
sérum  accufationem  noli  reciptre:  Ne  recevez  point  animam  capit  : La  femme  rend  Captive  l’amc  de 
d’accufation  contre  un  Prêtre:  Ce  qui  peut  audi  l’homme  qui  n’a  point  de  prix, 
s’entendre  de  l'Evêque,  paxee  que  Timothée  qui  Ce  qui  cft  précieux  5c  cher  à quelqu'un,  et 

ctoit  établi  à Enhefe , ctoit  Jugedes  autres  Evêoucs  qu’il  eftime  beaucoup.  Pf.11j.i3.  Presiofain  cetijpte- 
dcl’Aficaufli-Dicnquedcs  Prêtres.  A&.15. 1.  Jac.  tu  Dominé  mors  Sanclorum  ejus  : C’tft  une  chofê 
5. 34.  Ainfi  quoique  dans  les  premiers  tems  de  l’E-  prccicufc  devant  les  yeux  du  Seigneur  que-  la  mort 
glife  un  Evêque  luffifoie  avec  un  Diacre  dans  cba-  de  fes  Saines.  Dieu  ne  permet  pas  que  les  méchans 
que  ville  pour  les  befoins  des  fidcllcs  qui  croient  qui  pcrfccuteot  les  bons  leur  ôtent  la  vie  quand  ils 
pour  lors  en  petit  nombre  j neanmoins  outre  les  le  voudroient  3 5c  lors  meme  qu’il  le  permet,  leur 
Diacres,  les  Apôtres  exécutant  toujours  les  ordres  mort  cft  d’un  très-grand  prix  devant  lui.  1.  Rcg.  il. 
de  Jesus-Christ,  donnèrent  aux  Evêques  des  xt.  Ntquaquam  ultra  tibi  mal  facïam  à ejuoU  pre- 
Coadjutcurs  pour  les  fonctions  fpirituclles.  On  les  tiofa  faerit  anima  mea  in  oculis  tins  ho  ht.  Je  ne  vous 
nomma  Prêtres,  d’un  nom  qui  dans  ces  commcn-  ferai  plus  de  mal  à l’avenir,  puil'quc  ma  vie  a été 
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anjourd'hui  prcciculc  devant  vos  yeux.  AA.ie.24- 
N:C  fiici»  anima  n meam  pretiofiorem  quam  me  ; Gr. 
prêt  ofam  mbi  : Siint  Paul  ne  failbit  point  de  cas 
de  l'i  vie , mais  il  étoit  prêt  de  U perdre  pour  J» - 
sos-Christ.  Luc. 7.1. 

6°.  Ce  qui  cft  rare,  ce  qui  n’cft  pas  commun , Se 
ce  qui  ne  le  trouve  pas  ailcment.  1.  Rcg.  3.1.  Ser- 
mo  Domin  erat  preiiefus  in  diebus  dits  : La  parole 
du  Seigneur  croit  alors  rare  3c  prccicufc  ; il  n’y 
avoit  prcfquc  point  de  Prophètes  qui  annonçalTcnt 
la  parole  de  Dieu.  D'où  vient , 

Kir  prêt iafi  jj/iritùs:  Un  homme  qui  ne  parleque 
peu,  à qui  les  paroles  font  rares  Se  chères.  Prov. 
17.  17.  Pretiofi Jpirisûs  vir  eruditus  : L’homme  pa- 
vane ne  dit  pas  tout  d'un  coup  tout  ce  qu’il  pente  ; 
éUtir.  l’homme  Rivant  ménage  la  pcnfêc  de  fon  cf- 
pnt.  On  pourroit  encore  traduire ainfi  ces  paroles  : 
L'ntmate  habile  tfl  celui  auquel  fon  orne  eji  precieufe  1 
i.  t.  qui  préfère  à fa  propre  vie  ce  qu’il  doit  à Dieu 
& à fon  (alu:.  K.  SriRiros. 

7J.Ce  qui  cft  bon  Se  jufte , ce  qu’il  faut  préfé- 
rer. Jcr.  ij.  19.  Si  frparéveris  pretiejum  à vili  : Si 
vous  vous  attachez  a ma  parole  en  méprifanr  les 
vaincs  menaces  que  vous  font  les  Juifs  : Dieu  parle 
àjeremiequi  fc  rend  oie  trop  attentif  à ces  injures 
Se  à Ces  menaces  des  Juifs , Se  lui  promet  de  le  ren- 
dre inébranlable  s’il diftinguc,  s’il  fait  lcdifccrne- 
ment  de  ce  qui  cft  précieux  -,  cejl-a-dire  , de  la  vé- 
rité de  (a  parole,  de  ce  qui  cft  vil  Se  mépritable, 
telle qu’eft  la  vanité  de  leurs  menaces.  K.  Vins, 
S°.  Ce  qui  a beaucoup  de  force  Se  d’efficace,  ce 
qui  peur  beaucoup.  Eccl.  to.  1.  Prttitfor  ejifapien- 
t'à  & £Ïtri*  parva,  & ad  tempus  jlultitia  : Une  lé- 
gère imprudence  Se  de  peu  de  durée  l’emporte  fur 
1 1 fagdU-  Se  la  gloire , Se  en  ternit  tout  l’éclat  : 
Une  Lgcrc  faute  détruit  auprès  des  hommes  toute 
l’cftimcquc  l’on  mérite. 

,PR£T  I UM  , 1 j « ifià. 

De  pharas , priier. 

lht  i\  Le  prix  ,1a  valeur  de  quelque  ebofe.  Job.  i3- 

Vu.’  I}.  Ne  fat  km  pretium  ejus  : L’homme  ne  connoît 

point  le  prix  de  la  (àgefle.  Gcn.  23.  15.  Zach.  11. 13. 
Mitth.  vj.  AA.  if.  19.  D’où  vient, 

Ejft  ait  u J us  pm«.-  Etre  conGdcré.  3.  Rcg.  10.  21. 
Prov.  f.  16.  Pretium  fearti  vue  tjl  unius  partis  : Le 
prix  de  la  courtiûne  cft  à peine  d’un  pain  fcul. 

a®.  Ce  qui  fert  pour  acheter  ou  racheter  ; foie  l’ar- 
gent-, foit  autre  chofe.  Gcn.  47,1t.  Citm  deftofet 
emtaribus  pretium  : Il  ne  reftoit  plus  d’argent  aux 
Egyptiens  pour  acheter  du  blé.  c.  44.  2.  Exod.  13. 
13.  c.  21.  j-a.&c.  D’où  vient. 

Pretium  fan  gu  in:  1 : L’argent  que  les  Sénateurs 
avoicnr  donné  à Judas  pour  leur  livrer  Jiscs- 
Cit  R 1 sT,  Matrh.  27.4.  Non  I cet  mittert  in  cor- 
bortwn  quia  pretium  fangusnil  tjl : H n’cft  pas  permis 
de  metrre  cet  argent  dans  le  tréfor , parce  que  c’eft 
le  prix  du  fang.  C’éroit,  fans  doute,  un  beau  feru- 
pulcde  croire  qu’il  lue  permis  de  faire  mourir  un 
homme  innocent.  Se  de  ne  pas  mettre  dans  le  tté- 
for  l’argent  qui  avoit  été  donne  pour  le  trahir,  v.9. 
Pretium  appretiati  : On  peut  rapporter  à ce  fens 
l’argent  qui  revient  de  ce  qui  a été  vendu.  AA.  4. 
v.  34. 37.  c.  j.  v.  2.  3.  D'où  vient , 

•a  i1*"  P e digéré  in  pretium  : Faire  de  l’argent  de  quelque 

choie.  Deut.  14-  2 J.  Kendo  omnia  Crin  pretium  re- 
diget;  Vous  vendrez  tout  Se  vous  en  ferez  de  l’ar- 
gent. Ainfi, 

K en  le  refîne  pretio  : Vendre  à vil  prix,  pour  rien. 
Pf.  43. 13.  K ’endidijli pepuinrn  tunm  fine  prttia:V ous 
avez  vendu  votre  peuple  comme  des  cfclaves  de 
nul  prix; comme  des  gens  également  inutiles  à Dieu 
& aux  hommes. 
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f°.  La  rceompcnfc  que  l’on  doit  pour  le  (crvice  *’o*e4»*« 
de  quelqu'un.  Gcn.  31.  rj.  Camedit  pretium  noflrusn: 

U a mangé  ce  qui  nous  étoit  dû  pour  notre  tra- 
vail, Num.  18.31.  Pretium  tjl  pro  minifleria  que  fer-  /do%,; 
vitit  : C’eft  la  rceompcnfc  que  l’on  doit  pour  le  Mciccs. 
fer  vice  que  vous  rendez  au  T ubcrnaclc  du  témoi- 
gnage. Deut.  24.  15.  Ainfi, 

Pretium pudiàtia  : La  rceompcnfc  ou  le  prix  dû  v»A<a. 
à la  virginité  d'une  époufe  ; c cft  la  nourriture  , 
l'habillement , & toutes  les  autres  .choies  ncccflai- 
rcs  à la  vie  qu’un  mari  doit  à la  femme.  Exod.  21. 

10. 

40. L'honneur,  la  gloirc.Pf.4i.  j.  Pretiummeum 
co gu  ave  rum  repeüert  i Hcb.  exaltai  ionem  : Ils  ont 
conlpiré  enfcmblc  pour  m'ôter  ma  gloire  : Le  mot 
Grec  vfa  , lignine,  Pretimn,  Se  konor i autr.  Ce 
que  j'ai  de  plus  précieux  ; la  vie  Se  la  couronne. 

3».  Le  prix  , l’cftimc  , l’excellence  de  quelque  * 
chofe.  Prov.  12.  27.  Subfiantia  horninis  erit  auri 
pretium  Les  richedes  de  l’homme  jnfie, qui  gagne 
ù vie  par  des  voies  légitimés , feront  prccicufes 
comme  l’or,  parce  quelles  feront  irréprochables 
Se  affinées  > Hebr.  Subjlantia  haminit  feduli  pretia- 
fa.  Prov.ji.  10.  P recul  CT  de  ultimis  fimbm  pretium 
ejus  : L'eftime  Se  le  prix  de  la  femme  forte  cft  plus 
excellent  que  les  chofes  prccicufes  que  l’on  appor- 
te de  bien  loin  •,  Hsbr.  que  les  perles 

S°.  Le  toilage  de  quelque  chofe.  Prov.  27. 16-  * 
si  gui  ad  veftimenrum  tuuin  CT  keediad  agri  pretium: 

Ceux  qui  entretiennent  quelque  troupeau  de  bétail 
i la  campagne  ont  des  agneaux  dont  la  laine  fervira 
pour  les  vêtir,  de  des  chevreaux  pour  païer  le  loua- 
ge du  champ  qu’ils  ticnncnr. 

7*.  Tribut,  impôt.  1.  Mac.  10. 19.  Pretiafa  faits 
indulge»  : Je  remets  le  tribut  du  fel  qu'on  me  don- 
noit. 

8°.  Ce  qui  cft  précieux.  Jcr.  20.  3.  Omnt  pre- 
tium : Tout  ce  que  vous  avez  de  précieux.  Ezcch. 

12.  2 y. 

PRIA’P US , 1 i Gr.  dceqvl,  Hcb.  Miphilefeth'  j 
SmuUucrnm. 

De  Prfra.fruAifier. 

Priape,  un  dieu  infâme  honoré  par  les  Païens. 

3.  Rcg.  ij.  ij.  Maacham  mat  rem  fuam  amovit  ne  ef- 
fet Pnneept  in  facris  Priapi:  Aza  ôta  le  Gouverne- 
ment du  Roraume  à fa  mcrc,  afin  qu’elle  n’eûr  plus 
l’intendance  des  fâcrifices  de  Priape.  t.  Par.  13. 

H- 

PRIDIE  i oçjffai  ifj&e. 

De  prier  Se  de  dies. 

Le  jour  de  devant.  2.  Mac.  ij.  37.  Pridie  Mar- 
de  chia  diei  t Gr.  Mardochatea  dieu  V.  Mardo- 
CH  Jl  VS. 

PRIMARIUS,  a,um. 

Principal , des  plus  confiderables.  Zach.  4.  7. 

Educet  lapident pnmariwn:  Zorobabel  achèvera  de 
rebâtir  le  Temple,  & y mettra  les  principales pier- 
res, ou  bien  la  dernière  pierre. 

PRIMAS,  ns. 

De  primas,  a,  u m.  comme  de  ma  gnu  s.  magnat. 

Les  Princes , les  premiers  d’un  Etat.  Mich.  5.  j. 
Sufeuabimus  fuptr  eu/»  feptem  Paflorts  C o3o  Pri- 
mates ho  aunes  . Nous  fulcireroas  contre  les  Affiy- 
riens  lêpc  Pafteurs  & huit  Princes-,  fept  Se  huit 
pour  plufieurs,  Hebratfme  : Ces  plufieurs  Pafteurs 
te  plufieurs  Princes  font  Cjrrus  Se  d’autres  Rois 
qui  ont  pris  Babylonc , & ont  ravagé  les  terres  des 
Aftyriens  avec  un  grand  nombre  de  Princes  à leur 
fuite.  2.  Mac.  4. 21.  Prapttr  Primates  Ptalemai. 
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PRlMATU$,ûs. 

De  Pnméi . atù. 

Primauté , premier  rang.  D’où  vicnr , 

Primatum gtnere.  3.  Joan.  v.  9.  f'i  Gbreri. 

Primétum  babere  : Avoir  le  premier  rang,  U 
principale  autorité.  Hccli.  23.  )o.  Mnlier  fi  prim 4- 
tum  habeat  , contrarié  eft  vira  fit*  : Si  ia  femme  a 
la  principale  autorité , clic  s'élève  contre  fbn  mari» 
Or.  Une  femme  qui  donne  à fon  mari  de  quoi 
fubfïftcr;  eft  colcre,  impudente  , 0c  elle  le  cou- 
vre de  déshonneur,  c- 14.10.  In  *ww>  pente pri- 
matum bahut  : Lr  Sagcffe  qui  a fait  l’honneur  aux 
Juifs  de  les  prendre  pour  ion  peuple  particulier,  a 
toujours  eu  l'empire  fur  tous  les  peuples  8c  fur  tou- 
tes les  nations. 

Prima: ttm  terme.  Côlûff.  1. 18.  Tenir  le  premier 
rang  , être  le  premier. 

PRIM1TIÆ,  arum  > Htb.  Refeith. 

i®.  Les  prémices , au  les  premiers  fruits  que  les 
Ifraclitcs  dévoient  offrir  à Dieu.  Exod.  ai.  19. 
DuimM  tu  tu  & p moitié*  tuât  Mit  tardubii  rtddtrt: 
Vous  ne  différerez  point  i païcr  les  dîmes  6c  les 
prémices  de  vos  fruits,  c.  13. 19.  c.  14.  v.  xi.  a 6. 
Bec.  Et  fou  vent  dans  le  Levitique  6c  les  Nombres. 
On  offrait  les  prémices  en  general , non  feulement 
De  area  & de  tannléri  1 Du  bled  de  du  vin  ) mais 
encore  de  l’huile  Se  des  fruits  des  arbres  j mais  on 
en  offrait  de  pluficurs  fortes. 

j°.  Une  gerbe  des  bleds , dont  les  épies  croient 
encore  verds , qui  «‘offraient  le  deuxième  jour  des 
aximoi , le  feixiéme  jour  de  Mars,  pour  fan&ifict 
la  moi  (Ton  prochaine.  Levit.  ».  14.  SiabiuUmmu- 
nus pnmiliarum  frupwn  luarnm  Démit*  de  ffiei*  vi- 
rtniibalt  Si  vous  prefentez  au  Seigneur  une  obla- 
tion des  prémices  de  vos  bleds , des  épies  qui  font 
encore  verds.  c.  13.  V.  10. 8c  fuiv. 

a®.  Deux  pains  de  nouveaux  bleds, qui  s’offroient 
frpt  fèmaincs  après  avoir  offert  la  gerbe  des  pre- 
mrccs;  e'tft  À-tUrt,  à la  Pentecôte.  Levit.  xj.  iy. 
Offert: it  pênes  pn/ninonra  duel.  Vous  offrirez  deux 
pains  de  prémices. 

3®.  Les  prémices  des  autres  fruits , après  qu’on 
en  avoir  fait  la  récolté  au  feptiéme  mois,  à la  Fête 
des  Tabernacles.  F.xdd.  13.  v.  1 S.  19.  Prmûnm  fr «. 
pum  terré  thé  dtfcrtt  in  demi*»  Domifù  Dti  lui  : 
Vous  viendrez  offrir  dans  la  maifon  du  Seigneur 
les  prémices  des  fruits  de  votre  terre. 

4°.  Les  fruits  des  atbres  nouvellement  plantés  , 
dévoient  être  offerts  en  prémices  au  Seigneur  , la 
quatrième  année.  Levit.  19. 14.  Quart»  anno  omnü 
jruilus  torttm  JanOificabitur  laudabilii  Domino  : La 
quatrième  année  tout  leur  fruit  fera  fanâifié  6c 
confacré  au  Seigneur. 

5®.  Les  prémices  de  toute  la  farine,  ou  de  toute 
la  pare:  on  en  faifoit  chaque  fois  un  petit  pain, 
quon  offrait  à Dieu.  Num.  k.  ai.  Suit  de  ortie 
primiliéi  fepératit  ita  <5*  de  pnlmentii  débit:  s primi ■ 
tivé  Domina  : Comme  vous  mettez  à part  les  pré- 
mices du  bled,  vous  donnerez  auflâ  au  Seigneur 
les  prémices  de  toute  la  farine  que  vous  mangez. 

£°.  Une  pirric  des  laines , lorsqu'ils  faifoient  ton- 
dre leurs  brebis.  Deut  j*.  4.  Dabunt  Sacerdotia r. 
mum  éc  ventru kiwn  > primiliéi  framtnti , vint  & 
aUi,  C Lmana»  partent  ex  ovium  tonfione  : Toutes 
ces  prémices  qui  s’offroient  à Dieu  \ pour  rccon- 
noître  fon  fbuverain  domaine,  8c  pour  le  remer- 
cier  des  biens  qu'il  fiifoir , fer  voient!  1a  fubfîftan- 
cc  des  Prêtres.  Num.  3.  9 ■ c.  18. H.  Laquaatiré  en 
étoir  réglée  par  les  Anciens  à une  patrie  des  fruits , 
entre  la  quarantième  éc  la  foixantiémo.  txech.43. 
ij.  Hé  font  primitu  <juas  toit: il  : Voici  qu’cllcj  fc- 
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font  les  prémices  que  vous  offrirez.  Dieu  fpecific 
formellement  Is  roefure  des  prémices  qu'on  devoir 
offrir,  pour  arrêter  l'avarice  des  Prêtres,  6c  empê- 
cher qu'ils  n exigeaient  davantage  de  fon  peuple 
qu'il  ne  leur  en  accordoit  ; ou  celle  des  peuples, afin 
qu’ils  noffriffent  ps  moins  qu’il  ne  Kur  etoit  or- 
donné. H ter  an.  4.  Rcg.  4.  41.  Vit  qmdam  venit  dt 
Béélfélifé  défèrent  vira  Dti  panel  primi  liant  n : H 
Vint  un  homme  de  Baalfalifa  qui  portoit  a l'hom- 
me de  Dieu  des  pins  des  prémices.  Les  prémices 
le  dévoient  offrir  aux  Prêtres  félon  la  Loi  ; mais 
comme  toutes  les  dix  Tribus  adoraient  les  idoles, 
6c  avoienc  chaflè  les  Prêtres  du  Seigneur , ceux  qui 
craignoient  Dieu  le*  offraient  aux  Prophètes. 

»°.  Tout  ce  qui  s’offre  à Dieu  s'appelle  quelque- 
fois de  ce  nom.  Levit. 7. 3a.  Armai  dexter  cadet  in 
primiliéi  S a ce  rd ont  » Hebr.  Theruma  j tltvaiie,  i.ç. 
0 blatte  : L’épaule  droite  de  l’hoftie  pacifique  appar- 
tiendra suffi  aux  Prêtres  comme  les  prémices  de 
l’oblation.  V.  Elevatio.  Exod.  a r*  *•  c.  33.  5. 
Séparait  vai  pr'mit  as  Domina  : Mettez  à patt  ce 
que  vous  devez  offrir  au  Seigneur-  Le  nom  de  prt- 
micts  fe  donne  ici  i la  première  offrande  que  le  peu- 
ple fit  pour  le  Tabernacle  , n’en  aïant  point  fait 
encore  de  publique  0c  de  commune.  Ces  prémices 
éroient  de  l’or  , de  l’argent , Bec.  Hebr.  oblatio. 
Num.  18. 1.  Toute  forte  dotation  s'appelle  pre- 
mite,  parce  que  ce  doit  être  le  meilleur  8c  le  plus 
excellent,  v.  »j.  O/nma  qua  offre/ il  optima  C eUlla 
tnau  r Tout  ce  que  vous  offrirez  fera  le  meilleur  8C 
le  plus  excellent. 

3°.  Les  premières  ebofes \ ce  qui  eft  le  premier  en 
chaque  ebofe.  Pf.  77.  jt  Pf.  104. 3 6.  Ptrcnfft  vmne 
primopeniinm  in  terré  tartan , primiliéi  omnu  lésa- 
nt torttm -,  Hcb.  roboria  : 1]  frappa  tous  les  premiers 
nés,  les  prémices  de  tout  leur  travail  : les  premiers 
nés  font  appellés  primictf,  parce  qu’ils  commen- 
cent les  peines  <Ls  parens  , a caufc  des  peines  que 
l'on  prend  pour  les  élever.  I'.LaBoR.  i.  C or.  16, 
15.  Sun:  pr.ir.uia  Achat  a Supbanét , For:  unau*  O" 
Achéicui  : Srephanas,  Forrunatasflc  Achaïeusonc 
été  ksp«cmirrs  convertis  à la  Foi  dans  !'Ach..ïc  ; 
le  Grec  ne  fait  mention  que  de  Stephanas  en  cet 
endroit,  f.  Primitivus.  2.  Theff.  2.  ij.  Pri- 
tnittat,  Gr.  éb  inttb.  Il  vous  a eboifî  dès  le  com- 
mencement pour  vous  fauver.  Ainfi , Rom.  8.  23. 
Prvnitia  fpiritût  : C’eft  ce  commencement  de  li- 
berté qui  eft  dans  les  Fidèles , qui  ,ont  reçu  la  vie 
de  l'cfprit , qui  eft  comme  l’échantillon  0c  les  pré- 
mices de  leur  entière  délivrance.  1.  Cor.  ij.  v.  10. 
ZJ.  Primitia  donnitntium  Cbriflm:  Jïsüs-Chr  1 JT 
eft  rtffufcité  le  premier  pour  ne  plus  mourir , 0c  en 
rcffufciunr  le  premier , il  a été  comme  les  prémi- 
ces, dans  lefquL-1  les  tous  les  Fidellcs,qui  font  Tes 
membres , ont  été  fanétiliés  pour  refTufeiter  à la  vie 
bienheureufe. 

4°.  Ce  qu’il  y a de  meilleur  0c  de  plus  exquis  en 
chaque  chofc.  1.  Rcg.  2.  19.  Ut  eamtderttis  primi - 
tùu  01/mu  facrifiài  1 J rail  : Pour  manger  avec  eux 
ce  qu’il  y avoir  de  meilleur  0c  de  plus  exquis  dans 
cous  les  fâcrifices  de  mon  peuple  d'ifiaéi:  Dieu 
fait  ce  reproche  au  Grand-Précre  Hcli;  parce  que 
fesenfans  prenoient  ce  qu’il  y avoir  de  plus  exquis 
de  tous  les  fâcrifices  avant  qu’ils  lai  cuflcne  été  of- 
ferts. c.  13.  at. 

30.  Ce  qui  eft  confacré  à Dieu  0c  feparc  deeequi 
eft  profane.  Jcr.  2.3.  Sanüas  Ifracl  Dam'no  pri  /ii - 
lié  fragum  ij us  : Dieu  avoit  feparé  le  peuple  d’If* 
raël  de  tous  les  peuples  de  la  terre,  comme  on  fc- 
piroic  les  prémices  de  tous  les  autres  fruits  pour  les 
lui  offrir,  fans  qu’il  fut  permis  d’en  ufer  qu’aux 
Prêtres  fculs  : Ainfi,Dicu  prenoit  fur  lui  toiucs  les 
injures 
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injures  qui  feraient  faites  i fon  peuple.  Ezech.  4f. 
1.  St p4r.1t e phnàtidt  Domino  pmflificetum  de  terri: 
Separez-en  les  prémices  pour  le  Seigneur  ; ceft-è u 
dire, un  lieu  qui  foie  fan£tifié&  fcparé  du  reftede 
la  tcrrc.c.48.  v.  8.  9.  &c.  Ces  prémices  de  la  terre 
d’Ifracl  étoicnt  air.fi  nommées,  parce  que  c’écoit 
le  premier  parcageque  l'on  devoir  fa  ire  pour  le  con- 
facrcr  à Dieu.  Or  cette  première  portion  de  la  Pa- 
Icfline  cou  Tierce  à Dicu,dcvoic  contenir  trois  dif- 
ferentes parties.  La  première  étoit  pour  les  Prê- 
tres , &c  celle  qui  cfl  fpecifiéc  jufqu'au  treiziéme 
verfer.  La  féconde  ctùit  pour  les  Levires,  Se  celle 
qui  clé  marquée  dans  les  treize  & quatorzième  ver- 
lcts.  La  troificme  croit  pour  ceux  de  la  ville  , Se 
c’cfl  celle  quieft  décrire  jufqu’au  verfet  vingtième 
du  chapitre  quarante- huit. 

6°.  Ce  qui  devoir  être  hific  fans  le  cuëillir.Lcv. 
if.  11.  Primitifs,  i.c,  fin  fl  ut  vindetme  non  celligc- 
tu  i Hebr.  dercbflttnts  ejut  : Vous  ne  recueillerez 
point  les  fruits  de  vos  vignes. 

PR1M1TI  VUS,  a,um. 

De  primitHi. 

Qui  vient  des  premiers , précoce  : D'où  vient , 
PRIMlTIVA,  O RU  M , ù-rafg, 

t°.  Les  prémices  e»  les  premières  choies  que  l’on 
offroit  à Dieu  félon  la  Loi,  tant  des  animaux  que 
des  fruits.  Tob.  1.  6.  Omni*  primitive fte  Cr  dtei- 
m*s  put  JUeluer  offrent  : Il  offroit  fidèlement  les 
prémices  Se  les  dîmes  de  tous  fes  biens,  i.  Efdr.  13. 
31.  Exod.  19. 1$.  Que  primitive  funr.  Num.ij.  11. 
De puhnentts  débit  is primitive  Domine:  Vous  pré- 
fenterez  au  Seigneur  les  prémices  de  toute  la  farine 
que  vous  mangez. 

1°.  Ce  qui  naît  le  premier , le  premier  né , tant 
des  hommes  que  des  betes.  Hcb.  ix.  28.  Ne, qui 
vajUbet  primitive,  tengeret  eoi:  Afin  que  l’Ange 
qui  tuoit  tous  les  premiers  nés  ne  touchât  point 
les  Ifraëlites.  Exod.  13.  Xi.  1 Efdr.  10.  }6.  Ezech. 
44.  30. 

3®.  Les  premiers  fruits  qu’on  offroit.  Num.  28. 
17.  Ut  reputetur  vobis  in  obletionem  primitiverum 
tem  de  unis  mtùm  de  torçuleribus  : Les  Lévites  of- 
froicnr  pour  les  Prêtres  la  dixiéme  partie  desdîmes 

3u’ils  rcccvoicnt  du  peuple  -,  Se  cela  leur  tenoit  lieu 
e l’oblation  des  prémices,  tant  du  bled  que  du 
vin.i.Efd.  10.  35.  Primitive  univerfi  fruités.  Ezech. 
44.  30.  Primitive  eborum vefirerum : D’où  vient. 
Solennités  mtffit primitivorum.  Exod.  23.  itf. Cette 
Fête  cfl  celle  de  la  Pentecôte , la  féconde  Fête  des 
Juifs,  appelée,  Num.  28.  1 6.  Diet  primitivorum 
quande  0 fferetis  noves  fiugts  Domino  : C’étoic  à la 
Pentecôte  que  la  moiffon  fe  fai  foie,  Se  qu’on  of- 
froit à Dieu  les  premiers  fruits. 

4°.  Les  fruits  nouveaux  fie  excellent.  Ezech.  47. 
12.  Ptrfingulos  menfet  offeret  primitive:  Les  arbres 
qui  font  plantés  le  long  des  eaux  porteront  de  nou- 
veaux fruits  tous  les  mois.  fr.  Pomifer. 

50.  Le  droit  d'aîntffc,  qui  appartient  au  premier 
ne.  Hebr.  12.  16*  Propttr  unem  efeem  vendidit  pri- 
mitive fu*  : Efaü  vendit  à fon  frère  fon  droit  d aî- 
neffe , pour  fe  raffaficr  une  feule  fois. 

PRIMITI  VUS.i;  wurinuc. 

De  Primitifs , qui  étoit  autrefois  nom. 
t°.  Le  premier  né,  l’aîné.  3.  Rcg.  18. 34.  In  Abi- 
rem  primitive  fuo  ftndevit  tetn  ; H ici  perdit  fon  fils 
aîné , quand  il  jetta  les  fondement  de  la  ville  de 
Jéricho  V.  Hiel  : D’où  vient  par  métaphore  , 
Primitèvi:  Ceux  que  Dieu  a choifis  les  premiers 
pour  (és  enfans  adoptifs.  Hebr.  12.  23.  Acceffiftis 
ed  Etcltfiem  primitivorum  qui  tonferipti  funtin  («lis: 
Vous  vous  êtes  approchez  de  l'allcmblcc  Se  de 
l’Eglife  des  premiers  ncs  qui  font  écrits  dans  le 
Terne  JL 
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eicl  : ceux  que  Dieu  a appel  lés  â la  Foi , Se  choifis 
de  routes  les  nations,  (ont  comme  les  aînés  des 
Juifs,  qui  ont  été  appelles  enfuite. 

i*.  Celui quiacrû  le  premierà  l’Evangilc.Rom. 
16  y S élut  et  e Epenetum  dileflummihi  qui  ejf  pri- 
nûttVHS  Afie  in  Chrifto.  V.  Primitif. 

PR1MOGEN1T A,  orum  ; qruronm* 

1°.  Les  chofes  qui  naifiènt  les  premières;  foit  par. 
mi  les  hommes , foit  parmi  les  betes.  Levit.  27. 16 1 
Pnmogenit e que  ed  Deum pertinent : Les  premiers 
nés  appartiennent  à Dieu.  Num.  8. 17.  Deut.  11. 
v.  s.  17.  e.  14. 13.  Sec.  Ainfi,Gcn.  4. 3.  Abel  abru- 
tit de  prime geritis  grt gis  : Abel  offrit  des  premiers 
nésde  fon  troupeau;  d’autres  cxpliqucnt,dccc  qu’il 
j avoir  de  plus  beau  8e  de  meilleur. 

20.  Le  droit  d’aîncilè  , Se  les  prérogatives  de 
l'aîné.  Gencf.  25.  31.  Vende  mibi  primogenir e eue  e 
Vendez-moi  votre  droit  d’aîneffe.  v.  3 2. 33. e.  27. 
3tf.  C.  43.  43.  1.  Par.  J.  a»  Pnmogenit*  euttm  repu- 
tete  funt  Jefeph  : Le  droit  d'aïneffe  fut  confervé  à 
Jofeph  ; quant  à la  double  portion  qui  appartenoit 
aux  aînés  : car  le  Sacerdoce  fut  donné  à Levi,  Se 
la  Principauté  à Juda.  V.  Primitive. 
PR1MOGENITUS,  a,  dm 

1°.  Qui  cft  né  le  premier;  foie  parmi  les  hommes, 
foit  parmi  les  bêtes.  Num.  3.  13.  Mettm  tjl  omne 
primogenitum  : ex  que  pereufp  primogenitet  in  terrÀ 
cÆ gypti  ,/enft’fcevi  mibi  quidquid  prim'um  nef  citer 
in  Ijretl  eb  homme  ufque  ed  peeut,mei  funt  : Tous 
les  premiers  ncs  font  à moi.  Depuis  que  j’ai  frappé 
dans  l’Egypte  les  premiers  nés,  j'ai  conlacré  pour 
moi  tour  ce  qui  naît  le  premier  en  Ifraël  ; (oit  par- 
mi les  hommes,  foit  parmi  les  bêtes  ',  ils  font  tous 
à moi.  v.  4t.  Gen.  4.4.  Exod.  n.  yc.  12. 12.  Sec. 

i°.  L’aîné,  le  premier  né  des  enfans.  Matth.  1, 

2 J.  Luc.  2.  27.  Peperit  ftlijtm  fuum  primogenitum  : 
La  fâinre  Vierge  enfanta  fon  fils  premier  né  : Jé- 
sus Ch  r ist  rftfippellé  premier  ni,  quoi-qu’il  n’eut 
eu  ni  frère  ni  fœur  -,  mais  ce  mot  chcs  les  Hébreux, 
fignifie  celui,  non  feulement  après  lequel  d'autres 
font  nés,  mais  avant  qui  il  n’y  en  a point  eu  ; au- 
trement les  Prêtres  auraient  dû  attendre  un  fécond 
enfant,  pour  recevoir  le  droit  qui  croit  dû  pour  le 
premier  ne,  que  l’Ecriture  marque  par  celui  qui 
ouvre  le  fein  de  la  mcrc.  Gencf.  xo.  15.  e.  22.  21. 
Exod.  4.  23.  c.  6.  14.  &c.  Genef.  16.  29.  Ego  fwu 
primogenitus  tuut  Efeé  : Je  fuis  Efaü,  votre  fils  aî- 
né*, il  avoir  acquis  le  droit  d’aîneffe  d'Efaü;  & 
d’ailleurs  Dieu  pût  bien  lui  faire  comprendre  alors, 
comme  à Rcbccca  , rout  le  myflcrc  de  cette  béné- 
diction,qui  regardoie  Jesus-Christ^iic  depuis 
d’ Abraham  Se  de  Jacob,fcIon  la  chair.  Augujt.  de 
eivie.  Dcù  L 1 6-  c.  37  4.  Reg.  3.  27.  V.  Sous. 

Les  premiers  nés  avoicnr  quatre  forces  de  préro- 
gatives fur  leurs  frères, 

i°.  Ils  avoicnr  deux  portions  dans  l'herediré  pa- 
ternelle. Deut.  21.  17.  Debitque  eicunfle  duplieut  : 
Il  lui  donnera  le  double  de  tout  ce  qu’il  poffe- 
dc.  Ainfi  , les  enfans  de  Jofeph  ont  eu  deux  por- 
tions dans  la  diflriburion  de  uChananéc.  Jof.  14. 
4.  c.  x 6.  c.  17.  Ezech.  47. 13.  Que  Jofeph  dupticem 
fumeutim  hebet  : Jofeph  poffede  un  double  parta- 
ge ; parce  qu'il  cfl  entré  dans  les  droits  de  Ruben  , 
qui  en  fut  déchu  par  fon  crime.  1.  Parai.  3. 1.  Ipfe 
quippe  fuit  prirnogenitut  ejus  ,fed  cipnviobjfet  tbo- 
rtnn  pétrit  fui.detu  funt  primo geniteej us  filiis  Jofeph: 
Ruben  étoit  fon  aîné  *,  mais  parce  qu’il  deshonora 
le  lit  nuptial  de  fon  père,  fon  droit  d’aîneffe  fuC 
donne  aux  enfans  de  Jofeph.  C’eft  à cette  préro- 
gative qu'Elifee  fait  allufion , quand  il  demande  à 
Elie  fon  double  efprit  *,  comme  s’il  eût  été  l'ainé 
parmi  fes  Difciplcs-  V.  Dutlsx. 
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z*>.  Ils  rccevoicnt  auffi  une  brneditftion  particu- 
licrc  du  pcrc.  On  en  faifoit  beaucoup  de  cas , parce 
quelle  étoit  d'une  grande  efficace  auprès  de  Dieu. 
Gcn.  27- 

jo.  L'aîné  fucccdoit  à Ton  pcrc  dans  l'autorité 
qu’il  avoir  fur  toute  la  famille,  Se  par  b bénédic- 
tion qu’il  rcccvoit  de  lui , U étoit  établi  Le  Seigneur 
de  fes  freres.  Gcncf.  17.  29  Ejit  do  nu  nui  jrairum 
tuorum  : Soïcr  le  feigneur  de  vos  frères,  v.  )7* 
Mais  l’aînc  pouvoit  perdre  ce  droit  par  fa  faucc,& 
quelquefois  les  parens  ont  préféré  les  cadets  aux 
aînés  ; foit  par  1 ordre  de  Dieu , foit  par  leur  pro- 
pre inclination. 

4®.  Depuis  le  déluge , les  aînés,  dans  la  pofterité 
de  Noc.wmblent  avoir  fait  les  fondions  faccedo- 
talcs  jufqu’à  l'établi  flement du  Sacerdoce  dans  la 
famille  d’Aaron  Se  dans  La  Tribu  de  Levi. 

3».  Un  fils  chéri  de  fes  parens.  Exod.  4. 11.  Fi- 
liui  meut  primo genit ni  Ifraïl  : Ifracl  cft  le  peuple 

3 uc  j’ai  préfère  à tous  les  autres , Se  que  je  confi- 
cre  comme  mon  fils  aîné.  Jcr.  ji.  9.  Mich.tf.  7. 
Zach.  ri.  10. 

4®.  Ce  qui  cft  le  premier  Se  le  principal , qui  fur- 
piffc  les  autres;  foit  dignité  ou  excellence.  Pf.  88. 
2g.  Et  ego  primo genhutn  panam  ilium  : Dieu  a éle- 
vé David  audeffus  des  Rois  de  fon  tems  -,  mais  ce- 
la s’entend  beaucoup  mieux  de  Je$us»Christ, 
qui  tient  le  premier  rang  félon  fon  Humanité,  Se 
cft  le  premier  né  entre  pluficurs  freres.  Heb.  1.  6. 

1®.  Dans  l’ordre  de  la  prédeftination  ; car  c’cft 
en  lui , comme  dans  notre  chef,  que  Dieu  nous  a 
prédéfinies.  Ephef.  1.  v.  4.  y. t.  Rom.  8.  2 j.Vtfu 
tpft  prunogenitut  m nuisit  fratribsts:  Afin  qu’il  fut 
faîne  entre  pluluurs  freres. 

2®.  Dans  l’ordre  de  la  refurredion  à la  vie  im- 
mortelle. CololT.  1. 18.  Apoc.  I.  J.  Primogenitus  ex 
mortu-.t  ou  mortuorum;  Le  premier  ne  d'entre,  les 
morts  ,qui  par  fa  refurredion  a donné  la  refurrcc- 
tion  (pi rituelle  à nos  corps  Se  à nos  âmes. 

3®.  Il  a tous  les  droits  des  aînés , puifque  Dieu  l’a 
établi  heritier  de  toutes  chofes;  mais  félon  fi  Di- 
vinité ,il  cft  ne  avant  toutes  les  créatures.  ColofT. 
1.  ij.  Prunogenitut  omnis  creatura.  Eccli.  14.  j.  Pri- 
mo gemt  u ante  ornnem  créât  uram:  Il  cft  la  S âge  (Te 
éternelle  qui  cft  née  Dieu  de  Dieu  avant  toutes  les 
créatures.  Dcuc.  33. 17.  y>  Pulchritudo. 

Soit  en  mauvaife  part  ; Ain  fi,  P rimogrnitu  mon  i 
Une  mort,  ou  une  maladie  mortelle  , plus  funefte 
que  les  autres.  Job.  18. 13.  lia.  14.  30.  Primognûti 
pauperum:  Ceux  qui  font  réduits  i la  dernière  in- 
digcncc.Ccttc  lignification  fc  prend  de  l’excellence 
du  droit  des  premiers  nés  ,quoi-qu’clle  fëdifc  en 
bonne  Se  en  mauvaife  parc. 

PRIMO  R ES. 

De  primas,  prinùor , comparatif j comme  de  pro- 
ximttt  ,proximior. 

Les  plus  apparents , les  plus  confiderabies.  2. 
Mac.  6.  18.  Elsaeants  unus  de primoribus  fer  il  arum  ; 
Un  des  plus  confiderabies  parmi  les  Dodeurs  de 
la  Loi.  c.8.  9. 

PRIMO,  ou  PRIMUM  ; 

Premièrement , en  premier  lieu, 
i®.  Par  rapport  au  tems.  Joan.  2. 10.  Omnis  borna 
prim'um  bonurn  vinutn  partit  : Tout  homme  fort  d’a- 
bord le  bon  vin.  Matth.  8. 11.  c.  17.  to.  Marc.  j.v. 
10. 11.  Sec. 

2®.  Selon  l’ordre  & le  rang.  Marc.  ifi.  9.  a4ppa- 
ruit primo  Maria  Magdaltna  : Je  scs  apparue  pre- 
mièrement à Marie  Magdclainc.  Rom.  1.  ifi.  Deut. 
13. 9.  c.  20. 10.  Jof.  8. 3 j.  1.  Rcg.  2.  itf.  3.  Rcg.  17. 
13.  Sec.  Pluficurs  de  ces  exemples  fc  peuvent  rap- 
poitcr  à la  première  lignification. 
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3®.  Principale  ment,  fur  tout.  Rom.  1.  8.  Pri- 
m'um  gaulent  grattas  ago  Dto  meo . c.  3.  2.  c.  2.  v.  9. 

10.  1.  Tim.  2. 1.  2.  Pet.  ]•  20.  c.  3. 3. 

4°,  Prim'um  pour  prises.  Ad.  7.  \t.V.  Ad.  1. 1. 

Lue.  17.  tj . Primùm  autem  oportet  iBum  mai  ta  pain 

1.  e.  prias,  v.  10.  Eliam  oportet  vtnirt  pàmittn.  c’cft- 
à-dirc,  avant  que  le  Mcffic  vienne.  Joan.  1 9.  39.  2. 

Thefl.  i.j. 

j°.  Ce  mot  fc  trouve  fouvcnt.fans  qu’il  fuive  en 

2.  lieu , en  3.  lieu.  Rom.  3.  2.  Prim'um  guident  guia 
crédita  funt  illit  tloguia  Dei:  Le  principal  avantage 
des  Juifs  confiftuen  ce  que  les  oracles  de  Dieu  leur 
ont  été  confiés  » ( les  autres  prérogatives  font  rap. 
portées, c. 9.  4-)c.i.  g.  Ad.  16.  20. 

PR1MUS,a,um  ; wfZme. 

De  l’ancien pri.prts,  quivcnoitdu  Grec  reî», 
d’où  vient , prier , prunus. 

1®.  Le  premier  àVégarddu  tems.  Ad.  zi.  23.  Si 
primas  ex  refurreiitone  mortuorum:  J e s u s -Christ 
a reflufeite  le  premier  par  là  pu  i fiance  à une  vie 
immortelle  : car  ceux  qui  ont  été  refTufeité  par  les 
Prophètes,  ou  par  Jésus-Christ  meme  , font 
mores  une  féconde  fois.  i.Cor.  1 j.  v.  45. 47.Macrh. 

20.  v.  8.  |o-  &c.  Ainfi,Job.  1J.7.  Nutngmd prunus 
borna  tu  nas  us  es  ? £ftes-  vous  le  plus  ancien  de  cous 
les  hommes  i Apoc.  21. 4.  Prima abierunt  : Ce  qui 
a précédé  le  premier  état , celui  de  la  mifere  Se  de 
l’aftlidion  cft  paflé.  C.  20.  V.J.  6.  Refurrtüio prima: 

Cette  refurredion  cft  la  vie heureufe  dont  jouiflcnt 
les  âmes  des  Bienheureux  avant  le  jugement,  y • 
Resurrectio.  Prima  deferiptio.  Luc.  2.  2.  y. 
Descriptio.  Apoc.  21.  1.  Prmum  calum,&  pri- 
ma terra  : Ce  font  ces  deux  fie  cerrc  terre  qui  doi- 
vent difparoîtrc  Se  fc  changer  en  d’autres,  y ou*. 

No  vus.  lia.  41.  4.  c.  44.  6.  c.  48. 12.  Apoc.i.  17. 
c.  21.  13.  Prunus  CT  noviflt  mus  i c’cft-à-dirc,  Eter- 
nel, No  v isst  mus.  R om.  10. 19.  Primus  Mo) - 
fes  i Avant  tou*  les  Prophètes.  Ainfi,  les  préccdcns 
font  appelles  premiers  , 4.  Reg.  1. 14.  2.  EfÜr.  j.  iy. 

Ainfi, Job.  18. 20.  In  die  ejus  jlupeiunt  neviflimt  O" 

frimas  invadet  borror:  Ceux  qui  viendront  après 
impie,  feront  étonnés  de  fa  perte;  Se  ceux  qui 
font  de  fon  tems,  en  feront  faifis d’horreur. 

2®.  Ancien,  qui  a été  auparavant.  1.  Tim.  j.12. 

Primam  fidem  irritent  fecemet  : Elles  ont  viole  la 
promcfic  qu’elles  avoient  faite  de  garder  la  conti- 
nence. Mich.  4.  8.  Apoc.  2.4.C.  j.  19.  Ainfi,  Luc. 
ij.  12.  Stola prima,  i.  e.  prijhnj;  La  grâce  que  l’en- 
fant prodigue  avoit  perdue. 

3°-  Le  premier,  celui  qui  donne  l’exemple  aux 
aux  autres.  I.  Efdr.  9.  2.  Manus  etiam  principmn 
& magijtrerum  fiât  in  tranfgrtjftone  bac  prima:  Les 
M agi  ftrats  donnoient  les  premiers  le  mau  va  is  exem- 
ple 1.  Tim.  1.  16.  ZI  1 in  me pnnio  oflenderét  ornnem 
pat  usinant:  Afin  que  je  folle  le  premier  en  qui  Je- 
sus-Christ  fît  éclater  fon  extrême  patience. 

4®.  Qui  cft  plus  excellent,  qui  tient  le  premier  ***, rit. 
rang  ; foit  en  prix  Se  en  eftime.  Exod.  30. 23 .Sterne 
tibi  aromata  prima  myrrha  : Prenez  des  parfums  de 
la  myrrhe  la  plus  excellente; c’cft  la  myrrhe  la  plus 
précicufc,  que  l’on  appelle  flatte , qui  coule  d’elle- 
mcmc.  V.  Myrrha. Prov.  j.  14.  Cane.  4. 14. c. 

J.  IJ.  Hebr.  tranfiens.  V.  ProbaTissimus. 

Soit  en  autorité  & en  dignité.  Macth.  10.  i.Pri - 
mus , Simon,  gui  dicitur  P stras  ; Saint  Pierre  avoit 
un  rang  d’honneur,  de  une  primauté  au  defius  des 
autres  Apôtres,  non  feulement  i eau  fc  de  fon  âge 
ou  de  fà  vocation  à l’ Apoftolat , mais  plutôt  par  la 
dcftinaruyi  de  Jésus-Christ  , qui  l’a  fait  Chef 
de  fon  Eglife.  Matth.  20.  27.  Marc.  9.  35.  Act-iy. 
jo-  c.  1 j.  a. c.  28. 7.  Sec.  Ainfi , Mult't  trunt primi 
novijftmi,  & novijftmi primi.  Matth.  19. 30.  C.  10. 
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ttf.  Marc.  io.  jr.  Luc.  13.  jo.  Novissimos. 

En  ccs  endroits  , le  premier  cft  celui  qui  a part  au 
Roïaume  du  ciel  ; le  dernier  cft  celui  qui  en  cft  ex- 
clus. y-  Mtnimus. 

Soit  en  honneur;  le  plus  honorable.  Matth.13.tf. 

A 'tuait  primos  recubitus  in  canis  & prim as  catbedras 
inSynagogù  : Ils  aiment  les  places  les  plus  honora- 
bles dans  les  ft-ftins , te  les  premières  chaires  dans 
les  Synagogues.  Marc.  il.  39.  Luc.  1+.  v.  7. 8.c. 
ao. 

3®.  Le  plus  grand,  le  principal,  j.  Tim.  1.  13. 

Chrijtus  J ej’ms  vont  in  hune  mundum  peccasores  Johns 
focert  quorum  primas  ego  Jkn  : J E su  s-Cu  n.1  st  cft  fc  étoit  un  mauvais  Ange , qui  s'oppofoit  aux  inf- 

venu  au  momie  pour  iauver  les  pécheurs,  parmi  pirations  de  Gabriël,&  porroit  l'cipritdu  Roi  con- 

lefqucls  je  tiens  la  première  place  ; parce  que  j’ai  tre  le  peuple  de  Dieu  ; Bc  que  ce  Prince  des  Grecs 

ère  un  blafphematcur , un  pcrU'Cureur,  te  un  outra-  croit  aum  un  mauvais  Ange,  qui  fc  joignoit  à celui 
gcui ennemi  de  fon  Eglife.  Marc.  ta.  v.  z$. 29.  30.  des  Perfes,  pour  animer  encore  davantage  le  Roi 
Hoc  ejl  primam  mandatam  : C’eft-là  le  principal  contre  le  peuple  Juif.  Jof.  Princeps  txer- 

commanicment.  Matth.  11.  v.  jtf.  38.  Hoc  tji  mu-  drus  Domuti  : Je  fuis  le  Prince  de  l'armée  du  Sei- 

xi/num  O" primsan  mandata*.  gneur  : c croit  faint  Michel,  deftinc  particulicrc- 

G°.  Prcm-cr,  par  rapport  1 l’ordre  te  au  rang.  1.  ment  pour  la  conduire  du  peuple  de  Dieu. 
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par  moi.  Exech.  19.  1.  c.  itf.  itf.  O fée.  j.  4.  c.  7. 
itf.  Matth.  10. 15. 

i°.  Celui  qui  gouverne  avec  autorité  lûus  une 
puiftancc  fouvcrainc  ; foit  les  bons  Anges.  Dan.  10. 
13.  Michael  un  tu  de  Principibutprimit  ; i.  c .primas 
inter  Principes  : Michel,  le  premier  d'entre  les  pre- 
miers Princes, ibid.  Princeps  Regni  Perforum rejH- 
tit  mihi : L’Ange  qui  préfide  aux  Perfes  s’y  eft  op- 
pofe  : Cet  Ange  ne  vouloir  pas  que  les  Juifs  for- 
ti lient  de  la  Perlé,  afin  d’y  établir  la  connoiftàncc 
du  vrai  Dieu.  v.  ao.  Princeps  Gruau,  v.  ai»  c.  ta.  *. 
D’autres  croient  que  ce  Prince  du  Roïaume  de  Pet- 


Par.  1.  *3.  Inter  trigûua  primat  : Le  premier  entre 
les  trente,  c.  ij.  9.  Sors  primo:  Le  premier  fort. 
Jof.  18. 11.  C.  ai.  10.  Ainu  , Primas  unnas  .primas 
menjis . primas  dits  nunJîs.Cc. 


Soie  les  mauvais  Anges.  Matrh.  9. 34.  c.  11.  24. 
Marc.  3.  ai.  Luc.  n.  ij.  In  Beelcabab  Principe  da- 
monioram  ejicit  damonia  Il  ne  chalTc  les  démons 

■""j-tr j-  . - — que  par  Bcclzcbub,  Prince  des  démons  : Il  cft  ap- 

7®.  Primas  pour  priori  Le  premier  des  deux.  Ach  pelle  le  Prince  des  démons,  parce  qu’il  en  cft  le  chef, 
x.  1.  Primant  quidemfennomm  fsci  : J’ai  parlé  dans  te  qu'il  leur  comm.»nde,commc  étant  leur  Roi:  ils 
mon  premier  Livre*  ce  premier  Livic  cft  l’Evangile  ne  peuvent  neanmoins  rien  entreprendre  que  par  la 
de  faine  Luc  ; le  fécond  cft  le  Livre  des  A<ftes.  permifiion  de  Dieu,  qui  ufc  pour  quelque  bien  de 
Hebt.  9.  18.  Née  primsan  qui.lsm  fonçai*  dedica-  leur  mauvaife  volonté.  Joan.  ix.  31.  c.  14.  30.  c. 
tant  ejl:  Le  premier  même  ne  fut  confirmé  qu’avec  jtf.  11.  Princeps  hajas  mandi  jam  jud. cotas  ejl:  Il  cft 
le  (ang.  Ainli , v.  t.  Tabtmucalam  foilum  ejl pri-  appellé  le  Prince  de  ce  monde  , parce  qu'il  règne 
mam  : Dans  le  Tab:rnac!c  qui  fut  drc(Ic,il  y avoir  puilTamment  fur  tous  les  méchans,qui  fuivent  leuis 
une  première  partie , qui  cft  le  lieu  faint,  dont  il  cft  pallions  te  le  dérèglement  de  leur  cœur.  i.Cor.  x. 
parlé  v.  15.  In  priori  quidem  tabensacalo  fera  per  in-  v.  6.  8.  Principes  hajas  fucali.  Ephef.  z.  2.  Princi- 
troibant  Sucer  dote  s : La  féconde  partie  ctoit  le  Saint  pem  poiejlutis  ueris  hajas:  LePrince  des  puillànces  de 
des  Saints,  on  le  San&uairc.  v.  8 . Adhuepriore  ta-  l’air,  c.  tf.  u.Koïex.  Potestas. 
bemacalo  habente  flatum  : Le  premier  Tabernacle 
fubfiftanc  encore,  le  fécond  cft  le  Corps  de  Jasus- 
Ch  r ist  ; Gr.  upZw.  pour  prior.  Joan.  1.  ij.  c.tj. 

18.  bailleurs. 

8®;  Primas  pour  prinùtm.  ou  prias.  Gr.  «lyn^r. 

X.  Mac.  r.  x.  Alexander,  qui  primas  retnuvit  in  Gra- 
cia: Alexandre  régna  premièrement  dans  la  Grèce, 


Soit  les  hommes  coniidcrablcs  dans  un  Etat  * 
mais  il  y en  a de  plufieurs  Ibrtes. 


i®.  Prince , perfonne  confidcrablc,  qui  cft  au  def- 
fus  des  autres,  de  quelque  manière  que  ce  foit.  Lcv. 
4.  ii.  Sipeccavent  princeps  : Si  l’un  des  Princes  du 


qui  comprend  aulfi  la  Syrie  & l’Egypte,  que  les  peuple  pèche;  (oie  celui  qui  commande  i tout  le 

Hébreux  appelaient  alors  la  Grecs.  peuple  ; Ibit  1 une  Tribu , foit  à une  fkmillc;//<£. 

9®i  Quelquefois  primas  Ce  dit  de  ce  qui  cft  unique,  Nali.  Propter  piccata  terra  malti  Principes  eja*:  Les 

fins  rapport  à un  fécond,  x.  Par.  13.  v.  xtf.  18.  rilii  Princes  fe  multiplient  i caufe  des  péchés  du  peu- 

Iju.tr , Salonith  primas  : Ifaar  eut  pour  fils  Salo-  glc  ; c ejl. a -dire , qu'ils  vivent  peu,  te  Ce  fucccd. 


aiiic h , qui  éroit  l'aîné.  V.  Primogbnitds. 
PRINCEPS,  ins;  «fo"» w» 

Ou  de  capio,  quod  primas  copiât  -,  ou  de  capot  , 
qui  fl  primam  capot. 

Le  premier , fc  plus  confidcrablc , le  plus  excel- 
lent , le  chef,  l’autcift , Prince , capital. 


i-côc  les  uns  aux  autres , parce  qu'il  arrive  plus 
aiicmentdes  révolutions  dans  IcsEtacs  à la  mon  des 
Princes , & dans  un  Gouvernement  nouveau  , qui 
font  des  effets  de  la  colère  de  Dicu.Num.i.v.+.itf. 
C.7.Z.C.X1. 18.  Pf.  x.  x.  PC.  118.  X3.  Ainfi,Gcn.  13. 
tf.  Princeps  Deies.V ous  partez  auprès  de  nous  pour 


i®.  Prince  , qui  a une  autorité  louvcrainc  , foie  un  excellent  Prince,  chéri  de  Dieu.  t.  Par.  xtf.  tf. 
Dieu.  Dan.  8.  x{.  Contra  Principem  Prsncipamctn-  y.  n.  tf.  lia-  3X.  j.  Non  vocabitur  ultra  is  qui  inft- 
furget  : Il  s’élèvera  contre  le  Prince  des  PrincesrLc  pieits  ejl,  Princeps  : L’imprudent  n’aura  plus  le  nom 
Prophète  parle  d'Anriochus  ; te  c.  8.  11.  Et  afqut  de  Prince  ; Heb.  L’infenfe  ne  palTcra  plus  pour  li- 
ai  Principem  forcit  adin  1 mapmfcatam  ejl  : Ils’élcva  bcral.  Pfal.  8r.  7.  Sieat  anus  de  Princtpibutcadeul  : 
meme  jufqu’au  Prince  des  forts  ; cefl-a-dirx , qu’il  Vous  tomberez  comme  l’un  des  Princes  ; comme  il 
déclara  la  guerre  à Dieu  même,  qui  rcconnoiilbit  arrive  1 ceux  oui  jugent  injuftcmcnt,&  qui  oppri- 
Ifracl  pour  fon  peuple.  Eccli.  30.17.  ment  les  peuples  ; cejl-à-dire,  vous  périrez  mal. 

Soit  Jesos-ChristIc  Meflie.  A<ft.  3. 31.  Hasts  Quelques  Peres  l’ont  entendu  des  démons  mêmes. 


Principem  C Salvatorem  exaltavit  dexterà yîfi:C'cft 
lui  que  Dieu  a élevé  par  fa  pu  i (Tance , comme  étant 
le  Prince  & le  Sauveur.  Ezcch.  34. 14.C.  }?♦  13.  x. 
Petr.  j.  4.  Princeps  Pajhram : Le  Prince  des  Paf- 
teurs.  Apoc.  1.  j.  Princeps  regain  terra. 


A»fajl.  Hier. 

x®.  Prince , qui  a pouvoir  de  gouverner  te  de 
juger  le  peuple.  Exod.  22. 18.  A£t.  23.  3.  Princi- 
ptm popali  lai  non  maiedices  : Vous  ne  maudirez 
point  le  Prince  du  peuple.  Pf.  44. 17.  Conjlit*s  eos 


Soit  les  Rois , qui  gouvernent  avec  un  pouvoir  Principe!  fajser  omnnn  terra m : Vous  les  établirez 
fouverain  tous  lautoritc  de  Dieu.  Prov.  8.  itf.  Per  Princes  furla  terre.  Les  Interprètes  conviennent  que 
t*  Principes  imperant  : Les  Princes  commandent  ce  verfet  s’entend  des  Apôtres  te  des  Evêques,  qui. 
Tome  il.  Bbb  ij 
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dans  l’Fglife  le  fuccedcnt  les  uns  aux  autres , 8cen 
font  les  Princes.  Pf.  m.  7.  Prov.  28. z.  Eccl.  10. 
1 6,  6cc.  Mais  ces  Princes  croient  différons  dans  la 
République  des  Juifs-,  car  outre  les  Princes  de  tout 
le  peuple  , tels  qu’a  été  d’abord  Moïfc , enfuitc  Jo- 
fue , 5c  les  autres  Juges  ; après  cela  les  Roii  6c  les 
autres  Princes,  il  y avoir  des  Princes  des  Tribus, 
des  Princes  des  Familles,5c  des  Princes  des  Villes. 

Les  Princes  des  Tribus  étoient  ceux  qui  gou- 
vernoient  les  Tribus , qui  les  jugeoient , ÔC  piéfi- 
doient  à leurs  alïcmblécs.  Comme  il  y avoir  douze 
Tribus , il  y avoir  aufli  douze  Princes  qui  gou- 
vernoient  chacun  la  il  en  ne.  Pf.  17.  28.  Nura.  1. 4. 
Eruntque  vobifeum  Principes  tribun-*,  v.  \6.  6 c font 
appelles  , v.  44.  Vndecim  Principes  Ifrncl  1 6c  j. 
Par-  ty.  ir.c.  z8. 1.  fie  font  nommés  les  uns  après 
les  autres.  Nutn.  2.  v.  j.  j.  c.  jo.  2.  Deut.  29. 10. 
Jof.  9 . Jt«  &c.  C’eft  à ces  Princes  des  Tribus  que 
Jb  sus  -Christ  fait  allulîon,  quand  ildit,Manh. 
19.  28.  St  débit  is  & vos  [aper  Jedes  dutieelm  judi- 
centes  duodtcim  Tribus  Ijiatl . Vous  ferez  aulü  iflis 
fur  douze  ttônes,5c  vous  jugerez  les  douze  Tribus 
d'ifracl-  Les  Princes  des  Tribus  étoient  aulfi  les 
Princes  de  leurs  familles.  Num.  1.  v.  4.  il.  c.  7.  2. 
c.  jo.  2.  c.  Ji.  21.  Principes  vulgi,  Jof.  14.  1.  Ceux 
ui  dcfccndoicnt  en  droite  ligne  des  fils  aines 
es  Patriarches  , étoient  proprement  ceux  qu’on 
nommoic  Princes  j quoi -qu’on  donnât  aufli  cette 
qualité  au  mérite  de  quelques  perfonncs;commc  ont 
cté  Naalfon  6c  Calco. 

Les  Princes  des  familles  étoient  ceux  qui  les 
. gouvernoienr,  5c  piéfidoienc  à leurs  a lll-mblécs, 5c 
«oient  à leur  tête  quarul  il  falloir  aller  à la  guerre: 
car  comme  tout  le  peuple  étoic  divifé  en  douze 
Tribus,  chaque  Tribu  étoit  divilec  en  Familles  i 
les  Princes  de  ces  familles  ont  étc  les  fculsquiont 
retenu  leur  autorité  dans  la  captivité  de  Babylonc; 
les  noms  de  ces  familles,  qui  (ont  defeenduës  de 
tous  les  enfans  de  Jacob,  font  rapportées,  Num. 
16.  On  fait  mention  de  ces  Chefs  de  famille, Num. 
z.  2o-  22.  c.  7. 2.  C-  36.  x.  Jof.  14.  i.c.  zi.  i.5c  Sou- 
vent dans  le  premier  des  Patalipomencs , 5c  ail- 
leurs ; mais  ils  font  appcllés  quelquefois.  Principes 
populorum , générés  tonum , cognationum , fe/ntliarutn 
& do-norum.  Patri  archa. 

Les  Princes , « les  Chefs  des  villes  -,  c’étoient  les 
Magiftrats  qui  gouvcrnoicne  les  villes,  5c  y ren- 
doient  la  Jufticc:  car  comme  les  Tr.bus  fe  parta- 
gent en  famillcs,lcs  familles  fcdiftribuënten  villes, 

3ui  éroienc  compolêes  des  parties  de  ces  familles. 

udic.  9.  v.  50.  ji.  Eret  turris  excelfa  in  mediici - 
vit  ntt , nd  yuem  confugerant ....  omncs  Principes  à- 
vitntit  1 11  y avoir  au  milieu  de  la  ville  une  haute 
tour , où  tous  les  Princes  de  la  ville  s’étoient  réfu- 
giés. Il  y en  a voit  plusieurs  en  chaque  ville;  fça- 
voir, des  gens  qui  commandoientâ  mille  hommes; 
d’autres  à cent , d’autres  â cinquante  , 5c  d'autres  i 
dix  , que  l'Interprète  Latin  exprime  par  les  mots 
Romains , Tribuns,  Centurioms , Quinquagenerii  , 
Deenni:  L'établilL-mcnt  deecs  Mag-ftrats  fut  fait 
par  Moïfc,  fuivant  le  confcil  qui  lui  en  fut  donné 
par  Jcthro.fon  bcau-pcrc.  Exod.  x8.  v.  11.  aa. 

Provide  de  omni  pUbe  viros  potences C conflit  ue 

«x  rit  tribunes , centuriones  , & tjuintjuagesutrios , & 
decams  : ChoifiiTez  d’entre  tout  le  peuple  des  hom- 
mes fermes  5c  courageux , 5c  donnez-leur  charge 
aux  uns  de  commander  mille  hommes , aux  autres 
cent,  aux  autres  cinquante, & aux  autres  dix.  Deut- 
I.  fs.  Tuli  de  Tnbubus  vint  fep  entes , & Nabiles  , 
& conflit  ui  tôt  Principes  , tribunes , & centuriones, & 
yu\nquogtn.triti  CT  dtconos  ; Hebr.  Principes  fuptr 
mile  ; Principes  fuptr  cenlum  s Principes  fuptr  yuin- 
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queg'ntd  1 Principes  fuptr  dteem , ti  doc tr tnt  vos 
Jsnguld  : J’ai  pris  de  vos  T ribus  des  hommes  faecs, 

6c  je  lésai  établi  pour  être  vos  Princes,  vos  Tri- 
buns , Chefs  de  cent  hommes,  de  cinquante,  5c  de 
dix  , qui  vous  inflruifcnt  de  chaque  chofc  ; Cite  , 
X<*pp*rc"e*)*y*'t  , Inuoduftores  luium  Les  Sep- 
tante ont  emprunté  ce  mot  des  Athéniens,  ebes  qui 
il  étoic  en  ufage.  Ainlî,Luc.  12.  58.  Cm»  Vddis  cum 
ddverfdrio  tue  nd  Principes»  : Lorfque  vous  allez 
avec  vorreadver  fi  ire  devant  le  M agi  lira  t:  Ce  Prin- 
ce cil  le  Juge,  tel  qu’il  foie,  ou  Prince,  #*Magif- 
trat  inferieur.  Orilfiut  remarquer  que  la  Jultice 
étoit  adminittrée  par  deux  fortes  d’Officicrs  , $0- 
phetim  6c  Soterim,  établis  en  chaque  ville  par  l’or- 
dre que  Moïlc  en  avoir  donné  de  la  part  de  Dieu  , 
comme  nous  avons  dit  ci-dcflus.  Le  mot  de  So- 
phetirn,  qui  lignifie  Juges  , cil  ordinairement  tra- 
duit par  celui  de  Judtcts  ; mais  Soterisn  cftdivcrlc- 
menttraduic,quclqucfois  par  Princeps  -,  comme  Jof. 

1. 10.  Pmcrpittjue  Jofut  Principibus  populi  * d’autre- 
fois par,  Aiugijltr,  Dotlor,  Uux,  Prneo , 6c  autres 
fcrablablcs. 

3°.  Les  Princes , ou  Generaux  d’armées  ; Soie  «f 
ceux  qui  commandent  en  chef.  z.Reg.  j.  38-  Num  >**• 
ignorais*  tjuertium  Princeps  & maximes  Abntr  eteidit 
boise  in  ifrnilî  Ignorez-vous  que  c’cll  un  Prince, 

5c  même  un  grand  Prince  qui  dl  mort  aujourd’hui 
dans  Ifraël  ? i.Par.  11. 6.  joub. . . fnflus  efl  Princeps: 
Joab  fut  fait  General.  Gcn.  zi.  22.  J udic.  4.7.  1. 
Rcg.  14.  jo.  c.  17.  jj.  5cc.  Ainlï  , l’Ange  qui  appa- 
rut â Jofuc  fous  la  figure  d'un  homme  armé  , cil 
appellé  le  Prince  de  l’arraccdu  Seigneur,  c.  jo.  14. 
Sum  Princeps  exercises  Domini  * c cll-à-dirc  , Le 
Chef  d’ifracl  ; car  cette  armée  d'ifracl , comme  il 
paraît  dans  l’Exode,  c.  1 1. 41.  étoit  nommée  l’ar- 
mcc  du  Seigneur.  Prcfquc  tous  les  Interprétés  con- 
viennent que  ce  Prince  de  l’armée  du  Seigneur  croit 
faint  Michel  , qui  paroîc  dans  l’Ecriture  avoir  été 
particulièrement  deftinc  pour  la  conduire  5c  pour 
la  garde  du  peuple  de  Dieu , félon  qu’on  le  voit  en 
divers  endroits  de  la  prophétie  de  Daniel , c.  10.  v. 
ij.  zi.  c.  iz.  1.  quoiqu’il  foie  vrai  que  c’étoit  Dieu 
proprement  qui  étoit  lui-meme  le  guide  5c  le  chef 
de  ce  peuple. 

Soie  les  Officiers  qui  commandoicnt  fous  le  Ge- 
neral. z.  Rcg.  24.  4.  Obtinuit  ftrtno  Régit  verbe 
Joab  & P rsncipum  exercices  , tgreffuffue  tjijoab  & 
principes  militum  4 fecit  Régis  ut  nurnernrtnt  popu- 
lum/jreël:  La  volonté  du  Roi  l’emporta  lur  les  re- 
montrances de  Joab  5e  des  principaux  Officiers  de 
l’arméa  : Joab  partit  avec  eux  d’auprès  du  Roi , 
pour  faire  le  dénombrement  du  peuple  dTfrael. 
Num.  ji.  14.  j.  Rcg.  1 j.  zo.  z-  Par.  n.  4.  Jcr.  17. 
x8.5cc.  Ainlï  le  Capitaine  des  Gardes  de  Pharaon 
cil  appellé , Princeps  exercitûs  s Hebr.  Princeps  In- 
niorum  ; ÔC  C.40.  J.  Princeps  mlitum . Voïez  Puti- 
ph  ai..  11  y avoir  auffi  des  Officiers  de  guerre  de 
ce  nom  qui  gardoient  le  Temple.  T.  M àc  istr  a- 
tos. 

4°.  Les  Sénateurs  du  grand  Sanedrin  qui  avoicnc 
la  connoifïance  des  plus  grandes  affaires.  Joan.  7. 
v.  al-  48.  Numsjuid  vert  cogmrverunt  Principes  juin 
hic  efl  Chrijhts  i Eft-cc  que  les  Sénateurs  ont  recon- 
nu qu’il  cil  véritablement  IcChrist  i c.j.j.  c.n. 

42.  Luc.  14. 1.  A£k.  3- 17.  c.4.  j.  5cc.  Ils  étoient 
appcllés  Principes pltbis , Luc.  19.47.  5c  fouvenc  , 
Sonores  populi,  ( parce  qu’il  y avoir  d’autres  Prin- 
ces de  la  ville  appcllés,  Decurients,  ou Stneterrs , 
fiisjtrrm  , ) Hebr.  Rofchc  aboth  , Cnpita  fnnùlin- 
rusn. 

j°.  Les  Chefs  ou  Prelidens  des  Synagogues. 
Matth.j.  18.  Ecct Princeps  tenus  écctffit , Luc.  18. 
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}<>  Interregavit  tut i <ju uUm  Prïnetpt  : Un  Chîf  de 
Syrugogyc  Jui  fit  cette  demande  : ( maii  d’autres 
rroïenc  que  celui-ci  étoicplùrôt  un  homme  de  qua- 
lité, ou  un  Sénateur  de  fa  ville.  ) Lue.  8.  v.  41-  49. 

6°.  Les  Princes  des  Prêtres  5 Soit  ceux  qui  cxcr- 
çoient  ou  avoient  exercé  la  Pouveraine  Sacrificaru- 
rc.  Luc.  j.  a.  Sub  Pnncipibm  Sacerdetum  Ami  & 
Catpbi  : Anne  & Ciïphc  étant  Grands- Prêtres.  1. 
Mac.  (4.  tj.  Matth.  16.  jr.  AA.  4-  6-  c.  j.  17.  3cc- 

Soit  les  Chefs  des  vingt-quatre  familles  Sacer- 
doralcs  rapportées  dans  leur  rang,  i-Par.  14-6.  Se 
font  appcllccs  , Principes  SanBoarsi , & Principes 
Del  i i.  e.  a.  Par.  3 €.  T4.  Matth.  2. 4.  c.  16. 
ai.  Marc.  to.  3}.  Dans  Paint  Luc,  Paint  Jean  , 8c 
dans  les  A Acs,  il  s’y  trouve  fouvent.  Ainli,  Marc. 

1.  44.  Ojhude  t*  Primipi  Sucer  do  mm  : Ce  Prince 
des  Prêtres  cft  un  de  ce  nombre  que  les  autres 
avoient  chargé  de  cette commilKon  i ils  font  nom- 
més, Marc.  «.  31.  Sunn li  Suterdeus  : Grands-Prê- 
tres. 

7*.  Les  Sages  qui  excellent  en  fcience  3c  en  bon- 
ne conduite.  lia  19.  v.  11.13.  Stu'ti  Principes  Ta- 
ntôt : Les  Sages  de  Tanis  ont  perdu  le  Pens.  i.Cor. 

2.  6.  Sep  le  mu 7i  lot]u':mur ajn  fapitntiam  bujut 

faculi,  /trynt  Princtpumhujut  faculi  : Nous  prêchons 
la  Pagode,  non  la  Pagode  de  ce  monde,  ni  des  Sages 
de  ce  inonde.  Eccl.10.7-  T.  Servus. 

8°.  Premier,  qui  tient  b premier  rang.  Thren. 
I.  j.  Princept  Provinciamm  faSla  tfi  fub  tribut  $ : La 
première  ville  des  Provinces  a été  réduite  en  Pétri- 
tilde  3e  cft  rendue  tributaire.  1.  Par.  17.  j.  Princept 
cunlUrum  Principal*  : Le  premier  entre  tous  les  au- 
tres Princes  ou  Generaux.  Ezcch.  27.  25-  Navet 
maris , Principes  fui  in  negotiationc  tua  : Les  vaif- 
Peaux  ont  entretenu  votre  principal  commerce-,  Gr. 
VAOM , h ôbTMf  xMfyj/àom,  Navet , in  ipfis  Cartbagi- 
ncnftt. 

j , 90.  Chef,  Maître,  Gouverneur  en  quelque  rang 

que  ce  foie.  Gen.  39.  21.  Dédit  et  gratiarn  in  cenjpec- 
tn  Principis  contrit  : Dieu  le  lendit  agréable  au 
Gouverneur  de  la  priPon  \ i efi-k  dire , au  Geôlier, 
c.  43.  20.  Ptfiorum  Princept  : Le  Grand  Panncticr. 
Dan.  1.9.  c.  4 .6.  Nah.3.18.  V.  Sep  ai.  ir  1,  3cc. 
Ainli,  PP.  67 • 16.  Pravenerant  Principes:  Les  pre- 
miers Muilcicns  commencèrent  b Cantique  de  joie. 

V ’-  M AG1STIR. 

i ««*  • *o°.  L’Auteur  , la  caulc  de  quelque  choie.  Ilâ. 

*...  9.6.  Princept  pacis  : Jhsos-Chr  ist  cft  l’Auteur 

de  ccrre  paix  ipirituellc  qu’il  nous  a acquiPe  par 
fon  Sang.  T.  Auto  R. 

PRINCIPALIS.is,  b. 

t°.  Principal , des  plus  conlîdcrabbs.  AA.  ij. 
13.  Cum  intrtijftm  in  auditorium  cumTribunis  & vi- 
nt principalibnt  civil  atit  1 Avec  les  Tribuns  3c  les 
principaux  de  la  ville. 

• i°.  Qui  concerne  un  Prince , digne  d’un  Prince. 

Efth.  1. 18.  Dana  larginu  tfi  juxtS  ntagmfictntiam 
P rinc  paient  1 II  fit  des  prePens  dignes  de  la  magni- 
ficence d’un  grand  Prince.  PP.  jo- 14.  Sphitu prin- 
cipali  confirma  me  Fortifiex-moi  par  votre  Efprit 
Pou  venin  qui  le  plaît  à faire  du  bien  avec  une  li- 
béralité digne  d’un  grand  Prince-  Le  mot  Hébreu 
Nadib.  lignifie.  Prince  Se  liberal,  qui  fc  porte  à 
faire  du  bien.  V.  Demi  ficus.  On  l'entend  ordi- 
nairement d’un  efprit  de  force , pour  n’être  point 
ébranle  par  la  violence  des  tentations. 
P1UNCIPARI  j i^t. 

De  Princept. 

Commander  , avoir  autorité  fur  quelqu’un. 
Marc.  10.  41-  Ni  ejui  vident  ht  principari  gtntibus 
dominantur  tù  : Ceux  qui  ont  1 autorité  de  coin- 
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mander  aux  peuples  exercent  une  dominariu.:  for 
eux.  V.  Vide  m. 

PR1NCIPATUS,  ûsj  dfys* 

i°.  Empire,  Principauté,  Dignité  Pouveraine, 
Souveraineté.  1.  Cor.  13. 14.  Corn  évacuait  rit  om- 
ntm  prmeipatom  : Lorfqu’il  aura  détruit  non  feu- 
lement toutes  les  puilianccs  de  la  terre  qui  font 
ennemies  de  fon  nom  , mais  encore  1c  rogne  des 
principautés  3c  des  puiftanccs  infernales  qui  tâ- 
chent maintenant  de  ruiner  ce  segne  de  jufticc  te 
dé  fainteté.  ifa.  9.  g.  Fallut  tfi  princpaim  fuptr 
hujuerum  t)os  : Il  fera  chargé  d'un  pouvoir  Iobvc1- 
raln  > foit  dans  1c  gouvernement  de  l’Eglilc  \ foit 
dans  le Ciel  8c  la  terre.  T.  Humérus.  Eccli.io-i-' 

1.  Mac.  10.  6t.  D’où  vient , 

Obtinere,  fumere,fufcipert  principatum  : Prendre 
1e  gouvernement  avec  une  autorité  Pouveraine. 

Prov.  19.  2. 1.  Mac.  9.  31.  «.  10.  ji.  2.  Mac.  9. 

*3* 

Ainli,  Prîncipatm  : La  fouveraine  Sacrificarure. 
i*  Mac. 4.  v»  10.  27.  c.  j.  7.  c.  13. 3.  ou  Prinàpatut 
Sacerdotii , 1.  Mac.  7.  2t.  C.n.  27. 

i°.  Excellence, ivantagc, préférence.  Deut.  33. 

21.  TA  il  principatum  fuum  <juod  in  parte  fui  Dic- 
ter effet  rtpefitut Il  a reconnu  l’avantage  qu’il 
avoir  en  ce  que  le  DoAcur  d’ifracl  devoir  être  mis 
dans  fa  terre.  ^.Doctor.  PP.  138. 17-  Nunit  con- 
frrtatut  e/l  principal  us  torum.  V.  Co  N fo  rt  a r i . 

Jud.  v.  6.  Non  ftrvarunt  f mon  principatum  Li  s 
Anges  rebelles  n’ont  pas  confcrvé  1c  rang  fie  la 
prééminence  qu’ils  avoient  reçue  dans  leur  origi- 
ne. 

3®.  Magiftrat,  ou  Prince , qui  gouverne  av:c 
autorité.  Luc.  io.  20.  Ut  trader  eut  ilium  P ri:,  a - 
patui  CT  pettfiati  prafidis  : Pour  b livrer  au  Ma- 
giftrat. 

Ainli  les  Anges  font  appelles  Principautés  \ Soit 
bons.  Eph.  1.  21.  c.  3.  io.  CofolP.  1.  \g.  c.  2. 10. 

Soit  les  mauvais.  Colofl.  h 15.  Expeliant  Prin- 
cipal ut  • Aïant  de  Parme  les  Principautés. 

Soitlcs  bons,  (bit  les  mauvais.  Rom.  8. 3 8- 

4®.  Premier  rang,  première  place,  primauté- 
Jof.  11. 10.  A for  antujuriut  inter  emnia  régna  hue 
vrinc  patmm  tenebat  : Afor  avoit  été  de  tout  tems 
la  première  3c  la  capitale  de  tous  ces  Roïaumes. 

A PRlNCIPIO  , Veit*.  A • imitio  3 
•»'  -ni<. 

i°.  Des,  ou  depuis  b commencement.  Deut.  ir. 
il.  A principe  ami  ufatu  ad  finem  tjus  : Depuis  )e 
commencement  de  l’année  julqu’à  la  fin.  t.  Kcg. 

18.30.  Mais  ce  commencement  Pc  prend  du  foj.r 
dont  il  s’agit.  1.  Par.  ij.  13.  Vt  à principit  : Com- 
me quand  on  commença  de  transférer  l’Arche. 

Luc.  1. 3.  A principit  : Dés  le  commencement  de 
la  prédication  de  rEvangile.  Dan.  9. 11.  A pri/t- 
cifie  : Dans  ma  première  vifion. 

i°.  Des,  ou  depuis  le  commencement  du  mon.  Mr«'  ->-«• 
de.  Gen.  2.  8.  Plantaverat  Dominas  Deut  poradi/um 
veluptatit  à princ'pit  : Dieu  avoit  planté  un  jardin  leuv.  ne 
deUcieuz  dès  b commencement  \Jf  avoir,  1e  troilîé- 
mc  jour  du  monde  i Htbr.  3c  Gr.  du  côté  de  l’O- 
rient, (par  rapport  à la  Judée.  ) Job.  20. 4.  Sap. 

9. 19.  IU.  48.  tu. 

3°.  Auparavant , au  tems  qui  a précédé-  t<  Par. 

17. 9.  Née  fi  lit  initjkitatis  attirent  eot  fient  i princl- 
pie  : Les  enfans  d’iniquité  ne  l' humilieront  plus 
comme  ils  ont  fait  auparavant.  A l'endroit  du  2. 

Reg.  7.  io.  qui  répond  à celui  ci , il  y a , Sient 
prias , Ilâ.  41.  16.  Quit  annuntiavit ...  a principit , 
ut  dieamut  , jujlut  et  f Qui  de  nous  a prédit  quelque 
chofc  avant  qu’elle  arrivât,  afin  que  nous  lui  di- 
Bbb  iij 
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fions,  vous  êtes  jufteSc  véritable?  Jcr.  7.  12.  c. 
30.  *0.  Thrcn.  f . 11.  Ezcch.  3 6. 11.  Jocl.  2.  z. 

( 40.  De  plus  loin,  de  plus  haut-  Job.  36.  3.  Rtft- 

ton  fiitniutm  tntam  4 principe  : Je  reprendrai  mon 
difeours  de  plus  haut.  Luc.  1.  3.  Gr.«r*»V>  *lti 
petite  principe  : Reprenant  les  chofes  de  plus  haut. 

5®.  Avant  le  commencement  de  tourcs  chofes. 
Piov.  s.  Zi.  jdntequam  quidquem  factret  4 prinsi- 
pio  : J’ai  demeuré  dans  le  fein  de  Dieu  de  toute 
éternité  , avant  que  d’avoir  donne  l’être  à routes 
chofes.  P-  A, pour  Awte,  Se  As  initio.  Jcr. 
17.11-  Solium  gteria  aliitudir.it  4 pr-nc'pi*  : Le  trô- 
ne de  Dieu  glorieux  qui  cft  élevé  dans  le  Ciel  de 
route  éternité,  cft  notre  refuge.  Hab  ic.r.iz.  Num- 
' quid  nen  ih  e principie  ? N êtes-vous  pas.  Seigneur, 
de  toute  éternité , Se  non  pas  une  idole  faite  de  la 
main  des  hommes  î Ainft , Joan.  8.  ly  Principium , 
Gr.  tUà  dfylui  fup.  vï,  cft  mis  pour  , ai  prin- 
■cipit.  V.  Principium,  n.  3. 

IN  PRINCIPIO  , • -px? 

i°.  Au  commencement  } Soit  pour  marquer  le 
teras.  Gen.  1. 1.  In  principie  crtavu  Dtiu  calu-u  & 
terram.  V.  Principium  , n.  z.  z.Rcg.17.9.  1. 
Efdr.  4.  (.  Jcr.  16. 1.  Sec.  Philipp.4.  it.  Inprin- 
f pi*  Evênÿtlii  : Quand  j’ai  commence  a vous  prê- 
cher l'Evangile. 

Soir  pour  marquer  l’ordre  Se  la  fuite.  Gen. 33.2. 
Pefuitqut  ut  rameur  une  Uam  & libérés  terurn  in  pria- 
cipie  : Il  avoir  mis  a la  têcc  les  deux  fervantes  avec 
leurs  enfans. 

. z°.  Autrefois.  Ifa.  ta.  4.  IniÆgyptttm  defetndit 

populus  meus  in  principie  : Mon  peuple  defeendit 
autrefois  dans  l’Egypte,  c.  63. 19.  Jocl.2.13.  Zach. 
12*  7. 

3®.  D-puis  long-rems,  il  y a déjà  long-rems.  Ifâ. 
<0.  9.  N-tves  mûris  in  principe*  : Il  y a déjà  long- 
tems  que  les  vaiircaux  lont  prêts  fur  la  mer. 

4°.  Au  premier  rang,  au  principal  degré.  Pfâl. 
ij*.  8.  Si  nen  prepofuero  Jtrufalem  in  principie  letï- 
tie  me 4 .•  Si  je  ne  me  propofe  toujours  Jcrufalcm 
comme  le  principal  objet  de  ma  joie. 

PRIN-IP1UM,  11}  «pjp.  P.  Initidm. 

De  P ri  ne  tps. 

x®.  Commencement.  Eccl.  7.9.  Mehereft finis 
eratienis  quarts  prinjipium.  V.Oratio.  Prov.1.7, 
Tinter  Domini  prinepinm  fapientie:Lz  fagefle  com- 
mence par  une  crainte  falutairc  qui  nous  fait  appré- 
hender les  jugemens  de  Dieu.  c.  9. 10. 

a®.  Commencement , avant  quoi  rien  n'étoit,  ou 
n’étoit  fait.  Gen.  1. 1.  In  principie  creavit  Dtus  fa- 
tum C terram  : Dieu  a commencé  la  création  du 
monde  par  celle  du  ciel  Se  de  la  terre , Se  n'a  rien 
fait  auparavant.  Heb,  I.  10.  Joan.  1.  v.  1.2.  In 
principie  eras  V trb ut»  : Au  commencement  croie  le 
Verbe-,  ctft-k-dirt, rien  n'étoit  avant  le  Verbe, Se 
par  confcquenr  il  cft  cocternel  Se  confubftantiel  à 
fon  Pcre.Cc  même  terme,/»  principie, (c  prend  bien 
différemment  dans  ces  deux  pacages } dans  le  pre- 
micr,il  marque  le  tems}  dans  le  fécond, l’Eternité. 

3®.  Principe  , auteur  , caufe  de  quelque  chofè. 
Apoc.  3.  14.  Qui  eft  principium  créature  Dti : Jé- 
sus - Christ  cft  le  principe  par  lequel  Dieu  a 
créé  coures  chofes.  c.  1.  8.  c.  22. 13.  P.  Alpha. 
Coloir.  1. 18.  Qui  cft  prinàpistm  : C’eft  de  lui  que 
s'écoulent  fur  nous  les  influences  de  grâce  Se  de 
vie,fans  lequel  les  nous  n’aurions  ni  aâion  ni  mou- 
vement. Joan.  8.  2 J.  Prinàpistm,  nui  O"  toquer  ve- 
bis  : Je  fuis  le  principe  de  toutes  chofes  : On  pour- 
rait le  prendre  de  la  lotte  félon  notre  Vulgacc}mais 
félon  le  Grec  Se  la  plus  commune  interprétation , 
7Ü0  dfxJU âî , lignifie  : Je  fuis  des  le  commencement, 
le  c’eft  ccquc  je  vous  dis.  P.  A principio. 
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4°.  Principe , fondement  efTentic! , le  princi- 
pal. Pf.  118.  itfû.  Pnncïpiumveri’orum  tuer  uns  véri- 
té* : La  vérité  cft  le  principe  de  vos  paroles:  elles 
font  très-vraïcs  , parce  q 11  elles  font  appuïées  fur 
votre  fouverainc  vérité.  Se  ne  peuvent  non  plus 
manquer  de  s’aCcomplir,quc  la  vérité  ne  peur  ccrtcr 
d’être  vérité. 

J®.  Ce  qui  commence  , ce  par  quoi  commence 
quelque  enofe.  Num.  24.  20.  Principium  gentium 
-A maire  : Les  Amalecitcs  ont  etc  les  premiers  qui 
fc  font  oppofès  au  peuple  d’ifraël  2 Principium  bel- 
terum  Ij'ratl,  Arnaiec.  Chald.  Paraph.  Dcut.2x.i7.  » 
Principium  Itberorum  ejus  : C’eft  lui  qui  cft  le  pre- 
mier ac  fes  enfans } Heb - le  premier  effet  de  la  for- 
ce naturelle  du  Père.  Ainfi,  Gen.  49.  3.  Principium 
deloris  : Celui  par  qui  a commencé  la  douleur  Se  la 
peine.  C’eft  une  pcriphrafcduFils  aîné,qui  cft  aufK 
appelle.  Primai e etnnis  laboris,  Pf.77.ji.  Pf.104.36. 

V.  Labo r : Mais  en  Hebreu,  c’eft  encore  frinci- 
cipium  pot  tnt  i»  ; parce  que  c'cft  dans  la  production 
de  l'aînc  que  paraît  la  principale  force  du  ocre  , 
comme  dans  les  fruits  la  terre  poulie  avec  plus  de 
force  ceux  qui  croi  fient  les  premiers.  Gen.  10.  io. 

Exod.  12. 2.  Jof.  13.  30.  4.  Rtg.7.  v.  y 8.  Pritui-  ^ 
pium  cajtrerum  : L’entrée  du  camp.  Job.  28. 1.  Ha-  ~~ 
bel  argent um  venarum  juantm  pnnespia  : On  décou- 
vre l'argent  caché  dans  les  mines.  Job.  42.  xz. 
Principium  ejus  : Les  premiers  rems  de  la  nie.  P.  u c u 
No  viss  im  a.  Of.  1.  z.  Prinàputm  lequendi  Domi- 
ne : La  première  révélation  que  Dieu  fit  à Ofcc. 

Mich.  1. 13.  Ainfi,  Dan.  ir.  41.  Prinepum  fltanan 
stmmon  : Les  premières  ou  les  principales  terres  des 
Ammonirrs.  Antiochus  Epiphancs  fortanr  victo- 
rieux de  l'Egypte,  vint  fondre  fur  la  Judéc,&  ne 
s'arrêta  point  à l'Iduméc , au  pays  des  Moabircs,& 
des  Ammonites } foit  pour  aller  plus  vite  dans  la 
Judée}  foit  parce  que  ces  peuples  lui  étoient  alliés 
contre  les  Juifs. 

6®.  Ce  qui  eft  le  premier , le  plus  excellent,  ou  le 

Srincipal.  Gen.  10. 10.  Prit.àpium  rtgni  ejus  Babj- 
n:  Babylonc  étoit  la  ville  capitale  de  Nemiod  } 
e», félon  d’autres,  C’cft  par- là  qu’il  commença  à 
régner.  P.  n.  3.  Job.  40.  14.  îpfi  eft  prinàvim n 
vtarum  Dti:  L’Elephanr  cft  un  des  plus  cxccllcns 
ouvrages  de  Dieu  parmi  les  animaux  : Le  premier 
des  animaux  en  grandeur  , en  force  Se  en  adretfe. 

Prov.  4. 7.  Principium  fapientia , peftidt  fapi entier»: 
Travaillez  à acquérir  la  fagefte , c'cft  ce  qu’elle  de- 
mande fur  tour. 

7®.  Principauté,  domaine,  puifiance.  Pf.  109.  3. 

Tecum principium  inditvirtutis  tue  : Votre  règne  Se, 
votre  puifiance  éclatera  au  jour  de  votre  force  Se 
de  votre  grandeur  : Cejour  cft  celui  de  (à  Refur- 
reCtien  , auquel  fa  puifiance  paraîtra  dans  la  con- 
va  fi  on  Je  fes  plus  grands  ennemis , Se  au  jour  du 
dernier  Avènement  auquel  U toute- puil rance  fera 
reconnue  de  tous  les  hommes.  Dan.  11. 14.  Princi- 
pium f lier  rem  Attrmen  : Le  Roi'aume  ou  le  pays  des 
Ammonites  } filon  d'autres,  la  Ville  capitale  des 
Ammonites.  Ce  mot  Prinàpium, en  ce  fens.  Ce  trou- 
ve dans  les  Auteurs  Latins , commcdans  Vegece  , 
Ammicn,  Se  autres.  Tcrtull.adv.  Hertnog.  fn  Grè- 
ce prinàpü  vecebulum  , quoi  cft  m/yg  , non  tantum 
erdinatsvum  fid  & petcjfativum  capit  principetum. 
Sucr.c.31.  Jl n^ufti  principium  cUdt  Persane  mémo- 
rable faüum  fuit. 

PRINUS,  1. 

Du  Gr.  »fir*(. 

Ln  chêne , ou  forte  de  chêne  dont  Pline  fait 
mention,/.i6.e.6.<jr  8>  Dan.13.58. Die  mihifub  qui 
arbore  comprthenderis  tel  toquent  es Jibi  } quiait.-fub 
prino  : Dites-moi  fous  quel  atbre  vous  les  avez  fur- 
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pris  lorfqu’ils  fc  partaient  * il  lui  rcoondit  : fous  un 
chcne.  Ce  mot  , a rapporta  ^»i 'mt,  cou- 
per , ou  feier  -,  comme  p ï»««  1 fc*»  , Comme 
l’alliilîon  qui  fc  trouve  entre  ces  mots  Grecs  ne  fc 
trouve  point  en  Hébreu,  ni  en  Caldaïquc,qui  étoic 
la  langue  que  partait  Daniel,  quelques  Auteurs  ont 
prétendu  douter  de  la  vérité  de  cette  H iftoi renom- 
me n’étant  pas  Canonique  ; mais  il  n'cft  pas  ncccfi- 
lâirc  à un  Hiftoricn , pour  être  fidcllc , de  rappor- 
ter les  propres  paroles  dont  fc  font  fervis  ceuxou’il 
fait  parler , pourvu  qu’il  ne  s’éloigne  pas  de  leur 
fons,  comme  les  Evangeliftes  eux-mêmes  en  ont 
ufc. 

PRlOR,  paies,  oris, adj.  «pîno c. 

De  fri. on  frit.  V.  Pr  i mus. 

tutti  ««î.  i°.  Le  premier,  en  parlant  de  deux , & meme  de 

pluficurs  perfonnes.  Gcn.  2j.  i j.  jQ«i  prier tgreffus 
tft:  Celui  qui  fortit  le  premier  croit  roux,  c.29.30. 
c.  3 a.  17.  c.  38.  xS.  c.  40. 9*  Sec.  D’où  vicnr.  Priè- 
res: Les  Anciens  qui  ont  été  dans  les  premiers  tems. 
Eccli.3tf.17-  Prtpbetu  prions  : Les  anciens  Prophè- 
tes. Luc.  9-  19.  U nus  Prophète  de  pnoribut  furrexil: 
C’eft  quelqu'un  des  anciens  Prophètes  qui  cft  ref- 
fufeité. 

a°.  Ce  qui  eft  devant , ce  qui  précède  -,  Soit  par 
rapport  au  tems.  lia.  41.  12.  Prioru  que  fuerunt 
n Htm  au : Qu’ils  nous  falfenc  Ravoir  les  choies  paf- 
lee*.  c.43. 18.  c.  4 6.9.  Matth.n.  4j.  Apoc.2.19. 
fiée. 

w,irHm  Soit  par  rapport  à l’ordre  5e  à la  fuite.  Gcn.  41. 

* * V.7.  io- 14.  Prier  Mm  pakhritudintm  devoraverutst  : 

Ces  derniers  dévorèrent  les  premiers  qui  étoient  fi 
beaux.  Exod.  14.  v.  19.10-  PrierAdimittens poji  tçr- 
guiajiiiit:  La  colonne  de  nuée  qui  étoic  1 la  tête 
du  peuple  fc  mir  derrière,  c.  39. 3.  Levit.  4.  21.  c. 
tf.  12.  c.  rj.  j.  Mais  fouvcnc  ce  qui  précède  pour  le 
tems , précède  aulli  dans  l’ordre  & la  fuite.  Rom. 
il.  35.  i^nis  prier  dédit  iüi  & r;  tribut  fur  ài  Qui  lui 
a donné  quelque  choie  le  premier  pour  en  préren- 
dre rccompcnfc  » 1.  Joan.  4. 19.  Dtus  prier  diiexit 
nos  : Dieu  nous  a aimés  le  premier.  Exod.  4.  8. 

• 3°.  Le  plus  excellent , qui  furpartc  les  autres- 
Gcn.  49. 3.  Prier  in  dems  .mujer  in  tmperie  : Ruben 
de  voit  êrre  préféré  à cous  fes  frères , & plus  favo- 
rilé  qu’eux  \ mais  à caufc  de  l’ourrage  qu’il  fit  à 
fon  pere , fon  droit  d’aînefle  a etc  transféré  à Jo- 
fephqui  a eu  deux  Tribus  pour  fes  deux  enfuns, 
V.  Primogen  itus  : Le  Sacerdoce  qu’il  avoir  dû 
avoir  a cré  donné  à Levi , 5 C le  Roïaume  à Juda. 
Sap.  7.  29.  Luc*  comparut  a invtnitur  prier : Si  on  la 
compare  avec  la  lumière , elle  l’emportera  au  def- 
fus  d’elle.  Joan.  1.  v.  1 j.  jo.  Prier  me  erut  : Il  ctoit 
plus  grand  que  moi  par  l’excellence  de  là  divinité) 
on  peut  dire  aulli  avant  moi  par  fon  éternité. 

# 40.  Premier , qui  étoic  auparavant.  Exod.  14. 17. 
Reverfum  eji  a d prienm  lecum  t i.c.  prijtinum  : La 
mer  retourna  où  elle  ctoit  auparavant,  c.  14.1.  Lcv. 
*7-  24. 

PRISCA,ou  PRISCILLA,æ,  Lat .Antigua, 
Prifouc,  ou  Prifoillc,  nom  d’une  femme  fidfil- 
le,  conudcrable  par  là  pieté  fie  fon  zcle  pour  le 
progrès  de  l’Evangile.  Elle  étoic  femme  d’Aquila, 
chcs  qui  faint  Paul  travailloit  à Corinthe  à Elire 
des  tentes  Se  des  pavillons.  Rom.  itf.  3.  a.Tim.  4. 
19.  Salut  a Prifeam  & AquiU-n  : Elle  cft  nommée 
en  cet  endroit  avant  fon  mari , comme  aulli,  Adt. 
18.  v.  18.  a 6.  Quemeum  au d jjc.it  Pnfciila  CT  Aqni- 
lat , Ajjumferunt  eum  : Quand  Prifcille  fie  Aquilis 
eurent  oui  Apollon, ils  le  retirèrent  chès eux  j mais, 
v.  2.  Se  î-  Cor.  itf.  19.  le  nom  d’Aquila  cft  mis  de- 
vant. V.  Aqoila. 
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PRISTINUS,  a , um  i _ 

De  pris  . comme  de  crus , crufhnus. 

i°.  Premier,  qui  a clé  auparavant)  Soie  depuis  • 
peu  ) Soit  depuis  long  rems.  Gen.  40.  ij.  Rtjhtuet 
te  in  grudum  prjhnum.W  vous  rétablira  dans  votre 
première  charge.  Job.  29.  2.  Qui*  mibi  tribuui  ut 
jimjuxtu  menjes  pr ihnes  : Qui  m accordera  d’être 
encore  comme  i’ai  été  autrefois.  Job  fouhaitoit  une 
audience  aulli  favorable  qu’on  lui  en  donnoit  lorfo 
qu'il  étoir  en  autorité  Se  en  honneur,  afin  que  ce 
qu’il  difoir  pour  juftiher  fon  innocence,  fut  mieux 
reçu  de  les  amis, qui  ne  jugeoienc  de  ce  qu’il  difoir, 
que  par  l’état  fi  rabbailîè  où  ils  le  votaient  alors. 
Levir.  rj.  v.  4.  jj.  Judic.  1 tf.  28.  3-Reg.20.2j.  ôcc. 
Ainfi,  1.  Mac.  12.  3.  Secundum prijlmum  : Comme 
auparavant. 

i‘\  Ancien , ce  qui  s’eft  fait  autrefois , ou  ce  qui 
fubfifte  depuis  long-tems.  Levit.  ztf.  4t.  Recerdu- 
ber  fadens  met  prjhni:  Je  me  redou  viendrai  de  cette 
ancienne  alliance  que  j’ai  faite  avec  cux.4.Rcg.i7. 
40.  Job.  8.  8. 

j®.  Ce  qui  cft  parte  , ce  qui  s’eft  fait  auparavant. 
Eccli.21.1.  Sed  O"  de  prijlitiis  dt prieure  : Priez  pour 
vos  fautes  pailècs. 

4°.  Ancien,  du  rems  parté.  lia.  23.  7.  GleriubA- 
tur  À diebus  pr  jlinis  in  untiquiiAte  fuà  : Cette  ville 
qui  fc  glorihoirdc  fon  antiquité  depuis  tant  de  fie- 
clcs.  Hebr.  10.  j 2. 

PRIVARE»  irtfê*. 

De  prives , 4 , um. 

r°.  Priver,  dépouiller.  Num.  24.  11.  Domines 
privuvit  te  honon  dsjpoftto: Le  Seigneur  vous  a privé 
de  la  rccompcnfc  que  je  vous  avois  deftincc.  Efth- 
itf-itf.  Eccli.  28. 19.  Sec. 

i°.  Ne  point  donner,  ne  point  accorder.  Gencf. 
30.  2.  Num  pre  Dee  ego  fum  , qui  privavit  te  fret!» 
vent-ris  fui  î Suis-je  un  Dieu,  & n cft-cc  pas  lui  qui 
empêche  que  votre  foin  ne  porte  fon  fruic  ? Job. 
21. 10.  c.  39. 17.  Ainfi , Pf.  83. 13.  Nenprivubit  bo- 
nis tes  qui  ambulant  m innocent  i a : Dieu  comblera 
de  biens  ceux  qui  vivent  dans  l'innocence. 

■*>RIVATlM,adv.  iult‘ iJfu,. 

De  privas , a , um - 

En  particulier , qui  s'tft  fait  en  particulier.  2. 
Mac.  9.  itf.  Memorts  bemficienao  publiée  (T  prive - 
timtEn  reconnoirtànccdcs  biens  que  je  vous  ai  faits 
en  public  Se  en  particulier. 

PRIVILEGIUM  , n. 

De  prh/A, ou  privatu  Lex  j Loi  particulière  pour 
ou  contre  quelqu'un  j privilège , cxcinrion,  préro- 
gative. 

Privilège,  droit  acquis  à une  perfonne.  Rucli. 

4.  tf.  Tu  mee  uttrt privilèg  e : Ufez  vous-même  uU 
privilège  qui  tn’eft  acquis  : Le  plus  proche  parcr.c 
du  défi  inr  qui  mouroit  fans  entans  avoir  droit  fur 
fos  biens  en  époufanc  fa  veuve. 

P K I U S , adv.  or'-nfjt. 

i®.  Auparavant, par  rappoit  au  tems.  1.  Tim.  f. 
Ij.  £hfi prias  Uafpktmus  fus  : Moi  qui  étois  aupara- 
vant un  blalphematcur.  Gcn.  13. 3.  Exod.j.  v.7.8. 
Matth.  12.  29.  fie  c. 

lO.Par  rapport  à l’ordre  fie  à la  fuite  des  chofos. 
Matth.  j.  24.  Va  de  pries  reconciliari  fratri  tue: 
Allez  vous  réconcilier  auparavant  avec  votre  frère. 
Hebr.  7.  27. 1.  Cor.  r j.  v.  jtf.  45.  ficc. 

P R O ; 

Du  Gr.  wg) , mite,  ceratn . 

Cette  prepofition  a pluficurs  foi  tes  de  lîgnifica- 
tionsqui  ne  font  ni  tout-à- fait  fomblablcs,  ni  tout- 
à-fait  differentes  ; car,  comme  die  un  Ancien , les 
gens  habiles  voient  bien  qu’elles  viennent  de  la 
même  fourcc,  mais  quelles  ne  fo  rapportent  pas  à 
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1a  mcmc  fin  : on  peut  ncanoioins  les  rapporter  â 
ccilcs-ci , fie  voir  ce  que  dit  Adu-Geÿe , de  cette 
prepofition,  /.11.  c-  3.  fie  l’ Etymologie.  V ofiii , fur 
Pro- 

r®.  Pour,  au  profit,  ou  en  faveur  de  quelqu’un. 
Luc.  21.  v.  I*.  10.  O** vtbis  fende  t ter  ; Qui  fcra 
répandu  pour  vous.  Joan.  10. 11.  Matth.  17.  27. 
Marc.  10.  4j.  Rom.  y 6.  Philipp.  1. 4.  fiée. 

«’rr».  a°.  Pour , au  lieu , en  la  place.  Gen.  47.  v.i6.  17. 

Aiducue  pecora  vejfra  ,<7  dabo  vobis  pro  tit  et  b os  : 
Amenez  vos  troupeaux , fie  je  vous  donnerai  du 
bled  en  échange.  Exod.  4. 1 6.  Ipfe  lenteur  pro  te  : 
Il  parlera  pour  vous,  en  votre  place.  Nutn.  8.  v. 
76.  x 8.  Job.  ij. 7.  Rom.  12. 17.  1.  Petr.  j.  j.  fiée. 
A quoi  fc  rapportent  aufli  ces  endroits  qui  mar- 
quent que  Je  su  s-Christ  eft  mort  fie  a louffert 
pour  les  hommes.  Matth.  10.  28.  V enit  dore  atn- 
mamfuam  redemptionem  pre  mdtii  ; Gr.  mti  x*A- 
Xmt,  Le  Fils  de  l'homme  eft  venu  donner  fa  vie  pour 
la  rédemption  de  pluficurs.  Marc.  io.  45.  Rom.  5. 
v.6.7.  9.  Gai.  3. 17.  fiée.  Mais,  Hebr.  xi.  2.  la 
prepofition  qui  eft  en  Grec  n’cft  pas  rendue  en  La- 
tin , Qui  prepo/ito  fibi  gaudio  , pour  Pre  prepofeo  : 
Au  lieu  de  la  vie  tranquille  fie  hcurcutc  dont  il 
joüiffoit. 

■>■*.  On  peut  rapporter  à cette  fignification  cet  en- 

droit de  Job.  16.  4.  Atejue  utinam effet  animaveftré 
pro  anima  me  à : Plut  à Dieu  que  vous  fufiiez  en  ma 
place , ou  plutôt , au  meme  état  que  je  fuis , fie  que 
vous  loulFriflicz  les  memes  chofcs  que  moi. 

j«.  Pour , au  nom  , fie  par  l’autorité  de  quel- 
qu'un. 2.  Cor.  J.  20.  Pre  Cbnfto  legatjone  frngi- 
tnur. . . obfecramui  pro  Chrifto  : Nous  fai  Ions  la  char- 
gc  d'Ambafladeurs  pour  Te  sus  - Christ  j nous 
vous  conjurons  au  nom  de  Jesüs-Christ.  Ce 
qu’on  peut  expliquer  \ En  la  place  fie  au  lieu  de  Je- 
sos-Christ. 

«*■  40.  Pour,  à caufc.  Jcr.  47.  4.  Pre  adventu  diei : 

A caufc  qu'il  viendra  un  jour.  t.  Reg.4.11.  Pro 
fecerv  : A caufc  de  fon  beau.  père.  Gai.  1.4.  j Qui  de. 
dit  femttipfem  pro  peccatis  noftm  ; comme.  Rom. 
4.  it.  traduits  ejt  propter  deliiïa  nojlra  : Qui  a 
été  livré  â la  mort  pour  nos  péchés  > défi- À- dire  , 
pour  les  expier  fie  les  abolir.  1.  Cor.  15. 3.  Hebr. 
10. 12.  1.  Petr.  j.  18.  fie  fou  vent  ailleurs  dans  faint 

•*.«,  Paul.  On  peut  rapporter  à cette  fignification  ces 
endroits  , Matth.  y 38.  Oculum  pro  oc  do,  dentem 
pro  dente,  Exod-  21.  23.  Levit.  24.  20.  Deut.  19.  21. 
Ainfi  , Pf.  3t.  j.  Pr»  hue;  i.c.  propter  boc  : Parce 
que  vous  vous  rendez  facile  à ceux  qui  avoücnc 
M,  leurs  fautes.  Ainfi,  Hebr.  y 7.  Exauditut  eft  pro 

Propter.  fei  reverentii  -•  II  fut  exaucé  félon  fon  humble  refi 
pc&i  eeftJt udirt , à caufc  du  profond  rcfpcét  qu'il 
avoit  pour  fon  pcrc.  P . Reverentia. 

jo.  Selon.  Philipp.1.13.  Operaturin  vobis  & voie 
CT perficere  pro  bona  voluntate  : C’eft  Dieu  oui  opéré 
en  vous  le  vouloir  fie  le  faire  félon  qu'il  lui  plaît. 
Ezech.  4. 5. 

6°.  Pour  obtenir  , ou  acquérir  quelque  chofc. 
Joan.  6. 52.  Punis  tjuem  ego  dabo,  euro  mea  eft  pro 
mundi  vira  : Le  pain  que  je  donnerai  eft  ma  chair, 
pour  procurer  la  vie  au  monde.  Gen. 29.  v.  18.  20. 

mg/,  2 j.  Nonne  pro  Rachel  fervivi  tibi  ï Ne  vous  ai- je 

pas  fervi  pour  Rachel  ; ceft-à-dire,  pour  l’avoir  en 
mariage  i 

7®.  Touchant.  Rom.  9.  27.  Ifàiat  autem  clamat 
pro  I frai l : Ifaïc  s’écrie  avec  douleur  en  parlant 
d’Ifrael.  t.  Cor.  10.30*  2.  Cor.  9.  2.  c.  12.  y Pro 
hujufmodi  gloriabor  : Je  pourrois  me  glorifier  en 
parlant  d un  tel  homme,  c.  7.  14.  ^ , eft  rendu 
par  de,  comme  s’il  y avoit  xtpi. 

8®.  Dans,  au  lieu  où.  4*  Rcg.  23. 7.  Deftruxit 
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ejuoejut  e die  dot  effœminatorum  cjtu  erant  in  domo  Do. 
mini,  pro  ejuibus  mu  litre  s texebant  : Jofias  dctiuifit 
aufli  les  petites  maifons  des  efféminés  qui  étoienc 
dans  la  maifon  du  Seigneur  , dans  lesquelles  les 
femmes  (ravailloicnt  â faire  des  tentes  j Gr.  i , 
ubi. 

PROBABILIS,  b. 

De probare,  probable  vrai-fcmblable. 

i®.  Approuvé , qui  mérite  l'approbation  par  une 
conduite  éprouvée.  2.  Tim.  2. 15.  Sollicite  cura  te  Probants. 
ipfem  probabilem  exhibere  De»;  Mettez- vous  en  état 
de  paroître  devant  Dieu  comme  un  Miniftre  digne 
de  fon  approbation. 

2°.  Approuvé,  bien  reçu,  agréable  aux  autres.  *»*•«/<«•* 
Eccli.  42.  8.  Eris  érudit  us  in  omnibus  <7  proùabtlis 
in  conjpeliu  omnium  virorum  : Vous  ferez  approu- 
vé de  tous  les  hommes. 

PROBAREi^'Ç». 

De  probut, qui  vient  de  rfimo  , décorum. 

i°.  Eprouver,  cllaicr,  examiner.  1.  Cor.  11.  28. 

P robe  t Jeipfum  homo  : Que  l’homme  s’éprouve  loi. 
meme.  2- Cor.  13.5.  Gai.  6. 4.  i.Thefl.  ;.  21.  Om- 
nia  probate  : Eprouvez  tout.  1.  Joan.  4.1.  Ainfi, 
nous  fouhaitons  que  Dieu  nous  éprouve , quand 
nous  voulons  qu'il  connoiiTe  notre  innocence.  Pf. 

2 y y Proba  tnt.  Domine  ; Eprouvez-moi,  Seigneur. 

Pf.  198.  23.  ce  qui  fc  die  par  métaphore,  parce  que 
Dieu  connoît  tout  , mais  on  lui  parle  comjnc  fi 
l'on  parloit  â un  homme.  Ainfi  l’épreuve  fait  con- 
noître  l'homme , non  à Dieu  qui  connoîr  toutes 
chofcs  avant  même  quelles  foient,  mais  à l’hom- 
me meme , qui  ne  fc  connoît  proprement  qu'aprés 
qu’il  a été  éprouvé.  Pf.  80.  8.  Probavi  te  : Je  vous 
ai  éprouvé.  Les  hommes  éprouvent  aufli  Dieu,  s’il 
eft  tout- pui  fiant  fie  fidcllc  dans  fi  s promeffes  \ Soie 
contre  fon  ordre,  comme  les  Ifraclitcs,  Pf.  94.  9. 

Hebr.  3.9.  Probavtrunt  CT  videront  opéra  mea  : Ils 
ont  éprouvé  ma  puifiancc,  fie  ont  vu  mes  Œuvres 
miraculeufcs. 

Soit  par  fon  ordre.  Mal-  3.  10.  Probate  me  feper 
boc.  Ainfi,  Sap.  1.  3.  Probat  a virius  corripit  ir.fi- 
pientes  : Lorfquc  les  hommes  veulent  tenter  là  puif- 
fancc,  elle  les  convainc  de  folie. 

2°.  Examiner , rechercher,  tâcher  de  découvrir. 

Eph.  c.  10.  Probantes  tjuid  fit  beneplacitum  Deo  : Re- 
cherchez avec  foin  ce  qui  eft  agréable  à Dieu. 

3®.  Eprouver,  exercer.  Luc.  14.  19.  Juga  boum 
emi  qdnyut,  (7  eo probare  Hla  : J’ai  acheté  cinq  pai- 
res de  bœufs , fie  je  in’cn  vas  les  éprouver.  Ainfi  , • 

a.  Tim.  2.  4.  Ut  ei placent  cui  fe probavit  : Afin  de  ***" 

plaire  à celui  pour  le  fcrvice  duquel  il  s’eft  éprou-  Dclcgit nu- 
vé  : Quelques  Interprètes  lifent,  Qdf*  probavit  : btem. 

Qui  l’a  éprouvé , qui  l’a  enrôlé. 

4®.  Connoître  parfaitement,  comme  ce  que  l’on 
a exactement  examiné.  Job.  23.  10.  Probavit  me 
ejuafi  aurutn  ejuod per  ignem  tranfit  : Dieu  m’a  con- 
nu parfaitement  comme  on  connoît  l'or  que  l'on 
épure  par  le  feu.  PC;  itf.  3.  Pf.6j.  10.  PI.  138.  1. 

Domine  pnbaflime.  Prov.  17.3.  Jcr.  12.3.  Ce  qui 
fc  dit  principalement  de  Dieu  à qui  tout  eft  connu. 

D'où  vient,  Probare  corda  : Connoître  le  fonds  du 
cœur-  1.  Par.  29. 17.  S cio  Deut  ejuod  probes  corda  : 

Je  fçai , Seigneur, que  c'eft  vous  qui  connoiflcz  le 
fonds  des  cœurs.  Jcr.  n.  20.  c.  12. 3.  c.  17. 10.  1. 

ThclT.  2.  4- 

3°.  Reconnoîtrc  après  avoir  éprouvé.  Roni.  12. 

2.  Ut  probe tis  ejua  fit  voluntae  Dei  bona  : 11  fiuc 
être  bien  fpititucl  pour  reconnoîtrc  en  toutes  nos 
paroles  fie  nos  actions  ce  qui  n’eft  point  conforme 
a la  volonté  de  Dieu.  Eccli.  19.  28.  Eft  jud  eium 
ejuod  non  p rabat ur  ejft  juftum  : Il  y a un  jugement 

qui 
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qui  fc  trouve  n’ctre  pas  jufte  \fe.  lorfqu’on  juge  iû- 
<iifcrctcmcnt,&  lâns  connoîtrc  le  fond  des  chofcs. 
Dait.  j.  i+.  j-  Reg.  S.  aj-  Job.  jtf.  4-  Ecd.  9. 13. 
Sap.  i j.  Ainfi,  Rom.  a.  il.  Probat  Mtiliora.'Woia 
fçavcz  difccrncr  ce  qui  cft  plus  utile.  Philipp.  1. 
Jo.  ... 

Eprouver  pir  les  affligions , châtier , punir, 
affl'gcr.  Jcr.  9.  7.  Ego  confiabo  CT  probabo  eot  : 
Du  u menace  de  faire  venir  conrrc  les  Juifs  les 
Ch.ildécns  pour  les  punir.  Job.  34.  j 6.  Probetur 
Job  ufque  ad  fiuem  : Que  Job  l’oit  éprouvé  jufqu’i 
la  fin.  c.7.  il.  Zach.  1$.  9. 

7*.  Faire  quelque  chofc  par  choix  , 6c  parce 
qu’on  le  juge  à propos.  Rom.  11. 11  .Jfeatus  qui  non 
judieat  femetipjum  « » to  quod  probat  : Heureux  ce- 
lui qui  dans  rout  ce  qu’il  fait  n’a  point  dans  foi- 
meme  de  témoin  qui  l’accufe , ni  de  juge  qui  le 
condamne. 

8°.,Trouvcr  bon  , trouver  à propos.  Rom.  1. 
18.  Non  probaver  uni  De um  baberc  in  notifia  : Ils 
n’ont  point  jugé  à propos  de  s’occuper  de  b con- 
noi  (lance  de  Dieu.  F'.  H ai  eh  b. 
gafanSxy.  q3.  Prouver , montrer  par  des  preuves.  A&.  14. 

IJ.  Neque probare  pojfunt  tibi  de  qutbut  nunc  me  oc- 
cupant : Us  ne  fçauroient  prouver  aucun  des  chefs 
dont  ils  m’acculent  maintenant,  c.  x j.  7.  Jof.  xo.  5* 
Judith,  ij.  14.  Efth.  il. 7.  Job.  36.  3. 

io°. Approuver , trouver  bon,  agtécr  ,choifir. 
I.  Cor.  il.  j.  C'um  prafeno  futro  , quoi  probaveritit 
per  epijlolat , bol  mutant  : J’enverrai  en  Jerufalcm 
ceux  que  vous  m'aurez  marqués  par  vos  lettres 
pour  y porter  vos  aumônes  : Qj-lques-uns  joignent 
Per  epijio'.at,  avec  mittam:  Je  les  enverrai  avec  des 
lettres  de  recommandation.  Eccli.  34.  13.  Dona 
in  i quorum  non  probat  Altiffimut  : Le  Ttès  Haut 
>«e,  n'approuve  point  les  dons  des  injuftes.  1.  ThcIT.  1. 
4.  Hcb.  11. 39.  Tefiimonio fidei probati:  Approuvés 
6c  rendus  recommandables  pour  leur  foi  3 Gr. 
/eofWftiime,  TejHmomium  adepti  per  fidem. 

• u0.  A llurcr , confirmer.  G en.  40.  xi.  Vt  conjec- 

torü  veritas  probaretur  : Ce  qui  confirma  l’inter- 
prétation que  Jofcph  avoit  donnée  à leurs  fonges. 
C.4U13.  j.  Reg.  8.14.1.  Pw.l.  ij. 

1 a*.  Juger,  avoir  le  fentimenede  quelque  choie. 
Job.  14.  j.  Aura  vtrba  probes  : L’oreille  juge  des 
difeours  par  l’oüic. 

PHOBATICUS,  A,oM,Gr.  Ovittut , a , um. 

De  brebi , de  bétail , du  mot  Grec  wcfCaror  , 
ovu.  Joan.  j.  x.  Efi  auttm  Jerofolymit probaucapif 
tin  t : Il  y a à Jcrulâlem  la  pifcinc  aux  brebis  \ ou 
plutôt , félon  U Grec , près  la  porte  des  brebis  une 
pilcine.  Cette  porte  s'appelait  de  la  forte , ovinat 
ou  pecualit , parce  que  c’ctoit  par-là  qu’on  faifoit 
entrer  le  bétail  qu’il  falloir  immoler  dans  le  Tem- 
ple, 6c  qu’on  avoit  foin  de  livcr  dans  la  pifeine 
qui  étoit  auprès , qui  cft  appcllce  pour  cela  Proba- 
tica  dans  la  Vulgatc.  Cette  porte  s’appelle  , Porta 
frtpi,  x. Efd.  j.  ji.  K.  Bbthsaida. 
PROBATIO  ,nis  ; Jtofù. 

Preuve,  rai  Ton  pour  prouver  ; citai , épreuve  , 
examen,  approbuion,  l’aètion  d’approuver. 

«.  1°.  Epreuve  faluraire,  qui  fe  fait  par  la  peine  6c 

les  affluons.  Eccli. I.  xi .Q**fi lapidd  virtut  pro- 
batioerit: La  GgclTc  cft  à l’égard  de  l’infcnle  com- 
me ccs  pierres  pefantes  qui  lcrvcnc  i éprouver  1a 
force  des  hommes.  On  éprouvoit  autrefois  la  for- 
ce des  hommes  en  leur  faiûnc  porter  de  grolTcs 
pierres,  f'".  Lapis.  Tob.  3.  il.  Rom.  j.4.  Patien- 
tia  autem  probat ionem  ( operatur), probatio  ve ri  jpem: 
La  patience  produit  l'épreuve,  6c  l’cpreuve  pro- 
duit l’cfpcrancc;  cefi-adirt,  que  l’exercice  de  no- 
tre patience  en  éprouvant  notre  foi  nous  fait  rc- 
Teme  II. 
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connoîtrc  combien  nous  fommes  fermes  en  l'a- 
mour de  Dieu,  6c  cette  épreuve  fuivie  de  cette 
connoiflancc  nous  affermit  de  plus  en  plus  dans 
l’cfperancc  des  biens  à venir  -,  ce  qui  n cft  point 
contraire  à ce  que  dit  faint  Jacques,  c.  1.  3.  S tien-  >..A[fTr 
tes  quoi  probatio  fidet  vtjlra  patientant  opérât  ht  ; 

Les  pcrfecutions  qui  font  une  heureufe  épreuve  de 
notre»foi  nous  donnent  fujet  d’excrccr  des  aiftes 
de  patience,  6c  d’acquérir  l’habirudc  de  cette  ver- 
tu. Dans  ce  dernier  palTagc  , comme  r.  Petr.  1.  7. 
il  y a en  Grec  Aduuo,  explorât io.  probes  orium  infi 
trutnentum  : Ce  par  quoi  notre  foi  ift  éprouvée  \ 
mais  dans  l’autre  , AxifJ  , exptrteniia  ; c’cft  l’é- 
preuve  ou  l’cxpcriencc  qui  en  cft  comme  lcffct. 

De  ce  mot  vient  , 

P robot  ionem  inducert  fuper  aliqutm:  Faire  tom* 
ber  dans  les  épreuves,  éprouver.  Eccli.  4. 19.  Ti- 
morem  C metun  O"  probasionem  induett  fuper  ilium: 

La  Sagcrte  le  fera  tomber  dans  la  crainte  6c  dans 
la  fraïeur  pour  l’éprouver.  Le  mot  Probatio  n’cft 
pas  dans  le  Grec. 

x°.  Preuve,  marque,  témoignage.  x.Cor.  9. ij. 

Per  pro  bal  ionem  mimjhrii  hujus  glorifie  antes  De  tan  : 

En  recevant  ces  preuves  de  votre  libéralité  pat  no- 
tre miniftere  ils  fc  portent  à glorifier  Dieu, 
PROBATISSIMUS,  a , vh;  Jistfae. 

1°.  Raffiné , %épuré.  1.  Par.  2$.  4.  Sep: cm  milita 
talent  or  um  aroenu  probati jjimi  1 Hebr.  dépurait : 

Sept  mille  talents  d’argent  très-pur.  x.  Par.  j.  7. 

Porro  aurum  trat  probati Jpmum  i Hcb.  de  parvatm , 

Gr.  «k  Merrî/a,  tefi-à-dire , du  pais  d’où  on  l’ame- 
noit , peut-être  du  Pérou.  Vatab. 

x*.Qui  cft  exquis , qui  parte  pour  bon.  Cant. 
c.  j.  Digitt  met  pleni  mjrrbà  probatijfimâ  : Me* 
aoigrs  croient  pleins  de  la  myrrne  la  plus  prcciiu- 
fe  , Hcbr.  tranfeunte.  Les  Hébreux  appcllcnr,  paf- 
fant,  tr an  fient . ce  qui  cft  le  meilleur  en  chaque 
chofc  , parce  que  dans  le  commerce  il  ne  pâlie  que 
de  la  meilleure  monnoïc  que  l’on  dit  avoir  cours. 

PROBATOR,  1 SyJivfaitMt. 
i8.  Qui  éprouve  le  métal  dans  le  creufct.  Jcr.  4. 

27.  Probatorem  dedi  te  in  populo  meo  robuftum  & 
probabis  viam  eo rum  : Dieu  avoit  établi  Jeremie 
pour  examiner  les  moeurs  de  fon  tons  6c  pour  en 
juger. 

x°.  Qui  fonde  le  fonds  de  quelque  chofc , qui  le 
pénétre  & le  connoîr.c.  xo.  ix.  Et  tu  Domine  exer- 
cituum  probal  or  jufti  j LXX.  probant  Jufia  : Qui 
connoiflcz  le  merired’un  chacun,  & qui  le  rccoin- 
penftz  avec  jufticc.  P'" . Pro  bar  b , n.x. 

PROBATL'S , a , om  j Ji'iufiiot,  »,  *r. 
i°.Qui  cft  bon  6c  de  mife.  Gen.xj.i 6-Apptnditpe. 
cuniam...  quadringewot  ficlot  argenti  probat  a mont  ta 
publie  a 1 Hebr.  tranjeumit  : Abraham  fit  pefer 
quatre  cent  ficles  d’argent , 0c  les  païa  en  bonne 
monnoïc  reçue  de  rout  le  monde,  c.  43. 13.  j.Rcg. 

8. 17.  Ainfi, Pf.  ir.  7.  Probatum  terra  : De  l’argent 
approuvé  de  tout  le  monde  i*  Hebr.  Baghobil  laar, 

Purgatum  à terra  : Sans  mélange  de  terre  : Selon 
d’autres  , lu  catino  terrto  : Dans  un  çreufee  de 
terre. 

a°.  Qmî  eft  d'une  vertu  éprouvée.  t.Cor.  u.  r$. 

Vt  qui  probati  fient  mamftfli  fiant  ; Afin  qu’on  dé- 
couvre par-là  ceux  qui  ont  une  vertu  unccre  0c 
véritable.  La  métaphore  cft  prife  de  la  monnoïc. 

2.  Cor.  ij.  7.  i.ThcIT.  x.  4.  Jac.  1.  12.  Pf.  <7.31. 

f rebâti  funt  argent 0 : Qui  font  éprouves  com-  hlftfute- 
me  I argent  Ainfi  , Converfatio  probata  : Une  vie 
réglée,  une  probité  reconnue.  Dcuc.  r.  13. 

j°.  Qui  plaît,  qui  cft  approuvé.  Rom.  14. 18. 

Platet  Deo  & probat  ut  efi  loormnibut  : Il  cft  agréa  bit 
C c c 
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à Dieu  & approuvé  des  hommes.  Eccli.  xj. 1.  2. 
Cor.  io- 18. 

40.  Précieux,  exquis,  choifi,  Ifa.  x8.  \6.  Mittam 
in  fundamentis  Sien  lapident , lapider»  probatam  : Je 
mettrai  pour  fondement  de  S ton  une  pierre , une 
pierre  choific.  Ce  mot  cft  rendu  par  eUcium.  i.Pec. 
1.6.  ^ Lapis.  Ezcch.  11.  ij.  Quia  probaïuttf : 
L’épée  dont  Dieu  vouloir  fc  fervir  pour  extermi- 
ner les  Juifs  étoit  bien  polie  & bien  affilée,  propre 
à trcncher. 

PROBLEMA,  tis  ; 

Problème. 

Enigme,  queftion  obfcurc  & difficile  à refoudre. 
Judic.  14.  v.  II.  13.  If.  m.  19.  Proponam  vobis  pro- 
blema  ; C'étoic  la  coutume  des  Anciens  de  fc  pro- 
pofer  les  uns  aux  autres  des  énigmes  pour  en  don- 
ner la folution  à certaines  conditions.  F'.  Æn  igm  a. 
PROCAXjCij. 

De  trocan,  demander  avec  importunité. 

1®.  Effronté  , impudent,  hardi,  infblent.  Deut. 
a 8.  <o.  Addaett  Dominât  fuper  tt  gtntern  protac  f- 
fimétm  i Wàsc.fortem  fade  : Le  Seigneur  fera  fondée 
fur  vous  une  nation  ficrc  Se  infolcncc  : Ce  font  les 
Chaldécns  qui  ont  ruiné  la  ville  de  Jcrufâlem  , & 
ont  emmené  captifs  iBabylone  les  nabitans  de  la 
Judée.  Prov.  7. 13.  Ezcch.  16. 30. 

z°.  Intempérant,  qui  fc  porte  à quelque  choie 
dans  l’excès.  Eccli.  zo.  J.  £/r  odibifs  qui  procax  eji 
ad  loque  ndum  > Cr . i malt*  loquelà  : Il  y en  a qui  Ce 
rendent  odieux  par  leur  intempérance  à parler  fans 
diferetion. 

PROCACITER  mmJÜf. 
Effrontément,  hardiment,  infôlcmmcnt.  Prov. 
II.  1 >.  yir  impiui  procaciter  obfirmat  valiurn  Juum  : 
Le  méchant  perfide  dans  fon  impiété  avec  opiniâ- 
treté , Se  la  loûticnt  fie  l’cxcufc  avec  cffrontctic  fie 
avec  impudence. 

PROCEDERE  -, 

x°.  Marcher,  avancer.  Gen.  44. 4 .Jawque  urbern 
tx.tr ant  CT  procejftrant  pauiutum  : Comme  ils  n'a- 
voient  fait  encore  que  peu  de  chemin.  Jof.  17.  18. 
Judic.  ai.  ir.  a.  Reg.  itf-  j.  c.  19.  3$.  D'où  vient, 
Pneeden  ad  aliquid  : Entreprendre  quelque 
chofr.  4.  Reg.  18.7.  Jncanüit  ad  qua  proctdel.it 
fapienttr  fs  .< gtbat  : Il  fc  conduifbit  figement  dans 
tout  ce  qu'il  entreprenoit. 

Procédât  ai  beiLmw.  Aller  à la  guerre.  Deut. 2 4. 
j.  z.  Reg.  11.  x.  1.  Par.  zo.  I.  z°.  Etre  en  âge  de 
porter  les  armes}  être  brave.  Num.i.  v.zo.  zi.  14. 
Sec.  1.  Par.  j.  18.  C.7.H. 

Proctdtrt  ad pugnam,  ou  ad  praliam : Aller  com- 
battre, donner  le  combat.  Judic.  zo.  v.  zo.  13.  24. 
Jcr.  4 6.  v.  3. 9. 

Procéder*  ddvtrsitt  aliqunn  , ou  Proctdtrt  tout 
fcul  : Marcher  en  bataille,  ou  Se  prefenter  au  com- 
bat. 1.  Reg.  17.  v.  16. 40.  t.  Mac.  3.  40.  Sec. 

Proctdtrt  in  dit  bas  fuis  : Avancer  en  âge.  Luc. 

1.  7.  £0  quoi  ambo  procejfijftnt  in  ditbut  Jais  : £li- 
fabeth  étoit  hors  d'etat  d’avoir  des  enfans  , parce 
qu'elle  étoit  fterile,  Se  que  fon  mari  Se  elle  étoicnc 
avancés  en  âge. 

a®.  Paraître  en  public,  fc  produire.  2.  Reg.  19. 
71.  Su'-ge,  O"  procédé:  Venez,  paroi ffez  devant  vos 
iervitcurs.  z.  Par.  18.  zo.  Job.  29.7.  a.Rcg.  1 6.  j. 
Ezcch.  4 t.  14. 

3°.  Aller  outre,  aller  au  de-là.  Job.  38.  ir.  Vf- 
que  hue  ventes,  (F  non  procédés  arnpi  hs  : Vous  vien- 
drez jufqu’ici.  Se  vous  n’irez  pas  au  de-là. 

4°.  Sortir,  venir,  partir.  Pf.  18. 6.  Tanqtutm 
fonjus  procèdent  de  ihalamo  fuo  : Le  folcil  qui  Ce 
levé  le  matin  , parole  beau  comme  un  époux  qui 
fort,  de  fa  chambre  nuptiale,  j.  Mach.  14.  3.2. 
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Mac.  4. 34,  A&.  28.  33.  Ainfi , procédant  ab 
homme,  cm  de  on  tjns  : Sont  les  paroles  ou  les  pen- 
*ccs  bonnes  ou  mauvaifes.  Matth.  15.  v.  11.  18.  s 
Marc.  7.  y.ij.  zi. 

5°.  Provenir,  procéder,  naftre.  Job.  38.  8.  Qms 
conclu fn  ojhis  mare,  quand 0 crurnptbat  quafi  de  vut. 
va  procedensi  Qui  a mis  des  digues  à la  mer  pour 
la  tenir  enfermée  lorfqu’clle  fc  dèbordoir-  en  for- 
çant comme  du  feindc  fa  mcrcîC’eft  une  métapho- 
re prife  de  l'enfantement  des  mères , dont  Dieu  fi 
ferr  pour  exprimer  la  création  de  la  mer.  £xod.  z j. 
v*  }*•  3J.  c.30.  x.ôcc.  Ce  qui  fc  dit  de  plufîcurs 
chofes , comme  des  paroles.  Luc.  4.  zx.  Miraban- 
tur  in  ver  bis  protia  qua  procédé  boni  de  on  ipfius  : Ils 
admiraient  les  paroles  pleines  de  giacc  qui  for- 
roient  de  (a  bouche.  Jub.37. 1.  î.Cor.  14. 3*.  D’où 
vient , 

Quod procedit  de  on,  ou  de  labiis  : Ordre , com- 
mandement. Pf  88.  35.  Matth.  4.4.  y.  Egjiedi. 

Jac.  3. 10.  Ainfi  , Qua  procédant  de  ore  • Sont  les 
difeours.  Eccli.  41. 19.  Reveremim  in  his  qua  procé- 
dant de  on  meo  : Aïez  de  la  honte  pour  ce  que  je 
vas  marquer,  Pf.  34. 10. 

6°.  S'avancer , croître  toujours.  Prov.  4.  jg.  «^4. 
J a forum  ferai  ta  quafi  lux  jpltndens  procedit  Cr  enf- 
ui ufque  ad  ptrfüam  diern  : Le  fentier  des  juftes 
cft  comme  une  lumière  brillante  qui  s'avance  Se 
croît  iufqu’au  jour  parfait.  La  lumière  de  la  Foi 
dans  les  juftes  doit  toujours  croître  Se  s'avancer. 
x.Mac.  4.  3. 

Se  répandre.  Marc.  1.  x8.  Pncrjfit  rutnor  tjus  tf't*»4* 
faim  : Sa  réputation  fc  répandit  eu  même  tenu 
dans  toute  la  Galilée. 

7°-  Procéder  de  toute  éternité  ; ce  qui  ne  fc  dit 
que  du  Verbe  Eternel  Se  du  Saint  Efprit.  Joan.rj. 
z6.  Cum  au:  cw  ventrit  P oracle  tus  qtum  ego  minam 
vobis  à Pain,  Spiritum  verisatis  qui  à Pain  procéda: 

Lorluuc  IcConfolatcur , l’Efpric  de  vérité  qui  pro- 
cède du  Pcrc,  que  je  vous  cnvoïcrai  de  la  part  de 
mon  Pere,  fera  venu.  ( c.  8. 42.  ) ExDto  precefft:  ...  ^ 
Je  procède  de  Dieu  de  toute  éternité  : ce  que  ncan-  ' ^ % 
moins  plufieurs  entendent  de  fon  avenement  dans 
le  monde,  comme,  c.  13. 3.  c.  16.  v.  17.  28.  3c.  c. 

17.  8.  Cette  proccffion  fc  fait  par  voie  d’entende- 
ment dans  le  Fils  , Se  par  voie  de  volonté  & d’a- 
mour dans  le  Saint- E fprir. 

S®.  Réiiflir  bien  ou  mal.  Pf.  44.  j.  Proféré  pro- 
céda èw/L  Aïez  des  fucccs  avantageux.  2.  Mach. 

PROCELLA  , * ; «p7w>V. 

De  proctUcre  : Orage;  trouble,  (édition. 
i°.  Orage  , tourmente , tempête  tant  fur  terre 
que  fur  mer.  Pf.  108.  29.  Sia:  un  prou  dam  rjas  in 
auram:  Dieu  a changé  la  tempère  en  calme  pour  ■ 
les  Ifraclites,  comme  il  fait  encore  à l’égard  de 
ceux  qui  ont  recours  à lui.  Eccli.  itf.  xi.  yiotiUiu» 
quii  rnteUigit  , CT  procédai»  quarn  née  eculus  vidtbit 
horntms  i Qui  cft  celui  qui  comprend  les  voies  de 
Dieu,  & cette  tempête  que  l’ccll  de  l’homme  n’a 
jamais  vûc  ? Cela  peut  lignifier  que  la  conduire  que 
Dieu  tient  à l'égard  des  hommes  leur  cft  aufli  in- 
connuë,  que  d'où  vient  le  vent  & la  tempête  ; Cr. 

Il  y a une  tempête  que  l'homme  ne  verra  poinr. 

Eccli.  33.  z.  Hibr.  iz.  18. 

z°.  Tourbillon,  agitation  violente  de  vent.  Job.  T 
zS.  26.  Quart  do  pont  bat  plnviis  Itgtm  , & viam  pro- 
ceüis  fon  amibus  : Lorfqu'il  preferivoit  une  loi  au  t 

filuïcs,  lorfqu’il  marquoic  un  chemin  aux  tourni- 
ons. Sap.  y.  tf.  D’ou  vient, 

ProetOa  vtnti.  Marc.4. 37.  Luc.  8. 13.  Dtfeendit 
procéda  verni:  l/n  tourbillon  de  vent  vint  fondre 
tout  d’un  coup. 
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Spiritus proccHa,  ou  proceli.trum  : Vents  violents. 

Pf.  ictf.  2J-  PC  I4S-S. 

t'entas  proctlU . Vent  violent.  Ezech.ij.it. 

j®.  Tenebres , obfcurité.  Jud.  v.  13.  Quibui  pro- 
ctti*  ttnebretrttm  fervataejl.A  qui  des  tcncbrCS  cpaif- 
Tes  font  refervées.  2.  Petr.  ».  17.  Quibut  cakgo  tene- 

b r arum rtftrvatur , i . c.  denjijjt  nt  ttnebra. 

4®.  Affliction, malheur  imprévu, qui  vient  fon- 
dre tout  d’un  coup.  Jet.  3.  Z}*  Furoregredtensfro- 
cella  mens  : Une  tempête  qui  viendra  fondre  fur 
vous.  Ce  font  les  Chaldccns , qui  dévoient  ruiner 
Jcrufalcm.  Eccli.  itf.  21.  Viafdtius  f «il  inteBigtt , 
CT  proceüam  quota  nie  oculut  vi  débit  boiainù  ? Qui  eu 
celui  qui  comprend  les  voies  de  Dieu, Se  cette  tem- 
pête que  l'œil  de  l’homme  n’a  jamais  vue  : Cette 
tempête  cft  l’orage  qui  enveloppera  tous  les  impies 
au  Jugement  dcrnicr,dont  lafcvcritc  eft  inconceva- 
ble i l’homme.  Jud.  v.  ij.  PmtSâ  tenebrarum : 
Ainli,  Pf.  107.  Spiritus  procedurum  : Les  vents  im- 
pet  jeux, qui  marquent  les  grands  maux  dont  Dieu 
punit  les  impies.  Ezcch.  ij.  it.Ventus procédé,  cft 
un  ennemi  puiflant  Se  cruel  qui  ruine  tour. 

PltOCER,  P R OC  ER  ES. 

De  » tÆelicè,  pour  «««jfft » Le  bouc 

des  poutres  qui  avancent  Se  qui  iortcuc  hors  d’un 
mur;  les  Grands  d’un  Etat. 

Les  principaux , les  plus  confidcrablcs.  Num.  itf. 
2.  Surrexerunt  cent r a May  fin, ali  que  filiorum  IJraeL 
ducenti  quinquaginta  proceret  Synagoga;  Deux  cens 
cinquante  des  principaux  de  la  Synagogue  fe  foû- 
Icvcrcnt  contre  Moïfc.  1.  Par.  29. 6. 

PR.OCERIT  AS, t 1 s ; tyr. 

Hauteur,  grandeur.  Dan.  4.  8.  Magna  arborO" 
finit,  O"  proceritdd  ejue  contingent  catlurn:  Sa  hau- 
teur al loit  jufqu’au ciel.  V.  Arbor. 

PROCERUS,a,um. 

De  9f *)£f.  Dorici  pour 

Fort  giand,fort  haut.  Num.  13.  j yPopulusquem 
ajpeximut  precerd  fixtura  eft  : Le  peuple  que  nous 
avons  vû  cft  d’une  hauteur  extraordinaire.  Deut.  t. 
28.  c.  1.  21. 

PROCESSIO,  mis. 

L’aftion  d’avancer , d’aller  plus  avant. 

Succès  , rcüflîw.  Eccli.  io-  9.  Et  procejjio  in  rnd- 
lit  viro  indifitpltndte :Vhommc déréglé  réiiflât  dans 
le  mal  ; Gr.  Un  homme  rcüllic  dans  le  mal,fic  tout 
ce  qu’il  gagne  tourne  i fa  ruine.  Inventio. 

PROCESSUS, ûs. 

L’aûion  de  s’avancer , de  palier  outre  *,  profit  ‘j 
fuccès.  > 

Progrès  .avancement.  Eccli.  11.  14.  In  horn  ve- 
loci  p'  oc-jjut  tüiat  fiuÛificdt  : Le  progrès  fie  labene- 
didion  que  Dieu  lui  donnc.lui  tait  porter  du  fruit 
en  peu  de  tems . 

PROCHORUS , 1 i Gr.  Promptut. 

Prochorc.un  des  fèpt  Diacres  qui  furent  choi- 
fis.  Ad.  t.  j.  Elegernni  Sttphamon,  PbiUppu/n  & 
Prothontm. 

PROCIDEREi  Mie. 

Tomber , aller  par  terre. 

Seprofterner.  Match.  1.  11.  Et  procidentei  ado- 
rjvernnt  ettm:  Les  M âges  s’etanr  profternés  en  terre, 
adorèrent  Je  sos-  Gcn.  24.  Jl-  lfa-4^-  6 ■ Dan.  3. 
‘it.  Matth.  18.  v.  16.  29.  & fouvent  Procidere  alicui, 
corne»  dliqno/tnte  alique/n  ,ante  genua,  ou  pedes  ali- 
cujus  : Se  profterner  devant  quelqu’un  , pour  mar- 
quer le  rclpcd  fie  l’honneur  que  nous  lui  rendons 
à U manière  des  Orientaux , qui  marquent  ce  ref- 
p.d.en  fe  proft  jriunt.coinrae  nous  failbns  en  nous 
découvrant  la  tête. 

PROCLAM  ARE. 

t®.  Crier  fbcc  haut, s’écrier,  fiaruch.  4.  27.  Prt- 

Tome  II. 
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cUmatt  ad  Diminum  : Criez  de  toute  votre  force  à 
Dieu  pour  en  obtenir  mifcricordc.  V • v.  11. 

i°.  Proclamer , publier  à haute  voix.  Deur.  20.  j.  >**£.. 

Ducet  quoqueperJingulM  turmdi  predamabunhl.CS 
Officiers, chacun  à la  rctc  de  fon  corps,  publicronr 
en  criant  à haute  voix. 

POCL!  VIS,  e. 

De  pro  Se  de cbvm , colline  , pente, penchant,  qui  • 

va  en  pente , enclin , fujee  à. 

Enclin,  porté  à quelque  chofe.  Prov.  29  22.  Qni  4WV 
nd  indignandum  fitciltt  tji  erit  ad  peccan  ..'*•«  proclt-  IracunJua. 
vior:  Celui  qui  fe  fâche  aiferocnr,fcra  plus  prompt 
à pécher  ; F/ebr.  tombera  en  pliifienrs  pèches. 

PROCONSUL,  1 s -,  Gr 

Vite  Con/uiit. 

i®.  Proconful , Gouverneur  d’une  Province Con- 
fulaire,  qu’il  gouverne  avec  le  meme  pouvoir  qu’.t 
IcConfuî.  Ad-  18.  12.  G allions  Proconftde  Acl  att 
infurrexerunt  tmo  anitno  Judas  in  Paultem:  Gallion 
étant  Proconful  d’ Achaïe.c’f//-  a dire.de  la  Gicce, 
qui  écoit  une  Province  ConfùUirc , les  Juifs  d’un 
commun  accord  s'élevèrent  contre  Paul. 

a*.  Gouverneur  d’nnc  Province  Piéroricnne  , 
telle  qu’etoit  l’ifle  de  Chypre; Lut.  Proprator.  Ad. 
lj.V.7.  8.  12.  Erdt  cum  Proconfite  Sergio  P aille  vira 
prudente:  Les  Grecs  qui  ne  fiifoicnc  pas  cecrc  dif- 
rmdion  entre  les  Magiltrars  Romains  appclloicnt 
tous  les  Gouverneurs  du  nom  de  Confuls  i Jmnj, 

j°.  Lieutenant  du  Proconful , qui  juge  en  la 
place  des  plus  grandes  caufcs.  Ad,  19.  3 S.  Convoi, 
tut  firenfit  aguniur  Cr  Precon/îtles  fini:  Il  n’y  avoit 
qu'un  Proconful.qui  avoir  pluficurs  Lieutenants. 

PROCREARE. 

Engendrer , procurer , produire. 

Produirc,engcndrer,cc  qui  fe  dir.fbit  de  l’hom- 
me. 1.  Par.  j.  ij.  Jodtban  procreavit  jlchax. paire.» 

Ezxchid.  2.  Par.  *3.  ar.  2.  Mach.  14.  ij.  Soie  de  la 
femme.  1.  Tim.  5.  14.  Vélo  ergo  junior  es  nubere  , 
fiüos  pr ocre  are  : J’aime  mieux  que  les  jeunes  veu- 
ves fe  maricnr,&  quelles  aient  desenfans.  Soit  de 
l’un  fie  de  l’autre.  Tob.  6-  21.  Vt  filii  exvobispro - 
creentur:A fin  que  vous  engendriez  dcscnfans.Gen. 

PROCUL;  tedMffyw. 

De  procilis,  ou  proculis, qui  vient  de  proceUo , longe 
dimoveo.  V.  Longe. 

i°.  Loin  par  rapport  à U diftanec  du  lieu.  Gc-n. 

21.  i£.  Sedit  i regione procul : Elle  s’éloigna  de  loi. 

Se  s’alfit  vis-à-vis.  c.  22. 4.  c.  24.  j.  c.  37. 28.  fie  c. 

D'où  viennent  ces  façons  de  parler  ; 

Fdeert procul  : Ecarter,  éloigner.  Joël.  2.  20. 

Et  eum  qui  ab  stquilone  eji  precul  ficidm  d vobss  : 

J’ccartcrai  loin  de  vous , foie  la  nuée  des  faute  ri  I- 
lcs  donc  il  cft  parle,  foie  Holophcrnc  fie  les  A il  y - 
riens. 

Intueri  procul:  Ne  regarder  que  de  loin , n avoir 
qu'une  lcgcrc  cor.noi (Tance  de  quelque  chofê.  Job. 

3 g.  2 ç.  Vnufiuifiue  inuetur proatl:  On  ne  Connote 
Dieu  que  par  les  créatures  fie  par  fes  effets , 6c  00 
h'en  a qu’une  lcgcrc  connoillàncc  , comme  d’une 
chofe  que  l’on  voit  de  loin. 

Procul  recedert , ou  ejfe  ab  dliquo  : S’éloigner  de 
auclqu'un  ou  de  quelque  clvofc  ; foie  pour  Tabin- 
donner'Sc  ne  la  point  (ccourir.  Prov.  19.  7.  Auâci 
procul  recejjerunt  ab  et  : Scs  amis  fe  font  éloignes  de 
lui.  Ezech.  8 .6-  Soie  pour  s'en  abftcnir  8e, n’y  avoir 
point  de  part.  Job.  22.18.  Prov-  4.  14.  Soit  pour 
rie  lui  faire  point  de  tore.  i.ECdt.6-6-Precul  recéda  e 
ab  illis  : Ne  les  inquiétez  point.  1.  Mac.8.2)-  Soie 
pour  n’en  erre  point  incommode.  Ifâ.  54.  X4.  Ht- 
cede  procul  i calnmniâ  : Vous  ferez  à cou  vexe  de 
l’oppreffion. 

Ccc  ij 
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. x*.  Loin.pir  rippoit  au  mm.  Job.  J5  X(.  Pn- 
chI  odorat  ur  bcHu-n  : Le  chevil  prclknc  la  guerre 
long-rems  auparavant.  F.  Ooorari.  Habac.  i, 
m uuttuk  }■  Kÿfé  etdbut  vifus  procul  : La  rcvclation  s'accom- 
plira apres  beaucoup  de  teins,  f'.  V isos. 

PROCUL. 

Adjettif  par  contrattion,  Azfrtulès. 

Ce  qui  cft  éloigne.  Prov.  31.  10.  Procul  & de  uU 
tirais  /imbus pretium  tjm  ; Hcb.  longinquum  4b  unio- 
tubas  : Bien  plus  précieux  que  les  perles  , le  prix 
d’une  telle  femme  ne  peut  venir  que  de  loin  : ce 
qu’elle  vaut  cft  cher  SC  rare,  comme  les  choies  que 
Ion  apporte  de  loin.  c.  17. 10.  Ifa.  y.  atf.c.  8. 9.  c. 
ij.  y-  Aiofi  » Ezcch*  î-  >“r/4  funt  & 
p recul:  Les  nations  voifincs  6c  celles  qui  font  clôt, 
g nées. 

PROCUL. 

Prépolition  qui  gouverne  l’ablatif  i Proculdubio; 

# Certainement,  fans  doute,  j.  Rcg.  ta.  la.  Sciebam 
nt  dit  ità  quo  i c'um  ibi  ejfet  Dotg  Idumdus , procul 
dub:o  annunciaret  Saul:  Je  fçivois  bien  auc  Duëg 
l'Idumécn  s’étant  Trouvé  11  lorfquc  j’y  etois,  ne 
manquerait  pis  d’avertir  Saül',  comme  dans  les 
Auteurs , procul  ver», procul  mari. 

PROCUMBERE. 

De  l’ancien  cumbere  1 Se  coucher , tomber,  être 
tué. 

i°.  Sebaifler  pour  regarder.  Luc.  14. 1 :.  Proesun- 
bens  vidit  linttamiua  : y étant  baille,  i 1 ne  vit  que  les 
linceuls. 

■<Vm.  a°.  Se  biifler  profondément, fc  prollerncr.  Marc. 

I.  7.  Cujutnon  fum  dignus  procumbens  folvtre  cor. 
rig’am  culccamenioriim  ejtu  : Je  ne  fuis  pas  digne  de 
délier, en  me  profternant , le  cordon  de  fes  fou- 
liers. 

Outixfm.  3°*  Se  jet  ter  ddTus.Att.20.37  yrocsanbtntes  fitper 
co/hm  Pauli  ofculabantur  eu/a  ; Se  jettanr  au  cou  de 
Pau!,ilslc  baifoienc. 

procurare. 

iytfcttiltjf.  Avoir  l’adminiftration  , erre  chargé  , prendre 
fuin , tenir  en  bon  état , expier , cultiver. 

Avoir  la  conduite  Se  le  foin  de  quelque  choie, 
gouverner.  Luc.  j.  1.  Procurante  Pontio  Pilato  Ju- 
daam  : Pilate  étant  Gouverneur  de  la  Judée.  F ïit^ 
Præses. 

PROCURATOR,  ts‘icv<V»i'. 
i°.  Celui  qui  a le  foin,Ia  chirge  6c  l’adminiftra- 
tion de  quelque  chofe.  Maerh.  10.  8.  Dic:t  Deimnm 
vinea  procurât  or  i fuo  : Le  maître  de  la  vigne  dit  à 
celui  qui  avoir  foin  de  les  affaires.  Luc.  8.3.  Joan- 
uj  uxor  Chu/x  procurations  Hcrodit  : Jeanne, femme 
de  Chufa,  Intendant  de  la  maifon  d’ H c rode.  G en. 
.j.  a. 

. a°.  Gouverneur, ou  Intendant  de  Province.  Efth. 
8 . 9.  Scriptd  funt  Epi/iola  ad  Judaos  & ad  Principes, 
P rocur.it or esque  & judices,  qui  Centura  viginti  /tp- 
frw  Provin&is  prafidebant  : Les  Lettres  furent  écri- 
tes Se  adrcllccs  aux  Juifs , aux  grands  Seigneurs  , 
aux  Gouverneurs,  8c  aux  Juges , qui  com.nan- 
doient  aux  cent  vingt-fept  Provinces,  c .9.  y Quel, 
ques-uns  expliquent  en  ce  fens , Luc.  8.  3-  Procura, 
sor  Hcrodit. 

30.  Miniftre  d’Eltat.  a.  Mac.  11.  1.  Lyfiat  Pro- 
curator  Regis  C"  proptnquus  ac  negotiorumprapofiius. 
c.  r 3.  a-  Lyfiis  Miniftre  d’Et.ir  & parant  du  Roi , 
qui  avoir  la  conduite  de  toutes  les  affaires  du  Roïau- 

IUC. 

PRÔCURR  ERE. 

Q*r V%mr‘  Accourir,  s’avancer  en  courant.  2.  Mac.  3. 19. 

F irgiaes  que  c me  tuf  a erant  procurrtbans  ,td  Otiiam.- 
Les  hiles  qui  étaient  vu  retraite  dans  une  certaine 
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partie  du  Temple  accouraient  à Onias.  Marc.  10. 

*7- 

P R O D E R E j mtyfiJiii 
De pro  8c  de  1 dure , pour  un: e dure  i quelquefois 
pour porro  dures  Faire  paraître , divulguer , nom- 
mer , livrer , différer. 

|o.  Découvrir,  manifefter.  Efth.  a.  le-  Needum  ■••J"*»'1 
Eflher prsdidcrat  patriam  CT  pcpuluw  futun:  Efther 
n’avoir  point  encore  découvert  ni  Ion  pays  ni  fon 
peuple  : D’eù  vient, 

Proiere  cor/filiitm  : Donner  confcil , découvrir  fa 
pcnléc  & fon  avis.*Ecc!i.  37.  8.  On.nis  confiüarim 
prodit  confilium  : Tout  homme  que  l’on  confulte  , 
donne  fon  confcil.  Sed  e/f  eonfiharisu  in  fimetipjo  j 
Gr.tït  Ijjt&  Mais  il  y en  a qui  ne  regardent  qu’eux- 
raêmcs  dans  ce  qu’ils  concilient. 

a°.  Trahir.  Jof.  a.  v.  14.  20.  Si  tamen  prodideru 
nos  : Pourvû  neanmoins  que  vous  ne  vous  trahiflùz 
poinr. 

j®.  Livrer  en  trahiffanr.  Ifa.  ifi.  3.  Fagot  rtc  pro- 
dut  : Ne  livrez  point  à leurs  ennemis  les  Ifraëiitcs 

3ui  fe  feront  réfugies  chcs  vous.  Marc.  14.  10.  J*- 
M Jjeuriotes ...  aliû  ad  futnmos  Sacerdotts  ut  pro- 
dtrtt  eurn  Mis  : Judas  lfcariotc  s’en  alla  trouver  les 
Princes  des  Prêtres  pour  leur  livrer  Jésus  \ dans 
le  verfet  fuivant  ; Quomodo  ilium  opportune  trader  et  : 

C'eft  le  meme  mot  Grec. 

PRODESSEi  Jttaftr. 

De  pro  8c  de  tjfe. 

Servir  à quelqu’un,  lui  être  utile.  Joan.  S.  64. 

Caro  non  prodejl  quidquata  : La  chair  feparée  de 
l’Efprit  8c  de  la  Divinité  de  Jbsus-Christ  , ne 
fert  <!c  ricnjnvmavcc  cet  Efprit  elle  fert  beaucoup. 

F-  Caro.  Job  35.  3.  Qwd  tibi  prodent , fi  ego 
peccavero,?  Quel  avantage  tirerez-vous  fi  jepeebe  i 
Hcb.  Quel  avantage  retirerai-je  , fi  j’expie  mon 
péché  } Eliu  fait  dire  à Job  ce  qu’il  n’a  point  pen- 
fc-  Gen.  13.32.0.37.  v.  ao.  16.  Marth.  ij.  y.  c.itf. 
a*.  &c.  Ainfi, Nçnprod.Jfe:^ic  fervir  de  rien  pour 
le  falut.  1.  Cor.  13. 3.  Gai.  y.  a.  Rom.  a.  iy. 
PRODIG1UM,  1 1 , quafi  prodicium,dc  pradicem 
TÎ&f,  i*s. 

1®.  Prodige,  miracle,  tffet  furprenant  & mer- 
veilleux, qui  piélâge  ou  ftmble  prélâger  quelque 
chofe.  Deut.  6.  aa.  Fecitque  figna  & prodtgia  ma. 
gnu  O"  ptjfma  in  oÆgypto  : Il  a fait  des  lignes  Se 
des  prodiges  terribles.  Joël.  a.  30.  Matth.  24. 

24.  Àtt.  2.19.  Rom.  15. 19  Sec.  Le  mot  de  prodi - 
gia , fê  met  le  plus  fou  vent  avec  figna,  pour  mar- 

3uer  tout  ce  qui  fc  fait  ou  qui  paraît  le  faire  au 
effus  de  la  nature.  Quelques-uns  mettent  cette 
d;ftinttion  entre  ces  deux  mots  y de  fotte  que  les 
lignes  fe  difent  des  miracles  qui  pourraient  arriver 
naturellement  , comme  la  gucrifon  des  fièvres  y 
majs  les  prodiges  s'entendent  des  chofes  qui  ne  fc 
peuvent  faire  naturellement  y comme  de  tendre  la 
vue  à un  aveugle,  ou  la  vie  à un  mort  y mais  il  y a 
plus  d'apparence  qu’ils  le  prennent  indifféremment, 
fi  ce  n’clt  que  les  lignes  font  les  miracles  par  lcf- 
qucls,  comme  par  quelque  chofe  d’extraordinaire , 
il  femblc  que  Dieu  veut  lignifier  quelque  chofe 
aux  hommLS , Se  que  les  prodiges  font  des  merveil- 
les qui  étonnent  8c  qui  furprenuent  7 i&s  de  iflt»  , 
horrto. 

2°.  Ce  qui  cft  étonnant  8c  prodigieux.  Deut. 

28.4  6.  Et  erunt  ut  te  figna  CT  prodigia  : Ces  malc- 
dittions  demeureront  i jamais  Se  lur  vous  Se  fur 
votre  pofterité  une  marque  étonnante  de  la  colore 
do  Dieu  fur  vous.  Ces  nwledittions  prodigieufes 
ont  été  accomplies  dans  la  captivité,  & les  grands 
maux  que  les  juifs  ont  fbufferesde  la  parc  des  Ba- 
byloniens , des  Macédoniens , Se  fur  tout  des  Ro- 
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mains.  Pf.  70.  7.  Tanfttam prodigimn  faSut  fam 
niait u : Pluficurs  me  regardent  comme  quelque 
choie  de  fiincftc  Se  de  inonftrucux , à caufe  des 
maux  que  je  fou  fifre  : David  parle  de  lui-même, 
quand  il  fut  détrôné  par  Abfalom  : ce  qui  s’entend 
encore  mieux  de  Jescs-Christ  dans  là  Paf- 
fi  an.  1 

P R O D 1 R E i 
Dr  porr'o  & de  ire. 

i°.  Venir , Ibrtir.  Pf.  16. a.  De  vultu  tno  judicinm 
tantôt  frede.it  : Q^c  mort  arrêt  5c  mon  jugement 
vienne  de  vous,  qu'il  forte  de  votre  bouche , vous 
qui  êtes  le  juft;  Juge , prononce  ma  fentencc.  Pf. 
71.  J.  Prodii:  fU.Ji  ex  a lift  iniquitM  eenun  : Leur 
iniquité  vient  de  l'abondance  de  leurs  biens,  qui 
leur  eu  de  le  cœur  -,  ou  de  leur  intérieur , qui  regor- 
ge de  graillé-,  Heb.  Leurs  yeux  enflés  de  graille  for- 
tent  dehors-  Joan.  ix.  44.1.  Joan.  a-  1?.  Potez. 

EX. 

* 1°.  Sorti r,parokrc  en  public.  Eccli.  ?f.  34.  Née 
des  malien  ur-juarn  veniam  p-odtundi  : Ne  donnez 
point  pcrmifli.m  de  Ibrtir  à une  méchante  femme» 

3°.  Sortir,  naîrrc,  tirer  fon  origine.  Eccli.  a 4. 
j.  En  ex  ere aüijjimi prodivi  : La  Sage fle  Eternelle 
cft  lbrcic  de  la  bouche  du  T rés-biur,commc  étant 
fi  parole, qui  lui'cft  confubftintiellc.  Quelques- 
uns  croient  neanmoins  que  félon  le  fins  littéral  ; 
oc  palfigc  s'entend  de  la  Sagellé  créée  , qui  aïant 
etc  cachée  dans  le  cœur  de  Dieu  avant  la  création, 
'«paru  au  dehors,  Se  a été  formée  pat  le  Verbe  , 

• comme  les  autres  créatures. 

PRODITIO,nis> 

Trahi  fon,  a*  Faction  de  découvrir  une  chofe. 

A ba  n. don  nement,  manquement  Sap.  17.  n.  Ni- 
hil  cuit»  eji  tinter  rifi  prodit  10  cegnatiemt  auxiliormmi 
Or.  isjt  \'.yi ju  b,  à retient  La  crainte  n’ift 
autre  choie  que  le  manquement  des  fecours  que  la 
raifon  pouvoit  fournir  ; ceji-a-dirt , le  trouble  de 
laine  qui  fc  croit  abandonnée  de  tout  fecours. 

PRODITOR,  t 

Î°.  Traître, qui  trahir.  4.  Rcg.  6.  n.  Quarenon 
jndicMiit  mihi  ejuit  prédit  or  met  fit  apud  Regein  If- 
ratl.-  Qjj  cft  celui  qui  me  trahit  auprès  du  Roi 
d'Ifracl.  i.  Mac.  y.  ij.  Lue.  g. 16.  AA.  7.52. 

z°.  Untr-tere,  un  perfide.  :.  Tim.  3.4.  Ertmt 
ho'n  rut . . .prédit ares  .pretervi  : 11  y aura  des  hom- 
mes., s traîtres , infolcni.  2.  Mie.  10.  v.  13. 3a. 

PRODUCEREi  Wr*. 

D eporre  Se  de  dtecere. 

. I®.  Allonger , étendreen  long  ou  en  largc.Num. 

itf.  v.  38.  j-j.  Pre  incMejtte  eut  in  laminai  CT  afiigat 
altari:  Qnl  fade  fondrcccs  cnccnfoirs , Se  les  rc- 
du'fe  en  lames  pour  les  attacher  à l'autel.  Exod. 

• *J-Sf*  * . , 

a°.  Produire, créer, engendrer , germer, pou iTer. 
G-n.  |.  v 20.  11.  24.  Productif  terra  ammam  vi- 
vement : Qic  la  terre  produifc  toute  firtc  d'ani- 
maux vivan».  Job.  38.  17.  Pf.  88.  32.  Pf.  ioj.  i+. 
Ifa.  4?.  21.  Jcr.  50.  2 r.  Luc.  21.  30. 

3°.  Amener  , faire  venir,  produire  en  publie. 
Gcn.  38.  24-  Pre  J licite  ra-n  ut  contburatur  : Qu'on 
l’amené, afin  qu’elle  foir  brûlée.  Jof.  6.  xv.  Judic. , 
6.  30. 4.  Keg.  ir.  12.  Job.  12.  aa.  AA.  12.  v.  j.  6- 
Sec. 

* 4°.  Faire  avancer.  Jndic.  20. 30.  Centra  Benja- 
min  exerdtu  n podaxerunt  : Ils  firent  avancer  leur 
armée  contre  les  Ben  j imites,  r.  Mac.  ti.  ty. 

•L»  «rlAA«n  s°.  F lire  paraître,  faire  éclater , fufeiter.  Pf.  ni. 

17  liluc pre  ducam  cornu  David  : C’eft.  Il  que  je  fe- 
rai éclater  la  puifl ancc  de  David,  j’établirai  de  plus 
en  plus  fon  rcguc.  V.  Cornu. 
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&.  Conduire,  régler, diclTcr.  Prov.  4.  27.  iti - u^iynu 
itéra  tua  in  pace  p>  o iucet  : Il  réglera  tellement  rou- 
tes vos  aAions,  que  rien  ne  troublera  la  paix  de 
votre  cfpnr.  La  mcraphorc  cft  prife  dcschofts  que 
l'on  tire  à la  ligne  ou  au  niveau. 

7°.  Produire,  faire  naître , erre  caufe  de  quel- 
que chofe.  Prov.  30.  }j.  Qui provocat  ira»,  predueit 
difcerdiai .-  Celui  qui  excire  la  colère  produit  les 
querelles. 

8*’.  Avancer,  promouvoir, élever.  Eccli.  20. 19 
Sap  ent  in  verbts  preduct  fe tpfum  : Le  Sage  s'avan- 
ccra  Se  s'élèvera  lui  meme  par  la  juft.flè  dcfisdif- 
cours. 

5«».Tircr  dehors,  avancer,  poinrer.  Eccli.j2.2tf.  . 

Jid  amicum  etfi  preduxerû  giadtum  non  dtjfcrtt  .- 
Qiand  vous  auriez  tiré  l’épée  contre  votre  ami , 
ne  dcfefpcrcz  pas  , car  il  y a encore  du  retour. 

io°.  Faire  forrir  , répandre.  Eccli.  3 - . \6.  In  nmVyntf 
mortttum  produc  lacrymal  : Répandez  vos  larmes 
fur  un  mort. 

ii°.  Tirer  dehors,  ftirc  forcir.  Jcr.  ji.  1 6-  Pre- 
duxit  vent um  de  thefaur  s fuit  : Il  tire  les  vents  de 
(es  tréfors. 

lt°.  Se  faire  voir , fe  montrer.  Marc.  4.  :j.  Et 
cnm  preduxer.t  ( fe  J fruflut  : Lorfquc  le  fru't  s’ift 
découvert  3 Fruilns  , G r.  x«f  n( , C’cfl  un  Hc- 
braïfmcqui  repond  à h conj  iguio wHukpeul. 

PRODUCI1LIS,  e . 

De  Pre  luctre , n.  1. 

Ce  qui  peut  s’étendre  , battu  au  marteau  en  fait  r#t,„w. 
dcméial.  Exod.  :j.  18.  Duot  Cbcrubim  aureet  & 
predulhlet  fades  : Vous  mettrez  aux  deux  extré- 
mités de  l'oracle  deux  Chérubins  d'or  battu.  Eccli. 

50. 18. 

PROFAN  A RE 

De  Fanum,  Temple.  . 

i°.  Profaner,  foüil'cr,  violer  les  chofcs  facrécs. 

2.  Efdr.13. 17.  Profanait!  diem  Sabbat  i : Profaner 
le  jour  du  Sabbat  -,  c’eft  faire  en  ce  jour  des  œuvres 
que  Dieu  a défendues , fans  le  diftingucr  d’un  au- 
tre jour.  Ezech. 23.3  V F".  Sabbaivm.  i.  Mac. 

4.  v.  18.  44  Et  viderunt  JantliJitaiienem  defertam 
& altère  profatiattm  / Ils  virent  le*  lieux  faints 
tout  deferts  Se  l’autel  profané.  Cet  autel  avoit  cré 
profiné  par  les  idolâtres  qui  y avoient  immolé  des 
viâimcs  impures. 

20.  Meprifer  par  dcfobrVflahce , ne  point  obfcr- 
ver.  Pf.  88.  32.  Si  jujtiiiae  me  a*  profai  averim  : S’ils 
violent  mes  ordonnances  -,  c’eft  à-dirt,  St  mandata 
me  a non  cuftelierint. 

3°.  Violer,  rompre, -tenir, pont  fiçn.i/Pf.  88.  jj. 

Nttjue  prefattabo  tejlamen'Um  nttum  : Je  ne  rompiai 
point  l'alliance  que  j’ài  faite  avec  lui. 

4°.  Déshonorer,  traiter  avec  méprit,  rendre 
méprifaUc.  Pf  8i  4 . Prof.viajh  in  terra  ftnihu- 
ritrn  ejut  ; Hcb.  dia  le  ma  tjnt  .‘  Voas  avez  permis  ‘ 
qu’on  air  foulé  aux  pieds  fon  diadème,  8t  lidujni-  • 
té  Roîalc  1 laquelle  vous  l’aviez  confacré.  Vtiez. 
Sanctvariok.  Eccli.  47.  ïx.  Profana/h  ftmen 
tuum  ; Vous  avez  dcshbnbré  votre  raéc  «l  attirant 
fur  vos  enfins  la  colère  de  Dieu. 

PROFANUS,  a , om  i 

Ce  tnor  qui  vient  de  fartant , tjtutjt  p.-ocul  a farte 
& facris , fignific  proprement.  Ce  qui  cft  com- 
mun , ce  qui  n’cft  point  facré  ; foft  un  lieu , foit 
une  perfonne  ; ou  qui  n’tft  point  admis  aux  facri- 
fices , tels  qüe  font  les  Laïques  t qui  ne  peuvent 
être  appel  lés  profanes , que  par  rapport  Se  par  Op-  • 
pofition  aux  FccltflaftiquCs  i car  ce  mot  profattut  t 
ne  fe  doit  point  dire  de  ceux  qui  ont  été  baptifés 
Se  qui  font  membres  de  l'Eglifc.  Aind  ce  mot  , 
profane  , cft  oppofe  i ce  qui  cft  faine  Se  Ctui. 

Ccc  iij 
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Ezcch.  48.13.  Profitn*  em m : Le  relie  Je  ce  terrain 
fera  ccnfé  comme  profane  6e  defliné  à l'édifice  de 
la  ville*  Levic.  10. 10.  Vt  haùeatis  feientiatn  difeer - 
tiendt  inter  fiutdum  & pro  fatum  : Afin  que  vous 
aïcz  la  lcicncc  de  difeerner  entre  ce  oui  cft  faint  6c 
prof. me.  Fzcch.  tx*  16.  Ccd  pour  cela  que  les  Pic- 
très  (ont  établis  ; mais  une  chofe  peut  être  profane 
en  bien  des  manières. 

1».  Par  une  profanation  qui  fouille  en  effet  -, 
Soit  les  perfomtes.  I-Jcbr.  1 i-  16.  Ne  quis  firni- 
cator  Mit  pref.tn m , Ht  Efaù  : Efaü  fe  foiiilloic 
d'une  grande  impiété  de  préférer  un  plat  de  len- 
tille à (La  bénédiction  de  fon  père  , qui  éroie 
une  grande  faveur  que  Dieu  lui  failbtt.  Ezcch.  11. 
15.  Tu  Ai  item , prof  une , Scdccias  cft  appcilé  profa- 
ne, pour  avoir  violé  la  parole  qu’il  avoir  donnée 
avec  ferment  à Nabuchodonofor.  2.  Mac.  22.  23. 
Infinv.tt  pnmem  profitnos  t i.  e.  idoUlatrat  : Judas  les 
pourfuivic  avec  la  dernière  vigueur  en  puniffanc 
ces  profanes  ; Soie  les  chofcs  mêmes  qui  font  ap- 
pelles profanes,  parce  qu’elles  font  contraires  aux 
règles  que  Jesus-Curist  a données  dans  fa  Loi. 
1.  Tim.  4*  20.  Devisons  prefonat  zoom  nova  aies. 
V.  No v IT  AS.  x.Tim.  z.  i4.  ProfanA  & vaniloquia 
de-vita; Réprimez  les  difeours  vains  Se  profanes.  Il 

f »arlc  des  difeours  impies  Se  des  erreurs  que  les  Pht- 
ofophcs  & les  premiers  hercriques  répandaient , 
6e  qui  croient  éloignes  de  la  pureté  de  la  Reli- 
gion. 

z°.P.ir  une  profanation  legale  que  l’on  contracte 
contre  les  ceremonies  de  la  Loi  : Cette  profanation 
rendoit  impur  i Soie  les  perfonnes.  Levit.  19.  7.  Si 
quis  pofi  btduum  corne derit  tx  ti , profonui  erit  & 
ttnp'utaiis  rctu:  Il  étoic  coupable  d’irapicté , parce 
qu’il  violoit  une  ceremonie  que  Dieu  avoir  éta- 
blie. 

Soit  les  chofcs*  Ifa.  4 j.  4.  Qui  comedunt  cornent 
fuiiloin , & jus  profunum  in  vafis  etrmm  : Qui  man- 
gent de  la  chair  de  pourceau , Se  qui  mettent  dans 
leurs  vafes  une  liqueur  profane.  Cette  viande  6c 
ces  fauffes  fe  raangeoienc  contre  la  défenfe  de  la 

}».  Par  une  profanation  fuperftitieufe  & imagi- 
naire. Gcn.4j.32.  Profanum  pal  ont  huj  ufcernodi  con- 
vtvium  : Ils  croient  qu’uu  feftin  de  cette  forte  feroit 
profane.  Les  Egyptiens  fe  croïoicnt  fouillés  de 
manger  avec  les  Hébreux,  foit  parce  qu’ils  s’occu* 
poicnc  à la  vie  paftoralc  que  ceux-là  avoienc  en 
horreur,  foit  parce  qu’ils  tuoient  des  animaux  que 
les  autres  prenoient  pour  leurs  dieux. 


' PROFECTIO,nis 
De  profifluj  font  ,proficifci. 

1 Départ,  fortic,  voiage  que  l’on  entreprend. 
Hebr.  11.  22.  Fide  Joftph  mont  ns  de  profsdione  fi- 
Horion  Ifrocl  mcmorouis  ejl  Ce  fut  par  la  foi  que 
Jofeph  mourant  parla  de  la  fortic  des  enfans  d’If- 
racl  hors.de  l’Egypte.  Pf.  104.  38.  Lototo  efitÆ- 
fyptns  in  profitions  corum  : L’Egypte  fe  téjoüit  de 
leur  départ.  2.  Mac.  j. 1.  c.  1 j.  te. 

a°.  Décampement  dans  un  grand  voïage.  Num. 
10.  v.  6.  a8.  Hab /uns  caflra  CT  profiÜiona  fiiiornm 
Jj'ratl  per  1 armas  fu.is  qiianJe  egreatebantur  : C’eft- 
là  1 ordre  du  camp  Se  la  manière  dont  les  enfans 
d’Ifracl  dévoient  marcher  (don  leurs  diverfes  ban- 
des lprfqu’tls  décampoivpr.  , 

PROFECTO,  comme  , Pro  fado  , Tcncz-le 
pour  fait. 

Certes , certainement,  fans  doute.  Luc.  11.  v.20. 
48.  Si  indigùoDei  ejtcio  domenia , pnfifl'o  pervenit 
in  vos  Regnwn  Dei  : Si  c’eft  par  le  doigt  de  Dieu 
que  cluilc  les  démons , il  cft  fans  doute  que  le 


PRO 

Roïaunne  de  Dieu  cft  venu  julqu’à  vous.  Gcn.  1 4. 

13.  1.  lUg.  :o*  3.  Sec. 

PROFECTUS,  ÛS  i nÿttrï. 

De  proficere,  profit  un. 

i“.  Profit,  progrès,  avancement  que  l’on  fait 
dans  quelque  cxcicicc.  1.  Tim.  4.  ij.  Vt  profidm 
sums  tuAiiiJejins  fit  omnibus  : Afin  que  votre  avance- 
ment foie  connu  de  tous.  Tob.  14.  4. 

x°.  Avancement,  accroiffcmcnt,  augmentation. 
Philipp.l,  i2.  Qita  cire  a me  fimt  magis  Ad  profit  Rio» 
ventruni  tvangeüi  : Ce  qui  m'eft  arrivé  de  tmux 
Se  d'aftlièlions,  bien  loin  de  nuiic,  a fervi  plutôt 
à l’avancement  de  l’Evangile.  2.  Mac.  4.  rj.  c.8.  8. 
rident  Philip  pus  paulatim  virum  ad  profit  dum  ve- 
ndre : Philippe  voïant  que  Judas  rcülfillbit  & fe 
fortifioit  toujours  de  plus  en  plus. 

j°.  Le  foin  6c  la  bonne  volonté  de  quelqu’un  »• 
pour  l'avancement  d’un  autre.  Eedi.  11. 17.  Pro- 
fie îlts  iSins  juccejjus  babtbis  in  otemum  : La  bonne 
volonté  que  Dieu  a poui  les  juftes  , les  conduira 
hcurcufcmcnt  jufquc  dans  l’éternité. 

P R O F E R R E i fcfjfjr. 

Produire,  tirer  dehors,  emporter,  rapporter  , 
alléguer , différer , augmenter , raconter  , pronon- 
cer , reprocher. 

i°.  Mettre  , ou  tirer  hors.  Matth.  12. 3;.  Borna  cmUojlh: 
bomo  de’  thejauro  profirt  bona  : L’homme  de  bien  ’ 
tire  rie  bonnes  chofcs  du  bon  tréfor  de  fon  errur  > 

Et  tnalus  homo  de  malo  ibefmtro  profirt  mAla . c.  13. 
jt.  Luc.  4 . 43.  c.io.  35* &c.  Ainfi,  Luc.  ij.  22. 

Cite  profirt  t fi  olatn  prunam.  V.  Pr  i mus. 

Profirre  ex  cordt  ; Inventer  de  fa  tête.  Num.  14. 

13.  Non  petero  prétoire  jermonem  Dei  mei,  ut  ici 
boni  quid  vel  malt profiram  ex  corde  meo  : Je  ne 
pourrois  point  pifli-r  au  de* là  de  la  parole  de  mon 
Dieu  pour  inventer  la  moindre  cbolc  de  ma  tccc, 
ou  en  bien  , ou  en  mal.  c.  14.  28. 

2®.  Apporter, donner.  Gcn.  4*.  22.  Singulis  pro-  3*,^. 
ferri  jujjit  jlolas  binas  : Jofeph  ht  donner  deux  ro- 
bes à chacun  de  les  frères.  2.  Mac.  14.  21. 

3°.  Offrir  , prdênter.  Gcn.  14. 18.  ait  vcrbMel- 
ebifideeb  Rex  Salem  proférons  panent  O"  vinum  J erat 
enim  Socerdos  Dei  jUt'ffimi , benedixit  ti  : Mais 
Mclchilcdcch  Roi  de  Salem  offrant  du  pain  Se  du 
vin,  parce  qu'il  étoit  Prêtre  du  Très-Haut,  bcnic 
Abraham  : Ce  fut  comme  Prêtre  qu’il  bcnic  Abra- 
ham , & qu’il  offrit  premièrement  à Dieu  en  facri- 
ficc  Je  pain  Se  le  vin , 6e  il  en  diftribua  enfuite  une 
grande  abondance  à route  l’armée  d’ Abraham  -,  car 
quoique  le  mot  profèrent , dans  l’Hebreu,  lignifie 

fencralcment , apporter,  oh  offrir  , neanmoins  cette 
ernicrc  lignification  cft  déterminée  par  les  paro- 
les fuivanres  : Erat  enim  SAcerdos  Dei  jiltiffimi , 
par  le  confcnccmcnc  general  detous  les  Sainrs,  6c 
par  une  tradition  de  tous  les  ficelés. 

40.  Oppofer.  Sap.  18.  ai.  Profèrent  ftrbitutis fit a 
fcutum  : Il  vuus  oppofa  le  bouclier  de  fon  miniftcrc 
faine;  Gr.  Il  cmploïa  les  armes  de  fon  miniftcrc  , 
l’orai fon  Se  le  facrificcdc  l’encens. 

j°.  Produire , former , mettre  au  jour  ; ce  quife 
dit , ou  de  la  terre  qui  porte  des  fruits  Se  qui  pouffe 
des  herbes.  Hebr.  6 • 8.  Profèrent  autem  fiinas  & 
tribulos,reproba  tfi  : Une  terre  qui  ne  produir  que 
des  ronces  &dcs  cpincs,cft  en  avcrlion  à fon  mat- 
tre  ; Cette  terre  eft  la  figure  d’une  ime  poffrdécpar 
fes  convoitifos.  Gcn.  1. 12.  Levit.  19. 25.  Cant.  2. 

13.  lia.  41.  h.  Agg.  1.  ir. 

Ou  t Des  autres  choies.  lia.  54.14.  Eccetgo  créa- 
vi  fabrum  . . . profireniem  vas  in  opns  fiurn  : C’eft 
moi  qui  ai  créé  l’ouvrier  qui  forme  les  inftrumens 
donc  il  a befoin  pour  Ion  ouvrage. 

4°.  Montrer, Faire  vçix,  mamfcfter.  Jcr. 51. 10. 
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Prtt ni ii  Dominas  juftitius  mftras  : Le  Seigneur  a fait 
voir  notre  innocence  6c  laiufticc  de  noire  caufe  en 
nous  délivrant  de  l’oppreffion.  Prov.ij.  n.  Tonan 
jfntum  J'umm  proftrt  jtuliui  : L’infenfe  fait  voir 
roue  d’un  coup  cour  ce  qu’il  a dans  rcfprit.  D’où 
rient , 

Prtfm  in  medium:  Publier  ce  qui  cft  dit  en  fc- 
crct.  Jof.  i.  10. 

7*.  Proférer,  prononcer  , publier.  Ifa.  41. 1. 
Judicium  gentibut  profret  : Il  annoncera  aux  na- 
-ir  tions  la  Loi  de  juftice,  Se  la  manière  d honorer  le 
rraiDieu.  Judith.  8. 14.  Job. 8.  io.  c.  15.13.  Prov. 
1.  13.  P refera  m vobit  Jpiritum  mettra  : Je  vais  vous 
déclarer  mes  penfècs.  C'eft  une  préparation  aux 
menaces  fui  vantes.  Ainfi  , Eedi.  ai.  14.  i pnn- 

f t cor,p'»ftrt  fcnfnm:  Celui  qui  pique  le  cœur,en 
it  paroitre  le  fentiment.  D’ou  vient , 

Jmçixxtmi  Proferre  aliqu d Ltb.it  fmt  : Promettre  , on  voiier 

quelque  choie.  Levit.  5.  4.  Anima  qua  jnravont  & 
frotulerit  labiis  fait  : Si  un  homme  a promis  par 
ferment. 

Prtfcrrt  contumeliam  : Dire  des  injures , outrager 
de  paroles-  Prov.  10. 18. 

Proferre  verba  invention  : Faire  des  difeours  en 
l'air , fans  raifon  fie  fans  folidité.  Job.  6. 16.  In 
vemum  verba  préféras  Vous  faites  des  difeours  en 
l'air  : Les  amis  de  Job  ne  fe  mettoienr  en  peine  que 
de  chercher  de  beaux  termes  pour  le  gourman- 
der. 

8®.  Répandre.  Sap'.  11. 19.  Aut  foui  odortm  pro- 
fermttt  : Des  bêtes  qui  rcpandilTcnt  de  leurs  halei- 
nes puantes  une  noire  fumée. 

PROFESSIONS. 

De  profiter* , prof Jlion,  état,  déclaration  devant 
le  Juge. 

ïmytr fi.  Dcicription  , dénombrement.  Ad.  5.  37.  Pojl 

hune  extitit  J ndas  G aidant  tn  diebns  prfcjfiomt:  Ju- 
das de  Gililée  s’éleva  enfuite  lorfq  1e  le  fit  le  dé- 
nombrement du  peuple.  Ce  dénombrement -ci  ne 
fe  fit  que  vingt  ans  après  celui  dont  il  cft  parle 
dans  faint  Luc , c.  1.  En  celui  - ci  Augufte  donna 
ordre  à Cyrenius  Gouverneur  de  Syrie  de  faire  le 
dénombrement  de  tous  les  biens  des  pirticuliersde 
la  Judée  & de  la  Syrie  feulement,  te  de  vendre  le 
palais  d’Archclaiis.  P.Jofepb.  1. 18.  c.  1.  V-  Dbs- 
criptio. 
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Itf.  13.  Profecifti  in  rtgmtm  : Vous  êtes  devenue 
Reine. 

Soie  en  méchanceté,  z.  Tim.  1.  itf.  Med  tu» 1 enim  uo**ià*n 
prof  ci  tnt  ad  impietatem  : Ils  croîtront  de  plus  en 
plus  dans  l’irapicté.  c.  3.  v.9. 13.  V.  Uitra. 

4°.  Servir  à quelque  chofc,  y être  unie.  Exod.  4 
40. 13.  Unüio  forum  in  Sactrdoawn fcmpitcrnum pro 
feiat : Afin  que  leur  ondion  (êrve  aulG  pour  tous 
les  Prerres  qui  leur  fuccederonr.  Cette  première 
ondion  paffait  à tous  ceux  de  la  famille  d’Aaron , 
fans  qu’il  fut  nccclTaircdc  les  confacrer  de  nou- 
veau, hormis  les  Grands- Pi  erres  qui  font  appel- 
les, Vntlï  .-Confaercs  par  l’ondion  faiure.  Levit. 

4. 3.  Sucer Jos  qui  unilut  tft:  LeGrand  Pierre  qui  a 
reçu  l’ondion  faintc.  Levit.  1.4.  Prov.17.10.  Eccli. 

34-  3°* 

PROFICISCI } 

De  profitera,  avancer. 

i°.  Venir  , partir,  s'en  aller , fe  mettre  en  che-  ibext/g. 
mir».  Marc.  16.  Zo.  ldi  aulent prof  Qi padka  ver  tint: 

Les  Difciplcs  étant  partis , prêchèrent  par  tout. 

Gcn.  n.  z.  c.  19.  z.  i.Petr.  3.  22.  6cc  D'où  , 

Ptrtgri  profite  ifci:  S’ en  aller  dans  un  païs  éloigné, 
faire  un  long  voïage.  Matth.  11.33.  c.xj.14.  Marc. 

Il.l.  C.13.  34. 

i°.  S’enfuir.  Ofîc.  9. 6.  Eue  tnan  preffli  font  à 
vafhtate  : Ils  s’en  font  enfuis  à caufe  de  la  defola- 
tiondc  leur  pays. 

3°.  Venir,  (ortir,  tirer  fon  origine.  Eccli.  ij.  10.  • 

A Dto  profila  efl  fjpkmia  : La  figcllc  vient  de 
Dieu.  c.  28. 14. 

40.  Se  répandre.  1.  ThclT.  1.  8.  In  omni  loco  fidtt 
Vfjira  <fna  tft  ad  Deum,p-ofCla  tft  : La  foi  que  vous 
avez  en  Dieu  cft  répandue  par  tour. 

JO.  S’en  aller  , faire  à fa  fantaifie.  Ofcc.  7.  iz. 

Cum  profit  Oi  fttrint  : Apres  qu’ils  s’en  feront  allés 
félon  leur  difir. 

PROFITER  I. 

A voiier,  dire  franchement,  s’chg’gcr»  profcllêr, 
enfeigner  publiquement , témoigner,  donner  une 
déclaration  de  fon  bien. 

t°.  Déclarer  ouvertement , rcconnoîrrc  publi—  * 
quement.  Rut.  4. 6:  Tu  mto  utere  privilégia  quo  me 
hbenttrearere  profiter  ; Servez-vous  de  mon  droit 
dont  je  déclare  publiquement  que  je  me  prive  vo- 
lontairement. 


PROFICERE  ; •>**». 

De  porro  faterf,  paflec  plus  avant, 
jo.  Profiter  , faire  du  profit  en  quelque  chofc,  y 
avancer.  Luc.  1.  ja.  U fus  p'ofiaebat  fapientis  CT 
ame  (J  gratta  apud  De  un  (Jr  bomina  ; J bsos  croif- 
foit  en  lagefle , en  âge  Se  en  grâce  devant  Dieu  Se 
devant  les  hommes  : A melure  qu’il  croifToit  en 
âge,  il  donnoiede  plus  en  plus  de  nouvelles  mar- 
ques de  figclTc.  1.  Reg.  1. 16.  Eccli.  51.  zi.  Gai.  1. 
14- 

z°.  Avancer,  gagner , tirer  quelque  avantage. 
Matth.  17. 14.  Kidtns  autem  Pilant  quia  mhil pro- 
fetrot:  Pilate  voïanr  qu’il  ne  gagnott  rien.  Marc. 
5.  li.  Luc.  9.  zt.  Joan.  11. 19.  D’où  vient. 

Prof  cere  in  ahquo  : Avoir  de  l’avantage  fur  quel- 
qu'un. Pf.  88.  z}.  Niitil  prof  ciet  inimi eus  in  et  ; i.e. 
adverfut  tum  : Son  ennemi  ne  gagnera  rien  fur  lui. 
V‘  a.  Reg.  7. 10. 

30.  S'avancer , croître  de  plus  en  plus  j Soit  en 
biens.  Gen.  z£.  13.  Ibat  profciens  atqiu  fuccrtfcens  ; 
Ifâac  s’enrichifToir  & croilToitdeplus  en  plus.  Jer. 
12.  2. 

Soit  en  pouvoir  6c  en  autorité.  1.  Reg.  3. 10.  In- 

grt  die  bat  ter  profciens  1 i.  c.  ftroficiebat  : David  fe  for- 

rifioic- 1.  Par.  11. 9«  c.  14. 13.  Prov.ia.  U.  Ezcch. 


a®.  Reconnoîtrc  publiquement  avec  adion  de  miufylxi*, » 
grâces.  Deut.  z<-  3.  Profit tor  htdie  coram  Dom  no- 
Le  mot  Profit eri  , lignifie  en  cet  endroit  , Loücr 
Dieu  , le  remercier , comme  fouvent , caufiuri. 

3°.  Se  faire  écrire , fe  faire  cnrcg’ftrei'.  Luc  2.  x*»v 
v.  3.  3.  Ibant  omttet  ut  prajuertntur  fingult  in  fua-n 
civitattm:  ( hacun  s’alfoic  faire  criregiffrer  dam  la 
villed’où  il  ctoit  Le  verbe  profittri , lignifie,  faire 
une  déclaration  & un  ctat  de  fon  bien  *,  mais  en  cet 
endroit  il  lignifie,  félon  le  Grec  , la  meme  chofc 
qu'au  verfet  premier  : Vt  defenberttur  univtrjHt 
orbu. 

PROFLUVIUM,  n ; fCojf. 

De  profiuere , , écoulement. 

Flux  ; d'où  vient,  Profuvtum  fanguinit  : Une 
perte  de  fang,  laquelle  cft,  ou  oïdinaire,  comme  il 
arrive  aux  femmes  accouchées,  Levit.  u.  7.  Sic 
mundabliurd  proflttvit  fanguii.û  fui:  Elle  fera  ainfi 
purifiée  de  toute  là  fuite  de  fa  couche  en  offianc 
un  agneau  d’un  an  en  ho!ocauftc  ; Ou  extraordi- 
naire, comme  il  arriva  à l’HcmorroïlTc , Marc.  j. 
x j.  Mulitr  qua  trat  in  profiuvio  fanguimt:\Jnc  fem- 
me malade  d’une  perte  de  fang  : Elle  fut  guérie  par 
un  miracle  que  fie  Jésus-Chris  T.  fr-  Matth.  9. 
xo.  Luc.  8.  48. 
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PROFUGERE 

De  p«rro  6c  fitgere,  s’enfuir  loin. 

S’enfuir,  échapper.  Marc.  14.  52.  Nudutprofu- 
git  ab  en  : U s'enfuie  tout  nud  , 6c  s’échappa  «le 
leurs  mains.  Jcr.  37.  12.  c.  38.11.  c.  40.12. 
PROFUGUS  , 1 -,  f vylc.àto. 

De  profugtre  , challc  loin  de  Ion  pays  , fugitif. 

i».  Fugitif,  qui  s'enfuit  de  fon  pays.  Gcn.  4.  v. 
11.  14.  it.  Vagut  c T profugut  ens  fuper  ttrr 4m  : 
Vous  ferez  fugitif  & vagabond  fur  1a  rerre.  Num. 
35.  v.  xi.  ix.  ij.  28. 31.  Dtcemiie  qua  urbes  e/e  Je- 
béant  in  prufidta  fugitivorttm , qui  noient  et  fan  gainent 
fuder.r.t  : De  ces  villes  qui  dévoient  fervir  de  refu- 
se aux  fugitifs  qui  avoient  répandu  contre  leur  vo- 
lonté le  fang  d’un  hommc,il  y en  devoir  avoir  trois 
au  dc-çà  du  Jourdain,  & trois  en  la  terre  de  Cha- 
man. Dcur.19.5.  J.Rcg.  n.  i.  If  io.  18. &c.  Ainli 
Dieu  appelle  les  fugitifs,  les  Ifraclites  qui  ctoicnt 
poursuivis  par  leurs  ennemis,  lfa.i 6 4 .Hubttalnmt 
apud  te prtfitfi  mti  : il  parle  aux  Moabites  , chès 
lclquels  les  ifraclites  fc  rctircroicntdans  leur  fuite. 
Il  dit  auffi  qu'il  ralTcmblcra  de  toutes  les  nations 
les  fugitifs  d’Ifraël.  Uà.  zi.  11.  Congrxgubit  profa- 
gosljrael:  Ce  font  les  Ifraclites  difpcriés  par  tou- 
tes les  nations  qui  dévoient  être  rallcmblés  dans 
l’Eglifc  par  les  Apôtres. 

3».  Celui  qui  fuit  quelque  chofe.  Sap.  10.  io* 
Hae  profugwn  ira  jrutrit  jujlum  dtduxït  per  viae 
reliât  ; La  SagclTe  a conduit  par  des  voies  droites 
le  jufte  lorfqu  il  fuïoir  la  colcre  de  fon  frcrc. 
PROFUNDE  ,adv. 

Profondément. 

Extrêmement,  grandement,  cxccffivcment.  Of. 
j.  9.  Prof  un  de  piccovcrunt  fieut  in  diebui  ù'abaa  : 
Les  Ifraclites  ont  péché  par  une  profonde  corrup- 
tion : Ils  fc  font  corrompus  jufqucdans  le  fond  du 
cœur,  comme  il  arriva  autrefois  à Gabaa,  foit  dans 
le  meurtre  de  la  femme  du  Lévite,  foit  dans  la 
demande  d’un  Roi. 


PROFUNDITAS,  tis.  fidït 

De  profundut,  profondeur. 

Profondeur  d’une  chofe  éloignée  de  notre  con- 
noillânce  où  il  cft  difficile  d’atteindre.  Eccl.  7.  a j. 
Et  ah  a profmditat  t auit  inveniet  eam  ? Combien 
grande  cft  la  profondeur  de  la  Sagclfe  , 6c  qui  la 
pourra  fonder;  Le  Sage  dit  que  lorfque  l’on  re- 
cherche la  Sagclfe,  elle  fc  retire  loin  de  nous, parce 
que  plus  on  avance  vers  elle,  plus  on  rcconnoîc 

3 ue  Ion  élévation  cft  inaccclfibic,  & là  profon- 
cur  impénétrable. 

PROFUNDUM , ou  PROFUNDA,fup.Z.«4i 

fLv  Sif. 

i°.  Profondeur,  ou  fond  de  quelque  chofe.  Job. 
28.11.  Prof  un  du  Jinviorum  fer ut  ut  us  tfl  : L’homme 
fonde  la  profondeur  des  fleuves  *,  Htb.  il  arrête  le 
cours  des  rivières  en  les  tarifant,  6c  fait  connoîcre 
ce  qui  yétoircaché.  c.  38.  1 6.  Pf.  64.  8.  Ifa.51.zo. 
Amoj.  9. 3.  5cc.  Ainfi , Ifa.7»  xt.  Profundum  in fer • 
ni  : C’eft  le  fond  de  la  terre , on  bien , la  rerre  meme 
qui  eft  la  plus  bafTe  partie  du  monde.  Pett  tibi Ji- 
g/tum  a Domino  Dto  tuo  in  profundum  inferm.ftve  in 
txctlfum  fupra  : Demandez  au  Seigneur  votre  Dieu 
un  ligne  du  ciel  ou  de  la  terre , d’en  haut  ou  d’em- 
bas.  2.  Cor.  15.  25.  In profundo  mûrit  : Au  fond  de 
la  mer  -,  Gr.  in  profundo  i m V , en  fur  la 
mer  après  avoir  fait  naufrage  -,  ou . félon  quelques- 
uns,  dans  un  profond  cachot.  Zach.  10. 11.  Pro- 
ftnda  fiumtnit  : Le  fond  des  rivières":  Le  Prophète 
faitallulion  au  pillage  du  Jourdain,  y.  Confon- 
ds, n.  5.  Prov.9. 18.  In  profundit  infemi  corrviva 
ejnt  .-  Ceux  qui  mangent  à U table  de  la  profti- 
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tuée  font  déjà  au  fond  de  l'cnfln  ils  y trouvent  une 
perte  6c  une  damnation  certaine.  Ce  mot  infèrent , 
qui  lignifie  le  plus  fouvenr,  mort  ou  fcpulchre  , 
marque  une  perte  allurée  du  corps  6c  de  lame  donc 
on  ne  fc  tire  point  ordinairement.  Prov.  18 . 3. 

Impiut  c 'um  in  profundum  vtneril  ptccatorutn,(onitin- 
nit  : Quand  un  méchant  s’eft  accoutumé  à mal 
faire , il  méprife  tout  & n 'écoute  plus  rien.  Le  Sage 
appelle  le  fond  nu  la  profondeur  des  pèches,  une 
habitude  forte  pour  le  mal,  laquelle  aveugle  l’cf- 
prit  Se  endurcit  le  cœur  : C’eft  cette  profondeur 
dont  parle,  Ifa.  3t.  4.  Convertimini  ficut  in  profun- 
dum rtet/eratit  : Que  votre  convcrlion  foit  a*  llî 
profonde  que  votre  pcchc.  Ainli,  Olce.y.  2.  Piüi- 
mat  detlinajHs  in  profundum  : Vous  avez  détourné 
avec  une  profonde  malice  les  hoftics  de  Dieu,  pour 
les  transférer  aux  idoles , par  une  malice  artifi- 
cicufc  } ou  bien  , In  profundum  , pour  profundi  , 
valdc , plane  : £n  tombant  dans  une  cfpecc  d’ido- 
latrie.  * 

a°.  La  mer , appclléc  profundum  , à caufe  de  là 
profondeur.  Pf.is4.24.  Ipf  vider  uni  mirabilia  tjut 
m profundo:  Ils  ont  vû  les  merveilles  que  Dieu  a 
faites  dans  la  mer.  Exod.  14.  25.  c- 15.  5.  2.  Efdr- 
9.  ir.  Jon.  2.  4.  Le  mot  mûrit  , eft  quelquefois 
ajouté.  Pf.  47.  23.  Mich.  7. 19.  Matth.  18.  4.  a- 
Cor.  zi,  *5.  y.n.  u Ainli,  Job.  41.  tt-  Profundum 
mare  .*  Ceft  la  mer  même  } Se  Sap.  19-  7.  Campus 
gertnmam  de  profundo  mmio  : Il  fc  fit  une  plaine 
couverte  d'herbes  dans  cette  mer  i Gr.  Ex  flulho 
vel  tempejluie  vehemtnti  : Au  milieu  des  flots  Se 
d'une  tempête  violente , le  fond  des  abîmes  leur 
tient  lieu  d’une  plaine  agréable.  De  ce  mot  vien- 
nent, 

Projicert  in  profundum , ou  in  profundit  mûrit  : Se 
défaire  de  quelque  chofe,  l’exterminer  , l’anéantir. 
Pf-*7-*3-  Mich.  7. 19.  Ainli,  Ezcch.27.  34.  In 
profundit  a quorum  opes  tua  : Vos  lichcflcs  font 
perdues. 

3°.  Grandes  affligions  , grande  mifere  , diffi- 
cultés 6c  dangers  infurnzontables.  Pf.  6t.  v.  3. 15. 

14.  Infixut  futn  in  limo  profundi  : Je  fuis  enfoncé 
dans  un  abîme  de  bouc , ctji-à-dire  , de  malheurs. 

V.  i4.  Ntque  abforbeat  me  profundum  : Que  je  ne 
fois  point  enfeveli  dans  cet  abîme.  Pf.zi*. 1.  De 
profundit  clumuvi  : Je  crie  vers  vous  du  fond  de 
l'abîme  de  maux  où  je  fuis  enfoncé.  Rom.  8. 39. 

Ntque  altitude , ntque  profundum  : Ni  l'efperance 
de  m’élever,  ni  la  crainte  de  l’abbailTcraent  6c  de 
l’ignominie,  y.  Altitodo. 

4°.  Un  lieu  bas  6c  profond.  Zach.  x.  8.  Ipft  fia-  ^ 
bat  inter  mjrttta  qua  erant  in  profundo  : Le  Pro- 
phète marque  la  captivité  des  Juifs  à Babylonequi 
croit  dans  un  lieu  bas  fur  l'Euphrate  & le  Tigre. 
y.n.  y 

j°.  La  ville  de  Babylonc  où  les  Juifs  emmenés  iZooo*. 
captifs  étoienr  plonges  dans  de  grandes  mifcrcs.  If. 

44. 17.  dieo  profundo , de  fol  are , & fiuminé  tua 

artfaciam  : C’eft  moi  qui  dis  à l’abîme  : Epuife- 
toi,  6c  je  mettrai  tes  eaux  à fec.  La  ville  de  Baby- 
lone  a été  comme  une  mer  dcflcchéc,  lorfque  Cy- 
rus  détourna  le  cours  de  les  fleuves  , 6c  les  uris 
pour  s’en  rendre  maître.  Zach.1.8.  V-  n.  3. 

4°.  Myftercs  fccrcts  6c  cachés.  1.  Cor.  2. 10.  Om- 
ni* fcruiMur  eiiam  profundo  Dei:  L'Elpric  de  Dieu 
fçaic  routes  chofcs,  6c  pénétre  dans  les  plus  grands 
lêcrcts  de  la  divinité. 

70.  L’excellence  & la  grandeur  d’une  chofe  ex- 
primée par  la  profondeur  6c  les  trois  autres dimen- 
fions.  Eph.  3. 18.  ijii*  fit  latitude  & longitude , & 
fnblimitat  & profundum  : Afin  que  vous  puilfiiz 
comprendre  quelle  cft  la  Largeur  , la  longueur  , la 
hauteur 


;1 


Digitized  by  Google, 


Portier!» 


V-»*."» 


P R O 

hauteur  & la  profondeur  de  ce  myibrc;  ci/I-i-dhe, 
fon  excellence.  T.  Latitudo. 

PROFUNDUS,  A,B«i  Gr.  fiefySt , , 

, ! *5v. 

De  p#*ri  8c  d t fondus,  le  fond  profond,  haut , 
élevé , cxrrêmc , grand. 

i». Profond,  creux  en  bas»  Prov.  18.4.  Aqua 
profond*  ver a ex  oreviri  .*  Les  pi  rôles  fortenc  de 
la  bouche  d’un  homme  jufte  comme  une  eau  pro- 
fonde, parce  que  fesdi (cours  coulent  de  fourcc  fans 
s'épuifer.  c.  20»  f»  Sieur  uqun  profonde  Les  hom- 
mes (âges  tiennent  leurs  defleins  cachés  au  tond 
du  cœur.  Job.  17. 16-  In  profondijfimum  inftrtssem  : 
Dans  les  lieux  les  plus  bas  i ccjl-a -dire , dans  le 
tombeau.  Ifa.  30. 

2<>.Ce  qui  cft  pernicieux,  d’où  on  ne  peut  (c  ti- 
rer. Prov.  21- 1 Fovea  profond 4 ejt  mtrelrix  : Il 

cil  aufli  difficile  de  fc  tirer  des  mains  d’une  femme 
proftituéc,quand  on  y cft  engage, guc d’un  goulfic 
profond  & d’un  puits  étroit-  V.  Angustus., 

jO.  Ce  qui  cft  geand , abondant , de  grande  éten- 
due.  Ezech.  13.  ji.  Cnlicem  fororis  tu « bibes  profon- 
du>n  & Utnm  : Vous  boirez  comme  votre  finir  les 
amertumes  Se  les  grandes  afflictions  qui  vous  feront 
prcfcnrêcs  dans  une  grande  coupc:  La  grandeur  de 
cette  coupe  marque  la  grandeur  des  afflictions,  c. 
47.  f.  Aqsu  profiuodi  torrentis  : Ces  eaux  qui  croil- 
fent  toujours  marquent  que  l’Etat  des  Juifs, ou  plu. 
tôt  celui  de  l'Eglilc,  fc  Eortiâeroit  cxtraordiiuirc- 
nenc. 
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roienr  Je  s u s -Ch  r 1 s t,  comme  leurs  pères  a voient 
fait  les  Prophètes.  V.  G 1 n 1 m r n . 

4°.  Compagnie  , aflcmblèc  de  gens  de  même 
rang.  Pf.  48. 10.  Imroibit  nfque  in pragenies patrurn 
forum  : Il  entrera  dans  le  lieu  où  les  ancêtres  font 
affliiiblcs  ; c'cjt-à-dire,  dans  l'enfer  avec  ceux  dont 
il  a imite  l'impiété. 

jo.  Age , ficelé,  fuite  d’hommes,  qui  fc  fuccc- 
dent  les  uns  aux  autres  dans  la  fuite  des  rems.  Pf. 
47. 14.  Vt  enurretis  snprogtnie  .itter.i:  Afin  que  vous 
en  falfi  7.  le  récit  à lapoft.iicé,  aux  ficelés  fuivans. 
D'où  vient. 

In  prvrenie  C progenic:  Dans  U fuite  de  tous  les 
âgCS.  PC48.  12»  f'-TABERNACULUM. 

A progenie  in  progtnies  : D’âge  en  âge.  Luc.  i.jo. 
Ecrli.  24.  a6.  D'aurres  neanmoins  expliquent  ces 
pa liages  de  la  pofterité  des  enfans  : De  race  en 
race. 

PROGENITOR , is  , orfynt. 

Aycul , ancêtre.  2.  Tim.  r.  3.  Grusimt  .igo  Dto 
eut  J'ervl 0 i pogemroribus  mess  : Je  rends  grâces  â 
Dieu  que  je  fers  fui  vint  l’exemple  de  nies  ancêtres: 
ce  que  le  même  fiint  Pauldir,  Aet.  z6.  j.  tbiniim 
c’cft-à-dire,  luivant  l’cxcmnlcd’Abrah.im,  d’Ifaac 
Se  de  Jacob , & de  leurs  enfans  dont  il  étoir  ne,  & 
de  (quels  il  avoir  reçu  comme  de  main  en  main  la 
véritable  Religion. 

PROGREDI  ; 

De porro  Se  de  gradus,  S’avancer , s’étendre. 

i*.  Avancer, s’avancer  en  marchant.  Matrh.  16. 


• .«fif. 


4°.  Ce  qui  cft  fccrct , caché , ce  qu’on  ne  peut  39.  Et  progrrjfos pnjiftum  : Et  s’avançant  un  peu 
approfondir.  Pf.  91.  6.  Nimit  profonde  faOé  font  plus  loin.  Maie.  1. 19.  Gcn.  12.  9.  c.  33. 3. 

Cfgtdtuati  tu*  ! Que  vos  dedans  font  fccrcrs  SC  20.  Marcher  , faire  du  chemin.  Marc.  2.  j 3.  i!,niSr» 
profonds!  Job.it.  K.  frofundior  inferno  : La  (âge  (Te  Cœperur.t  progredi  & veUtre  /foc es  ; Gr.  velitntes  : 
de  Dieu  cft  plus  impénétrable  que  les  abîmes  les  Scs  difeipfes  en  chemin  faifanr, commencèrent  à ar- 
plus  profonds  de  la  terre.  V.  n.  1.  Aquu  profonds.  racher  des  épis. 

Job.  iz.  zz.  Dan.  z.  n.  3®.  Marcher  d’une  manière pompeufe  Se  magni- 

j°.  Fin , caché , rufe.  Ifa.  19.15.  V * qui  profon-  fique.  Cinc  6.  9.  Qu*  rfi  ijU  qu*  progreditur  qu.fo 
di  ([Ûs  carde  Malheur  à vous  qui  croïcz  par  vos  aurera  confurgens  -,  Hcb.  que  eft  foülata  : Quelle  c ft 
fi  nèfles  cachées  pouvoir  vous  cacher  1 Dieu  même,  celle-ci  qui  s’avance  comme  l’aurore  lorfqu’cllc  le 
& lui  en  impofer.  ieve:  L’Êglifc  toujours  belle  a paru  comme  l’au- 

6°.  Ce  qui  cft  barbare,  obfcur,  difficile  àenten-  rore  avant  la  Loi  écrite  , comme  la  lune  fous  la 
dre.  Ezech.  j.  v.  j.  6.  Non  emm  éd populiste proftm-  Loi  de  Moïfc , Se  comme  le  folcil  lous  la  Jumicrc 
dijermnis  & igné  te  lingue  ih  mi  tiens  : Je  ne  vous  de  l’Evangile. 

envoie  point  1 un  peuple  barbare  dont  vous  n’en-  PROGRESSIFS  , A , vm. 

tendici  point  la  langue.  Ce  pillage  fait  conjcéhircr  Adjeét.  inufité  de  progredi  i d'où  vient  , pro- 
ouc  l’Hcbrcu  ctoit  ofcn  plus  aile  à prononcer  ou’il  ffxjjier, plus  avancé. 

n’cft  maintenant , & qu’il  fc  oarloit  plus  de  la  lan-  Qui  eu  fort  avancé.  Jof.  13.  Ego  fentti  C p^. 
guc  &dcs  lèvres  que  du  goncr.  grrjjioru  etutu  fnm:  Je  fuis  fort  avancé  en  âge  •, 

PROGENIES,  11  t 7î««,*r»  Hebr. mtntvi  in  dies. 


De pro  Se  de  geno.  PROHIBERE  ; tu»\ùmr. 

1®.  Race  , lignée , enfans , defeendans  i Soit  de  De  porro  habere. 
la  meme  famille  ou  maifon.  Gcn.  4$.  7.  F tnit  in  >n.  Défendre  , empêcher  de  faire  quelque  cho- 
tAjJptumJilii  ejut  CT  nef  êtes  ,fi!id  C7  citnlia fimttl  fc.  Marc.  9.  v.  37.  ;S.  N otite  prohibrre  eum  : Les 
frogencs  : Jacob  vint  en  Egypte,  les  fils,  fes  petits-  Difciples  avoient  défendu  1 un  certain  homme  de 
fils,  fi  s filles  Se  tous  les  enfans.  Jof.  12-  17.  chall'er  les  démons  au  nom  de  Je  sus  * Christ  , 

Soir  de  h meme  nation.  Judith,  j.  6.  Popultu  ifie  parce  qu'il  ne  les  fuivoir  pas.  Matth.  19. 14.  Marc. 
ex  progcn'e  Ckaldeonon  eft  : Les  Ifraëüres  defeen-  10. 14.  Luc.  9.  v.  49.  jo. 

dotent  d' Abraham,  qui  demeura  quelque  teins  par-  Ainfi , Prohiber  c Allaient  ab  nliqui  rt  : Défendre 

nsi  eux  avec  Tharé  Ion  père  \ Se  c’cll  en  ce  f'ens  quelque  chofc  à quelqu’un,  Dcuc.  2.  37.  A qstibiu 
que  les  Ifraclircs  étoient  de  la  race  des  Chaldécns.  ( tocs  ) nos  proh  huit  Dominns  : Le  Seigneur  nous  a • 

2®.  Maifon  , famille.  Gcn.  43.7.  Interrognvit  défendu  d’y  entrer. 
prr  oniinem  nojtrn.it  progeniem: Il  nous  demanda  par  2*.  Empêcher , arrêter.  Luc.  11.  5 z.  Ipfi non  in - 
ordic  toute  la  fuite  de  notre  famille.  Exod.  6.  15.  troijlss  & eol  q’ti  intrubant  proh  bujtis  : Les  Doc- 
He  funt  progenies  Simeon  : Ce  font-li  les  familles  tcurs  de  la  Loi  fermoient  la  porte  de  la  fcicncc  à 
de  Simeon,  c.  34. 7,  t.  Reg.  17.  j8.  Eccli.  8.  t.  ceux  qui  y voulolenc  entrer  •,  non  point  pat  leurs 
3P.  Race , pofterité , enfans  par  la  rcllcmblancc  ordonnances , mais  ptr  leur  fauflc  dotJtine  & leurs 
des  mœurs  Se  par  l'imit-stion.  Matth.  3. 16.  Proge-  mauvaiies  miximes.  Eccl.  8.  S.  Non  tfl  in  hetninis 
nies  ziperarmt:  Race  de  vipères.  C’eft  ainfi  que  lont  petefUte  proh- ber*  ffnritum  : Il  n’cft  pas  au  pouvoir 
appcllés  ceux  qui  par  leur  malice  imitent  celle  de  de  l’homme  d’empêcher  que  l’amc  ne  quitte  le 
leqys  ancêtres.  Tels  étoient  les  Pharifiens  & les  corps.  Matth.  3. 14.  Aéi.  8.  3 rf.  Rom.  1.13.  Hebr. 

Docteurs  de  la  Loi  qui  calomnioicnt  Se  pcrfecu-  7. 23.  &c.  Ainfi , 

Tenu  II,  D d d 
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Prolnbere  *b  ali  qui  rt  : Empêcher  de  faire  quel- 
que chofe,  ou  d’y  avoir  part.  2.  Efd.  9. 20.  Manna 
tuum  ron  prohtbutjH  ab  oretorum:  Vous  n’avez  pas 
lai  (Te  de  les  nourrir  de  votre  manne.  Pf.  jj.  14. 
Prohibe  linguam  tuant  a nul»  : Gardez  votre  lan- 
gue de  la  racdifâncc.  Pf.n8.ioi>  Prov.Mj.  Eccli. 
46.  9. 1er.  z.  ij. 

Prolnbere  ahjuid  ab  aliauo  : Empêcher  que  quel- 
qu'un ne  participe  à quelque  chofe.  Ainos.  4.  7. 
Ego  quoi}  ne  prohiba  a vebit  irnbrem  ; j’ai  empêche 
la  pluie  d’arrofer  vos  champs-  Luc.  6. 19 ■ -d*  *• 
qui  Auftn  ttbi  veJhmtrUHmstiam  tunicam  noli  prohi- 
hem  S 1 quelqu'un  vous  prend  votre  manteau,  lai  liez - 
lui  prendre  auffi  votre  robe. 

Prohiber*  gratiam  alicui  .*  Empêcher  qu’on  ne 
fâffc  du  bien!  quelqu'un.  Eccli.  7. 37.  Mortuo  non 
prohibe m gratiam  : N’cmpùchcz  pas  que  la  libéra- 
lité ne  s'ecende  fur  les  morts,  en  donnant  une  hon- 
nête fepulturc  à leur  corps , Ce  en  offrant  à Dieu 
pour  leur  amc  les  fàcrifices,  les  prières , 8c  les  au- 
tres bonnes  œuvres  qui  peuvent  les  fuulager , com- 
me fit  Judas  Machabéc.  a.  Mac.  u.  43. 

Prohtbere  labia  : Tenir  (â  bouche  fermée,  ne 
point  parler.  Pf.  39.  10. 

3«.  Réprimer,  reprendre.  1.  Petr.  2.  itf-  Muturn 
animal  homitnt  voce  loquens , prohibait  Propbeta  injî- 
p'entiai»:  Une  inerte  muette  qui  parla  d’une  voix 
numainc  réprima  la  folie  de  ce  Prophète. 

PROHIBITIO  , mis. 


Empêchement , défenfe.  Aët.  x?.  31.  Pradicam 
Regnunt  Del . . . cton  omni  Jiducia  ,fi*t  proh  bu -ont: 
Sans  que  perfonne  l'en  empêchât  i 

PR  OJICERE  -,  VrC«w  tt> , ÏTifr ém. 

De  pirr'o  Se  de  jaeere,  jetter  là  , jette  r , lancer  , 
abandonner. 

i°.  Jetter  loin  de  foi.  Matth.t.v.29.30.  Siocu- 
lustutu  dexttr  fcand*li*.at  te , ente  cnn,  ÇT  pr-ijict 
abiti:  Que  fi  votre  œil  droit  vous  eft  une  oc  carton 
de  chute , arrachcz-le , Se  jetiez- le  loin  de  vous.  c. 
la.  9-  Il  fc  faut  éloigner  de  tout  ce  qui  cil  un  obfti- 
clcau  falur.  Zicb.  11.  ij.  Projict  tilud  ad jiotua- 
riuut  : Allez  jetter  à l'ouvrier  en  argile  cet  argent, 
qui  étôir  le  prix  donc  ils  vouloienc  rccompenfcr 
L)icu-mêmc,{clon  le  Prophète  : mais  cela  marquoic 
le  prix  dont  les  Juifs  ont  eftimé  Je  sus-Christ  , 
1 jrfqu’ils  onc  voulu  le  mettre  à prix  i car  c’eft  une 
prcdiûion  pofitivc  de  ce  que  Judas  a fait,  lorfqu'il 
jetta  dans  le  Temple  les  trente  pièces  d’argent  donc 
ils  achetèrent  le  champ  d'un  potier.  Zach.  11. 13. 
Project  iSos  in  domina  Domitn  ad  jiataarium  : J'allai 
en  la  rnaifon  du  Seigneur  porter  à l’ouvrier  en  ar- 
gile ces  trente  pièces  d’argent  ÿ félon  d' autre j , au 
Tre/brier  du  Temple.  ^.Statua  R lus.  Match. 
17.3.  F ArrRETiARi.  D’où  vient, 

Projtcert  fe:Se  jetter  par  terre,  fc  coucher.  Rurh. 
3.  v.4.7.  j.Rcg.,.?.  3.  c.  21.4. 

Projici  in  aliquem: Se  jetter  fous  la  proteûion  de 
quelqu’un.  Pf.  zi.ir.  In  te  projtclus fim  ex  utero  : 
j'ai  etc  jette  cnrrc  vos  bras  des  mon  enfance. 

a°.  Rejetter , méprifer,  avoir  avcrfîon  de  quel- 
que chofê.  Arnos.  f.  11.  Odi  & projtei  ftjhvuaies 
vefirae  : Je  hai  vos  fêtes  & je  les  abhorre.  If.33.  t j. 
Qui projtcit  aVaritina  ex  calnnnia  : Qii  a horreur 
d'un  bien  acquis  par  cxcoifion.  Pf.  2.  3.  If.  33.  8. 

Ainii.lcs  hommes  rejettent  Dieu  même  lorfqu’ils 
méprifenr  û Loi  Ce  qu’ils  ne  gardent  pas  fes  pré- 
ceptes. 1.  Reg.  10.  19.  F et  boite  projet' /iis  Dtum 
vfjlrum.-Voas  avez  aujourd’hui  rejette  votre  Dieu, 
a.  EfJ.  9.  a 4.  Jer.  4.  19.  hzcch.  j.  c.  Ainfi,  3.  Reg. 
14. 9.  Ezech.  23. 3 j.  ProjtaiH  ne  pojl  corpus  tumu  : 
Veut  m’avez  rej erré  derrière  vous.  F.  Corpus  , 
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Rxtrorsum,  Dorsum,Tergom.  Mais  Dieu 
les  rejette  lorfqu’il  les  abandonne  Ce  qu’il  les  prive 
de  fon  fccours , fans  lequel  ils  ne  peuvent  fubtifter, 
ni  fc  fauver.  1.  Reg.  ij.  16.  Quia  projttifii  Jtmo-  53,;,,-^ 
nom  Domini , prtjecit  te  Domnm  : Parce  que  vous  Vilipender* 
avez  rejetcé  la  parole  du  Seigneurie  Seigneur  vous 
a rejetté.  c.  14. 1.  3.  Reg.  8.  J7.  Ifa.  2. 4.  Jer>  4. 30. 

Ce  qui  s’entend  fouvent  de  la  réprobation , comme 
à l’egard  de  Saiili  Ce  (ouvcm,Projicere  à conjptclu, 
ou  a facie  fuà,  Pf.  j0. 1 j.  Nefrojiàat  me  à /acte  tua: 

Ne  me  rejetiez  pas  de  devant  votre  face.  3.  Reg. 

9>7-  4-Reg. 17.20.  &c«  De  cette  lignification  vien- 
nent ces  façons  de  parler  : 

Projtcert  ta  mare  , ou , in  profmdtm  : Jetter  au 
fond  de  la  mer,  comme  Dieu  y a jette  les  Egyp- 
tiens , Exod.  ij.  4.  2.  Efd.  9. 11.  Ce  Jonas , c.  2.  4. 
pour  marquer  qu’on  veut  exterminer  quelque  cho- 
fe, Ce  qu’on  ne  veut  plus  quelle  paroi  fle-  C’eft  en 
ce  fais  que  Dieu  dir , Mich.  7. 19.  Proj  ciet  in  pro- 
fundum  maris  ofnnia  piccata  nojira  s U jettera  tous 
nos  péchés  au  fond  de  la  mer.  Ainfi,  Ifa.  38.  17.  • 

Projetait poft  ttrgum  num  omma  piccata  mea ■ Volez 
Tircvm,  C’étoir  autrefois  un  des  derniers  fuppli- 
ces  donc  on  puniilbit  les  coupables.  Matrh.  18.4. 

Marc.  9.  42.  Luc.  17. 2. 

3°. Jetter,  perdre,  faire  tomber.  Job.  ij.  33.  La.  m 
dcturqsufi  oliva  projiùens  fiorem  fuum:  Il  fera  rejet- 
té Ce  périra  comme  quand  l’olivier  jette  fes  fleurs 
fans  porter  de  fruits. 

4°. Affliger,  abbattre.  Job.  32.  13.  Deusprojecit  • 
estm/ton  borna  : C’eft  Dieu  qui  a affligé  Job  à caufé 
de  fes  péchés  : C’eft  ce  que  lesamisde  Jobdifoienr. 

Thren.  2. 1.  Projec  t de  caelo  in  terrant  inclytam  If- 
rail  : Dieu  a comme  précipité  du  ciel  en  terre  cet- 
te belle  ville. 

j°.  Chiffcr , exdurre.  Pf.  1 6. 11.  Projicientej  me 
nunc  arcumdederunt  nu  : Apres  m’avoir  chafTé  de 
leur  compagnie , ils  viennent  maintenant  me  per- 
fccutcr  Ce  m’accabler  en  foule.  Efdr.  13. 3.  froji- 
datmm  untverfas  ux tores  , C T tas  qui  de  his  nasi  funt  : 

Chiffons  toutes  ces  femmes  Ce  Ceux  qui  en  font 
nés-  Il  n’eft  pas  certain  fi  le  peuple  répudia  en  effet 
ces  femmes,  ou  s’il  fc  fcpara  fculcmcnr  de  demeu- 
re d’avec  elles , n’éranc  pas  confiant  parmi  les  In- 
terprètes, que  ces  mariages  fuflent  nuis.  Il  eft  in- 
certain auffi  fi  les  peres  éloignèrent  leurs  enfans 
nés  de  ces  mariages,  ou  s’il* le  conccntcrcntdc  les 
faire  circoncire.  Ce  de  Lut  faire  renoncer  au  culte 
fupcrftitieux  de  leurs  mères.  Sap.  19.  3.  Eccli.  7. 

18.  Ezech.  i4<  4t. 

6°.  Jetter  , abandonner  , expofer.  Sap.  il.  it, 

Quem  m expojtitone  pravâ projetions  derifemnt,  in  jt- 
nem  even.-us  mirai  i funt  : Ils  admirèrent  enfin  celui- 
là  meme  qui  avoir  été  le  fu  jet  de  leur  raillerie  dans 
cette  cruelle  expofition  à laquelle  il  avoir  été  aban- 
donné. L’czpoûrion  des  enfans  des  Ifraëlitcs  dont 
les  Egyptiens  fc  fer  voient  pour  les  exterminer  , tuf 
la  caufcdc  leur  délivrance.  c-i8.i8.  Exod.  1.  22- 
Ifa.1j.19.  Jer.14  I4.ÔCC.  Projtcert  in  terrant , Ezecb. 

19. 12.  Jetter  contre  rerre.  D’où  vienr , 

Projtcert  intima  fua  : Expofer  fit  vie  aux  plus 
grands  dangers.  R Intimdi. 

Ainfi , Projtcert  in  altquem  : Jetter  , abandonner, 
fur  quelqu’un  en  fc  repofime  fur  lui.  Pf-  it>  xi-  dn 
u projetltu  fan  ex  utero,  j.  Petr.  5.7.  F-  Jacta- 
ri.  La  métaphore  eft  cirée  des  enfans  que  l’on  ex- 
pofe.  D’où  vient  auffi,  Pf.70.  9.  Ne projtciatme  in 
temport  feneUntit:  Ne  me  rejetiez  pas  dans  le  tems 
de  ma  viciilvllè. 

70.  Jetter  là , fc  décharger  de  quelque  chofe. 

Eccli.  4. 11.  Non  dentorabuntur  projtcert  tdasa  : La 
fagillc  eft  à l’infinie  comme  un  fardeau  pelant  , 
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«lont  il  cherchera  bicn-tôc  à fc  décharger.  Exod. 
4-  )•  c.7. 9. 

fc’°*  Répand  reprendre.  Amos.  8.  3.  lu  omtu  loco 
projïcitmr  filtnfiut»  : Un  profond  fil  en  ce  régnera 
de  coures  parcs.  lr.  Silentium. 

• 90.  Rejetter , roéprifer.  Ifa.  3 j.  7.  Project  civil a- 
tts:  Sennichcnb  a rejetté  les  fupplicacions  des  vil- 
les de  la  Judée  qui  fc  {oûincttoicnc  à lui  i titb.mane, 
a bjicere. 

PROLABli^ftfy» 

Tomber  ,chcoir. 

Aport.ifu.r , décheoir  de  la  pureté  de  fa  foi.  Hcb. 
g.  g.  IsnpoJJibiU  ejl  eol  qui  ftmtl  funt  ilium'wati .... 
C prolapfi  funt  t rurjits  renovari  ad  pœn  ttntiam  : Il 
cft  importable  que  ceux  qui  ont  étc  une  fois  éclai- 
rés, 6c  qui  après  cela  font  tombés  dans  lapofhfic 
en  retournant  au  Judaïfme , il  ert  impofliblc , dis- 
je  , qu'ils  fe  renouvellent  par  la  pénitence.  V.  Im- 

V O S 5 I B I L 15* 

PROLES, is. 

Race,  lignée,  enfans.  KSt.  19.35.  Quise/lhomi- 
niim  qui  ncjtiai  Ephe forum  àvitattm  cuitr'ctm  ejfe 
mugna  DU  ; a , Jovifque  prolu  i Y a-t-il  quelqu’un 
qui  ne  fçachc  que  la  ville  d'Ephefe  rend  un  culte 
particulier  au  temple  de  b grande  Dédie  Diane, 
fille  de  Jupiter  ? ou  p'ûtot  faon  le  G rte,  6c  i fa  figu- 
requi  ert  defeenduë  du  ciel  3 £,  n ùiemrit,  fub. 
e iydx-ja tKi  & * jovt  dtlapfi  (fimulacn.  ) Pline  rap- 
porte que  cette  image  de  Diane  étoitde  bois  de  vi- 
gne , 6c  faite  par  un  nommé  Cancria  -,  qu'elle  étoic 
fort  ancienne , le  temple  aïant  été  rebâti  jufqu’l 
fept  fois  fans  qu’elle  ait  été  changée.  Cette  anti- 
quité a pû  faire  croire  aifement  quéllc  étoic  def- 
cenduc  du  ciel. 

PROLIXIUS  , adv. 

De  prolixuM , plus  largement,  plus  libéralement, 
plus  magnifiquement. 

* Avec  plus  de  force  6c  d’application.  Exod.19.19. 
Et  ftnitut  buccin  a prolixius  tende  bat  ur  : Le  fon  de 
la  trompette  devenoit  plus  fort  6c  plus  perçant. 

'?«{*»•  Luc  2 1 . 4 j.  Fabius  in  agonià  prolixités  orabas  : Etant 
tombé  en  agonie  ; cejl-à-dirt  , dans  un  combat  6c 
une  extrême  affliction  d’cfprit , il  rcdoubloit  fes 
prières. 

PROLIXUS,  a,om;  pmnju 

De  proltcere. 

Long , liberal , magnifique. 

i°.  Long,  de  longue  durée.  Eedi.  10. 11.  Lan- 

f or  prolixior  oravai  Mtdicutn  : La  maladie  longue 
itiguc  le  Médecin  Num.i0.5-  Marc.1a.40.  Ainfî, 
uÆtas  prolixior  : C’eft  la  vieille fTe  , Tige  le  plus 
avancé.  Job.  31.7. 

i#*'  a°.  Rude  rigoureux.  Marc.  11.40.  Hi  accipient 

prohxins  judiemm  : Ils  en  recevront  une  condamna- 
tion plus  rigoureufê. 

PRO  LONG  AR  E. 

m.  i°.  Prolonger , différer , remettre  de  jour  à autre, 
tre.  Ezcch.  ta.  v.  13. 18.  Non  prolongabitur  ultra 
munis  ferma  ejut:  Mes  prédications  feront  bien-rôt 
accomplies. 

2®.  Prolonger,  continuer,  faire  durer.  Pf.  119.5. 
Heu  fn'.hi  quia  incolatus  meus  prolongent  ejl  : Que  je 
fais  mifcruble  d’être  fi  long-tems  éloigné  du  Tem- 
ple 6c  du  peuple  de  Dieu  : 0 U lettre c’eft  David 
perfccurc  par  Saiil  qui  parle  ici  ; d’où  vient , Pro - 
longare  dits  : V ivre  long-tems.  Dcut.«.  1.  Vt  pro- 
longent ur  dict  toi.  Eccf.  8. 13.  Voit*.  Longævus- 
Ainû  , 

Prolongart  iniquitatem  : Continuer  long-tems  fon 
injuftice.  Pf.  128.  j.  Prolongaverunt  tniquitatem 
fuam  i Hebr.  in  longum  protraxemnt  fuUun  fnum. 
V.  Fabiucake. 
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PROLOQJJI. 

Parler  , dire  ce  qu’on  penlc.  Dan.  5.  v.7.  to.  Et  # 
proloqutnt Rex  ait  Sapiemibut  Baby louis  : Le  Roi  dit 
aux  Sages  de  Baby  loue.  C’eft  un  pléonafmc  Hé- 
breu. 

PROMERERI. 

Mériter,  rendre  fcrvicc  , obliger. 

Appiifcr,  rendre  favorable  , gagner  les  bonnes 
grâces.  Hcb.  13. 1 g.  Talibus  hojlitt  promeretur  Deus  : 
L'aflîlhncc  du  prochain  6c  l’inclination  bienfiû 
fa  ntc  font  des  horties  avec  lesquelles  on  fc  rend  Dieu 
favorable. 

P R O M I N E R E. 

De  ponds  6c  de  montre. 

i°.  Sortir  dehors,  paraître  fort,  avancer.  i.Rcg.  * 
jj.Computrtfctbant  prominent  es  ex  taies  torum  ; Les 
intertins  fortant  hors  du  conduit  narutcl  fc  pour- 
rilloicnt.  1.  Efd.  3.  2 6.  If.  31- 1.  Ainfi , 

Prominer*  : Sortir,  avancer  , être  en  relief.  3.  , 
Rcg.  6.  v.  29.  31.  Anaglypha  vald'e  promissent ia  : 
Des  fculpturcs  en  bas  relief. 

a®.  Tendre  vers  quelque  côté,  Ce  terminer  quel- 
que  part.  Num.  21. 13.  P routine  t in  finibut  Arnor- 
rhai;  Arnon  fc  termine  à b frontière  des  Amor- 
rhéens.  j.  Rcg.  14.  j. 

PROMISCUUS,  a , om  -,  bip** e 

De  mifeen , mêler. 

r°.  Mêlé , confus,  qui  cft  fans  ordre.  Exod.  xi. 

38.  Vulgus  promifeuum  innumerabilt  afeendit  cum 
eit  : Ils  furent  fuivis  d’une  multitude  innombrable 
de  petit  peuple;  apparemment  d' Egyptiens  Se  d’au- 
tres étrangers , comme  le  dit  la  paraphrafe  Chal- 
décnne,Num.ii.  4. 

i°.  De  diverfes  chofes  , de  differentes  fortes.  2. 
Mac.  12. 13.  A curbio  habit ab-ttur  gensium  protnif- 
cuarusn  : Où  habitoit  un  mélange  de  diverfes  na- 
tions. 

PROMISSIO , mis  i hu^tiJa. 

10.  PromefTe.  Eccl.  j.  3.  DiffUcet  Deo  infdtlU  • 
C (lutta  promijfio  : La  promefTe  infidclle  Se  impru- 
dente dépbît  i Dieu.  Pf.  55.  9.  Pofuifti  lacrymal 
meas  in  confpetlu  tuo, fient  & in  promijfiont  tuà  : 
Vous  avez  mis  mes  larmes  en  votre  prcfencc.  Se 
vous  vous  en  fouviendrez  comme  vous  me  l’avez 
promis  i Hebr.  Nonne  ha  in  libre  tuo  f Ne  les  écri- 
vez-vous pas  dans  votre  livre?  Eccli.  19.  j.  In  pro- 
mijjionibus  humiliant  vocem  fuam  : Ceux  qui  cher- 
chent à emprunter  font  des  promefles  avec  des  pa- 
roles humbles  6c  fbûmifcs.  Num.  30. 13.  Judith, 
n-  Jt.  &c.  Ainfi,  Eph.tf.  1.  Quod  ejl  mandat  u:n 
primum  in  promijfiont:  Le  commandement  d’hotio. 
rcr  (bn  père  & fa  mère  cft  le  premier  auquel  Dieu  aie 
promis  une  rccompenfc. 

2®.  La  promefTe  par  excellence , eft  celle  que 
Dieu  a faite  aux  hommes  de  les  fauver  par  la  foi 
en  Jesus-Christ.  Rom.  4.  v.  13. 14.  i4.  Simm 
qui  ex  Le  te , hartdts  funt , exinanita  ejl  fi  des,  abolis  a 
ejl  pro'nijjto:  Si  ceux  qui  appartiennent  à la  Loi,& 
qui  n’ont  que  b jufticc  de  la  Loi , font  heritiers  , 
b foi  devient  inutile , Se  b promcrtc  de  Dieu  eft 
fans  effet.  Gai.  3.  17.  Eph.  a.  ia.  e.  3.  g.  Sec.  Cetre 
promefic  du  Meffic  a cté  prévenue  6c  rcprcfentcc 
par  celle  que  Dieu  fit  à Abraham  de  lui  donner  un 
fils  contre  Tordre  de  b nature.  Rom.  9-9.  Promif 
fionis  verbum  hoc  ejl  ; Secunditm  hoc  tempos  vettiam, 

& erit  Sara  filiut  : Voici  lcs.tcrmcs  de  la  promefTe 
que  Dieu  fie  à Abraham  : Je  viendrai  dans  un  an 
en  ce  même  tcms,&  Sara  aura  un  fils,  y .Repro* 
missio.  Ainfi,  Filii  promijfionit  : Les  enfans  de  la 
promefTe  font  ceux  qui  font  engendrés  comme 
Ifaac  Ta  été  autrefois,  à fçavoir,  par  b Foi.  Rom. 

9.  8.  J^**  flii  font  promijfionit  aflmantur  in  femme  r 

Ddd  ij 


I 


Digitized  by  Google 


39  6 


P R O 


Ceux  qui  font  enfans  de  U promette  font  repûtes 
être  enfans  d'Abraham,  Gai.  4.  il.  Nat  ausem  fit- 
sandam  IJ'âac  pram'ffiemt  fiüi  fumas  : Nous  fortunes 
les  enfans  de  la  promette  ainfi  qu’Ifaac.  Eph.i.  ia. 

Spiritus  pramijfianis  : Eft  le  Saint-Efpritqui  fcclle 
dans  nos  ccrars  cette  pioaiclTc  *,  mais  quoique  cette 
promette  ne  foit  qu’une  , elle  eft  neanmoins  expri- 
mée par  le  nombre  pluricr , parce  qu’elle  a été  fou- 
vent  rcïccrée.  Gai.  3. 16.  Rom.  15. 8.  Hebr.  6-  u. 
V.  Ct«u  3®*  La  chofe  meme , ou  le  bien  qüe  Dieu  a pro- 

d.  i».  f.  1 f.  mij.  A <ft.  I*  4-  Exptdurtnt  pramiffiontm  Put  ris  ; Il 
commande  à les  Apôtres  d'attendre  le  Saint- Elpric 
que  le  Pere  leur  dévoie  cnvoïcr.  Gai.  3. 22.  Hebr. 
10. 3<.  c.  6.  ta.  i.Tim.  4.  8.  a-  Tira.  1. 1.  écc. 
Kipromissio. 

40.  L'accompli  (liment  des  promettes.  a.  Petr. 
3. 4.  Vot  tjl  promtjjio  aut  adv  entas  ej*s,(  Gr.  ubi  eft 
prom-ffia  aÀventut  ejut  f Qu’eft  devenue  la  pro- 
mette de  fon  avènement  1 ) Où  eft  l'accomplillc- 
ment  de  fes  promettes  fie  de  celle  de  fon  avène- 
ment ? 

Jyyv*.  j°.  Caution , obligation.  Eccli.  1*.  a*.  Peccatar 

tranfgrtdient  mandatum  Domini  incidet  in  pramijfia- 
ntm  niquant  : Le  pécheur  qui  viole  le  commande- 
ment au  Seigneur,  s’engagera à répondre  indifere- 
tement  pour  un  autre  » Dieu  le  permettant  ainfi 
. pour  le  punir. 

PROMISSUM  , 1 ; 

Du  fupin  praurjfim. 

i°.  Promette.  Gai.  3. 11.  Ltx  erp advenus pra- 
m jfâ  Del  f La  Loi  eft  elle  contre  les  prom.fl.s  de 
Dreu  t Rom.  9.  4.  Quarum  adaptio  eft  fiUarum .... 
O"  abj’eqmurn  & prrirjft: C’eft  aux  Ifraciites  qu'ont 
été  adicdees  les  promettes  de  Dieu  dans  la  perfon- 
ne  d1  Abraham  , fiir  tout  celle  du  Meffi:.  1.  Mac. 
13.  ij.  i.Pctr.  3. 13.  De  ce  mot  viennent  ces  façons 
de  parler  , 

Pramijft  facere , campUre,  rtddcrt  : Tenir  fes  pro- 
mr (Tes,  accomplir  ce  que  l’on  a promis.  Judic.  11. 
10.  Prov.  aj.  14.  Eccl.j.  4. 

a°.  Ce  que  l’on  a promis.  Luc.  14.  49*  Aiitta 
pro  /t:jf*M  Pat  ris  : Je  in’cn  vas  vous  cnvoïcr  le  don 
de  mon  Pere  : C’eft  le  Saint-  Efpric  qu’il  avoir  pro- 
mis de  leur  envoïer  apres  fon  Afeenuon,  comme  le 
Pere  l’avoir  promis  par  les  Prophètes.  x.Pcrr.1.4. 
ImM/yixpm-  P trônent  max':MA&  pretiafa  nobis  pramijf*  danavit: 
C’eft  par  lui  qu’il  nous  a communique  les  grandes 
Se  pccticufcs  grâces  qu’il  avoit  promîtes. 

3°.  Ordre,  refolution  , volonté.  Efth.  14.  9-  V •- 
lurn  tua  nuu art  pram<Jfa.  lls  veulent  changer  Se  ren- 
dre inucilc  la  volonté  que  vous  avez  de  nous  fau- 
vcr.  A 6k.  aj.li.  Expeuantes  prom'Jfum  tnum  : Ils 
attendent  vos  ordres  ÔC  ce  que  vous  voudrez  leur 
accorder. 

PROMITTERE» 

De  parro  fie  de  mittere  ; Jetter , lancer , promet- 
tre, laiflèr  croître  en  longueur,  faire  piofabondc 
quelque  chote. 

i°.  Promettre.  Marc.  14.  n.  Pramiferant  ei  pe en. 
Tram  fa  datons:  Les  Princes  des  Prêtres  promirent 
à Judas  de  lui  donner  de  l'argent.  Gcn.  i|.  1.  c. 
ütuii  38.  23.  Num.  10. 19.  Sec.  2.  Par.  il.  7.  Praoufitrat 
ni  daret  ei  Ineemom.  V*  Locerna. 

i°.  Faire  cfpcrer  quelque  chofe  par  de  faulTcs 
perfuafions.  2.  Petr.  1.  19.  Libers  as  cm  iUss  pramil- 
tentesjcàm  ipfi  fitrvs  fini  cerruptioms  : Leur  promet- 
tant la  liberté , quoi-qu' eux- memes  foient  efclaves 
de  la  corruption  ; ceux  qui  font  efclaves  de  leurs 
voluptés  infâmes , tachent  de  perfuader  aux  autres 
d’uter  de  la  Êiulïc  liberté  dont  ils  croïoient  joiiir. 

3°.  Allùrcr , déclarer  hautement.  Sap.  1. 13.  Pra~ 
mittit  ft  fieienttam  Dei  babere  : Le  fils  de  Dieu,  qui 


P R O 

eft  reprefenté  ici  tel  qu’il  a paru  aux  Juifs  , leur 
affuroit  qu'il  avoit  la  llicncc  de  Dieu  , quand  il 
difoit,  Joan.  7.  16.  Aie a dtUrina  nan  eft  mta.ftd 
ejut  qui  ni  fit  me  : Ma  dodtrinc  n’eft  pas  ma  doctri- 
ne ,nuis  celle  de  celui  qui  m’a  envoie. 

4°.  Faire  profêdion  de  quelque  chote.  1.  Tira.  2. 

10.  Ainlseres,  pramitteniet  pitsatem  : Des  femmes 
qui  font  profclfion  de  pieté.  c.  A.  al.  Sap.  17.  8. 

jJ.  Refoudre  de  donner , s’y  déterminer.  Tic.  i. 

2..  Quam  pranufit  qui  nan  mentitur  Dtm  : Dieu  a 
promis  la  vie  étemelle  àr  tes  élus  ; c’eft-à-dire , il  a 
propote  Se  détermine  de  la  leur  donner  & Se  ce  de- 
cret qu'il  a fait  de  toute  éternité  dans  fon  Verbe, 
eft  comme  une  promcilc  ferme  & immuablc,quoi- 
qu’il  n’y  eue  pas  encore  de  créature  à qui  il  pue  la 
déclarer. 

6°.  Offrir,  pretenter.  z.  Parai.  29. 9.  Cùmveta  pWjfr 
fiantc  promit urent  : En  faiûnc  leurs  offrandes  vo-  P/omio  a w’ 
loneaircs  ; Hcb.  ojfirrtns.  mo  cdc. 

PROMOVERE. 

De  parro  Se  de  mavtre  j Faire  avancer , étendre , 
avancer  en  marchant , différer  , faire  du  progrès. 

i°.  Elever,  avancer  quelqu’un,  l’établir.  Dan. 

3.  97.  Tune  Rtx  pramavit  Ssdrach  : Le  Roi  éleva 
Sidrach.  Judith.  9.  v.  9.  n.  IJ.  Numquid pajfum 
dtferert  dnkedimtn  tneam  ut  inter  cetera  ligna  pra- 
tnavear  ? Puis-je  abandonner  la  douceur  de  mon 
fuc , pour  venir  m’établir  parmi  le  refte  des  arbres, 
quoi-que  ce  foit  pour  régner  fur  eux  l 

a°.  Avancer  en  marchanr.i.  Efdr.  8. 3t.  Prana- 
vimtiS  à fimnine  Abava  ...ut  per gt remat  J emfaltm: 

Nous  partîmes  de  dclîus  les  bords  du  fleuve  Aha- 
vapour  aller  à Jcrufalcm. 

PROMP TU ARIUM, 

D :pramert{  Office,  Depenfe,  Gatilc-nungcr. 

Celier,  lieu  de  referve.  Pf.  14J.  13.  Pramptttaria 
eoram  plena  : Leurs  celliers  regorgent  de  biens. 

PROMTUS,  a , dm  , 

De pi-orurt ,pramf  , promtum  : Tiré,  mis  de- 
hors j qui  eft  tout  prêt,  clair,  évident,  facile, ou- 
vert à tout  le  monde. 

Promc,  prêt, difpofë.  Matrh.  16.  41.  SpirUus 
quidem pramtns  tjl,  cara  antim  infirma:  L’cfpriceft 
promc,  vous  vous  tentez  tout  prêts  i foi.tfrir  les 
dangers  -,  mais  la  chair , c'ejl- à-dire,  l’amour  de  U 
vie  Se  du  repos,  vous  rend  foiblcs  Se  lâches.  Marc. 

14. 33.  2. Cor.  8.  y.  iz.  c.  3. 1.  D’où  vient. 

Ad  bella  pramtijfimi  : Les  plus  braves  Se  les  plus 
vaillans.  Judic.  20.  4 6.  Ainfi,  Rom.  1. 15.  Qaadin 
me  , promtum  eft  (Jr  voùu  evangtli^art  i Gr.  si 
*9’  ifii  -,  Ce  qui  dépend  de  moi  cit  tout  piét  ■,  au  , 
je  fuis  tout  prêt  autant  qu'il  eft  en  moi  de  vous  an- 
noncer l'Evangile.  De- là  vient. 

In  promtu  hàbere  : Avoir  en  main , pouvoir  faire  £ \n(/e» 
aifëmcne.  2.  Cor.  10- tf.  In  promtu  habtntes  aleifei  Xx*u. 
amnem  inobedientiam  : Nous  avons  en  notre  main 
le  pouvoir  de  punir  tous  les  défobéïflani.  Cette 
exprcflïon  vient  de  l'ancien  mot  pramptus,  ul. 
PROMULGARE. 

De  mulgart , inufiré. 

Publier,  répandre  par  tout.  Num.  36.  4.  Hue  lex 
à Domina  pro'naJgata  eft:  t oici  la  Loi  qui  a été 
établie  par  le  Scign.-ur  : Nabant  qu’but  volant,  tan- 
tum ut  fus  tribus  baminibut  : Elles  te  marieront  à 
qui  elles  voudront,  pourvû  que  ce  foit  à des  hom- 
mes de  leur  Tribu. 

PRONUBUS,  I ’>  tvnpaytye 
De  nubere. 

Celui  qui  accompagne  fon  ami  à fes  nôccs.  Ju- 
dic. 14. 12.  Vxar  tj us  acctpitmaritum  ututm  de  auù- 
eis  ejut  & pranubi*  : La  femme  de  Samfon  époufa 
un  des  jeunes  hommes  qui  l’a  voient  accompagnée  à 
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fès  nôccs , fans  attendre  que  Sam  fon  lui  eût  donne  Ainfi,  1 fa  » a < . j ■ Propaginemfortium  nutreefiten  fucus: 
un  écrit  de  divorce.  Vous  ferez  lécher  les  rejettons  des  violcns  » c'ejt-à- 

PRONUNTI  ARE  ï«*«‘»4>X4r>  ar«y}  l.wfr-  dire  t vous  perdrez  à votre  jugement  dernier  ceux 

i*.  Prononcer,  reciter  par  coeur-  Dtut.  17.  14-  qui  oppriment  les  autres.  Jer.  y.  jo.  siuftrtt  pro- 
Pronuntiabunt  Levita ,d;  cent  que . . . Maledtüus  htm*  pagines  tjus  : N’exterminez  pas  cout-i-  fait  ce  peu- 
cre.  Les  Lévites  prononceront  1 haute  voix  , & pic  , rétranchcz-cn  feulement  quelques-uns  : Qui* 
diront. ...  Maudit  celui,  flcc.  Job.  ji.  37.  Per  ncnj'unt  Domitii:  Les  idolâtres  Se  les  impies  parmi 
fingulos  gradus  meos  prtnuntiabo  ilium  : Je  récite-  les  Juifs  qui  n’appartiennent  pas  à Dieu.  Nahum. 
rai  à chaque  pas  en  marchant,  les  forfaits  que  l’on  a.  1.  Propagines  e*rum  corruptmnt  : Les  AlTyricns 
m’impute  dans  ce  Livre.  Job  s’alTurant  fur  fon  in-  ont  ruine  Tes  villej  Ce  les  bourgs  d’un  fi  beau 
nocencc,nc  craint  point  les  reproches  dont  on  le  pays, 
charge.  PROPALARE; 

i°.  Prononcer,  déclarer.  Levit.  13. 37.  Confidtn-  De  > p*Uia  > la  main  ouverte  , étaler  en 

ter  eum  pronmtiet  mundum  : Qu'il  prononce  avec  public , rendre  public. 

attirance qu’il  cft  pur.  Ouvrir,  découvrir.  Hcb.  9.  8.  Hoc  fignificante 

Déclarer  hautement,  dire  hardiment.  Eccl.fi.  }•  Sp'sritu  fanüo  nondum  propalatam  ejjt  Janfiorum 
De  hoc  ego  pronuntio  quid  rneUoriU t fit  abortivus  : viant,  adhuc  pntre  tabernacul « habente  ftatum  : Le 

Je  dû  hardiment  qu'un  avorton  vaut  mieux  qu'un  Saint-Efprit  vouloit  apprendre  par-là  que  tandis 
avare  i parce  que  ccn’cft  point  par  fa  faute  s;il  ne  que  l’Ancien  Tcftamcot  fubfiftoir,  le  Sanctuaire 
jouit  pas  des  biens  de  cette  vie.  cclefte , figuré  par  le  Sanâuairc  materiel , étoit 

3°.  Parler,  prendre  la  parole.  Dan.  j.  14.  Prt-  ferme. 
nunt  ions  que  Rtx , dit  eis  Job.  34. 1.  PROPE,prépofit.  l»iîr  ; Pr%pi  effet  ly}l(ut. 

40.  Expo  fer , reprefenter.  Pf.  141.  J.  TriMdtit - De  pr*  Ce  de  pet  1 ce  qui  cft  devant  les  pieds,  Gr. 

ntm mtam  ante  ipfum pronuntio  : J'expofe  devant  lui  «p  -mjbit  -,  De  près  , prdque. 

toutes  mes  peines.  i®.  Auprès  de,  près  de , proche  de  quelqu’un , td  * 

5®.  Annoncer , publier.  Pki.  70. 17.  "Vfijtu  nunc  de  quelque  chok.  Joan.  ij.  20.  Propi  civitatan 
prtnuntiabo  mrabilia  tud  : Je  publierai  vos  mer-  erat  locus  : Le  lieu  étoit  proche  de  la  ville.  Gencf. 
veilles.  Pf.  ni . v.  j).  171.  Pf.  144, 4.  18.  a.  Levit.  r.  16.  Num.  24.  6.  Sec. 

6°.  Rapporter, rendre  rémoign  îgc.  1.  Cor.  14.23-  a®. Près, aupiès, pour  fccourit  & fiivorifor.Pf. 

jldorabit  D eum,  pronum  ions  qubdvtri  Dtus  invo - 84.  jo.  tenant  uu.en  propi  liment  es  eum  jalui.tr  e tp‘ 
bis  fit  : 11  adorera  Dieu  en  rendant  témoignage  que  fues .-  Dieu  cft  toujours  prêt  & porté  à fauver  ceux 
Dieu  cft  véritablement  parmi  vous.  qui  le  craignent.  Pf.  144- 1 8.  D où  vient , 

PROMUS, A, um.  Propi  effl  tri  dhtujus  : Eftrc  prêt  d’exaucer  les 

De  ^«is  , penchant,  enclin,  aile,  facile.  vœux  de  quelqu'un  Ce  de  le  favorifer.  Jcrcm.  la.  a. 

1®.  Penchant,  qui  va  en  pente.  Jof.  7. 3.  Cecide.  y.  Kiwis.  Airfi.Pf.  11S.  1,1.  Propi  es  tu  Dtmi- 
runt  per  prond  fagi entes  : Ceux  qui  s’cntuïoient  par  ne , fupp.  msbt  : Vous  êtes  prêt  de  me  fccourir  Se 
le  penchant  de  la  colline  furent  tués.  de  me  «lékndrc  contre  mes  ennemis.  Uà.  53.  6. 

a®.  Paaché,  courbé , qui  s’incline  Se  fc  bailTc.  P R O P E , adv.  ly,vu 

Gcn.  24.  48.  Exod.  4.  jr.  Et proni  adoraventnt  : j«.  Piès,  auprès,  par  rapport  au  lieu.  Aâ.9.38. 

Et  (e  proftetnant  ils  l’adorèrent,  a.  Reg.  24-  ai.  Cum  au:em  propi  effit  Lydda  dd  Joppen  : Comme 
D’où  vient,  Lydda  étoir  pré-s  de  Joppé.  Gcn.  44. 18.  e.  43.  4. 

Cdden prontm  in  facicm  : Seprofterner  le  vifage  Exod.  34. 30.  Ccc.  Et  pat  métaphore , Rom.  10.  8. 
en  terre.  Gcn.  17. 3.  Num.  1 6.  v.  4.  a a.  Propi  eftverbum  in  ore  tuo.Li  parole  que  je  vous  ai 

Cddere , corrturtjcurvdri , coSabi pronum  in  terrdm : annoncée  n’cft  point  éloignée  de  sa\is.\c’tft-é.dsre , 

Se  proftertver  en  terre.  Exod.  34. 8.  Num.  14.  j.  e.  cft  facile  à comprendre  Se  intelligible.  Ce  palTigc 
20.  6 . Dan.  8. 18.  Sec.  cft  ciré  du  Deut.  e.  30.  14.  où  Moïfc  dit  aux  Juifs  , 

Jdeere pronum  in  tari;  Etre  couché  parterre.  Jofi  que  le  commandement  d’aimer  Dieu  n’étoit  ni 
7.10.  Cur  jdtet  pronut  in  terri?  Pourquoi  vous  eloignéd’cux  niau  ddîus  d’eux.  J'-Os.  Ainfi, E^c, 
tenez-vous  couché  par  terre  î dit  Dieu  à Jofué.  ou  fiai  propi  -,  C’eft  être  dans  la  véritable  Religion. 

j*.  Enclin  , porté  1 quelque  chofc.  Gcn.  8.  ai.  Eph^f.  a v.  13.  17-  V u f«*  aliquando  eratis  longe  , 
Senjus  enim  & ce  g fat  10  humant  eordis  in  maison  fatîijhs  propi  in  fangune  Chnjti  : Vous  étiez  éloi- 
prond  font  db  ddtUfcentiâ  jud  t L'cfprit  de  l'hom-  gnésdc  Jisüs-Chxisti  mais  lcfangqu’ila  verié 
mc,&  toutes  les  penfeesde  fon  cœur  font  porrées  pour  vous  vous  a faitapprochcr  fi  près  de  lui,  que 
au  mal  dès  fa  jeuneflè.  Prov.  xa.  9 Qui  p>onut  cft  vous  pouvez  maintenant  vous  dire  les  frères,  v.  17. 
ad  mfericordia-n  bened  ettur:  Celui  qui  cft  porté  à Evangilifjvit  pacem  vobit  qui  longe  fuiftis  CT  pacem 
faire  miftricorde  fera  béni.  Exod.  33.  j.  iis  qui  propi  : Il  cft  venu  annoncer  la  paix,  tant  aux 

PROPAGO,inis.  Gentils  qui  étoient  éloignés  de  lui  par  l’idollrrie , 

De  l’ancien  verbe  page  pour  pan  go  s Provin,  ra-  qu’aux  Iuifs,qui  étoient  dans  la  véritable  Religion, 
ce, lignée.  Ainfi  ,lfa.  s7*  >9-  Qpi  longe  eft  & qu<  propi  : Sont 

1®.  Proviu,  branche  devigne.  Gcn.  4C.V.10.11.  les  Gentils  & les  Juifs  c.ji.j  Prope  eftjujlus  meus: 
Tnt  propagines jres  adhuc  dut fitnt  : Les  trois  bran-  Le  Julie  que  je  dois  envoïcr  cft  proche, 
chcs  de  vigne  marquent  trois  jours.  x®.  Près , prcfquc  ,u»r  rapport  au  rems.  Num. 

1®.  Peuples,  ou  habirans  d’un  pays.  PGil.  79.  11.  24. 17.  Intuebor  âudffed  non  propi  : Ce  Prophète , 

Vfique  ad  fiumen  propaginet  tjus  : Les  habitans  de  comme  tous  les  anciens  Saints  conlldcroient  de  loin 
la  Judcc  fc  font  étendus  depuis  la  mer  Mediterra-  l'avencmcnt  du  Sauveur;  parce  qu’ils  fçavoienc 
née  jufqu’à  l’Euphrate.  Palmes.  Nahum.  a.  qu’il  ne  nsîtroit  que  pluficurs  fieclcs  après  leur 
a.  lfà.  16.  8.  Propagines  ejus  rtUila  funt,mare  Iran.  mort.  Philip.  4. 3.  Dnumtu prope  eft  : Le  Seigneur 
fiernnt:Ceqix\  cft  relié  du  peuple  des  Moabitess’cft  viendra  bien-rôt  à fon  jugement  ; le  mil  que  vous 
enfui  \ ou, a été  emmené  au  dc-li  de  la  mer  en  Ba-  endurez  finira  bicn-tôr,  Se  le  Seigneur  cft  proche 
bylonè.  Jercm.  48.  31.  Les  peuples  font  exprimés  pour  vous  donner  du  courage  Se  pour  vous  récom- 
par  des  rejettons  de  vigne,  parce  qu’ils  croiftenc  penfer.  Match.  24-  3a.  Luc.  ai.  30.  Joan.  a.  13. 
dans  un  pays,comme  les  branches  fur  une  vigne:  Hebr.  8.  13.  flec.  Ainfi,  Macth.  a 6.  18  • Tanpus 

D dd  iij 


Digitized  by  Google 


398 


P R O 


V-  Cm.  p. 

jo.  a.  ». 


»cx**+ 


1 neum  prtpi  ejt  : Ce  rems  cft  celui  de  Ta  mort.  Apoc. 
i.  J.  c.  xx.  IO.  Tempos  prtpi  tft  : Le  teins  de  l'exe- 
cution de  ce  qui  cil  rapporte  dans  les  premiers  cha- 
pitres de  l’Apocalypic,  croit  prêt  d'arriver  : D'où 
vient  : 

Propi fiteert  : Produire,  faire  paroîrre.  Ifa.  41. 
al.  Propi  facite  jadicium  veftrum  : Venez  plaider 
votre  eau  le.  c.  46. 13.  Propi  ftà  jujluiAM  weaw.  Jc 
ferai  paroîcre  ma  jufticc,  j’envoïerai  Cyrus  qui 
vous  délivrera.  Ainli,  Prtpi  ejfe  ut  j marque  qu'une 
choie  fedoit  faire  bien  - 1 ôt  ,ea  qu’on  cil  tout  prêt 
de  la  faire,  iCi. 14. 1.  Prtpi  tft  ut  vtnidt  tempm  ejut: 
Le  tetm  de  la  ruine  de  Babylonc  cil  déjà  proche. 
Cette  ville  n’a  neanmoins  été  ruinée  que  près  de 
deux  cens  ans  depuis  cette  prédiction  i mais  elle  a 
commencé  de  letrcpcua  pcu.Gcn.  11. 11. c.  19. 9. 
Ezech.  y.  8. 

PROPELLERE  > oe»o»5«r',  •c?C«o.ar. 

De  peiltrt  -,  pouffer  devant  foi , chalTer. 

PoulTcr  devant  foi.  a.  Mac.  ij.  6.  Omnibus  tnm 
propiüeniibui  nd  interisum  - Tous  le  poulTant  à la 
mort.  A&.  19.  jf.  * 

PROPERARE. 

De  prtpt , Se  de  p AT  Art  i Ante  alla  pur  Art  ; ou  de 
w&nfim  àtu. 

i°.  Se  hâter , le  dépêcher.  Gen.  j i-  £•  Ecct prept. 
rét  tibi  in  occurfu-n  : Il  vient  lui-même  eu  grande 
hâte  au  devant  de  vous.  c.  4;.  19.  N uni.  13. 7.  a. 
Kcg.  18. 15.  Sec. 

2®.  Aller,  partir , avancer  quelque  part.  Eccl. 
£.  1 6.  Nonne  nd  un  un  lac  An  prtptrdni  tmaidf  Tous 
ne  vont-ils  pas  au  même  lieu  1 Luc.  I-  4.  Citm  tar- 
b*  piurimn  convertirent  O"  de  civil oti bm  pnpererent 
nd  enitt  : Le  peuple  venant  en  foule , en  foirant  des 
villes  pour  vt-.ur  vers  lui.  Gcncf.  a a.  y Eccl.  s.  6. 

3®.  Afpircr  â quelque  chofe,  s’y  porter  avec  ar- 
deur. Z.  Petr.  3.  IX-  Expédiantes  C 7 properAntes  in 
édventum  d;ti  Demini  : Attendant  (c  afpirant  avec 
ardeur  après  1 avènement  du  jour  du  Seigneur. 

PROSPERE. 

De  prtptrart. 

Promptement,  vite,  en  diligence.  Dan.  3.  91. 
Snmxii properi  & Ait  : Il  fc  leva  tout  d’un  coup 
& dit. 

PROPHETA,®;  &ct9 *n*r. 

De  «es  Se  ftfù,  qui prAdicit. 

Ce  mot  liguitie  proprement  celui  qui  prédit  l’a- 
venir par  l’infpiration  de  Dieu  ; mais  le  mot  Hé- 
breu NaI <i,  à quoi  répond  celui  de  Prophète,  dans 
l'Ecriture,  lignifie  celui  qui  étant  inftruit  d’une 
maniéré  extraordinaire  de  la  volonté  de  Dieu , la 
déclare  aux  hommes  de  fa  parc , & leur  découvre 
fes  dciîcins  les  plus  fccrecs,  de  quelque  façon  qu’il 
les  aie  appris  , non  feulement  ceux  qui  regardent 
l’avenir,  mais  encore  IcpalTé  Se  le  prefent  : Ainlî,il 
lignifie , 

i®.  Prophcte,qui  connoît  Se  découvre  aux  autres 
les  myllcres  Se  les  focrcts  de  Dieu, qui  font  caches 
aux  hommes , Se  qui  lui  ont  été  révélés  de  fa  part. 
Deut.  18.  il.  Quod  in  nominc  Demini  PrtphetA  Hit 
prddixtrit Ce  que  ce  Prophète  a prédit  au  nom 
du  Seigneur.  Matth.  y u.  c.  it.  13.  c.  13.  ry.Ephcf. 
z.  zo.  &c.  Et  parce  que  les  Prophètes  voïoienc  ce 
que  nul  homme  ne  pouvoic  voir , Se  connoiüoient 
l'avenir , comme  s’il  eût  etc  prefent , ceux  qui  font 
maintenant  appelles  Prophètes  , croient  appcllés 
Voient  s.  1.  Rcg.  9.  9.  Olitu  in  IfrAtl fie  UqaebAtar 
nnufquifqut  voient  cenfnierc  Dam:  Petit  te  O"  cornus 
Ad  V identem  -,  Qjà  enm  PrtphetA  diciinr  hodie,  vt- 
cebotur  olim  Vident  .--Autrefois  dans  Ifracl  tous 
ceux  qui  alloichc  conlùlter  Dieu , s'entredifoient  ; 
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Vcnez,allons  au  Voîam  : car  celui  qui  s’appelle  au- 
jourd’hui /V^>/j«c,s*appL-lloic  alors  le  Votent. 

Ces  Prophètes  «voient  des  difciplcs,  qu'ils  inf- 
truifoient  dans*la  Loi  Se  dans  la  crainrcdc  Dieu  , 
qui  font  appelles , Filii  PnpbetArmn , qui  étoienc 
comme  des  ctudians  en  Théologie,  dont  il  y avoit 
des  Académies  en  plulicurs  villes.  3.  Rcg.  zo.  3 (-4. 
Reg.  z.  v.  3.  j.  7.  ij.  c.  4.  38.  Amos.  7. 14.  Ntn 
fitm  PrtphetA,  fi.  c.  non  eruin  ) nique  fil- ut  Prophète: 

Le  Prophcrc  répond  â Amaliis , qui  le  reprenoir  , 
comme  s'il  eût  voulu  s'ériger  en  Prophète:  Je  n’é- 
rois  Prophcrc,  ni  fils  de  Prophète  ; parce  qu’il  ne 
l’écoic  point  par  lui-même , Se  qu’il  n'avoit  pas  etc 
comme  ceux  qui  aïant  été  élevés  par  les  Piophc- 
tcs,lc  devenoient  -,  mais  qu’il  avoit  été  choi/i,efanc 
occupé  à conduire  les  boeufs.  I la.  8.  18.  Ego  & 
pueri  mei  : Mc  voici , moi  Se  les  enfans  que  le  Sei- 
gneur m’adonnes  •>  ceft  À-dire , Se  mes  difciplcs  : 
mais  AdL  3.  ij.  Vtt  ejtij  filii  Prephetarsem  ■ Ces  cn- 
fàns  des  Prophètes  (ont  le  peuple  à qui  les  Pro- 
phètes croient  particulictcmenr  dtftinés. 

z®.  Les  Miniftrts  Se  les  Docteurs,  qui  ont  etc 
appelles  de  Dieu  extraordinairement  au  commen- 
cement de  l’Eglifc  Chrétienne,  & ornes  de  dons 
cxccllens  pour  former  l'Eglife  dans  fa  nai(fancc,«« 
les  Pafteurs  ordinaires  -,  foiten  ptcdifant  l’avenir  , 
foit  en  interprétant  les  Ecritures.  i.Cor.  iz.  v.  zH. 

19-  Numquidtmnes  sipoftelif  nutnquid  ont  ni  s Pro- 
phète t Tous  font-ils  Apôtres  î tous  font-ils  Pro- 
phètes 1 Ephef  3.  y c.  4.  11.  Tels  étoient  Ag  .bus, 
Aâ.  il.  v.  17.  zS.  c.  tu  10.  Les  quatre  filles  vier- 
ges de  Philippe  l'Evangelifte  & le  Diacre,  v.  9. 
Hnic  iront  quatuor  pli  a virgines  prophète,  ni  et  : 
avoit  quatre  filles  vierges  qui  propheti (oient : les  »■». 
Prophètes  de  l'Eglife  tfAnriocnc.  c.  13.  1.  c.  15, 

31.  & d’autres,].  Cor.  14. v.  z7.3z.37.Cc  don  de 

Erophctic  a duré  quelque  tems  dans  l'Eglife  apres 
stems  des  Apôtres. 

3®.  Les  difciplcs  des  Prophètes  font  appcllés  Pro. 
pi  étés,  t.  Rcg.  10.  v.  y 10.  Cota  mgrtfius  fueris  tbi 
urbem , obviera  h et  e bis  gregem  Propbcternm  : Lorf- 
que  vous  ferez  entrés  dans  la  ville,  vous  rencon- 
trerez une  troupe  de  Prophètes,  c.  19.  zo.  3.  Rcg. 
zo.  41.  c.  18. 13.  Rom.  11  3.  Sec.  D’où  vient  cette 
manière  de  parler  proverbiale,  r.  Rcg.  12.12.  C.19. 

24.  N mm  & Seul  mter  ProphetAt  i S*  ül  cft-il  aulli 
devenu  Prophète?  Pour  marquer  une  chofe  extraor- 
dinaire, qui  furprend  par  un  changement  merveil- 
leux que  l'on  n artendoit  pas.  V.  a.  i. 

4°.  Prophète  par  excellence  jc\(l  ta  Moïfe;parce 
qu’il  a été  le  plus  excellent  des  Prophètes  de  l’An- 
cien Teftamenr.  Oféc.  12.  13.  In  PrtphtiÂ  Atnem 
ednxit  Déminas  IfrAtl  de  tÆ^yptt  : C’eft  par  Moi  fe 
ce  grand  Prophète,  que  le  Seigneur  a tire  Ifracl  de 
l'Egypte.  Deut.  34. 10.  Ntn  furrtxit  ait  ri  Profht- 
te  in  Ifreil  ficut  Moyftt,  quart  nojftt  Dominas  foti* 
ad  facian:  Il  oc  s’éleva  plus  dans  Ifr.icl  de  Pro- 
phète fe-mblablc  à Moïfc  , à qui  le  Seigneur  parlât 
comme  à lui  face  i face  \ il  ne  lui  parloir  pas  fous 
des  énigmes  & fous  des  figurcs,comme  aux  autres 
Prophètes.  Num.  12.  8.  Orr  ed  otloqatr  ti  & pa- 
lÀ</!,<y  non  per  enigmata  O"  figarM. 

On,  le  Meflie- , Je  su  s-Cn  R 1 s t mcrae»qui  cil  le 
Chef  Se  le  Prince  de  tous  les  Prophètes.  Mattb. 
zi.  11.  Ntc  tft  Jefas  PrtphetA  -,  Gr.  PrtphetA  Me 
C'eft  Jésus  le  Prophète.  Joan.  6. 14.  Niceftvtrc 
PrtphetA  qui  ventants  tjt  m mundum:  C’cft-là  vrai- 
ment le  Prophète  qui  doit  venir  dans  le  monde. 

A&.  3.  v.  zx.  il.  c.  7. 37.  Deur.  18.  v.  13.  x8 .Prt- 
phetAtn  fufciiebitvtbis  Dtus  de  ftoiribni  veftrû , tAn- 
quom  me  : Dieu  vous  (ufciccra  d’entre  vos  frères  un 
Prophète  comme  moi:  Moïfc  croit  1a  figure  de 
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Je  sus-Chri  st  , 8c  comme  Chef  des  vrais  Ifrac- 
iiteSy&  comme  Propheredes  biens  à venir.  Jesos- 
Christ  lui  croie  fcmblable  entant  qu’ Homme  , 
entant  que  couvert  de  la  rdTemblancc  du  pcchc , 
8c  entant  que  Médiateur  entre  les  hommes  8c 
Dieu  , quoi -que  d’une  maniéré  fans  comparai fon 
plus  excellent:..^*/*/!.  tont.  Fnuft.  L 1 6.  Au  refte  , 
ce  Prophète  cft  Je  sus -Christ  même,  l'elon  l’E- 
criture 8c  les  laines  Peres.  On  peut  prendre  encore 
en  ce  feus  le  padagede  faint  Jean,  i- 14.  Prophetd 
et  tu?  Eftes-vous  ic  Prophète  î Quoi-que  les  Juifs 
cru  lient  peut-être  que  ce  Prophète  dont  il  cft  parlé 
Deur.  18.  devoir  accompagner  le  Mcllîe,  Joan.7. 
40. 1.  Mac.  14.  41.  Do  née  furgdt  Prophetd  f Jolis  : 
Les  Juifs  avoient  établi  Simon  leur  Chef  8c  leur 
fouverain  Prêtre,  jufqu'l  ce  qu’il  s’clcvic  parmi 
eux  un  Prophète  fidcllc.  Plulîcurs  Interprétés  ont 
entendu  parce  Prophète  Jésus-Christ  meme, 
8c  ils  ajoutent  que  la  race  de  Simeon  fut  mainte- 
nue dans  la  Principauté  & dans  la  fouveraine  Sa- 
crificaturc  , jufqu’a  Hcrodc  t fous  lequel  naquit 
Jésus-Christ.  Mais  d’autres  croient  qu’il  faut 
plutôt  l’entendre  en  general  d’un  Prophète  éclairé 
8c  fi.iclle,qui  put  déclarer  â qui  le  fouverain  Sa- 
cerdoce appartenait  de  droit,  8c  par  la  naillàncc  : 
ce  qui  neparoilloic  pas  clairement, à caufc des  trou- 
bles qui  avoient  depuis  fl  long-tcms  agite  toute  la 
Judée. 

5°.  La  doârinc , les  écrits , ou  les'  prédirions 
des  Prophètes  de  l’Ancien  Tcftxtncnr.  Match.  7. 
11.  c.  xt.  45.  ht  bit  tDtbu  munddtis  mtiverfe  Ltx 
pende  t C Prephet * : Toute  la  Loi  8c  les  Prophètes 
font  renfermes  en  ces  deux  comimndcmcns.c  5.17. 
Luc.  ttf.  19.C.  14.  xj.  Ad-  ij.  40.  Joan.*.  45.  £fl 
feriptum  in  Prophétie  : Il  cft  écrit  dans  les  Prophè- 
tes. 

6°.  Muficicn  , qui  fçail  bien  chanter  par  mefure, 
& fur  les  inftrumcns  de  mufique  les  loiiangcs  de 
Dieu.  x.  Parai,  jy.  j&.  Jttxta  prditptum  Dentid  & 
s?J*ph,  & Htnuut,  CT  I du  h un  Prophetarum  R*gù: 
Ces  Muficiens  font  appelles  Us  Prophètes  de  Dnvid-, 
parce  qu’il  les  avoir  établis  pour  cette  fondion. 
Ils  font  appelles  Vïdtntes.  1.  Par.  ty.  y.  a.  Par.  19. 
jo.  I-  Rcg.  10.  ix.  Nnm  & S nul  inttr  ProphetM  i 
Quelques  uns  rapportent  ce  paflage  à cette  lignifi- 
cation. P.  n.  j. 

70.  Dodeur  fort  inftruit  dans  la  connoifTance 
des  Ecritures  divines, & qui  Icscufèigne  aux  autres. 
Marth.  i{.  ',7.  A Taneft  Prophetd  fine  honore  ni  fi  in 
pdtrii  fttà  r Un  D odeur  Evangélique  n’cft  point 
plus  méprifé  que  dans  fon  pays.  Marc.  6 • 4-  Luc. 
4.  14.  Jean.  4.  44.  Ainfi , les  Paftcursêc  les  Doc- 
teurs ordinaires,  foie  de  l'Ancien  , foit  du  Nou- 
veau T cftament , font  appelles  de  la  forte , x.  Efd. 
9.  jx.Pl*. 71t.  9.  lfa.  X8.7.  Jer.  a.  itf.  Match.10.4r. 
c.  xj.  j4.  Luc.  11.  49.  Apoc.  11. 10. 8cc.  Aquoife 
rapportent  les  faux  Prophètes  , dont  il  cft  parle  , 
Match.  7.  iy.  Attendue  4 fdlfis  Prophétie.-  Donnez- 
vous  de  garde  des  faux  Prophètes. P*  eddo. 
Propheta. 

8 •.  Les  hommes  d’une  pieté  extraordinaire  , i 
qui  Dieu  fe  communique  , 8c  qui  lui  font  très- 
agréables.  Gen.  10.7.  Reddt  viro  fus  uxortm  qui* 
Prophetd  tJi.CT  oralnt  pro  te  & vives  : Rendez  pre- 
fenr-rment  ccctc  femme  à fon  mari,  parce  que  c’eft 
un  Prophète  •,  c’efi-d~dire,un  homme  jufte , à qui  je 
découvre  mes  myftcrcs , qui  s’entretient  avec  moi 
comme  avec  l'on  ami  : c’eft  ainfi  que  Dieu  parle 
d'Abraham.  1.  Par.  16.  xt.  Pf.  104.  iJ./«  Prophétie 
mti*  nelite  nulignari  Ne  faites  point  de  mal  â mes 
Prophètes  : Ces  Prophètes  font  Abraham  , Ifàac 
8c  Jacob  , qui  ont  en  effet  prédit  des  ebofes  mer- 
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vcilleufcs  du  Mc  flic  8c  de  leurs  defeendan».  Ccncf. 

17.  8c  c.  49.  Luc.  7.  i6.  Prophète  mdgnsu:  Un  grand 
Prophète. 

9°.  Interprété,  Médiateur.  Exod.  7.  1.  Avon 
puter  ttuu  trit  Prophetd  tout  : Votre  frère  Aaron 
fera  votre  Prophète  ; e’efi-d  dire,  l'inrcrprete  & le 
difpcnlâtcur  de  vos  paroles  : Ceci  nous  fait  voir, 
die  faint  Ausuftin , qu’au  lieu  que  les  faux  Prophe-  Qu*ft.  » 
tes  font  parler  Dieu  lorfqu’il  ne  parle  point, & lui 
atcnbuënt  faulTeincnt  les  règles  8c  les  maximes 
qu’ils  ont  inventées  ; Icj  vrais  Prophètes  de  Dieu , 
au  conrrairc,ncfbnt  que  rapporter  ce  que  Dieu  leur 
a fait  entendre  : Ainfi  un  Prophète  de  Dieu  cft  pro- 
prement un  homme  qui  cft  devenu  l’organe  des  pa- 
roles & des  volontés  de  Dieu , & qui  les  fait  enten- 
dre  â ceux  qui  feroicnc  ou  trop  peu  éclairés  pour  les 
comprendre,  ou  trop  éloignes  de  Dieu  pour  méri- 
ter qu’il  leur  parlât  lui-même  (ans  l’entremifed’un 
homme. 


100. Les  fauxProphetes  font  quelquefois  appelles 
abuiivcmcr.edu  nomdc  Prophètes.  Doit,  ij,  v.  1.  j. 

Si  fnrrexerit  i»  medio  tus  Prophètes:  S'il  s'élève  au 
milieu  de  vous  un  Prophète,  c.  18.  xo.  c.  zo.  xx.  j. 

Rcg.  ai.  v.  6.  8.  Jet.  xj. 9.  Thren.  4.  ij. 

Pseooo. Propheta. 

ii".  Les  Miniftres  8c  les  Prêtres  des  faux  dieux , 
en  chès  les  I (faillites.  j Rcg.  18.19.  Congregdad 
me ProphetM  Boni  ejtuUangentas  qitisujudg-ntJ, 

Prophetdfijite  iMeorum^uddringe/jtostfMCMllcmblct 
les  quatre  cens  cinquante  Prophètes  de  Baal , avec 
les)quarre  cens  Prophètes  des  grands  bois. c. 19  1.4. 

Rcg.  j.  IJ.  Scc.ûn  parmi  les  Païens, comme  élus 
les  Egyptiens  , où  les  Prêtres  s'appelaient  Prophe  Maetob.  L 
teu  mais  ordinairement  ces  Prophètes  avoient  h ? Sanun, 
don  de  prophctifcnfoit  par  le  miniftcrc  du  démon;  *’  î’* 
comme  le  Poète  Epimcnidcs,cbès  les  Cretois.  Tit  jn 
I.  1 x.  Dixlt  quidam  ex  iüis  proprins  ip forum  Prophe. 
td  Cretenfes  jemper  mtnddctt  .-  Un  d'entre  ceux  de 
cette  ifl.-,dont  ils  fe  font  un  Prophctc,a  dit  d'eux: 

Epi  men  ides  étoit  non  feulement  Poète  i nuis  eu  di 
doiiédc  l’efprit  de  prophétie  ; comme  on  l’apprend 
de  Laercedans  fa  Vie,  & de  Plutarque  dans  celle 
de  Solon,  8c  de  Cicéron  meme.  1. 1.  de  Divinut. 

Soit  qu’ils  reçurent  leurs  oracles  de  Dieu  mêmc,&: 
qu’il  leur  découvrît  les  myftcrcs  pour  les  revehr 
aux  autres , comme  Balaam  cft  appelle  de  ce  nom  , 
x.  Petr.  x.  1 6-  Correptienem  hdhuit  fud  vefdnidfuo  ■ 
juguU  nsutum  dni'/sdl  bominù  vect  lofuens  prohibait 
Prophetd  infipunt  'uem:  Balaam  fut  repris  ac  ion  in- 
jufte  deftein  : Une  ânede  muette, qui  parla  d'une 
voix  humaine , aïant  reprimé  la  folie  de  ce  Pro- 
phète. f'.  Num.c  ax.  c.  x j.  c.  x4.Cc  qui  fait  croi  te 
â quelques-uns  que  Dieu  pour  rendre  les  Païens 
inexcusables,!  voulu  qu’il  y eût  parmi  eux  des  Pj  n. 

r ibères  du  vrai  Dieu,  de  qui  ils  pullcnt  apprendre 
es  inyfteres  de  la  véritable  Religion. 

Les  Prophètes  ont  commencé  avec  lcmondc.'car 
quelques-uns  mettent  Adam  de  ce  nombre:  au  refte 
Dieu  a favori  fe  de  cette  grâce  plufieurs  Patriarches 
avant  la  Loi.  Luc.  1.70.  c.  11.  yo.  A £t.  j.  xi.  8c 
même  parmi  les  Païens , Balaam  , Job,&  quelques 
autres  ; mais  outre  tous  les  autres,  il  a élevé  fon  lï- 
dellc  Serviteur  Moi'fc.  Nura.  11.  6.  Si  f uisfutr.t 
inter  vu  Prophetd  Domini  , in  vifione  dppdrtio  ei , 
vel  per  /omnium  Is^u/sr  ad  ttium  r 4 1 non  Uths  ftrveee 
mette  Moyjcs  : S’il  fe  trouve  parmi  vous  un  Pro- 
phète du  Seigneur,  je  lui  apparaîtrai  enviûon,où 
je  lui  parlerai  en  fonge  ; mais  il  n’en  cft  pas  ainfi 
de  mon  Serviteur  Moïfe,  qui  cft  mon  Serviteur 
très- fidcllc  dans  toute  ma  maifon.  f.  n.  4.  8c  en- 
fuite  à quelques-uns  du  rems  des  Juges  ; nuis  Sa- 
muel après  Moïfe  fiirpaflà  tous  les  autres  en  cela. 
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i.  Rcg.  jo.  10.  Depuis  ce  Prophète  il  y en  a toû* 
jours  eu  fucccffivemcnt  jufqtt  a Milichtc  -,  & le 
tems  des  Prophètes  fe  compte  depuis  Samuel  juf- 
qu  au  retour  de  la  captivité  , 5c  jufqu’au  rctablif- 
Icmcnt  du  Temple:  car, comme  die  S.  Auguftin, 
/.  \-j.  dt  Crvit.  Dti,e.  i.  Et  fi  quia m procejfi fient  fui 
Propheta  mtncupaii  font  jamen  dits  prepht  tarum  pr a. 
ctpui  mnximcqut  ht  dilïe  fiant,  ex  <jue  tapit  Prepht - 
pleure  Samuel;  Malachica  été  le  dernier  des  Pro- 
phètes, aïanr  prophetifé  , lorfque  le  Temple  écoit 
dé|a  rebâti  ; 5c  il  n’y  en  a eu  depuis  aucun  confidc- 
r iblc  jufqti’i  faint  Jean-Bapriltc , quia  etc  non 
feulement  Prophète,  mais  encore  plus  que  Prophè- 
te i parce  qu'il  a montré  au  doigt , 5c  a vû  prefent 
celui  que  les  autres  prédi  (oient  de  loin.  A et-  j.  24. 
Omnts  Prepht  ta  k Samuel  & dtineeps  tju:  lecuti  fiunt 
anmoitiaverunt  dits  ifiat  : Tous  les  Prophètes  qui 
font  venus  de  tems  en  rems  depuis  Samuël  , ont 
prédit  ce  qui  cft  arrivé  en  ces  jours.  De  tous  ces 
Prophètes, il  n'y  en  en  a eu  que  feizequi  nous  aient 
laide  par  écrit  leurs  prophéties  ; fç  a voir,  douze,  que 
l’on  appelle  les  petits  Prophètes  i parce  que  leurs 
écrits  font  plus  courts  i 5c  quatre  autres , appelles, 
les  grands  Prophètes  i parce  que  leurs  Livres  font 
plus  grands,  Ifaïc,  Jcrcmic,  Ezechicl  fie  Daniel. 

Lcsilrbrtux  ne  mettent  point  ce  dernier  au  nom- 
bre des  Prophètes,  mais  des  Ecrivains  facrés,pour 
comprendre  la  railbn  qu'ils  en  donnent  : il  faut 
diltingucr  de  deux  forres  de  Prophètes. 

Les  premiers  font  ceux  qui  en  ont  fait  des  fonc- 
tions publiques , ôc  qui  ontcxcrcé  ccminilLrc  à la 
vue  des  peuples , à qui  ils  ont  annonce  de  la  part 
de  Dieu  ce  qui  leur  avoir  été  rcvelc  ; comme  Ifaïc, 
Jcrcmic,  Olcc  , 5c  plulîcurs  autres  : les  féconds 
font  ceux  oui  étant  infpirés  de  Dieu, ont  parlé,  ou 
ont  prédit  l’avenir  par  un  inlfind  extraordinaire  de 
l’Efpric  de  Dieu  ; comme  ont  fait  David  , Salomon 
Se  Daniel , dont  les  écrits  ne  font  point  mis  parmi 
ceux  des  Prophètes  : il  y a eu  de  cette  forte  de  Pro- 
phètes jufqu’à  J 1 su s-Christ»  Dieu  adcclaté 
fes  volontés  à (es  Prophètes  en  plulîcurs  manières. 
F*  Num.  12.  v.  6.  g.  F.  Multifarxam. 

PROPHETAREi  mgffiivir. 

De  propheta. 

i°.  Prophcrilcr , prédire  les  chofes  à venir  par 
un  cforitdc  prophétie.  Matth.  11.  ij.  Omnesenim 
Propheta  O*  Lexufijue  ad  Joannem  p-ophet  avérant  ; 
Julqu’à  Jean  tous  les  Prophètes , aufli-bicn  que  la 
Loi , ont  prophctilê;  c'efi-k-dirt,  ont  annonce  des 
chofes  futures.  Luc.  1. 1 17 . Ad.  21. 9.  Jud.  v.  14. 
Sec.  Aiij(i,Caïfcaprophctil'c,Joan.  11.  51.  Uocou. 
tern  k firme tipfie  non  dixst , ftd  cum  efifiet  Pont  fitx  onni 
Utiles, prophttavit  : Etant  Grand-Piètre cette anncc- 
là , il  prophrti fa  qu’il  falloir  qu'un  homme  tel  qu’il 
fût,fouffrît  la  mort  pour  fauver  toute  la  nation  j 
Le  Saine- Efprit  fe  fervic  de  l’organe  de  Caïphe  , 
pour  prononcer  , fans  (ju'il  le  fçût , la  plus  belle 
prophétie  qui  (bit  dans  l'Ecriture. 

a*.  Prcdirc,5c  déclarer  aux  pécheurs  les  jugemens 
terribles  de  Dieu  contre  eux»  Ezcch.  ai.  v.  2.  9. 
Propheta  centra  hirnnm  Ifiraël  ; Prophetifez  contre 
la  terre  d’Ifracl  ; ceft-k -dire, declarcz-lui  le  châti- 
ment dont  je  fuis  prêt  de  punir  fes  crimes,  c.  zj.  2. 
et  29.  a.  c.  jo.  a.c.  34.  a.  Amos.  z.  îa.C.  j.  8.  F. 
RatiOcinaui. 

j°.  Faire  le  Prophète,  prédire  comme  li  oà  étoic 
Prophète.  Judith.  6.  i.  Qjnniam  prephttajti  nehst: 
Parce  que  vous  avez  fait  le  Prophète. 

4°.  Expliquer  les  Ecritures  5c  les  Prophéties  pour 
l’édification  des  peuples  \ foie  par  un  mouvement 
extraordipaire  de  l’Efprit  de  Dieu.  Ad.  19.  6.  Le- 
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quebintur  lin  guis  & prophetabant  : Ces  Di  ici  pli  s 
parloient  diveefes  langues,  5c  ils  prophetifoicnt.  1. 

Cor.  14.  v.  1.  j.  4.  j.  j».  J9.C.  11. 4.  Ce  qui  s’entend 
au  (fi  des  femmes,  v*  5.  Omnamul  eroraru  aut  pro- 
phetans  : Toute  femmequi  prie  ou  qui  prophetife, 
conformément  à ce  que  laine  Pierre  rappot  te.  Ad. 

2.  v.  17. 18.  Du  Prophète  Joël,  2.  :8.  P replu  ta- 
bunt  filiivtfiri  & filia  ve/fra  : On  croit  neanmoins 
que  ce  n’écoit  point  dans  les  a Semblées  publiques 
des  Fidellcs  que  les  femmes  expliquoientec  qu’elles 
«voient  appris  par  révélation  i mais  à ceux  quelles 
rencontroicnc  félon  lcsoccafionsqui  fe  prcfcncoient 
comme  ftitoir  Anne  la  Prophcccrïc.  Luc.  2.  j i. 
comme  l'on  croit  aulfi  des  quatres  filles  de  Philip- 
pe l’Evangelifte.  Ad.  ai.  9.  Soit  fans  révélation  , 
mais  par  une  habitude  acquifc  par  l’étude  > comme 
on  peut  entendre  Matth.  7.  22.  i.Cor.  ij.  9-Apoc. 

10.  rr-  c.  11.J4. 

j°.  Chanter  les  louanges  de  Dieu  ; foit  par  un 
mouvement  divin.  Num.  n.  tj.  Cnm  requievijjet 
in  eu  Spiriius , prophetaverunt  ; L’Efprit  s’étant  rc- 
pole  fur  Eldad 5c  Medad , ils  furent  pouficz  parère 
Efprit  à chanter  les  loiianges  de  Dieu.  x.  Rcg.  10. 
v.  5. 6. 10. 11.  ij.  ( D’autres  expliquent  ces  deux  en- 
droits du  don  d’une  véritable  prophétie  : ) C’eft 
ainfi  que  l'on  explique aurtî  ce  mot,  1.  Rcg.  19. v. 

20.  21.  2 j.  14.  S uul  prophttavit  cum  catcrit  ceram 
S annule  s c\ft-  à-dire  , Qu’ils  furent  tout  d’un 
coup  failis  <fc  l'Efprit  d«  Dieu  , en  proférant  des 
paroles  à fa  loüangc, qu’ils  ne comprenoient  pas, 

5c  fjifant  divers  geftes  , qui  temoignoient  ailes 
qu’ils  ccoicnt  rrafportcs  hors  deux-memes  d’une 
manière,  qui, félon  faint  Auguflin  , écoit  fcmblablc  AdSiirpfic. 
k celle  qui  arriva  auparavant  â Bataam,  fans  être  L 1.  <ju.  1. 
véritablement  touche. 

Soit  d’une  maniéré  commune  5c  ordinaire,  par 
des  Plcaumcs  compolcs  pour  ceb.  Ad.  19. 6 . F cnit 
Spiritus  fianüus  juper  eot,  C 7 loque  bantur  lin  guis, & 
prephetabant  ; Le  Saint-Efprit  defeendit  fur  eux  , 
ils  parloient  diverfos  langues,5c  ils  prophetifoicnt; 
cejt-k-dirt , ils  loüoient  Dieu  , Se  publioicnt  fes 
merveilles,  x.  Parai.  25.  v.  1.  2.  3.  Igitur  David  & 
A/agifiraties  txtràtus  fiegrtgavtrune  m n.inifterium 
filées  sîfiaph ...  qki  proplx  tarent  in  àthans  : David, 
avec  les  principaux  Officiers  de  l’armée.choilîrcnt 
donc  pour  remplir  les  fondions  de  Chantres  , les 
enfans  d’Afaph , afin  qu’ils  chancartcnt  les  louan- 
ges de  Dieu  fur  les  guittarcs , 5cc. 

6°.  Eftrc  agité  d’un  efprit  5c  d’une  fureur  qui  fait 
dire  Se  faire  plulîcurs  choies  extraordinaires.!.  Rcg. 

18.10.  Invafit  Spirilles  Dei  malus  Saul  & propheta - 
bat  in  medio  domut  fiita  : L’cfprit  malin,  envoie  de 
Dieu,  fe  faifit  de  Saül , Se  il  écoit  agité  au  milieu 
de  fa  maifon, comme  un  homme  qui  a perdu  le  fens: 
c’eft  à peu  près  de  même  que  failoicnr  les  Prêtres 
de  Baal.  j.  Reg.  18.  29.  luit prephetantibus  v enereu 
tempas  cjuo  fiacrificium  effierri  fioltt  1 Chald.  infianitn- 
tibut  : C’eft  ainfi  que  les  ennemis  de  Jcrcmic  repre- 
fcntoicnr  les  Prophètes , pour  les  rendre  odieux  5c  ’ 
méprifables.  c.  29-  v.  1 6.  vj>  Vt  fis  dux  in  dôme 
Domim  fikptr  emnrn  virtun  arrepmium  Cr  prophe - 
tant  cm  : Afin  que  vous  foïcz  Chef  dans  la  maifon 
du  Seigneur,  5c  que  vous  aïcz  autorité  fur  roue 
homme  qui  prophetife  par  une  fureur  prophétique: 

Cette  lignification  impropre  vient  de  ce  que  ceux 
qui  ctoicnc  agités  du  malin  efprit  fiifoicnt  des 
mouvemens  extraordinaires  Se  violcns,  fcmbbblcs 
â ceux  que  faifoient  quelquefois  les  PtQphctcs  agi- 
tés de  l’Efpric  de  Dieu. 

7°.  Faire  quelque  prodige  , qui  marque  qu’un 
homme  cR  Prophète.  Eccli.43. 14.  Monuumpre- 
phetavit  corptu  rjus  : Son  corps,  apres  (âroort  me- 
me. 
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me,*  fait  voir  qu’il  croit  un  vrai  Prophète;  parce  on  peut  ajouter,  Apoc.  19  10.  Vit '**.  T esmiu- 

3u’un  homme  mortaïant  été  jetré  fur  le  fepulchrc  nium. 

’Elilec , Se  ai'.int  touché  fes  os , rdlufcita  auffi  (ôr,  x°.  Prophétie , prédiction  de  l’avenir  ; foie  des 
&:  un  mort  donna  la  vie  à un  autre  mort  i Gr.  In  Prophètes  de  l’Ancien  Teftament,  M.itth.  ij.  14. 
dormirent  prophcs.cvU  corpus  ejms  : Son  corps  dans  A iinpletur  m tu  prophétie  Ijasa  : La  prophétie 
le  repos  où  il  atrendoit  la  refurrcébon, prédit  ccrre  d’Ifatc  s’accomplir  en  eux.  x.  Par.  ij.  B.  1.  tfdr.  g- 
rcfuricélion  des  mnrrs,cn  rcflùfcitant  un  mort  : 14.  Eccli.  4g.  xj.  Dan. 7.  X4.  Implcutur Propbtna: 

F-Jtiui.  Amfi,c.  49. 28.  Ojfj  Joj'ephi . . . .pojl  mort  cm  Jésus-Christ  devoir  mettre  fin  aux  Prophe- 
propbuavernnt  : Lvsos  de  Jolcph  ont  prophctilc  a-  tics. 

pics  la  inortjparcc  qu'aïant  dit*  fes  frères  en  mou-  Soit  du  Nouveau  : à quoi  fc  peut  rapporter  la 
rant  que  Dieu  les  vificcroit  un  jour,  Se  qu’il  les  fc.  prophétie  de  faint  Jean  , Apoc.  i-  J c.  x t.  7.  Et 
roir  fortir  de  l'Egypte , il  ordonna  qu’on  cil  trauf-  lis  n vibrions  divines  par  lesquelles  Timoihéc  a 
portâc  fes  os  : Ainfi,  fis  os  meme  qui  furent  tranf-  ère  appelle  au  mimlkrc  facré.  1.  Tim.  r.  iS.  c.  4. 
portés,  fai foient  voir  qu’il  ctoir  vrai  Prophète,  & 14. 

qu’il  acccndoit  la  refurreétion  à venir.  La  doctrine  des  Ecritures.  1.  Pitr.  1.  v.  îo.xi. 

PROPHETES,  Æ.  J''.  Propheta.  Non  en.rn  volumate  humants  allât  a ejî  al'tquando 

i«.  Prophète.  Deut.  1 j.  x.  Si/urrextrit  in  rnedio  propheita  • Les  Ecritures  divines  ne  font  point  for- 
rai  Propbites  : S’il  s’élève  au  milieu  de  vous  un  tics  de  l’invention  des  hommes.  Posez.  Inter- 
Prophere,  fuit  du  vrai  Dieu , foir  des  fiux  dieux  , prêtât  10. 

qui  prédifenc  quelquefois  des  choies  vraies  par  un  40.  La  La  prédicarion  de  la  parole  de  Dieu , ou 

jugement  fccrcr  de  Dieu, qui  livre  ainfi  les  mechans  la  fonction  Se  le  minifi.-rc  de  la  prédication.  Apoc. 

à I’illufion  des  Anges , en  punition  de  leurs  ficrctcs  n.  6.  Habent  poujlattm  daudendi  cahv/t  ,n<  pluat 

cupidités.  ( Augujt.  Civu.  Dei  ,1. 1.  c.  2 3.  J 3.  Ri  g.  dubtts  prepketia  ipferum  : Ils  ont  le  pouvoir  de  fer- 

jj.  v.  n.  25.  29.  Prophètes  quidan  ftnex  habit  abat  mer  le  ciel  «afin  qu’il  ne  rombe  point  de  pluie  du- 

j n Btthtl:  Il  y avoitun  vieux  Prophète  qui  demeu-  rant  le  rems  qu'ils  prophetiferont. 

ro:t  à B.thcl.  Pluficurs  Interprètes  croient  que  cet  jo.  Limufiquc.wd’jlfcmblécdeceux  quichin- 

homme  nommé  Michal ou  Michèe,  dans  la  Para-  tent  les  loü.mgesdc  Dieu.  1.  Par.  ij.  27.  Chonenitu  Cama*. 

phrafe  Ch.ildaïque, croit  un  faux  Prophète:  mais  princeps  prophttia  tnter  cantons,  v.  22.  Propheiia 

il  femblc  plus  vrai-lcmbhblc  par  l'Ecriture , que  pracrat  : Il  croit  maître  de  la  mufique  du  Roi. 

c’ccoit  véritablement  un  Propnctc,  mais  méchant  PROPHETlCUS , a,  u m , c©f «n^V. 

& menteur,  qui  pour  complaire  à Jéroboam, râcha  Qji  vient  des  Prophètes.  2.  Pet.  1. 19.  Habemut 

de  ftirc  tomber  le  Prophète  du  Seigneur  dans  une  fismiorcm  propbttieum  fermonem  : Nous  avons  les 
dé'obéïifancc , Se  attirer  enfuite  fur  lui  la  punition  oracles  des  Prophctes.dont  la  certitude  cil  plus  af- 
de  fa  fuite,  afin  de  le  faire  palier  pour  un  itnpof-  fermie  : Les  Prophètes  n’en  font  poumnr  pas  les 
teur  dans  l’cfprir  de  ce  Prince  impie.  Tirin.  2.  Par.  Auteurs , mais  ils  n’en  ont  été  que  les  organes  dont 
i t.g.Sec.  Dieu  s'eft  fervi  pour  les  avancer.  ; 

2°.  Propherefle.  2.  Efdr.  6.  14.  Noadia  Propbeta.  PROPHETlS  , lois, eu  PROPHETlSSA,  s.  ; 

Apoc.  2.  20.  Perrnittis  malien’»  Jezatbel,  qua  fe  di-  m&trvç. 

eit  propheten,  doerre  : Vous  permettez  que  Jizibel,  De  propbeta. 

cette  icmnic  qui  ledit  Prophcrcllc,  enfeigne  rocs  j«*.  Propherefie , qui  a reçu  de  Dieu  le  don  de 
Serviteurs  i fc  corrompre  par  la  fornication  : On  prophccic  -,  foir  pour  prédire  l’avenir  ; foie  pour 
croit  que  ce  mor.qui  ne  peut  être  que  mafeulin,  cil  inftruircdis  myllcrcs  de  la  Religion.  Exod.rj.  18. 
mis  au  lieu  de  Propbstin:  Toutefois  Cunt  Jerome  Maria  Propbenjfa  foror  Auront  Mme  PropherelTc, 
fur  Haïe, die  en  parlant  de  la  lâinrc  Vierge,  Pro-  fœur  d’Auon.  Judic.  4.4.  Debbora Prophetit  uxor 
pbcttn  fuijft  Alartam  dubism  non  ejl.  Lapidoth  judicabat  populum  : Il  y avoir  une  PiO- 

PROPHETIA,-*;  pbctiflc  nommée  D.bora,  femme  de  Lapidoth, la- 

i°.  Ce  inor,  dans  fi  propre  Se  véritable  fignifi-  quelle  jugeoit  le  peuple.  Holcü  4.  Rcg.  2 1. 14.  2. 
cition  dans  l’ufagc  de  l’Ecriture,  c’ell  un  don  de  Par.  34.  22.  Anne,  Lue.  2.  ? 6.  On  peut  même  au 
l’ il  (prit  de  Dieu , par  lequel  on  connoîc  fes  dcficins  nombre  des  Prophctcllcs,  Annc,fcmmc  d’Elcana , 

Se  (a  volonté  avec  une  facilité  de  les  expliquer  aux  j,  Rcg.  1.  Elizab.rh, femme  de  Zacharie.  Luc.j.jr. 
autres  pour  l’édification  des  Fidcllcs  : Le  preflen-  La  nicnhcurcufc  Vierge  Marie,  Luc.  1-  v.  sé.  48. 
liment  Se  la  prédiâion  des  chofes  f. turcs  ou  ca-  Les  quatre  filles  de  Philippe  l’Evangcliile.  A et  n. 
ché  s , cft  une  parric  de  la  prophétie  ; mais  la  prin-  j.  P.  A6t.  i.  v.  17.  18.  Joël.  x.  v.  17.  28. 1.  Cor. 
cipilc  Se  h plus  excellent: , cil  la  liberté  de  parler  u.  4. 

d’une  manière  forte  & efficace,  de  Dim, de  lapis-  i°.  La  femme  d’un  Prophctc.  Ifv  8.  j.  altctjji 
té  Se  des  vertus , par  un  don  particulier  de  fa  gt  >cc.  ad  Propbetijjam  & coneepis  & P- pi  i:  filium  : M'é- 
Prov.  29.  iS-  Ciim  prophttia  defcceris  diÿipabiiur  rant  approché  de  la  Prophctdle,i;llc  conçue  Se  en- 
populuto  Qaand  il  n’y  aura  plus  deprophuic,  le  fxnraunfils- 

p uplc  fe  diffipera  ; Propbetu t,  Hebr.  vsfio  1 pirce  jo.  D;s  femmes  qui  le  difoicne  Praphctellès.  2. 
que  c’éroit  par  des  vifions  que  les  Prophètes  rccc-  Efdr.  g 14.  Apoc.  1. 10.  P.  PRoniBTes  ts..P. 
voient  les  oracles  dont  Dieu  vouloir  iiiftruirc  le  Ezcch.  13.  v.  17.  iS. 
peuple  Juif;  mais  Iorfqueles  révélations  ont  celle,  PROPHETIZ  ARE  ; 

l’inllruClion  qui  fc  fait  par  les  Ecritures  Se  lestra-  Connoîcre  quelque  chofc  de  caché,  qu’on  ne 
ditions  des  Pcrcs,  a étc  appelles  du  nom  de  Pro-  peut  fçavoir  par  des  voies  humaines  ; deviner. 
pbctie:  Ainfi , quand  il  n’y  a plus  d:  per  Tonnes  qui  Mait'n.  ig.  gs-  Propbeiizattiobit  , Cbrijle , <juit  e{l 
indruifcnt  les  peuples  de  la  part  de  Dieu, comme  oui  te percujjit?  Christ  , prophccifc-nous  qui  t’4 
faifoienc  autrefois  les  Prophètes , les  peuples  lan-  frappe  t Marc.  ta.  1S5.  Luc.  22.  «4.  P-  c.  7. 39. 
gm  lient  Se  fc  dilfipent.  Eccli.  24»  4 g.  Rom.  t’.tf.  PROPINARE; 

1.  Cor.  12.  jo-C.  13  v.  2.  8.  c.  14.  v.  g.  22. 1.  Thcll.  De  «&*>'<’»  prabibtre -,  Boire  avant  un  au- 
j.  a.?.  Il  femblc  que  tous  ces  endroits  de  faint  Paul  tre. 

fc  doivent  entendre  de  l’explication  des  myftcrcs  , x<>.  Prefenter  à boire  à quelqu’un  , l’inviter  à 

auilî-bicn  que  de  la  connoiliancc  de  l’avcnir;àquoi  boire, en  buvant  avant  lui.  Amos.  x.  iz.  Et  prppi- 
Tomc  II.  Ecc 
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nobutu  N»ï*rtt*  vinttm  : Et  après  cela  vous  avet 
prcfcnré  du  vin  aux  Nazaréens , pour  les  obliger 
d’en  boire  contre  leur  vœu.  f'oitt.  Nazaræos  : 
te  par  métaphore , Jcr.  ij.  v.  ij.  17.  S urne  talieeni 
vini  furent  hujut  de  menu  mut , & propinabù  de  Me 
ctinilis  genttbus  : Dieu  commande  à Jcrcmic  de 
prendre  de  fa  main  un  vafe  plein  du  vin  de  fa  colcre 
pour  en  faire  boire  à pluiieurs  nation s\c  r/tJtdire, 
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a0.  Proche  parent.  Prov.  ir.  17.  Qui  çrudtlit  eft,  # 
etiam propiiijuos  abjicit  : Celui  qui  (Il  cruel  rejette 
fes proches  parons  mêmes;  Hebr. afflige  lui-même 
fl  chair.  Job.  i<j.  14.  Derebqutrknt  tnt  popinqui  *7» *»*■«• 
Vyl-mm,  Mes  proches  m’ont  abandonne.  Gcn. 

*4.  41.  Kuth.  1.  20.  Amos.  6.  je-  &c. 

}a.  Qui  délivre, qui  venge , qui  tire  de  l'opnrcf-  Aprf/A,r 
non.  prov.  IJ.  II.  Propinquus  Menrn  fort  il  (ft , CT 


que  Dieu  permit  que  tous  ces  peuples  conçuffentdc  jndicabt  contra  te  canjam  Montai  : Celui  qui  tft 
la  fureur  les  uns  contre  les  autres,  pour  Ce  perdre  leur  proche  cft  pm Haut,  te  il  fc  rendra  lui-mcme 
les  uns  les  autres  par  une  guerre  cruelle,  comme  contre  vous  le  défenfeur  de  leur  caulè.  Dieu  tient 
s’ils  avoient  tous  bû  du  vin  qui  rend  furieux.  Et  lieu  de  proche  parent  aux  petits  te  aux  orphelins  y 
decepi  coltina  de  manu  Dtmini  C T propinavi  cuniiis  le  mot  Hébreu  Gocl  prepin^uot , Ggnific  suffi , Re- 
gemibnt  ad  quas  mifit  me  Deminnuyai  reçu  la  cou-  dtnptor , vindex , ultor  -,  parce  que  c’ctoit  aux  pro- 
pede  la  main  du  Seigneur,  & j'en  ai  fait  boire  à ches  de  venger  leurs  parens  offenfes:  ce  meme  mot 
icls  le  Seigneur  ma  en-  cft  rendu  par  Redt:„ptor  . Jcr.  50.  3 s.  Redemptor 


tous  les  peuples , vers  Icfqncls 
voïé. 

2®.  Arroftr.  Ifa.  27.  j.  Repenti  prtpinabo  à: 
J’arro ferai  i tout  moment  la  vigne  qui  portera  le 
vin  pur,  de  peur  quelle  ne  foir  gâtée.  Cette  vigne 
eft  lame  d’un  Chrecicn.qui  tombe  dans  la  langueur 
te  dans  la  corruption, G Dieu  ne  l’arrofe  continuel. 
Icment  du  vin  de  fa  grâce. 

Ce  mor  prop  'nare , fc  met  pour  inviter  quelqu’un 
à boire , ou  boire  à la  fancé;parcc  qu'autr.  fois  tous 
les  conviés  bû  voient  dans  le  même  vafe,  te  celui 
ui  bû  voit  devant  un  autre,  l'invitoit  à boire  aptes 


l 

PROPINQyARE.  Vôtre.  Appropinoharb; 

!#/£*<?. 

1®.  Approcher  , en  s’approcher  , être  déjà  pro- 
che. Tudic.  IJ.  9.  Dits  propinrjoat  ad  Vtjftrwn  : Le 
jour  briffe  beaucoup, & le  foir  approche. 

2°.  Aller , fc  rendre  quelque  part.  Ifâ.  41. 1.  SL 
mal  ad  judUium  propintjueitMS  Allons  cnfcmble 
devant  un  Juge:  Dieu  veut  comme  plaider  là  caufc 
contre  les  peuples  qui  l’ont  abandonné  pour  fuivre 
des  idoles. 

j°.,S’allicrJs’unir,  faire  alliance  cnfcmble.  Ezcch. 
23.  y.  Oetia  infanivit  in  amaterei  fuel , in  yijfyriot 
propo  santes  : S «marie  a eu  une  piffion  exetffive 
pour  Ls  amants,  les  Aflyriens  fes  confédérés,  v. 
1 2.  Venienttt  ad  fe  : Hebr.  vicinot , ou  propirujuot  : 
Les  Simarirains  aïant  été  ttausfcrés  dans  l’Afly- 
ric  , firent  avec  tes  Alîyricns  une  liaifon  G étroite, 
qu'ils  leur  tenoient  lieu  d’alliés  te  de  parens  , & 
qu’ils  adorèrent  les  mêmes  dieux. 

4®.  Atteindre,  parvenir.  Eccli.  §j.  v.  20.  ir. 
Depreeatio  Mini  h faut  ad  tutbet  propinejnabit  : La 
prière  de  celui  qui  adore  Dieu  avec  joie,  montera 
■ fques  aux  nuées  ; te  non  feulement  la  priere  hum- 
•!c  percera  les  nuées,  mais  ne  fe  confolera  point , 
qu’elle  n'ait  été  jufau’à  Dieu  , Se  qu’elle  n’ait  ob- 
tenu ce  qu'elle  dcüre.  Oratio  bumtliantis  fe  nabis 
perte  trahit , & dente  prtpimjuet , non  confolobitor. 
PROPINQI ITAS.tij;  «***»«. 

De  pnpincjunt , Proximité , voiGnage , parenté. 
Parenté,  proximité  de  fang.  Jercm.  31.7.  Tibi 
competit  ex prepintjuitate  ut  toute  : Jcrcmic  te  Ha- 
namécl  étoientcouGns  germains:  Jcremieacheroir 
cette  tcrre,pour  marquer  que  le  peuple  reviendrait 
de  b captivité.  Rutn.  3. 13.  c.  4. 6. 

PROPINQU  US,  a,um. 

De  propi , Proche , parent  ; qui  a du  rapporr. 

1®.  Proche,  qui  eft  auprès , qui  n’cft  pas  éloigné; 
foir  par  rapport  au  lieu.  Jof.  y.  1.  Qui propinqua 


L 


eorwn  form  Leur  Redempreur  cft  fort , fon  nom 
cft  le  Seigneur  des  armées. 

P R O P I O R , 1 s ; iyyrnet- 

Comparatifde  propt. 

Qui  touche  de  plus  près,  plus  allié.  2.  Rrg.  jj. 
42  Mihtpropior  tft  Rex  ; Le  Roi  nous  touche  de 

Îlus  p'ès  que  vous,  difoienteeux  du  Roiaumede 
u . la  à ceux  d’ifracl. 

*•’.  Plus  vjfible,  plue  clair  & plus  certain. Rom. 
13.  ir.  Prepter  ejl  nojtra  joins  tjuàm  clou  credidirnw; 
Nous  avons  miintmanr  une  connoiflànce  plus  clai- 
re te  plus  affiliée  de  norre  falur,  qu’au  commen- 
cement de  notre  convcrGon ; La  •mtaphore  cft  ti- 
rée  des  gens  qui  courent  dans  la  lice,  plus  ils  font 
avancés,  plus  ils  approchent  du  but,  ce  y courent 
avec  plus  d’ardeur. 

PROPITIARE;*fA««<;. 

Pc  frepitiuti  Rendre  propice,  rendre  favorable; 
D’où  vient, 

i'mpi/jAr^ibfolumcnt , ou  propitiari  alieui. 

l°.  Se  rendre  favorable  à quelqu’un , fc  réconci- 
lier avec  lui.  Genef  32.  20.  Fo  fuan  prçpitiabitur 
mbi  : Peut-être  qu’il  me  regardera  favorablement. 
Levir.  2 j.  2 J.  Vt prepitieturvobit  Dominas  : Afin 
que  le  Seigneur  vous  devienne  f<vorabIe.  1.  Rcg. 
14-  *J-  J.  Keg.  8.  y0.  4.  Reg.  24.  4.  &c.  Pr  püiati 
pecccaso,  im<juitaii  : Remettre  ou  pardonner  lu  pè- 
ches. PC  24  h.  Pf.  $4. 4 pf.  |OX.  j.  sec. 
PROPITI  ATUS,a,om. 

Qui  eft  remis  te  pardonné.  S»p.  y.  y.  De  prtpL 
tiato  pcccato  ttoti  e Je  fine  metu  1 Gr.  meî  l|iAa«n*ï, 
de  propitiationc  : Il  y a de  l’apparence  que  l'inrcr- 
prete  Latin  avoir  mis  , De  propitiasu peccasi ; mais 
que  ce  mot  ne  paroiffànt  pas  bien  Latin,  on  a fub- 
uitue , De prepttiato  peceato  : Ce  qui  peur  s’expli- 
quer en  deux  manières  ; ou  en  l’cnrcndanc  des  pé- 
chés remis  3 ne  (oïcz  point  fans  crainte  de  l’oflrnfc 

3ui  vous  a été  rcmile  ; tu  bien , des  péchés  dont  on 
oir  obtenir  la  remiffion  : ce  qui  paroîr  plus  pro- 
bable , pour  marquer  qu’on  ne  doit  point  s’affiircr 
qu  on  puiffe  facilement  obtenir  le  pardon  fans  faire 
pénitence.  V . Janf.  G.uid.  ibid. 

PROPITI ATIO,  nxs  ; tAaiijuée. 
lo.Clcraencc,mifmcordi:,  indulgence,  par  la- 
quelle on  pardonne  aitëment  Pf.  uo-  4.  Quiaapud 
te propitiaho  eft  ; Vous  êtes  plein  de  bonté  pour  les 
pécheurs.  Eccli.  17.  28.  Dan.  9.  9.  Grâce  pardon. 
Eccli.  18.  20.  C.  28.  y. 

z*.  Expiation,  facrificc  d’expiation  ; Soit  celui 


rr- • 2;  ••  r laLiimc  u expiation  ; ooir  celui 

PO//J  tétant  : Tous  les  Rois  de  Chanaan  qui  poffir-  qui  fc  faifoit  tous  les  ans  pour  expier  les  péchés  de 
dotent  le  pays  le  plus  proche  de  la  grande  mer;  foie  tout  le  peuple.  Lcvit.23.  *8.  Qjaadies  prepitiasio- 
par  rapport  au  rems , depropinepuo  ; Bicn-t&t,  dans  ms  eft  : Car  c’eft  le  jour  «le  l’expiation,  c.  iy.  9. 
j.>eu  de  rems.  Ezcch.  7»  8.  Ntutc  de  propinqno  effort.  Soir  tout  ce  qui  fc  fait  pour  expier  les  ptehés. 
ela-n  iront  mtam  fuper  te:  Je  ferai  bien-tôt  éclater  Eccli.  7.  3 g.  Vt  pcrjiciatnr propinatio  CT  btnedicho 
ma  colère  fur  vous.  Donnez  l’aumône  au  pauvre,  afin  que  vôire 
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fierifice  d'expiation  Se  votre  offrande  /bit  entière- 
ment parfaite,  c.  33.5.  y.L itarb. 

«a Mvpm.  3O-  Prix  , rançon  qui  fc  donne  pour  délivrer 

quelqu'un,  lia-  43.  3-  Dtdi  profit uetitntm  tnam  i 
( Hebr.  prttuun  ttusm  ) tjÆgypmm  t %Ætb\tp'tam  , 
CT  Sabd  prt  te  : J’ai  livré  en  facrifioc  pour  vous , 
l'Egypte,  l'Ethiopie,  Se  Saba  : Scnnachcrib  étant 
venu  avec  de  grandis  forces  pour  affliger  Jerufj- 
1cm  , il  tourna  fes  armes  contre  l'Egypte  fie  l’E- 
thiopie : Ainll  Dieu  a expofé  des  Provinces  entiè- 
res à la  fureur  des  A (Ty  riens  pour  fauver  fon  peu- 
pic. 

4°.  Vi&imedc  propitiation  ou  de  réconciliation. 
T.  loan.  a.  2.  lpf<  tft prtpitiatit  pro peccAtis utftris: 
C’eft  lui  qui  s’elk  offert  à fon  Pere  comme  vienne, 
pour  expier  nos  pcchcs,&  pour  appaifer  f.t  colère  , 
en  fatisraifant  pour  nous.  c.  14.  10.  Ainfi,Rom.j. 

2 t.  Q^tm  preptfutt  Dette  prapitiationem  per  Jidemin 
fitngmne  ipfitu  : Dieu  l’a  propofë  pour  être  la  vic- 
time de  réconciliation  -,  Gr.  ixeneitt , Prtpiilo- 
tonum  i Soit  qu’il  Ce  prenne  au  neutre , pour  ligni- 
fier la  viékime  ou  le  moïen  dont  Dim  s’eft  fervi 
pour  fi;  reconcilier  aux  hommes  i Soit  qu’il  fc 
prenne  au  mafculin,  pour  fignificr  le  Reconcilia- 
tcur  ou  le  Prêtre  qui  sMl  offert  lui  mû.uc  comme 
viûinic  pour  nous  réconcilier  à Dieu. 

PkOPITI  A I OR.1UM , 1 s fa-oW. 
Propitiatoire  i c’ecoir  une  table  malfive  d’or  qui 
fervoit  de  couverture  à l’Arche,  au  diffus  de  la- 
quelle Dieu  n fi  Joie  fur  les  aîles  des  Chérubins  , 
comme  dans  le  fiege  de  fa  fuuvcrainc  M qdté  : 
d’où  il  exauçoit  les  vœux  des  peuples , fie  fc  ren- 
dait favorable  à leur  prière  : il  écoit  auffi  nommé 
O -Mile  i parce  que  c’étoit  dc-là  que  Dieu  parloir  à 
Moifeouau  Pontife,  & qu’il  rendoit  les  oracles. 
Exod.  15.  v.  i t.  20.  22.  Fdciet  <3  p'opstiatoriuM  de 
auto  mundtfftmo : Vous  ferez  auffi  le  Propitiatoire 
d’un  or  très-pur.  c.  16.  j+.  &c.  Num.7.  29.  Hebr. 
9.  y.  C’étoic  la  figure  de  Je  su  «-Christ  dans  1a 
nature  hu:minc,ii.iqucl  Dicuy  refiJanr  pu  l'union 
hypoftatique,  s’eft  rendu  favorable  au  monde.  Le 
Propitiatoire  étoit  d’or  très-pur,  pour  marquer  la 
pureté  de  l’humanitc  de  Je  ius-Christ, cxcrorc 
de  toute  tache  de  péché.  Le  Propitiatoire  s’appelle 
en  Hébreu,  Cuphoret , du  mot  C.tphjr, qui  lignifie, 
couvrir*,  parce  que  c'étoit  le  couvercle  de  l’Arche*, 
mais  parce  que  ce  meme  mot  fignfic  suffi  mera- 
phonquement.  Expier,  Se  rendre  propice,  qui  cil 
comme  couvrir  Se  cacher  le  péché  : c tft  de  ce  fé- 
cond fens  que  les  Latins , apres  les  Septante  , l’ont 
appelle , Propitiatoire. 

PROPITlUS,  A ,BM  ; Propitium  ejji  .iUntàç  , 

*Awr  . 

De  propi  i comme  fielitua,  de 
Propice,fivorablc,  facilc.indulgcnt.  Luc.  r8- 13. 
Dent , pr  tpi  tint  eflt  mibi  peceMtrt  : Aïez  pitié  de 
moi , qui  fuis  un  pécheur.  Hcb.  S- 12.  Gen.  33.  io. 
Levir.  4.  ao.  Num.  14.  8.  &c.  D'où  vient  cette 
fJÇ1,n  de  parler,  Prtpititu fit  mtbi  Dent  : A Dieu 
ne  plaid- , Dieu  me  girdc.  1.  Reg.  14.  7.  Prtpitim 
Jit  mibi  Dominât  ne  fuciarn  : Dieu  me  garde  de  faite 
cela  comme  s’il  difoit , Que  Dieu  nie  foit  favora- 
ble Se  ne  m'abandonne  pas  jufqu’à  ce  point,quc  de 
commettre  cette  faute,  c.  tr„  tr.  2.  Reg.  13. 17.  3. 
21.  3. 1.  Mac.  1.  21.  y.  Absit. 

PROPONERE  i «oust 
l°'  ^>roP0^c»  mettre  devant  les  yeux  , déclarer. 
‘ ,lfc  Exod.  21.  1.  Hoc  fient  judicia  que,  prtponti  fis  : 
Voici  les  règles  de  juftice  que  vous  propoft-rez  au 
peuple.  Judiàaé  i.  c.  pracepto  judieiolio.  Deut.  4. 
V.  8.44.  c.  II.  2tf.  C.  30.  V.  I,  Ij.  1$.  Jof.  14.  21. 
Sec. 

Terne  IL 


P R O 403 

i".  Mettre  devant,  expoftr.  i.  Par.  ij.  11.  £■ 
prepcntmiür p.incs  m ntenjA  : On  expofe  les  pains  file 
larabic  : D’où  vi.nt , propofitwj.  Voïvz 
Panis. 

30.  Propofrr , lé  propofer,  faire  deffein , rtfou- 
dre, arrêter.  Rom.  1.  |j.  Sept  prop0jhi  t entre  Ad 
vol:  je  m et  ois  fouvent  propolè  de  vous  aller  voir. 
Sap.7.  10.  Prtpojm  prt  met  Imbert  iiiam  : J*ai  rc- 
fiilu  de  la  prendre  pour  ma  lumierciG» 

Je  l’ai  préférée  à la  lumière,  c.  8.  9.  fcccli.  j. 

Dan.  1.  8.  Ad.  n.  19 ■ c.  19.  2t.  Ainlï , Eph  1.  9. 
S.ctmdtsm  beneptaeuHm  ejut  ejuod  propofutt  in  eo  i 
Gr.  infeipft  Par  fa  pure  bienveillance,  par  la- 

3ucllc  il  avoir  refolucn  foi-mcmedcréiinir  tour  en 

BSOS-ChRI5T. 

40.  Propofer,  offrir, prefenter.  2.  Reg.  y.  2-. 
PrepofiurAt  enim  David  m die  tfià  premium  : Davi  i 
avoir  propofè  alors  une  rccompenfc.  Job.  ir.  iï. 
Hebr.  6 18.  AdtenendAm  prepofiiam  jpem  : Pour 
acquérir  les  biens  qui  nous  ibnt  propolcs  par  1 cf- 
perancr.  c.  12.  v.  *.  a.  f'.  C«  R T a m e n. 

y°.  Propofer,  avancer,  produire.  Job.  23.7. 
Propotuu  etjui totem  centre  me  & pervenet  ad  vif?®-  * 
ri,m  judicimn  metan  : Si  Dieu  veut  agir  avec  moi 
équitablement.  Se  non  point  à la  rigueur  , je  ne 
doute  point  que  je  ne  g igne  ma  c.iufc. 

é°.  Propofer , fc  ptopoicr  quelque  chofe , l’avoir 
toujours  prefenre,  y faire  une  ferieufe  attention. 

P f-  JJ  i-  A’#*  profojiienmt  Détenante  cenfteRtan 
fitum  : Ils  n’ont  point  eu  Dieu  prrfcr.t,  & n’ont 
point  eu  fa  crainte  devant  les  yeux.  Pf.  8j.  14.  Pf. 
tjg.  £.  Si  nen prope'aero  Jernjaitm  in principio  Un- 
it* met.  v.  Princ iPiuM-  Ainfî,  Nottproponere 
ante  et  Jet  fini  rtui  injujîam  : Ne  f;  point  porter  i 
commettre  l'injuflice  i en  détourner  fes  yeux.  Pf. 
los.  3 le  ne  me  propoiois  rien  d'injufte  devant  les 
yeux.  À7m»  prvpcnebAm  aine  oeuloi  mm  rem  injuf- 


70.  Difpofcr  , préparer.  Prov.  9.  2.  Pnpcft  it  * 
ntnfem  fitem: La  Sjgcfle,qui  a voulu  faire  un  grand 
fiffin , a prcpa.é  fa  table  -,  Ctft -à  dire  , la  dodtinc 
de  la  Loi  & des  Prophètes,  y . Mens  a.  Eph.  1.  9. 
Q**d prt pt fuit itt tt  : Ce ft  dans  Jésus  -Chr  tsr 
que  Dieu  a mis  Se  préparé*  la  volonté  qu'il  a eue  de 
racheter  le  monde,  y.  n.  3. 

8°.  Expofer  ou  mettre  en  vente.  Exech.  27.  v.  .. 
ié.  17. 19.  11.  Preptjhtnmt  inmercAtatnt Elles  ont 
expoft  dan*  vos  marches  tous  les  plus  excellons 
parfums. 

9.  Propofer,  reprefen ter, donner.  Rom.  3.  iç. 
Qjtem  prtptjuU  De  ta  propnntlonem  per  fidtm  ; C ill 
lui  que  Dieu  a établi  Se  donné  pour  vi&imc  propi- 
tiatoire pour  tous  les  hommes.  Hebr.  12.  2.  i>*i 

nofito  fibi  gandin  fu  jit  nuit  crurent  : Qui  au  lieu 
1 vie  tranquille  Se  heureufe  dont  il  pouvoit 
jouir,  a fouffert  la  cioix.  y.  Pr  o. 

PROPOsiTIO,  Nis;  ««W 

Propofition , fujet  d’un  difeours. 
i°.  Propofition  , reprefentarion  de  plus  qu'on  .. 
fait  à quelqu’un  de  quelque  chofe.  vReg.  18.  24. 
Optima  proptfiiit  .'Voilà  une  propofition  admira- 
ble. 

i°.£rpoGtion.  Hebr.  9. 2.  TAbemaeuIum  feütm 
tft  primsun  in  <juo  erant  CAndtUbra,&  tnenfa,  CT  prt* 
pojuit  pante-n  : Dans  le  Tabernacle  il  y avoir  une 
première  partie  où  étoit  le  chandelier,  la  table,  les 
pains  expolis.  Amfi , Pnpofitio  partum  , ou  Ponts 
prept fii tenu  • C'eft  un  Hebraïfmc  qui  lignifie  les 
pains  que  l'on  expofoit  devant  l'Arche  toutes  les 
fenumcs.  Exod.  1 y. )o.  c.jy.n.Scc.  f'  pANU. 

On  mettoie  ces  pains  tout  frais  chaque  jour  de  fab- 
bat  fis  àfix  l'un  fur  l'autre  fur  un  bafün  d’orcou- 
Ecc  ij 
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vert,  d'un  autre , avec  une  cuiipc  d’or  pleine  de  par- 
fum quon  brûloir  le  jour  du  fabbat. 

-o.  Refolution  , choie  arretée.  Eccli.  17.  14.  St a 
in  font  prapofitionit  : Demeurez  ferme  dans  l'eut 
où  Dieu  vous  a mis  ; ce  fi- a- dire , où  il  vous  a ap- 
pelle i ou  bien , dans  la  refolution  que  vous  avez 
prilc. 

4°.  Proportion  énigmatique.  Enigme  que  l'on 
propofe  pour  en  trouver  la  lolution.  Judic.  14.  v. 
14.  xS.  Née potuerunt  per  très  dut  propofitionem  fol- 
vert  i Ils  ne  pûtcni  pendant  trois  jours  expliquer 
CCt  énigme.  Dan.  8. 15.  Intelligent propofitioncs  : Un 
Prince  fin  fie  ruCr.  Antiochus  avoir  uncfprit  fub- 
til  fie  pénétrant , qui  ne  Icrvit  neanmoins  qu’à  le 
rendre  plus  criminel  par  le  mauvais  ufage  qu’il  en 
fit. 


Ainfi  , les  qu: fiions  difficiles,  ou  les  fenrences 
obfcures  qui  renferment  des  inftruâions  filutaircs 
ou  des  myftcres , s’appellent  proposi  ons.  Pf.  48.  j. 
Apenarn  in pftlttno  propafitionnn  mtatn  : Je  propo- 
fe rai  mes  énigmes  fur  mcsiaftruincnsde  nmfique. 
Pf.77.  *.  V-  Pasabola, 

PROPOSITUM , 1 j .©W 


Projet , dcfll-in , intention , volonté , refolution. 
a.Tim.  3.  xc.  Tu  Mitent  ajficutat  es  meam  duirinam, 
infiitutiontm , prepofitum  : Vous  fçavcz  quelle  cft 
f intégrité  de  tna  do&rinc  fit  de  ma  façon  de  vivre, 
le  but  que  je  me  propofq  en  prêchant- 1-  Mac.  8. 
33.  a.  Mac.  3.  8.  c.  9.  17.  A£t.  tu  23.  D’où  vient, 
Ttnert  propofitum  -,  i°.  Venir  à bout  de  cequ’on  fou- 
haitc.  Ait.  17. 13.  i°-  Retenir  fie  garder  la  rclolu- 
tion  qu’on  a prilè,  a.  Mac.  14.  38.  Continent!*  pro- 
fji’ttm  tentât  : Il  garda  la  refolution  qu’il  avoit 
pôle  de  le  confcrvcr  pur  de  toutes  les  foüillurcsdu 
pagmifmc.  Ainfi , Prapafiium  Dti  : C’eft  ce  que 
D .cu  a refolude  route  éternité  félon  Ion  bon  plai- 
fir.  Rom.  8-  18.  Scimus  quomam  diligeiuibus  De  tan 
etnnia  coopérant  ht  in  benmn . iis  qui  Jeeundum  prepa- 
fimm  vocal  i finit  SanÜi  : Nous  fçivons  que  tout 
contribue  au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu , qu’il  a 
appelles  félon  fon  decret  pour  être  Saints-  c.  u.  9. 
Eph.  t-  v.  5.  ii.  a-  Tim- 1.  9.  fie  félon  notre  Vul- 
g . te.  Rom. 4-  j.  y.  Præfinitio. 

P R O P R l E , adv. 

Proprement  , particulièrement.  Prov.  19.  14. 
Donna  <&  divitia  dantur  à purent; bus  , i Domina 
autan  preprie  mx  or  prudent  : Le  pcrc  fie  la  mcrc  don- 
n:nc  les  maifons  fie  les  richclîcs,  parce  que  ces 
chofcs  viennent  par  fucccflâon  aux  bons  fie  aux  mé- 
chans  ; mais  c’tft  Dieu  proprement  qui  donne  i 
l'homme  une  femme  fage , parce  que  et  il  Dieu  qui 
donne  par  une  grâce  fpcciale  la  fagefle  à la  femme 
qu’il  deftinc  à un  homme,  fie  ne  la  donne  telle  or- 
dinairement qu'à  ceux  qui  le  craignent  fie  qu’il  ai- 
me particulièrement.  Eccli.  a 6.  3.  Daintur  vwo  pro 
fallu  huit  : Le  Sage  marque  par  ces  paroles  l’am- 
bition fie  l’avarice  des  parens , qui  dans  les  recher- 
ches qu’ils  font  pour  les  mariages  de  leurs  enfans  , 
cnvilàgcnt  principalement  lesbiens  de  la  terre  idc 
foire  que  fi  dans  ccrtc  recherche  un  garçon  rencon- 
tre une  fcmtne  prudente , il  en  a toute  l’obligation 
à la  bonté  de  Dieu  qui  la  lui  a fait  trouver  fans  que 
fis  parens  y pcnfaflcnt.  Gcn.44.  3a.  Ego  prapri't 
j crûtes  tutu  fit  ta  • Que  ce  foit  moi  plutôt  qui  vous 


appartienne. 

PROPRIETAS.tis. 

„ Propriété,  qualité  particulière  à chaque  chofc. 
Gen-  31. 47.  Quern  vocavit  Lai-an , Tumulum  tejliti 
C Jacob,  Actrvur»  tefiùnoniijutrque  jnxt a propricta- 
ttm  linguafua  : Liban  appclla  ce  monceau  de  pier- 
re, le  monceau  du  témoin  -,  fie  Jacob , le  monceau 
du  témoignage  , chacun  félon  la  propriété  de  fit 
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langue.  Laban  parla  en  Syriaque,  Jcgtr  fehaha- 
ducha  , Acer  VHS  tefilmoni’  ; fie  Jacob  en  Ifibrcu  , 
Galc-cd,  Tumulut  te  fin.  Dans  l’Hibreu  ces  mots  , 
jicervus  tefiimenii , font  attribues  à Laban  •,  fie  Tu- 
mulut refit,  i Jacob;  mais  parce  que  ces  deux  paf- 
û g s lignifient  la  meme  chofe, comme  Dent  veri- 
tarit  ; SC  Deut  wwr.l’Interprctc  Latin  les  a tranf- 
polès,ouccla  cft  arrivé  par  la  fuite  des  Cnpiftes. 

PROPR1US,  a , dm  v 
De  propi  , propi/es,  fc  fait  proprtut 
l°.  Propre  , particulier  , ce  qui  appartient  en 
propre  à quelqu’un,  ce  qui  n'cft  pis  commun.  1. 
Cor.  7.  7.  "Unufiquifique  proprium  don  tvn  haber  ex 
Deo  : C hacun  a lbn  don  particulier , fclon  qu’il  le 
reçoit  de  Dieu.  r.  Petr.  3.  y.  2.  Par.  31.  2.  i.  Mac. 
15. 6 . fiée.  Ainfi  , Joan.  10.  v.  3.  4.  ia.  Cujut  non 
fient  orvet  propria:  A qui  les  brebis  n’appartiennent 
point;  Jeivs-Christ  cft  le  fini  maître  de  fis 
ouailles.  Mattb.  ij.  i{.  Seçuud'utn  prefriatn  vin» - 
tem  : Selon  la  capacité  d'un  chacun  : J e s v s- 
C 11  r 1 st  parle  humainement  pour  s'accommoder 
à la  parabole.  C’ift  Dieu  qui  donne  cette  capacité- 
Hebr  9.11.  Per  proprium  Janguinem  introivit  femd 
in  Sanfla.-Cdi  par  l’cffufion  de  fon  propre  fing.  fit 
non  par  celui  des  boucs  et  des  veaux,  qu'il  cft  entré 
une  fois  pour  toujours  dans  le  Sar.âuairc  qui  lui 
cft  propre.  2. Pctr.3. 17.^01.7.4.  Dent.  13.  13.  Ju- 
dic. j. 9.  ficc.D’ou  vient,  Prepria\  Ce.  bon a, 

les  biens  qui  appartiennent  à quelqu’un.Prov.  11.24. 
jilti  d:vidunt  propria  & dit  tores  fiant-,  Les  uns  don- 
nent ce  qui  cft  à eux  fie  font  toujours  riches.  Eccli. 
n.3tf.  Abaltenabit  te  a tuis  prepnit  .-Il  vous  ch  a liera 
de  votre  propre  maifon.  Joan.i.n.  In  propria  venit 
Il  cft  vcnucncs  foi  .•  Le  monde  fie  tout  ce  qu’il  con- 
tient appartient  à Jbsüs-Christ  , puiiqu’il  l’a 
créé;  nuis,  c.  16.3  2.  Dijpergi  in  propria  : Elite  dif- 
perfe  chacun  de  fon  côté- 
2°.Patticulicr,  ce  qu’on  s’ attribué, ce  qu’on  s’ap- 
proprie. lit.  1. 12.  Proprins  ip forum  Propbeta  : 
Epimenides  ctoit  Cretois  , fie  ceux  de  cette  Iflc  le 
prenoient  pour  leur  Prophète. 

3®.  Propre,  particulier  jcc  qui  vient  de  foi-mê- 
me fie  de  fon  fonds.  2. Petr.  1.  20.  Omnis  Irepbetia 
Script  ara  pro  pria  interprétât  ione  non  pt  : Nielle  ex- 
plication de  l'Ecriture  ne  fc  fait  pat  une  interpré- 
tation particulière  de  l’cfprit  humain,  qui  fc  fuie 
lui-même , au  lieu  de  fuivre  l’efptic  fie  la  tradition 
de  l’Eglife.  r.  Interpretatio.  Exod.}{.  2*. 
Num.  u.  28.  Joan.  8.  44. 

4°.  Propre',  naturel,  de  la  même  fubftance. 
Rom. 8.  31.  Qui  et  'am  proprio  Fiiio  Jao  nenpepercit: 
Qm  n’a  pas  épargne  fou  pro'prc  Fils,  Jesus- 
Cii  ri  st  cft  appelle  le  propre  Fils  de  Dieu  oppolc 
aux  enfans  adoptifs , qui  n’étoient  point  aupara- 
vant les  enfans  de  Dieu.  y.  Joan.  5. 18. 

j®.  Propre,  convenable,  ce  qui  s’accorde.  Gen. 
49.  28.  Penedixitqt te finguli*  benedillitnibus prepriis: 
Jacob  bénit  chacun  de  fes  enfans  de  la  bénédic- 
tion qui  lui  étoit  propre.  1.  Cor.  3.  8.  Propriam 
mercedem  : Un  chacun  recevra  fa  rccompcnle  par- 
ticulière; fie  2.  Cor.  5. 10.  Propria  corporis  : La 
rccompenlc  qui  lui  convient  félon  le  bien  ou  le 
mal  qu'il  a fait  lorfqu’il  croie  revêtu  de  lbn 
corps. 

PROPTERiW. 

De  propc , comme  tester  de  in. 

Cette  piépolition  marque  quelque  rapport  aune 
eau  le  , fie  le  peut  appliquer  aux  plâtre  fortes  de 
caufcs  : ( La  caille  finale,  la  cauic  formelle,  la 
caufe  efficiente  , fie  la  cauic  materielle,  ou  celle 
qui  difpdlc.  ) Ainfi , aimer  quelque  choie  à caufe 
d’une  autre,  fe  peut  entendre,  ou  de  la  fiu  qu’on  fc 
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propofc , comme  nous  aimons  la  médecine , a cau- 
le  de  la  lime  qu'on  veut  acquérir  •»  ou  de  la  choie 
meme  qui  rend  l’objet  aimable,  comme  qtand 
nous  aimons  quelqu’un, à caulc  de  fa  verni  qui  le 
rend  formellement  b >n , 8c  pac  confcqucnt  Jima- 
blc;  ou  de  la  caulc  efficiente  , comme  quand  nous 
aimons  les  enfin»  à caufedc  leur  percj  ou  enfin  de 
de  la  difpufition  qui  le  réduit  a b caufe  materielle, 
comme  quand  nous  «liions  que  nous  aimons  quel- 
qu'un à caufirdu  bien  qu'il  nous  a fait,ÔC  qui  nous 
a difpolc  à l'aimer.  Put  te.  D.  Tuom.  z-  i.  £>u.  zy. 
*rt.  3. 

i°.  A caufedc,  en  confidcration , pour  l'amour 
de.  Marc.  i.  17.  Sabbaturn propter  ho  minent  failum 
tjt , & non  ho-nt  propter  fabbanrn  : Le  fabbjt  a etc 
fait  pjur  l’homme  , Se  non  pas  l’homme  pour  le 
faboit.  Rom-  4.15  Qui  traïit ut  eft  propter  deüü* 
ntftra  , CT  Jltntxit  prof  ter  juftifitationern  noftratn  : 
l!  a été  Uvic  à la  mort  pour  effacer  nos  pechc<,  & 
c!t  reilii feité  pour  nous  |-jftifier  en  nous  appliquant 
le  «netitede  la  mort.  JusTificatio.  i.Cor. 
7.  1.  Propur  fjrnicationon  : Pour  evirer  la  forni- 
cation. Rom.  ir.  iS.  In  m es  propter  vos  : Ils  font 
mnnrcnant  ennemis  de  Dieu  pour  vorre  avantage, 

{urcc  que  Dieu  les  abandonnant , vous  a cli>:lîî  en 
eur  place.  Matrh.  10.  39-  Marc.  8.3*.  c.  to.  19. 
Luc. 9. 14.  1.  Tira.  1. 10.  Sec.  Audi , Luc.  4.  18. 
Spiritat  Dominé  fuper  inc  propur  quo  i itnxit  me  : 
L'Efprit  du  Seigneur  s ’cft  repofe  fur  moi , c’cft 
pour  me  remplir  de  fon  onftion.  f^dse^T.o  quod. 
(Ifi.tfi.  t.)  Hebr.  1.9.  Ki dtnuu Je [tvn propter p af- 
persan  mords  glorà  (T  honore  coron, Ultra  : Jtsus- 
Christ  par  fi  paillon  en  méritant  pour  nous  le 
faluc,  a mérite  pour  lui  la  gloire. 

z°.  Il  marque  la  caufe  efficiente  , Per,  Par  le 
moi'cn.  Rom.  8.13.  Corpus  quidem  mort uum  eft prop- 
ter pteeMutn,  Spiritut  vtro  vivit  propter  jujhfknno- 
net/uS i Jesos-Christ  eft  en  vous,quoiquc  votre 
corps  demeure  fuictila  mort  par  le  pèche  dcnocrc 
premier  perCjl'Efpritdc  Dieu  eft  en  vous  une  four- 
ccdc  vie  par  b juftice.  Ifa.  yy.  y.  Joan.4.  j8.  Rom. 
3.  ty.  V*  Rbmissio*  i.Joan.  1.  u.  Apoc.  12.  ir. 
Sec.  Ainfi,  Pf.  108. 14-  Propter  oleiemt  Par  le  de- 
faut de  nourriture  qui  engraifte.  Pf.  44.  y.  Prop- 
ur veritntem  , & rnanjuetsedinem , (T  jnftitiam  : Eta- 
bi (liez  votre  regne  par  le  miniftcrc  de  la  vérité  , de 
la  douceur  6e  de  b juftice  } vous  n’emploierez 
pour  cela  que  la  vérité , b douceur  8e  b juftice j 
ou,  ce  fera  uniquement  pour  établir  fur  b terre  b 
vérité , Sec. 

3°.  Pour  marquer  le  motif  Se  ce  qui  a porté  1 
faire  quelque  chofc.  Pf.  4. 5.  Salvttm  me  fne  propter 
mfericordUm  tuam  : Que  votre  bonté  vous  porte  à 
me  fiuvcr.  Deut.  9.  4.  Joan.  4.  v.  41.  42.  c.  7.  43. 
1.  Rcg.  11. 21.  Pf.  11.  3.  Pf.  14.  u.  Rom.  xi.  28. 
Propter  patres  : A caulc  de  b pieté  de  leurs  pères. 

4'*.  Au  prix , en  coinparaifon.  2.  Cor.  3.  10.  Née 
fUrîjicaium  eft  quod  dorait  in  hue  parte  propter  ex- 
C-U.utem  gltriam  : Cccrc  gloire  meme  de  b Loi 
n’cft  point  une  véritable  gloire  en  comparaifon  de 
b fuolimité  de  celle  de  l'Evangile.  Philipp.  3.8. 
Propter  tmtnenum  j tien  liant:  Au  prix  Je  ccccc  hau- 
te connoillancc  de  Jesus-Christ. 

y.  Après  cela,  neanmoins.  Olee.  a.  14.  Propter 
hoc  laüabo  ean  : Apres  cela  neanmoins  je  l’attire- 
rai doucement  à moi.  V.  L acta  re.  Exod.  32. 
*$• 

PROPTEREA  i /la  iîn,  ide'o , idcirc'o. 

De  propter  Se  de  en,  neut.  plur. 
i°.  C’cft  pourquoi,  pour  ce  fujet,  par  cette  rai- 
(on.  Joan.  8.  47.  Proptertà  vos  non  audit it , quia  ex 
Dto  non  ejhs  : C’cft  pour  cela  que  vous  n’entendez 
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point  les  paroles  de  Dieu , parce  que  vous  n’crc5 
pas  de  Dieu.  Marc. 4. 14.  Luc.  n.  49.  Joan.  y.  14. 
c.  13.  17.  8e c.  Ce  mot  eft  ordinairement  une  par- 
ticule qui  conclut  ce  qui  fuit  de  ce  qui  précédé. 

ia.  C'eft  pour  cela , en  rapportant  ce  qui  fuit  1 
ce  qui  précédé  comme  à fa  niu  Joan.  1. 31.  Prop- 
tenâ  vcm ego  in  aquà  baptisant:  Je  fuis  venu  bap- 
tiferdans  l’eau  afin  qu’il  fuit  connu  dans  Ifracl.  c. 

IX.  iy.  Ainfi,  Pf.44.  3.  Proptertà  bentdixit  u Dent: 

C’cft  pour  cela  que  le  Père  Eternel  vous  a comblé 
de  les  bencdi&ons,  afin  que  votre  beauré  furpaf- 
sâc  celle  de  tous  fis  hommes.  Se  que  la  grâce  fut 
rep indue  fur  vos  lèvres.  Ainfi,  v.8.  & Hebr.  1.9. 

P /- opter ta  unxit  U Dchs  Dent  tuas  : C’cft  pour 
cela-,  c'eft-à-dtre,  afin  que  vous  ai  ma  liiez  b jufti- 
cc,  &quc  vous  haïlfiez  l’iniquité  que  Dieu  dans  le 
moment  de  votre  Incarnation  vous  a facré  d’une 
huile  de  joi'c.  P.  Olium.  D'autres  neanmoins 
entendent  ces  deux  endroits,  non  de  cette  première 
onitionqui  a précédé  routes  Ibrtes  de  mérites,  mais 
de  celle  par  laquelle  Jesos-Christ  a etc  élevé 
au  déifia  de  coures  choies  après  fa  Refurreélion, 
en  forte  qu’il  a mérité  cette  fouvcrainc  grandeur 
par  fa  paillon  & par  toutes  les  aérions  de  f»  vie. 

Philipp.  2.9.  Propter  quo  i Dtus  exaltavit  itium  : 

C’cft  pourquoi  Dieu  l’a  élevé  à une  fouvcrainc 
grandeur.  Ainfi  , c’cft  que  b prédeftination  eter- 
nellcfn  eft  le  principe  ; ou  que  la  gloire  inconceva- 
ble qu’il  polfcde  en  eft  la  fuite  Se  b rccomprnfc. 

3°.  Toutefois,  neanmoins.  Joan.  7.21.  Prop-  Ji*  rirù 
ttrt'a  Alçyfts  dédit  vobts  cireuncifioncm : Neanmoins 
Moïfc  vous  a donné  b Loi  de  b circonrifion.  Jcr. 

30.  i4.  Ainfi,  Propter  quod.  Ofèc.  1.  14.  r.Pxop- 

TïR,n.  y. 

PROPTER  HOC, mi  PROPTER  Qj/ODi 

Jtd  ni. 

i°.  C’cft  pourquoi  , pour  marquer  une  confc-  hle 
qucncc  de  ce  qui  précédé.  Exod.  14.  29.  Propter  hoc 
die  ftxta  tri  b sut  vobit  cibos  dup  tiges  : C’cft  pourquoi 
Dieu  vous  donne  le  fixiéme  jour  autant  de  nour- 
riture qu’en  deux  jours.  Pf.iiy.  ro.  Credidi propter 
quod  locutus  fem  : J ai  crû,  c’cft  pourquoi  j’ai  parlé. 

Eph.  4.  iy.  Eccli.  18.9.  ^ -Patiins,  Sec. 

z°.  C’cft  pour  cela , en  le  rapportant  à ce  qui  • »•*«*• 
précédé  comme  à là  fin.  Luc.  4.18.  Propter  quod 
unxit  me.  V.  Eoqpod.  Habac.  r.  17.  Propter  hoc 
expandit  fagenam  : C’cft  pour  cela  qu’il  rient  fon 
filet  toûjours  étendu  pour  s'emparer  du  bien  de  fes 
voifins.  Sap.  14.  y.  c.  itf.  25.  Matth.  19.  y.  Propter  ^ 
hoc  dirait  ut  home  patron  Cr  matrtm  : C’tft  pour  ha- 
biter avec  fa  femme  que  l’homme  quittera  fon  pere 
& la  mere.  Marc.  10. 17.  Ait.  24. 24.  Eph.  y.  31. 
i-  Petr.  4.  4.  Cette  particule  Ai  » ne  rend  point  la 
raifondc  la  chofc, mais  elle  tire  une  conlcqucnce 
de  ce  qui  précédé. 

30.  Car,  parce  que.  Aék.  8.1t.  ’yittendebant  au- 
tem  ctim , propter  quod  muito  t empire  magils  fuit  de- 
mentajfet  ces:  Ce  qui  les  portoit  à le  fuivre,  c'eft 
qu’il  y avoit  déjà  long-rems  qu’il  leur  avoir  renver- 
lé  l’elprit  par  fes  enchantcmtns.  c.18.10.  Gal.a.i4. 

Jac.  4. 2. 

40.  Au  lieu  de  quoi.  Sap.  18.  3.  Propter  quod  ^ i,. 
ignis  ardtnsem  columnam  dkctrn  habucrunt  ignota  via:  Quoiua 
( Au  lieu  de  cet  tentbres  ,)  les  Hebretix  ont  eu  une  'Tiec- 
colomne  ardente  pour  guide  d’un  chemin  qui  leur 
étoit  inconnu. 

PROPUGNACULL’M  ; 

De  pugna  , fotterefle , defenfe. 

i°.  Fort,  rempart,  baftion.  Ifa.  34. 12.  Panam 
jaftide/n  in  propugnacula  tua  : Je  ferai  vos  remparts 
de  jafpc:  Ces  pierres  prccicufcs  defquclles  b Cité 
de  Dieu  devoit  être  bâtie , marquent  les  dons  pre- 
Ece  iij 
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cicux  donc  clic  devoit  être  enrichie.  Oint.  4. 4.  c. 
8. 9.  lr-  Morus- 

î®.  Les  créneaux  d’uuc  tour  ou  d'une  forrcrclTe. 
Judic.9.  jt  Super turni  teilwn  fi  ont  et ptr ptopugna- 
eula  : Ils  croient  montes  fur  le  (uuc  de  la  cour  pour 
fc  défendre  par  les  ejeneaux. 

PROPUGNATOR,  xs. 

• Défenfeur , protecteur,  qui  entreprend  !a défen- 
fede  quelqu’un.  Ifa.  19.10.  Mittet  eit  Jalvaioreta 
& propugnatorem  qui  liberté  toi  : Il  leur  enverra  un 
fauveue  fie  un  protecteur  qui  les  délivrera,  c.  j 6. 1. 
x.  Mac.  14.  34. 

PROPURGARE. 

• Purifier.  Eedi.  7*}}.  Prepurga  te  cu»i  brachia  .• 
Purifiez-vous  par  l'offrande  des  épaules  des  victi- 
mes : Cette  partie  de  la  viétime  étoit  due  aux  Piè- 
tres. y.  Brachium. 

PRORA,aj 

Du  Gr.  vient  de 

La  proue  d'uu  navire  , la  pirtie  ae  devant.  A Cl. 
17.  V.  jo.  41.  Prora  quidtmjix'.t  mont  b a/  itntnobdu: 
La  proue  étant  enfoncée  demeurait  immobile. 

PR  O R S U S. 

De  prevpfut,  pour  anttvtrfut  -,  reÜus  -,  tout  droit, 
tour-à-fait,  généralement. 

• Tour-à-fait , entièrement.  Ecd.  j.  1 j.  Miferabi- 

lit  prunus  infirma  us  : C'eft  là  vraïcraent  uue  mala- 
die bien  miicrable.  • 

PRORUMPERE. 

Sortir  avec  violence,  fc  jerter  impémeufement, 
enfoncer , forcer , rompre  avec  violence. 

• i°.  Sortir  avec  force.  S’écouler.  Judic.  j.  ia.  Per 
fieenta  natura  alvi  fiercora  proruperunt  : Lesexcre- 
mens  forcirent  par  les  conduits  naturels. 

i°.  S’abandonner  , fê  jetter  avec  impetuofiré. 
Efth.  1 U j.  In  tantum  vefani a proruperunt  Ils  ont 
pouffe  leur  folie  jufqu’à  un  tel  excès. 

PROSC1NDERE. 

Fendre, ouvrir, déchirer  la  réputation. 

• Couper,  trancher  ; d’où  vient , Profàndtrt  ter- 
ram:  Labourer  la  terre, en  fendre  les  mottes.  Ifa. 
28. 14.  Numquid  tôt  à die  projet  n Jet  CT  fitrritl  bu- 
t>.um!  Le  laboureur  travaille-t-il  fans  ceflè  à fendre 
les  mottes  de  la  terre  & à la  farder  ) Comme  le  la- 
boureur ne  laboure  pas  toujours,  ainfi  Dieu  n’af- 
fi  ge  pas  toujours  les  liens-,  il  leur  donne  aullî  de  la 
joie  fie  de  la  conlblacion. 

PROSELYTUS.i  i ^-Advena-, 

mgfeihjnot. 

Ce  mot  qui  eff  Grec  de  «onxbs»,  « Ivenit , fi- 
gnifie,  etranger  fie  venu  d'ailleurs  -,  mais  dans  l’E- 
criture , il  marque  proprement  celui  qui  étant  né 
dans  le  Paganiime,  quitte  l’idolâtrie,  reconnaît  le 
vrai  Dieu,  Se  fait  profcffion  de  la  Religion  dej 
Juifs  ; mais  il  yen  avoit  de  deux  fortes. 

x®.  Les  Profdytcs,  qui  aïant  reçu  la  circond- 
fion,  fc  foûmcttoicnt  à route  la  Loi.  Match,  aj. 15. 
Circuit ii  mare  & aridam  ut  fui  ata  unum  Profely- 
tum  : Vous  courra  b mer  fie  U terre  pour  faire  un 
fcul  Profelyce  ; Ces  difciplcs  que  Ce  faifoient  les 
Doétcurs  de  la  Loi  fie  les  Pharifie-ns , croient  plus 
zdéi'quc  leurs  maîtres.  Se  perfecutoient  à outran- 
ce la  Religion  Chrétienne.  Ad.  a.ii.  Judai  quo. 
f & Profelyti.  a. Par.  jo.  aj.  Tob.  x.  7.  r.Exod. 
1.  a.  v.  48.  49. 

a°.  Les  etrangers  qui  renonçoient  aux  fuperfti- 
tions  païennes,  Se  rcconnoiffoicntun  fcul  Dieu  qui 
étoit  adoré  chès  les  Juifs  , fans  neanmoins  fe  foû- 
metere  a toute  la  Loi , ni  recevoir  la  citconcifion  : 
ils  étoient  feulement  obligés  de  garder  les  précep- 
tes qui  furent  donnes  à Noé  quand  il  fortitde  l’ar- 
che , c'eft  pourquoi  ils  étoient  appelles  Noaebida  , 
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Difciplcs  ou  Si  dateurs  de  Noc.  1.  Par.  22.  2.  Pra- 
cepd  ut  congre  garent  ur  otr.net  Profelyti  de  terri  If- 
r«* //David  ht  allimblcr  tous  les  Profdytcs  delà  teste 
d’Kraël  : Les  Profdytes  parmi  les  Juifs  tenaient  le 
dernier  rang.  U femblc  qu’il  y en  avoir  pluficurs  de 
ce  nombre  qui  étoient  des  étrangers,  qui  n’avoienc 
pas  reçu  la  circoncifion  , comme  parmi  ceux  que 
Salomon  fit  affcmblcr  de  meme  pour  travailler  au 
bâtiment  du  Temple.  2.  Par.  2. 17.  Nutntravittgi- 
tur  Sdlo-nm  omnetvirotPrOjtlyioi  qui  erant  in  terri 
Ifratl , pofi  dmumerationem  quant  dinumeravit  poser 
ejutiCT  inventi  Junt  jjjfoo.  Ezecli.  14.7.  Les  Pro- 
fdytcs de  ce  fécond  genre  ou  font  ceux  qui  habi- 
coicnt  parmi  les  Ifraciitcs,  fie  font  appelles,  Pere- 
griui,  advenu  qui  bah.  tant  mira  portas  , in  terri  If- 
rat  l.  y.  An  ve ma  , fie  Peregrinus. 

Ou  ceux  qui  aïant  renoncé  à l'idolâtrie  demeu- 
raient neanmoins  dans  leur  pays , rcconnoiffanc 
que  le  vrai  Dieu  étoit  celui  que  les  Juifs  adoraient, 
comme  Naaman  , j.Rig.  j.  v.tj.17.  l’Eunuque 
dcCandacc  Reine  d’Ethiopie,  Ad.  8.  27.  Ces  Pra- 
fdytes  font  marqués  par  le  inoc  de  Coltntts,  ou  A*» 

Itgiofi t Gr.  ndfJru  c.  17.  v.  4. 17.  fie  , félon  quel, 
ques-uns,  c.  1 j.  43.  fie  les  femmes  par  celui  de  Rt- 
Cigtofa.  c.  13.50.  c.  17.  4.  Ils  vcnoicnr  de  tems  en 
rems  de  leur  pays  à Jerublcra  pour  y adorer  Dieu 
dans  le  Temple,  Ad.  x.  10.  C.  8. 17.  lontceuxdont 
parle  Salomon,  j.  Rcg.  8.  v.  41.  4).  Infuper  & alie- 

nigena c'um  ventru  de  terri  longmqui  . Lorf- 

qu’un  étranger  viendra  d’un  pays  fort  éloigné 
prier  en  ce  lieu,  vous  l'exaucerez  du  ciel.  a.  Par. 

6.  v.  J 2.  33.  Ils  font  appelles , Lxitrni  & peregri . 
ni. 

PROSE  QU  I. 

l°.  Pourfuivre.  1.  Mac.  4.48.  Citb  injufiam  pat-  • 
nam  dedtrun : qui  pro  civitau  C populo , (J  facrit  va- 
fil  eau  font  profeeuti  font  : Ainfi  ceux  qui  A voient 

(«laide  b caufede  b ville  fie  du  peuple,  fie  foûtenu 
e rcfpcddû  aux  vafesfacrés,  furent  bientôt  punis 
injufhmcnr. 

20.  Conduire.rcconduire,  accompagner  par  hon-  ■|itTff1-T. 
ncur.  Gcn.  ji.27.  Vt  profequerer  te  aem  gaudio  : 

Afin  que  je  vous  allallc  reconduire  avec  des  chants 
de  joïc.  Judic-  j.  18.  2.  Rrg.  19.  ji. 

j°.  Suivre,  aller  après  quelqu’un.  Mire.  1.  j 6.  aaloJi***». 
Profit  quut  us  tfitum  Simon  & qui  cum  iilo  erant:  Si- 
mon fie  ceux  qui  étoient  avec  lui  l’y  fuivirenr. 

4°.  Accompagner,  être  infcparablc  de  quelqu’un  9 
ou  de  quelque  chofe.  Eccli.  r.  12.  Profitquatur  te  ' 
vcrbu'H  pacit  C juftitia  : Que  fa  parole  de  paix  fie 
de  jufticc  vous  accompagne  toûjours  i Gr.  Demeu. 
rez  ferme  dans  ce  que  vous  connoiffcz , fie  n’ai'cz 
qu'une  parole. 

PROSILIRE. 

De porro  Se  de fiahrt , fortir  , faillir. 

S’élancer,  fejener  comme  en  fautant.  Sap.  18.  a‘AA|^ 

Ij.  Omnipotent  Jermo  tutti  de  cttlo. . . in  nudiain  cx- 
terminii  partem  profilivit  : Votre  parole  toutc-puif- 
fantc  venant  du  ciel  vint  fondre  tout  d’un  coup  fur 
cette  terre  deftinée  à b perdition.  P".  Extermi- 
MXUM. 

PROSPER  , A,  dm  ; ïwAr,  »,  «r. 

De  « , commode , utile  , favorable. 

Heureux,  avantageux.  Jer.  1. 37.  c.  32.  j.  Nihil 
prtjptrum  babebitit  : Vous  n’aurez  aucun  bon  fuc- 
cès.  Gcn.  24.  ti.  c. 37. 14.  Jof.  23. 15.  fiée.  Amfi  , 

Refipondere  profpera  1 i.c.  profipermn  aliquid  : Faire  r . , 
une  reponfe  heureufe.  Gen.  41.  iî.  Dtut  rtfponde-  *■* 
bit  profpera  Pharaoni  : Ce  fera  Dieu  qui  fera  au  Roi  , 
une  réponfe  heureufe  -,  d’où  vient , Profpera.  orum .-  Bcoè  prcca- 
Bonheur  , profpcritc.  Gert.  14.  60 • Imprtc.wttt  ^ 
pro/pera  forori fit 4 : Souhaitant  à leur  liseur  toute 
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forte  de  bonheur  & de  profpcrité.  0.43.  ij.  i.  Rcg. 
t.  32.  3.  Rcg.  4. 10.  dcc.  Ainfi  , Profptrum,ii  i-  e. 
projptnta*  ; D’où  vienr  , Cabre  in  profperum  : 
Kcüllïr  hcurcufcmcnt.  Num.  14.  41.  Fo h.inonce- 
dei  in  profpe  -ton  : Cela  ne  vous  réüffin  poinr.  De 
ce  mot  vient  auffi,  Profperum  itrr  i ou»/i*  : Voïage 
heureux  & favorable.  Judic.  18.5.  Vt  fvrt pefiènt 
an  profper 9 ttimrc  permirent  : Pour  fçavoir  fi  leur 
voïage  feroic  heureux  Ainfi  , ùnS7^t  Profperum 
iter  babere  : Etre  favorifed’ün  bon  voi-ge.  Rom.i. 
10.  Ob fieront  fi  quomoJo  tandem  al  quando  profpe- 
ram  itrr  babea»  vcmendi  ad  vos:  Demandant  dans 
mes  prière*  que  Dieu  m'ouvre  quelque  voie  favo- 
rable pour  aller  à vous.  Mais  ce  mot  fe  dit  a#ü  de 
toutes  les  autres  choies  qui  réülfiflènt  bien.  Pf  67. 
te.  Profperum  iterfaciet  rubis  Dtm  i tenus , 
frofpsrtt , fortantt  : Dieu  nous  fera  miflîr  hcurcu- 
l'.m.iit  1 H. b portabit  nos,  oa  ontrabi: , fup.  benefi- 
ciîi-  V-  Prospéré. 

PROiPER  ARE  5 buJttS. 

Fairc.réiiflir  heareufement-  1.  Mac.  4.  je.  Bene- 
dixcrunt  in  (alun  tam  qtà  profferavit  rit  : lis  beni- 
renr  Dieu  qui  leur  avoir  donne  de  fi  b ans  fuccès. 
x.  M ic.  10.  7.  Prtfptravit  mandari  loatm  fuun  : U 
leur  procura  le  bonheur  de  pouvoir  purifier  le 
Temple.  1.  Mac.  14.  34.  Inditbm  ejtts  profptratum 
efi  in  mambue  ejm  : On  eut  de  bons  fuccès  fous  fe 
conduite,  c.  16.  2. 

PROSPERARI  ^ IvtJùâç. 

i°-  RîütTîr  heureufcm.nr,  avoir  de  bons  fuccès. 

Pf.  1.  3.  O muta  fuse  un  q ne  fiée:  et  profbtrabuntur  : 
Tour  ce  que  font  les  juttes  leur  riiilfir.a,  nuîfque 
les  maih.urs  même  qui  leur  arrivait  , réülfitl.nt 
Pour  leur  bien.  x.  Par.  18.  n.  Pf.  35.7.  Ifa.  jj.  n. 
Jet. ix.  1.  Sec.  ce  qui  s’entend  des  chofes  Bc  des  per- 
fonnes. 

x®.  Joüir  d'une  grande  profperité.  1.  Par.  xx.  ir. 
Profp.rare  : Jofiiutz  d’une  grande  profperité-  x. 
Par.  7. 11.  Prof  piratas  ej}  .-  Salomon  jouit  d'une 
grande  profperité.  Jcr.  xi.  30.  c.  4 4.  27. 

30.  Faire  icüffir  heurcufcincnt.  Pf.117.2j  O Do- 
mine, bette  pro  perare  ; Faircs  profpcrcr  notre  Roi 
Se  fon  règne,  trofperare , lui  font , cft  déponent  , 
pour  Projptra,  fJon  le  Grec  5c  l’Hcbreu.  F.  Ho- 
SANNA. 

PROSPERE. 

Heureufemmt , favorablement.  Gcn.  aS.  21.  Si 
rtverfus  fuero  projptr't  ad  dorment  pat  rit  : Si  je  re- 
tourne b eu  feulement  à la  maifon  dcmonpcrc.  1. 
Efir.  S.  23.  a-  Mac.  8.  S.  D’où  vient , 
imti. , e>fMert.f">cedtTt,  vaiero profpert: Rcüflif 

heureufe meut  dans  fes  enmpriP.s.  Gcn.  39.  a.  In 
eunclis  profpe  ri  agent  .-Tout  lui  rcülîillbit  heureu- 
sement. 3.  Rcg.  22. 12.  F aie  profpert  .•  Vous  réiif- 
fîrcz  ; "Jade,  pour  voies,  ce  qui  cft  commun  en 
Hébreu , Pf.  44.  {.  Profpert  procédé  1 I K b.  equita  : 
Aïe 2 des  fuccès  avantageux  : David  rcprcfcntc  J a- 
sus-Gh  ri  s r le  Mclfi;  comme  un  grand  conq  ie- 
rant.  Mais,  3- Joan.  2.  Profpcri ingredi,  ScPrjf- 
fer'e  agert , IvtJ'Zàç  , fignific,  Etre  en  bon  état , 
être  bien  dilpolc  : Urat  onent  fado profpert  te  ingre- 
di  CT  valere . ficus  profpcri  agit  anima  tua  s 5.  jean 
fouh  lire  que  Giïus  foie  en  au  (fi  bon  état  pour  ce  qui 
regarde  fes  affaires  Se  fa  fente , qu’il  l'étoit  pour  ce 
qui  regardott  fbn  amc  : La  prolpcrité  5c  le  bon  état 
de  l’amc  cft  la  véritable  5:  lolidc  pieté. 

PROSPER1TAS,  tis. 

i®.  Profperité , bonheur.  Prov.  t.  3 x.  Profperitae 
•bLla,  (lultorum perdet  iilos  : La  profperité  des  infcnlés  les 

perdra,  parce  que  la  profperité  fait  qu’on  fe  dé- 
tourne de  Dieu  5c  qu’on  s’attache  aux  créatures,  x. 
Mac.  14. 14.  Miftnae  & cladts  ] udaorum  profptri- 
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mm  /«.«m  txifimmto . Rroaldmt  Ici  mi- 
lcrcs  5c  les  pertes  des  Juifs  comme  leur  profperité 
propre.  1 ‘ 

x®.  Puiffancc,  autorité.  Eccli.to  j.  In  manu  Dei 
profptruM  bornais  : Il  dépend  de  Dieu  de  donner  , 
ou  J oter  i l’homme  le  pouvoir  & l’autoriré  qu’il 
croit  être  le  bonheur  de  cette  vie  ; ou  bien , l’hcu- 
rculc  adminHtrjcion  & Ij  tonne  cotiduite  des  Ma- 
gdlrats  dans  leurs  affaires  dépend  de  Dieu. 

y.  Bien,  profit,  avantage,  a.  Efdr.  j.  io.  Cm. 
trjtatt  fient  quod  vtnljfet  hem  qui  tj aérera  profberL 
nt.nfii  orwn  Ifracl  • Us  furent  Cnus  d'une  extrême 
omiiftion,  voïant  qu’il  ctoit  venu  un  homme  qui 
dicrchoit  à procurer  le  bien  des  cnfms  d’Ifraèl. 

Ainfi  ,1.  Efir.  9.  ia.  Non  quanti*  pacemeorttm  & 
projperttatem  terum  ufque  in  attmum  : Ne  faites 
po.nt  d'alliance  avec  eux , & ne  leur  procutcï  ja* 
mah  nul  bien:  c’eftcc  qui  étoit  ordonné  aux  IC- 
raclitcs  , Deut.  l;,6.  Non  f actes  eu  m et * pacern  ,nec 
quara*  eu  bona.cnnllis  dseius  vit  a tua  m fempiter- 
ftum  : Cet  ordre  s’addreffoit  à rout  un  peuple, mais 
chaque  particulier  ne  laiffoit  pas  d’être  obligé  de 
témoigner  fe  charité  à l’égard  Je  chacun  d’eux,  x. 

Mac.  j.  4.  c.  10.  28. 

PROSPlCEREj  uc/Chinit. 

D c pro, ante , & de  l’ancien  ffecio. 

1.  Rcgardcr,voir  devant  foi  Joan.  20. 11  .Profi 
pexit  m tnonunemum  M jgdclaine  fc  bailla  pour 
regarder  dans  le  fepulchrc.  Gcn.  a.  8.  2.  R ce”  4. 
i6.  j.  Rcg.  8.  4j.  Job  39. 19.  Sec. 

a°.  Regarder  de  près , envi  fager.  ïfe.  14.  ij. 
te  vider-.ni , ad  te  inclmabuhtur  teque  pro, 'fiaient  : 

Cxux  qui  re  vcrronr,s’approchcronc  près  de  toi  5c 
t’cnvifjgcronr. 

3®.  Voir,  confidcrcr.  $ap.  7.  ij.  Omnia  profi i- 
dens  ; menflnomo,  L ’cfprit  de  la  Sagefle  voit  5c 
coidîdcrc  toutes  chofes  : D’où  vient, 

Profp  cere  de  calo  i Voir  du  haut  des  deux.  Pi- 
1 3.  2.  Dominas  de  cale  projfexit  : Le  Seigneur  a vû 
du  haut  des  deux  : ce  qui  fe  dit  de  Dieu,  pour 
marquer  le  foin  qu’il  a des  chofes  du  monde.  Pf. 
ji.  3.  Pf.  ici.  ?o.  Ainfi,  la  Jufticc regarde  du  ciel. 

Pf.  12.  Jnfiiria de  cœto projfexit iC'eft-i-dite, 
que  Dieu  qui  cft  juftc,accomphra  fes  promcffcs,5c 
donnera  le  fecours  qu'il  a promis.  F.  Veritas. 

4®.  Prévoir  , avoir  une  connoiffancc  de  ce  qui 
arrivera.  Pf.  34.  ij.  Profitait  quodvmlet  dits  ejus  ; 

Dieu  fc  rit  des  impies  Se  de  tous  leurs  dcllcins  i 
parce  qu’il  prévoit  le  temsde  leur  ruine. 

j®.  Pourvoir , prendre  garde , veiller  1 quelque  «9  ,r.,; 
chofe.  Sap.  13. 14.  AV  fini  Codât  profpiciens  iSt:  II 
a foin  de  taire  tenir  fon  idolc,de*peur  qu’elle  ne 
tombe.  2.  M ic.  14.  9.  Jer.  48.  19.  Proffict  habita- 
tio  Ae.dér  : Habitans  d'Azoef  , prenez  garde  à 

tf®.  Pénétrer, approfondir.  1.  Petr.  i.  it.  Ihqttem 
f Gr.  in  qua  J defiierant  Angeli  proff  icirt  : Les  An- 
ges défirent  ardemment  de  pcncticr  dans  la  con- 
noiffance  de  l'iîfprit  de  Dieu , 5c  dans  le  fecretdcs 
vérités  Chiêticnnes  qui  vous  ont  été  annoncées. 
PRÜSPECTOR,  is  i 
I®.  Qni  confidcre  5c  qui  regarde  avec  attention. 

Eccli.  11. 31.  Sicut  profpeâor  vident  cafum proximi 
fui  : Les  orguêdlcux  5c  le*  impies  témoignent  de 
l’amitié  i leur  prochain , 5c  cependant  ils  regardent 
fa  cfcùte  avec  plaidr. 

a®.  Qui  prend  garde , qui  veille  1 quelque  chofe. 

Eccli.  3.  34.  Diulpt ojpetlorefi  ejm  quireddit gra- 
tiam  : Dieu  qui  récompenfe  les  bonnes  œuvres  cun- 
fidcrc  l'aumône  que  vous  faites , 5c  y prend  garde 
pour  vous  en  técompenfer. 
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PROSPECTUS, u s.  lieux  Se  dans  les  tcinpl  :s , qu’il  s’était  hâris  pour 

i°.  Vûc,iTptâ>  Sap.  9. 1 C.  QntMfrêjftQ»  funt  cela , Se  rcprclcntc  d'une  manière  vive  «etc  uloü- 
irtvenunut  tua  labore  : Nuits  ne  dif cernons  qu’avec  trie  comme  une  prollicuriou  infime, 
peine  ce  qui  cft devant  nos  yeux.  PROSTlTUEKE  * •nTof.Uttr. 

i°.  Vûc,cndroit  par  lequel  on  regarde.  1.  Mac.  De  prt  Se  de  future. 

ij.  f.  Hat  projptftusn  bapebat  tu  pracept  : Cette  Proftimer,  abandonner  à l'impudicité.  Lcvs'r. 
tour  avoir  un  endroit  qui  s’ouvroit  comme  un  pré-  19*  19.  Ne  prof  hum  fihatn  nuta:  Ne  proftirucz 
cipicc  i Gr.  , Inf rament  un  VtrfiaiU  unie,  point  votre  Aile  > il  n'y  en  peut  jaunis  avoir  de 

qtsaqut  pnutps  : Il  y avoir  fur  cette  tour  une  ma-  caufe  raifonnablc  : les  Païens  le  fai  fuient  innn- 
chinc  qui  fe  tournoie,  d’où  l'on  précipicoit  les  cri-  moins  par  motif  de  Religion  ; D’où  vient , Profil - 
mincis  dans  la  cendre.  tu* , bue  ptoftituée.  Baruch.  6.  to.  Dont  autem 

P R O S T E R N E R E.  C r ex  ipfo prejHiuiii.La  Piètres  des  idolârrcs  ôtent 

Proftemer  .coucher  par  terre,  unverft:r, ruiner,  l’or  de-  diffus  leurs  idoles,  pour  en  donner  à des 
abbatrre , défaire , proftitucr.  Cm® es  débauchées. 

i®.  Profterner , coucher  par  terre.  Detir.  1 j.  r.  PROSTITUTIO  , nis  i 

S in  au  cm  ea&  qw  ptccavit , dignua  viderint  plagie,  Proftiriltion , abandon. 

~ a '***  - c-  ‘ : - ■*-  ' Proftitution  fpirituetle,  idolâtrie.  Ezoeh.  ttf.  v. 

j.  25.  Ai  orna  c.iput  vit  * ijicuft  fignua  profita, 
tio.’iit:  Vous  avez  eleve  dam  tous  les 


proférât  nt  <y  cornu  Je  fuient  vtrberari  ; ils  le  fe- 
ront coucher  par  teire , 3e  le  Riront  battre  devant 
eux. 

Ce  mot  m arque  , ««*  le  gefte  de  ceux  qui  f:  prof-  lignai  de  vocrc  prolkitution  : Le  Prophète  marque 
m'n 1*.,  ternent  ou  s’aboai  fient  profondément  par  rcfp.û.  les  lieux  confacrés  aux  idoles.  Apoc.  17. 1.  c.19  a. 
P.oiïeraere  Ju  lith.  4.  9.  Infutttt  profraverun:  : 1 le  fi rent  prof  Intbriaei  fuit  qui  inbabuaiu  terrain  de  vitio projhtu- 
terner  leurs  enfin*  devant  le  Temple.  Dan.  3.  v.  >«■»»  tju  : La  Rome  païenne  a cny  vrc  dj  vin  de 
6.  10.  Proférant  Je,  (J  A.iortt  fiatuan.  ♦.  Rrg.  [9.  fa  prolkitution  ceux  qui  habitent  fur  la  terre-,  ttf- 
iS.  Tob.  ta.  22.  Judith.  7.  4.  D'où  vient.  Profer.  a.dirt,  qu’elle  a attiré  à l'iilolarrie  rou*  les  pctiplcs 
"u***  a‘*v  nere prtcu  fu.it  : Offrir  les  pricresavec  une  proton-  qui  lui  croient  fournis , Se  qui  s'y  engageoient  par 
de  foû  nilfi  m.  Dan-  9.  v.  18.  20.  Jcr.  38.  xi.  1 e/perance  d'avoir  part  à fes  ticlulLs , fes  hon- 

0«(îg  ni  fi:,  l'humiliation  d’une  proftiwce.  Jcr.  neurs.  Se  fes  plailirs  ; ce  qui  cil  marqué  par  le  vin. 
2.  ao.  Sub  om/i  ligno  froniofo  tu  proferu-bant  me.  ^ Vinpm  . 

retrix:  Vous  vous  êtes  proliirjée  comme  une  fom-  P R O T E C T I O , nis;  eairt. 

me  impudique  , fous  cous  les  arbres  chargés  de  i°.  Protection,  dcfenlê,  appui.  Pul.  90.x.  In 
feuillages,  c.  j.  2.  Cette  proll.tution  s’entend  de  proteds.ne  Des  coeli  co autorail tur:  Il  le  repofira 
l'idolâtrie.  lr.  For  n ica  ri.  fous  la  protection  du  Dieu  du  ciel.  Eccli.  c.  1.. 

a°.  Ren  ver  fer,  abbatrre.  Luc.  n.  44.  Ai  terrant  A’-nitu  fiielit  proteliio  fbrtit  : L'ami  fiJcle  cft  une 
projfrucnt  te  : ils  te  renvcrferont  Se  te  raforont.  forte  pror.cton.  lia.  4.  y.  R Gloria.  2.  Mac. 

jo.  Défaire,  railler  en  pièces.  Judic.  20-  v.  ay.  ij.  27  D'où  vient,  Eccli.tf.j9.  Protellm  firtitads - 
ft.  4j.  Tatuà  taie  bacchsti  fient  ut  decem  O"  cQ»  ait,  pour  fonts  -,  Une  forte  Se  pui  liante  protection. 
ta:Ji.i  virormn  eJuttntiua  glaiitcn profernennt  : II*  Pf.  17.  j 6-  ProtMio Jniuit  tue  : Votre  protcéhon 
en  firent  un  fi  grand  carnage,  qu’ils  taillerai  en  /ûlutaire  qui  m'a  fauve. 

piesedix-huie  mille  hommes  de  guerre.  1.  R.g.  14.  i°.  Parafai , ou  autre  chofe  , qui  défend  de  1 ar- 

itf.  Judith,  j.  20.  Pf.  iof.  16.  lfa.  14.  31.  Se  c.  deurdu  folcil.  Pf.  134. 39.  Ex-pandit  rsubem  inpro • 
4°.  Ruiner  , abolir.  Dan.  8. 1 1.  Et  profernetur  tcVtionem  iertun  Il  étendit  une  nuée  pour  les  cou- 
veritM  : La  Loi  de  Dieu  1er»  abolie  : c’i  II  ce  qui  cil  vrir  tfc  lu  défendre  des  ardcui  s du  Soleil.  On  cn- 
anivé  fous  les  Machabecs,  lorsqu’Antiochus  ruina  tend  cette  nuée  de  cette  colonne  qui  piéccdoir  le 
prcfquc  entièrement  la  Loi  de  Dieu  Se  le  Judaïf-  peuple  pendant  le  jour  -,  nuis  d'autres  l'expliquent 
me.  de  cette  nuée,  dont  Dieu  fit  comme  une  cfpccc  de 

j°.  Abbattre  le  courage,  confterner.  Jof,  2.  24.  rempart.q-ji  mit  fon  peuple  à couvert  dis  iufultcs 
Timor:  prof  rats  Junt  ciuitili  habit  Mores  terra  : Toas  des  Hgypcien^lorfqu’ils  les  pourfuivirent  jufqu’au 
les  Iwb.tan*  font  conftccuc*  par  la  fraïeue  qui  lésa  bord  d.  la  mer  Rouge.  Exod.  14.  v.  19.  ; o.  Aiufi, 
fnfis.  Pf.12c.s-  Dominât prottGlo  tua  -,  Heb-tutibr*,  fiuper 

PROSTIBULUM,  ot/oîar.  manie-n  dexttram  tuam  : Dieu  cft  toujours  à votre 

De  profart  s Lieu  de  proilicurion.  droite  pour  vous  couvrir  de  ion  ombre  de  toutes 

i°.  Une  femme  débauchée , une  proft  tuée.  Lev.  parts.  V.  Dextira. 

2 j.  7.  Scortun  C 7 vile  prejiibitlwn  non  duemt  uxo- 
'ptoftnt , Les  Prêtres  n’cpouleront  i>oint  une  Riume 

■mpnio  débauchée.  Deur.  2j.  18.  Non  offerts  me  mie  m pro - 
numini  Je-  fibstli  ; Vous  n’offrirez  point  le  prix  de  la  prolli- 
1"“’  tuée  » Dicn  avoit  défendu  qu’il  y eut  des  femmes 
prollituécs  d'entre  les  filles  d’ifracl  \ ici  il  défend 


firent. 


3®.  Mur  forme , fortification.  If».  x$.  17.  Protêt - • 
tionan  aj:ia  Inuaiabunt  : L'armée  de*  ennemis  com- 
me un  corrcnr, palier.»  par  delliis  le  mur  dont  vous 
cfpertz  vous  munir  contre  eux. 

PROTECTORjis. 

i®.  Protcélcur  , défenfeur , forme  appui.  Pf.  27. 


h 


d’offrir  la  récompenfe  de  b profiieution  , de  p:ur  8-  Proietior  falvatiumm  . ( i.  c.  fiai  ut  ua  ) Chnfii 
que  ces  femmes  ne  crufiém  pouvoir  expier  «tee  fini  ef:  Dieu  cil  le  protcélmr  de  fon  Ouït,  qu'il  a 
forte  de  crime , en  offrant  â Dieu  quelque  partie  de  fauve  pluficurs  fbis,$e  l’a  délivre  de  plufieursdait. 
l’argent  qui  en  revenoit.  gers.  Gcn.  ij.  j.  Pf.  ij.'  j.  pf.  atf.l.  Sec.  Ce  tnoteff 

2».  Un  lieu  de  débauche  8e  de  proflirution.  Joe!,  exprime  en  Hébreu  par  les  mots  qui  lignifient  , j 
j.  3.  Pofuerunt  puerum  in  prof  itai*  : Ils  ont  expofé  Bouclier  ,fkncrtjfi , Se  quelquefois  appui.  £ccii.  34.  f 
les  jeunes  enfans  dans  les  lieux  de  prollitution.  19.  Prottlfor  pounsta  : il  tll  leur  pui liant  protcc- 
Dku  menace  de  leur  ruine  ceux  qui  ont  maltraite  tcur. 

fon  peuple  par  routes  fortes  d’indignitcs.  " 2’.  Grand , Puiffrnt,  Magiftrat,  Prince.  Ofoc.  ( 

3°.  Licuconfacré  aux  idoles , où  Pon  commcttoic  4- 1 >-  DUexemnt  effirrt  ignotniniam prottflores  tju: 
l'idolâtrie.  Ezcch.  itf.  v.  24.  39.  Ftcifi  tibi  profi-  Les  Princes  qui  dévoient  le  protéger, ont  pris  plii- 
bulum  incunllis  plattit  : Dieu  reproche  à fon  peu-  fir  à le  couvrir  d'ignominie  : en  effet  les  Rois  d’If- 
pL- l'idolâtrie  qu’il  avoit  conimifc  dans  les  hauts  “*  ##*  ’ * 


s hauts  racl  ont  été  les  chefs  de  l'idolâtrie. 


PROTEGENS 
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PROTHGENSjTM-  ” Infolent , qui  n’a  point  Je  retenue , qui  manque  ^ 

Participe  pris  fubftancivcmcnt.  , de  tcfpcit.  a-  Tira.  i4  Ermtbertm  fr.dü.r,, 

Maciftr.it , .«  Prince  qui  doit  protéger.  Eaecb.  fnmrn  ■.  T taures  .infolent  -,  Gr.  frtt ç : Bruf- 
® v u i*  TnChtrnbixttntmQTpritgm:\o*t  qaes , tcmcraires. Deut.  xi.  v.  18.  xo-  riltui nojftr 
étkz  le  Chérubin  qui  étendiez  vos  ailes,  5C  quipro-  ,jle  protervus  Cr  contnmax  cfl;  Notre  fils  cft  un  en- 
tegiez  les  autres;  Hebr.  Clypim,  Bouclier.  fW  tant  opimattc^fc  mroknt.^  ^ ^ 

io.  Déclarer  ouvertement, faire  connoîtrc.Joan.  M’* 


Chsru  b. 

P R O TEG  E R E ; «ttvdgjf. 


Couvrir,  protegcr.faite  des  ûilbcs.dcsbalcons,  ,j.  n.  dwat.-jEsus-CniusT  leur 

pallier,  excuicr.  „ déclara  ce  qui  lui  devoir  arriver.  A«.  .o.  t|  .P'r 

I v JO  Couvrir.  Gen.  17. 1 6.  CoHinuda pnttxinLWc  o mus  entant  Spmtutf.v.dus  mbi  protejfatn-.  Dans 
- ' :ï  J1  toutes  les  villes  par  où  je  pafic , le  Saint-  Efprit  me 


fait  connoître  ( par  le  rapport  des  Prophètes  que 
j’y  trouve  ) que  des  chaînes  fie  des  afflictions  me 
font  préparées  à Jcrufalcm. 

x®.  Prottfter , avertir  de  la  part  de  Dieu.  x.  Par. 

X4-  IJ.  Mittebatqne  lit  FroVbettU . . ..  quoi  protef.  C"*- 


ftlmrlmù 


lui  couvrir  de  peau  le  cou  par  tout  ou  il  étoit  dé- 
couvert. Exod.  16.  ij.c.  jj.  xx.  Num.  j.  17  J-Reg- 
9 . 7.  2.  Par.  4.  ij.  Eccli.  19. 18. 

x*.  Protéger , défendre, garder;  foie  des  ennemis, 
p (il.  ii.  8.  Sub  timbra  alarum  luarum  protégé  me  : 

Protégez  moi,cn  me  mettant  i couvert  fous  l’om-  -,  . < . . . 

bre  de  vos  aîles.  La  mctaphorccft  tirée  des  oi féaux  tantes, tü  audire  noiebant  • U leur  cnvoia  des  Pro- 
qui  couvrent  leurs  petits  de  leurs  aîles  pour  les  phctes,mxis  ils  ne  voulurent  point  les  écouter, 
garder.  Gencf.  14. 10.  Deuc.  jx.  18.  Pf.  19.  x fit c.  quelques  protections qu’ils  leur  fillcnr. 

Dans  les  Pfeaumes,  fie  fouvent  ailleurs , la  protec-  P R O T 1 N U S ; 

tion  s’entend  contre  l’ennemi.  Ecd.7.  ij.  Suut 

proie  t u CapsentiaSic  prottgit  pecunia  : Comme  la  De  tenta , quafi  porro  tenus  1 Ce  qui  marque  une 
Saeefle  protégé, l'argent  protégé  aulfi  ; la  SagelTc  continuité.comme  fi  une  chofc  tenoit  à une  autre  j 
protégé  intérieurement  devanrDieu  pour  l’ctcrnité,  au  p!ûrôr,d’abor  J , immédiatement  aprés,dc  fuite, 
au  lieu  que  l’argent  ne  protège  qu'extcricureincnt  des  le  commencement. 

dan*  cette  vie.  Auffi-têt,  incontinent , d'abord.  Marc  j.  18. 

Soit  de  l’ardeur  du  Soleil.  Num.  14.  14.  Au  du-  Et  protium  rtUBii  retibtu ftemi fnnt  emn . Ils  quit- 
runt  9 quai  nuire  1 tu*  protegdt  dits  : 1 1s  ont  oui  dire,  terent  auffi  tôt  leurs  filets  & le  fuivirent.  Gen.  x j. 
que  vous  les  protégez  par  votre  nuée:  cette  nuée  , xj.  c.  41. 14.  Num.  xx.  jl-  fiée, 
qui  paroi  (Toit  en  forme  de  eolomne , rafraîchifloit  x®.  Bien  tôt , dans  peu  de  teins,  j.  Joan.  v.  14. 
le  peuple  dans  fes  voïagcs.Ôc  le  gardoic  des  ardeurs  Sptro  atuem  p/ttùmi  tt  videre  : J’cfpcrc  de  vous 
du  Soleil.  Job-  40. 17.  V'  U m b®.  A.  Jon.  4.  6 . voir  bicn-tôt. 

Soi  taies  maux  fie  des  afflictions.  Job.  14.  ij.  3“»*  j®.  Certaincmcr.r,indubitablcmcnt.  Deut.  7. 10. 

mibi  hoc  tribuat  ut  in  infemo  protêt*  me;  Job  prcfïe  Proliant  tit  refHtner.i  quoi  mertntur;  Dieu  ne  mun- 
dc  la  rigueur  de  fes  maux.dcnunde  1 Dieu  qu’il  le  que  point  de  punir  les  pcchcurs.  P bits.  Resti- 
conferve  8 c le  cache  dans  le  tombeau,  jufqu’à  ce  tue  r e. 

que  h colère  fur  lui  foit  palftc.  Eccli.  14.  27.  fr.  PROTR  AHERE  ; «/tW<r,  n&ToSrÇ. 

Fer  VOR.  Ifa.  x8.  ij.  De  porro  fie  d c trahere  i Tirer  jiors,cm  mener  par 

1 Soit  enfin  de  1a  corruption  du  monde,  fie  des  force , traîner , différer , faire  durer , faire  vo ^ex- 
autres  périls.  Prov.  x.  7.  Pnttfft  gradientet  ftmpli-  pofer  en  public. 

‘'v"  cher;  Dieu  a foin  de  préferver  de  l’erreur,  de  la  r®.  Traîner , différer,  faire  durer.  Eccli.  4.  j.  ».<**»»•»• 
fedufit'on  fie  du  peche , ceux  qui  n’ont  point  d’au-  Non  proirab * darum  angu/Hanti : Ne  différez  point 
trc  défit  que  de  lui  plaire.  Eccli.  x.  ij.  c.  rj.  9.  de  donner  à celui  qui  fouffre.  Art.  x^  7.  x.  Efdr. 

r_  9.  jo.  ProtrAxifli  juper  toi  Arnos  mnhot . Vous  avez 

PROTLLAK  . différé  en  leur  faveur  plufïcuis  années  , vous  hs 

De  longe  ; Remettre  quelqu’un  à un  au-  avez  attendu  avec  patience-  Job.  3$.  xo.  Nepn- 
tretems  le* ren voïcr  bien  loin , chaUcr  loin, trou-  ttuh*  notttm.tu  Ajeendant  fopuli pro  eit  : N’jllon^ 
blcr  déconcerter.  gcz  point  le  teins  du  fbmnr.il , afin  que  les  peuples 

Prolonger,  continuer.  Deut.  j.  jj.  Vt  béni  fit  puitient  s’adtcfl'er  à vous  pour  défendre  leurs  inte- 
vobit  C tr  protelentnr  dits  in  terri  ptjfeflionit  vtftré  : rérs;  pro  tù,  au  lieu  de  prô  fcipftt  , Hebr.  Ne  vous 
Vous  pratiquerez  ce  que  Dieu  vous  a ordonné,  afin  fatiguez  point  durant  la  nuit  à fonger  comment 
que  vous  foïez  heureux , fie  que  vos  jours  fc  multi-  vous  pourrez  renverfèr  |cs  peuples.  Eliu  donne  a 
plient  dans  la  terre  que  vous  allez  pofTctler.  Dieu  Job  des  avis  de  ce  qu’il  doit  faire  pour  fc  rcconci- 
propofe  la  longue  vie  comme  la  rccompcnfc  de  la  lier  avec  Dieu. 

pieté  i mais  cette  longue  vie  écoit  la  figure  dcccllc  x®.  Attirer  , entériner.'  J^f.  8.  4.  Doçtc perfe - 
qui  fc  paife  dans  l’éternité.  que  met  a b urbe  iôigiùipreirjhAntMr-'JixC^i  ce 

P ROTENDERE;  ivnitta , ‘ que  ceux  qui  vous  pou:  fùivcnc  aient  été  attires  plus 

Etendre, différer, tendrç.  ' loin  Je  la  ville-Pipv.  7.  ij.  _ 

Etendre,  allonger.  Efth.  8.  4.  At  ille  ex  more  fet-  j®.  Arrêter  , interrompre.’  A&-  Ne  d'n-  n-**7— 

ptrnm  Aureum  protendii  m*nn , que  fignuin  detnentiA  tint  autan  te  protrabuM  : Pour  ne  vbui  point  arre- 
monjhAbdtur  : Celui  qui  paroifToit  fin»  ordre  en  fer  plus  long-tcnis.  - - 

prefencedu  Roi  dePerfe  ,étoitcondapinéafnort,  * PROVEHEREi  eji 

fi  le  Roi  n'étcndojt  fou  feeptre  vers  le  coupable,  * ‘ Avancer  , porter , ou  pou  lier  avant  t élever,  pro- 
pour  marquer  qu'il  ufoit  Je  clémence  i fon  égard  : ' mouvoir  , porter  ch  quelque  lieu  , vôitürcr. 

D'où  vient , Protendertmantu ; Etendre  Lsmaltts.  'Porter,  pouffer  . faire  avancer.  Sap.  14. 18.  Piy. 

X.  Mac.  J.  10.  C.  14.j4.fi.  IJ.  il.  Ce  qui  fc  fait  ’Vixit  ad horutn  culiurum  Q“  hot  qui  igno-.ibunt  or. i- 
quand  on  élève  fc*  mains  pour  plier.  feit  eximia  dt!igemiA:VadKÎfc  admirable  des  Seul- 

PROTERVUS,  A ,um  , «ervtnr.'  ntcurs  augmenta  encore  beaucoup  ce,  culte  dans  w~ 

De  rarfvr.qui  vient  de  terrere.  Fier , arrogant,  Téfpritdcs  ignorans:  Amfi1/,'nt/«£?if;  Avan- 
jufqu’i  l’infolcncc  , ou  jufqu’i  battre  fie  maltraiter  fiée  H igc.  2.  Mac.  4.  40.  c.  i.  18.  *Æt* proveQa : 
les  perfonnes  de  paroles oude  coups  -,  pétulant.  Un  îgc  avancé'.  Ccû.  IS.  lu  t.  ij.  8.  JoC ij.  j. 

Tosnt  il,  Eff 
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Paroîtrc , s'avancer , arriver , provenir , naître, 
croître.  . 

Arriver,  écheoir.  Eccl.  8.  14.  Sunt  jufti  tjnibsu 
malaproveniunt:\\  y adesjuftcs  à ejui  les  malheurs 
arrivent.  Philipp.  r.  19.  Hoemihi  proVtniet  adfa- 
lutem  : L’événement  m’en  fera  falutairc. 

PROVENTUS.ûs. 

De  prtvenirt  i F cuit,  revenu , abondance,  fucccs. 
Succès  avantageux,  bonne  ilTuc.  1.  Cor.  10.  13. 
Faciès  et um  cum  tentosione provent  srn Il  vous  fera 
lôrtir  de  la  tentation  avec  avantage. 

PROVER.BIUM,  11.  Parabola. 

Ce  mot  qui  fignific,lclon  le  motGrec  mcfi/tns  > 
une  fcntence commune  fie  triviale, qui  cil  dans  la 
bouche  de  tout  L monde , a encore  dans  l’Ecriture 
quelques  autres  fignifications  : Ainfi  , 

i».  Proverbe,  mot  commun  fie  reçu  de  tout  le 
monde,  a.  Petr.  2.  ai.  Contint cistUud  veri  prover- 
bii:  Ce  qu’on  dit  d’ordinaire  par  un  proverbe  vé- 
ritable leur  cft  arrivé.  Canu  revtrfus  ad  funm  vosni- 
tum  : Le  chien  cft  retourne  à ce  qu’il  avoit  vomi. 
Prov.  a4. 11.  Gen.  10.?.  i-  Rcg.  10. 12.  Prov.  n.f. 
Ezcch.  12.  v.  2i.  13.  Ainfi,  1.  Reg.  5.  8.  Ideireb 
dieu  w in  proverbe  , ce  eus  CT  clan  dus  non  introbunt 
in  umpln.o  : C’eft  pourquoi  on  dit  en  provnb:  i 
Lis  aveugles  fie  les  Boiteux  n’entreront  pas  dans  le 
Temple.  P.  Cm  eu  s.  Le  mot  pmwréîmt,n’tft  ni 
dans  l’Hebreu  ni  dans  le  Giec  : ainfi  l’on  pour- 
roit  rapporte  le  verbe  dieere r,  félon  le  texte  origi- 
nal , aux  aveugles  fie  aux  boiteux  \ comme  s’ils 
«voient  dit  : Divid  n’cutrcra  pas  dans  ce  palais.  Il 
n’eft  pas  nccillaire  que  ces  proverbes  (oient  toû- 
jours  vrais  ; il  fuffit  qu'ils  le  foient  quelquefois 
pour  s’en  fervir;  comme  quand  Notre- Seigneur  a 
dit,  Matth.  24.  )i.  Qù  acceperint  gUiiam  , gla-lio 
peribunt , fie  beaucoup  d’autres. 

20.  Une  chanlbn  ,un  cantique  commun  fie  pro- 
verbial. Num.  21*.  27.  Idcirco  dxuur  in  proverb.o  : 
C’eft  pourquoi  on  dit  eh  proverbe,  l'ante  in  Hefe- 
bon:  Ces  paroles  font  tirées  d’une  chaufon  com- 
pilée fur  la  victoire  que  Roi  Schon  avoit  rempor- 
tée fur  les  Mo  ibices  : par  ces  mots  les  Amorrheens 
s’exhortoient  les  uns  les  autres  ! entrer  dans  He- 
dbon , qui  devoit  erre  leur  capitale. 

3°.  Jouet,  fujet de  raillerie.. j.  Rcg.  9.  7.  Erit 
Ifraël  m proverbinm  CT  in  fabuiatn  estnllis  popnlis  • 
llfraël  deviendra  la  fable  fie  l’objit  des  railleries  de 
tous  les  peuples.  Deut.  28.  37.  2.  Par.  7.  21.  Job. 
17. 4. e.  30. 9-Jcr.  24.9.  Ezcch.  14.  8. 

4°.  Une  Sentence  grave  fie  un  peu  obfcurc,qui  fe 
dit  pour  IcdificatiOn.  Eccli,  39.  3.  Occtdta prover. 
biorton  ex tjuirtt Le  Sage  tachera  de  pénétrer  dans 
le  fecrct  des  proverbes  fie  des  fcnter.ccs  obfcurcs. 
C.4.3C.C.  8.  9.  e.  18.29.  e.  47*  >8.  D’où  vient  qu’on 
appelle  le  Livredes  Proverbes  de  Salomon,  que  les 
Hébreux  appellent  .A/jy?r,Parabolcs;parcc  qu’il  y a 
plufimr*  comparaifons  i mais  les  Septante  les  ont 
appcllée$«*£W“«  tpn/verbia.  Ce  font  des  fenten- 
ccs  graves,où  la  vente  cft  d’urdirtairc  voilée  fous 
des  images  de  ce  qui  fe  paire  dans  la  nature.  Bajsl. 

j°.  Parabole,  e*  difeours  figuré  & oblcur-,  par 
lequel  on  rrpreferrrt  une' vérité  qui  y cft  cachée, 
fiech.  24.  3.  Et  dicts per proverbsum  ad  domum  ir - 
r.ratricem  parafalam  : Vous  direz  par  un  difeours 
figuré  cette  parabole,  Pont  oUam , &c-  e.  18.  v.  2. 

•,  Parafala-n  vertitit  in  proverbinm  j Hcb.  Parafa- 
bs.atis  parabotam  banc  : Vous  ufez  de  ce  difeours 
piraboliquè'.  Patres  comederunt  ùvam  acerbam:be% 
pères  Ont  mangé  des  riifins  vçrds.  Joan.  ip.  4.  Hoc 
proVerblmn  di.xis  eu  Je  fus  : J s s u s leur  dît  celte  pa- 
rabole. ■ i- 
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4P.  Un  difeours  qui  cft  oblcur , ptopic  pour  l’é- 
dification. Joan.  14.  23.  Hac  in  proverbus  locMtut 
Jkm  vtbis:  Je  vous  ai  dit  ccci  en  paraboles  -,  fie  v. 

29.  Ecce  palans  loquerii  (J"  prover bium  nullurn  dicis: 

C’eft  à cette  heure  que  vous  parlez  ou  vertement,  fie 
que  vous  n’ufcz  point  de  paraboles.  Le  mot  de 
Proverbe , en  ces  endroits  , ne  lignifie  pas  un  dit 
cours  tout-l-fait  parabolique  , fie  qui  renferme 
quelque  chofc  fous  une  compaiaifon  ; mais  feule- 
ment un  difeours  un  peu  obfcur , que  l’on  n’enrend 

£as  aifement.  D’ailleurs  faint  Jean  appelle  Prover- •- 
r»  ce  que  les  autres  Evangeliftes  appellent  du  nom 
de  Paraboles. 

PROVIDENTIA.æ. 
i°.  PrévoïancCjfoin  que  l’on  a de  quelque  chofe.  {fM^ 
Sap.  9.  14.  Incerta  provident  sa  noftra  : Nos  pre- 
voïances  Ibnt  incertaines  fie  trompeufes.  Tob.9.2. 
i.  Mac.  4.  4.  Alt.  24.  2. 

i®.  La  providence  de  Dieu, qui  renferme  la  con- 
duire qu’il  a rclolu  de  tenir , fie  qu’il  tient  en  effet 
dans  le  gouvernement  du  monde  , fie  fut  tout  des 
hommes.  Eccl-  j.  j.  Ne  d'eat  . . non  ejlprovidentia:  W*. 

Ne  dites  pas  3 I!  n’y  a pas  de  providence;  Htbr. 

Je  l’ai  fait  fans  y penfer  ; c'cft-à-dirt , j’ai  fait  ce 
vœu  inconfidrrément,j-’  ne  fuis  pas  obligé  de  l’ac- 
complir. Judith.  11.  i4.Sap.  14.  3.C.  17.  2.  F bief. 
Fugitivvs. 

PROVIDERE; 

De  porrh  fi e de  vidtre  ; Pourvoir , donner  ordre  ; 

Îitcvoir , prendre  garde  , protéger  quelqu’un,  vcil- 
cr  à le  de  tendre. 

i°.  Pourvoir  à quelque  chofc,  en  prendre  loin.  • 

Genef.  30.  30.  "jufhtrn  cft  ni  ah^uar.do  protideam 
etiarn  don.u<  moa  . Il  cft  jufteflUCje  prenne  quelque 
loin  de  mon  établiffemiiit.  Jof.  9.  24.  Juaic.  21. 

17.  Ruth.  3.  1.  Efth.  i4  8. 1.  Pet.  1.  2. 

Procurer  quelque  chofc  , avoir  foin  de  la  faire. 

Rom.  12.17.  2.  Cor.  8.  21.  Provide  mus  b ona  non 
feinta  coram  Deo.fed  etiarn  cor. un  bo  minibus:  Nous 
tâchons  de  faire  le  bien  avec  tant  de  circonfpec- 
tion , qu’il  foit  approuvé,non  feulement  de  Dieu  , 
mais  aulli  des  hommes.  Num-  10.  33.  Hebr.  11. 

40. 

Procurer  i quelqu’un  quelque  cho/c,  avoir  loin 
de  lui  faire  avoir.  Gcn.  22.  8.  provid.bis fibi 

vilhmam  holocaufti  : Dieu  aura  foin  lui-même  de 
trouver  la  vifihmc  qui  lui  doit  erre  offerte,  e.  4t. 

33.  Providcat  Rex  vsrum  : Il  cft  de  la  prudence  du  £.«•*"■%• 
Roi  dcchoifirun  homme.  Exod.  18.  21.  e.  21. 10. 

Num.  17.  .4. 1.  Rcg.  j4.  v.  1. 1 7.  Ezcch.  20. 4. 

x°.  Prévoir  ce  qui  doit  arriver  , ulcr  de  prccau-  * 
tion.  Deut.  32.  29.  Vtinam {aferent  & insciligerent 
acnoviftima  providtrent  : Il  auroir  été  bien  à propôs 
pour  eux  qu’ils  cullènt  pré  vû  la  fin  fùncftc  qui  cft 
refcrvcc  1 mes  ennemis.  Ainfi,  connoîrre  l’avenir, 
prévoir.  Atft.  a.  31.  G>1.  3.  8.  Prevident  feriptura  : 
L’Ecriture, ou plùtôc  Dieu,  dans  l’Ecriture, pré- 
voïanc. 

3®.  Avoir.prcfcnt,.être  attentif,  prendre  carde. 

Pf.  Ij.  8.  Provijebdm  Dôniintm  in  conjftttlu  meo 
femper:  J’avois  toujours  le  Seigneur  prefent  devant 
moi.  A^-  :.  2 j.  Ce  qii  marque  une  grande  con- 
‘ fiance  en  Dieu.  Saint‘Picrre,A(ft.  2.  3o-  fie  fâint 
Paul,  e.  13.34.  rentenderit  de  Jzscs-CMïc'rs'r.F • 
CoKRurno. 

PROVISOR,is. 

PouryoTcur,  qui  pourvoit,!  quelque  chofc. .2. 

Mac.  4.  2.  Privijirem  civitatu  audeb.it  iitfidiatprtm 
reenidiceh  .•  Il  ofoicbicn  a ppeïler  ennemi  caché  de 
I’é;.t , celui  qui  écoitic  pac  fie  le  bienfaiteur  de 
la  ville. 
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PRO  VINCI  A,jij 

De  parr'o , longe , SC  de  vinctrf,  Les  Rotminî.ip- 
p:  lièrent  d'abord  de  ce  nom  les  pays  tju’ilsavoicnc 
vaincus  un  peu  au  loin  ; & comme  on  en  donnoic 
le  gouvernement  annuel  aux  Confuls , & à d’autres 
Magiftrats  : Dc-là  vient  que  Provincta  lignifie  aulfi 
un  gouvcrncmcnt,unc  charge,  un  cmploi,unc  com- 
million. 

i°.  Province,  pays  fournis  aux  Romains.  Aû. 
a {.  34.  C'um  UgiJJet  dit  cm  O"  inteno^ajfct  de  quâ 
Prov  nùd  ejfit  : Le  Gouverneur  aïant  la  Lettre  , 
s’cnquitdc  quelle  Province  ctoit  Paul.  c.  1 ■ 1.  # 

a°.  Contrée , pays.  Jer.  10.  2 5.  Ejfunde  indigna- 
tioiicin  îUd'n  fuper  ProvinciM  que.  nai/ten  tuu.n  nm 
invocaverunt  : Répandez  votre  indignation  fur  les 
Provinces  qui  n’ont  point  invoque  votre  nom. 
Gcn.  4t.  30.  Doit.  19.  3.  Jof.  12. 13.  Judith.  3.  v. 
1..  9.C.7. 2.  Sec. 

3°.  Gouvcrocmcnt,qui  fait  partie  d’un  Roïauinc. 
I.  R- g.  6.  5.  Juxtd  mener  u/n  Provlntluru'n Selon 
le  nombre  des  Provinces.  L’état  des  Philiftins  croie 
partageen  cinq  Provinces  ouGouvernemens.  Ce- 
lui des  Pcrfcscnccne  vingt-fepe  Provinces.  Efth.  1. 
1.  In  diebus  AJfucri  qui  regnevis  ab  ! »di 4 ufqkt 
tAEchiopiam  fuper  centurn  viginti  ftpttm  P ravine  ut  : 
Au  trms  d’Alîucrus,  qui  a régné  depuis  les  Indes 
juiqu’à  l’Ethiopie , fur  cent  vingt-fept  Provinces. 
3.  Rcg.  20.  v.  i+.  17.  X9-  Sec.  La  Judée  môme  cft 
appel lie  Province, depuis  quelle  a etc  fourni fe  aux 
Rois  de  Perfe.  1.  Efdr.  j.  8.  2.  Efdr.  1. 3.  c.  11.  3. 
Et  félon  quelques-uns,!.  Efdr.  2. 1-  Provincid  Jilii  ; 
Les  enfans  d’ifracl , peuple  de  la  Judée, 

4°.  Le  pays  de  la  naidancc  ou  de  la  demeure. 
Eccl.  j.  7.  Si  vidtris. ...  fubversi  juftitiarn  in  Pro- 
vincid, non  mirer.t:  Si  vous  voi'cz  le  renverfement 
de  b jufticc  dins  votre  pays  , que  cela  ne  vous 
étonne  pis  : D’où  vient , Provincid  Jilii , 1.  Efd. 
a.  1.  Hi  fum  outern  P ravine  id  Jilii  : Voici  ceux  qui 
font  ncs  dans  la  Province  ; c'ejl-o-dire  dans  la 
Chaldéc,  2.  Efdr.  7.  6.  Ifii  Jilii  Pravincid  qui  af- 
cenderunt  de  capsivitate  : La  plupart  des  Juifs  qui 
revinrent  de  la  captivité  , étoient  nés , Se  avoient 
toujours  demeuré  dans  la  Chaldce.  D’autres  l’ex- 
pliquent de  la  Judée  même  , qui  croit  réduire  en 
Province.  V.  n.  3. 

3°.  Pays  voifin , au  les  habitans  d’un  pays  voifin. 
G en.  41. 37.  Omnetque  Provincid  veniebont  ut  entè- 
rent tfedi  ; Tous  les  habitans  des  pays  voilîns  vc- 
noient  en  Egypte  pour  acheter  de. quoi  vivre.  1. 
Efdr.  4.  13.  Vrbs  tlld , hrbi  rtbtUùtJl  & notent  re- 
gibus & Provinc  u : Cette  ville  cft  une  ville  rebelle, 
ennemie  des  Rois  Se  des  pays  voilins.  Cette  même 
ville  de  Jerufalem  eft  appcllcc,  Prinetps  Provincid- 
rutn  : La  ville  capitale  de  tous  les  pays  voilins. 

P R O V O C A R E j «fr. 

1°.  Provoquer  quelqu’un , le  défier.  Judith.  14. 
n.  Anfi  funt  provocant  nos  ad  pretium  : Ils  ont  eu 
la  harduflc  de  nous  appcllcr  au  combat.  Judic.  20. 
34.  Ainli  , 1.  Par.  12. 3 6.  In  deie  provocantes  : Des 
gens  prêts  â défier  l’ennemi  en  bataille  rangée. 

2°.  Piquer,  irriter.  1.  Rcg.  1. 7.  Et ftc provocabat 
tant:  Phenenna  irritoit  Anne  de  la  forte.  Gai.  3. 
16.  Invicem  provocantes  .■  En  vous  piquant  les  uns 
les  autres.  Prov.  20.  2.  D'où  vient.  Ad  iracundiam 
proyocart , irriter.  Ephef.  6 - 4.  Et  vol  patres  nolite 
ad  iracundiam  provocare  Jilios  vejiros  : Et  vous,pctcs, 
n'irritez  point  vos  enfans.  Col.  3.  ai. 

Audi, Provocare  Dent»  ; Irriter  Dieu.  Deut.  9.  8. 
In  Hortb prevocajh  eum  -,  Vous  Pavez  irrité,  lorf- 
que  nous  étions  à Horeb.  c.  32.  y.  16. 19. 3.  Rcg. 
O j,  Provocare  ad  iracundiam.  Deut.  4.  27.  c.  9. 7. 
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Thren.  r.  ï3.  Sec.  Ce  qui  fc  trouve  lôuvcftf,  pour 
marquer  de  grands  crimes. 

3°.  Piquer  de  jaloufic.  Deut.  32.  it.  Ipjime  pro- 
vocaverunt  in  eo  qui  non  erat  Deut:  Ils  m’ont  voulu 
comme  piquer  de  jilouficcn  lcrvant  au  lieu  de  moi, 
ceux  qui  n étoient  pas  dieux.  Et  ego  pravocabo  tôt 
in  ta  qui  non  eji populnt  : Et  moi  aufti  je  les  pique- 
rai de  jaloufic,  en  aimant  ceux  qui  jufqu’ici  n’a- 
voient  pas  etc  mon  peuple.  Pl.77. 38.  Ainfi,  faine 
Paul  râchoir  d’rxcitcr  la  même  jaloufic  dans  l’cf- 
prit  des  Juifs, pour  les  porter  par  l'exemple  des 
Gentils,  a rcconnoître  Jesus-Ghrist.  Rom.  n. 

14  Siquonodo  ai  emulandu/n  provoctm  carntm  méat  ru 
2.  Cor.  9. 2. 

4°.  Exciter,  attirer.  Deut.  32.  xi.  Sien»  aquila  * 
provocant  ad  volandum  puüot  fuos  : Comme  un  aigle 
attire  fes  petits  pour  leur  apprendre  à voler,  roter. 

Aquila.  2.  Efdr.  4.  6.  Job.  3 6. 13.  Prov.  30.  33. 

Eccli.  30. 31.  r.  Di  LIGE  RE- 

Ainfi,  Provocare  ad  judicium:  Contefter,  plaider 
avec  quelqu'un.  Job.  34.  37.  Tune  ad judictum pro- 
voect  Dtum  : Qu' apres  cela  il  contrite  avec  Dieu-: 

D’autres  expliquent, Qu’il  en  appcllc  au  jugement 
de  Dieu. 

3°.  Appcllcr  à foi,  faire  venir.  Sap.  18.  8.  Sic  mot» ■><>■ 
C nos  provocant  magniJicaJH  : Comme  vous  puni-  $*■ 
tes  alors  nos  ennemis,  vous  nous  avez  suffi  unis  à Adrocarc. 
vous  & comblés  de  gloire. 

6°.  Produire,  faire  paraître.  Prov.  12.  23.  Cor  « 
injipientium  provocat  jl.iliitiam  : Le  cœur  de  l’infcn- 
fi  fc  hâte  de  produire  fa  folie. 

PRO  VOC  ATI  O,  mis. 

Appel , défi  ; appel  d’une  Sentence. 

Lbûion  par  laquelle  on  excite  â quelque  chofc,  , , 

exhortation  , encouragement.  Hcb.  10.  24.  Coaft-  **** 
dertmut  invicem  in  provocationem  chant atit  : Veil- 
lons les  uns  fur  les  autres , pour  nous  entt 'exciter 
i faire  des  œuvres  de  chuitc. 

PROVOC  ATRIXjCis. 

De  provocat  or , qui  défie. 

Qui  irrite, qui  met  en  colère.  Soph.  3. 1.  rapro- 
vocatrix  & redempta  cïvitae , columba  : Malheur  â 
Jerufalem  , à cette  ville  qui  irrite  fans  celle  le  Sei- 
gneur ',  & qui  apres  avoir  été  rachetée,  demeure 
(Lipide  & infenfiblc  comme  une  colombe.  Kr/rt 
.Colomba. 

PROVOLV  ERE. 

De  pro,  ont  i , Se  de  volvert  -,  Rouler  devant  foi , 
fc  profterner , fe  jet  ter  aux  pieds  de  quelqu’un  : 

D’où  vient, 

Provolutus ,a,  um  , Qui  fc  profterne,  qui  cft  i «o «**■'. 
genou.  1.  Mac.  10. 16.  lieprecabantur  Dormnum  ad 
altarù  crtpidintm  provolnu  : Ils  conjurèrent  le  Sci- 
gncur,fc  profternant  au  pied  de  l’autel.  Match.  17. 

14.  Cenibiit  provolutus , yrvm-nur  > S’etant  nais  â 
genoux  à fes  pieds. 

P R O U T j tpSfcf. 

Comme , félon  que.  Luc.  6.  31.  Protêt  vultit  ut 
faciant  vobif  hominet,  & vos  facile  lüit  : Traitez  les 
hommes  de  b meme  manière  que  vous  voudriez 
vous-mêmes  qu’ils  vous  traitalfcnt.  Marc.  4.  33. 

Ad.  2.4.  i-  Cor.  12.  2.  Sec. 

PROXIMAREii  »/Ç«r. 

De  proximut. 

i°.  h (beauprés  ou  proche,  s’approcher.  if  Mac. 

9.1t.  Et  proximaVit  iegio  ex  duabus  paru  but  : Les 
bataillons  s'approchèrent  des  deux  côtes.  Judith. 

14. 14.  Et  par  métaphore,  s'avancer  Jl’clevcr.  Hcb. 

7. 19.  Per  quam  proximamus  ad  Deum  : La  véri- 
table jufticc  nous  élève  à Dicu,&  nous  permettanc 
d’approchcr  de  lui , nous  fait  mettre  toutes  nos  et 
pctanccs  en  lui. 
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2®.  Eft**  prêt  de  venir , fe  trouver  bien-tôt. 
Prov.  II.  l|*  Profiter  pucata  labsorum  ruina  proxi- 
mat  jndlo  : La  ruine  du  méchant  vient  bien-tôt 
• fondre  fur  lui.  Eccli.  j.7.  Mifitrkordiaenm  CT 
iré  ni  Me  fit  'o  proximant  : Son  indignation  cft  prom- 
pte,aufii- bien  que. fa  mifcrkordc  : car  La  mifcricor- 
dc  8c  la  colcre  viennent  de  Dieu , 6c  fa  fureur  re- 
pofera  ûit  1er  pécheurs  endurcis  dans  leurs  pé- 
chés- 

PROXIMUS,  A , dm  ;5,  iwXtntr 

De  propi  fe  fait  propi Jfiimus , profftmus  ; dc-làfr#- 
xirtmti  Le  plus  près , le  premier  d'après,  fimbla- 
ble. 

r®.  Qui  cft  fort  près , qui  eft  tout  auprès,  voifin. 
Marc.  r.  38.  Eut  nus  in  proximot  vices  : Allons  aux 
villages  voifins.  1.  Mac.  8.  11.  c.  ri.  jj.  1.  Mac.  é. 

8.  8cc.  Ainfi,  Zach.  14.  j.  Conjungetur  vaiit  mon- 
tiumnfiqt-e  *d proximum  : La  vallée  enfermée  entre 
les  montagnes , fera  proche  1 Htbr.  Elle  s'étendra 
jufqu'i  Az.il,Gr.  Azacl.  Eccli.  16.  a 8.  VnufiqHtfiqsm 
prox  /nnm  fibi  non  anguftiabit:  Jamais  l'un  n'a  prciîé 
ni  dérangé  l'aurre.  K-  Unüsqoisque- 

M’  De  proximo  tfifie  : Eftrc  proche  voifin.  a.  Mac. 

9.  if.  Ad  bec  corfuitrasu  de  preximo  posent ts  qnofi 
que  & vicinoi  temporibus  infidiantes  : Corfidcrant 
que  nos  plus  proches  voifîns  n'artcndcnr  qu-.  l’oc- 
cafion.  AinCi, In  proximo  ejfiei  Eftre  prcr,ctrc  facile. 
Eccli.  fi.  34. 

i«.  Fort  prés,  qui  arrivera  bien-tôt, par  rapport 
au  tems.  Hcb.  8.  8.  Profèrent  jfmat  ne  tribales, rc- 
probd  eft  CT  malsJitlo  proximé  : Une  terre  qui  ne 
produit  que  des  ronces  6c  des  épines,  cft  en  aver- 
üon  à fon  maître,  6c  menacée  de  famalcdi&ion  , 

Î rés  d'être  ruinée  & brûlée.  V.  Maledictdm. 

oan.  6. 4.  Erat  autem  proximum  Paficba  : Le  jour 
de  Pique  étoit  proche.  Pf.  11,12.  Tribulatio proxi. 
ma  : Une  mort  prochaine.  Prov.  10.  14.  ConfujioM 
proximum  : Qui  cft  toujours  prêt  de  s’attirer  de  la 
confufion.  D'où  vient , In  preximo  tjfe  : Eftrc  prêt 
d’arriver,  être  proche.  Marc.  13.  v.  28.  29.  Ch* 
vident  ts  h ne  fieri  ,fc<  tôt  tquod  in  proximo  fit  ïn  ofHis: 
Lotfquc  vous  verrez  toutes  ces  chofts  , fçaehez 
que  ce  tems  eft  proche,  & que  le  Fils  de  l’Homme 
cft  déji  à la  porte.  Joan.  7.  a.  Tob-  j.  13. 

' j®.  Parent , proche  parent.  Ruth.  4.  7.  Solvebét 

borne  caUtamtntum  fimm  & datai  proximo  fine  : Ce- 
lui qui  ccdoit  fon  droit  ôtoit  fon  foulié  6c  le  don- 
- noie  1 fon  parent.  Levit.  18.  6.  Ad proximam  fian- 
garnis  fai  non  accedet  : Nul  ne  s'approchera  de  celle 
qui  lui  eft  unie  par  la  proximité  au  fang.  Exod.jr. 
27.  Num.  if.  j.  Dcut.  19.  6.  Tob.  1.  8.  Prov.  14. 
20.  Bcc.  Ainfi,  le  fils  même  cft  appelle  de  ce  nom. 
2.  Rcg.  U.  11.  Vx ores  tuât  dabo  proximo  tuo  : Je 
donnerai  vos  femmes  1 un  autre , ou  à celui  qui 
vous  cft  le  plus  proche  \ ceft-a-dirtti  votre  fils.  V- 
c.y.  zi. 

4®.  Qui  eft  de  même  pays  ôc  de  même  nation.  Pf. 
ili.i.rropter  firatm  mtos  & pfoxtmos  meos  : A 
caufc  de  mes  frères  6c  de  ceux  de  ma  nation. 


J;®.Qui  eft  de  la  même  Tribu.  Num.  xj.  j.  Oc- 
at  unnfiqufique  proximot  fines  : Que  chacun  des 
Juges  d’Ivael  fa  (Te  mourir  fur  la  potence  ceux  de 

T.  : IL ILA-.  y r.  o_  _ • 


la  Tribu,  qui  font  fournis  à fa  jurifdiérion,&  qui 
Te  trouvent  coupables  d’un  fi  grand  crime-  J an  fi 
Menoeb . Sa. 

6q.  Quclgu’autre  que  ce  foit.  Gcn.  11.  v.  j.  7. 
Dixitque  aller  ad  preximum  fiiutm  : Ils  le  dirent 
l’un  à l’autre,  r.  Rcg.  28. 17.  Regnrnn  tunm...Aabit 
proximo  tuo  David:  Il  donnera  votre  Roïaumc  à 
un  aurre  qu’à  vous,  à ce  David  que  vous  haïftlz  \ 
ce  n'auroic  pis  été  une  punition  de  le  donner  à 


David  comme  à ton  gendre.  Exod.  zi.v.  14.  18.  x. 

Rcg.  15. 28.  Eccli.  9.  21.  6cc. 

7®.  Le  prochain  , tout  homme , de  quelque  fixe, 
de  quelque  nation  , 6c  de  quelque  condition  qu'il 
foit,  de  quelque  manière  qu’il  (bit  difpofc  à notre 
égard.  Marth.  J.  43.  Diltges  proximum  tuum.Vous 
aimerez  votre  prochain  ; nos  ennemis  y font  com- 
pris, commcja  sus-Chai  $t  le  montre  contre  les 
Pharifiens  6c  les  Do&jurs  de  la  Loi.c.  19. 19  c.zx, 

29.  Luc.  10.  27.  Rom.  13.  8-  Gai.  j.  14.  6cc.  Tous 
les  hommes  font  ncs  d’un  fiul  , qui  cft  notre  pre- 
jnierpcrc.  Aét.  17.  16 ■ Feàtquo  ex  urso  emne  genus 
hmainum  i Et  font  appelles  notre  chair , lia.  38.  7. 
Cantemtuam  ne  dejfextris  : Ainfi  nous  les  devons  , . , 
aimer  tous , 6c  leur  faire  du  bien  : ce  qui  a été  d’o-  * 
bligation.aufli  bien  avant  la  L91 , fle  dans  le  tems 
de  la  Loi  que  depuis  -,  aufti  le  piochain  cft-il  ap- 
{Allé  Ami,  Levit- 18.  i S.  Dtliges  amtcum tuum.fitcut 
te  ipfium  : Quoique  les  Juifs  par  une  faufle  intcrpie- 
tatio», conclu  lient  de-là  qu’on  pouvoit  haïr  fon  en- 
nemi. Marth.  J.  4J.  Uni  de/pteit  proximum  finttm  , 
peecat  : Celui  qui  méptife  l'on  prochain  , ( parce 
qu'il  cft  pauvre  ) pcche.  . 

S>u  Prochain,  qui  en  fait  la  fonction  & ledevoir. 

Luc.  10.  3 6.  Qnis  korum  trium  vtdetur  nbi  proxi  mus 
fu-jfie  Hli  qui  incidit  in  lot  rom  s t At  Me  dixit , Qui  fi- 
eu mifircordiam  in  ilium:  Lequel  de  ce*  trois  vous 
fcmblc-t-il  avoir  été  le  prochain  de  celui  qui  cft 
tombé  entre  les  mains  des  voleurs  » Le  Doétcur  lui 
rcp.ondtr  : Celui  qui  a exercé  la  mifcricordc  envers 
lui  : En  ce  fins  ceux  qui  ne  fccourenr  point  les  mi- 
firablcs  dans  leurs  befoins  , ne  font  point  leurs 
prochiins  par  effet , quoi-qu'ils  le  fuient  de  droit  , 
ôcq  u'ils  foient  obligés  de  le  faire. 

9°.  Ami , intime,  t.  R«g  33.  jtf.  Ali  fit  dora  de 
prada  ftnionbui  Juda  proxtmis finis:  David  (nvoïa 
du  butin  aux  anciens  de  Juda, qui  croient  fis  amis, 
a. Rcg.  3.  8.Efth.j.i4.  Pf.3j.14.  r.  Comfla- 
CERâ.  Le  mot  Hébreu  Rtagh , lignifie, A llic.ami, 
proche-, comme  Pf.44.  13.  Pnximd  ejns  : Scs  com- 
pagnes •,  c'efl-À  dire , les  Eglifes  qui  lui  font  unies. 

Sap.  6.  10.  Imormptio  facit  tjjt  putxtmnm  Dto: 

La  parfaite  pureté  rend  ami  de  Dieu  & fcmblablc 
à lui. 

lo®.  Proche, uni , non  fiulcmcnc  par  la  nature, 
mais  aufti  par  l'ctat  6c  la  condition.  Eccli.  13.  19. 

Omnt  animal  diiigit  fimilefibi,fic  & omnis  borne  pro- 
ximam fibi  .-Tout  animal  aime  fon  fimbl.;b!;',ainft 
tout  homme  aime  celui  qui  lui  cft  pioche,  6c  qui  lui 
rcficmblc. 

PRUDENSjTi  s } fcf  ifitt- 

De  providere,  quafi  prov  idem- 

1®.  Prudent , fage , intelligent , avift,  qui  l^aitce  ? 
qu’il  faut  faire  en  toute  rencontre  3 foie  par  1a  rai- 
lon  qui  règle  les  aérions  par  rappotr  à la  vie  pre- 
fcntc.  Prov.  10.  19.  Qu*  modéras ur  labia  fiua , pru- 
datsifjimm  eft  -,  Hebr.  pmdent  eft.  Celui  qui  t ft  mo- 
déré dans  fes  paroles , eft  très  prudent  -,  c’ift  une 
grande  marque  de  figc(Tc,dc  ne  dire  que  ce  qui  cft 
nccclTaire.  Luc.  1 6.  8.  Filii  hujw  fiacnli prudent  tores 
film  Usât  in  générations  find  fiunt  : Les  Sages  du  fic- 
elé font  plus  prudens  dans  la  conduite  de  leurs  af- 
fu ires, que  les  enfans  de  lumière  dans  les  affaires  de 
leur  falut.  Ifa.  5.  21.  c.  29.  14.  Mattb.  11.  23.  6cc. 

Soit  par  l’Efprit  de  Dieu,  qui  non  feulement 
éclaire  Icfprit  pourconnoîrrc  U vérité  i mais  aufti 
échauffe  la  volonré , pour  la  faire  aimer  8c  la  pra- 
tiquer avec  inclination.  Pf.  118.  98.  Super  inimicos 
meos  prudentem  me  fictfti  mandate  tuo:  Vous  m’avez 
rendu  plus  fage  que  mes  ennemis , par  les  précep- 
tes que  vous  m'avez  donnés.  Mattb.  tj.  a.  Qumju* 
fiat  Hé , <?  ftinque  prudentes  .-Cinqétoient  folles, 3c 
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cinq  ètoient  figes.  Et  fouvent  dans  les  Proverbes  , 
Si  ailleurs.  Ainlî  , Matth.  io.  16.  Efiote  prudentes 
t fient  ferpentes  : Soïcz  prudens  comme  des  ferpens. 

io.  Intelligent , adroit , fubtil  pour  faire  quelque 
ouvrage  par  les  règles  de  l'art.  ».  Par.  za.  ij.  Hu- 
bet  quoique  plurimot  urtificet .. ..  & omnium  nnium 
ni  fnciendum  epui  prudent  ijftmot  : Vous  avez  plu- 
ficurs  ouvriers  qui  font  très- habiles  dans  toutes 
fortes  d’ouvrages.  1.  Parai,  a-  13.  Exech.  tj.  7. 
Ainlî,  celui  qui  parle  avec  beaucoup  d'éloquence , 
cft  appelle  , lia.  j.  3.  Prudent  tlofuù  myjlici.  Voïcz 
Mysticüs. 

O’Ve*»*  3®.  Tempérant , modéré.  1.  Petr.  4.  7.  Eflote 

itufue  prudentes  : Soïcz  donc  temperans.  Feiit ^ 
Vigilarb. 

PRUDENTER,  adv.  f&ûfint 

* i».  Sagement , avec  prudence , avec  conduire. 
Prov.  17.  S Quocumfue  fe  vert  il  prudent  er  inteili- 
git  : Celui  qui  attend  quelque  choie  qu’il  fouhairc 
obtenir  , fc  conduit  avec  fagelTe  dans  toutes  fes  ac- 
tions. Cequi  s’entend  principalement  de  la  vie  éter- 
nelle. 1.  Reg.  iS.  5.  Luc.  16.  K. 

*<*»»•  to.  Bien, de  bonne  façon,comme  on  le  fouhaire. 

Gcn.  43. 14.  Fidens  ip forum  » ul^lfler  fui  l pruden- 
ttr  [omnium  dijfotvtffet  : Voïanc  qu’il  avoir  donné 
de  ce  fonge  une  interprétation  H vrai-fcmblablc. 

• }°.  Avec  adrefTe  fie  fubcilitc.  Z.  Par.  z.  14.  Qui 
feu  uiinvtnirt  prudenter  fuodtnmfut  in  opéré  nectf- 
j'nr.um  eft  : Qu  fçaic  avec  adrefle  inventer  ce  qui 
eft  ncceflaire  pour  toutes  fortes  d’ouvrages.  V 
Prudens  ,n.  z. 

PRUDENTI A , JE  J midutt 

Qpt «.  1®.  Prudence , fagelTe , connoi  (Tance  de  ce  qu’il 

faut  faire , félon  les  règles  de  la  droite  raifon.  Job. 
I:.  ix.  In  tnnlto  tempore  prudentin  : La  prudence 
s’acquiert  par  l’âge,  c.  a*.  3. 

Soit  par  rapport  à la  vie  prefente.  Prov.  3.  j.  Ne 
inniturit  prudentin  tun  : Ne  vous  appuïcz  pas  fut 
votre  prudence,  c.  13.  4.  Bar.  3. 13.  Sec.  C’eft  cette 

Srudcncc  chamelle  qui  donne  la  mort  à famé. 

,ora.  8.  6.  Prudentin  cumù  mort  eft:  C’eft  la  pru- 
dence des  Sages  du  monde.  1.  Cor.  1.  17.  Prudtn- 
tinm  prudtntiwn  rtprobnbo  . Je  rejetterai  la  pruden- 
dcnccdcs  Sages. 

Soit  par  rapport  à l’Eternitc.  Pf.  48. 4.  Os  meum 
lof  net  nr  fnpieminm , O"  médit  ntio  cordit  met  pruden- 
tin n : Je  donnerai  les  inftrudlions  de  fageile  Se  de 
prudence, que  j’ai  reconnues  ctre  vraïcs  par  une 
ex  i&e  médication.  Prov.  1.  3.  c.  z.  z.  c.  4.  r.  fiée. 
Cette  prudence  qui  ne  confiftc  point  djns  la  con- 
noilfancc  parfaite  des  chofes  du  monde , ni  dans  la 
bonne  con  laite  de  la  vie,  félon  les  règles  de  la  rai- 
fon naturelle , n’eft  autre  chofr  que  la  connoiflan- 
cc  de  ce  qu’il  faut  croire  du  vrai  Dieu , St  ce  qu’il 
faut  faire  félon  fà  volonté , pour  joüir  de  lui,&  du 
bonheur  qu’il  prépare.  Prov.  10.  Zj.  Snpiemin  ejl 
viro  prudentin  : La  fàgdTe  qui  vient  de  Dieu  rend 
l’homme  vraïcment  prudent,  c.  7. 12.  Sc  entm  fiuc- 
turu-n prudentin  ; La  fcienccdcs  Saints  cft  1a  vraie 
prudence. 

z®.  La  fagelTe  de  Dieu  meme,  qui  cft  cette  con- 
noi (lance  très-parfaite  par  laquelle  il  règle  , gou- 
verne SC  fait  toutes  chofes.  Prov.  8.  4.  Men  eji 
prudentin  : C’eft  de  moi  que  vient  la  prudence, 
c.  3. 17.  Job.  a*.  iz.  Jer.  10.  iz.  c.  5t.  ij.  EceH. 
*•  H’ 

3°.  Science  , intelligence  ou  fubtilitc  d’efprit  » 
Soir  pour  la  connoilTancc  des  arts  fié  des  ouvrages* 
Exod.  18. 3.  Q&*  reptevi  fjuritn  prudentin  , ut  fn- 
einnt  veftes  Anron  : Je  les  ai  rempli  de  l’cfprit  de 
fcicncc, afin  qu'ils  faftent  des  vetemens  à Aaron. 
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Soit  pour  l’interprétation  des  chofes  obfcurcs  Si 
myftcricufc*.  Dan.  5.  12.  Spiritm  ampl.tr  (J  pru- 
dent in  intelligent infue  Cr  1 nterpretntio  fomuiorum 
invenin  J ime  m eo  : Il  avoic  reçu  une  plus  grande 
étcnduS  d’efprit  qu’aucun  autre,  plus  de  prudence 
Sc  d’intelligence  pour  interpréter  les  Conges.  Luc. 

*•47- 

PRUINA , « j wdjfu. 

De  perurtre  , brûler  ; parce  que  la  gclce  brûle 
les  fleurs  Sc  les  fruits  quand  le  folcil  l’a  fondue. 

i®.  Gelée  blanche, gelée  du  matin, bruine.  Exod.  mmyH' 
lf.  14.  sippnruit  in JolituMne  rmnutum  & fuafi  pdo 
tufurn  imfuùLtudittem pnunn  fuptr  terrât»  : La  inan- 
ne  rcflèmbloit  à ccs  petits  grains  blancs  qui  pen- 
dant l’Hyvcr  tombent  fur  la  terre.  La  bruine  cft 
appclléc  par  les  Auteurs,  Rot  concret  ut  : Une  roféc 
gelée  ; ce  n’eft  autre  chofè  que  la  rolee  du  matin  , 

?|ui  tombe  Sc  qui  fe  gèle  en  tombant , dont  il  fc 
ait  ces  petits  grains  blancs  aufquels  rdlcmbloit  la 
manne.  Job.  6. 1 6.  Qui  tintent  pruinnm , irruet  fuper 
eot  nix .‘Ceux  qui  m’évitent  Sc  me  fuient  comme  «»u«. 
s’ils  craignoicnt  la  bniine,tomberont  dans  de  plus 
grands  maux,  comme  fi  la  neige  venoit  fondre  fur 
eux.  F.  N 1 x,  n.  3.  Pf.  77. 47.  Ocàdtt  in  frnndine 
vineM  e$ru  n,  & morpt  forum  in prulnn  : Il  fit  mou- 
rir leurs  vignes  par  la  grêle,  fie  leurs  meurierspar 
la  gelée.  La  brume  cft  préjudiciable  aux  meuriers, 
comme  la  grêle  aux  vignes.  Le  mot  Hébreu  ligni- 
fie quelque  grofic  gicle.  F . Mo  rus.  Pf.  118.  83. 

Dan.  j.fS- 

PRUNA  , Jf.  ; ây3ea% 

De  peruro,  ou  de  nîp , ignu , quafi  purinn. 

1®.  La  braifê , des  charbons  allumés.  Prov. 8. 18. 
Nurnfuid  portft  homo ....  mnbulnrt  fuper  prune»  ut 
non  comburant ur  plnntn  ejuj  f Un  homme  peut-il 
marcher  fur  des  charbons  fan*  fc  biûierta  plante 
des  pieds  ï La  convcrfition  avec  les  femmes  cft 
toujours  fort  dangcreulc  : ( Perverfn  fipnilinritne 
b*  .Crfulfu/ccuntu.  Aug.  de  Tcmp.  Sema,  xfo  ) 

Job.  41. 12.  H -htm  tjutpruHM  nrderefndt  : La  ba- 
leine poufTc  dans  l’air  une  haleine  enflammée  qui 
rcflèmblc  à des  charbons  ardens.  Lcvit.  irf.ia.  Ifa. 

44. 12.  Joan.  18. 18.  Scc.  Exech.  10.  a.  Impie  mn- 
num  tun-a prumJ  i^nû:  Prenez  plein  vos  deux  mains 
des  charbons  de  lai  : Ccs  charbons  répandus  pat 
la  ville  en  marquoient  1 embrafement.  c.  24.  n. 

Pone  fuofue  enm  fuptr  prunus  vacuum  : M t Ktz  aulfi 
la  marmite  route  vuidc  fur  le  feu  : Cetre  marmite 
cft  la  ville  de  Jerufalctn  qui  devoir  aullî  être  brû- 
lée après  la  défaite  de  fes  citoïens.  F.  Oli  a. 

z*.  La  vengeance  de  Dieu.  Prov.  25.  zz*  Pnt- 
nne  emm  congregabu  fuptr  cuput  ejui.  V.CaR- 
bo. 

PRURIGO,  inis  ; uro'fv- 
De  prurirt. 

Dcmangcaifon.  Doit.  a*.  >7.  Perçut  lut  te  Do- 
minut  ulcéré  vÆgypii,  C7 porter»  corporit per  funm 
fier  corn  e gérant  ur , fcnbit  fuofue  C prungint  : Le 
Seigneur  frappera  d’une  galle  Sc  d’une  demengeai- 
fon  incurable  la  partie  du  corps  par  laquelle  la  na- 
ture  rejette  ce  qui  lui  eft  refte  de  fa  nourriture. 

Cette  galle  Sc  ccttc  de  mangea  ilôn  donc  les  rebelles 
font  menacés  étoit  un  grand  mal  • On  croit  que 
ccfoirlemcmcqœfouiFiirentlcs  Philiftins.  i-Rcg. 

C.  5.  V.  6-  7.  I X. 

PRURIRE  i »/*&■; 

De  peruro , perario  i ou  de  perongu  , celui  qui  ac- 
couple les  chevaux  fie  les  jument. 

Démanger  , avoir  demangeaifim  : D’où  vient 
cette  cxprclfion  figurée,  Prurire  nunbut  ■■  Avoir  une 
grandedemangeaifon  d’cnccndrc  cequi  peut  flater. 
a.  Tira.  4. 3.  Ad  fun  defidtrin  concervubunt  fibi 

Fffiij 
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Magfbtt , parente»  au  t but  : Aïant  une  extrême 
démangeai  Ion  d’entendre  cc  qui  les  H.itc  » ils  au- 

10  ic  recours  à une  foule  de  Doreurs  propres  à fa- 
cisfaire  leurs  defirs  : Ceux  qui  le  dégoûtent  ou  fc 
rebutent  de  la  faine  doctrine»  cherchent  des  Doc- 
teurs 8c  des  Maîtres  qui  fuirent  leurs  inclinations 
corrompues  , qui  chatouillent  leurs  oreilles  par  des 
di (cours  étudies,  8c  les  amufent  par  des  curiofités 
dangereufes. 

PSÀLLERE  j 

Ce  mot  lignifie  proprement,  toucher  de  la  main 
un  infiniment  de  Mufique  ; Ort  cantatur , manu 
pfaiitar,  Aug.  in  Pfal.  104.  car  le  verbe  Grec  d’où 

11  vient,  lignifie.  Toucher , ou  frapper  doucement: 
mais  il  fc  prend  dans  l’Ecriture  d’une  maniéré  plus 

cnerale,  pour  chanter  auflî  de  La  voix  & meme  de 

cfprir,  Pf.  40.  Pfallam JpiritH,  pjaüam  & mente. 
i.Cor.  14.  15. 

i*.  Chanter  des  Pfeaumes  ou  des  Cantiques  , 
pfalmodicr.  Eph.  j. 19.  Cantantet  & pfaUentet  in 
eordibut  vtjhis  Domine  : Pfalmodicz  du  fond  de 
vos  cccurs  à la  gloire  du  Seigneur  , ( y.  CololT.  3. 
16.)  1.  Cor.  14.  if.  Pfallam  fpiritu , pfallam  & men- 
te : Je  chanterai  les  louanges  de  Dieu  non  feule- 
ment de  cœur,  mais  encore  avec  intelligence  ; il 
faut  entendre  cc  que  l’on  chante , li  l’on  veut  en 
être  édifié  8c  confolc-  a.  Mac.  1.  30. 

a°.  Loücr  Dieu , & publier  fa  gloire  avec  joie  8c 
allions  de  grâces.  lac.  513.  tÆyuo  anime  ejt’PJ al- 
lai : Quelqu’un  m il  dans  la  joie  ? Qu'il  chante 
des  faints  Cantiques.  Pf.  46.  v.  6 - 7.  PfaUite  Deo 
noj}re,pJaUite  ; P faille  Régi  nojlro,  p faille.. . P fai- 
llie faptenter : Chintez  à la  gloire  de  notre  Dieu  , 
chantez  i Chantez  à la  gloire  de  notre  Roi, chan- 
tez ; Chantez  avec  fageflej  Hebr.  & Gr.  avec  intcl- 
ligencef  Judic.  5.  3.  i.Par.  ttf.9.  Pf.7. 18.  Pf.9.3. 
Pf.  1 1.6.  8cc. 

Ainfi  , Pfalltrt  vhiutes  tjus  : Loücr  8c  relever 
par  des  Hymnes  & des  Cantiques  fa  grandcu*  8c 
fa  force.  Pf.  20.14.  Caatabimus  CT  pfoienau  vir tâ- 
tes tuât  : Nous  chanterons  8c  nous  loüerons  par 
nos  Cantiques  votre  grandeur  8c  votre  force. 

3°.  Toucher  un  initrument  de  mufique,cn  jouer. 
I.  Reg.  1 tf.  v.  16. 17.  z3.  Servi  tui  <juarent  hemincm 
fàenteiU  pf  titre  citharà,  ut,tjuando  arripuerit  te  fpi- 
rit  ut  De/mm  maint,  p fallut  manu  fua  CT  levi'ut  ferai; 
Vos  fcrviteuis  chercheront  un  homme  qui  fçichc 
toucher  li  harpe , afin  qu’il  en  joue  lorfquc  le  ma- 
lin cfprit  envoie  par  le  Seigneur  vous  agitera  , 8c 
que  vous  en  receviez  du  foulagemcnt.  c.  18. 10.  c. 
19.9.  PfaUere , lignifie  proprement,  Toucher  les 
cordes  d’un  infiniment  du  bout  des  doigts. 

D’où  vient  , Pfallent  , tu  : Un  muficicn , ou 
joueur  d'infiniment  â cordes.  Pf.tf7.2tf.  Pravt- 
nerunt  Principes  conjanÜi  pfallenùbus  : Les  Princcj 
conjointement  avec  ceux  qui  jouent  des  infiniment 
le  font  hâtes  de  venir  au  devant  du  Seigneur.  Ec- 
cli.  50.201  V.  A m pl  1 f ic  a r e.  Thren.5.14. 

4°.  Chanter  des  chanfons , fc  divertir  à chanter 
ou  à jouer  de  quelque  infiniment  â cordes.  Pf.  tf8. 
13.  In  me  pfoüebant  qui  btbibam  vinu/a  : Les  bu- 
veurs me  prenoient  pour  le  fujetde  leurs  chanfons; 
Heb.  Neginorh  , Pulfatimibm. 

P S A L M U S , x , Hebr.  Mifmor  , Camus, 

De  Zamar,  qui  lignifie,  chanter,  8c  coucher  un 
inflrumcnt  à cordes. 

i0.  Un  Cantique,  ou  chant  facré  qui  fe  chante 
à l’honneur  de  Dieu.  Judith,  itf.  2.  Afodulamini  itli 
pfalmum  novum  .-Chantez  à fon  honneur  un  chant 
tout  nouveau.  Pf.  144.1.  Ifa.  38.  20.  Habac.  3. 19. 
Eph.  5. 19.  CololT.  3.  itf.  Tels  fout  les  Pfeaumes  de 


David,  c ejl-a-ehre , les  Cantiques  qu’il  a compolïs 
8c  fait  chanter  à b louange  de  Dieu,  pour  laquelle 
il  croit  fore  zélé.  Tous  cl-s  Pfeaumes  font  renfer- 
més dans  ce  Livre  excellent  qui  comprend  les  cent 
cinquante  Pfeaumes.  Luc.  20. 4 t.  c.  24.  44.  Act.i. 
zu.  c.  13.  33.  De  ce  mot  fe  difent , 

P [aimas  cantici  ; Caniieum  pfalmi.  V-  Canti- 
co  il. 

Pfalmum  <tf««.Ch  an  ter  des  Cantiques  de  louan- 
ge. Pl.  17.  jo.  Nomini  lue  pfalnum  dicam:  Je  chan- 
terai un  Cantique  à la  gloire  de  votre  nom.  Pf.  atf. 
tf.  Pf.  5tf- S.&c. 

y afa  pj.tlmi:  Des  inllrumcns  de  mulïquc  fur  Icf- 
quels  on  chanroit  des  Pfeaumes.  PC70.lt*  Cenfi- 
tebor  nbi  in  vafit  pfalmi  veritatem  tuant  : Je  rendrai 
gloire  à la  vérité  de  vos  paroles  fur  des  inftrumens 
de  mufique.  f'.  Vas. 

y ex  pfalmi  : La  voix  que  l’on  accorde  avec  un 
inflrumcnt  de  mufique  pour  chanter  un  Cantique 
fpintucl.  Pf.  97.  7.  In  suhara  CT  voce  pfalmi  : Sur 
la  harpe  en  mêlant  vos  voix  avec  le  fou  des  inllru- 
mcns de  mufique  ; i.  c.  in  fonitu  pjalterii. 

2°.  Le  don  de  compofer  des  Pfeaumes  à la  louan- 
ge de  Dieu.  1.  Cor.  14.  atf.  Vnufqutfque  vejhùm 
pfalmum  habet  f Celui-ci  reçoit-il  Je  don  de  com- 
pofer des  Pfeaumes  ? cet  autre  reçoit  le  don  d'en- 
lcigncr. 

3°.  Chant,  ou  chanfon  faite  contre  quelqu’un 
dont  on  fait  le  fujet  de  fes  railleries.  Thren.  3.  33. 
Ego  fum p fulmus  torum  : Je  fuis  devenu  Je  fujet  de 
leurs  chanfons.  y.  Cantici»  u. 

4°.  Les  Pfeaumes , le  Livre  que  les  Hébreux  ap- 
pellent Sepber  ibehtBim , le  Livre  des  louanges  (de 
Dieu,  ) Quoique  l'on  croie  communément  que 
David  tft  l'Auteur  des  cent  cinquante  Pfeaumes  , 
neanmoins  pluûcurs  Pères  eftiment  qu’il  n’en  cil 

{>as  le  fcul  Auteur , 8c  que  ceux  dont  les  noms  fonc 
c titre  de  quelques  Pfeaumes  en  font  les  Auteurs. 

Au  relie  ccjui  qui  les  a recueillis  & réduits  en 
un  Livre,  n’a  point  gardé  l’ordre  des  rems  qu’ils 
ont  é é faits  ; car  on  en  a mis  quelques-uns  vers  la 
fin  qui  contiennent  ce  qui  s'cll  pâlie  dans  les  pre- 
miers rems,  8c  d’autres  au  coramencciuint  dont 
l'Hiftoirc  eft  bien  plus  récente. 

PSALTERIUM,  11  i Htb. Miel  ; ^ati’cNr.’ 
i°.Pfalcerion,un  inflrumcnt  à cordes  de  fild’ar- 
chal  comme  celles  d’une  cpincrte,mais  qui, s’empoi- 
gnent &fc  pinfTcnt,Cct  inflrumcnt  étant  couché  plat 
fur  quelque  table,  & non  élevé  contre  les  bras  com- 
me une  harpe  ou  un  luth:quclqucs  autres  les  bartenc 
avec  une  verge  de  fer.  On  n’ill  pas  neanmoins  af- 
furé  quelle  ell  la  propre  lignification  du  mor  Hé- 
breu Ntbel,  que  l'Intei  prête  Latin  rend  par  celui 
de  P/alterium  t quelques-uns  croient  que  c’cft  la 
cornemufè;  d’autres,  qucc’dl  la  lyre*,  8c  d’autres, 

5ue  c’cll  quelque  inllrumcnt  de  mufique.  Pf.32.  a. 

n pjditeno  dectm  çherdarum  pfaltiie  tÜi  : Chantez 
fa  gloire  fur  l’inflrumcnt  â dix  cordes.  On  croit 
que  cet  initrument  avoir  dix  cordes  , comme  il 
paroît,  Pf.  143.9.  In  pfaherio  dccaàtordo  pfaiarn 
tibi  : Neanmoins  ces  deux  mors  font  dillingucs 
comme  deux  fortes  d’inlltumcns.  Pf.  9t.  4.  In  de- 
caebordo  pfaherio. Hebr.  in  detacherdo  Cr  pfaherio  : 
Sur  rinllrumcnt  à dix  cordes  8c  fur  le  pfalrerion. 
y.  Dbcachordum.  î.Rcg.  10.  j.  i.Par.13. 8.  c. 
itf.  j.  c.  25.  v.i.tf. 

2®.  La  harpe.  Pf.  48.  j-  aiperiam  in  pfaherio pr$- 
po/itionem  meam  : Je  découvrirai  fur  la  harpe  cc  que 
j’ai  à propofer  ; Heb.  Ucchinor,»»  tithara,  comme, 
Pf.r49.3- 

Ces  deux  inflrumens,  Ncbcl,  Pfalterium,  8c  Chi- 
oor,  Citbara , le  trouvent  fouvent  cnfcmble.  Pf.80. 


■>  1 


Digitized  by  Google, 


PSA  P T I 

. Pfédterinm  jucundu-n  tmn  cithnri  : Le  pGiltcrion 
hirmonieux  avec  la  harpe. 

PS  A LT  ES,  is. 

u Chantre,  Mulicicn,  qui  fçaic  toucher  des  inftru- 

mens  de  mulîquc.  x.  Rrg.  xj.  i.  Bg*#"*  ff* 
Jfrtcl:  Ce  Chantre  cclcbrc  d’Ifraël  : David  s'eft 
rendu  plus  edebre  par  les  Pfeaumes  Se  les  Canti- 
ques qu’il  a composés  par  le  mouvement  de  l’El- 
prit  de  Dieu,  que  nu  routes  les  viéfoircs  qu'il  a 
remportées  -,  Hcb.  P/Amt  utnanut  . Qii  à compofc 
des  Cantiques  fort  agréables  à tout  Ifraël.  4.  Rcg. 
3.  IJ.  A tduciie  m.biPftltem t ou  citbératJiun : Fai- 
tes-moi venir  un  joueur  de  harpe.  Les  Prophètes 
les  plus  éclairés  n’avoicnt  pas  toujours  la  grâce  ac- 
tuelle de  la  prophétie.  Ccd  pourquoi  Elilcc  fait 
venir  cet  inftrumcnt  pour  loiisr  Dieu,  & en  élevant 
par* là  foncfprit  vers  le  Seigneur,  attirer  fur  lui  la 
connoillâncc  de  l'avenir.  1.  Par.  ij.  f. 

PSEUDO-APOSTOLUS , x i 

ijuAmmi» 

Du  Gr  'javAîç.  , Se  de  ô/npMf. 

Faux  Apôtre,  qui  prend  mal-à-propos  la  quali- 
té d* Apôtre.  1.  Cor.  11.13.  N*n  ejètfwi$  p/tude- 
Aptjleli  fini  eperani  jubdoU  ; Ces  per  Tonnes  font 
de  faux  Apôtres  & des  ouvriers  trompeurs. 

PSEUDO-CHRISTUS,  1 i hmJtjgmtè 

DoJ«i»/Jr  8c  de 

Faux-Chrift , qui  prend  fauflèmcnt  le  nom  de 
Chrift  8c  de  Meme.  Matth.  >4. 14  S urgent  en<m 
pfeiide-Chrijti  : Il  s’élèvera  de  faux  Cli  ri  lis  : Il  en  a 
paru  plufieurs  un  peu  devant  8c  apres  la  venue  de 
Notre- Seigneur.  Mire  13.  xi. 

PSEUDO  PROPHETA,  æ i 
■4*(ji«ers*nK> 

De  A/ttAi^/tlJut  t 8c  de 

p.Faux  Prophète  qui  fc  dit  être  envoïé  de  Dieu, 
8c  fc  vante  faufl'eraent  de  prédire  l'avenir.  Zach. 
13.1  Pfeude-PrephetM  (T  firitum  immundum  *nfe- 
rjrn  de  terri  : J’exterminerai  de  la  terre  les  faux 
Prophètes  & l'cfprit  impur.  On  ne  voie  point  que 
depuis  le  teins  des  Maenabées  auquel  les  Interprè- 
te» rapportent  cette  prédiction  , les  Juifs  fuient 
tombes  dans  l'idolâtrie,  ni  que  l’cfprit  impur  ait 
fufeitédes  trompeurs  qui  fc  foient  attribué  le  nom 
de  Prophètes  : On  voit  nicme  qu'il  y avoit  déjà 
quelque  teins  qu’il  n’y  avoit  plus  de  Prophètes. 
L ic.  6.  16.  x.  Petr.  x.  x. 

i°.  Faux  Prophète  qui  nie  J s sus-Christ  8c 
combat  la  Religion  Chrétienne.  Matth.  14.  v.  n, 
14.  Et  mmlti  pjeudo-Propbeté  /urgent  : Il  s’élèvera 
pluficurs  f .ux  Prophètes.  Marc.  13.  xi.  Ad.  t$.  6. 
1.  Joui.  4. 1.  Tels  éroient  ces  faux  DoAeurs  Se  ces 
hérétiques  qui  ont  paru  au  commencement  de  l’E- 
glifc , Simon , Ccrinthc  , Ebton  & les  autres  -,  tel 
fera  le  fiux  Prophète  qui  accompagnera  l'Ante- 
chrift  à la  fin  du  inonde.  Apoc.  1 6. 13.  c.  ly.  io.  c. 
ao.  ao. 

3».  Faux  Dodeur  -,  foit  qu'il  prédife  l'avenir  ou 
non.  M itth.  14.  v.xx.  14.  Marc.  13.  t*.  i.  Joan. 
4. 1.  Sec.  Les  faux  Doétcurs  s’appellent  faux  Pro- 
phètes , parce  que  dans  l’ufagc  de  l’Ecriture,  Pro- 
phète fignific  non  feulement  celui  qui  prédit  l'a- 
venir , niais  encore  celui  qui  explique  quelque 
chofc  d'obfcure,  comme  font  le*  My  lier  es  de  la 
Religion  8c  les  vérités  moins  connues. 

PTIS  AN  A , æ. 

Ptifanc,  efpcce  de  breuvage-  Ce  mot  vient  du 
verbe  «?/«*!»  , qui  fignific , tundere , ou  decerticé- 
rt , ou  plutôt  l’un  8c  l'autte , faire  quitter  l’écorce 
en  pilant  i 8c  cft  en  ufage  pour  fignificr  de  l'orge 
monde,  parce  qu’on  s’en  1er  voie  pour  faire  de  la 
ptifanc  plutôt  que  des  autres  grains,  quoiqu’on 
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s'en  firrve  aufiî.  1.  Reg.  17. 19.  Exptndit  vtU-nen 
Jnptr  01  put  et  <fuufi  jicmns  pf/anM  : Cette  femme 
étendit  une  couverture  fur  la  bauchc  du  puits  , 
comme  fi  die  eût  fait  lécher  des  grains  pilés.  Prov.  c^* 
X’.  IX.  Si  cent udtrii  finit um  in  pili  71 ufi  ptifannt 
f.  rente  defmper  pile  ; Quand  vous  pileriez  l 'impru-  m 
denrdans  un  mortier,  comme  on  y bat  du  grain 
en  frappantdclUis  avec  un^ylon,  vous  ne  lui  ôte- 
riez pas  fon  imprudence.  Les  Anciens  fàifoient  lé- 
cher du  bled  ou  d'autres  grains  qu'ils  avoienc 
mouillés,  & le  pilotent  dans  un  mortier  jc'étoic 
une  manière  de  le  moudre  pour  en  faire  de  la  fari- 
ne, mais  ils  fàifoient  ordinairement  de  la  ptifanc 
avec  de  l'orge.  fr.  Pila. 

PTOLEMAÏS,  id.s,  ou  PTOLEMAIDA,æ. 

Belletrtx.  V.Ptolimæus. 

Pcolcmaïdc  ville  de  Palcftinc,  fur  la  côte  de  la 
mer,  entre  Tripoli  Se  Japha  : Elle  fc  nomme  main- 
tenant Acre,  anciennement  A ce  ou  Accho.  f'etez 
Accho.  Aét.  21.7.  ATyro  defeendtmas  Pteletnai- 
d*m  : De  Tyr  nous  vînmes  à PtolrmaïJc.  1,  Mac. 
j.  v.  ij.  xi.  j;.  c.  10.  v.  1. 3y.  j«.  Sec. 

PTOLEMÆUS,  1 , BiUater i •SoXtfuîtàc 
d'tfj/xtf  t Btÿum. 

Les  Ptolémées  ont  r<gné  en  Egypte  depuis  la 
mort  d'Alexandre.  Le  premier  fut  Prolcméc  fils 
deLagus,  qui  avoit  été  un  des  Capitaines  d'Ale- 
xandre- Cette  famille  régna  194. ans.  Voici  ceux 
dont  il  cft  fait  mention  dans  l’Ecriture. 

i°.  Ptolcmée  Ph'hdrlphc  fils  de  ce  premier. 

Eflh-  11.  x.  Regtut.tibut  Ptelenue  C 7 CUepatri. Pto- 
lemcc  8c  Clcup  ttre  régnant*.  Ce  Prince  qui  avoit 
épouféCkopjtrc,  commença  de  régner  au  com- 
mencement du  trente- huitième  ficcîc:  Son  jperc 
Pavoit  fait  couronner  Roi  avant  fa  morr.  Se  le  fie 
même  Caprainc  de  fis  Gardes , difant  qu'il  étoit 
plus  honorable  d'avoir  un  fils  Roi , que  de  régner 
foi-méme.  Ce  nom  de  Philadclohc  lui  fur  donné 
par  raillerie , parce  qu'il  s’écoir  défait  de  fes  frères. 

Ce  for  fous  le  règne  de  ce  Prince  Se  en  parcic  du 
vivant  de  lôn  père , que  fut  faite  la  verfion  Grec- 
que des  LXX.  Interprètes,  par  les  Ibiiis  de  Deme- 
trius  PhaJerrus  Intendant  de  fa  Bibliothèque,  qui  y 
ramifia  julqu  adeux  cens  nulle  volumes.  Il  fit  al- 
liance avec  les  Romains , Se  mourut  l'an  3758.  du 
monde , après  avoir  régné  40.  ans. 

x°.  Ptolcmée  Philoimtor , qui  n’a  été  que  le  fi- 
xiéme  des  Ptolcmée*.  1.  Mac.  1/19.  Antiocbitt  ton/- 
tu  un  beliutn  advtrjni  Ptolct/ituin  Rcçem  tÆgypti  : 

Antiochus  Epiphanè»  fit  la  guerre  à Ptolcmée  Roi 
d’Egypte,  c.  10.  jt.  c.  11. 3.  2.  Mac.  1.10.  c.  4.  xi. 
c.  y.  xy.  Ce  Prince  fut  nomme  Philomctor  par  rail- 
lerie, parce  qu'il  haiiToit  Cleopatre  fa  mere  qui 
avoit  voulu  lui  préférer  fon  jtunc  frète  Ptolcmée 
Phifcon.  il  donna  fa  fille  Cleopatre  à Alexandre 
Baies  Roi  de  Syrie  qu’il  détrôna.  Il  mourut  apres 
un  règne  de  3j.  ans , l'ân  du  monde  3875.  Vbitx. 

A qui  t o.  Quelques-uns  croïent  que  ce  qui  cft  ci- 
té ,•  Efth.  n.  1.  le  doit  rapporter  à ce  Roi-ci , qui 
«on fi  1 le  foin  de  fes  Etats  aux  Juifs,  &:  qui  avoit 
pour  Generaux  de  fes  armées  Onias  Se  Dofithéc. 

Jejepb.  L x-  cent.  A/p. 

3°.-  Prolcméc  Evcigcte  , appellé  aulfi  Phifcon  , 
frere  de  Philomctor.  1.  M tc.lj.  i*.  Lncius  Conftd 
Romunerum,  Ptoie-ma  Régi  /tintent  : Lutltis  Confill 
des  Romains, au  Roi  Prolcméc,falut.  Les  Romains 
adreflerent  res  Lettres  au  Roi  d’Egypteik  3UX  au- 
tres Etats  cinq  ou  lïx  ans  depuis  la  moit  de  Philo- 
nictor.  Ce  Prince  exttéittement  débauché  s’empara 
de  l’Egypte  apres  la  mottdc  fon  frere  Philomctor. 

Il  époula  Cleopatre  fi  fœur  Se  vchvc  dfc  fon  frere 
Philomctor:  il  en  eut  utifih  normrté  hlcmphifc. 
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qu’il  fie  mourir  cruellement , Citant  fait  couper 
en  morceaux  pour  le  fervir  â table  à fa  propre 
mère  qu'il  avoir  répudiée , pour  époufcr  la  jeune 
Clcopatre  fille  de  Philomctor.  Il  mourut  l'an  du 
monde  environ  *890.  aprci  avoir  régné  19.  ans  , 
dans  une  vie  oifivc  fie  entièrement  diiloluë. 

4°.  Ptolcraéc  fils  de  Dofithée.  Ellh.ir.  1.  Voit*. 
Dosithecs. 

j°.Ptoleméc  père  deL  y fi  machos.  Eftb.n.  1.  V. 
■Lysimachos. 

Ptolcméc  fils  de  Borymcnc.  1.  Mac.  3. 38. 
Elt fit  Lyfias  Ptoiemuum  fil  um  Borymsm  : Ce  Pto- 
Icmcc  avoit  reçu  de  Philomctor  le  Gouvernement 
de  l’Ificdc  Cypre  -,  mais  apres  la  défaite  de  fon 
maître,  il  entra  dans  le  parti  du  vi Glorieux , qui  le 
fie  Gouverneur  de  la  Cœltfyric  & de  la  Phénicie, 
a.  Mac.  4.  v.  45.  46.  c.  6.  8-  Suggèrent  Uns  Ftole- 
mâis  1 Gr.  P toit  mue.  c.  8.  8.  sîd Pieletnuutn  Ductm 
Cotlcjy  rtt.  c.  10.  ta.  fj^i  deebutur  Ai.tctr. 

7°.  Ptolcméc  filsd’Abobc,  gendre  de  Simon 
Grand- Pontife, qui  fir  tuer  Simon  dans  un  fcftia 
où  il  l’avoir  invite,  fie  tâcha  de  fc  défaire  de  tous 
fes  en  fans.  t.  Mac.  1 c.  v.  11*  1 6.  lï.  C'ttm  intbruuus 
ejfitt  Simon  (T  filii  ejm , furrexit  Ptolemum  cmn  fuit 
O * fumferunt  urmufuu,  & in;  rayeront  in  convivium, 
& occiderun:  tum  & dues  filial  ejus  : On  croit  que 
c’cft  par  les  artifices  d'Antiochus  Sidetes.  Voit*. 
v.  18. 

PUBF.RTAS  , tis  ; ttint. 

De  putes,  u,  du  Gr-  iCo.juventut. 

1 JcunciTe  , âge  de  puberté , qui  cft  celui  de  fc  ma* 
rier.  Rutb.  1.  13.  Si  tos  expeUure  velitse  dente  crtfi 
cunt , C 7 unnos  pubenutis  impleunt  : Si  vous  vouliez 
attendre  qu’ils  fiifient  grands  fie  en  âge  de  fc  ma- 
rier. De  ce  mot  viennent  ces  façonsde  parler  : 

Dux,  ou  Vi r pubertutis  virginis  : Le  premier  ma- 
ri , celui  qu’une  jeune  femme  a é pou  le  étant  fi  le. 
Prov.  t.  J7.  Rtliquit  duetm  pubertutis  fut  : Qui 
abandonne  celui  quelle  a époulc  en  fa  jeuneflè  » 
c'eft  ce  que  dit  Jcrcraic,  c.  3.  4.  Voeu  me , pu; er 
meut , dux  virginuutis  mtu'tu  es  ; Vous  êtes  celui 
qui  m’avez  époufec  toute  jeune  : Dieu  fc  compare 
a un  mari  qui  a epoufé  la  nation  Juive.  Joël.  1.  8. 
Plonge , quufi  virgo , utcinilu  fitcco  ,frper  vtrum  pu- 
bertutis fuu  : Pleurez  comme  une  jeune  femme  qui 
fc  revêt  d’un  fac  pour  pleurer  celui  qu'elle  avoic 
époulé  érant  fille.  Ainu,  Mai.  a.  14.  Vxorem  pu- 
bertutis ma  .-Celle  que  vous  avez  époufec  toute  jeu- 
ne. V.  Mulibr. 

Alummu  , ou  uberu  pubertutis:  C’cft  l’âge  de  fc 
marier  lorfque  les  mammcllcs  commencent  â s’en. 
flrr.  Ezcch.  *3.  v.  3.8.  xi.  Confi.iOu  fient  mutnmu 
, pubertutis  tnu  : Votre  virginité  a été  corrompue. 

• V '•  Ma  hma. 

PUBLICANUS,!  î «itofo. 

Ce  mot  fignifie  un  fermier  publie , qui  fait  des 

• parties  pour  lever  des  cailles  ou  autres  droits  fur 
le  peuple.  Cet  emploi  pafloit  pour  honnête  ebès 
les  Romains  ; ( Hontfius  ordo  publicunorum  , die 
Cicéron,  pro  Ltge  MunWa. ) Les  fermiers  publies 
croient  ordinairement  de  l’ordre  des  Chevaliers  : 
mais  chcs  les  Juifs  on  avoit  pour  eux  une  extrême 
averfion  -,  1®.  parce  qu’ils  fc  loüoienr  pour  contri- 
buer à opprimer  l’Etat  des  Juifs,  quoiqu'ils  en 
fuftent  eux-mêmes , i°.  parce  qu’ils  palToicnt  pour 
des  gens  avares  fie  fort  ardens  pour  le  gain  ; 3®. 
parce  que  les  Juifs  ne  fupporroient  qu’à  regret  le 
.joug  des  Romains. 

1®.  Un  fermier  public , un  parti  fan , qui  fait  des 
partis  pour  lever  des  tailles  ou  autres  droits  fut  le 
peuple-  Luc.  j.  11.  Venerunt  uutem  & publie  uni  Ht 
buptiAutrtfilurt&  dixerunt  ud  ilium  : Mug  fier,  Quid 
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fuciemus  f Nib.l  usnplius  quivn  quoi  anfiitutum  efi 
vobis  fuclutii  : H y eut  aufi»  des  puldicains  qui  vir- 
rcntalui  pour  dire  baptifcs.fie  qui  lui  dirent-. Maî- 
tre i Que  faut-il  que  nous  fallions  : 11  Lut  ditjN’c- 
xigez  rien  au  de- la  de  ce  qui  vous  a etc  ordon- 
ne. L’emploi  de  fermier  publie  fie  de  commis  pour 
la  levée  des  deniers  du  Roi  ,cft  très  - dangereux 
pour  le  falur.  Se  néanmoins  permis,  pourvu  qu’on 
n’exige  nenque  ce  que  le  Prince  permet.  Mais  on 
voij  peu  de  gens  d’honneur  fie  dcconfciencc  qui 
veuillent  l’exercer  : ce  ne  (ont  ordinairement  que 
des  gens  avares  6c  infère  liés,  durs  Se  impiroïablcs 
qui  recherchent  cet  emploi.  Ceux  même  qui  peu- 
veut  y entrer  avec  dcflèin  de  ne  rien  faire  que  félon 
les  règles  de  la  confcicnce  fie  de  la  jufticc,  fonrex- 
pofcs  i un  très-grand  danger  de  leur  falur,  à caufc 
dc  l’iniquité  qui  règne  dans  le  monde.  Ce  n’cft 
donc  pas  lans  lu  jet  que  les  Juifs  regardent  1rs  pu- 
blicains  dans  l’Evangile  comme  des pcrfonnestiès- 
cr  mincllcs  Se od  jeu  les , Se  les  autres  nations,  hoi s 
les  Romains,  n’en  ont  pas  jugé  d’une  manière  plus 
favorable.  Matth.  10. 3.  Luc.  3.  27.  c.  7.  29.  c.  18. 

10.  C-  ly.  2.  Prlnctps  pubhcunorum  ; Zachcc  corn- 
mandoit  à quJque  compagnie  de  publicains. 

2 >).  Grand  pce  heur,  nomme  perdu  de  crimes  , 
impie.  Matth.  18. 17.  Sît  tibi ficus  tthnicus  & pubU- 
cunm  : Qu’il  foit  i votre  égard  comme  un  païen  fie 
un  publicain.  c.  3.  45.  Ce  mot  fc  met  ordinaire- 
ment avec  celui  de  peccutor.ou  de  merttrix.  Matth. 

9- 11.  Ignare  curn  publicanis  & peccaioribus  mundu- 
cus  A/agijfer  vtjltr  f Pourquoi  votre  Maître  man- 
ge-t-il avec  des  publicains  fie  avec  des  gens  de 
mauvaifevie  i c.  11*19.  c.  21.  v.  31. 32.  Fublituni 
& mérétrices  procèdent  vos  in  Regnum  Dsi  : Les  pu- 
blicains fie  les  femmes  proftituées  vous  devance- 
ront dans  le  Roïaume  de  Dieu.  Mate.  2. 13.  fiée. 

C’cft  ainfi  que  lesjuifs  confidcroicnt  les  publicains. 
PUBLICARE. 

Publier,  rendre  public,  confifqucr. 

Confifquer.adjugcr  aupublic.  i.  Efd.tf.  il-  /)*-  • 
mus  ejut  publicttur:  Qilc  fa  maifon  foit  confilquéc. 

Dan.  2.  3.  Domus  vejlru  pubticubuntur  : Le  Chal- 
déen  tourne  ces  deux  enaroits  , In  Ut  ri  nue  vtrten- 
»«r;Cétoitla  coâtumc  autrefois  de  changer  en  re- 
traits fie  lieux  publies  les  maifons  que  l’on  ruinoic 
pour  en  punir  les  poirdTairs,  comme,  4.  Rrg.  10. 

17.  Dejt'Hxerunt  quoque  udt/nBuul  & fecerunt  pro 
tu  latrmue. 

PUB  LICE. 

i°.  Publiquement,  en  public,  devant  tout  le  j, 
monde.  Aèf.  16.  yj,  Cafos  nos  publiée , indemnutt!, 
bemines  Rornunos  mijirunt  in  eurcerem  : Après  nous 
avoir  publiquement  battus  de  verges  fins  connoif- 
finccdc  c.iufc, nous  qui  fommes  citoïcns  Romains, 
ils  nous  ont  mis  en  prifon.  c.  18.  28.  c.  20.  20.  2. 

Mac.  6. 10. 

' 2°.  Publiquement,  en  commun.  2.  Mac.  9.  i(, 

Aiemorts  bentfiàorum  publiée  C privutirn  : En  rc- 
connoifiàncc  des  fcrvices  que  je  vous  ai  rendus  i 
tous  en  general, fie  à quelques-uns  en  particulier. 

3°.  Ouvertement , abfoluincnt,  fans  diftmmlcr.  4 
Levit.  19. 17.  Non  oderis  fiutrtm  tuuin  in  corde  tuo-é 
fed publiée  argue  tum, ne  bubeue  fuper  ille peccutum  i 
Hcr»,  conipitndo  corripitt:  Ne  manquez  point  de  le 
reprendre  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même,  non 
point  pour  vous  venger  de  lui.  Cette  réprimande 
fc  doit  faire  en  particulier.  Le  mot  pi nlicè  n’cft  ni 
dans  l’Hcbrcu  ni  dans  le  Grec,  il  elt  mis  pour  pU- 
ttt , uptrtt.  # 

PUBLICUS,  a,  cm. 

De  populus  ,quafi  populicus. 

Public,  commun  , qui  appartient  au  publie.  ^ 

N uni. 
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Num.  lo.  17.  Gradicmur  via  public*:  Nouj  mar- 
cherons par  le  grand  chemin  pir  où  roui  le  monde 
pâlie.  Gcn.  23.  16.  c.  47.  n.dcc. 

PUBLI  US,  Il  j «wrMaf. 

De  populos. 

Publius , nom  d'homme.  AU.  28.  v.  7.  8.  In  lo- 
tis 1 Vu  er*nt  prads*  prneiois  Infula  normnt  Publii  : 
H y avoit  en  cet  endroit  là  des  terres  oui  appartc- 
noiontl  un  nommé  Publius  le  premier  oc  cette  Ifle. 
Ce  Seigneur  de  1‘ 111e  de  Malte  reçut  fort  bien  faint 
Paul  fie  ceux  qui  l’accompagnoicnt.  Le  Saint  gué- 
rit fon  pere  d'une  grande  maladie  en  reconnoiliàn- 
cc  de  Ton  hofpitaiité. 

PUDENDA,  o rum. 

Les  parties  du  corps  qoe  l’on  a le  plus  de  foin  de 
Cacher.  N ah.}.  3.  RtvtUbo  pudend a tu*  im  fade  tua: 
Je  tous  dépouillerai  fie  vous  expoferai  toute  nue  : 
Dieu  parle  de  Ninive  comme  d’une  couttifanncque 
l'on  traiterait  de  la  forte,  pour  la  charger  de  con- 
folion  fie  l'expofer  aux  affronts  fie  aux  outrages  ; 
Hebr.  Fimbri*i  tu*i  : Je  icvcrai.vos  franges  j c’eji- 
*-<hrt,  le  dernier  de  vos  vêteraens  fur  votre  tête , 
afin  que  votre  nudité  foit  expoféc  : Je  découvrirai 
à tous  les  peuples  quels  font  vos  crimes,  afin  qu'ils 
vous  aient  en  horreur.  fr.  Ionomini  a , Nddi- 
TAS. 


PU  D EN  S,  t 1 s. 

Pudcnt,nomd’un  homme  conlîdcrable  à Rome, 
qui , félon  la  tradition , a été  Sénateur  fie  père  des 
Uintes  vierges  Praxede  de  Pudcnticnc.  a.  Tim.  4. 
ai.  S*L*t*ni  t*  Eubulue  CT  Pudtns  CT  Linut  : Eu- 
bulc,  Pudent  fie  Lin  vous  faliient  : C'ctoicnt  des 
plus  familiers  amis  de  S.  Paul. 

P U D E R E. 

Avoir  honte , être  couvert  de  confolîon.  Ifa.54. 
4.  Non  tnim  te  pudebit  : U ne  vous  reliera  plus  au- 
cun fujer  de  honte  fie  de  confufion  : Le  Prophète 
reprefente  l’Eglifc  dans  l’état  où  elle  étoit  avant 
que  Dieu  l’eue  appcltéc  à lui. 

PU  DICIT1  A,*. 

Pudeur , pudicité  , chafteté. 

Virginité,  l’honneur  d’une  fille  vierge.  Erod- 
ât. IC.  Pretium  pndtcuu  non  ne gabit  : Si  un  hom- 
me aune  é pou  le  une  fille  cfclave,  époufe  cnfuicc 
une  autre  femme , il  donnera  à la  première  le  prix 
qui  cil  dû  à fa  virginité \ ctfi-à-durt,  la  nourritu- 
re , le  vêtement , fie  les  autres  ebofes  neccITaircs 
qui  lui  font  dues  comme  époufe  : Ainli , Pudicuia 
pretium  -,  c’cft-à-dirc , pr*mium  *b  pudicitiam  tjut 
* fe  corruption  i Gr.  ofutj*,  con1  uetud #. 

PUD1CUS,  A,  DM. 

De  pudert. 

I*.  Pudique,  honnête.  Philipp.  4.  8.  Quacunqu* 
pudic* . . . lue  cogitate  : Que  tout  ce  qui  cil  honnête 
foit  l’objet  de  vos  délits  fie  de  vos  pcnlecs.  i.Tira. 
3.  |.  Duetnos  Jitniliier puditos  : Que  les  Diacres  de 
même  foient  challcs  fie  honnêtes,  y • 11.  Tit.  a.  a. 
Le  mot  ttfiiie] , gravis , venerundus  , lignifie  la 
ûinteté  fie  la  gravirc  des  mœurs  , fie  toute  forte 
d’honnêteté. On  peut  abfolutnent  entendre  aulC  ces 
endroits  de  la  challcté , parce  qu’elle  cil  la  princi- 
pale des  vertus  , qui  font  comprîtes  fous  l’honnê- 
teté. 

a».  Charte,  pur.  Jac.  3. 17.  Qu*  ******  defurfum 
eft  fipienti * pnmum  qusdem  pudic*  efi  : La  Sagellè 
qui  vient  du  Ciel  eft  pure  fie  charte,  infcnfibic  aux 
art  raies  de  la  volupté.  i.Tiro. 3.  a.  OrnasuM.pudi- 
cum  : 11  faut  qu’un  Evêque  foit  charte  : Il  n’y  a 
point  de  mot  Grec  qui  réponde  à ce  mot  pudicum  ; 
ainli  on  peut  le  prendre  pour  grave  fie  honnête. 
PUDOR,  is. 

De  l’Hcb.  Bos , erubejeere  i ou  de  tùNs  » l’cf- 
Ttmt  //. 
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Confufion,  opprobre,  ignominie.  Pf.  70*1).  ^ .,^4. 
Operiumur  ctnfrjione  <S"  pudtre  qui  quorum  mut* 
tmhi  : Que  ceux  qui  cherchent  ma  perte  foient  cou- 
verts de  honte  fie  d’ignominie.  PC  108.  19.  Job. 

4.  20. 

PUDORÀTUS , a , um  ; 

De  pudorure  , inufitc- 

Honnête , retenu , plein  de  pudeur.  Eccli.i4.iy. 

Gr*lt*  fuptr  gr*siam,mulier  fantla  CT  pudtrata  : La 
femme  fainre  fie  pleine  de  pudeur, eft  une  grâce  qui 
paile  toute  grâce. 

PUELLA,æ;  btyosif. 

Ce  mot  qui  eft  formé  de  puer,  lignifie  propre- 
ment en  general  une  jeune  fille  qui  n’ert  pas  encore 
mariée,  a.  Par.  28.  8.  Ceperum plii  lfr*tlde  fratrt- 
bus  fui*  du  cens*  midi*  mulierum,  puertrum  C pueila- 
nem:  Le  Roi  Achax  axant  attiré  par  fes  impiétés  la 
colere  de  Dieu  fur  fes  fujets,  le  Roi  d’ifracl  en  dé- 
fit lîx-vingt  mille  en  un  jour,  fie  emmena  captifs 
deux  ccnr  mille , tant  femmes  que  filles  fie  petits 
garçons.  Joël.  3.  3.  P ut  dam , f i.  e.  putdas  ) vend »- 
dorant  pro  vint  ut  biberent  : Ils  ont  vendu  les  jeu- 
nes filles  pour  avoir  du  vin  fie  s’cnyvrcr  : mais  l’E- 
critute  diltingue  pluficurs  degrés  de  ce  jeune  âge. 

i°.  Une  pente  fille  en  bas  âge.  Zacb.  8.  j»  Pl*te* 
csvitatis  ctmplebuntur  irtfattlibus  & puedis  ludenùbut 
in  plate**  ejus:  Les  places  de  U ville  feront  remplies 
de  petis  garçons  fie  de  petites  filles  qui  joueront.  Le 
Prophète  prédit  la  paix  fie  la  tranquillité  qui  dé- 
voie régner  dans  Jcruûlcm. 

a°.  Une  petite  fille  un  peu  plus  grande.  Marth.  ,lt||frflr- 
y.  v.  14.  25.  Non  eji  mort**  paella  : Cette  fille  n’cft 
pas  morte  : Elle  n’étoit  pas  morte  pour  J t s c s- 
Ch  ri  st,  à qui  il  étoit  auÆ  ailé  delà  relfiifciter  , 
qu’à  d'autres  d’éveiller  celui  qui  dore.  Marc.  3.  v. 

39.  40.  41. 42.  Luc.  8.  v.  30.  ft.  ( Marc.  3. 23.  Elle 
eft  appel  léc  puedul*  s ) Num.  31.  18. 

Ainfi , Matth.  14.  11.  Dasum  eji  pued a C attu- 
bt  tnatri  fua,  Marc.4.  v.  22.  28.  Il  paraît  que  cette 
fille  d'Herodiade  étoit  encore  jeune.  Alt.  ji.  ( V • 

Num.  30.  4.)  Exod.  2.  8. 

4°.  Une  grande  fille  en  âge  d’êrrc  mariée.  Gen. 

24. 16.  Pueila  décora  nmi*  virgoque  pulchtrrima,  & 
inetgnita  virt  : Cétoit  une  fille  trcs-agrcablc , une 
vierge  parfaitement  belle , fie  inconnue  à tout  hom- 
me. c.  34.  4-  Amos.  2.7.  Efth.  2.  2.  Sec. 

j®.  Une  fille  mariée  ou  fiancée.  Deut.  22.  v.  19. 

20.  S*  non  eji  in  puellà  inventa  virgtnitae  : Si  on  re- 
connoît  que  la  fille  n’éroit  pas  vicrge,lorfqu’clle  a 
été  mariée.  Tob.  3. 9.  Rurb.  4. 11. 

4®.  Fille  fervantc , ou  dcmoilcllc  fui  vante , cfcla-  «Sers 
ve  ou  non.  Exod.  2.  5-  Pueila  eju gradiebantur per 
crepidmem  alvei  : Ses  filles  alloient  le  long  du  bord 
de  l’eau.  1.  Reg.  ij.  42.  Ruth.  2.  8.  c.  3.  2.  ficc. 
comme  dans  Judith  fie  Efther.  Alt.i4.i4.  moJlau. 
PUELLARI S,  b. 

De  pueila. 

Déjeune  fille,  propre  d’une  fille;  d’où  vient,  *3,^ 
tÆtai putllaris  : Bas  âge,  l’âge  d’une  jeune  fille. 

Num.  30.  v.  4. 17.  Inter  pas  rem  & fiiiam  qua  in 
puellari  adhuc  atate  eji  : Entre  le  pere  fie  la  fille  qui 
eft  encore  toute  jeune. 

P U E R , I J «if  Jie , wÀr , mujittm.  Ces 
mors  fe  trouvent  mis  indifféremment  dans  l’Ecr. 

De  l’ancien  mot  por  , ou  pter,  «if. 

1®.  Enfant , petit  garçon  qui  a l ulagedc  raifon. 

Prov.  22. 13.  SuJtitia  ctlUgat*  eji  in  corde  puni  : La 
folie  eft  attachée  au  cœur  de  l’enfant.  lia.  >o.  19* 

Puer  feribet  tôt:  Il  relia  II  ‘peu  de  gens  de  l'armée 
de  Scnnachciib qu'un  enfant  les  aurait  pu  compter. 

Ggg 
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Peov.  io.  il.  c.  il.  IJ’  c.  19.  »}•  Ainfî  , A puero  uf 
que  ad  jineM  : c’cft-à-dire  , Tout  le  peuple  jeune 
Bc  vieux.  Gcn.19.4-  VailAveruni  domum  À puera  uf- 
que  ad Jiuerm  ; La  mai  Ton  fut  alficgée  par  tout  le 
peuple , depuis  les  enfans  jusqu'aux  vieillards.  Of. 
U.  1.  Puer  Ifracl, O"  dilexieum:  J’ai  aime  Ifracl  , 
iui'itnt.  lorfqu'tl  n’étoit  qu'un  enfant.  L’Ecriture  appelle 
* l’enfance  du  peuple  de  Dieu,  le  terns  auquel  les  If- 
rac  lires  furent  en  Egypte,  parce  qu’ils  n’etoienc 
alors  renfermes  que  dans  la  feule  famille  de  Jacob. 
C’eft  U que  Dieu  leur  donna  des  marques  de  Ton 
amour,  en  leur  envoïant  Moïie  pour  demander 
leur  liberté  1 Pharaon  , & l'aflurcr  qu’il  aimoit  ce 
peuple  comme  fou  fils. 

i°.  Un  petit  enfant  mile  qui  n’a  pas  encore  l*u- 
fage  de  la  parole.  Exod.  1. 18.  Quuuiamejtbocquad 
facert  wluijhs  ut  pue  ns  fervaretis  I D’où  vient  que 
vous  avez  épargne  les  enfans  mâles  î C.z*  7.  2.  Reg. 
la.  v.18.  19.  3. Reg  14.  3.  Ifa.7.  itf.  c.8.4.  Matth. 
a.  8.  D’où  vient , A puen  ufque  adjtnem  : Depuis 
les  enfans  jufqu’aux  vieillards, pour  marquer  qu’on 
n’excepte  petlonne.  Efth.j.rj.  Vt  ocadtrent  amnas 
Judaes  à putn  ufque  ad  fenem  : Pour  tuer  tous  les 
Juifs , depuis  les  enfans  jufqu’aux  vieillards. 

J°.  Un  jeune  garçon  Le  mot  Hébreu  Naghar , 
qui  fignific  proprement  un  jeune  homme , lignifie 
aulE  ceux  qui  font  plus  avancés  en  âge.  Gen.u.u. 
Non  tibi  videutur  afperum  fuper  puera .-  Ne  trouvez, 
point  mauvais  ce  que  Sara  vous  a dit  touchant  ce 
jeune  garçon  votre  enfant,  v.  19.  Dtditque puera 
' btbtrt  : Ifmacl  avoir  alors  dix-fepe  ans.  c.  37.  v.  a. 
19.  jo.  Puer  nan  campant  : L’enfant  ne  paroît  plus: 
Jofeph  avoit  alors  dix  - fept  ans.  c.  41.  x z.  c.43. 
▼.8.9.  Ego  fufeipie  puerum  : Je  me  charge  de  cet 
enfant:  Benjamin  avoit  alors  vingt-quatre  ans  ou 
environ.  Idabar , puer  & j munis,  adulte  étant  vif 
rum  <*r  militent  rtiam  depgnant. 

4°.  Un  jeune  homme  au  dclTus  de  vingt  te  de 
trente  ans.  Gcn.  41.  u.  F. rat  ibt  puer  Hebraus  : Il 
▼ avoit  alors  en  cette  prifon  un  jeune  homme  Hé- 
breu : Jofeph  «voit  alors  plus  de  vingt-cinq  ans. 

,I,N  Exod.  jj.  :i.  Mini(hrejus  J a fut  filius  N un  /puer  : 
Jofué  avoit  déjà  commandé  les  troupes  contre  les 
Amalecitcs.  r.  Reg.  1. 17. 

Ainfi , Salomon  eft  même  appelle , 1.  Par.  22.  j. 
Puer  pervulus , te  c.  19.  r.  puer  ( ÿ t enclins  ■,  quoi- 
qu’il eût  alors  près  de  vingt  ans. 

j°.  Le  fils  , par  rapport  au  pcrc  ou  â la  mere. 
Luc.  11. 7.  Pueri  mei  mecum  funt  in  cubili.  V.  Cu  m . 
Gen.  11.12.  2.  Reg.  14.  ir.  c.  18.  v.  j.  29.  Ef-nt 
p*x puer»  Abfalamï Mon  fils  Abfalom  cft-il  en  vie» 
Marc.  7.  28. 

Ainfi,  le  peuple  d’Ifraël  cft  appelle  fils  de  Dieu. 
Luc.  1.  54.  Sufeepit  Ifraèl  puerum  fuum  : Il  a pris 
en  fi  protection  Ifracl  fon  fils.  y.  Primocexi- 
tos.  Ofec.  xi.  x.  Ces  mêmes  I fraclitcs  fonr  appel- 
lés  les  enfans  des  Patriarches.  Sap.  18. 9.  Abjconsè 
facrifeabant  jujh  pueri  banarum  : Les  jnftes  enfans 
des  Saints  offraient  leurs  facrificesen  fccret  ; c'tfl- 
û-dire  , l'Agneau  Pafchal,  étant  prefiés  de  forcir 
de  l'Egypte. 

4°.  Serviteur,  qui  fert  un  maître  en  quelque  fonc- 
tion que  ce  foie.  Ce  mot  puer  , vüjt  , cft  mis  pour 
/•tut,  fervus,  parce  que  le  mot  H-breu  Naghar  t 
lignifie  l’un  te  l’autre.  Gcn.  18. 7.  Dtditque puero  : 
Abraham  donna  ce  veau  à un  fcrvircur  qui  fe  hâta 
de  le  faire  cuire.  4.  Reg.  4. 17.  Aperuit  Demnus 
aculat  pueri,  & vidit  : Le  Seign-ur  ouvrit  les  yeux 
de  ce  fcrvircur,  8c  il  vit  aufti-tôt  une  monragne 
pleine  de  chevaux  8c  dechariors  de  feu  : Ces  cha- 
riots Se  ces  chevaux  écoient  formés  dans  les  nuées 
par  le  miaiftcrc  des  Anges.  Num.  22.  a.  Judic.  7. 
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10'.  c.  19.  j.  Matth.  8.  6 . Lue.  7. 7.  Sec.  Ainfi  , 

David  eft  appelle  fervitcor  de  Dieu  , Luc.  1.  69. 

A &.  4.  25.  Se  Pf.  17.  1.  comme  , Pf.  jj.  1.  V 
tm/l.  Strvo  Darnini  A David  le  fervitcur  du  Sei- 
gneur j Se  tous  les  fidelles,  Pf.  112. 1.  Luudote pue- 
ri Daminum  ; Hcb.fervi:  Louez  le  Seigneur  , vous 
qui  êtes  fes  ferviceurs. 

Ce  qui  fe  dit  auili  de  Jésus-Christ, qui  en 
qualité  d'homme  ctoit  fcrvircur  de  Dieu.  ÿ.  Ser- 
vus.  Pf.68.  2 1 Ne  overtos  futem  tuomà  puero  tua: 

Ne  détournez  point  vôtre  vi  fage  de  dcftùs  vôtre  fer- 
viteur,  qui  serf  anéanti  jufqu’à  paraître  comme  un 
fervitcur.  Phil.  2.7.  quoiqu’il  foit  peut-être  plus  di- 
gne de  jBsos-CHRisT,dc  le  nommer  Enfant , ou 
Elis  de  Dieu , comme,  A£t.  4.  27. 

Ainfi  les  Soldats , les  Gardes , les  Officiers  d’un 
Prince  s’appellent  Pueri,  2.  Reg.  a.  14.  Surgant  pue - 
h& ludant.  V.  Ludire.  Gcn.  40.  20.  i-Rcg.  21. 

2.  c.  24.  22.  2.  Reg.  1.  ic.  Sec.  D'ailleurs  les  Supé- 
rieurs appellent  enfans  leurs  inferieurs  , comme  en 
François  les  Capitaines  appellent  de  la  forte  leurs 
foldats  ; les  vieillards  donnent  ce  nom  aux  plus 
jeunes,  Se  les  maîtres  à leurs  domeftiques. 

7°.Difeiplc.If.8.l8.£«v  *ga  & pueri  mri.ifaïc  Se 
les  autres  Prophètes  fes  Difcipks, lequel  étoic  la  fi- 
gurede  Jésus- Christ.  Hcbr.a.  V. ij.14.  Ecet 
ego  CT  pueri  mei:  Me  voici  avec  les  enfans  que  Dieu 
m’a  donnes \cej}-k-dirt,\n  Apôtres  Se  les  Difciples 
dejESUs-CHRiST,  8t  tous  les  Fidelles  que  Dieu 
lui  adonnés  pour  fes  enfans.  Joan.21.5.  Pueri  mtm~ 
quid  pubnentariana  habit is  : Mes  Diciples  , n’avez- 
vous  rien  â manger  : Si  ce  n'eft  que  J 1 s o s- 
Christ  appelle  fes  Apôtres  de  ce  nom  par  ami- 
tic  Se  comme  pour  les  careflcr,  mes  enfans  ; car 
c'en  le  même  mot  Grec  , donc  faine  Jean 
fe  fert  fôuvenr.  Se  qui  cft  rendu  par  Filiali.  Voies 
Joan.  2.  14.  Ainfi,  Zach.  2.  4.  Loquert  ad  puerum 
ijtum  : Zacharie  cft  appelle  Puer  ; ou  parce  qu’il  H,,,  ** 
étoic  Difciplcdcs  Prophètes,  ou  parce  qu’il  croie 
jeune. 

8°.  Celui  qui  cft  humble  Se  qui  par  fbn  humilité 
rcflcmblc  â un  cnfmr.  Marc.  9.  js.  Qjdfquis  ttnum 
ex  huj u fmods  p.-iens  rect périt  m tu>'n:nt  meo  me  reci~ 
pit  : Qurcor.quençoit  en  mon  nom  un  pcticenfinC 
comme  celui-ci , me  reçoit.  Luc.  9.  48.  c.  18.  i4. 

Quicumque  non  acctptrit  Rtgtihm  Dei  peut  puer,  non 
imrabit  m illud  : Dans  ces  endroits  le  nom  puer  , 
marque  une  foumifion  Se  une  difpofition  fcmbla- 
ble  â celle  qu’ont  les  cnfms  bien  nés  â l’égard  de 
leurs  fupcricurs.  /'.  M uh.  18.  j.  0.19-14.  Marc.io. 

14.  V.  Par  vu  lu  s. 

9°.  Celui  qui  eft  inhabile  Se  (ans  expérience  \ 

Soit  qu’il  foit  encore  jeune  1.  Par. 2 2.  y.  Puerpar- 
vulsts  : Salomon  qui  avoit  été  élevé  tendrement, 
n’avoir  point  d’cxpcricncc  pour  le  gouvernement 
Se  l’adminiftration  des  affaires,  c.  29. 1.  3. Reg.  j. 

7.  Ego  funt  puer  parvulus  : Je  ne  fuis  encore  qu’un 
jeune  homme  fans  expérience. 

Soit  qu’il  (bit  plus  avancé  en  âge.  Jcr.  1.  v.4. 7.  ^rtftti 
Ntfeie  laqui  quia  puer  ego  funt  : Je  ne  fçai  point 
parler  , parce  que  je  ne  fuis  qu’un  enfant.  Ainfi , 
l.Cor.  14.  io-  Nolstt  pueri  ejpçi  fenpbus  : Ne  foïcz 
point  enfans  pour  n’avoir  point  <le  fàgcflc.  Cette 
enfance  cft  le  défaut  de  diferetion  pour  choifir  ce 
qui  cft  de  meilleur  Se  de  plus  fi ilutaire- 

10®.  Celui  qui  cft  imprudent  Se  fans  jugement, 
qui  fe  laiiTe  tourner  comme  on  veut.  Eccï.  10.  14. 
y a tibi , terra , cujus  Rtx puer  efi  : Malheur  à toi , 
terre, dont  le  Roi  eft  un  enfant, qui  n’a  pas  de  fiens 
&dc  jugement.  Ifa.  3. 4.  Dabo pueroi  Principes  ta- 
ntm: Je  leur  donnerai  des  enfans  pour  Princcs.C’cft 
en  ce  Cens  que  l’on  explique,  c.  4j.  ao.  Puer  etntum 
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armeront,  merietur  : Celui  qui  fera  toujours  demeure 
ftupidc  & fans  (âge (Te  à l'egard  de  Dieu,  fera  puni 
de  mort  & maudit. 

h*.  Celui  qui  cft  foiblc  Se  fans  refiftance  , com- 
me petit  enfant.  Ifa.  it.tf.  Puer  parvulue  minabit 
e os  : Un  petit  enfant  les  conduira  tous  : Ce  petit 
enfant  qui  conduit  des  bêtes  farouches  , marque 
les  Apôtres  Se  les  Difciplcs  de  Jésus  - Christ  , 
qui  font  foiblcs  Se  fans  éclat  devant  les  hommes  . 
Se  qui  neanmoins  foûmcttcnt  au  joug  dcJssos- 
Christ  les  plus  orgueilleux. 

no.  Homme  tel  qu’il  foit.  l(â.  a-  6.  Punis  alié- 
née adbafrrunt  : Ils  fc  font  attachés  à des  étrangers. 
Le  mot  puer,  comme  fouvent  Jilim  , cft  un  pleo- 
nafmc. 

PUER  I LIS,  e. 

u Puérile,  qui  reffent  l'enfant.  Tob.  1.4.  Nïbil 
tamen  puérile  geffit  in  opéré  : II  ne  fit  rien  paroi cre 
dans  toutes  fes  actions  qui  tînt  de  l’enfance. 
PUERITIA  , s. } m.t, f. 

• L’enfance,  l’âge  des  enfans  depuis  (cpt  ans  juf» 
qu’à  quatorze.  Prov.  19.  21.  Jtyii  débouté  à puentiâ 
aut rit  fervum  fuum  .fentitl  tum  comumacem  : Celui 

Îui  nourrie  délicatement  fon  fcrvitcur  dès  Ton  en- 
âncc  ,1c  verra  cnfuitc  révolté  contre  lui.  V.  Dé- 
licate. Eccli.7.  a j.  V . CüRV  A RE. 
PUERULUS  , 1. 

Tout  petit,  jeune  garçon.  Tob.  r.  8.  Ltgem  Del 
puerulut  obfervabdt  : Il  obfervoit  la  Loi  de  Dieu 
étant  tour  jeune  garçon. 

PUERPERA  , £ ; à firent. 

De  pun  Se  de  parère. 

Une  femme  qui  cft  en  couche.  Jet.  4. 31.  Audi- 
vi  anguft-ae  ut  put  r per u : J 'entends  la  voix  comme 
d'une  femme  qui  cft  en  travail  : Les  maux  des  fem- 
mes qui  font  en  couche  , ou  plutôt , qui  font  dans 
le  travail,  font  tics-fcnfibles.  Le  mot  Puerperu  eft 
pris  ici  pour  Partunetu,  V-  Parturire. 
PljGILLUS  , 1 } J'atùt. 
Diminutif  de  pugnsu  , une  poignée , plein  la 
main. 

i°.  La  main  à demi  fermée , le  creux  de  la  main. 
3.  Rcg.  17. 12.  Non  habeo  panern,  ntft  quantum  pu - 
gtllus  cupere  fottft  farina  in  hydrià  : Je  n’ai  pour 
tour  pain  qu  un  peu  de  farine  dans  un  poc  autant 
qu'il  en  pourroit  tenir  dans  la  main.  Levit.  2.  2. 
Vnus  soties  pugiUum  plénum  fimila  : L’un  d’eux  em- 
plira Ci  main  de  cette  farine,  & en  prendra  autant 
qu’elle  en  pourra  tenir  > ceft-à-dirt,  il  prendra  une 
poignée  de  farinc.c.j.i2.(C’eft  la  mèmechofc  dans 
l'Hebrcu  qu’en  ces  endroits-ci.  Exod.  9.8.  Todite 
p le  nus  tnuitus  cineris  i Se  Levir.  16. 12.  H uurtens  ma- 
nu. ) I(a.  40  11.  Quis  menfus  cft  pugillo  aquos-,  Gr. 
masusfQ^û  cft  celui  qui  a mcfuréïcs  eaux  dans  le 
creux  de  fa  main  1 Le  Prophète  montre  que  Dieu 
eft  tour “puiflant  pour  (ëcourir.  A'.Palmus.  3. 
Rcg.  ao*  10.  Nue  fuient  mibi  dit  & hue  uddunt 
Vqlpcs,a«-  puhit  Samaria  pugidse  omnis  populi  qui 

oui  béai.  frqmtur  me  : Que  les  dieux  nie  traitent  dans  toute 
leur  feverité , (1  route  la  pouflicrc  deSamaric  fuffic 
pour  remplir  feulement  le  creux  de  la  main  de 
cous  les  gens  qui  me  fuivent.  Benadad  fe  fert  de 
cette  façon  de  parler  hyperbolique , pour  marquer 
la  multitude  infinie  de  ion  armée. 

20.  Une  pinfee,  une  poignée  de  quelque  chofe. 
• Levir.  6.  tj.  Toile t Sactrdts  pugillum  jirnilu  : Le 
Prêtre  prendra  une  poignée  de  farine.  Num.  j.  16. 

30.  Une  petite  quantité  de  quelque  chofe.  Eccl. 
4. 6.  Melior  tftpugillus  cum  requie  quàm  plcna  ut  ra- 
que inanus  cum  labore  & affli&ione  animi  : Un  peu 
dans  le  creux  de  la  main  vaut  mieux  avec  le  repos, 
que  plein  les  deux  mains  dans  le  travail  Se  l’afflic- 
Tme  IL. 
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tion  de  l’efprit  -,  e eft- a Aire,  Il  vaut  mieux  moins 
faire  Se  vivre  en  repos , que  de  travailler  toujours 
Se  être  dans  l’inquicrudc.  Le  Sage  fair  parler  ceux 
qui  fuient  le  travail , & qui  s’abindoiinent  à la 

furefle.  Comme  la  vertu  confiftedans  un  jufte  mi. 
icu  , il  ne  fiur  pas  donner  le  nom  de  vie  paifiblc  à 
l’otfivecc  , ni  fc  couvrir  du  nom  d'homme  labo- 
rieux, lorfqu’on  entreprend  un  trop  grand  nombre 
d'affaires.  Ezcch.  13. 19.  Profiter pugiUum  bordet  .♦ 

Pour  une  poignée  d’orge  } ceft-a-dire  , dans  l'ef- 
perancc  d'une  fort  petite  rccompcnlc. 

PUGILLARIS,e. 

De  pugillus. 

Tablette  enduite  de  cire  fur  quoi  ôn  écrivoic  au-  m-.UMittoû 
trefois.  Luc.  1.  £3.  Et  poftulans  pugtUarem  fcr.pfit 
dscens  ; Joannes  eft  nomen  tjus  : Zacharie  aïint  de- 
mandé pir  lignes  des  tablettes,  il  écrivit  deffus  -, 

Jean  cft  le  nom  qu’il  doit  avoir.  Autrefois  on  écri- 
voic avec  un  poinçon  fur  des  tablettes  de  bois  fort 
minces  enduites  de  cire , avant  l’ulàgc  du  parche- 
min Se  du  papier.  PugiUaris,  Cap.  liber,  ne  fedic 
guercs  qu’au  pluricr,  Pugillares , qui  p.igillum  feu 
manum  implent. 

PUGIO,  NISi 
De  pungere. 

i°.  Un  poignard.  Num.  25.7.  Arrepto  pugione 
ingreffus  eft:  Phinées  aïant  pris  un  poignard  ilcn- 
tra  dans  ce  lieu  infime.  2.  Par.  23. 10. 

i°.  Un  fabre.  Judith.  13.  8.  Pugiontm  ejut  qui  in  ******, 
eâ  pende  bat,  exetv.e  : Judith  délia  le  fabre  d’Holo-  Acinitet. 
pherne  qui  étoit  attache  au  chevet  de  fon  lir. 

PUGNA.æ.  k 


De  pugnus,  le  poing,  parce  que  dans  les  premiers 
tems  les  hommes  fe  kattoient  à coups  de  poing. 

ip. Combat,  bataille.  Exod.  32.  v.  17. 18.  Non  /tix* 
eft  clamer  adboruntium  ad  pugnam:  Ce  n'eft  point 
là  le  cri  de  pcrlonncs  qui  s'exhortent  au  combat. 

Num.  31.  j.  e.  32.  6.  Àinfi,  i.  Par.  27.7.  Omnes  uiitutu 
pugm  ejus:  Tous  fe-s  combats  : D’où  vient , 

Inferrt  pugnam  alicui , j.  Mac.  6.  8.  Commune 
pugnam  cum  aliquo  : Livrer  la  bataille  à quelqu’un, 

Ç.  10.  53.  Contra  aliquem,  Deut.  20.  3. 

20.  Difpurc,  contcftation.  i.Tim.  6.  4.  Languens 
ci  rca  quajliones  CT  pugnas  verborum.  V.Langüe- 
R E.  Tir.  j.  9.  Pugnas  Legit  devisa : fuïcz  les  dif- 
purcs  de  la  Loi.  La  Loi  rourniffoit  aux  Juifs  une 
infinité  de  conteftations  fur  des  matières  rout-à- 
fait  inutiles. 

3°.  Combat  contre  la  perfccucion  des  ennemis  de 
l’Evangile.  2.  Cor.  7. 5.  For  U pugna , mtus  timorés  : 

Ce  n'a  été  que  combats  au  dehors  , & que  ffaïeurs 
au  dedans,  r, Fo r rs , n.  7. 

PUGNARE  i niiÿu'r. 

Combattre,  difpucer,  s'efforcer , prétendre , re- 
fifter. 

i®.  Combattre , fc  barrre  contre  quelqu’un  ; Soit 
contre  l’ennemi.  2.  EfJ.  4.  14.  Pugnate  pro  fratri- 
bue  veftris.fi lise  vejlrie,  O"  uxoribus,  & domibus  vef- 
tris  ; Combattez  pour  vos  frères,  pour  vos  fils  , 
pour  vos  femmes  Se  pour  vos  maifons  : c’eft  ce  que 
les  Latins  appclloicur , Pugnare  pro  aris  & frets. 

Exod.  17. 8.  Num.  21. 1.  Mac.  j.  32.&G.  parce  que 
la  République  des  Hebreux  éroitun  Erar  dont  Dieu 
étoit  particulièrement  le  Roi  Se  le  protcéf  eur,pouc 
marquer  la  confiance  qu’ils  avoient  en  fon  fecours, 
ils  difoient qu'il  combattoit  pour  oix.  Exod.  14. 14. 
Dominas  pugnabtt pro  vobie.  v.  23.  Deut.r.  30.  e.  3. 

22.  Jof- 10.  42.  Judith,  j.  16.  Sec.  Ainfi,  c’étoic 
combattre  Dieu  même  que  de  les  attaquer.  2.  Par. 

13.  il./»  ex  ère  tt  u noftro  aux  Deux  eft...  Filis  1 ’ fraie t, 
nolite  pugnare  contra  Domittum  Deum  patrum  veftra- 
nsm,quta  non  vobis  expcdit  : C’eft  ce  que  difoit  Abia 
Cgg  «/ 
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Roi  de  Juda  aur  dix  Tribus  qui  s’étoicnt  fcparées  , 
toutefois  avant  cctrc  (cpar.«  t ton  tout  Je  peuple  re- 
nonçant , pour  ainfi  dire , à cet  avantage  d'avoir 
Dieu  pour  leur  Roi  fie  leur  Chef,  demande  un  Roi 
comme  en  avoicnt  les  autres  nations.  i.Rcg.  S.  20. 
Egredietwr  ante  nos& pugnabit  btlla  ncjh-a  pronebis : 
Notre  Roi  combattra  pour  nous  dans  toutes  nos 
guerres.  Jof.  14.  9.  BaùcRex  Moab  pugnavit  con- 
tra J trufaUm  : Dalac  Roi  des  Moabttes  combattit 
contre  Jcrufalcm.  Pour  concilier  xcci  avec  ce  qui 
efldit , Judic.u.  2 <•  que  ce  Prince  ne  livra  aucun 
combat  contre  Ifraël , il  fuffic  de  dire  qu'il  le  com- 
battit non  par  la  force,  mais  jpar  l'artifice  Se  par 
fes  cnchantemcns  , Se  que  s'il  ne  put  en  venir  à 
l'effet,  en  étant  empêche,  ce  fut  maigre  lui. 

Soit  contre  les  betes , comme  criminel.  1.  Cor. 
xt.  la.  Si  (fecunditm  homintm  ) ad  biffas  pugnavi 
Ep»efi:S  Paul  dit  qu'il  a combittu  àEphcfc  contre 
les  betes  farouches  : U fc  peut  faire  qu’il  y air  été 
cxpolc  ; mais  on  l’explique  ordinairement  de  fes 
ennemis  suffi  cruels  que  des  betes  farouches. 

a®.  Attaquer  , battre  , affliger.  Sap.  j.  21.  Pu- 
gnabit  tum  Ole  or  bit  ttrrarum  centra  inftnfatet  : 
Toutes  les  crcarutcs,dont  les  impies  auront  abufe, 
ferviront  à Dieu  de  matière  pour  les  affliger.  Ju- 
dic.  j.  10.  Stella  manentes  in  ordine  C curfu  f ko  .ad- 
verses Sifora/n  pugnaverunt.  V.  Stella.  C’eft  en 
ce  fens  que  Dieu  combat  pour  quelqu’un  contre 
fes  ennemis.  Exod.  14.14.  Deut.  1.  30.  Sec.  P.n.  j. 
Apoc.  19. 11. 

3®.Contcfbr,difputcr,  foûtenir.  A «fl.  ai.  9.  El 
fu  -gentil  quulan  Pharifoonnn  pugnabant  de- met  .• 
Quelques  uns  des  Pharifiens  contcftoicnt -,  Gr.  les 
Dodtcurs  de  la  Loi  du  parti  des  Phirifiens.  Jer* 

ll-6. 

4®.  Refifter,  tenir  ferme  contre.  Eccli.  19.  18. 
Super  lance  am  adverfus  inimicum  tuum  pugnabit  : 
L’aumône  fera  une  arme  plus  forte  pour  combattre 
votre  ennemi  que  le  bouclier  Se  la  lance  du  plus 
vaillant  homme.  Eccli.  8.  Centra  Deum  pugna- 
rt  non  eff  facile:  Il  n’eft  pas  aile  de  refifter  opiniâ- 
trement au  pouvoir  de  Dieu.  Aâ.  13. 9.  Apoc.  13. 
4.  C.17. 4. 

j®.  Combattre  i coups  de  poing  comme  fâifoicnr 
les  athlètes.  i.Cor.  9. 16.  Sic pugno  non  tjuafi  aèrent 
vtrberani  : Je  combats  fie  je  ne  donne  pas  des  coups 
en  l'air.  Saint  Paul  faifoic  continuellement  la  guer- 
re à fon  corps  qu’il  conildcroit  comme  fbn  ennemi. 
Se  ne  donnoit  point  de  coups  en  l’air  i c’eff-à-dire, 
ce  n’étoit  pas  vainement  fie  fans  forces  qu’il  com- 
batcoit  fes  inclinations  corrompues. 

6°.  Reprendre  avec  de  fortes  menaces  dont  on 
fa  (Te  refleurir  les  effets.  Apoc.  2.1 6.  Pugnabe  cum 
illit  in  gladio  «rit  rnei  .■  Je  combattrai  contre  les  Ni- 
cohîres  avec  l’cpéc  de  ma  bouche.  P-  Glauius. 

7®.  S’enfuir,  être  en  déroute  dans  un  combat,  r. 
Mie.  11.71. Convertit  toi  in  fugan 1 & pugnaverunt: 
Jonathas  les  fie  fuir  devant  lui , fie  les  mit  en  dé- 
route. 

P U G N U S,  ii  ereytà. 

De  îtv|,  adv.  ou  de  srvupf,  denfiu , mantu  con- 
trôla. 

Le  poing.  I là.  58.4.  Percutitis  pugno  impie  .Vous 
jeûnez  fie  vous  frappez  vos  freres  à coups  de  poing 
fie  avec  une  violence  impitoïablc.  Le  Prophète  re- 
prend les  riches  qui  maltraittoient  les  pauvres  les 
jours  de  jeûne.  Exod.  ai.  18. 

PULCHER  , ri  ; ***. 

De  mxv#e)ç,  abondance  de  grâces  i ou  de  mX»- 
, multicolort  parce  que  la  beauté  confifte  prin- 
cipalement dans  le  teint  fit  la  couleur. 

1®.  Beau  , agréable.  1.  Rcg.  il.  11.  Erst  rufm  & 
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pulchtr  afbeüu  , c.  17.  ai.  David  ém!t roux  fie  fort 
beau  de  vifagc.  Les  Orientaux  fie  d’autres  peuples 
effiment  cette  couleur.  Aiufi,  Gcn.  49.  n.  pal- 
cbrio'tt  fient  oculi  ejut  vint  -,  Heb-  rubscuudi  Juki  : Il 
a les  yeux  tout  touges  de  vin  : Ce  qui  marque  un  Gratioû. 
pays  fort  fertile  en  vin.  P-  Rcbicundus.  Gcn. 

6.  a.  c.  24.1$.  c.  39. 6.  Ruth.1.20.  Prov.11.z2.fitc. 

Thren.  2 . 4.  Ornne  rjttod puickrum  erat  viju  : Toute  H"0*  "f  u’ 
la  plus  belle  jcuncilc  parmi  les  Juifs. 

20.  Excellent,  illultre , confidcrable.  Jer.  n.  t <Ç. 

OUvam  uberem.pnlcbram , fruïl:fcram,ffte:of*:n  vtca- 
vit  Dominât  t.o  ntn  tuum Le  Seigneur  vous  a ren- 
du excellent  comme  un  olivier  plein  de  fuc  fit  de 
fruits.  Zach.  9.  17.  Qjùd  c mm  bonum  efi  & y nid 
pulchrum  ejus?  Qu’eft-cc  que  le  Seigneur  a de  bon 
fit  d’excellent  à donner  à fon  peupleîf'.ELECTirs. 

Ainlî,  l’Epoux  facré  cft  qualifié  eu  nom  de  beau , 

Pf.  44.  j.  fit  fouvent  dans  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,2-  ij.  non  feulement  parce  qu’il  a étc  exeme 
de  toute  tache  de  pèche , mais  encore  parce  qu’il  a 
furpalfe  par  l'excellence  des  dons  de  Dieu  tocs  les 
autres  hommes  : De  même  l’Epoufc,  tefl.  à-dire , 
l’Eglifc,dl  fouvent  appcllce  belle  dans  le  Cantique 
des  Cantiques , 1.  7.  O puleherrima  inter  matières  : 

O vous  qui  êtes  b plus  belle  entre  les  femmes , v. 

14.  c.  4.  v.  1.7.  c.  j.  v.  9.  i7-  Sec.  parce  qu'elle  a 
étc  purifiée  par  l’cffufion  du  Sane  de  fbn  Epoux,  fit 
a été  embellie  de  toutes  foires  de  grâces,  c.  4.  7. 

Toia  pukhra  es.  V.Kuca.  Sap.  14.  1.  P.  Gcns- 

R AT  IO. 

3®.  Beau  , convenable  , qui  fied  bien.  Canr.  7. 1.  *Éll»r. 
Quant  pulcbn  fuit  g tffus  tut  ! Que  votre  démarche 
cil  belle  fit  bicnlcantc  i Ce  qui  s'entend  myiliquc- 
mcRt- 

4®.  Doux , agréable , qui  brisfait  beaucoup  j 
Soit  les  fens.  Gcn.  z.  9.  Produxityuc  Dominât  Deus 
de  hume  emne  lignant  palchrtem  vifa  : Le  Seigneur 
Dieu  avait  produit  de  la  terre  route  forte  a arbre 
beau  à la  vue.  c.  3. 6.  c.  41.  2.  Exod.  16. 31. 

Soie  l'efprit  fie  le  cœur.  Prov.  3. 17.  Pi*  ejui,vi a 
pulchra  : Les  préceptes  de  la  Sageffe  font  très-agrea- 
blcs.  c.  ij.  a£.  c.  zz.it.  c.23. 8.  Cant.4.  ic.Poie^ 
Mamka.  Ifa. j 2. 7.  V ■ Pas,  n.  z. 

t®.  Riche,  heureux.  Num.  24. 3.  Qtùtm pulchra 
tabemacula  tua,  Jacob!  Que  vos  pavillons  f»nt  beaux, 
ô Jacob  ! Rjlaam  loue  b prolperité  dont  le  peuple 
Hébreu  a joui  pendant  la  paix.  Deut.  S.  11.  Prov. 

24.4.  Ezcch.  31. 7.  c.  32.19.  Ainfi , magnifique  , 
fomptueux.  Ifa.  j.  9.  Domus . . . grandes  C pulchra: 

Maifbns  vaffes  fit  magnifiques.  Ezcch.  23.  41. 

6°.  Précieux,  rare,  exquis,  t.  Reg.  ij.  9.  Pepercit 
Saul...,  umverfit  <jua  pulchra  erant  : Saül  referva 
tout  ce  qui  ctoitdc  plus  exquis.  Eccli.45.ij.  Joël. 

7°.  Gras,  fucculent,  qui  a beaucoup  de  fuc-, 
d’où  vient , Pulchemmus , pour  marquer  , foit  le 
citronnier.  Lcvic.  23.  40.  Sutnetifque  vobit  fruElus 
arberit puUhemma  s Heb.  Hador , qui  lignifie  beau, 
fit  citronnier  ; félon  d’autres,  le  cèdre  : Vous  pren- 
drez des  branches  du  citronnier  chargées  de  leurs 
fruits.  Ces  branches  étoient  dtftinécs  , non  pour  en 
fiire  dts  tentes  , mais  pour  être  portées  entre  les 
mains-  Jofeph.  Ans.  L 3.  c.  io*  2.  Efd.  S-  ij.  Affine 
frondes  ligni  pulcherrimi  ? Apportez  des  branches  fmeit; 
des  oliviers  ; Heb .pistgui*.  Ainfi,  Mich.  1.  n-  Ha- 
bitatio pulchra:  Demeure  fertile  fit  abondance.  P.  * 
Habitàtio. 

8®.  Beau , honnête.  Eccli.  24-  24.  Ego  mater  pal-  • 
chra  diltiher.u  : Li  Sagellé  cil  b meredu  bel  amour 
fit  l’iofpirc  dans  le  cœur , en  chailânt  l’amour  def- 
honnéte. 

9®.  Brave  , vaillant.  Ifa.  3.  25.  Pulcherrimi  viri  * 
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tui  tUd'O  calent  ; Vos  plus  braves  foldats  feront 
Milles  en  pièces. 

PULCHRITUDO,  nus  ; uMw,  ùfvént. 

i®.  Beaurc  , tant  des  perfonnes  que  des  choies. 
Prov.  jr.  j s.  Veut*  eft pulcbritudo  : Rien  de  plus 
fragile  SC  qui  pafle  plus  vite  que  la  beauté.  Gcn. 
i/î.  7.  c.  41.7*  &c.  Ainfi , Eccli.  43. 10.  Pulcbritn- 
dinem  candons  tjut  ad mirabitur  oculut  : La  beauté  de 
la  neige  conliftc  dans  fa  blancheur  qui  furpullè  tout 
ce  qui  c il  blanc. 

1 «.Excellence , avantage.  Ezech.  28.7.  Nudo+ 
bunt  glud.os  futs  fuptr pulchritudinem  fapitntia  lu a : 
Ils  tireront  l’épée  contre  vous,8c  terniront,cn  vous 
abbattanr.lecutôc l’cxccilcncc de  cette  fagc||'e,par 
laquelle  vous  avez  acquis  tant  de  biens  & de  pou- 
voir. Le  Prophète  parle  du  Roi  deTyr.  Deut.  33. 
17.  Qu.ifi pr.mogeniti  tauri pulcbritudo  ejus:L*  gran- 
de puillânce  de  la  Tribu  d’Ephraïm  cft  à l’égard 
des  autres  Tribus  ce  qu’eft  un  j :unc  taureau  dans 
un  rroupeau.  f'Wr^PRi hogbnitbs.  Pf. 49. 11. 
mpiint,  Pulcbritudo  agri  mtcum  eft  : Tout  ce  qu’il  y a de 
beau  Se  de  meilleur  dans  la  campagne  tft  à moi. 
Eccli.  4 3.  8.  In  virtuie  pulcbntudtnis  jhidium  h abat- 
tes: Ils  onteftimé  que  c’étoit  un  grand  avantage 
d’exceller  dans  la  force  du  corps  Se  dans  celle  des 
armées  j Gr.  Subm:n.jlrati  in  virtute , infhulh  robo- 
r*.  L’EccIefiaftiquc  loue  les  Patriarches  de  leurs  ri- 
chellcs , de  leur  force,  de  leur  couragc,&  de  la  paix 
dont  ils  ont  ioiii , comme  David,  Salomon,  Jofa- 
phat,  EzcchusSc  d’autres. 

3®.  Pouvoir , richeflcs , profpcriré.  Ezech  j4  ij. 
H abats  fiduciant  in  pulcbntudine  tui  : Cette  beauté 
qui  donnoit  tant  de  confiance  au  peuple  Ju.f,  c’eft 
1 abondance  Se  la  profpcrité  dont  il  a joui  du  tenu 
de  David  Se  de  Salomon , Se  la  réputation  qu’il  s’é* 
toit  acquifc.  c.  31.8.  c.  27. 11.  Job.  5.3.  Ÿ .Màle- 

DlCERE.  Of.  9.  13. 

4°.  Beauté  fpirituellr  qui  conliftc  dans  la  fagefle 
Se  la  jafticede  l’ame.  Pi.  44.  y SptcU  tu. a & ptd- 
cbàiudine  tua:  Revêtez- vous  de  votregloire  Se  de 
votre  beauté.  Ccîtc  be  luté  du  Mcflîe  de  qui  s’ex- 
pliq  ::  ce  Plcaume  n’cft  autre  que  la  fagcîlc  Se  la 
j.iftrcc  par  laquelle  il  a furmontc  Se  tcrralîc  le 
diable.  LePulinftcreprcfenre  ici  Jésus  Christ 
comme  un  grand  Héros  tout  éditant  de  force  & de 
{naj:fté. 

j®.  Beauté,  bonne  grâce,  agrément.  Gen.49.ar. 
Dans  ciojaia pulcbrisudinii  : La  grâce  parut  répan- 
due fur  fes  paroles.  Jacob  marque  cet  excellent 
Cantique  pu  lequel  Banc  avec  Debora  rendit  à 
Dieu  tout  l'honneur  de  la  vidoire  qu’il  remporta 
fur  Silàra. 

mxx*>L  6°‘  Beauté, ornement,  majefté.  PC.jj.it.  Et 
tradidit  in  capnvitatem  virtsrem  forum , <7 pulcbn- 
tudintm  forum  in  manus  immià:  Le  Pfalmtfte  parle 
de  l’Arche  en  quoi  confiftoie  la  force  Si  la  gloire 
du  peuple  Juif,  car  elle  reprefcmoit  Dieu  même. 
Pf.  9 j.  6 . Confcjjio  <7  pulcbritudo  in  confpetlu  ejsu: 
mjulra.  Dieu  cft  environné  Se  comme  revêtu  de  gloire  Se 
de  majefté  \ de  même  que,  Pf.  103- 1*  Cenfoffstnem 
O"  decorem  indui/H.  Eccli.  43. 1.  Aititudittio  firmo- 
menturn pu  chrituio  tjut  : Le  firmament  Élit  la  beau- 
té & l'ornement  des  corps  cclcftcs.  V . ALfiTu- 
do.  1.  Mac.  a.  ia.  SanÜa  nojira  C polehritudo  nof- 
. . . trn  : Tout  ce  que  nous  avions  de  faint  & de  beau  a 

été  profané. 

7°.  Habitation , demeure.  Ifa.  3*.  18.  Et  ftdtbit 
* Jl’  populus  meus  in  pidebritudine  paria  Heb.  in  habit  a- 
tt ont  pocis:  Dans  une  demeure  paifiblc  Se  tranquil- 
j.  •„  f le.  Jcr.31.  xj.  Ecnedtcat  tibi  Dominât , puUhr;iudo 
■Sg  juJHtia.Hcb.  habitacidum  jujhtia  : Que  le  Seigneur 
luj.  vous  bcniftc,  demeure  de  la  juftice.  L’Eglife  eft  ap- 
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pclfce  la  demeure  de  la juftite,  prcêquc  Jraos - 
Ch  ris t Se  tous  les  Jultcs  y font  auffi-bicr»  que  la 
Foi&  les  Sacrcmcns  qui  juftifient.  c.  4.4.18  c.fo. 

44.  Ad  pulchritudinem  mbujiam  ad  uri/tm  Va- 

lidant. Ce  mot  qui,  félon  l’Hcbteti  Neva,  figi.ifie 
hubitaculun,  1 été  rendu  par  celui  de  pulcb.  it n ie  par 
l'interprété  Latin. 

t*. Orgueil,  élévation.  Olcc.io.it.  Ego  Iran- 
ftvi  fuptr  pulchniudinn»  colis  tjut  : Je  mettrai  un 
jnug  fur  fon  cou  fijpcibc  3 i.c.  JugoprtjJi  robuf'tum 
celtu  n tjut. 

PULEX,icis. 

D.-IiW,  tu,  une  puce. 

Un  homme  de  rien , mcprilàhle.  1.  Rcg.  2 4. 1 j. 

C.  2 6-  10.  Canem  mort  un  m ptrjajusru  C7  puLetm 
uwm  : Vous  pourlûivcz  un  chien  mort  5c  une 
puce  ; comme  s’il  vouloir  dire  qu’il  cft  peu  (êant  à 
un  Roi  de  pourfuivre  un  homme  auffi  mepti fable 
que  lui. 

PULLULARE; 

De  pub  us,  i. 

i°.lhillulcr,poullcrdes  rejetrons.  Gen.4r.f-  Ptd- 
Initiant  m culmo  uno  : Il  vit  ftpt  épies  qui  fot- 
toient  d’une  même  tige.  Job  14.  7.  teeli.  jo.  iy 

i°.  Rcficurir,  revivre,  prendre  une  nouvelle  vi- 
gueur. Eccli. 4S.T4.  0.49.14.0^/4  ttrwn pnUuhni  de 
loco  fuo  : Que  leurs  os  refleurellertt  dans  leur  fepul- 
chre  -,i.e.  quVux-mêmcs  revivent,  fM>quc  leur  mé- 
moire fc  renouvelle  Se  croillc  toûjnuts,  quoiqu’ils 
Ibient  renfermes  dans  leurs  tombeaux.  ^.Os.11.3.  •■••iMM 
Ezech.  19.  ai.  In  dit  illo  puliuLtb.t  cornu  domui  lf- 
ratl  : En  ce  tcms-li  apics  la  ruine  de  l'Egypte  le 
Roïaume  d'Ifr.icl  refleurira  par  la  liberté  que  Cy- 
rus  donnera  aux  H-bteux  de  revenir  dans  leur 
patrie. 

PU  LL  US,  1 

De  «Mcor  , le  petit  d’un  af.imjl*,  qui  le  dit  auffi 
des  rejettons  d’aib.cs  : d’où  vient  p d’.: tiare. 

1°.  Un  poulain.  Eccli.  23.  30.  iluajî poilus  ttjui - % 
nus  fugabmtr: -Il  fera  mis  en  fuite  connue  le  poulain 
de  La  cavale. 

; a®..  Les  petits  de  rous  les  animaux  à quatre  pieds, 
comme  un  in  on.  G en.  32..  »j.  stjînas  viginti  & 
p»Utu  tarant  d-etm.  c.  49.  u.  L'.gans  ad  vint. un 
pollua  fuum.  V.Lioarc.  Judic.  10.4.  C.lz.14* 
c.  if.  16.  Sec.  Des  petits  de  chameaux,  Gcn. 3 2.  ir. 

Camelot  fat  as  cura  pulüs  fuis  trigusta.  Un  petit  d a-  wùiii \n{ 
ne  fâuvagc  , Job.  lt.  n.  Tanquom  pullu  n onagn. 

Un  petit  d’un  animal  eft  déligné  pat  fon  fils , 

Zach.  9.  9.  Super pullsun  f.iiun  ùjùio.  Matth.  tt.  3. 

3®.  Les  petits  des  oi féaux.  Dcisc.aa.4a  Si  inverse-  tuer*, 
rit  matrtm  pullis  vol  «vis  de  fuptr  insttbanteta  : Si 
vous  trouvez  la  mm  fur  fes  p. tics  ou  fur  fes  œufs.  Ilir;„, 

Ifa.  16.  a.  Comme  les  poud  .ins,  Marth.  23.  37. 

Stcut  goUutd  congre  gai  polios  fuot  : Comme  une 
poule  raflcmblc  fus  pairs.  Un  coq  , Tob.  8.  H.» 

Csrva pullarum  canton* Environ  au  chaut  du  coq. 

Des  p geonneaux,  Levir.r.14.  De turturibus  aut pul- 
liteulusnba:  Des  tou  refit  lies  ou  les  petits  de  la  co- 
lombe. c.  y y.  j.  n.  &c.-Lcs  aiglons , Dviit  32.  il. 

StCMt  oajuila  provocant  polios  fmuC. oname  une  aigle  N«n>,  üti 
qui  attire  fes  petits  pour  leur  apptandre  à voler. 

Job.  19.  3%  Les  petits  de  corbeau.  Job.  38.41. 

préparai  corvo  efeam  fuam,  juanifi.p4ii.tjot 
damant  ad  Deumt  Qjf  prépare  au  corbeau  fa  nour- 
riture lorfquc  fes  petits  crient  à Dieu  i Pf.  144.  9. 

F.  Cor  vus.  Un  petit  de  tourterelle  ou  d'hiron- 
dellc,  Pf.  83. 4.  Ifa.  38. 14. 

PULMENTARIUM , 1. 

De  pulmtntum , Se  lignifie  la  même  chofc. 

Tout  ce  qui  fc  mange  avec  le  pain.  Joan.  zi.  y 
fusri  ,numjusd  p aiment  anutn  habetit  ? Avez,  vous  là  •ex'f-r1*'* 
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luelquc  chofc  à manger  ? J esus-Chr  i st  parle  à 
.es  Difciplcs  qui  ne  Ie  connoiffoient  point,  comme 
s’il  eût  voulu  acheter  d’eux  quelque  chofc  à man- 
ger ; car  quoique  mo*P tfytet  lignine  principalement 
Ci  bus  fiant  additus  : ce  qui  l'c  mange  avec  le  pain: 
il  fc  prend  principalement  pour  opfomum  , d «>!«*, 
ce  qui  fe  mange  cuit,  5c  plus  particulièrement  pour 
du  poilfon  , y.  sitbrn.  1 7 • initie  ; au  lieu  que  pul- 
mensum  ou pnl/nentarium , lignifie  plutôt  du  bouilli 
ou  du  potage,  ou  quelqu’autrc  mets  affaifonnéde 
la  forte,  y.  Pots. 

PULMENTUM  , 1 

De  puis,  tis. 

i».  Toute  focte  de  viande  , potage  ou  mets  que 
l’onfcrt  avec  fon  affaifonnement.  Gcn.  17.  4.  Fac 
nu  in  inde  fulmentum:  Vous  me  l’aprêtcrcz  comme 
vous  Içavcz  que  je  le  veux,  v.  17.  Dtditque  poi- 
ntent um  & ponts  {fats  coxtrattîLWc  lui  donna  ce  qu’- 
elle avoir  préparé:  Exod.  11.  39-  x.Reg.  13.  j.  4. 
Rcg.  4.  v.  38.  89.  5cc.  Ainfi,  Gcn.  xj.  19.  Co*»r 
Jacob  puhruntumt  Jacob  aïant  fair  cuire  quelque 
chofc  pour  manger  : c’étoic  des  lentilles  comme  il 
paroîr,  v.  34. 

a°.  La  farine  ou  la  pâte  pétrie.  Nutn.  ic.  ai.  De 
pubnentis  dabitis  primitif*  Domino  oui  donnerez 
au  Scignc  ir  les  prémices  de  roure  la  farine  que  vous 
mangez.  Cela  s'entend  de  la  farine  pétrie  pour  en 
fairedu  pain.LesJuifs  détachoient  de  chaque  maffe 
de  pâte  un  tourteau  qu’ils  prcfcntoicnc  au  Prêtre. 
r.PoLs. 

PULMO,  N r s ; ontlum. 

EcmvfxtH,  Atticè,  va.il. de  min,  Spiro. 

Le  poumon.  J-Reg.  xi.  ,4.  cajù ptrcujftt  Regtm 
inter  pulmontrn  & ftemacbum  .-  Une  flèche  qu'un 
homme  tira  au  hazard  vint  percer  Achak  entre  le 
poumon  & l’cftomach;Cc  ne  fur  point  par  hazard 
de  la  part  de  Dieu, qui  voulue  venher  la  prédiâion 
de  fon  Prophète. 

PULS,  tis. 

De  ««Mie. 

De  l.i  bouillie  faite  de  farine  détrempée  avec  de 
l’eau.  Levit.  23.  14.  Panem  GT  paient am  O"  palus 
non  corne  de  ns  ex  fegtte  uftjue  ad  dstm  qui  offerttis  ex 
en  Dto  vejiro  : V ous  ne  mangerez  point  ni  pain,  ni 
bouillie  des  bleds  nouveaux,  jufqu’au  jour  que 
vous  en  offrirez  les  prémices  à votre  Dieu.  La 
bouillie  eft  une  nourriture  fort  ancienne  -,  les  Ro- 
mains s’en  fervoient  au  lieu  de  pain.  On  appelle 
auffi  de  ce  nom  , .puis , toute  forte  de  purée , com- 
me de  pois , de  lèves , de  ris  fie  d’autres  légumes. 
V.  PuLMlNTOM. 

PULSARE,  ufiom. 

Du  fupin  pulfum,  frapper , battre  , blcffer , of- 
fenfer  \ joticr  des  inftrumcns  de  raufique  à cor- 
des. 

1°.  Heurter  à la  porte.  Judith.  14.  ro.  A 'allas 
aadebat  cubiculutn  vsrtnlis  stjfyntrwn  puljando  aut 
tus  rondo  aperirt  : Perfonne  n'ofoit  ni  frapper  à la 
porre,  ni  entrer  dans  la  chambre  du  General  des 
Affyriens.  Judic.  19.  21.  Fores  palfart  ctrptram  .- 
Ils  commencèrent  à frapper  à la  porte.  Le  mot  fo- 
rts, ou  oftium,cù.  quelquefois  fous-entendu  , Luc. 
12. 36.  Ad.  12.  v.  13. 16. 

2®.  Preffer,  follicitcr,  prier  inftamment.  Match. 
7.  v.  7.  8.  P alfas  t.  & apenesnr  vobts  : Frappez  à la 
porte,  6c  on  vous  ouvrira.  Il  ne  fuffit  pas  de  de- 
mander , de  chercher , mais  il  faut  encore  impor- 
tuner Dieu,  fi  l’on  veut  obtenir  de  lui  ce  qu'on  de- 
mande. Ce  mot  marque  l'ardeur  6c  l’cmprcffemcnc 
de  celui  qui  pric.â  l’exemple  de  ceux  qui  frappent 
toujours  à la  porte  jufqu  à ce  qu’on  leur  ouvre. 
Luc.  11.  v.9. 10.  c.  13.  ij.  y.  Mattb.  zj.  iq.  Aiüfi 
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Dieu  fc  tient  k la  porte  de  notre  cœur  A:  j frsppr, 
quand  il  attend  que  nous  retournions  à lui  par  la 
pénitence  6c  par  une  ferieufc  convcrlion  i ce  qu’il 
fait  par  la  prédication  de  fi  parole  , par  les  aver . 
tiffemens , les  monaccs  fie  meme  les  aftli&ions  « 
nous  ne  le  feront  pas  neanmoins  qu’il  n’ouvre  lui- 
même  la  porte  de  notre  cfprit  fie  de  notre  cœur. 

Apoc.  3.  20.  Fc  ce  fto  ad  ojtium  CT  pstlfo  : On  peut 
aullî  expliquer  jio , pour  mox  ftabo , 6c  puifato  .‘Je 
ferai  bien-rôt  à la  porte , 6c  je  frapperai , comme, 
v.  rr.  Ecce  venio  clto  ; ce  qui  cil  un  prefent  pour  un, 
Paulbpoft,  futur  : Je  m’en  vas  venir  bien- tôt.  y. 

Eft • ibsd. 

PULVILLUS,  i;«e»u9«W. 

De  puloüms,  qui  vient  de  polis  pour  pclFst . 

Un  petit  oreiller  , un  peru  couffin.  Ezcch.  13. 
v.  iï.  io-  y*  que  conj  usent  pstlvillos  fab  omni  cubito 
manàs  : Malheur  à Ces  P-ropheteffes  ou  ces  Prophe. 
tes  efféminés  qui  coufcnt  des  couffins  Se  les  mettent 
fous  les  coudes  des  perfonnes  t ceft-k-dirt,  qui  les 
flattent  dans  leur  déréglementer  font  repofer  leur 
confcicncc  comme  fur  des  couffins.  Cette  maniéré 
de  parler  eft  tirée  de  la  coutume  des  Anciens  qui  Ce 
merroient  des  couffins  fous  les  aiflcllcs  quand  ils 
croient  à table. 

PULVIS,  bris  ; x*r. 

De  latum  -,  d’où  fe  tait  la  poufficrc. 
i®.  De  la  poudre , de  la  poufficrc , qui  n'cft  autre  m»<( ,W. 
chofc  qu’un  amas  on  quantité  de  petites  parties  de 
terre  féchc  & deliée.  Matth.  10. 14.  Excutut  pul- 
xtrem  de  pedsbus  veftrù  : Secouez  la  poufficrc  de 
vos  pieds  : Ce  que  les  Apôtres  ont  pratique  contre 
ceux  qui  mépriioicnc  la  parole  de  Dicu,pour  mar- 
quer qu'apres  avoir  fait  pour  eux  tant  de  chemin  , 

6c  avoir  amafle  tant  de  poufficrc , ils  la  icur  ren- 
doient  , pour  faire  voir  qu’ils  ne  vouloicnt  avoir 
avec  eux  rien  de  commun , de  peur  d’être  envelop- 
pés dans  la  perte , à laquelle  ils  s'cxpofoicnt,en  re- 
jettent l’Evangile.  Marc.*.  11.  Luc.  9*  j c.  10.  11. 

A<ft.  13.  ji.  c.  22. 23. 6cc.  Cette  poufficrc  étant  fur 
la  furfacc  de  la  terre , s’appelle  fouvent , Palvio 
terra.  Exod.  8.  v.  1 6- 17.  D’où  vient, 

Jaüare  putverem  in  aéra  : Terrer  de  la  poudre  en 
l’air  3 ce  qui  eft  la  marque  d'un  emportcmcnc  fu- 
rieux. A<ft.  2t.  23.  y oeferontibas  tse  CT  palvtrem 
jaüantibm  in  a* rem  : Et  comme  ils  crioicnt  & jeti 
toient  de  b poudre  en  l’air. 

Mitttrt , ou  ftarger*  pulverem  fuper  capot  t Se  s 

mctuc  de  la  pouffiac  fur  b tête  ; ce  qui  marque 
qu'on  eft  dans  le  deuil  ôc  dans  l’afHiâion.  Jof.  7. 

1 6. 1.  Rcg.  4.  ix.  Job.  2. 12.  Mich.  1. 10.  Apoc.  18. 

>?■  n* 

* — — Jt  fcijfà  vtftt  Latinm 

Cani siens  i nmando  perfaja/n  pulvtre  feedans. 

Radere pulverem  de  urbt  ; Racler  jufqu'à  b pouf- 
üctc  d'une  ville,  la  ruiner  de  Foods  en  comble. 

Ezcch.  2 6.  4. 

Ainfi  , Stdtrt  in  psslver 0 : Eftre  couché  dans  la  ^ 
poufficrc.  Ifa.  47.  1.  Se  de  in  pulvert  : Soïcz  cou- 
ché dans  la  poufficrc  : c’cft  eftre  dans  b dernière 
defobtion. 

a®.  La  terre  mcmc,qui  fc  refout  en  poufficrc.  Job.  v«» 

14. 8-  ftijn  pmlverc  tmortusu  fuerit  truncus  ithus  : 

Quand  fon  tronc  dcftcché  feroitmort  dans  b pcu£ 
ficre.  Thren.  3.  29.  Ponit  in  pulvere  os  fusant  II  col- 
lera fa  bouche  à b terre  ctft-à  dire,  il  s’humiliera 
profondément.  fr.  Os.  Pfal.  103-  29.  In  pulverem 
Jim-H  revtrteniur  ; Les  animiux  retourneront  dans 
la  terre,  d'où  ils  ont  tiré  leur  origine.  Ezcch.  24.  , 

7.  A mus.  2.  7.  Super  puhtrtm  terra  ; Le.  in  terra, 
si. U quart  pulvtri  : R a fcc  une  ville.  Jcr.  jo.  n« 
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Adéquat  a pulveri  que  gênait  vos:  Babylone  votre 
racrccft  toute  renvcrfee. 

Dedutert , detraixre , redigere  in  pulverem  : Ré- 
duire à ta  dernière  extrémité.  Pf.  7. 8.  Pf.  zi*  1 8. 
Ifâ.ay.iz-C.  28.  J. 

Habit  are,  bumUiariin  pulvere  : Eftre  abbaru , 
dans  lctac  le  plus  mifcrable.  lfa.  a 6.  19.  PL  43. 
xy 

Lmgtrt  pulverem  fient  ferpentes  : Manger  la  pouf- 
ficrc,comrac  les  ferpens  qui  mangenc  b terre.ou  les 
ordures  de  la  terre.  Ifa.  8j.  zj.  Serpents  pulvit panse 
ejus  : La  pouflicre  (êta  b nourriture  du  fcrpcnc.  V . 
Gen.  j.  14. 

^ Lingtre  pulverem  pédant  : C’eft  être  profterné  en 

terre, & dans  un  état  tres-humilié.  Ifa.  49.  z). Pul- 
verem pedttm  tnorum  liaient  : ils  bai  feront  b pouf, 
fierc  de  vos  pieds  ; ils  vous  feront  très- fourni  s,  8c 
en  s’abailTant  en  terre  devant  vous  , il  femblcra 
qu’ils  baiferonc  b terre , ou  b pouflicrc  qui  cft  à 
vos  pieds,  y.  Lincere. 

j°.  Le  fable.  Job.  19. 14.  Quando  derelinquit  ova 
fan  in  terra  , ta  fbrfitm  in  pulvere  cale] a. us  ta  î 
Lorfqu’cllc  abandonne  fes  œufs  for  b terre,  fera- 
ce  vous  qui  les  échaufferez  dans  le  fable  ? L’autru- 
che enterre  fes  œufs  dans  le  fable  ; mais  Dieu  les 
fait  couver  fié  fait  éclorrc  les  petits.  Eccli,  17.  j. 
Sicat  in  pereujfiarâ  cribri  rtmanebit  pulvit  : Comme 
lorfqu’on  remue  le  crible,  il  ne  demeure  que  le  fa- 
ble 8C  les  ordures,  y.  Pkrcussura. 

4°.  Enduit  ou  raclure  d'une  muraille.  Levit.  14. 
v.  41. 43.  Pofiquam  truù  font  lapida .&  pulvse  tra- 
fics : Après  qu’on  aura  ôcé  les  pierres  des  murailles, 

2 u 'on  en  aura  raclé  l'enduit,  v.  43.  Lapides  ejusac 
gna  que  univerjum  pulverem  vrojicient  extra  op- 
pidum : On  jettera  la  terre  & le  bois , toute  b terre 
8c  l'enduit,*»  le  mortier  hors  b ville.  3.  Reg.  18. 
38.  Cecidit  igms  Domini  & veravit  bolecaujtum  (T 
ligna  C lapides , pulverem  quoique  & aquam  : Les 
ierres  que  le  feu  confuma , font  ces  douze  pierres 
ont  Elicavoit  bâti  l’autel , b pouflicrc  cft  le  mor- 
tier ; et  fi- à-dire,  le  plâtre  ou  la  chaux  dont  il  s’é- 
toit  fervi  pour  les  lier. 

j°.  Cette  paille  ou  bourfe  qui  renferme  chaque 
grain  de  bled  , ou  d’autre  grain.  Pf.  t.  4.  Non  fie 
knpii  non  fie, fit d tanqitam  pulvit  quem  projicu  ven- 
tât : Il  n’en  cft  pis  ainfi  des  impies , il  n’en  cft  pas 
ainli  ; mais  ils  font  comme  b paille, que  le  vent 
emporte  fié  fait  voler.  Pf.  34.  j.  Ife.  17.  13.  Dans 
ces  endroits  l’Hcbrcu  a , mots , giorno. 

6°.  Les  reftes  d’une  ville  renvcrfee,  ruines  d'un 
édifice.  Ezcch.  as.  U.  Laptdet  tuot  CT  ligna  tua  , 
CT  pulverem  tuant  in  meJiuaquarsm  ponent Ils  jet- 
teront dans  1a  mer  jufqu’aux  ruines  de  votre  ville, 
z.  Efd-  4.  a. 

**•  70.  Le  tombeau , les  entrailles  de  b terre, où  l'on 

enterre  les  moits.  Job.  7.  zr.  Ecct  nune  in  pulvere 
dormiam  : Je  m'en  vais  bien-rôt  mourir, fie  repofer 
dans  le  tombeau  : ainfi  vous  n’aurez  plus  occafion 
de  me  faire  du  bien.  c.  zo.  11.  c.  xt.  t6.  c.  40.  8. 
Dan.  iz.  z. 

* 8».  Pus,  pourriture  d’ulccrc.  Job. 7.  j.  Induta 

efi  ca'o  mea putredme  (S"  fiordibus  pulveru  ; J’ai  le 
corps  couvert  d’un  vilain  ulcère  qui  s’en  va  en 
pouflicrc. 

**•  9*  L’homme  cft  appelle  poufiiere,  à caufe  de  fon 

corps  qui  vient  de  la  terre.  ( 1.  Cor.  ij.  47.  Primat 
home  de  terra  terrenuti)8c  qu’il  retournera  en  terre. 
Gen.  3. 19.  Pulvis  et  û7*  m pulverem  rever lerit. Eccl. 

,X* 7*  . 

ro°.  L'homme  mort  fié  réduit  en  pouflicrc.  Pf. 
19-  lo.  Numquid  confit ei/itur  nbi  pulvis  l L’homme 
réduit  en  pouflferc,loiicra-C-il  voftrc  nom  » Pf.ioj. 
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jo.  In  pulverem  fiuum  revertentur:  Ils  retourneront 
dans  leur  pouflicrc.  Pf.zt.i*.  D’où  vient.  Job.  10. 
9. 1*  pulverem  reduces  me  : Vous  me  réduirez  en 
poudre.  Eccl.  z.7. 

it®.  Tout  ce  qui  cft  fort  menu  fie  fort  délié  , 
comme  b pouflfere  fié  la  cendre.  Cane.  3.  6.  Sic  ut 
virgula  fiumi  ex  aromatibus  myrrhe  & shorts , & 
univerfi pulveru  pigmemani  : Qui  cft  celle-ci  qui 
s’élève  du  defert  comme  une  tuméc  qui  monte 
des  parfums  de  myrrhe,  d’encens,  & de  routes 
fortes  de  poudres  «le  fentcur  1 Exod.  30.  38.  ydiex. 
Pigmf. ntarios,  n.  z.  lia.  40.  ij.  Ecce  infinie 
quefi pulvis  exiguus Toutes  les  villes  i e’eft-i-din, 
tous  les  pays , font  devant  Dieu  comme  un  petit 
grain  de  pouflicrc.  Exod.  31.  zo.  Dcut.  19,  zi.  4. 
Reg.  zj.  4.  Lcvir.  14.41.  &c> 

iz°.  Ccqui  périt bicn-tôt, fié  fediflipe  aifement. 
z.  Reg.  ai.  14.  Pf.  17. 43.  Comminuam  eus  ut  pulve- 
rem ante  fiaciem  venti  ; Je  les  diiÜpcrai  comme  le 
vent  fait  b pouflicrc.  Ifa.  3.  24.  (Jermen  eorttm  ut 
puivis  eficeniet:  Leurs  rejettons  ; c’efi-à-dire,  leurs 
defeendans , feront  réduits  en  poudre,  c*  41.  z.  Pf. 
34.  j.  Ifa.  16.  4.  Finitus  efi  pulvit  s Celui  qui  oppri- 
ttioit  mon  peuple  s’eft  évanoui  comme  b poullicrci 
Hcbr.  Calculer,  emunüor.  Soph.  z.  z. 

130.  Ce  qui  cft  très- vil , tres-abjeâ , fié  dans  un 
état  foiblc  fie  mifcrable.  Gcncf.  18.  17.  Cùm  fins 
pulvis  CT  cinis  Quoique  je  ne  fois  que  poudre  fie 
que  cendre,  Pfil.  102.  14.  ( V.  Gcncl.  3. 19. } D’où 
vient  , Excuti  de  pulvere  : Se  relever  d'un  état  mi- 
fcrablc.  Ifa.  51.  u.  y.  Excuterb.  Ainfi,  c.  16.  4. 
Fini: us  efi pulvit  : La  poufticre  a trouvé  fa  fin*,  l’é- 
tat mifcrable  où  le  peuple  étoit  réduit  a ce  fié  : Le 
Prophète  parle  du  Roi  <ic  Babylonc , qui  opprimoit 
les  peuples  ; Hebr , Hamcts  3 exprejfior,  emstndor: 
Celui  qui  opprime,  qui  ufc  d’excorfion)  l’Auteur 
de  b V ulgatc  Latine  a lû  , mots , pulvis , gluma , au 
fieu  de  mets. 

In  pulverem  mortis  deduare  : Réduire  i un  état 
très- bas  , mifcrable  fié  déplorable.  Pf.  ai.  18.  y. 
n.  z. 

Rtdigtre , ou  ponere  quafi  pulverem  : Défaire  fié 
réduire  à un  état  très- mifcrable  ; vaincre  fié  dom- 
pter. 4.  Reg.  13.  7.  Re  de gérât  quafi  pulverem:  L« 
Roi  de  Syrie  les  avoit  taillé  en  pièce  de  telle  forte 
qu'ils  écoient  dans  un  état  où  ils  étoient  auffi  inca- 
pables de  lui  nuire,  que  b pouflicrc  que  l’on  foule 
aux  pieds.  Ifâ.  41.  ij.  y.  Cott  is. 

S u fcit are,  ou  exaltare  de  pulvere  : Tirer  de  b 
poufli:rc , élever  d’un  état  bas  fié  mifcrable. i.Rcg, 
la  8.3.  Rrg.  16.  i.y.  Pf.  ru.  7. 

140.  Ce  qui  cft  très-nombreux , en  très-grande 
quantité.  lu.  19.  5.  Et  tnt  fient  pulvis  tenuit  mul- 
titude ventilamium  te Le  nombre  de  ceux  qui  vous 
diffipcronr,fcra  comme  b pouflicrc  b plus  menue. 
Gcnef.  1 j.  18. c.  18. 14. 3.  Reg.  ao.  10.  2.  Par.  1.  9.. 
Pf.77.jt.Mwf  fient  pulverem  carnet  : Il  fit  tomber 
des  viandes  ■,  i . e.  des  cailles  en  très-  grande  quantité. 
Ezcch.  18. 10. 

Ainfi  , b pofterité  ou  les  defeendans.  Num.  23. 
I0.  jQwâx  dinumerart peffit pulverem  Jacob? Qui  pour- 
ra compter  b multitude  des  defeendans  de  Jacob? 
Les  nuecs  font  appcllécs , Nah.  1.  3.  Pulvis  pédant 
Des , pour  marquer  qu’il  devoir  venir  contre  les 
Aflyricns  avec  des  troupes,  dont  b multitude  in- 
nombrable marchant  fur  b terre  ferait  monter  au 
ciel  des  nuagesdepouflierc. 

i j®.  Nom  de  ville  dans  la  Tribu  de  Benjamin. 
Mich.  1.  10.  In  domo  pulveris  pulvere  Vos  conjptr- 
gite  t Hcbr.  in  Aphra  ou  Ephra , qui  fignifie  auffi , 
pulvit  i Couvrez-vous  de  pouflicrc  dans  Ephra  t 
comme  le  nom  de  b ville  le  fignifie, 
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' 16".  Un  tourbillon  de poufïicrc.Soph.i.  2.  Priuf 

quam  pur: mi  juffio  q uafi  puivertm  irunfeunttm  diem: 
Avant  que  l’ordre  de  Dieu  forme  tout  d'un  coup 
ce  jour  terrible , comme  un  tourbillon  de  poulüerc 
que  le  vent  emporte  : Le  Prophète  parle  de  la  rui- 
ne de  Jcrufalcm  par  les  Chaldécns. 

PUNCTUM,  1. 

De  pungtre,  Piquer , un  point , pointe,  piquûre, 
le  but , fulfragc. 

Ce  mot  lignifie  communément , le  principe  de  la 
grandeucc'eft  d'où  vient  cette  particule  Françoife, 
point , qui  lignifie  rien , ou  fort  peu  de  chofc  : car 
comme  un  point  eft  le  plus  petit  commencement 
d*unc  ligne,  quand  on  dit  qu’on  n’a  point  de  cré- 
dit, on  allure  qu’on  n’a  pas  le  moindre  commen- 
cement de  crédit.  Et  parce  que  ce  terme  lignifie 
cette  petite  marque  qui  1ère  à diftingucr  les  pério- 
des 6c  les  phrafes  : De- là  vient  par  métaphore , 

* i°.  Un  moment  de  tems.  1.  Par.  jj.  ij.  J dations 
fer  portai  ftngulai  obftrvabant,tid  Ht  née  punüoqui- 
dern  defctderent  à minsfterio  : Les  Portiers  ne  quit- 
toient  pas  d'un  moment  les  portes  du  Temple. 

a°.  Peu  de  tems;  foit  en  loi-meme.  Job.  21. 13. 
Ducunt  in  bonis  dus  [nos , & in  pun(lo  éd  inferna 
defeendunt  : Ils  paUenr  toute  leur  vie  dans  le  bon- 
heur , 6c  dans  la  profpcrité  , & meurent  d’une 
mort  douce  6c  prompte , fans  fouffrir  de  douleur. 

• fr.  PC  72.  Non  eft  rtjpcüui  morti  ttrum.  Job.  20.  J. 

Gaudin  n bypocrita  ad  injlar  punQi  : La  joïc  des  rac- 
chans  ne  dure  guercs.  \ 

Soit  par  rapport  à Dieu  & à fon  éternité.  Ifr. 
54. 7.  Ad  punUum  in  modico  dereliqui  tt  : Je  vous 
ai  abandonnée  pour  un  peu  de  tems  ; Gr.  Temport 
modico  i Ce  peu  de  tems  a été  de  deux  mille  ans, de- 
puis Abraham  jufqu’i  Je  sus -Christ  : Dieu 
aïant  lai  lie  la  Gentilité  marcher  dans  fes  égare- 
mens  ; mais  ces  mille  ans, comparés  à l’éternité  , 
n croient  que  comme  un  moment. 

PUNGEREinW 

Autrefois  pugere,  de  myur,  figere. 

1°.  Piquer.  Eedi.  12.  2 4.  Pungtns  oculsem  dtdu- 
cit  lucrymae  : Celui  qui  pique  ou  prefTe  l’œil, en  tire 
des  larmes. 

2°.  Percer , tranfperccr.  Apoc.  1.  7.  Et  f«  eum 
pupugtruni  : Ceux  qui  ont  percé  Jbsus-Christ 
fur  la  Croix,  paraîtront  à fon  jugement,  6c  lever, 
ront  dans  fa  Majefté  : ce  palTage  eft  tiré  de  Zacha- 
rie , ixflo.  A f pieu  ni  ad  me  quem  confixenent  ; Hcb. 
dutjkern  i Ce  verbe  lignifie  plutôt  pcrccr,tranfpcr- 
cer,que  non  pas  piquer. 

3°.  Piquer , chagriner , percer  le  cœur  ; foie  de 
dépit.  Eccli.  11.  24.  Pungens  oculum  deducit  lacrj - 
mm , CT  qui  pungit  cor  profert  fenfum  : De  meme 
que  celui  qui  pique  l'œil  en  tire  des  larmes , ainli , 
celui  qui  pique  fon  ami  pat  des  injures  6c  des  af- 
fronts , en  fait  paraître  le  fentiment , par  lequel  ce- 
lui qui  eft  offcn  fé  donne  des  marques  de  fon  reflen- 
timent  6c  de  fa  douleur. 

Soit  de  regret  6c  de  repentir.  Prov.  12. 18.  Eft 
qui  promit  lit  C quafioUdio  pungit  ur  confient  i* . ou 
plutôt  ,confcicniia; Tel  promet  qui  eft  percé enfuite 
de  répentir  par  les  remords  de  la  confcience  ; c'eft 
ce  qui  arrive  à ceux  qui  fc  laiftent  engager  incon- 
fiderément , parce  qu  ils  n’ofent  rcfulcr. 

PUNICUS,  a , u m. 

De  pansu, a. um,  Qui  eft  de  Carthage  ou  d'Afri- 
que ; D’où  vient , 

Punicum  malum  : Grenade,  fruit;  foit  naturel. 
Cant.  4.  v.  3. 1 3.  P arudifsu  malorurn pumeorum:  Un 
jardin  rempli  de  pommes  de  grenade  V.  Emissio. 
C.f.  V.tf.lO.C.  7.12.  y.  M ALO-6  AANATOM. 
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Soit  artificiel.  Exod.  28.  v.  3).  34.  Ad pedesojuft 
dem  tunicéper  circuit tm  q uu/i  malapunica  fucus  ex 
hyacinthe.  c.  39.  v.  22.  14.  Au  bas  de  la  robe  du 
Grand- Pontife  il  y avoit  des  grenades  6c  des  fon- 
nettes  d'or,qui  s’cnrrcfuivoicnr  6c  qui  la  bordoienc 
tout  autour  : Les  grenades  qui  renferment  un  grand 
nombre  de  grains  tout  rouges  6c  unis  enfemble, 
marquent,  lelon  faint  Grégoire  Pape, l’union  de  la 
foi  6c  l’ardeur  de  la  charité , que  tous  les  Fidelles, 

6c  fur  tout  les  Miniftres  de  l’Eglife  , doivent  en- 
tretenir avec  un  extrême  foin. 

P U N 1 R E 3 

De  pana,  Gr.  Wm, 

1®.  Punir, châtier  quelqu’un.  Genef.  4.  ij.  Qui  0 
occident  Caïn  feptuplum  puniet ur Quiconque  tuera 
Caïn,  fera  puni  très- fc  vêtement;  parccqu’il  n’aura 
point  été  détourné  decommcttrc  ce  meurtre  par  la 
traïeur  même  de  la  peine  que  Caïn  avoit  fouftercc 
pour  un  pareil  crime.  Levit.  24.  21.  Num.3j-v.17. 
30.  Jof.  22.  22.  Sec. 

2°.  Tourmenter,  aflfliger.2.Mach.7.7 .Interne*- 
tant fimanducaret  priufquam  toto  cor  pore  per  rnembra 
ftngula  punira ur  : Ils  lui  demandoirnt  s’il  vouloir 
manger  des  viandes  qu’on  lui  prefentoit  avant  que 
d’être  tourmenté  dans  tous  les  membres  de  fon 
corps. 

j®.  Faire  battre  de  verges , foire  fouetter.  A £t. 

2 6.  il.  Per  ovines  Synagogue  fréquenter  puniens 
tos  : J’ai  été  fouvent  dans  toutes  les  Synagogues  , 
où  je  les  faifois  battre  de  verges  : U paraît , c.  22. 
19.  Cddens  fer  Synagogue  ; que  c'étoit  là  le  fup- 
plicc  dont  il  les  faifoit  punir. 

PUNITIO,nis;  xJac«c. 

Nom  verbal  de  punire. 

Punition,  châtiment,  fupplicc.  Sap.  19.  4.  Vi 
qua  deerant  tormentis  replertt  punitio  : Afin  que  la 
mefure  de  leur  punition  fut  remplie  , parce  qu’il 
manquoit  encore  à leur  fupplicc  : quand  Dieu  re- 
tarde la  punition  des  coupables  qui  continuent  de 
pécher  , c’eft  pour  les  châtier  plus  rigoureufo- 
mcnt. 

P U P I L L A , æ ; «>*.' 

La  prunelle  de  l’œil,  une  pupille  , une  orfcline. 

De pupuüd,  petite  fille  ; «•*»,  en  Grec,  ligni- 
fie la  prunelle  de  l’œil,  6c  une  petite  fillc,dont  l’i- 
mage paraît  dans  la  prunelle  de  l'œil  : Le  terme 
Heoreu  //rérwjignific  auffi  l’une  6c  l’autre  chofc; 
aufti  pup  'iid  eft  marquée  par  filia  oculi  i parce  que  la 
prunelle  eft  à l’œil  comme  fa  fille. 

i°.  L’œil  toutcntier,Thren.  1. 18.  Nequetactat 
pupiila  oculi  tui  : Que  vos  yeux  ne  ceftcnt  point  de 
verferdes  larmes,  y.  Tac  1 ri. 

2°.  Ce  qui  eft  très-cher  6c  très- précieux.  Pf.  1 g. 

8.  Cuftodi  me  ut  pupiUam  oculi  : Gardez- moi  com- 
me la  prunelle  de  l œil.  Deut.  32.  10.  Prov.  7.  2. 
Eccli.  17.  18.  Ainfi,  Zach.  a.  8.  Qui  tetigerit  voi 
temgit  pupiUam  oculi  me*  : Celui  qui  vous  touche  , 
touche  la  prunelle  de  mon  œil , il  n’y  a rien  que 
l’on  garde  avec  plus  de  foin  que  la  prunelle  de 
l’œil. 

PUPILLUSjt;  Iff+it.  • 

De  pupus,  petit  garçon. 

I®.  Un  orphelin,un  pupille.  Exod.  12. 14.  Erunt 
uxortsveftrd  vidua  & fihiveftri  pupdli:  Dieu  me- 
nace de  rendre  les  femmes  veuves  6c  les  en  fans  or- 

fhclins.de  ceux  qui  auront  foit  tort  à la  veuve  6c  â 
orphelin,  v.  22.  yidua  C pupitio  non  nocebitis  : 
Vous  ne  ferez  aucun  tort  à la  veuve  6c  à l’otfêlin. 
Eccli.  4. 10.  In  judicundo  efto  pupiüit  mifericert  ut 
pater  : Lorfquc  vous  rendrez  un  jugement,  aïcz 
pitié  des  orphclins;Gr.Dcvcncz  comme  le  peredes 
orphclins:ccs  mots  in  judicundo,  ne  font  point  dans 

le 
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h Texte  Hébreu  : d'ailleurs  en  rendant  juftice , il 
t tut  avoir  egard  au  riche  comme  au  pauvre-  P fai. 
ios*.  v.  9.  u.  Jcr.  49.  ii>  Sec. 

a’-*.  Une  pstfonne  abandonnée  de  tout  fccours. 
Thren.  j.  j.  Pnpilli falh  fumât  abfque  pâtre  : Nous 
Commet  devenus  comme  des  orfvlins  qui  n'ont  plus 
de  perc.  Oîée.  14- 1 f.  Ejttt  qui  in  tt  tjl  miferebert 
pupidi  : Vous  auuz  pitié  du  pupille  qui  fc  repofe 
fur  vous  : Qsdeux  paffigvs  s entendent  de  Jcrufa> 
1cm  Se  du  peuple  Juif  abandonné  de  Dieu,  à la 
fureur  de  Ce % ennemis.  Ce  mot  en  ce  Cens  Ce  met 
Couvent  avec  celui  de  veuve,  pour  marquer  des 
pci  tonnes  deftituc-’s  de  roue  leçon  rs  , de  (quelles 
Dieu  prend  grand  foin.  Pf.  143.9.  Pupiüum  & vi- 
duam  fuféput  : il  prendra  fous  fa  proredion  1a 
veuve  fie  l'orfclin.  Eccli.  35. 17.  Jcr.  xx.  3.  Sec. 

PUPPlS,is;  qci'ftia. 

La  poupe  d’un  vaitUau , le  derrière  d’un  navire, 
du  Grec  mw«i , du  -,  puce  q.i’anmlois  les  Païens 
y in  rtoienc  les  dieux  tue vl  lires  de  leurs  va  [Taux. 
Marc.  4.33.  Erat  ipjt  in  puppi  f:,ptr  cervical  dtr. 
nu/nt  : Jésus  ét»ic  fur  la  poupe,  où  il  dormoic 
fur  un  oreiller.  AA  27.  v.  19.  4t. 

PURGAMENTUM,  1. 

Ordure,  ce  que  l’on  ôte  en  nettoïanr.  r.  Cor.  4. 
13.  Tnnqaam pu'ga  ncni*  bujus  mun  it  fitüi  fnmnt  : 
Saint  Paul  fie  les  autres  Apôrrcs  étoienc  confide- 
rés  il  ms  le  monde  comme  les  ordures  dans  une  mai- 
fon,qui  h gâtent  fie  la  fâlilUnt  : il  fcmbloit  qu'ils 
étaient  charges  de  tourcs  les  foüillurcs  du  monde, 
fie  qu’ils  y attiroient  Icsmifercs  publiques,  &:  qu’ils 
dévoient  en  erre  les  viAitucs  cxpiatriccs  , félon  la 
force  du  mot  Grec. 

P U R G A R Ei  «yF, 

Dr  purni  , ou  de  9Ùft  ignut{ie  lcditdescho- 
fes  qui  le  purifient  par  le  feu ; Purifier,  exeufer, 
j'ift-.fi-  r , purger,  nercotVr , éplucher. 

r4».  N rroïcr , rendre  net.  Pf  n.  7.  Argent  um  ign: 
tx 4 ,/iriMu  n . . . purgarutn  fiptuplum:  Les  paroles  du 
Seigneur  font  des  pa:  oies  toutes  pures;  C cft  de  l*ar- 
g nt  qui  a c'é  purifie  lêpt  fois  ; cefii-dirt,  plu- 
fi.'i'S  fois.  Nu  n 3 u *3.  3.  Rcg.  i(.  ii.  Jcr.  4. 11. 
a.  Mac.  a.  19.  Luc.  3. 17.  V.  Permundarb. 

Phraftt  tirées  Je  ce  mot. 

***-«oim  Pti'ga'e  ahun  ou  ventre m.  Tudic.  3.  14.  i.Rcg. 

C1*-*»  Xi  4-  Aller  i la  Telle  •,  Hebr.Trgrr*prJr;;Sc cou- 
vrir les  pieds  ;c\ft  une  manière  honnête  d’expri- 
mer cette  necefilî'c  naturelle,  par  rapport  â Image 
des  l'iif' , qui  n’aïar.t  point  comme  nous  des  hauts- 
dc-ch.ufi.s  , mais  des  robes,  au ffi  bien  que  les 
Grecs  fie  les  Romains;  ces  robes  leur  couvroicnt 
# les  pieds  quand  ils  fc  bailloicnt  pour  ce  befoin  na- 
turel : Ainfi,  Purgari  ,c\ft  fc  décharger.  Job.  41. 
jg.  T "«t> unt  an geli  & ttrrrti  purgabuntur:  Les  plus 
f uts  feront  dans  la  fraïeur , fie  la  crainte  leur  fera 
lâcher  le  ventre  : D’autres  cxpliqucnt;ccttc  fraïeur 
Kur  fera  expier  leurs  crimes  pour  fc  préparer  à la 
mort  f'.  An  ce  Lus. 

Pu 'gare  e^at  : Purifier  les  viande* , ceft  jetter 
dehors  ce  qui  croit  impur  dans'  les  viandes  donc  on 
s\  ft  nourri.  M ire.  7.  19  lyt  fectjfnn  ex  t , purgattt 
omet  c/c  j*  ; Ce  qui  va  dans  le  ventre  cft  jette  cn- 
fuitc  au  .lieu  (l-cret , emportant  avec  foi  ce  que  tous 
les  aliment  ont  d’impur. 

10.  ketraneh  r ou  tailler  ce  qui  cft  fuperflu. 
Jori.  ij.  1.  Omnem  pulmittm  qui  fin  fruÜuta,pur- 

faf’it  tu/n,  ut  fruclum  plut  afiirat  ; H rai  lieu  toutes 
:s  branches  qui  portent  du  fruit,  afin  quelles  en 
ST"*  portent  davanc  gc.  Jof.  37.  j3.  Pnrgabu  adbabb. 
Tome  II. 
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tandum  f patin  : Vous  couperez  des  arbres  pour  ga- 
gner de  la  place  pour  y limiter. 

3®.  Battre,  fccoücr  pour  en  ôter  les  excrcmens  , • 
eu  les  réparer.  Judt  C.  g.  tt.  Cum  (Jtdeon fiimt  ejm 
txcuteret  ai  que  pur  goret  fomenta:  Gedeon  fon  (ils 
était  occupé  à battre  le  bled , ou  le  vanner.  a.Kcg. 

4®.  Purifier  des  impuretés  legales.  Levic.  14.  7. 

Afpergtt  iüum  qui  muni  atteint  t(i  feptittjut jure  pur- 
gttur  : Le  Piètre  fera  (cpt  fois  les  afperfinns  avec 
ce  fang  fur  celui  qu’il  purifie,  n fia  qu’il  foir  legi— 
timement  purifié. 

jJ.  Purifier, expier.  Tob.  12.  9.  Ipfu  efiquapur. 
gat  peccata  : C cft  l’aumône  qui  purifie  l’amc  de 
fes  péchés.  Prov.  ij.  27.  De  ncgUgtntià  tuâ  purga 
te  cum  paucu  : Purifiez-vous  de  vos  ncgl'gences 
avec  le  petit  nombre  \fc>  de  ceux  qui  font  à Dieu. 

Cum  paucu , peut  au  fia  lignifier  avec  de  petites  of- 
frandes : car  1a  quantité  croit  differente,  félon  la 
grandeur  des  pcchcs.  Se  félon  les  richcfiês  de  celui 
qui  offioiclc  Ucrifice.Eccli.z3.  u.  c.  47.  ti.Ainfi, 

Mal.  3. 3.  Purgabtt  filial  Lrvi  : Dieu  purifiera  les 
Prêtres  de  la  Loi  nouvelle,  figurés  par  les  Levites 
de  l’Ancien  Tcftamcnr,  Se  généralement  tous  les 
Chrétiens,  qui  font  en  leur  manière  participant  de 
(on  Sacerdoce  roïal. 

6 °.  Exempter  , délivrer.  Eccli.  48.  2;.  Purgatif 
tôt  in  manu  l/ai*  fanfli  Prvpbeta  : Dieu  les  délivra 
du  péril  où  ils  croient , à caufe  des  prières  de  fon 
faint  Prophète  ; ou , fclon  la  Vulgitc,  les  exhorta- 
tions d’Iuïc  les  portèrent  à la  pcnitcncc,&  à fc  pu- 
rifier de  leurs  pèches  en  lesdctcftanr. 

PURGATIO,  nis; 

Purgation , médecine , txeufe  , purification, pu- 
rification. 

1°.  Purification  legale,  expiation  ; foitdu  Na- 
zaréen. Num.  6. 9.  Raiet  illico  ( cap  ut  J in  die  pur - 
gatiems  fua  & rttrfum  feptima  : Le  Nazaréen,  dont 
Te  vœu  n’écoit  que  pour  un  tems , devoit  fe  faire 
rafer  b tête,  s’il  arrivoit  par  hazard  qu’il  mourut 
quelqu’un  fubitement  devant  lui, comme  il  paroîr, 
c.  12. 14.  & Levitrj.  en  pluficurs  endroits. 

Soit  de  l'accouchée.  Luc.  x-  22.  Pofiquam  im-  r-Can.  p. 
pUùfunt  dits  pur gantml  ejm ftcundum  L*gcmM<yfi:  * 

La  purification  de  la  fiinte  Vierge  Marie  fc  termi- 
nait au  quarantième  jour  depuis  la  naiffance  de 
Jssus,  félon  la  Loi  du  Levicique.c.  t.  2. 

2®.  Vi&imc  d’expiation, qui  s’offroit  pour  Pcx-  mytao/^ti 
piation  du  péché  Eccli.  7.  3 4.  Da  iÜ  spartempri- 
mittarum  C purgatiouit  : Donnez  aux  Prêtres  leur 
parc  des  prémices  & des  hofties  d’expiation  ‘.d’au- 
tres l’entendent  des  viAimesqui  s'offroient  pour  la 
purification  legale  du  lépreux , de  la  femme  qui  a 
(es  mois  ,ou  de  celui  qui  cft  impur,dc  quelque  ma- 
nicrc  que  ce  foit.  

3®.  Purification  fpiritucll#  , expiation  des  pé- 
chés. Hebr.  1.  3.  rurgattutem  peccatorum  facunt  t 
Gr.  tant  fiant  : Après  nous  avoir  purifié  par  lui- 
meme  de  nos  pce  h es.  2.  Petr.  p.q.  ■ ... 

PURIFlCARE; 

1®.  Purifier  d’une  manière  legale,  r.  Rcg.  xo- 
Co giiai  ar  qu»d  fit  te  tvenijftt  ei , ut  non  * ict  mundut 
née  pur ficat ut  : il  crut  que  peut-être  David  ne  fc 
feroic  pas  trouvé  pur  ce  jour-là  ; tefi-à-dire,  qu’il 
étotc  tombe  dans  quelque  impureté  kgïlcqui  l’cm- 
pêch  oit  de  manger  du  feftin  du  factificc;  JLev.  14. 
TUftU.&c.  ] 

. x°.  Purifi.'r,  rendre  pu  , juftificr  , CjnAifier  ; 

(bit  par  la  foi  & la  charité.  AA.  to.  t j.  Qptod  Dent 
purificavit  tu  commune  ne  dixtrû  : N’appeliez  pas 
impur  ce  que  Dieu  a purifiée.  15.  9.  Soir  par  les 
bonnes  oeuvres.  Jac.  4.  8.  Purifient/  corda , dupli- 
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cet  animé  : Purifie*  vos  cœurs,vous  qui  avez  l’aine 
double  SC  pjitagéc. 

PURIFICATIO  , wts  ; «aSvfi c, 
jo.  Purification  extérieure  fle  legale,  loit  ordon- 
née par  la  Loi,  comme  celle  de  la  femme  accou- 
chée. Levit.  i a.  v.  4 y 6.  tff*  vero  n.yinta  trbu* 
dit  bus  manebu  m } au  gaine  purifications*  jus  : Elle 
demeurera  trente-trou  jouis  pour  être  purifiée  de 
la  fuite  de  les  couches  i s cfi-a-dire  , qu'elle  dévoie 
êcrc  fcpirtc  du  parvis  du  Temple  Si  acs  alLmblécs 
publiques  quarante  jours,  fi  elle  avoir  eu  un  enfant 
mile, 3c  quatre-vingt  fi  elle  avoir  enfanté  une  hile, 
jufqu’à  ce  qu'elle  fût  tout  à- fut  purifiée  de  l’im- 
pureté qu'elle  avoic  contrariée  par  les  couches  : 
Celle  de  la  femme  qui  a lês  mois-  c.  15-  a- . Celle 
du  lépreux,  c.  14.  v.  23.  49. Celle  du  Nazaréen.  Ad. 
zi.  as. 

Soit  arbitraire  & fupcrft'ticufc.  Joan.i.&E'wv 
*ntcm  ibi  lapide*  h)  dru  fix  pofit*  jecundiem  par  J, . 
câline*»  Judaorum  : Les  Juifs  ivoicnt  toûjouis  de 
grands  vafes  pleins  de,  tu  pour  fc  laver  Se  pour  net- 
toïcr  tous  les  meubles  dont  ils  le  ièrvoicnc.  V dite. 
Hydria.  • 

a®.  Lavement,  nettoiement,  1.  Par.  23.  xS.  In 
loto purifications!  : Dans  le  lieu  où  les  Prêtres  fc  la- 
voient  avant  que  de  faire  leurs  foi-dions. 

3®.  Purification  d’un  lieu  ficic  qui  1 voit  etc  pro- 
fane- a.  Mac.  i.  ao.  Dejada  .Much-tbao  CT  fiat/i- 
bus  ejMS.de  T’empli  pur.].. asséné  : Judas  \la- 

chibc:  avoic  purifie  le  Temple  avec  beaucoup  de 
ceremonies,  je  avoic  établi  un  jour  de  Fêrc  pour 
renouveler  la  mémoire  de  cette  purification, lequel 
s’appclloit  aufiî  de  ce  nom.  a.  Mac.  j,  18.  Fatturi 
tj-nnià  & vigefinù  die  mtnfis  C a fieu  purificatientm 
Te  /ipli  nec  tjjarium  dw.-nu  finsspeart  vtb  s .-  Devant 
célébrer  le  vingt-cinquième  jour  du  mou  Caficu 
la  purification  du  Temple,  nous  avons  jugcncccfi 
faire  de  vous  en  donner  avis.  c.  2.  16.  c.  10. 5. 

4°.  Baptême,  purification  du  Baptême.  Jojn.  3. 
2 1.  F ail  a ejl  éu:ern  jisajhu  ex  Dsfapulit  J oanr.is  cave 
Judais  de  Purifieationt  : Il  s'excita  une  difputc  entre 
IcsDifcipJcs  de  Jean  de  les  Juifs,touchant  le  Bap- 
tême. Les  Difciplcs  de  Jean  avoient  de  la  peine  1 
f«pporter  que  l'on  fît  plus  de  cas  du  Baptême  de 
J.fiso  s-Christ  que  de  celui  de  leur  M -îcrciaulieu 
que  les  Juifs  prenoient  à tâche  de  ratai  lier  le»  pif- 
• crples  de  Jean -,  fiait  qu'ils  fulTent  biptiics  du  Bap- 

tême «le  Jésus-Christ  > fuit  pour  relever  leurs 
purifications  Egales. 

j°-  Nom  de  lieu , appcllé  Ntfbtar.  qui  lignifie  % 
urificaiion.  x.  Mac.  1.  ÔJppeJLovu  Weùtmtae 
une  lecum  Nepbtxr , ftu d inurpteiatur  purijlcaiio  : 
Ncheraie  appclla  ce  lieu Nephiar  ; cVft-a-diic,Pu- 
rification.  * 

PUiUTAS,Tlli  tsba-.iriK. 

• Pureté  j innocence.  PL  17.  xj.  Et  rétribues  mihi 
fie  un  (Lan  puntatem  mamiurn  m arum  in  confpeQu 
ctulorum  ejus  Dieu  me  rendra  félon  l'innocence 
de  mes  avions , telle  qu’cHe  parole  d.-vsnt  fes  veux. 
fl".  Makos.  David  ctuit  pcriccutc  par  Saiil  fans 
aDeun  fujet  qui  fût  jolie  Se  raifonnable. 

PU  RP  U R. A,*. 

Du  Gr. 

Ce  mpt  lie-'  lia  proprement  un  poifion  en  co- 
®T!  •*“»  l * g°rge  duquel  il  fi;  trouve  une  veto* 
bunche^d'où  vient  la  liqueur  qui  fervoit  autrefois 
1 teindre  la  pourpre:  car  ce  tiMl  plus  nutnrenaat 
ï’ulagej  Omlç^rt  i pivfint  de  la  cochenille,  qui 
cfl  un  uifeèb  rond^blapc-av  dahocs,  & xouge  au 
dedans.  ; 


PUR 

i°.  Laine  reinte  de  couleur  de  pourpre.  Exod. 
x f.  4.  Hac  Junt  fis*  acapere  débet  is.. . hyacinthu ■» 

G"  purpura/»  : Voici  les  thofis  que  vous  devez  re- 
c.votr  d’eux  ...  de  l'hyacinthe , de  la  pourpre,  c, 

K-  i.c.  27.  \6  c.  28.  5.  Se  c.  Soit  pour  lutage  du 
Tabernacle,  foit  pour  les  vcrtmtns  des  Pierre*, 
c.  28.  j-  Soit  pour  l’ufagcdu  Temple,  x.  Par.  a.  7. 

C.  3. 14.  Judith.  10. 19.  A quoi  fc  rapporte  la  pour- 
pre, dont  on  faifoit  commerce  à Tyr.  Ezceh.  17. 

1 6 Ce  qui  cft  reprefime  Apoc.  18.  ix.  Cant.  7.  5. 
y . C A N a L 1 s . 1.  Mac.  4. 33.  Ce  mot  puspura.figoy. 
fie  quelquefois  le  fin  lin  i byjfus,  teint  en  pourpre. 

Ezceh.  27. 7.  y.Bub.L  3.  4. 

x®.  Robe  de  pourpre  , donc  fc  fervoient  les 
grands  Seigneurs  qui  étoient  auprès  des  Princes  , 
qui  leur  accordoicnr  cette  grâce  par  honneur  ou 
par  amit:é  : D’où  vicnr  qu’ils  font  appelles , Pur- 
purati.  Ainfi,  Dan.  j.  v.  1 6.  29.  Induius  tfi  Daniel 
purpura  : On  rcvêrir  Daniel  d’une  rota  de  pour- 
pre. Eûh.  8.  ij.  1.  Mac.  10.  20.  c.  11.58.  Les  per- 
fiâmes  riches  dans  les  premiers  rems , comme  les 
Ty  riens.  Ezceh.  27.  7.  Le  mauvais  riche.  Luc.  ti. 

19.  La  femme  forte.  Prov.  31.  ta.  Et  les  Roisde 
les  Empereurs , â qui  la  pourpre  a été  depuis  par- 
ticulièrement comme  refirvéc.  1.  Mac.  8.  14.  Et 
in  omnibus  ifiis  nern*  port  abat  diadensa  ne»  indue  ba- 
tur purput  à . Quoique  les  Romains  fuficnr  fi  puif- 
fans , neanmoins  parmi  eux  nul  ne  porroit  Je  dia- 
dème ni  la  pourpre , qui  fonr  desornemens  roïaux. 
f'.Judic-  8.  zi.  C’eit  pour  cela  que  les  Soldats  qui 
ont  crucifié  Jesos-Cha.  1 sT,l’onr  revêtu  de  pour- 
pre pour  fc  mocquer  de  lui»parce  qu’il  palfoirpour 
Roi.  Marc.  15.  v.  17. 10.  Jnduum  eum purpurà:\ Is 
le  revccent  d'un  manteau  de  pourpre.  Luc.  irf.  19.  , 

Ainfi, la  proiliruée  de  l'Apocaiypfc  , qui  veut  paf. 
fer  pour  Reine  , c.  18. 7.  St  dm  Jbgiua  ; Eli  revetuë 
de  pourpre-  c.  17.  4.  c.  iS.  itf.  An/stla  byjfo  CT  pur- 
puia  : Les  Païens  en  revêtoient  auilî  leurs  idoles. 

Jer.  10  9.  I.'yacsmbm  C purpura  indumeuium  to- 
rsan.  Barurb-  î.  71. 

Pc  R PU  R A RI  US,  a,  0 xr. 

Ce  qui  regarde  la  couleur  depourpre. 

Qui  regarde  #a  qui  concerne  ceux  qni  teignent 
en  pourpre:.  Ainfi,  l’on  dit,  Pserpunari*,*  : Une  >*■ 
march.iudf  depourpre.  Adb.  ri-  14-  Quadant  »m- 
Utrnamnt  Ly  lia  .pur pur  aria  àvitatis  Thyaiirtm- 
rum  : U y avoir  une  femme  nommée  Lydie  de 
Thyariir-, marchande  de  pourpre. f^Lmi  a. 

PURPUREUS,  a, nu  , 

De  pourpre, éclatant,  beau. 

D;  pourpre.  Judic.  S.  2 6.  Abfijue  omamenris  f- 
Vfjte purpura*  tftubus  Régi  Aiudtm  uti fohti  erant  : 

Sans  les  osmincn*  Se  les  vêtemens  de  jx>urpre  , 
doue  les  Rois  de  Madian  avoient  coutume  d’ulcr. 

Nom.  4. 13.  Efth.  1.  i Sec.  V.  Ru  bicun  dus. 

PURUS,  A,um,  ■ aSucit- 
De  l’Hebreu  Bar  ,Bar*r , Purifier  , ncttoïcr. 

1®.  Pur,  net , qui  cft  purifié, qui  n’cft  point  mêJé 
avec  autre  ebofe.  Exod.  xj.  14.  InastrAris  eam  aur» 
purifiim* Vous  cou vi irez  cette  fable  (fan  or- très- 
pur.  c.  17.  xo.  Se  c.  Ainfi , 

P urtffimMe,ajn» , lignifie  ce  qui  efffait  d’or  très- 
pur.  h*ûJ.  31.  8 C an  délabrant  purijfnnum.  Levit. 

X4.  6-  Mtnfa  purijfima.  Prov.  25.  4.  Vas purijfi- 
mstm  i Un  vafe  d'argent  fin.  Ainfi  , Exod;  30.  35. 

F ad  es  j ue  tbynsa'na . . . mixtum  diligenter  (ÿ  pttrum; 

Vous  fêtez  un  parfum  compoféavec  foin  du  mé- 
lange de  toutes  ces  chofès,  très-exquis  ? comme  c. 

37.1*  Thjtnsama  de  artnsat  bnr  mund.jfimir. 

i 2®.  Par , cequi-n  eft'point  infcêlc.  Levir.  ï».  f8. 

A iaptfaucnt , lavabit  *fu* , ta  9 a* pur a fsint  : Si  ce» 
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taches  de  lèpre  s’en  vont,  il  lavera  dans  l’eau  ce  Qui  /conduise  .verù  ustum  de  pajilti*  ifiit:  Si  qud- 
qui  cft  pur  dans  le  vêtement.  qu'un  cft  un  fujet  de  feandaie  6c  de  chûrc  à uit  de 

j°.  Pur,  d’une  pureté  legale.  Num.  19.  9.  Effvt-  ces  petits  qui  croient  en  moi  : Ces  petits  font  ceux 
d*t  toi  cintra  extra  caftra  ut  loto  puri/fimtt  Hebr.  qui  par  leur  humilité  riil.mbletat  à ce  petit  que 
mande:  Un  homme  pur  recueillera  les  cendres  de  la  Jésus-Christ  avoir  prnpoiê  pour  modelé.  Marc 
vache,  6c  les  répandra  dans  un  lieu  très-pur.  9.  41.  Luc.  17.  a.  Match.  18  5.  jtjiii  Jufctpcrit  unum 
40. Pur , net , qui  n’cft  point  fale.  3.  Reg  14. 10.  parvulum  t.tlem  ; C'eft  à-dire , tel  par  ion  humili. 
Sx nt  mundari  jtiti  firmes  it/if  at  ad  pura.it . Comme  té , que  cet  enfant  l'étoir  par  fon  âge  6c  la  lîmp li- 
on a coutume  de  vuidcr  du  fumier,  jufqu’à  ce  que  cité.  SC  Par  vulus. 
le  lieu  feituet  -,  Heb  Doute  de fectru.  face  h.  51.14.  PUSTULA.a. 

C.  54. 18.  De  pus.  parti. 

j*.  Pur , faint , innocent , finccrc.  Job.  4. 17.  ■ Une  pullule , une  ampoule  qui  vient  for  la  peau.  * 
Nurufuid . ..  faÜort  fuo purior ent  virt  Quoi  } un  Levit- ij.  1.  Homo  ut  tu  jus  eut  c oui  carnt  tri  us  fut. 
homme  fera-t-il  plus  jufte  que  fon  Créateur, poux  ns  dtuer/its  criur  five  pujlula  Lorfqu’jl  ft-  formera 
prétendre  difputcr  avec  lui  Se  l’cmporrcr  î c-  ti.  4.  dans  la  peau  ou  dans  la  chiir  de  i’bomine  une  di- 
Purasefl  ferme  meus  : Je  n'ai  rien  dit  ni  fait  de  mal.  vetlirc  de  couloir  , ou  une  pullule  qui  paroific  la 
c.  33. 3.  Prov.  15.  i4.  c.  10.  a.  I.  Tins.  1.  5.  c.  a.  8.  plat.de  la  lèpre , on  l'amènera  au  Prêtre, 
c.  3. 9 a.  Titn.  1. 3.  c.  a.  at. 

PUSILLANIvilS  , ou  PUSILLANIMUS  , u 

iuy-IftX* 

De  pufillus , 6c  de  ohuhos. 

Qui  cil  timide , qui  a peu  de  courage  .qui  a l’cf- 
prit  abbjru.  Eccli.  7. 9.  Noli  tffe pajulainnis  n uni. 


PUT  AM  EN,  mis. 

De  pu’urt,  refit  en  i Proprement,  coquille  de 
no  x , Coque  »» écaille  de  toute  autre  choie  , mais  il 
lignifie  aulfi. 

Tour  ce  qui  fc  rcrrinchc  comme  inutile.  Judic.  • 
19. 19.  Rapts  vincuL,  fumodo  fi  rampa  fais  filma 


tm  : Que  votre  cœur  ne  f;*  1 lifli  point  aller  à deftuppa  lertu-u  putumne  : S union  rompit  les  cor- 
l’abbitrement.cn  refufant  par  baftl-.lc  dccœar  une  des.commc  Ce  romproir  un  filet  d'étouppc  ; e'ijl-à- 
c'iirge,lorfque  Dieu  vous  y appelle  véritablement,  dire,  un  méchant  hier,  que  l’on  jette  , comme  ne 
Se  que  vous  avez  les  qualités  neccllairct  pour  la  pouvant  firvir,étanr  trop  faible  & non  allés  Cessé. 
foûtcnirj#a,après  avoir  péché,  Reperdez  point  cou*  PUTARt; 

rage  , cirhez  de  vous  relever  p r h prière  6c  4*au-  De  mô&n  , explorsrt. 

mené  ; Gr.  N Vier  point  le  cœur  la.be  Se  abbaCU  Retrancher  ce  qui  cil  fiiperilu , émonder, railler, 
dans  votre  prière.  Ifa.  35. 4 1.  The  (T.  •.  1 4.  Levit.  aj.  v.  3.  4 Six  a nnts  puiabit  vineam  tuam  : 

PUSILLANIMITAS , tu  luiy^u^a.  Les  Hébreux  ne  tailloienr  point  leur  vigne  la  fcp- 
Pufillinimité.balTcile  de  cœur,  dècourage.nent.  tiéme  année*, c’eft  à cette  manière  de  cultiver  la  vi- 
Pf.  34.  9.  Exptiiobameum  fuijatvu’n  me  feest  À pu . gne  qu’l  laïc  fait  allufion,  Ifa.  j.  4 Nea  patabttur: 
fiüamrnrate  fptruàs  CT  tempe  fiai  c ; T’attenJois  le  fe-  Dieu  menace  fon  peuplc.qu'il  confiderc  comme  là 
cours  de  celui  qui  m’a  tiré  du  découragement  où  vigne.de  11e  point  an êter  là  malice,  qui  étoient  les 
je  me  trouvois , 6c de  l'orage  qui  alloit  fondre  fur  ®cchans  bourgeons q a’il poulfoit.  V.  Foueri. 
moi  ; H.br.  A vente  turbutit , ou  fu/asato  -,  Le  mot 
Hébreu  Soagb,  ne  fc  trouve  point  ailleurs  : Ainfi , 
filon  li  rcgledcs  Rabbins , on  peut  l'expliquer  de 
la  manière  qui  vient  le  mieux  au  fens  & à la  fuite. 

PuSILLUS  , a ,uu  ifutfie. 

Du  mot  ancien  pafas . j.  c.  puer.  V.  Par  vus 


PUTATIO.nis;  -ni*. 

La  taille,  l’adion  de  Miller  la  vigne , d émonder 
les  arbres.  Canr.  a.  11.  Tempos  pututionis  advenu  : 
Le  tcmscll  venu  de  railler  la  vigne.  Cerre  vigne  cft 
la  Synagogue  j la  raille  cil  le  retranchement  des 


ï 


i°.  Périt , tant  pour  les  per  fonnes  que  pour  les  ceremonies  ;dc  la  Loi,  Hebr.  Tempos  minunno. 
chofes.  Pfal.  113. 13.  Æemedixis  omnibus  fai  ument  «u  • Le  tems  que  les  oi  féaux  chantent. 

Domsnum . p a filin  corn  majoribas  : Il  bénira  tous  P U T A R E. 

ceux  qui  le  craignent,  grands  6c  petits.  Pf  ioj.  13.  De  iJj,  opinari. 

Animait* pufita  cum  magnis U y a dans  la  mer  dé  Penfer  , ^ug.r  , croire , cftimer.  Matth.  6.  y -Pu-  /«•«., upl- 
rands  Se  de  petits  animaux.  Luc.  ir.  v.  a 3.  31.  tant  fuod  ai  multilofuio  Jao  exaudianiur.  c.  j.  17. 

*afiUus  gnx , pafitla  fidei.  c.  19.  3.  Ssasurà  pufi&ut:  c.  16.  <J.  Amos.  4.  3.  Sicat  David  put  avérant  Je 
Petit  de  taille.  De  ce  moi  viennent  ces  façons  de  baberevafa  cous  ici  : Ils  ont  crû  imiter  David.cn  fe 
parler:  fervanr  comme  lui  dcsinftrumcnsdcmufiquc;//ré. 

Pafiio  animo  fieri  : Se  décourager , avoir  l’efprie  Exco pis  avérant.  D’où  vient,  Paine,  qui  répond  à 
abomi.Col.  3.  ai.  Ve  non  pujiilo  ammo  fiant  ; De  1a  particule  cxplctivc  *&  , qui  fert  comme  Je 
peur  qu'ils  ne  fe  découragent.  bai  Ion  pour  ce  qui  précède  j foie  en  parenthefe. 

pu/, 'lus  & magnas  i Ces  deux  mots  renferment  Marth.  18.  r.  Quis , patae , major  ejt  in  regno  ceelo- 
tout.pat  rapport  au  fujee  dont  il  s’agit.  Sap,  4.  8.  ram  f Qui  cft  le  plus  grand  dans  le  Roïaume  du 
Pufiilu-n  & magnum  ipfe  /ir ir; Dieu  a fait  les  grands  cid.  C.  24.  45.  Qms.putae , cfifidclh  ftrvus.  Marc, 
comme  les  petits  i c'efi-à-dirt , tous  les  hommes  , 4.  40.  Luc.  1.  44.  c.  8. 1 j.  &c.  Soit  au  commcncc- 
6c  a egalement  foin  de  cous.  1.  Reg.  15.34.  Eccli.  ment  de  la  période.  A&.  8.  30.  Putafne  inttUigis 
j.  18.  Apoc.  11. 18.  fuod  logis  f Entendez-vous  bien  ce  que  vous  lifoz. 

Ain  fi,  PufiU  a>n . qu  pofl  pufilam  ■'  Un  peu  ; foie  Ezech-  8.  4.  Pata/he  vides  tu  fuid  ifii  faciuntfOui.  % 
pour  le  tems.  Pf.  34. 10.  Etadhuc  pufiUum  , & non  a.  a4.  c.  4.  ao.  Jon.  4.  4.  Dans  tous  ces  endroits 
tris  : Attendez  encore  un  peu , Se  le  méchant  ne  cène  particule  oc  fcmblc  point  avoir  d'autre  ufàge 
fera  plus.  Judith.  13.  n.  Pofl  pufiUum  exnni  : Elle  que  de  marquer  une  interrogation  qui  fc  fait , en 
fortit  peu  après.  Sap.  15.  8.  Matth.  14.73.  Marc,  s lofinuant  avec  la  perfonnea  quion  parle.  f'énA 
4. 31.  Sec.  Le  mot  tempos  cft  fous-enrendu.  Vide  ai  } où  l’on  trouvera  d'autres  fignifica- 

Soit  pour  le  lieu  6c  l’cfpacc.  Matrb.  tg.  39.  El  tions. 
progn/fui  pafidum:  S'étant  avancé  un  peu  plus  loin.  PUTEOLI.orom. 

Marc.  1.  19.  Luc.  3.5.  A Cl  17.  a8.  Pouzzolc,  ville  de  Campanie  dans  l’Italie,  où 

a°.  Petit  à fis  propres  yeux  , humble  , (impie  , faint  Paul  demeura  fept  jours.  Ad.  18. 13.  Secust- 
Comme  un  petit  enfant.  Matth.  18.  v.  4.  10. 14.  dà  du  venimus  Puteolos  : Nous  arrivâmes  en  deux 
Tom  II»  Hhhij 
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jours  à Pouizole.  Ce  mot  vient  du  Latin  , si  pu-  pto  PutipheriEunncho  Phtruerri  Megifho  MilUumt 
ttorum  ctpi*-  LXX.  , Principi  te  quorum  ou  leniorum  { 

PUTEUS,  i;  fpiéf,  Hcbr.  meeteterum  : Chef  de  ceux  qui  tuent  -,  e'  tfl- 

De  mt ce.  Lut.  potui.  e-dirt, des  gens  de  guerre  : Le  mot  Hébreu  convient 

*««.*.  iu.  Un  puits  c tji -e-dirt , un  lieu  creufc  en  terre  aux  Bouchers,  Cuiiinicrs , fie  aux  Archcrs,ou  Gar- 
pour  en  puifer  de  l’eau  propre  i boire.  Num.  10.  des  des  Princes:  car  les  uns  tuent  des  animaux,lcs 
17.  Non  bibemut  equet  de puteis  luis  : Les  Ifraëli-  autres  des  hommes,  par  l'ordre  du  Prince.  C'tft 
tes  proceftoienc  qu'ils  ne  boiroient point  d’eau  Cuis  lui  qui  avoit  foin  des  prifonniers.  c.  40.  3.  Mi  fit 
la  païcr.  C.  ai . 1 a.  Gcn.  itf.  X4.  ApptUevit  puteum  toi  in  cerctrem  Principil  Aiiiitum  in  ejuo  crut  vinèlut 
iüum  Puteum  vivoMis  & vident!  1 tnt:  Agar  appclLt  & Jofiftb  : Il  les  fit  mettre  dans  la  p:ifon  du  Capi- 
ce  puits  ; Le  Puitt  de  celui  qui  efl  vivent  & qui  tnt  raine  de  fes  Gardes  où  Jofeph  étoit  prifonoicr. 
voit  ; Parce  qu’elle  avoit  vu  l’Ange  quand  il  fut  P U T IP  H A R E. 

retourné , fie  qu’il  fc  fepara  d’elle  : il  ne  fc  fit  con-  Putiphar,  Grand-Prêrrc  d’Hcliopolis.  Gen.  4 r. 
noîrrc  à Agar  que  comme  un  éclair,  qui  difparoîc  v.  4J.  jo.  Dédit  que  iüi  uxortm  Aftntth  filiam  Pu- 
au (fi- tôt  qu'il  a paru.  c.  24.  61.  c.  zj.  ix.  c.  16.  sr,  tipkert  Secerdetit  Htliopoltot  : Il  lui  fit  époulcr 
ij.  18.  2o-  J r>an.  4.  v.  c.  11.  V.  FoNs.lly  avoitau.  Afeneth , fille  de  Putiphar,Grand- Prêtre  d’Hclio- 
tour  de  Sodomc  plufieurs  puits  de  bitumes.  Gencf.  polis.  On  croit  que  ce  n’cft  pas  le  même  que  le 
14. 10.  Bitume  N.  De  ce  mot  viennent , Puteut  precedent,  tant  k caulê  que  ces  deux  noms  s’écri- 
jurementii  Le  puits  du  jurement;  un  lieu  dans  la  venr  par  differentes  lettres  en  Hébreu,  qu’à  caufc 
P .ilcftinc  appelle  de  la  forre.  V.  Bb  as  abb’e.  que  la  qualité  de  Prêtre  qui  cft  donnée  à celui-ci  , 

Puteut  Elun ; Le  puits  d’Elim,  ville  des  Moa-  le  diftinguc  clairement  de  l’autre:  outre  que  Jo- 
bircs , nommée  Bter-Elim  -,  i.  e.  Puteut  fertium.  V.  feph  n’auroit  pas  voulu  époulcr  la  fille  de  celle  qui 
El  1 u . Ifa.  i;.  8.  l’avoit  fi  maltraité  par  fes  calomnies.  Le  mot  He- 

a°.  Un  lieu  profond , foie  puits , foie  folTe.  Luc.  breu  Cohen , Sectrdos,  peut  aurti  Ggnider, Prmeept: 

14.  j.  Cujus  vtjfrum  ufinut  uni  bot  in  puteum  cudet  f Ainfi,ec  Putiphar  pouvoir  être  un  des  premiers  de 
Qui  cft  celui  d'entre  vous  qui  voïant  fon  âne  ou  la  Cour , fie  en  meme  rems  Gouverneur  de  la  ville, 
fon  boeuf  rombé  dans  un  puits , ne  l’en  retire aufli-  qui  cft  nommée  en  ce  lieu  : L'Interprète Chaldéeii 
tôt,  le  jour  meme  du  Sinbat}  Match.  12. 11.  In  traduit  Prime  tt  On,  c^tx  cft  le  nom  de  la  ville  d’Hc- 
fovtum.  De  cette  lignification  vient,  liopolis.  c.  45.  lo. 

Puteut  inrerifÙJ.PC.  54.  24.  Hcb.  corruptionit  : Le  PUTREDO,  IHIS;  (jeviu. 

puits  de  la  mort  , foie  le  tombeau  où  l’on  cil  dans  la  De  futrit,  fie  du  Grec  ir»-'ô«r. 

corruption  j (bit  plutôt  le  puits  de  l’abîme  ou  de  i».  Pourriture,  corruption.  Job.  7.  j.  Indute 

l’enfer, où  l’on  cft  tourmenté  éternellement.  Ainfi,  tji  euro  meu putredtne:  Mon  corps  cft  tour  couvert 
Apoc.  y.  v.  r.  2. 3.  Puteut  ubyjft  t C’eft  l’enfer  des  de  pus  fie  d'ulceres  : D’où  vient  cette  façon  de  par- 
damnés.  v.  t.  Aptruit  puteum  ebyffi  .*  J b sus-  lcr.  Joël.  2.  20.  Afeendet putrede  ejus:  L’air  fora 
Christ  donne  aux  démons  quand  il  veut  la  per-  infeâé de  leur  puanteur. Il  fcmble  que  le  Prophète 
million  de  Ibrtir  de  l’abîme  pour  tenter  les  hom-  parle  de  la  défaite  de  l’armcc  d’ H olofcrnc,  ou  plû- 
mes , fie  les  y renfermer  quand  il  veut.  Luc.  8. 31.  tôt,  de  cette  nuée  prodigiculc  de  fiiutcrclles,qui  ra- 
Apoc.  io-j.  ' yageoit  toute  la  campagne.  Il  cft  vrai  que  notre 

3°.  L’eau  du  puits.  Num.  ai.  17.  Afeendet  pu-  Vulgatc  porte,  Qmu  fuperbi  tgit  ; Ce  qui  ne  fc  peut 
tout:  Que  l’eau  du  puits  fourdc  avec  abondance  : rapporter  qu’à  quelque  ennemi  infolenc  ; mais  Je 
Icsplusgrands  Seigneurs  parmi  IcsHebreuxavoienc  Grec  fie  l’Hcbrcu  portent,  Megnifice  feciendo,  Ce 
creufé  ce  nuits  avec  leurs  tâtons,  v.  18.  Puteut  quem  qui  Ce  rapporte  à Dieu.  Ainfi,  Amos.  4. 10.  Afeen- 
foderuttt  Principes  in  beculit  fiât.  Eccli.  jo.  3.  In  dere  fea  putrtdtntm  eujborum  vefirorum  in  nurtt 
dit  bus  ipfiut  emunnvtrunt  putti  uquurum  : Les  eaux  vrftrut  : J’ai  Eut  monter  à vos  narines  la  puanteur 
des  fontaines  ont  co.u!é  en  fon  tems  dans  les  refer-  des  corps  morts  de  votre  armée.  Amos  parle  de  la 
voirs  qu’il  a foie  rétablir.  Gr.  Minore  fuermt  rtte-  défaite  des  Ifraëlitcs  fous  Joachaz  Roid’lftaël.  4. 
ptecuU  equarum,  % Reg.  13.7. 

4°.  Un  grand  danger , ou  malheur  d’où  on  ne  a°.  La  mort  ou  le  tombeau  où  l’on  cft  dans  la 
peut  fc  tircr.Pf.68.itf.  Neque  urgt.it  fuper  mt  puteut  corruption.  Job.  17.  i^.,Putredini  dixis  Peter  mette 
ot  fuum  : Que  le  puits  où  l’on  m’aura  jetté  , ne  fc  et  : J'ai  dit  à la  pourriture  ; Vous  êtes  mon  pere  ; 
ferme  point  fur  moi.  Il  ne  refteplus  d’efpcrancc  , ctfi-ù-dire  ,jù  grande  liaifon  avec  la  corruption^ 
quand  on  aura  bouché  le  puits  ou  l’on  cft  tombe  : je  fiiis  bien  piêt  de  mourir.  Eccli.  iy.  3.  Putrede  & 

Ce  puits  marque  un  accablement  de  malheur  fie  vermet  bereditebunt  ilium  : Celui  qui  frequente  les 
d’amiâion.  Jesus-Chkist  par  cette  exprertion,  femmes  débauchées,  fera  la  pâture  de  la  pourriture 
-conjure  fon  Pere  de  ne  pas  permettre  que  la  mort  fie  des  vers  ; foie  par  les  maladies  qu’il  gagne  , foie 
foie  viâoricufcdc  lui , ni  qu  il  demeure  long- rems  par  une  mort  prompte  dans  le  tombeau, 
enfermé  dans  le  lêpulchrc.  fr.  Os.  Ainfi , Prov.  30.  Ce  qui  eft  vil , bas , fragile , fie  fujet  à la  cor-  v 
23.  27-  Puteut  engufiut , eliene  : La  femme  étran-  mption.  Job.  13.  28.  Qtfiquefi puiredo  confumendus 
.gère  cft  comme  un  puits  érroir,d’où  on  ne  peur  plus  fum  : Moi , qui  étant  fujet  à k corrupciou , ferai 
fortir  i elle  caufc  une  pcite  allurée  à ceux  qui  s'en-  confumé  dans  un  moment,  c.  23.  tf. 

• gagent  dans  fes  filets,  y.  Angus  tus.  40.  Choie  très-pcrixicicufc,  qui  caufc  beaucoup 

j°.  Source  abondante  de  biens.  Cane.  4.  ij.  Pu-  de  mal  fie  de  douleur.  Prov.  14.30.  Putrede  ojjtum , 
ttut  equerum  vivent  mm  ; L’Eglilè  , marquée  par  invidie : L’envie  ronge  fie  dcllccbe  les  os  , fie  eft 
l’Epoufe , cft  cette  fourcc  d’eaux  vives;  ceft-è-Jire,  très-perniciculc  à la  unté-  c.  12.  4.  Putrede  in  ojfi- 
des  grâces  que  verfe  fur  elle  Jisvs-Christ, qui  bus  ejut  ,((ç.  vin  J que  confuftont  rtt  dignes  gtrit: 
cft  appcllé , Mens  invertise  mentium.  Ainfi  , Prov.  La  femme  qui  fait  des  chofes  dignes  de  çonfufion, 
j.  14.  Fluenta putti  ; Sont  les  biens  que  l’on  porte-  fora  lécher  fon  mari  jufqu’au  fond  des  os.  c.  14.4. 
de.  V • A QU  A , n.  7.  Habac.  3.  itf.  Ingredietur  puirtde  in  ojftbus  mei*  : Je 

PUTIPHAR,  1 s.  fuis  fi  faifi  d’horrcur,qu’il  fcmble  que  le  mal  dont  Trercor. 

Putiphar,  Capitaine  des  Gardes  de  Pharaon,  je  fuis  prcrtc  entre  julqu’au  fond  de  mes  os.  On 
Gcn. 37. 36.  MedunUevtrtdtdtrmi  Je/èpbit.eÆgy.  peut  expliquer  ainfi  ce  vetfet  félon  la  Vulgatc  : 
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Tai  entendu  avec  tant  de  fraïcur  les  maux  dont 
Dieu  menace  Ton  peuple , que  j’ai  fouhaité  de  me 
voir  confumé  dan»  ma  douleur»  afin  de  me  trou- 
ver dans  le  repos  du  tombeau»  Se  uni  avec  mes 
peres , avant  que  ces  maux  foient  arrives.  V eux. 
Se  A T B R E.  fP • I NCR  EDI.  Ainfi  » OSs.  7.  II.  Et 
ega  qu.tji  putredo  damui  Jud a : Je  fuis  devenu  » dit 
Dieu  , la  perle  Se  la  ruine  de  fa  maifon  de  Juda. 
Ces  fiçons  de  parler  viennent  de  ce  que  la  pourri- 
ture gâte  & confiimc  les  os»  & les  autres  choies 
aufqucllcs  elle  s'attache. 

PUTREFlERIi 

De  pMtris  Se  de  po- 

Elire  pourri , fe  corrompre.  Jac.  j.  1.  Dsviti* 
vefire  putrcfdRo  funt  : La  pourriture  confurae  les 
richrilcs  que  vous  gardez  : C’dl  ce  qui  arrive  aux 
riches  avares»  de  laitier  plutôt  gâter  leur  bicn»quc 
d’en  faire  part  aux  pauvres.  Jcr.  u.  17. 

PUTRESCERE. 

Du  Grec  vi'dwr» 

fi**! '*?«*  jo.  Se  pourrir , fe  corrompre.  Num.  j.  v.ir.ix. 

Putrefeert  facial  fémur  tuun  : Qu’il  farte  pourrit 
votre  cuirtc  : C’etoit  une  peine  extraordinaire  dont 
Dieu  puniflbit  l'adultère  de  la  femme  acculer.  Pf. 
37 .6.  y qC  1 c a t r 1 x . 

fidgt fttf.  a®.  Se  perdre , s’anéantir.  Jcr.  ij.  7.  Putrtfeert 

faciam  fit perbiam  Jud*  : Je  ruinerai  Se  abhattrai 
l’orgueil  Se  le  fille  de  Juda  ; comme  on  voit  que 
ce  qui  fe  pourrit  fe  perd  Se  s'incantit. 

jo.  Elire  odieux  Se  en  abomination.  Prov.  jo-  7. 

Eiunsui.  imparum  put  refit  : Le  nom  Se  la  réputa- 

tion des  méchins  fera  en  horreur  après  leur  mort  » 
& l’on  en  aura  de  l’avci  lion,  comme  d’une  chofe 
puante  & de  mauvaife  odeur. 

PUT  RI  D U S,  a,u  m. 

• Pourri,  corrompu.  Prov.  ij.  19.  Dtnt pmridus, 
CT  pes  laffus  , qui  ferai  in  infideli  in  du  angujHa  : 
Efp-rcr  fur  un  ami  infidcllc  au  jour  de  l’afHiâion*, 
c’cll  s’attendre  â une  dent  pourrie,&  à un  pied  de- 
mis. r.  Lassos-  Job.  41.  18.  lia.  14.17.  Jertm. 
38.  il. 

, PYGARGUS,  r, trlyaçpt. 

De  clunit , Se  de  àffr,  albus. 

Un  ch.  vrcüil  ,«*  cfpecc  de  daim, qui  a la  queue 
blanche.  Deut.  14.  J.  HaC  eft  animal  quad  catnedere 
debet» ....  trogelophum , pygargnm  ; Voici  les  ani- 
maux dont  vous  pourrez  manger. ..  .le  chevrc- 
cerf,  le  chevreuil.  Ce  mot  lignifie  aulE  une  efnece 
d’aigle  qui  a des  plumes  blanches  à la  queue,  dont 
parle  PI  ne  » L 10-  c.  3.  Il  pirlc  aulfi  de  cette  chcvre 
fauvage ,/.  S e.  53. 

PYGMÆl.oiou. 

Voïez  Bochort,  l.  1.  e.  13.  où  il  dit  que  c’étoit 
un  peuple  de  la  Troglodyte,  près  du  golfe  Avalitc, 
noirs  Se  velus , Se  de  fort  petite  taille. 

Des  gens  de  guerre,  des combatrans.  Ezech.17. 
II.  Sed  C pygmoi  qui  iront  in  turrtbut  fuit  phare - 
trM  fuM  Jujpenderunt  in  mûris  luis  ptr  gyrumt  Les 
T y riens  le  fervoient  de  cefgens-là  pour  girder  leurs 
tours:  Ainlî.P/gmai/ontdcspcuplcsdc  Phenicie, 
braves  à la  guerre,  appelles  en  Hébreu  Gammadzi, 
Cubitales  -,  parce  qu’ils  habiroient  près  de  la  mer  , 
dans  une  langue  de  terre  faite  en  forme  de  coude. 
Pim.  L 1.  c.  91.  où  font  appelles  Pygmoi.  du  mot 
-nvyj  , certomen , ou  lutta  ; parce  qu’ils  étoient 
forts  à fe  battre  à la  lutte , & non  pas  parce  que 
c’écoicnt  des  hommes  de  la  hauteur  d’une  coudée  i 
ce  que  l’on  croit  fabuleux. 

PYRA.ti  ir. 

...  D rmZffgnis. 

• Un  bûcher , un  grand  feu  allumé.  Ezcch.  14. 7. 

Vd  civitdti  fongutnum,  cujut  ega  grondent  factum 
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pyrtrn  : Malheur  à cette  ville  de  fang,  dontjc  ferai 
un  grand  bûcher.  Aél.  1$.  1. 

P Y R A M l S , 1 d i $ i mgffbf,  At, 

Une  pyramide.  1.  Mac.  13.  28.  Et  fat  uit  fptem 
pyramidal  : Simon  fit  élever  fepe  pyramides  ou  - 
maufolécs , pour  honorer  U mémoire  de  fon  pcrc, 
de-  fa  mère.  Se  de  fes  frères.  Sans  doute  que  la  fcp* 
tiéme  étoit  pour  lui-même , & qu’il  fongcoit  â 
joindre  fa  fcpulturc  â celle  de  fa  famille  Ce  mot 
vient  de  ml f , ignis  ; parce  que  ces  monumens 
étoient  plus  larges  par  le  bas.  Se  fe  tcrminoicnr  en 
pointe  : d’autres  croient  qu’il  cil  tiré  de  , 
fritmcntum  t parce  que  les  pyramides  d’Egypte  lcr- 
voicnc  degreniers  pour  garder  les  bleds. 

PYRRHUS,i;  srv^r, 

Pyrrhus,  pcrc  de  Sopatre  de  Bel  ce  e , qui  accom- 
pagna faint  Paul  dans  fon  voïage  de  Maccdoine. 

A Ü.  20.  4.  Camitatuf  eft  eum  Sopoter  Pyrrbt  Berat- 
tnfis  : Pyrrhus  en  Grec  , lignine  Rtifut  , que  l’on 
croie  être  le  propre  nom  du  pcrc  de  Sopatre. 

P Y R U S , 1 ; imùf  «. 

De  péri,  du  fruit. 

Un  poirier,  arbre.  a.Reg.;.v.  aj.  14.  rnùi  . . 
ad  tes  ex  adverfa  pyrarum  : Vous  les  chargerez  , 
lorfque  vous  ferez  venu  vis-à-vis  des  poiriers,  i. 

Par.  14.  v.  14.  )j.  Dieu  avoir  ordonné  à David  de 
marcher  contre  les  Philirtins,  lorfqu’il  auroit  en- 
tendu au  haut  de  ces  poiriers  le  bruit  de  quelqu’un 
qui  y devoir  marcher  : ce  bruit,  félon  JofephtJ. 7. 
e.  4.  fe  devoir  faire  par  l’agitation  des  pouiers  \ ou, 
félon  l’Hcbreu,  des  muricrs,fans  aucun  vcnt;cc  qui 
devoit  être  la  marque  de  la  prefcnce  de  Dieu. 

PYTHO,  n 1 s ; mdfc'r. 

Ce  mot  lignifie  proprement  le  Dieu  Apollon  , 
appelle  Fython  ou  Pyihius.  de  »ru3s<3f  , foit  qu’il 
foie  pris  pour  int  erra  gare  i parce  qu’il  rendoit  les 
oracles  à ceux  qui  l’interrogeoient  ; foit  qu’il  figni- 
fic,  être  pourri  ; parce  que  Iclon  les  fables,  il  a rué 
de  les  flèches  un  ferpent  qui  a pourri  à Delphes-, 
qui  étoit  même  appelle  Pytbo.  De  l’une  ou  l’autre 
lignification;  les  Sepeanre  tendent  ce  mot  par  un 
mot  qui  figni  fie  celui  qui  a undemon  dans  le  ven- 
tre, qui  rend  des  oracles  ; ventriloque» -, 

ce  qui  a aflez  de  rapport  a l’Hcbrcu  , qui  appelle 
cedcmoudu  nom  Hebr.  31  n qui  lignifie,  user , 
utris , un  outre  ; parce  que  quand  ceux  ou  celles  qui 
avoient  ce  deraon  rendoient  des  oracles , le  ventre 
leur  enfioit:  Ainfi  notre  Interprète  Latin,  qui 
s’exprime  d’une  maniéré  populaire  , l’appelle  du 
nom  de  Pythan , n’aïant  point  d’autre  mot  propre 
pour  l’exprimer. 

i®.  La  vertu  du  detnon,  qui  agit  dans  ceux  qui  ;;Tirr^»Bt 
font  portedes.  1.  Rcg.  28.  v.  7.  8.  Dtzirutmihi  in  ey„, 
Rju/wurDcvincz-raoi  l’avenir  par  la  vertu  de  l’cf- 
prit  dont  vous  êtes  pofledée  : Saül  youloit  faire 
venir  par  le  raoïen  de  cette  femme,  le  Prophète 
Samuel  pour  le  confultcr.  A&.  16. 1 6.  Foüum  tfl 
pue  il  dm  quand arn  babentem  fp.ntum  Pythortemabvia- 
rt  nabis .-  Il  arriva  que  nous  rencontrâmes  une  Ser- 
vante qui  avoir  unefpritde  Python  ;Gr.  Pytharùs. 

Cctcfprit  de  Python  croit  un  démon  , appellé  du 
nom  d’Apollon  le  Pythien , qui  avoir  un  temple 
fameux  à Delphes  , où  il  rendoit  des  oracles  par 
les  Pyrhonifles.  Cette  fille  en  étoit  pofledée , Se 
rendoit  des  reponfes  i ceux  qui  la  confultoient  : 
car  le  démon  connoît  le  prefent  & le  parte , Se  par 
la  fubeilité  «Je  fon  ciprit  conjedurc  fouvenc  l’ave- 
nir. 

a®.  Ceux  memes  ou  celles  qui  avoient  cec  efprir  . 
de  divination  ou  de  magie.  Deut.  18.  11.  Née  fit 
incarnat  or , née  qui  Pytbones  confulat  : Qu’il  n’y  ait 
perfonne  parmi  vous  qui  foit  enchanteur , & qui 
Hhhiij 
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confulte  ceux  qui  ont  l'cfprit  de  Python.  4.  Reg. 
XI.  4.  c.  XJ.  14.  Iû.  8.  19‘  c.  19  )•  lYou  vient,/'' »x 
tju-tji  Python U de  terri  : Une  voix  balTc  Sc  confofe, 
pour  marquer  qu’on  cft  clan*  l’abbartemenr.  I f.19. 
• 4.  Erit  q**ft  Pythenu  de  terri  Vax  tu*:  Votre  voix 
forçant  de  la  tcrrc.fcra  femblablc  à celle  d’une  Py- 
thonilfc,  foit  parce  que  les  Pythonilfes  rendoienc 
leurs  oracles  fous  terre  *,  foit  parce  qu’elles  par- 
loicnt  comme  du  ventre , d'une  voix  balle  de  con- 
fiifc. 


P Y T 

PYTHON1CUS,  a,«u;  'utAc. 

Qui  appirtiuit  à la  mag:e.  Levit.  »c.  17.  Vir 
fiv.  nuher  im  yuilws  Pythomeus  fitve  tlivinatorms  fut. 
rit  fpintut  morte  mor.Mitur  : Si  un  homme  ou  une 
femme  a un  cfpric  de  Python , qu’ils  foient  punis 
de  mort. 

PYTHONISSA  , K.  : 

Une  PythonifT1,  qui  a l’clprit  de  magie  ou  de 
divination-  l.  Par.  10.  IJ.  Inhtptr  etiam  Py:ho>::jftm 
confniu  t il  avoit  de  plus  confolté  une  femme  qui 
avoit  l’tlprit  de  divination. 
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U A. 

Par  où , par  quel  endroit , 
pour  qui  viitc n fous- enten- 
dant ce  dernier  mot. 
QUACUMQUE. 

Par  quelque  lieu  que  ce 
foit. 

QU  ADR  AGEN  A R IL' S , a , vu. 

Du  nom  quutuor. 

ia.  De  quarante.  Deut.  13.  j.  Jr * d*nt*x*t  Ht 
qua  ir.tgtnanum  numtmm  non  excedunt  : En  forte 
neanmoins  qu’il  ne  palTcra  point  le  nombre  de 
quarante  coups.  On  croit  que  c’étoit  par  un  fenti- 
ment  d’humanité  , Se  par  la  crainte  de  palier  dans 
Ii  chaleur  le  nombre  preferit,  que  les  Juifs  fc  con- 
tcutoient  de  donner  trente-neuf  coups  , Se  non 
quarante*  a.  Cor.  11. 14.  Mais  d’autres  croient  que 
ce  qui  les  portoic  à en  ufer  de  la  forte  , écoit  qu  ils 
fc  trompoient,  en  expliquant  mal  le  Texte  Hé- 
breu. V.  Plaça. 

a®.  Quadragénaire  , qui  a vécu  quarante  ans. 
Gcn.  16 ■ 34.  Efiiut  Vtr*  qu*dragen*r.H4  duxit  hxo- 
rtt:  Efâüaïont  quarante  ans  fc  maria. 
QUADRAGENI,  a , 

Quarante.  2.  Cor.  11.  14.  A Induis  quinqu'nt 
qmdr*gett*t  uni  minut  *cctpi  : J’ai  reçu  des  Juifs 
cinq  differentes  fois  trente- neuf  coups  de  foü:t  : 
Les  Juifs  traitoient  laint  Paul  à route  rigueur  \ la 
Loi  ne  leur  permettant  pas  de  donner  plus  de  qua- 
rante coups*  mais  ils  les  reduifoient  à trente-neuf} 
foie  de  peur  d 'excéder  contre  la  Loi  } foit  qu’ils 
interprctalïènt  1a  Loi  du  nombre  qui  approche  le 
plus  près  de  quarante.  Z'.  Deut.  zj.  3. 
QyADRAGESIMUS,  a , um  , 

Quarantième.  Deut.  8.  4.  En  qu*ds*gtjunus  sn- 
nuieji ■ c.  1.  j.  Num.  58. 38- 1.  Par.  îtf.  j f.  &c. 

QUADR AGINTA , Gr. 

Adjcdif  indéclinable  de  tour  genre. 

Quarante , une  quarantaine.  2.  Reg.  j.  4.  ( f'.  v. 
j.  & i.  Parai.  3.  4.  ) j.  Rcg.  2.  n.  1 Parai.  29.  27. 
Dans  ces  endroits  il  cft  dit  que  David  a régné  qua- 
rante ans}  mais  les  fîx  mois  qu’il  a régné  de  plus  y 
font  compris,  pour  faire  un  compte  rond  : car 
l'Ecriture  dans  les  nombres , ne  garde  pas  toujours 
la  detnicre  exa&itude.  2.  Reg.  ij.  <7.  P$ji  qn*dr*- 
fiut 4 Annal  : Quarante  ans  après  : il  n’cft  pis  aile 
de  dire  ptecifement  depuis  quel  ccms  il  faut  comp- 


rer  ces  quarante  ans } il  y en  a qui  li  lent  quatre  ans, 
filon  quelques  manufents,  Se  félon  Io^pIu,&  le 
rapportent  au  tems  qu’Abfalom  revinr  deGefTur. 
Ezcch.  19.  v.  11.  12.  13.  Non  h*hit*hn*r  quudra- 
gint 4 Atmis  : L’Egypte  ne  fera  point  hzbirL  pen- 
dant quarante  ans  : Cette  delolation  de  J'Egvptcnc 
paroît  nulle  part  dans  l'Hiftoirc  } il  femblc  que 
cette  menace  fc  fait,  ou  fous  quelque  condition  , 
avec  quelque  exaggeration,  & qu’il  l’a  faurpren- 
d rc, comme  d’autus  fcnibljb!es,dcs  Piophtrcs  dans 
le  fens  fpiritucl.  1.  Par.  11.  1.  Qtudrugiat*  *nnt- 
rtitn  iront  OchoQus.  V.  Ochozias.  Lzich.  4.  6. 
Ajfmtt  iniquilurem  demis  indu  quodragimto  dielnu; 
Vous  prendrez  l’iniquité  de  la  maifon  de  Juda 
pendant  quarante  jours.  C’éroit  pour  reprcfmter 
que leScigncur  fupportoitauffi  l’iniquité duRoïau- 
me  de  Juda,qui  ctoit  comme  à la  droite  & le  pre- 
mier, avec  autant  de  patience  que  s’il  eût  été  coin, 
me  aftoupi  depuis  quarante  ans } c’t/l-i-direjiçpuit 
le  renouvellement  «l’alliance  que  le  Roi  Jofias  ht 
avec  Dieu.  4.  Reg.  xi.  u. 

Judic.  j.  11.  Quirvit  terr*  per  qH*dr*gmta  annot: 
Le  pays  demeura  en  paix  durant  quarante  ans  i 
ctJt-A-dsro,  que  la  paix  for  redonnée  en  la  quaran- 
tième année  , oh  quarante  ans  depuis  la  première 
paix  que  Jofuc  procura  à Ifracl  par  tant  de  vidoi. 
rcs.  C.  3.  32.  Qÿÿtvit  terr * per  qu*dragimt * An  no  s : 
Tout  le  pays  demeura  en  paix  pendant  quarante 
ans;  e'tjt  i-diro,  jufqu'en  la  quarantième  année, 
depuis  la  paix  affermie  par  Aod-  c.  8.  28  I£mevit 
terr*  per  qu*dr*gint*  ttnnos  qutlkt  Gedeon  pr  * finit  e 
Tout  le  pays  demeura  en  paix  pendant  les  quarante 
années  du  gouvernement  de  Gedeon.  Hthr.  Recou- 
vra la  paix  en  la  quarantième  année } (ff avoir, de- 
puis la  paix  établie  par  ^ Propheteffe  D.bora,)du 
vivant  de  Gedeon.  c.  13.  1.  Tradidit  eot  in  m*nnt 
PhihjhnorHm  qn*dragin:*  Atmis  : Le  Seigneur  livra 
les  enfans  d'Ifraël  entre  les  mains  des  Philiftins  , 
pendant  quarante  ans } ff avoir,  à compter  depuis  la 
mort  du  dernier  Juge  dent  l’Ecriture  a parlc.nom- 
mé  AbdonÀvÇ^nn  au  feptiéme  mois  après  la  mort 
du  Grand- Prêtre  HtR  : Ainli  le  gouvernement  de 
Samfon  te  celui  du  Grand-Prctrc,fc  trouve  nt  com- 
pris dans  cet  efpace  de  tems.  Jon.  3. 4.  Adlme  qu*- 
iragint* dits  cr  NinivefubvertetHr:  Dam  quarante 
jours  Ninive  fêta  détruite  : Les  Septante  ne  mar- 
quent que  trois  jouis. 

Ad  13  2 t.  Dédit  sftit  S uni. . . etnttit  qu*drJg'n- 
t*:  Dieu  leur  donna  Saiil,qui  régna  quarante  ans. 
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On  comprend  dans  ce  nombre  d'années  le  gouver- 
nement de  Samufc'l  ; fit  on  commence  à coraprer  le 
regne  de  ce  Prince  à la  mort  d’Heli , à qui  Samuel 
a lucccdc  : Amfi,il  fe  pallâ  quarante  ans , tous  la 
conduire  de  Samuel  fie  le  rcgtiedi-S.iül. 

a»  Rcg.  15.  7.  Pojl  quadragintu  ontm  * Ces  qua- 
rante ans  lé  pourroienc  compter  du  premier  ucré 
de  David , ou  du  commencement  du  ivgncdc  Saülj 
mais  il  y en  a qui  lifcnr  quarte  ant  , fofou  Jofephe, 
& quelques  manufcri's,  fie  le  rapportent  au  tems 
qu’Abfïlom  revint  de  G -'dur, l'an  1 .81. 

j.  Rcg.  19.  8.  AnbuLvit  in  ftnnudine  tib't  iiiut 
quadrjgint*  ditbut  & quadragintu  noLlibut  ujquead 
mtnttm  Üei  Hjrcit  ; Lite  marcha  quarante  jouis  Se 
quarante  nuits,  jufqu’i  Oreb  , la  montagne  de 
Dieu.  Oreb  Se  Sina.font  une  meme  montagne,où 
Dieu  avoit  montre  fa  gloire  1 Moi fo.  Etkn’y  arriva 
1e  par  beaucoup  de  détours,  comme  font  ceux  qui 
ïcntiaurrcmcnc  il  11e  lui  falloir  pas  plus  de  quatre 
ou  cinq  jours  pour  Elire  ce  chemin.  , 

a.  Par.  zt.  a.  Quadragintu  duo  tu  n atsnorum  erat 
OeboOas  c;tm  reinart  capij/èt.  V.  Ocho  z t a s. 
QyADRANGULüS,  a,um  , bttiymot. 

De  qaatuor  Se  à'angulut. 

Figurcqui  a quatre  angles  ; foit  quïllc  ait  les  an- 
gles droits , Se  tous  les  côtés  égaux  i ce  qui  fera  un 
parfait  quarré.  Exod-  28.  1 6.  Qu* d ran guJum  trie  c T 
duplex:  Le  Rationaldcvoit  être  quarte, l’ttoffccn 
devoir  être  double.  Se  b longueur  Se  la  largeur  de 
la  hauteur  de  la  main.  c.  80.  31.  c.  39.  9.  y oie*. 
Quadrum.  Soit  quelle  ait  feulement  les  cô'.és 
oppofos.  Ezcch-  41.  al.  Limen  quadrangulum  .-La 
porte  du  Temple  devoir  être  quarrcc  Se  non  pas 
ronde. 

QIJADRANGUL ATUS,  a , vu  j ttfJyaoe. 

Qji  cft  fait  quarré,  foie  également.  £z-ch.  45. 
l(.  Ariel  duodecun  cubitornm  tu  lorgitudme ptr  d*o- 
decim  cnbiros  latitudinis , quadrangulatum  aquit  la~ 
teribut  : Cet  Autel,qui  s’appciloit  Wnr /,i  voie  don - 
*5  coudées  de  long  Se  douze  coudées  de  laige.  Se 
éroit  ainfi  quarrc,aïant  fes  côtés  cgaux.*r.  An  t a t. 
Soit  que  les  côtes  foient  inégaux.j.Reg.i.jj.fVei/- 
que  in  'mtrtitu  Templi  ptjlts  de  ügnlt  oUvarum  qua- 
drangulatot  : Il  mie  i l'cntrce  du  Temple  des  po- 
teaux de  bois  d’olivier,  qui  étoient  raillés  à quatre 
faces,  c.  j.  7.  Super  colu/onat  quadrangulata  ligna 
incunSHt  aquaba  : Il  y avoir  fui  les  colomnes  des 
poutres  quarre.-s  toutes  d'une  meme  grolleur. 

Q.U  ADRANS,trs. 

De  quatuor.  Un  quart , la  quatrième  partie  de 
quelque  chofc. 

1®.  Un  liard.  Marc.  11.  41.  Cum  ven  jjet  auten 
vidua  un*  pauptr  m ifit  duo  minus* , quoi  tjl  qua- 
drant : Il  vint  aulïî  une  pauvre  veuve, qui  mit  dans 
le  tronc  deux  petites  pièces  de  la  valeur  d'un  liard-, 
ce  liard  à raifon  de  dix  deniers  environ  pour  l'as  , 
ne  faifoitdc  nôtre  monnoïc  que  deux  deniers  3c 
demi  à peu  pi  ôi.  r.Mixoiou. 

a®.  Une  obole,  la  moindre  petite  pièce  de  mon. 
noie.  Matth.  y 16.  Vfjue  ad  ultimum  qua  Iranien; 
Jufqu'i  la  dernière  obolc;c’cft  une  manière  de  par- 
ler proverbiale , pour  marquer  qu’on  traitera  a la 
dernière  rigueur  celui  qui  doic;coinme  Luc.  1 a.  5?. 
Non  exut  tnde  dontc  et:  a/n  novi/jimum  tnin*tu>a  rtd- 
Joe  : Vous  ne  fortirez  point  de-là  que  vous  n’aiez 
paie  jufqu'i  la  dernière  obole. 

qjjadrare. 

Du  nom  quai  ‘ art*. 

«U***».  Q ’mcr  > tendre  quarré.  3.  Rcg.  j.  17.  Praeepk- 
que  Rex  m:  : titrent  tapi  ict  grande  s, .lapide  1 prttioftt 
ta  firnda  nensa.-n  Te»plt,&  quadrarem  tôt  ; Le  Roi 
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leur  commanda  de  prendre  des  plus  b. Iles  picnos 
pour  bâtir  les  fondant  ns  du  Temple  Se  de  les  pré- 
parer Se  les  tailler  pour  cet  cflle. 

QU  AD  R ATUS  ,a,vm  Jsqfyim* 

Quarté , qui  a une  figure  qûarrcc.  j.  Reg.  7.  jït 
Me*  1*  intertolu’nUia  qttadrara  non  rçtunda  f Ce  qui 
étoit  entre  les  colomn*s  ctoit  quarré,  Judi.lt.  i.a. 

I.  Mac. 10.  H» 

QyADRlGA,  K ,ou  QUADRIGÆ,  Alton  ; 

mffut,  -n M* 

Ce  mot  vient  de  quatuor.  Se  de  jugum , quafi 
quadrijuga. 

1®.  Un  char,  au  un  chariot  i quarre  chevaux.  1, 

Rcg.  8.  II.  Paettt  fibi  équités  <7  pracurforet  quadri. 
garum  fuarum  : Il  prcndia  vos  enfans  pour  les  faire 
courir  devant  fon  char.  1.  Par.  18. 4.  a.  Par.  1. 14. 

Jn  urbibut  quadrigarum  : Dans  les  villes  où  il  fai- 
foie  entretenir  fes  chevaux  & fes  chariots,  c.  8.  v. 

6.  9.C.  9.  aj.  c.  1 6.  8.  Judith.  1.  4.  c.  2.  n.  Sec. 

Cane.  6.  H.  V • Ami  n ad  a b.  Le  mot  quadri ga  , 
figuifi:  le  olus  fbuvent  un  chaiior  de  guerre  i et 
qui  en  faifoit  la  principale  force  : D’où  vient, Dif- 
perdtre  ou  fubvertere  quadri  gau  pour , ruiner  un 
peuple.  Mirh  j.io.  Agg.  a.  ij.  Z ieh.  9.  to.  Dif- 
peruam  q-tadrrgm  tx  tphra/ut  t J exterminerai  les 
chariots  d’Ephraim  -,  eejlà-dire,  des  dix  Tribus  -, 

I'e  ferai  ccfler  les  guerres,  pour  établir  dans  tout 
'univers  une  paix  heureufe:  c’i fl  coque  Jésus- 
C h r 1 s t a f.nt,non  par  la  force  des  jrmcs,mais 
par  la  vertu  de  fa  grâce  Se  de  Ci  parole. 

a®.  Quatre  chevaux  attelés  cnlt-mble.  j.  Rcg.  10. 

29-  Egrtdieba'ur  quadri  g*  ex  kÆ gyptt  Jcxcentu  Jî- 
çlit  argtnti:  On  lui  amuioir  d'Egypte  quatre  che- 
vaux pourfix  cens  fitlcs  d'argent.  Junic.  j.  a8. 

Quart  tard  avérant  quadrigarum  pedet  iUiut  f Pour* 
qiioi  fes  chevaux  tardent-ils  tant  ? 1.  Par.  18.  4. 
Exccptù  etntum  quad'igis  : Hormis  cent  attelages, 
a.  Par.  1. 17.  a.  Par.  8.  6.  Cutdlat  urbet  quadriga- 
rum & un  et  e qui /mm  ( Extruxit  ; ) Il  bâtir  toutes 
les  villes  des  ch  hors  Se  de  la  cavalerie  j ceft-à- 
d/*r,dcftmces  pour  les  chariots.  Se  pour  le  grand 
nombre  des  chevaux  qu’avoir  Salomon,  a.  Par.  9. 
zy  j.  Rtg.  4. 16.  y oui.  PriEslpia. 

j®.  Les  Chérubins,  reprefentés  comme  un  attela- 
ge, ou  le  chariot  de  Dieu  meme.  1.  Parai.  aS.  18. 

A tari  au; cm  in  que  aUletwr  incenjum.aururn  purijft. 
murn  dédit,  ut  ex  ipfojiirst  fimlitudo  quatre*  Cbe- 
rubitn.  Il  donna  du  plus  ptiror,poui  faiiL-l' Autel 
des  psrfoms  , &:  ces  q.-atre  c hérubins  qui  for- 
rooient  la  rcfll-mblar.çe  d’un  char  : Ce  chaiior, qui 
reprefentoit  lanri.fté  de  Dieu,  tiré  par  desChe- 
ruoins,étoic  aux  cotés  Je  cet  Aurd,fcl  qu’Ezechiel 
l'a  vu  ,c.  1.  lfj.  66.  15 .QjtuJi  tntbo.quadriga  ejut: 

Son  char  viendra  foudre  comme  la  t.  mpête,  pour 
exercer  fa  vengeance.  Ainfi, Mabac.  1 8-  Quadrifa  , . 

tua  falvano  : Vous  fauv  z votre  peuple  par  vos 
chariots  de  guerre.  Le  Prophète  repre faire  Dieu 
qui  combat  pour  fon  peuple  dcdcflus  fes  chariots, 
comme  faifoiertt'  les  Capitaines  ; Htbr.  Et  quadn- 
gat  tuât  ad  Jâlatcm  : Vous  monterez  for  vos  cha- 
riots pour  fauver  votre  peuple.  On  peut  l’entendre 
de  la  colomne  de  nuée  qui  fervofr  à Diéu  comme 
de  chariot  de  guerre,  d’où  il  la  n ç oit  des  foudres  Se 
des  éclairs  contre  les  ennemis  d'ifracl. 

4°.  Empire  ou  Roi‘aumc,rcprcfcnfé  par  un  cha- 
riot de  guerre.  Zach.  tf.v.  1.  a.  j.  Et cece  quatuor 
q uadrige  egredicr.u  f de  nttdio  duortàn  mont  1 u/n  : Je 
voïois  quatre  chariots  qui  fortoit  d'encre  deux  mon- 
tagnes : Ôieu  fait  connoîtrc,fous  la  figure  de  qua- 
tre chariots,  les  quatre  Monarchies  qu’il  avoit  foie 
connoîrrc  à Daniel  fous  la  figure  de  quatre  bêtes  , 
fie  qui  étoient  rcpicfcotccs  pat  les  quatre  métaurf  de 
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cette  grande  llituc  que  Dieu  fie  voir  en  fonge  à 

NabuchoJonofor. 

QU  A D R I F A R I A M. 

Du  nom  quatuor  ,SC  du  verbe  fitri. 

En  quatre  parties.  Ezcch.  45.  i.  Et  erit  tx  ornai 
parte fariflficatutn  quia  gens  os  per  q tangent  as  quadri- 
fanant  per  çiixmtum  : De  tout  ce  grand  efpaCe,  vous 
en  maïqucrcz  un  quatre  qui  Toit  pour  le  Temple. 
Pi»/*7  ■ Quimginti. 

QUADRINGENTESIMUS>A,uM,#TgfM«î»<. 

De  quatre  cens.  3.  Ree-  6.  1.  Fatlumejr  tronqua, 
dringentefimo  ÇT  ollogefitna  anno  egrejjîonis  pUoruM 

Jfratl  de  serra  vÆgjpti adsficari  capu  domot 

Domine  : On  commcnçi  à bâtir  le  Temple,  quatre 
cens  quatre-vingts  ans  depuis  la  (ortie  des  Iiracli- 
tes  hors  de  l’Egypte , vers  le  milieu  de  l’an  du 
monde  z??z. 

QUADRlNGENTI,  jb  , a ; 

De  quatuor  & de  etntum. 

Quatre  cens.  Adl.  7. 6.  Mali  tratlabunt  toi  amis 
y natria genns  : Vôtre  pofteritc  fera  fort  maltraitée 
en  (ervitude  pendant  quatre  cens  ans.  Gcn.  ry.  ij. 
Affligent  quairingtntit  amis  : Depuis  la  niillancc 
d’Ifaac  julqu’à  la  fortiedes  Ifraclites  hors  de  l’E- 
gypte , on  compte  quatre  cens  cinq  ans  -,  mais  l’E- 
criture fc  lertd  ordinaire  de  nombres  pat  faits, fans 
y joindre  les  plus  petits.  Pendant  tout  ce  tems  les 
dcicendans  d‘ Abraham  furent  étrangers,  oh  dans 
la  terre  de  Chanaan,ccnt  quatre  vingt-dix  ans  i oh 
dans  l’EgyptCjdcux  cens  quinze  ans.  Ainfi  Mot (e, 
Exod.  iz.  40.  Se  (aine  Paul  ,Gal.  j.  17.  mettent 
450.  ans,cn  s’arrêtant  à un  compte  rond,fans  mar- 
quer ce  qu’il  y a de  plus  ou  de  moins.  Et  ce  fut  dans 
l’Egypte  qu’ils  fouffrirent  ces  grands  maux  que 
Dieu  prédità  Abraham.Gal.j.  ij. P oft  y nadr inten- 
tai triginta  amas fallu  (fi  Ltx  : La  Loi  n’aété  don- 
néé  que  quatre  cens  trente  ans,dcpuis  les  promcfics 
faites  à Abraham.  Prov.  U.  v.  13. 17.  c.  1$.  v.  ij. 
tf.Scc.  Ad.  13.  iç>.  Qurf  p*fl  quadnngentos  q'ün- 
quaginta  «w«;Dicu  dilhibua  à fou  peuple  par  fort 
les  rerrcsdu  pays  de  Chanam  , 4 o.  aus  après,  à 
compter  depuis  la  naillmcc  d’Ifaac,  l’an  du  mon- 
de iioS.  iulqu'i  Iadivifiondcla  Terre- Sainte, l’an 
ajj9-  ctfià dire,  451.  ans  après.  Le  Grec  porte, 
Etenfuite  environ  4*0.  ans  après  , il  leur  donna  des 
Juges  : Selon  ce  Tcxre,  cette  fupputation  commen- 
ce à la  naiflancc  de  Moïfc,  qui  fut  proprement  le 
feins  où  Dieu  commença  1 vifiter  fon  peuple,  Se  i 
le  tirer  de  la  (ervitude , dans  laquelle  ilgcmilToit, 
Se  Ce  termine  à Samuel  fans  y comprendre  le  tems 
de  Ci  judicature.  a.  Par.  8.  z8.  Tultrtaa  inde  qoa- 
dringenta  quinquaginta  talenta  auri  ; Les  Serviteurs 
de  Salomon  lui  rapporteront  d’Ophir  450  talents 
d’or,qui  (ont  de  notre  monnoïe  près  de  jo.millions. 
11  n’y  a que  410.  talents- 3.  Kcg.?.  18.  Mais  les  30. 
de  furplus,pou  voient  bien  ne  pas  venir  dans  les  cof- 
fres de  Salomon , Se  être  emploies  pour  la  dépenlc 
de  la  dote.  Synops. 

QJJ  A D R U M , 1 j vitefymoo. 

Nom  fubftanrif  de  quatuor. 

Un  quarré,  une  figure  quarrcc.  Apec.  zi.  U. 
Civitae  in  quâdro pe/ita  rjt  : La  ville, cefi-i-din  , 
la  Jcrufalcm  cclelte.dans  fon  aflî.ttecft quarréc  : 
C’étoit  de  cette  figure  qu’on  bâtilTbic  autrefois  les 
villes.  Exod.  27.  1.  c.  37.  ay.  Per  quadrum  fingulot 
habens  mbiros  : L’autel  des  parfums  devoir  avoir 
une  coudée  en  quarré  c.  38.  1.  Judith,  r.  3.  Ezcch. 
43,  47.  c.  48.  ac. 

QUADRUPES,  dis  ; TiTyTtJr , lS*t. 

De  quatuor  Se  de  pt  s. 

Tout  ce  qui  a quatre  pieds,  qui  marche  à qua- 
tre pieds.  Levit.  zi.  v.  17.  qi.Quicquid Juptrptilm 
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quairupet  greditur  • Tout  te  qui  aïant  quatre  pieds 
marche  (ur  la  poitrine.  Bar.  3. 3a.  A&.  i0.  ne.  11. 
7.  Rom.  1.13. 

QU  A DRU  PLU  M. 

Du  Grec  Tiroir. 

Quadruple  , quatre  fois  amant.  Luc.  ta.  S.  Si 
quêta  defraudavi , reddo  quadrupinm  : Si  j’11  fait 
tort  à quelqu’un  en  quoi  que  ce  foit,  je  lui  en  ren- 
drai quarte  fois  autant.  La  reftimtion  du  quadru- 
ple pour  le  vol  cil  ordonnée  par  la  Loi.  Exod.  az. 
r.  Quatuor  oves  prounaove.  z.  Rcg.  116.  Ote  ta 
rtddct  in  qnadruplutn  : Il  rendra  la  brebi  au  qua- 
druple. 

QUADRUS,  a,vm.  . 

Nom  adjectif  de  quatuor. 

Qn  cil  quarré.  . Reg.  6.  3f.  Optruitque  ornai  a 
lanitus  au'eis  opéré  quadro:\\  couvrir  de  la. nés  d’or 
le  tout  b en  dreffè  à la  rcglc  Se  à l’équicrrc.  Lapit 
quadms , ou  lapides  qttadri  ; Des  pierres  de  taille  : 
D’cm  vient,  Quadns  Upidibut  adficare  : Bâtir  ma- 
gnifiqurment  avec  des  pierres  déraille,  l/à.  9.  ij. 
Lattre  s cedderunt  ,fed  quadns  Upidibut  adiJ.Cabi- 
mut:  Les  mailbns  de  briques  font  tombées  j mais 
nous  en  bâtirons  de  magnifiques  avec  des  picncs 
détaille.  Ezcch.  40. 42.  Amos.  y.  iiQuadre  lapide. 
Ainfi  , Cottcludert  vtat  lapidibus  quadns  : Boucher 
le  chemin  de  quelqu'un  avec  des  pierres  de  taille, 
lui  former  des  obllzclcs  infurmontablcs.  Thrcn.3. 
9.  Cône  tu  fis  via*  me  as  lapidibus  quadns  /dit  Jctc- 
mie,  (c  plaignant  que  Dieu  rejertoit  fa  prière. 

QU  Æ.  V dite.  Qui. 

QyÆRERE  i{«r£r 

De  qua.  Se  rts,  qua fit  rts  aüqua  invtfiigar*. 

Ce  verbe  fignific  en  general  chercher  a diré, 
s’appliquera  trouver,  à faire,  i obtenir  quelque 
chofe. 

i».  Tâcher,  clTaïcr , s'efforcer.  Joan.  j.  t8-  c.  7. 
r.  Quart  bans  eum  J udai  inierficert  : Les  Juifs  chcr- 
choicnt  les  raoïens  de  faire  mourir  J esos-Ch  r ist. 
i-  Rcg.  19. 1.  Pf.  16. 3 x.  Marc.  14.  r.  Luc.  17. 3 \. 1. 
Cor.  14.  tz.  Quante  ut  ubundetis  : Defirez  d’être 
enrichis  «des  dons  fpiritucls.  Gai.  j.  10.  c.  z.  17. 

z°.  Tâcher  de  faire,s’appliqucr  à exécuter.  Joan. 
j.  30.  Non  quaro  voûntatein  tntam  ,ftd  volunt aient 
ejtu  qui  nûfit  me  : Je  ne  cherche  point  à faire  ma 
volonté,  mais  la  volonté  de  mon  Percqui  m’a  en- 
voie. Luc.  19.  3.  Quarebat  vidert  : Zachcc  avoic 
envie  de  voir  Jtsos. 

3®.  Tâcher  de  trouver , foit  les  perfonnes  , (oit 
les  chofes.  A£t.  10.  v.  19.  ai.  Ego  Jum  qutns  quari- 
tis  : Je  fuis  celui  que  vous  cherchez,  c.  9.  11.  c.  ir. 
zj.  Gcn.  ji.  jj.  c.  37.  v.  ij.  1 6.  Sec.  Joan.  7.  v.  1. 
34. 3 6.  Quareiîj me  Cr  non  invenietis:  Vous  me  cher- 
cherez , Se  vous  ne  me  trouverez  point.  J b s o s- 
Christ  s’adrefle  aux  bons  Se  aux  méchans;mais 
quand  on  dit  que  Dieu  chère hc,c’c(l  qu’il  fait  con- 
naître ce  qu’il  cherche.  1.  Rcg.  13. 14.  Quafivit  fibi 
Dommui  virons  juxta  cor  puern  : Le  Seigneur  s'eft 
cherché  un  homme  félon  fon  cœur. 

De  cette  figni  fi  cation  viennent  ces  fiçons  de  par- 
ler métaphoriques , 

Quartrtû’  non  invemrt  : Chercher  fans  trouver, 
cft  un  Hibraïfmc,  qui  marque  qu’une  choie  n’eft 
plus  au  monde.  Ifi.  41.  n.  Qiiares  toi  C non  itr.'O. 
nies.  Pf.  9.  3.  Quaretur  ptccatum  idius  <&'  non  ■inve- 
nter ur  : L’on  cherchera  fon  peché.fans  qu’on  puiffè 
le  trouver.  L’impic  fera  rellernenc cxrcrminé>qû’il 
ne  reliera  plus  aucune  rracc  de  fa  violence  Se  de  fes 
crimes.  Pf.  3 6. 10.  Quarts  latum  ejsu  & non  inve- 
ntes. V.  Locus.  Qjiarere  aliqnrn  : Chercher  quel- 
qu’un , c'efi- à-dire , erre  en  peine  de  lui  3 foit  pour 
lui  faire  du  bien  Se  le  fauver.  Pf.  118. 17$.  Quare 
forvuM 
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fervum  tuunt  : Cherchez , Seigneur,  votre  Serviteur 
David.  Toutfidellcen  faperfonnedemande  à Dieu 
qu’il  le  falTc  revenir  de  Ton  égarement.  Matth.  18. 
12.  Luc.  iy.8.c.  ij.  io. 

Ainfi , Quartrt  animam  dit  eu  jus  : Chercher  Ici 
tnoïens  de  fauver  quelqu'un.  Prov.  25.  10.  l*ft* 
quarunt  ammam  ejus  : Les  juftes  cherchent  à con- 
ierver  la  vie  du  Ample.  Ainfi,  Eccli.  34. 14-  Spi- 
mus  timentutm  Deum  qnaritur  : Dieu  aura  foin  de 
lame  de  ceux  qui  le  craignent  ; Gr.  L’cforitde  ceux 
qui  craignent  Dieu , trouvera  la  vie.  ^iovm^vivet 
, quaretur.  V.  Reçu  ire  rh.  Soit  pour 
s’unir  à lui  die  lepolFedcr.  Cant.  3.  v.  1. 1.  Quaftvi 
que '7i  ddigit  Anima  me  a : .J’ai  cherché  celui  qu’aime 
mon  arac.  c.  ;.  v.tf.  17.  j Quaremus  eum  r««w:Nous 
l iront  chercher  avec  vous.  Les  Eglifcs  des  Gentils 
étant  indruires  par  les  Apôtres,  témoignèrent  de 
l’ardeur  pour  chercher  auflî , Se  pour  polTcdcr  le 
Fils  de  Dieu  ; mais  elles  n’ont  pu  chercher  fcurc- 
ment  l’Epoux  que  dans  l’i^iion.  Se  en  fuivant  la 
doctrine  de  l’Eglifc  primitive  , fondée  par  les 
fainrs  Apôtres. 

Soit  pour  avoir  recours  à lui.  Ifa.  yy.£.  Quaritt 
Donunum  dum  inveniri  poteji:  Cherchez  le  Seigneur 
pendant  qu’on  le  peut  trouver.  Hebr.  la.  4.  Deut. 
4.  29.  Pf. -7.  34.  Jcr.29.13. 

AinCx, Qunrtrevultum, 00  fiteitm  DeL  1.  Par.  itf. 
il.  Pûl.  104-  4-  lignifie.  Chercher  la  face  du  Sei- 
gneur •,  c'efi-À-dire,  travailler  à s’approcher  de  Dieu 
de  plut  en  plus.  V.  Faciès.  Soie  pour  ('honorer, 
le  reconnoître  pour  fon  Seigneur,  a.  Rcg.  3.  17. 
Pf.  ro4-  J-  1.  Parai.  16.  10.  Latttur  cor  quarentium 
Dominum  : Qje  le  coeur  de  ceux  qui  cherchent  le 
Seigneur,  foie  dans  la  joie.  c.  xt.  19.  c.  18.  9.  2. 
Par.  il.  16.  Sec. 

Qu  trente  s Deum  ,faciem  ou  nomen  DW  .‘Sont  les 
Fidcltes  qui  honorent  Dieu  avec  refpcét,  qui  lui 
rapportent  toutes  leurs  avions.  Pf.  13.  6.  Hoc  tft 
gcn.-r.itio  quarentium  eum  ; Telle  eft  la  race  de  ceux 
qui  cherchent  Dieu.  Pf.  9.  n.  Pf.  *8.  7.  &c. 

Au  contrairc.les  nations  profanes  font  marquées 
•pat  ceux  qui  ne  le  cherchent  pas.  Rom.  10.  20. 
invenins  fum  n non  quaremibus  me  : Ceux  qui  ne 
me  chcrchoicnt  pas  m’ont  trouvé,  dit  Ifaïc , par- 
lant en  la  perfonne  de  Dieu.  Ifa.  f y.  r. 

Soit  enfin  pour  nuire  & faire  tort.  i.Petr.  5.  8. 
Circuit  quarens  qutm  devoret  : Le  démon  tourne  1 
l'entour  de  vous , cherchant  qui  il  pourra  dévorer. 
Jof.  2.  xx.  r.  Rcg.  13.  v.  14.  ij.  c.  16.  v.  2.  2 6. 

Quartre  ammam  *4c#;iu .Tâcher  de  p.-rdre  quel- 
qu'un. Matth.  2.  v.  13.  20.  Dtfunüi  fnnt  qui  quart, 
b tnt  animnm  pneri  : Ceux  qui  chcrchoicnt  l’enfant 
pour  lui  ôter  la  vie,  font  morts.  Le  plurier  pour  le 
(tngulicr.  On  croit  qu’Herode  fcul  chetchoit  à 
faire  mourir  Jesos-Christ.  Exod.4. 19.  r.  Rcg. 
20. 1.  c.  xx.  23.  c.*23.  ry.  Pf.  37.  ij.  Sec. 

40.  Rechercher  avec  foin,  fui vrc  avec  attache- 
ment ; foit  en  bonne  part.  Matth.  6 ■ 33.  Quaritt 
pnmu  m Regnum  Dei  Ofujiitiam  tjns  : Cherchez  le 
Roïaume  de  Dieu  Se  fa  Jufticc.  Amas.  y.  14.  Soph. 
23.  Joan.7.  iS.Qmi  quant gloriam  ejutqui  miftt  eum, 
hic  vtrax  tft:  Celui  qui  cherche  la  gloire  de  ce- 
lui qui  l’a  envoie, cil  véritable,  lia.  1. 17.  c.  16.  y. 
Prov.  ri.  27.  c.  23. 

Soit  en  mauvaife  part.  Pf.  4.3.  Vt  qud  diligitis 
votât  atem  & quant  is  me  minium  : Pourquoi,  ô 
cnfms  des  hommcs.aimcz-vous  la  vanité.  Se  cher- 
chez-vous le  menfonge  ? A quoi  bon  entreprendre 
des  dcficins  'frivoles  Se  trompeurs  , qui  ne  vous 
réülliront  pas  ? Luc.  12. 19.  Joan.7.  i*.  Phil. 2.21. 
Omnes  qua  fua  fnnt  quarunt  .'Tous  cherchent  leurs 
propres  inrcrêrs.  1.  Cor.  10. 24.  Nemt  quodfuum  tfl 
Ttme  //. 
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quarat  ,fed  quod  alttnut  : Que  perfonne  ne  cherche 
fa  propre  ûtisfaûion , mais  le  bien  des  autres. 


i°.  A malTcr,  acquérir.  Prov. 31.  ij,  Quaftvi  t la- 
nam  Gr  lir.um  : La  femme  forte  a fait  piovifion  de 
laine  & de  lin.  **““• 

a®.  Procurer  quelque  chofc  â quelqu’un  , foit 
bien,  foit  mal.  Deut.  23.  6-  Née  quaras  eis  botta  : ÿ**"»  . 
Dieu  ne  veut  point  que  fon  peuple  ait  de  liaifon  ** 
avec  des  peuples  qui  auraient  pû  le  corrompre.  Jcr. 

29.7.  c.  38.4.  i.Rcg.  24. 10.  c.  2J.2 tf.  Pi.  37.  13. 

Se  c. 

3*.  Regretter  ce  qui  fe  perd  Se  s’échappe.  Ifà.38. 

10.  Quaftvi  reftduum  annorum  mtormn  : Je  regrette 
ce  qui  me  relie  d’années  à palier  ; Gr.  , 

relmquam  ; Hcb.  Pukadthi  -,  privasses  fum. 

$•  J* 

i°.  Demander.  Marc.  8.  n.  Quarentet  ab  iUe  fi- 
gnumde  ccelo.  Ellh.  2.  xy.  Pf.  2. 12.  Pf.  xy.  Ifa. 

41  • 17»  A quoi  fe  peut  rapporter  cette  façon  dé 
parler:  Qutd  quant  f Que  demandez-vous  ? Soit 
en  s^drcdànt  à celui  qui  nous  fuit,  Joan.  1.  38. 

Quid  quaritit  f Soit  à celui  que  nous  trouvons 
mauvais  qu’il  s’entretienne  avec  un  autre.  Joan.  4. 

17.  Nerno  tamen  dixit , Quid  quant  f Eccli.  7. 4.  c. 
x8-  j.  Thren.  1.  v.  ir.  14.  Ainfi  , Quartre  : Cher- 
cher fa  vie,  demander.  Eccli.  4.  y.  Quartre  panem: 

Mendier  fa  vie.  P.  Panis. 

1®.  Interroger , s’enquérir , demander , s’infor- 
mer.  Gcn.  14.  yj.  Quaramus  ipfius  volunt aient , c. 

32.  29.  Exod.  18.  iy.  2.  Par.  18.  7.  Luc.  12.  ij. 

Joan.  il.  19.  Sec.  Ainfi , Ifa.  21. 12.  Si  quaritit,qua- 
n/e  .‘Interrogez  tant  que  vous  voudrez.  ^.Cos- 
TOS.  Eccli.  32. 12.  Audi  taccnt  fimul  CT  quarens  : 

Ecoutez  en  filencc  Se  en  faifant  des  demandes.  Le 
Fils  de  Dieu  a pratiqué  lui-mérac  cet  avis  du  Sage, 
lotfqu’éunt  au  milieu  des  Doâeurs,il  les  écoutoir, 
leur  faifant  des  demandes  comme  s’il  eût  voulu 
apprendre  d’eux. 

3°.  Informer,  faire  des  informations,  desenquê-  ■••&»»** 
tes.  Job.  10.  6.  Vt  quarat  imquitatem  meam  : Pour 
vous  informer  de  mes  iniquités,  c.  31.14.  Jcr.  50. 
ao.  Sec. 

4°.  Rechercher  pour  trouver  Se  connoître.  Ec- 
cli . 39.  2 6.  Non  tft  diçtrt  ; Quid  eft  hoc  f aut , j Quid 
eft  iftudf  onmia  enim  in  tempore  fut  quarens ur  •Ol» 
ne  doit  point  dire  ? Qu’cll-cc  que  ceci  ; ou  t Qu’cll- 
cc  que  («la  î car  tout  fe  découvrira  en  fon  tenu  ; 

Gr  de  t)  «t*.  Pourquoi  cela  ? car  chaque  chofc  a 
fon  ufage  pour  lequel  elle  a été  creée. 

Q_U  Æ S O. 

Ce  verbe  fe  difoit  autrefois  pour  quart , cher* 
cher  , demander  : Il  n’en  relie  que  les  premières 
perfonnes  de  l’Indicatif  prefenr.  Gcn.  13.  8.  Ne, 
quafo,fit  jurgum  inter  tnt  GT  te  : Qu’il  n'y  ait  point, 
je  vous  prie , de  difpure  entre  vous  Se  moi.  c.  18.30. 
c.19.  v.7. 18.  Sec. 

Ainfi , Quafumut  : Nous  vous  prions.  Dan.3.34. 

Ne , quafumut , tradat  nos  in  ptrpetunm  : Ne  nous 
abandonnez  pas  , Seigneur , pour  jamais. 

QUÆSTIO  , nïs. 

Nom  verbal  du  fupin  quafttum,  queftion,  doure, 
demande , interrogation  , enquête , information  , 
recherche  , torture , queftion. 

i°.  Examen,  information.  Efth.  12.  J.  De  utro- 
que  habita  qua<nont  : Après  qu’on  en  eut  informé. 

Num.  3 y.  24.  t 

2°.  Different , difpute , caufe , affaire  â démêler,  haw 
Exod.  24-  ia.  Si  qnid  narttm  fuerit  quaftiortis  référé- 
tis  ad  toi  : S’il  fument  quelque  affaire,  vous  vous 
* lia 
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en  rapportai*  a eux.  c.  33.7. a.  Rig.  ai.  4.  A&. 

^ jo*°Di/ficulic,  peine,  inquiétude.  Eccl.  7.  30. 
Solumrnoùo  IrOC  inverti  quod  fectrit  Drus  homuttm 
rectum , CT  ipfi  fi  injimtit  tmfiuerù  quajhonibus  ; 

( Hcb.  Cr  ipfi  inquifierunt  cogtt.it lonti  u.ultae  : ) Si 
l'homme  eut  gaulé  la  droituic  qu’il  avoir  reçue  de 
Dieu,  il  n'eût  pas  eu  befoin  de  s’embarafTer  dans 
une  infinité  de  foins  & de  moïens  qui  fervent  à 
l'entretien  de  la  vie  prcfcntc. 

4°.  Queftion  , difpucc  de  fciencc , Se  fur  tout  en 
ce  qui  regarde  la  Loi.  Joan.  3. ij.  fatla  eft  quajho 
ex  Difcipulit  Jeannis  cum  Judois  ; Il  s'excita  une  dif* 
pute  entre  les  Difciplcs  de  Jean  Se  les  Juifs,  y biJQ 
Ppriucatio.  a.  Par.  19.  xo.  Aèt  ij.  1.  c.18. 
ij.  1.  Tira.  r.  4.  c.  6.  4.  2.  Tira.  2.  23.  Tit.  3.  9. 
Sec. 

QLUÆSTUS,ûs. 

Ce  nom  qui  vient  de  quarert , acquêt Ir,  amafler, 
lignifie  , 

i°.Gain, profit.  Ad.  19. 24  Demetrius.. . praftabat 
artiJUibui  non  medicum  quaftum: U nOrfevre  nommé 
Demetrius , qui  faifoit  de  petits  temples  d'argent 
de  la  Diane  d'Ephefe  , donnoit  beaucoup  à g gner 
i ceux  de  ce  métier,  c.  16.  v.  16.  19.  2.  Math. 
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j°.  Quel , pour  marquer  le  mépris  Se  le  peu  de 
cas  que  l'on  doit  taire  d'une  pcrlonnc  ou  d’une 
choie.  Luc.  7.  39.  Scirtt , qua  c quaùs  tft  mulier  ; wnuuu 
Il  Iç-.uroit  quelle,  eft  cette  femme  , s’il  étoit  Pro- 
phète. Tob  5. 11. 

6°.  Quel , pour  que  ; quahs,  pour  quis-  Eccli.  14. 

11.  Qui  ttmasus  non  eft  qualia  Jeitf  pour  qui d fiit  f 
Qjc  lijait  celui  qui  n'a  pas  été  éprouvé  i qui  n’a 
pas  d’cxpcricncc  ? 

QUALITAS  , tis  ; nilm. 

Ce  nom  peu  ulité  qui  vient  de  jm/'i  # lignifie  , 
qualité , accident  naturel.  Se  propriété  de  quelque 
chofe  qui  la  rend  telle. 

i°.  Qualité,  raifon,  proportion.  1.  Par.  28.17.  ? 

Pro  quahtate  tnenfurd pondus  dijbibuit  : H firdiftri- 
bu.r  de  l’or  par  proportion  autant  qu’il  en  falloir. 

Efth.  1 6.  9.  Pro  quàbtatt  temporum. 

20.  Accord  , harmonie  , mefure.  Sap.  19.  17. 
Quemadn.oium  in  organe  qualtam  finus  imtnutoiur: 
L'harmonie  & la  mefure  change  , quoique  toutes 
les  cordes  gardent  kut  ton  : Ainfi  quoique  la  na- 
ture demeure  li  meme,  elle  a neanmoins  par  l’or- 
dre de  Dieu  différent  effets. 

QU  ALITER  i vS(: 


2°.  Utilité  , avantage.  i.Tim.  6.  6.  Eft  dut  cm 
q; Idftui  mdgnus  pietdt  cum  fujficientiâ  : C’eft  un 
grand  avantage  que  la  pieté  d’un  homme  qui  le 
contente  de  ce  qui  lui  fuffit  \ au  lieu  qu’il  fe  trouve 
des  perfonnesqui  croient  que  la  pieté  doit  leur  fer- 
vir  de  moïen  pour  s’enrichir,  v.  j.  Exijhmannum 
queftwn  ejf:  pitidiem.  Jud.  V.  1 6. 

QU  ALI:»,  is , b ; de  y.i,  qud , ou  qua,  comme 

Ce  mot  marque  proprement  les  qualités  extérieu- 
res de  la  perfonne  ou  de  b choie , quelquefois  la 
nature  Se  les  propriétés. 

i°.  Quel , tel  que  , femblablc.  1.  Cor.  ij.  48. 
Qualis  ttrrtmu  , faits  (7  terrent  : Corn  ue  le  pre- 
mier homme  a été  tcircûrc  , fes  enfans  aufli  font 
terreftres.  Num.  13.  v.  19. 20.  Judic.  i.  1. 3.  Rcg. 
7.  v.  8. 33.  Eccli.  ro.  2.  Sec.  Et  par  interrogation  , 
pour  marquer  l’habit , la  mine.  Se  les  autres  quali- 
tés extérieures.  Judic. 8- 1 S.  Quales  fucrunt  vin  quos 
tcctd-ft  s f Comment  ctoicnt  faits  ceux  que  vous 
avez  tués  1 1.  Rcg  28.  19.  Ainfi,  Gai.  6 . 11.  Piiete 
quahbut  lit teris  firipjt  vobis  : Voïcz  quelle  lettre  je 
vous  ai  écrite  de  ma  propre  main,  foit  pour  la  lon- 
gueur, foitpour  le  caractère. 

1®.  Pareil,  égal  en  grandeur,  en  nombre  , en 
étendue.  Matth.  24.  2i.  Erit  tnvn  tune  trbulatio 
magna , qualis  non  fuit  ab  initie  mundi  ujque  modb  , 
neque  fiel  : Car  l’affliâion  de  ce  tems-là  fera  fi 
grande, qu’il  n’y  en  a point  eu  de  femblablc  depuis 
le  commencement  du  monde.  Se  qu'il  n’y  en  aura 
jamais.  Exod.  3. 13.  c.  10. 14.  Lcvit.  24. 20.  Marc. 
9. 2.  c.  13. 19.  Sec. 

3°.  Le  meme  ou  la  même,  qui  cil  de  meme  na- 
ture. Exod.  ai.  3.  Cum  quali  vefte  introverti  cum  ta- 
li  txtat  : Il  s’en  ira  avec  le  meme  habit  qu’il  y eft 
entré  i ceft-a  dire,  avec  les  mêmes  avantages  ; Heb. 
Si  cum  cerport  Joins  itstravtrit  : S’il  eft  entré  fans 
être  marié.  r.UxoR.  Lev-  24-  28. 

4°.  Quel,  pour  marquer  l’excellence  de  quelque 
pci  fonne  ou  de  quelque  chofê.  Matth.  8.2-.  Qua- 
hi  eft  hic, quia  vtnti  & mare  obediunt  tif  Quel  eft  cc- 
lui-ci  , à qui  la  mer  Se  les  vents  obéifTent!  Marc, 
xj.  1.  Luc.  1.  29.  2.  Cor.  12.  zo.  Gai.  1.  6.  Sec. 
Ainfi,  Col.  a.  1.  Quatem-,  i.  c.  quantum,  fihcitudt- 
nem  habeam  pro  vebtt  : Combien  eft  grande  l'affec- 
tion Se  le  foin  que  j’ai  pour  vous. 


Du  nom  qualis. 

1®.  Comme,  comment , de  quelle  maniéré.  Luc. 
12.  II.  Nolne  JoSiciti  eJJ'e  qualittr  aur  quid  rtftondea - 
tù  : Ne  vous  mettez  point  en  peine  comment  vous 
vous  défendrez,  c.  24.  6.  Judith.  6.  12.  1.  Mac. 
4-  9- 

2°.  Ce  que^  quali/er  pour  qitod  ou  quid.  Apoc. 
3. 3.  In  mente  trgo  habe  q liait  ter  acceperù Souve- 
nez-vous donc  de  ce  que  vous  avez  reçu. 

QU  A M , Gr.  ;,*£c. 


Du  mot  Hebreu  Cam,  ou  de  quantum,  par  le 
retranchement  de  tum. 

Que , après  tam.  Gcn.7. 13.  Tarn  reptile  quant 
volucres:  Tant  les  poilfons  que  les  oifeaux.  c.8.17. 
c.  9. 10.  c.17. 12.  c.  23. 17.  Sec. 


i°.  Que  , apres  un  comparatif.  Eccli.  20.  27.* 

Péri  or  fur  qua-u  aflidnitas  viri  mtndacis : Il  vaut 
mieux  être  voleur  que  d’être  accoutumé  à mentir. 

Prov.  11. 9.  c.  Xf.  14.  c.  21.  19.  Sec.  Quelquefois 
apres  le  pofitif.  Pf.  117.  v.  8.  9-  Bonum  ejt  jjerare 
in  Domino  , quam  Jptrartin  Principibtte  ; Il  vaut 
mieux  efperer  au  Seigneur,  que  de  mettre  Ton  cf- 
pcrancc  dans  les  Princes.  , 

3°.  Combien,  par  manière  d’admiration  ou  d’ex. 
clamation.  Pf.  8.  V.  1.  io.  Qnàm  adrnirabile  eft  no- 
men  tuum  ! Que  la  gloire  de  vorre  nom  paroît  ad- 
mirable! Quam  bonne  Ifiaet  Dtm  ! Luc.  18.  24. 

Rom.  u.33.  Sec. 

4°.  Ce  que.  1.  Cor.  4.  6.  Supra  quam  firiptiem 
eft:  Contre  ce  qui  eft  écrit.  \ . 

QUANDIU.  r.  Diü. 

Dr  quam  St  diu,  combien  de  teins  , jufqucs  i 
quand , tandis , durant. 

10.  Tandis,  tant  que.  Joan.  9.  j.  Quandiu  fim 
in  mundo,  lux  fiern  mttnUi : Tant  que  je  fuis  dans  le 
monde,  je  fuis  la  lumière  du  monde.  Levic.  15.  ij. 

Deut- 11.  21.  Sec. 

2°.  Combien  de  tems.  Marc.  9.  18.  Quandiu 
ajtud  vos  ero  f Quan.ru  vos  pal  tard  Jufqucs  à quand 
lcrai-je  avec  vous  i Num.  i4.  22.  Pf.  12.  2.  Marc. 


9. 19. 

3°.  Autant  que  , autant  de  fois  que.  Matth.  aj.  ty,?,,. 
v.  40.  45.  Quandiu  fiecijüs  uni  ex  his  fiatribtu  mets 
tnihi  ficiftis.  Rom.  n.  1 3.  Quandiu  ego  fum  üentium 
ylpo/loltee  : Puifque  je  fuis  Apôtre  des  Gentils. 

Match.  9.  ij.  Joan.  9.  5.  Sec. 
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Q.UA 

QUANQUAM  , vin, , w*. 

C:tte  conjonction  vient  de  quantum  -,  quantum , 
par  contraction  , pour  inquansum. 

Quoique, bien  que.  Joan.  4.  2.  Quanquamjefm 
non  baptifaret  ,fed  Difcipitli  ejtu  : Quoique  Jases 
ne  baptisât  point,  mais  feulement  fes  Difcipks. 
Phil.  3.  4.  Heb.  7.  j.  c.  11, 17. 

QU  A M V 1 S. 

De  quanttunvis. 

• Quoique,  encore  que.  1.  Par.  4.  39-  Dhnittas 
p-pulo  rue  quamwis  pce: Atari.  2.  Mac.  4. 34.  Eccl. 
17-  27. 

QUANDO,  adv.  de  tems. 

Quand , en  quel  tems , lorfquc , puilque. 

i°.  Quand , lorfque.  Prov.  8.  27.  Quand»  prepa- 
itfts.  rÂyAt  cxiot  aPtrjH . j’étois  prefente  lorfqu’il  for- 
moit  les  deux.  Gen.  14.  c.7.  4-  Mattb.  12.  3.  Luc. 
xa.  3 4.  Sec. 

min.  i°.  Quand  ?*par  interrogation  , en  quel  tems  ? 

Matth.24.3.  Qjandobac  eruntf  Dites- nous  quand 
cela  arrivera  ? Pf.  34. 17.  Pf.  40.  4.  Pf.  41. 3.  Sec. 
«•&«.  3°.  Après  que.  Pf.  jo.  f.  Quando  vont  ad  tum 

Nathan  i quand»  intravit  ni  Beihfabee  : Lorfquc 
Nathan  vint  trouver  David  i apres  que  ce  Prince 
eue  abulê  de  Bcchlâbéc. 

QU  ANDOCUMQUE , ïiw. 

De  q-.t ratio  Se  de  cumque,  cft  une  particule  ad- 
vcrbalc , corn po fcc  de  cum  Se  de  que.  Se  qui  fe  met 
pour  ut  conque , de  quelque  manière. 

# l°.  Toutes  les  fois  que.  1.  Rcg.  14.  23.  Quando- 
Cirnque  fiant  ut  Dornini  ample  bat  Saul  : Toutes  les 
fois  que  l'efprit  malin  envoïé  de  Dieu  faifilloit 
Saül. 

2°.  Audi -tôt  que.  Ifa.  28.19.  Qjtandoeumqut  ptr- 
tr An  fient , tedet  vos  : Audi -tôt  que  les  maux  le  ré- 
pandront, ils  vous  emporteront. 

QU ANTO , adv.  de  Quantum  i h». 

r°.  Plus , d’autant  plus  que.  Eccli.  3.  20.  Quan- 
ta  nM'tRW  es,  humili  à te  in  ommbut.-Plus  vous  êtes 
grand,  plus  humiliez-vous  en  toutes  chofes.  Exod. 
1. 12.  Levit.  2j.  i4.  Eccl.  8. 17.  Marc.  7. 3 g.  Sec. 

0 2°.  Autant  que.  Levit.  27. 17.  Si  ftatim  ab  amto 

incipienlit  Jubilei  vevtrit  agrum,  quant»  valere  pot  eft 
tant 0 aftimabitur:  Siun  homme  fait  vœu  de  donner 
fon  champ  dès  le  commencement  de  l’année  du  Jubi- 
lé.il  fera  cftimé  autant  qu’il  pourra  valoir;  ceft 
dire,  que  s’il  le  veut  racheter,  il  faudra  compter 
les  cinquante  années,!  proportion  de  la  quantité 
de  grain  qu’on  emploie  pour  le  fcmcr,(clon  1a  Loi 
du  v.  1 4. 

•h1-  3®.  Combien.  Sap.  13.  3.  Sciant  quant 0 hit  démi- 

nât or  eorum  fit  ao fier  eft  : Qu’ils  reconnoilTent  dc-li 
combien  celui  qui  en  cft  le  dominateur  doit  être 
encore  plus  beau. 

QUANTOCIUS.  • 

De  quant»  Se  de  teint  : Au  plutôt.  Gen.  43.  19. 

* Todite  patrem  veftrum , pmper.it e quant oeius  vtmen- 
tet Faitcs-le  venir  au  plutôt  que  vous  pourrez. 

QyANTO  MAGI5. 

*«'•  1*.  Combien  plus  , à plus  forte  raifon.  Matth. 

***■  1 1. 1 2.  Quant»  ma  gis  meltor  eft  hmno  avef  Combien 

un  homme  cft-il  plus  excellent  qu’une  brebi.  c.  g. 
30.  c.7.  ir.  c.  ro.  aj.  Sec. 

••*.  2°.  Combien  moins.  3.  Rcg.  8.  27.  Si  cotlum  O" 

cctli  cctlonem  te  c-tpere  non  pajfunr.  quant  0 magts  do- 
mus  ifta  f Si  les  deux  ne  vous  peuvent  compren- 
dre, combien  moins  cette  mai  Ion  que  j’ai  bâtie 
vous  comprcndra-t'cllc î x.Par.tf.  18.  fr.  Macis. 
Le  mot  Hébreu  alph-ci  , peut  lignifier.  Quant» 
maris.  Se  quant 0 muiut. 

Terne  U. 


Q^U  A 435 

QUANTUM;  U 

î°.  Autanr  que.  Apoc.  18. 7.  Quantum  glorifica- 
vitfeCT  in  déliait  fuit,  tantum  date  itii  forment  um  & 
luil.-m  • Multipliez  fes  roiirmens  Se  fes  douleurs,  â 
proportion  qu  elle  s’eft  élevée  d’orgueil.  Se  qu’elle 
s’eft  plongée  dans  les  délices.  Gen.  21.  1 g.  c.44. 1. 

Sec. 

2°.  Combien,  par  interrogation.  Luc.  1 g.  j.  Tu  olnù 
veto  quantum  débet  ? Et  vous  combien  devez*  vous? 

Marc.  9.  20.  Ainfi,  4.  Rcg.  4.  43.  Quantum  tftboe 
ut  appendam  etntum  viris  i Combien  cft-cc  peu  que  vliSi 
cela  pour  cent  hommes  ? 

3®.  Autant  que,  d’autant  que.  Hcbr.7.  20.  Et 
quantum  eft  non  fine  jurtjurande  i Gr.  Et  in  quan- 
tum i ce  qui  fe  rapporte  au  verfet  22.  Jn  tantum  .* 

Et  d’autant  que  ce  Sacerdoce  n’a  pas  été  établi  fans 
ferment. 

QU ANTUMCUNQU  E.  r.QuicoNoyi. 

De  quantum  & de  cumque  i autant  que.  Lcv.  27. 

27.  P mdetur  alteri  quantocunque  fuertt  aftimatum  : ^ ^ ^ 
La  bête  fera  vendue  â un  autre  au  prix  que  vous  -tJ— 
l’aurez  eftimée.  Eccli.  43.  32.  Glonjicantes  Domi- 
num  quant  urne  unque  petucritisfiuptr  va  le  bu  a -ibuc  & 
aimirabihs  magmficcntia  ejut  .-  Portez  la  gloire  du 
Seigneur  le  plus  haut  que  vous  pourrez,  elle  écla- 
tera encore  au  dcfliis.  i-  Rcg.  2. 1 g.  1.  Efd.7. 20. 

QUANTUS,  a,um. 

Du  nom  Grec  Inc  , comme  tant  us  dcvéotc. 

i*.  Combien  grand  , par  interrogation.  Matth. 
g.  23.  Ipfa  tenebra  quanta  trunt  t Combien  font 
grandes  les  ccncbrcs  mêmes,  fi  la  lumière  n’ift  que 
tenebres  ? Combien  (ont  déréglés  les  jugrmensque 
l’on  fait , fi  l’efprit  eft  corrompu  » Tob.  4.4.  Ju- 
dith. 5. 3.  Efth.5.  ri.  c.9.12.  Sap.  12. 21.  z.  Mac. 

6.  u- Sec. 

Sans  interrogation  , Autanr  que.  Apoc.  21. 1 g.  ^ 
Longitudo  ejus  tanta  eft  quanta  Gr  lotit udo  : La  vil  le  * ** 

eft  aufii  longue  que  large.  Zach.  22.  Gen.  30. 39. 

Exod.  10.4.  3. Rcg.  10.  n.c.n.  1.  Sec.  Ainh,  Gai. 

4. 1.  Quant 0 tempéré , Inr  %ér*r,  pour  quandiu  / 

Tandis  que.  Marc.  2. 19.  Rom.  7.1.  1.  Cor. 7. 39. 

jo.  Combien  excellent  Se  confidcrabte.  Hcbr.7.  »iuwr. 

4.  Intuemini  qujntusfitbiç.  Marc. 3.  v.19.  20.  Luc. 

8. 29-  A£k.  14.  2 g.  c.  ij.  v.4.11.  Exod.n.7.  x.Mac. 

8.  i.  Luc.  4.  23.  c.  8. 39. 

3°.  Combien  , en  quel  nombre.  Luc.  ij.  tq. 

Quanti  mercenani  in  dôme  pains  met  abondant  vani-  0.'°* 
bus ,tg»  autem  famé  perto  f Combien  y a-t’il  de  fer- 
vitcurs  aux  gages  de  mon  pere  qui  ont  plus  de  pain 
qu’il  ne  leur  en  faut,  Se  moi  je  fuis  ici  â mourir 
ne  faim  ? Pf.  g j.  1 g.  Pf.  70. 20.  Pf.  73. 3.  Eccli.  20. 

13.  Dan.  14. 5.  i. Mac.  3.3.  2.  Tim.  r.  18. 

4°.  Combien , Se  combien  grand,  pour  marquer  oint. 
le  nombre  & l’importance.  Marc.  15.  4.  Ktdein 
qtuntit  te  auufantl  Voïez  de  combien  de  chofes  ils 
vous  accufent  ? Mattb.  27. 13.  Job.  13. 23.  Jet.  g. 

18.  r.  Mac.  11.40.  Aû- 9.  v.  13. 14. 

5®.  Combien  peu , ou  petit.  Jac.  3.  j.  Eccequan- 
tus  ignis  quàm  magnatn  Jyham  incendir  /Ne  voïez - 
vous  pas  combien  un  petit  feu  cft  capable  d'allu- 
mer de  bois!  Quantut ,Gt.  Iklyr  , pour  quant u- 
lus.  Gen.  23.  ij-  Std  quantum  eft  hoc  f Mais  au’eft- 
ccquc  cela  ? 2.  Par.  2.  4.  Quant  us  egofurn  r Qui 
fuis- je  moi  ? Job.  9. 14. 

4®.  Tout  ce  que.  1.  Reg.  28.  9.  Tu  nefti  quanta  Qui  , quar, 
ficeritSaül:  Vous  fçavcz  tout  cequ’a  fait  Saül.  Pf.  T*°d* 

77.  V.  3.  J.  im.  Quanta  pro  quacunqiu.  A £t.  4.  23. 

QL  APROPTER  ; h.iik 

De  qua  au  pluricr  neutre , Se  de  propter,  comme 
fi  on  dilôir,  propter  qua. 

C’eft  pourquoi,  partant.  1.  Rcg  19. 1.  Qaaprop- 
ter  ebferva  te,  que/»  : C’eft  pourquoi  tenez  - vous 
I ii  ij 
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fut  v«  gardes,  c.  aj.  17.  J°b-  7*  H«  Ad.  zo.  16. 

Sec. 

QU  ARE»  «mi  si- 

Ce  mot  vient  de  qua  Se  de  ret,  qua  de  re. 

1°.  Pourquoi , par  quelle  raifon,  par  quel  motif. 
Gen.  3. 13.  hoc  fie i jri  ? Pourquoi  avez-vous 

fuie  cela}  c.4.6.  c.  iz.  18.  Exod.  1.  v.  î$.  xo.  Sec. 

. Mais  Couvent  on  fc  ferc  de  cette  particule , non 
pas  tant  pour  demander  la  raifon  de  quelque  chofe, 
que  pour  blâmer  & reprocher  quelque  adlion.  Pf. 

1. 1 Quart f, 'remuer uni  gentts  ? Pourquoi  Ic^nations 
s'afllmblcnt-cllcs  en  tumulte  î Pf.ai.a.  Matth.  ij. 
v.  z.  3.  a.  Rcg.  1.14.  c.3.  8. 

■ • zo.  De  ce  que,  parce  que.  Jof  10.4.  Exfugne- 

mus  Gabaon,  quart  transfugtnt  ad  Jojtte  .iRtndons- 
nous  maîtres  de  Gabaon , parce  quelle  a pafle  du 
cote  de  Jofué. 

QUARTUS,  A , vu  -,  Tvrofwc- 
Cet  adjedif  qui  vient  de  quatuor , lignifie  , 

jo.  Le  quatrième  en  nombre.  Gen.  1.  19.  l'efperc 
& marte  dus  quarius  : Du  foir  Se  du  matin  il  fc  fie 
le  quatrième  jour.  Par  le  foir  & le  matin  il  entend 
la  nuit  & le  jour  fuivant.  Matth- 14.  aj.  Qjtanâvi- 
gilià  noBit  : A la  quatrième  veille  de  la  nuit  J*  ; v s 
vint  à eux  marchant  fur  la  mer.  Exod.z8.ao.  Dan. 

2.  40.  Se  Apoc.  31. 19.  Se  c.  Dan.  7. 7.  Ecce  tnjha 
qu.irta  ternbihs  arque  mirabilis  : Je  vis  paroîtte  une 
quatrième  bête  qui  étoit  terrible  Se  étonnante,  V. 
Bestia.  Gen.  j.  16.  Généra, ione  quartâ  revmentur 
htte  : Vos  defeendans  viendront  en  ce  pays-ci  apres 
la  quatrième  génération , ou  après  quatre  ficelés,  ou 
après  quatre  générations  ; fçavoir,  Aran  fils  d'Ef- 
ron,  Aminadab,  Naaiïon,  Se  Salinon,  au  tems 
duquel  Ifnël  entra  dans  la  terre  promife. 

Awfi,  Prov.  30.  ij.  Tria  fttni  infaturabilia, & 
qttartum  nuinquam  diàt  ,Juffictt  : Il  y a trois  chofcs 
qui  ne  raflafienr  point , Se  la  quatrième  ne  dit  ja- 
mais ; ccd  ailes  -,  ( Heb.  Tria  fttnt  irai  quatuor;  ) 
comme  , v.  18.  Tria  [uni  d:]fic  ha  mihi  G'  q tariumi 
C Heb.  imo  quatuor  , ) foutus  ignora , z|.  Per  tria 
rnovetur  terra, & quartum  ; f Heb.  itnb  quatuor,)  non 
potejl  fujhnere , v.  29.  Tria  Jimt  qua  béni  gradiuntur, 
& quartum  quod  incedit  féliciter  ; Il  y a trois  chofcs 
qui  marchent  bien , Se  une  quatrième  qui  marche 
magnifiquement.  Ces  quatre  chofcs  font  le  lion,  le 
coq  , le  bélier,  & un  Roi  } Vulg.  Née  eft  Rex  qui 
refiftat  es:  Il  n'y  a point  de  Roi  qui  lui  refifte  ; mais 
1‘  Hébreu  eft  plus  clair}  Et  un  Roi  à qui  rien  ncrc- 
lifte  : autrement  il  n*y  auroic  que  trois  chofcs. 
Ainfi , Eccli.  16.  j.  A mbm  limu  t cor  mettra,  C in 
quarto  fades  me  a met  utt  : Mon  cœur  a appréhende 
trois  chofcs.  Se  la  quatrième  a fait  pâlir  mon  vi- 
fage.  V.  Delatura.  De  ce  mot  vient  cette  cx- 
preflion,  Ttrtia  <5*  quart  a gentrasio  ; pour  marquer 
les  petits-fils  Se  les  articrcs-pctits-nls.  V.  T e r- 
tius. 

Ku*»r»f.  a°.  Nom  propre  d'homme.  Rom.  16.  aj.  Salts- 
tat  vos....  Quart  ut  [rater  : Notre  frère  Quartus 
vous  fcluc. 

Qy  A RTO  , adv. 

. Pour  la  quatrième  fois.  Gen.  zj.  35.  Quarto  fon- 

ce fit  Cr  ptperit  filium  : Elle  conçut  encore  Se  en- 
fanta un  fils  pour  la  quatrième  fois. 

QUARTUS  - DgClMUS.,  Gr. 

Quatorzième.  Ad.Z7.  v.  17.  33 . Quart â-decimâ 
Me  toJte  txpcüantet  jejuni  fermanette  : Il  y a au- 
jourd'hui quatorze  jours  qve  vous  êtes  à i;un , Se 
que  vous  n avez  rien  pris } crfl-à-dire,  prefquc  rien, 
à caufedu  dégeût  que  caulc  la  tempête.  Se  l’ap- 
prehenfion  continuelle  de  périr.  Gen.  14.  y Exod. 

iz. l.  lût.  )6.i.  Sec. 


Q^U  A 

QJJ  A S I , de  Quai»  Se  fi  , adv.  de  fimilitudc  ) 
lit  ,»#a.  V.  Sjcut  , Tamquam. 
i».  Comme  , de  même  que.  lia.  40.  13.  Ecce 
gentes  quaft  jlilta  [iule , & quaft  moment um  flattra 
reputatx  junt  ei:  Toutes  les  nations  ne  font  devant 
lui  que  comme  une  goûte  d'eau  qui  tombe  d'un 
feau.  v.  17.  Quaft  nihilmn  & tuant,  v.  11.  c.  1. 

z°.  Comme  fi.  Ilâ.  40.  17.  Omnes  tentes  quaft 
non  fini  : Tous  les  peuples  du  inonde  font  devant 
lui  comme  s’ils  n'étoient  point-  c.  zz.  ij.  Qutd  ta 
hic,  oui  quaft  quit  hic  f Que  frites- vous  ici , com- 
me fi  vous  étiez  quelque  choiê,&  que  vous  y cuftîcz 
quelque  droit  i V.  Qui  s. 

30.  Prefquc , environ.  Luc.  1. 38.  Man  fit  Maria 
cum  ida  quaft  menfibset  tribus  : Marie  demeura  avec 
Eliûbcth  environ  crois  mois.  c.3.  13.  Jffe  Je  fus 
trat  inet  fient  quaft  a/norum  triginia  : Jésus  avoit 
environ  trente  ans  quand  il  commença  à exercer 
fon  miniftere.  On  croit  qu’il  avoir  plus  de  trente- 
deux  ansjmais  l'Ecriture  dans  le  nombre  des  années 
fe  contente  d‘cn  mettre  un  qui  en  approche.  Joan. 

6. 10.  c.  19. 39.  Aèt- 19. 34.  Sec. 

4°.  Quelquefois  cette  particule  ne  marque  pas 
la  rrftlmblancc,  mais  la  vérité  de  la  ebofe.  Joan. 

1. 14.  Et  vidimus  gloriam  ejus,  gloriam  quaft  urtige- 
mti  à Pâtre:  Nous  avons  vu  fa  gloire,  telle  qu’elle 
convient  au  Fils  unique  du  Pere.  Dan.  10.  16.  1. 

Petr.  1.  v.  14. 19.  c.  z.  13.  Rom.  9.  3 z.  Jac.  2.  9. 

Apoc.  14. 3.  Les  Hébreux  appellent  cette  particule 
en  ce  feus , C aph , veritatù  -,  Se  les  Grecs  »t  itiv- 
oie,  quaft  de fnitivum.  z.Cor.  z.  17. 

j°.  Quelquefois  elle  eft  fupcrfluë.  3- Rcg.  7.  30.  • 

Quaft  hutruruli ; quaft  n eft  pas  dans  l’Hebrcu. 

8®. Comme,  en  quelque  façon.  Gen.  3.  zz.  Ecce 
Adam  quaft  unus  ex  mbn  faBus  eft:  Voici  qu’Adam 
eft  devenu  comme  l’un  de  nous  -,  dcfl-àdirt.  Dieu 
comme  nous , eonnoiflân t le  bien  Se  le  mal  : C’tft 
une  ironie , ou , fclon  d'autres  , une  interrogation. 

7°.  Mais  cette  particule , ou  une  autre  de  meme 
fignificarion,cft  fouvent  fous-cntenduc.  K. S icüt, 
TAN<ipAM,  VlDEUCET}  foUVCnt  daUS  les  PtO- 
vetbes  Se  ailleurs. 

QJJ  ASS  A RE. 

Ce  verbe  vient  de  quatere,  fccoiicr , ébranler  , 
agiter , brilcr  : dans  l'Ecriture , 

Aftbiblir,  abbattre  : D’où  vient  dans  un  fens 
figuré,  Arundo  quajfata:  Un  rofoau  cafté } ctft-à- 
dtrt,  un  homme  foible,  qui  a peu  de  foi.  Ifiu  4a.  3. 
Calamum  quaffotum  non  conteret  : Il  ne  brifera  point 
le  rofeau  cafté  : Il  rétablira  ce  qu’il  trouvera  de 
foible, tant  qu’il  reliera  quelque  cipcrancc  de  le  fai- 
te. Matth.  iz.  io.  V.  Arundo. 

QyASSATIO , nis. 

Ebranlement , fecoufte  : dans  le  fens  figuré , 

Défaite , carnage , mortalité.  Pf.  lof.  30.  Ctjfa - . . 
vit  quajfatio  ; Heb.  fercujfio.flaga  : Lorfque  Phi-  *t*¥*‘*' 
nées  fc  fut  élevé  Se  eue  apparié  le  Seigneur,  La  mor- 
talité cefta. 

QUATER , adv.  •nrafrtr. 

De  quatuor. 

Quatre  fois,  z-  Efdr.  9. 3.  Logeront  in  volumine 
L* gts  Dotnini  Dei  fui  quater  in  dit,  & quater  confi- 
te bantur  : Lesenfans  d’ifracl  lifoientdans  le  volu- 
me de  la  Loi  du  Seigneur  quatre  fois  le  jour.  Sec. 

Voit t c.  8.  6. 

QJJ  A T F.  R E. 

Ce  verbe  peut  venir  de  cudtre  ; fes  compofés , 
incuiere,  exetuere , y reviennent  affes  -,  Se  fignific  , 
ébranler  , fccoiicr  , agiter  ; D’où  vient  cette 
phrafe , 

Quatere  cjmbala  : Joiier  des  tymbales.  1.  Par.  * 
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j6-  42.  Hemun  quoquc  W I du  h un  cancntts  tubà,  & 
quatientes  cymbuia  : Hcman  SC  IJithun  fonnoicnt 
de  la  trompeta-,  8c  joüoicnt  tics  tymbalcs. 
QyATERNlO , mu. 

,,  Ce  mot  figmfic  , nombre  de  quatre.  A&.  ti.  4. 

nrtf  l4'“  Oucm  cum  ..pprehendijfet  mfit  in  carctrem  , traders 
quatuor  qua.-ernionibus  mil- non  : Il  le  donna  à gar- 
der à quatre  bandes  de  quatre  foldars  chacune } 
ce  fi -a- dire , Quater  quatemss,  A quatre  foij  quatre, 
ce  qui  fufoit  le  nombre  de  feize.  Cela  marquoit  la 
fureur  d’ Agrippa. 

QUATRIDUANUS,a,  vu. 

Qui  eft  de  quatre  jours.  Joan.  ji.  33.  Jam  feetet, 
quatrsduanus  eji  cri-.m  : Il  fent  déjà  mauvais , car  il 
y a quatre  jours  qu’il  eft  là. 

QJJ  A T U O R. 

Du  nom  Dorique  "sirop,  d’où  s’eft  fait  tim»- 
&• 

I®.  Quatre.  Gcn.  x.  10.  Dividitur  in  quatuor  en- 
fila : Le  fleuve  qui  arrofoit  le  Paradis  fe  divifoit 
en  quatre  canaux  , Phifon  , Geou,  le  Tigre,  6c 
l’Euphrate.  Judic.  11.40.  Prov.  30.  14.  Joan.  19. 
25.  Zach.6.  1.  6cc. 

xft.  Avec  le  nombre  de  crois  , il  flgnifl;  un  fort 
grand  nombre.  Amos.  1.  3 . Super  tribus  fctLabus 
Damafci , & friper  quatuor  non  convenant  : Après 
les  crimes  que  Damas  a commis  en  fl  grand  nom- 
bre , je  ne  me  reconcilierai  point  à lui  y je  ne  chan- 
gerai point  l’arrêt  que  j’ai  prononcé  contre  lui.  v.6. 
9.  i).  c.  1.  v.  1. 4.4.  Trois  ou  quatre  fois  par  un 
Hebraïfmc , fc  met  pour  crcs-fouvcnr.  Le  nombre 
de  fept,  chès  les  Hébreux,  marque  un  grand  nom- 
bre. y-  Sbptem. 

QUATUORDECIM  ; » Ai*. 

•nuapn. 

De  quatuor  6c  deetm. 

Quatorze.  3.  Rig.  8 .6$.  Septem  ditbus , & fep- 
tern  die  b us,  bot  ejt,  quatuordecim  : Salomon  célébra 
la  fête  de  la  Dédicacé  du  Temple  durant  fept  jours, 
& celle  des  Tabernacles  fept  autres  jours  y cfi-'a- 
dirr.quatorzc  jours.  Mattb.1.17.  x.Cor.ti.t.  G il. 
x.  1.  Pofi  annos  quatuor  deetm  : Quatorze  ans  après 
la  convcrflon  de  S.  Paul. 

QU  E , conjonction  Enclitique  ; 

De  7»  , comme  quü  de  iï<,  Elle  fc  met  toû jours 
après  le  mot.  A Cf.  19.  il.  Vt  rtutefque  non  qua/libet 
faciebat  Dtut  per  tnanum  Pauls  : Dieu  faifoit  des 
miracles  extraordinaires  par  les  mains  de  Paul. 
Gcn.  35.  8.  Luc.  9.  6o-  Sec. 

QUEMADMODUM  i •(,««!. 

Ce  mot  vient  de  ad  de  quetn  Sc  de  modum  ; ad 
qutm  modum , pour  quomodo- 

10.  Comme,  de  meme  que.  Pf.  3*.  x.  Queutai, 
modum  olera  herbu  um  cit  'o  décident  : Les  méchans 
fc  fanneront  auffi  vite  que  les  herbes  6c  les  légu- 
mes. v.  io-  Quemadmodum  fumas  defiaent  : Ils  dif- 
paroîtronc  & s’évanouiront  comme  la  fumée.  Pf. 
41.  x.  Matth.  23.  47.  Marc.  4.  a.  Luc.  8.  47. 6cc. 

x®.  Comment , de  quelle  manière.  Rom.  11.  x. 
An  nefâtis ....  quemadmodum  interpellât  Deum ad- 
verfum  Ifrdit l Ne  fçavcz  vous  pas  de  quelle  for- 
f te  Elie  demande  juftice  à Dieu  contre  Ifracl  ; Aèt. 

ij.  14.  x-ThcfT.  3.  7.  6cc. 

3°.  Combien  grand , ô que  i par  admiration.  Pf. 
33.  8-  Quemadmodum  tnultiplicafn  miftneordiam 
t nam.  Dette!  Mon  Dieu,  que  votre  bonté  cil  gran- 
de 6c  extraordinaire  ! 

QJJ  E O , QO I S , QUI  V t , QU  IRE. 

De  l’Hcbreu  Coach,  Vit,  virtut, potefiat , 6c  fi- 
gnific  , 

• 1®.  Pouvoir  , avoir  puilTance.  Amos.  6. 13.  AT#»- 

quid  eurrert  queunt  in  pétrit  tqui  l Les  chevaux 
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peuvent- ils  courir  au  travers  des  rochers  ? Exod. 
jx.  30.  Num.  22.  29.  4.  Rcg.  1. ».  6cc. 

1®.  Avoir  le  moïen  de  faire  quelque  chofc.  Lcv.  • 
y.  ir.  Quoi  fi  non  quiverit  mania  ejut  duoi  efftrrt 
tortures  : Qje  s’il  n’a  pas  le  moïen  d'offrir  deux 
tourterelles  , il  offrira  pour  Ion  péché  la  dixième 
partie  d’un  ephi  de  fleur  de  farine. 

QUERCUS , ùs  y Jfùt  it. 

Du  Grec  wlfxom  duras , afper , parce 

que  le  bois  en  cil  âpre  Sc  dur. 

i®.  Un  chêne,  arbre  2.  Rcg.  18.  v.  9.  ro.  ridi 
Abfulom  pendere  de  querett:  J’ai  vû  Abfulora  pen- 
dre d’un  chêne.  JoL  24. 16.  Judic.  s.  v.  11. 19.  c.9. 

6 . 6cc.  D’où  vient  cette  façon  de  parler  : Partit 
quaji  quercus  : Pour  marquer  une  force  extraordi- 
naire. Amos.  2.  9.  Font*  ipfe  quafi  quercus  : J’ai 
exterminé  les  Amorthccns  dont  la  force  égaloic 
celle  des  chênes. 

x°.  Lieu  planté  de  chênes  ; Quercus  pour  Quer- 
cttum.  Gcn.  J y.  8.  Jud.  9.  37.  K i mit  per  viam  qua 
restas  quorum.  1.  Rcg.  10.3.  Hcbr.  Elon , quieft 
rendu  par  convaBù.  Gcn.IX  6.  c.  13.  18.  Camptjhia , 
c.  14.  tf.  En  d’autres  endroits,  P lamies  : Ce  mot 
lignifie  une  plaine  couverte  de  chênes,ou  d’autres 
arbres  femblables. 

3«.  Des  hommes  forts.  Ifa.  2. 13.  Dits  Dom'rti 
fuperomnts  quercus  Bafan  : Le  jour  du  Seigneur  y 
cejl-'a.dsrt , la  vengeance  de  Dieu  va  éclater  fur 
tous  ceux  qui  fc  fleut  fur  leur  force.  Zach.  11.  2. 

“Ululait  quercus  Bafan  : Faites  retentir  vos  cris  , 
chênes  de  Bifan.  Les  Prophètes  appellent  de  ce 
nom  les  impies  qui  rellcmblcnt  à des  ccdrcs  par 
leur  orgueil,  Sc  à des  thcncs par  leur  durerc  6c  leur 
opiniâtreté  : Mais  ces  arbres  croifloicnr  fort  durs 
dans  le  jfys  de  Bafan  y c’cft  pourquoi  les  Tyriens 
en  fiifoicnt  les  avirons  de  leurs  vaifleaux.  Ezecb. 

27.  Q^e-vut  de  Bafan  dolxverunt  : Ils  ont  mis  en 
œuvre  les  chênes  de  Bafan  pour  en  faire  vos  rames. 

4\Un  nom  de  lieu  appellé,Lc  chêne  des  pleurs.  fixmtts. 
Gcn.  3 . S.  V" ocatumq  <e ejt  nomtn  loti  Mut,  Quercus  Wd*  EI«n. 
fit  sus  : Où  mourut  Dcbora  nourrice  de  Rebccca. 

QUERELA,*. 

Du  verbe  qutri,  plainte , lamentation. 

l°.  Plainte.  Num.  14.  27.  Quertlae  fihorum  Ifracl  . , 
audivù J’ai  entendu  les  plaintes  des  enfans  d' Ifracl.  /*y>w,,, 

C.  17. 10.  2.  Reg.  19.  28. 

i®.  Occaflon  , ou  fujeede  plainte.  Job.  33.  10.  fdnAntt 
Querelat  in  me  rtperit  Vous  dites  que  Dieu  a trou- 
ve occaflon  de  fc  plaindre  de  vous , quoique  vous 
vous  croyiez  jufte.  Sap.13.  <.  In  hû  mit, or  eji  qutre- 
la  : Ils  font  un  peu  plus  excufiblcs  : Il  y a moins 
de  fujec  de  fc  plaindre  d’eux  : De  ceux  qui  ont  ado- 
ré les  créatures  les  plus  éclatantes  , le  folcil  , la 
lune,  8c c.  ColofT.  3.  13.  Dorantes  vobifmetipfis fi 
quis  adverfsu  altqueru  habet  qutrelam:  Chacun  re- 
mettant à fon  frere  tous  les  fujets  de  plainte  qu’il 
pourroit  avoir  contre  lui. 

3®.  Reproche  , reprimcndc.  Eccli.  iS.  ry.  Fili,in  ftS?*. 
bonis  non  des  quertlam  : Ne  mêlez  point  les  repro- 
ches aux  biens  que  vous  faites.  Ainfi,  EJfe fine  que. 
nia  : Etre  irréprochable.  Phil.x.ry.  Vt finis  fine 
quertla  : Gr.  , Luc.  1.  i.  Phil.  j.  6. 

1.  ThcfT.  2. 10.  c.  3. 13.  c.  y.  23.  Sap.  10.  ty.  c.  18. 

21.  Homo  fine  querela  : Un  hommme  irreprehenfl- 
ble,  Aaron. 

QJJ  E R I , de  Kara , Clarnare  » fii/41^. 

Se  plaindre,  fè  fâcher  contre  quelqu’un.  Rom. 

9. 19.  Quid  adhuc  queritur  ! Puifquc  Dieu  fait  mi- 
fcricordc  à qui  il  lui  plaît , pourquoi  fe  plaint- il 
de  celui  qui  peche  ? Judic.  14. 1 6.  Eccli.  41. 10. 

&c. 

lii  iij 
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QUER1MONIA,  a i 

i".  Plamrcdu  tort  qu’on  noua  tait.  Num.  17. 5. 
Cohibebo  à mcquer  montas  filsorum  Jjrael  .-  Je  ferai 
ce  (1er  les  plaintes  des  enfans  d'Ifracl. 

# i*.  Sujet  de  plainte.  Eccl.  7. 15.  Vt  non  im/eniut 

homo  centra  etem  jujiut  querimomus  : L’homme  n’a 
aucun  jufte  fujet  de  fe  plaindre  de  Dieu.  i.Efd.tf.9. 

_ . Nt  fie  in  aliquo  querimoniu  i ( Htbr.  Vt  non  cef- 

C<3Se.  fenl  • Qy’on  ne  manque  à rien  qui  donne  fil  jet  de 
fe  plaindre. 

QUERULOSUS  ,a,vm;  fufoji/Miesr. 

Qui  fe  plaint  toujours,  qui  ne  fait  que  le  plain- 
dre. Jud.  v.  16-  Ht  font  tnurmurtforts , qu ernlofi  : 
Ce  font  des  murmuratcurs  qui  fe  plaignent  fans 
ccflè. 

QU  I , qoæ,  qu o d , du  GrecTi«« 

Ce  pronom  relatif  peut  venir  de  qui* , qui  s eft 
forme  de  «7#c  , Dtritc , pour  *»7*r , quahs , Se 
lignifie  , 

|0. Qui,  lequel , laquelle.  Rom,  8. 18.  Ergo  cu- 
jhs  vult  miferttur  , & quem  vult  in  Jurai  : Il  eft  donc 
vrai  qu'il  fait  milcricordc  i qui  il  lui  plaît,  Se  qu’il 
endurcit  qui  il  lui  plaît.  Joan.  jo>  zj.  Pater  meus 
quod  de  dit  mihi  ma  jus  omnibus  ejt  : Ce  que  mon 
Pere  m’a  donné  eft  plus  grand  que  toutes  chofcs  ; 
fe-  la  Nature  divine  Se  la  Toute-  pui  (lance  à laquel- 
le rien  ne  peut  refifter  i Gr.  Mon  Pere  qui  me  les  a 
données  eft  plus  grand  que  toutes  chofcs  ; ainli 
perfonne  ne  fçauroit  lui  ravir  fes  Elus  qui  font 
marqués  par  fes  brebis. 

rit.  20.  Avec  interrogation  , pour  quis  1 Soit  pour 

relever  quelque  chofc.  Ezcch.  27.  ji.  Quu  eft  ta 
Tyms  t Où  trouvera-  t-on  une  ville  fcmblable  1 
Tyr?  Apoc.iii.  tî. 

Soit  pour  abaifter.  Matth.  12. 48.  M*rc.  j.  33. 
Quu  eft  muter  mea  & qui  funt  fin  très  met?  Je  su  s- 
Christ  par  ces  paroles  ne  méprife  point  fâ  lâin- 
te  Merci  mais  il  marque  qu’il  tftimc  plus  ceux 
qui  lui  font  unis  par  la  foi , que  ceux  qui  lui  font 
alliés  félon  la  chair.  Jac.  4.  14-  Quu  eft  vitaveftr, *? 

Soit  pour  nier  & pour  lignifier  la  meme  chofc 
que  nutius , ou  mbit.  2.  Cor.  6 . v.  1. 14. 15. 16-  Qui 
tonfenfus  Temple  Dei  etm  idtlis ? i.c.  nullus  i Quel 
rapport  entre  le  Temple  de  Dieu  {c  les  idoles»  K . 
•Qui  s. 

• ^ t»  , 3°.  Celui  qui , quiconque.  Eccli.  13. 1.  Qui  teti- 

participe.  gtrit  fieem  inquinabitur  ah  tu,  qui  fommumeaverie 
fuperbo  induet  fup  erbium.  Rom.  10.  c.  Joan.  3.  v.18. 
2t.  tj.  }6.  Sec.  En  ce  Cens  il  lignifie,  chacun , ou 
tous.  y.  Qu  jd.  Ainli , Quod:  Tout  ce  que.  Joan. 
J.  C.  Quod  nutum  eft  ex  turne  euro  eft , CT  quod  nu- 
tum eft  ex  fpiritu  ftiritus  eft.  Marc.  U.  16.  Qui  en - 
diderit  & buptix.utus  fuerit  ,fulv ut  erir. 

QU  IA,  Gr.  Sv+  Hcb.  *3  y.  Qooniam. 

Cette  conjonction  vient  de  l’Hcbrcu  C i» , qui 
lignifie  la  meme  choie. 

Dans  l’Ecrieureclica  plulicurs  lignifications  qui 
ne  lônt  point  en  ulâgc  en  Latin , parce  qu’elle  ré- 
pond à 1T«  Grec  , & à l’Hebr.  Coi. 

-*  i°.  Parce  que  , pour  marquer  la  caufê.  Ifà.  jj.7. 

Obiaius  eft  quia  ipfe  voluit  : Il  a été  offert , parce 
que  lui-même  l’a  voulu,  c.  8.  xo.  c.  j.  1 j.  Jer.  1.  v. 
i.  19.  Match.  24. 42.  Luc.  1 9.  v.  3.  4.  j.  Joan.  10. 
4.  Sec. 

a°.  C’eft  pourquoi , c’cft  pour  cela  que , pour 
marquer  l'effet  & les  lignes  de  quelque  cnolc. 
Joan.  8.  29.  Non  reUquit  me  foittm,  quia  ego  quu 
plueita  font  ei  fueio  femper  : il  ne  m'a  point  laide 
feul , ainli  je  fais  toûjours  ce  qui  lui  eft  agréable  : 
La  marque  que  mon  Pere  eft  toûjours  avec  moi  , 
Se  qu'il  ne  m’a  pas  lailfe  feul,  c’cft  que  je  fais  toû- 
jours  ce  qui  lui  eft  agréable,  v.  44.  In  verisute  non 


QU  I 

ftelit,quia  non  eft  veritas  in  eo  : Il  eft  déchu  de  la 
droiture  qu’il  avoir  reçue  dans  fa  création , c’cft 
pour  cela  qu’il  n’aime  plus  la  vérité.  1.  Rcg.  a.  zj. 
Oféc.  9. 1 y 1.  Cor.  4. 9.  a.  Cor.  1. 18. 

3°.  Cette  conjonction  ne  marque  pas  toujours  la 
caufc  Se  la  raifon  d’une  chofc  •,  mais  elle  n’en  mar- 
que quelquefois  que  l’évenement  Se  la  fuite.  Joan. 
la.  jj.  Prof  tenu  non  poierunt  credert,  quiu  irernm 
dix it  Ifaiae  : Ils  ne  pouvoient  donc  croire  par  ce 
qu’Ifaïc  a dit  encore  -,  parce  qu'ils  étoient  dans  l'a- 
veuglement & dans  l'endurci  llement  qu’l  (aïe  avoic 
prédit , Se  cet  aveuglement  éroit  une  luire  de  leurs 
péchés.  Ainli , Matth.  ij.  13.  Quia  vidantes  non  vi- 
dent : Je  leur  parle  en  paraboles  en  punition  de  ce 
que  voïant  mes  miracles  , ils  ne  veulent  pas  con- 
noîcrc  ce  qu’ils  lignifient. 

40.  Quiu,  fe  met  fouvent  pour  quod,  après  les 
verbes  duo  , feio , audio  , Se  autres  fcmblabks. 
Marc.  11.  17.  Nonne  feriptum  eft  quiu  de  mus  mea 
Vomue  crationis  vocubi.ur  ? N 'eft- il  pas  écrit  que 
ma  maifon  fera  appelle*  la  maifon  de  pricre  » 
Joan.  11. 17.  Tu  feit  quiu  umo  te  : Vous  fçavcz  que 
je  vous  aime.  Matth.  j.  v.  20.  22.32.  33.  & dans 
une  infinité  d’endroits  de  l'Ecriture.  Quelquefois 
pour  enim,  ou  CT  quidem.  Pf.  13.  3.  Quiuiüic  inter- 
roguverunt  nos  : Car  ceux  qui  nous  avoient  emme- 
né captifs , nous  demandoient  que  nous  chantaf* 
lions  des  Cantiques. 

j°.  Quelquefois  ccrtc  conjonction  eft  fuperflue. 
Joan.  7. 12.  Quidam  ditebunt  > Quiu  bonus  eft  ; Les 
unsdilbient;  C’cft  un  homme  de  bit  n.  c.  10-7. 
Amen, amen  dico  vobisiQuiu  ego  fuum  ojt’.um  ovitim : 

En  vérité , en  vérité  je  vous  le  dis } Je  fuis  la  por- 
te des  brebis.  Jer.  9.  19.  Et  dans  les  endroits  où 
quiu  eft  mis  pour  quod , il  fe  peut  aulfi  omettre, 
joan.  4. 17.  Bene  dixifti  ; Quiu  non  habto  virum  s 
Vous  avez  raifon  de  dire  j Je  n’ai  point  de  mari  , 
v.  12.  Credt  mihi , quia  vtnit  h or  a : Croïcz-moi,le 
tons  va  venir  : Se  fouvent  ailleurs  3 ce  qui  répond 
au  »3  Hébreu,  Se  .à  l‘<si  Grec, qui  fbntfouvenc 
fupctfius. 

6°.  Quoique.  Pf.  40.  4.  Sunu  animant  meam  quiu 
petcavi  ùbi  ; Gueriffez  mon  ame , quoique  j'aïc 
péché  contre  vous.  Ifa.  28. 1$.  Dan.  9. 9-  Ainli , 
Joan.  6. 3 6.  Sed  dixi  vobit , quia  & vidiftii  me  , & 
non  crediiii  : Je  vous  ai  dit  que  j’étois  le  pain  de  vie. 

Se  quoique  vous  aïcz  vu  mes  miracles,  vous  ne  me 
croïcz  pas. 

7°.  De  ce  que.  Matth.  2.18.  Noluit  confolari 
quia  non  funt  : Rachcl  pleurant  fes  enfans  fans  vou- 
loir le  confolcr  de  leur  perte  -,  ttft-a-dire , de  ce 
qu’ils  ne  lônt  plus  au  monde,  c.  it.  23.  Confit eor, 
tibi  Pater,  quiu  ubfcondifti  hue  à Sapiemibus  : Je 
vous  rends  gloire  , mon  Pere , de  ce  que  vous  avez 
caché  ces  chofcs  aux  Sages.  Rom.  1. 18.  x.Tim.  1. 
xa.  Apoc.  xi.  17. 

8°.  Mais,  Toutefois.  Pf.  itj.  4.  J Qu'a  apud  tt : 
propitiuiio  eft  ; Mais  Dieu  eft  bon  & miftticor- 
dieux.  Jer.  48. 43.  Quiu  ignis  egrejfus  eft  de  IJefe- 
bon : Mais  le  feu  eft  forti  aHelcbon  ; Hcbr.yidj 
ut  qui,  uni. 

9°.  Cette  conjonction  avec  nifi.  Ce  rend  par  le 
fubjonCtif.  Pf.  xaj.  1.  Nifi  quiu  bomnus  trut  in  no- 
bis  -,  i.c.  nifi  aJfuitfet  nobis  , Pf.  93.  17.  à moins 
que  le  quia  ne  foie  fupcrfiu. 

QyiCUMQUE.QuÆcuMQUH,  Quodcum- 
qus  ; de  Quù  ÿc  de  cumque,  qui  fe  met  quelque- 
fois fcparcment  pour  Qaandoeuwque. 

Quiconque , qui  que  ce  (bit.  i.Cor.  11.  27.  Qui-  *t- 
c unique  manducavent  panem  hune,  vtl  biberit  cuis- 
cetn  Domini  indigne , reus  erit  Corporis  Ç?  S an  gui  tus 
Domini  : C’cft  pourquoi , quiconque  mangera  ce 
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pain , ou  boira  le  calice  du  Seigneur  indigne- 
ment , il  lira  coupable  du  Lorps  Ce  du  Sang  du 
Seigneur.  Matth.  18.19.  c.  ai.  ai.  Marc.  io.  35. 
•c.  11. 14.  &c.  r.OMNis. 

QJJ I D , cvjus  > de  qui,  ou  quit,  qu*  • G r. 
vï' 

i°.  Sans  interrogation  , ce  que.  Luc.  16.  4.  Scie 
quidfociom:  Je  fçai  bien  ce  que  je  ferai.  Lev.  14. 
il.  Matth.  ja.  7.  Marc. 9.  5.  €.14-68.  Joan.  6.  6. 
&c. 

2 “.  Quelque  chofc.  Join.  6.  7.  Vt  tmufquifque 
modicm-n  qmd  occipi*t:Qwnâ  on  auroit  pour  deux 
cent  deniers  de  pain,  cela  ne  fuffiroir  pas  pour  en 
donner  à chacun  tant  foit  peu.  Ce  qui  fc  dit  quel- 
quefois par  cniphafe  pour  lignifier  quelque  choie 
d’important.  Joan.  15.  aj.  Si  quid pcnerins  : C’tft- 
à-dirc,  quelque  chofc  qui  regarde  le  lâlur.  Joan. 
7.  4.  Ntme  in  occulto  qu  J faut  : Car  perfonne  n’a- 
git en  lecrct.  P-  Aliquid. 

30.  Par  interrogirion.  Quelle  chofc,  quoi,  que? 
1.  Cor.  4. 7.  Q»><1  babrs  quad  non  acctptfii?  S ou- 
um  occepijH , quid  £ loriaris  quufi  non  acceptas  ? 
Q^’avez-vous  que  vous  n’aiVz  point  reçu  ? Q^c  (i 
vous  lavez  reçu,  pourquoi  vous  en  glonfi>.z-vuUS, 
comme  fi  vous  ne  l’aviez  point  reçu  ; Gai.  3.  10. 
c.  4.  30.  5cc.  Ainfi,  lia.  ai.  n.  Quid  de  nolle  ! Qu’. 


cft-il  arrivé  cette  nuit  I 

40  Pou  quoi , pour  ad  quid.  Matth.  6.  18.  De 
vefiimenta  qud  Jo/heiti  afin  ? Pourquoi  aulli  vous 
inquictcz-vous  pour  les  vetemens  ? Marc.  9.  io> 
Matth.  19.  7.  Lue.  2.48. 

5°.  Comment , de  quelle  manière.  Gencf.  1. 19. 
Vt  vident  quid  votant  es  : Dieu  fie  venir  dev  -ne 
Adam  tous  les  animaux  pour  voir  comment  il  les 
appcllcroit. 

De  ce  mot  viennent  plufieurs  façons  de  parler, 
l Vt  quid  ? Pourquoi , à quoi  bon  ? Pf.  73.  v. 
I.  it.  Vt  qmd  Dots  repuiijii  m fintm  ? Pourquoi 
nous  avez-vous  rejettes  pour  toûj  urs  ? Pf.  4.  3. 
Pf.  87.  ij.  Sec.  A nfi  , Rom.  j.  6.  Ve  quid  tnim  ? 
Car  pourquoi  î Gr.  ïn  , A Ibuc  tnim  ? ce  qui 
fc  rapporte  à,  Citm  itsfinni  tffimmt  mais  il  femblc 
qu:  l'Interprète  Latin  a lu  #îc  ri,  pou:  «r».  ( V. 
Ut.) 


z®.  Quid  efi?  Qu’y  a-t-il  î que  demandez  vous  î 
pour  mirqu.-r  qu’on  cil  pter  d’écouter  ce  que  l'on 
veut  dite.  Aék-io.  14.  Quid  efi.  Démine?  Que  de- 
mandez-vous de  moi  ; 

3°.  Quidergo  tfi?  Que  fiut-il  donc  faire  ? pour 
marquer  qu’on  délibère  de  faire  quelque  chofc. 
Ad.  11.  xi-  Qü'd  ere$  ejl?  Que  f ur  il  donc  f lire? 

4°.  , ou  quidnom  efi  bec?  QV*ft-cc  que  ce- 

ci ? Soit  pout'marquet  de  l’admiration,  Marc.  1. 
27.  Qjtdna  n efi  bac  ? Tous  en  furent  fi  furpris  , 
qu’ils  le  demandoient  les  uns  aux  autres;  Qu’dUe 
que  ceci?  Luc.  4.36.  Qmd  tfibocvtrbum?  Ils  fc  di- 
(oienc  l’un  à l’autre  ; Qu’cft-ce  que  ceci  î c.  16.  z. 
Qud bec  a» lie  de  te?  Qu  eft-ce  que  j’entends  dire 
de  vous  ? Ad.  z-  11.  Quidnom  voit  bec  ejji  ? Ils 
s'entredi (oient  ; Que  veut  dire  ceci  î 

Soit  pour  diminuer  ourabaillcr  quelque  chofc. 
Job.  7. 17.  Qmd  efi  berne  f Pf.  143.3.  Pf.8.J.  Heb. 


1.  6. 


j3.  Quid  tfi  quod  ? A quoi  bon,  pourquoi?  Luc. 
2. 49.  Quid  ejt  quad  tnt  quartbatis?  Pourquoi  me 
cherchiez- vous  ? 

Quid , avec  un  verbe  , lignifie  le  meme  que 
nihil  fans  interrogarion.  Matth.  lé.  16.  Quid  pro- 
deft  hemini fiunivtrfitm  mttndum  lucretur,  anima  fe- 
ra jna  détriment um  patiatnr?  Il  ne  fert  de  rien  à un 
homme  de  gagner  tout  le  monde  Bc  de  perdre  fbn 
atne.  Habac.  z.  18.  Job.  21.  ij.  Sec, 
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7*.  Quidmibt  ? pour  , Quid  ad  me  at/inet  ? ou  , 
Siu,d  mta  , fiip.  nftrt  î t.  v_  or.  f.  iz.  Quid  ettim 
mibi  de  iis  qui  foris  Jimt  judicon?  Pourquoi  cncrc- 
prendrois-jede  juger  ceux  qui  finir  hois  de  l’Egli- 
ïc  ? Ainfi  , M u cli.  27.  4.  jQwi d ad  nos?  Que  nous 
importe  ? Joan.  zi.  v.zz.  13.  Qmd  ad  te?  Que  vous 
importe ? « 

8«.  Qmd  mibi  & tibi?  Qu’y  a-t-il  de  commun 
enrre  vous  Se  moi  ? pour  , L*itul  mibi  itcum  rngotii 
efi?  Soit  pour  marquer  qu'ou  ne  doit  point  trou- 
bler dans  1 1 po  fil  filon  où  Ion  efi  de  quelque  cho- 
fc. M tch.  8-  19.  Quid  nabis  & tibi  Jefub'tli  Dti? 

Et  aulfi-iôr  ils  fc  mirent  à crier  en  dihne  ; Qu’a- 
vons-nous  à f.  ire  avec  vous  Je  sus  Fils  de  Dieu  ? 
Marc.  1.  24.  c.  j.  7.  Luc.  4'.  34.  c.  8.  28.  Judic.  11. 

12. 

Soit  pour  marquer  que  l’on  n'a  point  offenlc  ce- 
lui de  la  part  de  qui  il  nous  vient  quelque  mal.  3. 
Rcg.  17. 18.  Quid mibi  CT  tibi.vir  Dti?  Ingnffns  et 
ad  n, X ut  rtrnt  n^rartntur  in:q uitates  tnea,  CT  interfi- 
ctnijiluim  me  tan  ? Qu’y  a t il  de  commun  entre 
vous  Se  moi , homme  de  Dieu  ? Etes-vous  entré 
chcs  moi  pour  rcnouvellcr  la  mémoire  de  mes  po- 
chés , & pour  faire  mourir  mon  fils  ? 2.  Par.  3j.1i. 
Jocl.  j.  4. 

Soir  pour  lignifier  que  celui  à qui  on  parle  ne 
doit  piint  fe  mêler  de  ce  qui  nous  regarde.  2.  Rcg. 

16.  Io.  J QW  t/nbi  & vebu  efi  Jilii  Sarvia  , diminue 
tH/n  Ht  maledicot?  De  quoi  vous  mêlez-vous  ?C*i9. 

12.  Joan.  2.  4.  Qjt‘d  mibi  Qr  tibi  ifi  multer  ? Fem- 
me, qu’y  a-t-il  de  commun  encre  vous  & moi , 

Soit  pour  montrer  qu’on  ne  doit  avoir  rien  de 
commun  avec  quelqu’un.  4.  Rcg.  3. 13.  Qn>d  mihi 
C tibi  efi?  y ode  ad  PropbttM  patris  tu'.  : Qj’y  a- 
t-il  de  commun  entre  vous  Se  moi  ? AlLz-vous-cn 
aux  Prophètes  de  votre  père.  Jof.  zx.  24.  Olèc. 

14.  9.  Epbraim  ( dicet  ) Qn  d mtbi  ultra  idalaf  i,c. 
cum  idelis:  Je  ne  veux  plus  rien  avoir  de  commun 
avec  les  idoles. 

9^.Q*idfit  pour  tjMid  tum  ? Que  s'enfuit-il  de- 
là l Rom.  3.  3.  Qsûd  tnim  fi  quidam  illorum  non  cre- 
didersutt  ? 

io°.  Quid  tibi  vit?  Que  délirez -vous  ? Que  me 
voulez-vous  dire?  3.  Rcg.  1.  îtf.  4.  Rcg.  6.  28.  P. 
Ville. 

QJJ  I D A M , Quædam,  Qu o do am  , ou 
Qp  I DD  A M. 

i°.Quclaiie,  ou  auelqu’un.  Matth.  16.  28.  Sunt  die. 
quidam  de  hic  jf antibut  : Il  y en  a quelques-uns  de 
ceux  qui  font  ici.  c.  28.  xi.  Luc.  18.  v.  2.  9.  18. 

&c. 

2°.  Un  certain  qu’on  ne  nomme  pas  quoiqu’on 
le  connoifie  , un  tel.  Match.  26. 18-  Ite  in  üvita- 
ttmad  que  n dam  : Allez  à la  ville  chès  un  tel  : ce 
que  les  Hébreux  expriment  par  ces  mots , Pelant 
abneni.  V.  Qui  s. 

30.  Quelques-uns , pour  marquer  la  plus  grande 
partir.  Rom.  3.  3.  Quid  tnim  fi  quidam  illorum  non 
crediderunt  : Car  enfin  fi  quelques-uns  d’entr  eux 
n'ont  pis  crû.  Heb.  3. 16.  Quidam  ettim  auditntes 
exocet  baver. uni  : Quelques-uns  aïant  entendu  U 
voix  du  Seigneur  l’irriccrent  par  leurs  contradic- 
tions. Cependant  il  efi  dit,  Num.  14.  v.  1.  z.  Cunc- 
ti  filii  l/raiel  murtrat-ali  J tint  t II  en  faut  excepter 
Moi’fc,  Aaron,  Joiuc,  Cilcb , les  jeuncsgcns,  les 
enfans  d’Aaron  , & peut-être  les  autres  Lévites. 

QUI  DEM>Gr. 

Cet  adverbe  vient  appaicmmcnt  de  quid  Se  dV- 
dem.  Se  lignifie,  comme  le  Grec  , plufieurs 
chofes , félon  le  rapport  qu’il  4 aux  mots  avec  lefi 
quels  il  fc  trouve. 


I 
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,o.  Certes  , à 1»  vcritc.  Tob.  4.  ij.  Pauperem 
* guide*  vitam  gerimut  : Il  cft  vrai  que  nous  Tommes 
pauvres.  Ad.  1».  9.  Rom.  1.  ij.  x.Cor.  ix.  1.  &c. 
Ainlî,  Rom.  10.18.  Et  quidtm  i Gt.  tfrlrp,  imi 
verb  : Oüi  certes. 

i«.  Au  relie,  cependant.  Ad.  n.  19.  Et  iii gui- 
dent qM  difptrfi  fucrunt  à tribulatione  qua  fit  H*  fini- 
rai fûb  Siephano  peratnbulaverunt  u/que  P ht  ni  cm  : 
Cependant  ceux  <jui  a voient  été  difpcrlés  apres  U 
pcrfccutton  qui  s croit  élevée  à la  more  d'Etienne, 
a voient  paile  jufqu'cn  Phénicie,  c.j.  11.  Ad.  9. 


Ercixn, 


Saltera. 


Igitarv 


VeLetiam. 


Ji. 

j°.  Car , parce  que.  Hcb.  7- 18.  Rtprobatio  qui- 
dan  fit  pracedentis  mandat  i propter  infnnit  atem  ejus, 
CT  intuüitatem  - Car  la  première  loi  cft  abolie  com- 
me impuiflantc  & inutile.  Hcb.  12. 10. 

40.  Au  moins.  Luc.19. 42.  Qùaft  cognovijfes  & 
tu , CT  quidtm  in  bac  dp  tua  ! Ah  , (I  tu  avois  re- 
connu au  moins  en  ce  jour  qui  t'eft  encore  donne  ! 

JO.  Donc.  Joan.  19.  14.  Et  milites  quidtm  bac 
fiecerunt  : Voilà  donc  ce  que  firent  les  foldats.  Ad. 
8.  xj.  c.  ij.  4.  c.  17.1a. 

6°.  Quoique  , bien  que.  Hcb-  4.  3.  Et  qmdem 
c per.  b ut  ab  infiituliont  mundi  perficlis  : Bien  auc 
cela  ait  été  dit  long- tems  depuis  que  Dieu  eut  ache- 
vé Tes  ouvrages.  Ad.  14. 16. 

70.  Meme  , après  ne,  ou  née.  Num.  4.  7.  Née 
fiuper  point  quidtm  fiunert  contaminabitur : Le  Na- 
zaréen ne  Te  rendra  point  impur  en  alliftant  aux 
funérailles  de  qui  que  ce  Toit  , non  pas  même  de 
Ton  pere.  Deut.  1. 31.  Jof.  8. 17.  &c. 

Mais  cet  adverbe  a trois  uTages  principaux. 

1®.  Il  Tertdc  didindion dans  le  difeours.  t.Cor. 


11.  8.  Alii  qmdem  ptrSpiritum  datur  ferme  fapitn- 
tia,  ahi  autern  ferma  feitntia  ; L’un  reçoit  du  Saint- 
ETprit  le  don  de  parler  de  Dieu  dans  une  haute  fa- 
gefl'e.  v.  28.  Rom. 9.  xi.  flcc. 

î®.  11  marque  l'aveu  que  l'on  fait  de  quelque 
choTc.  1.  M.ich.  7. 9.  Tu  quidtm,fceltfiijfime,in  pra- 
ftnti  t lit  à mt  perdit  ,ftd...  Vous  nous  faites  per- 
dre , ô trcs-mcchant  Prince , la  vie  prefentc,  mais 
le  Roi  du  monde  nous  reflufeitera. 

3®.  Pour  fervir  d’ornement  au  difeours,  6c  eft 
fouvent  fuperflu.  Ad.  1. 1.  Primum  quidtm  fermo- 
ntm  fieci  : J ai  parlé  dans  mon  premier  Livre.  Luc. 
1.1.  Quoniam  quidemmulti  conati  font  : Pluficurs 
aïant  entrepris.  Ad.  3. 13.  c.  4. 1 4.  6cc. 
QJJIDNAM. 

Quoi , qu’cft-cc  que  ? Marc.  1.  27.  Quidnam  tfl 
hoc?  Qn’eft-cc  que  ceci  î Et  lins  interrogation , Ce 
que.  Ad.  12. 18.  Erat  non  parva  turiatso  intir  mi- 
lites quidnam faClum  tJJ'et  dt  Petn  : Il  y eut  un  grand 
trouble  parmi  les  foldats  pour  Tçavoir  ce  que  Pierre 
étoit  devenu. 


QUlDQyAM  i »7ô. 

De  Quifquam. 

Aucune  chofe*,  & avec  la  particule  négative, 
rien.  Luc.  9.  34.  Nemini  dixerunt  quidquam  ex  bis 
qua  videront  : Ils  ne  dirent  rien  à perfonne  de  ce 
qu'ils  avoient  vu. 

Quelquefois  ce  mot  fe  prend  pour  quelque  cho- 
ie de  confcquencc.  Joan.  i4.  24.  modo  non 

pttiJHi  quiiquam  : Jufqncs  ici  vous  n’avez  rien  de- 
mande. V Aciquis. 


QUlDQyiD;?,^. 

De  Qjdfqùi. 

Tout  ce  que.  Num.  4. 3.  Qûdquid  dt  uva  ex- 
primât ur  : Tout  le  Tue  qui  Te  tire  des  raifins.  v.  4. 
s.  Joan.  3. xx.  c.  5. 1 1.  3.  Joan.  v.  3.  6cc. 

Q_U  I E S , ETIS  J 

Ce  n°m  vient  de  qtàefctrt , repos  , tranquillité. 
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oifiveté  , exemtion  de  travail , le  fommeil,  la  paix, 
calme  , ferenité. 

1®.  Repos  paifiblc.  Jof.  12.4.  Quiaigitur  dédit 
Dominas  Dent  vejler  fiatribus  vtjbis  qn'tttm  C va- 
c*m : Puis  donc  que  le  Seigneur  votre  Dieu  adon- 
né la  paix  6c  le  repos  à vos  freres.  1.  Mach.  11.  1. 

Judic.  i4. 14.  t. Par.  31.  ai.  D’où  vient,  Prov.7.11. 

Quitta  impatiens  ; Qui  ne  peut  prendre  du  repos , 
inquiète. 

a°.  Demeure  fixe  Se  fiable.  lfa.  58.12.  Avertens 
ferait at  inquietem  : Qui  faites  une  demeure  paifiblc 
des  chemins  palfans.  Ainlî,  Locus  quittis  Dti  : Le 
lieu  du  repos  de  Dieu  : C’eft  le  Temple  où  Dieu 
avoit  promis  de  Te  faire  une  demeure  perpétuelle. 

Ifa.  44. 1.  Qui  s efl  ifte  locus  quittis  met  ? Qii'cft-cc 
que  le  Temple  que  vous  me  bêtifiez  , 71  on  le 
compare  avec  le  Ciel  où  je  demeure  ï (K.  Ad.  7. 

49.  ) C’eft  à cette  lignification  que  Te  rapporte 
cette  phrafe  : Habit ator  quittis:  Qui  demeure  pai- 
fiblcmcnt  quelque  part.  Uâ.  38.  ir.  Non  ajficiam 
hominem  ultra,  CT  habitat ortm  quittis  : Je  ne  verrai 
plus  aucun  de  ceux  qui  habitent  en  repos  apres  la 
défaite  de  Scnnachcrib  ; Hcb.  Habitatortm  tempo- 
ris  i Qui  habite  dans  le  monde. 

;®.  Repos,  fommeil.  Gcn.  41.  7.  Evigilans  Pha. 
raopofi  quiet  e/n  : Pharaon  étant  réveillé.  Judic.  i4. 
l4. 

QUI  ESCEREi  wi/«4w. 

Ce  verbe  vient  de  uV  ou  **'«  , cubo  : d’où 
s’eft  fait  qui  to  6c  quiejco. 

1®.  Se  repofer , prendre  du  repos , ou  du  relâche, 
ccflcr  de  travailler.  Prov.  3. 14.  Quiefees  ,&  fuavst 
tritjbmnm  tuât.  c.  24.  33.  2.  Efdr.  4.  9.  Job.  n-4. 

Eccli.  18, 4.  Ifa.  57. 10.  Jerem.  14. 10.  Amfi,  Non 
quitfeert  : Cell  continuer  fans  relâche  ce  que  l'on 
a entrepris.  lia.  42.  1.  Propttr  Jerufalemnon  qsùef- 
( ans  s bt  àtiom.  Je  n’aurai  point  de  repos  en  faveur 
de  Jerufàlcm , jufqu’à  ce  que  Ton  Julie  pareille.  F''. . 

JoSTCS. 

x®.  Ccflcr  de  pécher.  Ezceh.  2.  v.  5.  7.  Si  forte 
audiant,  CT  quiefeant.  c.  3.  v.  II.  17. 

3®.  Demeurer  quelque  part,  y Elire  Ta  demeure 
en  repos.  Gcn.  x4.  2.  Quttfctm  terra  quamdixtre  De  filtre 
tibi-  Ezceh.  38.  n.  Loger  auclque  part, s’y  repofer.  pc£  me:u. 
Jof.  X.  I.  Quievcrunt  apud  tara.  V-  R ah  A B.  Jcr. 

41-  lo. 

4®.  S’abftcnir  de  faire , demeurer  en  paix.  Zach.  * 

II*  IX.  Ajfirte  mtreedtm  meam  & fi  non  , qtùefcitt  : 
Rendez-moi  la  récompenfe qui  m’eft  dûc,finon, 
ne  le  faites  pas.  3.  Rcg.  22. 4.  2.  Par.  18-  v.  5.  14. 

Ifa- 1. 14. c.  30.  v.  7.  ij. 

j®.  Ccflcr , s’appaifer.  Exod.  32. 12.  Quiefeat  ira 
tua:  Appaifez  votre  colère.  Num.  >4.  50  Judic. 
ij.  7.  Adbitc  ex  vobis  txpetam  uhionem  CT  tune 
quiefeat»  : Je  veux  me  venger  encore  de  vous , 6c 
aptes  cela  je  me  tiendrai  en  repos  -,  autr.  H faut  que 
je  me  venge  encore , avant  que  je  me  tienne  en  re- 
pos. Job.  3.  x4.  c.  14.7.  D’où  vient,  Quiefetrt  ab 
aliquo:  Ceilcr  d’agir  contre  quelqu’un.  Tfa.  a.  X2. 

Quie frite  ab  homine  : Retirez-vous  de  cet  homme  , 
celiez  de  l'irriter.’  Num.  17.  10.  Quiefeant  querela 
torum  à me:  Qu’ils  ccflcn»  tfc  former  des  plaintes 
contre  moi.  V.  «.pour  contra . E\n(\tQuiejctrt  à rc 
aliquo.  Jcr.  ji.  j4.  Oft.7. 4. 

4®.  Eftreen  paix.cn  repos,  6c  là  ns  trouble.  Judic.  ^ 

3.  V.  11.30.  Et  quievit  terra  otloginia  annis  : Le  pays 
demeura  en  paix  pendant  quatre- vingrs  ans-, ««  bien, 
recouvra  la  paix  à la  quirre  vingtième  année  de- 
puis la  paix  établie  par  Orhoniel.  c.  20.  28.3-Rcg. 

2t.  4.  :•  Parai.  14. 6cc.  Ainlî,  Ifa.  z8-  4.  Quiefeam. 

Dieu  dit  qu’il  Ce  tiendra  en  reposdansle  ciel.  Ole. 

8.IO.  Qniefeitu  pauhjpcr  ab  onert Régit:  lit  feront 

déchargés  ' 
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déchargés  pour  quelque  rems  des  tributs  qu’i's 
paient  aux  Rois  & aux  Princes.  Jof.  h.  i 
terra  à pratsù  : La  guerre  ce  (Ta  dans  le  pays. 

7°.  N être  plus  en  uûge , n erre  plus  frequente*. 
Judic.  J.  v.  6-  7.  Jn  ditlwj  Jahel  quieverunt  Jemitt : 
Les  chemins  n’étoient  plus  battus  de  perfonne.  y. 
Se  mit  a.  Quitvtrunt  fortes  in  lfrdtl  : Il  ne  le  trou- 
voie  plus  de  vaillans  hommes  dans  Ifracl.  lia.  14. 
4.  c.  a 4.  8.  Ainfi  , 2.  Efdr.  1 j.  19.  C'um  qusevifftset 
port*  Jerufaltm  : Lesportes  de  Jcrufalem  étant  en 
repos , lorfqu ‘on  ccfloit  d’y  entrer  fie  d’en  forcir. 
De- là  vient , Qmefeere  factrt  -,  Faire  celTcr  , abolir. 
PC  73.  %,  Quiejeere  faciamut  omnts  dits  feffos  Dei  à 
terri  : Faifons  ccflcr  de  deflus  la  terre  tous  les 
jours  de  Fête.  Ifa.  13.  n.  Ezech.  24. 13.  Sec.  Ainfi, 
Olce.  1.  4.  Qmefcerc  faciam  regnutn  domûs  Ifratl  : 
Je  ferai  ccflcr  le  règne  de  la  maifon  d’ifracl,  en 
transferanc  le  règne  d’Ifracl  de  la  mailbn  de  Jcha  à 
Scllum  , meurtrier  de  Zacharie , fie  «fon  lucccf- 
feur. 

8®.  Repofer, dormir.  Judic.  19. 18.  Cui iUe.pu- 
tétns  tant  quiejeere  , loquebatur  ; forât  O"  ambulemtss: 
Il  croïoic  d’abord  qu’elle  ctoit  endormie,  fie  il  lui 
dit  : Levez- vous  fie  allons-nous-cn. 

9°.  Demeurer  dans  le  filcnce  fie  lctonnement. 
Pf.  7 . 9 • Terra  tremuit  <7  quievst  : La  terre  éton- 
née eft  demeurée  dans  le  filcnce  j e'efi-à-dire , les 
hibitans  de  là  terre  épouvantés  par  les  foudres  fie 
les  tonnerres , ont  tremblé  de  fraïeur , fie  font  de- 
meurés interdits  : on  l’entend  de  la  défaite  de  Scn. 

* nachcrib. 

QJJI  ET  U S,  a,  u m. 

1*.  Paifiblc,  qui  jouit  du  repos , foit  les  perfon- 
nes,  foit  les  choies.  Judic.  18.  7.  Aideront q su  po- 
pulum  fecurum  <7  quiet  une : Ils  trouvèrent  le  peuple 
de  cette  ville  en  patx  Se  en  aflurancc.  1.  Parai.  4. 
40.  c.  21.9.  Erit  vir  quietifjimus , H;b.  vir  quitta: 
Il  jouira  d’un  grand  repos.  2.  Par.  14.  6.  Sap.  18. 
14.  Eedi.  ai.  2.  Jer.  49. 31. 1.  Tim.  22.  fiée. 

i°.  Paifiblc,  qui  aime  le  repos,  pacifique.  1. 
Thelf.  4. 11.  Operam detis , ut  quiet  i fuis  : Eftudiez- 
vous  à vivre  en  repos.  1.  Petr.  3.  4.  Eccli.  xj.  24. 
QUIETE,  adv. 

* Paifiblcmcnt,  tranquillement,  en  repos.  2 Mac. 
14.  25.  Quitte  egit  : Judas  vêquit  en  rrpos  fie  en 
paix. 

QyiLIBET,QyÆLIBET,QyODLIBET. 

1®.  Qui  que  ce  foit,  quoi  que  ce  foit.  Levit.  17. 
v.  3. 10.  Homo  quilibet  de  dojnolfrtil:  Un  homme 
de  la  maifon  d’Ifracl,  quel  qu’il  puilfc  être.  c.  5.. 
% i.c.6.  J.c.13.  a.Num.  4. 3.  fiée. 

2®.  Commun,  trivial.  Job.  21.  29.  Interrogate 
quemhbet  de  viatoribus  : Demandez  au  premier 
venu  parmi  le  peuple.  Job  prétend  qu’il  n’y  a per- 
fonne qui  ne  fçachc  que  les  juftes  font  fouvent 
affligés , tandis  que  les  méchans  font  dans  la  prof- 
penté.  2.  Rcg.17.9.  Ainfi,  A<£k.  19.11.  f'îrtutefjMC 
non  quafl-.bet  fatitbat  De  as  ver  maman  Pauli;  Dieu 
fai  foie  par  les  mains  de  Paul  des  miracles  non  com- 
muns , mais  ^extraordinaires  \ Gr.  « tv^iret.  Non 
vulgaret. 

QU  IN , de  qui  ne  pour  non , q.  d.  qtiomodo  non. 
Ce  mot  fert  quelquefois  pour  interroger,  quel- 
quefois pour  augmenter  & étendre  les  lignifica- 
tions , fie  quelquefois  pour  exhorter  à quelque 
chofe. 

* i®.  Que  ne.  Gcncf.  2 3.  8.  NuBufque  te  prohiber * 
pot  crû  quin  ftptlùu  moruswn  tuum  : Nul  d’entre 
nous  ne  pourri  vous  empêcher  de  mettre  dans  fon 
tombeau  la  perfonne  qui  vous  eft  morte,  c.  34.  19. 
2.  Rcg.  2. 21.  Efth.  13. 1.  Eccl.  2. 10.  Sec. 

Tome  II. 


Q^U  I 441 

1®.  De  plus , auflj.  Genef.  24.  v.  14. 19.  cr  *** 
e.untlit  tu  s haussant  *qu*.u  : je  m’en  vas  aufli  tirer 
de  l’eau  pour  vos  chameaux.  Ezech.  n.  17. 

3°.  Mais , au  contianc  : D'où  vient, Q^in  potins.  oui 
2.  Kcg.  13.  n.  Quin  potins  iojuert  ad  Régent  : Mais 
parlez  plûrôrauKoi.  Levit.  7.  iS.  toum.  21.  23. 
Deut.y.  3.  fiée. 

QLU INDECIM; 

De  quinque  fie  deccm. 

Quinze.  Cal.  1.  18.  Manfiapnd  eum  die  b ut  quin- 
decirr.  : Je  demeurai  quinze  jours  avec  lui.  Saint 
Paul  marque  ce  temv  pour  faire  voir  qu’il  ne  pou- 
voir pas  en  fi  peu  de  tems  avoir  été  infirme  de 
Pierre  ou  des  autres  A portes.  Ne  que  enim  ego  ab 
homme  accepi  iUud.  Gcn.  y 18.  c.  7.  40.  Exod.  27. 
v.  14. 15.  Sec. 

QUINETI  AMivV 

Et  même,  voire  même.  2.  Rcg.  11.24.  Qsù rtetiam 
fervus  tous  ZJriat  H oh  tus  mort  un  s eft  ; tr  meme 
L’ric  Herheon  voue  Scrvircur , y eft  demeuié  more 
entre  les  autres.  , 

Q.  INGENTI,*,a;  «*r~jwW 

De  qmnque  SC  de  Censum. 

Cinq  cens.  Job.  i.  3 Fuit pojffjio  ejus  — quin- 
gens  a qui  que  juga  boum  .-  Job  avoir  cinq  cens  pai- 
res dfi  bœufs  j fie  quingenta  afin*  -,  fie  cinq  cens 
âneflès-  Luc.  7. 41. 1.  Cor.  1;.  6 ■ Sec.  A nfi.Ez  ch. 

4j.  2.  Et  ent  ex  Omni  parte  fantlijicat u\i  qu  ngc fî- 
tes per  quingentos , quad.- sftriam per  eircuUtttu;  , uç 
en  feparenr  pour  le  lieu  faint  un  lieu  qiiauc  , qui 
aura  cinq  cens  mcfurcs,  de  chaque  1 ôté  tout  a iVn» 
roue;  Gr.  Quingenti per quingen:o • i PhrjK  H hrai 
que,  pour  marquer  l ‘égalité  de  cette  inclure  de  cinq 
cens  roue  à lenteur.  Ir.  Ezech  42.  itf. 

2.  Rcg.  24.  9.  Inventa  fient  de  Suda  qu  nteiHet 
m.üta pug.uiorum.  1.  Parai-  2 . 3.  Inventa jum  de 
J Sida  quaàrtnginta  ftptuagtm*  midi  a bcliatormn  .-il 
le  trouva  quatre  cens  fmxantc  fie  dix  mille  hom- 
mes de  guerre.  Il  frmblc  que  ce  nombre  de  cinq 
cens  mille  eft  compris  par  compte  rond  3 ail  lieu 
que  l’autre  nombre  eft  plus  précis  fie  plus  juftr. 

3.  Rcg.  9.  23.  Erant  principes  fnptr  einttu  operu 
Saloi§onis  p'tpcjsti  quingenti  qu  r,qu.tginta  : Il  y 
avoir  cinq  cens  cinquante  hommes  établis  fur  cous 
les  ouvragesde  Salomon , à qui  le  pcuplcéroit  fou- 
rnis : Il  n en  eft  marqué  que  deux  cens  cinquante  , 

2.  Par.  8.  lo.  Peut  être  que  ce  font  les  principaux, 
au  lieu  que  dans  les  Rois  tous  font  marqués. 
ratab.  * 

QUINGENTENI,*,  a. 

Cinq  cens  chacun.  2.  Mac.  8.  22  Subjtüii  uni - 
eu: que  tmlienis  C qu  ngenttms  : il  leur  donna  à cha- 
cun Iccomtnindcimnt  de  quinze  cens  hommes. 

QJU I N I M O ; Gr.Wk'wy». 

De  quin,  fie  de  *m»ô  , fie  incm»,  qui  plus  eft , au 
contraire. 

1®.  Mais  , plû'ôt.  Jer.  8.  12.  Quinimo  corfstjîone  *4: 
non  font  confuji  -.  Ou  plutôt,  la  confufion  même  n’a 
pû  les  confondre.  Luc.  ».  28.  Qu  ni/do  beats  qui 
audiunt  vtrbttm  Des,  & cuflodiuns  Hud  : Jhsüs- 
Ch  r i st  ne  nie  point  ce  que  cette  femme  difoir  ; 
mais  il  allure  avec  cela  encore  quelque  ebofe  de 
plus  certain. 

2°.  Certainement,  aflurcmcnt.  1.  Reg.  10.  3.  «aa*. 
Quinimo  , wvit  Dominât , quia  uno  tant  son , ut  ita 
dicom.gradu  ego  morfque  dtvidimter  ; Mais  je  vous 
jure  par  le  Seigneur  qu’il  n’y  a qu’un  point  entre 
ma  vie  fie  ma  mort , je  fuis  ptêtn  erre  tué. 
QUINQUAGENl , x,  a i 

Cinquante  par  ordre,  une  cinquantaine.  3.  Rcg. 

18.  V.  4. 13.  Àb fondit  ees  qunquagcnos  & quirqt • r- 
genot  in  ffetuncu  : Abdias  prit  do  Prophètes  qu’il 
Kick 
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caclu  dans  les  cavernes , cinquante  en  l’une  & cin- 
quante en  l’autre.  Marc.  6.  40.  Luc.  9. 14.  Facile 
i lias  difeutnbere  per  COnvhÀa  qunqnagenot  : Faites- 
les  afleoir  par  diverfes  troupes,  cinquante  à cin- 
quante. Exod  16.  y.  4-  Rcg.  1. 14.  i.  Par.  9.  9. 

QL'INQyAGENAIUU.S,A,u)iii5nii>wiT^9‘- 

Ce  mot  lignifie  de  cinquante , qui  cftcompoïc  de 
cinquante:  dans  l’Ecriture, 

Qu  commande  à cinquante  hommes.  Exod.  18. 
v.  xi.  xj-  Conflit ue  ex  tu  tribunes,  & emurionts , 
& quinquagenarios,  O"  decanos:  Donnez-leur  char- 
ge  aux  uns  de  commander  mille  hommes , aux  au- 
tres cent,  aux  autres  cinquante  , & aux  autres  dix. 
V.  Dec  anus  , Deut.  x.ij.  4.  Reg.  1.  v.  9.10.  li- 
fte. 

C'etoit  un  de  ces  M agi (l rats  que  Moïfe  établit 
dans  le  defert  pour  juger  le  peuple  : Ce  qu’il  fie 
d’ ihord  par  le  confeil  de  Jethro  Ion  beau-pere  , Se 
en  faite  par  l’ordre  de  Dieu  même.  Quoique  ces 
Officiers  pu  fient  avoir  quelque  fonction  de  leur 
charge  durant  la  guerre,  il  parole  neanmoins  qu’ils 
furent  établis  cdtnmc  des  Juges  Se  des  Magiftracs. 
v.  16  Deut.i.  15. 

x°.  Un  Officier  de  guerre,  qui  commande  une 
compagnie  de  cinquante  hommes.  4.  Rcg.  1.  v.  9. 
10.  xi.  ij.  14.  Fcce  dtfeendit  ignis  de  cala  & devo- 
ravit  dut i principes  quinquagenariot  primes  & qu'm- 
quagenot,  qui  cum  eis  front Les  Capitaines  de  cin- 
quante hommes  qu'Ochofias  Roi  a ifracl  avoiten- 
voïcs  pour  fc  faifir  d'Elic , furent  tués  par  la  fou- 
dre du  ciel , qu’il  fit  descendre  fur  eux. 

QUINQU  AGESIMUS,  a ,üm  i nm'uf». 

Cinquantième.  Levit.  xj.  v.  10.  11.  Sanltficabis 
annum  quinquagefimum . . . juin  jubilant  tfl  CT  qu<n- 
quagefimut  armut.  V.  JuBiLÆus.Num.  4.  v 3.  55. 

3 9-  &c- 

QUINQU  AG  INT  A. 

Du  Grec  flun'iM. 

i<>.  Cinquante.  Joan.  8-  57.  Qu:nquaginta  armas 
nonium  babts  & Abraham  vidifli  î Vous  n’avez  pas 
encore  cinquante  ans , Se  vous  dites  que  vous  avez 
vû  Abraham  qui  cil  mort  il  y a plus  de  deux  mille 
ans.  Gcn.  18.  14.  Lue.  7.  41.  c.  16  6-  Sec.  Ainfi  , 
I.  Rcg.  6.  19.  Percujfit  de  populo  fieptuaginta  vlros , 
CT  quinquaginta  milita  pltbit  : Dieu  fit  mourir  Soi- 
xante & dix  perfonnes  Se  cinquante  mille  hom- 
mes du  petit  peuple,  Jofephe , /-  6 . c.  i-  de  fet  An- 
tiquités, ne  fait  mourir  que  foixantc-dix  hommes: 
LcTejyte  Syriaque  & l’Arabe  en  metrenr  cinq  mille 
foixantc-dix  : d’ailleurs,  il  cft  peu  probable  qu’un 
village  des  extrémités  de  la  Judée  eût  un  fi  grand 
nombre  d'habitans:  on  peut  traduire  félon  l'Hé- 
breu ; il  fit  mourir  foixante  Se  dix  hommes  du 
peuple  -,  Ravoir, cinquante  hommes  de  mille. 

i®.  Unccinquanuinc , cinquante  par  ordre.  lia. 
3.  3.  Auferet  a Jerufltlem  Principem  fuper  qutnqua- 
ginta  i i.  e.  qutnquagenis  : Le  Seigneur  va  ôter  de 
jerufalcm  les  Capitaines  de  cinquante  hommes  ; 
c'efl-à-dire  , les  Magiftrats. 

3°.  Un  nombre  infini,  pour  lignifier  un  grand 
nombre.  Agg.  a.  17.  Cum  intrarttis  ad  torcular  ut 
expr'mtrttis  quinquaginta  lagenat  fichant  viginti « 
Lorlquc  vous  veniez  au  prcltoir  pour  en  rapporter 
cinquante  vai  fléaux  plein  de  vin,vous  n’en  retiriez 
que  vingt , Dieu  punifloit  par  la  fterilitc  la  négli- 
gence Ses  Juifs  à rebâtir  fon  Temple. 

QU  I N QU  E. 

Ce  mot  vient  du  Grec  mrn.Dorice  otitm. 

i®.  Cinq-  Luc.  19.  v.  18.  19.  Mna  tua  fecit  quin- 
qnc  mn  u ,efro fuper  quinqut  civil  .ntt:  Votre  marc, 
vous  en  a acquis  cinq  autres.  1.  Rcg.  17. 40  Joan. 
t.  c.  6-  9-  Sec.  Ainfi , Gcn.  18.  28.  DtUbit  propur 
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quadragima  quinqut  ; Hcb.  prof  ter  quinqut. 1.  Mac. 

7.  jx.  Ctciderunt  de  Nicaneris  exercitu  fi  ri  quinqut 
milita  viri  : il  y eut  près  de  cinq  mille  hommes  de 
l'armée  de  Nicanor , qui  demeurèrent  fut  la  place  3 
Cr  xhiumii  , quingtnti. 

x®.  Nombre  indéfini.  Marth.  23.  v.  x.  3.  Qujn- 
qut  ex  filtrant  fuma  O"  quinqut  pmdentes:Cis  cinq 
vierges  folles  &*ccs  cinq  vierges  fages , compren- 
nent toutes  les  vierges. 

Ce  nombre  marque  quelquefois  un  petit  nom- 
bre. 1.  Cor.  14.  19.  VÔU  quinqut  vtrba  ftnju  nu 0 
le  qui  : J’aimerois  mieux  ne  dire  dans  l’Eglifc  <juc 
cinq  paroles  dont  j’aurois  l’intelligence,  que  den 
dire  dix  mille  en  une  langue  inconnue.  Levât.  16. 

8.  Ifa.17. 6.c.  30. 17. 

Quelquefois  un  grand  nombre.  Apoc.  9.  v.  j.io. 
Poteflat  torum  nocert  borninibus  rntnfibus  qunque  ; 

Ces  fautcrclles  a voient  le  pouvoir  de  nuire  aux 
hommes  cinq  mois  durant  \ ccft  dans  les  cinq  mois 
d'efte  que  les  feorpioas  font  plus  à craindre. 
QU1NQUENNIS,  *. 

De  quinque , Se  de  annut. 

De  cinq  ans , qui  a cinq  ans.  2.  Reg.  4. 4.  Qui n- 
quennit  tmmfuit  quandovenit  nwttius  de  Saul.-  Mi- 
phibofeth  n'avoir  que  cinq  ans  quand  la  nouvelle 
vint  de  la  mort  de  Saiil. 

QUINQUENNAL1S , 

Qui  fe  fait  ou  qui  fc  célébré  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  t.  Mac.  4.  x8.  Cum  autem  quinquennalis  agon 
Tyri  ctlebrarttur  : Comme  l’on  cclcbroit  1 Tyr  de* 
jv-ux  en  l'honneur  d’HcrcuIc , qui  fc  faifoienc  tous 
les  cinq  ans  « il  y a de  l'apparence  qu’ils  y avoieac 
été  infatués  à l’imitation  des  jeux  Olympiques. 

QU  I N QU  1 E S *>  nm'14 

Cinq  fois.  2.Cor.xi.24,.«4  Judais  qu:nquies  qua- 
dragtnat  unk  muùj  acctpi:  J’ai  reçu  des  Juifs  cinq 
differentes  fois  trente-neuf  coups  de  foiiec.  Votez. 

Qu  ADR  AGEN  AS.  4.  Rcg.  I?.  19. 

QU  I N T U Si  KoifT»(. 

Quintus , nom  propre  d’homme,  x.  Mac.  ri.  34. 

Qu- mus  Alcmmius  , & 71  tus  Manlius  Légat  i Rama - 
norum populo Judaentm falutem.  V.Mani itrs. 

QU  1NTUS,a,um-,  wîp4«c. 

Cinquième,  qui  cft  le  cinquième  en  ordre  ou  en 
rang.  Levit.  y.  16.  Ipfumque  quod  intulit  damni  rtfi 
t it uct , & quint am  partem  penet  fitpra.  c.  6.  5.  c.  19. 
a j.  C.  xa.  14.  Sec. 

QyiNTUS  DECIMUS  , a.vm. 

Quinziéme.  Luc.  3.  1-  Anno  autem  quint  ode  ci- 
me ImperiiTtberii  Cafant  : L’an  quinziéme  de  l’em- 
pire de  Tibère  Cefar , Dieu  fit  entendre  fa  parole  à 
Jean.  3.  Rcg.  ix.  33.  Afcendit  Juper  ait  art  qu'od  ex- 
truxerat  in  Bttbtl,  quinta  décima  die  menfit  oLlavi  : 

Le  quinziéme  jour  du  huitième  mois  , Jéroboam 
monta  à l’autel  qu’il  avoir  bâti  dans  Bcthcl.  Ccft 
de  ce  jour  où  Jéroboam  avoir  établi  le  culte  impie 
des  veaux  d’or,  qu'il* faut  commencer  i compter 
les  390*  années  de  l’iniquité  d’Iftaël,  donc  il  cft 
pailc,  Ezcch.  4.  j.  V-  Trecentj.  Exod.  i6>  1. 

Levit.  13.4.  &c. 

QU  I P P E j )«y 

De  qui  ou  quti,  & de  pe  , qui  vient  de  «»,  com- 
me nempe , fc  fait  de  nam  Se  de  pe. 

1®.  Car,  parce  que,  Matth.  y.  18.  Amen  quippe 
dico  vobis  : Car  je  vous  dis  en  vérité,  c.  13. 17.  c.  17. 

19.  Marc.  j*.  4.  Luc.  6.  j8.  Joan. 7. 4.  Gcn.  3. 12. 
c.9.4.  &c. 

x°.  Alors,  ainfi.  Prov.  3.  8 . Samtat  quippe  trit 
umbitico  rua:  C’tft  pour  lors  que  vous  jouirez  d'une  Tiiac^' 
fànté  parfaite.  V.  Umbilicus. 

3°.  Ou.  2.  Rcg.  13.  xi.  Congregati  font  Philifliim  », 
inflation t,  trat  quippe  ibiager  lente  plexus  : Les  Phi- 
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liftins  s’afTcmblercntprès  un  château  où  il  yavoit 
un  chtmp  plein  de  lentilles. 

Eiiatn.qn©-  4».  Auffi.Gen.48.19.  Et  iftt  qui ppt  erit  in  populos: 
«?“•  Cdui-ci  lèra  auflî  le  père  de  plulicurs  pcuplcs.Num. 

***  it.  4. 

QUIS,  QÜÆ  , QUOD , ou  QUID  , interrog. 
V.  Qu  1 D ,*rc. 

x®.  Qui ? qui  cft-cc qui  ? quelle  chofc  ? Pf.  14.  1. 
Domine  quai  habit  oint  in  tabemaculo  tuo?  Joan.  2. 
18.  Quoi  fignum  ojhndit  nobis?  Par  quel  miracle 
nous  montrez-vous  que  vous  aïcz  droit  de  faire 
quelque  chofc  i c.  6 • v.  18. 30.  Luc.  $•  9 . &c. 

2®.  Qui , ce  que , hors  l'interrogation.  Joan.  2. 
2).  Scitbat  quid  effet  in  homint  : Car  il  connoifloic 
par  lui-même  tout  ce  qu'il  y avoir  dans  l’homme. 
Aâ.zi.'jj. 

3*.  Quelqu'un, un  homme, une  per fonne. Joan. 
2.  2 J.  O p ut  ci  non  erat  Ht  q uis  teftimonium  perhiberet 
de  homine.  c.  3.  v-  3.  f.  A fifi  quis  remit  Ht  flétrit  de- 
uni).  1.  Cor.  4.  2.  i-  Tim.  j.  8.  2.  Tim.  x.  ai.  &c. 
En  çc  fens  qu  1 eft  mis  pour  tout  ou  chacun.  Volez 
Qui. 

4®.  Quel  eft  ? pour  marquer  l'excellence  de  quel- 
que perfonne  ou  de  quelque  choie.  Match.  21. 10. 
Quit  eft  hic ? Qui  eft  ceIui-ci?Pf.  23.  v-  8. 10-Marc. 
4. 40.  Luc.  1. 66.  PC  24.  ij.  Ifa.  22. 16.  Quafl  fuis 
hic?  Comme  A vous  étiez  ici  quelque  chofc  -,  Gr. 
T int  SU,  Ksr  Quid  tibi  hic  ejlf 

j«.  Pour  marquer  le  peu  de  cas  que  l’on  fait  de 

?uelqu’un  ou  dequclquechofe.  Luc.7  40.  Quittft 
ic  qui  ttiam pcccata  dimiitit  ? Qui  c ft  celui  qui  pré- 
tend même  remettre  les  péchés  JuJic.  9.  v.  28.38. 
Qu  s ejt  Abimelech  O"  que  ejiSiebem  ? 1.  R.cg.n.12. 
c.  ij.  ao.  Rom.  14. 4 Jac.  4. 13.  &c.  Ainfi, Matth. 
II.  48.  Qu*  tft  mater  mta  & qui  font  fratrtt  mei  ? 
Jesus-Christ  ne  nie  point  que  la  làinte  Vierge 
Marie  ne  foit  fa  mère  , comme  ont  crû  quelques 
hérétiques  -,  mais  il  montre  qu’il  faut  préférer  l’al- 
liance fpiritucllc  à la  temporelle. 

6®.  Quel , pour  marquer  un  grand  malheur.  1. 
Pecr.  4. 17.  Si  primum  a nobi * , qutt  finit  etrum  q i 
non  credunt  Dei  Evangeho?  Si  Dieu  commence  fon 
jugement  par  ceux  qui  croient  en  lui , combien 
funefte  doit  être  la  An  de  ceux  qui  ne  croient  point 
à l’Evangile. 

7®.  Qui  eft  ce  qui  » pour  dire,  combien  pcujpour 
marquer  qu’une  cholccft  rare  ou  difficile.  Iu-63. 
1.  Rom.  10. 16.  Quiscredidit  audit ta  noftre  ? Qui  a 
crû  ce  que  l’on  nous  a oui  prêcher  ? Matth.  24.45. 
AA.  19.  39.  Prov.  20. 9. c.  ji.  10.  Sec.  Ainfi , Eccl. 
3.  21.  Quis  novit  fi  ftiritut  filierum  Adam  ajeendat 
rurfum ? Combien  peu  de  gens  connoidcnt  fi  l’ame 
des  hommes  retourne  à fon  auteur  ? 

8°.  Qui  cft-cc  qui,  pour  dire,  nul , ou  perfonne. 
Rom.  11.  J4-  Quis  cognovit flnfu't 1 Domini.aut  quis 
confiliarius  ej  ut  fuit  ? uni  quis  prier  dédit  iUi  ? Nul 
des  hommes  ne  connoît  les  dtftcins  de  Dieu  que 
par  révélation.  Num.  33.  xo.  Pf.  81.  I-  Pf.  88.  49. 
Matth.  6.  27.  Luc.  ia.  v.  14.  25.  Rom.  8.  34.  1. 
Petr.  j.  ij.  Sec.  Ainfi,  Ifa.  5.  j.  Gcncratiorttm  ejus 
quit  enarrabit  î Si  l'on  parle  de  la  génération  éter- 
ncllc,  nul  ne  la  comprend  parfaitcnicnt,quoiqu’on 
l'explique  & qu'on  l'entende  en  partie. 

9'».Ü«jV,intcrroganr,marque  fouvent  un  fouhair. 
Se  fc  met  pour  uttnam,  plût  à Dieu.  2.  Reg.  ij.  4. 
Quit  MU  conftituat  juducrufiiperterram:  O qui  m’é- 
tablira Juge  fur  la  terre  ! Ce  qui  s’exprime  par  quis 
débit,  quit  dtt , quti  Iribuat.  Pf.  54.  7. 

io°.  Quit  fc  prend  fouvent  conditionnellement 
* pour  fi  quit-  Matth.  7.  9.  Quit  eft  ex  vobis  homo  -, 
i.  c.  fi  quit.  C.  11.  11.  C.  24.  45.  LUC.  II.  V.  5.  II. 
&C. 
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ri0.  Quit , pour  marquer  un  égarement  d’elprit. 
Ifa.  44.  I0.  Quu  formavu  de  uni  (T  fculptile  confia  - 
vit  ad  nthil  utile?  Comment  dor.c  un  homme  cft-il 
allés  infcnlc  pour  former  un  dieu  ? 

il®.  Quis  pour  quidam,  un  cci  tain , un  tel.  Hcb. 
2. 6.  Tejratui ejt aaitrn  in  quodam  loto  quit:  Quel- 
qu’un  a dit  dans  un  endroit  de  l’Ecriture  •,  Cet 
homme  eft  David, que  faint  Paul  ne  nomme  point, 
non  pas  par  mcpris,ni  qu'il  doutât  que  ce  fût  l’au- 
teur de  ce  Pfeaume;  mais  pour  marquer  qu'il  ne 
vouloit  point  s’attacher  à citer  fcrupuleufcmcnt 
toutes  les  paroles  de  ce  Texte. 

IJ®.  Quu  , que , qnid , pour  Hter , urra , uirum  , 
Lequel  des  deux.  Matth.  9.  j.  Quid  eft  facitius  di- 
ctrc;  dimittuntur  tibi  pcccata  tua  i andiccr ctSurge 
dr  ambula  ? Lequel  des  deux  eft  le  plus  ailé  , ou  etc 
dite  ; vos  péchés  vous  font  remis , ou  de  dire, Le- 
vez-vous & marchez. 

14®.  Quit  feu  .quit  novit:  Qui  fçiit,  pour  mar- 
quer que  la  ebofe  que  l’on  avance  eft  poffible  , & 
qu’il  y a fujetde  lcipcrer.  2.  Krg.  12.  22.  jQwir  fiit 
fi  forte  dtnet  cum  mihi  Dominai  ? Qui  fçait  fi  Dieu 
ne  m’accordera  point  la  vie  de  cet  enfant?  Joël.  2. 
14.  Quit fût  fi  convertafur  ÇT  ignofial  ? N'y  a-t-il 
pas  fujet  d’cfpcrer  de  Dieu  le  pardon  ? Joan.  j.  9. 
Efth.  4. 14. 

QUISNAM,  Ql/ÆNAM  , QUODNAM , ou 
QUIDNAM.  y.  Quis. 

1®.  Qui , qui  cft-cc  qui  ,qu’cft-cc  ceci  ? Gcn.  33. 
8.  Quanam  funt  ifta  turma  qnae  obviant  habui? 
Qj’cft  -cc  que  c’eft  que  ces  troupeaux  que  j’ai  ren- 
contré? c.  12.  18.  c.  41.  38.  Exod.  1. 18.  c.  10.  8 
Marc.  1.  27.  &c.  D’où  viennent  ces  façons  de 
parler. 

Quidnam  eft  hoc  quoi  fecifti , ou  facert  vofuifti  ? 
Soit  pour  fc  plaindre  de  quelqu’un:  D’où  vient  que 
vous  m’avez  traité  de  la  forte  ? Gcn.  12. 18*  FxoJ. 
1. 18.  Soit  pour  marquer  fa  furprife  & fon  éton- 
nement. Grnef  4?.  28.  Quidnam  eft  hoc  quod  fecit 
nobii  Doit  ? D’où  vient  cette  conduite  de  Dieu 
envers  now^Qtùdnam  tibi  eft  qu-.a  ? D’où  vient  que? 
llâ.  22.  1.  Q_t  inam  tibi  ejt  quia  ajctndifti  & tuorn- 
nu  in  tetld?  D’où  vient  que  ru  monte  ainfi  en  foule 
fur  les  toits  ? Aift.  2.  ii.  Quidnam  vais  hoc  r^f.'Quc 
veut  dire  ceci  ? 

QyiSPIAM , Q^'ÆPIAM  , QUODPI AM,ou 
oyippiAM. 

Quelqu’un-,  quelque  chofc  , aucune  chofe  ; Gr. 

i)t , il. 

i®.  Quelqu’un,  aucun.  Gcncf.  19. 12.  Habit  l.ie 
qutmviam  tiiorum ? Avez-vous  ici  quelqu’un  (je  vos 
proches?  c.  i(.  10.  Exod.  21.  2 6.  c.  22.  5.  Sec.  1. 
Rcg  i2.v.3.4.(.  Teftit  Dotn  tittt  advtrfitm  vot  quia 
non  inveneritu  in  manu  rne.t  quippum  : Le  Seigneur 
m’eft  témoin  que  vous  n’avez  rien  trouvé  en  moi 
qu’on  me  puific  reprocher. 

2°.  Un  certain  homme.  Marc.  15.  ar.  Angaf.a- 
verunt  pratereuntem  quempiam  : Us  contraignirent 
un  ccrrain  homme  qui  palloie  ; vit,  lignifie,  qui- 
dam #<iufii  bien  que  aliquit,  ou  qmjpiam. 

QUISQUAM  , QU1DQÜAM.  K.  Qvau  i 
Gr. 

Quelqu’un , aucun  , perfonne.  Hebr.  5.  4.  Ntc 
q:\ijqnam  juwt  fibi  honarem  : Nul  ne  s’attribue  à 
foi-même  l’honneur  du  Sacerdoce.  Matth.  12.  29. 
c.  22. 4 6.  Marc.  j.  v.  3. 37.  Sec. 

QUIDQl'AM,  CUJUSQUAM. 

Quelque  choie,  aucune  chofc,  tien.  Rom.  rj.  S. 
Ncmmi  quidquam  debtatit  .•  Ne  demeurez  redeva- 
ble à perfonne.  Marc.  5. 16.  c.  7. 12.  c.  14.  ûo»c.i  3. 
4.  c.  16. 8.  Sec. 
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QU  1 S QU  E,  QU  Æ QU  E , QÜ  O D QU  E;  Je  vous  fuivrai  en  quelque  endroit  que  vous  allie*. 

Gr.vt.v.  Marc.  (.  v.io.  J6.  e.  14. 14.  1 .Cor.  16.  g.  ôcc.Ainfi, 

Chaque,  n chacun.  Luc.  19.  x j.  Quantum  quif-  Apoc.  14.  4.  rirgina  enim funtjoi ftquuntur agrtum 
<jm  negetiatus  ^.Combien  chacun  avoit  fait  pro-  quu  nuque  ierit  : Ils  le  fuivcm  par  l'imitation  de  fes 
tirer  l'argent.  AA.  *.  45.  e.  4.  }j.  Efth.  t.  ît.c.  3.  fouftranccs,  en  défendant  la  jufticc  Se  la  vérité  de 
iz-  Gcn.  je.  40.  e.  jj.  8.  Sec.  Et  avec  un  fupcrla-  l’Evangile;  Ce  qui  s’entend  de  tous  les  Elûs  en 
tif  ce  mot  lignifie,  tout  ce  qui  eft  fupcricur  en  ce  g ncral,&  des  Vierges,  d’une  manière  toute  parti- 
genre.  a.  Rcg.  17. 10.  Feriijflmns  qui /que  : Le  plus  culicre.  V.  V irgo. 
brave.  Prov.  7.  16.  Num.  28-  j3-  Meliera  qtuque:  QUOD , pronom.  V.  Qui. 

Ce  qu’il  y aura  de  meilleur.  QU O D , conjon&ion  •,  Gr.  #»». 

QU  I S QU  I L I Æ , A rom.  Les  plus  habiles  Grammairiens  croient  que  quid 

Ce  mot  fc  fait  de  l’Hebreu  KaJchJbipuL.au  plutôt  n’cft  jamais  que  relatif  i foit  qu’il  foie  rationcl,(bic 
de  À*;/*/,  qui  eft  lcmêmc,avçcuncrcdiiplication,  qu’il  foit  apres  le  verbe  au  lieu  de  l'infinitif,  Se 
& iigr.i  fie  ce  qui  tombe  des  arbres  ou  du  oie  quand  que  le  pronom  hoc  ou  id,  cil  fous-cnrendu,avec  1a 
on  le  crible.  prépolition  : dans  l’Ecr. 

• Des  relies,  des  baliurcs,  des  criblures.  Amos.  1®.  Quid  rationcl , qui  renferme  la  raifon  de  la 
8.  6.  Vt  quisquihat  /ruinerai  vendamus  : Pour  ven-  chofo  -,  parce  que,  d’autant  que.  i.Cor.  1.  j.  Quid 
dre  aux  pauvres  les  criblures  de  notre  blc.  in  emttipus  divins  fdüs  tjHs  : Je  rends  grâces  à Dieu 

Qy  I S QU  1 S i h.  de  toutes  les  richcftls  dont  vous  ave*  été  comblés 

Quiconque.  Marc.  9.  v.  jtf.  40.  Qnifqmt  imum  en  lui  : Ce  qui  eft  fouvent  exprimé  par  quid. 
ex  buju/nedi  puent  rtetperit  in  nomme  me,  me  rt-  Luc.  1. 7.  Eo  quid  tj/n  jberilU:  Parce  qu’elle  ttoit 
eipit  : Qiiconquc  reçoit  en  mon  nom  un  petit  en-  ftctile.  v.  10.  e.  a.  4.  e.  1 1. 8.  Sec. 
fant  comme  celui-ci  me  reçoit.  C.  10. 1 j.  1.  Joan.  a°.  J Q»id,  Que , mis  après  le  verbe  pour  l’infi- 

4.  15.  ExoJ.  jj.  10.  &c.  A'-.  Qu  1 dqo  1 D.  nitif.  .lob.  19. 1 j.  Scie  enim  qui td  Redemior  mens  vi- 

QU  I V I S , C U J U S V I s . vil,  O-  in  nevijjime die  de  terra  furrellurus  jitm  : Je 

Quiconque,  qui  que  ce  foit.  Job.  17.  3.  Cnjnf-  fçai  que  mon  Rcdcmccur  eft  vivant,  & que  je  ref-  .• 
vu  iHO/tns  pugrttt  centra  me : Si  je  fuis  pics  de  vous,  fufeiterai  de  la  terre  au  dernier  jour.  Matth.  z.  2 1. 
je  ne  craindrai  point  la  violence  d’aucun  ennemi  c.  21.  4j.  Luc.  8.  j».  Joan.  13.  29.  Nôtre  Intcr- 
qui  m'attaque.  prete  Latin  fe  fert  plus  fouvent  de  Quia  dans  le 

QU  O.  NouvcauTcftamenr,imis  il  mer  quelquefois  l’un  &■ 

Cette  particule  qui  vient  de  qui  ou  quit,  fc  met-  l’autre  dans  le  même  verfet.  Joan.  3.  a8.  Ipftvet 
toit  autrefois  pour  tous  les  genres,  comme  atnbe  mibi  ttflimenimm  perhibetis  quid  dixerim  * non  fum 
Se  due  i il  fcmblc  meme  que  comme  l’ablatif  qui,  e gt  Cbriflut , ftd  quia  miffus  Jim  ante  iilum  : Vou* 
étoit  pour  tous  les  genres  Se  pour  tous  les  nom-  m’etes  témoins  vout-memes  que  je  vous  ai  dir  que 
bres  *,  qui  ait  aufli  etc  emploie  pour  le  fingulicr  Se  je  ne  fuis  point  le  Ch  rist  , mais  que  j’ai  été  en- 
pour  le  pluricr  : on  s’en  fert  maintenant  pour  ad-  voie  devant  lui.  Qiclqucfois  cette  particule  n eft 
verbe  de  licu,pour  tu , pour  quia  ou  quod  , quel-  qu’un  plconafme  Hébreu.  Apoc.  3.  17.  Quia  dicit. 
quefois  pour  ad  quid , pour  quel  ufige  j & enfin  quod  duvet  fttm:  Vous  dites,  je  fuis  riche.  r.  - 

four  quanti,  avec  /we , ou  qui  lui  répond: dans  30.  De  ce  que  , Luc.  ta-  20.  Gaudete  quid  ne - 
Ecriture , qui  figni  fie  , mina  vtflra  fcnpta  font  in  calit  : Réjouïllez  - vous 

•tm , Ut.  in.  Afin  qus.  Hebr.  1 1.19.  slmplikt  auttm  dtprt-  plutôt  de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  le  Ciel. 

O'  Vos  bec facere  qui  ctlsrins  rejrituarvoùit:  Je  vous  v.  21. 40.  C.  j.  zt.  Sic. 

conjure  de  le  faire  3 ctfl-k-dirt,  de  prier  avec  une  40. Quant  à ce  que.  Rom.  6.  io-  Quid  enim  mor-  j. 

non  velle  iu (lance , afin  que  Dieu  me  rende  plutôt  i tmu  ejt , ptccate  menuus  ejl femtl  .quid  auttm  vivit , 
vous.  vivit  Dee  : Quant  à ce  qu’il  eft  mort,  il  eft  more 

Adr.  loci.  l0*  Où  , où  cft-ccquc  1 Pial.  i}8.  7.  Qdo  ibed  feulement  une  fois  pour  le  péché-  Marc.  21. 16. 
ni , Jpiritn  tue  î Où  irai-j,pour  me  cacher  de  votre  cf-  d)e  menait  quid  rtfurgant.  AA.  13.34.  Sic. 

prit } Mue.  14. 11.  ^«1»  vii  mwh/} Où  voulez- vous  j<>.  J^uid, pour  , quoique.  Luc.  23.  40.  Ncque  ni. 

que  nous  allions  î Joan.  3.8.  c.  7.  3J.  C.  8.V.14.21.  M Fuites  Demn  quod  m ci  dent  damnationt  «.*Quoi- 
az.  Sec.  que  vous  vous  trouviez  condamné  aumèmefup- 

Q;ioifum  iQ\  l>our<îuoj  » à quoi  bon?  Ifa.  1. 11.  ”»hi  plice. 

aiitjjiJ.  multitudinem  vitUmarnm  vtfirantm  } Qu’ai-  je  af-  i.Cot.-j.q.  Qjtodfinenfe  continent , „*  /,  , 

r,  fu,.  fiircde  cette  multitude  de  vi  Aimes  que  vous  ra’of-  mtbatu:  Mais  s’ils  ne  peuvent  garder  la  contincn-  Simo. 
frex  » 1.  Mach.  2. 13.  l^o  ergo  adbnc  mbis  vivere  } ce , qu’ils  fc  marient,  lia.  x.  20.  c.  12. 17.  c.  1 j.  17. 

✓ Pouiquoi  donc  vivons-nous  encore  î AA.  19. 38.  &c. 

QU  O A D U S QU  E i Ut  v.  QUOMI  NU  S. 

1°.  Juiqu’à  ce  que.  Matth.  18.  34.  Tradiditeum  Cet  adverbe  comnofo  de  qui  pour  de  minus 

tertoribks  quoa.iufqtte  rtddtrtt  ttnrverfnm  debitum  : pour  non,  lignifie  dans  l’Ecr. 

Jufqu  a ce  qu'il  paiât  tout  ce  qu’il  lui  devoir.  Pf.  i°.  Que,nc.  AA.  20  27.  Nenfnbterfugi  qttemûmt  Ut  non. 
93.jj.#r.  Judicium.  Luc.  24.  49.  AA.  7.  x8- 1.  urnturntuarem  emnt  cenftlium  Des  vebit  : Je  n’ai  point  P*- 

Cor.  4.  j.Hebr.  1.13.  Apoc.  7. 3.  &c.  feint  de  vous  annoncer  toutes  les  volonres  de 

Lt  .n.  2®.  De  tille  forte  que.  1.  Mac.  14.  io*  Etcivita-  Dieu. 

tibus  inbn<  bat  alimentai  & conflit  achat  tas  ut  ejjent  20.  Avec  fl  , pour  alieqttin,  autrement,  finon. 

va/a  mmtitietàs  queadu/que  nominatum  eft  nenttn  Joan. 14. 2.  Si  qneminks.diX'flem  vebit  : Sicclan’é- 

gieria  e fut  njque  ai  txtrtmttm  terra  : De  telle  forte  toit , je  vous  lUurois  dit  Apoc.  2.  lé.  Si  queminits, 

que  la  gloire  de  Simon  fc  répandit  jufqu’aux  ex-  vert  -ms  tibi  cite  : Si  vous  y manquez,  je  viendrai 

trêmités  du  monde.  Il  marque  les  alliances  qui  (c  bicn-tôt  à vous. 

fi  ent  fous  la  conduite  de  Simon  avec  les  Romains  QUOMODO,adv.  Gr.  via- 

Si  les  Laccdcmouicns.  i».  Par  interrogation  , Comment  • Matth.  22.  « 

QU  OC  U N QU  El  Gr.  îwv  W.  v.  43*  4J«  Qaentodo  ergo  David  vécut  ram  Demi - 

En  quelque  endroit , en  quelque  lieu  que  ce  (bit.  nutni  Qnemodi  fUim  ejta  ey/:  S’il  n’y  avoir  eu  dans  le 
Match.  8. 19.  Luc.  9.  jy.  Sequar  te  qu*eunqutieris:  Mcflic  que  la  uaturc  humaine  , comme  croïoicnc 
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les  Pharifiens,  David  ne  l'aurait  point  appellé  (on 
Seigneur , puisqu'il  croit  (on  (ils.  Marc,  il.  3 J. 
Luc.  20.  v.  1. 41.  44. 

Mais  ccnc  interrogation  fc  fait,  (bit  pour  de- 
mander la  raifon  de  quelque  chofc,  foit  qu’on  ne 
doute  point  qu'elle  ne  fe  pin  (Te  ou  ne  fc  doive  faire. 
Luc.  1. 34.  Quamodb  fitt  ijlud,  quoniam  vtrum  no n 
cognofcoi  Li  S tinte  Vierge  ne  doute  nullement  de 
b p rom  .lie  de  Dieu , mais  elle  s’inftruit  fort  (âge- 
mentdc  l’ordre  Se  de  la  manière  que  le  devoir  faire 
une  choie  dont  il  n’y  avoir  eu  jufqucs  alors  aucun 
exemple.  Luc.  10. 16.  c.  1*.  y©.  Joan.7. 15.  Voit*. 
Luc.  1.1S. 

Soit  qu’on  doute  ou  qu’on  nie  que  la  chofc  le 
puillc  faire.  Joan.  6.  jj.  Quomodo  poteft  bic  nobis 
camt.n  fitam  dare  4 J mandueandum  ? Comment  ce- 
lui-ci nous  peut-il  donner  (à  chair  à manger  î 
Exoi.tf.  la.  DeJt. 7.  17.  Pf.7i.1r.  Mstrh.  12.  v. 
16. 29. 34.  c. 23.33.  Marc.  4. 13.  Luc.  11.  xt.  Joan. 
3.  V.4/9.&C. 

2°.  Pour  blâmer  , ou  reprocher  quelque  chofc 
u*un  autre  a dit , ou  a fait  3 Soit  comme  étant 
mx,  Mtttb.  2*.  34.  Qj^omodo  ergo  irnplcbttmur 
firipturd , qui. I fie  oporttt  péri  ; Si  Jésus-Christ 
d jvo  c être  delivre  de  fa  paillon  Se  de  fa  mort  par 
l’épée  de  faint  Pierre,  ou  par  des  légions  d' Anges, 
c’eût  etc  fauffement  que  l'Ecriture  eût  prédit  qu’il 
falloir  qa’el le s'exécutât.  Judic.  îtf.  13.  Jc.c1n.4jl. 
14.  Joan.  12.34.  G1I.2.14. 

Soit  comme  injuftj  ou  dcraifonnable.  Match. 
22. 12.  A met ,quomodo  bue  intrdfti  non  bubons  vtf- 
te>n  nuptidlent  » Comment  avez- vous  été  (î  hardi 
que  d’entrer  en  ce  lieu  fans  avoir  la  robe  nuptiale} 
Pf.io.  r.  Matth.7. 4.  Marc. 3. 23.  Luc.*.  42.  Joan. 
4. 9.  c.  6-  42.  &c.  Ainfi , Rom.  6.  x-  j^wi  mortui 
fitmus  ptccdto,quomodb  adhne  vivemus  in  itto  ? N'eft- 
cc  pas  une  choie  indigne  que  de  vivre  dans  le  pè- 
che après  y erre  mort } 

3°.  Pour  marquer  for»  admiration.  Joan.  7.1  y. 
Qjomodo  hic  lit terat  fat  ! Comment  fçait-il  l'E- 
criture ! Match,  ai.  20.  ACfc.  2.  S.  Ifa.  1.  21.  Sap. 

4°.  Pour  fc  pltindre  & marquer  fa  douleur. 
Thren.  1. 1.  Quomsdo  fedet  fila  civitdt  pUnd populo î 
Comment  cette  ville  Ci  pleine  de  peuples  cft-cllc 
maintenant  iî  folitaire  &c  fi  d.folce  ; Ezech.  2*.  17. 
Jcr.  9. 19.  c.  48.  17. 

yo.  Pour  nnrqucr  l’irrefolution  où  l’on  cft  fur 
ce  qu’on  doit  faire.  O (ce.  n.  8.  Quomodb  dabo  te  , 
Epbrdirn  ? Que  dois-je  fai  te, 6 Ifracliccs  ; comment 
vous  traiterai-je } Il  (cmblc  que  Dieu  délibère  (i  fa 
bonté  ne  doit  point  modeler  en  quelque  chofe  la 
rigueur  de  la  jufticc. 

tf1».  Combien,  pour  marquer  la  force  ou  l’excès. 
Phtl.1.8.  Tefiit  enirn  mibi  <ji  Deu  qaomodb  cupiam 
c m ies  vos , in  vificribut  fe/ u Cbrijh  Dieu  m’elt  té- 
moin avec  quelle  tendrefTe  je  vous  aime  tous.  Jcr. 
22.2 -.Quomodo  congemuijii!  Combien  jetterez-vous 
de  cris  ! Jcr.  n.  3*. 

7°.  Comment , de  quelle  manière,  de  quelle  fa- 
çon; Soie  pour  marquer  la  maniéré  delà  chofe 
dont  il  s'agit.  Marc.  11. 18.  Qucrebdnt  quomodb 
eum  perdirent  Ils  chcrchoicnt  un  moïende  le  per- 
dre. c.  14. 1.  c.  8. 18.  c.  22.  2.  c.  24.  v.  20. 35.  &c. 

Soit  pour  marquer  (împlemcntquc  la  chofc  cft, 
ou  qu’elle  a etc  faite.  xVlatth.  12.4.  dSlon  Ugiftit. . . 
quomodb  intrdvit  in  domutn  Dti  ? Marc.  2. 16.  c.12. 
41.  Luc.  6.  4.  c.  14. 7.  Sec. 

8°.  Comme,  de  meme  que.  Ifa.  lo.iy.  Quomodb 
fi  devenir  virga  cons  ru  élevant  em  fi  : C'eft  comme 
(i  la  verge  fe  tevoie  contre  celui  qui  la  levé.  c.  24. 
13.  c.  31. 4.  C.jj.  v.j.  *.  8.  c.  6(.  i j-  Jet. a.if. 
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modo  confunditur  fur  qudndo  deprehtnditur  ,fic  con- 
ftfi  funt  domus  Ifrmélipfi  & Principes  eorum.  Ezech. 
iz.  U.  c.  ij.*.  tkc. 

90.  Cette  particule  après  fi , marque  le  defir  que 
l’on  a de  venir  à bout  de  quelque  chofc.  Phil.3.11. 
Si  qaomodo  occurram  dd  refurrtüionem  qua  ejt  ex 
monuu:  M’efforçant  de  parvenir  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foie  à U bicnneureufe  refurreCtion  des 
mores-  ACt.  27.12.  Rom.  1. 10.  c.  11. 14. 

QU  O N D A M. 

Cet  adverbe  fc  fait  de  quodam  tempore,  pour 
marquer  un  rems  éloigné. 

Autrefois,  anciennement,  auparavant.  Job.3.18. 
Et  quondam  vinttit  panier  non  txaudienntt  vocern 
exdiloris  : Les  efclaves  qui  éroient  auparavant  en- 
chaînés l’un  avec  l’aurrc  étant  dans  le  rombeau,  ne 
font  plus  inquiétés  par  la  voix  terrible  de  aux  qui 
les prcflôicnt  de  travailler.  Gen.23.17.  Judic.  4. 11. 
2.  Kcg.  ai.  6.  Sec. 

QU  ONIAM  , iv. 

Cette  conjonction  vient  de  quum  Sedejam,  Se 
lignifie,  comme  Qui*, 

10.  Parce  que,  d'aunnrquc,  pour  marquer  la  eau- 
(c.  Luc.7.  47.  Remiitmiur  et  ptccata  muùd  quoniam 
dilexit  rnuUiim  : Beaucoup  de  perchés  lui  font  remis, 
parce  qu'elle  a beaucoup  aimé.  Vo  #'«■  Diligere- 
Matrb.y.  v.  3.  4-  y.*.  7.8.9.  io.  1.  Petr.  y.  7.  Sec. 
Ce  qui  s’exprime  par  de  ce  que,  après  certains  ver- 
bes, comme  Apoc.  y.  4.  ôc  ailleurs. 

20.  Que,  aprtis  un  verbe,  pour  l'infinitif.  Matth. 
2.  if.  Herodes  vident  quoniam  iilufus  efiO"  d Ma  gu , 
iratus  tjl  Vdldi  .-  Hcrode  voiantquc  les  Mages  s‘é- 
toient  mocqués  de  lui , entra  dans  une  extrême  co- 
lère. 1.  Joan.  3.  v.  2. 14.  Se  fouvent  ailleurs. 

3»,  Cette  conjonction  ne  fert  quelquefois  que 
d’ornement  au  dif;ours.  1.  Joan.  3. 20.  Quoniam  fi 
reprebenderit  nos  cor  nojhum,  major  ejt  Dent  carde 
noftn:  Si  notre  cœur  nous  condamne, que  ne  fera 
pointD  icu  qui  cft  plus  g rand  que  notre  cœur.  M arrh- 
2.  i}.  Quomam  A ’uZatraus  vocabitur  : Il  fera  appellé 
Nazaréen.  Hebr.  7. 17.  1.  Joan.  4.  20.  Jcr.  9.  i;* 
Sec. 

4°.  Qui  cft  que , fç avoir  que.  Rom.  7.  ai-  Inve- 
nta igiiur  logent  Voient  1 mibi  foctrt  bouton,  quon  d<n 
mibi  malu/n  ddjaçtt  : Lors  donc  que  je  veux  frire 
le  bien , je  trouve  en  moi  une  loi  qui  s y oppofe.cn 
ce  que  le  mal  refide  dans  moi.  Cette  conjonction 
quoniam,  fert  pour  expliquer  quclla  eft  cette  loi  qui 
(c  trouve  en  celui  qui  veut  faire  le  bien. 

y®.  Quoique.  Jcr.14.7.  Domine  fac  propter  novon 
tuum , quoniam  nuira  funt  averfionts  noflra  : Faites- 
nous  grâces,  Seigneur,  à caulcdc  votre  nom,quoi. 
que  nos  révoltes  (oient  grandes.  Pfyj.  13.  Qui- 
niam  pcratjfit  petrjm.  Pf.  43.  n.  lfa.ix.  1.  &c- 

6°.  Elle  cft  quelquefois  une  conjonction  rationcl- 
lf,  ou  conclulive,  qui  (ert  iconclurc  ce  qui  fuit  pic 
ce  qui  précédé.  i-Thcff.  2. 17.  Quoniam  vohsimui  ve- 
ntre a -i  voit  Gr.  J)«,  propttr  quod ; C’eft  pourquoi 
nous  avons  voulu  vous  aller  trouver.  Pf.  89»  iû- 
Quoniam  omnet  dits  nojtri  dcfictrnnt  : Car  tous  nos 
jours  s’écoulent. 

7°.  Elle  (c  met  fouvent  dans  les  autres  pour  alfii- 
rcr,  comme  le  mot  Hébreu  Cap  b ou  Kl.  PC^j-n- 
Quant  a 'n  bic  eft  De  ut  nofler:  Il  eft  fans  douce  notre 
Dieu.  Pf3»  8.  Pf.jo-3-  PCim»  Pf.90.  Sec.  Ainfi, 
Rom.  14. 1 x.  f^ivo  ego , dieu  Dominas , quoniam  m hi 
fitüetur  e.wte  geint  : Je  jure  par  moi-même,  die  le 
Seigneur , que  coût  genou  déchira  devant  moi. 

80  Et  même,  bien  plus.  Pf.17.  v.  31. 32.  Quonidm 
tu  illuminât  lucemam  mtasn.  Domine  .-  C’eft  vous  qui 
faites  luire  ma  lampe  ; quoniam  i tteripiari  tenia- 
tiont  . Se  ce  fera  par  vous  que  je  ferai  délivré  de  la 
K k k ii j 
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tentation.  Pf.  S9.12.  niant  fnptrvcnu  tnanj, aetu- 

<io  : C’tft  meme  par  un  effet  de  votre  douceur  que 
vous  nous  traitez  de  la  forte.  lia.  13.  10. 

9®.  Puifquc.  1.  Cor.  1. 11.  Quantum  O"  Judui  fif 
gnu  pet  uni  : Puifquc  les  Juifs  dénia  udent  des  mira- 
cles. Pf.  4).  24.  Quant sm  prapttr  te  raartifitataur  ta- 
ra die  : Puifquc  nous  fomrocs  tous  les  jours  livrés 
à la  more  à caufcdc  vous.  Pf.  2.  v.  1.  9-  Pi.  10.1  S. 

<SCC. 

lo°.  Quand  , lorfquc.  Pf-  8. 4.  Qjtanium  vidtla 
Calot  tuai . . . Qmd  ejt  Itatnsf  Quand  je  contemple 
vos  Cieux  , je  dis  en  moi-meme  ; Qu\ft-cc  que 
l’homme  pour  erre  un  objet  de  voue  fouvemr  ? 
Pf.17.1S. 

QyOQUAM , Gr.  «7. 

Ce  mot  fait  de  qu'o  , en  lignification  de  mouve- 
ment , & de  quant,  lignifie , en  quelque  lieu  , ici , 
çà,  là.  4 Reg-  J.  25.  Àr«»  ivit  fiervui  tutti  quequum: 
Votre  ferviteur  n’a  été  nulle  part. 

QU  O QUE. 

Ce  mot  vient  de  qu$  & de  que,  qui  cft  une  fÿl- 
labc  ajoutée  & non  une  conjonction  , fie  lignine, 
Audi, de  même.  lJrov,  1.  16.  Egequoque  ut  inté- 
rim vefira  rideba--  Je  rirai  aufiii  votre  mort,  c.14.4. 
Lue.  20. 11.  Joan.  2.  ij.  Ôte. 

QJJ  O I » a»m,  de  tuini- 
Indeci.  plur.  de  tout  genre, 
i-. Combien,  quel  nombre?  Marc.  4.  jS  c.8.5. 
Quai  p.tnet  babetit  I Combien  avez-vous  de  pains  ? 
Ceo.  47.  8.  Match.  16.  v.  9. 10.  Ainfi  , Pf.11S.S4. 
Quai  jiint  dits  Jlrvi  tint  Combien  de  teins  me 
rdtc-c-il  encore  à vivre  dans  cet  état  mifer..b!c  ? 

2°.  Combien  peu  î 7. Reg.  19. 54.  Quoi  junt  dits 
annortmvtis  me*  i Que  me  rc(lc-t-il  à vivre  î 
3®.  Autant  que  , pour  répondre  à tôt.  Num.  9. 
xo-  Non  profieifiebuntur  quoi  dtebut  fuijfet  nubet  fit- 
per  Tabemuculum:  Ils  ne  putoicnt  point  pendant 
tous  les  jours  que  la  nuée  ctoit  fur  le  Tabernacle. 
2.  Par.  2. 16. 

QUOTIDIANUS,  a , vm  ; «T 

De  quotui  & de  diet , qui  arrive  tous  les  jours  , 
ce  qui  le  pillé  ou  fe  fait  chaque  jour.  Luc.  ji.  j. 
Pune-n  nojtrnm  queiidianutn  du  nubu  bodu  : Don- 
nez-nous aujourd’hui  notre  pain  de  chaque  jour  i 
Gr.  éau.iv  dovi  Se  à’ifu  eo , v.i«/*jd’où  vient, 
i Dits  advenient.  Ainfi,  Punu  qualidi*. 

nut , cft  la  nourriture  tant  corporelle  que  fpiri- 
tucllc  dont  on  a befoin  de  jour  à autre.  F aie*. 
Surr  KseesTA  nti  a lis.  A et.  6- 1.  Jac.  2.15. 

2®.  Ce  qui  cft  continuel , ce  qui  ne  celle  point. 
2.  Cor.  11. 1.  In  fiant  i * tne.t  quondiun*  : Une  foule 
d’affaires  qui  m’alficgcnt  continuellement.  Ezcch. 
30.  1 6. 

QU  O T I D I E i «alT  iut&t- 

i®.  Tous  les  jours , de  jour  en  jour.  Heb  io.u. 
Omni  s qaidemSucerdùi  prufio  tfi  quatidie  minifirunt; 
Tous  les  Prêtres  le  prefentent  tous  les  jours  à 
Dieu  pour  fie  ri  fier.  Aét.  1 6-  j.  Gcn.  41.  54.  Exod. 
6. 13.  c jC.j.  Num.  28.3.  &c. 
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2®. Continu^ IlctiK.ir , toujours,  ordinairement. 
Matth.2i1.t5.  Quotidie  upu.t  vos  fiedebum.  Marc. 
14.49.  Luc.  9.  23  C.  itf.19.  Aét.  1.4$  &c.  ce  qui 
s exprime  en  Hehreu  par  ces  mors , die , die , & fe 
rend,  Pf.  C],  au.  par  ces  autres  Dit  quetidie  ; Tous 
les  jours. 

QU  O T I E S i attrliue. 

i®.  Combien  de  fois  î Matin,  23-  7 . Quoties  va- 
lui  smigregsr*  fiai  tuot  <7  nabufi?  Jésus-Christ 
a exhorte  fans  celle  les  Juifs  à revenir  de  leurs 
égarement,  foirpar  lui- même,  foir  par  les  Pro- 
phètes qu’il  leur  avoir  envoïés,  mais  inutilement, 
c.  18.  ai.  Job.  ix.  17.  Eccli.  20. 18.  Luc.  1 j.  34. 

a®.  Combien  de  fois , fans  interrogation.  Exod.  **“• 
10.  i.  Vt  narres  in  uuribut fiiii  tut  O"  ntpotum  que- 
net  cent  rive,  in  tÆfjptiot  : Afin  que  vous  racontiez 
à vos  enfans  de  combien  de  plaies  j’ai  frappe  les 
Egyptiens. 

QsOTIESCUNQyE  \ 

Toutes  les  fois  que.  1,  Cor.  11.  v-  aj.  2 6-  Qna- 
tiejcun  j«e  mandncabitis pattern  butte  & calittm  btle- 
ùs.mentm  Domitii  amant  iabiliitT outes  les  fois  que 
vous  mangeicz  ce  pain  Se  que  vous  boirez  ce  cali- 
ce , vous  annoncerez  la  mort  du  Seigneur.  V.  An- 
nuntiar  t.  Judith,  t.  v.  18. 19.  Apec.  11.4. 

QL  OTQUOT  i Son. 

1®.  . ous  ceux  qui , autant  qu’il  y a,  de  quoique 
ce  foit.  Joan.  |.  12.  Quelque  t aatem  receperunt  eum 
dédit  tu  pot  e fiat  em  fihei  Dti  fitri  ; Par  ce  mot  on 
entend  tous  les  fidellcs  , de  quelque  fexe,  de  quel- 
gucâge.  Se  de  quelque  condition  qu’ils  puillent 
cire.  1.  Mac.  :.  4;.  Marc.  3.10.  c.  6-  je.  ôcc. 

20.  Tant, en  partie,  les  uns  les  autres.  Jer.  ji.  ^ 

19.  Quatquot  aurta.  astres  i quai  quoi  arpente  a,  ar- 
pente* : 1 ant  ceux  d’or  , que  ceux  d’ai  gc-nt. 

QUOüSQyE , adv.  Foiti.  UsQj»EQ£ro , Gr. 

I®.  Jufqucs  à quand } pour  fe  plaindre  , au  de  ce 
que  l’on  diffère  trop  ce  que  nous  fouhaitons,  Joan. 

10.  24.  Qu-iujqut  *nimam  nefintm  tatiis  ? Jufqucs  à 
quand  nous  tiendrez -vous  l’cfprit  en  fuipens  » 

Num.  13. 11.  i.Mac.  6.  22.  ou  d.  ce  eue  le  mal 
que  nous  fupportons  dure  trop  long-tcms.  Matth. 

17. 1 6.  Quaujque  em  Vol-ifcm»  f Jufqucs  à quand 
ferai- je  avec  vous  î Ce  n’tfl  pas  ni  par  ennui  ni  par 
impatience  que  Jesüs-Christ  fait  ce  reproche 
aux  Juifs}  niais  c’cft,  dit  fair.t  Jeiômc  , comme 
quand  un  Médecin  , qui  voir  que  fon  malade  ne 
vcutjioint  profiter  de  les  foins  ni  de  fes  avis,  il  lui 
dit  : Jufqucs  à quand  viendrai- je  inutilement  ? Pf. 

41.  9.  Pl.  79.  5.  __ 

2®.  Sans  interrogation,  jufqucs  à ce  que.  Tob.  *•**• 
6-  6.  Qupufque  pervertirent  in  Ragtt  : Jltlqucs  à ce 
qu’ils  vinrent  à Rages. 

3®.  Jufqucs  à un  certain  lieu.  Judith-i.  9.  c.  15.4.  »•»  »»■ 
Perfecuti  fiant  in  are  gladîi , qteeufique  ptrvenirent  ad 
exiremitatemfinium Jtururn : Ils  les  raillèrent  en  piè- 
ces Scies  pour  fui  virent,  jufqu’à  ce  qu’ils  vin  (lent 
aux  extrémités  de  leur  pais. 
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•R  AA  RAB  RAB  RAG 


A A B , Super  bd.  V.R  A MAI. 

R A AJ  A,  Hcb.  Vifta  Domine. 
V.  Raja. 

Un  Nathinccn.  i-  Efd.2.  47. 
1.  Efd.7.  jo. 

R A A M I A S,  Hcb.  Ton!, 
truum  Domini. 

revinrent  avec  ZorobabcJ.  1. 

R ABB A , ou  RABBATH , Hcb.  Mute a. 

Rabin,  ou  Rabbath  , ville  capitale  des  Ammo- 
nites. Deur.  j.  11.  Monflratur  leüus  tjut  ferrent  qui 
•fi  tn  Rabbath.  Jof.  13.  ij.  2.  Rte.  it.  1.  y ajfavc- 
runt  filial  Amman,  C abfederunt  Rab  b a.  c.  12.  v.t6. 
27.  19-  1.  Par.  20. 1.  Jcr.  4?.  v.  2.  j.  &c.  Cène 
ville  a ère  depuis  appcllce  Philadelphie  par  Ptolc- 
mcc  Philadclphc.  Elle  étoit  fur  les  confins  des  Tri- 
bu? de  Gad  6c  de  Manaflè. 

RABBI. 

Ce  mot  cft  Hébreu,  & lignifie  Magifiermi,  ou 
û nplcmcnt  Modifier,  mon  Maître  , du  mot  Rab, 
nmùus , à caulc  de  la  feience  éminente  que  doit 
avoir  un  Doâcur.  Ce  titre,  Rabbi,  n’étoic  donne 
u’à  ceux  qui  en  étoient  jugés  dignes  par  IcSanhc- 
rin , & qui  le  reccvoicnc  par  l’nnpofirion  des 
mains  *,  c’dt  pour  cela  qu’ils  faifoient  grand  cas  de 
ce  titre.  Matth.  au  v.7.  8.  Amant.,.. falutanenes 
in  fora  & vocari  ab  homimbus  Rabbi , vos  autem  no- 
litc  vocari  Rabbi  : Ne  rechercher  point  à être  ap- 
pelles Maîtres.  Il  ne  défend  pas  abfolument  de 
porter  ce  titre  , mais  de  l'aimer  6c  de  s’y  plaire 
comme  faifoient  les  Pharifiens;  au  lieu  de  recon- 
noître  qu’il  n’y  a qu’un  fcul  Maître,  de  qui  tous  les 
hommes  font  difciples:  mais  les  Hébreux  don- 
noient  cette  qualité  aux  Prédicateurs  de  la  parole 
de  Dieu,  comme  à Jesos-Christ.  Jean.  j.  2. 
Rabbi  ,fctmus  quia  à Domino  exefii  : Maître  , nous 
fçivonsq  ic  vous  êtes  un  Doâeur  venu  de  la  part 
de  Dieu.  v.  16.  Matth.  16  v.  25.  49.  Ave  Rabbi. 
Marc.  9.4.  &c.  6c  repetoient  quelquefois  ce  mot 
en  Gluant.  Marc.  14. 45.  Ave  Rabbi  ; Gr.  Rabbt , 
Rabin. 

R ABBONI , Syr.  Méfier. 

Mot  Syriaque  de  l' Hébreu  Rab,  comme  Rabin , 
6c  lignifie  la  même  chofc.  Joan.  20-  it-  Rabboni, 
quod  dscitur Magifier.  Marc.  10.  Jl. 

RABBOTH,  Hcb.  Famés. 

Ville  dans  la  Tribu  d’Ifiàchar.  Jof.19.20i  Rab- 
both. 

RABSACES  , is  , Hcb-  Magifier  bibentitm- 

R ib  aces , un  des  premiers  Officiers  de  Senna- 
cherib,  que  ce  Prince  envoïa  à Jcrufalem  avec  de 
grandes  troupcs,pour  porter  les  habitansde  la  ville 
a fc  rendre  au  Roi  des  A (Ty  riens*  4.  Rcg.  ig.  v. 
17.  19.  Dixitque  ad  eoi  Rab  faces  i Loqu'tnini  Eze- 
chia  bac  dixit  Rex  magnus , qua  efi  if  U fiducia  qua 
miens  f Eccli.  48.  20-  ifa.  )6-  v.  2.4.  6c  fuiv.  Il 
fcmblc  que  Rab  faces  cil  le  grand  Echanfon  ; plu. 


Un  de  ceux  qui 
Erjr.7.7. 


tôt  qu’un  nom  propre,dc  Rab  Princeps,6c  de  Echt* 
ka  , péri  inox. 

RABSARIS,  1 , Praf  ihts , feu  Magifier  Eunu- 
chorum. 

i°.  Un  des  premiers  Officiers  de  Sennacherib.  4. 
Rcg.  18. 17.  Mi  fit  autem  Rex  Affyrio-ttm  Titan  art , 
C Rabfierv  & Rabjacen,  Rabiaris  cft  indéclinable 
6c  tour  Hébreu;  de  Rab ,Prtnceps,  Se  Saris , Eitnu- 
ebus. 

2°.  Un  pareil  Officier  de  Nabuchodonofor.  Jcr. 
39.  v.  3.  13.  Mfit  ergo  Nabufaerdan  Pnnetps  tuile - 
tia  , CT  Nabufecban,  QT  Rabfares  & Nereget ....  O" 
ou  axe  s optimales  Régis  Babylonie  miferunt  & t nieront 
Jeremiam  de  vefiibulo  carçeris  : Il  y a de  l'apparence 
que  ce  mot  en  ces  endroits  cft  un  nom  d’oihcc  plu- 
tôt qu’un  nom  propre , Ôc.marque  le  Chambellan, 
eu  un  des  premiers  Officiers  qui  fervent  à la  cham- 
bre du  Prince.  V.  F.unochus. 

R AC  A. 

Rica,  ou  plutôt  Reça,  mot  Hébreu,  c*efi-b  dire t 
Syriaque;  de  Rik,  vacuuijnants,  & lignifie  une  pa- 
role de  mépris  qui  étoic  en  ufage  du  rems  de  J e- 
sos-Chri st, comme  quidiroir,r<r*  /rgere.Marrh. 
J.  22.  Qui  autem  dix  cri  t fratri  fuo,raca , reus  erit  con- 
cilia ; Celui  qui  dira  i fon  frère  r*c*,incritcra  d’ê- 
tre condamné  par  le  confcil  ; crfi- à-dire,  que  cette 
parole  de  mépris,  dite  avcc^n  cfprit  de  haine,ticnt 
lieu  d’un  meurtre  devant  Dieu. 

RACEMUS , 1 , de  , admet  teva. 

i°.  Une  grappe  de  raifin.  Lcvic.19. 10.  Deur.  2 4. 
2 1.  Si  vindemiaveru  vineam  niam  , non  colliges  M- 
manentet  racemos:  Quand  vous  vendangerez  votre 
vigne,  vous  n’irez  point  cueillir  les  raifins  qui  y 
feront  demeurée  11  paroît  par  ces  ordonnances  que 
Dieu,  qui  cft  l’Auteur  des  deux  Teftamens , a éta- 
bli la  enarité  dans  l’Ancien,  aufli-bicn  que  dans  le 
Nouveau.  Jcr.  49.  9.  6c  Abd.  v.  j.  Numquid  fai - 
tem  racemum  reliquijfint  tibif  Ne  vous  auroicnr-  ils 
point  (aidé  au  moins  une  grappe  de  raifin  ? mais  les 
Chaldéens  ne  vous  laifTeront  rien. 

2°.  Ce  qui  refte  à cueillir  après  la  vendange: 
D’où  viennent  ces  fiçons  de  parler  métaphoriques, 
XJfque  ad  racemum  colligera %:  Ne  lai  (Ter  rien  après 
la  vendange.  Jcr.  V.  9.  Vfque  ad  race/num  coBegent: 
Les  ennemis  fous  Sedccias  emmèneront  captifs 
tous  les  Juifs  qui  auront  échappe  les  autres  capti- 
vités : Les  Chaldéens  emmenèrent  jufqucs  à trois 
fois  des  habitans  de  la  Judée  i Babytonc,  jufqucs 
à ce  qu’ils  en  épui firent  le  pays. 

Ph raies  tirées  de  ce  mot. 

Racemos  in  Antumno  coBgert  : Cueillir  des  rai- 
fins fur  la  fin  de  l’Automne , après  que  la  vendan- 
ge c faite  ic’cft  chercher  ce  qui  ne  fc  trouve  plus. 
Mich.  7. 1.  Fallut  fum  fient  qui  coüigit  in  Amw/mo 
racemat  vindemia:  Je  fuis  devenu  comme  un  hom- 
me qui  cherche  des  raifins  après  1a  vendange  : Le 
Prophète  figure  pu  les  raifins  les  p:rfonncs  vrai- 
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ment  vertueulcs,  Se  il  en  marqué  la  rareté,  en  di- 
fanc  qu’il  n’en  a point  trouvé. 

Rthnquere  fient  rue e»  km: Défaire  tous  les  habi- 
tans  d'un  pays,  Se  n'en  laiflcr  qu’un  petit  nombre, 
lia.  17. 6.  Et  rt'unqnetnr  in  to peut  racemns  : Le  Roi 
d’Aflyrie  ne  lailTcra  pas  plus  d'habitans  dans  Sa- 
marie,  qu’il  relie  de  raifins  après  la  vendange,  c. 
24.  ij.  Quomodo p parva  êüvé  qna  rtmanftrunt  ex~ 
cudantur  ex  %lei  (T  racemi  ci en  faerit  finit*  vende- 
nt »4.  V.  Ole  A.  Ainfi,  Meüor  ejl  racemns  Ephraim 
vindtmiii  Ab-.eejt  : Le  relie  des  vignes  d’Ephraira 
vaut  mieux  que  routes  les  vendanges  d’Abiezer  : 
C*eft  une  efpecc  de  proverbe  dontGedeon  fc  lert 
pour  appaifet  la  colcrc  des  Ephraïmites , qui  le  re- 
prenoient  aigrement  de  ce  qu'il  ne  les  avoit  point 
invites  au  combat  contre  les  Madianites , donc  ils 
avoient  pris  les  dcuxChcfs  apres  leur  déroute, Se  leur 
témoigne  par  là  que  les  moindres  d'Ephraïtn  val- 
aient mieux  que  les  plus  forts  d’Abiczer  , c’cll-à- 
dirc , de  fa  famille  : ou  que  ce  qu’avoit  fait  cette 
Tribu  après  l'effort  du  combat  en  prenant  les  Chefs 
des  Madianites , Oreb  Se  Zeb , croit  plus  grand 
que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  eux-mêmes  en  les 
mettant  tous  en  fuite  : La  défaite  des  Madianites 
étoit  comme  la  vendange , & la  prife  de  ces  Chefs 
écoit  comme  ce  qui  relie  apres. 

RACHAL,  Hcb.  Sufisme  ,nit. 

Une  vill£,  ou  canton  où  David  fe  refugioie 
qaind  il  étoit  pourfuivi  par  Saul.  1.  Rcg.  30.  29. 
Mu  qui  erant  in  Bethel.t . & tjm  in  Rachat , & rjni 
in  nrlibui  Jtramtcl  ; Ces  villes  ou  ces  cantons  font 
la  plupart  dans  la  Tribu  de  Juda. 

RACHEL  , ls  , Hcb.  O vit  mitit  & pladda. 

i°.  La  fille  de  Laban,  recommandable  par  la 
beauté  , laquelle  fiic  donnée  en  mariage  à Jacob. 
Gen.  1$.  6.  Eue  Racket  filia  tjus  vtmt  asm  grtge 
fit»  : Voilà  Rachcl  qui  vient  ici  avec  fon  troupeau, 
v.  9.  16.  19.  Sec.  Sa  mort  arriva  en  enfantant  Benja- 
min, Gen.  jt.  17.  c.  48. 7.  Mihi  enitn  y tan  do  venie- 
bam  de  Mefopotatnta  rn9rt><*  tft  Racket  in  terra  Cha- 
naanin  ipfo  itinere  : Car  lorfque  je  revenoisde  Me- 
fopotamic,  je  perdis  Rîachcl  qui  mourut  en  chemin 
au  pays  de  Chanain.  Jacob  rend  raifon  de  ce  qu’il 
fait  les  deux  enfans  de  Jofeph  Chefs  des  deux  Tri- 
bus, car  c’etoit  comme  pour  fc  confolcr  du  nom- 
bre des  enfans  qu’il  avoit  eus  de  Rachcl , qu'il  mit 
fes  petits-fils  au  meme  rang  que  fes  propres  fils  : 
ainfi  Jolcph  au  lieu  d’une  feule  Tribu.cn  a compofé 
deux  en  la  perfonne  d’Ephraïtn  Se  de  Manalle  les 
deux  fils. 

a°.  Le  pays  de  Juda  Se  de  Benjamin , ms  la  con- 
trée Se  le  voiiïnage  de  Bethléem , qui  croit  fur  les 
limites  de  l’une  BC  l’autre  Tribu.  Rachcl  mcrc  de 
Benjamin  reprefente  toutes  les  mères  de  ces  Tribus 
qu’on  emmenoit  captives.  Jer.  31.  1 j.  Luüm  <*;  fit- 
tus  Racket  ploranrit  filios  J nos  : On  a entendu  les 
cris  Se  les  lamentations  des  mères  de  ce  pays , qui 
pleuraient  l'enlevement  de  leurs  enfans  que  l'on 
emmenoit  en  captivité  : Ce  grand  diiiil  étoit  la  fi- 
gure de  celui  qui  fc  fit  pour  le  meurtre  des  Innocent 
en  Berhlécm.  Matth.2.18.  Racket plorans pliai  /nos, 
cr  notait  confit  orienta  non  fiait  : Rachcl  pleurait  le 
meurtre  de  fes  enfans,  & nepouvoit  fc  confolcr  de 
Icqr  perte.  Ce  pays  cil  appelle  du  nom  de  Rachcl , 
parce  quelle  étoit  la  mcrc  de  Benjamin  dont  la 
Tribu  éroit  mêlée  avec  celle  de  Juda , foie  pree 
qu’elle  cft  morte  &cnfcvclie  dans  le  chemin  qui 
conduit  à Bethléem  fur  les  frontières  des  deux  Tri- 
bus. r.  Rcg.  to.  z.  Cette  même  mcrc  qui , fclon  le 
Prophcrc,  pleure  Ils  enfans  que  lcsChaldécns  em- 
menèrent en  Babylone  ; elle  les  plcure.ftlon  l’Evan- 
gcli&c,  lorlqu’cllc  les  voit  égorges  par  licrode. 


R A D 


RA  DD  Al , Hcb.  Dépendent. 

Raddaï , un  des  fils  d’Ifaï  Se  frère  de  David.  1. 
Par.  2.14.  Quartum  Nathanaël ,<jnintum  R a dddt  ■ 
Dans  cet  endroit  le  nom  d’un  des  enfans  d’ifirî  cft 
onus,puifqu’il  n’en  compte  que  fept.  Se  qu'on  en 
compte  huit.  1.  Rcg.  16.  v.  10.  n. 

R A D E R E j fyfit,  fup*fc 
Ce  verbe hgnific,  rafer,  ratifié»,  racler,  rai'cr, 
& vient  de  üarad,  Scabere , ou  de  R ara*,  Etna- 
ciare. 


i«.  Rafer.  Num  .t.y.  M fier gan tir  ajuahfiratio- 
ni‘  & r*dant  omnes pilot  carnis.ftta:  Les  Levirts  qui 
dévoient  exercer  leurs  fonctions,  dévoient  être  pu- 
rifiés, & dévoient  rafer  tout  le  poil  de  leur  corps. 
Levit.  1 j.  33.  c.  14.  v.  8.  j.  Num.  6. 9.  Aèl  21.  24. 
Sec.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  figu- 

Radert  barbant  : Rafer  la  barbe  , être  dans  le 
deuil.  Ifa.  1 j.  z.  Ommi  barba  radtiur  : Ils  fc  feront 
tous  râler  la  barbe  : Ce  qui  marque  une  confierai* 
tion  generale,  car  ils  ne  le  rall  ient  la  baibc  que 
dans  IcdtUil.  Jer.  4 r.  5.  c.48. 37.  Sec.  r.  Bar  a a. 
Air.fij  Izech.  zy.  31.  Radeui  fitper  te  catv- sium:  Us 
vous  raferant  la  tête.  ^.Calvitium. 

Radere caput , (T  piioi  p.dum , CT  ba-kam  univer- 
fam  : Râler  tous  les  poils  du  corps  ; c’dt  ruiner  tu- 
ticrcmcnt , Se  maltraiter  avec  la  dernière  rigii'  ur, 
lia.  7.  :o.  in  ait  ilto  radet  Domina  1 in  noVacniâcon- 
dutia;  Dieu  sert  fervi  du  Roi  d’AlIyricpour  aftli- 
ger  fon  peuple  ; r.Nov*cuu.  Ainfi , Dieu  or- 
donne à Ezcchicl  de  fc  rafet  la  tête  Se  la  baibc  , 
pour  marquer  les  jugemens  rcrribles  de  Dieu  qui 
devoir  perdre  les  lubttans  de  Jerulilcm.  Ezeth. 


20.  Racler,  ratilTcr.  Job.  1.  i.Tefii  faniem  ra- 
acbat:  U ôtoic  la  pourriture  de  fes  ulcères  avec  un 
morceau  de  pot  callc.  Levit.  14.  41.  D’où  vient , 
R.idere  jiuherem  ex  urbt: Rafer  tellement  une  ville, 

Î[u  il  n y demeure  pas  meme  de  la  poufiierc  ; c’cft 
a ruiner  de  fonds  en  comble  : C’cfl  la  menace  que 
Dieu  fait  comte  la  ville  de  Tyr.  Ezech.  6.  24. 
RASUIU.æ. 

Raclure.  Levit.  14. 41.  Jubebit ....  /parti ptdve- 
rem  rafiura  extra  ttrbem  in  locutn  immundum  : 1 1 fera 
jerter  hors  de  la  ville  dans  un  lieu  impur  toute  la 
poufiierc  oui  fera  tombée  des  murailles  de  cet  ce 
mailôn  en  les  raclant. 


(Ùl>, 


yftm'xiloe* 


R A D I US  , 1 1 , de  fdCJbtt  t^irga. 

Ce  mot  lignifie  raion  j les  rais  d’une  roue-,  ba- 

fuette  de  Géomètres  i rouleaux  des  mcfutcursde 
lcd. 

1®.  Raion  du  Soleil.  Eccli.  4?.  ^.Trpüciter  fol 
exurent  mentes  , radios  igneoi  exu fiant , CT  refulgenf 
radiii finis  obcacat  oculos:  Le  Soleil  brûle  les  mon- 
tagnes d’une  triple  flamme}  il  élance  des  raïonsde 
, * ^ !a  vivac*1^  de  fa  lumière  cbloüit  les  yeux. 
L Ecclcfijlliquc  fait  cette  defeription  vive  du  So- 
leil , pour  relever  la  grandeur  de  Dieu  qui  en  cft  le 
Créateur.  Sap.  1.  3.  c.  16.  i7.  Ainfi  , Job.  4r.  ir. 
Sub  ipfo  erunt  radn  Jolis Quand  la  baleine  s’enfon- 
ce dans  la  mer , elle  le  fait  avec  tant  de  force  & de 
v iteffè , qu  elle  y fait  entrer  les  raïons  lumineux  du' 
Soleil, qui  font  voit  le  lubie  doré  dans  le  profond 
des  abîmes  : qui  cfl  une  dclcription  poétique  à 

peu  pi  es  comme  celle  de  Virgile,  A Z.tÆneid. 

Non  firent  aepejni  penittu  vi  terra  deh  fcens 
Infirmas  re fer et  fiedes  & régna  reclndat 
P attida V.  Aurum. 

i®.  Rais  ou  raion  de  rouü.  3.  Rcg.  7.  33.  Taies 
antern  rota  erant  <jnaies  j oient  in  carra  fieri  & axes 
earum 
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târum  & rudii  & cunthi  omniu  fxfsliu.  Voi'ez  C A M • 
7U0S. 

R ADIX,  icis  } fi(»,  »(.  du  Grec.  f«A| , qui 
fîgnific  neanmoins  une  branche. 

i°.  La  racine  d'une  plante, qui  tire  comme  avec 
la  bouche  le  fuc  de  la  terre.  Num.  ai.  4.  Itd  dele- 
êi:  fepulm  tmnet  qui  in  no/iris  finibus  n«MNr«tf»  , 
eju omodo  joies  bot  herbus  ujijitt  ad  radies  1 carpert:  Le 
peuple  nous  exterminera  tous  comme  le  bœuf  a ac- 
cnû*umc  de  brouter  les  herbes  jufqu’û  la  racine. 
Job.  14.  8.c.  8.  4. 

De  ce  mor  viennent  ces  façons  de  parler , A ru- 
d: ci  b ni  -,  Par  la  racine , jufqu  a la  racine.  Marc.  jj. 
lo-  Mutert  rudictm  i Jetter  des  racines  , pouffer, 
croître,  s'étendre.  Ezech.  17.  7.  D’où  vient  cette 
métaphore.  4 Reg.  19.  v.  30.  jj.  37.  Quodctastjsu 
rtii<jHHm  futrit  d*  douta  J mdumttct  rudictm  deorjum 
C*”  fteiet  fisUlu-n  furjitm  ; Ce  qui  reliera  du  peuple 

L.if  reprendra  courage , Se  fe  multipliera  comme 
it  un  arbre  qui  a jette  fes  racines  avant  dans  la 
terre.  Job.  i j.  z i.  Née  minet  in  tenu  rudietm  fourni 
L'impie  ne  jettera  point  de  profondes  racincs,il  ne 
réüflîra  point.  Ainlî , Sap.  4.  j.  Spuria  visulummu 
non  dubunt  rudicts  ait  a s : Les  bâtards  ne  s'établi' 
xo.it  point.  Eccli.  a),  jj.  Non  tradent  fiii ejiu  ra- 
dias .-  Au  contraire,  b fageffe  s cft  établie  & affer- 
mie parmi  les  gens  de  bien  du  peuple  de  Dieu.  c. 
a j.  1 j.  In  EltUis  mets  mine  rudicts  : Prenez  racine 
dans  mes  Elût:quclqucfois  neanmoins  les  méchant 
réüifî ffc.it.  Jcr.  11.  a.  Pluntu/li  tôt  & rudictm  mi- 
fer  uns  : Vous  les  avez  établis , Se  ils  fe  font  affermis 
dans  leur  profpcrité.  Ainlî, 

Habert  rudictm:  Elire  bien  affermi ,'pourn'ccrc 
point  ébranlé  ; comme  les  arbres  qui  ont  jetté  de 
profondes  racines.  Matth.  13.  v.  6.  te.  Non  hubtt 
ont  cm  i n fe  rudictm , fid  ejt  lernporain  : Cette  racine 
ell  la  fermeté  d'une  foi  vive  8c  animée.  Marc.  4.  v. 
«.17.  Luc.  8.  i} 

i®.  Herbe,  rcjrtton  i ce  qui  fort  de  la  racine. 
Sap.  7.  ro.  '.Virt  ut  es  radicun:  Salomon  connoiffoit 
les  vertus  des  herbes.  Les  Hébreux  appellent  du 
mot  de  ruant , les  herbes  , les  remettons  , 8c  les 
plantes  qui  en  fortent.  Ainlî,  par  métaphore,  les 
defeendans , ou  1a  poderitc , qui  cil  née  de  quel- 
qu’un. 

R tdix , dans  les  deux  fens , fe  trouve , Ifa.  11.  x. 
E grtditttsr  virgu  de  radie e Jejfe  : Il  fortira  un  re- 
jt.rron  de  la  tige  de  Jcllc.  Jcflc  a été  comme  la  ra- 
cine de  qui  cft  fortî  David  , qui  comme  une  tige 
forrilca  poulie  des  branches,parmi  Icfqucllcs a été 
la  faintc  Vierge; 8c  de  cctrc  branche  cft  fortie  une 
fleur  excellente,  feavoir  Jésus-Christ  le  Mef- 
fie.que  l'on  arrendoit  de  la  race  de  David  : C'cll 
pourquoi  il  cft  appelle  pir  métonymie,  v.  ro-  Ru. 
dix  Jejfe:  Le  rejetton  de  JclTé.  Rom.  1 j.  i*.  Ou 
Rudix  David , Apoc.  ç.  j.c.  al,  16.  Mais  il  cftap- 
pcllé  , Ifa.  jj.  1.  Rudix  de  terri  fititnti  : Un  rejet- 
ton  qui  fort  d'une  terre  fechc&  llîrilc}  parce  qu'il 
a vécu  dans  le  monde  bas  8c  meprile , fie  que  l'on 
ne  croïort  pas  que  fon  règne  pût  s'accroître  juf- 
qu'au  point  qu'il  a fait. 

§°-  L’origine  , la  fourcc  , & b caufe  de  quelque 
chofe.  1.  Tim.  6.  10-  Radix  omnium  mulorum  cupL 
dieus  ; L’avarice  cft  b fourcc  de  tous  les  maux.  Sap. 
xj.  j.  Eccli.  x.  v.  6.  ij. 

Ainlî,  les  Patriarches  & les  Pères  de  qui  font 
fortis  les  defeendans  s'appellent  leurs  racincs,com- 
mc  dans  un  arbre , les  branches  fortent  du  tronc  & 
de  la  racine.  Rom.  11.  v.  16.  17.  18.  Si  radix  fanc- 
tu  & rumi  : Les  Juifs  doivent  être  confîderés  , â 
caufe  de  b fainrctc  de  leurs  Patriarches , 8c  peu- 
vent devenir  faints  comme  eux  : de  meme  les  Gea- 
Tom  IL 
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tils,qui  ont  été  heritiers  des  promefles  que  l'on  a 
faites  aux  Patriarches , ont  été  rendus  participants 
de  la  fève  8c  du  fuc  de  cctrc  racine,  v.  17.  Socius 
rudicis  CT  pingsudiuis  oüvu  faihu  es  : Us  ont  reçu 
de  cette  participation  avec  Abraham,  8c  les  aunes 
Patriarches  des  Juifs.rout  ccqu’ilsont  de  biens  fpi- 
ritucls , comme  les  branches  tirent  toute  leur  for- 
ce , leur  vie , 8c  leur  fuc  de  la  racine,  8c  non  pas  la 
racine  des  branches,  v.  18.  No»  rudictm  portns.ftd 
rudix  te.  Ezech.  1 6. 3.  Rudix  tau  : Votre  race  8c 
votre  origine. 

Les  impies  ou  les  hérétiques  qui  infeftent  les 
âmes  par  leurs  mauvais  difeours,  font  auflî  une  ra- 
cine  qui  porte  des  fruits  amers.  Deur.  18.  19.  Ne 
fu  inter  vos  rudix  gtrminuns  fel  CT  amuritudinem  : 
Prenez  garde  qu’il  n’y  aie  quelque  fedudeur  qui 
porte  à Pimpicté  & à l'idolâtrie,  8c  ne  foit  caufe 
d’une  infimtedemaux  fâcheux.  Heb.  11.  jj.  yditK. 
Am  aritudo.  1.  Mac.  x.  11.  Rudix ptccutrix:  An- 
tiochus  a été  comme  une  racine  8c  une  pbnrc  de 
laquelle  font  fortis  beaucoup  de  crimes  8c  d'impie- 
tés.  C'étoitun  Prince,qui  comme  une  racine  cor- 
rompue ficcmpoifonncc,  pouffa  quantité  de  fruits 
de  mort,  par  fes  bbfphcmcs  contre  Dieu , par  fes 
fàcri  liges  & fes  cruautés. 

40.  Le  pied , b partie  la  plus  baffe  qui  foûtient 
quelque  chofe.  Exod.  19.  17.  Setterme  ad  rudicts 
tnontu : Ils  fe  tinrent  au  pied  de  la  rnonc  .gne.c.14. 
4.  c.  jt.  19.  Gen.  jj.  8.  Ad  rudicts  fiel  hel:  Au  pial 
de  U montagne  de  Bcthcl  ; cette  ville  étoir  bâtie 
fur  une  montagne.  Deut.  j.  17.  Bec.  D’où  vient. 
Montes  a rudicibus  fibveriere  : Renverfer  les  mon- 
tagnes de  fond  en  comble.  Job.  18.19.  Subvtnie  à 
rudicibus  montes  t L'homme  trouve  les  moîcns  de 
crcufcr  les  montagnes  & de  lesappbnir. 

j*.  Le  fonds , la  raifon  8c  le  fondement  de  quel- 
que chofe. Job.  19.V.1. 8.  Rudictm  verbi  inveniusnus 
contru  eum  : Approfondiffons  fes  difeours  , exami- 
nons toutes  fes  paroles,  pour  trouver  occafîon  de 
le  calomnier  * leur,  une  racine  de  parole  ; Htbr. 
Lancine  de  la  chofe  ; c e/l -à -dire  , la  vérité  de  b 
chofe,  l’innocence 8c  U verru  fe  trouve  en  moi. 

€*•  Etar  de  confîllancc,  fermeté  ; foitdans  la 
vertu:  Sap.  j.  tj.  Rudix  Supier.tiu  : La  racine  de  b 
Sagrilé  ne  fechc  point  i e’e/t-à  dire , qu'une  poflef- 
fion  ferme  fie  fiable  de  la  Sageffe,  fera  b jufte  re- 
compcnfc  des  travaux  qu’on  aura  fbûccnus , pour 
confcrvcr  inviolablcmcnt  le  rrcfbr  de  b chalLtc. 
Soit  dans  le  bonheur  8c  b profpcrité  fpiritucllc  ou 
temporelle.  Prov.  ta.  v.  j.  11.  Rudix  jHjlo-sun  pro- 
fitât : Les  Juflcs  avanceront  toujours.  Job.  j.  3. 
Ezech.  17. 6.  c.  31.  v-  4. 7. . 

D’où  vicnr,  Afcfife-s  denfure  : Multiplier  , faire 
croître  les  racines  ; croître  Bc  s’affermir  dans  (à 
profpcrité.  Job.  8.  sf.  I'.D&nsare.  Ainfi , Apt- 
rire  fétus  utfuut  : Ellcndrcfcs  racines  le  long  des 
eaux.  Job.  19. 19.  Radix  meu  aperia  ejl  ftcus uquas: 
J'ai  etc  dans  une  grande  profpcrité  ; comme  un  ar- 
bre planté  le  long  des  eaux.  Jcr.  8.  8.  Mi  titre  ru- 
diccm.  plan: are  rudicts  : Eftjblir  , affermir.  PC  79. 
10.  Firmarc  rudicem-  Ezech.  17.  j. 

Au  contraire,  Rudicts  Jiccart,  urtfuctre:  Perdre, 
ruiner  entièrement.  Job.  18*  16.  Deorfum  rudicts 
ejits  fiatntur:  Qu’il  devienne  comme  un  arbre  dont 
les  racines  font  dcflcchécs.  Ofc.  9.  K.  Eccli.  10.18. 
Comme  Ifa.  j.  14.  Radix  torons  ejuafi  faviliu  tris  ; 
Toute  fa  poderitc  s’en  ira  en  cendre  8c  en  fumée. 

EvtUtrt  rudicens.  P fri.  5 1.7.  Ezech.  17.  9.  C en- 
ter ert  rudicts  ulteujstt  fubter  : Brifer  dans  b terre 
routes  les  racines, exterminer.  Amos.  z.  9-  Ainlî, 
Non  dtrelinqutrt  ulicui  rudicem  : Ne  biffer  nulle 
racine,  ruiner  entièrement.  Mal.  4. 1.  Au  licuquc, 
Lil 
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Jianitttr*  rtUmjuen  radium  : C’cft  ne  pas 

pcrJrc  fie  exterminer  coût- à- fait.  Dan.  4.  v.  12. 
XJ.  c.  IX- 7-  . . 

P entre  fecuritn  ad  radicem  arberù Mettre  la  coi- 
gnéc  à la  racine  de  l’jrbrc  , être  tout  prêt  de  le 
couper.  Matth.  j.  1».  Luc.  3.  9.  Ce  qui  marque  la 
ruine  entière  des  Juifs. 

K ADICAKI , & RADICARE,  ncutr. 

K”,  f1?*"- 

* Du  nom  radix , eu. 

Prendre  racine , être  enraciné  : D’où  vient  par 
métaphore , 

i°.  Eftrc  affermi , être  dans  un  état  ferme-,  foit 
dans  la  vertu.  Ephef.  3.  rj.  In  charitate  radicati  & 
fundati.  Col.  x.  7.  Soit  dans  la  profperité  tempo- 
relle. Ifa.  40.  14.  NeytU  radical  us  in  terra  truncus 
etrum.Dieu  renverfe  les  Princes  avant  qu’ils  foient 
bien  établis  ; Soit  enfin  dans  le  vice.  Eceli.  3.  30. 
Frutex  pcccati  radicabitar  in  iB't  : L’habitude  du 
péché  jettera  dans  eux  de  profondes  racines,  f'iïrt, 
Frbtxx, 

a®.  Eftablir  une  demeure  ferme  & fixe.  Eceli. 
a*  v.  4.  1 g.  Et  radieavi  in  populo  hontrificato  ■ J’ai 
établi  ma  demeure  dans  un  peuple  que  j’ai  comblé 
de  mes  faveurs  : La  Sagefiede  Dieu  fcmbloit  s'etre 
établie  au  milieu  du  peuple  Hébreu , par  les  grâces 
qu'il  lui  avoit  faites.  fie  les  prodiges  qu’il  y avoir 
produits. 

RADICITUSj&tf;» 

Jufqucs  à la  racine,  entièrement,  abfolumenr. 
Ezcch.  17.  9.  Zfo  tvcllerti  eamtadicitiu  : Pour  l'ex- 
terminer entièrement. 

R A G A V ; Hcb.  St  tins  amicus. 

1®.  Père  de  Sarug  fie  fils  de  Phalcg.  1.  Par.  1.  i j. 
Hcbcr.Phalcg.Ragaii.Sarug,  Luc.  3.  jj.  llcftap- 
pcllé  Â*,Gcn.  xi.  v.  iy.  x0.  F.  R eü.  Il  fc  fait  fou- 
vent  une  cbfion  de  la  lettre  y qui  s'exprime  p.ir  gh. 

a*».  Nom  de  pays  dans  la  Medic.  Judith.  1.  g. 
Ob.’iuuit  tamin  campo  tnagno  cyni  appellatur  Rag.:u  , 
circaEupbraien,<J  Tsgnn  : Le  Roi  d’AUyric  vain- 
quit fie  prit  prrfonnicr  Arphaxad,  que  l’on  croit 
avoir  été  tué  dans  le  grand  champ  qui  s’appelle 
Ragan.  Les  uns  croient  que  c'cft  un  lieu  près  ne  la 
ville  de  Ragés  : les  autres  que  R.igaü  eft  mis  pouf 
Cragia,  qui  eft  une  partie  du  montTaurus.  Faite. 
Bach.  I.  x*  c • 14.  • 

R AGES  J fu.yatt 

Rupture ,d  terra  motu  fie  ditta  i Diodor.  /.  iy.  Se 

Strab.  L 12. 

i°.  Une  ville  de  la  Medieoù  demeuroit  Gabclus, 
debiteur  de  Tobic.  Tob.  s.  u,.  Chm veniffet  in  R.t- 
ei  civitattm  Mtderum  : ( Cette  ville  étoit  confi- 
orablc,  puifque  les  Rois  des  Parthes  y pifibienc 
l’tfté,  fie  l’Hiver  à Bxbylonc.  Aihen.  L n,  Dts- 
pnet.  c.  4.  xi.  c.  j.v.  8.14.  c.  6.  g.c.  y.  3.*. 

x®.  Une  autre  ville  de  Medic  où  demeuroit  Ra- 
guel  pere  de  Sara.  c. }.  7.  Eadem  du  centigit  ur  Sa- 
ra fiiia  Ragueiû  in  Rages  chitatt  Alt  do  non , Çr  ipfa 
au  lira  improperiarn  ab  nna  ex  une  Uu , ( Gr.  in 
hcb. nanti  : Mais  on  croit  qu’Ecbata ne  eft  la  meme 
ville  que  Rages;  comme  il  paroît  par  l’autorité  de 
pluficurs  Ecrivains,que  rapporte  Setxrius.  ) c.  g.  g. 
Gr.  Ecbatana. 

RAGUEL  î Hcb.  Pafîor  Dei.  V.  Jethro. 

!°.  Le  beau  pere  de  Moïfc,  qui  s’appelloit  auffi 
Jethro,  Exod.  2.  il.  Qua  cùm  reveri  ; ffint  ad Raguel 
patrtm  futun  , dieu  ad  tas.  Num.  10.  xy.  Foire. 
Hobab. 

2°.  Le  beiu-perc  du  jeune  Tobic.  Tob.  J.  7.  c. 
g.  11.  Eft  hic  Ragurl  no  cine  vir  prvp'nyusti  de  tribu 
tuâ,  GT  hic  hdbet  Jil'am  nomme  S.iram  : Raguel  croit 
p>oche  paient  6c  bon  ami  de  Tobic  le  p:rc  1 A mû* 
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ce  fut  avec  une  grande  joie  qu’il  reçut  fon  fils , Se 
qu’il  lui  donna  fà  fille  en  m triage,  c.  7.  v.  1.  x.  4. 
j.  g.  Sec. 

R AH  AB;  Ht  b.  Latitude  am 

i*.  Cette  femme  débauchée  de  Jéricho,  qui  re- 
çut chès  elle  Se  y cacha  lesefpions.  Jof.  2.  1.  jÇ» 
pergentei  ingreffi  font  domnm  maliens  merttricit  noi 
mme  Rahab  ; ou,  félon  l’Hebreu,  hefpita  , une  hô- 
telière; mais  elle  eft  toûjouis  appcllée  Meretrix, 
dans  la  Vulgate  Latine,  c.  g.  v.  17.  2).  lySela  Ra- 
hab  meretrix  vivat.  Hcb.  11.  31.  Fide  Rahab  mert- 
trix  non  ptnit.  Jac.  x.  xj.  Elle  époufa  cnfuircSal- 
mon;  fie  Jesos-Christ  a bien  voulu  defeendre 
d’elle.  Match.  1. 5.  Salmon  gênait  Bee\de  Rahab- 
Le  moc  Hebreu  Zenah , lignifie  Hôtelière  , fie 
femme  débauchée.  Meretrix  CT  caaptnaria. 

2°. L’Egypte,  ainfi  appcllée, i eau fë  de  fa  force 
ou  de  fon  orgu&l  , du  mot  DfT7  Fenitude  ou  fa- 
perbia.  Pf.  SS.  J.  Memer  trt  Rahab  & BahyUnit 
feiemium  me  : Je  mettrai  l’Egypte  Se  Babylone  au 
nombre  de  ceux  qui  me  connoi  fient.  Gr.  ( ew!  ) 
Tc7(  ynarnœè  fa,(  cam  ) feientibas  me:  Avec  ceux  qui 
me  connoiflcnt.  Cemememot  Hebreu,  Pf.  88.11. 
fie  Ifa.  y.  9.  eft  rendu  par  Saperbat.  Namyuid non 
la  pere '{Ji f i faperbam. 

R A H ABI A , Hcb.  Flatta  Domins. 

Fils  d’Elicxcr.  1.  Par.  ig.  x 5.  Elie^er  enjut  flitu 
Rahab:  a. 

R A H A M , Heb.  Afiferictrdié. 

Fils  de  Sammi,  Se  petir-fils  d’Hibron.  1.  Par. 
X.  44.  Somma  autem  gemtit  Raham. 

RAHELA1A,  Hcb.  Saper  Déminât. 

Un  des  principaux  des  Juifs  qui  ramenèrent  le 
peuple  de  la  captivité  de  Babylone  en  Jcrufilcm. 
1.  Efd.  x.  2.  vénérant  car n Zarebabrl , Jefae,Ne- 

haxia , S ara  ta  , Rahetaia  : H eft  appelle  Raamtas, 
x.  Efd.  7.  7. 

RAHUEL,  1,  Hcb.  Pajlor  Dei,  comme  Raguel. 

1®.  Fils  d’Efaü  fie  de  Bafemath.  Gen.  j.  s.v.  4. 
10.17.  Bajematb  eyà&yat  gemnt  Raha  H-  i-Par.  1.  y. 
J-Î-Î7- 

x®.  Un  defeendant  de  Benjamin  , filsjde  Jcbx- 
nias , Se  pere  de  Saphatia*.  1.  Par.  y.  8. 

R A I A , Heb.  Fi  fit  Demini. 

Defeendant  de  Juda,  fils  de  Sobal,  fie  pere  de 
J ibath.  1.  Paralip.  4.  x.  On  croit  que  fon  nom  en 
Elebreu  Hareth,  1.  Parai.  î.  jx.cft  expliqué  par  le» 
mots  <jai  videbat. 

RAM,  Hcb.  Exctlfat.  V.  A r a m. 

1®.  Fils  d'Hefron , fie  pere  d’Aminadab.  t.  Par. 

X.  V.  y.  lo-  Porro  Ra/n gênait  oiminadab. 

x®.  Le  fils  aîné  de  Jcraméel,filsd'Hcfion.i.  Par. 
x.  2.  xj.  x-*  Nati  fam  autem  fili  Jerameel,  prime- 
geniii  Efrpn,  Ram  pr.mogc tutus  fias , & Berna,  CT 
Aram. 

j®.  Abram,par  contraftkm.  Job.  jx.  x.  fndi- 

gnatMsyueeft  Eisa,  filins  Barachri, Baltes  de  cogna- 
lient  Ram  ; Chald.  Abraham  : Eliu  ctoit  du  pays 
qui  avoit  été  nommé  de  Bux , fils  de  Nachor  : ce 
qui  a fiit  croire  qu’il  étoit  de  les  defeendans,  fie 
que  Ram  eft  mis.  Job  32-  pour  Abraham  ; parce 
que  Buz  étoit  fon  neveu  : d'aunes  aiment  mieux 
prendre  Ram  pour  Aram , qui  figtiifie  la  Syrie  , 
pour  marquer  qu'Eliu  étoit  Syrien.  F.  Aram. 

RAMA,  Hcb.  Altitude. 

1".  Une  ville  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  Jcr. 
ï8.  ij-  Gabaen  , Rama,  Btroth.  Judic.  4.  j.  c.  ty. 

13.  3.  Rcg.  ij.  7.  1.  Efd.  x.  iS.  2.  Efd.  7.  30. If.  10. 
îy.  Je  rem.  43. 1.  OU.  <.  8.  Et  félon  quelques-uns  , 
Matth-  x.  18.  Fox  in  Rama  audita  eft:  Quand  He- 
iode  fit  chercher  les  enfans  nommés  Innetents , on 
entendit  degrands  cris  à Rama  : Mais  liint  Jctô- 
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me  interprété  ce  mot  par  fa  lignification.  Jer.  jr. 
ij.  In  exctlfe  : L'on  entendit  des  cris  en  l'air  de 
tous  côtés.  V.  Excsisum.  Ainfi.i.  Rcg.  n.Saul 
autan  cum  montre/  in  Gabaa  CT  effet  in  ncmrequod 
efl  in  Ram o:  Cette  ville  eft  prêt  de  G.ibaa  • nean- 
moins quelques-uns  l'entendent  d'un  lieu  élevé 
dans  le  bois. 

R A M A T H , Hcb.  Excelfa. 

Ville  de  la  Tribu  de  Simeon.  Jof.  19.  8.  VffHi 
a l Baalath-Beer , Rtrnath  ; Heb.  C Rj.no!  b ; La 
meme  que  Ramath.  1.  Rcg.  30.  17. 

R A M A T H A , Hcb.  Excelfa. 

Ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm  ,qui  étoit  la  patrie 
de  Samuel.  1.  Rcg.  t.  xy.Venerunt  m dwnw»  J'uam 
Ramatha.  c.  1.11.0.7.17.  c.  8.  4.C.IJ.  34.  i.Matth. 
11.34.  Aphoerema. 

RAMATHAIM  SOPHIM. 

La  meme  ville  que  Ramatha.  1.  Rcg.  1. 1.  Fuit 
vi'  tutus  deRamathatm  Sophim  de  mente  Ephraim: 
H y avoir  un  homme  de  1a  ville  de  Rainatha:Ccttc 
ville  eft  ici  mife  au  duel , parce  qu’elle  étoic  parta- 
gée en  dcux:5c  elle  étoit  appcll baSophiw.fpeculato- 
ruxui  c'eft  à-dire,  des  Sentinelles  ou  des  Prophètes, 
pour  la  diftingucr  de  Rama,  de  la  Tribu  de  Ben- 
jmno. 

R A M ATH ITES , s. , Hcb.  Excelfus. 

Qui  eft  de  la  ville  de  Ramath.  1,  Parai.  17. 17. 
Seine /ai  Ramot  bit  es. 

RAM  ATH-LEKI,  Abjtdio  ou  ElevatiomaxiUa. 

Le  lieu  o là  Samfon  tua  mille  Philiftins  avec  la 
mâchoire  d'iln  âne.  Judic.  13.  17.  Prejtcit  mardi - 
bulatn  de  manu  CT  votavit  remets  leci  iÜius  R.rnatb- 
Lefi,  tjuod  interprétât ttr  , E levât io  maxilla.  VoÏCZ 
Elivatio. 

K AMESSES  , is,  Heb.  Tonitruant  tinta. 

i°.  Un  pays  d'Egypte  fort  fertile.  Gcn.  47.  it. 
Jofeph  verb  patri  CT  fratribut  fuis  dédit  pojfcjjionan 
in  tÆgypto  m optimo  terra  leco  Rameffet  ut  pracepc- 
rat  Pbarao:  Jofeph  mit  fon  pcrc  Se  fes  frètes  en 
polTlfion  du  pays  le  plus  fertile  de  l’Egypte,  ap- 
pcllé  Rameffet.  Exod.  ra.  37.  Num.  33,  v.  3.  3. 

a®.  Ville  forte  d'Egypte , bâtie  par  les  Hébreux. 
Exod.  r.  il.  tÆdftavtmnnjue  urbts  tabtmaculo- 
rum  Pharaons,  Phnom  & Rameffet:  Ces  deux  villes 
étoient  fur  les  frontières  de  l'Egypte. 

I R A M E T H , Hcb.'  Subümit. 

Ville  de  la  Tribu  d’KTachar.  Jof.  19. 11.  Ramttb 
& Ettgannim. 

R A M O T H , Hcb.  Excelfa. 

i®.  Nom  propre  d'homme , qui  avoir  époulc  une 
femme  étrangère.  1.  Efd.  ro-  29. 

2®.  Ville  ne  refogedans  lepaysde  Galaad.Dcut. 
4.  43.  Ramoth  in  (jolaad  tjua  ejl  in  Tribu  Gad.  c. 
20..8.  c.  21.  31.  3.  Rcg.  4.  ta.  c.  22. v.  3.  4.  rt.  IJ. 
Sec.  Cette  ville  croit  confidcrablc,  comme  il  pa- 
roîc  dans  les  trois  Se  quatrième  Livre  des  Rois; 
Celle  dont  il  eft  parle,  Jof.  13.  16.  eft  la  meme 
que  celle-ci. 

3®.  Une  ville  de  la  Tribu  de  Simeon.  1.  Rcg.  50. 
27.  Hit  ejtû  erant  in  Bethel  & qui  ad  Ramoth  ad 
meridiem  : David  envoïa  des  dépouilles  à ceux  de 
Bethel  Se  à ceux  de  Ramoth , vers  le  Midi  : Cctrc 
ville  s’appelloit  ainft,  comme  il  parole,  Jof.  19.  8. 
où  elle  eft  nommée  Ramath  contra  Auflralem  pla- 
gam.  V.  Ramath. 

4®.  Ville  de  la  Tribu  d’IlTachar,  donnée  aux 
Lévites.  1.  Par.  6 • 73.  Elle  eft  appcllée  Jeramotb , 
Ifa.  21;  29.  Se  Rameth.c.  14.  21. 

R AMUS,Gr. 

Ce  mot  vient  du  Grec  fa »©-,  qui  lignifie  la 
meme  chofc,  ou  de  contra&ion. 

1®.  Rameau , branche  d’arbre.  Ezech.  8- 17.  Ecce 
Tome  II. 
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appLeant  ramum  ad  tiares  fuas  : Et  vous  volez  com- 
me ils  approchent  de  leurs  narines  un  rameau:  c’e- 
toit  une  c(]xcc  d'adoration  de  porter  à fon  ntz  un 
rameau  ou  bouquet  qui  avoit  touché  aux  idoles  J 
««.dont  l’arbre  étoic  confacré à quelque  divinité. 

Match  21.  8.  Cadtbant  ramot de  arbonbtts  0~  fttn. 
ntbant  in  via.  Marc.  ti.  8.  Fronde;  cadtbant  de  or - 
boribut.  Joan.  12.  13.  Acttptrttnt  ramot  p dmarutn 
(Sr  procefftmnt  obviam  ei  : Ces  branches  étoient 
l'ornement  donc  le  peuple  Juif  honora  l'entrée 
triomphante  de  Jésus  -Christ  dans  leur  ville  , 

Se  marqueront  de  cette  forte  leur  joie , comme  ils 
avoient  coutume  de  faire  dans  leurs  Fêtes  folcm- 
nellcs, 8c  dans  les  autres  occafions  oui  demandoicnr 
quelque  pompe  ou  quelque  réjoüillmcc  publique -, 
comme  il  fc  voit  par  les  partages  du  Lcv:rrquc,i3. 
Ho.Sumetù  vobie  die  primo  frstüus  arborit  pulcber.i- 
ma  , fpastdaftjue  palmartm  & rames  Itgni  der forum 
frouduem...  <T  latabimini.  2.  Efd.  8.  rj.i.  Mac.ic.7. 

Ce  qui  n’empêche  pas  qu'ils  ne  fartent  portés  à cela 
parl'EfpritdeDieu. 

2®.  Branche  lèche.  lia.  fi.  13.  Sicut'/juercus  <p,<a 
expandit  fuot  ramot: I.e peuple  Juif demeurera  dans 
la  captivité  de  Babylonc,  comme  un  chêne  qui 
étend  des  branches  qui  parodient  mortes  en  hyver; 
mais  qui  ne  (aille  pas  de  conferver  de  la  vigueur. 

3®.  Les  enfansou  la  pofterirc,qui  fort  des  ancê- 
tres,comme  la  branche  fonde  la  racine.  Rom.  ir. 
v.  16.  17. 18. 19.  2i.  Si  radix  farda  CramL  Voïcz 
R a di  x.  Sap.  4 • v.  4 . 5.  Contingent ur  rami  incon-  mxi.it, 
fummati  : Les  bâtards  qui  font  comme  des  bran- 
ches malhcureulcs  d'un  méchant  arbre  feront  rui- 
nés. 

4"».  Un  rang  élevé,  puilTancc,  bonheur,  pros- 
périté; parce  que  les  blanches  fervent  aux  aibres 
d’un  grand  ornement , fur  cour  quand  elles  s'éten- 
dent & portent  des  fruits.  Ofec.  14.  6.  Ibunt  ra- 
mi  tjue , & erit  fuaji  oliva,  g'o’ia  tjue  : Les  bran- 
ches s’étendront  : ce  qui  marque  laprofpcritc  du 
peuple  Juif.  Ezech.  31.  v.  3.  5.  g.  Pulcher  ramis  : 

Le  Roi  d’Artyrieeft  comparé  à un  ccdre  du  Liban, 
dont  les  branches  lont  bulles , élevées  5c  étendues  : 
ce  qui  lignifie  fi  puilTancc  extraordinaire.  Votée. 
Cedrus.  Ainlî , Dan.  4.  Nabuchodonolor  eft 
comparé  à un  grand  arbre,  dont  les  branches  Ibnc 
trcs-DcIlcs.  v.  18.  Ramiejm  puUhtrrimi:  D’oi\  vicnr, 
Elevart  ramot  ; Elever  fes  branches  , croître  en 
gloire  5c  en  pouvoir.  Ezech.  31.  ç .Elevait J'mt  rami 
ejue:  Scs  branches  s'étoicoc  élevées. 

Au  contraire , Arefacert  ramot:  Faire  lécher  les 
branches  de  quelqu'un  4 c’eft  le  faire  tomber  de  ft 
profpcrité  dans  fa  ruine.  Job.  13.  30.  Ramot  tjut 
arefacitt  fiamnta  1 pracidere  ramot.  Dan.  4.  if.  Pra- 
cidtte  ramot  tjut  : Coupez  fs  branches  \c'tjl-À  dire , 
précipitcz-lc  dans  fa  perte:  Ce  qui  fcditdcNa- 
Duchodonofor.  Ainlî,Ezcch.  31.  11.  Corruent  rami 
ejut  : Le  règne  5c  la  pofterité  de  Pharaon  tom- 
bera. 

j®.Cc  qui  a de  l'étendue  ou  de  la  durée. EccU.  r. 

23.  Rami  iüiut  longavi  : Les  branches  de  la  Sagertc 
font  d'une  longue  durée  ; C* efl- h-dire , que  la  fagertc 
comme  une  plante  heureufe  , produit  une  vie  de 
longue  durée  ; foie  dans  le  teins , foit  dans  l’éter- 
nité. 

C®.  La  défenfe  5c  la  protc&ion,marqucc  par  les 
branches  touffics  qui  couvrent  de  leur  ombre. 

Eccli.  14.  art.  Sub  ramit  ejut  moraùttnr  : Celui  qui 
aime  la  (àgcftè  demeure  en  repos  fous  fa  prorc&ion, 

5c  dans  la  joüi (Tance  des  confolations  qu’  il  en  re- 
çoit, c.  24.  22.  Ego  (jtiafi  tcrebiriibusextendi  ramot 
meot  CT  rami  met  boitons  & gratia  : La  (igclTc, com- 
me un  terebinthe  odoriferanr,  étend  fes  branches 
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qui  apportent  i ceux  qui  fc  rcpifent  de flous , de 
grands  avantages,  & beaucoup  d'honneir  : Ainfi, 
Comno-wi , ou  mdum  fattrs  in  remis  or  bons  : Ce 
qui  fc  dit  de  ceux  qui  cherchent  la  protc&on  des 
perfonnes  puiflantes.  Ezech.  ji*  i.  Dan.  4.  v.  5. 
18. 

fixmf.um,  70.  Ce  qui  fert  d’ornement , comme  à un  arbre 
fes  branches.  Eccli.  jo.  14.  Cires  ilium  Jieitrnat 
quafiroim  calma  : Les  enfuis  d’Aaron  oui  étoient 
autour  de  lui.lorfqu’il  fâcrifioit  à l’autel,  fer  voient 
d'ornement  à ce  fouverain  Pontife  , comme  les 
branches  du  palmier  le  font  à cet  arbrr. 

HAMUSCULUS.i;  fint<lJUr. 
Diminutif  de  Ramus,  une  petite  brancbci&  par 
métaphore  , un  jeune  homme  qui  fort  de  les  an- 
cêtres , comme  une  branche  d’un  tronc.  I(a.i8.  5. 
Prjtcid’MHr  rtunufculi  tjus  fitlobus  : Toute  leur  jeu- 
neflè  fera  défaire  & taillée  en  pièces  par  les  Afly- 
riens  : Le  Prophète  parle  des  Ethiopiens. 

RANA,ii  0«t£p;£c. 

Du  verbe  Hébreu  Rona , clôture , crier, 
m.  Une  grenouille.  Exod.  8.  x.  Ecct  tgo  per- 
cutid'/t  omnts  termines  tues  réttis:  Je  frapperai  rou- 
tes vos  terres  ,3c  je  les  couvrirai  de  grenoiiillcs.  v. 
i.  st:  cemdenmt  rend  operueruntque  tcrrdtn  vÆgJp- 
tù  Pf.  77.  jf.  Ait  fit  in  tôt ...  rut.  Am,  i.  c.  rond*,  & 
dijperduit  tes.  Pf.  104*  jo .Edidit  tfraeo'u  ,i  ronds  : 
Mais  Dieu  ne  fie  pas  feulement  fortir  de  la  terre  une 
multitude  innombrable  de  grenouilles  dans  toute 
l’Egypte,  nuis  aulli  des  eaux.  Exod.  8-  j.  Ebuÿitt 
fiuvius  rnndt  ; Si  Sap.  19. 1, . Po  fijhbus  truHovit 
fiuvius  mulntudintm  runumm  : Le  fleuve  au  lieu  de 
poi lions, fit  fortir  de  fes  eaux  une  infinité  de  gre- 
nouilles, en  punition  de  la  cruauté  qu’ils  avoient 
exercée  dans  le  meurtre  des  enfans  qu’ils  avoienc 
Q7.  i9.  in  notes  dans  les  eaux  : car  comme  dit  Theodorcr,lcs 
ExoJ.  PC  petits  enfans  rcflcmblcnt  à des  grcnoüilles,&  roar- 
chent  à quatre  pattes  comme  les  animaux. 

x°.  Ces  efprits  impurs  qui  rcfEmbloient  à des 
grenouilles-  Apoç.  16.  IJ.  Vidiile  ore  draconis  CT 
de  ore  btftia  & de  ore  pfeudo  Propbtto  , Jjiritus  h n- 
mundot  in  modum  rotnarsttn  : Ces  efpnts  qui  font 
fbrris  de  la  gueule  du  dragon,  de  la  gueule  de  la 
bête,&  de  la  bouche  du  faux  Ptophctc.c  eft-à-dirg, 
par  leur  ordre,  font»,*#  de  vcritibles  efprits  ma- 
lins , ou  de  faux  doél .urs,  qui  rc llêmhlint  aux  gre- 
noüillcs  par  leurs  criaillcrics  importunes  , qui  fe- 
ront envolés  pour  foulcvcr  les  peuples  contre  l’E- 
ghfe , Ôc  pour  les  faire  palier  dans  le  pairi  de  l’An- 
tcchnft. 

K A P A X , cis  , de  ropere  t Gr.  f^ot te. 

Raptor. 

i°.  RavifTeur  du  bien  d'autiui , avide  i le  pren- 
dre. I. Cor.  j.  v.  10. II. C 4.  »o*  Ntqut tbriqfi neque 
rdDditt  rtgnum  Dm  pojji  le  b hui  : U n’y  » point  de 
faluc  pour  ceux  qui  ravillént  le  bien  d’autrui:  ce 
<^ui  fc  peur  foire  même  avec  applaudiflement  : cela 
s appelle  quelquefois  dans  les  Princes , conquérir  s 
dans  les  Soldats  gsgntr  » en  beaucoup  d'aurr es  faire 
fortune. 

i°.  Fier  3c  violent.  Gcn.  49.  27.  Benjamin  lupus 
rupux  : Jacob  prédir  que  Cette  Tribu  feroir  forte 
3c  guerrière,  V. . Lopos  , Benj  a min. 

j°.  Celui  qui  ruine  dans  les  âmes  (impies  la  vé- 
rité, & y étouffe  l’cfpritdc  Dieu.  Match.  7.  ij. 
Attendue  d falfit  propbeùs  qui  veniunt  ad  vos  in  Vt- 
ftimentis  tvium , msriuficks  auiem  junt  lupi  rapacet; 
Ce  font  ces  faux  doftcui  s qui  ont  une  paffion  dia- 
bolique de  fc  luire  les  hommes  , 3c  qui  par  leur 
foufle  doéfrinc  perdent  les  âmes  , & leur  ôtent  1a 
vie  fpiritucllcrtcls  font  ceux  dont  parle  font  Paul. 
A&.  x«.  19.  Ego  fiio  question  mtrabunt  pofi  dijetf- 
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fiontm  mtdm  lupi  rapaces  in  vot  ; Gr.  lafgg  , j| 
parle  des  premiers  hérétiques.  V.  Lupus. 

R A P E R E;  àpmÇo*. 

Quand  ce  mot  raptrt  répond  au  mot  Hébreu 
g'fi&t  il  fignifie , prendre  par  force,  ravir  : mais 
quand  il  répond  au  mot  ghachaq , il  fignifie,rcte- 
nir  injuflemenc  le  bien  daurtui,  1’ufiupcr  , & ne 
vouloir  pas  le  rendre, opprimer. 

i®.  Ravir  , prendre  par  foicc,  emporrer.  Mich. 

2.  x.Rapuerunt  dômes  : Ils  ont  ravi  des  maifônspar 
force.  Nura.  ji.  15.  Vnufquifqut  quod  in pradà  ra- 
puerat  fitusn  mtr.DclK.28.  ji.  l.Rcg.  J0.19.2  Rrg. 

17*8.1. Par-n-xj.&c.  Voies.  ExsotvtRt.  Ainfi, 

Prov.  19. 19.  Impatiens  fufiimbit  datn>  «u  1 & cum 
rapnent  ,aliud  appétits  : Celui  qui  tft  impatient 
dans  fa  pauvreté  ,cn  foufF.ira  davantage  •,  8c  lorf 
qu’il  aura  pris  quelque  chofe,  il  le  rendra  au  dou- 
ble, ou,\  1 continuera  de  volet  ; ce  fens  part  ît  Am- 
ple 3c  littéral  ; mais  le  fens  du  texte  original,  où  il 
fe  rapporte  au  vcifct  piéccdcnr , tft  que  le  père  qui 
s'impatiente  de  la  mauvaife  conduite  de  fon  fils,  de 
qui  le  néglige,  s\n  tiouvcra  mal  -,  3c  que  pour  l'a- 
voir négligé,  quand  il  l'aura  tiré  de  quelque  mal. 
heur , il  lui  en  coûtera  encore,  parce  que  fon  fils 
retombera  dans  lcsdcfordris.  D autres  l'entendent 
Gniplement  de  celui  qui  tft  p'ompt  à le  mettre  en 
colère , 3c  qui  apiès  s’etre  tué  lui-même  d’une  af- 
faire, recommencera  encore  à fon  malheur. 

20.  Lnlcv.r,  entraîner, cmnKntr  ; foir  en  mau- 
vaife  part.  Gcn.  jj.  2.  El  rapuis  & dormivit  Cktn 
iBa.  Jud.21.  v.  21.  1.  Rcg.  19.  v.  14.  20.  Joan.  4. 

IJ.  Ad.  4.  X2. 

Ainfi,  Joan.  to.  v.  28.  29.  Et  non  rapitt  tas  quif- 
quarn  de  manu  mea  ; Nul  ne  ravira  d’entre  les  mains 
de  Jksus-Christ  fes oüaillcs , qui  marquent  les 
Elus.  V.thiiT  ~ 

D’où  vient , Mulier  ultra  virum  rapitns  : Une  Uluo  to- 
femme  proftiruce  qui  fait  violence  aux  hommes.  1.  nue. 

Reg.  20.  jo -FUi  mulieris  ultra  virum  r«pjMiliH(b. 
rebtllis  : Fils  d’une  femme  opiniâtre,  qui  ne  m’o- 
bciflbit  pas.  Soir  en  bonne  parc.  Ad.  23.  10.  77- 
astnt  tnbunus  m dtjctrpnttur  Paulus  ab  'ffis.jujftt 
mibtes  defcendtrt,  & rapere  tum  tUmedte  eorum. 

C.  8.  39.  Spintus  Dei  rapuit  Phitippum  : L’Efprirdc 
Dieu  enleva  Philippe.  1.  ThclL  4.  j4.  Simul  ra. 
piemur  cum  iüis  in  aéra  : Les  tlûs  feront  tout  d’un 
coup «nlcvésen l’air audevant de Jbsus  Christ.™ 
Apoc.  12.  f.  Raptus  ejl  fi  h ut  tjus  ad  Deum:  Le* 
enfuis  de  l’Eglifc,  après  avoir  lôuffcrt  les  perfe- 
cutions,font  enlevés  devant  Dieu  pour  y recevoir 
leur  récompcnfe  : Cequi  peut s’enrenrirede Jesus- 
Christ  , qui  cft  monté  au  Ciel  après  là  Refur- 
xedion  : dans  le  fens  figuré.  Marth.  1 r.  1 x- Violents 
rapiunt  illud  : Ceux  qui  fcfontviolencc.cmportcne 
le  Ciel  ,tc  y entrent  comme  par  force.  La  méta- 
phore eff  tirée  de  l’empufTciucnt  des  Soldats,  qui 
font  effort  pour  entrer  dans  une  ville  qu’ils  afuc- 
genr.  V . Luc.  c.  i4- 14. 

j®.  Enlever , ôter  de  la  vie.  Sap.  4.11.  Raptus  ejf 
ne  malitid  mutera  inttüeüum  tjus  : La  vie  cft  G plei- 
ne de  piège  & de  dangers,  qu’il  eft  avantageux  d'en 
fortir  au  plûtôt  : ce  qui  s’entend  du  Juftej  quel- 
ques uns  neanmoins  l'entendent  d'Enoch , qui  fur 
enlevé  fans  mourir.  Sap.  14.  ij. 

4®.  Oter,  faire  perdre.  Prov.  4.  r 4.  Rnp<tur fom- 
KMSdbeisi  UC.  implis  ; Ils  perdent  le  (bmmeil. 

50.  Enlever , ravir  quelqu’un  hors  de  foi-même. 

2.  Cor.  12.  v.  2.  4.  Raptus  ejl  in  Parudifum  : Saint 
Paul  fut  ravi  jufqu’au  troificroc  Ciel  ; ce  qui  s’eft 
pû  faire  ou  en  corps,  ou  en  amc,  ou  avec  fou  me 
fans  fon  corps.  Toutefois  faint  Thomas,  3c  plu- 
ficuis  autres  Théologiens,  croient  que  Dieu  lui  a 
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fait  connotrrc  les  grandes  vérités  dont  il  l’a  éclairé 
par  un  ravinement  d’cfprit,  ûns  le  miniftere  des 
fens  6c  de  l'imagination  « mais  ûns  être  détache 
du  corps. 

<®.  Attr.ipper,  prendre  vite.  j.  Reg.  20.33.  Ra- 
puerunt  verinm  ex  are  ejus  : Les  Syriens  par  une 
fuperftition  qui  leur  étoit ordinaire,  prirent  auffi- 
tôtccmotde  la  bouche  d'Achab,  8c  tirèrent  de- là 
un  bon  préfage.  Atnos.  4.  xi.  Terril  r.iptui  *b  in- 
cendie : D'où  vient.  De  igné  ropere.-  Retirer  du  feu, 
fiuvcr  quelqu'un.  Jud.v.  ij.  Solvaté  de  igné  ro- 
pitntes  ; Ce  qui  Ce  fait  à l'égard  du  pccheur , en  le 
portant  à la  pénitence  par  des  remontrances  vives 
6c  puisantes. 

7®.  Attirer,  charmer.  Judith  - 16.  it.  Sondolio 
ropnerunt  eculn  ejus.  V.  Sahdalium. 

8°.  Tirer, entraîner.  Job.  as.  ï.  Mens  ind'tverfio 
ropitnr  : Mon  efprit  cft  partage. 

9®.  Perdre,  ruiner.  Prov.  1.  19.  Semito  emn'ss 
uvsri  mimas  piffidentintn  rapium  : La  conduite  des 
avares  fiit  périr  tous  ceux  qui  font  engagés  dans 
cette  p.^Hron. 

R A P H A , Heb.  Samevit. 
i*.  Fils  de  Bcria,defcendant  d'Ephraïm.  1.  Par. 
7.  25.  Perre  filins  ejus  Rapha  & Refiph. 

a®.  Le  cinquième  fils  de  Rcnjamin.  c.  8.  t.  Ne- 
h, ps  quorum  , & Ripho  quint um. 

j°.  Fils  de  Biana,  defeendant  de  Sa  ül.  c.  S.  37. 
Cujhs  filins  fuis  Ripho.  V.  Ra  pu  ai  a. 

4®.  Un  homme  de  Geth  de  la  race  des  Gcans.  1. 
Par.  ao.  v.  6 7-  Qet  Cf  ipfitde  Ripho  fut  rot  flirpe 
générants  : Cet  homme  qui  avoit  fix  doigts,  & aux 
pieds  6 c aux  mains,  étoit  de  la  race  de  Rapbo  : Ce 
mot  Rspha  , 'fignific  auffi  Geint  : ce  même  Ropha  . 
cft  appelle  Arapha . a.  Rcg.  21.  V.  18.  20. 
Arapha. 

RAPHAËL,  Hrb.  M edi  tin  a Dri . 
t®.  Le  ûint  Ange  Raphaël  qui  accompagna  le 
jeune Tobie  dans  ion  voi'age.  Tob.  J.  zç-  Miffot 
efi  A ngeùts  Demni  fondus  Raphaël , ut  cuntret  ets 
a-nbos  quorum  um  t empare  fiera  or  a tient  s in  conjfedm 
Dom  ni  récitas a : Ce  fiint  Ange  fut  envoïé  pour  te- 
mcdicr  aux  maux  de  deux  pcrfonnes,  qui  avoient 
adrrile  leurs  prières  à Dieu  : c’eft  ce  qu’il  fit , en 
rendant  à Tobie  la  lumière  qu’il  avoit  perdue , & 
en  délivrant  Sara  de  l’affli&ion  où  elle  le  trouvoir, 
pir  la  perte  de  tous  ceux  quelle époulbit,  8c  qui 
avoient  été  tués  par  le  démon  Afmodéc.  v.  8.  c.  y. 
27.  c.  6. 1 6.  6cc. 

2®.  Un  fils  de  Scmcïis,aîné  d’Obedcdom.i.Par. 
iCj.Fili  ergo  Semeir.Oihni,  Cf  Raphaël . & Obed. 
RAPH  AI  A , Hcb-  Afcdicina  Demini. 
ï®.  Un  fils  de  Jefcïas , defeendant  de  Zorobabcl. 
1.  Par.  j.  ai.  Ftlwt  auttm  Hana..u  Pbahios, poser 
Jefeio,  chjus  filins  R tphaia. 

2°.  Un  fils  de  Jcfi,  defeendant  de  Simeon,  c.  4. 
4;.  De  filiis  qneqne  Sitneen  oburunt  ut  mentem  Stir. 
viri  qtt  ngenti  babcnlts  Principes  Phalxiatnjfoariam, 
& R .pilotant, 

3®.  Fils  de  Tholi , 6c  petit-fils  d’lflàchir.c.7. 2. 
Filti  Thelo,  0(i  Cf  R-tph.no. 

4®.  Fils  de  Banaa , defeendant  de  Satil.  c 9.  43. 
Mafia  ver'o gmuit  Banaa.  cujui  fiüus  Raphasa  , ge- 
nou Elafa:  C’eft  le  même  qui  cft  appcllé  Ropha , 
fils  de  Bain»,  c.  8. 57.  V-  R aph  A. 

y®.  Un  habitant  confidct  ablc  de  Jcrufalem,fi!s  de 
Hur.  2.  Efd.  3.9.  Et  juxtotumodificovis  Rjpbaiia . 
fiüus  Hur. 

RAPHAIM  , Hcb.  GiganttSi  Gr.  vwir. 

Ce  mot  Hcbreu,qui  figmfic  Geants,vicnt , on  de 
Ropha, par  un  Aleph  , fonorti  parce  qu’ils  confcr- 
voient  leur  ûnté  > eu  de  Rapbab  pat  un  êf, final,  & 
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fignific  Remittere.djfalvtre  ,•  parce  qu’ilsabattoicnt 
le  courage  deccux  qui  les  voïoiem  , 6c  fignific , 
i®.  Une  race  de  Géant,  qui  habetoiem  la  t.rre 
de  Bafan , qui  eft  appcllée,  Dcut.  3.  13.  Terra  Gi ■ 
guntwa  t Gcncf.  14.  3.  CheJerlahemer  Cf  Reers  qui 
erans  tum  ee  pereuf trient  Rapbo  tm,  in  Ajlareth  Cor- 
nam  : Ces  Gcans  appellés  Rophovn.  hibitoient  le 
pays  de  Bafan,  qui  eft  au  dc-la  du  Jourdain  , entre 
ce  fleuve  6c  les  monts  de  Scïr  & de  Galaad.  C’é- 
toic  dans  ce  pays  qu’éroit  la  ville  d’Aftaroth.  c.  iy. 
20.  Jof.  12.  4.  V.  iy.12. 

2®.  Une  autre  race  de  Géants  qui  habitoient  la 
Palcftinc.  1.  Par.  20.  4-  Perçu  (fit  Rebechai  Hufio- 
ibites.Sapboi  de genert Âapbatm: Ces  Géants  étoient 
appellés  de  la  foitc , de  ce  Géant  nommé  Ropha. 
dont  il  eft  fait  mention  , v.  6-  7. 

3®.Un  autre  peuple  de  ce  nom  près  de  la  monta- 
gne d’Ephraïm  Jof.  17.  ij.  St  populos  multsts  es  , 
afendt  m fijham  C fuccide  tibi  [patio  in  terri  Phe- 
recati  Cf  Revhaim : Dans  le  pivs  des  Phcrcfeens  & 
6c  des  Raphaïns  -,  c’efi^t-dire, des  Gcanrs;d’où  vient 
apparemment  V atiis  Rophaimi  La  vallée  desGeanrs, 
entre  les  Tribus  de  Ju.U&  d’Ephraïm.  Jof.jj.  g. 
c.  18.  iS.  2.  Rcg.  j.  j8.  1.  Patal.  14.  9.  Ifa.  17.  y. 
David  y a fourme  défait  les  Philiftins.  Fête*. 
Valus. 

4®.  Un  des  ancêtres  de  Judith,  c.  8.  1. 

RAPHID1M,  Heb  Stromento. 

Un  liez  où  campèrent  les  lfraëlires,  6c  où  ils 
murmurèrent  faute  d’eaq.  Exod.  17.  y.Cajba  mtto- 
tifunt  in  Rapbidim.  v.  8.  c.  19.  1.  Num.  33.  v.  14. 
*J- 

R A P H O N , Heb.  Mediàna. 

Ville  de  la  Tribu  de  Gad.  1.  Mac.  y.  37.  Caftra 
pefiàt  centra  Rapben. 

RAPHU.Hcb  .Medicnt. 

Pcre  de  Phalci , Prince  de  la  Tribu  de  Benja- 
min. N'itn.ij.  10.  De  Tribu  Beujatnin.Pbalti , fi- 
Hum  Raphu. 

RAPIDUS,  a,om. 

Du  verbe  ropere , Rapide,  impétueux,  violent. 
Dan.  7. 10.  Fiuviusignens  rapidu/que  egrediebotur  à 
fade  ejus:  Il  fortoiravec  imprtuofiré  de  devant  le 
thrônede  Dieu  un  fleuve  de  fini  : Ce  fleuve  de  feu 
marque  non  feulement  la  gloire  de  fi  Majrfté,mais 
encore  la  célérité  des  tourmens,qui  doivent  fondre 
fur  ks  méchans. 

R A P I N A , * i «y myit 
Du  verbe  ropere. 

1®.  Rapine,  volcric,  larcin  fait  avec  violence. 
Heb  ro.  34.  R a pi  non  beuorum  Vtfirernm  cuntgastdie 
fitjtepijhs  : Vous  avez  vû  avec  joie  tous  vos  biens 
pillés;  ce  qui  fait  voir  que  les  Chrétiens  de  la  Ju- 
dée n’avoient  pas  tous  vendu  leurs  biens  pour  en 
mettre  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres. 

D’où  vient , Ejfe  in  rmpinam  ; Etre  pillé. 4.  Rcg. 
11. 14.  Erumin  vafhrattm  & rapinam  candis adver- 
fitriis  finis  : Tous  leurs  ennemis  les  pilleront  6c  Ici 
ravageront.  1.  Efd.  9.  8.  Judith.  8. 19. 8cc. 

Trader*  in  rapinam:  Abandonner  au  pillage. 
Ezech.  23.  4*.  Tradr  eas  in  tssmnltnm  0"  su  rapi- 
rum  : Ainfi, Rnert  in  raplnâ  dierstm  : Périr  parmi  le 
pillage.  Dan.  11.  33.  Hcb.  Es  rapinadiebus  mnltist 
füp.  ment. 

2®.  Ufurpation  injuftcôc  violente  du  bien  d’au- 
tnii.  Nahum.  j.  1.  Non  rectdct  a te  rapino  : Vous 
ne  oeflerez  point  de  vous  emparer  du  bien  d’autrui. 
La  ville  de  Ninive,  capitale  de  l’A(Tyric,eft  repre- 
fentée  comme  une  PnncciTc  qui  exerce  unedomi- 
nation  infolcntc  ;fur  tousfes  voifins.  Prov.  si.  7. 
F.  Detrahirb.c.  24.  a.Eccl. K.14.  lû.<i-  8. 
Qdie  bob  ms  rapinam  in  bêla  tau  Ile  s i.  e.  belacanfi- 
Lll  üj 
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tatntx  rapina: Je  haïs  les  holocauftcs  qui  viennent 
de  rapines.  Ainfi,  Jésus-Christ  n'a  pas  crû  que 
ce  fut  une  ufurpation  d’être  égal  à Dieu  , aïane 
droit  de  dire,  comme  il  dir,  lo  in.  10.  30.  Ego  O" 
fjter  Htium  fumas  : Mon  Père  & moi  Tommes  une 
meme  chofc  ; neanmoins  il  n'a  pas  laide  de  s’a- 
néantir. Phil.  2.  fi . Non  rapinam  arbitrât  ut  efi  e/fit 
ft  aqttahm  Dto  ,ftj  Jemei.pjum  txmatûvit. 

j°.  Un  grand  defir , une  paflion  violente  d’avoir 
le  bien  d’autrui.  Luc.  si.  3?.  Quoi  in  tut  cjivtjirMm 
plénum  efi  rupin  à & iniqnitate  : Vous  brûlez  d'une 
ardeur  infàtiablc  d’avoir  injuftement  le  bien  d’au- 
trui. Marth.  23.  aj. 

40.  Lesbiens  que  l’on  ravit  injuftement,  les  dé- 
pouilles que  l’on  enlève.  Pf.  fit.  It.  Rapinai  ruine 
toncupifitrt.  Joan.  3. 14.  Ezccb.  33.  sj.  Dan.1s.a4. 
A inos.  3. 10.  Mich.  4.  ij.  Nahurn.  a.  iz.  Malac.  1. 

x3*  . . 

D’où  vient,  Raptrt,  ou  dirlptre  rapinam  : Pren- 
dre avec  violence  des  dépouilles  ou  du  butin.  Ifa. 
jj.  a 5.  C lundi  diripient  rapinatn  : Les  boiteux  me- 
mes viendront  prendre  leur  part  du  butin.  Ezccb. 
18.  v.  sa.  16. 

j®.  Enlèvement , captivité.  Ifà.  41.  as.  Fafli 
[unt  in  rapinam  : Ils  ontétéemmencs  captifs- 

KAPTARE. 

Verbe  fréquentatif  de  raptrt. 

«•»{*•».  Emporter , enlever.  Je  r.  13.  14.  Di/Jendnabo  toi 

qnafi  jtipalam  <jhi  veut»  rapt  ut  ht  in  dejerto  : Je  les 
di ('perlerai  comme  la  paille  que  le  vent  emporte. 
R A PT  JM. 

Du  meme  raptrt , à la  hâte , avec  précipitation. 
Job.  fi.  ij.  Fratret  tnei  praterierunt  méfient  torrent 
qui  rapt  ira  tranfie  i nconvaUibut  : Mes  plus  proches 
m’abandonnent,  Se  partent  auprès  de  moi  comme 
un  torrent  qui  coule  avec  précipitation  dans  les 
vallées. 

RAPTOR.ssi^yt, 

Un  raviUèur  , un  voleur.  Luc.  jfi.  ji.  Grattai 
ago  tibi  quia  non  fnm  fient  eateri  besmnum,raptor*t, 
injujH  : Cette  a dion  de  grâce  étoit  accompagnée 
d’une  fccrette  complaifance  de  n’êtrc  point  fait 
comme  les  autres  hommes. 

R A S I N , Hcb.  Volant  arias. 
i°.  Un  Roi  de  Syrie , qui  avoir  de  mauvais  dert 
feins  contre  la  Judée.  4.  Rcg.  1 j.  37.  Capit  Domi- 
nât mit  tert  in  Judam  Rafin  Regem  Syria  : Le  Sei- 
gneur commença  â cnvoïcr  en  Juda  Rafin  : Dieu 
le  ferr  de  l’ambition  des  Princes  pour  punir  les 
peuples,  c.  ifi.  v.  j.  fi.  9.  Rafin  antem  inttrficit  : Le 
Roi  d’Artyrie  fie  mourir  Rafin, quand  Dieu  s’eft 
rtivi  d’un  Prince  conquérant  pour  châtier  les  fiens; 
il  le  fait  mourir  aufli  par  quelque  autre  ambi- 
taux.lfa  7.  y.  1.  4.  8.  fi.  c.j.ii. 

a®.  Un  nom  d’homme , Chef  de  Nathinéens.  1. 
Efd.  2.  v.  48.  2.  Efd.  7.  jo. 

RATIO  , N is  ; tiifte  du  verbe  Reor,  ratnt /km. 
Ce  mot  fignific,  la  raifon,  le  bon  fens-,  égard  , 
confidcration  , eau  Te , fujer,  motif,  moïen,  ma- 
niéré, compte  , calcul , règle  , mcfurc,  affaire  , 
preuve,  Tentiment, opinion  : dans  l’Ecriture, 
s®.  Raifon , bon  fens.  Ad.  aj.  27.  Sim  ratione 
enim  vnki  videtur  mittere  vlnllum  , C confiai  ejns 
non  fi gn  fi  tare  : H me  femblc  qu’il  cft  contre  le 
bon  fens  d’envoïcrun  prifonnier,  fans  marquer  en 
même  teins  quels  font  les  crimes  dont  on  l’ac- 
eufe. 

2°*  Apparence, eftime, opinion. Col.  2.  iyRa- 
tionetn  quidem  habmtia  Japientia , in  fiuperfiiùont  O" 
bu/mlitaie  Ces  ordonnances  ont  quelque  appa- 
rence de  figcrtc  dans  leur  fupcrftition  Se  leur  hu- 
milité atfUiéc. 
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3°.  Raifon  , proportion.  Levir.  aj.  jo.  Jnxta 
naine  ram  annorum  C"  ratione  in  mertenarii  -,  f Itbr. 
fitcundum  di:s  weretnarii:  En  comptant  rts  journées 
Tut  le  pied  de  celles  d’un  mercenaire.  Rom.  is.  fi. 
Secundum  rationem  fidti:Sclon  l’analogie  de  la  foi: 
Il  ne  faut  rien  avancer  qui  ne  foie  conforme  à 1a 
foi  de  l’Eglifc. 

4°.  Compte  , calcul , fuppuracion.  Luc.  sfi.  a. 
RedJe  rationem  villicatiomt  tna  : Rendez  - moi 
compte  de  votre  adminiftration.  Phil.  4.  17  R: - 
quiro  finclnm  abund antem  in  ratione  vcftra  : Dans 
vos  comptes  -,Gr.  In  rationem  vefiram  ; Je  dtfirc  le 
fruit  que  vous  en  ritcz,qui  augmentera  le  compte 
que  Dieu  tient  de  vos  Donnes  ouvres.  1.  Mac  h. 
10.  fij- 

D'où  viennent  ces  façons  de  parler  , P or, ère  ra- 
tionemeum  ahquo:  Compter , fupputer  avec  quel- 
qu’un , lui  faire  rendre  compte.  Match.  1$.  23. 
A/Jimilatum  efi  regnum  caler wn  homini  refit  qui  vo- 
lait’ rationem pontre cum fiervit finit,  c.  2j.iy.Lcv.  2J. 
j 2.  Ain ütFacere  rationem  alitai : Faire  rendre  com- 
pte. 4.  Rcg.  tz.  15.  Et  non  fiebat  ratio  iû  horninibnt , 
Ratio  dati  & aeeepti Compte  de  la  depenfe  Se  de 
la  rcccptc  : car  dans  tous  les  comptes,  il  y a les 
chapitres  de  rcccptc,  & les  chapitres  de  dépenfe  : 
d’ou  vient,  Philip.  4.  t<.  Commamcare  alicut  inra- 
tione  dati  CT  acte  pii  : Donner  â quelqu'un  Se  rece- 
voir de  quoi  mettre  chacun  fut  les  comptes.  Vdie^ 
Accbptum. 

Rtdderi  rationem  : Rendre  compte , être  oblige 
de  répondre.  Hebr.  13.  17.  Jpfi pervigilant  qnafi 
ratiomm  pro  animabut  Vt/lrii  rcdditariiLci  Pafteurs 
veillent  fur  leurs  ouailles,  comme  devant  rendre 
compte  pour  le  bien  de  leurs  âmes.  Matth.  sa.  jfi. 
Rom.  14. 12. 1.  Pccr.  4.  j.  Dan.  fi.  2. 

j°.  Façon,  manière , moïen.  Nura.  13.  8.  Quà 
ratione  dtttfitr  qaem  Dominas  non  deteJlatar?Com- 
mcnc  detefterai-je  celui  que  Dieu  ne  detefte  point  ï 
Tob.  10. 10.  Eccl.  y.  10.  c.  11.  j.  Sap.  17. 9. 

fi®.  Raifon , manière  d’êcrc , difpofition.  Job. 
28.  v.  33.  37.  Nmnquidmfit  ordimm  cash  O"  ponct 
rationem  ejns  in  terra  > Hcb.  Praftil.irum  fi  a dorm- 
mnms  Connoîcrcz-vous  l'ordre  Se  la  difpofition 
merveilleufe  des  deux  * En  pourrez-vous  repre- 
rt  nrcr  fur  la  terre  la  ftrudurc,&  les  rai  Ions  de  leurs 
mouvemens } C’eft  ce  que  les  Aftronomcs  ont  pré- 
tendu faire  : mais  leurs  lunettes  leur  font  voie 
qu’il  y a bien  des  choies  où  ils  ne  connoirtenc  rien, 
v.  J7.  Qait  enarrabit  calorum  rationem  f 

7®.  Raifon, caufe, preuve. Eccl. 7. 16.  Lnfiravi 
nniverfia  animo  mto,  ut  feirem  & confidtramn,  CT 
quarertm  Japitntiam  & rationem  : Pour  chercher 
la  figcrtc  & les  tarions  de  tout.  v.  28.  F'.  Al  ter. 

C.  8.17.  2.  Mac.  13.  afi.  1.  Pctr.j.  ij.  Ain  fl,  Reddert 
rationem.-  Rendre  raifon.  Ad.  iy.  40.  Voit^Ou- 
NOXIDS. 

8®.  Ufâge, fruit,  utilité.  Eccl.  14. 3.  Viro cupi- 
de CT  tenaci  fine  ration*  efi  fiabfiantia  : Le  bien  cft 
inutile  à l’homme  avare  Se  attaché  â l’argent. 

y®.  Droit,  revenu , fonds.  1.  Mac.  10.  v.40.  42- 
De  ras iombkt  régit,  v.  44.  45.  C.  13.  ij.  2.  Mac. 

3.  fi. 

10®.  Exeufe,  juftification.D’où  vient, 

Rtddert  rationna:  Se  juftificr.fc  défendre. Ad. 
sy.  3J.  Voltbat  rtddtre  rationem  iGr.  f 

Il  vouloir  fc  juftificr.  c.  22.  ï.c.  15  8.  c.  a.  v.  1. 

*4* 

RATIONABILIS , b i Kiyùt,  i,!t. 

Doué  de  raifon,  taifonnablc. 

1®.  Raifonnablc,  probable.  Job  ji.  2.  Aivtr. 
fium  ami  roi  tjnt  indignatnt  tfi  ,eo  quo  l non  invtmfi- 
fietrt  rationem  ratiouabilm  ; Eliu  fc  fâcha  coa- 
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tre  les  amis  de  Job,  de  ce  qu'ils  le  condaranoienc 
lins  apporter  une  bonne  railon. 

**>’■'*  a*.  Raifonnable.fpirituel  ; ce  qui  fc  fait  par  l’ef 

prir  te  la  raifon.  Rom.  ai.  i.  Rontnsétle  cb/cquinm 
vrfbrmn  : Rendez  â Dieu  un  culte  raifonnablc  & 
fpinruel , non  point  corporel , comme  écoit  celui 
des  Juifs, qui  conliftoit  dans  le  fàcrificcdcs  bêtes, 
«n  dans  des  ceremonies  extérieures  \ mais  le  culte 
que  Dieu  veut  qu'on  lui  rende  doit  être  intérieur  , 
te  confiftc  dans  la  foi,  PEfpcrance  te  la  Charité, 
Se  dans  la  mortification  de  fes  pallions  par  l'clput 
de  Dieu.  r.  i.  Par.  a.  j. 

• jn.  Spirituel,  qui  nourrie  l'ame.  i.  Par.  a.  a. 
Ratlonabilc  fine  dolo  lac  eoncupifeite  : Délirez  ar- 
demment le  laie  fpititud  te  tout  pur  de  la  doctrine 
Evangélique  donc  l’ame  fc  nourrit  félon  là  partie 
raifonnablc  te  fpi  ri  ruelle,  non  félon  1a  partie  ani- 
male , comme  les  enfans  fc  oourriflent  du  lait  ma- 
teriel. V-  Lac.  n.  8. 

RATIONALE,is. 

*»>/«•  Le  R ational  jc’étoit  un  des  ornement  du  Grand- 

Prêtre  qui  fc  joignoic  à l'Ephod  , te  cnétoitla 
partie  la  plus  facrée.  Exod.  15.  7.  Ad  ornandwa 
Ephod  oe  Ratunole.  e.  18.  v.  4,  xx.  aj.  a 6-  Sec. 
Il  s'appelle  Raiionole  j adieu , te  quelquefois  me- 
me juditiumt  Soit  que  le  Grand- Prêtre  en  étoit 
revêtu  pour  rendre  jufticc  dans  les  affaires  de  con- 
fcqucncc  ; Soie  pour  confulccr  Dieu  , te  déclarer 
aux  hommes  fes  jugcmrns.  Exod.  a8. 15.  Rational* 
qin  jitt  judieii  faciès  ■ Vous  ferez  aufli  le  Rational 
du  jugement.  Dieu  en  cet  endroit  en  ordonne  U 
forme  te  la  tifliirc.  C’ètoit  une  pièce  de  broderie 
d’or  de  la  hauteur  de  la  main  en  qu.irrc  ,qui  étoit 
cou  fie  à l’Ephod , que  le  Grand-  Prêtre  portoic  fur 
fi  poitrine,  enargee  de  quatre  rangs  de  pierres  pré- 
cieufes  de  très-grande  valeur.  Chaque  rang  étoit  de 
trois  pierres,  fur  Icfqucllcs  on  avoit grave  les  noms 
des  douze  enfans  de  Jacob , félon  l’ordre  de  leur 
nAiffànce.  Il  y avoit  i chaque  angle  du  Rational 
une  chaîne  d or*  à l'extrêmté  des  deux  d’enhauc, 
il  y avoir  un  anneau  -,  te  aux  deux  d'en  bas  un  cro- 
chet pour  agrapher  ces  chaînes  avec  l’Ephod  te  les 
joindre  cn(cmf>lc  , afin  qu'elles  puffent  mieux  le 
lnûrcnir,  Se  l’empêcha  de  tomber.  Au  milieu  du 
Rational,  il  y avoit  en  caraltcrcs  de  broderie  d'or, 
ces  deux  mots^n»  teThnmmim, Do<ftrmc&  vérité. 
Exod.18.15.  jufqu'au  30.Il  fe  nommoit  .1111(1, parce 
que  le  Grand- Prêtre  regardant  ces  deux  paroles, 
Vociriite  & vérité,  (c  remettoit  devant  les  yeux  la  vé- 
rité , la  figcdcjla  jufficc  te  1a  gravité  qui  dévoient 
éclater  dans  toute  fa  conduite,  te  avec  Icfqucllcs  il 
dévoie  éclairer  .édifier  & gouverner  tout  le  peuple} 
ou  il  s'’pp:lloit  Rotienol,  parce  qu'il  éroit  comme 
l'Oracle  nar  lequel  Diru  rendoir  fes  réponfesj  Se 
comme  >.iyee  * lignifie  ratio , le  mot  a tyùi  eft 
rendu  par  rationale.  V ■ Jo  D 1 c 10 u . 

Les  Hébreux  l'appcllenr  Cho/cn,  petloraU  i parce 
qu'il  fc  merroit  fur  la  poitrine  du  Grand- Prêtre, 
avec  douze  piarcs  précieufes,  où  étoient  gravées 
les  noms  des  douze  Tribus,  f'etu.  Jojrpbe,  L 3. 
e.i. 

R ATlS.is. 

Du  root  Syriaque  Radab  j Gr.  Jit,  et. 

Des  bois  lies  enfcmble  qui  flotteur  lur  l’eau:  ce 
qu’on  a en  faite  applique  aux  barreaux  : dans  l'E- 
criture , 

• i°.  Barreau  , vaifleau.  3.  Rcg.  5.  9.  Ego  compt- 

nam  ca  in  rai t bus  in  mari  affût  ad  locum  tfutm  figns- 
Jic.  verù  tnibi  : Je  ferai  merrre  tout  ce  bois  dans  des 
va  i fléaux  fur  la  mer , jufqu’au  lieu  que  vous  m’au- 
rez marque.  t,  Par.  x. 16.  Sap.  14.  y. 
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r°.  L’Arche  de  Ncé , faite  en  forme  de  vaifleau. 

Sap.  14.6.  Ab  initio  cirn  perinbt  Jitptrbi gigdntes  , 
fl>es  orbu  terrarum  ad  ratttn  ccnfugittts,rtmfit  feento 
femen  nativ, taxis  : Un  vaifleau  fyt  l’afyle  de  l’cfpc- 
rxncedc  l’univers,  pour  confcrvcr  au  inonde  U 
tige  de  laquelle  il  dévoie  renaître. 

RATUM.t. 

Du  verbe  reor,  ratm  fism. 

Ratification  .confirmation  d’un  a de  par  les  fi- 
gnaturcs.  Jercm.  ja.ii.  Et  accepi  librum  pofijjlonis 
Jignarum  CT  jlipulationes,  CT  rata,&  figna  funnjccus. 
y ■ L 1 b e a & Stipulai  10. 

R A TUS,  A , vu.  r.Rui. 

RAUCUS 

Cet  adjeftif  vient  de  Coc>^«f,qui  lignifie  la  mê- 
me chofe. 

Rauque,  enroüé.  Pf.  «8. 4.  Laboravi  clameau  , 
rauea  faQa  font  fonces  n.ea  : Je  me  laflé  à force  de  Raucura* 
cria,  ma  gorge  en  eft  devenue  toute  cnroiice  : ce  e^e- 
font  les  cris  de  Jesos-Christ,  chargé  de  nos 
péchés. 

R \ZI AS,  x , Heb .‘’Secretnm  Domini. 

Razias  , Senareur  de  Jcrufalcm  , fort  rcfpcâé 
des  Juifs.  2.  Mac.  14.  37.  Ratios  quidam  de  foison- 
bus  al  J erofoljmts  delai  us  sjlXicantri:  0 11  accufi  au- 
près dcNicanor  un  des  plus  anciens  de  Jcrufalcm, 
nommé  Ratios,  homme  zélé  pour  fa  patrie,  te 
qu’on  appelloit  le  Pere  des  Juifs , à caufe  de  l’aiFc- 
€t  on  qu'il  leur  portoit.  Nicanor,  voulant  donner 
une  marque  publique  de  la  haine  qu’il  avoit  contre 
les  Juifs,  envoïa  cinq  cens  Soldats  pour  fc  faifir 
de  lui  ; comme  il  fc  vir  fur  le  point  d’être  pris,  il 
fc  frappa  d’un  coup  d’épée  , & puis  le  précipita  du 
haut  en  bas  for  le  peuplé , te  faifint  un  nouvel  ef- 
fort, il  fc  leva  , & tira  Tes  entrailles  hors  de  fon 
corps , Se  Es  jecta  avec  fes  deux  tniins  fur  le  peu- 
ple. Il  eft  croïable  que  ce  fut  p.ar  l'inftinâ  de  Dieu 
qu’il  lé  tua  lui  même,  puifquc  l’Ecriture  loue  fon 
a&ion  : neanmoins  (àint  Auguftin  condamne  ab- 
folument  cette  aètion , dans  laquelle  il  fit  paraître 
fon  impatience  à ne  pouvoir  fouffrir  l’humiliarion 
qui  lui arrivoit  ; te  qu’ainfi  l'Ecriture  nous  a plû- 
tôc  raconté  (à  more  comme  un  événement  qui  pour- 
rait nous  étonna , qu'elle  ne  nous  l'a  propofïc 
comme  un  exemple  louable  de  fagr-flc  qu'on  pût 
imiter.  Augujt.  contrit  Coudent.  I,  1.  C-  30.  jt.  Epijl. 
éi-oL  204. 

R A Z ON,  1 1 , Heb.  Tennis. 

Rizon , fils  d’Eliada,grand  ennemi  de  Salomon 
& da  Ifraclitcs.  j.  Rcg.  n.  13.  Sufctravit  quofiteei 
Dem  adverfarism  R 7*n  ,filsum  Eüuda,  <ju*  fngerat 
yidort^er,  Regem  Soùa.Uominum  funm  : Ce  me  ne 
Razon  s’étant  mis  à la  têrc  d’une  trogne  de  vo- 
leurs , régna  à Damas  du  rems  de  Davia , te  avec 
fon  agiément , parce  que  l.a  Syrie  lui  païoit  tri- 
but. 

REÆDIFICAH.E5 

x®.  Rebâtir,  rérablir.  Marth.  16.6 1.  Pojfnmdefi 
tmere  Templam  Dei,  C pojt  tridamn  rtadificar*  : Je 
puis  détruire  le  Temple  de  Dicu,8c  le  rebâtir  trois 
jours  apres  : Ces  témoins  rapporroient  avec  une 
mauvaifc  intention  dans  un  fens  différent , fie  en 
d'autres  rames  ce  que  Notre  Seigneur  avoit  dit, 

Joan.  a.  19.  SolviteTemplnm  hoc , O"  in  tribus  die - 
bus  txdtobo  iünsl:  c’eft-à-dirci  Si  vous  detruiféz 
ce  Temple,  ( ce  qu'il  encendoit  de  fon  Corps , ) je 
le  rétablirai  en  trois  jours.  C.  vj.  40.  Marc.1j.x9. 

Tob.  14. 7* 

x°.  Rétablir  d'une  maniéré  fpi  rituelle.  AmoJ.9. 

II.  SnfcitoboTabernaeulum  David  qtiod  eteidit , & 
reodifeabo  aperturas  murorum  ejnt ....  reodificobo 
iüud  fient  in  diebnt  antiyuu  : Cette  prophétie  rc- 
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J» at cle  Jesos-ChRist,  par  lequel  clic  a etc  ac- 
complie : Il 1 relevé  la  Maifbn  fie  le  Roi'aume  de 
David  , en  changeant  fon  règne  temporel  en  fpi- 
rimcl.  Cette  prophétie  a été  expliquée  par  faine 
Jacques,  A&.  Po(l  bac  revertar  & readifi- 

cabo  Tubcmaculum  David  j c’cft-à-dirc,  ( Rurfus 
adificabo  Teint) htm  Dei,)  & diruia  tjut  readiftea- 
bo  : Après  cela,  fclon  l'explication  de  S. Jérôme  , 
apres  que  j’aurai  abandonne  pendant  plufieurs  fic- 
elés le  peuple  Juif  à caufe  de  leurs  péchés , je  re- 
viendrai édifier  de  nouveau  la  niailbn  de  David 

Îui  étoit  tombée  dans  l’idolâtrie,  & les  crimes  des 
uifs:  Je  réparerai  les  ruines  de  cette  roaifon,  fie 
rs  relèverai  par  l’ctablilfcmcnt  d’une  féconde, qui 
eft  l’Eglife,  uns  comparai  fon  plus  glorieufc  que  U 
première.  /.Tabernaculum. 

REATUS. 

De  resu,  criminel , état  de  criminel  ou  de  per- 
fonne  accu  (ce. 

.1  w,:^n'  Crime.  Exod.  32.  jf.  PercuJJit  trgo  Dominas po- 
faûio.  pulwn  pro  reat u vital*  qutm  fecerat  Aargn  : Le  Sei- 
gneur frappa  ain(i  le  peuple  pour  le  crime  du  veau 
qu' Aaron  avoit  fait  : D où  vient , Reat  us  fangui- 
nis:  Un  meurtre,  un  homicide.  Deuc.  n.  8.  Au- 
ftrttmr  ab  eu  reatiu  fan  garni  s : Ainfi  le  crime  de  ce 
meurtre  ne  tombera  point  fur  eux. 

R E B E , Qnartut. 

Un  Roi  des  Wadianites.  Num.  31.  S.  Occideruni 
Regel  esntm.Ev),  & Recem,  & Sur,  & H ht  V Re- 
ht:  Phinces  fils  du  Grand- Prccrc  Elcazar,  1 la  tête 
de  douze  mille  hommes , combattit  contre  les  Ma- 
dianites , & les  aïanc  vaincus,  ils  piflcrent  tous  les 
miles  au  fil  de  l’cpcc,  fie  tuèrent  leurs  Rois  Evi  , 
Recem  , Sur,  Hur  8c  Rebé,  cinq  Princes  de  la  na- 
tion, avec  Balaam  fils  de  Bcor.  Ces  Rois  étoienc 
tributaires  de  Schon  Roi  de»  Amorrhéens.  Jof.13. 
XI.  Ducet  Schon  habituions  lerr a. 

REBECCA , Æ , Saginata. 

Rebecca  , fille  de  Bathucl,  mémorable  par  (à 
beauté,  femme  d'ilaac  fie  mère  de  Jacob  & d Efaii. 
Gen.1j.20.  Duxit  uxtmn  Rcbtccam  fiham  B as  hue  - 
lis-  e.  xr.  v.  tj.  aj.  e.  24.  v.  ij.  19.  Elle  demeura 
vingt  ans  fterile,  apres  quoi  elle  devint  mère  de 
deux  jumcaux,qu’cllc  fentit  dans  fa  groflefle  s’en- 
trechoquer dans  fes  flancs.  Elle  conlulta  Dieu  fur 
ce  fujet  : elle  apprit  que  ces  deux  enfans  feraient 
Chefs  de  deux  grands  peuples  qui  fc  feraient  la 
guerre,  nuis  que  le  cadet  l’emporterait  fur  l’aînc. 
Elle  eut  toujours  plus  d’inclination  fie  de  ccndrcllè 
jiour  Jacob  que  pour  Efaii  -,  ce  qui  n croie  point 
(ans  myftcrc  : Dieu  (e  (crvic  d’elle  pour  attirer  la 
bcncdi&ion  du  père  fur  Jacob,  pour  marquer  non 
feulement  la  préférence  des  Juifs  aux  Idutnéens  , 
mais  encore , fclon  faint  Paul , celle  des  Elus  au 
deflusdes  reprouvés.  Rom.  9.  v.  11.1a.  13. 
REBELLARE. 

Dû  mot  hélium  , guerre. 
i°.  Se  révolter,  fc  foûlever  ; Soit  conrre  Dieu , 
dans  la  perfonnede  fes  Miniftres.  Num.  16. 9.  JJli 
Junt  Dut  bon  & Abiron  principes  populi  <jui  furrexe- 
runt  centra  Aioyfcn  Q"  Aaron  in  fcdiiiçne  Cort  tju.vt- 
do  adverfus  Do  ninum  rebt  Baveront  -,  Gr.  <*  r}  ïh- 
*vîoV<  , in  conjpiratione. 

Soit  contre  les  hommes.  3.  Reg.  16.  y.  RebtUa- 
ai  vit  contra  eum  fervus  fusa  Zambri.  v.  16.  4.  Rcg.17. 
4-  c.18.  v.7... 

(jtfftpit  2°-  *:airc  foûlever  le  peuple , exciter  une  fedi- 
«•iWraf.  tion.  Amos.7.  ro.  RebeUavit,  Heb.  conjuravit  ,con- 
Conjurtho. trM  " -dmottn  tncdta  domits  If  ail:  A mafias  Prêtre 
ntro  faut.  ‘Ie  I idole  de  Bcthcl,  jaloux  de  la  réputation  que  la 
Cinteté  d’Amos  lui  avoit  acquilê,  refoluc  de  perdre 
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ce  (âint  Prophcctc  auprès  du  Roi  , en  le  fai fane 
pafler  pour  un  fadieux. 

REBELLIO  , nis. 

Rébellion,  révolte.  3.  Reg.  17.  tlac  eft  eau  fa  rr- 
btHionis  adverfus  eurn,q:tia  Salomon  adificavit  AftUo: 

Le  fujee  de  la  révolte  de  Jéroboam  vint  de  ce  que 
Salomon  avoit  bâti  Mcllo , fie  avoit  rempli  l’abî- 
me qui  étoit  dans  la  ville  de  David  fon  ocre.  P. 
Mello. 

REBELLIS  , is , b ; bncdne» 

i®.  Rebelle  , révolté,  qui  rcfùfc  opiniâtrément 
de  fc  foûmcttte  aux  ordres  de  Dieu.  Num.  i4.  9. 
Nolite  rebelles  effe  contra  Doninum:  Ceux  qui  dér 
courageoient  le  peuple  en  lui  reprefenunt  les  trop 
grandes  difficultés  qui  fc  rencontraient  pour  entrer 
dans  la  rerre  promife  , fê  revoltoient  aireefement 
contre  Dieu,  qui  leur  avoir  ordonné  cxprcflcnunt 
de  s’avancer  pour  y entrer,  e.  17. 10.  e.  xc.  10. 

Deut.  9.  24. 

x®.  Celui  qui  pèche  de  propos  délibéré , par  or-  • 
gueil,  & par  mépris.  Num.  15.  30.  Quoi vmn  ad- 
verfus Deurn  rebeâis  fuit , peribit  de  populo  fuo  : Ce 
pcchc  n’eft  pas  puni  dans  la  Loi  nouvelle  d’une 
mort  (ênfibfc  & extérieure , mais  d'une  plus  dan- 
gereufequi  tue  l’amc,  fie  qui  cft  fuivied  une  more 
éternelle.  Ces  fortes  de  gens  font  appelles  rebelles 
à la  lumière.  Job.  24.  i3.pircc  qu’ils  pèchent  con- 
tre  leur  propre  connoillancc  : Jpfs  fut runt  rebelles 
lumini. 

3*.  Qui  fc  révolté  contre  fon  Prince  fie  refufede 
lui  obéir.  1.  Efd.  4.  v.  11.  jj.  Vrbs  ilia,  urbs  rtbtl-  . , 
Us  e/h  Crime  fauflement  impute  aux  habitans  de 
Jerufalcm.  Efth.  13.  e. 

4°.  Ennemi , advcrfairc.  J/à.  41.  u.  Quarts  eos, 

& non  inventes  viros  rebelles  mot  : Vous  chercherez  « 
ces  hommes  qui  s’elevoient  contre  vous , 8c  vous 
ne  les  trouverez  point  : Cette  expreffion  marque  un 
oubli  entier.  V.  Quære  ri. 

REBLA,ou  REBLATHA, Heb, R’xa. 

Ville  fîtuccprésdc  la  fburcc  du  Jourdain,  dans 
laTribu  de  Ncphthalira.  Num. 34.  n.  DeSepha- 
Ttsa  defeenjent  termini  m Rtbla : Sçavoir  dans  le  pays 
d’Eniath  : C’eft  là  où  Pharaon  Necao  enchaîna 
Joachaz , 4.  Reg.  ij.  33.  C’eft  là  où  le  Roi  de  Ba- 
bylone  fit  tuer  les  enfans  de  Sedccias  , & lui  fit 
crever  les  yeux  à lui-méme.  e.  xj.  v.4.  7.  îo.  Jtr. 

39-  v.  j.C.  c.jz.  v.  9.10.  xtf.  27.  Saintjerôme  croie 
que  e cft  la  ville  d’Antioche  capitale  de  Syrie. 

REBM  AG , Heb.  Muliiiudintm  dijfolvens. 

Un  des  premiers  Officiers  de  Nabuebodonofor. 

Jer.  39.  v.  3. 13.  Serefer  & Rebmag  & omnts  opti- 
males Regis  Babylonis  : Tous  les  Princes  du  Roi  de 
Babylonc  fc  logèrent  fur  la  porte  du  milieu  , entre 
le  mur  intérieur  8c  le  mur  exrerieur. 
RECALClTRAREi  si 

Regimber i 8c  dans  le  (ens  figuré, 

Dilbbcïr,  ne  point  obéir.  Dcut.jz-ij.  Incrujfa- 
tus  ejl  diltüus  Cr  rtcalcitravit  : Ce  peuple  fi  aimé 
qui  avoir  tour  à fbuhair,  cft  devenu  rebelle  : Les 
animauxque  l’on  nourrit  trop  bien  ne  veulent  plus 
fc  foùmcttre.  K.  Incr  assatos. 

RECALV ASTER  , TRX  J int^àxatnt , 

Du  nom  tahus. 

Chauve  par  devant.  Levit.  13.41.  Si  a ponte  ce- 
cidennr  pili,  recalvafier  CT  mundus  eft Si  les  che- 
veux tombent  à un  homme  du  devant  de  la  tête  , 
il  n’eft  point  lépreux , mais  il  cft  chauve  8c  cft 
pur. 

RECALVATIO  ; ***9*\al-mn*. 

Le  devant  de  la  tête  où  un  homme  ift  chauve  , 
v.  4 i.SinauttM  in  c.thitiefvt  m rtcahatlone/Ubus , 

vel 
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vtl  rufut  co 'or  fuerit  ex  or  tus  : S’il  fc  forme  une  ta-  €\  N’avoir  plus  de  commerce  avec  quelqu’un* 
che  blanche  ou  rouffe  fur  la  peau  de  la  tête,  qui  cA  Exod.  14.  12.  Recède  k no  bis  ut  ferviamus  vÆgyptns: 
fans  cheveux,  il  fera  condamne  comme  lépreux.  C'eA  ce  que  difoient  ces  Iftacliccs  charnels  qui  fc  a 
RECCATH  , Heb.  yacuitat.  croïoicnc  plus  heureux  d’etre  les  cfdavcs  d'une  na- 

Ville  forte  de  la  Tribu  de  Ncphcali.  Jof.  19.  ${.  tion  barbare,  que  de  pofleder  la  qualité  gloricufê 
Civiutes  mumtijfma  Ajfedim , Ser,  G Emut  b , G*  de  peuple  de  Dieu,  je  de  l’avoir  pour  Prince  Se  pour 
Rtccatb,  & Cenertib:  Les  villes  de  la  Tribu  de  protecteur  contre  tous  les  ennemis  qu'ils  auroienc 
Nephraliinqui  croient  très-fortes  étoient  Allcdim,  dû  craindre.  Ainfi  les  impies  difeut  plutôt  par 
Ser,  Emath,  Se  Rcccath.  leurs  mœurs  déréglées,  que  par  leurs  paroles.  Job. 

RECEDERE;  Jnifjfhm,  «frsaraj , 8c  11.14.  Se  11.17.  Juchant  Deo  ; Recédé  k nobii. 

afiduîj.  7°.  Avoir  en  horreur , en  avcifion.  Job-i.  v.i.  8. 

Ce  verbe  qui  vient  de  ccut.e , fignifte  , Rectdtns  k malo:  Qui  avoitlc  mal  en  averfion,  qui 

i°.  Se  retirer , s’éloigner  ; ce  qui  fc  dit  propre-  ne  s’y  portoit  point,  c.  18. 18.  Prov.  5. 7.  Ift -55.15. 
ment  des  chofcs , ou  des  perfonnes  qui  forrent  de  c.  54. 14.  Tob.  4.  r j.  Prov-  il*  j. 

>'~4  leur  place.  Nom  16.  v.  16. 17.  Reçedstc  k tabema - Au  contraire,  JVo»  rteedert  k peccatis:  Suivre  avec  • 

A b failli.  eHi\t  homitui'/t  impionan  : Retirer,  vous  des  tentes  de  attachement  lcsdcrcglcmens  de  quelqu’un.  4.  Rcg. 

t CCS  impies.  Gcn.  13.  v.  9. 1 1.  Et  recefit  ah  Oriente ; 3.  j.  In  peccatis  Jéroboam  adhafst , née  recefit  ab  en. 

Difcdcxé.  i.c.  ad  Orientent  llfc  retira  vers  l'Orient.  fr-  A,  c.  10.  v.  19.  31.  c.  13. 6.  c.14. 14.  c.  xj.  v.  9. 18. 14. 
ou  Ab.  c.ij.?.  c.16.16.  c.  31. 4?.  Judic.  4.  n.&c.  18.  c.  17.21. 

D'où  viennent  ces  façons  de  parler,  Recede  k tne:  8°.  Sortir  , échapper  , s’affranchir.  Job.  ij.  30. 

Retire-toi  d’ici  i pour  marquer  notre  indignation  Non  recede  t de  tenebrit  : Il  ne  fortira  point  de  la  EJabi. 
contre  quelqu’un.  Exod.io.a8.  mifcrc  dont  il  cA  enveloppe  comme  de  cencbrcs 

*0.  Céder,  difparoîcrc,  s’effacer.  Zach.  10.  11.  épaillcs-  V.  Tenfbræ. 

Sceptrum  lÆaypti  recedet  : Je  ferai  ccffcr  la  domi-  REC  EM  , Heb.  Vacuto.  * 

nation  de  l'Egypte  fut  les  Juifs.  Apoc.  tf.  14.  Cet-  i°.U»Prince  des  M ad  ianites-Nu  m.  3 1. 8 

Çi  Iwn  recefit  fteut  liber  involutut  : Le  ciel  fc  retira  C Reges  eorurn  Evi  G Recem.  Jof  xj.  ai.f^Re  bé. 

comme  un  livre  que  l’on  roule  : Le  ciel  difparuc  , a®.  Un  fils  d’Hebron,  & père  de  Sammaï-  x-Par. 

Farce  qu'il  fut  couvert  de  nuées,  comme  difparoîc  2.  v.  43. 44.  Porns  fin  Hébron , Core  & Tapbua  G 
écriture  d'un  livrequi  cA  roulé.  Cant.  a.  il.  Ec-  Recem,  Recem genu  t Sommât. 
cli.  37.  i j.  Non  recedet  meworu  ejtu  : Sa  mémoire  30.  Le  fils  de  Phares , Se  petit-fils  de  Machir.  1. 
ne  s'effacera  point  de  l’cfpricdcs  hommes.  Nah.3.1.  Par.  7. 1 6-  Filii  ejusVUtm  G Recem  ou  Reetn. 

Ken  recedet  o te  ropina  i i.  c.  recedil  : Tu  te  repais  4’.  Une  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Jof-  :8. 
fins  ceffe  de  rapine  : D’où  viennent  Ces  expre liions  17.  Recem,  Jarepbel,  Tharela. 
figurées , Rteedert  ab  oculis  : Difparoîtrc  de  devant  R [CENS,  tis  , 

les  yeux , oublier , s’échapper.  Prov.  4.  ai.  Ne  re-  Ce  mot  vient  de  re  Se  de  sonder* jcomme  qui  diroit 

cedant  ab  oculit  tuis: Faites  une  attention  continuel-  renouvelle  Se  rétabli  dtns  (à  première  blancheur. 

Ici  mes  paroles.  Jof.x. 8.  Nenrecedat  volume»  Le-  x<>.  Récent,  frais,  nouveau.  Num-  6-  3.  Vint  ré- 
git ab  ore  tue  i i.c.  kfacie:  Atez  toujours  la  Loi  de-  cent  es  ,fccafque  non  comtdcnt  : Les  Nazaréens  re 
vant  les  yeux.  Ainfi,  Rteedert  ab  ore  : Ne  plus  par-  mangeront  point  de  taifîns  qu’on  vient  de  cueillir , 

1er  de  quelque  choie.  |.  Rcg.  1. 3.  Recedant  vttera  ni  de  taifîns  fies. 

de  ore  vcjtro  : Cédez  de  vous  vanter  comme  aupara-  2®.  Nouveau , ce  qui  n’a  point  encore  paru.  Le- 
vant. V'  Veto  s . Judith.  13.  a j.  Ifa.  j 9, 11.  cli.  1. 10  Née  qu^quam  valet  dicerti  Hoc  recent  tf: 

3®.  Quitter  , abandonner,  a.  Efd.  9. 19.  Columna  Perforine  ne  peut  dirc;Cccî  cA  nouveau  J^Novus. 
ttubit  non  recefit  ab  eis  per  diem  : La  eolomne  de  3®. Nouveau  venu,  etranger.  Deut.  3a.  17.  Novi 
nuce  n’abandonna  point  les  Ifraclitcs  pendant  le  reantefjae  vénérant  ; Les  dieux  des  Païens.qui  font 
jour.  Jof.  1 6.  ao*  x.  Rcg.  xiç.  14.  c.  aS.  1 j.  Job.  6.  ordinairement  des  hommes  1 qui  l’on  attribue  ce 
iv  &c.  Ezcch.z).  18.  Recefit  anima  mea  ab  eà  : Je  titre , étoient  nouveaux  aux  Ifraclitcs  qui  avoicut 
l'ai  abandonnée,  je  ladccifie.  ( Jcr.4.8-)  peu  de  commerce  avec  les  autres  nations.  Pf83.ro. 

4®.  Cedèr  de  maltraiter.  1.  Rcg.  i 3.  c.  itf.  23.  Non  erit  in  te  Dent  recens  : Vous  n’aurez  point 
Receieb.it  ab  to Jpiritus  malus.  1 Rcg. 12.  10.  i.Efd.  parmi  vous  de  Dieu  nouveau  ; lleb  frrtgrirtus. 

Üw(!f4.  6.6.  Job.  14.6-  Ptov.  17. 13.  Ainfi,  Ccffcr  de  per-  REC  F.  NSERE. 

fccutcr.ou  de  faire  la  guerre.  4.Reg.  1 8.14.  Peuavi,  Ce  verbe  compofe  de  cenfert,  lignifie  , 
recede  a me.  3. Rcg. ij. 19  4.Reg.j.27.  c.ia.18. &c.  x®.  Nombrer,  compter,  faire  un  dénombrement.  ‘•v*i*,«*3r» 

j®.  Dcfobéi'r,  fc  révolter  contre  quelqu’un.  Gcn.  Num.  1.  v.  18  aa.  Recerf  t:  fins  ptrnomitta  G capita  Lufirate,t«* 
I j . 4.  Tertio-decimo  an  no  recejfcrunt  ait  co  : La  trci-  Jingitlorum  omnt  quoi  Je. vus  ejl  m.ifcutini  k vigefmo  CCl’  **' 
ziéme  année  ils  fc  retirèrent  de  fon  obéiffancc.  4.  a>:m  & fupra:  Les  Ifraclitcs  ni  faifoient  le  denom- 
Rcg.  8.  In  diebjis  tjus  recefit  Edom  : Pendant  le  brementqucdc  tous  les  mâles  depuis  ia.  ans  Se  au 
rems  du  reene  de  Jotam , Ldom  fc  retira  pour  n'ô-  dcllùs  qui  pouvoienc  aller  4 la  guerre,fans  compter 
tic  plus  afiujctti  â Juda  ; félon  b prédiction  qu’l-  ni  les  femmes  ni  les  enfans, comme  il  paroît,  v-a.j. 
faac  avoir  faite,  lorfq  l’il  avoir  dit  i Efaii , Gcn.  j,:. &dans  tout  le  rcAedc  ccchapitrcj  Ex0d.3c.ta. 

17.  40.  Qu'il  feroit  ajfujetti  k fonfrert , mais  qu'un  &c.pour  montrer  qu’on  n’cA  point  écrit  dans  le  Li- 
jour  il  feco-.èrott  fon  joug,  & fe  tirerait  de  fervitude.  Vrc  de  Dieu  à moins  qu’on  n’ait  une  fermeté  mâle 
v.  a 2.  Vfjncad  die»  banc  : J'jfqti’ait  teins  auquel  dans  la  vertu  Se  la  pieté,  fans  avoir  la  legcrctc  des 
le  Ro'ûumc  d’Ifracl  fut  décru  ;t,  qui  c A celui  de  Je-  femmes  & des  enfans-  Ainfi  quand  David  fit  faire 
remie  qu'on  croit  être  Auteur  de  ce  Livre.  Ainfi,  le  dénombrement  de  fon  peuple  , x.  Par.  ai.  &c. 

Rtctdert  à £>».a.  Par- 2 5. 27  Jub.a4.a7.&c.yrf/rr^e  17-a4.il  fur  pmi  de  Dieu  non  feulement  parce  qu’il 
Douitni , 1.  Rcg.  11.  ao.  A cultit  tjui , Jof.  aa.  1 6.  le  fie  fans  aucune  raifon  légitimé , Se  par  vanité , 

Judith.  5. 19.  Ainfi , Recedere  de  via  : Se  retirer  du  mais  encore  pircc  qu’il  fit  faire  le  dénombrement 
chemin  que  Dieu  a preferit,  ExoJ.j  :.8.  Mal. a. 8.  de  ceux  meme  qui  étoient  audeflous  de  20- ans. 

A verbit  ans  ejut,  Prov.j.  7.  A legitimis  Dei,  Mal . ,Il  j’i A fait  dans  l'Ecriture  plulicuts  denombre- 
3. 7.  D’où  vient , Dort  hument»  recedenttm:  Tour-  mens  rapportes,  Num.  c.  |.  c.  3.  1.  Par.  23. 3.  a. Par. 
ncrlcdos,  a.  Efd. 19.  y.  Hume  Rus.  4.17.  c.aj.  y c.a«ril-  c-ji-v.  16- 1718-1?.  1.  Efd* 

Terne  II.  M m tn 
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i.  i.Efd.  7.  Les  Inrerprctcs  font  partagés  fur  U dif- 
férence qui  fc  trouve  entre  le  dénombrement  du 
premier  6C du  fécond Livrcd’Efdras.  Quelques-uns 
croient  que  le  fécond  a été  tiré  d’un  autre  Livre  que 
celui  d'Efdns,  & que  ce  Livre  ne  fuhfiftc  plus  : 
D'autre»  di fait  que  ce  Catalogue  niant  été  dtertc  à 
Babylouc,  6c  reconnu  depuis  en  Judée,  il  y étoic 
arrivé  du  changement  dans  le  voïage  : D'autres 
enfin  prétendent  que  cela  vient  de  ce  qu’on  fit  troij 
fois  ce  dénombrement  i 1®.  avant  que  de  partir  de 
Babylonc  ; t°.en  arrivant  en  Judée  •,  3°.  lorfepi’on 
célébra  la  Dédicacé  du  Temple  i quelques-uns  étant 
morts , d'autres  étant  nés  pcndanc  cet  intervalle  de 
tenu. 

x®.  Faire  la  revue  d'une  armée.  Jof-8- te-  Surgens 
dilucule  recenjuit  /octet  : Jolué  fit  la  revue  de  fes 
gens.  1.  Reg.  n.J.  c.  13.  ij.  c.ij.4.  3.  Reg  xo-  V. 
15.  xtf.  17.  4- Reg.  3. 6.  x.  Par.  xj-  j- 

j°-  Se  rcirouvcnir,  rappcller  en  fa  mémoire.  1. 
Reg.  h.  1.  Reetn/ui  quacumque  fecit  Amalec  l/rdtlt -, 
Gr.  Ufltitm  l X/sokU  V » Je  van- 

gerai  les  injures  fc  tout  ce  qu'a  fait  Amalcc  à If- 
raël  : J’ai  rappcllé  en  ma  mémoire  tout  ce qu’A- 
malcc  a fait  autrefois  1 Ifracl.  Dieu  parle  comme 
ferait  un  homme  qui  aurait  lû  une  hiftoire,  où  il 
auroît  reconnu  que  les  Amalccites  doivent  être  pu- 
nis : Cette  hiftoire  fc  trouve  , Exod.  17. 14.  Dixii 
Domimu  ad  Mey/en  : Scribe  bec  ob  menituentum  iu 
libre  & traie  auribtts  Jo/ne  a delebe  tnim  memeriam 
Ataalec/ub  cale. 

«fc/.;. dhty.  40.  Rechercher  , feuilleter  un  livre.  1.  Efdr.  4. 

iç.  MJ! mut  C T numiaviwut  Régi  ut  rteenfeauHeh. 
mauirat  in  librie  hijleriaram:  Nous  en  avons  infor- 
mé fa  M ijefte  , afin  qu’il  farte  confultcr  les  Anna- 
les de  fis  prédcccrtcurs,  v.  19.  Recenfuerunt,  c.j.17. 


Accepta*. 


j®. Etablir,  placer.  x.Efd.y.  1.  Pojlqaam  autem... 
pu fui  vulves  CT  rteenfui  janiteret  ; Hebr.  cenjlitui. 
c.  xx.  43.  Recen/uerunt  t Hebr.  6c  LXX.  Certjtinu- 
ntnti  «7>neu. 

RLCkRTACULUM  , I , de  Recipere. 

Ce  rnotfignific  proprement  lieu  de  rclcrve,  lieu 
propre  à recevoir  quclauc  chofe. 

10.  Un  vafe  un  peu  large  pour  tenir  des  char- 
bons allumés.  Exod.  17.3.  Facie/que  in  u/us  ejus  le- 
bétel,  ferc- pet  ai  que  fu/cinuLu  & igmtrn  rectptacula, 
ennia  va/a  ex  are  fabricabit  : Vous  ferez  pour  l’u- 
figc  de  l’autel ...  des  tenailles , des  pincettes , des 
brader»  : On  croit  que  c'étoicnt  des  cncenfoirs.ou 
des  cartollcttcs  dans  Icfquelles  on  prenoit  de  la 
braife  de  l'autel  des  holocauftes,  pour  porter  fur 
l'autel  des  encens,  6c  y faire  brûler  les  parfums,  c. 
8. 3.  Num.  4. 14. 

x°.  Cellier , grenier  pour  mettre  des  grains  ou 
des  fruits  en  referve.  Eccli.  1.  xi.  Omnem  domum 
id'iui  impltbit  à gtneratienibut , & receptacula  à the- 
/auris  iüius  : La  Sagdfe  comble  la  maifon  de  ceux 
qui  craignent  Dieu  des  biens  quelle  produit , 6c 
leurs  celliers  de  fes  trefors  : Ces  tréfors  font  prin- 
cipalement les  biens  fpiriructs  dont  elle  remplit 
l'entendement  6c  la  volonté , 6c  fouvenr  auflr  les 
temporels  qu’elle  donne  par  dertus. 

RECEPTIBILIS,  1.  * 

De  verbe  recipere  -,  dans  l’Ecriture, 


ruine 
feu  , 

des  liens , s’éprouvent  dans  le  fourneau  de  l'humi- 
liation. 

R ECH  A,  Hcb.  Tenera. 

Nom  de  ville.  1.  Par.  4.  ix.  Hi/unt  viri  Rteba  : 


en  reçu,  agréable,  fcCCI.  x.  J.  s»  tgn*  preetatur 
n & argent um , homincs  verè  rtcepnbilei  in  ca- 
hunuUatiemi:  L’or  6c  l’argent  s’épurent  par  le 
6c  les  hommes  que  Dieu  reçoit  au  nombre 


REC 

Ceux-ci  font  des  gens  dont  les  familles  ont  habité 
la  ville  de  Recha. 

R ECH  AB , Heb.  Quadriga. 

I®.  Fils  de  Rem  mon , 6c  frère  de  Baana.  x.  Reg. 

4.  x.  Due  viri  principes  lot  renom  trant  jilio  Saul, 
nemen  uni  Baana,  & ttomen  ali  tri  Recbab  : Jfbofcih 
avoit  auprès  de  lui  deux  Capitaines  de  fes  Gardes. 

V.  Latro.  Ces  deux  Capitaines  tuèrent  Ifbofcth 
leur  Maître , 6c  en  apportèrent  la  tête  à David, qui 
les  fit  mourir  en  punition  de  leur  infidélité,  v.  tf. 

7-  «•  9 - 

x".  Le  père  de  Jonadab,  ami  de  Jchu,  & fils  de 
Hemarh.  ^Caior.  4.  Reg.  xo.  v.  it.  xj.  In - 
grtjfufque  Jebu  O"  Jenadab  fiiiul  Recbab  in  itm- 
pUm  Huai  Jer.  35.  v.  6.  8. 14  1 6. 1 9. 

3®.  Un  autre  homme  de  ce  nom  x.  Efdr.  3.  14. 

Perlant  Sterquilmii  adfiçavit  Aleicbias  Jilius  Recbab 
Prinetpt  vin  Betbacbaram. 

RECHABITÆ. 

Rcchab  étoit  un  homme  célébré  de  la  race  de  Je- 
thro  beau- père  de  Moïfc  : C’eft  de  lui  que  font  ve- 
nus les  Rcchabires , que  la  régularité  Se  l’auftcrité 
de  leur  vie  a rendu  fi  illuftres  parmi  les  Juifs.  Jer. 

3 j.  v.  x.  3.  j.  6.  Nen  hibernas  vtttum  : Nous  ne  boi- 
rons point  de  vin,  parce  que  Jonadab  fih  de  Rc- 
chab nous  a fait  ce  commandement  : Vous  ne  boi- 
rez jamais  de  vin  , ni  vous  , ni  vos  enfant.  Cet 
exemple  d’obéïrtancc  cft  merveilleux  1 Au  teras  que 

Sarlc  le  Prophète , il  v avoit  trois  cens  ans  depuis 
onadab  julqu'i  JojKim , que  les  Rcchabitcs  se- 
raient abftcnus  de  boire  du  vin , & de  beaucoup 
d’autres  chofes,  ce  qui  donna  fujet  1 Jcrcmic  de 
reprocher  aux  Juifs  leur  infidélité. 

RECIDERE. 

Du  verbe  Cadert. 

Rechcoir,  retomber,  tomber  derechef  : dans 
l’Ecriture,  figuiémcnr  , 

Tomber,  fondre  fur  quelqu’un.  Gen.  4».  j$.  In 
me  bac  emnia  aala  reciderunt  ; Hcb.  in  me  bac  <r«- 
nia:  Tous  ces  maux  viennent  fondre  fur  moi  3 j’en 
porte  fcul  la  peine,  & je  fuis  déchiré  de  tous  cotés 
dans  la  perfonne  de  mes  enfant. 

REOPERE  j diuxaftCd,{r, 

Du  verbe  Capere. 

1®.  Reprendre , retirer  ce  qu’on  avoit  mis  entre 
les  mains  de  quelqu’un.  Matth.  xj.  X7.  Openuii 
erge  te  cetnmittert  pecuniam  mtam  rtwnul.iriit,  O"  ve~ 
nient  tge  rectpijfem  utiqttt  qued  mturn  e/l  cutn  ufura  : 

Afin  qu’à  mon  retour  je  recirartc  avec  ufurc  ce  qui 
cft  à moi.  Gen.  38.  xc.  c.  41.  34.  Levit.  : j.  17. 

Num.  17.  9.  A quoi  le  rapporte  , Retirer  à foi  , 
enlever.  Eccli.  48. 9.  Qui  reetptut  es  in  turbine  i g- 
mst:  Vous,ôElic,qui  avez  été  enlevé  au  ciel  dans 
un  touibillon  de  fcu,c. 49. 1 6.  Ip/t  reetptut  e/là 
/fmr.- Enoch  a été  enlevé  de  delTus  la  terre.  i.Mach. 
x.  58.  Tob-tf.  3.  Sap.  16. 14.  Aél.  |C.  1 6.  c.  11. 10. 

6cc. 

x®.  Recouvrer,  regagner  ce  qui  étoit  perdu.  Phi-  dnXM. 
lem.  v.  ij.  Ferfttan  idee  di/u/jil  ad  heram  à te,  ut 
aiemum  ilium  recipere  1 : Peut-être  qu’il  a été  fcpa- 
ré  de  vous  pour  un  rems , afin  que  vous  le  recou- 
vriez pour  jamais.  Luc.  xj.  17.  Num.  j.  8.  Deut. 
xx-  x.  4.  Reg.  j.  10.  c.  S.  14.  Tob.  xx,  ij.  c.  14.  3. 

Ezech.  30.  xi.  D’où  vient,  l'srts  recipere:  Repren- 
dre courage.  Judic.  13. 19.  x.  Marc.  10. 1.  Aél.  9. 
v.  12. 18. 

3®.  Recevoir  quelque  grâce.  Gai.  4.  J.  Ht  adop-  ïin>at*Z*- 
tionem  filitntm  reciperemtt*  : Afin  que  nous  reçut-  '*'• 
fions  la  grâce  de  l’adoption,  ccji-a-dirt,  pour  nous 
rendre  enfin»  adoptifs  de  Dieu.  Hebr.  xx.  10.  In 
reapiendo  fanüi/icatientm  e j ut, Gr. ad participandmn 
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ft fenüimon'itiH  ejus  : Pour  être  participant  de  Ci  fin- 
tetè. 

j Jig/Un  4°.  Recueillir , ralTtmbler.  a.  Mac.  j.  3 j.  Rteep- 
* ro  extrait u : Hcliodorc  aïant  rejoint  les  troupes , il 

rctourm  vers  le  Roi. 

j®.  Obtenir  ce  qu’on  mérite,  recevoir  fa  recom- 
*•.».  prnfê  bonne  ou  ni  ;uvaifc»  Luc.  itf.  15.  Recordare 
tjuiA  rectpfii  fort*  in  vit*  tua.  c.  13.  4 j.  c.  18. 33. 
Gcn.4. 7.  Ntnn.j  ji.  c.  14.  34.  Rutli.  z.  îz.  Lfth. 
16.  13.  Job-3<  Z7.  c.  35. 17.  C.iujainjudici.u.  que  re- 
• cipitJ  ; Vous  ferez  rccompcnfc  Lion  les  mentes  de 
votre  caufe.  Prov.  1 1.  ji.  Si  jujtus  in  terra  reàpit  : 
Si  les  j u lies  lotte  punis  fur  la  terre.  Matrh.tf.  v.i.j. 
Luc.tf.34.  R-dpere  djualia-  Rom.  1.  27.  tfth.tf.;. 
Culüll.  3.  13. 

îL-nx» Recevoir, accepter.  Gen. 44.31»  Inmeam 
hune  reetpi  fi  de  tu  .•  Je  l’ai  reçu  en  dépôt  pour  en  lé- 
pondre.  y-  Emis*  Dcur.zo.11.  1-M1c.ij.4tf. 

7®.  Recevoir,  admerrre.  Luc.  9.  jj.  Et  non  rtet- 
per  unt  eum,  y tu  faciès  ejus  trot  euntis  in  J triait  m : 
Ils  ne  le  voul  oient  point  recevoir,  parce  qu'il  pa- 
roi (Toit  qu'il  allait  à Jcruùlcm.  2.  Par.  28.  27. 
Sap.  19.  v.  13. 14. 15.  Ezcch.  6. 61.  1.  Mac.  10.  r> 
A et.  k.  38-  i.Tim.  3. 19. 

Audi  , Rtc  per e tu  damutu , 00  , hofpiùo  reçipcrt  : 
Recevoir  chcs  foi.  A et.  10.  23.  Judic.  19.  v.ij.  18. 
Zl.  Luc.  ltf.  4.  Vt  reùpUnt  tnt  ut  damas  [une  , v.  9. 
Ut  rtei fiant  vasinaterna  tabernacula  : Ce  font  Iis 
piuvrc.  qui  icçoivcat  dans  le  ciel,  parce  qucc'ift 
à eau  le  d’eux  que  Dieu  y reçoit.  2.  Joan.  v.  10. 

S°.  Recounoîrrc,  avouer,  13arueh.fi.  33.  Quotno- 
da  ergu  ajlnnandaia  ejl,ant  recipicndum  qui*  du  Juntî 
Comment  donc  peut  - on  croire  ou  reconnaître 
que  î Sec. 

90.  Recevoir  de  bon  cœur,  agréer , affi&ionner. 
Levit.  ztf.  23.  Q*od  fi  me  fie  v ahurit*  rtc  per e dif- 
epluuvn , née  recipiem  ultra  odorern  fuavtjfimutu  : 
Que  11  vous  ne  voulez  pas  vous  corriger , je  ne  re- 
ccvrat  plus  de  vous  l’odeur  trèj-agrcabic  des  facri- 
ficcs.  Prov.  18.  z.  î.Mac.  tf.tfo.  Jcr.  2.30.  c.7.  z8> 
&c. 

D'où  vicnr,  Reciptre  verbum  Dti,  ou  fermonem  : 
Recevoir  de  bon  cœur  la  parole  de  Dieu,  croire  Se 
fc  convertir  à la  Foi.  Act-  z.  41.  Qui  trgo  recepc - 
ru.it jtnntnfn  ejut  baptizali  funt.  c.  8.  1 4.  C.  il.  1. 
Recipere  R.gnum  Dei.  Mare.  10.  ij. 

Aiuli , Rtc' pere gratin*,  z.  Cor.  6. 1.  y. Gu.  a- 
t î a.  Rteipere  Evangelium:  EmbralFcr  l’Evangile, 
croire  U prédication  de  la  parole,  c.  11.  a.  Match. 

11.  14.  Si  valût  rtepere  : Si  vous  voulez  le  bien 
prendre , Ce  bien  comprendre  ce  que  je  vous  dis. 

Au  contraire.  Non  ree  pere  : C’eft  rejetter.  A&. 
zz.  ltf.  Z.  Th.tT.  Z.  lo.  f trtu/tt  es  quoi  eharitattrn 
vent  ails  non  receperient. 

Recipere  altfnem  : Recevoir  quelqu'un  de  bon 
coeir  , avec  affection.  Match.  10.  40.  Qui  rt- 
c-pit  vos,  ira  rù'.pit  -,  & qui  m*  recipit , rtc'ptt  eum 
qui  me  mi  fit.  Joan.  1.  v.u.iz.  Luc.  xj.  z.  Eccli. 

12.  j.  Marc.tf.11. 

Ainfi,  N an  recipere  :CcCt  auffi  rejetter  quelqu’un. 
3.  Joan.  v.  9.  Diotrepi.et  mus  retipit  nos  ; fc.  in  coin - 
ta  .in, o/icit  CT  foc  te  totem. 

x«*.  Aimer  , approuver , rcconnoître.  Heb.rz.  6. 
flagellât  otntem  filutm  qutin  recipit  : Dieu  afflige 
rpus  ceux  qu’il  reçoit  au  nombre  de  fes  enfuis,  z. 
Mac.  7. 19.  z.  Cor.  tf.  18. 

si®.  Prendre,  s'attribuer.  Judic.  ltf.  z8.  Vtpro 
anùjfione  daarum  luminum  unam  ulùotum  reeipian  • 
Ahn  que  je  prenne  d’eux  une  meme  vengeance 
pour  la  perte  de  mes  deux  yeux:  U ne  faut  pis 
neanmoins  regarder  cette  dernière  action  de  la  vie 
de  Samfon  d'une  autre  manière  que  comme  un  effet 
Toute  //. 
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de  l'infpiration  de  Dieu  meme,  puifque  laine  Pa  l 
le  mer  au  nombre  des  Saines  de  l’ancienne  Loi , & 
que  l’autorité  des  faints  Porcs  qui  expliquent  l’A- 
pôtre , nous  oblige  d’en  juger  de  la  forte  j Gr. 
iuhtit*  , instant  fulaj  , je  prendrai  d’eux  une 
iné.nc  vengeance. 

R ECITARE. 


î®.  Reciter,  lire  tout  haut , ou  dire  pir  cœur.  t-wy 
2.  Par.  34.  18.  Qpput  eum  Rtge  prafente  retitnjjis.  a*,. 


Uatuch.  1. 14. 

2°.  Offrir , prefenter.  Tob.  j.  zj.  Mifiut  eflAn - « 
gelus  Dotnim  fiuiQus  Raphaël,  ut  curaret  est  at/dot 
qttoru  n nuo  ttmport  font  orationa  in  confiai}»  Domi- 
m récitai  a j i.  c.  Dca  oblata  per  Angelot  : Les  Anges 
prefentent  à Dieu  les  prières  des  fi Ji Iles.  Ainfi  , 

Raphaël  dit , c.  11. iz.  Quando  orab-u  .. . . ego ofo 
mit  orationeui  tuera  Domino  : Ce  qui  dl  expliqué  pat 
le  mot  de  réciter , parce  qu’il  femblc  que  les  Anges 
prefentent  à Dieu  les  prières  en  les  reciunr. 

RECLINARE  » 

De  l’ancien  verbe  clinare , panch.T. 

i®.  Panchec,baiircr,  faire  repofir.  Judic.itf.  iS-  8j«siC ,fm 
Dim  tte  au  ut  tanga m columnM , quibnt  ornais  irnsni-  ^ 
net  damas,  C récliner fuptr  cet  : Samfon  qui  étoic 
aveugle  vouloir  toucher  les  eolomnes  qui  fuûte- 
noient  coure  la  maifon  Se  s'appuïcr  deflus,  pour  les 
ébranler  Se  faire  tomber  toute  b maifon  : D’où 
vient , 

R (Luart  ceput : Pane  hcr  la  te  ce,  l’appuicr  Si  II 
repolir  fur  quelque  choie.  Efth.  ij.  10.  Super  aneil- 
lulem  reclinavit  tapai.  Judic.  itf.  19.  Darmire  tttm 
fecit  fuper  genuu  fu * , & in  fi/.u  fuo  rr clinare  ceput  * 

Dalil  i fir dormir  Samfon  iur  les  genoux,  & lui  fie 
repofer  ft  rece  dans  Ton  fein  ; lui  aïant,fans  douce, 
fait  boire  du  vin  contre  Ton  vau,  ou  de  quclqu’- 
autre  liqueur  en  y vrantc.  Et  parce  que  ceux  qui  ap- 
puient leur  tête  font  en  repos  j N’avoir  pas  où  re- 
polir fa  tête,  c’eft,  par  mccaphorc,  être  rrês-pau- 
vrc.  Se  n’avoir  point  de  demeure  affinée  où  l’on 
puilfc  prendre  fou  repos.  Mattb.  8.  zo.  Luc.  9.  jS. 

Non  hebet  ubi  ceput  reclinet  : Jesos-Chuist  qui  . 
voi'oit  la  difpoiition  du  cœur  dcccDoâcur  qui  “ ’*'N 
vouloir  le  fuîvrc , lui  marque  par  ces  paroles  qu’il 
n’y  avoir  point  de  fortune  à faire  à fa  fuite. 

z°.  Coucher , étendre  pour  faire  repofer.  Luc.  1-. 

7.  Et  peperis  fi  h uns  finim  primogemtwn  , & pant.it 
eum  involvit,  C reclinavit  eum  inpnejipio  : I.a  Sain- 
te Vierge  coucha  le  petit  Jésus  clans  une  crèche  , 
aïant  etc  obligée  de  fc  retirer  dans  une  étable,})  -i.e 
qu'il  u’y  avoit  point  de  place  pour  eux  dans  l’hô- 
tcllerie. 

RECLIN ATORIUM , 113  «««xmr, 

Le  dolficr  dans  une  lititicrc  ou  un  cariolfe  : dans 
l’Ecriture, 

L’endroie  derrière  les  épaules  où  le  corps  cft  ap- 
puïé.  Canr.  3. 10.  R-ciineivrium  aureum  : Le  doflur 
croit  d'or.  Quelques-uns  expliquent  ce  mot  d’un  lie 
de  repos. 

RECLUDETRE. 

Ouvrir, découvrir,  dibouchcr. 

i°.  Enfermer  , rer.fr mer.  Exod.  zi.  24.  Si  bot 
corrutpeie  fuerir  al>  htri  & Midi  us  ferlins  ,C  ccntefiati 
[uni  dominum  ejus  née  reclufent  eum  .ectsderitque  vi- 
nun  aut  Muherem , & fos  lapidibus  ejus  okriuistr  CT 
dominum  occident  .-S’il  y a quelque  teins  qu’un  bœuf 
fir appoïc  de  la  corne.  Se  que  le  maître  ne  l’ait  point 
renferme  après  en  avoir  cré  averti , s’il  tue  quel- 
qu’un, le  bœuf  fera  l'.pidé,  Se  l'homme  puni  de 
mort  : Dieu  fai  (bit  cette  ordonnance  fi  rgourtufè , 
pour  marquer  l’horicur  qu’on  doit  avoir  du  meur- 
tre. Levit.  13.  v-  4.  itf.  31.  JO-  34.  Ce  c. 

z®.  Rejoindre  , réunir.  Sap.  y u-  Divifns  atr  diaxlu^m. 

M m m ij 
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untinu»  rnft  rtclnfit  eft.u:  iÿtmtur  tranfitns  Uiui: 
L'air  qu’une  flcchc  divifc,ic  rejoint  luflà-tcr,  faut 
qu’on  rcconnoifl'e  P-it  où  elle  cil  pillée  i ainiî  nous 
ne  fommes  pas  plutôt  nés  , que  nous  avons  celle 
d’être. 

RECOGITA  RE  i «WpgiâH. 
im.  Faire  reflexion  à quelque  choie,  y penfer 
ferieufement,  repafler  dans  fon  cfprit  i Soit  avec 
l’ace.  Hebr.  il.  j.  Retogitote  titra  ejut  talent  fnjli- 
nmt  à ptscaior.bn*  advtrjum  je  fontradiüionem  : 
Pcnfei  en  vous-mêmes  à celui  qui  a lôuffcrt  une  fi 
grande  contradiction  des  pcchcuis  qui  fc  font  éle- 
vés contre  lui.  I La.  3 S-  x j.  Rtcogitobo  tibi  évitées  an - 
net  meet  in  a-nam  uhne  anina  v.ea  : Je  replierai  dc- 
1 • vant  vous  routes  les  années  de  ma  vie  dans  l'amer- 
tume de  mon  a me  i c\jl -à-dire , je  ferai  pénitence , 
te  j’aurai  une  douleur  finccre  de  toutes  les  fautes 
de  ma  vie  pillée -,  félon  d'autres, je  me  fouvicmlrai 
toute  ma  vie  du  mal  qui  roc  preiïc.  z.  Mac.  n.  4. 
Soit  lins  cas  ; x.  Rcg.  ij.  17.  Reeegùa  fuid  faciae. 

« Eccl.  4.  S.  lfa.  41. 10.  Soit  avec  la  prépofirion  de  -, 
I.  Rcg.  ’J.  21.  Rtcogitat  de  me  quoi  çaUldï  infîdier 
ei:  Il  fait  allés  de  reflexion  fur  moi , Se  i c doute 
bien  que  je  l’obfcrve  pour  l’attraper  > Soir  enfin 
qu’on  ajoute  1 n cerde , ou  in  meme.  iCs.  yj.  |.  N en 
irilytAmi  W f*‘  resogitet  in  cerde  fue,  Jcr.  n.  11.  Nutm  eji 
rï  y mi  rtcogittt  corde , Deut.  tf.  f.  Ifa.  44. 19.  Non  rt- 

Éxripere  c agitant  1 n nunte  fia  : ils  ne  rencxcut  point  en  eux- 

cordc«  memes  v âi  ftXtjbicTk 

i°.  Pcnlcr  à quelqu’un  pour  le  Ibulagcr.  Jon.  x. 
6,  im  eca  Dca  n tunrn  ,ft  ferle  recogittt  Dent  de  ne- 
bit,  & non  pertamue  : Invoquez  voue  Dieu  , SC 
peut-être  que  Dieu  fc  fouviendrade  nous  , & ne 
pi  r muera  pas  que  no  is  periflîuns;  Gr.  dv»c  J)*-. 
emof,  fie  peut-être  qu’il  nous  fauvtn. 

RECOGNOSCERE. 

Rcconnoîcrc  , remettre  en  (à  mémoire. 

« 1°.  Connoîrrc  , apprendre.  x.  Mac.  9.  $.  Cùm 

Vêuiffet  cire  a Ecbatanam  rccognovit  y.  ut  trga  Ntcane- 
rtm  O"  TiMOtbcnm  gefia  fiat:  Il  apprit  ce  qui  s’e- 
toit  pâlie  à l’égard  de  Nicanor  & de  Timothée. 

Cannoître,  içavoir,  être  h.  bile  de  bien  ins- 
truit. Eccli-  î4. 10.  non  ejt  expert  us  .pane*  re- 
, cegnefc  t ; Celui  qui  cil  peu  cxpiin  mente  » Gr,  qui 
n’a  point  été  tente  , connoîc  peu  J;  cbolcs. 
RECOLERE. 

RcpalTer  en  fon  cfprit , rappel  lcr  en  fa  mémoi- 
re. Thren.  3.11.  Hac  receltnnn  corde  rneo  idc ejfe- 
rabe  : Ce  fouvenir  que  j’entretiendrai  dans  mon 
ccrir  deviendra  lefujitdc  mon  cfperance  » Gr. 
vairon  d(  taffieu  (au, Hoc  flutuam  in  corde 
en ie  i Je  mettrai  dan»  nu-n  coeur. 

RECONCILI  ARE; 

A«M«T?fcSj 

De  Conciliât «. 

1®.  Reconcilier  quelqu’un  , le  remettre  bien  ; 
Soir  un  homme  avec  un  autre,  Matth.  j.  14.  l'ode 
prias  rtcenciliari  jratri  tue  : Avant  d'offrir  votre 
prefent  à l’autel , allez-vous  reconcilier  avec  votre 
frère  : cela  ne  peut  pas  toujours  s’exécuter  » mais  il 
faur  être  dans  la  difpofition  de  le  faire  au  plû-ôt 
quand  on  l’a  offenfc , comme  il  faut  pardonner 
volontiers  les  injuiliccs  qu’on  a reçue».  i.Cor.  7. 
jx.  l'ire  fue  rtcenciliari;  Se  reniât,  e bien  avec  fon 
mari.  Judic.  19. 3. 1.  Mac.  S.  16.  c.  13.  3. 

Soit  l’homme  avec  Dieu , Rom.  y 10.  Si  tnim 
fùm  imimici  ejfemus  réconciliât  i fumui  De»  per  mertem 
filii  ejus ,mulio  magie  réconciliait, fahri tri-nus  invi- 
ta ipjius; Les  hommes  aiant  perdu  l'amitié  de  Dieu 
par  le  pcchc  de  leur  premier  pcrc , ont  eu  befoin 
pour  les  réconcilier  à Dieu  d’un  Médiateur  qui  fût 
Dieu  meme , qui  a bien  voulu  mourir  pour  eux. 
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afin  de  les  faire  vivre  avec  lui  éternellement)  2. 

Cor.  y v.  iü.  19.  Epb.  1. 1 6.  Col.  1. 11.  Mais  cette 
réconciliation  generale  n’a  etc  parfaireque  dans  les 
Elus  que  Dial  a donnés  à ion  fils}  ce  qui  n’en  pè- 
che pas  que  l’ écriture  ne  dife  quelquefois  que 
Pieu  fc  réconcilie  te  s’appaife  par  la  juftification 
du  pécheur,  ou  parce  qu’il  celle  de  punir  avec  ri- 
gueur. a-  Mac.  1. 5.  Exaudiat  trouent  s vt ft  rat , C" 
réconcilia  ur  vebit , c.7.  jj.  c.  S.  *9.  Les  Chrétiens 
Ibnt  exhortes  de  le  réconcilier  avec  Dieu,  a. Cor. 

(•  20.  Objicramus  pro  Chnjle , reconciliauùni  Deo  s 
Parecque  bien  que  Dieu  te  lait  réconcilié  parla 
Paffion  de  Ion  Fils  ceux  qu’il  a voulu  fauven  ncin. 
moins  afin  que  cette  réconciliation  ait  Ion  effet 
dans  les  particuliers,  il  faut  que  le  mérite  de  ces 
fbuflrauL'cs  foit  appliqué  par  la  foi , la  pénitence  , 
la  prière  te  les  Saercroen*  : c’eft  par  ces  moïens  que 
les  Pallcucs  invitent  les  peuples  à le  réconcilier  avec 
Dieu. 

Soit  les  hommes  avec  les  Anges , Col.  x.  20.  Et 
per  mm  (ce  /.  piaCat  I J rteeutdiart  ernnia  in  if  fan  pa- 
ttjicaas  per  Jangnimm  crucu  tjus.five  qua  in  ter  rie, 
fit  tpua  \n  cale  jitnt  : Dieu  a voulu  reconcilier  par 
Ion  Fils  tout- s chof.s  avec  loi , aï.ant  pacifie  par  le 
fang  qu’il  a xépandu  fur  b croix,  tant  ce  qui  cil 
dam  la  tc^ic  , que  ce  qui  cil  dans  le  ciel  i c’tfl-k- 
dtre, le*  Anges  avec  les  nommes  ; Ces  Efprits  bicn- 
heui  eux  étoient  iriités  contre  les  hommes  qui  of. 
fenfoient  Dieu  par  leurs  crimes  } mais  ils  ont  etc 
réconciliés  avec  les  hommes  en  même  teins  qu’ils 
l’onr  été  avec  Dieu,  te  ont  tous  cté  réunis  en  un 
mc-.ue  corps  fous  le  meme  chef  Jbsus-Ciikist. 

V.  Eph.  1. 10.  Se  Instaur  are. 

RECONCILIA TIO  , nis  ; 

I-.  Réconciliation  , le ünion,  accord  de  Dim 
avec  1 homme  \ Soit  celle  par  laquelle  il  s’eft  ré- 
concilié le  monde  pat  fon  Fils  , Roin.  f.  11.  ter  * 
fucra  nnne  réconcilia!  ioxtm  .ne  ; pneus  .*C’cft  par  lui 
que  nous  avons  obtenu  maintenant  la  tcconcilio- 
tion  avec  Dieu,  comme  par  Adam  nous  en  avions 
été  fcparés.  x.  Cor.  y v.  iS.  19.  Omniaex  Dee  tjui 
nos  retenais av' t jibi  pcrChr.jtuw  , CT  didn  neiis  »{'- 
uijtenuns  reanaliatienis  : Lcmimftcrc  de  rt conci- 
liation que  Jesos-Christ  a confié  1 les  Minif- 
tres , cett  l’Apoftolac  Se  les  autres  forcions  que 
les  Pallcuts  cxeiccnr  par  1a  prédication  de  l’Evan- 
gile & l’admimllration  des  Sia  ci  émeus,  pour  appli- 
quer aux  fidclli-s  la  grâce  de  la  réconciliation  : Et 
pefkit  i a ntbu  xtrbum  rtunciiiaiienu:C\ il  pour  cela 

u'il  a chargé  (es  Minières  de  prêcher  la  parole 

c Dieu  pour  lui  reconcilier  les  hommes  en  les  at- 
tiiant  à la  foi  de  Jisvs  Christ. 

Soit  celle  par  laquelle  Dieu  s'appaife  & marque  j*,,, 
de  la  bonté  ap:  es  avoir  ttaité  avec  rigueur.  Ifa.eo  Uifciicor- 
ic.  in  indignatient  me  a ttrcnfft  te,  CT  in  rtcenâi.a-  du. 
tient  n.tà  f+ijeniu  fum  tus:  Dieu  parle  à la  ville  de 
Jcrufalcm  ou  il  avoir  affligée  par  les  Childécns  , 
en  pli  ât,  à l’Eglifc  que  Dieu  châtie  par  les  Tyran* 

Se  1.  s Infidclles , Se  enfuite  fc  réconcilie  Se  lui  don- 
ne la  paix  quand  elle  fait  pénitence.  2. Mac.  j.  2c- 

2°.  Ce  qui  fert  d'occafïon  à une  réconciliation. 

Rom. ix.  ty  Si  om:jjio  forum  réconciliât ie  tfi  mundi:  . 

Si  la  réprobation  des  Juifs  cil  devenue  la  réconci- 
liation du  monde  ; cejt-à  dire,  a iervi  d’occafion 
1 la  vocation  des  G ncils  que  Dieu  a appcllés  en 
leur  place, & leur  a donné  la  grâce  que  ces  premiers 
ont  rcfufec. 

3®.  Ce  qui  cil  caufe  de  U recon ci  Ij^rion.  Eccli.  «* 

44. 17.  In  ttmpert  iracandia  fallut  ejl  receetaiatio  : Redeiupu.»- 
Noé  q-ii  étoit  un  homme  jolie  a réconcilié  à Dieu  mt 
Se  comme  racheté  le  genre  humain  par  fon  inregri- 
té,  locfquc  Dieu  avoir  refolu  de  le  perdre  : Le  mot 
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Grec  qui  lignifie,  prix  o u rançon , marque  que 
lt  pieté  <ic  Noc  a été  comme  le  prix  pir  lequel 
i!  a obtenu  de  Dieu  le  falut  pour  fa  famille,  fie  par 
coufcquene  pour  la  race  de  tous  les  hommes  qui 
dévoient  naître  de  ces  huit  pcrlonnes  qui  furent 
fâavccs  du  Déluge.  fr.  Iracundia- 

r'écondhre. 

i°.  Serrer  , renfermer  quelque  chofe  pour  la 
garder.  Tob.  i*.  S.  Bon*  ffiorsti*  ch ns jejumo , & 
tltrmofyna  mags  quàn  thefauros  auri  retonde  rt:  La 

firierc  accompagnée  du  jeûne  eft  une  chofe  excel- 
entc,  & l’aumône  eft  préférable  i des  créforsd'or 
que  l’on  mec  en  referve. 

2®.  Serrer , unifier  peu  à peu.  i.Cor.  ifi.  l-  Per 
Thcfijn*  tourn  fabbsti  uimfquifjut  vcjlriim  apui  ft  fe  postai . 
*ar«-  reconitns  quoi  ci  béni  fUrnertt  : Qjp  chacun  de 

vous  mette  à part  chcs  foi  le  premier  jour  de  la 
(emitne  ce  qu’il  pourra  contribuer  , en  ramifiant 
p:-u  à peu;  loir  pour  le  relêrvcr  > (bit  pour  le  met- 
tre le  Dimanche  entre  les  mains  des  Minières:  S* 
Paul  fc  fert  du  mot  de  tbofaunfer , pour  marquer 
qjc  ce  qui  fe  donne  aux  pauvres  eft  un  rrefor  que 
I on a -m  fie  pour  foi-memc.  Luc.  n.  y.  Tbefaurim 
non  defeientem  in  ca'is. 

•{.'m*».  j°.  Garder,  confer ver  quelque  chofe  avec  foin. 

Prov.7.  t.  Fili  tor  .cafiodi  fe  monts  mets  O"  pncepia 
tue*  recoud:  tibi:  Mon  fils,  gardez  mes  paroles  5c 
faites  vous  dans  vôtre  coeur  un  trcfordc  mes  pré- 
ceptes. La  métaphore  vient  de  la  coutume  que  Von 
a de  cacher  les  choies  que  l’on  veut  garder  avec  loin. 
Amli,  c.  1. 1.  Filims.fi fnfeeptris  ferments  mtos  & 
mandata  me.t  abfconJeris  peins  te.  Pf.  iig.  ai.  J» 
cor  Je  me  o abjiondi  t Liâmes  tu  J.  Job.  a }.  i a. 

RECORDARIi^Üj. 

Ce  verbe  compote  de  rt  & de  cor , fignific  fc 
rctlouvenir  de  quelque  chofe  avec  aflvébon  , ou 
quclqu'aurrc  pamon  ; cttm  afp  fin  cords*  : aintî  il  a 
differentes  lignifications  félon  ladiverfitédes  mou- 
vemens  de  Vainc  qu'il  reprcfcntc. 

# i°.  Se  rclfouvcnir , rcpallèr  ou  remettre  en  fa  mé- 

moire. Job.  tr.  \6-  Q*?fi  aqujrum  q -a prie  aérant 
> ecordaberis:  Vous  ne  vous  refibuviendrez  de  vôtre 
mifeic,  que  comme  on  fc  fouvient  des  eaux  qui  s’é- 
coulent. Gcn  4.  v.  ij.io.  Num.  ir.  j.  Prov.  jx.  7. 
laf.  j 9.  X7.  Matth.  j.  aj.  &c. 

a®.  Sc  rclTo  ivcnir , reconnaître  par  l'cveneraent 
ce  q l’on  n'a  voit  pas  compris.  Luc.  24.  v.  6.  8*  Rt - 

eordamiui  qualités  locutusefivobit & recorda- 

tafnnt  verborum  ejut.  Gcn.  4a.  9.  Matth. as.  7$. 
Mire.  xi.  7a.  Luc.  ix.  il  Joaii.  a.  V.  17.1a.  AÂ. 
ix.  li.  Tob.  8.a.  Eftb.  co.  j. 

A quoi  fe  peut  rapporter  ce  que  dit  Abigaïl  à 
David.  l.Rcg.l(.;l.  Recordaberu  aneiB*  /««.-Vous 
rcconnnîrrcz  que  votre  fervante  vous  a donné  un 
avis  falurairc. 

j®.  Sc  rcllouvcnir  , faire  une  ferieufe  reflexion 
f ir  quelque  choie  qui  touche  l’efprit  & le  cœur. 
Num.  r j.  j j.  Panent  in  eü  vissât  hyacimlr.na* , qu.u 
ckm  viderait  retordent itr  omnium  tnan  iatorum  Domi- 
ne : Dieu  avoir  ordonne  aux  I faillites  de  mettre  au 
b >rd  de  leurs  manreaux  des  bandes  de  couleur  de 
bleu  ce] elle  pour  les  porter  à l’obfcrvntion  de  fis 
Commandcmens  par  la  vue  de  ces  bandes.  Dcut. 
7.  lt.  c.  8.  i.  6cc.  Ce  qui  fc  dit  de  Dieu  par  imira* 
rion.  Pf.77.  44.  Record  mut  eft  quia  euro  fient . Pf. 
102.14.  Recoriattss  eft  quoninn  pidvis  fumes.  Jcr. 
a.a.  Thrcn.  f.  19.  c.y.r.  Habic.j. a.  ôcc.  C’cft 
ainfi  que  Dieu  fc  fouvient  de  l’alliance  qu’il  a faire 
avec  les  hommes.  Gcn.  9.  15.  Rteordabor  fa  d tris 
nui  vobifeum.  Exod.  a.  14.  c.  6.  {•  C.  31.  ij.  Levit. 
ai.  V.  42. 45.  Ezcch.  i(.  fo.  Peut.  15. 17.  6c  qu’il 
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fc  fouvient  de  fes  mifcricordcs.  Pf.  97. 4.  Rtcorda- 
tm  eft  mifiricordiu  fut.  Luc.  1.  J4. 

Dans  tous  ccs  endroits  l'Ecriture  donne  à Dieu 
les  affilions  des  hommes  qui  le  prient  fouvent 
comme  fi  c’cto't  un  homme  , en  le  priant  de  fc 
fou  venir , lui  qui  n’a  jamais  pu  rien  oublier , 5c  à 
qui  le  pjffc  fie  le  futur  cft  toujours  pnfint. 

4®.  Pcnfirr  fouvent  i quelque  chofe,  fe  la  repre- 
fenter  fouvenr.  Pf.  41.  4.  Hac  record  ai  us  fient .-  Jc 
me  luis  fouvenu  de  ccs  chofes.  Pf.ittf.x.  Air  fi  , 
Remarquer,  ramarter.  Olcc.7.  a.  N*  font  de  une 
omntm  malituim  toram  me  recordatiim:  Qu’ils  ne  dû 
fënt  point  dans  leurs  cœurs  que  je  ramifie  toutes 
leurs  iniquités  ; Htb.  Ils  ne  penfint  pas  que  je  gar- 
de le  fou  venir  de  toutes  leurs  iniquités. 

j®.  Reconnoître  de  bon  cœur  q iciquc  chofe , en 
être  reconnoifiant.  z.Par.  14.11.  Ab»  eft  recorda- 
s su  J, a*  Rçx  ne  fericordia  quam  fierai  Joteed.ïjaier 
tûitm  fecu.-n.  Eccl.  9.  xj.  If.  17.  10. 

6°.  Se  porter  à quelque  chofe  avec  ardeur  , la 
(buhaircr  avec  a fiction.  Ezcch.  23.  27.  vÆgyfti 
non  rtc§rd*btris  awpLies  : Vous  ne  vous  ibuviendrez 
plus  de  l’Egypte,  pour  adorer  fes  idoles. 

7®.  Pailcr  avec  eftime  fie  reconnoi fiance,  loiirr, 
honorer , refpecter.  Ifa.  ^4.  y.  là  viis  mit  rt  corda - 
bsentur  tsei  : Ils  vous  loueront  fie  vous  honoreront 
en  pratiquant  vos  cominandcmcns.  cufi}.  c.  48. 
x.  i.Par.  16. 4.  Ainfi  , Non  reevrdari:  Ne  faire  plus 
d’eftimede  quelque  chofe.  Jcr.  j.  16.  Ntqut  rtcor- 
d*'oHKtur  iilint;  Les  Gentils  ou  les  Juifs  convertis  à 
la  Foi  ne  fironr  plus  de  cas  de  l’arche  fie  de  toutes 
les  cerrmonicsde  la  Loi.  Oféc.  1. 17.  Amos.tf  il. 
T.'ct.&  ne  rtcor Jcris  nomr.ii  Dotnini-  Nc  dites  mot, 
fie  ne  puli  z point  du  r.om  du  Strgncnr;Ccs  Ifirè- 
litcs  arrachés  à leurs  idoles , 6c  châtiés  rigoureufi'- 
menr , parloicnt  de  la  forte , foit  par  dcfdjioir  n'o- 
fsnt  plus  avoir  recours  i Dieu  qui  les  avoir  aban- 
donnés , foit  de  peur  d’attirer  par  leurs  plaintes  la 
fureur  de  leurs  ennemis. 

8®.  Avoir  recours  à quelqu’un,  implorer  fon  af- 
filVince , y merrre  fa  confiance.  J^n.  ü 8.  Ciem  mt- 
guji'*nie  in  me  ami/.à  me  à , Donnai  recor datas  finis:  ' 
J’ai  eu  recours  au  Seigneur.  Jcr.  ji.  Jo.  Ainfi , AV- 
cordari  Domini  Dei  : Sc  reflbuvenir  du  Seigneur  ; 
c’cft  jurer  pr  le  Seigneur , le  prendre  à témoin,  z. 
Reg.  14.11.  R/nrderur  RiX  Djmlm  Dei  JMÎ  : Ju:sz 
par  le  Seigneur  votre  Dint,  que  vous  empêcher,  z 

2 ne  les  ptrens  ne  vengent  par  la  mort  de  mon  fils 
i fang  de  celui  qui  a été  tué. 

9°.  Retourner  à Dieu  avec  un  repentir  finccrc  5c 
véritable.  Ezcch.6.  9.  El  recerdabuniur  rrei  liber.:!; 
vtfiri:  Ceux  qui  auront  échappé  la  mort  dans  leur 
capriviré  reviendront  à moi  avec  une  douleur  fin- 
ccrc  de  leurs  fautes.  Zach.  10.9.  Judic.  $•  34.  Ifa. 
17. 10.  c.  j7.  xi. 

in®.  Avoir  loin  de  quelqu’un  , lui  faire  du  bien  , 
l’aflifier,  avoir  compaflion  de  lui  dans  fon  afflic- 
tion. Gcn.  8.1-  R’cor dosas  *uttm  Dtus  Noe,  cunilo- 
ru’Mjut  auimantium  : Dieu  fe  fouvint  de  Noc , non 
pis  qu’il  l’eût  oublié,  mais  il  fe  fouvient  do  lui  en 
lui  donnant  des  marques  de  fa  bonté,  c.  19.  29.  c. 
30.  rz.  1 Rcg. x.  v.  xi.  19.  Job.  14. 13.  Jcr.  ta.  c. 
14.  21.  c.  xj.  ij.  c.  xS,  zo.C.)x.  zo-  Eith.  xo.xz.  Pf. 
>.  13.  Thrcn.  3. 19.  c.  y.  1.  Dan.  14. 39. 

Au  contraire , Non  ncordari:  C’cft  négliger,  ne 
fc  point  foncier.  Pf  10' . ttf.  Non  ejirccordasusfit- 
ctrt  mfericordum  : L’impic  ne  fe  met  poixir  en  pei- 
ne de  faire  du  bien.  Thrcn.  a*  x.  K-  Scabblium. 

11®.  Punir,  châtier,  ou  fc  Ibuvenir  de  châtier  , 
avoir  du  rcfTenttracnr.  z.Efd.xj.  19.  Record** Do- 
mine Dent  métis  adverfum  cos  qui  polluant  Sacerdo- 
tium.  Jcr.  44.  ai.  x.  Mac-  j.  4.  c.  10.  v.  j.  si- 
M mm  iij 
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Ainfi , Recordari  iniquiiatum  : Venger  Sc  punir 
avec  rigueur  les  pèches.  Jer.14.  N une  rtcarda- 

bitur irnqiiitaium  eorum.  Ofic.7.  a.  c.8. 13-  c.9.9. 
Apoc.  iS.  y.  Non  recordari  : C'eft  les  pardonner, 
lia.  43.  i).  c.  64.  9.  Hebr.  ro.  17.  Ezecb.  18. 11. 

U®.  Parler  de  quelqu'un,  s'en  entretenir,  faire 
menrion  de  quelque  ebofi.  Eftb.  1. 1.  Rtcordatut 
cjlfrtijlbi,  & qux  fi  eiffet , vel  que  paffa  effet  : Le  Roi 
scnticrint  de  Vafthi,  apparemment  c'eft  qu'il  fur 
touché  de  la  rigueur  avec  laquelle  elle  avoit  etc  pu- 
nie , nuis  il  n ctoir  pas  permis  de  révoquer  cet  ar- 
rêt. Jcr.  10. 9.  Non  rtcordabor  tjut  : Je  ne  parlerai 
plus  1 ce  peuple  de  la  parole  de  Dieu  , puisqu'il 
n’en  profite  pas. 

130.  Appcllcr  quelqu’un  , deftiner  quelqu’un  à 
quelque  thofe.  Ifa.  49.  t-  De  ventre  matr'.i  vud  re- 
tardai nt  eji  Howinie  inti  i Heb.  me m or  are  fett  nonen 
intion  : H a faic  connoîtrc  mon  notu  par  l’Ange  : 
Le  Prophète  parle  de  Jesus-'-hkist  quia  été 
appelle  des  le  (lin  de  là  Mère,  ou flùi il , me  d.ftir.c 
de  toute  éternité  pour  erre  Fils  de  Dicu,par  lequel 
Dieu  a voulu  racnctcr  les  hommes. 

14“.  Rclfiotir  l’effet  de  quelque  chofe.  Ifa.  $4. 4. 
Offrobrû  vi.hu  tutu  tue  non  recordabtru  An  plut  : 
Vous  ne  reffencirez  plus  les  effitsde  l‘érat  ignorai, 
nieux  où  vos  pèches  vous  avoient  mis  en  vous  (e- 
parant  de  Dieu.  Thren.  1.  S-  Retardât  A eji  dierurn 
uffliûiouit /va; Jcrufalem  s’eft  (ôuvenue  des  jouis 
de  (on  affli&iou. 

/J*  or  ft  . 1 J®*  Se  porter  à quelque  chofe , faire  quelque  ac- 

...  tion.  Ifa.  66-  3.  £>ui  ncordatur  thurtS , quafiqui  be- 
nediCM  lii»1»:  Celui  qui  offre  i Dieu  de  l’encens  dans 
une  difpjfition  criminelle  , cft  comme  celui  qui 
rcvcreroit  une  idole. 

16®.  Etre  confidcré,  être  compté  pour  quelque 
cho(c.  Ezcch-lS-  24.  St  uni  eut  averterit  fe  jujiut  k 
jufi.iià  fui.. . . ornnes  jujtiua  tjut  quoi  ficerat , non 
recordab.M’.ur  : On  n’aura  point  d’égard  i toutes 
les  bonnes  oeuvres  qu’il  aura  faites. 

■nftr-ff  t x7*‘.  F*»>rc  rcffou venir,  rafraîchir  la  mémoire  de 
lamctso-  quelque  choie.  Ezcch.  u.  24.  Lo  quod  rtcordati 
ruai  rc»®-  tjtie  ,u  quitaiii  vejtra  : Parce  que  vous  avez  faic 
*****  éclater  votre  iniquité , vous  en  avez  fait  rtffouvc- 
nir,  vous  lirez  ruinés;  Dieu  punit  les  péchés  pu- 
blies par  des  calamités  publiques,  c.  13. 19. 

18®.  Appliquer,  mettre  en  mouvement.  Nah.2.5. 
R.cordabUur  fartutm  juomm  : L’ennemi  fera  mar- 
cher fe*  plus  vaillans  hommes. 

RLCORDATIO , mis  •,  foupuh 

1®.  Souvenir , mémoire  de  quelque  choie.  Eccl. 
1. 11.  Non  eji  pntnm  rntmoria,  fid  née  tar.im  qui- 
de, u que  pojtcA  futur  A fiant  tnt  rtcordot.'o  apud  eat 
qui  fidunjuat  in  navijjima  : Les  ebofes  mêmes  qui 
doivent  arriver  après  nous  feront  oubliées  de  ceux 
qui  viendront  en  mi  te.  D’où  vient  , Recordatiouem 
***** ont.  ,^;,pcrt  . sc  fou  venir.  2.  Tim.  1.  5.  Recordoiianem 
nui  fient  tjut  fidti  que  ejt  in  te  non  fiüa  : Djiis  le 
fouvenir  que  j’ai  de  cette  foi  finccre  qui  cft  en 
vous. 

• 2*.  Souvenir,  reconnoiffancc.  Job.  24.  20.  Non 

fil  in  rttordut  'wte  : Qjc  (es  parens  n’aïent  pour  lui 
aucune  rcconnoifiancc  après  fa  moir. 

j^.Cequi  faic  rcflbuvenir,ccqui  fertà  rappel  1er 
Qyol  iu  dans  la  mémoire.  Exod.  13.  itf.  c.  18.  il-  PoriAbit- 
nicitonaa  ^fiC  yjjron  nomma  tantôt  car  a m Domino  fuper  utrum. 
xe /o.it  ^u.  fantrwj, ( e/>  retardai ‘onem  : Pour  en  renouvel- 

er le  fouvenir,  afin  qu’Aaron  fe  fouvicnncdc  cha- 
que Tribu  en  volant  Ici  noms  de  leurs  Patriarches. 
Ainfi,  Num.  5.18.  Sacrificium  ricordotionii  : Un 
facri  fiée  qui  rcprcfcntoit  le  péché  fie  en  rappelloit 
la  mémoire,  V.  lj.  Oblotio  tnvefli^xnt  adulte  rium  i 
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LXX.  Sacrifie  ■'nu  rtc  or  dan  fiteitns  fêtent  um. 

40.  Souvenir  de  corapaflian  , ce  qui  porte  à ai- 
der & alliftcr  quelqu’un.  Num.lo.  v.  9.  to.  El  trit  mtm/in*it. 
ruordAtio  vtfiri  coram  Domino  : Dieu  fe  reffouvien- 
dra  de  vous  ; Vt  fini  vobu  iu  recordAtïontm  Dti 
vejhi  : Afin  que  Dieu  fe  rctluuvicnne  de  vous. 

Dieu  qui  ne  peut  rien  oublier  , vouloir  que  ce  fon 
des  tromperas  qui  ne  lonnoicnt  que  par  Ion  ordre, 
avertît  les  Hébreux  d’implorer  (on  (ccours  avec 
confiance,  Sc  de  s’affûter  qu’ils  le  trouveroienc 
toujours  prefent  pour  le  fecourir. 

RECREARE. 

Recréer  , réjoiiir  ; dans  l’Ecriture  , 

Faire  revenir  à foi, -faire  reprendre  fes  forces. 

Judith,  ij.jc.  Rcjmnto  Jpiritu  reertAtkj  eji  : Achior 
qui  avoit  été  tout  interdit  de  voir  la  tête  d’Holo- 
terne  , reprit  courjge&  (c  jetta  aux  pieds  de  Ju-  * 
dicli. 

RECTA  i itsd. 

Cet  adverbe  de  l’adjeû.t  retint,  lignifie  droit  , 
touedroie  devant  foi  .•  dans  l’Ecriture  il  lignifie. 

Avec  application  d’cfprit , fans  fe  détourner. 

Prov.  4.23.  Otttli  lui  nÛA  videant  : Que  vos  yeux 
regardent  droit  devant  vous  i dcjt  a dire,  aiéz  tou- 
jours devanr  les  yeux  ce  que  vous  avez  à faire  , Sc 
vous  y appliquez  uniquement  i comme  celui  qui 
marche,  doir  toujours  regarder  devant  foi  pour  al> 

1er  droit  où  il  tend. 

R E C T E i i#s2r. 

1®.  Bien , à bon  droit , avec  raifon*  2.  Cor.  11. 4. 

St  y qui  venu , aiium  Cbnj'tum  f radie ai  . ■ . récit  fa • 
ttrenuni  : Vous  auriez  raiiOIJ  de  le  fouffrir  ; quel- 
ques uns  croient  que  laine  Paul  fe  raille  desCalarcs, 

6 qu’il  dit  cela  par  ironie.  A £t.  18.  >4.  Siquide.n 
effet  iniquum  aliquid  , aut  faemtu  ptffimum  , i vin 
Judai , eût  tôt  Juji  nerem  : S’il  s’.igiffoic  de  quel- 
que in jufticc,  ou  de  quelque  méchante  aébun  , je 
me  croirais  oblige  de  vous  entendre  avec  patience; 

Gr.  Kari  Nyr  , Entant  que  de  raifon  , autant  que 
la  raifon  le  permet. 

2°.  Droit , julLment,  félon  les  règles  de  la  jufti- 
ce  ou  de  l’équitc.  Gai.  a.  14.  Sed  quant  vidiffm  am- 
quod  non  rtllt  AmbuUrtnl  ad  Veritaltut  Evwftlii  .-  bulac:. 
Q^and  je  vis  qu’ils  ne  mar^hoient  pas  droit , félon 
1a  vérité  de  l’Evangile.  2.  Tim.  2.  15-  Sollicite  cura 
tt  iffiwu probxbdtm  exhibere  De».. . nü't  tradantem 
vtrbuwvtr'uAiu:  Mettez- vous  en  état  de  paraître 
devant  Dieu,  comme  un  Mini ftre digne  de  fon  ap- 
probation . . . qui  fçait  bien  difpcnlèr  b parole  de 
vérité  ; Gr-  qui  fçiit  bien  couper;  c'tfl  k -dira,  qui 
coupe  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  , d'une  manière 
proportionnée  à la  portée  d’un  chacun. r-. T r.  ac- 

7 aki.  Sau.  6-  j.  Mich.  2.7.  K.  Gradi. 

Ainfi,  Ri  U:  Uqui  : Demander  ce  qui  cft  jufic  Sc 

railonnablc.  Num.  3 6. 5.  Rtl le  tribut  filitrmm  ]o- 
ftpb  lot H1  * eji.  r.c.  17.  6.  y.  Loqp i.  Ride  ftctrt: 

Faire  uncadfion  jufte.  Judic.  9.  v.  16, 19. 1.  Mac. 
ît.  ij.  Mais  Non  reÜ'e  foctrt ,ou  non  reili  umbulart. 

1.  Par.  21. 20.  C’eft  pécher  grièvement.  4.  Rcg.7. 

9.  Non  ride  faeimut. 

3°.  Bien , facilement,  aifement.  Marc.  7.  je.  Et 
Uqutbatur  rtd't  : Ce  muer  parloir  fort  diftmeke- 
ment  -,  ce  qui  ne  fi-  pouvoir  faire  autrcmcnr,puifque 
c’ctoit  l’ouvrier  de  b nature  qui  achcvoit  ce  qui 
manquait  à la  nature. 

4®.  Vraû*menc,  filon  la  vérité.  Luc.  20.  21.  Ma- 
gijter ,Jcinutt  quia  nü  't  dicit  CT  docei  : Maîtrc,nous 
(gavons  que  vous  ne  dites  Se  n’cnfiignez  rien  qui 
ne  (oit  filon  b vérité,  c.7.43.  Sap. x.i.  Luc.  10. 2 8. 

j®.  Bien  , heurcufemcnc.  4.  Rcg.  y.  v.  21.  22.  Arc-  dfD* , 
tint  fiai:  o.nnia  i Tout  fe  pouc-c-il  bien  l c.  9.  v.  Paz  ac  t 
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Ti.  17.  Tob.  10.  te.  Aitifi ,RtH'e  agere,QU  rtUi  agi: 
Lftrc  en  bon  eut , en  bonne  difpoûcioo.  1.  Rcg.17. 
v.  18.  il-  2.  Rcg.  11.7.  4.  Reg.  4. 16.  P-  A g £ r b. 

6°.  A propos , jufte.  Dan.  i|.  t.  yy.  yj.  ReQi 
mentitus  es  ut  caput  tuum  : Le  menfonge  que  vous 
proferez  fervira  fort  à propos  i vous  Caire  con- 
damner par  vos  propres  paroles. 

RECTOR,  is. 

De  rtgert , Conduire,  gouverner  > r. 

i°.  Gouverneur  , qui  conduit, qui  gouverne. 

; nW . Soie  Dieu , qui  cft  le  Maîrrc  (ou ver ain  de  routes 

Infpcftot.  chofes.  Efth,  iy.  y.  C unique  regio  fuigeret  babuu  CT 
invocajfet  omnium  retient*  C JalvMorem  De.ru:  O U 
les  faux  dieux  à qui  on  attribue  ce  ticrc.Sap.13.  a« 
».  Non potuerunt  intedigert  tutu  qui  eji  . . .fed  mus  igrum, 
dut  jpirîtum. . . mus  j siéra  (7  iurtam  reclore  s ercus  ter. 
rarum , dits  putaveruttt  : Ils  n’ont  pû  comprendre 
celui  qui  cft  fouverainement  -,  mais  ils  (c  font  ima- 
ginés que  le  feu  ou  l'air  le  plus  fubtil , ou  le  Soleil 
iic  la  Lune  ctoicnt  les  dieux  qui  gouvernoieut  tout 
le  monde. 

Soit  les  hommes  qui  ont  la  conduire  des  autres. 
Eccli.  10.  v.  z»  4.  14.  Qualû  rtcler  ejl  civiiatu . suies 
O'  inhabttantei  in  tu  Tel  qu’cll  le  Prince  de  la  ville, 
tels  fôntaufli  leshibitans.  c.  17. 14.  c.  33.  ij.Ainû, 
Jof.phcft  ne  pour  êrre  le  Prince  Se  le  Gouverneur 
de  fes  frères;  parce  que  c’ift  lui  qui  a été  le  pre- 
mier conduûcur  du  peuple  de  Dieu  , dans  la  per- 
fonnede  fes  frères.  Se  a été  une  cxcillcnrc  image 
de  Jisus-Christ.  Eccli.  19. 17.  R. lier  fratrum, 
<7  jUbiLmimum  pepuli:  C s mots, qui  ne  four  point 
dans  le  Grec , fcmblcnt  n’etre  qu’une  répétition  des 
précédons.  Princept  fratrum  <7  firmamentu  -s  gémit 
fut  : Le  Prince  de  Tes  frères  Se.  l’appui  d*  la  fa- 
mille. 

Soit  enfin  les  mauvais  Anges, qui  font  appcllé* 
les  Princes  du  monde  ; Cejt-à-dtre  ,e{:  ce  fl  ce  le  té- 
nébreux ; m parce  qu’ils  exercent  leur  pouvoir  d ms 
ce  bis  momie  parmi  les  hommes  julqu’j  la  fin  des 
ficelés,  pour  exercer  les  bons  Se  punir  les  mcihansy 
ou  bien, parce  qu’ils  dominent  fur  les  pécheurs  , qui 
ne  font  que  tenebres,  puifque  la  lumière  de  la  grâce 
wr(.  cft  éteinte  en  eux.  Ephef.  6.  1 t.  Non  ejl  nobu  céiluc- 
tntio  4 {ver fus  coneem  & fingu;n:m-. . fed  advenue 
mundi  rellores  terseorurum  burnou  Gr.  mundt  posât- 
tes, en  un  fcul  mot.. 

i®.  Qui  prefide  à un  feftin,  qui  y donne  les  or- 
dres. Eccli.  31. 1.  Reüorem  te pofuerunt , nols  extoUs: 
Si  l’on  vous  choificpour  être  maître  du  L Am  , ne 
vous  en  élevez  point  : c’étoit  la  coutume  des  Grecs 
Se  des  autres  peuple*  d’Orient , de  cho'fir  quelque 
homme  de  marque  pour  régler  le  feftin  : Le  Sage 
veut  qu’il  fc  conduite  en  cela  avec  beaucoup  de  rc- 
tenuif  6c  de  mo  icration.  Ceci  fc  peut  aufli  appli- 
quer à ceux  que  Dieu  a élevés  à quelque  dignité, 
afin  qu’ils  apprennent  en  la  recevant  par  la  voca- 
tion de  Jb'Os-Christ  à être  humble  s,6c  ncs’en 
point  élevir. 

RECTUS , a , um  , Gr.  IfSie,  lu'sie. 

l°.  Droit,  qui  cA  droit, qui  u'eft  point  courbe, 
ou  tortu.  Sap.  13.  11.  Si  quis  ortijiv  foberdejtva 
ligttum  rtftuin  feenerit . ASt-  16.  H.  c.  11. 1»  Rello 
curfsL 

Àinfî , A et.  9-  it-  ^icm  reüm  : Une  rue  i Da- 
mas qu'on  appelloic Droite,  peut-être  parce  quelle 
étoit  tirée  en  droite  ligne. 

1®.  Qui  fc  tient  droit  ou  debout.  Aift.  14. 9.  Surge 
fuper  pedet  tues  reilus  : Levez-vous , Se  tenez -vous 
droit  fur  vos  pieds  : C’eA  ce.  que  dit  ûinc  Paul  au 
boiteux  qu’il  guérit  à LyArc.  Bar.  6.  16.  Ezech.  f. 
7.  Pedet  torum  pedet  reQi:  Les  jambes  des  Chéru- 
bins ctoicnt  droites  comme  celles  des  hommes. 
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Ainfi,v.t).  Penné  torum  reüa  aliénai  ad  alteruw  : 

Leurs  aîles  écoient droites,  delà  meme  hauccur  les 
unes  que  les  aurres. 

j®.  Ce  qui  eA  bon , lois  ible , honnête.  Prov.  K. 

13.  Qui  ml*  loquUur,  diligetur  : Celui  qui  ne  dit 
rien  ,qui  ne  foit  raifonnablcôc  jyAc.fcra  aimé  des 
Princes,  c-  23.  is. c.  24. 16. 

D’où  vient.  Relia  façere  cum  ali  que:  Traiter  avec 
quelqu’un  à des  conditions  raifonnables.  Dan.  11. 

17.  Et  r. il j fscirt  cum  eo. 

Ainfâ  , Quod  rtQum  ejl  cor  ton  aliquo , ou  in  oculie 
allcMjMJsCc  qui  ift  agréable  à quelqu'une  qui  lui 
pl-ÎC.  Exod.  I (.  26  Si  audsens  vteem  Dormni  Dti 
tut,  & quoi  rellum  eji  coram  eo  feceris  : Si  vous  fai- 
tes ce  qui  eA  joAc  Se  agréable  devant  le  Seigneur. 

J.  Reg.  II.  ?8.  Jrr.  16. 14. 

j Q^odrtüum  videtur  Ce  qu’on  trouve  jufte  Se 
raifoimabic  ; ccqu’ou  trouve  à propos.  D. ut  12.8.  Pûcinu^ 
Non  foi  tetit  ibi  qua  nos  Lie  facimus  bodit  tJînguli 
quodjtbi  rit  htm  videtur:  Vous  ne  vivrez  plus  alors 
comme  on  vit  ici  aujontd  hui,  où  chacun  fait  ce 
que  bon  lui  fcmblc.  Jof-  y.  aj.  Judre.  17.  g.  c.  ai. 

24.  2.  Reg.  io’.  4.  Sec. 

4°.  Droit,  juAc,  ce  qui  cft  onpo(c  au  dérègle- 
ment & i l’iniquité.  PC.  32.  4.  Rtflnot  ejl  vertum 
Domini:  La  parole  de  Duu  cft  dioitc.  Pfal.  18.  9. 

Jujtuia  Donùni  retté  : Les  ordonnances  de  la  Loi 
font  dioites,  éloignées  de  toute  duplicité  Se  de 
tour  dégui fanent.  Pi.  n8.  137.  Prov.  a.  13.  c.  20. 

II.  &c.  Amli/iii  ou  ftmita  rdU  , ou  iter  rtüum  : 

Une  voie  droite  , un  chemin  dtoit , c’ift  une  con- 
duite jufte  Se  réglée.  I.  Reg  Iî.  23.  Pf.  16.  11.  Ec- 
cli.  51. 10.  D'üU  vient,  Rdlot  curjkt  to\x  grejfus  jet- 
are  : C’ift  d nflcr , ou  régler  fes  jus  ; cejt  à- dm , 

G vie  Se  fa  conduite.  Air.fi t facere ,atere .operuri 
rtcium:  C’eft  vivre  dans  les  règles  de  Ta  jufticc  Se 
de  l’equitc.  Air.os  3. 10.  Nefeurunt  facere  nllum: 

Ils  n'ont  fçù  ce  que  c’ctoit  que  de  fuivre  les  règles 
ue  la  jrftice.  j.  Reg.  11.  38.  c.  ly.v.  y.  ji.&c.  Au 
Contraire , Perba  non  nüa  : Sont  des  aâions  in- 
j'iftes  8C  criminelles.  4.  Reg.  17.  9.  Offinderunt 
Vtrbit  non  réélit:  A 11;  il  , jiruna  ri  R a 1 Ln  Cttur 
droit.  H-ib-ic.  2.  4.  Qui  îrtredulut  ejl  non  erit  relia 
anima  rjtu  in  femettpjo:  Celui  qui  cft  incrédule  n’a 

riinr  l'amc  droite  3 Gr.  m àujioû  , ne  plaît  point 
Dieu. 

y®.  Sincère , fidelle,  bon , franc , qui  agit  fince- 
renunt.  4*  Reg.  lo.  1 ( Numquid  tjliortuu/n  ntiusn 
fient  cormeum  cum  corde  t no  : Avez-vous  le  cœur 
droit  à mon  égard,  comme  le  mien  l’eft  à l'egard 
du  votre  ? Pial.  77.  37.  Corcorum  non  erat  reliun 
cum  ra  ils  n’avoicnc  point  1a  finccritc  dans  le  cœur 
à fon  egard. 

D’où  vient , AmluDrt  refit  corde  : Agir  fincere- 
menr  6c  fanj  feintife.  3.  Ri  g 3.  6.  Su  ut  ambnUvit 
retlo  carde  tecum. 

6°.  Ce  qui  cft  vrai , véritable.  Ifa.  30. 10.  Nolitt 
ajj  cert  nobu  ta  qua  relia  font  : Ne  regardez  point 
pour  nous  à ce  qui  cft  vrai , dites-nous  des  chofes 
qui  nous  agréent.  Jer.  17.  6. 

A'nfîjCe  qui  ift  vrai  Se  jufte. 

D'où  vicnr,  ReQa  judttarc  : Juger  félon  la  vérité 
Se  la  juftice.  Pfâl.  yj.  1.  Relia  judicatt.  Prov.  17. 

2 6. 

7*.  Droit,  jufte , fïncerc  , vrai,  fidelle  ; Soit 
Dicumcmc,qui  l’cft  cllénticllcmcnt.  Pfal.  14.  8. 

Duteis  CT  rellut  Dominas.  Pf.  91. 14.  Reclus  Domi- 
nât Dette uojler.  Pf.  ||8.  137.  Diut.  32.  4. 

Soit  le  premier  homm:  que  Dieu  avoir  crée  avec 
une  volonté  droite, finccrc,  jufte.  Éccl.7.30.  So- 
lummodo  hoc  invtni  quod  f.cerit  Dette  bommtrn  rec- 
tum : Cette  droiture  conii Aj  à rectifier  fes  délits 
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par  l'obéïflanee  qu’il  rend  à Dieu  , & à fc  confor- 
mer à lui  comme  à fa  réglé  ; mais  c’cft  l'effet  du 
dérèglement  de  l'homme,  d’aimer  mieux  fuivre  les 
cgarcmcns  de  fa  paffion , que  l’équité  fouveraine  de 
la  volonté  du  Créateur. 

Soit  enfin  les-aucrcs  hommes,  qui  agiflent  d’une 
maniéré  (impie  & finccrclavec  leur  prochain,  i. 
Rcg.  xj.tf.  ri vit  Dominas  qui*  rellm  ts  ta  CT  bo- 
um : Je  trouve  en  vous  une  finceriré  6c  une  fidelité 
toute  entière  -,  la  conduite  de  David  paroifToit  telle 
; ÏAchis. 

Ou  ceux  qui  honorent  Dieu  avec  la  meme  fin- 
ceritc  6c  la  meme  droiture  de  cœur  qu’ils  gardent 
i l’égard  de  leur  prochain.  Job.  i.  v.  i.  8.  Erat  vir 
Ht  Jsmplex  & reclus  .*  Job  étoit  un  homme  fimplc 
& droit  : ce  qui  comprend  tous  les  devoirs  d un 
homme  de  bien.  c.  a*  3.  c.  4. 7.  c.  8. 6.  PC.  24.  21. 
Pf.  ;t>  1.  Pfal.  10$.  41.  Pf.  111.  v.  2. 4.  Pf.  ij j.  14. 
Prov.  2.  v.7. 11. ôcc.  On  dit  auffi  en  ce  même  fens, 
Rcflus  carde.  PC  7.  II.  fialvos  finis reflts  corde. 
PC.  10.  ).  Pf.  31.  II.  6cc.  AinfijS/uWfw  retins.  Pfal. 
50. 12.  Spintum  nclum  innova , animé  reila.  Habac. 
2.4.  Corretlnm.  Aéfc.  8.  21.  Cette  droiture  de  cœur 
confifte  à vouloir  ce  que  Dieu  veut , 6c  1 aimer  et 
que  Dieu  aime. 

ft-«Ti V. r , Le  peuple  d’Ifracl  cft  appelle, reüijftmstti  parce 

DilcAtu.  que  les  Ifraclitcs  faifoient  profciTu  n d’une  droi- 
ture particulière.  Dieu  les  aïant  fcparés  des  autres 
nations  pour  les  régler  par  une  Loi  qui  devoit  les 
confêrver  danscctrc  droiture  de  cœur.  Dcut.  rj.  v. 
fr.TT/1y,r  5.  2 6.  Eritapud  rdUjJimnm  Rex  : Cette  Loi  devoir 
tenir  lieu  de  Roi  dans  ce  peuple , fur  lequel  Dieu 
regnoit  par  cette  meme  Loi.  Ifa.  44.  2.  Le  mot 
Hébreu  Jefcburun  , fignific  le  diminutif  de  retînt , 
rtllului , qui  cft  rendu  par  diletlus.  c.  32.  ij.  & par 
jnfE.  Jof.  10. 13.  Ce  qu’on  interprète  d’ Abraham, 
d’Ifaac  6c  de  Jacob , qui  croient  les  Chefs  de  ce 
peuple. 

8°.  Droit , bien  fenft,  fige,  raifonnablc.  Prov. 
ri.  1 ç.  Vialluhi  retla  in  oculis  ejnt  : La  conduite  de 
l’infcnic  lui  paroît  jufte,  Sc  bien  raifbnnable j c’cft 
pour  cela  qu’il  ncconfulrc  pcrfonnc,6c  qu’il  croit 
que  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  fon  avis  font  pré- 
venus ou  rai fonnenr  mal.  c.  14. 12.  c.  16.  2j.  Efl 
vin  qtu  vsdetnr  bomiru  retla.  c.  21.  2.  2.  Rcg- 17. 
il. 

9°.  Ce  qui  va  droit  6c  aifement , fans  trouver 
d’obftacles  6c  de  difficultés  5 ce  qui  réüffir  bien. 
G en.  24.  v.  27.  48.  Perduxit  me  nÙo  itinere  : Dieu 
a fait  réüffir  mon  voïage.  Pf.  io5.  7.  Deinxit  tôt 
inviam  rtllami  Dieu  délivrant  fon  peuple  de  la 
captivité , lui  a applani  le  chemin  pour  retourner 
dans  fa  patrie.  Pial.  142.  lo.  De  J uct  t me  in  terram 
rtliam  s i.  c.  perfiolum  plannm  : Par  un  chemin  ap- 
plani,où  rien  ne  me  détournera  du  fcrvicc  de  Dieu. 
Sap.  io>  10.  Ifa.  24.7.C.42.  ié.  r.  Prayos.  Jcr. 
31.9. 

Retint  facere  /émirat  aicujus  ; Applanir  les  che- 
mins. lu.  40. 3.  Match.  3. 3.  Marc.  1. 3.  Luc.  3. 3. 
Retint  fuite  ftmitat  ejnt  : Saint  Jean-Baptiftc  ex- 
horte à préparer  les  cœurs  pour  recevoir  Jesus- 
Christ,  en  ôtant  les  oblhcles  •,  fie.  l’erreur  6c  le 
péché. 

10.  Favorable, accueillant. 

D’où  vient , Non  retlis  oculis  intueri  : Regarder 
quelqu'un  de  mauvais  œil.  1.  Rcg.  18.  9.  Non  réc- 
ris oculis  Saul  afpiciebat  David  à die  iUà  : Depuis 
ce  jour-là  Saüi  ne  regarda  plus  David  de  bon 
<eil. 

• 11®.  Droit , j ifte,  modéré.  Eccli.  2?.  29.  Facito 

franot  ori  tue  rrôoJ.’Faites  un  juft;  frein  pour  rete- 
nir votre  bouche  : et  frein  cft  jufte  , lorfquc  nous 
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parlons  quand  il  faut  , 6c  que  nous  nous  tailons , 
quand  il  n’eft  point  befoin  de  parler  Posez.  Fr  je. 

NOM. 

RECUMBERE’,«r«i£Af, 

Ce  verbe  qui  vient  de  cubart,  lign. fie, 

1®.  Eftrc  couché.  Judith.  13. 19.  Eue  conopceum 
idius  in  quo  recumbebac  in  ebrietatt  finit  : Voilà  le  lit 
où  Hoiofcrnc  repofoir  aptes  avoir  bù. 

2®.  Eftre  à table  à la  Romaine.  Luc.  22.  27.  Qmt 
major  efl , qui  recumb  t , an  qui  rninljlrat  ! nonne  qui 
recumbit  f Lequel  cft  le  plus  grand  de  celui  qui  cft 
à table,  ou  de  celui  qui  ferr.  Eccli.  31.  a . Manh. 

14.19.  c.  215.7.  Marc.  6.  2 1.  c.  14.  t.  C.  ig.  14. Luc. 

■ir.  37.  6c c.  Et  parce  que  la  béatitude  cft  rcprclen- 
tee  fous  la  figure  d’un  feftin  : l’Ecrirure  Ce  fert 
de  ce  mot  pour  marquer  que  les  Bienheureux  y 
auront  leur  place  avec  Abiaham,  Ifiac  6c  Jacob. 
Matth.8.ll.  Multi  ab  Oriemt  C Occidentt  ventent , y 
& recumbent  cutn  sibraham , Ijaac  (7  Jacob, in  re-  j.  4 ' ** 
fno  calornm.  «'««*>. ,iet^ 

Ainfi , Recnmbert  in  fmn  alicujus  : C’cft  être  à râ- 
ble à côté  de  quelqu'une  qui  (c  dit  ordinairement 

fiar  rapport  à celui  qui  étoit  dans  la  place  du  mi- 
ieu  , laquelle  étoit  1 1 plus  honorable.  Joan.  13.  23. 

Erat  ergo  rccutnbens  hhhs  ex  Dij'cipulu  ejus  in  fnu  ,/4 

Jefin:  Saint  Jean  étoit  placé  à la  dioitede  Jesvs- 
Ch ki st  , dans  ce  lieu  qu’il  nomme  le  fein  de  Jé- 
sus , appuie  fut  le  coude,  6c  tourné  vers  lui. 

3®.  S’incliner,  Ce  panchcr.  Joan.  13.  ij.  Itaqut  '*'»•«**•*. 
cum  recnbuijfiet  ide  fupra  pdlus  Jejn,  dtcue'n  Do- 
mine  , quis  ejt?  Lorfquc  Jésus-Christ  eut  dé- 
claré qu’un  des  douze  le  trahiroit , 6c  que  tous  Ce 
regardoienc  les  uns  les  autres  d’étonnemenr  6c  de 
fraïeur;  Saint  Pierre  fc  levant  en  fon  franc  derrière 
Jesos-Christ,  fit  figue  à faint  Jean  de  lui  de- 
mander qui  c’éroir.  Ce  Difciple  très-commodc- 
ment  placé  pourcela,  appuïa  fa  tête  fur  l'cftomach 
de  fon  Maître,  6c  lui  dit  tout  bas.  Seigneur,  qui 
efl-cel  6c  il  ne  demeura  en  ccttc  pofturc  qu’auranc 
de  rems  qu’il  en  fallut  pour  dire  cette  parole,  & 
pour  en  entendre  la  reponfe  ; car  il  leva  auffi-tôr  la 
tctc,  pour  voir  celui  que  J esc  s-Christ  lui  défi- 
gncroir  par  le  morceau  trempe. 

4".  S'arrêter,  fcrcpoicr.Num.  10.  12.  Recubult  «»*>•'•  ta. 
(ïç*  ) nubes  in  foliiudine  P baron  : La  eolomne  de  **• 
nuée  fe  vint  repofet  dans  le  dcfcrtdc  Pharao,  V . 
COLOMNA. 

j®.  Lftrc  ficué , s’étendre.  Num.  21.  ij.  Scopuli , 
torrent  ium  inclinai  i fiunt,  ut  requit feront  in  air,  CT 
retomberont  in  finibus  Moabitarum Les  rochers  des 
torrents  s’étendent  vers  Ar , 6c  fe  repofent  vers  les 
confins  des  Moabitcs.  Les  montagnes  pleines  de 
rochers , qu’il  appelle  les  rochers  des  torrents  , fe- 
arent  le  pays  des  Amorrhécns  de  celui  des  Moa- 
ites.  y.  Requibscbre. 

RECUBITUS. os. 

Derecumbtrt , dans  fa  fécondé  lignification. 

Place  à table.  Match.  23.  6.  aimant  auttm  pri- 
mos  recubitus  incanis  : Ils  aiment  les  premières  pla- 
ces  dans  les  fèftins.  Jésus -Christ  parle  dca 
Docteurs  6c  des  Pharilkns  de  fon  tems. 
RECUPERARE. 

De  l’ancien  verbe  cnperare.  Recouvrer  ce  qu’or» 
a perdu  : dans  l’Ecriture, 
i°.  Rétablir,  rcpircr.  2.  Mac.  2.  aï.  / tant .... 
fiarnofijfifnum  in  loto  orbe  tcmplum  rtcuperarent  : Ju- 
das & fês  frétés  réparèrent  les  ruines  qu’Antiochus 
avoir  faircs  dans  le  Temple. 

a°.  Aider,  fo.ilagcr.  Eccli.  2. 6.  Credo  Deo , C 
recuperabir  te  : Aïcz  confiance  en  Dito,ÔC  il  vous 
affiliera  6c  vous  rérablira  dans  votre  premier  état, 
c.  29. 17.  Récupéra  proximnm  Jecundmn  virtnttm 
tuam  : 
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tunm:  Affiliez  votre  prochain  lelon  le  pouvoir  que 
vous  en  aurez-  Et  menât  tibi  ne  incidnt:  Mais  pre- 
nez garde  de  ne  pas  tomber  vous-même , dans  des 
engagemens  prejudiciables  à votre  repos. 
t KECUPERATIO,nis. 

Aide ^ fccourî>  Eccli.  n.  n.  Ejt  htm* mnnidut , 
ege nt  nutf  crdticne : Tel  cil  fans  vigueur, dans  un 
bwtbm  d'être  aide  en  routes  chofcs , & cependant 
Dieu  le  lire  de  Ton  humiliré,&  l’élcvc  en  honneur. 
R ECU  PERATOR.is.' 

• > '«?«.  Celui  qui  aide , qui  affidé  & qui  défend.  Eccli. 

I).  16.  Divui  decepto  tnulti  retuperniçrti Si  le  ri- 
che a etc  furpris  en  quelque  faute  ,il  ne  manque 
pas  de  gens  qui  le  fouciennent  ; le  monde  e(l  plein 
d'adorateurs  de  l’idole  des  richcllcs,  Lecurut  ejt fu- 
ftrba  & jujiificMvemnt  iilum.-S'il parle  infolcmment 
on  le  juftificiGr.s'il  découvre  ce  qui  doit  être  lecret. 
RECURRERE 

Ce  verbe  lîgnilîc,courir  uneaurrefois , ou  retour- 
ner en  courant  en  quelque  lieu:  Dans  l’Ecriture, 
i°-  Retourner  promprement , retourner  en  cou- 
rant. Gcn.  24.  10.  Egundemejut  hydriatn  in  cnn*- 
libut , nenrrit  *d  puteurn  nt  buuriret  nq.inw,  Auffi 
tort  ayant  vciie  dans  les  canaux  l'eau  defon  vaif- 
Icau  elle  courut  au  puits  pour  en  tirer  d’autrc.cctre 
conduire  marquoit  de  belles  difpofitions  dans  Re- 
b.cc.i.  a.  Mac.  9.  aj.  ainfi  Eccl.  ia>  6.  Anteejunm 
reçurent  vit*  aurt*  ; Avant  que  nôtre  imc  s’en  re- 
tourne au  lieu  d'où  elle  étoit  dclccnduc  f • n.  j9- 
i°.  Courir  vi(lc,allcrpromtcmcnr.x-M.ic.  14.  4J. 
Récurrent  nu  Inièer  *J //iHr;wi,prucipituvit  Jcmetipfum 
vtrtiitcr  1 n turbnu  Razi as  aïant  couru  promtement 
vers  le  mur  il  fe  précipita  Fur  la  foule  du  monde, 
ce  que  l’on  croit  qu’il  fit  par  un  mouvement  de 
l’Efpritdc  Dieu,  y Razias. 

■%«?  Int-  3°.  Se  rccrdGr,  le  dcilêchcr.  Eccl.  jz.  6.  Ante- 
' ejunm  reçurent vut * dure*  -,  Avant  que  la  membrane 

qui  enveloppe  le  cerveau , le  rare  Aille,  & fedef- 
ltcbc.  y.  Vi  tt  a. 

REÇUS  ARE- 

Ce  verbe  vient  du  mot  cnitja,  comme  nccuf*ret6c 
txcujnre,  & lignifie, 

1®.  Refufer  quelque  chofe,  ne  vouloir  pas  l’ac- 
c:  j»r.  r-  Gcn.  39.  13.  Et  iüe  retufnbnt  ftuprnm  : Jo- 
li’nfuibit  de  confcntir  à l'infamc  defir  de  fa 
ni  lîtrcfle.  Aû.  ij-  it.  Nen  reeufi  mtri. 
h '*Jr***  l°*  Méprifer  , rejetter.  Hebr.  n.  aj.  yidett  ne 

nn  o e-  rrCiijf,if  i^^entern  : Prenez  garde  de  ne  pas  raépri- 
fir  celui  qui  vous  pat  le. 

pu  REDARGU  EREiW»#*. 

O,  occjJ.  i°*  Convaincre  par  de  bonnes  1 allons.  Tic- 1-  ir. 
due.  Q^ttt oporttt  red*rgut:\\  les  faut  convaincre  6c  leur 
Limer  h bouche,  cell  ce  que  porte  ly  mot  Grec. 

1».  Condamner  par  une  conduite  oppofèe , foie 
pir  la  pureté  de  la  vic.Hph.^ii.Arfl/iV<  cermnunicnrt 
eptnèui  injruUtitJit  teucbrnrum , mugit  mitent  redar- 
pi une : Ne  prenez  point  de  part  aux  oeuvres  infruc- 
tueux s des  tenebres  , mais  condamncz-lcs  plutôt 
par  la  pureté  de  votre  vie} foie  par  la  toi  même. J ac. 
a.  y.  Si  perfuuu  neepitit  , fecentum  operntnini , rt- 
dargutt  * le  g e tfun/i  irnnfgrejf»ret:S\  vous  avez  égard 
à la  condition  des  perfonnes , vous  commercez  un 
pèche  , CSC  vous  êtes  condamnés  par  laloy  comme 
en  étant  les  violateurs,  puifqu’cllc  d.ff.nd  ce  que 
vous  faites. 

REDARGUT1  0,Nts. 
Rcprimcr.de,  reproche  : dans  l’Ecriture  , 
mwOnr/fùu  1°  Decri,  déshonneur  , diffamation-  Ail.  19. 

, 27. A ’un  Jiilum  au: cm  hnc  ptricltlubitur  pnrt  in  redar - 
gutionem  venin  ; il  n’y  a pas  feulement  1 craindre 
>ur  nous  que  notre  métier  ne  foit  décrié,  yeux. 
▲ RS. 

Terne  //. 
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l°-  Rcpliquc,rcpartic.  Pf.  37. 13.  F dû  us  fum  peut 
hmnonon  ouatent, O"  nen  h.tbens  in  erefue  redarguti 9- 
net  : Qui  n’a  point  dans  fa  bouche  dequoi  répli- 
quer. 

R E D D E R E; 

Ce  verbe  qui  vient  de  Jigmhc  proprement» 
rendre  ou  reftituer  ce  qui  a été  pris } Rein  pre  re 

dnre. 

i°-  Rendre  un  prêt  ou  un  dépôt  ,ou  ce  qui  a été 
oté  i quelqu'un.  Gcn- 10  v.  7.  14.  Rcjde  vire  fut 
uxerem.  Luc.  4.  zo.  Gcn.  37.  ai.  e.  42.  28.C.  43.  y. 
Exod.  a»,  id.  Levit.  ai i-  ié.  Deut.  24. 13.  ôcc- 

Ainfi  ,Matrh.  27.  38.  Piintnt  jujfit  reddicerput  : 
Pilate  fit  rendre  à un  ami  de  Jbsos-Christ  le 
corps  qui  leur  a vois  etc  ôte  par  un  fupplicc,quc  le 
Juge  rcconnoilîbit  être  injufte.  Luc.  9.43.  Rtddi- 
dn  /Hum pntri : Jiscs-Chri st  rendit  aU père  fon 
enfant,  qui  lui  avoir  été  ravi  par  le  malin  elprit 
qui  le  pufic doit.  • 

a®.  Rendre , païer  ce  que  l’on  doit.  Matth.  5. 
16.  Dente  r:dd*t  nr.ijfunum  quadrant tm  : Vous  né 
fortirez  point  de-là  que  vous  n’aïcz  paie  jufqu’à  la 
dernière  obole.  Ccrtc  manière  de  parler  lignifie  , 
que  l’on  traire  quelqu’un  avec  la  dernière  rigueur. 
Exod.  zi.  23.  Reddet  miiinnm prà  anirnà  : Il  rendra 
vicnour  vie,  celui  qui  a ôté  la  vie  à un  autre,  doit 
la  uenne.  v.  34.  j$.  e.  ai.  v.  3. 6. 7.  Sec. 

y.  Rendre  ce  que  l’on  cil  obligé  d’cxecutcr,  eu 
par  devoir  de  jullicc,  ou  parce  qu'on  l'a  promis  pat 
accord.  Matth.  22.  Zi-  Marc.  12. 17.  Luc.  ao.  ij. 
Red  due  ergo  <jU*  funt  Cefarit , Cnfari , C quo  funt 
Dei.Dto  : Le  foin  que  vous  avez  de  rendre  à Cdar 
ce  que  vous  lui  devez  , n'empêche  pas  que  vous  r.e 
deviez  rendre  à Dieu  ce  que  vous  lui  devez  auffi. 

C.  3. 33.  Reddet  Daminojtir,tment*  ta*;  On  cil  obli- 
gé de  rendre  à Dieu  ce  qu’on  lui  a promis  par  1er. 
ment,  & les  voeux  qu’on  lui  a faits.  Num.  rK.  14. 
c.  30.  v.8. 10. 1 a.  1 ;.  Deut.  13.  ai.  PWr^VoToi4. 
Rom.  13.7.  j.  Cor.  7.  3.  Gcn.  31.  39.  Exod.  j.  iX. 
Deut.  32.  6.  Hnccine  rtddis  Domine  ? Fil  ce  ainfi 
que  vous  témoignez  votre  reconnoilîàncc)  .Tu die. 

9. 19.  6cc.  Ainfi  , Red  dere , fignific  quelquefois  , 
comme  Dnrepanm  i Etre  puni.  Job.  ai.  19.  Cùm 
reddiderit,  tune  feiet:  Lorfque  l’impie  aura  etc  pu- 
ni , alors  il  comprendra  la  grandeur  de  fon  crime,* 
6c  rcconnoîtra  que  la  Providence  divine  ne  négli- 
ge point  le  foin  des  chofcs  humaines, 

4®.  Rendre,  rccompenfcr,  reconnaître; foir en 
bonne  parr.  Job.  41.  a.  Quù nnt't  dédit  mhi  & rtj. 
dnm  eir  Qui  m’a  donné  quelque  chofe  le  premier, 
pour  en  prétendre  récompenfe  i Matth.  6 • V.  4.  6.  * 
rS-  c.  20.8. 

Ainfi, 2. Tins.  4.  8.  Repojir*  tfl  mibi coronnjujh- 
ti*  tjtirnn  reddet  mibi  Diminue  iniü a diejufhu  judtx: 
Saint  Paul  dit  qu’il  attend  la  couronne  de  jullicc 
qui  lui  cil  refervée,  6c  que  le  Seigneur, comme  un 
Julie  Jugc,lui  rendra  en  ce  grand  jour.  Cette  cou- 
ronne cft  une  couronne  de  jullicc  ; parce  quelle  cil 
due  au  nicrire  du  Travail  6c  du  combat  ; mais  ce 
mérite  cil  un  effet  de  la  grâce  de  Dieu  , qui  fait  le 
mérite  de  toutes  les  bonnes  oeuvres.  Num.  la.  37. 
a.  Reg-  a-  6. 1.  Rcg.  9.  atf. 

Ainfi,  Red  dere  gratiam  : Rcconnoftrc,  rccom- 
penfer.  Eccli.  3.  y.  Deut projpetiereft  ejue quirceL 
dit  gmtinm  : Dieu  qui  doit  rccompenfcr  les  bon- 
nes œuvres , cor  fi  Acre  l’aumône,  a.  Rcg.  2.  (.  3. 
Rcg.  a. 7*  Eccli.  30.  €• 

Soit  en  mauvaife  part,  pour  punir  & venger  les 
crimes.  Deut.  3 a.  41.  Redanm  ulttenem  kojhbus  mcis. 
Genef.  31. 19.  c.  30. 1 j.  Exod.  34. 7. 3.  Rcg  .g.  1 2. 

2.  Par.  6. 2 3.  Matth  6.  43. 

Ainfi,  Reddert  mnlùuunjanguinem , ou  vinm  *Ji- 
N nn 
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cujm  in  cap  ut  ejot  : Faire  retomber  fur  quelqu’un  REDDITIO.nis,  àin'Awç.' 

tout  le  mal  qu'il  a fait  ifltf.lcs  meurtres  qu’il  a com-  x°.  Rcntc.païcmcnt.  Eedi.  19.  6.  In  tempon  re d- 
mis.  1.  Reg.  15.  39.  3.  Rcg.  z.  v.  3 t.  44.  c.  8.  31.  ditionis  pofiuialu  tempos  : Quand  il  faut  rendre  , il 
£zcch.  9-  10.  c.  il.  31.  demande  du  teins. 

Reddere  vindifiom , viciffitodinem.  y.  V 1 N d ic-  j°.  Recouvrement , rétabli (Tement.  Eccli.  r.  19. 

TA,  Vicissitudo.  TJfjut  in  tempos  fufiinebit  portent , Cf  pajieo  teddtt  •'# 

Reddere  reiribntiertem.V . Retridutio.  jucunditotis  : L'homme  patient  attendra  jufq  l'àun 

Reddtrt  in  indignosione  furorem  foom  , Répandre  certain  tems , fie  apres  cela  la  joie  lui  fera  rendue  ; 
fa  furcur,la  faire  éclater.  Ifa.  66.  ij.  Eut  Dominos  Cr.  «inA'm,  Pollolobit  et  lotitio. 

in  igné veniet , & epoofi turbo  quodrig*  ejm,  reddt.  3”.  Rcconipenfc, peine.  Eccli.  14. 6.  Et  bec  rtd - «»*■»««*« j 
re  in  indignation*  furorem  fi mm-  LXX.  Reddere  in  ditio  efimolitio  idiot  : Rien  n’cft  pire  que  celui  qui 
furort  ultionan  Joom  : Cela  s’entend  de  la  ven-  s’envie  là  propre  fubftincc,  Se  cette  difpoficion 
geance  que  Dieu  exercera  fur  les  impies  au  juge-  même  cft  la  peine  de  fa  malice, 
ment  dernier.  REDDITOR,  is. 

Reddere  miroitâtes,  peccata , ou  ntolo  : Venger  ou  Du  verbe  reddere. 

punir  les  péchés.  Jcr.  1 6. 18.  Reddam  duplices  ini-  Qui  rend  à chacun  ce  qu'il  mérite,  qui  punit  les 

ejuitotes  : Je  les  punirai  avec  rigueur  de  leurs  ini-  crimes.  Eccli.  3.  4.  Ne  eUxeris-,  peccovi , <7  eptùd 
quités.  C.  31.  18.  C.  jl.  24.  Exod.  54.  j.  mihi  accidis  trifie  ? jdltijfitnot  enim  cft  patient  reddi. 

Reddere  cogitetiettes  t Punir  des  mauvais  défions.  tor:  Le  Trcs-Haut  cft  lent  à punir  les  crimes  jmais 
O fcc.  4. 9.  P-  Cooitatio.  il  les  |»unir  aufti  d’autant  plus  grièvement  , qu’il 

Rtddere  fuperbiom.  V.  Superbia.  tarde  à punir  j 

jo.  Rendre , rétablir.  Gcn.  41.  ij.  Ego  enim  rtd - REDIGERE. 

dit  os  font  officie  mto  : J’ai  été  rétabli  dans  ma  char-  De  r* , fie  du  verbe  ogere. 

gc.  Levit.  I3.7.C.  14.  48.  Efth.  ij.  7.  Joël.  2. 14.  1°.  Réduire,  faire  qu'une  chofc  foit  telle  ; met-  * 

6°.  Traiter,  faire  à quelqu'un  un  traitement  bou  tre  en  un  certain  état.  Gcncf.  41.  47.  In  manipulas 
ou  mauvais.  Apoc.  18.  6.  Reddite  idi  fient  <7  ipj'o  rtdofio  fegetet  congre  goto  font  in  barre  o tÆgjpti  : 
reddiditvobit:T raitt-z  la  comme  elle  vous  a traités.  Le  bled  ai'ant  été  mis  eu  gerbes , fut  ferré  dans  les 
Deur.  19. 19-Judic  1.  7.  Efth.  9.  j.  Job.  21.  31.  greniers  de  l'Egypte.  Deut.  9.  21.  P ttultttn  orri - • 

in&àu  70.  Caufer , produire.  Prov.  31. 12.  Reddtteiba - piins otattinoyoe  in  pulveretn  rédigent , projeci  in 

nom  : Li  femme  forte  produira  à fon  mari  beau-  torrentem:  Mot  le  rompit  cnmorceaux  le  veau  d’or, 
coup  de  bien.  Zach.  9. 12.  DupLcia  reddom  tibt  : que  le  peuple  avoit  fut , Se  le  rcduifit  tout-à-fait 
Je  vous  comblerai  de  biens,  lu.  37. 18.  c.  6y  7.  en  poudre.  4.  Rcg.  23.  6.  Jcr.  34.  2 6.  Ezcch.  13.  4. 

8°.  Offrir,  fiire  une  oblation.  Num.  18. 9.  Que-  Dan.  2. 33-  2-  Perr.  2.  6.  Ainfi , Joël.  2. 6.  P altos 
qtùd  pr»  pccctto  ot/jk te  dehfio  redditnr  mihi  : T oui  ce  redigentor  in  ollarn:  Leurs  vifages  deviendront  livi- 
qui  m’eft  offert  pour  le  péché  fie  pour  l’offcnfe.  des  fie  plombés  comme  des  chaudières  ou  des  mar. 

Exod.  22.  v.  29. 30. 1.  Rcg.  6.  v.  j.  4. 17.  Of.14.3.  mires.  P.  Ott  a. 

P.  Vitulus.  D’où  viennent  ces  façons  de  parler , Redigere  in 

n 90.  Expo/cr, expliquer.  Jof.  20.*.  Habttobitin  fihtudinem.  V.  Solitudo. 

çivitote  üi o donec  Jtes  ante  jodiciom  confom  reddtns  Redigere  ad  paocitorern  Réduite  à un  petit  nom- 
fufi:  fiâ:  Il  demeurera  dans  cette  meme  ville  j if-  brc.  Levit.  x£.  22.  F-  Paucitas. 
qu’à  ce  qu’il  rende  compte  de  cette  aâion  devant  Redigere  <p<*fi  polvtmn  : Réduire  comme  en 
les  Juges.  2.  Efd.  2.  20.  Reddidi  eis  fer  mont  m.Gr,  poudre,  ruiner  entièrement.  4.  Rcg.  13.  7.  P oiez. 
y.lyr.  rosionem  : Je  leur  rendis  raifon.  A<ft.  19.  Pdlvis. 

# v.  33.40. c.  zj.  i.C.  23. 8. c,  16.  v.  1.24.  Redigere  in  Int nm  : Faire  tomber  dans  la  bouc, 

Ainfi,  Reddere  rottenem  : Rendre  raifon , rendre  rendre  raépriftblc.  Job.  13. 12.  F.  Lu  tu  m. 
compte.  Hebr.  13. 17.  Quafi  rat  ion  tm  pr 0 onimobot  Redigere  in  n.bilum : Anéantir , ruiner  , perdre  , 

vt fins  rtddit ori  : Les  Supérieurs  doivent  gouverner  rcnvcrlcr.  Judith.  13.  22.  Job.  16.  8.ficc.  Flirt 
avec  un  tel  foin  ceux  qui  font  fous  leur  conduite  , Nihilom. 

qu’ils  doivent  fe  perfuader  qu’ils  rendront  compte  Redigere  in  tutnolot  : Réduire  en  monceaux  ; ce 
de  leurs  âmes.  Dan.  6.  2.  Matth.  ix.  3*.  Luc.  1 6. 2.  qui  fe  die  des  édifices  ruinés , dont  les  platras  fie 
Rom.  14. 12. 1.  Petr.  4.  j.  les  ruines  font  de  gros  ras.Job.  1 j.  28 .Habnobit  in  * 

* io°.  Rendre  , faire,  Tob,  j.  18.  Red  ne  forte  foüi . dowbus  defertit  ijna  in  tumidet  font  re  doit  o : Il  fera 
citom  te  reddom:  Mais  afin  que  je  ne  vous  tienne  û demeure  dans  les  mafurcs  fie  les  maifons  rui- 
poirvrdans  l’inquictudc.Job.  8.  6.  Jcr.  31.34-  Red-  nées. 

didit me  ejuafi  vot  inane.  Il  m’a  épuife  de  tous  mes  20.  Recueillir,  amafter  en  un,  faire  argent  de 
biens.  Ezcch.  32.  13.  Soph.  39.  2.  Mac.  9.  14.  quelque  chofc,  Deut.  14.  23.  Pendes  omnia  & in 
Hebr.  12. 11.  pretium  rédigés  : Vous  vendrez  tout , fie  vous  en 

no.Dire.afTurcr  publier, d’où  vient, Tefiimcniu-»  ferez  de  l’argent.  V.  Pretium. 
reddere  Rendre  témoignage  avec  loüangc  fie  eftime  3°.  Réduire,  aftujcttir.  Jof.  11.  42.  Confit  in eo- 
Ai ft.  4.  33.  Pirtute  magna  redit  boni  sipofioltitfii-  rom  dinanem  redafii  font  : Les  ennemis  des  Ifracli- 
momom  rcfurrtllionis  JeJ'u  Cbrifii:  les  A pôrrcs  ren-  tes  furent  tous  afliijcttis  à leur  puiffance.  1.  Mac.  8. 
doicnc  remoignage  avec  grande  force  à larcfurrec-  v.  3.11.1.  Cor.  6. 12. 

cion  de  N.S.J.C.  foie  par  leur  prédication,  foit  D'où  vient,  Redigere  in  fervitutem.  V.  Servi- 
par  les  miracles.  Job.  19.  n.  Aift.  16.  2.  Rom.  2.  tus  j In  coptivitatem.  y.  Captivitas. 
ij.  c.  8>  1 6.  2. Cor.  8.  3.  i.Tim.  tf.  ij.  3.  Joan.  v.  R EDI  M ER  E}  titnfir,  imxi» r^r- 

6.  IX.  De  re  fie  A'emtre. 

• 1 1°.  Ajuger , accorder  ce  qu’on  demande.  Mich.  1®.  Rachctcr,païcr  la  rançon , ou  le  prix  dequel- 
7.3.  Prince p s pojiulat  cr  jnJev  in  reddendo  eft  : Le  que  chofc  qui  avoit  été  vendu , ou  pris  ou  engage. 

Prince  exige,  le  Juge  cft  à vendre,  fit  lui  accorde  Exod.  ij.  ij.  Otnne  primogenitum  de  filiit  loti  prê- 
tant ce  qu  il  demanda;  Cr.  *fUonùt  hcAim,  lie  redîmes  : Vous  rachèterez  avec  de  l’argent  le 
il  répond  par  des  paroles  de  compUtCmce  Rien  de  premier  ne  de  vos  enfin s.Pntnogtnitum  ofini  muto- 
plus  dangereux  qu’un  Juge  vendu  à la  faveur.  lu  ave,  tja'od  fi  non  redemerit,inttrficies  : Dieu  avoit 
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ordonné  aux  Ifraclitcs  de  lui  confacrer  tous  les  mon  bras  fort,  6c  en  exerçant  fur  ceux  qui 
premiers  né‘  > tant  dans  les  hommes  que  dans  les  oppriment  la  feverité  de  mes  jugemens.  c.  r j.  jj. 
bêtes  i parce  que  tout  lui  appartient , 6c  qu’il  Ce  les  n/i  *'  ,v— • -«>>■-  «■*—  *- 

étoit  encore  acquis  par  un  nouveau  titre , en  les 
preforvant  de  l’Ange  exterminateur,  & en  les  ci- 
rant  de  la  forvicudcdc  l’Egypte,  v.  ij.  c.  34.  20. 

Ltvit- 19.  ao.  Et  pluficurs  fois  dans  les  chip.  25.  6c 
27.  6c  ailleurs. 


Pf.  76. 16 . Deut.  7.  8.  Ci  9.  16,  u Rcg.  13.  Soph.  3. 
x.  y s prevccsinx  Çr  rtdcnpts  civitst  .•  Malheur  1 
la  ville  qui  irrite  fans  edi  c le  Seigneur,  & qui 
après  avoir  été  délivréc.dcmcure  ftnpidc  Se  in  fon-  - 
fiblc  comme  une  colombe.  Le  Propice  reproche 
1 Jerufalcm  Ton  ingratitude,qui  lui  faifort  oublier 


AinfijNum.  3.49.  TulU  Mojfap ccuniorn  eorum  tour  ce  que  Dieu  avoir  fait  pour  la  tirer  delà  fy. 
qui  fucrant  ampiiut  , c quel  rtUemersut  4 Levitts.-  rannic  de  tant  de  nationsqui  avoicnr  voulu  l’oppri. 
MoiTc  prit  l’argent  de  ceux  qui  p.illoicnr  ce  nom-  mer.  Hebr.  Malheur  à la  ville  IbifiMér  d'ordure, 
bre,  6c  que  les  Ifraclitcs  avoient rachetés,  comme  & ftupidc  comme  une  colombe  Gr.  Qks  bsb-rst 
étant  hors  du  nombre  des  Lévites.  Dieu  à qui  tout  in  fpe.  Mais  quoique  ce  rachat  ou  cette  délivrance 

fc  loir  faire  uns  rançon  , c’étoic  neanmoins  la  fi- 
gure de  la  délivrance  fpiriniellc  qui  le  devo;t  faire 
par  le  prix  du  Sang  de  jEsus-CiiRisT.autfi  bien 


apparrienr, avoir  ordonné  aux  Ifraêlitcsdc  lui  of- 
frir tous  leurs  premiers  nés  pour  être  confacrés  à 
fon  fervice.  y.  Primooenitus.  Mais  comme  o 

11  ne  vouloit  pas  que  le  foin  du  culte  qui  lui  cft  dû  que  celle  de  la  caprivitédc  Babylonc.  2.  Efol.  1.  to. 
fut  commun  a toutes  les  Tribus  ; il  ordonna  que  lfa.  1. 17.  c.  35.  io.Ci  3.  i.c.  44.  v-i  2.  21.  c.  48.20. 
fon  facré  minifterc  dcmouràt  attaché  à la  feule  c,  50.  2.  Cl  Ji  ll.C.y a*  3.  Sme  argent ondimemini.  v. 

Tribu  de  Levi,  qu’il  choifit  à la  place  de  tous  les  j.c.  61.  11.  c.  *3.  49.  Dans  tous  ces  endroits  d’I- 
premiers  ncs.  Nuui.  c.  3.  & S . & le  dénombrement  faïe , fous  la  figure  de  la  fervitude  d’f  gypre  6c  de 
des  enfans  de  Levi,  depuis  un  mois  & au  defius  , la  captivité  de  Babylonc,  te  Saint- F.fprir  reprefen- 
aune  été  f.iit,il  fe  trouva  plus  de  premiers  nés  par-  te  la  libcrrc  qui  nous  a été  acquill-  par  Jésus  - 
mi  les  Ifraclitcs , qu’il  n’y  avoir  d'enfans  de  Levi  Christ  : il  en  cft  de  meme  des  autres  Prophètes, 
qui  pufient  tenir  leur  place  : ainlî , il  ordonna  que  Jer.  31. 11.  Mich.  4.  t. 

les  273.  qui  fc  trouvoicnt  f4rnumcraircs,fullciu  ra-  30.  Expier, purger, effacer. Prov.it.^.^///rn'rwrf*4  • 
chères,  cinq  ficles  pour  chaque  perfonne  1 c'eft  ce  & veritste  rtditnitur  miquirsn  Hcb.  exfistter;  C'eft 
que  lignifie , Quod  'rtiemsrsnt  4 Levitis  j c’cft-à-  par  1’obfervation  des  Commandemens  de  Dim  que 
aire , e Ltvitsrum  nume-o  » Hebr.  Prster  redemptes  le  péché  le  purifie  ; ce  qui  cft  rendu  en  ces  rennes  , 
Levusrum  i Gr.  «i<  ihù  Xwm-  Prov.  ij.  27.  Per  mfericorduon  C /idem  purgontur 

Mais  ce  mot  fe  dit  d une  manière  excellente  de  pcccsts.  Dan.  4.  24.  Pcccsts  tu* eleemefpr.it  rtdimt: 

12  rédemption  que  Jésus-Christ  nousaacquifo  L’Ecriture  le  fort  de  ce  mot , parce  qu'on  ne  peut 
par  fa  mort, en  donnant  fon  propre  Sang  pour  nous  avoir  la  rcmiflîon  de  fos  péchés  fans  qu’il  en  coûte, 
délivrer  du  pouvoir  de  nos  ennemis  qui  nous  te-  40.  Acheter.  Eccli.  ao.  11.  i-Jt  qui  malts  rtdimse 
noient  captifs  j fc.  le  pcché,  le  diable  & la  rnoit , modlce  fruit,  CT  rt fût  ut  ns  ta  in  feptrplum  : Tel  tmcxc. 
aufqucls  nous  étions  alfujettis.t.  Pet.i.  18.  Scientes  acheté  beaucoup  dcchofosà  vil  prix  qui  fora  obligé 
quia  non ccrrupsibüibus  aura vtl argent 0 rtdcmfiicjiu  d’en  payer  fopt  fois  autant  ; c’eft  cequi  arrive  aux 

Jcd  prinojo  fsnguute  qusfi  sgni  intmseulsti  Cbrijii , avares  6c  aux  injuftcs,qui  donnent  peu  de  chofo  de 
C incentsminsii.  Tit.  a-  14.  Qui  dédit  femetipfum  cequi  vaut  beaucoup  -,  mais  Dieu  permet  qu’ils  en 
fr»  nabis , ut  nos  redimtret  sb  omru  imqmtste:  11  s’eft  foient  punis  , même  fouvent  dans  cette  vie  prefon- 
dunne  pour  nous,  afin  de  nous  racheter  de  toute  t»,  par  la  perte  de  leurs  biens.  D’oû  vient , Rtdi- 
iniquite , pour  fc  faire  un  peuple  particulièrement  mert  tcjnput  i Racheter , oti  plûtit , acheter  le  rems, 
con&crc  a fon  fervice.  Apoc.  j.  9.  Redtmiftines  Ephef.  y 16.  Col.  4.  j.  Rtdimenits  tempus  quonism 

dut  mois  funt  s Parce  qu'iliy  a dans  la  vie  tant  d& 
foins  i eflùïcr , fl C tant  de  l'ujcts  de  diffraction,  il 
faut  acheter  le  rems  aux  dépens  de  toutes  chofos. 

j®.  Tirer  en  longueur,  différer.  Dan.  2.  8.  Navi 
quoi  tempus  rtdimuit  : Je  vois  bien  que  vous  vou- 
lez gagner  du  rems  pour  vous  échapper.  La  raiion 


De»  in  Jsngutye  tuo.  Luc.  24.  21.  Gai.  3. 13.  c.  4.  j. 
y.  Hebr.  9.  14.  tr-  E me  re.  Pf.  129.  8.  Olcc.  13. 
14.  Il  y a trois  fortes  de  gens  que  l’on  peut  dire 
Avoir  été  rachetés  du  Sang  de  Jésus -Christ  *, 
i°.  Les  Llùs  qui  ont  été  parfaitement  rachetés  , 6c 
dans  un  feus  très-propre.  t°.  Les  reprouvés  qui 


ont  reçu  le  Baptême  \ mais  qui  en  ont  perdu  la  era-  de  cctrc  cxprcdîon  vient  de  ce  que  l’on  gagne  ce 
oc  ; Cotte,  y sùnt.  f.  j,  3°.  Les  reprouvés  qui  n ont  que  l'on  racheté  : c’étoit  beaucoup  gagner  pour  eux 
jamais  reçû  de  grâce  par  Jes  mentes  de  Jésus-  que  de  tetnporifer  & de  remettre  l’affaire  au  IcnÜe- 
Chrjst  , ont  été  rachetés,  en  ce  que  le  Sang  de  main. 

] a sus-Chrisi  étoit  un  prix  fuifiiar.t,  6c  offert  à REDEMPT10,nis'.  yùf#nç,o  u K**xv{T«inc. 
Dieu  pour  les . racheter  -, , nuis  il  ne  leur  a pas  été  * y.  R e d 1 u t u e . 

applique.  . 7 x°.  Rachat.  Levir.  2 y.’ 14-  Cmüsregio  paJfeJJioHis 

2°.  Délivrer  de  quelque  mal,  tirer  de  quelque  t uftrt  fub  redernptionts  canditione  vendetur  : Tout 
* affliction.  PC  7. 3.  PC  xf . u»  Ptdime  pie  & ynfenre  lc  fond  que  vous  poflèdez  fo  vendra  roûjours  fous 
mei:  Daignez  me  rachcccr , fle  aïcz  piric  de  moi.  h condition  du  rachit,  non  fculcmciM  Dieu  vou- 
Toutes  les  fois  que  les  Elûs  font  délivrés  de  quel-  loit  qucles  Ifrafclitos  pûll’ent  rentrer  dans  leurbicn 
que  affliiffior^,  on  peut  donner  à cette  grâce  lc  nom  la  cinquantième  année  ; nuis  encore  il  ordonnent 
de  Redemptian  ; parce  que  c’eff  par  un  effet  de  la  que  fi  quelqu'un  avoit  Etc  contraint  de  vendre  fon 
grâce  du  Rédempteur.  Eccli.  49. 1 1.  Redemerunt  fe  héritage , il  pur  le  ratherer  6c  y rentrer , en  comp- 
ut  fide  virtutis  ; Gr.  Redemerunt  est  infidejfei:  Lc*  tant  même  les  années  des  fruics  depuis  le  rems  de 
Prophètes  ont  délivré  les  Ifraclitcs  de  leurs  maux,  la  vente,  6c  rendant  le  forplus  à celui  à qui  il 
cfpcranc  que  ce  qu’ils  predifoient  arriverqit.Pf.3v  l’avoic  vendu.  Num  1.8.  j 6- 
é.  PC  33.  a3.  Pf.  43. 16.  6cc . Ainfi,  Dieu  a tiré  le*  Aquoi  fc  rapporte  la  redemtion  du  genre  humain^ 
Ifraclitcs  de  la  fervitude  d’Egypte,  6c  de  l'opprcf-  que  Jesus-Christ  lui  a procurée,  en  donnant  fa 
fion  fous  laquelle  ils  gcmifioicnr.Exod.tf.<;.  Demi - propre  vie  pour  rançoh.  Luc.  i«.  8.  Fecit  rtdemp - 
nus  qut  t due mh  vas  de  ergsftulo  vÆgjrpnerum  C tientm  plebts  fus.  c.  2.  28.  Rom.  3.  24. Ephef.  1.7» 
erusm  de  fervitute , se rtdimsm  in  brscbio excelfo  se  Col.i.  14.  Hebr.  9.1 2.  y,  Ætsrnus-  Cette  re- 
judteiû  msptit  : Je  vous  tachctçrai , en  déploùnt  demption  cft  repre foncée,  lfa»  aj.  4.  nnut  rtdem • 
Terne  il.  Nnn  i j 
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pliants  tnt*  venit  : Le  tems  de  racheter  les  miens, eft 
venu  : elle  eft  figurée  par  la  délivrance  de  la  fervi- 
tude  d’Egypte.  P f.  ioo  y.  Redemptionem  pùftt  pu. 
put».  V.  Mittere. 

Ainfi , Redetnpuo  anima C’eft  le  rachat  par  le- 
quel on  fauve  fia  vie.  PC  48.  9.  A Jen  dabit  De 9. .. 
pretium  rtdtmpùonis  an:m a fut . Il  ne  peut  rien  don- 
ner à Dieu  qui  le  fauve  de  la  more.  Prov.  ij.  8. 
Hebr.  11.  3 j, 

a*.  Une  pleine  & entière  délivrance  de  toutes 
Cônes  de  maux.  Luc.  ai.  28.  sipproptnquasrtdem- 
ptiovtftra:  La  délivrance  entière  & pirfaitede 
tous  vos  maux  eft  proche  ; c'eft  la  rcfumdion  der- 
nière dont  il  eft  parlé , Ephef.  4.  30.  In  quo  fignati 
tjiis  in  dit m redtmptionis  : Vous  avez  été  marqués 
comme  d’un  fccau  pour  le  jour  de  la  rédemption 
parfaite,  c.  1. 14.  In  redemptionem  acquiftionis:Ju{- 
qu’à  la  parfaite  délivrance  du  peuple  que  J b sot-. 
Christ  s’eft acquis. V.  Accxpisixio.  Rom.  8. 
2j.  Aioptiorurn fthorstm  Dti  expeflantes , rtdtrnplio- 
nemcorporis  no/tri  : Attendant  l’effet  de  i’adoprion 
divine, qui  fera  la  délivrance  de noscorps,fçavoic 
de  la  mortalité  de  la  concupifcencc.  fit  de  la  fer- 
vitudedu  péché.  PC  129.  7.  Copiofaapod  ttmt  rt- 
dempti 0 : Comme  Dieu  eft  tout  plein  de  bonté , il 
délivre  de  toutes  fortes  de  maux  par  une  abondan- 
te cffiifion  de  fes  grâces- 

30.  La  rançon , ou  le  prix  que  l’on  donne  pour 
fc  délivrer  ou  racheter.  Prov.fi.  35.  Nccfujcipiet 
pro  rédemption*  don a pUrim a:  Un  mari  ne  recevra 
point  pour  fatisfadion  tous  les  prefens  que  pourra 
lui  faire  celui  qui  a corrompu  fa  femme. 

Ainfi,  Jesüs-Christ  a donné  fa  vie  pour  la 
rançon  du  genre  humain.  Matth.  20.  18.  Marc. 
10.45.  films  botnsnis  non  venif  otminiftrarttor  eit 
ftd  ut  minijlrartt  O"  daret  *nim*m  fuam  redemptio- 
rum  pro  mollis-  2.  Tim.  1.  fi.  Qui  dédit  femetipfom 
rtdtmptionem  pro  omn  bus Il  s’eft  livré  lui-même 
pour  être  le  prix  de  la  rédemption  de  tous. 

4°.  Le  Rédempteur  même , celui  qui  racheté  ou 
qui  delivre.  1.  Cor.  1. 30.  Ex  ipfo  attsem  vos  eftis.  in 
Cbrijlo  J tfu , qui  fathu  eft  no  bu  fapitntia  a Doo,  CT 
juftnia  , CT  fanlEfcatio,  & rtdtmpiio  : C’eft  par  lui 
que  vous  êtes  établis  en  jEsos-CHRisT,qui  nous 
a été  donné  de  Dieu  pour  être  notre  fagellc  , notre 
juftice,  notre  Codification  , notre  redemprion  , 
ceft-a-dirt,  l’Auteur  de  notre  rédemption  yoo  notre 
rédempteur  : C’eft  ainfi  qu’on  peut  expliquer  aullî, 
félon  la  Vulgatc,  PC  110.  9.  Redemptionem  mjit 
populo  fuéi  i.  c.  redemptorem.  V.  n.  r. 

j°.  Expiation,  abolition.  Hcb.9. 15.  Et  ideb  no- 
vi  Ttftamenti  médiat  or  eft  , ut  morte  intenedtnte  in 
redemptionem  earum  pravaricationom  qua  trant  fob 
priori  Teftamento , repromtjftonem  accipiant  qui  vo- 
cali funt  aterna  hareditatis  ; Jésus-Christ  eft 
mort  pour  expier  les  prévarications  commifc*  fous 
l’ancienne  Loi, afin  que  fes  Elûs  joiii fient  de  l’hé- 
ritage étemel  qui  leur  croit  promis. 

REDEMPTOR,  is , »,  knfifjpotl 

i°.  Rcdemj>tcur,qui  délivre  en  païaht  rançon. 
Job.  19.  y.  Scioqood  redemptor  meus  vivit  ; Hebr. 

v index ^tjfertor;  Cette  qualité  appartient  principa- 
lement à Jesüs-Christ,  qui  nous  a rachetés  du 
pcche,  de  la  mort  fie  de  la  captivité  du  diable. 
Ifa-  59.  la.  C'urn  ventrit  Sim  Redemptor  ; Lors- 
qu'il fera  venu  un  Rédempteur  à Sion.  i » e.  à l’E- 
glife. 

a0.  Libérateur  , celui  qui  délivre  de  quelques 
maux.  Ad.  7.  jj.  Hune  De  us  Principem  CT  Rdem- 
ptorem  mi  fit  eut*  manu  Angels  : Ce  Moife,  qu’ils 
avaient  renoncé  fie  rejette,  fut  celui  là  même  que 


RED 

Dieu  envoïa  pour  Prince  fie  pour  Libérateur, (bus 
la  conduite  de  l’Ange  qui  lui  avoir  apparu  dans  le 
buifibn.  PC  18.  ij.  PC 77.  jj.  llsu  41. 14. c. 43. 14. 

Jcr.  jo.  34.  Thren.  3.  <8. 

Ainfi,  Dieu  eft  appelle  Rédempteur  dt  fon  peuple,  farlftfi- 
1&.  44.  fi.  Haedieu  Dominas  Rtx  Ijrael  & rtdem- 
ptor  ejus.  v.  24.  c.  47.  4-  c.  48  17.  c.  49.  v.  7.  atf. 
c.  54.  v.  j.  8-  Parce  qu’il  l’a  délivre  de  la  captivité 
de  l’Egypte  fi c de  11  bylone  ; mais  c’étoicnt  les  fi- 
gures de  la  délivrance  de  la  fervitude  du  peché  , 
du  diable,  fit  delà  mort  par  la  Croix  de  Jesvs- 
Christ. 

REDIRE  i cm ffifm  , vsvçpiçdi,  dnotfipo». 

De  re , 6c  du  vt  rbc  ire. 

Revenir,  retourner.  Matth.  i*  rz.  rtjfottfo  «?», 
accepte  in  fomnis  ne  redirent  ad  Hertdtpi : Les  Ma- 
ges a tant  reçu  en  fonge  un  averrificmcnt  du  Ciel  . 
de  n’aller  point  retrouve?  H érode,  ils  s’en  retour- 
nèrent en  leur  pays  par  un  autre  chemin.  Luc.  2. 

43.  c.  8.  v.  39.  40.  c.  20.  35.  ficc.  D'où  viennent  ces 
façons  de  parler  impropres. 

Redire  rétro  : Retourner  en  arrière.  V.  Rétro. 

Ace  qu’on  alaifle  derrière  foi.  Luc.  17.  jj.  Non 
rtdtat  rétro  s Gr.  ad  ea  qua  rttrv  funt  : Que  celui 
qui fe  trouvera  pour  lors  dans  le  champ,ne  retour, 
ne  point  pour  prendre  ce  qu’il  pura  hiflêchès  lui  ; 

Soit  en  revenant  par  le  mente  chemin.  Eccli.  48. 

2fi  ln  dit  bus  ipftus  rétro  rediit  fol:  C’eft  ce  qu’lfaïc 
explique, c.  38.  8.  y.  Horoiogiom. 

Redire  tn  fua  : Retourner  dans  fon  logis , chcs 
foi  Ad.  2i.  fi.  ldi  auum  redierunt  in  fua.  V.  S vus, 
a,  u m.  fit  Joan.  r.  ty, 

Redire  ad  fe  : Revenir  à loi, reprendre  les  cfprits,  * 
revenir  d’un  évanoiiirtemcnt.  Efth.  1 y 1.  Douée  re • 
diret  ad  fe. 

Ire  <7" redire:  Aller  fit  revenir;  ce  qui  lignifie, 
être  agité,  aller  çà  fit  là.  Gcn.  8.3.  Reverjaquefunt 
aqna  de  terra  tontes  C rtdeuntes  ; Les  eaux  étant 
agitées  de  côté  fie  d’autre  , commencèrent  à décroî- 
tre peu  à peu  : ce  que  marque  ces  mots , Ire  & re~ 
dire  dt  terra  : Mais  cllci  décroilToicnt  auffi  en  s'é- 
coulant dans  les  lieux  fccrcrs  de  la  terre  ; foi t p a fi- 
ler fit  repafler  d’un  lieu  â un  autre.  Exod-  j 2.  27. 
lit  O"  redite  de  porta  ofquc  ad  portant. 

Soit,  être  habitant  de  quelque  lieu  , y Elire  {z- amuôftdloa 
demeure.  £zecb.  17.  7.  Dabo  montem  Seir  defola- 
tom  atque  defertmn , & au  f ram  dt  eo  tuntem  & re- 
deunttm  : J’exterminerai  les  habitant  qui  font  mar- 
ques par  ceux  qui  vont  Se  viennent.  V".  Transi* 
rus.  Au  contraire  , Vetdtns  & nortrtdinu  i C’eft- 
ce  qui  s'évanouir , fie  ne  parbîr  plus.  PCd.  77  }?* 

Spiritus  vadtns  & non  rtdieus:  L" homme  eft  com-' 
me  un  vent  qui  parte  fit  ne  revient  plus  j fie  comme 
dit  faint  Jacques,  c.  4.  tj.  Faporad  modicum  pa- 
rent. V.  V ADER  E.Job.  IO-  22. 

Redire  in  unom  : Sc  réürilr,  fc  réjoindre.  Exod. 

28-  7.  Duos  oras  juniïa*  habtbit  >n  utroque  latert  * 
ut  in  unom  rrdeant  : L’Ephod  par  le  haut  aura  deux 
ouvertures  fur  les  épaules , qui  îépdndronf  l’une  a 
l’autre*,  fie  ces  ouvertures  s étrnaanrpour  le  met- 
tre, fc -réjoindront  quand  bn  l’aura  mis., 

Redire  ad  poffejfionts  fuas  , ad  familtàsn  fuam  : #V!jvv?«v 
Rentrer  dans  fa  futaille  fit  dans  les  biens  ( qui  lui 
«voient  été  attribués  dans  la  première  divifion  faite 
par  Jofiié.  ) Levit.  ij.  v.io- 13.  udnnojobilti  rediem 
mues  ad  pgjfeffmnes  fuas.  Ainfi  , V.2S-  Omms  vt  n.' 
ditio  rtdibit  ad  Domsnorn  & ad  pojf  ffortm  prifti- 
num. 

Redire  in  memoriam  : Se  rcrtouvcni r.  Pf.  Id8.  14 . 

In  memoriam  redeat  inftuitas  patrons  ejus:Q^r  Dieu 
lui  impute  les  péchés  de  fes  ancêtres , & qu'il  ln* 
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pitnilTc.  Le  fouvenir  en  Dieu  marque  ordinaire- 
ment,** la  rccompenfc,**  h punition. 

Redire  ad  cor  : Rentrer  en  foi-meme.  Ifa.  46.  8. 
Redite  pravaricatoret  ad  co>  :LXX-  Faites  péniten- 
ce, vous  qui  vous  êtes  égarés. 

Redire  ad  Deurn  : Retourner  à Dieu  5 ce  qui  Ce 
dît,**  de  rame,qui  étant  feparée  du  corps,  retour- 
ne 1 fon  Créateur.  Eccl.  12.  7.  Oh  de  ceux  qui  rc- 
connoiCnt  leur  faute  & qui  fc  converti  (Tenta  Dieu. 
Araos.  4.  v.  8-  9.  io.  11. 

S#ây>».  jo,  S‘en  aller,  partir,  le  retirer.  Marc.  tf.  31. 

Erant  tnim  qui  veniebant  C redtbam  multi:\\  y avoir 
pluficurs  perfonnes  qui  venoient  vers  lui, & fc  fuc- 
ccdotent  les  uns  aux  autres. 

3®.  Recommencer,  reprendre  fon  cours.  Exod. 
14.  il.  Quando  redeunte  anni  tempore  -,  Gr.  fiïawrvç 
T ctiuuri , cuvfta  conduite  ht:  Lorfque  le  tems  de  la 
récolte  recommence,  Se  quon  ferre  tous  les  fruits 
à la  fin  de  l'année.  Levic.  15. 17.  t-  Rcg.  1.7. 

4°.  Sortir,  fe  retirer  d’un état,l*abindonner.  If!». 
59.  10.  Cum  venerit Sion  redemptor  & edi  qui  redeunt 
a b imquitate;  Lorfqu’il  fera  venu  un  Rédempteur  à 
Sion  & à ccuxd’Ifracl,  qui  abandonneront  l'ini- 
quité. 

REDITUS,Û  s. 

* 1®.  Retour , l’aâion  de  retourner  ou  revenir. 

Ruth.  1.  18.  Advirfari  noiwi  ,nec  ad  juot  ultra  re. 
ditum  perfitader*  : Noemi  ne  voulut  plus  s'y  oppo- 
fcr,ni  lui  perfuader  de  retournera  fon  peuple.  2. 
Ma:,  tj.  îtf. 

»<i.  Retour  pour  fccourir,  prcfence , aflîlhncc. 
Inco.ams.  ofte.11,  7.  Pipulus  métis  pende  vil  ad  rediimn  meum: 
Mon  peuple  attendra  toujours  que  je  revienne  le 
, fccourir.  V*  Pekderb. 
m » 30,  Revenu,  rente , profit  que  l'on  rite.  1.  Rcg. 

/ig-rin  qno  1 J-  Segetts  veftras  & vinearum  redit  us  oddecimaa 
vins  planta,  éif . Le  Roi  vous  fera  païcr  la  dîme  de  vos  bleds, 
tux-  Se  du  revenu  de  vos  vigncs,pour  donner  à fes  Eu- 

nuques & à IcsCourtilans.  4.  Rrg.  8.<.i.  Efdr.  4.' 
v.  ij.  20.  Ce  mot  peut  venir  aulfi  de  reddart , red. 
ditus  » comme  il  cft  2.  Mac.  j.  j.c.  4.  8.c.  9.  ne. 

REDQLERE. 

De  re,  Se  du  verbe  olere. 

Sentir,  rendre  une  odcar,  exhaler  quelque  odeur. 
«-1  < ai,*.*  pcc|i_  j0>  g.  , Qtafi  tbm  redoleni  in  de  but  a fiat  û : 
ion  un*.  jjn>on  fi|j  4’Onusa  paru.  ..comme  l'encens  qui 
répand  fon  odeur  pen  lant  l’cfté  y c dire  .com- 

me l'arbre  qui  porte  l’encens,  lequel  répand  une 
odeur  vgréiblc  pendant  les  grandes  chaleurs.  Cette 1 
comparai  fon  marque  la  bonne  réputation  de  ce’ 
Grand- Pontife,  Se  l’eftime  qu'on  faifoir  de  lui. 
Ezcch.  6.  ij. 

REDUCEREi  <ti*ç?içnp,  ùtnefi fnr. 

1®.  Reconduire, ramener, remmener.  Exod.  2 j. 
4.  St  occurrerii  beivi  inimici  toi , aut  afin 9 errant i , 
reduc  ad  eum:  Si  vous  rencontrez  le  bœuf  de  votre 
ennemi,  ou  fon  âne  qui  fera  égaré,  vous  le  lui  ra- 
mènerez. c.  t j.  19.  Gcn.  14.  itf.  c.  24.  v.  j.  6.  8.  &C. 
Ainfi, Faire  revenir , rappcller.  2.  Rcg.  3.  ztf.  Joab 
mi  fit  nmci os  pofi  Abner  & reduxit  tum  à ctfiemâ  Si- 
rat  II  le  fit  revenir,  c.  14.  ij.c.  15.  v.  8.  zj.  j.. 
Rcg.  S.  j4.  a.  Par.  6.  2 j.c.  33.  ij.  •.  Efd.  1.  9-  Iû. 
i.  27.  c.  23. 17.  Sec.  De  ce  mot  viennent  ces  façons 
de  parler , 

Eductrt  & reducert , Conduire,  gouverner.  2. 
Rcg.  j.  i.F.  Edocjre. 

R.-ducer 1 in  pulvernn  : Faire  retourner  dan»  la 
. poufficred’oùon  a été  tiré.  Job-io.  v.A'.Polvis, 
n.  7.  Ainfi  , Sap.  r j.  8.  Reducit  Je  * Il  retourne  & 
fc  refout  en  poulficie. 
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'Reducert  aücjuem  in  memonam  .'.Faire  rciTbuvcnir*  *■  ' 
Ifa.  43. 1 6.  Rom.  xj.  15. 

1®.  Faire  revenir , ramener,  réconcilier.  1.  Rcg. 

17.  j.  Et  redneam  univerfiem  populum  quomodo  un  us 
bomo  reverti  foltt  : Je  ramènerai  tout  ce  peuple 
comme  fi  ce  n’étoit  qu’un  fcul  hommejeV/i  adiré. 
je  le  ferai  revenir  fous  votre  obéïflancc.  Ifa. 49.  J.  Congicga* 
Vf  redneam  Jacob  ad  tum Le  Seigneur  m'a  formé.. . r«* 
pour  ramener  Jacob  â lui.  Ces  paroles  s’entendent 
de  J e s u s-C  h R 1 s t , qui  a ramené*  au  culte  du 
vrai  Dieu  les  peuples,  par  lui  & par  les  Apôtres.) 

J.  Rcg.  12.  ai.  lia.  49.  y.  c.  37. 18.  Zach.  ic.  lo. 

Redneam  eum  de  terra  %/Egypti  : Je  les  ferai  revenir 
de  l’Egypte.  Ptolcméc  Philadclphc  Roi  d'Egypte, 
rendit  la  liberté  â plus  de  cent  mille  Juifs,  dont  il 
paya  lui  même  la  rançon,  pour  obtenu  du  grand 
Piètre  Elcazir  qu’il  lui  envoiâc  un  exemplaire  de 
l’Ecriture  fainte  avec  des  gens  habiles  pour  la  tra- 
duire en  Grec.  277.  ans  avant  Jesus-Christ, 

& 240.  après  cette  prcdiûion. 

’ >°*  Tirer,  délivrer.  1.  Rcg.  2.  6.  Deducit  ad  in - 
ftros  & reducit  : C’eft  Dieu  qui  réduit  â un  état 
mi  (érable,  Se  qui  en  retire  quand  il  lui  plaît.  Tob. 

13.  2.  Sap.  1 6-  ij.,Pf.  70.  20.  De  abyjfu  terra  iterum 
reduxifti  me  : V.  Ab  y 5 s u 3 . 

4®-  Faire  retourner.  4.  Rcg.  19.  28.  Redneam  te 
inviàm  per  ejHAm  veni fit  : Je  vous  ferai  retourner 
parle  meme  chemin  par  lequel  vous  cres  venu  : 
c\ft ‘ce  qu’l f lie  prédit  de  la  défaite  de  Scnnachc- 
rib.  Ifa.  J7.  29. 

î°.  Faire  retourner  en  arrière.  4.  Rcg.  20.  »i. 

Reduxit  ambrant  per  tineat  tjuibus  jam  dejeenderat  m 
borolotio  Achat.  : Il  fit  que  l'ombre  retourna  en  ar- 
tierc  dans  l'horloge  d'Achaz. 

6°.  Réduire  en  lervitudc.  Jcr.  34.  16.  Reduxifiù 
unufqtdfcjue  fervutn fiutm. ...  tjuot  dtmijeraiù : Vous 
avez  de  nouveau  réduits  en  fervitude  ceux  que  vous 
aviez  renyoïés  libres.- 

J7°.  Avancer,  aller  en  avant.  Luc.  j.  3.  Rogavit  • 

tum  a terra  nduccre  ( tutvim  ) pufiUum  ; J J.  C.  Pxovehere. 
pria  faint  Pierre  d’avancer  un  peu  loin  de  la  terre  *. 

Ce  mot  Grec  «’rajctr , ou  cft  rois  pour  fi- 

gnifict  le  mouvement  qu’on  fait  quand  on  s’éloi- 
gne de  la  terre  : A quoi  cft  oppofe  , i •j.idynt , ap- 
pcücrt,  aborder , navim  dtductrc. 

REDUNDARE. 

De  rt . Se  du  mot  unda. 

i°.  Lftre  trop  plein,  regorger.  Eccl.  1.7.  Omnia  ifir.eMtiq 
fin  mina  in  tram  in  mare , & mare  etçn  redonnât  : 

Tous  les  fleuves  entrent  dans  la  mer  lâns  qu’clltf 
regorge.  ■ . * 

20.  Regorger, avoir  en  abondancc,ou  en  grande  *'*>«*^v 
quantité.  Prov.  3. 10.  Joël.  1.  24.  Redundabunt  tttr. 
mlaria  vino  G"  oleo  : Vos  pretloirs  regorgeront  de  1 

vin  Se  d’huile  : L’abonaancc  du  bkd  êcduyin 
croie  le  bonheur  que  Dieu  promettoit  aux  Juifs  y 
mais  ces  biens  marquent  l'tffufipn  des  grâces  fpi- 
rjtucllcs  dans  la  nouvelle  Loi. 

j®.  Se  déborder , couler  en  grande  abondance, fo 
répandre.  Efth.’io.  6.  c.  11.  8.  Pàrvusfbns  ejuicrevit 
in  fiuvium , CT  tn  aquae  plurimM  redundavu:  Efthtr 
étoic  comme  une  petite  fontaine  qui  fcgroftît  com- 
me un  fleuve  , lequel  répandit, fes  eaux  avec  abon- 
dance. Ifa.  57.  20.  Ezcch.  47.  2.  Ainfi, dans  un  lui» 
figuré,  la  figcftcjfe  répand  comme  un  torrent.  , » 

Prov.  18. 4.  Torrtns  redondant  font  fitpientia  t SC  C»\ 

12.  18.  Redundabit  ht  Lbiit  tuit  : Elle  fc  rcp-indra 
fur  vos  lèvres.  Au  contraire , c.  ij.  »8.  Os  iitpio- 
rum  redundat  malts  : La  bouche  des  médians  fc  ré- 
pand  en  toutes  fortes  de  maux.  Eccli;  47.  29.  Plu- 
rima  redundaverunt  peccata  ipjotum  ; Les  pce  hés  Out 
inondé  parmi  eux. 

Nnuiij 
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4<».  Retomber, rejaillir.  Jof.  a.  iy.  CunQorum 
fangais  qui  tetnm  in  domo  futrlnt , redundabit  m ca- 
f ut  nofirmn  Jî  toi  aliquit  tetigerit  : Si  Ion  touche  à 
quelqu’un  de  ceux  qui  feront  avec  voi  s dans  votre 
maifon  , le  fang  retombera  fur  notre  tête  ; c'ejt-k - 
dür(nous  en  porterons  la  peine,  z.  Par-  19.  6.  Quod- 
* cu-nqot  judicaveritis  in  vti  redundabit  : Vous  ferez 
jugez  de  Dieu,  comme  vous  jugerez  les  autres. 
Efth.7.4. 

R E E M A , Heb  Ttmtnam. 

Ville  Oïl  pays  de  l’Arabie  Heureufr,  vers  le  gol- 
fe Pcrfîquc.  Ezcch.  27.  z 2.  F enditores  Saba  CT 
Retma , tpfi oegstiatores  nti:  Les  habitat»  de  Saba 
& de  Recma  faifoient  commerce  de  parfums  6c 
d’aromates  avec  les  Tyriens  ; Saba  & Regma.  Gcn. 
10. 7.  Sont  les  fils  dcChus,qui  ont  habite  l’Arabie 
Heureufe , 6c  ont  donné  leur  nom  à quelques  Pro- 
vinces de  ce  pays.  F-KtouA. 

, , REEXPECTARE. 

AJhac  f ”*-  Attendre  encore.  Ifa.  2 8- 10.  Exftüa.rttxveha: 

mm.  P Attendez, attendez  encore:  Ce  font  les  paroles  des 

Prophètes , que  les  Juifs  incrédules  repetoientpour 
s en  mocquer  ; parce  que  ce  qu’ils  prédifoient  n ar- 
rivoit  pis  fi-tôt  qu’ils  croïoicnt. 

REFECTION.  Reficere. 

REFERRE; 

t°.  Rapporter , reporter.  Num.  17. 10.  Refer vir. 
gam  Aartn  in  Tabtmaculum  tefiithtnii  : Reportez 
Ta  verge  d’Aaron  dans  le  Tabernacle.  Gcn.  43.  18. 
^ , a»  Par.  ta.  11.  r.  Efd.  tf.  $.  1.  Efd.  13. 9. 6cc. 

z°.  Rendre,  rcftirucr.  Matth.  27. 3.  Retulit  tri- 
ginta  argenteçs  : Judas  rendit  les  trente  pièces  d'ar- 
gent aux  Princes  des  Prêtres  : D’où  vient , 

Grattai  reftrrt  \ Rendre  grâces , remercier,  loüer 
Dieu.  2.  Eld.  11.  ty  Chorus  fécondas  grattai  refi- 
rent ium  ibar  ex  adverfo  : Le  fécond  chœur  de  ceux 
qui  tcndoicnc  grâces  à Dieu  , mat  choit  à l’oppo- 

30.  Rapporter , raconter.  Aék.  14. 16.  Retultrunt 
Annualité,  quanta  fiejfit  Dm  cam  iüu  : Us  racontèrent  com- 
bien Dieu  avoit  fait  de  grandes  chofcs  par  eux.  1. 
Cor.  7. 7.  Gcn.  24.  jo  e.  37.  v.  j.  10.  Sec. 

4°.  Rapporter , faire  fon  rapport  à quelqu'un  , 
s’en  rapporter  à lui.  Exod.  18.  4.  Efit  tu  populo  in 
his  qoa  ad  Deum  pertinent , ut  referai  qua  duuntur 
ad  eum  Pour  rapporter  à Dieu  les  demandes  & 
les  befoins  du  peuple,  v.  22.  i6.  Quidqmd  au'.em 
graviui  erat  refirebant  ad  eum:  Ils  rapportoient  à 
Moïfc  les  affaires  les  plus  difficiles,  e.  Z4. 14.  Doit. 
1.  17.  Jofe  22.  32.  x.  Efdr.  5.  j.  2.  Mac.  n.  jtf.  e. 
14.  20. 

mml J°-  Conter,  écrire,  t.  Parai.  27.  24.  Numéros eo. 
C"’|  rom  qui  fieront  recenfiti/ton  efi  relatas  in  fafios  Re  gis 

Redigere,  . lc  dénombrement  qui  fut  fait  ne  fût  point 

P rc*  confcrvé  dans  les  Regiftres  publics  : ainfi, ce  fut 
inutilement  qu’il  fc  fit  ; foie  parce  que  l’afflnftion 
queDieu  envoïa  l'interrompit icarjoab  ne  fit  point 
le  dénombrement  des  Tribus  de  Levi  6c  de  Benja- 
min ; foit  parce  qu’il  ne  s’y  emploient  que  malgré 
lui  ; foit  peut-être  que  David  s’cnrépcmlt  lui-mê- 
me. b'.  Fasti. 

f°.  Porter , produire , rapporter.  Luc  8.  a.  Non 
referont  frutlum  : Ils  ne  porteur  point  de  fruit  ; le 
Grec  Ttkwfür , fignifie , porter  du  fraie , qui  ar- 
rive jufqu'à  U maturité.  * 

jo.  Remporter,  recevoir.  2.  Cor.  j.  10.  t H ré- 
férât uHOjqmfque  propria corporit  ,prour gefftt  : Afin 
quo  chacun  reçoive  ce  qui  cft  dû  aux  aérions  qu’il 
aura  fattes,pcndanr  qu’il  étoit  revêtu  de  fon  corps. 

REFICERE. 

l0'  Kcf<lisF  » «luftcr  » raccommoder.  Matth.  4. 
2t.  Ftdit  aliot  dues  fr tira rtfiaemet  retia  fua  : 
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Il  vit  deux  autres  frètes ....  qui  raccommodoicot 
leurs  filets  -,  c’étoicnt  Jean  & Jacques , fils  de  2c- 
bedée. 

2°.  Soulager,  remettre  en  vigueur  , reparer  les  * 
forces;  foit  par  le  repos  & le  bon  traitement.  Ifa. 

28  12.  Rtfic  te  tajfurn Soulagez  les  miftrables,  af- 
filiez ceux  qui  font  dans  la  fatigue  6c  la  peine.  AA. 

28.  i.  Soit  par  la  nourriture.  Eccl.  10.  17-  Berna  " 
terra . . . cujut  Principes  vejeuntur  ut  tempo’t  fuo  ad 
reficiendum,non  ad  luxuriant:  Heu rcu fe t ft  la  terre... 
dont  les  Princes  ne  mangent  qu'au  tems  qu’il  faut 

four  fc  nourrir,  6c  non pour  iatisfaire  leur  (enfila* 
ité.  Deut.  la-  l8-  Lu  ale  m <7  rtficieris  coram  Do - « 
mno.  Judic.  19.  22.  2.  Par.  28.  1 . Judith  6.  10. 

Soit  par  le  boire  feulement.  Genef.  2$.  j.  R fitlit 
gregibui  : Après  que  les  troupeaux  eurent  bû 
ja.  Réjouir,  confolcr.  D'où  vient , Rficert  fit- 
ritom.  1.  Cor.  16.  18.  Rfecerunt  emm  & intum  fit- 
ritum  & vtftrum  : Ils  m’ont  confolé  en  me  rappor- 
tant quelle  cft  la  fermeté  de  votre  foi  6c  de  votre 
pieté , 6c  m ont  donné  occafîon  de  vous  confolcr 
aufii  pir  la  confolacion  même  qu’ils  m’ont  donnée. 

2.  Cor.  7. 13.  Refilai  eft  fiir nos  ijui  : Vous  avez 
tous  contribué  au  foulagenunt  de  fon  cfprir  , en 
voïant  votre  conduite.  Ain ütReficert  v'jcera-,  Phi- 
lem-  v.  2o.  R ficevifiera  mea:  Donnez  moi  Cette 
fcnhblc  confolation  de  le  recevoir  avec  amitic. 

4®.  Soulager  parfaitement,  rémblir  dans  un  rc-  dmuAem, 
pos  dcfprit  entier  & parfait.  Matth.  11.  »<•  Ferait 
ad  me  cmnei  qui  laboratis  Cr  tuerait  efiii,  Çr  ego  re- 
ficiam  vos  / Je  vous  mettrai  dans  une  entière  liber- 
té ; je  vous  délivrerai  de  la  fervirude  du  péché , de 
vos  convoieifes  , 6c  du  joug  de  la  Loi.  F-  O ne- 
kaki. 

REFECTIOjNis  ; àoimavnu 
1®.  Ce  qui  rafraîchit  & rct.biit  les  forces.  Pf. 

22.2.  Super  aquam  rtfüitn'u  eUtteavit  me:  Il  m’a 
élevé  auprès  d'une  eau  noutiillàntc,qui  ne  fert  pas 
feulement  à boire,  mais  encore  qui  engrailfc  6c 
donne  l’embonpoint  ; Gr.  Qaitiie  -,  Une  eau  douce 
& piifiblc  , fur  le  bord  de  laquelle  les  bubispreo- 
nent  du  repos  Se  fc  rafraîchiftenr. 

20.  Repos , ccflation  de  travail.  Ecclr.  40.  j.  In 
tempore  rtf  Hionis  m cubili , fimnus  no&is  immolât 
fdentiam  ejus  : Les  pallions  troublent  les  penfées 
des  hommes  dans  le  lit  meme  6c  pendant  le  fom- 
mcil  de  la  nuit,  qui  cft  le  tems  qui  leur  a été  don- 
né pour  prendre  quelque  repos. 

j°.  Logis,  auberge,  lieu  où  l’on  prend  fon  re-  *^“**«m, 
pas.  Marc.  14.  14.  Vbi  efi  refiüio  mea  obi  Pajcha 
eum  Difcipulii  meis  mandatent  f Où  eft  le  lieu  où  je 
dois  manger  la  Pâque  avec  mes  Difciples  > Luc.  22. 

II.  Vbi  efi  diverfirium  i Ainfi  , refiuio , ccd  locus 
refittioms. 

refigur  are. 

Reformer  de  nouveau  , faire  prendre  une  nou-  «•«****, 
vellc  forme.  Sap.  19.  6.  Ornait  creatura  ad  fuutn  Reformait. 
genus  ab  initie  refigurabatur  : Toutes  vos  créatu- 
res prenoient  comme  au  commencement  chacune 
en  ion  genre  une  nouvelle  forme  pour  obéïr  à vos 
ordres;  Dieu  changeoic  en  faveur  des  Hébreux  la 
nature  des  chofcs  ; car  comme  dans  la  cié.ttion  du 
monde  toutes  les  créatures  onc  obeï  i D icu , pour 
prendre  les  formes  qu’il  lui  a plu  ; ainfi  , dans  la 
foire  des  ficelés  elles  fc  transforment  en  tout  ce  qu’il 
veut  : c’eft  ce  qui  a paru  principalement  dans  cette 
manière  pleine  de  merveilles  dont  Dieu  a frappé 
l'Egypte. 

REFLECTERE.  iiuCotolr. 

Recourber, rcploïcr , rebroufler : L>uù  vient, 

Rrfitxut.a ,um  t Recourbe,  rabatu.  Ezcch.  40.  * 

43.  Lt  labia  tarum  pabd  unius .refiexa  intrinficiu 
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er  circHitum  : Les  bord*  ou  h cymaife  de  ecs  ta- 
lcs étoir  d'une  palme  recourbée  au  dedans  tout 
autour.  P.  Lai  om. 

REFLOKERE; 

Rcfl.urir , fleurir  de  nouveau*  dans  l’Ecriture 
il  le  prend  figurément, 

x®.  Reprendre  fa  vigueur  6c  (es  forces.  PG  27.7. 
Et  referait  caro  me  a : La  joie  de  me  voir  délivre 
des  maux  dont  j’étois  prclTc , a tellement  pénétré 
mon  amc , qu’elle  a réjailli  fur  mon  corps  , qui  a 
repris  une  nouvelle  vigueur  > en  fc  relevant  de  l’ab- 
battement  où  il  écoit.  Prov.  17.  1 Annmu  gau- 
dtnt  at  aient  fondant  facit  : La  joie  de  l’efprit  rend 
le  corps  plein  de  vigueur  ; il  fcmblc  que  David  aie 
eu  en  vue  la  R.furrcAion  de  Jesus-Chuist  , 
donc  il  écoit  la  figure. 

2°.  Recommencer  de  nouveau  à faire  quelque 
choie.  Philip-  4.  io-  Reformais  pro  me  /oui*:  J’ai 
reçu  une  grande  joie  de  ce  que  vous  avez  recom- 
mencé d’avoir  foin  de  nous  ; il  fetnble  que  faine 
Paul  le  plaint  de  ccquc  la  chirité  que  les  Philip- 
iens  avoient  témoignée  d’abord  pour  le  fecourir 
ins  (es  b- foins , s’etoit  refroidie  6c  comme  dcfic- 
chéc  i mais  qu’elle  a repris  une  nouvelle  vigueur. 
Se  comme  refi.-uri  de  nouveau  : d’autres  expliquent 
ce  verbe  a&i veinent,  lelon  la  conjugaifon  hipbtl  , 
vous  avez  fait  renaître  le  foin  que  vous  aviez  pour 
moi  ; il  les  loue  & les  réprimande  tout  emlemblc- 
.REFOCILL  ARE;  àre-]v#nt  Rrjrigerare, 
èmçfitmt 

De  rt,  6c  du  no  n /veut , Ku , foïcr,  & lignifie. 
Réchauffer,  rétablir:  dans  l’Ecr. 

1®.  Remerrre  quclqtlàm,  le  faire  revenir  d'une 
défaillance  ; foit  quelle  fore  caulèe  par  la  fiim  ou 
la  foif.  I.  Rcg.  jo.  1 2.  cum  Comedjft , rtve  fut 
efl  fpiritut  cjm , & rtfetBatus  ejh  D’où  vient,  Rt- 
f cdl.tr e animant , ou  jpritum  : Rétablir  quelqu’un  , 
lui  faire  reprendre  lès  cfprirs.  Thren,  r.v.  tz-  #. 
Dtde  unt  pretioft  yuayue pro  alto  ad  refoctUan  iwn- 
animorn.  Judic.  15.  19.  Qui  bus  h au  fis  rejôcBavtt fri- 
rititm:  Samfoncn  aïant  bû,rcvinr  de  fa  défaillan- 
ce , foit  par  la  laftitudc.  2.  Rcg.  1 6. 1 4-  V emt  Rcx 
& uwvtrfut  populut  cum  to  lajfitS , O"  rtJbciBati  Junt 
ibi  ■ Le  Roi  arriva  à Rihurim  avec  tout  le  peuple 
qui  l’accompacnoit.qui  étoit  fort  las,  fie  ils  pri- 
rent là  un  peu  de  repos. 

a \ Soulager,  donner  quelque  foulagrmmt , fans 
faire  revenir  tout-à-fait  ; foit  d'une  indifpolition 
d’cfprir.  1.  Rcg.  té.  23.  David  toÜcbat  c-tharam  & 
percutitb.tt  manu  fuà,&  refoclBabatur  Saul  : Tou- 
te;  les  fois  que  l’cfprit  milin  fe  fëaifîlloir  de  Saül  , 
David  prenoit  fa  harpe  & la  touchoit  défi  main  , 
6c  Saül  en  étoit  foulage  Se  fc  trouvoit  mieux;  foit 
d’un  epuifement,  Caulc  par  la  foif.  Judith*  7.  7. 
tirant  non  longe  à mur.  s fuies , ex  yuious  furtimvi. 
de  bu  tiurhaurire  aquatn.ad  refociBandum pou  ut  y >ànt 
ai  poian  lum  : Pour  en  être  un  peu  foulage,  piûtôt 
que  pour  étancher  leur  foif 

REFORMA  RE. 

Reformer , redonner  à une  chofe  la  meme  forme 
, qu’elle  avoir  : dans  l’Ecr. 

ffr*  u,*.  i®.  T ransfonner , donner  une  autre  forme,chan- 

Tra  ifor  Scc  cn  uric  autre  chofe.  Rom.  1 1.  2.  Reformammi 
«mil  " tn  n*vu<a*  finsas  vejln  : Qu'il  te  fafiè  cn  vous  une 
transformation  , par  le  renouvellement  de  votre 
cfpric  ; comme  Fph.  4.  23.  Rcr.ovatnttu  jpintu  men- 
tis vcjlra  i c’cft-à-dirc  , ciansformcz-vous  par  une 
met  ’.moiphofc  route  fpiri rucl le  cn  un  nouvel  hom- 
me par  la  mortification  du  vieil  homme , fie  de 
toutes  fesconvoitifcs  ; c’eft  ce  que  vouloir  dire  Sc- 
neque,  Epi  IL  6.  InteBigc  # Lucïii , non  cvttndari  me 
tantum , Jtd  transfigurarù 
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t*.  T ransfbrmer , faire  changer  de  forme  ou  de 
figure.  Phi1.  3. 2 I2*i  rtfrmabu  ce  pu>  hum  l’ rosit  *_£•*•  • 
nyira  ••  J s t u • -Christ  transformera  noftrc  corps  I4lç*ns  '*’U* 
tourvil  Se  roue abiçâ  qu’il  cft,  en  le  rendant  incor- 
ruptible & imp  fiable:  Le  mot  Grec  marque  p'û- 
rôt  une  cransfig'ir  ition  ; parce  que  notre  corps  lêra 
le  mê, ne  quant  à fa  fubiUncc  ; mais  il  ne  fera  dif- 
ferent que  par  la  firme  cxrrrieurc,  qu’il  recevra 
des  qualités  g'o.icufcs  donc  il  fera  n vécu. 

R E F R OE  N A R £ ; 

Du  mor  fraenstm. 

i®.  R tcuir  comme  •*vec  un  frein , reprimer,ar- 
rcrer.  Jac.i.  16-  Si  tfùs  putat  fe  rtUgsojum  ejfe.  non 
rtfreenons  Im^sutm Juan:  Si  quelqu’un  le  croit  être 
vraiment  Ch<  fitK-n  , fans  retenir  là  langue  comme 
avec  un  fr  in  : c’efi  en  vain  qu’il  porte  le  nom  de 
Chrétien  ; l’in  tempérance  à parler  taie  un  ravage 
terrible  dans  le  cœur- 

2®.  Tourncr,manicr  comme  on  veur:D’où  vient, 

R< fanons , I fi.  6.  ij.  Dfperdet  Domtms  ab  Ijratl 
Capot  <3"  id:t dam , incurvant t>n  & refreenametn  : Le 
S.  gncur  retrancherai.!  tête  & la  queuede celui  qui 
courbe  & celui  qui  ploie;  par  le  mot  de  capta  Se 
inav-van- , on  entend  celui  qui  règle  6c  qui  gouver- 
ne comme  chef,  y Incurv  ans.  Et  par  ces  au- 
tres , couda  6c  réfrénant , on  entend  les  faux  Pro- 
phètes ; parcçqu’ils  font  Auteurs  Se  lâches, & qu’ils 
tournent  & manient  comme  ils  veulent  le  peuple 
par  Ijursfi'ix  oracles,  pleins  de  promtfiès  troin- 
p.-ufes  ; I lebr.  Rj’num  Se  junatm , La  branche  Se 
le  y*nc\c  t p À-dur, les  foirs  8c  les  foiblcs  ; GVre, 
ulyxt  ^ fittfto . les  grands  Se  les  petits.  Saint  Jc- 
10  ue  vouloir  qu’on  remît  lafefo tentent,  au  lieu  de 
nfiOttuaaem » 

RFFRIGERARE; 

i°.  Rafraîchir.  Eccli.  18. 16 • A'onne  ardortm  rt - 
figer abu  rosi  fie  CT  Verbum  sue  LU  s ntùt-n  daturn  i 
Quand  ot»  donne  l’aumône , ou  qu’on  fait  quelque 
prefent , il  faut  l’accompagracr  de  la  douceur  des 

C roies, qui  cft  comme  la  roléc  fur  les  fiüillcsdans 
: grand  chaud,  6c  qui  vaut  mieux  que  le  don  mê- 
me. L'ic.ié  M- 

a®.  Rafraîchir,  faire  repolir.  2. Mac.  4.  4 g.Pto- 
lemaut  tn  t/uodam  atrio  /opium  fuitfi  rtfngerandi 
grau*  R:  cm  adiit  : Ptolemée  alla  trouver  le  Roi, 
qu’il  rencontra  dans  une  faite  où  il  croit  entré  pour 
le  rafraîchir;  liait  du  chaud,  foit  de  laflitudc.Exod. 

2|  l:. 

3®.  Rafraîchir,  remettre  bien  , faire  reprendre 
de  la  vigueur  6c  de  la  force.  Pfal.  14.  Remit  to 
mihi  ut  rtfigertr  ,prîu, 'yuans  abeam  : Donnez- moi 
quelque  relâche,  afin  que  f rcfpirc,  & que  je  re- 
prenne mes  forces  avant  que  je  meure-  David  parle 
de  quelque  maladie  ou  de  quelque  grande  afH  àion 
u'il  loufiroit  de  la  part  de  les  ennemis  ; parce  que 
ans  les  travaux  pénibles  on  a coutume  d’avoir 
chiud  , 8c  qu’en  te  repolânt  on  fc  rafraîchit:  ce 
vcibefigu  fie  4 Faire  repofer  & foulager. 

4'*.  S *ul.igcr  ; foit  l’elprit , donner  du  repos , de 
la  fatisfaâion  5c  du  plaint  - Prov.  19. 17.  trndifi - 
hum  tuwu,&  rtfrigerabit  te:  Ayez  foin  de  l’infinie- 
rion  de  vosenfans  pendant  leur  jcuncflc,ÔC  vous  cn 
tirerez  du  contentement  & de  la  Cuisfi&aon.  Eccli, 

3.7.  Rom.  13.  j 2. 

Soit  le  corps. Eccli.  31.13.  Surgt  f medio,eveme.çT 
rtfrigerabit  te:  Lev-z  vous , déchargcz-vôtre  cûo- 
mach  ,vous  trouverez  du  foulaganent.  fr.  Evo- 

MERE. 

Soit  le  corps  5c  l’cfpritroutcnfcmble,  2.  Tim. 
j. 16.  Sape  tnt  rtfrigtravti : Onefiphore  m’a  Ibuvcnt 
foulage  ou  en  pourvoient  à mes  befoins , ou  cn 
me  confiaient  dans  mes  maux. 
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jo.  Faire  ccflcr , faire  demeurer  en  repos.  Jctpm. 
47.  6.  O muera  Dermm...ingrtdere  in  vaginam  tttam, 
rtfrigerart  <7  fiU:  O épée  du  Seigneur ....  rentre 
dans  ton  fourreau  , ccflc  de  maflacrcr , Se  demeure 
en  repos.  Refrigerart,  Hcb.  qmefet.  Ce  mot  fepeut 
prendre  dans  la  lignification  naturelle , comme  fi 
il  étoit  tout  chaud  du  fang , Se  qu'en  cedant  il  fe 
refroidit. 

REFR  IGERIUM,  n;«r*4*#\ 
i».  Rafraîchiftcmcnr  , repos  agréable  que  l'on 
goûte  après  les  affligions  & les  fatigues.  Pf.  6<. 
il.  Tranfivmus  fer  igrnm  C aquam  , <7  eduxifti 
nos  innfrigerium  : Nous  avons  palTé  par  le  feu  & 
par  l’eau  ; ceft-a-Sre , nous  avons  éprouvé  toutes 
fortes  de  mi  (ères  ; mais  vous  nous  en  avez  tirés 
pour  nous  mettre  dans  le  rafraîchilTcmcnt  & le  re- 
pos. Ce  repos  eft  principalement  celui  que  la  grâce 
tait  goûter  en  cette  vie , Se  la  gloire  dans  l'autre. 
Jcr.  6. 1 6. 

itiftfatiu  a».  L'état  des  Juftes  apres  la  mort  avant  la  re- 
furrc&ion.  Sap.  4.  q.jHftusautem  fi  marte  préoccu- 
pants fiterit , in  refrigerit  trie  : La  mort  cft  toujours 
avantageufe  aux  Juiles  , quand  meme  il  leinblc 
u'elle  arrive  avant  le  rems  ; parce  qu'elle  les  con- 
uira  pour  jamais  en  un  lieu  de  repos. 

5®.  Le  Jugement  dernier , auquel  les  Juiles  joui- 
ront d’un  plein  Se  entier  repos.  Aék.  3.  20.  Citm 
vtntrint  tempera  refri gerii  à confpecluDet/iini.Qnind 
les  rems  du  rafraîchi flânent  Se  du  repos  que  le 
Seigneur  doit  donner,  feront  venus:  les  mifcrcs 
dont  la  vie  cil  pleine,  font  comparées  à une  cha- 
leur  ardente.  Se  le  repos  à un  air  doux  Se  rafraî- 
chi (Tant. 

4°.  Repos , confolation  , complaifancc  en  quel- 
• que  choie.  Ifa  18.  12.  /Jac  eft  requiet  me* , rtficitt 
lajfitmjooc  tjl  refiigerium  meum  : Dieu  avoit  marqué 
aux  Juifs  qu'il  croit  bien  aife  qu'ils  culfcnt  pitié 
de  la  mi  1ère  de  leurs  concitoyens  dans  le  lieu  de 
leur  demeure  > mais  ils  n'ont  pas  voulu  l'écouter. 
C’eftici  mon  repos,  leur  difoit-il,  foulagcz-moi 
dans  ma  laffitude  « voici  le  lieu  de  mon  rafraîchit 
fement. 

ï»m,  j®.  Remede , protection  , appui , foutien.  Sap. 

Ctuajio.  2.  j.  £J9n  eft  refngerium  in  fine  hemnit  : Il  n’y  a rien 
qui  nous  paillé  garantir  de  la  mort  \autr.  L'hom- 
me après  fa  mort  n’a  plus  de  bien  à attendre.  Le 
Sage  parle  ici,  félon  l'opinion  de  ces  faux  Sagcs,qui 
ont  ciû  que  nous  ne  ferions  plus  rien  apres  notre 
mort.  V.  Fi  mis. 

REF  RIGESCERE. 

N Du  meme  mot  frigttJ. 

Se  refroidir  , fe  rallentir,»  le  perdre  rout-à-fait. 
Match.  24.12.  Qumùtm  abundavu  iniquités , refri- 
gefett  chantas  multarum  : Parce  que  l’iniquité  fera 
accrue,  la  charité  de  pluficurs  le  refroidira  ; foie 
la  charité  de  ceux  qui  fe  retireront  & ne  foulage- 
ront  point  ceux  qui  lcront  perfccutés  ; foie  celle  de 
ceux  qui  fuccombetonc  à la  violence  de  la  perfecu- 
tion. 

REFUGA,*. 

Qui  le  retire , qui  abandonne-,  revolté,defcrtcur, 

DafcAor.  spoliât.  2.  Mac.  5.  8.  Refug a legism  & execrabUis  : 
Jafon  qui  ctoit  un  apoftat  dctcftable,  s ctoit  révolté 
contre  les  Loix  des  Juifs.  F.  Jason. 
REFUGERE;  «nfib'/Mi, fuyir, 

x°.  Se  retirer,  reculer  pour  foir, éviter.  2.  Petr. 

2.  20.  Siemm  refugientes  coinquirutionet  mun  ii ..- 
bit  rurfut  impiicats  Juperantur,fUla finit  en  pojUrio - 
r*  détériora  priori  but  : Si  apres  s’être  retirés  des 
corruptions  du  monde...  ils  fe  laillènc  vaiucrc,cn 
s’y  en -ageanr  de  nouveau , leur  dernier  état  cft  pire 
que  1j  premier,  r.  Mac.  5.  34.  Rangeront  à fade 
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ejut:  Ils  lcvitcrcnt,  & fe  retirèrent  de  fa  prefence. 
ij.  21.  a.  Mac.  11. 6. 

a°.  Se  retirer,  fe  ûuver.  2.  M^c.  8. 33.  Cum  in 
quoddam  domidtium  refugijfet  : Callifthcncs  s’étant 
fauve  dans  une  certaine  maifon,ils  l’y  bi  filèrent.  V . 
Callisthenes. 

R E F U Gl  U M , 1 1 ; t*™#  ifi,  ipuysPiitieiw. 

1®.  Refuge,  retraite,  afy  le,  lieu  de  fureté.  P fil. 

103.  18 • Petr a refitgium  crinaciit  : Les  rochers  fer- 
vent de  retraite  aux  hcriflbns,Gr.  aux  lapins.  r , 
Erinacius.i.  Mac.  10. 14.  Ainfi  parmi  les  if- 
racliccs  il  y avoit  des  villes  de  refuge,  où  pouvoient 
le  retirer  ceux  qui  avoient  commis  quelque  meurtre 
contre  leur  volonté  i il  y en  avoit  trois  dans  la  ter- 
re de  Chanaan  , Se  trois  au  de- là  du  Jourdain  : cel- 
les-ci étoient  Bofordans  la  Tribu  de  Rubm,  Ra- 
moth  delà  Ttibu  de  G ad , Se  Golam  de  la  Tribu 
deManaflè  : les  autres  font  Cèdes  de  la  Tribu  de 
Nephtali,  Sichcm  dans  celle  d’Ephraïm  , & Ca- 
riatharbe  ou  Hibrondans  la  Tribu  de  Juda.  Jof. 

20.  Se  21. 36.  Nutn.  35. 1.  Deut.  4.  v.  41.42.  43. 
y Confdchjm. 

x°.  Protecteur,  qui  fert  de  fortereflè  Se  de  pro- 
tection : ccft  en  ce  fens  que  Dieu  cft  appdlélc  re- 
fuge des  gens  de  bien.  1.  Rcg.  22.  J.  Pf.  17. 3.  Re- 
fitgium meum  ; Hcb.  turrii  <7  libérât  or  meut.  Pf.  9. 
lo-  Pf.  30.  v.  3.4.  Pf.jî.  7.  &c.  Le  mot  Hébreu 
lignifie  un  lieu  élevé  Se  fortifie-  Ainfi  , Pf-  90.  9. 
Ahiffimum  pojufii  refitgium  : Vous  avez  pris  le 
Tres-haur  pour  votre  protecteur,  vous  avez  mis  eir 
lui  votre  refuge. 

REFULGERE , Xâfrvp, 

Ce  verbe  compofé  de  re  Se  dcjî/igsr,  lignifie  , 

i°.  Reluire,  briller,  éclater.  A&  12.7.  Lumen 
rtfulfit  in  hab.tacttle Le  lieu  fut  rempli  de  lumière. 

Luc.  9. 19.  Eccli.  43. 4.  Sec. 

i°.  Brûler , être  allumé  ou  embraie.  2.  Mac.  1.  intim/t* 
32.  Ex  limite  quodrefitlfit  ab  ahuri  confiant*  eft  : »«, 
L'eau  que  Nehemie  avoit  fait  verfer  fur  les  pierres 
de  l'autel , fut  route  con  fumée  par  l'ardeur  du  feu 
qui  en  fortoit. 

REGALIS,  E -,  fiadt.Htç,  a,  H. 

1®.  Roïal , de  Roi,  qui  convient  ou  appartient 
à un  Roi.  a.  Par.  23.  10.  C.  16.  23.  CoBocaVirunt 
eum  in  folio  regali.  Jofiicj.  2.  Judic.  8.  3.  Sec.  Ain- 
fi , parce  que  Dieu  cft  le  Roi  des  Rois,  Se  qu'il 
règne  dans  IcCicI,  fon  tiô:ic  cft  appelle  roïal.  Sap. 

18.  i|.  Omnipotent  firme  tout  de  cale  à rtgalibut  Je- 
dibut . . . prafilivit.  V.  S E R m o . 

1°.  Ce  qui  excelle,  ce  qui  l’emporte  au  dclTus. 

Jac.  a.  8.  Si  rarnen  Legem  perficitit  regalem  : Si 
vous  accompli  liez  la  Loi  toïalc  : La  grande  Loi  du 
Roïaume  de  Dieu  & qui  renferme  toutes  les  autres, 
c'eft  la  charité  qui  cft  la  Reine  de  toutes  les  ver- 
tus. 

3®.  Roïal , qui  règne  d’une  manière  fpi  rituel  le. 

I.  Petr.  2.  9.  yotautem  genut  tlcftutn,  rtgale  Sacer- 
dotimn  : Quant  à vous , vous  ères  la  race  choific  , 
l'ordre  des  Prêtres  Rois  -,  tous  les  Chrétiens  font 
participais  de  la  puiflince  roïale  de  Jésus- 
Christ  pour  dompter  leurs  palfions  5 Se  de  fon 
Sacerdoce,  pour  fe  lâcrifier  à Dieu,  y 01  te.  Re- 

CNUM. 

REGENER  A R E} 

Produire  de  nouveau,  faire  renaître:  dans  l’E- 
criture , 

Rcgencrcr,donncr  une  nouvelle  nailTmcc  toute 
fpirituellc.  1.  Petr.  j.  3.  Benedtilus  Deut  <7  Pater 
DomintnoftriJefuChr-ft:,qui  Jecunditm  wifericordiat/t 
fiutn  magnam  regtneravit  nos  in  fttm  vivam:  Beni 
fuit  le  Dieu  Se  le  Pcrc  de  Nôtre- Seigneur  Jesos- 
CHRisT,qui  félon  la  grandeur  de  fa  iniliricorde, 
nous 
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nous  a régénérez  par  la  Refurredtion  de  Jesüs- 
Cii  r i st  d'entre  les  mores.  Nous  avons  reçu  dans 
le  Baptême  cette  nouvelle  naidance,  dont  la  nou- 
velle vie  de  J.  C.  rcllülcitc  cft  le  mode  lie,  le  fon- 
dement & le  principe. 

REGENER ATIO,  ms  ; waxtyymâa, 

i».  Regcncration,nouvcllc  naiffiinccpar  laquelle 
nous  redufeitons  du  poché  à la  grâce  par  le  Bap- 
mc.Tir.  j- j.  Secundum  fuam  mifencordiam  ftlves  nos 
fccit  per  lavacrum  régénérations  & renevanonu  Spt- 
riiHt  finitli  : Il  nous  a fàuvés  à caufc  de  la  miferi- 
cordc,par  l'eau  de  la  rcnaidancc  Se  par  le  renou- 
vellement du  Saint-Efprit.  L’tfFufion  de  l'eau  fur 
le  corps  dans  le  Baptême , marque  l’ctFulion  Se  l’i- 
nondation falutairc  du  Saint-Efprit  dans  l'ame 
pour  la  renouvcllcr  & en  faire  un  enfant  de 
Dieu. 

a®.  Le  rétabli flement  Se  le  renouvellement  de 
toute  la  nature , Se  particulièrement  celui  des  corps 
par  la  rcfurredkion.  Match.  19.  28.  lr os  qui  Jecuti 
cjlii  me , in  régénérât  Une , c'utn  federit  filiue  hominit  in 
fi  Je  majejUtis  fut  ,ftdebitis  C”  vos  fiper  fedes  duo - 
decim  : Pour  vous  qui  m’avez  fuivi , lorfqu'au  rems 
de  la  régénération  le  Fils  de  l’homme  fera  aflis  fur 
le  thrône  de  fi  gloire,  vous  ferez  auflî  aflis  fur  12. 
thrônes.  Cette  régénération  n’cft  autre  choie  que 
la  rcfurrcâion  i car  notre  corps  fera  régénéré  par 
l'incorruption , comme  notre  ame  l'a  été  par  la  foi. 
si u g.  de  Civil.  L zo-  c.  25 . 
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Ce  verbe  qui  iîgniflc , Régir,  régenter,  vient  de 
Raga , pafterc , contertre  j ce  font  les  fondions  des 
Rois  envers  les  bons  Se  les  médians  : dans  l'Ecri- 
ture, 

a&rfi*  i®.  Conduire, guider,  fervir  de  guide.  Judic.il. 
y • 16.  Dixit  pâtre  regenti  grcjfits  fuos , Dimiite  me , Ht 

manus*  toltonnae  : Samfon  die  au  garçon  qui  le  con- 

duifoit  ; Laidlz-moi  toucher  les  colomnes. 

a°.  Gouverner,  conduire*  1.  Tim.  5.  4.  Difeat 
priment  domum  fuam  regere  : Que  lï  quelque  veuve 
a des  fils  ou  des  petits-fils , quelle  apprenne  premie- 
rement  i conduire  fa  famille  -,  Gr.  qu’ils  appren- 
nent premièrement  à exercer  leur  pictc  envers  leur 
propre  famille.  Tob.  3.1 3.  3.  Reg-  4. 11. 1.  Par.  27. 
4.  Dan.  i).  j. 

y*.  Gouverner  un  Etat,  regner  avec  un  pouvoir 
fouverain.  3.  Reg.  11. 7.  Bene  régis  regnum  Ifrail  : 
Vous  êtes  un  plaifant  Roi,vous  gouvernez  bien  le 
Roïaume  d'Ifracl.  1.  Parai.  12. 12.  2.  Parai.  16. 


Ainfi,  Jésus  - Christ  a reçu  le  pouvoir  de 
gouverner  avec  un  pouvoir  fouverain.  Rom.  ij.  a. 
Pf.  2. 9.  Begts  tes  invirgi  ftrrti  : Vous  les  gou- 
vernerez avec  un  feeptrede  fer.  Apoc.  2.  27.  c.t2. 
y c.  19.15.  Ce  feeptre  de  fer  marque  un  pouvoir 
auquel  nul  ne  peut  rcfiftcr.Lc  mot  Hébreu  Ragbah, 
lignifie  conierere , brilêr,  aufli-bien  que pajetre  , 
comme  les  LXX.  l'ont  rendu  i ce  qui  renferme  les 
deux  effets  de  la  puidance  de  J esus-Chr  i sT,qui 
écrafera  les  incrédules  qui  n obcïiT.nt  point  à fes 
ordres , Se  les  brifera  comme  un  valë  d’argile  à Ion 
dernier  jugement.  Se  conduit  ceux  qui  écoutent  fa 
voix,  comme  un  Pafteur  conduit  fes  oihilles.  Pf. 
22.  1.  Dominas  régit  me  & nibii  mibi  décrit.  Pf.  47. 

Cvufolari,  j j.  Pf.7j.  2.  Match.  2.  Apoc.  7. 17.  ce  qu'Ifaïe 
exprime  par  ces  paroles , c.  49. io.  Miferator  eoram 
reget  ees  O"  ad  fontes  aquarum  potabit  ut  ; par  Icf- 
qucllcs  i 1 rçprcfcntc  la  conduite  de  J b s u s-Ch  *1  st 
fur  fon  Eglife  qu'il  comble  de  grâces  Se  deconfo- 
la  rions  fpiriruelles  ; ce  qu'il  fait  extérieurement  par 
Tome  //, 
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le  miniftere  des  Evêques  Se  des  Payeurs.  AÀ-  20- 

Attendue  vobis  & unsverfo  gregi  >n  que  vos  S pi - 
rit  us  S and  ut  peftùt  Epifeopos , rtgtre  Ecclefam  üei 
ejuam  acquifvit  fanguine  fut  : A quoi  fc  rapporte 
cet  endroit,  Prov.  13. 10.  Qui  omnia  agunt  cum  con- 
fise reguntur  S optent  si  Ceux  qui  font  tout  avec 
confeil  font  conduits  par  laSagede,  ils  fc  rendent 
dociles  à lés  conlcils. 

4°.  Défendre,  maintenir.  2. Reg.  3. 4.  Cum  erge 
ejf-t  prahu  TJ  inter  domtun  Saul  CT  domum  David  , 
Abr.er  fshus  AV  rtgtbat  domum  Saul  ; A bner  fi  ls  de 
Ncr  étoit  le  Chef  de  la  maifon  de  Saül  pour  la  dé- 
fendre. 

REGINA,  JE  y fi tuixs&m. 

Ce  mot  vient  de  l'ancien  Regis , d’où  s’eft  fait 
Rex  par  contrat  ion  , & lignifie  , 

i°.  Reine , P rincette.  lia.  49.  23.  Erunt  Reget 
mtritii  tut,  C Regina  nui  rua  tua  : Les  Rois  feront 
vos  nourriciers  , Se  les  Reines  vos  nourrices.  V> 
Nvtr  itios. 

Soit  quelle  foit  Souveraine  dans  un  Etat  où  les 
femmes  peuvent  régner.  3. Reg.  10.  v.  t.  4.  Regina 
Saba  audita  famâ  Salomonii  in  nemint  Domini  ven'st 
tentare  eum  in  an;gmatsbus:\.z  Reine  de  Saba  aïant 
entendu  parler  de  la  grande  réputation  que  Salo- 
mon s'éroit  acquifc  par  tout  ce  qu’il  fai  (oit  par  la 
vertu  du  Seigneur , vint  auflî  le  tenter  en  lui  pro- 
pofant  des  queftions  obfcurcs  Se  des  énigmes.  2. 
Par.  9.  v.  t.  9.  iz.  Ellccft  appcllcc  Reine  du  Midi, 
parce  que  fon  Roïaume , que  l'on  croit  avoir  été 
dans  l'Arabie,  étoit  au  Midi  de  Jcrufalcm.  Matth. 
ii»42.  Luc.  11.31.  Ae ginaAuftri.  V. Saba.  Ad. 
8.  27.  Eunuebus  pètent  Candacis  Regina  tÆibiopuwt 
V.  Can  d ace.  Soit  femme  du  Roi , comme  Va£ 
thi , Efth.  1.  v.  9. 11.  ti.  Sec.  Efther , qu’Aflliccus 
épou fa  aptes  avoir  répudie  Vafthi,  Efth.  2.  22-  C. 
4.8.  Sec  3.  Reg.  11.14.  4.  Reg.  10.  ij.  2.  Eld.2. 6. 
A quoi  fc  peuvent  rapporter  ce  grand  nombre  de 
Princcdcs  que  Salomon  avoir  pnlcspour  femmes. 
3.  Reg.  11.  3.  J Quafi  Regina  feptingenta  : Salomon 
eut  fept  cens  femmes  qui  étoient  comme  des  Rïi- 
nes , Se  trois  cens  qui  croient  comme  fes  concubi- 
nes ; ^.Concubin  a.  On  ne  peut  nullement  juf- 
nficr  Salomon  d'avoir  pèche  en  prenant  tant  de 
femmes,  U plupart  meme  étrangères  & idolâtres, 
puifqucDicu  avoit  cxprcffëmcnc  défendu  aux  Is- 
raélites, Se  fpccialemcnc  aux  Rois  d’avoir  un  Ci 
grand  nombre  de  femmes.  Deut.  17. 17.  Non  ha- 
beiit  uxores  plurtmae  <jua  aüiciant  animum  ejus. 

Soit  que  ce  mot  fc  prenne  pour  la  mère  d’un 
Roi.  Dan.  j.  io-  Regina  aucem.. , domum  cenvivii 
ingrejfa  efl  : La  Reine  entra  dans  la  folle  du  feftin. 
C’étoit  ou  la  gtand'merc  de  Balraflar , ou  fa  mero 
nommée  Nuecris,  qui  avoit  beaucoup  de  fageflè  SC 
d'cfprir. 

*. 

a®. Celle  qui  cft  relevée  par  fa  dignité  ou  par  fon 
excellence  ; comme  les  Synagogues  où  l’on  hono- 
roic  le  vrai  Dieu.  Cant-  6.  v.  7.  8.  Sexag  nta  funt 
Regina  : Quoique  ces  aflcmblées  fu dent  lans  nom- 
bre parmi  les  Juifs,  elles  n'etoient  point  compa- 
rables à rEpoufe  de  Jésus-Christ, qui  cft  Une 
dans  toutes  les  Egli fes  particulières.  Se  qui  cft  rc- 
prcfcntcc  à fa  droite.  Pf.  44. 10.  Âjlitit  Regina  à 
dextrü  tus*  : La  Reine  s'eft  renuë  à votre  droite  , 
reprefentée,  non  comme  affile  , mais  comme  de- 
boue,  n'jr  aïant  que  lcl  ils  unique  qui  foit  affis  i 
la  droite  de  fon  Pcrc.  Chrjf.  Quelques-uns  croient 
que  l’on  fait  allufîon  à la  fille  de  Pharaon  que  Sa- 
lomon aimoit  plus  que  les  autres  femmes. 

O 00 
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La  Babyîone  myftique.  Apoc.  18.7.  Stdto  Re- 
lirtsi  Gr.  Dominé  |.*  Je  fuis  dans  le  trône  comme 
Reine.  Cette  Cité  fuperbe  dont  U figure  étoit  l’an- 
cienne Babyîone,  Ifa.  47. 8.  rcprcfcnrc  oh  la  Rome 
païenne , ou , félon  d’autres , la  focictc  des  impies. 
Mxkiix.  V-  Babylon. 

La  Lune  que  les  Juifs,  à l’imitation  des  Païens, 
app.lloicnc  la  Reine  duCicL  Jcr.7.18.  Fil»  coUi- 
gim:  1*1»*,  CT  patres  [hc  tendant  igneta  , CT  tn»  litre  s 
ton  fier  gant  adipem , Ht  fanant  placent*!  regin*  cal*  : 
Toute  la  famille  s’emploie  à rendre  à la  Lune  des 
honneurs  profanes  en  lui  offrant  des  gâteaux,  c. 
44-  v.  17. 18.  19.  *j.  r.  Placenta.  Les  Jui6 
avoienc  pris  ccrtc  coutume  de  faire  ces  fortes  de 
ûcrifices  à la  Lune  -,  foit  â caufc  que  tous  les  pre- 
miers jours  de  la  Lune  étoientdes  jours  de  fêtes  ; 
foit  qu’ils  euflent  emprunté  ce  culte  des  Païens  qui 
en  uioient  de  la  forte  pour  honorer  Venus  ou  Pro- 
ferpinc. 

3®.  Nom  propre  d’une  femme.  1.  Par.  7. 18. So- 
ror  autem  ejwRcglna  ; Heb.  Malcchct , pepent  vi- 
rant décorum  : Ce  font  des  noms  propres  Hébreux 
interprètes  par  leurs  figni  fications, comme  en  beau- 
coup d’autres  endroits. 

REGIO,  mis; 

De  regtrt , parce  qu:  les  Provinces  étotent  fous 
la  domination  des  Rois. 

i°.  Région,  contiéc,  pays-  Matth  a.  12.  Per 
aliam  vtam  rtvtrfi  faut  in  regionem  fient»  : Ils  s’en 
retournèrent  en  leur  piys  par  un  autre  chemin. 

De- là  vient , Regio  uml/ra  mortis  : Une  contrée 
pleine  d’aveuglement  5c  d'ignorance.  Match. 4. 16. 
F-  n.  j. 

S 

a®.  Les  habirans  d’un  pays.  Matth.  j.j.  Tune 
txiltal  ad  eumJerofolyma,  & omnis  Jadaa,  & ornais 
regio  être*  Jordanem  : Ceux  de  Jerofalcro.fiC  de  tout 
le  pays  des  environs  du  Jourdain , venoient  à lui. 
M are.  r.  5.  A et.  12.  20.  Bar.  6.  33. 

3*.  Champ  , camp  igné.  Joan.  4. 3 y.  Vldeie  rt- 
gitnti  qnia  alba  font  jam  ad  n.tjj'cm  : Confidcrc2  les 
campagnes  qui  font  déjà  blanches  St  prêtes  à moif- 
Ibnner.  Ces  campagnes  couvertes  de  bled  prêtes  à 
moiffonner  marquant  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
dévoient  entrer  dans  l’Eglife  par  la  prédicarion  de 
l’Evangile,  5t  qu: Notre- Seigneur  dit  à l’occafion 
des  habirans  deSichar  fit  de  Satrurie  qui  venoient 
le  trouver  avec  grande  inclination , Jac.  y.  4.  Ecee 
merças  optrariorum  qui  mtffutrunt  regiones  vijlrai  . . . 
clamai  : Le  falaire  que  vous  faites  perdre  aux  ou- 
vriers , qui  ont  fait  la  recoltedc  vos  champs  , cric 
au  ciel.  Jcr.9.  21.  Ezcch.39.io.  Mich  4 10  J.Reg. 
16.  4.  mort  um  faerit  ex  ce  in  rtgione,  ce  mêlent 

a£“’  eum  volucres  catli  : Celui  de  la  fimille  de  Btafa  qui 
mourra  à La  campagne,  fera  mange  par  les  01  féaux 
du  ciel. 

4®.  Endroit , canton , quartier.  Jer.  j:.  40.  Cir - 
mbit  o.rmem  vattem  caixvcrum,  & eineris  & uni - 
verfam  regionem  monis  : Ce  quartier  cft  le  mont 
Golgctha  , ou  le  Calvaire  où  ctoicnt  enf-vclis  les 
corps  mores  fie  les  cendres  de  ceux  qui  y avoienc 
étc brûlés  ou  mis  à more.  C.  44.  9.  In  regiomb»s 
Jtrujalem  » H. b.  in  plateis  J erajaleia  ; Gr.  ïfvstr, 
extra. 

V.  a a.  j®.  L’étar,  ladifpofîtion  où  on  fc  trouve.  Marrh. 

4. 1 g.  Sedtnitbtu  in  regone  u-nbra  mortis  , lux  orta 
•fi  ris  : La  lumière  cft  venue  éclairer  ceux  qui 
croient  enievelis  dans  les  ténèbres  du  péché  6c  de  la 
mort.  Cette  lumière  cft  celle  de  l’Evangile  que,! s- 
sws-Chkist  cft  venu  prêcher  dans  la  Galilée.  Ce 
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paffage  cft  tiré  d’Ifaïc,  9.2.  »>ù  le  Prophète,  fous  la 
figure  des  courtes  que  lc<  R >is  d’ Aflyrie  avoienc 
faites  en  ce  pays,  décrie  l’heureux  airujetilTcmcni 
par  lequel  Jksus-Christ  a fournis  à la  lumière 
de  fon  Evangile,  ce  peuple  enfeveli  dans  les  ténè- 
bres de  l’ignorance  fie  du  pèche  ^.Ümbra. 

6*-  Demeure,  compagnie,  convcrfation-  Pf.114. 

9.  Placebo  Domino  in  rtgione  vivornm:  Je  tâcherai 
de  plaire  au  Seigneur  tant  que  je  vivrai, apres  m’a- 
voir ciré  de  tant  de  dangers. 

REGIUS  , A,vK.  y Regalis. 

1®.  De  Rot,  roïal,  qui  apparricncà  un  Roi.  4. 
Rcg.  II.  J.  Inttrfecit  omne  Jerrstn  regium  ; tÎç  fintr* 

Ai  lot,  Athalic  tua  toute  la  race  roïale.  Gcn.  47.  19. 
L>nt  nos  in  fervitntern  regiam  : Aebetez-nous  pour 
erre  les  cfclavcs  du  Roi.  z.Rcg.  11.  v.  2.  9.  J.Reg. 
10. 12.  Sec.  Ainfi , Cibtu  rtgim:  Ce  font  des  mets 
de  la  table  du  Roi/  2.  Reg.  12.  8.  Secutus  ejt  eum 
abus  reglus . Dan.  1.  v.  13. 15. 

2®.  C-  qui  cft  public  fie  commun  à tous.  Num.  * 
21.  ix.yia  rtgia  gradiemur: Nous  marcherons  par 
la  voie  publique.  Un  chemin  public  cft  appellé  , 
Via  rtgia,  parce  qu’il  eft  fous  la  protc&ion  du 
Prince. 

R E G M A , Heb.  Tomtruam. 

Fils  de  Chus.  Gcn.ro.7.  FUii  Chus,  Saba  & Ht- 
vila  CT  S abat  ha,  & Regma  <7  Sabatach.t  ; fil»  Reg - 

ma , Saba  & Dadon , 1.  Par.  1.  9.  De  Regma  font 
venus  quelques  pruples  d’Arabie  , dans  laquelle 
Ptolomce  met  une  ville  appclléc  Regma  le  long  du 
golfe  Pcifique.  ('■  Kieu. 

R E G N A R E ; faxloni. 

i°.  Régner,  être  Roi,  être  Souverain  -,  Soir  Dieu 
qui  règne  fur  toutes  chofcsfic  pour  toujours.  Exod. 
ïy.  18.  Pf.  9.  4t.  Dominas  regnabit  ta  atemutn 
& in  Jeculum  fie uli  , Pf.  46.9.  Pf.  92.  t.ficc.  Tob. 

9. 11.  Pf.10y.10.  mais  particulièrement  fur  le  mont 
de  Sion  fie  dans  Jerufalcm  \ c'eft-a-dire  , fur  fon 
Eglifc.  lia.  24-23.  Confundetur  fol , eum  regnaverit 
Dominas  exercituum  in  monte  Sien  & ii  J . rafales» . 
Le  Propherc  décrit  le  Jugement  dernier.  Mich.  4. 

7.  Regnabit  Dominas  fap<.r  eos  in  monte  Sion  ex  hoc 
nanc  & ufqae  in  atemum. 

Ce  règne  étoit  figuré  par  celui  qu’il  exerçoit  fur 
les  IfracJitcs  qu’il  avoir  choiiispour  fon  peuple.  1. 
Reg*  8. 7.  A/w»  te  abjecentnt  jed  me,  ne  rtgnem  fu- 
per  toi.  c.  1 1. 12  F'.Judic.S.  23.  y • Israël.  Mais 
quand  l’Ecriture  dit  que  Dieu  règne , c’ift  plutôt 
qu'il  déclare  par  quelque  marque  éclatante  qu’il 
cft  le  Maître  Ujuverain  , Pf.  92. 1.  Dominas  régna- 
vit  : Le  Seigneur  a régné.  Quoique  Dieu  fubfifte 
avant  tous  les  rems , on  peut  dire  neanmoins  qu’il 
a commencé  à régner  à l’égard  des  créatures, lorf 
qu’elles  ont  commencé  à erre  par  la  création,  fi c 
qu’il  a produit  au  dehors  les  effets  de  fa  toure- 
puiilàncc.  Pf.  pi.  1.  Pf.  98.  I.  Ifa.  J2.7.  Apoc. 

I?.  6. 

Soit  Jesus-Ciirist  Dieu-homme  qui  règne  iur 
fon  Eglife.  Luc.  1. 32.  Regnabit  in  dtnno  Jacob  in 
atemum , & regni  ejas  non  tris  finis:  Il  régnera  éter- 
nellement fur  la  maifon  de  Jacob,  c.  19.  r.  14.  17. 
Ifa.  32. 1.  c.  32.7.  Jer.  23.  y.  1.  Cor.  ij.  2 y.  Apoc. 

ll.  v.  iy.  17.  c.  19  6.  c.  20.  v.  4. 6.  mais  les  patfages 
precedents  fe  peuvent  aufli  entendre  fpccialcmcnt 
de  Jesus-Christ.  Ainfi,  Pf.9y.9.  Dominas  tx~ 
gnaïit  : on  lifoit  autrefois,  à ligne,  par  le  bois  ; ce 
qui  ne  fc  trouve  point  dans  l’Hebreu , ni  dans  le 
Grec  ordinaire.  On  croit  que  la  dévotion  des  Chré- 
tiens avoir  fait  cette  addition.  Plusieurs  Pères,  Jufi 
lin  le  Martyr,  Tcrtullien,  faint Cypricn , faint 
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Auguftin,  font  Leon  fie  le  Plcauticr Romain  ont 
fjivi  cette frçon  de  lire, que quelques-uns  ont  crû 
être  venue  de*  LXX.  Neanmoins  le  Commentaire 
attribué  à faîne  Jérôme  n'ajoûte  point  ces  deux 
mors , quoiqu’il  fuivc  U verfion  des  Septante. 

Soit  entra  les  Princes  qui  rognent  fur  leur*  fu- 
jets.  Prov.  8.15.  Ferme  regts  régnant  : Je  fuis  le 
principe  de  leur  autorité  légitime.  Dcuc.  17.  10. 
Née  elevetur  cor  tjut  ut  fuperbiam  fuper  patres 
/nos  . ..ut  lengo  tempere  rtgnet  ipji  CT  filii  ejus  fuper 
Jjrœl  ; C’eft  pat  leur  orgueil  que  le*  Princes  fc 
ruinent  6c  fc  rendent  odieux  à Dieu  6c  aux  hom- 
mes. Gcn.  ç<f.  $1.  Jof.  i).  v.  xo>  ai*  6c  fouventdans 
les  Livres  des  Rois  , où,  Regnare  pro  aligne  C’eft 
rogner  en  la  place  de  quelqu'un  , 6C  lui  fucceder. 
3.  Rcg.  t.  35.  c.  11.  4).  c.  15. 18.  Match.  a.  ai.  ficc. 

1®.  Commencer  de  régner,  j.  Rcg.  15.  j.  Oüave- 
dteimo  anno  regni  Jéroboam , regnavit  Abiam  [h per 
J i iam  : La  dixiéme  année  du  rogne  de  Jéroboam, 
Abiam  commença  à régner  en  Juda.  4.  Reg.  18. 1. 
Apoc.  11. 17.  c.  17.  6.  3.  Reg.  16. 8.  4.  Rcg.  8.  aj. 
c.  9. 19. 

3°.  Etablir  fie  affermir  fon  règne.  Jer.  a a.  15. 
Nm mfuid  rtgnabis,  quia  etnfers  se  cedro  f Crofcr- 
vous  affermir  votre  pouvoir,  en  vous  élevant  com- 
me les  ccdres  par  votre  orgueil  ? 

4°.  Etre  dans  l’eftimc  ôc  la  bonne  fortune, avoir 
du  crédit  fie  de  l'autorité.  i.Cor.  4.  8.  S'ute  mbit 
régnai it  ; Gr.  regnaftis  : Vous  êtes  heureux  d être 
pirmi  les  Corinthiens  dans  une  d grande  eftime, 
qu’ils  vous  obéïffcntcn  toutes  chofcs  : Plût  à Dieu 
que  vous  leur  commandaiUrz  de  telle  forte,  que 
nous  puilfions  avoir  part  par  la  charité  à la  con- 
duite que  vous  tenez  lur  eux.  Prov.  18.11.  Regnan- 
tibut  impiit  ruina  bo-ninum  : Le  règne  des  médians 
cft  la  ruine  des  hommes  -,  Hcb.  Quand  les  médians 
régnent  chacun  fc  cache,on  cherche  les  gens.  Prov. 
30.  it. 

Ainli  les  Saints  fi c les  Fidclles  régneront  avec 
Jhsoj-Ciirist  i ceft-à-dire,  jouiront  d’une  vie 
fie  d'une  félicité  éternelle.  Rom.  j.  17.  In  xritâ  re- 
gnabunt  per  anurn  J cj um  Cbr.jtum.  Apoc.  5. 10.  C.lo. 
v.  4.6.  c.  ta.  j.  a.  Tim.  1.11.  Sap.  6.  ai. 

• jn.  Régner  , être  en  vogue,  être  fott  frequent. 
P;ov.  }i.  4.  Nuüum ftcrttum  cft  ubt  régnai  tbrietat: 
Il  n’y  a nul  fccret  où  rcg  ne  Lyvcognerie. 

6°.  Faire  tout  à la  fàncaiiîc,  l’emporter,  tvranni- 
fcr.  Job.  34.  jo.  regnare  facit  hammem  bypocri- 

Um , propier  piccata  populi  : Dieu  fait  régner  avec 
infolencc  les  impies , pour  punir  les  péchés  du  peu- 

Îlc.  Rom.  J.  v.  14. 17.  Vmut  delitle  mers  regnavit  ; 

a mort  a régné  par  un  fcul  homme  fie  par  le  pé- 
ché d’un  fui.  Ainli,  le  pcché  ou  la  convoitifc  uni 
le  fecoursdc  la  grâce,  règne  ; c' cft -à-  lire,  l’empor- 
te, fi c entraîne  la  volonté-  Rom.15.1i.  Nen  regnet 
pcccMwn  in  vtftre  menait  cerpere  : La  concupifcen. 
ce  agit  toujours  même  dans  les  juftes , mais  elle 
n’y  regne  pas. 

7°.  Rogner  avec  force  en  défendant  les  liens,  fie 
abbattant  fes  ennemis.  1.  Cor.  15.  i^.Opertet  ilium 
regnart  denec  ponat  amnet  inimtcos  fub  pedibus  ejus  : 
Jesvs-Christ  doit  régner  , mais  il  ne  régnera 
pidiblemcnt,qu'après  avoir  combattu  pour  défen- 
dre; fon  Roïaumc , fie  quand  Dieu  fon  Pcrc  mettra 
tous  fes  ennemis  fous  les  pieds.  Sap.  3.  8. 

Ce  mot  regnare , cft  quelquefois  exprimé  en  Hé- 
breu par  ecjuitare,  comme,  Pf.44.5.  CT  regnaMcb. 
ine.juiia  , parce  que  ce  vci  be  ine  fuit  are , reprefente 
la  conduite  de  celui  qui  gouverne,  telle  qu’eft  celle 
d’un  cavalier  monté  fur  un  cheval.  Ainlî , Pf.  6j. 
io.  Irnpejiufti  bo  mines  fupercapita  noftra  > Hcb.  e fut- 
ure feetfti  , d’où  vient  qu’Ezcchiel  reprefente  par 
T em  IL 
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un  chariot  le  gouvernement  de  Dieu  même  fie  là 
providence  fur  les  hommes.  • 
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Ce  mot  lignifie  Roïaumc,  Monarchie,  Roïau- 
ré  , Dignité  roïalc,  fie  convient  à Dieu  principa- 
lement , fie  lignifie , 

i°.  Le  regne , ou  le  roïaumc  general  ou  univer. 
fel  par  lequel  Dieu,  qui  cft  le  louvcrain  Monar- 
que de  l’univers,  gouverne  toutes  les  créatures  par 
la  puiftancc,  fie  fait  d’elles  fie  dans  elles  tout  ce  qui 
lui  plaît.  1.  Par.  19.  u.  Tuum  Domine,  regnum , & 
tu  et  fuper  omntt  principes . Pf.  11.  29.  Pf.  loz.  19. 
Pf  144.  v.  ti.  u.  Abd.  v.  ai.  fie  ce  règne  cft  éter- 
nel , Pf.  144. 13,  Regnum  tuum  regnum  omnium  fe- 
cuiorum . Dan.  4.  ji.  c.  6.  t*. 

a°.  Le  regne  fr>i  rituel  par  lequel  il  doit  régner 
fouverainement  lut  nous  dans  toute  lcternité,  fie 
qui  commence  dès  ce  monde  : ce  regne  nous  re- 
garde fmgulicremcnt  en  qualité  de  Chrétiens  fie 
d’enfans  adoptifs  de  Dieu.  Matth-6.ro.  Luc.  n.a. 
Advenint  regnum  tuum  : Que  votre  regne  arrive  : 
Ce  n’eft  point  ce  regne  temporel  que  nous  deman- 
dons pour  Dieu , puifqu’il  en  cft  en  pofteftion  , fie 
qu’il  l'exerce  indépendamment  de  qui  que  ce  foitj 
mais  ce  Roïaumc  dont  nous  fouhaicons  une  paili- 
ble  polTïftion  à notre  Perc  cclcfte,  cft  celui  donc 
parle  S.  Luc,  1.  33.  Regni  ejus  non  crû  finie.-  Ce  n’eft 
autre  chofe  que  la  focicté  des  Saints  qu’il  s’eft  pro- 
posée dès  l’etcmité.  Se  cette  focictc  cft  le  corps 
donc  Jbsds-Christ  cft  IcChcf,  dont  les  mem- 
bres lont  fes  Prédcftinés. 

Ainli  quand  nous  fouhaicons  que  le  regne  de 
Dieu  atrivc,  nous  ne  délirons  pas  feulement  que 
Dieu  regne  fur  nous  fie  dans  nous , mais  que  nous 
régnions  aulfi  avec  lui  en  le  poftedant , foitdans  le 
Ciel  pir  la  gloire,  foit  dans  ce  monde  par  fa  grâce 
fie  par  fon  amour,  car  ce  regne  nous  doit  être  com- 
mun avec  Dieu  j fie  en  le  délirant  pour  Dieu , nous 
le  dcûrons  pour  nous  en  même  tems  , puilque  ce 
Roïaumc  de  Dieu  aue  nous  dctnandons,n'cft  autre 
que  la  focictc  des  Elûs,  du  nombre  defqurls  nous 
riperons  d'être , comme  li  nous  difions  à Dieu  ; 
Faites-nous  cette  grâce,  Seigneur,  que  nous  foïons 
du  nombre  de  vos  Elûs,afin  que  vous  régniez  éter- 
nellement fur  nous  fie  dans  nous  , ôc  nous  avec 
vous.  Mais  le  Roïaumc  de  Dieu  ou  du  Ciel  fc 
prend  dans  l’Ecriture  en  plulicurs  manières. 

REGNUM  DEL  V-  Regnum  Coelorxjm. 


Le  regne  de  Dieu , c’eft  l‘u*age  fie  l’cxcrcicc  que 
Dieu  fur  de  (â  toute- puiftancc  fie  delà  fouverainaé 
abfoluc  fur  les  hommes  fie  fur  les  créatures 3 foie 
dans  la  nacure,par  les  miracles  fie  les  prodiges  > lôic 
dans  b grâce , pat  b convcrlîon  des  ames  ; foit 
dans  b gloire,  par  la  communication  immuable  de 
foi- même , félon  laquelle  Dieu  fera  tout  en  coures 
chofcs.  Les  exemple  s de  ce  fens.d u regne  de  Dieu, 

Ce  trouvent  par  roue  dans  le  Nouveau  Tcftament  -, 
mais  voici  en  particulier  les  lignifications  de  ce  mot 
dans  l’Ecriture. 

1®.  Le  regne  par  lequel  Dieu  regnoit  fur  le  peu- 
ple Juif.  r.Par.  17. 14.  Statuant  eum  indemo  mtà  & 
in  regne  mro  in  fempitemum,  C.  18.  5.  C.  19. 1.  6CC. 

Le  Roïaumc  des  Juifs  étoic  appelle  le  Roïaumc  de 
Dieu, tant  à caulc  que  Dieu  l’avoit  établi  particu- 
lièrement , fie  qu'il  avoir  un  foin  particulier  de  ce 
peuple  qu'il  gouvernoit  par  lui-même , qu’à  caufe 
que  ce  Roïaumc  ctoit  b figure  de  l’Eglilc.  Ainli, 

Exod.  19. 6.  y os  eritte  miht  tn  Regnum  Sacerdotale  : 

Dieu  vouloir  établir  Ion  Roïaumc  6c  Ibn  Sacctdo-  Régale 
cc  -,  mais  cela  s’eft  exécuté  daiis  les  Chrétiens  qui  ««ioùum. 
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font  les  vrais  Ifraïlites.  Apoc.  I.  (.  fuit  nu  n- 
gnum  , Ç àt.  R*&**  ) O"  Saetrdotts  : Les  Chrétiens 
font  Rois , parce  qu'ils  régnent  fur  eux-mêmes,  8c 
que  la  grâce  de  Jesus-Christ  les  rend  victo- 
rieux du  monde , des  démons  6c  du  péché.  Voit*. 
Sacerdotal!*.  De  même  aulfi  les  Juifs  font 
appelles  les  enfin*  du  Roïaume  \ c eft.  à -dire,  ceux 
qui  ont  été  appcllés  les  premiers  6c  comme  defti- 
ncs  au  Roïaume  des  Cieux.  Matrh.  8.  ia.  Filii  rt- 

Si  tjiçitntur  foras  : C’eft  aux  mêmes  aufquels  il  cft 
t,  C.  II.  4).  jluftrttur  À vobù  regnum  Dei. 
a°.  Celui  par  lequel  Dieu  règne  dans  fes  Elus 
par  la  connoiflancc  8c  l’amour  qu’il  leur  donne  par 
le  Saint- Efprir,  après  avoir  détruit  par  la  prédica- 
tion de  l'Evangile  le  régné  du  Diable.  M<rth.).2. 
aipprofmqusttnt  regnum  Calorum,  c.  c.  t.  31. 
c.  to  7.  c,  11.  x8.  Marc.  1.  V.T4. 15.  Luc.  ro.  v.9. 
U.  c.  11. 10.  c.  17.  v.  io.  11.  Regnum  DH  intra  vos 
eft.  A&1.3.  c.l.12.  Apoc.it.jo.6ec.  Ainfi, Match. 
11.12.  Regnum  Calorum  vimpotitw  : Le  Roïaume 
du  Ciel  fc  prend  par  violence  ; ceft-i-dire,  depuis 
le  tems  que  Jean-Bapt  ftî  a commencé  à prêcher, 
les  peuples  venoient  en  foule  comme  à l’envi  l'un 
de  l'autre  pour  gagner  le  Roïaume  du  Ciel , en 
écoutant  la  parole  de  Dieu  qui  en  feigne  le  chemin 
pour  y pirvenir,  8c  fc  fai  faut  à foi- même  la  vio- 
lence qui  eft  nccelTiirc  pour  l'acquérir,  Luc.ié.  1 i. 
Rom.  14. 17-  Non  cft  Regnum  DH  efeu  CT  ponts  : Le 
Roïaume  de  Dieu , J eft  a-dire,  la  vie  fpi  rituelle  ne 
confifte  point  dans  le  boire  6c  dans  le  manger  3 ce 
n’eft  pas  en  cela  que  conflit..  la  pcrfcâion  à laquel- 
le nous  devons  afpircr,  clic  n'eft  précilèmcnt  ni 
dans  l'ufage  , ni  dans  l’abdinence  des  viandes. 
C’eft  auifi  dans  cette  fignificition  que  fe  prend  , 
Regnum  DH , quand  il  fc  met  avec  les  verbes  on- 
nuntiort , evongclicart  , ou  pradtcarc m Luc.  4.  43. 
c.  8.  v.  1.  io.  Acé.  10.  ty  8cc.  L’Evangile  cft  ap- 
pellé , U Routant  de  Dieu,  parce  que  c’cft  par  la 
redicacion  de  cette  divine  parole,  que  le  Roïaume 
e Dieu  commence  ici-bas  par  fi  grâce  dans  les 
juftes,  en  attendant  qu’il  (oit  accompli  dans  eux 
par  fa  gloire  dans  les  Cieux.  Mais,  Luc.  9.61.  Ne- 
tno  mutent  manwn  fuam  ni  aratrum  , CT  reftecitnt 
rétro  aptus  eft  rtgno  DH:  C’eft- à-dire, que  celui  qui 
a commencé  de  fuivre  Jésus-Christ,  & qui 
s’occupe  d'autres  chofcs  qui  l’en  détournent,  n'eft 
point  propre  au  Roïaume  de  Dieu , foie  pour  l’an- 
noncer , foit  pour  y parvenir. 

3®.  L'Egliic  de  Jesus-Christ,  qu’il  raflem- 
ble  par  la  prédication  de  l’Evangile.  CololT  4.  u. 
Mi  joli  funt  adjutorts  met  in  rtgno  Des  ; Gr.  m rég- 
nant Dsi  : Pour  avancer  le  Roïaume  de  Dieu  -,  ceft- 
ùdire , pour  rafilmbler  l’Eglifc  en  convcrtiflint 
les  infioelles  à la  Foi.  Match,  n.ir.  V.  Minor. 
c. ij. 52.  F.Scriba.  c.  j.  19-  c.  1 8.  v.  r. 4.  Luc. 
7.  18.  C'eft  en  ce  Cens  que  l’un  voit  fouvcnc  dans 
1‘ Evangile , Sim- le  eft  rtgnum  Ccelorttm:'.  .’eft-à-dire, 
qu’il  arrive  la  même  chofcdans  rEglifc,que  ce  qui 
ledit  dans  la  comparaifon,  Matrh.  13.  v.  14-  31. 
Î3.  44. 4ç.  47.  8cc.  Ce  regne  eft  a ppc  IL-  le  Roïau- 
me de  Jesus-Christ.  Matth.  15.  41.  Coü'gent  de 
rtgno  ejus  omnid  fcandala  : Les  Anges  enlèveront 
hors  de  fon  Roïaume  tous  ceux  qui  font  des  occa- 
fions  de  chûce  8c  de  fcandale.  i.Cor.  15.  14.  Col. 
1.  ij. 

4°.  L’étaf  des  Bienheureux  dans  la  gloire  après 
cette  vie.  Matth.  y v.  2.  10.  Ip forum  eft  régnant 
Ceelomm  .-'C’eft  aux  pauvres  6c  i ceux  qui  quittent 
tout  pour  Dieu , 8c  qui  fouffrent  pour  la  vérité  , 
u’appartienr  le  Roïaume  des  Cieux  , à l’exemple 
es  Apôtres  à qui  J*  sus-Christ  dit,  Luc  12.19. 
r os  eftû  qui  permanfiftû  nutum  in  ttntatimibus 


R E G 

meû , GT  ego  difpono  vobts  ficus  di/pofirnt  mibi  Pater 
meus  regnum  , Luc.  11.  ji.  Matth.  j.  v.  19.  10. 
Marc.  9.45.  c.  10. 14.  c.14.  i«.  Luc.  6. 10.  c.  ij. 
18.  &c.  Ce  Roïaume  eft  appcllé  le  Roïaume  du 
Perc  de  Jesus-Christ  , Matrh.  16. 19.  6c  le 
Roïaume  du  Perc  des  juftes , c.  13. 43.  Ainfi,  Filii 
regni , Matth.  13.  38.  lotit  les  juftes  aufquels  le 
Roïaume  du  Ciel  cft  deftiné.  Il  c-ft  auifi  appcllé  le 
Roïaume  de  jBsus-CHRisT,Eph-  j.  j.  Non  ba- 
ba bandit  atem  tn  rtgno  Cbrifii  CT  Dei.  1.  Tim.  4. 
18.  i.Petr.i.  11.  Luc.  23.  41.  2.  Tim. 4.1. 

j®.  La  gloire  du  Meffie,  ou  le  règne  de  Jesus- 
Christ  -,  Soit  celui  que  fes  Difciples  8c  les  aurres 
Juifs  s’iraaginoientjMarrh.jio.  t|.  Die  ur  fitdeant  ht 

duo  fiLi  met  unas  ad  dexstram  tuant  O"  anus  ad  fi- 
ni/tram in  rtgno  tuo , Luc.  17. 10.  Les  Juifs  étoienc 

? revenus  de  cette  opinion  que  le  Meme  rérabliroic 
Etat  des  Juifs,  8c  en  fcroit  un  Roïaume  tempo- 
rel redoutable  à tous  les  peuples  de  la  terre.  Aèk. 
I.  g.  Reftitues  regnum  Ifirdtl  * Quand  rétablirez- 
vous  le  Roïaume  d’Ifiacl } 

Soit  la  gloire  de  la  Transfiguration,  Matth.  if. 
28.  Sunt  quidam  de  hic  ftanttbut  qui  non  gujiabunt 
mort  cm  donec  videant  F ilium  bomirns  venienttm  in 
regne  [uo : Il  y en  a quelques-uns  de  ceux  qui  font 
ici  qui  n’éprouveront  point  la  mort  qu’ils  n’aïenc 
vu  le  Fils  ae  l’homme  venir  en  fon  regne  -,  ceft-a- 
dire,  avec  cet  éclat  8c  cette  majefté  dans  laquelle 
il  doit  paraître  à fon  J.-gcraenr.  Marc.  8. 39.  Luc. 
9.  27. 

6*.  L’échelle  myftericufe  que  vit  Jacob.  Sap. 
xo.  lo-  Ofttndit  illi  regnum  DH: La  SagcfTc  lui  a fait 
voir  le  Roïaume  de  Dieu  ; ctfi-k-dirt , Dieu  mê- 
me dans  lcCid  appuie  fur  cotte  échelle  où  les  An- 
ges moncoicnt  8c  defeendoient. 

Regnum, i -,  Regne  ou  Roïaume,  quand  il  s'at- 
tribue aux  Princes  du  monde. 

1®.  Roïaume  , Roïauré  , Monarchie,  Dignité 
roïalc.  Dan.  2. 37.  De  us  Cali  regnum  Gr  fortuuds- 
ntm  & gloriam  dédit  tibi  : C’eft  Dieu  qui  donne 
aux  Princes  leurs  Erats,  c.  4.  v.  ai.  28.  Dan. 2.39. 
Poft  te  eonfiurget  regnum  aluid  minus  te  argent eum 
Il  s’élèvera  apres  vous  un  autre  Roïaume  qui  fera 
d’argenr.  Daniel  donnant  à Nabuchodonolor  l’cx- 
plicarion  de  fon  fonge,  lui  déclaré  qu’il  fignific 
quatre  Monarchies  : La  première  marquée  par  l’or, 
c’eft  celle  des  Babyloniens  , qui  furpaftoit  alors 
routes  les  aurres  en  gloire  8c  en  magnificence  i V. 
Au  r eu  s : La  (cconde  marquée  par  l’argent,  c’cft 
celle  des  Perlés  8c  des  Medcs , dont  le  regne,  quoi- 
que très- flori (Tant,  dura  beaucoup  moins  que  le 
premier  : Le  troifiéme  Roïaume  marqué  par  l’ai- 
rain, c’eft  celui  d’Alexandre  le  Grand  6c  des  Grecs, 
qui  a été  pire  que  le  fécond,  8c  qui  a britë  tout  par 
la  force  de  fes  armes:  Le  quatrième  Roïaume  mar- 
qué par  le  for,  c’cft  l'Empire  des  Romains  qui  a 
re  .uic  rout  en  poudre,  nul  autre  n’aïant  pû  lui  rc- 
fifter  ÿ ou,  félon  d’autres,  celui  des  fuccefkurs  d’A- 
lexandre qui  ont  été  les  plus  cruels  perfccu- 
rcurs  du  peuple  de  Dieu , qui  fe  nomme  le  règne 
des  Grecs , 8c  qui  a commencé  à la  mort  d’Alexan- 
dre le  Grand.  1.  Mac.  1.  n.  v.  44.  In  diebus  rrpw- 
rum  r ’Morum  fufà:abit  Deus  Cceii  regnum  quod  in 
aiemttm  non  dtjfipabitur  : Dans  le  trms  de  ces 
Roïaumcs,  le  Dieu  du  Ciel  fufettera  un  Roïaume 
qui  ne  fera  jamais  détruit  : C’cft  le  Roïaume  de 
Jesus-Christ  qui  eft  tout  fpiritucl  , & qui 
s’établit  ici  par  la  Foi  de  ceux  qui  croient  en  lui 
8C  qui  l’aiment,  & qui  enfuire  continuera  dans  le 
Ciel  pour  toute  l’éternité.  Luc.  1.  33.  RtgH  ejui 
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Mon  trie  finis,  c.  J.  v.  18.  21.  1.  Rcg.  ix.  14.  &C. 

i°.  Le  gouvernement , ou  la  conduite  que  l’on 
garde  dans  l'adminiftration  d’un  Etat.  1.  Par.  19. 
jo.  Gefié  David  Régit  eriora  Cf  novijfimu. ...  uni- 
vtrfufae  repu  ejus  eT  foristudtnis  & 1 emporte  tu. 

3®.  Roïaume , Et.it,  Pays  où  regne  un  Prince.  1. 
Rcg.  18.  xo-  Non  'fi gens  nui  régnant  qu'o  non  mije - 
rit  me  Dominas  meus  te  requsrtnt.  Gcn.jo-xo-  x.Par. 
J4,  10.  Pf.  104.  13.  Dan.  6.  v.  1.  4.  Marrh.  4.  8, 
Luc.  4.  ç.  5cc.  Ainfi,  une  Province  ou  Gouverne* 
mène.  IU192.  Concurrere  fusium  eÆgyptiot  advef- 
fus  « Ægypsios,. . . rignum  adverfus  rtgnutn. Ces  Pro- 
vinces d'Egypte  s’appclloicnc  Nom. 

4 5 Les  ni  jets  memes  qui  vivent  dans  un  Etat,  cni 
le  peuple  fujet  i un  Prince.  Pf.  67.  33.  Pf.78. 6. 
Effitnle  irait  luérn  ...in  régné  qsté  nor»en  mu  r/s  non 
invocéverunt.  3.  Rcg.  18.  lo.  Adjwrav.t  regnu  fin - 
gala.  4.  Rcg.  19. 19.  Ifa.  37.  ao.  c.  60. 11.  Jcr.  18. 
v.  7.  9.  c.  17.  8.  c.  34.  x.  Dan  n.  2.  Soph.  3. 18. 
Match.  ii.  zj.  c.  24. 7.  Hcb.  ix.  33,  5cc.  Apoc.  x. 
6.  c.  j.  9.  V.  Rix,  a.  6. 

L’élc& ion  d’un  Roi.  1.  Rcg.  n.  14.  Esmsa 
in  Gatgalé,  & inntvemus  1 bi  regnum  ; Allons  à Gal- 
gala  , Sc  y renouvelions  l'clc&ion  du  Roi. 

REGOM,  Hcb.  Lapidant. 

Un  fils  de  Jahaddaï.  1.  Par.  a.  47. 

REGREDI 

Ce  verbe  compolc  de  rt  fie  de  gradior,  fignifir  , 
1®.  Retourner,  revenir.  Gcn.  32.10.  In  baeulo 
tneo  tranfivi  Jordatum  ifium,CT  mute  cnn  duabut  tnt* 
ms  rtgredior.  Num.  xy.  8.  Dcut.  23. 11.  Judic.  20. 
48.  5cc.  Ce  qui  fe  dit  improprement  des  choies 
inanimées,  comme  du  chariot  de  Sifara.  Judic.  5. 
28.  Cstr  morasur  regredi  carras  ejsuf  Pourquoi  fon 
char  ne  revient-il  pas  encore  ? 

De  ce  mot  fe  forme  cette  façon  de  parler  mé- 
taphorique, Pf.  7,  8.  In  alsum  regredere  : Remon- 
te x en  haut  fur  votre  tribunal  pour  juger  les  im- 
pies qui  pcrfccuccnc  votre  Egiifc.  Il  femble  ailé 
quand  Dieu  pardonne  les  péchés,  il  defeend  de  fon 
trône,  5c  quil  ccfTc  de  faire  la  fon&ion  déjuge  ; 
5c  que  quand  il  punit  les  coupables , il  y remonte 
pour  prononcer  leur  arrêt. 

9 2».  P a (Ter,  être  inutile , n’avoir  point  fon  effet. 

Erech.-r.  ij.  Vifio  ad  omnem  multitudinem  tjm  non 
regredtetwr:  Cette  prophétie  qui  vous  menace  de 
votre  ruine  , ne  fera  point  vaine,  mais  clic  s’ac- 
complira 5c  fera  exécutée.  ^.Revxiiti. 

Ce  mot  de  Regredi , lignifie  retour  , 5c  figuré- 
ment , 

REGRESSUS , ûs. 

yi.  Réunion,  réconciliation.  Eccli.22.  28.  Ad  ami- 
• estm  et  fi  prodstxerie  gUdiurn  non  dtjperes  enim 

regrtjfsu  : Quand  vous  auriez  tire  l’épée  contre 
votre  ami , ne  defcfpcrcz  pas  i car  il  y a encore  du 
retour , vous  pouvez  vous  réconcilier. 

REGULA, æ;  «xaii 
Ce  mot  vient  de  regtrt , régler , conduire. 

* x°.  Règle  de  bois , ou  d’autre  matière , pour  rc- 

connoître  ce  qui  cft  droit  5c  ce  qui  ne  1 cft  pas. 
J.  Rcg.  4.33.  O per  HS  t ovmia  lamtnis  aurei*  opéré 
quadrv  ad  reguiam  : Il  couvrit  de  lames  d’or  le 
tout  bien  dreffir  à la  règle  5c  à l’cquierte. 
nir(t, , a®.  Ce  qui  1ère  de  règle,  comme  les  aunes , les 

Mcnftr».  toifes.  Levit.  19.33.  Nolise  facere  intquum  altquid 
in  juditio  , in  régulé , in  pondéré , in  tntnfitra  : Ne 
faites  rien  contre  l’équité  ni  dans  les  jugemens , ni 
dans  ce  qui  fett  de  règle  : Cette  règle  cft  ce  qui  fert 
pour  mefurer  les  corps  félon  leur  longueur,  au  lieu 
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que  le  poids  cft  la  mcfurc  de  la  pcfantcur  j 5c  Je 
mot  menfurét  marque  la  capacité  des  vafes. 

3®.  Règle,  lame.  Jof.  7.  v.  21.  24.  ridi  inter  fio- 
Uu  podium  coctineum  Véldi  bonum...  rtguUmque 
éuream  CT  confupifiem  abjhtli  Je  vis  parmi  les  de 
pdüillcs  un  beau  manteau  d’écarhtc . . . avec  une 
règle  d'or  -,  Hcb.  lingttatn  -,  C «oit  une  lame  d’or 
ou  un  lingot,  que  Joicph  appelle  usafiitm  auri  ; Gr. 

4a.  Mefure,partage  affigné  à quelqu’un.  z.Cor. 
jo-  v.  13.  Xj.  16.  Nos  éstsc/n  non  ut  tmmestflem  florin* 
bimurjed  jecundum  menfitram  régulé  qui  mtr. [su  tfi 
nobio  Detu  : Nous  ne  nous  glorifierons  point  dc- 
mefurémenc , nuis  nous  nous  renfermerons  dans 
les  bornes  du  partage  que  Dieu  nous  a donné:  La 
métaphore  (c  tire  des  terres  que  l’on  parrageort 
avec  le  cordeau  , ou  avec  quelqu’autre  mcfurc.  Il 
cft  vrai  aue  le  pouvoir  quavoient  les  Apôtres  de 
prêcher  f Evangile  n’a  voit  point  de  bornes,  mais 
pour  garder  l'ordre  ôc  entr«cnir  la  paix , ils  ne 
prêchoient  point  où  d’autres  avoient  commencé  de 
le  faite  3 au  lieu  que  les  feux  Apôtres  prenoient 

Quelquefois  cctcc  liberté,  5c  tiroient  vanité  d’éten- 
re  loin  leur  prédication, 

J®. La  vraie  doârinc  qui  dort  fervir  de  rcgle,qui 
confiûc  dans  l’Ecriture  5c  la  Tradition.  Gai.  6. 1 6. 

Quicumque  banc  rogtUam  fccusi  f serins, ptix  fuper  il- 
loi  .•  Je  fouhaite  la  paix  à tou*  ceux  qui  fc  condui- 
ront félon  cette  règle.  Phil.  3.  nf.  Parce  que  c'eft 
fur  cette  règle  que  l'on  doit  examiner  toute  la  doc- 
trine de  la  £oi  5c  des  moeurs  qui  le  propofe  dans 
l’Eglifc,  c’eft  pour  cela  que  l'Ecriture  Sainte  s’ap- 
pelle Canonique. 

REGULUS,  1 , $.,t?uotk: 

Nom  diminutif  de  AV* , un  petit  Roi , qui  n’cft 
pas  confiJerable. 

1®.  Ptmcc,  qui  gouverne  un  Etat.  Jof.  X3.  3. 

T?rra  Cb+iééti , que  tn  quinque  régulas  PbtUftbitrn 
dsvtttit.tr  : Cttcc  partie  de  la  terre  de  Chanaan  qui 
cft  partagée  entre  les  cinq  Princes  des  Phiiiftins  : 

Ces  Pnnccs  s’appellent  S ut  râpé , Judic.  3 3.  ôc 
ailleurs,  5c  leurs  Gouvecncmens , Sutrapsu.  Voie» 
Satkapa. 

2°.  Officier  du  Roi,  un  Seigneur  de  la  Cour. 

Joan.  4.  v.  4 6.  49.  Erut  qsàdéw  reguists  çujus  films  Rc£>u>- 
itfirmùbésur  Cupbémuum  .•  H y avoir  un  Officier 
dont  le  fils  étoir  malade  à Capharnaum.  Notre  In- 
terprète à lû  teinkiaàçt  Il  y a de  l’apparence  que 
c’étoit  un  Officier  de  la  Cour  d’Hcrode. 

3®.  Un  bafilic,  ferpent.  Ptov.  23.32.  SUut  regu- 
lus  vtnena  diffundet  : Le  vin  qui  d'abord  parole 
agréable  , répand  jufqucs  dans  lame  fon  poifon 
comme  un  bafilic. 

f- 

4°-  Ce  qui  cft  pernicieux  Ôc  nuifîble  comme  le  mm\e,ttt% 
bafilic  dont  le  poifon  cft  le  plus  contagieux  5c  le 
plus  moitcl  de  tous.  D’où  viennent  ces  façons  de 
parler  métaphoriques , AI  an  uns  mistert  in  cuveni 
regult: Porter  fa  main  dans  le  trou  du  bafilic  fans  en 
être  bleflc,If.ii.8.Cc  que  le  Prophète  ditdesChrc- 
tiens  dans  la  nouvelle  Loi , Icfqucls  étant  fortifies 
de  la  grâce  de  Dieu , ne  craindront  point  la  fureur 
des  tyrans >M,convcrfcront  avec  les  méchans  fans 
être  crapoifonnésdc  leurs  mauvais  exemples-  Ain- 
fi  , C.  14.  19.  De  radie  e colubri  egredietur  régulas  t , 

Htb.  prefier,  un  ferpent  brûlant  : De  la  race  du  fer* 
pent  il  fortira  un  bafilic  : cc  qui  cft  une  manière  *'  *** 
de  proverbe  pour  fignificr  que  le  malheur  dont  on 
cft  menacé  fera  encore  plus  grand  que  celui  donc 
on  cft  délivré  j comme  quand  on  ait  -,  tomber  de 
Ooo  iij 
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fièvre  en  chaud  mal  : Ozias  avoir  maltraité  les 
Philifthins , mais  Ezechias , qui  étoit  fon  arricrc- 
petit  fils  , les  ruina  entièrement.  4.  Rcg.  18.  8. 
f'.CoLuBBR.  lfà.  30.  é.  Rsgulut  volant  i Hebr. 
mmU,  prtfter  : C’cft  p:ut-êrre  ce  fcrpetit  que  Lucain  dé- 
crit, L.  9.  Jaculum  vocat  Africa,  qui  Te  prend  en 
cet  endroit  pour  une  chofe  pernicicufe.  Ainfi , c. 
59. 5.  Quod  confotum  efi  erumpet  in  rtgultem  : Si  l’on 
fait  couver  des  œufs  d’afpics  il  en  forcira  un  bafi- 
Üc.  Ces  oeufs  d'afpics  font  les  dcficins  pernicieux 
des  méchansqui  fe  terminenr  à la  ruine  entière  de 
ceux  qu'ils  veulent  affliger.  K.Ovom.  De  même 
auffl  lesbafilics  que-Dieu  menace  d’envoïer  contre 
4es  Juifs  pour  les  perdre,  font  lcsChaldéenS-  Jer. 
8. 17.  Etce  ego  mitta m vobit  ferpentts  régulât  : J’cn- 
voVerai  contre  vous  des  ferpens  , des  bafilics  > Gr. 
«smvSinv , nwtifipae. 

REHUM,  Hcb.  Mifericort. 

1.  Rchum , fils  de  Bana , un  des  Chefs  de  ceux 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  Babylone.  i.Efdr. 
a.  a.  c.  11.  }. 

a®.  Un  Levite  fils  de  Bcnni.  a.  Efd.  j.  17. 

R E I , Heb.  Soâui. 

Un  des  Officiers  du  Roi  David.  3.  Rcg  r.  8. 
Stmei  & Roi  er  nbar  exerdtùt  David  non  trot  cttm 
Adonis  : Scmeï  & Reï , ni  le  gros  de  l’armée  de 
David  n’étoit  point  pour  Adonias. 

R E I A , Hcb.  Pifio  Dominé. 

Fils  de  Micha,  defeendant  de  Ruben,  r.  Par. 

REJICEREi  inCsWiif. 

Ce  verbe  de  rt  8c  de  joctre , lignifie, 
i°.  Rcjcttcr  , rebuter.  1.  Tira.  4.  4.  Nihil  rejim 
eiendum  ejuod  cum  grotiarum  düione  pempuur  : 
Nulle  viande  ne  doit  être  rcj;ttéc  comme  impure 
par  clic-même , mais  il  la  faut  nrendre  en  rendant 
grâces  au  Créateur  ; ce  qui  fe  fait  par  la  bénédic- 
tion ordinaire  qui  fe  doit  faire  par  la  pcrlbnnc 
principale.  ( 1.  R g.  9.  ij.  ) F,  Sanctific.arh,. 
z®.  Laifler , quitter  , abandonner.  Marc.  19.'  51. 
unteW  jft  rtjtüi  findone,  nu  dus  profieg  V *b  eu:  Il  leur 

ftelinqucrc  fon  linceul,  & s’enfuit  tout  nud. 

RE1NVITARE. 

m.rt<LmxS,  Inviter  à fon  tour.  Luc.  14. 1 1.  Ne  firti  te  & 
VieiCtn  * ipfi  reinvitent  CT  fiat  tibi  retributio  : Il  faut  prendre 
vKara.  garde  de  convier  ceux  qui  peuvent  nous  inviter  à 
leur  tour  i au  moins  ne  faut-il  pas  le  faire  par  ce 
motif,  autrement  on  perd  tout  le  fruit  de  cette 
a&ion  qui  fe  doit  Faire  par  charité. 

RELEVARE;  wr<4£«r. 

Relever,  lever  de  terre  : dans  l’Ecriture , 
i°.  Relever  , rendre  plus  léger.  D’où  vient , Re- 
levure  ma/mm  ab  aliejuo  : Ne  point  tant  appefantir 
ù main  fur  quelqu’un , Céder  de  l’affliger.  x.Rcg. 
g.  j.  Si  forte  relevet  manum  fuam  à vobis  : Vous  ren- 
drez gloiic  au  Dieu  d’ifraël , pour  voir  s’il  relè- 
vera fa  main  de  dclTus  vous. 

« a°.  Décharger , alléger , foui ager  ; Soir  de  qucl- 

Îuc  chofe  qui  incommode  le  corps.  Deut.  13.  14. 

gefiâ  hume  optriet  ,(id  ) eguo  relevât  ut  et  : Vous 
ferez  un  trou  dans  la  terre  que  vous  recouvrirez 
après  vous  être  foulage  ; i-e-  vous  être  déchargé 
de  vos  excrcmens  3 Soit  d’une  opprtffion  tyranni- 
c.  3.  Rcg.  iz.  10.  Releva  not  : Nous  vous  prions 
nous  foulager.  Job.  1 z.  ai.  c.  7. 13. 
REL1GARE. 

0 Lier,  attacher.  Tob.  8.  3.  Raphaël  Angelue  ap- 
préhenda damomum  & rtligavie  itlud  in  dejerto  ju- 
perioru tÆgypti : L’Ange  Raphaël  attacha  dans  la 
haute  Egypte  ce  malin  cfprit  ; ce  qu’il  fit  non  d’u- 
ne manière  (cnfible,raais  par  la  vertu  8c  la  tourc- 
puiflancc  de  Dieu  f c'efi-a-dirt,  qu’il  lui  ôta  le 
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pouvoir  qu'il  avoît  eu  jufqu’alors  fur  la  traifon  de 
Raguel,  ou  plutôt  fut  les  fept  maris  qui  s’etoient 
rendus  indignes  d’avoir  Sara  pour  epoufe. 

RELIGIO,  n 1 5 i 

Ce  mot  vient  ou  de  relogtre , ou  de  religart , 
parce  que  la  Religion  attache  les  aracs  à Dieu. 

1®.  Religion  , culte  fouverain , la  m inière  de  * 
rendre  i Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû.  Efth.  8.  17. 

In  tantum  ut  pliât  s alterna  gentil  C je  fia  earum  rt- 
lig-oni  & certrnomu  jungerentur  : Jufques-là  que 
plufieurs  des  autres  nations  embra  fièrent  leur  reli- 
gion & leurs  ceremonies,  c.  j.  17  R€t-  z 6.  j. 

z®.  La  pieté  , ou  Pcxcrcicc  de  la  Religion,  Jac. 

I.  v.  ig.  17.  RtUgio  manda  & immaculata  apud 
Deum  & P ai  rem,  bac  efi:  La  Religion  pure  8c  fan* 
tache , la  véritable  pieté  confiftc  i fe  confcrvcr  pur 
de  la  corruption  du  fiecle. 

3®.  Culte  religieux,  obfcrvation  d’une  ccrano-  **rf*îr* 
nie  facréc  -,  Soir  fainrt  & ordonnée.  Exod.  jz.  ig.  . 

Qu*  efi  ifia  religio  i Quel  cft  ce  culte  religieux  » 

Num.  19. 1.  Ifia  efi  religio  viüima  : Vorci  la  cere- 
monie de  la  viâime  *,  Soit  illicite  6c  fuperftiticufc. 

Col.  z.  18.  Ncmo  vot  fe  ducat , volent  in  humilitatt 
& reltgtone  AngcUrmn  : Que  perfbnnc  ne  vous  ra- 
viffe  le  prix  de  votre  courfc,  en  affi  ûant  de  pa- 
roîrre  humble  par  un  culte  fiipciftitieux  des  An- 
ges : Les  premiers  Hérétiques  difoient  que  c’étoic 
par  eux  que  Dieu  avoir  créé  le  monde  , & qu’il 
Falloir  s adrrffcr  à eux  pour  être  réconciliés  i 
Dieu. 

4®.  Etablillcmcnt  , inftitution.  Exod.  19.  9. 

Erunttjue  Sacerdotet  rmhi  rtligiotte  perpétua  1 Hcb. 
décréta , ou  fiat  ut  0 perpttuo  : Le  Sacerdoce  que  Dieu 
établit  dans  la  famille  d’Aaron  cft  appelle  perpé- 
tué! , ou , parce  que  Dieu  ne  marquoir  point  quand 
il  finiroic , ou,  parce  qu’il  devoir  durer  autant  que 
la  Loi  ancienne,  «.parce  qu’il  étoit  la  figure  du 
Sace.docede  Jisos-Chiust.  Ainfi  ce  qui  fedoir  »!«»«#*» 
pratiquer,  Lcvir.  7.  3 6.  Religione perpétua  : Par  une  Legiti- 
obfcrvation  rcligieufe  qui  doit  toujours  durer, cft 
la  même  chofe  que  Dieu  accorde,  v.  14.  Lege per - 
pet  a à i & ccqui  ift  dir,c.  1 6:  31.  Affli  gttifaue  ani- 
mai veftrae  religione Perpétua , cft  le  mêmeqire,  v. 
zj.  Erit  vobu  hoc  legitmtm  fempiternum  : Cette 
ordonnance  fera  gardée  éternellement  parmi  vous^ 

V.  Legitimom. 

j®.  Le  rcfpcâ  que  l’on  doit  aux  chofes  faintes.  ilia, 
a.  Mac.  g,  11.  Flammù  f uct  en  fi  fient  eo  qu'od  vere- 
bantur  propter  religionem  & ebfervantiaw , manu  fi- 
bimet  auxilium  ferre  : Les  Juifs  qui  fc  retiraient 
dans  des  cavernes  pour  célébrer  le  jour  du  fabbit , 
s’y  laiffoienr  biûler  vifs  plutôt  que  de  fe  défendre, 
par  le  rcfpcâ  qu’ils  avoient  pour  la  fainteté  de  ce 
jour  que  Dieu  s’eft  confacrc  particulièrement. 

RELIGIOSUS , a , ou  i liAoCaV, hotCie,  . 

1®.  Religieux,  pieux,  devor,  craignant  Dieu.  ÇiClfi^te, 
Dan.  3.50.  Benedtdte  omnet  religiefi  Domino  Deo 
deorum  : Vous  qui  êtes  religieux  & qui  craignez 
Dieu,  béni  fiez  le  Seigneur.  A£k.  a.  j.  c.  10.  a- 
Ainfi,  c.  13.  jo.  Judai  concitaverunt  multeret  religio- 
fae  : Les  Juifs  animèrent  des  femmes  dévorés  con- 
tre Paul  8c  Barnabe  : C’étoienr  des  femmes  qui 
aïant  embratTé  la  religion  des  Juifs  avec  un  atta- 
chement qui  leur  donnoit  la  réputation  d’être  fort 
dévorés. 

z®.  Religieux  obfcrvareur  des  Loix  du  Chriftia-  5.^,, 
ni  fine,  fpiricucl  8c  vraiment  Chrétien.  Jac.  t.  z g. 

Si  quù  putat  fit  religiofum  ejfejion  réfrénant  linguam 
fuam  : Souvent  ceux  qui  font  proflfiion  de  fçavoir 
le  mieux  la  Religion  & de  la  pratiquer , prennent 
beaucoup  de  liberté  i parler  des  défauts  des  au- 
tres. 


Digitized  by  Googlij 


R E L 

R E L IG  I O SE. 

«V««r,  Rcligieufemenc , avec  pieté.  a-  Mac.  la.  43. 

•rite  ho*  ft,„t  M rcl  giote  de  rejurreUioae  cogitans  : Aune  de 
*“*•  bons  fentimens  & tout  i fait  religieux  fur  le  fujet 
de  la  refurre&ion  i Gr.  fai  Tant  bien  fie  honnête- 
ment de  penfer  à la  refurrUiion.  Ce  pairage  auto- 
rife  formellement  la  doctrine  del’Eglife,  touchant 
la  prière  que  l'on  offre  pour  les  morts. 

RELlGlOSlTAS  , tis. 

• Religion . pieté  qui  fait  craindre  Dieu.  Eccli.  r. 
V.  17.  16.  Timor  Domlni  feientia  rtlgtofitat  : La 
crainte  du  Seigneur  cft  la  pieté  qui  rend  l'homme 
religieux  dans  fa  fcience  : Ce  n’cft  point  la  fciencc 
même  fie  la  connoiffânce  de  Dieu,  mais  c’cfl  la  pic-  , 
té  qui  en  rcfultc  Se  qui  rend  la  fcien«  religicufc. 
Aug.  Si/  borna  Dei  fâeater  pim  , & pu  feu  ns. 

RELINQIJERE 

Laillcr  , quitter  \ ce  qui  le  peut  faire  diverfe- 
ment. 

i°.  Laiffèr , quitter  , Ce  feparcr  de  quelque  cho- 
fc , ou  de  quelque  perfonne.  Match.  4. 11.  Tune  te- 
ls juit  tvn  diabolm  : Alors  le  diable  le  biffa.  e.  1 6. 
4.  Sec.  D’où  viennent  ces  façons  de  parler  figu- 
rées : 

Rtlinfuert  mnnium  : Quitter  le  monde  j ce  qui 
fc  dit  de  Jésus-Christ  , qui  s’eft  retiré  dans  le 
Ciel  par  fon  Afcenûon,  n ctantplus  avec  les  hom- 
mes par  Ci  prelcnce  vifible  fie  fenfiblc  comme  au- 
paravant. Joan.  16.  a8.  Rtlinquo  Mandata  ,<ST  vado 
ad  Patrtm. 

Relinquere  rtgionem , urbem,  damant  : Quitter 
fon  pays,  fa  maifon , Ce  retirer  ailleurs  , ou  faire 
« voïjg;.  Matth.4.13.  Marc.  13. 34.  Joan.  4. 3.  Ad. 
xi.t.  Sec. 

Rtluuqaert  ornai*  : Quitter  tout  pour  fuivre  J a- 
sus-Christ.  Macth.  19.  17.  Ecce  not  relira  mut 
ornai*  : Vous  voïex  que  nous  avons  quitté  tout. 
Ainfi , v.  19.  O mis  qui  reliquerit  domum,  vil  fr 4- 
tres,  CTc.  Soie  par  ncccflicé,  mais  pat  motif  de  re- 
ligion dans  la  perfccution  -,  foit  de  fon  propre  mou- 
vement, comme  ceux  qui  fc  retirent  du  monde, 
pour  fc  donner  à Dieu  fans  rclcrvc.  Marc.  17.  14. 
e.  18. 14. 1.  Par.  11. 14. 

mmamtmi.  a*.  Se  feparcr  de  quelqu’un  q.;and  on  fort  d’un 
lieu  où  un  autre  refte  encore.  Act.i  8.  :8-  Dtvenit- 
qat  Epbefum  CT  dis  s ibi  rtltqau.  a-Tim.  4.  10.  Tit. 
1.  j.  ficc.  Ainfi  , l'homme  quittera  fbnpcrc  fie  fa 
mcrc  pour  s'attacher  à fa  femme.  Gcn.  1.14.  Marc. 
10.7  Epb.  y. 31.  y.  Dimitterx. 

Rtlmquere  axortm  : Laillcr  fa  femme  ; c'cft  mou- 
rir avant  elle.  Mattb.  ai.  as*  Non  babtns  Jimen  t 
nliqait  axorem  faam  Jratri  Juo.  V.Di  mittere, 

fie  ÜUSCITARH» 

Non  rtUnqaart  filial , ou  femn  : Mourir  fans 
lai  lier  d'enfans.  Marc.  ta.  19-  non  roliqatnt. 
v.  ao-  n.  aa.  Luc.  ao.  31.  T ■ Habere.^ 

3°.  Laiffèr , abandonner  quelqu'un , n'en  pren- 
dre aucun  foin.  Matth.  a 6.  $5.  Dsfctpuli  ôtants  rt - 
Itila  ea.fagerant.  Marc.  14.  jo.  Joan.  15.3  t.  Matth. 
34.  v.  43.  41.  Luc.  17.  v.  34. 3 j.  a.  Tun.  4.9.  Sec. 

Au  contraire.  Non  rtlinqacre  : C'eft  foulagcr  , 
fccourir.  Joan.  14.  18.  Non  rtlinquam  vas  orpb* - 
nos:  Je  ne  vous  lailTerai  point  orphelins. 

Ainfi,  Relinquere  Dominant  : Abandonner  Dieu, 
renoncer  au  culte  qui  lui  cft  dû.  Jof.  14.15.  aibftt 
à noins  ai  relinfuamus  DatntnuM  : A Dieu  ne  plaifc 
ue  nous  abandonnions  le  Seigneur,  e.  ai.  v.18. 18. 
udic.10. 13.  a.  Par.  1a.  J.  e.  13. 11.  Sec.  V > Di- 

MITTER1. 

4«.  Quitter,  biffer-U.  Matth.  J.  14.  Rtlinque 
Un  manm  taam  : Laiffèz-U  votre  prefent.  e.  4.  v. 
»f>.  11.  e.  1.  v.  18.  ao.  Joan.  4. 18.  Su. 
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j®.  Laiffèr  dans  le  meme  étit.  Ad.  14. 17.  R«t-  imtai***» 
quu  Paaltoa  viatiaai  : Félix  biffa  Paul  en  prifon. 

Rom.  11.  3. 

5°.  Rderver,  fauvet  * conferver.  Rom.  11.  4*  **i*>*»*a 
R;  U qui  tmhi  fepttm  rntUm  virarum  qui  non  catv  avé- 
rant gem ta  ante  B**l  : Je  me  fuis  refervé  lept  mil- 
le hommes  qui  n'ont  point  fléchi  le  genou,  lf.1.9. 
ç.  4.  3.  e.  17.  6.  Ezcch.  5.  8.  C.I2.  (5.  e.  14.  il. 

2ach.  13. 18.  8:c.  Au  contraire , Non  rcimqutrt  : 

C’eft  défaire , exterminer.  4<Rcg.  io.  14.  Jcr.44.7. 
ficc  Ainfi , rtUnqni,  cft  quelquefois  mis  pour  , rt - 
montre , relier,  demeurer.  1 fa.  39. 5.  Non  rtliwjM* 
tur  qatpfunm  : A quoi  fc  rapporte  cette  façon  de 
parler  , Rxiinqai  dejertam, d’une  ville  ou  d'un  pays 
qu.  demeure  abandonné.  Matth.  13. 3S.  Ecce  re- 
ùnfueiar  voits  domm  veflra  dtftrta.  Luc.  13. 3 r. 

7°.  Donner  à quelqu’un,  lui  laiffèr  la  poffilfion 
de  quelque  choie.  Joan.  u.  27.  Paceia  rti  nquo  vo- 
bu,  pue  cm  me  ont  do  vobis  : Je  vous  biffe  la  paix  , je 
vous  donne  ma  paix.  V.  Pax.  Joël.  1.  u. 

RELIQyiÆ  , ARUM  i tytanlHff M.  f^o/ex. 

ReSIDUUS  , A , UM. 

10.  Le  refte,  ce  qui  refte  de  quelque  chofe.  Exod.  * 

8.3.  lniredietuar  domain  tuant ...  CT  in  far/toi  taos, 

& in  rdtqa-M  eborutn  tas  rasa  : Les  grenouilles  en- 
treront dans  votre  maifon,  paflerom  jufques  dans 
vos  fours,  fie  jufques  lur  les  relies  de  vos  viandes  ; 

Heb.  Mtlârorh  i lauuilrasaat  panaris  tua  -,  Elles 
palier  ont  jufques  dans  les  mais  où  l'on  paltrit  le 
pain  , ou  dans  les  paniers  où  on  le  met.  e.  19.  34. 

Judic.1.7.  Ruth.  2.  v. 14.18.  Match.14.ao.  Marc. 

6.  43.  Sec.  Ainfi  , Pf.  73. 11.  Rtliqui*  copitaiiomi  f 
Ce  qui  relie  dans  la  penfée  : Le  fouvenir  d’une  grâ- 
ce de  Dieu  ift  une  occafion  de  le  loiicr  de  plus  en 
plus  ; filon  C Hébreu,  b fureur  qui  refte  dans  l’cfi. 
prie  de  l’homme  étant  fmllréc,  fat  de  matière  à la 
lu  dirige  de  Dieu.  f'-CooiTATio. 

a®.  Ce  qui  relie  J’un  grand  nombre  d’hommes. 

Num.  14.  19*  De  Jacob  trit  qui  domtnetur,  CT  perdat  fj* 
rtliquioi  civitaiis  : Il  lortiia  de  Jacob  un  domina-  rum«A. 
tcur  qui  perdra  les  relies  de  b cité  t Ces  paroles 
s'étendent  plutôt  de  lEsus-CtiRisT.qucdc  Da- 
vid, car  le  Icns  clique  Jésus -Christ,  à fon 
premier  Avenement,  dcvoit  ruiner  les  relies  de  l'i- 
dolâtrie de  l’Empire  Romain  i & à fon  fécond  Avè- 
nement, perdra  par  une  damnation  ctornclle  les 
relies  de  la  cite  du  diable  j ç'cjhà-dirt,  ceux  qui  ne 
lui  feront  point  (oûmis  au  Jugement  dernier.  1. 

Par.  4. 43.  c.  34.  v.  9.  ai.  Sec.  4.Rce.  19.  4.  e.  ai. 

14.  Se  lia.  57.  4.  Rtliquia , font  les  deui Tribus  de 
Juda  Se  de  Benjamin.  Ainfi,  ceux  qui  relient  ou 
qui  fiirvivent  à quelque  grande  défaite.  Erd.9.  v. 

8. 14.  Numqaid  iralut  anobli  ufqut  ai  confumma- 
tionem  ne  duo  ttoret  nebis  reUquia*  ad  falutemi  Votre 
colère  cil- elle  tellement  allumée  contre  nous , qu’il 
ne  relie  aucun  de  nous  qui  échappe  ) lia.  10.  ai.  4* 

Rcg.  19. 31.  2. Par.  30.  6.  Ifa.  xo.  ai.  c.  ai.  17.  c.37. 
aa.  Amas.  j.  ij.  Mich.  3.  v.  7.  8.  c.  a.  ta.  c.  7. 18. 

Ezcch.  3.  v.  10. 12.  c.  9.  8-  ficc.  Pf.  ao.  13.  In  rtli « 
qui  s luit  *iX*iv«i{  n v ,frdparabti  vultum  torum  : 

Vous  diipolcrez  leur  viiagc  à recevoir  les  coups 
qui  vous  reftenc  \ Hcb.  »«  funibus  ,ou  nervti  arcut  i 
vous  leur  tirerez  vos  flèches  dam  le  vifagej  ils  ne 
pourront  échapper  par  la  fuite  , ils  vous  trouve- 
ront toujours  en  face  par  tout. 

D'où  vient.  Poutre  in  rtliqaiat  : Referver  quel- 
ques uns,  les  conlèrver.  Mich.  4.  7.  Ponamclau-  ithupp*. 
dtcantemiareUqaiM;)z  referverai  les  rtftes  de  celle 
qui  étoit  boiteufe  ; Heb.  de  celle  que  j’avois  chaf- 
Ue-jCefl-à  dire, de  b Synagogue.  V .Claodica.- 
Ra-  Ce  font  ces  relies  donc  parle  Llâïe.to.  v.  ai. 

.41.  Rtliquia  eonvtrtmtar , rtliquia  , iaqaam,  Jacob  P** 
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ad  Diam  fartcm  : Ce  qui  s'entend  à U lettre  du  pe- 
tit nombre  des  Juifs  qui  eurent  recours  à Dieu  avec 
le  Roi  Ezechias,  fle  qui  échappèrent  à la  violence 
du  Roi  d’Afiyrie  , tout  le  relie  aïant  été  ou  tué , 
ou  emmené  captif.  Mais  faintPaul,  Rom.  9.  27. 
Se  c.  1 t-  j.  explique  ce  palfage  du  petit  nombre  des 
Juifs  qui  a reconnu  Jisus-Christ  , fl c qui  le 
reconnoîcra  à U fin  du  monde, Rehqitia  fiaiva  fient, 
comme,  Jer.  51.7.  Mich.  5.  v.  3.7. 8*  ^.Jasub. 

Les  Prophètes  entendent  quelquefois  ce  mot,  re- 
üqttia , de  la  converfion  des  Gentils.  Jer.  t;.  )• 
Mich.  1.  n.  Soph.  j.  IJ.  il  en  cft  de  même  de  Rtli- 
ejAid  Idümdo'nm , Amos.  9. 12.  expliqué  par  bine 
Jacques,  Ad.  » 5. 17.  V*  Reædificare. 

j8.  Ce  qui  relie  à quelqu’un,  fa  rclTource  j Soie 
fa  recompcnfc.  Pf.-.4.  v.37.38.  Surit  rtliquia,{ Hcb. 
novijjiwui»  ) homsni  pacifie*  .'Un  homme  de  bien  qui 
aime  la  paix  aura  fa  recompcnfc  *,  mais , Rehqma 
impiornm  inttribnnt:  Il  n’y  a point  de  rccomptmfe 
pour  les  impies  3 toute  l'clperancc  qu’il  leur  reftoit 
cft  perdue  pour  eux. 

Ainfi , 1 ifluc  fle  la  fin  de  quelque  chofe.  Jer.  1 j. 
11  .Sinon  relique a tua  in  bornent:  je  t'aflure  que  l’if 
fuc  en  fera  bonne.  V.  Si. 

Soit  les  biens  qu’on  lailïc.  Pf.  i4. 14.  Dimifierunt 
relqu:a*  fiuat  parvulu  finit:  Ils  ont  lailïc  leurs  biens 
à leurs  enfans. 

Soit  tout  cnfcmble  les  biens , les  enfans  Se  toute 
leur  réputation.  Job-  *t.  10.  Nonne  reliquat  corum 
devtravit  ioms  t Le  feu  n’en  a-t-il  pas  devoré  les 
relies  ? 

4°.  Les  fruits  que  l’on  met  en  rclerve.  Doit.  28. 
y BenediÜa  reliant*  rua  : Tous  les  fruits  que  vous 
referverez  feront  bénis  ; mais  au  contraire.  Il  vous 
defobéïflcz  1 Dieu,  v.  17.  MalediQa  relqma  tut. 

j°.  La  pofterité  , les  defeendans  de  quelqu’un. 
Jof.  12.  4.  c.  ij.  12.  Termina*  Og  régis  Bafiande  rt- 
li quits  Raphoim  : Og  étoit  de  la  race  des  Géants,  ÔC 
en  étoit  encore  un  relie.  2.  Rcg.  14.7.  c.  21.  2.  j. 
Reg.  14. 10.  V.  Mon da ri.  Tob.  13. 20-  Job.  1 i: 
1 9.  Ifa.  14.  v.  2 jo.  Jer.  ir.  2t.  (Amos.  4.  t.)‘ 
Ainfi  , Rchqtua  Jofieph  : C’eft  le  Roïaume  d’If- 
racl,dont  la  principale  Tribu  étoit  celle  d’Ephraïm 
fils  de  lofcph.  Amos.  j.  ij. 

go,  Ce  mot,  par  un  Hcbraïfme  allés  commun  , 
n’cft  quelquefois  qu’une  répétition  de  ce  qui  a été 
dit  auparavant.  Pf.  75.  n.  Cogitdt  19  hominit  confit* - 
bitur  tibi , CT  rtliquia  cogitations  ditm  fitfium  agent. 
Voïcx  n.  1.  Amos.  4.  2.  Levabrust  vos  in  cotait 
C reliquat  vtfira*  in  odis  ferventibut  : Ce  qui 
reliera  de  votre  corps  ; Htbr.  ils  les  prendront 
comme  des  poilTons  avec  des  hameçons , Se  leur 

Softeritc  aum  ; Le  Prophète  parle  de  la  captivité 
c Samaric.  Mich.  2. 12.  Ainfi , Amos.  1.  8. 
RELIQUUS,  A ,ÜM  i hcni(  fi,  Jr.  y.  Coi- 

TERI  , Æ , A. 

I®.  Ce  qui  relie,  ce  qui  cft  de  relie,  ce  qui  cft 
diftinguc  de  quelqu’autrc,  ou  ce  qui  lui  cil  oppolé  j 
Soit  les  perfonnes.  Apoc.  12.17.  Abat  facert pra- 
tium  c Ht  n reliques  de  fitnùne  ejus:  L’Antcchrift  rc- 
prefenté  par  le  dragon  ira  faire  la  guerre  contre  les 
autres  qui  défendront  avec  fermeté  la  foi  de  Ji- 
so s-Christ.  Mart.  22.4.  c.  25.11.  A&.  2. 37.  c. 
27. 11.  Sec.  Soit  les  chofes.  Marc.  4. 19 ■ lÆrutnna 
ficculi,  Çr  dcccptio  divitian*», , Cr  cirta  relifna  cencu- 
pificenttd  introenntes  fihffocant  verbnm  : Les  inquié- 
tudes de  ce  ficelé , Se  l’illufion  des  richefics.  Se  les 
autres  pallions  qui  s’emparent  de  l'elprit,  y étouf- 
fent la  parole.  Ces  autres  pallions  font,  comme  die 
faintLuc,  8. 14.  les  plaifirs  de  cette  vie.  Se  par  con. 
fequent  les  attachemens  fenfueis  Ce  tous  les  autres 
effets  de  la  convoitife , qui  font  comme  de  mauvai- 
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les  herbes  qui  empêchent  que  la  parole  de  Dieu  ne 
prenne  racine.  Gen.  30. 3$.  c.  32.  8.  E2cch  j|.i8. 
Dan.7-7.flcc.  D’où  viennent  ces  façons  de  parler: 

Rcliqssum  tfi:  Ce  qui  relie  donc  à faire,  t Cor .7.  \(t,* 

X9-  Terri p Ht  brtVt  «fi,  rtiiquum  cfi , Ht  C qui  habtnt 
nxtres  , idtiquam  non  habitues  fiint  : Le  tems  cft 
court.  Se  par  confcqucut  que  ceux  mêmes  qui  ont 
des  femmes  foient  comme  n’en  aïant  point. 

In  relique  : Au  relie,  a.  Tim.  4.  8.  In  relique  rt - 
pofita  tfi  mhi  corona  juftitid  : Au  refte,  j’attends  la 
couronne  de  jufticcqui  m’eft  rcfcrvcc:  Cette  ma-  < 
nicrc  de  parler  renferme  une  confequcnce.  y.  Ce- 
tera , CÆTERUM. 

a°.  Ce  qui  demeure , ce  qui  relie  encore,  t.  Petr- 
4.  2.  Vt  jam  non  dtfidtriis  hominum,fitd  volant at i 
Dri  qnod  rtiiquum  tfi  in  came  vivat  temport*  : 
forte  que  durant  tout  le  rems  qui  lui  refte  de  cctcc 
vie  mortelle,  il  ne  vie fplus  félon  les  pallions  des 
hommes  , mais  félon  la  volonté  de  Dieu.  Gen.  31. 

8.  4.  Rcg.  10.  v.  n.  17.  Tob.  14. 4.  Job.  4.  21.  c.  ^ 

27. 13.  lia. 37.  jr.  Jer.  24.  8.  Habac.  2.  8.  Sec. 

j*.  Ce  qui  manque,  ce  qui  cft  en  r«ftc.  Ifa.  4 g. 

2 4.  A Je  que  unum  rtltqustm  fut  : Il  ne  manque  rien  k 
leur  harmonie.  V.  Miiitia. 

Rchquum , i : Un  relie,  des  relies.  Eccli.  47.  23.  -, 

Dédit  a Ht  cm  reiiqunm  Jacob  & David  de  ipfid  fiirpe ; 

Dieu  a lailïc  i Jacob  de  à David  quelques  relies , arum.  * 
Se  quelques  rejettons  de  fa  race,  pour  régner  fur 
leur  trône,  comme  il  avoir  promis. 

remandare. 

De  r*  Se  de  mandate. 

Donner  de  nouveaux  avis,  inftruire  encore.  Ifa. 

28.  v.  10. 13.  Inftruifcz  , iuftruiièz  encore  : Les 
Juifs  repetoicnc  ces  paroles  pour  fe  mocquer  des 
predi&ions  que  faifoient  les  Prophcrcs , comme  fi 
elles  n’culïcnt  dû  jamais  arriver.  Reextec- 
tare  \Gr.  àm  m&eJijpiTtïbHldiio- 

rtetn  Jstper  mbulaùottetn  expetla  i Htb.  Praccprurn 
ad  praceptntn. 

REMANERE  ;<*•**.'•*. 

i°.  Demeurer , s’arrêter,  fejourner , rerarder en 
quelque  lieu.  Luc.  2.43.  Curn  redirent , > t mon  fis 
puer  Jefin*  injtrstfialetn.  Exod.  8 . v.  9. 11.  Num.  n. 
z6.  Joan.  8.  9.  c.  1 9.  31.  AU.  15.  34.  Sec.  D’où 
vienr  , 

Non  rtmanfist  forints  : Il  n’ell  point  demeure  de 
force  Se  de  vigueur  : ce  qui  marque  un  grand  ab- 
batement  fle  une  grande  fraïeur.  Job.  2.  it.  c.  5. 1, 

Dan.  10.  v.  8.14.27.  K.  Spiritus. 

2®.  Demeurer  , relier  , échapper.  Gen.  7.  23.  «r 
Rtmanfist  feins  Noe , & qui  curn  te  iront  in  area:  Il  5^. 
ne  demeura  que  Noé  fcul,flc  ceux  qui  étoient  avec 
lui  dans  l’arche,  c.  14. 10.  c.  1 9. 31.  c.41.  38.  Lcy. 

10. 14.  c.  24.  v.  34. 37.  Pf.  10 j.  11.  flcc. 

3®.  Relier,  être  de  refte.  Exod.  19. 34.  Que d fi  unu'n n 
remanfitrit  de  camibsu  confiecratis  nfique  marte  , corn- 
bures  reliquat  igni  : Que  s’il  relie  quelque  choie  de 
cette  chair  conlacrcc,  ou  de  ces  pains  juiqu’au  ma- 
tin , vous  brûlerez  au  feu  tous  ces  telles.  Job.  20. 
si.  Non  remanfis  de  ctboejtu  : Il  n’a  rien  biffé  de 
relie  dans  fes  feilins  pour  l’ufagc  des  pauvres,  com- 
me font  ordinairement  les  gens  de  bien.  Levit. 

7.  v.  15.  i4.  C.19.7.  c-  ia.  3°.  C-AJ.  ai*  JoCiS.  a. 

1.  Rcg.  9.  24.  flec. 

REME  A RE. 

Retourner,  revenir.  Tob.  10.7.  Cirent  bat  via 1 
ovmes  per  qnat  fies  remeandi  videbatstr  : La  mere 
du  jeune  Tobic  alloir  par  tous  les  chemins  par  lef- 
quels  elle  cfperoic  qu’il  pourroit  revenir.  . 

RE  MEDIUM,  n. 

Reraede , le  moïen  de  guérir  un  mal.  Tobi4.  7. 

Quod  retnedirtm  kabtbrtnt  ifia , qua  de  pifice  fervare 
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jufîifiiî  A quoi  lcrt  cc  que  vous  avez  fait  garder 
du  poiflont 

R E M E I A , Hcb.  Exctlfm  Domim. 

Un  de  ceux  qui  avoicnc  e poule  des  femmes  étran- 
gères. i.Efd.  i»  aç. 

REMEMORARI  ; 

i°.  Se  fouvenir  , venir  dans  la  penlee.  Pf.  77. 
3 t.  El  rtmemorati  font  quia  Dtus  adjutoreji  eorum.- 
Lorfqu’ils  étoienc  affliges,  ils  fc  fouvenoient  que 
Dieu  ctoit  leur  refuge. 

a°.  Rappcllcr  en  u mémoire.  Hcb.  10-32.  Ee- 
rnemoramim diesprifiinot  : Rappeliez  en  votre  mé- 
moire cc  premier  teins  : C’ctoit  le  commencement 
de  leur  convcrfion.  Cc  verbe  fc  prend  auifi  palîi  ve- 
inent pour , 

Etre  rappelle  dans  la  mémoire , être  examiné  à 
la  rigueur.  3.  Rcg.  17. 18.  Imgrtjpu  ts  ad  me  ut  re- 
memorarentur  iniquitases  nota I Etes-vous  venu  thés 
moi  pour  rcnouvcller  la  mémoire  de  mes  pcchés  î 
C:tte  femme  croïoir  que  c’étoit  pour  punir  fes  pé- 
chés que  Dieu  avoir  fait  mourir  fon  fils , & que  la 
p.  cfcnrc  du  Piophete  , avec  lequel  elle  fe  croïoit 
i idigie  de  demeurer,  lui  avoic  attiré  cc  malheur  i 
îiiofi  e ctoit  plutôt  par  un  fentiment  d'humilité  que 
d’indignation  , qu’elle  parloir  de  la  forte  i comme 
S.  Pierre  du  depuis  à jbsüs  - Christ  , dans  la 
crainte  qu’il  ne  lui  arrivât  aufli  quelque  châtiment: 
RtureK-vous  de  mol,  parce  que  je  /un  un  homme  pé- 
cheur, Luc.  j.  8. 

REMEMORAFIO,  mis  ; àfiftroote. 

Ce  qui  fert  pour  fc  fouvenir.  Cc  mot  fait  le  titre 
de  deux  Pfeautnes,  fçavoir,  le  37.  & le  69 • Pf.J7.t. 
P faim  us  D.tvid  in  rememorationem  de  fabbato  -,  Gr. 
«fri  ? mC Un.  Hcb.  *d  mémorandum  : Les  Hé- 
breux ont  depuis  ajouté  de  fabbato,  parce  que  cc 
Pfeaume  le  chantoit  cc  jour-là  dans  leur  Synago- 
gue. Il  fccnble  que  David  dans  ces  Pfeaumes  ait 
voulu  fütc  reffouvenir  comment  il  a eu  recours  à 
Dieu  quand  il  a etc  pcrfccuré  de  fes  ennemis.  Quel- 
ques-uns croient  que  David  cowpofa  cc  Pfeaume, 
lorfqu’il  fut  afflige  d’une  maladie, qu’il  regardoit 
comme  une  punition  de  fon  pcçhé:  D'autres  croient 
que  ce  titre  ne  lignifie  que  l’air  fur  lequel  ces  P fem- 
mes fc  chantoicnt.  Pf.  69.  Quod  fu'.vum  feetnt  eum 
Dominas , n'cft  point  dans  l'Hebreu. 

REMETlRI  ; ùmtu it**- 

Rcmefurer  , mefurer  de  nouveau  : dans  l’Ecri- 
ture , 

Rendre  la  pareille,  recompenfer  ; Soir  en  mau- 
vais parc.  lia.  6 j.  7.  Remet  ur  opm  eorutn primum 
in  finu  eorum  Je  verferai  dans  leur  fein  en  vous 
puniflanr , une  peine  égale  à leurs  anciens  dereglc- 
mens. 

Soit  par  manière  de  provcrbc,cn  bonne  ou  mau- 
vaife  part.  Matth.7. z.  Marc.  4.  24.  Lue.*,  jS.  In 
qui  menfwà  menfifutritis,  remet  ici  ur  vobis  : cc  der- 
nier verbe  fc  prend  parti  veinent  : On  le  fendra  en- 
vers vous  de  fa  meme  mefure  donc  vous  vous  ferez 
fervis  envers  eux-,  ceft-a-dirt,  que  Dieu  nous  ju- 
g.-n  (Lion  nos  oeuvres,  mais  félon  les  règles  de  fa 

Lgdr, 

REMEX,  xg  1 s iiMiilac, 

De  remue  fie  A'ago  i qui  remum  agit. 

1®.  Un  rameur,  un  forçat  qui  tire  à la  rame  dans 
une  galère.  Ezcch.  17.  8.  Hab-tatores  Stdomt  & 
jiraiii  futrimt  rémiges  lui  : Vous  vous  êtes  fervis 
de  Sidouivns  fie  d’Aradiens  pour  être  vos  rameurs 
fie  vos  matelots;  mais  vos  pilotes  étoient  des  plus 
fages  de  vos  cicoïcns.  D’où  vient , N avis  renugum: 
Une  galère,  un  vaificau  à rame.  Uâ.  33.11.  Non 
tranfibit  per  eum  navis  rmigum  ; Dans  la  Jerufalcm 
Tome  II. 
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cclcfte  il  y aura  un  grand  fleuve  par  où  ne  p.i  fieront 
point  les  vaifiêaux  ennemis  qui  en  troublent  le  re- 
pos. 

i®.  Celui  qui  conduit  fie  qui  gouverne.  Ezcch. 

17.  îtf . In  aquis  multis  adduxerunt  te  rémiges  tue  : 

Ceux  qui  conduifoient  votre  Etat  vous  ont  amené 
en  hiute  mer  ; c’eji-a-dire , en  de  grands  dangers  : 

Les  cicoïcns  d’une  République  font  comme  des  ra- 
meurs qui  travaillent  pour  faire  avancer  leur  vaif- 
feau. 

R EMIGARE. habit. 

Ramer,  tirera  la  rame  pour  avancer.  Jon.j.>3. 
Remigabant  viri  ut  revert  erentur  ad  an  dam  : Lls 
mariniers  tâchoicnt  de  gagner  la  terre  pour  fauver 
Jonas,  Marc.  6.  48.  Joan.  6. 19. 

REMINlSCI.  V-  Recordari. 

De  l'ancien  verbe  minifeor. 

1®.  Se  reflbuvenir , rappcllcr  dans  fa  mémoire,  pnfunimi 
Joan.  16  • 4.  Hac  locutue  fum  va  bis  , ut  eum  venerit 
bora,  eorum  rtmwifcamini , qui a ego  dixi  vobis  : Je 
vous  dis  ces  choies , afin  que  iorfque  ce  rcms-li 
fera  venu , vous  vous  fouvenirz  que  je  vous  les  ai 
dites,  a. Cor. 7.  ij.  Gcn.  41. 9.  Oaruch.  z.  33.  V. 

Via. 

z®.  Se  refibuvenir  ; Soit  pour  marquer  la  recon- 
noifiânee  fie  rattachement  que  l’on  a pour  quel-  **• 
qu’un,  lù. S 1.7.  Qui  remini/ci  mini  Dominijie  taceatis: 

Vous  qui  vous  vous  fouvenez  du  Seigneur, ne  vous 
taifiz  point  : Le  Prophète  parle  des  Pafteurs  qui 
dévoient  toujours  erre  comme  en  la  picfcnce  de 
Dieu,  fie  rcprcfcnccr  au  peuple  les  biennies  qu’il  en 
recevoir.  Deut.  8. 14.  Pf.  ai.  18. 

Soit  pour  punir  les  péchés.  Tob.  3. 3.  Ne  vin-  * 
diüam  fumas  de  peccatis  taeis,neque  reminifearis  de - 
US  a tnta,vtl  parent  um  me  or  un*. 

Soit  pour  faire  du  bien  , fie  pardonner  les  pe-  .. 
chés.  Pf.  14. 6-  Reminijeere  imfcrationum  tu  arum,  CT 
mijeruordiarum  tuarum  qua  i Jeculo  font  : Souve- 
nez-vous des  bontés  que  vous  avez  euës  depuis  le 
commencement  du  moude , fie  donnez-moi  part  à 
vos  mifcricordcs. 

REM1TTERE  3 «rcnprp. 

i°.  Rcnvoïcr  , faire  retourner  d'où  l’on  éroie  ve- 
nu. Luc.  23.  v.  7.  xi.  Vt  eognovit  quod  de  Herodit  . 
potefiaie  ejfet  , rcmiftt  eum  ad  Herodem  : Pilate  fui- 
voit  en  cela  la  Loi  des  Romains  qui  vouloicnt  que 
tous  les  fuiets  de  leur  Empire  fufienc  jugés  par  leurs 
Priuccs.  Philcm.  v.  iz.  Gen.  43. 14:  Exod.  18. 1. 
fiée. 

t®.  Relâcher,  donner  quelque  relâche.  Pf.  38.  j1-f, 

14.  Remitte  rmhi,  ut  rtfrigerer  : Donnez-moi  quel- 
que relâche,  a fin  que  je  refaire  un  peu  j Heb.  Cejfa 
d me  ,reficiam  nu  : Celiez  de  m'affliger,  afin  que  je 
reprenne  mes  forces  -,  ou  bien , Il  demandoie  à Dieu 
qu'il  lui  fît  connoître  avant  qu'il  mourût  , qu’il 
n'etoit  plus  en  colère  contre  lui , en  lui  donnant 
cette  coufolation  de  retirer  de  defius  lui  la  pelânteur 
de  la  main. 

De  cette  lignification  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

Remittere  manus  : Abbaificr  les  mains,  ne  les  plus  -- 
élever.  Exod.  17.  ix.  Cumqsu  levaret  Meyfrt  manus, 
vineebat  Ifraël  j fin  auteus  paululum  rewfiffet  ,f*pe- 
rabat  Amalee  : Quand  Moïfe  levoit  les  mains  en 
haut,  Ifraël  étoit  vi&orieux  3 mais  lorlqu’il  les 
abbaifioir  un  peu,  Araalec  avoir  l’avantage.  C'elf 
donner  du  relâche  à fes  mains  que  de  les  abzifièr , 
parce  qu’on  cft  tas  de  les  tenir  élevées.  A quoi  le 
rapporte  , Manus  remijfa  : Celui  qui  cft  lâche  fit 
négligent.  Prov.  10. 4.  Egcjiatem  opérât  a efi  manus  # 
rtmjjasLx  main  relâchée  produit  l’indigence:  Ceux 
qui  ne  travaillent  point  avec  vigueur,  tombent  ot- 
ppp 
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dinaitcmcntdans  l'indigence  & la  fccvitudc.  c.  II. 
14.  Hcb.ix.xa.  r.Difisotvini.  \\a(i,Remf- 
fus,  Eccli.  4.  34.  Ntli citatut  ejfc  in  linguà  tua , C 7 
iutttilh  & rtmffus  in  optribus  tais:  Ne  foïcz  point 
prorot  en  paroles,  Se  en  même  tons  lâche  & né- 
gligent dans  vos  œuvres  : Mais,c.  30.  8.  Rtmffus, 

» cft  celui  qui  cft  abandonné  à lui-mcmc, 
qui  n’Jl  point  retenu  par  le  frein  de  ladifciplmc  } 
riüus  rtmijpu  tvadet  praetpt  : L'enfant  abandon- 
né à fa  volonté , deviendra  ibfolcnc. 
j",  . Remutrt  min m : Relâcher  ou  épargner  les  me. 

naccs , ne  point  traiter  rudement  Se  avec  menaces. 
Epb.fi.  9.  fs.MiHM.- 

y^j 30.  Laifler.  Sap.  t+.é.  Eemifit  fccnl»  fitnrn  nati- 

RîJioquere  vitatis:  Il  lai  (là  au  monde  une  pofterite  de  laquelle 
il  en  dévoie  naître  une  autre  3 c’efi-a-dire  , Noé  Se 
Ces  enfrnsqui  reftoient  laiflcrenc  une  pofterité  pour 
la  multiplication  du  genre  humain.  N a t 1 v 1 - 

TAS. 

iq ii,0i  40.  Remettre , accorder,  donner,  t. Mac.  10.  v. 

a8.i9.31.  C trônas  rtmitte  , Cr  tertiat  fem'rùs Je 
vous  remets  l'or  que  vous  donniez  pour  frire  une 
couronne.  ^.Corona.  c.  13. 37.  c.  1 y v.  j.  8. 
•>«»*.  j° . Remettre , pardonner.  P f.  31.  x.  Senti  quorum 
rtinffa  j'unt  imquitatts , v.  5.  Pf.  84. 3.  Eccli.  a- 13. 

1.  Mac.  13-39.  Mit  ch.  9.  a.  Il  n'y  a que  Dieu  qui 
pui de  pardonner  les  péchés.  Marc.  a.  7.  Quispo- 
te  fi  dimittert  piccata  nft  felut  De  os  ? Neanmoins 
Dieu  a donné  aux  Pafreurs  ce  pouvoir  par  Ton  au- 
torité Joan.  20.  23-  Qut'om  rtmifiritis pcccaiatre- 
mittuutur  eh:  Les  pèches  feront  remis  à ceux  à qui 
vous  les  remettrez  : Cette  rcmiflîon  n’cft  pas  une 
pure  fon&ion  par  laquelle  on  déclare  que  les  pé- 
chés font  remis  ; mais  c’eft  un  aûc  judiciaire  par 
lequel  les  Prêtres  remettent  t ff.  et  ivement  les  pé- 
chés par  l’auroriré  qu’ils  en  ont  reçue  de  Dieu. 
Cuc-Tfid.  Stff.t].  C.6.  y • Soiv  £ R K. 

REM1SSIO , n is  , Gr 
Rcmiflîon , relâchement  : dans  lEcr. 
i°.  Rcmiilîon  , relâche,  remife  félon  la  Loi  an- 
cienne. Levir.  xj.  io-  Sanüificabtfqtte  tnmnm  quin- 
quagefi num.&vocabh  rtmiffiontm  cuntlis  babitaion- 
eus  terra:  Vous  publierez  la  rcmiflîon  generale  â 
tous  les  habirans  du  pays.  Les  Ifraclitcs  à l'année 
du  Jubilé  écoient  affranchis  de  La  fcrvicudc  Se  de 
leurs  dettes,  & rentroient  tous  dans  la  poflcfGonde 
leurs  biens-  Num.jfi.  4-  Ezcch.  41?.  17.  Il  en  cft 
de  meme  de  la  feptiéme  pour  les  dettes  Se  la  fer- 
vitude.  Deut.  15.  v.  1.2.9.  Stptimo  anno  faciès  rt- 
miffiontm : La  feptiéme  année  fera  l'année  de 
la  remife  , c.  ji.  r<>.  On  remettoit  généralement 
parmi  les  Hébreux  routes  les  dettes  aux  debiteurs 
infolvablcs , & l'on  donnoit  la  liberté  aux  cfclavcs 
Hébreux  d’origine.  Cette  année  feptiéme  n’éroit 
point  celle  qui  feroit  arrivée  fept  ans  après  que  cet 
efetave  auroic  été  acheté , mais  elle  marque  1 année 
qui  fc  comptoir  pour  la  feptiéme  à l’égard  de  toute 
la  nation  des Hcb^ux,&que  l’on  appcllc,£«éé«J*- 
V*’ 

x®.  Relâche , repos , vacation  ou  vacances , tems 
où  l'on  ne  plaide  point,  x.  Mac.  10  34.  Omnet  dits 
foltvmts  & fabbata  CT  ntomtnia . . . first  omn:t  immu- 
nisant & rcmiffionit  : Le  Roi  Demetrius  donnoit 
aux  Juifs  la  liberté  de  ne  point  comparoîtrc  devant 
les  Juges  aux  jours  de  leurs  fêtes. 

30.  Remife , exemtion  de  charges  & de  contribu- 
tions. c.  13.  *4.  El  tltgit  Simon  vins,  O"  mfit ni 
Dtnutrinm  Rigern,  ut  faceret  rtmiffiontm  régions  : Si- 
mon cnvo'û  d.s  députés  au  Roi  Demetrius,  pour  le 
prier  d’affranchir  le  pays  de  routes  charges. 

40,  Repos, aife,  comroodircs.  2. Cor.  8. 13.  Non 
i'*nt*  m 4 Uhftt  remiffio , vobit  auttm  tnbuUtio  ; Je  n’en- 
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tends  pas  que  vous  foïez  dans  le  befoin  pendant 
que  ceux  qui  auront  reçu  vos  aumônes  vivront  à 
leur  aife. 

50.  Elargiflcment , liberté  ; foit  pour  forcir  de 
captivité  3 foit  pour  fortir  deprifon.  Lue.  4.  19. 

Ali fu  nu  ■ pradicure  captivis  rcmtjfionein  i dimt - 
ttrt  cor.fiaüot  in  remifiionem  : Pour  annoncer  aux 
captifs  qu’ils  vont  erre  délivrés:  Noue- Seigneur 
cire  ce  partage  d’Ifrïc  qui  s’entend  de  lui-ineme  , 
où  le  Prophète  reprefente  la  liberté  que  Jtsus- 
Cn  r 1 st  par  fa  mort  a procurée  aux  hommes  qui 
éroient  comme  accablés  des  dettes  de  leurs  pèches , 

& retenus  captifs  fous  la  tyrannie  du  diable  Se  de 
la  mon.  V-  Confr  actus. 

tf*.  Rcmiflîon , pardon  des  péchés  legal  Se  fym- 
bolique.  Hcb,  9.  xt.  On, nia  pane  in  fanguine  fécon- 
dant Le  gens  mandant  ur  ; Cr  fine  fangua.it  e fin  fi  ont 
non  fit  remiffio:  Dans  la  Loi  toutes  les  purifications 
fc  faifoicm  par  l’cffufion  du  fang,  Se  fans  elle  les 
péchés  n'etoient  poinr  remis  : Mais  le  facrificcqui 
ctoit  ordonne  pour  cela , Levit.  4.  ne  donnoit  qu’- 
une remilfiou  legale  , & n’ôtoit  qu’une  impureté 
cerrmoniale;au  lieu  que  le  péché  commis  devant 
Dieu  ne  s'effiçoir  que  par  la  contrition  accompa- 
gnée de  h foi  3c  de  i’clperance  en  Jésus-Christ 
qui  devoit  venir  j mais  routes  les  viôimes  que  l'on 
offroir  pour  obtenir  cette  rcmiflîon  en  la  manière 
qu’elles  la  pouvoient  donner , dévoient  être  tuées , 
pour  reconnoître  que  celui  au  nom  duquel  on  les 
prefentuit,  meritoit  la  mort. 

7*.  La  remiflîon  des  péchés  que  Jésus- Christ 
nous  a acquife  par  l'cnjlîon  de  fon  Sang.  Hcb.ic. 

18.  Um  asti  cm  borum  remiffio  , jatn  non  efi  oblatio 
pm  ptecato:  Où  il  y a rcmiflioii  des  péchés, il  n’tft 
plus  befoin  de  nouveau  facrificepout  lepcché  : ce 
qui  s’entend  du  facrificede  la  cioix  qui  fcul  fuffic 
pour  effacer  tous  les  péchés  ; mais  il  nous  cft  appli- 
qué par  le  facrificc  de  la  Mclfr  Se  par  les  autres 
Sacrcmcns  qu’il  a inftitucs  pour  cet  effet.  Matth. 

26  a8.  Marc.  1.4.  3cc. 

REMISSE,  ou  REMISSIUS. 

i°.  Lâchement,  négligemment, avec  moins  de  *r aymyit*. 
vigueur.  1.  Mac.  11.  14.  ^«s  intut  erant , confiden-  t". 
tes  in  Habilitait  murvriu/t . . . renuffihs  a^ebant. 

x°.  Plus  douccmrnr,  d’une  manière  plus  fuppor-  i’^T*** 
table.  Marrh.ii.  v.xx.  24.  Luc  io  v.xx.  14.  Tyro  J™1*'”’ 
Cr  Sldoni  remiffius  erit  in  jndiào  quant  vobit  : Au 
jour  du  jugement  Tyr  t$c  Sidon  feront  traitées 
moins  rigoureufememque  vous.  La  faute  de  ceux 
qui  n’ont  point  reçu  l’Evangile  cft  bien  moindre 
que  celle  de  ceux  qui  l'ont  rejette. 

REMMOM- PHARES,  Hcb.  Mali  punici 
divifto. 

Un  lieu  où  ont  campé  les  Ifraclitcs.  Num.33  19. 

Profitli  de  Rethtna  càjtrameiati  funt  in  Remrntm- 
phâiet  : Ce  lieu  cft  mémorable  par  le  châtiment  ri- 
goureux qui  fc  fit  par  l’ordie  de  Dieu  d’un  homme 
qui  frit  lapidé  pour  avoir  ramaflé  quelques  bû- 
chettes le  jour  du  fabbath.  Nura.  xj.  31.  $cfui- 
vans. 

R EM  MON  , I s,  Hcb.  Malum  punicum,  ou  al- 
titude. 

10.  Une  idole  des  Syriens  de  Damas.  4.  Reg.  j. 
iS.  Hoc  j'oban  efi  de  quo  depreccrù  Domina  n pro 
ftrvo  tuo,  quand e ingredutter  Dominât  me  su  tanplstsn 
Remmon  us  adortt , & iBo  innitente  fuptr  maman 
meam  -,  fi  adoravero  in  umplo  Remmon  , adorante  et 
in  eodem  lect,ut  ignoftat  nubi  Domtnut  fervo  tuo  pro 
bac  rt  ; Naaman  ne  pechoit  point  en  s’abbiiflant 
avec  fon  Prince  qui  ctoit  appuïe  fur  lui.  y.  Ado- 
rare.  On  croit  que  cetrc  idole  étoic  celle  de  Sa- 
turnc,qui  étoit  en  grande  vénération  ebès  lcsOrien- 
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taux,  & que  l'on  appel  loir  de  h force,  parce  que 
fo  fphere  cft  I.»  plus  élevée. 

a0.  Une  ville  dans  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  iy.  32. 
A:n  cr  Rtmmon # c.  14  7. 1.  Par.  4. 31.  2.  Efa.-  it. 
2?.  Zach.  14.  lo.  Rrjertetur  omnis  terra  nfique  ad. 
defiertutn  de  code  Rtmmon  , ufique  ad  aufirum Jtrnfit- 
le  n : Tout  le  pays  fera  habite  depuis  la  colline  de 
Renunon , jusqu’au  Midi  de  Jcrufalcm  -,  autr.  de- 
puis la  colline  jufqu’i  Renunon  qui  cft  au  Midi  de 
Jcrulalcm;  Hebr.  depuis  Gebi  jufqu’i  Remmon  ; 
Or.  in ri  yaXctiJ1  , défi -à-dire  , que  la  Judée  fera 
encore  hab.tcc  depuis  une  extrémité  jufqj’à  l’au- 
tre. 

3®.  Une  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  Jof.19.13. 
Egr.-dsturin  ^f.*«wn>/4//i^/j4r.Qiicfquc'-uns  croient 
qu’il  faur  joindre  ces  deux  mors  pour  n’en  faire 
qu’un  mè  ne  lieu.  V.  Rem  mono. 

4®.  Un  rocher  de  ce  nom  dans  h Tribu  de  Ben- 
jamin. Judic.20  V.4Î.47.  Qui  rcman fer  ont  de  Ben- 
jamin fngeruiUin  fioluudiutm.dr  pe*geb*nt  ad  petram 
dyne  vo.abulttm  efi  Rtmmen  : Çeux  qui  croient 
relies  des  Bcnjamiccs  s’enfuirent  dans  le  defert , 
pour  gigncr  le  rocher  appelle  Rcmrnon.  c.  ai.  1% 

j°.  Renunon,  père  de  Rcchab  fie  de  Bama,OJfi- 
cicrs  d'ifbjfeih.  i.Rcg.  4.  v.  2.  J.9.  Dm  viri prin- 
cipes latrouum  erant  fiÜe  Saul , nomen  uni  Baana,  & 
nomen  ait  en  Rechab  ,filii  Remmn  Berotb.  Voïcz 
Latro. 

R E M M ON  O , û s , Altitudo  ejus. 

Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  1.  Par.tf.77.  Fi- 
i-ii  Mer  an  refiduù  de  Tribu  Zabulon  Rétamant  & 
Jitburbana  ejus.  Elle  s’appelle  Remmon-Amthar. 
Jof.  19.  ij.  Cette  ville  dt  attribuée  aux  Lévites,  1. 
Par.  tf.  77.  avec  Thabor , au  lieu  que,  Jof.  21.  34. 
leur  en  donne  quatre  autres  de  cette  meme  Tribu. 
L’on  croit  qu’ai inr  perdu  ces  quatre,  ils  emprun- 
tèrent dans  la  fuiccdu  rems  ces  deux-ci, Remmono 
& Thabor. 

R E M O V E R E. 

Eloigner  , ôter,  feparcr  : D’où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler  : 

Removert  à ne  goûts  : Oter  à quelqu’un  le  ma- 
niment  des  affaires.  1.  Mac.  11.  tf  j.  T 0 tentes  eum  re- 
montre à negotio  Regni  ; Ils  vouloicnt  que  Jouât  lias 
lé  retirât  en  J udée  fans  fc  mêler  des  affaires  du  Roi 
de  Syrie. 

Réouvert  a fe  ali  q nid  : Avoir  de  l’avcrlîon  pour 
quelque  chofc,  la  rejetter  loin  de  foi.  Prov.4.  24. 
Remet»  à te  es  pravum  : Atez  en  horreur  la  medi- 
foncc  ; ne  jugez  jamais  mal  de  votre  prochain,  fie 
ménagez  là  réputation  comme  la  vôtre. 

R E M P H A N. 

Nom  d’idole.  A&.7.  43.  Et  fiu'cp'fiit  tabema- 
culttm  Aïoloeb , C fidus  dei  vejhi  Remphan  : Vous 
avez  porté  le  tabernacle  de  Motoch,  & l’aftrcdc 
votre  dieu  Remphan  s Cet  endroit  cft  tiré  d’Amos. 
3.  itf.  Et  portajltt  tabemaculum  AJoloch  vefiro  , & 
imaginera  idoltrum  vejlrerum  Jidut  dei  vefiri,  <jua  fi- 
cifis  vtbis.  Ce  mot  Remphan,  ou  Rephan  cft  un 
mot  Egyptien  qui  lignifie  Saturne , 8c  qui  cft  en- 
core aujourd'hui  en  ufige  parmi  les  Cophtes  ; 
ajourez  a cela  que  l'Hrbrcu  dans  cet  endroit  d’A- 
mos, porre  K -j un,  que  les  Interprétés  de  l'Hébreu 
conviennent  allés  qu’il  marque  Saturne, que  l’on 
adoroie  fous  la  figure  d’une  étoile.  V ■ llecb.  1. 1. 
c.  1 j.  Ce  qui  fait  voir  encore  que  ce  mot  lignifie 
l’étoile  de  Saturne  , c’eft  l’Alphabet  Egyptien  que 
Kirchcr  a donne  au  public,  où  la  planète  de  Satur- 
ne cft  marquée  par  le  mot  de  Rephan  j d’ailleurs 
Dtodorc  de  Sicile  fait  menrion  d’un  Roi  d’Egypte 
nommé  Rem phan,qui  a eu  une  grande  réputation. 
Tenu  //. 
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fie  qui  a été  conficré  fous  le  nom  de  Chijta 1,  qui  cft 
l’étoile  de  Sarurne. 

REMUNERATIONS. 

Reconnoiflancc  d'un  fervice  par  un  autre  : dans 
l'Ecriture  , 

1®.  Rccompenfc  des  bonnes  œuvres.  Heb.10.3j. 
Ntlite  arm  itéré  confident  iam  vefiram,  qua  magnant 
habet  rtmunerationem  : Ne  perdez  point  cette  liber, 
ré  de  confcftèr  votre  foi  avec  afliirance  qui  doit 
être  rccompenfée  d'un  plus  grand  prix  que  vous  ne 
fçauricz  vous  imaginer  : Cettre  rccompenfc  cft  la 
vie  éternelle,  que  Moïfc  envifageoir,  jugeant  que 
l’ignominie  dej e su s-Ch  r i st  ctoir  un  plus  grand 
(réfor  que  toutes  les  richcllcs  de  l’Egypte,  c.  ji. 
itf. 

2®.  Rétribution, recompcnlc  réciproque.  2.Cor. 
tf.  1 3.  Eandem  autern  habtntes  remunerationtm , 
tan  quant  fihüdUo:  Aïcz  de  l’amour  pour  moi  corn- 
me  une  jufte  rétribution  de  celui  que  j’ai  pour 
vous  : D’autres  l’cxpliqucnc  comme  ci-dcllùs,Hcb. 
10.  3j.  y.  H Al  E R E. 

REMUNERATOR,  is. 

Celui  qui  rccompenfc.  Hib.n.  tf  Credere  optr- 
tet  accédé, nem  ad  De  tua  quia  efit  & ittquirtntibm  fie 
rémunérai 0“  fit  .•  Il  fiuc  que  ceux  qui  fe  donnent  au 
fèrvicc  de  Dieu  croient  par  la  foi  que  non  feule- 
ment il  cft,mais  qu’il  ift  l’Etre  meme;  fit  que  com- 
me il  cft  aulîî  l.i  Juftxc  meme,  il  rccompcnfcra  li- 
béralement ceux  qui  l’adorent  en  cfprit  fie  en  veri- 
té:ccqui  n ‘empêche  pas  que  la  foi  d un  Redemteur 
n’ait  toujours  été  ncccllairc  au  fâluc- 
R E M U S , 1 ; 

Ce  nom  vient  d lfrrfdt. 

Un  aviron , une  rame.  Ezcch.  27. 6.  Quercut  de 
B afin  dolavcrunt  in  rtmos  tues  : Les  chênes  de  Ba- 
fan  o.it  fervi  de  bois  pour  faire  vos  avirons  : De  ce 
mot  vient,  Ttt.entes  rtrr.um , pour  fignifierdes  ra- 
meurs ou  des  galériens.  Ezcch.  27.  29.  Et  dtfietn- 
dent  de  nazibus  fini*  omnes  qui  tenebant  rernutntTovs 
ceux  qui  fjifoient  voile  descendront  de  deffus  leurs 
vaiffeaux.  Le  Prophète  parle  de  la  ruine  de  Tyr  par 
Nabuchodonofor. 

REN,  is  , ou  RENES, um  ]t*ee)çtiofù(t 

Du  Grec  fir , fiuere. 

C’eft  par  où  coulent  les  urines.  V.  Lu  mbus. 

i°-  Les  reins.  Exod.  29.  v.  13.  22.  Toüts.  ■ . . duot 
rettes, arque  aJipem  qui fiupereos  efi.-  Vous  prendrez 
les  deux  reins  fie  la  graille  qui  cft  dcflùs.  Le  Pièrrc 
devoir  prendre  ces  parties  de  la  viétime  immolée , 
pour  les  brûler  lùr  l’autel  en  holocauftc.  Levit.  3. 
v.  4. 10.  c.  S.  25.  Rënunculus.  Exod.  28. 41. 
Sçc.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  ; 

Accingert  rtnes  : Se  ceindre  les  reins, avoir  une 
ceitituic  fur  fa  robe.  4-Rcg.  1.  8.  Zona  peUiceà  ac- 
ciniïus  renibus  : Elic  écott  ceint  fur  les  reins  d’une 
ccinrurc  de  cuir.  T.Zoma.  Ainfi  l’Ange  que  Da- 
niel voïoic  ctoir  ceint  d’une  ceinture  d’or  pur. 
.Dan.  10.  j.  Rener  ejus  accinllt  auroobryze.  Voïex 
Au RDM. 

Aedngt  gladio , ou  balteo  rtnet  : Avoir  1 épée  au 
côté.  2.  Eld.  4. 18.  i/Edficaniiurn  umtfiqutfique  gla - 
du  erat  accintlui  rttut:Ccax  qui  bâtiffoicnr  avoienc 
tous  l’épée  au  côte  tout  prêts  de  combattre.  Ezcch. 
23.if.  KBalteus. 

Praetngerc  f une  renet  : Mettre  dans  les  fers,  en- 
chaîner. Job.  i2-  tS.  y.  Fonis. 

Acctngtrt  rettes : Se  ceindre  les  reins,  fc  prépa- 
rer à foire  quelque  chofc  ; Soie  à parrir  pour  foire 
voïage.  Exod.  1 1.  n.  Renet  vejlrot  accingetit  ; Les 
Ifrac’i' es  dévoient  fc  tenir  pi  êts  pour  forcir  de  l’E* 

gyprc- 

Soie  pour  foire  quelque  chofc  avec  vigueur  t 
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Doù  vient , Cingulum , ou  dnBmriam  renam , pour 
marquer  le  courage  avec  lequel  on  attaqtc  ou  on 
rcfîlte,  ^.ClIfOOLBM  , te  ClMCTORlOM. 

Habert  ad  rentt  : Avoir  quelque  choie  pendu  à 
la  ceinture  pour  s’en  fervir.  Ezceh.9.1.  Atramen- 
tari  un  ftnptorit  ad  rtntt  tjut  : Il  avoir  une  écritoi- 
re  à fa  ceinture.  Les  Anciens  qui  portoicntdes  ha- 
bits longs  avoienc  une  ceinture  à laquelle  ils  atta- 
choicnt  plufieurs  chofcs,  comme  leur  bourfe,  leur 
écritoirc , te  d'autres  chofes  dont  ils  fc  fcrvoicnt,flC 
que  l'on  met  maintenant  dans  des  poches.  Celui 
que  le  Prophète  apperçut  avoit  une  écrirai  re  pour 
écrire  ceux  qui  dévoient  Être  délivres  de  la  ruine 
commune. 

Mlttero  in  renibus  filiat  pharetra  fua  : Accabler 
quelqu’un  de  maux  cuilants , comme  fi  on  le  per- 
çoit I coups  de  flèches.  Thrtn.  j.  ij-  Mifit  in  rem • 
lot  mtlsfihat pharetra  fua.  V.  Pharetra. 

20.L1  puillancc  d’engendrer,  parce  que  c’tft  dans 
les  reins  que  fe  forme  ce  qui  fort  à b génération. 
j.Rcg  819.  Filial  tuas  qui  egrtditiurde  renibatlnit 
adficabu  dontum  nemini  met  : Votre  fils  qui  fortira 
de  vous,  fera  celui  qui  bâtira  une  maifon  en  mon 
nom.  V.  Lcmbus. 

j®  La  force , la  vigueur  du  corps , qui  cft  grande 
dans  les  reins.  Nahum.  i.io.  Defillte  ut  conclu  rtni- 
bus  : La  force  leur  manque,  ils  tombent  en  défail- 
lance. Ezech.  19.7.  K-  Dissolverb.  Dan.  j.g. 
V-  Lcmbus. 

4°.  Les  pallions,  ou  les  aftâiont  de  l’ame.  Pfo 
1 y-.  lucre  pueront  tnt  rtntt  mai  : J’ai  été  repris  te 
inftruit  pendant  la  nuit  même  par  les  fccrcts  mou- 
vement de  mon  coeur  ; Ccft  pendant  la  nuit  que 
l’on  a l’cfprit  plus  libre  $ **  bttn,  Les  mouvemens 
que  la  concupifcencc  excite  en  moi,f.rvanc  â m’hu- 
miher,ni’avcreiflêntànc  mettre  ma  confiance qu’en 
vous  foui.  St  l’on  entend  ccs  paroles  de  Jases. 
Christ  mêmc,il  faut  les  expliquer  des  infirmités 
qu’il  fentoit  comme  bomme,  & qu’il  avoit  cm- 
bradées  volontairement  pour  l’amour  de  nous.  Pf. 
ni.  ij.  Pojfedifli  renet  mets  : Vous  connoifllz  par- 
faitement toutes  mes  affrétions.  Jer.  11.  t.  Propi  et 
or-  etr;ita& lange  a renibus  ttrum . Les  impies  parlent 
volonticrsdc  vous,  mais  vous  êtes  éloigné  de  leurs 
affrétions  ; ils  ne  vous  fervent  point  avec  affrétions 
autr.  vous  êtes  prêcs  de  leur  accorder  ce  qu’ils  de- 
mandent , en  les  rendant  heureux  dans  cette  vie,  O" 
loin  de  lenrt  rems,  pour  les  lôuffrir  fans  les  châtier. 
Ainfi  , Exultant  rentt  , pour  marquer  qu’on  a le 
cœur  rempli  de  joïc.  Prov.  23.16.  Au  contraire, 
Crnmuiamur , ou  centrer/, ijeunt  restes, quand  on  cft 
pénétré  de  douleur , ou  qu’on  cft  fiifi  de  fraïeur  ou 
d’indignation.  Pf7i.11.  Rents  met  commutât i font; 
J’ai  été  dans  le  trouble  te  l’inquiétude.  1.  Mac.  2. 
14.  Contrtmutrunt  renet  tjtu  : Mais  ordinairement 
le  mot  car  cft  joint  avec  celui  de  rentt,  pour  mar- 
quer tous  les  mouvemens  de  l’amc , dont  les  affec- 
tions fe  mettent  dans  les  reins,  te  les  penfées  dans 
le  cœur.  Pf.  7.  10.  Scrutant  corda  C T renet  Dent. 
Pf.  as.  2.  y.  Ûrfre.  Sap.x.tf.  Jcr.11. 10.  te  c. 
RfcNUNCULL  S , 1 

Ce  mot  qui  fignific  petit  rein  ou  roignon , c'eft 
dans  l'Ecriture  , 

Les  reins.  Levir.  j.  y.  4.15.  ToBentque  ex  ta  in 
pafium  ignit  üommici ....  duot  remuiculos  cum  reti- 
ent* . . . CT  arvinam  jecerit  cum  rtnunculit  : Ils  pren- 
dront de  l’hodic.ponr  entretenir  le  feu  du  Seigneur, 
les  deux  reins  avec  la  taïc  qui  cft  deffus.  Ainfi  ce 
mot  rennnculi,  fignific  la  même  choie  que  rtntt* 
C’eft  une  chofc  afles  ordinaire  à l’ Interprété  de  la 
Vulgate  Larme  du  fer  de  diminutifs,  & de  fc  fervir 
de  mots  differents  pour  figmfier  la  même  chofc , 


quelquefois  dans  le  même  verfet , comme  daos  ce 
v.  4. 

RENASCI’,  in^r^. 

1«.  Renaître,  prendre  une  ijouvdle  naiffance. 

Joan.  j.  4.  Numquid  po:eji  in  ventrem  matrit  fua 
».  traie  tntroirt  ür  rtnafci ? Un  homme  peut-il  ren- 
tier une  féconde  fois  dans  le  foin  de  fa  mcrc  pour 
naître  encore  ? 

a®.  Revenir,  croître  encore.  Judic.if.  22.  Ca - ^n|j.  J 
piBt  tjtu  rtnajci  cceperant  : Scs  cheveux  commcn- 
çoient  déjà  à revenir  : D'Cti  avoit  attache  aux  che- 
veux de  S union  cette  force  fi  étonnante, qu'il  avoit 
perdue  par  fa  faute.  « 

j®.  Se  lever,  paraître  de  nouveau.  Ecd.  1.  j.  Orv  JmtUim, 
tur/ol  CT  eeddit , C ad  lecum  fuum  reva<"vtur,  1 bi- 
que rmafetnt  ,gyrat  per  méridien i .•  Le  foleil  fc  levé 
te  Ce  couche,  & rrrournant  d’où  il  étoit  parti,  il 
renaît  en  ce  même  lieu , te  prend  fon  coui s vers  le 
Midi.  Gy r a 1*  b. 

4®.  Renaître  fpiriwcllcment.  Joan.  j.  j.  Nlfi ■ faseS*, 
qui*  renatus  fuerit  denuo , nen  pottft  videra  Rtgnum 
Dti:  Perfonnc  ne  peut  avoir  de  part  au  Roïaume 
de  Dieu,  s'il  ne  naît  de  nouveau , v.  j.  Ex  aquâ  O" 

Spiritu Santle  : De  l’eau  flede  l’Efprir ; c’efi-a-dirt, 
p *r  le  Baptême,  où  l’on  reçoit  les  dons  du  Sainr- 
tfpriti  te  comme  dit  faint  Pierre,  1.  Epift.  r.  aj. 

Renaît  nen  ex  Janine  corruplibili  , Jtd  in(orrupt:bili 
per  vtrb/en  Dtt  vtvi  : Nous  fommes  régénérés  par 
la  grâce  fanét  liante  qui  nous  cft  communiquée  par 
b parole  de  Dieu. 

RENO V ARE;  (£r*rû£ç, armue. 

1®.  Renouveler,  recommencer.  1.  Mac.  12.  v. 

I.  i<  10. 16.  Ah  jim  tu  ad  Romanes  renovart  cum  dt 
amiàtiam  & foc  ttatem  prijiinam  ••  Nous  avdns  en- 
voie nos  députes  vers  les  Romains  pour  renouvel- 
lcr  l’alliance  Se  l’amitié  ancienne  que  nous  avons 
avec  eux.  e.14.  v.  18. 21. 

a®.  Rcnouveller,  rétablir,  remettre  dans  fon  ^ ^ 
premier  érat.  Pf.  102.  j.  Rénova  bu  ur  ut  aqttila  jh- 
vem tu  tua:  Il  vous  renouvellera  & vous  rajeunira 
comme  l’aigle:  Ce  raj.-uniflement  fc  fait,  o rcra- 
porcllemcnt  quand  Dieu  guérit  les  malades,  te 
donne  une  vi.illdle  vigoureufe  ; ou  fpiritucllc- 
ment,  lorfqu’il  remet  les  péchés , te  rétablit  le  pé- 
cheur dans  fon  premier  état , en  le  fortifiant  par  Ci 
giacc;  ce  qui  s’exécute  encore  mieux  parle  renou- 
vellement qui  fe  doit  faire  dans  nos  corps  par  la 
refurreébon.  y.  Aqoila.  Pf.  roj.  ao.  Rtnevabis  «mmugn r. 
factem  terra:  Vous  renouvellerez  la  face  de  la  ter- 
re, en  la  rcmpbflantde  toutes  fortes  d’animaux  en 
la  place  de  ceux  qui  meurent,  f.  Emittbri.  Ec- 
cli.49.9. 

j®.  Dédier,  tout  de  nouveau,  & confacrer  ce  qui  iyauyir^air 
avoit  été  profané.  1.  Mac- 4.  v.  J4.  Sccundum 
tern p ut  C fccund'nm  dtem  qui  p-ofanavtrunt  illud 
Gentct,  in  ipjà  rtmvattem  ejt  : L’autel  fut  dédié  le  - 
meme  jour  te  au  n cmt  tcmS  qu’il  avoit  été  profa- 
né par  |:  s Gentils  trois  ans  auparavant. 

4®.  Erablir  de  nouveau , confirmer.  Eccli.  4^  16. 

Samutl  Propbeta  Domini  renovavit  imperium  : Sa- 
muel confirma  l’éJcûion  de  Saiil.  rein.  Inno- 
VARI. 

j®.  Accroître,  augmenter.  Pf.  }8. 3.  Doter  ment 
rénovants  tji  : Ma  douleur  s’eft  renouvellce  ; foie 
d’avoir  manqué  à faire  à Scmcï  la  corrcébon  qu’il 
lui  devoir  ; foit  plutôt  en  voïant  fon  ennemi  hors 
d’état  d’en  recevoir  aucune  ; •*  enfin  , parce  que 
l’ourrage  de  fon  ennemi  le  fit  fou  venir  de  celui  qa’il 
avoit  lui-même  fait  à Dieu.  AuguJi.Thtedor.  i.MaC. 

6.  9. 

6®. Répandre,  faire  couler.  Eccli.  30. 29.  Pfn*m  Jrtnfrfnt. 
vavtt  japitntiam  de  corde  fue  : Jefus  fils  4e  Sirach  a Pi/tilfoic. 
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R E N REP 

répandu  dans  ce  livre  la  fàgeflc  de  ton  coeur.  Le 
mot  Grec  fignific , faire  diftiller  comme  la  pluie  , 
ce  qui  marque  dans  l’Ecriture  l’abondance  du  dif- 
cours. 

7°.  Rcnouvcllcr,  reparer  le  déchet  que  fait  dans  Cr  reparavit  eum  : La  muraille  qui  ctoit  du  côrc  du 
notre  ame  la  concupifccoce,&  retracer  l’image  de  torrent  de  Ccdron,  étant  tombée , Jonathas  la  rc- 
Dicu  qui  y a etc  défigurée  pat  le  péché.  Eph.4-*J*  tablit. 


REP  48  y 

comme  le  bord  d’une  coupe,  8c  comme  la 
feuille  d’un  lis  qui  cft  épanoüi.  a.  Par.  4.  j. 

REP  ARA  RE. 

Rcpirer,  rétablir.  1.  Mac.  ia.  37.  Ceci  lit  mttrut 


Renovamim  (fûriiu  mtmis  vtjfr*:  Travaillez  à vous 
rcnouvellcr  dans  i'interieur  de  votre  aroc  ; c'eft  k- 
dire,  à détruire  de  plus  en  plus  le  vieil  hommc,& 
1 faire  croître  le  nouveau.  a.Cor.4.i*.  Lices  is  qui 
Jàris  tft  nofier  borna  comnnpatur , tasnen  if  qui  sut  us 
*ft  renevatur  de  die  indien  i & Col.  J.v.  9. 10.  Ex- 
foliant" veterem  hormnem & induaittt  novsm  , 

eum  qui  rtnavstur  in  agsntionem  ficundum  imaginent 
tjus  qui  crtavit  ïUum  : Dépouillez  le  vieil  homme 
avec  fes  œuvres , & revetez-vous  du  nouveau , qui 
fe  renouvelle  pour  connoîrrc  Dieu,fclon  l’image  de 


REPEDARE. 

Ce  verbe  vient  de  pes,‘Pedis,  8c  fignific , 

Retourner,  revenir,  x.  Mac.  3.  jy.  Htiiodortu..., 
reetpto  exercises  repedahat  ad  Ragesn  : Hcliodorc  nîh». 
alla  rejoindre  fes  troupes  , 8c  retourna  vers  le 
Roi. 

REPELLERE  «irvdrîr, SwiÇ. 
r.  RepouiTLT,  rejetter.  Judic.  16.  i*,.  C a pit  obi-  * 
gtrt  eum  & à Je  rtpellere  : Apres  que  Dali  la  eut 
faitrafer  les  cheveux  de  Samfon,cllc  commençai 
le  chafilr , & i le  repouifer  d’auprès  d’elle.  Eccli. 

30.  24.  Trijlinam  longe  rejrtBs  à te.  c.  38.  «.  Ainfi, 


celui  qui  l’a  créé. 

8°.  Préparer,  difpofer  au  renouvel  liment  de  Thrcn.  3.  17.  Rcputjaejl  a pace  astima  mea  : Je  luis 
«•»£•»  l’amc.  Hef».  6.  6.  InspojfsbiU  eft... . . eu  qui  p.eupjî  bien  éloigné  du  repos. 

[uni  rwfiti  rtnovari  i Gr.  rénova*  ad patstitenttam  : a0.  Repou  (Ter  , mettre  en  fuite.  1.  Mac.  3. 6.  Re-  (.•*'**** 

Il  cft  imp  >(fiblc  de  préparer  encore  au  Baptême  par  puijt  fient  initmet  ejus p*  timoré  tjut  : Judas  jettoit 
rctc  la  terreur  dans  l’efurit  de  les  ennemis, ‘ 


fuir. 


>,5c  les  faifoic 


la  pcnicence , ceux  qui  lont  tombés  a prè-s  avoir  c 
baprifes.  Cette  pénitence  s'entend  de  celle  qui  le 
failbic  avant  le  Baptême,  V.  Impossibile- 

RENOVATIO,  nis  » a'r«vi*M(. 

Le  renouvellement  de  l’aroe par  la  grâce  de  Dieu. 

Tit.  3.  y.  Salvoi  nos  fuit  per  tavacru  » régénérai  to- 
nie & renovations  Spirifui  fonds  : Ce ft  par  fa  Iculc 
mi feri corde  qu’il  nous  a donné  un  être  nouveau 
dans  le  Sacrement  de  Baptême,  en  répandant  dans 
nos  âmes  le  Saint-Elpcic. 

R E N U E R E ; i'wivw, 

Ce  verbe,qui  vient  de  l’ancien  nuere-.  D’où  vient, 
nutut,  fignific, 

i°.  Retufcr  , ne  vouloir  pas.  Eft.  1.  12.  Qu*  re- 
nuit , C y ad  Regis  imperium  venire  consetnjit  : Plu- 
fîeurs  exeufent  Vafthi , 8c  ont  loiié  fbn  procédé, 

de  n’avoir  pas  voulu  fe  prefenter  à cette  grande  gîte  du  fenrierdes  préceptes  de  Dieu.  Ce  qui  s’eu, 
aliénable;,  comme  le  Roi  le  fouhaitoit.  Gcncf.  48.  tend  de  la  réprobation  pom  le  falut.  Rom.  n.  v. 


Rej.ttcr , rebuter , méprifer.  Ofî.  4. 6.  Qjfa 
tu  /demi ont  repui/Jli , répétions  se  ne  Sacerdotio  fun- 
garés  mibi  Comme  vous  avez  rejette  U fciencc  , 
vous  qui  prérendiez  être  Prêtres,  je  vous  rentre- 
rai aufli,  & je  ne  iouffrirai  point  que  vous  exer- 
ciez les  fondions  de  mon  Sacerdoce.  Ad  1 j.  46. 
Qkoniarn  repsBitis  iUud,&  indignos  Vos  judieasss  ester, 
na  visa  , tcce  conversirnur  ad  ü entes,  c.  7.  v.  27.  3 9. 
Num.  n.  10.  Pf.  17.  2 j.  i.Tim.  1. 19,  Air.fi,  Dieu 
rcj:tte,quand  il  abandonne,  8c  qu’il  ne  donne  plus 
des  marques  d;fa  bicnvicillancc.  Pf.  42.  x.  Quart 
tue  rejru/sjti  i Pf.  43.  v.  10.  23.  Pf.  J ),  v.  3. 12.  &c. 
Ainfi, Dr  manu  Dti  repcBi  : Eftre  privé  du  fccours 
de  Dieu.  Pf.  87.  6.  De  manu  tsià  repulfi  finit.  Pial. 
118.  10.  RrptSere  à manda  lis : Permettre  qu’on  s’é* 


ty.  Exod.  9.  2. 1.  Rcg.  28.  23.  Prov.  1.  23.  Jcr.  y. 
3.  c.  9.  6. 

2».  Refufcr,  n’agréer  pas , rcjecrcr.  Pfâl.  js.  3. 
Renuit  confolari  anima  ma: Mon  aine  a refufe  toute 
forte  de  confohtion.  Jer.  ij.  18. 

R EN  U N T I A R E ,««viv<r. 


I.  2.  Non  rrpulit  Dent  plcbem  fitam  quant  Prafavit: 
Dieu  n’a  point  rejette  (on  peuple  qu’il  a choili  dans 
fa  prcfciencc  : L’Apôtre  parle  des  Juifs  qui  ont 
reçu  la  Foi. 

4°.  Oter,  faire  perdre.  Pf  61.  j.  Pretium  mestm 
cogitaverunt  reptlltrt  : Ils  ont  conljairé  enfembic 


1°.  Rappotccr  quelque  chofc  à q.iciqu’un,lui  en  pour  m'ôter  le  rang,  8c  la  gloire  a laquelle  ils 
faire  le  rapport.  Match.  2.  8.  Cùm  inveneritis re-  voïoicnt  qu'on  mclevoir.  V.  Pretium 


*-*• 


nuntiatemibi:  Lorfque  vous  l’aurez  trouvé,  faites- 
le  moi  fçavoir,  dit  Hcrodc  aux  Mages,  c.  11.  4. 

Marc.  6. 30.  Luc.  7.  z 2.  &c. 

20.  Refufcr  de  faire , (c  dégoûter , s’ennuter.  Ec- 
d.  2.  2o.  Rtnstnt'OVfiqut  cormeum  ultra  taborare 
fuis  foie  : Je  me  fuis  dégoûte  de  prendre  tant  de 
foins  pour  l'acquifirion  des  biens  du  monde. 

3®.  Renoncera  quelque  chofc , abandonncr,quit- 

ter.  Luc.  14.  31.  O mm  s ex  vobis  qui  non  renom  iat  ,.-r — . — - 

ediccrc.  0rnnilsus  qua  pojfidet , non  pu  te  fi  meus  effe  Dîfcipulus:  dinar  ,pn>pende§  s parce  qu’on  fc  porte  aufti-tôc  du 
Quiconque  d’entre  vous  qui  ne  renonce  pas  a tout  côté  que  l'on  panche. 
ce  qu’il  a , ne  peut  être  mon  Difciple.  Ce  renonce- 
ment fe  fait  de  cœur  8c  d’affeétion , fi  on  ne  peut 
le  faire  autrement,  c.  9.  61.  Permette  m:hi primum 
renunùare  bis  qua  dents  font  : Permettez- moi  de  rc- 


<°.  Détourner  quelqu’un  de  quelque  chofe,l’cm- 
pêcher  en  l’intimidant,  l’épouvanter.  2.  Mac.  c, 
18.  Hic  jlatimadveniens flagellants  CT  repuf us  sus- 
que  fu.Jfet  ah  attdacsà  : Si  ce  n’a  voit  été  les  péchés 
du  peuple,  Antiochus  auroit  érc  d’abord  châtie 
comme  Hcliodorc,  & auroit  été  détourné  de  fes 
cncrcprifcs  hardies  8c infolcntcs. 

REPENTE,  adv. 

De  I'adj.  rtpens , qui  vient  de  fhm  , ver  go  , in- 


i®.  Soudainement, tout  i coup,  inopinément  , 
fans  qu*on  y penfe.  Ad.  1.  2.  Fallut  efl  repenti  de 
talo  jontu  : On  cnrendit  tout  d’un  coup  un  grand 
bruit.  Marc.  13.36.  Jof.  10.9.  Judic.  20.  37.C.1Ï. 
zr.  5cc.  Et  pour  marquer  une  plus  grande  furprife, 


noncer  i ce  que  i’ai  dans  ma  maifon , & d’en  dif-  r , D 

pofer  ; ou  félon  le  Grec,  de  dire  adieu  à ceux  qui  ce  mot  cft  répété.  Ifa.  29.  6 - Èritque  repenti  confef. 
font  dans  ma  maifbn.  fin:  Vous  ferez  furprisen  un  moment. 

REPANDUS, a, um.  a®.  Subitement , tout  d’un  coup , fur  le  champ,  „*/4j*«* 

De  fonde* , Ouvrir , étendre.  fans  tarder.  Num.  i«.  2r.  Separamim  de  medio  cou-  Uui  rkè. 

y Recourbé , épanoüi.  3.  Rcg.  7. 36.  Labium  ejus , grtgationis  bnjus , ut  cos  repente  dijjerdam  : Sepa- 
quafi  labium  cahw  ( C folsum  repandi  liliitSo n bord  rez-vous  du  milieu  de  cette  aficmbléc , afin  que  je 

P pp  iij 
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les  perde  tout  d’un  coup.  i.  Mac.  5. 18.  2.  Mac.  fans  lui  caufcr  quelque  dommage  notable.c.  ra.ao. 
j.  j.  Deut.  ij.  a.  c.  a+.  10.  a.  Efd.  y.  io-  Eccli.  41.  41. 

* j°.  Tôt,  vite,  promptement.  Job.  10.  S.  Ma'  lia.  24.  a.  Ce  verbe  fc  mec  avec  deux  iccufatifs. 

run  tua  fectrunt  nu  & plafinaverunt  me  totumincir-  Ifa.  jS.  3.  Ecce in  die  jejunii  vefiri . . . omîtes  debito  . , 

euitu,  ér  fit  refaite  précipitât  me?  Vous  m’avez  fait  rts  veftret  répétais  : C'eft  au  jour  de  votre  jeûne 
avec  tant  de  loin.  Se  vous  me  perdez  fi-côc  apres»  que  vous  redemandez  ce  qu’on  vous  doit.  Dcumj. 

40.  A tout  moment  .continuellement,  lia.  17.3.  3.  Ainfi  , Sap.  ij.  8.  Repetitut  Anime  debitum  : 

Fxuflià.  Repente  propinabo  ei .-  Je  l'arrofcrai  à toutmoment.  Lorfqu’on  lui  redemandera  l’ame  qu’il  avoir  reçuS 
P.  Propin  are.  Ezcch.  32.  10.  en  dépôt.  Repetitut  pallîf,  cft  mis  a l’imitation  des 

• 50.  D’abord  que  , aufli-tôc  que.  lia.  40.  14.  Grecs. 

Repenti  fiavit  in  cos , Cf  arutrnnt  : Lorfquc  Dieu  i°.  Répéter , redire,  recommencer.  Job.  33.14.  • 
frappe  de  ion  fouffle  les  Grands  de  ta  terre , ils  fé-  Semel  loquitur  Deus  Cf  fecundo  idipfittn  non  repttit  : 
chair  & s’évanoüillcnt.  c.  48.  3.  Repente  opérants  Dieu  ne  redit  point  deux  fois  la  même  chofe  pour 

# fin»,  Cf  ventrunt.  Jcr.  18. 7.  Repense  loquar  adver-  changer  de  fcntiment  j ce  qu’il  dit,  il  le  dit  d’une 
film  gerstem- ...  fi  patnuentiamegtrit gens  Ma..*.»  manière  dérifivc. 

agam  & ego  vanitemiam  : Si  je  menace  quelque  3°.Rapporter,fairc  quelque  rapport  à quelqu'un.  • 
peuple  de  le  dctniirc.d’abord  qu'il  fera  pénitence,  Prov.  17.  9.  Alrcro  ftrmone  repetit  .j>  parut  fa - 

je  m’appaifcrai  incontinent  aufli.  dtratos  : Celui  qui  fait  des  rapports  , fcparc  ceux 

REPENTlNUS,  a,om; qui  cesicnt  unis.  V.  Alter. 
ib»i Vt.  i<>.  Soudain,  fubit,  inopiné,  qui  vient  tour-i-  40.  Reprendre  de  plus  haut.  Job.  )6.  3.  Répétant  »»«>*/•?■- 

coup.  Prov.  19. 1.  Reptniinus  en  jupervenUt  inreri - feientiam  mtatn  : Je  reprendrai  de  plus  haut  mon 
tus  : La  mort  furprendra  tout  d’un  coup  celui  qui  difeours. 

par  l’endurci  flement  de  fon  cœur  ne  fc  laide  point  REPETITIO,nis. 

toucher  aux  avis  qu’on  lui  donne.  Se  méprifc  ce-  ‘L’aûion  de  redemander.  Judic.  11.  aS.  .Qwiur  • 

lui  qui  le  reprend  de  fes  defauts,  c.  1.  17.  c.  3.  2j.  ttnto  temport  nihil  fuper  hac  répétition t ttntafiit  ? 

Luc.  ai.  34.1.  ThelT.  5.3.  Se  c.  D’où  vient  que  vous  n’avez  point  cflaïé  durant 

a°.  Précipité , qui  parle  inconlîdcrément , fans  tant  de  tems  de  redemander  endroits  prétendus  i 
reflexion.  Prov.  12. 19.  Labium  vcritAiis firmumerit  REPLERE  3 , wx*$ai’<r. 

in  perpetuu  n , qui  antet»  tejtis eji  repentnmt  cenetnnat  De  l’ancien  verbe  pitre.  V 1 m r L t r e . 
linguammtniacii  .-L’homme qui  faitprofcfliond’ê-  Ce  verbe  fc  dit  de  nluficurs  choies  differentes  : 
tre  iinccrc  Se  véritable , cft  ferme  Se  inébranlable  car  il  marque  w»  l'abondance  des  chofcs,  eu  la 
dans  fon  témoignage  : mais  le  témoin  précipité  a multitude , ou  la  grandeur, 
bien  delà  peine  a mentir  de  telle  forte  que  fes  raen-  i».  Remplir  de  quelque  chofe  en  grande  abon- 
fonges  ne  puiffcnc  fc  découvrir-,  Htbr.  Laparole  dance*,  foie  en  bonne  part.  Rom.  ij.  v.  13. 1 4.  Deux 
de  vérité  demeure  ferme  ; mais  la  langue  t rom  peu-  fies  repleut  vos  eusni  gaudio  i rtpkti  omtii  ficitnti à.  2. 
fc  pâlie  en  un  moment  i *•*.  ne  filbfiftc  point , & fc  Cor.  7.  4.  Rtpletus Jum  conjoint  iene.  Luc.  1.  v.i  j.41. 
découvre  aulfi-tôt.  47.  Repietut  eji  Spiritu far.Qo  Atft.  a.  a8.  c.  j.  28. 

REPER1RE.  V-  Invenirh;  l^eietir-  Sec.  Repleri  os  lande Louer  Dieu  de  tout  fon  cœur. 

Du  verbe purert.  Se  comme  à pleine  bouche.  Pf.70.  8. 

i°.  Trouver,  rencontrer.  Gcncf.  30.  r4.  Reperit  Soit  en  mauvaife  part.  Luc.  6.  n-  tpfi  autem  re- 
mAndragenu.  c.  a 6. 19.  c.  42.  33.  Exoi.  14.9.  &c.  pltti  fans  infipitntia.  A£t.  3. 17.  c.  19.  Rom.  1. 

* 2°,  Inventer.  Exod.  3j.  33.  Texans  omnia,ac  no-  19.  Sec.  Replere  manum  muneribus  : Recevoir  des 

va  queque  reperiam  : Ainfi  , Rtper.re  canfiiium.  Ju-  prefents  pour  commettre  des  injulliccs.  P f.  25.10. 
dirh.  10.  ij.  Ainfi  Ærpfo-f.fous-cntcndant  quelque  chofe.  Ifa. 

* 3®.  Avoir.  Exod.  16.  tS.  Née.  qui  minus  pur  ave-  2.  6.  Project  fit  populum  tuum  quia  repleii  fitnt , ut 

rat,  reperit  minus  : Celui  qui  en  avoir  moins  pré-  alim:  Vous  avez  rejetré  vorre  peuple , parce  qu’ils 
paré,  n’en  avoir  pas  moins.  Prov.  23.  33.  font  remplis  de  fuper  (lirions , comme  autrefois. 

Ainfi , Reptriri  i Elire  , fc  rencontrer , y avoir.  Habac.  a.  14. RtfUbUur terra, ut  tognofeant gloriam 
Geo.  ij.  24.  Gemini  in  utero  ejus  rtpeni  fune  : Il  y Domini  : La  terre  des  Chaldcent  fera  remplie  dVir- 
avoir  deux  jumeaux  dans  fon  fein.  Deut.  17.  2.  nemis,  afin  que  la  gloire  Se  la  jufticcdu  Seigneur 
Judic.  j.  v.  rj.  1 g.  c.  ao.  12.  2.  Rcg.  17.  rj.&c.  foient  connues  de  tout  le  monde.  Dieu  contraint  i 

• 4^.Appcrccvoir,rcconnoîtrc.  Deut.  17. 4.CÀuf*  ..  rcconnoître  fa  pui (lance  par  les  châtimens  dont  il 
veru  n tjfe  repereris : Si  vous  avez  reconnu  que  la  punit  les  méch  ins.. 

chofe  c(l  véritable.  1.  Reg.  14-  17.  j.  Rrg.  ao.  13.  a*.  Remplir  en  grande  quantité , peupler.  Gcn. 

Judith.  7.  6.  3.  Rcg.  a=.  15.  Ellh.  ifi.  15.  Job.  4.18.  1.  v.  22.  a8  Crtfcite  & mulsiplicamini , C rtpltto 
c.  33.  to.  Eccl.  4. 7.  c.  7. 19.  c.  8. 17.  Dan.  6. 4.  terram.  c.  4. 1.  Ces  paroles  marquent  la  fécondité 
j°.  Comprendre , connoître  parfaitement.  Job.  que  Dieu  a donnée  à la  nature  humaine  j mais  elles 
ir.  7.  Fo  fitan  vefiigia  Dti  comprehendct , Cf  ufquo  ne  font  point  un  piéccptc,  fur  tout  depuis  que  le 
ad  perfctlum  Omnipotent  cm  nperies  ? Pourrez- vous  Meflïe  étant  né  d’une  vierge  , il  nous  a appris , & 
comprendre  la  conduite  de  Dieu , Se  le  connoître  les  Apôtres  apres  lui , que  la  virginité  cit  piéfcra- 
paifiircmcnr?  blc  au  mariage:  Non  fcuJcracnr  le  mariage  n’ell 

• 6®.  Acquérir,  obtenir.  Job.  31.  a 5.  Plurima  rt - pas  un  précepte  en  la  Loi  nouvelle  -,  mais  il  n’y  a 

pérît  mania  tnt  a : J’ai  acquis  beaucoup  de  biens,  perfonnequi  ne  doive  fouhaiter  avec  fcint  Paul,  de 
Prov.  1. 13.  c.  16.  an.  D’ou  vicnr.  Ri  paire  gratiam  demeurer  roûjours  vierge.  3»  Rcg.  ao.  27.  Jer.  a 5. 
aücujtts  : Trouver  de  la  faveur.  Ruth.  î.a.  Ainfi , 10.  Ezcch.  3 6-  ir.  Sec.  Ainfi , Replert  urram  : Ha- 
Reperirc  facetn  coram  altquo  : Avoir  les  bonnes gra-  biter  un  pays , le  remplir  d’hab:rans.  Tob.  14.  7. 
ces  de  quelqu'un.  Cant  8. 10.  Mais  » Replere marsut , fignific  quelquefois , mettre 

REPETERE;  «Wü  r.  dans  les  mains.  Ainfi  ,Num.  3.  3 Quorum  refléta  * 

1°.  Redemander.  Luc.  g.  3c.  Qui  auftrt  qua  tua  & canfecrata  mjnus  : On  confccroit  un  Prêtre,  en 
fitnt , ne  répétât  : Ne  redemandez  point  votre  bien  lui  mettant  dans  les  mains  des  vi&imcs,  qu’il  éle- 
à celui  qui  vous  Remporte  -,  fi  c'eft  par  ncccflké  voit  devant  le  Seigneur.  Levit.  8.  27.  fViVs.CoM- 
qu’il  le  fait,  ou  qu’on  ne  pui  (11-  pas  le  reprendre  plere.  • 
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jo.  Mettre  en  place,  placer.  Gcn.  2.  zi.  Et  rt- 
plévit  camemproeâ  -,  Heb.  clanfit  : Il  ferma  l'ouver- 
ture qu'il  avoit  faite  , en  mettant  de  la  chair  en  la 
place  de  la  côte  qu’il  avoit  ôtée. 

4°-Couvrir  par  l’abondance  ou  la  grande  quantité 
de  quelque  chofc.  Gcn.  7.  18.  Ormia  repleztrnnt  in 
ftperfiae  terra  : Les  eaux  couvrent  toute  la  futfacc 
de  la  terre,  j Rcg.  20. 27. 4 Rcg  j.  v.  20.  2 y.  Pf. 
*4.  iï.  &c.  Habàc.  2.14.  Ainfi ,CortvaBes  rcpltrt  : 
Combler  les  vallées.  Baruch.  5.  7. 

j®.  Raffàffier,  combler.  1.  Rcg.  2.  y.  Repleti  prias 
pro  pambtt t ft  loc.xvemnt  : Ceux  qui  étoient  aupara- 
vant comblés  de  bicns,fi.-  font  loiies  pour  avoir  du 
pain.  Tob.  12.  j.  Pfal.*4,  j.  Pf.90. 16.  Pf.  io»,  y. 
Ilâ.  2.*.  Jcr.  jo.  1 6.  D’où  vient,  Sicut  adipe  C r 
pingnedine  rtpleri  : Eftre  rafîafié  de  douceurs  fpiri- 
tucllcs , comme  on  l’cft  de  viandes  délicates.  Pfal. 
£1. 6.  y-  P IN  GUE  DO.  Prov.  IJ.  XJ"  Replet  anitnam 
faaas:  Lcjuftc  feraAàiic  a ilement,  parce  qu’il  eft 
content  de  peu.  y ■ Insator  abilis. 

Ainfi,Æ«p/m,c’cft  recevoir  pleinement,  fort  du 
bicn,{bit  du  mal.  Prov.  14. 14.  Viis  fais  replebitur 
I l.tltus : L’inlcnfé  fera  puni  félon  qu'il  le  incritc.  c. 
1 1.  14.  De  fruüu  tris  Jui  replebitur  bénis . c.  18.  ao- 
Ecdi.  1.  c.  ja.  19.  Qù  diUgani  eum  repkbttntur lege 
ejus:  Ceux  qui  l’aimcnr  recevront  une  pleine  con- 
noilTancede  fa  Loi.  c.  aj.  14.  C.  ji.  y.  jQhî infqrutur 


conjampiionem  rtplebitur  ex  ta.  V-  Ins  equ  1. 

6°.  Remplir  de  fa  fublhncc.  Sap.  1.  7.  Spiritns 
Domini  repjevit  orbem  ternit  un  : L’Efprit  du  Sei- 


gneur, (oit  IcSaint-Efprit,  fbit  Dieu , qui  cft  Ef- 
prit , remplit  par  fon  immenfîté  tout  l’univers. 

7°.  Remplir,  accomplir,  achever.  Sap.  19.  4. 
Vt,qua  durant  torrntntù,repUret  pttntie  : Afin  que 
la  mefure  de  leur  punition  achevât  ce  qui  min- 
quoit  à leurs  fuppliccs.  Rom.  ij.  19., 

* 8°.  Rendre  entier  8c  parfait.  Eccli.  1.  22.  Cor», 
na  fapientia , rimer  Domini,  replcns  pneem,  & fai»- 
tu  frHÜiim  : La  crainte  du  Seigneur  fert  â l’homme 
d’un  ornement  qui  fait  éclater  fa  fagefle , & qui 
remplit  l’cfprit  d’une  paix  parfaite , & le  corps 
d’une  parfaite  fânté. 

90.  Répandre , multiplier.  Eccli.  47. 17-  Replefli 
in  compardtienibut  anigmata  : Vous  avez  rcprefênté 
des  énigmes  dans  une  multitude  de  paroles.  Rom. 
If.  1 9.  Itd  ut  per  circuit um  replrverim  Evangelium 
Cbrijli  ; De  forte  que  j’ai  porté  l’Evangitc  de 
Jesus-Christ  dan*  une  grande  étendue  de  piy  s. 
D’autres  expliquent  i J'ai  rempli  la  fbndion  de 
l’Evangile.  P-  n.  7.  Eccli.  u 2 1.  Repleut  pactm,  & 
falutit  fruttum  : La  crainte  du  Seigneur  donne  la 
plénitude  de  la  paix  ic  les  fruits  du  falut  ; Gr.  Elle 
fait  fleurir  la  paix  dans  l’cfprit , 8c  la  parfaite  famé 
dans  le  corps. 

10®.  Multiplier , faire  croître  en  nombrc.Thrcn. 
2.  y.  Replcvit  in  filiâ  Judd  humiliation  & httmilia- 
tdm:  Il  a multiplié  le  nombre  des  affligés  dans  la 
terre  de  Juda. 

REPLICARE. 

• Expliquer , expofer  , rcprcfcntcr  de  nouveau , ré- 
péter. Num.  17.  13.  CussÜa  nplcavit  qua  maada- 
verdt  Dominai  : Moïfc  expofa  de  nouveau  à Jofué 
tout  ce  que  le  Seigneur  avoit  commandé.  Jof.  8. 
35.  2.  Par.  jy.ay. 

REPONERE- 

i*.  Mettre , ferrer , garder.  Luc.  19.  20.  Ecce 
mnd  tud  quam  hdbui  rtpojitam  in  fudario  : Voici 
votre  marc  que  j’ai  tenu  enveloppé  dans  un  mou- 
choir. Exod.  1 6.  v.  23.  jj.  Dcuc.  14.  28.  c.  jj.  21. 
V-  Do  cto  r.  Jof.  6. 19.  &c. 

i®.  Refcrvcr.  Levit.  ro.  14.  Tibi  ae  liberit  tait 
rtpofitu  font  dt  bojliù  falut /tribus  filitrum  Ifrtttl  : 
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C’cft  ce  qui  4 été  refervé  pour  vous  & pour  vos 
enfans , des  hofties  pacifiques  des  enfans  d’ifmci. 

2.Tim.  4.  8.  Repofiid  ejtmihi  corotta  jnfiitia.  Col. 

1.  j.  2.  Mac.  12.  4 y.  Job.  19.  27.  Tob.  <.  Scc.  i*’**';* 
Ainfija  terre  & les  cieux  font  refervés  pour  être  ** 
brûlés.  2.  Pctr.  3.7.  Repofii:  funt  igni  rejirvMiein 
dieu  judicii  i Gr.  comme  dans  le  trcfor  de  Dieu. 

3®.  Remettre,  foie  la  meme  chofc.  Gcn.  4;. 

Jnjftt  rm/rjlerut  implerem  ecrm»  jacctt  tritice, CT  «. 
pemrent  pecunidt  fmguUrum  in  jaeçutu  fuit  ; 1 1 com- 
manda à les  Officiers  d'emplir  leurs  facsdebJcd,Se 
de  remettre  dans  le  fac  ac  chacun  d’eux  Paigent 
qu’ils  avoienc  donné. 

Soit  une  pareille  chofc  en  la  place.  Lcvir,  14. 4 2.  • 

Jubebit  lapides  altos  reparti  pro  his  ÿ«;  ablatif uerivt. 

4®.  Rendre , donner  en  recompenfo.  Ezcch.  44. 

30.  Vt  reportât  beneAiHionem  dovitti  tu*  : Dieu  pio-  J*' 
metune  grande  abondance  de  biensi  ceux  qui  don-  DCre’ 
neront  aux  Prêtres  les  prémices,  & les  aunes  of- 
frandes qui  leur  font  ducs. 

REPORTARE. 

i®.  Rcporrcr , remporter , rapporter.  Gcn.  43.  v. 
la*  zi.  E écart! ai  a tju.un  inverti  pi  s in  fdecutis  reporta- 
te:  Reportez  l’argent  que  vous  avez  trouve  dans 
vos  facs.  c.  44. 8. 1.  Rcg.  1 y.  2 y.  &c. 

2®.  Remporter, acquérir, obtenir.  Hcb.  10.  3 6. 

P atténua  vobis  r.ecejfaria  ejl , ut  volant  atem  Dei  fa-  *',**'’*^“( 
fientes  repertetit  prewijjiouem  : La  patience  vous  cft 
ncccfTairc,  afin  que  fiifant  la  volonté  de  Dieu  , 
vous  pu  1 fiiez  obtenir  les  biens  qui  vous  font  pro- 
mis. 1.  Pctr.  1. 9.  Reportant  et  pnemfidei  vejlr*  t fi- 
lment anitnxrum  veflrarum  : Vous  rLmooirertz  le 
falut  de  vos  ames , comme  la  fin  ôc  le  piix  de  votre 
foi. 

RE  PREHENDERE. 

i°.  Reprendre,  blâmer.  Luc.  20. 16-  Non  petite. 

Tuncverbt!  » ej tu  reprebtnderc  coram  pkh  : J|$  «c 
trouvèrent  rien  dans  fes  paroles  qu’ils  puflent  re-  Ri'-jtCtrr* 
prendre  devant  le  peuple. 

20.  Accufcr , condamner.  Job.  42.  6.  Ipfemert- 
prehendotieb  s’accufc  lui-incmc  d’avoir  trop  van-  _ 
té  fon  innocence,  8c  déploré  fa  miicrc  ; Ainli , VuL-paar 
Reprxhendit  nos  cor  nojirvm , lignifie  que  notre  con- 
fidence nous  condamne  par  fi-s  remords.  Job.  îj.a. 

Ne  que  tnm  reprehtttdit  me  car  tncam  in  onmi  tira 
mea:  Mi  confidence , dit  Job, ne  m’a  jamais  rien 
reproché  -,  c’cft  de  cette  confiance  dont  il  s’accufc 
«nfuice.  1.  Joan,  j.  v.  2?.  ai.  St  rrpnhena'erit  nos 
cor  nollrunti  major  rft  Deus  corde  neiiro  : Si  notre  . 

r - 1 tat.riiM 

conicirnce  nous  condamne, nous  ne  pouvons  point  tw> 
le  celer  i Dieu  , qui  cft  nltis grand  que  notre  cœur, 
te  qui  eonnoît  toutes  c ho  fes. 

REPREHENSIBILIS,  b. 

Rcprchenfible  , digne  de  blâme.  Gai.  ii  n.  In 
fuciem  ei  rtftitl  qtra  rcprtktnpbiliserat  : Jç  repris 
Ccphas  publiquement , pircc  qu’en  cfFrt  il  érbir  Cond««- 
reprcher.fihîc  : c’rft  tout  de  bon  qre  faint  Paul  le 
reprit d’obfcrver  les  ceremonies  de  la  Loi,par  cor- 
d.fcendanccpour  le*  Juifs;  & cette  renn  hcr  fi  an 
n’étoit  pis  feinte  ; Gr.  Rtprehtnfat.atx  p’ûtôr , coa- 
demnatm  erat; Quelques-uns  diftnt  qti’li  fut  repris, 
parce  qu’il  étoir  condamné  par  le  Concile  de  ?e- 
rufalemj,  & par  lui-mcmc,  qui  avoit  approuvé  cc 
Synode. 

REPREH  F.  NSïO,  ni  s. 

Faure , reproche , tache.  Phil.  2.  ry.  Vt  fuit  fine 
quereli,  & ftmplcet  Jiiii  Dei  fine  reprebt-fiont;  Afin" 

3 uc  vous  toicz  fans  reproche,  aulfi-bien  que  fins 
uplicité,  & qu’étant  enfans  de  Dieu,  vdus  foie» 
fans  tache  au  roilica  d’une  Dation  dépravée.  Ju- 
dith. 8.  28. 
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REPROBAREi  iiWtti/ajfyr. 

i«.  Rcjetccr,  méprifcr,  comme  inutile  ou  indi- 
gne- Math.  11.  42.  Marc.  u.  10.  Luc.  xo.  17.  1. 
Pctr.  x. 5.  Lapis  quem  rt pro  baveront  odificanits  : 
.1  (soi  - Christ  croit  ccttc  pierre  qui  aéré  rejet- 
téc  par  Ici  Juifs  Architcéics  ; et tfi-a-dire , Docteurs 
delà  Loi , qui  bâciflbienc  la  Synagogue  des  Fidcl- 
Ics,  par  la  lecture  de  b loi  & des  Prophêresjcom- 
me  ils  trouToient  dans  l'Ecriture  que  cette  pierre 
angulaire  rriinifloie  les  deux  murailles  du  bâti- 
ment ii  tfi-è -dire,  deux  peuples  en  un  ,il  l’ont  rc- 
jettée  , parce  qu’ils  ont  voulu  fubfiftcr  feuls  lous 
cette  pierre, qui  foûtient  tout  l’édifice.  A&.  4.  ix. 
Hic  tfi  lapis  qui  reproba:ut  eji  a vobis  edficawibw, 
qui  folio  1 eji  ut  capot  enguli  : félon  laprédi&ion  du 
Pfcaurac  117.  ai.  car  il  falloir  qu’il  futrejetté  par 
eux.  M»rc.  S.  jt.  Opotiet  filium  beninit  paît  mule  a 
& rtprobari  4 jinienbos,  C 0 fomtoit  Sacerdttibœ 
V"  Scribs.  Luc.  17.  ij.  1.  Petr.  1. 4.  Ainfi.E  fa  ü fut 
rejette.  Hcb.  xa-  17.  Copient  benditart  benedilhe- 
ne, o reprtbuus  efi.  Job.  j.  17.  Pf.  3 a.  10.  Eedi.  10. 
ai.  Sec.  Reprobare  melum  O*  tligere  bonum  : C’eft 
difeerner  le  mal  du  bien , ce  qui  cft  bon  à manger 
de  ce  qui  ne  l’cft  pas  , comme  font  les  enfans  qui 
ont  l’ulage  de  la  railon.  Ifa.  7.V.  if.  1 S.  Bntyrum  GT 
tatl  co  nedtt , ut  feiat  repr obère  me'u/a  & ci  gert  ba- 
ttra : Il  fera  nourri  des  viandes  ordimires,en  forte 
qu'il  fçaeh.*,  »o  j.ifqu’à  ce  q.i’il  fçichj  difeerner  le 
bien  Se  le  mal.  Hcb.  AJ fart  ipfiuss  Hcb.  Maas  , 
reptücrc. 

1®.  Condamner,  juger  mal  de  quelqu’un.  PfaI, 
71.  ij.  Si  dietbam  , nerrabo  fia  ecce  naàortem filic- 
ru-a  auront  reprabavi  : Mais  fi  je  dis  que  je  m'ar- 
rête â ce  fendaient,  je  fais  injure  à tout  le  parti  des 
gens  de  bien , comme  fi  c’étbit  en  vain  qu'ils  vous 
h a nor.i fient.  Se  q te  vous  les  abandonnai!]  .z,parcc 
que-  vous  les  affl'gcz. 

3°.  Rejctccr,cxclurrc.  Sap.  y.  4.  Ntli  mertpnbe. 
re  à putris  titis  : Ne  me  rejette»  pas  du  nombre  de 
vos  fervitcurs-  Dieu  n’aime  perfonue  qui  ne  le 
trouve  avec  la  fagefic.  V ■ 1. 

40.  Abolir, ruiner.  1.  Cor.  1. 19.  Prodentiampro- 
dent  ion  rtprobebe  : J’abolirai  la  feience  des  Sça- 
vans.  C’elt  ce  que  Jbsus-Christ  a fait  par  la 
folie  de  la  Croix. 

REPOBATIO,  nis  ; ôtnwf. 

Abolition,  cafiation.  Hebr.  7.  iï.  Rcprobeiio 
q:t  idem  fil  précéderais  mandat  i prepser  infirma  ai  cm 
tjits  CT  insu  ilit  ai  cm  : La  première  Loi  cft  abolie  , 
comme  impui filante  & inutile. 

REPROBUS,  a,  um  ; àJùuutc. 

i®.  Ce  qui  mérite  d’êrrc  rejerté,  ce  qui  n’cft  pai 
tel  qu’il  faudroit  i (bit  parce  qu'il  n’eft  pas  propre 
pour  quelque  chofc.  Tlt.  1.  16.  Ad  omnt  epos  bo~ 
ou  » repnbt  : Inutiles  1 toute  bonne  œuvre  qui  foit 
agréable  i Dieu  par  la  corruption  de  leur  cfprir. 
Hcb.  i.  8.  R'proba  tfi:  Une  terre  qui  ne  porre  que 
des  chardons  & des  épines , cft  rejcttcc  & lui  11  ce 
en  friche  comme  inutile. 

Soit  parce  qu’il  n’eft  pas  bon  & de  mile,  qui  cft 
faux  Se  mauvais.  Jcr.  6-  30.  Argenntm  reprobum 
vocale  tes:  Les  Juifs  croient  comme  un  argent  faux 
que  Dieu  a rejette.  Rom.  i- 1$.  Tradidit  :llos  Dtot 
in  reprobum  ftnfom  : Dieu  les  a livrés  â un  fens  re- 
prouvé -,  et  fia  -dire,  dépravé  & corrompu,d  ms  le- 
quel ils  approuvent  comme  bon  tout  ce  qui  cft  mau- 
vais. a-  Cor.  13.  V.  J.  4-  7.  Nifi forte  rcorebi  efiis  .• 
Si  ce  n’cft  peut-être  que  vous  êtes  déchus  de  ce  que 
vous  étiez,  & que  votre  foi  cft  devenue  larguif- 
fuuc  . . . O ramut  aulcrn  Deom  ni  ni  lui  malt  fuemtis, 
non  ot  nos prtban  appareamus  ,jtd  os  vos  quoi  bonum 
tfi  facial  is  1 nos  autem  ot  rtprob-  fi  mot  : iaint  Paul 
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ne  fc  roctroic  point  en  peines  d’être  approuvé  de» 
hommes -,  Se  la  feule  ch ofc qu’il  dcGroit.c’étoitquc 
ceux  qu’il  conduifoit  ne  commilfcnt  aucun  mal , 
u.tnd  bien  même  on  rauroitcftimédéchûdc  tout, 
c force, de  vigueur,  & d’autorité.  2.  Tim  j.  g. 
Reprobi  circa  fidtm  : Déchus  Se  petvertis  dans  U 
foi. 

a®.  Vil,mcprifablc,qui  n'cft  de  nul  prix.i.Reg. 
Ij.  5.  fZycjuid  vero  vile  fuit  & reprobum  hoc  derno- 
lui  font  : Ils  détruifircnt  tout  ce  qui  fc  trouva  de 
vil  & de  niépri  fable. 

3°.  Reprouve,  rejerté  de  Dieu  pour  le  faluc.  1. 
Cor.  9.  17.  Ne  forte  comaliis  praitcavtro t ipjtrt- 
probus  ejficiar Saint  Paul  mortifio.t  fon  Corps,  de 
peur  qu’après  avoir  enfugne  aux  autres  le  ch:  mm 
au  ciel , il  ne  s’en  cgai  it  lui  meme , & ne  fe  Trou- 
vât du  nombre  des  reprouvés , aïant  travaillé  au 
falut  de  tant  de  perfonnes.  Eccli.  9. 11. 

REPROMITTERE 

l°.  Promettre.  Jac.  1.  ix.  Corn  probac  us  fuerit  , 
accipiet  coronam  vue  quota  reprowijtt  Dtot  diligent  i- 
busfe.c.  1.  y.  Aék.7.  j.  Hcb.  10. 13.  c 11.11. 

2®.  Déclarer , faire  fçavoir , avertir.  Hcb.  11. 16. 
N une  autem  rtprtmittit.dicens  ; Adkuc  femtl:  Celui 
de  qui  la  voix  alors  ébranla  la  rerre,  déclaré  ce 
qu’tl  doit  faire,  en  di fane;  J’agirai  encore  une 
fois  i Gr.  il  a déclaré  i c’cft  par  le  Prophète  Aggée 
qu’il  a déclaré  qu’il  ébranleroir  le  ciel  & la  terre* 
voulant  marquer  par  cette  cxprcftlon  le  change- 
ment que  l'Inca rnat ion de  J a s o s-Ch  R 1 s T devoie 
faire  dam  tout  l’univers. 

3®.  Promettre, répondre,  fc  faire  caurion. Eccli. 
29.  2 j.  Kir  rrpromittu  de  proximo  fuo ,Cr  citm  ptr~ 
diderit  revêt emiam , derelu.quetitr  ab  eo  : Un  hom- 
me répond  pour  (un  prochain , qui  (Vaut  perdu  la 
hoatc,  l’abandonne  enfuïte. 

REPROMISSIO,  ms  , 

Promeffe , obligation  mutuelle. 

1®.  Promeflè,  fur  tout  celle  que  Dieu  a faite  3 
foit  de  nous  donner  un  Sauveur.  A&.  ij.  jx.  Nos 
vobis  ormursliamos  tam  que  éd  patres  noftrot  rtpr»- 
mijfio  faüa  tfi  : Cette  promcllc  a été  fignificc  Se 
prédite  par  la  promeflè  que  Dieu  a faire  à Abra- 
ham de  lui  donner  un  fils,cn  qui  toutes  les  nations 
dévoient  être  bénies.  Gai.  j.  18  c.  3.  23.  Qui  autem 
de  Iberà, per  rtpromijfienem  : Celui  qui  naquit  de  la 
femme  libre,  naquit  par  la  vertu  de  la  promeflè  de 
Dieu.  Rom. 4 xo.  Hcb.  4. 15.  c.  7. 4.  c.  11.  i7.Soi« 
de  la  vie  éternelle.  1.  Jo.in.  2. 15.  Hac  tfi  rtpromif- 
fio  quam  poUicitui  eji  nobit , vitam  oiemarn.  Hcb.  y. 
ij.  c.  11.  v.  13.  j|.  39.  Cette  promeflè  de  la  vie  éter- 
nelle étoit  aufli  figurée  par  la  promeflè  d’une  rerre 
faite  à Abraham,  c.  n.  9.  Soit  celle  de  la  refiirrec- 
tion.  Adk.  xi.  6.  Soit  celle  de  la  venue  du  Saint-Ek 
prir.c.x.  $?■  Soie  enfin  celle  du  Nouveau  Tefta- 
ment.  c.  8.4.  y.  Promissio* 

2®.  L’cff.t  des  promeflè», a»  la  cho(è  promife. 
Judith.  iî.  xi.  Obtklerunt  oir.net  holoçnufiatGr  Vota, 
O " npromiffionti  ; i.  c.  rts  vote  promijfas.  1.  Joan. 
x.  xj.  Hcb.  4.  ij.  c.  7.  i.  c.  9.  ij.c.  11.  v.  17. 3 j.  39. 
V.  n- 1. 

3®.  Promeflè  pour  un  autre,  cautionnement.  Ec- 
cli- 19.  24.  Reprvmiffio nequiffima multos perdidit  di. 
rigenstt  : L’engigeraent  à répondre  mal-a-propos  , 
en  a perdu  pldi.urs  qui  réufllflbient  dans  leur»  af- 
faires. 

R E P R O M I S SO  R ris  i*^i.«c,  • 
Répondanr,qui  répond  pour  un  autre.  Eccli.  29. 
II.  RepromiJ/orem  fugit  peicator  & immundus  : Le 
pécheur  & l'impur  fuit  celui  qui  a répondu  pour 
Jui  •,  Gr.  L’homme  qui  n’cft  pas  touché  de  com- 
paflian. 
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paflion,  refiife  toujours  de  C • rendre  caution.  ▼. 
12.  Bona  reprtm  jfms  fibi  oftribit  ptccaior:  Le  pé- 
cheur s’attribue  Je  bien  de  fon  répondant  ; Gr.  rui- 
ne le  bien  que  lui  a fait  Ion  répondant  * en  ne  le 
reconnoiflant  pas  ; on,  lorfqu’il  fouffre  qu'il  foie 
réduit  à païcr  pour  lui. 

REPROPlf  IARE. 

Expier,  effacer , en  appaifant.  Hebr.  2. 17.  Vt 
Vepropitiartt  dtbtt*  popui  : Il  falloir  que  Jesds- 
Christ  fût  en  tout  fcmblable  à nous,  pour  être 
envers  Dieu  un  Pontife  compâtiflànt  & fidclle  cti 
fon  miniftere  , afin  de  rendre  Dieu  favorable  aux 
pécheurs  en  expiant  leurs  péchés  : Dc-là  vient , 
Repropitian  * Sc  rendre  favorable , pardonner,  fe 
réconcilier.  Levit.  19.  13.  Rtpropniabitur  ei.dimit- 
le  turque  peecatum.  i.  Rcg.  al.  14.  j.  Rcg.  3. 39. 

R E P T A R E ; 

1®.  Ramper,  marcher  fur  le  ventr.  Gcn.7.  ai. 
tonfumpra  ej}  omnit  curt  q*a  movebatur  fuper  ter- 
rain vel.tcmm  , animant  i um  , bejliarum,  omniumque 
reptilium  qua  reptant  fuper  terrain.  c.  3.  v.  1.  19. 
Levit.  il-  V.  41.  4 6.  Dcut.  14. 19.  Omnequod  replat 
G pennul-u  babet  ,i<nmundum  erit  : Tout  ccqui  ram- 
pe fur  la  terre  Sc  qui  a des  ailes , vous  fera  impur  : 
ce  verb:,  en  plufieurs  de  ces  endroits , ne  fc  prend 
pas  précifcmcnt  pour  ramper,  niais  en  general  pour 
tnarchcr  fur  la  terre  i ce  qui  cft  quelquefois  rendu 
par  A/overi  fuper  terram.  V.  Movam.  Ce  qui 
paroîr  pir  la  divifion  du  mot  reptile • 
a°.  Avancer  comme  en  rampant  , grimper.  1. 
Rcg.  14.  13.  Afcendit  Jouât  bat  mambus  & pedtbus 
reptant  : Jonathas  monta  en  grimpant  avec  les 
mains  Sc  les  pieds. 

REPTILÉ,isi  tpniw. 

Dans  l’Ecriture  on  appelle  ordinairement.  Rep- 
tile, tout  animal  qui  n’cft  point,  ou  groJTc  bccc  à 
quatre  pieds  , ou  oifeau  ; comme  on  peut  voir,Lcv. 
il.  v.  29.  42.  Ainfi  ce  mot  lignifie, 

t°.  Les  petites  bêtes  terreftres,  qui  rampent  ou 
fcmblcnt  ramper.  Gcncf.  x.  v.  24-  2$.  16.  Produeat 
terra . ..jument  a.  G reptili* , & bejtiat  terra  fecun - 
dum  fpecus  futu  ; Que  la  terre  ptoduifedcs  animaux 
vivans.felon  leurs  efpcccs;  les  animaux  domefti- 
ques , les  reptiles  Sc  les  bêtes  fàuvagcs:  Ainfi  les 
reptiles  fonr  tous  les  animaux  qui  ne  font  ni  do- 
meltiqucs  ni  bêccs  fauvag^  & oui  marchent  fur 
la  terre , non  pas  d’une  mMtc  liore  Sc  dégagée  , 
mais  en  rampant  ou  fautilLinr,  tels  que  font  ceux 
qui  font  immondes.  Levit.  11.  v,  29.  Sc  42.  Ces 
animaux  font  ceux  , ou  qui  ont  quatre  pieds , mais 
forts  courts,  «<pluficurs,*i»qui  font  fans  picds,& 
rampent  fur  le  ventre,  ou  enfin,  qui  ont  deux  pieds 
& deux  petites  ailes,  c.  6.  20.  c.  7.  ai.  c.  S.  v.  17.  19. 
&c.  V.  Sxkpens. 

a*.  Ce  qui  nage  dans  l’eau  lins  pieds  ; 
dire,  les  poilTons.  Gcn.  1.  ic.  Produeam  aqua  rep- 
tile anima  vivent if  ; Que  les  eaux  produifent  des  ani- 
maux vivans  qui  nagent  dans  l’eau , Sc  des  oifeaux 
qui  volent.  Pf.  103.  aj.  lllic  reptilia  quorum  non  ejt 
Humerai;  La  mer  cft  remplie  de  poiffons  innombra- 
bles. Pf-  6i. jj.  Aigre  G omnia  reptilia  ineis  : Quoi- 
que le  propre  des  animaux  qui  vivent  dans  l’eau 
foie  de  nager,  c’ell  pourquoi  ils  font  appellés  no- 
tant i*.  Sap.  19.  18.  Neanmoins  l’Écriture  fe  fert 
ordinairement  du  mot  de  ramper  ; parce  que  les 
poiffons  n’ont  point  de  pieds  , Sc  les  amphibies 
icmblcnt  ramper  dans  l’eau  comme  les  ferpents  fur 
la  terre,  fur  quoi  l’on  peut  voir  faint  Ambroifc  , 
Htxam.  I.  y.  c.  1. 

Terne  U. 
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REPUDIA  RE; 

De  pudere  , Avon  honte. 

Répudier  fa  femme.  Levit.  21.  v.  7 14.  yidnam 
G répudiât  am  , G fordidarn  ai  que  meretricern  noie 
aeeipiar:  Le  Pontife  n'époufera  point  une  veuve; 
ou  une  femme  qui  ait  été  répudiée,  ou  qui  ait  etc 
déshonorée , ou  une  infâme,  c.  22. 13.  Num.30.10. 
Ezcch.  44.  22. 

REPUDIUM,  11.  Gr.  imçûaor,  Qjta  vox plant 
Bibliea  eji  G Gratis  Jcr.ptonbus  ignota. 

Répudiât  on  , divorce:  D’où  vient.  Libellas  ri- 
pudin  Ecrit  de  divorce.  Deut.  24.  v.  i.  3.  Scnbtt 
libetum  repudii.  Matth.  j.  31.  c.  19.7.  Marc.  io.  4. 
Sec.  y.  LiBtt tus. 

Dieu  avoir  créé  l’homme  & la  femme,  pour  vi- 
vre Sc  demeurer  coûjout  s cufcmblc , même  apres  le 
pcché:  Ainfi,  le  divorce  eft  contre  ledeflein  que 
Dieu  avoir  de  les  unir  d’un  lien  indiifolublc  , Sc 
c’eft  à ciu  le  de  la  dureté  de  cœur  des  Juifs  qu’il 
leur  a accordé  l’écrit  de  divorce  ; parce  qu’ils  au- 
raient ou  tué  ou  fort  maltraité  leurs  femmes , qui 
ne  leur  auraient  pas  plu:  mais  cela  n’a  pas  cté  ainfi 
des  le  commencement  i on  remarque  qu’il  ne  s’cll 
point  vû  de  divorce  ches  les  Romains , que  plus  de 
(03.  ans  depuis  la  fondation  de  Rome,  j b s ü 1- 
Chrisî  dans  la  Loi  nouvelle;  a permis  a l'homme 
de  répudier  (à  femme  en  cas  d’adultere  : Le  Droit 
Canonique  y a ajouté  d’autres  eau  fi  s qui  peuvent 
faire  le  di  vorcc.  y.  L 1 b r 1 it»s . • 

REPUGNARE  . ■Ypfp«mi£f. 

1®.  Refiftcr,  répugner,  suppokr,  comb.ttre  ; 4 
foit  contre  Dieu.  1.  Rcg.  1$.  Qjutft  petcamm 
anèlandi  tjl  repugnare  : Cift  une  efpcce  de  magic, 
de  ne  vouloir  pas  obéir  à Dieu.  Ifa.  45.  23.  Ait-  j. 

Î y.  Soit  contre  la  vérité.  Job.  ai.  34.  Soit  courte 
a raifon  Sc  la  loi  de  l'Efprit.  Rom.  7.  23.  Soit 
contre  le  pcché.  Heb.  it.  4.  Soit  enfin  contre  les 
ennemis.  Judic.  6.  2.  fecerunt fibi mtemtijftma  ad 
rtpugnandum  loca.  1.  Efd.  c.  u.  2.  Mac.  10. 18.  c. 

12.  27. 

R E P U T A R E ; iiqj^ 

:®.  Confidcrer  quelque  chofe  attentivement,  y 
faire  une  fer icufc  réflexion.  Gcncf.  2S.7.  Reputar.t 
ne  forte  interfictrent  eum  propter  illius  pultbrituiintm: 
lfaac  penfoie  en  lui-même  que  les  h ibteans  de  Gc- 
rare  pourraient  bien  le  tuer,  étant  frappés  de  la 
beauté  de  Rcbecca  fa  femme,  j.  Rcg  18 . ,7-i.Mac. 

11.  x).  Luc- 11.  38. 

2®.  Penfcr,  juger, eftimer.  2.  Mac.  6.  u.  Repa- 
ient , ea  qua  acciderutu  non  ad  intention  ,fedad  tor- 
reptioncm  ejje  genens  ntfiri  : Qu’ils  confidcrcnt  que 
c'cft  pour  nous  châtier  Sc  non  pas  pour  nous  per- 
dre que  Dieu  permet  tous  ces  maux  qui  nous  affli- 
gent. Eccl.  2.  2.  Rifum  reputavi trrortm  .‘J’ai  cfti- 
méque  le  ris  n’étoit  que  folie.  1.  Rcg.  1. 16.  Judith. 

8.  27.  Job.  39. 24.  lvrt  reputat  tuba  Jbnare  cLamo- 
rem  : Un  cheval  de  guerre  dans  l’impatience  d’en- 
tendre former  la  trompctte,ne  croit  pas  l’entendre,- 
lors  même  qu’il  l’entend  ; Gr.  meitimr. 

3°.  Confidcrer , mettre  au  rang , mettre  au  nom- 
bre. Gcn.  13.13.  Nonne  quaft  aliénât  reput avit  ttot  f 
Ne  nous  a-t-il  pas  traitées  comme  des  étrangères  1 
"Prov.  17.  28.  S tult ut  quoqat  fi  tacuerit  fapiensrt - 
putabitur  : L'infcnfc  même  pafle  pour  fige  , lorf- 
qu’il fe  tait.  Marc.  h.  28.  m.  Æt  cunt  /»*- 
qui:  reput atui  ejt:  Et  il  a etc  mis  au  rang  des  mé- 
chant. Gcn-  48.  j.  Levit.  n.  v.  4.  29. c.  13.  v. 1,-49. 
Eccl  7.  7.  Ainfi,  Rtputariin  maiediüione : Eftrc 
confidcré  comme  un  objet  d’exécration.  Num.24. 

9.  In  maiediüune  reputabitur  ; Heb.  erit tnaledtBm. 
a.  Reg.  4.  2. 13croft.  1.  Par.  y.  1.  D’où  vient  suffi 
Reput  ari  ut  jument  a.  Job.  18.  3.  in  vafa  ttjlea. 

Q-iî 
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Thrcn.  4.  2.  Elire  dans  un  grand  mépris,  j Qua/î 
moment  um  jl  Otera.  I fa.  40.  I . P.  MoMENTUM. 
Quafi  nihilum  O"  inane.  v.  17.  In  nihilum  reputari. 
Dan.  4.  32.  Ne  palier  pour  rien  devant  Dieu  , en 
com parai fon  de  qui  routes  ebofes  ne  font  rien. 

40.  Changer,  mettre,  faire  tel.  Ifa.  19. 17.  Ar«». 
ne  brevi  convertit ttr  Libanut  in  Charnel , & Charnel 
in  folium  reput  abitur  : La  forct*du  Liban  ne  fera- 
t-elle  pas  bien- rôt  changée  en  une  plaine  fertile, & 
les  plaines  fertiles  en  forets  i c.  1.  ij.  V.  Char- 
me t. 

y<\  Imputer,  attribuer  quelque  choie  i quel- 
qu’un , foit  bicn,foitmal.  Deut.  ai-  S.  Ne  repûtes 
fanguintm  innoetntem:  Ne  lui  imputez  pas  le  fang 
innocent  qui  a été  répandu  au  milieu  de  votre  peu- 
ple. Gcn.  1 y.  é.  Credidit  Abraham  Dto  C reput  a- 
tum  ejl  idi  ad  fuftittam:  Abraham  crut  ce  que  Dieu 
avoir  dit,  & fa  foi  lui  fut  imputée  à jufticc  ; c'cft- 
à dire,  que  la  foi  qu’ Abraham  témoigna  en  cette 
rencontre,  nailToit  d’une  amequi  étoit  déjà  jufte, 
& qui  le  devint  encore  davantage  par  le  mérite 
d'une  action  II  excellente  & fi  agiè.iblc  à Dieu.  S. 
Paul, qui  relevé  l’excellence  de  la  foi  d’ Abraham, 
nous  fait  voir  clairement  que  cette  jufticc  ne  lui  a 
pas  été  attribuée  par  imputation  , comme  fi  elle 
n'avoit  pas  été  réelle  & effcdkive  ; mais  qu’elle  a 
été  l’ouvrage  d’une  parfaite  vertu.  Rom.  4.  v.18... 
ai.  1).  24.  Non  ejl  auiem  fcnptum  tantum  pr0ptcr 
ipfnm,  quia  reput  arum  ejl  iSi  ad  jujhtiam  ; Je  l & 
propter  nos  quwus  reputabilur  credmtibus  : Et  c’eft 
le  fens  auquel  l’Ecriture  prend  d’ordinaire  cette 
cxpreflïon , Reputari  ad  aVqu'd:  pour  marquer  ce 
qui  cil  jugé  tel  par  une  cftime  véritable,  & un  ju- 
gement cffé&if  ; comme  il  paroît  dans  cette  cxccl- 
cel lente* exhortation  que  Mathathias  fut  à les  en- 
fans.  I.  Mac.  1.  y.  Abraham  nonne  in  teniatiene  in. 
vent  us  ejl  fidtlil  & rtputarum  ejl  ei  ad  jujlitiom  f 
Cette  fidcl  ité  qu’ Abraham  a témoignée  à D ieu  lorf- 

Îiu’il  a étc  tenté, a paru  principalement  quand  il  lui 
acrifia  fon  fils  Ifâac  : il  faut  bien  que  cette  aétion 
ait  été  jufte, par  une  juilicc  intérieure  & véritable, 
puifquc  Dieu  la  propofe  comme  le  modelé  d’une 
parfaite  jufticc  ; c’eft  encore  en  ce  même  fens  qu’a- 
ptes que  David  a dit  de  Phinces , qu'aïant  tué  cet 
Ifrachtc,  qui  avoit  oie  commcrrrc  un  crime  infâ- 
me avec  une  Madianire  , il  appjifa  la  colcre  de 
Dieu.  11  ajoute  aufli  tôt , Pf.*ic>j.  31.  Et  reputatum 
ejl  ti  ad  jujHtiam  : Cette  aftion  lui  fut  imputée  i 
jufticc  : elle  fut  fans  doute  l’effet  d’une  jufticc  très- 
réelle  de  très-effè&ive , puifquc  Dieu  meme  a dé- 
claré, Nom.  25.  v n.  t).  qu’elle  a arrêté  f»  jufte 
colcre  , & l'a  empêché  de  perdre  fon  peuple. 

On  peut  juger  aulli  du  fens  de  cette  cxprcflïon  , 
qu’une  chofe  eft  imputée  à jufticc  , par  celui  de 
cet  autre , qu’une  chofe  eft  imputée  à péché;  car 
comme  l’Eglifc  foûtient  que  ce  qui  a été  imputé  a 
Abraham  à jufticc  , étort  une  jufticc  véritable  , 
de  racme  ce  que  l’Ecriture  dit  être  imputé  à pèche 
eft  véritablement  péché , comme  lors  qu’il  eft  dit 
Deut.  aj.  11.  que  Dieu  imputera  à peché  le  viole- 
ntent du  vœu,ceft-à-dirc,quc  Dieu  le  condamnera 
comme  un  peché  véritable  qui  attire  fa  colcre , & 

Ïii  eft  digne  de  châtiment  ; il  en  eft  de  même  de 
détention  du  falaire  de  l’ouvrier,  c.  24.  iy.  au 
contraire.  Non  reputare  delida  : C’eft  les  remettre 
& n’y  avoir  aucun  égard  pour  les  punir , ce  qui  fe 
fait  en  donnant  la  grâce.  2. Cor.  y.  19.  Ainfi , Re- 
put are  alicià  ad  jujtniam,  ou,  in  peccarum  t C’eft  , 
impur  are  alicui  ut  juflitia  0 pus , ou  ur  peccarum  : At- 
tribuer à quelqu’un  comme  jufte  ou  criminelle  une 
a&ion  qu  il  a commifê.  1.  Par-  21.  j.  Judic.  4.  4. 
Fidoria  non  reputabilur  tibi:  Ainfi,  quoique  ce  verbe 


REP  R E CL. 

Reputare  fedife  des  chofcs  qui  font  telles  , ou  qui 
ne  font  pas  telles  qu’on  les  cftime,  l'Ecriture  s en 
1ère  toujours  dans  la  première  lignification  .pour 
marquer  quelque  chofe  de  pofirifde  d’effectif. 

4».  Eftimer  quelqu’un  , le  confidcrer,&  en  faire 

cas.  Pf.  143.  3.  Domine , quid  ejl Jilius'hominu 

quia  repurat  tum  ? Seigneur , qu’cft-cc  que  l'hom- 
me , pour  penfer  à lui  î 

Ainfi  , Non  reputare  ; Méprifer.  Ifa.  33.  8.  Non 
repu  tant  hommes:  Semuchcrib  méprifoit  tellement 
les  Juifs , qu’il  ne  les  confideroit  pas  comme  des 
hommes-  c.  33.  3.  Née  reputavimus  tum.  Dan.  1. 

REQI  IES,  etis.ou  REQyiEl; 

mea* 1 aueit,  *aiunau*ie. 

Ce  mot  lignifie  en  general , Repos,  paix, calme, 
tranquillité  ; mais  il  y en  a de  plulicurs  fortes. 

i°.  Repos , cclfarion  .difeontinuation.  Eccli.:». 

23.  c.  31. 3.  Judic.  20.  43.  Née  erat  tdla  requies  mo- 
rientium  : On  ne  ccffoic  point  de  tuer , on  ne  dif- 
continuoit  point  le  carnage  des  Benjamircs.Thrcn. 

2. 18.  Exod.  31.  ij.  In  die  feptimo  fabbatum  tfl , ro- 
uie s fonda  Domino  : Le  feptiéme  jour  eft  le  Sab- 
at,  5e  le  repos  confàcté  au  Seigneur.  Lcv.  23-39. 

Die  odavo  erit  Sabbatum  , i.  c.  requies  : Ce  repos 
des  jours  de  Fêtes  n’étoit  pas  d’une  fi  grande  obli- 
gation que  le  jour  du  Sabbat  : il  étoit  permis  d’y 
préparer  It-s  chofcs  necc  flaires  à la  vie  ; mais  fe 
jour  du  Sabbat  confacré  au  Seigneur  pour  lui  ren- 
dre grâces  d’avoir  achevé  l’ouvrage  de  la  création, 
il  falloit  coller  toute  forte  de  travail;  c’cft  pour- 
quoi il  eft  appelle , Exod.  16.  23.  Requiet  Sabbatit 
Hebr.  Sabbatum  Sabbatorum  : Le  plus  grand  repos 
8c  le  plus  f:int,où  il  fjlloic  s’abftcnir  de  toute  œu- 
vre,telle  quelle  fut.  Levic.  11.  3.  V.  Riqoibtio. 

Deut.  y.  14.  Septitnus  dies  Sabbati  ejl ii.c.  requies 
Domini  Dei  lui.  Non  faciès  in  eo  quidquam  cpeni . 

D’où  vient , Non haberc rtqutem  : Ne  point  cef- 
fcr.  Apoc.  4.8.  Requiem  non  habebant  die  ac  no  de , 
dicentia:  Sandus,  S and  us , Sandus  : Les  quatre 
animaux difoient  inccffammcnt  jour  8ç  nuit.Sainr, 

Saint , Saint. 

2°.  Relâche, adoucifrcmenc,foulagcmcnt.Thren.‘«rWf; 
y.  y.  Laflis  non  dabatur  requies  : On  ne  donnoit  RcJaiaiio. 
point  de  repos  â ceux  qui  étoicnc  lafTés.  Exod.  y. 

5.  c.  8.  xj.  Pf.  ijt.  y.  Efth.  2. 18.  2.  Cor.  2. 13.  c. 

7.  y.  Apoc.  14. 11.  Née  habent  requiem  die  ac  node, 
qm  adoraveruut  bejiiam:  Il  ne  relie  aucun  repos  ni 
jour  ni  nuit  à ceux  qui  auront  adoré  la  bête.  A«ft. 

24.  tj  .JuJJit  Centuno ....  habere  requiem  : Le  Cen- 
turion ordonna  de  rc^ir  Paul  moins  reiTerre.  2, 

Cor.  7.  y-  Sa».  11. 4.  Requies fitis  1 Gr.  ï*u* , fana- 
tio:  Le  remède  de  leur  foif.  Eccli.  38. 14.  Ainfi, 

Efth.  2. 18.  Dédit  requiem  i i.  c-  lldiminua  les  tri- 
buts. 

3°.  Repos,  délivrance,  affranchi flânent  de  maux 
ou  de  douleur.  Ifa.  14.  3.  Cum  requiem  dtdent  tibi 
Dtus  à ’a'oretuo,  & à concujftone  tuà  , & d fervi • 
tutt  dard  qui  an:è  fervijli  : Lorfquc  le  Seigneur 
aura  c.rminé  vos  maux,  votre opprcfÜon  5e  vorre 
fervirude.  Le  Prophète  parle  de  la  délivrance  du 
peuple  Juif  par  la  ruine  ae  Babylonc.  Apoc.  14.11. 

2.  ThefT.  1.  7.  Job- 17.  16.  c.  30. 17  Prov.  29.  9. 

Eccl.  4. 6.  c.  22.  i*.  5cc.  Le  repos , la  paix  dans  un 
Etat.  2.  Rcg.7.  v.  1.  n.  Requiem  dabo  tibi ab  omni- 
bus inimicis.  3.  Reg.  y.  4.  c.  8.  J 6.  1.  Par.  22. 18.  2. 

Par.  u.  ly. 

4°.  Repos, profpcrité, bonheur.  Ruth.  1.  9.  Det 
vobit  invemrt  requiem  : Qu’il  vous  fade  trouver  vo- 
tre repos,  c.  3. 1.  Quorum  tibi  requiem  • M t fille  , 
je  penfe  à vous  mettre  en  repos.  Job.  3 6. 1 6 Requies 
mena  tuai  i.c.  opum  abondant  i a.  Eccli.  it.  19.  ifa. 
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J°.  Le  repos  de  la  mort , qui  met  fin  à tous  les 
maux  de  la  vie.  Eccli.  jo- 17.  A4el<ereft. ...  requies 
ate.na,  quàm  ianguor  perfeverans  : La  mort  vaut 
mieux  qu'une  vie  amcrc  , 5c  le  repos  étcrncl,qu’u- 
ne  langueur  qui  ne  finit  point,  c.  38. 14.  Foi  te.  R b- 

QJJl  BsCERE. 

8°.  Le  fommeil.  Eccli.  40.  6.  Modicumjanquam 
tiibii  in  requit  : L’homme  fe  repofe  peu  5c  prefquc 
point. 

. , 70.  Repos, contentement,  plaifir,  confolation. 

*’  Ifa.  28- il.  H *c  eft  requies  mea  .refaite  Ujjum  : C’c(t 

ici  mon  repos.... 

Ainfi  , Le  repos  des  cfprits  impurs , c'cft  de  pof- 
feder  les  juftes , ÔC  de  les  porter  au  mal,  parce  qu’ils 
poffedent  déjà  les  autres. Matth.iz.  43 .AmbuUt  per 
toca  arida , querem  requiem.  Luc.  11. 14. 

8°.  Repos,  calme,  tranquillité  de  confcicncc. 
Mntth.  il.  29.  Difcite à pte , quiamitis  fum&  hu- 
tni ii s corde,  C mvenittis  requiem  ammabus  veftris  : 
Tant  que  la  vraie  humilité  ne  regne  point  dans  le 
cœur , il  cft  toujours  trouble  de  quelques  paillons 
que  la  convoitifc  fuggerc.  Pial.  114.  7.  Converttre 
unirait  mea  in  requiem  tuam  : Mon  amc, rentrez  dans 
votre  repos , reprenez  avec  confiance  le  repos  que 
vous  gouriez  en  Dieu  : ce  repos  eft  celui  dont  le 
Pfalmific  joüiffoit  après  les  rudes  aftlnftions  donc 
Dieu  l'avoit  délivré.  Prov.  24. 15.  Eccli.  6. 19.  c. 
51.  îj.  Ifa.  58.  ix. 

9°.  Repos , appui,  lôûtien.  Eccli.  3 g.  ig.  Colutn- 
na  ut  rtqu.es  : La  femme  doit  être  au  mari  un  ferme 
appui  où  il  fe  repofe.  1.  Mac.  8.x*.  Zach.  9*  1. 
àve!*,  O nus  verb.  Demi  ni  in  terra  Iladracb  & Dama/ci 

ShtiSJon  rejuie' ejus:  Prophétie  contre  le  pays  d’Hadrach, 
5c  contre  la  ville  de  Damas,  eu  laquelle  ce  pays 
met  toute  (à  confiance. 

xo°.  Demeure , habit  ition , établi lfcmcnt.  Genef. 
4 •>.  ï{.  Vidst  requiem  quai  ejpt  bon*:  La  Tribu 
d’Machar  vit  que  le  lieu  de  là  demeure  étoit  pro- 
pre pour  vivre  en  repos,  5c  pour  amallcr  des  ri- 
cheUcs  innocentes , en  cultivai*  un  terroir  fi  fer- 
tile. Dcut.  3.  io.  c.  28.  g y Neque  erit  requies  i Gr. 
% ùnt  , veftigto  pedis  tui  : Vous  ne  trouverez  pas 
leu  Jument  où  affeoir  en  paix  la  plante  de  votre 
pied.  Ifa.  34. 14.  Sopb.  a.  g. 

Mais  cerrc  habitation  cft  differente , fidon  la  fi- 
tuation  differente  des  fujets  donc  parle  l’Ecriture  j 
c'cft 

io*  Quelquefois  la  Chanance  ; parce  que  le  peu- 
ple de  Dieu  devoir  y trouver  fon  repos.  Exod.  33. 
14.  Faciès  mea  précédé  1 te  & requiem  dube  tibi  : 
Dieu  promet  à Moïfc  de  défendre  Ion  peuple  donc 
il  l’avoit  chargé , de  la  violence  de  tous  les  enne- 
mis , 5c  de  le  conduire  dans  la  rerre  qu’il  avoit 

fromifc-  Dcut.  xt.  9.  c.  23.  19.  Jof.  1.  v.  13.  iy  t. 
ar.  23.  ty  Mich.  2.  io-  Jcr.  31.  a. 
z°.  Le  lieu  où  on  plaçoit  l’Arche,  s’appelloit // 
repos  de  Dieu.  2.  Par.  g. 41.  Pf.  131.  S.Surgc  Domine 
in  requiem  tuam  : Venez , Seigneur, dam  le  lieu  que 
vous  avez  choifi  pour  vous  repofer:  ce  qui  fcdit, 
à caufeque  l’Arche  croit  le  fymbole  de  U prcfcncc 
de  Dieu  : Ainfi , le  Temple  de  Jerufalcm  croit  fon 
repos , ou  le  mont  de  Sion,où  clic  ccoir  placéb.v. 
14.  Het  requies  mea  ui  ftculum  ftculi.  Eccli.  fi.  15. 
Ainfi , 1 1 terre  de  Chinam  étoit  le  repos  de  Dieu; 
parce  qu’on  y avoit  drcllc  le  Tabernacle , où  il 
étoit  adoré.  Pfal.  94.  zi.  Si  introibunt  in  requiem 
meam  : Ils  n’entreront  point  dans  le  lieu  de  mon 
repos.  Hebt.  3.V.  il.  18. 

30.  Le  Ciel  où  Dieu  donne  une  demeure  ferme  6c 
perpétuel  k.  Hcbr.  4.  v.  1.  3.  5. 10.11.  Fejhnemusin- 
gredi  in  illa-n  requiem  : Efforçons-nous  donc  d’en- 
trer  dans  ce  repos. 

Tome  II. 
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4°.  Le  peuple  de  Dieu  étoit  le  lieu  ou  le  lujct 
dans  lequel  la  Sageffe  trouvoit  fon  repos.  Eccli. 24. 
il.  In  ois  omnibus  requiem  quefivi  : Parmi  toutes 
ces  chofes,  j’ai  cherché  un  lieu  de  repos , 5c  une 
demeure  dans  l’hcriragc  du  Seigneur  -,  c eft- à- dire, 
un  peuple  fur  qui  je  répandiffe  mes  grâces  5c  mes 
faveurs,  5c  qui  s’appliquât  Ipeciafomcnt  à mon 
culte. 

REQPIESCERE;  vTSTai’p, 

l°.  Sc  repofer,  cclTcr  de  travail lcr.êrrc  en  icpos. 
Marc.  c.  31.  V enite  feorjum  in  defertutn  locum,  & 
requiefeite  pujiüum  : Venez  vous  retirer  en  particu- 
lier, pour  vous  rcpolcr  un  peu.  Exod.  23. 12. Dcut. 

5. 14.  Judic.  8. 10.  Eccli.  33.  a*.  Hcb.  4.  ig.  Apoc. 
14.13.  Ainfi, ReqHiefcert,G‘ cfc  être confolé,  être  ra- 
fraîchi. Philcm.  v.  7.  yifeera  SanUonim  reqmeve - 
runt  perte;  Vous  avez  foulage  les  Saints. 

Ce  repos  fedit  de  Dicu,aprcs  la  création  du  mon- 
de. Gen.  2.  x.Requievtt  die  feptimo  ab  nr;ivc<Jo  opé- 
ré qkod patraverat:  Dieu  fe  repofa  le  fepricme  jour 
apres  tous  les  ouvrages  qu’il  avoit  fim\ceft-k-dtre, 
qu’il  ne  créa  plus  rien  de  nouveau  ; mais  il  ne  celle 

Iioint  d’agir,  parce  qu’il  gouverne  5c  qu’il  foûcicnt 
c monde  par  la  même  vertu  par  laquelle  il  l’a  créé. 
Hcb.  4.  4.  Exod.  20.  xt. 

Ainfi,la  terre  le  repofe  quand  elle  n’eft  point  (è- 
mcc,  5c  qu’elle  ne  porte  point.  Exod.  23.  ix.Ley. 
28.  îj. 

2°.  Sc  repofer , dormir.  Matth.  ig.  45.  Marc. 
14.41.  Dormit e jam&  requiefeite  : Il  fcmblc  que 
Jesus-Christ dit  ceci  à lès  Apôtres  par  ironie, 

5c  pour  leur  reprocher  leur  a Ifoupi (Tentent,  dans 
un  temsoù  il  étoit  Icplusnecclïaire  de  veiller.  Pf. 

4-  ?• 

3°.  Sc  repofer , dormir  du  fommeil  de  la  mort.  * 
Dan.  12.13.  Job.  3.  v.  13.  17.  lbi  rtqmeverunt  fejft 
robore.  V.  Fessus.  Eccli.  ia.  xx.c. 34. 13.  Ilâ.j7. 

2.  Habac.  3. 1 6.  P.  Putreoo.  Ainfi , Pf.  ij.  9. 
Aéf.  2.  2 6.  Caro  mea  requiefcet  in  jpe  ; Gr.  vnn>- 
iii'm  , Habitabit  in  ft>e.  Eccl.  Si  requievent .prô- 
nent iSi  : Qjand  le  Sage  viendra  i le  repofer , il  en 
lcra  plus  heureux,  il  aura  la  vie  éternelle  pour  ré- 
compenfc. 

4°.  CclTcr,  dilcontinucr.  Gen.  8.  22.  Sementit 
& tncflis.dftai  & hjtms  ,nox  C“  dits  non  requiefeent  : 
La  femcncc  5c  la  moiffon , l’cfté  5c  l’hyverja  nuit 
5c  le  jour,  s’entrefui vront  fur  la  terre  pour  j «mais, 

5c  ne  ccflêront  plus.  Ezcch.  lyt^.Etrequiejfctre  fa. 
cidM  fcclus  tuum  : Je  ferai  CclTcr  votre  idolâtrie. 

j°.  S’appaifcr  , le  tenir  en  repos.  Apoc.  6.  n.  Dic- 
tum  eft  :uis  ut  rtquiefcorent  adbuc  tempus  medicum  : 

Il  fut  dit  aux  Martyrs  qu’ils  fe  rinilent  en  repos 
encore  un  peu  de  ecms  , ÔC  qu’ils  arrcndiffcnc  en 
patience  le  jour  de  la  rcfurrcûion  , où  ils  (croient 
pleinement  vengés  de  leurs  ennemis.  Gen.  27.  44. 
Judic.  8-  3.  Eccu.  38. 24.  In  requit  mortui  requiefet • 
re  fsc  memoriam  ejus:  Que  la  paix  où  le  mort  cft  en» 
tré,appailë  dans  vous  le  regret  que  vous  avez  de  là 
mort. 

Ainfi  Dieu  s’appaife  5c  fe  tient  en  repos  quand 
il  celle  de  punir  avec  rigueur.  Ezcch.  16.  42.  Re- 
q uiefc  et  indigo  atio  mea-  c.  2t.  10.  Zi  eh.  6-  8.  Re- 
quiejeere  fteerunt  Jpiriiwa  meum  in  terrd  jlq.tilonû  : 
Ceux  qui  vont  du  côté  de  l’Aquilon  ont  entière- 
ment utisfait  la  colcrc  que  j’avois  conçue  contre 
le  pays  d’Aqndon  3 i • e.  contre  les  Babyloniens  ; 
parce  que  Dieu  n’a  établi  le  Roï.mme  des  Pcrfcs 
que  pour  venger  fon  peuple  des  maux  que  les  Af- 
I y riens  5c  les  Chaldcens  leur  a voient  fait  fouf- 
frir. 

j°.  Sc  repofer,  vivre  à fon  aile  5c  en  repos.  Luc. 
12. 19.  H abcs  multa  bona . . . requiefee , comede  : Tu 
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as  beaucoup  de  biens  en  referve , rcpolc-toi , man-  Ifraclitcs  devoier.c  laiflcr  repokr  leur  terre  fans  la 
ge , boy , fais  bonne  chcrc.  Gcn.  49.  9.  Requiefeent  femer  : ce  repos  s'appelle , v.  4.  Requietio  Domini  ; 
accubutjh  ut  leo  : Apres  avoir  fiir  votre  bucin,vous  parce  qu’il  croit  oïdonné  par  le  Seigneur  \ mais  le 
en  joiiircz  à votre  ailé.  r.  Accumbüre.  Deut.  Sabbat  s'appelle  -V* bbatum  rtquittionisi  Htb.  Ssb. 
33.  20. 1.  Reg.  19. 3 5.  Job.  11. 1?.  PL  34. 7.  ficc.  batum  SaUatamm  » c'vft-à-dirc , le  repos  le  plus 
6°.  Se  repofer , s’arrêter  en  quelque  lieu.  Gencf.  excellent  fie  le  plus  faine , dans  lequel  il  croit  dc- 
Scdcrc.  g.  4.  Requievit  area  mtnfe feptimo  fuptr  monte!  Ar-  fendu  de  faire  quoique  ce  foie.  Z'  Requis  s. 

rnenia Le  fcpticmc  jour  du  fcpriétnc mois  l’Ar-  a°.  Repos,  demeure, établi Jl ment.  Act.  7.  49. 
chc  ferepofa  fur  les  montagnes  d’Arménie,  v.  9.  Quis  Iseut  rtquietiouis  me*  efl  : Le  ciel  eft  mon 
c*  18. 4.  c.  28. 11.  Judic.  iS- 1.  4*  Reg-  4-  II.  Eccli.  thrône,  & la  terre  eft  mon  marche* pied.  Quelle 
43.  aa.  Jer.  48.11.  l**.  Fæx.  maifon  me  bâtiriez*  vous,  fie  quel  pourroit  être  le 

Urme^rBt  70.  Habiter , demeurer , faire  fa  demeure.  If.  ji.  lieu  de  mon  repos,  v.  18.  Dieu  n’bmitc  point  dan* 
■■raftfo >«  4.  In  luctm  populorum  rtquiefeet  : Il  fera  fa  deraeu-  des  temples  faits  par  la  main  des  hommes , pour  y 

rc  au  milieu  des  nations.  Pf.  14.  i-  Eccli.  14.  2 t.  erre  renferme  comme  les  idoles  des  nations.!.  Par. 


ficc.  Cequi  fediten  bonne  part,  comme  l’Efpric 
de  Dieu  lùr  quelqu'un  j foit  qu’il  l'habite  par  fa 
grâce.  1.  Petr.  4. 14.  Ejus  ftiruus  fuptr  vos  requit f- 
cit.  lfa.  u.  2.  Soit  qu’il  foit  orné  de  lès  dons.Num. 
11.  v.  ij.  16.  Citm  nquicvijfet  in  et*  Spiritusfropke- 
taverunt.  4.  Reg.  2.15. 

t.  Ainfi,la  paix  que  nous  fouhaitons  à quelqu’un, 
***.  repofe  fur  lui,  lorfqu’cllc  lui  arrive.  Luc.  10.  6 • 
Requit fett  fuptr  tum  pax  vtfira  : La  figcllè  repofe 
dans  le  cœur  de  celui  qui  eft  très- fige.  Prov.  14. 
3 ? In  corde prudentis requiejcit fapien  ia.  I fi.  2 j.  10. 
Rtquiejcei  mstutt  Domim  in  monte  tjto ■ Dieu  le  plaira 
â donner  des  marques  de  fa  puiifancc  fur  cette 
montagne. 

En  mauvaifê  parc , comme  Eccl.  7. 30.  Ira  in  finu 
fhtlti  requit -eu  ; Le  cœur  de  l'infaili  cil  la  propre 
dcmcuicdcla  colcrc,  qui  fait  perdre  la  raiiôn  à 
l’homme.  I Ci.  7. 19.  Requiefeent  in  torrent  bus  val- 
Hum  : Ils  s’empareront  de  toute  la  campagne,  ils 
la  couvriront  par  leur  grand  nombre. 

* Requ'efeere  juper  aliqicm:  Venir  fondre  fur  quel, 
qu'un.  Ifa.  30. 32.  Ezcch.  t.  13.  R quitjeere  fuctam 
indiynatbnern  tnesm  : J’a (Iota virai  mi  fureur. 

8°.  S’étcndre,pancber  vers  quelque  chofc.Nam. 
II.  IJ.  Ut  requit fetrtnt  in  A*  : L;  s rochers  des  for- 
renrs  fe  font  abbiifles,  pour  defeendre  ver*  Ar  ; 
Hebr.  Il  a fubpiguc  le  pays  par  lequel  pa lient  les 
fleuves,  depuis  Arnon  julqu  à Ar,  pour  fe  rendre 
dans  le  pays  des  Moabiccsj  Gr.  wniae  ï»,  babit.i- 
tionem  Ar. 

9n.  Se  repolcr,  s'appuïcr  fur  quelqu’un  avec  con- 
fiance. Eccli.  18.  zo-  Née  haie  bu  amicurn  in  qno  re- 
quiefeat.  Mich.  3. 11.  Rom.  2. 17.  D’où  vient , 

Requiejéere  fub  utnbra  alicujus  : Vivre  en  paix 
fous  la  conduite  de  quelqu’un.  Judic.  9.  ij.  rotez. 
U MBA  A. 

iuûiÀWMw.  J Requiefeerc pofl  aliquem.-Chetchec  fon  renos  dans 

quelqu’un.  1.  Reg.  7.  2.  Requievit  omnit  domus  If. 
raet  pofl  Dominum. 

Requiefeerc  fuPtr  aliquem  : Mette  fon  cficrance 
en  quelqu’un.  lu.  7.  a.  Requievit  Syria  fuptr  E- 
pbraim:  La  Syrie  a coufpirc  contre  les  dix  Tri- 
bus ; Gr.  nmif 

««ri ioo.  Fiij-c  repolir , faire  demeurer.  Eccli.  2 4.  rr. 

Qui  creavic  me  , requievit  in  tabernacuio  tnt»  < Gr. 
requiefeerc  fecit  tabemasulum  mtum  ; M’a  établi 
une  demeure , 6 c m’à  fait  repofer  dans  celle  que  je 
fouhaitois  : c’cft  la  Sagefle  qui  parle,  laquelle  a 
fait  comme  une  demeure  fixe  parmi  les  Juifs,  pré- 
férablement aux  autres  peuples.  Ce  moc  fe  prend 
quelquefois  activement  dans  le  s Auteurs  profanes. 
Virg.  in  Pharmac.  Et  tnut.j.i  ftos  nqmerunt  Jhttni- 
n a eurfus.  P la  ut.  in  Mollcll.  Requiefee  tumultum 
hune  qui  ejl  ante  oflium. 

R EQU I ETI O , K 1 s i irtrrm*mtvn*tsvoH- 

jo.  Repos,  cédât  ion  de  travail  ou  d'action.  LuV. 

2 j.  v.  4.  5.  Anmu  requittunis  ttrr*  efl : C’cft  l’an- 
née du  repos  de  la  terre  , tous  les  fept  ans  les 


2.  jt.  F Strient  filii  Sobetl. . . .qui  videbst  dtmidium 
requieiionum  Or  Sobal . . . qui  jcüilToit  de  la  moi- 
lié  du  pays  où  ildrmcuroir  , eut  des  fils  \autr.  eue 
des  fils,qui  furent  Roch  , Tfi  , fie  Mcnachoth  : La 
Vulgatc  a Tant  pris  la  lignification  des  noms  pour 
les  noms  memes.  Ainfi,v.  54.  Dimidium  rtquietio. 
nu  S at ai  : La  moitié  du  pays  où  demeuroit  Saraï  ; 
mais  ces  mors  font  plutôt  des  noms  propres  aux 
enfansd’Allalmaidont  laVulgate  a encore  fui vi  la 
ngni  fi  cation. 

REQJ/' IRLREi  tëb£ir tût,  *ra?OTib,<UÇ»TÜr,  [crut,  biftlids. 

1 9.  Chercher  avec  loin,  rechercher.  1.  Rtg.  14. 

17.  Re quinte  C vjttt  qn'-i  abierit  ex  nobis  : Cher, 
chez  fie  voïcz  qui  cft  forri  de  notre  camp.  Luc.  2. 
v.  44.  4 j.  2.  Reg.  3»  9.  ficc.  Air.fi  , Redemander  , 
rechercher  Ion  bien.  j.  Reg.  2.  40.  Tob.  j.  2. 

„ 2®.  Délirer  quelque  chofc  av.c  alfuftion, deman- 
der avec  empre fil  ment.  Phil.  4. 17.  Non  q:tia  qu*ro 
ttutumfed  reqwro frutlum  sbundanttm  in  rstione  vtf- 
tra  ; Ce  n’cft  pas  que  je  délire  le  don  que  vous  me 
faircs,mais  je  délire  le  fruit  que  vous  en  rirez,  qui 
augmentera  le  compte  que  Dieu  tient  de  vos  bon- 
nes œuvres.  Pf.  16. 4. 

3».  Avoir  égard  à quelque chofe.cn  avoir  foin, 
la  conlidercr.  Job.  3. 4.  Non  requirut  eum  De  us  de. 
fuptr;  Que  Dieu  ne  fe  mette  point  en  peine  de  ce 
jour  auquel  je  fuis  né  , qu’on  en  perde  la  mémoire. 

Pf.  30.  24.  Pf.  141. 7.  Non  efl  qm  reqnir.it  animant 
meum.  Ezcch.  34.  6. 

Honorer,  eftimer.  Eccli.  39.  13.  Nontn  eju* 
rtqu  rctur:  Son  nom  lcra  en  eftime  -,  Gr.  , 

Dan.  4.  35. 

4®.  Avoir  recours  à quelqu’un,  implorer  fon 
afiîftancc.  Acl.  ij.  17.  1 Par.  13.3.  2.  Par.  19.  3. 

£6  quoi  prapsraoeru  cor  tuutn  ut  rtqùrtret  Domi- 
nant Deum  pstntm  tuoruui.  c.  1.  j.  c.  16.  j.  c.  33. 

19.  C.  31.  2t.  lfa.  31.  1.  c.  Éj.  10.  Pf  104.  4.  Pf.  13. 

X.  Pf.  21.  27.  ficc.  N\nC\,F aaem  Dontini  rtqnirtrt. 

Prov.  24.  ig.Muhi  re  quorum  facient  popsh  t Gr. 

StCSnun,  calutn.  V.  Faciès. 

j*>.  Punir,  châtier,  fe  venger.  Pf.  n.  10. 13.  Di - 
x t in  corde  fuo , Non  rtqnirtt:\\  a dit  en  fon  eœur; 
il  ne  s’en  mertra  point  en  peine.  2 Par.  14.  12.  ri- 
dent Dominas  Cr  requirm  ; Gr.  tfirùim  , judicer. 

Baruch.  6.  34.  Ou  fait  atlufion  aux  informations 
que  font  les  Juges  avant  que  de  punir. 

60.  Remandcr,faire  rendre  compte  Deut,  23.  ai. 

Requlrtt  tllud  Do  minus.  Pf.  43.22.  Ezcch.  34.  1 6. 

Ainfi,  Rtquirere  aliquem  ou  fan  fui  mm  nlicujut  : 
Redemander  compte  du  falutou  de  la  vie  de  quel- 
qu’un. Gcn.  4i.  9.  De  manu  me à requin  ilium:  C’eft 
à moi  1 qui  vous  en  demanderez  compte,  c.  9.  j. 

Sanyumem  ammarurn  vtjlrarum  requiram.  c.  3.V.18. 

20.  c.3j.v.tf.  8.  i-Rcg.  20.  v.  xj.  16.  Etrequ'Jîvitt 

Hcb.  Et  rtqsirtt ,de  manu  inimicormn  David  ; i.  c. 
defefi fidem fuient.  Luc.  ir.  ji.  4 

T>.  Interroger,  demander  à quelqu'un  , le  con- 
fulter.  2.  Par.  18.  6.  Nmnqnid  non  tjt  h'ie  Frophe- 
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tes  Domini  ut  a b Ho  etiatn  requiramus  ? N’y  a-t-il 
point  ici  quelque  Prophète  du  Seigneur , afin  que 
nous  le  confusions  auflj.  ( 3.  Reg.  n.  7.  Vt  inter- 
roge nun  per  cumi  ) lia.  8.  19.  Dan.  t.  14.  1.  Mac. 
7.  ii.A\nC\,Reqùrere  Urem  ex  ort  aliaufus , Rec hcr- 
cher  la  conuoillancc  de  la  Loi  de  la  bouche  de  quel- 
qu'un.  M J.  i.  7. 

8®.  Délirer,  regretter.  Pf.  tfc.3.  Mifericordiam  & 
Vert  totem  tjm  qmt  requirtt  ; fc.  in  t » : Qui  pourra 
trouver  un  terns  où  la  mifcricorde  que  Dieu  lui  a 
promife , lui  a manque. 

9°. Demander , requérir , exiger.  Mich.  €•  8.  In- 
dical-o  tibi ....  quid  Dominas  recuirai  à te: Je  vous 
dirai  ce  que  le  Seigneur  demande  de  vous. 

RE  QJJ IS1TUS,a,um. 

Cet  adjc&if  fuit  les  lignifications  de  fon  verbe  ; 
mais  d ms  l’Ecriture  il  lignifie, 

* i°.  Ce  qui  cft  requis , ce  qu’il  fiat , ce  qui  cft 
ncccflaire.  Deut.  23.  11.  Habebis  locmn  extra  cajtra 
ad  quem  egrediarii  ad  requfita  nattera , ( ad  ta  qua 
ratura  requint  ) Vous  aurez  un  lieu  hors  du  camp, 
où  vous  irez  pour  vosbefoins  naturels. 

* 2®.  Ce  qui  arrive  inopinément , ce  qui  furprend, 
8c  dont  on  demande  la  caufe.  lfa.  ;o.  13.  Eritvo- 
Ht  inqutM  bac  fient  inttrruptio  codent  CT  requfita 
in  métro  txetlfo  : Cette  iniquité  retombera  fur  vous, 
comme  une  haute  muraille,  qui  s’étant  entrouver- 
te,& aïanc  menacé  de  ruine, tomba  tout  d’un  coup. 

Lemoe  Hébreu  Bagbab,  lignifie  quarere , 8c  tu- 
mtfecre , protrtinere. 

RE  RI. 

Ce  verbe  peu  ufité  vient  de  l’Hebreu  Raha,  Se 
repaître  : l’amc  fc  nourrit  de  pcnlccs  : & ligni- 
fie , 

Pcnlcr,  croire  cfti mer.  Eccl.  a.  10.  Hotte  ratus 
fitm  portera  meam  fi  ut erer  labore  meo  : J’ai  crû  que 
mon  partage  étoit  de  joiiir  ainfi  de  mes  travaux  : 

1 De  ce  verbe  vient  cetadjeâif. 

"P H‘  *•  *'*  R.ttus , a , um  i Ferme  Se  arrêté , approuvé , con- 

firmé. 1.  Mac.  8.  }.-.  Quaeumque  addiderint  vel 
dtmferint,  rata  erunt  : Tout  ce  qui  en  fera  ôte  ou 
ajoûté , demeurera  ferme;  autr.  |.-ra  ratifié. 

R E S , R E I ; m&'ypu , fi  feu» 
o Mais  quand  ns  fc  trouve  avec  un  adjeâtr,  il  cft 
en  Grec  par  un  adjeftif  neutre. 

L’Hebreu  Dabar, fignific , verbum  ou  faZiteta:  il 
fignific, Chofe,  affaire,  les  biens  que  l’on  a : dans 
l’Ecriture , 

i<>.  Chofe  pour  marquer  en  general  ce  qu’on  ne 
fpccifi-fpas;#M  faffj’affairc  dont  il  s’agit. Prov.io. 
1 .Luxtèrwfia  res.vinui j. -Le  vin  cft  une  chofe  qui  por. 
te  à l’intempérance.  Num.it.to.  Mojfi  intoLtranda 
res  vifteji : Cela  , (ce  murmure  ) parut  infuppor- 
tablei  Moïfc.  Matth.  18.19-  De  omni  rt  quamtum. 
que  peiierint  : Quelque  chofe  qu'ils  demandent. Pf. 
26. 4.  VtUM  ( rem  J petit  à Domino  : J’ai  demandé 
une  feule  chofe  au  Seigneur  ; les  Hébreux  fc  lcr- 
vent  du  féminin  au  lieu  du  neutre.  Genef.  18.  îj. 
Deut.  1. 14.  Heb.  6.  iS-  &c.  Ainfi , 1.  Reg.  14.  ta. 
Oftendemus  vobis  rem:  Nous  vous  ferons  voir  une 
chofe  furprenante:  De-là  viennent  ces  phrafes. 
Res  béni , ou  profperi , agi , geri , cedere  .-  Réüflïr 
. bien.  Ruth.  3.  13.  Béni  rts  alla  cft  A la  bonne 
heure,  cclavabicn.  1. Mac.  8. 8.c.  tj.  u. 

a®.  Aftion,  bonne  ou  mauvailc.  Genef.  jz.  1 g. 
Qmaftàfti  banc  rem  : Puifque  vous  avez  fait  cette 
action,  e.  34. 7.  e.  38. 10.  fiée.  Ce  qui  fc  peut  rap- 

Erter  au  premier  nombre.  Ainfi , Ret  gefta  : Les 
llcsact.ons,  les  beaux  faits.  1.  Mac.  is.  23. 

30.  Le  bien, ce  qui  appartient  h quelqu’un  Exod. 
^ az.  v.  -8-  il.  Jurabtt  qnod  non  extendtnt mattum  in 
Dcpoiinm 
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rem  proxinù  fin  : Il  jarera  qu’il  n’a  point  pris  ce 
qui  étoit  1 fon  prochain.  Levit.é.  3.  Deut.  12.  3. 
e.  24.10.1.  Reg.  ij,  j. 

4°.  Effet.  Jof.  2!.  43.  Rebut  expiera  fiunt  omnia:  * 

Tour  fut  accompli  : D'où  vient. 

Révéras  En  eff.-t,  vcrirablcment.  Num.  13.  28. 

Révéra  finit  Uüe  & mette,  e.  ttf.  14.  2.  Mac.  j.  8. 

Matière,  fujec,  occafion.  Deut.  f.  it.  Non 
erit  impartit  us  qui  Juptr  re  van  à nornen  ejtu  ajftwp- 
ferit  : Dieu  ne  tiendra  point  pour  innocent  celui  qui 
aura  pris  le  nom  du  Seigneur  fon  Dieu  en  vain.  2. 

Mac.  11.  18. 

6°.  Une  parole.  Pf.  63.  4.  Intendenmt  arcum.rem 
’xmaram  : Ils  jettent  leurs  piroles  aigres , comme 
les  flèches  d’un  arc  : Le  mot  Hébreu  Davar.Cigni- 
fic  ebofe  ou  parole  : Ainfi,  Æf/4/nArv,fignifie,Mé. 
di  lance , calomnie. 

7°.  Demclc,  difpute,  combat.  1.  Mac.  12.  51.  • 
t^identes  hi , qui  mfecuii  fit  erunt , quia  pro  anima  res 
eft  dits  : C.  ux  qui  !c  peurfurvoient  voi'ant  qu’ils 
avoient  à combattre  contre  des  defcfpcrcs,qui  dif- 
putoicnr  leur  vie.  e.  8. 2; . 

8°.  L’érac  & la  difpcfirion  des  affaires.  2.  Mac. 

4.  6-  F débat  fine  regati providentiel  impojfibile  ejft , 

Îaeem  rtbus dari : Tl  v jïoit  bien  qu’il  étoic  impoilî. 

le  de  pacifier  les  choies  autrement  que  pat  l'au- 
torité rotale.  c.  9, 24.  e.  ii.zï.c.  i3.ii.c.  14.14. 

f>.  Entreprife.  2.  Mac.  8.  8-  Fidtm ...frtquen- 
tik<  ret  ei  çeJere profperi  : Philippe  votant  le  bon- 
heur des  cucrepriks  de  Judas  Machabcc.  c.  m. 

16. 

to°.  Arc-,  fcîcncc.  2.  Mac.  8.  9.  Mjttt&o  G or-  xe®- 

M*  bttticis  rebtu  txperitnt  'ffirno  .-  Pcolcmée 

joignit  avec  lui  Gorgias,grand  Capirainc,&  hom- 
me d une  longue  expérience  dans  l’art  militaire. 

ii°.  Interet,  paît:.  2.  Mac.  14.  ig.  D'ctbut ,Ni- 
canorew  rebm  dirait  ajfentire:  Akime  difoit  au  Roi 
que  Nicanor  entroit  dans  les  intérêts  de  fis  enne- 
mis. 

12®,  Affaire,  conrcftjtiort,d;ff.rend.  A<ft.  19. 39. 

Si  qui  J au  CM  ul'.ertus  ni  quaritis , in  légitima  Ettle. 
fia poter'u  abfblvi  y.  EcetEstA. 

R ES  A,  Heb.  Caput. 

ün  des  ancêtres  de  Jésus-Christ.  Luc.  3.27. 

Qui  fuit  J abonna , qui  fuit  Refit. 

RESALUTARE. 

De  firdatare. 

RcfaUicr,  rendre  le  filut , falutraulfi.  Ccn.  43.  # 

27.  At  ittt , élément er  refalutatis  eit , iuterrogavit  tôt; 

Jofeph  lâluaauffi  fis  fr.-rcs  fort  ci  vilement. 

rescindere. 

Abolir,  rendre  inutile.  Mate. 7. 13.  Refdnden- 
tes  verbum  Dei  per  tradiiimtm  Vtdram  : Vous  ren-  btügai0’ 
dez  inutile  le  commandement  de  Dieu  par  votre 
tradition. 

RESCIRE. 

Sçavoir,  être  averti  d'une  choie,  l’apprendre. 

Aift.  1 2.  19.  Tribun  ta  limuir , pofiquam  rejc  vit, quia 
******  Remanus  effet  : Le  Tribun  eut  peur  voïanc  que 
Paul  croit  Citoïen  Romain.  Num.  30.  t«.  r.  Rtg. 

ij.  j. 

R E SC  R I B E R E ; «n; o>fÿr. 
tp.  Récrire,  fjirc  réponlc  à ceux  qui  nous  ont  * 
écrit.  2.  Mac.  n-  3^.  Fejlinate refenbtre , utnotquo- 
que  fesamut  cujus  efHt  voluntatis  : H irez -vous  de 
nous  récrire , afin  que  nous  foïons  informés  de  ce 
que  vous  fouhairez.  4.  Reg.  10.  6. 1.  Mac.  12.  23. 

2°.  Ecrire  , graver,  t.  Mac.  S.  22.  Et  hoc  ref- 
criptum  efi  quoi  rrfcrip feront  in  tabula  droit:  Voici 
leur  réponfe  au’ils  firenr  graver  fur  des  plaques 
d’airain , pour  être  envoïées  à Jcmfalcm. 

Q.qq  Üj  ' 
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RESCRlPTUM.i. 

Réponfc  faite  à ceux  qui  a voient  écrit  ou  envoie 
des  députés.  ï.  Mac.  12.  v.  7.  19.  Hoc  ejl  reficriptum 
Epifioiarum  quod  mijerat  Onia.  c.  8. 2 2. 

R E S E N ; Hcb.  Franum. 

Refen,  ville  d'Affyric  fur  le  Tigre,  bâtie  par 
Nemrod.  Gcn.  :o.  12.  Refin qstoque inter  Nimve»  C 
Choie  -,  hoc  efl  civil m magna  ; ( hoc ) fc  rapporte  à 
Ninivc,  qui  ctoit  une  très  grande  ville.  lr.  Jon. 
C.  3.  3.  e.  4. 11. 

R E S E P H > Hcb.  Veinent. 
i<*.  Fils  de  Bcria,&  petit-fils  d’Ephraïm.  1.  Par. 
7.  2 j.  Filins  ejus  Rapha,  Cf  ReJiph,Cr  Thaïe. 

20.  Ville  de  Mciopotamic,quc  les  Rois  d’Afljr* 
rieavoient  prilë.  4.  Reg- 19.  11-  Nttmquiâ  hbera- 
verunt  dii  Gentium  fingulos  quoi  vajlavenast  patres 
met,  Go  z.  an  videlieet , CT  H or  an  & Refiph.  lia.  37. 
12.  Quelques-uns  croient  que  c’ell  la  même  ville 
que  Refen  fur  le  Tigre. 

RES  EK  V A RE;  vOTMiTMr* 
i°.  Referver , garder  pour  un  autre  rems,*#  pour 
une  autre  perfonne.  Gcn.  17.  )g-  Nutnquid  non  re- 
fitrvajlt  , ait , C mihi  bencdiütonem  ? N 'avez- vous 
donc  point  refervéaufli  unebenediétion  pourmoi* 
Exod. 16. 34.  Num.  18. 32. 1.  Par.  18.  4.  Prov.  29. 
it.  Ce  qui  le  dit  auflî  en  mauvaifepart.  Eccli.  28. 
v.  3.  3.  Homo  homini  rtfirvat  iram,  Cf  k Dto  quant 
nudtla?n?  L'homme  garde  fa  colère  contre  un  hora- 
me  , & il  ofc  demander  à Dieu  qu’il  le  gucriflci  2. 
Petr.  2.  v.  4.  9.  17.  c.  3.  7.  Jud.  v.  6. 

•«*-  z°.  Referver,  confcrvcr,  fauver  la  vie.  Gen.  ». 

il.  Interfic’cnl  me,  O"  te  refiervabunt.  judic.  21.  ». 
Virants  rtfirvate.  Exod-  1.  v.  16.  22.  Num-  31.  ▼. 
13-  18.  Jof.  9.  20. 

R E S I A , s.  , Hcb.  T oluntat. 
Filsd’Olla.  1.  Par. 7. 39. 

RESIDERE;  »££«» 

*ne*tMûi.  jo.  R efider,  demeurer.  Num.  35.  28.  Débiteras 
profit  ons  ufqut.td  mortem  Pontifias  m urbe  refidere  ; 
Le  fugitif  devoir  demeurer  dans  la  ville,  jufqu'â  la 
mort  du  Pontife.  Cant.  5.  12.  Jcr.  40.  4. 

* 20.  S’arrêter,  demeurer  derrière.  Deut.  aj.  18. 

Quomodo. . . . extrêmes  agmirùs  toi  , qui  laffi  refide - 
b. mi,  ceciderit  : Souvenez-vous  de  quelle  forte  il  a 
taillé  en  pièces  ceux  de  votre  armée , qui  croient 
demeurés  les  derniers- 1.  Rrg.  ;o.  21. 

Ain  fi.  Demeurer  en  bas.  Ezcch.  to- tg.  Non  refis, 
debant  rota  • Les  roues  ne  demeuroient  point  en 
bas  ; mais  elles  s'elevoient  avec  eux. 

3°.  S’afleoir,  être  alîîs.  Marc.  9.  34.  Et  refidtnt 
vocavit  duodeum  : Et  s’étant  aflis,  il  appclla  les 
douze. 

A infî,  Refidere  -,  Elire  aflis  avec  honneur  fur  un 
lieu  élevé.  Eflh.  1.  14.  c.  »j.  9.  Eccli.  40.  3.  Ifa. 
10*  13* 

40*  Se  lever  en  fon  feant.  Lue.  7. 1 j.  Refiedit  qui 
erat  mort  uns  : Le  mort  le  leva  en  fon  lïanr.  A&. 
9.  40.  Tifio  Petro,  refiedit  ; Tabithe  aïant  regarde 
Pierre , elle  le  mit  en  fon  feant. 

50.  Relier,  demeurer,  être  de  relie.  Exod.  34. 
Pcrooftarc.  2î.  Ne  que  rtfi débit  marie  de  vsSirr.â  filemmeatis 
phafie.  2.  Mac.  iî.  2.  Hi  qui  refederant  : Ceux  qui 
étoient  demeurés  ou  relies  dans  le  pays. 

*f  6°.  S’arrêter , faire  halte.  2 Mac.  10.  tn.Prtseim 

*"u,‘  hojhbus  ejfcEli,  refiederunt  : I ls  s’arrcKrcnr,lorfqu’ils 
furent  près  des  ennemis. 

REülDyUS  , A , üm  ; vmKeiv t , râWot, 
i°*  Ce  qui  relie , ce  qui  demeure,  le  relie  qui  n’tft 
point  perdu , confumé  ou  emploie.  Joël.  1. 4.  Re- 
fit daum  eraca  comedit  Itcujla  : La  fautercllc  a mangé 
les  relies  de  la  chenille,  le  ver  le  relie  de  la  faurc- 
rellc  , de  U niclc  les  relies  du  ver  : ces  quatre  plaies 
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dont  le  Prophète ménace  les  Juifs,  fc  peuvent  en- 
tendre à la  lettre.  Quelques  Inrerpretes  les  expli- 
quent de  differents  ennemis,  qui  ont  ravagé  luc- 
cclfivemcnc  les  terres  du  peuple  de  Dieu,  l'oit*. 

Eruca.  Gcncf.  31. 14.  Exod.  10.  v.  j.  ».  c.  12.  io- 
c.  24. 6.  Sec. 

A quoi  fc  rapportent  ceux  qui  relient  de  quelque 
grande  défaire,  ou  de  quelque  defillre.  Deut.  32. 
jtf.  Rffidui  çonfiutnpà  juin  : Ceux  qui  refloienf  me- 
me font  peiis  ; il  ne  relie  plus  ni  grands  ni  petits. 

Levit.  ro.  12.  2.  Rcg.  17.  22.  c.  ir.  j.  5oph.  2. 4. 
Ainlî.Dicu  appelle  les  Elus,  ou  ceux  qui  doivent 
compofer  Ion  Eglife,  Refitduum  populi  jui  : Ceux 
qui  relient  de  lôn  peuple,  en  faifant  allulîon  à ce  **r**"P,-‘' 
qui  rcAoitdu  peuple  Juif  de  leur  captivité.  Ifa. 

10.  10.  c.  II.V.  II.I6.C.  28.  j.c.  46.  3.  Joël.  2.  32. 

V • Riliquiæ. 

z».  Ce  qui  relie  ; loità  paffer.  Gcn.  43. 11.  Adhuc  • 
quinque  annt  rtfidui  firent  : 11  relie  encore  cinq  an- 
nées de  famine.  D’où  vient , 

Refiduum  annorum  : Ce  qui  refts  à vivre.  If.  38.  I 
Io.  Quafivi  refiduum  annorum  mtorum  j Hebr.  Pri- 
vât sa  refidno  annorum  mtorum.  V.  Quæ  r e r t . 

Soit  à faire.  2.  Par.  20.  12.  Hoc  filum  habernus 
rtfidui , ut  oados  nojlros  dingamus  ad  te.  2.  Efdr. 

€.1. 

3°.  Un  relie  , qui  fait  partie  de  quelque  choie.  «««. 
Mal.  2.  15.  Nonne  unus  fiecit,  & refiduum  Jpiri.ûs 
ejus  ejl l La  femme  n’dl-cllc  pas  l'ouvrage  du  mê- 
me Dieu  ; Se  n’cft-cllc  pas  une  partie  de  fon  lôuf- 
fle  ? Comme  fi  Dieu  avoir  partagé  fon  fouille  pour 
en  faire  l’anac  de  l’homme  & lame  de  la  femme.  1. 

Mac.  3. 37.  c.  18. c.  g.  38. 2.  Mac.  1.  3t.  Sec. 

R ES  1 L 1 RE. 

Du  verbe  fielire. 

Reculer,  s’éloigner.  Nahum.  3.  7.  Omnie  qui 
viderit  te  . refiliet  à te  : Tous  ceux  qui  vous  ver-  Defcendeie 
ront.fc  retireront  en  airicrc,  & diront;  Ninivc 
cil  détruite. 

RESINA  , Æ i^inra  ,dt  fin,  fit*o ■ 

■ l°.  Relîne , forte  de  poix  qui  coule  des  arbres, & 
qui  y demeure  attachée.  Gcn.  yj.  tj.  rider  uni  ifi- 
maelita  portantes  aromates , & refinam , O"  ftaüen  in 
vÆ&prum.  c.  43.  ».  Ezcch.  27.17.  Quelques-uns 
croient  que  le  mot  rtfisna, en  ces  endroits, lignifie, 
du  baume,  comme  au  nombre  lüivant. 

2°.  Le  fuc  qui  découle  de  l’arbre  de  b.iumc.Jer. 

8.22.  Numquid  rtfina  non  ejl  in  G alaad î N ’y  a-t-il 
point  de  baume  en  Galaad  pour  guérir  les  pures  de 
mon  peuple  2 Dieu  fc  plaint  que  lôn  peuple  n’aie 
point  eu  recours  à La  pénitence , qui  cil  le  vrai  bau- 
me qui  peut  refermer  les  plaies  ; ou  qu'il  n’ait  point 
confulté  les  Prêtres , qui  auroient  pu  guérir  leurs 
plaies  ; c' ejl- à-dire,  leurs  péchés  , par  la  parole  de 
Dieu,  Se  les  affranchir  tic  leurs  maux.  Ainfi  , le 
meme  Prophète  exhorte  l’Egypte  de  chercher  en 
Galaad  du  baume  pour  guérir  fes  plaies,  c.  44. 17. 

Toile  refinam  ; Se  c.  51.  8.  ToSite  refinam  : Cherchez 
du  baume  pour  guérir  Babylonc.  Ce  que  le  Pro- 
phète dit  par  ironie  de  ces  deux  peuples,  qu’il  clli- 
moit  incurables. 

RESI PISCER Ei*rmr»fir,*d fiobrietatem  redire. 

Ce  verbe  vient  de  Jàpcre , Litre  fage , & ligniiùr. 

Rentrer  en  foi-même,  revenir  de  lôn  egarcmenr. 

2-  Tim.  2.  2 6 Et  refipilcani  àdiabolt  laque  Si:  Afin 
que  revenant  de  leurs  égaremens  , ils  fortent  des 
pieges  du  diable. 

RESISTERE;  aibtçSltas, 

Du  verbe JîJlere. 

i°.  Relifter  ,s’oppofcr.  Matrh.  j.  39.  Ego  auttm 
dico  vohu.non  rtfiji.re  malo  : Et  moi  |e  vous  dis,  de 
ocpoiut  rcliller,  foit  au  mal  que  l'on  vous  veut 
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faire,  foit  à celui  qui  vous  traire  mal , pl û rôt  que 
de  vous  venger  ou  de  le  haïr.  A St.  6. 10.  c.  7. 51.  C. 
ij.  8.  Rom.  9. 19.  c.  ij.  2.  &c. 

1».  Contredire.  Luc.  u.  ij.  Dabe  vebis  es  & 
Concradi-  fapientiom^cui  nen  pot erunt  refijlert  : Je  vousdon- 
Iere*  ncrai  moi- même  une  bouche  & une  figcfle  que 
tous  vos  ennemis  ne  pourront  contredire. 

J°.  Rcfifter , n'obét r qu’a  regret.  2.  Rtg.  iï.  4f. 
Fxfboinimo  Filùolieni  refi/tens  «e/»:  Des  en  fan  s étrangers  m’ont 
fubpci.  révéré  malgré  eux.  Pf.  17.  4É.  Mtnùti  [unt  ntihi. 
F.  Menti  ri. 

4®.  Demeurer  ferme , tenir  bon  contre.  Eccli. 
4 S.  4.  Q*ùs  Mute  Htm * fie  rtfHiit  f Gr.  fie  fteilt  ï«  , 
Qui  cft-ce  des  Capitaines  Hébreux  qui  ont  été 
avant  Jofuc  , qui  ait  tenu  auiTi  ferme  que  lui  con- 
tre les  ennemis  î 1.  Mac.  14.  ji. 

j°.  Subflfter , fc  foûtenir.  Nahum.  r.  4.  Q*}* 
fiflet  in  ira  fnroris  r/WQui  pourra  fubfiftcr  devant 
lui,  lorlqu’il  fera  dans  la  fureur?  Ainfl , Refijlere 
v ni n*t  Det  : Soutenir  l’éclat  de  la  majefté  de  Dieu. 
Job.  4t.  1.  Jcrem.  49.  19.  c.  jo.  44.  J Qms  rtfijUt 
vu  h Ht  mto? 
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elle  fe  couclmit  pendant  la  nuit  , pour  empêcher 
que  les  oifeaux  du  ciel  ne  déchira  iTcnr  leurs  corps 
pendant  le  jour  , & que  les  bêtes  fauvages  ne  les 
dévora  dent  pendant  la  nuit  j ce  qui  dura  pendant 
l’cfpacedc  fix  mois. 

RESPECTARE. 

Verbe  fréquentatif  de  refpicere  , fie  lignifie  , Re- 
garder fouvent:  dans  l’Ecr. 

i°.  Regarder  , être  vis-à-vis  , être  tourné  de 
quelque  côté.  }.  Rtg.  7.  JO.  H tuner nli  Jubter  Ute- 
rtmfnfiles  centra  fe  invieem  refpellantet  : Il  y avoir 
de  grandes  confolcs  jettées  en  fonte  , qui  foûte- 
noient  la  cuvc,&  fc  regatdoient  l’une  l’autre.  F. 
Hümerulus. 

RESPECTIO,  n t s. 

Regard  favorable,  vifltede  faveur.  Sap.  3.  ij. 

Habebit  frnÜnm  in  refptüiene  animantm  fini!  arm»:  ViUsaaiol 
Elle  recevra  la  rccompcnfc,'orfquc  Dieu  regardera 
favorablement  les  âmes  faintes \ Gr.  Itt vijitaiiene 
animantm  : Lorfqu’il  examinera  leurs  mérites. 

RESPECTUS,ûs. 


REfOLUTIO.Mis. 

Refolucion , ou  dilïolucion  de  ce  qui  éroit  atta- 
ché : dans  l’Ecr. 

n.iwii.  Départ,  fortic.  1.  Tim.  4.  6.  Temps**  rtfelutie - 
ni*  me*  injtat  : Le  tems  de  mon  dcpait  s’approche. 
Ce  mot  lignifie  ce  départ  par  lequel  l'ametft  fepa- 
réc  du  corps  : il  y a de  l’apparence  que  faint  Paul  a 
eu  révélation  de  fa  mort  ; mais  il  n’tift  pas  cctcain 
que  ce  loitcn  cet  endroit- ci. 

RESON  A RE. 

Reformer , retentir,  r.  Rcg.  14. 19»  Ttunnltm 
ma  ■mu  exortue  eji  in  cajlri*  , crejcebaujne p.mlatim, 
& cia  ntt  s rtfitnab *t  : On  entendit  un  biuit  con- 
fits,qui  venant  du  camp  des  Philiftins,  s’augmen- 
toit  peu  à peu , & retenrifloir  de  plus  en  plus.c.  ij. 
14.  i.Par.  tj.  1 6.  Scc.  D’où  vient  cctre  cxprclfion 
. meraphorique  , Jcr.  48.  jtf.  Cor  mettra  ad  Moab 
anafi  tibia  refinabit  : Mon  coeur  touché  de  la  defo- 
lariondcs  Moabires,  rendra  un  fon  lugubre,  tel 
qu’eft  celui  des  flûtes  que  l’on  emploie  aux  funé- 
railles- F.  Tibia. 

4««r.  x®.  pajrc  rctcntir > fajrc  éclater.  Ifa.  44.  &• 

fonate  mentes  loadatienem: Montagnes , faites  rcten- 
tir  des  cris  de  joie  en  fon  honnour.  t.  Par.  2.  jj. 
Canentes  attjite  reformates  : Qui  chantent  les  loihn- 
ges  de  Dieu , avec  la  voix  Oç  fur  les  inltrumcns  ; 
Heb.  Tirhathim  , Simhathim  : cc  font  des  noms 
propres  que  l’Interprete  Latin  a rendu  par  leur 
lignification.  f'-.  Canentes. 

RESPERGERE. 

•■mm/*.  i®.  Arrofcr  , répandre.  Exod.  24.  8.  IUtvere 

fimptum  fanguinem  rtfierjh  in  pepulum:  Alors  pre- 
nant le  fang  qui  ftoit  dans  les  coupes , il  le  répan- 
dit fur  le  peuple. 

, a°.  C°l°rer  » tacheter , couvrir  de  taches  diffe- 

ù,w  rentes.  Gcn.  31.  n.Fide univerfes  mafculot . . .var'-es 
macule  fis , as^tte  rtfierfis.-  Voïcz  que  tous  les  mâ- 
les ... . font  marquetés , tachetés , & de  couleurs 
differentes,  c-  30. 39.  Levit- 14. 44. 

R E S P H A , Heb.  Extenfie. 

Fille  d’Aïa  , concubine  de  S <ül.  2.  Rcg.  3.  7. 
Fneras  San! i concubina  nomme  Refpba  : 11  en  eut 
deux  fils , Armoni  & Miphibofcrh.  c.  21.  v.  8. 10. 
it.  On  peut  dire  qu’il  nes’eftpoinc  vu  de  merequi 
ait  témoigné  plus  de  icndrcflc  pour  fes  enfansque 
celle-ci.  David  ai’ant  livré  aux  Gabaonitcs  les  deux 
en  fans  de  cette  mere  infortunéc,avec  ceux  que  Me- 
rob  avoit  eu  de  Phalri , pour  être  mis  en  croix, 
afin  de  farisfaireà  (a  jufticc  de  Dieu  : die  prit  un 
cilicc  , l’étendit  fur  une  grande  pierre , fur  laquelle 


i®.  Regard , vûc  de  quelque  chofe.  Eccli. 41.  ij.  « f. 

Erubejciî* à re  peltn  maliens  finicaria  : Rou-  * 

giflez  de  jetrer  la  vue  fur  une  femme  proftituéc:on 
en  doitavoir  honte, patec que  c’cfl  une marque  d'in, 
continence. 

2®.  Confideration  , attention  à quelque  chorr. 

Pf.  7 2. 4.  non  ejl  refpeüus  mens  eomm  ; Us  tic  Rcoutu*. 
font  point  de  reflexion  lur  leur  mort  ; ils  mcurerc 
fl  doucement,  qu’ils  n’y  penfent  pas,  félon  S.  Je- 
rome, qui  interprète.  Non  cogitant  de  morte ftta ■■ 
ce  qui  convient  a l’Hebrcu , Non  ( font  ) ligamma 
me  ni  eon,m  : Il  n’y  a rien  qui  les  arrête  ou  les  cm- 
barafle  à leur  mort:  A quoi  fc  rapporte  aufli  le 
Grec  retint  ns  ou  abmt.  Il  n’y  a rien  de  chagrinant 
dans  leur  mort.qui  la  leur  faflê  rejerrer. 

3®.  Regard  favorable  ,cgard,confldcration.  Sap.  . 

2.  20.  Erit  ettim  ei  rtjpulns  ex  fermembus  tllius  : 

Dieu  prendra  foin  de  lui,  fl  les  paroles  font  véri- 
tables: Les  impies  parlent  de  la  forte,  pour  le  moc» 
qucrduFilsdc  Dieu.  c.  3.  6.  c.  4.1).  Eccli.  34. 14. 

Ainfl,  Sap.  14.  n.  I"  idelis  natientm  non  erit  ref- 
peüns:  On  n’avoir  point  d'égard  aux  idoles  des 
nations , elles  ne  feront  point  épargnées , Gr.  Erit 
refpetiut,  i.  c.  animadverfie.  V.  n.  4>*. 

4®.  Punition , châtiment.  Sap.  19.14»  vMms qui-  '**'•••? » 
dam  rtfptchtt  iUernm  erat  : Ces  premiers  ont  encore 
été  punis,  pour  avoir  reçu  des  érrangers,  comme 
s’ils  euflent  été  leurs  ennemis.  Sap.  14.  11.  Grec. 

Le  mot  Htbreu  p-kad  , vifitart , marque  la  ven- 
geanceou  la  protcâion.  F.  V isitare. 

j®.  Une  échauguctte , un  lieu  élevé,où  l'on  pofe  Qun*, 
une  fcntincllc  pour  découvrir  de  loin.  Eccli.  40. 

(.  Mo  iiewn  tantjnam  nihil,  in  retjuie , C ab  eo  in 
fimn.t  quafi  in  die  rcfpeüii  ; Gr.  m diebtu  fpeenla  : 

L’hom  ne  fc  repofe  peu  & prefquc  point,  êc  ileft 
enfuite  dans  fon  foiumeil  même , comme  une'fen- 
tincllc  pendant  le  jour:  il  craint  roiïjours  ,en  les 
furprifesde  les  ennemis,  «n  il  s’imagine  voir  des 
fpe&res  8c  des  monftrcs. 

RES  PIC  ERE  » fixlxtft. 

V.  MaLion.  in  Lue.  1.  48. 

De  l'ancien  verbe  Specie. 

1®.  Regarder,  jerrer  la  veue  fur  quelque  choie.  «îr-'rf»/». 
Eccli.  21.  16.  SimIims  a fimejira  rejpicnt  in  domutn  : 

L’infenlc  regardera  par  la  fcnêrredans  une  mai- 
fon.  Exod.  14. 10.  4.  Rcg.  9. 30.  Marc.  16. 4.  &c. 

Ainfl,  Pf.  103.J2.  Rejpicit  in  terram  CT  faut  ram 
tremere  : Dieu  fait  trembler  la  terre  d’un  Icul  de 
fes  regards. 

D'où  vient , Refiictrt  in  manu*  alienjm*  : Attcn- 
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dre  ce  qui  viendra  de  la  main  de  quelqu’un.  Eccli. 
il.  ai. 

1°.  Voir  ce  qui  fe  prefentc.  Num.  n.  8.  Ni- 
iil  aliud  rcjpîcimt  cruh  mftri  niji  man  : Nous  ne 
votons  r’e  i que  la  marte.  Eccli.  42.  18.  Sel  iüumi- 
natts  per  omnia  rtfpexu  : Le  folcil  voie  tour. 
mfmSMftni  Audi,  Voit  , recouvrer  la  vûcî.  Luc.  18-42. 

Jefm  dix ii  iUi  i Refpice  : Voïcz , recouvrez  U vue. 
AA.  22. 15. 

ma*  f J"  • 30.  Voir  dedans , développer.  Apoc.  j.  j.  Nemo 

pot  crut...  aptrirt  librum , refpicert  süum t Nul  ne 
pouvoir  ouvrir  le  livre,  ni  le  regarder  i ctft-àdire, 
ni  regarder  dedans  Si  le  lire  : Les  livres  anciens 
écoient  des  volumes  qui  fe  rouloicnc.  Se  qu’ou  ne 
pouvott  lire  qu’en  les  déroulant. 

40.  Regarder  derrière.  Jof.  8.20.  Firi  tjui  perfe- 
quebantur  Je  fut . refplâeniet  & videntes  fumum  ut- 
bit.  Judic.  18.  I}.  3.  Rcg.  l$.  6.  Jet.  46.  j. 

D’où  vient  par  métaphore , Rfpicert  rétro  : Re- 
garder derrière  foi , peur  dire.  Négliger  fon  devoir. 
Luc.  9.  61.  Neme  mutent  manuiu  ad  aratrum  , & 
rtfpictens  rétro  aptui  eft  Régné  Dti.  V. Aratrum. 

j°.  Se  tourner  vers  quelqu’un  , s’adrefler  à lui. 
Job.  jj.  27.  Rtfp.ciei  bo/mnes  -,  & dicet  i Peccavi  : 
Cet  homme  ai'ant  appaife  la  colère  de  Di  ru  , s’a- 
dreficra  aux  hommes,  leur  avouera  fon  péché,  & 
rcconnoîtra  que  ce  qu'il  foudre,  wft  bien  au  dwilbus 
de  ce  qu’il  mctitc. 

40.  Confi Jeter,  voir  avec  attention.  Match.  8. 
26.  Refàcùe  volatilia  ctx'd  : Confiderez  les  oi féaux 
du  dcl  Luc,  zi.  28.  Eccli.  1.  il*  c.  j 3.  18.  2.  Mac. 
9.  ij.  Prov.  y 11.  Pf.  24.  19- 

Regarder  avec  eftime.  Sap.  8. 12.  Taetnttm  me 
fuftitubuni , & lotjucntem  me  rcj'pi fient  : Quand  je 
parlerai , ils  me  regarderont  itcentivcmcnr. 

70.  Obfcrvcr  de  près,  exitniuer,  avoir  l’œil  fur 
quelque  chofc.  1.  Rcg.  20.  8.  Eccli-  2j.  54.  Infi- 
ùot  ejm  rcfpicietur  : On  examinera  l’érat'dc  fes  en- 
fuis pour  feparer  ceux  qui  font  légitimes  de  ceux 
qui  ne  le  font  pas. 

éf'tî"*  Ainfi , Dieu  par  Ci  providence  regarde  du  Ciel 
ce  qui  fe  pâlie  dans  le  monde.  Pf.  ira.  6.  Humilia 
rtfpicit  in  cœlo  & in  terra  : Dieu  regarde  Ce  qu’il  y 
a de  plus  bis  dans  le  monde  i & [tien  C Htbrtu,  lut 
qui  cil  fi  élevé,  s’abbailTc  pour  regarder  tout  ce 
qui  eft  dans  le  Ciel  & fur  la  terre  Pf.  u.  v.  ij.  14. 
Pf.85. 7.  Pf.137.6.  Gcn. 31. jo.  Job, 28. i].  Eccli. 
23.29  c.  2J.  Jet.  j.j. 

8°.  Regarder  favorablemmr,  pour  faire  du  bien. 
Luc.  22.8i-  Cenvtrfus  Dominut  refptxit  Par  son  : 
Le  Seigneur  fe  retournant  regarda  Pierre.  Gcn.  4. 
V.  4.  J.  Exod.  2.  2<.  Pf.  I2.4.  Pf  21-2.  Pf.  24.18. 
Pf.  79.  ij.  Luc.  1.  v.  25.48.  c.  9. 38- &c.  Judic. 
18.  8.  Rtfpicit  viam  veftram.  V.  Vi  A. 

Ainfi , Avoir  égard  , avoir  de  la  confidcracion 
pour  quelqu'un  ou  quelque  chofc  : Refpicert  ptrfo- 
fltf'UjMattn.  ra.  18.  ^.Perïo  ha.  i.Rcg.  18.7.  F. 

\vl  TUS. 

•An.  90 . Regarder  avec  indignation , pour  punir.  Pf. 

24. 19.  Refpice  immitet  tneot  tjueniam  multipiicati 
funt.  Exod.  14.  24.  Judith.  9.  8.  Job-  40.  v,  8.  7. 
Eccli.  j.  7.  Thren.  j.  1. 

un  «cl-  10®.  Regarder,  être  tourné  de  quelque  côte. 
emrnt  G en.  23.  v.  17. 10.  Stptlivit  Abraka.n  Saram  uxo- 

rtm  fuam  in  fptlunck  agri  duplici  epua  rtjpcubat 
JH  ambre.  c.  2 j*  iS.  C.  27.  V.  12.13.  C-  38.  v.  2J.  27. 
Sec.  Ainfi,  AA.  27.12.  Si  quomode  pejfent , deve- 
nantes Pbtxmcem,  biemare,  pertum  Cm  a nfpiaentem 
ad  Africnm  <F  ad  Cerum  : Ils  furent  d’avis  de  fe  re- 
mettre en  mer,  pour  tâcher  de  gagner  Phcnicic,qui 
eft  un  port  de  Crete,qui  regarde  les  venrs  du  Cou- 
chant d’Hyver  Qc  d’Etc , afin  d’y  palier  i’Hyvcr. 
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Ce  port  étoic  fur  la  côte  Méridionale  de  cette  Ific, 
mais  qui  regarde  l’Occident  Quelques-uns  croient 
qu’il  etoit  difpofc  de  telle  forte,  que  fai  fane  un  de- 
mi cercle  , il  prefentoit  fes  divers  côtes  au  Sud- 
Oiicft  Se  au  Nord.Oücft,&  qu’on  s’y  pouvoir  met- 
tre à l’abri  de  ces  vcnts,cn  changeant  de  cô'é,fclon 
que  le  vent  foufïloir.  Gcn.  ij.  iS.  Qu*  rtfpicit 
tÆpptum  mirotumibm  Affyriet  : Le  pays  qui  re- 
garde l’Egypte  lorfqu’on  entre  dans  l’AfTyric;  ctjl- 
a-dire,  entre  l’Egypte  Se  l’Aflyric. 

Ainfi , Refpicere  fe  irauub  : Se  regarder  l’un  l’au- 
tre, être  vis-à-vis  & tourné  l’un  vers  l’autre.  Exod. 

2J«  20.  Refpiciantfue  fe  mutai,  c.  37. 9.  Num.  8.  *. 

C.  al.  v.  11.  2o-  y Rcg.  7.  j. 

U®.  Souhaiter, defirer,  aimer  quelque  chofe,  s’y 
attacher.  Gcn. 19.  v.17.  28.  Eccli.  9.  j.  Ne  re/p  ciat 
tnulicrtm  uiultivolam  : Ne  regardez  point  une  fem- 
me volage  ; Ce  regard  marque  une  affeAion  Se  un 
attichcmcnt.  c.  2$.  28.  c.  28.  10.  c.  41.  27. 

Ainfi  , Refpicert  m mandant  Dei  : S’appliquer  à 
l’oblcrvarion  des  Comraandemens  de  Dieu.  Eccli. 

*3*  37- 

12°.  S’appuïcr  for  quelque  chofc,  y mettre  fa  ma 
confiance , s y attendre.  Pf.  39.5.  Béants  vir,cujut 
eft  nemtnDemim  fpes  rjus,&  non  refpexit  in  vanita- 
tis  CT  injaniat  falfat  : Heureux  celui  qui  met  fon 
cfptrance  au  nom  du  Seigneur,  & qui  ne  regarde 
point  les  vanités  Si  les  folies  pleines  de  menfonges 
pour  y mettre  fà  confiance  : ce  que  l’on  entend  des 
idoles , Se  que  l’on  peut  entendre  de  tous  les  faux 
biens  du  monde.  Eccli.  18. 2.  Ifa.17.  v.7.8.  O foc. 

3. 1.  Luc.  9. 18. 3.  Rcg.  1. 20.  Eccli.  40. 30.  c.  51, 

10.  Agg  1. 9. 

Répondre  l’un  à l’autre.  Exod.  28.  v.  ij.  27. 
Qued  Rat  tenait  rtfpicit : Qji  répond  au  Racional. 

RESPIRA  K «rc»ûr. 

i®  Rcfpircr , prendre  ou  reprendre  haleine.  Job. 
32.20.  Loytar  & refpirabo  paululut/.  -,  Je  parlerai 
pour  reprendre  un  peu  haleine.  Eliu  plein  de  ce 

3u’i!  avait  adiré  ne  pouvoit  rcfpircr  qu’il  ne  fe  fût 
échargé. 

a°  .Rcfpircr,- vivre.  Judith.  8.4.  Nenrtfpirafis  ultra 
don  c exterminera  cum  illit  s Tu  ne  vivras  que  juf- 
qu’a  ce  que  tu  fois  exterminé  avec  eux  : c’cft  la 
menace  qu’Holofcmc  fait  à Achior. 

3®.  Rcfpircr , prendre  haleine,  avoir  du  repos,  a. 
Mac.  13.  11.  Populum  (fui  uuptr  refp'rafftt  ne jinertt 
blajfhcmis  rurfusnationibus  jubdn  Judas  exhorta  le 
peuple  de  pticr  Dieu  qu’il  ne  les  laifsit  point  en- 
core jftujcttir  à ces  nations  maudites  aptes  leur 
avoir  fait  goûter  un  peu  de  repos. 

RESPLEN  DERE;u>r(r. 
i®  Reluire  briller  , flatter  Eccli.  43.  9.  In  fir- 
mament 0 cals  nfplendent  glenefi  ; La  Lune  jette  une 
fplcndcur  étincelante  dans  le  firmament.  Matth. 

17.  2.  Rrfplenduit  faciès  ejus fie  ut  Soit  Son  vi  fage  de- 
vint brillant  comme  le  Soleil*!.  Mac.  8. 39. 

a®  Paroître  clairement , fo  faire  voir  à dccouvcrf. 
Prov.  27.  19.  J Quemodein  atjùs  rrfplcndent  vultus 
prejpicitntium  ,fic  corda  bomsnum  maniftftafunt  prn- 
demibus  i Comme  on  voie  paroître  dans  l’eau  le 
vifrge  de  ceux  qui  s’y  regardent  , ainfi  les  cœurs 
des  hommes  font  découverts  aux  hommes  prudens. 
Heb.  Comme  l’eau  rcprcfcntc le  vifage  au  viftgc-, 
ainfi  le  cœur  de  l’homme  reprefente  l’homme  à 
l’homme. 

RESPONDERE,  itntfbtSç. 
i®  Répondre  à ce  qu’on  demande,  repartir,  ré- 
pliquer. Proverb.  r8.  ij.  Qui  prias  rejpondct  tjuam 
audiat,ftultumfe  ejfe demonftrat  i Celui  qui  répond 
avant  d’écouter,  fait  voir  qu’il  eft  iufênfc  i Luc.  23. 

9.  Inttrrogabat  cum  multis  ftrmembut  i ai  ipje  nshil 
rtjpondtbat 
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ttfpendcbat  i Jésus-Christ  ne  répondit  rien  1 
Hcrodc.parce  qu’il  ne  l'intcrrogcoir  par  pour  pro- 
fiter de  ce  qu’il  devoir  lui  dire , mais  pour  s’en  rail- 
ler : il  faut  Ce  taire  devant  ceux  qui  n’ccoutcnt 
point  la  parole  pour  en  profiter  Matr.  4.  4.  c.  12. 
jj.  c.  zi.  4$.  c.  a j.  v.  9. 11.  &c. 

1°  Répondre , c’eft  fouvent  dans  l'Evangile , 
dire  quelque  chofc  i l’occafion  de  ce  que  l’on  a dit 
. ou  que  Ion  a fait  auparavant,  Matth.  17.  4.  Marc. 
9. 4,  Refpendeos  Paru  s Pierre  prenant  la  parole 
dit  1 J a s o s.  c.  ij.  i).  Non  refpmdit  es  verbum, 
Nôtre-Seigneur  ne  répondit  ricu  aux  inftances  de 
cette  femme,  parce  qu’il  vouloir  éprouver  fa  pa- 
tience, & exciter  en  elle  déplus  en  plus  l’ardeurdc 
fa  prière,  c.  j.  15.  c.  11.25.  c.  19. 27.  c.  xj.  26.  Marc, 
ta.  54.  Luc.  i.fo.c.  1;.  40-  3cc.  Ainfi,  Prov.  x£. 
y.  4.  J.  Noli  rtfoendere  finit 0 juxia  finis  tisnm  [nom. 
v.  5.  Ref  pende  finit 0 juxia  finUstiom  [nom:  Il  fem- 
blcqueccs  deux  Sentences  foient  contraires  -,  clics 
ne  le  font  pas  neanmoins,  fi  on  en  confiderc  l’ef- 
prit  3c  le  lens»  car  il  faut  quelquefois  ne  point  ré- 
pondre aux  imprudens , quelquefois  il  faut  leur  ré- 
pondre j il  ne  faut  point  leur  répondre  en  nous  em- 
portant aufii  bien  qu’eux  en  des  reproches,  par  une 
conduite  fcmblable  à la  leur  ; mais  il  faut  leur  ré- 
pondre quelquefois, en  détruifimt  leurs  accusations 
fcandalcufcs,  par  dés  réponfes  fages  3c  fortcs,pour 
les  convaincre  eux-mêmes  de  leur  imprudence.  Luc 
3.  16.  c.  7. 40.  c.  14.  v.  3.  f.  Adk.  3.11.  &c. 

30.  Ce  verbe  fc  dit  aufii  de  celui  qui  commence 
i parler,  fans  rapport  à quoi  que  ce  foit.  If.  14.  to. 
Vniverfi  rtfpendebnnt  CT  dicent  tibi : Ils  t’addrefle- 
ront  leur  parole  pour  te  dire  3 c'cft  un  plconafmc 
Hcbrcu , pour  fignifier , Dire.  Matth.  28.  j.  c.  12. 
38.  Marc.  11. 14.  c.  12.  3 y.  Joan.  2.  iS.  Apoc.  7. 
13.  Ôc  ailleurs  , 3c  fouvent  dans  l’Ancien  Tcfta- 
ment , fur  tout  dans  le  Livre  de  Job  : car  le  verbe 
Hcbrcu  ghonoh,6c  le  Grec  tiny/ndg , fc  prennent 
ordinairement  de  1a  forte. 

^«cjcr U 4°.  Rendre  un  oracle , répondre  à ceux  qui  con- 

{•i-  fuirent.  Hcbr.  8.  J.  Sicut  refponfnm  tfi  May  fi  : 

Oracutam  Comme  Dieu  dit  à Moïfc.  Ezcch.  14.  3.  Ns* «- 
“rc*  q uid  internant u rtfpondebe  illis  i Comment  ré- 

pondrois  - je  aux  demandes  qu’ils  me  font  ? v.  4. 
7*  A quoi  fc  rapporte  ce  qui  qft  dit,  2.  Reg.  10. 19. 
Nome  ego  fnm  qua  rtfpondc » veritotem  ? N'cft-cc 
pas  moi  qui  dis  la  vérité  à ceux  qui  la  demandent  » 
C’eft  ce  qu'une  femme  d’Abeladit  à Joab  au  nom 
de  cette  même  ville,  qui  paffoir  pour  avoir  eu  de 
tout  trois  des  citoïcm  faces  que  l'on  confultoitdans 
, les  doutes  8c  les  difficultés. 

\ j®.  Eftreobéïflint  3c  docile.  Prov.  19. 19.  Ser. 

vu  verbisnon  potefi  erndiri  ; quia  qutd  dicis  inteüi- 
' git , C rtfpanktrt  cantemmt  : Il  entend  bien  ce  que 
vous  lui  dites  i mais  il  ne  fc  met  pas  en  peine  de  le 
faire.  Job- 19.  16 . c.  10.  xj.  Ifa.  6y  ia.c.  66. 4.  Jcr. 
7.V.13.X7.C.3J.17. 

6°.  Répondre  pour  quclqu  un , lccautionner.il. 
38.  14.  Rtfpmde  pro  me  : Répond»  pour  moi  3 
foin,  ma  caution  : Le  Grec  dit  autre  chofe. 

70.  Réfuter,  reprendre, répliquer.  Matth.  a 2. 
4 6.  Nctno  pot  trot  ei  refpondtre  verbtem  : Pcrfonne 
ne  lui  put  rien  répondre.  Luc.  14.  6.  Job.  3 2.  v.  1. 
j.  il- c.  33.  32. C.  39.  34.  5cc.  Ainfi,  Refpendere 
verbtem, o\i  fermonem.  Pfal.  118.  42.  Prov.  27. 11. 

{ob.  4.  3.  Non  patent  ci  rtf pondère  nnnmpiv  mille: 
fais,  Ifa.  41.  18.  Non  rejfondere  verbum:  C’cft 
être  fans  intelligence  : ce  que  Dieu  reproche  aux 
faux  dieux.  Matth.  a 6. 6x.  (hcc. 

«.7 8°.  Contredire  , s'oppofer.  Job.  9.  v.  14.  rj. 

Quant  us  ergo  fut»  u refpontitom  ei?  Qui  fuis-jc,pour 
lui  répondre?  Rotn.  4.  20.  T»  quitte  qui  refpendeos 
Tmt  lh 
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t)eo  ? Qui  ctes-vous , pour  contcftcr  avec  Dieu  » 

90.  S’cxcufcr  , fc  défendre.  Job.  31. 14.  Ckmqun. 
fient , qnid  rtfpendtbo  iÿi  ? Lorfquc  Dieu  me  rede- 
mandera compte  de  ma  vie , que  lui  répondrai- je  } 

Marc.  14.  40.  Ignarnbont  qnid  refpondcrtnt  ti  : Les 
Apôtres  ne  fçavoienc  que  lui  répondre.  Sap.  6.  n. 

■Qwi  dtdicerint  ! fia,  inventent  qnid  reJptndeant.-Ceux 
qui  auront  appris  ce  que  j’cnlcignc.trouvcront  de- 
quoi  fê  défendre,  au  jugement  de  Dieu. 

10°.  Rendre  témoignage  , favorifer , juftificr.  t 
Gen.  30. 33.  Refpendebtt  mtbi  erae  juftitia  v««i.*Mon 
innocence  me  rendra  témoignage:  P.  Ck  as. 

n®.  Rendre  témoignage  contre,  condamner.  Jer. 

14.7.  Si iniqnitaiet  nofira  rtfpondermt  ttabu  : Si  nos 
iniquités  rendent  témoignage  contre  nous.  Ofë.  j. 
j.  Et  refpandebit  orrogontta  I fiait  in  fade  eju  : 
L’impudence  qui  paroit  fur  fon  front , rend  témoi- 
gnage contre  lui  3 atssr.  La  peine  d’Ifracl  égalera 
Ion  infblcnce  3 on  bien,  fon  impudence  s’élèvera 
contre  lui,  3c  lui  attirera  la  vengeance  du  ciel. 

RESPONSIO,  n js  3 kritftett 

i°.  Réponfc,  repartie.  Prov.  ij.  1.  Rcfponfit  mol- 
lis  f rougit  iram:  Une  douce  réponfc  peut  appaifer 
l’cfprit  le  plus  irrité.  Eccl.  8.  j. 

x°.  Réplique  , réfutation.  Job.  21.  34. c.  3t.  3. 
jidverfum  arnicas  ejns  indignât  ns  efi  , e'o  quod  non 
invemjjint  rtffanfionem  ras:onal/tit>n  : Eliu  s’irrita 
contre  Ces  amis  , de  ce  qu’ils  n’a  voient  rien  trouvé 
de  raifbnnabtc  pour  répondre  à Job. 

RESPONSUM,i3  , 

i°.  Réponfc,  repartie.  Eccli.  32.  11.  Si  bis  inter- 
rogotlts  fuerù  fhabeot  cap  ni  rtjponfum  tmetn:  Qjind 
vous  aurez  été  interrogé  duix  fois,  répondez  en 
peu  de  mots.  P.  Caput.  c.  j.  13.  c.  8.  u.Tob.  7. 

11.  Luc.  20  2 c.  ficc. 

1®.  Oracle,  réponfc  de  la  part  de  Dieu;  foit  par 
les  Prophètes.  Jer.  j.  13.  Mich.  3.7.  t.  Mac.  1. 4. 
foit  en  fonge.  Matth.  a.  11.  foit  pat  une  infpira-- 
tion  intérieure.  Luc.  2.  as- 
soit par  un  Ange,  Aâ.  to.  12.  Soit  enfin  de 
quelque  manière  que  ce  foit.  Rom.  ji.  4.  Hcbr. 

11.  7. 

3°.  Difcours,  Entretien  Luc.  2.47  Stnpeban e 

eu: cm  ormes  qui  enm  andiebant  piper  prndei.uâ  & 
rtfponfis  eju  : N.  S.  ne  répondoit  pis  feulement 
aux  interrogations  des  Dodtcurs , mais  il  les  inter- 
rogeoie  auffi  3c  difeouroit  fur  les  matières  dont  il 
s’agiftoir. 

4°.  Pcnfîe  , réfolution.  2.  Cor.  r*  9-  Sed  ipfi  NUc^um. 
in  nobifmetipfu  rtjpenfnm  mortis  ha'nimus  .•  Toutes 
mes penfecs  ne  me  rcprcfcntoicnt  que  li  mort,  j’a- 
vois  prononcé  en  moi-même  l’art êt  de  ma  mort , 
je  ne  croïois  pas  en  pouvoir  revenir  : Ce  mot , Ref- 
penfnm,  eft  mis  pour  diilamn , jenttnsia  t comme 
refpondere  fc  met  pour  dicere. 

RESPUBLICA,  RhiJ’übx.icæ. 

Ce  mor,compoféde  rts,  & de  l’adjcâif  publi- 
ons, a, nm,  lignifie  une  République  •,  cefi-'a-dire  , 
un  Etat,gouvcrnc  par  des  Magiftrats , élÛs  ou  con- 
firmés  par  le  peuple  : mais  il  fc  prend  aufii  en  gc. 
neral  pour  toute  forte  d'Etat  ou  de  Gouvernement 
public.  Efth.rg.  9.  Vt  rtipnblica  pofits  utilisai,  ferre 
ftntentiam  : Il  faut  rcgler  les  affaires  d’un  Etat,  fé- 
lon fesbefoins. 

RESPUERE  3 UACrn. 

Rejerter,  méprifer.  Gai.  4. 14.  Tcr.tationemvef. 
tram  , (Gr.  mtam  ) in  carne  tnen  non  fprevifhs  tteqnt 
refpuifEs:  Vous  n’av»  point  meprift  ni  rejette  les 
épreuves  que  je  fbuffrois  3 c eft-  '*- dire, vous  ne  m’a- 
vez point  rejette  à caufc  de  mes  affli&ions  , qui 
vous  pouvoicnc  être  \ u*  fiijet  de  tentation  3 G>. 

Rrc 
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Vous  ne  m’avez  point  mépritë  ni  rejette  à caufc 
des  affligions  que  je  fouffrois.  Lcvit.  it.  47. 

R E S S A , a , Hcb.  Stillieidium. 

Nom  de  lieu  où  les  Israélites  campèrent  dans  le 
defert.  Num.  jj.  v.  11.  il 

RESTA  RE. 

icJmt,  Ce  verbe  vient  de  jUrt,  3c  lignifie  proprement , 
in*ut,  Refifter , 3c  plus  (ouvent  encore.  Relier  , êrre  de 
relie.  Ifa.  17.  3.  Et  «rit  fient  congre  g*  ns  sn  méfié  quod 
njüttrit:  Le  Roi  des  Alïyricns,aprês  avoir  pillé  la 
Judée  une  fois  ou  deux , reviendra  encore  enlever 
ce  qui  relie , comme  font  ceux  qui  glanent  dans  U 
moillon,  & qui  rccué.llcnt  les  épies  qui  font  relies. 
Gcn.45.  tf.  3.  Reg.  19.  7» 

RESTAU  R ARE;  mmwai^oa- 

Dc  l’ancien  verbe  fiauro , qui  vcnoit  de  f«u>e)c, 
palus  ,un  pieu;  car  on  commençoit  à bâtir  ou  i 
rebâtir  les  édifices  par  enfoncer  des  écais,ou  (Ils 
pieux  en  terre.  Ainn,ilfignifie.s 

Rcrablir,  refaire,  reparer,  r-  Mac.  10.  44.  jiÀ 
adificanda  vel  rejtaurunda  opéra  Santlorum  fitu.pt us 
dabuntur  de  ras  ons  Régis  : Le  Roi  f wirnira  de  fan 
épargne  dequoi  bâtir  ou  rétablir  le  Temple. 

R EST  I S,  1 s. 

Ce  mot  vient  de  l’Hcbrcu  Refit  , Rct  fait  de 
grolfes  cordes , 3c  lignifie , 

Une  cordc.  Judith.  6. 9.  yistHum  reflibiu  dimifi- 
rwtt  ettm  : Apres  l'avoir  attaché  avec  des  cordes  , 
ils  IclailTcrcnt  là  : cela  fc  dit  d’Achior. 
RESTICUL  A,æ. 

Une  p .tête  corde,  un  cordon  : dans  l'Ecr. 

Un  cordon  en  fait  d’archito&urc.  3.  Reg.  7.  23. 
R fi  ut  la  tr.ginta  ctbùorum  cingtiat  illud  per  circuU 
r#w . L»  mer  de  fonce  croit  environnée  tout  à l’en- 
tour d'un  cordon  de  trente  cou  iées. 

RESTITUERE  , Wàrul«ria|'ir4. 

fr.  RtDUtRt.  f 

Ce  verbe  vient  de  fiaistsrt , 3c  lignifie , R endre  . 
rétablir,  repu-.r  : dan*  l’Ecr. 

kSnnii#.  jo.  Rendre  ce  qui  appartient  â quelqu’un  ; foicun 
depot  ou  un  picr.  Exod.  2:.  9.  Duplum  refiituet 
p'vvitno  fiuo  : Si  le  dépolirai  ic  a voulu  fou  Araire  ce 
qu’on  lui  avoir  mis  entre  les  miins  , fous  prétexte 
de  vol  ; il  rendra  le  double  â celui  à qui  étoïc  le 
depôr.  Geo.  42.37. 

Soit  une  choie  dérobée.  Exod.  22.  t.  Si  qds  fu- 
rat  Ht  fuerit  bovetn  am  ovtm,  & ouiierit  vel  vendi- 
deris  , quinque  baves  pro  uno  bave  rfiitutt , & qua- 
tuor ovts  pro  uni  ave.  y.  4.  Si  urventum  fuerit  apud 
eum  quod  fur  ai  us  fuerit , vivent , duplum  refiituet.  v. 
ir.Lcvic.  j.  16. 1.  Reg.  12.  3.  Sec. 

Soit  de  quclqu’autrc  manière  que  ce  Ibit.  Exod, 
*1.  ij.  Impensa.  2.  Reg.  \6  3.  Eccli.  8.  ig. 
c.  20.  II.  D’où  vient , Dentem  pro  dente  refit  ne  re. 
Levit*  24. 10.  V.  De  n s .Refit  tus  ali  eut  : Elire  ren- 
du à quelqu’un.  Hcb.  23. 19.  C’eft  fortir  de  prilbn 
pour  joiiir  de  la  prdcucc  de  fes  amis. 

a°.  Rendre , recompenler  fclon  fon  mérite*,  lent 
en  bonne  parc.;.  Reg.  22-23.  Refit  net  mihi  Dominai 
fecundttm  jufitiam  mearn  : Dieu  me  rendra  félon  ma 
jufticc;il  le  déclarera  contre  mes  ennemis  pour  pro- 
téger mon  innoccncc.’Tob  4.15.  c.3.14.  Eccli. 3. 16. 
Pro  piccata  mat  ris  refiituetur  tibi  bonum  : Dieu  vous 
rccompcnfera  pour  avoir  fupporré  les  déftuts  de 
votre  mère)  ^r-  «ni  ùftufvùf  o&owauD&fsaftlmajmi, 
La  charité  donc  vous  aurez  ule  envers  votre  pert , 
vous  lcrvira  de  boulevard  contre  vos  pcchés  i i.  e. 
Elle  fera  rccompenlec  par  le  patdon  de  vos  pèches, 

Soit  en  mauvaile  parc.  Deuc.  7.  jo  R.ddtns  odsen- 
tibus  fie  fiat  irn ....  pro  t mus  sis  rejhistetts  quod  meren- 
tur  : Il  leur  rend  lûr  le  champ  ce  qu’ils  menrent. 
Quoique  Dieu  ufc  Couvent  d’une  patience  extuor- 
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dinairc  envers  les  plus  grands  pécheurs-,  il  ne  bille 
pas  de  punir  Couvent  des  ce  monde  les  crimes  des 
hommes,  y.  Protinus-OCc.  12. 14 .Oppobnum 
«jus  refiituet  es  Dominas  fi.  us:  Son  Seigneur  le  cou- 
vrira de  l’opprobre  qu’il  a mérité. 

Soie  en  bonne  ou  mauvaife  part.  Job.  34.  ir. 

Opus  bonùnis  reddet  ci , O"  juxta  vtat  fingulorttm  refi 
tuuet  eis  : Dieu  rendrai  l'homme  félon  fes  oeuvres; 
il  traitera  chacun  H-lon  le  un-rite  de  £1  vie. 

3°.  Remettre , rétablir  en  fon  premier  état.  G en. 

40.  v.  13. 11. Rfiitutt  te ingradstm prifitrtumtU  vous 
rétablira  dans  votre  première  charge,  j.  Reg.  3.  3. 

Job.  n.  23.  Pf.  34. 17.  Pf.  ytf.i.  Àd.  l.6«  y ««. 

Regni/m.  Ifa. r.  iC.  Bec. 

M.itrh.  27.  tu  Plias  refiituet  omnia  : Elic  au  fé- 
cond avènement  de  Jesus-Ciirist  , rétablira 
tour,  il  fera  rentrer  les  Juifs  dans  la  foi  de  leurs 
pères.  Eccti.  48. 10. 

Ainfi,  Rérablir  , guérir,  remettre  en  fanté.  4. 

Reg.  j.  14.  R.fitssta  efi  caro  ejus , fieut  car»  psteri 
parvuti.  Match. 12. 13. Mate.  (.3.  c.  S.  23.Luc.tf.lo* 

4°.  Reconquérir  , reprendre  pour  quelqu’un.  4.  », 

Reg.  14. 12.  R fi. t un  eum  Juda  : Azarias  rtcorqu  t Convent- 
Ltarh  pour  Juda  ; cette  ville  était  de  l'Idun.ét  ; ,c  > ***«« 
ma is  ai'ant  été  conquilé  Se  foûmifc  au  RoVaume  de 
Juda,  elle  s croît  révoltée  depuis,  v.  28.  Refiitttit 
Dasnafium  & Ematb.-c.  16.  g.  2.  Par.  16.  1. 

S°.  Rebâtir,  faire  de  nouveau,  a.  R<«.  14.  23. 

Jpjert films  terminés  //rail:  Jéroboam  fils  de  Joa<, 
rebâtir  les  limites  d’Ifracl  depuis  l'entrée d’Emath  *«*. 
jufqu’à  la  met  du  defert.  Job.  38. 14. 

tf°.  Garder,  conllrver,  aflurer.  Pf,  15  j.Tues 
qui  rtfiitues  hareditasem  mearn  mihi  : C’tft  par  la  «s* 
grâce  de  Dieu  que  nous  avons  recouvre  l’bctir  gc 
que  nous  avions  perdu  par  Je  péché  de  norre  pre- 
mier Pcrc:  c’cft  encore  par  fa  bonté  qu’il  nous  le 
confcrvc  & nous  l'allure,  pour  en  jouir  en  repos 
toute  l'éternité. f’’.  Hæreditas. 

RESTITUTIO,  nis. 

Ce  nom  verbal  dans  l’Ecriture  lignifie,, 

RètablilTemenc.  Ad.  3.  ai.  Uj'qme  in  tempera 
rt fi  luttants  omnium:  il  faut  que  le  ciel  reçoive  J t- 
sos-Christ  , jufqu’au  tems  du  rétablilTcmcnt  ; 
cefi-d-dirt  , de  l’accomplilTcment  de  routes  les 
ebofesque  Dieu  a prédites;  ce  qui  s’entend  de  la 
ref  ir  redion  generale,  torique  Jésus-Christ  ré- 
rab'ira  fon  règne,  Bc  toute  la  nature  qui  étoic  dé- 
chue par  la  chute  du  premier  homme. 

RESU  MÈRE. 

Du  vnbe  fumer*. 

Reprendre.  Judith.  13.  30.  Refitmplo  fiiritu  rt-  # 
creatus  efi:  Achior  reprit  fes  cfprits  3c  revint  à lui.  "• 
même. 

RESURGERE  ; 

Se  relever , 3c  fc  tenir  debout  apres  être  tombé, 
s’être  couché  3c  alfis  *,  comme  dans  Jercm.  S.  4. 

Numquid  qui  cadstt  non  rejurget  f Eft-ce  que  ceux 
qui  tombant  ne  le  relèvent  pas!  Il  femblequc  c’cft 
une  propofition  generale  dont  le  Prophète  fait  une 
application  â la  chute  dans  le  pcchc.  Ainli,ce  verbe 
figniac, 

i°.  Se  relever  d’une  maladie.  Pf.  40.  9 Numquid 
qui  dorm  i non  adjuitt  ut  refurgatf  Croît  z- vous 
qu’il  relevé  de  la  maladie  qui  le  rient  au  lit  2 C’cft 
ce  que  difbtcnt  les  ennemis  de  David,dans  la  crain- 
te qu'ils  avoient  qu’il  ne  mourût  point  de  cette 
maladie.  ^oiV^Adjicirh  3c  Dormire- 
2°.  Se  relever  du  tombeau,  revivre.  Job-  14. 12. 

Ho  no  eum  dormiem  non  rtfitrget  : Quand  une  fois 
l’homme  eft  mort , il  n'en  revient  pas  : ce  qui  s’en- 
tend par  lui- même  ; car  il  doit  rdlufciccr.  lia.  43. 

17.  Luc.  itf.  }i. 
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3°.  Rcflufciter , reprendre  une  nouvelle  vie;  foie 
pour  mourir  encore.  Matth.  n.  5.  Mtrtm  refur- 
guut  : Entre  les  miracles  que  J^sus-Chr ist  fâi- 
foie , il  rdTufcitoit  les  morts.  Luc.  7.  12.  Marc.*, 
v.  14.  i*.  Joan.  11.  23. 

Soit  pour  vivre  toujours  heureux.:.  Mac.12.44. 
Njfi  ns  qui  occiderant,  rifumdurot  fieront  fuper- 
finum  vtdertlur  & vanum  orare  pro  mortuis  : Ce 
partage  établie  deux  articles  de  foi  ; celui  de  la  re- 
furredion 4 une  vie  ércrncllc  ; Se  celui  de  la  prière 
pour  les  morts.  Marc.  n.  v.  23.  aj.  a 4.  Luc*  20. 
37.  ôec.  Cette  refurredion  cft  un  eftéc  de  celle  de 
Je  sus-Chr  ist,  qui  eft  reiTufeité  le  premier  dans 
cet  ordre.  1.  Cor.  iy.  xo.  Chriflus  rtfwrrexit  ù mor- 
tus,  primitia  dor/nientium.  Matth.  16.  ai.  c.  17.  v. 
5.  aa.  Se  c.  Mais  avant  aue  de  reflufeiter  à la  gloi- 
re, il  faut  ctre  reiTufeire  de  la  mort  du  péché  à la 
vie  de  la  grâce.  Col.  2.  *2.  Confipulti  es  in  baptif- , 
mo  in  q uo  <2T  rtfurrtxiflis  per  fidem  opérai  ionis  Dei  : 
Aïant  été  enfevelis  avec  lui  par  le  Baptême , vous 
ères  au lîi  rclPjfcités  en  lui  par  la  foi  que  vous  avez 
eue  en  l’operation  paillante  de  Dieu,  qui  l’a  rcfluf- 
cité  d’entre  les  morts. 

$ 

4°.  Se  relever  de  quelque  grand  danger , ou  de 
quelque  grand  malheur.  Ifa.  43.  17.  Sttnul  obdor- 
merunt  net  rtfurgtnt  : Les  Egyptiens  ont  été  pré- 
cipités dans  la  mer,  fansqn'ils  s’en  foient  tirés. 
Atnos.  y.  1.  Demos  Ifrdtl  cecidit , & non  adjiciet  ut 
refurgat  : Ceux  des  dix  Tribus  aïant  été  emmenés 
captifs  par  les  Aflyriens,  Se  dilpérlcs  dans  la  Me- 
die  Se  l’Arménie,  n’en  revinrent  jamais  , Se  ils 
n’ont  plus  formé  depuis  un  corps  de  République. 
C.  8.  14. 

C’eft  en  ce  (eps  que  plufieurs  expliquent , après 
faine  Auguftin,cct  endroit  des  Proverbes,  24.  14. 
Septiet  cadet  juflus  & refurgtt  ; Quoique  le  Jufte 
tombe  Couvent  dans  quelques  afflictions , Dieu  ne 
permet  pas  qu’il  en  foit  accablé,  il  s’en  relevé  mal- 
gré les  ennemis. 

y».  Demeurer  ferme,  paraître  avec  confiance. 
PC  u g.  N en  rtfurgent  ( 1.  c.  flabunt  ) impii  in  ju - 
dicio  : Les  méchans  n’oferont  point  paraître  de- 
vant le  Tribunal  de  Dieu  à fôn  jugement  ; comme 
Luc.  21.  j 6.  V igiUte  omni  temport  or  ont  es  ut  digni 

habeamini jt.ire  tout  fiitutn  bominis  : Le  verbe 

Hébreu  Koum , fe  prend  en  ce  Cens , Jof.  7. 12.  Née 
posent  Ifrael  flore  ante  bofles  fuos.  Nah.  1.  6-  Ante 
f.iciem  indignations  ejus  qms  flabil / 1.  EfHr.  y.  iy. 
F".  S TARE. 

4°.  S'élever  .paraître  tout  d’un  coup.  Eccli.  17. 
ij.  Et  pe fl  ta  rtfurget  ,&  rétribua  i/lts Dieu  s’élè- 
vera au  Jugement  dernier  pour  rccompenfcr  les 
bons  & punir  les  médians , lclon  ce  qui  cft  dit,  PC. 
138.  2.  Surge  Deus  ,judiea  terram  : Levez- vous,  6 
Dieu , jugez  la  terre. 

RESURRECTIO  .mis;  « wç. 

to.L’adion  de  fe  lever  quand  on  dt  adls.Pf.13S. 
a.  Cognovifli  fejfiorsem  rncam  CT  refarrtdionem 
meam  : Vous  me  connoiflcz  en  quelque  fîruation 

Sue  je  me  trouve.  Thren.  3.  4y.  C'eft  une  maniéré 
c parler  proverbiale , qui  marque  l'crat  d'une  per- 
fonne  ; ( cojnmc  introït  ut  Se  exipu,  pour  dire  , la 
convcrfation  Se  la  manière  d’agir.  lia.  37.  28.  H *. 
bit  aliènent  tua/n  , & egrtffum  tuurn  CT  introitum 
tuum  ego cognovi.  Pf.  110.  8.  Dominas  cuflodiat  m- 
t roi  tum  tuurn  & exiturn  tuum  1 i.  c.  te  demi  & fini.) 
Mais  ce  mot  fe  prend  le  plus  Couvent  dans  un  Cens 
"figuré, fie  fignifie, 

a°.  L’adion  par  laquelle  on  fe  porte  avec  vi- 
gueur 4 quelque  entreprife.  Soph.  3.  8.  Quapropter 
T om  II. 
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expeÙa  tnt  in  die  rtfarreUitnts  me  a in  futurum:  At- 
tendez-moi , dit  le  Seigneur  , pour  le  jour  4 venir 
de  ma  refurredion;  Hebr.  Attendez-moi  à ce  joue 
auquel  je  me  lèverai  pour  vaincre  & pour  dépouil- 
ler mes  ennemis.  Que  fî  on  l’entend  de  la  vengean- 
ce que  Dieu  vouloir  tirer  des  impiétés  de  Jerufa- 
1cm  Se  de  fon  peuple  : il  lui  déclare  qu’il  va  fe  ven- 
ger d’eux.cn  les  dépouillant  de  tous  les  biens  dont 
îl  les  avoir  comblés , Se  dont  ils  abufbient  fi  indi-* 
gnement  : Mais  fi  l’on  joint  ce  verfet  avec  toute  la 
fuite,  on  conviendra  que  ces  paroles , Attendez.- 
tnoi  ou  jour  de  ma  refurredion , doivent  s'entendre 
de  Jésus-Christ,  Se  de  l’établiflcmcnt  de  l’E- 
glifc.  y.  n.  y. 

3°.  Réeabliflcment  de  la  mort  à la  vie,  refiirree. 
tion.  Match,  2a.  23.  Sadducai  die  ont  non  ejfe  rejur- 
ndionem  : Les  Sadducécns  nient  la  refurredion. 
Marc.  12.  :8.  Luc.20.27.  Ad.23. 8.  c.  24.  21.  Se  c. 
Mais  cette  refurredion  fe  prend  encore  en  plufieurs 
maniérés  ; c’eft  , 

4°.  La  refurredion  des  bons  qui  s’appelle,  Re- 
furredion à la  vie.  Joan.  y.  29.  Procèdent  qui  bono 
ficerunt  ut  rtfuntdiontm  vit  a : Ceux  qui  auront  fait 
de  bonnes  oeuvres  fortiront  des  tombeaux  pour 
reflufeiter  à la  vie. 

Et  la  rdûrrcd ion  de*  méchans  qui  s'appelle,  La 
refurredion  a la  condamnation.  Ibid.  £>va  mala  ege- 
rstnt  in  re/urrtilionem  judicii.  A et.  24.  iy.  Spe/n  ha- 
bens  in  Deum  quant  C ht  ipfi  exptliam  rtjurrcllte- 
ntm  futur  a tu  jufltrum  <*r  i/nquorum. 

y°.La  refurredion  du  pccbc  4 la  grace.a.Tim.a. 
18.  Dicentes  refurreilionern ejfe  ja'n  fitttam:  Hy me- 
né» Se  Philctc  avec  leurs  S.êtareurs  ne  rcconnoif- 
foient  point  d’autre  refurreétion  que  la  fpirituclic 
qui  fe  faic  par  la  prédication  de  l’Evangile  Se  par 
la  grâce  dans  le  Baptême. 

Et  la  refurreétion  à la  gloire  éternelle.  Matth. 
22.  V.  28.  30.  In  refurrettione  neque  nubent  neque 
nubetttur.  Luc.  20.  33.  Phil.  3.  u.  Sec.  C’eft  cette 
refurreiftion  que  faine  Paul  appelle  une  meilleure 
refurredion.  Heb.  n.  33.  Vt  meliorm  invertirent  re- 
fttrrtdtonem  : Et  s’appelle  auflî  la  refurredion  des 
juftes,  parce  qu’elle  leur  cft  propre.  Luc.  14. 14.  In 
rcfurretlone  juflorum:  Ainfi  ils  font  appelles  les  en- 
fans  de  1a  refurredion.  c.20. 3*.  Filii jum  Dei  eut» 
fini  filii  refurrtdionis. 

6 «.  La  refurredion  première  , cft  celle  par  la- 
quelle les  âmes  des  juftes  joiiiflent  de  la  vue  de 
Dieu  avant  la  refurredion  generale.  Apoc.  10.  V. 
y.  4.  Hoc  tfl  refumdio  prima, 

La  féconde  cft  la  rdürredion  heurcuièoù  les 
âmes  reprendront  leurs  corps  pour  vivre  dans  la 
gloire. 

7».  La  refurredion  particulière  ; Soit  de  quel- 
ques-uns rcflufcicés  par  miracle.  Heb.  rt.  tyAcce- 
pt-H/tt  de  re  fuir ed.  eue  mortuot  fuos  : L’Apôcre  parla 
de  ceux  qui  ont  etc  rcflufcitcs  par  Elic  Se  Elifec. 
y . ReSURGSRE. 

Soie  de  Jésus-Christ,  qui  cft  la  caufe  Se  le 
modcllede  la  refurredion  des  juftes.  Ad.  t.  22.  c. 
2.  31.  c.  4.  v.  2. 3.  &c.  Ainfi  , Soph.  3. 8.  Dits  re - 
furredionis  : C’eft  le  ceras  qu’il  devoir  rcflufciter,ou 
qu’il  doitparoître  à 1a  refurredion  generale,  où 
tous  les  morts  rcflufcicctonc  pour  vivre  toujours  , 
foit  dans  la  gloire,  (oit  dans  les  fupplicw.  Joan.  y, 
29.  Luc.  20.  j j.  Joan.  n.  24.  Sec. 

8°.  Ceux  qui  ont  reçu  une  nouvelle  vie , ou  qui 
.ont  été  rcflufcitcs.  Ad.  16.  23.  St  p.ijftbilis  Cbrifi 
tut,  fl  primas  ex  rtfsaredione  mortuorum  : S.  Paul 
a prêché  par  tout  que  le  Christ  fouffriroit  la 
mort.  Se  qu’il  ferait  le  premier  qui  rcfliif citerait 
d’entre  les  morts.  Ainfi  , Refurreüio,  cft  mis  en 
R r r ij 
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cct  endroit,  comme  Circumcifio,  pour  marquer  ceux 
qui  font  circoncis.  Tir.  r.  10. 

9*.  L’Auteur  & la  caufede  la  refurrc&ion  , foie 
corporelle  , foie  rpirituclie.  Joan.  n.  zj.  Ego  finit 
ttfurrtüit  & vit 4 : Je  fuis  la  refurreftion  8c  la  vie: 
Jésus-Christ  vouloir  marquer  qu'il  n’attendort 
point  d’un  autre  le  pouvoir  de  rertufeirer  Lazare  \ 
mais  qu'il  pou  voit  cour  par  lui-mcmc.  V.  Cou.  pag. 
I-  tt.  y 

5 

io«.  Le  retour  8c  la  délivrance  de  quelque  grand 
mal.  Pf.iSc.  i.  CautUum  Pfalmi  rtfierreüionis  : Can- 
rique  8c  Pfeaume  de  la  rtfurreâion.  Ce  dernier  mot 
qui  n'cft  point  dans  l’Hibreu  a étc  mis  pour  mar- 
quer le  ddlcin  du  Pfeaume  qui  cft  une  aétion  de 
grâces  du  peuple  après  avoir  été  retiré  de  grands 
dangers  & de  tous  les  maux  qui  ne  doivent  finir 
qu'à  la  rcfutreâion  des  morrs. 

il®.  Le  falut,  & la  délivrance  de  la  perte  éter- 
nelle. Luc.  i.  54.  Pofitus  tft  hic  in  rninam  & in  re- 
fnrrtüiwttm  multorum  : Jésus-Christ  éroit  une 
occafion  de  chute  & de  refurrc&ion  > cefi-à  dire,  de 
lâlut  ou  de  perte  éternelle. 

RESUSCITA  RE}  V. • Suscitare  ; *n  ?Luj. 

1®.  Faire  revivre  , rcfiufciter  ;*Soic  f b s o s- 
Ciirist  apres  faPjfiîon.  A#.î.  jz.  HuneJefian 
rtfufcitarHt  Detu  : C’çft  Dieu  qui  a rclTufciré  Jé- 
sus-Christ comme  homme,  &il  s’eft  rcilu (ci- 
ré comme  Dieu.  e.  15.  j 3. 

Soie  les  juftes  au  jugement  dernier.  Joan.  6.  v. 
39.  40. 4 {.  jj.  Ego  refufeitabo  tttm  in  novifftme  die. 
a.  Mac.  7.  14. 

i®.  Faire  relever  de  maladie.  Pf.  40.  ir-  Tuautem 
Domine  mfirere  met , O"  refit  feu  a me.  V.  Retri- 
ioeiie. 

3*.  Sufeicer , faire  naître.  Marc.  n.  19.  jicc'piat 
fréter  ej  rts  uxorem  infini , 0 refufeitet  Jemen  fratri 
fit»:  Que  fon  frère  époufe  fa  femme  pour  fulcitcr 
des  cnfins  à fon  frère  morr. 

4°.  Rallumer,  réveiller,  z.  Tira.  r.  6 • Admette  a 
te  ut  refit frites  gratiam  Dei  : Je  vous  avertisde  r 'al- 
lumer le  feu  de  la  grâce  de  Dieu  que  vous  avez  re- 
çue par  l'impofirion  de  mes  mains.  Timothée  que 
faine  Paul  avoit  ordonné  par  l’inlpiration  de  Dieu, 
avoir  bcfotn  d'être  averti  de  ne  fc  point  relâcher , 
8c  de  ne  point  lailTcr  éteindre  la  grâce  qu’il  avoit 
reçuë. 

RETARDARE. 

i°.  Retarder,  amufer  , faire  attendre.  Eccli.  itf. 
I4.2V«i  retardabtt  fieffertntia  mifericordiam  fuient  U: 
La  patience  de  celui  qui  fait  mi  l'encorde  ne  le  trom- 
pera point,  il  ne  fera  point  trompé  dans  fon  at- 
tente. 

z#.  Tarder,  demeurer,  s’arrêter.  Eccli.  ji.  ji. 
Qjàdadhuc  retardatis  ? Pourquoi  cardcz-vous  en- 
core I 

RETE.ts}^.  Laqoeos  ; JfoMr. 

De  l’Hcbrcu  Refit , la  même  choie. 

i°.  Un  rets , un  filet  } Soit  pour  la  charte.  Prov. 
1. 17.  Fruftra  jacintr  rttt  a ntt  ochIoi  pennattrum  ; 
C'eft  en  vain  qu’on  jerte  le  filet  devant  ceux  qui 
ont  des  ailes.  V.  Pënnati.  Olïc.  j.  z. 

Soit  pour  la  pêche.  Matth.  4.  v.  18.  :c.  zi.  zz. 
Reliait  retibus  & pâtre  ficuti  fiait  tum.  Marc.  1. 16. 
âcc. 

D’où  vient , Expandere  rete  fuptr  aqstae  : Eten- 
dre le  filet  fur  1a  uirfaccdcs  eaux, pêcher-  lfa.19. . 
8 . Expartdentet  rete  fuper  fitclem  equArum.emarcef- 
$tnt  : Les  pêcheurs  tomberont  dans  la  défaillance. 

Ainfi,  Exod.  iy.  v.  4.  Se  e.  3 R.  4.  La  grille  d’ai- 
rain qui  ctoit  fur  l’autel  des  holocauftcs  étoit  faite 


R E T 

en  fprme  de  rets  comme  les  chapiRaux  des  colon- 
nes que  Salomon  fi^  faire  dans  le  Temple.  j.R,eg. 

7. 17. 

$• 

z®.  Les  artifices,  les  fraudes  8c  les  autres  moïens  dp*i;,K 
dont  on  Ce  ferc  j Soit  pour  fc  rendre  maîtru  de  rC** 
quelqu'un.  Habac.  1.  h.  Congre gavit  in  rete  fitum  : 
Nabuchodonofor  entraîne  fie  ramartê  les  peuples 
fous  fon  obéïlfancc , comme  les  pêcheurs  amallcnt 
lespbilfons  dans  les  filets  qu’ils  leur  tendent.  Ain- 
fi , Sacriftcart  rtti  fuo:  Sacrifier  à fon  rets  j c’eft  , 
comme  failoic  ce  Prince , attribuer  à fon  induftric 
&à  fa  valeur,  ce  qu’on  rient  uniquement  de  Dieu. 

V.|4.  Sacrificabit  rtti  fut.  V.  Sacriéicari. 

Soie  pour  perdre  ceux  à qui  on  rend  des  pieges.  C*W-« 
Olée.  f.  1.  Laqueus  fecli  tfiii  fpecnlarioni  , 0"  rete 
expMfum  in  monte Thabor  : Vous  ères  devenus  à 
ceux  fur  qui  vous  étiez  obligés  de  veiller,  ce  que 
font  les  pieges  aux  oilèaux,  & les  filets  que  l’on 
tend  fur  le.  mont  Thabor. 

D’où  viennent  ces  façons  de  parier  métaphori- 
ques : 

Expandere,  ou  txttndtre  rete  fuum  fuper  aliquvn: 

Etendre  fes  filets  fur  quelqu’un  pour  le  prendre. 

Ezcch.  \t.  jj.  Extendam  rete  me  km  fuper  eut n : Je 
l’accrappcrai  : C'eft  ce  que  le  Prophète  dit  de  Sede- 
ciasqui  devoir  êtie  emmené  captif  en  Babylone.  e. 

17.  zo.  e.  19.  8.  c.jz.  3.  Otëc.7. 11. 

Expandtre  rete  pedibut , ou  grefjibtu  a lieu  jus  : 

Drcflcr  un  filet  pour  engager* les  pieds  de  quel- 
qu'un-*, c’eft  tâcher  de  le  furprendre  pour  le  perdrez 
Prov.  19.  y.  Homo  , qui  bhtndit  fiQsfqut  fer  mon:  but 
loquiiur  etmico  fite  , rete  ex  pendu  grtffibus  ejttl . 

Thren.  1.  if. 

Inanitttrt  m rtte pedes  fuot : Engager  fes  pieds  dans 
les  filets.  Job.  i8.  8.  r.IuuiTTiRi. 

RETICULUM,  1. 

Un  petit  rets , ou  fila  : dans  l’Ecr. 

La  taïcqui  enveloppe  le  foie.  Exod.  19. 13.  Sû- 
mes adtpem  totum  qui  operit  intejiins , C rerictdum 
jecerit  .*  Vous  prendrez  toute  la  grailll-qui  couvre 
les  entrailles,  5c  la  raïc  qui  enveloppe  le  foi'c,pour 
les  brûler  fur  l'autel.  Levit.  y v.  4. 10.  ïy  e.  4.  o. 

Sec.  Cette  taie  s’appelle  réticulum  .parce  quelle  cft 
faire  comme  un  ras. 

R ETEGERE. 

Découvrir  , faire  voir,  révéler  ce  qui  ctoit  ca- 
ché.  Eccli.  47.  16.  Terrant  retexit  unim*  tua  : Vo-  Ttn- 
tre  cfprit  a découvert  tout  ce  qu’il  y a de  plus  ca-  Of"1* 
chc  fur  la  terre  Se  dans  la  nature.  Salomon  a traité 
de  tous  les  arbres  , depuis  le  cedre  qui  eft  fur  le 
Liban,  jufqu’à  l’hyrtopequi  fort  de  la  muraille} 
aurti-bicn  que  des  animaux  de  la  terre,  des  oifeaux 
& des  poilions.  LcGrec  porte  maintenant  «v»m!- 
Av>|«r,  optruit , a couvcn  8c  comme  inondé  toute  la 
terre } ce  qui  cft  une  continuation  de  l’allcgoric. 

RETHMA,  Wtb.Juniptrus. 

Une  des  ftations  des  Ifraêlites  dans  le  defert 
Num.  }j.  v.  18. 19. 

RET1ACULUM  r.Jun.  in  J fa.  e.  r9*8. 

Ce  mot  Ce  dit  pour  rete  jaeulum  ,quî  lignifie,  un 
filet  à pêcher , que  les  Grecs  nomment  ùr;iC\tçftr 
8c  marque  dans  l’Ecr. 

i°.  La  grille  d'airain  qui  éroit  fur  l’autrl  des  ho-  ^ . 
locauftes  qui  étoit  faite  en  forme  de  rets.  Exod.jb'.  Fôei*. 
y.  c.39. 39.  jlhare  aneum,  retiaculnm,  veCles. 

z®.  Rets,  rezeau  en  fait  d’archircêhrre.  3.  Rrg. 

7.  17.  Stpttna  verftutm  rctiacula  in  capittllo  une  i 
i.c.fiptenoi  in  retiaenhs  wrfussll  y avoit  fept  rangs 
de  mailles  dans  le  rezeau  de  l'un  des  chapiteaux,  ÿ 
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autant  dans  l'autre,  v.  :8-  10.41. 42-  4.  Rcg.  xj. 
T7.  6rc. 

J- 

Picge  tendu  pour  perdre.  Pf.  140. 10.  Cadent 
in  retiacu»  tjus,  ( i.  e.  in  me  fitttm  ) peccatorts  : Lcj 
méchant  tomberont  dans  le  piege  qu'ils  m’ont  ten- 
du , ou,  félon  d’autres,  qu’ils  rompent  dans  le  pie- 
ge Se  le  malheur  que  m’avolt  drcll'c  mon  ennemi , 
auquel  ils  s’attachent. 

RETIGERE. 

i°.  Taire  une  choie,  la  tenir  fccrcte.  Efth.  1. 10. 
Mardecbtus  praceperat  ei  Ht  de  hac  re  amnin'o  reti- 
ctret  : On  ne  denundoir  point  i Efther  d’où  elle 
éroic;  car  on  croïoit  quelle  croit  de  Sufe  , & qu- 
elle y avoit  etc  élevée  ; mais  Mardochee  lui  avoic 
ordonné  feulement  de  ne  point  dire  qu'elle  écoic 
Juive. 

x°.  Se  taire , ne  dire  mot,  demeurer  dans  le  fi- 
lence.  Efth.1y.15.  Ciemque  iüa  rvucrm;  Efther  coure 
ctfraïce  ue  d s foie  mot. 

RETINERE  ; utn^nr. 

i°.  Retenir,  arrêter.  Gen.  2+.  j<;.  Nolin 1,  ait ,m» 
retinere  : Ne  me  retenez  pas  d’avantage , dit  le  fer- 
viceurd’ Abraham.  Exoa.  9.  v.  1.17.  i.Rcg.iS.t*. 
Ezcch.  28.  Sec. 

Ainfi, Reiinert  verbum:  S’empêcher  de  parler.  Ec- 
di.4.  tS.  Née  rettneat  verbum  in  t empare  faiutis.Nc 
retenez  point  la  parole  lorfqu’ellc  peut  être  falutai- 
re,  c'ejt-à-dire , Ne  craignez  point  de  parler  lorf- 
que  vous  le  devez  faire  , ou  pour  votre  faluc  , ou 
pour  celui  d’un  autre. 

i°.  Retenir,  conferver  quelque  choie, ne  la  laiflcf 

£as  perdre.  Luc.  8. 15.  Quod  autem  m bonam  terram 
i funt  qui  in  carde  ben»  CT  aptima  andientts  verbum, 
minent  ; Celle  qui  tombe  dans  la  bonne  terre  mar- 
que ceux  qui  aïanc  écouté  la  parole  avec  un  cœur 
bon  Se  fincerc , la  retiennent  Se  la  confcrvcnt  : ce 
qui  ne  fefaie  point  fins  livrer  de  grands  combats 
contre  le  monde,  le  diable  & la  chair.  Heb-  3.  v. 
4. 14.  Job.  2.  3.  Ruth.  j.  13. 

5°.  Retenir,  ne  pas  accorder,  ne  pas  remettre. 
Joan.  20.  23.  Quarurn  rvmiferiiit peccata  remit t un tur 
ait,  quorum  reuruuritû  retenu  Junt  : Les  Miniftres 
de  l’Eglifc  ont  reçu  le  pouvoir  de  remettre  Se  de 
retenir  les  péchés  ; ce  fi -À-dire  , d’exercer  un  aille 
judiciaire,  par  lequel,  ou  ils  remettent  félon  le 
pouvoir  qu’ils  en  ont  reçu  les  péchés  des  vrais  pé- 
nitents ; ou  il  les  retiennent,  t qu’ils  ju- 

gent qu’il  ne  faut  pas  les  remettre  foie  pour  un 
rems , foie  pour  toujours  fi  l’on  vie  dans  1 îm péni- 
tence. 

4°.  Retenir , con/èrvcr  dans  fa  mémoire  , fc 
fouvenir.  2.  Theff.  2. 5.  Non  minet it  quod  cum  ad- 
hnc  ejfern  apud  vas, bée  dictb.tm  vabit  ? Ne  vous  fou. 
vient-il  pas  que  je  vous  ai  dit  ces  chofcs , lorfquc 
j’étois  encore  avec  vous  t AU.  20. 31.  Mtmer.à  re- 
line  nie  s. 

j°.  Retenir,  arrêter,  réprimer,  empêcher.  Prov. 
17.  16.  Qjd  minet  tam  , quafi  qui  vcntum  te- 
ntât. Vous  renfermeriez  plûtôc  les  vents  , & 
vous  empêcheriez  plus  ai  feint  nr  leur  bruit  Se  leur 
impetuoiicc , que  d arrêter  les  emportemens  d’une 
femme  querclfeylc } 

4P.  Retenir,  joindre,  lier.  Exod.  24. 24.  Vttd 
emnes  compaga  rttinebtt  : Ils  feront  tous  emboités 
l’un  dans  l’autre. 

7®.  Contenir , comprendre.  Exod.  36.  zj.  Vnum 
ac  femij  cubitum  latitude  rttintbat  : La  largeur  de 
chacun  de  ces  ais  croit  d’une  coudée  Se  demie. 

8®.  S’arrêter  , s’attacher  avec  confiance.  Eccli. 
13. 14.  Ne  retienne  ex  tiqua  taquicm  tüa  ; Ne  vous 


R E T 


yoi 


ingérez  pas  d’entretenir  long-rems  un  grand  Sei- 
gneur , comme  fi  vous  criez  (on  égal , avec  la  mê- 
me liberté  que  lui  ; Gr.  Ne  cantine  cnüoqr.t  cum  ilia : 

Ne  faites  pas  difficulté  de  vous  entretenir  avec 
lui. 

RETORQUERA 

Retordre , retourner  , renverfer  : dans  l’Ecri- 
ture , 

1°.  Tordre,  plier , faire  obéir.  Levit,  j.  8.  Re-  , 
torque  bie  cap  ut  ejut  ad  permutât  ; |.c  T rêne  offrant 
pour  le  péché  l’un  des  deux  petits  «le  colombe  , il 
lui  fera  rourner  la  tête  du  côté  des  ailes,  e.  1.  rj. 

Ainfi , Byfftet  retortu  s C’eft  un  fin  lin  Jonc  les  fils  g 
font  retors  Se  doublés,  afin  qu’ils  forent  plus  forts. 

Exod.  38.  16.  Cunfla  atrii  lent  aria  byfj'm  niarta 
texuerat  : Tous  les  rideaux  du  parvi>  croient  de  fin 
lin  reçois,  e.  24.  ¥.1.31.34.  e.  17.  v.  9. 14.  Sec. 

Ce  fin  lin  fitifbitlc  fond  de  la  riflure,  dont  la  tra- 
me étoit  l'écarlate,  U pourpre  & l'hyacinthe  qu’on 
y entremêloir. 

a®.  Faire  tourner,  faire  tomber  fur  quelqu’un  ; Marmr;^ 
Soit  quelque  thofe  de  bon.  2.  Mac.  4.  24.  Infe- 
nutipjmn  reter/ii  fummum  Sacerdeiium  : Mcnclaiis 
fit  revenir  fur  lui  la  fouvcraineSacrificaturc;  Soit 
quelque  choie  de  mauvais,  c.j.  4.  Elatut  in  ira 
ar bit  rabat  nr  Je  injuriant  iSontm  qui  ft  fu gaver ant  , , 
fajji  injudaas  retarqutrt  ; Antiochus  , tout  tranl-  "* 

porté  de  colcrc.croïoit  pouvoir  rejetter  fur  les  Juifs 
l'affront  que  lui  avoient  fait  ceux  qui  l’avoicnc  mis 
en  fuite. 

RETRACTARE. 

Repaftèr,  remanier  : dons  l’Ecr. 

1®.  Changer  , corriger  , modérer,  adoucir.  2.  • 

Rcg.  14. 14.  Ntcvuh  üetu  ptrire  animam  ,fed  rt- 
iratiat  cogitant  t.e  penitnt  pereat  qui  abjtiint  eft  : 

Dieu  ne  veut  pas  qu’une  a me  perifie,  irais  il  chan- 
ge & modère  fon  arrêt,  de  peur  que  celui  qui  a éic 
tejetté  ne  fc  perde  entièrement  i Heb.  C agitai  eegi- 
laiiorus  : Il  penfc  feneufement.  Aii  fi  , Prov.  :o- 
2 j.  Ruina  eff  batnini  devorart  Sancloi , & paftxota  t 

rttratJare  : C’eft  le  perdre  que  de  pcrfecuter  les  P^miett. 
Sainrs}  *j»,  félon  1* Hébreu,  de  piller  les  choies 
fa intes ,c'cfi-à -dirc,\c con verri r à Ion  uftgedcs  cho- 
les  confacrécs  à Dieu;  Se  c’eft  rnconc  le  perdre  , 
aptes  avoir  &ic  des  vœux,  de  chctchcr  à s’en  dé- 
dire , Se  de  les  retraiter. 

RETRACTATIONS. 

Rétractation,  dédit,  r.  Rcg.  14.  39.  adbfque  re-  9 
traHariane  morietun  Gr.  marte  morietur:  li  mourra 
fins  rcmiffion.  Saiil  ne  vouloir  point  que  le  vtru 
qu’il  aveit  fut  fût  révoqué  même  en  faveur  de  Jo- 
nchas fon  fils. 

R ET  R A H ERE. 

irt.  Retirer,  faire  revenir.  Gen.  38.  29.  Ida  ver»  itiemmyi» 
retrahtmt  manum.egrejfiis  cjl  alter:  Cet  en  fane  aï.mt 
rciité  fa  main  , l’autre  fortir.  Dent- 30.  4.  Si  ad 
car di net  cali  futris  diffipanu , inde  te  retrahet  Do- 
minai : Qjand  vous  auriez  été  difpcrfés  jufqces  aux 
extrémités  du  monde,  le  Seigneur  vous  en  rcrircra. 

Moïfc  prédit  le  rcrour  de  Ta  captivité  des  Juifs , 
comme  Nehemias  lui-même  le  reconnoît.  ( 2.  EfJ. 
c.1.9.)  i.Rœ.ii.4. 

I)c  cctre  lignification  viennent  ers  façons  de 
parler:  Retrantre  manunt  al>  altquo  : CclTcr  d’afti:-  Eblnrt, 
ter,  ne  point  fccourir.  Jof.  10. 6.  Ne  reirrhat  ma- 
ri us  tuât  ab  auxil  e fervorum  tuerum  : Ne  r. filiez  pas 
votrc'fccours  à vos  fcrvitcurs, 

• Retrahere  lu  nen : Ne  plus  luire,  ne  plus  éclairer. 

Joël.  2.  lo.  e.  3.  r j.  Stella  mraxerunt  fflendonm 
J'uum  : On  ne  verra  plus  l’éclat  des  étoiles  ; fort 
que  la  fraïeur  en  dût  oecr  la  vûc  ; loir  que  cela  s’en- 
tende des  armées  des  ennemis  qui  dévoient  obi- 
Rrriij 
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curcir  l’air , ou  par  des  nuages  de  pouificrc,  ou  par 
la  fumée  des  embrafemens  ; Toit  enfin  par  les  nuées 
de  faurcrclles  que  l’on  remarque  avoir  quelquefois 
cache  le  folcil  l’cfpace  de  quatre  lieues. 

»<r(ifnr.  2°.  Faire  revenir , engager  de  nouveau.  Jcr.  34. 

11.  Retraxerunt  firvos  (7  ancillos fut*  : Apres  avoir 
donné  la  liberté  à leurs  cfclaves,  ils  les  rengagèrent 
de  nouveau  dans  la  fervitude. 

30.  Détourner,  i.Rcg.  1. 17.  Retrahebant  homints 
à facrifîcio  Domini  i Gr.  jjerrubant  facrijicium  Do- 
mini  : Les  enfans  d'Heli  dérournoient  par  leurs  de* 
rcglcmens  les  hommes  du  facrificc  du  Seigneur. 
Les  ncchés  des  Prêtres  font  très  - pernicieux  aux 
peuples,  & (ont  capables  de  lcur-ôtcr  route  crean- 
ce â la  Religion , voïant  que  ceux  qui  la  doivent 
maintenir , en  font  fi  peu  de  cas. 
iirftpif,  ^o,  Remettre  une  enofe  quelque  part  d’où  on  l’a- 
voit  tirée.  Exod.  4.7.  Rttrabe  ,ait,  manumtuam  in 
ftnum  tu  u/n  : Remette»  votre  nuindans  votre  fein: 
Retraxit,  Cprotulit  ittrttm:  Il  la  remit,  3c  il  l’en 
retira  faine. 

RETRIBUERE; 

Ce  verbe  ne  fignific  pas  fadement  rendre,  mais 
auffi  donner  le  premier  , & le  prend  en  bonne  8c 
mauvaife  part , 6c  eu  cela  il  répond  au  verbe  Hc- 
bi  eu  G-tmal. 

1°.  Rendre,  recoin pen  1er.  Rom.  11. 33.  Quit  prier 
dédit  dit , C T rttributtur  ei  } Qui  lui  a donne  le  pre- 
mier quelque  choie,  5 c il  lui  lcra  rendu?  Nul  n’a 
donné  rien  à Dieu  le  premier,  tout  vient  de  lui  ; 
les  loüanges  même  & les  actions  de  grâce  auc  nous 
lui  rendons,  c’eft  lui  qui  nous  les  met  dans  le  cœur. 
I.  Thclf.  3.  9.  Sjua/n  granarum  aüionem  pejfunus 
Dco  retribucref  Luc.14.14.  BeatHJ  tris  quia  non  ha- 
b tnt  rttnbutrt  tibi  i rttributtur  enhu  tibi  m refurrec- 
tione  jujloru-u  : C’eft  gagner  beaucoup  de  ne  rien 
recevoir  des  pauvres  eu  rccompcnfc  de  ce  qu’on 
leur  donne.  1.  Rcg.  16- 13.  a.  Reg.  1.  6.  c.  12.  ai. 
Pf.  17.  ai.  Rétribué*  mihi  Dominas  j'ecund'um  jufii- 
t'um  meam  : Dieu  me  rendra  félon  ma  jufticc  : Dieu 
donne  la  jufticc,  & il  a tant  de  bonté , qu’il  veut 
bien  qu’on  appelle  du  nom  de  rccompcnie,  le  bien 
qu’il  nous  fait  faire  pour  mériter  fa  gloire.  3.  Rcg. 
$.31.  3.  Par.  4.  13.  &c. 

a°.  Donner,  faire  une  grâce.  Pf.  ne.  12.  Quid  re- 
tnbiupn  Domino  prv  omnibus  qna  retribuit  mht ? Que 
pourrois-jc  rendre  à Dieu  en  reconnoi fiance  de 
tous  les  biens  qu’il  m’a  faits?  Pf.  11S.  17.  Rétribué 
fervê  tuo  : Faites  grâce  à votre  férviteur.  Pf.  141. 8. 
Pf.  141. 10  Me  expeQant  jujti , donee  rétribuât  mihi: 
Les  juftes  font  dans  l'attentede  la  jufticcquc  vous 
me  rendrez  i autr.  du  fecours  que  vous  me  donne- 
rez pour  éviter  un  danger  de  mort  fi  pre fiant.  Ec- 
di. 7. 30.  Rétribué  iUit  quomodo  & dit  tibi}  Faites 
tout  pour  vos  père  & merc  , comme  ils  ont  tout 
fait  pour  vous  ? Gr.  Et  que  pourriez- vous  faire  pour 
eux  qui  égalât  ce  qu’ils  ont  fait  pour  vous  l Eccli. 
7. 30.  V-  Baftl.  Hom . inPf.  7. 

3°.  Faire  du  mal , outrager.  Pf.  7.  y.  Si  reddidi 
rétribuent ibus  mihi  maU  : Si  j’ai  rendu  le  mal  à ceux 
qui  m'en  ont  fait.  Pf.  34.  il.  Exttndit  manum  fuam 
in  relribtttndo  : Le  méchant  s’eft  porté  à faire  du 
XnfiUt uf,  mal  • ( d'autres  l’entendent  de  Dieu  qui  punit  le 
méchant.)  Pf. 34.11.  Pf.37. 11.  PC ijtf.  «. 

4 o.  Venger  une  injure  , rendre  la  pareille.  Pf. 
40. 11.  Rejufeita  me, & retribuam  eis  : Rclcvcz-moi, 
& je  leur  rendrai  ce  qui  leur  eft  dû  : Si  cela  s’en- 
tend de  David,  ce  Prince  pouvoir  u(èr  juftement  du 
pouvoir iqu’il  avoic  reçu  de  Dieu  pour  punir  les 
coupables,  fi  on  l'interprete  deJesus-CHRiST, 
l'on  fçair  ailés  combien  de  maux  les  Juifs  ont  fouf- 
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fort  apres  fa  refurredtion.  Judic.  9.  37.  Pf.  jj g.  u. 

Beat ui  qui  rttributt  riér. Heureux  celui  qui  te  rendra 
tous  les  maux  que  tu  nous  as  fait  fouffrir. 

Ce  qui  fc  met  fouvent  pour  la  vengeance  que 
Dieu  tire  des  coupables.  Pf.  137.  8.  Dominus  ré- 
tribué t fro  7 ne  : Le  Seigneur  rendra  pour  moi  à mes 
ennemis  ce  qu’ils  méritent.  Eccli.  35. 13.  Dominus 
rétribuent  eft.  Rom.  11. 19.  Hcb.  10.  30.  Mihivin- 
diüa  er  ego  retribuam.  Doit.  3a.  V.  33.  41. 43.  Pf. 
loi.  10.  lia.  4j. 6.  Jcr.  31. 6.  Sec. 

j°.  Rendre  le  bien  ou  je  mal  iclon  le  mérite  d’un 
chacun.  Prov.  11. 14.  Juxta  opéra  manuum  fuarum 
rttributtur ti : Il  fera  rendu  à chacun  félonies  œu- 
vres de  (es  mains.  Eccli.  11. 18.  c.  17. 19. 

RETRIBUTlO,  MIS  , ùrnuiMi(tiu tari Apeu 

i°.  Rccçnnoi (lance , rccompcnfc.  Pf.  18. 11.  In 
tufiodiendit  Mis  rttributio  multa  : Il  y a de  grandes 
rccompcnfcs  pour  ceux  qui  gardent  les  Commande* 
mens  ûc  Dieu.  Pf  118.11 1.  IncUnavi  cor  meum  ad  fa-  diUturî^ 
ciendat  j ujbijic.u iones  tuas  in  atemum  propttr  rttribu- 
ttonem:  Il  eft  permis  de  fervir  Dieu  en  vue  de  cette 
recomp^ife,  qui  n’cft  autre  chofcqucla  joui  (Tance 
de  Dieu  meme.  y.  M e rce  s.  Il  ne  faut  pas  croire 
que  David  fervît  Dieu  comme  un  Juif,  pour  une 
rccompcnfc  temporelle  j il  (cpropo(uit,fans  doute, 
en  le  fervant , ce  qui  eft  la  vraie  fin  de  l’homme  , 
puifquc  l’homme  n’aïant  été  créé  que  pour  Dieu  , 
il  tend  à la  fin  propre  de  fa  création,  loi  (qu’il  ne 
fonge  dans  le  fcrvice  qu’il  lui  rend , qu’à  joiiir  de 
lui  comme  de  fon  bien  fuprcmc. 

a°.  Punition , châtiment  qu’on  mérite.  Pfio.4 . /uttatni^. 
Redde  rtiributiontm  torum  ipfit  ; Rendez  - leur  ce  „ 
qu'ils  méritent.  Hcb.  a.  2,  Omni  s pravaricatio  & 
inobedientia  acctpit  ju/iam  mercedis  retributtontm  ; 

Tous  les  viotemens  des  préceptes  Se  toutes  les  dc- 
fobéiïfmccs  ont  icçu  la  jultc  punition  qui  leur 
étoit  due.  Pf  jo*  8.  Pf.  93.  z>  Pf.*i jo.  a.  Eccli.  23. 

14.  Ifa.3.11.  c.jj.  4.  &c. 

D’où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Fieri  in  rttributionem  : Devenir  la  jufte  punition 
que  l’on  mérite.  Pf.  48.  Z3.  Rom.  11. 9.  Fiat  mtnfa 
torum  in  Laque  um . ..Crin  rttributionem  illis . Voie* 

Mensa- 

C envers  ère  in  capat  aiicujus  rttributionem  ejus  : 

Faite  retomber  fur  la  1ère  de  quelqu’un  la  peine 
qu’il  a méritée.  Joël. 3.7.  Abd.  v.  15.  Rttributionem 
tuatn  couvertes  in  caput  /«mm. 

Ainfi  , Tempus  anmts , ou  dits  relributionit  : Le 
teins  de  la  vengeance.  Eccli.  18.  24.  Mémento  tem- 
pus retributionis  in  convtrjione  faciei  : Quand  Dieu 
détournera  fon  vifage  de  vous.  Ifa.  34.  8.  Ole. 9. 7. 

Luc.  4.  19.  Vltionem  retributieni*  adducere  : Se 
venger  prendre  le  pareille.  Ifa.  35. 4.  Dieu  vient 
vous  venger , 6 c rendre  au  diable  qui  vous  renoie 
dans  l’opprcflïon  le  tort  qu’il  vous  i&w.Ecee  Deus 
vejter  uftionem  adducet  retributionis . 

j°.  Grâce,  faveur.  Pf  10a.  z.  Noli  oblivifei omnes 
retribut iones  ejus  : N’oubliez  jamais  toutes  les  grâ- 
ces qu’il  vous  a faites. 

4°.  Don  , prefent.  Ifa.  1.  23.  Sequuntur  ntribu- 
tienes:  Vos  Juges  aiment  les  prefens,  & jugent  en 
faveur  de  ceux  qui  peuvent  leur  rendre. 

j°.  Injure,  outrage.  Pf  134.8.  Beatus  qui repibuet 
tibi  rttributionem  tuatn  quam  rttribuijii  nebis  : Dieu 
rendra  heureux  celui  qui  te  rendra  le  mal  que  tu 
nous  as  fair. 

Ainfi,  Converttrt  rttributionem  in  caput  : Faire 
tomber  fur  quelqu’un  le  mal  qu’il  a fait.  Jocl.  3. 7. 

Corner  ta/n  retributionem  Vejiram  in  caput  veflrum  : 

Je  ferai  tout  d’un  coup  retomber  fur  votre  tête  le 
mal  que  vous  me  voulez  foire.  Abd.  y.  15. 
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RETRO , iiî».  )>«•) •*»£*». 

Ccc  adverbe  vient  de  rt,  comme  a e étoit  rtiten, 
recommencer. 

t°.  Derrière,  par  derrière.  Luc.  7.  $8.  S tant  ré- 
tro jrc*i  pe  les  «jus  : Se  tenant  derrière  lui  à fc* 
pu-ds.  Marrh.j.  ao.  Marc..  1?.  Luc. S.  44.  Apoc. 
4.  6.  Exod.  i3.  Ame  & rttr'o  : Devant  & der- 
rière. Bar.ich*  6.  j.  Pt s*  turbi  Je  rtirl  & unit.  V. 
Ado  rare. 

D'où  vient  > Cadere  rétro*  Tomber  à ta  renver- 
fe. Gcn.  49. 17.  Vt  c.iJdt  djccnfortjKs  rttr  'o.  Voies 
Cerastes. 

Cntm  rto*:  Les  pieds  de  derrière.  Levit.  ta  at. 
î.  C.  cura  pçjitr  ont- 

Phrafes  tirées  de  ce  mot. 

Redire,  ou  revtrii  ntrù Rcrottrncr  en  arrière  ; 
Soit  1 ce  qu'on  a lairté  derrière  foi.  Marc,  ij  jtf. 
Non  revendeur  retrb  toUtrt  vtjh  /jenttt  n : Qu’il  ne 
retourne  point  fur  les  pas  pour  prendre  Ion  vête- 
ment. Luc.  tv.  ji.  Gr.  Ad  t a <juu  rein  fu/it  1 c’cft- 
à-Jire,  Qu’il  s’enfuie  promtement  ; Soit  en  con- 
tinuant fur  le  meme  chemin,  Eccli.  4$.  ig.  In  die- 
bsu pruti  rétro  rediit  Joli  Gr  «itn/im,  CVlfc  ccqu’I* 
faïc explique, c.  38.  S.  P.  Hokologium. 

Exprimions  métaphoriques. 

Refpictrc  rttr'o  : Regarder  derrière  foi.  Luc. 9. 62. 
P.  Aratrom. 

Abire , ou  rteedere  rétro  : Se  retirer  d'avec  quel* 
qu’un  -,  Soit  de  fa  compagnie , Joan.  67  Ex  W* 
tnuiti  Dtfcipulorstm  ejus  abiirunt  rétro  : Dcs-lors 
plufieurs  de  fes  Difciplcc  le  retirèrent  de  fa  fuite  } 
Soit  de  fon  obéïffancc  pour  fe  rendre  à fon  enne- 
mi. Pf.  43. 19.  Et  non  rteeffu  rétro  cor  m/trmm: No- 
tre cœur  ne  s’iil  point  détourne  de  vous  pour  fui- 
▼rc  un  autre. 

i°.  Auparavant , par  le  parte.  Gcn.  4».  30.  Se- 
qruntur  je  plein  anni  alii  tant*  jtenlitmt,  ut  oblsvio- 
tn  traJaturennd 4 rétro  abunduntia  : La  (tcrilkc  Uni 
fî  grande,  quelle  fera  oublier  toute  l’abondance 
qui  l’avou  précédée.  J.Rcg.t.ij.  Efth  14.3.  Ainlî, 
phil.  3 13.  rétro  fnnt  obhv  jetns  : Oubliant  ce 
qui  cft derrière  moi:  Saint  Paul  faifoit  cétnme  les 
bons  voï.ig.rurs  qui  nepenfenr  qu’à  avancer  , fans 
regarder  derrière  eux  le  chemin  qu’ils  ont  déjà 
fait. 

30.  Dorénavant , à l’avenir.  Exod. il.  32.  Cttfto- 
dia.ur  in  futur**  rttro  général' oncs  : Qu’on  garde 
pour  les  races  à venir  de  la  mine  plein  un  gomor. 

4®.  Par  derrière , en  feerrt , en  cachette.  Eccli. 
4.  j.  Non  retnquu*  qsiartni.bm  tibi  rttr'o  maltdicert: 
Ne  donnez  point  fujet  à ceux  qui  vous  demandent 
de  vous  maudire  en  fccret  derrière  vous.  * 


RETRO,  prepof. 


1°.  Derrière  quelque  chofe.  If,  37. 8.  Et  pt fl  of- 
timn,  CT  rétro  pojiem  pofuijh  memoriale  tutm.  Voie z 
MeAoriale. 

i°.  Apres , à la  fuite  de  quelqu’un.  Marc.  8.  33. 
V ude  rétro  me,  fut  un*  : Suivez-moi , ne  me  préve- 
nez pas.  Cela  fc  peut  dire  aurtï  d'une  manière  de 
rcj.ttcr  quelqu’un  avec  indignation  : Rttird^vont 
d'ici , drnere de  moi.  Mich.  1$.  23.  Ainfi  , Converti 
rttro  fdtdtutm:  Abandonner  Dieu  pour  fuivre  fatan. 
1.  Tim.  î.  15.  Convtrfd  fnnt  rttro  [atanam. 

, RETRORSUMj  é»»»*,  tmJStr,  Su  pins  , 


De  rttr'o  Se  de  verfum. 

i°#En  arrière , en  reculant.  4«Rcg.  10.  v.  to.  il. 
Re  ver  toi  nr  retrorfmn  dteem  grudibus  : Qae  l’ombre 
retourne  en  articrc  de  dix  degrés.  lia.  38. 8.  Pote*. 
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H 0 r o L o G 1 u M .Gcn .9. 2 J .incidentes  rttrorfum:  1 ls 
marchèrent  à reculons.  Joan.  20. 14.  Convtrfd  eji 
rttro  fut*  : Elle  fe  retourna,  elle  tourna  la  tête. 
D’où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Convertert , ou  avertcrc  rttrorfum . Faire  retour* 


net  eu  arrière  i Soit  en  fai  faut  rrbroulTcr  par  le 
même  chemin.  Pf.  113.  v.  j.  j.  Jordanie  c&nverfns 
eft  retrorfmn:  Le  Jourdain  remonta  contre  fa  four- 
re. Thren.  1. 13.  Convertit  ntt  retrtxfno i-'Il  m’a  Fait 
revenir , fie  m’a  ramené  de  ma  fuite.  Gcn.  49.  14, 
A.cingttur  retrorfmn  : Il  reviendra  tout  armé. 

Soit  en  fufant  reculer , fie  mettant  en  fuite  avec 
confulion.  PC  9.4.  In  converse»  to  inêinicmn  tneum 
fttrtrfum  : Parce  que  vous  avez  mis  mon  ennemi 
en  foire.  Pf.  45.  n.  Avertijli  nos  retrorji.m  poji  ini- 
mités nofros  : Vous  nous  ayez  fait  tourner  le  dos  à 
hos  ennemis  ; mut.  vous  nous  avez  réduits  à fuivre 
comme  des  eupt  fs  nos  ennemis.  Pf.  Jj.  10. 

Soit  en  failant  retirer  couvert  de  honte  fie  de 
confulion.  Ifa.  41.  17.  Ceorvtrfi  fnnt  nirerfutn  t 
Ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  des  images 
taillées  fc  retireront  rout  couverts  de  confulion* 


e.  44.  a j.  Pf.  34.  4.  Pf.  34. 13.  ficc.  En  te  fens  cet- 
te façon  de  parler  fe  met  ordinairement  avec  les 
verbes  confundi,  ou  erubefeere.  Ainfi,  Thren.  1,  8. 
Converfuefb retrorfmn :]L\\ç  s’eft  retournée  de  honte. 

Ab.rt , converti , ubul  cndri  retrorfmn  : Se  retirer 
en  arrière,  quitter , abandonner.  Ifa.  T.  4.  Abalie - 
ttdtifunt retro>fum. Us  ont  abandonné  Dieu.If.jo.J. 
Jer.  13.  6.  c.  59.  14.  Converfum  tji  rttrorjîim  judi - 
dura L’équité  nous  a abandonnés , il  n'y  a plus  de 
julticc.  a.  Petr.  z.  21. 

Fien  retrorfmn  : Devenir  pire  fie  plus  méchant. 
Jcr.7.  14.  Fuiiitfue  funt  retrorfmn  CT  non  in  dntt:\\% 
font  devenus  pires  , ils  ont  reculé  au  lieu  d’avan- 
cer. 


Projictn  rttrorfum  .*  Jerrer  en  arrière , rcjrtrer  , 
méprilèr.  Pf.  49. 17.  ProjtafH  jermonet  meos  retror- 
fmn : Vous  avez  rejerré  mes  paroles  loin  de  vous. 

Avertere  rotrorjnm  atxierum  Jumn  : Retirer  fa 
main  en  arriéré,  refofer  fon  leCours.  Thren.  a.  j. 
Avertit  rttrorfum  dexitrdm  fuam  k fruit  inimid  : Il 
a retire  fa  main  de  devant  l’ennemi. 

Redire  retrorfum;N‘ivoiT  point  fon  effet.  î.Rcg. 
1.22.  A fdneuîne  interfillomm . . . fdgittd  Jonathd 
mimejHdm  rediit  retrorfmn  : La  flèche  de  Jonathas 
n’a  jamais  manqué  de  percer  fc s ennemis.  Posez. 
Anses. 

2°.  En  arrière , à la  renverfe.  i.'Reg.  4. 18.  Ce- 
cidit  de  ftü ù rttrorfum  : Heli  tomba  de  fon  fiege  à 
la  rcnverlc.  Joan.  18.  6 . Abierunt  retrorfmn:  Ils 
tombèrent  en  arrière;  foit  à la  renverfe,  foit  qu'ils 
aient  reculé  quelques  pas  : D’où  vicnrpar  méta- 
phore, Cndtre  rotforfttm:  Etre  renverfe,  comber 
dans  un  crat  déplorable.  Ifa.  28.13.  ^ vndunt(T 
enduire  retrorfmn  : Afin  qu'ils  fortcntdc  ce  lieu.  Se 
qu’ils  foient  ruinés. 

RETRÜDERE- 


Du  verbe  Trndere. 

Repourter , pou  (1er  en  arrière  : dans  l’Ecf# 

Pouffer , faire  entrer  de  force,  Gcn.  4t.  10.  Ira-  » 

tus  Rtx  fervis  fuie , me  Mdgijhmm  pijhrum  rttru-  Ponwe* 

ujjit  in  cnrcerem  : Le  Roi  étant  en  colère  contre 
les  fervricurs,  nous  fit  mettre  cnprifon  le  grand 
Paneticr  fie  moi. 

RETUNDERE. 

Emoufler , rebrouffer  un  tranchant,  t.  Reg.  13. 
ai.  Réfuta  iront  actes  vomernm  : Le  tranchant  des 
focs  de  charrue  éroit  tout  uft  ; Heb.  fie  ils  fc  fer- 
voient  de  limes  pour  aiguifer.  Eccli.  10. 10.  P osex. 
Exacoerb, 


ii 
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R E U , Hcb.  Socius. 

Rcü , fils  de  Phaleg  & pcre  de  Sarug.  Gcn.n.  v. 
18.19. 20.  ar-  Fixit  P h ait  g trigint a amsis  C ? garnit 
Rtù  : Il  cft  appelle  Ragaü.  i-  Par.  j.  if.  Luc.  3.  j j. 
Il  fe  fait  fouvcnt  une  chfion  du  ^Wl^qui  s’exprime 
parla  lettre  V.  Raoao. 

REVELARE  i 

Ce  mot  fe  dit  proprement  des  chofes  que  l’on 
découvre  en  ôtant  le  voile  qui  les  tient  cachées  : 
Ainli  il  marque , 

i°.  Découvrir , faire  voir  à nud.  Exod.  20-  t(. 
JNen  afeendes  per  gradus  ad  ali  art  mtum/it  revtletur 
turpitude  tua  : Vous  ne  ferez  point  de  degrés  pour 
monter  à mon  autel , de  peur  que  votre  nudité  ne 
foit  découverte  : Dieu  ne  vouloir  pas  qu’il  pût  ar- 
river la  moindre  indécence  à ceux  qui  mouraient 
de  cette  forte»  c’cft  pour  la  même  raifon  qu’auuc- 
fois  parmi  les  Païens  il  éroit  défendu  aux  Prêtres 
des  idoles  d'avoir  un  autel  plus  haut  que  de  trois 
* degrés  » cependant  l’autel  bâti  par  Salomon  avoit 
dix  coudées  de  haut,  nuis  l’on  croitqu’on  y mon* 
toit  infcnfiblcmcnt  par  une  rampe  fie  fans  degrés. 
Job. 41. 4.  AMnoumentum.  Pf.aS. 9.  V-  Con- 
densa. 

Ainli  , Rcvelart  turpitudintm , fad'uattm,  eperi- 
mentum tvtrtc*ndi*ra,  ou  igwtni niant  alicujus  : Dé- 
couvrir ce  que  la  pudeur  oblige  de  cacher»  foit 
pour  en  abufer , Lcvit.  18.  v.  6.  9. 11. 1 3.  foit  pour 
expo  fer  à la  honte  & i la  confulîon.  Ezcch.  16.  3 6. 
Jcr.  13.22.  F.  Ignominia. 

Rcvelart  fundamtnta  orbt*  ttrrarum  : Découvrir 
le  fond  de  la  terre.  Pf.  17.  i*.  a.  Rcg.  ai.  16.  &*- 
vtlata  font  fundanttnta  or  bis  ttrrarum  : Les  fonde- 
mens  du  monde  ont  étc  découverts  : C'ift  une  Fa- 
çon de  parler  hyperbolique  pour  marquer  que 
Dieu  fait  éclater  fa  pui dance  par  quelques  lignes 
redoutables  » ce  qui  s'explique  du  palTagc  de  la  mer 
Rouge  ,6c  de  celui  du  Jourdain. 

RiVtLtbit  terra  fanguintm  fuma  : La  terre  mettra 
a découvert  le  lâng  qu’elle  couvre,  Ifa.  16.  2 1 . c'eji- 
a-dirt,  Dieu  fera  connoîtrc  les  meurtres  des  inno- 
cens  dont  le  fang  a été  répandu  en  fccrec , Sc  le 
fang  des  Martyrs  fie  des  Saints  qui  a été  répandu 
ne  demeurera  plus  caché  dans  la  terre.  V~.  Inter- 
vectus. 

RtvcUre  aurtm , ou  auriculam  alicujus  : Décou- 
vrir l’orcillc  de  quelqu’un  » c’cft  ôter  l’obibclc  fie 
comme  le  voile  qui  couvrait  l’oreille,  Sc  qui  l'cm- 
pêchoitd’enrcndrc.  Ainfi  cette  phrafe  lîgniiic,  dé- 
couvrir, faire  entendre,  donner  avis  , i.Rcg.  9. 
1 j . Demi  nue  rtveUvtrat  auric niant  SamutUf.Lc  Sei- 
gneur avait  révélé  1 Samiiel  la  venue  de  Saül , c. 
20.13.  Arvriaé*  aurtm  s nam;  Je  vous  en  donnerai 
avis,  1.  Par.  17.25.  F,  Ai>erirb.  Ruth.  4.  4. 

, . Hcb. 

* uul)|.  _ , ... 

Amiî , Job-  10.  Rtvtlabit  aurtm  cerum, tu  ter - 
ripiat:  II  les  rendra  dociles  fie  intelligents  , afin 
qu’ils  obéïftcnt  à fes  avis  falutaircs  ; ce  qui  fc  fait 
par  les  affligions,  v.15.  Rcvtlabit  in  tribulation* 
aurtm  tjm. 

Rtvtlart  otults  alicujus  : Eclairer  les  yeux  , en 
ôtant  le  voile  qui  les  couvrait  » c'tft-à-dirt , enfei- 
gner,  faire  comprendre  la  doétrine  celcftc.  Pf.  xiS. 
28.  Revtla  ecuUs  mtos , & conftderabe  mirabilia  de 
Ltge  tua.  V.  Ocdlus. 

§• 

a®.  Découvrir , faire  connoîtrc , faire  Içavoir. 
Manh.  10.  atf.  Nthil  tfl  eptrtum  <jued  non  rcvtlabi- 
tur  ; Il  n y a rien  de  caché  qui  ne  doive  être  dé- 
couvert. F.  Ouer ire.  Luc.  z. 35.  Vt  rcvtltntur 
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tx  mulrit  cerdibiu  cogit aliénés:  Jésus-Christ  a 
fait  connoîcre  par  loti  avenemenr,  fa  prédicarion, 
fie  fa  pafflon,  quelle  croit  la  difpolition  de  chacun 
des  Juifs  à fon  égard  : ceux  qui  n'avoientcrû  qu’eu 
apparence , .découvrirent  leur  hypocrifie  , comme 
Judas  » fie  ceux  qui  avoient  crû  nnccirmcnt  firent 
éclater  leur  amour  pour  lui , comme  Jofcph  d’A- 
rimathic,  Nicodemc  fie  les  autres.  lia.  23.  x.  De 
terra  Cethim  revtlaium  tfl  tû  ; On  leur  a mandé  de 
la  terre  de  Cethim  que  la  ville  de  Tyr  étoit  rui- 
née. F.  Cethim. 

3®.  Détruire,  abbartre,  ruiner.  Ifa.  12.8.  Et 
rtvtlabitur  eptrimensum  Juda  ; L’ennemi  détruira 
toutes  les  murailles  qui  couvraient  Juda.  F.  Ope. 
R1MENTUM.  C.  23.  I.  F.  SuPRA. 

4®.  Faire  paraître  avec  éclat,  produire, donner. 
Matrh.il.  if.  Luc.  10.  11.  Rcvela/li  ta  parvsdit : 
Dÿu  a révélé  aux  fitnples  fie  aux  petits  les  myfte- 
res  » dejià  dire  t qu'il  leur  en  a infpiré  fie  imprimé 
la  connoi  fonce  dans  l’efprit.  Pf.  97.  a*  Eccli.  j.  v. 
e.  7.  Ifa,  53. 1.  Joan.  12. 38.  1.  Cor.  2. 10.  Gai.  3. 
23.  Phil.  3.  15.  Rom.  8. 18.  2.  Pctr.  1.  j.  c.  ç.  1. 
Ainli , Amos.  5.  14.  Rtvtlabitur  Jicut  aqua  judi- 
titan  : Que  votre  vertu  paroi  lie  avec  cclar , com- 
me une  eau  qui  coule  avec  abondance»  Hcb-  fro- 
fiuati  Gr.  tuiXtâSnvu  , dtvtlvat  fe  i autr.  Mcsiu- 
gemens  fondent  fur  vous  comme  une  eau  qui  fe  dé- 
borde. Et  en  raauvaile  part , Rom.  1. 18.  Revtla- 
tur  tiùtn  ira  Dti  de  cale  juptr  emnem  impietattm  : 
On  y découvre  que  la  eolerc  de  Dieu  éclarcra  du 
Ciel  contre  toute  l'impiété.  Job.  ao.  27.  Revela- 
bunt  Cals  iniquitattm  cjus  : Les  Cicux  feront  paraî- 
tre l’impiété  des  médians,  en  exécutant  contre  eux 
les  jugemens  de  Dieu. 

Rcvelart  aliqutm  : Donner  la  connoifonce  de 
quelqu’un.  Matth.io.  27.  Ntque  Pairem  qui*  no- 
vil  mfi  Fülmt  & cui  voluerit  Ftliut  rcvelart  ; Nul  ne 
connoît  le  Pcrc  que  le  Fils,  fie  celui  à qui  le  Fils 
l’aura  voulu  faire  connoîtrc.  Luc.  ic.  22.  Galar. 
1. 16.  Ainli , Dieu  s’eft  fait  connoîtrc  à la  famille 
d’Hcli»  cefi-à-dirt , i Aaron  dont  Hcli  venoit  par 
Ithamar.  1.  Rcg.  a.  27.  Numquid  tien  aptrt  't  rtvt- 
laïus  fuia  demui  pairie  tut  ; Cctrc  connoilUncc  mar- 
que IA  fbnfifion  à laquelle  Dieu  appliqua  Aaron  , 
cil  le  Enfant  l’intcrprctc  de  Moïlc  devant  Pha- 
raon. 

Et  comme  Jesus-Chrxst  feprefenrera  fie  pa- 
raîtra avec  éclat  à fon  lecond  Avcncmcnt,  Luc.17. 
30.  Secund  'um  hoc  frit  qui  dit  Filial  heminis  rtvt - 
labitur ■ Ainlî,  TAntcchrift  éclatera  alors  avec  tout 
fon  pouvoir.  2.  ThclT.  2.  v.  3. 6.  8-  Et  tune  rtvela- 
bhur  Me  i niquas. 

j®.  Piopofcr , expofer , recommander.  Pf.  f. 
Revtla  Domine  viam  tuam  : Repofcz-vous  fur  le 
Seigneur  du  foin  dé  tout  ce  qui  vous  regarde.  Prov. 
ii.  3.  Jcr.  n.  to.  c.  xo.  12. 

6®.  Faire  forcir  pour  voir  la  lumière.  Ifa.  49.  9. 
Vt  dictret  hit  qui  tn  tetubrù  funt , rtvelamini  : Pour 
dire  I ceux  qui  croient  dans  les  tenebres  » Voi'cz  la 
lumière,  parodiez  en  public  » e'efUi-dire, que  J 1- 
sus-Ciirist  cft  venu  pour  cirer  de  leurs  miferes 
ceux  qui  y étoient  plongés»  car  les  afflictions  Sc 
les  maux  font  marqués  par  les  tenebres. 

REVELATIO,  mis  , • 

1®.  Révélation  , découverte  de  quelque  choie. 
Eccli.  22. 27.  c.  42. 1.  Non  duplictt  Jtrmonem  audi- 
tas de  melati eue  fermente  abfcenditi  : Ne  redites 
point  ce  que  vous  avez  entendu  dire  en  révélant  ce 
qui  cft  fccrec. 

2®.  Révélation  , déclaration,  éclairciftcmegr  des 
M y itères  de  la  Religion.  Luc.  2.31.  Lumen  ad  rt- 
velatientm  gettiium  ; Jesus-Chrxst  devoit  être 
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U lumière  qui  devoir  êtrcmanifcftéc  aux  nations  &T  pourquoi  le  Juge  injufte  cft  repris.  Luc.  18.  v.  2. 4. 

• qui  devoit  les  éclairer.  Rom.  1 zj.  Secundum  rt-  judex  quidam  eras  m quaddm  civitate  , qui  Deum 
•viUuonem tnyfteru  temporibus  a ternis  taeiti: Ce  myf-  nontimebat  & bominem  non  rtvertbatur : Il  ne  crai- 
rcre  eft  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  v.  16.  Qptd  gnoic  point  Dicu,&  ne  fe  foucioit  point  des  hom- 
nitnc patefailum  eft: Cette  révélation  fe  fait  intérim-  mes:  tu  n’avoit  aucune  confidcration  pour  les  hom- 
rement  par  l’cfpric  de  Dieu,  qui  cft  appelle, Ephef.  mes,  ce  qui  cft  une  clpccc  dcrcfpcéf  dû  même 
j.  17.  S pim  us  japientia  & reveUtionis  : L’efprit  de  aux  inferieurs. 

fagclfc  qui  rcvclc  ce  qu'on  ne  peut  découvrir  par  2®.  Craindre,  appréhender,  Eccli.  4.27.  Ne  re- 
foi-même.  vtrtaris  proxtmum  tuum  incafit  fut:  Ne  fore*  point 

j®.  Révélation  particulière  faite  à certaines  per-  retenu  par  une  faurtc  honte  ou  par  une  fauflè  crain- 
fbnncs.  z.  Cor-  rz.  v.  1.  7.  Venions  ad  vifiotus  & te  de  reprendre  votre  prochain  quand  il  cft  tombé, 
revelationet  Qom'mi  : il  faut  que  je  pâlie  du  récit  de  tu,  ne  le  rêverez  point  dans  Ci* chute  pour  l’imiter 
mes  pcrfccutions  a celui  des  révélations  Se  des  en  tombant  comme  lui. 

vidons  divines.  1.  Cor.  14-  {.Gai.  1.  12.  c.  z.  z.  3®.  Avoir  honte  de  quelque  chofe.  Eccli.  41.  19. 

Ephef.  3 . v.  3.  V.  Apocalypsis.  Revertmim  in  bis  qua  procédant  de  ort  mto  : A ïcz  de 

Dieu  faitconnoître  fa  volonté  par  rcvclationcn  la  honte  pour  ce  que  je  m’en  vais  marquer  Ainfi , 
piudcurs  manières.  Confonds  <ÿ*  rtvtrtri:  C’eft  être  dans  la  honte  & la 

En  vidon , comme  lorfque  laine  Pierre  vie  un  confudon  de  n’avoir  poinr  rcüifi  en  qut  fque  choie, 
linceul  lié  par  les  quatre  bouts,  qui  defeendoit  du  Pf.  J f.  4.  Confondante  C reverront  itr  quantités 
ciel , Se  où  il  y avoir  de  toute  forte  d’animaux  im-  animam  mtan-.  Que  ceux  qui  cherchent  à me  per- 
mondes.  A&.  10.  dre  demeurent  confus  Se  honteux , v.  z{.  Pf.39.  1 j. 

En  fonge  , comme  lorfqu’un  homme  Maecdo-  Pf.  éj.  3.  Pf.  70.  24. 
nicn  fe  prefenta  à liint  Paul , lui  demandant  de  REVERENTIA,  m ; cvrsCm*. 

piller  en  Maccdoine  pour  y prêcher  l’Evangile.  i*.  Refpeét , honneur , vénération.  Hcb.  5.7. 

A&.  îtf.  j.  Ex  audit  su  eft  prt  fuà  reverentià  : Jesüs-Ciir  ist 

En  extaie  j c’eft  aind  qu’il  y a de  l’apparence  que  aïanr  prié  fon  Pere  avec  larmes  de  ne  le  point  laif- 
faint  Paul  fut  ravi  jufqu’autroifiémc  ciel.  z.  Cor.  fer  au  pouvoir  de  la  mon,  il  obtint  fans  peine  ce 
12.  z.  «ju’il  lui  demandoit , à caufc  de  l’humble  refoeél 

Enfin, pat  le  langage  intérieur  que  le  Saint-Efprit  que  ce  cher  Fils  porcoit  à fon  Pere.  Le  mot  Grec 
formoit  dans  Pâme, comme  lorfque l’Efpric  dit  à IvXmCn*,  dgnidc  proprement , prcvoïancc  ou  pré- 
faint  Pierre,  fur  le  fujet  des  Serviteurs  de  Corneille  caution  pour  éviter  le  mal  j & dans  l’Ecriture, 
qui  arr i voient  ;va-t-cn  avec  eux  ; car  c’eft  moi  qui  pietc  Se  rcfpe#  : aind  l’on  ne  peut  pas  expliquer 
les  ai  envoies.  Adfc.  10.  20.  comme  font  les  Novateurs  : Il  fût  délivre  de  la 

La  différence  que  l’on  met  entre  la  révélation  Se  fraïeur  & de  l’apprchcndon  qu’il  avoie  de  fuccom- 
la  vidon , c’eft  que  par  la  rcvclacion  on  a l’intelli-  ber  aux  douleurs,  ou  d être  abîme  fous  l’empire  de 
^cncc  de  ce  que  Dieu  dedre , au  lieu  que  la  vidon  la  moit. 

pure  & dmple  cft  obfcurc  & dénuée  de  connoif-  z®.  Honte,  bonne  ou  mauvaife.  Eccli.  4t.  20. 
fonce  claire  de  la  volonté  de  Dieu,  Non  eji  btnum  tmncm  rcvertniiain  obfervart: Il  n’cft 

4®.  Révélation , manifêftation  par  laquelle  J e-  pas  bon  d’avoir  de  la  honte  pour  tout , il  n’en  fout 
svs  -Christ  doit  paroître  à fon  fécond  Avcnc-  avoir  que  pour  les  chofes  mauvaifes. 
ment.  j.Cor.  1.7.  h*  ut  nibii  vobis  défit  in  uUâgra-  30.  Honte  honnête,  honneur , honnêteté.  Eccli. 
tiâ , expeüantibus  nvelationem  Domini  Nofiri  Jefit  29.  23.  Vir  reprmittit  de  preximo  fut , & ikm  per- 
Cbnfti  : Il  ne  vous  manque  aucune  grâce  , foit  de  dtdcnt  revertntiam  derelinquetur  ab  eu  Un  homme 
celles  qui  font  neceilaircs  à votre  falut,  foit  de  répond  pour  fon  prochain,  qui  aïant  perdu  la  hon- 
cellcs  qui  vous  rendent  utiles  aux  autres,  i vous  , te , l’abandonne  enfuite.  c.  32. 14. 
dis-je,  qui  attendez  ce  jour  heureux  où  Jésus-  40. Honte, confudon, ignominie.  1. Cor.  ij. 34. 

Christ  doit  paroîrrc  dans  fa  gloire.  a.Theïï.  1.  Jid  reverentiam  Vobis  loqstor  : Je  vous  le  dis  pour 
7.  i.Pctr.  t.  v.7. 13.  Ce  jour  s’appelle,  c.  4. 13.  vous  faire  honre.  Pf.  34.  t<î.  Pf.  $8.  zo- Ainfi,  Ec- 
Revelatie  gloria  ejus  : La  manifêftation  de  fa  gloire,  cli.  43.  25.  Phintes  filius  Eleaeari  tertisu  in  glona 
Et , Rom.  z.  J.  Revtlatio  jufti  juduït  Dei  s Vous  eft , mitando  tum  in  timoré  Domini  C ftate  in  rtve- 
vous  amaflèz  un  tréfor  de  colère  pour  le  jour  de  la  remiâ  gentis  : Phinccs  animé  du  même  zèle  que 
maniftftation  du  jufte  jugement  de  Dieu.  Moîfe  & Aaron  , demeura  ferme  dans  la  chute 

j®.  Le  temsde  la  gloire  des  Elus.  Rom.  8. 19.  honteufe  de  fon  peuple.  Le  Gtcc  poitc  So  $>»♦» 

Expetlatio  erratum  revelationem  filiontm  Dei  expec - Itt  convefione,ou  dtfüione  gentil  : i’ Interprète  La- 

tat:  Les  créatures  corporelles  attendent  avec  empret  tin  a lu  i V.  Imit  a r i. 

ment  cet  heureux  jour  auquel  les  enfans  de  Dieu  5°.  Douceur,  tranquillité  d'elprit.  Sap.  2. 19. 

farteront  d'un  état  de  mifcrc  & de  douleur  , à un  Vt  feiamut  revertntiam  ejm  : Afin  que  nous  rccon-  Moderatio. 

car  de  gloire  Se  de  plaidr  qui  ne  changera  jamais,  noiflions  quelle  cft  fa  douceur  ; Les  Juifs  ont  fuf- 
V.  Expectatio.  fifommenc  reconnu  la  douceur  dcJssus-CHRisT 

REVERERI  i éfcffaiJg*  dans  fa  Paffion. 

i®.  Refpcder  quelqu'un , avoir  de  la  vénération  {®.  Referve,  retenue,  indulgence.  Sap.  12.  xS.  &***  • 

& de  la  déférence  pour  lui.  Hcb.  1 2. 9.  Patres  edr-  Cum  m.igrta  revertntiâ  difponu  nos  : Vous  nous  P*^1**» 
ms  noftra  eruditorts  habuimus , GT  reverebamur  tos  : gouvernez  avec  une  grande  referve,  en  nous  épar- 

Nous  avons  eu  pour  maîtres  ceux  de  qui  nous  te-  gnant  beaucoup  , & vous  modérez  vos  châtiment 
nons  la  vie  du  corps , & nous  avions  du  rcfpcék  pour  ne  nous  point  perdre  tout  d’un  coup, 
pour  eux.  Marc.  iz.  {.  Bzruch.  4. 16.  Sap.  1.  10.  R E V E R S A R E. 

Ainfi  , Revtreri  faciem  Domini:  Avoir  du  refpeâ  Du  verbe  ver  jure. 

pour  le  Scigncurcn  obfcrvant  fesCommandemens.  Retourner  quelque  chofe  de  l’autre  côte.  Olce. 
a.  Par.  33. 23.  c-  34.  27.  Vr.  Faciès.  Mais  on  ne  7.  S.  Ephraim  faüut  eft  fubànencim punie  qui  non 
doit  pas  feulement  avoir  du  rcfocét  pour  Dieu , reverfatur  : Comme  un  pain  que  l’on  fait  cuire  fous 
pour  les  parens,  pour  les  vieillards,  & pour  les  fu-  des  cendres  chaudes  bi ulc , quand  on  ne  le  rezour- 
pcricurs , mais  encore  pour  tous  les  hommes  \ c’eft  ne  pas  -,  ainfi  Ifraël  aïant  été  couvert  des  cendres 
TmelL  Sff 
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d-  l'idolarrie , Sc  n’iunt  point  revenu  i Dieu, fer* 
confuroé  par  les  Aflyriens. 

REVERSIO , mi»  imsr#l. 

Du  verbe  Rtvtrti. 

i i®.  Retour  dans  un  lieu  d’où  l’on  écoit  forti.  z. 
Reg.  H- 14.  t'eftefcjue  fi/u  non  laverai  a die  qui 
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Rtvtrti  in  fi:  Revenir  à foi,  rentrer  en  foi-mc-  fc*f 
me  , faire  reflexion  for  fon  état  , Se  changer  de 
fentiment , pour  changer  de  conduite.  Lue.  15. 17. 

In  fi  OMI  tnt  r Cüx  r [ut , dtxit  : Enfin  l’enfant  prodigne 
étant  revenu  à foi , il  dit  en  lui-même. 

Rtvtrti  ad  fimm  vemitum  • Retourner  à ce  qu’on 
tgrtffm  fierai  Rex  affût  ad  dicm  rtverfionit  tjut  in  a vomi  -,  c’eft  fc  replonger  de  nouveau  dans  les  dé- 
paré.- Miphibofeth  n’avoit  pris  aucun  foin  de  fes  rcgletnens  que  l’on  avoit  quittes.  Prov.  16.11.  1. 
vetemens  depuis  le  jour  que  David  étoit  forti  de  Petr.  x.n.V.  Canis. 

jcnifxlem , jufqu’à  celui  qu’il  y retourna  apres  la  Rtvtrti  ad  dits  adolefcmti a : Revenir  à la  fleur  de 

vi&oire  remportée  contre  Abfalom.  Ainfi , Ecclt.  fon  âge,  être  rétabli  dans  fa  profpcrité.  Job.33.xy. 

16.  3t.  In  ipfam  i tenon  rrjerfio  Utrttm  : Tous  les  r.  Dm.  # 

animaux  retournent  dans  ta  terre  d’où  Us  font  ti*  Rtvtrti  ad  antiquitatem  fium  : Recouvter  fon 
rés.  premier  état.  Ezech.  16.  y y.  Voit*.  AiiTiQyiTAs. 

r a®.  Retour , ce  qui  recommence , ce  qui  fe  peut  Ainfi  , Zach.  14, 10.  Et  rtvtrtetur  omnit  terra:Toot 
réitérer.  Sap.x.j.  Non  tfi  rtvtrfio  finis  nt/hitA^iès  le  pays  reviendra  à être  habité  ; Heb.  tout  le  pays 
la  mort  il  n’y  a plus  de  retour,  on  ne  meurt  qu  une  fera  environné  > Gr.  ju »«A»r. 
fois.  r.  Finis.  Rtvtrti  in  cafut  alicujm.  V.  Capot. 

$.  Revert i ad  aiqutm  : Avoir  pitié  de  quelqu’un  , 

fe  fouvenir  de  lui,  lui  vouloir  du  bien.  Gcn.  18.  v. 

3®.  Les  captifs  qui  reviennent  du  lieu  de  leur  10. 14.  Deut.  30. 9.  Reventtnr  Dominas.  A &.  1 y 16. 
captivité.  E2cch.1C.yj.  Convenant  revtrfioncm  tnam  4.  Reg.  13.  23.  a.  Par.  30.  66.  Jer.  8.  4.  Jon.  3.  9. 
m medio  âarnm  : Je  vous  ferai  revenir  avec  eux.  V \ Mich.  7.  19.  Zacb.  3. 16.  c.  8. 3.  Mal.  3. 7.  Cane. 

CONVERSIO.  a.17.  * 

REVERTI  ; ; fthr{éÿNr,i/«?(W»  Rtvtrti  rétro , ou  rttrtrfivi.  V.  Rétro, ou  Rb- 

AA.  ij.34.  trorsom. 

De  l’aAif  Vtntrt,  Se  lignifie  , Reveni  ad  vagmetm  fium  : Rentrer  dans  fon  knrctf**. 

i°.  Revenir,  s’en  retourner.  Mitth.  x.n.  Per  fourreau;  ce  qui  fe  dit  d’une  cpée  qui  a déjà  fait 
aliam  viam  reve.-fi  fini  in  rtgiontm  fium:  Les  Mages  beaucoup  de  carnage.  Ezech.  xx.  30.  Rrvtrttre  ad 
s’en  retournèrent  en  leur  pays  par  un  autre  chemin,  vagiront  tnam.  V.  Vaoina. 

C.  xi.  18.  C.24.IS.  Luc.x-  v.xo.  39.  Prov.j.i8.&c.  Tranfient  (JT  revtrttnt:  Celui  qui  palTe  flerepafle. 

Mais,  Jof.ro.ij.  Revtrfufiut  tjljofut  : c’eft-i-dirc,  marque  un  voïageur  qui  vient  dans  un  pays,  ce  qui 
Qu’il  commcnçoit  à s’en  retourner,  quand  il  ap-  fait  voir  que  ce  pays  cft  habité.  Zach.7. 14.  Terra 
prit  que  les  cinq  Rois  avoient  cté  trouvés  dans  une  defilata  ejt  ab  iis,  te  qu'td  non  tfjit  tran/iem  CT  rt- 
overne.  1.  Mac.  6.  4.  Reverfit  tflin  Babyioniam  : vtntm:  Sans  qu’il  y pailc  perfonne.  A'.Transi- 
Aneiochus  revint  à Babylonc;  il  prit  la  route  de  RE. 

Babylonc  ; Gr.  ni  rtvtrterctur  , dans  le  deflein  d’y  x®.  Retomber.  Prov.  16.  27.  Qui  vohit  lapident 
retourner  » car  il  n’y  arriva  pas  en  effet,  comme  il  revertetur ad  tnm: La  pierre  retombera  for  celui  qui  V oiti. 
paraît,  x.  M ac.  9.  28.  Eccli.  27. 10.  V olatiliaad  l'aura  roulée  : C’eft  une  cfpecc  de  proverbe , pour 
ftbi  fimlia  convenions , & vtritM  ad  tôt,  qui  optran-  marquer  que  ce  qu’une  per  tonne  veut  faire  tomber 
tur  Haut,  revertttar:  Les  oifeaux  fe  joignent  avec  for  quelqu’un  , retombe  fur  lui-mcmc. 
leurs  fcmblables,  & la  vérité  retourne  â ceux  qui  30.  Revivre,  reflufeiter.  Sap.  a.  7.  Nmo  rever - 
en  font  les  Œuvres  -,  parce  qu’à  mcfore  qu’il*  s’v  titnr  : Quand  une  fois  on  cft  mort,  nul  n’en  re- 
attachent, Se  qu’ils  la  pratiquent,  la  lumière  Je  vienr.  c.  iC.  14.  Job. 7. 7.  Luc.  8-  55.  Reverfit  tfi 
Dieu  croîcdans  leur  efprit.  Se  fort  amour  dans  leur  Jpiriua  tjut.  j.  Reg.  17.  v.  xt.  xx. 
cœur.  La  jujhet  Se  la  veriti , lignifient  fou  vent  la  Ainfi,  Rtvtrti  ab  infini , Sap.  1,1.  Rtvtrti  in 

domtm  fuatn , Job.  7.  io*  Rtvtrti  ad  aliquem, x.Rcg. 
ix.  23. 

4®.  Rentrer  en  foi-même,  devenir  fage,  Pf.  77. 

38.  R:vtrtebanntr , C*  d luculo  vtnitbani  ad  tnm  : 

Ils  revenoient  à Dieu,  & le  hâtoienr  de  s’adrefler 
à lui.  Prov.  1.19.  Jer.  3.  v.  12. 14.  xx.  c.  8.  y.  c. 

34.  ij.  Ezech.  18.  32.  Olce.  3.  j.  ficc.  Ainfi  , Rt - 
verti  in  fit  Luc.  iy.  17.  jlb  iniquitate  , Job.  3C.  ic. 

Reg.  3. 17.  Rtet front  ab  to  & reverfifunt  in  ter - Gen.  9.  13.  A fudiil  fuit  pejjitnit , 1.  Efd.  9.  3$. 
ram  fium.  V.  Rie  .oRH  ab  auqjo.  Ainfi,  3.  A viâ , ou  viit  fih  ptfftmit,  Jer.  1 j . 7.  c.  18.  n.&c. 

Reg.  ix.  xj.  Rtvtrtatnr  vir  in  domum  fium  : Que  Rtvtrti  ad  Dettn »,  Deut.  jo.  x.  3.  Kcg.  ix.  27.  l£t. 

chacun  s’en  retourne  en  fa  maifon  fans  combattre,  jy.  xx.  Ofee.  y.  4.  c.  6. 1.  c.  7.  io. 

x.  Par.  11. 4.  Rtvtrti  ad  cor:  Rentrer  en  foi- même.  I ù.  4 6. 8. 

Rtvtrti  in  terram , ou  in  pulverem:  Retourner  en  Redite  pravaritateret  ad  cor  : Rentrez  dans  votre 
terre,  mourir.  Pf.  145.  4.  Exibit  Jfiritttt  ejni  C cœur,  violateurs  de  la  Loi. 

revtrietur  in  terram  fiatn  : Leur  atnc  étant  fortic  de  y®.  Etre  inutile,  n’avoir  point  l’effet  â quoi  une  , 
leur  corps, ils  retournent  dans  la  tcrTcd'où  ils  font  chofe  cft  defttnee.  Marth.  10.  ij.  Pax  vejtra  mer-  l '“  * 
fortis.  Rtvtrtetur , ne  fc  rapporte  point  1 fpiritut , tttnr  ad  vot  : La  paix  que  vous  leur  fouhaiterez  ne 

leur  arrivera  pas.  Se  ils  n’y  auront  point  de  part. 

Matth.  10.  ij.  Luc.  10. 6.  Au  contraire.  Non  mer- 
ti:  C’eft  avoir  fon  effet.  Ifa.  y y.  II.  Vtrbum  mtutn 
non  rtvertttur  ad  me  vacuum  : Mes  promeffes  ne 
feront  point  vaincs , mes  defleins  feront  exécutes. 

Jer.  p.  9-  Ezech.  7. 13.  /'.Redire. 

Ainfi,  Ifa.  4 j.  xj.  Non  nvtrtttttr Mx  parole  ne 
fera  point  vainc. 


meme  chofe  dans  l’Ecriture. 

D’où  viennent  ces  façons  de  parler  impropres  i 
Revert  i in  locum  fium  : Se  retirer , ne  pi  us  paraî- 
tre. O fiée.  y.  ij.  fi'adtnt  revers  ar  ad  locum  menu  : 
Dieu  menace  les  dix  Tribus  de  fe  retirer.  Se  de  les 
abandonner  dans  l’oppreftion. 

Rtvtrti  ab  alujao  in  terram  fiam  ; Cefler  de  faire 
la  guerre  à quelqu'un  , lever  le  fiege d’une  ville.  4. 


mais  à filial  hominit,  ou  corput  ejut  1 car  fpiritut  cft 
de  féminin  en  Hébreu,  Se  rtvtrtetur  de  mafeulin. 
Pf.  103. 19-  Inpulvtrcm fium  revtrtentur.  Job.l.zt. 
V’  Iituc.  Eccl.  to.  c.  ix.  7.  Gcn.  3.19.  P-  Put- 
vis.  A<ft.  13.34.  /'”•  Corroptio. 

Rtvtrti  ai  fi  : Revenir  à foi , fc  remettre  après 
quelque  trouble.  AA.  ix.  a.  Pttrui  ad  fi  nverfut , 
dixit  : Pierre  étant  revenu  à foi, dit  en  lui-même. 
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REV  ‘ 

€°.  Faire  quelque  chofe  encore  une  fois,  réité- 
rer. 2.  Efd-9.  i*‘  Rtverfi  junt  ut  faeerent  nudum. 
Job.  io.  1 6.  Rtvtrfufqut  mirabUiter  me  cracias  ; Gr. 
Wa it , rurfut  : Vous  recommence»  à m'affliger 
cruellement.  Aét.  ij.  18- ^.Converti. 

7«.  Se  tourner  contre , fc  reYoltcr.  Jcr.  3.  v.  14. 
il.  Couvert  un- ni  fiiii  revertenttt  ; ConvcrtilTez- 
vous  • enfans  rebelles  ; Gr.  «fareuT v,  rteeden- 
tet. 

REVINCERE. 

?•*»**»-  Convaincre , perfuader  de  quelque  choie.  A£t. 

< tu-  18.18.  V chôment  er  enim  julaos  rtvincebat  publiée  : 

[ i U «e  Apollon  coni'ainquoit  les  Juifs  publiquement- 
RE  VI  VISCERE 

Ce  verbe  formé  de  vivtre,  lignifie, 

' 1®.  Reflufeiter,  revivre.  4.Reg.  ij-  21.  Cùm  tt- 
- • rre.  tig'Jft*  off*  Eh  fui , revixit  bomo,  CT  fictif  fttfer  pedes 

fuos  : Le  corps  aïant  touché  les  osd’Elilee,  oec 
homme  rcffuicita,  Se  fc  leva  fur  fcs  pieds-  3.  Rcg.  - 
17.  ir.  Ainfi  , Ezcch.  37.  9.  lnfffia  pipet  intcrfiilos 
ijiot  QT revivifiant  : Souffl.-z  fur  ces  corps  morts, 
afin  qu’ils  recouvrent  la  vie.  V-  Os. 

10.  Revivre,  recouvrer  la  vie  fpiritucllc  que  l'on 
avoir  perdue  par  le  prehé.  Luc.  1 j.  v.  24.  J 2.  Mor- 
tuut  crut  & revixit  ; Votre  frère  ctoit  mort  & il  cft 
rcllufcité. 

30.  Revenir  à foi , reprendre  les  clnrits.  Gcn.  45. 
27 .Revixit  fpiritut  tjtts  : Jacob  ne  tâifoit  plus  que 
languir  depuis  qu'il  fcfutpcrfuadé  que  Jofeph  croit 
mort  j mais  quand  il  fut  convaincu  de  (a  profperité 
Se  de  fon  élévation , la  joie  qui  s’empara  de  fon 
ame  le  fit  revivre.  Se  lui  fit  reprendre  une  nouvelle 
vigueur. 

4°.  Revivre , paroîtrede  nouveau , fc  faire  fe ntic 
encore.  Rom. 7.  9.  Cikm  venijfet  rnandaurn.peuatmn 
revixit  : Avant  la  Loi  les  hommes  vivoient  dans 
une  grande  tranquillité  , & nefentoient  point  de 
reproches  dans  leur  confcicnce , en  commettant  ce 
qui  ne  leur  étoit  point  défendu  , Se  qu'ils  ne  ju. 
geoient  point  être  mauvais  ; mais  aulfi  rôt  que  la 
Loi  a écc  établie  , Se  qu'elle  a fait  connoîtrc  le  pé- 
ché , il  a commence  de  revivre  ôcdeparoîtrcavcc 
toute  û laideur. 

REU  M. 

Un  homme  confiderable  ennemi  des  Juifs.  i.Efd. 
4.  v.  8.  9.  Reuni  Beelteem,  & Samfat  Scriba.finp- 
ferunt  ep-Jhlam  unam  de  JeniftUm . Rcum  le  Chan- 
celier fie  fon  Secrétaire  écrivirent  au  Roi  Artaxerze 
' une  lettre  contre  les  habitans  de  Jerufalcm.  v.  17. 

13.  y.  13e  elteem. 

REV  OC  A R E 5 

i°.  Rippdlcr  quelqu'un,  le  faire  revenir  de  quel- 
que lieu.  Exod.  10.  8-  Rtvocaveruntque  May  fin  & 
si  a- on  nd  Pharaonem  : Ils  rappel  lurent  Moïfc  Se 
Aaronpour  parler  à Pharaon.  Num.  ta.  v.14. ij. 

Ainu,  faire  revenir  ; Soit  de  l’exil.  2.  Rcg.  14. 
il.  Revota  pnerum  Abfiâom  : Faites  revenir  mon 
fils  Abfalom. 

Soit  de  captivité.  Tob- 13. 12.  Bentd je  Deum . . . 
ut  rcvecct  ad  te  omnts  captivas  ; Jerufalcm  , rends 
grâces  au  Seigneur  . . . afin  qu’il  rappelle  à toi  tous 
les  captifs.  Baruch.  a.  34. 

P b raies  tirées  de  ce  mot. 

Rnocart  ad  Dominum  : Faire  rentrer  dans  le  cul- 
te du  Seigneur.  2.  Par.  19.  4. 

Revocart  ad  fervitiurn  ; Faire  rentrer  dans  la  fcr- 
vitude.  Judirh.  j.  11. 

20.  Reflufeiter  , faire  revivre.  2.  Rcg.  12.  13. 
Numquid  potert  rtvocare  eum  amp  liai  f Eft-de  que  je 
puis  encore  le  faire’ revivre  ? Job.  33.  30.  Sap.  i£. 

14.  Rom.  io-7- 

Terne  //. 
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jo.  Rendre,  rétablir.  Judith.  13. 20.  Revocaoit 
*”e  vobit  : Dieu  m’a  fauvée  pour  me  rendre  à vous. 

Baruch.  j.  8. 

4°.  Faire  mourir,  retirer  de  b vie.  Pf.  loi.  25. 

Ne  rn-ocet  me  in  dimidio  ditntm  meorum  .‘Ne  me  re- 
tirez pas  du  monde  au  milieu  de  ma  vie, tandis  que 
je  fuis  encore  jeune. 

REVOLVERE  i 

i°  Dérouler,  ôter,  retirer  en  roulant.  Matth.  28. 

2.  Et  accèdent  revolvit  lapidera;  L’Ange  vint  reti- 
rer b pierre  qui  étoit.  i i'cnttcc  du  fepulchre. 

Marc.  16.  v.  3. 4.  Luc.  24.  2. 

2®.  Ouvrir  en  déroulant , feüillctcr.  Luc.4.17.  •W.ir*, 
Vt  revolvit  hbrurn  : Jesus-Christ  aïant  ouvert 
le  livre  : Les  livres  en  ce  tcms-li  étoient  des  vo- 
lumes qui  fe  fermoient  en  Ce  roulant, Se  s'ouvroiene 
en  fc  déroulant.  V.  Liber. 

REÜS,  1,  re a ; üi^(. 

Ce  mot  vient  de  Ret,  Celui  qui  cft  en  caufe , de  # 
l'affaire  de  qui  il  s'agir. 

Celui  ou  celle  qu’on  met  en  jufticc  pour  quoi 
que  ce  foit,  le  defendeur , l'intimé , l'acculé,  (bit 
qu’il  foit  coupable  ou  non.  Matth.  j.  v.  21.  22. 

Reas  erit  judiuo ....  reus  erit  canal  0 ? Il  méritera 
d'etre  condamné  par  le  tribunal  du  jugement. . . . 
par  le  tribunal  du  confcil.  Matth.  2 6.  66.  Dîxe- 
runt  ; Resu  efl  manis  „•  L’Auteur  de  U vie  qui  étoit 
impeccable,  a été  jugé  criminel  Se  digne  de  mort, 
e.  j.  23.  Reus  erit  ge berna  ignit.  Marc.  14.84.  1, 

Cor.  jr.  27.  Rchs  erit  Comporte  & Saurai  w s Demi  ni : 
Quiconque  mange  le  pain  ou  boit  le  calice  du  Sei- 
gneur indignement,  trahit  le  Corps  Se  le  Sang  de 
Jésus  - Christ  , Se  cft  coupable  de  fa  mort , 
comme  s’il  crucifioit  l’un  Se  repandoit  l’autre. 

Jac.  2.  10.  Qui  offindit  in  uno , faüut  efl  omnium 
’rrus  ; Celui  qui  pèche  conrrc  un  Commandement 
de  la  Loi , encore  qu’il  garde  rout  le  relie  , il  cft 
toutefois  coupable  d'avoir  violé  toute  1a  Loi , &: 
fujet  i 1a  malcdi&ion  prononcée  contre  fcs  tranf- 
grclïéjrs,  parce  qu'il  méprife  l’autorité  de  Dieu  , 

Se  pèche  contre  l’amour  qu’il  doit  au  Lcgifbtcur , 
cet  amour  étant  le  motif  par  lequel  il  doit  accom- 
plir toute  la  Loi.  Marc.  3.  29.  1.  Reg.  22.  2a. 

Sec. 

R E X , Régis  > 

Du  verbe  Rentre. 

Roi , Souverain , Maître  abfolu  j comme  cft , 

10.  Dieu,  qui  cft  le  Roi,  le  fouyerai  11C rcatcu r 
du  Ciel  & de  la  terre.  Jer.  48. 18.  e.  48.18-  Pf.  67. 

13.  Rex  virtutum,dileih  dilefli:  Le  Tout  pui flanc  cft 
le  Roi  de  Ion  peuple  bicn-ainié.  F'.  D11.2CTOS. 

Pf.  47. 3.  Pf.  «7.  Pf.  97. 6.  PC  98. 4.  &c.  Ain- 
fi, 1.  Tim.  6.  ij.  Rex  Regttm  & Datrànus  Dominan- 
tium.  Dan.  2. 47.  DensDeorum  efl,  & Dominas  Re- 
£um,  Ifa.33.17.  Prov.30.  Ji.  Née  efl  Rex  qui  rtfiflat 
ei  : Il  n’y  a point  de  Roi  qui  lui  refifte  i fdeb.  & un 
Roi  i qui  rien  ne  refifte.  Il  faut  fuivie  l’Hebreu  , 
aurrement  il  n’y  auroitquc  trois  chofcs , Se  U qua- 
trième manqueroit, 

20.  J e s u s-Ch  r i s t,  le  Mcllîc  qui  eft  Notre- Sei- 
gneur. Pf,  19.  20.  Domine  faivum  foc  Reiern:Qw\- 
qu’à  b lettre  ce  Pfeaume  ait  été  compofc  pour  Da- 
vid Se  les  aucrcs  Rois , U s’entend  neanmoins  prin- 
cipalement de  Jtsps,CuRi$T,  à qyi  Davia  fou- 
haitoic  la  viâtoirç  contre  les  ennemis  du  genre  hu- 
main. Pf.  44.  v.  2. 6. 12.  ij.  16.  Match.  1 j.  v.34.43. 

Il  s’appelle  aulïi , Apoc.  17. 14.  & e.  19.18.  Re* 

Regum  CT  Dominas  Dominant  mm. 

3®.  Monarque  qui  commande  firul  6 C fouverti- 
nement  à quelque  pays;  Soie  l’Empereur  Romain. 

I.  Perr.  2. 1 j.  Sive  Régi,  quafi  practüenti . Joan.  19. 
xj.  Non  habemus  Regem  mfi  Cafarrm,  A&.  17.7. 
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Les  Provinciaux  donnoient  fouventaux  Empereurs 
la  qualité  de  Rois.  Dan.  u.  j.  Swrgtt  Rtx  fmit:  Il 
s'élèvera  un  Roi  vaillant  *,  fçavoir,  Alexandre  le 
Grand , qui  après  avoir  empiété  fit  ans  1 la  con- 
quête de  f'Oricnt,n’cn  jouit  que  pendant  fix  autres 
années,  F. Cornu. 

Soit  les  autres  Princes  Souverains.  Gcn.  17.  6. 
Rega  ex  te  egredientur  : Abraham  a etc  le  pcrc 
■d'une  infinité  de  Rois , tant  des  Hébreux , que  des 
autres  pays.  fie  fur  tout  du  Mcfiîc,  qui  non  feule- 
ment a été  appcllé  , Matth.  xi.  j.  fie  ailleurs , le 
Roi  des  Juifs,  mais  qui  cft  le  Roi  des  Rois.  Matth. 
1.  v.  j.tf.  c.  X.  1.  Jcr.  IJ.  18.  Die  Régi  : Dites  au 
Roi  : C’étoit  Jcchonias,  ou  Sedccias. 

40.  Magîftrat  qui  gouverne  un  Etat',  Soie  en 
Chef.  Gcn.  3 6.  Jt.  Rtgn  rtgnaverunt  in  terri 
f.dom  antequam  habertnt  Rtgtmfilii  //rar/.Plufieurs 
par  ce  Roi  entendent  Moïfc  ; c’eji-à-dirt,iviM  que 
les  enfans  d’Ifracl  eufient  un  Chef.  Judic.  18.  v.  i. 
31.  Nen  trot  Rex  in  Ifraël  : C’cftàaire,  qu’il  n’y 
avoit  point  de  Chef  aux  ordres  duquel  le  peuple 
obéît  : Ainfi  le  nom  de  Roi  fc  donne  aux  Tetrar- 
ques,  comme  à Hcrodc  Antipas.  Matth.  14. 1. 

Soit  fubaltcme,  ou  petit  Prince.  Judic.i.  7.  Sep- 
tuaginta  Regts,  ampittniis  manuum  ac  pedum  fummi - 
tatibut  ceüigebant  jub  menti  mti  ciberum  reliqmae  : 
Il  y a de  l’apparence  que  c’étoicnt  de  fort  petits 
Princes  ou  Seigneurs  dcquclqucs  Villes  ou  de  quel- 
ques petits  Pays.  Gcn.  14.  v.  x.  8.  Jof.c.  10.  c.ji. 
c,  tx.  3.  Rcg.  2.  v.  1.  ix.  Hcb.7.  1.  Le  nom  de 
Roi  fe  donne  fouvent  dans  l’JLcriturc  à celui  qui 
cft  Souverain  , quand  il  ne  le  feroit  que  d’une  feule 
Ville  ou  d’une  petite  contrée  ; il  fe  donne  meme 
aux  Gouverneurs  de  Provinces  : c’eft  ainfi  qu’ils  fc 
prennenr,  Gcn.  14  9.  J Quatuor  Reget  adverfus  qttin- 
<fue:  Ainfi  les  amis  de  Job  font  appcllés  Rois  dans 
les  Septante  , fie  dans  Tob.  x.  ij.  parce  qu'ils 
croient  très  - pui  flans  parmi  les  Iduméens  fie  les 
Arabes.  C’étoient  aulu  des  Philofophcs  nourris 
dans  la  vraie  lâgcflè,  comme  étant  defeendus  d’ A- 
braham. 

3°.  Un  chef,  un  guide,  un  conduftcur.  Prov. 
30. 17.  Regem  locujta  non  habet  : Les  fauterellcs 
n'ont  point  de  Roi.  Apoe.j.  11.  F oie*.  Locos- 

TA. 

6 o.  Toutes  les  perfonnes  puiflanres  en  crédit  , 
en  richeflrs , ou  en  autorité.  Pf.  118.  46.  Loyuebar 
dt  teflimomis  tau  in  confpetlu  Regum.  x.  Par-  3 1.  8. 
Luc.  22.  xj.  ACk.  9 . ij.  Pf.  x.  v.  x.  10.  2.  Rcg.  14. 
aj.  1.  Rcg.  xi.  11.  Apoc.  tf.  ij.  c.  19, 19.  Sec.  Ainfi, 
Filins  Régi e , cft  mis  pour  un  homme  qui  cft  bien 
fait , qlii  a la  mine  d'un  Prince.  Judic.  a.  18.  Vnm 
ex  eu  quafi filiut  Rtgis  : ils  parlaient  ainfi  pour  le 
flater.  • 

70.  LcsFidcIlci  à qui  Jesus-Christ  fait  part 
de  fit  Roïautc  fpiritucllc.  Apoc.  1.$.  c.  y 9.  Feçifk 
net  De*  noftro  Regnum  ; Gr.  Reget  : Ainfi  les  âmes 
juftes  s'appellent , Filin  Regum,  Pf.  44. 10.  comme 
l’Eglifc  le  nomme , F ilia  Régit,  v.  14. 

8°.  Ce  qui  fert  de  règle  pour  gouverner.  Deur. 
33.  j.  Erit  apud  retHJfinum  Rex  : La  Loi  tiendra 
lieu  de  Roi  dans  Jacob  , tant  qu’il  aura  le  cœur 
droit.  P’.  Rectissimus.  Ainfi,  ce  qui  cft  IcSicgc 
ou  le  fujet  du  Gouvernement  s’appelle , Roi.  Pf.jÿ. 
9.  Juda , Rex  ment  -,  Hcb.  Legi flater;  C’eft  dans  la 
Tribu  de  Juda  où  le  feront  les  Loix  pour  le  Gou- 
vernement du  Roïaume  ; en,  c’eft  la  Tribu  roïalc. 
f^-JuDA. 

5°.  Ce  qui  prime , fie  ce  qui  l'emporte  au  deftus 
des  autres.  Job.  41.  xj.  lpfe  ejl  rtx  Jitfer  univerfbt 
fiiies fuperbta  : La  baleine  tient  le  premier  rang  en- 
tre tous  ceux  qui  peuvent  fc  vanter  de  leurs  forces. 
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Dans  le  fens  allégorique , cela  s’entend  du  diable  i 
ainfi,  La  morcclt  puilfantc  fie  forte.  Job.  18.  14. 

F.  Calcare. 

10®.  Les  Livres  des  Rois  ; cefl-i-dire,  l'Hiftoire 
de  phificurs  Rois , où  font  décrites  les  principales 
chofcs  qui  le  font  palTécs  fous  leur  règne.  Selon  la 
Vulgatc  Latine,  if  y en  a quatre  ; mais,  félon  l’Hc- 
breu , les  deux  premiers  fc  nomment  les  Livres  de 
Samuel , fie  le  troifiéme  fie  le  quatrième  fe  nom- 
ment, le  I.  fie  le  II.  des  Rois,  eu,  félon  IcGrccfie 
faine  Jerome , Libri  rt gnetum  : Les  Livres  des  rè- 
gnes. Ainfi , Dan.  6-  4.  à taure  Régit  i i.  c.  Rtgtii. 
r.  Latos. 

ii°.  Le  nom  de  Rex,  fc  donne  quelquefois  à l’I- 
dole de  Moloch  , qui  fignific.  Rai.  4.  Reg.  19.  ij. 

Vbi  tji  Rex  F.math,  Rtx  Arpbad,  &c.  Cette  idole 
portoit  une  couronne,  fie  étoit  regardée  comme  le 
fouverain  du  lieu  où  on  l’adoroit.  Menech. 

RH  AMNüSjij  fufi ait. 

Du  Grec  foieeSe. 

Efpcce  d’épine  fort  piquante  qui  croît  en  ar- 
briflèau  \ mais  les  Auteurs  ne  conviennent  point  ce 
que  c’eft  : quelques-uns  croient  que  c’eft  le  Noir- 
prun. 

i°.  E/gbnticr  ou  buiflon.  Judic.  9.  v.  14.  ij. 

Dix  er  uni  omnia  ligna  ad  rhammttn  i veni  & imper  a 
fnper  net  : Tous  les  arbres  dirent  au  builfon:  Venez 
être  notre  Roi  : Ce  mot  en  cet  endroit  marque 
quelque  chofc  de  bas  fie  de  méprifable.  Joathan  , 
nls  de  Gedeon,  vouloir  faire  concevoir  aux  habi- 
tans  de  Siebem  par  cette  comparai fon  , l’extrava- 
gance de  leur  conduite  dans  le  choix  qu’ils  avoicnr 
fait  d’Abimclcch  pour  leur  Roi.  F.  Car  duos- 

x°  Epine  forte  & perçanre.  Pf.j7. 10.  Priuffuam 
intelli gerent  fjnna  vtfira  rbamnttm  : Avant  que  de 
jeunes  qu’ils  font , comme  des  épines  encore  ten- 
dres , ils  deviennent  comme  des  ronces  fortes  Se 
perçantes  i c eft-a-dire  ,\\s  périront  d’une  mort  pré- 
cipitée, avant  que  leur  malice  ci  oi  fie,  fie  qu’ils  la 
fafient  refientir  ;;<*#fr.avant  qu’ils  puiflènt  connoî. 
tre  que  leurs  épines  fonrparvenuës  jufqua  la  force 
d'un  arbrifleau.  y.  Intbllicsre. 

RHEDA,a. 

Chariot,  carrelle.  Apoc.  18.  ij.  On  croit  que  ce  fit», 
mot  vient  originairement  des  Giulois,qu’ilapafîc 
aux  Romains,fic  d'eux  aux  Grecs. 

R H E G I U M -,  Gr.  Rupture. 

Rhege  ou  Reggio,  ville  de  la  Calabre.  Aék.  28. 

13.  Inde  tircumltgentts  devenimus  Rbegium  : Dc-li 
en  côtoïant  la  Sicile  , nous  vînmes  à Rhege.  On 
'croit  que  ccrte  ville  a été  appclléc  Rbegium,  de 
(tiyvlg  , nunpi , parce  que  c’eft  en  cet  endroit  que 
la  fiieile  a etc  arrachée  de  l’Italie  par  une  ouver- 
ture de  terre,  F.  Virgtl.  tÆneid.  j. 

RHEUM. 

Un  des  principaux  entre  les  Juifs  qui  revinrent 
de  La  captivité  avec  Zorobabel.  x.  Efii.  22.  j. 

RHINOCEROS  , tis  ; fünupur,  Unicerni*. 
y.Plin.  Hifi.  nat.  I.  8.  c.  10. 

Un  Rhinoccrot,  bctc  farouche  i quatre  pieds  -, 
ainfi  nomme,  à caufc  d’une  corne  qui  lui  loir  du 
nez.  Deuc.  33. 17.  Cemua  Rhinocemn, cornu*  iUiut: 

Sa  force  cft  fcmblable  à celle  du  Rhinoccrot  : cet 
animal , qui  cft  l’ennemi  de  l’élephant,  cft  renom- 
mé pourfa  force.  Nuni.  23.  xx.  Cujas  fertitude  fi - 
mi  lit  eft  Rbinaeeratit  : Le  Prophète  Balaam  publie 
b force  de  Dieu  meme , en  le  comparant  à ce  puif- 
f*nt  animal , dont  Job  décrit  la  férocité,  c.  39.  v. 

9. 10.  L’Ecriture  confond  le  Rhinoccrot  fie  la  Li- 
corne, fie  le  rend  par  b même  mot  Hébreu  Reçut. 

F.  L N ICO  RNIS. 
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RHODE. 

Nom  d*une  fille  Chrétienne  qui  affilia  à uneaf- 
(emblée  focrccc  ciui  Te  renoit  à Jerufalcm.  Ad.  n. 

I P ul faute  ta  ojham  janua , procejjit  paella  Ad  ah- 
diendum,  nomme  Rhode  : Quand  Pierre  eut  frappé 
à la  porte,une  fille  nommée  Rhade,  vint  tout  dou- 
cement pour  oüir  q^ui  c'ctoft;  elle  eut  une  fi  gran- 
de joie  de  l’avoir  oui , qu'au  lieu  de  lui  ouvrir,elle 
courut  promptement  avertir  ceux  de  la  maifon. 

RHODÔCUS,  i , Gr.  Roftm  carras. 

Nom  d’un  traître  de  l’armée  des  Juifs,  a.  Mac. 
13.  u.EnuntiavU  mjfteria  hoftibas  Rhodocas  quidam: 
Un  nommé  XWKM/,alloit  découvrit  aux  enne- 
mis les  fccrecs  de  Ton  parti. 

R H O D LPS , 1 , Gr.  Rofé. 

L’Ific  fie  la  ville  de  Rhodes  dans  la  mer  Afiati- 
quc.  Ad.  11. 1.  Relia  curfu  venimat  Conta,  & fe- 
qstenti  die  Rbadatn.  1.  Mac.  ij.  ij.  Elle  s'appclloit 
autrefois  Opbiufa.  Cette  Ifle  a été  mémorable,  par 
fon  Colofié  , ouvrage  des  plus  merveilleux  qui  ait 
été  dans  le  monde;  fie  par  la  gencrcufc  rcfiftance 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  pour  s'y  maintenir  > 
contre  les  forieufes  attaquej  des  infidcllcs. 

RHOMPHÆA.a. 

Ce  mot, qui  cil  Grec,  fignifie  proprement,  une 
cpcc  de  longueur  , une  eftocade  : dans  l’Ecr. 

i°.  Une  cpéc,  une  arme  ofFenfive.  Eccli.  4 6.  3- 
Qaam glarûsm  adeptut  tjî  in  t allen  do  manus  fuse  , & 
j atUnda  contra  civismes  rbempbaMf Combien  s’eft- 
il  acquis  de  gloire,  lorsqu'il  tenort  Ce  s mains  tou- 
jours élevées , fie  qu’il  lançoit  fes  dards  cotitre  les 
villes } Gr.  lorfqu’il  étendoit  l’éoée  entre  les  villes. 

II  ne  paraît  pas  que  Jofué  iè  loit  fervi  de  dards 
dans  la  prife  des  villes.  P".  Tolikrb. 


Ce  qui  fait  une  plaîc  mortelle.  Eccli.  ai.  4. 
Quafi  rbompbea bis  ac.  ta  ornnis  miroitai:  Tout  pé- 
ché cil  comme  une  épée  à deux  tranchans  : Ceux 
qui  font  bielles  de  cette  forte  d’épée , le  font  rare, 
ment , que  ce  ne  foit  d'une  plaie  mortelle  : PUg* 
idius  non  efi  famtas:  Ainfi,!a  plaie  du  péché  qui  tué’ 
en  même  tems  le  corps  fie  lame  , fie  d’une  moit 
éternelle,  ne  peut  être  guérie  que  par  unemiieri- 
cordc  de  Dieu  ineffable  fie  toute  gratuite,  dans  la 
vieprefenre. 

Une  blcilurc  faite  par ‘l’épée.  Eccli.  40.  9 
Ad  bac  mors , fujeguù , contenue , & rbomphea  : La 
mortalité , les  meurtres , les  querelles , les  blcfiures 
faites  par  l'cpéc , fie  les  autres  (féaux  de  Dieu  ne 
font  que  phur  accabler  les  méchants,  parce  qu’ils 
ne  font  dans  eux  qu’une  pure  peine,  ôc-commc  un 
commencement  de  leur  enfer  ; au  lieu  qu’ils  font 
dans  les  bons  un  effet  de  la  roifcricordc  de  Dieu  , 
qui  les  humilie  fi c les  préparé  à un  bonheur  éter- 
ncl. 

3®.  Une  punition  rigoureufe,  une  vengeance  éclat 
tante.  Eccli.  16. 27.  Qù  tranjgrtdiîtur  a jaftitià  ad 
peccaium  , Dette  paravit  tant  ad  rbomphaarn  : Dieu 
referve  à une  vengeance  fevere  celui  qui  paflc  de  la 
jufticc  dans  le  péché  : les  rechutes  des  pécheurs  ir- 
ritent Dieu  d’une  façon  particulière:  car  comme 
dit  faint  Pierre,  a.  Ep.  2.  11.  il  leur  eût  étc  meil- 
leur de  n’avoir  point  connu  1a  voie  de  la  pieté  5c 
de  la  jufticc , que  de  retourner  en  arriéré , après  l’a. 
voir  connue , fie  d’abandonner  la  Loi  faintc  qui 
leur  avoit  été  prefcritc.  Eccli.  39.  . RbemphAA 

vinduAns  in  exterministm  impie t ; L’cpéc  cft  dcftiflcc 
à punir  fie  à exterminer  Ici  impies  , 3c  à cxecut» 
les  ordres  du  Seigneur. 
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j®.  La  feverité  du  Juge  qui  prononce  une  Sen- 
tence rigoureufe.  Apoc.  2. 12.  Mac  ditit  qai  habet 
rbomphaarn  Mraqtu  pane  acutatn:  Voici  celui  qui 
porte  en  (a  bouche  l’cpéc  qui  coupe  des  deux  côtés. 

J s su  s-Christ  fe  dépeint  comme  un  Juge  fevere 
pour  cconncr  l’Evéquc  5c  l’Eglife  de  Pcrgame.  Le 
mot  Grec  rbemphaa , cft  rendu  par  celui  d zgladûu, 
c.  1.  16.  De  ore  tjut  gl, idius  uiraqtu  parte  acutat 
OKtbat. 

RIDAI,  Htb.  Pugrsans. 

Porcd’Ithaï.  2.  Rcgaj.ij.QiicftappclIéE/ôa/, 

1.  Par.  11. 31.  r.  Ith  ai. 

R IDE  RE; 

Ce  verbe  vient  ou  de  Ringgrt , Ouvrir  la  bouche 
en  riant.  Horat.  Rifu  didacere  riBam  i ou  du  Grec 
ttfiaJCr  y ridtre , fie  fignifie  , 

i°.  Rire,  donner  des  témoignages  d’une  joi’c  in- 
térieure par  des  figues  extérieurs  ; foit  par  l’éclaC 
de  la  voix , foit  par  les  mouvement  du  viiâge.Gcn. 

17-17.  Cicidit  Abraham  in  facitm  fuam  CT  rifit  : 

Abraham  fc  proilerna  en  terre,  fie  il  rit  au  fond  de 
fon  ctrur.  Le  ris  d’Abraham  n cft  pas  un  effet  de 
fon  incrédulité  ou  de  (a  défiance  ; mais  c’cft  une 
effofion  de  fa  reconnoilFancc  fie  de  fa  ioïc.  Exttl- 
tatie  grm  ulantis /ion  irrfio  dtffi  demis , dit  faint  Au- 
gu(lin..|l  n’en  fut  pas  de  meme  du  ris  de  Sara.  c. 
rS.  v.  10.  it.  Qap  audit»  Sara  rifit:  Car  puifquc 
l’Ange  fcmblc  l.i  reprendre  de  fon  ris , r.  33.  ij.  fie 
qu’rilc-mcmc  le  voulut  nier  : il  paraît  quelle  ne 
rie  en  fècrccque  parce  qu’elle  ne  croïoit  pas  que  ce 

Ïu’on  lui  promettoic  pût  arriver.  Eccli.  ai.  23. 

>an.  14.  18.  Aïnfi,Ridere  ad  aliqaetn , C’cft  rire  à 
quelqu’un,  lui  plaire.  Job.  29.  24.  Si  ego  ride  haut 
ad  tôt, ton  créât  b ont  : Si  je  riois  quelquefois  avec 
eux,  ils  ne  pouvoient  pas  le  croire , fie  ptenoicuc 
fcricuftmcnt  ce  que  je  difoiscn  riant. 

i°.  Se  mocqucr , fc  railler  , infultcr  avec  mépris. 

Job.  î.  13.  Sttj/inere  me.O"  ego  loquarsp'ofi  testa, ji  vi- 

débit ar,itrba  ridtre  : Ecoutez-moi  un  peu  pailcr  , 

fie  après  cela,  vous  vous  raillerez  de  ce  que  j’aurai 

dit, li  vous  le  jugez  à propos.  Pf.  jj.  8.  Super  eum 

ride  boni:  1 ls  fc  railleront  de  lui.  Habac.  r.  10.  Saper  inyuf>. 

omntsn  rnaniiionem  ridebit  : Il  fe  mocquera  de  toutes 

les  fortifications  que  l’on  fera  contre  lui. 

Ce  qui  s’attribue  i Dieu  par  métaphore.  Prov. 

1. 16.  Ego  ‘jttKfHt  in  [mérita  ve/ho  ndebo .•  Je  rirai 
auffi  à votre  mort. 

3®.  Se  plaire  à quelque  chofc , s’en  réjoUir.  Efth.  • 

14.  II.  Ne  rideam  ad  rmnam nofiram : De  peur  qu’ils 
ne  fc  rient  de  notre  ruine. 

Ainfi,  Job  dit  de  Dieu,c.  9.  13.  Si  JUgellat  ,occi.  a«r*vi*p» 
dat  fttnei,  & non  de  partis  innecentam  ndeat  .**  S’il 
veut  tn  affliger, qu’il  m’ôte  la  vie  une  bonne  fois  > 
fans  fe  plaire  ï me  tourmenter  par  des  peines  con- 
tinuel les  ; Hcb.  Tentationem  tmumtvm  fubfmmabit: 

Il  fcmblc  qu’il  fc  mocquc,lorfquc  les  bons  font  af- 
fligés,auffi-bien  que  les  méchans,fans  qu’il  fe  mette 
en  peine  de  les  foulagcr.  Job  parie  félon  l'apparen- 
ce Se  fui  vant  l’opinion  des  hommes. 

4°.  Rire-,  fc  divertir,  faire  quelque  chofc  par 
manière  d’acquit.  Prov.  29.9.  Sapitmfi  camjlnito 
contenderit ,five  irafeatur  ,five  ndeat,  non  invente t 
requiem  ; Si  le  Sage  difpucc  avec  l’infenfé  , foie 
qu’il  fè  fâche  ou  qu'il  rie,  il  ne  trouvera  point  de 
repos. 

50;  Se  réjouir,  être  de  h jbïfc.  Etcl.  3.  4. 7îùn- 
pns  fends, & temptu  ridtndi : U y a un  temps  de 
criftefTc  Se  un  cens  de  joie.  Soit  profane  fie  fonJ 
fuel  te-  Luc.  6.  15  . V a vobisqui  riaitis  m<nc  : Mal- 
heur i vous,  quiètes  maintenant  dans  Ja.joï« 
fie  dans  lis  divertificmens  ; Soit  fpititUclIo  Se  ce- 
lefte.  v-  21.  Beats  qui  nmc  fictif  ,qai*  ridebitis;  V eus 
S f f iij 
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c tes  bienheureux , vou*  qui  êtes  maintenant  dans  le 
dv.-U.il  ôc  U trifteflè  -,  parce  que  vous  ferez  dans  un 
bonheur  ôc  uncjoïe  étemelle. 
ifuvtet  é°.  Elire  dans  le  repos  & dans  une  grande  fecu- 
rite.  Prov.  31.  ij.  El  ridebit  in  die  novifjimo  : La 
femme  forte  jouira  dans  fa  vicillcflc  d'uu  grand 
contentement  d’clprit  , 6c  goûtera  le  fruit  de  (à 
bonne  conduite  , en  mourant  dans  une  grande  paix 
de  confcicncc* 

RIDICULUS,a,vm# 

LuÆbtiMu  R-idicule , qui  cft  objet  de  rifee , oh  que  l’on  tra- 
duit en  ridicule.  Habac.  i*  to.  Tjrarmi  ridiculi  ejui 
crant  : Nabuchodonofor  fc  rira  des  Rois  qui  vou- 
dront lui  icfiftcr  3 ils  lui  feront  un  obj.'t  de  rifee  ôc 
de  raillerie  ; il  triomphera  des  Rois  d’Egypec , de 
Tyr,  de  Sillon  ôc  d'Arabie  ; mais  principalement 
des  Rois  de  Judée. 

R I G A R E;  iM*». 

Ce  verbe  vient  ou  de  pù9 , Jiutrt , ou  de  fifi&r» 
qui  lignifie  comme  rigan r. 

i<>.  Arrofer , moiiillcr , tremper.  Luc.  7.  v.  38.44. 
Hte  Ucbrjmù  rigavit  pedes  me  os  : Cette  femme  a 
arrolc  mes  pieds  de  les  larmes.  Pf.  6.  7.  Lathrynsü 
jïraium  mcHtn  r'tgabo  : J’arroferai  mon  lit  de  mes 
larmes  i Heb-  Nat  are  faciatn  : Je  le  ferai  baigner, 
Pf.  ioj.  r j.  Ainfi,  Job.  14-8.  Q*os  imbref  womiitm 
rigant:  Ceux  que  l’on  a dépouilles  de  leurs  habits, 
ôc  qui  (ont  mouilles, •«  de  U pluie  eu  des  eaux  qui 
coulent  des  montagnes,  v.  70.  De  ftidicidiie  mon- 
tium  mal: font , iy&tvtnn,  Qui  font  trempes  des 
pluies  qui  dégoûtent  des  montagnes. 

S 

z®.  Inftruirc  plus  particulièrement  ceux  qui  ont 
déjà  reçu  les  premières  teintures  de  la  doctrine  du 
falut.  I.  Cor.  3»  V.  6. 7.  8.  Nique  qui plantât  tfi  *lt- 
qml/icq ue  qui  rigut  i Jtd  qui  uterememum  dut  Deuit 
' Ce  n’cft  ni  au  travail  de  celui  qui  plante,  ni  au  foin 
de  celui  qui  arrolc , que  l’on  doit  attribuer  le  prin-> 
cipal  honneur  du  fruit  que  l’on  recueille,  mais  au 
Soleil  qui  fournie  Ci  chaleur  6 C fes  influences  pour 
le  nourrir  6c  l’amener  i fa  perfection  -,  de  même  ce 
n'elt  pas  aux  Miniftres  qui  inftruifcnr  que  l’on  cft 
redevable  du  don  de  la  foi  -,  nuis  au  Soleil  invifi- 
btc,qui  n’cft  autre  que  Dieu.  C’dt  en  ce  fensquQ 
la  Sageflè  dit , qu’elle  arrofe  le  jardin  de  fes  plan- 
tes ; c'efi-u -dire  , le  peuple  quelle  a entrepris  de 
cultiver, qui  cft  l’aflcmbléc  des  Elus  V ■ Plan- 
\ tare. 

RIGIDE. 

Cet  adverbe  vient  de  rigert , qui  fignifle  , dire 
toide  6c  dur  de  froid  : dans  l’Ecriture , 

P x > Durement  , avec  rigueur  , 6c  avec  inhuraani- 
té.  Prov.  r8.  13.  Dives  efabitur  rigide  ; Le  riche 
répond  avec  des  paroles  dures  3 car  les  ricbefl'cs 
rendent  d’ordinaire  ceux  qui  les  pofledent  pleins 
d’un  orgueil  qui  fe  fait  remarquer  dans  leurs  ac- 
tions &c  dans  leurs  difeours. 

RINN  A,  Heb.  Cantitum. 

Fils  d’un  appcllé  Simon- 1-  Par-  4- 10.  > 

R IP  A,  æ.  V.  Lut  us. 

De  fin  . iinpenu  , frit  fl  , impeiu  ferri  ; parce 
que  les  flots  vont  avec  irapetuofité  le  brifer  au 
rivage.  • 1 

yùxtil  Rivage, le  bord  d’un  fleuve.  Gen.  41. 3.  Psjce- 
Labiiun.  buntur  in  ipsà  osant*  ripd:  Sept  vaches  paifloient  fut 
le  bord  du  môme  fleuve.  Exod.  a.  3.  v.  7.  r j.  Deut. 
<.^1.  ».  i*  &c.  Ainfi,  Ifa. 8.7.  Fluti  fu fer  univer fut  ripât 

Torrent.  tjHJi  i.c,  fitut  : Le  Roi  d’Aflyrie  avec  toutes  fes 
troupes,  dévoie  palier  l’Euphrate,  ôc  fe  déborder 
comme  une  grande  rivière  au  deflus  de  fes  rives. 


• RIT 

R I P H A T , Heb.  MtdicM. 

Fils  de  Gomer,  petit-fils  de  Japhet.  Gen.  ic.  3. 
fil » Gomer i j1fcttn±t&  Rtphat , (T  Thogortna.  1. 
Par.  1.6.  P-  Gomer.  Il  donna  fon  nom  aux  Ri- 
phateens,  qui  font  à prêtent  les  Paphl.i goniens. 

R I S U S , û s ; »t»{. 

i°.  Le  ris, ou  l’action  de  rire,  1 ft  un  témoigna- 
gne  extérieur  de  joïe,caulce  par  un  objet  plailant. 
Eccli.  zt.  13.  Fumets  in  rifit  exulsut  foetus  fuans: 
L’inlenfccn  riant  élevé  là  voix , •«.s’éclate de  rire, 
c.  ty.  Z7.  Eccl.  7.  y. Sieur  finit  hj  jpinarurn  urdtmium 
fitb  odû,ftc  rifm  fiuUi  : Le  ris  de  J’infonfc  tft  tom- 
me le  bruit  que  font  les  épines  lorfqu’cllcs  brû- 
lent fous  un  pot.  Ces  épine)  font  du  bruit  fans 
faire  de  chaleur  : il  en  cft  de  môme  du  ris  qui  s'é- 
clate, il  n’édifie  point  & ne  fait  que  fcandalifcr. 

1®.  Ris,  jeu,  ce  qui  fc  fait  pour  rire.  Prov.  10. 
13*  Quafi  per  rifum fiultus  opérât ur fctlui:  L’infenfé 
commet  le  crime  comme  en  fc  jouant,  ( 6c  dit  lors 
qu’il  cft  furpris  ; Ludens  fret  : Je  ne  l’ai  fait  qu’en 
jnüint.c.  if.  19.  ) 

3°.  Joïc , fatisfa&ton  , contentement  de  i’cfprit  i 
parer  que  le  ris  cft  une  marque  6c  un  effet  de  la 
joie.  Gen.  at.  6.  Rifum  fiât  mhi  Deiu  : Dieu  m’a 
comblé  de  joie.  Poiez.  Corridere.  Job.  8.  zi. 
Doute  impleatur  rifit  os  tuant  : Si  vous  êtes  bon  , 
Dieu  vous  comblera  de  tant  de  biens , que  la  joie 
le  répandant  avec  abondance  dans  votre  coeur , 
remplira  votre  bouche  de  loüanges  6c  d’a&ionsdc 
grâces  : Ainfi  le  ris,  en  cet  endroit,figntfic , i°.  la 
joie,  i®.  le  difeours  plein  de  joie  avec  lequel  on  le 
porte  à Iciiier  Dieu.  Pf.  izj.  1.  ) 

4®.  Réjoüiflince,  divert. dément.  Prov.  14.  ij. 
Rlfitt  dolore  mij cebit  ur  : C’eft  en.  va  in  qu’on  cfpcc 
goûter  de  véritables  piaifirs  en  cette  vie  ; les  ris  fi. 
aillent  ordinairement  par  les  larmes,  6c  les  gran- 
des joies  par  de  plus  grandes  douleurs  : Ainfi ,tous 
les  divert Wremens  de  la  vie  font  fort  trompeurs. 
Jac.  4.  9.  Rifius  vtfier  in  infini»  convenusur  : Qmc 
votre  ris  le  change  en  pleurs.  Eccl.  z.  2.  Rifism  rc- 
putévi  erre  rem.  V.  Error.  C.  10.  19.  in  rifum 
fuÔHnt  pauem  O"  vinum  t Les  hommes  emploient 
le  pain  6c  le  vin  pour  rire  ÔC  fc  divertir  en  feftins 
ÔC  en  piaifirs  déréglés.  Ecck-  17.  î4« 

j®.  Souris,1  comptai fanec,  «relies.  Eccl.  7.  4. 
Afelior  ejl  iru  rifit  : La  colère  vaut  mieux  que  le  ris  3 
la  colère  qui  naît  de  l’amour  de  la  jufticc  3 et  fl  À- 
dirt\,  la  Icveriré  fur  levifage  de  celui  qui  gouverne, 
vaut  mieux  que  h complaifancc  6c  les  carefies.  v. 
7.  Sic  ut  finit  us  fpnaruio  ardent  i Km  fub  olla  t fit  ri- 
fus  finies  : Le,  ris  de  l’infenfè  cft  comme  le  bruit  que 
font  les  épines  lorfqu’elles  btûlene  fous  un  pot  3 
»■  e.  Les  cardlès  ôc  les  applaudi  iTemcns  qu’on  nous 
fait  avec  éclat,  ne  font  que  de  la  furoéc,qui  fe  difi 
fipc  bicn-tôt  i Gr.  ittfiuxu/dfo  , Janfi  P atab. 

6°.  R ilec v raillerie, mépris.  Jcr.  10.  ij.  c.  51-18. 
Pana  /une  opéra  & rifit  dsgnu:  Les  idoles  ne  inci- 
tent que  le  mépris  ôc  la  raillcricdcs  hommes. 

R 1 T U S , û s. 

Ce  mot  vient  de  i&Csf  , par  tranfpofition  , ou 
de  eritus  ,via  trita,  chemin  battu , ôc  fignifle  pro- 
prement , une  coutume  établie  j Gr.  ÏSw , ôc  mar- 
que, 

1®.  Une  ceremonie  folemnclle , •«  coutume  éta- 
blie parmi  les  Juifs  de  la  part  de  Dieu  3 Soit  la 
Circonrifion.  Gen.  34.  zz.  Si  circuracidamus  maf- 
cuios  ntfiros  riium  gentù  imitantes  : Nous  n’avons 
qu'à  circoncire  cous  les  miles  parmi  nous  pour 
fuivre  la  coûtume  de  ce  peuple.  Posez  Circum- 
cisio. 
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tiuif  Soit  la  Pique.  Num.  9.  u.  Omntm  r.tn*  phafi 

Les  * obfirvabant  : Ils  obfcrverent  toutes  les  ceremonies 
de  la  Pique.  Exod.  ri.  17. 

Soit  la  fere  des  Tabernacles.  2.  Efd.  S.  18  Jnxta 
rittm  1 Selon  la  coûtume  -,  Or.  «tiw  to  yty&wiint. 

Soit  celle  qui  fut  établie  dans  le  Livre  d’Efther. 
c.  9.  2$.  F.  Phorim. 

• 2°.  Façon  , manière  avec  laquelle  on  devoir  pra- 
tiquer quelque  ceremonie}  (bit  dans  b Religion 
du  vrai  Dieu.  Exod.  11.  j.  Jnxta  <juem  ritnm  tolU- 
tit  & badam  : Vous  pourrez  auffi  prendre  un  che- 
vreau qui  aie  les  mêmes  conditions  que  doit  avoir 
l’agneau,  c.  29.  v.  7. 4V.  Levit.  8. 34.  c.  12.  j.c.  14. 
a-  c.  16 ■ 1 6.  &c.  Soit  dans  celle  des  faux  dieux.  3. 

fit**.  Rcg.  18. 28.  Jneidebant  fi jnxta  ritnm fitnm.  1.  Par. 

28. 3. 

i°-  Culte,  forme  de  religion  preferire  } Soit  en 
Ju-iiuam.  l'honneur  du  vrai  Dieu.  4.  Rcg.  17.  2 6.  E'o  f nid 
ignorent  ru  mm  Dei  : Parce  qu’ils  ne  fçavent  pas  la 
maniéré  dont  ce  Dieu  veut  être  adoré.  Exod.  18. 
20.  Num.  4.  43.  i-  Parai.  23.  Jl.c.  23. 19. r«  Efdr. 
€.  9- 

; uiifff.M.  Soit  en  l’honneur  des  faux  dieux.  4.  Reg.  17.8. 
Judith.  14. 6. 2.  Mac.  4.  ro-  c.  xi.  24. 

RITE. 

Ce  mot  cft  un  ablatif  de  ritut , comme  on  dit, 
impet t pour  ivtpetn,  & lignifie, 

• Fort  bien,  comme  il  faur,  félon  la  loi  ,oula 
coûtume  établie.  Exod.  u.  48.  Tnnc  rite  célébra- 
it : Un  etranger  ne  pouvoir  point  célébrer  la  Pâ- 
que dans  l’ordre  qu'il  n’eut  été  circoncis,  c.  40. 4. 
Levit.  14.  ao.  c.  16.  xi.  Num.  a8.  10.  c.  19.  18. 
&c. 

R I VU  S,  t. 

Du  Grec  fur  , fiacre. 

,o.  Ruiffcau  qui  coule  de  fource.  Exod.  7. 1 9, 
c.  8.  j.  Ex  tende  manum  tnam  fuftr  fiavios  me  fiper 
rivet  <y  paladts  : Aaron  étendit  fa  main  fur  les 
eaux  d’Egypte,  & les  grenouilles  en  fortirent.  Job. 
28.10  .F.  Pitra.  Deut.  8.V.7.  ij.  a.  Par.  32.  4. 
Ainfi  , Septem  rivi,  fbiit  les  fept  eniboachûrcs  du 
Nil.  Ifa.  11.  ij.  F.  Phrcuters. 
füftm,  Rivi  a^uarnm  , font  les  ruilTcaux  qui  coulent, 

««  les  rivières.  Eccli.  39. 17.  qui  font  rendus  par, 
Dsvi fient  t, décor  fia, txit  us  atjuarum.  Vide  fuis  locis* 
•ntn'f.  sa.  Un  fleuve, une  rivicrc.  Arnos.  S.  8.  -Defimet 
fH.tfi  rivtu  vÆgypti  : Ce  pays  fera  ruiné,  & fes  ri- 
chdlcs  fc  diiGpcront  comme  les  eaux  du  Nil  s’é- 
coulent, après  avoir  couvert  route  l'Egypte,  c.  5. 
5.  1.  Reg.  8.  6j-  Ab  intreitu  Emut  b ttfijme  ad  rivum 
xÆgypti  : Depuis  le  Septentrion  de  la  Judée  juf- 
qu’auMidi,  jufqu’aux  frontières  d’Egyprc,bornée 
par  un  fleuve.  4.  Reg.  24. 7.  Ifa.  1 9.  v.  6. 7.  c.  37. 
25.  F.  Aooir. 

C'irnfia , 30.  Biens  temporels.  Exech.  «.  4.  Rivet  fines  emL 

Congrega-  fit  ad  umvtrfa  ligna  regiems  : Pharaon  avoir  envolé 
fes  ruiflcaüx  à tous  les  arbres  de  k campagne-, c’#/?- 
«-du*, que  ce  Roïaumc  fi  floriflànt  rép.mdoit  fes 
richefics  fur  les  Roïaumes  plus  petits  qui  en  dépen- 
doient. 

Ainfi,  Rivi  btHis  & mellit  < R ui fléaux  de  bit  Sc 
de  miel.  Num.  16. 14.  Rivi  elei:  Les  ru  idéaux  d'hui- 
le. Job.  29.  6.  marquent  l’abondance  prodigieufe 
des  biens  donc  les  Juifs  joüiflbicnt  dans  la  terre 
protnife,  Sc  ceux  dont  Job  avoir  joüi.  ^Lac, 
OtEOM. 

• 4°.  Grande  abondance  de  biens  : 10.  des  biens 
(piritucls.  Ifa.  30.  a 5.  Ermnt  fitper  emrtetn  mentent 
txcelfmm  rivi carrtntium  aquaram. J esos-Chmst 
fera  découler  fur  toutes  les  Eglifes  l’abondance  de 
fes  grâces , & fera  lui-même  par  les  fccours  qu’il 
donnera  1 fon  Eglife.  c.  3a.  a.  Sitôt  rivi  aqaaram 


R I V R I X yn 

in  fit  i i Comme  des  ruifleaux  dans  une  terre  altérée- 
C’cft  ce  que  Dieu  promet  encore,  c.  41.  iï.  Penam 
dtjinmm  tn  ftagna  aeuaram , O"  terra*  : revient  in  ri.  *’{**• 

vet  aquarum.-Jc  changerai  les  débits  cr»  des  étangs,  tu%‘ 

Sc  b terre  féche  8C  Tans  chemin  en  des  eaux  cou- 
ranres  : Ainfi, c.  33.  21.  Rivi  latiffim  & patentes  : *'**”*• 

Les  eaux  qui  ont  un  canal  très-large  Sc  rrcs-fpa- 
tieux , marquent  l’abondance  des  biens  du  cid,qui  mtvtt, 
cft  proprement  le  lieu  où  le  Seigneur  fera  voir  fa  Dccui lus. 
magnificence  } mais  Joël  3.  r8.  Per  entres  rivai  Judo 
ibunt  aqua  : Par  ces  eaux  & ces  ruiflLaux , marque 
les  grâces  de  TEglifc  primitive. 

j°.  Raie,  raïon,qui  cft  entre  deux  filions.  Pf. 

£4.  U. Rives ejut  inebrio: Abbrcuvcz  les  filions.  Sc  S -Lus. 

Ion  les  règles  de  l'agriculture , l'on  fart  des  rigollcs 
encre  les  filions  pour  y faire  couler  l’eau , afin  de 
rendre  b terre  plus  fertile. 

6°.  Le  lit  d’un  fleuve, en  fes  bords.  Ifi.  8.  7.  Af- 
ctndtt  fitper  omîtes  river  ejnr,  i.  c.  fitot  : L’Euphrate  Ton  coi, 
fc  lèvera  au  deflus  de  fon  lit  : ce  débordement  li- 
gnifie l’inondation  des  troupes  de  Scnnacheiib  dans 
la  Judée. 

R1VULUS,!. 

Petit  ru  i fléau  : dans  l'Ecriture  , 

i®.  Ruifleau  , ou  , Rifierc  , Cane,  j,  n.  Ont-  , 

li  ejus  , fient  ceinmba  juper  rivales  oqu.inun  j Le<  A blinda»* 
yeux  de  l’époux  font  beaux  comme  les  Colomb,  s IUL 
qui  font  toujours  fur  les  bords  des  riullèaux  ou 
elles  fc  lavent.  V.  Lac. 

z«.  Abondance  de  biens  Job.  10.17  •N*”  vident  'Mj*  > **■ 
rivales  Jiuuinis  : U ne  goûtera  point  de  l'abondante  buuEui*.** 
des  biens  dont  b joui flanec  cft  fi  agréables  Foies. 

Rivws,  n.  3. 

RIXA,*,  Xex. 

Du  Grec  , contcndtrc. 

1®.  Querelle, difputc , contcftation.  Prov.10.t2. 
Odiamjnfiitat  rixat  : La  haine  excite  les  querelles. 

C.  15.  18.  c.  17.  19.  &C. 

2°.  Oppoiition,contradiélion.  Jet.  it.  10.  Qtta- 
rt  genmjH  me  virnm  rixa  : Gr.  JU<t£<VW’ > D'où 
vient  que  je  fuis  né  pour  être  en  butte  à b contra, 
diâion  des  horames.A'.ViiuLa  vérité  qucJcrcmic 
annonçoit  lui  attira  , comme  il  arrive  ordinal te- 
mcnt,la  haine  & b perfecution. 

RIXARI. 

De  rix*. 

Eftrc  en  querelle , fe  quereller , être  en  contclb-  /. 

tion.  Exod.  2. 13.  Cenjptxii  dues  Htbraes  rixdntes. 
c.  2t.  18.  Gcn.  16 - 2t.  Dcur-  2j.  it.  Ainfi,  Rixari  r*x*‘*i' 
advtrfion  fi:  Se  quereller  enfcmblc,  difpurcr  l’un 
contre  l’autre. 

R1XOSUS,a,üm;  pd-ftuot. 

Qucrcllcux, mutin.  Prov.  21.19.  Mdimstfl ha- 
bit art  in  terra  defirtà , qttam  cturt  muiitre  rixesa  <T 
iracandi  : U vaut  mieux  demeurer  dans  un  deiert 
foli taire, qu’avec  une  femme  quereileufe  Sc  tacheu- 
fc  dans  des  palais  pleins  de  ddiccs. 

ROBOAM,  Hcb.  Rechabham , DiUtatiopepitlii 
vcl  ampbu  in  pepmle. 

Ce  nom  marque  que  fes  parents  cfpcroicntqu’il 
rtgncroit  for  un  grand  peuple  } mais  i!  cft  arrivé 
tout  le  contraire. 

i®.  Roboam  écoit  fils  de  Salnmoir  Roi  de  Jud.t 
Sc  d'ifracl,  qui,pour  avoir  répondu  qticlqoes  du- 
retés à fes  Sujccs,füt  privé  d’une  grande  partie  de 
fon  Roïaumc.  Eccli.  47. 18.  It/tmininum -t prjtden- 
tiâ  Reboam  f mi  avenir  gens  cm  confilio  fin  - Salomon 
a laide  après  lui  un  fils  fans  jugement  & fans  piu- 
dencc,  qui  futcaufe  de  b révolte  du  peuple  par  Ion 
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confcil.  j.  Reg.  II.  43.011.  v.  1.  j.  6- 

^1®.  Abiam,fils  de  Roboam,  nomme  du  nom  de 
fon  père.  3.  Reg.  ij.  6. 

ROBORAREi 

1®.  Affermir  , fortifier  , donnée  de  la  force.  Job. 
14.  10.  Robtrajh  tum  ptuiulum , Ht  in  ptrpeiuum 
trtnfirtt  : Vous  donnez  à l’homme  un  peu  de  force 
& de  vigueur  pour  fubfifter  quelque  rems  dans  la 
viej  mais  peu  à peu  la  mort  l’abbat  pour  toujours. 

a®.  Fortifier  en  nombre,  multiplier.  Exod.  1.  7. 
Robert!  i nimis  implevtruns  terrtm  : Les  Ifraclites 
s’accrurent  tellement,  qu’ils  firent  peur  aux  Egyp- 
tiens. 

3©.  Animer, encourager.  Deut.  1.  38.  Hune  ex- 
horttrt  & robart  : Jofuc  avoir  befoin  d’être  encou- 
ragé par  Moïfe  , à qui  il  devoir  fucccder  dans  une 
. entreprife  auffi  difficile  qu’étoit  la  conduite  de  ce 
peuple.  1.  Reg.  13.  a$.  Rebortmini  : Soïcz  bien  re- 
folus.  Job-  1 6.  6 . Prov.  31.  17.  V-  Brachium. 

D’ou  vient , Manus  lafids , ou  gttuu  debiit  robo- 
rare:  Encourager  ceux  qui  manquent  de  cœur.  Job. 
4.3.  Ifa.  35. 3 y.  Genu. 

4°.  Aflurcr,  fonder,  appuTer  fur  quelque  choie. 
I.  Reg.  1.  9.  Nen  in  frrsitçdine  /uà  roberabiturvir: 
Nul  ne  doit  merrre  fa  confiance  en  fa  propre  for- 
ce -,  mais  dans  l’affiftancc  de  Dieu;}  Gr.  m k iw 
à>*f. 

3®.  Fottifier  un  parti,  rendre  plus  fott  fie  plus 
redoutable,  a.  Reg.  jg.  *1.  Vt  eum  audierit  ernmis 
Jfrdèl  <juo  l fadtveris  ptsrer»  mut» , raborenturieeum 
manus  eorum.  V.  Ma  nus.  Afin  qu’ils  s’attachent 
plus  fortement  à votre  parti , lorfqu’ils  fçauront 
tous  que  vous  avez  deshonoré  votre  père,  il  n'y  a 
point  de  confcil , quelque  diabolique  qu’il  (bit , 
que  la  fauffe  politique  n’emploïe  pour  s'affiirer  un 
État.  1.  Par.  ij.  17.  c.  12.  i.c,  23.  3.C.  16.16.  Dan. 
8.  24.  c.  11. 1.  AinlijNahum.  2. 1.  Robert  virtuttm: 
Raftcmblcz  vos  forces. 

( Fortifier,  munir , remparer.  a.  Parai.  14. 7. 
tÆdificetnus  civil  mes  ifite , v oit  cm  us  mûrit , & rebo- 
re mm  turrbus  : Fortifions-les  de  tours. 

7®.  Révolter , foûlever.  Job.  1 3.  ty  Contrt  tm- 
nipatentem  roborttus  tfi  : L’orgueilleux  fc  révolte 
avec  fierté  contre  le  Tout-puiffant. 

8n.  Affermir,  faire  réiiffir.  Prov.  12.  y Non  ra- 
bortbirur  harno  ex  impesote  : L’homme  ne  s’affer- 
mira point  par  l'impiété  jaucontTaire.c.  24.  v.  18. 
j 8.  Robartoitur  clementià  tbrartus  Regis.  c.  14.  j. 
Domus  prudent it  rebertbitur  ; C’eA  par  leur  bonté 
Se  leurs  fages  confeils , que  les  Princes  affurent  fie 
affermiffent  leur  thrône , & c’eft  par  la  bonne  con- 
duite que  les  particuliers  affermiffent  leurs  famil- 
les. 

R O B U R , o r 1 s j î#r,‘ 

Ce  mot  vient  ou  de  R aha b , rot>Mr,virts,oü  plutôt, 

de  f£fi${ttÆaiic'e  ^«Ce; , rabur. 

i®.  Force  de  corps.  Judic.  8.  ai-  Juxtt  tut  cm 
robur  tfi  heminis.C'cû  l’âge  qui  rend  l’homme  fort. 
Ces  Princes croïoient qu’il  leur  ctoit  honteux  d’ê- 
tre tués  par  un  enfant.  Ezech.  30. 21. 

a®.  Force  de  corps  te  dcfprit,  vaillance,  cou- 
rage. 1. Reg.  9.  i.Ertt  vir  de  Benjamin  mmint  Cü*. 
finis  robert:  Cou  rageur,  vaillant,  brave  à la  guerre, 
c.  16-  18.  1.  Par.  8.  4.  c. 9. 13.  c.  ti.  30. 

3®.  Vigueur,  courage.  1.  Reg.  28.  ao-  Rabur  nan 
ertt  in  ta  : Les  forces  lui  manquoient , parce  qu’il 
n'avoit  point  mangé  de  tout  ce  jour-là.  Job.  18. 
12.  Ecet.  7.  8.  Ifa.  40.  29. 

40.  Force , pouvoir,  vertu.  Deut.  8.  17.  Ne  dite- 
rts  •,  fin i/uda met, CT  robur  mtn»s  met  hac  mihiom- 
1 lit prtjhterunt  : A fin  que  vous  ne  dificz  point  dans 
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votre  cœuf  : C’eft  par  ma  propre  puiffance  te  par  la 
force  de  mon  bras  que  je  me  fuis  acquis  toutes  ce* 
chofes.  Robur  manus , lignifie  la  force  te  la  vertu 
propre  de  quelqu’un.  1.  Reg.  2.  4.  Infirmé  tectnüi 
/uni  robart  : C’eft  Dieu  qui  donne  la  force  : On 
voit  tomber  les  plus  forts , te  les  plus  fbiblcs  de- 
venir forts  fie  l'emporter.  Job.  9.  4.  Prov.  21.  22. 

Rabur fiducit  : La  force  en  quoi  on  met  (à  confian- 
ce. Ifa.  44.  a*.  Jcrcm.  ji.  jo.  Ezech.  19.12.  V* 

Vr rc A.  Dan.  3. 44. c. 4. 27.  c.  8. 12.  Soph.  2. 14. 

Zach.  4.4. 

Ainfi  , Rabur  ptnis , C’eft  la  force  fie  la  vertu  de 
nourrir  qui  eft  dans  le  pain.  Ifa,  3. 1.  Aufirtt  amne 
robur  punis , CT  omne  rabur  tqut  .-Dieu  menace  d'ô- 
ter  au  pain  la  vertu  de  nourrir  qu'il  lui  donne. 

j®.  Forces , troupes , armées.  2.  Reg.  9.  9.  Au-  tintai % 
divit  Tbou  tjhod  percujfu  Dtvid  omne  rabur  Adtre- 
7çr:  Thoü  apprit  que  David  avoit  défait  toutes  les 
troupes  d’Adarezer.  3.  Reg.  1.  8.  4.  Reg.  6 ■ 14.  1. 

Parai.  10. 1.  2.  Parai,  aj.  8.  In  rabore  rua  : D’autres 
l’expliquent  des  richcffcs.  c.  30. 6.  Dan.  11.  10. 

6°.  Celui  qui  donne  la  force , qui  infpire  le  cou-  faf*t. 
rage.  2.  Reg.  22.  2.  Deminuspeirt  met,  (T  rabur 
mtum  : C’eft  le  Seigneur  qui  eft  mon  rocher  fie  ma 
force.  Jcr.  16. 19. 

70.  Force,  violence.  1.  Efd.  4.  23.  Prehibuerunt  tWa/uto 
cas  in  brachia  & robart:  Us  les  empêchèrent  de  bâ- 
tir par  violence  fie  par  la  force  des  armes. 

8°.  Travail , pénible , occupation  gênante.  Job  Cs**, 

3. 17.  lbi  requieverunt  fifli  robort  : Ceux  qui  croient  Corpus, 
occupés  à des  affaires  pénibles  ou  fâcbcuîcs,  repo- 
fentdans  le  fein  de  la  mort.  V.  Fessus. 

9®.  Soutien, appui.  Job  31.  24.  Siputovi  turum 
robur  meum:  Si  j’ai  mis  ma  force  fie  ma  confiance 
dans  l’or  fie  l’argent.  Prov.  18  11.  Subfitntit  divi- 
tis  urbsroboris  ejus:  Les  per  tonnes  riches  mettent 
leur  confiance  dans  leurs  richcff'cs  3 mais  les  Juftes 
la  mettent  dans  le  fccours  de  Dieu.  Jerem.  ji.  yy 
Ezech-  30. 15. 

lo-  Biens,  richcffcs.  O fée.  7.  9.  Corne  Jcr  *nt  tlieni 
rabur  ej us,  & ipfi  nefiivit  : Des  étrangers  le  dé- 
pouilleront de  tes  riebeffes  (ans  qu’il  connoiffc  la 
caufcde  fon  malheur.  Ezech.  2 8.  j. 

ROBUSTUS,  a,um. 

i®.  Robufte  , vigoureux,  te  fort  de  corps.  Job.  y «y’r* 
11.  lj.  Ifit  meril urrobuftus  C Janus  : Lesunsmeu- 
rent  après  avoir  pafté  une  vie  pleine  de  force  fie 
d’embonpoint.  Amos.  2, 14.  Judic.  3.  24. 

Ce  qui  fc  dit  d’un  aibrc.  Dan.  4.  17.  Arberem  '**•&« 
tpuam  vidifti  fublimem  tique  robujiam  : Vous  avez 
vû  un  arbre  qui  ctoit  très-grand  fie  très- fort. 

2®.  Fort, courageux, brave* vaillant.  Exod.  jy. 

13.  Robuftos  Mot»  obsinuit  tremor  : L’épouvante  a 
f'urptis  les  plus  braves  d’entre  les  Moabitcs.  Deut. 
j.  18.C.31.V.  7.  23.  Jof.  1.  v.  6. 7. 9.  c.  10.  IJ.  Ju- 
dic. j.  11.  fiée.  1.  far.  2 6.  32.  Rebujberis  tttsis  : V. 

Æt  A s . Ainfi,  Jcr.  6. 17.  Rabufim  jntrtpidc.  Voïcz 
Proiator. 

Dc-là  vient,  'Agerrabufiorum  Le  champ  des 
Vaillants,  nom  de  lieu  à Gabaon.  2.  Reg.  2.  xf. 

Gr.fmtic  rfVfbU\m  , Pariia  irruentiutn- 

3 ®.  Fore,  qui  eft  puiftànt  fie  redoutable.  Job.  9. 

19.  Si  fin iiude  qutritur  , rvbufiijfimus  tfi:  S’il  eft 
queftion  de  force , Dieu  eft  infiniment  fort  fie  puif. 
ïanc  ; G. fyt  tsfaerù , Gcn.  x8. 18.  Exod.  io.'I-  c.  32. 
it.  Num.  24. 11.  Deut.  4. 34.  c.7. 1.  fiée.  Zach.  C.  K. 

7.  Qui  erant  rabufiijfimi  exécrant , CT  quart  vaut  ira 
C dijeurrere per  omnem  ttrrtm  : Les  plus  forts  pa- 
rurent , fie  ils  dcmandoicnc  d'aller  fie  de  courir  pat 
toute  la  terre  : cela  marque  que  les  Romains  dé- 
voient être  maîtres  de  toute  la  terre. 

4°. 
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4°.  Fort , qui  cft  violent , Se  qui  ulc  d’un  pou- 
voir tyrannique.  Gen.  io-  9-  Nemroderat  robuftus 
Venator  coron*  Domino  ; Il  lut  chaJÎcur , & le  plus 
violent  qui  fût  fous  le  Ciel.  F.  Vînator.  job. 

6 ■ AJ.  C.  jtf-IJ. 

j°.  Parfait,  irréprochable,  a.  Reg.  22.  zg.  Cum 
fanQo  fanÜHS  tris  & enta  robufio  PnfiHus  ; Vous 
ferez  parfait  avec  ceux  qui  font  pleins  de  courage 
& d’inccgrité.  Dieu  traitera  les  gens  de  bien  avec 
bonté,  & les  âmes  courageufcs  avec  une  parfaite 
reconnoiflance.  Dans  le  Pfaume  17.  zg.  il  y_a  , 
Cum  viro  innocente , innocent  cris  : Le  mot  Hebreu 
Gbibbor,  lignifie  vir  ou  robujhts. 

6°.  Fort  au  travail  , vigoureux  , induftrieux. 
Prov.  u.  1 g.  Robufii  habebunt  divitiae  : Un  homme 
qui  cft  fort  Se  vigoureux  Se  qui  aime  le  travail  , 
fera  une  bonne  maifon.  c.  ai.  j. 

RODERE. 

Ce  verbe  vient  de  tfùyui , Se  lignifie , 

Ronger  quelque  chofe.Job.30.  3 .Quirodebant  in 
fo  itudine  :Dcs  gens  qui  pour  vivre  rongcoicnc  des 
écorces  d’arbres, «1  des  racines  d’herbes  Gr.ScHeb. 
Fugienteii  Qui  étoicnr  çà  & là:  ce  qui  revient  aile  s 
à notre  François , qui  rodaient  dans  les  deferts. 

R O G A R E ; JWç. 

Ce  verbe  vient  à' Rupert , Se  lignifie, 

i<*.  Demander  , faire  une  demande  , requérir. 
Matth.  8.34.  Rogabant  ut  tranfirtt  à fimbus eorum; 
Ils  le  fupplierent  de  le  retirer  de  leur  pays.  Marc, 
y.  ij.c.7.16.  Luc.4i.8.c.<.v.  j.iz.Ac't.  18.  v.  14. 
20.  az.  Eccli.  33.  z z.  Sec. 

AinfiyRogartfu*  pacis  funt  : Luc.  14.  jz.  C’eft 
faire  des  propofi  rions  de  paix , & être  prêt  de  re- 
cevoir celles  que  l’ennemi  nous  fait. 

z°.  Prier,  fupplicr,  demander  une  grâce  avec 
foûmilllon.  Luc.  16.  27.  Reg*  ergo  te  , pater , ut  di~ 
traitas  euro  in  domum  pains  me i : Je  vous  fupplic 
donc , pere  Abraham , de  l’cnvoïcr  dans  la  maifon 
de  mon  pere. 

Ainli, prier  Dieu  , n’eft  autre  choie  que  d’implo. 
rcr  fon  afiiftancc.  Joao.  1 g.  t6.  Non  dico  vobis,quia 
ego  rogabo  patrem  de  vobit  : Je  ne  vous  dis  point 
que  je  prierai  mon  Pere  pour  vous.  Jbsus-Christ 
rai  loir  entendre  à fes  Difei  pics  qu’ils  n’avoicntqu’l 
prier  eux-mêmes  , que  fon  Pere  étoit  fort  porté  à 
leur  accorder  ce  qu'ils  lui  dctmndcroicnt  en  Ion 
nom.  c.  14. 16.  Exod.  10. 17.  Adt-  8.  zz.  z.Cor.rz. 
S.  écc.  C’eft  ce  que  lignifie  le  verbe  rogare  i tout 
Icul.  Luc.  ai.  31.  Rogavi  pro  te  ut  non  deficiat  fi- 
des  tua.  Voïcz  Dhficbre.  Joan.  17.  v. 9.  ij.  ao. 
Exod.  8.  28.  Se  Ibuvent  dans  le  Levitiquc,&  ail- 
leurs. 

30.  Exhorter,  inciter , porter  à quelque  chofe.  1. 
Cor.  itf.  12.  Aîultum  rogav*  eum  ut  veniret.  Phil. 
4.  z.  1.  ThelT.  4. 1. 

4°.  Demander,  interroger.  Joan.  16.  23.  Iniüt 
dit  me  nonrogabitit  tjuidquam  : En  ce  tcms-là  vous 
ne  m'interrogerez  plus  de  rien,  l/a-  ji.  zi. 

Ainlî,  Rogare  judicia  juJHtia  : Confiiltcr  fur  les 
règles  delà  jufticc.  lfa.  j8.  1.  Rogant  me  judici* 
jtijritia. 

R OG  AT I O,  n r s. 


^Pro- 


priété, demande.  Eccl.  4.  4.  Rogationem  cmtri- 
bnlatint  abjicidi  : Ne  rejectez  point  la  demande  de 
l’afflige. 

R O G E L , Hcb.  ftt. 


Nom  de  lieu  dans  la  Tribu  de  Juda  , nommé  la 
Fontaine  de  RogeL  Jof.  ij.  7.  c.  18.  1 g.  2.  Reg.  17. 
17.  3.  Reg.  1.  9.  Ce  lieu  cft  près  de  JcruCdcm , Se 
s’appelle  aufli  la  Fontaine  du  Dragon.  1.  Efd.  i.  13. 
V.  Draco. 

IjtMll, 


R O G ROM  J13 

ROGELIM, Hcb.  Pedts- 

Nom  de  lieu  dans  le  pays  de  Galaad , d'où  étoit 
fietze Haï.  z.  Reg.  17.  ij.  Bers.eddi  Galaaditet  de 
Rogelim.c.  19.31.  F".  BerselLai. 

ROGOMMELECH  , Hcb.  Purpura  Régit. 
Nom  d’homme  qui  fut  envoie  par  le  peupleavec 
Sarafar  pour  foire  leurs  voeux  , & prelcntcr  leurs 
prières  dans  le  Temple.  Zach.  7.  z.  Miferunt  ad. 
domum  De i Sarafar  O"  RogommeUch  ad  deprtcan- 
dam  faciem  Domitn  : Ce  mot  lignifie  un  O rneier  du 
Roi.  y.  S arasar.  Ils  demandèrent  fi  le  peuple 
devoir  continuer  fes  jeûnes  lors  du  rcrablmemcnt 
du  Templc,commc  il  l’avoir  fait  apres  (à  dcftruc- 
tion. 

RO  H O B,  Hcb.  Latitude. 

i<>.  Ville  de  la  Tribu  d’Afer.  Num.  13.  zz.  Ex- 
pleraverunt  terram  à de  fort  0 S in  ufyue  Rohob  intran- 
tibut  Emath  : Ils  confidcrcrent  la  terre  depuis  le 
Midi  jufqu’au  Septentrion.  Jof.  19.  v.  18. 30.  c. 
zi.  ji.  Judic.  1.  ji.  1.  Par.  g.  45. 

20.  Pays  voifin  de  U terre  promife.  z.  Reg.  10. 
V.  g.  8-  Filii  Amtr.on  mercede  conduxerunt  Syrien 
Robeb  : Les  Ammonites  levèrent  à leurs  dépens  des 
troupes  de  Syriens  dans  le  paysde  Rohob,**  dans 
cette  partie  de  la  Syrie,  donc  Rohob  cft  la  ville 
capitale. 

3°.  Un  Roi  dcSoba,pcrc  d’Adarezer.  z.  Reg.  g. 
V.  j.  12.  Percujftt  David  Adares.er filium  Rebob  , 
RegemSobo  : David  défit  aufli  Adarezer  , fils  de 
Rohob  Roi  de  Sobailorfqu’il  marcha  pour  étendre 
là  domination  jufqucs  fue  l’ Euphrate.  Foies.  Ada- 
rezer. 

ROHOBI A , x , Hcb.  Latitudo  Dti. 

Fils  unique  d’Eliezer.  1.  Par.  aj.  17.  Fuiront  au - 
tem filii  E lichen  Rohobia  prunus  j i.  c . primogenitust 
C’étoit  fon  aîné  & fon  nis  unique,  c.  *4.  ai. 

JR  O H OB  O TH.  Hcb.  Platca. . 

Ville  muée  fur  l’Euphrate , d’où  étoit  Saül,Roi 
des  Idumécns.  Gen.  3 g.  37.  Regnavit  pro  co  Saul  de 
jlitvieRobobotb:S*ü\  qui  étoit  des  environs  du  fleuve 
de  Rohoboch,**  plutôt, (< elon  les  Septantc,qui  étoit 
de  Rohoboth  , qui  étoit  fur  lc;flcuve  j içavoir  fut 
l'Euphntc,qui  cft  appel  lé, le  fleuve, pis  excellence  , 
à eau  le  de  fagrandeur.  1.  Par.  1.  48.  Regnavit  proto 
SauldeRokotm:h.Quc\c[\ics-\iM  croïcnc  que  c’cft  une 
ville  qu’Aflur  a bâtie  avec  celle  de  Ninivc.Gen.i©. 
11  .tÆdificavit  Niniven  CT  plaieas  civitatù,\ Icb.CT 
Roboboth  urbenu  V . Plate  a. 

ROMA,Æ,Gr.  Ftrtis , Hebr.  Sublimit,dc  roum, 
ex loti. 

Elle  étoit  bâtie  fut  fi.pt  montagnes. 

La  ville  de  Rome  dans  l’Italie , qui  a été  autre- 
fois capitale  de  l'Empire  du  monde , & qui  cft  au- 
jourd’hui celle  de  la  Chrétienté.  Ad.  18.  2.  Eo 
•yuod  pracepijfet  Claudiui  difeedere  otnnet  Jndaos  à 
Romd  : L'Empereur  Claude  avoit  ordonne  à tous 
les  Juifs  de  fortir  de  Rome:  Ils  troubloient  U 
ville,  dit  Suétone,  fous  la  conduite  d’un  certain 
Chreftus , Duce  Chrtfio  : Il  vouloir  dire*  Jesoi- 
Ch  ri  st,  fous  la  conduite  duquel  cet  Auteur  met 
les  Juifs , fous  le  nom  dpfquels  il  comprend  cous 
les  Chrétiens.  Il  y a de  l’apparence  que  ce  trouble 
venoit  des  conccftacions  qui  fc  forraoienc  entre  les 
Juifs  Se  les  nouveaux  convertis  à la  foi.  Car  le 
Chtiftianifmc  faifanc  de  grands progrès  par  la  pré- 
dication de  fâinc  Pierre,!»  Juifs  obftinés  qui  haïfi. 
foient  le  nom  de  jEscs-CHRtST,s’yoppofcrcnc 
avec  grande  chaleur. c.  19.  n.  c.  23.  ix.  &c.  1.  Mac. 
1. 11.  c.  7. 1.  Sec.  Rom.  1.  v.  7.  ij.  2.  Tim.  1. 17. 

z°.  Roma , Concubine  de  Nachor.  Gen.  zz.  24. 
Concubma  idiot  nomme  Roma  peptrit  Tabee.. . 

Ttt 
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ROM  ANUS,  a,  cm  i r*(*Jof. 

’i  i*.Romain,qui  cft  de  Rome. Joan.  11.48.P'' 'nient 

Romatn,  & tolitnt  locum  noftrum,  O-  gentem  : Les 
Romains  viendront  & ruineront  notre  ville  & no- 
cre  nation,  c.  1 3.  1 f.  c.  18.17.  Dan.  “•  î°-  >•  Mac* 
8.  v.  1.  13.  14*  &c-  c-  *4*  *4-  c»m  ***•/“  fftim 
Remarias  ferments  if  es  : Le  peuple  Romain  aune 
appris  ces  chofcs  : Le  Grec  n ajoute  point  Romain; 
Il  fcmblc  que  cela  fc  doit  plutôt  entendre  du  peu- 
ple Juif. 

i°.  Les  Bourgeois  des  Colonies  Romaines.Ad. 
\6.  u.  jinmtnnant  rno<-tm  ejnem  non  licet  nebisfujci- 
prre.neyue  facere.c'um  fsmut  Romani:  Us  veulent  in- 
troduire une  maniéré  de  vie,  qu’il  ne  nous  cft  point 
permis  à nous  qui  fommes  Romains , de  recevoir 
Se  de  fuivre:  doù  il  parole  que  les  Romains  ne 
recevoient  point  de  Religions  étrangères  , fi  elles 
n'avoient  été  approuvées  par  le  Sénat.  Les  Philip— 
piens  étoient  une  Colonie  Romaine,  v.  ia.  Quaefi 
prima  partie  Macedoma  ervitat , Celonsa.  Voïcx  Co- 
LOM1A. 

30.  Ciroïen  Romain,qui  a reçu  le  droit  de  bour- 
geoise Romaine.  A&.  16.  v.  37. 38.  Timbrant  au- 
dite qubd  Romani  ejfent  : S.  Paul  étoit  né  à Tarfe , 
ui  étoit  une  ville  municipale , qui  joiiiftoit  du 
toit  de  Bourgeoise  Romaine. c.  22.  v.  15.  16. 27. 
a*,  c.  23. 17. 

40.  Habitant  de  Rome  , qui  y fait  fa  demeure. 
A&.  10.  Advtna  Romani  : Ceux  qui  étoient  ve- 

nus de  Rome  à Jerufalem  pour  y adorer  Dieu  : ce 
n’étoient  pas  feulement  les  Juifs,  mais  encore  les 
Profelytes  qui  étoient  dans  cette  grande  ville  : à 
quoi  on  peut  rapporter  le  nom  de  Romains , à qui 
faint  Paul  a écrit  de  Corinthe  cette  excellente  Epî- 
tre  ; c cft- À-dire , à tous  les  Chrétiens  qui  demeu- 
roient  i Rome  , tant  Juifs  que  Gentils. 

ROMATHITES  , * , Heb.  Exctlfus. 

Qui  cft  de  la  ville  de  Rimath.  1.  Par.  27.  27.  Pï- 
nearum  culteribus  praerat  Semeiat  Romathitts  : Sc- 
meïas  de  Rarnath  avoir  l’intendance  fur  ceux  qui 
travailloientà  la  vigne.  V.  Ramath. 

ROMELIAS,  jb,  Heb.  Excelfm  Demini. 

Romélie , père  de  Phacéc  Roi  d’Ifracl.  4.  Rcg. 
Ij.  v.  zy.  27. 30.  &C.  lia.  7.  V.  I*  4.  j.  j.  C.  8.  6. SCC. 
y.  Phacbb. 

ROMEMTHIEZER. , Heb.  Exaltant 

ad  juter  cm. 

Fils  d’Hcman,CHef  de  la  vingt-quatrième  clarté 
des  Muficiens.  1.  Par.  23.  v.  4.  31.  V.  Hem  an. 
RORARE. 

Arrofer , mouiller,  du  nom  ni,  retris  : dans  l’E- 
. • «k  criture, 

l-ttuL  * ^rc  ro^c  * dégoûter  la  rofte.  Ifa.  43. 8.  Rorate 
caeli  defuper  : Envoïcx  d'en-hauc  votre  rofte  : ce 
qui  fc  dit  figurément,  pour  marquer  la  venue  de 
Jesos-Chkist  dans  le  monde  par  Ton  Incarna- 
tion. La  roféc  qui  tombe  fur  les  herbes  les  rafraî- 
chit , les  attendrit , fie  par  une  humidité  douce, fait 
fructifier  lajerre:  Ainii, Jésus-Christ  cft  venu 
fur  la  terre  comme  une  douce  rofte , qui  en  a tem- 
péré l’ardeur , & l’a  remplie  de  l’abondance  de  fes 
grâces.  Après  que  le  Prophète  a parlé  de  la  déli- 
vrance du  peuple  de  Dieu , qui  devoit  arriver  fous 
le  Roi  Cyrus  , il  parte  aurtî-rôt  à celle  dont  cette 
première  étoit  La  ngure,  Se  foupirc  après  la  naif- 
iince  du  McfEc.  V.  Ros. 

R O S , Heb.  Caput. 

Fils  de  Benjamin.  Gcn.  44.  21. 

ROS, Ris,  du  Grec  SgiW 

Rolce  , petite  pluie  fie  menue , qui  tombe  le  ma- 
tin fur  la  terre , caufte  par  la  froideur  fie  1‘humidi- 
tc  de  la  nuit.  Job.  38.  28.  Quu  garnit  ftiüat  rerio  t 


ROS 

Qui  eft-ce  qui  cft  auteur  de  la  rofee,lî  ce  n’cft  Dieu? 
Judic.  6.  v.  37.  38.  jj.  40.  V.  Ve  Lie  s.  Dan.  3. 
v.  64. 6 8.  Cane.  j.  2.  fr . Gotta. 

20.  La  manne,  qui  reffcmbloit  à la  rofte  gelée, 
om  à la  gelée  blanche.  Exod.  1 6.  13.  Maneres  ja- 
chu  per  circuit am  caftrorum  : Le  matin  il  tomba  une 
rofte  tout  autour  du  camp.  Cette  rofte  étoit  la 
manne  même, qui  tomboir,  non,cc  femble,dans  le 
camp , parce  qu'il  étoit  trop  mal-propre;  mais  au- 
tour du  camp  dans  le  defert.  v.  14.  Ainfi,Num.n. 
j.  Cmm  defeendtret  nocle  fuper  caftra  ros , de  funde  bac 
pariter  tSr  mon  : Lorfquc  durant  la  nuit  la  rofce 
totnboit  fur  le  camp,  la  manne  tomboir  aufli  en 
meme  tems;  Içavoir  hors  du  camp. Afenech.  D’au- 
tres croient  que  la  manne  étoit  diftinguée  de  cerre 
rofte  qui  tomboir  autour  du  camp,fic  qu’elle  tom» 
boit  peu  après  pour  fc  repofer  dcüùs-  K.  Man. 

30.  La  pluie  même,  auili-bicn  que  larofée.  Prov. 
3.  20.  Nubesrere  concrtfcunt  :C cft  par  la  fegertede 
Dieu  que  les  nuages  répandent  fans  ccrtc  fur  nos 
têtes  les  pluies  fie  les  rolêcs.  V.  Concrescere- 
Mich-  3.7.  Erunt  reliquia  Jacob ....  <juaftros  à 
Domine  : Comme  la  rofte  fie  les  pluies  du  ciel 
font  naître  l’herbe  fur  la  terre,  fans  qu’elle  atten- 
de rien  du  travail  des  laboureurs  : Ainiî , Dieu  fera 
le  protcCfccurdcs  Juifs  après  leur  retour  de  Babylo- 
ne , fie  ce  fera  lui  qui  les  conferveradans  une  pro- 
fonde paix , fins  qu’ils  aient  befoin  du  fccours  des 
hommes.  EccL  43. 24.  Dan.  4.  v.  n.  20. 2a.  30. 

f- 

4°.  Abondance  ou  multitude.  2.  Reg.  17.  ia. 
O p manu  s eum  fient  cadertfolet  ros  fuper  terrain  : 
Nous  l'accablerons  par  notre  grand  nombre,  com- 
me quand  la  roféc  tombe  fur  la  terre.  C’étoic  l’avis 
que  Chulâï  donnoit  1 Abfilom. 

30.  Ce  qui  cft  utile  fie  bienfaifant  ; fie  c’eft  une 
bénédiction  particulière  de  Dieu  quand  il  fait  tom- 
ber la  rofte.  Gcn.  27.  28-  Det  tibi  Deut  de  rare  cet- 
li  & de  pingttedine  terra  abundantiam  frurnenti  & vi- 
ns : Que  Dieu  vous  produite  de  la  rofte  du  ciel  fie 
de  la  fertilité  de  la  terre  une  abondance  de  toutes 
les  chofes  necertaircs  à la  vie  : C’eft  la  rofte  qui 
rend  la  terre  fertile  en  l’humeètant  doucement,  v. 
39.  Deut.  3}.  ¥.13.28.  Zach.  8.12.  Cœli  dabunt 
rerem  fetum.  Job.  29. 19.  V.  Mess  10.  Mich.  3.  7. 
Deut.  3 z.  a.  Fluat  ut  res  eloynium  rneum  : Que  mon 
difeours  pénétre  les  carurs , comme  la  rofte  fait  la 
terre  pour  la  rendre  fertile. 

Au  contraire,  c’eft  une  grande  punition  de  Dieu 
quand  la  rofte  ne  tombe  pas.  a.Rcg.  1.  21.  Montet 
Gtiboc  ntc  res , née  pluvia  ventant  fuper  vos  : Que  la 
rofte  fie  la  pluie  ne  tombent  jamais  fut  vous  ; c'ejl- 
ès-dire , que  ces  montagnes  demeurent  ftcriles.  3. 
Rcg.  17.1.  Agg.1.10. 

6n.  Ce  qui  cft  utile  fie  agréable  tout  enfcmblc. 
Prov.  ij.  12.  Sic  ut  ret  fuft'  berbam,ita  & hilaritat 
Régit:  La  bonne  humeur  d'un  Prince  fie  fa  joie, 
font  plus  agréables  que  la  rofte  qui  tombe  pendant 
la  nuit  fur  l'herbe  qui  a été  expofte  aux  chaleurs 
du  jour.  Pf.  132. 3.  Sic  ut  res  Hermen  tjui  defeendit 
in  rnentem  Sien  : La  bonne  intelligence  qui  fc  trou- 
ve entre  les  frères , eft  auflî  agréable  que  la  rofte 
qui  tombe  des  plus  hautes  montagnes  fur  les  mçins 
élevées  pour  les  rafraîchir  fie  les  rendre  fertiles.  V • 
S 1 o n.  Eccli.  18.  1 6-  Ifa-  18.  4.  Dan.  3.  jo-  Feeit 
medium  fvmaçis  tjuaf  ventum  reris  fianrem:Li  four- 
nailc  étoit  remplie  d’un  vent  frais  accompagnée 
d'une  rofte  agréable.  Ofte.  14.  6. 

70.  Ce  qui  cft  c flicace  fie  qui  a beaucoup  de  ver- 
tu. Ilâ.  a4.  29.  Ros  lucis , Heb.  eleum,  res  tuas  : Vo- 
tre rofte  eft  une  rofte  qui  donne  la  vie.  Le  mot  Hc. 
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Ïjtcu  Oroth,  lignifie , lamina , Se  elera  < c’cft- à dire. 
Votre  toutc-puiflancc  les  fora  rcflulcitcr , comme 
la  rolcc  fait  lever  Se  croître  les  herbes  vertes.  V 
Lux , n.  12. 

8<>.  Ce  qui  pafle  vite,  ce  qui  fcdiflîpc  ai  Arment. 
Oftc.tf.  4.  Altfiericordi a vcjtra  qnafi  nabts  mai  mina, 
CT  y h a fi  ros  mène  pertrattfitens  : La  bonté  que  vous 
deviez  avoir  pour  votre  prochain,par  laquelle  vous 
pouviez  gagner  mes  bonnes  grâces , pâlie  vîte  com- 
me les  nuages  du  matin , Se  n’a  pas  plus  de  durée 
que  la  rolcc  qui  fc  Icchc  aux  premiers  raïons  du 
foicil.  c. ij.).  Sap.n.  1). 

R O S A , æ ; pJV- 

i°.  Fleur  prinranicrc  fort  odorante.  Eccli.  je.  $. 
Qitàfi  fies  ro forum  in  diebus  vernis  : Le  Grand  Prê- 
tre Simon  fils  d’Onias  a paru  comme  les  rôles  qui 
pou  lient  leurs  fleurs  dans  le  Prinrems. 

x®.  Roficr.  Eccli.  39. 17.  Quaft  refit  plant  a! a fit- 
per  rives  aquarum  fraüificatg  : Portez  des  fruits 
comme  des  roltcrs  plantés  fur  le  bord  des  eaux  : 

A inlî  la  Sagefle  sert  établie  parmi  le  peuple  de 
Dieu , & y a porte  fes  fruits  comme  les  roiïcfs  de 
Jéricho,  c.  24. 18.  Qÿffi  platstario  refit  in  Jéricho  : 
Les  rôles  de  Jéricho  font  d’une  confidcration  coure 
particulière.  V ■ Piahtatio. 

..  j®.  Bouton  de  rofe.  Sap.i.  8.  Corare, nui  net  ro- 

Calix*  ici*.  fi*  *f*t*1M*Ta  marctficant  : Couronnons-nous  de  ro. 

* fes;  Gr.  de  boutons  de  rofes,  avant  qu’elles  flé- 
t-i lient.  Les  rofes  fe  flétrirtent  quanti  elles  font 
cclofcs  ; mais  elles  confcrvcnc  leur  odeur  , lorf- 
qu’dlcs  font  encore  renfermées  dans  leurs  bou- 
tons. Les  Anciens  dans  leurs  feftins  portoicne  des 
couronnes  de  rofes,  non  feulement  par  dclicatcllc, 
mais  encore  pour  le  rafraîchir  1a  tête  toute  cchauP- 
fcc  de  vin. 

ROSElîS,  a , DM. 

Vermeil,  de  couleur  de  rofe.  Efth.  ij.  8.  Jpfii 
1 dutem  refite  colore  valsum  perfafia  : Efther  qui  ca- 
choit  fous  un  teint  vermeil  une  amc  trifte. 
ROSTRU.Vl,  1. 

Du  verbe  rodert , comme  rujirum  de  radere. 

Le  bec  d'un  oilcau  , le  muléau  d’autres  ani- 
maux, la  pointe  de  la  proue,  fiée.  Se  figurément 
tout  ce  qui  a la  rcflcmblance  du  bec  d'un  oifi-au  ; 
comme  dans  l’Ecr. 

m,lf  ■ 1®.  Une  pointe , ou  dent  de  fer.  Ifo  4t.  15.  Ego 

5;ira?*  pofiai  te  Vufi  plauftriun  triturons  noVum , hsbens 

refira  ferrant  té  Quelque  foiblc  que  vous  paroi  (liez, 
je  vous  rendrai . fort  comme  un  de  ces  chariots 
tout  neufs  qui  foulent  les  bleds,  qui  ont  des  pointes 
&des  dents  de  fer.  ^.Triturare. 

. TW)|r  la.  yn  tuïau  qui  fc  termine  en  poincc  comme 

lufüfortum  unbre.  Zach.4. 12.  Qaid  fiant  daa  Jfîc a oliv arum 
(jH*  fiant  juxtA  duo  rvjtrA  astre  a?  Que  lignifient  ces 
deux  oliviers  qui  font  auprès  des  deux  becs  d’or  ? 
Ces  deux  becs  d’or  croient  deux  tuïaux  des  fept 
chandeliers  d’or , qui  étoient  les  plus  près  des  oli- 
viers qui  étoient  l'un  d’un  côté  Se  l'autre  de  l’au- 
tre. 


AHtr.  dans  un  tourbillon  , ce  qui  cft  un  vent  très- 
irapetueux.  Efiim.  Ifo  j.  ig.  Rota  ej  us  qnafi  impt - 
tus  tc.ipcjhtis  : Les  roues  de  fes  chariots  (ont  rapi- 
des comme  la  tempête  : Le  Prophète  parle  des 
Chaldéens  qui  dévoient  venir  fondre  dans  la  Ju- 
dée. Jcr.  47.  j.  Nah.  j.  z.  Ainfi  les  roues  du  cha- 
riot où  Dieu  fàifoit  paroîrrc  fa  majefté.  Exech.i. 

V.  IJ.  15.  Afpettsts  earurn  & opéra,  quaft  fit  rota  in 
medio  rota  : Ces  roues  fc  rcflcmbloicnt  toutes  qua- 
tre, & elles  paroi floient  dans  leur  forme  & dans 
leur  mouvement,  comme  fi  une  roue  étoit  au  mi- 
lieu  d’une  autre  roue  ; afin  que  ces  roues  pu  fient 
aller  de  tous  côtes, elles  paroirtoient  comme  cn- 
chalïccs  les  unes  dans  les  autres.  Le  Saint*  Efpric 
montre  fous  l'image  de  ces  roues , la  parfaite  dé- 
pendance où  routes  les  créatures  inferieures  font 
toujours  à l’égard  des  fonts  Miniftres  de  Dieu  qui 
v préfident , pour  y donner  tel  mouvement  qu’ils 
le  reçoivent  eux-mêmes  de  l’Efprit  divin  qui  les 
animc&  les  poulie.  Dan.  7.  j.  f'.  Thronüs. 

Exportions  figurées  dè  ce  mot. 

Pont  su  retans  : Etre  inconftant  , Se  tourne 
comme  une  roue  : Ce  qui  fc  dit  de  ceux  qui  fon  r 
agités  d'inquiétudes  continuelles , & qui  roulenrC 
toute  leur  vie  dans  une  agitation  perpétuelle  de 
penfccs  Se  dations,  jufqu’à  ce  qu  ils  fe  précipi- 
tent dans  une  perte  étemelle.  Pf.  82. 14.  Pont  illos 
nt  retam  : A quoi  fc  rapporte  ce  qui  cft  dit,  Eccli. 

3 j.  j.  Pracordia  fiatai  quafii  rota  carri  : Le  cœur  de 
i'infcnfc  cft  comme  la  roue  d'un  chariot.  V.Cvr- 
rus.  Neanmoins  le  mot  Hébreu  qui  répond  à 
rota,  galgal , lignifie  tout  ce  qui  cft  rond  , Se  qui 
s’enlcve  facilement  ; ce  qui  cft  auflî  rendu  par  fui - 
vis  Se  fiipula.  V.  Tu  R so, 

a®.  La  roue  du  chariot  qui  fert  à fouler  le  grain. 
Ifa.  1$.  v.  27.  18.  Ntc  retaplattfiri  fiuper  cy  minons 
circuibit:  On  ne  fait  point  palier  la  roue  du  cha- 
riot fur  le  cumin  : Dieu  par  cet  exemple  marque 
qu’il  ne  traire  pas  fi  fcvcrcment  les  foiblcs  que  les 
forts,  quoiqu'il  putific  par  l'affliftion  toutes  les 
âmes  qui  lui  font  cheres. 

3®.  La  roue  autour  de  laquelle  tourne  la  corde 
qui  fort  à puifer  de  l’eau  d’un  puits  ou  d’une  citer- 
ne. Eccli.  il.  Antequam  tonfiin^atur  rota  fiuper  cifi- 
temam:  Avant  que  la  roue  fc  lompc  fur  la  citer- 
ne ; Cette  roué  lignifie,  félon  quelques-uns,  la  tète 
qui  tire  lés  forces  du  cœur.  V.  Ciste  r n a. 

4°.  La  roue  qui  fert  à faire  des  vafes  d’argile. 
Eccli.  38. 32.  Figalus. . . convenons  pedibus  finis  ro- 
tam:  Le  potier  qui  cft  aflis  auprès  de  fon  argile  , 
tourne  la  roue  avec  fes  pieds.  Jcr.18.  )•  Fadeb.it 
opns  fiuper  retam.  V . F 1 c u lu  s . 

j®.  Cercle , cours , révolution  de  quelque  choie. 
JiC.  j.  6 . Infiammat  rot  a, h natsvitatis  rte/lra  : La 
langue  enflamme  tout  le  cercle  Se  tout  le  cours  de 
notre  vie.  /^.Inflammare.  Le  cours  de  notre 
vie  cft  vite  Se  rapide  comme  cft  le  cour  que  fait  une 
roue. 


, R O T A , æ ; r 

Du  Grec  p'aSar  , cum  impttu  ferri . 

1®.  Roue  , machine  qui  tourne,  dans  un  cha- 
riot ordinaire.  Exod.  14.  25.  Subvenu  rotât  car- 
rustm  : il  renverfa  les  roues  des  chariots  dans  le 
fond  de  la  mer.  Oiofc,  Se  apres  lui  Grégoire  de 
Tours,  rapportent  que  l’on  voit  encore  à travers 
des  eaux  les  traces  des  roues  des  chariots  des  fgyp. 
tiens , pour  conferver  la  mémoire  d’un  fi  grand 
événement.  Pf.  j6. 19.  Vex  tonitrsti  tsti  in  ma  1 i.e. 
in  rôtit  : Le  bruit  de  votre  tonnerre  a éclaté  fur  les 
roues  de  ces  chariots  qui  furent  renverfes  dans  1a 
mer  Rouge  i ou  bien , nt  arris  retient,  dans  les  airs; 
Tomll. 


ROTARE. 

Faire  tourner  la  roué  : dans  l’Ecr. 

Jetter  loin  en  tournant , comme  l’on  fait  une 
pierre  avec  une  fronde.  1.  Rcg.  aj.  29.  Intmicornm  EjacuUii. 
tuer  son  anima  retabitur,  quafis  in  impet  h & circule 
finnda  : Vos  ennemis  feront  diflmes  Se  jeetés  bien 
loin , comme  une  pierre  qui  cft  lancée  d’une  fron*  . 
de  avec  grand  cflbtr. 

ROTUNDITAS,  ti$. 

La  rondeur  de  quelque  chofc  que  ce  foit  : dans  • 
l’Ecricure , 

Une  ebolé  faite  en  rond.  j.  Rcg.  7.  j j.  In  fiant- 
mitait  bqfits  trat  quedam  retunditat  dsmidii  cubiti  t 
T te  ij 
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yi6  ROT  R U B 

Au  haut  du  foclc,  il  y avoir  un  rebord  d’une  demie 
coudée  de  haut  qui  «oit  rond. 

ROTUNDUS,  a , UM?  9oy}frMC,a,tf- 

Du  nom  rota. 

io.  Rond , qui  cft  de  figure  ronde  , 6C  qui  eft  fait 
en  rond.  x.  Par.  4-  ».  Mort  tiiom  fufile  decemcubi- 
tis  o lobio  ufique  ad  labium  rotundum  per  cireuitum  : 
Et  une  mer  de  fonte  qui  avoic  dix  coudées  d'un 
bord  à l'autre,  6c  qui  étoit  route  ronde.  3.  Rcg.  7. 
v.  23. 31.  c.  10. 19.  Ezcch.  ai. 7.  D’où  vient , ln 
rotundum  attondert  comam  : Couper  fes  cheveux  en 
rond.  Lcvit.  19.  27.  F.  Attonderi. 

2°.  Ce  qui  cft  autour , ce  qui  environne.  3. Reg. 
7.  ta.  Et  atrium  ma  jus  rotundum:  Le  grand  parvis 
étoit  rond  ; Htb.  Sabib  ,circ'um  ; il  étoit  autour  de 
la  maifon  du  Seigneur.  Les  parvis , félon  Ezechiel, 
croient  quarres,  Ezcch.  40.  47.  Menfius  tfl  atrium 
Un  citadine  eentum  cubitorum , & lotit  udine  centum 
cubi  forum per  quadrum  : Il  mefura  auili  le  parvis 
qui  avoir  cent  coudées  de  long,  & cent  coudées  de 
large  en  quarté  : Ces  parvis  qui  étoient  autour  du 
Temple, «oient  fcparés  les  uns  des  autres  par  plu- 
fkurs  rangs  de  colomnes  en  quatre. 

RUBEN,  Heb.  Fifienis  films,  vel  potiûs,frïdiw 
fi liant. 

1».  Le  fils  aîné  de  Jacob.  Gen.  29.  31.  Focavit 
nomtn  ejut  Ruben , dicenu  Fidit  Dominas  bumiUro- 
tem  meam:  Le  Seigneur  a eu  égard  à mon  humilia* 
tion.  U perdit  Ton  droit  d’aînefle, pour  avoir  fouil- 
lé le  lit  de  fon  perepar  un  incefte,c.  35.  22.  c.49. 
4.  6c  ce  droit  fot  donné  aux  enfâns  de  Jofeph  , 
Ephraïm  6c  Manafle,qui  firent  deux  Tribus,  x.Par. 
j.  i.&c.  Le  nom  de  Ruben,  Judith.  8.1.  eft,  i ce 
qu'on  croit,  une  erreur  de  Copiftc , 6c  d'ailleurs  il 
u cft  pas  dans  le  Grec.  F.  Judith. 

2°.  Les  drfeendans  de  Ruben  qui  ont  compote 
fa  Tribu.  Dcur.  33 .$.  Fivat  Ruben,  & non  moria- 
rar.’Qne  Ruben  vive,  6c  qu’il  ne  meure  pas.  Selon 
l'imprécation  que  fon  pere  avoir  faite  contre  lui , 
cette  T ribu  ne  rut  pas  anéantie  , mais  elle  ne  fut  pas 
nombreute.  Nura.  t.  v.  3. 20.  c.  2. 16.  Dcut.  3. 12. 
c.  27. 13.  c.  19.  8.  Jof.  13.  8.  c.  18.  7.  Judic.  3. 13. 
6cc. 

}°.  La  Tribu  de  Ruben , ceux  dont  elle  étoit 
compotee.  Judic.  j.  ij.  Divtfio  contra  fi*  Ruben . V. 
Dividi. 

RUBENITES , *. 

Defcendant  de  Ruben  , qui  cft  de  la  Tribu  de 
Ruben.  1.  Par.  u.  4a.  Adina  flius  Sizm  Rubemes 
Pr'uicept  Rubtmtarum.  Jof.  1. 1 x.  c.  ix.  6.  fcc. 
RUBER , a , cm  ; ïpufm,  d,  <V 

Ce  mot  vient  du  Grec  tp v9cn , 6c  fignifie  , 

l°.  Rouge , qui  eft  de  couleur  rouge,  lfa.  6 y 2. 
Quart  rubrum  tfl  indumentum  tuumf  Pourquoi  vo- 
tre robeeft-cllc  tourc  rouge  » Jisoj-Chrïst  eft 
reprefenté  comme  un  grand  Capitaine  qui  a fes  ha- 
bits teints  du  fâng  des  ennemis,  après  en  avoir  fait 
un  grand  carnage.  ^.Indümintom.  4.  Reg.  3. 
xx.  Fiderunt  Moabita  i contra  aquot  rubrae  tjua fi 
fiutguinem  : Les  eaux  parurent  aux  Moabices  rou- 

{;cs  comme  du  fâng  : Ce  foc  par  un  effet  naturel  de 
a réverbération  des  raïons  du  foleil  naifTant , 6c 
peut-être  auffi  par  un  effet  extraordinaire  de  quel- 
que trouble  que  Dieu  excita  en  eux. 

fournit.  **•  Horrible  6c  affreux  à voir  , comme  ce  qui 
cft  teint  de  fang.  Ifâ.x.i i.Sifucrint  rubra  quafivtr- 
tniculm  : Quand  vos  péchés  feroient  rouges  com- 
me le  vermillon  : Cette  rougeur  marque  l'atrocité 
des  crimes  qui  font  fignifics  par  le  fâng,  &qui 
font  blanchis  par  la  grâce  de  Dieu  qui  les  efface- 
F .Coccinvm , n. 4. 
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3°.  Ce  que  l’on  croit  rouge , comme  le  golfe 
Arabique,  appcllé  là  mer  Rouge.  Sap.  10.  18. 

TranftiUtt  iüos  per  mort  Rubrum  : La  Sagefle  les  a 
conduits  par  la  mer  Rouge.  Heb.  11.  29.  Exod.  10. 

19*  c*  13- 18.  6cc.  Cette  mec  cft  appclléc  Rouge  -, 
foie  Parce  que  le  fable  qu'on  croit  rouge  fait  rejail- 
lir fa  couleur  fur  les  eaux  j foit, peut-être,  parce 
qu'un  Roi  appcllé  Erythrsus,  qui  fignifie  , Rouge, 
a régné  en  ce  pays-là  $ foie  enfin  plûtôt  parce 
que  ce  golfe  cft  fur  les  côtes  de  l’Idumce,  qui  fi- 
gnifie aufti  en  Hébreu  ce  que  nous  appelions  rou- 
ge, d’où  Efaîi  fot  auffi  nommé  Edom , c’cft-à-dirc, 
rouge  1 6c  partant  la  mer  fur  laquelle  il  domine  cft 
appclléc.  Mare  rubrum. 

RUBICUNDUS,a,hm. 

i".  Rouge , vermeil , rougeâtre.  Sap.  13. 14.  Ru - 1eo&afn*, 
bicundum  fociens  fuco  eolertm  Mi  tu  : Celui  qui  fait  Rabicun- 
une  idole  lui  farde  le  vifage  pour  la  rendre  belle. 

F . Rcbr ICA. 

a®.  Beau,  blanc,  éclatant.  Cant.  é.  10.  Dilettus 
meut  candidat  & rubicundm  : Mon  oicn-aimé  cft 
d’une  blancheur  & d'une  beauté  tout- à- fait  écla- 
tante. C and  Mus  C rubicundut , cft  mis  pour  Sum- 
mo  candort  aitens  : Fort  éclatant  car  les-Hebrcux 
nomment  du  nom  de  rouge  6c  vermeil , ce  qui  cft 
fort  luifànr,  parce  qu’en  effet  le  blanc  6c  le  rouge 
font  fort  lumineux  ; 6c  comme  Candere  fignifie  , 

Etre  blanc,  luire,  & être  ardent  ; ainfi  le  mot  Pur- 
purent , fc  dit  de  ce  qui  eft  fort  beau  , 6c  fur  tour  , 
fort  blanc , comme  Horace  a dit,  1. 4 Od.  j.  Pur- 
pureos  o’ores , & Albinov.  Purpurcam  nivem  ; c’cft 
pourquoi  les  mots,  candidat,  rubitundus.  6c  pul- 
cber,  te  mettent  fouvent  cntemble  6c  l’un  pour 
l’autre.  Thrcn.4. 7.  Candidiortt  Noiorai  ejut  nive , 
nitidiorts  latte , rubicundiorts  ebore  antique  ,fapphiro 
pulcbriores.  V-  PeLCHSR. 

3®.  Ce  qui  paroîe  rouge.  Matth.  1 6.  z.Fatto  vtfi.  uoiMiui 
pere  dictiit,  Sertnum  erit ,rubicundum  eft  tntm  calum: 

U fera  beau , parce  que  le  ciel  eft  rouge  : Le  ciel,  ni 
l’air,  à proprement  parler,  ne  font  d’aucune  cou- 
leur ; ainfi  le  rouge  qui  paroît  dans  l’air,  cft  plû- 
tôt une  reprotentation  d’une  couleur  rouge,  qu  une 
véritable  couleur. 

RUB1GO,  imis,  de  Ruber. 

i°.  La  roUille  en  general.  Prov.  23.  4.  Aufirru-  * 
bigintm  de  argento  , & egrtditur  vas  purijfimum  : 

Comme  la  rouille  cache  la  beauté  6c  ternit  l’éclat 
d’un  vate  précieux,  fi  clic  n’en  cft  foigneutement 
ôtée  : Ainfi  le  trône  du  Roi  6c  fon  règne  ne  tera 

Emais  bien  établi , fi  l’impicté  n’en  cft  touc-à-  fait 
nnic  : mais  ce  mot  en  cet  endroit  fignifie  plutôt, 
ficeria,  écume  ; car  l’argent  ne  te  rouille  pas , non 
plus  que  l’or. 

x°.  L’impicré  6c  la  tache  des  crimes  marquée  par  •« » 
la  rouille.  Ezcch.  24.  v.  S.  it.  xx.  Fa  civitaii  Jan- 
guinum,  «üa  cujut  rubigo  m ta  eft:  Malheur  à ccttc 
ville  meurtrière  qui  regorge  du  fangdes  innoccns  : 

Malheur  à ccttc  marmite  gâtée  de  roüillc  : Ccrte 
marmite  fignifie  la  ville  de  Jcrufalcm  infixée 
d’une  infinité  de  crimes  qui  ne  pouvoient  être  pu-  • 
ri  fiés,  non  plus  que  la  roüillc,  que  par  le  feu. 

3°.  La  nielle , de  nebula , roüillc  qui  vient  aux  mxet *. 
bleds,  q iund  après  les  grandes  pluies  ou  les  broüil-  Aurigo. 
lards,  la  trop  grande  chaleur  brûle  les  épies.  Dcut. 

28.  22.  Perturiat  te  Dominât  egeftate,  ftbri  & fri- 
gore , aire  corrupto  ac  rubigine  : Le  Seigneur  vous 
happera  de  mitere,  de  fièvre  , de  la  corruption  de 
l’air,  6c  de  la  nielle,  v.42. 3.  Reg.  8.37.  Jocl.  1.4. 
v.  2. 23.  Dans  ces  quatre  derniers  endroits  le  mot 
Hébreu  peut  fignificr  auffi  fauterelle  ; ce  mot  eft 
rendu  par  bruebus,  2.  Par.  6.  28.  qui  répond  au  3. 

Reg.  8,  37.  F.Ækv co. 
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RU  B OR,  is. 

i°.  Le  rouge , couleur  vermeille.  Levir.  14.  37. 
C'um  vident  in  pariesibus  itiius  quafi  vallicula*  paiio- 
re  fivt  rubore  déformés  : S'il  voit  dans  les  murailles 
de  la  mai  Ton  de  petit*  creux,  où  il  y ait  des  taches 
pâles  ou  rougeâtres. 

i°.  Honte  naturelle  qui  fait  rougir.  Luc.  14.  9. 
Ne  tune  ïncipiae  c:tm  rit  bore  noviffimum  locum  tenert: 
De  peur  qu'alors  vous  fbi'ez  réduit  à vous  tenir 
avec  honte  au  dernier  lieu.  Ruth.z.iâ.  D’où  vient, 
Rubore  fuffundl  : Etre  tout  confus  fie  couvert  de 
honte.  Num.  12. 14.  V.  Spoerb. 

RUBR1CA  , je  > fuiTu 

De  Rnber. 

Vermillon,  de  la  terre  rouge  dont  fc  fervent  les 
peintres  & autres  artifans.  Sap.13. 14.  Périmons  ru- 
brici:  L'artifân  frotte  fon  idole  avec  du  vermil- 
lon. 

RUBRICATUS,a,  OM. 

Oui  eft  teint  en  rouge.  Exod.  aj.  3.  Petits  trie* 
tum  rubnc.ua*  ; Des  peaux* de  moutons  teintes  en 
rouge,  c.  i6. 14.  c.  3j.  v.  7. 13.  &c. 

* RUB US,  iî*-t*. 

De  Ruber,  et,  um,  foit  parce  que  les  branches  font 
rouges , foit  parce  qu’il  porte  des  meures  rouges. 

Efglanticr,  buiflon  rude  & piquant.  Luc.  6. 
44.  Nef  ne  de  rubo  v'mdemiant  uvam  : On  ne  coup- 
pc  point  de  grappes  de  raifin  fur  des  ronces  & des 
huilions  : ce  qui  le  dit  pour  marquer  une  ebofe  im- 
polüble  ; ou  plutôt,  pour  faire  voir  que  les  bons , 
comme  de  bons  arbres,  produifent  de  bons  fruits, 
& que  les  mcchans  en  produifent  de  mauvais  3 fie 
qu’ainfi  on  connoît  les  gens  par  leurs  oeuvres  , 
comme  les  arbres  par  leurs  fruits.  Exod.  j.  z.  Ap- 
paraît ti  Dominas  in  fiamfhâ  ignit  de  médit  rubi,  & 
videbat  quod  mbns  ardent  & non  comburerttur:  Le 
Seigneur  apparut  à Moïfc  dans  une  flamme  de  feu, 
qui  fortoit  d'un  buifTon  ; & il  voïoit  brûler  le 
oui  (Ton  fans  qu’il  fut  confumé  : Dieu  fe  mon- 
trant à Moïfc  voulut  que  la  manière  dont  il  lui 
apparoilToit , lui  traçât  en  même  tems  une  image 
de  tout  ce  quidevoit  arriver  au  peuple  Hébreu, 
dont  il  avoit  refolu  de  le  rendre  le  libérateur  & le 
conducteur  ; ainfi  ce  buifTon  qui  brûloir  fans  ctre 
confumé,  marquoit  que  Dieu  par  fa  prcfcnce  de- 
voie  les  confcrvcr  mi raculcu fanent , malgré  les 
cruautés  que  les  Egyptiens  exerçoient  contr'cux  , 
pour  les  faire  périr.  Deut.36.i6.  Marc.n.  16.  Luc. 
ao.37.  A&.7.  v.  30.33. 

RUDENS,  tis. 

Cable,  grofTe  corde  de  navire, de  rudere, braire, 

Parce  que  ces  cordages  font  le  menu  bruit  : dans 
Ecriture , 

Chaîne,  ce  qui  tient  enchaîné.  z.Pctr.  a.  4.  Si 
enim  Dcw  Angels*  peuantibus  mnfepercit , ftd  ru- 
dentibm  infimi t(Gi.  caliginu.)  détruit  os  in  t art  arum, 
trait  du  cruciandos  : Si  Dieu  n’a  point  épargne  les 
Anges  qui  ont  pcché,  & les  a précipites  dans  l’a- 
bîme où  les  tenebres  font  leurs  chaînes,  pour  être 
tourmentés.  Ces  tenebres  qui  font  les  chaînes  des 
démons , font  , en  l’air  de  cette  baffe  région , en 
l’enfer  meme  où  iis  font  refervés  pour  le  jugement 
dernier.  V-  Inferncs. 

RUDIS,b. 

Cet  adjeétif  qui  lignifie  rude,  groflîer,  ignorant, 
vient  de  raudis  ou  rendus , du  Grec  fiCAe , Bâ- 
ton mal  poli,  avec  lequel  les  Gladiateurs  fc  bat- 
toient  pour  s’exercer  : dans  l’Ecr. 
i°.  Neuf,  mal  poli , qui  n’cft  pas  encore  travail- 
**  lé.  Matth.  y.  16.  Neme  unmittit  comrnijfuram  parmi 
radis  in  vejHmcntum  vêtus  : Perfonne  ne  met  une 
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pièce  de  drap  neuf  â un  vieux  vêtement.  fr.  Co  m- 
missura.  Marc.  i.  ai. 

ao.Qji  fçait  tien*  qui  cftneuf,  Se  peu  inf-  » 
trait.  1.  Par.  13.7.  Perre  Roboam  erat  rudis  O"  cor- 
de pavido  : Roboam  ctoit  (ans  lumière  Se  fans 
coeur. 

R U E R E \ *xVo,  cm *Wnr- 
Ce  verbe  qui  lignifie  ruer , jetter , Je  enfuire 
tomber,  vient  de  y 4/w,  jetter  ; dansl’Ecr. 

t°.  Cheoir  , tomber  en  ruine  , périr,  être  défait.  mnUmi 
Ifa.  3.  S.  Ru’t  Jentfalem  C Judas  concidit  : Jetufa-  Dcjicerv. 
lem  va  tomber  Se  Judas  cft  près  de  fa  ruine.  Oléc. 

3.  5.  Ifrdtl  CT  Epbrditn  ruent  t rutt  etiamj.tdat  cum 
tis . Judic.  j.  *7.  t.Par.  14. 13.  Jer.*.  v.  1 j.  11.  &c. 

Ainfi,  In praceps , ou  per  praceps  ruere  : Se  jetter 
du  haut  en  bas , être  précipite.  Deut-  21.  S.  Judic. 

j.  ii. 

a®.  Cheoir  à bas , tomber  5 Soit  de  fraïcur.  a.  «„ »■***,•,-. . 
Mac.  3.  14.  ha  us  n, entes  Dei  virtute ...in formidi - 7,^. 
net/.  coHvertercntur.Soit de  honte  ôede  précipitation.  Percclli. 
Nah.  2.  5.  Ruent  in  itineribus fuis  .*  Les  Chaldcens  . 
fc  hâteront  de  telle  forte  qu'ils  tomberont  dans  leur 
marche. 

3®.  Tomber,  fc  jetter  dcflùs  par  affèéfion  Je  par  m 
tcndrclTc.  Gen.  29. 13.  In  ejcula  rutns , duxit  m do- 
tnum  fuam;  Laban  fc  jettant  fur  Jacob  pour  le  bai- 
fer , il  le  mena  en  fa  nuifon.  c.  50. 1.  Rnis  fiiper  fa - 
ciem  pat  ris  fient , flr  deofcnlans  eum. 

4”.  Se  bai  fier,  fcproftcrncc:  D'où  vient,  Ruere 
infaciem  fuam  : Se  profterner  le  vifage  contre  ter- 
re 3 Soit  pour  rcconnoîtrc  la  bonté  de  Dieu.  Levir. 
y.  24.  Laudaverunt  Dominnm  mentes  in  faciès  fuau 
Soie  pour  implorer  fon  afliflance.  Ezcch.9.  S.  Rui- 
que  in  facitm  mearn  : Je  me  jettai  Te  vifage  contre 
terre. 

50.  Venir  fondre  dcfTin.  Jcr.  30.  23.  Ecce  turbo  # 
Domini,furor  egrediens .procéda  ment  : Voici  le  Sei- 
gneur qui  vient  fondre  comme  une  tempête  Se  un 
orage  menaçant. 

6°.  Venir  tout  d’un  coup.  Dan.  4.  28.  P ox  de  yl'1(^. 
cale  ruit  : L’on  entendit  tout  d’un  coup  une  voix 
du  ciel. 

RU  FUS. 

Ce  mot  vient  dcwvp/»»V»  par  tranfpofîcion  : dans 
l’Ecriture , 

1®.  Nom  d’homme,  fils  de  Simon  IcCyrenéen. 

Marc.  r$.  ai.  Angaritevtruut  pratertuniem  quem- 
piam , Ssmonem  Cyrenaum  patrem  Alexandri  Ru- 
fi : Un  certain  homme  nomme  Simon  de  Cyrene 
pere  d’Alexandre  Se  de  Rufus , qui  venoit  des 
champs , paffant  par  là , ils  le  contraignirent  de 
porter  fa  croix  : U faut  que  ces  .fils  de  Simon  , 
Alexandre  & Rufus,  aient  éré  célébrés  daiw  l’E- 
glife,pour  mériter  qu’on  en  fît  une  mémoire  ex- 
prefle. 

an.  Un  autre  de  ce  nom  que  faine  Paul  faluü 
avec  fa  narre.  Rom.  16. 1 3.  Saint  as  t Rufum  etetlum 
in  Domine:  Dorochuc  croit  que  ce  Rufus  a été  Evê- 
que de  Thcbcs. 

RUFUS , A , u m i sn-p fie,  «>  »r,  *vp 
i®.  Roux  , roufTcau,  qui  a le  poil  roux , ou  ti- 
1 rant  fur  le  rouge  ; ce  qui  fe  dit  3 Soit  des  animaux. 

: Num.  19-  2.  Adducant  ad  te  vaccarn  rufam  : Com- 
mande! aux  enfans  d’ffncl  de  vous  amener  une 
vache  roufle  : Cette  vache  dévoie  être  d’un  poil 
, roux  , afin  que  cette  couleur  marquât  la  Pafiion 

■ fanglante  du  Sauveur  -,  Soie  des  hommes.  Gen.  23. 

■ 23.  Qui  prioregrejfus  efi  rufus  erat  : Il  naquit  tout 
velu  d’un  poil  roux.  V.  Es  au.  i.  Rcg.16,  n.  c. 

■ 17.4  2.  Erat  ad  oie  fi  ois  rufus  & pukher  afpetin  : Da- 
i vid  écoit  un  jeune  homme  roux , Se  f^rt  beau  : Les 
: Orientaux  Se  d’autres  peuples  cftiment  cette  cou- 

Ttt  iij 
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leur.  V.  Rvbicvndos.  Soie  enfin  des  autres  cho- 
fes  inanimées,  Gcn.  15.  30.  K.Coctio.  Levit.ij. 
v.  14.  4**  4 9-  P'  Lepaa. 

§• 

2o.  Ce  qui  marque  la  cruauté  ou  la  feverité  ri- 
goureufe  reprefentec  par  le  fang.  Zach.  1.8-  Ecce 
vir  afeendent  fuptr  equum  rufttm  : Cette  couleur 
rouffe  du  cheval  qui  tire  fur  celle  du  fang , fignifie 
la  vengeance  fevcrc  que  l’Ange  devoit  tirer  de  la 
cruauté  des  ennemis  des  Juifs  : Peft  eum  equi  ritfi  : 
Ces  chevaux  roux  marquent  les  nations  qui  croient 
dans  le  trouble  & la  guerre,  c.£.  1.  In  quadrigà 
prima  equi  rufi : il  y avoit  au  premier  chariot  des 
chevaux  roux  : Les  couleurs  differentes  des  che- 
vaux qui  traînoient  ces  chariors,marqucnt  les  ma- 
nières differentes  dont  les  Chefs  de  ces  quatre  Em- 
pires ont  traité  les  Juifs.  Lei  chevaux  roux,  dont  la 
couleur  rire  fur  le  fang,  figuraient  IcsChaldéens 
Se  les  Affyricns , fous  Fcfqucls  les  Juifs  ont  éprou- 
vé toutes  les  cruautés  de  la  gucrrc,&  ont  gémi  fous 
le  joug  d’une  longue  Se  d'une  dure  captivité.  V 
Aldus.  Apoc.  6.  4.  Exivit  aliut  equut  rufus  : Ces 
chevaux  roux  lignifient,  ou  les  meurtres  fanglanrs 
des  Martyrs,  ou  la  cruauté  fanguinairc  des  perfe- 
cutcurs  : Enfin,  c.  ».  3.  Ecce draco magnus rufut  : 
Ce  grand  dragon  roux  cft  le  diable  qui  ne  rcfpire 
que  les  meurtres  Se  le  fmg.  ^ Draco. 
RUGA,  æ ; furie,  Ideç. 

Du  Gr.  pn)<  * La  même  chofc,  ce  qui  vient 
de  fvtm  t Contrahert  : La  ride  cft  une  contraction 
du  cuir. 

« 1°.  Ride  fur  le  vifage.  Job.  ttf.9.  Ruga  me a 

ttjlimonium  dictait  centra  me:  Les  rides  qui  paroi f- 
fent  fur  mon  vifage  avant  le  tiens,  marquent  af- 
fés  la  rigueur  des  maux  qui  m’accab'cnt  ; Hebr. 
Les  liens  dont  vous  me  tenez  ferré,  rendent  Témoi- 
gnage contre  moi > c’ejl-a-dire , fcmblcnc  favorifer 
mes  calomniateurs. 

*• 

20.  Duplicité, ou  autre  tache,  qui  gâte  la* beauté 
del’ame,  comme  les  rides  défigurent  le  vifage.  Eph. 
5.  27.  ZJt  exhiberel  ipfe  fibt  gloriofam  Ecdejiam  , 
non  babenttm  maculant  aut  rugam  : J . C.  a purifié 
fon  Eglife,  afin  quelle  devînt  agréable  à fes  yeux, 
qu’il  n’y  eût  ni  taches  ni  rides  fur  fon  vifage  j ce(l- 
à-dire , que  les  cœurs  des  fidcllcs  qui  la^ompofcnt 
fullcnt  pures  Se  fans  taches  ; ce  qui  s’entend  princi- 
palement de  l’autre  vie.  Cant.  4.  7.  y.  Eccle- 

S JA. 

R U GIR  E. 

De  Ragham  , Tonitru  -,  car  le  ru  giflèmcnt  du 
lion  cft  comme  le  tonnerre  entre  les  animaux. 

,0'  Rug'r>  qui  cft  le  cri  du  lion.  Amos.  3.  v. 
4.  8.  Lee  rugiet , qui  s non  timebit  ? Qui  ne  craindra 
point  un  lion  qui  rugit  :•  Dieu  fe  compare  à un  lion 
rugiffmt,  quand  il  menace  les  pécheurs  d’un  ju- 
gement terrible.  V.  Léo.  Judic.  14.5. 

z°.  Rugir,  ou  hcurlcr,  comme  quelques  autres 
Lugerc.  bétes  fauvages.  IL  59.  11.  Rngiemus  quaji  urft  om- 
mt  : Nous  rugi  fions  tous  comme  des  ours.  Job.  £. 
**&**»  j.  Numtjtâd  rugiet  onager  c'u m habitent  herbatn  t 
Clamare.  Lâne  fauvage  braïcra-t-il  quand  il  aura  de  l’her- 
be ï 

§• 

fi, St,  3°.  Braire  faire  un  bruit  cffroïablc.  Job.  17. 4. 

Clamare.  Pojl  eum  rugiet  fondus  : En  fuite  la  voix  terrible  du 
tonnerre  éclatera 

40.  Hcurlcr , de  douleur , pouffer  des  cris  Se  des 
fanglots.  P£  37.  8.  Rugiebam  à gémit u cordis  mei; 


RU  G RU. 

La  douleur  me  faifoic  pouffer  des  cris  & des  fin- 
glots.  Batuch.  6 ■ 31.  Ifa.  39.  11.  Rngiemus  quaji  urft. 
r.n.  2. 

j°.  Frémir  contre  quelqu’un  , être  tranfpotté 
de  fureur  Eccli.  ji.  4.  Uberajli  me  à rugientibus 
préparant  ad  efeam  • Vous  m’avez  délivré  de  la  fu-  ' 
rcur  de  mes  ennemis,  qui  étoicnt  comme  des  lions 
rugiflans  prêrs  à me  dévorer.  Ifa.  j.  29.  Jcr.  2.15. 
c.  5t.  38.  Ezcch.  22.  25*  Soph.  3. 3. 

Ce  qui  fe  dit  de  Dieu  qui  cft  prêt  de  faire  cela-  £»., 
ter  une  vengeance  terrible.  Jer.  2 y.  30.  Dominas  de  Duerner*, 
excelfe  rugiet . . . rugiens  rugiet  piper  decortm  fustm: 

Oféc. u.  10.  Joël.  3.  16.  Amos.  1.  2.  Ar.  Léo.  Ce 

?|ui  fedit  aufH  du  diable,  pour  marquer  fa  haine 
urieufe  contre  les  hommes.  1.  Petr.  j.  8.  Diabolus 
tanqnam  le»  rugietts  circuit  qiurcns  quem  devoret:\_c 
demon  tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  ru- 
gi  fiant,  cherchant  qui  il  pourra  dévorer. 

RUGI  TU  S,  û s. 

1®.  Rugi  dément , frctni  fie  ment  du  lion.  Job.  4. 
lo.  Rugit  m Items  ,&  yox  leatta , O"  denses  catulo- 
rum  iconum  contrit i [uni:  Dieu  par  fa  toute-pui fian- 
ce abbat  Se  appaife  la  fureur  des  bêtes  les  plus  fa- 
rouches. Prov.  20.  2.  Ce  cri  s’attribue  à d’autres 
bêtes  farouches.  Job. 39.3.  Pariunt  & rugitus  emir- 
tunt  : Il  s’agir  des  biches. 

2°.  Fremiflemenr  d’un  homme  fier  ou  furieux.  ^ 

Ifa.  y.  29.  Rugit  us  tjus  ut  leonit  ; Son  animofitc  fe-  F réméré, 
ra  égale  à celle  d’un  lion.  Ezcch. 19.  9.  Zach.  ir.  3. 

3°.  Hurlement,  cri  lamentable  que  la  douleur 
fait  pouffer.  Job.  3.  24.  Tanquatn  mandantes  aqua,  * 
fie  rugstut  me  su  : Mes  hurlcmcns  rcficmblcnt  au 
bruit  des  eaux  qui  débordent. 

RUINA  , Æ > tütieit  , r.C/ja. 

De  Ruere. 

i°.  Ruine , chûtc , débjis.  Matth.  7 27.  Luc.  £.  fa»*, 

49.  Et  folia  eft  ruina  domtu  Hl  us  magna:  La  ruine  Rvpuua. 
de  ccrte  maifon  a été  grande:  Cette  ruine  marque 
la  punition  horrible  de  ceux  qui  écoutent  (apitoie 
de  Dieu  & qui  ne  l’obfcrvcnt  point.  L v.t  36.  30. 

PL  143. 14-  Ifa.  17.  x.  c.  51,3.  c.  £1.4.  r.Dfcsa*. 
tum.  c.  £4.  u.  Jer. 49. 21.  Ezcch. 31.  ij. 

D’où  vient  , Ponere  in  ruinant  : Ruiner , faire  n*K««f  ,U 
tomber  en  ruine.  Ifa.  23. 13.  c.  2 y.  t.  Terra  ruina , 
c.49. 19.  Une  terre  pleine  de  ruines.  Jerruru  " 

20.  Perte,  malheur,  defaftie,dcfo],icion.  Prov. 
i£.  18.  ointe  ru' nam  exaitautr  Jpiritus  : Quand  le 
pécheur  eft  plus  près  de  (a  ruine,  c’cft  alors  qu’il 
a l’cfprit  plus  audacieux  & plus  fuperbe.  c.  17, 
v.  i£.  19.  Judith.  13.  ij.  Proverb.  12.  13.  &c. 

Ainfi  , ruina , cft  mis  pour  captivité,  Amos.  £.  ». 
pour  la  famine,  Zach.  14.  if.  A". Plaça.  Il  fè 
prend  aâivement,  Prov.  24. 22.  Ruinatn  utriu/qu* 
qstts  novit  ? Qui  pourra  comprendre  la  punition  Se 
le  malheur  funefte  qui  viendra  aux  medifans  de  U 
part  de  Dieu  ê^du  Roi  ? c.  x£.  28.  Eccli.  31. 38. 

D’où  vient,  EJjit£eri,  ou  pont  in  ruinam  : Etre 
un  fujee  de  ruine  Se  de  chute.  Luc.  2. 34.  Psfitta  ejl 
hic  in  ruinant:  J t sus-Christ  cftunfiijctde  ruine 
tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  profiter  de  fa  doctri- 
ne Se  de  fes  autres  grâces  , comme  il  l’a  etc  aux 
Juifs.  Exod.  34.12.  Dcut.7.  i£.  Judic.  8.  27.  4. 

Reg'  19. 2 y.  2.  Par.  »8. 23.  Se  c. 

Dure  in  poptdtm  ahquem  ruinât  : EnvoFer  la  de- 
filiation  fur  un  peuple.  Jer.  6 • ZI.  lofirmitas.' 

Ainfi  , Impeüere  in  aliquem  ruinant  : Faire  tom- 
ber fur  quelqu’un  le  malheur  dont  il  cft  menacé.  2. 

Rcg.  iy.i4.  y Impellere. 

3°.  Défaite,  carnage.  1.  Reg.  4. 17.  Ruina  magna  ^ 
ftlia  ejl  in  populo:  Une  grande  partie  du  peuple  a cUde». 
été  taillée  en  pièces.  PL  loy.  29.  Muhiplicata  efl  in 
fis  ruina:  Ils  furent  frappés  d’une  grande  plaie,  Pf. 
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toj.  6.  Implelnt  ruinas  ; Gr.  •ûjifu t , Il  fera  de  amour  : ccc  amour  cft  divile  en  deux,  parce  qu’cjic 
grands  carnages  : Jésus-Christ  cil  reprefenté  doit  aimer  Dieu  Se  le  prochain,  v.  4.  j.  6.  7. 16. 
comme  un  Roi  victorieux  qui  remplit  tout  de  la  Deur.  14.  v.  g.  7.  8. 

défaite  de  les  ennemis.  Ainfi , Ezeen.  ai.  15.  A/*/-  2®.  Remâcher , regoûter  quelque  choie , la  goû-  • 

siplicM  ruintu.  V.Implhrb.  Nah.3.3.  Zach.14.1j.  ter  avec  plailir.  Cant.7. 9.  Gutturthum  ficuivututn 
r ■ Plaça.  optimum , dtgnum  diltfto  meo  ad  poiandum,  & den- 

4°.  Chute  fur  quelque  chofc.  a.  Rcg.  1.10.  Scie-  tibus  iUius  ad  rumnandum  : Votre  éloquence  cft 
b Am  cju»d  vivtre  non  pottras  pofi  ruitiam,  Hcb.poft  aulfi  agréable  qu’un  vin  exquis,  qui  mérite  de  1èr- 
c a fivn  fuum  : Je  fçavois  bien  qu’il  ne  pouvoit  pas  vir  de  breuvage  à mon  bicn-aimê,  &d’érrc  goûte 
vivre  apres  le  coup  qu'il  s ctoit  donne  en  fc  jettant  & repafté  plulieurs  fois  dans  la  bouche  : L’Epoux 
fur  fon  épée.  compare  1 entretien  agréable  de  l'Epoulë , avec  U 

• jq.  Grand  danger  , péril  où  l’on  va  tomber,  douceur  & la  force  d’un  vin  que  l’on  rournc&  rc- 
Prov.  13. 14.  Vt  décliner  À ruina  monts  : Pour  evi-  tourne  dans  la  bouche  pour  en  favourcr  la  bonté  , , 
m\  ri rrlaft*.  tcr  Jcs  dangers  de  la  mort  *,  Heb.  pour  fc  détourner  Se  en  refleurir  la  vigueur. 

des  filets  de  la  mort.  c.  14. 17.  Eccli.  32.  1 j.  In  via  3°.  Ruminer,  penfer , méditer  à quelque  choie.  Malmliptv* 
ruine  non  cm /N’allez  point  dans  une  route  perdue.  Oîce.7. 14.  Super  triticum  & vinum  ruminabant  j 
Le  Sage  marque  ici  qui  font  ceux  qu’on  doit  con-  Heb.  congre £4/»  funt  : Ils  ne  penfoient  dans  leur  D“Kan* 
fulrer  pour  y trouver  une  entière  fureté.  Cette  route  difcttc  que  d'avoir  du  bled  6c  du  vin  , Se  m’ont 
perdue , G r.  chemin  périlleux,  font  ceux  qui  au  lieu  abandonne  fans  reconnoître  qu’ils  le  tenoient  de 
de  fuivre  la  vote  étroite  qui  conduit  à la  vie,  fui-  mot. 

vent  la  voie  large  qui  conduit  a la  mort.  RUMOR,is. 

tdSuM,  6 °.  Un  cadavre, un  corps  mort.  Ezecb.  43.  v.7.  De  fU,fiuo  ; d’où  vient  ptRpc.  aulfi  rumor  fc 

Cadaver.  9.  RepeRan:  procul  ruinM  Regum  fuorum  à me  :Qu‘-  dit-il  du  cours  &du  murmure  d'un  fleuve.-  P’irg. 

ils  éloignent  de  mon  Temple  les  corps  morts  de  t°.BEuir,renommcc.3.Rcg.io.7.A/4;*rr/f  # 

leurs  Rois  impies  au'ils  ont  enfevelis  tout  auprès  : tia  C5"  opéra  tua  <juàm  rumor  tjtum  audivi.-  Votre  Ci- 

Le  Temple  de  les  lieux  facrés  étoient  fouilles  par  geftc&  votre  conduite  palïc  de  beaucoup  ce  que  1a 
l’attouchement  des  cadavres.  Le  Prophète  parle  des  renommée  m’avoit  die  de  vous.  1.  Mac.  y.  5. 

Rois  Manalïé  Se  A mon , qui  avoient  été  enfevelis  a°.  Réputation,  eftime.  Marc.  1.  18.  ProctJJit  «««■» 

dans  leurs  jardins  près  du  Temple.  rumor  ejusftatim  in  omnem  regionem  G ali l eu  : Sa  ré-  ,4au* 

RUINOSUS  , a,om.  putation  fc  répandit  en  même  tems  dans  toute  la 

Ruineux , qui  menace  de  ruine , de  décadence  : Galilée, 

dans  l'Ecr.  RU  M PE  RE  ; Attirai , Üutj foyJire/ , 

RUINOSA,  orvm  R ego  autrefois  RU  PERE,  de  i'Hcbicu  Roup , qui  figni- 

de ferra.  fie  , 

Qni  cft  tombé  en  ruine,  ou  à demi  ruiné.  Ezcch.  I*.  Rompre,  brifer , mettre  en  pièces.  Luc.  r.  g. 

3 3.  v.  14. 17.  Qui  in  ruinojii  habitant,  çladio  cadent:  Rumpeba'.ur  rtte  eontm.-Lwt  filet  le  rompoit*,  C ejl- 

Ceux  que  les  Chaldécns  avoient  laiflfs  dans  Jeru-  à-dtre,  s’alloit  rompre , ou  commençoit  de  fc  rom- 
falem  , Se  dans  la  Judée  après  l’avoir  ravagée,  loin  prc.  v.ytf.  37.  c.  8.  29.  Matth.  9. 17.  Jof.  9.13.  Ju- 
d’etredans  U douleur  de  cette  defolation,ils  étoient  dic.16.  v.  9.  :z.  Amfi,  Eccl.  4. 12.  Funiculus  tri- 
bien  aife  depofleder  lëuls  tout  ce  pays*  mais  Dieu  plcx  difficile  rumpitur.  y.  Funiculus.  Gcn.  7.  ir. 
les  menace  de  les  exterminer,  c.  3 6.  v.  10. 33.  Rui-  Rupti  J un:  omnts  fontes  abpjfi  magne  : Les  digues  du 
no  fa  injUurabuntur:  Les  pays  ruinés  feront  rétablis*,  grand  abîme  furent  rompues  j ceff-d-dire,  les  eaux 
ce  qui  s’entend  de  l’Eglilcdans  le  fens  fpiritucl.  V . cachées  fous  la  terre  jufqu’alors  en  forment  par  de 
Desertum.  nouvelles  ouvertures.#'-.  Abyssus.Ecc!. . .. 

R U M A , Heb.  Excel  fa.  tequam  rampai  ur  funiculus  argentent. V.  A R ce  N-  êmeete!’ 

i°.  Ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  Judic.  9.  41.  tevs.  Ifa.  33.20.  Funiculi  ejus  non  rumpentur.  V. 
ulb'mtlech  fedit  in  Ruma  : Abimclcch  s’arrêta  en-  Tabern aculum. 

foire  â Ruma,  lorfquc  les  habitans  de  Sichcm  Ce  i°.  Déchirer.  Luc.  j.  3 .udluquin  & navum  rum- 
révoltèrent  contre  lui.  pit  ; lup.  venu:  Si  on  le  fait,  le  neuf  déchire  le 

2°.  Une  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  4.  Rcg.  23.  vieux. 

3 g.  Nomen  mat  ris  ejusZtbida  filia  Phadaia  de  Ru-  3. 

rn.i  : Zebida  nicre  de  Joachim  étoit  fille  de  Phadaia 

delà  ville  de  Ruma.  Jof.  13.  ja.  3°.  Rompre,  violer , transgreftèr.  1.  Par.  1 g.  3. 

RUMINARE  \ ài  xytu  (afViuTjxn  Mi  fi  tibi  argent  um  & aurum , ut  rupto  fadert  tjuod 

fiaçmqjt.  habes  cutn  Boa  fa  Rege  Ifraël  ,factM  eum  à me  rtctdt  - 

De  Ruma,  ou  Rumen,  qui  lignifie  les  parties  près  re.  j.  Mac.  g.  gz.  c.  ij.  27.  Ainfi , Rumpere  vincula 
du  goficr  où  le  fait  la  rumination.  -Dvmiwi.-Rompre  les  liens  Se  l’alliance  du  Seigneur, 

i°.  Ruminer,  remâcher  ce  qu’on  amangé.  Lcv.  le  fooftraircde  fon  obéïflance.  V.  Vinculvm. 

11.  3.  Orme  <juôd  babel  divifam  ungulam,  & rum i-  40.  Faire  cclorre.  lia.  39.  y.  Ova  afpidum  rupt- 
nat  tn  peconbus,  comcdetis  : De  toutes  les  bêtes  à runt  : Us  ont  fait  éclorrc  des  oeufs  d’afpic.  VoitZ. 
quatre  pieds , vous  pourrez  manger  celles  dont  la  O vu  v. 

corne  du  pied  cft  fendue  Se  qui  ruminent  : Dieu  RUNCIN  A,æ. 

veut  que  les  animaux  foicnc  confidcrés  comme  De  jnyuùo,  qui  lignifie  la  même  choie. 

purs,  lorlqu’ils  ruminent,  & qu’ils  ont  le  pied  Un  rabot,  infiniment  de  mrnuiicric  pour  appla- 

fourché  : ce  qui  a une  lignification  fptricucllc  j car  nir  le  bois.  Ifa.  44. 13.  Formavit  iüud  in  runcinâ  : 

une  amc  cft  jugée  pure  devant  Dieu,  lorfqu’clle  ru-  L’artifan  forme  fon  idole  avec  la  feie  Se  le  rabot. 

mine  fpirituellcmcnt  la  parole  -,  c’eff-à  dire,  qu’elle  RUPES,  isj  mifi t , de  Rumpere.  Voïcz 

h rappelle  dans  fon  fouvenir,  qu’elle  la  repafle  Pitra.  , , 

avec  une  fcrieulc  méditation  dans  la  pcnfocjAc  s’en  r°.  Une  roche , un  rocher  , un  roc.  Pf.  xij.  8.  p^*/apuu 

nourrie  intérieurement  : Ainfi  ceux  qui  avoient  la  Qui  convertit pttram  in  ffagna  atjuarum , & rupem  in  4,  ? ' 

corne  du  pied  divilce  en  deux  étoient  eftitnés  purs,  fontes  atjuarum  : 11  changea  la  pierre  en  un  torrent 

Les  pieds  de  lame,  dit  Hune  Auguftin  , c’cft  fon  d’eau.  Se  la  roche  en  des  fontaines  : ce  qui  arriva 
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dins  le  defcrt,  lorfquc  Dieu  pat  û vertu  touce- 
puifTancc  fit  fortir  du  rocher  des  eaux  en  grande 
abondance  pour  dcfaltercr  les  I frac!  i tes.  Job.  itf.  4. 
tf»y  montti.  c.  39. 18.  Eccli.  49. 18.  Jcr.  4. 19.  C. 
14.  6.  Ezcch.  6.  j.  Ct3i.11. 

a°.  Les  obftacles  qui  bouchent  le  chemin.  Ba- 
ruch.  j.  7.  Confiituit  Dtttt  bumiliarc  omnem  moment 
exeelfum  & rupes  f créants  : Dieu  a refolu  d’abbaif- 
fer  les  montagnes  élevées  Sc  les  rochers  oui  ont 
été  de  tout  cems  * d ejl-À-dire  , il  applanira  les  che- 
mins, & ôtera  tous  les  obftacles  pour  faciliter  le 
retour  des  Ifraclircs. 

RURSUM,  ou  RURSUS*  mn».  Fut*. 
Itercm. 

De  Reverfum , par  contraction. 

i°.  Derechef,  encore  une  fois.  Marc.  t.  ij.  Et 
tgreffiu efi  rurfus  ad  mare  . Jésus  s’en  alla  une  au- 
tre fois  du  côté  de  la  mer.  c.  12.  24.  c.  ti>  17.  c.11. 
5.  ACt.  11.  io-  &c. 

2°.  Encore,  une  féconde  fois.  Marc.  5.  21.  Cum 
■ tranfctndijfet  Je  fat  in  navi  rurfum  tram  fittum  : Jé- 
sus étant  encore  rçpalïc  dans  la  barque  à l’autre 
bord  : Cette  particule  marque  le  retour  d'un  bord 
à un  autre,  c.  14. 6t.  c.  15.  4.  Joan.  9.  24.  c.  11.  3S. 
c.  18.  40.  Scc. 

}“.  De  nouveau,  pour  marquer  un  retour  au  mê- 
me état.  Job.  14. 14.  Pmas-nc  mortuus  bomo  rurfum 
■vivat  ? L’homme  étant  mort  une  fois , pourroic-il 
bien  vivre  de  nouveau  ? Job  n’en  doute  point  * 
mais  il  répond  à fc«  amis  qu’étant  mort , comme  il 
ctoit  fur  le  point  de  l’être,  il  ne  pourrait  pas  jouir 
de  ccttc glaire  nouvelle  qu’ils  lui  promettaient , s’il 
rcconnoilToit  devant  Dieu  la  caufc  de  fon  malheur, 
qui  étoic  les  propres  pèches. 

4°.  Cette  particule  mife  avec  un  verbe  ne  lignifie 
pas  toujours  que  ce  (bit  la  même  perionne  qui  fade 
encore  quelque  chofe , mais  qu’en  gcncrat  on  conti- 
nué de  taire  la  chofe.  Marc.  14. 69.  Rurfus  cum  vi- 
dijfet  tUum  ancilla:  Une  fervanre  l’aïant  encore  vu. 

( Matth.  16.  71.  Alia  anciila.  ) v.  73.  Pojl  pnfillum 
rurfus  qui  afiabant,dicebant  Petro  : Ceux  qui  croient 
prefents  n’avoient  encore  rien  dit  i Pierre. 

j».  Audi , de  meme.  Matth.  4. 7.  A l iUis  Jefus  ; 
Rurfum  feriptum  efi  : Jésus  lui  répondit*  Il  cft 
écrit  auffi.  Kom.15.12.  Rurfus  Jfaias  didt.  Hcb.  I. 
5.  c.  4.  y.  Cette  particule  marque  quelquefois  une 
oppofition. 

4°.  De  plus,  outre  cela.  Gai.  <.  3.  Tefiificor  autem 
ru*fus  omni  bomini  circstmcsdcnti  ft  : De  plus  je  dé- 
clare à tout  homme  qui  fc  fera  circoncire.  Hebr. 
i-  ?• 

RUS,  Ruris,  ou  Ru  R A î du  Grec 
Terra. 

Les  champs  , la  campagne.  Jcr.  23. 3.  Comier- 
tam  eos  ad  rura  fua  : Je  les  ferai  revenir  dans  leurs 
champs*  Hcb.  ad  coulas  fuat  ; dans  leur  bercail  : 
Dieu  compare  fon  peuple  à un  troupeau  difpcrlc, 
qu’il  veut  radcmblcr  dans  fes  pâturages.  Les  trou- 
peaux dans  le  Levant  Sc  en  beaucoup  d'autres  en- 
droits parquent  dans  les  champs. 

RUSTICUS,  a,  vu. 

Ruftique,  champêtre , de  la  campagne.  1.  Par. 
* 27.  16.  O péri  autem  rujtico  & agricoles  qui  exerce- 
ront tcrram.prterat  Ecri  : Celui  qui  étoit  chargé 
du  travail  de  la  campagne  Sc  du  labourage  c’écoit 
Ezri.  Dc-là  vient, 

RUSTICUS,  1;  jtapfr. 

Un  paylân  , un  homme  de  la  campagne.  Sap. 
17.  itf.  Si  enim  rufhcus  quis  erat  aut  paftor:  S’il  y 
avoit  quelque  païfan,  ou  quelque  berger. 


RUS  RUT 

RUSTICATIO  > nis  * jwfySa. 

Le  fêjour  qu’on  fait  aux  champs,  la  demeure 
qu’on  fait  à la  campagne  : dans  I’Ecr. 

i°.  Labour , ou  culcure  de  la  terre , agriculture» 
Eçcli.  7.  16.  Non  oderis  taboriofa  opéra  , CT  rujlica- 
tionem  crcat.im  ab  Altijfimo  : Ne  filiez  point  les 
ouvrages  laborieux  , & le  travail  de  la  campagne 
qui  a été  crcé  par  le  Très-haut.  On  fuit  les  ouvra- 
ges laborieux  , foit  par  oifiveré  ou  dclicatcflc  , foit 
parce  qu’on  méprife  ceux  qui  les  exercent  * cepen- 
dant Dieu  veut  que  les  hommes  fuient  l'oifi  veté  Sc 
aiment  le  travail , & entre  les  travaux  il  marque 
principalement  l’agriculture  , comme  devant  être 
préférée  à un  grand  nombre  d’autres  que  l’avari- 
ce, ou  la  vanité,  ou  la  motledc  des  hommes  a in- 
troduits dans  le  monde.  F.  Gcn.  2.  ij. 

20.  La  culture  des  arbres. Eccli.  27.7.  S: eut  ruf- 
ticatio  de  ligne  ofiendit  jrutlum  iÜius , fie  verbnm  ex 
cogieatucordis  bominit  : Comme  la  culture  de  l’ar- 
bre fait  connoîtrc  fon  fruit,  fieparoîr  dans  ce  me- 
me fruit  * ainfi  l’homme  fc  fait  connoîtrc  par  fa 
pende  Sc  par  là  parole  * Gr.  Vt  cultum  arùorit 
jruüut  ej us  indiens  : C’eft  la  même  chofe  que  ce 

?iuc dit  le  Sauveur:  Tout  arbre  le  connoîtpar  fon 
ruie. 

R U T A , æ , du  Grec  fin  , qui  lignifie  la 
même  choie. 

De  la  rue,  herbe.  Luc.  11. 42.  Decimatis  men- 
tbam  C rutam:  Vouspaïcz  la  dîme  de  la  menthe, 
de  la  rue,  de  de  toutes  les  herbes  : LcsPhirificns 
païoienc  la  dîme  meme  des  petites  herbes  nom  pa- 
raître plus  religieux  ,cn  meme  teins  qu’ils  negli- 
geoient  la  jufticc  Sc  l'amour  de  Dieu. 

R U T H , Hcb. Soda , de  Rc  gh&itb. 
t".  Femme  Moabitc , bru  de  Noemi , laquelle 
époufit  Booz  en  fécondés  noces.  Rurh.  1.  v.  4.  14. 
Rut  h adhajit  focrui  fua:  Elle  s’arracha  à fa  belle— 
mère  fans  la  vouloir  quitter  : Elle  eut  de  Booz  , 
Obed  aïeul  de  David.  Matth.  1.  y Boo\suttem gê- 
nait Obéi  ex  Rut  h. 

a°.  Le  Livre  de  Ruth,aui  comprend  FHiftoirc  de 
ccttc  femme  en  quatre  Chapitres , Sc  qui  a été  écrit 
pour  faire  voir  que  Jesus-Christ,  qui  dévoie 
s’incarner,  cft  dclccndu  de  Rurh  félon  la  chair, 
quoique  d’ailleurs  on  voie  dans  ce  petit  Livre  des 
exemples  merveilleux  de  vertu  dans  ccttc  femme 
dedans  Booz  fon  mari.de qui  David  cftdcfccndu. 

RUTILARE,  de  Rutilas,  qui  vient 
comme  ru  ber. 

Eclater , briller , être  éclatant , ou  brillant  : dans 
l’Ecr. 

$. 

r°.  Etre  heureux,  être  dans  la  gloire  de  la  prof- 
perité.  Judic.  y.  ji.  Qu  diligunt  te , ficus  fol  in  or  tu 
fus  (plendct , il  a rutilent:  Que  ceux  qui  vous  aiment 
brillent  comme  le  folcil  , lorfquc  fes  raïons  écla- 
tent au  matin  : La  lumière  dans  l'Ecriture  marque 
la  profperité-  2.  Rcg.  23.  4. 

2°.  Etre  rouge , ou  rougeâtre.  Matth.  1 6.  3.  Ho- 
die  tempejlas.  rutilât  enim  tri  fie  calusn  : Le  matin 
vous  dites  * Nous  aurons  aujourd’hui  de  l’orage  , 

[jarcc  que  le  ciel  cft  fombre  & rougeâtre  : La  cou- 
cur  rouge  Sc  la  lumictcqui  brille  approchent  allés 
l’un  de  l'autre.  Quand  les  nuées  ne  font  pas  bien 
épaiflès,  ce  rouge  que  le  folcil  y peint  marque  du 
beau  rems,parce  qu’il  a la  force  de  les  difliper;  mais 
quand  elles  font  trop  épaiflès.cctte  couleur  fombre 
Sc  rougeâtre  que  produit  le  folcil , cft  ligne  d’ora- 
ge * cefi-à-dire  , de  vent  ou  de  pluie. 
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A AL,  Hcb.  Poflulans. 

Nom  d'homme  qui  quitta  fa 
femme  qui  ctoit  étrangeté,  i. 
Efd.  te.  19. 

SAANANIM. 

Ville,ou  petite  Contrée  fron- 
_____  cicre  de  la  Tribu  de  Nephtha- 
luu.  jui.  jy.  j,.  ‘.apis  terminut  de  Hcleph  à"  Elon 
m Saanor.im.  V . S a n N i m . 

SA  A PH. 

Fils  de  Jahaddaï.  x.  Par.  a.  47. 

SAARAIM. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda , qui  a été  la  demeure 
des  defeendans  de  Simeon.  1.  Par.  4. 31.  y.  Jof.  1 j. 
Xi-  .Saraim. 

S A B A.  r$Ï€^Bocb.  I.  x.  c.  aj.  (T  16.  L 3.  e.  7. 

6 9- 

Ce  mot  lignifie  dans  l’Ecriture  quatre  fortes  de 
prrfonnes,  dont  il  y en  a deux  de  la  race  de  Ghana, 

6c  deux  de  celle  de  Scm. 

i°.  Les  Sabccns,  ou  le  pays  de  l’Arabie,  que  les 
defeendans  de  celui-ci  ont  occupé.  Ezech.  27.  xi. 
ytndittrtt  Saba  C Rama.  c. 38. 13.  Saba  CT  Dedam: 
Les  Sabéens  defeendans  de  Regau  .*  C’eft  de  ceux- 
ci  que  s'entendent  les  Arabes  dont  il  cft  parlé,  Pf. 

7 t.  10.  Et  gts  Arabum  Cr  Saba  ; Hcb.  Reget  Sthoba 
C"  St  b a. 

S A B A , Hcb.  Cinuitie , par  Samcch. 
i°.  Le  fils  de  Chus.  Gen.  10. 7.  EUH  Chut , Saba 
& Hevila.  x.  Par.  1. 9.  Ce  nom  s’écrit  par  O Sa- 
medi. V-  S ab  a t u.  C’eft  de  celui-ci  que  font  dcf. 
çendus  ces  Sabéens  dont  il  cft  parle,  Pf.  71. 10.  Re- 
gts  Arabum  & S j ; i.  e.  Subi. arum  i SC  Ifa. 
43.  i.  Dtdi  propitiationtm  tuom  ty£gypium,^Æthio- 
p tara  Q~  Subi  pro  te  : Dieu  a cxpol'c  autrefois  des 
Provinces  entières  à la  fureur  des  A (ly  rie  ns  pour 
Duver  fon  peuple. 

3°.  Fils  de  Jeefan  , & petit  fils  d’ Abraham.  Gen. 
lj.  3.  J ce f*n  quoique  gênait  Saba  & Dada».  1.  Par. 
1.  3.  Ses  defeendans  ont  habité  à l’entrée  de  l’A- 
rabie Heurcull*,  prés  des  Nabarhéens.  Job.  6- 19. 
Ce  font  ces  Sabéens  qui  fc  font  jettés  fur  les  trou- 
peaux de  Job.  c.x.  ij.  r.SAlAi. 

S AB  A,  Hcb.  Converft • , par  Schin. 

4°.  Le  fils  de  Regma , Se  petit-fils  de  Chus , oui 
s’eft  emparé  de  cette  partie  de  l’Arabie  Hcureulc, 
qui  cft  voifinc  du  golfe  Perfique  & des  Carmeniens. 
Ce  nom  s’écrit  par  Schin  ® Gen.  10.  7.  Ftlii  Reg- 
tn.t , Su'jx  C Dodam.  x.  Par.  i*  9. 

j».  Fils  de  Jeftan,  petit-fils  d’Heber.  Gen.  :o. 
28.  r.  Par.  1.  xx.  Hebal  eeiam  & Abimatl  & Saba, 
par  Schin.  C'cftdc  celui-ci  que  vient  la  Reine  de 
Siba  qui  vint  voir  Salomon , félon  Bochart , /.  2. 
c.  t*.  du  Phaleg.  3.  Reg.  10.  v.  4. 10. 13.  a.  Par.  9. 
y.  1. 9- 11.  Elle  ne  peuc  pas  venir  de  Saba  d’Ethio- 
pie, qui  s’écrit  par  Samcch. 

6°.  L’Arabie  Heureufe  toute  entière.  Job.Ao.  6. 
O mats  deS,iba  venitnt  ; i,  e.  plurimi  : il  en  viendra 
en  foule  de  l’Arabie  Hcureulc  pour  vous  faire  des 
prefens  de  leur  or  Se  de  leur  cncet*.  Jerera.  6 . 20. 
Tem<  IL 


C’eft  de  ces  Arabes  que  s'entend  le  Pf.  71. 10.  Regu 
Arabum  ; Hcb.  Sebeba.  V.  n.  x. 

SAB  ACTHANI. 

Mot  Chaldccn  ou  Syriaque  qui  lignifie,  DtreU- 
ejtùjU  me:  Vous  m'avez  abandonné.  Matth. 27.44. 

Marc.  xj.  34.  El»,  El » , lamrna  Jabaübani  ; Mon 
Dieu , mon  Dieu  , pourquoi  m’avez  - vous  aban- 
donné. Sabaâhani  cft  mis  pour  l’Hrbicu  Azcbc- 
thani , d’Azab  , dtreliqui , Azabetha , dcreliqujü  t 
mais  en  Syriaque  Sabach,  lignifie,  laiflcr  , aban- 
donner. 

S A BÆ I , Hcb.  Captivantes , ou  Convertîmes, 
y- s A B A. 

xa.  Les  Sabccns  defeendans  de  Saba  fils  de  Jec-  H, 4.  EbriîJ 
fan.  Job.  1.  ij.  Imurunt  Sabai,  tuleruntque  emnia:  •»  ciicnis 
Les  Sabéens  font  venus  fondre  dcfliis  , Se  ont  en- 
levé  tout  : Ces  Sabéens  qui  étoient  venus  de  Cetu- 
ra  femme  d’ Abraham  , demeuroient  à l’entrée  de 
l'Arabie  Heureufe  : c'ctoient  des  gens  adonnés  au 
brigandage. 

1°.  Les  Sabéens  lubitans  de  l’Arabie  Hcureulc, 
tels  qu'ils  fulTent.  Joël.  3.  8.  T anundabutu  eet  Sa- 
bais,  genti  longiwjue  ; Ils  les  vendront  aux  Sabéens, 
i un  peuple  trcs-cl oigne  ; Htb.  qui  les  revendront 
encore  à des  peuples  plus  éloignes  : Tous  ces  peu- 
ples de  l’Arabie  Heureufe  faifoient  grand  commer- 
ce de  toutes  chofes  , mais  fur  tout  d’encens  & d’a- 
romate. 

— .Miment  faa  thura  S abat. 

Virg.  1.  Georg. 

SABAIM. 

i°.  Les  Sabéens  defeendus  de  Saba  fils  de  Chus,., 
peuples  voilins  des  Omanites,  Se  qui  fe  nomment 
Jemanites.  Ifa.  43. 14.  Sabatm  viri  fubltmts  ad  te 
rranjibant  1 Hcb.  viri  menfura  : Ces  hommes  d*unc 
haute  taille,  tous  ces  peuples  paieront  vers  vous  , 
ôlfracl  : C’eft  une  prcdiâion  de  la  vocation  des 
Gentils  j d’autres  l’entendent  de  Cyrus  : Tout  u 
qu’il  y a d'hommes  pwjjdns  pafferont  fous  votre  demi- 
nu  ton  , 0 Cyrus. 

a°.Nom  d'homme  pere  de  Phochercth.  î.Efil .7. 
jp.  Phochertth  fui  erat  ortus  ex  Sabaint, 

S A B A M A , æ.  j Hcb.  Cemterfio,  ou  Captivitm 
tnulta. 

i°.  Ville  bâtie  par  les  defeendans  de  Ruben. 

Nura.  32.38.  FUii  vero  Ruben  adifieaverunt->.Na- 
bo  & B anime  on , verfis  nominibut , Suborna  quoejut. 

Jof.  13. 19.  C’étoit  un  lieu  facile  en  vignes  près  de 
Jazer  dans  cette  Tribu,  lia.  1 f-  v.  8.  9.  Jcr.  4s. 

3*- 

SAB  AM  , Hcb.  Captrvitat  eerum. 

Ville  de  la  Tribu  de  Ruben,  Nura.  3a.  3.  la  mê- 
me que  Sabama. 

‘ SABANIAS.æ  ; Hcb.  Convenons  Dominas. 

Un  des  Princes  des  Juifs , a,  Efd.  9.  4.  c.  xo.  12. 
le  meme  que  Sebnia , v.  j.  & Sebenia , c.  10.  io-  C» 

12.  V.  2.  I4. 

S ABAOTH , Hcb.  Exerùtut. 

Nom  Hebreu  de  pluricr  nombre  , du  mot  Tfa- 
ba,  exereitus,  lequel  fait  avec  le  nom  Denunus , un 
des  noms  de  Dieu.  Ce  mot  Hebreu  s’eft  conferve 

y an 
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dans  notre  Vulgatc  à l’imitation  des  LXX.  qui 
l’ont  quelquefois  laifll  fans  le  traduire  ; quclque- 
fots  ils  l’ont  traduit  par  as®-  A*s/<mh>  , Dominas 
v'-rtutum,  ou  exercituum  : Le  Seigneur  des  armées; 
Dieu  cft  appelle  de  la  forte  , à caufc  des  légions 
d’ Anges  qui  font  prêtes  d'exercer  fes  volontés. 
Jcr.  il.  20.  Th  autern  Dvmnt  fabaath.  Rom.  9.  19. 
Jac.  J.  4. 

S ABARIM , Heb.  Fronts. 
i».  Un  lieu  ainfi  appcllé , parce  que  les  Ifraëlites 
y furent  défaits  par  les  habitans  de  la  ville  d’Haï» 
Jof.  7.  5.  PtrfccHt:c]Ht  font  tes  advtrfarü  de  porta 
ufque  ad  Sabaritn  : Les  crmcmis  les  pourfuivirent 


depuis  icur  porte  jufqu’à  Sabarim. 

a®.  Une  ville  dans  la  T ribu  de  Ncphrhali.  Ezcch. 
47.  j6.  Hic  cft  terminus  terra ....  Èrnasb,  Ber  et  ha, 
Sabarim , qua  eft  inter  terminum  i i.  e.  fines  Dama fa 
& confiniurn  Emash. 

SABATH , Heb.  Sceptrum. 

Un  des  mois  Hebreux  qui  répond  à une  partie 
du  mois  de  Janvier,  fie  au  commencement  de  Fc- 


SAB 

fuite  des  teras  on  s’en  cft  tenu  à ce  fécond  , pour 
honorer  la  Rcfuxreftion  de Jbsos-Christ. 

a®.  Toute  la  femainc,  qui  s’appelle  Sabbat,  pr- 
êt qu’elle  commence  & finit  par  ce  jour.  Matth. 
zt.  I.  y tfter*  fabbati  qua  lucefcit  in  prima  fabbati  ; 
Sur  la  fin  de  la  femaine  -,  Ôc  fur  le  point  du  premier 
jour  de  la  femainc.  fuivante.  -Dans  ces  deux  en- 
droits, Sabbati , Gr.  fabbatorum  , lignifie , La  Ic- 
maine.  y.VBstltCt.  Luc.  18.  i a.  Jejteno  bis  in 
fabbato.  c.  14. 1.  Joan.  20. 1.  ÔCC.  Et  au  plurier, 
Sabbota,  Marc.  itf.  2.  Joan.  20. 15.  Vnâ  fabbato - 
rusa  : Le  premier  jour  de  la  femaine.  Pf.  aj.  1.  Pf. 
47. 1.  Num.  z8.  xo.  Perfingula  fabbat  a : Chaque 
jour  de  1a  lemaine. 

De  ce  mot  viennent  ces  phrafes  : 

Cujiodire  fabbatum  ; i«>.  Garder  le  fabbar  , faire 
ce  qui  cft  preferic  par  la  Loi  en  ce  jour.  Exod.  31. 
v.  13. 14. 16.  Lcvic.  19.  v.  3. 30.  c.  16. 1. 8cc.  Ainfi, 
Objcrvart  dem  fabbati , Dcut.  J.  v.  la.  IJ-  SarMfi- 
cart  jabbatum , Exod.  2.  8. 


vricr.  Zach.  1.7.  In  die  vigefima  quart  a uttdecmi  a®.  S’acquitter  de  tout  le  culte  dû  à Dieu.  Ifâ. 
titenfit  Sabath,  1.  Mac.  16.  14.  C’étoit  l’onzième  5 6 . v.  4.  6,  y.  n.  6. 

chès  les  Juifs,  qui  s’appclloit  chès  les  Athéniens  r Au  contraire  , Poüuere , profanare , ceinquinare , 
Hecaiombton,  6c  chès  les  Macédoniens  Lous.  violart  fabbatum  : Profaner  le  jour  du  fabbar,  faire 

S ABATHA , Heb.  Circuiim.  quelque  œuvre  défendue  en  ce  jour  , ou  quelque 

Fils  de  Chus.  Gen.10.7.  filii  Chus , Hevila  Çr  aâion  mauvaife  6C  criminelle.  Ezcch.  20.  v.  13. 
S abat  ha-  1.  Par.  1.  9.  C'cft  de  celui  ci  que  fonr  vc-  16, 11. 14.  c.  ai.  8.  c.  13.  38- 1.  Mac.  x.  45.  ficc. 
nus  les  Sabathcnicns  , que  les  Grecs  appellent  Af-  aigre,  célébrait , ou  fabbati^are  fabbatum  : Faire 
tabares,  félon  faint  Jeiomc , Qteaft.  H-br.  in  Gete.  le  jour  du  fabbat,  fc  tenir  en  rtpos,fans  faire  rien, 
SABATHACA , Heb.  Circulent  penuflionem.  la  ceremonie  de  ce  jour.  1.  Mac.  x.  48.  2.  Mac.  6- 
Cinquième  fils  de  Chus.  Gtn.  10.  7.  6c  1.  Par.  x.  xx.  c.  8.Z7.  c-x».  38.  c.  ij.  3.  V.  Sabbati  z are. 
9.  Rtgma  C Sabathaca.  On  croit  qu’il  a habité  la  Avtrtert pedem Juum  à fabbato: Sc  tenir  en  repos 

Carrnanie.  le  jour  du  fabbat  i c eft -a- dire  , ne  point  voïager  ou 

SABATH  AI  , Htb.  Quiet  mta.  travailler  le  jour  du  fabbat  i ou  fi  le  mot  pet,  figni* 

Nom  d'un  Levite  confidctable.  2.  £fdr.  n.  xtf.  fie  les  affl&ions  de  l’ame,  c’cft  s’abftcnir  de  ce  qui 
C'cft  le  même  que  Sepchai , c.  8.7.  peut  profaner  la  fâiuxcré  de  ce  jour , ce  qui  z rap- 

S ABBATUM  , x , Htb.  Requit s -,  *HCC*mr-  port  a la  fuite. 

Ce  mot  Hcbrcu  qui  fignifie  rrpoj.viuu  de  ichi-  Avtrttre  oculos  à fabbatis  Dei  : Négliger  de  faire 
bath , cefTcr,  fc  repofer.  Dieu  aïant  travaillé  à la  le  jour  du  fabbat,  fie  ne  fc  point  mettre  .n  peine 
création  du  monde  durant  fix  jours  , mit  fin  à tou-  qu’il  foit  obfcrvé  pat  les  autres.  Ezcch.  az.  16.  A 
tes  fçs  œuvres,  & ne  fit  plus  rien  de  nouveau  ; il  Jabbasis  mtis  averterunt  oculos:  Le  Prophète  parle 
commanda  enfaite  au  peuple  Juif  de  fêter  6c  cclc-  des  Prêtres. 

brer  ce  jour-là  comme  un  jour  qu’il  vouloir  lui  Implere , ou  ingrtdi  fabbatum , intrbirt  fabbato , 
être  entièrement  confâcre  ; ainfi  ce  mot  fignifie,  ventre  ad  fabbatum  : C’cft  entrer  en  femaine  pour 

i®.  Le  jour  du  Sabbat , ou  feptiéme  jour,  auquel  faire  fes  fondions.  4-Rcg.  11.  v.  6. 7. 9.  2. Par.  23. 
tout  travail  étoit  interdit  aux  Juifs,  & l’on  prepa-  v.  j.  3.  Ainfi , Egredi  fabbato  : Sortir  de  fèmaine, 
roic  la  veille  tout  ce  qui  étoit  necilTiire  pour  le  au  même  c.  ix.V.7.  9.  6cc. 
lendemain.  V.  Parascevï.  Le  Sabbat  coitimcn-  S ah  bat  um  fecundo-prijnum  : Le  fabbat , appcllé 

cote  le  Vendredi  depuis  le  Couchant  du  folcil,  fie  le  fccond-prcmicr.  Comme  ce  mot  ne  le  trouve 
finifibic  le  lendemain  àpareillc  heure.  Exod. 20.  v.  qu’une  fois  dans  l’Ecriture,  Luc.  4. 1.  parmi  les 
S.  10.  xr.  Mmente  ut  diem  Sabbati  fanbhfices.-  Sou-  differentes  explications  qu’on  donne  à ce  partage, 
venez-vous  de  fandificr  *,  P eft  - à-dire,  de  parter  roici  cille  que  l’on  trouve  la  plus  convenable,  qui 
£1  internent  le  jour  du  Sabbat;  Dieu  vouloir  que  les  cft  que  ce  labbat  étoit  celui  qui  fuivoit  le  fécond 
Ifracliccs  honoraient  en  ce  jour  par  le  repos  de  jour  des  Azymes,  auquel  jour  on. offrait  une  ger- 
leur  corps,  fie  par  la  reconnoirtancc  de  leur  efpric,  dc  de  nouveaux  bleds,  Ôc  la  Loi  ordonnoit  do 
nos  fitrlcmcnc  le  bienfait  dc  la  création,  mais  auffi  compter  fept  femainc*  depuis  ce  jour-làjufqu’àla 
qu’ils  renouvcllaflènt  fans  celle  le  fbuvenir  de  la  Pentecôte  -,  ainfi  la  premier  fabbat  qui  fc  rcncon- 
gracc  qu’il  leur  avoir  faite  en  les  tirant  dc  l’cfcla-  troic  aptès  ce  fécond  jour  des  Azymes  s’appclloir, 
vagt  des  Egyptiens.  Dtur.  j.  1 y,  Idàrco  pracipit  le  fccond-prcmicr } celui  d’après,  le  fécond- fécond; 
tibi  ut  obfervares  diem  fabbati,  Exod.  16.  v.  13.  25.  ÔC  enfuite,  le  fccond-troifiémc , fie  ainfi  des  autres, 
a 6.  Pf,  ÿï.  r.  ficc.  fie  au  plurier  fabbata,  pour  mar-  Le  Pcrc  Pctau  croit  qu’on  ne  peut  pas  trouver 
quer  chaque  jour  dc  Sabbat.  Lcvic.  19.  v.  3. 10.  une  meilleure  explication  que  cclic-là  , Anirnadv. 
Sablata  mta  euftodite,  Matth.  iz.  v.  2.  j.  10. 12.  «*  Epiphan.  Harcf.  30.  D’autres  croient  que  le  fàb- 
ficc.  Ce  repos  du  Sabbat  a cté  établi  non  feulement  bat  Iccond-premicr  étoit  celui  qui  tomboit  dans  la 
quand  Dieu  a fait  publier  la  Loi  dans  le  deferc  fccc  dc  la  Pentecôte  ; comme  le  fabbat, primo-pri- 
aptès  la  fortie  de  l’Egypte;  mais  encore,  félon  mum,  étoit  celui  qui  fuivoit  immédiatement  la  fête 
pluficurs,  ce  précepte  a etc  donné  à Adam  ôc  aux  de  Pâque  ; ôc  tertio -prùnum , celui  qui  fè  trouvoic 
lfraclites , en  mémoire  de  la  création.  Gen.  z.  3.  dans  la  fête  des  Tabernacles. 

Les  Chrétiens  dans  les  premiers  tems  fai  lofent  le  Sabbat  un  magnum  , ou  magnut  dits  fabbati  : Le 

jour  du  Sabbat , fie  y tenoienc  leurs  artcmblées  , grand  jour  du  fabbat  ; c’étoit  celui  auquel  le  jour 
auÜi  bien  que  celui  du  Dimanche  ; mais  dans  ta  de  la  Pâque  fc  rencontrait.  Il  cft  auffi  nommé 
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Simplement  > fabbatum.  Levit.  23.  *5,  Ah  altéré  die 
faboati. 

j°.  Les  fêtes  des  Juifs,  parce  que  le  fabbat  en 
était  U principale,  & qu’on  s’y  repofoie  comme  le 
jour  du  fabbac.  Levir.  23,  24.  Mcnfi  feptime  prima 
dU  menps  ,tr',t  -cobit  fabbaimn  C'ctoit  la  fête  des 
Trompettes,  v.  32.  Sabbatam  reqaietionii  tjl  : Ce 
jour-là  vous  fcia  un  repos  comme  celui  du  fabbat- 
A vejperà  ad  vtjptrum  ctUbrabitis  fabbaia  vejtra  : 
Vous  célébrerez  vos  fêtes  d’un  foir  julqu'à  un  au- 
tre  foiCjV.jÿ.  Dit  primo  Cf  dit  eblavoerit  fabbatsum 
i.  c.  rtquitt.  D’où  vient , ‘.Sabbatam  delicatam  : Le 
repos  que  l'on  prend  le  jour  du  fabbac  comme 
agréable  , parce  qu’il  cil  agréable  à Dieu  , fie  qu’il 
l’ordonne.  Ifa.  58. 13.  K.Di&iaxtvs.  Amos.  8. 
3.  Ezech.  20. 32.  Sabbata  tnea  dedt  tis. 

4’>  Le  fabbat , ou  le  repos  de  la  feptiéme  année. 
Levit.  2 j.  x.  SabbatUat fabbat um  Domine:  Obfcr- 
vex  le  fabbat  du  Seigneur.  La  feptiéme  année  croit 
le  repos  Se  comme  le  fabbat  de  toute  la  campagne, 
v.  4.  Sabbatam  terra  , 1.  Mac.  tf.  49.  comme  le  fe- 
ticme  jour  en  chaque  fcmiine  écoit  le  repos  des 
ommes  Se  des  animaux.  Dieu  avoit  fait  cette  or- 
donnance, foit  afin  que  la  terre  le  repofant  de  la 
forte,  devint  enfuite  plus  fertile  ; foie  pour  appren- 
dre aux  Ifraclites  à le  repofer  fur  fa  providence  , 
qui  leur  promctcoit  de  combler  la  fixiéme  année 
d’une lî  grande  abondance  de  biens, qu’il  ne  leur 
manqueroit  aucune  chofe,  quoique  pendant  la  fc- 
ptiéinc  ils  ne  rccuctllillcnt  rien  de  toutes  leurs 
terres,  v.  il-  Dabo  btntd.chenem  mtam  vob'.s  an/10 
fexte  ,&  facitl patins  trium  amtemm.  V.  Exod.  23. 
ix.  2.  Efd.  10.31.  lien  étoiede  même  de  l’anncc 
du  Jubile,  Levit.  25.  11.  Non  ftrttis , ncque  mite - 
tis  : Vous  ne  femerez  point,  fie  vous  ne  motionne- 
rez point. 

j®.  Le  repos  de  la  terre  que  l’on  abandonne  & 
qu’on  lai/Ie  en  friche.  Levit.  16.  v.  34-35.  Tanc 
place  boni  terra  fabbata  fia  ean  ttis  dtebus  foin  admis 
fia  ; requit  fit  m ftbbatis  folitadittis  faa  , te  qaod 
non  requ  tverit  infabbatis  vefiris  quand  0 habit  abat  is 
in  ta  : Dieu  menace  les  Ifraclites  de  ruiner  leurs 
villes  & de  ravager  leur  terre,  v.  43.  curn  re. 
litla  fuerit  ab  tis  complacebit  fbs  in  fabbaus  fais  : 
Qui  aïant  été  Ixifféo  par  eux  quand  ils  auront  été 
emmenés  captifs  dans  une  terre  étrangère  , elle  Ce 
plaira  dans  fes  jours  de  fabbac  fie  de  repos,  n’en 
aïant  point  eu  lorfqu'ils  habitoient  en  elle:  Ainfi 
la  terre  a eu  ce  repos  durant  70.  ans  lorfque  les 
Juifs  ont  etc  menés  captifs  en  Babylone.  2.  Par. 36. 
ai.  Conths  ditbas  dejolatienis  egit  Jdbbatum  ufque 
dam  çomplsrcntur  fptuaginta  anm  : La  terre  célébra 
fes  jours  de  repos , car  elle  fut  dans  un  fabbat  con- 
tinuel , durant  tout  le  tems  de  ùi  de fui.it ion  , juf- 
qu  a ce  que  les  foixante-dix  ans  fuflcnt  accomplis. 

6°.  Tout  le  culte  que  l'on  doit  rendre  à Dieu. 
Ifa.  j tf.  v.  2.  4.  6 • Omntm  cujlodientem  fabbat  ans . . . 
C ttntntttn  fadas  mtam  , adducam  toi  in  montent 
fondant  me  uns  : Dieu  promet  de  faire  entrer  dans 
fin  Eglife  ceux  qui  obfcrvcnt  la  Loi  du  fabbatitfâÿ?- 
à-dirc,  ceux  qui  honorent  Dieu  fie  qui  l'aiment  avec 
attachement,  v.  5.  adhartm  Domino  ut  cotant 
tans,  <$"  dili gant  nomtn  c jus  : C’eft  dansl’Eglifc 
qu’eft  ce  fâbbit  perpétuel  dont  parle  Ifàïe , tftf.  23. 
£t  tfit  mtyfis  ex  tnenfe , C fabbatum  ex  fabbate  ■: 
C’eft-à-dire,  Une  fête  continuelle,  ce  qui  fera  en- 
core plus  dans  l’Eglifc  triomphante.  F'VMensis. 
i.  Mac.  1.  41.  Sabbata.  ejas  in  epprebriam  ( eenver- 
fa  font  : J Toutes  les  ceremonies  de  la  Loi  furent 
en  opprobre. 

S Aü  B ATI  S MUS,  1 ; Menepif. 

Un  fàbbat , ou  un  repos  fpiricucl  Se  perpétuel. 
Terni  II, 
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Heb.  4. 9. 1 toque  relinquitur  fabbat ifnuu  populo  Des: 

Il  refte  encore  un  repos  pour  le  peuple  de  Dieu:  Ce 
(àbbac  (piritucl  qui  étoit  reprefenté  par  le  fabbac 
temporel , cft  le  repos  dont  les  juftes  jouiront  pen- 
dant toute  l'Eternité , où  ils  le  repo feront  éternel- 
lement de  cous  leurs  rravaux,  comme  Dieu  s’eft  re- 
pofepour  jamais  après  avoir  fait  le  monde. 

SABBAT1ZARE  -, 

i®.  Garder  le  fabbat,  Ce  tenir  en  repos  ce  jour- là, 
félon  l’ordonnance  que  Dieu  en  avoit  faite.  Exod. 

16. 30.  Et  fabbati>Utvit  ptpulus  die  feptime  : Le  peu- 
ple garda  le  fabbac  au  feptiéme  jour , fie  chacun  de- 
meura chcs  foi,  fans  forcir  pour  recueillir  de  la  mî- 
nc.  Ain/î,  Sabbat Aare  fabbatum  Domino  : Obfcr- 
ver  le  fabbac  preferit  j>ar  le  Seigneur.  Levit.  2 j.  2. 
Quand*  ingrtjf  futritit  terrant  quam  ego  dabo  vobit , 
fabbatitxs  fabbatum  Domine  : Quand  vous  fêtez  en- 
trés dans  la  terre  que  je  vous  donnerai , obfcrvez  le 
fabbac  en  l’honneur  du  Seigneur  j Heb.  votre  terre 
fc  repofera  en  l'honneur  du  Seigneur,  comme  pour 
lui  rendre  hommage,  fie  en  reconnoi (Tance  oc  ce 
u’appartcnanr  à Dieu,  il  vouloit  bien  en  donner 
ufage  aux  hommes.  Augufl.  Qua/t.  91. 

2°.  Se  repofer,  n’g tre  point  exerçé,  ou  inquiété 
par  le  travail.  Lcvit.2tf.35.  Sabbatizabit  & requief- 
cet  in  fabbatis  folitudinit  fut:  La  terre  trouvera  fon 
repos  étant  feule  fie  abandonnée.  Sabbatdm,  , 

n.  5. 

SABEE  , Heb.  Juramentunu  ‘i 

Une  yille  du  partage  de  la  Tribu  de  Simeon.  Jof.  j 
19.2.  Fuit  h are  dit  as  eorum  in  medie  pojfefionis  plie* 
ram  fuda  ,Berfabte  & Sabee  : Ces  deux  villes  n’en 
font  qu'une  même  qui  avoit  deux  noms  ; car,  outre 
que  le  mot  de  Sabet  n’cft  point  dans  le  dénombre- 
ment qui  fêfaitdcs  villcs,2- rar.4-28.il  y enauroic 
quatorze  au  lieu  de  treize.  V.  Bersabee. 

, S A B E R , Heb.  CmfraOie. 

Fil*  de  Calcb.  1.  Par.  2.  48. 

, . SABULUM,  1. 

De  S aboi,  charger,  porter.  j 

Dû  grôs  fable,  du  fable.  Exod.  2.12.  Ptrcajfum 
%Ægjiptium  abfcendit  fabaletMoïCe  tua  l’Egyptien, 
fie  le  cacha  dans  le  fable.  Ezech.  47.  8.  Aqaa  fa 
qua  egrtdiuntur  ad  tumales  fabali  Orientait!  : Ce« 
eaux  qui  coulent  du  côté  de  ]'Oricnr,fic  qui  entraî- 
nent des  monceaux  de  fable;  Hebr.  Ad  limitem 
Orient alem,  ou  ad Galilaam  primant  : Du  côté  de  la 
Galilée  fupcrieurc  ; Hebr.  Gelilah. 

S ACCUS,  lî  «auuc. 

Ce  mot  vient  de  l'Hcbreu  ptt  fak, , qui  eft  un 
mot  lequel  a pafle  dans  prefquc  toutes  les  langues  , 
pour  lignifier  un  fac. 

i®.  Sac  ; Soit  pour  tenir  du  bled.  Gen.  42.  23. 

J ujfts  mm< Pris  tu  implertnt  eorum  face  os  tritiee  : Il 
commanda  à fes  Officiers  d’emplir  leurs  lacs  de 
bled,  c.43.44.  Soit  , pour  mettre  des  vivres  ou  de 
l'argent.  4.  Rcg.  (.»). 

x®.  Selon  les  Hébreux  ce  mot  , lignifie  » 
un  cilicc,  ou  un  habillement  vil  fie  grollicrfaic  de 
poil  de  chèvre , ou  de  crin  de  cheval  noir.  Apoc. 
tf.  12.  Sol  fabius  tfi  niger  tanquam  face  us  cilicinas.Lc 
folejl  devint  noir  comme  un  fàc  de  poil  ; cep- à di- 
rtf  qu'il  s’obfcurcit  entièrement.  Ce  vêtement étoif 
en  ufage; 

Soit  pour  être  l'habillement  ordinaire  des  Pro 
phetes , Ifâ.20.2.  Solyefavcumdt  lumbss  tais.  Apoc 
xx-  3.  Propbttabunt  omit.  H fouis:  Us  prophetiferor. 
étant  couverts  de  (àcs. 

Soit  pour  marquer  fondcüil  dans  l’affli&ion.  Pi 
29. 12.  Confeid'pi  faccum  mtum  Cr  ctrcamdfdipi  n. 
latitid:  Vous  avez  rompu  le  fac  que  je  portois 
6tp~à-diret  vous  m’avez,  fait  quitter  mon  habit  d 
y uu  ij 
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deUil-,  Hcb-  ft™?'.  oa  fihifli  ,IU.  il- fl. 
bit  mA  (ingtUtcm  Jacci  : Dieu  vous  affligera  & vous 
fera  porter  le  ùc  qui  eft  U marque  du  deuil.  Efth. 
4.  v.i.  2.  )•  4-  ^c* 

Soit  pour  marquer  fa  fourni  flîon , & paroîcre  en 
équipage  de  fuppliant,  ou  de  pénitent.  j.  Rcg.  20. 
v.  ji.  ja.  Accinxerunt  faeùs  lombes  fiat.  c.  it.  27. 
DermsvU  m ftcco  & cinert.  Ifa.  58. 5.  2.  Efdr.  9. 1. 
fcc. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Atcingi  f occis,  accingen  faceis  ïambes,  2.  Rcg. 
1.31.  3.  Reg.  20.  }2.  fcc.  Indu*  ,eperiritvefHrit 
ebvelvi  face*.  Efth.  4.  Ifk.  37.  V«l.  2.  Jon.  3.  v.  j. 
6.  fcc.  P antre  fouet  in  lumbis  ; penert  factum  eftri- 
mtntum  fonm,  3.  Rcg.  20. 31-  lia.  je.  3.  Demôrt , 
ou  euh  Are  in  faut  & einere,  3.  Reg.  21. 27.  Joël.  1. 
Ij.  Cenfuert  factum  futur  eut  em.  Job.  1 6.  i4.  I ndu- 
ctrt  factum  fuper  derjum , Amos.  8.  lo.Sttrntrt  foc- 
cum  O"  cintrtm , l£à.  «8.  j.  Toute*  ces  expreflions 
marquent  un  grand  dcüil } foit  pour  marquer  une 
grande  affli&ion  t foit  pour  marquer  une  grande 
pcnitence  qui  étoit  ordinairement  accompagnée  du 
jeûne.  a.Efd.ÿ.  i>  Dan.  9.  j.&c-  V.  Lombus,  V. 
Ci  ni  s.  Ainfi , Eccli.  a{.  24.  Obcatat  valtum  faam 
tMujHJtm  urfitt , Cf  qoafi faccum  ejicndit  : Une  mé- 
chante femme  prend  un  regard  fombre  & farou- 
che comme  un  ours  , & fon  teint  devient  noirâtre 
comme  un  habit  de  dciiil. 

Ce  mot  fe  met  avec  celui  de  cinis,  qui. lignifie 
toutes  fortes  d'ordures,  Ifà.  j8.  9.  Jer.  4. xtf.  Dan. 
9. 3.  Judith.  9.4. 

SACCELLUS,  u 


Un  fàchct,  un  petit  fac.  Mich.4. 11.  Numquid 
jaftijicabe  fatulli  pondéra  delofa  ? Puis  je  ne  pas 
condamner  le  poids  trompeur?  Les  Anciens roct- 
toient  leurs  poids  dans  un  fie  pour  pefer  les  cho- 
fes  qu’ils  vouloicnc  vendre  ou  acheter.  f^.L apis. 

SACCULUS , 1 , pJftiwnç  , $a.\*rvar. 

i°.  Un  fachet , un  petit  fac  •,  foit  pour  mettre  les 
poids  qui  (èrvoient  à pcfcr.Dc11t.1j.13.fVpN  hobebie 
m foetale  diverfa  fondera.  Prov.  i4.  21.  P-  Pon- 
dus. 

Soit  pour  mettre  de  l'argent,  & pour  fervir  de 
bourfe.  Prov.  7.  10.  Sacculum  pccunta  ftcrnn  tulit  : 
Il  a emporté  avec  lui  un  fac  d'argent.  Eccli.18. 33. 
Et  tfl  tibi  nsbil  in  foetale . Pendant  que  vous  n’avez 
rien  dans  votre  bourfe.  Ifà.  4 4-  6.  Luc.  10.  4.C.  12. 
v.  3 y 34.  Et  parce  que  les  lacs  & les  bourfes  où 
l'on  met  l’argent  s’utent  avec  le  tems , & que  l'ar- 
gent fis  perd.  Notre- Seigneur  confeille  de  le  faire 
acs  bourfes  qui  ne  s’ufent  point  par  le  tems  ; c'ejl- 
à-dtrt,  de  s’amafler  dans  le  ciel  par  les  aumônes  un 
trefor  qui  ne  periife  jamais.  Luc.  12.  33.  Facile 
vtbü  foetales  f ai  non  vettrafeunt , thtfauram  ne»  de - 
fieitmem  ut  ut  Os  ; Parce  qu'on  tnettoit  le  cachet  fur 
la  bourfe.  Job  dit  c.  14. 17.  SignafH  quafi  in  foetale 
dtlUlamca.  V.  SlGMARE. 

De  ce  mot  vient  ce  rtc  ph  rafe , 

Mittert  in  faceulum  pertufm  : Mettre  dans  un 
lac  percé  ; ccfl-a-dire , prendre  de  la  peine  inutile, 
ment , & réduire  à rien  tout  ce  qu’on  gagne.  Agg. 
1.4.  K.  Pbrtosos. 

SACC I NUS,a,vm. 

Qü*  cft  feit  de  poil  de  chèvre.  Zach.  13.  4.  Nee 
tperttmnr  vaBieJactine:  Ils  ne  fc  couvriront  plus  de 
facs,afin  depaffer  pour  Prophètes,  fc  pour  donner 
de  1 autorité  a leurs  mcnlbngcs.  Les  Prophètes  u- 
foient  ordinairement  de  cet  habillement, qui  étoic 
fait  de  poil  de  chèvre.  V.  Saccus. 


SAC 

SACER, Sacra,  Sac  rom  Mç)c , «,  <r.d’£p«(, 
ou,  félon  Vollius,  c’cft  un  mot  Tofcan.  Feux. 
Sanctos. 

Ce  mot  fignifie  proprement,  ce  qui  cil  à Dicu,fc 
confacrc  dans  les  formes. 

Sacré , faint  ; nuis  une  choie  peut  être  fainte  ou 
facrée  en  bien  des  manières  differentes. 

i°.  Ce  qu’on  doit  rcfpe&er  par  fentiment  de  Re- 
ligion. 2.  8.  33.  Eam  qui  fatras  januae  inetnderat  t 
i.  e.  Cadiflhtnem , metndtrant  : Ils  brûlèrent  Cal- 
lifthene,  qui  avoic  mis  le  feu  aux  portes  fàcrécs  du 
Temple.  Exod.  39.  29. 

2°.  Ce  qui  eft  deftiné  à des  ufages  faints  fc  là-  4 
crés.  1.  Mac.  1 g.  8.  Exclamaverunt  facris  tabit:  Ils 
fonnerenc  des  trompettes  lactées  : Dieu  avoit  or- 
donné de  faire  deux  trompettes  d’argent  i i°.  Pour 
affcmblcr  le  peuple;  x°.  pour  annoncer  les  Fctes  j 
3°.  pour  les  lacrificcsj40.  pour  marcher  contre  les 
ennemis.  ( Num.  v.  9.  ) 2.  Mac.  4. 48.  Ainfi , le  feu 

Î|ui  étoit ddlincà  brûler  les  vidimes  , étoit  appcl- 
é facri  , étant  venu  du  ciel , & s’entretenant  tou- 
jours fur  l’aurcl  avec  grand  foin  par  les  Prêtres  : il 
en  eft  de  même  des  vafes  emploies  aux  facnficcs  , 
des  habillemensdom  ufoient  les  Piètres  dans  leur 
miniftere. 

3°.  Ce  qui  cft  infpiré  de  Dieu*  a qui  vient  de 
Dieu.  2.  T im.  3.  ij.  Ab  infantid  fatras  Litterat 
nefli  : Vous  avez  appris  dès  votre  enfance  les  fain- 
tes  Lettres  : elles  font  fàintcs  & facrécs,  tant  parce 

3[ue  l’Auteur  eft  la  fainceté  même , que  parce  que  le 
ujet  en  eft  faine. 

SACRUM , 1 j d’où  vient  Sacra. 

i°.  Ceremonies  facrécs,  ou  culte  établi  ; foit  en 
l’honneur  du  vrai  Dieu.  Exod.  13.  y Ctlebrabit 
buste  merem  f ocrer um  menftijle:  Vous  célébrerez  en 
ce  mois  ce  culte  làcré  de  la  Pâque  & des  azymes, 
c.  31. 10.  Soit  en  l’bonneur  des  faux  Dieux  ou  des 
idoles.  Sap.  14.  ij.  ConfHtait  inter  ftrvesfaes  facra 
& faenfeia:  Un  pere  affligé  de  la  mort  de  fon  fils,  f , 
lui  a établi  parmi  fes  Serviteurs  un  culte  & des  fa-  * f **  ’ 
orifices  : Voilà  quel  eft  le  commencement  de  l’ido- 
lâtrie. 3.  Reg.  1 y 13. 1»  facris  P riapi.  2.  Mac.  6.  7. 

Liber*  faer a. 

SACERDOS,tis,  *fiC( ? 

De  facra  & de  Xf/tn  , facert , qui  facra  faut. 

Le  mot  Hcbreu  Coben , auquel  répond  celui  de 
Sacerdes,  fignifie  un  homme  relevé  en  dignité.  Po- 
litique ou  Ecclcfîaftiquc  : ùnR, Sacerdes  marque, 
i°.  Un  Prince  ou  un  Miniftre,  qui  eft  en  grand 
crédit  dans  un  Etat.  Job.  12.  19.  Datât  Sacerdetes 
ingUrios  : Il  ravale  quand  il  veut  les  perfonnes  les 
plus  relevées  en  dignité.  On  peut  auui  l’entendre 
des  Prêtrcsiparce  que  dans  les  pays  Orientaux  ceux 
qui  eouvernoient  «oient  revêtus  de  cette  double 
puiüancc.Gen. 41. 4 j. Z><<rir  iüi  uxorem fkamSacer- 
detis  HtliopoUos:  Jofrph  époufà  la  fille  du  Grand- 
Prêtre  d’Heliopolis.  Pluficurs  croient  que  ce  Pu- 
tiphar  avoit  auffi  le  Gouvernement  de  cette  ville. 

Ainfi,  2.  Reg.  8.  18.  Fiüi  amer, n David  Sacerdetes 
erant  : Les  cnfàns  de  David  étoient  dans  les  pre- 
mières charges  de  la  Cour } LXX.  Pon- 

ces de  laCouriIlcftdit  dans  lcsParalipomcncs,Liv. 
j.  c.  18.  v.  17.  Au  lieu  de  ce  mot  de  Pritres,  qu’ils 
étoient  les  premiers  auprès  du  Roi.  Primiad  manarn 
Régît,  j.  Rcg.  4.  j.  1.  Par.  17.  j.  Ifà.  4i.  4.  V es  au- 
ttm  Sacerdetes  Domini  vecabimstâ.  S.  Jérôme  , par 
ce  mot  Sacerdetes , entend  Pnùcipet  vires  i Comme 
quelques-uns  expliquent  aufil  ces  autres  endroits. 

Gcncf.  47.  22.  Exod.  2.  itf.c.  3.  i.c.18.  i-  fc  Ifà. 

•24.  2. 
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i®.  Prêtre , ordonne  pour  faire  les  fa  cri  fi  ces  pu- 
blics en  l'honneur  du  vrai  Dieu;  foie  avant  la  Loi* 
Toit  fous  la  Loi. 

r°.  Avant  la  Loi  MclchifcdcchjRoi  de  Salem  ; 
ceft-i-dire , de  Jcrufalcrn,  a été  Prêtre  du  Très- 
Haut  ; fie  en  cette  qualité  il  a marqué  clairement  le 
facrifice  que  l’EglifcofFrc  tous  les  jours  à Dieu  fur 
nos  autels,  par  roblation  qu’il  a faite  du  pain  & 
du  vin.  Gcn.  14.  18.  At  wri  MeUhifidtcb  Rex  Su- 
Um  prefirtns  punern  & vintfm,  erut  enirn  Sucer  des 
Dti  AUijfimi,  btnedixit  ei.  V.  Melchisedbch. 

Jctbro.beau-percdc  Moïfe,  étoit  aufii  Prctre  du 
vrai  Dieu , comme  l’on  croit  plus  vrai-fcmblable  ; 
parce  qu’il  venoit  de  Madian  fils  d’ Abraham , par 
Cctura  , pere  5c  fondateur  des  Madianites , qui  par 
confequent  avoient  appris  à adorer  le  vrai  Dieu  , 
pir  la  tradition  de  leurs  percs,  Exod.  a.  1 6.  c.  3.  x. 
F.  Jethro.  Mais  parmi  le  peuple  Hébreu  , c’é- 
toient  les  peres  de  famille  qui  s’acquittoicnt  de  ce 
devoir  ; comme  il  paroît  pat  les  exemples  des  Pa- 
triarches, à qui  leurs  aines  fuccedoient  dans  cette 
fond ion  ; fie  quelques-uns  croient  que  c’ed  d’eux 
dont  il  cft  parlé, Exod.  jf.it.  Sucerdutes  quoqut  qui 
ucceduntud  Domirtü'n  fiatftificentur:  Mais  l’on  croit 


plus  vrai-fcmblable  que  ceux  de  la  race  de  Levi  , 
font  nommés  ici  Prêtres,  par  anticipation  ; parce 

2u’ils  en  dévoient  être  tirés,  fie  qu’ils  croient  unis 
:roi cernent  à Moïfe  fie  à Aaron,  qui  avoient  été 
choifisde  Dieu  pour  être  les  Chefs  au  peuple. 

Moïfe  a au(lt  fait  les  fondions  du  Sacerdoce 
d’une  manière  extraordinaire,  en  attendant  que  la 
Sacrificaturc  fût  établie  dans  la  famille  d’Aaron. 
Pfal.  98-  6.  Meyfit  & A at en  in  Sucerdetibus  ejM: 
Moïfe  étant  le  Chef  fie  le  Lcgiflateur  du  peuple, eh 
étoit  aulli  le  Grand- Prêcre.  Mais  cette  pui  (Tance  luf 
a été  donnée  extraordinairement  pour  la  commu- 
niquer i Aaron  fon  frère  : car  Moïfe  avoir  la  di- 
redion  ,tant  des  affaires  profanes  que  de  celles  qui 
conccrnoicnt  le  culte  de  Dieu. 

a°.  Sous  la  Loi,fic  depuis  l’établificmcnt  du  Sa- 
cerdoce dans  la  Tribu  de  Levi,  3c  dans  la  famille 
d’Aaron.  F.  Pontife*.  Levit.  4.  3.  Num.  j.  6. 
c.  31.  v.  6.  il.  13.  fitc.  fie  cd  appcllé , ou  Princeps 
Sucerdotum , ou  Sucerdet  mugnus , Sucer  de  s primus  , 
Sc  quelquefois  Sueerdos.  Lcv.  4.  J.  1.  Mach  iy.  1. 
4-  Reg.  12.  a-  Ainfi  , Zach.  6.  ij.  Et  erit  S tardes 
fuptr  faite  fue  : Le  Grand- Prctre  fera  aufii  allas  fur 
fonthrône.  Dieu  joint  le  Grand- Prctre  Jcfus  pour 
le  récablilîcracnt  du  Temple  , fie  le  gouvernement 
des  Juifs  à Zorobabel  : Certc  union  étoit  une  fi- 
gure excellente  des  deux  qualités,dc  Roi  fie  de  Prê- 
tre, que  Te  sos-Christ  devoit  réunir  en  fa  per- 
•fonne.  lied  auffi appcllé  Sucerdes  dotdut  Gr  perfic - 
tus , 1.  Efd.  2. 6y  Dedus  & perftdus.  2.  Efd.  7.  dy. 
En  faifant  allufion  aux  deux  mots  qui  étoient  gra- 
vés fur  le  Rational  qu’il  portoit  fur  Ci  poitrine  , 
Dedrinu  & perfidie, <^\ii  marquoient  les  vertus  que 
dévoient  avoir  les  Grands-Prêtres.  Fèitx.  Doc- 


trine. 

Ou  les  Prêtres  du  fécond  ordre,  qui  étoient  tous 
delà  famille  d’Aaron  , lcfqucls  avoient  foin  d’en- 
tretenir les  lampes , en  y mettant  de  l’huile, de  veil- 
ler i tout  ce  qui  appartenoit  au  culte  du  Taberna- 
cle, fie  à garder  tous  les  vafes  qui  étoient  dans  le 
Sanduaire  ; Us  étoient  au  (fi  chargés  d’offrir  tous 
les  jours  de  l'encens  , fie  de  faire  le  facrifice  perpé- 
tuel ; d’offrir  ceux  qu'il  falloir  faire  pour  le  peu- 

Çle  ou  pour  les  particuliers.  Levit.  17.  Num.  4. 1. 

’ar.  i.  2.  Par.  a«.  fie  19.  Ezcch.  1.  fie  44.  La  ma- 
nière dont  ils  dévoient  fc  conduire  leur  cd  preferi- 
tc,Lcvit.  10.  Sc  21.  Lesvêtcmcns  dont  ils  ufoient 
font  décrits, Exod.  28,  Ils  avoient  tous  un  habille- 


SAC  j2j 

ment  de  lin  depuis  les  reins  jufqu’au  bas  des  cui fies, 
fit  par  de  (Tu  s une  tunique  plus  étroite  de  fin  lin  ; 
mais  outre  ces  deux  vêtemens,  qui  leur  étoient 
communs  avec  le  fouverain  Pontife , Us  avoient 
une  ceinrure,qui  faifant  deux  fois  le  tour  du  corps, 
étoit  noiiêe  pardevant,  Sc  tomboit  jufqu’â  terre;  ils 
avoient  de  plus  fur  la  tête  une  efpece  de  bonnet  ou 
de  tiare  ; mais  bien  differente  de  celle  du  fouverain 
Sacrificateur.  F.  Vbstis. 

U y avoit  du  tems  de  David  fèize  familles  qui 
dcfccndoientd’Eleazar,fichuit  qui  venoientd’Itha- 
mar  : ce  Prince  les  didribua  en  24.  claffes , qu’il 
appel  la  chacune  du  nom  de  celui  qui  en  croit  le 
Chef,  Sc  les  fie  tirer  au  fort,pour  fçavoir  quel  or- 
dre elles  garderaient  cntr’clles  , Sc  quelles  fonc- 
tions chacune  exercerait  : ce  qui  fc  peut  voir  Ai 
détail,i.  Par.  24. 5c  2.  Par.  y.  Ceux  qui  ctoian  les 
Chefs  de  ccs  familles  Sacerdotales  s’appellent  Prin- 
ces des  Prêtres , auffi-bicn  que  ceux  qui  avoient  été 
fouverains  Pontifes.  F.  Princeps. 

Quelquefois  les  Lévites  font  marqués  par  ; le 
mot  de  Sncerdes.  4.  Reg.  12.  9.  Sucer  de  tes  qui  enf- 
tediebunt  eftium  : La  fonction  des  Lévites  étoit  de 
garder  les  portes  du  Temple. 

3°.  Les  Prêtres  confacrcs  au  cuire  des  idoles,  eu 
des  fkuffcs  divinités*  Gcn.  47.  v.  22.  2 6. 1.  Reg.  6. 

2.  Jer.  48. 7.  c.  49. 3.  AA.  14. 13.  ScC. 

4®.  Jésus-Christ  Nôtre- Seigneur  , le  fou- 
verain Prêtre  de  l’Eglife , figuré  par  tous  les  Prê- 
tres , qui  étoient  non  feulement  fous  la  Loi  ; mais 
même  avant  la  Loi.  Pfal.  109. 4-  es  Suctrdes  in 
utemurn  ficundiem  erdinem  Melcbifedtcb  : Mclchi- 
fedech , dont  le  nom  fîgnific  Roi  de  ludice  fie  Roi 
de  Paix , fie  qui  cd  appelle  le  Prêtre  du  Dieu  T rcs- 
Haut,  cd  l'image  du  Fils  de  Dieu , comme  Prêtre 
fie  Pontife  éternehear  comme  on  ne  lit  point  qu’il 
ait  foctcdc  à perfonnc,fie  qu'il  ait  eu  de  fucccfloir; 

Ainfi,  Jésus-Christ  a eu  un  Sacerdoce  non 
point  temporel, comme  celui  d’ Aaron  , mais  éter- 
nel fie  fans  fucceffion.  Foi  ex.  Melchisbdech. 

Hebr.  y.  6.  c.  7.  v.  r.  2. 3.  fie  fuiv.  où  fâint  Paul  fait 
voir  que  le  Sacerdoce  de  l'ancienne  Loi  a été  aboli 
par  celui  de  Je  su  s-Christ, qui  demeure  Prêtre 
fie  Pontife  éternel. 

$• 

y®.  Les  Fidellcs  font  appcllés  Prêtres.  Apoc.  t. 
g.  Fecit  net  rtgnsem  CT  Sucer  dot  es  Dee  O*  Putrifiu : 

Il  nous  a fait  Rois  fie  Prêtres  : tous  les  Chrétiens 
font  Prêtres  pour  offrir  des  hoffies  fpirituclles  , 
agréables!  Dieu  par  Jesos-Crrxst.  i.  Petr.  2. 
y.  Ces  hofties  font,  eu  le  facrifice  d’un  cœur  con- 
trit par  la  pénitence.  Pf.  50.  eu  des  corps  qu’ils  of- 
frent comme  une  hodie  vivante,  faintc  fie  agréable 
à Dieu, par  la  mortification  de  la  convoitifc.  Rom. 

12. 1.  Ou  enfin,  des  facrificcs  de  loüange.  Pf.  49-F . 
Sacerdoticm.  Ifi.  éu  g.  Fetauttm  Suâtrdotei 
Dernim  vecubimini  : Le  Prophète  prédit  que  fous  le 
revne  du  Mcffic  tous  les  Fidellcs  {croient  Prêtres  de 
Dieu. 

SACERDOTALIS,  ■> 

x®.  Sacerdotal , qui  concerne  les  Prêtres.  Gen.  ,*^^7,.’ 
47.  2 6-  Abfque  terru  Sucerdetuli:  La  terre  des  Prê- 
très  d' Egypte  ctoit  exempte  de  païcr  au  Roi  la  cin-  Ad  fuio- 
quicme  panic  de  fon  revenu.  Ad.  4-  d.  Erunt  de  °%£mtPoa' 
généré  Sucerdeudi:  Ils  étoient  de  la  race  des  Prc-  pcrtinei|. 
très  de  l'ancienne  Loi.  Levit.  6.  19.  c.  7.  t . Scc. 

2®.  Ce  qui  cd  particulièrement  contacté  à Dieu, 

Exod.  19. 6.  Ensis  mibi  in  regmtn  S ucerdet uie :V ous  Saccxdo-’ 
ferez  mon  Roïaumc,  fie  la  Prctrifc  qui  me  fera  tiunj. 
confâcréc  ; cefi-u-dire , un  Roïaumc  confâcré  à 
mon  fervicc  par  le  miniftcrc  du  Sacerdoce  qui  s’y 
Y uu  _iij 
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exercera,  & par  les  facrificcs  qu’on  m’y  offrira-,  vres  dcDieu.Entrc  les  œuvres  de  Dieu, on  y com- 
mis ccli  s'eft  exécuté  dans  l’ Eglife,  où  les  Chre-  prcnd/cs  dcffcins  & fes  iugemens  caches, 
tiens  font  Rois  fie  Prêtres,  y ■ Rëgndm.  a®.  Un  mvftcrc , un  dellcin  fccrct  de  Dieu' , qui 

SACERDOTIUM,  il  i îi 0MM  , regarde  le  felut  des  hommes.  Sap.a  ai.  Nefeierunt 

jo.  Le  Sacerdoce , la  Pretrife , la  dignité  Sacer-  ficramenta  Del  : llsont  ignoré  les  fecrcts  de  Dieu, 
dotale.  Hebr.  7.  ia.  Tr An  fi  Aie  Sacerdmo  nectfft  eft  Ces  fecrcts  de  Dieu  en  ccc  endroit,  ne  font  autre 
ut  cr  Legu  tranflatio  fiat  : Le  Sacerdoce  d' Aaron  chofe  que  la  gloire  qu'il  a refervée  aux  âmes  fain- 
qui  ne  pouvoit  donner  la  véritable  jufticc  , a été  tes  -,  l’ignorance  de  ce  deffein  naît  dans  les  hom- 
cransferc  & a pafle  à celui  de  Jésus-Christ  , mes  de  l’obfcurciffcmcot  que  leur  caufent  lesrcnc- 
qui  a établi  avec  une  Loi  nouvelle  un  nouveau  Sa-  bres  de  leurs  pallions,  5c  d’une  malice  volontairc.c. 
ccrdoce.  tf.  24.  mais  Ephef.  1.  9.C.  j.  v.  3.$.  C’tft  la  voca- 

Cc  Sacerdoce  Levitique  renferme  , ou  le  fouve-  tion  des  Gentils  à la  Foi^commeauff]  Coloff.  1. 17. 
rain  Pontificat  , donné  à Aaron  5c  à fi  famille.  Se  r.  Tim.  3-  16.  Magnum  pietattt  Saeramtntum  : 
Eccli.  4J.  8.  Dédit  iüi  Sacerdotium  gentil.  ¥.19.30.  C ’cft  le  myftere  de  l’Incarnation , qui  eft  l'abrégé 
Num.  16.  10.  Se  fouvent  dans  les  Livres  des  Ma-  de  la  do&rinc.  Se  le  fondement  de  la  pieté  de  l’£« 
cbabccs  ; ou  la  Pretrife  du  fécond  ordre.  Luc.  1.  v.  glife. 

8.  j.  Secundum  eonfuetudincm  Sacerdttu.  1.  Efd.  a.  3®.  Un  fccret,  une  chofe  cachée  que  l’homme  ne 
tfa.  a.  Efd.7  tf4.c_  13.  29.  peut  fçavoir  naturellement.  Dan.  1.  v.  18.30.  47* 

a°.  Fon&ion  Sacerdotale.  Num.  18.  7.  Cuftoditt  y tre  J)  eut  vefttr,Dtm  Durant  eft....  quoniam  tu 
Sacerdotium  veftrtan  : Faites  exafkement  les  fonc-  potuifti  aperire  hic  ficramemttm  : Ce  myftere  eft  le 
tions  de  votre  Sacerdoce.  Exod.  29.  1.  Lev.  ai.  10.  fonge  qu’avoit  eu  le  Roi , qu'aucun  autre  que  Da- 
• D’où  vient  fouvent , Fueigi  Sacerditii.  O fée.  4.  tf.  nie!  ne  pût  découvrir  à qui  on  donnoit  cette  loüan- 
Quia  fticmiarn  repulifti , repeilam  te  ni  Sacer  doit»  ge , qu’il  n’y  avoir  rien  de  caché  qu’il  nepûtreve- 
fungarü  mihi.  Exod.  18.  v.  4. 44.  &c.  1er.  c.  4.  6.  Omne  facramentum  non  eft  tmpofftbilo 

• 3°.  Le  revenu  du  Sacerdoce,  les  offrandes,  les  tibi. 

• dîmes , &Jcs  autres  chofcs  qui  faiioient  le  partage  40.  Sacrement,ou  ligne  d’une  choie  facrée  \ ce 

• des  Prêtres  Se  des  Lévites.  Jof.  18. 7.  Non  eft  inter  qui  1a  marque  ou  la  rcprelcntc.  Ephef.  3.  ja.  Sacra- 

vos  part  Levitarum  ,fed  Sacerdotium  Domini  eft  eo-  minium  hoc  magnum  eft , ego  autem  dico  in  Chrifto 
rum  bareditat  .*  Les  Lévites  n'ont  aucune  part  entre  Cr  in  Ecdtftâ  : L’union  du  mari  avec  la  femme  par 
vous  ; parce  que  le  Sacerdoce  du  Seigneur  eft  leur  le  mariage  confomir.é,cft  un  Myftere  ou  un  Sacre- 
part  Se  leur  héritage.  ment , qui  reprefente  l’union  admirable  de  Jbsos- 

40.  Le  Sacerdoce  de  Jésus-Christ.  Hcbr.7.  Christ  avec  fon  Eglife,  laquelle  ctoit  lignifiée 
24.  E'oquod  montai  in  attmum,  fempiiernum  habet  par  celui  d’Eve  5c  d’/tdatn , félon  l’Apôtre,  Apoc. 
Sacerdotium:  Le  Sacerdoce  de  Jésus -Christ  j.  20.  Sacramentum  fepttm  fteilarum.  Se  c.  17.  17. 
nepaffe  point  à un  autre,  à caufc  qu’il  vit  éternel-  Sacramentum  uadteris  & b (fia  : C’eft  ce  qui  eft 
lement.  y.  S A c e r d o s , n.  3.  , marque  par  les  lept  étoiles  & par  cette  proftituée. 

htfr-  a;  î°.  La  Prêtrife  des  Fidellcs.  1.  Petr.  a.  f.  Ipfi  Ainlî , dans  J’Eglife  les  Sacremens  font  des  lignes 
tanquam  lapides  vivi  fiperadificamini , domus  friri-  qui  lignifient  une  chofe  facrée  Se  qui  eft  cachée  i 
tuant  Sacerdotium  fanClum,  offerte  Jjnrituales  hoftiat,  fçavoir  la  grâce  immuable  -,  mais  qui  la  renferment 
acctptabiles  Deo  : Les  Fidellcs  font  fondez  fur  la  aulli  la  communiquant  par  l'inftitution  de  Jesus- 
pierre  angulaire  comme  des  pierres  vivantes  , qui  Ch  r ist  : car  le  Sacrement  eft  un  myftere  où  l’on 
toutes  cnfcmble  compofcnc  cet  édifice  fpiritucl  Se  voit  une  choie  Se  l’on  en  comprend  une  autre.  V . 
admirable, qui  eft  l’ Eglife  : enfuitede  quoi  ils  ont  Mysterium. 

encore  paît  à la  dignité  du  Sacerdoce  de  Jésus-  t®.  Ccqui  eft  feint5c  fecré  jc’eft-a.dire, contacté 
Christ,  pour  s'offrir  eux-mêmes  à lui, 5c  toutes  i l'homme  de  Dieu.  Sap.  ia.  5.  AmcdioSacra- 
lcurs  œuvres , comme  des  hofties  fpiciruelles  qui  tnento  tue...  perdere  voluifti  : Vous  avez  voulu  cx- 
font  agréables  à Dieu  par  l’oblation  que  lui  en  fait  terminer  ces  peuples  facrilcgcs  de  la  Terre-Sainte, 
J e sus-Chr  ist  , dont  ils  font  les  membres.  Ainfi  que  vous  aviez  aeftinée  à votre  pcuple,pour  y ren- 
ds font  appellés,v.  9.  un  ordre  de  Prêtres-Rois.  V • rire  un  culte  faint  Se  lâcré  v autr.  qui  devoroicnt 
Regalis.  le  fang  contre  votre  ordonnance  facrée  ; Selon 

SACHACHA  , Hebr.  Operimentum.  d’autres  , qui  mangeoient  les  entrailles  des  hom- 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda  dans  le  defert-  Jof.  mes,  5c  devoroicnt  le  fang  au  milieu  de  leurs  ce- 
13.61.  In  deferto  Betbaraba,  Meddin  <5*  Sacha-  remonies  facrileges.  Ceux  qui  offroicnr  des  facrifi- 
cha.  c es  y parcicipoienc  i ainfi,comroc  ils  offroicnr  leurs 

S A C H A R , Hcb.  Mercet.  enfans  , ils  en  mangeoient  les  parties  qu'on  leur 

1 o.  Pere  d’Ahiam , un  des  trente  vaillants  hom-  rendoit.  La  verfion  Syriaque  Se  Arabique  a paffé 
mes  de  l’armée  de  David.  1.  Par.  11.34.  Ahiam  fi-  ces  mots.  Ce  lieu  eft  trcs-obfeur. 
lius  Sacbar  Ararites  : Il  eft  nommé  S or  or,  2.  Rcg.  S A C R A RI  U M , i itdr. 

23. 33.  1®.  Lieu  où  font  les  choies  facrécs  3 le  temple  où 

2°.  Le  quatrième  fils  de  Mcfclemias , petit-fils  fc  font  les  facrificcs,  5c  fc  traitent  les  choies  fein- 
dc  Coré.  1.  Par.  atf.  4.  Sochar  quartut.  tes.  1.  Cor.  9. 13.  Qui  in  facrarii  opérant ur , Gr.  qui 

S ACR  AMENTU M , 1 . fumtta.'  fiera  operantur  : Ceux  qui  fonc  les  facrificcs  dans 

Du  nom  foccr,a,  um.  le  Templc,raangent  de  ce  qui  y eft  offert. 

Ce  mot  lignifie  proprement,  ferment  folcmncl,  a®.  Les  chofcs  qui  font  offertes  dans  le  Temple. 
ou  jurement  par  lequel  on  s’engage  à quelque  cho-  j.  Cor.  4.  1 1.  Qm  in  ficrario  operantur,  qua  de  fi- 
le , Se  fut  tout  le  ferment  de  fidelité  que  les  Sol-  crario  fini  edunt  : Les  Miniftres  du  Temple  man- 
dats font  à leur  General , mais  dans  l’Ecriture,  où  gentdc  ce  qui  eft  offert  dans  le  Temple}/ r/L*  dire, 
ce  mot  répond  4 celui  de  myfterium , il  lignifie,  vivent  des  décimes,  des  prémices , ÔC  des  autres 
1®.  Un  fccrct , un  confcii  fecrct.  Too.  11.7.  offrandes,  qui  font  appcllées  Res  de  ficrario  ; parce 
Sacramentum  Régit  abftondert  bonum  <fl  : Il  eft  bon  que  c’eft  dans  le  Temple  qu’elles  font  offcrrcs:dc- 
dc  cacher  les  fecrcts  des  Princes, 5c  de  ne  les  point  la  feint  Paul  conclud  qu’on  doit  donner  la  fubfif- 
divulgucr  > nuis  il  eft  glorieux  de  publier  les  su-  tance  aux  Mioiftccs  de  l’Eglife. 
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SACRATUS,  a , u m , itou  «,  *V» 

Du  verbe  fiterare.  . 

Sacré , faine,  confacré  à Dieu.  i.  Mac.  6. 4.  Sâ- 
cnuifiyue  édibus  malien*  ft  ultra  ingtrtbunt  : Les 
femmes  entroient  fans  rclpcâ  dans  les  lieux 
faines. 

SACRIFICARE; 

Ce  mot  lignifie,  faire  un  facrifice,  offrir  quel- 
que chofc  à Dieu  en  ficrifice  ; mais  parce  qu'il  y x 
pluficurs  fortes  de  facrifices.  Ce  verbe  lignifie, 
i®.  Sacrifier , dans  fa  propre  lignification  ; (bit 
au  vrai  Dieu.  Exod.  j.  v.  1.  a.  Dimtite  ffdnm 
mettra  ut  fiurifiett  mibi.  v.  g.  17.  C.7. 1 6.  Sec.  Ainfi, 
Mal-  I.  II.  /«  bc*  ftcrificatmr  1 ( Gr. 
vo^y>T*i  , incenfum  offert  ur  J & offert  ur  nomtni  Mto 
otnui'.a  mandé  : L'on  me  (àcrifie  en  tout  lieu  , Se 
l'on  offre  à mon  nom  une  oblation  toute  pure  : Ce 
que  les  Pcrcs  entendent  unanimement  du  facrifice 
non  fanglant  du  Corps  & du  Sang  de  J e s u s- 
Christ  dans  l’Euchzriftie.  Les  Juifs  ne  dévoient 
facrifier  que  dans  Jerulàlcm  -,  mais  prefentement 
l'Eglile,répanduc{uns  toute  la  terre, offre  à Dieu 
une  Hoftic  infiniment  pure,  puifque  c'cft  un  Dieu 

2ui  s’offre  à Dieu  pour  rcnouvcllcr  le  facrifice  de 
t Paflion. 

Soit  aux  faux  dieux,  z.  Par.  a 8. 4 c.  34.  i(.  Jer. 
14.  13.  Sec.  Ainfi  , 1.  Efd.  4. 1.  Num  Jncrifitubunt 
CT  compltbunt  in  uni  dit  f Sacrificront-ils,&  achc- 
vcront-ils  leurs  ouvrages  en  un  même  jour)  On 
commcnçoit  un  ouvrage  par  quelque  facri  fice. 

1®.  Honorer  Dieu  par  le  culte  qui  lui  cftdû.  Pf. 
51. 8.  V alun  tune  faerficubo  tibi:  Je  vous  ferai  des 
facrifices  d'une  pleine  volonté. 

j®.  Remercier , rendre  grâce  avec  des  fentimens 
d'adoration  & du  rcfpc&  qui  cft  dû  à la  Divinité. 
Habac.  1. 1 6.  Sécrificubii  rttifito:  Il  facrificra  à fon 
filet.  Le  Prophète  parle  de  Nabuchodonofor , qui 
enlcvoit  les  nations  entières , avec  la  même  facilité 
qu’un  pêcheur  enveloppe  une  multitude  de  port- 
ions dans  fon  filet.  Cette  façon  de  parler  cft  une 
manière  de  proverbe,  qui  marque  qu’on  impute  à 
fa  valeur  & k fon  indultrie,  ce  qu’on  devroit  attri- 
buer à Dieu.  Rb  te.  Ainfi,  Mettre  toute  fa  con- 

fiance en  quelque  chofe.  Eccli.  jr.  7.  Lignum  of- 
ftnfionù  tjluurum  JacrijUmtiutn  : L’or  cft  un  fil  jet 
de  chute  à ceux  qui  lui  (âcrifient. 

4®.  Offrir  à Dieu  comme  un  facrifice.  Pf.  4.  i. 
SacnfUaie  fucnfieuim  jufiltia  .-  Offrez  au  Seigneur 
des  bcrificcs  de  jufticc.  Pf.  10fi.1t.  Pfàl  nj.  17. 
Amos  4.  J.  K.  Sacrificiom. 

SACRIF1CIUM  , r , Gr. 

Ce  mor,qui  répond  au  mot  Hébreu  Zebah,  de 
Zabah  , mullurt , immol  un , lignifie  proprement  un 
facrifice  fanglant  ,M,l’hoftie  dont  on  verfc  le  fang 
fur  l’autel  : il  fe  dit  neanmoins  de  toutes  fortes  de 
facrifices:  L’Ecriture  en  rapporte  de  pluficurs  for- 
tes , fç  avoir  t.  Parmi  les  f»crificcs,il  y en  avoitdc 
fanglans , & il  7 en  avoir  de  non  (angbns  : les  £ à - 
orifices  fanglans  ctoient , 

1®.  L'holocaufte , dans  lequel,  félon  la  lignifica- 
tion de  ce  mot,qui  cft  tiré  de  la  Langue  Grecque , 
lavi&ime  étoie  entièrement  brûlée  Se  confumcc 
par  le  feu  : ce  facrifice  eft  décrit  Levit.  r. 

t®.  L’hoftie  pacifique  qui  s’offre  pour  toutes  ks 
grâces , ou  que  l’on  a reçues  de  Dieu , ou  que  l’on 
demande  k Dieu  : car  la  paix  dans  la  langue  faintc, 
fignifie  tout  le  bien  que  l’on  peut  fouhaiter.  y dits. 
Levit.  j. 

j°.  Le  facrifice  pour  le  péché , qui  s’offroit  à 
Dieu  pour  l'expiation  de  toutes  les  fautes.  Ktiez. 
Levit.  4. 
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Ces  quatre  fortes  de  facrifices  répondent  à qua. 
tre  fortes d’a&icns, qui  dans  leur  où  nous  lom- 
mes , doivent  erre  tout  l’entretien  de  notre  vie* 
Honorer  Dieu  à l’égal  de  ce  qu’il  eft  3 le  remercier 
de  (es  bienfaits  3 ûtisfaire  à fa  jufticc;  implorer  fon 
fccours,  félon  les  ixfbins  que  nous  en  avons.  Le 
premier  ctoit  l’holocaufte,  dont  il  ne  rcftoit  rien  , 
afin  qu’ils  fçuffcrt  que  l'hommage  qu’ils  lui  dé- 
voient rendre  écoit  de  fe  confumci  Se  de  s'aucanrir 
eux-mêmes  en  fa  perfonne  par  le  fiu  d'un  ardent 
amour  Le  fécond  étoie  une  vi&imc  qu'i]$  immo- 
loicnt  pour  le  pcchc,  qui  ctoit  ainfi  appcllée , afin 
qu’ils  connulTcnf  cjue  l’hoftie propitiatoire  que  Dieu 
leur  demandoit,  croit  un  coeur  contrit  & humilié. 
Les  deux  derniers  fe  nommoient  Hojliet  faafiyues, 
dont  l’une  étoie  offerte  en  aâions  de  grâces , pour 
les  bienfaits  reçus , Se  l'autre  pour  obtenir  de  nou- 
velles faveurs. 

Les  facrifices  non  fanglans  étoient  ceux  qui s'ofi 
ffoient  à Dieu  de  pure  farine  ; Se  ces  ficrinccs  re- 
prefcntoient  fort  bien  le  facrifice  de  nos  autels.  V. 
L 1 B A t 1 o.  Ces  quatre  forres  de  facrifices  nous 
font  rapportes,  Pf.  39.  7-  où  SM'ijuium,  cft  le  fi- 
er 1 fice  p ici  fi  que;  Se  obUtio-,  c’cft  le  facrifice  non 
fanglant  : Voici  toutes  les  lignifications  de  ce  mot. 

1®.  Sacrifice  extérieur,  offrande  que  l’on  fait 
dans  le  Temple  ; foir  à Dieu,  que  l’on  croit  lui  de- 
voir être  agréable.  Jof.  ij.  14.  Pfal.  ioj.18.  Sec. 
Aiemor  fit  ornait  Jacrficii  lui  : Que  Dieu  agrée  touj 
vos  facrifices.  r.  Mimor,  PL45.V.  t.  8.  Pf.jo. 
18.  Pf.  10;.  z8.  &c.  Soit  aux  idoles.  Ofirc.  4. 19. 
Ctnfundmur  <î  fnsri fiait  fuit.  D’où  vient, 

Sttcfpcia  untmntre  : Méprifer  la  Religion,êtrc 
impie.  Eccl.  9.  2.  £0  yuod  untvtrf*  ttyue  ivtn  tnt... 
immeUnti  viüimM  & J Àerj.ciA  eomemntNti  ; Grec  , 
fil  Onwdfam , T »ut  arrive  de  meme  aux  bons  Se 
aux  méch  ms  : Le  monde  paraît  une  confufionà 
ceux  qui  ne  jugent  des  chofcs  que  par  les  appa- 
rences, Se  non  iclon  la  vérité  & la  lumière  de  b foi. 

HefiiM  C fkcrifictum  offem:  Honorer  Dicu,re- 
connoître  fon  domaine.  Amos-  j.  i(.  Nteiquid 
boftàu  & fiocrificium  obtuliftit  mihi  in  de  fierté  quotité- 
gims  tamis  î Q^ioique  les  Ifraëlites  aient  offert  des 
facrifices  fur  la  montagne  de  Sinaï,  il  parole  pat 
cet  endroit  que  hormis  ceux-là , ils  n’en  ont  point 
offert.  Se  qu'ils  ont  été  toujours  rebelles  à Dieu. 

SaCrefiaum  rtcordasionis , Ktiotypiu , matutinutn  , 
vtfrcrttnum  , Ct.  Voïcz  tous  ces  mois  dans  leurs 
endroirs.  On  peut  remarquer  que  tous  les  facrifices 
qui  ont  été  en  ufage  parmi  le  peuple  de  Dieu  de- 
puis le  commencement  du  monde , n’ont  éré  éta- 
blis que  pour  figurer  le  (âcrifice  de  l’Agneau  de 
Dieu , qui  devoir  ôter  les  péchés  du  monde  ; Se 
l’Ecriture  dit  qu’il  a été  égorgé  des  le  commence- 
ment du  monde,  pour  marquer  qu’il  donnoit  le 
prix  & le  mérité  à tous  les  facrificcsqui  s’offroienC 
dans  la  loi  de  nature  Se  dans  loi  de  Moïfc.  If.  53. 
ic.Hcbr-  9.  zi.  e- 11.  v.  4.5.  i.  7.  8-  &c. 

1®.  Sacrifice  fanglant  des  animaux  que  l’on 
égorgeoie-  Hebr.  5. 1.  Vt  offirat  doua  & fiicrifiàa  : 
Tout  Pontife  eft  établi  pour  offrir  des  dons  & des 
facrifices  : ces  dons  étoient  les  oblations  qui  fe  fai- 
foient  des  chofcs  inanimées  ; comme  de  l'huilc,du 
pain, du  vin,  & des  autres  chofcs.^.  Oblatio. 
Mais  les  facrifices  (e  faifoient  en  immolant  des 
viâimes  pures  que  b Loi  avoit  preferites  3 parmi 
les  oifeaux , b colombe  Se  b tourterelle  ; parmi 
les  bêtes  à quatre  pieds  , les  bœufs , les  brebis , Se 
les  chèvres. 

3®.  L’holocaufte  où  l'on  brûloir  toute  1a  viétimr. 
Levit.  i.  14.  H*c  eft  Leu  fiurtficii  : Voici  b Loi 
du  facrifice  3 cet  holocauftc  ctoit  celui  qui  s’appeL 
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loitle  ûcrifice  perpétuel  , Juge ■facrificim  i Parce 
qu*il  s’offroit  enaque  jour  le  marin  & le  foir.  Exod. 
29.  4*.  Num.  4.  rfi.  Saerifiemm  yuod  fiemptr  ojftr- 
tor.  Pf.  140.».  Il  s’appelle  , Sacrificium  in  ignés 
Hebr. igmtio.Lceit.  23.  8.  Ce  facrificc  appcllé  Ho- 
locaofit  en  general , cft  décrit  Ltfvit.  1. 

40.  Sacrifice , ou  hoftie  pacifique  qui  s’oflfroit  à 
Dieu  pour  quelque  faveur  temporelle,*»  reçue,  ou 
qu’on  dcfîroit  recevoir  de  lui.  Pf.  9.  7.  Ÿ • ci-deffus. 
Exod.  19.  jj.  Vt  fit  placabile  fiur.fkium  : Afinque 
le  facrificc  foie  agréable  i Dieu  : Ce  facrificc  croie 
celui  par  lequel  Aaron  Se  Tes  enfans  avoient  été 
confacrés  à Dieu.  Lcv.  j.  9.  Offèrtnt  de  paeficorom 
befliâ  fitcrificium  Domino  : Cette  cfpccc  de  facrificc 
•cft  décrire  dans  ce  chap.  3. 

y®.  Le  facrificc  pour  le  péché.  Ezech.  45. 17.  Ipfie 
facict  pro  ptecato  fitcrificium.  Levit.  14.  19.  Cette 
cfpccc  de  facrificc  cft  expliquée  Lcv.  4. 

é°.  Le  facrificc  de  pure  farine , •*  s’offroit  feul. 
Lcv.  a.  r.c.  y.  11.  ou  on  l’ajoùtoit  au  facrificc  ûn- 
glant.  Exod.  40.  17.  Ptfiuit  altare  holocaujti^fferens 
in  eo  bloocaufia  & fiacrificia  ; Hebr.  munut.  Nura. 
28.  y.  9. 12.  20.  c.  29.  j.  9.  14.  Cette  forte  de  pure 
farine  étoit  ordinairement  détrempée  d’huile,  fie 
on  y ajoûtoit  de  l’encens.  Lcv.  2.  v.  1.  j.  4.7. 9.15* 
4S.C.6.  v.  14. 10.  Sec.  Jet.  17.  16.  c.  • j- 18.  Exech. 
4j.  v.  iy.  17.  Joël.  1.  9.  &c.  Mais  on  n’y  mcctoit 

rint  d’huile  ni  d’encens  lorfqu’elle  s’offroit,#»  en 
place  du  facrificc  pour  le  péché.  Levit.  y.  ji.  ou 
dans  le  cas  de  jaloufic.  Num.  y.  iy. 

Ce  ûcrifice  s’appelle  quelquefois  Oblatio.  Votez 
Oblatio.  Souvent  Libamen  ou  Libatio.  Votez 
Lib  atio.  Il  s’appelle  D#JMM»,Hcb.j.i.f'’ .ei-dejfiuts 
Se  Munut,  c.  8 • J . Ad  tfficrtndum  montra  & bojtioe ; 
M iis  il  prend  le  nom  general  de  Sacrifice -,  parce 
qu'il  n’en  a point  qui  le  diftinguc.  V.  fur  le  mot, 
Libatio,  comment  fc  ftifoit  ce  facrificc,  & com- 
bien il  y en  avoit  de  (bries  : on  peut  ajouter  le  fa- 
cri  fice  que  l’on  faifoit  des  prémices  des  bleds  nou- 
veaux. Lev.  2 J*  16. 

7°.  Le  facrificc  intérieur  Se  fpitiruel-,  Soit  celui  de 
louanges  Se  dations  de  grâces.  Pf. 49.  v.  14.  23. 
Immola  Dto  fitcrificium  laudse . . . .facrificim  laudü 
htnorificabit  me.  Pf.  icé.  22. 

Soit  celui  des  bonnes  œuvres , qui  s’appelle  Sa- 
crifice de  jufiiee.  Pfal.  4.  6 . Sacnficatt  Jacrficium 
jufiiiia.  Pf.  jo.  11. 

Soit  celui  de  la  prière.  Pf.  140.  2.  Elevatio  ma- 
noum  mtarum , fitcrificium  veffertinum  : Que  ma 
pricre  vous  foie  auffi  agréable  que  le  facrifice  du 
loir.  P.  Vbspbrtinos. 

Soit  celui  d’un  cœur  contrit  Se  humilié.  PC  yo. 
19.  Sacrificium  Dto  Jpiritut  corrtnbulaïus. 

Soit  celui  de  la  foi.  Phil.  x.  17.  Std  & fi  immo- 
ler fiupra  fitcrificium  fidei  veftra.  Voïex  Immo- 
la re. 

8°.  Le  culte  ou  la  Religion  ; foit  du  vrai  Dieu  j 
foie  des  faulTes  divinités.  Olce.  j.  4.  Dits  multos 
fitdtbam  fiiii  Jfiratlfine  Rtgt  ,&  fine  Principe,&  fine 
fitcrificio  : C’eft  l’état  où  font  aujourd'hui  les  Juifs, 
Se  où  ils  demeureront  jufqucs  à la  fin  du  monde  , 
étant  fins  aucune  forme  de  République  ou  de  Re- 
ligion. Hebr.  9.  6.  In  priori  ttbemaculo  intreibant 
Sucer  dot  es  fiacnficierum  officia  confommtntes  j Gr. 

««>  fiacra  officia:Çe  qui  comprend  tout  le  culte 
<juc  l’on  rend  à Dieu  dans  le  Tabernacle. 

9°.  Les  animaux  que  l’on  offtoit,  ou  que  l’on 
avoir  offerts  en  facrifice.  Pf.  roy.  28.  Cemtderunt 
fiacrificia  mertuorum:  Les  Ifraclitcs  offrirent  des  1 â- 
orifices  à Bcel-Phegor,  Se  mangèrent  des  vidimes 
immolées  aux  idoles  mortes.  Ainfi,  les  autres  cho- 
ies qui  croient  dcftmccs  à être  offertes  en  ûcrifice. 
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2.  Efdr.  13. 9.  Xttuli  ibi  vafia  demis  Des,  fitcrificium 
& tbut  : J’y  rapportai  les  yafes  de  la  rnailon  de 
Dieu,  le  facrifice  Se  l’cncflis. 

io°.  Le  feftin  qu’on  cclebroit  après  avoir  offert 
le  facrifice.  t;  Reg.  ré.  y f^teavit  tôt  ad  fitcrificium: 

Il  les  invita  à fon  facrificc, c'eft-*-dtrc,i\x  feftin  de 
la vitftimejcommc  il eûdit,v.3  f'oetbis  ad v-Mimam. 

11®.  Feftin  ou  repas  , qui  fc  fait  pour  exercer 
l'hofpitaliré-  Judic.  6.  i8.  Née  rtetdat  bine,  doute 
revers  ar  ad  te,  portons  fiacrificittm , & offerens  t ibi  : 
Ne  vous  retirez- point  ettei  , jufqu’à  ce  que  je  re- 
tourne vers  vous, Se  que  j’apporte  un  facrificc  pour 
vous  l’offrir.  Ce  ûcrifice  n'écoit  autre  choie  que  le 
chevreau , qu’il  vouloir  tuer  Se  faire  cuire,pour  lui 
prefenter  à manger , le  prenant  pour  un  etranger. 
SACR1LEGIUM  , 1 } «*«*/*. 

Ce  mot  qui  vient  de  fiacra.  Se  de  legert  qui  ligni- 
fie quelquefois  , Rama  lier , dérober , marque  pro- 
prement un  vol  de  choies  ûcrécs , tel  que  fit  sefac 
Roi  d'Egypte,  j.  Reg.  14.  v.  25. 16.  & les  Cbal- 
déens,  Thren.  1. 10.  Mais  il  s'étend  au  violcmcnt 
& à la  profanation  qui  fc  fait  d'une  ebofe  , d’un 
lieu , ou  d'une  perfonne  Tierce. 

i«.  Vol  ou  larcin  de  chofcs  ûcrécs.  2.  Mac.  4.  ; 
39.  Moisis  autem  fiacnlegiss  in  Tempto  à Lyfimacho 
commiffis  Menelat  eonfislio:  Lyfiraachus  aune  com- 
mis pluficurs  facrtlcgcs  dans  le  Temple,  dont  il 
emporta  beaucoup  d’or  ou  de  vafes  d’or,  félon  le 
Grec  ; Moite  fans  aoro  exportait,  y.  L y si  ma- 
chos. 

2®.  Culte  profane  Se  impie,  foit  par  l’idolâtrie, 
comme  celui  des  Ifraclitcs,  qui  fc  laiflcrcnt  entraî- 
ner pat  les  filles  des  M ad  uni  tes  à l'adoration  de 
Béclphegor.  Num.  ay.  18.  Pereuffaefi  in  dse  plaga  « 
pro  fiacnlegio  [Phegor  : Corbi , fille  du  Prince  des 
Madianites , fut  tuée  par  Phinées,  qui  fit  un  grand 
carnage  des  Ifraclitcs  mêmes , i caufe  de  cette  ido- 
lâtrie ; foie  en  alliftant  aux  feftins  des  idolâtres. 
Rom.  1. 11,  Qui  abominons  idola  fiacrilegium  fia  eu: 
Les  Juifs  qui  avoient  en  horreur  les  idoles  des 
Païcns,ne  laiffoicnt  pas  quelque  s-uns  d’  .1  ffifter  aux 
feftins  qu’ils  faifoienc  des  viandes  offertes  aux  ido- 
les. 

S ACRI  LEGUS,  i ; Ii^Wcc- 

1®.  Sacrilège,  qui  vole  Se  pille  les  chofcs  facrêes. 

2.  Mac.  4.  42.  ipfittm  étions  fiaerilegum  fcc  os  ara- 
nom  interfiecerunt Ce  ûcrilcge  cft  ce  même  Lyû- 
machus,qui  avoit  emporté  beaucoup  d’or  du  Tem- 
ple. 

2®.  Impie  , profane  , qui  viole  Se  méprife  les 
chofcs  les  plus  iainres.  2.  Mac.  4. 38.  Andrmtm » 
per  totem  avisaient  jubtt  circumduci  ; & in  eodem 
loco,  in  y 00  in  Oniam  impie  totem  cemmifierat , fiteri- 
legum  vstd  privari  : Antiochus  fie  mourir  Andro. 
meus  au  même  lieu  où  ce  facrilegc  avoit  tué  le  vé- 
nérable Pontife  Onias , fans  avoir  été  touche  de 
rcfpcd  pour  fa  perfonne  ûcréc  ou  fon  mérite,  c.  u, 

6.  tnde  in  clntrem  dtjici  juffit  fiaerilegum  .-  Antio- 
chus Eupator  fit  précipiter  du  haut  d’une  tous 
l'infame  Menclaüs , fànKux  par  fes  impiétés. 

Ainfi,  le  Greffier  de  la  ville  d’Ephefe  juftific 
Gaïus  Se  Ariftarque,  compagnons  de  faint  Paul , 
accules  de  facrilegc,  en  ce  qu’ils  n’avoient  point 
blafphcmé  la  Déclic  Diane.  Ad.  19. 37 .Addoxiftit 
hommes  ijhss  ntqot  fiacriJegos  , ne  y ut  blafpbttnanits 
dtam  veffram  : Ce  mot  en  cet  endroit  peut  lignifier 
profanateurs  du  temple  d’Efhcfc. 

3®.  Ce  qui  fcrtàla  profanation  Se  l’impictc,  en  • 
qui  en  cft  une  marque.  Jof.  22.  if.  Cur  reliyuiflis 
Dorninum  Deom  Ifirael , adificantes  ale  art  fia  ente - 
^«?Ai(lcb.  altare  ad  defiçiendum  à Dto ; Pour  vous 
révolter  contre  Dieu.  Les  Ifiaclites  qui  avoient 
paflê 
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Î»a(Tc  le  Jourdain  s’imagi  noient  que  l'autel  bâti  par 
evTribus  qui  habitoient  en  l’autre  côté  du  Jour- 
dain , dévoie  lcrvir  à quelque  culte  profane  Se  ido- 
lâtre. 

SADDUCÆI. 

La  Scékedes  Sadducécnscft  la  plus  ancienne  qui 
nie  été  parmi  les  Juifs  j mais  quoi -qu’on  ne  fçachc 
point  précifément  quand  elle  a commencé,  ce  ne 
peut  être  qu’aptes  le  terns  des  Prophète s,dont  l’au- 
torité tcrniinoit  toutes  les  difputes  fur  la  Religion, 
& les  differents  fentimens  qui  ont  partage  les 
Juifs , quand  il  n’y  a plus  eu  de  Prophètes  qui  leur 
parloicnt  de  la  parc  ac  Dieu. 

SADDUCÆI,  Hebr.  Jufli. 

Les  Sadducécns , qui  onc  été  ainfi  appelles , est 
du  mot  Hébreu  Tfedtl ^ qui  lignifie  Jufte , ou  d’un 
nommé  Sodée,  qu’ils  reconnoiffoient  pour  Auteur 
de  leur  Sctkc,  faifoientun  parti  fort  considérable 
parmi  les  Juifs  ; ils  étoient  moins  nombreux  que 
les  Pharifiens-,  mais  ilsavoicnt  bien  plus  de  crédit 
auprès  des  Grands:  Leur  do&rinc  étoic  pcrnicieufe. 
Mjfth.  1 6.  V.  II.  IX.  Cetvete  a fermente  f,i.  t.)k  do- 
it rut  À Pharifaerum  C T Sodductururu: Car  ils  nioienc 
la  refurreéhon  des  morts,  c.  it.  aj.  Marc.  ra.  18. 
Luc.  ao.  17.  A Gt,  4.  v.  1.  a.  & ne  rcconnoiffoictie 
ni  ange  ni  efpric.  c.  23.  8.  Sodduceu  dictent  non  ejfe 
refurreÜitnem/ieqite  ongelum , nique  fftritum:  Ainfi, 
ils  nioient  l’immortalité  des  âmes , comme  le  re- 
marque Jofcphc,s£ff*jff.  A 18.  a.  Jesws-Christ 
ni  les  Apôtres  n’ont  point  eu  de  plus  grands  enne- 
rnis.comme  il  paroît  Matth.  tû.  t.c.  aa.  v.  23.  34. 
Ad.  j.  v.  1.  a.  &c.  & c.  j.  v.  17.  i8.  Ils  vinrent 
neanmoins  trouver  faiot  Jean-Baptifte  ; mais  il  les 
reprit  aigrement.  Mattb.  3.  7.  Pregeniet  vipera- 
rum  : Race  de  vipères  , Se  les  menace  du  dernier 
malheur,s’ils  ne  taifoient  pénitence  : ils  nes’accor- 
doient  point  avec  les  Pharifiens,  tant  parce  qu’ils 
difoient  qu’il  n’y  avoir  ni  refurredion  , ni  anges, 
ni  cfpms,au  lieu  que  les  Pharificns  reconnoiffoient 
l’un  Se  l’autre  qu’à  caulê  qu’ils  ne  rcccvoicnt  que 
l’Ecriture  , & rejettoient  toutes  les  traditions  non 
écrites  que  les  Pharifiens  adraettoicnt.f'-.  Epipheuu 
Hetnf  14 

S A D O C , Hebr.  Jtejhit. 
i».  Un  Grand-Prêtre-,  fils  d'Achitob.  2.  Rcg.8. 
17.  c.  ao-  25.  qui  demeura  fidellcà  David,  c.  13.  v. 
24.25.  Et  ne  fuivic  point  le  parti  d'Adoniasj.Reg. 
1.  v.  8 . ii,  31.  Sec.  Salomon  aïatit  ch  a lie  Abiathar, 
mit  Sadoc  en  fa  place,  c.  2.  35.  i-  Par.  29.  xa.  Ses 
defcendanrs  n’ont  point  quitte  le  lèrvicc  de  Dieu , 
lorfqic  pluficurs  Ifraclircs,  Se  même  les  Lévites 
tombèrent  dans  l'idolâtrie.  Lzech-  40.  4 6.  c.  43. 
19.  c.  44.  iy.c.  48.11. 

a°.  Le  pcrc  de  Jetufa , qui  ètoit  mère  de  Joathan 
Joi  de  Juda.  4.  Rcg.  15.  33.  Nemen  matrù  ejm  Je- 
rufo  fili a Sadoc.  2.  Par.  27.  i> 

j°.  Un  Grand  Prêtre , fils  de  Mczsjoth,<&  pcrc 
de  Molbllam.  1.  Par.  9.  n.  a,  Efdr.  11.  11. 11  1cm- 
blc  avoir  été  {bus  Ezcchias , Ce  rétablie  en  la  place 
de  fon  pcrc , au  lieu  de  l’impie  Une. 

4°.  Un  autre  Prctrc,du  nombre  de  ceux  qui  vin- 
rent trouver  David  à Hebron  pour  le  faite  Roi.  1» 
Par.  12. 28. 

j°.  Un  de  ceux  qui  contribuèrent  à rerablir  Jc- 
rufalcm.  2.  Efdr.  3.  +.}uxto  eet  odipcetvit  Sadoc , 
Jtliut  Béton*. 

6°.  Un  autre  d’entre  les  mêmes,  v.  29.  Pofleot 
etdificovit  Sevloc  .filitu  Emmer. 

j3'  Un  de  ceux  qui  lignèrent  le  traité,  a.  Efdr. 
40.21. 

8°.  Un  Scribe  qui  fut  chargé  de  recevoir  les 
prefens  qui  furent  faits  au  Temple.  2.  Efdr.  13. 13. 
7 mw  J/j 
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Conflit uimus  fuper  herrta  Selemiam  Socerdotem  , G* 
Sadoc  Scribom. 

9°.  Lefilsd’Azor  Se  pcrc  d’Achim, dans  la  gé- 
néalogie de  NôtrcScigncur.  Matth.  1. 14. 

S Æ P H } «MX* W(  , «MCTSU(, 

Cemot  vient  eu  de  ftp* te  une  haïe , parce  qu’elle 
cft  touffue  & prclTéc,  eu  de  l'Hcbreu  Schephapbi 
Multitude,  ajputntia,  & (îgnifie  par  tout  où  il  fe 
trouve  dans  l’Ecriture  ; fouvent , pluficurs  fois. 
Matth.  17. 14.  Sopi  codit  in  ignem  : Il  tombe  {ba- 
vent dans  le  feu.  Mate.  5.  4.  Rom.  1.  13.  Hebr.  6. 
7.  Sec. 

SÆVIRE. 

Ce  mot  vient  d cftavm,fmfler,Sc  figni fie,  S’em- 
porter de  fureur  contre  quelqu’un , le?  maltraiter , 
exercer  fa  cruauté  contre  lui.Gcn.  34.  i^.Servientes 
eb  flupmmfororit  : Simeon  & Levi  fe  déchaînèrent 
contre  les  Sichimircs , parce  que  leur  Prince  avoir 
abu{J  de  leur  fœur  Dîna.  a.  Rcg.  17.  8.  Efth.  14. 
11.  t 

S Æ V US,  a,  o m. 

De  fcovHSi  Gr.  Cmec* 

i°.  Cruel,  inhumain , furieux  5 ce  qui  le  dit,  eu 
des  bêtes  farouches-  Judic.  14.  5.  slpparuit  catulm 
leenis  fetvtu.  Sap.  1 a.  9.  c.  1 6.  c.  Ou  des  perfonnes. 
Matth.  8.  28.  Ôccurrerunt  ci  duehabentet  detmonia , 
fevi  nimit  : Extrêmement  furieux  ; Gr.  jgexoïriç  , 
lequel  mot  lignifie  pluficurs  chofcs,&  cntr'aurrcs, 
celle-ci. 

i°.  Scnfiblc,  douloureux,  pénible.  Sap.  19. 15. 
JÇui  etutem  cum  Utitii  rteeperunt  bot  favijflmt  offii- 
xtrant  doleribut  : Les  Egyptiens  maltraitoicnc 
cruellement  ceux  qu’ils  avoicnt  reçus  d’abord  avec 
joie. 

3°.  Flcheux,rigoureux.  Sap.  17. 10.  Semperpr et. 
fumt  Java,  perturbât  a confeientia  : La  méchanceté 
étant  timide,  parce  quelle  cft  épouvantée  par  la 
mauvaife  con/cicncc  , elle  fe  figure  toujours  les 
maux  plus  grands  qu’ils  ne  font. 

4°.  Malin,  dangereux.  Apoc.  16.  a.  Folium  efi 
vttlnut  fovum  O"  pefflmum  in  hominet  qui  habebont 
cbaroUcrcm  befliet:  Les  hommes  qui  avoicnt  le  ca- 
raékcrc  de  la  bctc,  furent  frappés  d’une  plaie  mali- 
gne & dangereufe  -•  Cette  plaie  marque  quelque 
grande  peine  que  l’on  ne  fçait  pas  précifément.  V. 
h.  11. 

SAGE,  Hebr.  Ignorant. 

Perede  Jonathan  , un  des  vaillans  hommes  de 
l’armée  de  David,  i-  Par.  11.  33.  V.  Jonathan. 

SAGEN  A,  æ -,  Gr-  •uyln,  Franç.  Seine. 

i°-  Un  filet  de  pêcheur.  Matth.  13.  47.  Simile  cfl 
rtgtiutn  cctlontrn  fagena  mijfa  in  mare , & ex  omni 
genert  pifeimn  congre  gants  ; La  prédication  de  l’E- 
vangile cft  marquée  par  un  filet  de  pêcheur  , qu* 
prend  toutes  fortes  de  poiflons,  bons  & mauvais • 
Ainfi,dans  l’Fglifc  ceux  qui  y inftruifcnt,y  rallêm- 
blcnt  toutes  fortes  de  perfonnes,  parmi  lefquellcs 
il  y en  a que  les  Anges  à la  fin  du  monde  (cparc- 
ront  du  milieu  des  Juftes  ; foit  qu’ils  y entrent  par 
hypoctific,  fok  qu’ils  ne  pcrlcvcrcnc  pas  dans  la 
jufticc.  Job- 40-  2 6.  De  ce  mot  vient  cote  expref- 
fion  figurée. 

Siuatio  fagtnarurn:  Un  lieu  pour  faire  lécher  des 
filets  de  pêcheur , pour  marquer  un  lieu  abandon- 
né. Ezech.  16.  v.  j.  14.  Sicceuio ftgenorum  eris,  net 
etd'ficaberit  ultra  : Vous  fervirez  aux  pêcheurs  de 
rochcr,pour  érendre  leurs  filets,  & vous  ne  ferez 
lus  rétablie  à l’avenir.  C’eft  ainlï  que  Dieu  parle 
Tyc,qui  devoit  être  ruinée,  c.  47. 10. 

X xx 
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L’arrificc  ou  le  moïen  dont  on  fe  fert  pour  lûr- 
prendre  ôc  pour  perdre.  Eccl.  7.  17.  Laquttu  vt- 
n.itorurn  efi.C  [agena  car  ejut  : La  femme  cil  le  fi- 
let avec  lequel  le  démon  furprend  les  âmes  comme 
les  cha  (leurs  prennent  lesoiicaux',  ÔC  fon  cœur, 
c tfl-a-dirt , fa  volonté  ÔC  lès  dclTcins , ne  tendent 
qu’à  attirer  les  hommes  dans  fes  rets , comme  font 
les  pêcheurs  à l’égard  des  potirons.  Ezech.  12.  ij. 
Capietnr  in  [*gtn*  me à:  Je  me  fervirai  des  Chal- 
déens , comme  d’un  filet  pour  prendre  leur  Roi, 8c 
l’emmener  en  Babylonc.  Dieu  appelle  fon  filet, 
ceux  par  le  moïen  dcfoucls  il  exécute  fes  jugemens 
contre  les  impies,  tel  au’étoit  Scdccias , ÔC  les 
met  entre  leurs  mains , Uns  qu'ils  puifTent  échap- 
per. c.  17.  xo.c.  32.  }•  AinfijNabuchodonoforjquc 
Dieu  avoir  choifi  pour  punir  les  crimes  & l’impic- 
té  des  Juifs , cil  reprclenté  par  le  Prophète  Ha- 
bacuc,  c- 1.  v.  15-  16. 17.  comme  un  pêcheur, dans 
les  filets  duquel  Dieu  fait  venir  une  multitude  in- 
nombrable de  paillons.  Expandit  [agenam  [uam.C 
femptr  inserficcre  Gtmes  non  parce/:  Mais  au  lieu 
d’en  rendre  grâces  à Dieu , il  facrifioit  à fon  filet, 
v.  16.  Immolait  [agent  fat  : Attribuant  à fa  UgclTc 
& à fa  valcur.ee  qu’il  renoie  uniquement  de  la  nuin 
de  Dieu. 

SAGINA,æ. 

Du  verbe  . ontrart. 

Engcailîcmcnt  d'animaux,  ce  qu’on  leur  donne 
pour  les  nourrir  ou  les  cngraiflcr.  Eedi.  38.  27. 
Tigitia  ejut  in  [aginà  voce  arum  : Les  gens  de  la 
campagne  s’occupent  continuellement  a nourrir 
des  vaches,  qui  leur  foumilTcnt  dn  beurre  ôc  du 
luit.  De  ce  moc  vient, 

Saginart  j Engraifler  \ Ainfi , 

VITULUS  SÀGINATUS  >«$%•?  tntvrit- 


i».  Un  veau  gras , que  l’on  a pris  loin  d’cngrailRr 
pour  faire  fi-Hin.  Luc.  rj.  v.  23.  17.  30.  AJductte 
vitnlum  [ag'natum  : Amenez  ici  le  veau  gras  & le 
ruez.  Cet  exemple  marque  la  joie  que  l’on  doit  faire 
éclater  à la  convcrlîon  d’un  pécheur. 

$• 


x®.  Feftin  magnifique.  Prov.  ij.  17.  Meliut  tfi 
Vtcari  ad  oltra  cum  chant ate  , tjukm  ad  vitulum  fa- 
g'natumcivn  odio  : Il  cft  infiniment  plus  agréable 
d'être  traité  fimpicment  & fans  façon  par  un  ami, 
que  de  manger  les  mets  les  plus  délicieux  8e  les  plus 
exquis  à la  table  d’une  perfonnequi  a pour  nous  de 
l'avcrfion.  Le  veau  gras  étoir  ches  les  Hébreux  le 
mets  le  plus  exquis  dans  les  feftins. 


3®. Qui  cil  lâche, efféminé, délicaç.  Jcr.41f.x1. 
Alercenarii  y ho  que  ejui  quafi  vituli  [aginati  : Les 
troupes  étrangères  qu’il  a foodoïées,  le  font  relâ- 
chées par  les  délices  de  l’Egypte.  Ceux  qui  vivent 
trop  délicatement,  ou  qui  s’cngraiiïcnt  dans  la 
bonne  chère , ne  font  point  propres  à la  guerre. 
SAGITTA,*.  tUxo(, 

De  aa?«,  qui  fignific  toutes  lorces  d’armes. 

1®.  Une  flèche , un  trait  d’aibalctc.  Eccli.  i<».  ix. 
Sagitta  infixa  fernori  carrât , fie  verbum  in  corde  fui- 
ti  : Un  fccrctquc  l’on  confie  à un  imprudent  ,c!l 
à fon  égard  comme  une  flèche  enfoncée  dans  la 
cuiflc  : il  n'a  point  de  repos  qu’il  ne  s'en  foit  dé- 
chargé. 1.  Reg.  10.  v.  10.  11.  6cc.  Ezech.  «.  xi. 
Commifetns  figuras.  V.  Com uiscere. 

D’où  viennent  ces  f 'çons  de  parler , quand  il  cil 
dit  que  Dieu  tire  fes  flèches  contre  les  preheurs , 
pour  marquer  qu’il  les  afflige  ÔC  les  punit  rigou- 
reufemenç. 
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ComplerefagittM  fine  in  aliqmbutilJCcx  foutes  les 
flèches  contre  quelqu’un.  Deuc.  31.  23.  V-  Goxt- 

PlERE. 

Perforart  [agit tu  t Percer  de  flèches.  Num.  14.  «A*. 

8. 

Intbriart  [agittat  [angnine  aticujns : Enyvrfr  fes 
flèches  du  fang  de  quelqu’un.  Deut.  3 2.  4 1.  Pdiez. 
Inebriare. 

Infigtrt [agit 1 44  al'cui;  Percer  de  flèches  Pf.  37, 

3.  Sagitta  tua  infixa  fait  mihi.  V.Inpigere. 

Ainfi,  Job.  6.  4.  SagittaDornini  in  me  [uni:  Dieu 
fait  fondre  fur  moi  les  traits  de  la  colcrc. 

lien  cil  de  même  de  ce  qui  c(ldit,Thren.  3.11. 

P 0 fuie  me  qitafi  fignum  ad  Jagittam  : Dieu  m’a  mis 
en  butte  aux  traits  de  mes  ennemis  , pour  marquer 
les  maux  que  ce  pciydc  fouffroit. 

Ainfi,Pf.  7.  14.  S agît  tas  fias  ardentibus  effecit  : 

Il  a préparé  fes  flèches  contre  ceux  qui  me  pcrlc- 
cutent  avec  ardeur.  V.  Ar.de  ns. 

De  ce  mot  vient  auili  cette  periphrafe  Hébraï- 
que, 

Tendent  es,  mittentes  ,jacierrtes , & dirigent 9e  fit- 
gUtas  i pour  lignifier  des  archers  , des  gens  de 
trait.  1.  Par.  iz.  2.  lia.  66. 19*  Jeretn.  4.  19.  c.  4. 

6.  9. 

z®.  Toutes  fortes  d’armes  à lancer  i parce  qu’on 
Ce  fervoit  ordinairement  de  flèches.  2.  Rcg.i.  ai. 

Sagitta  Jomu  ha  nnrnqnam  rediit  retrorfum  : Jamais 
Jonathas  n’a  tiré  de  coup  contre  l’ennemi  qui  n’ait 
eu  fon  effet.  V.  Rbtrorsom.  Judith  7.  8.  Ntc 
in  fagitt à confidunt.  Jcr.  jo.  9.  Ezech.  39. 9.  ôcc.  **  *nr* 
D’où  vient,  Afittert  ou  jacere [agit tas  : Se  fer- 
vir  d’armes  contre  les  ennemis.  4.  Reg- 19.  32.  Ilâ. 

37.  33.  Née  mit  t et  in  eam [agi tram.  2.  Par.  io.  if. 

Ifa-  j.  28.  c.  37.  33.  A quoi  le  peut  rapporter  la 

Î;rêlc  ôc  les  foudres,  que  David  dit  que  Dieu  a 
ancés  contTc  les  ennemis,  x.  Reg.  22.  ij.  ôc  Pf.17. 
iy.  Mifit [agittat  [uas , Ce. 

A cuerc  [a  fit  t as  : Aiguifer  les  flèches  \c'tjlâ-dire  t T 
Ce  préparer  a la  guerre.  Jcr.  51.  n .Acuité [agittat.  "b». 

Dtjicert  [agittat  alicnjus  de  manu  iexnà  ; Faire 
tomber  de  la  main  droite  de  quelqu’un  fes  flèches* 
c’cll  le  dcfàrmer , ôc  lui  ôter  le  moïen  de  nuire. 

Ezech.  39.  3.  Sagittal  tuas  de  manu  dextrâ  tua  de - 
jiciam:  Ainfi, 4.  Reg.  13. 17.  Sagitta [alutis  Denni- 
ni:  C’ell  la  flcchc  du  falutdu  Seigneur, t'efi-à-siiir, 

La  flèche  que  vous  venez  de  tirer, ait  Elifoc  à Joas, 
cil  celle  de  Dieu,  qui  s’en  doit  fervir  pour  fauver 
fon  peuple. 

Cum  [agit  lis  & areu  invrtdi  : N’entrer  dans  un 
champ  qu’avec  l’are  Ôc  les  flèches , de  peur  des 
ferpenrs  ôc  des  bêtes  : ce  qui  marque  que  c’cfl  une 
terre  inculte.  Ifa.  7. 14. 

3®.  Ce  qui  cil  vif  ôc  pénétrant  ; ce  qui  fait  une 
vive  impreiïion , parce  auc  les  flèches  doivent  être 
acérées  : ce  qui  le  prena  en  bonne  ou  en  mauvaife 
part}  en  bonne part,Pf.  44.  6.  Sagitta  tua  acuta  : 

Vos  flèches  font  aiguës  Se  pénétrantes.  Les  flèches 
dont  le  MclCe  a percé  les  cœurs  de  fes  ennemis  * 
c’cll  la  parole  de  Dieu , dont  l’efficace  lui  a fournis 
tous  les  peuples.  A quoi  fe  peut  rapporter  cet  en- 
droit d'ilâïc,c.49.  i.Pofiâ  te  fient  fagittam  elettam: 

Certe  flèche  cft  le  difeours  des  Palleurs  qui  pcnctrè 
le  cœur.  En  mauvaife  part,  Pf.  119.4.  $*£**!*  P*~ 
tentit  acuta  : Les  paroles  d’un  raédifànt  font  com- 
me des  flèches  aigues  ôc  perçantes , lancées  par  un 
homme  forr.  Prov.  aj.  18.  Jcr.  9.  8. 

40.  Ce  qui  cft  nuifiblc  , fenfibte  ÔC  pernicieux. 

Job.  24 .6. Tiolent  a [tgitta  me  a abfyue  udopeccato: 

Vous  dites  que  vous  fouffirez  des  maux  violons  fans 
avoir  commis  de  fautes.  Eliu  fait  allufion  à ce 
qu’avoit  dit  Job,  c.  6.  4.  Sagitta  Domini  in  me  [un t. 
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ÏVov.  xi.  18.  Pf.  ré.  ).  Par  avérant  /agit  ras  fus  in  étant  crû,  s’accoûcuma  à cirer  de  l’arc,  6c  devine 
pbaretra  : Ces  flèches  que  les  pécheurs  ricnncnt  grand  chaflcur. 


preftes  dans  leurs  carquois , font  les  grands  maux 
donc  ils  veulent  affliger  les  gens  de  bien.  Ezech.j. 
lé.  j Quand»  mifero  fagittas  famis pejfimas  : Ces  traies 
pernicieux  que  Dieu  envoie  pour  caufcr  la  famine, 
lont  les  feutcrcllcs,  la  nielle,  & les  autres  pelles 
qui  gâtent  les  bleds.  Ainfi  tTransfigtre  facur  farittà: 
Avoir  le  cœur  percé  de  flèches;  c’cft  foufftir  de 
grands  maux.  V.  Jbcur.  L’on  peut  rapportera 
cette  lignification  les  flèches  que  Dieu  rire , 5c  qui 
lignifient  les  affligions  5c  les  peines  qu’il  envoie 
félon  la  profondeur  de  fes  jugemens.  r ".  n.  1®. 

Ainfi, Sagitta  a (usa  : Des  flèches  pcrçantes,tnar- 
qucntla  force  & la  violence  des  ennemis.  I(â.j.x8 


S AGMA.îiîi 

Du  Grec  0*3  it . mtr  are. 

Selle  de  cheval , ou  bât  dont  l’on  couvre  les  bê- 
tes qui  fervent  à porter.  Levit.  ij.  j.  Sagma fuptr 
queftdtrit , itmnsmdstm  tnt  : La  Telle  dont  il  le  lcra 
fervi,  fera  impure  LXX-  £m  nyfo a un  , Straguimn 
afini  : On  s'tft  lcrvi  long-tcms  dans  la  Paleftine, 
d’ânes  au  lieu  de  chevaux.  fr.  Asinuj. 

SAGUMji.  ; 

Du  Grec  *■>©-. 

1®.  Saye , iayon  , cafaque,  forte  de  vêtement 
court  dont  fe  fer  voient  les  Romains  en  tems  de 
guerre.  Judic.  3.  16.  Qui  fait  fibi  gladitem  ar.cipi - 


5®.  Un  mal  ou  un  danger  imprevû qui  furprend  ttm..  .&  accinOus  tft  eo  fubtrr  fagot»  m dextre  fa 


tout  d’un  coup.  Pf-  50,  i.  Non  timebts  à fagittavo . 
lantt  m die  : Vous  ne  craindrez  point  pendant  le 
jour  les  accidens  imprévus  dans  hfqucls  on  tombe 
ûns  qu’on  y penfe , comme  feroie  une  flèche  tirée 
au  hazard. 

tf®.  Ce  qui  fcrtdc  défenfe  5c  de  protcâion.  Pûl. 
lié.  4.  St  eut  fa  fit  ta  in  mono  petentisjtafilü  txeuf- 


tnorc  : Aod  fe  fit  faire  une  dague  à deux  tranchans, 
& il  la  mit  fous  fa  cafaque  à fon  côté  droit. 

a®.  Sorte  de  couverture,  femblablc  à un  ciliceou 
vêtement  tiflude  poil  de  chèvre.  Ainfi , £xod. 

7.  Faciès  & faga  àlicina  smdecim  : Vous  ferez  en- 
core onze  aunes  couvertures  de  poils  de  chèvre  * 
pour  couvrit  le  haut  du  Tabernacle  : chacune  de 


forant  : Les  cnüans  jeunes  6c  robufles  font  â leur  ces  couvertures  avait  trente  coudées  de  long  6c 


père  ce  que  (ont  des  flèches  dans  les  mains  d’un 
homme,  f''.  Excdtbrb. 

7®.  La  grêle  & les  foudres  qui  tombent  du  ciel , 

8c  qui  font  marqués  par  des  flèches , à caufc  de  leur 
vltcflc.  z-  Reg.  ix.  ij.  Pfal.  17.  ij  Mijît  fagittas  fîxiéme  de  ce  Livre. 


quatre  de  large  j 6c  elles  étoient  toutes  de  la  même 
inclure.  Ces  couvertures  font  appcllées  Ope  riment  a 
en  pluficurs  endroirs  de  ce  même  chapitre.  Les  mê- 
mes chofcs  font  rapportées  dans  le  chapitre  trente-* 


fiai  & dijftpavit  tôt:  Dieu  a lancé  lès  flcches,  6c  a 
difllpé  mes  ennemis.  Pf.  76.  18.  Eienim  fagitta  tua 
tranfeunt 7 Ces  flèches  font  les  éclairs  6c  les  fou- 
dres. Pf.  14}.  é.  Habac.  }.  11.  In  luct  faginarum 
tuants»  ibant  : Votre  peuple  a marché  contre  les 
Amorrheens  à la  lueur  de  vos  flèches  3 c'eft-à-dire, 
à la  lueur  des  éclairs  & des  foudres,  cjue  vous  avez 
lancés  contre  eux, accompagnés  dune  pluïe  de 
pierres  dont  vous  les  avez  accablés. 


La  convoitifc  d’un  homme.  Eccli.  té.  ij.  Contra 
vmmm  fagittas»  aperiet  phare  tram  ; Cette  allégorie 
marque  une  chofc  honteufe  par  une  manière  de 
parler  honnête.  V-  Pu  are  tr  a. 

SAG1TTARE  i u*n^W, nftiW. 

Jefter , lancer,ou  tirer  des  flèches  : D’où  vient, 
Sagittaro  aliqutm  : Tirer  fur  quelqu’un  : ce  qui  fe 
dit  métaphoriquement  -,  (bit  pour  opprimer  6c  fe 
défaire  de  quelqu’un  par  quelque  voïe  que  ce  foit. 
Pf.  10.  3.  Paraverunt  fagittas  faas  in  phartirâ,  ut 
fdgittent  in  obfcuro  reüot  corde.:  Ces  flèches  font 


calomnies  , Pf.  6y  v.  j.  4.  Exacatrunt  ut  gladium 
linguas  fuas  ...ut  fagittent  in  occultis  uamaculatum  ; 
fubit'o  fagittabunt  tum  : Ils  le  perceront  tout  d’un 


SAHARAIM,  Hcb.  Nigri. 

Un  homme  de  la  race  de  Benjamin.  1.  Par.  8. 8. 
Porrb  Soharaim  gênait  in  regione  Moab  : Cet  hom- 
me après  avoir  répudié  deux  femmes  qu’il  avoic  , 
il  eut  d’une  autre  nommée  Hodée,]oxb,8c  pluficurs 
autres  enfans.  Il  n’en  cfl  fait  mention  qu’en  ccC 
endroit. 

S AL. 

Du  Grec  ik c ; mare,  ihi , «c  , Sxat , 
ï®.  Du  Ici.  Marc.  9. 44.  Bonus»  tft  fai  : Le  fcl  eft 
une  bonne  chofe  5c  fort  utile  3 mais  s’il  devicne 
fade,  on  ne  peur  plus  l’aflàifonner , 6c  devient  inu- 
tile. Luc.  14  34.  Bonttm  tft  fol,  fi  antem  fai  evattue- 
rit,in  que  condietur?  tu  que  in  terras»  ,neque  in  fier- 
quüinium  utile  eft  ,ftd  foras  mittetur  : Mais  il  fcrtl 
pluficurs  chofcs , i.  e.  il  empêche  la  corruption  : 
c’ell  à quoi  Jésus-Christ  fait  allufion  quand  il 
dit  à fes  Apôrres , qu’ils  font  le  fcl  de  la  terre  » 
c’ eft- à-dire,  qu’ils  dévoient  erre  à l’égard  des  hom- 
mes ; ce  qu’c (l  le  fcl  â l’égard  des  viandes.  Match, 
j.  ij.  V os  tftis  fal  terra  : Car  comme  le  ici  a une 
vigueur  fccretc,  qui  empêche  que  la  viande  ne  fe 
les  moïens  dcjjerdrc  les  gens  de  bien  3 foit  par  des  corrompe  j ainfi  les  Apôtres  6C  les  Miniflrcs  de 

l'Egide  ont  reçu  une  vertu  d’enhaur  pour  prefer- 
vet  les  âmes  de  la  corruption  du  ficelé. 

a®.  Il  aflàifonnc  toutes  les  viandes , 6c  les  rend 
coup  ; c'tft-à-dirt,  ils  le  perdront  par  leurs  fau  (Tes  agréables  au  goût.  Job.  é.  é.  Numquid  pot  tri t eo* 
accufations.  rntdi  ittfulfum  quod  non  tft  fait  tondu um  ? Peut-on 

rien  manger  qui  foit  fade  6c  infipidc  î Combien 


SAGITTARlU$,u*  w|/m. 

i*.TJn  archer,  un  homme  de  trait -,  foie  de  ceux 

2 üi  lancent  des  traies  avec  des  machines  dans  les 
eges  des  villes.  2.  Reg.  11.  24.  Et  dixerunt  jacula 
fagtt sorti  ad  fervos  ttwt  ex  rmtro  dtfuptr  : Les  ar- 


fieut-on  moins  foufFrir  des  douleurs, telles  que  je 
es  fbuffre?dit  Job. 

j®.  Non  feulement  le  Ici  empêche  la  pourriture 
6c  la  corruption , 6c  rend  les  viandes  agréables  an 
goûr  ; mais  encore  il  rend  ce  qui  eft  fait  , ferme  , 


chers  ont  lancé  leurs  traits  contre  nous  du  haut  des  lolidc  5c  durablc;c’cft  pourquoi  Dieu  vouloit  qu’on 
murailles  ; foit  de  ceux  qui  combattent  en  bataille  aflaifonnlc  avec  le  fel  tous  les  facrificcs  qu’on  lui 
rangée.  1.  Reg.  31.  3.  Confiant  faut  eut n viri  fagit-  ofFro ic,  pour  marquer  la  fermeté  5c  l’immutabilité 
tant , & vaincrai  us  eft  vehementer  à [agit  tari»  : Les  avec  laquelle  on  doit  fervir  Dieu.  Lev.  1.  IJ . Qsùc* 
archers  joignirent  Saül , 5c  le  blcftcrent  danger»,  qnid  obtulcru  furificti fait  candies.  1.  Efdr.  é ■ J.  c.7, 
femcnc.  1.  Parai.  10. 1.  x.ParaL  14.  8.  Job.  41.  19.  11.  Ezcch.*  43.  14.  Marc.  9 49.  Ainfi  , félon  la 
Bec.  phrafe  de  la  Langue  faintc,  un  pa&  éternel  s’ap- 

pelle un  paèt  de  Ici,  pour  en  marquer  l'immutabi- 
lité. SalfattUrù.  Leviti  1.  13.  PaUum  faite.  Num- 
Xxx  ij 


x0.  Qui  tire  de  l’are,  qui  s’occupe  à la  chalTe. 
Gcn.  xi.  20.  Fatlus  tft  invertis  faeittarius  : Ifmaci 
Terne  JL 


Digitized  by  Google 


jji  SAL  SAL 

18. 19. 1.  Par.  13.  j.  Ccft  ainfi  que  quelques  In-  forte  que  vous  fçaehiez  comment  vous  Jerez  ré- 
terpretes  entendent  que  ta  femme  de  Lot  fut  chan-  pondre  i chaque  perfonne.  F~.  Eph.  4. 19. 
gcc  en  ftatuë  de  fel.  Gen.  19.  16.  t' eft -à-dire , que  SAL  ABONI , Hcb.  Tulpit  inteileEltu. 

cerrc  ftatuë  demeura  toû jours  dans  le  même  état.  Nom  de  ville  de  la  Tribu  de  Dan  , d'où  étoît 

C'eft  pour  la  même  raifon  qu’il  cft  dit,  Ezech  1 tf.  Eliaba , un  des  braves  hommes  de  David,  z.  Rcg. 
4.  Qaanda  nuta  et , non  es  lata  in fialutem  , née  fait  13-31-  Eliaba  de  Salabeni  \ Se  j.  Par.  ir.  31.  Elia- 
. J alita  : Dieu  qui  avoit  choifi  Se  chéri  particulière-  ba  Salabmlttt  : Cette  ville  fe  nomme  Salebin.  Jof. 
ment  le  peuple  Juif  comme  Ion  enfant,  lui  repro-  13. 41.  Se  Salebim , Judic.  r.  jj.  3.  Reg.  4.  9. 

<hc  fon  ingratitude  apres  l’avoir  élevé,  aïant  été  SALAI,  Hcb.  Miffia. 

abandonne  dans  fa  naiflancc,fans  avoir  été  ni  lavé  Nom  d’homme,  père  d'Azuba,  qui  fut  la  mere 
ni  frotté  de  lêl , félon  la  coutume  des  Anciens.-  ce  de  Jolâphat.  3.  Rcg.  ai.  42.  Nmnen  matrit  ejttt , 
qui  fe  faifoit  pour  fortifier  ces  corps  tendres.  Se  AxjtbufiUa  Salai. 

dcHcchcr  les  immondices  donc  ils  font  couverts.  SALAMIEL,  Heb.  Pax  Dei. 

De  ce  mot  viennent  ces  pbrafes.  Fils  de  Surifaddaï , un  Prince  de  la  Tribu  de  Si- 

Actrvi yiür/Monceaux  de  fel.Soph.  2. 9.  Moab  meon.  Nura.  j.tf.ç.  2.  12.  Juxta  eum  eaftrametati 
ut  Sodtma  erU.fieeitas  fpittarum  & acervi  falir.D  icu  font  de  Tribu  Simton,querum  Prineeps  fuit  Salamiel, 
menace  les  Moabites  Se  les  Ammonites  de  rendre  filiutSurifiaddai.c.  7.  v.  41.  c.  io.  19. 
leurs  terres  toutes  ftcrilcs , Se  d’en  faire  des  mon-  SALAMlN  A , Hebr.  Commota. 

ceaux  de  fel  ; comme  de  Sodome  & de  Gomorrhe.  Salaminc , ville  de  Chypre.  A&.  13.  j.  Naviga- 
Deut.  19.  23.  Sulfure  & fait * ardert  cemburant  ita  verunt  Cyprum , & eum  vcnjfim  Salatnmam  , pra. 
ut  ultra  non  ferai  ur,  rue  virent  quippiam  germintt , dieabant  verbum  Des  in  Synagegis  etrum  - Paul  & 
in  txetnplum  fubverfienu  Sodome  C Gatnerrha  -,  Et  Barnabe  étant  allés  en  Chypre , lor fqu'ils  furent 
c’eft  de  la  deftruétiondc  ces  villes  que  s'eft  faite  la  arrives  à Salaminc, ils  prcchoicnt  la  parole  de  Dieu 
mer  falée.  Gen.  14. 3 c'eft-à-dire^uc  l’eau  qui  cou-  dans  les  Synagogues  des  Juifs.  Cette  ville  s’appelle 
loit  du  Jourdain  dans  le  lac  Afphaltidc  ,cft  deve-  maintenant  Conjtat&a , Lat.  Cenftontia. 
nue  falée.  T.  Mare.  En  effet,  quand  les  Anciens  S A L A T H I , Hcb-  Vmbra. 

vouloicnt  rendre  un  lieu  fterile  Se  inhabitable,  ils  Un  premier  Chef,  Colonel  ou  Capitaine  d’un 
y femoient  du  fel  •,  comme  fie  Abimclcch  , apres  Régiment  de  la  Tribu  de  ManafTé.  1.  Par.  12.  20» 
avoir  détruit  la  ville  tic  Sichcm  : car  il  fema  du  fel  Quand»  reverfm  eft  in  Siceleg  transfugerunt  ad  eum 
au  lieu  où  elle  avoit  été.  Judic.  9.  45.  haut  fol  in  de  Manaffe,  Ednat  C Jozabad...  Cr  Salatbi  prinei- 
ta  difptrgtret.  pet  mUtium  in  Manafftn.z.  Chiliarcbi.D es  gens  qui 

CivitM  y4fo.J0f.13.tf1.  Et  NebfanC  eivitas  falij;  commandoienc  mille  hommes. 

Cette  ville  qui  éroit  dans  la  Tribu  de  Juda,étoit  SALATHlEL,Hcb.  Petit:»  Dei. 

ainfi  appellera  caufcdcs  falincs  qui  s’y  trouvoient}  i°.  Fils  de  Jcchonias  & pere  de  Zorobabcl  : Il 
comme  cctre  vallée  dont  il  cft  patlé,  2.  Rcg.  S.  13.  eft  fait  mention  de  ce  Salathicl , 1.  Parai.  3. 17.  r» 
Se  ailleurs  T Salinæ-  «N,pai ce  qu'elle  étoît  près  Efd.  3 v.  2.  8.  c.  5.  2.  2.  Efdr.  12. 1.  Agg.  1. 1.  Sec. 
de  ta  mer  Salée.  Tatab.  Celui-ci  nâquit  dans  la  captivité.  Nlatth.  1.  12. 

Statua, ou  figmentum  fitlit. Gen.  14.  ztf.  T erfa  eft  2®.  Un  des  ancêtres  de  Judith,  pere  de  Natha- 

iuftatuain  fa.u  : La  femme  de  Lot  aïant  regardé  nias , Se  fils  de  Simeon. 

derrière  elle,  contre  la  défenfc  qui  lui  en  avoir  été  3°.'Un  des  ancêtres  de  Je  sus-CHRisT,dans  la 
faire,  fut  changée  en  ftatuë  de  fel.  S.ip  10.7  S. ont  généalogie  faite  pat  faint  Luc.  3.  27.  Celui-ci  cft 
figmentum  fitlit  : Ce  fel  cft  au  une  matière  dure  Se  dit  fils  de  Ncri.  Quelques-uns  neanmoins  croïcnt 
folidc,  dans  laquelle  le  corps  de  la  femme  de  Lot  que  Ncri  cft  le  meme  que  Jcchonias.  V.  Ne  Ri* 
fut  changé  i au  du  vrai  fel , mais  dur  & fcrme,tcl  SALE,  Hcb.  Miffio. 

qu'eft  le  fol  minerai.  Jofephe,  Se  les  Auteurs  nou-  Fils  d’Arphaxad , Se  pere  d’Heber.  Gen.  îo.  24. 
veaux  rapportent  qu’elle  y ctoic  encore  en  cet  état,  c.  ir.  v.  12.  1?.  &c.  1.  Par.  1.  v.  18.  24.  Saint  Luc 
entre  la  mer  Morte  Se  Engaddi.Quclques  nouveaux  1-  3 3.  le  fait  fils  de  Caïnan  , parce  que  cet  Evange» 
Interprètes  difent  que  cette  femme  aïant  regardé  lifte  fuit  les  Septante, qui  mettent  par  tout  Caïnan, 
derrière  elle  , elle  fut  fi  étonncc.qu’cllc  devint  ftu-  entre  Arphaxad  Se  Salé  : on  le  croit  fondateur  de 
pidc  comme  une  ftatuë  i mais  ccrrc  explication  eft  la  Sufianc , où  il  y avoit  une  ville  de  fon  nom.  T. 
contraire  i toute  la  tradition.  Cette  femme  fut  Bock.  L 2.  c.  13. 

ainfi  punie  pour  fa défobcïflance , Se  parce  qu'elle  SALEBIM  , Hcb-  Rejficient  carda. 

aimoic  encore  Sodome,  dont  elle  regrettoit  la  Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Jud.  1.  33.  Habita - 
perte.  vitqut  ....in  A:  alan  C Salebim.  j . Reg.  4. 9.  Taies. 

a°.  Nourriture,  fubfiftancc.  r.  Efdr.  4. 14.  Me.  Sala  boni  Se  Selebim. 
martt  fitlit  quod  in  palotia  camedmus  j Pour  mar-  c . T cr.u  , m -a 

„ 1 * .fl-.V,  „ „ 1,  , . SALECHA,  Hcb.  Camftrum  iuutn. 

quer  la  rcconnoi (lance  que  nous  avons  d avoir  été  * ‘ 

élevés  dans  le  palais.  Ce  qui  marque  les  appointe-  Pays  ou  ville  où  regnoit  Og  Roi  de  Bafin.  Joli 
mens  que  reçoivent  les  Officiers  des  Princes  ; Se  12. 4.  c.  13.  u.  Vnivtrfam  Bafan  ufijue  ad  Sateef/a  : 
c'eft  de-làque  vient  le  mot  de  Salaire.  Le  fel  eftunc  Elle  cft  nommée  Seleha , Deut.  3. 10.  Se  1.  Par.j.ir. 
des  principales  chofcs  qui  fervent  i l’entretien.  T.  Selcha. 

Eccli.  34.  31.  Initiurn  ( i.  e.fiumma  J necejfaria  rti  S A L E D , Hcb.  Affiihie. 

vita  beminum  aqua ,ign:t,ftrrum  ,fial.  Ce.  Les  Rois  Fils  de  Nadab  , descendant  d’Efron.  1.  Parai.  1. 
en  donnoient  autrefois  aux  gens  de  guerre  pour  leur  30.  Martutu  eft  Soled  obfijue  liberté. 
foldc  \ comme  le  remarque  Plin.  L 31.  c.  y.  SALEM,  Hcb.  Pox. 

3°.  La  difcrction  Se  la  fagcfic  qui  doit  aftaifon-  i".  La  ville  où  a régné  Mclchifedcch , laquelle  a 
11er  toutes  nos  aâions , comme  le  fel  alfaifonne  les  été  depuis  appel léc  J trufolem,  dans  la  Tribu  de 
viandes.  Marc.  9:  49.  Habetem  valus  fol:  Aïe*  en  Benjamin.  Gcncf.  14. 18.  Melchifidech  Pcx  Salem. 
vous-mêmes  le  fel  de  difcrction.  Col.  4 tf.  Serrn»  Hebr.  7.  v.  1.  2.  Pf.7f.  2.  Eatlus  eft  in  pace  Ucut 
vefttr  femperin  gratid  fait  fit  canditus.Q je  votre  en-  ejus.  Hebr.  Se  Gr.  in  Salem  : Il  imporre  peu , die 
trerien  étant  toujours  accompagné  d’une  douceur  faine  Jerome  , qu’on  dite  Salem  ou  Salim  i parce 
édifiante,  foit  afliifonné  du  Ici  de  la  difcrction>ca  que  les  Hébreux  & fervent  rarement  de  voïclles  au 


I 


tUb.  Pro 

gemcülih 
vallis  talu. 


a fl  fn 


S A L 

milieu  des  mots,' 8c  qu’ils  fc  prononcent  différem- 
ment, félon  U diverfîte  des  pays. 

2°.  Une  ville  des  Sichimites.  Gcn.  33. iS.  Tran- 
fivitqae  in  S nient  nrbem  Sichimoram  qaa  tft  in  terri 
Chanta»  ; Jacob  paffa  de  Soccoth  à Salem.  Cette 
ville  eft  la  même  que  Sichem,  6c  par  corruption  , 

S -.char,  Joan.  4.  L’ Hébreu  en  cet  endroit  porte 
Sichem,  le  Grec  Salem  , que  l'Interprctc  Latin  a 
fuivi. 

SALEMOTH  ,Hcb.  Paciftcatio. 

Fils  d’Ifâar , 6c  pere  de  Jahath , Lcvitc,6e  petit- 
BlsdcCahath.  1.  Par.  14.  22.  Il  eft  nommé  SaU- 
mith, c.  23.  i«.  y.  Salouith  ÔC  Seiomith. 

$ A L E P H , Hcb.  Evagmant. 

Fils  de  Je£Un,8c  petit-fils  d’Hcbcr-Gcn.  io.rtf. 

1.  Par.  1.  20.  On  le  croit  Auteur  des  Saltpiens,qui 
fc  font  retirés  dans  le  fond  de  l’Arabie.  V . Bach.  U 
a.  1. 1 6. 

S A L I M , Hcb  Pulpes. 
i°.  Pays  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  1.  Reg.  9. 
4.  Tranjierunt  etiam  fer  terram  Salim  ; Hcb.  Scha- 
halimoram:  Ce  pays  eft  nomme,  c.  jj.  rj.  Terra 
SaaL 

2°.  La  ville  capitale  de  ce  pays.  Joan.  3.  aj. 
Erat  autem  CT  Jearmet  baptisant  in  c Ænr.on  juxta 
Salim. 

SALINÆ,  arum;  «À«e,itie;  «Ar,<fxà<* 

Du  mot  fal,  faite. 

Salines , lieu  où  fc  fait  le  fel , 6c  dont  on  le  tire 
routà-fatt.  Ezcch.  47.  11.  In  lit  tordue  aarem  ejm 
& in  faluftribus  non  fanabuntur  , quia  in  falinot  da~ 
barnur  ; Hcb.  canofa  Cr  faludes  tjtu  : Tous  les  en- 
droits fangeux  6c  marécageux  qui  fc  trouveront 
fur  les  bords  du  torrent,  ne  feront  point  purifiés 
par  les  eaux  du  torrent;  parce  qu’ils  feront  defti- 
nés  à.  faire  des  falincs  ; c'eft-à-dire  , que  pluficurs 
reprouvés  n’auront  point  de  part  à la  connoifianec 
de  l’Evangile.  1.  Mac.  n.$j.  Et  artas  falinarum  & 
connat  yuan  obis  defertbantur , omniaipfit  cuncedi- 
mat  : Nous  leur  remettons  les  falines  6c  les  cou- 
ronnes qu’ils  vous  donnoient:  Areaifalinaru’mGT. 
foin  ftagna  : Ce  font  les  foliés  6c  les  places  où  fc 
forme  le  fel.  Aria.  Ainfi  yTaBis falinarum: 
C’eft  une  vallée  dans  l’Iduméc , qui  tire  fon  nom 
des  falines  qui  y font  prés  de  la  mer  Morte. 2. Reg. 
8. 13.  Petit  quoquefibi  David  nomen  tient  revtrtcre- 
tur  captàSynà  in  vaUe  falinanemtcatjis  dtctm  Cr  otlo 
millibut  : David  s’acquit  aufli  une  grande  réputa- 
tion dans  la  vallée  des  latines , où  il  tailla  en  pièces 
dix- huit  mille  hommes , torfqu’il  rctournoit  apres 
avoir  pris  la  Syrie.  4.  Reg.  14.7.  j.  Par,  18. 12.  îo 
vf  usKa.lt  ty  V.  Valus. 

S A L I R E. 

Du  verbe  Grec  i\t.\t , in.iSg. 
i».  Sauter  , bondir.  Levit.  11.  21.  Qa'cqtàd  am- 
bulat  quidem  ftptr  quatuor  pedes  ,fed  babet  longio- 
ra  rttro  criera  per  que  jolis  fuptr  terram , comedert 
débet is:  Vous  pourrez  manger  de  tout  ce  qui  mar- 
che fur  quatre  pieds  ; mais  qui  aïant  les  pieds  de 
derrière  plus  longs , faute  fut  la  terre- 
2°.  Courir  avec  vîtefle.  Ifa.  33.  6.  Tune  faliet  fi- 
xât c*rv*s,cU*d*s  : Le  boiteux  bondira  comme  le 
cerf;  c eft- à-dire,  il  courra  promptement  : c’eft  une 
prédiction  des  miracles  que  devoit  faire  le  MeflSe  ; 
comme  elle  eft  rapportée  Matth.  h.  j.  Claadi  am- 
bulant. Ainfi  , Cant-  2.  8.  Etee  ifte  venit  faliem  in 
montibus  : Mon  epoux  vient  en  bondiffant  fur  les 
montagnes;  ceft-à-dire, il  vient  avec  grande  vîtefle, 
avec  grande  promptitude  : ce  qui  s’entend  d’une 
manietemy (tique  6c  fpirituellc.  L’époufe  pendant 
fon  fommeil  voit  fon  époux  qui  vient  à elle  en 
ttes-grande  hâte, qui  s’xpofc  à tous  les  dangers,  8C 
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furmonte  pour  l’amour  d’elle  rous  les  obftaclcs,  6c 
les  plus  grandes  difficultés  qu’il  rencontre. 

30.  Sortir  avec  impetuodtc  , rejaillir.  Joan.  4. 

14.  Fier  in  to  fins  aqaa  faUtntis  in  vitam  atemam  : 

L’eau  que  je  lui  donnerai  deviendra  dans  lui  une 
fontaine  d eau  qui  rejaillira  jufqucs  dans  la  vie 
éternelle.  Cette  eau  eft  la  grâce  de  Dieu.  Voia. 

Aqua. 

4°.  Treflaillir  de  joie.  Malac.  4.  2.  F.grediemini  Or?** 
CT  folie  tis  fient  vit  ali  de  armento:  Vous  fortirez  de 
cette  vie  , 6c  vous  irez  au  devant  de  Jésus- 
Christ  à fon  avènement,  6c  vous  ferez  ravis  de 
joie, telle  qu’on  s’imagine  dans  les  jeunes  animaux, 

3ui  bondirtent  dans  les  prairies  , quand  011  les  a 
clics.  Saint  Luc,  6.  23.  fc  fèrtdc  ce  meme  mot 
Grec,  qui  exprime  le  bondi  flemenr  des  jeunes  ani- 
maux , pour  marquer  la  joie  des  Juftes , dans  l’cfi 
peranec  de  la  vie  éternelle.  Gaudete  & exaltote.ecce 
enim  mercet  vejba  multa  ejl  in  car/#. 

SALIRE. 

De  fol.  «a ifa 

I®.  Saler,  itlhifonncr  de  fel.  Matth'.  3.  ij.  Si  fal 
evaniterit , in  quo  falietur:  Si  le  fel  perd  fa  force  , 
avec  quoi  le  filera-t-on  ? Le  fel  a la  force  d’affiü- 
fonner  les  viandes,8c  d’cncmpêchcr  la  corruption; 
mais  il  ne  peut  alTaifonoer  le  fel  qui  a perdu  fa 
force  : Cela  s’applique  aux  Pa fleurs  6c  aux  Mi- 
niftres,  Difciplcs  des  Apôtres.  Tob.  6.  C.  Ezcch. 
ij.  4.  ÿ.  S al.  n.  1. 


2°.  Preferverde  la  corruption.  Marc.  9.  49.  Om. 
nis  en  m igné  falietar , CT  omnis  viQima  foie  falietur: 
Ils  doivent  tous  être  falés  par  le  feu,  comme  toute 
vidime  doit  être  faléc  avec  le  fel.  L’on  entend  ce 
pafljgc  ,#«f  des  juftcs,qui  pour  être  des  vidimes 
agréables  à Dieu,  doivent  erre  garantis  de  la  cor- 
ruption par  le  feu  des  afflictions  \ou  des  damnés,! 
qui  le  feu  fera  comme  un  fel  qui  les  rendra  incor- 
ruptibles dans  les  tourmens. 

S A L I S A , æ , Hcb.  Trina. 

Un  pays  dans  la  Triba  de  Benjamin.  1.  Reg.  9. 
4.  Qui  cam  tranfiffent  fer  montera  Efhra'im  , CT  fer 
terram  S ali  fa,  CT  non  im  en  fient  : Aïant  pafle  par 
la  montagne  d’Ephraïm , Se  par  le  pays  de  Sali  la  , 
fans  trouver  leurs  âncflës,ils  pafleront  suffi  par  le 
pays  de  Salim.  Ce  pays  fc  nomme  Baal-Salifa.  4. 
Reg.  4.  42.  . 

SALI  VA,  æ. 

De  fal, ou  du  mot  Grec  moxcç.on,  parce  qu’elle 
a quelque  goût  de  fel , quod  Jolis  fipertm  fert  ha - 
beat.  , 

La  falivc.  Levit.  13.  8.  Si  falivam  hujufctmodi 
homo  jeçcrit  fa  fer  tam  qtti  mandas  eft , Livabit  vefti- 
menta  fua. Si  celui  qui  eft  travaillé  de  la  gonortée, 
jette  de  fa  falivc  fur  celui  qui  eft  pur  : celui-ci  la- 
vera fes  vêtcmcns.i.  Reg.  21. 13.  Defiaebantqae  fa- 
liva  ejut  in  barbant:  David conrrefàifant l’infenlc 
en  prefencedu  Roi  Achis,  fa  falivc decoufoit  fur 
fa  b»rbc  : ce  qui  eft  une  marque  de  foibli  ffc  d’ef- 
prit  : De  ce  mot  vient  cette  façon  de  parler  figu- 
rée. 

Non  dirmtttrt  aliquem  ut  glmi.it  falivam  fuam  : 
Ne  point  donner  le  rems  ! quelqu’un  d’avaler  fa 
falivc  ; c eft-a-dire , l'affliger  continuel  I c ment , fan  s 
lui  donner  un  moment  de  repos.  La  fâlivc  tombe 
de  la  tête  dans  la  bo  ichc,  6c  dc-là  defeend  dans  le 
ventre  quand  on  l’avallc. 

SALIUNCA,*. 

Lavande,  petite  herbe  odorante.  Ifa.  jj.  t3*  Pro 
falianxà  aj'eendet  abies-,  Hcb.  fro  jpitta  aibâ,fcnvir- 
galto  : Les  fapias  croîtront  au  lieu  des  épines , ou 
^ Xxx  üj 
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des  herbes  les  plus  viles  : Le  Prophète  décrit  l'état 
heureux  dont  l'Eglife  devoit  jouir  par  la  conver- 
fion  des  Gentils  à U foi  de  Jésus-Christ, 

S ALIX, c i s.  1W-. 

Quod  cit'o  fiahat.ftu  çrefeat  i Parce  qu’il  croît 
vite. 

Saule,arbre  qui  croît  le  long  des  rivières.  If.  44. 
4.  Gtrminabunt  quafi  folie  t s juxt a praterfiutnttt 
<njt ms  : lis  germeront  comme  les  fautes  plantés  fur 
les  eaux  courantes.  Le  Prophète  parle  des  Gentils, 
qui  dévoient  être  a croies  des  eaux  fpiritucllcs  de  la 
grâce  de  Dieu.  Pf.  13*.  a.  C’eft  pour  cela  que  les 
laulci  font  appelles  Satices  torrent it.  Job.  40.  17. 
ou  Salicet  de  torrente.  Levir.  ij,  40.  Ainfi,  Ifa.  15. 
7.  Ad  tarrtnttm  fafkmn  duetnt  tôt:  Les  ennemis  les 
mèneront  au  torrent  des  üules  ; Ce  torrent  des 
faulcs  cft, dit  faint  Jerome,»  une  vallée  d’Arabie, 
par  laquelle  on  va  du  pays  des  Moabites  dans  l’Af- 
fyrie  ; ou  à Babylone,  ou  du  moins  c’cft  l’Euphrate 
qui  cft  borde  de  Ciules,  auprès  duquel  eft  Baby- 
lone. 

SALLEM,  Heb. Fax. 

Un  des  Fils  de  Ncphthali.  Gcncf.  44.  <4.  Filii 
NephthJt , Jafiet  <y  Guru  , & J* fer, O"  S aile  m. 

S A L M A , Heb.  Pax. 

i».  Fils  de  NaalTon , fie  pere  de  Booz.  j.  Par.  1. 
11.  P*  Salmon. 

ao.  FilsdeCalcb.  1.  Par.  1.  jt.  Sabna  pater  Be- 
tbleetn  ; de  qui  font  venus  les  Bcthleemitcs.  v.  54. 
Filii  S aima  Btthleem,  i.e.  Betbleemita  : Lcsdcfv.cn- 
dans  deSalma  font  les  habitansde  Bethléem  fie  de 
Nctapha. 

S ALM  \N  A , a , Hebr.  Vmbra  prohiba  a. 

Un  Chef  des  Madianices,  qui  fut  rué  par  Ge- 
deon.  Judic.  S.  v.  5.4.7.  fiée.  Pf.  8a-  il.  Olce.  10. 
14.  Omntt  mumtianet  tu a vafiabuntur,  fient  vafia- 
tut  cfi  Salmana  : Toutes  vos  fortifications  feront 
détruites  3 vous  périrez  comme  Salmana  fût  exter- 
miné par  l’armée  de  Gedeon  ; Hebr.  Vous  ferez 
détruits  comme  le  pays  d’Arbcl  a été  détruit  par 
Salman  ; ccfi-k-dirt , Salmanafar  : Le  nom  de  SaL 
manu  s'écrie  par  tfiodt , Se  celui  de  Salmanafar,  par 
ftbin , comme  il  cft  écrit  en  cet  endroit  d’Otëc. 
SALMANASAR  , Hebr.  Peae  ligota. 

Fils  de  Thcghth-Phalafar,  Se  pcrcacSenna- 
cherib  Roi  d’Afiyric  : il  prit  Samarie , Se  enleva 
Ofte  Roi  d’Ifraël.avcc  tout  le  peuple  des  dix  Tri- 
bus. 4.  Reg.  17.  3.  c.  18.  9.  Tob.  j.  a.  c.  13.  18. 
SALMI  A$  , æ , Hebr.  Pdx  Dommi. 

Un  de  ceux  qui  avoicat  époufe  des  femmes  ctran- 
gcrcs.  1.  Efdr.  10.  39. 

SALMON,  Hebr.  Pacifient. 

Salmon, fils  de  Nahafion  , qui  aïantépoufë  Ra- 
hab, en  eue  Booz.  Rueb.  4.  v.  ao.  11. Match.  1.  y. 
4.  j.  Luc.  3.3a. 

SALMONE,  K s 3 Gr.  S***.!». 
Salmone,  un  promontoiredel’iflc  de  Crète.  Ad. 
17. 7.  Adnavigavimut  Cretd  juxta  Solmenem.Nous 
côto'iâmes  rillc  de  Crète  vers  Salmone,  à l’Orient 
de  cctrc  ifle  qu’on  nomme  aujourd'hui  U C*p  de 
Salmani. 

SALM  ON  A , Æ , Hebr.  Vmbra  mmnut. 
Salmona,  un  des  campement  des  Ifraëlitcs  dans 
le  defert,  Num.  33.  41.  Cafira  me: ait  Jura  in  SaL 
mena. 

S A L O , Hçbr.  Canifirum. 

Fils  de  Mofollara  ,de  la  Tribu  de  Benjamin,  t. 
Par.  9. 7.  Ciroîcn  de  Jerufalem,qui  retourna  de  U 
captivité. 

S ALOM , Hebr.  Fax,  V.  Sel  lu  m. 

Pere  d’Helcias  Grand-Prêtre.  Baruch.  1.7.  Mi- 
feront  in  JerufaUm  ad  Joachim  fUum  Htlàa , filii 


S A L 

Salm  StstreUtem  : Quelques  uns  croient  que  Sa* 
loin  ou  Sellum  fût  l’aïeul  d'Helcias. 

SALOME,  Hebr.  Pacific  a. 

Une  des  (kintes  femmes  qui  fuivoient  Je  s us- 
Ch  rist  , Se  l'afiiftoicnt  de  leurs  biens.  Marc  . ij. 
40.  Erant  mtUitrtt  de  longe  efficient  ti  inter  quai  erat 
Maria  Magdalrne,&  Marna  Jaetbi  & Salem  e.  c. 
16.  i.C’cftUmêracquieftappcllce  la  mère  desen- 
fans  de  Zcbcdéc.  Matth.  ao.  ao.  Comme  il  paroît, 
en  comparant  Marc.  15.  40.  avec  Matth.  17.  54. 
Elle  ne  s’appelle  point  Marie  dans  j'Evangile. 

S A L O M I , Hebr.  Pacifient. 

i«.  Le  pere  de  Ahiud  , Prince  de  la  Tribu  d'A- 
fcr.  Num.  34. 17.  De  Tribu  Afitr , Ahiud , fil» Sa. 
Umi. 

a®.  Le  pere  de  Zamri  I fraclirc.  r.  Mach.  a.  te. 
Zelatut  efi  legem  Jieut  fieu  Phi  ne  et  Zambri  .filio 
Salami  : Matathias,  l’un  des  Machabécs,  en  tuant 
cet  Officier  du  Roi  qui  conrraignoit  les  Juifs  i 
fàcrificr  aux  idoles,  parut  animé  du  même  zekqui 
a voit  éclaté  dans  Phinccs  quand  il  tua  Zambri. 
Num.  a).  Salami  cft  nommé  Salu  ou  SaSu. 

S A L O M I T H , Hebr.  Pacifie*. 

1°.  Fille  de  Zorobabcl.  1.  Par.  3.  iy.  Zorobabtl 
genuit  Mefeüam,  Hananiam  CT  Salami: h ,f ororem 
tartan. 

a®.  Fils  aîné  d’Ifaar,  qui  écoit  fils  de  Caath.  1 • 
Par.  23. 18  - Filii  Jfiaar , Salamitb  primat. 

30.  Fils  de  Setneï,  fie  petit-fils  de  Joël.  1.  Par. 
13.  y.  Filii  Semti , Salamitb  & HefteL 

4®.  FilsdeRoboam.  a.  Par.  11.  ao.  Macba, filia 
Abfialamptperit  ei  Abia,&  Et  bai. C Zira,&  Salo- 
tmtb. 

SALOMON,  Heb.  Scbelama , Gr.  * 

Pacifient. 

Salomon  a été  fils  de  David  qu’il  a eu  de  B.cth- 
fabéc  qui  avoit  été  femme  d’Uric  c II  a été  (acre 
Roi  d’ifracl  par  l'ordre  de  fon  pere , fie  fut  le  plus 
riche  fie  le  plus  nui  fiant  de  tous  ceux  qui  avoient 
régné  avant  lui  3 le  plus  fage , Se  le  plus  éclairé  de 
tous  les  Princes  du  monde , fit  a été  choiii  de  Dieu 
pour  écrire  des  Livres  que  l’Eglifc  a reçus  comme 
Canoniques  > les  Proverbes,  l’Ecclefiafte  , le  Can- 
tique des  Cantiques , fans  parler  de  beaucoup  d'an, 
très  Livres  qui  ne  (ont  pas  venus  jufqu’à  nous. 
Mais  fur  la  fin  de  (à  vie,  il  s’eft  abandonné  ides 
femmes  étrangères , qui  l’ont  fait  oublier  Dieu  fie 
adorer  leurs  idoles.  L’on  ne  voit  pas  qu’il  en  aie 
fait  pénitence.  Son  hiftoire  eft  décrite  dans  le  troi- 
fiéme  Livre  des  Rois , fie  dans  les  Patalipomcncs. 

SALPHAAD  , Heb.  Vrr.br a firmidinis. 

Fils  d’Hepher  defeendant  de  Mnnafiéjqui  n’eut 
point  d’enfant  mâle,  mais  cinq  filles  dont  il  cft 
parlé,  Num.  14.33.  Ci  27-  *♦  c.34.  *•  Jof.17. 3. 

SALSUGO,  inis  3 ft.fi» , m 9 J Xftuflc , iJbt. 

Du  mot  fali. 

* La  falcure  de  la  mer  , cette  qualité  falét  qu’a 
l’eau  de  la  mer  : d'où  vient,  Salfuge, ou  terra fal- 
fugimt  : Une  terre  fterile , fie  par  conlëqucnt  dé- 
ferre fie  inhabitable  par  fa  ftcrilicé.  Pf.  io4.  33.  Pa- 
fuit  terram  fiuüiferam  in  falfuginem  : Il  change  en 
un  lieu  fterile  une  terre  d’abondance.  Job.  3*.  4. 
Jer.  17. 4.  parce  que  la  faleurc  brûle  la  terre  , fie  ia 
rend  tout-a-fait  fterile. 

SALSUS,  a,  v h 3 >W(  ,i,  it . 

Du  même  mot  fiat. 

Salé,  qui  cftafiaifonné  de  fcl,  ou  qui  en  a la 
qualité.  Jac.  3.1a.  Numfttid  pote/l,  fiat  res  mei,  fi- 
ent levas  factrt , aut  vit»  fient  t Sie  neque  fialfia  dul- 
cem  pote  fi  factrt  tajuam  : Un  figuier  peut- il  porter 
des  raifins , ou  une  vigne  des  figues  ? Ainfi  nulle 
fontaine  d’eau  (àlce  ne  peut  jetter  de  l’eau  douce* 
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dr.  nulle  fontaine  ne  peut  jetter  de  l’eau  Talée  & de 
l’eau  douce.  Ainfi , A/are  falfiffmnm  : La  tner  la- 
Jéecft  le  lac  Afpbaltidc  dont  les  eaux  font  deve- 
nues Talées  par  le  Tru  Se  le  fouffre  dont  les  villes 
abominables  ont  été  détruites.  Num.  34.  v.  3. 12. 
Deuc.  3. 17.  Se  dans  JoTué , Touvent  le  fuperlatif 
cft  mis  pour  le  poficif,cc  qui  lui  cft  a (Tes  ordinaire. 

S ALT  ARE,  de  Satire  j 

1®.  DanTer,  Tauter  en  cadence  & avec  mefiire, 
pour  marquer  Ta  joie.  Matth.  11.17.  Luc.  7. 32. 
Cecinimtu  vobit  ty  non  faitafiis  : Nous  avons  joué 
de  la  flûte  devant  vous,  Se  vous  n’avez  point  dan  le: 
J e sus-Cm  r t st  marque  par  cette  coraparaifon  que 
les  Juifs  n’avoicnt  point  été  attires  par  la  vie  com- 
mune & aifte  qu’il  a voit  menée  parmi  eux  ; mais  il 
y a dans  l’Ecriture  deux  uTages  de  la  danfc,  l'un 
permis  , l’autre  condamné.  Le  premier , c’cft  pour 
témoigner  à Dieu  par  une  effrfionde  joie  Ta  rccon- 
noiffhncc , comme  fit  David  en  dardant  devant 
l’Arche.  2.  Reg.  6. 14.  David faltabat  lotis  viribus 
ante  Dominum.  v.  :6.  1.  Par.  15.  2?.  C’cft  ainfi  que 
Marie  ferur  de  Moïfcdinfr  au  Ton  des  inftrumcns 
avec  les  autres  femmes  au  lortir  de  la  mer  Rouge  : 
de  Ibrtc  que  la  danlc , pourvu  qu’elle  le  fa  lie  dans 
l’ordre , & que  les  hommes  Se  les  femmes  la  fjflcne 
leparémem  les  uns  des  autres,  peut  être  une  aftion 
de  Religion.  l'’.  Judic.n.  34.  1.  Reg.  18.  v.tf.  7. 
C.  21.  II.  c.  29. 5. 

Le  fécond  ufigc  cft  des  dan  Tes  toutes  profanes 
qui  Te  font,  non  feulement  en  l’honneur  des  idoles, 
comme , Exod.  32. 6.  1.  Cor.  to.  7 • mais  encore  de 
celles  qui  Te  four  par  une  joie  toute  Icculicrc,  dans 
J abondance  Se  la  prolpctirc* comme  elles  font  dé* 
crites,  Job.  ai-  v.  11. 12.  telle  qu’croit  celle  où  la 
fille  d’Herodiade  danfa  devant  Hcrode  & les  con- 
viés, Matth.  14. 6.  Die  naialis  H crédit  faltavit  fi- 
lia  Herodiadis  in  medto.  & plaçait  Herodi.  De  ce 
genre  font  aufiî  les  danfes  où  les  hommes  Se  les 
fommes , garçons  Se  filles , par  une  joïc folle  Se  ex- 
travagante, dataient  pêle-mêle  ; ce  qui  ne  lë  fait 
qu’avec  de  mauvaifes  fuites.  Se  de  très-dangereux 
évencmcns,commc  il  paraît  par  l’exemple  de  Ditw 
fillo  de  Jacob.  Gcn.  34.  A ceci  Te  peuvent  rappor- 
ter les  danfes  des  Satyres , dont  parle  Ifa.  13.  21. 
Et  pilofi  faltabunt  ibi.  V.  P 1 1 o s v s . 

2°.  Sauter  de  joie , donner  des  marques  de  Ta  joïc 
& de  Ton  allcgrcftc.  Eccl.  3. 4.  Tctnpiu  plangendi , 
& ttmpas  faltandi  ; Il  y a un  tems  de  s’affliger.  Se 
un  tems  de  Tauter  de  joie  : Le  tems  des  pleurs  & du 
deuil  cft  celui  de  la  vie  prclêntc  ; celui  de  la  joïc  , 
clt  le  tems  du  fieele  à venir. 

SALTATRIX,  icis. 

Une  danfeufe  , une  baladine.  Eccli.  9.  4.  Cum 
faïtatrict  ne  affidnas  fis  : Ne  vous  trouvez  point 
avec  unedanfeufe  : Le  Grec  porte,  avec  une  chan- 
teulc , ou  une  joiieufe  d’inftrumcns  : Cnm  pfaltr'tcc, 
d’où  s’eft  fait , Jaltrict  Se faltatrice  : Le  chant  Se  la 
danfe  des  filles  font  depuiflans  attraits  pour  Te 
faire  aimer  des  hommes. 

S ALTEM. 

Ce  mot  vient  du  verbe  falire , fauter  ; parce  que 
l’on  s’en  fert  ordinairement  quand  on  pâlie  tout 
d’un  coup  de  ce  qui  a précédé  à autre  chofc  :ondi- 
foit  autrefois  fiutim  : ou  d’ÏXeti?» , minus. 

i°.  Du  moins , au  moins , pour  le  moins.  A&.  5. 

I y ZJt  venïente  Petrt  ,/altem  ambra  iSius  obu/nbra- 
nct quemquam  idoram: Afin  que  lorfque  Pierre palïc- 
roic , fon  ombre  au  moins  en  couvrît  quelqu’un 
d’eux.  Gen.  16 . 2.  Job.  17.  i«.  Ofoc.  4.  ij.  &c. 

2°.  Même  , ce  qui  répond  à vtl , ou  quidem.  2. 
Reg.  13.  je.  Non  rjmAnfit  tx  tu  j. titan  nttns  ; Il 
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n en  eft  pas  même  relié  un  feul.  JoT.  10.  38. 
j.  ij. 

j°.  Ce  mot  cft  quelquefois  fuper  Au.  i.Par.  17.  g. 
Nuuiqutd  locutut  fum  faisan  uni  Judicnm  I fiait  f 
Ai-je  dit  un  feul  mot  à aucun  des  Juges  d'Ifiaçl  ? 
Il  n’y  a rien  dans  l’Hebrcu  qui  y réponde. 

SALTUS,  ûs,  Gr.  apn  > Hcb.  J rare , Salins, 
ou  Sylva. 

Le  père  d’Adeodate , ou  Dieu-donné.  2.  Reg. 
21. 1 9 .Tertio:»  qnoque  fait  beUaia  mGob  centra  phi- 
Ifitos , in  quo  pereufftt  Adeodatut  filins  Salins  Poly- 
mitarins  Btthlccmittt  Goliath  Gethaum  : Il  y eut  aufli 
unetroilîéme  guerre  à Gobconrrclcs  Philiftins, 
dans  laquelle  El honart,  f Lat.  Adeodatus  ) fils  de 
Jonre  , f Lat  .filins  Saltns  ) furnommé  Orgim, 
f i.c.  polyrrnt arias  J de  Bethléem  , tua  Goliath  de 
Gcch.  L.  1.  c.  20.  v.  j.  Parai.  Il  eft  appelle  frère  de 
Goliath,  V .Adeodatvs.Lcs mots Hcbicux font 
traduits  dans  notre  Vulgatc. 

SALTUS  , ûs  ; Jfvfdc,  ï- 

Ce  mot  vient  apparemment  du  Grec  duo*,  le 
figma  change  en  t . Se  Palpitation  en  /. 

1".  Un  bois , une  foret , une  montagne  couverte 
de  bois.  1.  Reg.  14.  v.  iy  i£.  Ingrtjfus  tfi  populos 
faisant:  Le  peuple  cnrra  dans  le  bois.  c.  12. 3.  2. 
Reg.  17.  8.  c.  18. 6 . Sec.  2.  Reg.  18. 8.  Mah'o  plu- 
res  crant  qnos  fiait  us  cottj tariferai  de  pepulo , ejua/rt  hi 
quos  ver  a ver  ut  gtddiuj  : Il  y en  CUC  beaucoup  plus 
qui  périrent  dans  la  foret,  fif avoir,  par  les  bcccs , 
par  les  trous  qui  y étoient , par  la  faim , Se  par  di- 
vers autres  accidens.  4. Reg.  19.23.  Salttaa  Car- 
meli  ejus  ego  fnccidi  : J'ai  abbatu  la  force  du  Car- 
mel , ou  les  forêts  des  campagnes  les  plus  fertiles* 
Ifa.  37.  24.  V. Carmel 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Ponere  in  faltnm  : Rendre  d clerc  Se  fteriie.  O foc. 
1.12.  Panam  eam  in  fait  tan  : Dieu  menace  la  Syna- 
gogue, Tous  la  figure  d’une  vigne, de  la  réduire  en 
un  bois  abandonne  aux  bêtes  fiuivagcs.  Ainfi,  Ilà. 
29. 17.  C.32.  ij.  Chartr.elin  faltnm  reput aùitur : Les 
plaines  fertiles  deviendront  des  champs  defertsqui 
ne  porrcronc  point  de  fruits  ; ctjl-à-dirt . les  Juifs 
auparavant  enrichis  des  grâces  de  Dieu,  en  feront 
privés.  P.Charnel.  Ainfi  Ion  dit , Befia  fal- 
lût • Les  bêtes  des  forêts.  4.  Reg.  14. 9.  Ifa.  j$.  9. 
y.  Bestia.  Ligna  fait  us  : Le»  arbres  des  forets  , 
1.  Par.  t6. 33.  Ha.j4.14.  Sec. 

2°.  Les  palais  & les  nuifons  de  plaifancc  que  les 
Princes  bâtiflentau  milieu  des  forets.  2.  Efd.  2.  S. 
Dtt  epifiolam  ad  Afaph  euftodem  fallût  Régit:  Qu’il 
plaifc  au  Roi  de  donner  les  ordres  à Afaph  Inten- 
dant de  Ta  maifon  de  plailânce  ; Hcb .paradtfi,  qui 
figmfie  lieu  de  dcltcattflè.  Cette  mailbn  Se  toutes 
fos^ppartenanccs  s’étendoie  depuis  le  Liban  , juf- 
qu  à 1 Antiliban  : Ainfi , Domnt  fallût  Lib.ini,  étoit 
un  palais  magnifique  que  Salomon  fit  bâtir  pro- 
che de  Jcruliïctn.  3.  Reg.  7.  2.  tÆdfitavit  quoqne 
dotnam  fallût  Libani  .•  Ce  Prince  donna  i cette  nui. 
fon  le  nom  de  Bot * du  Liban , fbit  parce  qu’elle 
étoit  toute  environnée  d’un  bois  qui  portoit  peut- 
être  le  nom  du  Liban  ; foie  # comme  l’a  ctû  Theo- 
dorcr,  parce  quelle  étoit  foùtcnuc  fur  un  grand 
nombre  de  eolomnes  de  bois  de  ccdrc,  qui  repre- 
fentoient  en  quelque  fiçon  le  bois  du  Liban  ; foie 
enfin  parce  qu’elle  croit  cxpofoc  du  côté  du  mont 
Liban  qui  pouvoit  en  être  vu.  Ces  railons  peuvent 
être  toutes  vraies  , c.  10.  v.  17.  21.  2.  Par.  9.  20. 
Ifa.  22. 8.  Se  c.  Ainfi  le  Roi  Joatham  avoir  fait  bâ- 
tir des  palais  & des  tours  dans  les  forêts , 2.  Par. 
27.  4.  tÆdificavit  in  faltibus  caficila  O"  t arrêt  : 

( D’autres  l’entendent  de  quelques  forts  qu’il  avoif 
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fan  bâtir  contre  la  bêta  üuvaga  & la  courra 
a<f  ennemis.  ) ... 

ji\  Les  mations  Se  les  bacimens  conltruits  du 
bois  «les  forêts.  Jcr.  n.  14.  Succendamignem  in fal- 
lu tjtts  : Je  mettrai  le  feu  dans  fa  force  -,  c’tfi-à-di- 
re , dans  le  Temple  Se  dans  les  maifons  des  Grands 
de  Jcrufalcm  : C’eft  la  même  menace  que  fait  le 
Prophète , c.  ai.  7.  Succulent  tleüae  cédrat  tuas  & 
praeipitabunt  in  ignem  ; Nous  en  voïons  l’effet , c. 
ji.  ij.  Et  incendie  domum  Domini  CT  domum  Régi*, 
O"  omnei  demi  Jerufolem,C7  om/tem  domum  magnam 
igni  combu/Jit-  4.  Rcg.  zj.  9.  2.  Par.  j 6.  1 9. 

4°.  Un  pays  comparé  à une  forêt , & les  habi- 
tant a des  arbres.  Jcr-4<.  23-  Cumftcuribus  venitnt 
ei  quafi  en  dent  et  Vgna  .jiuctderunt  foltum  ejms:  Les 
Chaldcens  viendront  dans  l’Egypte  comme  des 
bûcherons  avec  des  coignées  Se  couperont  fa  fo- 
ret; cefl-i-dire,  ils  tueront  fes  habitant  Se  la  rava- 
geront. Ainfi,  Ezcch.  xo.  v 4 6.  47.  Prophtta  ad 
jnltnM  agri  meridioni:  AdrefTe  ta  prophétie  contre 
la  forêt  du  Midi  ; ccfi-À-dire,  concrc  le  peuple  d’If- 
racl  qui  eft  au  Midi  à l'égard  de  Babylonc  où  étoit 
le  Prophète.  Zach.  xr.  z.  Suceifus  eftjaltus  munitus: 
Le  grand  bois  qui  ctoit  (1  fort  a etc  coupé  : Jcrufa- 
lcm cil  comparée, à caufc  de  la  hauteur  de  fes  murs 
Se  de  la  multitude  de  fes  habitant,  à une  forêt  plei- 
ne de  grands  arbres. 

jo.  Une  armée  qui  rcflemblc  aune  forêt.  Iû.io. 
v.  iS.  T9  Gloria  fait  Ht  ejns  <7  earmeli  ejus  ab  eutind 
n f 'j ne  ni  carnem  confumetur:  Les  plus  belles  troupes 
de  fon  armée,  & fes  plus  braves  foldats  feront  en- 
tièrement défaits  ,c.  )z.  19.  Le  Prophète  compare 
l’armcc  de  Scnnachcrib  à un  bois , tant  à caufc  de 
fon  grand  nombre,  qu’à  caufc  de  la  rclfcmblancc 
qu  il  y a entre  les  arbres.  Se  les  javelots  Se  les  pi- 
ques des  foldats.  Ainfi , Derfitat  falsùs,  Ifa.  9.  iS. 
(7  condenft  fallût , c.  18.  34.  C’eft  une  grande  mul- 
tirude  de  peuple  ; car  comme  les  forets  font  com- 
pofêcsdc  plufieurs  arbres , de  meme  aufli  plufieurs 
nommes  fon*un  peuple.  y.  Densitas. 

S A L U , Hcb.  Cantjlrum. 

Père  de  Zambri.  Num.  23.14.  Occifus  e/l  cnm 
Aiadûtnitide  Zambri  filins  Sain,  dux  de  cognât  10 ne 
& tribu  Simeon ii  : Il  eft  nommé  Salomi,  1.  Mac. 
z.  tf.  y «Salomi. 

S A L V A R E î «£«r. 

Ce  verbe  qui  n’cft  point  en  ufagedans  les  Auteurs 
profanes  , fc  met  pour  fervent  1 mais  il  a encore 
plus  d’étendue , car  non  feulement  il  lignifie  fauvcc 
en  confervant  la  vie  qu’on  a reçue,  ce  que  les  hom- 
mes peuvent  faire  , mais  il  fignifie  nuflï  ce  qui  n’ap- 
partient qu’à  Dieu , qui  eft  de  donner  le  falut,  la 
vie,  Se  l’immortalité,  ce  qui  paroîtra  parles  exem- 
ples fuivans.  Dans  les  Ecritures  de  l'Ancien  Tefta- 
ment,  il  ne  s’agit  prcfquc  que  d’un  falut  temporel  j 
dans  le  Nouveau , d’un  falut  éternel. 

1°.  Sauver  quelqu'un , le  retirer  ou  le  délivrer  de 
quelque  danger,  ac  quelque  mal  temporel , ou  de 
la  mort  du  corps.  Mûtth.  8.  zj.  Domine .falva  ms, 
périmas,  c.  27.  40.  SeUvn  temttipfum.  Gcn.  7. 3.  c. 
19.  v.  17.  19.  20.  &c.  4.  Rcg.  fi,  v.  16.  27.  &c. 
O (ce.  1.  7.  Salvabo  eos  tien  in  areu  (7  fladio  : Je 
fauverai  la  maifon  de  JuJa,  non  pu  1 arc  ni  par 
lcpéc:  Le  Roïaume  de  Juda  étant  foûtenu  par  la 
pieté  d’EzcchiaSjfut  fauve  miraculcufcmcnc  par  un 
Ange  envoïé  de  Dieu , qui  rua  en  une  nuit  t8joe,o. 
hommes  de  l’armée  de  Scnnachcrib}  Se  ce  même 
peuple,  après  70.  ans  de  captivité  , en  fut  délivré 
Se  renvoie  dans  fon  pays.  Eccli.  }6-  xr.  In  ira  fiam- 
tm  devoretur  qui  faivatur  : Que  celui  qui  fera 
échappé  de  t taie,  foie  dévoré  par  l’ardeur  des  fl  mi- 
mes : Que  celui  qui  a échappe  un  danger  , tombe 
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dans  un  autre  plus  grand.  L’autel  facré  demande  à 
Dieu  la  rigueur  de  fa  jufticc  contre  les  ennemis 
qui  oppriment  fon  peuple.  De-là  vient  cette  cx- 
prcflion  Hébraïque  : 

Salvarefibi:  Se  fauver  foi-mémc,lc  défendre  de 
fes  ennemis , s’en  venger,  x-  Rcg.  25.  26.  Salvetvit 
matmrn  tuant  tibi , pour  matins  tua  fedvavit  tibi  : 
Votre  bras  vous  a vengé:  Ce  qui  eft  rendu  ainfi  , 
v.  31.  Qa«d  ipfis  te  uhtti  fueriti  Se  v.  jj.  ProbiUifii 
ne  uUsjeerer  me  manu  mcà;  Vous  m’avez  empêché 
de  me  venger  de  ma  propre  main } Heb.  Ne  manut 
mea  falvartt  mibi.  Ce  verbe  fc  met  avec  le  datif, 
parce  que  le  verbe  Hofehiogh  ,falvare,  gouverne 
en  Hébreu  ce  même  cas.  Ainfi , Pf.  97. 1.  Salvetvit 
fibi  dextera  ejus  : Il  s’eft  vengé  lui -même  par  fit 
propre  puiilancc  j Pfàl.  Rom.  Saivavit  tum  dex- 
tera ejus  1 Gr.  ùu: ièr,  ce  qui  s'cnccnd  d’un  falut  Se 
d’une  vi doire  remportée  contre  les  ennemis  fpiri- 
tuds,  le  démon , le  pcebé , Se  U mort  dont  Je  sus- 
Chrxst  a triomphe  par  l'a  propre  vertu.  C’eft  en 
ce  fens  qu’il  eft  dit,  lfa.  59. 16.  Saivavit  fibi  ira - 
chium  Johns  ; & c.  6 y 5.  Quafivi  & non  fuit  qui  ad- 
juvant , (7  falvavit  mibi  brachium  me  mu.  V.  Job. 
40.  9- 

Salvetre  femen  : Conferver  la  race  de  quelque 
chofc , faire  qu’il  en  refte  , empêcher  qu’elle  ne 
foie  abolie.  Gen.  7.  3.  c.  19. 34.  Dermies  cum  eo  ut 
falvemut  femen  de  paire  nojlro  : Les  filles  de  Lot  s’i. 
maginerent  que  le  monde  pcriroit,fi  elles  n'avoienc 
quelque  enfant  de  leur  pcrc.4.  Rcg.  19.  jx.  Ifa.  37. 
Jï- 

20.  Avoir  foin  de  la  confervation  de  quelqu’un, 
pourvoir  à fes  befoins.  Pf.  35.7.  Hommes  & ju- 
ment a falvabis  Domine.-  Vous  avez  foin  de  la  con- 
fervation des  bctes,aûfli-bic»quedc  celle  des  hom- 
mes. Pf.  13J.  zj.  jCJ*i  dat  efeam  ommeami. 

3°.  Sauver  quelqu'un  , le  délivrer  d’un  mal  fpiri- 
tuel , ou  éternel , lui  donner  le  falut  & la  vie  de 
l’amc}  Soit  en  retirant  des  péchés  & des  dcrcglr- 
mens  qui  fouillent  l'ame.  fczcch.  3 6.  <9.  Salvabo 
vos  ex  univerfis  inqmnamentis  vejlrts.  Soie  en  pro- 
curant tous  les  autres  moïenspar  lefqucls  nous  ac- 
quérons la  vie  éternelle  , comme  la  juftific-uion. 
Ad.  ij.  v.  1. 11.  Eph  1.  8.  Se  enfin  la  vie  éternelle. 
Ifa.  45. 17.  Ifreul  jalvostu  efi in  Domina.  Matth.  18. 
il .yemt..-f*lvare  quoi  pericrat.  Luc.  13. zj.  Do- 
mine, fi  panel  funs  qui  faivanturi  Joan.  3. 17.  Ad. 
15. 11.  Ephef.  z.  v.  5.  8.  Sec. 

4°.  Sauver  , comme  étant  inftrumcntou  moïen 
de  falut } ce  qui  fc  dit  de  la  parole  de  Dieu , Jac. 
I.  zi.  Quoi  potefi  falvare  animas  vtfirat  ; du  Bap- 
tême, 1.  Petr.  3.  zi.  de  la  Foi , Luc.  7.  jo.  Jac. 
2. 14.  &c.  des  hommes  qui  contribuent  au  falut 
des  autres  par  plufieurs  moïens,  i.Tim.  4. 16.  Hoc 
faàens  & teipfum  falvum  faciès , (7  eos  qui  te  au- 
diunt.  Jac.  5.  20.  Jud.  v.  23.  Sec.  y.  Salvom 

F ACERE. 

SALVATOR  ,is}  omif- 

Ce  mot  que  les  Latins  expriment  par  celui  de 
Strvator,  a differentes  lignifications,  félon  la  di- 
verfité  du  falut  que  l’on  procure. 

1°.  Sauveur  , qui  fauve  la  vie,  ou  délivre  de 
quelques  grands  maux  \ tel  a été  Jofeph  fils  de  Ja- 
cob , qui  a été  appelle  Sauveur  du  monde,  pour 
l’avoir  garenti  de  la  famine  donc  il  étoit  menacé. 
Gcn.  41.  4j.  lrocavit  tum  lingità  tÆgyptià  f.tlva- 
tortm  munis  1 Heb.  Qii  revclc  les  choies  cachées. 
Le  mot  Hebreu  a été  laide  par  les  LXX.  fans  le 
traduire,  parce  qu’il  eft  en  partie  1 lebreu , Se  eu 
partie  Egyptien  ; & l’on  croit  qu'il  lignifie  plutôt 
un  titre  d’honneur,  qui  avoir  rappoir  au  rang  au- 
quel Pharaon_l’avoic  élevé  i C’eft 
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ainfi  qu'ont  etc  nommes  ceux  que  Dieu  a fufcitcî 
pour  tirer  Ton  peuple  d’cncrc  les  miins  de  Tes  en- 
nemis. Judic. j.  9-  Sufeitavit  tit  falvatarem , CT  li- 
birxt/it  tes  ( O honlcl  vidtlictt  , J v.  15.  4.  Reg» 
ij.  5.  1.  Elîi.9.  17.  Dtdifii  tü  folvotorcs  qui  foi- 
virent  eor  de  i/Urnt  hojltum  fuorim.  Ainfi,  A bd. 
v.  11.  sifccndcnt  JaivMores  »►;  mont  cm  Sion  : Ceux 
qui  doivent  fv.ivcr  le  pe.iplc  monteront  fur  la 
montagne  de  S ion  : Il  i’emblc  que  le  Prophète 
marque  id  les  progrès  que  les  Juifs  dévoient 
Faire,  après  leur  retour  de  Uabylonc,  fous  la  con- 
duite de  Simon  Se  d'Hircao  Ton  fils-  Plusieurs 
Intel  prêtes  reconnoifleat  que  cette  profixrité  des 
Jtifs  n’etoit  qu'une  ombre  des  progrès  ac  l’Evan- 
gile pir  le  moïen  des  Apôtres. 

2°.  Qui  fauve,  & qui  protège  avec  un  pouvoir 
fouverain  •,  ce  qui  n'appartient  qu’à  Dieu  à qui  cil 
donne  le  nom  de  Sauveur,  non  feulement  en  ce  qui 
regarde  les  biens  & les  maux  fpirituels  , mais  aufli 
les  temporels  > ce  qui  fc  connote  aifèmcnc  par  les 
circoii't.uiccs.  Ifa.  4j.  v.  j.  ir.  Ego  fum  De-nuuu  , 
& non  iji  abfque  me  Salvator : C’cil  moi  qui  fuis  le 
Seigneur,  & hors  moi  il  rij  a point  de  Suiveur, 
c.  4 j.  v.  15.  21.  c.  6j.  8.  Jcr.  14.  8.  Se c.  i.Tim.  1.1. 
C.  1.  j.  Tit.  i*  3.  c.  j.  4.  Jud.  v.  ij.  Ainfi , 1.  Tiiu. 
4. 10.  il  cil  appelle  le  Sauveur  de  tous  les  hommes, 
& principalement  des  fi  délies , parce  qu’il  donne 
à tous  les  hommes.  Se  aux  infid.llcs  memes,  des 
biens  temporels  Se  des  grâces  extérieures } mais  il 
cil  en  particulier  le  Sauveur  des  fidcllcs. 

j°.  Je  sus-Christ, Fils  Eternel  Je  Dieu  le Pere, 
Dieu-Homme  , cft  appcllé  proprement  Sauveur , 
s'étant  incarné  pour  racheter  les  hommes , Se  les 
fauver  d’un  falut  éternel  } c’cft  pour  cela  qu’il  a 
été  nommé  je  sus,  eefiùdirt,  Sauveur.  Marth.i. 
21.  P ecabif  nomen  tjus  Je  fum,  ipft  enm  filvum  fa- 
ciel  populum  fuum  à pcccatii  tonna  : Vous  l’appelle- 
rez Je  sus  , parce  que  ce  fera  lui  qui  fauvera  ion 
peuple  en  le  délivrant  de  fes  péchés.  Philipp.j.  20. 
Vnde  eiiam  Salvatortm  txpeÙamus,  a.  Tim.  1. 10. 
Tit- 1. 4.  c.  2.  v.  10. 13.  c.  j.  6.  Ainfi , Eph.  5. 1 j. 
Cbrifim  caput  tji  EccUfaJpfc  Sahalor  corporis  tjut: 
Jbsos.Cmb.ist  cft  le  Chef  de  l’Eglife,  qui  cft  fon 
Corps  dont  il  cft  le  Sauveur.  Aulfi  le  Mcific  pro- 
mis de  Dieu  eft-il  marque  par  ce  nom,  Ifa.  19. 20. 
Luc.  2. 11.  A&.  «.  ji.  c.  ij.  «.  Se  par  le  nom  de 
Sauveur  du  monde,  Joan.  4.  41.  fsicefi  vert  Sol- 
Vaior  mardi , 1.  Joan.  4. 14. 

Mais  ce  mot  de  Sahalor , attribue  à Dieu  Se  à 
Jésus -Christ  , n’tft  pas  fulfifamment  rendu 
par  celui  de  Strvaior,  de  l'aveu  dcCiccron  même , 
qui  dans  fâ  Icconde  inveûivc  contre  Verrès , die 
qu'on  ne  peut  pas  exprimer  en  un  fcul  moiLatin,lc 
mot  Grec  oatjof  , dans  une  infeription  faite  à Her- 
cule ; Hoc  quantum  tji  f ita  magnum , ni  Latine 
une  verbe  exprimi  non po fit,  is  eft  mrnirnm,S»ter,  qui 
faluttm  dédit  j c’eft  ce  qui  eft  exprimé  par  le  moc 
•Su/t/4/ar.-mais  outre  cela  Jesos-Christ  cft  Sau- 
veur en  délivrant  des  pccncs  i ce  que  nul  ne  peut 
faire  que  Dieu  meme. 

SALVATIO,  MIS}  euro  fia,  Sains. 

i°.  Salue  que  l'on  obtient  de  Dieu , confervation, 
délivrance.  Pf.  27.  it.  Dominas. ..  proteilori  Heb. 
(onitudo .falvarionum  Cbrifti  fut  tfl  ; i.  e.  falutum, 
ou  multipliât  ftltttis  : Dieu  cft  le  proteékcur  de  fon 
Christ,& l'a  fauve  en plufieursoccafions. David 
fcconnoîrqu-  Dieu  par  la  puiflàncc  protection  l'a- 
voit  tiré  de  beaucoup  de  dangers.  Jcr.af.) ^.Poribii 
falvatto  ab  optimaubm gregis:  Les  Grands  n’échap- 
peront point  H ibic.3.8.  ^.Qoadrioa.  Abd.v. 
17.  Et  in  monte  Sun  tris  fahatie  : Ce  fera  fur  la 
montagne  de  Sion  que  le  trouvera  le  falut  : Jerufa- 
Tome  II. 
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1cm  fer»  fauvéc  de  Sennacherib}  mais  leslnterpre* 
tes  conviennent  que  ces  paroles  fc  doivent  princi- 
palement entendre  du  Mcftic  & de  l'EglUê. 

5- 

Un  relie  qui  fc  fauve  > Se  qui  échappe  du 
danger.  Ifa.  37.  Ji.  De  J erufalem  txibunt  nhquut , 
& /ahurie,  Heb.  evafio,  de  monte  S, on  : Il  y en  au- 
ra dans  J erufalem  qui  échapperont  de  fa  ruine  ; il 
en  reliera  du  moncac  Sion  qui  feront  fuivés.Ezech. 
14.  21.  Joël.  2.  32. 

SALUBRIS,e. 

De  falut. 

Salutaire , fain  , qui  eft  propre  pour  la  fintc  ; 
& par  métaphore , 

Ce  qui  clt  faluraire  à l'amc.  a.  Mach.  iî.  4$. 
Sanüa  trgo  & jalubris  «f  cogitât  i"  pro  de fmi  ht  exo- 
rare,  ut  a peccatit  folvantnr C’cft  une  (ai Ote  Se  fa- 
lutairc pente  que  de  prier  pour  les  morts  , afin 
qu’ils  (oient  ablous  de  leurs  péchés.  Le  Grec  porte} 
( C’cft  une  penfic  fainte  Se  pleine  de  pieté  -,  ) c’cft 
pourquoi  il  expiales  morts  en  offrant  les  facrificcs, 
afin  qu’ils  fullcnt  abfims  de  leur  péché. 

SALVE. 

Imperarifdu  verbe  defeétif falvere,  qui  lignifie , 
filvum  tjft , fc  porter  bien , être  en  bonne  famé. 
On  fc  ferrdccemotpour  falucr  quelqu’un.  z.Rcg. 
16.16.  Salve  Rex  : Dieu  vous  confcrvc,  mon  Roi} 
Heb.  Pax  tibi  1 en  Grec,  différemment , en  cet  en- 
droit {»•»,  vivat,  c.  18.  28.  ùftiv» , pax ,c.  xo.q. 
m • L-yaitit , an  falvus  eft  f 

SALV1FICARE. 

Ce  vetbc  lignifie , falvum  facert. 

Sauver , dclivrcrde quelque  danger.  Se  de  quel- 
que mal.  Joan.  12.  27.  SJvifica  me  ex  hoc  horà  : 
Mon  Pere,  délivrez -moi  de  cette  heure:  Jesos- 
Ch  r ist  prie  ion  Pere  de  le  délivrer  de  cette  mort 
redoutable  qu’il  alloit  fouffrir  -,  mais  il  corrige 
cette  volonté  toute  humaine,  en  foûmcttant  tout 
à la  volonté  de  fou  Pere,  fçaehant  qu’il  éfoit  venu 
pour  fauver  le  monde,  v.  ^7.  Non  veni  ut  judicem 
mundum.fed  ut  falvifcem  mundutn. 

SALUMITH , Heb.  Pacifica. 

Une  femme  de  la  Tribu  de  Dan, qui  avoit  epou- 
lé  un  Egyptien.  Leyit.  2a.  1 7.  Votabatur  mater  ejM 
Salunùtb  Jilii  Dabn,  de  Tribu  Dan  ; La  mère  de  ce 
blafphcmatcut  s'appelait  Salumith. 

SALUS,  TIS  } ouTrpia  , eut Iflof. 

Ce  moc  vi^nt  ou  de  a«<  , en  inférant  une  /,  ou 
de  l’Hebreu  rht  Pacific um  tjfe  , qmtfctrt.  Se  li- 
gnifie en  general  le  lâlur,  la  fanté,  la  conferVa- 
tion , fou  des  biens,  fait  du  corps , (oie  de  l'ame. 

i°.  Salut , confervation  , délivrance  de  quelque 
mal.  Pf.  j.  9.  Domini  eji  falut  : C'eft  du  Seigneur 
que  vient  le  falut.  Pf.  32. 17.  Fallax  tqnus  ad  fa- 
luttm : C’eft  en  vain  que  l’on  attend  fon  falut  de  la 
bonté  d’un  cheval.  Pf.  43.5.  XJi»  mandat  falotes 
Jacob,  Pf  7 j.  11.  Pf.  145.5.  Ifj.  itf.18.  Solutés  non 
ftcunut  : Nous  n’avons  point  procuré  notre  falut 
& notre  délivrance.  A cl  7. 15.  c.17»  34.  Se  c.  D’où 
viennent  ces  Fiçons  de  parler  : 

G a team  falutu  in  capite  habere , Ifa.  9. 17.  Avoir 
fur  fa  tête  un  cafque  qui  protège  Se  qui  fauve.  T* 
Galba. 

T ejtimtmit  falut  il  ft  induert , Ifa,  6t.  10.  Couvrit 
du  faluc  comme  d’un  vêtement , fauver  de  routes 
parts,  y.  n.  6. 

Magnifeart  fahttem  alicnjus  : Sauver  avec  éclat, 
fignilcr  fa  grandeur  en  fiuvant  quelqu’un-  2. Reg. 
11.  ji.  Pf.  17.51.  MagN'ficant  Jointes  Regis  ejn  1 
i.  c:  fui  : Le  plurier  mirque  les  differentes  ocea- 
fions  dans  Icfquclics  Dieu  a fàuvc  David  , outre 
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que  1«  H ibrons  mètrent  fouvent  ce  mot  au  plu- 
ricr , f'ox  falutis  : A dion  de  grâces  q « l’on  rend 
à Dieu  pour  Ci  confervation.  Pf.  117.  ij.  txuL 
tatiemt  & falutis. 

Effe  in  falutem  : Se  (âuver  du  danger.  Jer.  39.  t8. 
Erit  libi  anima  tua  in  faim  on  ; i.  c.  v il  a tua  trit 
fidvatc.  4 j- j.  x.  Mac. 7.  2 J- 

i°.  La  vie,  la  Cuite  du  corps,  t.  Efdr.  9. 14 
Num^md  irai  tu  et  nebis  ad  C9»fttmmati»ncm  ne  di- 
mistertt  nabis  rtlifutai  ad  falutem  l Etes- vous  fi  en 
colcrc  contre  nous  que  vous  vouliez  nous  perdre  en- 
tièrement, fans  laifler  d’entre  nous  un  (cul  de  reftet 
Tob.  10  8 Mittam  nantit!*  falutis  de  te  ad  Tobiam 
patrem  :uum:  J'envoïerai  à votre  pcrc  des  nouvel- 
les de  votre  fantc.  Efth.  x.n.  Prov.  7. 14.  Sap.  7. 
ix.  Eedi.  1.  xx. 

Ainfi  , Pf.  xt.  x.  Linge  a falute  mea  vtrba  dtlic- 
terum  meortim : Les  péchés  des  hommes  dont  je  me 
luis  chargé  m’éloigncnc  de  mon  falut , fie  ne  me 
permettent  pis  de  vivre  fans  fouffrir  la  mort  pour 
les  expier. 

t°.  La  profpcrité,  le  bonheur,  le  bon  état  des 
affaires.  Job-  33. 15. 1.  Mac.  3.4.  x.  Mac.  t.i.  Gr. 
#lf{r.  Ifa.  <0-  17.  Occupabit  foins  muret  tues: 
Vous  joilirtz  de  route  forte  de  paix  6c  de  profpc- 
rité  dans  vos  murs.  1.  Efdr.  9. 13.  D’où  vient , Sa- 
lutem  dicert,  1.  Elîlr.  4.  v.  il.  17.  Efth.  13. 1.  c.  1 6. 

1 .Sec.  y.  Salut  are. 

Ainfi  , jurer  par  le  falut  de  quelqu’un  *,  c’cft  lui 
foubaircr  route  lotte  de  profpcrué.  Gcn.41.  v.  ij. 
16.  Perfaliuem  Pharaonu , r.  Rcg.ji.n.  c.  14.  19. 
ce  qui  cil  rendu,  1.  Rcg.  r.  16.  c.  17.  jj.  f'ïw  ani- 
ma tua,  ou  vivat  Rex.  V.  V x ver  e- 

4°.  Sauveur , libérateur  -,  Soit  Dieu  , Pf.  i6.  1. 
D minus  i/tuminaiie  mea  CT  falut  tnt  a.  Pf.  34  3.  x. 
Rie.  23.  j.  Ifa.  ti.  2.  c.  33.  x.  ôcc.  Ainfi  il  cft  ap- 
pelle , Deut  falut'u:  Dieu  du  falut  j Hcb.  Rupet  fa- 
Luis.  Pf.  17.  47.  Pf.H-i}*  J '•  16.  Pf  87. 1 £* 
tor/tu  falutis:  PuilTmcc  falutairc,  x.  Rcg.  îx.  3. 
Pf.  17.  }.  Pirtus  Jalatis , Pf.  139.  ?.  Ce  qui  le  dit  du 
Mefti.*.  Luc.  1.  69.  Erexil  cornu  falutis  nebis-  Voiez 
Cornu,  Susceptor  Ces  mots  avec  Ji/n/ir, li- 
gnifient-.m  très-puiflanc  libérateur. 

Soie  Jesus-Christ  le  Melfie  attendu.  Ifa. 4t. 
13  Salus  mea  non  morabttur  : Le  Sauveur  que  je 
dois  cnvoïcr  ne  tardera  plus.  c.  49-  6.  Vt  fit  falut 
mea.-  Je  vous  ai  établi  pour  être  le  Sauveur  que 
j’envoïc.  c.  j<f.  1. 

S°-  La  viiftoirc  que  l’on  remporte  fur  les  ennemis, 
a.  Rtg.  13. 17.  Sugitta  falut it  Denrni,  CT  fagirta 
j dut is  centra  Syriaat  : La  flèche  qui  marquo-.t  la 
victoire  que  le  Seigneur  devoit  donner  aux  Ifr.-icli- 
tes  contre  les  Syriens.  Prov.  xi.  31.  Eyuus  parut ur 
ai  diem  belli,  Dvniftus  autetn  falutem  tribut t : On 
préparé  des  chevaux  pour  le  combat , mais  c'eft  le 
Seigneur  qui  donne  la  victoire.  On  peut  aufli  ex- 
pliquer en  ce  fens,  Pf.  32.  17.  FaUax  eqnut  ad  fa- 
iutem  : Ce  n’cft  point  de  la  force  & de  la  bonté  des 
chevaux  que  l’on  doit  attendre  fon  falut  & ta  vic- 
-coirc  1 D’où  viennent  ces  façons  de  patler  : Dare , 
ou  facere  falutem  aLcui.  JuJic.  13.  [8.  Tu  dedijh  in 
manu  ftrvi  lui  falutem  hune  maximum  ar<jue  v\Qo- 
rw**.- C’cft.  vous  qui  avez  donné  à votre  fcivircur 
cette  grande  viiftoirc.  1.  Rcg.  11-13.  Hodie  fiât  De- 
minus  falutem  in  Ifrabt.  c.  14-43-  c.  19.  J.  4.  Rcg.  3. 

I.  j.  Par.  u.n  i-Mac.  4.  ij  c.  t.  gx.  Ainfi,  Apoc. 

II.  to-  AT«wr  faîla  tjl  falut  : C’cft  en  ce  fens  qti’oo 
peut  expliquer  , C-7.16.  5c  c.  19  r.  Salus  D te  nef- 
tro;  C’cft  a Dieu  qu’il  faut  rapporter  la  viiftoirc. 

é».  Le  lecours  & 1’.  ffift-.ncc  qui  fauve.  Job  j.  4. 
Longé  fient  filii  ejus  4 jalute  .«Sa  pofterité  demeu- 
rera fins  aucun  fccouts.  Habac.  3.  rj.  Egrtjuf  es 
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in  falutem populi  tui  : Vous  êtes  forti  pour  fecourfr 
votre  peuple.  Pf.<S.v.i4.jo.  Ainfi, Pl.  117.  v.14.11. 

28.  Fa£lus  efi  nabi  in  falutem  s i.  c.  fuit  rnibt  faluti  : 

Il  cft  venu  à mon  fccours  pour  me  Ciuvcr.  Ifa.  12. 
x.  eu  bien  , Il  m’a  fiuvé. 

7°.  La  grâce  falutairc , 8c  les  biens  fpirirucls  par 
lefqucl*  Dieu  fauve,  x.  Par.  6-  41.  Sacerdetet  tui 
Domine  Deut  induamur  falutem  : Que  vos  Prêtres 
fuient  revêtus  de  votre  grâce  falutairc  : A quoi  le 
rapporte  le  P f.  mi.  9.  Sacerdetet  tstt  induamur  jufii- 
*MM,parce  que  la  jufticu  fait  le  vrai  falut  de  l’hom- 
me-, eu,  fclon  d’autres  , foient  revêtus  du  falut  , 
foit  de  celui  dont  vous  les  protégez  SC  les  fcco lirez, 
ou  de  celui  qu’ils  procurent  aux  autres  en  les  affû- 
tant fit  les  inftruifanr.  Ifa.tft.  10.  K.  Salut  are. 
Ainfi,  Dits  falutis:  C’cft  le  tems  favorable  auquel 
Dieu  répand  Tes  grâces , te  fes  dons  falutaires  , qui 
cft  le  tems  de  la  nouvelle  Loi.  Ifâ.  49.  8.  2.  Cor. 

6.  x.  Tempéré  accepte  exaudtvi  te,  Cr  in  die  falutis 
adjuvi  te. 

Ceft  en  ce  fens  que  faine  Jacques  fouhaitc  le  fa- 

lut  1 ceux  I qui  il  a écrit  fon  Epître  : Jacebut 

duedecim  Tnbubut,  falutem  : C’ift  aufli  la  là  luta- 
tion de  l’Epître  Synodale  du  Concile  dcjcrufilcra. 
A1ft.13.x3.  ylpejlols...  jratribus  ex Gentibus, falutem: 
Cette  manière  de  falucr  n’cft  point  ordinaire  aux 
Apôtres, qui  mcctcnrp!ûtôr,Gr4/i4  tf’prfar.Pljton  a 
rejette  cette  manière  de  faluer,  fie  a mieux  aimé 
dire,  bu  *fdîl{r  , Béni  fe  habert  t te  Pytbagoro, 
iyxa ur , San, un  tjfe  : mais  Platon  inrerpretoit  ce 
mot  d’une  joïc  fcnfuellc  fie  temporelle-,  au  lieu  que 
S.  Jacques  i’en tendoit  d’une  Joïc  fpiriiucllc,  com- 
me il  puoîc  par  les  premières  paroles  de  fon  Epî- 
tre j Omnt  gaudium  exiftimatc.  Au  refte  l’Ange 
Gabriel  s’eft  fervi  delà  manière ordinaire,lorfqu'il 
a dir  , Ave  gratià  fletiâ  -,  Gr.  %ûft , mais  il  tft 
plus  vrai  - fèniblable  que  l’Ange  a lalué  la  Sainte- 
Vierge  avec  les  termes  communs  aux  Hébreux  i 
Fax  libi . x.Mac.I.  X.  Fratribus  qui  font  ptriÆgyp- 
ttanjudais  falutem  d'.cunt  fiairts  : Ce  faine  que  les 
Juift  de  Jetufàlcm  fouhairent  aux  Juifs  d’Egypre, 
cft  apparemment , la  profpcrité  temporelle  -,  Gr. 

6°.  Le  falut  étemel , le  bonheur  de  l’autre  vie. 
Rom.  13.  n.  Propior  tfi nejtra  falut  , qnàtri  cum  cre- 
dtdîmus.  Aift.  16.  17.  Rom.  10. 10.  Ore  ton  fi  file  fit 
ad  falutem.  1.  Cor.  1. 6.  c.  y:  10 • Eph  6. 17.  Sec. 
C’eft  ce  falut  dont  parle  Ifaïc,  4 3. 17.  Ifrail faha - 
tus  efi  in  Domine  falut  e aternà  -,  Hebr.  j.9.  Fallut 
tfi  omnibus  obtempérant! bus  jib:  Cauft  falutis  attrna: 
Jesus-Christ  cft  devenu  l'Auteur  du  falut  éter- 
nel pour  tous  ceux  qui  lui  obcïflcnt. 

8°.  La  doctrine  de  l’Evangile  qui  apporte  le*  fa- 
lut. Hebr.  2.3.  Quomede  nos  ejfugîtmus  fi  tantum 
neflexeriwHS  falutem  l Comment  pourrons  - nous 
échapper  , fi  nous  négligeons  une  doiftrine  qui 
nous  apporte  le  véritable  falut } 

9°.  Ce  qui  contribué  au  falut , ce  qui  avance 
beaucoup  notre  falut  éternel.  Phil.  1. 19.  Scie  quia 
hoc  prevtnstt  mihi  ad  falutem.  2.  Petr.  3.  ij.  Ainfi  , 
Tob.  1. 15.  Menita  falutis  dabat  eù: Il  leur  donnoic 
de  bons  avis  pour  leur  fàlut.  Eccli.4.  a8.  Neertti - 
ma*  verbum  m te», port  falutis  ■■  Ne  retenez  point  la 
parole  dans  le  tems  qu’elle  peut  contribuer  au  faine 
du  prochain.  Phil.  2.12.  Cum  meus  & trtmore  vtf 
tram  falutem  operamini  : Opérez  avec  crainte  fie 
tremblement  vprrc  fàlut  3 c’cfi-à-dire,  de  bonnes 
œuvres  qui  le  méritent. 

SALUS  A , Hcb.  Trimes. 

F ils  de  Soplu  de  la  Tribu  d’ A fer.  r.Pir.  7.37. 

S ALUTARIS,  e , adj-  cdvlfttt. 

i«.  Salutaire, pour  le  falut.  Ecch.  tf.31.  Pfincula  » 
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iflfiw  Æeatura  fduUris  : Les  liens  de  la  ûgeflé 
font  des  "bandages  falutaircs , ôc  qui  gueriffent  los 
plaies  de  l’âme.  F.  Alligator  a.  c.  15.}.  , 

2©.  Ce  qui  l’ofFroic  à Dieu  pour  quelque  faveur 
temporelle,  ou  reçue,  ou  qu‘on  dévoie  recevoir  de 
lui.  F.ccli.  33.  i.  Sacrficum  Jointure  efl  attende* 
mandant  : C eft  offrir  des  facrificcspcifiqucs,que 
de  s’appliquer  à la  pratique  des  commandemens  de 
Dieu  : Ce  ftcrificc  s’appelle  l’hoftic  pacifique  , ou 
l’hoftic  du  falur  -,  Hcflta  falut  or is.  Levit.  10. 14.  2. 
Mac.  3.  j i«  Sacrjicimn  Jalutaris  : i.  c-  faiutis  ; Sa- 
crifice de  falur.  1.  Mac.  4.  j<.  F.  Paçif.icüs. 
SALUTARIS.ou  SA^ÜTÀRE/fubft. 
èmriuee- 

Ces  deux  mors  fc  prennent  fouvent  dans  l’Ecri- 
cuic  fublUnti  veinent , 8c  fc  rendent  en  .Grec  quel- 
quefois par  les  mors  de  oum!*»  follet*  .ou  **if, 
Salvattr,  mais  prcfquc  toujours  par  celui  de  e*Tt- 
fhr  , que  les  LXX.  ont  inventé  pour  lignifier,  jm 
1.  fliuc  que  Dieu  donne , tu  le  Sauveur  même  i 
a Jifi  ils  lignifient, 

I®.  Le  fiTut,<5c  la  côufêrvàcion,  Pf.tf 2.  29.  Prof- 
ferma  iter  foc' et  nabis  De  tu  falot  art  um  nofrermn 
Heb-  j aluns  noflra  : Le  Dieu  qui  nous  faùve  nous 
fera  rciiflîr  bcurcufcincnt.  Gcn.  49.  18 Salutare 
tuum  exf  Qaba  Damne  i Gr.  0*7^1 ‘ne,  filuttmi 
J attendrai  de  vous  le  fecours  qui  fcra.ncccfiairc 
parmi  les  violentes  per  tairions  de  l’Antcchrift 
qui  do>t  naîtrede  la  Tribu  de  Dan.  Les  anciens  Pc- 
res  ont  cru  que  c’étoir-là  ce  que  Jacob  avoir  en 
vue  d.viis  cette  Prophétie.  1.  Reg-  2. 1.  Latatafum 
in  fJtttj  i tua  : J’ai  mis  nu  joie  dans  le  falut  que 
j'ai  reçu  de  vous.  Pf.  ao.  v.t.j.  x.  Par.  il.  »).(Pf. 

9 y a.)  Pf.  9.  i6‘  Pf.iJ.  7.  dabit  exSionfalu- 
tarti  i.e.  falote»  .Ifraëli  fc.  if  J*  mejforûm.  Pf. 

1 1.6.8CC.  D’où  vient , Poutre  m faim ari;  Etablir 
dans  le  falut  , fauver  avec  éclat.  Pf.  il.  6.  Ponam 
in  jahtari  : Je  mettrai  le  jute  en  ailurancc  contre 
les  'triques  des  impies. 

Dejicere  in  f ulut.tr e Dti  : Languir  dans  l’atten- 
te Ju  fecours  que  l’on  attend  de  Dieu.  Pfrn8.  v. 
8t.  ix}.  F.  Deficerb. 

Sain  are  volt  ut  tusftri  , i.e.  faites  exhiberons facitm 
tsofiram  : Dieu  qui  nous  fauve  par  le  falut  qu’il  nous 
donne,  nous  remplit  de  joie  qui  fc  répand  fur  notre 
’vifâgc.  Pf.  41.  v.6. 11.  Pf  41.  j.  SaUtare  vultiit 
•wrii  Hcb. falutet faciei  mea.  V.Vultus. 

Caltx  j alu  taris  ; i.  c.  faiutis  : La  coupe  de  falut  j 
c’eft  une  coupe  pleine  de  vin  que  l'on  buvoit  avec 
joïc  <Iaus  un  feftin  que  l’on  faifoit  pour  remercier 
D tcu  du  filut  qu’il  avoit  donné.  Pf.  iij.  13.  Cals - 
tua  falut  arts  au  f tara  i Hih.attollam.  V-CaLIX. 

a®.  Le  falut  éternel.  Pf.  49.  23.  Oflendam  iÛi  fa- 
lutart  Dti  : Le  ficrificc  de  loüangc  eft  un  moïen 
d'obtenir  de  Dieu  le  falut  éternel.  Pf.  90. 16. 

3®.  Grâce , a Alliance  falutairc.  Pf.  50. 10.  Red  de 
mihi  lautiam  falut  arts  tui  : Rendez-moi  la  joïc  de 
votre  adilbnce  falutairc  qui  me  rétabliftè  dans  vo- 
tre grâce.  Pf.  131.  17.  F.  Sa  tus.  A&.  28-  28. 
Cent:  bus  mjfum  efl  hoc  faUtare  Dti  : Cette  grâce 
falutairc  de  l’Evangile  eft  envolée  aux  Gentils.  Pf. 
84.  8.  Salutart  tuum  da  nebis  : Ce  falut  que  le  Pro- 
phète demande  eft  celui  du  genre  humain  par  Je- 
su  s-Christ  , lequel  falut  ctoit  figuré  par  la  dé- 
livrance de  la  captivité  de  Babylonc.  C eft  de  ce 
même  nom  dont  s'entendent  le  Pf.  66.  3.  Vttog- 
uojlatnus  in  omnibus  Gentibn*  falut  are  tuum , & Pf. 
97  v.r.j.  Filtrant  emrtes  sermni  terra  falut  are  Dti 
ttojbi , comme  If.  jx.  10. 

4°.  Le  Sauveur;  Soit  Dieu  en  trois  perfonnos. 
D ut  32.  IJ.  Receffit  i Deo  falut  ari  fut.  Pf.  78.  9. 
/îdjuva  nos  Deus  falut arit  n»jler4  Pf.8. 4.  Converti 
Totnt  //. 
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net  Deus  falut arit  nojler.  Pf.  ij.rj»  Pf.  ti.  9,  Pf.  6s. 
ji  Pf.  <4.  6-  8cc. 

_ Soit  Jssus -Christ  Sauveur  des  hommes. 
Luc.  2,.  30 . Viderunt  eculi  mei  falut  are  tuum ; Mes 
yçux  ont  vû  le  Sauveur  que  vous  aver  envoie,  c, 

}.  6.  Fidebit  omnit  car 0 falutart  Del  : Ce  qui  fc  peut 
aufll  entendre  du  falut  même  que  Dieu  nous  a pro- 
cure par  Je sus-Ch r i st  notre  Sauveur  , comme 
dans  les  Pf.  84.  Pf.  66,  8c  Pf.  97.  cités  ci-deilus. 

SALUTARE  , 

Ce  verbe  fignific  proprement  fouhaiter  le  bori 
jour  ou  le  bon  loir  a quelqu’un , lui  faire  U reve- 
rcnce  ; mais  dans  l'Ecriture  il  a encore  d’autres  fir 
gnificarions  : il  fc  tend  en  Grec  par  le  verbe 

qui  fignific  falucr  en  baifànt  8c  embraf*  . 
fane,  ce  qui  fc  praciqucit  autrefois.  Se  ce  qui  étoiç 
en  u fige  parmi  lerHcbrcux.  F-  Osculum. 

i».  Saluer , fouhaiter  à quelqu’un  du  bonheur  , 
pour  marquer  fon  aftêâion  pour  lui,  foit  de  vive 
voilt,  foit  par  lettres.  Eccli.  22.  ji.  simien*  falu - 
tare  non  eottfundor,  à fade  iti'tm  non  me  abfcondam  , 
Èt  fi  mol*  mihs  ivenerint  fer  iüusn  fufilntbot  Je  c'au- 
ra 1 point  de  honte  de  falucr  ( Gr.  de  défendre  ) 
mon  ami  dans  fon  adverfitç»  je  ne  me  cacherai 
point  devant  lui  ; & fi  après  cela  il  me  traire  mal, 
je  le  fouffrirai  > Gr.  Quoiqu’il  m’arrive  du  mal  à 
caMfudc  lui,  & que  tous  ceux  qui  le  fçautont,s  o- 
loigncnt  de  lui  ; cefi.à  dire,  que  Je  mal  qui  nous 
peut  arriver  en  défendant  nos  amis  malheureux  , 
ne  nous  les  doit  pas  faite  abandonner.  Matth.  j. 
*47.  St  faluraveritis  fiatres  vcftros  tantum , quid  aw- 
fiius  facittt ? Que  fêtez- vous  en  cela  de  particulier) 
C.io.  12.  Intrantes  in  dçmum , falut  ose  tant , dietn- 
test  Pax  huic  dernui  : C’croitla  manière  ordinaire 
de  falucr  chès  les  Hébreux  i Pax  tibi : Les  Grecs 
difent , i*  & les  Latins,  Ave,  ou  Salve,  Lue. 
T.  40.  Rom.  16. 

2®.  S'entretenir  avec  quelqu’un,  avoir  un  long 
entretien  qui  retarde.  Lue.  10  4.  Ntminem  ftr 
viam  falutavcritU  : Ne  faluce  perfonne  dans  le 
chemin  : C’eft  une  manière  de  prier  hyperbolique 
dont -les  Hébreux  fc  Grrvoient  quand  ils  ordon- 
n oient  à quelqu'un  de  s’acquitter  promrement  de 
quelque  commiflion  , comme,  4,  Reg.  4.  19.  Si 
eccurrerit  tibi  homo,non  falotes  «un*  Comme  fi  Eli- 
féc  eût  dit  à Giczi -,  Hâtez  - vous  , fans  vous  amu- 
fer  à di (courir  inutilement  dans  le  chemin  avec 
ceux  que  vous  rencontrerez  : Qjand  donc  J s su  s- 
Ciirist  ordonna  i fes  Difcipks  de  ne  faluerpcr- 
fonne  en  chemin , ce  n’cft  pas  qu’il  veuille  rendre 
fes  ferviteurs  inciviles  & indifférents  envers  leurs 
frères,  pui  {qu'il  les  oblige  de  falucr  meme 'leurs 
cancmis  ; mais  il  leur  veut  faire  entendre  par  11, 
que  lorfqu’ils  font  appliqués  à exécuter  fes  ordres, 
ils  le  doivent  frite  avec  ardeur  , fans  s’arrêter  à 
s’entretenir  vainement  avec  les  hommes. 

3®.  Vificer  quelqu’un  pour  lui  rendre  fes  ref- 
pcéls,  8c  s’entretenir  familièrement  avec  lui.  Atft. 
18.  zi.  aifeendit  CT  falut avit  Ecelefiam  : Il  alla  1 
Jcrufalcm  pour  s’entretenir  avec  les  Fidcllcs  de 
cette  Eglife.  c.ij.  13.  si griffa  Rex  O"  B émut  def* 
ctnderttnt  Cafaream  ad  falut andum  FeJlmn  : Ils  vin- 
rent i Ccfaréc  pour  rendre  leurs  civilités  1 Fcftus. 
x,  Reg.  8. 10.  4.  Reg.  10. 13. 

4®.  Donner  des  marques  du  refpc«ft  ou  de  l’cfti- 
m;  que  l’on  a pour  quelqu'un.  Marc.  12.  j8.  Fè- 
Ismt  in  fiolis  ambularet(Sr  falut  ari  itt  fort  ; Ils  aiment 
i fc  promener  avec  de  longues  robes , Bc  1 être  fr- 
lués  dans  les  rues  ; d ifi-à-airt , 1 recevoir  des  mar- 
ques de  l’honneur  8c  du  rcfpcêl  qu’ils  prétendent 
qu’on  leur  doit. 
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‘ S A LÛT  ATI  Di  i «ŒTtujuaV- 

i°.  Salutation  , compliment  en  faluant  j Soie  <1* 
vive  voix.  Luc.  i.  19.  Cogitabat  qusdis  effet  ijta'fa- 
Infini o:  Elle  pcnfbiten  cl Ic-mêmc  quelle  pouvoit 
être  cette  falutatlon-.C’étoftune  chofe  rare  que  les 
Anges  faluaflent  les  hommes  en  i adrclTant  a cpx. 

♦.44. 

Soie  par  lettres.  i.Cor.  1d.11.  Salutatio  mean 14- 
nuPanlL  Col.  4.  18.  2.  ThelT.  3. 17. 

2®.  Marque  d’honneur  Se  de  rcfpccf.  Matth.  23. 
7.  Am ont  falfi  rat  Unes  m foro.  Luc.  u.  43.  c.20. 
4«. 

SALVUS  , A , vu  -,  tnt*,  et,  mÇtârn,  Solvum 
tffe. 

•yi«7>«* . ' jof  Sain , fauf , çnticr,  qui  cfttm  bon  état  ; Soit 

Sanumefle,  [cî  p^rfofincs.  Gen.  43.  iy.'Saïvus-ne  tfl  pater  fèe 
nex  ? Le  bon  homme  votre  pere  fc  poite  - t-il 
bien  î 

Soit  les  chofe*.  Dan. 14. 1 tf.  Sdha-iib  funi  fîpta- 
cüU  ? NVe-dri ‘point  touché  au  fccàu  y rejfiaM 
à. t;S.:!ia,  Rke  ? Non  , réj>ondir  Daniel. 

* i®.  Sauvé , confiée , hors  tic  danger  i Soit  des 
maux  ou  de  la  motf'du  corps.  Mattb.*^.' 21.  Sirt- 
tigerf  :*mfonï'tll:m*Mum  tjus , fahra  rro  .'Si  je  pùij 
ftu lÀnchf  touc per  (bn  vêtement,  je'fcrai  guerid 
lutins  kCt.  23.14-  tfl  PasAum  faivum  perducerertt  ad  Fel 
l.ctm  Prtfid'em.  Joarl*.  ti.  u.  LuC.  15.  2^  Sec. 

Soit  de  la  rttoft  dè  l'art" , & des  peines  de  l*eq- 
fcr.  Eccli.  y.  zyS  c faeite  lit folt'tjitis.  Marc.i0.2tf. 

fo-kut  fit  fit  ’ c.  [}.  13.'  Qui  jujhtiucrit  ia 
fine  ni , hic  filvut  erit.  AA.  ttf-  v.  j3. 31.  c.  2.  ir. 
Rom.  j.  v.j.iorc.  8.24.&C.  D'où  vient,  Salvum 


«iiCjpar  ja  jimc  au  autours.  ni.  11,  ivi mn.  27.  42. 
‘Marc.  ij.  3t.  LUc.  23.  v.  33.37.  ^9.  Saivumfocere, 
c’tft  , i v.oriuu  excil  art.  V.JuJlm.  A fol.  21. 

S AMA  , H-h.  Schetmh , Audiens,  ou  Obedieut. 

’ i®.  Ville  dc'làT  ilbu  de  Juda.  Jof.13.2tf.  A'r.am, 
Samo,  Alolada ■ V.Tbsoe 

2®.  Fils  dc.Tcchonins,  de  Joarim  fils  de  Joins. 

I.  Par.  3. 1 8>  Jecemia,  Sauta,  Nadabia  ; Hib.  Hof- 
chamah. 

30.  Fils  d’Elphaad , dcfccndinr  de  Benjamin.  1. 
Par.  8- 13-  Btria  & Soma  Princifet  cognai ionum ha- 
bitant ium  in  Ajalon. 

S AM  A A , Hcbt  Schimbai , le  racine  que  Sc- 
mci,  Fama,  ou  Audteni. 

i^.'Frcrc  de  David.  2.  Rcg.  21.  ai’,  i-  Par.  20.  7. 
' Percuffit  tum  Jonathan  filins  Sa/naa  fratrie  David. 

a®.  Un  Lévite  aycul  d’Afaph  , Se  père  de  Bata- 
chias.  1.  Par.  tf.  39.  Afapb  fuutt  Barothia , filii  Sa- 
moa. 

30.  Un  dcfccndantde  Benjamin  , fils  de  Maccl- 
loeh , Se  petit-  fils  d* Abigabaon,  ou  de  Jchicl,  fon- 
dateur des  Gabaonites.  Il  cft  appelle  Samaan , 1. 
Par.  9.  3$. 

4®.  Un  parent  de  Saül , & pere  de  Joas-  i-Par. 

II.  3.  F’tntrünt  ad  David  in  Sictleg Prinetps 

AhitZtr,  CT  Joas  filii  Soma.t  Gabaatbitct. 

S A M A A N- 

Fils  de  Macdloth.  i.Par.9.  38-  T- Sam  A A , 
n.  3. 

SAMACHI  AS ,1,  Heb.  Adharens  Domino. 
Fils  de  Semeïas , petit-fils  d’Obededom.  i.Par. 
itf.  7. 

S AM  AD,  Heb.  Dtftrutns. 

Fils  d'Elphaal  defeendant  de  Benjamin,  i - Pat. 
8.  12. 

i-  i\* 


f.tcert  : Sauver  , confcrvcr,  délivrer  de  quelque 
danger  , foie  pour  le1  corps,  foir  pour  l'amc  , loft 
pour  le  ti^Yis,  foie  pour  1 éternité  \ ce  qui  fe  diftin- 


S A M- 

SAMAlA,ou  S AM  AI  AS , Heb.  Oleditnt 
Dec. 

i®.  Pere  de  Srmrijdc  U Tribu  de  Simeon.  i.Par. 
4-  J7* 

2®.  Fils  de  Joël,  defeendant  de  Ruben.  1.  Par. 
5*  J- 

j®.  Un  Gabaonite,  qui  commandoit  aux  trente 
qui  vinrent  trouver  David,  Se  le  plus  bt.-uuk  tous. 
I.  Par.  it‘.  4.  Samdial  quo^ue  Gabaonitts  fort  ffimus 
inter  trigint. j & faper  irigtnia  ; Heb.  Jiflhmaia. 

4*-  Un  des  dclccndans  d’Adonicam  q j revînt 
de  la  captivité  avec  Efdras.  j.  Efd.  8. 13. 

SAM  AOTH , Heb.  Dejolatio. 

. Un  des  premiers  Olfiticfs  de  David.  1.  par- 17. 
8.  QuintMj,  minfe  quint 0 Prinetps  Sornaoih  J ez.tr  tes, 
I 7.  in  turmà  ejus  24  in. 

SAM  AR  ÆU$ , 1 ,'Hcb.  Lana. 

*Ürt  des  chfans  de  Cliatuan,  de  Aui  font  iiTus  Ici 
habitins  de1  la"  ville  de  Samârajimians  ta  Tribu  de 
Benjamin' & du  pays  d'âltritôur  j'd’autrcs  veulent 

?ucce  foit  le  fondateur  des  EmcfiçnsdansU  bafle 
V rie.  Çc  mot  s'écrit  par  Tfade,  Xfnatr 4US-  Gen. 
le.  iS.  1.  Par.  1. ïè.  v 

1 S A STAR  AI  M , Heb-  Lana  , ou  MeduUa , le. 
Arhoruin. 

' Ville1  dt  ta  Tribu  de  Benjamin.  Jof.  |8.  22.  V. 
S A M A U .tu  S . 

S AM  AR  ATM , Heb.  Cuflodia. 

' Fils  de  Semeï.  i.Par.  8.  21.  Barata  & Sarnarath, 
filii  Strnt'i. 

SAMARIA,  ou  SAMARIAS,  æ , Fkb.  Cuf- 
todia  Do i/y ni 

1®.  t «'des  trente  braves  hommes  de  David.  1. 
Par.  12.  j. 

a®.  Un  de  ceux  qui  avoient  epoufi!'  des  femmes 
étrangères.  1.  Efd.  10. 32. 

SAM  ARIA,  ouf/afi* , Heb.  Cuflodia. 

Ce  mot  fignific  en  Syriaque , Cuflodia  Domini , 
Heb  Schonicron,  Cujtedta  , de  Schamar  , Cuflo- 
dirt. 

1®.  C’eft  le  nom  d*ûnc  ville  fameufede  la  Palefti- 
nc,  fi  tuée  entre  lajudcc  Se  la  Galilée,  laquelle  a été 
autrefois  bâtie  pu  Amri  Roid'Ifracl,fur  une  mon- 
tagne qu’il  avoir  achetée  de  Somci,du  nom  duquel 
il  appella  cette  ville  Samatic.  3.  Rcg.  u.  14.  Eu, ti- 
que montent  Samaria  aSomtr  duobus  tahntis  argtnii, 
CT  adificavtt  eum,  & voeavit  nomtn  civitatn  quant 
extruxtr.it  nomine  S orner  douùni  /nantis , Sa/.ariam  .■ 
C’a  été  long-tcms  la  Capit ale  du  Roïaume  d'Ifracl. 
lia.  7.  9.  Cap  ut  Epbraim  SaKoria. 

a®.  La  Samaric  -,  cejt  d dire,  le  Roïaume  d'Ifracl, 
parce  que  Samaric  en  éroit  la  Capitale.  3.  Rcg.  13. 
32.  Profcüo  vente t ftr/no  quern  ùradixit  in  fermo- 
nt  Do  niai  contra  ait  art  qitod  tjl  in  Bttbci , & con- 
tra fana  excetforum  qua  Junt  in  urbtbus  Samaria  : 
Dans  les  villes  de  Samaric  ; c'efl- d-dire,  du  R oïa li- 
me d’Ifracl  ou  des  dix  Tribus.  En  cet  endroit  le 
nom  de  Samaric  fedit  par  anticipation  , car  elle 
n’étoiepas  encore  bâtie  alors.  4.  Rcg.  17, 14.  Jcr. 
23.13  Ezcch.itf.  v-4tf.  33.  c.  23.  v.4  33.  Ofcc.8. 
v. 3.  tf.  Mich.  1. 1. Sec.  Ainfi,Luc.  17  w.Tronfi- 
bat per  mtdiam  Samariam  : Il  pjiïoic  par  Fc  milieu 
de  la  Samaric.  Joan.  4.  v-4-  3. 7.  Se  pluficurs  fois 
dans  les  A (fies. 

SA  M A R I TÆ , a iur  m *,  Heb,  CufioJes. 

Les  Samaritains , les  habitans  de  la  Samaric.  4. 
Rcg.  17.  29.  Vnaquaqite  gens  fabricata  tfl  Dtum 
fuum  , pofmrtattque  toi  in  /unie  exeefis  qua  fectrant 
Samanta  : Le  Roi  des  Aiïyricns  aïanc  enlevé  les 
habitans  de  la  Samaric  , il  y envoïa  des  etrangers 
qui  mêlèrent  le  cuire  de  leurs  faux  dieux  avec  celui 
du  vrai  Dieu  , qu’on  leur  apprit  j ainfi  chacun  de 
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Ces  peuples  fe  force*  fon  Dieu , Se  les  mit  dans 
* les  temples  & les  hauts  lieux  que  les  Samaritains 
a voient  bâtis.  V oies,  ce  chap.  17.  tout  entier. 

SAMAR1TANUS,  t,Htb.  Cnfios. 

Samaritain , habitant  du  pays  de  Sam aric.  Joan. 
4.  9.  Non  coûtant  ur  Judas  Safnaritai.it  ; Les  Juifs 
n'ont  point  de  commerce  avec  lcsSamaritains:Ces 
derniers  qui  faifoient  une  alliance  monfhueufe  du 
culte  de  leurs  idoles  avec  celui  du  vrai  Dieu,  pafl 
(oient  auprès  des  Juifs  pour  des  Hérétiques  Se  des 
Schifmatiqucs  : ils  ne  rcccvoicnt  que  le  Pentarcu- 
que  de  Moi'fc  , & icjcttoient  les  Prophètes  : ils  ob- 
fervoient  le  Sabbat  , Se  quelques  autres  pratiques 
des  Juifs,  Se  fe  glorifioicnt  d’être  defeenaus  de  Ja- 
cob Se  des  fâints  Patriarches  ; nuis  en  effet  ils 
Étoient  etrangers,  comme  Jesus-Christ  les  ap- 
pelle , ( Lu*.  17.  iS.  ) Ainfi  les  Juifs  avoient  ûnc 
extrême  avctfîon  pour  eux , Se  croïoicnt  faire  une 
grande  injure  à quelqu’un  ;cn  l’appellant  Samari- 
tain. Joan . 8 • .1 8 . Nonne  peu  s diciwtit  net  quia  Sama~ 
rit  anus  ci  tu  ? N avons-nous  pas  raifon  de  dire  que 
vous  êtes  un  Samaritain  î Les  Juifs  trairoient  de  la1 
forte  Je  su  S-Christ,  parce  qu’ils  croïoicnt  qu'il 
raéprifoit  la  Loi  de  M 01 fe,  Se  qu’il  11e  fufvoit  point 
leurs  traditions.  Matth.  10.  y.  Luc.  9,  ji.  A&.  8. 
xj.  Sec. 

S A M B DC  A , je. 

Du  mot  Grec 

Une  harpe,  inftrumcnt  triangulaire  de  mu  fi  que 
à cordes  inégales.  Dan.  3.  v.  3.7.  io- 1 5.  C’etoitun 
des  inftrumcns  de  mufique  donc  on  le  ferviri  U 
dédicace  &i  l’adoration  de  1j  fl  icuc  d’or  deNabu- 
chodonofor.  Ce  mot  vient  du  Syriaque  Sabbeccd  • 
les  Grecs  Se  les  Latins  ont  infère  un  ut,  en  la  place 
du  b, comme  ils  ont  fait  en  plufieurs  autres  mots. 

SAMGAR  , is  , Hcb.  Nowinatui  advenu. 

Samgar,  un  des  Juges  d’ifracl.  Judic.  3.  31.  P fi 
bur.c  fuit  Samgar  filins  Anath , qui perçu jfit  de  Ph:- 
ijii.  iim  ftxctntot  viras  Vautre , C ipfi  qn vque  défen- 
dit lÿdel  : Samgar  qui  a fucccdc  â Aod.tua  fix 
cens  Philifthins  avec  un  foc  de  charrue.  Se  fur  rc- 

f;ardc  comme  le  libérateur  & le  fâuvcur  des  Ifrac- 
ites,  quoiqu'il  n’ait  pas  jugé  le  peuple  d’Ifiaël  plut 
d'une  année  \ Se  le  tenu  de  fon  gouvernement  fut 
fi  court,  que  le  câline  qu'il  pue  ptocurcr  ne  mérite 
prcfque  pas  d’être  compté,  comme  en  effet  Debor* 
ne  le  compte  pas.  c.  5.  (.  In  dictas  Samgar  filü 
Anath  ,\n  diebus  label  quitter  uni  ferait  d : Du  tenu 
de  Samgar,&  de  celui  de  Jahcl,lcs  fentiers  u croient 
plus  battus  de  perfonne. 

S A M 1 R , Hcb.  Cufiadid. 

ro.Un  Lévite  fils  de  Micha,defccndanc  de  Caath. 
1.  Par.  14. 14. 

20.  Une  Ville  dans  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  15. 
4*-  . . 

3“.  Une  Ville  en  la  montagne  d’Epluaïm.  Judic. 
lo-  v.  I.  i.Judicavit  Ifraet  vtginti  CT  tribus  at.n#  , 
4 mort  uuf que  efi,ac  fe  fuit  ut  in  Samir:  Thola  ctoit  de 

la  Tribu  dTfiacbar , & dcmcuroit  à Samir  qui  cfl 
fur  les  frontières  de  cette  Tribu  Se  de  la  montagne 
d’Ephraïm. 

SAMIUS,  a , DM. 

Du  nom  .^<inwi. 

Qui  cft  de  l’Ifle  de  Samos,  qui  y appartient  : 
D’oà  vient,  Samut , ( vafa:  J Des  vafes  de  terre, 
tels  qu’on  en  faifoit  dans  cette  Ille  , qui  étoit  re- 
nommée pour  cela.  Ifa.  45.  9.  l'a  qui  comradicit 
fillan  fuo , te  fia  de  S an, iis  terra  : Hcb.  tefia  de  ttfits 
terra  : Malheur  à l'homme  qui difoute  comte  celui 
qui  l’a  créé, lui  qui  n’cft  qu'un  peu  d’argile  Se  qu’un 
vafe  de  terre  : Le  Prophète  parle  contre  ceux  qui  fe 


S A M A J4l 

plaignorcnt  de  la  providence  de  Dieu  , lorfqu’ii* 
croient  en  captivitcdms  l'.iftKftion. 

S A M M A , Hcb.  Perdit  la. 

* 1°.  UnPrmccd’Idumée,  fils  de  R.ihucf,& petit- 
fils  d’Efiü.  G en.  3<r.  v.  13. 17.  Filü  Rahntl,  Nab.it  h ; 
Z*ra,  Samms.  1.  Par.  r.  17-. 

î».  Le  troifiéme  fils  d’Ifaï.  r.  Rcg.  14. 9.  Aida - 
xit  J fai  Samma , de  que  ait  : Etiam  banc  non  t te  rit 
Deminus.  c.  17.  Si  m m a A. 

30.  fils  de  Supha , dépendant  d’ Afer.  1.  Par.  7. 

17- 

S A M M A , Hcb.  Attdiens,oa  Obediem. 

1?.  Fils  d Hebron,  Se  pere  de  Raham.  1.  Par.  2. 
v.  43.44. 

a".  Fils  de  Joël , defeendant  de  Ruban,  r.  Par. 

8. 

30.. Fils  de  Horam  , un  des  trente  braves  hom- 
mes de  l’armée  de  David.  1.  Par.  u.  44.  Ir.  Sem- 

>C  A. 

SAMMAA , Hcb  Perdit*. 

• Un  Lévite  fils  d'Oxa.  1.  Par.*  30, 

SAM  M AJ  , Hcb.  N orne n rntim. 

1?.  Fils  de  Rccctn  éc  pere  de  Maori  , petit-fils 
d'Hebron.  1.  Par.  2.  v.  43.  44. 

20.  Filsd’Exra,  Se  petit-fils  de Calcb.  i.Par.  4. 
Î7* 

SAM  MOTH , Hcb.  Nomhra. 

Un  des  vaillant  hommes  de  David.  rP.ir.it. 2*. 
Fartijfimi  viri  in  exertittt . . . Samntoth  Atoritcs,dc 
la  montagne  d'Ephraïm.  V.  A r o r t r E s. 
SAMMUA,  Hcb.  Anditns,  Obediem. 

Un  de  ceux  qui  allèrent  reconnoîtrr  la  terre  pro* 
tnife.  Num.  ij.  5.  De  Tribu  Ruben,  Sommudjilitm 
Zeihnr. 

SAMOTHRACIÀ,*,  Cr.  Arenafa,  Se 

Ajpcrd- 

Sanaothrace,  une  ï fie  de  l’Archipel , voifinc  de 
Thrace,  ainfi  appdléc,  parce  quelle  ctoit  habitée 
p-irlc*  Samiens  Se  lcsThraccs.  Ad.  i*.  11.  Navi- 
gantes a Te  aide  rtclo  curfu  venimus  Samothraciam  : 
Nous  étant  embarqués  à Troade,  nons  vînmes 
droit  à Samothracc. 

S A MRI,  Hcb.  Cujbsdient. 
i°.  Le  pere  de  Jcdihcl.  j.Par.n,  ^y'jedilrtl filins 
Samri.  V • Jedïhel. 

2«».  Un  Levire  defeendant  dTlîfaphm.  2.  Par. 
29. 1 j.  De  filrit  Elifrf  han,  Sa*nri  & Jabiel. 

S A M S A 1 , Hcb.  Sol  meus. 

Dodeur  de  la  Loi,  accufatcut  des  Juifs.  1.  Efdr. 
4.  v.  8.9-17*  î?». 

SAMSARI,  Hcb.  Nomen cantantit. 

Un  des  principaux  habitans  de  Jcrufalcm.  i.Par. 
8.  2 6. 

SAMSON  , Hcb.  Parvus  fol. 

Samfon  fils  deManue,  fucuri  des  Juges  d’Ifrnël 
‘durant  vingt  ans  fous  Heli.  Dieu  le  i’ufcica  & le 
revêtit  d’une  force  extraordinaire , pour  délivrer 
fon  peuple  de  la  fervitude  des  Philifthins.  Son 
Hiiloirc  cft  rapportée  de  fuite,  Judic.  13.  v.  14. 1;. 
iC. 

SAMUA  ; r.SiMUAA,  Hcb.  Anditns. 
t«.  Un  fils  de  David.  1.  Rcg  j.  14.  Hat  nomina 
eoririi  qui  nui  ! faut  ei  injtrnfaletrt , Sarr.ua  C S abat, 
& Nathan  & Salomon-  j.  Par.  14.4.  Il  cft  nommé 
Simmaa.  c.  2.  i?-  c.  3.  y. 

i°.  Le  pered’Abda  Lévite  de  Jcrufalcm.  2 Efd. 
II.  17- 

SAMUEL,  XafcurXf  Hcb.  Pefirusà  Deo. 
l°.  Fils  d'Elcana,  Se  d'Anne  fâ  féconde  femme  , 
Prophète  chéri  de  Dieu  , qui  jrgea  le  peuple  d ll- 
racl,  facra  Roi  Saiil,  Se  enfuite  David.  Son  Hiftoi- 
rc  cft  décrite  dans  le  premier  Livre  des  Rois  donc 
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on  le  croie  Auteur  lui-même.  Les  Hébreux  appel- 
lent le*  deux  premiers  Livres  des  Rois  du  nom  de 
$amucl,parce  qu’ils  comprennent  ce  qui  s’eft  pafïe 
fous  les  deux  Juges  Hcli  6c  Samuel , 6c  fous  les 
deux  Rois  Saül  6c  David  facrés  par  Samuel.  On 
croit  que  les  Prophètes  Nathan  fie  Gad  ont  écrit  ce 
qui  s’eft  pâlie  depuis  la  mort  de  Samuel,  comme  il 
paroît , i.  Par.  19. 29.  Ce  fia  Davidts  fchtrta  font  in 
Libre  Samuelse,  & in  Llbro  Nathan  Propheta,  ai  que 
in  volumineGad  yidentis:  Toutes  les  actions  du  Roi 
David  font  écrites  dans  le  Livre  du  Piophcte  Sa- 
muel , 6c  dans  le  Livre  du  Prophète  Nathan  , fi C 
dans  celui  du  Prophète  Gad.  Nous  n’avons  plus 
ces  Livres-là  dans  leur  entier.  On  croit  que  les  Li- 
vres des  Rois  en  font  l'abrège.  L’éloge  de  Samuel 
eft  rapporté  dans  rEcclcfiaftimic,c.48.i8.  DiUtbu 
à Domino  De»  fuo  Samuel  Propheta  , Ce* 

2°.  Le  fils  d’Ammiud,  un  de  ceux  qui  furent 
nommes  pour  partager  la  terre  promife.  Num.  34. 
ao-  DeTnbu  Simon  Samuel  filins  Amtniud. 

j°.  Fils  de Thola, fie  petit-fils  d’Klachar.  i.Par. 
7. 1. 

SAMUS,  I,  Qt.Arenofd. 

San:  os,  une  Idc  fie  une  Ville  de  meme  nom  dans 
la  mcrEgcc,ou  l’Archipel,  presd'Ephefe.  Ad.20. 
Ij.  Scqucim  dit  vtmmns  contra  Chturn,  & alià  appti - 
c ni  mus  Samum  : Le  lendemain  nous  abordâmes  à 
Samos.  r.Par.  ij.  2}. 

S AN  AB  ALLAT,  Hcb.  Rttbtu  in  dbfcmdito. 

Sanaballat , Gouverneur  de  Samarie,  grand  en- 
nemi des  Juifs,  qui  tâcha  d’empcchcr  le  rétabiifle- 
ment  du  Temple.  a.Efd.  1.  c.  4.  c.  8.  Il  eft  appelle 
Horonues,  c’clt-à-dire,  d’Oronaim,  ville  des  Moa- 
bires  dont  il  eft  parle,  Ifa.  if.  j.  fie  Jcr.  48.  v.  j.  j. 
On  croit  que  Sanaballat  fie  Tobic  étaient  valtaux 
du  Roi  des  Perfes. 

SANABILIS,e. 

Du  verbe  fanart. 

Qui  peut  être  guéri , facile  à guérir  : dans  l’E- 
criture , 

Sain,  falutairc.  Sap.  1. 14.  Sanabiles fret  natipnes 
or  bis  itrrarum  t H cb.falutares  générât  iont s : Tout  ce 
que  Dieu  a créé  dans  le  monde  étoit  fain  fie  falu- 
tairc dans  fon  origine,  non  feulement  l’homme  qui 
a été  créé  avec  cette  volonté  qui  rrouvoit  toute  (à 
joie  à connoître  fie  à aimer  Dieu  ; mais  audi  tou- 
tes les  autres  créatures  dans  lesquelles  il  n’y  a voit 
rien  de  contagieux  ni  de  mortel. 

S AN  AN , Hcb.  Frigidité. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  ij.  37. 
SANATOR  , ij*,  lifdtio c. 

Qui  guérir.  Exod.  rj.  1 6.  Ego  cm m Dominsu  fa - 
nator  mus  ; Hcb.  médiats  tuus.-  Je  fuis  le  Seigneur, 
fie  le  Seigneur  qui  vous  guctit  ; c'eft-a-dire , tant 
s’en  faut  que  je  vous  afflige  de  tous  les  maux  dont 
j’ai  frappé  les  Egyptiens,  c’cd  moi  qui  vous  en  ai 
delivres  fie  qui  vous  ai  guéris  de  vos  maladies. 
SANARE  ; î2w-  y.  Sanus. 

i°.  Guérir  quelque  mal,  ou  quelque  maladie,  ré- 
tablir la  foncé.  Matth.  4.  23.  Et  cimibat  Jefus  to- 
tam  GaltUam . . . fanons  omnem  Unguortm  & omntm 
infinmtatem  in  populo:  Je  su  s alloit  par  toute  la  Ga- 
lilée, gneriffant  toutes  fortes  de  maladies  fie  de  lan- 
gueurs parmi  le  peuple.  Marc.  3. 10.  Multos  fana- 
bas  : Il  enguetiffoir  pluficurs.  4.  Rcg.  8. 10.  Vadt , 
die  es  ( Sanaberis  : Porro  ojlendit  mihi  Dominas  quia 
morte  marie tur:  Allez,  dites-lui  ; Vous  ferez  guéri: 
Mais  le  Seigneur  m’a  fait  voir  qu’il  mourra  alfiiré- 
ment.  La  maladie  de  Benadad  n’étoit  pas  morcelle, 
neanmoins  Elidée  fçavoic  bien  qu’il  devoir  mourir 
par  Iccrimed’Hazac!  qui  dévoie  l’étouffa.  Nura. 
ix*  iy  c.  aa.  7.  Job.  34. 17.  PL  ip.  3. 
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2°.  Rétablir  quelque  chofccn  fon  état  naturel , 
la  rendre  utile  fie  profitable , de  nuifiblc  ou  de  fte- 
rile  qu’elle  étoit.  4.  Rcg.  2.  v.  21.  22.  Sanetvt  aquot 
hat  : Elifée  aune  iecté  du  Tel  dans  b fontaine  de  Jé- 
richo, en  rendit  1 eau  douce  fit  propre  à boire,  d’a- 
mcrc  qu’elle  étoit.  Ezcch.47.  v.  8. 9. 11.  2.  Par.  7. 

14.  Sanabo  terram  eorum  : Je  rendrai  à leur  terre 
la  fertilité  quelle  avoir  avant  qu’elle  fût  defolce 
par  les  ennemis. 

3®.  Soulager  , délivrer  de  quelque  grande  afflic- 
tion. Dent.  31.39.  Percutions , CT  ego  fanabo  : C’efr 
moi  qui  blcrfle,  fie  c’eft  moi  qui  guérit  ; cejl-à- dire, 
c’eft  moi  qui  afflige  fit  qui  foulage.  Pf.  148  3.  Qui 
fanat  contrites  corde  : C’eft  lui  qui  guérit  ceux  qui 
ont  le  cœur  briféd’afflidion.  Ifo.19.  22.  Job-j. 18. 

Ifa.  30.  28.  Jcr.  ji.  v.  8. 9. 0 (ce.  3. 13.  c.  8.  t,  Luc. 

9. 18.  Sauver  de  quelque  grand  danger.  Sap.  10. 4. 

Sanavit  iterum  Sapientia:  La  Sagefle  fauve  encore  le 
monde. 

4°.  Guérir  des  maladies  fpirituelles , rendre  la 
fonté  de  l’amc.  Pf.40.  t.  Sana  animam  meam  quia 
peccavi  tibi  : David  dans  une  grande  maladie 
prie  Dieu  qu’il  guerifle  fon  amc , fit  qu’il  lui  remet- 
te (es  pèches , parce  que  le  péché  eft  caufc  des  mala- 
dies. Ifa.  810.  Matth.  13.  ij.  Joan.  12.  40.  Ad. 

28.  27.  Ne  font  conversant  ter  & fatum  eos  : De  peur 
que  s étant  convertis  je  ne  les  guerifle.  Ifa.  53.  y. 

I*  Petr*  2.  24.  F-  Livor.  Jcr.  3.22.  Sanabo 
averfiones  vefiras  : Jeguerirai  vos  rebellions*,  cefi- 
*-dire,  je  les  remettrai,  je  les  pardonnerai.  O fée. 

»4-  J* 

j°.  Retirer  quelqu'un  de  fon  égarement , le  re- 
drefler.  Hcb.  it  . 13.  "Ut  non  clauaicans  quü  erret , 
magis  durera  fanetur:  Afin  que  s’il  y en  a quelqu’un 
qui  foit  chanccllanr , il  ne  s’égare  pas  du  chemin  , 
mais  qu’il  fe  redreflè.  Ifa.  o.  v.  18.19.  Ofce7.  1. 

8°.  Rendre  heureux,  faire  profpcrcr  en  tout.  * 

Prov.  a 8. 2 j.  Qui  jperdt  in  Domino, fanabisur  i Celui 
oui  efpcrc  au  Seigneur  aura  une  parfaite  guéri  fon 
de  tous  les  maux  ; Hcb.  impinguabitur  ; fera  heu- 
reux fit  profpcrcra  , tant  pour  le  corps  que  pour 
l’amc.  Sap.  9. 19.  Per  fapientiam  fanati  font  i Gr. 
falvi  faEli  font  : Tous  les  Saints  qui  ont  été  avant 
l’Incarnation  , ont  été  fauves  fie  fondifiés  par  la 
vertu  du  Sang  de  Jésus-Christ,  quoiqu’il  n’eût 
pas  encore  été  répandu. 

7°.  Confoler  en  flacant,  tâcher  d’adoucir.  Jcr.  Urpim. 
8. 11.  Sanabant  contrisionem  filta  populi  mi.  V.  Cu- 
rare. 

SÀNCIRE. 

Ce  verbe  ft  bit,  ou  de  factr,  en  inférant  tt,  ou  du 
moi  fanguû , parce  que  les  traites  fc  faifoient  en 
répandant  le  fong  de  quelque  vidime , fie  lignifie  , 

Ordonner,  établir,  arrêter,  régler,  Hcb.  8.8.  rt/uhrS,, 
In  meüoribus  repromijjionibue  fsncitum  efi  : La  nou- 
velle alliance  eft  établie  fur  de  meilleures  pro- 
mefles,  que  n’étoit  l’ancienne.  Efth.9.19.  a-Mach. 

4*  U* 

• SANCTE.  ^.Sanctus  , a,um. 

Saintement,  d’une  manière  fointe.  i.Thcfl*.  2.  Mm. 
lo.  os  tefies  ejlis,  & Dette,  qu'am  fanü'c  vobse  fui- 
m»te:  Vous  êtes  témoins  vous-mcmcs,fic  Dieu  l’cft 
auflî,  combien  la  manière  dont  je  me  fuis  conduit 
envers  vous,  a été  fointe  : Cette  fainteté  regarde  b 
pureté  des  mœurs  fie  de  U dodrinc. 

SANCTIF1CARE  i ^ ■ Sahctos. 

Ce  verbe  a pluficurs  lignifications  dans  les  foinres 
Lettres; mais  elles  peuvent  fe  rapporter  à trois  prin- 
cipales. 1.  Purifier  ou  rendre  foint;  2.  Dédier, vouer 
6c  confocrcr  à Dieu  quelque  chofc.  3.  Glorifier  ou 
honorer* 
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j*.  En  un  Tau  propre,  fan&ficr , rendre  feint 
ce  qui  croie  impur,  puriücr  Pâme  , fie  la  rendre 
ag- cable  à Dieu  : ce  qui  ne  fc  fait  que  pr  l'Efprit 
de  Dieu.  i.  Cor.  6 . n.  SeÀ  ubluti  e(he,fid  funUifi- 
cuti  e/iis  : Vous  tvn  été  lavés,  vous  avez  etc  fenc- 
rifics.  i.  ThefT.  t}.  Ipfe  Dtm  petit  fmQifictt  vu 
per  emttij  ; Qu-  le  Dieu  de  paix  vous  fan&fie  lui— 
même , Se  vous  rende  parfaits  en  tout.  Joan.  17.  v. 
17. 19.  Hebr.  ».  u.c.  ro.  v.  1 . 14.  Sec. 

Ainfi , Dieu  nous  ordonne  de  nous  fen&ificr 
nous-mêmes.  Levit.  »o.  7.  Sénllifcumim  & tjiote 
rfy /?•»•  . féttcli  ■ S and  fiez-vous.  1.  Joan.  j.  j.  Omnit  tjm 

Funficare.  habit  huée  ff>tm in  et  .fmÜ  Jicjt  fe , fient  ille  fendut 
tft:  Quiconque  a cette cfpcrancc  en  lui,  fc  confcr- 
vc  pur  Se  fc  fanâifie,commc  il  cft  faine  lui-même. 
Apoc.  a».  11.  Sic. 

a °.  San&ficr , rendre  pur  d*une  pureté  legale  : 
ce  qui  le  pratiquoit  dans  1 ancienne  Loi  par  des  ce- 
remonta  que  Dieu  avoir  établies.  Num.  6. 11.  Suite- 
t [ïçaùùfite  capnt  ejui  ut  die  i U»  : Le  Prêtre  (uncii- 
ficra  de  nouveau  en  ce  jour-ü  le  Nazaréen , qui 
, _ avoir  été  fouille  par  la  vue  d'un  homme  mort  fu- 
mŸ^'+Ht•  b cernent  devant  lui.  Ad-,  ai.  24.  Santltficu  te  cum 
itÜs.  Hrbr.  9.  ij.  Ikjhwuioi  ftndijicM  ûd  eumn  ia- 
tien tm  curait  : Le  fang  des  boucs  Si  des  taureaux  , 
Si  l'afp:*! lion  de  l'eau  mclée  avec  la  cnidre  d'une 
cnilf. , hnétifie  ceux  qui  ont  été  foiiillés  ,cn  Jeut 
onnant  une  pureté  extérieure  Se  charnelle.  1. Rég- 
it. 5.  t.  Par.  17.  v.  j.  ij.  1*.  iS.  ficc.  P.  Pumrt- 

CARI. 

Atnfi.ee  qui  cft  die  en  plufic-.irs  endroits  de  l’E- 
XoJc  & du  Levi tique  , Ornait  <ju:  Utigcrit.fmSifi. 
cubitttr  1 s’entend  principalement  d’une  pureté  le- 
gilc.  l.  Rcq.  i|.  4.  Chut  inmjfu  effet  ud  idtm  ,dor. 
mivit  enm  es  i fUtimqut  fuMhpcutu  eji  ab  tmiiundi- 
tiù  fit* -Bethfabéc  étant  venuë  vers  David,il  dormit 
avec  elle  , Si  aiilü  tôt  elle  le  purifi»  de  fon  impu- 
reté • foie  en  pratiquant  une  cercmnnic  legale,  foie 
en  fe  lavant  Amplement.  Mais  le  Syriaque  Se  l'A- 
rabe marquent  quelle  s’étoir  purifiée  oc  la  foiiil- 
lure  qui  arrive  aux  femmes  tous  les  mois,  avant 
quelle  vînt  trouver  David  •,  & l’on  croit  même 
q je  c'ecoir  pour  ce  fujee  qu’elle  fc  lavoir  quand 
David  Papperçut  ; d’ailleurs  s’il  avoir  approché 
d’elle  dans  le  crms  de  fes  ordinaires , ils  auraient 
commis  un  aurre  pcchc  défendu.  Lev.  18.  u 
j°.  Traiter  comme  fiint  Se  avec  rcfpcéf, glorifier, 
honorer.  Match.  6.  9.  Luc.  ir.  2.  Sutüipcttur  nt- 
mtn  tnum  : Que  votre  nom  foit  fan&ifié ; c'tfi-i- 
dire  .que  vous  foVez  honoré  A:  lotie  de  toutes  les 
créatures,  autant  que  vous  le  méritez,  lfa.  S.  15.  c. 
19.  1 j.  Ezech.  js.  xj.  Num.  to.  v.  j 1. 1 j.  c.  27.  14. 
Doit.  a»,  ji.i.  Petr.  j.  14.  Sec.F  Poiloeri. 

S inâificr  le  Sabbat.  Exod.  20.  8 . Alimente  nt 
dut u fubbuti  fend  jices  :C'ccoic  Poblcrvcr  avec  refi- 
.•■il.  Si  le  palier  feiutcmenc,  en  reconnu*  Huit  le 
■<  nfaie  de  la  création , Si  le  repos  divin  & inefta- 
bk'.dans  lequel  Dieu  ctoit  entré  le  fepriéme  jour  : 
Ai  11  (ï .quand  Dieu  die  qu’il  fera  famft  lié ,ou  qu’il  te 
fenétihera  ; cejl-ù-dire , qu'il  fera  éclater  fa  gloire, 
U fera  rcconnoîtrc  fa  femteré  par  quelque  marque 
de  fa  bonté  fie  de  fa  jufticc.  Levit.  10  j.  If.  r.  id. 
Ezech.  28.  * 1. 

Deftiner  une  choie  Si  l’appliquer  à un  ufige 
fiint  , Si  au  culte  de  Dieu-  Cette  application  fc 
lait , 

1®.  Ou  par  le  ininiftcre  ; comme  quand  il  cft  dit 
que  la  Tribu  de  Levi  fut  fentiifiéc  fie  confecrcc  au 
Seigneur.  Exod.  28.  v.  jj  41.  Suutiifcubis  Mu  Ht 
S.icerdetit  fimgdntur  mbi.  Joan.  10.  3*.  Qnem  puter 
faeüifituvit  : Le  Pert  Eternel  avoir  fa  nef  1 fié  Se 
confacrc  Jisus-Chjust  à fon  fer  vice  d'une  ma- 
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rnere  puriculicre  pour  racheter  les  hommes.  Jcr. 

I.  j.  uhucquum  extra  de  vuhù  fundficxvi  te  : Je 
vous  ai  déftiné  à la  fonction  de  Prophète  avant  que 
vous  fiilliez  né:  c’eft  ainfi  que  (aine  Jerome  Icn- 
tcnd  fur  ctr endroit.  Si  faint  Auguft.  Epifl.  17. 
comme  feint  Paul,  Gai.  r.ij.  die  qu’il  a étc  choifi 
parriculierement  dès  le  ventre  de  la  mère.  Lev.  21. 
v.  ij.  ij.  22.  v.y.  !<•<!.  Joan.  17.  17.  Ainfi,  Dieu  * 
s’tft  ch-». fi  un  peuple  particulier  pour  en  erre  ado- 
ré. Exod.  jt.  ij.  Ego  Daninut  qui  fktiü fi:t  vu. 

Levit.  20.  8.  c.  2i*  8.c.  22.  j».  Sic.  D’autres  ex- 
pliquent | C’eft  moi  qui  vous  ordonne  d'être 
fainrs. 

a°.  Oh  par  l'ufage  ; comme  quand  Dieu  a fane- 
tifié  le  fepriéme  jour  qu’il  l'a  dtftiné 

à faire  rcconnoîtrc  le  ^bienfait  de  la  création , Se 
les  autres  grâces  qu’il  devoir  faire  à fon  peuple. 

Gcn.  2.  j-  Btnedixit  diei  fepiimo  & fétnli-ficetvtt  il- 
ium. Exod.  if.  2 j.  E.cjuus  ft  b b ntt  J lutdjic.tr  a tji 
Ltmint  : Le  jour  du  Sabbat  eft  confacré  au  Sci- 

Î;noir.  c.  10. 11-  Sec.  Ainfi, le  Temple,  l'Aurel,  fie 
es  vafes  facrcs,  furent  fanâififcs  ail  Seigneur;  eVjf- 
à-dire,  qu’ils  fiitmt  dcftincs  aux  uûgcs  fainrs  du 
culte  qui  lui  cft  du.  Exod.  ij-  v.  ij.  37.  43.  4 j,  3. 

Rcg.9.  v.  3.7,  Are. 

Le  mont  Simï.pour  y donner  la  Loi  fainre. 

Exod.  19.  23.  Pm.t  terminât  cires  Mtitrcm  CT  fuicli- 
fic*  lium  : Cette  fmcf  fication  confiftoit  à y met- 
tre des  bornes  qu’on  ne  pafiâcpoiut,  en  le  fcp.irant 
comme  une  choie  faintc. 

3“.  Ou  par  l’oblation  ; comme  l'Ecriture  die  que 
ce  qui  cft  immole  à Dieu  cft  fancfific  au  Seigneur. 

C’eft  en  ccrrc  manière  que  Dieu  ordonne  que  tous 
les  premiers  nés  feront  fanèfifiés  ; ; cefl-i  dire,  of- 
fèrrs  fie  immoles  au  Seigneur.  Exod.  13. 1.  Sunili- 
ficu  mibttmne  primtgeimum  : C0nl.1cr.z- moi  tous 
les  premiers  nés  ; ru  us  parce  qu'il  n’cft  point  dans 
l’ordre  de  Dieu  de  lui  immoler  un  homme  ; il  or- 
idoane  foi-meme  dans  les  Nombres  , c.  j.  que  l’on 
rachètera  les  premiers  nés  des  hommes  par  une  cer- 
taine fourni:  d’argent.  Exod.  29.  v.  24  1 S.  27. 
SsnÜifUslns  eu  eie'Jsnt  ctrmt  Domine  : Vous  finie- 
tifi^cz  routes  ces  chofrs  , en  les  élevant  devant  le 
Seigneur.  Ce  mot  tft  larvenccn  ce  (ens  dans  l'E- 
xocle  & le  Levitique  , où  il  cft  pirlc  des  dons  of- 
ferts i Dieu.  Exod.  28. 38.  c.  19. 34.  Levit.  .>  j.  ri. 
c.  2j.  14.  fiée.  Ainfi  , Jésus-C  hrist  s’eft  confi- 
cré,  Joan.  17. 19.  Pet  tU  tg» Junclifiet  mtipfttm  : Je 
m'o&cen  facrificc. 

j«.  Üinftifi.T  , lignifie  quelquefois , ordonner 
d’être  laine.  Exod.  19.  v.  10.  14.  tx.  Vude  ad pe- 
pulu/a , CT  jdnthfic*  idu  bedie  GT  orM  ; Cette  fanc- 
-cificarion  ccmiîftoic  à laver  leurs  vêtemens.  Si  ne 
fe  po.nr  approcher  de  leurs  femmes  ; mais  cette 
fancfification  cxicricurc  les  engageoit  à purifier 
leurs  cœurs  par  la  crainte  Se  l’amour  du  Scigmur. 

1.  Rqg.  1 6.  5.  Job.  ij.  44.  C’eft  ainfi  qu'on  expli- 
que oïdinaircmcnr  tous  ces  endroits , ou  Dieu  dit , 

Ege  Dauun.u  tjm  jda'd.jieo  vu  : C’eft  moi  qui  fuis 
votre  Seigneur , Si  qui  veut  que  vous  foi'cz  fi lints. 

AinfijCe  qui  tft  fnuvtttt dit,  SmQftcarii  Se  finc- 
tifier  ; ccji  à -dire,  le  préparer  par  des  ceremonies  à 
quelque  act  on  feinte.  Jnf.  3.  j.c.  7.  t)  t.  Par.  ij. 

V.  12. 14.  a.  Par.  j.  u.  fiée. 

Préparer’,  diîpofer,  deftiner.  Jcrcm.  12.  j.  . j. 
SanthJicj  eu  ut  die  cedfiotùt  : Dcftincz-les  comme  "y’ 
des  viéfimcs  pour  lr  jour  du  facrifice  : c’.ft  ainfi 
que  die  Virgile,!.  Æucïd.  Et  me  difiinut  uru  c. 
H.-j.Sd»8iJxa!>0 fuperte  ùtierftüem.  jc  lirai  venir  w 
contre  vous  des  niturrricrs.c.  Ji.  v.  27.  t S.Sundifcnte  |n  jÜCCte. 
centré  eum  gtntet  : AftèinbUz  les  nations  contre 
Babylone  ; AmCitSéttft  ji<éii  Dei:  Ceux  que  Dieu 


•$*!»<! S-l/- 
P.-rpaiire. 


544  SAN 

u tkftwcs  à fon  ftrrvice  ,\font  ceux  dont  il  veut  fe 
iervir  pour  exécuter  fes  ordres.  If.  ij.  3.  Egeman- 
dxvï  Jimtt'jicâtis  mets  : J’ai  donné  mes  ordre*  à 
ceux  que  j'ai  deftinés  à cet  ouvrage.  Soph.  j.  7. 
Sanihjicavit  vecatos  [ms  - Dieu  a fait  venir  ceux 
qu’il  a invités  i il  leur  a 01  donne  de  le  ttouver  au 
hftin.  V.  HostiA. 

70.  Dénoncer , déclarer  publiqiicmcnr,ordonner. 
Jer.  6.  4.  SanÜtjicate  fuptr  tam  beUum:  Déclarez  & 
publiez  la  guerre  contre  elle.  Regardez  comme  une 
choie  Ciinte  de  lui  déclarer  la  guerre  : car  vous  exé- 
cuterez en  cela  l’ordre  de  Dieu.  Jocl.  j.  14,  c.i.  15. 
Satillificatt  jejunium  : Ordonnez  un  jeûne.  Midi. 
3.  5,  Si  tjuit  tien  dederit  iti  ore  torson  ejuippiam.Jane- 
tificant  jteper  eutn  pralium  : Si  quelqu'un  ne  leur 
donne  pas  dequoi  manger,ils  lui  déclarent  la  guer- 
re. Ainfi,4-  Reg.  to.  10.  Sanft  ficate  diem  felemnem 
RaaI  : Qu’on  publie  une  fête  iblemncllc  à l'hon- 
neur de  Dial.  Levir.  15.  10.  Sandifieabifyue  anmem 
ejkiaijuagtJimum  : Vous  publierez  l’anuéc  du  Ju- 
bilé , vous  déclarerez  qu’elle  cft  confacréc  à Dieu. 

8°.  Rendre  làint  Se  ialutaire  l’ufagc  de  quelque 
cboic.i.Tim.  4.  j.  Sandificatur perverbum  Dei 
oratienem  : Ce  qui  fe  mange  eft  iar.dific  par  la  pa- 
role de  Dieu  & par  la  prière  : car  quoique  tout  ce 
que  Dieu  a créé  foie  bon,  comme  neanmoins  les 
créatures  par  te  pèche  font  affujcttics  au  Prince  de 
ce  monde,  elles  font  iouftraites  à fa  puiiiance  par 
Lipritrc&  l’aftion  de  grâces.  1.  Cor.  7. 14.  Sanc- 
tifeatus  tji  vir  infidelis  per  muiierern  Jidetem  : La 
fjnmc  fidcllc  rend  laine  Se  légitime  pir  fa  foi  l’u- 
fage  du  mariage  avec  un  homme  infidellc  4>  il  en  eft 
de  même  d'un  homme  fidcllc  avec  une  femme  in- 
fidclle. 

> >° . Rendre  faint  & hors  de  l’ufagc  commun  , 
faire  palier  pour  cel.  Agg.  z.  13.  Si talent  hetno  cor- 
nent fandijieatam  itt  cm  vtjiimenti  jui , & tetigtril 
de  jiunmuatc  ejus  pantin . . . aut  etnncm  cibttm.mon- 
quid  jaud'ificabitur?  Si  un  homme  met  un  morceau 
de  chair  qui  aura  été  fanétifiéc  au  coin  de  ion  vê- 
tement, Se  qu'il  en  touche  du  pain ou  quel- 

qu’autre  chofe  à manger , fera-t-elle  fanâifiéc  } U 
cil  marqué  dans  le  Levitiqu: , c.  6 ■ 17.  que  la  chair 
des  hoiiics  offertes  à Dieu  cft  fanttificc,  Se  qu’elle 
fan&ifie  tout  ce  qu’elle  couche  5 en  forre  qu’un  vê- 
tement qui  auroit  été  touché  par  cctce  chair,  étant 
devenu  iaint , n’auroic  pu  fervir  à des  u&gcs  pro- 
fanes , iufq'u'à  ce  qu’il  auroit  été  lavé  j mais  iîn’cft 
point  die  que  ce  vêtement  devenu  faine  par  l’attou- 
chement d’ünc  chair  fa  in  te  , pourroit  communi- 
quer à d’autres  choies  la  fanclification  qu’il  aiftoic 
reçue  : il  n’en  cft  pas  de  meme  de  l’impureté  lcga- 
le  : car  celui  qui  auroit  été  fouillé  par  l’attouche- 
ment d’un  corps  mort , ou  de  quclqu’autrc  choie 
qui  pouvoir  rendre  impur,rcndoit  aulTÎ  impur  tout 
ce  qu’il  touchoit.  Agg.  c.  1.  v.  14. 15.  Sie  pepuluj 
ijie  ; C’eft  ainfi  que  ce  peuple  tft  devant  moi , dit  le 
Seigneur4,  comme  s’il  diiott:  Comme  celui-là  te 
trompe, qui  aï.int  fan&ifié  fon  vêtement •,  parce 
qu’il  y aura  mis  de  la  chair  Ciinre , croit  que  ce  vê- 
tement le  faniftifiera  lui-même,  de  meme  vous  vous 
trompez,  fi  vous  vous  imaginez  que  les  offrandes 
que  vous  me  faites  foient  capables  de  vous  rendre 
iaints,  pendant  que  vous  négligez  de  rebâtir  ma 
nuiion.  Au  contraire  , comme  cet  homme  devenu 


impur,  rend  impur  tour  ce  qu'il  touchc;ainiï étant 
impurs  comme  vous  êtes  par  votre  ncgligenccà  me 
rendre  le  culte  qui  tu’cft  dû  dans  la  conftruClion 
de  mon  Temple , vous  fouillez  les  victimes  memes 
que  vous  m’offrez , bien  loin  quelles  foient  capa- 
bles de  vous  rendre  purs.  Macro.  23. 17.  Q&d  ma- 
jiu  ejl,  aufurn , an  ttmpltm  <jtted  fàntnf.sat  aurutn  ? 


SAN 

Lequel  doit-on  plus  eftimer,  oh  l'or,  eu  le  rçtrapler 
qui  fanct  fie  l’or  î Les  Dodlcursdc  la  Loi  Se  les 
Pharifiens  croïoicnt  que  les  prefents  qu’on  effioic 
dans  le  Temple  , étoient  plus  fainfs  que  le  Temple 
Se  que  l’Autel  où  on  les  offroit}  mais  Jésus- 
Ch  r ist  les  défabufe  de  cette  ptcvention,quc  leur 
avarice  leur  infpiroit.  Lev.  6.  i-.Qu'uquid  tetigerit 
carnes  tj  us, jiutciifieabuurt'ïou.z  ce  quien  aura  touché 
la  chair,  contractera  quelque  fainteté.  Il  s’agit  de 
l’hoftic  offerte  pour  le  péché. 

io°.  Préparer  à la  fainteté  par  l’humilité  Se  la 
fourni llîon  a Dieu.  Eedi-  z.  10.  Qui  timent  Demi-  Hu^ûc. 
mvn  prapar.ibunt  cordé  fua  G T in  cenjpettu  ïiius  farte - 
tificébunt  énimé* Juan  Ceux  qui  craignent  Dieu, 
ic  prépareront  & s’humilieront  en  fa  prcfcncc.La 
faintctc  de  Pâme  confilte  à honorer  Dieu  avec  hu- 
milité : Ainfi,  Job  fmd  fioit  les  enfans , en  les  ex- 
hortant à fe  tenir  faitits  Se  purs  pour  fe  préparer  au 
iàcrifScc.  Job.  1.  5.  Sénüijicabét  itiot. 

ii°.  Reipefter,  regarder  avec  admiration,  tenir 
pour  faint.  Eccli.  7.  31.  In  sot  À Anima  tua  tune  Do-  Sufpicerc. 
rninnm , cr  Sacerdotts  Hb.is  Jan&tjîca  : Il  faut  crain- 
dre Dieu  de  root  fon  cccur , & avoir  un  grand  ref- 
ptet  pour  fts  Prêtres. 

u->.  Sanctifier  quelqu’un, 
lui  donner  une  chofe  (aintc 
2.  Efdr.  11.  41 s.  SanÜificabam  l. évitas , & Ltvité 
fancl  jicébaiit  fiiiot  sistren  : Le  peuple  donnoit  aux 
Lévites  les  décimes  qui  étoient  confacrécs  à Dieu , 

Se  les  Lévites  en  donnoient  la  dixiéme  partie  aux 
enfans  d'Aaron , félon  la  Loi  portée  dans  les  Nom- 
bres^. 18.  16, 

13°.  Admimftrcr  une  chofe  facréc , exercer  une  . # . 

Sacrificature.  Rom.  u.t6.  Vt  fïm  Afinifter  ChriJH  o ncraii  fa. 
Jefu  in  geritibM.fétitiiJIcéns  Evangelium  Dei:  Pour  crm 
être  IcMimftrcdc  Jesus-Curist  parmi  les  na- 
tions , Se  exerçant  la  Sacrificarurede  l'Evangile  de 
Dieu  *,  eejl-s-dirt , en  facri fiant  dans  les  Gentils  le 
Paganifme  par  la  prédication  de  l’Evangile. 

140.  San&ificr,  fignificaufli  quelquefois  paran- 
tiphraiè,  gâter,  profaner.  Deut.  a 1.9.  A en  fins 
viniam  tueau  altero  fernint  ; ne  C fimemif  <juam  fe- 
vifii , & qua  rajeuni nr  ex  vineâ  pariter  faxüifittn- 
tur  : Vous  ne  femerez  point  d autre  graine  dans 
votre  vigne , de  peur  que  la  graine  que  vous  autez 
fonce , Se  ce  qui  naîtra  de  la  vigne , ne  fe  gâtent 
l’un  l’autrc,pouc  être  trop  preftes  : ce  qui  s’entend 
d’une  corruption  phyfique  Se  non  legale,  par  un 
Hcbraïfme , par  lequel  les  Hébreux  fignifunt  quel- 
quefois les  deux  contraire*  par  le  même  mot;com- 
mc  bemr  pout  méndirt.  Ainfi.Ezcch.  44.  jy.  Et  non 
fanttijicaPUM  poptdiem  in  veflibut  fuis-,  i.  r.  tu  pol- 
luant pop  ni am  ; Les  Prêtres  dévoient  ne  fe  point 
trouver  avec  le  peuple  avec  leurs  habits  faccrdo- 
taux,  de  peur  que  quelqu’un  ne  Ce  foüillât  d’un 
peché  en  y touchant,  c.  4k.  20.  JfU  efi  lotus  ubi  fe- 
quettt  faenfieinm,  ut  non  tfftrant  in  atrium  ex  tenus , 

(S  jandifteetur  populus  : Les  Prêtres  feifoient  cuir* 
hors  de  la  vue  du  peuple  les  viandes  offertes  à Dieu, 
de  peur  qu’il  ne  commît  un  péché  en  les  touchant: 

De. là  vient, 

SANCTIFICATUM . 1 ; «V- 

Sacrifice,  a.  Efdr.  j©.  ]|.  Vt  dtwus  ttniampar - 
tem ficli per annum  ad  epus  détruit  Dei  nejlri  ....in 
fjttÛificatit  : Nous  nous  iropoferons  une  obliga- 
tion de  donner  chaque  année  la  troiiîcme'  part» 
d'un  iîde  pour  tout  ce  qu’il  faut  faire  à la  maifon 
de  notre  Dieu....  pour  les  facrificcs  pacifiques  \ 
e'eft-à-dire , le*  facrificcs  qui  ne  font  pas  offerte 
pour  le  peché. 

SANCTIFICATIO 


lignifie  quelquefois , 
& confier  te  à Dieu. 
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5 ANCTÎF1CATIO , nis  ; ùyutopoe  dytteim- 

1°.  Sanctification , operation  par  laquelle  on  eft 
TmAific.  z.  Thefi.  1.  ij.  Debemus  grattas  dgere 
Dca  quoi  elrgerit  vos  Dent  primitif  in  feintent,  in 
fandficatiene  ff>iritùs  & in  f.  Je  ventât  h:  Dieu  nous 
fauve  par  la  fànci  fication  de  Ton  Elprir,  5c  pat  U 
toi  de  la  vérité  i.  Petr.  i-  a. 

2°.  En  general  , fainrctc,  pureté  dévie,  r.  Theff. 
4,  j.  H te  eft  voluttat  Dei fandificatio  vtjird  : La 
volonté  de  Dieu  eft  que  vous  foïcz  faims  Je  purs. 
Rom.  1.  4.  Secundum  fpiritum  ftndficationis  : Par 
rEfprir  de  fainteté  ; ceft-à-diro , par  l’Efpnt  Saint, 
qui  donne  la  fiinteté , 5c  qu*i|  a répandu  fur  fini 
Eglife,  n’y  aï  int  qu’un  Dieu  qui  le  put  donner,  c. 
t ■ v.  19.  it.  2.  Cor.  7 r.  ôcc.  Ainfi,Pf.  96. 12.  Cott- 
fitemini  memorid  fendsficationis  ejns  : Célébrez  par 
vnç  loüangcs  la  mémoire  de  la  fainreré  de  D:cu  ; 
ttfl  d-dirt , de  Dieu,  qui  eft  Sainr.  Eccli.  17.  8. 
No'tun  jd/iihjic-ttionis  { i.  e.  nomen  jdnlhtm. 

<*».  Pudeur,  pureté , chaftcté-  t.  ThclT.  4. v.  4. 7. 
Non  voeavit  nos  Dots  in  immun Jiiiam  ,fd  infuse - 
tficationetn  ; Dieu  ne  nous  a point  appcllés  pour 
être  impurs  ; niais  pour  être  purs  5 C feinrs.  1.  Tun, 
z-ij.  V.  Sanctimonia. 

4®.  S .met  h cation  , ce  qui  donne  la  fiinteté , qui 
en  eft  l’auteur  ou  la  caufc.  1.  Cor.  r.  jo.  Fadas  eft 
nobt  fapientia  d Deo,<7  juftitid  <7  fantlfica'io,  c T 
r.’demptio:  Jésus-Christ  nous  a été  donné  de 
Dieu  iK*ur  être  notre  fegeffe , notre  jufticc  , notre 
femft  fication  , par  fon  merice  8c  fa  vertu.  Ife.  8. 
14.  Et  erit  voba  sn  fdndficdtiencm  : Il  deviendra 
votre  fanCT fication. 

jo.  Confecration  , deftinacion  d’une  chofe,cn 
l'appliquant  à un  ufage  feint  8c  au  cuire  de  Dieu  j 
Soit  par  l’ufegc.  Exod-  29.  }*.  Msmdabis altère  (7 
unget  itlnd in  fdnÜficationem  : Vous  purifierez  l’au- 
tel , Je  vous  y ferez  les  ondkions  feintes  de  nou- 
veau pour  le  fan&ifisr.  c.  J7.  29.  Levit.  xj.  12.  Pri- 
tmttds  vitsdtmid  non  collige  lis  ob  finSficdtionem  Ju- 
bilai -,  Parce  que  cette  année  eft  faince  8C  confacrcc 
à Dieu.  Judith.  9. 18. 

Soit  par  l’oblation.  Exod.  30.  jj.  Fdeies  thymia- 
ma  compofitum  opéré  ungnenrarii , rmxtwn  diligenter 
(7  purnm , & jandifcetione  digntffmum  : Vous  fe- 
rez un  parfum  compofé  avec  loin  du  mélange  de 
tourcsces  chofes,  qui  fera  trcs-pur  & trésdignede 
m’erre  offert.  D'ou  vient , 

Hubert  sn  fandïficationem  : Tenir  pour  fiînt  8c 
facré  à Dieu.  Tob.  13. 14.  Terrant  tuam  in  faniifi - 
cationtm  habtbunt  : Les  nations  devoienr  confidcrcr 
Jcrufekm  comme  une  ville  feinte.  Eccli.  j g.  15. 
C;  vit  as  fandficauonis , i.  ç.  fondas  à eau  l e du  Tem- 
ple qui  écoitconfacré  à Dieu. 

Permanert  in  fandficdtione  Dei  : Confi-rvrr  cetfe 
fainteté.  Judith.  9.18.  Domus  tua  in  fandif cation* 
tua  permantdt  : Que  votre  Temple  demeure  toû- 
■yfeviM.  jours  faint  fans  être  profané  par  les  infidclles. 

Mo w ftnüificaiionù  Dei  : La  montagne  fainre. 
Pfe  77.  f 4.  Es  induxit  eot  in  monttm  fa//d  fcat.onis 
fud  : Il  les  fie  entrer  dans  fa  montagne  ùima,ceft- 
d-dirt , dans  la  Judée,  qui  étoit  pleine  de  monta- 
gnes , que  Dieu  s’ctoit  confacrcc  comme  Iclîcgc 
«yio-VM.  principal  du  culte  qui  devoit  lui  être  rendu. 

And ftndficationis  Dei:  L’ Arche  que  Dicus’é- 
toit  confacrcc.  Pfe  iji.  8.  Tu  (7  area  fantlficatie- 
nis  tudiWeb.potcntid  : L’Arche  où  vous  faites  écla- 
mytlr%u  ter  vocrcpuilfencc. 

Dies  ftndficationis  : Jour  feint  ou  confecré  à 
Dieu.  2.  Mac.  ij.  2.  Honorent  iribue  diei  fandifica- 
dyUefto.  noms  Honorez  le  faim  joue  du  Sabbat. 

6°.  Sacrifice  , ou  action  feinte  qui  regarde  le 
Culte  de  Dieu.  Tzech.  xo.  40.  lbi  quaram primitias 
Terne  IJ, 
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vefr dS , & initium  decimarttm  veflrarstm  in  omuibu* 
fetUiipoaiionimu  ve/irit:  C'cft-Ià  où  j’exigerai  vos 
prémices  8c  vos  décimes  dans  tous  vos  ncrifices. 

7°.  Tirreou  infeription  feinte  & facrce.  Levit. 

5.  9.  Super  earn  contrd  fentem,  pofuit  Un»', nam  ait. 
nam  con  fecratam  infan&fcatione  ; Hebr.  corenam 
fantiam  -,  Gr.  eonjicratatn ftnflam  : Au  bas  de  la 
tiare  qui  couvre  le  front,  il  mit  la  lame  d’or,  con- 
fecréc  par  le  faint  nom  qu’elle  portoir.  Sur  cette 
lame  d'or  étoit  gravé  le  feint  nom  de  Dieu , avec 
ces  rerme*  , Santlmn  Domino , La  feinecté  eft  au 
Seigneur.  F.  Sanctum. 

8°.  Diftinélion  , fcpararion  qui  rend  remarqua-  Hrl.Ncter 
blc;  Soit  par  la  famtctc.  Num.tf.  12.  hatamen  fepatatic. 
"t  dies  priores  irriti  fiant  tjuemam  poüuta  eft  failli- 
fiedtio  ejut  : Quand  il  mouroit  quelqu’un  fuh:te-  "x,f‘ 
ment  en  prefenec  d’un  Nazaréen  , rout  le  rems  de 
fa  feparation  d’auparavant  devenoit  inutile  , 8C 
fouillé  par  cet  accident,  v.  21.  Eccli.  7.35. 

Soit  par  la  dignité  ou  le  rang.  Pf.  131.  8.  fnimi-  • ^ 
cos  ejut  induatn  confuftone  ,fuper  ipfiun  aurem  effitre. 
bit  fianll  fiedtio  tnt  a : Je  couvrirai  de  confùfion  fes 
ennemis  ; m iis  je  ferai  éclater  fur  lui  8c  fur  fes  dcl- 
ccndans  le  diadème  qui  le  relevé  au  dcfiiis  des  au- 
tres  ic’eft-d  dire , lagloirc  du  Roïaumcdonc  je  l’ai 
diftingué  du  peuple.  David  a compofe  ce  Pfejume 
pour  implorer  la  prottiftion  d;  Dieu  contre  Saul. 

Ezcch .18.18.  In  multitttdint  imyuitatum  tuarum 

poüuifti  fond  ficationem  tnam  : Vous  avc2  fouillé  * 
par  la  mulrirudcde  vos  iniquités  l’éclat  ÔC  la  gloire 
qui  vous  rendoitilliiftre.  /r.  Sanctuarium. 

9°.  Le  Sanét  nirc  de  D>cu , lieu  feint  où  il  habi-  mytœ/iai 
tCj  Soit  dans  la  Judée.  Pf.  iij.  2.  Fada  eftjudaa 
fend ficatio  ejut  : La  Judée  eft  devenue  le  partage 
que  Dieu  s’eft  choifi  8c  confecrc  à lui.mêmej/y.é. 

JudijfV;?  d dsrr . la  tribu  ou  la  nation. 

Soit  le  Temple  de  .Icnifalcm.  1.  Mac.  r.  1 j.  An.  , . 
t toc  but  int  ravir  in  fandficationtm  eurn  ftperbiàma-  *' 
gnâ:  Antiochus  entra  dans  le  Temple  avec  grande 
fu-rté.  Ifa.  6).  18.  c.  «4. 11.  Jer.  ji.  ji.  Thren.  27. 

Ezech.  11- 16.  Dan.  8-  im.  Mach.  1.  v.  23.  38. 39. 

41.  c.  4..  38.  c.6.  v.7.  jr.  2.  Mac.  2. 17. 

Soit  l’Eglife,  fous  la  figure  du  Temple.  If  60. 

1).  Gloria  Libam  ad  te  vtniet. • ad  ornandutn  lo- 
cum  fiaidficatienit  me  a . Cela  s’entend  de  l’Eglife. 

P*  Abibs.  Jer.  17. 12. 

Soit  les  cerurs  des  Fidèles.  Excch.  37.  v.  16.  28.  « 

Daba  fand  ficationtm  meant  in  m:dio  torum  in  per-  5^^^ 
petttum:  J'établirai  mon  San<ftaaire,ou  ma  demeu- 
re fainre  au  milieu  d’eux  pour  toujours  j Ceft  ce 
que  feint  Paul  exprime,  t.  Cor.  6.  1 6.  Vos  eftitTem- 
plttm  Dei  vivi  fient  dicit  Deus , quantum  inbabifabt 
in  illis  t &inambulabo  inter  eot. 

Soit  le  Cicl,où  éclate  la  ma  j'ftc  de  Dieu.  Pf.  93.  . . f 

6.  Sandimonia  CT  magnifierntia  in  fanUficationteJus:  ****  W 
La  fiinteté  8c  la  magnificence  reluifent  dans  fon 
femftuaire  ; ceft  i-dire  , principalcmecnt  dans  le 

Ciel  i oh  dans  fon  feint  T.ibernaclc,qui  renfermait 
le  Sanctuaire  où  étoit  l’Arche. 

»o°.  Lieu  prétendu  feint,  confecré  aux  idoles. 

A1T10S7.  <i.  S and  fie  a- i met  Ifratl  dejola  b un  tur:  Les  Cxrcraf 
lieux  qu’lfracl  prétend  être  feints,  feront  renverfes. 
v.ij.  Sandficano  JUgU  eft:  C’efti  Bcthel  où  le  Roi 
exerce  fi  fauffe  Religion.  C’étoiti  Bcthel  où  Jé- 
roboam avoit  érige  un  des  vcauxd’or- 

il®.  Alliance  femfc.  Malach.  2.  II.  Contaminetvit 
Judds  fandficationem  Domni  quamdilexit  ; Juda , 
en  prenant  pour  femmes  celles  qui  adoroient  des 
dieux  étrangers , a violé  l’alliance  fainre  qu’il  avoit 
faite  avec  le  Seigneur , 5c  qui  lui  étoir  fi  chcrc.Les 
Juifs  , au  retour  de  leur  captivité , avoient  époulc 
des  femmes  étrangères  -,  & pour  les  époufer , iij 
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«voient  même  abandonne  leurs  femmes  legiti-  tf°-  Le  San&uaixc , le  Temple.  Eccli.  47.  jj.  Vt  dyiatu^ 
mes.  coudera  domtvn  in  nomme  fuoii.c  ejat, O parant  Jane-  SuvÉtau- 

SANCTIFlCATOR.is-  titatem  in  fempitemum:  Dieu  a fournis  fous  l’obcïf-  ™un* 

Celui  qui  fan&ifie,  qui  donne  la  fainrcté.Ezcch.  lance  de  Salomon  cous  les  ennemis , afin  qu’il  pûc 
37.  18.  P.go  Dominas  J antlificat  or  Ifirdel  : Comme  bâtir  en  Ion  honneur  une  maifon  faintc,fic  préparer 
Dieu  feul  cil  Saine  par  elfcncc , il  n’y  a que  lui  qui  un  Sandfcuairc  qui  durit  toujours, 
pui de  donner  U fiintcté.  70.  Marque  ou  titre  qui  porte  le  nom  de  fonte- 

SANCTlFlClUM  , n»  ifiaofus.  té.  Eccli.  45.  14.  Corona  aureafaper  nutrnm  cjus 

San&uairc,  lieu  faint  où  Dieu  habite.  P f. 77.69.  exprcjfa  fignofa/iüiiatu Cette  marque  de  fainreté 
%/£dificuvir  fient  unicomium  Santlificium  fiions  in  étoit  le  nom  de  Dieu  grave  fur  la  lame  d’or  du 
ttrr*  quant  fond  tvit  iu  fitcula  : Dieu  a bi:i  Ion  San-  Grand- Prêtre , en  ces  termes , S an  il  ut  n Domino  , 
dtuaire  comme  une  haute  forterefle  fur  la  terre  la  fontetc  cft  au  Seigneur.  F.  Exod  2 S.  jtf. 
qu’il  a fondée  pour  durer  toujours.  Ce Sanâaairc  SANCTITUDO,  IMIS;  afimen*. 

à la  lettre, cft  le  Temple  bâti  fut  le  mont  de  Sion,  Saintcré,pnrcté.  Pf.  91.  5.  Domttm  iuam,Domine, 
comme  figure  de  l’Eglifc,  qui  doit  toujours  durer,  deett  fantiitudo  in  longitudinem  diermn  : La  fon- 
V.  San ct i f i c ati o.  rerc  doit  régner  dans  votre  maifon  jufqu’à  la  con- 

SANCTIMONIA,  Æ.Hcbr.  Fortitudo.  fommation  des  ficelés.  Cette  fainteté  cft  la  bien- 
i°.  Pureté  de  cœur.  Hebr.  iz.  t4«  Pacem  fiqui-  féancc  Se  l’honnêteté  dans  les  Temples  , & la  pu- 
mini  cum  omnibus  & Janthmoniam  , fini  qaa  mmo  rcté  dans  les  cœurs  des  fidèles. 
videbit  Deum  : Tâchez  d’avoir  la  paix  avec  tout  le  SANCTUARIUM  , 1 » «j»* 

monde,  Se  de  confêrver  la  pureté  du  cœur',  fans  Chés  les  Latins  c’cft  le  lieu  le  plus  intérieur  du 
laquelle  nul  ne  verra  Dieu  : Ce  qui  a rapport  à ce  Temple  ; 6V.  «Ata*. 

quedit  Jésus-Christ,  Match.  5.  8.  Beats  mundo  Le  mot  de  San&uaire  fignificun  lieu  faine , où 
corde, qnoniam  ipfi  Doua  videbunt  .*  Heureux  ceux  Dieu  cft  adore,  fie  qu'il  fan&ific  par  fa  prefence  : 
qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu’ ils  verront  Dieu.  On  appelle  de  ce  nom , 

z°.  Sainteté.  Pfal  95. 6.  Santlim onia  & tnagnifi-  i®.  Le  Tabernacle  que  Moïfê  drefta  félon  l’ordre  myiot/êtu 

ctni'.a  in  fantlficatioae  cjw  ; La  fontetc  de  Dieu  , de  Dieu.  Exod  ly  8.  Facientquemthi fantiuariam , 
ou  fa  puillancc  fie  fa  magnificence , éclatent  dans  cr  habitai»  in  mtdio  corum  : Us  me  dreftiront  un 
fon  SanAuairc.  Ce  San&u<rc  étoit  le  Temple , Sanctuaire,  afin  que  j'habite  au  milieu  deux.  c. 
comme  figure  de  l’Eglife  ; mais  il  s’entend  mieux  31.  n.  c.  \6-  v.  1.  6.  c.  38.  v.  14.  z6.  Levir.  10.  4. 
en  cet  endroit-ci  du  Ciel  meme  , ou  de  l’Egliïc  Sec.  A'wCi,sSccedere  ad  fantiuariarn.  F.zcch.  44.  13. 
triomphante.  S’approcher  du  Tabernacle  pour  y fervir.  Num.8. 

S ANCTITAS , T 15.  V-  S awctus.  19.  c.  18. 11.  Portabitis  sniqidtatcm  fiuitluarii:  Vous  ;ff^, 

i°.  Sainteté,  pureté  d’ame,  intégrité;  celle  de  répondrez  des  péchés  qui  fc  commettront  contre  le  Sacerdo- 
Dicu , qui  cft  clîcnticllc.  Exod.  13.  n.  Magnifient  Sanctuaire.  ûum. 

in /antidates  Dieu  fait  des  œuvres  mervei  lieu  fes,  z°.  Le  Temple  de  Jcrufalem.  Exod.  15.  17.  /«-  dylnrj . 

mais  aveefainteté  ; c'efi- à-dire,  avec  une  pureté  fie  tro  lacet  toi  C7"  flaniabis  in  monte  Lnreditatü  taa  , 
line  intégrité  parfaite  : en  forte  qu’il  11e  peur  être  firm  ffmo  hab-.taculo  tno  quod  opérât  us  et  Domine  , 
fouille  d'aucune  tache  ; ou  en  fa: fine  du  bien  , on  fimli.iarutru  tutu» quod  Jirmaverum  manus  tua:  Vous 
en  puniftant  le  mal.  Pfal.  29-  5.  Pf.  144.  3.  Eccli.  les  introduirez  Se  vous  les  établirez, 6 Seigneur  , 

47.  il-  fur  la  montagne  de  votre  Heritage  . . . .:aus  votre 

z°.  Celle  des  hommes  que  la  grâce  de  Dicuoperc  Sanctuaire,  lequel  vous  formerez  de  vos  propres 
en  eux.  1.  Tbcll.  3. 13.  Adeorfirmanda  corda  vefira  mains  ; c'ifi-à  dire,  dans  votre  Temple,  dans  la 
fine  quereiâ  in fajtthtatetQ^'û  aftcrmillc  vos  cœurs,  ville  de  Jcrufalem  , & dans  route  la  Judée.  1.  Par. 
en  vous  rendant  irréprochables  par  la  faintetc  de  zz.  19.  z.  Parai.  10.  8.  c.  19.  zi.  c.  30.  8.  c.  3 3.  3. 
votre  vie.  Ezcch.  3. 11.  Sec. 

3°.  La  pieté , la  religion , le  rcfpcét  que  l’on  a 3°.  La  ville  de  Jcrufalem , que  Dieu  avoir  choifi 
pour  Dieu  , fie  pour  fes  pcrc  fie  mcrc.  Luc.  1.  73.  pour  fa  demeure.  Pf.  8 J.  13.  Hareditate  poffideamus 
Vt  ferviamus  idi  in  fanUuate  CT  jnjiitiâ:  Afin  de  fer-  JànÜaarium  Dei  : Allons  conquérir  le  S an  dtuaire  de 
vir  Dieu  avec  fiintetc  fie  avec  jufticc.  Cette  fain-  Dieu  comme  notre  héritage  : Ce  font  les  ennemis 
tcrc  confifte  àne  rienfairequi  puilIcofFcnfcr  Dieu,  du  peuple  de  Dieu  qui  avoient  confpiré  fa  ruine  , 
fie  à faire  tout  ce  qui  lui  plaît  ; fie  cette  jufticc  te-  que  le  Pfilmiftc  fait  parler, 
garde  ce  que  l'on  doit  au  prochain.  Epbef.  4.  24.  Ain  Ci,Pondus  fantlaariit  Cctoir  unemefure  qui 

In  jaftitià  & fantlitate  veritatis  : Rcvêrrz-vous  de  étoit  dans  le  Temple , félon  laquelle  on  examinoic 
l’homme  nouveau  qui  eft  crée  félon  Dieu  dans  une  les  autres.  Exod.  jo.  24.  c.  5.  13.  fiée.  Mais  parce 
jufticc  fie  une  faintetc  véritable.  Eccli.  37.  rz-  que  le  Tabernacle  fie  le  Temple  étoient  compofcs 
4°.  L’innocence.  1.  Rcg.  14.  41.  St  ht  me  aut  in  de  pluficurs  parties  ; quelquefois  ils  fc  difent  d’un 
Jonatha  filio  meo  cjl  iniquuat  bac , da  oftenfionem  i nom  pluricr , Santlaaria.  Ezcch.  7.  24.  c.  21.  2.  c. 
aut  fi  hoc  iniqaitas  ifi  in  populo  tuo , da  jàniiitatem  : 1 i.  v.  8.  26.  Et  ch  ique  partie  par  fynecdochc  s’ap- 

Si  cc«c  iniquité  eft  en  moi  ou  en  mon  fil*  Jona-  pelle  auffi,  Sat.Ehtarwm.  Aiirn, 
thas  , découvrez-  le  nous  -,  ou  fi  elle  cft  dans  vorre  r°.  Le  parvis  du  Temple  ou  du  Tabernacle  , où 
peuple  , fàndt:fiez-le  , en  fiifant  voir  qui  eft  le  entroit  le  peuple.  Levit.  12.  4.  Ouate  fantlum  non 
coupable  pour  le  punir.  Eccli.  30.  v.  13.  23. 14.  tanga , me  mgrtdietur  i n fantluarisan  : La  femme 
30.  Sainteté  relative  ; Soit  celle  du  Temple,  z.  apres  fes  couches  ne  touchera  i rien  qui  fiait  faint , 

M ich.  15-18.  Maxim  tu  & prltmts  pro  fantlitate  ri-  Se  elle  n’entrera  point  dans  le  Sandtuairc  ; ce  fi- à. 
moreraiTempli  : On  craignoit  plus  que  toute  autre  dire,  dans  le  parvis  où  le  peuple  pouvoir  entrer, 
choie  que  la  famtetè  du  Temple  ne  fut  profanée.  Levit.  19.  20.  Jof.  24. 16.  Qua  trot  in  fantluorio 
c.  3. 12.  Ezcch.  45.  4.  Domini  : Ce  chêne  croit  dans  le  parvis  du  Taber- 

Soiccdlc  des  habits  faccrdoraux.  Eccli.  50.  It.  naclcqui  étoit  à Siia. 

Cloriam  dédit  fanélitatit  amilluim  i.  c.  arnitluia  fane-  La  première  partie , foit  du  T abemaclc  , fbit  du 

twn gloriofum  rtddidit  : Simon  fils  d'Onias , mon-  Temple, qui  s’appclloit  Saint, où  entroient  les  Prê- 
tant à l’autel,  revêtu  des  habits  pontificaux,  les  très  le  matin  fie  le  foir.pour  y faire  l’offrande  de 
rendoit  encore  plus  majeftueux  par  fa  bonne  vie.  l'encens,  fie  pour  y entretenir  la  lumière  des  lam- 
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pcs.  Exod.  1 6.  }j.  In  fcrttur  autem  vélum per  cime.  fantltrum,\x.rtrumjan<difcalorum  : Tout  Taigcuc 
loi  itnra  q uod  postes  orcam  teflimonii , <j»o  Cr  fane - confacré  à Dieu.  j.  Par.  i6.  io-  Pafa  fondarum.Lcs 
tuorinm  CT  fanÜuorii  fmthunria  dividtntur  : Voui  vafes  lâcrés.  v.  tg.  c.  18.I1.  t.  Par.  ji.  g. 
mettrez  ait  dedans  du  voile  l'Arche , Se  le  voile  Ce-  Ce  qui  étoit  confacré  à Dieu  eft  appelle  Snni lum 
parera  le  Saintd’avcc  le  Saine  des  Sainrs.  c.  18.  v.  foutlorumi  c’cft-à-dirc , fantl'ffunum Très-Saint. 
29.  JJ-  4Î-  c.  19-  33.  &c.  Et  toutes  les  fois  qu’il  eft  Exod.  19.  37.  Septem  diebus  txpiabù  ah  au  CT  fine- 
dit  que  les  Prêtres  fervent  dans  le  S.mCluairc.  K . tijicabis , Cr  erit  fonSum  fontlorum  : Vous  expierez 
Sanctum.  Cette  partie  s’appelle  le  Santiuoire ex.  ôc  vo  is  fanèfificrez  l’Autel , & il  fera  trcs-fiinr  ; 
terienr.  Ezcch.  4 y.  1.  & premier  Tabtntoele,  Hebr.  eefi-k-dirt,  qu’étant  confacré  à Dieu  par  ces  cerc- 


7.  v.  1.  6. 

)°.  La  partie  du  Tabernacle  ou  du  Temple , ap- 
pellcc  le  Saint  du  Suint  t,  où  le  fculibuvcrain  Pon- 
rife  pouvoir  entrer  une  feule  fois  par  an.  Lcv.  4.  g. 
sitperget  eof  plies  coram  Domino  contra  vélum  fan- 
Huant:  lien  fora  l’aiperfion  fept  fois  en  prcfrncc 
du  Seigneur  devant  le  voile  du  Sanctuaire,  c.  i6.y. 
i.  t g.  17.  to.  ai.  1.  Par.  18.ro.  Sec.  Elle  s’appelle  le 
fécond  Tabernacle,  Hebr.  9.  7. 

4°.  Un  lieu  facrc , tel  qu'il  foie,  meme  dédié  aux 
idoles.  Lcv.  îtf.  36.  Déferla  faciam  fautluaria  ve- 
jt'*i  i.  c.  facetta:  Je  forai  de  vos  fan&iaircs  des 
lieux  deferts. 

t®.  Le  Ciel, oui  eft  le  Sanèhiiirc,  marqué  par  le 
Tabernacle  Se  le  Temple.  Deut.  16.  ij.  Rtjf.ee  de 
fanÜuario  tno: Regardez- nous  de  votre  .Sanctuaire, 
Se  de  ce  lieu  où  vous  demeurez  au  plus  haut  des 
cicux. 

g °.  Les  chofcs  confacrécs  à l'ufoge  du  Sanét  ui* 
te.  Num.  lo.  11.  Profctlique  faut  CT  Caail/ua  por- 
tantes fancluariwn  : Les  Caathites  qui  portoient  le 
Sanêtuiirc  partirent  apres.  Les  enfans  de  Caath 
croient  chargés  de  porter  les  vafes  du  San&uaite  ; 
cejl-à-türe , l'autel  des  parfums , la  table,  le  chan- 
delier, & les  autres  chofcs  qui  croient  cmploïces  au 
miniftere  du  Tabernacle  , apres  qu’Aatou  Se  fs 
enfans  les  avoient  enveloppes,  c.  4. 1 j.  Cum  invol- 
vcrintjiaron  & filii  ejus  fancluariwn. 

7®.  Les  personnes  confacrécs  au  miniftere  du 
Temple.  Ezcch .9. g. ai  fantluario  met  incipite .Coin, 
mènera  par  mon  Sanctuaire. 

8°.  Les  lecrcts  de  Dieu  où  les  âmes  fidcllcs  en- 
trent pat  la  méditation.  Pf.  7t.  17.  Loborejlanee 
me  dtnec  intrtm  in  fanduarium  Des  CT  int  dit  gant  in 
novijjimis  torum  : Je  ne  vois  devant  moi  que  de  la 
peine  ^ du  travail , julqu’i  ce  que  j’encre  dans  le 
Sindkuairc  de  Dieu  \ e'ejl-à-dire  , jufqu’i  ce  que 
l'aie  approfondi  fes  fccrcrs  par  h méditation  , SC 
que  j’aïc  confideré  quelle  étoit  la  fin  des  méchans. 

9Ü.  Le  rang  Se  U dignité  qui  relève  Se  qui  fepa» 
rc  du  commun  des  hommes.  Pf.  8 .i.  ao.  Ptofanafli 
in  ttrrâ  fancl.tanum  ejus  : Vous  avez  foiitllé  Se  jet- 
te à terre  les  marques  gloricufcs  de  fa  dignité  , 
Hebr.  Nezer  ; Diadema  Rtgium  t du  verbe  Nazar,  • 
qui  fignific.  Séparer  8c  lànct  fier  : D'où  vient, 
Nat.  irccn:  Ainfi , il  icmble  que  ce  mot  marque  la 
fanétificacion  d’un  Roi  qui  a été  foparé  des  autres 
hommes , Se  comme  confacré  pour  cette  dignité. 
SANCTU.Vl  & SANCTAi 

Ces  roots  pris  fubftantivcmcnt , lignifient  lieu 
faint  ou  Sanctuaire  i mais  pour  l'ordinaire  ils  fo 
prennent  fpccialcmcnc  pour  les  parties  du  Temple 
confacrécs  au  culte  de  Dieu  pour  luioftrir  des  là- 
orifices. 

i°.  Chofe  fainte.  Matth.7.^  NoUitfanthrndare 
combat  : Ne  donnez  point  les  chofcs  lûmes  aux 
chiens  \c’ejl. à-dire, la  doctrine  de  l’Evangile  Se  les 
Sacremens  aux  impurs  Se  aux  impies.  Prov.  4. 10. 
Sàentia  fvtüerum , prudentia  : La  véritable  fagcfic 
eft  la  fcicnce  des  chofcs  faintes.  c.  jo.  3.  Sap.  10. 10. 
Eccli.  13.10. 

Ainfi  , Sonda,  iyo  font  les  chofcs  offertes  fie 
conlàcrées  à Dieu.  4.  Rcg.  11. 4.  Omntrn  peeuniam 
Tome  II 


mornes , il  ne  pourra  plus  fervir  qu’au  culte  de 
Dieu  : de  forte  que  tous  ceux  qui  en  approchoicnt 
dévoient  être  purifiés,  c.  30.  lo.  Sarclum  Janihrum 
erit  Domino  ; Ce  firra-là  un  culte  très-  faint  pour  ho. 
norcr  le  Seigneur,  v.  30.  Sar.üifcabifjue  omina  cr 
eruntfasMa  fontlorum:  Vous  fa  n&:  fierez  toutes  ces 
chofcs,  Se  elles  deviendront  faintes  & facrccs.  v. 
3 5 . c.  40.  il.  Levit.  1.  v.  3. 10.  c.  C.  v.  17.  ay.  19. 
Ezcch.  42.  v.  13.  43.  h.  Sec.  D’où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler. 

Codera  in  faulla  fontlorum:  Devenir  faint  Se  fa- 
cré-  Num.  18-9. 

Confier  are  h t finfla  ftnclorutn^  Offrir  pour  être 
confacré  à Dieu,  & pour  devenir  faint  & facié.  1. 
Par.  jr.  14. 

Comrdere  de  fonda  fantlorum  : Manger  des  cho- 
ies offertes  à Dieu.  1.  Efdr.  1.  6 3.  1.  tfdr.  7. 

i°.  Grâce,  faveur  promrfe.  Aét.  13.  34.  Dabo 
vobit  foncl a David fiieho:  J’accomplirai  (Utile- 
ment les  promcllcs  faites  à David.  Ceci  eft  tiré 
d’ilâïc  JJ.  3.  Ferions  vobifeum  pollurn  fanpnernHnt , 
mifericordiM  David fideies  : Je  forai  avec  vous  une 
alliance  étemelle,  pour  rendre  ftablc  la  mifericor- 
dc  que  j’ai  promifi;  à David.  Le  mot  I fobreu  Cif*- 
ftd,  fignific  Bienfait  ou  Saint. 

30.  Sanctuaire  , lieu  faint,  le  Tabernacle  ou  te 
Temple.  Exod.  39.  t.  Qnando  mini f rabat  in  fanclis; 
Qund  il  fervoir  dans  le  Saudfuiirc.  Judith. 1^.14. 
Lrat  populut  j tic  un  dns  fccundum  facietn  ftutlvruM. 
T.  Faciès.  Il  lé  prend  pour  un  temple  d’idoles, 
ifa.i*.  it.  Levit.  io.  tS.c.  21. 12.  Pfal.  Ci.  3.  Plat. 
133.  2.  Pf.  y j.  1.  Pf-  ryo.  1. 

Ainiîje  mont  Sinaï  eft  appelle  Lieu  faint, P f.  67. 
18.  Dominai  in  eis  in  Sindi  in  ftntlo  .•  Le  Seigneur 
eft  au  milieu  de  fs  Anges,  comme  autrefois  fur  la 
mont  Sinaï- 

40.  Cette  partie  du  Tabernacle  où  çntroicur  ks 
Lévites  Se  les  Prêtres , s’appelloit  parc'culicrcmc ne 
Santlum  ou  Sar:cio,fnb  loca  -,  Le  liai  faint.  Hebr. 
9.  2.  Tabemacuiitm  faihan  ejl pr'muin ....  <fut  <!:.  1- 
tur  fondai  Grec,  nàw,  fomitiin  ; Dans  le  Taber- 
nacle qui  fot  dn  fte,il  y avoir  une  prcmicre  partie.  . 
& cette  partie  s’appciloit  le  Saint , qui  eft  appelle , 
D'jtnm  major,  1.  Par.  3.  y.  Donnan  ej, toque  ma ; »nm 
texit  t abulù  ligntie  aliiegttis:$a\omon  fit  lambriff  r 
la  patrie  la  plus  grande  du  Temple  de  bois  de  fa- 
pin.  Le  Santlum  étoit  rrois  fois  plus  grand  que  le 
Sur, Ha  Sanclorum , à peu  près  comme  la  nef  de  nos 
Eglifes,  par  rappel  c au  chœur  SC  i l’autel. 

y».  Le  Sanéhuirc , cette  partie  plus  intérieure  du 
Tabernacle , où  entroit  le  Grand  Prêtre  fcul.Lcv. 
l&.  12.  Ultra  vélum  intrabit  in  fonda  : I beurrera  au 
dedans  du  voile  dans  le  San&uaire.  Hcb.  9.  v.  24. 
ij.  pf.  >)}.  ». 

Cette  partie  s'appelle  ordinairement  le  Saint  des 
Saints  ; c eft  à dire , la  plus  fainte.  Hebr.  9.  3.  Poj'l 
veLvnentum  autem  Jicundnm  , tabcrnaculttn  quoi 
die- tur  Santla  Sanllorum  : Après  le  fécond  voile  , 
étoit  le  Tabernacle  , appcllé  le  Saint  des  Sainti. 
Exod.  2 g.  34.  Num.  4.4. 3.  Rrg.  6- 16.  0-7,30  c.j». 
g.  Sec. 

Le  Ciel  meme  , rcprcfênté  par  le  Sanftuai'c 
interieux.  Hebr.  8.  2.  Sanllorum  Minifier  eji  (f 
Z z z ij 


Digitized  by  Google 


y48  SAN 

'Tabtrnatuli vtri  : Jesus-Christ  cft  le  Miniftre 
du  Sanctuaire  cclcfte,  & du  véritable  Tabernacle, 
où  il  fait  les  fondions  de  fon  Sacerdoce  Éternel,  c. 
9.  ▼.  8.  u.  24-  Ne»  enirn  in  matiufada  fonda  Jefsu 
tntrotvit  ,fed  in  ipfam  cctlum.  c.  to-  9.  C.  ij.  11.  Pf. 
19.  3.  Mit  tnt  tiin  aaxilium  de  fonda  1 i.  e.  de  cala. 
Pf.  6 7.  ay.Pf.  toi.  10.  Pf.  109.  J.  Ttcum principium 
in  die  virtuns  tu a in  Jplcndonbus  fanilorum  : Vous 
aurez  un  pouvoir  fouverain  fur  toutes  cholcs,lorf- 
qu'au  jour  de  votre  règne  vous  ferez  élevé  dans 
votre  Sanébijirc  cckftc  , tout  éclatant  fie  tout  ma- 
gnifique. Pf.  ijo.  r.  lfa  57.  *5. 

7°.  La  fjintué  même.  Pf.  7 6.  14.  Dent  in  fonda 
vin  tu»  : O Dieu , votre  conduite  cft  toute  iaintc. 
Pf.  zi.  4.  T»  autan  in  fando  habit  tu;  Vous  demeu- 
• rezdans  la  fainteté,  vous  êtes  tres-Ctint.  Pf.  38. 
j4.  Scmtl  juravi  in  fando  me»  ; i.  c.  per  fondit  oxem 
ma**  : J’ai  jure  une  fois  par  ma  famteté.  Pf.  J?. 
Pf.  107.  8.  Dent  locatus  tfi  in  fando  fuo  i i.  c ,pra~ 
mifitvtr  fondant  natrun  foutu  : II  m’a  promis  par 
fon  iaint  nom,  par  ù iaincctc  , par  lui-mcmc. 
Amos.  4.  z-  • 

A infime  qui  étoit  écrit  fur  la  lame  d'or  du  Grand- 
Prêtre,  Sandum  Domina.  Exod.  28.  ]6.  Faciès  & 
laminamdaaaro  puriJftmo,in  tjuâ  fcttlpet  tperecala- 
taris , fondant  Domina  : La  lâintcré  convient  au 
Seigneur  , ou  à celui  qui  cft  : c’cft  ce  que  lignifie 
le  no:n  ineffable  de  quatre  lettres  écrit  en  caractè- 
res Hébreux  , Kedet  Ladandi.  ce  qui  fignifioit  que 
la  fainr.té  croit  propre  i Dieu  , & qu'il  faut  l’ ho- 
norer fa  internent,  c.  39,  29. 

SANCTUS,  a,  u m . r.  Sacer  y «par,  omet. 

Ce  mot  Sondas,  lignifie  proprement,  Inviola- 
ble, qu’on  n’olèroit  offcnlcr  -,  du  verbe  [ancre  , du 
fang  des  victimes  qu’on  immoloic  pour  affermir 
les  traites  Se  les  loix  qu’on  venoir  de  faire  ; con- 
firmer quelque  chofc  fous  certaines  peines.  Ainli , 
les  Princes  fie  les  AmbalTadcurs  font  ccnlÉs  Saints, 
quoi-qu’ils  ne  foient  pas  confacrés  à Dieu.  Dans 
l'Ecriture  il  a plulicurs  lignifications , qui  peuvent 
fc  rapporter  à deux  mots  Hébreux  : Le  premier  cft 
Kaaofch,  qui  lignifie  proprement  ce  qui  cft  leparé 
des  chofts  profanes  fie  impures, à quoi  répond  bien 
elles  les  Grecs  4.  le  mot  iytte  , ad  .fine  terra . Le  fé- 
cond eft  Chalid.  Pins,  hcntficas  , mifericort:  i quoi 
répond  aufli  en  Grec  Sotte,  comme  Pf.  17.  s.6,  2. 
Reg.  22.  2 6.  Cum  far.  lia  fondus  cris -,  Hcb.  Chafid. 
Vous  ferez  bon  fie  mifcricordieux  à l’égard  des 
bons.  Pfal.  8 y.  i.Qumlamego  fondus  fum:  Parce 
que  je  fuis  innocent  des  crimes  dont  on  m’accufr, 
fie  que  je  me  conduis  d’une  manière  irrepréhenfi- 
blc.  Jet.  j.  ix.  Quia  fondus  ego  fum  s Gr.  Ixtîuat. 
Cela  ftippoié.on  appelle, 

i°.  Saint  par  clfcncc  ; ce  qui  ne  fe  peut  dire  que 
de  Dieu , qui  non  feulement  cft  Saine  , Levit.  ir. 
v.  44.  45.  Sandi  efiote,  quia  ego  fondus  fum.  0. 19. 
x.  Jof.  24.  19.  Pf.  98.  9.  ficc.  Mais  il  cft  Saine  par 
excellence  fie  fans  comparai  fon.  1.  Reg.  2.  2.  Non 
efi  Sa/tdus  ut  efi  Dominas  ; Le  Seigneur  cft  l’unique 
Saint  •,  il  n’y  en  a point  d’autre,  toieen  purcté.loit 
en  bontc.%Apoc.  ij.  4.  Tu  joins  pins  et  i Gr.  lotte. 
Sondas.  Ainlî, il  cft  appellé  trois  fois  S.tint , lfa.  6. 
y Sandut , Sondas  .Sondas , Saint , Saint , Saint’, 
c efi -à-dire , Très-  Saint  : ce  que  neanmoins  la  plu- 
part des  anciens  Pères  entendent  des  trois  Perfon- 
ncs  de  la  fiinrc  T rinitc. 

Mais  ce  mot  Saint , marque  particulièrement, 
Dicu,«*  1«*s  crois  Perfonnes  Divines.  Job.  6.  io. 
Et  hoc  mihi  fit  confelat io  ut  affligent  me  dolore  non 
panai , née  contnodicam  ftrmombas  Sandi;  Ce  m’eft 
une  grande  confolation  dans  mes  affluions,  que 
je  ne  murmure  point  contre  Dieu  qui  me  châtie. 
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Habac.  3.  3.  Dent  ob  Auflroveniet , & Sat/das  do 
monte  Pbaran:  Le  Saint  paroîcra  du  mont  Pharan. 
Eccli  4. 1 y.  Qui  ftrviunt  ei , obfetjnentes  erant  Sorte - 
to.  c.  4t.  11.  c.  47.  9.  Barneh.  4.  v.  2X.  37.  Pf.  ?>• 
ii.  Pf.77.4t.  Pf.  88.  i«i.  Ôcc.  Dieu  cft  même  fou» 
vent  appellé  le  Saint  tflfrael , 4.  R.cg.  19.  22.  Pial. 
88. 18.  Domini  If  'rael affamptio  nejtra,  & Sandi  If- 
rail, Regu  r.tfiri  ; C’cft  le  Seigneur  qui  nous  a pris 
pour  fon  peuple  -,  c’cft  le  Saint  d’Ifracl  notre  Roi  y 
autr.  c’cft  ic  Saint  d’Ifracl  qui  a pris  en  fa  protec- 
tion notre  Roi  y Sandi  Ifroel  ( cft  J Régit  noftri  af- 
fumptio.  Car  il  cft  faine  eu  lui-même  j mais  encore 
il  cft  auteur  de  toute  fàtnrecé  dans  les  autres.  Ainli 
cet  attribut  fc  donne  aufli  aux  Perfonnes  de  latrès- 
faintc  Trinité , au  Pcce,  Jean.  17.  rj.  Pater  fonde, 
au  Saint'Efprit  dans  tous  les  endroits  du  Nouveau 
Teftament. 

t°.  Jesos-Christ  Dieu- Homme, eft  propre- 
ment appellé  Saint,  Aâ.yt^.Tos  oasem  Sandum  C 
J u jt  uns  negaftit  : Vous  avez  renoncé  le  Saint  fie  Je 
Juftc  t.Jo.ui. 2. 20.  Vndiomm  habetis  aSaniie:\ ous 
avez  reçu  fonction  du  Saint. Marc.  1.14. Luc. 4. 39. 
ACL  z-  27.  c.  4.  27.  c.  13. 33.  fiée,  fie  cft  appelle  le 
Samt  des  Saints  i c’cft- à-dire,  Très-Samt.  Dan.  9. 
24  .Et  ungatur  S and  su  Sonderont.  Ainli,  P f.  ly.  to. 
6 c ACfc  2.  27.  Non  dabu  Sandum  tuamvidtrt  cor- 
ruption™ : Vous  ne  permettrez  point  que  votre 
Saint  éprouve  la  corruption. 

3°.  Les  Anges.  Marc.  8 38.  Cum  veuerit  in  rlorid 
patrit  fui  cutn  Angelü  fondit  : Lorfqu'il  viendra  ac- 
compagné des  laines  Anges  dans  la  gloire  de  fon 
Père.  Luc.9-  2 6.  A Ci.  10.  tt.  Sec.  Quelquefois  ils 
font  marqués  abfolumcnc  par  te  mot  de  Saints. 
Deur.  3 j.  2.  Apparaît  de  monte  Pbaran , <y  mi w to 
fond orum  miU.a , fc.  jlngtloram  : Le  Seigneur  a 
paru  fur  le  mont  Pharan , fit  des  milliers  de  Saines 
avec  lui.  Quand  Dieu  conduisit  fon  peuple  dans 
le  deferr,  il  étoit  accompagné  de  plulicurs  des 
lâints  Anges  ,qui  font  les  Miniftres  rtc  fes  volon- 
tés j fie  ce  fut  par  leur  mimftcrc  qu’il  donna  à fon 
peuple  la  Loi  fur  le  mont  Sinaf.  Job.  tj.  ty  Eue 
inter  Sondai  ejat  nemo  itmaatabiSs  : Parmi  fes  An- 
ges memes, nul  ne  peut  fublîftcr  par  lui  -même , Se 
n'cft  rien  fins  le  Iccours  de  Dieu,  qui  ttouve  en 
eux  des  chofej  à reprendre,  c.  y.  1.  Ad  alttjuem 
fandorum  conversera  : Addrcffcz-vous  à quelqu’un 
des  faims  Anges  y Cor.fidctcz  û quelqu'un  des 
Saints  cft  puni  comme  vous  Pères  , fie  rccon- 
noiflrz  que  vous  n'êtes  p is  du  nombre  des  Juftes  y 
Gr.  àyyiXao  dÿat,  Angelorum  fandorum.  Pf.  88.  8- 
Dan.  a.  v.  20. 14. 10.  c.  8. 13. 1.  Thelf.  3. 13.  Jud. 
v.  14.  Les  Anges  font  Saints,  pareequ’ils  fonttrés- 
‘ fournis  à Dieu,  fie  font  demeurés  fermes  dans  la 
fainteté  qu'il  leur  a donnée.  Ainli,  14.  j.  renies 
Dominas  Deus  méat,  omnesque  fonds  cutn  eo  : Le 
Seigneur  mon  Dieu  viendra  , fie  tous  fes  Saints 
avec  lui  : Ces  Saints  font  les  Anges,  qui  parurent 
fouvent  alors  fous  une  forme  visible  pour  focourir 
les  Juifs  , lorfqu’ils  ét oient  prêts  de  fuccpmbcr 
fous  le  grand  nombre  de  leurs  ennemis. 

4W.  Les  hommes  font  appcllés  Satntt,  en  beau- 
coup de  manières. 

jo.  Les  Patriarches  Se  les  Prophètes  à qui  ont  été 
faites  les  promcllcs  dans  l'Ancien  Teftament-  Ole. 
II.  12.  JuJ .u  tifl'S  défendit  cum  De»,  & tum  fusst- 
tis  fi  Jolis:  Pendant  qu’Ephraïm  fie  la  mai  fon  d'if- 
raël  m’ont  trompé,  Juda  marchoic  avec  Dieu  en 
lui  rendant  témoignage  , fie  demeuroie  uni  à fes 
làints  Prophètes.  La  Tribu  de  Juda  fous  fzcchiai, 
demcuia  attachée  au  cuire  de  Dieu.  Eccli.  43.  a- 
Similem ilium  fccit  in glorià  fàudornm;Dic\i  a rendu 
Moi' (é  égal  en  gloire  aux  Patharebes. 
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i®.Ceux  que  Dieu  a particulièrement  confacrcs 
a Ton  fervicc  pour  les  employer  à quelque  fonction, 
ouàquclquc  action  importante. Num- 16.7.  Quem- 
curnque  elegerit  ipfe  «rit  /«fltf»r.'Cc]ui-li  fera  Saint, 
qae  le  Seigneur  choiftra  iui-mcmejil  appelle  Saint, 
celui  qui  cil  choiA  pour  exercer  U Sacrificarure.v. 
j.  Muni... fandos  ofpScabtt  fibi : Demain  Dieu  1c- 
parcra  du  nombre  des  autres  ceux  qu’ii  aura  choiAs 
pour  Ton  Sacerdoce. 

Ainû.Phinées  eft  appelle  Princept  fanderum,\.  c. 
Saccrdotum.  Eccli.  43.  30.  Exod.  1 9.  6.  Pas  «rit it 
mihi  in  régnant  Sacerdotale  & gtnt  feut lia  : Vous 
fcrci!  mon  Roïaumei  vous  ferez  la  preenfe  Se  la 
nation  fainrequi  me  Ara  confacréeic  eft  dans  Cette 
nation  qu’il  s croit  confacrce  , qu'il  a établi  fon 
Roïaume  Se  fon  Sacerdoce.  Deut.  33.  3.  Exod.  ta. 
jr.  Levic.  ai.  v.  6.7.1.  Efdr.  8.  iS.  5cc.  Mais  fpc- 
cialcmcnt  A,iron,&  tout  autre  Gtand-Poncife.Pf. 
icj- 16.  Aarou  fondant  Dotaini.  Num.  1 6.  v.  3.7. 

AinA.les  Prophètes  Se  les  Apôtres  (bat  appelles 
rie  ce  nom,  4.  Reg.  4.  9-  Luc.  1.  70.  Act.  3.  ai. 
Ephef.  f.  a-  Petr.  1.  n.  ci  3. 2.  Sec. 

Les  Martyrs.  Apoc.  13.10.C.  17. 6.  c.iS.  2+.  Pf. 

7%.  i . 

Ain  A , tout  le  peuple  Juif  qui  étoit  confacré  au 
fervicc  de  Dieu.  Jcr.  2.  3.  Sondai  Dominas  Ifracl: 
Ifracl  a été  confacré  au  Seigneur.  Pf.  148. 14.  Pf. 
I49.  v.  j.  9. 

j®.  Ceux  qui  four  du  nombre  des  Fidcllcs,&  qui 
font  fcparés  de  la  focictc  des  profanes  Se  des  inA 
délies.  1.  Cor.  7.  14.  Alieqtau filli  vtfiri  inumudi 
«fient, nurtc  aman  fandi  fient  : Autrement  vos  cil  fans 
(croient  impurs  Se  profanes,  au  lieu  que  mainte- 
nant ils  font  Saints  ; cefi-à-dire , aggrtgcs  dans  la 
foricccdes  Fidcllcs,5c  foncccnics  Ch  retiens.  Rom. 
II.  16.  Qu'od  Ji  delibatto  fonda,  & majjd  1 & ft  radix 
[attela , CT  rami:  Que  A les  prémices  des  Juifs  font 
fai  tires,  la  mafle  l’cft  auftî } & A la  racine  eft  fainte, 
les  rameaux  le  font  au(E  -,  défi  à-dire,  ceux  qui  font 
nés  des  faints  Patriarches,  pillent  pour  Saints  ,1 
caufe  de  la  fainteté  de  leurs  ancêtres , Se  peuvent 
plutôt  que  les  Gw*ntils  avoir  pire  aux  proraelTcs  que 
Dieu  a fûtes  à leurs  Pcrcs.  Sip  il. i- Eccli.  ai. 17. 

4°.  Les  Fidel  les,  Se  tous  ceux  qui  portent  le  nom 
de  Chrétien.  A&.  9.  v.  ij.  32.  Pallumtfim  Parus 
dtvtmrtt  ad  fondes , qui  habitab.tnl  Lydda.  v.  41. 
cum  vecafitt  fondes.  c.  2 6. 10.  Rom.  r.  7.  Pt catis 
fondis  : A vous  qui  êtes  faints  par  votre  vocation. 
I.  Cor.  1.  a.  2.  Cor.  1. 1.  c.  13.  12.  Saluions  vos  em- 
nés  fandi.  If.  4.3.  Dan.  7.  v.  ai.  12,  ôcc.  Se  fouvent 
dans  les  £ pîtres  de  (âme  Paul, qui  appelle  Saints , 
tous  IcsChicticns-,  parce  qu'ils  font  appcllés  à la 
Ainreté,  & qu’ils  font  fanâifiés  par  le  Baptême  j 
c’tft  le  nom  qu’on  donna  d’abord  aux  Fidellcs. 

3*.  Les  Saints  qui  Ibntdans  le  Ciel.  Pf.  149.  v. 
5.  9.  Exuhabunt  fandi  in  gland.  Sap.  5.  3.  Matth. 
2.7.  s 2.  Malt  a cor  per  a fandornm  qui  donaverant , 
furrtxernnt  : P lu  A cnrs  corps  des  Saints  qni  écoicnc 
dans  le  fommeil  de  la  mort , rclîuAïrcrent  : Ces 
Saints  étoientdans  le  Aiu  d' Abraham,  qui  étoit 
un  lieu  de  repos.  Apoc.  3.  b’.c.  19.  S. 

AinA,  Sccttlnm  Jivtdum  : C'eft  le  Aecle  bienheu- 
reux , où  l’on  n’cft  occupé  qu’à  louer  Dieu.  Eccli. 
17.  23.  Jn  partes  vade  fecuü  jàndi:  Prenez  le  parti 
du  ficelé  à venir,  c.  24.  itf. 

6°.  Tous  les  Fidellcs  qui  ont  vécu  dès  le  com- 
mencement du  monde.  Eph.  3. 18.  Vt  pojjitis  com- 

prehendtrt  cum  omnibus  fondis  qtu  fit  latitude , O" 
longitude , O"  fuklimitat , ç^prefundum:  A An  que 
vous  puifficz  comprendre,  avec  tous  les  Saints, 
quelle  eft  (a  largeur  , U longueur,  b h tuteur  5c  la 
profondeur  de  ce  royftcrc,  Eccli.  14.  16. 
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C'eft  en  ce  Ans  que  nous  fai  Ions  proAflîon  de 
croire  la  communion  des  Saints. 

7®.  Tout  ce  qui  eft  voué  ou  confacré  à Dieu, 
s’appelle  Saint;  Soit  les  perfonnes,  foit  les  chofes. 
Luc.  a.  23.  Omnt  rnafculinum  adaperiens  vutvam, 
fandtm  Domine  vocab'tur:  Tout  enfant  mâle  pre- 
mier né  fera  confacré  au  Seigneur.  Ce  que  la  Loi 
entend  aidfi  des  premiers  ncs  parmi  les  aninuuî. 
Num.  6.  V.  5.  8.  Omnibus  diebtts  feparationis  fua 
fondus  tris  Domino  : Pendant  le  tenu  de  A fepa ra- 
tion , il  Ara  faine  i défi  à-dire , confacré  au  Sei- 
gneur. Exod.  30.  v.  15.  31.  32.  Hoc  oleutn  unllienis 
fandum  erit  mihi.  c.  40.  !}•  Levit.  12. 4.  C.  16-  4.  c. 
19.  8.  Pfal.  88.  zi.  Sec.  AinA.les  jours , comme  le 
fabbat.  z.  Efdr.  8.  v.  10. 12.  Tac  etc  quia  dits  fandta 
* fit  Demeurez  en  repos,  parce  que  ce  jour- ici  eft 
confacré  au  Seigneur.  Levit.  13.  v.  3.  4.  7.  8,  21. 
Les  lieux  faints  j comme  le  Temple  Se  toutes  fes 
parties.  Levit.  ic,  v.  ij.  17.  Cemtdctis  in  loco  fonde. 
c.  g.  v.  1 6.  16.  c.  7.  6.  Sec.  Les  vaAs  oui  fer  voient 
au  culte  de  Dieu.  1.  EAlr.  8»  18.  La  ville  de  Jerufa- 
lctn.  M.icrh.  4.  3. 1.  Mac.  10-  31.  &c.  Et  toutes  les 
autres  choAs  vouées  ou  drftinécs  au  fervicc  de 
Dicu,&  font  fouvent  appcllécs.  Sonda  Sandenem; 
défi -à - lire , Tr es-  fainres , 5c  hors  de  Pu  Age  com- 
mun. Exod.  29  37.  c.  30*  v.  10.  29.  16. Sec.  Vbitz. 
Sanctum  5c  Sancta.  Locus  fondus,  Eccl.  8. 
10.  Efi  tribunal , five  peliticum  ,five  Ecclefiafiicum  ; 
Hebr.  & Gr.  è fando.  De  mêmeauffi  les  lieux  où 
Dieu  a donné  quelque  marque  iltuftrc  de  fa  pre- 
Ance , s'appellent  Saints.  Exod.  j.  3.  Locus  in  que 
fiat, terra  fonda  efi:  Le  lieu  où  vous  êtes  eft  une  terre 
fainte.  Dieu  au  ne  commandé  à Moïfe  d‘ctcr  As 
fou  tiers,  voulut  lui  imprimer  un  plus  grand  ref- 
pc  tfk  pour  fi  prc&ncr,  qui  rendoit  fainr  ce  lieu- là 
même.  Act.  7. 33-  Jof.  3.  6.  2.  Petr.  1. 18.  Cia»  ef- 
fenuu  cum  tpfein  monte  fando:  Cette  montagne  ctoit 
le  Thabor, où  Jésus-Christ  fe  transfigura. 

8®.  Les  petfonnes  fie  les  chofes  qui  font  invio- 
lables, qui  méritent  de  l’honneur  5c  du  rcfpcét. 
Eccli-  23. 10.  A ’ominibus  Jandormn  tien  admijeearn  • 
Ne  mêlez  point  dans  vos  difeours  les  noms  des 
Saines  j ouïr,  des  chofes  fainres.  Ceci  s’accorde  avec 
ccquc  le  Fils  de  Dieu  dit  dans  l’Evangile  , où  il 
ordonne  de  ne  jurer  jamais , parce  que  le  nom  de 
Dieu  Se  des  Saints  eft  A grand  Se  A vencrable.qu’ort, 
ne  le  doit  point  cmploïcr  hors  ces  occaAôns,où 
l’incrédulité  des  hommes  les  rend  ncccflaiivs. 
C’eft  ainAauc  les  Ifraclites  dévoient  traiter  comiv.7 
faintSjlc  Jubilé.  Lcv.  23.  v.to.  12.  le  Sabbat. Exod. 
31.  14.  Se  ailleurs.  Les  Prêtes , Se  les  autres  chofls 
confàcrécs  à Dieu.  Levit.  ai.  8.  Sim  trge  fandt  : 
Les  pains  cxpoA«.  1.  Reg.  si.  4. 

S A N l)  A L 1 U M j eatjûmtr. 

Du  Grec  m/ùiw. 

i®.  Efpccc  de  chaulfurc  qui  ne  défendoit  que  la 
plante  des  pieds.  Judith  io-  3.  Induit  que  fandalia 
pedtbvs  fuis : Elle  chauftà  As  fmdales,  qui  éroient 
belles  5c  ornées  de  quelque  chofc  remarquable.  C. 
1 6.  n.  Sandaha  ejus  rapuerunt  oculosejtu  La  ch.iuC 
fure  même  de  Judith  donna  dans  la  vûé  d’Holo- 
Arne.  « 

i®.  Soulié , chauflurcdc  pied  en  general.  Marc. 

6.  9.  P race  fit  cis «alceatoS  fandultis , ( ejfc  ) Il 

leur  ordonna  de  ne  prendre  que  leurs  fouliés.  Aéh 
12.  8.  y.  Cal îc  a.  Les  Evangeliftes  ont  confon- 
du najixjoT  Se  Cette  chaufture  étoit  en 

ufigc  parmi  les  Juifs,  ce  qui  les  obligeoie  à laver 
leurs  pieds  quand  ils  (c  mettaient  à tante  , 5c  |>:j- 
tiquoienc  cette  ceremonie  à l'égard  (Jes  convié  s:  ce 

Îui  fait  que  Jésus-Christ  die  au  PhuiAtn  , 
UC.  7.  44.  A quant  pedtbus  mets  non  dedtfii : ils 

Zzz  iij 
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lioicnc  ccs  fandalcs  avec  des  coUTfOïcs  de  cuir,  Se 
c’étoir l'office desServi tcurs  de  les  délier: ce  qui  fait 
dite  à faine  Jean , qu’il  n’éroit  pas  digne  de  délier 
les  courroies  des  lôulicrs  de  Je  sus -Christ. 
Marc.  1.7. 

SÀNGUIS,Gr.*V 

Ce  mor  vient  apparemment  de  fancirt,  parce  que 
c’étoit  par  l’cffimon  du  fane  que  l’on  confirmoic 
les  alliances  & les  traités.  Vaux.  Sanctus.  Les 
Hébreux  l’expriment  par  le  pluricr  CD’DI  Domim: 
ce  que  l'Interprète  delà  Vulgate  a fuivien  pluficurs 
endroits-  Pf.  jo-  16 ■ Libéra  rut  de  fanguinibus.  Pf. 
5. 7.  Pf.  ij.  4.  Pf.  ij.  9.  Sec.  Mich.  3.  10.  Habac.  2. 
v.  12. 17.  ficc. 

l°.  Du  feng.Gcn.  9.  4.  Carnet»  cum  fan  gaine  non 
tome  de  us  : Vous  ne  mangerez  point  le  fang  des 
animaux  avec  leur  chair.  Levit.  17.  v.  jo.ii.  Si 
comtderit  fanguinem,  obfirmabo  faciem  tneam  contra 
animant  iiïius  : Si  un  homme  mange  du  fang , j'ar- 
rêterai fur  lui  l’oeil  de  ma  colère.  Dieu  avoir  dé- 
fendu de  manger  du  feng. 

1®.  Pour  retirer  les  hommes  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  paroître  violent  Se  inhumain. 

a".  Comme  le  feng  cft  la  vie  de  l’animal , Dieu 
vouloir  le  le  referver  à lui  fcul , comme  auteur  de 
la  vie , pour  lui  être  offert  en  fecrificc  pour  la  vie 
du  pécheur,  v.  11.  Quia  anima  cam  s in  fanguine  efi, 
& ego  ded't  ilium  vobit  Ht  fuper  ait  are  in  eo  expie  fis 
pro  an:  mob  ne  vefiris , O"  ftnguis  prt  anima  piaculo 
fit  : L’aine  de  la  chair  cft  dans  le  fang  : car  notre 
vie , dit  S.  Auguftin  , cft  tellement  renfermée  dans 
le  farg  qui  confcrvc  la  chaleur  naturelle,  & les 
cfprirs  qui  nous  font  vivre, que  la  vie  le  perd  en 
meme  teins  que  tout  le  fang  cft  Ibrti  du  corps. 
Cette  dcfcnlc  de  manger  du  feng  écoit  une  loi  cé- 
rémonielle : elle  a neanmoins  été  renouvelle  par 
les  Apôtres;  mais  ce  n'étoic  que  par  condcfccn- 
dance  pour  les  Juifs.  A&.  ij.v.  20.  29.  c.  21.  25. 
Match,  16.  28.  Hicefifanguü  meut.  V.  n.  4.  ' 
Quelquefois  /ànguû,pris  abfolumcr.r.fc  met  pour 
le  fang  humain.  Levit.  17.  a.Quafi fi  fanguinem  fit- 
derit:  Comme  s’il  avoit  lépandu  le  feng  humain. 
De  ce  mot  viennent  ccs  façons  de  parler  , 

Dort  fanguinem  b'tbere  : Traiter  avec  rigueur. 
Apoc.  16.  6. 

Quia  fanguinem  Sanciirum  & Propbttarum  effit- 
dentnt , & fanguinem  cis  dedifii  bibtrs  : Parce  qu’ils 
ont  répandu  le  fang  des  Saints  fie  des  Prophètes  ; 
vous  leur  avez  donné  du  lang  à boire  ; le  breuvage 
du  fang  cft  nuifiblc  Se  incommode  : Ce  breuvage 
marque  les  fupplices  éternels  dont  les  impies  fe- 
ront comme  cnyvrés , de  meme  que  les  gens  jrvres 
le  font  de  vin.  Ifi.  49.  2$. 

Quafi  mafia  fan  gaine  fito  inebriabuntur.  Zach. 
-f.  U* 

Ejfundere  fanguinem  .-  Verfer  le  lang  ; c’cft  com- 
mettre un  meurtre  ou  tuer.  Gcncf.  9.  4.  C.  yj.  22. 
Deut.  19.  ic.  c.  n.  7.  Sec, 

Ainfi,  Multum  fanguinem  effitndere  : C’cft  être 
occupé  i la  guerre  , où  l'on  répand  beaucoup  de 
fang.  1.  Par.  ti,  8.  c.  28.  j. 

Effitndere  fangiltnem  btfli  in  pac:.  2.  Rcg.  2.  2. 
Répandre  le  fang  durant  la  paix, comme  on  feroie 
durant  la  guerre  ; c’cft  traiter  comme  un  ennemi 
public. 

i°.  Le  feng  des  viiftimcs , le  fecrificc  fanglant. 
Pf.  ij.  j.  Non  congre gabo  conventicuta  eorstm  de  fan- 
gui  tribus  : Je  ne  les  réunirai  point  pour  répandre  le 
fang  des  bêtes  ; Htbr.  9.  v.  12.  ij.  Sec.  V.  Con- 
VIKTICO  tftM. 

Ainfi, il  fe  prend  pour  le  fang  des  victimes  of- 
fertes aux  idoles.  Zach.  9.  7.  Et  auftramjanguinetn 
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ejnt  de  ort  ejus  -■  J 'ôterai  de  la  bouche  de  ce  peuple 
le  fang  de  tes  viébmcs.  .ft  ferai  qu'il  ne  le  nourrira 
plus  de  la  chair  des  victimes  offertes  à fes  idoles  ; 
ce  qui  marque  la  convcrfïon  des  Gentils. 

2°.  L’amc  fie  la  vie  ; parce  que  la  vie  fc  confcrvc 
par  le  fang.  Levit.  19. 16.  Non  Jiubis  contra  fan  gui. . 
ntm  proxtmi  tu j Vous  ne  ferez  point  des  cnrrcpri- 
fes  contre  la  vie  de  votre  prochain.  Pf.  29. 10.  Qua 
utilisât  in  fanguine  mto , aum  defeendo  in  corrupuo - 
nem  f Quelle  utilité  retirerez- vous  de  ma  mort, 
quand  je  ferai  dans  le  tombeau.  Prov.  1. 11.  hfi- 
dietnur fanguinem.  v.  18.  c.  12.  6.Scc.  Mich.  7.  2. 
Omnei  in  fanguine  infidiantur  ; Tous  tendent  des 
pièges  pour  verfer  le  lang.  Votez.  Insidiari. 
Ainfi,  2.  Rcg.  23. 16.  Se  1.  Par.  u.  \9.Abfit  utfim- 
guinern  ifiorum  virorum  bibam  : A Dieu  ne  philo 
que  je  boive  de  l'eau  qui  leur  a prcfquc  coûté  la 
vie.  Eccli.  33.  ji. 

j®.  Mort  fanglante,  meurtre  ; parce  qu’ordinai- 
rement  il  fe  fait  par  l’cffufion  du  fang.  Matth.  23. 
30.  Si  fmffermi  >n  diebus  pairum  nojtrorum  , non 
ejferntu  focii  eontm  in  fanguine  prophetarum:  Si  nous 
ctrfirjns  été  du  temps  de  nos  peres,  nous  ne  nous 
fuffions  pas  joints  avec  eux  pour  tuer  les  Prophè- 
tes. c.27.v.tf.8.zc. Gcn.37.2tf.  Num. 35.33.  2. Rcg. 
3.V.27.  28.  4.  Rcg.  9. 7. Sec.  Ainfi  Deut.  17.  8.  Si 
difficile  CT  ambiguum  ap.td  te  judicium  tffe  ptfptxt- 
rit,  inter  fanguinem  O"  fanguinem:  S’il  fe  trouve 
une  affaire  embrouillée,  fie  où  il  foit  difficile  de 
dHeerner  entre  le  fang  & le  fang,  pour  fçivoir  ù 
un  meurtre  a etc  volontaire  ou  involontaire.  ( S. 
Jerome  interprète  ccs  mors  par  ceux  de,  inter 
cognât  ionem  & cognationem.)  Il  fe  prend  au  (fi  aéfci- 
vemenc.  Ezcch.24.7.  c.  ai.  32.  c.  22.  Oie.  12.  14. 
Mich.  7.  2.  Ainfi  , ire  ad  fanguirrem , ou  venire  in 
fanguinem.  I.  Rcg.  ij.  v.  24.  33.  c’eft  fe  porter  à 
commettre  un  meurtre  ; vin  janguinum  , ba  nicida, 
masntïcts,crvitat  fanguinttm,\  sfanguinaria.  Ezecb. 
22. 2.  c.  24.4.  Nah.  3.  x. 

4°.  L'ncmorc  violente,  Hebr.  u.  4.  Nondum 
uftjut  ad  fanguinem  rtftitifiu  : Vou*  n’avez  pas  en- 
core refifte  jufqu’à  répandre  vôtre  feng.  3.  Ri  g.  2. 
9.  Ainfi,  Levit.  17.4.  a eut  fanguinis  : Coupable  de 
mort.  De11t.19.io.  C.22.8.&  j.  9. 13.  Ce  qui  fe  peut 
dire  du  fang  que  Jésus-Christ  a verfe  pour 
nous  fur  la  Croix.  Aét.10-  28.  Ecclefiam  acejusfivit 
fanguine  fuo  : Il  a acquis  l’Eglife  par  fon  propre 
fang  ; c’efi-à-dire,  par  fa  more  & fe  paillon.  Rom. 
3.  2j.  c.  y.  9.  tph.1.7.  c.z.  13.  Sec.  mais  ce  morfe 
prend  fans  figure  Se  dans  fon  fens  propre.  Matth. 

2 6.  28.  Hic  efij'anguit  meut.  Marc.  14.  24.  Luc.  11. 
20. 1.  Cor. u.  v.2j.i7.  Se  même  Joan.4.  v.  54.55. 
54.57. 

De  cette  lignification  viennent  ces  façons  do 
parler. 

i®.  Afpergere  vefiem  fanguine  : Teindre  fa  robe 
de  feng  , c’cft  faire  un  grand  carnage  d’ennemis, 
dont  le  fang  Vcjaillillc  iur  les  vêtement.  If.  6 j.  j. 
Afperfut  efi  fanguis  corum  fuptr  vtfiitnenta  mta  : 
c’cft  Jésus- CHRiîTqm  parle  lous  la  figured’un 
victorieux  , qui  a défait  les  ennemis,  qui  fiant  fe 
diable  Se  le  pèche.  Apoc.  19. 13. 

2°.  Effundtr*  fanguinem  : Verfer  le  feng,  c’eft 
commettre  un  meurtre.  Pf.  13.  4.  Veloees  pedes  fo- 
rum ad  effundendum  fanguhmn.  Ife.  59.  7.  Prov.  1. 
14.  Rom.  3.  i j. 

3®.  In  lucert  fuper  aUquem  fanguinem  alicnjut  : 
Charger  quelqu’un  dy  mcurcrc  d’un  autre,  le  ren- 
dre coupable  de  fe  mort.  AA.  j.  28.  Vuhit  inducert 
fuper  nos  fanguuicr»  homirrs  tjhui. 

4 J.  Int  ingère  ptdem  fanguine  : Rougir  fes  pieds 
du  feng  dvs  ennemis,  c'eft  en  faire  un  u grand  car- 
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nage  que  le  fang  regorge  Se  inonde  la  campagne. 
PC.  g],  14. Vi  inting.itur pet  mus  in  fanguine. 

j°.  Lavare  manus  fuas  in  fangu-nt Se  laver  les 
mains  dans  le  fang  de  Ces  cnn  . mis  , c’cft  apres  en 
avoir  fait  un  grand  carnage  , Lut  infiltrer  & faire 
trophée.  Pf.  57.11.  Manus, Hcb.  pedes, fuas  lavabit 
in»ftngtiuie  peccator.s  Le  jufte  fc  réjouira  de  la 
perte  «tes  impies , de  la  même  manière  que  les  vic- 
torieux fc  rcj'iii’llcnt  de  la  défaite  de  leurs  enne- 
mis , quand  ils  baigneur  leurs  pieds  & leurs  mains 
dans  leur  fang. 

Intbrusrt  ttrran,  rr pitre  gladium fanguine  : Ifa. 
jj.  v.j.l  7.  Jcr.  4g.  i - • C’cft  encore  faire  un  grand 
carnage  d'ennemis,  par  lequel  les  Prophètes  enten- 
dent la  rigueur  des  jugement  de  Dieu.  Ainfi  , x»e- 
britvt  figittas  fanguine  alscttj  us  , marque  aulU  les 
mêmes  choies-  Deut.  j 1. 41. 

gom  Lavare  ihtamfusgnine  Agni.  V.  Lava  UE. 
70.  Sangnmemejfi  » muni  bus , manus  efft  pim  as 
fan  ’u  ine  : Avoir  le  fang  dans  les  mains,  les  avoir 
pleines  de  tâng , c’cft  être  vilîblcmenc  coupable 
d’un  meurtre.  Ifa.  1.15  c.  jj.j.  Eiech.ij.».  37. 
45.^.  A LA. 

DcllLin  meurtrier,  confcil  qui  porte  à l’ou- 
trage  & à la  violence,  ifa.  jj.  obturai  asires 

fuas  ttt  auiiat finguintm  : Celui  «pii  b uchc  Ces 
oreilles  pour  ne  point  entendre  des  paroles  de 
£âng,  eeji'a-dirt , qui  ne  veut  point  prendre  part 
aux  dclfcins  que  l’on  forme  contre  la  vie  de  quel- 
qu’un , ou  contre  fon  repos , en  confùllant , ap- 
prouvant , ou  exeufmt  les  mauvais  traitemens 
qu'on  lui  fait  ; celui-là,  dis  je,  demeurera  dans  les 
lieux  élevés  j € ejl-'a-dire , fera  hors  de  péril. 

g°.  Perte,  malheur.  Ezech.  3 v.  18.  20.  Sang»- 
nem  e jus  de  manu  tu*  reyuiram  ; Je  vous  rendrai  ref 
ponfabledcCâ  perte. c.  18.  i}.c.  jj.v.l-  8 Aét.18. 
6.  S anguis  vtjier  fuper  çaput  v.jtram- Qjo  votre  perte 
vous  u>it  imputée  : Mandas  ego  . Pouimoi  j'm  fuis 
innocent. c.  10.  2l.  Mundus  fum  à fanguine  omnium: 
Si  quelqu'un  vient  à périr,  ce  fera  fa  faute.  Jof.  a. 

1?. 

7°.La  punition  d’un  meurtre, Se  l’eng  igcmcnt que 
l’on  en  a contrat  :.Pf  50  1 g.Libtr*  me  de  fan  garni  - 
but  ; Dilivrcz-noi  de  la  dette  que  j’ai  Contr  .étéc 
pour  le  fang  que  i’ai  répandu  -,  il  met  (angsânum  au 
pluricr;  non  Cculemcnt  parce  que  les  Hébreux  fc 
fervent  de  ce  mot  au  pluricr  , mais  auffi  parce  que 
David  étoit  coupable  du  meurtre  de  beaucoup 
d’hommes  qui  avoicnt  crc  tués  avec  lj  rie  Gen.41. 
21.  En  janguit  tjus  ex/juiritur  : C'eft  maintenant 
que  l’on  redemande  compte  de  fr  mort.  Pf.  ij. 
3.  Reg.  a.  ji.  Matth.  2?.  aj.  Sattguisejus  Juptrnoi: 
Qjc  la  punition  de  (â  mort  retombe  fut  nous.  Lcv. 
20.  v.  9.  ir.IZ.tJ.il.  1 7.  2.  Reg.  I.  16-  &C. 

Ainlî  , Exijuirert , ir.quirtrc  , riqmrcrt , quarert 
fan  game  m aLcujus  : C’<ft  faire  tendre  compte  de  la 
mort  ou  du  fang  répandu  de  quelqu’un.  Gcn.  9.  5. 
2.  Reg-  4*  ii*  Luc,  it.  v.  50. 51. 

8°.  La  perfonnemife  à mort.  M >.tth.  17.  4.  Pee- 
envi  tradtns  jangutnein  jstjtum  .-  J'ai  péché,  parce 
que  j’ai  trahi  le  üàng  innocent  -,  c'eji-a-dirt  ,un 
homme  innocent.  Se  l’innocence  meme.  Jcr-  16. 
ij.  Num.  jj.  v.  *4-  a*7.  Jof.  zc.  y.  j.  j.  2.  R-.-g.t4. 
Il.Pf.  JJ.  21. 1.  Reg.  IJ-  j. 

j°. Le  meurtrier  qui  a répandu  le  fang.  Deut.  19. 
jj.  Auftrts  innoxium  fangusnem  de  Israël  : Vous  ex- 
terminerez d'Ifracl  celui  qui  aura  répandu  le  fang 
innocent.  S an  game  m innocentera  pro  mterfedore  m- 
neetntu  pofuit.  Vatab. 

10®.  Les  péchés  qui  méritent  de  grandes  peines. 
Pf.jo.i 6. Libéra  me  de yâ»£*w»é#i.-Dcli*riz-nrioi  de 
l’adulcctc  Se  des  mou  tics  que  j’ai  commis.  Sap. 
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14.  2ç.  Ifà  4.  4.  Ezech.  7 aj.  OÆc.  4.  2.  Sanguis 
fangmnem  wÿr:llsoot  commis  meurtre  fur  meur- 
tre , péchés  fur  péchés.  L’Ecritureappc-llc  du  nom 
de  $<»«£,  les  pèches , parce  qu'ils  tuent  lame.  Joël, 
j.îl.  Mundabo  fan  gaine  m eorusm  Je  pi:i  ;fi  rai  leur* 
péchés  en  les  pum  flanc.  y.  Mundari  Z ^ch.  j. 
7.  Ainlî,ccux  qui  fontcoiipabLsdcgi  amis  crimes, 
font,  félon  Je  langige  de  l’Écriture,  les  mains  plei- 
nes ou  fouillées  de  fang.  ifa.  1. 1 j.  c.  59.  j.  Ezech. 
il.  v i.  j.  îa. 

Et  les  grands  pécheurs  font  appel  lés , Vir]  fan- 
guinum;  i . c.  fangmnaris  : Des  meurtriers.  Pf.  zj.j. 
Pf.  <8  3.  Pf  138  ij.  Prov.  aj.  10.  Homo  fanguims. 
Eecli.j4.2j. 

il®  L’oppr.ffion  Se  l’accablement  des  pauvres. 
Mich.  j.  10  adifeatss  Ston  in  fanguimbut , 9‘  - 
Jerufalemin  in  qustate : Vous  qui  bâc  hez  Sion  du 
fang  des  hommes  \c  iji -a -dire, faites  bâtir  dans 
Jerufalem  de  grands  palais  aux  dépens  des  pauvres 
que  vous  dcpoüillcz.  Habac.  1. 12. 

ri®.  Lefing  qui  fort  à la  génération.  Joan.  x.ij. 
Non  ex  fanguinsbus:  Lesenhins  de  Dieu  ne  nai lient 
point  comme  les  i-nfans  des  hommes,  qui  fi  for- 
ment du  iàng  de  l’homme  & de  la  femme.  Aû.17. 
il.  Sap.  7.  2. 

il®.  Racc,cxtra&ion.  Ezech.  19.  10.  Matertu* 
<juaji  vineain  J'angmne  tua  jnptra<juam  plant  ata  eji: 
jerufilcm  votre  mère  a été  ttcs-fi-condc  en  croix , 
Se  a été  comme  une  vigne  plantée  le  long  des  eaux- 

14°.  Parenté,  alliance.  Ezech.  JJ-l-  Sanguin:  tra. 
dam  te , & fang  tii  te  perpejuetur,  & estm  jangaintin 
•dais , fanguit  perfequtiur  te  : Je  vous  livrerai  à 
ceux  de  votre  (à:ig,qui  vous  pourfuivronf,&  parce 
que  vous  avez  h iï  votre  fang  , vous  ferez  aum  per- 
Keutes.  Les  ldumév  ns, quoi  qu’a] liés  des  I fraëlites, 
les  ont  roûj  mrs  h ïs.  Dieu  lis  reprend  ici  de  ce 
qu’ils  s’écoienc  rcjoüis  de  b ruine  de  leurs  frères, 
mais  encore  de  ce  qu’ils  s’étoienc  joints  aux  Chal- 
dcins  pour  les  exterminer  : Dieu  en  tira  la  vengean- 
ce , & h s all  . jcctit  aux  lfraëlites,  par  la  valeur  de 
Judas  Mach  ibéc.  1.  Mac.  j.  3. 

i{°  Le  fang  iîgnifi.'  q elq  icfois  la  nature  hu- 
maine,corrompue  par  le  peché,ou  les  hommes  char* 
ncls*,mais  l’Ecriture  joint  ce  mot  avec  ctfra.Marth. 
il  17.  Car»  & fangats  non  revtlavlt  t'bi •’  Ce  n’tft 
point  li  chair  Se  le  fàng  qui  vous  ont  révélé  cela. 
K.Caro. 

il®.  Le  moût, ou  le  jus  du  raiiln,  parce  qu’il  cft 
ordinairement  de  couleur  rouge , s’appelle  le  fang 
du  raiftn.  Gcn.  49. 12.  LaVabit  in  vino  jlela-n  juarn, 
C in  ftnguine  uva  pallium  Juum  : Juda  lavera  fa 
rob.-  dans  le  vin.  Cela  fc  peut  entendre  à la  lettre 
de  la  fertilité  des  vignes  de  la  Tribu  <k  Juda  } 
mais  dans  un  fens  plus  élevé, cela  fc  doit  entendre 
de  jEsus-CHMsT,qui  devoir  baigner  de  fon  Sang 
fi  propic chair,&  punficr  fon  Eglife-  Deut.  32. 14. 
Vt  jsmrmur»  wua  biberet  n.trac.ffimtem : Dieu  avoir 
ét  <bli  Ion  pi  uple  dans  une  terre  excellente  pour  y 
boire  le  vin  le  plus  pur.  Eccli.  ;c.  il  r.  Mac.  l.  24. 
y.  Mono  s.  C'eft  à Cette  lignification  qu’on  fait 
alliifion,  Apoc.  14.  20.  Caleaius  tf't  lacas  extra  civi- 
t ait  m , C exivit  fanguit  de  Lieu  uftjue  ad  jranos 
eqaoru/n La  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville , Se  le 
fmg  forcit  de  la  cuve  en  telle  abondance,  que  les 
chevaux  en  avoicnt  jufqu’aux  freins,  y.  La  eus. 

Ainlî.ce  qm  cft  «le  cou  leur  de  fang  s’appelle  Sang. 
Joël.  2.  jo.  Dabo prodtg:*  in  cal»  (T  in  terri,  fan- 
gu.nem , & ignem  : Je  forai  paroîtte  des  prodiges 
dans  le  ciel  Se  for  la  terre.  Ce  fang  en  cet  endroit, 
c'eft  la  Lune  qui  paroîrra  toute  fa ngl ante  au  der- 
nier jugement.  Lan*  tonvenaur  in  janga  nem.  A <ft. 
2. 20.  Apoc.  1. 12.  De  meme  la  mer  fera  changée 
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en  fjng  , parce  qu’elle  paraîtra  dejeerre  couleur. 
Apoc.  S-  8.  c.  II.  6.  c.  1 6.  ).  4.  On  fait  allufion 
aux  plaïc*  d’Egypte. 

S A N G U I N A R E. 

Ce  verbe  vient  de  finguû.Se  fignihe, 

Enfanglanter.  Eccli.  41.  y.  Servo  ptffimo  Utu» 
finguinart,Cc.  ne  confond ari  1:  N 'a  fez  point  de  honte 
de  Ibiietter  jufqu’au  fang  un  efclave  qui  cft  mé- 
chant j fur  exemple , voleur , yvrogne , débauché. 

S ANGUISUG  A , £,  Gr.  (Uto*. 

Du  verbe  fitgere  Se  de  finguis. 

Une  fanfuc.  Prov.  30.  ij.  S an  gui  fige.  dut  finit 
pi*  .disent  et , ajfcr.ajfer:  La  fanfuë  a deux  filles, 
qui  dilênt  toujours , apporte , apporte.  La  fitnfuë 
cft  un  ver  d'eau  qui  aime  extrêmement  le  fang , Se 
qui  a deux  bouches , par  Jcfquelles  elle  s’engorge 
jufqu’à  crever.  Horat.  Non  mt/fira  cutem  ni/splen a 
cruoris  hirudo.  Cette  fanfuc  cft  la  convoicifc,  dont 
les  deux  filles  font  la  vanité  ; félon  d’autres , l’ava- 
rice Se  la  volupté.  Dans  l’Hcbrcu  ces  deux  filles  le 
rapportent  à Infemus , Se  os  vhIv*  i L’enfer  & la 
matrice  ftcrilc.  Le  mot  Hébreu  Aluka,Ç\ gnific plu- 
tôt,  deftin  , decret  de  Dieu.  y.  Becbart,  in  Animal, 

SANIES,  e 1. 

Ce  mot  vient  de  /languis,  parce  que  c’eft  du  fang 
corrompu. 

t°.  La  pourriture  d’une  plaie,  fang  gâté  & cor- 
rompu, quifort  des  ulcères.  Job.  1.8.  teflà  fanitm 

rade  bai  : Job  prit  un  tell  avec  lequel  il  ûtoit  le  pus 
de  les  plaies. 

Jin« , 20.  Un  cadavre  , la  pourriture  d’un  corps  mort. 

Sanguii.  Ezcch.  31.  5.  Impie bo  colles  tua  finie  tnà  : Je  rem- 
plirai vos  collines  du  fang  corrompu  qui  fortira  de 
votre  corps.  Dieu, par  fon  Prophète,  parle  à Pha- 
raon , qu’il  rcprclènte  comme  un  poiflon  monf- 
mieux,  qu’il  menace  de  tirer  de  la  mer  pour  le  faire 
mourir  lur  la  terre:  c’eft  pour  cela  qufil  lui  donne 
au  lieu  de  fang  , ce  qui  cft  fignifié  par  le  mot  S*~ 
nies,  Hebr.  altitude , qui  marque  la  vafte grandeur 
de  fon  corps. 

SANIR,  Hcb.AWr. 

Sanir,  montagne  quj  tient  au  Liban,  & qui  s’é- 
tend julqu’nux  montagnes  deGalaad.  Deur.  j.  9. 
D que  ad  montes»  Htrmon , quem  Sidonii  S a non  vo- 
tant , & Amorrbéi  •SVnir.  Ezrch.27.  c.  Abietibus  de 
S.inir  extruxi  te  1 Je  vous  ai  bâti  de  lapins  que  j’a- 
vois  fait  amenerdu  mon  Sanir.Dicu  parle  à la  ville 
de  Tyr,comme  fi  c’étoit  un  vailfcau  \ cette  monta- 
gne c ft  contiguë  à celle  de  Hermon  y c’eft  pour  cela 
qu'on  les  confond  , Se  qu’on  les  (èpare  quelque- 
fois. t.  Par.  5.2).  Foie*.  Hermon  &Siom. 

SANITAS,tis  •,  iaeic  , loft*,  y.  S anus. 

«V4m.  i°.  La  fânté,  l’embonpoint.  Eccli.  34.  20.  Dans 

finit  aient,  vitam  Cr  bentdsüionein  : C’eft  Dieu  qui 
donne  la  fanté , la  vie  Se  toutes  fortes  de  biens.  2. 
Mac  h,  1. 10.  Populus  qui  ejl  J crofoljmis . . . hit  qui  in 
tÆgjpto  fini  fit  dais  Joint  cm  & finitatem  : Le  fa  lut 
de  l'aine  Se  la  fanté  du  corps.  Pf.  37.  v.  4.  8.  Non 
efi  finiiat  in  came  nu à .•  Je  n'ai  plus  aucune  partie 
lame  dms  mon  corps  ; foie  de  maladie  , foie  du 
rclIVnrimentde  mes  péchés  & de  votre  indignation 
contre  moi.  Sap.  13.18-  Eccli.  31.24. 

ï°.  Le  rétabli ftemcnc  de  la  fanté  , la  guerilon. 
t.  Cor.  12.  9.  Aiii  gratta  finirai  urn:  Un  autre  re- 
çoit du  même  Efpric  la  grâce  de  guérir  les  mala- 
des. Luc.  t).  32.  Sanitascs perficio  hodie  & croc  : Je 
rends  la  lânté  aux  malades  aujourd'hui  Se  demain. 
M :tth.  12.13.  Aét.  3. 16.  c.  4.  v.ai.j-.  Sec. 

Ce  qui  fait  la  fanté , ce  qui  l’entretient.  Ec- 
cli. 31.  37.  Sanitat  efl  anima  & corpori , /obtint  po- 
sas : La  fobriccé  entretient  la  fanté  du  corps  Se  de 
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l’ame.  Prov.  4.  ai.  Fit*  fint  invenientilus  ta , & 
umvcrfi  cami,  finiras  ; Les  préceptes  de  la  fagcllè 
font  la  vie  de  ceux  qui  les  trouvent , Se  la  fanté  de 
toute  leur  chair  3 cejl-à  dire,  que  non  feulement  ils 
donnent  la  vie  à l’ame,  mais  encore  la  fanté  à 
tout  le  corps , en  réglant  le  boire , le  manger , Se 
toutes  les  pallions  qui  la  ruinent  ordinairctncnt.'c. 
ü-ilL  c.  13. 17.  c.  \6.  24.  * 

4°.  Confervation  entière.  Tob.  8.  6 . Inflanter 
orabant  ambo  final  ut  fini  tas  daretur  eis  : T obic  Se 
Sara  prioient  Dieu  inftammrnt  qu’il  lui  plût  de  les 
conferver  fans  permettre  qu’il  leur  arrivât  de  mal. 
v.  9.  Sap.  6 • a*.  Multituslo  fiptentium  finitas  ejl  or-  ^ ^ . 
bis  terrarum Les  hommes  fc  confcrvent  Se  fc  lau-  sllu*?* 
vent  par  le  confcil  des  Sages,  c.18.7 

y0.  La  fanté  de  l’amc , le  bon  fens , la  bonne  dif- 
pofinon  de  l’cfprit.  Prov.  3.  8.  Sanitas  erit  unbili- 
co  tuo  : Votre  chair  fera  faine  ; La  chair  cft  faine 
félon  Dieu,  lorfqu’clle  cft  afiujcttic  i l’efprir  par 
la  mortification  des  fens.  Le  Sage  marque  par  cetce 
fentcncc  que  celui  qui  fera  les  chofes  qu’il  a pref- 
critcs  auparavant , le  portera  bien,  principalement 
quanta  l’amc  & à Tel  prit.  c.  14.  30  .yita  camion, 

Janitas  cor  dis  : La  fantc  de  l'cfprit  cft  la  vie  de  la 
chair:Quand  l’cfprit  cft  exemtdc  pallions, le  corps 
fc  porte  beaucoup  mieux,  y.  n.  3. 

£°.  Guerilon  fpiritucllc.  Prov.  29.  I-  Fin  , qui 
eorripientem  dura  service  contemmt,  repenti  nus  es  fi- 
pervtniet  intérims  , C eut»  finitas  non  / tquetur  : 
L’homme  qui  méprife  avec  une  tctc  dure,  celui  qui 
le  reprend , tombera  tout  d’un  coup  par  une  chute 
mortelle.  Se  ne  guérira  jamais.  Eccli.  3. 30.  c.11.4. 

Apoc.  22.  2.  Folia  ligns  ad  finitatem  gentium  .-Les 
feuilles  de  cet  arbre  de  vie  .font  pour  guérir  les 
nations  : Ces  fèüillcs  font  les  avantages  dont  les 
Saints  ioUifient  dans  le  Ciel , où  ils  font  guéris  de 
toutes  leurs  maladies  corporelles  Se  fpirirucllcs. 

7°.  Liberté,  délivrance  de  fes  maux.  Ifa.  j8.  8. 

Tune  entmpet  quaft  muni  lumen  tuum  : Alors  votre 
lumière  éclatera  comme  l’aurore  j y.  Lumen.  Et 
finitas  tua  citiùs  orietur  : Vous  recouvrerez  bien- tôt 
votre  fanté  : c' ejl -a -dut,  votre  liberté , Se  le  foula* 
gementdc  vos  milcres-Jcr.  14. 19.  c.  33. 6.  c.  46.1t. 

Ezcch.  30. 21.  F.  Brachium. 

8°.  Bonheur , falut  éternel.  Malach.  4 2.  Tune 
orietier  vobis  timevtibus  nomen  mtum  fol  jufliti* , & 
finitas  in  pem'ss  ejus  : Le  folcil  de  jufticc  fc  lèvera 
pour  vous  qui  avez  une  crainte  rcfpcéhiculc  pour 
mon  nom , Se  vous  trouverez  votre  falut  fous  fes 
aîles,  e*  fous  fes  raïons.  y.  Pxmna. 

S ANUS , a ,o)i,  iyit  : du  mot  Grec  mioçt 
Sahius. 

i*.  Sain , qui  eft  en  bonne  fanté.  Marc.  2.  17. 

Non nectjfe habent /'anime dite,  ftdqui  mole  habtnt: 

Ce  ne  font  pas  les  iàins , mais  les  malades  qui  ont 
beioin  de  médecin.  Jbsus-Christ  n’cft  venu 
guérir  que  ceux  qui  rcconnoifTcnt  leur  maladie.  Se 
non  pas  ceux  qui  fc  croient  fains.  Gcn.  19.  6.  Tob. 

8. 10.  Job.  xi.  23.  Eccli.  17. 27.  c.  30.14. 

2°.  Sain  Se  làuf , qui  a étc  conlêrvé  , qui  *s’cft 
fauvé.  Jof.  10.  xi.  Reverfus  efl  ornnis  extra  tus  ad 
Jofue,fisti  CT  integro  numéro  : Toute  l’armée  revint 
üns  aucune  perte  Se  en  même  nombre.  Tob.j.  20. 

C.io.  6.  c.  It.  18.  c.  ia.3. 

30.  Qui  cft  guéri , qui  a recouvré  la  fanté.  Joan. 
j.  v.  4. 4.  yis  finus  fiers  ? Voulez- vous  être  guéri  » 

Marc.  3. 34.  Luc.  7. 10.  c.  8. 3$.  Joan.  j.  v.  9. 11. 

13.14.  Sec. 

4*.  Sigc.de  bon  fens.  Marc.  5.15.  Luc.  8.  3 y. 
Invtnernnt  hominem  Jedtntem  , vefitum  , ac  /asm 
mente  : Us  trouvèrent  cet  homme  dont  les  demons 
écoicnt 
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ttoicnt  forris,  affis  à firs  pieds,  habillé  Se  en  fon  bon 
fens  i \Gr.  dttpfffü rtt. 

j°.  Sain,  entier,  qui  n’cft  point  gâte, pur  Se  fin- 
ccre.  i.  Tim.  i.  io.  Si  tjtud  aüud  jana  dotlrina  ad- 
vtrfatur  : S’il  y a quclqu'autre  chofc  qui  foitoppo- 
fi&c  à U faine  do&nnc  î Les  péchés  qui  font  oppofês 
à la  faine  doârinc,  ce  font  proprement  ceux  qui 
rendent  l’homme  injuilc  & tranlgrcllcur  de  la  Loi. 
c.  6. }.  i.Tim.  i*  ij.  t\  4.  y Tit.  1.  y.  c.  a*  v.  1.  8. 
Ainfi,  Tit.  1.9.  c.  a.  1.  Saniinfidt:  En  feignez  aux 
Vieillards  à fc  confcrvcr  purs  dans  la  foi  : Cette  pu- 
reté de  foi  confiée  à n’y  mêler  ni  erreur  ni  fable. 
SA  PERE;  vente. 

Ce  verbe  en  Latin  figmfic  proprement  ce  qui  a 
en  foi  de  b faveur  Se  du  goût,  comme  les  viandes: 
Ainfi  quelques-uns  croient  que  ce  verbe  fc  dit  en 
premier  lieu  de  ce  qui  eft  de  bon  ou  de  mau- 
vais goût  , Se  par  métaphore  du  goût  de  l’ef- 
prit;  ainfi  il  pourrait,  venir  de  l"£o!ique  f «j, 
pour  iwit , fuccus  i d’autres  cftiment  que Japtre,  fc 
dit  premièrement  du  gourde  l’cfprir,  & qu’il  vient 
de  oo^ic  i mais  on  pourrait  dire  que  lorfqu’il  s’a- 
gît  du  goût,  il  fc  tire  d «r if,  l’cfprit  âpre  fcchan- 
ge  en  s i Se  lorfqu’il  fignifie  être  fage  , il  vient  de 
nÿfc  ; quoiqu’il  en  toit  , voici  fes  lignifications 
differentes. 

i°.  Etre  fage,  avoir  du  bon  fens , & de  la  droiture 
de  cœur.  Deut.  j 2.  zy.  Vtinam  faptrtnt  & inttUige- 
rent  : S’ils  avoient  un  peu  de  bon  fens  pour  com- 
prendre ma  conduite.  Pf.  y}.  8.  Stuhi  aliquando 
jiipitt  : Vous  qui  êtes  foux,  commencez  enfin  à 
devenir  figes. 

a°.  Avoir  du  goût  pour  quelque  chofc,  l’aimer, 
en  être  occupé.  Mattb.  \6.  2j.  Marc.  8.  jj.  Non 
fapis  ipu  Dt\  font ,fed<jua  f*nr  homirtum : V 011s  n’a- 
vez point  de  goût  pour  les  chofes  de  Dieu  , mais 
feulement  pour  les  chofes  de  la  terre.  Saint  Pierre 
ne  craïoit  pas  qu’il  fût  de  la  bienfeance  que  J B su  s- 
ChrisT  touffue  b mort  fur  b croix , parce  qu’il 
ne  compromit  pas  que  ce  fût  le  moïen  par  lequel 
Dieu  vouloir  fauver  les  hommes.  Cololf.j.z.  Qu* 
furfiart  font  fapitt,  non  ejua  fuptr  frmm.’N'aïCZ  d’af- 
feétion  que  pour  les  chofes  du  Ciel , Se  non  pour 
celles  de  la  terre. 

j».  Prendre  foin  de  quelque  chofc,  s’y  appliquer 
avec  affeétion.  Rom.  8.  y.  Qui  ftcundùtn  tanum 
funt.tju a c*rms  funt.fapiunt  : Ceux  qui  vivent  félon 
la  chair,  ne  fongent  qu'aux  chofcs de  la  chair.  PhiL 
5-  » 9 ■ 

40.  Rechercher  avec  foin , fc  porter  â quelque 
chofc.  Rom.  11. 10.  Noli  *Uum  fapert , fit  lime  : 
Prenez  garde  de  ne  vous  pas  élever  , mais  tenez- 
vous  dans  la  crainte.  c.  11.  i(.  1.  Tim.  8. 17.  Ainfi, 
Sapent  diem  : C’eft  avoir  egard  â quelques  jours , 
les  obfervcT  avec  foin  , les  difeerner.  Rom- 14. 6. 
Qui  fapit  diem.  Domino  fapit  : Celui  qui  obfcrvc  & 
dticcrne  les  jours,  le  fait  pour  plaire  au  Seigneur. 

Juger  de  quelque  chofc.  1.  Cor.  ij.  11.  Ckm 
ejftm  parvulus  , lojutbar  ut  purvnlus , fapùbam  ut 
parvulut , cogitabarn  ut  parvulut : Quand  j’étois  en- 
fant , je  parfois  en  enfant,  je  jugcois  en  enfant , je 
raifonnois  en  enfant. 

fi®.  Eftimer  , avoir  opinion  de  foi , ou  d’autre 

chofc,  préfumer.  Rom.  ri.  j.  Dicotnim non 

plut  ftfert  quant  oportet  fapert , foi  fapert  ad  fobrit- 
tutern  : Je  vous  exhorte  , de  ne  vous  point  élever 
au  de- U de  ce  que  vous  devez  dans  les  fentimens 
que  vous  avez  de  vous- mêmes , mais  de  vous  tenir 
dans  les  bornes  de  la  modération.  1.  Cor.  4.  6. 
Eccl.  7. 17  N tej ttt  pins  fapiut  quàm  nccejfi  efi  : Ne 
foïcz  pas  plus  fage  qu’il  n’cft  neccflairc  : On  eft 
plus  fige  qu’il  ne  faut,  foie  quand  on  affcifcc  de  le 
Tmt  IL 
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aroître  i foit  quand  on  a des  fcntimens  trop  élevés 
c foi-même  j foit  quand  on  veut  pénétrer  ce  qut 
Dieu  nous  a caché,  comme  l'explique  ici  S.  Jérô- 
me. Ainfi , Sublime  ftpere  : Avoir  des  penfces  éle. 
vées  , être  orgueilleux.  i.Tim.  «.17.  F.  Suau- 
mis  , a.  5. 

70.  Avoir  des  fcntimens  pour  quelque  chofc. 
Rom.  15^.  Demdti  vobit  idipfum  faprre.Quc  Dieu 
vous  falTe  la  grâce  d’être  toûjours  unis  de  fcnti- 
mens & d'affection.  2. Cor.  13.  u.  Idem  fapit  e;  Soi tz 
unis  d’cfprit  de  de  cœur.  Gal.j.  10.  Phil.  1. 1.  c.j. 

V.  IJ.  1 fi.  C.4.  Z. 

«o.Sçavoir,  entendre,  être  fçavanc.  2.  Efil.  10. 
zy.  Omnei  qui  paieront  fapert  1 Hcb.  omnis  /tiens  : 
Les  Lévites  qui  fçavoicnt  la  Loi  fie  qui  l’enfci- 
gnoient  aux  autres. 

SAPH , ou  S APH  AI , Hcb.  Pelvù ,Umtn. 

Un  Géant  Philifthin , qui  fut  tué  par  Sobochaï. 
z.  Rcg.  zi.  17.  Secundùm  q Moque  Mut»  fuit  in  Gob 
contra  Pbiliftbaes , tune  pertu/Jit  Soboebdt  de  Hufati 
Saph  de  fiirpe  Arapba  : 1 1 y eut  une  fccondc  guerre 
à Gob  conrrc  les  Philifthius , oû  Sobochaï  de  Hu- 
fachi  rua  Saph  defeendud’Arapha  ou  Rapha,com- 
me  il  eft  appellé,  1.  Par.  zo.  4.  où  il  eft  dit  aurtî 
que  ce  fut  à Gazer  que  cette  guerre  fc  fit. 

S APH  AN , Hcb.  Barba* 

I®.  Un  Secrétaire  du  Temple  fous  Jofias.  4.Reg. 
zu.  Anne  detitno-ettavo  Rtgis  lof  a, mi  fit  Rex  Sa - 
pban  fiiium  A fia  , Scribam  Tenrpli  Domtni.  v.  8 . 9. 
Sec.  z.  Par.  $4.  v.  8.  tj.  20.  Jcr.  2.6.  24.  C’eft  lui 
apparemment  dont  il  eft  fait  mention,  c.  iy.  3.  c. 
35.  v.  10. 11. 11.  c.  39. 14.  Ezcch.  8. 11. 

z°.Un  des  principaux  de  la  Tribu  de  Gad.  i.Par. 
5.  iz.  S tel  in  capitt,  & Saph  an  ftcundus. 

3°.  Un  fils  de  Machir  de  la  Tribu  de  Manartc. 
I.  Par.  7.  ij-  Machir accepit  uxtres  filiû  fuit  Hop - 
phim  & Saphan. 

S A PH  AT,  Hcb.  Judtx. 

1®.  Un  des  principaux  de  b Tribu  de  Simeon. 
Num.  13.6.  Dt  Tribu  S mu  on , Saphat  fiiium  Huri. 
V.  Huai. 

xp.  Le  père  d’Elifcc.  j.Rcg.iy.  v.i8. 19.  4.Rcg. 
3.  II.  C.4.JI. 

3®.  Fils  de  Semeïa  dcfccndanc  de  Jeebonias.  1. 
Par.  3.  zi. 

4°.  Un  Chef  de  la  Tribu  de  Gad.  i.Par.j.it. 
f-'.Lc  fils  d’Adli  qui  avoit  le  foin  des  bœufs  qui 
paifloient dans  les  vallées.  i.Par-27.19. 
SAPHATIA,  Ti  as  , HeWjudicans  Dominut. 
1®.  Fib  de  David  ôcd’Abital.  z.  Rcg. 3.4.  Qi?** 
tus  SaphdtiafiliusAb'ual.  i.Par.  3.  3. 

i°.  Perede  Mofollam  defeendant  de  Benjamin. 
I,  Par.  9.  8. 

3°.  U n des  trente  bra  ves  hommes  de  David.  1 . Par. 
iz.  j.  Saphatia  Haruphitts  : Saphacias  de  Haruph, 
ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

4°.  Le  Chef  de  b Tribu  de  Simeon  du  tems  de 
David.  1.  Par.  27.  itf.  Simtonitit,  Dux  Saphatia*  fi- 
lial Maacha. 

j°.  Un  fils  de  Jofcphat  Roi  de  Juda.  2.  Parai. 

21.  Z. 

D’autres  peu  confidcrables.  1.  ElH.  x.  57.  c. 
8.  8-  i.Efd.7.  v.  9. 39.  c.  n.  4. 

7*.  Un  des  premiers  Officiers  du  Roi  Scdccias* 
Jer.  38. 1.  Audrvit  Saphatia 1 filiut  Mathon. 

S APPHIRA  , je  , Hcb.  Numtnms. 

La  femme  de  cet  Ananias  qui  retira  fccrctement 
une  partie  du  prix  d’un  fond  de  terre  qu’il  avoi< 
vendu.  A<ft.  j.  1.  F ir  quidam  nomme  A nom  eu  cum 
Safphirâ uxort fui.  V-Fraudarb- 


iior. 
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SAPHON , Hcb.  jiqmla. 

Un  nom  de  lieu  dans  la  Tribu  de  Gad.  i.Par.  17. 
xj.  F-  Aphom. 

SAPIENS,  Tisi  nfM.  V.  Sapientia. 

jO.Sage,  qui  connoît  pai  fâitemcnt  ce  qu'il  doit 
Élire,  & qui  le  Élit  avec  une  conduite  réglée  par  les 
bons  principe*.  Matth.7. 14.  Prov.t3.14.  Lex  fa- 
fient is  finit  vit*  : La  Loi  du  Sage  eft  une  fourcc  de 
vie;  la  conduire  duSagc  n’cft  pas  feulement  lalu- 
tairc  pour  lui-même , mais  encore  pour  les  autres  : 
Çctte  qualité  de  Sage  fc  doit  entendre  principale- 
ment de  Dieu  qui  eft  la  fageffe  meme  & la  fburcc 
de  toute  fageflé-.  Job.  9.  4.  S s fi  eu  s carde  eft,  CT  far- 
tés rtbert.  Iû.  ji.  1.  Rom.  16. 17.  Salifkpienti  Dto. 
1.  Tim.  r.  17.  Jud.  v.  t j.  Scc. 

a®.  Habile,  induftrieux  dans  les  arts  & les  feicn- 
ces.  j.  Cor  j.  lo.  Vt  fiefitns  ydrcbitelîus  fundatnen- 
tum  fofim  ; J'ai  pôle  le  fondement  comme  fait  un 
fage  Architcéte  : On  appelle  Sage  en  chique  genre 
celui  qui  juge  des  choies  par  la  première  caulc  , Sc 
qui  rapporte  toutes  chofes  à leur  fin.  Ifa.j.j.  Exod. 
1$.  3.  Laquent  conclu  ftpientibus  carde  : Vous  par- 
lerez  à tous  ceux  qui  (ont  faces  de  la  fageffe  du 
cœur,  ceft-à  dire,  de  l'cfprit.  ( Les  Hébreux  met- 
toicntla  fagelTc,  non  dans  la  tête,  mais  dins  le 
cœur.)  Prov.  10.  8.  Sapiens  carde  prxctp  ta  fufepit  : 
L’homme  fige  qui  cil  tel  dans  le  cœur,  nçoit  les 
avis  qu’on  lui  donne  ; au  celui  qui  a la  véritable  fa- 
grfle  qui  confifte  principalement  dans  le  reglement 
du  cœur , & qui  aime  ce  que  Dieu  lui  commande  ; 
aatr. vous  parlerez  aux  a itilàns  habiles,  c.  35*10. 
c-  3<.  1.  Jer.  9 17. 

Ce  mot  s'entend  en  beaucoup  de  maniérés,  félon 
les  differentes  fortes  dcfigeffcî.  ^.Sapientia. 

i".  On  appelle  fige  celui  qui  a une  vafte  con- 
noilfance  de  couti  s chofes  divines  Si  humaines  , Si 
qui  fçiit  à quelle  fin  il  les  faut  rapporter.  Prov. 
I j.  v.  1 j.  ’4.  Sapientet  abfcondsmt  Jcttntiam:  Les  la- 
ges  cachent  leur  fcience,parce  qu'ils  font  humbles, 
Sc  qu’ils  fçavent  qu’il  y a un  teins  de  fc  taire, & un 
rems  de  parler,  c.  29.  9.  Jub.  ij.  18.  Rom.  1.  22. 
&c. 

2°.  Celui  qui  aïant  acquis  quelque  lâgcffc  parte 
pour  tel , & fc  plaît  dans  l’cftimc  qu'on  fait  de  lui. 
Matrh.  11.  25-  Luc.  10. 21.  slbfcondtjH  bac  à fapien- 
tibus  & prudent  ib  as , C revelafti  ta  parvnlis  : Vous 
avc2  caché  ces  choies  aux  fages  > c'ejt-d-dire,  à ceux 
qui  croïcnt  l'être,  tels  qu’croient  les  Scribes  Sc  les 
Pharificns.  lfa.3.  21.  r*  qui  fapitntes  eftis  in  ocalss 
veflris. 

i°.  Celui  qui  a acquis  la  connoiffanccdes  chofes 
par  la  lumière  naturelle;  Soit  fins  la  connoiff-mcc 
de  Dieu  Si  fans  la  foi.  1 Cor.  1. 19.  Per  dam  fapien- 
lia?»  fapiemimn,  v.  20.  U b fapienst  Qje  fout  de- 
venus les  fages  ? v.  2 4 27.  Koni.  j.  14. 

Soitavccla  coonoill  incè  du  vni  Dieu  Sc  des 
Myftcrcs.  F.ccl.12.9.  Cun»  effet  faPitmijJtmas  Eccle 
fiaftts,  3.  Rcg.  4.  31.  Erat  jUpitntior  crntiil  bamsni- 
bus,  c.  J.  7.  i.Par-  2.  II.  Scc. 

40.  Celui  qui  eft  inftruit  des  chofes  qui  regardent 
Dieu  & la  Religion , & qui  les  enfcignc.  Lccl.  12. 
il.  Ver  b a fiaf tenta»)  fient  ftimult  : Les  paroles  des 
fages  font  comme  des  aiguillons  : Les  paroles  des 
Sages  de  Dieu  ne  frappent  pis  feulement  l’oreille 
ou  l’efprit , comme  celles  des  fages  du  mondc,mais 
elles  le  fiant  fenrir  à lame  & pénétrent  jufqucs  dans 
le  cœur.  Prov.  j.  4.  Eccl.9.17.  c.  10. 12  Scc.  Ainfi 
les  Lévites  Sc  les  Prêtres  de  l’Ancien  Tcftamcnt 
s’appellent  Sages.  Jer.  8-  v.8.  9.  Qutmado  dicitis , 
Sapientet  ms  fumus.  c.  1 g.  1 8 . Les  ApoTcs  Sc  les  au- 
tres Miniftrcs  de  l’Eglilc  Chrétienne.  Matih  21.3  i. 
Eece  ego  mil  ta  ad  vas  PrapbtiM  cr  Sapientet:  Je  m’en 
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vas  vous  cnvoVer  des  Prophètes  & des  Sages.  Eccli. 
11. 14.  N an  erudietur  qui  non  eft  fupiens  in  bout:  Ce- 
lui qui  n’cft  pas  fage  dans  le  bien  ne  deviendra  ja- 
mais habile  ; Gr.  mlrufyt , fin  , prudent. 

j°.  Les  fages  parmi  les  Païens,  qui  ajoûtoient  or- 
dinaitementà  la  connoiffanccdes  choies  naturelles 
les  fecrees  de  la  magic.  Gcn.  41.  8.  Mifit  ad  ornntt 
cenjtüeres  lÆgypti , ctmllofqtc  fapitntes.  Exod.S.il. 
Ifa.  19.  v.  11. 12.  c.  44.  2j.  jer. ji.  37.  Dan. 2.  v.12. 
13.  dcc.  V.  Magi. 

6°.  Celui  qui  eftjuftc  & craignant  Dieu.  1.  Cor. 
J.  18.  Si  quit  videtur  inter  Vos  fapiens  tffe  in  hoc  fecu- 
U ,ftultusjiat  su  fit  faptens  • Si  quelqu'un  penfe  erre 
/âge  félon  le  monde,  qu’il  devienne  fou  pour  deve- 
nir fâge.  Dent.  14.  4.  Pf.  io4.  43.  Prov.  8.  33.  Sc 
fou  vent  ailleurs. 

7°.  Celui  qui  eft  prudent  dans  le  maniement  des 
affaires.  F'-Proobns.  y Sapientia,  n.  9. 

8®.  Celui  qui  eft  fin,  rufé  Sc  trompeur.  V-  Sa- 
pientia , n.  10. 

SAPIENTIA  , x.  ; afin,  V.  Sapere. 

Ce  mot  chès  les  Païens  n’ilt  autre  chofe  que  ce 
qu’ils  appclloicnt  Philofophic,  qui  eft  laconnoif- 
fance  de  Dieu  Sc  des  chofes  naturelles  par  les  lu- 
mières de  la  raifon,  & la  fciencc  de  bien  gouver- 
ner félon  ces  memes  lumières  Sc  ccs  règles.  Dans 
les  Auteurs  Ecck  fia  (tiques  il  fc  prend  principale- 
ment en  quatre  manières  ; 1°.  pour  un  des  fept  dons 
du  Saint-Efprir  ; t°-  pour  la  fciencc  des  choies  di- 
vines & des  myderes  de  la  Foi , loir  que  Dieu  l’ait 
donnée  par  infufion,  foit  qu’on  l’ait  arquife  par 
l’ctudc  ; 30.  pour  la  connoiffancc  des  choies  mora- 
les & civiles,  ce  qui  n’cft  autre  chofe  que  la  pru- 
dence poliriquc,  & la  fcicnccdcbicn  gouverner  les 
autres:  Enfin  la  figefle  chès  les  Phdolbphes  Sc  les 
Théologiens  eft  la  Icicncc  pat  faite  & confomméc 
de  toutes  les  chofes  pat  les  caufcs  les  plue  élevées  , 
ce  qui  regarde  principilemcnt  la  Mctaphyfique. 
En  general, c’eft  une  connoiffince,  foit  <jx:culari- 
vc,  foit  pratique,  par  laquelle  on  juge  des  choies 
par  la  première  caufc  en  chaque  genre , Si  on  les 
conduit  à leur  fin  par  des  railons  élevées.  Chès  les 
Hcbrcux  les  mors  d’art,  de  fciencc,  de  fagclïc  Sc 
de  ptudenec , fc  mettent  indifféremment  l’un  pour 
l’autre , & meme  quelquefois  tous  cnfcmblc , pour 
lignifier  la  meme  choie.  Exod.  31. 3.  JmpUvt  chm 
Spinut  Dei,  f.tpieniiâ,  & intcUigentiÀ,  & prudent  ta 
in  emm  opère,  c.  33. 31.  Sapunttâ,  Or  intethgentiâ.Cr 
fiienuà  ,CT  amni  daîirnà  Mais  dans  l’ Ecriture  la 
vraïe  1 igcffê  confiftedans  la  connoiffancc  de  ce  qu'il 
faut  croire  du  vrai  Dieu,  Si  de  ce  qu’il  faut  Faire 
félon  fa  volonté, pour  joüir  de  lui  & être  heureux 
dans  lui-même  ; ainfi  la  vraie  fageffe  n’cft  pas  feu- 
lement la  connoiffancc  de  ces  chofes,  mais  c’en  eft 
la  pratique  par  le  mouvement  de  la  charité  qui 
forme  en  nous  l’inclination  de  faire  ce  que  nous 
conno:flons  qu’il  faut  faire,  pour  parvenir  à U 
joii,  dm  ce  de  Dieu  ; mais  en  voici  toutes  les  ligni- 
fications différentes. 

1°.  La  ftg<fl'c  en  general , loir  qu’elle  convienne 
à Dieu  ou  aux  hommes  avec  proportion.  Eccli. i.r. 
Otnnse  fdpientLi  a Dam  ma  Vtoeft:  Toute  fage  (Te 
vient  de  Dieu  , en  qui  la  fageffe  eft  une  propriété 
cffé  ntidlc  par  laquelle  il  fc  connoît  Sc  tour  ce  qui 
eft  hors  de  lui-meme  , Sc  règle  toutes  chofes  avec 
une  droiture  parfaite.  Eccli.  24. 1.  Job.  1:.  «.  C.12- 
ij.  c.  28.  v.  12-  20. &c.  Et  donne  aux  hommes  la 
fag-  lfc  par  laquelle  ils  jugent  fainement  de  Dieu 
Sc  des  créatures  , Sc  règlent  toutes  leurs  a étions 
pour  arriver  à la  fin  pour  laquelle  ils  ont  été  créés. 
Job.  38.34.  D.m.  2.  ai.  Das  japtenttom  fiapiensibus. 
Prov.  8*  J.  Numqu’d  j apiemia  datai  tôt  ï La  fige  Ile 
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eric-t-ellc  pas  2 La  fâgcfle  nons  inftruir  conrir.ml- 
tcment , toit  de  la  paît  de  Dieu  , foir  dc|ia  parc 
des  hommes.  £ccli.  6-  15.  Sapienti a doilrina  fc cnn- 
dit  n nomtn  tj ms  eft:  La  fagcflc  a rapport  à Ton  nom  i 
c'eft-à-Mre , à ce  qu’on  en  dit,  qu’elle  cft  élevée  & 
difficile  à acquérir.  Quelques-uns  croient  quelle 
cft  appdlcc  , mpa , de  l'i  lebrcu  Tfîphah  en  Picl  , 
sibfcondere  , occultare , du  verbe  Tfaphah  , ft*eu- 
tari.  Elle  s'attribue  à Jésus  - Christ  entant 
qu’homme , Matth.  13. 34.  Marc.  6.  a-  Luc.  x.  40. 
Ifa.  ix.  1.  Col.  a.  3.  Apoc.  5.  îa.  Scc.  Elle  le  dit 
des  Anges,  x.  Reg.  14.  20.  Sapiens  es,  ficus  babet 
ftpientiam  Angélus  Del. 

i°.  La  figefle  pcrfonnclle,  le  Filsdc.Dieu  Eter- 
nel Notre- Seigneur.  Luc.  11.49.  Propterea  & fa» 
femia  Dci  dixit  : C'cft  pourquoi  la  fâgefle  de  Dieu 
a dit,  ( V-  Mitth.  23.34.  ) C'cft  de  cette  figefle 
qu’on  entend  ordinairement,  Prov.8.  v.  1. 12.  Ego 
fa  pi  ostia  habit  0 in  confit:».  V.CoMSlLltiM.  Eccïi. 
24.  3.  Ego  ex  ore  Alt- fini  prodivi ..  Je  fuis  fortie 
de  la  bouchc.du  Très-Haut  ;i.  e.  de  l’cntcndemcnC 
du  Pcre  donc  clic  cft  née,  comme  Ton  Verbe  Eter- 
nel. 

3d.  Les  effets  de  1a  fagcfTe  & de  la  providence  de 
Dieu  qui  a éclaté,  x°.  dans  la  création  du  monde, 
l.Cor.  x.  zi.  Qfi*  if*  Dei  fapientia  non  cognovis 
man.hu  per  fap-entiam  Deurn  : Le  monde  avec  la 
f»gc Ile  humaine  n'avoit  point  reconnu  Dieu  dans 
les  ouvrages  de  fa  fagcflc  divine  ; x°.  dans  le  my  Itè- 
re de  l’Incamition  , 1.  Cor.  2.  7.  Loejniraur  Des 
ftpientiam  m myfterio  : Nous  prêchons  la  fjgcflc  de 
D;cu  renfermée  dans  fon  myftcrc  ; c’eft-à-dire , ce 
qu’d  y a de  plus  fccret  Sc  de  plus  relevé  dans  le 
myftere  de  l’Incarnation  ; 30.  dans  la  manière  de 
racheter  les  hommes  par  l’humilicc  de  la  Croix  , 
I.'Cor.  1. 14.  Pradicamm  Cbnftum  crucifix  um . . . . 
Cbnftum  Dei  virtutem  & Dei  fapientiarn  : Nous 
picchons  Jesos-Christ  crucifie,  qui  cft  la  for- 
ce Sc  la  fagcflc  de  Dieu  ; 40.  dans  la  vocation  des 
Gentils,  Ejih.  3.  ro.  Vt  imottfeat  Principatibus  (T 
Pottjiatibsu  in  Cceleftibus  per  Ecclefiam  multiformes 
fapientia  Dei  ; Afin  que  les  Principautés  Sc  les 
Puiflânces  qui  font  dans  IcsCieux  connuflent  par 
l’Eglife  la  fagcflc  de  Dieu  fi  mcxveilleufe  dans  les 
ordres  différeras  de  fa  conduite,  y.  Multifor- 
M ts  j°.  dans  la  connoiflanccdc  fa  Loi  & de  fis 
M y Itères,  1.  Efd.  7.  xj.  Th  antem,  Efdra.fecundàm 
fapientiarn  Dei  lui  : Selon  la  fagcflc  que  vous  avez 
reçue  de  Dieu.  3.  Reg.  3.  28.  Dan.  j.  ij.  Scc. 

4°.  Les  effets  & les  fignes  extérieurs  de  la  fa- 
gefle.  Luc. 2.5 2.  Jefus  proficiebat  fapientiâ.Jzsvs 
ctoilfoic  en  fagefleî  d eft -à -dire , qu'il  donnoit  de 
plus  dn  plus  des  marques  extérieures  de  (a  fagcflc , 
a Riefurc  qu’il  croifloit  en  âge.  c.  11.  31.  Jac.j.  v. 
13. 13.  &c. 

3°.  L’ailrclfe  & l’habileté  en  quelque  art  ou  quel- 
que  fcicnccquc  ce  foie  ; ce  qui  fe  dit  de  ceux  qui 
connoiflènc  les  raifôns  des  choies  , Sc  qui  condui- 
fint  Sc  rapportent  à la  fin  de  leur  ouvrage  tout  ce 
qui  dt  fous-ordonné  : Ainfi  l’éloquence  cft  appcl- 
lec  fagcflc  , t.  Cor.  1,17.  Non  in  fapitntià  vtrbi  : 
Je  prêche  l’Evangile  non  avec  des  difeours  enri- 
chis de  belles  paroles,  v.  xt.  Graci ftpientiam  ejua- 
rmn Les  Gentils  veulent  entendre  de  belles  paro- 
rolcs , Sc  des  preuves  tirées  des  fcicnccs. 

L’habilcré  dans  les  arts.  Pf.  iotf.  27.  Omnie 
fapientia  eorum  dévorât  a cft  : Toute  leur  fagcflc 
s’eft  évanouie;  ceft-à-dire,  la  violence  de  la  tem- 
pête l’cniportoit  fur  toute  leur  habileté. 

Et  fpccitlement  l’induftrie  & l’habileté  dans  les 
arts  mechaniques.  Exod.  31. 3.  Impltvi  tum  ftiritu 
Dei,  & fapientia  : J’ai  rempli  de  fagcflc  Bcfclécl  ; 
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c cft  a -dire,  d induftric  ÔC  d’habileté  pour  travailler 
au  Tabernacle,  y. g.  c.  31. 33.  c.  3*.  v.  1.  z.  }.Rcg. 
7. 14. 

6°.  La  connoiflancedes  chofes  naturelles  Sc  mo- 
rales ; Soit  fans  celle  de  Dieu  par  la  Foi.  x.  Cor.  u 
ar.  In  Dei  fapientia  non  cognovit  mundus  perfapien- 
tsam  Dtum  : Les  figes  du  monde  occupés  à la  re- 
cherche des  caufês  naturelles , n’ont  pas  voulu  rc- 
connnîrrc  la  fagcflc  de  Dieu  dans  la  création  de  l’u- 
ni Vers.  3.  Reg.  4.  30.  Aét.  7.  zi. 

Soit  avec  la  connoiflauce  du  vrai  Dieu.  Eccl.  1. 
16.  Pracejft  omnes  fapientia: J‘ai  furpafle  en  fagcflc 
tous  ceux  qui  ont  cté  avant  moi  dans  Jcrufaîcm. 
3.  Reg.  4.  v.  19.  30.  jT.  Salomon  eft  reprefenté 
comme  un  Prince  en  qui  toute  la  fcicncc,  toute  la 
fagcflc  , Sc  toute  l'intelligence  que  pofledoient,  ou 
qu’avoienc  jamais  pofTcdéc  tous  les  hommes  de  la 
terre , fe  trouvoit  ralfcmbléc.  c.  2. 9.  c.  10.  v.  4. 
6 • 7*  8-  c*  ”•  41,  »•  Par.  9.  v.  3.  j.  Scc  Ainfi,  Eccli. 
t-  1 3.  In  multa  fapientia  multa  indignatio  : La  gran- 
de fagcflc  cft  accompagnée  d’une  grande  indigna- 
tion ; foit  contre  les  vices  ; foit  que  l’étude  rende 
lus  melancboliquc , plus  chagrin  , Sc  de  mauvaifë 
mm  ur. 

7°.  La  connoiflancc  des  chofis  divines , & des 
myftcrcs  de  la  Religion.  Pf.50.  8.  Occulta  fapien- 
tia tua  maniftftajti  nnbt  : Vous  m’avez  découvert  les 
feercts  de  votre  fagcfTe.  Pf.  48.4.  Prov.  30. 3.  A£t, 
g.).  Eph.t.  v.S.  17.  Col.  1.  v.  9.  28.  c.  3. 16.  i.Cor. 
2. 6.  a. Pctr.3. 15.  Apoc.  13. 18.  c.  17.  9.  Cette  con- 
noiflancc peut  fe  trouver  fins  la  pieté  Sc  la  crainte 
de  Dieu  qui  fait  la  fagcflc  Chrétienne.  Eccli. 20.  v. 
32. 33.  Sapientia  aljconfa  & tLefaurus  iniifue ,tju a 
Militas  in  tvrifauei  c.  23. 13.  &c. 

S®.  La  fagcflc  qui  confiftedans  la  crainte  de  Dieu 
& qui  en  eft  infcpaublc.  Dcuc.  4.  6.  Haceft  veftra 
fapientia  CT  inleUtcltu  coram  popuiis  : C’cft  là  la  fâ- 
gtflè  Sc  l’intelligence  que  vous  ferez  paroître  de- 
vant tous  les  peuples.  Job.  4.  n.  c.  aS.  28.  Pf.  18. 
8.  Pf.  110.  ic.  Prov.  ■.  v.  1.  7.  &c.  C’cft  dans  ccr- 
tc  lignification  que  ce  mot  fe  rrouve  fouvent  dans 
les  Pfcaumcs,  les  Proverbes,  la  Sagcffe,  Sc  l'Ecclc- 
fiaftique  :^C'cft  la  vraie  fagcflc  en  quoi  confifte  la 
pieté  Chrétienne  ; Toitx.-tn  ladefcription , Jac.  3. 
,7* 

9°.  Prudence,  adrefle  pour  choiür  les  moi'ens 
propres  pour  la  fin.  3.  Reg.  a.  6.  Faciès  ergo  jux  a 
fapicqtiam  tuam  : Vous  ferez  félon  votre  fjgcflc , 
c-  3.  28.  c-  5 i2.  2.  Par.  t.  v.  10. n.  ja.  Prov.n.a. 
Vbi  eft  bumilitoi , ibs  & fapientia.  c.  14. 33.  c.  24.  3. 
Scc.  Et  ceux  qui  font  doués  de  ccttc  conduite  s’ap- 
pellent, Sages.  3.  Reg.  2.  9.  Tir  autan  fapiens  es. 
Gcn.  41.  33.  P roi  ideai  Rex  virum  fapientem  CT  in - 
dujlrium  : Que  fa  Majeftc  cherche  un  homme  fage 
Sc  habile.  Dcut.  x-  v.  rj.  13.  3.  Reg.  2.9.  c.  5.  7, 
1.  Cor.  g.  j.  Rom.  16. 19.  Scc. 

Ainfi , des  femmes  Jages  Sc  adroites.  a.Rcg.io. 
ig.  Exdamavit  mulscr  Japient  de  civitate.  Prov.  14. 
1.  Scc.  Ccttc  forte  de  fagcflc  cft  attribuée  aux  bê- 
tes, à caufcdc  leur  inftineï  naturel.  Prov.  30.  24. 
Quatuor  funt  minima  terra , & ipfa  funt  fapientiora 
fapientibus: Il  y a quatre  chofes  fùr  la  terrequi  font 
trcs-pct:tes,&:  qui  font  plus  fages  que  les  figes  mê- 
mes , parce  qu’ils  agiflent  avec  tant  de  fubtilité  Sc 
de  figcflc,  qu'ils  donnent,  pour  ainfi  dire , des  inf- 
truchons  aux  plus  fages,  fans  en  recevoir  d'eux. 

io°.  Le  fccreten  quoi  confifte  le  point  d’une  af- 
faire. Job.32.13.  Invcnirnus /apiemiant: Nous  avons 
trouvé  le  moïen  le  plus  fur  d’en  ufer  en  cette  ren- 
contre avec  Job,  c’eft  de  fe  taire,  & de  ne  rien  dire 
davantage  à un  homme  endurci , que  Dieu  a re- 
jette. 
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u0.  La  fineflc.la  prudence  charnelle  des  hom- 
mes du  monde.  Prov.  xi.  30.  Non  eft fapitntia,  non 
tft  prudentia,  non  tft  confiUurn  contra  Dominum  : La 
fngcllc,  la  prudence,  le  confcil  font  inutiles  contre 
Dieu  : Les  hommes  n'en  ufent  qu’autant  qu'il  lui 
plaîr.  1.  Cor.  1.  ij.  Perdant  fapuntiam  fapientium: 
je  détruirai  la  fageile  des  fages.  EcclU  zi.  15.  Ifa. 
xj.  14.  c.  47. 10.  Jcr.  j.  xj.  Ezcch.  x$.  v.  4.  y u. 
17.  i.Cor.  1.  io.  c.  a.  1.  c.  3.  xj.  x.Cor.  1.  iz.  Jac. 
3.  ij.  &c.  Ainfi  les  gens  fins  , adtoits , rufes  pour 
leur  interet  particulier,  s'appellent  fages.  Job.j.lj. 
Qm  apprehendù  fapientet  in  aftutiâ  fut.  Prov.3.7. 
c.  1$.  v.  j.  xi.  i.Cor.i.  y.  ij.  xo.  c.  3.  10.  Sec.  Ceft 
là  cette  fagclTc  tcrrcftrc,animale  Se  diabolique  dont 
parle  S Jacques , c.  j.  15. 

ix°.  La  fapiencc,ou  le  don  de  fageile,  oui  cil  une 
facilité  de  parler  des  chofes  divines  , Ôedes  fecrcts 
de  Dieu  par  les  caufcs  les  plus  élevées.  i.Cor.  1 z.  8. 
ullU  <jh  idem  per  S pi  rit  um  datur  ferme  f*pienti*:Van 
reçoit  du  Saint  - Efprit  le  don  de  parler  de  Dieu 
dans  une  hante  fa  gifle  : Ce  don  de  (âgefle,  ( die 
S.  Aug.  ) cil  celui  par  lequel  nous  connoillons  8c 
contemplons  les  chofes  divines  en  elles-mêmes  -,  & 
le  don  de  fcience  eft  celui  par  lequel  nous  tendons 
à Dieu  par  les  bonnes  aékions. 

$ 

13®.  LaSagefle  même,  celui  qui  la  donne  Se  qui 
en  cil  l’Auteur.  i.Cor.i.  30.  Faclut  eft  nobit Sapien- 
/M.JesosCHRisTnousa  été  donné  de  Dieu  pour 
être  notre  Sageflej  ceft-à-dire,  pour  nous  la  com- 
muniquer. 

14®.  Le  texte  original  de  l’Ecriture  Sainte.  Pro- 
log. Eccl:.  Sujutnt es  imagine m fapiemia  : Voulant 
rendre  toute  ia  beauté  Se  toute  la  force  de  l’origi- 
nal. V.  Imago. 

SAPIENTER-, 

1®.  Sagement , fdon  les  rcglcs  de  la  SageiTeChrê. 
tienne.  Prov.  zS.itf.  Qui  gradt:ur  fapitnter , ipfe 
falvabitur : Celui  qu;  fc  conduit  figement,  fc  Cu- 
vera. Eccl.  18.  zj.  d-Reg.  18.7. 

z°.  Sag  nient,  de  bon  fcns.  Marc.  ix.  34.  Jtfo* 
aman  vident  tju'od  fapitnter  refiondijfet  : Je  sus 
volant  qu’il  avoïc  répondu  fagcmcnc.  z,  Rcg.  zo. 
ix. 

3®.  Sagement , avec  intelligence.  Pf.4tf.8-  Pfal- 
lite  fapitnter  : Chantez  avec  intelligence  i c'eft-a- 
dtro,  avec  application  , non  feulement  de  h lan- 
gue, mais  encore  avec  l’attention  de  l'efptit  Se  du 
coeur. 

4®.  Subtilement , avec  cxaâitude  Se  pénétration 
d’cfprir.  Eccl.  1.  v.  13- 16.  Aient  mta  contemplât* tft 
mu.ta  ftpienter,  & didici:  Mon  efprit  a contemple 
les  choies  en  les  appcofondiflant , & j’ai  beaucoup 
appris. 

( j°.  Sagement , habilement,  avec  une  connoiflan- 

cc  profonde  Se  toute  divine  3 Soie  en  bonne  parc. 
Gcn.  4t.  ij»  Vitù  fomni a <}»*  audivi  te  fapienttffitnt 
eonjicere  : J’ai  eu  des  fonges.  Se  j'ai  oui  dire  que 
vous  étiez  très-habile  dans  l’inrcrpretation  de  ces 
chofes  j Soit  en  mauvaife  part,  Pf.57.tf.  Nontxau- 
diet  voeem  vtnefici  incent  antis  ftpienter:  L’a  (pic  en . 
bouchant  fon  oreille  n’entend  point  la  voix  du  ma- 
gicien qui  fijait  le  mieux  l’art  d’enchanter. 

tfo.Sagemcnt,  avec  politique,  d’une  manière  fine 
Se  fpiritui  lie.  Exod.z.io. Sapienter  opprimamus  eum: 
Opprimons-lcs  donc  avec  fageile  ; ceft  d dire,  avec 
des  prétextes  fpccicux  , Se  fous  une  apparence  de 
juftice  dont  ils  couvroicnt  leur  violence.  A &.  7. 9. 
Ctrcumvenitnt  gennt  noftrum:  Ce  Prince  ufant  d’une 
malice  mificieufc  cdhrrc  notre  nation  ; c’cftccquc 
fignific  le  mot  Grec  , qui  eft  aufli , 
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Exod.  r.  10.  Se  Judith.  5. 10.  où  il  s’agit  de  la 
me  chofc. 

SAPOR.xsi  , tq<  . jwt. 

Ce  mot  vient  de  faptre , goûter  j Se  fignific, 

1®.  Saveur  , le  goût  qui  eft  dans  les  chofes  que 
Ton  boit  ou  mange.  Num.  11. 8.  Facient  ex  et  for- 
tuit* faporit  quafi  pénis  eleati  : Le  peuple  rama  flanc 
la  manne  en  fiifoit  des  tourteaux , qui  avoicntle 
goût  comme  d’un  pain  païen  avec  l’huile.  Sap.  itf. 
zo.  Panent  de  cale  praftitijli  Hit  fine  laborr,  omne  dt- 
leilmnemurn  in  fe  habenttm  , & omnit  faporit  fuavita- 
tem  : Vous  leur  avez  fait  pleuvoir  du  ciel  un  pain 
préparé  (ans  aucun  travail , Se  qui  renfermoic  en 
loi  tout  ce  qu’il  y a de  délicieux  , Se  tout  ce  qui 
peut  être  agréable  au  goût.  Mais  cet  effet  fi  mira- 
culeux de  la  manne  n’a  pu  arriver  qu’à  l’égard  de 
ceux  qui  étoient  vraiment  fidcllcsà  Dieu,  & di- 
gnes d'être  mis  au  nombre  de  fes  enfans  3 car  fi 
elle  fc  fût  accommodée  indifféremment  à la  volon- 
té de  ceux  qui  en  mangeoient,  ceux  qui  fe  foûlcvc- 
rent  contre  Moïfc  n’auroient  point  fouhaité  d’au- 
tres viandes.  Job.  rz.  11. 

z®.  La  viande  même  que  l’on  goûte.  Sap.  itf.  z. 
Qnibm  dedifti  eotteupi fient  iam  dtlellamenti  fui.no- 
vum  faporem,  efeam  parons  tis  onygomtfram:  V ous 
donnâtes  à votre  peuple  la  nourriture  delicieufc 
qu’il  avoir  defirée,  & lui  préparâtes  des  cailles 
comme  une  viande  d’un  excellent  goût. 
SAPPHIRA.  ^-Saphira. 

S APPH1RUS , 1,  Gr.  , 

De  l'Hebreu  Saphir,  apparemment  de  Saphir, 
Pulcrum  , Se  décorum  tjj'e. 

i®.Un  Sapphir,picrrc  prccicufc  de  couleur  d’azur, 
tachetée  de  marques  d’or.  Se  fort  éclatante  3 c’cft 
pourquoi  le  trône  de  Dieu  parut  à Ezcchicl  être  de 
couleur  de  Sapphir.  Ezech.t.xtf  c.io.  i.Quafi lapis 
fapphirm  : Ce  qui  marquoit  l’cclat  de  la  Maj.fté  de 
Dieu.  Cette  pierre  prccicufc  étoit  cmploïée  au  fé- 
cond rang  fur  leRational,  Exod.  x8. 18.  c.  3J.  1. 
Jn  ficundo  carbunculut , fapphirus  & jajpit , Se  tft 
nombiéc  parmi  les  pierres  prcciculcs  qui  fervent 
de  matière  aux  fondement  de  la  Jerafaicm  ce  h (le. 
Apoc.  zi.  ij.  Fundamentum  p rinmm.j afiit  t ficun- 
dum  .fapphirus  : EtTobic  prédit  que  les  poires  de 
la  ville  ae  Jcrufalcm  dévoient  être  bâties  de  Sap- 
phirs  Se  d’emeraudes  , Tob.ij.  zi  .Porta  Jcrufalcm 
ex  fapphiro  (7 Jmaragdo  adfi.abuntur  i ce  qui  mar- 
quoit la  beauté  Se  les  richclfcs  fpiritucllcs  de  l'E- 
glifc  du  Nouveau  Teftament  : Ceft  ce  que  veut  li- 
gnifier Ifaïc,  quand  il  dit  que  les  fondement  de  Jc- 
rufalcm  feront  de  Sapphirs , c.  54. 11.  fitndabo  te  in 
fapphirit. 

Parce  que  cette  pierre  eft  très  - belle  Se  rrc s- 
polic  , Jeremie  lui  compare  la  beauté  des  Naza- 
réens. Thren.  4.  7.  Sappbire  puUhnoret  : C*cft-à- 
dire,  qu’ils  étoient  dans  l’cftinac  & l’honneur.  V. 
Nazahæds.  L’Epoufe  myftiqucdit  que  le  ven- 
tre ou  le  corps  de  fon  Epoux  en  eft  paré,  Cantic.  y. 
14.  Venter  ej  ut  dtftinQm  fapphirit  : Ce  qui  marque 
la  beauté  de  fon  intérieur  , & la  pureté  ae  fes  affec- 
tions. 

Et  parce  quelle  eft  fort  prccicufc  , Job  lui 
compare  la  fagefle  qu’il  lui  préfère  de  beaucoup, 
c.  x8.  itf.  Neclapidi fardtnycho  prttiofijfitno.vel  fap- 
phiro ( confirttur.  ) Job.  x8.  6.  Ezech.  x8. 13. 

SAPPHIR!  NUS , a , um. 

Qji  eft  de  Sapphir.  Exod.z4.10.  Viderunt  Deum 
Ifrael,  (7  fub  pedibus  ejus,  tjuafi  opits  lapidit  fapphi- 
rini:  Moïfc  Se  les  Anciens  d’Ifracl  virent  le  Dieu 
d’Ifracl,  Se  fon  marche-pied  paroifloit  un  ouvrage 
fait  de  Sapphir,  qui  rcflcmbloicau  ciel  lorfqu’iltft 
le  plus  fcrcin  3 ce  qui  marque  la  beauté  de  cette 
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pferrc  prcdcufw,  dont  l 'éclat  reprcfcntc  le  trône  de 
Dieu,  3c  U prckncc  pleine  de  majefté. 

SARA , ou  SARA I,  Hcb-  Domina,  ou  Domtnd 
tr.ca , Gr.  tôfjd- 

i®.  Sara , femme  8c  nicce  d’ Abraham , fillcd’A- 
ran , 8c  feeur  de  Lot  , qui  éroic  d’abord  appdléc 
Saraï , Prinetpt  mta,  parce  qu’elle  n’étoit  Princcllè 
que  d’une  f «mille  ; mais  enfuitc  elle  fut  appellcc 
abfolumcnt  Sur  a,  Prinetpt  ou  Domin a , parce  qu’- 
elle devoir  avoir  unepofterite  nombicufc  que  Dieu 
dévoie  multiplier  dans  toutes  les- nations.  Gen.  17. 

V*  15. 16. 17.  Dixit  Deut  ad  Abraham  ; Sarai  uxo- 
rem  tuara  non  vocabit  Sardi  ,ftd  Saram , & benedi- 
cam  et , & ex  iUâ  ddbo  tibi  filitun  eut  bcneditlnms 
fii-n,  truque  in  nattones,&  E*ges  popularu  n orient  ur 
ex  et  : Son  Hiftoire  cft  rapportée  dans  la  Genefc, 
c.  n.  c.  U.  c.  1 6.  8c  fuivans.  Elle  s’app. Huit  auili 
Je  fi.  ha,  Gen.  u.  29. 

z°.  Sara,  fille  d'Afer.  Gen.  44. 17.  Filii  A fer  ; 

J, varie  & Je  fut,  CT  Jefii  & Berne  ,Sara  quoq ue  fi- 
rf-.  Ils  avoienr  aufli  une  feeur  nommée  Sara.  N un». 
z£-4*.  1.  Par.  v.  14. 30. 

SARA,  Hcb.  Cdro. 

:®.  Sara,  fiilcd’Ephraïin.  r.  Par.  7.14.  Filiadu- 
te  n ej  ni  fait  Sara , que  ddeficavit  Bethoron  "fin*™ 

G * fiperiorem:  Ephraim  eut  auili  une  fille  nommée 
Sara , qui  bâtit,  ( ou  p!û:ôt  rebâtit ) la  ville  haute, 
o a la  ville  balle  de  Bethoron. 

4®,  Sara, fille  de  Raguel.  Tob.  6.  n.  Et  biohd- 
bet  fnium  muant  Sardm; Cette  fille  de  Raguel  avoir 
eu  fept  maris  de  luire  qui  furent  mis  à mort  par  le 
démon  j mais  Dieu  la  deftinoit  au  jeune  Tobic.  c. 
j.  7.  c.7.  v.  8.10. 19-  &c. 

SARA  A,  Hcb.  Tzorha,  Lepra. 
ta.  Ville  & Pays  de  la  T nbu  de  Dan  8c  de  Juda. 
Jof.  19. 41.  F terminus  pofiifiionis  ejus  Sarad  G 
Ffibaol  : Le  partage  de  cette  T nbu  furent  Saraa  8c 
Efthaol  & les  autres  villes.  Saraa  étoit  le  pays  de 
Manuc  père  de  Samfon.  Judic.  13.  y.  x.  aj.&c. 

Thamnath$*xaa.  y • Sa rb a*  JoC 

a°.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  x.  Par.  ir.to.  Sa- 
rda  quoqhc  & A jalon  : Ce  font  des  villes  que  Ro- 
boirn  fie  rebâtit,  a.  Efd.  11.  X9. 

SARAITÆ , arum. 

Les  habitans  de  la  ville  de  Saraa.  1.  Par.  x.  jj. 
Ex  his  egrtfii  fient  Sardtld  & Ejibaolitd  t C’elt  de 
Cariathiarim  que  font  lorcis  les  habitans  de  Saraa 
8c  d' Efthaol  : D’abord  ces  villes  étoicntde  la  Tri- 
bu de  Juda  •,  mais  enfuitc  elles  furent  données  â 
celle  de  Dan  -,  ou  plutôt , comme  c'étoit  un  canton 
de  pays  qui  touchoit  l’une  8c  l’autre  Tribu  , tan- 
tôt il  cft  attribué  à l’une  8c  tantôt  à l’autre. 

S AK,  AB  AL  A , orvm. 

Mot  Ch  1 ldcen  , qui  fign.fic  un  manteau,  ou  une 
' cafaquc  ; c ejl-d-dtrt , rhabillcine.it  de  dellirs  qui  ne 
va  que  jufqu’aux  genoux.  Dan.  j.  94.  Contempla - 
battiur  v rot  iUos  q.oniam  mbil  potefïatit  kdbmjfet 
ignit  1»  eorporibus  torma  , G"  capiUui  capitu  tartan 
non  cfifiet  adujlus , G"  fiurabala  conun  non  fut  fient  im- 
mutât  a : Le  Roi  & tous  les  grands  Seigneurs  con- 
lickroient  avec  admiration  que  le  feu  n’avoir  eu 
aucun  pouvoir  fur  leurs  corps,  qu’il  n'avoitpas 
même  brûlé  un  fcul  de  leurs  cheveux , ni  rien 
changé  «fins  leurs  hablllemcns.  S.  Jérôme  , v.  zr. 
raid  ce  mot  pat  celui  de  bractd  , chaudes  , hauc- 
dc-chaudls. 

SARABIASjÆ,  Hcb.  Siccitas  Dominé. 

Un  Prêtre  qui  revint  avec  Efdrasde  la  captivité. 
I.  Efd-  8.  v.  8 14.  Srpa'ovi  de  Pnneipibus  Sucer - 
dotum.duo'itcs'u.Surab  am  <7  Hafiabiam . V.  S A R E- 
B 1 AS  , 8c  SERtBIAS. 
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SAR  AI,  Hcb.  Leprofiuu 
î°.Nom  d’un  petit  peuple  de  la  Tribu  de.  Juda. 
r.  Par.  x.  54.  Dimidium  requietionit,  Sardi  i Hebr. 
Chatfi,  Manochti,  Trorathxi  : Ce  font  des  famil- 
les de  cette  Tribu , nue  l'Interprète  Latin  a rendu 
par  des  noms  appclktifs , hormis  ce  dernier.  V. 
Saraihi. 

z**.  Un  de  ceux  qui  avoient  époufi*  des  femmes 
étrangères.  1.  Efdr.  to.  40.  Hcb.  Prinetpt  meus. 

SAR  Al  A , ou  SAR  AI  AS,  je  , Hcb.  Princept 
Domini. 

i».  Un  Secrétaire  de  David,  z.  Rrg.  8.  z7.  Sd - 
rdtat , Scribd.  Il  le  nomme  Siva,  c.  20.  zj.  8c  Sufa, 

1.  Par.  18. 1 6. 

i1».  Un  Grand- Prêtre  que  Nabuzardan  emmena 
de  Jcrufalem,  4.  Reg.  xj.  18.  Jcr.  jz.  14.  8c  que  le 
Roi  fit  mourir  à Kcblarha  , v.  17.  8c  4.  Reg.  zj. 
zi. 

z®.  Un  Officier  de  guerre  qui  vint  trouver  Go- 
dolias.  4,  Reg.  zj.  zj.  Saratd  filitu  Thanthumetb 
Netopbaiiiet.  V.Sakeas. 

4°.  Un  Député  de  Scdecias  à Nabuchodonolbr. 
Jcr.  ji.  ï9.  Verburn  quod practpitJeremiM  Propbetd 
Saratd  filio  N erid  Otrn  pergnet  ctem  Sedecid  Rege  in 
Bubylonem , «rat  autem  Princept  prophetta  : Voici 
l’ordre  que  Jercmic  donna  â Saraïas  quand  il  alla 
avec  Sedecias , oh  de  la  part  de  Scdecias  , en  Baby- 
lone , 8c  lui  recommanda  de  publier  â liabyJone  la 
prophétie  qui  fuit , v.  61. 

j®.  Le  perc  de  Joab  de  qui  font  defeendus  ceux 
qui  demeuroientdans  la  vallée  des  artifans.  i.Par. 

4.  v.  ij.  14.  Füii  Cenex.  , Otbomel  & S a rai  a , Sa - 
rata  autem  genuit foab.patrem  valût  artificum. 

6°.  Un  autre  Saraïas  de  grande  confideration. 

I.  Efd.  z.  2.  2. Efd.  c.  10.  1.  c.  ix.  v.  i>  12.  qui  cft 
appelle  Azarias,  c.  7. 7. 

70.  Un  autre  fils  d'Htlcias.  z.Efd.n.  11.  Sardi  a 
filitu  Hekia.  Il  cft  auili  appelle  Azarias.  i.Par.  9. 

II. 

8*.  Un  Grand-Prêtre  fils  d' Azarias  , 8c  père  de 
Jolcdec.  1.  Par.  €.  14. 

S A R A 1 M , Hcb.  Principes . 

Ville  de  la  Tritftj  de  Juda.  Jof.  tj.  ji»  1.  Reg. 
17.  jz.  y* Saaraim,  8c  Sarohen. 

SARAR , Hcb.  VmbiiuMS. 

Pere  d’Aïain  qui  éroit  un  des  vaitlans  hommes 
du  tems  de  David,  z.  Reg.  xj.  jj.  y.  Sackar. 

SARASAR,  Hibr.  Scharetzer  ■,  i.e.  Princept 
tbejauri.  Garde  du  tréfor. 

i°.  Un  fils  de  Scnnachcrib  qui  conlpira  avec 
Adramclcch  fon  frère  jxiur  tuer  leur  pere-  4.  Reg. 
19.  J7.  Adramelech  & Sarafiar  filii  ejus  pertuficrunt 
eum  gladio,  Ifa.  J7-  j8. 

x°.  Un  des  piincipjux  parmi  les  Juifs  qui  fut 
dépure  aux  Prêrrcs  du  Seigneur.  Zach.  7.  z.  Mifie-* 
runt  ad  donnera  Dei , Sarafiar  G"  Rogommelecb  : Sa- 
raûr  8c  Rogommelecb  furent  envoïés  par  le  peu- 
ple pour  offrir  leurs  vœux  dans  le  Tcmplc,&  pour 
demander  aux  Prêtres  s’ils  dévoient  continuer  leur 
jeûne  , ou  le  finir.  Ce  mor  Sarafiar,  lignifie  Gar- 
de du  tréfor  ; 8c  Rogommelecb,  un  Officier  du  Roi. 
,y • S Z R E $ E R. 

SARATH- ASAR  , Hcb.  Plafimatio  matutina. 
Ville  de  laTribu  de  Ruben  furie  mont  de  Beth- 
Phogor.  Jof.  jj.  19.  Hcb.  Sarath-Ahafar. 
SARATHI,  Hcb.  Leprofiut. 

Sarathi,  la  famille  des  Sarcitcs  ,ou  Tzorathéens, 
dans  la  Tribu  de  Juda.  i.Par.  4.  2.  Hacognationet 
Sarathi-,  i.e.  Sarathorum  : c’eft-à-  dire.  Les  fa- 
milles des  Tzotheens  font  venues  de  ceux-ci  .P 011^ 
Sarai.  c.x.54. 

A a a a U j 
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SARCINA,*  -,  ftf-Ktr. 

Ce  mot  qui  vient  de  farcire , raccommoder , fi- 

fjnificaufingulicr  un  paquet  de  hardes  à porter  fut 
es  épaules  -,  Se  au  phirier,yiro»A,  lignifie  bagage, 
équipage  de  guerre.  Se  autre  : Ain  fi  , 

i°.  Un  paquet,  un  fardeau  que  l’on  porte.  Ec- 
cli.tl.l8.  IVarratio  fat  ni  quaft  forent*  m via  : Le 
récit  que  fait  un  infcnlé  cft  autant  à charge  à ceux 
qui  l’ecoutent  , que  l*cft  un  fardeau  à un  voïa- 
geur. 

C«*%  to.  Bagage,  équipage,  i.  Reg.  30.  24.  tÆqtia 

fars  frit  defctndewii  ad  prahum , C7  remanentis  ad 
farcinas  : Celui  qui  aura  combattu  Se  celui  qui  fera 
demeuré  au  b.ig»ge,  auront  la  même  part  au  bu- 
tin. P.  v.  if.  Ce  tut  une  loi  & une  règle  que  Da- 
vid établit  à perpétuité,  c.  17. 11.  c.  2 j.  13. 

3°.  Charge,  fardeau  pefant.  Luc.  n.  4 6.  Onera- 
tu  hommes  ont  ri  bas  qua  par  tare  non  pojfiutt , & ipfi 
u no  dtgito  vtjlro  non  tangitu  faresrtae  : Vous  char- 
ger les  hommes  de  fardeaux  in fupnor tables , Se 
vous  ne  voudriez  pas  les  avoir  touenes  du  bout  du 
doigt.  En  cet  endroit  farcina  cft  mis  pour  ornes  ; 
car  ce  dernier  tnot  lignifie,  félon  les  Grammairiens, 
une  charge  qui  cft  portée  ou  traînée  par  des  ani- 
maux : Au  lieu  que  farcina,  cft  un  fardeau  rcl  que 
les  hommes  en  peuvent  porter  ; mais  Jssus- 
Ckrist  marque  par  cette  ex preffion  figurée  dans 
les  Dofteurs  de  la  Loi  trop  (k  dureté  envers  les 
autres.  Se  un  grand  ménigement  pour  cux-rac- 
mcs. 

SARCINULA  ,æ. 

* t°.  Petit  bagige , petit  meuble.  Judic.  19. 17.  Vi- 

dit  fotex  fedct.n  n bommim  curn  faranstlu  fuis  m 
p'ateà  civttatii  : Ce  vieillard  vit  le  Lévite  aflis  dans 
la  place  de  la  ville  avec  ce  petit  meuble  qu’il  por- 
toic. 

i».Valê  , vai fléau.  Ruth.i.  9.  Sifiticris  , voit 
ad  farcinulsi  •,  Hcb.  vafa  : Qaand  vous  aurez  foif, 
allez  où  font  les  vaillêaux,  Se  bûviz  de  l’eau  dont 
mes  gens  boivent  : C’etoit  une  grande  grâce  que 
Booz  lui  falloir  dans  un  pays  où  l'eau  étoit  rare  , 
Se  dans  un  tems  fi  cluud. 

SARCIRE,  Gr. 

Ce  vcibe  vient , ou  du  Grec  *»|r , integrtm 
pnfiart , Se  de  faut  ; lacera  veflis,  coudre  , rac- 
commoder ; ou  de  l'Hcbicu  Arng , Ttxert , & li- 
gnifie dans  l’Ecrirurc, 

r , Reparer  , rétablir.  2. Par.  34. 10.  Tradiderunt  pt- 
**  'X'"’’  cunatn  in  manibus  cor  tvn  qui  pueront  operartit  m 
datno  Dornim  , ut  injiaurartnt  Templum  & infirma 
qua  que  farcirent  : Us  mirent  cet  argent  entre  les 
mains  de.  ceux  qui  étoient  chargés  de  rétablir  le 
Temple,  pour  en  faire  les  réparations* 
SARCULUM,  1. 

Du  verbe  far  rire. 

L'outil  avec  lequel  on  farcie. 

Sarcloir  , 1er  fouette.  1.  Reg.  ij.  20.  Dtfeendebat 
tîi*.  ovmis  Ifrdel  ad  Philsfihüm,  ut  exacueret  unufquifque 
vomtrem  fuum  O"  ligonem  , & feçurim  C fa'tulum  : 
Tous  les  lfiaelircs  étoient  obliges  d’aller  chès  les 
Philifthins  pour  fjirc  aiguifer  le  ioc  de  leurs  char- 
rues , leurs  hoïaux , leurs  coignécs , & leurs  fer- 
foücrrcs.  D’où  vient , Sarculo  Jarrire , farder.  Ifa, 
7.  25.  Gr.  , arare.  V.  S arrire. 

S A RDI  a , Hcb-  Primeps  jucunditatis. 
ei,Kt,  Sird-’s,  ville  de  Lydie  en  l'Afie  Mineure  , où  il 
Sir  Jet.  y avoir  une  edebre  Eglife.  Apoc.  1.  n.  Mitre  ftp- 
tem  Eccltfiis  qua  Juin  tn  ri  fia,  Epbtfo,  & Srnyma , 
CT  P er gaina,  C Tt-yatir a & Sardis  ; 1.  e.  Sardibus  , 
C.j.  I.  Angtlo  Eecltfia  Sardis , fenbe  : Ecrivez  2 
l’Ange  de  l'Eglife  de  Sardes;  Gr.»<  m nffim;  Ejut 
qua  fl  in  Sard-.ius  , v.  4.  Habts  ponça  non, ma  in 
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Sardit , qui  non  inquinaverum  vraiment*  fua  : Vous  • 
avez  neanmoins  à Sardes  quelque  peu  de  perfonnes 
qui  n’ont  point  fouille  leurs  vêtemens.  Ce  mot  en 
Latin  cft  pluricr  , Sardes  , Sard  ttm , Sardibus  ; 
mais  V Interprète  Latin  l’a  fait  indéclinable  , ou  le 
fait  venir  de  Sardi , Sariorum. 

S A RDI  N IS  j oàf/ittç  a/3i(, 

La  Sardoinc , pierre  prccieufc.  Apoc.  4.  3.  Qui 
fedebat  fitnihs  crut  ajfitlui  lapidi  s jajpsdit  CT  fardi - 
ms  : Celui  qui  étoit  aflis  paroiffoic  fcmblablc 
à une  pierre  de  jrfpc  Se  de  fardoinc  3 Gr.  Simi- 
lis erat  a J fi  il  u . lapidi  jafiidi  O"  fardini  : Ainfi  , 
fardinit  adjcâif,  cft  mis  pour  fardini  au  grtiirif} 
car  comme  en  Grec  on  dit  oifjiftt , ou  oJqitot  , 
fup.  a/Sdj,  de  même  en  Latin  on  dit  Lapis  fardt- 
nus , ou  Jardiut. 

Sardiut , ii , fup.  lapis  ; Cette  pierre  precicufe  ^ ^ 
nommée  Sardoinc  , clt  de  couleur  rouge,  & cft  (m„  ) 
ainfi  a ppc  lice,  parce  qu’elle  a ère  trouvée  par  les 
habieans  de  Saraaigne  \ Sardtus  à Sardis  ejl  ,a  qui - 
bus  ante  repenses, dit  Marbodxus.  Elle  étoit  fur  le 
Rational,  aû  premier  rang.  Exod.  z8- 17.  c.  je.  10. 

In  primo  verfu  erat  fardists.  t Ile  fervoit  d’ornenvmt  , 

au  RoideTyr,  Ezech.  28.  13.  Enfin,  elle  fait  le 
fixiéme  fondement  de  la  muraille  de  lajerufalcm 
ccliftc.  Apoc.  21.  :o-  Quint stm.ferdonyx  -,  fextum 
fardius  : Le  cinquième  de  fardonyx  ; le  fixicmc  de 
fardoinc. 

S A R D O N Y X , ou  SARDONYCHUS  3 

»*f  • »!• 

Ce  mot  que  l’on  fart  venir  de  farda  Se  d'onyx  , 
fignifie  une  pierre  prccieufc  que  pluficurs  confon- 
dent avec  la  fardoinc  ; mais  il  faut  qu’elle  foir  dif- 
ferente, comme  il  paroîr , Apoc.  xi.  20.  Ainfi  , 
fardonyx  , cft  plutôt  la  cornaline,  que  quelques-uns 
croient  être  lignifiée  par  le  mot  farda.  Se  d'autres 
par  le  mot  onyx  t ce  qui  l’a  fait  appcller  fardonyx. 

Cette  pierre  prcciculc  qui  a la  politefle  Se  la  cou- 
leur de  l’ongle  de  l’homme,  faifoit  le  cinquième 
fondement  dans  les  murs  de  la  Jerufalcm  cclcftc, 

Apoc.  21.  20.  q uintstm,  fardonyx.  Se  cft  eftimée  de 
grand  prix,  Job.  28. 16.  Non  confirttur ....  lapidi 
fardonycbo  pretiofiffnno  : Cette  pierre  pr^ieufe, 
quelque  cftimcc  qu’elle  foit , n’eft  point  compara- 
ble à la  /âge  fie.  Le  mot  Hibrcu  Schoham , cft  ren- 
du par  celui  de  Lapis  otsychinus , Gcn.  2.  n.  Exod. 

25.7.  c.  28.  v.9. 13.  ïo  Se  c. 

S AREA,  Hcb.  Lepra. 

Ville  Se  Canton  qui  tient  de  la  Tribu  de  Dan  Se 
de  celle  de  .luda.  Joli  ij.  31.  V-  Sara*. 

SARE  AS , æ , Hcb.  Printtps  DetninL 

Un  Officier  de  guerre.  Jcrcm.40.8.  Potez  Sa- 
RAIAS- 

S A RE  BI A S,  Hcb.  Siccita*  Dornim. 

Un  Prêtre  des  plus  confidcrables  du  tems  d’Ef- 
dras.  2.  Efd.  9.  v.  4.  j.  Il  fcmblc  que  c’eft  le  meme 
çpseSarabias,  1.  ElH.  ÿ.  ¥.18-24.  & Sertb.at,i.  Efd. 

8.  8- c.  n.  14. 

SA  R ED , Hcb.  Orasio  Dornim- 

Fils  de  Zabulon , Gcn.  46. 14.  de  qui  cft  défen- 
du la  famille  des  Saredires,  Nom.  2C.  16- 
SAREDA  , Æ , Hcb.  jingufiia  Domini. 

Ville  de  la  Tribu  d'Enhraïm  , d’où  éroir  Jéro- 
boam. 3. Rcg.i  1.14.  Jéroboam  filtres  Nabot  b^Ephra- 
taus  de  Sartda. 

saredatha,sartha,sarthan, 

S A K TH  AN  A , Hcb.  ArtnjHa- 

Ville  de  la  Tribu  de  Gaa.  2.  Par.  4.  vj.  Inre - 
fiorte  Jo'danu  fitdit  ta  Rex  in  argdlofà  terra  inter 
Sochot  O1  SareJatba  : Le  Roi  fit  fondre  tous  les 
valcs  dans  une  plaine  proche  le  Jourdain  en  un 
champ  où  il  y avoir  beaucoup  d’argile  , entre  So- 
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eboth  6c  Saredathi,ouSatthan.  3-Reg.  7. 4*.  Elle 
s'appelle  Sartba,  JoC.  î.  1 6.  Bc  Sarthana,  j.  Rcg.  4. 
11.  Quelques-uns  croient  que  c’cft  la  même  ville 
que  Sareda. 

SAREPTA,  Gr.  «wptf3*  , neuc.  plur.  Hcb. 
Angi'jh* 

Sarepte,  ville  dam  le  pays  des  Sidoniens.  Luc. 
4,  ifi.  Ad  nudarn  lüoruin  t/ujfits  tfi  Eliot , mfi  in  Sa- 
repta  SUonit , od  rmlitrcm  viduam  : Elle  ne  tût  en- 
voie chès  aucune  des  veuves  de  fon  tems,  que  chês 
une  de  la  ville  de  Sarepte  dans  le  pays  des  Sido- 
niens. 3.  Rcg.  17.  v.  9. 10.  Abd.  v.  ac.  Vfiqus  od 

5 are p tant- 

SA  RES , Hcb.  Radix. 

Fils  de  Machir  & de  Maacha.  1.  Par.  7. 16. 

S A RG  O M , Hcb.  Aufertns  prottiïionem. 

Ce  Roi  d' A dyne  cft  le  meme  que  Sennachcrib 
du  teins  d’Ezeebias.  Ifa.  10. 1.  Inannoqui  ingrejfut 
tfiToartan  ut  Autant,  eut»  tmfijfet  euv»  S argon  Rtx 
Affyriorum  : L'année  que  Thartan  envoie  pat  Sar- 
gon  Roi  des  AlTyricns,  vint  à Aaot,  l’aflicgca  & la 
prit,  avant  Jesus-Christ  713. 

S ARIA  , Hcb.  Porta  Demitti. 

Fils  d’Afel  de  la  Tribu  de  Benjamin,  & defeen- 
dant  de  Saiil.  1.  Pir.  K.  38.  c.  9.  44. 

S ARID , ou  S A R ED , Heb.  Relitlus. 

Ville  de  la  T l ibu  de  Zabuloti , la  derniete  du  cô- 
té du  Midi.  Jof.  19 . v.  10.  II.  Faütu  tjl  tertninus 
poffejfiottls  eorutn  h faut  S and  ; Leur  frontière  s'é- 
tendait julqu’à  Sa  ri  J. 

S A RION  , Hcb.  Lorica,  ou  Planii.es. 

Cette  montagne  cft  la  même  qu’Hermon.  Dent. 
3.  9.  (t*em  SitUtdi  S arum  vocant , O*  Autan-bai 
Sanir  : Elle  s’appelle  aulli  Sion,pM  contraction.  P. 
HëRMON  , & SlOW. 

SARMtNTUM,  IJ  f flyartr. 

Ce  mot  qui  vient  de  farptre,  tailler , purger , Ci. 
gnific  farment,  branche  de  fcp  de  vigne  taillée. 
AA.  28.  J.  Ckm  congregajfict  Paulut  Jarmetuorun 
ai  quant *m  muleitudintm  : Paul  aïant  ranullc  que  l- 
ques farments,  il  les  mit  au  feu:  Saint  Paul  ne  se* 
pargnoit  point  dans  l’occalion  pour  rendre  fcrvice 
au  prochain.  Le  (arment  s’appelle  , Lignant  vitis. 
Ezech.  i\.  v 4. 6.  P.  P a l m e s. 

SAROHEN,  Hcb.  Prneeps  gratta. 

Ville  du  partage  de  1a  Tribu  de  Simeon.  Jof.19. 

6 P.  Saar  aim  ,8c  Sara  im. 

S ARON,  Hcb.  Campas. 

Ville  de  la  Tribu  de  Gad.  t.  Par.  j.  1 6-  Habi* 
taverunt  in  cuntlis  fiubur bonis  S aront  Ils  habitèrent 
dans  tous  [es  fauxbourgs  de  Saron. 

î».  Saron , ou  Sarona , ville  roïalc  de  la  Tribu 
d’Ephraïm.  Jof.  12  18.  Pcx  Saron  umts  : Parmi  les 
Rois  que  Jofué  délit,  celui  de  Saron  en  ctoit  un. 
Cette  ville  étoit  près  de  Lydde,  A A.9.  j j.  P tdtnms 
nm  omnts  qui  bubu allant  Lyddo  & Sarona  : Tous 
ceux  qui  habitoirnt  à Lydde  Se  dans  la  Surone  vi- 
rent ce  miracle.  On  croît  que  cette  ville  avoit  don- 
ne le  nom  à tout  le  pays  qui  s’étendoit  depuis  Cc- 
(arce  jufqu’à  Joppc.  Il  en  cft  fait  mention,  Ifa. 
3 j.  9.  F allas  eft  Saron,  ficus  dejènum  ; Saron  , cette 
plaine  fertile , a été  changée  en  un  defert , c.  3 j.  2. 
Décor  Carmeli  & Sa  on  : La  beauté  du  Carmel  Ce 
de  Saron  lui  fera  donnée.  1.  Par.  17. 19. 

S ARON1TES,  æ. 

Habitant  de  Saron.  1.  Par.  17-  *9  P -Shtrai. 

S ARRIR  E,  Gr.  Q*a*df. 

Ce  verb:,  qui  vient  du  Grc*.  et ù^ms  , bilaïcr, 
nettoïcr,  lignifie  proprement , ôur  d'un  champ 
avec  une  (crtoâsne  les  inauvaifes  herbes  qui  em- 
pêchent de  croître  le  bled.  Ilà.  18.  24.  Numquid 
Wa  dit  arabie  aratu  ut  fieras  , proficindtt  C fiarntt 
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bmsmmfiuamf  Le  laboureur  labourc-t-il  toûjours 
afin  de  femer;  Travaille-t-il  (ans  ccflc  à fendre  les 
mortes  de  la  terre  Se  à la  farder  ? Le  Prophète 
marque  par  cet  exemple  fuifibic  que  Dieu  fc  con- 
duit a l'égard  des  hommes  pour  en  tirer  du  fruit, 
quelquefois  d’une  manière , quelquefois  d’une  au- 
tre. De  ce  mot  vient , Sarculo  fiarrirt  * pour  ligni- 
fier, Cultiver  une  terre.  Ifa.  7.  aj.  Et  emntt  montes 
qui  in  jarculo  fiarrietJur , non  veniet  iUtu  ierr»r  fi]- 
narum  & veprium  ; Les  montagnes  qui  auront  été 
farclécs&  cultivées,  necraindfonr point  les  ron- 
ces & les  épines  ; Cefi-i-dire,  apres  la  ruine  de  la 
Judée,  on  ne  fc  mettra  plus  en  peine  d’ôter  les 
épines  de  ddTus  les  montignes  qui  éroient  autre- 
fois cultivées  avec  tant  de  loin  ; mais  on  y Luttera 
croître  les  herbes  fans  les  arracher , 8c  elles  fi-evi- 
ront  aux  bœufs  de  pâturages  , (ans  que  pcrlonne 
les  en  empêche. 

S ARhACHIM , I îebr.  Prafieüus  ttstüionum. 

Un  des  premiers  Officiers  du  Roi  de  B ibylonc. 
Jercm.  39  3.  Ingrefji  fiunt  omnet  principes  Régit  fia- 
bylenu , Nertgtl ....  Sarfaebim  : Ces  noms  font 
plutôt  les  noms  de  leurs  charges  que  de  leurs  per- 
lonncs. 

SARTAGO,  in  1 s< 

Ce  mot  vient  de  l'Hebrcu  i'arAr,  Se  fignifieune 
pocle  à frire.  Levir.  a.  j.  Si  eblatio  tua  fiuerit  de 
fiar tagîue  : Si  votre  oblation  Ce  fait  dam  la  pocle  : 
Cette  obtition  Ce  fiilûit  de  Heur  de  farine  dé- 
trempée dans  l'huile  8C  fan»  levain,  c.  6.  2I.C.7. 
9. 1.  Par-  9. 31,  c.  13.  29.  Atoll , Ezechiel  par  l’or- 
dre de  Dieu  prend  une  pocle  de  fer,  pour  reprefen- 
ter  les  murs  de  Jcrufilcm  : Ce  qui  marquoit  auffi 
la  dureté  8c  l’obftinatîon  des  Juifs,  c.  4.  3.  Samo 
tibi  fiartdgirtem  ferream,  & ponts  tant  in  tnurutn  fer- 
rettm  inter  te  O"  inter  àvitatern  : La  pocle  à frire 
étoit  auflî  un  inftrument  de  fipplice.  1.  Mach.  7. 
v.  3.  t.  Jstjjit  fart  agi  net  & ollas  aneAt  fikccendi  ; Le 
Roi  fit  mettre  du  Feu  (bus  les  poêles  & les  chau- 
dières d’airain  pour  faite  bouillir  l’huile  ou  la  poix, 
ou  l’eau  dont  elles  croient  pleines,  llcft  vrai-fem- 
blablequc  les  poêles  qui  fervoient d’ift ramène  pour 
tourmenter  les  Martyrs,  ctoicnt  en  ovale,  larges , 
longues  8c  profondes,  puifqu'on  y crendoit  ceux 
qui  éroient  condamnés  à ce  fuppltcc. 

SAR  TA  TECTA. 

Ce  mot  cft  compoffi  de  deux  adjectifs,  dont  l’un 
vient  de  fiarcirt , raccommoder,  5c  l’autre  de  ttge- 
rt , couvrir , Se  lignifie  proprement,  les  ouvrages 
publies  que  l’on  donne  à rcpircr,conimc  dit  Frite, 
Opéra  pubtica  qua  Usant ur,  ut  inie.  ra  prajhnfur , 
farta  tella  vocantar:  Ondiloic  autrefois  , S art  a O* 
et  lia  t ce  qu'on  appelle  ordinairement  les  repara- 
tions,qui  corififtcnt  à relever  5c  à couvrir:  Ccqui 
(c  dit  du  Temple»  4.  Rcg.  1 1.  v.  \.  6. 7.  8. 1 1.  Sa- 
eerdotts  infiaurent  farta  tella  doutât  : Que  les  Prê- 
tres falTent  les  reparutions  du  Temple,  c.  22.  3.  x. 
Par.  *4.  j.  Brdrx,  I*cus  rttptus , ab  Hcb.  fiadaK> 
Rtfitwcirt  fiaSta  (T  dirusa- 

SARTHA  , S\RTHAN,  SARTHANA  , 
Posée.  Saredatha. 

SARVA  , Æ , Heb.  Tzeruha  , An  gu  fit  a Domini. 

• Une  femme  veuve,  mire  de  Jeiohoim.  3.  Rcg. 
U.  16.  Cujas  mater  erat  tienne  fiarvasnul.er  vidua . 

S A RU  G,  (Sr.oufSx*  Hcb.  Palmes. 

Fils  de  R.  ii  Gen.  u.  20.  Pixit  Rdù  trgiuta  duo. 
bus  amis  & genuu  Sqjhtg.  Luc.  j.  3 y P.  Rag  au. 

SARVI A , Jt , Hib.  Tzervia,  Tribu  lotie  Damim. 

i°.  Fille  d’Ifaïc,  fille  de  David  , & mere  d’Abi- 
faï,  de  Jaib , & d’Afacl.  i.Par.i.  16.  FU:i Sarviat 
Abifiü,  Joab  & Afidtl  ; Ces  trois  vaillant  hommes 


fiili*  , 
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font  toujours  nommés  du  nom  de  leur  mere , Fiiii 
Sartna , fans  qu’on  fçachc  le  nom  de  leur  prie,  que 
Sarvia  avoit  tpoulc.  H Reg.  *6.  6.  t.  Reg.  x.v.  13. 
18.0.3.  jj.  &c. 

SASSABASAR. 

# Ce  nom  lignifie  en  Hebreu , Gaudinm  in  tribula- 
tion* , Schcschbatzcr , Se  félon  le  fentiment  de  la 
plupart  des  Interprètes  , c’eft  Zorobabel  même, 
que  les  Chaldécns  ont  appelle  de  la  force,  x.  Efdr. 

1.  v.  8.  11.  Cyrttt  annumertevif  «t  Safftbafar  Princi- 
pijuda  : Cyrus  fie  donner  par  compte  à Saffabafaf, 
Prince  des  Juifs.tous  les  vafes  d'or  Se  d’argent  que 
Nabuchodonofor  avoit  fait  emporter,  c.  5.  v.  14. 
16. 

Les  Babyloniens  avoient  coutume  de  changer  le 
nom  des  grands  Seigneurs  Hébreux  qu’ils  avoient 
emmenés  captifs,  qui  avoient  quelque  charge  dans 
la  Cour  du  Prince  ; foie  par  fupcrftirion  , ou  haine 
<lc  la  Religion  des  Juifs  -,  foie  pour  marquer  qu’ils 
n'étoient  plus  à eux-mêmes , & qu’ils  croient  fii- 
jets  d’un  autre  Empire.#'-.  Baltassar. 
SATA,orum;  «n vp*» 

De  fero  ,fevi , fatum. 

i°.  Les  champs  & les  terres  enfemcncêcs.Matth. 
il.  1.  AbiUjefw  per  fats  Sabbat*:  Jésus  palloit 
le  long  des  bleds  un  jour  de  Sabbat.  Marc.  2.  2 j. 
Lue.  6. 1. 

* 2°.  Les  grains  ou  les  bleds  qui  font  fur  pied. 
Judith,  a.  17.  Sue  tendit  omnia  Jota  : Il  brûla  tous 
les  bleds. 

SATAGERE;  amuAtÇmr » 
i°.  S’appliquer  à quelque  chofe , s’en  mettre  en 
peine,  t.  Pet.  1.  io-  Magu  fatagitt  ut  per  bona  opé- 
ra certain  veflram  vocationem  & eteüionem  fadatis  : 
Efforcer  vous  d’autant  plus  d’affermir  votre  voca- 
tion Se  votre  éle&ion  par  les  bonnes  œuvres;  cefl- 
à-dire  , vivez  de  telle  forte,  que  vous  puifficz  avoir 
une  afTurancc  morale  de  votre  predeftination.  c.  3. 
14.  Ainfi  , 1.  Mach.  7.  xi.  Satifagebat  Alcimtu  : 
Alcimc  travailloit  avec  application. 
i°.  Se  troubler , s’emprcirer,s*mquiéter.  Luc.  10. 
Joibari.  Martha  auttrn  fatagtbat  circa  frequent  mtnifle- 
rium  : Marthe  s’emprclïbit  fort  à préparer  tout  ce 
qu’il  falloir  ; le  zclc  qu’elle  avoit  pour  le  firrvicede 
Jésus, lui  caufoit  un  foin  trop  précipité  qui  la 
fàifoit  courir  d’un  côté  Se  d’autre  avec  trouble. 

j°.  E lire  dans  la  douleur  Se  dans  l’affli&ion. 
Mich.  4. 10.  DoU,&  fatagt.filia  Sion.quafî partu- 
rient  : Affligez-vous , Se  tourmentez-vous , hile  de 

5 ion,  comme  une  femme  qui  enfante.  Hebr.  Doit 

6 gemitum  «de. 

S AT  AN,S  AT  AN  AS,oum>Zt,  Ucbr.Adverfariut. 

Ce  mot  Satan  eft  Hébreu  ; d’où  vient , S ai  and , 
en  Syriaque,  Se  Satanat  en  Grec.  Ainfi,  l’Intcr- 

rrete  de  la  Vulgatc  s’eft  fervi  du  mot  Hebreu  dans 
Ancien  Teftament , Se  du  mot  Grec  Satanat  a, 
dans  le  Nouveau,!  l’imitation  des  LXX.  Se  ligni- 
fie, 

i°.  Un  adver/âirc,cclui  quis'oppofe  à quelqu’un, 
x-  Reg.  ij.  xx.  Car  ifficimni  mils  bodit  in  Satan  : 
D’où  vient  que  vous  devenez  aujourd’hui  mes  ad- 
verfaires.  3.  Reg.  5. 4.  Non  eft  Satan,  ne  que  occurfm 
maint  : U n'y  a plus  d’ennemi  qui  s’oppofe  à moi 
ni  qui  inquiète  mon  peuple  par  fes  courfcs , difoit 
Salomon. Ainfijr  sos-Chr i*t  appelle  S-  Pierre 
de  ce  nom, parce  qu’il  s’oppofoit  à fes  bons  deffeins. 
Matth.  1 6.  xj.  Marc.8  33.  Fade  pefhnt ,Satana: 
Retirez-vous  de  moi , Satan  :*  U funble  que  ce  foie 
une  maniéré  de  parler  proverbiale , dont  ils  fe  fer- 
voienc  contre  ceux  qui  fuggeroient  quelques  mau  • 
vais  confeils , comme  David  s’en  fervit,  i.  Reg.  1 y. 
XX. 
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i°.  Le  Diable  eft  appellé  par  antonomafic , du 
nom  de  Satan  -,  parce  qu’il  s’oppofe  continuelle- 
ment à la  volonté  de  Dieu  Se  au  ulur  des  Fidcllcs- 
Apoc.  ix.  9.  Projellus  e(l  drato  ift*  magnui , ferptnt 
antiquut,qui  vocatur  diabolos  & Satanat  : Ce  grand 
dragon  ,cet  ancien  ferpent , qui  tfl  appelle  Diable 
Se  Satan, fut  précipite  du  ciel  en  terre.  1,  Par.  21. 

I.  Confurrexit  Satan  contra  Ifrdel  : Ce  qui  eft  rend® 
en  ces  termes,  2.  Reg.  24.  1.  Et  addidst  parer  Do - 
mini  irafei  contra  Ifrael , comtKOVttyite  David,  Ce. 

Satan  : La  colère  -du  Seigneur  s'alluma  contre 
I£raè!,& (Satan ) excita  David.  En  Hebreu  fou- 
vent  le  nominatif  eft  enferme  dans  le  verbe  de  mê- 
me lignification.  Job.  1.  v.  6. 9. 1 1.  &c.  Il  eft  fou- 
venc  nommé  de  la  forte  dans  l’Ancien  & le  Nou- 
veau Teftament.  Zach.  3.  >■  Satanflab.it  à dextrit 
ejut:  Sarari  étoità  la  droite  de  Jefus  filsdcjofc- 
décb , pour  s’oppofer  à lui  & au  létablifllmcnt  du 
Temple. 

SATELLES,  itis. 

Du  mot  Syriaque  Sathar,  Lotus-  V.  Latro. 

1°.  Garde,  Archer.  1.  Reg.  19.  it.  M'fit  Saul  fa  «vy«***, 
teilttes  ficos  in  don. uni  David:  Saül  envoïa  fes  Gardas  ‘^onuu*‘ 
en  la  maifon  de  David.  2.  Mach.  3.  v.  23.  il. 

i*.  Officier.  Judith.  7.  ij.  Ptxcuerunt  verbahac 
coram  Holophcmc  c coram  fat  dits  t bu  s ejus  ; Grec  , 
fervit  ejus  : Ce  diicours  plût  1 Holofane  Se  à fes 
Officiers,  c.  10.18 

SATI  ARE. 

De  fatit.  V.  S ATO  R A RE  ; 

Ce  verbe  qui  lignifie  Raffafi.r  ,a  differentes  li- 
gnifications, qui  Te  tirent  des  manières  differentes 
ae  raififier , ou  contenter  ; foit  le  corps , foit  l’cf- 
prit,  foit  de  nourritute,  fiait  de  biens , foit  d’autres 
chofes  qui  conviennent  à l'un  oa  à l’autre. 

i«.  Rjffafitr,  affbuvir,  donner  à manger  ou  à 
boire  autant  qu’il  faut.  Num.  1 1 . 21.  Numquid  om-  CMe' 
ntt  pifoet  maris  in  unum  congre gabunt  ur , ut  tosfa- 
tientt  Ramaflerez-voustous  les  poiffbnsdc  la  mer, 
afin  de  les  raflaficr?  c.  13.  t.  Aperi  tis  fontem  aqua 
vive ,C  faisait,  c effet  murmurât  io  eorum  : Ouvrez- 
leur  une  fource d’eau  vive.afin  qu’étant  defalterés, 
ils  celfcnt  de  murmurer.  Ce  participe  fatiati, eft  un 
nominatif  abfolu , qui  fe  met  de  la  forte  à l'imita- 
tion des  Grecs.)  Ad.  7.  28.  Deut.  B.  v.  10.  ix.&c. 

Ainfi, Phil.4. 11.  ZJ  bique  (*r  in  omnibus  inftitutus fum 
& fat i 'ari,  QT  efimrt.tj  *bundarr,&  penuriampati: 

Je  fuis  fait  à rout,  au  bon  traitement  & à la  faim; 
ceji-a-dsre,  je  fçai  me  contenter  de  ce  qui  me  fuffir, 
félon  les  règles  de  la  tempérance.  Se  je  f'upporte 
avec  patience  la  faim  quand  les  choies  me  man- 
quent. 

x°.  Contenter , fatisfairc,  donner  en  abondance. 

Pf.  106.  j.  SatiavU  animim  inanem  , an  'cnam  efu~ 
rientem  fatiavit  bonis  .Dieux  raffafié  ceux  quictoienC 
affamés.  Prov.  12.  11.  c.  18.  19.  c.  30.  9.  Ainfi,  Pf. 

147.  j.  Adipe  frum.mi  fatiat  te  : Il  vous  donne 

en  abondance  les  chofes  les  plus  exquifes.  V" *it\  bajiletc. 

Saturare. 

A quoi  fe  peut  rapporter  ce  qui  eft  dit , Pf.  loj. 

13.  De  fruClu  eptrimt  tuorum  fatiabitur  terra  : La 
terre  arrûfèc  de  pluïes  fe  remplit  des  fruits  qui 
viennent  par  le  foin  des  hommes. 

j®.  Contenter  ledefir,  affbuvir  la  convoitifc. 

Job-  X.  22.  Cum  fattat us  fucrit , arflabiiur  : Quoi-  Re^ 
qu’il  regorge  de  biens,  il  fera  encore  dans  l’in- 
quiétude , comme  un  homme  qui  ne  peut  di- 
gérer tout  ce  qu’il  a pris.  c.  16.  11.  Prov.  13. 

16.  c.  42.  z6.  Ezcch.  23.  v.  zi.  28.  Dan.  13. 3t. 

Ainfi , Non  fatsari  ; Ne  pouvoir  fe  contenter , n’ê- 
tre  jamais  fatisfair.  Job.  :o-  20.  Née  efl  fanai  us 
venter  ejsu  : Sa  convoitifc  n’a  point  etc  ailouvie. 
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Eccl.  4-  8.  L'wwj  t fi.-  ..net  fiaiantar  oculi  ejus  divi- 
tiit : Il  cft  (cul , & fcs  yeux  font  inCttiablcs  de  ri- 
chcfics.  Eccli.  n.  1 6.  c.  14.  v.  9. 10.  Ezcch.  16.  v. 
il.  29.  6cc.  Ce  qui  (c  Hit  de  la  terre  féchc.  Prov. 
30. 16.  Terra  qua  non  fut  tueur  uquâ  : La  terre  qui 
ne  fc  ftoulc  point  d’eau. 

• 4°.  Faire  goûter  de  quelque  cholèjcn  faire  joüir, 
récompenfer.  Prov.ij.a.  De  fi-uRa  oris  fui  homofd. 
tiabitur  bonis:  Le  Julie  fera  abondamment  récom- 
pcnlifc  du  fruit  qu’il  aura  fait  par  fcs  bons  difeours, 
& fcs  bons  entretiens,  V.  c.  12. 14.  c.  18.  20.  V os**- 
Rbplere. 

j°.  Saouler,  dégoûter,  ennuïcr.  Prov., 2 J.  17. 
Subtrahe  ptdein  tuurn  de  domo  proximi  uûjk  qtun- 
d»  fatiatas  odtrit  te:  Retirez-vous  de  la  mai  l'on  de 
votre  prochain , de  peur  qu'erant  dégoûté  de  vous, 
il  ne  vous  hiïdc. 

6°.  Raflalîer , contenter  entièrement, donner  une 
joie  parfaite  & folide.  PC  16.  ij.  Sat'iaborcUm  ap- 
partient glana  tua: Je  ferai  pleinement  raflafic  lors- 
que votre  gloire  paraîtra  j ce  ne  (craque dans  l'ay- 
tcc  vie  que  i’on  jouira  d'un  parfait  ralfoficmcnt- 

SAT1ETAS,tis. 

Du  verbe  fittiare. 

Abondance,  ralTafiement  abondant,  contente- 
ment. Eccli.  45.  t6.  Panera  ip fil  in  primis  Daravit 
in  fuiitttittm  : Dieu  a donne  aux  Prérres  de  l’an- 
cienne Loi  une  fub(i (lance  abondance , en  leur  or- 
donnant les  prémices  de  tous  les  fruits,  fie  les  au- 
tres biens.  IU.  66.  24. 

SATIO,nxs. 

Du  verbe  fera  fdtttm. 

C’eft  proprement  l’aétion  de  femer  ou  de  plan- 
tcr. 

Herbe  verte  toute  fraîche.Ecdi.  40.  22.  Gratiam 
CT  fiteitm  defiderabit  ecalas , & fuptr  bue  viridtsfa- 
times  : On  fc  plaît  à voir  la  beauté  dans  les  per- 
fonnes  ; mais  la  vue  d’une  belle  campagne  toute 
verre  cil  préférable , tant  parce  qu’elle  réjouit  la 
vûc  6c  dclafTc  l'cfprit , qu’à  caulc  quelle  ne  porte 
pointa  la  lubricité. 

SATIS. 

Ce  mot  fdtis  , qui  vient  du  Grec  «a*  , répond 
ordinairement  au  mot  Hébreu  Rab,  multum,  qui 
cft  quelquefois  rendu  par  mw'i , quelquefois  par 
valdi,  ou  vehementer  ; quelquefois  par  fdtis,  qui  a 
la  même  lignification  ; quelquefois  n'eft  point  ex- 
prime en  Grec  i comme  Lev.13.  28. 2.  Mac.  7. 41. 
& ailleurs. 

. SATIS;  Stf rit. 

t°.  A(îês,fuffifammcnt.  Luc.  22. 38.  Dixit  ois , 
futis  cft  : J b s 0 s leur  dit , c’eft  alTés  ; c’étoit  afles  de 
deux  épées  ; car  deux  Se  pluficurs,  c’étoit  la  même 
chofc  j oh  bien  . J e s t>  s - Gh  r 1 st  , en  difint , d’eft 
afles,  rompoit  lcdifcours,  & marquoit  qu’il  ne 
vouloir  point  parler  de  cela  3 comme  quand  nous 
difons  ; voilà  qui  cft  bien.  Ezcch.  34.  tX.  Sec. 

2°.  Fort,  beaucoup.  1,  Rcg.  aj-  ij.  /domines  ifii 
boni  futis  fiierunt  nobis  : Ces  gens- là  nous  ont  etc 
très-commodes,  t.  Rcg.  2.17.  Et  ortttm  eji  bellum 
durum  fdtis  : Il  fc  donna  aufli  tût  un  rude  combat. 
C.  18.  3.  Ezcch.  47.  9.  Pt  fi* s muUi  fdtis , i.  c.  plan- 
tai. Zach,  9.  9.  ÇxuUd  finis, i.e.  vehementer. 

3a.  Exccflîvement , (ans  retenue!.  Ifa.  6\.  9.  Ne 
9 irafidris  Domine  fiais  -,  Heb.  nfqut  valdi , 0:1  quint 
pianotant  : N'allumez  point  toute  votre  colère  ; 
c’eft  le  môme  mot  en  Hébreu  qui  cft  rendu  par 
vehementer.  v.  12.  dj 'figes  nos  vehementer î Nous 
affligerez-vous  jufqu’à  l'extrémité  î 
Terni  If 
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4*.  Long-tems.  A&.  20.  it.  S.ttifijue  aSocutus  af- 
que  in  lacent , fie  profit! us  e/l  : Il  continua  de  leur 
parler  jufqu’au  point  du  jour , & s'en  alla  enfuite: 
uelqucfois  le  mot  Grec  lignifie.  Maltus , 
magnas , longue. 

S A T I S F A C E R E ; iWr  mmr . 

i°.  Satisfaire,  contenter  quelqu’un.  2.  Rcg.  19. 

7.  Procédé , & dlloqueni  fitttsfac  firvis  tais  ; Hebr.  rmoaa(ffmb 
lejHtre  ad  cor  : Montrez- vous  à vos  Serviteurs, par-  lofluiad 
lez-leur  amiablcmcnc , & donnez- leur  cette  fatis- 
fadlion.  David  affligé  de  la  mort  d’ Abfalom,cho- 
quoit  fon  peuple  par  ce  deuil  qu’il  marquoit  pour 
un  fi  grand  ennemi. Marc.ij.13.  Matas  volent  pipa, 
le  fmisfuctre,  dimifit  iilis  Barabbam  : Pilate  voulant 
fatisfairc  le  peuple,  leur  délivra  Bar.tbbas.  Cette 
fatis  fa<ft  ion  n'étoit  qu’une  trop  grande  complaifan- 
cc  pour  eux. 

2°.  Défondre,  juft (fier.  Adt.  24-  10.  Porto  anime  Î£*4***>» 
pro  rue fatisfiuidm  : J’entreprendrai  avec  confiance  endeiC 
demejuftifier devant  vous.  i-Efdr.  j.  y.  Plaçait  at 
res  dU  D. triant  rtfirretar , & tune  fati’fitcercnt  ad- 
verfits  accufdtionent  iildm  : Ou  tro  iv»  bon  d’en 
donner  avis  au  Roi  Darius,  Se  que  les  Juifs  fodi- 
(1  ndillcnt  contre  cette  accufition. 

SATISFACTIO,  ms.. 

i°.  Satisfidlion  qu’on  rend  à quelqu’un , exeufe  Joln iw,  • 
qu’on  lui  fait  de  quelque  chofc.  Lcv.  10.  20.  Qaod  P «été. 
curndudiffet  Moyftl  J recepit  fatisf aillent :n  : Ce  que 
MoiTc  ai'anc  cntcndu,il  fut  (àtisfait  de  fon  cxculc. 
Aaron,dans  la  douleur  donc  il  étoit  pcnccrc,  en 
voïanc  la  mort  fi  funeftede  fcs  deux- aînès,nc  peut 
accomplir  la  ceremonie,  6c  en  cft  cxculc. 

2°. Defonfe,  juftification, apologie,  t- Petr.  3. 
iy.  Parut  i fimper  al  fatisfaüionem  omni  pefeenti  vos 
rationern  de  ta  ,qitd  in  Vobis  tfi , fie  : Soïez  toujours 
prêts  de  répondre  pour  votre  defonfe  à tous  ceux 
qui  vous  demanderont  raifon  de  l’efpcrancc  que 
vous  avez. 

3°.  Caurion,  afliirancc.  A6k.  17.9.  Accepta  fa- 
tisfaQiene  à J, t fine  C cauris,  dimifirunt  eos:  Jafon  QuoJ  fat! 
& les  autres, aïant  donné  caution, pour  fc  reprefen-  c^* 
ter  quand  il  en  feroit  befoin  devint  les  Juges,  ils 
les  (aidèrent  aller:  ce  mot  fdtisfallie ,t.H  mis  pour 
fathdatio , qui  répond  à fmisacctptio  ; car  le  Grec, 

Icartr  A*Cm , Satis  acc  pert  ; c’eft  recevoir  caution  ; 

& liatlt  Sitàuu.C cft  donner  cautionjainfi, Jafon  6c 
(es  amis  donnerait  caution  aux  Magiltracs  de 
Thefla Ionique,  pour  (c  reprefonter  quand  il  ferait 
befoin,  fi  les  crimes  de  lezc-majcftc  qu’on  objec- 
toit  à faint  Paul  & à fcs  aflacics,fc  trouvoient  bien 
fondes  ; autr.  Les  Magiilrars  aïanc  reçu  fatisfac- 
tion  de  Jafon  ,o«  bien,  de  l’argent  ; comme  (aine 
Pierre  d’Alexandrie  l'entend  dans  fon  Epîcic  Ca- 
nonique , Cari.  1. 

S ATOR.is. 

Ce  mot  qui  vient  de  /<rrre,(îgnifieceluiqui  plan- 
te ou  qui  feme  ; mais  il  fc  prend  quelquefois  pour 
tous  ceux  qui  cultivent  la  terre.  Jcr.  jo.  16.  Difitr  anitnm  i 
dite  fatorera  de  B.-.bjlone,  & teste  n terri  fitlcem  in  tan- 
port mffis : Exterm iriez  du  milieu  de  Babyloncceux 
qui  fcmcnt  & ceux  qui  moi  (Tonnent;  défi  à dire, 
non  feulement  ceux  qui  portent  les  armes  ; mais 
auffl  les  laboureurs , ifc  tous  ceux  qui  cultivent  la 
terre , afin  de  lui  ôter  tout  cfpoir  de  fc  rétablir.  Cç 
mot  verbal  fc  tend  fouvcnc  dans  l* Ecriture,  coinroa 
beaucoup  d’autres  par  un  participe.  Ainfi,  Ifà.  yy- 
10.  Dut  fimert  ferenti,\.  c .fat  or'.  Amos-  9. 13-  Mit- 
tentera femen.  M-itth.  13.  1.  Qg:  feimnat . G r.  ferai* 
mw.  Jcr.  yo.  16.  Tenenttm  fakern,  pour  me/forem  f 
& fouvcnc  ailleurs. 
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SATRAPA,*;  «iffcn;. 

Mot  Perfan,  qui  fignifie,  Gouverneur  de  Pro- 
vince j eu  Bachi  ches  les  T urcs . 

i°.  Chès  les  Perfes.  i.  Eliir.  S.  j 6.  Dederunt édic- 
ta Régit  Satrapie  : Ils  donnèrent  les  ordres  du  Rpi 
Artaxcrxcs  aux  Gouverneurs  des  Provinces.  Efth. 
3.  u. 

i°.  Ches  les  Babyloniens.  Dan.  y.  v.  a.  3.  94. 
Tune  cengrtgati  font  Satrapa  Il  affcmbla  tous  les 
grands  Seigneurs  de  Ton  Roïaume.  c.  C-  v.  1.  a.  3. 
Sec. 

fO.  Chès  les  PhiliftinSjOÙ  U y avoir  cinq  Gou- 
vernemens  , qui  portoicnr  le  nom  de  Satrapies. 
Judic.  3 .\.Ha  font genttt  quat  Déminas  dereliquit... 
qtssnque  Satrapat  PhtiJHnenan  : Voici  les  peuples 
que  le  Seigneur  lailTa  vivre  pour  fervir  d'exercice 
Se  d'indrudHon  aux  Ifraclites. . . fçavoir  les  cinq 
Provinces  des  Philiftins.  c.  1 £.  S.  1.  R ce-  c.  c.  j.c. 
6.C.7.C.  19. 

4°.  Dans  l' Arabie, & les  autres  pays  autour  de  la 
Judée,  a.  Par.  9. 4.  Accepta  eâ  jutnmâ  qitam  afferre 
conjutv crans  emttet  Re gts  Arabie  & Satrtpaterra- 
rum:  Outre  les  Tommes  d'argent  que  Salomon  re- 
cevoir de  tous  les  Rois  d’Arabie,  Se  des  Gouver- 
neurs des  Provinces  voifines  ;cc  qui  cft  rendu  par 
Duces  terra,}.  Rcg.  10.  iy.  Excepte  e'o  quodaffere- 
bant . . . omîtes  Reget  Arabia  , Dncesq.se  terra  : Ce 
que  l’on  entend  des  Gouverneurs  de  la  J udéc. 

50.  Capitaine,  Officier  fubalrcrne.  4.  R :g,  18. 
24.J2«j medopotejlis  rejsjlcre  ante  umm  Satrapamde 
fervss  üomini  mes  iwnintVCnranienr  pourrrica  vous 
tenir  ferme  devant  un  fcul  C ipirainc  des  derniers 
Serviteurs  de  mon  Seigneur;  Ce  qui  cft  rendu  en 
ces  termes , Ifa.  9.  Quomedo  fufisntbit  faciem  ju- 
d-.cis  umtsi  la  ci  I Comme  qui  dirait,  d’un  Juge  de 
village. 

SATUM.tiGr. 

Ce  mot  cft  Syriaque,  Sr^Tf^qni  répond  à l’Hc- 
breu  Seath,  ou  S et  ht.  Se  lignine  , une  mcfurc  de 
choies  lèches, qui  cft  quelquefois  rendue  par  mé- 
dias, Se  lignifie, 

i°.  La  troifiéme  partie  de  l’cphi,  la  même  choie 
que  le  boificau  Romain,  qui  comprend  douze  li- 
nons, Se  un  demi-ferier,  eu  ncufpinres  &demi- 
fericr  de  notre  mcfurc  de  Paris.  Les  trois  fonr  un 
Ephi.  Gcn.  18 .6.  Accéléra,  tria  fuafmsla  commif- 
ce  : Pétrifiez  vite  trois  mcfurcs  de  farine  ; c'ejl-à- 
dirt,  un  Ephi,  ou  trois  boificaux:  c’cft  la  mefurc 
que  les  femmes  avoient  coutume  de  pétrir  pour  une 
tournée.  Match.  13.  33.  In  farina fuis  tribut.  Luc. 
Ij.ai.i.  Rcg.  2J.38.  F.  Modibs. 

a°.  Ce  mot  dans  notre  Vulgatc  le  prend  quelque- 
fois pour  l’Ephi , qui  contient  trois  de  ces  mefu- 
res.Num.y.iy -Adducet  eam  adSacerdetem  QT  effèret 
eblatienem  pre  tfà, décimant  partent  fatifar.ua  h or  de  a 
cea  : Le  mari  jaloux  mènera  fa  femme  devant  le 
Prêtre,  & il  prefentert  pour  elle  en  offrande  la 
dixiéme  partie  d’une  mcfurc  de  farine  d’orgc.Ccttc 
mefurc  cft  appclléc  en  Hébreu,  Epha, qui  conre- 
noit  trois  boificaux  Romains  -,  ceft. à-dire,  trois 
mcfurcs , tria  fata , qui  font  l’Ephi  ou  l’Epha. 

30.  Ce  mot  fatum,  fc  met  auflî  pour  la  mefurc 
appclléc  Bath,  qui  éroic  une  mcfurc  de  choies  li- 
quides, qui  ccnoit  la  même  quantité  que  l’Ephi,  fi 
ce  n’eft  que  l’Ephi  du  l’Epha  cft  une  mcfurc  de 
chofcs  lechesj&  le  Bath,àc  chofcs  liquidcs.Ezech. 
4y.  v.io.  11.  Ephi  & Battu  aqualia,  2.  Par.  2.  Io. 
P rater  ta  operariis  qui  cttfuri  funt  ligna,  frvü  luis 

dabo  incibaria  tntici  ceres  viginti  tniBu cl  ci 

quoquefata  viginti  milita:  Salomon  promet  aux  ou- 
vriers de  Tyr  que  le  Roi  Hiram  devoir  envoïer 
vingt  mille  mcfurcs  de  bled  , fie  vingt  mÜlc  œc- 


S AT- 

furcs  d’huile.  Ces  mcfurcs  d’huile,  en  Latin  S ata, 
fontappcllccs  en  Hébreu  du  nom  de  Bath. 

SATURARE.  F-  S 

i°*  Saouler,  remplir  , nffalier.  Lxotl.  >6.  11.  »*£«*• 
Mont  ftturabmini  panibus  : Au  matin  vous  ferez 
raflafics  de  pains;cc  qui  s’entend  de  la  manne.  Pf. 

77.  19.  Manducaverunt  CT  faturati  funt  : Ils  ea 
mangèrent  Se  en  furent  raftafiés.  Pfid.  104.  4c. 

Deur.  16.  il.  Ruth,  2.  v.  14. 18.  2.  Parai.  31. 10. 

Matth.  14.20-  c.ij.v.  3J.37.&C.  Ainli,  Jac.z-itf, 
Saturaminn  Je  vous  fuubaice  dequoi  manger.  De 
là  vient , 

Cemedert  & fiturari : Manger  & fc  rafiaficr  i < 
c'eft-à-dtre  , joiiir  des  commodicés  de  b vie  •,  ce 
qui  ctoit  le  bonheur  que  Dieu  promctcoit  dans 
1*  Ancien  Telhment.  Deur.  6.  12.  C'um  comtderis  O" 
faturatsu  fuerû , cave  diligenter  ne  eblrvifcaris  Do- 
tnini  : Quand  vous  vous  ferez  nourris  Se  raftafiés 
de  tous  ces  biens , prenez  bien  garde  de  ne  pas  ou- 
blier le  Seigneur,  c.  8. 10.  c.  11.  iy.  c.  31.  20.  Joël. 

2.  2 6.  F tjeentes  fatserabimim.  V.  Prov.  13.  zy  Au 
contraire , Cemedert  & nets  faturati:  Manger  fans 
fc  rafiaficric’eft  ne  point  vivre  contcnr,mêmc  dans 
l’abondance.  Ce  qui  cft  une  grande  marque  de  la 
colère  de  Dieu.  Levit.  1 6. 16.  Cemedetü  c non  fa- 
turabtmmi.  Ifa.  9.  20.  Ezcch.  7.  19.  Olèc.  4.  10. 
Mich.É. 14.  Aeg-  i-tf.  Mais  A Ton  faturari, fignifie 
quelquefois , navoir  pas  dequoi  rafiaficr  fa  faim. 

Pf.  y8.  16.  Siverb  nen  fuerint  faturati, & murmura- 
lunt  : S’ils  ne  trouvent  dequoi  fc  rafiaficr,  ils 
murmureront.  Job.  27.  14.  Ezcch.  7,19. 

i®.  Rafiaficr  abondamment  des  chofes  necefiâi- 
rcs  à la  vie,  & des  autres  biens  temporels.  Pfal. 

131.  ij.  Paupertt  ejmfaturabe  panibus  .•  Je  comble- 
rai de  biens  ceux  qui  font  dans  iebefoin.  Prov.  20. 

13.  Aperi  oculos  tuos  & faturare  panibus  : Ouvrez 
les  yeux,  & rail  j fiez -vous  de  pain*,  ceft  à dire, 
travaillez  avec  diligence,  & vous  aurez  fuifilàm- 
ment  dequ*i  vivre.  1.  Rcg.  2.  y.  Olec.  13.  4.  Pfa|. 

16. 14.  Saturati  funt  filiis : Us  ont  eu  des  nfans  en 
quantité  i c’éroit  le  principil  bonheur  de  lancirn- 
nc  Loi.  Luc.  6.  ij.  Fa  vobu  qui  faturati  eflis.’M  aL 
heur  à vous,  qui  avez  tous  vos  contcntcmcns  dans 
cette  vie.  AinfijPf.  80. 17.  AI  elle  de  petrâ  faturare : 
Raffafict  de  biens  délicieux  recueillis  fins  peine. 

Prov.  27. 7.  c.  30.  22.  Jcr.  y 7.  c.  44.  17. 

3°.  Rafiaficr,  combler  de  biens  fpiritucls.  Marc. 

7.27»  Sine  priât  faturari  filios  : Laifièz  première- 
ment rafiaficr  les  enfans  des  biens  de  la  grâce  de 
Dieu.  Matth.  y.  6.  Beats  qui  efuriunt  & fstiunt  ju- 
Jlitiam , quoniam  ipfï  faturabuntur  : Bienheureux 
ceux  qui  font  affames  Se  altérés  de  la  jufticc,  parce 
qu’ils  feront  raftafiés  dans  l’aurrc  vie.  Luc.  6.  21. 

Jcr.  jo.  19.  Ainfi,i.  Cor.  4.  8.  Jam  faturati  ejlis  : 

Vous  «tes  comblés  de  lâgefiè  Se  de  routes  fortes  de 
dons  fpiritucls-  Saint  Paul  fc  mocquc  de  ces  faux 
Doâ.urs de  Corinthe.  Ifa.  53.  n.  Fsdebit  Cr  fttu- 
rabitur:  Jesus-Christ  , après  avoir  bien  fouf- 
fert, verra  avec  grande  farisfaûion  le  fruit  qu’il  en 
retirera.  Pf.  21.28. 

4P.  Contenter  ,alîbuvir  lipalfion  de  quelqu'un. 

Ezcch.  23.  17.  Sasurata  eji  anima  ejus  ab  Ulis  : Ils 
cnontaffouvi  leur  nafiîon.  Les  habirans  de  Jeru- 
fâlcm  après  avoir  fait  une  étroite  alliance  avec  les 
Affyricns  Se  les  Chaldéens,  s’en  dégourerent , Se 
les  quittèrent  pour  s’allier  au  Roi  d'Egypte.  Ecd. 

11.  8.  Non  fatiatnr  eculutvifu.  ifa.  9.  20.  Ne, n fa- 
turabititr.  V . Co MEDIRE, 

Ainfi  , Saturari  camtbut  alicujut  : Se  rafiaficr  de 
la  chair  de  quelqu'un»  ce  quife  dit  dcsoilciux  qui 
fc  repaifiènr  de  cadavres  , apres  un  grand  carnage. 

Ezcch.  39.  20.  Apoc.  19. 21.  Ainfi , Ezcch.  32. 4. 
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Maisparmctaphorc.cclafedicdc  ceux  qui  trans- 
portés de  paillon  déchireroicnt  volontiers  ceux 
qu’ils baillent.  Job.  19.  22.  Carnibus  mets fatura- 
MM  Job-  31. 31.  de t de  carnibus  ejus  ut  fatu- 

remur?  Qui  nous  donnera  le  moïen  de  nous  ralîà- 
lîcr  de  fa  chair  î Quelques-uns  croient  que  les  do- 
meftiques  de  Job , fatigues  de  la  peine  qu'il  leur 
donnoit  à lervir  les  pauvres  & les  étrangers , onc 
pû  proférer  ces  paroles  ; mais  d’autrcs,au  contraire, 
cftimcnr  qu'il  en  étoit  fi  aimé,  qu’ils  auroicnr,pour 
ainfi  dire, délire  fe  rafiafier  de  fa  chair:  C'eft  une 
cxprcfiîon  qui  marque  que  Job  ctoit  fi  aimé  de 
cous  ceux  qui  le  fervoient,  qu’ils  fouhaitoicntdc  le 
lervir  à jamais,  fie  d’être  nourris  à fon  fer  vice.  V» 
Cako. 

j®.  Pcrlècuter , opprimer,  tourmenter  fort- Job. 
io-  11.  Saturatns  a/pûlione  C"  vn ferla  : Etant  acca- 
ble de  maux  comnve  je  fuis.  Thren.  3.  $0.  Satura- 
birur  opprobriis  : Il  fera  fioulc  d’opprobres  : ce  que 
l'on  entend  ordinairement  de  Jésus-Christ, 
qui  les  a fouffert  avec  joie.  Prov.  r.  31.  Suis  conflits 
jMurabuntur Ils  feront  punis  grièvement  de  leur 
mauvaife  conduire. 

6°.  Arrofer,  abbreuver.  Pf.  103- 16.  Satttrabun- 
tnr  ligna  campi  : Les  arbres  de  la  campagne  feront 
nourris  par  l’abondance  de  la  lève,  caulêc  par  les 
pluies.  Jer-  46-  10.  Devorab'tt  gladtus , C faturabi- 
tur:  Les  épccs  feront  abbreuvees  de  votre  fang. 

7°.  T raircr  félon  le  mérite,  recompenfer  ample- 
ment. Prov.  18.  10.  Genimina  labitrum  ejus  faStira- 
bnm  eum:  L’homme  fera  raflafic  de  ce  que  fes  lè- 
vres auront  produit,  il  lui  arrive  du  bien  ou  du 
mal , fclon  les  bons  ou  les  mauvais  difeours  qu’il 
tient.  V.  Satiare  fie  Replere. 

SATURITAS.tis;  seXoejawi- 

1°.  Raflaficmcnt.  Col.  2. 13.  Qua  faut  rationem 
quidem  habtntia  fapientia  in  fuper/Utione ....  non  in 
honore  aliquo  ai  faturitatem  carnis  : Ces  oblcrva- 
tions  fupcrftitieulcs  ont  quelque  apparence  de  là- 
gefle  ,cn  refufant  au  corps  la  nourriture  fuffilânte 
qui  lui  cft  due.  V.  Hohor.  Gcn.  41. 11. 

Ainfi, Comedtrt  in  faturitate,  ou  in  faturitatem  : 
Manger  autant  que  l’on  veut,  fe  rafiafier.  Exod. 
16.  v.  3.  8.  Levit.  ij.  19. c.  16. 5.  lia.  13. 18.  Ezcch. 
39- 19. 

Ne/cirt  faiuritatem  : N'être  jamais  faouI,ne  pou- 
voir fe  rafiafier.  Ifa.  5 6.  n.  Canes  impudent ijjîmi 
ntfeierunt  faiuritatem  : Ce  font  des  chiens  qui  ont 
perdu  toute  honte , fie  qui  ne  fe  ralïâlicnt  jamais  : 
Le  Prophète  parle  des  Palpeurs  mercenaires. 

2°,  Rcplction  , excès , état  de  celui  qui  a trop 
mangé.  Eccl.  5.  11.  Datas  t/l  finmut  operanti,  fa - 
tarifas  aatem  divitis  non  /mit  eum  dormir:  : Le  fom- 
sneil  rit  doux  à l’ouvrier  qui  travaille  ; mais  le  ri- 
che cft  fi  rempli  de  viandes , qu’il  ne  peut  dormir. 
Ezech.  16.49.  Saturitas  partis  : Une  des  caufcs  du 
dérèglement  des  Sodomites  ctoit  l’excès  qu’ils  fai- 
foient  dans  le  boite  fie  le  manger.  Votez.  Abds- 
dantia. 

Mittere  fat uri totem  in  animant  alicujus  ; Donner 
dequoi  fe  raftaficr,  jufqu’à  fe  gorger.  Pf.  ioj-  ij. 

Mifit  faturitattm  in  animas  eorum:  Il  leur  donna 
dequoi  fe  rafiafier.  Le  Pfilmiftc  parle  de  ces  vian- 
des dont  le  peuple  fut  tellement  rafiàfic,  quelles 
lui  fortoient  par  les  narines  , fie  qu’elles  lui  fai- 
loienc  foule-ver  le  cœur.  V.  Num.  11.  v.  (8. 19.20. 

3°.  Abondance  de  biens , fur  tout  de  bled  fie  de 
fruits.  Prov.  3. 10.  Implebuntttr  borrea  tua  faturàa- 
tt:  Alors  vos  greniers  feront  remplis  dcbled.Ricn 
n’cft  plus  propre  à attirer  fur  nous  l’abondance  des 
dons  de  Dieu,  que  de  les  lui  rendre  à mefure  que 
nous  les  recevons. 

Tome  If 
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S AUCIUS,  a , u m. 

De  coûte  pour  r&.u»  , vu IttCro. 

Bleflé , qui  a reçu  quelque  bleflurc  ou  quelque 
plaie.  2.  Mach.  14.  43.  Cum  gravi JJi mit  vuintriiut 
effet  fondus  : Comme  il  s’écoit  fait  de  grandes  plaïcs. 
L’Hiftoricn  parle  de  Razias. 

SAVE  , Hcb.  Valût  011  planifies. 

Savc,étoic  une  vallée  ou  une  plaine  qui  portoit 
ce  nom.  Gcn.  14.  xy.Emimtn  Save  Cariatbaim.  Lcs 
Emîtes  ctoicnt  dans  Savé  C tri.ithaïm  -,  ou , (clon 
d‘aucrcs,dans  la  plaine  ou  la  vallée  de  Cariatbai'ra. 
v.  17.  In  voie  Save  qua  e/l vaüis  Régit:  Cette  val- 
lée de  Savé  cft  appclléc  la  vallée  Rotait , i caulc  de 
Mclchilcdech  Roi  de  Salem.  Cette  vallée  cft  mé- 
morable pour  la  viétoirc  que  Chodorlahomor 
remporta  fur  les  Rois  de  la  Pcntapole. 

SAUL,  Hcb.  P o/l  Hiatus. 

i°.Un  Roi  d’Iduméc,quiétoitdc  Rohoborh,fi6 
qui  fucccda  à S cm  la.  Gcn.  36.  v.  37. 38. 1.  Par.  i.v. 
4S.49. 

a®.  Fils  de  Simeon,fic  d’une  femme  de  Chanaan. 
Gcn.  46. 10.  Exod-  6 - ij- 1.  Par.  4.  i.y.  C’eft  de  lui 
qu’cll  venue  la  famille  des  Saülitcs.  Num.  16.  13. 
Saut,  ab  hoc  familia  Saùütarum. 

)°-  Fils  d'Ozias,  defeendant  de  Caath- 1.  Par. 
6.  24. 

4°.  Le  fils  de  Cr's  de  la  Tribu  de  Benjamin , de 
la  ville  de  Gabac.  A<ft.  13.  21.  Po/luluverunt  Regem, 
<7  dédit  illis  De  us  Saùl,filium  Ci  s,  de  Tribu  Benja- 
min . Ils  demandèrent  un  Roi , fie  Dieu  leur  donna 
Saül  fils  de  Cis.  Sonhiftoireeft  rapportée  au  long 
1.  Rcg.  c.  9.  fie  feqq.  fie  celle  de  les  en  fans,  i.  Rcg. 
c.  1.  2.  3.  4.  fiée.  II  fot  facré  Roi  par  Samuel,  fie 
fut  le  premier  Roi  des  Ifraclircs.  Ce  Prince,  qui 
avoir  etc  fort  modère  dans  fa  vie  privée,  s’éleva 
d’orgueil  dans  fa  nouvelle  dignité.fie  fut  reprouvé 
de  Dieu  pour  lui  avoir  dcfobcï  : Il  régna  pendant 
40.  ans,  fie  mourut  l'an  du  monde  2949.d:ux  ans 
après  Samuel. 

S A U L U S , 1 , Hcb.  Po/htlatus. 

Saul , Juif  de  la  ville  de  Tharfo  en  Cilicic,  dif- 
ciplc  de  Gamalicl  à Jerufatem  , obfervatcur  zèle 
des  traditions  de  lès  pères , fie  qui  aïant  etc  un 
violent  perfecuteur  des  premiers  Chrétiens, fot  fait 
l’Apôtre  des  Nations.  Àft-7.v.  37. 59. c.  8.  3.  c.9. 
1.  fiée.  Quelques-uns  croïent  qu’il  étoic  natif  de 
Gifcala  : C’eft  le  même  que  faint  Paul,  Aift.ij.9, 
Saulusqn*  & Paulus.  V.  Paulus. 

SAURA,  Gr.  , ou  oova&i-  Hebr. 

Satamandra. 

Pere  d’Elcazar.  1.  Mach.  6.  43.  Et  vidit  Elea- 
larJUint  Sat.ra . unatn  de  befliis  loricatam  , loricis 
Régis  : Elcazar  aïant  vû  un  grand  éléphant , qu’il 
crut  être  celui  fur  lequel  le  Roi  ctoit  monte  , il 
l’attaqua  , tua  l'élephant;  mais  il  en  fot  écrafè.  Il 
femble  plutôt  que  cet  Eleazar-ci  ctoit  frere  de  Ju- 
das Machabéc  , fie  fils  de  Machathias,  fie  que  c’eft 
lui  dont  il  cft  parle , c.  1.  v.  j.  Eltaxjtrum  qui  co. 
gnominatur  si  baron  : Il  éfoit  fur  nommé  jdbaronoa 
stbaran.  Le  Grec, qui  cft  l'original  de  ce  Livre  por- 
te, ixi a'Cagtr,  d’où  il  s’eft  fait  ai  (c ment 
lM«'^9ff»uj»£ÿV,eommca  lû  l'Intcrprc  Latin,  qui 
a pris  eava&r  au  génitif,  fie  l’a  traduit,  Filint 
Saura  o\i Saurait.  V.  Eleazards. 

SAXUM.m  aifiK- 

De  ci-Soif  , ontrare. 

Ce  mot  lignifie  proprement  une  pierre  naturelle, 
groflè  fie  dure , telle  qu’on  les  coupe  des  monta- 
gnes : au  lieu  que  lapis,  lignifie  une  pierre  en  ge- 
neral , fie  fouvent  une  plus  petite rpicrre.  1.  Mach. 
I0.73. (smpo  ubi  non  e/l  Upil,ntque  faxum:Oùil 

Ubbb  ij 
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n'y  a ni  pierre  ni  rocher .ou  ni  petite  ni  groffe  pierre.  Chérubins.  Thren.  a.  i.  fit  cft  appelle , Locus  pt- 
Apollonius  défiant  infolemracm  Jonathas  au  dum  Dei.  l£a.  60.  ij.  fi C , Locus  obi  fêteront  petits 
combat , lui  fait  feavoir  qu’il  faudra  fc  battre  dans  ojus.  Pf.  131. 7.  De-là  on  peut  conduire  qu’on  peut 
une  campagne , ou  il  faudra  fc  battre  par  les  armes  fc  proftemer  devant  la  croix  , par  rapport  à Js- 
fic  non  à coups  de  pierres.  Les  Juifs  oui  fc  rcti-  sus-Ch  rist  qui  y cft  mort,  fie  de  révérer  les  re- 
voient fur  les  montagnes  , ctoient  accoutumés  de  liques  fie  les  images  des  Saints, 
faire  rouler  de  grades  pierres  contre  leurs  ennemis.  z°.  La  terre , parce  quelle  cft  au  deftous  du  ciel, 
Jofephe.  qui  cft  le  thiônc  de  Dieu , où  il  cft  aflts.  l£â.  66. 1. 

i«.  Grade  pierre.  Prov.  ij.  3.  Grave  tf  faxum:  Ccelum  ftdts  mea.terra  ausetn  fcabellum  pedum  met- 
La  pierre  cft  lourde.  Gcn.  11.  j.  Habucruntque  la - rum  : Le  ciel  eft  mon  thrfinc,  fie  la  terre  cft  mon 
teres  pro  faxis  : Ils  fc  fervirent^le  briques  comme  marche-pied  : ce  qui  marque  l’immenlité  de  Dieu, 
de  pierres  pour  bâtir  une  ville  fie  une  tour.  Deut.  qui  ne  peut  pas  être  renfermé  dans  un  Temple- 
17.  (.  Joi.  io- 1».  Matth.  xj.  60.  fiée.  Matth.  j.  jj.  Att.7.49. 

a®.  Un  rocher.  Deut.  ja.  13.  Vt  fugertt  mtl  de  30.  Les  ennemis  de  Jésus-Christ.  Pf.  xo?.  1. 
fttra,  oleumque  de  faxo  durifftmo  : Dieu  a établi  fon  Stde  à dextris  met  s, donc  c panam  inirnicos  tues  ftabel- 
peuple  dans  un  excellent  pays  , pour  y fuccr  le  miel  lum  pedsm  tuenem  : Allèïcz- vous  à ma  droite,  juf- 
de  la  pierre , fie  tirer  l’huile  des  plus  durs  rochers:  qu’à  ce  que  j’aïe  réduit  vos  ennemis  à vous  fervir 
Ces  expredions  marquent  l’abondante  fertilité  de  de  marche-pied.  Matth.  az.  44.  Marc.  1z.36.Luc. 
ce  pays.  F ■ Oleum.  Job.  14.  iS.  Saxum  transfer-  10,  43.  Att.  1. 33.  Hebr.  1. 13.  Ce  qui  ne  fera  qu’au 
tarde  loto  fut  : Avec  le  rems  les  rochers  changent  jugement  dernier , où  tous  les  ennemis  dejEsus- 
dc place.  lût.  z.  zi. c.  33. 16.  Christ  fit  de  fon  Eglife , le  diable , le  péché , la 

3°.  Pierre  propre  à lancer  avec  la  fronde.  1.  Par.  mort , fie  tous  les  impies , feront  entièrement  abba- 
ia.  z.  ZJ  traque  manu  fondis  faxa  jacientei  : Ils  jet-  tus,  fie  contraints  de  fc  foûmertrc  à la  fouveraine 
raient  des  pierres  avec  leurs  frondes , auffi-bicn  de  puidàncc  de  ce  Juge  adls  à la  droite  de  Dieu. Hcb. 
la  gauche  que  de  la  droite.  Eedi.  47.  5.  Saxo  \0. 13.  Sedtt  in  dexttrà  Des  de  cote rt  exptOans  do- 
fiuida.  née  ponantur  inimici e/ui  fcabellum  fedum  ejus:  Il  cft 

4®.  Matière  dure  comme  la  pierre.  Eccl.  46.  6.  a(Tis  à la  droite  de  Dieu  pour  toujours , où  il  at- 
Audivit  iUummagnus  CT  fanüus  Deus  in  faxis  gran-  tend  ccqui  refteà  accomplirjque  fes  ennemis  foicnc 
dinis  virtusis  vaQt  fort i s : Dieu  exauça  la  priere  de  réduit*,  à lui  fervir  de  marche-pied.  Cette  maniéré 
Jofué , en  lançant  fur  fes  ennemis  avec  une  force  de  parler  vient  des  Orientaux  , qui  marchoien» 
extraordinaire  des  pierres  en  forme  de  grêle  : ce 
qui  cft  rapporté  en  ces  termes,  Jof.  10. 11.  Dominus 
mijît  fttpir  ces  lapides  tnagnos  de  calo ....  C"  mariai 
fkttt  tnult 0 pluret  lapidibus  grandsnis.quàm  quoi  gla. 
dio  percHjferant  filu  ifrasL 

SA X* EUS, a,  cm. 

Qui  cft  de  piètre-  Exod.  7. 19.  Sis  cruor  in  emni 
terra  cÆgjtpti.tam  in  ligneis  '“f"  quant  in  faxeis  : 

Qu’il  n’y  ait  que  du  fang  en  toute  l’Egypte,  dans 
tous  les  vaiffeaux , ou  de  bois  ou  de  pierre. 

SAXOSUS,  a,um. 

Plein  de  pierres  fi c de  cailloux.  Deut.  ai.  4. 

Due  tnt  tam  ad  valltm  afférant  ai  que  faxofam  : Ils 
mèneront  cette  geniffe  dans  une  vallée  pleine  de 
pierres  fi c de  caüloux , fie  là  ils  lui  couperont  le 
cou. 

SCABELLUM,ij 

Ce  mot  qui  vient  de  feamnum , comme  qui  dirait,  geaifon,  ceux  qui  ne  garderaient  pas  fes  Ordonnan- 

fcanieUum, lignifie  proprement,  ces.  Dcut.z8.  tj.  Ptrtutiat  te  Dominas feabi* 

Un  petit  banc  qui  le  met  fous  le*  pieds,  un  mar-  qaoque  C prurigine.  V . I m r e t x o o . 
chc-pied.  z.  Par.  9.  18.  Sex  auequt  gradin  quibus  SCA  L A,æ. 

afeendebatar  ad  folium , & fcabellum  aureum  : Salo-  De  l’Hebrcu  Scalam , Gr.  K\ifeat. 
mon  fît  faire  un  rhrône  fur  lequel  on  montoit  par  Une  échelle.  1.  Mach.  5.  30.  Populos  mulots  per - 
flx  degrés  ; le  marche-pied  en  étoit  d’or  : ce  mot  tans  es  f calot  <ÿ-  machinai , us  comprthenderent  muni- 
s’cxprimc  ordinairement  par  fcabellum  pedum.  Jac.  tionem  .-Il  y avoit  un  peuple  nombreux  qui  portoit 
z.  j.  Sede  fub  fcabetlo  pedum  meorum  : Aflcïcz-vous  des  échelles  fie  des  machines  pour  prendre  la  place, 
au  bas  de  mon  marchc-picd.  Ce  mot  fc  dit  d’une  manière  moins  propre  ac  l’é- 

Ainfi , par  métaphore,  le  mot  de  muche-pied,  chcllc  myftcricufe  de  Jacob.  Genef.  z8.  v.  xa.  13. 
marque  pluficurs  chofcs  : dans  l'Ecriture  , Fidis  in  fomnù  fcalamjtansem  fuper  ttrram , & ca- 

i°.  L’ Arche  d’alliance , tu  le  Propitiatoire , qui  cumen  iUius  tangens  ccelum , Dominum  inmxum fea- 
ctoit  le  marchc-picd  de  Dieu  -,  parce  qu’il  étoit  rc-  la  : Il  vit  en  longe  une  échelle  , dont  le  pied  étoit 
prefenté  aiUs  fur  les  ailes  des  Cncrubin*.  1.  Rcg.i.  appuie  fur  la  terre,  le  haut  touchoit  au  ciel , fie 
9. 1.  Par.  z8. 1.  Cogitaviut  adfcarem  domum  in  qui  des  Anges  de  Dieu  mouraient  fie  defeendoient  le 
requitfeeret  area  fitderù  Domini.Q’  fcabellum  pedum  long  de  l’échelle  : il  femblc  que  Dieu  par  cette  vt- 
Dei  noftri  : J’ai  eu  dctlcin  de  bâtir  un  Temple , où  fïon , accompagnée  de  circonftances  n favorables  , 
reposât  l’Arche  de  l’alliance  du  Seigneur,  fié  le  ait  voulu  confoïer  Jacob,  dans  cet  abandonnaient 
marche- pied  de  notre  Dieu.  Pial.  98.  3.  Adoratt  où  il  fc  rrouvoic,&  dans  cet  exil  volontaire  où  la 
fcabellum  pedum  ejm  : Adorer  l’cfcabcau  de  fes  ncccffitc  l’avoit  reduir,  en  l’aflurant  de  fon  fecours 
pieds,  parce  qu’il  cft  Saint  : cet  cfcabcau  cft  le  par  la  vûcdes  A nges,qui defeendoient  fie  qui  mon- 
Propitiatoirc , devant  lequel  il  falloit  feprofterner  toient , pour  marque  qu’ils  étoient  toujours  prêts 
pour  adorer  Dieu,  qui  étoit  aflù  au  milieu  des  de  l’afBucr  de  la  part  de  Dieu. 


us  leurs  ennemis  vaincus , fie  les  fouloicnt  aux 
pieds , comme  a frit  Jofué , c.  10.  v.  14»  zj. 
SCABIES.e  i , 

Du  vetbejeabere  .gtattet , galler. 

Ce  mot  lignifie  la  galle,  accompagnée  de  pus.  Qiftaei ’u. 
Mundabit  tum  quiajcabtes  ejl  : Le  Prêcre  le  dccla-  Macula, 
rera  pur  » parce  que  c’cft  la  galle  qui  fc  répand  fur 
fon  corps  fie  non  la  lèpre  : Cette  galle  cft  differente 
de  la  gratcllc  ou  du  farcin  ; comme  il  paraît  dans 
ces  cndroits-ci.  Levit.  z 1.  20.  Sijugem fcabiem.fi 
impetiginem  in  corpert  habens  : Un  homme  de  la 
race  d’Aaron  qui  avoit  une  galle  qui  ne  le  quittât 
point  , ou  une  deraangeaifon  par  tour  le  corps  ; 
étoit  exclus  du  miniftere  facré.c.zz.  zz.  Sifcablem 
ont  impetiginem  habens  : Si  un  animal  avoit  la  galle 
ou  le  farcin , il  ne  pouvoir  pas  être  offert  à Dieu  : 
Ainfi,Dieu  menace  de  punir  de  galle  ou  de  deman- 


Digitized  by  Googlt 


I 


• AttSr, 


SCA 

SCALPELLUM  , i ; {v.V- 
De  fcalfrtmi  celui-ci  de  fcslpere , qui  vient  de 
, graver,  entailler  ,',ci  fêler  : Ainfi  ,fcslptL 
hun , c’cft  un  ganif.  Jcr.  j é. 13.  Citm  lefiffet  Judi , 
très  pagellst  ,v,l  quatuor  ,fcidit  tüud  fislpclle  feribs 
& prejecit  in  igntm  : Judi  aïant  lû  au  Roi  Joakim 
trois  ou  quatre  pages  du  Livre  de  Jeremic  , il  le 
coupa  avec  un  ganif»  fie  le  jetta  dans  le  feu. 

SCANDALUM.il  CpastUoet. 

Ce  mot  eft  Grec , & vient  de  nd^mr , clsndiesre, 
boiter, & n'a  point  de  mot  Latin  qui  lui  reponde 
mieux  auojfindiculum , pour  marquer  une  choie 
contre  laquelle  on  fc  heurte,  ou  on  fc  bielle  le 
pied.  Ainu  ,fcandsium  eft  proprement  un  obftacle 
que  l'on  trouve  dans  ton  chemin  ; Toit  qu’il  empê- 
che feulement  d’avancer  -,  comme  quand  Nôtre- 
Scigneurdit  à faint  Pierre,  Matth.  16.  13.  Sesn- 
ddlttm  es  mibi:  Vous  vousoppofez  à mes  bons  deC 
feins.  Soit  que  ce  foit  une  occalion  de  chute  fie  de 
ruinc,comme  il  le  prend  prefquc  par  tout  ailleurs: 
car  on  appelle  Scandale, tout  ce  qui  peut  faire  tom- 
ber un  homme  qui  marche,cominc  une  pierre  qu’il 
rencontre  par  hazard , ou  un  piege  qui  lui  aura  été 
tendu  1 mais  comme  il  y a deux  lorces  de  chute  fie 
de  ruine  1 l’une  de  la  vie  du  corps , l’aufre  de  la  vie 
de  l'ame  : il  lignifie  , 

i°.  Embûches,  occalion  de  perdre  la  vie  pre- 
fentc.  Pûl.  139.  i.jttxuiur  fcandalam  pofuenmr 
mibi:  Ils  m’ont  prépare  des  embûches  auprès  du 
chemin  où  je  dois  pafter-  Pf.  14c.  7.  Cufteds  me  s 
laque  0 quem  fiat  tarant  mibi , C à Jeandalis  operatt- 
tium  in^ui: stem  : G ardez-moi  dej  embûches  des 
méchans.  Exod  10.7. 1.  Rcg.  18-  zi.  Pfal.  47.  10. 
Ecdi.a7.  zé.  c.jt.ij. 

i®.  Occalion  de  ruine  pour  le  corps  Se  pour  Pâ- 
me. Exod.  23.  33.  Ne  fine  peccart  te  fscisnt  in  me , 
fi fitrvieris  dus  tenon  ; quod  tibiceni  er-.l  in  fianda- 
Inm:  Ce  qui  fera  certainement  votre  ruine.  Pf.ior. 
jé.  Ifa.8. 14.  Ainfi  , Sc-indalum  iniquitatu  : C’cft 
l’idolâtrie, ou  un  autre  péché, qui  eft  caufe  de  la 
perte  du  corps  fie  de  l’ame.  Ezeen.  c.  7.  SC  if- 
j°.  Occauon  de  perte  fie  de  ruine  pour  l’ame 
par  le  péché.  PClL  48.  14.  Haevia  iUentm  feattda- 
lam  spfis  : Cette  conduite  fera  caufe  de  leur  perte 
étemelle.  P (kl.  é8.  13.  Pf- 11$.  1*3.  Prov.  12.  a J. 
Eccli.  7.  é.  & par  tout  où  il  fc  trouve  dans  le  Nou- 
veau Teftamenc.  Ainfi  les  impies  font  appelles  des 
ScsndsUsi  parce  qu’ils  ont  été  caufe  de  la  ruine  de 
pluficurs.  Matth.  13.  4r.  Celligtnt  de  ngneejtttem- 
nis  fondais  : Us  raraafteront  Se  enlèveront  hors 
de  fon  Roïaume  tout  ce  qu’il  y a de  fcandalcux. 

SCANDALIZAREim/Aai^. 

Scandalifer , frire  tomber , donner  occafion  de 
perte  ou  de  ruine  \ Soit  temporelle  : D’où  vient , 
Scsndsütjtri, Se  perdre , fc  ruiner.  Eccli.  1.  37.  C. 
23.  v.  7.  8-  c.  31.  17.  Soit  fpiricuellc.  Eccli.  7.  3. 
Vtrginem  ne  afticias , ne  fini  fcandaliveris  in  decere 
ejm  Ne  regardez  point  de  jeunes  filles , de  peur 
de  vous  perdre  par  la  confidcration  de  leur  bcauré: 
il  ne  fc  prend  que  pour  la  perte  de  l’ame  dans  tout 
le  Nouveau  Tcftamcntimais  parce  qu’il  y a de  deux 
fortes  d’occafions  de  pechet  fie  defe  perdre,»*  parce 
qu’une  chofe  eft  telle  de  fa  nature,  qu’elle  attire 
aclle-mcmc dans  l’égarement  fie  le pcchéi»* parce 
qu’une  choie  n’étant  point  telle  de  fa  nature,  un 
autre  neanmoins  par  fa  faute  fie  par  un  aveugle- 
ment volontaire  , s’en  fait  une  occafion  de  chûtc 
fie  de  pèche  : il  y a deux  manières  de  fcandalifcn 
fçavoir , proprement,  fie  improprement,  ou  par 
accident. 


SCA  jéj 

1 o. Scandalifer  d'une  manière  propre  fie  naturelle, 
ledit  d’une  pcrlbnne  ou  d’une  chofe  qui  donne  par 
elle-même  fie  de  fa  nature  occafion  de  péché  fie  de 
perte  du  (klur,  comme  Mal-  a.  8-  RtctjfiJÜt  devis , 
& ftandalausfiit  plurimes  in  Lege  : Vous  avez  été  i 

Slufieurs  une  occafion  de  fcandale  fie  de  violentent 
cia  Loi.  Matth-  18.  é.  Marc.  7.  41.  Luc.  17.  2. 
fiée.  Ce  fcandale  s’appelle.  Scandale  donne. 

2°.  Ce  qui  fcandalifed’unemamercirnproprc  fie 
par  accident  ; c’eft  ce  qui  étant  bon  ou  indiffèrent 
de  foi-meme,  eft  par  accident  caufe  fie  occafion 
de  perte  fie  de  ruine  pour  ceux  qui  s’en  fcandalifcnt 
mil-à-propos , comme  Je  se  s-Ch  r i st  lui-même 
en  a feandalifë  pluficurs  par  fa  doârine.  Joan.  g. 
Si.  Hee  ves  fiandalixju  i Ce  que  je  dis  vous  fean- 
dalife  t-i!>  Matth.  ix-é-C.l).  37.  c.  i„  11.  Cefean- 
dalc  s’appelle.  Scandale  reçu  fie  non  pas  donné. 
Tcrtull.  de  Virgin,  velsnd.  Bons  rts  neminem  Jean- 
dalizant  ttifi  mslsm  rmntcrn. 

Il  faut  neanmoins  remarquer  qu’il  y a des  chofcs 
permit»  fie  innocentes  dont  il  Faut  s’abftcnir  ,fi 
elles  fcandalifcnt  les  foibles , pourvu  quelles  ne 
foienr  point  de  devoir  fie  d'obligation  : C'cft  ainfi 
que  Jésus-  Christ  païa  lerribut,  de  peur  de 
lcanaalifir  ; fie  que  (kint  Paul  dit  qu’il  ne  mange- 
roir  jamais  dcviandc.fi  fon  frère  en  prenoitun  fu- 
jec  de  fcandale.  lr.  Match»  17.  23-  I.  Cor.  8.  iz- 
Rom.  14. 1. 

SCANDER  Eia’r*C«/><r. 

De  l’Hcbrcu  N a faq  ,fcsndit , a j tendit. 

Monter,  z.  Rcg.  13.  33.  Perro  David  afctndebat 
elivum  el'.vsrum  ,/candens  & fient  : David  moncoic 
la  colline  des  oliviers , fie  plcuroic  en  montant. 
C’etoit  lors  qu’lfracl  fui  voit  Abfalom  de  tout  fon 
cœur.  v.  13. 

S C A P H A , Æ , Gr.  néfi , 

De  nd-âlmt , txcavsre. 

Un  cfquif,  forte  de  petit  vaifteau.  Aét.  17.  ié. 
P et  mmas  vix  obtinert  fesphs m : Nous  pûmes  à pei- 
ne erre  maîtres  de  l’rlquif.  Ils  firent  tous  leurs 
efforts  pour  mettre  l’cfquif  dans  le  vaifteau,  de 
peur  que  lèvent  ne  l’emportât  ,ou  qu’il  ne  fc  bri- 
sât, ou  meme  qu’il  n'endommageât  le  vaifteau  en 
le  choquant,  fie  ce  ne  fut  pas  ûns  beaucoup  de 
peine  qu’ils  en  vinrent  à bout.  v.  30. 3a.  a.  Mach. 
11.  v.  3.  é. 

SCAPLLA,  je  , épaule  ; (rni'tfv:» , i(u  c. 

Ce  mot  vient  de  Qutnstàç  , cavan  , parce  que 
les  épaules  font  crculcs  au  dedans,  quoiqu’elles 
avancent  au  dehors.  4.  Rcg  7.  24.  PertajUt  Jora  s 
inter ficspulst  : Jchu  frappa  Joram  d’une  neche  en* 
tre  les  épaules.  a.Par.i8. 33.  De  ce  mot  vient,  Ses- 
palis  obtunbrare  slicni  : Couvrir  quelqu’un  de  fis 
épaules,  le  défendre  en  combattant  pour  lui.  Pf. 
70.  4.  Seapahs  fuis  eburnbrsbit  tibi  ; Hcb.  stlis.  V. 
Obumbrare.  Mais  parce  que  l’cpaulc  Ici  c pour 
porter  des  fardeaux,  ce  qui  le  fait  ordinairement 
par  ceux  qui  font  au  fcrvice  fie  fous  l’obéïftancc  des 
autres , Gcn.  21. 14.  c.  24.  v.  1 j.  43.  Aventrt  fes- 
paism  rtctdenrtm  : Détourner  fon  épaule  Se  fc  reti- 
rer , c’cft  quitter  quelqu'un,  fie  ne  vouloir  point  lui 
obéïr.  Zach.7. 11.  Averterant  fcapalam  rteedentem: 
Ils  fc  font  retires  en  me  tournant  le  dos. 

SCAT£RE,dc  l’Hcbrcu  Schac , lnundUre , 
Sourdre,  couler. 

Fourmiller , être  plein.  Exod. té.  10.  Setuert  cet- 
pit  vermiku  : Ce  que  les  Ifraëlitcs  avoient  relêrvc 
delà  manne  jufqu’au  matin  fc  trouva  plein  de  vers. 
Habac.  3.  j 6-  Ingredisturpatredo  in  tjjîbas  nuis , O" 
fubtermefestest.-Que  la  pourriture  cnrrc  dans  mes 
os , fie  que  la  vermine  groUille  fous  moi , fie  qu’elle 
me  confirme  : Le  Proplute  fcmblc  fouhaiter  d’être 
Bbbb  ii| 
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c on  fumé  dans  le  tombeau , avant  de  voir  les  maux 
dont  Ton  peuple  étoit  menacé  ; Gr.  liegjyfie  » îft 
fl»,  Turbata^tft  habitude  tnta  ; Hcb.  expovi  miré 
nu  .Quelques-uns  entendent  ceci  allés  probablement 
de  la  ruine  desChaldccns  par  lesPerfes  Se  les  Me- 
des,  quoiqu'il  femblc  que  le  Prophète  ne  dût  pas 
être  h touché  de  la  perte  des  ennemis  du  peuple  de 
Dieu,  mais  on  ne  doit  pas  en  juger  par  les  fenti- 
mens  ordinaires  â l’homme.  Ifaïcdcplore  de  la  mê- 
me forte  la  dcftru&ion  de  Babylone  , C.  ai.  3.  Re- 
plesi  funt  lutnbi  mci  deloribui,&c.  Mes  entrailles  font 
failles  de  douleur , je  fuis  déchiré  au  dedans  de  moi- 
même  , comme  une  femme  qui  cil  en  travail , ce 
que  j’entends  m'effraie  , &c. 

SCATLRIRE ; 

Fourmiller,  fortir  en  abondance,  1.  Mac.  9.  9. 
J ta  nt  de  corpere  impii  vtnnti  feat  mirent  : Enforte 
qu’il  fortoit  du  corps  de  l’impie  Antiochus  une 
fourmtllicre  de  vers. 

SCELUS , iris  , de  n»yilf  , Obliquas  , Gr. 
fLeeç,iJiùm,  dfiafii*,  fitUayt**’ 

i°.  Ce  mut  dans  l'Ecriture  lignifie,  comme  chès 
les  Latin s,un  crimc,unc  grande  méchanceté.  Exod. 
3 a-  }o.  Peccajlis  peaatu-n  maximum  ; Afitndam  ai 
Dominum  ,fi  quemede  qnivero  eum  deprecari  pre  fee- 
lere  vejfao:  V ous  avez  commis  un  très-grand  péché: 
Je  monterai  vers  le  Seigneur , pour  voir  fi  je  pour- 
rai trouver  quelque  moïen  d’obtenir  pardon  de  vo- 
tre crime.  Gen.  50. 17.  Levit.  18.  v.aj.  ij.  Deut. 
iH.iz.&c.  Pour  diftingucr  les  moindres  péchés 
d’avec  les  crimes,  l’Ecriture  met  fouvent,  Iniqui- 
tates  Gr  feelera  : Les  iniquités  & les  crimes.  Exod. 
■j  , 34. 7.  Au  fer  s iniquitartm , & feelera  atque  peccata  : 

Qui  effacez  l'iniquité  , les  crimes  Se  les  péchés. 
Nura.  14.18.  Ezech.  36.31.  Job.  ij.  xi.  Ainfi,Opf- 
r4r»  fctltu  : C’eft  commetttc  un  grand  crime.  Levit. 
ao.  v.  12.14.  Ezech.  22.9.  Ofcc.6. 9.  Sec.  Abfcort- 
dere  feeltra  : C’eft  ne  point  reconnoître  fes  fautes 
& les  nier.  Prov.  28.  ij.  P-  Abscondere. 

•>*/** la.  a0.  Ru:nc , perte , dcbftrc.  Gen.  ij.i<«  Ne  Gr  tu 

ptrtM  in  fédéré  civitatis:  De  peur  que  vous  ne  pé- 
ri flî.  z an  (fi  vous-même  dans  la  ruine  de  cette  ville: 
C’eft  l’effet  pour  la  caufc,  dans  le  châtiment  que  fes 
crimes  lui  ont  attiré. 

, SCELERATUS,  a,  dm;  àiefieç. 

Scélérat , criminel , fouille  de  crimes  3 Soit  les 
perfonnes.  Ifa.33.1x.  Et  eum  fceleratis  reputatui  eft: 
lia  été  mis  au  nombre  des  fcclcrats  : Jasos- 
Christ  , condamné  comme  criminel,  a été  mis 
au  milieu  de  deux  fcclcrats.  ( Marc.  13. 18.  ) Ifa.t. 
4.  t.Tira.r.  9. 

Soit  les  chufes.  Dent.  17. 3.  Qui  rem  fceleratiffi- 
mam  perpetrarunt : Qui  auront  fait  une  choie  fi  dc- 
teftable  : U s’agit  de  l’idolâtrie.  Ezech.  16.  27. 
Erubefeunt  in  vin  lui  fédérât  i • Elles  rougi  lient  de 
votre  conduite  dcteftablc , v.  47.  y.  33.  Scélérat  ms 
ngent  ai  eti:  Vous  avez  commis  plus  de  crimes  que 
vos  fœurs  , Gr  S, ifumt  \eÿ  w'n't. 

SCELESTUS  ,a  , dm  i mi*  mi  » fMugft , 

«ri* \u- 

• Scélérat , criminel , méchant.  Eccli.  10. 6.  Ava- 
re nihil  eft  fcelrft,  ne:  Rien  n’eft  plus  dctcftable  qu’un 
avare;  1®.  parce  qu’il  s’attache  à un  bien  le  plus 
bis  & le  plus  indigne  d’un  homme  raifonnablc  : Il 
n’y  a rien,  (dit  Cicéron, ) qui  marque  plus  la  pe- 
ricclTc  fie  le  dcreglement  d’un  cfprit  que  d’aimer 
l'argent;  a®,  parce  qu’il  n’y  a point  de  vice  qui 
fallc  comtn.ttre  plus  d’injuftices,  fie  qui  foit  pins 
préjuciieiab'c  à un  Etat  fie  aux  pirticulicrs  : C’eft 
ce  qui  fa  r lire  â faint  Paul,  i.Tim.  s.  10.  Radix 
etnruum  t,  al  non  (Mpiddae  t Gr.  amer  pteun, a t L’a- 
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mour  du  bien  eft  la  racine  de  tous  les  maux  c.  2. 

14.  Ifa.  1. 2S.  c.  37. 4.  2.  Mach.  9.  13. 1.  Tim.  3. 

2.  fiée. 

SCENOFACTORIUS,  a,dm;  ; 

de  Qwitu  , Tabemacalutn,  fie  de  f acere- 

Ciy»  fait  des  tentes.  Aft.  18. 3.  Erant  autem  fee- 
nefalleria  artis  : Leur  métier  croit  de  faire  des  ten- 
tes:  Saint  Paul  avoit  appris  ce  raèrierdont  il  tra- 
vailloit  la  nuit, pour  n’etre point  à charge  à ceux  a,, 
i qui  il  prêcboit  l’Evangile  : Il  l’avoir  appris  , fi- 
lon la  icoûtumc  des  Ph..rificns  , que  leur  Stèle 
obligcoit  de  fi;  t voir  quelque  art  mcchanique  & de 
l’exercer,  y . 1.  Cor.  4.  ta.  c.  9.  4.  1.  Thtff.  2.  9. 

2.  ThefT.  3.  8. 

SCENOPEGIA  , t , Tabemaculorum  fixie. 

Ce  mot  qui  vient  de  £i#n 1 , Tabemaculum , Se 
,ftge,  lignifie  cette  tctc  des  Juifs,  qui  eft  ap- 
pçlJcc  des  Tabernacles , ou  des  Tentes,  & en  Grec  , 
Scenepegie , c’eft- à-dire , où  l’on  drcflôit  des  ren- 
tes- Cette  fête  avoit  été  inftituée , afin  que  les  Hé- 
breux fc  fou  vin  fient  du  tenu  auquel  leurs  pères 
avoient  demeuré  dans  le  defert,  qu'ils  fuffent  ic- 
connoifbns  de  la  manière  miraculcufe  dont  il  les 
avoit  protégés  dans  ces  lieux  affreux.  Se  de  la  grâ- 
ce qu’il  leur  avoir  faite  de  les  tirer  de  cet  horrible 
defert , poux  les  mettre  en  puffclfion  d’une  terre  où 
couloient  des  ruiffeaux  de  laie  & de  miel.  Cette 
fête  fe  cdcbroit  le  quinziéme  de  la  Lune  de  Sep- 
tembre, après  que  l'on  avoit  recueilli  les  biens  de 
la  terre,  pour  remercier  Dieu  de  toutes  les  grâces 
qu'il  avoit  faites  le  long  de  l’année.  C’étoit  une 
acs  trois  fêtes  où  il  falloit  que  les  hommes  fc  ren- 
diffent  à Jerufalem  pour  les  celcbrer.  Joan.  7.  3. 

Erat  an:  e/n  ht  proximo  dits  fcftmJudaorn>n  Setnope- 
tut  : La  fête  des  Juifs  appcllèc  des  Tabernacles 
étoit  proche.  1.  Mach.  18.  21.  2-  Mach.  1.  v.9.  >8. 
Vettljètabiifftman  de  cette  fête , Exod.  23. 1 6.  Se- 
lernni: osera  iu  exitu  anni , quando  congre gavtr.s  ovi- 
nes ftuget  suât  de  ogre  : A b fin  de  l’anncc  , lorf- 
que  vous  aurez  recueilli  tous  les  fruits  de  votre 
champ.  Levit.  a j.  34.  A quinte -décima  die  mtnfis 
feptimi  trunt  ftriaTabernatnlorum  jeptem  ditbtu  Do- 
mine : Pendant  ces  feptou  huit  jours  les  Juifs  qui 
étoient  tous  obligés  ac  b venir  célébrer  à Jetufa- 
1cm,  habitoient  fous  des  rentes  faites  de  branches 
d'arbres,  pour  fc  louvcnirdcs  tentes  fous  lcfquelies 
ils  avoient  long-rems  demeuré  dans  le  defert,  lorf 
qu'ils  étoicnr  forcis  de  l’Egypte. 

SCEPTRUM,  1,  Gr  Çpdfof- 

Ce  mot  eft  Grec , & vient  de  (ji-üeSg  , inniti , 
s’appuïcr  ; parce  que  le  feeptre  qui  a etc  la  marque 
de  la  Majefté  Roï.lic  , n 'étoit  autre  chofcau  com- 
mencement qu'une  javeline,  ou  un  bâton  fur  le- 
quel on  pouvoir  s’appuïcr  ; Heb.  Schebcc , & fi- 
gmfic , 

1®.  Un  feeptre  , un  bâton  Roïal  ; que  les  Rois 
portent  dans  leur  main  droite  comme  une  marque 
de  leur  dignité  Se  de  leur  puiffancc.  Efth.8.  4.  At 
iie  ex  more  feeptrum  aurcum  protendit  marin  que  fi - 

fnum  clementiu  monftrabasur  : Mais  le  Roi  étendit 
i main  avec  Ton  feeptre  d'or , ce  qui  étoic  b 
marque  de  fa  clémence  : Quand  quelqu’un  pa- 
roiftoit  devant  le  Roi  de  Perlé  fans  y cric  appcllé, 
il  étoit  coupable  de  mort,  fi  le  Roi  n’avoit  la  bon- 
té de  lui  tendre  fon  feeptre  ; ce  qu’Affucrus  fit  â 
l’égard  d’Efther.  c.  13. 14.  Baruch.6. 13.  Ainfi  un 
Prince  eft  exprimé  par  celui  qui  rient  ou  qui  porte 
le  feeptre.  Amos.  1.  v.  3.  8.  Difterdam  haJritatertm 
de  Ante,  GT  / trunt em  feeptrum  de  Afcalone  : J ex- 
terminerai d’Azot  ceux  qui  l’habitent , Se  d'Afea- 
lon  celui  qui  porte  le  feeptre.  y.  Via  g a. 

a®..  La  domination , la  fouveiainccé.  Gen.  49. 


Dioitizèd  bv  Googlü. 


Printîff. 


Pojttlu 


S C E S C H 

lo.  Non  auferetur  fceptrum  do  Juda,  & Dux  de  fe- 
rrure ejus , denec  venu:  qui  mu  tendus  efi  : Le  feeptre 
ne  lcra  point  ôté  de  Juda , ni  le  Prince  de  fi  pofte- 
ricé  , jufqu'à  ce  que  celui  qui  doit  être  envoie  foie 
venu.  Cette  prophétie  enferme  entièrement  le  ter- 
me de  la  venue  du  Mdfie , qui  devoit  venir  lorfque 
le  gouvernement  fcioit  ôté  aux  Juifs:  ce  qui  s’clk 
verih:  quand  Hcrodc  etranger  s’elt  empâte  de  la 
Couronne  de  Judée  ; ou  bien,  félon  d’autres,  lorf- 
qu’Archelaüs  aiant  fucccdc  à Merode  fon  père,  le 
Roïaume  lui  fut  oti.  Se  la  Judée  devint  enfuite  une 
Province  de  l'Empire  Romain,  fans  qu’elle  ait  ja- 
mais depuis  recouvré  le  feeptre  6c  la  pui (lance 
Roïale.  Sap.  6.  a.  St  ddettamim  fedibue  CT Jeeptrit  : 
Si  vous  avez  de  la  complaifance  pour  les  trônes  SC 
les  feeptres , c cji-d- dire , pour  la  pui  (lance  Roïale. 
C.  la.  14.  Doute  affrret  dit  fetptrun  regni  1 i.  e.  ré- 
gions* Eccli.  jj.  aj.  Ifa.9.4.  Ezech. 20.37. C.  J0.18. 
Ha  bac.  j.  14.  Zach.  10. 11.  Ainfi,  Sceptrum  ber: * 
diratit  : C'eft  le  Roïaume  que  l'on  a en  partage. 
Jcr.  ji.  19.  I frai l , fceptrum  hareditalis  ejus  : Le 
peuple  d’ifracl  croit  le  partage  de  Dieu , il  y avoir 
établi  fon  règne.  ^.Virga.  Eicch.  21.10.  Meves 
feeptrun  filii  nui  : Vous  ruinez  l'Etat  de  mon  dis  , 
c'eft  À- dire  , du  peuple  Juif. 

j®.  Un  peuple,  une  nation  où  quelqu’un  règne. 
Efth-  14.  il.  Ne  iradae,  Domine,  fceptrum  euitm  hù 
(jH.  non  funt  : N’abandonnez  point , Seigneur,  vo- 
tre peuple  à leurs  ennemis  qui  adorent  des  dieux 
qui  ne  font  rien  .*  C’eft  ce  feeptre  qui  étoir  le  par- 
tige  de  Dieu , Se  où  il  avoit  établi  fon  règne.  Jcr. 
ji.  19.  Ifnül,  fceptrum  bareditatit  ejus . V.  V 1 R G A . 

4». Famille,  race,  pofterité.  Num. r8.  2.  Seep- 
trum  pains  tui  fume  ttcum  t Hcb.  Tir  bum  fut  ris  taie 
Prenez  avec  vous  route  la  famille  de  votre  père  > 
c'ef-k-dire , les  dtfeendans  de  Levi.  C.  13.1a.  De 
Tribu  JoJepb,fcfptri  Manaffe  i Hcb.7Vié*J  Manaffe: 
De  la  Tribu  de  Jofiph  \ c'efi-k-dtre , de  la  T ribude 
Manallé  i Gr.  des  en  fans  de  Manalfé.  Le  mot  I le- 
breu  Schebet , lignifie.  Sceptre  fie  Tribu  : le  ligne 
ift  mis  pour  la  choit  lignifiée , car  Icj  Princes  des 
Tribus  portoient  des  feeptres.  Ezech.  19.  v*  11. 14. 
F ail  a funt  et  virg es  folida  in  Jceptra  domsnantium  : 
Jcrufdem  cft  reprefentie  comme  une  vigne  qui 
a des  branches  tartes  pour  fervir  de  feeptres  3 
c'eft-à-dire  ,a\ic  la  famille  Roïale  avoit  des  fujets 
pour  fervir  de  fuccellcurs  les  uns  aux  autres,  v.14. 
Non  fuit  in  tâvtrgd  finis , feeptrum  dom-nantium  : 
Après  Scdccias,  il  n’y  a plus  eu  dans  la  famille 
Roïale  de  fucccllcur  à la  Couronne , ils  ont  tous 
été  emmenés  captifs  : Cela  n’a  pas  empêché  que  le 
peuple  étant  revenu  de  h captivité  de  Babylonc  , 
n’eût  fes  Chefs , comme  Zorobabcl  6c  les  autres  , 
qui  bien  que  fournis  1 d’autres  Princes  , avoient 
l'autorité  du  gouvernement  fur  les  Juifs. 

SCE V A , x. , Gr. £u»2f,du  mot  Hebr.  Schava, 
tÆju.tri , 4*d.  tÆe/Udior. 

C’étoit  un  homme  Juif  de  nation.  Prince  des 
Prêtres,  qui  avoit  fepe  fils  Exorciftcs  qui  furent 
maltraites  par  le  malin  cfprit.  AA.  19.14.  Front 
quidam  Judas  Seevd  Principes  Sdeerdotum  feptem  fi- 
lii  qui  hoc  facicbant  : Ces  fept  fils  Exorciftcs  allant 
de  ville  en  ville  entreprirent  d’invoquer  le  nom  du 
Seigneur  Jésus  fur  ceux  qui  étoient  polTcdcs  des 
malins  cfpcks  en  leur  difant  : Nous  vous  conjurons 
parJefus  que  Paul  prêche  » mais  le  malin  cfprit  leur 
répondit  : Je  connois  Jefm , & je  J fai  qui  ejt  Paul  « 
mats  VOUS,  qui  êtes-vous?  &C. 

SC  H 1 BBOLETH. 

Ce  mot  vient  de  l’Hcbr.  Schcbil , fenùta,  via.  Se 
marque  auflî  roue  ce  qui  lignifie , tirade , traînée  , 
cours,  écoulement  de  quelque  ebofe  en  general  : 
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Ain G,ftbibboI*tb,  lignifie  entr’autres  choies  un  épi, 
c'efl  k dire , le  tuïau  de  bled  qui  s’étend  depuis  le 
pial  jufqu’à  l’épi.  Judic.  ta.  6.  Jnterro gobant  tum: 
Die  cygo,]chibkolethéquod  interprétai ur  jpica.qus  ref- 
pondtbat , fibboleth  ; eàdem  littera  ffeum  exprimere 
non  valent  : N’etes-vous  pas  Epbracécn  3 & lui  ré- 
pondant que  non  ; lcsGslaaditcs  lni  répondoicnt  ; 
Dites  donc  febibboUtb , qui  lîgnjfic  un  épi  3 & pro- 
nonçant libbolcth,  parce  qu’11  ne  pouvoir  pas  bien 
exprimer  la  première  krrre  de  ce  nom  -,  ils  le  pre- 
naient auffi-tôt,&  le  tuoient  au  pafljge  du  Jour- 
dain : mais  pirce  que  l’intcrpietation  de  ce  mot  par 
celui  d’épi  n’cft  pas  dans  l’Hebrcu  , 6c  qu’il  ligni- 
fie plus  ordinairement  le  cours  de  l’eau  qu’un  épi , 

filulieurs  croient  que  les  Soldats  de  Jephte,  vou- 
ant rcconnoîrrc  fi  ceux  qui  Icprelcnroicntau  gué 
du  Jourdain  étoient  d’£phraïm,c’</2-i«-<ïj,vJdcs  en- 
nemis, ils  leur  demandoient  par  cctrc  parole  s’ils 
vouloienr  palier  la  rivière  i 6c  que  lorfqu’cn  répon- 
dant le  meme  mot  pour  témoigner  qu’ils  vouloienr 
palier , ils  ne  le  prononçaient  pas  comme  il  faur,on 
les  ruoiedans  l’inftmt. 

SCH1NUS,  13 

«Ce  motGrccqui  lignifie  l'aibrc  nommé  Lentif- 
quc,vicutdv  , Jandere , parce  que  cet  arbre 
qui  çft  plein  de  ulincfcfcnd  ailêment.  Dan.13.y4. 
Die  jub  qui  arbore  vident  eos  coUoquentes  fibt  ? Qui 
aie  ; SubSehim  .*  Dis-moi , fous  quel  atbre  les  as-ru 
•vus  s’entretenir  cnfcmblc  i Sous  un  Lentifqire,d  t- 
il  : C.’cft  ce  que  répondit  un  de  ces  vieillards  à Da- 
niel, qui  failant  allufion  à la  propriété  de  ctr  ar- 
bre, dit,  v.  y j.  jlngelus  Dci.. . .jiindet  te  medium  : 
Voilà  l'Ange  de  Dieu  qui  te  va  fendre  en  deux  y 
teji-k-dire  , qui  te  va  exterminer.  V . Prinds. 

SCHISMA,  tis  , dcj^«. 

Ce  mot  qui  lignifie  en  Latin  fc'-ffura,  marque  par 
métaphore  la  diviliondcs  cfprits  ; &:  par  un  certain 
ufigc  EccLfi.irtique,  c’cft  une difici. lion  contraire  à 
la  charité  Chrétienne, quoiqu’on  demeure  unis  dans 
laFoi:  mais  il  figm  fie  plus  fouvent,  une  divilion 
dans  l’Eglilc,  lorfque  res  membres  divifés  fuivenc 
des  Chefs  diffèrent  : dans  l'Ecr.  il  lignifie  , 

I»,  Divcrlitc  de  fentiraens  & d’opinions.  Joan. 
q.  16.  Et  fehijina  erat  inter  eos  ; Il  y avoir  fur  le  faic 
de  J e sus-Chr  1 st  de  la  divilion  curr’cux.  V - c.7. 
43.  c.io  19.  V Disssnsio. 

a°.  Divifion , feparation  dans  les  membres  d’un 
meme  corps,  ou  d’une  même  communauté.  t.Cor. 
j.  10.  Non  fins  1/1  vo'ie  fehifmata:  Ne  fouffrez  point 
parmi  vous  de  divifions,ni  de  Ichifmcs.  c.  ta.  aj. 
Vt  non  fit  Jlhfmd  in  lorpore  : Dieu  a mis  un  cd  or- 
dre dans  tout  le  corps , qu'on  honore  davantage  ce 
qui  cft  moins  honorable  de  foi-même,  afin  qu'il 
n’y  air  point  de  fchifmc  ni  de  divilion  dans  le  corps. 
Joan.  9.  if.  Ce  même  mot  en  ce  fens  cft  rendu  par 
feiffera , i.Cor,  ti-  x8-  & par  dijfinfio,  i.Joan.7.43. 
6c  c.io.  19. 

SCHOLA,æ,  Gr.  %\ù,Otium. 

Ce  mot  Grec  lignifie , repos , parce  auc  l'étude 
des  Lettres  doit  me  un  exercice  éloigné  de  routes 
les  affaires  tumulrucufes  de  la  guerre , du  Barreau, 
6c  du  commerce  -,  & lignifie  ordinairement  le  lieu 
où  l’on  enfeigne  les  Lettres , foit  facrccs,  foit  fc- 
culicres.  AA.  19  9-  Segregavit  Difeipulos,  quotidio 
difiutans  in  fcooU  Tyranne  cujufdam  : S.  Paul  quit- 
tant la  Synagogue  des  Juifs  cndurcis,fcpara  les  Dif- 
ciplcs  d’avec  cux,&  il  enfeignoit  tous  les  jours  dans 
l’école  d’un  nommé  T yran  : Cet  homme  croit , lè- 
lon  quelques-uns,  un  declamatcur  qui  enfeignoit  la 
R hetorique  i félon  d’aurrcs,c’étoit  un  Chrétien  qui 
enfeignoit  les  Lettres  fainres. 
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SCIENT1A,  *,  l'’.  Sciai  j 

i°.  Science  en  general  .connoiflance , foit  acqui- 
fc  par  1a  lumière  naturellc,foitj)ar  infiifion.  i.Cor. 
8.1.  Scientia  infiat, cbaritae  ver o adificat  : La  feien- 
cc enfle,  fie  la  charité  édifie  : La  fcicncc  trompe 
fouvenr , fie  fi  on  n’y  prend  garde,  clic  donne  une 
enflure  de  vanité  rrés-dangereufe  i au  lieu  que  la 
charité  qui  a toujours  pour  objet  l’édification  du 

Srochain  ,cft  utile,  j.  Rcg.  a.  j.  Dtus  feientiarum 
ïeminns  efi.-  Le  Seigneur  ch  le  Dieu  de  toute  feien- 
ce , foit  parce  qu’il  en  eft  l’Auteur , foit  parce  qu’il 
fçait  tout,  fie  que  rien  ne  lui  eft  caché.  Sap.  i.  7. 
PT.  jj.  10.  Eph.  j.  19*  i*  Cor.  ij.  a*  a.  Cor.  4. 4. 
a.  Par.  1.  v.  ti.  1».  Sapientia  CT  faentia  data  funt 
tiii:  Toute  la  fcicncc,  toureb  bgeffe,  fie  toute  l’in- 
telligence que  pofledoient,  ou  qu’avoient  jamais 
polira ée  tous  les  hommes  de  la  terre , fc  trouvoic 
comme  raflcmbléc  dans  Salomon.  Job.  aa.  a.  c. 
ji.  17. 

a®.  Science , connoi (Tance  qui  a pour  objet  quel- 
que chofc  qui  ne  regarde  point  la  Foi.  t.  Tim.  6. 
ao.  D évitant  oppofuitnet  falfi  nom: nu  fiientia  : En 
fuïant  tout  ce  qu’oppofe  une  doctrine  qui  porte 
fauflcmenr  le  nom  de  Icicncc  : C’ctoit  cette  fcicncc 
fubtile  fie  pointillcufc  des  Gnoftiques  qui  ne  trai- 
toit  quedechofescuricufcs  ou  inuriles.  Iü.44.  ij. 
Scicntiaw  ecrut/t  flultatn  faeient  : Dieu  convainc  de 
folie  la  vainc  fcicncc  des  Devins  fie  des  Aftrolo- 
gucs.  Eccl.  1. 18.  Qui  addit  fcitnliam , ad  du  0 la- 
porc  m Plus  on  a de  fcicnce , plus  on  a de  peine  } il 
s’agit  de  la  connoilDncc  des  chofcs  naturelles  Ôc 
morales.  Ezod.  1.  ij.  c.  ji.  j.  c.  25.  31.  &c. 

La  fcicncc  du  falut,  fie  des  My (tires  de  la 
Riligion.  O (ce.  4. 6.  Quia  tu  fient  tôt»  repulifii,  rt- 
peiam  : Comme  vous  avez  rejette  b fcicncc , vous 
qui  prétendiez  être  Prêtre , je  vous  rejetterai  auflï. 
Mal.  2.7.  Labia  Sacerdotù  cujledient  jcientiam: Les 
lèvres  du  Prêtre  feront  les  dépofitaircs  de  b fcicn- 
ce : C’cft  dans  ce  Cens  que  ce  mot  fe  trouve  fouvent 
dans  les  Proverbes  , dans  l’Ecclcfiaftiquc,  fie  dans 
faine  Paul  ; mais  dans  Job  ce  mot  s'entend  princi- 
palement de  b connoiflancc  que  l’on  peut  avoir 
de  b conduite  de  Dieu  dans  le  gouvernement  du 
monde,  Sc  de  b providence  fur  les  hommes.  Ainfi 
l’cfprit de  fcicncc  donné  à Jisüs-Christ  fie  aux 
Chrétiens , eft  un  don  du  Saint- Efprit,  par  lequel 
on  connoît  parmi  les  chofcs  du  monde , celles  qui 
contribuent  au  falut , & b manière  d’en  bien  ulcr. 
lia.  tt.  a.  Spirittu  fiientia.  Pf.118.44.  Prov.  11.5. 
Cette  fcicncc  s’appelle  b fcicncc  des  Saints , Prov. 
j.  10.  c.  30. 3.  Sap.  10. 10.  ceft.àJirt  , des  chofcs 
faintes , des  M y Acres  de  b Religion. 

40.  Science,  habileté  en  qm-lqu’art.  Jer.  10. 14. 
c.  jx.  17.  Suit*  fatlw  eft  ornnte  homo  à fiientia  : 
L’art  des  hommes  les  a rendu  tous  infeniès  : Jcre- 
mic  parle  de  l’art  de  b fculpturc  qui  a porté  les 
hommes  à cet  excès  de  folie  de  fc  faire  des  ftatucs 
pour  les  adorer,  y.  Ifa.  44. 13. 

f°.  L’efprit , b raifon.  Eccli.  40.  j.  Sornntu  noc- 
tü  unmut.it  feieutiam  ejut  : Toutes  les  pallions , 6c 
meme  le  fommeil  qui  a été  donné  pour  repofer  , 
troublent  l'homme, (c  chagrinent, & lui  font  chan- 
ger de  fentiment.  Pf.jj.io-  X£«i docet  Imminent  fiien- 
t am:  Dieu  enfeigne  aux  hommes  ce  qu’ils  doivent 
fuivre  par  b lumière  naturelle. 

6°.  La  prudence  fie  l’habileté  dans  les  affaires  } 
Soit  en  bonne  part.  Prov.  12.  2j.  fJorna  verjutus 
éclat feinnam : L’homme  habile  cache  fa  fcicncc} 
t'efi-k-dirt . fon  adrefle  fie  fon  habileté,  c.  io.  14. 
f.  14.  i8-  EccL  2. x4.  Job.  3j.  X4. 

Soie  en  mauvaife  parc.  Ib.47.to.  Su eniia  tua  bac 


S C I 

dre eplt  te:  C’eft  votre  fcicnce  même  qui  vous  aïè- 
duirc. 

7°.  Science , expérience,  connoi  (Tance  que  l’on  a 
de  quelque  chofe  pir  l’expcricncc  même.  G en.  1. 
v.  y.  19.  Ltgnunsjue  fiientia  bon!  CT  malt  ; L’arbre 
de  b fcicncc  du  bien  fie  du  mal.  Cet  arbre  a été 
ainfi  appelle  , à caufc  de  1 événement  fie  de  b fu- 
nefte  expérience  que  nos  premiers  peres  ont  eue  du 
bien  fie  du  mal } car  il  a été  pour  l’homme,  après 
fon  péché,  l’arbre  de  b connoiflance  roalheuiTufe 
du  bien  qu’il  a perdu  en  quircant  Dieu,  fie  du  mal 
où  il  s’eft  jetté  en  ne  voulant  plus  vivre  dans  b 
dépendance  de  fon  Créateur. 

8®.  La  do&rine  , 1a  fcicnce  que  l’on  enfeigne. 
Prov. ij.  v.  a. 7.  Lingua  fapientium  ornai  foeniiam: 
La  lingue  des  Sages  orne  b fcicncc,  parce  qu’ils 
proportionnent  toujours  leurs  paroles  a b difpofi. 
non  des perfonnesqui  les  écoutent,  fie  à la  dignité 
des  choies  dont  ils  parlent. 

9°»  La  fcicncc  de  fc  bien  conduire^  b bgeffe,  b 
diferetton.  1.  Pctr.  3.  7.  Viri  fitmliter  cohabitantes 
ficundum  jcientiam  : Et  vous  de  même,  maris,  vivez 
bgement  avec  vos  femmes. 

io®.Connoiflânccdc  caufc,cxamen  d’une  affaire. 
Prov.  2 J.  7.  Imptui  Ignorât  feientiam  : Le  méchant 
n examine  point  ce  qu’il  dort  fçavoir  ; Le  Sage  par- 
le de  ceux  qui  négligent  les  caufes  des  pauvres. 

SwIhNTlA  DEL 

i0.  Cette  connoiflance  infinie  par  laquelle  Dieu 
connoît  très-paifai cernent  toutes  chofcs  Rom.  11. 
3i-  Jl>b-  U.  x 2.  iVip*  Deutn  doc  bit  qutjpimn  Jaen- 
tiam  f Quelqu’un  pcut-il  ci  (ligner  rien  à Duu  I 

>•  *•  3 tllh.  14.  14.  S ip.  r.  7. 

Au;li  U Icicncc  de  Jesus-Christ  comme  Dieu 

eft  infinie.  Col.  a.  j.  In  quo  funt  omues  ihcfaurtja- 
pientia  & jetenna  abjcendui. 

a®.  La  connoiflancc  que  l’on  a de  Dieu  fie  de  fa 
bgcfl’c.  Pf.  ij8.  6.  MtrabUit  facta  e/l  fiientia  tua  ex 
me  : La  connoiflancc  que  nous  avons  de  vous  eft 
tout-a-fait  mcrvcillculc  dans  nous-mêmes.  Pf.  18- 
3.  Nox  noUi  indUat  feientiam  : La  nuit  apprend  à b 
nuit  i le  connoîtrc  : La  beauté  des  deux  fie  b ré- 
volution réglée  des  jours  fie  des  nuits  font  comtoî- 
tre  1a  bgefle  de  Dieu. 

}•.  La  connoiflancc  de  Dieu,  de  fa  volonté,  fie  de 
1a  maniéré  dont  on  doit  le  firrvir.  Ib.  11.  v.  2.  j. 
Replet  a ejl  terra  feientià  Do’aini  : La  terre  eft  rem- 
plie de  b connoiflance  du  Seigneur  : Ceci  eft  une 
prédiûion  de  1a  publication  de  l’Evangile.  Jcr.  3. 
ij.  O fie.  4. 1.  c.  6.  g.  Col.  2.  10.  fiée. 

4°.  La  providence,  fie  b volonté  de  Dieu  qui  or- 
donne les  chofcs.  Ecclf.  jj.  8.  A Domini  feientià 
feparati  font  : Les  joursde  fêtes  fie  les  autres  jours 
ont  été  diftingués  par  b providence  fie  b volonté 
de  Dieu:  C’cft  pat  l’ordre  de  Dieu  que  le  repos  du 
Sabbat , les  fêtes  de  Pâques  fie  de  Pentecôte  ont 
été  établies. 

SCIENS,  ti 3. 

Du  meme  verbe  /cire. 

Sçavanr , habile.  1.  Par.  1. 13.  Mift  ergo  tibi  Vt- 
rum  pradentem  Crfcientiffimum,  Hiram  pat  rem  rneum : 
Ceci  s’explique  par  le  paflàgc  du  j.  Rcg,  7.  14. 
Plénum  fapiemiâ , & inteiigentià  , C dollnna  ad  fa- 
àetedum  onneopm  «r«rr.-llécoit  rempli  de  fagcllè, 
d’intelligence  fie  de  fcicncc  pour  faire  toutes  lortej 
d’ouvrages  de  bronze. 

S C I L I C E T. 

Cet  adverbe  n’cft  ordinairement  point  rendu  dans 
le  Grec  dcsLXX. 

Defcirt  licet , comme  videlicet,  de  vidtrt  licet  y 
ce  qui  fert  çour  s’expliquer  plus  précifimcnt. 

i°.  C'eû  a (ça voir,  c'cft-à-dire.  3. Rcg.  j.  ij.  Sed 
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& hacqtu  nw  ptfluld/li  dtdi  tibi,  divitiét  Jalictt  & 
gloriam  : Je  vous  ai  meme  donné  de  plus  ce  que 
vous  ne  m’avez  point  demande  > fçavoir  , les  ri- 
chcfTcs  Se  U gloire.  Gcn.  14. 9.  c.  48.  ij.  Exod.  18. 
14*  Sec. 

i°.  Cet  adverbe  fcmblc  quelquefois  fupetflu.  j. 
Rcg.  il.  IJ.  Ai  mi  'feiliett . nt  viri dinMui  : Mais 
ces  deux  hommes , comme  n’aïant  ni  foi  ni  con- 
fidence , portèrent  témoignage  contre  Niboth.  ^ 
SCINDERE  j j&r,  &&***&*"*• 
Du  verbe  j#)»#.. 

|0,  Coupper,  tailler.  Joan.19. 14.  Non  fcinlamm 
ram  : Ne  u couppons  point  : Cette  robe  étoit  la 
fi  ’iirc  de  l'Eglilc  qu’il  ne  faut  point  divifer  par  le 
fehifine.  J-  Rcg.  11.  30.  Scidit  in  dmdtcim  pdrtet. 
1er.  j tf.  a|.  Dan.  ij.  $J.  Scinda  tt  mtdum  : Il  te 
coupera  par  la  moitié  , ai  il  te  fendra  en  deux.  Ar- 

i".  Rompre.  Joan.  11.  it.  Non  t/l  fei/fnm  rat  : 
Le  filet  ne  fe  rompit  point  : Ce  filet  rcprefcntoic 
l'Eglifc,  dans  laquelle  les  Elus  fe  confcrvcnt  Gins 
qu'il  s’en  perde  un  fcul.  Jof.  9.4.  3.  Rcg.  13.  v. 

3 jo.  Déchirer.  Matth.x7.41.  TtlnmTtmpli  feif- 
firn  e/l:  Le  voile  du  Temple  fe  déchira  en  deux. 
£cd.  J.  7.  Tempos  fcmdendi,  & ttmpHi  confutndi  : 

31  y a un  rem»  de  déchirer , 6c  un  tons  de  rejoin- 
dre i ccft-k-dtrt . il  y a un  tems  de  déchirer  les  ha- 
bit», comme  faifoient  les  Hébreux  dans  le  tems  du 
dcüil , & un  tems  de  les  recoudre.  Cette  coutume 
de  déchirer  fes  habits  dans  les  afflictions  furpre- 
nantes  fie  extraordinaires , cft  fort  ancienne.  Gcn. 
3?.  v.  30.  34.  Sci/JifjHt  vt/Hbot  induini  t/l  cilià*  : 
Jacob  aïant  déchiré  fes  habits  fe  couvrit  d’un  ci- 
lice.  c 44.  tj.  Il  n’étoit  pas  permis  au  fouverain 
Pontife  & à fes  en  fans  de  déchirer  leurs  habits  aux 
funérailles  de  leurs  proches.  Levit.  10. tf . Vt/limen* 
td  nolitt  feindtre  : Et  meme  il  étoit  défendu  abfo- 
Jumenc  au  fouverain  Pontife  de  le  faire,  c.  xi.  10. 
Vtjlimtntd  non  fiàsdtt  : Cependant  nous  voïons  le 
contraire  pratiqué  dans  Icaeüil  public.  i.Mach.ii. 
71.  Scidit  JoBdtbdt  vejtimentd  fod : Et  quand  il  cn- 
rendoie  prononcer  quclouc  blafpbcmc.  Match.  26* 
6 j.  Tune  Prinetps  Sacerdotom  feidit  vtjhmtrud  fud , 
die  cm  1 BU/phemd’jU  : Le  Grand-Prêtre  déchira 
fes  vêtcmens.cn  Jifant;ll  a blafpbcmc.  Ce  Grand- 
Prêtre  étoit  un  grand  hypocricc,qui  étoit  bienaife 
de  trouver  quelque  prétexte  pour  condamner  Jb- 
sos-Christ.  Or  c’étoit  principalement  dans  ces 
deux  occasions  que  les  juifs  déchiraient  leurs  ha- 
bits iffdvtir,  dans  un  grand  dciiil.  Gcn.  37.  v.  30. 
34.  Num.  14.  tf.  Judic.  11. 3J.  !•  Reg.4.ii*  x.Reg» 
1. 11.  c.  ij.  19.  Sec.  Ce  qui  étoit  aufli  en  ufage  chês 
les  Païens , comme  on  en  voit  plufuurs  exemples 
dans  Titc-Live,  Dtc.  1.  /.  1.  dans  Suctonc,Ncron , 
dans  Virgile , L 1 x-  //  fei/Jé  vtfte  Luinus  i ce  qu’il 
a auffi  emprunté  d’Homerc  Se  des  anciens  Grecs  j 
comme  auffi  quand  ils  avoient  oiii  quelque  blaf- 
pherae  contre  Dieu.  4.Reg.t9. 1.  oodifiit 

Szjchidi  feidit  vt/limtntdfud  : Mais  fur  toutlorf- 
que  c’étoit  un  Juif  qui  blafphcmoit.  Matxh.xtf.4j. 
Marc.  14.  tfj.  Ce  mot  fe  dit  des  bêtes  fauvages. 
Ofe.13.8.  Befiis  agri  feinda  tu:  Les  bêtes  farou- 
ches les  déchireront. 

4 o.  Fendre , faire  ouvrir.  Ecol.io.  9.  Q*i  feindit 
ligna , volnerabuor  db  eis  : Qji  fond  le  bois,  en  fera 
blefle.  C’eft  une  manière  de  parler  proverbiale, 
pour  marquer  qu'on  ne  peut  faire  tore  à d'autres  , 
fans  fe  faire  tort  à foi-meme  i car  ces  paroles  s’en- 
tendent de  celui  qui  coupe  du  bois  fur  le  fonds 
d’autrui.  Matth.17.  ;i-  Fard  fcijfdfant  : Les  pier- 
res fe  fendirent.  a.Rcg.i  j.itf.&idif  wi.'ll  fendit  le 
Tomt  II. 


ventre  des  femmes  grades.  Midi.  1.4.  Zach.14.4. 
Sçmdtturmons  Olivornm:  La  montagne  des  Oliviers 
fe  divifera  en  deux  ; ce  qui  marque  quelque  grand 
prodige.  D’où  vient,  Scinder*  ttrrdtn  vomert  : Fen- 
dre la  terre  avec  le  foc  de  la  charrue  i P c/l-k-dirt, 
labourer  la  terre.  Deut-  xi.  3. 

j°.  Rompre , détacher , fcparcr.  i.Rcg.tj.  V.X7. 

28.  Scidit  Dominai  Rtgnum  Ifratl  k tt  kodic.  Le  Sci- 
gneur  a aujourd'hui  détaché  Se  arraché  d’entre  vos 
mains  le  Roïaume  d’ifracl  : ce  qui  avoir  été  figuré 
parla  rupture  du  manteau  de.Samuël  que  Saül  a voie 
déchiré.  C.  x8. 17.  4.  Reg.  17.  xi. 

63.  Divifer , fcparcr  l’un  de  l’autre,  j.  Rcg.11. 11. 

D frumptm  feindom  Rtgmtm  tttum: Je  ferai  un  fehif. 
me  Se  une  divifion  dans  votre  Roïaume.  Dieu  me- 
nace Salomon  de  divifer  fon  Roïaume , parce  qu'il 
n’avoit  point  garde  les  commandcmrus  qu’il  lui 
avoir  faits,  v-ia.  }o.  c.  14.  8.  Sap.  J.  u.  1 G»,  tfj.  ta. 
Habje.  j.  io-  Finvios  feutdes  ttrrd  : Vous  diviferez 
les  fleuves  de  la  terre  : Dieu  fcpara  les  eaux  du 
Jourdain  pour  donner  pillage  à fon  peuple  -, 
Htb.  vous  fcrex  fortir  des  fleuves  de  la  terre,  pour 
donner  à boire  à votre  peuple. 

7°.  Faire  fortir  , faire  fourdre  avec  abondance. 
Ifa.  JJ.  tf.  Sci/fit /mm  in  dcftrto  atjod  : Des  fourccs 
dcau  fortironc  de  terre  dao*  le  defert  : Cela  s’en- 
tend dej  grâces  Se  des  dons  du  Saint-Eforit  qui  dé- 
voient couler  en  abondance  par  la  prédication  de 
l’Evangile.  Il  fcmblc  que  le  Prophète  folle  allufion 
i ce  que  fit  Moi  le,  quand  il  fendit  le  rocher  pour 
en  foire  couler  les  eaux  dans  le  defert.  c.  48.1t.  Sà- 
dit  pttrdm  <T  /luxeront  atju*  : Moïfc  ouvrit  la  pier- 
re, Se  les  eaux  en  font  fortics  en  abondance. 

8®.  Détruire,  renverfer.  Nah.  a.  10.  Di/fipdtd  e/l  « 
CT  fti/fd  : Ninive  cft  détruite , elle  cft  renverfee. 


9°.Touchcr  vivement, foire  une  forte  impreffion. 

Joël.  2.  IJ.  Scinditt  corda  vt/lrd,&mn  ve/limenid 
ve/lrd:Db chircz  vos  cœurs , Se  non  vos  vetemens  ; 
ce/l-k-dire , que  la  douleur  vous  abbatte  Se  vous 
mortifie,  de  forte  que  vous  aïcz  le  cœur  comme 
brife  Se  déchiré  par  la  douleur. 

^ SClSSlO,  n es  } 

Rupture , divifion , fente.  Amos.  6 • 1 a*  Dominas 
percutai  dainum  md/orem  ruinis , CT  domum  minorent 
fei/ponibus  : Le  Seigneur  ruinera  la  giande  maifûn. 

Se  il  ébranlera  les  murailles  de  la  perite  : Cette 
grande  maifbn  eft  le  Roïaume  des  dix  Tribus , qui 
a été  ruiné  fans  rcllburce  *,  & la  petite  roaifon  tft  le 
Roïaume  de  Juda  ,qui  a été  rétabli  en  revenant  de 
fa  captivité,  comme  une  maifbn  oui  a quelques 
fontes  Se  quelques  ouvertures  peut  le  réparer. 

SC1SSURA , k.  ; jjfui  » tbi*» 

1°. Rupture,  déchirement.  Matth.9.  ttf.  Marc, 
x.  xi.  Mdjtr  fei/fard  fit .-  La  rupture  en  devient  plus 
grande.  , ,.  .- 

2°.  Une  pièce , ou  partie  de  ce  qui  a été  divile. 

3.  Rcg.  H.  31.  Toile  tibi  dtctmfa/furdt  : Prenez  dix 
parts  pour  vous  : Cela  marquoit  ce  qui  cft  dit  en- 
fuite;  Que  Dieu  diviferott  le  Roïaume  de  Salomon, 

5c  en  donnerait  dix  Tribus  1 Jéroboam. 

j°. Caverne, creux, ouverture.  Ifa.x.  xi.  Ingru  xM» 
dietur  Jü/furdt  pttrdrum  : Il  s’enfuira  dans  les  ou- 
vertures des  pierres,  v.  19.  In  fptluncas  pttrdrum  : 

Dans  les  cavernes  des  rochers,  pour  fe  mettre  à cou. 
vert  de  la  fraïeur  du  Seigneur.  Ainfi , Abd.  v.  3. 

Superbid  tordit  tui  extulit  tt  bdbitdtuem  infet/fitris  i#i  , 
peirarum:  L’orgueil  de  votre  cœur  vous  a élevé  , CaT,l4a* 
parce  que  vous  habitez  dans  les  creux  des  rochers 
efearpes  Se  fort  élevés. 

Cccc 
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4°-  Brèche , ouverture,  1&.  tx.  9.  Et  fàfrdS  ci- 
Abfcooü-  viuuit  David  videMi;  V ous  remarquerez  Je  grand 
md.  nombre  des  brèches  de  1a  ville  de  David. 

fO.  Divifion,  diflenfion,  partialité.  i-Cor.  ir. 
xJ}.  Audio  fajforai  ejft  inter  vot  : J'apprends  qu'il  y 
a des  partialités  fie  dcsdiviiions  parmi  vous.  V ont. 
SCHISMA. 

SCINIPHES.  V • Ciniphis» 

Ce  mot  en  Hebreu  Citmim,  lignifie  proprement 
ped:caii,àa  poux  : lleftdans  l'Exode, c.  S.  v.i 6. 
17. 18.  fie  PC  104.  ai.  fie  c’cft  1a  rroifiérae  plaie 
dont  Dieu  affligea  les  Egyptiens.  Les  LXX.  ont 
traduit  ce  root,  Pf.  104.  )i.  pai  *».’*»<,  pour  nôinr*(, 
Cjnipbot  , qui  ügnific  des  poux  de  chien , au  lieu 
de  poux  en  general  3 fi c dans  l’Exode  par  *ir/w , 
Semiphes,  qui  fignific  plutôt  des  moucherons;  c’eft- 
pourquoi  les  Interprétés  prennent  ordinairement 
ces  animaux  formés  de  la  pouflâere  plutôt  pour  des 
pecitcs  mouches  importunes , inquiètes , qui  ont 
une  trompe  par  laquelle  ils  percent  ta  peau,  fucent 
le  Cing,  fie  picquent  d’une  manière  très-Iênfiblc. 
Erod.  8. 16-  Perçut»  paherem  terre, & fini  feint phet 
per  tôt tem  terrain  Egypti  : Les  magiciens  de  Pha- 
raon avouèrent  qu’il*  n’en  pouvoient  faire  do  mê- 
me. v.  19. 

SCINTILLA  je,  Gr.  , d’où  l’on  croit 
que  rient  le  mot  Latin. 

i°.  Etincelle.  Eccli.  tl.  J4.  -ri  frintiU*  and  doge- 
tar  ignit  : 11  ne  faut  qu’une  étincelle  pour  allumer 


SCI 

Îu’ils  doivent  mourir.  Vtaah.8.  v.  8.  jj.c.  14.  jtf- 
oan.  a.  ij.  C.  ).  11.  Qnpd  feintas,  Uqm :mur:  Nous 
ne  difons  que  ce  que  nous  fçavons  bien.  Rom.  3. 
19.  c.7. 14.  ficc.  D'oà  vient  cette  façon  de  parler , 
Scito , ou  feitote  : Sçaehez  •,  pour  a durer  quelqu’un 
comme  d’une  choie  indubitable.  Pf.  4.  4.  Scitue 
quonidm  mirifiedvit  Dominas  Suncitrn  funm  : Sça- 
ehez que  Dieu  a rendu  Ion  Saint  admirable.  V osez. 
Mxrjfxcare.  Ecdi.a.ii.  Jer.af.  15.  Matth.24. 
33.  t.  Tina.  j.  r-  ficc. 

z®.  Connoître  par  la  lumière  de  la  Foi.  Job.  19. 
if . Scie  quod  Rtdemtor  mous  vivit: je  fçais  que  mon 
Rcdcmtcureft  vivant.  Rom.5.3.  1.  Cor.  x.  n.  a. 
Cor.  4. 14.  c.  5.1.  ficc. 

j*.  Rcconnoître,  avouer,  être  perfuadé  de  quel- 
que ebofe.  Apoc.  3.  9.  Soient  qui*  ego  dtlexi  et  : Ils 
rcconnoîtronc  que  je  vous  cime.  Pf.  99.  3.  Scitot» 
quoniatn  Dominas  ipfc  ejt  Deus:  Recon  noitièz  que  le 
Seigneur  que  nous  adorons  cft  le  (cul  vrai  Dieu. 
Exod.  14.  v.  4. 18.  c.  18.  v.  i.it. 

4°.  Entendre,  concevoir,  comprendre.  Prov.r* 
x.  Ad  ftiendam  fapientiam  & dfctplinam  : Les  Pro* 
verbes  ont  été  écrits  pour  comprendre  les  réglés 
d’une  Lge  conduite.  Eccli.  17.13.  c.  8. 16.  Eph.i. 
18.  c.  3. 19. 

j«.  Penfer, croire, eftiroer.  Matrh.if.  v.  14. 16. 
Scio  qui*  bon»  doras  es  s Je  fçai , je  me  perfuadé 
que  vous  êtes  un  homme  rude  fie  fcverc. 

8°.  Sçavoir  d’une  maniéré  excellente  fie  particu- 
lière. x.Cor-  8.  a.  Si  quis  ft  exiftlmat  feire  aliquid  t 


un  grand  feu.  Sap.  x.  t . Sermo.fcintiU*  ad  commo- 

vendant  cor  noftrum  : L’amc  cft  comme  une  étinccl-  Quiconque  eftime  fça voir  quelque  cho(c,fie  en  tire 
remue  notre  cœur  -,  fermas cft  pris  pour  de  la  complaifance.  ~ 


le  de  feu  qui  r 


xiplaifancc.  Col.  4.  8.  Vt  fc  mu  qaomodo 


res , par  un  Hcbraïfne.  Le  Sage  parle  félon  l opi-  oporttat  vos  unicu  que  refpondert  : En  forfe  que  vous 

fçachicz  comment  vous  devez  répondre  à chaque 


nion  de  quelques Philofophct, qui  croïoicnt  que  ra- 
me n’etoit  qu’un  feu  qui  brûloir  dans  notre  cœur, 
dont  on  voioit  paroître  la  fumée  dans  la  rcfpira- 
tion , fie  quelques  étincelles  dans  la  parole,  c.  11.19. 
Eccb.  28. 14. 

t 2®.  Ecincdlc , petite  partie  de  quelque  ebofe.  Ec- 
cli. 4X.  13.  Quntti  deJuter*Mi*  ornai*  oper * ejns,  O" 
t*nqaam  Je  midi  a que  ejt  con/iderdrt  : Que  COUS  les 
ouvrages  de  Dieu  font  beaux  à confiJcrcr  3 mais 
nous  n’en  connoiftons  que  la  moindre  patrie , qui 
n'eft  que  comme  une  étincelle  de  la  puiflancc  fie  de 
la  fageffe  de  Dieu. 

3®.  Ce  qui  cft  lumineux , éclatant  fie  glorieux. 
Sap.  3.  7.  Falgehunt  jujH  CT  tanqudm  fcustiüé  in 
arùndsnetê  dij carrent  : Les  juftes  brilleront , ils 
étincelleront  comme  des  (eux  qui  courent  au  tra- 
vers des  rofeaux  3 Gr.  dans  du  chaume  : Cette  ex- 
preffion  marque  que  les  juftes  feront  tout  remplis 
de  la  lumière  fie  delà  gloire  de  rimmortaliré,fieaans 
l'ame  fie  dans  le  corps , fie  qu’ils  brilleront  comme 
des  feux  qui  brûlent  quelque  chofe  de  léger  fie  bien 
combuftible.  V.  Arpndinetum.  Ezcch.j.7-  Et 
fântii*  qudfi afpeiïus  aru  cundentit  j Hcb.  & fein- 
ti il *nte s : Les  pieds  de  ces  animaux  myftiqucs  pa- 
roi lToicnc  tout  brillans , comme  la  lueur  fie  l’éclat 
qui  fort  d’un  airain  bien  poli. 

4®.  Ce  qui  cft  nuilîblc  fie  pernicieux.  Ifa.  1. 31. 
Opai  vejtram  qaafi  feinhka  : Votre  ouvrage  fera 
comme  une  étincelle  de  feu  qui  l'cmbrafcra  , fans 
qu’il  y ait  perfonne  pour  l’éteindre  : Le  Prophète 

Îurle  des  idolâtres  qui  travailloicnt  à embellir 
eurs  idoles,  fie  à les  enrichit. 

SCIRE3  yivinoa  , nlttr  t V.  Cognosciri. 

Du  Grec  ïnm  , ou  ImIm  , fc  o. 
i*.  Sçavoir , connoître,  être  alluré  de  quelque 
ebofe.  Pf.93.  u-  Dominas  fat  cogitdtiones  bominam: 
Dieu  connoît  les  pcnflcsdcs  hommes.  Eccl.  9-  3. 
Viventtjfciunt  je  tfft  montures  : Les  vivans  fçavcnt 


per  (on ne-,  t.  ThefT.  4.  4. 

7®.  Sçavoir  , s’entendre  bien  à quelque  chofe  3 
Soit  dans  le  maniement  des  affaires.  Matth.  17.85. 
Cufiodite  Jicat  feieis  : Ufez-en  félon  votre  prvdencc. 
Ainfi,  Nefeire,  c’cft  ne  s’entendre  pas  bien  à que  l- 
que ebofe.  Joan.  11.  49.  Vot  nejcitis  qaidquam  : 
Vous  n’y  entendez  rien  ; foit  dans  les  ouvrages  de 
l’art,  a.  Par.  a.  7.  Qui  fci*s  fealpert , v.  14.  Qui 
feint  colore C’cft  à- dire,  qui  foit  habile  à ces  ou- 
vrages. 

8®.  Confiderer  quelque  chofe , la  peler , fie  l’é- 
xamincr  avec  foin.  Rom.  8. 6.  Hoc  feientes , aao- 
mam  vêtus  hoir.o  nojier Jimal  cracfxai  ejh  S cachant 
que  notre  vieil  homme  a été  ctucifié  avec  lui,v.9. 
Scient  es  quod  Cbrijlm  refargtns  ex  mort  ois  jam  non 
mentor:  Sçachantquc  Jésus-Christ  étant  ref- 
fufeité  d’entre  les  morts , ne  mourra  plus  défor- 
mais. c.  1 j.  11.  x.  Cor.  15. 18.  a.  Cor.  j. 7.  c.  j.  6.  v 

I.  Petr.  5. 9.  Jet. 3. 13.  ficc.  V.  n.  1.  Ainfi,  Eccli. 

II.  f.  Si  ktneftetris , feito  ati  feeeris  : Si  vous  faites 
du  bien,  fçaehez  à qui  vous  le  faites  3 fiites-le  avec 
difeernement.  Il  ne  s’agit  pas  de  ces  aumônes  or- 
dinaires qu’on  donne  aux  pauvres  qui  paffent,mai$ 
des  a Alliances  plus  confidcrables  qu'on  fait  aux 

ris  de  bien  dans  leut  indigence.  Il  (àut  une  giao. 

expérience , dit  faint  Baule,  pour  difeerner  ceux 
qui  font  véritablement  pauvres  d’avec  ceux  qui 
(ont  un  métier  fie  un  art  de  mendier. 

S- 

9®.  Enfeigner , parce  qu’on  n’enfeigne  que  ce 
que  l’on  fçait.  i.Cor.  x.  a.  Non  joditdvi  me  feire 
dliqnid  inter  vos  nifi  Jtfam  Chnjtum  & banc  crucifi- 
xum  : Je  n’ai  point  fait  profrifion  de  fçavoir  autre 
chofe  parmi- vous,  que  Jisos-Christ,  fie  Ji- 
so  s-Christ  crucifié  ',  cefl- d-dire , je  n’ ni  pas  crû 
devoir  vous  enfeigner  autre  chofe.  1.  Tim.8.  4. 
Nibil  fàtns  : U ne  Içiit  rien  j c'eji- a diré,  il  n’cnfiû- 
gne  rien  d édifiant. 
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io*.  Reconnoftrc,  honorer,  refpc&er.  i.Par.i8. 
9.  Fil*  mi,  [cite  Deum pétrit  toi:  Mon  fil»,  rccon- 
noiflez  le  Dieu  de  vos  pères  avec  tout  le  refpaft 
que  vous  lui  devez.  lia.  ji.  7.  Audit*  mt,  qui  jettis 
jufittm  : Ecoutez -moi , vous  qui  aimez  la  jultice. 

ii°.  Aimer , traiter  avec  bonté  , avoir  foin. 
Nabuin.  1.  7.  Sdent  fperantet  in  fi:  Dieu  a foin  de 
ceux  qui  efpcrent  en  lui.  Sap.  10.  j Servit  juftum  : 
Dieu  connut  Abraham  par  une  connoifTancc  d'ap- 
probation 6c  d'àmour  j la  SagclTc  le  prévint  par  (a 
grâce  i elle  le  feparades  médians,  & le  rendit  juftej 
Or,  le  trouva. 

ix°.  Eprouver, a voir  part  à quelque  ebofe.  1 Reg. 
J.  7.  Ntt  dtum  [début  Denunum  : Samuel  ne  fçavoie 
pas  encore  la  maniéré  dont  Dieu  découvre  (es  fc- 
crets  aux  Prophètes  j il  n’avoic  pas  encore  eu  part 
à fes  révélations. 

w ^ 1 j«.  Eprouver , reflèneir  la  force  ou  la  vertu  de 

quelqu'un,  ou  de  quelque  chofe.  A&.  19.  ij.  Jeftm 
ntvi.O’Paulttm  fàu: le  fçais  quieft  Paul.  V.Nosse. 
Job.n.19.  Cium  rtadiderit.tunc [eut: Lorfquc  Dieu 
l’aura  puni, il  le  rdlcntira.  Pf.9.xi.Pf.ic8.i7.0fte. 
9.17.  c.i.  xo.&c.  Ainfi,l(â.  jj.  ).  Scientem  mfirmi. 
‘tuttm;Qi\  fçait  ce  que  c'cft  que  fouffrir. 

14°.  S ça  voir  par  expérience,  éprouver,  prati- 
quer. A Ot.  18.  xj.  Scient  tantum  Baplifma  Jeanmt: 
Apollon  n'avoit  connoi (lance  que  du  Baptême  de 
Jean  -,  ctft-'a-dire  , qu’il  n'avoit  été  bapeife  que  de 
ce  Baptême.  Pf.  1 1 8 ■ 1x4.  Vf  [dont  teftimenta  tua  : 
Afin  que  je  connoific  vos  préceptes  pour  lesprati- 
quer.  K.  Noscire,  &c  Ignorarb. 

SCIRPUS,!. 

De  firpare , aBigare. 

Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  que,  juncm, du 
jonc,  qui  fert  à lier  pluficurs  choies.  Job.  8.  n. 
Numqutd  virert  peteft  feirpus  abfque  hamere  ? Le 
jonc  peut-il  confcrver  fa  verdeur  fans  humidité  î 
Ce  jonc  en  cet  endroit  cft  le  papier , cet  arbrilfcau 
qui  eft  commun  en  Egypte , dont  on  faifoit  entr’- 
aucres  chofcs  du  papier  , lequel  arbrülcau  croilfoit 
dans  les  lieux  bas  6c  humides,  lorfque  le  Nil  étoit 
débordé  i mais  quand  les  eaux  s'étoient  retirées,  il 
fc  (échoit  jufquc  dans  la  racine. 

SC1RPEUS , a , dm. 

Qui  cft  fait  de  jonc.  Exod.  x.  5.  Sumfit  fifitiam 
«an>f*r.  [drptum  : Jocabed  prit  une  corbeille  de  jonc  : c’cft 

ce  jonc  qui  croît  fur  le  bord  du  Nil , donc  on  fait 
auuï  des  paniers  6c  des  corbeilles. 

SCISCITARI , vvrbi»%. 

De  feint. 

i°.  Etre  en  peine  de  fçavoir  quelque  chofe , la 
demander,  s’en  informer.  Matth.  1.  4.  Scifcitaba - 
tnr  ab  tit  ubi  Chriftat  mafitretur  : Hcrode  s’enquit 
d’eux  où  devoit  n litre  le  Christ.  Genef.  40.7. 
Sciftàatmt  effet:  Jofcph  leur  en  demanda  le  fujer. 
c.  14.  48.  c.  43. 7.  Judic.  18.  g.  Dan.  1.  xo.  c.  13. 
*4- 

• 1°.  Confultcr  les  devins.  Lcvit.  19. 31.  Ne c ab 

■*.?»!&.  tdiquid  fàfiittmim  : Ne  faites  point  de  quef- 

tions  1 ceux  qui  devinent.  Dcut.  18. 10.  Ntc  1 nve- 
niaturia  te  qui  unolos  fcifeitttnr: Qu’il  ne  fe  trouve 
perfonne  parmi  vous  qui  confulcc  les  devins.  i.Reg. 
r«TfT.,  x8. 7»  Quart  te  nùhi  muliertm  b,t  btrttem  Pytbenetn. . . 

Quzicrc.  C?” fifeitaber  per  illam  : Cherchez-moi  une  femme 
qui  ait  l’cfprit  de  Python  ; ceft  à-dire  , de  divina- 
tion 6c  de  magie , afin  que  je  fçaebe  par  elle  ce  qui 
nous  doit  arriver  : Saül  commettoit  un  péché  que 
la  Loi  défendoit  exprelTémcnt , d’interroger  les 
morts  pour  apprendre  d’eux  la  vérité  : c'cft  ce  qui 
«'appelle  Ntcromancic, 

Terne  //. 
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,.SClTUM,,irW,r.L«. 

De  fitfiere. 

Une  ordonnance,  un  ordre.  Efth.3.  8.  Infuctr 

& Régit  [cita  centernrtens  .-  Le  peuple  Juif  , dixoic 
Aman  au  Roi  , méprife  les  ordres  de  votre  Ma- 
jefté. 

SClUS.r. 

De  [cire. 

Un  homme  qui  fçait,  qui  a de  l’intelligence,  6c 
de  la  pénétration.  Ecclû  xi.  18.  Perbum  (optent , 
quedeumque  uudierit  fiimt  laudobit , & ad  fi  adji-  Sae"’ 
ciet  : Un  homme  intelligent,  qui  entend  quelque 
parole  édifiante,  l’eftime.  6c  le  l'applique  à lui- 
même  : De  même.  Délia» , Prov.  17.  X7. 
SCOPA,*;SCOPÆ,  arum. 

De  fc  obéré  » ou  du  Grec  euilim , fidere. 

Un  balai  ; D’où  viennent  ces  façons  de  parler  fi- 
gurées .* 

1 \Seepà  terere:Rac\cz  avec  le  balai, ne  lai  fier  rien 
de  refte,  pour  marquer  la  dcftru&ion  cnriere  de 
quelque  chofe.  lfa.  14.  *3,  Seopobe  tant  in  fiepâ  te-  • 
la  ncttoïerai,&  j’en  jetterai  jufqu’aux  moin- 
dres reftet  : Le  Prophète  parle  de  la  dcfttu&ion  de 
Babylonc,que  Dieu  vouloir  abolit  entièrement.  V, 

Monda  x é.  3.  Reg.  14.  io. 

z°. Scepn  tnundore:  Ncttoïcr,  préparer.  Matth.  £„{ f,. 
!X.  44.  Luc.  li.  zj.  Invertit  eam  fiepit  mandatant  : 

Lorfquc  l'efprit  impur  cft  forci  d’un  homme , 6c 
qu'en  y revenant  comme  dans  fa  maifon,il  la  trou- 
ve vui de,  nettoi'éc  & parce}  c cft -à-dire , que  cet 
homme , par  fa  négligence  6c  fon  oifiveté,a  prépa- 
ré 6c  comme  ncrtoîé  la  mailon  de  fon  cœur , pour 
recevoir  urf  tel  hôte  qui  fe  plaît  à cette  forte  d’ap- 
parciljcar  la  mollcftc  delà  lâcheté  fondes  otnemens 
qu’il  recherche. 

* SCOPARE. 

De  fiepa. 

Balai'cr  i & par  métaphore,  rafer,  racler , dé- 
truire jufqu’aux  moindres  relies,  yeux.  Scofa  , 
n.  1. 

SCOPERE. 

De  Qutdftv.y.  Scofa. 

Baljicr  j d’où  vient  au(E  par  métaphore,  Scepe-  r , 
rt  fiiritam  .-  Remuer,  agiter  foncfprit.  Pf.  78.  7.  smireT* 
Exercitabar  O * fceptbum  fiiritum  meum  .-Je  roulois 
des  penfees  dans  mon  cœur , 6c  j’en  avois  l’efprit 
agité , comme  on  remue  ce  qu’on  balaie,  en  faiiant 
rcflexion.tancôt  aux  jugemens  rcdouublcsde  Dieu, 
tantôt  à fa  bonté  envers  les  fiens , tantôt  à fa  fide- 
lité dans  l’execution  de  fes  protncfleSjôr  à d’autres 
chofes  femblablcs  •,  Hcb.  Serutabar:  Jcrcchcrchon 
avec  foin  i Gr.  Fedubam  Janiebam,  qui  fignifie , 

Remuer  la  terre  avec  le  farcloir , pour  en  orcr  les 
mauvaifes  herbes  : ce  qui  marque  aufii  l'cxanacn 
qu'on  fait  de  fa  confcicncc. 

SCOPULUS  , l ; dxfurituri 
Du  Gr.  mém\te  de  eaoirXt,  fpccuUrt. 

Un  tochcr.  Num.  xi.  15.  Scepuli  terrentiunt  incli-  « 
nati  fient  : Les  rochers  qui  font  fur  les  torrents  fe 
font  avancés,  y . Inclin  are,  n.  4,  1.  Reg.  14.  v. 

4..  {.  In  medum  detuutm  jctpuii  huit  CT  iode  prarup- 
*i  • Il  y avoit  de  côté  6c  d’autre  des  rochers  fort  cf- 
carpés  qui  s’elevoient  en  pointe  comme  des  dents. 
SCORIA  , Æ ; etaefm. 

De  nif  , fiercat. 

Ce  mot  fignifie  proprement  l’écume  de  quelque 
métal  que  ce  foie,  loifqu'on  le  purifie  ; mais  par 
métaphore,  il  marque  la  corruption  des  mœurs,êc 
le  déchet  de  la  pureté  6c  de  U fincerité  de  l'efprit. 

Ifa,  1.  ix.  A-gtntum  tuuiu  verfim  eft  in  fieriam.  Vo-  » 
tre  argent  s’eft  changé  en  écume»  JeftJkaiire,  il s’eft 
fait  un  grand  changement  dans  vos  mœurs,  v.  xj. 

Ccccij 
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Excojuam  ad  purum  /cérium  taam  : Je  tous  puri- 
fierai de  votre  écume  par  le  feu  : Cette  fcparation 
de  ce  qu'il  y a d’impur  dans  Tor  fpiritucldc  l’ame, 
ne  fc  hit  que  par  le  fèude  l’affliâion.  f'.Ex  co- 
opéré. De  meme,  Ezech.  zz.  v. tl.19.  V er/aeft 
ttoki  dtmus  I/rdet  in  fieriam: La maifon  d’Ifraël  s’eft 
changée  en  écume  : Les  Ifraclites  qui  étoient  aupa- 
ravant purs  & précieux  comme  l’or  & l’argent  par 
la  pureté  de  leurs  mœurs  , b majefté  de  leur  Reli- 
gion , & par  leurs  autres  avantages  dont  Dieu  les 
cnrichifloit,font devenus  comme  de  l’écu me,  8c  ont 
terni  tout  cet  éclat  par  leur  idolâtrie  & leurs  autres 
crimes  j la  craflc  de  l’argent  doit  en  être  faparcc , 
afin  qu’on  puifle  le  travailler. 

SCORPIO , ou  SCORPIUS , Gr. 

i».  Un  feorpion  , petit  animal  venimeux  qui  pi- 

5ue  avec  un  aiguillon  qu’il  a à la  queuë.  Apoc.  ?.  j. 

)dté  eft  iüispeteftae  , fient  kabent  pet  eft  oient  fierpie- 
net  terré: Il  leur  fut  donné  le  même  pouvoir  qu  ont 
les  feorpions  de  la  terre , qui  eft  de  faire  des  plaies 
cruelles  qui  affligent  beaucoup , v.  j.  On  leur  don- 
na le  pouvoir  , non  de  les  tuer , mais  de  les  tour- 
menter i 8c  le  mal  qu’elles  font,  eft  femblablc  1 ce- 
lui que  fait  le  feorpion  quand  il  a blcflc  l’homme  \ 
y.  Locust  a.  Deut-  8. 15.  Ecdi.  1 fi.  10.  c.  39.  3 fi. 
D’où  vient.  Cale  are  fupra  ftr pentes  & S cap  tant  s : 
Fouler  aux  pieds  les  ferpens  8c  les  feorpions,  Luc. 
10. 14.  ce  qui  s’entend,ou  des  véritables  ferpens,ou 
des  démons.  V.  Calc  are. 

ao.Chofe  nuifible  8c  pernicicufc.  Luc.  11.  iz.  Si 
paient  erunm,  nunnjuid  perriget  iüi  feerpienem ? Si 
fon  fils  lui  demande  un  œuf  , lui  donnera-t-il  un 
feorpion  > Les  peres  ne  donnent  que  de  bonnes  cho- 
fes  k leurs  enfans.  On  oppofe  le  fcoqiion  k l’œuf, 
parce  qu’on  prefente  quelquefois  un  feorpion  enfer- 
mé dans  une  coque  d œuf. 

3°.  Qui  eft  malicieux  8c  cruel.  Ezech.  1.  fi.  Cum 
fiapiemvMS  habité/  ; C’cft  avec  des  feorpions  que 
vous  demeurez  i c’cft  i des  feorpions  avec  qui  vous 
avez  affaire  : Les  Juifs  font  appcllés  des  feorpions, 
k caufe  de  leur  malignité  pernicicufc  , qu’ils  ti- 
choicnt  de  couvrir  fous  de  dcUcs  apparences. 


4°.  Un  fouet  armé  de  fer  en  forme  de  feorpions. 
3.  Rcg.  12.  v.  il.  14.  x.  Par.  10.  v.  11. 14.  Efe  ver* 
cédant  va  fierpiettibus  : Mon  Pcrc  vous  a battus 
avec  des  verges , 8c  moi  je  vous  châtierai  avec  des 
verges  de  fer.  Le  mot  Hébreu  lignifie  ,/cerpiett,  8c 
ipint.  Ainfi  quelques  - uns  croient  que  le  mot  de 
feerpion,  figninc  des  verges  dcpincs,  telles  que  font 
celles  qui  font  fur  les  haïes  toutes  hcrilîees  d’aiguil- 
lons. 

j°.  Une  forte  de  machine  de  guerre  pour  jetter 
des  traits,  t.  Mac.  fia  y.  S tétait  mie  bêtifias  ...G’ 
/copies  é d mittendét  /agis  tas  : il  fit  drcflcr  devant 
le  Temple  des  machines  pour  jetter  des  traits  & des 
flèches  : Ces  machines  ent  été  appclfécs  des  feor- 
pions , foit  à caufe  qu’elles  refTc-mblcnt  k ces  ani- 
maux, foit  parce  que  leurs  coups  font  mortels, com- 
me le  font  tes  morfures  du  feorpion. 

6°.  Un  nom  de  lieu  qui  s’appelle , Lé  mensie  d a 
/copias.  Num.  34.  4.  Circuibattt  si  offrait™  plaçant 
per  éfeen/am /corpiortis:  Les  confins  du  Midi  feront 
le  long  de  la  montée  du  feorpion , Hebr.  Maale- 
Hacraoim,  Afien/as , Acrabim  , ou  Scerpienam  : 
C’eft  une  montagne  qui  fort  de  borne  à la  terre  de 
Chanaan  du  côte  de  1 Idumce.  On  croit  que  c’cft  le 
pays  qui  s’appelle  Acrabathcne,  i.Mach.  r.  3.  félon 
le  fentiment  de  faint  Jérôme  fur  Ici.ch.a’Âbdias, 
Wrjpt  éd fearpienem  t i4 eft  éd  etnnem  Acrab 4- 
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thersam.  V.  Acrab athina.  Jcr.  ij.  3.  Judic. 

1.  3 fi. 

SCORTUM,». 

Ce  mot  qu’on  peut  tirer  du  Grec  ytfuiiv  i Sac- 
cas peüictas . lignifie  proprement  le  cuir,  la  peau 
des  animaux  j mais  par  abus  & pour  marquer  une 
chofc  vile  8c  mépriublc;  il  figntfie  , 

Une  femme  débauchée,  une  proftituée,  patcc 
que  d’ordinaire  ces  femmes  fc  rrnoient  dans  des  *•«’*» 
lieux  couverts  de  ces  forte#  de  peaux.  Prov.  6.  xfi. 
Pretium  fiertivix  eft  anius  pénis:  Une  proftituée 
ne  vaut  pas  un  morceau  de  pain \Heb-  rattachement 
k la  proftituée  réduira  l'homme  , jufqu’à  avoir  à 
peine  un  morceau  de  pain.  c.  19.  3.  Qui  natrit  fier- 
té, perdit  /abjUnt.ém  : Celui  qui  nourrit  des  pro- 
ftituâcs,petdra  fon  bien.  Gen. 34.31.  c.  38.  ai,  Lcv. 
ai. 7. Num.  13.  fi.  Deut.  13.  a.  y eh t*.  Mamzir. 

Job.  ji.  10. 

SCORTARI;  mfrbta. 

Mener  une  vie  infime,  faire  une  vie  de  débau- 
ché. 2.  Macb.  fi.  4.  Templam  luxant  G cemeftasie. 
tubas  Gcntium  erat  plénum,  & fier  t ans  non  cum  me- 
retricibus  : Le  Temple  étoit  plein  de  Gentils  , qui 
pafloient  le  temps  dans  la  débauche,!  boire  8c  ! 
manger  avec  excès , 8c  k vivre  avec  des  proftituées: 
c’étoit  du  rems  d’Anriochus. 

SCORTATOR.iii  «VrW. 

Un  débauché,un  impudique.  Drur.  13. 1 p.Nen 
frit  meretrix  de  filtabus  Ifiacl , nec  fiortater  de  filiit 
l/raei; Il  n’y  aura  point  de  femme  proftituée  d’en- 
tre les  filles  d’ifracl , ni  de  fornicatcur  8c  d’abomi- 
nable d’entre  Ils  enfans  d’Ifraël.  Ce  péché  eft  dé- 
fendu 8c  condamné  dans  l’Ecriture  comme  un 

frand  péché , tant  dans  les  hommes  que  dans  les 
mîmes. 

S C il  I B A,  je  > Gr.  Sopher 

8c  Sotcr. 

Ce  nom  qui  vient  de  firibere  , lignifie  un  Secré- 
taire , un  homme  qui  eft  au  fcrvice  de  quelqu’un 
pour  écrire,  ou  des  lettres , ou  autres  ebofes  : il  li- 
gnifie aiiflî  ceux  qui  écrivent  des  aûes  publics  i 
comme  les  Greffiers  & les  Notaires  3 mais  dans  l’E- 
criture il  a pluficurs  autres  lignifications  differen- 
tes, qui  fc  reduifent  prcfquc  k ces  deux  principa- 
les , eu  de  ceux  qui  faifoient  les  aûes  publics,**  de 
ceux  qui  interpretoient  la  Loi. 

t°.  Un  Ecrivain  qui  fçait  bien  écrire.  Pf.  44.  2. 

I An  pua  me  a caLemus  Scr.bé  veleciter  firibentis  : Ma 
langue  eft  comme  laplume  d’un  très-habile  Ecri- 
vain. Les  Ecrivains  facrés  ne  font  que  la  plume  du 
Saint-  Efprit  pour  écrire  les  Livres  Canoniques. 
Jcrcm.  3 fi.  23.  Scidjt  idud /calptüe  Scribé  ll  le  cou- 
pa avec  un  canif  d'Ecrivain. 

a0.  Ceux  qui  lcrvoienr  de  Secrétaires  ou  d’ Aflcf- 
feursaux  Rois.  2.  Reg.  g.  17.  Saraia/,  Scribé  : Sa- 
raïas  étoit  Secrétaire  du  Roi.  c.  :o.  xy\Stva,/cri- 
bé.  4.  Reg.  12. 10.  A/cendebét  Scribé  Refit  G Pen- 
tifix:  Le  Secrétaire  du  Roi  venoit  avec  Te  Pontife, 
c.  1 8»  v.  1 8. 37.  c.  19 . 2. 1.  Par.  18 . ifi.l  fi.  3fi.  v.  3. 12. 
c.  37.  a.Jcrcm.  jfi.  v.  11. 20.  21.  c.  37.  v.  14. 19-flcc. 

Mais  il  paroît  que  le  Roi  des  Juifs  8c  celui  des 
Perles  , avoir  deux  fortes  de  Scribes  i l’un  qui  lui 
fervoit  de  Secrétaire  ou  de  Chancelier  -,  comme 
Efth.  3. 12.  c.  8.  9.  L’autre  étoit  un  des  principaux 
Officiers  de  fon  armée  qui  tenoit  Rcgiltrc  de  tous 
ceux  qui  s’enrôlloicnt.  Jcrcm.  52.  2)  Tulit  Stribam 
principe m militant  • Le  General  de  l’armée  de  Na- 
buchodonoforenlcva,enrr’aurrts,  l’un  des  princi- 
paux Officiers  de  l’armée  de  Scdccias,  qui  eft  ap- 
pelle Sepber,  4.  Rcg.  a«.  19.  Mais  ce  mot  Hibtcu 
eft  mis  pour  Scribé, qu'il  fignifie.  Ainfi,:.  Par.  zfi. 

U.  Precticbant  ad  probe  jub  manu  Jtbul  Scribé  t 
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Ces  fortes  d’Officiers  font  appel  lé  J Scriba  populi.  le  principal  emploi  croit  de  conferver  en  leur  cn- 
l.  Mac.  j.  4t.  S tôt  ait  Scrib as  populi  f tcut  temmem.-  ticr  les  Livres  ucréi,  de  les  interpréter  Se  d’expli- 
Il  mit  le  long  du  torrent  les  Officiers  qui  avoienc  quer  la  Loi  au  peuple , danj  le  Temple  ou  dans  les 
le  rôlle  des  gens  de  guerre.  Synagogues.  Joan.  18. 10.  Adi.  14.  ia.  Les  Scribes 

•.  Ceux  qui  faifoient  les  a&es, comme  les  No-  ont  focccdéaux  Prophctes.de  ont  commencé  apres 


taires  publics , les  Greffiers.  1.  Par.  a.  f j-  Cognatio- 

net  quoqut  Scribunoa  habit  tritium  in  J abe s hi 

funt  Cinti Les  Cinccns  cntr’autres.fc  (ervoient  de 
Notaires  jparcc  qu’ils  n’avoient  point  de  part  aux 
biens  des  Tribus:  il  fcmblc  que  le  Pfalraifte  fait 
allufitn  à ces  Scribes  , Pf.  44. 1.  Lingua  mta  cala- 
tnut  Scrib a,  JP.  n.  1.  Aék.  ly.  jj.  C'urn  fedaffet  Scrù 
ba  turbot  : Le  Greffier  de  la  ville  les  aune  appai- 
fts. 

4°.  Secrétaire  particulier,  qui  fert  pour  écrire 
des  Lettres  ou  autres  chofes.  Jcr.  16-  Prccepit 
JUx  ....tu  comprthenderent  Borne  h Scribam.  v.  3 a. 
Oaruch  écrivoit  ce  que  Jcrcmic  luidi&oit. 

j».  Un  homme  fçavant , habile,  éclairé.  Eccli. 
38.  i j.  S optent ia  Scriba  in  ttmport  vacuitatis  .-  C’eft 
dans  le  loifir  Se  la  retraite  que  les  fçavans  acquiè- 
rent la  fagclTc.  C.  10.  t-  Super  faciem  Scriba  impontt 
hontrem  ftutm  : Dieu  honorera  la  perfonne  du  (âge 
du  gouvernement  des  autres.  Le  mot  Sopbtr , en 
Hcbrcu,fignific  un  homme  fage  Se  gavant  dans  U 
Loi  ;du  mot  Saphar,  compter. 

6°.  Doâcur  de  la  Loi , qui  l'enfcignoit  au  peu- 
plc, comme  font  aujourd’hui  les  Doâcurs  en  Théo- 
logie. Matth.  zj.  a.  S h per  caikcJram  Moy  fi  fédé- 
rant Scriba  & Pharifai  : Les  Doft.-urs  de  la  Loi  Se 
les  Pharilîcns  font  aflïs  fur  la  chaire  de  Moïfo  \ 
ç’tft-à-dire,  avec  autorité  d'enfeigner , Se  de  juger 
de  ce  qui  regarde  la  Loi  : comme  Moifc  a le  pre- 
mier donné  la  Loi,il  l’a  auffi  expliquée  le  premier} 
il  en  a inftruit  Jofué  > celui-ci  en  a inftruit  d’au- 
tres ; Se  c’ctoicnt  principalement  des  Levites  qui 
étoient  chargés  d’interpréter  la  Lo^au  pcuplc;c’cft 
d’eux  dont  il  eft  fi  fou  vent  fait  mention  dans  le 
Nouveau  Teftament.  Matth.  5.  ao.c.  7.  ay.  c.  8. 
13.  c.  y.  3.  Sec.  Ils  étoient  chargés  de  trois  chofes  ; 

i°.  D'écrire  la  Loi.  Jcrcm.  I.J.fVi  mtndacium 
t per  ai  us  tft  ftylat  mendax  Scribarttm » C’eft  en  vain 
que  les  Do&eurs  de  la  Loi  travaillent  à la  décrire, 
puitquc  vous  ne  la  gardez  point. 

a°.  De  la  lire  au  peuple,  a.  Efdr.  8.  J.  Legitin 
e'o  aperti  in  platca  : Efdras  lut  le  Livre  de  la  Loi  en 
prcicncc  de  tout  le  peuple,  v.  18.  LtgitAuttmin  Li- 
bro  Le gii  Domina  per  dits  fingulos . à dit  prima  ufqitt 
ai  ditm  noviffimum.  Luc.  io- 1 6.  In  Ltgt  quid ftri- 
pi  u/n  tft?  quomodo  legs* ? Que  porte  la  Loi  ? qu’y 
lifez-  vous  » Il  parle  à un  Do&cur  de  la  Loi. 

3®.  De  l’interpréter,  fie  de  l'expliquer.  Matth. 
a.  4.  Et  congrtgans  omnts  Principes  S acerdotum  Or 
Scriba*  populi , [ci fcitabaittr  ab  tu  ubi  Chnfttu  naf- 
ctrttur  : Hcrodc  aïant  affcmblé  les  Princes  des 
Piètres  Se  les  Doifteursdu  peuple}  il  s’enquit  d’eux 
où  devoir  naître  le  C h r i s t : Ils  font  appcllés 
Docteurs  du  peuple , parce  qu’ils  étoient  chargés  de 
l'cnlcigncr  Se  de  lui  expliquer  1a  Loi.  Ain(î,Efdras 
qui  eft  ipçc\\kti.1E(à.y.6.ScribdVtlex  in  LtgtMoy- 
[i:  Un  Do&rur  verte  dans  la  Loi  deMoi'fc.  v.  11. 
Scriba  truditus  in  firmonibut  CT  practplii  Domitti:  v. 
ll.Scnba  Le  gis  Dti  caii  doüijjinuu.  v.io.  P or  cuit 
cor  fuum  ut  mvtftigartt  Ltgtrn  D*nâsùj&  factrtt , & 
doceretin  Ifr*el  praceptum  0"  judtcium:  U fc  dif- 
po(â  à rechercher  la  Loi  du  Seigneur,  à fairc,&  1 
enfeigner  tous  (es  Commandemens  : c’eft  pour  cela 
que  les  Docteurs  de  la  Loi  font  auffi  appcllés  Lt- 
gifperiti,  rouait  : car  quoique  ce  mot  fcr.ba  s’é- 
tende généralement  à tous  ceux  qui  fervoient  de 
Notaires  pour  les  affaires  publiques:  les  Juifs  don. 
nerent  ce  nom  pat  cxccllcpcc  à ce s poOeuxj , dont 


la  captivité  du  rems  d’Efdras.  Aureftc.lc  mot  Grec 
■y^t  tourne  , n’eft  pas  toujours  rendu  en  Latin 
par  celui  de  Scribat  mais  auffi  par  celui  de  Duces , 
Principes,  ou  Pracones  : Ainfi,il  paroît  que  l'Inter, 
prête  Latin  n'a  pas  toû jours  été  aflurè  de  ce  que 
vouloir  dire  le  mot  Grec  y&uf*« mV  , il  s’eft  pft 
faire  que  celui  qui  faifoit  les  adfccs  Se  les  écrivoir, 
fervît  à pludcurs  autres  fondions. 

SCRIBERE. 

Ce  verbe  vient  ou  de  , qui  lignifie  la  mô- 
me chofc  , eu  de  l’Hcbrcu  Chère  b , ftylusjtalam:  On 
écrivoit  en  burinant  fur  des  tablettes  enduites  de 
dre. 

i«.  Ecrire,  former  des  caraâeres.  Joam  8.  v.  t. 
8.  Digito  [c  ri  b t bat  in  terra  : Il  écrivoit  avec  fon 
doigt  fur  la  terre  ; l’on  ne  fçait  point  ce  qu'il  écri- 
voit i mais  il  le  faifoit  pour  leur  donner  occalîon 
de  fc  retirer,  c.  iy.  ia.  Quod [cripfs ,[cr\pfi:  Ce  que 
j’ai  écrir,  eft  écrie  ; c’eft  par  la  Providence  divine 
que  Pilate  a confirmé  par  fon  témoignage , ce  qui 
eft  tiès-vrai  fans  le  fçavoir,  auffi. bien  que  Caïphe. 
Dan.  j.  j.Galat.  6.  11.  a .Theffi  3. 17.  &c.  Ainlî 
l’on  écrit  fes  (cnrimcns  aux  abfents.  Ad.  15. 20.  C. 
18. 17.  c.  ij.  it.Scc. 

De  et  mot  viennent  cet  fa  font  de  parler. 

Scribere  intut  & font  t Ecrire  au  dedans  Se  au  de- 
hors } c eft-à-dirt , des  deux  côtés  du  parchemin  , 
pour  marquer  qu’il  y avoit  une  grande  quantité  de 
chofes  écrites.  Ezech , 1.  y.  Erat  involntus liber. .. . 

ÎfMf  erat  feriptus  intus  C firit:  Les  Anciens  écri  voient 
uc  des  parchemins  qu’ils  rouloicnt  autour  d’un 
cylindre. 

Scribere  ftylo  ferrte  : Ecrire  avec  un  poinçon  de 
for , pour  marquer  qu'on  veut  que  ce  qu'on  écrit 
dure  long-tcms,  fie  ne  fe  puiflè  effacer.  Job.  ly.  v. 
23.  24.  Qmsmihi  tribuat  ut  feribantur ferments  met— 
ftylo  ftrrto  ? Job  a obtenu  plus  qu’il  ne  fouhairoir, 
puifquc  ce  qu’il  a dit  ou  didc,a  été  reçu  dans  toute 
ia  fuite  des  ficelés.  Jerem.  17.  1.  Ptccatum  Juda 
fcnptum  eft  ftylo  ftrrto:  C'eft  dans  la  confcienccoù 
le  péché  demeure  gravé  jufqu  a ce  qu’on  paroifte 
au  tribunal  de  Dieu  pour  être  expié. 

Scriptum  tfft  coram  -Dro.  Eftrc  ou  demeurer  écrit 
devant  Dieu.  Ifa.  6 j.  6-  Eueferiptum  tft  coram  me  : 
Leur  péché  eft  écrit  devant  mes  yeux  i etft-à-dirt, 
que  Dieu  le  fçait.  Se  qu’il  ne  l’oubliera  point.  V". 
Efth.  a.  aj. 

Scriptum  habert  m fronre  nomen  Dti  & Agni  .* 
Avoir  le  nom  de  Dieu  & de  l’Agneau  écrit  for  le 
front  ; c’eft  être  reconnu  publiquement  pour  Ser- 
viteur de  Dieu , & être  tout  contacté  1 publier  Cet 
louanges  dans  l’éternité.  Apoc.  14.  i.c.  22.  4.  De 
mêmr,ivoir  un  nom  nouveau  écrit  for  une  pierre 
blanche,  c.  2. 17.  C’eft  être  reconnu  Fils  de  Dieu  a 
Se  abfous  de  (es  péchés  : ce  qui  eft  tnarqué  par  la 
pierre  blanche.  roies.CALCoi.vs.  C’eft  en  ce  fens 
auffi  que  Dieu  écrit  fur  fes  Elûs  fon  nom  Se  celui 
de  la  nouvelle  Jcrufalcm  , dont  ils  foqt  citoïcns. 
Apoc.  3. 11. 

Scriptum  tfft  in  calie Eftre  écrit  dans  le  cieljc’cft 
avoir  part  à ia  béatitude  étemelle.  Luc.  10.  ao. 

G audett  quoi  nom. ns  vtftra  feripta  funt  in  ccelis  : 
Réjoui  fiez -vous  de  ce  que  vos  noms  font  écrits 
dans  le  ciel  1 etft-à-dirt , de  ce  que  vous  en  êtes 
citoïcns , Se  que  vous  avez  part  au  Roïaume  de 
Dieu;  au  contraire  ,ctic  écrit  for  la  terre, c’eft 
Cccc  iij 
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n’avoir  part  qu’à  ce  qui  cft  fur  U terre*  Jeté». 
17.  ij. 

Seribere  manu  fua,  Domine  : Ecrire  de  fa  main  > 
je  fuis  au  Seigneur;  c'cft  faire  profeflion  d’être  à 
Dieu  , & s’engager  à fon  fer  vice.  Itâ.  44.  j. 

a».  N ombrer , compter.  Ifa.  10. 19.  Puer  feribet 
eet:  Un  enfant  en  feroit  le  dénombrement!  PC  éi. 
19.  Cumjufbt  ntn  fcribantur.Quils  ne  foienc  point 
mis  au  nombre  des  Juftes. 

j°.  Donner  par  écrit , enfeigner.  1.  Joan.  a.  v. 
7.  8.  I tenon  mandat  wn  rtevum  feribe  vtbit:  Je  vous 
dis  que  le  commandement  dont  je  vous  parle  cft 
nouveau  , parce  qu’il  ne  s’accomplit  que  par  la 
grâce  de  la  Loi  nouvelle,  c.  1. 4 c.  j.  v.  1.  u.  13. 
14.  ai.  16.  Sec.  Ainfi  , 1.  Par.  28. 19.  Orsnia  vene- 
rient  f cri  fin  manu  Demini:  Toutes  ces  chofcs  m’ont 
etc  données  écrites  de  la  main  de  Dieu. 

4°.  Preferire,  ordonner.  Ofcc.  t.  12.  Seribam 
ei  multipLcet  Le  tes  méat  : Je  leur  avois  preferir  un 
grand  nombre  d'Ordonnanccs  Se  deLoix.  1.  Cor. 
*4-  57- 

jo.  Ordonner,  décerner,  arrêter  ( les  Ordon- 
nances Se  les  Arrêts  s’écrivent  pour  être  exécutés.) 
Jcr.  a a.  jo.  Scribe  vinem  ijhomfttriUm  : Ordonnez 
que  cet  homme  foit  fterile ; cejt-à-din,  faites  en- 
regiftrer  cela  comme  un  Arrêt  irrévocable.  Job. 
ij.  a 6.  Seribis  centra  me  amontudinet  : Vous  décer- 
nez contre  moi  des  peines  -mères.  ifa.  10. 1.  Dan. 
6 8.  Marc.  fo.  3.  Sec.  Ainfi, Eccli.  48.  io-  fer  - 
ptus  et  in  Judiciu  temporum  Itnirt  iracundtam  Dom  i- 
ni  : Vous  qui  avez  été  deftiné  pour  adoucir  la  co- 
lère du  Seigneur  par  des  jugemens  que  vous  exer- 
cerez au  rems  preferit. 

6°.  Ecrire  la  parole  de  Dieu , écrire  ou  parler  de 
fa  part.  Apoc.  1.  il.  Q**d  vides  fenbe.  v.  19.  c.  19. 
9-C.  ai*  f.  Rom.  ij.  4.  J Quaeun.que  feripta  funt  4 d 
ncjirom  detirinom  jeripta  J uni  : Tout  ce  qui  cft  écrit 
dans  les  Lettres  faintes , a été  écrit  pour  notre  in- 
ftruftion.  Luc.  21.  22.  c.  a a.  37.  c.  n.  44.  Joan.  a. 
17.  C.  12. 1 6.  Sec.  Se  fouventdans  le  Nouv.  Tefta- 
inent , Sicui  fer  ptum  tjl  : Comme  il  cft  écrit,  Cms 
citer  le  Livre  de  l'Ecriture  ; parce  que  les  Juifs  qui 
les  avoient  toû  jours  entre  les  mains , fça voient  pré* 
eiferaent  les  endroits. 

SCRIPTOR,rs-,  7er/4u«7b'c. 

Un  Ecrivain.  Ezcch.  9.  v.  1.  j.  rit  r ornent  terium 
feripteris  ad  rtnet  ejm  : Il  avoit  à fon  côté  une 
éentoire;  c’étoit  pour  marquer  ceux  qui  dévoient 
être  délivrés  du  carnage  dans  Jerufalem. 
SCRIPTUM,!. 

Un  écrit  ; d’où  vient , Script  a dimiitcre  : Laitier 
par  écrit.  Eccli.  39.  38.  Préparés nb initie  conf  ma- 
int fum,  CT  ce» filial  ut  fum , CT  cogitavt.CT  Jeripta 
dintifi:  J’ai  été  perfuadédes  le  commencement  de 
ce  que  je  vas  dire  , je  l’ai  médité  & l’ai  laide  par 
écrit  ; lçavoir,que  tous  les  ouvrages  de  Dieu  (ont 
bons. 

SCRIPTUR A;  ya.%i. 

§.!• 

I®.  Ecriture  , caractère*  par  lefqucls  fc  forme 
l’écriture.  Exod.  3 a.  u.  Scripiura  quoqtte  De  1 erot 
fcmlpta  in  tabulit  : Les  caradhres  de  Dieu  y éroient 
gravés. 

a®.  Ecriture,  ce  qui  cft  écrit.  Dan.  j 7.  Quieum- 

tfue  legerit  feripturam  hanc purpura  vejUentr  : 

Quiconque  pourra  me  lire  cette  écriture.  Se  ce 
qu’elle  lignifie , il  fera  revêtu  de  pourpre.  Nul  ne 
put  lire  ni  interpréter  cette  écriture  miraculeufe 
que  Daniel. 

jo.  Un  écrit  tel  qu’il  foir;  foit  un  Edit  ou  des 
Lettres  patentes  d’un  Prince.  2.  Par.  36. 22.  i-Efd. 
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X.  i.'Tradnxit  vecem  in  enm  régné  fut  etiam  per 
feripturam  dicent  ; Il  fit  publier  par  tout  fon  Roïau- 
mc,&  même  par  écrit,  en  ces  termes.  Dan.  10. 21. 

In  feripturâ  veritaiis , i.  e.  verâ  : C’eft  le  decra  de 
Dieu.  1.  Mac.  14.  v.  27.  48. 

Soit  un  écrit  généalogique , une  généalogie , ou 
un  dénombrement  des  ancêtres  de  quelqu’un,  r. 

Efdr.  2.  6i.  Qutficrunt  feripturam  genealegia  fi*. 

O ‘ ntn  invenerunt  : Ils  cherchèrent  leur  généalogie 
fans  pouvoir  U trouver.  2.  Efdr.  7.  64.  Hi  quajte- 
runt  Jcnpturam  fiat»  in  çenfu;  C’eft  la  même  choie 
que.  Liber generatienit , Marrh.  1.  t.V.n.  4. 

Soir  une  prometie  ou  une  obligation.  Tob.  8. 

24-  Fecit  feripturam , ut  part  dimidia  qua  fuptrtrat 
poji  ebitum  eorumt  Tebia  deminie  devtmret. 

Soit  une  Epître  ou  une  Lettre  circulaire.  Efth. 

9.  x8.  NuBi  Le  tôt  duel  het  diet  abfqut  felenmitoie 
tronfigere  quos  fcnprura  tejtotur:  Cet  écrit,  c’étoit 
la  Lettre  circulaire  que  Mardoebée  avoit  cnvoïéc 
de  tous  côtés. 

Soir  des  Regiftres  ou  des  Archives  1.  Mac.r2.2r. 

Inventum  e/i  in  feripturi  : Nous  avons  trouvé  dans 
nos  archives,  a.  Mac.  2. 4. 

4°.  Defeription , dénombrement.  Pfal.  8<C.  6.  • 

Domina*  narrobit  in  feripturù  pepulerum  & princi- 
pum:  Le  S.  igneur  comptera  lui-même  les  peuples, 
dans  la  defeription  qu  il  en  doit  faire  ; (çavoir  au 
Jugement  dernier.  Ezecb.rj.  9.  In  feripturâ  damât 
Ifraèl  nen  fer  btntur:  Ifs  ne  feront  point  mis  dans 
le  dénombrement  des  Ifraëlites  qui  reviendront  de 
la  captivité , car  ils  mourront.  •et-vr.i  ' 

f°.  Cantique,  adtion  de  grâces.  Kà.  fS.f.Serip.  O.iu©, 
tara  Ezechta  Régit  Judo  : Cantique  d’Ezcchias  , 

Roi  de  Juda,  pour  remercier  Dieu  de  la  guerifon 
qu’il  avoit  reçue. 

*•  ». 

SCRlPTUftA  ou  SCR1PTURÆ  , »9fà 

Ce  mot,  fur  tout  dans  le  Nouveau  Tcftarocnt,G- 

f;nifie  l’Ecriture- Sainte,  qui  cft  appelléc  par  cxcel- 
cncc.  Ecriture,  Qc  fc  prend  en  deux  manicresjfoic 
pour  la  parojc  de  Dieu , ou  la  doctrine  celeftc;  foit 
pour  cette  meme  parole,  exprimée  par  des  caractè- 
res fenfibles:  en  voici  les  Ggnificarions  differentes. 

i°.  L’Ecriture- Sainte , prifcelTcnticllcmcnt  pour 
la  parole  de  Dieu.  Rom.  10.  8-  Quid  dieit  feripturâ. 

C.4.3.C.  ii.a.&c. 

a°.  Dieu  meme  qui  parle  dans  1*  Ecrira  te.  Galat. 

J.  il.  Ceocluft  feripturâ  omtùafub peccate:  La  Loi 
écrite  a comme  renferme  tous  les  nommes  fous  le 
péché  ; e'ejl-d-dire , déclaré  qu’ils  font  renfermés  : 
ce  qui  cft  attribué  à Dieu,  Rom.  n.  32.  Cotteluft 
Deut  emniom  incredulitatt.  De  même , Gai.  4.  30. 

Quid  dieit  feripturâ:  C’eft  Sara, par  l’infpiration 
de  Dieu  qui  le  die,  Gen.  21. 12.  Rom.  9.17.  DleU 
feripturâ  Pbaraeni:  Dieu  dit  à Pharaon  dans  l’Ecri- 
ture, Exod.  9.  16.  Gai.  j.  8.  Prrvident  feripturâ  : 

Dieu, dans  l’Ecriture, prévoïant qu’il  juftificroir  les 
nations  parla  foi.  Ainfi,  Scripturaveritatit.  Dan. 

10. 41.  Ce  (ont  les  decrets  éternels  de  la  volonté  de 
Dieu. 

3°.  Tous  les  Livres  Canoniques  de  l’Ancien  Tef- 
tament.  Mitt.  aa.  29.  Erratit  ntfcttniei  feriptnrat  ; 

Vous  êtes  dans  l‘crrcur,parce  que  vous  ne  compre- 
nez point  les  Ecritures.  Luc.  24.  v.  27.  31.  Joan. 
a.  za.  c.  j.39. c.  20. 9.  2.  Tim.  3. 16.  Omnit  ferip- 
tura  diviuitus  inff  'ratajutiliitfad  decendum,  ad  ar- 
guendum,adferrpiendum,ad  erudiendum  in  jufitiâ: 

Toute  Ecriture  qui  eft  inlpirée  de  Dieu , cft  utile 
pour  inftruirc,  pour  reprendre , pour  corriger,  Se 
pour  conduira  à 1a  pieté  Se  à la  juftice. 
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SCRUPULUS.i. 
mot  vient  tic  [crupus, qui  fe  fait  de  l’Hcbreu 
b t Mridtts  i C’eft  dans  les  lieux  fées  & arides 


fable  i & par  métaphore  , 

' Scrupule,  inquiétude  d’efprit.  r.  Reg-  2j.  jf. 

* Non  trit  tibi  bac  in  Joignit itm  O"  in  JcrupùUm  tordu 
Domina  met  , qoiod  eÿuderis  [â/lgurntta  innecuum  : 
Le  cœut  de  mon  Seigneur  n’aura  point  ce  (crapule 
ni  ce  remords , d’avoir  répandu  le  fang  innocent. 
SCRUTA, oro*. 

Ce  mot  vient  du  Grec  74  »nr,qui  lignifie  U mime 
choie-,  de  vieux  drapcaux,dc  vieilles  ferrailles , Se 
d’autres  choies  de  cette  forte  à vil  prix  -,  mais  dans 
l' Ecriture, /c/wf4,figoifie des  choies curicufcs  ou 
précieufcs.  j.  Rcg.  10.  i J.  Excepta  to  quod  Ajfrre- 
huit  viri  qui  [uptr  VtüifuHn  trnnt , & negotiAiOrtt  , 
univerfiqu*  Jenttâ  vendent*»  : Sans  ce  que  lui  rap- 

Ertoient  ceux  qui  avoienc  l’intendaiïLe  des  tri- 
j,  1rs  gais  de  trafic,  les  marchands  de  chofes 
curicufcs  i Hebr,  d’aromates  Se  de  parfums.  Quel- 
ques-uns croient  que  Rendantes  [cnit  4,  lignifient 
des  marchands  qui  vendent  plulicurs  fortes  de 
chofes  en  detail.  I.  Efdr.  3.  30.  , Omnt 

rmut  meraum  vendirent , aucr.  mtmnurumuc  rtrum 
vilinm  inftiterts  : Vendeurs  de  ferrailles, Se  d’autre* 
chofes  ulecs. 

SC  R U TA  R I i l»r«»W  i^orçr. 

Ce  verbe  cft  dérivé  du  mot  [crut  a : aiuii  il  ligni- 
fie proprement , Tirer  quelque  ravaudcric  des  rui- 
nes d’un  bâtiment , ou  tic  quclqu’autrc  endroit  où 
l'on  jette  ce  qui  ne  fert  à rien  -,  fouiller , fureter 
par  tout  : dans  l’Ecriture , 
r».  Fouiller  .chercher  par  tout.  Gcn.  31.  v.  32.34. 
|7.  S crut  *tus  et  omnem  fuptilcthlem  : Vous  avez 
fouillé  tout  ce  qui  cft  i moi.  c.  44. 11. 3.  Rcg.  20. 
S.  Job.  18.11.  Amos.  9.  3.  Abd.  v.é-  Soph.  1.  xk. 
f'a/Vc  Locbrna.  1.  Mac.  3.47- 

A quoi  fe  peut  rapporter , Percer , creufer.  lia. 
ai.  j.  Sernunt  mnrum  : Je  la  vois  qui  perce  la 
muraille  ; Hebr.  qui  la  ren  ver  fe. 

a°.  Confidercr  attentivement , reconnoître , vi- 
fiter  avec  foin.  1.  Par.  19.  3.  Née nmmndverùt  quod 
■ tu  explorent  & invejhgent,&  ferutentur  terrum  tu*m, 
vtnerintnd  te:  Vous  ne  voïez  pas  qu’ils  font  venus 
vous  voir.pour  reconnoître  Ôc  confidercr  le  pays. 

De  meme.  Examiner  avec  foin , rccherchcr.ap- 
profondir  -,  foit  pour  feavoir.  Joan.  j.  39.  Se  rut  a- 
mini  jcnpturM  : Vous  liiez  avec  foin  les  Ecritures, 
c.  7.  jj.  AA.  17.  it.  X.  Petr.  1.  v.  10.  u.  Judith.  8. 
ij.  Prov.  18. 11.  Sec.  Soit  pour  pratiqucr,Pf.n8.a. 
£tdti  qui  [crtUAsttur  ( Hcb. euftodinnt  J tn*n<Ut4  tu, 4. 
v.  34.  *?.  iij.  ii9-  Soit  pour  corriger  ou  punir. 
Thren.  j.  40.  ScrnttmnrViM  nojbut.  Jbb.  lo-  6. 

30.  Connoître  exa Aement , pénétrer , voir  clai- 
rement. 1.  Cor.  a-  io.  Spiritnt  omoi*  [cruiAtser  et'um 
pro  fond*  Det  : L’Efprit  pcnctre  tout , Se  même  ce 
qu’il  y a en  Dieu  de  plus  profond  6c  de  plus  ca- 
ché. 1.  Parai.  1 8. 9. Job. jf.  1 j.  Pfal.  7.  to.  Sap.  6. 4. 

40.  Inventer  quelque  chofe,  y bien  penfer,  la 
méditer.  Pf.  6j-  7*  ScrutAti  funt  imquuAtet  .défi- 
cerunt  [crut Antes  :\\s  ont  cherché  de  tous  côtés  les 
moïens  de  commettre  des  injuftices , Se  fe  font 
épuilés  dans  cette  recherche  \ A»tr.  Ils  ont  cherché 
dci  crimes  pour  m’en  acculer  > ou  tien , des  voies 
injuftes  pour  me  perdre. 

j®.  Enlever,  emporter.  PC  108.  xi.  Scruteturfà - 
nerAtar  amnem  fubjlâmiâm  ejnS  : Que  l'ufurier  lui 


enlcvc  tout  fon  bien  : Les  ufuriers  emploient  vo- 
lontiers des  gens  de  jufticcqui  cherchent  avec  foin 
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dans  une  maifon  ce  qu’ils  peuvent  failîr  Se  em- 
porter. 

6°.  Faire  avec  foin,  d’une  manière  exa  Ac.Eccli.  m 
\6.  i j.  S crutAbar  enurrure  j'apientiam  -•  J 'annoncerai 
la  fagefic  avec  cxaAicudc  6c  fans  mclcr  rien  de 
faux. 

70.  Solliciter , ficher  de  corrompre.  Eccli.  4t.  d»',  «&I{- 
17.  Ne  feruterit  AftcilUm  tjut  : Ne  tachez  point  de 
débaucher  fa  Servante  \ Gr.  n’en  ufez  point  avec 
tropdccuriofité  à l’égard  de  fa  Servante. 

SCRUTATOR,  is. 

i°.  Qui  recherche  avcccuriofiré  i Soitlcs  fccrets 
de  la  nature.  Ifa.  40.  aj.  <Ut  fetretorttm  [crut  4- 
tores  qudji  rustfint  : Dieu  anéantie  ceux  qui  recher- 
chent avec  tant  de  foin  les  fccrets  de  la  nature. 

Soit  les  (ccrcts  de  la  majtftc  divine.  Prov.  2 j. 

27.  Sieut  qui  mel  multum  corne  dit , non  cft  ti  fonum  ; 
fie  qui  firniASor  eft  majeftuiis , opprima  nr  <t  glorii  : 

Comme  celui  qui  mange  avec  excès  les  choies  qui 
font  agréables  à fon  goût  , en  cil  incommodé  : 

Ainfi, celui  qui  rechcicheavcc  trop  de  curiofité  les 
fccrets  de  la  mijiftc  de  Dieu,  U fe  trouve  oppri- 
mé par  l’cclat  d.  fa  gloire , tout  confus  de  voir  fon 
ignorance,  étant  ébloui  & accablé  par  l’élévation 
de  ers  vérités  , qui  font  au  dcftiis  de  la  portée  de 
noscfprits. 

S C R U T I N I U M , ii.lfabnwic. 

De  [crutAri. 

Recherche , invention , dclTcin  prémédité.  Pfal, 

<5j-  7.  Defteerunt [crut Antes [crutirtio  : Ils  lé  font 
épuifés  dans  leurs  recherches  Se  leurs  délieras. 
SCULPERE. 

i°.  Graver.  Exod.  18.  v.9.  ri.  Sculpts  tôt  ttemi • 
nibut  fiiiorum  IJrutl  .-Vous  y graverez  les  noms  des 
enfans  d’ifraël.  V.J4.C.J1.  \6.  c.  3J.33.C.  39.  v.  6. 

14.  ôcc. 

i°.  Tailler  en  bolTc.  3.  Rcg.  6 ■ v.  29.  31.  3J. 

Sculpfit  Chérubin:  U fittaillet  des  Chérubins,  c. 

7-  3 S-  Deux-  4* v-  ij«  *■  P*r‘  î-  J.  Sap.  13.  ij.  c. 

IJ.  4.  1.  Mac.  13.  29. 

SCUPTILE,  is,  jAuTof 

Ce  mot  en  Hébreu  Pe[*l,tH  rendu  par  leslnrcr. 
prêtes  Grecs,  tantôt  par  Ifa.  29.  «.  tan- 

tôt par  ti’urr.  c.  40.  v.  19.  20.  tantôt  par  $r. 

Exod  -lo-  4.  6c  fouventpar  celui  de  yhtnSii,  Lcv. 

1.  Deur.  4.  itf.  c.  5.  8.  6c  autres  : Amfi  il  lîgni- 
fi-  proprement  une  image  tailléc:quc  fi  elle  fe  fiit 
pour  l’adorer , c’cft  une  idole  , comme  il  fe  prend 
le  plus  fouvenr. 

i*.  Une  image  raillée.  Exod.  20.  4.  Levir.  zC.  r • 

Deut.  j.  g.  Non  fucies  tibi  fculpnlt:  Vous  ne  ferez 
point  d’image  tailléc,ni  aucune  figure  pour  l’ado- 
rer, 6c  pour  lui  rendre  le  culccd’ulolâriie^uin'cft 
dû  qu’à  Dieu  : car  l’honneur  que  l’Eglilè  rend  aux 
fai  mes  images,  cft  infiniment  différent  du  culte 
idolâtre , qui  cft  défendu  par  ce  précepte.  Si  on 
l’entend  abfolument  de  quelque  image  que  ce  foir, 
il  ne  regarde  que  les  Juifs  qui  éroicut  portés  i l’i- 
dolâtrie. 

i°.  Une  idolc,une  image  raillée  de  quelque  faufte 
divinité.  Deut.  V.  f.  2c.  AfAUdiflus  berne  qui  f, it* 
àt [culptilt  : Maudir  celui  qui  fait  une  image  de 
fculpturc , qui  cft  l’abomination  du  Seigneur,  c.  7. 
v.  J.  2 J.  Judic.  17.  V.  3.4.C.  18.  V.  14.  17.18.  &c. 

Mais  il  faut  remarquer  que  ce  mot  comprend  ordi- 
nairement toute  image  , foit  en  fculprure  , foit  en 
fonte.  Pf.  ïoj.  20.  Soit  en  peinture,  foit  en  relief. 

Jcr.  Ji.  17.  Confufiu  ornràt  conflAtor  ai [culptili:  Les 
ftatuës  font  devenues  1a  confufion  de  ceux  qui  les 
ont  faites. 
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}°.  Sculpteur  ou  Graveur.  Exod.  x8.  il.  Offre 
Tr*M  fculptoris  <?  celeture  gemmarii  fculpes  cas Vous  y 
An  hpida-  cu,p|oïcrcz  l'art  du  (culptcur  fie  du  lapidaire. 

SCULPTILIS,  b. 

Taillé  au  eifeau,  ou  cifelé.  Eccli.  38.  28.  Qui 
fculpit  figrtaeula  fculpiiliu  : Le  Sculpteur  qui  forme 
des  figures  taillées  au  eifeau. 

SCULPTURA,  u. , Sculpture. 

Ce  mot  lignifie , ou  l’art  de  la  fculpture , ou  les 
differentes  figures  fûtes  par  cet  art  fut  quelque 
matière,  ou  l'ouvrage  enticr,qui  comprend  les  fi- 
gures fie  la  matière. 

i°.  L’art  de  la  fculpture.  Ifa.  43.  xo.  Nefcitrmt 
y ni  levant  lignum  fculpture  fut  : Ceux-là  font  plon- 
ges dans  l'ignorance , qui  clevcnt  en  honneur  une 
-,  fculpture  de  bois  faite  par  leur  art. 

louerai-"  La  fculpturc,ou  les  figures  que  forme  cet  art. 
h-  3-  Rcg.  7.  v.  jj.  57.  Habtnt  atUturee  fuotverief- 

que  fculpturot  : Ce  bord  ctoic  orné  de  gravûres  fie 
, iculpturcs  differentes. 

Sr  '*"  r b°'  Toute  forte  de  gravûre,ci  fêlure  ou  fculpture. 
^ a.  Par.  a.  14.  fc\t  cxlme  ormum  fculpturem.-Ccz 
habile  ouvrier  que  le  Roi  Hiram  avoir  envoie  à 
Salomon , fçivoit  toutes  les  manières  de  reprefen- 
ter  des  figures  fur  la  matière.  Zachar.  j.  9.  F. cet 
ego  celabo  fculpturern  ejm  : Je  taillerai  moi-méme 
cette  pierre  avec  le  eifeau  : Cette  pierre  reprefente 
Jesos-CHRisT,dont  Dieu  a formé  le  corps  dans 
k ftin  de  la  Vierge. 

4®.  Un  ouvrage  de  fculpture.  AA.  17. 19  Ntn 
O \ otCcul  euro  CT  argent  0 , eut  Upidi , fcttlp . 

pille.  * turt  4fr,*t  & "fftttticnis  hotmail,  divinum  ejfe fimile: 
Nous  ne  devons  pas  croire  que  la  Divinité  (oit  fem- 
bl.iblc  à de  l’or , à de  l’argent , ou  à de  la  pierre  , 
aux  ouvrages  faits  par  l'art  & l'inJuftrie  des  hom- 
mes. Le  mot  Grec  peut  lignifier  toute  forte  d’ima- 
,|(f , m ^ ge  ou  de  figure  qui  reprefente  une  idole,  j.  Rcg.  7, 
ïukrumT"  rs.Et  Jculptura  fubur  labium  drembat  iüud  : Celte 
fculpture,  quiétoit  dtflous  le  bord  de  cette  mer  ; 
c'ctoicnr  des  manières  de*  confolcs  qui  l’cntou- 
roient.  V.  «8.  Et  fculpture  inter  jn/tüu>  ai:  l\  y avoit 
des  ouvrages  de  Iculprurc  entre  les  jointures. 

( ^ Ezech.  40.  xx.  S eu' p titre  ftcundum  mtnjitrem  por- 
**Palnu.  '* *"  L’Hebreu  fie  le  Grec  porte,  des  palmes  qui 
“ croient  autour  de  cette  portc,fic  au  dcflus  j & c’eft 

la  même  chofe  quc,c.  41.  25.  Celete  iront  in  ipfis 
ejhis  t empli  Chérubin , & fculpture  palmarutn. 

SCURRA,x. 

Ce  mot, qu’on  fait  venir  de  CA  , ftercus , ligni- 
fie un  bouffon  , un  folâtre,  qui  taie  rire.  2.  Rcg. 
6 • 10.  Quàm  gieriofut  fuit  ha  die  Rex  Ifreel  diftoopt- 
riens  fe  ente  une*  Ilot  ftrvorum  fuorun,  & nudetm  ejl 
quefi  nudttur  tutus  de  feurrit Que  le  Roi  d’Ilracl 
a eu  de  gloire  aujourd'hui , en  fe  découvrant  de- 
vant les  Servantes  de  fes  Sujets,  & paroi  fiant  nû  , 
comme  feroitun  bouffon,  Gr.  Soit  ai  or. 

La  vanité  de  cette  femme  enflée  de  la  grandeur  de 
fa  naiffance,lui  faifoit  méptifer  l'humilitc  de  Da- 

SCURRILITAS,tis. 

•Jj+wtxl»  Bouffonnerie , plai fanrcric.  F phef.  y.  4.  Aut  tur- 

Ui  bannir,  pitudo , ont  fuit  ilequium , eut  fcurnlitat  que  ed  rem 
non  ptrtinet  : Qu’on  n'entende  point  parmi  vous  de 
paroles  déshonnêtes,  ni  de  folles,  ni  de  bouffon- 
nes ; ce  qui  ne  convient  point  à votre  vocation:  Le 
mot  Grec  fe  prend  prcfquc  toujours  en  bonne  parti 
mais  ce  qui  cft  galanterie  parmi  les  Païens,  cft  cri- 
minel parmi  les  Chrétiens. 
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SCUTARIUS.i. 

Ce  mot  qui  vient  de  feuxum,  bouclier , lignifie  , 
celui  qui  fait  de  ces  fortes  de  boucliers,  plus  longs 
ue  largesi  fai  feues  d’ccus  : dans  l'Ecriture  ilfigni- 
c , comme  feutettu , celui  qui  porte  cette  forte  de 
bouclier,  qui  porte  l'êcu.  j.  Rcg.  14.  v.  27.  28. 

Tredidit  te  irt  menu  ducum  feuteriorum  : Roboam 
fit  faire  des  boucliers  d’airain  qu’il  mit  entre  les 
mains  des  Capitaines  des  Gardes  armes  de  bou- 
cliers; c’eft  la  même  choie  que  x.Par.ix.jo.  Tradi- 
dit  illoi  ( clyptot  ) principibul  feuteriorum,  qui  eufit-  rte, 
dtebesu  vejtibulum  paient:  Ceux  qui  avoient  foin  de  Cudbici. 
ces  boucliers  fie  qui  s’en  fcrvoicnr,c  croient  les  Car. 
des  qui  écoicnt  à la  porte  du  palais. H.uCumque  in - 
tnsret  Rex  domum Domini,venitbant  feulant  & tel- 
le  bout  te,  ittruutque  référé  bout  toi  ed  ermamenterium 
futurs  ; Lorfque  le  Roi  entroit  dans  le  Temple , ces  , 
Gardes prenoienc  ces  boucliers,  fie  enfuite  les  rc- 
mcttoienc  dans  l'arfcnal  : Ces  Gardes  avoient  leur 
demeure  entre  le  Temple  fie  le  Palais.  4.  Rcg.  n.tf. 

Terne  pars  fit  ed  portent  que  eft  pofi  habiteeuhan 
feuteriorum.  fie  v.  ij.  Deduxeruni  Rtrem  de  dgmo 
Domini , 0 veneruttt  per  viem  porte  feuteriorum  in 
pelattum  - Ils  condu  lurent  le  Roi  hors  delà  maifon 
du  Seigneur , fie  partirent  par  l'cnticc  où  logeoient 
ceux  qui  portoient  les  boucliers,  qui  menoit  au  pa- 
lais roïal.  L’Hebreu  fie  le  Grec  les  appdlcntjCou- 
rcurs  ou  Couriers;  parce  qu’ils  fui  voient  le  Roi  à 
pied. 

x°.  Un  Soldatarmcdcfon bouclier,  x.  Par.  14.  8. 

Hebtût  Afe  in  extrcitufuo  ....de  Benjamin  fut  a- 
riorum  0 fegut  trier  tan  duc  enta  oiloginte  milita:  A fit 
avoit  dans  Ion  armée  deux  cens  quatie-vingc  mille 
archers  de  la  Tribu  de  Benjamin , armes  de  bou- 
cliers. 

SCUTATUS,!. 

Qui  porte  un  écu  ou  un  bouclier.  Ezech.  j8.  j.  «■  *7«/r 
Omsttt  Jeutati  0 galeaii:  Tous  avec  le  cafque  fie  èUtlififou 
, le  bouclier. 

SCUTRA,*. 

De  fcutttm. 

C’eft  une  elpcce  de  va  le  rond  fie  profond.  j.Rcg. 

7.  v.  40.  45.  récit  Hiram  lebetes , & feutrai,  CT  ha- 
tnulai:H\nm  fir  auffi  des  marmires,dcs  chaudrons, 
fie  des  baftius  : il  fcmble  que  le  mot  Grec  svp*?»/* 
Caldarium,  donne  occafion  de  nommer  ces  valcs  , 
des  chaudrons  : car  on  ne  fçait  port  rivement  rt  c'en 
croient. 

SCUTUM,  1.  Svftli.  V.  Clypeos. 

Ce  mot  vient  de  Çulrtç  , une  peau,  fie  lignifie 
proprement  un  bouclier  de  forme  longue  ; au  lieu 
que  c/yprus,rtgnirtc,un  bouclier  rond  3 neanmoins 
on  les  confond  dans  l’Ecriture  fie  dans  les  profa- 
nes ; comme  il  parole  par  les  mots  de  feutra  Se  feu • 
relia  , qui  viennent  de  feusum: 

Un  bouclier,  j.  Rcg.  10. 1 6.  Fteit  quoqut  Rex 
Salomon  duetnta  feuta  de  auro  purijftmo  : Le  Roi  Laneca^ 
Salomon  fie  faire  aulü  deux  cens  boucliers  d'or 
très-pur,  fie  donna  pour  chaque  bouclier  rtx  cens 
rtclcs  d’or  ; C etoient  de  grands  bouclicrs,aufqucls 
il  oppofe  trois  cens  autres  plus  petits  ; Trtetniee 
ptltas, dont  chacun  ctoit  revêtu  de  trois  mines  d’or: 
ainrt  les  deux  cens  grands  boucliers  revenoienc  i 
deux  millions  cinq  cens  quatre-vingt-douze  mille 
livres  -,  fie  les  trois  cens  petits  revenoienc  à un  mil- 
lion cent  trenre-huie  mille  neuf  cens  cinquante  li- 
vres de  notre  monnoïe.  Le  Roi  d’Egypte  lesaïant 
enlevés , Roboam  en  fie  faire  de  cuivre  en  leur  pla- 
ce. j.  Rcg.  14.  v.  x.  6. 27.  x.  Par.  9.  jo.  ficc. 

x®.  Toute  lorte  d’armes,  par  fynecdoche.  x.  Par. 

II.  rx.  lnfingulis  whibus  fiât  armement arium  feu to- 

rum  : Roboam  établit  dans  chaque  ville  un  arlênal 
pour 
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pour  garder  toutes  forces  d’armes.  Judith.  j.  i(.  c, 
9.9.  fr-  Promrre. 

D'où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

ApprehenJtre  feu  tant , Atripert  .fatnert , arripete: 
Prendre  en  main  le  bouclitr;  cefi-esAin,  fc  prépa- 
rer à combattre  : ce  qui  fc  dit  de  Dieu , qui  prend 
en  main  la  défenfe  des  gens  de  bien  conrre  leurs 
ennemis.  Pfal.  34.  1.  Appréhende  Arma  CT  fintmn. 
Jcr.co.  4*-  Sap.  j.  20.  Eccli.  37.  y.  Jcrcm.  6.  25. 
Ainli.Ephcf.  6.  16.  Su  ment  es  JcniKmfidei:  La  foi 
fert  de  bouclier  contre  toutes  les  attaques  du  dc- 
mon. 

Combattre  fini  a : Mettre  les  armes  au  feu  ; c’eft 
avoir  remporté  la  vi&oire  , 8c  abbaru  Jla  ^forccde 
l'ennemi.  Pf.  4y.  tz.StntA  combnret  igni. de  même, 
çonfiingert  fiat  ton  : Brifer  les  armes  de  fes  ennemis4, 
c croit  la  coutume  des  victorieux  d’en  ufer  de  la 
forte. 

P or  saisi  es,  ou  femmes  fait  a : Les  Soldats  armés, 
qui  font  marqués  par  des  gensqui  portent  des  bou- 
cliers. i.Par.f.  18.  2.  Par.  14. 8.  Jcr.  44.9. 

3®.  ArtilVance,  protection.  Dcut.  jj.  19.  S eut  km 
Ko;  cet  or.  anxilii  tsti  : Le  Seigneur  cft  le  bouclier  qui  vous 
couvre;  tefl  à-dire,  votre  prorc&cur.  2.  Rcg.  22. 
v.  3. 31.  S;  ut  wn  tft  omnium  /per un  sium  in  fi.  Pf.  17. 
31.  ProttUor.  PC.  y.  13.  Vt  fikto,  ion  a volant  Aiis  tus. 
******  ( bjn.t  voluntAte  ta  Jcuto  ) ceronAjli  nos  : Vous  nous 

couvrez  de  l’amour  que  vous  avez  pour  nous>com- 
me  d’un  bouclier.  Pf.  90.  5.  Scti/o  rircumdubit  te 
****'’  veritas  t)su  : La  vérité  vous  fervira  de  difenfe  ; 

c efi-A-dire  ,\\  vous  défendra  fidellemcnr,fans  vous 
abandonner.  Eccli.  23. 1 6. 

4°.  Ce  oui  cou  v se  ou  environne  de  rous  côtés 
f comme  un  bouclier.  2.  Thren.  3.  tfy.  Dabu  eu  fin- 

Dcf.u.lo.  tum  corjù  idertm  tonne  ; Vous  leur  mettrez  com- 
me un  bouclier  fur  le  cœur, par  le  travail  dontvous 
les  accablerez  ; vous  couvrirez  leur  cœur  de  cha- 
grins 8c  d’inquiétudes  ; Hebr.  Mcginah  . Tégu- 
ment tun.  Quelques  Interprètes  l’cntendenc  de  l’cn- 
durcilTcmcat  du  cœur;  vous  leur  donnerez  votre 
nuledi&ion; Hebr.  ThaaUh,r.Yrrr4ft#.  V.Laeor; 
où  il  parle  des  Chaldécns , qui  avoient  traité  les 
Juifs  d’une  manière  rrès-outrageaute|;  on  il  parle 
des  Juifs  memes  à fon  propre  égird , à caulc  des 
duretés  qu'ils  lui  firent  fouffrir  : mais  on  peut  bien 
l’entendre  de  ces  derniers  , par  rapport  à ce  qu'ils 
firent  fouffrir  à Jesus-Christ  , donc  Jcrcmie 
écoit  la  figure. 

SCUTULUM.i;  ùmsUeu- 

Un  petit  bouclier , on  quelque  ornement  qui  en 
a la  figure.  1.  Mac.  4. 37-  Omavertent  furie  m rempli 
f oronu  Annie  CT  [entait s ; Ils  parèrent  le  devant  du 
Temple  avec  des  couronnes  d’or  8c  de  petits  écuf- 
fons  : ces  couronnes, à cc  qu’on'croit,n'ctoient  fai- 
tes que  de  fleurs  & de  guirlandes  lices  de  fils  d’or  ; 
& ces  petits  boucliers  n'étoient  que  des  ornera  cas 
dores  qui  en  avoient  la  reflèmblance. 

SCUTULATUS,  a, ou. 

De  [cas km , onde  fintnUfé;  mJKfurm  veftes  va - 
sriegAtA. 

Fait  ou  tiflii  en  rond  comme  un  bouclier. Fzecb. 
27. 16.  GemmAm  & pnrpterum  C fcntaUta  CT  byf- 
fnm  & firiçnm propofacrunt  in mtrtutn fie: Les  Mar- 
chands ont  expoil  en  vente  dans  vos  foires  , des 
pierres  précicufes,  de  la  pourpre , de  riches  étoffes 
en  broderie  : ces  étoffes  travaillées  de  cette  forte, 
s’appellent  SchiuIasa  -,  parce  que  le  tiflu  cft  ordinai- 
rement partagé  en  plufieurs  rcmds  ou  quarreaux  ; 
comme  font  les  toiles  d*araignécs,qui  fout  aufli  ap- 
pcllécs  ScutaluiA, (uta  en  forme  de  petits  boucliers. 
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SCYP H US,  r,Gr  £«»W 

Ce  mot , qui  eft  Grec  , lignifie  ptopremen  , une 
coupe , une  taffe,unc  gondole  faite  4 la  rcflcmblan- 
cc  cf  une  forte  de  batteau. 

i®.  Une  coupe , une  tafle  4 boire.  Gencf.  44.  a. 
Sçjpbttm  menm  Argent eum  porte  in  trt  fucci  juniorit 
Mcttiz  ma  coupe  d’argent  4 l’entrée  du  fac  du  plus 
Jeune.  1.  Rcg.  16.  v.  11.  a.  4.  Rcg.  25.  ^.i.Efd.  19. 
Eccl.  1.  8.  fer.  33.  j. 

2°.  Une  figure  de  coupe.  Exod.  iy.  31.  Paries  & 
candtlubrnm  dutHU  Je  anro  tnnndiffimo  , bA/iile  ejns 
CT  cuiimos,fcypl>os,&  fpharulas , at  lelia  ex  ipfi  pro- 
ceJeniU  : Vous  ferez  un  chandelier  de  l’or  le  plus 
pur,  battu  au  marteau  par  fit  tige,  (es  branches, fes 
coupes , fes  pommes  8c  fes  lis  qui  en  fouiront,  v. 
33.  Très  feyphi  qnafs  in  nness  modum  per  culamos  fin- 
gales  : Il  y aura  trois  coupes  en  forme  de  noix  4 cha- 
que branche.  v.  34.  In  ipfi  auttm  candtlabro  emnt 
fttattior  feyphi  in  ntteis  tnodum:  Mais  la  tige  du  chan- 
delier aura  quatre  coupes  en  forme  de  noix  ; L’He- 
breu  porte,  en  forme  d’amande  par  les  côtés. 

SCYTH  A,Æ,Gr 

i°.  Un  Scythe, qui  cft  natif  de  Scythic.i.Macb, 
iz-  a 9.  Inde  nd  avitAtem  Scytharum  abitruttt , e/a* 
ab'Jerofilymis  fixeentis  fiadsis  aberut  : Enfu.tc  ils 
vinrent  fondre  fur  la  ville  de  Scythopolis,qui  étoic 
à fix  cens  Ihdcs  de  Jcrufalcm.  Cette  ville  cft  ap- 
pelée Scyiljopoüs , qui  lignifie , ville  des  Scythes  ; 
parce  qu’elle  a été  fondée  ou  rétablie  par  des  gens 
de  cette  nation  : clic  cft  nommée  Bethjan  dansl’E- 
criturc , 8c  cft  ficuce  près  du  Jourdain  8c  du  lac  de 
Gencürcth  , dans  la  Tribu  de  Manaflc- 

2®.  Peuple  barbare  & farouche.  2.  Mac.  4.  47. 
Etiamfi  Apud  Stythus  caufam  dix»  fétu,  innocentes 
jndicArenrur : Quand  ils  auraient  plaidé  devant  des 
Scythes, ils  auraient  éré  jugés  innoccns.  Col.  3.  |i. 
Burba/ns  & Scytba  : L’Apôtre  met  le  mot  de  Scy- 
the pour  enchérir  au  defliis  de  Barbare. 

SCYTHOPOLITÆ. 

Les  habitans  de  1a  ville  dcScythopolis.  1.  Mac. 
12.  30.  Qriopnd  ScythopolitAt  trant . V.  Scytiia. 

SE.  Koia. Soi. 

S E B A , Hebr.  JurAmentam. 

Nom  d’un  homme  qui  écoit  fils  de  Bochri  , par 
Je  confcil  de  qui  les  Ifraclites  Ce  révoltèrent  conrre 
David,  z.  Rcg.  zo.  v.  1.  z.  Aeridit  a:  ibi  effet vir 
Belial , nomme  Sebu  , filins  Bochri , vir  J émincent  : 1 1 
fe  trouva  14  un  méchant  homme  nommé  Stba.  fils 
de  Bochri, de  la  Tribu  de  Benjamin  : il  for  afliegé 
dans  Abcla,&  v.  13. 14.  ty.  où  on  lui  coupa  la  tête. 
y.  11. 8c  on  la  jetfa  dans  le  camp  de  JoaD. 

S E B E , Hebr.  Septem. 

Fils  d’Abibaïl  de  la  Tribu  de  Gad.  1.  Parai.  3, 
H- 

SEBENIAS,  Hebr.  Convertens  Dominas. 

P’osee.  S abanias. 

I®.  Un  Prêtre  de  ceux  qui  fonnoientdc  la  trom- 
pette devant  l’Archc.  1.  Par.  iy.  14.  Porrb  Sebenins 

& lofiephat Suterdotes  clangebant  tnbii  forum 

jired  Dei. 

z°.  Un  Prctre  de  ceux  qui  lignèrent  la  promcllc 
faire  4 Dieu.  1.  Efdr.  10.  4-C.IX.V.3. 14. 

3°., Un  Lévite  d’entre  ceux  qui  lignèrent  la  même 
promclfc.  2.  Efdr.  ro.  10. 

SEBEON , Hebr,  S tons  imtjuÛAs. 

Il  fut  fils  de  Seïr.  Gen.  3 6.  20-  Ifii  font  fiiii  Soit 
Honni, habit  ai  ores  terra, Lot  un  & SobaI,&  Stbeon, 
C An*  : Ce  font  les  fils  de  Seïr  Hoiréen,  qui  ha- 
bitoient  alors  ce  païs-14  : il  étoit  frere  d’Ana  , & 
pere  d’un  autre  Ana.  v.  24.  Et  hi  f.lii  Sebton , Asà 
CT  Ann.  t.  Par.  i.  v.  38.  4^-  C’eft  cc  dernier  qui  fue 
le  pcrc  d’Oolibama,  qu’Efoü  époufa.  v.  zy.  H 4- 
D ddd 
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buitqut filium  Dij»n,Cr  filisun  OaUbstm*  : Scion  no- 
tre Vulg  »tc  Latine  , il  faut  qu'il  ait  eu  encore  une 
fille  nommée  And, qui  étoit  mère  d’Oolibanu.  Y. 
j.  Efdà  Mce'ptt ...  Oelibama  fil' dm  Anafilt*  Sebe»n i 
Mais  le  Grec  porte , Filii  Sebeon.  v.  j.  fie  14.  D’ail- 
lcurs,quoique  dans  l'Hcbrcu  le  mot  filin  foie  au  fé- 
minin i neanmoins  on  peut  le  mettre  à l'accu fatif. 
Film*  An*  , film*  Stbeon  j c’cfl-à-dirc , petite- 
fille  de  Sebeon  : de  même  v.  14.  Il  cft  vrai  que  Sc- 
bcon  peut  avoir  un  fils  fie  une  fille  de  ce  meme  nom 
An*  i comme  en  François  un  meme  homme  pour- 
rait avoir  une  fille  appellée  Anne  , & un  fils  qui 
s'appclleroit  aufll  Anne  -,  mais  il  faudtoit  aulfi  que 
ce  fils  & cette  fille  euflent  eu  chacun  une  fille  ap- 

?ellêc  Oelibama  , laquelle  cfl-ce  qu'Efaü  aurait 
poulie  \ félon  le  Grec  ce  ferait  la  fille  d’ Ana , fils 
de  Sebeon  ; félon  le  Latin,cc  ferait  la  fille  d’Ana, 
fille  du  même  Sebeon.  V.  Ana. 

SEBETH  AI,  Hebr.  Sabbaimn , requit  s. 
F**#  Sebthaï. 

Un  Lévite  du  temscfEfdras.  j.  Efdr.  to.  ij. 

SEBI A , æ , Hebr.  DamuLt , câpre*. 

1®.  La  mere  de  Joas,  fils  d'Ochozias-  4.  Rcg. 
ta.  t.  Arme  feptim » J eh*  rtgnavit  Je* , O"  quadra- 
g'nta  tennis  regnavit  in  JeruJalem , nomen  matris  ejsu 
Sebi a de  Ber/abtt  : La  feptiérac  année  de  Jchu  , 
Joas  commença  à régner , 5c  il  régna  quarante  ans 
dans  Jcrufilem  ; fa  mere  s'apprlloic  St  F.*  , &C  elle 
étuit  de  Bcrfabcc.  t.  Par.  24. 1. 

a®.  Le  fils  de  Saharaïm,  qu'il  eut  de  H odes  (à 
femme.  1.  Par.  S.  9. 

SEBNI  A F.  Sabanias. 

S E B O I M , Hebr.  C*prt*. 

1®.  Nom  de  ville  proche  de  Sodomc.  Gcn.io.19> 
Elle  avoitun  Roi  du  tems  d’ Abraham,  e.  14.  v.  2> 
8.  5c  fur  une  des  cinq  villes  qui  fut  confirmée  par 
le  feu  du  ciel.  Olcc.  it.  t.  Pense*  ee  ut  Stbeimf 
Web.  In-  2o.  Une  ville  de  h Tribu  de  Benjamin,  a.  Efdr. 
“nâl’  11.  34.  laquelle  étoit  fituée  dans  une  vallée.  1 . Rcg. 
IJ. 18. 

S E C A R E ; lifstest. 

On  croit  que  ce  verbe  vient  d ‘*ui  9*cia , Se 
lignifie, 

jflimNft.  1®.  Couper,  trancher.  Exod.  19.  17.  Ipfum  arie- 
DiviJtrc.  tem  ficabts  sa  frufla;  Vous  couperez  le  bélier  par 
morceaux.  Levit.  1. 17.  e.  32.  24.  Sap.  13. 11.  lfa. 
10. 15.  De- là  vient. 

Sec  Are  medium  s Couper  en  deux;  ce  qui  lignifie 
tuer  , défaire  Dan.  ij.  59.  Ve  fteettetm~ 

dium: Il  vous  fendra  en  deuxtil  fait  allufion  à ccrcc 
forte  de  fupplice.dont  il  cil  fait  mention , 1.  Reg. 
IJ.  jj.  F.  Dividbri. 

7 /»*»’*'  i°.  Couper , tailler  ; d'où  vient , 

Lapides  feüi  s Des  pierres  taillées.  Exod.  to>  2 J. 
Si  altarc  iapideum  ficeris  mibi  , non  adificabis  iüud 
de  ptüit  lapidibus  : Si  vous  me  faites  un  autel  de 
pierre,  vous  ne  le  bâtirez  point  de  pierres  taillées, 
j.  Reg.  7.  v.  11.  tz.  Judith.  1.  2. 

j®.  Couper,  fcicr.  Levic.  aj.  22.  Pofiquan  mef- 
fueritit  fie ge tem  terré  vefir a , non  fiecabitis  e*m  ufifue 
ad  fiolsun  : Quand  vous  moidbnnercz  les  bleds  de 
votre  terre, vous  ne  les  feietez  point  jufqu'au  pied. 
Hebr.  ir.37.  Seüifiimti  Us  ont  été  fciés:  il  parle 
d'Ifjïe,  que  le  Roi  Manaflê  fit  fcicr  avec  une  feie 
de  bois. 

SECEDERE. 

De  fieyrfum  cedere. 

i°-  S’écarter,  fe  retirer.  Matth.  z.  14.  Secejfit  in 
tÆgyptum  : Jofeph  fe  retira  en  Egypte , de  peur 
d’Herode.  v.  xi.  Secejfit  in  partes  üalilaa  : Il  fe 
retira  dans  la  Galilée  , de  peur  d’Archclaüs  fils 
d'H  crade,  e.  4. 12.  e.  14. 13. 
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1®.  Sortir,  s'en  aller.  Aû.  4.  ij.  Jujfirunt  ett 
for*  extra  cmciliutn  fiteedere  : Les  Sénateurs  com- 
mandèrent  aux  Apôtres  de  fortirdc  l’alTcmblcc , 
pour  délibérer  de  ce  qu'ils  en  feraient. 

S ECESS  US,  ûs. 

Ce  mot  qui  vient  de  fiteedere , lignifie  propre- 
ment , un  lieu  ccartc, qui  lcrt  de  rccraite;mais  dans 
l’Ecr.  il  marque. 

Un  retrait,  un  lieu  fecret.  Matth.  ij.  17.  Omtu 
quod  in  »s  intratjn  ventre*  vad il, Crin  Jectfiuxnemii-  Lama* 
titur:  Tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche  ,dcfccnd 
dans  le  ventre , fie  tft  jetté  enfuitc  au  lieu  fecret  : 

Le  mot  Grec  lignifie  proprement  un  lieu  où  on  fe 
retire  pour  s’allcoir.  Marc.  7. 19. 

S E C H E M , Hebr.  Pars. 

1®.  Un  fils  deGalaad.  Num.  16.  31.  Sechem/equ» 
faon  Isa  Sccbcmitstrum Scchcm  , Chef  de  la  famille 
des  Sechemites.  Jof.  17.  2. 

a®.  Un  fils  de  Semida.  1.  Par.  7.  19.  Erotet  au - 
tem  filis  Semida,  Abin  & Secbem:  C'eft  ce  dernier- 
ci  que  l’on  croit  être  le  fondateur  de  la  ville  de 
Sien  cm  en  Samarie , dans  la  Tribu  de  Manallê. 

SECHEMITÆ,  arum.  F.  Sechem. 

SECHENIAS,  Hebr.  Habitats»  Dei. 

1®.  Le  fils  d’Obdia,  & pere  de  Semcias.  1.  Par. 

3.  v.ai.  22.  Il  dcfccndoic  de  Jcchonias.2.  Efdr.  3. 

19. 

2®.  Un  Chef  d'une  famille  Sacerdotale  , à qui 
échut  le  dixiéme  fort.  1.  Par.  24.  n.  Décima  A re  or. 
nia. 

3®.  Un  Lévite  conlidcrablc  du  tems  d’Ezcchias. 

2.  Par.  jt.  ij. 

4°.  Quelques  Chefs  de  famille  qui  revinrent  avec 
Efdras.  1.  Efdr.  8. 3.  c.  10. 2.  2.  Eidr.  i.  j 8. 

S E C H I A , Æ , Hebr.  Prtttih». 

Un  fils  de  Saharaïm , defeendant  de  Benjamin  , 

5c  Chef  de  famille.  1.  Par.  S.  10. 

SECHRONA  , JE  , Hebr.  Ebrietae. 

Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Jof.  ic.  u. 

SECRETUS,  a , um  ; afJem.  a,*. 

Cet  adje&if  vient  de  fittemert , lcparer , mettre  à 
part, 5c  lignifie, 

i®.  Secret , caché  ; lofe  une  pcnféc.  Judic.  3. 19. 

Ferbur/i  fecret  um  ad  te,  0 R ex  : J’ai  un  mot  à vous  & 
dire  en  fecret;  loit  quelque  partie  du  corps.r.Rcg. 
j.  i.  Perçu Jfit  in  fecret  ion  parte  natiurn  Azotum  : • 

Dieu  frappa  d'hémorroïdes  ceux  d’Azot  dans  les 
parties  Iccrctcs  du  corps,  v.  1 2.  Prov.  10. 30.  Pldga 
in  fecret  loribus  venins  : Les  châtimcns  les  plus  ri- 
goureux 5c  qui  pénétrent  jufqu'au  fond  des  en- 
trailles, corrigent  les  mechans. 

2®.  Séparé  , détourné.  Judith.  S.  e.  fn  fiuperi». 
ribus  domûs  Ju*  . fècit  fibi  jtcrttum  cubiculum  : Elle 
fe  fit  dans  le  haut  de  fa  maifon  une  chambre  fep- 
rce  ; Gt  nlulus  ; tabernaculsim. 

SECRETUM,!. 

1®.  Un  lècrcr,  defian  caché.  Prov.  31. 4.  NuBum  * 
fecret  uns  tfi  ubs  régnât  tbrteiae  : ]1  n'y  a point  de 
fecret  où  règne  l’y  vrogneric.  Judith.  10. 13.  Prov. 

2 j.  9.  D'où  vient, 

Faeerefibi  aliquem  à fecret»  : Faire  quelqu'un  le 
confident  de  fes  fecret  s.  z.  Rcg.  23.  23.  Petit  que  m 
eum  fibi  David  annesdarium  à fecret»:  David  prit 
Banaïas  prés  de  faperfonne,  pour  lui  faire  part  de 
fes  «k MM  cachés,  5c  pour  les  exécuter.  V.  Au- 
R ICO  LA. 

2®.  -Secret,  royllere cache.  Job.11.tf.  Vt  efien-  « 
dent  tibi  fecret a Japientia  : Pour  vous  révéler  les 
fccrcts  de  fa  figefic.  IL  24 .6.  Secret  un  mtum  mibi: 

Mon  fccrcr  cil  pour  moi.  Ce  fccrcc  5c  ce  myftcre 
caché,  c’t II  l'avenemcnt  du  Cn R isT,qu'iI  appelle 
U/ufie.  ï.t  connoilTanc  que  parmi  ceux  qui  dcvoicnp 
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Croire  en  J *so  s-Chris  T, il  n'y  aurait  que  tres- 
peu  de  Jilift , & que  prcfque  tous  /croient  tirés 
d'entre  les  Gentils  ; il  témoigne  qu'il  n'ofoit  dé- 
couvrir cette  facHcufc  nouvelle  qui  lui  avoit  été 
révélée  dans  le  fccrct.  Hebr.  autr.  Je  fou  teut  m*i- 
grt  : ce  qui  marque  la  douleur  dont  le  Prophète 
étoit  faifi  à la  vue  de  la  réprobation  future  de  Ton 
peuple.  P-  Rom.y-Ezcch.  28.  3.  Dan.  5. 12.  Amos. 

« 3°.  Partie  fecrctcdu  corps.  Judic.  3.  ta.  Per  fir- 

ent* natur*  alvi  forcer  a preruperunt  Les  cxcrc- 
mens  qui  étoient  dans  le  ventre  s'écoulèrent  par  les 
conduits  natutels. 

• 4°.  Lieu  retiré  Se  caché*  Job.  40. 1 6.  Dermit  in 
yen  te  culami  : L’élephant  fc  couche  la  nuit  dans 
des  lieux  retirés  parmi  des  rofeaux.  Eccl.  ro*  ao. 

wyififc  y®.  Ce  qui  cft  intérieur,  ce  qui  cft  de  plus  pro- 
fond. Prov.  :o.  17.  Lucent a Deaim , fortuulum 
hon  nit  y»*  wvefogMt  emmn  fient*  ventru  : L'amc 
de  l'hoiume  cft  une  lampe  que  Dieu  lui  donnc.par 
1 iquellc  ilpenctrccequ’ilyadc  plus  intérieur  dans 
l'cfprit  -,  Icspen/ees,  les  a/Fcdions.  (.Cor.  a*  il* 
Qui  des  hommes  connaît  ce  qui  cft  en  l'homme  , 
fi  non  l’cfprit  de  l'homme  qui  cft  en  lui  ? 

» (fi.  Science  profonde , fccrct  de  la  nature.  If.  40. 
zyQ*  dut  fieentoram  fierutateret  tjuufii  /te*  Jint:Diai 
anéantit  ceux  qui  recherchent  avec  une  de  fbin  les 
fecrcts  de  la  nature  -,  Gr.  ifpu-nt- 
m \»us  7®.  Thrcl"or  caché.  Ifa.  4 j.  3.  Dabe  thefiuuros *b- 
AWtfvft t.  q.  trcAnM  ficretorum  ; ( Htbr.  Tbejauret 

euligitüt  ) & tbtfouroi  abfconfitnivn  ; Je  vous  don- 
nerai les  threfors  cachés  , Se  les  richdTes  ftcrctcs 
& inconnues.  Dieu  promet  à Cyrus  qu'il  dcftinc 
pour  fesde/Teins  toutes  les  ricbefl'cs  des  Babylo- 
niens, St  tous  les  threfors  qu’ils  eurent  foin  de  ca- 
cher quand  il  les  a/fi  egea.  V.  Absconoita. 

SECRETO* 

*•*.  i®.  Secrètement,  en  cachette,  a.  Efdr.  g.'  10.  fn- 

-iam  ^jfo1  fi***  demwn  Semdia  - . . .fiente  : J'entrai  fans 
que  perfonne  le  vît  cher  Semaïas.  P/il.  100.  j. 
J)etr*henttrn  (tente  provient  foe  hune  perfit^uebnr  : 
Je  perdrai  celui  qui  médit  en  fccrct  de  fon  pro- 
chain. 

i°*  En  particulier , à part.  Matth.  17. 18.  Aceefi- 
P.iraüm.  firunt  Dficipuli  4 d Jtfoin  fiente  : Les  Difciplcs 
vinrent  trouver  Jésus  en  particulier  : on  peur  erre 
en  particulier  /ans  y erre  en  fccrct.  c.  20. 1 7.  c.  24. 
3.  Marc.  9.  27. 2.  Mac.  g.  21.  c.  14.  21. D’où  vient, 

EJfi  fiente  in  nlicujut  ubtrnacule  . L'on  ver  fer  fa- 

• milicrement  avec  quelqu’un.  Job.  if.4.  Quand* 
fiecret'o  Dent  erat  in  tabernaculo  mie  : Lorfquc  Dieu 
étoit  avec  moi  en  pmiculicr  dans  ma  tcntc,éc  me 
communiquoit  fes  fccrets  : Ce  qui  cft  une  marque 
d’une  familiarité  particulière  3 c eft.* -dire  , lorf- 
qu’il  m’ étoit  favorable , Se  que  j’etois  dans  la  prof- 
petite* 

S E C T A , æ i tûftmu 

Ce  mot  qui  vient  de  fieejui. cft  rendu  dans  l’Ecri- 
ture,par  le  Grec  u(M<,  il  fc  prend  quelquefois  en 
bonne  part,  au/fi-bicn  que  celui  d'herc/ic  i Se  s’en- 
tend toujours  de  cequi  regarde  la  Religion  \ mais 
il  Ce  prend  en  ce  feus  pour  une  manière  de  vivre 
particulière  dans  la  Religion , & taon  point  pour  la 
vraie  Religion , qui  n’cft  point  du  choix  des  hom- 
mes. Ainfi  , Ad.  24  14.  Stcundnm  fiÜAtn  1 Gr. 
i/ct , viarn,  <fU4M  dictent  bartfitm Saint  Paul  avoue 
que  la  Religion  Chtjêricnnc  cft  une  voie  & une  ma- 
nière de  vivre,  St  non  point  une  Scâe.  V . H.e- 

RiSIS. 

i°.  Sede  , opinion  que  l'on  choifit  en  fait  de 
Religion  ; /bit  en  bonne  part.  Ad.  2 6.  J.  Sccun- 
dmeertiffimum  Stiïam  noftra  Rtiitiem  VM f»  fburi- 
Terne  II, 
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font  : J’ai  vécu  Pharificn  , faifant  proft/fion  de 
cette  Sede  , qui  eft  la  plus  a durée  de  notre  Reli- 
gion. c.  24. 14.  Efth.  8.  17.  Soie  en  mauvai/è  part. 

Gai.  y.  ao.  Ruca  .diJfientioms.fieQ*  : Les  querelles, 
les  divifions , les  hercfics.  2.  Petr.  2.  v.  1. 10.  Ad. 

28.  22. 

2°.  L’ne  multitude  de  perfonnes  attachées  à une 
meme  opinion,  un  parti.  Ad.  24.  j.  Invenimu 
hune  hominetn  peftifirum ....  auüorem  fiditionit  fiü te 
N*i-tnnornrn  : Nous  avons  trouve  cet  homme, qui 
cft  une  pefte  publique,  qui  eft  le  Chef  de  la  Sede 
léditicufc  des  Nazaréens.  C'eft  ainfi  qu’ils  appel- 
loiciu  les  Chtcricas  dans  ces  premiers  rems. 

S E C T A R I > J)ùntu  , 

Defifui. 

i°.  Suivre  avec  attachement , rechercher  avec ar- 
deur.  1.  Tim.  3.  8.  c.  6. 11.  Sctlarc juftitiaui , pieu-  P.rfcqui. 
tem  . fidetn  : Suivez  en  tout  la  juûicc , la  pieté  , la 
foi.  2.  Tim.  2.  22.  Luc.  17.  23.  Rom.  9.  v.  30.  )l. 
c.  n- 13.  c.  14. 19.  i-Cor.  14. j.  1.  Thelf.  y.  iy.  Sec. 

Ainfi  , Prov.  19.  8.  Qui  tantum  vert <*  jidatur , 
lem~t , nibil  habebit  : Celui  qui  ne  s’attache  qu’à 
l'élegancc  des  paroles,  ne  fera  aucun  fruit. 2. Mac. 

2.  32-  B mit  au  m aUlionit  fetfari  : S'appliquer  i 
abbreger  un  difi.x>urs. 

2®.  Suivre,  inviter , foire  la  même  chofe.  Judic. 

7. 17.  Qued  ficero  fithvnini  : Faites  ce  que  je  ferai. 

Prov.  it.  11.  Se  c.  28. 19.  Qu*  fiClatur  etiu-n  t Hcb. 
etio/ot : Celui  qui  imite  les  fainéants,  qui  fc  laide 
aller  à l'oifivctc  comme  eux. 

3®.  Pratiquer,  exercer.  Ad.  19-19.  Quifuenmt 
curiefo  fi  Q ui  : Qui  avoient  exercé  les  arts  curieux,  l-accrc. 
la  magic  ; ce  qui  étoit  ordinaire  à Ephefe.  2.  Par. 

31  g.  Stihbatur  .lugunn:  MmalTc  s’atuchoit  aux 
augures  -,  Gr.  i/*ii^ir#. 

4®.  Suivre  droir,marcheren  droite  ligne.  Rom. 

4.  1 1.  Qui  ficÜMHur  Vijhgia  fidei  : Qui  fuivent  les 
traces  de  la  foi  d’ Abraham  ) c'tft  à dtn, les  exem- 
ples de  foi  qu’il  a fait  paraître  avant  qu’il  fut  cir- 
concis. 

SECTATIO,  mis. 

Nom  verbal  de  fitilari , figmfie  , 

Rcchcrch  -,  ipplic.uion  a quelque  chofe.  Prov.  fiuyut i 
II.  19.  Cltmtmut  préparât  vitam  , ftQatia  meiorutn 
mertem  : La  bonté  procure  la  vie  } l’application  au 
mal  donne  la  mort. 

SECT  ATORjis. 

Du  meme  verbe. 

Affidionné  i quelque  chofe,  fervent  Se  zclc. 

Tit.  1. 14.  Vt  mundartt  fiibi  populum  atetptabilem  , Anu***0* 
fiiüaterem  bonorum  eperurn  : Pour  nous  purifier  , Se 
pour  fe  foire  un  peuple  particulièrement  confier* 
a fon  firvicc,  & fervent  dans  les  bonnes  œuvres. 
SECULUM,  1 tètiti  tjuafi •«, ut.P . Ævom. 

Ce  mot  fieculum, qui  s'écrit  plutôt  par  un  e fim- 
plc  que  par  un  4,  vient  de  fierai  •,  parce  qu’il  marque 
une  luire  éc  une  durée  de  rems.  Ce  tems  dans  les 
Auteurs  profines , cft,  félon  quelques-uns,  de  cent 
dix  ans,  ou  de  cent  ans:  D’où  vient, 

Ludi  fiecularts  ; Les  jeux  fcculiers  qui  fc  célé- 
braient tous  les  cent  ans.  Selon  d’autres , de  trente 
ans:  ainfi  , N eft  or  avoit  trois  ficelés-,  c eft*  dire. 
quatre-vingt-dix  ansj  mais  dans  l’Ecriture  il  ré- 
pond ordinairement  au  mot  Hébreu  tieleem , qui 
lignifie  une  duièc  , ou  un  cfpacc  de  tems  inconnu 
aux  hommes,  du  verbe  H a la  ni , abfcendeu.  Les 
Septante  le  rendent  par  le  mot  *iùt  , ou  itmttti  , 
fie  l'Inter  prête  Latin  par  celui  de  fiecuhm.oa  * ter- 
mm , Se  quelquefois  par  le  mot  etttt  iejuut  ; ainfi  il 
lignifie, 

1®.  L’Eternité,  fuit  telle  qu’elle  cft  en  Dieu,  5c 
qui  n’a  ni  commencement  ni  fin.  Pf-  91.  a»  A fit - 
Ddddij 
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tuU  i h et  : Vous  êtes  de  toute  éternité , toujours  le 
tncmr.  Ifa.  *3.1*.  A feenlo  nomtn  insem.  a.  Par.  7.3. 
Sec.  Et  dans  les  endroits  où  ce  mot  fc  die  du  règne 
de  Dieu  , de  f»  iagcrtc , fie  de  fis  autres  attribut* , 
comme  auftî  de  l'ele&ion  des  Saints.  Soit  celle  qui 
convient  aux  chofcs  creces  qui  ne  finiront  jamais. 
Pf.  103.  $•  Non  inclmabimr  in  fecnlnm  ftcnU  : La 
terre  ne  fera  jamais  ébranle^,  elle  demeurera  ferme 
jufqu’à  U fin  du  monde  i nuis  elle  fera  rcnouvcllée 
pour  toute  l'éternité.  Pf.  104.  i-  Pf.  110.  j.  Dan. 7. 
iS.  Apoc.  io.  10.  c.  a x.  j.  &c.  Mais  ordinairement 
pour  fignificr  une  véritable  éternité,  le  mot  feeu- 
tmjc  répété , fie  cette  répétition  fc  fait,  ou  à l’ac- 
cu (à  tif  ou  au  génitif  -,  foie  au  fingulicr,  (bit  au  plu- 
rier  : car  on  dit , ou,/»  fecnlnm  (7  in  jtcnUem  s ou, 
in  fecnlnm  ftcnU , ou , û»  ftcnU  ftcnlornm.  Rom.  jtf . 
17.  Cm*  honor  & glorin  in  ftcnU  fecnlorum.PC.  44.7. 
Se  des  tus.  Demi  ,in  fecnlnm  fecnli  ; Votre  thrône.ô 
Dieu , fubfiftcra éternellement,  v.  18.  c.  47. 15.  Pf. 
87.  r.  fie  fouvent  ailleurs.  Neanmoins  cette  règle 
n’cft  point  perpétuelle  •,  car  il  cft  dit  Pial.  34.  19. 
Jnfii  b*  rt  dit  minuit  terrmm,  & in  habit  obunt  in  feen- 
Imm  /terni*  fieptr  tmm  : Le  Pfalmiftc  parle  de  cette 
terre  que  les  Juftes  ont  droit  de  polfcdcr,  fie  d'y 
habiter  Iong-tems:  toutefois  , parce  que  la  terre 
promifedont  il  parle  ordinairemcot.ctoit  la  figure 
de  l’F.ghfe  fie  du  Ciel  : ces  termes  s’entendent  audi 
de  l'Eternité.  y.  Pf.  ni.  44.  if».  45. 17.  Pf.  144. 
v.  x.  a. 

z°.  Tout  le  temps  parti  fie  à venir  jufqu'au  Ju- 
gement. Matth.  13.39.  Meffit  ver«  cjifumsnotio  ft- 
tnl*  tji : Le  temps  de  la  moiffon  cft  la  fin  du  mon- 
de ou  des  ficelés,  v.40.  Jud1c.14-3.Srp. 8. 8.  Eccli. 
1. 1.  v.  11. 4. 

D'où  vient, mnte  ftcnU.  avant  les  ficelés,  «Vj0-4- 
dîre.Ac  toute  éternité.  Eccli.  14. 14. 

30.  Tout  le  temps  parte  depuis  le  commence- 
ment du  monde.  CoIoM.i.itf.  Myfitrii m quoi  mbf- 
conditn/nfrit  i ftcuüt  : Je  vous  prêche,  dit  faine 
Paul, le  myrte rc  qui  a été  caché  jufqu'à  cette  heure 
dans  tous  les  ficelés  qui  ont  précédé.  Ce  myftcrc 
cft  l'Incarnation  de  J a su  s-Christ.  Pfi^.i.Ær- 
mmfttrt  tni/tricordinnnn  tnetrum  que  4 fculo  fmnt. 
Pf.ii8.tx.Eccl.i.io.F.ccliji.n.Eph.39.Joan.o.{x. 

Àinfi,  montes  /tafA.Habac.3.4  font  les  collines 
auŒ  anciennes  que  le  monde  , qui  font  appcllcc* 
colles  mterm.  Gcn.  49. 16. 

4®.  Un  très  long  temps  parte,  les  temps  anciens. 
Luc.!.  70.  Stent  locutus  tji  per  os  Sonüernm  .qui  4 
fecnlo  fnstt:  Selon  qu’il  avoir  promis  par  la  bou- 
che de  fes  faints  Prophètes  qui  ont  été  dans  les  fic- 
elés paffcs.  Act.Mi.Gcn.i-4.  lfa.ii.  4.  Jcr.1.10. 

C 7.7.C.  ij.  j.  ifa.  38.11. 

D'où  vient  ,/etmta  ftcnUmm , la  conduite  des 
Anciens.  Job-  ai.  l^.Nnmquid  fensitam  ficulornm , 
csijitdire  cnpùf  Voulez- vmugarder  la  (conduite  des 
méchant  qui  ont  précédé  dan*  les  ficelé*  partes. 
rejet.  Jcrcm.  18. 15.  fiée.  Mort  h*  ftcnU:  Ceux  qui 
font  morts  depuis  long- temps.  Pf.  141. 3.  Coüoca- 
vit  me  in  obfcnnt  fient  mort  nos  feenii,  ^.Obscurci. 
Abfalon  m'a  (fait  demeurer  dans  des  lieux  obf- 
curs  , comme  ceux  qui  font  morts  depuis  long- 
temps ; que  Jeremie  appelle  Thren.  3. 6.  Mort  nos 
femp.terms.  Ifa.  jj.  9.  Genera.iencs  fecidornm.  c.  38. 

« a.  c.4r-  4.  Defertn  ftcsdorum . 8cc - de  meme),  dût 
feculi,  fc  met  pour  les  temps  anciens.  Malach.3.4. 
Et  pince  bit  Do.nino fitcrficinm  Judm  & je  rnfmlem  , 
fient  dits  ftcnU  : Le  ûcnficc  de  Juda  fie  de  Jerufc- 
icm  fera  agréable  au  Seigneur  , comme  l'ont  été 
autrefois  ceux  des  premiers  temps , ceux  d'Abel , 
deNoë,  de  Mdcbftdech  fie  d'Abraham.  Ilâ.  63. 
y. 9.  11. 
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j*.  Un  rems  à venir;  Soit  jufqu'au  Jubile.  Exod. 
tt. 6.  Deut.  ij.  17.  Erit  et  fervnt  in  fecnlmn:  Il  de- 
meurera fon  efclave  pour  toujours  j cefiU-dsrt, 
jufqu'à  la  cinquantième  année  -,  car  alors  tous  les 
fiervircurs  qui  étoient  Hébreux  Corroient  libres 
avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans  félon  la  Loi. 

Soit  un  long  temps  indéfini.  Pf.  ao.  j.  Tnbnifii 
ti  Imgitudsi.tm  diernm  in  fecnlnm , & in  ftculmm  fé- 
tuh : Vous  lui  avez  accordé  La  longueur  des  jours 
pour  toute  la  fuite  des  ficelés  j David  a vécu  long- 
temps , mais  on  l'entend  ou  de  (â  pofterité  , ou 
de  Jésus- Christ.  Jcrcm.  xj.  j«  Pial.  44.  v. 
I*  2. 

6°.  Le  monde  ; Soit  tout  ce  qui  cft  renfermé 
dans  le  monde.  Heb.  x.  1.  Per  qutrn  fecit  & fieuln. 
par  lequel  il  a fait  le  monde.  c.u.3.Sap.i4.v.4.  ai. 
y.  Kemittbre. 

Soit  l'ordre  du  monde  fie  la  nature  des  chofcs. 
Sap.  13. 9.  Si  tantum  potntmnt  feirt  ut  pojfcnt  afii- 
mart  fecnlnm  : S'ils  ont  pu  avoir  atfes  de  lumière 
pour  connoîcrc  l’ordre  du  monde,  il  pat  le  des  Phi- 
lofophcs  que  S.  Paul  appelle  des  gens  qui  recher- 
chent avec  curiofué  les  fcienccs  de  ce  ficclc.i.Cor. 
1.  ao.  Vbi  conqu  fitor  bnjns ftcnU  f V.  Cokqoi- 

SITOR. 

Soit  les  hommes  mêmes  qui  font  par  tout  le 
monde.  Judith.  11. 6.  Indication  tft  omm  feesdo  qno- 
niam  tn  foins  borna  C7  f oient  es  in  otnni  régné  tjust 
L’on  fçait  par  tout  le  monde  que  dans  tour  le  Ro- 
yaume de  Nabuchodonofor , il  n’y  a que  vous  qui 
foie  courageux  fie  puiflant.  S*.p.  18.  4. 

Soit  enfin  les  hommes  déréglés  fie  corrompus, 
fie  la  vanité  du  monde.  î.Cor.  4 4.  Dent  hirjits  ft- 
cnU. R0m.1t.  1.  Galat.i.  4.  j.Cor.i  4.  a.Tuu  4.9. 
V.  Munods. 

7®.  La  vie  , ou  l’état  de  la  vie , (bit  ci  lie  ci.  Pf. 
89.  8-  ( Pojuifii  ) fecnlnm  nejirvm  in  illumination* 
vnlsns  sui  : Le  cours  de  nôtre  vie  cft  expofe  à la 
lumière  de  vôtre  vtfige.  Hebr.  nos  fautes  cachées. 
Marc.  4.19.  tÆrsmna  ftcnU  : Les  foin;  de  la  vie 
prefentc.  Pf.  71. 11.  elle  tft  Ibuvcnt  api*  Fée  du 
nom  de,ce  ficelé  , dans  le  Nouveau  Tirtanu-nr. 
M:rrh.  ia.  31.  c.13.  ta-  Luc.  ao.  34.  fie  Ecd.  9.  6. 
1.  Tim.4. 17-  z.Tim.4.9. 

Soit  l’état  heureux  de  la  vie  future  , qui  tft  ap- 
pc\\è,feik!iim  fantlum.  Eccli.  17. 13.  In  partes  vade 
frcult  fmlli  : Prene  z part  au  fiscle  faint , en  loiianc 
Dieu  dans  cette  vie,  comme  on  fait  dans  l'autre  3 
mais  fouvent,  fecnlnm  futurum • Eccli.  a4. 14.  ifa. 
9.  6.  Marc.  10. 30.  Sec. 

SECULARIS,  ». 


Du  mot,  fecnlnm . 

1®.  Ce  qui  regarde  les  ficelés  Se  la  durée  des  «*•*«*. 
tcmpt.i.  Iim.1.9.  Ante  tempera  fecularia:  Avant 
les  rempe  des  ficelés , drfi-a-dir* , avant  tous  les 
ficelés  ou  la  fuite  des  temps  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  c’cft  de  toute  éternité  que  la  grâ- 
ce de  nôtre  vocation  nous  a été  prepaice  par  les 
mentes  de  Jxsvs-Christ.  Tir.r.  1. 

a®.  Séculier  , ce  qui  regarde  la  vie  prefentc.  r j**?!.'*. 
Cor.  6.  v.  3.4.  Angelot  jndicabimut , quant  b mugit  Ad  vir* 
fecularia  f Nous  ferons  juges  des  Anges  mêmes  , B/“,n  Pcr" 
combien  donc  le  devons-nous  être  plutôt  ac  ce 
qui  ne  regarde  que  la  vie  prefentc  ? t.  Tim.  a.  4. 

Ne m*  militons  bec  impli  cas  fe  negotus  feenUribns  t 
Celui  qui  cft  enrôlé  au  fer  vice  de  Dieu  ne  s'emba- 
rartc  point  dans  les  affaires  (cculicrcs,  cejl-à  dire  . 
dans  les  emplois  de  la  vie  civile,  Gr.  Un  fbldat 
pour  ne  s’occuper  qu'à  fit ii faire  celui  qui  l'a  en- 
rôlé , ne  s'cmbarartc  point  dans  les  emplois  de  U 
▼ie  civile. 
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*»#«ri.W  î°-  Mondain,  ce  qui  regarde  le  monde,  fie  fes 

M'jnianu*.  convoinfcs.  Trt  l-  IX.  Era-üitU  oe!  , ut  abnegantet 
i'.tp  etaten»  & fcc  al  aria  dtjiieria  ; La  grâce  de  no. 
ti  c Sauveur  nous  a appris  à renoncer  i l'impiété 
8c  aux  parti ans  mondaines. 

i*>p,xèt.  4n.  Mondain, terreftre  fie  pendable.  Hcbr.j.i. 

Sm*üum  feulai  : La  première  alliance  avoir  un 
Suvd'Jiirc  terreftre  ; cefi-à-Sn,  le  Tabernacle  qui 
étoit  compolc  de  ces  deux  parties  , dont  Tune 
s'appellent,  le  S.iint  a fie  l'autre,  U Satr.t  du  Suints. 
S.  Paul  oppofo  ce  Tabernacle  1 un  aurre  plus 
grand  & plus  excellent  donc  il  parle,  v.  n. 

S ECU  M.  F-Q vu. 

SECUN  D A,  *. 

De  l’adj.  Secondai. 

La  féconde-  a.  Rcg.it.  14.  Habit  ad  ai  in  Jerufa- 
ttu  H f couda:  Holda  la  Prophcceftc  habiroit  dans 
la  ll-coudc  enceinte  de  1a  ville,  il  n'y  a point  de 
doute, dit  S. Jerome,  que  cela  ne  figuiflc  la  partie 
intérieure  de  la  ville,  qui  étoit  enceinte  d'un  fé- 
cond mur.  Quelques  autres  -Interprètes  croient 
quec'écoicla  fécondé  porte  du  fécond  mur  oui  ré- 
pmdoit  à la  porte  des  poi  lions,  par  laquelle  les 
t Haldérns  étoient  entres  dans  la  ville.  L’Heb.  fie 
les  LXX.  ont , Mafinor. 

SECUNDÆ,  arum,  y • Si  eu  h dus,  a,  om. 
**‘îa**  fta  L’arricrc-£aix  , les  membranes  qui  enveloppent 
**-'*"■  rentant  dans  le  ventre  de  la  mere.  Ce  mot  vient 
de  fiqui,  parce  que  cette  peau  fuit  l'enfant  quand 
il  niîP.  Deut.  1».  57.  InvUebtt vir»  fut. . . fnptr il- 
l'evii  fécond  arum  ejua  egrediuntur  de  we die  finit- 
non  t jus:  Elle  portera  envie  à fon  mari,  de  ce 
qu’il  le  repaît  de  cette  malle  d'ordures  qu’elle  a 
jctrcc  hors  d'elle  en  fc  délivrant  de  fon  frutc. 
Cette  peinture  horrible  regarde  la  famine  qui 
prerta  les  Juifs  lorfqu'ils  furent  afCcgcs  pat  leurs 
ennemis.  V.  Illuviis. 

SECUNDO,  A.V 

Adverbe  de  l’adj.  Secondât. 

1®.  Secondement,  une  fécondé  fois.  Genef.  ai. 
if.  VoeAvit  Angelot  Demini  Abraham  fécond»  : 
L’Ange  du  Seigneur  appella  Abraham  du  Ciel 
pour  la  féconde  fois.c.27.)6.  Levit.  1 j.  *8.  Jof  j.x. 
3.  Rcg.  19.7.  If».  11.  n.  ficc.  Quelquefois  il  cft  fu- 
perflu  en  ccfcni.  Matth.  16.  41.  htrum  fectmd». 
Ad.  10.  ij. 

a®.  Secondement , en  fécond  lieu.  1.  Cor.  1 1. 
18.  Que f dam  quidem  pafuit  Dent  in  Ecciefià  pr'viàtm 
Apejtolos , ficundb  Prepbstut  : Dieu  a établi  dans 
fon  Eglilc  premièrement  des  Apôtres  » fecondc- 
menr  des  Prophètes.  Genef.  41.  J a.  Eccli.  ij.  jj. 
a.  Mach.  14.8.  Jid.  v.  j .fécond»,  «fuite. 
in.  Bis.  3°.  Par  deux  fois-  t.Rcg.iS-n*  Declinavit  David 
a f.itù  ejot  fécond»  : David  fc  détourna,  fie  évita  le 
coup  par  deux  fois. 

SECUNDUM , J0*. 

Cette  prepoGtion  qui  répond  au  mor  if  , à 
nluficurs  lignifications,  qu’il  cft  malaifécL  réduite 
a quelques  chefs , on  peut  dire  neanmoins  qu'en 
fuivanr  fon  erymologie  , qui  cft  d’ètre  « f coud 
lieu,  elle  marque  ce  qui  cft  piès,  ce  qui  tfteon- 
forme , ce  qui  cil  à la  rcflèmblance. 

1®.  Selon , pour  marquer  un  rapport , une  pro- 
portion. Levit.  XJ.  Ji-  S.  condom  bel  reddet  & pre- 
tium : A proportion  d«  années  qui  reftent  jufqu’au 
Jubilé.  Matth.  9.  19.  Seenndum  fidem  vefiram  : 
Selon  vôtre  foi.  c.  1 6- 17.  Secundo •«  eper.%  : Selon 
f s œuvres,  c.  1 j.  ic.  Secundum prtprium  virrutem  : 
Selon  leur  capacité.  Judith.  7. 17.  Secundum  p c - 
eu  14  noftra.  Sap.  ij.  ii.jujti  pâtit  bannir ftundum 
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n eejuitiut  fut  : Us  fouffroienr  juftetnenc  co  que 
leurs  crimes  avoient  raerke.  Eccli.  *8.ix.c.  37.  i4- 
V.  Titubars. 

xa.  Selon  , fuivanr.  Luc.  1.  38.  Fiat  mbîjecun- 
dum.  verbum  uwu  .*  Suivant  vôtre  promcllc.  c.  a* 

U.  Secundum  Ltgem  Meyfi  : Suivant  la  Loi  de 
Moi  te,  v.  X4.  X7.  aj.  39. 4X.  4.  Rcg.  1 s.  3.  Matth. 

3°.  Selon , pour  marquer  la  rdTmblancc,  1 l'i- 
mitation. Exod.  x<.  40.  Fat  fecundum  exeu.plar  : 
Faites  tout  félon  le  modelle.  Eccli.  17.  x.  Secun- 
dum fe  vrftivit  ilium  vin  ut  e : Dieu  a revêtu  l’hom- 
me de  force  à fa  rcflèmblance  en  lui  donnant  un 
cfprit  qui  peut  tout  comprendre  8c  pénétrer.  Gr. 
Secundum  ipj»tt  c'cft-à-ilirc  , conformement  à leur 
narurc.  Pf.8j.y . Nue  tjl  fecundum  opéra  tua  : Il  n’y 
en  a point  qui  falfc  les  merveilles  que  vous  faites. 

3. Rcg.  20.2  j.  lufiatma  tqu»s  fecuudum  equet  prifii- 
nos  ; Remettez  autant  de  chevaux  ÔC  de  chariots 
qu’il  y en  avoit.  Eccli.  41.7.  Secundum  ilium  erit 
amieut  itliui .-  Son  ami  lui  rcllcmhlcra  j fera  à fon 
égard  ce  qu’il  cft  à l'egard  de  Dieu.  v.  23.  c.  le.  x. 
c.  34. 3.  y.  Hoc  c. 34. 16.  lia-  6 y xx.  Ofcc  x.  3. 
Midi. 7. 15. 1.  Petr.  1.  ij. 

4°.  En , dans.  Pf.  44.  9.  Sicut  in  irritât  iene , fi-  In» 
cundum  diem(  lu  die  ) Commedans  le  imiimutc  au 
jour  de  la  tentation.  Hcbr.3.8.  Tit.  1. 4.  Secundum 
commun:/*  fdei*  ; Dans  la  foi  qui  leur  cft  com- 
mun.- , c’eft  ce  qui  cft  exprimé  par  les  mots,  ht  Jide. 

1.  T irn.i.a.  Judith.  16,14.  Stcundum  feuiern  Jeu.il»- 
rum  : A la  \ ûe  des  lieux  falots,  in  fade,  ou  mi  con- 
Jj'tciu  jdnéiuurii  Job.  19.  ».  Secundum  dm  ' e»  lent - , 
parr,)  dans  le  temps  que  Dieu  me  protegeoit. 
Eccli.  6. 8. 

j®.  Pour.  Tit.  1. 1.  Apojiolut  Jtfu  Chrijii  ficun-  /i. 
dur*  fi  Jeta  eletlerum  Dei  : Apôtre  de  Jésus- 
Christ,  pour  inftruirc  les  Llusdc  Dieu  dans  la 
foi.  Joan.  ».  6.  Hjdriu  ptfit*  fecundum  purifient ie- 
ntm  Juduorum  Il  y avoit  U des  urnes  pour  fervir 
aux  purifications  qui  éroienc  en  ufâgc  parmi  les 
Juifs.  i.Tim.tf.j.  x.Tim.  1. 1. 

6°.  Par.  Rom.  1.  4.  Secundum  Spiritum  finflfi-  pcfi 
cuiionii  ; Par  le  faint  Efprit  qui  rclidoir  en  lui  8c 
u’il  coramuniquoit  aux  hommes  pour  les  faréti- 
er.c.i*7.c.4.i<.  Eph.  3.  y.  j.  fie  10.  ».  Tim.  1. 1. 
Gen.  4j.  ai.  ficc.  Ainfi , 1.  Cor.  ix.  S.  per  Spiritum, 
fie  fecundum  eundem  Spiritum,  c’cft  la  même  chofe. 

7».  Ce  mot  répond  quelquefois  au  lu: »ed  Hé- 
breu qui  marque  le  Génitif  poflcffif,  ainfi,  Evun- 
gtlium  fecundum  Munhéum . 8e  Evangelium  Mat- 
thai:  L’Evangile  félon  S.  Matthieu, fie  l’Evangile 
de  S.  Matthieu , c’eft  la  même  choie-  U en  cft  de 
meme  de  Pfalmnt  David  , »r*n»  Meyfi.  Pf.  89. 
Qu’on  pouvoit  rendre  aufli  , fecundum  Davidem  , 

8c  fecundiem  Meyfen,  la  prcpoiîtion  df  , exprime 
mieux  cela  que  fecundum. 

8®.  Cette  prcpoiîtion  fe  met  fouvent  pour  mar- 
quer unedillribution.  Marc.  6.  39.  Secundum  eau « 
tubtrma  : En  di  verfes  troupes;  ccjqui  cft  aufli  rendu, 
v.  40.  Dijcubuerunt  in  panel:  En  divers  rangs. 
Genef.!.  v.  ix.  xi>  14.  Rtjiiat  terra  fecundum  fpectes 
fiat  : Selon  leurs  difF.renrcs  cfptces,  ce  qui  eft 
aurti  rendu  par,  in-  v.  ai.  P oduxtrunt  aejua  in  fpc • 
ciet  faut  : Chacun  félon  Ion  elpccc,  v.  14.  Produ- 
cat terra  ammam  violentai»  in  gerttre  fut  : Que  la 
terre  produifc  des  animaux  vivans  chacun  iclon 
fon  cfpecc.  c.  4-  xo.  c.  7. 14.  c.  8- 19.  c.  10.  v-  j-  51* 

S:c. 

SFCUNDUS,  a » iim ■ tiibou 
Cet  xdjcélif  vient  de  [rejui , parce  que  le  fécond 
fuie  le  premier,  fie  lignifie  comme  le  Grec  Aftioi; 
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non  feulement  fécond  en  nombre , mai*  auffi  quel- 
quefois ce  qui  vient  apres  fans  avoir  egard  au  nom- 
bre , comme  i.Cor.15.47. 

j®.  Second > deuxième.  €en.i.8.  P tÿieri  & ma- 
ri dût  fécondité  : Du  foir  & du  matin  fc  fit  le  fé- 
cond jour.  c.  i.i).  c.f.14.  Ad.  13.  33.  Sec.  Ainfi , 
la  féconde  , c'cft  la  deuxième  partie  de  la  ville  de 
Jerufalem.  4-Reg.  11 .14.  Qaa  babitabat  injerufa- 
letn  in  féconda  : Holda  demeuroie  dans  la  féconde 
enceinte  de  la  ville  , comme  dit  faint  Jérôme  , la 
partie  intérieure  enceinte  d’un  fécond  mur.  1.  Par. 
34.  tt.  Soph.i.io. 

i®.  Suivant , qui  en  fuit  un  autre.  Gcnef.47.18. 
rentrant  quotas  amo  féconds  : Les  Anges  vinrent 
encore  l’année  fui  vante.  Ruth.  44.  4.  Rcg.  13.  19. 
Ifa.  37.  30.  Tob.  8.  4.  Steundum  cras  : Le  lende- 
main fuivant  tc'e/l-à-dire , le  fur-lendemain.  Dan. 
2.  1.  In  anno  J ce  onde  rtgtei  Nabaebodsnofir  ; La  fé- 
condé année  du  règne  de  Nabuchodonofor.  Il  pa- 
roît  que  Nabuchodonofor  avoir  régné  quelque 
temps  avec  Nabopolalfar  fon  pere , Oc  que  ce  fat 
du  vivant  de  fon  pere  qu’il  amena  les  Juifs  en  Ba- 
bylone , ainfi  l’Ecriture  parle  ici  de  la  féconde  an- 
née de  Ton  règne  depuis  la  mort  de  fon  pere. 

3®.  Un  fuccdTcur  , un  heritier.  Eccl.  4. 8.  Vnttt 
ejl  C fecttnditm  ko n babet  : Tel  cft  fcul  Oc  n’a  point 
d’heritier  , ni  enfant , ni  frère,  v.  13.  riis  cunilos 
vivent  et  qui  ambulant  fob  file  cum  adtle fient  e fecan- 
do,  qui  confurget pro  et:  J’ai  vu  tous  les  hommes 
vivans  qui  marchent  fous  le  Soleil  s’attacher  au 
jeune  Prince  qui  doit  fucccdcr  en  la  place  de  l’au- 
tre. Les  Courtifans  font  plus  la  cour  à l'héritier 
de  la  Couronne  qu’au  Roi  même  , lorfquc  celui-ci 
cft  avancé  en  âge. 

4®.  Qji  tient  le  fécond  rang  en  dignité,  qui  cft 
apres  un  aurrc.i.Rcg.25.17.  Ego  ero  nbi  fécondas  : 
Referai  le  fécond  api ès  vous.  Jonathas  qui  étoic 
fils  de  Saiil , & qui  devoit  félon  les  apparences  ré- 
gner aptes  fon  pere,  témoigne  à David  qu’il  ne  fe- 
roit  qu’après  lui.  1.  Par.  11.  at.  Inter  très  Jeeundos 
inclytm,  CT  princeps  tram  : Abifaï  ctoit  le  premier 
pat  mi  les  trois  féconds , ctftà-dirt , parmi  trois 
vaillauts  hommes  qui  n'étoient  neanmoins  qu’a- 
pris  trois  autres,  c.  16.  5.  Steundum  ejns , (ab  eo,) 
C.lui  qui  tcuoic  le  premier  rang  aptès  lui , com- 
me x.  Par.  z 8.  7.  Secondant  a rege  s Gr.  rtcarisem 
WiîM.c.jt.u.  Efth.io.  3.C.13.  v.j.8.  c.ij.z.c.tfi.ri. 
4.  Rcg.  23.  18.  Se  Jcr.  jz.i).  2.  Lfdr.11.  9.  Genef. 
4t.  43.  Ainfi,  Manh.  11.33.  Marc. 2.51.  Steundum 
fonde  ejl  baie  : Le  fécond  commandement  qui  ic- 
g itde  le  prochain. 

5®.  Autre,  d’une  aurre  forte.  Efth.  2.  14. 
intraverat  vefpere  egrediebatier  muni,  as  que  indt  ad 
fécondas  ades  dedacebatur  : On  la  mcnoit  dans  une 
autre  chambre.  i.Efd.i.  iu.  Scypki  argentti  ficundi , 
JhcKÏi  , d’autres  coupes  d’argent.  Ezcch.  10. 14. 
faciès  féconda.  Zach.  11.  14. 

6°.  Second  , qui  vient  apres  Se  qui  répond  à un 
autrc.i.Cor.i  j.  47.  Secondas  htmo  de  cte!o , calejlis  : 
Lx  fécond  homme  cft  le  cekftc  defeendu  du  Ciel. 
Je  us-Christ  cft  le  fécond  homme,  ouïe  fé- 
cond Adam  , nev  filmas  Adam , parce  qu’il  cft 
venu  dans  les  derniers  remps  pour  être  Chef  du 
genre  humain  d’une  autre  minière  que  le  premier 
Adam.  Hebr.  8.  7.  Ainfi,  mors  féconda  : C’eft  la 
mort  éternelle  qui  cft  oppoicc  à celle  du  corps. 
Apoc.i.n.c.10.  v.  6.  14.  c.zi-8.  r ■ Mors. 
SECUNDUS  , 1.  Gr.  ZiûrA(- 

Second  , nom  propre  d’un  Thcllâlonicicn  qui 
accompagna  faint  Paul.  A &.  10. 4.  Ctmitattu  ejl 
OMtem  cum  Sopattr  Pyrrbi  Btrxtenfst  , Tbejfaloniuti- 
fmm  vtri  Arijlartbus  Ç"  Secondât  ; S.  Paul  rêve- 


SEC 

nant  par  la  Macédoine  fut  accompagné  jufqu’cn 
Afie  par  Sofipatcc,  fils  de  Pyrrhus  de  Beioéc  pat 
Ariftarque  Se  par  Second  tous  deux  de  Tbcfl'alo- 
nique. 

S ECU  RE. 

Tranquillement,  paifiblcmcut , dans  un  grand 
repos.  Ezcch.  38.  ir.  reniât»  ad  quttfeenses  babi- 
tantefquc  fecuri  : Je  viendrai  fondre  fur  ces  gens 
qui  vivent  dans  une  grande  tranquillité.  U mar- 
que la  Judée  qui  croyoït  n’avoir  rien  à craindre 
de  la  part  des  Chaldéens. 

SECUR1S, 

Ce  mot  qui  vient  apparemment  de  femi  Se  de  en - 
r*,qui  fignifioitchés  les  S tbins  ur.c  j aveline:  O vid- 
Jdajia  curie  prifeis  ejl  dscla  Latin: t, 
fignifie, 

Une  hache,  une  cognée.  Ifà.  10-  ij.  Numquid 
glonabitnr  fecitris  centra  ettm  qus  fi  eut  in  ta  I La  co- 
gnée fc  glonficra-t-ellc  contre  celui  qui  s’en  fertï 
Dieu  reprend  par  ente  manière  de  parler  prover- 
biale la  fierté  du  Roi  des  AÜyricnsqui  s’annbuoic 
à lui-même  les  vi&oires  qu’il  remportoit  fur  les 
Juifs, au  lieu  que  Dieu  fc  fcrvoitdc  lui  pour  les 
punir.  Pf.75.  f>  Dcuc.  13. 3.  c.  20.13. 

Parce  que  c’cft  avec  des  cognérs  que  l’on  coupe 
les  arbres  par  le  pied , ce  mot  lignifie  une  horrible 
vengeance  de  Dieu  contre  les  médians  pour  les 
perdre  entièrement.  Jer.  4*.  2 î.  Cum  Jtcurdus  ve- 
ndent et  qnafs  cadentes  ligna  : Les  Chaldéens  vien- 
dront comme  des  bûcherons  avec  leurs  cognées 
contre  l'Egypte  pour  l’exterminer.  C’cft  p.i recette 
meme  figure  que  faint  Jean  menace  les  Juifs  d'une 
ruine  entière, s’ils  ne  font  pénitence.  Matth.  3. 10. 
Luc.  3. 3.  Jam  fleuris  ad  radient  arborant  pt/ita  ejl: 
La  cognée  cft  déjà  à la  racine  des  arbres-  Cela  mar- 
quoit  la  ruine  de  Jerufalem  par  les  Romains. 
SECURITAS;  ùofdxm* 

1®.  Sûreté , repos  , tranquillité  ; Soit  dans  la 
joiiiflâncc  des  biens  temporels.  1.  Thclf.  3.3.  Cum 
dixerim pax  CT  fecaritae  : Lorfqu'ils  diront , Nous 
fommes  en  paix  Se  en  fureté , ils  fc  trouveront  fur- 
pris  tout  d’un  coup  par  une  ruine  imprevûc. 

Soit  dans  la  confiance  que  l'on  a en  Dieu. 
Ifa.  4. 6.  c.  32. 17.  Erit  opas  jujtitia  pax.. . C fieu- 
ritae  ufque  in  fi  npitemsim  : La  tranquillité  Se  une 
fccurité  étemelle  fera  le  fruit  de  la  jufticc  : Le  Pro- 
phète marque  l’établi flement  du  règne  de  Jtsns- 
Ch ri st  dans  le  monde  par  l’tffulion  du  Sainc- 
Efprir. 

1®.  Sûreté,  aftitrance  qui  vient  de  la  foi  publi- 
que. x.  Mach.  11.30.  Damas  dextrae  fleuri tatis  : 
Nous  donnons  notre  foi  pour  afiurcr  les  Juifs  qu’- 
ils pourront  vivre  félon  leurs  loix  : C’cft  Antio- 
chus  qui  parle. 

SECüRUS,  a ,om  , Gr  «Opaxtr. 

Ce  mot  qui  vient  dr  fine  Se  de  cura  , fans  foin  , 
fignifie  proprement  qui  cft  cil  repos  d’cfptit , quoi- 
qu’il ne  foie  pas  en  fureté  *,  ainfi  il  cft  oppofe  au 
mot  r/f/«r,qui  cft  afïuré,  quoique  peut-être  il  ne 
fuit  pas  en  repos  : mais  ces  lignifications  font  con- 
fondues  dans  rEcricurc,&  fojvcnt  ches  lej  Latins. 

1".  Qui  cft  dans  la  rranquillité  , dans  un  repos 
d'efprit.  Prov.  1 j.  1 j.  Svtura  mens  quafs  juge  convi- 
vium  i Ht  b.  bonurn  con  i.  c.  latum  : La  bonne  con- 
feience  cft  à l’cfprit  comme  un  feftin  perpétuel , 
où  l’on  goûte  une  joTe  pure  Se  entière  qui  l’établie 
dans  un  grand  repos.  Matth.  28.  14.  Se  euros  vos 
fiteiemsts  : Nous  vous  mettrons  en  repos  3 Gr.  hors 
de  peine.  Sap.7. 13.  Judic.8,11.  c.  18.  v.7. 10.27. 
1.  Rcg.  13.  JJ-  Sec. 

i®.  Hardi , alluré,  qui  ne  craint  point.  Judith. 
14.  5.  Ittpofi  iUot  fecuri:  Pourfuivcz-lcs hardiment 
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• Judic.  7. 11.  Securior  ad  boftittm  cojiro  defeendtt  : 
Lorfque  vous  aurex  entendu  ce  que  les  Mudianitts 
diront,  vous  en  deviendrez  plus  fort,  dit  Dieu  à 
Gedeon,  Se  vous  defeendrez  enfuite  avec  plus  d’af- 
furancc  pour  artaquer  le  camp  des  ennemis. 

jo.Num  propre  d’homme.  i.Par*4.  22.  Securus 
& Inctndcns  : Ce  font  des  noms  interprétés,  au  lieu 
des  noms  Hébreux  .lo.is  Se  Saraph  , qui  ctoient  des 
Princes  Moabices.  f'i  Incendens. 

S ECUS;«e', 

Ce  mot  a deux  lignifications  differentes.  Scc'ut  , 
Proche , contre  , vient  du  verbe  fierai , Se  c’cft  le 
m£n>equc/((MÂ»,  filon,  luivanti  mais fient M 
autrement , d’une  autre  manière,  vient  de  l' Hébreu 
Scana,  Changer,  divcrfifi.r  : dans  l’Ecr. 

Prçs,  proche,  félon,  fuivanr.  Pf.  1. t.  Seeui  de- 
curfns  atjaoram  : Suivant , •*  proche  le  cours  des 
eaux.  Matth.  13.  1.  Sedebat  /cent  mare  : Jesus- 
Ciirist  s’allie  auprès  de  la  mer.  c.13.4.  v.48.  c. 
2i,  19.  Marc.  1.  16.  Luc.  5.  1.  Sec.  Ainû , Secus  ft- 
dtt  (tan , ou  ftdtrt:  Etre  aux  pieds  de  quelqu’un  , 
près  de  lui , ou  au  delTous  en  qualité  de  aifciplc  ou 
de  fuppjiant.  Luc. 7. 38.  c.  10. 39.  Act.7.  57.  c.12. 
3.  y.  fis. 

SED,  *\\d  . du  vieux  mot  Sedum,  par  apo- 
copc. 

Cette  particule  que  l’on  appelle,  difcrctive,ou 
adverfative,  parce  qu’elle  marque  ordinairement 
une  oppofition , une  correction,  ou  une  diftinéhon 
dans  lcdifcours,a  beaucoup  d’autics  lignifications 
qu’il  eft  difficile  de  renfermer  ici,  SC  répond  en 
Hébreu  à pluficurs  particules. 

1°.  Mlis.  Ad.5.13.  Sed  magnifetbot  eot  populos : 
Mais  le  peuple  leur  dounoit  de  grandes  loiiangcs. 
1.  Cor.  7.  7.  Sed  unufijuifiijut propnum  dtntun  bubet 
ex  Deo  : Mais  chacun  à fun  don  particulier,  c.  1 j. 
39.  Gatar.  3.  v.  4. 13.  Sec. 

2».  Ainli , donc.  2 Cor.  j.  14.  c.8.7.  Sed  fient 
in  omnibus  abondas is  fi  de....  Ht  & in  bac  gratiàaban- 
■ detit  : Comme  donc  vous  êtes  riches  en  toutes  cho- 
fes . . . . foi'tz-  le  aufli  en  cette  grâce  de  libéralité  en- 
vers vos  frères.  Eph.f.t4.&*  fient  Ecciefia fubjeBo 
eftChrfto  : Comme  donc  l’fglifc  tft  foûmifc  à Je- 
scs-Christ. 

3°.  Bien  plus.  Joan.  16.  2.  Sed  venit  bora  : Bien 
plus  , le  rems  va  venir.  2.  Cor.  7.  ts.  Sed  defenfio- 
nerntfed  indignât ionem.fcd  tiinorem.fieJ  dtfiderium  , 
fied  amulationem  , c.  8.  5.  1.  ThelT.  1.  8. 

4».  Sinon,  li  ce  n'tft.  Matth.  20.  13.  Non  tft 
meitm  darervobis(fiid  ^uibns  parai  om  eft  à pâtre  meo.- 
Ce  n’tft  point  à moi  à vous  le  donner,  mais  cela 
n’tft  que  pour  ceux  à qui  mon  père  l'a  préparé. 
Vobit  n’tft  point  dans  le  Grec.  a.  Cor.  2.  j.  Marc. 
4. 2 2.  c.  9. 7.  Gr.  y.  N isx. 

jo.  Toutefois,  t.  Cor.  13. 4.  Et  fi  crncifixut  eft  ex 
infirmitate , fied  vivit  ex  vin  ut  e Det  ; Encore  qu'il 
ait  été  crucifié  (clon  la  foibleftè  de  la  chair , il  vie 
neanmoins  maintenant  par  la  vertu  de  Dieu. 

Hè  bien,  hé  bien.  Match.  11.  v.  8-9.  Sedfuid 
exiflit  vidrrti  Dites-moi , qu’êtcs-vous  allez  voir? 

7«*.  Quelquefois  il  eft  fupetHu,  $c  fc  met  par  or. 
nement.  Marc.  13. 24.  Sed  in  iUit  diebut:  Après  ces 
jours  d’affliction.  Gabt.  4.  23-  CololT.  1.  il- 

8°.  Quelquefois  il  eft  fous-entendu , Se  doit  erre 
fuppléé.  Gcn.  31.  42.  Nifi  Dent  potris  mei  ajpejfet 
tnibi ...  (fied ) afthtiioncrn  meam  reftexit  Deus  : Si  le 
Diciidc  mon  père  Abraham  ne  m’eue  aflifté,  vous 
m’auriez  peut-être  renvoïé  tout  nud  de  cb'et  vous  i 
mais  Dieu  a regardé  mon  affliction  Se  le  travail  de 
mes  mains.  Jer.  4. 1 2.  Spiriuu  plenut  ex  bis  vrjtiet 
mbi:  Mail  une  grande  tempête  viendra  foudre  fur 


eux.  j.Rcg  6- 9.  Sed  cafiu  aecidit ■ Sed  n’cft  pas  dans 
l’Hcbrcu.  y.  2.Tim.  2.14.  Nifi  fijpplcé. 

SED  ADA , Hcb.  Lotus  ejut. 

Nom  de  Ville  ou  Village  fur  les  confins  de  la 
terre  de  Chanaan  du  côté  du  Septentrion.  Num.34. 

8.  A tjuo  veulent  in  Emath  hj'jhc  ad  terminos  Se  do- 
do. Ezcch.  47. 13. 

SED  A RE  J wwi»tV,«a«?wir. 

Ce  verbe  qui  vient  de  Jedes,  taire  rcpoi’cr,  figni- 
fic  , 

Appaifer,  calmer,ariêter,  rendre  tranquille.  Ad. 
14.  17.  y,x  fiedaveruttt  turbot  ne  fibi  inuntUroat  t 
Paul  & Barnabe  eurent  bien  de  b peine  à empêcher 

Îue  le  peuple  ne  leur  facrifiâc.  c.  19.  v.  33.  3 6.  a. 
lac.  4.  ;i.  c.  13. 16. 

SEDECIAS  ,æ  , Hcb.  Juftilio  Domini. 
i°.  Un  fils  dejofias  , qui  étoic  aulfi  appelle  Ma- 
thanias.  4.  Rcg.  24.  17.  Et  ewftitmt  Ai.ttb.iwam 
patruum  ejiispro  eo , impefritjHc  nome n eiSedeciam: 
Le  Roi  de  Babylonc  établit  Roi  en  la  place  de  Joa* 
chin,  Mathanias  fon  onc!c,&  il  l'appel  b Sedecias, 
2.  Par.  16. 10.  Il  éroitlc  croilîéme  filsdc  Jofias,  1. 
Par.  3. 13.  il  fe  révolta  contic Nabuchodonofur,  4. 
Rcg.  17.  20.  2.  Par.  as.  13.  il  s’enfuir  de  Jcrufalcm 
lorfque  b ville  croie  affligée  ; mais  il  fut  pris  & 
amené  à Nabuchodonoforqui  fie  tuer  fes  cnfàns  en 
û prefence,  lui  creva  les  yeux,  le  chargea  de  chai* 
nés , Se  l’emmena  à Babylonc.  4.Rcg.2j.  V.4.Î.6.7. 
Jer.  39.  v.  4.  3. 6. 7.  c.  3 2.  v.  7. 8.  9- 10.  n.  Sec. 

24.  Un  fils  de  Joakim  ou  Eliakiui.  1.  Par.  3. 14. 
De  Sooi.un  natus  eftjeehoniot  C Sedecias.  Voïcz  J e- 

CHONIAS. 

3°.  Un  faux  Prophète  finis  Achab.  3.  Rcg.  22. 
II.  Eeeit  tjuoejue  fibi  Sedeciot  filiutCkanaona  cormto 
ftrreo:  Sedecias  fils  deChanaana  s’étoit  fait  faire 
aulfi  des  cornes  de  fer , pour  marquer  la  force  du 
Roi  Achsb.  v.  24.  2.  Par.  18.  v.  10. 13.  Il  étoic 
ailes  ordinaire  aux  Prophètes  de  joindre  l’adion  i 
la  parole , pour  laite  plus  d’impnffion  fur  les  cf- 
prics.  De  forte  que  pour  entendre  ceci  , il  faut  s’i- 
maginer que  Sedicias  qui  faifoit  le  Prophète,  s’a- 
giroit  comme  un  taureau  furieux,  Ck  frappoit  avec 
ces  cornes  qu’il  s'étoit  fait  faire. 

4°.  Un  autre  faux  Ptophetc  fils  de  Maafias  lôus 
Sedecias.  Je.  29.  v.  ti.  22.  Portât  te  Dominas  fient 
Sedeciam  & fient  Acbab  , quoi  fi:x:t  Kex  Dabylon  s 
in  «gnr.'PuilIc-cu  devenir  comme  Sedecias  Se  com- 
me Achab  , que  le  Roi  de  Babylonc  a fait  griller 
fur  le  feu  : C’etoient  deux  faux  Prophètes  qui  ont 
été  un  objet  de  malcdi&ion.D’aurrei  croient  qu’il 
les  fit  jetter  dans  la  fournaile  comme  les  compa- 
gnons de  Daniel  y furent  jettés  \ Hcb.  Vftuluvit. 

39.  Un  des  giands  Seigneurs  fous  Joakun.  Jer. 
36.12.  Sededoe  fibns  Hanama,  & umverfi  Princi- 
pes : Tous  ces  grands  Seigneurs  s’affemblcrcnc 
pour  entendre  pat  b bouche  de  Baruch  la  kéturc 
de  b Lettre  de  Jercmic. 

6°.  Le  bifaycul  de  Baruch.  Bar.  1, 1.  Filins  Ntt- 
rio,filii  Mao  fia , fil»  Sedecio.filiiSedei. 

70.  Un  des  prinemaux  parmi  les  Juifs  du  tems 
de  Nehemias.  2.  Eld.  10. 1.  Signai  ores  outem  fie- 
ront Nebemios. ..  & Sedecias.  V.  Sign  atok. 

S E D E C I M. 

De  fiex  Se  decem  ; 

Seize.  Gcn.37.  2.  Jojeph  eistn  Jideeim  effet  anno- 
rum  pafietbot  gregem  • Jolcph  Sgê  feulement  de 
feize  ans  conriuifoit  le  troupeau  de  fon  pcrc-  L’Hc- 
breu  & les  LXX.  marquent  dix-fept  ans  , ctft-o- 
dire, commencés  ; ainfi  Jacob  avoir  alors  107.  ans. 
C 46.  18.  Exnd.  26.23.  C.  36.  30-  &C. 

S E D E I , Hcb.  Omnipotent- 
Un  des  ancêtres  de  Batuch.  c.  1. 1.  FUiiSededa. 
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fil»  Se  des,  filii  Hein a : Scdci  étoit  fils  d‘Hclcias,flC 
pcrc  de  Sedecias. 

SEDERE,  duGr.  IJSr. 

Ce  verbe  qui  répond  1 l'Hebrcu  .^/thrfé.fignific 
□on  feulement  être  aflis  , mais  encore  toutes  les 
fonctions  8c  les  occupations  qui  fc  font  aflis,  com- 
me de  juger  , enfeigner , régner  -,  8c  comme  le 
verbe  [are  marque  le  devoir  desiêrviteurs , le  ver- 
be federt  marque  l’ctat  de  ceux  qui  tiennent  qucl- 

?|uc  rang  honorable  ; & lignifie  aufli  pluhcurs 
ortes  de  chofcs  qui  font  oppolccs  au  mouve- 
ment , comme , vivre , être  , habiter , demeurer , 
8cc. 

SEDERE*, 

i®.  S’alîcoir,  être  alTis.  Marth.  28.  2.  Angelm 
[débat  fuper  tum: L’Ange  fous  la  figure  d’un  hom- 
me s’aûndcflus  la  pierre.  Marc.  14.  5.  J0an.20.12. 
Alt.  j.io.  c.  8.  v.  28.31.  ficc.  Ainfi,  î.Rcg.  7.  t8. 
I b grt{fus  ejl  Rtx  David , O"  [dit  coram  Domino  : 
Le  Roi  David  alla  s’alTeoir  devant  le  Seigneur , 
i.v. devant  l'Arche:  Il  n'étoit  permis  qu’au  Roi 
de  prier  étant  aflis.  VaJab-  Qjielques-uns  croient 
que  t'afftoir  marque  feulcmeut  qu’il  demeura  long- 
remsen  prière  ; federt  pour  montre-.  Hcbr.  P-  n.  3. 
Ce  verbe  fc  dit  de  planeurs  fortes  de  perfonnes. 

1®.  Des  Rois  aflis  fur  leurs  thrônes.  Prov.  28.8. 
R<x  fui  fedttin  folio  judicii , diffipat  omne  malam 
intuitif  fut  : Un  Prince  aflis  fur  fon  thrône  pour  y 
rendre  la  juftice , diflipc  8c  fait  ccflcr  tout  le  mal 
par  un  fcul  de  fes  regards.  3.  Rcg.  1.  v.  13.17.  10. 
24-  27.  c.  2.  v.  12.  19.  Pf  131.  8.  Ifa.  16  Apoc.  18. 
Ecdi.  10.  17.  Ainfi,  Jïsi/i-Chrut  cft  aflis  à la 
droite  de  Dieu;  cefl-a-dirt,  qu*il  regne,  comme 
l’explique  S.  Paul,:.  Cor.  ij.  ij.  Ovtitt  idnm  rtm 
gitare  dontc  ptn.tt  omîtes  m.mscts  fub  pedsbuj  ejm. 
Dixit  Dominât  Domino  nuoi  Sedt  à dextrst  meù  .- 
Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur  ; Afleïez-vous  a 
ma  droite.  Cela  veutdirc,quc  Dieu  le  Pcrc  en  don- 
nant à fon  Fils  unique  , Dieu  comme  lui , une  vie 
nouvelle  & gloricuic  par  fa  Rcfurrcâion,l’a  établi 
dans  un  état  de  puiflancc  ,dans  laquelle  il  cfl  ado- 
îv  par  les  Anges,  ic  reconnu  pour  leur  Seigneur 
8c  leur  Dieu  égal  1 fon  Pere. 

i®.  Les  juges  Pf.  48- 13.  Qui  [debout  in  porta: 
Ceux  qui  croient  aflis  à la  pone  de  la  ville  pour  y 
juger  les  différends.  Exod.  18. 14.  Curfolus  [des? 
Pourquoi  êtes-vous  fcul  aflis  pour  juger } Marth. 
19.  28.  Dan.  7 v.  9. 10. 24.  Joël.  3. 12.  Prov. 31. 33. 
Aél.  23.  j.  &c. 

3°.  Les  Maîtres  qui  enfeignenr.  Matth-  ç.  1.  Gin» 
fedijfct > Jésus-Christ  étant  aflis.  c.  13.  v.  j.  2. 
c.  15.  27.  c.  23.  2.  c.  29. 3.  C.  24.  3 J.  Luc.  J.  v.  3.17. 
&c. 

4°.  Les  difciplcs  qui  écoutenr.  Ezech.  33.  u. 
St  dent  coram  te  populus  mtu*  : Mon  peuple  s'allie 
devant  vous  pour  vous  écouter.  Luc.  j.  17.C.10.37. 
Marc.  3.  v.  32. 34-c.  4.  j.  &c. 

j®.  Ceux  qui  font  à table  pour  manger  ; ce  qui 
fc  pratiquoit  avant  que  vint  l’ufagc  d'être  couché 
fur  des  lits.  Gcn.  37.  u.  Sedentet  ut  comtdertt  pa- 
rten:  Les  freres  de  Jofeph  suffirent  pour  manger, 
c.  17. 17.  c.  43. 33.  Exod.  i4. 3.  c.  ta.  4. 1.  Rcg.  20. 
*4-  J-  Rcg  *?•  20.  Prov.  23. 1.  Eccli.  31.  v.  12.  ai. 

4°.  Les  pauvres  mendians-  Marth.  20.  30.  Duo 
eacifedenus  [c'usviam:  Deux  aveugles  croient  aflis 
l-  long  du  chemin.  Marc.  10. 44.  Luc.  18.33. J oan. 
9.  S.&c. 

7°.  Ceux  qui  attendent.  2.  Rcg.  18.  24-  David 
f débat  inter  duos  portât  David  croit  aflis  entre 
les  deux  portes  de  la  ville. 
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S°-Ï.cs  voleurs,  8c  ceux  qui  dreflènt  des  embû- 
ches. P fol.  7. 30.  St  dit  in  infidiis  : Il  fc  tient  aflis 
en  embufeade.  Eccli.  8- 14. 

7®.Ccux  qui  deliberent  de  quelque  affaire  dccon- 
fcquence.  Luc.  14.  v.  28. 31.  Non  pri'ut  ftdens  com- 
parât famptut  : Qyi  cft  celui  qui  voulant  bâtir  une 
tour , ne  fupputc  auparavant , en  repos  8c  à loifir 
b dépenfe. 

jo°.  Ceux  qui  ontquclque  chofcl  faircqu'ilsnc 
pourraient  pas  faire,#*  fi  aiftmcnt debout. Malach. 
33.  £/  [débit  confiant t II  fera  comme  un  homme 
qui  s’afliod  pour  faire  fondre  l’argent.  Matth.  13. 
48.  Luc.  it.  6. 

n®.  Enfin  ceux  qui  vont  aux  befoins  naturels  ; 
ce  qu’on  appelle.  Aller  à la  [Ue.  Dcuf.  23. 1 j.  Cum 
fedênt , i.  c.  federt  volutru  : Lorfquc  vous  voudrez 
vous  foulager,  vous  ferez  un  trou  dans  la  terre  , 
que  vous  recouvrirez  après  vous  être  foulagé.  y. 
Slcsssos. 

s- 

2®.  Se  repofer , ctre  en  repos.  Joan.  4.  4.  St  dé- 
but fie:  Jésus-Christ  s'allie  comme  il  le  trou- 
va, pour  fc  repofer  prés  de  la  fontaine.  Gcn. 18. 1. 
Exod.  2.13.  c.  17. 12.  Marc-  3.13.  Luc.  8.  33.  lave- 
ntrun:  homintm  [dtntem  : Ce  qui  marquoit  un  re- 
pos d’cfprit.  Ifa.  31.  2.  Sede  Jtrufalem.-  Rcpofcz- 
vous  maintenant.  Dc-Ià  vient, 

Stdere  & fiwrgtrt:  Eftrc  aflis  8c  fc  lever  ;qui  font 
les  deux  principales  allions  du  corps  ; l’une  pour 
fc  repofer,  8c  l’autre  pour  travailler.  Pf.  124.  2. 
Surgi  te  ptfitfnam  fe  demis  : Lcvez-vous,aprcs  ctre 
demeurés  aflis  ; c'tjl-à-dirt , ne  vous  remettez  à vo- 
ue travail  qu'après  que  vous  vous  ferez  repofes,  en 
menant  votre  confiance  en  Dieu,  plutôt  qu’en  vo- 
ue travail,  y . S es  s 10.  C’eft  ainfi  que  quelques- 
uns  entendent  , que  Jésus-Christ  cft  aflis  à la 
droite  de  fon  Pcrc  ; c efl'a  diret  qu’il  fc  repofe  après 
tes  travaux  dans  fon  bonheur  éternel. 

Elire  oifif,  demeurer  fans  rien  faire.  Nuiriez.*. 
Et  vit  hic  [débit»  f Jcrcm.  8.  14  Quare  fedemm  l 
Pourquoi  demeurons-nous  oififs  ? 

3°.  Demeurer  quelque  parr,  s’y  arrêter.  Alt. 2. 2. 
Replevlt  totarn  dtmum  uct  erant  fedenttt  : Ce  vent 
imperueux  remplit  route  la  maifon  où  ilsfaifoicnt 
leur  demeure.  Matth.  2 6.  .f.  Sedttthu:  Demeu- 
rez- là  jufqo’à  ce  que  je  revienne.  Marc.  2. 4.  Luc. 
21-  33.  C.  24.  49.  AU.  18.  u.  &C.  Ainfi, Ifa.  32.  i4, 
J uftiria  in  cbarmel  fcdeüt.  La  juftice  fera  fa  demeure 
dans  un  champ  fertile;  1". dans  une ame  ornée 
de  venus.  Ccqui  fc  dit  figurément  de  Dieu  ,que 
l’Ecriture  reprefente  aflis  îur  les  Chérubins  ; c’efi- 
à-dirt , fur  lé  Propitiatoire,  au  milieu  des  Chéru- 
bins, d’où  il  rendoit  fes  oracles-  Pf  79. 2.  yé- 
dtt fuper  Cberubim.  Pf.  58.  Ifa-  37.  itf.  t.  Rcg.  4. 
4.  8cc.  2 Reg.  4.  ï.  4.  Rcg.  17.  ij.  On  peut  rap. 
porter  à cette  lignification  celle-ci. 

Camper.  Num.  22.  j.  Stdens  contra  me  U s'ift. 
campé  prés  de  moi.;  Judith.  3. 1 j.  c.  7.  j. 

Se  pofer , s’arrêter  deflus.  ACt.  2.  3.  S éditant 
fupra  fingulos  torum, Ces  langues  de  feu  s’arrêtèrent 
fur  chacun  d’eux.  Exod.  ro.  14.  Eccli.  43. 17.  Da- 
ruch.  4.  70.  Et  en  nuuvaifepart,Dcur.  27.  20.  Se- 
deant  ["per  tum  omnia  maUdtfta  : Que  routes  les 
malédictions  s’arrêtent  fur  lui  pour  l’accabler.  De 
cctrc  lignification  viennent  encore  ces  façons  de 
parler. 

Sedert  in  demo  fui  : Demeurer  en  repos  dans  fc 
maifon , y être  érabli.  2.  Reg.  7.  Ofte  12.7. 

Sedert  te  faciam  in  rabemaculis  , fient  i»  dit  but 
fieftivitatit  : Je  vous  ai  fiir  goûter  dans  vos  roai- 
fons  le  repos  8c  la  joie  des  jours  de  fête. 

Stdfre 
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Stdtrt  fnbvite , fmb  fieu  fini:  Demeurer  en  repos 
fous  fa  vfgne  Se  Ton  figuier  > c’eft  jouir  d’une  pair 
profonde.  Mith.  4. 4.  1.  Mach.  14. 12.  ^ Vitu. 

Stdtrt  fini  ambra  dhcujut  -Eftrc  fous  la  protection 
de  quelqu’un.  O fie.  14.  8.  V*  Umbra. 

Sedert  m ttntbrü  O"  in  aml-ra  mords  : Eftrc  dans 
on  frac  déplorable.  Match.  4. 16.  Luc.  1. 79.  Vk ouk. 
Teneb ræ 

Sedert  \n  bivio  : Eftrc  affile  dans  le  carrefour,  Ce 
die  d’une  femme  dcbauchée,qui  cherche  à fc  prof- 
cicucr.  Gcn.  j8.  v 14.  u.  Vbi  rft  maherijua  fedebat 
in  (nvh  t Où  cft  une  certaine  femme  qui  écotc  aflife 
dans  ce  carrefour)  Rcfjtondattibas  cantiis,  non  fuit  m 
foc*  1 jh  mtntrtx  : Ces  gens  répondirent  au  Pafteut 
de  Juda  , qu’il  n’y  avoit  point  eu  en  cet  endroit  de 
femme  débauchée. 

Non  ftdtrt  vidaaa:  N’êrrc  point  veuve: ce  qui 
le  die  d'une  ville  qui  cft  dam  un  état  floriilint.lf. 
ej.  8.  Apoc.  18.7.  V . Vidoa. 

Stdtrt  dtorfim  : Eftrc  aflis  en  bis  , erre  mépritë. 
Eccl.  10.  6.  yidi  pofitum  jiultum  in  dignitatt  fabli- 
nà,&  divins  ftdtrt  dtorfum  : J’ai  vû  l’imprudent 
élevé  dans  les  premières  dignités  ; & ceux  qui 
étoient  nés  pour  commander  , dans  l’abbaiitc- 
xnent. 

Stdtrt  eum  aFtjuo  ,i®.  Converfer  familièrement 
, avec  quelqu’un.  PC  100. 6 Oculimti  ad  fiitltt  ttr- 
n,ut  ftdtant  mtcnm  : Je  jctcois  les  yeux  fiir  ceux 
qui  font  fidcllcs  fut  la  terre,  afin  de  les  tenir  au- 
près de  moi.  Pf.  2J.  v.  4.  j.  Non  fidi  eum  une. In 
vanitarit , & eum  impiit  non  fidebt  : Je  nTi  point 
eu  d;  liaifon  avec  les  hommes  vains  Se  les  impies. 
Eccli.  4.  u.  Ainfi,  Sedert  in  cathedra ptftiltntiu. 
y.  Cathidaa.  Pf.x.  1.  Stdtrt  in  connût  laden - 
tiam  .-Se  trouver  dans  U compagnie  de  ceux  qui 
aiment  leur  diverti  flânent.  Jerem.  xj.  17.  y»tee. 
LuDBRf. 

io.  Stdtrt  eum  alifao  : Avoir  part  au  meme  rang 
d’honneur.  1.  Rcg.i.  8.  Vtftdeat  eum  Principibat : 
Pour  le  faire  afleoir  entre  les  Princes.  Prov.31.1j. 
Apoc.  j.  u.  y .CoLiocAM,  1.  Mach.  10. 61. 

3°.  Eftre  mis, être  placé,  êrre  fitué.  Pf.  m.  j. 
Sidérant  ftdts  in  jadicio  : C'cft-Ià  où  font  placés 
les  tribunaux  pour  juger.  Apoc.  17.  v.  1. 9 • 15*  Qü* 
fedtt  fitptr  tujuM  multos  ; Rome  cft  fituée  fur  le 
T ibre , dans  lequel  fc  déchargent  quarante-deux 
rivières  , fans  les  fontaines  Se  les  ruifteaux , die 
P lin.  I.  j.  c.  j. 

• 40.  Demeurer  fcrmc,mcrtre  fa  cor.  fiance  en  qucl- 

ue  choie,  Gencf.  45.  14.  Stdis  in  ftrti  art  tu  ejns  : 
on  are,  cefts-dirt , fa  force  le  fa  confiance  cft 
établi  dans  le  très- fort.  Jofeph  a mis  toute  fa 
confiance  en  Dieu  ; Gr.  Uti%r,  tnfidiati  fiant. 

ï°.  Ell  e couché  , être  abbatu  , dans  un  état  nc- 
gl’gc  & méprjfc.  Job.  1.  8.  Stdens  in  fttrqailinio  : 
Job  étoit  couché  fur  le  fumier.  v.  ij.  Ifi.  j.  i6.c, 
4?.  v.  1.  j.  1.  Efdr.  9.  v.  j.  4.  Jer . 13.  it.  c.  47. 30. 
Thren.  1.1.  Ezech.  16.  K.  Luc.  10. 13.  Sec. 

8b Z*-m,  tf°.  Aller  en  voiture  ; foît  fur  un  âne  ou  un  che- 
Infecodc-  val.  Num.  u.  v.  2 j.  17.  30.  Cui  fiemptr  ftdtrt  con- 
re*  fiuvifiit  Ne  fuis- je  pas  votre  bere  fui  laquelle  vous 

avez  accoutume  de  monter  î Jof.  n.  18.  Judic.  1. 
14.  c.  10. 4.  Matth.  u.  v.  f.7.  Ezcch.  27.  Dt- 
dan  infiittrts  toi  in  tapetibus  ad  fitdendum  : Ceux 
de  Dedan  trafiquoient  avec  vous  pour  les  boudes 
magnifiques  des  chevaux  -,  Gr.  mffta-m.  pour  des 
chariots,  y.  Tapbs.  Soit  fut  les  nuées,  comme 
fur  un  chariot.  Apoc.  14.  v.14.  ij.  16. 

7».  Plaire, être  agréable.  Deut.  21.  14.  Si  autan 
poftta  non  fitdtrit  animo  ta*  : Que  fi  dans  la  fuite  du 
tems  cette  femme  ne  vous  plaît  pas  > Heb  dtltüa- 
btnt  )Gt  ivdfft. 

Tome  //. 


S E D 

8®.  Aller  â la  fclle.  Deur.  23. 13.  Cûm  ftdtrt*  : 

Lorfque  vous  voudrez  vous  foulager  Hebr.  Cmm  ►*» 
dtfidtrt  volts.  SubCiftrS. 

S E D E S , 1 3 ; 

1®.  Un  fiege  fur  quoi  l’on  s’allcoit.  1.  Reg.  9.  j. 

Fuiront  fili  ftdts  ptBiceat  : Ceux  d* Azot  fc  firent 
des  ficçes  de  peaux  \ ils  fc  fervirent  de  peaux  de 
betes  dont  le  poil  cft  plus  doux  , pour  foulager  la 
partie  malade  en  s'afTeant. 

2°.  Une  demeure,  un  lieu  où  l’on  demeure  ordi-  dut, 
naircmcnt.  Judic.  9.  jj.  Rcvtrfi  fiant  in  ftdts  fitat  : 

Ils  retournerait  chacun  dans  leurmaifon.  c.  23.33. 

Jof.  22.  8. 1.  Parai.  4. 3).  2.  Parai,  n.  13.  Ezech. 

34.  IJ- 

Amfi,la  demeure  de  Dieu  c’eft  le  Ciel.  Ifa.  66. 1. 

Cotlum  ftdts  nua:  Le  Ciel  cft  ma  demeure  Se  mort 
thrône.  Se  la  terre  cft  mon  marchc-pied.Aâ.7.47. 

Apoc.  z 2-  3.  Sap.  9. 10.  c.  18. 13. 

Un  campement,  une  demeure  padàgcre.  Ifa.  10. 

19.  Gaba,  ftdts  nojlra  : Nous  camperons,  difoicnc* 
ils, à Gaba. 

3°.  Un  thrône,  un  tribunal.  Sap.  6.  22.  Si  dt- 
Itüamim  fit di but  C fctptrü  : Si  vous  avez  de  la 
complaiünce  pour  lesthrônes  Se  les  feeptres. Eccli. 

40.  3. 

L’Ecriture  donne  improprement  un  thrône. 

Soit  à Dicu.comme  au  fbuverain  Roi  & Juge  de 
l’univers.  Hebr.  8.  1.  Ctnftdit  in  dexttrâ  ftdis  ma. 
tnitndinù:  Il  cft  aflis  à la  droite  du  thrône  de  U 
souveraine  Majefté.  c.  u.  2.  Apoc.  1. 4.C.  3.  21.  C. 

4.  v.  1.  3. 4.  6.  Pf.  10.  4.  Dominas  in  ceefo  fidts  tjns : 

Le  Seigneur  a fon  thiô.iedans  le  Ciel.  Pf.  102. 19. 

Sap.  9.  4.  Sec. 

Soit  â jHsos-CmusT.comme  fouverain  Juge. 

Matth.  19.  18.  Cam  fitdtrit  Filim  Honûnis  in  jede 
majtftaii*  fi*a  : Lorfque  le  Fils  de  l’Homme  fera 
aflis  fur  le  thrône  de  fà  gloire,  c.  25.  31.  y dite. 
Tmronds. 

Soit  aux  Fidclles  de  l’Eglife  T riomphante , qui 
font  reprefentés  afüi  fur  des  thrônes  , pour  mar- 
quer leur  dignité  roï-tle , ou  leur  pouvoir  de  juger. 

Matth.  19.  2S.  Sedtbitis  <y  vos  Jnptr  ftdts  daode- 
dm , jadicamts  daodtcim  tnbas  Ifratl  : Vous  ferez 
auffi  aflis  fur  douze  thi  ôncs  , Se  vous  jugerez  1rs 
douze  Tribus  d’ifracl.  Apoc.  u.  x (.  c.  20.  4.  y. 
Thronos.  * 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  , 

Drfernden  de/idibas  : Defeendre  de  fon  thrône: 
cela  ledit  des  Princes  qui  font  dans  le  drüil  Se 
l’affliftion.  Ezech.  2*.  16.  Dtfitndrnt  dt  ftdibnt 
fuis...  in  itrrâ  ftdtbunt.  V.  Sederi. 

Pontrt  fitptr  ftdtm  alicnjus  : Faire  regner  en  la 
place  de  quelqu’un.  Pf.  131 11.  Dt  fiuüu  ventru  tui 
ponant  fitptr  ftdtm  tuant  : J’établirai  fur  votre  thrô- 
ne le  fruit  de  votre  ventre  ÿ dtfi-à  dirt,  vos  enfansj 
die  Dieu  à David. 

Stdtrt  fitptr  ftdtm  alicujns  mo\i  in  ftdt  rtgni:  Suc- 
céder à quelqu’un  dans  fon  Rouume,  regner  en 
fi  place.  Pf.  88. 12-  Sedebunt  fitptr  fédéra  tuant:  Us 
feront  aflis  fur  votre  thrône.  1.  Mach.  7.  4.  c.  10. V. 
JM5-c.ii.  J4-  Aô.  a. jo. 

4°  Roîaume,  Empire  (domination.  Luc.  1.  3a. 

Dabit  Ht  Dominas  Dtus  jedtm  David  patris  tjat  t 
Le  Seigneur  Dit-u  lui  donnera  le  thrône  de  David 
fon  pete  : Le  Roïmmc  de  David,qui  étoit  tempo- 
rel , n’etoie  que  la  figure  du  régné  de  Jlisi* 

Ch  R f $T  , qui  étoit  éternel.  Pf.  44.  7 .Sedts  tua , 

Dtus.tn  ftcnlum  fecalt  t Votre  thrône,  ô Dieu, fera 
un  thrône  éternel.  PC  88-  v.  j.  ij,  Pf.  91.  a.  San. 

6.  22. c.  7.  8.  c.  9. 11.  Eccli.  47. 13.  Ainfi,  Sodés 
fat.tna  : L’empire  du  démon.  Apoc.  2.  13.  Stdti 
btjha Le  roîaume  de  l’Ancechxift.c.  U.  10. 

£««• 
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D’où  vient , Ssdtt fuperberum  dtjhaen  : Renfer- 
mer la  domination  des  orgueilleux  -,  c'eft  U meme 
ebofe  que  ce  qui  eft  dit  Luc.  |.  ji.  Depofatt poten- 
tet  de  fede  : Il  a arraché  les  Grands  de  leurs  thrô- 
pes. 

f<>.  Dignité  , autorité  , pu  i (Tance.  Pf.  88.  4 y. 
Sedv*  ejus  m urrMm  codiJtfH:  Vous  avez  fait  tom- 
ber fon  thrônei  e’ejl-ù-dtrt,  fon  pouvoir  Se  fon  au- 
torité par  terre.  Pf.  94.  a.  Jajiutd  O"  judicium  c*r- 
ntii»  Je  dit  tjtu  : Son  tbtône  -,  c'eji-  d-dire , fa  puif- 
fânee  de  juger  eft  fondée  fur  la  juft.ee  Se  le  juge- 
ment. Pf.  J 5.  IO.  Numfuid  adirer  et  tibt  fades  ini- 
«j ütatis?  Avez-vous  quelque  focicté  avec  le  tbtône 
dermjiifticeieV^-i-dHr.exctcex-vous  une  domi- 
nation injufte  Se  tyrannique  dans  les  jugetnens  que 
vous  prononcez!  r.  Fingim.  Sap.  5. 14. 

4®.  Gouvernement,  adminiftration  j foit  politi- 
que , foit  Ecclefiaftique.  Pf.  nt*  f.  Wc  fédérant  fe- 
det  in  judiei»:  C’eft  à Jerufalcm  que  font  établis 
les  thiôncs  de  1a  juftice-,  e’ejt-à-dire , c'eft- U que 
l'on  rend  la  juftice  i c’eft-lioù  eft  le  grand  Sénat 
des  foixante-douzc,iqui  étojtrcfervévla  connoif- 
fancc  des  caufes  les  plus  importantes  Se  les  plus 
difficiles , outre  le  firge  roïal. 

S E D E U R , Hebr.  Afrr  luminis. 

Père  d’Elifur,  Prince  de  la  Tribu  de  Ruben. 
Num.  i.y.  j.c.  1. 10-c.7  v.50. 35.C.  10. 18. 

S £D  1 L E,  1 s. 

De  fe.itt , is. 

•üti&i  i®.  Un  fnge  pour  s’afleoir.  j.  Reg.  to.  19.  Dus 
ma/tus  bine  aiftte  inde  t me  rue  s fedtle  : Ce  tbrônc 
avoir  deux  mains  qui  fervoient  d’appui s.l’unc  d’un 
côté , Se  l’autre  de  Pautre,qui  tenoient  le  fic-gc. 

a °.  Un  thtône , qui  marque  La  dignité  de  Roi  ou 
déjuge.  A pue.  4.4.  In  circuit»  ftdxt  fediüavginti 
quatuor  : Autour  du  thrône  de  Dieu  il  y en  avoic 
vingt-quatre  autres  fur  lefqucls  étoient  affis  vingt- 
quart  e vieillards,  qui  reprefentent  les  Bienheureux 
qui  font  dans  le  Ciel. 

SEDITIO,nis}  •wtsaM. 

Ce  mot  vient  de  fe, ou  fe»*fim,  Se  de  itnmcc  qui 
fignific  feparaôon  , Se  marque  proprement, 

i°.  Sédition  , foûlevement  d’un  peuple  contre 
l’autoritédu  Magiftrat  légitime  Luc.  at.  f-  Citm 
audieritis  gratta  <7  feditionts  : Lorfque  vous  enten- 
drez parler  de  guerres  Se  de  (éditions,  e.  23.  v.  19. 
if.  Marc.  ij.  7.  Ad.  19. 40.  Sec.  On  en  peut  voir 
des  exemple  Num.  i4.  v.  11. 13.  e.  41.  41.  c.zo-  3. 
Judic.  u.i.i.  Reg.  ij.v.  10. 11.  e.  10.  J.  e.  zo.  v.i. 
x.  Se  e. 

tint.  10 _ Répugnance , oppofition.  Ad.  i{.  a-  Fafld 

erg»  fedit  terre  n»n  minimâ  P nul»  & Barnabe  adver- 
fat  tÿas  : Paul  Se  Barnabé  s'étant  élevés  fortement 
contr’cux  Gr-  s'étant  donc  élevé  far  et  U un  grand 
trouble. 

30.  Tumulte,  émeute  populaire  contre  quelqu’un, 
a-  Cor.  4.  (.  In  fl  agit , •«  can.tr;  bat , in  feditiombui: 
Nous  (SufFions  les  blcfliircs  du  corps  , les  incom- 
modités de  la  piifon , les  (éditions  populaires,  que 
la  prédication  fait  élever  conrrc  nous. 

4°.  Tumulte,  deforttre , trouble,  a.  Cor.  iz.  zo. 

Ne  farte  content  tores jeditienes  fuit  inter  v»s  : 

J’appréhende  que  je  ne  rencontre  parmi  vous  des 
dilT. niions..  ..des  troubles  Se  des  tumultes  , par 
lefqucls  les  ans  troublent  la  paix  & le  repos  des 
autres. 

SEDITIOSUS,  a , vu  ; iwBmnc. 

Un  (Idiricux.un  fa&cux.  Marc.  11.7.  Barak- 
bas  cumfedinojit  crat  v, r elut:  U avoic  etc  rais  en 
prifoo  avec  d’autres  iedrueux. 


S E D 

SEDUCERE , «T«rf^i|ssn4h 

Ce  verbequi  eft  compote  «le tjet  ou  fa»rfîr»,Se  de 
duccrt , Ggnific  tirer  à part , mener  i l’écart.  Se  pac 
métaphore. 

1®.  Séduire  , tromper  , détourner  de  la  voie  »*■*?*• 
droite,  Apoc.  11. 9.  Stdtttir  nniverftun  erbeut  : Le 
diable  feduittout  le  monde,  c.zo.  v.3.7.9.  z.  Cor. 
il.  3.  Serpent  Hevam feduxit  ajtueid  faâ  : Le  fer- 
pcnc  z trompé  Eve  par  fa  ânefte.  1.  Tira.  z.  14. 

Adam  non  eft  fe  duel  ut , roulter  datera  JeduBa  iupra- 
vancditont  fut:  Adam  n’a  point  été  trompé  par 
le  ferpenr,  en  ce  qu’il  n’a  point  cru,  conync  la 
femme,  que  par  la  cranigrcUion  du  précepte  divin 
il  pût  acquérir  la  Divinité,  & que  Dieu  par  ja- 
loufic  lui  eut  défendu  du  fruit  qu’elle  lui  prefen- 
toit , mais  comme  il  aimoit  fa  femme  avec  trop  de 
rcmircltc,  fur  1'cfpcrance  du  pardon, il  aima  mieux 
otfenfer  fon  Créateur  que  de  1a  contrifter  ; mais 
Eve  comme  la  plus  foibîc  fut  véritablement  ré- 
duite par  la  fine  lie  du  fêrpent.  1.  Cor.j.iS.  c.tj.33. 

Gai  it.4.3.  Sec.  Ainfi  le  péché,  ceft-d-dire  , la  con- 
voitife  feduitfic  fait  égarer  par  occafion.  Rom.  7. 

Il  .Peccdinm  ,otcaftene  Accepta  per  mandat  tu»  ftda- 
xit  me:  Ma  convoitife  innée  par  le  commande- 
ment de  la  Loi , s’eft  débordée  avec  plus  de  force 
qu’auparavanc  > m'a  trompé  de  la  forte , Se  m‘a  Eric 
mourir. 

z°.  Surprendre  quelqu’un , lui  ravir  (on  prix 
Se  fa  rccompcnfc.Cololf.z.  18.  Nem»  vu  ftducat: 

Que  pctf.mnc  ne  vous  raviû'c  le  prix  de  votre 
courfe,  c’eft  comme  on  explique  le  verbe  Grec 
, prdunurn  initrvertert. 

3'. S rprtndrc,cngagcrdans  une  entreprife  dont 
on  ne  prévoit  pas  les  fuites-  Jercm.  zc7«  Seduxifti 
me,  D»m:ne,  & fedaUut  fan  : Seigneur,  vous  m’a- 
vez feduic.  Jetemie  ne  s’jttendoit  pas  à tous  les 
maux  qu’on  lui  a fait  (ûuffrir  , Dieu  l’avoit  établi 
comme  une  ville  forte  , comme  une  colomne  de 
fer,  & un  mur  d’airain  -,  mais  il  n’avoir  pas  bien 
compris  le  vrai  fens  de  ces  paroles , qui  ne  lui 
raarquoicnc  pas  qu’il  feroit  exe; ne  de  toutes  fbuf- 
françcs,  mais  qu’il  en  feroit  vidoncux. 

SEDLCTIO,  NU}  (nu. 

Sedudion , tromperie  , illufion , qui  détourne 
du  droit  chemin.  1.  TbelT.  a.io-  In  aruni J'tduÜione 
im fuirons  lit  qui  vertant  : L’Antechrift  doit  venir 
avec  toutes  les  illufions  qui  peuvent  porter  i l’ini- 
quité ceux  qui  peciffent.  Jcr.  14. 14. e.  aj.  16.  Se- 
dathone w cerdts  Jui  fropbetant  v»bit  : Ce  fonr  les 
fedudtons  de  leur  cœur  qui  vous  foot  prediro 
ces  cbolês. 

SEDL  CTOR , is  ; vXÛQ- , fpMwinf. 

Séducteur , impofteur  , qui  tâche  de  lurprendre 
par  fes  artifices.  Sap.  10-  iz-  A fdutlênbns  tuiavU  lafiiu-.afi 
ilium:  La  S.igellêa  prorrge  Jacob  contre  Ceux  qui 
vouloicnt  le  lurprendre  par  leurs  artifices.  Il  patlc 
de  Laban  Se  d’Elaü  qui  vouloicnt  le  furprendre. 

Matth.  27.43.  z-Cor.  6.  8-  a.Tim.3.13.  Tir.  1.10. 
z.  Joan.  v.  7. 

SEDULUS,  a , dm. 

Ce  mot  qui  vient  de  federe,  marque  celui  qui  eft 
attaché  à ion  occupation,  comme  , djfiduut , Se 
fignific, 

Exad,  foigneux,  diligent.  Eccli.  z4. 16-  G rot:»  * 
maJient  feduld  deltliabu  vtntm  faam.  Lc  foin  agréa- 
ble Se  U vigilance  d’une  femme  donne  beaucoup 
de  fjtisfadum  à fon  mari. 

S E D U L E , adv. 

Avec  foin.  4.  Reg.  4.  13.  Eece  fedali  in  omnibus 
mimjlrdjh  nobtt  : Vous  nous  avez  rendu  avec  foin 
toutes  lortes  de  fcrviccs  , dit  Elrlcc  à La  SunamiW. 
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Ce  mot  vient  de  Strtre , Se  fignific  propre- 
ment. 

i°.  Le  bled  qui  n’cft  pas  encore  coupé.  Deut. 
2 j.  j j.  Si  intravtris  in  figttem  amici  toi, franges 
ff’icas,  (T  manu  conteres , f.tlce  au: cm  non  ntettt  : Si 
vous  entrez  dans  les  bleds  de  votre  ami  , vous  en 
pourrez  cueillir  des  épies  , & les  rompre  avec  la 
main , mais  vous  n’en  pourrez  couppcr  avec  la 
faucille.  c.  ié.  9.  c.14.  ij.  Gencf.41.47.  Exod.  12. 
(.  8cc. 

2®.  Toute  forte  de  blc.  r.Reg.S-ij.  Segetts  vef- 
tras  <&  vinearwn  reditus  addecimabit  : Il  vous  fera 
**•’*/•*■  payer  I»  dixmc  de  vos  bleds  & du  revenu  de  vos 
vigncs.Prov.14.4.  Vin plurima  fegttts.ibi  mamftfia 
t fi  finit  udo  bovis  : La  grande  quanrité  de  bleds 
vient  de  la  force  des  bœufs  qu’on  a foin  de  faire 
travail  1er. Jer,  j.  17.  Comedet  figer  es  ttut.G"  pattern 
timm  : Ces  Barbares  mangeront  vos  bieds  6c  vos 
vivres. 

SEGNIS  , r s > 

Ce  nom  qui  vient  de  fie,  Se  d'ignis,  fine  igné 
fignific , 

Lent,  tardif,  pardieux.  Hebr.  6-  n.  Vt  non 
fiegntt  efiicanini:  Abu  que  vous  ne  foïcz  pas  lents 
& pan. lieu x , c efi-a-dirt , negligens  dans  la  voie 
du  falut  i la  métaphore  cft  tirée  des  voïageurs. 
y.  Imsbcillis. 

SEGOR,  ou  TZOHAR,  Hcb. parva. 

Ville  proche  de  Sodomc  & de  Gomorrhe,  la 
plus  petite  Se  la  plus  méridionale  des  villes  qui 
compofoientla  Pcntapolc,  cefi. à-dire,  le  pats  des 
cinq  villes.  Gen.rj.  ro.  Sicut  vÆgyptus  venuntibut 
inSegor:  Le  païs  fitué  le  long  du  Jourdain  qui 
s’étendoie  du  lieu  où  étoit  Lot  iufqu'à  ce  qu’on 
vienne  à Segor  , étoit  comme  1! Egypte  , c' efi-a- 
dirt  , agréable  comme  l’Egypte  , arrofee  par  les 
inondations  du  Nil.  Elle  croie  auparavant  appellce 
Bala  c.14. 1.  c.ij.v.xi.jo-  Cette  ville  cft  prife  fur 
quelques-uns  pour  une  ville  des  Moabites.  Deut. 
34.  3.  Ifa.  1 j.  f.  Jcrcm.  48. 34.  parce  qu'cllecft  fur 
les  confins  des  Moabites,  mais  on  croit  que  c’en 
cft  une  autredu  meme  nom.  C’eft  dans  ccrrc  ville 
que  Lot  fc  retira  en  forçant  de  Sodomc.  Gcn.  19. 

1 1.  C.Ttc  ville  étoit  aufli  condamnée  au  feu  , mais 
Lot  obtint  qu'elle  fut  fui  v ce  i caufc  de  fa  peci- 
tefle. 


SEGREGARE,  tr.  Sep  ar  are. 


De  fi.  Se  de  grtx  .gregit.  Se  fignific  proprement 
Séparer  les  betes  d’un  troupeau  les  unes  des  au- 
tres , comme,  Matth.  15.31.  Séparai).:  tes  ah  iitvi - 
etm,  fie  ut  Pafior  figregat  oves  ab  ha. ht  : Jisus- 
Ch  r 1 st  a fon  dernier  Jugement  fcparcra  les  bons 
d’avec  les  médians , comme  un  Berger  feparc  les 
-brebis  d’avec  les  boucs. 


Mais  ce  verbe  marque  beaucoup  d’autres  fcpa- 
-rations,  & quoique  le  mot  Grec  fignific  feparer 
par  des  bornes  8c  des  limites  , neanmoins  la  ligni- 
fication fe  tire  du  butât  du  dcflcin  que  l’on  a dans 
la  fcparation  que  l’on  fait. 

1®.  Séparer  d'avec,  retirer  de  la  compagnie.  Ad. 

9.  Difictdtnt  ab  fis  fiegrtgavit  ajcpulot  : H fc 
retira  6c  fcpara  fes  difciplcs  d’avec  eux.  Galat.  2. 
11.  Subtrahebat  CT  figrtgabat  fi  : Saint  Pierre  fc 


retira  d’avec  les  Gentils  d'Antioche  pour  ne  point 
fcandalifcr  quelques  Juifs  qui  écoicm  nouvelle- 
ment venus  de  Jerufalcin.  Jud.  v.  19.  Hi  fiant  ejui 
fegrtgant  fi  met  ip fis  : Us  fc  feparent  de  leur  propre 
autorité  du  corps  de  l’Eglife. 

Terne  II. 
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2°.  Séparer,  choifir  pour  quelque  fondions  Soit 
par  l’autorité  de  Dieu , Se  de  toute  écernirc.  Ad. 

Ij.  2.  Segregatt  mhi  Saulmn  C1  Bamabam  in  epus  ad 
qttod  ajfiunpji  ees  : Le  Saint- Efpric  dit , (eu d'une 
manière  fenfiblc  par  une  voix  intelligible,  ««pat 
le  miniftcrc  de  quelqu’un  des  Prophètes;  ) Sépa- 
rez moi  Saul  Se  Barnabe  pour  l’œuvre  à laquelle 
je  les  ai  appelles  : C ctoit  pour  prêcher  l’Evangile. 

Cette /épuration  marquait  proprement  l'ordination 
Eeelefi  aftfquc , par  laquelle  le  Saint-  Efprit  vouloit 
qu’en  les  fcp.irant  desautres  Prophètes  Se  Dodeurs* 
pn  les  établit  tous  deux  Apôtrcs,pour  porter  la  pa- 
role de  Dieu  aux  nations  ; car  ils  n’avoicnc  pas  en- 
core reçu  ni  l’un  ni  l'autre  lecarad.rede  l’Ordina- 
tion Epifcopale.  Rom.  1. 1.  Stgrtgatus  in  Evange- 
lium Dei  : C’etoit  à quoi  il  avoir  etc  fcpiré  Se  pré- 
deftinédes  fi  nai  fiance  ; c'efi-àAire  , de  route  éter- 
nité. Gai.  1. 15.  jQ*u  me  fi gregavit  ex  utero  mairie 
nu  a:  Lorfqu’il  a plu  à Dieu , qui  m'a  ch  iifi  parti- 
culièrement des  le  ventre  de  ma  mcrc..  Dieu  pré- 
dcftinc  de  toute  éternité  ; il  défigne  par  la  naifian- 
ce  ; il  appelle  dans  le  rems  ; 

Soit  par  l’autorité  des  hommes.  1.  Par.  tf.  r. 

David  & Mag:jira:tu  exercitùt  fiegregaverunt  in  mi - ;r«W 
mfitrium filies  Afiaph  : Us  choifircut  pour  les  fbnc-  Conlhtae» 
rions  du  Temple  les  fils  d’Afaph  : David  fit  24. 
dalles  de  Muüciens  des  fils  d’Afàp h,d’Idithun  Se 
d’Henun. 

3®.  Séparer,  diftingucr  en  toutes  manières.  Hcb.  n 

7.  a.  Stgregdtut  à peceateribus  : Jesds-ChrisT 
croit  tellement  fcparé  des  pécheurs,  qu'il  n’avoic 
rien  de  commun  avec  eux  que  la  nature  humaine  , 
autrement  il  n'aoroir  pas  pu  les  racheter.  L’Apô- 
tre fait  allufion  i l’Agneau  Pafchal  que  l’on  fepa* 
roit  du  troupeau  pour  un  ufage  faint. 

4°.  Deftiner,  referver.  PL  67. 10.  Pluviam  vo- 
luntjtriara  figtegabis  Deut  harcJûati  tua  : Vous  rc- 
ferverez  une  pluie  abondante  pour  voue  hnitagcj 
Hcb.  Jpargtt . fiiüart  fanes. 

j®.  Kelcrvcr , mettre  en  rcfcrvc , deftiner , arre- 
ter.  I. Mach.  14. 23.  Plaçait  populo  ponere  txtmplum 
fiermonum  eorum  in  figrtgatu  pcpith  librit.  Le  peuple  IC* 
trouva  bon  de  mettre  leur  difcours  dans  les  regis- 
tres publics , pour  fervir  de  monument  au  peuple.  • 

SEGUB , Hcb.  Exaltatus. 

1®.  Le  dernier  des  enfans  de  Hicl.  3.  Reg.u.34^ 

Indiebm  eju*  adficuvit  Hitl  Je  Bethel  J tache  1 in 
Abiram primitivo  fuo  fitndavit  tant,  & in  Segub  no- 
Vijfime  fuo  pêfuit  portas  ejui  : Du  tems  d’Achib  , 

H ici  qui  étoit  de  Bethel  bicit  Jéricho  ; il  perdit 
Abiram  fon  fils  aîné  lorfqu’il  en  jetta  les  for.de- 
mens,  âcScguble  dernier  de  fes  fils  lorfqu’il  en 
pofa  les  portes  ; ce  qui  avoir  été  prédit,  Jofué,  é> 

16. 

i°.  Le  fils  d’Efron  Se  de  la  fille  de  Machir.  1. 

Par.  2.  v.  2i.  11.  Pepent  ci  Stgub , Segub  gênait 
J air. 

SEHESIMA. 

Ville  de  là  Tribu  d'iftachar.  Jof  19.  21.  Vfy ut 
ThaborCf  Sehefima- 

SEHON,  xs,  Hcb.  Enadicatiè.  V.  Se  on. 

Roi  des  Amorrtiécr.s,  qui  rcfiifa  le  pafiage  aux 
Ifra élites , & les  attaqua;  mais  il  fut  vaincu  & 
raillé  en  pièces  par  les  Ifraclires-  Num.  21.11.  Se 
fuiv.  c.  32.33.  Deut.  1.  4-  c.  i.  24.  Sec.  y.  Hass- 
■ on. 

S E I R , Hcb.  Hiffidw. 
r®.  Un  ancien  Prince  des  Horréens  , qui  adonné 
le  nom  au  pays  de  Scïrdans  l'Idumée.  Gen.34.  ic. 

Ï/H  fient  filii  S tir  Horrai , habitat  ores  terra  : Voici 
les  fils  de  Scïr  Horréen,  qui  habicoient  alors  it 
pays-là é avant  qu’Efaü  y vînt,  i-  Par.  1. 38. 

Ecee  i) 
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x o.  Le  pays  appcllé  Scïr  dans  l’iduméc,  d’où  les 
defeendans  d’Euü  ont  chaJlé  les  Horrccm.  Gai. 
31.  3.  Alifit  nu  ni  i9i  ante  fe  ad  Efak  fratrem  fuum  in 
te  mm  S tir:  Il  envoïa  des  gens  en  la  terre  de  Scïr. 
c 33.  v.  14-  16.  C.  3*.  jo.  Doit.  13.  x.  DeSesr  trtut 
eft  no  bu  : Le  Seigneur  s’eft  levé  fur  nous  de  Scïr  : 
Lorfquc  les  enfans  d'Ifracl  furent  obligés  de  cô- 
toïer  l’Iduraéc,  Dieu  fit  éclater  fon  pouvoir  dans 
la  guerifon  de  fon  peuple , en  faifant  ejever  là  le 
ferpenc  d'airain.  KNum.  11.  Ce  pays  eft  appelle 
le  mont  de  Scïr , parce  que  c'étoit  un  pays  monta- 
gneux. Gcn.  14. 6.  c.  3 6.  8.  Deut.  1.  a.  c.  a.  J.  5. 
Sec. 

3°.  Les  habitant  du  pays  de  Scïr  dans  l'Idumée. 
Ezcch.  a j.  8.  Pro  ti  qu'ed  dixemnt  Moab  CT  Sur  ; 
Parce  que  les  Moabircs  & les  h .bitans  de  Scïr  ont 
dit  en  eux- mêmes.  Num.  14.  it.  Ils  font  aufli  ap- 
pellés  les  enfans  de  Scïr , a.  Par.  zj.  v.  n.  14. 

i°.  Une  montagne  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de 
Juda.  Jof.15.10.  Circuit  de  tanin  contra  Occident em 
njque  ad  montera  J>iïr:Etdc  Baala  tourne  vers  l’Oc. 
cidcnt  jufqu'à  la  montagne  de  Scïr  : Cette  monta- 
gne eft  appcllée  de  la  forte , parce  quelle  eft  fort 
couverte  a arbres  de  de  feuillages. 

SEIR  A , Hcb.  Tzahir,  P*rv*. 

Ville d’Idumée  ou  furies  confins.  4. Rcg.ft.11. 
y tnit  que  Jeram  St  ira,  O"  furrtxit  noble,  percujfitque 
Idwnaos  ; Joram  étant  venu  à Scïra,  fortirla  nuit 
contre  les  Idumécns  qu'il  railla  en  pièces.  Ce  mot 
s’écrit  par  T fade , Se  Scïr  par  Sebin. 

SEHIRATH  , Hcb.  Pi lofas. 

Ville  ou  Village  fur  la  montagne  d’Ephraïm. 
Judic.  3.  z*.  Aad  venit  in  Sebiratb , & fiat im  fonuit 
buccin*  in  monte  Epbrdim  : Il  vint  à Sehirath,  uiffi- 
rôt  il  fonna  de  la  trompette  fur  La  montagne  d’E- 
phraïm. 

SEL  A , Hcb.  Difolvent. 

1®.  Le  troifiéme  fils  de  Juda.  Gcn.  ;8.  J.  Ter- 
tiam  peperit , quern  appellavn  Sel*  ; Il  eut  un  troifié- 
snc  nls.qu’il  nomma  Stla.  v.ii.atf.  i.Par.z.j.  c.4. 
ai.  P.Hïr,  Ou  an. 

z°.  Scia,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Jof- 18. 
18  • Sel*,  Elepb,  Jebut. 

SELAITÆ. 

Les  Sela'fres  defeendans  de  Scia.  Num.  16.  zo. 
F itérant  que  filii  Juda  , per  cognât  unes  fuas  , Sel a , * 
quo  familia  Sclaitamm  : Les  enfans  de  Juda,diftin- 
gués  par  leurs  familles # furent  Scia,  chef  de  la  fa- 
mille des  Sclaïtes. 

SELAHI,  Hcb.*<wiu#. 

Le  père  de  la  mere  de  Jofaphat  Roi  de  Juda.  a. 
Par.  20.  jr. 

SELCH  A , Æ , Htb.  Canifirum  tutan. 

Ville  du  Roïaume  d’Og , dans  le  pays  de  Bafan. 
Deut.  3. 10.  1.  Par.  j.  11.  y.  Salecha. 

SELEBIN  , Hcb.  yulpis  inttHeüus. 

Ville  dans  la  Tribu  de  Dan.  jof.  19.  ai- 
SELEC,  Hcb.  Vmbr*  Umbentis. 

Un  nom  des  trenre  vaillans  hommes  de  l’armée 
de  David-  z - Rcg.  23.  $7.  Selec  de  Ammoni.  x.  Par. 
il.  39.  Selec  Ammonites  : Selec  d-' Ammoni. 

SELEMIAS , Pux  Domini. 

i®.  Un  Portier  du  Temple  du  côté  de  l’Orient, 
i-  Par.  16.  14-  Cecidit  ergo  forsOnentalis , Stlemia  : 
Il  eft  appcllé  Mcfclemias , 1.  Par.  16.  v.  1.  2.  Les 
Hébreux  retranchent  fouvenr  les  premières  fylla- 
bes  des  noms  propres. 

i*.  Le  père  d’Hananias.  2.  Efd.  3.  30.  y.  Ha- 

namia. 

3*.  Un  Prêtre  cqniiderablcdu  rems  deNehemias. 
z.Efd-ij.ij.  ÇonjhtHunus  fuptr  barre*  Stlemiotn  S *~ 
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cerdotem  : Nous  donnâmes  la  garde  des  greniers  à 
Sclemias. 

4®.  Le  fils  deChufi,ayeul  de  Judi.  Jcr.  3c.  14. 
5®.  Le  fils  d’AbdécI , v.  a*. 

6°.  Le  perc  de  Juchai , c.  37. 3.  c.  38. 1. 

7®.  Le  père  de  J crias , c.  37.  ta. 

SELEMIAU , Hcb.  P*x  Domini. 

. Un  de  ceux  qui  avoient  époui'é  des  femmes  ctra* 
gères.  1.  Efd.  10.41. 

SELEMlTH , Hcb. Pacific*. 

Fils  de  Zecbri,&  Gardien  du  tréfor  du  Temple 
de  David.  |.  Par.  16.  v.  XC,  16.  28-  Super  tbefaurot 
janütrum  qud  fanitficnvd  David  Rex  : Sclemith 
eut  la  garde  des  tréfors  que  David  avoit  confacxc» 
à Dieu. 

SELEPH  , Hcb.  Vmbr * concufiienii. 

Un  homme  qui  bâtie  dans  Jcrublcm  après  le  re- 
tour de  la  capciviré.  z.  Efd.  3.  30. 

SELETHA1 , Hcb.  VmbrttntéS 
Fils  de  Semeï.  j.  Par.  8.  20. 

SELEUCIA  , æ , Gr.  Commuta. 

Ville  de  Syrir,bâtic  par  Sclcucus  Nicanor  prés 
d'Antioche.  Aft.  13. 4.  Mi Jp  à Spiritu  faitüo  abie - 
runt  SrïmcMm.  Paul  te  Barnabe  étant  ainfi  envoies 

fur  le  Saint- Efprit,  ils  allèrent  à Sclcucic  fi  ruée  fur 
a mer  près  de  l’Oronte.  i.Mach.  n.  8.  VfqntSe- 
le u nam  mariiimaa. 

SELEUCUS,  Gr.  Communs. 

Fils  d’Anriochus  le  Grand:  il  s'appelloit  Philo* 
pator  , Se  fucceda  à fon  pere  dans  le  Roïaume  de 
Syrie,  l’an  du  monde  3814.  Ce  Prince , par  le  ref- 
pcèà  qu’il  avoic  pour  le  Grand- Pontife  Onias, four- 
ni (Toit  tous  les  ans  ce  qu’il  falloir  pour  les  facrifices 
du  Temple  5 neanmoins  s’etant  laiflï  perfuader  par 
quelques  dateurs  corrompus,  il  cnvoïaHcliodorc 
pour  piller  le  tréfor  du  Temple  de  Jeru(âlcm,mais 
c’éroit  un  Prince  qui  avoir  l’cfprit  foiblc,  fle  qui  fe 
laiftoit  aifëmcnt  perluader  : aufli  Daniel  le  repre- 
fentr  comme  un  nomme  indigne  du  rang  qu’il  ce- 
noit,  c.  11.  2o-  y.  Vilis.  Lorqu'il  eue  envoie  fon 
fils  Demerrius  en  orage  à Rome,  fc  perfide  Hclio- 
dore  l’cmpoi fonna  , ou,  félon  d’autres , l’aflaifina 
dans  la  douzième  année  de  fon  règne.  Son  frère 
Anriochus  Epiphanés , ce  grand  peifccutcur  des 
Juifs,  lui  fucceda  au  préjudice  du  jeune  Demerrius 
a qui  Je  Roïaume  étoit  dû.  2.  Mac.  3. 7.  c.  4. 7.  ç. 
5.18.  c.  14. 1.  y.  Dihetrius. 

SEL!M,Hcb.  Mifil 

Ville  de  laTribu  de  Juda.  Jof.i5.3a.  Lebaotb  & 
Selim;  U paroît,  en  comparant  cet  endroit  avec  le 
c.  19. 6.  que  c’eft  la  même  ville  que  Sarohen. 
SELLA , Hcb.  Vmbra. 

Femme  de  Lamech.  Gcn. 4 19.  Nomtn  alseriStl - 
la:  L’une  s’appelloit  Ada , & l’autre  Sella,  v.  ai- 
SELLA,  Hcb  Aggtr. 

Nom  de  lieu  dans  Jerufalem.  4.  Rcg.  12.  zo- 
Pereufenatt  Joas  in  demo  MeBo  in  defctnfn  Sella  : 
Ils  ruèrent  Joas  dans  fa  raaifon  de  Mcllo,  à la  des- 
cente de  Sella.  Ce  mot  qui  vient  de  Salab,  Elevare » 
fignific  apparemment  cette  terrafie  que  fie  faire  Sa- 
lomon pour  monter  de  fa  maifon  dans  le  Temple. 
SELLA , * \ U&vsUt,. 

Ce  mot  vient  de  fédéré , Se  fignific, 
i*.  Une  (elle,  un  fiege  à s’afleoir.  4.  Reg.  4.  io» 
Faciamus  ergo  ei  canaculut»  parvum,&  ponamas  ei  iu 
ee  leciuiutn  (y  menfam,CT ftllatn  C"  canaeUbrum:  Fai- 
(ons-lui  donc  faire  une  petite  chambrc,&  mertons-y 
un  petit  lit, une  table,  un  fi^ge.  Se  un  chandelier. 
l.Rcg.  1. 9.  c.4.  v.  13.  18.  D’où  vient,  Seüa gefia- 
toria  : Une  chaife  à porter.  1.  Mach.  3.  X7-  b fdU 
ge fiat  tria  fofitum  ejectrunt  .-On  porta  dehors  du 
Temple  Hcüodore  dans  une  chaile  à bras. 
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1*.  Un  fiegc  élevé,  un  tribunal.  Eccli.  j8- 3®* 
Super  feüum jndicie  non  fedebtatt:  Ils  ne  feront  point 
affîs  fur  les  tribunaux  pour  juger  : Les  gens  de  mé- 
tier ne  font  point  propres  pour  la  Magiftracurc. 

j®.  Une  fdlc  de  chcvaI,ou  un  capara (Ton  dont  on 
couvre  le  cheval  pour  y monter,  fc'fth.6.  8.  Débet 
indu*  vejlibnt  Rcgiu , & itnpeni  in  ttfumn  y ni  de  fris 
Refis  efl:  11  faut  le  revêtir  des  habits  donc  le  Roi 
fe  lcrt , & le  faire  monter  fur  un  des  chevaux  que 
Je  Roi  monte.  Ainfi,  De  Jttiù  Rtgùejfie.  s’entend 
d’un  cheval  qui  ne  fert  qu’au  Roi.  C’eft  ce  que  le 
Roi  A (Tuer  us  ordonne  à Aman  de  faire  pour  Mar- 
dochéc. 

SELLAI,  Hcb.  Ex*U*ti e. 
l®.  Un  defeendant  de  Benjamin.  a.  Efd.  it.  R. 
i°.  Le  père  de  celui  qui  étoicChcf  d’une  famille 
Sacerdotale,  c.  ta.  ao.  Il  cft  appelle Stilnm,  y.  7. 

SELLEM , Hcb.  Pacific*.  • 

Un  fils  de  Nephthali.  Num.  as.  49.  Il  cft  appel- 
le SuUnn , G: n.  46. 14.  8c  Sednm,  :.  Par.  7.  |j. 

SELLEMITÆ,  arum. 

Les  defeendans  de  Sellent.  Num.  49-  Stttem 
à que  fumiiiu  Sellevtitur.ru  : Setlcm , Chef  de  la  fa- 
mille desSellcmites. 

SELLES.  Hcb.  Princeps. 

Fils  de  Hélera  defeendant  d’Alcr.  1.  Par.  7.  jj. 

SELLUM,  Hcb .Pnefieus. 
r®.  Le  fi  U de  Jabètqui  tua  Zaehirias,  8c  régna  en 
fâ  place  un  mois  feulement.  4.  Reg  ij.  v.10.  ij- 
14.  ij.  & fur  alljflî:ic  à fon  tour  par  Manah:m  qui 
s’emparadu  Roûumc. 

10.  Le  mari  de  la  Prophetefle  Holda.filsdcThc- 
cua.  c.  ta.  14.  1.  Par.  J4.  ai. 

j®.  Le  fils  de  Sifamoï,  8c  pere  d’Icamias,defccn- 
dant  de  Juda.  i.Par.  2.  v.  40.  41. 

4°.  Le  fils  de  Jofias,  autrement  appelle  Joachaz. 
I-Par.  j.  ij.  Filii  Je  fi*  fuermt , prime genims  Jehu- 
n*n  ,fecnndnsjeaçim , tertms  Sedeci*s , quurtusSd- 
lum  : Ce  quatrième  fils  de  Jofias  fut  élevé  fur  le 
trône  après  la  mott  de  ce  Prince.  Jer.  2t.11.  V- 
Joachaz. 

j®.  Un  fils  de  Saül  defeendant  de  Simeon.  i.Par. 

4.  aj. 

6 • Le  fils  de  Sadoc  Grand- Prêtre, 8c  père  d’Hcl- 
cias.  i.Par.tf.  v.it.ij.  i.Efd.7.  a.  U cft  nommé, 
Salem,  Baruch.  1. 7. 

7®.  Un  fils  de  Bala  de  la  T ribu  de  Nephchali.  1. 

Par. 7.  ij.  F.  Sillbm. 

8°.  Le  pere  d'Ezeebias  un  des  principaux  de  la 
Tribu  d’Ephraïm,  pendant  le  regne  d’Achaz.  a. 
Par.  a8.  la.  Etuebins  films  St  Hum. 

9°.  Deux  Portiers  du  Temple  au  retour  tic  la  cap- 
tivité. 1.  Par. 5.  v.  17. 19.  jr.  i.Efdr.  a.  41.  î.Efdr. 
7.  4<- 

io®.  Deux  de  ceux  qui  avotentépoufedes  femmes 
étrangères.  1.  Efd.  10.  r.  za-  4a. 

n**.Unde  ceux  qui  rétablirent  Jcrufalcm.z. Efd. 
3.  ta.  Et  jmxt*  tum  ndficuvu  Scllum  filins  Zlebes. 

Ii°.  Un  defeendant  de  Benjamin  qui  h b'. ta  dans 
Jeruûlem  au  retour  de  la  captivité,  a.  Efdi.  11.7. 
Sedtem  filins  Mefiedum. 

13®.  Le  pere  de  Celai',  c.  12.7.  Il  cft  appelle  Sel- 
lai’, c.ia.  ao.  V.  SsiLAl. 

14®.  L’oncle  de  JcTcmic.  Jer.  31.7.  Etee  Hans- 
tnttl  filins  SeUum  ^putrutUs  tnns  venus  *d  te  : Hana- 
mécl  votre  coufin  germain  viendra  vous  trouver. 
Hclcias  5c  Scllum  étoient  frères  : Helcias  croit  pere 
de  Jcrcmie,  8c  partant  Jercmieétoit  coufin  germain 
d’Hanaméelqui  étoit  fils  de  Scllum. 

ij®.  Le  pere  de  Maafias,  Gardien  de  l’entrée  du 
Temple.  Jer.  jj. 4.  Jntrednxi  tes ...  fieptr  tbefim- 
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rum  Muufiu  fihi  SeUum  qui  trot  Çufiel  Peftibuli.  V. 
Maasias. 

SELLUM  , Hcb.  £>**'  muret. 

Fils  dcCholhoza,qui  fie  bâtir  la  porte  de  la 
fontaine  à Jcrufalem.  a-  Efd.  3.  ij. 

S EL  MOI,  Hcb.  me*. 

Pere  de  Hagaba,Nathinéen,  2. Efd. 7. 48.  le  mê- 
me que  Srmlaï. 

SELMON,Hcb.  I magetjus . 
i®.  Un  des  trente  braves,  a.  Rrg.  zj.  z8.  Stlmen 
uihebites:  Sel  mon  de  Ahohi- 

a®.  Une  montagne  d’Ephraïm,  fort  fombre  8c 
fort  couverte.  Pf.87.  1 j.  Nive  de*lb*buntur  in  Stl- 
men  : Ils  deviendront  plus  blancs  que  la  neige  du 
mont  de  Sclmon.  Cette  montagne  ctoit  prcfque 
toujours  couverte  de  neige.  Judic.  9.  48. 

SELOMITH , Hcb.  Purifie*. 

Nom  d'an  homme  confidcrablr.  1.  F for.  8.  10. 
De  filiis  Stlemstb  : Des  defeendans  de  S Jomith. 

S E M , Hcb.  Nemen. 

I®.  Fils  aîné  deNoé.  Gcn.  j.  31.  Citm  yuingento- 
mm  efet  *»nentm  gênait  Sem , Chum  <&  japhet  ; U 
avoir  eu  fans  doute  pluficurs  enfant  durant  cinq 
cens  ans , mais  il  ne  lui  reftuie  que  ces  trois  au  tems 
du  Déluge.  i.Par.  1. 4.  Eccli. 49. 19.  Luc.  $.  j 6. 

J A ph  et.  Il  reçut  de  fori  pere  une  benediéf  ion  par- 
ticulière, Gcn. 9.16-  Benedittus  Dominas  DeusSem: 
Que  le  Seigneur  le  Dieu  de  Sem  foit  béni.  Ce ft  de 
Sem  que  dévoient  fortir  let  Patriarches , les  Pro- 
phètes, 8c  Jésus-Christ  même,  8c  le  culte  du 
vrai  Dieu  cft  demeuré  dans  fes  defeendans. 

i®.  Les  defeendans  de  Sem.  Gcn.  9.  v.  16.  27. 
ifubues  in  lubertiucubs  Sem.  V.  J a P H B T,  n.  a. 

SEMAATH,  Hcb .Aniim. 

Nom  d'homme,  pere  de  Jofachar  qui  tuajoas. 
4. Reg.  ta.  zi.  Jefaehar filins  Semant  h.  I!  cft  appel- 
le  Semmaath,  2.  Par.  24. 16.  Infidiati  fiait  ei  Zubud 
films  Semmunth  jdmmnnitidis ou  il  fcniblc  que  ce 
foit  plutôt  un  nom  de  femme  Ammonite.  V niable 
lit,  Iclon  l’Hcbreu , Ammonites,  8c  le  fait  rappor- 
ter à Zabad. 

SEM  AI  A , Hcb.  Obediens  Domine. 

Fils  de  Scchcnias,  qui  contribua  à rebâtir  Jeru- 
fàlcra.  2.  Efd.  3. 29. 

SEM  ARITH , Hcb.  CuftoJitu. 

Le  pere  de  Joaabad  qui  confpira  avec  Zabad  ou 
Jofaenar  pour  ruer  Joas.  a. Par. 24.  i6.jcs.ubud fi. 
lie u Stmnritb  MeubeÀdù  ; En  cet  endroit  Semm.ib 
fcniblc  être  le  nom  d’une  femme, comme  Semumb , 
tcc  que  Aieubitidis  cft  féminin  i mais  dans  le  4. 
cg.  22.  21.  qui  répond  à cet  endroit  , il  y a ,Fi- 
lim  Semer,  qui  femme  plutôt  un  nom  d'homme  ( 
8c  rouble  met  Aienbv.es , & le  rapporte  à Joza- 
bad. 

SEMATHÆI,  Hcb.  Nemneii. 

Les  Sematheens  , une  Colonie  de  Cariatbiarim  , 
des  defeendans  deSobal.  1.  Par.  2.  fj.  Deeegnntie- 
ne  C*ri*thi*rim , Jetbni  & yîpbmni , & Semât  bus. 

SEMEBER , Heb.  Nomtn  rekujti. 

Un  Roi  de  Seboïm.  Gcn. 14.  1.  Centr * Semeber 
Regtm  Stbeim  : Un  des  cinq  Rois  de  la  Penta- 
polc. 

SEMEGAR  - N ABU , Hcb.  PrufiSm  *r* rie 
fitere. 

Un  des  premiers  Officiers  du  Roi  Nabuchodo- 
nofor.  Jer.  19.  3.  Ingrtjji  fiait  emnts  Pnnapes Regii 
Bubylenu,  & fiedemnt  in  port * medià , Nrregel , Se- 
refier,  Semegur-Nubu.  Ces  noms  font  plûtôt  des 
noms  de  Charges , que  des  noms  propres. 

SEMEI , Hcb.  yludiens , ou  Newen  meum. 
i®.  Le  filsdcGerfon  5c pcrti-filsdc  Levi.  Exoi, 
E e e e lij 
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4.  j7.  Filii  Gtrfen,  Lebni  G Senti.  Num.  j.  18.  a*-  Le  fils  de  Sechcnias  defeendant  de  Zorobà* 

i.  Par.  8. 17.  c.  x).  7.  Celui-ci  a été  le  Chef  de  la  bel.  1.  Par.  3.  xx. 

famille  Semcïtique , Num.  3.  xt.  De  Gerfan  fuert  30.  Deux  Levites , un  fils  d'Harub  defeendant  de 
fumilid  dut  Lebmticé GSerntithé,  1.  Parai.  13. j.  Mcrari,  1.  Par.  j.  14.  un  autre  fils  d’Obdia , def- 
Zach.  ix«  i).  ccndanc  d’Idirhun,  v.  1 8. 

Un  autre  petit  nercu  du  premier,  1.  Par.x3.10.  4°.  Un  Chef  d'une  famille  Levitique  defeendant 

Ifti fin  Semel  ,ynéiucr.  d’Elifaphan.  1.  Par.  15.  v.  8.11» 

x«.  Fils  de  Géra  de  Bahurim,  un  homme  de  la  fa-  j°.  Fils  de  Nathanaël  Doâcur  de  la  Loi.  j.  Par. 

mille  de  Saül,qui  maudit  David.  2.Rcg.  1 8.  j.  Egrt-  24.  6.  Defcripfit  tes  Sont  m. 
diebétwr  indt  vir  dt  cegnétient  demùt  S nul  ngmittt  8®.  Un  Lévite  defeendant  d’Idithun.  1.  Par.  xj. 
Semts  filins  Gtré.proetdtbétijiu  egrtdstns  G m tiédi-  17.  Décimé  S mte  té  ; Il  lui  échut  le  dixiéme  fort  i 
ctbét.mittebétijue  lapides  et  tu  ré  Dév'id.  v.  8. 7. 1 3.  C.  lui  te  à fa  fiimille. 

19.  K.  te  fui  vans.  David  avoit  donné  des  marques  7°.  Le  fils  aîné  d’Obededom.  1.  Par.  28.  v.4. 7. 
d'une  douceur  extraordinaire  envers  Semcï  pen-  V-  Si  m e i , n.  ix. 

dant  fa  vie-,  cependant  à fa  mort  il  a donné  ordre  8°.  L'Intendant  des  Vignerons  fous  le  regne  de 
à Salomon  de  le  punir: Il  faut  qu'il  ait  eu  de  gran-  David,  r.  Par.  xj.  27.  yincérnrr.ejue  cultonhui , St - 
des  raifons  pour  eti  ufer  ainfi.  C’étoit  un  efpritrc-  mains  Rnmntbites  : Semeïas  de  Ramath. 
muant,  te  peu  affi&ionné  au  règne  de  David  te  de  9°.  Un -des  Levites  que  Jofaphat  envoia  pour 

ceux  de  fa  famille*,  c’cft  pourquoi  Sdomon  lui  inuruirc  lej  peuples.  2.  Par.  i7.  8. 
donna  Jerufalcm  pour  pnfon.  D’ailleurs  David  io°.  Un  Lévite  defeendant  d’Idithun  , fous  Eic- 
fuppofe  qu’il  tombera  dans  quelque  faute  nouvel-  chias,  x.  Par.  19. 14.  Dt  filtû  Iduhun , StmttM  & 
le , qui  lui  attirera  une  punition  digne  de  fon  info-  OzmL  c.  31. 15. 

lencc  paflée  t C’cft  aurfi  ce  qui  arriva , & fut  tué  n°.  Le  frère  de  Choncnüs.  2.  Par.  35.  j.  V.  Sx- 
pir  l’ordre  de  Salomon.  3.  Rcg.  x.  v.  8.  38.  te  «ïi,n.  ij. 

laitons.  rx°-  Un  des  principaux  Juifs  du  teins  d'Efdras. 

3®.  Un  des  premiers  Officiers  de  David.  3.  Rcg.  !•  Efd.  8 1 8.  C cft  le  même  que  Samaïas  , v.  13. 

1.  8.  Sndtc  vtro  Saterdts,  G Bétiétét  films  Jocadé,  13°-  Deux  de  ceux  qui  a voient  époufe  des  femmes 
G Néihétt  Prvphtté,  G Stmes , & Res , G Rebur  étrangères,  c.  10.  v.  xi.  31. 
txtrci.'ûs  ne»  ernt  enth  jidenii  : Il  étoit  un  de  ceux  14*-  Un  Prêtre  de  la  famille  vingr-troifiéme,  du 
qui  appuïcrcnt  Salomon  contre  le  parti  d’ Adonias.  tems  de  Nehemias.  x.  Efd.  8. 10.  c.  8. 4. 

C’cû  apparemment  le  même  dont  il  cft  parlé,  c.4.  ij°-  Un  faux  Prophète  deNchclara  dans  la  Tri- 
18.  , bu  deZabulun.  Jcr.  xj.  v.  x4.31.31.  U fut  emme- 

4°.  Le  fils  d’Onam , petit-fils  de  Jctamècl.  1.  né  avec  Joachin  en  Uabylonc,  te  écrivit  une  Lettre 
Par.  x.  x8.  O nam  h ah  un  dues  filies,  Semés  & Jé-  Contre  Jercmic. 

dé, fihi  éutevi  Senti  , N*Jéb  G jieifisr.  y.  n.  i<°.  Le  pere  de  Dalaïas.  Jer.38.12.  P >Dal  a ias, 
50.  LcfilsdePhadaïa.  1 Par.  j.  ij.  DtPbédéin  te  Dalaiav. 
orii  fient  Zoreùabtl  G Srntt  : Phadaïa  étoit  fils  de  S E M E L ; 

Jcchonias.  Ce  mot  vient  de  fimilu , comme  fimtd,  te  figni- 

8®.  Le  fils  de  Mafraa  defeendant  de  Simeon.  1.  fie  , 

Par.  4.  v.  1 8. 17.  t°.  Une  fois.  Hcbr.  j.  17.  Statut  mm  eft  hetmmbtes 

7®.  Le  fils  de  Jôël,  petit-  fils  de  Ruben.  i.Par.  5.  fitmel  men  ,fie  G Cirrijtus  jimel  tbléttu  eji  : Comme 
4.  Il  eft  appcllé  Sémuté,  v.  8.  les  hommes  pécheurs  ne  font  condamnés  à mourir 

8®.  Le  fils  de  Lobni,  petit-fils  de  Mcrari.  i.Par.  qu’une  fois , il  étoit  auffi  de  la  jufticc  que  le  Re- 
8.  xj.  dempteur  des  hommes  ne  fût  immolé  qu'une  fin*. 

j®.  Le  fit*  de  Jeth,  petit-fils  dcGorfon.  1.  Par.  v.7.  ix.  x8.  c.7. 17.  c.ro.  lo-  c.  12.  28.  tcc.  D’où 
8.  4î.  vient  cette  façon  de  parler  , Senti  & ittriem  : Une 

io°.  Un  Prince  de  la  T ribu  de  Benjamin.  j.Par.  fois  te  encore  une  fois  •,  cift-n-eün , deux  fois.  j. 

8>  xi.  Il  eft  appcllé  Séné , v.  13.  ThifT.x.  18-  Velmmsu  venin  éd  vtt . . . & fenil  & 

11®.  Un  fils  ac  Joël  Lévite,  pcrc  de  Salomith.  1.  iitrkm  : Plus  d’une  fois  \ ou  t femel  G bit,  comme 
Par.  X3.  v.  j.  10.  porte  IeGrcc,au  lieu  d ’ ittriem.  Philipp.418.  Tbtfi- 

ix°.  Le  fils  aîné  d’Obcdcdom.  r.  Par.  28. 8.  Se-  jéltnicém  femel  & bis  in  ufiun  mibi  mfijtit  .*  Vous 
mti  fihe  ej ut  : Il  eft  nommé  Semcïas,  v.  4.7.  m’avez  envoie  deux  fois  à ThclTalonique  de  quoi 

13*.  Un  Lcvite  defeendant  d’Hcman,flc  frerc  de  fatisfairc  à mes  befoins.  x.  Efd.  13.  xo.  i.Macn.j. 
Chonenias.  x.  Par.  X9. 14.  De  fiiiu  Hetnétt , J ahiel  30.  Mais,  4.Rcg.8.io.  Ntn  femel  ne<jut  bit  .-Non  pas 
& Senti,  c.31.  v.  ix.  tj.  y.  Semeias.  pour  une  ni  deux  fois}  c'ejt-é-dtre , plulkurs  fois. 

14®.  Deux  de  ceux  qui  avoient  époufe  des  fera-  a°-  Une  fois  pour  toujours,  fans  retour,  fins 
mes  érrangeres-  1.  Efd.  10.  V.X3. 33.  rcfTource.  Pf.  8 S.  38.  Senti jurtevi:  J’ai  fait  à Da- 

li®. Le  pere  de  Jaïr  te  aycul  dcMardocbée  de  vid  un  (êrment  irrévocable.  Hcbr.  8.  4.  Qfti  femel 
la  Tribu  de  Benjamin.  Efth.  1.5.  c.  11.  x.  Morde-  fient  iSttmûtmti  : Qui  ont  été  une  fois  éclairés  : Cela 
théus  filins Jairi , filit  Setnei,fiUi  Cu  de  Tribu  Ben-  s’entend  du  Baptême  , qui  aéré  appcllé  chês  les 
jtttnin.  Grecs,  IUuminétien.  Jud.  V.  3.  Semel  tr édité  fidei  : 

18®.  Le  pere  du  Prophète  Une.  Jcr.  x 8.  xo.  Vriét  On  ne  doit  point  changer  la  foi  que  nous  avons 
filins  Seines  de  Cériétbiaritn.  reçue  des  Apôtres.  Ainfi  , Semel  lnjui Parler  une 

17®.  Un  dos  ancêtres  de  Jesos-Christ,  fils  fois:  Ce  qui  fc  dit  de  Dieu  qui  déclaré  fà  volonté 
dejofeph  Bc  percdeMatharhias.  Luc.  3.  28.  qui  cft  immuable.  Job.33.14  Semel lnjuitter  Dtut, 

-SEMElAb , ou  SE.ME1A  , Hcb.  j Indiens  De-  G ficsmd'e  i dp  fan  non  reoetit:  Die»*  ne  parle  qu’une 
militent.  fois,  (ans  repérer  ce  qu’il  a dit.  Pf.8l.12.  Semelle- 

1®.  Un  Prophète  fous  le  regne  de  Roboam.  3.  emus  eft  Dent:  Dieu  a parlé  une  fois.  Prov.  xf.i8.  * 
Rcg.  ix.  v.  xx.  24.  x.  Par.  11.  x.  c.  ix.  v.  j.  7.  if.  Quiperverfis gréditurviiscenadet  femel:  Celui  qui 
Il  prédit  à ce  Prince, la  cinquième  année  de  fon  marche  par  des  voies  corrompues,  tombera  fans 
regne,  que  le  Temple  feroie  pillé.  Il  avoir  fait  rcfTource.  Num.  30.7.  D eu  ter.  13.  13.  j.  Rcg. 
i’Hiftoirc  de  ce  Roi.  28.  8. 
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i j».  En  peu  de  tenu,  en  un  moment.  Exod.  33.  j. 
Senti  afitndom  m médit  tut,  & dtltbo  M;Si  je  viol» 
au  milieu  de  voua , je  vous  cxccrmiucrai  inconti- 
nent. 

40.  Avec  une  feule  chofe.  Nura.  10. a-  Si  femtl 
tlsngueris  veulent  ad  le  pnncipti  : Si  vous  ne  fonnez 
qu’une  fois  $ Gr.  in  ms  tuLs,  avec  une  feule  trom- 
pette , pour  oppolcr  au  verfet  precedent:  Si  incrc- 
putrts  tubis  : Quand  vous  aurez  Tonne  de  plufieurs 
trompettes  ; Hcb.  *"  uns  , ut  G rase  ubi  in  rnultis  es- 
dicibus  abeft  , 

5°.  Il  y a long -têtus , autrefois.  Jud.  v.  j.  Scien- 
ttj  femtl  atnn  a -,  Gr-  illud  : Je  veux  vous  faire  fou- 
venir  de  ce  qu’autre  lois  fans  doute  vous  aurez  ap-  , 
pris.  F.  1.  Petr.  i-  ta. 

S E M E N , 1 n r s ; «ri  >«•. 

Ce  mot  vient  de  ftrtre.  d’où  U fait  ferinten  , & 
par  contraction  fimtn , Se  lignifie  proprement  le 
grain  que  l'on  terne  , Se  toute  autre  choie  qui  en 
produit  une  autre  fctnbUble  : car  ce  moc  marque  le 
principe  d’où  les  plantes  prennent  leur  origine,  de 
quelque  manière  qu’on  les  fallc  croître  ; mais  il  li- 
gui  fie  auili  fouvent  le  fruit  qui  cil  produit , & fur 
tout  la  poficritc  , Toit  charnelle , Toit  fpi  rituelle. 

t°.  Graine  ou  fcmcnce  ; Soit  celle  des  plantes. 
Gen.  1.  v.  et.  u.  Germintt  terrs  be/bam  vistnitm  & 
fuient**  fernen:  Que  la  tcrtc  poulie  de  l’herbe  verte 
qui  porte  de  la  graine.  Et  hgtutts  pomifenan  cujuo 
femen  in  ipfo  fit  : Et  des  arbres  fruitiers  qui  renfer- 
ment leur  féru  race  en  eux-méincs  pour  lé  repro- 
duire. Match,  ij.v.  14.  27.  52.  37.  Marc.  4.  v.  27. 
31.  Sec.  A quoi  fc  rapporte  la  fcmcnce  qui  fert  à 
cnfcmcnccr  les  terres.  Gen.  47.  23. 1.  Par.  j.  23. 
Reasti  non  txfimint  corruptibib,  G r «•&,  Engendrés 
de  nouveau,  non  d’une  fcmcnce  corruptible. 

Soie  celle  des  animaux.  Gen.  38. 9-  Job.  14.  r. 
Lcvic.  ij.  v.  2. 10.  ij.  16,  32.  e.  aa.  4.  Num.  5.  1. 
&c.  D’où  vient, 

St  minore  ftmint  hom'rtum  & jument  arum:  Multi- 
plier les  hommes  & les  betes.  Jac.  31.  27.  Votez. 
Skminari  , n.  3.  Sufeptr*  femen : U fer  du  ma- 
riage. Le vi#  12.  2 .Sufttpto  ftmint • 

S 

2°.  Le  fruic,5c  ce  qui  cft  pjoduiri  Soit  les  grains. 
Exod.  \é.  31.  Sewun  coriandri  : La  graine  de  co- 
riandre > à quoi  rcfiembloit  la  manne.  Match.  13. 
3a.  Minimum qu  dtm  cft  omnibus  ftmimbus .-Legrain 
de  fenevé  cft  la  plus  pccitc  de  toutes  les  fcmcnccs  : 
ce  qui  fc  peut  prendre  dans  fa  lignification  propre, 
n.  1.  Amfi.Zich.  8. 11.  Stmtn  pacis  trit  : Il  y aura 
une  pleine  ÔC  abondante  récolté  de  bled  ; Gr.  A î|# 
tiftuil ui  . Ojienda/a  pacte*.  V.  Pax.  D’où  vient , 
Muter*  femen  1 Semer.  P C iaj.  7.  Euntet  ibans  C 
fitbsnt,  enit  tentes  fendus  fit 4 .•  Ils  marc  hoienc , Se 
s’en  alloicnt  en  pleurant,  & jettoient  la  fcmcnce 
fur  U terre  : Les  Juifs  partirent  en  pleursnt , pour 
aller  en  Babylonc  , comme  les  laboureurs  qui  Cé- 
ment , ne  jatent  leur  grain  qu’à  rrgier  ; mais  ils  en 
revinrent  avec  des  cranfpurts  de  joie  ; comme  ceux 
qui  recueillent  une  abondante  moillbn.  K.Mahi- 

PU  L US. 

Soit  les  enfans  , ou  les  defeendans.  Gcncf.  4Ç.  g. 
Venu  in  eÆgjpttun  cnn 1 ounti  fc  mue  fus  : Jacob 
revint  en  Egypte  avec  toute  fa  famille-  c.  19.  v.  31. 
34. c.  4S.  u.  Lcvic.  18.  ai.  Ruth.  4.  ta.  1.  Kcg.  a., 
ao.  &c.  D’où  vient, 

Semen  De;. Mal.  1. 1 j.  Qujd  unut  tfuarit  nfi  femen 
Dei  f Que  demande  ccc  auteur  unique  de  l’homme 
Se  de  la  femme , finon  qu’il  Ibrte  de  vous  une  race 
d'enfans  de  Dieu?  c'efts-dix , lcgiciincs,fi£  non  pas 
une  race  d'enfans  ilkgicuncs,quc  Dieu  ne  peut  plus 
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regarder  comme  liens, comme  étant  les  fruits  d’un 
mariage  défendu:  eu  ce  fens  il  fc  ptend , 
iu-Coilccti  vctncnr,de  p!ulicuts,pour  marquer  une  • 
race,  une  lignée.  Gco.3.15.  Pf.a1.3t.  Semen  meum 
J'trvitt  ipfi; Ma  race  le  fervua.  Pf.  14.13.  Pf.3g.v  xj. 
atf.  2Ü.  1.  Mac.  y 61.  A Ton  erant  de  femme  virtrum 
dtsrujn  per  tjuos  falot  fitls  tft  in  Ifraêl  : Ces  gens- 
là  n croient  point  de  la  race  Je  ces  hommes  par 
qui  le  Seigneur  a fauvé  Ifracl  : Ils  n ctoknr  pasde 
la  famille  des  Machabéc$,quc  Dieu  avoir  chodls 
pour  fâuvcr  Ifracl.  D’où  vient, 

SemeufenuM * i Les  enfans  des  enfans , une  pofte- 
ritc  qui  doit  s’étendre  loin  dans  la  fuite  des  fic- 
, clcs.  lia.  J9.  ai.  Non  recèdent  de  ère  tus,  & de  ore 
feminit  tui,  <7  de  art  fivunit  feminit  tus:  Mes  paro- 
les ne  forciront  point  de  votre  bouche  , ni  de  U 
bouche  de  vos  enfans , ni  de  la  bouche  des  enfans 
de  vos  enfans.  Ainli  l’on  dit, 

Stmtn  Abraiss , femtn  Ifsaci,  femen  Jssobi  ou  If- 
rai  lù  t femen  Dsvidit  : Les  defeendans  de  ces  Pi* 
triarches.  Gen.  1 1.7. 

S cm:  ni  tus  dabo  terra  n banc  : Je  donnerai  cette 
terre  à votre  poficritc.  c.  13.  v.  1 j.  ig.  c.  1 j.  j.  3cc» 

A quoi  Ce  rapporte  ce  mot,  lorfqu’il  lignifie.  Mai- 
Ton , famille , donc  quelqu'un  tire  Ton  cxcraâion. 

3.  Rcg.  ».  14. 1.  Efdr.  a.  jj.  Efth.  g.  13.  Ezcch.  17. 
13.  Dan.  1. 3.  Joan.  7. 42.  Aék.  13.  zj.  Sec.  Où  la 
nation  Se  le  p:uplc  donc  il  tire  fon  origine.  Eilh. 
10. 3 .Qusad  pstem  fournit fui  pertinent  : Ce  qui  fait 
la  paix  Se  le  repos  de  là  nation. 

a0.  De  quelqu’un  en  particulier.  Gen.  4.  ij.  Ps- 
fuit  mibi  Veut  jtmen  shud  prs  Abel  : Le  Seigneur 
m’a  donné  un  autre  fils  au  lieu  d'Abel,  c.  15.  3. 
M bi  non  de d; fit  femen:  Vôus  ne  m’avez  point  don- 
né d’enfans.  c.  ai.  13.  a.Rcg-7.  it.&c.  D’où  vient, 
Sufarsrt  femen  f sert SuCcitct  des  enfans  à fou 
frère  mort.  Gcncf.  3 a'.  8.  Sufàtet  femen  fi atri  tus  : 
Onan  devoir  époulcr  Thamar,  femme  de  fon  aîné 
morc,pour  lui  lufciicr  des  enfans  , félon  la  coutu- 
me «Je  ces  premiers  rems , dans  la  race  des  peuples 
deChanaan,  laquelle  a pailc  depuis  en  loi  chez 
les  Ifraclites.  ( Deur.  aj.  j.  J Matib.  12. 14.  Marc. 
ia.  19.  Luc.  ao.  a8. 

Ainfi,  le  Mcllie  Jxsus-Christ  cil  appelle  , 
Semen  Abraba.  Gen.  zi-  18.  Be/udktntur  in  femme 
tus  omnti  génies  terrs  : Toutes  les  nations  feront 
bénies  pat  celui  qui  fouira  de  vous  -,  c tft -s -dire , 
par  Jésus-Christ.  C\ fl  ce  que  faine  Pierre  dé- 
clare , Acl.  3.  V.  2 j.  ag.  V obis  yrin-um  Deut  fujii- 
tans  f lisent  Juum  mfit  eutn  bontdscentem  vtbis  : v.’tfl 
pour  vous  premièrement  que  Dieu  a fufeite  fon 
Fils  , Se  il  vous  l’a  envoie  pour  vous  bcnir;&  fair.c 
Paul  plus  cxprcflcmcnt.  Galat.  3. 1 6-  Abrsba  delà 
funt  prsmijftonts  S"  ftnini  tjut , non  dut  : Et  fe»L 
ntbustfHafi  m rnultis.  Je  d quafi  in  uno,  <7  ftmint  tue, 
ejiueft  Cbnjtus  : A l’un  de  la  race  , qui  cil  JJ«  $us- 
Christ.^.  Gen.  2g.  4.  c.  28. 14.  V-  la  note  du  P. 
Amclote  fur  Galat.  3.  ig. 

3°.  Alliance  qui  fc  contrarie  par  des  mariages. 
Dan.  a-  43.  CsnuMifcebuntur  quidtm  humant  ftmint: 
Us  fêiouc des  alliances  cnfcmblc. 
t . 

i°.La  parole  de  Dieu.  Luc.8. 11.  Semeneft  verbum 
De  EL*  femen  ce,  c’cll  la  proie  de  Dicu.i.Pct.t.23. 

1°.  La  grâce  de  Dieu , ou  le  Saine-  Efprit.qui  cft 
aulfi  comme  une  fcmcnce,  par  la  vertu  de  laquelle 
nous  Tommes  regencics.  1.  Joan.  3.  9.  Pteestum 
non  fuit , y ut  j femen  ipfiy’C  Dei  J m te  wamt  : U 
ne  commet  point  de  p.  ché,  paicc  que  U fcmcnce 
de  Dieu  demeure  en  lui- 

30.  Les  Fidellcs,qui  font  U race  Se  la  pofteriré 
fpiricuclkdc  Jxsus-Christ.  lû.  Jj*  10.  St/ps- 
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fut  rit  pro  ptccat»  animant  fuam  , vidcbit  ftmtn  Un- 
gavum  : S il  livre  foa  aine  pour  le  péché , il  verra 
U race  durer  long-tcms.  Ce  font  ceux  dont  il  cil 
parlé  c.  4i.  9.  Etfcitnt  in  eetuibus  ftmtn  tonon: 
Leurpofterité  fera  connue  des  nations.  Cegmfitnt 
dits  qnia  ifti  funt  ftmtn  , cm  bentdixit  Dominas  1 
Tou*  ceux  oui  les  verront  les  reconnoîcront  pour 
la  race  que  le  Seigneur  a benie.  c.  4j.  13.  ft- 
mtn b auditlonu*  Demini  ejl  : Parce  qu'ils  feront  la 
race  benie  du  Seigneur  ; ils  font  encore  marques 
par  la  bonne  fcmcncc.  Matth.  13.  v.  24. 17.  37.  38. 
Btnttm  vtr'o  ftmtn.  bi  ftutt  filsi  Regni  : Par  les  en- 
fans  de  la  femme  myftiquc,qui  cft  l’Eglife.  Apoc. 
12.17.  Abiit  fecert  praltnm  asm  rtliquis  dt  femine 
tins:  Le  dragon  alla  faire  la  guerre  i fes  autres  en- 
fans.  Ainlî,Ifa.  1. 7.  fie  Rom.  9. 19.  Nft  Dominus 
fabaetb  rtliquiffet  nobis  ftmtn  : Si  le  Seigneur  désar- 
mées ne  nous  avoit  refervé  quelques-un*  de  notre 
race  ; ceft-i-dirc.  quelques  gens  de  bien  , en  qui  les 
promettes  pu  tient  être  accomplies. 

Ces  mêmes  Fidclles  font  apncllés,  U net  <TA- 
brabém.  Rom-  4.  16 • Z)t  ftcundum  grasiam  firm a fit 
frtmfft  tmm ftmini  : Afin  que  la  promette  faite  à 
Abraham  demeure  ferme  pour  tous  les  enfànsd'A- 
braham , de  quelque  état , de  quelque  âge, de  quel- 
que fexe  qu’ils  foient.  Cal.  j.  v.  28.  29-  Erge  !*nstn 
A arabe  ejtis : Si  vous  êtes  à Jksos-Christ,vous 
êtes  dont  la  race  d‘ Abraham.  Hcbr.  2. 16. 

Au  contraire,  Stmtn  ferftntis.  c’cft  la  potteritc  du 
ferpenr,  »»  plutôt,  les  entans  du  diable.  Gcn.  j.  i«. 
Immttùiét  penam  imtr  tt  <?  msditrtm , (F  inttr  ft- 
mtn tuum  & ftmtn  iü'rnt  : Je  mettrai  une  inimirié 
entre  vous  8c  la  femme  ; pntre  fa  pofteriré  8c  la  vô- 
tre. 11 7 a une  averfion  naturelle  entre  l’homme  fie 
les  (èrpens;  mais  il  cft  vifible,  félon  S.  Auguftin  , 
que  ces  paroles  s’entendent  proprement  du  démon, 
fie  ne  conviennent  au  ferpenr  qu'en  figure  : Ain  fi, 
les  enfans  du  diable  font,»*  les  mauvais  anges,  qui 
fe  font  attachés  au  diable  , quand  il  s’eft  révolté 
contre  Dieu , eu  les  impies , dont  le  diable  cft  le 
perc.  Joan.  |.  44.  Fes  tx petn  diabolo  tjhs.  Matth. 
I).  jl-  !•  Joan.  f.v.  S.  10. 

4°.  Les  bonnes  oeuvres , qui  font  comme  la  fc- 
mcncc de  la  gloire.  Ecclcf.  n-  4-  Mani  fenùna  fe - 
tntn  luum  : Semer  votre  grain  dés  le  matin  , femez 
fans  celle  ; appliquez-vous  aux  bonnes  œuvres  fie 
au  fcrvicc  de  Dieu,  le  matin  fie  le  foit,c  tfi-à-dirt. 
toute  la  journée. 

SEMENTIS,  is  i 

te.  Scraaille , l’a&on  ou  le  reras  de  (cmer.  Gen. 

8.  22.  Cunüis  ditbsu  terré  .ftmtn  ns  <F  mtfis 

non  requiefeent  : La  femaille  fie  lamoitïon,  la  nuit 
fie  le  jour  s'entrefuivront  fur  la  terre  pour  jamais  ; 
je  n’interromprai  plus  le  cours  fie  l'ordre  de  la  na- 
ture. Levic.  16.  j.  Apprtbendet  tnt jftum tritura  vin- 
demiam,<F  vindema  occupa  bit  Jtmtniem:  L’abon- 
dance du  bled  fera  fi  grande,  qu'avant  que  vous 
l’aïcz  pû  (errer,  vous  ierez  furpris  par  les  vendan- 
ges; fie  vos  vignes  feront  fi  chargées,  que  les  fc- 
maillcs  vous  prcücront , avant  que  les  vendanges 
(oient  achevées. 

i°.  Semence,  foit  le  bled  qu’on  referve  pour  fe- 
mer. Genef.  47.  24.  Qui  usant  partem  Rtgi  débit il, 
quaiuor  reliquat  permis  levebü  sr.  ftmtmtus  : Vous 
donnerez  au  Roi  la  cinquième  partie  de  votre  bled, 
fie  je  vous  abandonne  les  quatre  autres  pour  pou- 
voir (êmer , fie  peur  nourrir  vos  familles.  Lev.  11. 
v.  37.  38.  c.  16. 1 6.  c.  27. 14.  Dcut.  2i.  4. 8 ce. 

3°.  Semence  ; foie  la  graine , le  pépin , la  greffe. 
Gcn.  |.  v.  u-  19.  Vtùvtrf*  ligna  9 ne  bâtent  in  fe- 
mttipfu  ftmtnttm  gottrufm  : Tous  les  arbres  qui 
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renferment  en  eux-mêmes  leurs  fcmenccs , chacun 
félon  fon  cfpcce. 

SEMER,  Hebr.  Cufiet. 

Non  du  Maître  de  ta  montagne  , où  Samarie  a 
été  bâtie.  3.  Reg.  16.  24.  Fecavit  nemen  dvltatil 
quant  extruxerat  ,nemint  Semer  dmn'uù  tr,  en  iis,  S ame- 
nant : Il  bâtit  une  ville  qu'il  appclla  Samarie  , du 
nom  de  Semer , i qui  avoit  été  la  montagne.  Feiet 
SOMBR. 

S E M E R I A , Cuftedia  Demini. 

Un  de  ceux  qui  avoienc  époutc  des  femmes  écran, 
gères.  1.  Efdr.  10.41. 

S E M E R O N , Hcb.  Cu/ledia. 

• i°.  Ville  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  JoC  n.  1. 
Jabm  mi fu  ad  Rxgtm  Stmtren:  U envoïa  vers  le  Roi 
de  Scmeron.  c.  u.  xc.  c.  1910 

2°.  Une  montagne  dans  U Tribu  d’Ephraïm.  2. 
Par.  13.4.  Stttit  Ab<a  ftptr  u.emtm  Stmtren , qui 
trat  in  Ephrasm  : Abia  (c  campa  fur  la  montagne 
de  Scmeron,  qui  étoit  dans  la  Tribu  d’Ephraïm  : 
ainfi  c’étoit  Abia  qui  avoir  attaqué  Jéroboam  , fie 
qui  étoit  entré  dans  fes  terres. 

SEMIC1NCT1UM  ; Gr.  n*/«nw. 

Imité  du  Latin. 

Ce  mot,qui  cft  compotè  de  femi  fie  de  cingert , fi- 
gnifie  proprement,  une  forte  de  robe  très  courte, 
qui  ne  couvrait  que  la  partie  anterieure  de  la  per- 
(onne,  depuis  la  ceinture  jufqu’cn  bas  ; les  pauvres 
qui  n’avoient  pas  raoïen  d’avoir  la  robe  enricrc,  (c 
(ervoient  de  ce  vêtement  ; comme  il  paraît  par 
Martial,  1. 14.  dt  SemieinUie.U  fut  inventé  d’abord 
pour  mettre  devant  foi,»*  lorfqu’on  alloit  au  bain, 
en  lorfqu’on  fervoie  : mais  cnuiite  il  fervit  à d’au- 
tre* ufages,  tel  les  font  les  peaux  que  les  artifans  at- 
tachent devant  eux.  pour  travailler,  fie  les  tabliers 
ou  devanners  dont  fe  fer  vent  les  femmes.  U fe  trou- 
ve Aâ.  19.  12.  pour  lignifier  un  tablier  d’artifan. 
Ita  ut  ttiam  fuper  languides  dtftrrenturk  cerpert  tjus , 
fndarle  <F  JimiànBie  : Jufqiesli  même  que  les 
mouchoirs  fie  les  tabliers  qui  avoienc  touché  fon 
corps,  étant  appliqués  aux  malades.  ils  croient 
guéris  de  leurs  maladies.  * 

S EM  IDA,  Hcbr.  Pentes  feitntiam. 

Fils  de  Gxlaad , fie  petit-filt  de  Machir  , fils  de 
Manatfc.  Num.  24.  71.  Et  Semida.à  que  famitia 
Stmidasiarum  : Galaad  eur  aufli  Semida , Chef  de 
Ja  fimillc  des  Scmidaïtes.  Jof.  17.  2.  x.  Par. 7. 19. 
SEMINARE,  Gr.  mei^e.  F.  Sirers. 

x°.  Semer , répandre  la  lemence  dans  un  champ. 
l.Cor.  ij.  34.  Jrfpitns , tu  qued  ftminat  non  vivip- 
casur  nifi  prius  menas  ur  f In  fente  que  vous  êres,n* 
voïcz-vous  pas  que  ce  que  vous  femez  dans  la  terre 
ne  reprend  point  de  vic,s’il  ne  meurt  auparavant  î 
v.  37.  Exod.  23. 14. 4.  Reg.  19. 19.  Ifa.  17. 10.  c.  30, 
aj.  c.  37. 30.  fiée.  Ainfi,4**  ftminat.  Matth.  13.  3. 
C’eft  un  femeur. 

De  cette  première  lignification  viennent  pluficurs 
façons  de  parler  , qu’on  peut  voir  dans  le  vei  be  , 
Met trt.feminart  ment.  Eccli.  il.  4.  Fonl^S  s M 1 N, 
n.  4. 

St  min  an  multum  C infern  pantm.  Agg.  1.  4.  F» 
Imvirri. 

Ne»  ftminat  qui  «bftrvat  vmtum.  Eccli.  14.  1. 
Ce  qui  s’entend  de  celui  qui  fe  fait  toujours  des  dif- 
ficultés nouvelles, lorfqu’ii  s’agit  de  faire  du  bien. 
F.  Mitsui. 

A rare  Cr  feminart  : Labourer  fie  femer , pour 
marquer  la  patience  avec  laquelle  il  fa;  t attendre. 
tccU.i.ij. Quafi  qui  arat  C ftminat , a ut  it  ad  tant 
& fujhne  benoi  fru^ut  illius  : A pprachez  de  la  fa- 
gette  avec  la  dilpofition  de  celui  qui  laboure  fie  qui 
icmc,  fie  attendez  en  patience  fes  fruits. 

Seminart 
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Seminort  jurfi.i , fcminort  difctrdiM  : Semer  de* 
■querelles  Se  das  dmcnfiorci  : ce  que  fait  l'homme 
apoft  it , te  ce  que  Dieu  dételle.  Prov.  v.  14. 19. 
1*2»  je  mi  net  inter  fr tires  difeordtot  : Celui  qui  Icine 
des  diffamons  entre  fes  frères,  cft  en  horreur  de* 
v.inc  Dim. 

Semino-x  fuper  omnet  aquat  : Semer  le  long  de 
toutes  les  eaux  ; ce  font  lue  endroits  les  plus  fertiles. 
iCa..  32.  10,  Renti  qui  femtnatis  frpertmntt  oquot  : 
Le  Prophète  marque  une  grande  abondance  de 
biens  temporels,  par  lefqucls  on  entend  les  biens 
(pi  rit  nets. 

• S.minure  & non  mettre  : Semer  5c  ne  recueillir 
rien  ; c'cft  une  punition  donc  Dieu  menace.  Mi  ch. 

6.  ij. 

a ®.  Rcpwdrc,  difperfer.  Zach.  10.  9.  Et  fitmi- 
nolt  toi  tnpopulit:  Je  les  répandrai  parmi  les  peu- 
ples. La  dilpeiiion  des  Juifs  a beaucoup  forvi  aux 
Gentils,  pojr  les  difpofer  à recevoir  l'Evangile  : 
Ainfi,Nahuin  ».  14.  Non  femnobintr  ex  nomme  mo 
ampliut  : Le  bruit  de  vorre  nom  ne  fe  répandra 
plus  à l'avenir:  Dieu  parle  à Niniveou  à Scnna- 
chrrib. 

j°.  Semer, en femencer.  Exod.  aj.  io.  Sex  omit 
fimindbit  terrdm  tttdm  : Vous  femerez  votre  terre 

rendanr  lîx  ans  ; mais  vous  ne  la  culrivcrct  point 
1 feptiéme  année.  Pf.  10C.  37.  Sc<n:n*vcrunt  agrtt. 
AinUj/i/^.font  les  champs  cnfcmcncés , les  terres 
qui  portent  du  bled.  Jer.  1. 1-  D'où  vient , 

Semmdri,  Des  pet  (tannes  qui  reçoivent  la  parole 
de  Dieu, comparée  à la  femcncc.  Matth.  13.  v.  19. 
id.  xi.  ij.  fit  eut viom feminutut  ejh Qui  reçoit  la 

femcncc  le  long  du  chemin. 

4°.  Eftendrc,  multiplier  , faire  croître  en  nom- 
bre. Jcrcm.  ji.  17.  Stmmobt  do-num  Ifntei  CT  de- 
mu.-n  Judo  , fem  ne  bom  n t a & ju  ntn'orwn  : Je 
multiplierai  la  race  des  hommes  te  des  bêtes.  Ole. 
2.  13.  Semmobe  ton  m bi  in  terri  : Je  ferai  que 
Jczraet,qui  fignific  le  germe  de  Dieu , fe  répandra 
Se  prendra  racine  fur  U terre  : L'£glilc,qui  cft  fi- 
gurée par  Jczracl , s'eft  étendue  dans  toutes  les 
parties  du  monde. 

j®.  Enterrer , faire  pourrir,  faire  mourir.  1.  Cor. 
IJ.  v.  42. 43. 44.  Seminorurin  ctrrnpiiont:  Le  corps 
maintenant  comme  une  femcncc , cft  mis  en  terre 
pi  ira  de  corruption.  Nos  corps  ne  rclTufcitcronC 
point  qu’ils  ne  meurent , 8c  qu'ils  ne  (oient  pourris 
dans  la  terre  comme  le  grain  que  l'on  fcmc. 
SEMIN  ARE*,  entlfHf. 

Ce  verbe  fe  prend  dans  un  (ens  métaphorique  , 
pour  lignifier, 

Entreprendre  ou  faire  quelque chofe,  bonne  ou 
mai  ivaife,  d’où  l'ondoie  remporter  quelque  fituic  : 
Les  Hébreux  appellent  les  œuvres  me  fcmcnce,& 
la  réfompcnlc  ou  la  peine,  une  moijl'on.  Gjlar.5.7. 

feminoverit  hem,  hoc  & tnetet.  Ainfi,  Seminort 
jUjfûuimtVivK  fiintcmcnt, faire  de  bonnes  œuvres. 
PiOV.li.i8.  Impôts  font  opta  injlobUt,femuunii  anttm 
jujhtidm  , mena  fi  délit  : La  rccompcnfc  cft  a (Tarée 
à celui  qui  fcmc  la  jufticc.  Ofée.  ro.  ta.  Semnott 
otobu  injujluii.C  mente  in  or*  m'fiericerdio  : Semez 
des  œuvres  de  jufticc,  'afin  de  recueillir  des  fruits 
de  mifi-ricordr. 

Seminure  in  btned&iembut , in  UebrymU.  Voici 
Métis»,  n.  3. 

Semtno>*  ffiniuoüo  : .Semer  dans  les  âmes  des 
biens  fpiritucls,  prêcher  l'Evangile.  1.  Cor.  9.  11. 
Matth.  13. 19 

Se  minore  jruüum  juftitie  : Semer  lcv  fruits  de  la 
juftice,  faire  de  bonnes  œuvres,  qui  font  les  fruits 
que  la  juftice  produit.  Jac.  3. 1 8.  FmBut  jujhtio  in 
tact  fieminotnr  focitntUntt  pocem  : Les  fruits  de  la 
Tmt  U. 
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juftice  fe  femenr  dans  la  paix  par  ceux  qui  font  de 
œuvres  de  paix. 

Au  contraire , Seminort  dtlortt  -,  Hebr.  ( loborem 
on  moltfiiom  J & toi  mettre.  Job.  4.  8.  Semer  dej 
maux  Se  les  moilTonncr  , c'cft  être  tout  occupé  i 
ma!  faire-,  c’cft  pourquoi  un  grand  fcclerat  cft  ap- 
pcllédans  Plaute,  Sattr fcelentm  ,&  mejfor  moxi- 
mut Un  grand  feuicur  Se  moiftonneur  de  crimes. 
Prov.  il.  $.  Eccli.  7. 3.  K.  Solcos. 

S emmure  trUiemm  QT  jpinnt  mettre : Semer  du  bled 
Se  moiftbnncr  des  épines.  Jer.  12.  13.  Seminort 
ventnm  C”  tnrh-nom  mettre  : Semer  du  vcnr,&  moif- 
lônner  des  orages.  O (ce.  8.7.  c’cft  prendre  beau, 
coup  de  peine  inutilement,  br-  Metere. 

SEMINARIUM.i, 


Une  pepiniere,  lieu  où  l’on  lime  les  pépins,  Se 
où  l'on  plante  de  petits  arbiiHcaux  ; & par  méta- 
phore , 

Origine  , fisurce  , principe  de  quelque  choie.  * 
Gen.  37.  5.  Que  coufo  majora  odii  Jeminarium  frit: 
Jolcph  rapporta  à (es  frères  un  fonge  qu'il  avoir 
eu , qui  fut  dans  leur  cœur  une  femcncc  d'une  haine 
encore  plus  grande. 

S E Ml  N I V F R B I U S , 

Ce  mot  eft  forme  fur  le  Grec  Mjy/dkoyç,  h'trho- 
rur»  fietmnot or , gorruiui  i Mais  il  lignifie  propre- 
ment , 

Un  oifrau  qui  arrache  Se  qui  mange  les  bleds  cn- 
fomcnccs  i SemiuUe^tu.  Les  Athéniens  appel loient 
de  ce  nom  ceux  qui  rodoient  par  les  nurchés  Se  les 
places  publiques  pour  en  recueillir  les  grains  qui 
tomboicnt  afin  d'en  vivre.  En  cet  endroit  il  fignific 
un  eau  finir,  un  difcourcur,cn  marquant  le  mépris 
que  ces  gens  faifoient  de  faint  Paul , comme  a'un 
homme  de  rien.  A&.  17.  18.  Quidvult  feminiver - 
tins  hic  dicert  l Qu'eft-CC  que  veut  dire  Ce  difeou- 
icut  ? 

SEMIRAMOTH , Nomnit  fublimito*. 

i®.  Un  Lévite, Chancre  du  temps  de  David.  ». 

P a p»  t j.  v.  18. 10.  Serniromtth  & Johiel..  .innoblit 
cormiHA  tomobont.  e.  16.  j. 

Un  autre  Levire  du  tems  de  JolâphaC.  2.  Parai. 

17. 8.  Jijcl  quoqut  O"  Serniromtth. 

SEMIS  ou  SiMissis  ; S/on. 

Ce  mot  qui  cft  neutre  indéclinable, vient  du  Grec 
ifuou  , l’afpirec  fe  changeant  en  f,  comme  il  fe 
fait  d'ordinaire, & fignific  la  moitié  du  tout.  Mais 
on  dit  fe mi , dans  les  compotes  : on  dit  au£G  ftnùf. 
fit  en  cette  lignification , Se  fe  met  indifféremment 
dans  l'Ecriture  , l’une  pour  l'autre. 

Demi  ou  demie , la  moitié  de  quelque  chofe. 
Exod.  2 J.  te.  Arcem  de  lignit  fttim  compinfite , eu- 
jut  longitude  hobtut  duos  CT  J émis  Cubilot:  Vous  fe- 
rez une  arche  de  bois  de  fetim  , qui  ait  deux  cou- 
dées Se  demi  de  long.  Altitude , cubitum  fîmilittroe 
fiemifimt  Une  coudée  Se  demie  de  haut.  v.  17.  Cw- 
bitum  oc  femijfem  lotit  ado  : Le  Propitiatoire  avoit 
une  coudée  & demie  de  large,  e.  37. 1.  Ftek  & or * 

corn baient  et» 1 dues  fiemu  cubitçt  in  longitudtne . 

<y  cuba u’ n OC  ferniffem  in  lotit udint.  v.  6.  10.  Num. 
34.lj.j-R.cg  7.51.&C. 


SEM1TA, 


S émit  U fe  dit  de  fiemirtr , un  chemin  étroit , la 
moitié  d'un  chemin  ; mais  il  fe  prend  dans  l’Ecri- 
ture pour  un  chemin , & louvcnc  par  métaphore  , 
pour  les  aâions,  les  dclfeins.  Se  toute  la  conduite 
de  la  vie. 

i°.  Un  foncier  , un  chemin  étroit.  Job.  it-  10. 
Decipuld  illius  fuper  fiemitdm  : On  lui  tendra  de» 
embûches  dans  les  fentiers  par  où  il  ira.  Judith. 
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*i«.  2°.  Voïe , chcroiOjtel  qu'il  foit  v foit  fur  U terre- 

yüu  Judic.  j.6 .Qu  evernnt ftmua  : Le*  (entiers  n’étoicnc 

plus  battus  de  perfonnej  c'efl-à- dire , que  les  If- 
rachtes  opprimés  par  les  Chananccns  , n’ofoient 
plus  paroirre  dans  les  clictnias.  V.  c.  4-  v.  |.  a-  Ju- 
tSUt  die-  20-  y.  $i*  31.  Ita  ut  codèrent  per  dnat  femitat 
ver:  t met  terga  : De  forte  qu'ils  taillèrent  en  pièces 
ceux  qui  fuïoicnt  par  deux  chemins.  Num.  as-  2). 
Judic.j.  6.  Prov.  $.  i-  ifa.  J * 8 Cefxv'it  tranfuns 
fer  ftmitam  : On  ne  voit  plus  <lc  pallant  dans  les 
chemins. 

Soit  fur  la  mer.  Pf.8-  9.  Qui  peratabuLpt  ferai- 
tas  mûrit  : Q^i  (c  promènent  dans  les  fentiers  des 
eaux  de  1a  mer.  Job.{.i8.c.4i.ij.  PC7S.  20.  Sap. 
14.9.  Ifa-  4|.i«.  C.  n.  14. 

/«««4/ir.  Soit  dons  l’air.  Job.  37.  U.  Numquid  n / i femi - 
Varieras , tas  nubiam  I Connoi(Icz-vous  les  rouresdcc  nuées  ? 
ratios  œo.  c,  i%.j.  A mû  le  mot  Jimita , fc  met  fouvent  pour 
”*■  répondre  à celui  de , via , par  un  Hebraïfmc  allés 

commun  dans  l’Ecriture.  Genef.  49. 17.  Fiat  Dan 
telqbtr  in  via , ctrajits  ut  ferait  à.  Judith  15.  2.  Job. 
6. 19  y.  The  ma.  Joël.  2.  7. 

De  qstte  ûgnification  viennent  ces  façons  de  par- 
ler métaphoriques , 

Rtüas  facert /était tu  alieujas  : Rendre  droites  les 
voïes  de  quelqu’un  , c’dl  en  ôter  tous  lesobllacles. 
If.40.j-  Match. j.  j.  Marc.1.3.  Lac.}.4./r«rvMn 
Dormmi  ,reüa/  facile  [émit  ae  tjut:L  a métaphore  cft  ti- 
rée de  ce  qui  (c  pillé  à l'égard  des  grands  Seigneurs, 
pour  qui  on  applanic  les  chemins  par  où  ils  doivent 
partir:  on  ûgmfic  en  cet  endroit  la  préparation  des 
cœurs  à la  venue  du  Mc  (fie. 

Aaertert  femitat  in  quittent  : Faire  une  demeure 
paiûblc  des  chemins  pillons.  Ifo.  58-12.  Avtrttni 
ftrnitai  in  quittent  i lUbfe mit  arum  refiituter  in  ha- 
bitatientm  : On  dira  de  vous  que  vous  rétabli  Ile* 
les  chemins,  afin  qu’on  hobitc^lans  le  pays:  cela 
s’entend  du  1 établi Jlèmenc  d'un  Erat  ruiné  , fie  de 
l’Egbfc  , en  faifan;  allufion  aux  chemins  par  où 
devaient  palier  les  Juifs  au  retour  de  Babyione  , 
pour  venir  rétablir  la  ville  fie  le  Temple./'- Av  IR.- 
TERt.  y.  Qetas. 

»/»»•  Ambulare  forât am  per  quant  ntn  revenant:  Mar- 

cher par  un  chemin,  fans  retour  ; e cfi-à-dirt , être 
pré:  de  finir  ;fa  courte.  Job.  1 c.  23.  Et  fetnitam 
per  quata  non  rtvertar,  arabuio  : Je  feus  bien  que  ma 
mott  approche. 

Circu-nfepire  femitam  : Boucher  le  chemin, em- 
pêcher dcpafllr,  pour  marquer  les  peines  fie  les 

* difficultés  où  l’on  fe  trouve.  Job.  19.  8.  Semttam 
mtum  eirtumfepfit  : Job  fc  plaint  de  la  conduite  de 

• Dieui  fon  égard.  O (ce  2 -7.  Sentit  ai  fuat  ntn  inve- 
niet  : Elfe  ne  trouvera  point  moïen  d’échapper. 

Subvert  en  femitat  aiieujus:  Rompre  le  chemin 
de  quelqu’un,  le  rraverfer.  Jercm.  $.  v.  9.  tî.  Serai, 
tai  méat  fubvtnU  : Il  trouble  mes  dedans  fie  mes 
entreprîtes. 

J°.  Mouvement , ou  cours  d’une  choie  qui  cil  en 
mouvement.  PC  77.  ta.  V. amfu.it  fen.it a ira  fua  : 
Il  fit  un  partage  au  débordement  de  fa  fureur  : il 
parle  des  plaies  d'Egypte. 

40.  Mouvement,  démarche.  Pf.  138. 3.  Semitam 
mtum  Gr  fwàculum  meum  invtfitgafii:  Vous  obfer- 
vcz  tous  mes  raouvemens  fie  toutes  mes  démarches. 
y • K UN  ICC  LUS. 

j°-  Cequi  conduit  à quelque  chofe.  Prov.  2. 19. 
Non  revert  entur,  née  apprehemUnt  femitat  vit  a : 
Tous  ceux  qui  s’engagent  avec  li  femme  débau- 
cher,11 ’en  reviennent  pas, St  ils  ne  rentreront  point 
dans  les  (entiers  de  la  vie  \ ctjl-a-dlrt, que  difficile- 
ment, fie  parunc grâce  particulière  de  Dieu. Prov. 
J.  4.  c.  ij.  24.  Prov.  17.13.  IU.  is.  7.  c.  3 j.  8.  Erit 
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ibi  forât  a C via  -,  Hebr.  via  atrata  : 11  y aura  alors 
un  grand  chemin  qui  conduira  au  fiel  j c’cft  l'E- 
vangile. c.  41.  1 6.  Job.  28.  7.  Semttam  ignoravit 
aiis  : Lesoifeaux  n’approchent  point  des  textes 
ftcrilcs  où  fioît  l’or.c.  38.  14. 

6 ®.  Marque,  trace  de  quelque  choie.  Sap.  j.  10. 
N en  e fi  vtfiiginm  invenirt , neque  femitam  canna  il- 
liut  in fiuliibut  : Quand  yn  vairtcau  cft  parte  , il  ne 
telle  aucune  marque  de  fa  route  au  dertus  des  flots- 
Iû.  42. 3. 

70.  Pays,  contrée, marquée  par  les  chemins.  Ilâ. 
21. 13.  In  fait»  ad  ve/feram  denmetit,  in  femirijDt- 
datnm  : Il  parle  aux  Juifs  chartes  de  leur  pais, qui 
dévoient  coucher  la  nuitdans  les  bois  de  l'Arabie. 

8°.  Cne  vallée.  IG.  49.  u.  Semita  me  a exalta- 
boni ur  : Mes  vallées  feront  comblées,  y.  c.  40.  4. 
Oman  vaUit  exaltabitur.  V.  n.  1. 

SEMITA,  £. 

Ce  terme  (éprend  métaphoriquement,  pour  li- 
gnifier les  dcllcins  fie  la  conduite  de  la  vie  j parce 
que  comme  les  chemins  fie  les  (entiers  conduilent 
a quelque  terme , les  allions  fie  la  conduite  fe  ter- 
minent à une  fin  bonne  ou  mauvaife. 

1°.  Les  dcllcins , les  entreprilcs , les  allions.  Job. 
13.  27.  Obfervafittmnes  femitat  mat  : Vous  épiez 
toutes  mes  démarches  fie  toutes  mes  aâions.c.33.11. 
Prov.  3. 17.  O mu  j fetntta  t&ius  pacifies  : Tous  lia 
derteins  de  la  Ggerte  ne  tendent  qu’à  la  paix.  Job. 
30.-I2.  Prov.  4.  i6. 0.7.2 j.  Prov.  31. 27.  Pf.43.18. 
y.  Declinari. 

a®.  La  conduite , la  vie , la  manière  d’agir.  Pfal. 
24.4.  Serait  at  tuasedect  v.f.tnf.ignez-nioi  ce  qu’il 
faut  que  je  f .rtc  pour  parvenir  à vous.  I(h.  40. 14. 
Quitdacuit  eutn  femitam  jufiuia  I Qui  lui  a nu.  ntt é 
comment  il  faut  obfcrvcr  la  juillet?  c. ^9.9  Semita 
ter  un  incurvais  font  : lis  fc  font  fait  des  Icnticrs 
faux  fie  (oruiii  défi  à-dire  .ils  ont  fuivi  une  condui- 
te déréglée.  Pf.  26,27.  dirige  me  in  femitam  rtSam: 
Conduilcz-moidans  un  /entier  droit,  nclificz  ina 
conduite.  Au  contraire,  lia.  30.  il-  Dtchnatt  à me 
femitam  : Détournez  de  nous  les  fentiers  droits  i 
et  fi- adiré , la  voie  droite,  fie  la  conduire  rai  fon- 
nabk  que  vous  nous  preterivez  ; Il  fair parler  les 
Juifs  Piov.  1.  v.  ij.  19-  c.  4. 18.  Prov.  8.  20.  Semi- 
ta judicii  : Une  conduite  jufte,  une  vie  réglée.  Job. 
24. 13-  Pf.  iiS-  v.  JJ.  105.  flcc.  D'où  vient, 

Seraita  ficuli  ou  an  tiqua  : La  Conduite  fie  la  ma- 
nière d'agir  que  les  Anciens  ont  tenue  foit  bonne 
Se  droite.  Jercm.  6.  16.  1 ru  erre  gâte  de  ftnutis  atui^ 
nuit,  qua  fit  via  bona:  Informez-vous  de  la  con- 
duite de  nos  pères,  pour  Içavoir  quelle  cft  la  bonne 
VOÏC.C.  18. 1 .Pfal.  17.  4 6'Claudicaverunt  à ftmitit 
fuit  : Us  le  font  écartés  des  fentiers  de  leurs  peres. 

Soie  mauvaife.  Job.  22.  ij.  Num  femitam  fe- 
çedsreun  eufiedire  eupütquam  ealcaverunt  vin  imqui* 
Voulez- vous  fuivre  la  conduite  que  les  méchant 
ont  gardée  autrefois  î Prov.  f.  15.  /'•Pis. 

3®.  Les  préccpccs  fie  les  ordonnances.  Pf  16.  y. 
Perfict  grcjfut  mets  in  f mit  u tua  : AffcrmilTez  mes 
pas  dans  vos  (entiers  -,  e'tji  à-dit  e , faites-moi  mar- 
cher dans  la  pratiquede  vos  ccmmandcmcns , qui 
font  comme  les  fcntieis  par  lefqutls  on  arrive  à la 
vie  éternelle.  Pf.  zz.  3.  Deduxit  me  fuper  femitat 
jujhra  : Il  m’a  fait  marcher  dans  les  fentiers  de  la 
juilicc , dans  les  réglés  qu’elle  prelcrit  j antr.  dans 
des  fentiers  unis.  Prov.  4. 11.  c.  8. 20.  c.  12. 28.  c. 
17*  23.  Ifa.  2.3.C.  16.  8. 

S E M I V I V U S -,  ifuSnc. 

De  ferai  Se  de  vivu. 

Qui  cft  à demi  mort.  Luc.  10. 30 • Abierunt  fe- 
mivive  reliÜe:  Ils  s'en  allèrent,  le  lairtant  à demi 
mort.  Sap.  18.  it. 
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SEMLA, Hcbr.  JLûtutm. 

Le  cinquième  Roi  d’idumeequi  fucceda  àAdad. 
Gen.  36.  3I.  Rtffunit  pro  et  Semld  de  Mafrtca.  r. 
Par.  i.v.  47.  48. 

S E M L A I , Hcbr.  Lsnteum  , ou  ntmen  mibi. 

Un  Chef  de  Nathincens.  r.  Efdr.  1.  4 6.  Pwtt 
S HL  MAI. 

S E M M A , Hcbr.  Perdit  i0. 
i*.  Le  fils d’ Age  d’ Arari,  le  plus  eftimé  après  les 
trois  plus  vaillansdc  l’armée  de  David.  x.  Rcg.  13. 
11.  Poj} butte  Semmx  filins  Age  de  Arari-  V.  Ara- 
R 1 TE  S.  ^ SAMMOTH. 

x®.  Deux  de  ce  même  nom  du  nombre  des  trente 
vrillants.  v.  xj.  Semmodt  Horodi.  y.^.Semma  de 
Oftri.  V.Harooi  Se  Orori. 

SEMMAA,  Hcbr.  Audi™. 

Frère  de  David,  a.  Rcg.  13.  }.  Erot  Amnm,  mi- 
tai tient’ ne  5 oua  tait , flisti  Setamaa,frairie  David. 
SE&1PEK , Gr.  «ü  , *mè-nnt  Jtà  th#tk 
Adverbe  de  tems  ,qui  vienc  de  femi  opéré,  parce 
que  l’on  continue  , Se  l’on  n’acheve  pas  encore 
ce  que  l’on  n'a  fait  qu’à  moirié;comnic  imper  vient 
de  novo  opert:  Ce  mot  a dans  l’Ecriture  des  lignifi- 
cations differentes  , félon  la  luturc  du  fujee dont  il 
l’agit. 

1 o.  Toujours,  en  tout  rems.  Phil.  4-4-  Gattdete 
in  Domino  femptr  : Réjoui  fiez  -vous  fans  ceffe  en 
notre  Seigneur,  a.  Cor.  I.  ro.  Qaafi  trftes , femper 
antem  gaadentel.  1.  Theff.  j.  tfi.  Semper  gaadett  : 
Soîcz  toujours  dans  la  joie.  Marth.  1 S.  ro»  e.  16.  it. 
Joan.  7. 6.  Sec. 

a°.  Souvent, avec  foin.  Luc.  18. 1.  Oportet  fim- 
pcrorjire:  Il  faut  toujours  prier,  e.  14  Ji.  Etant 
f , per  in  Temple  : Ils  croient  fans  cefle  dans  le 
Temple.  Adt  10.  a.  Rom.  1. 10. 1.  Cor.  1. 4.  Phil. 
v.  4.  &c. 

30.  Quand  il  cft  ncccffaire  , quand  l'occafion 
le  demande.  £xod.  17.  ao.  Ut  ardent  Interna  fem- 
ptr: Afin  que  les  lampes  brûlent  toujours  3 ceft- 
â dire, depuis  le  foir  jûfqu’au  matin,  e.  it.io Gef 
tabit  jaiieiam  filstrn  •«  f/raël , in  petlore  fut  femper  : 
Il  portera  roûjours  fur  fou  coeur  le  monument  des 
enfin*  d’Ifracl  ; c’eji  À-drrv.quand  il  fera  revêtu  des 
habits  du  Lbuvccain  Pontife-  J Rcg.  10.8.  1.  Petr. 
}.  15.&C. 

40.  Séparément,  1 part.  a.  Mach.  if.  40.  Sient 
Separatinj.  viman  femptr  bibere , & femper  apstom  , contrariant 
tjl:  Comme  il  n’cll  pas  bon  de  boire  le  vin  Se  l’eau 
fcparément.  y.  Alternis. 

S E M P I T E RN  U S , a , v m ; • *»><,  et. 

Ce  mot  qui  le  fait  de  femptr  Se  attntnt , lignifie 
quelquefois  une  durée  éternelle!  quelquefois  ce  qui 
n’cft  que  pour  un  rems  indéterminé  -,  quelquefois 
pour  un  long- tems  3 foitpaflî  ,foit  à venir.  y tïcx, 

ÆTERMI»S*,SeC0l.UM,  AnTIQUUS. 

lQ>  £tcrnc|  > qUi  n’a  ou  n’aura  point  de  fin.  Ifa. 
43-  *3-  &***  fimpiternai  Dominas  : Dieu  cft  le  Sci- 
“ J gneur  éternel.  Hcbr.  ^.  14.  Semfitemum  babet  So- 
cerdotinm.  Rom.  1.  20.  !•  Tim.l*  iû.  Sec, 

i°.  Qui  dure  un  rems  fore  long  3 foit  précis  ou 
indéterminé.  Gen.  9.  Il»  Hoc  ftgmm  fie  devis  ejuod 
do  inter  tne&  vos ....  in  general  unes  fempitemal  : 
Voici  le  figne  de  l’alliance  que  j'établirai  pour  ja- 
mais avec  vous  : c'eft  l’arc-cn-cicl , qui  durera  juf- 
qu’à  la  fin  du  monde.  V.  tl.  C.  13.  IJ-  Onnern  ttrram 
quam  cvnjpscis  libi  dabo  & fetmni  s ho  ufjut  in  fempL 
tentant  t Toute  cette  terre  que  vous  voie*,  je  vous 
la  donnerai  à vous  Se  à votre  pofterité  pour  jamais 
ctflaisrt,  pour  long-rcmps.  Sa  pofterité  l'auroic 
toujours  p'ffedéc , fi  elle  étoit  demeurée  fidellc  à 
Dieu.  D’ailleurs , cette  promeffe  s'eft  accomplie 
ipicicucllcment  à l'egard  des  vrais  Ifraclites,  Se  de 
Terne  II. 
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la  vraie  terre  promifè,  qui  cft  le  Ciel.  Abraham 
n’aiant  jamais envifagé  que  certc  patrie.  Hcbr.  ir. 
v.  7.  ro.  Il  en  cft  de  même  de  l’alliance  que  Dieu  a 
faite  avec  Abraham  Ce  fa  pofterité.  c.  17.  7.  Su- 
rnom poüam  mtam  inter  me  & te,  O"  inter  femen 
taain pojl  te ,facjtre  ftmpittmo  : Cette  alliance  que 
Dieu  a faite  pour  jamais  avec  Abraham  Se  fa  polle- 
riré,dans  le  fens  !irteral,a  duré  long-rems  ; dans  le 
fens  fpitircl,cllecft  éternelle,  v.  19.  c.  48. 4. 

Il  en  cft  de  même  aufiidu  Sacerdoce, Se  de  toutes 
les  loix  que  Dieu  adonnées  aux  lfraêlitcs  pour  ja- 
mais  ; cejt-à-dire , pour  long- tems , fans  en  déter- 
miner la  durée.  Exod.  ji.  il.  C.  ta.  14.  c.  40.  i). 

Levir.  6.  v.  18.  ao.  1.  Rcg.  17.  ia.  c.  tj.  13.  4.  Rcg. 
j.  17.  Thren.  j.ji.  Prov.  10.  xp  Sec.  Ainfi.Ezccb. 

16.  ao-  Populos  fempitemal  Qui  ne  rcfi'ufcitera 

point  avant  le  Jugement  dernier.  Sap.  n.  7.  Pro 

fonte  fempiterm  fiaminis  : Au  lieu  des  eaux  d’un  Perenni*. 

fleuve  qui  coule  toujours,  a.  ThclT.  3.  il.  Dttvo- 

bii  pacem  fempitemam  : Je  prie  le  Seigneur  de  vous 

donner  û paix  en  tout  tems  3 Gr.  Ji*  vmiit , fetn- 

per. 

Ainfi , Jer.  xj.  9.  Pon.tm  tôt  in  folitaJinti  fempi- 
ttrnat  : Je  les  réduirai  à d’éternelles  foiitudes,  de 
trcs-longuc  durée  i fçavoir,  pendant  foixante  & 
dix  ans.  Mais,v.  ta.  en  parlant  de  la  terre  des 
Childécns , le  tems  n’en  cft  point  détermine.  Po- 
nay/tiUmn  in  foüiudines  ftmpiternas  : Saint  JeiômC 
remarque  que  de  Ion  tems  on  ne  voîoit  plus  que 
quelque  refte  de  cette  ville  fi  fameufe,  qui  avoit 
triomphé  de  Jerufatem  Se  de  tout  le  peuple  de 
Dieu.  Ain  fi,  Alriradines  ftmpittmo.  Ezech.  31.  x. 

Sont  les  montagnes  de  la  Judée,  qu’on  fuppofoic 
devoir  toujours  fubfiftcr  ian/elon  a autres, qui  de- 
meurent toujours  dans  le  même  état. 

SEMRAN,  Hcb.  Cujlodio.  V.  Sem rom. 

Fils  d’illachar.  Chef  de  la  famille  des  Sem  raï- 
tes.  Num.  al- 14.  Sernran,  ô <jho  f ami  Isa  Semrai- 
torittn. 

S E M R I , Hcbr.  Caftodio. 

• i®.  Un  defeendanr  de  Simeon,  x.  Parai.  4.  57. 

x®.  Un  fils  d'Hoià,  Chef  de  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Merari.  1.  Par.  xl.  io.  Semri  Princepi. 
SEMRON.  y.  Semran. 

Un  fils  d’Iffachar.  Gencf  .3 1.  ij.  C'eft  le  même 
que  Semran. 

S E N , Hcb.  Dent  ou  Ebur. 

Un  lieu  au  (fi  éloigné  de  la  pierre  du  fecours , 
vers  le  Midi , que  la  pierre  du  fecours  l’cft  de  M C- 
phat.  1.  Rcg.  7.  ix-  Talit  Samuel  lapident  stnnm,  CT 
pofnit  ea/n  inter  Majphat  & inter  Son  : Il  prit  une 
pierre  qu’il  miccntic  Mafphat  Se  Scn.  y.  Lapis» 

Ce  lieu  étoic  un  écueil  ou  un  rocher  qui  avançoic 
fore  loin. 

S EN  A A, Hcbr.  Tribu. 

Un  homme  donc  (<  s defeendans  revinrent  de  U 
captivité,  r.  Lfd.  x.  33.  Fitii  Sevaa  ,trio  miSia  ftx- 
cents  tnginto.  x.  Efdr.  7.  38.  Tria  mtdia  nongenti 
tnginta  : Il  y a de  la  diverfiré  dans  d’autres  nom* 
bres  de  ce  Catalogne,  aulfi-bicn  que  dans  celui-là; 
ce  qui  cft  arrivé, (clon  quelques-uns, parce  que  le 
Catalogue  deNehemias  a été  décrit  fur  un  autre 
Livre  que  celui  d’Efdras  3 félon  d’autres,  parce  que 
celui  d*Efdras  a été  fait  en  Babylone,  Se  qu’il  cft 
arrivé  dû  changement  dans  le  voïage, aptes  quoi 
celui  de  Nchemic  a été  fait.  On  croit  que  Senaa, 
cft  le  même  que  Afnoo.  x.  Efd.  3. 3. 

SENATOR.ii. 

Ce  moc  vient  de  fenex,  vieillard  ; parce  que  les 
premiers  Juges  ou  Confeillcrs  qui  furent  choifis 

Jiar  Romulus  au  nombre  de  cenr , furent  pris  entre 
es  plus  igé>.  Se  furent  nommés  Perti. 

Ffff  ij 
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Sénateur,  Confeillcr  , Juge  du  peuple.  Prov.  arbres , Job.  14.  8.  Si  ftntterit  in  terri  rudix  tjm  : 
JI.X).  Nebtlis  in  portü  vir  tjus  ,quunda  fedtrit  cum  Si  U racine  de  l'atbre  devient  vieille  , quoique  fon 
S mm  tribut  terr4  : La  femme  force  procurera  à fon  tionc  foit  mort  elle  pouflira,(i  elle  cft  artolec  -,  au 
mari  le*  emplois  les  plus  relevés , en  le  faifant  af-  lieu  que  l'homme  mort  ne  revient  point , ft  nean- 
froir  avec  les  Sénateurs  du  pays-  Dan.  6-  7.  Grec,  moins  la  racine  de  l'arbre  cft  morte,  aulli  bien 
Ürraayir.  que  le  troue  , die  ne  revivra  point  non  plus  que 

S EN  A TU  S,  ûs  i y*/ueU.  rhomrae. 

Sénat , alTcroblée  de  Sénateurs , 1a  Cour,le  corps  §• 

des  gens  de  Jufticc.  a-  Mac.  1.  10.  e.  il.  17.  fox  a*. Devenir  tout  blanc  comme  les  vieillards.  Job. 
Anneebus  Stnatui  Juduersu*  faUtttn  .-  Le  Roi  An-  41.  11.  i/Ejhrn*btt  *b)jfum  f u*fi  fette/eentem . i.  e. 
tiochus  falue  le  Sénat  des  Juifs.  • çautfttviem  : La  baleine  fera  paioître  la  mer  route 

Comme  le  peuple  Hébreu  écoit  divife  en  trois,  blanche  comme  la  rctc  d'un  vieillard  , p.ir  les  écu- 
il  y avoit  au  lu  trois  fortes  de  Sénats  ou  d' Aftem-  mes  quelle  y excite  i Gr.  IÇmKmnloe,  T «a  mgnent*. 
blécs  publiques, la  première  écoit  celle  des  Anciens  rimn,trMlU  un^uenii  i Hebr.  Sur. 
de  tout  le  peuple  i la  féconde  comprenott  les  An- 
ciens de  chaque  Tribu  » U troifiéroc  ceux  de  cha-  ** 

que  ville.,  30.  Vieillir,  (e  paftlr,  s’abolir.  Hebr.  8.1t. 

Le  Sénat  du  peuple  entier  avoir  été  établi  de  Qu*d  utulquutur  & ftntfeu  prepi  mttrium  tft;  Ce 
Dieu , Se  coropofis  de  foixante  fie  dix  hommes  , qui  fc  pafle  fie  vieillir , cft  proche  de  (à  fin.  Dieu 
qui  écoient  des  plus  anciens  de  tout  le  pcuplc.Num.  nïant  promis  par  Ton  Prophète  une  alliance  , qu'il 
II.  U.  Cangrtg*  mihi  ftpuugsMê  vires  4*  S cm  but  appelle  tuuvtlle , I ong-tems  apres  l’établi (Tcmcnc 
Ifrtül t que*  ntfti  qnid  feues ptpuli  fini  ne  Mugif-  Je  la  première  i dcs-lors  il  a montré  que  la  pre- 
tri  : AlLmbkz  moi  foixante  6c  dix  hommes  des  mierefc  pillait,  fie  que  vicillilTant , die  étoit  pro- 
enfans  d'ifrael,  que  vous  fçavez  être  également  chedefafin. 

avancés  en  âge  fie  en  fagcftc,fic  dignes  de  comnuo-  S£NEX>  S£NlOR  ; t*;  wfteC^ 

CcConfeil  fuprème  des  feptante  vieillards , au-  •xpeCviioe. 

quel  Moïfea  ptdîdé  durant  là  vie,  tft  demeuré  Soit  que  ce  mot  vienne  du  Latin  feminex ; foie 
jufqu’au  tenu  de  Jesus-Christ,  fie  les  Juifs  qu'il  vienne d-i  mot  Hibreu  ZA^»,par mctarhefc} 
l’appcllcrcnt  Sunhedrin^ui  tft  un  terme  Syriaque,  ü marque  non  feulement  l’âge , mais  encore  lapru- 
itnité  du  Grec  Synedrisum.  V.  Concjhum.  Ce  dcnce  fie  la  capacité  de  gouverner.  Les  mots  jenex 
font  ceux  qui  font  appt  liés  Stnercs  ptpuli.  6e  ferïar,  fc  prennent  allés  fouvenc  indifféremment. 

Chaque  T ribu  a eu  mluitc  fes  Sénateurs  ou  An-  fie  lignifient , 
cicns.  1.  Reg.  50. 16.  4.  Rcg.  23.  1.  Sec.  10.  Un  homme  âge  , un  vieillard.  Til.  2.  a.  St- 

Les  villes  ont  eu  aulli  leurs  Sénateurs , qui  font  net  ut  fibr.i  fini  : Enfeignez  *ux  vieillards  à être  fo- 
appelles  , Seaitm  eivitutis  ou  urbis.  DeUt.  19.  n.  bres.  1.  Tim.  <.  1.  St  mer  cm  ne  iuercpuveris  : Ne  rc- 
Mutent  feniares  civiutis  ULus.  e.  21.  v.  3. 19.  e.  22.  prenez  pas  les  vieillards  avec  rude  fie.  Phil.  v.  9. 
V.lj.  17.  18.  e.  if.  9.  Sec.  Eccli-  41.  8-  De  fniaribus  qui  judtcuntur  *b  udo- 

S EN  E,  Hebr.  Rabat.  lefcentiint  ( nteenfunduris:  )Nt  rougi  fiez  point  de 

Nom  d'un  rocher  fort  haut  fie  fore  efearpé.  1.  foûccnir  les  vieillards  qui  font  condamnés  par  les 
Rcg.  14. 4.  Scopuli  bute  & indeprurupti,  newn  uni  jeunes  gensjCr.  de  reprendre  les  vieitlards,qui  dif- 
Bojét , & nemtn  dteri Sent:  Ce  dernier  étoit  vis-  puicut  avec  les  jeunes  gens.  Gcn.  18.  II.  e.  19.  jr. 
à-vis  de  Gabaa,du  côté  du  Midi  : c'cft  au  milieu  de  e.  ai-  7-  Sec.  De  ce  mot  viennent  ce s façons  de 
ces  deux  rochers  que  Jonarhas  palTa  à la  garnifon  parler  , 

des  Philiftins.  fuvenet  & ftne 4.  Jcr.  31.  13.  Sentx  O"  puer.  e.  ji. 

SENECTA,Æ,ouSBNBCTOs,Ti*i  21.  Tbren-  a.  11.  Srnet  cumjumaribus.  Pf.  148.12. 
yà&t*  *«i  A puera  ufyue  ad fenevu  Gcn.19.4.  Efth.  3.  13  .Ab 

t.  La  vieilleilè,  l'âge  avancé  au  deftus  de  jo.  ans.  i/: finit  njque  .tdjtnem.  Jof.  6.  ai.  Pour  marquer 
Eccli.  30.  Jintt  ternpui  fentâsm  adducet  cagjL  toutes  fortes  d’âges  fie  de  conditions. 
tutus  : Le  chagrin  fait  vieillir  avant  le  rems.  Gai.  a«.  Celui  qui  eft  plus  âgé  qu’un  aurrcncft  expri- 
ai.  2.  Pf.  70.  18.  Pf.  91.  Il*  Luc.  1.  3.  D’od  vient  , mè  non  feulement  par  le  mot  de  fenier , mais  auflî 
Scrutins  battu  : Une  heureufe  vicillclTc  \ foit  â de  ftne. x.  Joan.  8.  9-  Vnuspofhutumexikunt,  irm-  ' 
caufc  de  l’âge  fort  avanccjfoit  à Caufcdcs  mérita,  pus  ntt  i ftmêr.bns  : Ils  fc  retirèrent  les  uns  apres 
au  meme  à caufc  de  la  bonne  fantc  en  cet  âge.  Gin.  les  autres,fic  les  plus  âgés  fc  retirèrent  la  premiers. 
15.  ij.  e.  2 j.  8.  jibrnJutm  rnortuut  eft  :n  ftm  cl  ut  e bo-  Rcg.  19.  2.  MJti  tLUocim . ..  O"  fentt  de  Suctr- 

ni  : Il  mourut  dans  une  heureufe  vieilldL  , âgé  de  deiîbus  : Il  envoïa  Eliacina  6C  les  plus  anciens  des 
17 j.  ans.  Judic.  8.  32- 1.  Par.  29.  28.  Ainfi , Sente-  Prêtres.  Ifa  37.  2.  Semaru  de  Sucerdeubus:  où  il 
tut  ubtr  : Une  vieillcffc  vigoureufe.  Pfal.  91.  13.  eft  parlé  du  même  fuÿcC,  Jcrcm.  19.  2.  Num.  il. 
Multipl  cabuniur  in  fentcli uberi  : La  Juftes  feront  16. 

comme  des  arbres  qui.  pou  lieront  de  nouveau  <lyis  tr.  Ancicn,qui  a vécu  autrcfois,ou  dans  k tems 
une  heureufe  vieil  Lili:  ; Gr  si*u  , pin  fui , fusas-  patte.  Hebr.  n.  j.  In  bue  itftimamu'n  confecuti  fuit 
lenti:  Ce  qui  marque  l'embonpoint  fie  la  vigueur:  jcncl:  C’cft  par  la  foi  que  la  anciens  Pères  ont  re- 
cela s 'entend, félon  le  fens  fpiritucl  des  Juftes , qui  çu  de  Dieu  un  Témoignage  fi  avantageux.  Matth. 
font  dans  l'Fglifc.  ij.  2.  Quart  DiftspuL  lui  trunfgndïtmtur  trndùia- 

SENLSCERE  ; j*«Vw/r.  V-  Senex.  stem  fen.arwu:  Pourquoi  vos  Difoipla  violtnt-Ua 

i°.  Vieillir,  devenu  vieux  ou  âge.  Eccli.  8.  7.  la  tradition  des  Anciens  } Marc.  7.  v.  3-  j. 

Ne  fptmus  haminevt  in  fui  jinechtte , cttnim  r.v  subit  G r.uid- père,  aïeul.  Prov.  17.  (.  Car  en*  ftnum , 

ftne  f une  : Ne  méprifez  per  fon  ne  dans  (1  vieilleilè:  fili  filmrum,  & glerist  filiarum  putrts  torum  : Les 
ca»  ceux  qui  deviennent  vieux,  font  une  pirtic  de  enfin*  des  <-n£ms,«,les  petits- fils,font la  couronne 
nous-mcmcsiil  faut  que  nous  le  devenions  comme  des  vieill  irds , quand  ils  font  vertueux, 
eux,  fi  nous  ne  mourons  auparavant-  Piov.  «t.tf.  j®.  Viellard  parfait,  non  feulement  avancé  en 
e.  13.  22.  Joaa.  zi.  18.  fiée.  Ce  mot  lcdicauilidcs.  âge,  nuis  aufti  en  Lige  lie  fie  en  bonne  conduite. 
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Vura.  Il-  ié.  Qp*  tu  nofti  tjuedfin*  popnlifint  ne 
Magifiri  : Que  vous  fçavcz  être  également  avancés 
en  âge  fie  en  fagefle  , fie  dignes  de  commander  r 
tous  les  autres  pouvoient  bien  connoître  l’âge  du 
corps , te  les  cheveux  blancs  de  ces  vicillards;mais 
il  n en  cft  pas  de  même  de  cet  âge  que  Moïfe  dit* 
cernoir  -,  c cft  celui  dont  parle  le  Sage , S.ip.  4.  9. 
Corn  [uni  [enfin  hotnims , & rtos  [tutti  etis  vu  a im- 
moenloio:  La  prudence  de  l'homme  lui  rient  lieu 
de  cheveux  blancs , te  la  vie  fans  tache  cft  une 
heureufe  v ici  UcfTc.1  fa.  3.  2.  Anfires  À Jernfioltm.-. 
jndictm  O"  Proplnr.an , & orieLsie,  & fine tn  ; Dieu 
enlèvera  de  Jciufalcm , tcc.  C’eft  en  ce  fens  qu'un 
Ancien  difoir,  qu’il  n’y  avoir  point  de  vieillards 
ches  les  Gtccs  ; mais  qu’ils  étoient  tous  enfans. 

S EN  EX  ou  SENIOR. 

Quand  ce  mot  marque  ceux  qui  font  élevés  dans 
les  charges  te  les  dignités,  il  (éprend  dans  l'Ecri- 
ture, pour  tous  les  Mag:  lirais , Sénateur*  ou  Juges; 
fuit  dans  l'Etat  politique  , foie  dans  l’EccUfi.fti- 
que,  & lignifie, 

I».  Un  Rlagiftrat,un  Officier,  un  des  premiers 
dans  un  Eftar,ou  dans  une  République.  Gcn.  50. 7. 
Qno  afcendentejerwn  cnn  te  osants  fines  devins  Pbo- 
roonis  : Lorfque  Jofcph  partit  d’Egypte  pour  enfc- 
vetir  fan  père  dans  le  pays  de  Chmaan,  les  pre- 
miers Officiers  de  la  mailon  de  Pharaon,  te  les 
lus  Grands  de  l’Egypte  l’y  accompagnèrent  tous, 
udic.  8. 16.  Exod.  j.  v.if.  18.  Fade  & cengrtg* » 
finiâret  /fine! , c.  4.  29.  c.  1».  xr.  Pf,  104.  PL  loi 
31.  Match,  ns.  ai.  c.  if.  37.  c.  17.  v.  3. 12. 20.  4t. 
Sec.  Dans  ces  endroits  fie  fouvent  ailleurs, ces  An- 
ciens lignifient  les  Sauteurs  du  grand  Sanhédrin  ; 
mais  pour  les  diftingucr  des  Sénateurs  des  V illcs  ou 
des  autres  Sénats  inferieur1;, on  y ajoute  fouvent  le 
root  pepnli,  Jcr.  19.1.  Mardi.  21.  23.  C.  2 6.  v.  5. 
47.  c.  27.1.  fie  ailleurs,  comme,  Luc.  19.  Princi- 
pes pleins , fie  font  appelles  dans  l’Ancien  Tefta- 
nicot , Senieres  Ijroti , diftingucs  des  Anciens  des 
villes , Senieres  avisons.  Ainü,  2.  Mac.  14. 37.  Rn- 
xôas  ejnidom  de  Stnieribos  oh  Jerejoy/nis  ; Un  des 
Sénateurs  de  Jerufalem. 

2®.  Les  P-fteursde  l’Eglifc  de  la  nouvelle  Loi , 
foie  Prêtres,  (bit  Evêques.  Aâ.if.4.  Cnmvenijpns 
Jcre[eiymom.  [ufiepti [n*  ob  EccUjio.O'  ob  stpojie- 
lis  CT  Semeriùns  : Etant  arrivés  â Jeruûlem,  ils  fu» 
rêne  bien  reçus  par  fEglife,  par  les  Apôtres  fie  par 
ks  Prêtres.  v.f  . 22. 23.41  c.16.4.  c.11.  .8.  1.  Petr. 
y v.  1. j.  Scnwei  tfui  1»  vebis [ont , obfecro  , conjè- 
mor  : Je  m’adrdTe  à vous  qui  êtes  Prêtres , étant 
Pierre  comme  vous;  t'tjè  À-dire , Evêque,  3.  Joan. 
v.  1.  T.  Major  katu. 

3°.  Les  Saints,  les  Fidcllesde  l’Fglifedc  Jesvx- 
Christ  , Soir  l'Eglife  militante,  lia.  24.  23.  Citm 
rtgnoverii  Dotmnus  m morte  S son , & sn jtrnfisltm  , 
CT  in  canjpeÜu [nnm fiuorsun  foerit glo'SjUotHS : Lorf- 
que le  Seigneur  aura  établi  fon  regne-  fur  la  mon- 
tagne de  Sion  fie  dans  Jcnifalcm  , fie  qu'il  aura  fi- 
gnolé fa  gloire  dcvanc  les  Anciens  de  fon  peuple  : 
Ils  font  appelles  Anciens , à caufc  de  leur  digni- 
té. 

Soit  les  Saints  de  l'Eglife  triomphante , qui  font 
reptefentés  par  les  vingt-quatre  Vieillards.  Apoc. 
4.  v.  4. 10-  Precidebanr  viginti  qnosner  finieres  on  te 
[edomtem  sn  t Irreno.  c.  J.  v.  j.f.  8.11.  14.  C.7.  V.  il- 
13.  ficc.  Ces  vingt -quatre  Vieillards  marquent  les 
douze  Patriarches,  qui  reprefentent  l’Eglife  qui  a 
précédé  la  venue  de  J«  sos-Christ  ; fit  les  douze 
Apôtres, qui  repvcfemcnt  la  nouvelle  Eglife  qu’ils 
ont  plantée  ; ainfi  ces  vingt-quatre  Vieillards  font 
tous  les  Sainrs. 
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SENI,*, AiGr.  If.  r.Stx. 

Six  de  rang , fix  i la  fois , ou  de  front.  Levic. 

14.  i.  Qeentm  fines  altrinfiens  fitper  menfitn  corom 
Demino points  : Vous  expoferrz  ces  pains  l'un  far 
l'autre  fur  h table  devant  le  Seigneur  , fix  d’un  cô- 
té, fie  fix  de  l'autre,  i.  Rrg.  21.  20.  f'irfsdi  txeel- 
fiis  rjni  fines  in  momb  s ptdibufjHC  hnbtbdt  di gîtes: 

Il  fc  trouva  un  grand  homme  qui  avoir  fit  doigts 
aux  pieds  fie  aux  mains  -,çtfl~à*iire,  vingt  quatre 
doigts,  r.  Par.  20.  6.  Arme.  4.  8. 

S E N I U M , de  Setnx. 

Ce  moc  fignific  la  même  chofe  que [entüus , la 
vicillcXle  ; mais  dans  l’Ecriture  il  fc  met  pour  l'ex- 
trême viciUcdc.  Pf.  70.  18.  ZJfijiu  in  fini  tint»  O" 
ftmum,  Dtnsnt  dertlinyu * me.  Ne  m'abandonne 
pas  dans  ma  vicilldL , fie  dans  l'extrémité  de  ma 
vie. 

SENNA  , Hcb.  Scnrvtn.  V.  Sim  A. 

Un  Keo  qui  borne  la  Terre-fainre  du  côté  du 
Midi.  Num.  34. 4.  Qui  àrtmbssnt  Aojtraltm plo- 
gom  per  ofienfitm  [corpwoit , il  O ut  tronjtom  in  Sen- 
*.1  .•  Les  connus  du  Midi  feront  le  long  de  la  mon- 
té.- du  feorpion , paflaont  pat  Sennu  : C'eft  ce  mê- 
m.- heu  qui  cft  anpcKé Sin».  Jof.  1 y.  3.  Saint  Jérô- 
me dit  que  c’eft  le  nom  d’un  rocher  : cVft  peut-être 
ce  rocher  dont  il  cft  fait  mention,  Judic.  t.  3 6.  qui 
bornoit  le  pays  des  Amorthéens  avec  la  montée  du 
feorpion. 

SENNA  A , Hcb.  De  potris. 

Un  Roi  d'Adama  , un  des  quatre  q-ti  firent  la 
guerre  contre  les  cinq.  Gcn.  14.  2.  Centré  Stsjuob 
Rtgem  A donut* 

SENNA  A R , HtS.  Dormientis  vigilU.  m 
i°.  Le  pays  de  B ii>}'(onc»ou  quelque  canton  dans 
hC  hihitv.  G:n.ro.i>.  c.ji.  2.  Inventrunt  compnsn 
in  10  rj  Sinnmir , O"  hoi-ttsnerurt  i ’u  te  : C'eft  ou  ils 
bâtirent  la  tour  appclféc  dcBibcl,  qui  adonné  le 
nom  â B bylonc.  C'eft  le  Roi  de  ce  pays,  Amra- 
phel,q  4;  fit  la  guerre  au  Roi  de  Sodomc  te  aux  au- 
tres, c.  t 4. 1 ta  fuiv.  CVft  en  ce  pays  que  Joakim 
fut  rrjn(jv>rté  avec  tous  les  vafes  au  Temple.  Dan. , 

I.  2.  y#| ‘portants  en  m terrons  Stnnaor.  in  dowutn  Des 

fie 

2°.  Le  pays  d’AlTyric  fie  de  laCluMéc,  où  les 
Juifs  fiircrr  emmenés  captifs  Zaeh.  5. 11  .Vt  odi- 
ficttttr  ci  demus  in  terra  Smn  tor;  Ce  v fc  que  por- 
toientees  femmes,  dans  le  Prophète,  cft  le  peuple 
Juif  qui  devoir  être  emmené  dans  TAfiyric,  li  y 
Guidée  fie  les  autres  lieux  de  fa  captivité,  c ù quel- 
ques-uns s’étabhrcnr  pour  n‘cn  plus  revenirjaiuvij^t 
mieux  deme-urcr  dans  le  lic-u  de  leur  captivité  te  de 
leur  exil , que  de  s’en  retourner  en  leur  pays  pour 
jouir  de  la  libetre  que  leur  donnèrent  ks  Rois  de 
Perfe.  y.  Amp  no  u A. 

SENNACIIERIB  , H<fbr.  Rnbus  defiruBiems. 

V.  Sargon. 

Roi  d’Aftyrre,  fils  de  Salmanafar,quifir  la  guer- 
re à Ezcchias  Roi  de  Juda,  8c  qui  vomir  plufi.urs 
bbfphêmcs  contre  Dieu  ; mais  (on  armée  fur  défai- 
te par  un  Ange,  fie  lui-même  fut  tué  par  fes  enfans, 
4-Rcg.c.  iS.  c.  19.  2.  Par.  c.  32.  lia. c.  jtf.  c.  37. 

Tob.  1.  v.  18.  21.  ficc. 

SENNESER , Heb  Ehnis  tbtfanrni. 

Fils  de  Jcchonias,  fie  petit-fils  de  Joakira.  i.Par, 

3.  tA.  Phadoij,  Semejtr. 

S ENN 1 M , Hcb.  Tzahana jim;  /-  é.  LtaM  dor- 
miemé- 

U n lieu , ou  une  ville  dans  b T riba  de  Nephtha- 
II.  V.  S A AH  a ni  m. 

SENSENNA , Hcb.  Ramsa. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  ij.  31.  Sicxltg , 

Mtdtmtna,  Sen/enna. 

v FfffUj 
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SENSATUS,  i ; mu i«ri£  V . Sensos. 

Ce  mot  vient  de  fenfut , quitul  il  marque  l'intel- 
ligence, la  railbn  , Se  lignifie  un  homme  fage  Se 
k prudent,  que  nous  appelions  bien  fenfé.  2.  Par.  l< 
il.  BenodiÜus  Dominut  qui  dédit  David  Régi  filium 
ftpientem  CT  eruditum,  fen  fatum  tique  prudrntem  : 
Ces  termes  lignifient  prcfquc  La  même  choie.  Eccli. 
lo.  i.  Prinfpttut  fenjati  ftabiln ent-Cc  qui  reud  un 
Etat  allure , c’cft  la  fageilê  du  Prince,  c.  4. 17.  c. 
j. 15.  Se  fouvcnc  ailleurs  dans  ce  Livre. 


mafUru, 

Audirul. 


G»'m  fies 


>(r  1 
hLos. 


C»Ai} 


SENS  ATE.adv. 

n Avec  lâgcITe  , avec  prudence  Se  de  bon  fins. 
Eccli.  i}.  17.  Lotuius  tji  f en  fui , Cr  nue  efidttus  ti 
Itou  : Le  pauvre  a parlé  avec  prudence,  Bc  on  ne 
U point  voulu  écouter. 

S EN SUS, ûs  } «.‘a**: 

Ce  mot  qui  vient  de  fenttrt,i ignifie  proprement 
le  Icns  , ou  la  faculté  naturelle  de  fentir  ce  qui 
tombe  fous  les  fens  ; mais  il  fe  prend  aulfi  pour  le 
femimcntdc  l’cfprit,  ce  qui  cft  plus  frequent  dans 
TEcrinirc  , principalement  pour  marquer  la  pru- 
dence Se  le  jugement  droit  que  l’on  fait  des  chofcs. 
g l°.  Le  fens , Ja  faculté  naturelle  de  fentir.  a .Rcg. 
19.  )j.  Numqtàd  virent  [en fui  mu  ad  difternendum 
fuave  tut  tmarumï  Peut-  il  me  reflet  à l'âge  que  j’ai 
quelque  vigueur  dans  les  fens,  dit  Berzcllaï,  pour 
difeerner  ce  qui  cil  doux  d’avec  ce  qui  cil  amer  i 
Judith.  14. 14.  Daruch.  g.  4t. 

a*.  Sentiment , foit  des  fens , foit  de  la  raifon.  4. 
R g.  4. 51.  Non  trot  vox.ntqut fenfu  : Ni  la  paro- 
le, ni  Icicnriment  ne  lui  étoient  point  revenus. 

to,  L’appetitfenfitif,la  partie  inferieure  où  rclî- 
dflir  les  p liions.  Gcn.  8.21.  S enfui  & togUttio  hu- 
our.i  tordis  in  mtlum  front  [uni  tb  tdolefcentià fui-, 
Hebr  .fgmtnium  humain  tordit:  La  partie  fenutive 
de  l'homme  Se  les  penlcesde  fon  cœur  font  portées 
au  mal  des  fa  j.uncflc.  (On  peut  l’entendre  de  l'en- 
tendement allujcti  aux  fens  Se  à l’imagination  qui 
ne  regarde  que  ce  qui  cil  charnel.  ) Judith.  4.  a. 
Jcr.4.  19.  Bar.  1.  zi. 

40.  La  prudence,  la  fagelTc,  le  bon  Icns.  1.  Par. 
îx.  r:.  Del  tibi  Dominut  prudtntitm  CT  fenfum , ut 
rtgtrt  pttfjis  Ifrtel  : Que  Dieu  vous  donne  la  con- 
duite Bc  la  fagelTc  ncccllaire  pour  gouverner  le  peu- 
ple d’Ifracl.  Eccli.  ai.  if.  Non  ejijcnfus  ubi ejt  tmt- 
ritudo  : La  prudence  ne  le  trouve  point  avec  l'amer- 
tume du  cœur.  c.  10.  }•  Phil.  1. 8.  Sec.  Parce  que 
le  fens  corporel  juge  des  chofcs  extérieures  : ce  mot 
par  métaphore  le  dit  du  iugcmcnr,  St  de  la  pruden- 
ce de  l’cnccndcmcnr.  Judith. u.  19.  Sap. 4. 8.  c.  £. 
U-  c.  7. 7.  Eccli.  1. 30.  &c. 

j3.  L’cfprit  Se  routes  fes  operations.  Rom.  12.  a. 
Rtfonntmini  in  novittie  fenfut  vejtri:  Qu’il  le  fille 
en  vous  une  transformation  par  un  renouvellement 
de  votre  efpric.  c.i.  28.  Eph.  4. 17.  Eccli.  9.  23.  In 
fenfu  fit  tibi  cogiitsus  Dei  : Que  1a  penféc  de  Dieu 
occupe  tout  votre  cfprit.  Tob.  4. 14-  Sap.  4 12-  c. 
9*  ij.  Eccli.  31.  a.  Luc.  14. 45.  Rom. 14.  j.  a.Cor. 
}■  14.  c.  u.  3.  Col.  1.  ai.  c.  1. 18.  Hib.  5. 14  Sec. 

6°.  Sentiment,  connoiliancc.  ».  Thefl.  2.  a.  Vf 
non  dit  movttatlni  t Vtjlr$  fenfu  : Que  vous  ne  vous 
laiflîcz  pas  ébranler  dans  votre  premier  fentiment, 
dans  la  doéhinc  que  vous  avez  reçue  de  nous.  Ec- 
cli. J.  12.  Efio  finnus  in  vit  Dormni,  CT  in  vent  aie 
fin  fus  tui  : Demeurez  ferme  dans  la  voie  du  Sei- 
gneur , & dans  la  vérité  de  votre  fentimen^k 
7®.  Penféc , deflein,  confeil.  Sap.  9.  ij.Stnfum 
tHum  qui*  ftiet , nifi  tu  dedent  ftpltmitm  t Qui 
pourra  concoure  votre  penféc,  fi  vous  ne  donnez 
vous-même  la  fagefle?  Rom.  11.  34.  toguo/vit 
fenfum  Domimt  1.  Cor.  a,  1 g.  Eccli.  19.  s. 
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Penféc  , raifonnement.  Pbil.  4.  7.  Fax  Dei  ^ 
qut  tx  u per  al  omnetn  fenfum  : Qui  furpafle  tout  ce 
qu’on  en  peut  penfer. 

8°*  Intelligence , pénétration  d’cfprir.  Eccli.  3.  Q,wn. 
lj.  Plurirntfuper  fenfum  komtnum  oflenft fuvt  tibi: 

Dieu  vous  a montré  pluficurs  choies  qui  fiant  au 
dcllus  de  la  portée  de  l’cfptit  de  l'homme  i ainfi 
ce  n’cft  que  curiofiré  toute  pure  de  vouloir  les  ap- 
profondir. Sap.  8. 6.  Si  fenfut  oferatur:  $j  J çfpric 
de  l' homme  fait  quelques  ouvrages;  ttur.  l'induuric 
humaine. 

9®.  Scntimcnr.difpofition  de  l’cfprir  Ardu  cœur.  « 

Eccli.  10.  21.  Memoriam  fuperborum  ptrdtd't  Dent, 

CT  reliquat  memoriam  huutilium  fenfu  1 i.  ç.fpirit»  : 

Dieu  confcrve  1a  mémoire  des  humbles  d’cfprit  ; 
c'eft-t-dire  , de  cœur  Se  d’atfc&ion.  c.  19.  u.  Ba- 
ruch.  4.  28. 

io°.  Le  fens  ,1a  lignification , l’intelligence.  Ec. 
cü.  21. 11.  jQ*i  eufiodit  juflititm  , etntintUt  fenfum 
tjut  : Celui  qui  garde  la  jullice  ; (Gr.  la  Loi  du 
Seigneur,)  en  aura  l’intelligence.  Dan.j.ij.i.Cor. 

14. 19.  Apoc.17.  ?• 

11®.  Sentiment,  reflentimenr.  Eccli.  ii.tq.  Qui  j***, 

nie  ter , prtfert  fenfum  : Celui  qui  perce  le  cœui  Senhu*. 

»n  ami  par  quelque  parole  picquantc , y caufe 
du  reflentimenr , Se  le  fut  fentir. 

SENTENTIA , s.  i'yvfto. 

Ce  mot  vient  de  fentire , & lignifie  ce  que  l’on 
pcnfc,cc  que  l’on  croit  ; il  figni fie  aulfi  le  jugement 
que  l’on  fait  de  quelque  choie , l’avis. 

. 1®.  Avis,  penfte,  jugement.  Job.  ai.  17.  Certi  0 
novi  eogitttionei  vefirtt,  C fententitt  tontrt  me  ni- 
quas : Je  connois  vos  penfccs.  Se  les  jugemens  que 
vous  faites  de  moi.  c.  31.  £.  c.  33. 3.  c.  38.  a.  Ecd. 

10.  10. 

a®.  Senriment , avis , volonté.  1.  Cor.  1. 10.  Sait  rïr,«W. 
perfiüi  in  ttdem  fenfu  „ & in  ttdem  fententit:  Soïcz 
tous  unis  dans  un  même  efpric  Se  dans  un  meme 
fentiment:  Ce  qui  renferme  aulfi  le  confentcmcnt 
de  la  volonté.  Num.  jo.  15.  Jof.  9. 2.  2.  Mach.  14. 

20.  Aiifli  , Sap.  7.  ij.  Alibi  dédit  Dent  dicere  ex 
fememit  : Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  parler  lèlon 
mes  fènrimcns , Se  de  bien  exprimer  mes  pcufêcs. 

3 “.Confentcmcnt, aveu.  Gcn.  44. 10.  Fittjuxtt  5 
vtfirtm  frntentitm  : Je  vous  prends  au  mot. 

4®.  Decifion , réponfe  que  Von  donne  à ceux  qui  • 
confièrent.  Prov.  ij.  15.  Ltttiur  home  in frntemis 
oritfui  ; Heb.  in  rejfonfione  : Un  homme  eft  bien- 
aife  d’avoir  donné  une  bonne  réponlê.  c.  16.  itf. 

Stpienùor  fibi  piger  vidttur  fepttm  viris  laquent ibus  • 
fententitt  : Le  parefleux  fe  croit  plus  fage  que  plu- 
fi.urs  habiles  gens  qui  donnent  de  f ges  avüàceux  , 
oui  les  conlultcnt.  Exod.  18.  ij.  Finit  tdntpspu  îîïdBii. 
Cm  qutrent  fententitm  Dei  : Le  peuple  vient  À moi  * 
pour  connoîtrc  les  décifions  de  Dieu  ; Hebr.  pour 
confultcr.  Deut.  17. 11.  Job.  29.  11. 

j®.  Avis , jugement  que  l’on  donne  dans  la  deci.  9 
fion  d’une  affaire.  Exod.  23.  2.  Née  in  judieio plu- 
rimorum  tequiefees  fententit  : Vous  ne  vous  ren- 
drez point  à IVvis  du  plus  grand  nombre.  Alt.zf. 
xo*  C'um  ottidertntur/detuli  fententitm  : Lorfqu’on  CalcvUrt. 
les  fai  (bit  raourir^’y  ai  donné  mon  fuffrage  Se  mon 
confentcmcnt  : C’cll  fainr  Paul  qui  parle.  Judic.29. 

30.  a.  Par.  31.  3. 

<5°.  Sentence,  ou  Ordonnance  d’un  Juge  ou  d’un  * 

Prince.  Num.  3j.  aj.  Redutetur  per  fententitm  in 
urbem  td  quant  tonfugertt  : Il  fer  a ramené  par  Sen- 
tence dans  la  même  ville  où  il  s’étoit  réfugié-  1. 

Efd.  4.  21.  Efth  i<.  9.  Dan. 4.  8. 

7®.  Arrêt, peine, condamnation.  Exod.  21.  31.  . . 

SimM fententit  fubjatebit  : Il  f ra  fournis  à la  mê-  Dc7renûn. 
me  peine  ’,ff  avoir,  celui  dont  le  bœuf  aura  frappé 
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un  enfant,  fera  puni  de  mort.  EftH.  1. 1 y.  c.  xi.  4. 
Eccl.  8. 11.  Dp.  t.  v.  j.  rj.14.  ij.  c.  ij.j|. 

• 8°.  Rcfolution  , deflein  , volonté.  Jof.  11.  zo. 

Domtm  fient  en  nu  fur tu  Ht  indurêrenimr  c*rd 4 f»- 
rum  : C'avoit  été  la  volonté  du  Seigneur  que  leurs 
cœurs  sendurciflent  fiftvùr,  en  punition  de  leur* 
pochés.  1.  Rcg.  zo.  il.  Èfth.  3.4.  Job.  zx.tS.  Dan. 
4.  V.  14.  11.  t.  M.icb.  4.  4 6. 

, 90.  Sens , figuifieation  des  termes,  j.  Rcg.  *1.  «• 

Litltrarum  amen  b te  erêt  fententié  : Ces  Letucs 
croient  conçues  en  ces  tcimes. 

U*».  Inclination,  délit,  volonté:  D'où  vient  » 

- Ex  fiententiù  : Selon  Ion  délit , comme  on  le  fou* 
liai  te.  a.Mach.f.t).  Non  finert  ptetar  tribut  ex  fien- 
tenr  14  égere,  uttgnt  beneficii  efi  utdiç  un  : Dieu  fait 
une  grande  grâce  aux  pécheurs , de  ne  les  point 
laifler  agir  félon  leur  defir . c.  9.  zo.  Ainû,  Sap.  7. 

. ij.  V.  n.  a. 

ir.  Vetité  dourine.  Job.  33. 3.  SententUmpu- 
rumlébu  me*  Uquentur  : Mes  les- tes  ne  prononce- 
rait que  la  pure  vérité  j Hebr.  fcicnce. 

iz<>.  Sentence,  parole  grave  qui  porte  à l’édifi- 
cation.Job-jÜ.t.i^**»  tft  ijftinveivetis  fententié*  fer . 
minibus  imperùisfQji  cft  celui-là  qui  mêle  des  fen- 
tcnccs  avec  des  difeours  inconliderés  & ignorans  ) 
Cei paroles,  félon  le  fentiment  commun,  s’adicf- 
fent  à Job  -,  neanmoins  quelques  Pires  fie  des  Inter- 
prètes les  appliquent  plutôt  a Eliu.  f'.  lu  vol  vi- 
ns. 

SENTI  RE  ; «iâtûrôu. 

Ce  verbe  que  l’on  croit  venu  d*fi*»t£ç  , par 
metathefe  , le  dit  du  fentiment  du  coip*  de  de 
l’cfprit  a Se  marque  aulfî  le  jugement  Se  la  dif- 
politiou  du  cœur. 

r®.  Sentir,  apperccvoir  par  les  fens.  Qaruch.  g. 
v.  *j.  41.  Q**Ji  pojjint  fientire  fui  tien  huhau  nu- 
tum : Les  idoles  ne  peuvent  point  fentir  , n’aïanc 
point  de  mouvement.  Din.y.  13.  N*nvidem,n«jue 
y>..'?c«r.  étudiant  nequt  fenimnt , Gcn.  19.  ¥-33.34.  Idt  »*n 
fent'n , née  ijuénd*  aecubuu  film,  née  qurutd*  furre- 
xit.  c.  17.  a 7.  Marc.  j.  19  Prov.  13.  u. 

z°. Sentir, «prouver,  fouffrir.  Eccli.  31. zi.  Ntn 
Ankclarc.  fient  i*t  deltretu Vous  ne  fentirez  point  de  douleur* 
Prov.  tj.  3.  Ainû,  Judith  i(.-zt.  Débit  igntm  & 
venues  in  cérnes  eerttrn  , ut  uréniur  & fit  ni  i uni  ufifue 
in  fempiitrnum  : Le  Tout- pui liant  leur  fera  fentir 
le  t*  u fie  les  vers , afin  qu’ils  en  foicnr  brûlés,  Se 
qu’ils  en  reflentenr  les  morfurcs  pour  toûiours  ; 
Ce  qui  fc  peut  entendre  des  maladies  Se  des  bk (Tu- 
rcs •,  mais  on  l'entend  au(Û  du  feu  de  l’Enfer,  Se  du 
ver  de  la  couüciencc  qui  longera  éternellement  les 
damnés. 

« j».  Connoîcrc , s’appercevoir  de  quelque  chofe , 

rcconnoître , éprouver.  Gcn.  17. 12. 5»  atirtlis ve- 
nt me  pnter  meut  CT  fimfitrit  : Si  mon  perc  vient  à 
me  tâter  avec  la  main , Se  qu’il  s'en  appctçoivc.  c. 
3 r.  9.  Nutn.zy.17.  Deut.  n-  1*.  2. P ir.  16. 10 ■ Bec. 
Ainû,  Luc,  9. 45.  Vt  non  fient  rtnt  Üud  : Les  Apô- 
tres ne  coraprcnoient  rien  dans  ce  que  Jésus- 
Christ  leur  difoit  de  fa  Paûion. 

^ 40.  Pai fer,  juger, croire,  cftimer.  ASk.  z8.  ZZ. 

' RigéjnHt  4 te  éuUire  qué  fient it  : Nous  voudrions 

bien  que  vous  nous  difiez  vous-même  vos  fenti- 
mens.  Phîl.  r.  g.  c.  3.  iy.  Ainû , Sentir * in  bamtétei 
î.  e.  btne  Avoir  de  Dieu  des  fentiincns  dignes  de 
lui.  Sap.  1.  1.  Stniirc  mule  , 0 14.  30.  Sature  cum 
élitjn* , S’accorder  avec  quelqu’un  , 1.  M ic.  10.  tu. 
D’où  vient,  IdipfiuM  Jim  ire  : Avoir  les  mêmes  icn- 
timens,  Rom.  11. 14.  PfnL  1. 1.  Idpfum  jenti  entes: 
Ne  vous  eltim.z  pas  plus  les  uns  que  les  autres.  Pf. 
130.  a.  Si  non  km»: hier  jennebétu: S 1 je  n'avois point 
de  bas  fcntimcns  de  moi-meme,  l' h liera,  y.  H*ç 
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finit  it*  in  vobis  au*d  & ir.Cbr  (be  Jefiu  e Soiex  dans 
la  même  difpofition  Be  dans  le  même  fenrimenr  où 
a été  Jésus-Christ  , c.  *.  10.  V.  Replores- 
c S r e.  z.  Mac.  9.  II.  Férié  De*  fient  ire  : Se  croire 
égal  à Dieu.  K.Saperz. 

fi>.  Goûter  quelque  chofe , l’aimer  avec  artraic , 
cfl  être  touché  & tout  occupé.  Rom.  8 5.  Qué  fiant 
fijuritus  Jentiunt  : Ceux  qui  vivent  filon  Iciprir, 
n’aimcnr  & ne  goûtent  que  les  choies  de  l’efprir.  V. 

Sa  PE  RE. 

SENTIS,  1 1. 

Ce  mor,foit  qu’il  vienne  de  l’Hcbrcu  Sent  h,  , 

but,C bit  parce  qu’il  le  fait  fentir  par  ceux  qui  le  Virguliunu’ 
touchent,  ûgnihc. 

Ronce  , épine  : D’où  vient , Fjfie  fiub  fient  i but  : 

Coucher  fous  les  builTons.  Job  30,7.  Ejje fiub  fien - 
tibus deLàés  cemputébuut  : Ilsétoicnt  il  pauvres, 
qu'ils  fecioïoicnt  heureux  de  trouver  quelque  buif- 
lon  fous  lequel  ils  puflèut  coucher  3 0>.  brouflàiU  * 
les  , *h  broutilles. 

S EN  U A,*  \Wù.  Rubset. 

Perc  de  Ju  Jas  qui  étoit  un  des  premiers  Officiers 
delà  ville  de  Jcrufalcm.  z.Efdr.  n.  9.  ^.Jooai. 

SEON , Hcb.  Stnitui. 

1®.  Ville  de  la  Tribu  d'IiTaclur.  Jof.  19.  rj. 

x°.  V’ille  des  Moabites  qui  a tiré  fbn  nom  du 
Roi  Schon.  Jcr.  48.  43.  Igmsegrejpu  efi  de  Hefie- 
b*n , CT"  JUrnmé  de  tnedio  Scan  : lT  forcira  un  feu  de 
la  ville  de  Hefebon  , Be  une  flamme  du  milieu  de  * 

Scon  : Ce  qui  marque  une  vengeance  qui  dévoie 
éclater  contre  les  Moabites.  Quelques-uns  croient 
que  Scon  cil  la  meme  ville  que  Hefebon. 

SE  OR,  Hcb  Candidus . 

Un  Hethéen  qui  croit  perc  d’Ephron.  Gcn.  23.8. 

C.  25.  j.  y.  Ephron. 

ScORIM  , Hcb.  Ptrté. 

Un  Prêtre,  Chef  d’une  famille  Sacerdotale  de  la 
ncc  d’Elcazar.  1.  Par.  14.  8 . Tertiu  Hurim,  ^uxnu 
Stvritn. 

SEORSUM  i «Ti'/fv, 

Cette  particule  vient  de  fie , qui  1ère  pour  la  fe- 
pa  rat  on , Be  de  la  pn.pofition  ver  fine»,  ou  vtrjum  , 
comme  de*>fum  t rurjttm , & les  autres  , fie  ligni- 
fie , 

Séparément , à part,  en  particulierj  Soit  à l’é- 
gard du  lieu.  Mâtlh.17. 1.  bucit  iüot  in  rxeatefk  ex- 
tetjum  fieerfitem  : Il  les  retira  en  particulier  pour  les 
mener  fur  une  haute  montagne,  c.  14. 13.  Marc.*. 
v.31. 32.  C.7.3J.  c.j.i.  Bec. 

Soit  à l'egard  des  pet  Tonnes  à qui  l’on  fc  com- 
munique parti  cul  1 eu  ment.  Marc.  4.  34.  Seerfitun 
éuttm  Dt/cipulis  finis  dififierebut  #rs»M  ; J e s u s « 

* Christ  expliquoir  roue  en  particulier  fans  para- 
boles à fes  Difciplcs.  Galat.  z.  z. 

Soit  à l’égard  des  chofes  que  l’on  fait  fcparc-  i»i  ri 
ment.  Exod.  1 g.  9.  c.  j g.  1 g.  Quinine  junxit  fietr- 
finm,& fiex  élis  fiepérésim  : Il  prie  cinq  de  ces  cou- 
vertures qu’il  joignit  enferablc,  fie  joignit  les  fix 
autres  fc-parément. Lev.  14.  lo.Num .i7  3«ficc.  Ainû, 

Zach,tz  v.n.  13  Les  familles  fc  fcparenc  les  unes 
des  autres  , les  hommes  d’un  ccté  fie  les  femmes 
de  l’autre , pour  pleurer  le  violentent  de  la  Loi  du 
ceins  des  Machinées  : C’étoit  la  coûtume  des  Juift 
de  joindre  U continence  au  jeûne  dans  les  cem* 
d'afilidlioufirdc  pcnitincc.  V.  Fa  milia. 

SEPARARE  ; 

Vient  de  Je  Se  de  purt,*  1r.l1  tjepéra/t,  c’clt  prot 
premenc  mettre  à part  ce  qui  n’tft  point  pareil. 

I®.  Mettre  à part  quelque- chofe  ou  quelque  per- 
fonnepour  la  feparcr  d’une  autre.  Matth,iy.47  Se- 

Îérébuut  mêles  de  medi*  juflenem  : Les  Anges  au 
wgement  dernier  feparcront  les  méchaos  du  milieu 
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des  j iiftcs.  c.  15.  31.  Srparabil  tes  ab  inviem  : Je- 
suj-Christ  lui-même  les  fcparcra  les  uns  des  au. 
très.  Gen.iç.*.  c.  30.  v.  Ji.  35.40. 

a®.  Defunir , divifer  , détacher  ce  qui  eft  uni  3 
Soit  par  un  lien  indilfoluble  par  l’ordre  de  Dieu. 
Matin.  19.  6-  Qjtod  Dtus  conjunxu , htmo  non  ft fi- 
ni : Que  l’homme  ne  fepare  point  ce  que  Dieu  *a 
joint  if eft À-dire , l'homme  Se  la  femme  mariés, 
qai  font  unis  par  un  lien  indiflolublc.  Se  qui  ne  fe 
aoit  point  feparer.  Marc.  10. 9- 

Soit  par  un  attachement  d’affedtion  naturelle. 
Rutb.  1.  17.  H te  mit n facial'  Dominas , (F  hec  ad- 
ùai  ,fi  non  foU  mon  me  C te  feparaverit  : Je  veux 
bien  que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa  rigueur , fi 
jamais  rien  me  fepare  de  vous  que  la  mort  feule. 
I.  Rig.  15.  31.  Sicctrtt  Jeparat  amara  mors ? Faut-il 
qu'une  mort  amere  me  fepare  ainfi  de  tout  ce  que 
j’aime  » Prov.  19.  4. 

Soit  par  la  grâce  de  Dieu.  Rom.8.  v. 33.39.  Qms 
nos  fe p ar* bit  a cbariiate  Cbrsjti ? Qui  nous  fepjicra 
de  l’amour  de  Jésus  - Christ  ï que  Jésus- 
Christ  nous  porte  , tu  que  nous  portons  à Jé- 
sus.Christ. 

Soit  par  le  devoir  & la  foumilSon.  z.Reg.io.z. 
Separatus  eji  ornais  Ifratl  à David  : Tout  lliaël  fe 
révolta  contre  David , & fe  fcpara  de  fon  parti. 
4.Rrg.  17.  ai.  Stparavit  J troboam  Ifratl  à Domino; 
Jéroboam  retira  llïacl  de  l’obcïlTance  du  Seigneur. 
Sa,)-  r.  3. 

3®.  Séparer,  referver , deftiner  à quelque  ufage 
particulier.  Levir- 10.  v.  *4.  26.  Separav*  vos  k so- 
uris populit  ut  effet it  nui: Je  vous  ai  fcparésdc  tous 
les  autres  peuples, afin  que  vous  fûtik-x  particuliè- 
rement à moi.  Gcn. 31.13.  Separavst  de  bis  tjua  ba- 
beb.it , munera  Efati  jratri  fut  : Il  fcpara  de  tout  ce 
qui  étoit  à lui  ce  qu’il  avoitdvft'iié  pour  être  offert 
en  prefenr  à Efaii  fon  frété.  £xod.  13.  ri.  c.  19. 17. 
c-  3 j.  v.  ç.  tu  Sec.  Amos.  4. 3.  Ainfi  , Judic.  17. 
V.  z.  f.  c Ædsculam  iu  ta  Dr»  fe  par  avis Michas  fit 
aufii  un  petit  dôme  pour  le  Dieu  à qui  il  le  confa- 
croic. 

4°.  Se  parer,  exelurrede  la  compagnie  Se  du  com. 
tncrce  des  hommes,  excommunier.  Luc.4 . 11.  Beats 
trilis  cura  vos  odtr'nt  Domine t , (5*  sans  Jepuruvtrint 
Vol  : Vous  ferez  bienheureux  torique  les  hommes 
vau#  haïront,  lorfqu’ils  vous  l'cparcronr  3 ceft-a- 
dm  , qu’ils  vous  châtieront  de  leurs  Synagogues  : 
C’eft  ce  qui  eft  exprime  par  le  mot  imnidyoyt 
Synagogù  exclu  fus,  Joan.9  az.  Confpiravtratts  Ju- 
das, ut  fs  <]H  s tutu  corjùtrtiur  ejj'c  Chriflum , extra 
Sj*agogUM: fient  : Les  Juifs  avoicnt  déjà  confpiré 
Se  rcfolu  enfemblc  que  quiconque  rcconooîtroit 
Jésus  pour  être  le  Christ,  feroit  châtié  de  la 
Synagogue. c.  16.  a.  Abfejud Synagogu  faeient  vos; 
Ils  vous  châtieront  de  leurs  Synagogues.  Levit.  13. 
v.  3.44.  Ad  arbitrions  tjus Jeparabiiur : Le  Prêtre 
le  fera  feparer  de  1a  compagnie  dej  autres,  c.  1 j.  v. 
19.  33.  C.  t2. 14.  1.  tfdr  xj.  3.  Ainfi,  Otëc.  4.  18. 
Separutum  eft  convivium  torons  : Leurs  ftftins  font 
tout  profanes.  a«  Par.  ;4- 11.  Habitavit  in  domo  fe - 
paraia. 

3°.  Defunir,  mettre  mal  enfemblc,  rendre  en- 
nemis. Matth.  le-  3 y Kttti  fe  parure  homarns  advtr- 
fus  patron  fuuns  : Je  fuis  venu  fcpaicr  le  fils  d’a- 
vec le  père , en  attirant  l’un  a la  foi, l’autre  demeu- 
rant dans  fon  incrédulité  *,  ce  qui  les  rendoit  enne- 
mis irréconciliables  Prov.  16-  li-  P erbofut  fe  parai 
principes,  c.  17.  9. 

69-  Faire  retirer,  éloigner  l’un  de  l’autre,  les 
bons  d’avec  les  mécharu.  Nom.  16.  v.  ai.  14.  Sépa- 
rants»* de  nudio  congre gatienis  bujut  : Séparez-vous 
du  milieu  de  cette  aticmblce  > c 'efi.à  dire,  retirez- 


vous-cn.  v-  4 j.  Recedite  de  tntdio  bujut  muliiiudiiJis 
a*  Cor.  4. 17.  Efdr.  9.  i.c.4. 11.  c- 10.  ii-  z-  Efilr.  9. 
1*  C.  IO*  28.  Eccli. 6.  13.  Ab  inirnicit  rttis  je  parure  : 
Séparez-vous  de  vos  ennemis,  non  d'aftâion, 
mais  de  convention  , de  peur  de  tomber  dans  les 
pieges qu’ils  vous  tendent. 

7°.  Diftingucr , mettre  de  la  différence  ou  de  la 
diftir.&ion.  Eccli.  n-  A Domini  fcieniiâ  fparan- 
tur:  Les  jours  fonr  diftingués  tes  uns  des  autres  par 
la  fagcilc  Se  la  providence  de  Dieu , qui  non  feule- 
ment les  a diftingués  par  le  cours  du  folcil  , mais 
encore  par  des  préceptes  particuliers,  en  établi  {Tant 
des  jours  de  fêtes  Se  d'autres,  v.it.  luMultitudine 
difcipima  Demi  nui  feparavit  tos  : C’eft  aufli  par  U 
profondeur  de  la  fâgclle  qu'il  a mis  de  la  d.nvren- 
ce  entre  les  hommes  , par  leurs  inclinations  diffe- 
rentes , Sè  par  leur  état  different. 

SEPARATIO,  nis  -,  ppeupu V,  upc «sojalc- 


1%  Séparation  , départ , éloignement  Eccli.  33. 
Ii.  Et  convertis  1 dos  a fefaratione  ip forum:  Dieu  a 
abandonné  les  Chananetns  apres  leur  fcparation 
Se  leur  fortic  d’avec  1rs  Ifraëlitest  Gu  il  les  a fait 
fortir  de  leurs  petits  Se  de  leurs  demeures,  lfa.  7. 
17.  A diebut  ftparalionit  Epbrdsm  : Depuis  la  fc- 

garation  d’Ephraïm  d’avec  Juda  3 cejt-a-dirc , la 
paration  des  dix  Tribus  d’avec  celle  de  Juda  & 
de  Benjamin. 

2°.ScpararioD,rclêrvf.  Lcv.7. 34.  Arn.su n fepa- 
rationisiuli  4 fibis  Ifratl  : J'ai  referve  de  la  chair 
des  hoftics  l’épaule  qu’on  eu  a feparée:C‘étoit  pour 
Aaron  Se  fes  enfans. 

3°.  Séparation,  éloignement  de  la  compagnie  des 
hommes-,  Soit  par  impureté.  Levit.  12.  i.Juxia 
dits  feparat:onis  menjlrua  : Selon  le  tems  quelle 
demeurera  fcparcc  à caufi.  dc  fes  purgations  accou- 
tumées 3 une  lemaine , pour  un  mâle  3 deux  fami- 
nes, pour  une  fille,  c.  15.  lî»  lfa.  34.  3.  Stparaùoae 
dividee  nu  à populo  fuo:  Moïfe  éloignoit  les  Gen- 
tils de  la  République  des  Juifs.  ■ 

Soie  par  vau.  Num.é.  v-j.  8- 12.  Omni  tempert 
feparationis  fua  novacula  non  tranfibit  per  cap  ut  ejm: 
Pendant  tout  le  tems  que  les  Naz  réens  auront  fait 
vœu  de  fe  feparer  du  commun  du  mondc,lc  raloir 
ne  pa fiera  point  fur  leur  tête. 

4J.  Une  portion  feparéc,  une  part.  Ezcch.  43. 
v.4.7.  Secondons  feparautnem  Sancuarii.-V is  à-vis 
de  la  porte  qui  a été  icfcrvcc  pour  le  Sanâuaire  3 
cefi-â-dire  , pour  la  demeure  des  Prêtres. 

5°.  Divifion,  difeordc.  Luc.  12.  31.  Putatis  quia 
pacem  veni  dure  in  terram  f Non  , dise  t obis  s Sed 
Jcparaiionna  : Vous  croïcz peut- être  que  je  fois 
* venu  pour  apporter  la  paix  lur  la  terre  ? Non  , je 
vous  allure  3 Mais  au  contraire , j'y  viens  apporter 
U divifion  3 ff.  entre  les  fidejles  & les  incrédules. 
SEPARATIM  , vtUsom. 
i°.  Séparément,  à pan,  à l'egard  du  lieu.  Joan. 
20.  7.  Sud  an  uns ....  feparalim  involutum  in  urnem 
locum  : Le  fuairc  . . . étoit  plié  en  un  lieu  à part. 

2®.  En  particulier,  tacitement , tout  bas.  Marc. 
13.  3.  Inttrrogabant  eum Jeparatitn  : Us  lui  deman- 
dèrent en  particulier. 

3®.  Séparément  , à pan.  Exod.  j<.  1 6-  Sex  alla 
ftparaiim ■ V.  Sïursbm.  Nura.  i4.  16.  1.  Parai. 


SEPARATOR , is. 

£c  moc  lignifie  proprement , qui  fcpjre,  qui 
divife  3 ce  qui  peut  s’entendre  d’un  conquérant  qui 
partage  les  dépoü:lles,&qiîi  fepare  des  autres  ceux 
a qui  il  veut  faire  grâce.  Zach.9.4.  Stdtbu  ftpara- 
tor  inAeato  : Un  vainqueur  régnera  dans  Azot  3 
Gr.aHjrjpisf  étranger,  Htbr.  mamztr,  étranger. 
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m bâtard  : ce  qui  convient  ailes  k Alexandre  que 
l’on  dit  être  né , non  de  Philippe,  maij  de  Nc&a- 
nebus  Roi  d’Egypte  : Ceux  de  la  ville  d’Azot  fie 
les  autres  Philifthins  efocroicnr  que  la  ville  de  Tyr 
qui  paroiftoit  imprcnblc,  arrêterait  le  cours  des 
viâoires  d'Alexandre-, mais  ils  turent  trompés  dans 
leurs  elpcranccs,  6c  Alexandre  s'en  rendit  maître. 

SEPELIRE;  àa’aftr,  VéU**  Sipbichrum, 

SePULTO  R A. 

Ce  verbe,  félon  quelques-uns , vient  de  fepire , 
parce  qu'autrefois  les  lepulchrcs  étoicnr  clos  de 
tous  corés  -,  félon  d’autres , de  l'Hcbrcu  fcbaphal , 
bumiltari,  parce  que  c’eft  dans  un  lieu  bas  que  l’on 
enterre. 

i*.  Enfevelir,  enterrer  un  mort,  lui  donner  la 
fcpulture.  Matth.  8.  ai.  Dimiitt  tm  rl  Ht  s Jtptiirt 
mtrtuot [tut:  Laitl.z  aux  morts  le  foin  d’cnlcvelir 
leurs  morts  : Jésus  - Christ  ne  défend  point 
aux  enfans  de  rendre  les  derniers  devoirs  à leurs 
parctn  ; mais  il  ne  veut  point  que  fes  Minières 
s'arrêtent  à des  oeuvres  qui  ne  font  pas  tout-à-fait 
necclliircs,  6c  qui  peuvent  être  fupplcccs  par  d'au- 
tres. Luc.  9.  v.  J9.  6.  C.  |*.  zi.  Sepi.hm  tjl  in  il r- 
ftntt: Le  mauvais  riche  eut  l'Enfer  pour  fcpulchrc; 
Or.  le  riche  mourut  auÛi , fie  fut  enfeveli  i 6c  lorf- 
qu’il  croit  dans  les  tourmens,  Aift.  a.  19.  c.  j.  v. 
6. 9. 10.  J • Cor.  ij.  4.  Tob.  1.  ai.  c.  14. 1 t.  6cc. 
D’où  virnt,  Stptliri  in  inttrilu  : Etre  enfeveli  dans 
fa  mort  , n'avoir  point  d’aurre  fcpulture  que  fa 
mort  meme.  Job.  17.  ij.  Stptlitntnr  in  intérim. 
Ainfi  , Stptliri  in  pace  : C’eft  mourir  de  Ci  mort 
naturelle,  plein  de  bonnes  oeuvres.  Eccli.  44.  1 6. 
jtfini fepulenrà ftpehre.  V.  Sbppitixr a. 

•inji/’m,  xo.  Embaumer , ptéparcr  les  corps  morts  avant 
de  les  enfevdir.  Match.  14. 11.  Minent  bac  ungtten- 
tt*m  btc  in  ctrpnt  mtum  ni  ftpeliendum  me  fecit  : 
Lorfque  Marie  répandit  ce  parfum  fut  Jbsus- 
Christ,  elle  le  fit  par  rclpeift  pour  lui  -,  mais 
Notre-S-igneur  prédit  qu’elle  lui  rend  un  devoir 
dont  elle  ne  pourra  pas  s’acquitter  quand  il  le  fau- 
dra , qui  cft  d'embaumer  fon  corps  avant  de  l’enfc- 
vclir,  comme  fit  Nicodcme,  Joan.  19.40.  Sieut 
met  tjl  JudeU  Jtptiirt  : Ils  prirent  le  corps  de  Jé- 
sus , 6c  l’enveloppèrent  en  des  linceuls  avec  des 
aromates , félon  la  manière  d'cnfvvclir  qui  cft  or- 
dinaire aux  Juifs  : C'etoit  une  coûtume  fort  an- 
cienne ebes  les  Hébreux  fie  les  premiers  Chrétiens 
d’embaumer  les  corps , pour  marquer  leur  refur- 
refiiion  fururc.  C’eft  de  ces  premiers  que  les  Egyp- 
tiens fie  les  autres  peuples  ont  emprunté  cet  uiâge, 
6c  y ont  enchéri.  V.  Gcn.  jo.  J.  V . Tercull.  In 
sipeltg.  Aug.  1 o.  Locntiouun. 

j®.  Aftbupir , enfeveli r dans  le  fommeil.  Nah. 
j.  18.  SeptUentnr  principes  lui  : Vos  Chefs  ont  étc 
enfevelisdans  le  lommeil , « dépendirent  dans  le 
tombeau;  Hcb.  J oceru  fortes  tui : Vos  braves  font 
comme  enfevelis  dans  le  tombeau  ; Gr.  | ulfuun. 
Le  Roi  d’Adytie  , ô Ninive , a endormi  vos 
Chefs. 

S E P E S , 1 s -,  f&ïW* 

Ce  mot  qui  vient  de  l'Hébreu  Sabab  , circunda- 
rt,  ou  de  Suph tfinû  ,ttrmmnt,  lignifie  ccque  l’on 
met  au  devant  pour  boucher  l'entrée  d'un  champ 
ou  d’un  jardin. 

..J, ..  HT  J l«.  Une  haïe.  Prov.  ij.  19.  Ittr  pigrerum  qwtfi 

S .exacte  , f*P<i  ffinorum  .-  Les  parefleux  trouvent  des  difficul- 
tés par  tout'iil  fcmblc  qu'ils  marchent  par  des  che- 
mins de  haïes  6c  d'épmes.  Eccli.  10.  8.  Qui  dijfi- 
pot  fepem  , mtr  de  tu  enta  coluber  : Celui  qui  rompe 
la  h ne  de  fon  voifin  pour  lui  faire  torr,  fera  mor- 
du pu  les  couleuvres , aufqucllcs  elle  fervoit  de  rc- 
traiu  •,  c'e/i-k  d rt , que  celui  qui  veut  faire  toit,  en 
Ttw  U\ 


recevra  un  plus  grand.  Eccli.  3 g.  17.  Mich.  7. 4. 

Nah.  ».  17. 

D'où  viennent  ces  façons  de  parler  figurées  1 
Cinuirs  per  fepet  : Aller  autour  des  haïes  pour  fc 
cacher.  Jcr.  49.  j.  PUngitc  (T  circuiee  per  fepet;  Le 
Prophète  parle  aux  Ammonites  qui  dévoient  être 
défaits. 

Imtrptnere  ftptm  : S’oppofer  comme  un  mur 
pour  atrêrcr  la  vengeance  dont  on  cft  menacé. 

Ezech.  ai.  jo.  ■ In t e r po  n t r e. 

S «. 

1®.  Roche  efearpée,  rempart,  terrafle.  Ezech. 

38.  lo.  Subit  rient  ur  montes,  CTcadent  fepet , Gr  tm- 
nit  murut  ctrruet  in  terram  ; Les  montagnes  feront 
rcnverlecs,  les  rochers  élevés  & tous  les  murs  tom- 
beront par  terre  : C’eft  une  defeription  du  Juge- 
ment dernier. 

§•  ». 

3°.  Lieux  clos  fie  fermes  de  hiï.-s , hameaux  , citmvl.vt. 
chaumières.  Luc.  14.  1 j.  Exi  in  vite  CT  fepet  : Al- 
lez  dans  les  chemins,  fie  le  long  des  haïes  ; cefl-k - ^®ec' 

dire,  fans  les  villages,  fie  les  h uneaux  qui  font  or- 
dinairement clos  de  haïes,  où  fe  trouvent  les  pau- 
vres qui  font  les  plus  capables  de  l’Evangile  fie  des 
grâces  de  Dieu. 

* J- 

4®.  Sûreté,  protection,  défenfe.  i.Efdr.  9-  9 6***»^, 
Jnclinavit  fuptr  nos  rmftncordiam  fua-n  ,corgtn  Regt  R*--fpimiu.- 
Perftrumjn  dura  ntbu  ftptm  in  J nda  & Jerufalem: 

Il  a fait  panchcr  fur  nous  fa  mifcricordc  pour  nous 
faire  obtenir  du  Roi  de  Perfe  fa  prorcâion  fur  Ju- 
da  fie  Jcrufalem  : C’eft  cette  vigne  fermée  d’une 
haïe;  cejhk’dire , favorifôc  de  la  protection  de 
Dieu,  Ifa.  j.  t.  Matth.  21.  33.  Stpem  circumdedit 
ci:  Mais  parce  que  le  peuple  Juif  marqué  par  cette 
vigne  , a abufe  des  faveurs  de  Dieu  , le  Prophète 
menace  qu'il  arrachera  cette  haïe.  lia.  j.  j.  y/uf:- 
rxm  ftpetn  tjtu  , CT  tris  in  direptiontm  : J’en  arra- 
cherai la  h.ïc,  fie  elle  fera  expofee  au  pillage;  je 
lui  ôterai  ma  prorcction  : C’eft  en  fuivant  cctre 
meme  allégorie  que  les  places  fortes  du  peuple 
Juif  font  appellées  des  haï.-s.  Pf.  88.41,  bejlru- 
Xifii  emnes  jtptt  ejns : Vous  avez  détruit  toutes  fes 
murailles  fie  fes  fiartcrcfics,  fie  tout  ce  qui  lui  fer- 
voit d’appui  fie  de  foûcîcn.  Et  lfà.  jK.  ti.  ^cr.r- 
btr.t  ndtjicntor  fcpntm  : Vous  réparerez  les  haïes  ; 
cejt-k  dire , les  murs  de  Jerulàlcm  , qui  cft  cette 
même  vigne  , fous  la  figure  de  laquelle  le  Prophè- 
te entend  l’Eglife,  donc  les  haïes  font  les  Lox 
fainres  que  les  Fadeurs  maintiennent  ; mais  cela 
s'entend  à la  lettre  du  peuple  Juif, qui  iétabl:t  à 
fon  retour  de  la  captivité  les  ruines  faites  par  les 
Cbaldécns. 

SEPH  A ATH  , Hcb.  Spécula. 

Ville  de  la  Tribu  dejuda  fie  dciimcoo.  Judic. 

1. 17.  Akiit  Judm  cton  Stmeotte  fratre  fut , G"  per - 
cujftr.mt  fi  mal  Cbananaum , qui  habit  abat  in  Se- 
phantb  : Judi  s’en  étant  aile  avec  lbn  frère  Si- 
meon , ils  défirme  enfcmblc  les  Chmanéens,  qui 
hxbiroicnt  à Sephaath,  fie  les  pailc-ieut  au  fil  de 
lcpéc  ; fie  cette  ville  fut  appcllcc  Henna , c’eft  à- 
dirc , Anat  berne. 

SE  PH  AM , Hcb.  Labium  forum. 

Fils  de  Hir.  i.Par.7.  ti.  Sepbam  qnotjue  & Ha- 
pham  filii  Hir. 

SEPHAMA  , Hcb.  Labium  ejns. 

Nom  de  lien  qui  borne  la  terre  promifedu  ecr.é 
du  Levant.  Num.  14.  v.  10.  ir.  De  vdlatntm  uf- 
fue  Sepbama  fCT  de  Sepbama  aejeendtm  termini  in 
Cggg 
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Rebbu Ce  lieu  eft  dans  la  Tribu  de  Nephthali.  On 
croit  que  c’efi  la  meme  ville  que  Sephamoch.  i. 
Reg.  jo.  18. 

SEPHAMOTH , Heb.  Ldbiummtrtit. 

Nom  de  Ville  â laquelle  David  fie  part  des  dé- 
poüillcs.  I.  Reg.  jo.  z8- 

SEPHAR,  Hcb.  Liltr. 

Mont  d’Arabie  vers  l’Orient.  Gcn.to.  jo.  Fdüd 
eftbdbitdtie  etrum  de  MtjJ'é pergentibut  ujfue  Sephar 
ttunitm  OrientMem:  Le  pays  où  les  en  tans  dejec- 
tan  demeurèrent  s’étendit  depuis  la  fortiede  Mclla, 
jufqu'à  Scphar , qui  cft  une  montagne  d’Oricne. 
y.  Mbssa.  Bothart  met  cette  montagne 6c  les  def- 
cendans  de  Jcûan  dans  l'Arabie  Hcuicufc  du  côté 
de  l’Orient. 

SEPHARUAIM  » Hcb.  Likri. 

Ville  de  Syrie  près  d'Ematb.  4-Rcg.  17. 14.  Ad- 
duxit  dascm  Rtx AJfyri»  un  de Babyhne . ..  .C  de 
Sepharuatm  , C coder avit  eot  in  oviidiibui  Sumd- 
rid Le  Roi  des  Aflyricns  fit  venir  des  h ,b:t  ms  de 
BabyloneÔc  de  Sephaïuaïm , 8c  il  Us  établit  dans 
les  villes  de  Samarie.  v.  31.  c.  18.  54.  c.  ij,  13. 
&c. 

SEPHATA  , Heb  Specul d 

Vallée  dans  la  Tribu  de  Juda.  1.  Par.  14.  10. 
Aj»  injtruxu  aucm  dd  btUtun  tn  vaBe  Sepbdtd:  Aûi 
rangea  fon  armée  en  bataille  dans  la  vallée  de  i>c- 
phita , contre  Zara  Roi  d’Ethiopie , où  ce  Roi  fut 
défait. 

SEPHATIA-  V.  Saphatias. 

Un  Chef  de  ceux  qui  revinrent  delà  captivité. 
1.  Efd.  a.  4.  Filù Sepbdtue  treeenn  jtpntagmta  due  : 
Il  cft  appelle  Saphatias.  a.  Lfdr.  7.  9. 

SEPHEI,  Hcb.  lnunddiid. 

Pcrc  deZiza,  Prince  d’une  famille.  1.  Parai.  4. 

SEPHEL  A , Hcb.  Planifies. 

Pais  dans  la  Tribu  de  Dan.  r.  Mac.  11.38.  Si- 
mon  ddifitavit  Adiadd  in  Stpbtla  : Il  fctnblc  que 
l’Intcrprctc  a mis  Je  mot  Hcbrcu  pour  fa  lignifica- 
tion, plaine  ou  vallée  : Simon  fit  bâtir  Adiadadans 
la  plaine.  V.  Adiaoa. 

SEPHER , Hcb.  Tuba. 

Montagne  du  delcrt  où  campèrent  les  Ifraëlitcs. 
Num.  33.  14.  Egrtjfi  de  monse  Stpber  vénérant  in 
Arada. 

SE  P H ET,  Heb.  Ovit  eu. 

Ville  de  1a  Tribu  de  Ncphthili.  Tob.  1. 1.  In 
firnftn  babens  civitatem Sepbet  : La  ville  dcScphct 
néroitqu’à  une  dcmi-licuëdcNcphtbalid'où  étoit 
Tobic. 

SE  PHI , Hcb.  Spéculât  or. 

i°.  Fils  d’Eliph.iz  qui  étoit  fils  d’Efaii.  1.  Par.  1. 
34.  Fitii  Elipkaz.,  Thtimut,  Omar,  Sepbt:l\ cft  nom- 
mé Stphe.  Gcn.  *4. 11.  y.Ss pho. 

a°.  Fils  dcSobal,  qui  éroir  fi. s de  Scïr  Horréen^ 
1.  Par.  j.  40.  Il  cft  auiti  appcllé  Sepho.  Gcn.  34.  13. 

SEPHlM,Hcb.  Labium  tortan. 


HdS^ccn. 

U:  or 

H«*.SolitUr 

do. 


Un  Portier  de  la  famille  de  Merari.  t-  Par.i4.r4. 
Sephim  CT  Ho  fa  dd  Occidentcm.Cci  deux  gardoient 
les  portes  du  Temple  du  côté  du  Couchant. 

'S  E PHO. 

1°.  Fils d’Eliphaz.  Gcn. 34.  lt.  V-  Sephi. 
z®.  Fils  de  Subal.  Gcn.  24. 13.  V-  Sephi* 
SEPHON , Hcb.  AepmU. 

Un  fils  de  Gad,  appelle  Scphion,  Gcn.  4 4.  i4.de 
qui  vient  la  famille  des  Scphonites.  Num.  14.  ij. 
F du  Gdd  per  Cdgnationtt  finit , Sephon.  db  bot  fdini- 
lid  Sephemtaruvu 

SEPHOR  , Hcb.Avis. 

Pcrc  de  Balac,  Roi  des.  Moabitcs.  Num.  tz.  v. 


SEP 

1. 10.  B dldc  filial  Sepbor  Rex  Adoabitdnm  mi  fit  dd 
me.  c.  xj.  i3.  Jofi  14.  9.  Judic.  il.  aj. 

SEPHORA,  je. 

i°.  Fille  de  Raguel  ou  de  Jcthro  Prêtre  des  Ma-  Hré.Paflifi, 
dianires,  & femme  de  Moïfe.  F.xod.  1.  ît.  Acce- 
pit  Sécheras»  filiam  ejttt  uxertm  : Il  époufa  fa  fille 
qui  s appclloit  Scphora.  c.  4.  zj.  c.  18.  z. 

z°.  Une  des  Sage- femmes  des  Hébreux.  Exod.  H»LTul»a. 
I.  z j.  Qudrum  un*  vocabatur  Sepberd  , altéra  P bu»  ; 

L'une  s’appclloit  Scphora,  Sc  l’autre  Pfaua.  Ce- 
toient  apparemment  les  deux  plus  confidcrablcs 
de  ces  Accouchai  les,  foit  Egyptiennes,  foitllracli- 
tes.  y Put»  a. 

SEPHTH  AN , Heb.  Jadtx. 

Pere  de  Camucl  de  b Tribu  d'Ephraïm.  Num. 

34.  • y 'Camucl. 

SEPHUPHAN , Hcb.  Ceraftet. 

FilsdcBala,  &c  petit-fils  de  Benjamin,  x.  Par. 

s-î- 

se  p i r e -, 

Clorrc  de  haïes , enfermer,  environner  de  quel- 
que chofe  \ Ôc  par  métaphore,  comme,  Ifa.  5.  z. 

Et  fêpsvit  eam  : Dieu  a clos  & enfermé  fa  vigne  ; 
ceft-d-dtre,  il  a alluré  Ion  peuple  de  fa  protc&ion. 
y.  Sepes  , n.  z. 

D’où  viennent  encore  ces  façons  de  parler  meta- 
phoriques  : 

S pire  dure t front  : Se  boucher  les  oreilles  avec 
des  épines  , Eccli.  z8.  18.  c’tft-i-dire,  en  fermer 
l’entrée  aux  medifans  & aux  menteurs  pour  ne  les 
point  écouter  , comme  on  ferme  l’entrée  d’un 
champ  à des  bêtes , de  peur  qu’elles  n’y  entrenrj 
Gr.  environnez  votre  champ  d’épines.  Ce s épù.ei , 
dit  faint  Paulin , font  la  crainte  de  Dieu  , & de  fa 
jufticc,  qui  nous  empêchent  d’écoutcr  les  médi- 
fans. 

Sepire  vidm  alicujui  jpinis , Cr  muctria  : Fermer 
le  chemin  de  quelqu’un  avec  une  haïe  d’épines  , eu 
avec  des  pierres.  Oféc.  z.  4.  C’cft  mettre  des  cbfta- 
clcs  infurmontables  aux  entreprifes  de  quelqu'un, 
de  peur  quelles  ne  réiilfillcnr. 

SEPONERE;  tuf  \auvf 

De  fie  ou  feorfium  poutre. 

Mettre  à paît,  ilparcr,  mettre  en  relctve.  1. 

Cor.  i4.  z.  Ptr  urtdM  Jalbaii  unufijmfijue  veftrâm 
apud  fie  Jcponat  : Que  chacun  de  vous  mette  à paît 
lt  premier  jour  de  la  fcinainc  ce  qu’il  pourra  con- 
tribuer : Il  faut  faire  le  Dimanche  les  aumônes  du 
gain  que  l’on  a fait  pendant  la  Icmaine. 

SEPTEM. 

Du  Gr.  ta?«. 

Le  nom  de  fcpteft  myftcricux  dans  l’Ecriture, 

& lignifie  quelquefois  l’accompliiTcmcnr  3c  la  per- 
dition de  quelque  choie  \ quelquefois  un  grand 
nombre  , & une  multitude,  parce  que  tout  le  rems 
Ce  fait  par  la  révolution  de  fept  jours , ic  que  l’unû 
vers  a été  achevé  de  confacre  par  ce  nombre. 

i°.  Sept , le  nombre  de  fept,  nombre  déterminé. 

Gcn*  29.  18.  Servidtn  tibi pro  Rdihel firptem  annis  : 

Je  vous  lcrvirai  fept  ans  jpour  Rach:  1.  c.  4t.  z4. 

Septem  baves  pulcbrd , & fiptem  fpied  plertd  , feptem 
ubertdtii  dnni  fiait  : Les  fept  vaches  fi  belles , Sc  les 
fept  épies  fi  pleins  de  grain  , lignifient  les  fept  an- 
nées de  l’abondance  qui  doit  venir,  z.  Reg.  14.  r3. 

Aut firptem  dttnis  veniet  tibi fimei  in  ttrri  tua:  Ou 
votre  pays  fera  affligé  de  la  famine  pendant  fept 
ans.  1.  Par.  zr.ia.  quod  volnerij t nui  tribut 
dnnis  fitmem  : Choilillez  ce  que  vous  voudrez,  ou 
de  fouffrir  la  famine  pendant  trois  ans  : Ce  nombre 
de  fept  paroît  s’être  glitlê  au  lieu  de  trois,  puifque 
nous  voïons  que  toutes  les  punitions  vont  par  le 
nombre  de  trois, & que  les  Septante  n’ont  que  trois 
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ans  de  part  fie  d’aurre,  à moins  quon  ne  veüillc  tement  bien  fermé.  Apoc.  j.  v.  i.  r.  En  pluficurs 
ajouter  ces  trois  ans  à la  quatrième  année  de  fami-  autres  endroits  ce  nombre  eft  myfterieux,  & ligni- 
ne donc  le  peuple  croit  affligé,  à caufcdu  meurtre  fi:  quelque  pcrfcâion  : Le  fcpticme  jour  , eft  le 
des  Gabaonites  que  Saül  avoir  commis.  Gcn.  7.  4.  Sabbat  : La  feptiéme  année , eft  celle  de  la  liberté 
Levir.  8.  3$.  c.  xj.  v.  6.  8.  Luc.  2.  }6.  (ce.  2.  Mac.  fie  du  repos  de  la  rerre  : Les  fcpt  fcmaincs  de 
t.lg.  Convertis  dMacbabaus  feptem  miëibus: LeGr.  jours,  faifoicnr  La  Pcntccôre  : Les  fept  femaines 
n'en  met  que  <coo.  v.  1.  fie  ia.de  ce  cbap.  d'années,  faifoient  celle  du  Jubilé.  Marc.  ij.  34. 
Sbptimgenti.  A&.7.3.  Apoc.i.  v. 4. 20.  Num.n.  14.  c.  19.  v. 

i».  Grand  nombre,  grande  multitude,  ou  gran-  4.  u.  c.  13.  j.  c.  2S.  11.  &c. 


de  abondance  de  choies  , nombre  indéterminé. 
Ru: h.  4. 1 j.  Afult'e  ttbi  melor  tjl.^uà’n fe  feptem  ha- 


SEPTEMPLEX,  icis. 

Du  nom  feptem],  fie  de  pheart , d’où  vient  pltx  * 


btres  Jilîos  : Votre  belle-fille  vous  aime , fie  vous  à la  fin  de  tant  d’autres  mots, 
vaut  beaucoup  mieux  que  fi  vous  aviez  fept  fils } Qui  eft  fept  fois  double  \ fie  par  métonymie,  qui 
ctfl-À-dirt , pluficurs.  Prov.  atf.  16.  Sapitntiorjtbi  s'étend  loin,  qui  rend^à  fept  fois  plus.  Eccli.10.i4. 
piger  vUetur  feptem  viris  lequentibus  fementias  : Le  Dams  infipieniu  non  tris  ut  Au  tiki , oCuli  enim  tBiut 
parelllux  fc  croit  plus  fage  que  fept  hommes  ; cejl-  feptempbtts  funt  ; drà'ulç  , loco  unius  multi  : 
s-dire,  que  pluficurs  qui  donncntdc  figes  confcils.  Leprefent  que  vous  bit  un  infinie  ne  vous  fera 
v.  15.  Septem  nequine  funi  in  corde  ill<  us.  Eccl.11.2.  point  avantageux,  car  il  a en  vue  de  recevoir  de 
V.Oeto.  Lcvic.  xi.  18.  Ifa.4. 1.  Jcr.ij.  9.  Mieb.  vous  fept  fois  plus  qu’il  ne  donne  $ eefl-s-din, 
5,  f.  Matth.  ti. 4 J.  Sec.  Ainfi  les  tepe cfprits  dont  beaucoup  plus.  ^.SerTiks. 
il  eft  parlé , Apoc.  14.  c'.  3. 1.  font , ou  les  fept  An-  SEPTEMPLIClTER  , adv. 

ges  ,e (jl-A-dtro,  la  multitude  des  Anges  qui  affif-  Sept  fois  plus  grand,  lfa.  30. 16.  Lux  fotit  tnt 
cent  en  la  prcfcncc  de  Dieu  \ ou  le  Saint-  Efpric  mar-  ftptempliciter  ,fitut  lux  ftpiem  ditrum  : La  lumière 
qué  par  un  nombre  g. -neral,  àcaufede  la  mulcipli-  du  foîcil  fera  fcpt  fois  plus  grande  ; ce/l-a-dire, 
cité  de  fes  dons,  qui  font  auftî  repeefentés  par  les  très- grande,  comme  fctoit  la  lumière  de  fept  jours 
fept  lampes.  Zach.  4. 1.  fie  Apoc.  4.  j.  De  même  cofcmblc.  Le  Prophète  décrit  par  cette  allégorie  les 
aulli , les  fept  plaies , & les  fept  Anges  qui  en  font  avantagesdont  les  juftesdevoient  jouir  fous  le  règne 
les  exécuteurs  en  marquent  pluficurs  qui  puni  lient  de  Jésus  - Christ.  D'autres  l’expliquent  1 la 
les  impies  de  pluficurs  fortes  de  peines,  Apoc.  8.  lettre  de  l’eut  où  feront  le  foleil  & la  lune  aptes 
v.  2.  6 c.  13.  v.  x.  6. 7.  8.  c.  1*.  1.  c.  ai.  9.  Les  fept  le  Jugement. 

tetes  «lu  dngon  5c  les  fept  diadèmes  qu’lies  portent,  SEPTENUS,  A,UM,adj.  tj0«. 
lignifient  le  grand  nombre  des  ennemis  de  l’Eglife  De  feptem, 

?ui  font  les  inftrumcns  du  demon , forts  fie  puif-  Sept  de  rang , fept  à fept.  3.  Rcg.  7. 17.  Septens 

ints , ou  pluficurs  demonsdont  fc  fert  le  malincf.  verfuum  rttiacula  in  capittüo  uno , & fepttns  retia- 
pric , qui  font  ceux  que  faine  Luc , c.  11. 16-  appel-  cuis  in  capittüo  sltero  : Il  y avoit  fept  rangs  de 

le,  fept  autres  cfprits  plus  raéchans  que  lui.  Les  mailles  dans  le  rezeau  de  l’un  des  chapiteaux,  fie 

fept  tonnerres  , Apoc.  10.  3.  font  les  Prédicateurs  autant  dans  l’autre.  V.  Rbtiacdldm.  Gcn.7.  v. 


Ce  nombre  de  fept  eft  marqué  par  trois  fie  quatre  mots  , fcpttna  & fept  tnt,  eft  un  Hebraïfmc  qui 

en  quelques  endroits,  pour  ugninet  un  grand  nom-  marque  la  diftribution  \ fouvent  bns  & frpttna, 

brc.  Amos.  1.  3.  Super  tribus  fcoleribus  Damafei  & fptena  i duo  , duo.  V.  Marc.  f.  v.  39. 40. 

fuptr  quatuor  non  corrjtrtam  tum ,(  tut  ad  tum  : ) SEPTENTRIO  tm  ùAjie 

Apres  les  crimes  que  Damas  a commis  trois  fie  qua-  * * Pft** 

tre  fois  i défis -dire  , très-fouvent , v.  6.  9.  tl.  13.  Du  mot  feptem  fie  de  triones,  qui  fignifioit  au- 

c.  2.  v.  1.  4.  6.  C’eft  pour  cela  qu’on  met  auffi,  ter  rrefois  des  bceufs,  comme  fi  l’on  difoit,  terionts , 

u ..a <> m «.ni.  V nii.frj.  (nie  nnnr  feo hft  frnt  a tihmatJi  . C* . mnf  .'inru.ll-rl<.  U iAif.  fi-.rr. 


c'cft-à-dirc,  Trés-haircux  , ou,  Tour-à-bit  heu-  chat iot,comme  les  Grecs  l'appellentÿVNàdcsbreufs 
reux.  n.  3.  attelles,  comme  les  Latins  les  ont  confidcrécs  : 

3«.  C:  nombre  de  fept  marque  quelquefois  la  Ainfi  ce  mot  lignifie , 
pcrf.iftion  , la  plénitude  , fie  la  conlommadon  de  Le  Septentrion  , le  Nord,  la  partie  du  monde 
quelque  chofe,  pircc que  Dieu  a confacrc  le  fcptic-  opoofee  au  Midi.  Gcn.  28. 14.  Dilstsberis  ad  Oc- 
mc  jour  auquel  il  accomplit  fon  œuvre,  fie  qu'il  fc  e atntem  & Orienter n , & Scvtentrienem  & Mers- 
repofa  ce  jour-là  apres  tous  les  ouvrages  qu’ir  avoit  diem  : Vous  vous  étendrez  de  l’Orient  à l’Occi- 
foits.  Prov.  9.  1.  txâdit  co'.umnat  Jtptem:  La  Sa-  dent , fc  du  Septentrion  au  Midi.  Cette  promefle 
gcllc  a taillé  fgpt  eolomnes  pour  foûtenir  b mai-  a été  accomplie  du  rems  de  David , qui  fournit  à 
Ion  : Cette  maifon  eft  l’Eglifc  -,  les  fept  eolomnes  fa  puiftânec  toutes  les  terres  que  Dieu  avoit  prédit 
ai  marquent  la  fermeté  fie  la  folidiré  ; mais  fi  cette  devoir  être  aftùjctics  à fon  peuple.  Judic.  ai.  19. 
maifon , dans  le  premier  fcns  littéral , s'entend  du  Ezech.  48.  31. 

peuple  d’Ifricl,  CCS  fept  eolomnes  font  pluficurs  SEPTENTRION ALIS  , x ; fieffée. 
grands  perfonnages  qui  maintenoient  la  Republi-  Septentrional,  qui  eft  du  Nord,  ou  vers  le  Nord, 

que  des  Juifs.  Exod.38.11.  c. 40.20-  Pofuit  & menfam  inTabema- 

Lcs  fept  cornes  de  l’Agneau  lignifient  la  force  , cuio  tejtimonii  ad  plagam  Stpteninonaltm  : Il  mie 
ou  la  toutc-puilTancc  de  Jesüs-Christ.  Apoc.  la  table  dans  le  Tabernacle  du  témoignage  du  coté 
j.  i.  fie  fes  fept  yeux  marquent  fa  fagefte  fie  fa  pro-  du  Septentrion.  Num.  3. 35.  c.  34. 7.  c.  3J.  j.  Bec, 
vidcnce  abfoluc , où  il  tait  allufion  à Zach.  3. 9.  V.  Plaga. 
c.  4.  10.  S E P T H A I. 

Les  fept  focaux  dont  écoit  focllé  le  Livre  qui  fut  Un  des  premiers  Lévites  au  retour  de  b capti- 
montre  à faint  Jean,  marquaient  qu’il  croît  patbi-  vité.  i.  ECd.  8.  7.  J sfrt  CT  Boni  -..CT  Septbji  Le- 
Totnt  //.  G g g g ij 
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Visa  ftUntium  faciebant  in  populo  : C’cft  le  même 
qui  cft  appelle  Sabathaï.  c.  11.  li- 

SEPTHAN  , Hcb.Judicans. 

Le  pcrc  de  Camuel  , Prince  de  U Tribu  d’E- 
phraïm.  Num.  3 4 . 24. 

SEPTIES,  6cfepttm;  ttUâuc- 

10.  Sept  fois.  4- Reg.  4.  jj.  Ofeitavit  puer  fepties: 
L'enfanc  baailla  fept  fois  ; Htbr.  éternua.  c.  j.  v. 
10. 14.  Lavis  in  ]$rd*nc  fepties  : Il  fe  lava  fept  fois 
dans  le  Jourdain.  Gen.  33.  3.  4.  Reg.  ij.  ij.  Ce 
nombre  n’cft  pas  fans  myftcrc  en  ces  endroits  6c  en 
plufieurs  autres , parce  qu’il  marque  la  perfection. 
Lcvit.  4.  v.tf.  17.  -eifpergtt  to  fepties  : H en  fera 
rafpcrfion  fept  fois  ; pour  marquer  la  parfaite  ex- 
piation du  pcché,  6c  des  autres  impuretés  dont  il 
cft  parlé  dans  ce  Livre , c.  14.  v.  7. 14. 51.  c.  14.  v. 
14.  ij.Jof.4.  v.  4.  ij.&c.  D’où  vient  cette  façon 
de  parler , Septies  Jepttnt  : Sept  fois  fept  ; pour 
marquer  ouarantc-nruf.  Levit.  ij.  8.  Numerabis  ti~ 
bi  fepties  Je  plein  que  ftmul  fat'uau  âmes  quadraginta 
r.ovem  : Vous  compterez  fept  femaincs  d’années  ; 
ctft-a-dirt,  fept  fois  fept  ans , cjui  font  en  tout 
uarantc-ncuf  ans:  la  cinquantième  étoit  l’année 
u Jubilé. 

Septuagus  fepties  : Soixante  6c  dix  fois  fept  fois. 
F.  Septies  ,n.  1. 

a°.  Plufieurs  fois , très-fouvent , en  plufieurs 
fortes.  Lcvit.  16.  24.  Percutions  vos  fepties  propter 
peccai a vtjira.  V.Septbm,  & Septuplom.  Luc. 
17.  4-  Si  jeptitt  in  die  peccavent  in  te  , C Jepties  in 
die  couver  Jus  fuerit  eut  /«S’il  pcche  contre  vous  fept 
fois  le  jour,&  que  fept  fois  il  revienne  vous  trou* 
ver;  ccft-à-dire , plufieurs  fois.  Pf.  118. 7*4.  Sep- 
tics  in  dit  l*u icm  dixi  tibi  : Sept  fois  le  jour  *,  c'ejt- 
à-dtre , plufieurs  fois,  je  vous  ai  offert  des  loiim- 
gcs.  Quoique  le  nombre 6k fept  lignifie  ordinaire- 
ment dans  le  langage  de  l’Ecriture,  un  grand  nom- 
bre , PEglifc  fcrable  avoir  pns  de  cet  endroit  la 
coutume ac  prier  fept  fois  le  jour;  ce  qu’elle  ap- 
pelle, les  H-nres  Canoniales.  Pror.  14.  1 6.  Sept, es 
cadet  j u fut  : Le  jufte  tombe  fouvent  dans  des  fau- 
tes légères  , mais  il  s’en  relevé  par  la  pénitence. 
Saint  Augufttn  6c  quelques  Interprètes  expliquent 
cela  du  j-.iftequi  tombe,  non  dans  le  pcché , mais 
dans  l’affliètion,  comme  s’il  y avoit  : Toutes  Us 
fou  que  le  jufte  fer u affligé  . il  recevra  de  U confola- 
tion  i mais  les  méchans  au  contraire  tombent  d’une 
aftliCtion  d-ns  une  autre  plus  grande.  V.  Resur- 
gi rb.  Eccli.j5.13.  Septies  tantum  rtddet  tibi.D icu 
vous  recompcnfcra  fept  fois  aurant  ; tejt. à-dire , 
bien  plus,  & fort  abondamment.  De  cette  figni- 
ficution  vient  cette  façon  de  parler  : 

Septuag  es  fepties  : Soixante-dix  fois  fept  fois  ; 
pour  marqua  un  très-grand  nombre  de  fois  , ou 
rics-fouvent.  Manh.  18.22.  Non  dico  tibi  ufque 
fepties  ,fed  ufque  feptuagits  fept -.es  t Je  ne  vous  dis 
pas  que  vous  pardonniez  à votre  fretc  jufqu’à  fept 
fois, mais  jufqu’à  foixantc-dix  fois  £ pt  fois,c’ cft  à- 
dire,  je  ne  veux  pas  feulement  que  vous  lui  pardon- 
niez plufieurs  fois  par  jour,  mais  une  infinité  de 
fois , s’il  le  faut , 6c  que  vous  foïcz  toujours  prêt 
de  lui  pardonner.  Audi  , Gen.  4, 14.  Septuplum 
utiio  aabitur  de  Caïn  , de  Lantech  V ero  feptuagies 
fepties  : On  fc  vengera  fept  fois  de  Caïn , 6c  de 
L.mech  fepranre  fois  fept  fois  ; ctft-à-dtre , que 
Caïn  dévoie  erre  puni  Icvcrcmcnt  ; mais  Lantech 
beaucoup  plus  rigoureufemmt,  parce  qu’il  n'avoit 
pas  prohréde  l’exemple  de  Caïn  même.  D’autres 
croient  que  cela  fc  doit  entendre  de  la  punition  que 
l’on  devoir  tirer  du  meurtrier  de  Caïn,  V.  v.  ij. 
6c  de  celle  du  meurtrier  de  Lamcch , qui  dévoie 
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être  beaucoup  plus  rigoureufe  , parce  que  c’ctoit 
par  hazaid  6c  fans  deflein  qu’il  avoit  tué  deux 
perfonnes.  Quoiqu’il  en  foit , Stptuagies  fepties  , 
cft  unHebraïime  qui  marque  quelque  chofc  d’ex- 
cefüf  6c  d'immenfe. 

SEPTI M AN  A , æ •,  t CAfieU , dAç 
Ce  mot  qui  cft  plutôt  adjectif  en  l'ous-cntendanc 
C 6iest)  auc  non  pas  fubftantif , lignifie  la  meme 
chofc  au  Hebdomat , ou  Htbdomada  , Une  femai- 
nc,  ou  les  fept  jours  pris  cnfcmblc:  D’où  vient  au 
pluricr , Seotmtana,  arum,  fup.  dus  : Les  femaines, 
ainû  appcllées  par  excellence  : Ce  font  les  fept  fe- 
maincs qui  fc  trouvent  entre  Pique  6c  la  Pentecô- 
te, qui  font  quarante-neuf  jours , le  cinquantième 
étant  le  jour  de  la  Pentecôte,  a.  Mach.  11.  ji.  Ft- 
nerunt  Jerofoymam  die  folemni  jeptimanarurn  u, fl  an- 
te : lis  vinrent  à Jcrufalcm  un  peu  avant  la  fête  des 
femaines;  ceft-à-dtrt,  de  li  Pentecôte,  qui  cft  ap- 
pclléc.  Dits  ftftus  hebdoTt.adarum.  Deut  16.  10.  Il 
fait  allufion  au  Lcvit.  c.a;.  18.  Numérotais  ab  al- 
tère d t fabbati,  in  quo  obtulijHt  manpuluni  prirr.it  ia- 
rmmjtptem  hebdomadot  plmatjifque  ad  ali  tram  diem 
expUitonis  htbdomada  feptima  -,  i.c.  quinquaginté 
dits.  V.  He  boom  as. 

SEPT1M0S , a,om  \\CJï(j.oc, 

De  fepiem. 

i°.  Le  fiptiémc.  Gen.  1.  v.  2.  j.  Benedixit  dùi 
fep  imt  : Dieu  benit  le  fcpriémc  jour;  foie  que 
de  Hors  Dieu  voulût  que  l’on  lut  rendît  ce  jour- li 
un  culte  particulier  qui  lui  ait  été  tendu  par  Adam 
ôcpar  fi  pofteriré;  foit  qu’il  ait  deftiné  fimple- 
ment  ce  jour-là  pour  lui  êcfe  conficré,  comme  il 
le  fut  depuis  par  un  commandement  exprès  qu’en 
donna  Moïic  au  peuple  Ju:f  de  la  part  de  Dieu. 
Joan.  4.  ji.  Hert  horâ  fepttn  â nliquit  eum  f bris  : 
Hier  environ  La  fptiéme  heure  du  jour  la  fièvre  le 
quitta  : C.trc  fepnéme  heure  étoit  environ  une 
heure  apres  midi.  Hcb.  4 4.  Jud.  v.  14.  Apoc.S.i. 
Ezcch.  10.  r.  lu ar.no  ftptiv.o.ç.  30.  lo  ln  undeçi- 
mo  anno  : L onzième  année,  depuis  que  le  Roi  Joa- 
chin  eut  été  emmené  à D.ibylot  e.  c.  45.10.  Z ;ch. 
7.  f.  Cum  j, j unaretis  CT  plongerais  in  quimo  & ftp- 
timo:  Loi  {que  vous  ave  z jefhé  & que  vous  avez 
leuré  le  cinquième  & le  fepriéme  mois.  «.  8.  ij. 
tjunutm  quarts,  & jejutiium  quint  ' , & / ejunium 
fept  nui , CT  j ejunium  deetmi , ( tntnfit  ) trit  domui 
judo  in  gau  rhum. 

i°.  Ce  nombre  fc  met  pour  un  nombre  indéter- 
miné. Job.  f.  13.  In  fex  irtulatiombm  hberubtt  ti 
& in  feptimâ  non  tanget  te  malum  : Si  Dieu  permet 
que  vous  tombiez  dans  quelques  affligions  les  unes 
après  les  autres,  vous  en  fortirez  par  fon  fccours. 
Si  l’Auteur  diftmgue  fix  de  f pr,  c’cft  la  meme 
chofe  que  s’il  avoit  dit  {amplement  fept , comme, 
Prov.  6. 14.  ^.Sbptem,  & Sex. 
SEPT1NGENTI , æ , a ; 

Cet  adjeètif,  compofé  de  jepttuo  6c  rie  cent  uns, 
fîgnifie, 

S-pt  cens.  3.  Reg  u.  t.  Fuerunt  muxortt  quafi 
Begina  ftp  tin  gen  ta  : Il  eut  fipt  cens  femmes,  qui 
croient  comme  des  Reines-  Parmi  les  autres  fxrchés 
de  Salomon,c’cn  fut  un  grand  ,de  ce  qu'il  multi- 
plia exci  Hivernent  le  nombre  de  fes  femmes,  con- 
tre la  défenfc  que  Dieu  avoit  Eure  aux  Rois  d’é- 
poufer  beaucoup  de  femmes,  qui  par  leurs  carcflcs 
pourroient  garer  6c  corrompre  leur  cfprit.  De-ut. 
17. 17.  Non  habebit  uxorts  pluri-nM  ; Ils  en  pou- 
voic-nt  avoir  quelques  unes,  comme  David  ; mais 
non  pas  en  (i  grand  nombre  que  Salomon.  Judic. 
10.14. 1.  Reg  10. 18.  4.  Reg.  3 14.  Ôcc.  2.  Rcg.8. 
4.  Capta  David  ex  parte  tjsumiUt  fept  in gentil  equi- 
tibttt:  David  prit  à Adanzer  dix- fept  cens  chc- 
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vaut  : cependant  il  y a r.  Parai.  i8. 4.  CeptÈ  David  D'autres  croient  qu'il  faut  remplir  ce  nombie 

ftpttm  mtiia  ejuitutn.  il  lui  prit  fept  mille  chcvauxi  d autres  perfonnes que  deJofeph,&dc  fcs  petits-fils, 
mais  c’cft  que  dans  le  Livredes  Rois  onnecompte  qui  étoient  en  fgypte.  Or  Moi'fè  dit  Gen.  +f.  n. 
que  les  Chefs  ou  les  principaux  Officiers  deCava-  Que  tout  ceux  y*  vinrent  en  Egypte  avec  Jacob  , 
lcric  i au  lieu  que  dans  les  Paralipomcncs  on  les  fins  compter  l.  s femmes  de  fit  fils  , éteint  en  tous  foi • 
compte  tous , ou  bien  , l'on  compte  ceux  qui  com-  xantc-Jix  per  formes  : Si  donc  on  ajoute  i ce  nom* 
battoient  auffi  fur  des  chariots.  Il  en  cft  de  même  bre  les  neuf  femmes  des  enfans  de  Jacob,  qui  vin- 
du  2.  Rcg.  10. 18.  Occidit  David  deSyr-.s  feptingen-  rêne  avec  lui  en  Egypte,  le  calcul  de  fâinr  Etienne 
tes  eurent  : David  tailla  en  pièces  fept  cens  chariots  fc  trouvera  complet , SC  rt  nfi  rrocra  toutes  les  per- 
de leurs  troupes  ; & cependant  on  en  dit  ièpt  mille  fonnes  qui  étoient  du  vo'tage  avec  Jacob  : Car  on 
1.  Par.  ij.  18.  Inserficit  David  de  Syrie  feptem  mil-  croit  que  les  deux  femmes  de  Ruben  Se  de  Juda 
lia  cur- uwn  On  peut  dire  qu'il  y avoir  fept  cens  éfoicnt  mortes  pour  lors;  ce  qui  paroîr  par  lïnctfte 
chariots,  & dix  Soldats  qui  comburoi.nt  fur  cha-  qu'ils  commirent  l'un  Se  l'autre,  à l'occafion  de 
que  chariot  ; ce  qui  fait  fc  nombre  de  fept  mille  : . leur  veuvage.  D'autres  enfin  cftiincnr  qu'il  faut 
Quand  à ce  qu’il  y a 2.  Rcg.  10. 18.  Quarante  mille  joindre  au  nombre  defoixante  Se  dix  que  Moiïè 
hommes  de  cheval  ; Se  1.  Par.  19. 18.  Quarante  mille  rapporte  v.  7.  du  même  ch  ip.  4 «.  K s quatre  fim- 
hommes  de  pied:  il  faut  dire,  que  l’un  Se  l'autre  cft  mes  de  Jacob  avec  les  deux  fils  de  Juda , non  pas 
vrai,  que  la  défaite  fut  de  quatre-vingt  mille  hom-  pour  achever  le  nombre  des  perfonnes  qui  vinrenc 
mes,  fins  compter  ceux  qui  combattoicntdcddlus  en  Egypte  , mais  pour  marquer  toutes  celles  qui 
les  chariots.  com  -ofoient  route  la  famille  de  Jacob  , fans  le 


SEPTU  AGESIMUS,  a,vm  , iCA/muçit. 

De  Jeptuaginta. 

Soixante  Se  dixiéme.  Zach.r.  12.  Ife  jam  feptua. 
gtfimus  antius  eji:  Voici  déjà  la  foixante  Se  dixiéme 
année:  c’étoit  letems  que  Uieuavoit  marqué  pour 
la  punition  des  Juifs , emmenés  en  captivité  i c'eft 
pourquoi  l’Ange,  qui  étoit  leur  protecteur  , im- 
plore la  raifcricorde  de  Dieu  pour  eux  -,  apres  avoir 
appris  des  autres  Anges  que  les  Provinces  qui  leur 
étoient  fourni  Tes,  joüilToicnr  pour  lors  d’une  paix 
profonde  i & lui  reprefenteque  s’étant  déjà  palfé 
foixante  & dix  années  depuis  le  dernier  lirge  de 
Jcrufalcm,le  rems  que  la  juftice  avoit  mai  que  étoit 
accompli,  1.  Mac.  13.  41.  jlr.no  cens* fine  Jept.age- 
fiuo  : L’an  cent  foixante  Se  dixiéme  de  1 empire 
des  Grec?,) qui  avoir  commencé  l’onzième  année 
depuis  la  mott  d’Alexandre,  v.  31.  c.  14.  v.  1.  27. 
Sec. 

SEPTU  AGIES  , adv  iCJbpnom'im, 
Soixante  Se  dix  fbix,  nombre  cutain  pour  un 
incertain  : d'où  vient, 

Septnagjat  fepsies : Soixante  Se  dix  fois  fept  fois, 
pour  marquer  un  très-grand  ro  nbre.  Gcncf.  4.  24. 
Septuplant  ulno  daluur  de  Caïn , de  Lantech  vero 
feptuagiet  fept'us  ; On  vengera  la  mott  de  Caïn  très* 
fcvcrcmenr , & celle  de  Lamcch  fins  compiraifon 
lus  feverement.  La  mec  h veut  fc  rendre  redouta- 
le , en  prétendant  que  fa  mort  feroit  beaucoup 
plus  vangée  que  celle  de  Caïn.  Tous  les  Anciens 
ont  entendu  cette  punition  de  Lamcch  même  qui 
meritoit  un  châtiment  beaucoup  plus  feverc  que 
Caïn  , pour  n’erre  point  devenu  plus  fage  par  Ion 
châtiment  : c’eft  ce  qui  cft  marqué , v.  15.  Matth. 
l8. 22.  y.  StPTIlS. 

SEPTUAGINTA. 

Du  Grec  ICAfuu-m 


compter.  C’cft  le  fens  que  faint  Epiphanc  donne 
À ces  paroles  de  faint  Etienne , Adt  7.  14.  Ce  qui 
cft  plus  évident , fi  l'on  fopplcc  après  le  mot  GteC 
eoyyitnoe  l’article  qui  ift  fouvent  omis  ailleurs. 

2°.  £xod.  24.  v i-  j.Mift  p -rie  des  foixante  Se 
dix  Anciens  d'ifraël,  qui  montèrent  fur  la  monta, 
gne  avec  Moïfe , on  en  avoir  tiré  fix  de  chaque 
Tribu  , qui  font  foixante  Se  douze  ; mais  on  les 
appelle  ordinairement  les  Septante , ( comme  ceux 
qui  ont  traduit  l’Ecriture  d1  Hébreu  en  Grec,  font 
nommés  Ut  Septante,  quoi  qu'ils  fuftent  auffi  72. 
Interprètes,  fix  de  chaque  Tribu.  J Quelque  rems 
après  Moïfe  choi fit  auffi  foixantc-dix  Anciens, 
<pii  n:-  font  pas  les  mêmes,  pour  le  foulagcr,  dans 
1 obligation  où  il  étoit  d’écouter  & de  décider  tous 
les  d if. rens  du  peuple-  Nuni.  n-  v-  1 6-  24.  Con- 
gre gu  nabi  jeptuaginta  vires  de  fenibus  Ifiutil  : C’ift 
ce  qui  a donné  ocofion  de  faire  de  ce  nombre  le 
grand  Confeil  des  Juifs , qui  depuis  a été  appel  lé 
Sanhédrin,  Se  qui  font  nommes  Eztth.  X.  n.Sef- 
tuaginta  viri  de  Jemenbus  dotr.ùs  J j rail:  CcConfcil 
fupréme  des  foixante  Se  dix  vieillards  cft  demeuré 
julqu’à  Jisos-Ckrist. 

3°.  Les  foixanre  Se  dix  Difciplcs  que  Jésus- 
Christ  envota  devant  lui.  Luc.  10. 1.  P cft  hue 
dtjignuvit  Dominât  CT  altos  fiptuuginta  duo<- Quel- 
que tems  apres  le  Seigneur  choifit  encore  foixante 
& douze  autres  Difciples  ; Gr.  foixante  Se  dix  , 
qu'il  envoïa  deux  à deux  pour  difpoftr  les  peuples 
à le  recevoir.  V.  jlugufl.  de  cenjenju  Evang.  L 2. 
c-  17  Ils  étoient  reprefenrés  par  les  foixante  Se 
dix  palmes  qui  forent  trouvées  i Elim.  Exod.  15. 
*7 

4°.  L*âgc  de  foixanre  & dix  ans , c’cft  où  fe  ter- 
mine ordinairement  la  vie  de  l’homme-  Pf.  Sj.  10. 
Dits  unnorwn  nejiroru  n in  ipfis  ftptuuginta  unm  • 
Le  cours  de  notre  vie  cft  d’ordinaire  de  foixante  & 


Soixante  5c  dix.  A et.  2;.  23.  Parole  milites  dn- 
centes,&  e a ait  es  jeptuaginta  : Tenez  ptêrs , dit  le 
Tribun  Lyhis , deux  cens  Soldats,  Se  foixanre  dix 
cavaliers.  Gen.  j.  v.  12. 3t.  flcc.  Ce  nombre  cft  cé- 
lébré dans  l’Ecriturc-Sainte. 

i°.  Gen.  46.  27.  Ornnts  anima  demis  Jacob  , jua 
ittgrtjja  fint  in  ts€gypium,fitere  feptnagnta.  Voïcz 
v.  1 .6.  Toutes  les  perfonnesde  la  maifon  de  Ja- 
cob qui  vinrent  en  Egypte , firent  foixanre  & dix, 
en  y comprenant  Jacob  Se  Jofeph  , avec  fis  deux 
fils.  Exod.  1.  j.  Deut.  10.  22.  Mais  les  Septanre, 
Se  fàint  Luc  après  eux-,  A&.  7.  14.  dificnr  qu’il  y 
en  eut  foixante  Se  quinze  ; parce  quïls  ajoutent  les 
fils  Se  les psrtits  fils  des  enfant  de  Jofeph  , qui  na- 
quirent en  Egypte  de  fon  vivant. 


dix  ans  : David  a vécu  précilcmcnt  autant-  2. Rcg. 
j.  4.  Cejlcejui  t’appi Hé  l’âge  d'un  Roi-  Ifà.  23.  iç. 
Jn  ebltvtone  eris,ô  Tyre  jeptuaginta  annit,  fient  diet 
Refis  umus  : Vous  demeurerez  en  oubli  pendant 
foixanre  Se  dix  ans  , comme  durant  l’efpaco  de  la 
vie  d’un  homme,  qui  vit  i fon  aifccornmcun  Roij 
après  ce  rems-là  Tyr  fut  rétablie,  v.  17.  Car  elle 
fut  ruinée  par  Nabuchodonofof , Se  demeura  foi- 
xanre & dix  ans  en  Cet  état  j mais  elle  fê  rétablit 
fous  Cyrus , Se  fut  ruiné'.'  par  Alexandre. 

jo.  Les  foixanre  & dix  fcmaincs  d'années  dans 
Daniel  c 9 14.  Ces  fcmaincs  font  490-  ans:  Le 
Prophète  fait  allufion  aux  foixanre  Se  dix  années 
de  la  captivité  de  Babvlone;  elles  font  marquées 
dans  le  detail  par  le*  loixante  & dix  fcmaincs,  r. 

G&gg  H 
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2 j • par  7.  femaines  qui  font  4o.aus  par  6z.  femai- 
nes  , qui  font  4 34.2ns ; fiepax  une  fcmainc,  qui  fait 
fcpeans. 

6°.  L'Egypte  pleura  Jacob  foixante  fie  dix  jours. 
Gcnef.  jo.  3.  En  cela  on  rendit  à Jacob  le  même 
honncur.à  eau  Ce  dejofeph, qu’on  rendoit  auxRois. 

Enfin , les  foixante  & dix  années  de  la  captivité 
du  peuple  de  Babylonc,  cft  un  événement  cclcbrc 
dans  l'Ecriture,  a.  Par.  3 6-  ai.  Terra  egit  fabbarum 
dam  comptèrent  ar  ftptuaginta  anni:  La  terre  d'ifracl 
a été  dans  un  fabbat  continuel , jufqu  a ce  que  les 
foixante  fie  dix  ans  fùflcnt  accomplis ; ceft-a-dirc, 
qu'on  celTa  de  cultiver  la  terre  pendant  tout  ce 
rems-là  faute  d’iubitans,  qui  pufient  ou  qui  vou- 
lurent le  faire.  Jerem.  xj~v.  11.  ta.  c.  19.  io.  Dan. 
9.  a.  Ce  rems  de  captivité  commença  à la  quatriè- 
me année  du  regne  de  Joakim,  l'an  du  monde 
339 S.  fit  finit  à la  première  année  du  règne  de  Cy- 
rus  en  Babylone,l’an  du  monde  34*3.  y.  a.  Par. 
3 6.  v.  îa.  x|.  1.  Efdr.  1. 1. 

SEPTUM,  1. 

De  ftpirt,  Clorrc  de  haies,  fie  lignifie  propre- 
ment , 

Clôture , enclos , qui  forme  l’entrée  de  quelque 
lieu  • d’où  vient , 

Septum  ou  ftp  té  Templi  : Enceinte  , parvis  qui 
environne  le  Temple.  4.  Reg.  11.  v.  8. 15.  Si  épais 
ingrtjfat  [dfrit  [eptutn  T'empli  interficiatar : Si  quel- 
qu'un entre  dans  le  Temple,  qu’il  font  tué  auflî-tôr; 
Jdebr.  ad  trdines,c‘cH  à dire,  a ces  troupes  qui  gar- 
dent le  T cmple.v.l J.  Educite  ejm  extrd  ftpta  Tem- 
Pü.  2.  Par.  23. 14.  Hcbr.  Inter  ordmet  ; Emmenez  - 
là  au  milieu  des  Gardes  v Gr.  nia- àç  , de  l’Hcbrcu 
feder , or  de , -ni  omfafù  9 , ordmet  armattratn. 

SEPTUPLUM,  i ; »a 

Ce  mot  lignifie  fept  fois  » de  lept  fortes  : dans 
l’Ecriture, 

t°.  Sept  fois  plus.  Dan.  3. 19.  Pracepit  Ht  [ateen. 
derttur  fentax  Jèpruplum  tjuàm  ftucendi  coifueverat; 
Le  Roi  commanda  qu’on  embrasât  la  tournai  fc 
fept  fois  plus  qu’à  l’ordinaire,  sm  beaucoup  plus. 
C étoit  pour  y jetter  les  trois  jeunes  hommes  qui 
n’avoient  pas  voulu  adorer  là  ft.ituc. 

2».  Abondamment, beaucoup  plus.  Prov.  4.35. 
Deprthenfut  rtddet  fcptuplum:  Un  voleur  peut  ré- 
parer fon  crime , en  rendant  beaucoup  plus  qu’il 
n’a  dérobé.  Eccli.  7. 3.  c.  20. 12.  c.  40.  8.  Gcnef.  4. 
v.  ij.  14.  Lcvit.  if  v.  18.21.  Pf.  11.7.PC  78.  11. 
SEPULCHRUM;  faa/eoiaf  r éftf , Mrt 

SrpEtrRi.  V.  Infbanos. 

Du  fupin  de  ftpelire. 

Sépulcre,  tombeau.  Ifâ.  22.  1 6.  Excidfti  tibi 
hic  [epuknem:  Vous  vous  ctes  taillé  ici  un  fcjpul- 
cre  : C’étoie  la  coûrume  de  tailler  des  fepulcrcs 
dans  les  rochers.  y.  Matth.  17.  60.  Marc.  ij.  4 6. 
•«dans  les  grottes  ou  cavernes.  Gen.  aj.  9.  Vider 
mihi  jftcLencam  daplicem  ...  in  pejftffionem  [eputeri : 

• limueiti  Pour  en  foire  un  lepulcre.  c.  ij.  9.  c.  47. 30.  c.  49. 

v.  29. 30.  fiée.  Ifâ.  11. 10.  Erit  [épateront  ejat  gtorio- 
ftem  : Le  fepulcrc  de  Jésus-Christ  a été  glo- 
rieux , parce  qu’il  en  cft  forti  tour  triomphant  de 
la  mort  ; outre  que  ce  tombeau  précieux  a toû  jours 
été  fort  rcfpoftê,  même  parmi  les  infiJellcs;  Heb. 
te  Gr.  recuite  ; fon  repos  , la  tranquillité  de  fon 
regn c.  Votée.  Monduhntom. 

De  ce  mot  viennent  ces  fd pont  de  parler. 

Hdbitdre  in  ftptdcris  : Habiter  dans  les  fepulcrcs; 
c’eft  être  auprès , fie  y dormir  pour  confulter  les 
démons,  fie  en  rircr  des  réponfes.  Ifâ.  tfj.  4.  Qn 
habit  dm  in  fepmkra  : C’eft  ce  que  Dieu  reproche  à 
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fon  peuple , qui  imicoic  les  idclfitres  qui  cou- 
eboient  près  des  fepulcrcs , fur  des  peaux  de  hères 
immolées  aux  idoles , pour  connoitre  en  fonge  ce 
qui  doit  arriver;  ce  qui  s’appelle  Necromaaci ..  V. 

"•  î* 

CeBigere  ad  ftpalcrum:  Enfevclir  , enterrer.  4. 

Reg.  2a.  a.  F.CotiiciRB. 

EJft  dltcui  [épaterons .-  Servir  de  tombeau  à quel, 
qu’un,  le  retenir  mort.  Jcr.  20.  17.  Vt fierct  mihi 
mater  mea  ftpalcrum  : Il  ne  m'a  point  fait  moutir 
dans  le  ventre  de  ma  mcrc  avant  que  j’en  fortifie  , 
fie  n’a  point  voulu  que  fon  ventre  me  ferviflè  de 
tombeau , dit  Jcremic. 

Ingredi  ftpalcrum  : Mourir.  Job.  j.  16.  Ingré- 
dient in  ab  tendant  i à ftpalcrum:  Vous  ne  mourrez 
que  dans  une  grande  maturité  d’âge  , fie  dans  une 
v ici  Ueflc  parfaite. 

Ductrt  ad  ft paiera  ; Mener  au  tombciu,fairc  des 
funérailles  magnifiques.  Job.  ai.  3a.  Ipfe  ad  ftpul- 
craducttur: Les  mcchans  après  leur  more  font  con- 
duits honorablement  dans  le  tombeau. 

P encre  ftpalcrum  alicajus.fùte  de  quelque  lieu  le 
tombeau  d«  quelqu’un.  Nahum.  1.  14.  renom  ft- 
pulcrum  tuam  ; Je  rendrai  la  maifon  de  votre  Dieu 
votre  fopulcrc  : cela  fc  dit  de  Sennachcrib , qui  fut 
tué  par  fon  fils  au  milieu  des  idoles  aufqucllcs  il 
lâcrifioit. 

SEPULCRUM,!,  •»*«. 

Significations  impropres  ou  figurées  de  ce  mot.  Hwr 

i°.  Sépulcres  de  coçcupi  fccncc , nom  de  lieu. 

Num.  it-34.  V ocatufepac  tjl  itle  locus , ft  paiera  con- 
capiftentia  : Ce  lieu  fut  appelle , Us  ftpalcres  de  ta 
concupiscence  ; parce  qu’ils  y enfevelirent  le  peuple 
qui  avoit  déliré  de  la  chair,  c.  33.  16-  Duir.  9.  22-  «fi. 

2°.  La  mort , marquée  par  le  tombcaifc  Job.  17. 
i.  Solam  mihi  fupcrtftft, paierons  : Je  n’attends  plus 
que  la  mort,  dit  Job  dans  fon  extrême  afflidion. 

D’où. vient, 

Invenire  ftpalcrum  : Trouver  1a  mort.  Job.  j.  12.  “*****'" 
G an  dent  a ut  vehtmenter  ,ciem  invenerint  ftpalcrum  : 

Cela  fe  ait  de  ceux  qui  font  fort  affligés,fie  dans  la 
mifère , fie  qui  ne  demandent  que  l.i  mort. 

3°.  Grand  malheur,  grande  mifere  : d’où  vien- 
nent Ces  phra&s.  /mfftovm. 

Edacere  de  ftptdcris  : Tirer  d’une  grande  mifere. 

Ezech.  37.  12.  Edacam  vos  de  ftpalcris  vtftris  : Je 
vous  tirerai  de  vos  tombeaux  : Les  Juifs,dans  leur 
captivité.fc  confid  croient  comme  morts  ; ainfi  , 

jiptrire [épatera popalt  : Ouvrir  leurs  tombeaux; 
c’eft  les  tirer  de  leur  milcrc.  v.  13.  V . Tomulds- 

H.i  bit  are  n ftpalcns  : Habiter  dans  les  fepulcrcs; 
c’ift  vivre  dans  la  mifere.  PC  *?•  7*  Qjd  nabitant 
in [epalcrit  é Hcbr.  locis  aridts  : Dieu  a tiré  les  If- 
raélircs  rebelles  de  l’état  miferablc  où  ils  étoient 
dans  l’Egvptc  fie  dans  le  dcfcrt,qui  font  appellés 
leurs  fepulcrcs,  parce  qu’ils  y ctoient  plus  morts 
que  vifs. 

4°.  Perte,  ruine , chofc  pcmicicufc  & morcelle. 

PC  J.  !•.  PC  ij.  3-  Stpulcram patent  cft guttarcorum: 

Leur  goûcr  cft  un  fipulcre  ouvert  ; cift-à-dirt , 
comme  un  fepulcre  n’exhale  que  des  odeurs  puan- 
tes fie  contagicufês  ; de  meme  aufiî  les  mcchans  ne 
profèrent  que  des  paroles  de  blafphême,  de  medi- 
lancc,ou  d’irapurerc, qui  donnent  la  mort  à ceux 

Î|ui  les  entendent  : ainn , leur  gofier  cft  comme  un 
cpulcrc  qui  ne  demande  qu’à  engloutir  fie  abfor- 
ber  des  morts-  Jcrcm.  j.  16.  Phantra  ejas  ejuaft  ft- 
pulcram  patent  : Leur  carquois  eft  comme  un  fc- 
pulcre  ouvert;  ils  font  fi  adroits , qu’ils  ne  tirent 
point  de  flèches  qu’ils  ne  tuent  ; die  meme  qu’un 
tombeau  confume  les  corps  qui  y font  mis.  Le 
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prophète  parle  des  Chaldéens , qui  dcvoicut  venir 
fondre  fur  la  Judée.  V • Infernu  j. 

SEPULTURA,æ.  y.  SerELiRE  •,»»?». 

i°.  Sépulture,  enterrement,  w»  l’aéfion  d’enfe- 
velir  Se  d’enterrer.  Eccl.  6.  j.  Si  qmjp'atn . . . ftpul- 
tura  cd>cAt  : S’il  cft  même  privé  de  la  fepulture: 
Les  Anciens  faifoient  une  grande  partie  de  leur 
bonheur  d’être  enfeveli , & s’eftimoient  malheu- 
reux de  ne  l’être  pas-  Ruth.  1. 17.  Job.  2. 10.  Eccli. 
40. 1.  Ifa.  14. 10.  Matth.  27.7  Sec.  D’où  viennent 
ces  façons  de  parler. 

Defpicert  Jepulmrdm  alicujus  : Négliger  de  ren- 
dre les  devoirs  de  la  Icpulture.  Eccli.  ;8.  jtf.  Nie» 
de jp  ici  as  fepulturdm  silius  : Après  avoir  pleuré  la 
mort  de  votre  ami , rendez  lui  avec  foin  les  derniers 
devoirs. 

Exhsbtrt  ou  fdctre  fepulturdm  mer; nss  • Enfevelir 
les  morts.  Tob.  1.  lo-  Mmrttùs  fepulturdm  follicitus 
exhibe bm . 2.  \6.EUemaJjnM  O"  fpuhurM  fuie  bat  : 
C’etoit  la  principale  occupation  du  faint  homme 
Tobic. 

Scpulturà  afini  ftptliri  : Eftrc  enfeveli  comme  un 
âne  ; ceft-a-dirt , être  jetté  à la  voirie.  Jer.  ia.19. 
Stpulturd  dfnù  fepelietur  : Sa  f-pulturc  fera  com- 
me celle  d’un  âie  mort.  Lors  donc  que  l’Ecriture 
dit  ailleurs  que  Nabuchodono for  mena  Joakim  lie 
de  chaînes  à Babylonr,c’cft  qu’il  le  rclachâ,à  con- 
dition qu’il  lui  dcmrurcroit  tributaire.  Mais  aïant 
voulu  (c  révolter, il  fut  rué  mifiTablemenr,3c  jette 
hors  des  portes  de  Jcrufalem.  Fr.  4.  Rcg.  24.  j. 

TJti  fipulturd  pertgrinà:  Eftrc  enfeveli  comme  les 
étrangers.  2.  Mac.  j.  10.  Sepulturù  neqtu peregrinâ  -, 
(Gr.qudlscnnque)  ufusr Sans  avoir  reçu  les  honneurs 
de  la  fepulture , telle  meme  qu’elle  fc  pratique  par- 
mi les  étrangers,  P.  Peregrinus. 

a°.  Le  fcpulcre,  le  tombeau.  Tob.  4. 18.  Panem 
tuum  & vinum  tuum  fuper  fepulturdm  jujti  conflit  ue: 
Mettez  du  pain  Se  du  vin  fur  le  tombeau  du  Jufte. 
C croit  une  pratique  ancienne  de  mettre  des  vian- 
des fur  les  tombeaux  des  défunts  pour  la  nourritu- 
re des  pauvres , que  l’on  excitoit  par  ce  moïen  à 
prier  pour  eux. 

Ainfi  ,cc  n’étoit  point  par  aucune  fuperftition  , 
comme  faifoient  les  Gentils, qui  s’imaginoicncque 
les  morts  a voicnr  befoin  de  nourriture,ni  même  par 
vanité  ou  par  debauebe , comme  il  s'eft  pratiqué 
quelquefois  parmi  les  Chrétiens  ; mais  par  charité, 
en  faifant  cette  aumône  aux  pauvres  en  faveur  des 
morts.  Ce  que  Tobic  ne  diroit  pa*,fi  les  oeuvres  de 
mifcricordc  ne  1er  voient  de  rien  pour  le  foulage- 
roentdcs  morts. 

j*\  Une  mort , un  meurtre.  Ifâ.  jj.  9.  Ddbit  im- 
pios  pro  fepnUura:W  livrera  aux  (ùppliccs  de  la  gêne 
les  impies  qui  l’ont  fait  mourir.  Le  Prophète  parle 
de  JfiSUS-CHRISTiHebr.  Dédit  cum  ttnpiit  jepuL 
crum  ejus  , C cum  divitt  mortem  tjw  : On  avoir 
refolu  qu’il  n’auroit  point  d’autre  fepulture  que 
celle  des  impies  i Se  neanmoins  il  a etc  enfeveli 
après  fa  mort  comme  les  riches. 

SEQy  ESTER,  i,ou  S eques  te  r,Shqoe  strie. 

On  ditauÆ  Sequejler  , *,  um. 

Ce  mot  qui  vient  ou  du  Grec  fyuor , qui  li- 
gnifie la  meme  chofe  que  fequejter  , celui  entre  les 
mains  de  qui  l’on  met  une  chofe,  dont  l’on  cft  en 
dilputc,  ou  de  fèqui  î parce  que  les  deux  parties 
fuivent  fon  jugement.  Se  fc  rapportent  à fa  bonne 
foi  : dans  BÉcr. 

Médiateur , entremetteur. Deut.  j.  j .£?#  fcqutfi 
ter  CT  nudim  fai  inter  Dominum  & vos:  Je  fus  alors 
l’intcrprerc  Se  le  médiateur  entre  le  Scigacur  SC 
vous.  Moife  a été  le  Médiateur  entre  Dieu  Se  If- 


SE  607 

racl,non  pas  feulement  enfaifant  entendre  la  volou- 1 
ré  du  Seigneur  â fon  peuple , mais  encore  en  s'in- 
terpofant  dans  toutes  les  occafior.s  où  ils  avoient 
offenfc  leur  Dieu  ,pourdcfjrmcr  la  juftice.  C’eft 
donc  fans  raifon  que  les  hérétiques  refit  Jênt  abfo. 
lumenc  de  rcconnoitrc  que  les  Saints  deviennent 
nos  inrerccir.-urs  auprès  ae  Dieu. 

SEQUENS.tis-, 

l°.  Qui  fuit , qui  vient  âpre  v félon  le  rcms.Nura. 
16.  41.  Se  j ueni  i dtc  j Gr.  Le  jour  fui- 

vant.c.  17.18. 1.  Mac.  4.  iü.  Sequen/i  dt.no.  Deut. 
29. 11.  Sequtm  generdtio  : Les  hommes  qui  vien- 
dront dans  les  fi.clcs  futurs  j Cr  t#  tmvtioi. 

i°.  Sccond,qui  vient  apres  félon  le  rang.  Gen. 
lq.  jo.  A mort  m fequtntit priori  pratulit  : Jacob  pré- 
féra la  lecoftdc  à l’aînée •,  Rachelà  Lia*  Exod.  4. 

8 . Crtdent  terùo  figni  f queuta  : ils  fc  rendront  au 
fécond  miracle.  2.  Mac.  7. 7.  Mo^tsit  illo  primo  , 
hoc  modo, [tqucnttm  eUduceb.:nt  ad  iUudtudtun:\,Oiù 
que  ce  premier  fut  monde  cette  forte  , ils  amenè- 
rent le  fécond  ou  celui  qui  fnivoir  pour  l’infultcr 
Se  l’outrager,  v.  8 Seqnenti  loto  1 En  fécond  lieu  , 
après  le  premier.  Luc.  20.  ao-  Et  fequens  accepit 
iUdtn  : Le  fécond  l’a  epoufee  après  lui.  Hi.br. 
lo.  9. 

S E QJJ  E S T R A R E -, 

Séparer,  mettre  à part.  j.  Mac.  u.  34.  Stdtuii/.tu 
iüis  omîtes  fines  Jndtd  C très  civitdtet  ; Ljidn  CT 
Rdnidihdn  qud  additd  funt  Juddd  ex  SumdrD  , c 7 
mnntt  confines  earum  foqtttflrdri  omnibus  f.x'ifit-'n- 
tibns  m Jerofoljmis  : Nous  leur  accordons  tout  le 
pays  de  la  Judée  , Se  les  trois  villes  qui  font  fur  la 
frontière , pour  être  refervées  à tous  ceux  qui  of- 
frent des  ficrifices  dans  Jcrufalem.  Il  n’y  a rien 
dans  le  Grec  qui  réponde  au  vcibc  feqtuftruri.  V. 

APHÆR EM A. 

SEQL  1 OKoXiSrTr, 

De  {écart,  U Ion  quelques-uns,»  iJuGue  tatSu. 
l’cfprit  afpre  changé  enj , & le  » en  q,  ce  qui  ii\ft 
pas  extraordinaire: 

Ce  verbe  répond  fouvent  â l'Hebrcu  Rudapb  ; 
mais  il  s’exprime  ordinairement  en  cette  largue 
par  les  phrales  ire tveuire ,rjfc  pofi , Se  quelquefois 
averti  pojl  dltqttern  ou  dli quant  rem  i ce  qui  fc  rend 
pour  l’ordinaire  dans  l’interprctarion  par  fiqni, 
quelquefois  fiequipoft t ou  atergo.  1.  Mach.  9.  16. 
Leeli.  4 6.  8-  Sec  ut  us  efi  a tergo  pot  et.  ns  2 i.  c.  De-.-.in 
pottntem  , tique  ebfecu:us  efi,  ou  cum  allqne.  Luc. 
9.49.  Mais  ce  verbe  fc  prend  en  deux  maniérés 
dans  l’Ecriture  \{f*voir,p(Mt  fuivre,  ou  de  corps , 
ou  de  l’cfpric. 

I.  f. 

Suivre  de  corps. 

î®.  Suivre,  aller  apres.  Matth.  ai.  7.  Marc.  11. 

9.  Et  qui  preibdtn  , CT  qui  fcquebuniur  : Tant  ceux 
qui  marchokrnt  devant,  que  ceux  qui  fuivoicnr, 
crioicnt  Hofanna.  Joan.  it.  31,  c.  20.4.  c.  n.c.19. 
ao»  27.  Sec.  D’où  vienr , 

Sequi greges: Paître  lestroupeaux.  2.  Rrg.  7.  8. 
Tulste  de  paficust  fcqiientetn greges Je  vous  ai  tiré 
des  pâturages , torique  vous  conduifiez  les  trou- 
peaux. 1.  Par.  17.  7.  Amos.  7.  tj. 

2®t  Suivre  comme  Ion  Maître  pour  être  inftruir, 
ou  pour  en  recevoir  qnelqu’autre  avantage. Matth. 
4.  ij.  Scettta  Junt  eum  turba  mstha:  L ne  grjmte 
multitude  de  peuple  le  fiiivit.  c.  8.  1.  c.  12.  tj.  Sec. 
C’eft  en  ce  (ens  que  les  vierges  fuivent  l’Agneau 
par  tout  où  il  va.  Apoc.  14.  4.  c* efi-a  dire , que  les 
Fidel  les  l’accompagneront  dans  fon  bonhtut  eter- 
ncl  dans  les  cieux.  /r.  n.  X. 

3®.  Suivre  pour  s’attach^à  quelqu’un  , Se  l'ac- 
compagner pjt  tout,  en  rcuonçinr  a tour, comme 
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faifoicnt  le*  Apôtres  de  Jbsus-Christ  , & les 
autres  Difeiplc».  Matth.  4.  v.  to.  Reliüis  retibus 
fiecuti  font  tum:  Ils  quittèrent  leurs  filets  Se  le  fui- 
virent.  c.  11. c.  ».  v.  z>.  zj.c.  9.  9.  c.  19. 17.  Ecet 
nos  retiqmmuS  onrtia.  Marc.  I.  V.  iS.  20.  C.  Z.  14. 

Sec. 

4®.  Pourfuivre.  2.  Reg.  i.  zz.  Recedt ,ntli  nu fie- 
qui  : Retirez-vous , ne  me  pourfuivez-pas  davan- 
tage , dit  Abner  à Aficl.  Exod.  14.  z8- 

Et  par  métaphore.  Jcr.  48.  2.  Stqueturque  tegU- 
diut  : L’épée  vous  pourfuivra,  vous  ferez  afflige 
de  guerre.  inStr  fitJ)urn- 

2.  j. 

Suivre  d’cfprit,  rechercher. 

i°.  Suivie , rechercher,  pourfuivre  K tacher  d’a- 
voir. Hebr.  iz.  14.  Pactmfiequitmni  : Tachez  d’a- 
voir la  paix  avec  tour  le  monde.  1.  Petr.  3.  it.  In- 
quirat  pacem  C fiequatur  tam:  Qu'il  recherche  la 
paix, Se  qu’il  travaille  pour  l’avoir.  Eccli  2?.  Ifa. 
1. 2 j«  Pha.  J.  rz.  Sequor  autem , fi que  modo  com- 
prtbtndam: Je  pourfuis  ma  courfe,pour  tâcher  d’at- 
teindre. D’où  vient , 

Sequi  aves  voLtntts  : Pourfuivre  les  oifeaux  qui 
volent  j c’eft-à-dire , perdre  fa  peine,  travailler  inu- 
tilement. Prov.  10. 4.  Qui  nitnur  mendaciit,hic pafi- 
cit  ventoi , idem  autem  tpje  fitquitur  aves  volantes.  V . 
Pas  ce  r s.  Ofcc.  iz.  1.  Eptiraimpofieit  ventum.O’ 
fiequitur  aflum  : Il  fe  repaît  de  vent,  & le  pourfuit  1 
fon  malheur.  V-  Æs tos. 

z°.  Suivre  quelqu’un,  s’attacher  à fon  parti,  z. 
Reg.  z.  Id.  Di  nus  Judo  fiequebatur  David,  c.  9.  9. 
c.  zo.  v.  2.  ij.  j.Rcg.  iz.  zo.  Sec.  Ainff,F.zech.z9. 
1 f.  Zft  fiigiant,0'  fiequantur  et/:  Les  Ifracli  tes  n’au- 
ront plus  recours  aux  Egyptiens, pour  m'abandon- 
ner & les  fuivre;  ue.  pour  s’attacher  â eux,  afin 
d'en  erre  fccourus. 

jn.  Suivre  ,'rcconnoîtrc quelqu’un  pour  fon  fou- 
verain  Seigneur , le  fervir  & le  foumetrre  à lui. 
Judic.  1.  iz.  Seeuti  fini  Dtos  alienos  : ils  fervirent 
des  dieux  étrangers.  3.  Reg.  n.  v.  2. 4.  Jcr.  z.  8. 
IdoU  firent  s fiant.  4.  Reg.  17.  ij.  Seeuti  fiast  vani- 
tés es  : Les  faux  dieux  que  les  idolâtres  adoroient , 
croient  des  démons , à qui  ils  rendoienc  le  culte 
quiétoic  du  à Dieu.  3.  Reg.  9.  v.  4 9.  Non fiequen - 
tes  me  fieettti  eftit  dtos  aiitnot  : Suivre  Dieu  , c’cft  le 
fervir  Se  l’honorcr , faire  profcfiîon  de  û doctrine 
Se  d'obfcrvcr  fes  commandcmcns,  en  reconnoif- 
fant  le  Médiateur  & le  Rédempteur:  ce  qui  a roû- 
jours  été  nccefïairc  pour  le  falur , Se  en  renonçant 
à foi-même.  Matth.  i4.  24.  Si  quis  vult  pofl  me  ve- 
nire,  abneget  fitmttipfium  , (F  toüat  cruccm  fiuam  O" 
fiequstur  tnt  : Si  quelqu’un  veut  venir  après  moi , 
qu’il  renonce  â foi-meme.  Se  qu'il  fe  charge  de  fa 
croix  & me  fuive.  c.  10-30.  Luc.  9.  23.  Joan.  iu 
24.  F" . Luc.  14.  zo.  27. 8ec. 

4°.  Suivre , fouhaiter , defircr,rcchcrchcr.Rurh. 
5. 10.  Non  es  fcCHtn  juv tries,  pauperet fivt  divises  : 
Vous  n’avez  point  été  chercher  de  jeunes  gens  , ou 
pauvres  ou  riches  •,  e'e/l  à-dire , vous  n’avez  recher- 
ché aucun  d’eux  en  mariage.  O fée.  1.  7. 

50.  Suivre,  fe  biffer  aller,  fe  laitier  emporter 
par  quelque  attrait  ou  quelque  impreffion.  Num. 
15. 39.  Re  eor dent  tsr  omnium  mandat  or  Dominiytee 

fie  quant  ur  eogitationet  fiuat , C"  oeutos  per  res  variai 
fl rmcantes  : Qu’ils  fe  fouvicnnent  de  tous  les  com- 
mandemen*  du  Seigneur,  Se  qu’ils  ne  fuirent  point 
leurs  prnfées,  ni  l’égarement  de  leurs  yeux.  Job. 
31. 7.  St  fiteutum  e/l  oculot  mtoi  cor  meum  : Si  mon 
coeur  a fouhaité  la  joüiflancc  des  objets  qui  m’ont 
frappé  la  vue.  Exod.  &{.  2.  Non  fiequtris  t urbain  ad 
faettndum  malum  ; Vous  ne  vous  bifferez  point  cm- 
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porter  à la  multitude  pour  faire  le  mal.  Eccli.  j.z. 
Jcr.  8. 10.  Ezecb.  13. 3.  c.  33. 31. 

4®.  Suivre,  imiter.  2. Petr.  z.  1 j.  Seeuti  viam Ba- 
ladin.: Ils  ont  quitté  le  droit  chemin,  Se  fe  font 
égarés, en  imitant  la  conduite  de  Balaam,  fils  de 
Bofor.c.  1.1.  Multi  ftquenntr  toruvs  luxuriat :PIu- 
ficurs  imiteront  leurs  débauches  : Ainfi,quand  Jé- 
sus - Christ  exhorte  à le  fuivre  ce  jeune  hom- 
me riche,  Matth.  29.  21.  y*ni  fiequrrt  tnt:  c‘cft-à- 
dire,  félon  faine  Auguftin,  Strtn.  34.  Imitez-moi. 
4.  Reg.  13.2.  c.  17.  ij.  Sec.  D’où  vient, 

Sequi  vtfl  gis  alicujus:  Imiter  les  a&ionsdcqncl- 
u’un.  1.  Petr.  2.  21.  Vs  fiequamini  vejligia  ejnt  : 
esos-Christ  vous  laifle  un  exemple,  afin  que 
vous  marchiez  fur  fes  pas  -,  ce  fl  à dire  , que  vouf 
l’imitiez  : Ainfi,!cs  vierges,  c't/l-à-dire , les  âmes 
châties , finvent  l’Agneau  par  tout  où  il  va,  l’imi- 
tent dans  toutes  fes  démarches.  Job.  23. 11. 

7®.  Suivre,  accompagner , fe  trouver  cnfcmblc. 
Apoc.  14.  13.  Opéra  illorum  fiequuntur  iUos  : Leurs 
oeuvres  les  accompagnent  Se  les  fui  vent  i Gr.  Se- 
quuntur  cum  ipfit:  Les  Juftes  reçoivent  la  récom- 
pentc  de  leurs  bonnes  ce  ivres  aulfi.tot  qu’ils  font 
morts.  Prov.  iz-  20.  Qui  pacs  ineunt  ccrfilia,  fie - 
qu't ur  toi gaiid  um  : Ceux  qui  n’ont  que  des  con- 
seils de  paix,  fti ont  dans  la  joïc.  c.  18. 3.  c.  29.  v. 
I.  23.  Eccl.  j.  2.  Ainfi  , Marc.  14. 17.  Signa eos qui 
crediderint,  haefiequemur:  Ces  miracles  I»  accom- 
pagncronrjorfqu’il  fe ra {nées  ffa ire.  v.  20. 

S®.  Suivre,  s attacher  à quelque  chofc,  s’y  ap. 
pliquer.  2.  Petr*  1.  i4.  Non  dollat  fiakulat  fiecuts  : 
Ce  n’ctl  point  en  fuivant  des  fables  Se  des  Hélions 
ingeniculès  que  nous  vous  avons  fait  connoîrrc  la 
puiffànce&  l’avcnerocntdeNôtre  Seigncur  Jesus- 
Christ. 

9®.  Suivre , obéir , déférer.  Deut.  17.  n-  Sequi- 
ris  fiententiam  corum  : Vous  fuivrezles  avis  des  Prô- 
nes. 1.  Par.  11. 32.  Judith  11.4. 

ic°-  Suivre  , pratiquer , obfcrver  ; foie  le  bien  , 
foie  le  mal.  4.  Reg.  17.  34.  Mortm  fiequuntur  ont  i- 
quum:  Ils  gardent  leurs  anciennes  coutumes.  Job. 
34. 21.  Pf.  37. 21.  Prov.  ij.  9.  c.  ai.  n.  Eccli.  27.  9. 
Ifa.  ji.i.  Sec. 

S E R , Hebr.  Tzer.  adngstftia. 

Ville  de  la  Tribu  de  Ncpbthali-  Jof.  19. 35. 

• S E R A , æ -,  u»x^*‘ 
i°.  Ccmotfignific  tout  ce  qui  fertà  tenir  une 
porte  fetmée , une  barre , un  vrrroüil , une  fcrrurci 
du  Grec  Çn&  , fitnis,  caitnu , parce  qu’avant  l’u- 
fagedes  tcirures,oo  fe  ftrvoirae cordes  Se  déchaî- 
nes pour  fermer  les  portes.  1.  Reg.  23.  7.  Cittlufiu 
e/l , snirogre/fus  urbem  in  qui  port a & fiera  fiunt  : 
David  cft  pris,  puisqu’il  efl  entré  dans  une  ville 
où  il  y ades portes  Se  des  ferrures.  Judic.  3.  23. c. 
1 4.  3.  Sec.  Ainfi, Eccli.  49.  ij.  Store fecis portât  ÇT 
ftrat  : Nebemie  a fait  fermer  Jcrufalcm  de  por- 
tes &de  verroliils  \\ flore  fec't.yowflatuit  ; c’tft- 
à-dire,  il  yaérabli  le  repos  8c  h fcurctc:  de  même 
Confertart  fierai  portarurn  : Fortifier  les  barres  des 
portes}  Gr.  C’cft  rendre  une  ville  afluréc. 

Pf.  147.  Confort avit  fierai  oortarum  tuarum:  Ce  qui 
fe  dit  de  l’Eglifc,  rcprckntéc  fous  la  figure  de  la 
ville  de  Jcrulalem,  quiaïant  eu  la  liberté  de  rebâ- 
tir fos  murailles , malgré  J’oppofirion  de  (es  enne- 
mis , Dieu  rendit  fes  portes  invincibles  â leurs  ef- 
forts. De  ce  mot  vient  auÆ  ccrrc  expreffion  figu- 
rée: 

Faetrt  ori  fiuo  oflia  & fieras  : Ferme!  fa  bouche 
de  portes  Se  de  ferrures } c’cft  retenir  fa  langue,  & 
garder  le  filcncc.  Eccli.  18.  28.  Ori  tut  fiaàto  oflia 
& fieras. 

1®.  La 
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1°.  La  porte,  j.  Rcg.  4.15.  P rat  rat fexaginsa  ci- 
vitatibus  snagms  astfue  murai  if  , ha  Mont  feras 
ércés  : Il  commandnic  à foixantc  villes  qui  croient 
fore  grandes  Se  environnées  de  murailles,  te  qui 
a voient  des  portes  de  bronze:  Le  mot  Ikbreu, aulfi- 
bien  que  fiiyiat  cft  general  , te  figr'fie  tout  ce 
qui  (etc  pour  iermer  : ce  ne  feroit  pas  me  chofc 
extraordinaire  que  les  ferrures  des  portes  d’une 
ville  fu  fient  de  bronza 

SERAPHIM,  Nebr.  Ardentes  .ferventes. 

Mot  Hébreu  au  pluricr  ,qoi  fignh:  des  Anges  , 
ainli  appelles  du  verbe  Saraph,ûirm&rr,Les  Théo- 
logiens fonc  de  ces  Anges  le  premier  Ordre  de  la 
première  Hiérarchie.  Ifa.  i.  1.  Séraphin  Jiabant 
juper  idui:  Les  Séraphins  croient  autour  du  thiônc 
de  Dieu. 

Il  fcmble  qnc  la  terminaifon  de  ces  mots  Hé- 
breux Séraphin  Se  Cbtrub’m , devroient  déterminer 
à les  prendre  pour  mafeulins , comme  ils  font , fé- 
lon 1‘ Hébreu  ; neanmoins  ils  le  mettent  ordinaire- 
nrcnr  avec  des  adjeâifs  neuttes  : c’cft  ainfi  qu’en 
onc  ulc  les  Septante  : c’cft  pourquoi  faint  Paul, qui 
le*  fuir, dit  Hebr.  4.  f.£ran/  Chérubins  gloria  ebst'rs- 
bramia  prepiiidtorlum  : Et  l’Eglife  chante  aufll , 
Car!»  ç alerumqstt  vrtutes  ne  beat*  Séraphin  : Outre 
Cela  les  Pères  anciens  , aufll  bien  que  faint  Denys 
Arcopigirc,  citent  ces  noms  au  neutre -,  Se  quoi- 
que ( tint  Jeiôme  les  ait  quelquefois  traduit  au 
maftulin  ; comme  Ifa.  6.  6.  Volavit  unui  de  Séra- 
phin i ter.  Clatnabam  aller  ad  alterum  : Voici 
neanmoins  ce  qu’il  die  dans  fon  Epîere  143.  à 
D imafc:  Il  Ce  uouvc.dit.il ,dc  ladivcriité  dans  le 
genre;  les  Septante,  Aquila  fie  Theodorion,  onc 
rendu  au  neutre  le  mor  Séraphin,  Se  Sytumaque 
le  met  au  mafeulin.  Mais,  conmmc  dit  faine  Au- 
gullin  ,T  aü.  g.  in  Jean,  l’ufagc  des  lingues  diffe- 
rentes diva  11  fi--  les  genres  dans  ces  paroles  , parce 
qu’il  ne  trouve  point  de  lexe  dans  les  chofcs  me- 
mes. 

S E R E B I A , Hebr.  %Æfttu  Desnini. 

Un  Lévite  confiderablc  du  tems  de  Nehemias. 
1.  Efdr.  S.7.C.J.V.4.  j.  11.  V.  Sarabias,  Se 
Saredias. 

SERENUS,  a,u  m. 

Ce  mot  qui  vient  de  fa'ct  , ficeus , parce  que 
le  tems  fcc  cft  ordinairement  fcrein  , te  lignifie  , 
clair,  fcrcin.  Exod.  14.  io-  ceelssm  chm  fere- 
m n:)t  : Le  marchc-nicd  de  Dieu  reflonblcau  ciel, 
lotfquil  cft  le  plus  (train;  Gr.  t»  taS*vir*v. 

SERENUM.n  luJfa. 

Sérénité  de  l’air,  beau  tems.  Eccli.  j.  17.  Sicut 
ht  ftrene  glaiies  .felventur  piccata  tua  : Vos  pèches 
‘évanouiront  par  les  aumônes  , comme  la  glace 
fond  au  folcil.  Match  16.  2.  Serenstm  erit , ruhi- 
csutiuH  ejl  an 71  cotltun  : Il  fera  beau  rems,  parce 
q ic  le  ciel  eft  rouge , lorfquc  la  nuée  cft  claire,  Se 
que  le  folcil  y jette  fes  raïons.il  la  diflipe  bien-rôt; 
aiuü  il  fait  beau  rems.  V.  Rutila re. 

S E R E R E;  entltf ».  V.  Se  m in  are. 

Ce  verbe,  qui  vient  ou  de  l’Hcbrcu  , Zar i.fpar. 
jje/v,oudu  Gxccemffiti.  lignifie  proprement  , 

Semer  ou  planter  ; mais  il  fc  dit  indifféremment, 
eu  du  champ  que  l’on  cnfcmcncc,  eu  du  grain  que 
l’on  y fcmc.  Gcn.  47.  a}.  Accipite  fouina  Cf  fente 
agros:  Prenez  de  quoi  feruer,  te  femez  vos  champs, 
dit  Jofeph  aux  Egyptiens.  Levit.  19.  19.  Agrum 
tout*  non  firet  dtverfo  femme  : Vous  ne  femerez 
point  votre  champ  de  fcracncc  ditF, rente.  Voice. 
ViNEA.c.1.3.  v.  3.4.  e.  27. 16. Sec.  Au  contraire, 
Levit-  16. 1 6 Fruflra  fereiü  femeniem C’eft  en  vain 
que  vous  femerez  votre  grain.  Ifa.  28*  2 J.  Seret 
g,lk  e.  jl.  10. 

fuma. 
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De  ce  met  Viennent  ces  façons  de  parler. 

Nets  ferere  terrant  : Ne  point  limer  la  terre,  c’cft 
la  laiffcr  deferte.  Deur.  19.  tj.  ha  ut  ultra  non  fe- 
ratur  : La  terre  proraife  , qui  ctoir  très- fertile,  cft 
devenue  fterile,  à caufe  des  péchés  des  habicans. 
Jcr.  t.  2. 

Sertre  fuper  fpinas: Semer  fur  les  épine s;c’cft  tra- 
vailler inutilement,  faire  des  œuvres  extérieures  de 
pieté, fans  fe convertir.  Jcr.  4.  3.  Nelite ferere  fuper 
ifinas : Dieu  parle  aux  Juifs,  qui  mettoicnc  leur 
confiance  fur  les  ceremonies  extérieures. 

Non  ferere.  nc<jue  metert  : Ne  point  femer  ni 
moi  (Tonner  ; c’eft  ne  point  travailler  pour  avoir  de 
quoi  vivre,  Matth.  6.  16.  Non  ferunt jstqut  metunt: 
Les  oifèaux  du  ciel  ne  travaillent  poinr  pour  leur 
fubflftance  ; cependant  Dieu  les  nourrit  : à plus 
forte  raifon  nourrira-t-il  les  hommes  qui  travail- 
lent. 

2°.  Eftablir,  affermir.  Ifa.  40.24.  Nejue  plan- 
tas us , netjue  fat  us , ne  que  radical  ut  in  terra  truncut 
tefum  : Ilsn’avoiens  point  etc  fernés  fur  la  terre  ; 
ctfl-a-iirt , que  Dieu  anéantie  fouvent  les  Grands 
de  la  terre  avant  qu’ils  y foient  affermis. 

Il  y a eu  anciennement  deux  ftre.  félon  Voffius  ; 
l’un  ptis  de  «îcji , ntüo.Se  l’autre  pris  du  futur, 
anp»  , dans  la  première  lignification  il  faifbic 
ferai , fertum  i Se  dans  la  féconde  , il  avoir  fevi , 
fatum,  le  verbe  dijftrere ,a  ces  deux  lignifications. 

S ERES  ER,  Hebr.  PrinctpsThtfaun. 

Un  des  principaux  Officiers  du  Roi  de  Babyfo. 
ne.  Jerem.  39.  3.  Sert  fer , Rebmag , & omnej  relu]  ni 
Principes  Régis  Babjlenû.  v.  13. 

S E R E T H , Hebr.  Anguflia. 

Fils  d’ AfTur  Se d’Halaa.  t.  Par.  4.7. 

StRGIUS  , Hebr.  me .•  Gr.  ripyte. 

Nom  d’une  famille  iiluftrc  Rorminc.do  tiré  toit  le 
Proconfu!  Sergius  Paulus, Gouverneur  de  Chypre. 
AtT.i  3.7 .Qui  trot  cutnSergie  Paulo  vire  prudente:  Le 
Magicien  Baricfu , qui  contrcfaifbit  le  Prophcrc , 
étoit  avec  le  Proconful  Serge  Paul , homme  lige 
Se  prudent  , Se  s’efforçoir  de  l’empêchcr  d’em- 
brafler  la  Foi  ; mais  Saul  qui  prit  le  nom  de  Paul, 
l’aveugla  fur  Je  champ. 

SERICUS,  a,um. 

De  fericum. 

Qui  cft  de  foie:  ce  mot  vient  du  mot  Sens,  qui 
font  des  peuples  d’Afîc.flmcs  entre  le  mont  Imaii; 
Se  la  Chine  : C’cft  dans  leurs  forêts  que  les  vers  fi- 
lent la  foie, que  ces  peuples  ont  foin  de  recueillir 
pour  en  frire  des  habillemcns  précieux.  Efth.  8.ij. 
Am:ttu*  ftrico  palUo  6“  purpureo:  Mardochéectoit 
revêtu  d’une  robe  de  foïc.  Gr.  bpflino,  de  fin  lin. 
V.  Se  RicuM. 

SERtCUM,  1. 

Du  mot  Sens,  peuples d’Afïc,  Se  lignifie, 

La  foïc.  Ezech.  27.  i£.  Byffum  C fericum  propo- 
seront in  mercatu  tue:  Les  Syriens  font  venu  étal- 
lcr  dans  vos  marchés  le  fin  lin  & la  foie  : Ce  qui  cft 
rapporte  entre  les  matchindifcs  de  Babylonc. 
Apoc.  lS.  xi.  Mtrees  auri  & argents,  C byjfi , <7 
purpura , <T  ftrsà  1 Gr.  apte*. 

Le  mot  fericum.  Ezech.  27.  si.  Hébreu  5:  Grec , 
fofetS , cft  rendu  par  plufîcurs , par  celui  de  corot. 
Isa  : or  ce  mot  faftùS  , vient  de  roum  , eltvare  1 
il  cft  rendu  pat  txcel/a.  Job.  28. 18. ( pour  marquer 
des  cho.es  precieufts  : ) mais  en  cet  endroit  d’E- 
zechict.il  fîgni fie  quelque  pierre  précieufe  , ou 

uclqu’autrc  rareté  ; comme  la  foïc , eu p ûtit , des 

toffes  en  broderie  ; car  la  foïc  n’a  point  été  con- 
nue que  du  tems  d’Aueufte  ; Se  l’Ecriture  ne  met 
au  nombre  des  étoffes  les  plus  riches,que  celles  qui 
font  faites  de  fin  lin  Se  de  pourpre. 

H hhh 
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SERMO,  ms}Aé>H.  y.  Versdm.  doélrincdes  Prophètes , dont  la  ccrtiruJccft.num- 

Ce  mot  qui  Time  eu  du  Grec  •?>«*,  due,  ou  du  tenant  plus  affermie  par  l'événement.  Joan.  S.  37. 
verbe  fertrt , d'où  tient  vtrbn  fertrt.  Hor.  in  Artt,  c.  j j.  10.  Hebr.  4.  i.  Tit.  f.  9.  Prov.30.  j.  Joan.17. 

U Virgil-  L (,.  %Æntid.  Mutin  inter  feft  vnri«  fer - v.  6-  17-  Hebr.  4.  a.  a.  Tim.  6.  3.  Job.  11.  4.  ôcc. 
ment  Jercbant , fcmblc  confirmer  cette  étymologie,  Ainfi,FWri/i/êrn»#iC’cftunedoélrine  véritable  fie 
parce  que  le  difcours  eft  un  tiflu  de  paroles , & fi-  certaine.  1.  Tim.  l«  ij.C.  3.  i.c.4.9.  a.  Tim.  a.  11. 
gnifie  proprement  la  parole,#**  l'a  dion  par  laquelle  Tit-  3.  S- 

on  exprime  fa  pcnlèe.  L'Evangile  même , eu  la  doûrine  de  l'Evangile. 

i«.  Difcours,  entretien,  parole.  Genef.  4.  13.  Luc.  1.  2.  Sicut  trndiderunt  nobis  qui  uûmfirsfut- 
. AufeuUntt fermentai  meu.n:  Ecoutez  eeque  je  m’en  runt  ferments:  Par  le  rapport  ouc  nous  en  ont  fait 
vas  vous  dire.  Eccl.  j.  j.  Sint  pauti  ferments  lui  : ceux  oui  ont  été  les  M milites  de  la  parole}  ctfi-n- 

Parlez  peu.  K.  Pawcus.  n.  2.  Joan-  6.  4.  Duras  dire, de  l'Evangile.  CololT.  4. 3. 1.  ThelT.j.  v-j.  $. 
ejl  hic  ferme:  Ces  paroles  font  bien  dures.  M itth.  Sec.  Ainfi,  faint  Luc  appelle  de  ce  nom  l*£vangile 
j.  37.  C- 10.  t4.c.  aa.  xj.  Scc.  Ainfi,Pf.  n».  3.  Non  qu'il  a écrit.  Pnnmm quidem  fermontm  fiçi; 

eji  ferme  in  lingun  mtà  : Avant  que  ma  langue  eût  J’ai  parlé  dans  mon  premier  Livre  qui  tft  l’Evan- 
proferé  aucune  parole,  vous  la  içavcz.  Et  lignifie  gilc.  y . n.  i(. 

auffi  les  difcours  Sc  les  prédications  -,  foie  des  Pro-  30.  Art,  talent,  fjcilité  de  parler}  Soit  avec  les 
phetes , foitdc  Jésus-Christ  ,ou  des  Apôtres,  ornemens  de  l’éloquence.  1.  Cor.  4.  ij.  Cegnefcnm 
Luc.  3.  4.  In  libre  fermement  If  jim.  1.  Cor.  a.  4.  a.  non  fermenem  tenun  qui  infinis  funt , fed  UrtMttn  : 

Cor.  r.  iS.  Joan.  la.  v.  38.  48.  Scc.  Je  reconooîtra^nou  les  belles  paroles  de  ceux  qui 

Entretien  de  vive  voix.  a.TheiT.  a»  1.  Neqsse  font  fi  enfles  de  vanité,mais  les  marques  de  la  vertu 
per  femeenem.  v.  ij.  dcl’Eforir  de  Dieu.  v.  20.  Non  m ferment  eft  Rt - 

De  cttie  prenant  fignifientien  viennent  ces  filfeni  de  gnwn  Dei  ,fed  in  virilité:  Le  Roïaumc  de  Dieu  ne 
f enter.  confifte  ras  dans  l'ornement  du  difcours  , mais 

Cndert  verbum  ou  fermenem.  V.  Cadbre.  dans  l'efficace  de  l’Efprit  de  Dieu,  qui  convertit 

Egrtdi  fermenem  nb  ntiqno.  V.Egrzdi.  ceux  à qui  l’on  prêche,  z-  Cor.  11.  6-  Es  fi  imperitui 

Fiers  fermenem.  fermene , fed  nen  fàenlià  : Que  fi  je  luis  peu  inftru  it 

De-là  vient.  Fiers  fermenem  nd  nliqutmi  x°.  Par.  pour  la  parole  , il  n’en  cil  pas  de  même  de  la 
1er  à quelqu’un , lui  ad rc fier  fa  parole.  Gcn.  1 j.  1.  fcicnce. 

1. Rcg.  ^.n. Scc.  Fallut  eft  ferme  Domini  ad Abrans:  Soit  pour  prêcher  l’Evangile  comme  il  faut. 

Le  Seigneur  parla  à Abraiu  dans  une  vifion.  V Ephcf.  4. 1 o.  Ut  deiur  mihi  ferme  in  npenstue  tris  : 
Facbrb.  Et  quelquefois  fans  le  vctbcyiùri.j.Reg.  Afin  que  Dieu  m’ouvrant  la  bouche  , roc  donne 
7. 4.  tue  ferme  Demini  ad  Nathan  : Dieu  parla  à des  paroles  pour  prêcher  librement  l'Evangile. 

Nathan,  j.  Reg.  19.  9.  Soit  pour  expliquer  les  rayllercs  de  la  Religion 

z°.  Exécuter  , ratifier.  Geo.  41. 3a.  E'e  qubdfint  les  plus  relevés,  Sc  les  raifons  de  ces  myftcros.  r. 
ferme  Des  : C’cil  une,  m.irquc  que  cette  parole  de  Cor.  ix.  8.  Jibi  quidern per  fiintum  datur  ferme  fa - 
Dieu  fera  ferme , Sc  qu’elle  s’accomplira.  f senti*  : L’un  reçoit  du  SaintÜforir  Je  don  de  par- 

Cenfummare  ,itnpltre  ctmplere  Jcrusenem,a\i  explere.  1er  de  Dieu  dans  une  haute  lâgcflc.  C.  a.  4.  Supitn- 
t.  Achever  de  parler.  Match.  19.  1.  c.  x$.  I.  Ge-  ti.ua  lejuimur  inter  perfetlcs-  V.Sapientia. 

» nef.  27.  3.  Fix  tfaae  fermenem  smplevtr. ni.  Exod.  Soit  pour  expliquer  la  fcicnce  di  l lut  d’une 
31.  18.  c.  34.  33.  Deur.  32.  45.  2 • Reg.  n.  19.  Scc.  maniéré  proportionnée  à la  portée  des  firoplrs.  t. 
Ainfi, Tob.  14. 1.  Et  ceu/mumati  fusa  ferments  Te-  Cor.  12.  8.  Alii  ferme /deutia  : Un  autre  icçoit  le 
bia  i Gr.  ttjfavit  confinas,  i.  c.  Uudart  Deum.  don  de  parler  aux  hommes  avec  fcicnce. 

a°.  Accomplir , exécuter.  Num.  ir.  23.  yidetis  4°.  Ordre, ordonnance, commandement. Exod. 

Mtrum  meut  ferme  epert  compleatur : Vous  allez  voir  17.1.  Juxtn  fermenem  Dominé  : Scion  l'ordre  que 
fi  l'effet  fuivra  ma  parole.  G en.  41. 32.  Ju  lie.  13. v.  Dieu  leur  avoit  donné,  c.  14.  v.  14.  31.C.37.  t.  Scc. 

Il- 17.  3.  Reg.  2.  27.  2.  Par.i.  v-  q.Scc.  Ainfi  Dan.  Pf.  47. 17.  Ainfi  , StrmetUm  Cbrijis  ftrvnrt:  C’cft 
a.  10.  Implere fermenemiÇ'cik  interpréter  un  fonge.  garder  les  Comnundcmens  de  Jssvs-Christ. 

3°.  Pratiquer,obfcrvcr.  Deur.  3t.  II.  Ut  impie  uns  Joan.  8.  v.  jr.  ja.  jy.  Si  qui  s fermenem  tnensn  ftrvn - 
emnts ferments  Legie hnjste:  Afin  qu’ils  accomplit-  vent.  Sap.  u.  v.  ix.  :4.C.i8.  15.  yeux.  n.  12.  D'où 
fent  les  ordonnances  de  ccttc  Loi.  vient , 

4°.  Appuïer,  confirmer.  3.  Reg.  3. 1 q.Cemplebe  In  fermene  atûujun  Par  l'ordre  Sc  le  comman- 

fermentt  mot  : J'appuierai  tout  ce  que  vous  aurez  dément.  Eccli.  41.  1 1.  In  fermenibus  Demmi  ope>n 
dit.  y ■ Co  mf  le  ri.  tjus:  C’cfl  par  l'ordre  de  Dieu  que  fes  ouvrages 

Dijpenere  J er ment  s.  V.  Disponsrh.  fubfiftcnt.c  39.2ax.a3  ^ 1 il. SccM  ms  ferments, 

Fimturt  ou  confirmare  ftmenem.  lignifient  les  dix  Commandement.  £xod.  a.,  u 

i°.  Vérifier  fa  parole,  l’aflurcr.  3.  Reg.  a.  4.  Vt  \o.  Decret,  dcllcin , refolurion.  a.  Reg.  19.  n.  *Mm; 
eenfirmet  Denùnm  ferments  fues.  c.  C.  11.  Ftrmabe  Serme  rouis  Ifrail  perventrat  nd  Regttn  : Le  Roi  r 
ftrmentm  menm.  c.  8.  20.  a.  Par.  4. 17.  étoit  averti  de  cette  bonne  volonté  que  tout  Ifracl 

a®.  Affermir,  confirmer  une entreprife.  Pf.43.4.  avoit pour  lui.  Genef.  24.  «o.  A Domine  tgrtjf us  . 

Firmnverunt fibi  fermenem  nt/junm Ils  fc  fontcon-  tfi  ferme:  C’ell  la  volonté  de  Dieu.  Num.  24.  16. 
firmés  dins  l’injufticc  de  leur  entreprife.  Dan.  9.  v-  2J.  2j.  2.  Reg.  24. 4. 

Rtddtre  fermenem  : Répondre , rendre  raifon  de  t®.  Témoignage,  rapport , déclaration.  Exod.4. 
quelque  chofc.a.  Efdr.  2. 20.  Rtddids  eis  fermenem,  8.  Sinon  nudiernt  fermenem  figni priera  .•  S’ils  ne 

croient  point  le  premier  miracle.  2.  Reg.  jj.  28. 
a*.  La  doArinequi  fc  communiqu.:  par  le  dif-  Donec  vemnt  ferme  n vebis  ; Jufqu'i  cc  que  vous 
cour*  ; foie  bonne, foie  mauvaife.  2.  Tim.  a.  r7.  m’cnvoïic*  des  nouvelles. 

Serme  eerum  ut  cancer  ftrpit:  Leur  do&riüc, comme  7®.  Cbofe , aâion, affaire.  Matth.  ai.  24-  Inter- 

Il  gangrène glrera  peu  à peu  cc  qui  ell  fain.  Hebr.  rognée  vos  & ego  unnni  fermenem  : J'ai  aulfi  une 

2.  1.  Qui  per  Angtloi  diilns  eft  ferme  : La  Loi  quia  chofe  i vous  demander,  a-  Reg.  la.  ai.  XJ*»/  tfi  fir. 
été  annoncée  par  les  Anges.  1.  Pet.  j.  9.  Habemut  me  quem  fiàfiif  D’où  vient  que  vous  en  niez  de  la 
firmiertm  Prepbttieum  fermenem  : Nous  avons  la  forte»  r.  Reg.  }.  v.  17.  18.  3.  Reg.  15.3.  Excepte 
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femme  Vriâ  : Excepte  ce  qui  fc  paffa  à l'egard 
d’Uric.  e.  14. 29.  e.  ij.  v.  7.  23.  31.  flcc.  4.  Reg.  11. 
5.  JJfe  eft  ferma  quem  facere  débit*  : Voici  ce  que 
vous  dcvtz  faire,  e.  8.  23.  Sec.  Sermams,  Aâion*, 
oeuvres.  2.  Parai.  25.  16.  Relit]  h a fermeront.  Voïcz 
Va* bon.  D'où  vient, 

Liber ftrmormm.  V.  LiBSR-  Ainfi  , Dan.  X.  V. 
y%.Serrn » rrcf^i  àww.-J’ai  oublié  cfijquc  j’ai  fongé. 
Ezcch.  12.  xy  Scrma  (Hcb. Res  J o/anis  vijîanisap- 
prepinquavit  : Toutes  les  prophéties  vont  être  ac- 
complies , Se  auront  leur  effet. 

8°.  Oeuvres,  conduite  de  la  vie.  Job.  il.  4.  Di- 
xi/H  enim  < punit  eft  ferma  mem  Vous  avez  -dit 
1 Dicui  ma  conduite  eft  pure. 

9°.  Bruit,  réputation.  Luc.  j.  15.  Perambulabat 
magie  ferma  de  dix  : Sa  réputation  fc  repandoie  de 
plus  en  plus.  e.  7. 17.  Aét.  11.  aa.  ÔC e.  Gcn.  4J.  1 f. 
Or.  fard. 

io°.  Demande,  prière,  t.  Reg.  14.  2t.  Feci/H 
fermmem  ftrvi  tai  j 1,  e.  fecundnm  fermancm  : Vous 
avez  fait  ce  que  votre  Serviteur  vous  avoit  fupplié 
de  faire.  3.  Reg.  3.  is.c.  t.  JJ. 

11®.  Promcllè  ou  menace.  Pf.  118.  42-  Speravi 
in  fermenibat  tait  : J'ai  cfpcré  aux  promettes  que 
vous  m'avez  faites.  Pf.  jj.  4.  /*  Dca  Uadabafer- 
manes  meot  : Je  louerai  en  Dieu  la  parole  qu’il  m'a 
donnée  -,  c eft. À-dire,  quoi-qu'il  femblc  que  Dieu 
m’abandonne,  nonobftant  les  promeffes  qu’il  m’a 
pas  faites,  je  ne  lai  lierai  de  louer  en  lui.  Se  d’adorer 
la  vérité  de  fa  parole,  8c  d'cfpercr  fon  fecours.f' oiee. 
Meus.  3.  Reg.  8.  j*.  Prov.  6.  a.  Thren.  a.  17. 
Camplevit  ftr.-nantm  fumm.  jd/ta-  Pf  J 0.6.  Rom. 
3.  4.  Vt  jaftificeru  in  ftmutubus  mit:  Afin  que  vous 
foïez  reconnu  jufte  dans  vos  paroles', foie  promeffes, 
foie  menaces,  a.  Par.  34.  ai. 

11®.  Avis , averti  lie  meut.  Prov.  4.  20.  AufealtA 
ferma  net  méat:  Ecoutez  mes  avis.  e.  7.  i.  Ad*.  13. 
ty  fcc. 

13®.  Le  Verbe  Eternel,  fie  tout  enfcmblc  la  parole 
que  Dieu  prononce  par  les  Anges  ou  les  hommes. 
Hebr.  4.  n.  f^ivas  eft  ferma  Dei  & efficax  : Le 
Verbe  de  Dieu  ou  fa  parole, eft  vivante  Se  effica- 
ce. Eccl.8.4.  SermadUut  pateftate  plcnustft.  Voïcz 
Verbum.  Pfkl.  32.  Ifa.  jj.  11.  La  parole  de  Dieu 
n’cft  autre  chofe  que  Dieu  meme  parlant,  a.  Reg. 
aj.  a.  Scrma  ejtee  per  lingadm  meam  : Sa  parole  eft 
fur  ma  langue.  David  parle  de  la  parole  de  Dieu, 
Se  de  l’Efprit  par  lequel  il  a compote  fes  Pfeaumes. 
Sap.  18.  if.  Omnipotent  ferma  tunt  : Votre  parole 
toute-  puiflânee  $ ce  qui  s’entend  du  Verbe  de  Dieu* 
quoique  cela  fc  puillc  entendre  auffi  du  comman- 

14.  Langue,  langage.  Gen.  it- 1.  Er atout em terra 
labii  uni  nt , çr  ferme  nam  cçrundem  : La  terre  n’avoit 
alors  qu’une  même  bouche  8c  un  meme  langage. 
Pf.iS.j.Afa»  fetntloqneU  nef  ae  fermon  a quorum  non 
audiantur  vacet  etrttm  : Il  n’y  a point  de  nation  ni 
de  langage  où  l’on  n’entende  la  voix  des  deux.  1. 
Efdr.  4.  7.  Ezcch.  3.  v.  j.  6- 
1 j®.  Révélation , vifion , prédiction  de  la  part  de 
Dieu.  1.  Reg,  3.  v.  7. 1. Scrma  Dormni  erat  pretiafut: 
La  parole  (Tu  Seigneur  ctoit  alors  rare , Dieu  ne  Ce 
découvroit  point  clairemcnt.Num.  14. 1 6 Aaditar 
fermer, ttjn  Det Balaam  avoir  l’honneur  d’cnccndre 
ce  que  Dieu  lui  rcvcloit.  1.  Reg.).  11.  Evenit  ferma 
Samuelù : Ce  que  Samuel  dit  fut  accompli.  3. Reg. 
xlvim  aa.  v.  13. 19. 4.  Reg.  1.  Vf.  Sec . D’où  vient , 
Otacuiam,  J"  fermant  Domtni  : De  la  part  de  Dieu.  3 . Reg. 

13. 1.  yir  Dei  venu  de  Judâ  in  fermant  Demint.  v. 


a.  j-9-c.  10.  y.  Sec 

14°.  Pfeaume,  Cantique,  x.  Par.  19.  jo .Vt  Lu- 
darent  Daminum  fermaaÜHU  David  : Ezechias  or- 
Terni/, 


donna  aut  Lévites  de  chanter  les  Pfeaümesde  Da- 
vid pour  loiier  Dieu.  1.  Par.  ij.  j. 

17.  Livre,  Ecrit,  H iftoire.  Annales.  Aû.  1,  t. 
Primant  qaidem  fermancm  ftei  : J’ai  parlé  dans 
mon  premier  Livre}  c’eft  l’Evangile.  1.  Par.33.18. 
Conuncm ur  in  ftrmambas  ragnm  Ifraitl  • Les  ac- 
tions de  Manaftes  font  contenues  dam  les  Annales 
des  Rois.  v.  19.  Seripta  font  in  fermantbai  Hoxai  : 

Elles  font  écrites  dans  le  Livre  d’Hozaï.  1.  Efd.  j, 

7.  Scrma  qaem  mi  feront  ai  : La  Lettre  qu’ils  lui 
avoient  écrite.  Dan.  ia«  V.  4.  9.  C lande  fermants. c. 

J.V.IJ.  atf. 

l8°.  Réprimandé,  reproche  , accufation.  Job. 
ij.  2.  Attentisme  fermanibtu  : Vous  m’accablcz 
par  vos  reproches. 

19®.  Argument , preuve  , taifon.  Job.  31.  iR.  - 
Pim  ut  font  fennanibat  : J'ai  plufîcurs  raifons  dans  ” 
l’efprit. 

to°.  Lz  pende.  Etcch.jt.to- Afeendmt ferments  „ . 

fuper  car  tunm  : Vous  formerez  des  p.n Qcs.f'eptf.  ***** * 
Ascekdiri.  Ainfi, l’amc. Sap.  1.  2.  Semajem - 
tilla  ad  cammovendnm  car  no ftrtem  : L’a  me  eft  com» 
me  une  étincelle  de  feu  qui  remue  notre  cœurjG'r.  ■ 
tdpt , aL  Mpt  Parva  feint  ilia.  Voïcz  Scin- 
tilla. 

xi®.  Parole  vaine  Se  inutile,  apparence  extérieu- 
re fans  effet.  1.  Cor.  4.  v.  19.  20.  Non  in  fermant  eft 
régnant  Dei.fed  in  virtatt  : Le  Roïaume  de  Dieu 
ne  conliftc  pas  dans  la  parole , mais  dans  l’efficace  u 
de  l’Efpritdc  Dieu,  qui  convertie  ceux  à qui  l’on 
prêche  P.  n.  3. 

SERMOCINARI}  mau* 

Difeourir,  s’entretenir , parler  a^cc  quelqu’un. 

4.  Reg.  ’x.  II.  C'amqat  pergertnt  & inctdenttt  fer - 
mocinarcwur  : Lorfqu’ils  continuoient  leur  chemin, 

& qu’ils  marchoient  en  s’entrerenant.  Sap.  8.  12- 
Sermocinantt  me  plara:  Lorfque  je  m’étendrai  dans 
mesdifeours. 

S E R M OCI  N AT  I O , n is. 

Entretien  familier.  Prov.  3. 32.  Cdm  fanplidbut 
fermaanatio  ejas  : Le  Seigneur  communique  fes  fe- 
crcts  aux  fimplci.  Hebr.  Cum  rtSlü  fecretamajat. 

S E R O , adv.  c'4*. 

Cet  advcrbe,qui  vient  de  l’ad  jeûif  feras,  a , 1 cm.  . 
fc  fait  commc/èrtt/.de  l’Hcbrcu  Htreb.  veftert , le 
foir  -,  ou  de  fait  or,  le  midi  t Car  le  foir  commence, 

& a toujours  commencé  dès  le  midi  dans  l’ancien 
ufage,  auffi- bien  auc  prcfcnterticnt  en  plufîcurs 
païs  : ce  mot  eft  à (ablatif,  en  fous-entendani  die 
ou  temport , Se  ûgni  fie  dans  l'Ecriture , 

Le  loir.  Mann.  20. 8.  Cam  fera  faüam  effet:  Le 
foir  étant  venu.  C.  27.  57.  Judith.  13. 1.  Marc.  4. 
jj.&c.^.  VbspxrB. 

S ERON , Hebr.  Trmctpt  marc  rît. 

General  des  troupes  d’AnCtochus  EpiphancRoi 
de  Syrie.  I.  Mac.  3.  13.  Vt  atuüvit  Seron  Princept 
txercuMS  Syria ....  1 y Contrit  tu  eft  Serait  : Seron 
fut  défait. 

SEROR,Hebr.  Vimtàam. 

Aïeul  de  Cis , père  de  Saiil.  1.  Reg.  9 . 1.  Erat 
virdt  Benjamin , nomme  Cûftliat  Abiet  ,filii  Serar. 

SEROTlNLS  » a , ou  , 

Cet  adjeâif,  qui  vient  du  nom  Jetas , a ,am,û- 
gni  fie , qui  fc  fait  tard , qui  arrive  tard  : dans  l’E- 
criture , 

1®.  Qui  racurit  tard.  Exod.  9.32.  Tritkam  CT  fat 
non  fane  le/a,  quia  feratina  trant  : Le  pur  froment 
Se  les  bleds  ne  forent  point  gâtés,  parce  qu’ils  né* 
toient  pas  fi  avancés. 

2®.  Qui  vient  fut  l'arriére  faifon.  Gencf  Bo-  4i> 
ffuando  vtr'o  ferotina  admffara  trac  : Lorfque  Ici 
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brebis  dévoient  concevoir  en  automne  : les  brebis 
conçoivent  deux  fuis  par  an j dans  ces  pays  chauds, 
au  printems  fie  en  automne,  v.  41.  Quando  primo 
ttmpore  afcendtbantur  ovtt  ; Lorlque  les  brebis  dé- 
voient concevoir  au  ptintems.où  les  petits  qu’elles 
fonr,font  plus  forts  fie  plus  vigoureux^au  contrai- 
re, Pütvia  fèrotina , La  dernière  pluie,  eft  celle  qui 
tomboit  au  printems  fie  en  elle  , pour  faire  croître 
fie  mourir  les  bleds  ; au  lieu  que  la  première  , ap- 
pcllce  tempérant  a , tomboit  en  automne  , ÔC  etoic 
nccclTaire  pour  faire  germer  fie  lever  les  bleds. Deuc. 
II.  14.  Dabit  plnviam  terra  vejlra  ttmporantam  & 
Jtrttînant Il  donnera  à votre  terre  les  premières  fie 
les  dernières  pluies  ; premières  fie  dernières  par  rap- 
port à la  fcmcnce  des  grains  \ les  premières  pluies 
font  celles  qui  vient  en  automne  après  les  fcmaillcs, 
qui  font  que  le  grain  prend  racine  ; les  dernières 
(ont  celles  du  printcms,qui  forment  l’épi,fic  achè- 
vent de  meurir  le  grain.  Ces  pluies  marquent  tou- 
tes fortes  de  commodités  fie  de  faveurs.  Jet.  }.  3. 
Prohibera  font  Jtiüa  flnviarnm  , CT  forations  imbtr 
non  fait ; ; Dieu  a affligé  les  Juifs  par  la  difetee  , 
parce  qu’ils  ont  eu  recours  aux  idoles  plûtôt  qu’i 
lui.  c.  j.  z 4.  Qui  datnobit  plnviam  temporaneam  O" 
fèrotina  mm  ttmpore  /««.-c’cft-à-dire,  qui  nous  com- 
ble de  biens.  Otée.  6.  j.  Joël.  x.  23.  Amos.  7. 1. 
Zach.io-i.  Jac.  j.  7.  r.  Imser. 

* 3°.  Qui  ne  vient  point  à maturité , qui  ne  porte 

point  de  fruit.  Jer.  z.  31.  Numtjnid  folitndofuSns 
fian  I frai  U , aut  terra  J erttinaf  Suis-je  devenu  à If- 
racl  comme  un  dcfert.ou  une  terre  en  friche»  Heb. 
Caliginofa,  ou  finflam  perdent  -,  Gt>  m£u»/uJW«  » de. 
ftlata , vaflata  . irunlta- 

' SERPENS-,  Un. 

De  ferpere.  V.  Colobe r. 

Il  eft  en  Latin  quelquefois  mafeulin  , fie  plus 
fouvenc  féminin  ; mais  dans  l'Ecriture  toujours 
mafeulin , fie  quelquefois  neutre. 

i°.  Ce  mot  lignifie  toute  forte  d’animal  très-ve- 
nimeux du  nombre  de  ceux  qui  rampent  à terre. 
A€t.  10.  il.  Serpentia  terra -,  Gr.  i;nn  , reptilia. 
Marth.  10.  16.  EJhto prudentes fient  ferptntes.-Soïci 
prudents  comme  des  ferpents:  La  prudence  du  fer- 
pent  confiftc  à expo  fer  tout  fon  corps  pour  fauver 
fa  tête.  Ainfi  Jesos-Christ  avertit  les  Difciplcs 
non  feulement  d’éviter  les  piégés  de  leurs  ennemis, 
mais  aufli  de  fauver  leur  foi , fie  de  confcrver  tant 
dans  eux  - mêmes  que  dans  les  nouveaux  fidcl- 
les,  leur  tête  qui  eft  Jesos-Christ.  Marc.1l.18. 
Serpenta  toiitnt  : Ils  prendront  les  ferpents  avec  la 
main.  Le  Grec  auffi-oien  que  la  Vulgate  lignifient 
egalement , m que  les  fidclles  prendroienc  les  fer- 
pents avec  les  mains  fans  en  être  blcdc , eu  qu’ils 
les  feroient  mourir,  fie  les  bccroicnt  des  lieux  où  ils 
nuifoicnc  aux  hommes  ; ce  qui  paroîrcn  ce  qu’a 
fait  bint  Paul  à Malte  , Adt.  z8.  Gen.  3. 1.  Ser- 
pent trot  calhdior  cuntlis  atrimantibns  terra  : Le  fer- 
pent  étoit  le  plus  fin  de  tous  les  animaux,  foie  de 
la  nature  , foie  à caufc  du  démon  qui  s’en  eft  fcrvi 
pour  fêduire  la  première  femme  ; car  c’étoir  un  vrai 
ferpent  par  lequel  le  demon  parla  ; comme  autrefois 
un  Anjjc  fit  parler  l'ânede  de  Balaam , fans  qu'elle 
compile  rien  non  plus  que  le  ferpent,  v.  13.  14. 
L'on  ne  fçait  point  de  quelle  cfprce  il  ctoir,  z.Cor. 
11. 3-  V-  Eécl.  10. 11.  Sap.  |i.  1 4.  c.  17. 9.  ficc. 

De  ce  root  viennent  ces  expreftions  figurées  : 

jicuert  linguam  [nam  fient  firpentis : Aiguifer  fa 
langue  comme  celle  d'un  lcrpent.  Pf.ijj.4.  Acut- 
rmu  üngaam  fiuan  fient  ferpentit  : Cela  marque  la 
raaligniréde  ceux  qui  ufent  de  menlbnges  fie  de  ca- 
lomnies contre  leur  prochain  avec  un  cœur  plein  de 
venin.  Pf.  37. 3. 


S E R 

Hart  dit  art  fer  pentes  : Avoir  en  partage  des  fer- 
pents fie  d’autres  bêtes  -,  t’eji-a  dûv.fcrvir  de  pâture 
aux  bêtes  dans  le  tombeau.  Eccli.  10. 13.  C'nm  ni- 
rietnr  home  hartditabu  ferpentes,<7  befiiae  O"  vermes. 
y.  Hærrditare. 

Calcart  fitpra  /erpentet  : Fouler  aux  pieds  les 
ferpents  fie  les  feorpi  ns.  Luc.  10. 19.  v - Cal- 

CARB. 

Lingere  puivtrtm  fient  ferpenta.  Voici  Lim- 

GERE. 

a°.  Une^fpccc  de  ferpent  dont  la  morfure  fait 
mourir  de  foif.  i.Cor.  10.  9.  Ncqut  tenteront  Chrif 
tnm  fient  tjnidam  ttrnm  ttnt  avérant,  & à ferpent ibnt 
perleront: Ne  tentons  point  Jisos  Ch  r 1 st,coiti- 
mc  le  tentèrent  quelques-uns  d’eux  qui  furent  tues 
parles  ferpents.  Judith.  8.23.  Ces  ferpents  font 
ceux  que  les  Grecs  appellent,  Prefiertt.ou  Dipfadtu 
Ils  font  appcllés  Ignif,  Nura.  21.  6 ■ A/tfit  Dominas 
in  populnm  ignitos  ferpentes  : Le  Seigneur  envoïa 
contre  le  peuple  des  ferpents  dont  la  morfure  brû- 
loir comme  le  feu.  Dcot.l.i^Serpens fiatn  adnrenJ: 
Des  ferpents  qui  brûloient  parleur  fouffle.  Le  peu- 
ple pria  le  Seigneur  d’&tcr  ces  ferpents  ; ce  que 
Dieu  fit  en  ordonnant  â Moïfc  de  faire  un  ferpent 
d'airain  , v.  8.  Fae  ferpentem  anenm , CT  pont  tnm 
pro  figno  i Qui  percnjfnt  a/fitxerit  tnm , vivtt  : Ceux 
qui  axant  été  bielles  Je  regard  oient  ,étoient  guéris. 
Ce  ferpent  d’airain  eft  appcllé  autre  part,  un  ligne 
de  faluc  ,fignnm  falntit , parce  que , comme  l’Ecri. 
turc  s'explique  elle-même,  le  peuple  n'étoit  pas 
guéri  par  ce  qu'ils  voïoienr,  mais  par  le  Sauveur  de 
tous , dont  ce  ferpent  étoit  le  figne  : Non  per  hoc 
qnod  vidtbat , fanabatur , ftd  fer  te  omnium  fitlva- 
tortm  , Sap.itf.  v.  6.  7.  Ainù  c’etoit  la  figure  de 
Jesos-Christ  crucifié,  comme  il  le  déclare  lui- 
mcmc  , Juan.  3. 14.  Sent  iMojfis  exaltavit  ferpen- 
tem in  deferte , ira  txaltari  oportet  Filinrn  hommu  : 
Comme  Moïfc  dans  le  defert  éleva  en  haut  le  fet- 
pent  d’airain , il  faut  de  meme  que  le  Fils  de  l’hom- 
me foit  élevé  en  croix  : Ce  ferpent  d’airain  fc  con- 
ferVa  jufqu’au  teins  du  Roi  Ezechias  parmi  le  peu- 
ple , pour  le  faire  (buvenir  d’un  fi  grand  miracle  } 
mais  ce  Prince  religieux  le  fie  brilcr  fie  mettre  en 
pièces, parce  que  les  Ifiraclitcs  lui  rendoient  un  cu’c; 
idolâtre.  4.  Rcg.  18.  4.  Cenfrtginjnt  ferpentem 
antnm  tjntrn  fieerat  Moyftt  j fi  qtudem  njtjuc  ad  iL 
Utdtempnt  ad  oie  b ont  ei  tnctnfnm.  Voïcz  N ou  es- 
tas. 

3°.  Le  Diable  eft  fouvent  appcllé  de  ce  nom  dans 
l’Ecriture.  Ifa.  17.1.  In  dit  ilia  vifitabit  Dominai  in 
gladto  fno  fuper  Leviathan  ferpentem  vtStm  : En  ce 
tems-là  le  Seigneur  viendra  avec  fa  grande  épée  , 
pour  punir  Leviathan  ce  ferpent  immenfe.  f.  Le- 
viathan. Apoc.11.  v.  9. 14.  ij.  fie  10.  2.  Il  eft 
appcllé  ancien  ferpent , parce  que  c'eft  fous  la  fi- 

furc  du  ferpent  qu  il  a leduit  la  première  femme 
ès  le  commencement  du  monde.  2.  Cor.  rx.  3. 77- 
tnto  ne  fient  ferpent  Evam  feduxit  afintià  fua.ita  car- 
rampant nr  ftnfus  vefirs  : J 'appréhende  qu’ainfi  que 
le  ferpent  feduifit  Eve  par  fes  artifices,  vos  cfprits 
auflî  ne  fc  corrompent. 

40.  Une  choie,  ou  une  perfonne  trcj-nuifiblc  fie 
très  - pcrnicicufc  , â caufe  du  venin  du  ferpent. 
Mitth.  13.  31.  Serpentes , gtnirmna  viper  arum  : Ser- 
pents , race  de  viperes  : Les  Pharifiens  érorrnt  veri- 
tablcmcntdes  ferpenrs  fie  une  race  de  vipères, parce 
qu’ils  dévoient  remplir  par  la  mort  de  J e s o s- 
Christ  la  mefurc  de  l’iniquité,  fie  de  la  détefta- 
blc  volonté  des  pores  qui  les  avoiene  engendrés.  » 
Ifa.tff.  25  .Serpenti  pnhin  punis  ejns:  La  pou  Hier  e 
fera  la  nourriture  du  ferpent  ; Au  tems  de  la  Loi 
nouvelle,  le  ferpent  qai  avoir  coûcumc  de  mordre. 
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fc  contentera  de  la  nourriture  à laquelle  Dieu  l'a 
condamné.  Gin.  3. 14.  ceft-à  dire  , que  les  gens  co- 
lères Se  violents  feront  humblcs,doux  Se  innocents. 
Jer.  i.  17.  Mittam  vobitfcrpentts  régule  i,  quibus  non 
•ft  utcantano  : J’envoïerai  contre  vous  des  bililics , 
qui  ne  pourront  erre  enchantés  } ctft  à d n , de 
cruels  ennemis  que  l’on  ne  peut  adoucir  : ce  font  les 
Chaldécns.  flotte.  Incantare  , fie  Rigolos. 
Amos.  j.  j.  Mandabo  Jerpenri,  O"  merdebit  r#/: S’ils 
vont  au  plus  profond  de  la  mer  pour  le  dérober  i 
mes  yeux,  ic  commanderai  â un  ferpent  qu’il  les 
morde  au  fond  de  fes  eaux  : Ce  ferpent  eft,  félon 
les  LXX.  un  dragon  marin , ou  qmlqu’autrc  bête 
monftrucufc.  Eccli.  39. 36.  Deur.  3 2. 14.  Se c.  D’où 
vient  ce  proverbe  , Serpentent  frvere  : Nourrir  Se 
élever  un  ferpent  i pour  marquer  qu’on  élevé  quel- 
qu’un qui  doit  erre  très- pernicieux. 

SERPERE  ; 1f*m. 

Du  Gr.  tfTmt , l’cfprit  âpre  changé  en  s,  Se  li- 
gnifie ramper  , comme  font  les  lêrpcnts  : dans  l'E- 
criture , 

t*.  Ramper,  (c  mouvoir  fans  pieds.  Ezech.47.9. 
O /nuit  anima  vivent  que  ferpit , quocwr.que  venerit 
torrent,  vivet  : Les  eaux  de  ce  torrent  donneront  la 
vie  à tous  les  animaux  qui  s’y  trouveront.  Le  mot 
Hébreu  lignifie  fe  traîner  fur  le  ventre  -,  c eft  à dire , 
nager  3 car  ii  s’agit  ici  des  poifions.  V oiee.  Tor.- 
R£NS. 

*• 

a°. Se  répandre,  gagner  peu  à peu,  confumer. 
2.  Ti’m.  a.  17.  Sem»  eotuti,  ut  cancer,  ferpit  : Leur 
dod.-i ne,  comme  la  gtngrene,  fe  répandra  , Se  gâ- 
tera peu  â peu  ce  qui  cil  dm  -,  Gr.  Hfd»  l|<. 
depajcet. 

SERRA  , JE  ) iront. 

De  fret  par  contra  dion,  pour  fecerra  , ou,  félon 
Ifidorc , du  bruit  aigre  que  fait  la  feie,  que  Lu- 
crèce appelle  . . . Serra  ftndtntit  actrbum  bon-orem. 

i°.  Une  feie.  Ifa.  10.  13.  Numquid  txaltabitur 
ferra  contra  eu»  i quo  trahit  ht?  La  feie  fe  foulevc- 
t -elle  contre  la  main  qui  l'emploïe?  L’homme  qui 
n’cft  rien  par  lui-même,  ne  taille  pas  de  fe  révol- 
ter contre  fonCrcitcur  ; mais  Dieu  borne  & règle 
lui-même,  félon  qu’il  lui  plaît,  les  efforts  que 
l’homme  fait  contre  les  liens.  La  feie  en  cet  endroit 
.marque  le  Roi  d’Afiyric  dont  Dieu  fc  lcrvoit  com- 
me d’inftrument  pour  châtier  pluficurs  peuples: ce- 
pendant ce  Roi  s’attribuoit  à lui-même  les  victoi- 
res qu’il  remportoit. 

1°.  Un  traîneau  garni  de  pointes  de  fer  dont  on 
fc  fervoit  pour  fcparer  les  grains  de  la  paille.  Ifa. 
x8.  17.  Non  inferris  triturabitur  gith  : Legith  ne  fc 
foule  pas  comme  le  bled  avec  des  pointes  de  fer. 
Dieu  traite  les  enfans  de  maniérés  diffcrcntcs,com- 
me  le  laboureur  en  ufc  â l'egard  de  fes  grains, félon 
leurs  qualités  differentes. 

S E R R A R E ; *»>> 

De  ferra- 

i°.  Scier , couper  avec  une  foie.  2.  Reg.  12.  jx. 
P opkhi’n  <j h» que  ejut  adduunt  ferravit  :Dnyid  at'ant 
fait  fortir  les  habitans  de  Rabbath,  il  les  fit  cou- 
per avec  des  foies  : L’infolcncc  que  les  Ammonites 
avoit  commifc  meriroit  cette,  feverité  que  David 
cxcrçoit.peut  êrre  par  un  ordre  particulier  de  Dieu, 
j.  Reg.  7.  9. 

2®.  Brifer  avec  des  pointes  de  fer  : D’où  vient , 
Pojtra  ferramia  : Des  pointes  Se  des  dents  de  fer 
qui  fervent  i fouler  le  grain.  Ifa.  4t.  15.  F.  go  po fui 
te  quaft  pUujfrum  triturant  nervum,  habent  roftra  fer- 
raotia  ; rets , in  ferra  rnodum  fallut  : Je 


S ER  firj 

vous  rendrai  comme  un  de  ces  chariots  tout  neufs 
qui  foulent  les  bleds  , qui  ont  des  pointes  fie  des 
dents  de  fer. 


j . ...w  j.  i\cg.  7.  9.  / ammtnnjecut  quant 
extrinfteut  ferrait  erant  : Les  deux  piremctudc  ces 
belles  pierrcs,tant  1 intérieur  que  rcxtcricur,avoienc 
été  railles  tout  d’une  meme  forme. 

SERTUM,  1. 


Du  verbe  fertre,  pour  ueHere,  lier , joindre,  en- 
gager l’un  dans  l’autre. 

Un  bouquet.  lia.  28.  j.  In  die  iii  eût  Dominât  - 
cerona  glona,  CT  fertum  exultât, onit  reftduo  popuL  Comptai 
ftu  ' En  ce  tems-lâ  le  Seigneur  des  armées  fera  une 
couronne  de  gloire,fic  comme  un  bouquet  de  fleurs 
fie  de  réjoui  (lance  pour  te  relie  de  fon  piuple:Cettc 
couronne  de  gloire , fie  ce  bouquet  de  réjoüillànce 
marque  la  protection  dont  Dieu  vouloir  favorifer 
les  deux  Tribus  de  Juda  fie  de  Benjamin  contre 
<Sennachcrib,  après  l’cnlcvetncnt  des  dix  Tribus 
S E R.  V A R E imtfif. 

Du  verbe  ifjfr  t trahi  re , libérant  d’où  vient, 

, tueri , ftrvart  -,  Se  lignifie  , 
r°.  Conforver , garder , retenir.  Eph.  4. 3.  Stüi- 
eut  fervart  unit  aient  Jfiriiùt  in  vinculo  pain  ; Tra- 
vaillcx  avec  foin  à confcrvcr  l’unité  d’un  même 
efprit  par  le  lien  de  la  paix.  Gcn.  37.  22.  Monta 
vtffrat  fervate  mnoxias  : Confervez  vos  mains  pu- 
res. c.  17. 31.  c.  41. 3 j.  Exod.  1. 18.  2.  Tim.  4.  7. 

Fidem  fervavt  : J’ai  gardé  à Dieu  la  foi  que  je  lui 
«vois  i J’ai  perfoveré  dans  mon  miniftere  avec  fi- 
delité. 2.  Mach.  14.  8.  D’où  vient , Servait  feip - 
fum  a li  eut  : Etre  toû jours  tout  prêt  à rendre  fervi- 
cc  à quelqu’un.  2.  Cor.  11.  5.  In  omnibus  fine  encre 
me  v»bi*  jervavi,& fervabe.J' aiprisgardc  à ne  vous 
être  à charge  en  quoi  que  ce  loir,comme  je  le  ferai 
encore  â l'avenir. 


i°.  Sauver  , délivrer.  Joan.  17.  ij.  Serva  eot  à 
malo  : Je  vous  prie  de  les  gauler  du  mal  ou  du  ma- 
lin éfprir.  Eccli.  u.  ij.  c.  37.5. 

‘ D où  vient , Pedet  alicMjut  fervan  : Garder  les 
pieds  de  quelqu’un , empêcher  qu’il  ne  tombe.  1. 

Reg.  1. 9.  Pedet SanQerum  fuorum  ftrvabit:  1 1 pren- 
dra  garde  que  fes  Saints  ne  tombent  dans  les  pièges 
qpe,  leur  tendent  les  impies. 

3°. Garder,  obfcrvcr,  pratiquer.  Matth.  17. 17. 

Si  Vie  ad  Vitam  ingndi  , ftrva  mandata  ; Si  vous 
voulez  entrer  en  la  vie  , gardez  les  Commandc- 
raens.  c.23.3.  C . 2 8 ■ 20.  Sec.  C'eftdans  le  cœur  que 
fc  gardent  bien  les  Commandemens  de  Dieu  pour 
les  pratiquer.^ . Btrrtord.Sertn.y  de  Advint.  Domin. 

D’où  vieil  r , Strvart  verburn,  ou  fer  mettent  : Gar- 
der ,ou  pratiquer  la  parole  de  Dieu.  Joan.8.  v.ij. 
ji.  Si  quu  fermer, en,  tneum  fervaverit , V.  53,  c.  14. 
v.  2 j*  24.  Cette  façon  de  parler  cft  particulière  à 
Cnnt  Jean  3 Se  parce  qu’elle  fc  trouve  aulH  dans 
l'Apocalypfc,  c.  3.  v.  8. 10.  c.  22.9.  c’ell  un  fiir- 
croitdc  preuves  qu'il  en  cftP Auteur. 

4°.  Rclcrver.  Ad.23.21.  Paul» auiem  appeBant» 
ut  ftrvantur  ad  Augujh  cognitiortem  ; Paul  en  aiant 
appcllé,  fie  voulant  que  fa  caufe  fût  refervée  â 1a 
connoiflancc  d'Augulle.  Jud.  v.  13.  Quibus procéda 
tenebrarum  fervata  cft  in  < ttemum.  ( 1.  Petr.  2. 17.  ) 

*•  Rfg.  4-  *4-  Job.  31.  v.  15. 30.  Eccl.  9.  x.  Eccli. 

*7-  *3- 

y®.  Garder  les  troupeaux.  Olie.  12.  t2.  Inuxo-  A«#»Aan- 
rem  ferüavit; J icob  a gardé  les  troupeaux  de  Laban  r*"» 
pour  avoir  fes  femmes  j Heb  Cuftot  fuit- 
SERVATOR , is  \ mtif. 

Conlèrvarcur,  libérateur.  Prov.  24.  tx.  Serva - 
tarent  amma  tua  nihtl  fadit  : Rien  n’échappe  au 
Sauveur  de  votre  ame  : Comme  il  vous  a fauves  fie 
prefervés  de  pluficurs  tiuux,  il  veut  que  vous  tra- 
Hhhh  iij 
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vaillicz  au  falot  du  prochain.  D’autres  expliquent, 
Strvutor,  Celui  qui  obfcrve  fit  qui  confiderc  ; ainfi 
Dieu  tonde  fie  approfondit  les  replis  les  plus  feercts 
de  notre  ame. 

SERUG,  V.  Sardg  , Hcb.  Pulmet. 

Fils  de  Rcii  ou  Rjgaii,fic  pete  de  Nachor.  i.Pir. 
1. 1<- 

SERVIRE  ; AAfc*. 


Du  mot  fiervut , Se  lignifie  proprement, 
i°.  Etre  cfclavc,  être  au  pouvoii  de  quelque  maî- 
tre. Pf.  118.91.  Omni*  fervitmt  tibi:  Toutes  les 
créatures  vous  font  afiujcttcs  : C’cft  ainfi  que  tout 
cft  afiujcti  1 Dieu  par  la  création.  Exod.  ai.  1.  Si 
emeris  fiervum  Hcbreum  , fitx  tennis  fierviet  tibi  : Si 
vous  achetez  un  cfclavc  Hébreu  , il  vouj  fervira 
durant  fix  ans , de  au  fepticme  il  (brtira  libre,  fans 
vous  rien  donner.  Levit.  15.  jj.  Deut.  ij.  v.  ix. 
ij.  17.  Eph-  6-  6.  Sec  j.  Reg-  9.  xi.  De JiLii  /fintëfi 
non  confluait  Sdomonfitrvirt  quemqtum:  Salomon 
ne  voulut  point  qu’aucun  d^s  enfans  d’Ifracl  fut 
réduit  1 la  fervitude.  4.  Reg.  4. 1.  x.  Parai.  8.  6 • 
Join.  8.  jj.  Ntmini  fiervivimut  sesnqu*m:Soui  n'a* 
vons  jamais  été  cfclavesdc  petfonne:  Ils  mentoienc 
impudemment  , puifque  Dieu  même  avoit  ptédic 
qu  ils  le  feraient  400.  ans  en  Egypte,  ce  qui  leur 
cft  meme  fi  lôuvcnt  répété,  Se  auils  l’ont  été  de- 
puis en  Babylonc  ; à moins  qu’ils  ne  veuillent  dire 
ic  c’étoit  une  opprcfiîon  injufte  fie  violente.  De- 
vient par  métaphore , 

Servir»  ; Etre  fous  l’cfclavage  de  la  Loi.  Galar. 
4.  ij.  Servit  cm » filiit  : Agar , qui  reprefente  la  Je. 
rufalem  d’ici-bai , cft  cfclavc  avec  fes  enfans  : Cet 
cfclavage  confifte  dans  la  crainte  fervile  qui  étoit 
le  caraàere  de  la  Loi  ancienne,  comme  l’amour  cft 
celui  de  la  nouvelle.  Hebr.  9.  9. 

1°.  Servir  quelqu’un  comme  mercenaire  à gage. 
Gen.  19.  ij.  Num  gratis  fervits  tnihi  J Faut-il  que 
vous  me  ferviez  gratuitement?  v.  18.  Servi*»  tibi 
pro  Racket  fieptem  *nnit  : Je  vous  fervitai  fept  ans 
pour  Rachd.  v.  xo.  25. 17.  jo.  c.  30.  x*.  Olee.ix. 
IX.  Servent  in  uxortm  : Jacob  votre  père  a été  ré- 
duie  à fervir  & à garder  les  troupeaux  pour  avoir 
Rachcl.  t 

jp.  Servir,  être  fujet  ou  valTal  de  quelqu’un , lui 
être  afiujcti  ou  tributaire.  Gen.  14.  4.  Ducdttm 
*mit  fervienmt  Cbodorl*homor  : Ces  Rois  avoient 
été  afiujetisl  Chodorlahomor  pendant  douze  ans. 
Se.  la  treiziéme  année  ils  fc  retirèrent  de  fa  domi- 
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nation,  c.  15. 14.  c.  47.  xj.  Deut.  5.  ij.  c.  ij.ij.  c. 
xo.  11.  Sec.  Ainfi,  Gen.  xj.  xj.  M*jor  fierviet  mi- 
non  : L’aîné  fera  afiujcti  au  plus  jeune  -,  Efiii  à 
Jacob  -,  cefl-*-dire  , les  Idumécns  aux  Ifracliccs  : 
Cette  prophétie  a été  accomplie  à la  lettre  du  tems 
de  David,  ficd’Hircan  fils  de  Simon  Macchabée  , 
fous  le  règne  dcfqucls  les  Idumécns  furent  afiuje- 
tis  aux  Juifs.  Mais  elle  s’accomplit  dans  l’Eglife 
d’une  autre  manière  bien  plus  élevée,  par  l’afluje- 
tilTcment  des  réprouves , dont  Efaü  étoit  la  figure  , 
aux  Elus  reprelcntés  par  Jacob.  Rom.  9.13.  Qui* 
tn*jor  fervitt  minori. 

Ce  mot  cft  particulier  au  culte  que  l’on  rend  1 
Dieu, ou  aux  idoles. 

4°.  Servir  Dieu  comme  fon  fouverain  Seigneur, 
par  le  culte  qui  lui  cft  dû.  Exod.  4.13.  Dimitte 
filitan  meum  , ut  fervitet  tnihi  : Lai  fiez  aller  mon 
fils,  afin  qu’il  me  rende  le  culte  qui  rn’cft  dû  : 
Dieu  appelle  le  peuple  d’Ilraél  Ton  fils  aîné,  patee 
qu’il  l’avoitcboifi , Se  l’avoir  préféré  a tous  les  au- 
tres. C.  14.  j.  C.  2 j.  xj.  Servirai  Demino  Dee  vtjlre: 
Vous  lcrvircz  le  Seigneur  votre  Dieu.  Deut.  6.  ij. 
Demtiium  timebit ,& iUi fioti fierviet.  Macth.4.  10. 
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Destm  tuttm  adorabis , & Uli Jili  fierviet  1 Gr. 
eue , par  un  culte  de  latrie.  Pf.  x.  11.  Pf.  17.  4J. 
Se  c.  Toutes  les  créatures  lui  doivent  être  foûmifcs 
fie  afiuictlCS.  Judith. ns.  17.  Tibi  fiervi*t  emnit  crt *- 
turu,  P f.  xi8. 91.  Ainfi  ceux  qui  fervent  des  dieux 
étrangers  , fie  qui  rendent  i des  idoles  le  culte  qui 
eft  dû  au  fcul  véritable  Dieu,  font  en  abomination 
devant  lui.  Exod.  xj.  t j.  Si  fieruieris  dut  ton»  , 
quod  tibi  ctrt  't  tnt  in  jc*nddum  : Ce  qui  fera  certai- 
nement votre  ruine.  Deut.  4- 18.  c.7.  v.4. 1 g.  c. 
Ij.  v.  a-  *. 1 . Sec.  Jcr.  x.  xo*  DixsfH.mn fiervi*mt 
(Dominos  ) mais,  fiervire  Deo  : C’cft  quelquefois 
exécuter  les  ordres  de  Dieu.  Ezcch.  16 . v.  18.  20. 
Nabuchodonofor  cxecutoic  contre  Tyr  les  juge- 
mens  de  Dieu.  P.  Servitoj,  n.  7. 

j°.  Servir,  être  empli  ïé  dans  les  fondions  du 
Miniftcrc  facré.  Num.  u 8.  Cujhdiant  v*fi*T*b*r- 
n*culi  fiervientts  in  minijleno  ejus  : Qu'ils  aient  en 
garde  les  valcs  du  Tabernacle  , fie  qu’ils  rendent 
tous  les  fcrviccs  qui  regardent  le  fàint  Mimftcre. 
c.  7. 9.  c.  8.  v.  11.  ij.  19. 1 j.  ficc.  ce  qui  fc  dit  des 
Levites  Se  des  Prêtres  dans  l’Ancien  Teftamenren 
pluficurs  endroits.  Ainfi,  Philipp.  1.  xi.  Servir 
dans  quelque  fonction  publique,  Eccli.8.10.  Difi- 
cet  Jtrvire  magnatis fine  quertl* , Lzecb.  48.  v.  18.19. 

Rom.  1 j.  e. 

6°.  Se  foûmettrc , s’accommoder  à quelqu’un  , 
avoir  de  la  déférence  fie  de  la  condefcendancc  pour 
lui.  j.  Reg.  ix.  7.  Si  hodit  ebedicrls populo  bute,  & 
fervitrit  : Les  vieillards  répondirent  à Roboxm  : Si 
vous  obéîflcz  maintenant  à ce  peuple , fi  vous  vous 
foûmcttcz  à eux,  fie  fi  vous  vous  rendez  à leur  de- 
mande, en  leur  parlant  avec  douceur,  ils  s'attache- 
ront pour  toujours  1 votre  fervice.  Luc.ij.  19.  Ga- 
lat.  j.  ij.  Ilà.  tfo.  ix. 

A quoi  fc  peut  rapporter  ce  que  Job  dit  du  Rbi- 
nocetot.  c.  j9-  9.  Numquid  volet  Rhinocéros  fiervire 
tibif  Croicz-vous  que  lcRhinocerot  voudra  bien 
fc  foûmcttre  à vous , fie  vous  obéir  ? 

7®.  Servir,  cire  afiujcti  à quelqu'un,  lui  être  cn- 
gagé,  être  obligé  de  s’accommcxlcr  à fa  volonté. 
Prov.it.  19.  Qu  fiultus  eft  fierviet  fiepienti  : Celui 
qui  a été  allés  inmrudcnc  pour  difiîpr  fon  bien  , 
fera  obligé  de  s’allujcrii  à des  gens  figes  fie  bien 
réglés,  fcccli.  xj.  Il*  Ifa.  43.  xj.  Jcr.  27.  i.  Mal.  j. 
*7- 

8®.  Etre  en  peine , fc  déplaire.  Ifa.  43. 14.  Servi- 
re  me  fitdjh  in  peeeatis  luit  : Vous  m’avez  fait  de  la 
peine  fie  m’avez  chagriné  pr  vos  pchés  : Le  cha- 
grin Se  le  déplaific  font  attachés  à la  fervitude. 
Dieu  parle  en  homme  pour  s’accommoder  à la  foi- 
blefic  humaine. 

9°.  Faire  travailler  avec  beaucoup  de  peine  fie  de 
fatigue.  Ezcch.  29.  18.  Rex  B a b)  loms  fiervire  ficit 
extraite»  fiutm  fiervitute  m*gn*  *dvtrfius  Tyrum  : 
Nabuchodonofor  a fait  travailler  fon  armée  avec 
de  grandes  peines  fit  de  fatigues  au  ûege  de  T yr. 

iw°.  Servir  à quelque  choie,  être  emploie  à quel- 
que ulâge.  Num.  7.  j.  Sufiàpe  *b  ei*  ut  fiervumt  in 
mini flerioT*bcm*c uli  : Recevez  d’eux  ces  chariots 
pour  les  emploïerau  fervice  du  Tabernacle. 

il®.  S’attacher  i quelque  chofc,ou  à quelqu’un, 
être  dévoilé  i fon  fervice.  Matth.  6. 14.  Luc.  ié. 
xj.  Nemopoteft  duobut  dominis  fiervire:  Nul  ne  put 
fer  vir  deux  maîtres  .. . Non  pote  fus  Dto  fiervirt  C 
m*mmn*  .•  Vous  ne  pouvez  fervir  tout  enfcmblc 
Dieu  fie  l’argent  : Servir  l’argent  , c’cft  cire  tout 
applique  àamafiêr  des  richcllcs.  Rom.;*  18.  Hu- 
jujeemodi  Chriflo  non  fieroinnt , fitd  fiuo  vtntri  : Ces 
fortes  de  gens  ne  s’attachent  point  au  lèrvicc  de 
Jssvs-Cmr  ist  , mais  1 leur  lenfualité.  Tir.  1.3. 
Ainfi,  Servir t pecc*tot  Rom.  *.  v.*.  19.  c.7.  xj* 
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Dtfîderiû  (F  volupttnbtu  ; Etre  attaché  à Ces  plai- 
firs , Tit.  3.  3.  Elementis  mundi  : Etre  attache  à 
l'observation  des  ceremonies  de  U Loi , Gai.  4.  v. 
3. 9.  KEliuisivu- 

Au  contraire  , Servir*  Logi  Del  „•  C’cft  être  at- 
tache à la  Loi  de  Dieu.  Rom.  7. 15.  Aient*  fera* 
Leei  Dei. 

SERVILIS,  e,adj. 

Servile , d’efeiave  , qui  convient  aux  cfclaves  : 
De  ce  mot  vient , Opn*  fervile  : Oeuvre  Servile. 
Les  œuvres  qu'on  nomme  Serviles»  ce  font  celles 

Î|ui  le  font  ordinairement  par  des  gens  deftiné^an 
ervice  d'autrui,  comme  de  labourer  la  terre,  ûc  de 
travailler  des  mains  dans  quelque  métier  permis  j 
Se  Ce  nomment  Serviles , parce  qu'elles  s'exercent 
par  le  miniftere  du  corps  qui  doit  Servir  à lame  : 
Car  paru  fervisio  , arnmi  ituyenc  utimur  , Salluft. 
Les  Juifs  , pour  obferver  le  Sabbat  & d'autres  fê- 
tes , croïoicnt  être  obliges  de  ctffirr  toute  Sorte 
d'ouvrages  Je  de  travaux , excepte  ceux  qui  étoient 
absolument  ncceSTaircs , an  pour  conferver  la  vie  , . 
ch  pour  remédier  aux  maux  Se  aux  accidents  qui 
croient  imprévus , ou  pour  les  choies  oui  regar- 
dotent  le  culte  de  Dieu  i ainfi  ils  entendaient  par 
œuvre  fervile , toute  forte  d'ouvrage  Je  de  travail* 
Levit.  13 . 7.  Omae  optes  fervile  non  faeictis , v.  8.  1 y 
xS.  Jcc.  Num.28.  v.iS.if- 16-  & c.  C’cft  pourquoi 
la  veille  du  Sabbat  ils  préparaient  tout  ce  qui  leur 
était  neceSTaire  pour  le  lendemain  i Se  à caufc  de 
cela,  ils  appelaient  le  Vendredi , Parafçeve, c’cft- 
à-dirc,  P reptrat icn. 

Mais  les  Chrétiens , pour  qui  cous  les  jours  de 
l'année  font  des  jours  de  fêtes , entendent  Spirituel- 
lement ce  qui  fe  die  du  Sabbat , Se  ne  prennent 
pour  œuvres  Serviles , que  les  péchés  Se  les  actions 
défendues  par  1a  Loi  de  Dieu , en  obf.rvanc  nean- 
moins les  jours  de  Dimanches  Se  de  Fêtes,  de  ne 
point  s’occuper  aux  chofcs  que  l'EgliSe  «net  au 
rang  des  œuvres  fcrviles  : La  règle  qu  il  fuir  garder 
en  cela,  c’cft  de  conSîdercr  ce  qui  cft  regarde  com- 
me tel  dans  les  Dioccfcs  oit  l'on  cft.  Se  obferver  ce 
qui  s'y  oblcrve  communément  en  ce  oui  regarde 
les  chofes  qui  ne  font  ni  inauvaifes  d'elles- mêmes, 
ni  occaSion  de  péché. 

SERVITIUM  , 1 i 

ia.  Service , Servitude.  Judith.  3.  6-  Vtere  fervitio 
nojlre  : Recevez  nos  fervices.  D’où  vient.  Ad  fuma 
fervitimn  revecare  : Faire  rentrée  dans  la  Servicude, 
Se  fous  fa  domination , c.  5.11. 

a dit,  /et,  1®.  ESclavcs,  fcrvitcucs.  Tob.  9*  3*  Obfecrc  te  ut 

affusnae  sibi  animalia  fève  fervitim  : Je  vous  pf  ic  de 
prendre  avec  vous  des  montures  ou  des  cfclaves, & 
d’aller  trouver  Gabelus  à Rages  : C’cft  le  jeune 
Tobic  qui  parle  à l'Ange  Raphaël. 

SERVITUS,  tes  ; /*&««. 

Il  y a pluficurs  Sortes  de  Servitudes  , nuis  qui  Ce 
reduifent  principalement  à deux  -,  l'une  corporelle, 
qui  cft  proprement  l'efclavagc  ou  l’oppreSfion  1 
1 autre  cîlt  Spirituelle,  qui  cft  celle  du  péché  Se  de  la 
convoitifc  , Se  celle  où  engage  l'erreur  Se  la  fu- 
perftirion.  Il  y en  a encore  une  autre  en  quoi  con- 
Sîftc  la  vraie  liberté  \ c’cft  1a  foû million  volontaire 
Se  entière  aux  ordres  Je  i la  volonté  de  Dieu  *,  ce 
qui  paraîtra  par  les  exemples. 

1®.  Servitude , efelav  gc , captivité.  Gen.  15. 13. 
A&-  7.6.  Servit  uti  tôt  juif  cient  ,&  mdl'e  tratlabtmt 
eeittnnit  qua.lringtntu:  Dieu  prédit  à Abr.  ham  que 
fa  pofterité  ferait  tenuë  en  (civicudc  Se  fort  mal- 
traitée pendant  4c0.ans.il  parle  de  la  Servitude  d'E- 
gypte , où  les  lûnclitcsfmcnt  115.  ans  , mais  l’E- 
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crirure  compte  depuis  Jj  prcdi&ion  qui  en  fit  faite 
à Abraham.  Cette  captivité  cft  appcllce  , Dotons 
fervittuit  : Maifon  d'e(tlavage,en  ptuficiœ  endroits 
de  i'Exode  Se  du  Deutéronome , parce  que  c’éroit 
une  Servitude  publique.  Il  en  cft  de  meme  de  U 
fcrviciuicde  Babylonc,  où  le  peuple  a été  retenu 
7c.  ans.  1.EIU.9.  v.8.9.  Fuit 4 ejl  deyrecasc  ntjiru... 
ut  dures  hobts  vit  ma  moduam  in  Jtrvitnte  nojbi  : 

Nous  avons  prie  le  Seigneur  de  nous  donner  quel- 
que Soulagement  dans  notre  affliction  qui  dure  en. 
corc  apres  en  avoir  ctédélivtés.  Gen  43.  >8.  c.47. 

19.  Levit-  a j.  39.  x.  Efd.  j.  j.  c.  9. 17.  Judith.  3.  2. 

&c.  D ou  vient , Rédiger* , ou  Pretnert  in  ferv.su- 
ttuem  : Réduire  en  fervirude.  1.  Mach.  8.  v.  10  18. 

1®.  Servitude  , oppreSEon.  2,  Pat.  10.  4.  Nebis  r , 
impofutt  gruvetn  jirvu uttm:  Votre  père  nous  a tenus 
dans  une  grande  uppreSfion.  Salomon  Sur  la  fin  de 
Si  vie  falloir  de  grandes  exigions  fur  Scs  peuples  , 
étant  pollèdé  par  l'amour  des  fcsmhes  qui  font  na- 
turellement avares. 

3®.  AllujctilTcment,  Sujétion  à un  M:.îcre  , un  *»m,  iuJ» 
Seigneur, ou  un  Prince.  Gen.  27. 37.  Onmtt  fia-  *4*. 
très  cj ta  ferait  ut  ï ittinsfubjugavi  : J'ai  aflujcti  à fa 
domination  tous  les  frères,  y.  v.  29.  40.  Cette  bé- 
nédiction n'a  eu  Son  clfct  que  dans  la  pofterité  de 
Jacob , lorfque  Jes  Juifs  qui  Sôrtoicnt  de  lui  Se  Sont 
allùjctis  les  lduraéens  descendants  d'ESâii , fous  le 
règne  de  David,  y.  Servi  rb,  n.  1.  2. Par.  iz.  8. 

V trimtauun  firvuut  ei,  ut  feiant  difi ont  tout  ferait  H- 
tis  me  a,  fervuutis  Regm  serrarum;  Us  feront  aSTu- 

jetis  àSefae,  afin  qu’ils  reconnoillcnt  quelle  diffé- 
rence il  y a entre  ma  domination  Se  celle  des  Rois 
de  la  terre.  Eccli.  2.  t.  Ainlî  faint  Paul  s'adujctit 
Son  corps  , 1.  Cor.  9.  17.  In  fervituttm  rédige. 

4®.  Service  que  rend  un  homme  à gage.  Gen. 3?. 

16.  Tu  ntjii  fervituttm  qui  fervivi  tibi  Vous  fça- 
vcz  a des  le  lcrvicc  que  je  vous  ai  rendu,  die  Jacob 
à Labin.  y.  SiRVim,  n.  2. 

}®.  Service,  ufage.  Pf.  103. 14.  Pf.  146. 8.  Qui 
froducit  in  rr.om.btu  fœnum , & herbam  fervituti  ic- 
mttnm  : Cett  lui  qui  produit  le  foin  fur  les  mont  i- 

ncs.  Se  l’herbe  pour  le  fcrviccdcs  hommes  Cette 

erbe,  tir.  cft  celle  qui  croît  dans  les  jar- 
dins pour  G nourriture  des  hommes  , ou  plutôt 
celle  d'où  naiSTent  le  froment  Se  les  auttes  grains 
defti  ncs  pour  la  nourriture  de  l'homme. 

6°.  Service  de  Dieu,  mi niftere  (acre.  Sap.i8.:i.  xonnU. 

Profèrent  ftrvitutis  fiu  futur»  , oratiaaem  : Aaron 
vous  oppola  Sâ  pticre , qui  étoit  le  bouclier  de  Son 
miniSterc  Saint.  Les  Ministres  de  Dieu,  dans  les 
fonctions  Sacrées,  n’ont  point  de  plus  fortes  amies 
que  la  pricre  pour  défendre  leurs  peuples. 

7®.  Service  , ordre  que  l’on  exécute.  Ezech.  29. 

18.  Ait  rets  nom  tfi  rtddisa  ei , net]  ne  exerctsut  ejm  de 
T)'ro , pro  ftrvuust  qui  fcrvivn  mibi  adverjut  eam  : 

Le  Roi  Nabuebodonofor  n’a  point  été  rccompenlc, 
ni  lui  ni  fon  armer,  pour  le  lcrvice  qu’il  m’a  rendu 
contre  la  ville  de  Tyr  : Les  i>rinces  ne  fonc  qu’exc- 
cutcr  les  ordres  de  Dieu  quand  ils  ravagent  des 
pays. 

S°.ScTvice#  culte  que  l’on  rend  , religion,  x. 

Mach.  i-  4 j.  Aiulti  ex  frail  çmftnftruni  Jervisuti  Culiuila- 
ejus:  PluSkurt  Ifraclitcs  approuvcicnr  la  religion  <cx* 
d’ Andochus , & ficrificrcnr  aux  idoles  : Cette  rcli» 
gion  cft  apncUée  Idolâtrie  , Idclcrum  ftrvittu , Ga- 
lat.  j.  20-  Eph.  y j.  Stmalachrorm» fervitus.  CololE 
3.  j.  Eccl.  2. 1. 

90.  Pratioue,  obfervation.  1.  Mach.  1. 19.  Etfi 
cmntf  gtntei  kegi  Ant-cchc  cbediunt.GT  d fctdut  tmuf- 
quijijue  à fervistut  Ltgit  patrum  futntm  : Quand 
toutes  les  nations  obcïroicnr  au  Roi  Antiochus,  Se 
que  tous  les  ISfaelitcs  renonccroicnt  à l'obiervatioa 
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de  U Loi  de  leurs  pères , mes  enfans  & moi  nous 
ne  bifferons  pas  tic  l’oblcrvcr. 

A quoi  fi  peut  rapporter  cette  pratique  oncreu- 
fe  de  la  Loi  qui  eft  une  fervitude  dans  laquelle  S. 
Paul  exhorte  lcsGahtcs  de  ne  fc  point  engager. 
Gai.  j.  i.  Noble  iterum  jute  fervitutit  cemineri  : 
Dans  laquelle  neanmoins  les  faux  Apôtres  les  veu- 
loient  réduire , c.  a.  4.  Vt  ntt  in  firvitutem  redioe- 
rtnt , c.  4. 14.  Cette  fervitude  con  lifte  non  feule- 
ment dans  la  multitude  des  preceptes.mais  fur  tout 
dans  cette  crainte  fertile  avec  laquelle  on  obfcr- 
voit  U Loi  ancienne.  Rom.  K.  ij.  Non  nceepftt « 
fpiritttm  firvitutû  in  timor « j Gr.  ad  limorem  : Vous 
n'avez  point  reçu  l’cfprit  de  fervitude , pour  vivre 
encore  dans  la  crainte  . Hcb.  a.  ij.  V • n.  11. 

io°.  Servitude, obligation,  engagement.  i.Cor. 
7.  ij.  Non  enim  firvitun  fubjellnt  eft,  Gr.  lift- 
x»tw,  frntersut  forer  in  hujufmodi  : Un  Chrétie  1, 
ou  une  femme  Chrétienne  ne  font  plus  alluj  ris 
en  cette  rencontre,  lorfquc  le  mari  infidcllc  fc 
feparc  d’avec  fa  femme  qui  eft  fidcllc. 

n°.  Servitude  naturelle  , condition  de  l’homme 
fie  des  créatures  apres  le  péché.  Hebr.  1.  ij.  Vt  li- 
bérant toi  qui  timoré  mortii  per  totam  vit  a/n  obnoxii 
trant  firvitusi  ; Afin  de  mettre  en  libeité  ceux  que 
le  diable  tenoit  alfujccispar  le  péché  dans  la  fervi- 
tude fundlc  de  la  mort , 1.  Joan.  j.  14.  Nous  rc- 
connoiflôns  que  nous  foraines  pâlies  de  la  mort  à 
la  vie;<V/f-4  </i«,qnc  Jésus -Christ  nous  a 
délivrés  de  la  tyrannie  du  péché,  & delà  crainte 
de  la  mort  éternelle.  Quelques-uns  l’entendent  de 
b crainte  fervile  attachée  à b Loi.  Rom.  8.  ai. 
Ip fa  créai  lira  liber abitttr  k fervitute  corruflionis:  Les 
créatures  feront  délivrées  de  l'allcrvillcmcnt  à la 
corruption  j ceft i-dirt  ,dc  Cet  état  de  corruption 
auquel  les  a engagés  le  pèche  de  l’homme  j foie 
parce  quelles  font  fujetes  aux  alterations  qui  les 
corrompent  •,  foitaux  démons  qui  s’en  fervent  pour 
flduirc  & tourmenter  les  hommes  3 foit  i la  varié- 
té des  hommes  meme  qui  en  abufenc. 

On  peut  d fl i ncucr  trois  differentes  efpcccs  de 
fervirude  ou  d’ef  clavage  la  première  convient  1 
tous  les  hommes  -,  la  féconde  à tous  les  méchans; 
la  troiûérae  à un  certain  genre  de  mauvais  Chré- 
tiens. 

i°.  L’cfclavage  commun  à tons  les  hommes , eft 
celui  qui  leur  convient  en  qualité  de  pécheurs.  Les 
hommes  en  cette  vie  font  allcrvis  a mille  ncccffircs 
incommodes  : ils  font  allujctis  à b corruption  de 
leur  corps , fie  ne  difpofcnt  pas  meme  de  leur  amc. 
Rom.  8.  v.  ao-  ai.  az. 

a°.  L’cfclavagc  qui  convient  â tous  les  méchans 
* confi lie  en  ce  qu’ils  font  tous  en  la  pofTifiîon  du 
demon  qui  les  domine  d’une  maniéré  fi  abfoluc 
qu’il  les  remue,  fie  qu’il  les  conduit  où  il  veut.  2. 
Tint.  2. 16.  A quo  caplivi  tentntur  ad  ipftHi  vdun- 
taeem.  Eph.  2.  2.  Prov.  19.  19. 

j°.  L’efchvage  qui  convient  i un  certain  genre 
de  mauvais  Chrétiens,  cil  de  ceux  qui  fontprofef- 
fion  de  vertu , & qui  font  irréprochables  devant 
les  hommes  \ mais  qui  fubftitucnt  une  créature  à 
Dieu , fie  font  d’eux-mêmes  ou  de  quelqu’autre 
chofc  le  principal  objet  de  leur  amour  i ainfi  ils  ne 
font  dans  le  fond  que  des  efclavcs  Se  des  entras  de 
l’Ancien  Te  Riment , qui  n’ont  point  ÿc  part  à la 
Loi  nouvelle.  Batuch.  3.  23. 

S E R V U S,  1 3 

Ce  mot  vient  de  ftrvare , parce  que  ceux  qui  fai- 
saient des  efclavcs  les  confcrvoicnt,  aïant  le  pou- 
voir de  les  faire  mourir  -,  ainlî  il  lignifie  propre- 
ment cfclavc  3 mais  il  a bien  d'autres  lignifications 
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félon  le  rapport  qu’ilfa  avec  les  differentes  fortes  de 
Maîtres  ou  de  Seigneurs  3 car  ceux  que  nous  adul- 
ions maintenant  (ervircurs  ne  font  point  efclavcs  , 
au  lieu  qu’ils  l’étoient  tous  autrefois  : mais  com- 
me il  lignifie  une  perfonne  qui  n’cft  pis  à foi,  mais 
qui  a un  maître  à qui  il  cil  entièrement  alïujcti  , 
ce  mot  convient  à.  tous  les  hommes  à l’égard  de 
Dieu  3 & c'efi  pour  cette  rai fon  qucMoïfc  fie  les 
Prophètes  ont  été  appelles  Serviteurs  de  Dieu  , Se 
qu’ils  fc  font  donnés  ce  nom,  comme  quand  David 
dit , Pf.  iij.  is.  E go  fervus  tant  O ’ fthne  antt&e  tu 4: 
Mais  au  lieu  que  cous  les  autres  hommes  font  feule- 
ment ferviteurs  de  Dieu  par  b création  ; c’cll  pour- 
uoiDieu  appelle  N abuchodonofor  fon  fcrvircur  , 
cr.  2 j.  9.  Servus  meut  Nabuchodonefir  Les  vrais 
fcrviccursdc  Dieu  le  font  jaiilli  par  atfeâion.  C’eft 
en  ce  fins  que  Dieu  dit  de  Moïlc  3 Jof.  1.  a.  Miift 
mon ftrviitssr  eft  mort.  V.  n.  4. 

i°.  Efebve.  1.  Cor.  7.  ta.  Qui  i»  Domino vocal  us 
eft  fervus,  libertustft  Dmuni  : Celui  qui  étant  tft  la- 
ve cffjppcllé  au  firvicc  du  Seigneur,  devient  af- 
franchi du  Seigneur  , Similiter  qui  liber  x osas  ns  tft 
fervut  eftCbrtfti  ; Et  de  rocmc.cdui  qui  cil  appelle 
étant  libre  , devient  cfclavc  de  Jesos-Chr  ist. 
v.  aj.  c.  ra.  ij.  Gcn.  9.  2 j.  Chanson fervus ftrvorum 
ent  fratru  n fuerutn  : Que  Chanaan  foit  à l’égard 
de  fis  freres , 1 cfclavc  des  efclavcs  ; ctft-a  dire,  le 
plus  vil  des  efclavcs  : Cette  parole  a été  accomplie 
en  la  perfonne  des  Gabaouircs , fie  des  autres  Cha- 
nanccns,  quiont  etc  rendus  tributaires,  fie  traites 
comme  des  efclavcs  par  bpoflcriré  de  Sem  fie  de 
Japhec.  Ainfi,  Servi  SoloNtoms  : Les  Serviteurs  de 
Salomon,  j.  Efilr.  a.  j8.  C’étoient  ceux  d’entre  les 
Chanancens  qui  s'etoient  rendus  volontairement  à 
Salomon  ; ou  bien, ceux  qui  étoient  defeendus  des 
Profclytcs  infidcllcs  convertis  à la  Religion  des 
Juifs,  que  Salomon  a voie  emploies  au  bâtiment  du 
Temple,  fie  qu’il  avoir  du: gés  de  faire  dans  la 
fuite  les  réparations  qui  y fcioicnc  nccdfaircs. 

i°.  Serviteur,  Mimftrc, Officier.  Matth.  18.13. 
V alun  ratianem  ponere  cura  firvis  fuit  : Il  voulue 
faire  rendre  compte  à fis  Serviteurs.  Gcn.  41.  10. 
Iratut  Rex  fe>  vit  fuis:  Le  Roi  étant  en  colcrccon- 
tre  fes  Officiers  i l’un  étoir  Ion  grand  Echaufnn,fic 
l’autre  fon  grand;  Pancticr.  Lfth.  2.  tî.  Ajfntrus 
jujfit  conViuuM  praparari  ptrmapvficmn  tunüis 
principibuf  C firent  fuit  : Le  Roi  ht  préparer  un 
fcilin  fore  magnifique  à tous  les  Grands  de  fa  Cour, 
fie  à fis  Officiers.  Judith,  i.  v.  7.  8.  c.  12.  lo.  &c. 
Ellh.  j.a.c.  4.  n.  Bec. 

C’eft  en  ce  fins  que  faint  Paul  fie  les  autres  Mi- 
niftres  de  J esc  s -Ch  ris  t, fi  difent  fis  Servireurs. 
A£t.  4.19.  Rom.  1.  1.  Puh/us ,ftrvi  s Jefu  Cbrifti. 
Phil.  1. 1.  a-  Tim.  a.  z-j-Tit.  1. 1.  Jac.  1. 1.2.  Pecr. 
X.  1.  Jud.  1. 1,  firc.  1.  Cor.  4. 1.  Si«  nos  txiftimet  ho- 
ntout  Aliniftros Cbrifti.  Ainfi, Exod.  14. 31  .Credido- 
runt  Domino  CT  Mo  j fi  fervo  ejus.  Num.  12.  v.  7.  8. 
Dent.  34.  j.  fiée.  Pfal.  133. 1.  Pfal.  134.  1.  Marth. 
îa.  3. 

j°.  Serviteur , qui  fe  foûmet  fie  s’afTujcttir  vo- 
lontaircmcnr  à d’autres  3 foit  en  bonne  part  i.Cor. 
9. 19.  Omnium  tnt  ftrvttm  feci  ut  0 innés  lucrifactrtm: 
Je  nie  fuis  rendu  Je  Scrvictur  de  tous,  pour  gagner 
à Dieu  plus  de  prrfonnes.  Saint  Paul  aïant  entiè- 
rement renoncé  à fon  amour  propre,  s’accoramo- 
doit  en  roue  ce  qu'il  pouvoir  au  maniérés  des  Juifs 
fie  des  Gentils  pour  les  gagner  â Dieu.  2.  Cor. 
4.  3. 

En  mauvaife  part.  i.Cor.  7.  2 j.  Prttio  empti  tft  s. 
nolite  fitri  finit  boni- num  : Vous  avez  été  achetés 
d'un  grand  prix,  ne  vous  rendez  pas  efclavcs  des 
hommes  3 e eft -is- dire  # ne  vous  aflujettiflez  pas  1 
leurs 
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leurs  volonrés , au  préjudice  de  ce  que  vous  devez  à mit  Dtmini , & thtfauros  regios,  & wùverfa  diri- 
Dicu  qui  vous  a rachetés.  fuit-  i ■ Par.  12.  v.  i.  j.  &c. 

4®.  Attache , engagé , dévoué  au  fervice  de  quel-  2o.  Un  defeendant  de  Benjamin, 0c  fils  de  Baria* 

qu’un,  a.  Petr.  a.  19-  A <j no  }«/  fuperatus  tjfhujm  ,f  par.  s.  ¥.  t j. 

C feruut  eft : Quiconque  cft  vaincu , cil cfclavc  de  SESACH  , Hcb.  Lirnm,  ou  Syjfus. 

celui  qui  l’a  vaincu.  Rom.  6.  16.  Nefcltis  (jnoniam  La  ville  de  Babylone.  Jcr.  aj.  a 6.  Rex  Sefach 
csù  txhibttls  vos  fervês  obtd'undum,  ferai  cjHs  que  eu*  Met  ptft  es  : Le  Roi  de  B îbylone  en  boira  après 
obediiis , fiat  pcccau  ad  mort  cm,  Jivt  obcMüonis  ad  ]et  autres  -,  il  aura  bonne  part  aux  malheurs  donc 
jujïuian  : Ne  içavcz-vo  ispasque  dequique  cefoit  Dieu  menace  cous  ces  autres  peuples.  Ce  Prince 
que  vous  vous  foïcz  rendus  délaves  pour  lui  obé't  r,  aïant  fait  plufieurs  conquêtes , a été  vaincu  par  les 
vous  demeurez  cfelavcs  de  celui  à qui  vouiobcïïllz,  PerfeS.  c.jt  .41.  Quomodo  c-ipta  eji  Sefach.  La  ville 
v.  17.  Gratins  De  ywd  fuijhs  ferai peccati . - • Êibe-  de  Babylone  cft  ici  appelléc  Sefach  , foie  parce  qu’il 
raii  AHttrn  à peccaio, ferai  foBi  ejhs  juJI.ua  : Dieu  y avoir  une  idole  de  ce  nom  que  les  Babyloniens 
foitloiic  de  ccqu'aïanc  etc  auparavant  cfclaves  du  honoroienc,  donc  la  fête  fc  cclebroic  comme  les 
D:chc.  Se  qu’en  aïant  etc  affranchis,  vous  etesde-  Saturnales  à Rome,  où  les  valets  devenoient  les 


venus  efclaves  de  1a  jullicc.  L'homme  ne  peut  être 
fans  un  amour  dominant  ; c’cft  ou  la  chante,  ou  la 
cupidité  qui  nous  fait  agir , v.  20.  22.  Eccl.  10-  7. 
V*ii  ftrvas  in  eyuis:  ï’ai  vû  les  cfclaves  à cheval  ; 

1.  e.  dans  les  dignités  les  plus  élevées,  ceux  qui 
et  dent  cfclaves  de  leurs  pallions. 

A nlî  les  fervitcursde  Dieu  font  tous  ceux  qui  font 
pt  ofdfion  de  l'adorer,  foie  dans  l’ancienne  Loi,  foie 
a ms  la  nouvelle.  Gcn.  24. 14.  c.  16.  24.  c.  50. 17. 
Pf.  33.  23.  Pf.  34.  27.  Luc.  2.  29.  A&.  t.  18.  0c c* 

2.  Mac.  1. 2.  Mcnùntrit  ttftameuti  JH  tjiud  foutus 
eft  ad  Abraham,  Ifaac  & J acob  ,ftrvorum  fuorutn  ; 
Que  Dieu  fe  fouvicnnc  de  l’alliance  qu’il  a faite 
avec  Abraham  , Ifaac  0c  Jacob , fes  fiddlcs  fervi- 
tcurs.  L’Interprète  Latin  a fuivi  le  texte  Grec  en 
mettant  fera™.»  au  génitif. 

j®.  Vaffal,  ferviteur  d’un  Prince  à qui  il  doit 
rcnJrc  hommage  comme  à fon  Seigneur.  2.  Efdr. 
2.  v.  10. 19.  Sunabollat  Horonitts  ,Gr  Tobias  fa-vus 
Ammonites  : Ils  ctoien:  vaffaux  du  Roi  de  Perfe. 

6° . Serviteur  ,qui  Ce  dit  ferviteur  de  quelqu'un, 
par  rcfpeil  0C  par  civilité,  foie  qu’il  lui  foie  lu  jet, 
ou  non.  Gcn.  42.  v.  10. 13.  Duodtcim,  ferai  tui , 
foires  fumai  : Nous  fommes  douze  frères,  vos  fer- 
vitcurs.  c.  43.  28.  c.  44.  v.  7.  9.  if.  Sec. 

y\  Serviteur,  Miniftre,  celui  qu'on  emploie 
pont  quelque  execution,  ou  quelque  fonction.  Jcr. 

23. 9.  Eut  ego  ntittam Nabuchodonofor  Regem 

Babylonis  fervum  nstum  : Dieu  appelle  ce  Roi  fon 
ferviteur , parce  qu'il  fc  fervoie  de  lui  pour  châtier 
les  Juifs,  c.  27.  t*  c.  43. 10. 0c  c.  y.  Ezech.  29.  v. 
xS.19.  20. 

Ainfi  le  Mcfïic  cft  appelle.  Serviteur  de  Dieu  , 
parce  qu’il  a été  envoie  pour  exécuter  le  grand 
ouvrage  de  notre  redemtion.  Ifa.42.1.  Ecctftrvus 
meus , c.  4;.  10.  Servus  meus  qutm  tlegi,  c.  49.  v.  3. 
y 6-  c.  jo.  te.  c.  ji.  13.  Sec* 

80.  Homme  abjet,  vil , méprifablc.  Thren.j.  8. 
Servi  dominât!  fait  nefhi  : Des  gens  de  rien  fc  font 
rendus  nos  maîtres.  Les  mots  fervus  Se  liber  ,fi- 
gni  fient  des  hommes  de  toute  condition , baffe  Se 
relevée.  i.Cor.  12.13.  Gai.  3.28.  Eph.  4.  8.  Sec. 
Ainfi  Jésus-Christ  s’tft  anéanti  lui-même  , en 
prenant  la  forme  Se  la  nature  de  ferviteur,  pour 
marquer  fon  abbaiffement*,  ou  plûtêt  le  nom  d’ef- 
clavc  ou  de  ferviteur,  lignifie  l'homme  donc  la 
meure  cft  de  condition  tout-à-fait  fcrvilc  à l’égard 
de  Dieu. 

S E S A C , Hcb.  Mur.  us  faeà. 

i°.  Roi  d’Egypte,  dont  Dieu  le  fêrvic pour  pu- 
nir Roboam,  0c  le  peuple  qui  avoir  fuivi  fon  im- 
piété 0c  fes  idolâtries.  Ce  Prince  infidcllc,  après 
avoir  pris  plufieurs  villes  allégea  Jcrufalcm , 0c 
emporta  tous  les  trefors  du  Temple.  3.  Rcg.11.40. 
C.  14.  25.  In  quinte  an  no  Rtgni  Roboam  afeendit  Se- 
foc  Rtx  tÆgypti  in  Jerufaltm,  & tulit  thefauros  do* 
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maîtres  ; (oie  parce  que  c’étoic  un  nom  ancien  de 
cette  ville;  foit  enfin  parce  que  ce  mot  en  langue 
Babylonienne  fignifi:  celui  qui  cclcbioit  un'  jour 
de  fête  ; ce  qui  marque  la  maniéré  dont  cette  ville 
fut  prife,  comme  le  rapporte  Daniel,  c.  j.  y.  lia. 
ai.  j.  Mais  faint  Jerome  croie  que  ce  mot  deSr- 
faeh  cft  une  cfpccc  d'énigme,  le  mot  de  Sefach  étant 
pour  celui  de  Babel, donc  il  cft  le  chiffre;  car  on 
a fubftitué  la  lettre  StbUl,  qui  cft  la  pénultième  de 
l’ Alphabet!» , à la  lettre  Beth , qui  en  cft  la  fécon- 
de; Se  Caph,  qui  eft  la  onzième  lettre  en  remon- 
tant, à Lauied,  qui  cft  la  onzième  lettre  en  defeen- 
dant : Et  le  meme  Saint  témoigne  que  le  Prophète 
agit  prudemment  en  cachant  ainfi  ce  nom , pour 
n exciter  pas  fans  ncccflué  contre  foi  la  fureur  de 
ceux  qui  alficgcoicnt  Jcrufalcm. 

SESAI.  y.  S is A 1. 

Un  homme  de  la  race  des  Géants , defeendant 
d’Enac  habitant  d'Hebron,  Jof.  ïj.  14.  Deleviique 
ex  eà  Caltb  ires  filios  Enac,  S (fai,  Ahiman  O"  Thol- 
mai:  Calcb  cbafia  d'Hebron  les  trois  fils  d’Enac, 
Judic.  1. 10.  ■ Num.  13..23. 

SES  AN. 

Fils  de  Jefi, defeendant  d’Efion.  r.Par.  2.  v.jr. 
34.  Selon  ausem  non  habuit  filios  : Scfàn  avoir  eu 
pour  fils  Oholaï , v.  31.  mais  il  mourut  avant  fon 
pete  ; ainfi  Sefan  n’en  avoir  point  qui  lui  furv$i- 
cu  fient. 

S ESSOR  , is  , Gr.  '(h  Carat. 

Du  fupin  fcjjum t de  federt,  être  afiis. 

Un  cavalier, un  homme  achevai.  2. Mac.}.  ij. 
Apparsut  illis  quidam  equus  terribilem  habtns  ftfjb- 
rem  : Il  parue  un  cheval  monté  par  un  cavalier 
épouvantable  : Cet  homme  qui  parut  fondre  fur 
Hcliodorc,  pouvoir  bien  reprefenter  S.  Michel  le 
prote&rur  du  peuple  de  Dieu,  0c  ces  deux  autres 
jeunes  hommes  étoient  deux  Anges  que  Dieu  avoic 
envoies  pour  venger  l’honneur  de  Ion  Temple. 

S E S S 1 O , n 1 s ; p*. 

i°.  L'aâion  de  s'affeoir  , eu  la  ficuation  d’uni 
perfonne  aflUc.  Pf.  138.  2.  Tu  cognoviJH  ftffionem 
rneam,CT  refurredlionem  mtam  : Vous  me  connoifler 
loi  fque  je  m’affis  , & lorfque  je  me  releve.  Ce» 
mots , ftffto  0c  refurrtüie,  marquent  toutes  les  ac- 
tions extérieures, ou  tous  les  mouvemens  du  corjj» 
0c  toutes  les  ficuations  où  il  peut  être.  Ainn  , 
Thren-  3.43.  Sejftomm  ttrum  C refurreBionem  vi- 
de : Confinerez , je  vous  prie , toutes  leurs  démar- 
ches. y • Re  SU  R R SCTl  O. 

2°.  Le  lieu  où  l’on  s’affied.  1.  Rcg.  20. 19.  AV- 
quiretnr  ftjfio  tua  ufjue  perendie  .-On  Verra  votre 
place  vuide  ces  deux  jours-ci.  Il  paroîc  par  le  ver- 
fet  27.  que  la  fête  duroit  deux  jours.  Ainfi  , Locus 
ftfjionis  : C’cft  la  place  où  l'on  eft  afiis.  Eftb.  j.  9. 
Cum  vidiffet  Mardochaum  fedenttm  ante  fores  polo* 
si*  ,&  non  folum  non  ajfurrexifft  JUn  ,ftd  née  ino- 
tnm  guident  de  loto  Jtffitms  fua,  indignants  efl  voldèt 
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Amin  «un*  vu  Mardochée  a la  poitc  du  palais, 
Oc  qui  ne  s'étoit  point  levé  devant  lui  , ni  remue 
de  u place  , il  en  fut  outré. 

SETH, Hcb.  Ptfitit. 

Troifiéme  fils  d'Adam,  qui  naquit  l’an  15t.  du 
monde , 6c  fut  appelle  de  ce  nom , parce  que  Dieu 
le  donna  ifes  pircnsau  lieu  d'Abel  que  Caïn  avoit 
tué,  G en.  44.  4 j.  Pt  fui*  mbi  Dtui  ftmtn  ahud  pr» 
Abel  quem  oecidit  Caïn  : Il  imita  la  pieté  de  Ion 
pere , 6c  fc*  enfin*  fuivirent  un  fi  funt  exemple  : 
aulfi  l’Ecriture  les  appelle  enfans  de  Dieu  , à la 
différence  de  ceux  de  Caïn  , appellés  les  enfans 
des  hommes.  En  effet  Dieu  le  eboifit  pour  être  la 

Se  de  toute  la  race  des  Saints , 6c  d'où  J b su  s- 
1 r jst  devoir  naître.  Il  eut  pour  fils  Enos,  qui 
apprit  aux  hommes  à honorer  Dieu  par  un  culte 
particulier. 

Mais  comme  Noé  cft  defeendu  de  Seth  , 6c 
qu’apres  le  déluge  tous  les  hommes  font  venus  des 
trois  enfans  de  Noé  , les  enfans  de  Seth  marquent 
tous  les  hommes , Num.  14. 17.  V afab'st  »mnes  f- 
liti  Scib.lc  Mc  (fie  ruinera  tous  les  homme-s  ; c*ji- 
À-dire,  qu’il  détruira  en  eux  la  vie  du  vieil  hom- 
me , pour  les  changer  en  de  nouveaux  hommes. 
f'.Fitn  Seth.  Eccli.  49.  r>.  Seih  (T  Stmapud 
i.  trmnes  gltriam  adepti  funt  : Seth  6c  Sem  ont  été 
élevés  en  gloire  entre  les  hommes , parce  que  Seth 
après  Adam  fon  pere , 6c  Sem  apres  Noé , ont  été 
tous  deux  comme  1a  tige  de  la  race  des  juftes  qui 
en  font  fbrtis.  Gen.j.  v.  3.  6. 7. 8.  i.Par.  1.  a.  Luc. 
j.  38. 

SETH  A R , Hcb.  Expierons. 

Un  dcsConfcilIcrs  d’Affurrus.  Efth.1.14.  Char- 
fat, » , Stthar. 

SETHRI , Hcb  Octutfus. 

Fils  d'Oziel , qui  l'étoit  de  Caath.  Exod.  6.  xi. 
SET1M , ou  SETTIM  , Hcb.  Expanfuntt,  ou 
Spina. 

C’eft  le  pluriel  de  fetta,  qni  fignifie  , 

I®.  Une  cfpecc  de  bois  dur  6c  ferme  qui  fe  trou- 
voitdans  les  deferrs:  il  étoir  frmblablc  à l'épine 
blanche  pour  la  couleur  6c  les  feuilles,  mais  non 
pour  la  grandeur  *,  car  ces  arbres  étoient  fins  com- 

1»  rai  fon  plus  grands  , 6c  on  en  faifoir  des  ais  fort 
arges.  On  s’en  fervit  pour  conftruirc  l’Arche,  les 
Autels  , 1a  Table,  le  Tabernacle  même,  6c  plu- 
sieurs autres  chofcs  qui  y fervoient.  Exod.  c.  aç. 
c.  16.  c.  27.  c.  30.  c.  < j.  c.  \S.  c.  37. 

z°.  Un  lieu  qui  étoit  dans  U campagne  de  Moab, 
le  long  du  Jourdain  vis-à-vis  de  Jéricho.  Num. 
2j.  1.  Altrainetur  e»  temport  Ifratl  in  Selira  : En  ce 
tems-li  Ifr.iël  dcracuroit  à Setim  *,  ce  fut  la  der- 
nière demeure  des  Hebreux  dans  le  deferr  : 6c  ce 
lieu  cft  appcllé  AM  Saut»  , c.  3t.  49-  deflàdirt  , 
Le  deuil  de  Setim  , à caufe  de  la  vengeance  que 
Dieu  exerça  fur  fon  peuple  pour  fes  crimes.  Jof 
a.  I.  C.  3. 1.  Midi.  6.  f. 

SETRAI , Hcb.  ExdUr. 

Serrai  étoit  de  Saron  dans  la  Tnbu  d’Ephraïm  , 
6c  reçut  de  David  la  charge  de  tous  les  troupeaux 
qui  pailTbicnr  dans  les  plaines  de  Saron.  1.  Par.  27* 
29.  Armtnth  quit  pafttbantur  in  Saron  prafellus  fuit 
Setrdi  Sur  unîtes. 

SEVER1T AS , tis. 

Ce  nom  qui  vient  de  fignifie» 

Sévérité , rigueur  ; c cft  une  cjpccede  juftice  par 
Refcâioad  laquelle  on  juge  d’une  choie  félon  la  rigueur  de  b 
tiTBnu  loi.  Rom.  n.  12.  Vidt  erg»  bemtotem  & ftverita- 
tem  Dti  in  e»t  guident  yu  ceeidtrunt , Jevtritntem  : 
Confiderez  la  bonté  6c  la  feverité  de  Dieu  ; fa  lc- 
verité  envers  ceux  qui  font  Tombes  -,  6c  fa  bonté  en- 
vers vous  : L'Apôtre  montre  aux  Gentils  fidcllcs 
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qu’ils  n’ont  pas  fujet  de  fe  glorifier  préférablement 
aux  Juifs,  qu’il  a biffé  tomber , en  quoi  con lifte  fa 
feverité,  car  cette  permiftion  cft  un  effet  de  U re> 
probation. 

S EX.Gr.  tf 

Six , le  nombre  de  fix  ,dc  tout  genre,  indéclina- 
ble*, il  fc  prend  ordinairement  dans  fa  lignification 
propre. 

i°.  Six.  Matth.  17.1.  Marc.  9.1.  Ptf  dits  fis t 
éjfumit  Jtfnt  Pttrum  CT  Joeobum  CT  J enrniem  : Saint 
Lu^nct , c.  9.  xl.  Ftre  dits  0Q0 : Environ  au  bout 
de  Miit  jours  *,  mais  bine  Luc  comprend  dans  les 
huit  jours  celui  auquel  Jisos-Christ  parloir, 

6c  celui  auquel  arriva  ce  grand  miracle,  au  lieu 
que  bint  Matthieu  s’eft  contenté  de  marquer  les 
jours  d’entre  deux , qui  étoient  au  nombre  de  lit. 

Exod.  20.  9.  Stx  du  b us  tperoberis  : Vous  travaille- 
rez durant  fix  jours  , v.  tu  Stx  enim  ditbus  ficit 
Dtminus  ceelum  & ttrrnm  : Car  le  Seigneur  en  fit 
jours  a fait  le  ciel , b terre  & b mer.  Luc.  13. 14.  . 

Join.  2.6. 6cc. 

2®.  Un  nombre  indéfini.  Job.  j.  19.  In  ftx  tri - il-»»*. 
bulansrubus  Isberabit  te , CT  in  fipiimô  non  longes  te  it,lcfc 
malum.-  Dieu  vous  délivrera  après  vous  avoir  affli- 
gé fix  fois } cejl  À-dire , plufieurs  fois j & s’il  arri. 
ve  encore  quelque  malheur,  vous  n’y  aurez  pas  de 
part  : Le  nombre  de  fix  & de  fepr  fc  met  pour 
toute  forte  de  nombre.  Ainfi,  Prov.  6. 16  Sexfnnt  • 
tjuaedis  Domnus.V  feptimurn  dete futur  anima  ejus : 

Il  y a fix  chofcs  que  le  Seigneur  hait,&  le  Seigneur 
detefte  b fcpticmc  : C’eft  le  même  que  s’il  avoit 
dir  : Il  y a lept  chofcs  que  le  Seigneur  detefte  •,  car 
ce  qui  cft  propoliê  en  dernier  lieu,  n’cft  pas  plus  dc- 
tcftablc  que  ce  qui  le  précédé. 

SEX  AGENARIUS,  1 ) bmt  i|« Mm,f ùt.) 

Du  mot  ftx r,  & d’un  plconafme. 

Sexagénaire , âgé  de  foixantc  ans.  Gen.  tj.  i6- 
Stxngennrmt  trnt  iJoac  qteando  nnti  funt  es  pnrvstli  : 

Ifaac  avoit  foixantc  ans,  lorfque  ces  deux  enfans 
lui  naquirent.  Levit.  17.7.  Tob.  14.3. 

SEXAGESIMUS,  a , dm  i iç»*#çs«.  * - 

l°.  Le  foixantiéme,  le  dernier  de  foixantc.  Lcv. 

17.3  -A  vsgefirn»  onno  "faut  ad  ftxngtjîmum  nnnstm  r*'- 
débit  tjninqHugsnt*  ficlet  argents • Dieu  permet  à un 
homme  qui  aura  fait  vceu  de  conbcrer  b vie  au 
fêrvicc  du  Tabernacle,  depuis  b vingtième  année 
jufqu'à  b foixantiéme,  de  s'en  décharger  en  don- 
nant cinquante  fides  d’argent.  1.  Mac.  ro-  v.  x.  ai* 

5,-.  Sj.  z.Mac.i.7. 

2®.  Soixante  à b fois,  foixantc  pour  un.  Matth. 

13.  v.  8.  23.  -Q*i  in  ttrram  bonam  ft minas  us  eft.... 
frutlum  offert  & fuit  alind  tjuidem  cenrejsmnm,alind 
ftxagtfi'ntm.aUud  trigefirntan:  Celui  qui  reçoit  U 
Icmcnce  dans  une  bonne  terre,  c’eft  celui  qui  écou- 
te b parole,  qui  y fait  attention,  6c  qui  porte  du 
fruit,  & rend  cent  ou  loixantc,  ou  trente  pour  un. 

Le  mot  fexagefimm  cft  mis  pour  ftxagennis  Gr.lfrr 
urm  , ftx  agiota . 

SEX  AGINTA. 

Ce  nom  indéclinable  cft  formé  du  Grec 
x»rm. 

1®.  Soixante , nombre  fiai.  Gen.  46.  x6.  CnnEln 
anima  ejua  in  griffe  funt  cum  Jacob  in  tÆgyplsem . . . 
fbeaginta  fex  : Tous  ceux  qui  vinrent  en  Egypte 
avec  Jacob... étoient  enroue  loixantc-fix  perfonnrs. 

I.  Tira.  j.  9.  Vtdua  eligatur  non  minus  fexaginta  an- 
ntrurn  : Que  celle  qui  fera  choific  pour  être  mife  au 
rang  des  veuves , n’ait  pas  moins  de  foixantc  ans. 

Cela  s’entend  de  celles  qui  étoient  entretenues  aux 
dépens  de  l’Eglife.  Num- 7-  88.  Luc.  24- 13. 6cc. 
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a®.  Soixante  pour  pluficurs , nombre  indétermi- 
né. Cant.  j.  7.  En  Uclulum  Salemoms  Jixaginta  far- 
ta Ambiant  ; Le  lit  de  Salomon  etc  environné  de 
foixanre  Gardes  ; ctft-à-dire , de  plu  (leurs  d’entre 
les  plus  braves  d'Ifraël.  Ce  lit  cil  l’humanité  fa. 
crée  de  J f.  sus-Christ  , qui  étoitune  efpecc  de 
lit, où  il  s’eft  repofe  vUiblcmcnt  parmi  nous.  Les 
foixantc  hommes  qui  environnent  le  vrai  Salomon 
figurenr  les  Apôtres,  Se  les  autres  Difciplcs  deje- 
îus-Christ  , q-'i  font  devenus  par  fi  grâce  les 
plus  forts  d’Ifracl , & qui  ont  fait  avec  lui  la  con-  ( 
quête  de  l’Univers.  c,4. 7.  Sexaginta  font  Pegina  : 
Salomon  avoir  foixantc  Reines  -,  ctfia-dwc , un 
grand  nombre  : Ce  qui  s’entend  plutôt  du  vrai  Sa- 
lomon J ■ scs-Christ, qui  a un  grand  nombre 
d’époufes , dont  les  unes,  Jf.  les  Reines , font  dans 
la  perfection  -,  les  autres,  fit.  les  concubines , dans 
le  cours  de  leur  avancement  fpirirucl  : Les  jeunes 
filltt  peuvent  mirqucr  les  âmes  qui  font  encore 
co  nmedans  l'enfance  Chrétienne,  Se  dans  les  pre- 
miers élemcns  de  la  pieté. 

S hXCENTI , m , a j 1 |t imm. 

I®.  Six  cens,  nombre  fini.  Gen.  7.  6 Erat  fix- 
eentorum  anneru  n quand 0 dtluvit  aqua  inunJaverunt 
J i< fer  ttrram  : Noé  avoir  fix  cens  ans  lorfque  les 
eaux  du  déluge  inondèrent  toute  la  terre.  Apoc.rj. 
lï.  Humérus  ejus  fexetnti  fexaginta  fex:  Le  nom- 
bre du  nom  de  la  bête  cft  fix  cens  foixantc- fix. 
Plcdcurs  Interprètes  ont  fait  leurs  conjectures  fur 
ce  nombre  qui  doit  être  formé  par  les  lettres  d'un 
nom.  Le  mor  de  Diodes,  qui  e(t  le  nom  qu’avoic 
Diode  tien,  étant  particulier,  revient  allés  bien  à 
ce  nombre.  L’on  fçait  que  cet  Empereur  a été  un 
des  plus  violents  per fecutcurs  de  l’Eglife.  fVr« 
Nome  nus.  Mais  il  faut  y ajouter  Augufius,  pour 
y trouver  dans  les  lettres  numérales  de  ces  deux 
noms  le  nombre  précis  de  fix  Cens  foixanre-fix. 
X.  Par.  a-  2.  Numeravit ....  prapofitut  corum  tri* 
m'iha  fex  sentes  : Salomon  établit  trois  mille  fix 
cens  hommes  pour  être  infpcctcurs.  Au  3.  Rcg.  j. 

1 6-  il  n’y  en  a que  trois  mille  trois  cens  , mais  on 
croit  que  les  trois  autres  cens  qui  font  ici  de  plus, 
croient  comme  les  maîtres  des  maîtres  mêmes. 

2°.  Nombre  indéfini.  Apec.  14.  20.  Exivitfatb 
gui*  de  la eu  ufque  ad  fret  nos  equant»  fer  fiad-a 
initie  jiexcenta  : Le  fang  fortit  de  la  cuve  en  telle 
abondance  , que  les  chevaux  en  avoient  jufqu’aux 
freins  dans  l’cipacc  de  mille  fix  cens  ft  .des.  y dite. 
Mills. 

SEXCENTESIV1US,a,üm. 

Adj.  de  Jex  Se  de  centum. 

Six  cens,  le  dernier  de  fix  cens.  Gcn.  7. 11.  An- 
na fexccnttfi.no  vis a Hoc,  c.  8.  13. 

S EX  I ES  tlfMrc. 

Six  foi*.  4.  Rcg.  13. 17.  Siptrcuffjfis  quinquies , 
aut  ftxies , five  fepties  m père ufjtjfet  Sjnasa  ufqtte  ad 
catfwhptiencn : Si  vous  cuffi.z  frappe  la  terre  cinq 
011  fix  ou  fept  fois,  vous  culfiéZ  battu  la  Syrie  juf- 
qu'à  l’exterminer  entièrement  : Ce  qui  donne  lieu 
de  juger  que  ce  Prince  fc  la  (la  d'obcïr  au  faint 
Pmphete,  qui  lui  portoit  parole  du  fccours  de 
Dieu. 

SEXT A RIUS , 1 , Gr.  (lac.  Heb.  Leg.  V. 
Urcevs. 

Semer , une  mcfurc  de  choies  liquides , qui 
comprend  à peu  près  la  chopinc  de  Paris  , & fait 
la  fixiéme  partie  de  ce  qu’on  appcllott  cengius. 
Le  vit.  19.  Îd  St  Oter  j jujia,&  aqua  fins  pondéra  1 
ju,t*s  médius,  aquufque  fextanus  Que  la  balance 
ioit  jift  , Se  les  pouls  égaux  -,  que  le  boificau  foie 

I'uftc , Se  que  le  ferrier  ait  fa  mefurc.  Le  mot  Hc- 
•rcuqui  répond  à fextarius,  c’cft  bin , qui  conte- 
Terne  IL 
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noit  douze  fettiers  ; mais  parce  qu’il  n’y  a pas  de 
mot  Latin  qui  réponde  à bin  , l’Interprète  s’eft 
fervi  de  fextanus  qui  cft  ufitc,  Levit.  14  v.  10.  ij. 
ai.  24.  Et  oki  fextarium  : Avec  une  chopinc  d’hui- 
le. Ce  mot  qui  répond  à |fcvç.  fignific  , ou  la 
mefurc  de  deux  hemiucs,  ou  le  vafequi  les  tient, 
qui  ift  rendu  par  uraus.  Marc.  7.  v.  4.  8.  V dite. 
Urcios. 

SEXTUS,  a,um. 

Du  Grec  Ur»r,  »,  «». 

Sixième,  danur  de  fix.  Gcncf.  1.  ji.  FaQumefi 
vrfjstrt  C tnanè  dies  ftxtus  : Du  foir  Se  du  matin 
fc  fit  le  fixiéme  jour  $ ccfi-a-dire , depuis  le  lever 
jufqu’au  foir.  Se  depuis  le  foir  jufqu’au  matin  il 
fc  fut  un  jour  naturel,  y.  Dies.  Matth. 27. 
45.  Marc.  ij.  53.  Luc»  1.  v.  16.  jtf.  Sec.  Sextus 
décimas . a,  u/n  : Seizième,  1»  Par.  aj.  aj.  a.  Par. 

J7* 

SE  XlrjS,u  s. 

Ce  mor  vient,  ou  de  ï|<r,  habitus,  parce  qu’il 
fignific  l'habitudcêC  bdüfpoficionde  laperfonne, 
ou  de  fecusjditer,  comme  l’écrivent  menu  Sjlluftc 
& Aufonc , qui  le  font  neutre  , à fécondé  s car  la 
nature  eft  comme  coupée  en  deux  fi  xes. 

1®.  Sexe,  b différence  du  mâle  5c  de  la  femelle. 
Genef.  6 • 1 9.  Ex  cuntlis  animant ibus  bina  induces  in 
arcam,  us  vivant  tecum,  mafentmi  ftxùs  & fit  mini ■ 
ni  : Vous  amènerez  dans  l’Arche  deux  de  chaoue 
cfpccc  de  tous  les  animaux  , mile  Se  fimelfc , 
afin  qu’ils  vivent  avec  vous.  Num.  31.  3f.  Animé 
heminum  ftxùs  féminins:  Des  perfonnes  du  fexe  fé- 
minin. Deut.  13.  14.  e.  ij.  19  Sec.  Il  n’y  apointde 
différence  de  fex  c en  Dieu  ni  dans  les  Anges. 

2°.  Le  fujet  ou  la  pcrfbnne,  mile  Se  femelle.  1. 
Rcg.  1.  ir.  Si  dederis  ferra  tua  ftxnm  virilem  : Si 
vous  donnez  à votre  Servante  un  enfant  mâle. 

SI*,*;,  Ur, 

Cette  conjonction  vient  du  Grec  •!  t l’cfprie 
changé  en/.  Se  fignific  fi,  pour  marquer  une  con- 
dition dans  la  propofition, 

1®.  S»,  conjonction  conditionnelle.  Gen.  43.  v. 
4.  j.  Si  vit  etxin  muter:  nobifeum  ,pergamus  pariter: 
Si  vous  voulez cnvoïcr  Benjamin  avec  nous,  nous 
irons  en  (cmblc.  Sût  aut  ern  non  vis , non  i bonus  .-Si 
vous  ne  le  voulez  pas , nous  n’irons  poin».  Match. 
19.  17.  Si  vis  ad  vttam  ingreds  ,/irv*  mandas  a.  Jer. 
12.  v.  4.  5.  4.  Rcg.  13.  19.  Se  fouvent  ailleurs. 

Mais  cette  conjonction  cft  quelquefois  tellement 
conditionnelle , qu’elle  marque  auffi  ledefir  de  ce- 
lui qui  s’en  fert.  Matth.  8.  2.  Si  vis , pot  es  me  n un. 
dure:  Si  vous  voulez , vous  pouvez  me  guérit. Luc. 
22.42.  Poser , fi  vit  j Mon  père,  fi  vous  voulez  ; 
c'ejt-a-dire , fi  vous  vouliez,  c.  19. 4a.  Si  cegnev!  t'es 
& tM.-Ah.ifi  tuavois  reconnu  Le  mot  Hébreu  C* 
cft  (ouvcr.t  rendu  par  ut  inan i,  en  pluficurs  endroits. 
Num.  aa.  19.  c.7. 7.  .lob.  rtf.  4.  Ifa.  48. 18.  Se  ail- 
leurs , où  le  Grec  met  la  conjonction  il.jî  ; Mais 
quand  elle  clt  mile  avec  non  kulcment 

elle  marque  le  defir,  miis  encore  la  difficulté  d'at- 
teindre* quelque  choie.  Phil.  j.v  xt*  il.  Ss  que. 
modo  compnbenJam.  A &.  27- 12.  Rom.  n.  14. 

10.  Ss,  pour  marquer  un  doute.  Matth.  Si  licet 
Sabbat u cura’r  f Eft  il  permis  de  guérir  au  jour  du 
Sabbath  î A<ft.  r.  6.  Dotr.ine.fi  in  tempore  boertfh- 
tutt  rtgnum  Ijrdei  ! Sera. ce  eu  ce  teins  que  vous  ré- 
tablirez le  Roïaume  d'Ifratl  » Gen.  8. 8.  c.  33.  j.  c. 
43.  7.  Eccl.  11. 6.  Job.  j.  1.  Amos.  3. 4.  Luc.  ia.  3. 
&c.  A et.  7.  i.c.  ai.  37.  Terent.  yifam.fi  demi 

'f- 

3°.  Si,  pour  marquer  une  négation.  Marc  8.  u. 

I i i i i j 
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Amen  dico  vbit.fi  débit wr  gtr.tr taiotti  fis  fi  gnon  ; 
Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  ne  Leur  (cri  point  donne 
de  prodige,  3.  Rcg.  17. 1.  Vivit  D9mirw1.  fi  tris 
érinu  bit  ns  & pluvia  : Je  jure  par  le  Seigneur  que 
pendant  ces  années  il  ne  tombera  ni  roJec  ni  pluie; 
mais  en  ces  endroits  5c  en  plufieurs  autres , la  par- 
ticule.JS-,  cft  une  marque  de  jurcmcnt,à  laquelle  on 
n’ajoûtc  point  l'imprécation  : ce  qui  cft  ordinaire 
aux  Hwbrcnx.  Ainlî  , la  proposition  affimativc  de- 
vient négative  , 5c  la  négative  devient  affirmative. 
Pfal.  88.  3 6.  Semtl  j gravi  in  fin  cl»  mto.fi  David 
memior  : J’at  juré  une  fois  par  ma  Ciintciéquc  je 
ne  mtnqucrai  point  de  parole  à David.  Judic.  j.8, 
Clyptut  & hojrafi  dpparuennt  in  quadragima  mitlû 
bus  Ifrétl , id  tft , non  app  amènent , C Te.  On  ne 
voïjit  ni  bouclier  ni  lance,  parmi  quarante  mille 
Soldats d’ifraél.  Pf.  94. 11.  Pf.  131.  v 3.4.  Ifi.  a. 
14  Hebr.  3.  h.  Bec.  Au  contraire,  U négative  fc 
change  en  affirmative.  Ifa.  14.14.  Jurovu  Do  n- 
nus  extrtitUMM . Mc  en  s .fi  n»/;.ut  putov- .ira  tris  : Le 
Seigneur  des  armées  a fait  ce  ferment  ; je  jure  que 
ce  que  j’aiprnfc  arrivera.,  Jer^m.  ij.  u.c.  49.  10. 
C.  j.  9.  Ntjt  do  nus  muüd  défend  fuerwt  ; M is  lorf 
que  l’imprécation  n’cft  point  (bus-entendue  , 5c 
qu’elle  cft  exprimée,  la  proportion  demeure  ou  af- 
firmative*» neguive,  telle  qu’elle  croit.  Pf.  130. 
2.  Si  non  humiiit er  fin: iebam ....  fitd  (fi ) txoltavi 
én  md  n mean , fieu.  avUElotus  efi  fitper  maire,  u* 
rttriburio  in  anima  mi:  Si  je  n’ai  eu  des  f.ntimcns 
bas  de  moi -meme,  5c  fi  j'ai  élevé  mon  amc,  que 
je  tombe  dans  le  meme  état  qu'un  enfant,  que  la 
mère  fevre  de  fon  lait  : il  en  cft  de  meme  aux  en- 
droits où  il  cft  dit,  Hdt  facial  mbi  De  us.  Ce. 

4°-  S» , pour , puifquc , parce  que.  Pf.  138  19.  Si 
•cctderis , Ueus.peccdiores , viri  fangtinum  déclinât  e a 
me  : Puifouc  vous  ruerez  les  mccbans.ù  mon  Dieu* 
hommes  languinaircs  , retirez-vous  loin  de  moi. 

Jom.  7.  4.  S:  bac  faess,  manifefia  te  ipfim  mande  : 
uifque  vous  faites  ces  chofcs . que  ne  vous  faites- 
yous  connoîrrcau  monde.  Pf.  57.  n.  Si  ntique  efi 
fruüus  jrfto:  Puifquc  le  jufte  retire  du  fruit  de  (2 
jufticc , il  y a fans  cloute  un  Dieu  qui  juge  les  hom- 
mes fur  la  terre.  Ofée  12.  n.  Malach.  1.  6.  Joan.18. 
8-  Rom.  8.  31.  i.Cor.  4.  7.C.  it.s.  Phil.  2.  1.  1. 
Petr.  1.  iy.  1,  Joao.  4. 11. 5cc.  A ir.fi, Caton, SiDeus 
e/l  animas.  Virg.  Si  qua  ejl  cct'.o  pietdt. 

î°.  Si,  pour , de  ce  que.  Aéh  16.  8.  Qmd incre- 
dibile  judicantr  aDud  vos,  fi  Deus  mort  moi  jkfeitat  ! 
Vous  fcmblc-c-il  donc  incroïablcquc  Dieu  rc (Tuf- 
ci  te  les  morts  > v.  23.  5»  pafiiblu  Chrifisu  : Que  le 
Christ  foufFriroit  la  mort.  P(.  61.  7.  Si  mentor 
fui  lui  fitper  firatam  mestm:  De  ccque  je  .ne  (ouviens 
de  vous  fur  mon  lit.  Job.  12.  31.  Hebr.  7. 1 j. 

<®.  Si , pour , quand  , lorfque.  Prov.  j.  24.  Si 
dormieris , non  sitôt  bis  : Quand  vous  dormirez  , 
vous  ne  craindrez  point.  Pf  «7.  14.  Si  dtrniatis 
inter  medios  cleros  : Lorlque  vous  ferez  en  repos  au 
milieu  de  vos  héritages.  ^.Cleros.  Joan.  11. 32. 

fiexaltatm  fuena  terri  .-  Quand  on  m’aura 
élevé  de  la  terre,  je  tirerai  tout  à moi.  Levir.  19. j. 
1.  Reg.6.3.  Iû.  4.  4.  Joan.f.  43.  c.£.  83. c.  14.  3. 
1.  Cor.  16, 10.  2.  Cor.  13.  a.  Voïcz  Can.fcript.  fier, 
pég.  32 «.0.  j. 

7".  Qÿand,  quand  même, quoique.  1.  Cor.ij.  r. 
Si  hnguis  hemirusm  hqttar  C Angelorum  : Quand  je 
parlcrois  le  langigc  des  hommes  5c  des  Anges  mê- 
mes. v.  2.  3.  C.  4.  IJ.  Si  dteem  nulha  padagogornm 
hdbeatu  us  Chnftt,  fed  non  multos  patres  : Quand 
vous  auriez  dix  mille  maîtres  en  J t su  s- Ch  ri  st, 
vous  n’avez  pas  neanmoins  plufi.urs  percs.  Num. 
M v.ia.  21. 

Si,  pour , Nssmquids  Eft-cc  que.  Mal.  1.  8. 
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O fier  illud  dues  tut . fi  plantent  ei.aui,  fi  fifeeperit 
fictem  tuam  : Offrez  ces  bêtes  à celui  qui  vous  gou- 
veme , pour  voir  (1  elles  lui  plairont,  ou,  s’il  vous 
recevra  favorablement,  c.  3.  6.  Si  affiigct  bom • 
Dtum  f Un  homme  doit-il  outrager  fon  Dieu  > 

93-  Si  avec  y mû,  pour  qui  foui*.  Joan.  8-  ji  • Si  quit 
fertnontm  mtum  Jervaverit , mo rient  non  vidtbit  in 
diemum  .■■Si  quelqu'un  garde  ma  parole ;fVy?  à-dirt. 
quiconque  la  gardera, il  ne  mourra  jamais,  v.  ji.c. 
6.  v.  jo  fi.  Rom.  13. 9. 1.  Cor.  8.  v.  a.  j.  2.  Cor.ir. 
20. 1-  Tim.  1. 10.  c.  j.  8.  5cc.  Le  Grec  tv,  fi,  cft 
rendu  par  qtùfquis , comme  Marc.  9.  35.  5c  ail- 
leurs. 

io°.  La  corjonéfiony^.roife  après  le  relatif  qui, 
cft  fupcrftuc.  M Iteh.  7.  9 Opis  tfi  ex  vobuhomo 
quemfi  pet  ierit  filins  faut  parient . nuvtqiùd  lapi.ltm 
porriges  esfQai  cft  l'hominc  d’enrre  vous  qui  don- 
ne une  pierre  à fon  (ils,  lorfou’il  lui  demande  du 
pain  ; C’eft  une  imitation  du  Grec , où  elle  cft  fou- 
vent  cxpleti vc  ; comme  , Matth.  j.  19.  c.  10.  v.  14. 
41. c.  n.  27.C.  12. 38. c.  ly.  j.  5cc. 

il®.  Si, : ft  quelquefois  mis  pour  fi  non-  Jon.  3.  9. 
Qeit  fe.t  fi  eortvtrtatur  & ignojeat  Dent  t Qui  (ç.iit 
fi  Dieu  ne  (è  retournera  point  vers  nous  pour  nous 
paidQnncr. 

S I A A , Hebr.  Motus. 

Un  des  Nathincens  ou  Gabaonites,  chef  de  fa- 
mille. 2.  E(dr.  i.  44.  2.  Ffdr.  7.  .-8. 

S I A H A , Hcb.  Spiendor. 

Un  autre  Chef  de  Nathinéens.  2.  E(dr.  n.  21. 
Nat  binai  qui  habit  abant  in  Opbel , & Si  ah  a , & 
GdJ/ha  de  Natbinais.  V . S o 11 A . 

S I B A , Hebr.  Mlles. 

S ba,  qui  ctoit  Serviteur  de  Saiit,  reçut  ordr^ 
de  David  de  prendre  foin  de  Miph.bofuh,  (ils  de  - 
Jon  a ch  is , de  faire  valoir  (es  biens , & de  lui  en  ap_ 

rirter  tous  les  ans  le  revenu  à Jcrufalcm  : il  rendit 
ce  Prince  ces  bons  offircs  durant  quatorze  ans. 
Mais  quand  David  fut  obligé  de  (brtirdc  Jerufa- 
lem  par  la  révolte  d’Abfalom , cet  meunome  infi- 
dellc  profita  de  cette  conjoncture  pour  s’emparer 
des  biens  de  fon  Maître:  car  ce  perfide  aïanc  ap- 
porté 1 David  quelques  rafraîchi  (Temens,  pour  lui 
5c  pour  fes  gens,  il  lui  dit  que  Miphibofeth  étoic 
demeuré  à Jcrufalem  , dans  l’cfperance  de  recou- 
vrer pendant  ce  tumulte  le  Roïauroede  Saül  fon 
aïeul.  David  n’aïant  pas  le  lo  fit  d’examiner  ce 
fait,  lui  donni  la  confiscation  de  cous  les  biens  de 
ce  Prince.  Miphibofeth  s’etant  plaint  à David 
après  fon  retour  de  la  calomnie  dont  Siba  l'avoir 
cnirgé  : ce  Prince  fans  entrer  dam  une  plus  grande 
difcuflion  de  cette  affaire,  lui  fit  rendre  la  moiné 
de  fes  biens  , 5c  la;  lia  l’autre  moitié  au  perfide 
Siba.  a.  Rcg.  9.  v.  2.  j.  4. 5c  fiiiv.  c.  16.  v.  1. 2. 3. 
5cc.  c.  19. 17. 

SI  B AN.  F*.  Sivam. 

C’eft  le  neuvième  mois  des  Hcbrcux,qui  répond 
en  partiez  notre  mois  dcMai.Eftb.  8.9 -Erat  autem 
tempHS  ter  tu  merfis  qui  dppellabétur  Si  ban  : Ce  mois 
cft  le  troisième  à compter  par  Ni£ui  > qui  répond  i 
Mars  ; mais  en  comptant  par  Tifri,  que  répond  i 
notre  Seprembre , c cft  le  neuvième,  r • Ni  s an* 

SI  B BOL  ETH,  Hebr.  Spiea,  a. 

Mor  Hebreu  ,ouc  les  Ephracéens  prononçoienc 
au  lieu  de  Scbtbtoletb,  au  pa liage  du  Jourdain* 
Judic.  11. 6.  Interregabant  eum  ; die  ergo  Schibbo- 
letb.quod usterpretaiur.Spieé  i qut  rcjpondebét  Sib - 
boleib.  V.  Se  H IR  AO  LUTH. 

SI  RI,  r.  Soi. 

S:bi,  cft  mis  pour  10  fe.  Pfal.  40. 6.  Cougrtgévà 
imqMAiem  fibull  rerupiillbu  fon  caur  d'iniquité. 
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Ainfi  Jibi pour  Ht.  Gcn.  2.  18.  2.  Üiclr.  rj.  y.  V éieK 
Su  1. 

S Un  mit  cil  mis  pour  fevrfim.  Ad.  2 S.  td.  Ptmàf- 
fum  tft  P 4*1 * montre  fibimet  (mn  cufioduntt  fi  mili- 
te : On  permit  à Paul  de  demeurer  où  il  voudrait  ; 
6>.u6*  U»rc*t  fi  particulier,  ia  Ik-u  d'être  dans  une 
prifon  publique , toutefois  avec  un  Soldat  qui  le 
gardoit , avec  lequel  il  croit  ench  .{né , félon  l’u- 
l'agc  de  ce  tems  là  , avec  une  chaîne  qui  tenoit  sa 
bras  gauche  du  SoIJjc,  afin  que  le  ptifonnier  ne 
pût  s’enfuir. 

S I B I L A R E , mti-ifr. 

Ce  verbe  qui  vient  Aefibilut,  le  fait  du  fon  de  la 
voix  même , qui  rend  le  liffl.tncnt,  Se  fignific, 

1°.  Siffler  fer  qui  fe  faitpourdcs  fi  ns  differentes; 

!*>.  Pour  appeler  & faire  venir  quj.ju’uii  à nous: 
c’eft  en  ce  feus  6c  par  rapport  au  langige  d'  % hom- 
mes , que  les  Prophètes difenr  que  Dieu  ûffle  pour 
appclier  ceux  dont  il  vc.it  fe  firvr  pour  exccuctr 
les  deifetns.  lia.  J.  2 6.  SibHabit  4 t eum  de  fimbut 
terré:  Dieu  appellera  comme  d’un  coup  de  fiffl.c 
un  peuple  des  extrémités  de  la  terre.  Ce  peuple 
iont  ou  les  Romains, doue  Dieu  s’eil  terri  pour  pu- 
nit les  Juifs , «•*  les  autres  peuples  qui  les  ont  affli- 
gés. Ainfi,c‘uft  par  un  ordre  de  la  jufticc  de  jicu, 
que  les  Moabires,  les  Ammonites,  Se  les  AlTyriens 
ont  fou  vent  pille  toute  la  Judée,  c.  7.  :S-  S-biUbie 
Do'Wius  Mujié , qué  ijt  in  extremo 
pli , CTépi  tjoamierrà  Ajf.tr:  Le  Peigne  ir  appel- 
lera comme  d’un  coup  de  fifflet  la  mouche  qui  eft 
à l'extrémité  des  fleuves  de  l’Egypte  : il  parle  de 
Pharaon  Ncchao  , dont  l’irruption  ift  décrite  , 4. 
Rcg.  it.  29.  V-  Mtr  sca  : fie  l’abeille  qui  cil  au 
pays  d’AiTur  : il  parle  de  Sennachcrib.  r.  Apis. 
f'-**-',  Zach.  lo.  J.  SibtUbe  tit , CT  ungregrei-o  Mot  : Je 
S'i;n.fi:are.  les  ralfcmblerai  comme  le  Paflcurcn  fiffltnr,  raf- 
fcmblc  fon  troupeau:  il  parle  du  rappel  des  Juifs 
en  Jeru filera,  comme  d$  la  figure  de  cous  les  Fi- 
dclles , qui  doivent  fe  railcmblcr  dans  l’Eglifc.par 
la  prédication  de  l’Evangile. 

a°.  Pour  fe  mocqucr  de  quelqu’un  , 6c  lui  inful- 
tcr.  Job.  27.  2J.  SibUabit  jitper  ilium  intnem  leenm 
tjut: Il  fe  mocqucra  de  l’impie  , en  confidcrant  le 
bonheur  dont  il  eil  déchu.  3.  Rrg.  9.  8.  0;nmi 
qui  trénfttrit  per  e* m objlupcjcet  CT  fibilabit  : Qui- 
conque paiTera  devant,  fira  frappé  d’étonnement . 
8c  lui  infultrra.  Dieu  roénacc  Salomon  de  rejener 
loin  de  lui  fon  Temple,  & de  le  rendre  un  fujctde 
raillerie  ï coure  la  terre.  Jcr.  19.  8.  c.  49.  r7  c.  50. 
13.  Thren.  a.  v.  ij.  1 6.  Ezcch.  17.  jf.  Suph.  2. 

3°.  Souffler,  en  parlant  du  venr.  Sap.  17.  17. 
Spiritùs  JibiLou  : Un  vent  qui  fouffloit. 

SIB1LATIO,nis. 

Nom  verbal , fifflement-  Sap,  17.  9.  Trénfitn 
énméLum  & fi-pentium  fibUatioue  com  net i , 1 rente  - 
bnndi  perb.tnt  : Les  béecs  qui  padbicnr,  & les  Icr- 
pens  qui  fiffloienr  lesmettoient  hors  d'eux , & les 
faifoient  mourir  de  peur. 

S I B 1 L U S , 1 i nttffjôc. 

Ce  nom  vient  ou  du  fon  de  la  voix , qui  fait  le- 
fiffljmcnt;  0*  du  mot  Hébreu fibelet .fp’Cé , télé - 
tant  t parce  que  les  ch  Jumeaux  furent  les  premiè- 
res flûtes  6c  les  premiers  fiffl.es  qu’on  eut  : dans 
l'Ecriture  , 

i°.  Sifflement,  huée  que  l’on  fait  pour  fe  moc- 
quer  de  quelqu’un.  Jcr.  31.  31.  £n>  B abylon ..... 
ftupor  CT  JïbUut:  Babylone  lara  un  grand  fujet  d’é- 
tonncmer.c  Se  de  raillerie  : C’eft  la  mcmcchofcquc 
Furi  lu  fibdnm  : Devenir  un  objet  de  raillerie  & de 
mépris.  Jet.  18. 16.  D’où  vient  suffi  , 


Dére,  tfédere .ptnert  in  fibilum  : Rendre  l’objet 
du  la  raillerie  6c  du  mépris  dus  hommes.  Jer.19.8. 
e.  2 j.  v.  9. 18.  c.  19. 18.  Mich.  6.  u. 

i°.  Souffle  de  vent.  3.  Rcg.  19.  j*.  Peft  ienem  f»,.. 
fbilnt  mrt  tentas  : Il  s’alluma  un  feu,  & après  le 
fùu  on  entendit  le  fouffle  d’un  petit  vent.  Dieu  pa- 
rut! Elic  dans  ce  doux  fouffl.*,non  dans  ces  grands 
bruits , pour  montrer  que  Dieu  ne  fè  découvre  à 
l’amc  que  dans  la  paix  du  cœur. 

j°.  Le  Cri  dts  troupeaux.  Judic.  5. 16.  Q^ort  hé- 
bit ét  inter  dues  terminé! , Ht  andine  fibilos  gregumî 
Pourquoi  demeurez- vous  dans  vos  limites,  pour 
entendre  It-s  cris  de  vos  troupeaux  ? Debora  s’a- 
drcftl  à la  Tribu  de  Rub  n,  qui  au  lieu  de  le  fui- 
vrcà  la  défaite  de  Sifara,  s ctott  arrêtée  à paître 
(es  troupeaux. 

SIC;  Smç. 

Ce  mot  cft  f.:it  dejf,&  du  plconafme  ee,comme 
bicce  ,!c  fignific  , 

Amfi.dc  cette  façon , de  cette  manière. 

i“.  Pour  marquer  une  comparai  fon.  Prov.24.j9. 

Ne  dicéé  i quomeie  fteil  mihi  ,fi:  féCiém  ei  f Ne  # 
dites  poiiuijc  traiterai  cet  homme-là  comme  il  m’a 
traité.  Etech.  la-  it.  PC.  |.  4.  Pf.  47. 9.  Pf.  tfi.  3, 

Luc.  ît.  m. i.Cor.7,9. 

X'.  Tel  , fimblablc.  M »tth.  9.  33.  Nnmejteém  ép-  7,1;,  f u 

Ceruit/ie  m Ifrmel:  On  n’a  jamais  rien  vû  de  fem- 
lable  en  Ifracl.  M are.  2.  1 1.  NnmtjuamJîcvidimut: 

Jamais  nous  n’avons  rien  vû  de  fcmblablc.  Gcncf. 
a t*  1 2.  Si  fie  mihi  fietmram  erét  : S il  me  dévoie  ar- 
river une  telle  choie.  Joan.  j.  8.  Rom.  e.  8. 

Ainfi, r.  Cor.  7. 7.  Ahntymdem  fic/tliMt  vero  fie: 

Chacun  a fon  don  particulier,  fclon  qu’il  le  reçoit 
de  Dieu  v l’un  d'une  manière , l’autre  d’une  aune  ; 
c\jl-émïtret  l’un  un  tel  don , l'autre  un  autre  (cm- 
blablc,  tous  les  Fidcllcs  ne  les  ont  pas  tous  j ceux 
qui  n’ont  pas  le  don  de  continence  , peuvent  fema- 
rier,  fi  ils  ne  font  point  engagés.  4.  Rcg.  y.  4.  Sic 
locuté  ejl  ptuÜA  : Une  fille  dmacl  a dit  telle  & telle 
chofe  : il  y a quelque  différence  à faire  entre  tel  6c 
fcmblablc. 

3°.  Ainfi,  c’eft  pourquoi.  Pf.  6o- 9.  Sic  FfAmum  Ergo. 
dtc.tm,  Ainfi  je  chanterai  des  hymnes  à la  gloire 
de  votre  nom, pour  m'avoir  comblé  de  vos  faveurs* 

Pf.  47. 6-  Ipfi  videntet  fie  admirait'  font  : Loi  f qu'ils 
l’ont  vûë.ils  en  ont  été  étonnés.  C’eft  ainfi  qucplu- 
fieurs expliquent,  Joan.  4.  iî.  Sedtbét fie  fitpra fon- 
tem:  Je  s os  étant  fatigué  du  cheinin,wffit  lurcerte 
fontaine  ; il  s’affit , parce  qu’il  étoit  fatigué  : cette 
particule  (è  trouve  en  ce  fens  dans  les  Auteurs  La- 
tins. Cic.  4.  Tu  (cul.  Tcrcnc.  6c  les  antres. 

4°.  En  fuite.  Ad.  10. 11.  Sic  prefi&us  e/h  Et  s’en  P°fte*- 
alla  cnfuirc.  C.*z8.  14,  Et  fie  venimat  Romam  : £t 
en  fui  ce  nous  primes  le  chemin  de  Rome. 

y°.  Tellement,!!  fortement.  Joan.  j.  16.  Sic  Dem 
diLxit  mttndwm  t tu  fihnm  fiutm  nnigtmtnm  daret  : 

Dieu  a tellement  aimé  le  monde , qu'il  a donné  fon 
Fils  unique.  Ad.  it.  ta.  1.  Joan.  4. 11. 

6".  Qjot?  -ft-il  prffiblc*  Matth.  1 6.  40.  S enen  Itàûe, 
pêtnijtu  Hua  bord  vigiléT  tnecum  f Qtio i 1 /ous  n’avet 
pû  veiller  une  heure  avec  moi  * Marc.  7.  iè.  Sic  & 
vet  i/rp-tt  lentes  e/hsf  Qjoij  vous  avez  encore  vous- 
mêmes  fi  peu  d’inrciligence  } Joan.  18-  aa.  Sic  ref- 
pendes  Pontifia  ? Eft  ec  ainfi  que  vous  répondez  au 
Grand- Prêtre. 

7«».  Qudqtwfbn  fit,  cft  mis  pour  fi-  Joan.  21.  v.  *Wr,  s», 

2 1.  n-  Sic  tnm  vole  mvamsjv.-Si  je  vtux  qu’il  demeu- 
ce  jufqu'à  ce  que  je  vienne  pour  le  jugement  gene- 
ral : cela  vous  regardent  il  î J eso s-Lurist,  ar- 
rête lacuriofiré  de  Pierre  par  une  rcponfr,qui  étant 
un  peu  obfcurc  dans  la  Vulgatc  s’explique  aifé- 
meatpar  le  Texte  Grec,  fi  je  veux. 

Iiii  i ij 
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SIC 


S I C A , æ , Gr. 

Du  Grec  scies  , l’cfprit  changé  cnf,  Se  Y* 
en  i,  comme  en  quelques  autres  , ou  de  l’Hebrcu 
fikin , cutter. 

Un  poignard,  une  dague.  Judic.  4.  ai.  TuEtfi- 
c.tm  de  dextero  femore  fut  : Aod  prit  la  dague  qu'il 
pottoit  au  côté  droit. 

S I C A R I U S , r , Gr.  «ucik, 

C’cft  le  mot  Latin  mis  en  Grec. 

Un  meurtrier , un  afl’aflin , Se  par  mctaphorc,un 
brigand.  Adk.  ai.  $8.  Nonne  tu  es  t Ægjptius  qui.~. 
eJuxifti  in  de  fers  uns  q uututr  midis  virarutn ficsritrum: 
N'êrcs-vous  pas  cet  ügyptien^ui  ces  jours  pafiès 
fc  foûleva  , Se  mena  au  defert  avec  lui  quatre  mille 
brigands  ? Cet  Egyptien  rebelle  étoit  magicien , Se 
contrefaifant  le  Prophète,  il  s’étoit  fait  luivre  d'a- 
bord par  une  troupe  de  brigands  au  nombre  d’en- 
viron quatre  mille  j mais  cette  multitude  s’étant 
grolüc  julqu  a trente  mille,  il  les  mena  dans  le  de. 
fcrt,&  leur  promit  que  pat  fi  feule  parole,  il  fc- 
roit  tomber  les  murailles  de  Jcrufalcui.  Le  Gou- 
verneur Félix  en  aïant  ère  informe  , envoïa  des 
Soldats  qui  défirent  une  partie  de  ces  mifcrablcs  , 
6c  en  firent  pluficurs  prifonniers.  Jofephe ,/tntiqq. 
L 20. 

S ICC  A R E ; V.  S reçu  s. 

Ce  vcibtqui  vient  à. fie.  tu,  a.  um,  lignifie, 
•'»**«».  i».  Sécher,  faire  le. hcr.  Ifa.  ji.  io-  Nutnqnid 

Vaftate.  ntn  tu  fiscafii  antre  ? N Vil  ce  pis  vous  qui  avez  lè- 
che li  me;  î Le  Prophète  parle  du , ail  agede  la  mer 
Rouge.  Gcn.  8. 7.  Jof.  t.  la.  c.  4.  v.  2 3.  14.  c.  y 1. 
6cc.  Ainfi  Scnnacherib  dit  qu’il  a lèche  par  les 
traces  des  pieds  de  les  gens  tourcs  les  rivières  qui 
étoi entretenues  par  dis  chaullècs.  4.  Rcg.  19.  24. 
Siccavi  vejlgis  pedum  meorum  trutets.  uqutt  cIauJ'm: 
c'efi  ù- dire,  ou  que  Ion  armée  ctojt  fi  nombrculc  , 
qu’elle  (échoit  les  rivières  -,  tu  b en,  qu’il  les  palToic 
à fcc,  apres  en  avoir  détourne  le  cours.  P.  Ifa. 
j7.zt.0eci).  15. 

De  même  les  llraelites  léchèrent  au  Soleil  les 
cailles  que  Dieu  leur  envoïa.  Num.n.  ai.  Siccu- 
verunt  e.'.tper  gyrutn  cajborum,  Heb.  expanùruns  t 
U les  étendirent  au  Soleil  autour  du  camp  pour  les 
de  flccher  Se  les  rôtir , de  peur  qu’elles  ne  fc  pour- 
raient. 

*• 

i».  Perdre , miner  entièrement , faire  périr.  Ee- 
cli.  40.  I}.  Subfitntia  injujlarum  ficus  fiuvim  ficct- 
buntur:  Les  riche  fies  des  injufles  pcriiont,  comme 
on  voit  tarir  les  rivières.  Jtrem.  51.  16.  Siccabo  ve~ 
ntm  ejm  ; J’en  ferai  tarir  la  fource  ; c'eft  ù-dire,  je 
ruinerai  les  moïenspar  Icfqucis  Babylone  s’enri- 
chit. Ezcch.  17.  9.  Siccubit  trnnet  pulti.itet  gtrmini* 
</#».•  N ibuchodonofor  exterminera  tous  les  Princes 
du  Roi  Scdcci.i5,commc  les  branches  de  la  vigne 
fc  lèchent  quand  elles  en  (ont  retranchées :Cc  Roi 
de  B ibyJonc  viendra  fondre  fur  la  Judée  comme 
un  vent  ballant  qui  la  dclblcra.  C'um  & t et  ïgmt 
eus*  vent  us  urens , ficcabim-.  v.  24,  Siecavi  lignum 
viride.  P.Lighvm.  Ainfi,  Job.  18.  \i.R4dices  ejus 
ficcentur:  Qu’il  lèche  jufqu’à  la  racine.  Job  com- 
pare l’impie  avec  un  atbre  qui  léchera  julqucsdans 
les  racines  i c'eftàdire  , qui  periia  entièrement. 
Zach.  11.17.  P'  Brachium. 

S1CCATIO,  mis;  I 

L’a&ion  de  lécher  : 

De  ce  mot  vient  cette  fiçon  déparier  proverbiale, 
Siccutit  fdgensrum:  Un  lieu  propre  pour  frire  lé- 
cher des  filets  au  Soleil, en  les  étendant , pour  mar- 
quer un  lieu  abandonne.  Ezcch.  xfi,  v.  5- 14.  C.  47. 
10.  P-  Sacena. 


SIC 

siccine  , a»; 

Du  Syriaque Hecc4u4.Sc  figmtir, 

Eft  ce  ainu  ? 1.  Rcg.  1 j.  ja.  Siccine  fepterut  amu- 
ra  mtrs  ? Faut- if  qu’une  morramere  me  feparcainti 
de  tout  Ce  que  j’aime  i dit  A gag. 

S I C U I T A S,  t 1 s , £•<>#?«. 

i°.  Séchcreflc.  Judic.  g.  v.  37.  40.  Si  rts  in  fol 0 
vellere  fuerit  , C?  in  ornai  terra  ficciius  : Si  toute  la 
terre  demeurant  lèche , la  rolec  ne  tombe  que  fur 
la  roifon;  je  reconnoît'ai  que  vous  vous  ftrvinz 
de  ma  main,  dit  Gedeon  : D’où  viennent  ces  fa- 
çons déparier, 

Convenert  nqttat  in  ficçitntem  : Changer  b mer  *>»*, 
en  une  plaine  lèche.  Eedi.  J9.  aS.  Convertit  4.jum  Trrra  II®. 
m fient  urent:  Ce  qui  arriva  lorfquc  les  Ilr.iclitcs 
pillèrent  à pied  fec  la  nier  Ro-jgc.  Exod.  14.  «. 

Gr.  De  meme  qu’il  a change  les  eaux  douces  de  So- 
dmr.cn  des  eaux  falccs-  Ai.. fi,  la  IcchcKflc  devoit 
erre  fur  les  eaux  dcBibylor.c.  Jcr.  jo.  58.  Sinisa»  • 
fifper4qu.it  ejus  ent  : Parce  q i.  les  Perles  aïant  fai- 
gué  l'Euphrate  pour  en  détourner  le  cours  , ils  en- 
trèrent à pied  fcc  dans  Babylone  : d’autres  l’enten- 
dent de  la  ftetilité.  Ejji  petit  ai  cru  fjimsrum  : De- 
venir un  amas  d’épines  lèches  ; c’cft  une  cfpccc  de 
proverbe , pour  marquer  un  pays  tout- à-fait  aban- 
donné. Soph. 2.9.  Ftlii  jdinmonqitufi  Gor/iorrbatfic~  # 
citdi  jpinurum  : La  terre  dessin  munit,  s ne  fera 
plus  qu’un  amas  d’épines  féchcs. 

2°.  Sédverefle  d’elle,  ftcnlité.  Jcr,  1 •.  1.  Qctd 
fitflur»  eji  vsrbum  Dt/nini  ad  Jere/niam  Je fcrn.ombus 
ficcirutu  : Voici  la  révélation  qui  a été  faite  à Je- 
remie  fur  le  fujctdc  la  (briliré  dont  Dieu  dévoie 
affliger  la  J irice.  Q^c'qiics-uns  croïent  que  Cette 
lechr  rcflc  arriva  fous  Sedcciai , avant  que  la  ville 
fut  afii.'géc.  D'autres  la  rapportent  au  temps  de  *•£/«■* 
Jo.ik.im,  Se  croïent  que  le  jeûne  qu’on  ordonna  à 
tout  le  peuple,  la  cinquième  année  de  fon  rogne  , 
pouvoir  être  pour  ce  fujrr.  Z7--  c.  j*.  9.  Ifa.  17.  n. 
Inficeitait  mejfes  Ulius  causereniwr  : Leurs  bleds  fc 
deficcheront  & lêront  foulés  aux  pieds.  Les  P10- 
nhcr  es  parlent  de  la  ttchcrcflc  & de  la  fiai  lire  de 
la  campagne,  comme  d'une  punition  que  Dieu  en- 
voie pour  châtier  les  rebelles.  Agg.  r.  ir.  Vocaxi  , , «, 
fiée ;tat em fitptr  terrum  : C’cft  pour  cela  que  j’ai  fait  Tciri."r* 
venir  la  lïchcreflc  Se  la  fterilité  fur  la  terre.  Dieu 
dccl  .rc  qu’il  a répandu  la  fterilité  fur  la  tcrrc,pour 
punir  les  Juifs  du  mépris  qu’ils  faifoient  du  culte 
qui  lui  ctoit  dû.  Jer.  17.  v.  tf.  8.  c.  jo.  |8.  Eccli.jj. 

16.  y ■ Ifa.  19.  j.  Ezcch.  30. 12.  j.  Rcg.  17.  Luc.  4. 
jj.Jac.  j.17. 

SlCCUS,A.BM,f.eV, 

Du  mot  Grec  *)■£<<  , qui  lig.nfic,  tutjiersu, 
injueuiidnt dans  l'Ecr • 

i°-  Sec.  Jof-  j.  17.  Stabantfuper fieeamhmnum  : 

Ils  étoienr  fur  U terre  ferme,  c.  4.  18  Num.fi.  j. 
Vvatficças, Gr.  çtqiSat , des  raifins  fccs.  Judic.  fi. 

39.  c.  itf.  7.  Judith,  j.  ia.  PeJe  ficco  i A pied  fec. 

Exod.  14»  v.  22*  29- Jof.  9 ■ **•  Sec.  D’où  vient , 
SlCCA.a;  |h  fà,  ac- 

Fns  fubftantivcmcnr,  pour  lignifier  la  terre.  Pf. 

94,  j.  El  ficçdin  m mus  ejus  formaverunt  : Ses  mains 
ont  auflî  formé  la  terre  ; c’cft  à l’imitation  des  * 

Grecs  , qui  difoient  abfolumcnt  , Jifà.  P» tel 
Arida 

S I C C U M , 1 , ncutr. 

1°.  Lieu  fcc.  Exod.  14. 1 fi.  Vt  fradsuntur filix  lf- 
rael  in  media  mari  per ficcuin  : Ann  que  les  enfans 
d'ifrnël  marchant  à fec  au  milieu  de  la  mer.  v.  ai. 
Afarevertit  in  ficcstm  : La  mer  fc  lécha,  c.  13.10.4. 

Rcg.  1.  8-  2.  tfd. 4. 11.  D’où  vient, 

t encre  fiumina  inficenm: Mettre  les  fleuves  à fec. 

Ifa.  50.  a. 
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Terre  ferme.  Tob.  6.  4.  Attraxit  nm  in  fa- 
tum : Tobic  tira  ccpoiffon  fur  la  terre. 

Lieu  defert  & ftcrile.  Pûd.  104.  41.  Abiermtin 
face  finnùna  : Dieu  fie  couler  des  rivières  dans  les 
lieux  les  plus  arides. 

a®.  Sec , petit , de  peu  de  confcqucncc.  Prov.  17. 
J.  Mti.tr  tji  b accéda  fat*  CHm  gaudto , quart  demus 

Cltna  vuhmit  enm  jnrgm  : Un  peu  de  pain  fec  avec 
1 joïe, vaut  mieux  qu'une  maifon  pleine  de  victi- 
mes avec  des  querelles.  Ce  pain  fec  ugnifie  du  pain 
tout  fcul , fans  autre  chofe  ; eu  bien , des  viandes  de 
peu  de  confcqucnce.  AinC\, Stipula Jicta  * Une  paille 
féchc  \ctft-*  -dirt , une  chofe  vile  , bafle , méprifi- 
ble.  Job.  1).  a{.  Stipnlam  facnm  ptrfeq ueris;  VouJ 
perfecucez,&  juger  digne  de  votre  colcrc  un  hom- 
me qui  n’cft  rien. 

SICELEG  , Heb.  Tzixbg  , Cortex. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  attribuée  à celle  de 
Simeon.  Jof.  1 y.  JI.C.  ij.  y.  In  medio  pejftflionis  filio. 
mm  Juda..  ..  S iet  U £ : Achis  la  donna  à David 
pour  fa  demeure  : ce  qui  fait  croire  que  les  Philif- 
tius  s’en  croient  rendus  maîtres.  1.  Kcg.  17. 6.  Dé- 
dit ti  Akit  in  dm  iiù  Suelegpropter  quant  eau  fan  . 
fada  tji  Siceleg  Regum  indu  : C cd  en  cette  maniè- 
re que  cette  ville  cft  venue  aux  Rois  de  Juda.  Les 
Amalecircs  s’en  emparèrent  en  l’abfenccde  David, 
& la  brûlèrent,  c.  30.  v.i.  14.  16.  a.  Kcg.  4. 10.  i* 
Par.  4. 30.  &c. 

S I C E R A , æ.  , Gr.  «uy. 

Ce  mot  cft  Hébreu  , Sc  Ce  forme  de  Shccar,  ine- 
Imuri , S’cnyvrer 3 il  lignifie  dans  l'Ecriture , 

Toute  forte  de  brcuvagecapablcd’enyvrer,  hor- 
mis le  vin.  Luc.  1.  ly.  Ktmm  & fat  ram  n«n  bidet  : 
Il  ne  boira  point  de  vin  ni  de  ce  qui  peut  enyvrcr. 
C croit  la  Loi  des  Nazaréens.  Dcut- 14. 16.  c.  zy.f. 
Judic.  xj.  v.  4. 7.  14.  Prov.  31. 6. 

SICH  AR,  Hcbr.  Mercenaria.  V.  Sicuim. 
Ville  de  Samaric,  qui  cft  appellée  par  tout  ail- 
leurs dans  V Ecritur  c,Stcbem.  Joan.  4.  y.  Vtnittrgo 
in  civitatem  Samaria  qua  diatur  Siebar  : J x s v s- 
Chr.  ist  vint  en  une  ville  de  Samarie  nommée  Si- 
ebar -,  c’eft  par  corruption  de  langtge  qu’elle  s’ap- 
pclloit  5ici>4r.au  lieu  de  Sichem. 

SICHEM,  Hcbr.  Schbcem,  Hument. 
i°.Filsd’Hemor,  Prince  du  pays  de  Sicbem-Gcn. 
34.  1.  Quam  c'um  vidijjit  Sicbem  Jilins  Htmor  Ht- 
vai , Principe  ter  ru  Mut,  adamavit  tant  : Sichcm  , 
fils  d’Hcmot  Hevécn,  Prince  du  pays,  aïant  vû 
Dina , conçut  un  grand  amour  pour  elle,  & Taxant 
demandée  en  mariage,  il  fottué  par  les  frères  de 
Dina , qui  fe  défirent  en  même  tems  de  tous  les 
Sichimitcs.  v.  ay.  16.  Dans  ccchapitrc,&  dans  les 
autres  endroits  de  l'Ecriture,  il  paroît  qu’Hcmor 
étoit  perc  de  Sichcm.  Jof.  14.  3a.  .ludic.  9.  18. 
Neanmoins  il  cft  die , A&.  7.  i4.  au’Hemor  étoit 
fils  de  Sichcm.  Pefat  fait  in  fepulcbro  qtud  émit 
Abraham  prttio  urgent i à fiUis  Aetmr,JUii  Sicbem: 
M ais  l’article  Grec  tî  er^fa.  peut  auftî  bien  ligni- 
fier pere  que  fils.  r.  Hemor. 

SICHEM  ou  SICH1MA  , Æ,ou  S'cbima,onem. 

a-.  La  ville  de  Sichcm , que  Ton  croit  avoir  tiré 
fon  nom  de  Sichcm  fils  d*Hcraor.  Gcnef.  ta.  6. 
Pertranftvit  Ab  ram  terrant  ufque  ad  I te  ton  Sicbem: 
Abram  paflà  au  travers  de  ce  pays  , jufqu’au  lieu 
appelle  Sicbem  1 c’cft  par  anticipation  quelle  cft 
ainû  nommée  ; car  elle  n’etoit  pas  encore  bitte-  c. 
35.  4-  c.  17.  6.  Jof.  17.  7.  Elle  étoit  dans  la  T ribu 
d’Ephraïm , Sc  c’ctoir  une  villede  refuge.  Jof.  10. 
7.  C.14. 1.  Congre  eavit  in  Sicbem  C Sué.  ludic.  8. 
31.  c.  9.  v.  1.  t.  3.  &c.  Cette  ville  fut  détruite  par 
Abimelcch  Sc  rétablie  par  Jéroboam , Sc  fut  la 
capitale  du  Roùume  d'ifraçl , Sc  du  tenu  d'Alc- 
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xandre,b  capitale  du  pays  de  Sasnrir.  Cctrcvillc 
étoit  fituée  au  pied  du  mont  Garizim  , fur  lequel 
étoit  le  temple  Schifmariquc , bâti  fur  le  modelé 
de  celui  de  Jerufalcm  , Sc  qui  étoit  un  fujet  ordi- 
naire des  différends  entre  les  Juifs  Sc  les  Samari- 
tains , dont  il  cft  parlé  Joan.  4.  20.  V.  Jolcphe , A 
u.  «.7. 0"  8. 

3®.  Le  pays  de  Sichem  Gencf.  37.  v.  12. 13.  Cum 
fratrts  idua  in  fafctndil  grc  gibus  morarentur  ,n  Si- 
cbem t II  arriva  alors  que  les  frères  dejofeph  s’ar- 
rêtèrent au  pays  de  Sichem , où  ils  fàiloicnr  paître 
les  troupeaux  de  leur  perc ....  Fratrtt  tut  pajtuns 
tves  in  Sichimit  : Vos  frères  font  clans  le  pays  de 
Sichem  3 Htbr.  Sc  Gr.  Sichem  . . . Ptnit  in  Subtm. 
Pf.  yj.  8.  Pf.  107.  8-  Dividum  Sichiumut:  Je  lirai 
maître  de  la  Samarie,où  étoit  Sichcm  : Abner  y 
avoit  établi  I(bolith,fils  de  Saiil:  c’cft  dans  cttte 
ficnificationque  Ton  peurprendre  aufli  Ils  endroit* 
où  il  y i,Hemorj>ater  Sichem  : c’cft -à  dirc^Piince 
de  ce  pays.  Eccli.  50.  18.  Qui  habitat  in  Sichimit. 
Judic.  j.  v.  14.  J9-  Sec.  Le  mot  Grec  qui  ne  fi 
trouve  qu’au  gcnitiffc  au  datif,  paroîc  plutôt  ve- 
nir de  Sicbima,  orum,  que  de  Sicbimi. 

SICHlMIou  SICHIMIT  Æ. 

Les  babitans  de  Sichcm  Sc  du  pays.  Gcn.  33.  i8« 
Trunftvit  in  Salem  urbem  Sicbimcrum  : Il  pallà  juf- 
qu’à  Salem , qui  cft  une  ville  des  Sichimitcs  Judic. 
j.  5.  Sichimùit  quo-jue , qned  cperati  rranr , rttribu- 
tum  tft  : Les  Sichimitcs  aufli  reçurent  la  punition 
qu’ils  meritoicnc.  Judic.  9 v.  24.  39. 

S I C L Ü S , 1 j maXec. 

Side,  Htbr.  Shekel , dtSakal , qui  lignifie  pc- 
fer -,  c’cft  une  forte  rie  monnoïe  ou  de  poids,  qui 
étoit  fort  en  ufage  chès  les  Hcbrcux,  qui  s’appelle 
aufli  fater , Sc  argentins.  Le  poids  en  étoit  de  qua- 
tre drachmes  Acciqucs  d’argent , ou  d’une  demie 
once,  qui  fait  de  notre  monnoïe  environ  trente 
fols  dix  deniers,  car  l'once  ancienne  valoir  environ 
trois  livres  un  fol  huit  derniers  , Sc  la  drachme 
Afrique,  ou  le  denier  Romain  d’argent,  ftpr  fols, 
huit  deniers.  Cefide  étoit , i°.  eu  d’aigcnt , Gcn. 
IJ.  V.  xy.  16.  Terra  quarn  pvjhdas  quad/ingentis  fs- 
dis  argent  i valet:  La  terre  que  vous  me  demandez 
vaut  quatre  cens  ficlcs  d’argent  3 cefi-à-dire  , un 
peu  plus  de  deux  cens  ccus.  Exud.  21. 31.  Lcvit.  y. 
15.  c.  27.  v.  3.  g.  Scc.  Sc  fouvent  ailleurs.  2.  Rcg. 
24. 14.  Emit  David  are.tm  ; O"  bevtt  argents  faits 
quinquaginta: David  acheta  Taire  d’Arcuna  (fix  cens 
ficlcs  d'or,  1.  Par.  21.  zy.)  Sc  fe s boeufs  cinquanre 
ficlcs.  f.AnEONA.xo.  O- d’or.  Gcn.  24.  22.  Pre- 
tttlit  vir  inanrts  appt»  dent  et  faits  duos  , & am.il- 
lat  tetidtm  pende  Juierttm  dic.m  : Eliezer  tira  deux 
pendants  d’oreilles  qui  pefoient  deux  ficles  , Sc 
deux  braflclcts  qui  en  pefoient  dix  : Ces  pendants 
d’oreilles  pouvoient  revenir  chacun  à vingt-deux 
livres  de  notre  monnoïe , Sc  les  braflclcts  à deux 
cens  feize  oudix-fept;  car  la  proportion  de  la 
monnoïe  d’or  i celle  d’argent  va  environ  de  qua- 
torze à un.  L’Hcbreu  porte  en  cet  endroit 3 Qui 
pefoient  chacun  un  demi  fidc.  Quelques  Interprè- 
tes remarquent  qu’il  y avoit  deux  fortrs  de  ficles , 
l'un  grand,  Sc  l'autre  petit,  qui  n'éroir  que  U moi- 
tié du  grand  j &r  ils  accordent  ainfi  b Vulgatc  avec 
THebrcu  , en  difantauc  THcbrcu  parle  du  grand 
ficlr , Sc  la  Vulgatc  du  petit  Quelques-uns  dillnc 
aufli  que  le  fiel;  commun  ou  profane  qui  palfoit 
dans  le  commerce , ne  faifoic  que  la  moitié  du  fi- 
clc  facré  réglé  par  b Loi  3 mais  il  paroîr  que  toute 
forte  d’eftimarton  fe  fàifoit  félon  le  poids  du  Sanc- 
tuaire. V.  Lcvit.  17.  v.  1.  y .6.  Scc.  Dans  ce  fenti- 
ment  il  y a des  endroits  dans  l'Ecriture  où  les 
fortunes  paroiflent  cxcdfivcs , qui  fcroicntplus  ai- 
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Ices  à expliquer.  Exod.  *8.  24.  Ouate  Mtrum  /jnod 
expert  font  efl  ta  opert  Santtuarii,  & yood  ablatons  efl. 
in  donariis , 29.  talentornm  fuit , & 73©. ficlorstm  ni 
nunfurans  Santtuarii  : Tout  l'or  qui  fut  emploie 
pour  les  ouvrages  du  Sanânairc,  ÔC  qui  fut  offert 
a Dieu , ctoit  de  29.  talents , & de  730.  ficlcs , fé- 
lon la  mcfurc  du  San&uairc , ce  qui  étant  évalué  à 
la  proportion  de  l’orà  rargcne,revcnoit  à 1894385. 
livres , 8.  fols.  Judic.  8.  i*.  3-  Rcg-  10. 16.  I.  Par. 
21.  »J- 

Il  eneft  de  même  de  ces  fommrs  prodigieufes 
que  David  laiffa  à Salomon  pour  bâtir  le  Temple, 
1.  Par.  12.  V-  Tàlintom. 

3°.  Le  ficle  écoit  aulfi  le  poids  de  toutes  fortes 
d’autres  chofcs. i-Rcg.  17. 5.  Fvtnfiu  loriea  ejos  qtùmpte 
milita fiulorttm  aris  trot. -La cuiraflê  de  Goliath  petoit 
joco*  ficlcs  d*airain  \ e'tfl-d-dirt  , deux  mille  cinq 
cens  onces , v.  7.  Ferrnm  hé  fl  a ejo ; flexeentot  ficlos 
k.tbebatjcrri:  La  hampe  de  fa  lanccavoit  un  fer  qui 
pcfoit  ffx  cens  ficlcs  j c'efl-à-diro , trois  cens  onces. 
P.  Uncia. 

Ainfi,  les  cinq  cens  ficlcs  de  parfums  , Exod. 
30. 2 j.  C’cft  le  poids  de  deux  cens  cinquante  onces 
de  myrrhe,  & autant  de  cinnamomc  & de  canne 
atoraatique.  2.  Reg.  14.26. 

4®.  Le  prix  de  quelque  chofc  exprime  par  le 
poids.  Amos.  8.  5.  Vi  itnminuamus  m:nfuram,&  an- 
gtatnos  fidnm  : Afin  que  nous  vendions  le  blc , en 
diminuant  la  mcfurc  . 6c  en  augmentant  1c  prix  : 
On  pefbit  alors  l'argent  i le  mot  ficlc  figniûe  , 
poids. 

SICUBI,  pour  SI  UBI. 

Si  en  quelque  lieu.  Exod.  j.  11.  lu  & colligiit.fi- 
Ual©  ttfi  invcmrt  potentit  i Allcx  en  chercher  fi  vous  en 

pouvez  tiouvcr  quelque  part  j c'cfl-ÀÀirt  ,o\x  vous 
pourrez. 

SICUT , & S1CUTI  » dianît  ; «S» 

De  fie  5c  d’*/,  5c  marque  proprement  une  com- 
paraifbn  entre  deux  chofcs  , & lignifie , 

Comme  ^dc  meme.  Hcbr.  n.  n.  Ab  hko  orti 
fnnt . . . fient  artna  ; U tft  forti  d’un  homme  (cul 
une  pofterité  auflî  nombrculê  que  le  Cible  qui  cft 
fur  le  bord  de  la  mer  : Il  parle  d’ Abraham.  Ifa. 
2 Mo*  Jcr.3j.1j.  Ezcch.  35.  ij.  Dan.  2.  43.  8cc. 
Mais  elle  marque, 

i°.  Une  égalité  parfaite,  5c  une  entière  reflera- 
b lance.  Gen.  3. 3.  Eritis  fient  dit : Vous  ferez  corn- 
me  des  dieux , ou  comme  Dieu  3 car  le  mot  Hé- 
breu peut  lignifier,  ou  Dieu  , ou  des  dieux,  c.  18. 
ij.  lia.  24.  z.  Erit  fient  populos , flcSacerdos  i fient 
jervusjic  Dominos  tjot: Le  Prêtre  fera  traité  com- 
me le  peuple , 5c  le  Seigneur  comme  fon  efclave. 
3.  Rcg.  21.  J.  Si  eut  ego  jom,  itn  & tu  : Vous  pou- 
vez difpokr  de  moi  comme  de  vous-même.  2. Par. 
18. 3.  2.  Efdr.  y.  j. 

i°.  Lorfquc  cette  particule  fert  pour  comparer 
des  chofcs  de  differente  nature  , elle  ne  marque  pas 
toujours  une  égalité  ou  une  rcflcmblancc  parfaire  , 
mais  quelquefois  feulement  un  rappoit  fie  une  con- 
venance, qui  cft  d’autant  moins  parfaite,  qu’il  Ce 
trouve  de  difproportion  entre  ces  deux  natures. 
Matth.  j.  48.  Eflote  ergo  vos  perfetti.  fient  & Pater 
vtfler  eaieflis  perfittus  efl:  Soin  parfaits  comme  vo- 
tre Pcrc  cclclle  cft  parfait  : Cette  pcrfc&ion  con- 
fiée à aimer  ceux  mêmes  qui  nous  haïfient , 5c  à 
leur  faire  tout  le  bien  que  nous  pouvons , comme 
Dieu  nous  fait  mille  grâces  dans  leterns  même  que 
nous  fouîmes  fes  ennemis-, c’cft  ce  que  dit  faint  Luc, 
g.  ;4.  Eflote  msftricordtt  fient  C Pater  vtfler  miferi - 
cors  efl.  Joan.  ij.  9.  Si  eut  dilexit  me  Pater  & ego  di- 
lexi  vos  ■.  Je  vous  ai  aimés  comme  mon  Pcrc  m’a  ai- 
mé. Coloff.  j.  ij.  1. Joan. j.  v.  2. 3. 7.  c.  4. 17.  Eph. 
j.  19.  Apoc.  2. 2;.  Dcut.iS.  ij.  6cc.  Ainfi  ce  pre- 
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cepte,  Matth.  22.  39.  Diligts  proximom  tuum  fient 
tetpfnm , s’entend , non  d’une  égalité  entière,  nuis 
d’une  manière  qui  foit  pareille. 

3».  Cette  particule  ne  marque  pas  feulement  ua 
rapport  5c  une  égalité  , mais  rcprclcntc  la  chofe 
même  dont  il  s’agit.  Luc.  22. 44.  Fados  efl  fudor 
Ojus  fient  gntta  fangnims  deestrrentis  in  terrant  .‘Il  lui 
vint  une  Tueur  commodes  gouttes  de  fang  : C’ctoit 
du  fane  meme.  2.  Cor.  2.  17.  A quoi  fc  rapporte 
cette  phrafe,  Sicnt  & hodit  . Comme  il  paroît  au- 
jourdhui.  3.  Rcg.  3.6.  Dan.  9.7.$^.  Col.  3.12.1. 
Thcff.  2. 13.  y ■ Quasi. 

Ainfi,quand  il  s’agit  des  chofcs  qui  font  de  même 
nature,  clic  marque  une  égalité  parfaire,  ou  piosèt , 
une  identité.  Joan.  j.  11.  Sicnt  pater  fufeitar  mor- 
toos  & vivifient , fie  & filins  <]oos  voit , v.v: fient  t 
Comme  le  Pcrc  rcffulcitc les  morts  ÔC  leur  rend  la 
vie,  ainfi  le  Fils  donne  la  vie  à qui  il  lui  plaît,  v. 

23.  Vt  otrutes  bonorificent  Ftliom.  fient  honorfieant 
Fatum  : Afin  que  tous  honorent  le  Fils  comme  ils 
honorent  le  Pcrc  3 c’cft  le  même  honneur  que  l’on 
doit  à l’un  5c  à l’autre.  Ephcf.  j.  33.  V.  v.  28. 

4°.  Cette  particule  fignific auflî,  parce  que, félon 
que,  de  ce  que.  Joan.  17.  a.  Sicnt  dedtfli  et pottfla- 
ittn  omnis  curais  : Parce  que  vous  lui  avez  donné 
puiffancciux  cous  les  hommes.  Apoc.  3.  21.  Job. 

24.  !<i. 

C’eft  ainfi  que  s’entend  en  pluficnrs  endroits  , 
Siens  Jeriptum  efl  t Comme  il  cft  écrit  3 c'efl-a-dire  , 
félon  qu’il  eft  écrit-  Marc.  1.  2.  c.  7, 6.  c.  9.12.  c. 
14.  21.  ÔCC.  A quoi  fc  peut  rapporter,  1.  Cor.  1.  g. 
Sicnt  ttflmomnm  Chrtflt  confirma tum  efl  in  vobis:  Le 
témoignage  qu’on  vous  a rendu  dcJesus-Cu  aisT 
aîant  été  ainfi  confirmé  parmi  vous. 

jo.  Sicnt  fc  met  aulfi  pour  radjcûifyfa«7h,pareil, 
fembiablc.  Joan.  6.  39.  Non  fient  manducavcrunt 

{•aires  vefiri  manna  : Ce  pain  n’cft  pas  fembiablc  à 
a manne  que  vos  pères  ont  mangée. 

g».  Quelquefois  fient  marque  une  exaggeration; 
Pf.  125.  1.  Faiiifomns fient  cenfolati  : Nous  avons 
été  comblés  de  confolation.  Th  coder.  Hcbr.  fient 
jornmaiites,i.t.  Ce  bonheur  nous  a paru  comme  un 
fonge.  y «Consolari. 

7®.  Cctrc  particule  cft  fupcrfiuë.  A&.  20.  33. 
( Stent  ) ipfi  fàt  'ss  qneniam,  (Te.  Et  vous  fçavcz 
vous-mêmes  que,  ôcc.  Mais  elle  cft  aulfi  fort  fou- 
vent  fous-entenduë  dans  les  Proverbes  & ailleurs. 
y.Can.  fcript.fac.  p.  igi.art.  4.  Pf.  <7. 15.  Pcnna 
Colomba , i.e.  Eritis  fient  pcima  Colomba  Jac.  j.  j. 
In  die  octifionis , i . e.  fient  ;n  dit.  &t. 

SICYON , is  i Gr.  aoimt.  Cnaemeraristm. 
Sicyonc,villc  du  Pcloponelc, capitale  du  Roïju- 
mc  des  Sicyonicns , le  plus  ancien  de  ceux  dont  on 
ait  des  mémoires  allures.  1.  Mac.  rj.  23.  Jn  Myn- 
dnm  C in  Sieyonem. 

5 1 D E,  b s , Hcbr.  Vonatio. 

Ville  maritime  de  Pamphylic , dans  l’Afie  Mi- 
neure. 1.  Mac.  ij.  23.  In  Coo  & in  Siden:  D’où  2 
tiré  fon  nom  Antiochus  Sidctcs  , fils  de  Dcmctrius 
S oter. 

S I D O N , is , Tzidon , yenntor. 
i®.  Fils  aîné  de  Chanaan.  Gcn.  10.  ij.  Chanaan 
dutem  genuit  Sidoncm.  1.  Par.  t.  13. 

2e.  Sidon , ancienne  ville  maritime  de  Phénicie 
en  Syrie  : on  eftime  quelle  fut  bâtie  par  Sidon  fils 
aîné  de  Chanaan.  Cette  ville  étoit  voifine de  Tyr, 
5c  l’Evangile  les  met  toujours  toutes  deux  enfem- 
ble.  Martn.  11.  ai*  Si  in  Tyr 0 & Sidon  c fl, fia  fuifl- 
flent  vin  uses  foa  flatta  font  in  vobis , ohm  in  cilicio  & 
eintre partit entiam  e gt fient  : Si  les  miracles  qui  ont 
été  faits  au  milieu  de  vous  avoientétéfairs  dans 
Tyr  5c  dans  Sidon  , il  y a long-rems  qu’elles  au- 
roiene_faic  pénitence  : Si  l’on  demande  pourquoi 
l’Evangile 
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l’Evangile  ne  leur  a point  ccé prêché  avec  ces  mi-  Ainfi , Sidéra  trrantia  -,  Des  étoiles  errantes  : ce 
racles  : on  peut  répondre  avec  «inc  Auguftin,qu’il*  font  dcsDoAcurs  qui  rcflcmblcnt  aux  planetes,que 
n’étoient  pas  du  nombre  des  prédeftinés  ; ou  lien,  le  peuple  croit  errer  â l’avanture , 8c  qui  étanr  pla- 
avec  fa int  Jerome,  que  les  jugemens  de  Dieu  nous  cés  pour  éclairer  l’Egtifepar  leurdoArine.comme 
font  inconnus,  y.  Forte.  Gen.  xo.  19.  c. 49.  ij.  par  une  lumière  cclcfte * us  n’ont  rien  de  ferme  8c 
Jof.ii.  8.  8cc.  S oc  folidedans  leurs  opinions.  Jud.  v.  ij.  Sidéra 

j°.  La  Phenicie  , dont  Sidon  étoir  une  des  villes  trrantia  : Des  étoiles  errantes  ; Gr.  D’au, 

principales , 8c  l’on  doute  même  fi  elle  n’en  étoit  très  ctoïcnt  qu’ils  font  nommés  Etoiles  errantes,  en 
point  la  capitale  au  lieu  de  Tjrr.  Ifâ.  23. 1.  Nego-  fai  Tant  allufion  à ces  météores  qui  reffcmblcnc  à 
t mt arts  Siaonis  1 Gr.  Phemces,t ran 'frétantes  autre  rt-  des  étoiles  qat  courent  en  l'air  & qui  s’évanoüiflenc 
f lèveront  rt  : Les  marchands  de  Sidon  pafloicat  la  incontinent. 

incr  pour  vous  remplir  vos  ports  ; & Deut.  «3.  9.  a°.  La  figure  d’une  étoilrf adorée  comme  une  di- 

Sidonii,  Gr.  ihttw  Cette  ville  cft  appel lce  Grande,  viniré.  Amos.  j.  16.  Portaftis. ..  .fidut  Deivtftri  : 

Jof.  n.  g.  Vf <j ut  ad  Sidonem  magna™  : Ce  n’étoit  Vous  avez  porté  l’étoile  de  votre  Dieu.  AA.  7. 43. 

pas  qu’i!  y eût  deux  villes  de  ce  même  nom;  mai»  V Rimphan. 

c’eft  qu’elle  étoit  célébré , tant  par  la  commodité  SIGILLATIM. 

de fon  port , que  par  l’habileté  oc fes  ouvriers.  De  fingulatim.  V.  Sinculos. 

S I D ON  I A ,æiï/AV,  ht* c.  En  particulier,  l’un  après  l’autre.  Pfâl.  3t.  15.  ««».«•>*& 

Le  pays  des  Sidonicns , dont  Sidon  étoit  la  capi-  Qui  finxit  figiUatim  tarda  eorurn  : Dieu  a formé  le 
talc.  Luc.  4. 16.  Ad  nuilam  iütrurn  mifibs  tft ,mjî in  cœur  de  chacun  d’eux  ; il  connoît  parfaitement 
Sur cf  ta  Sidonia,  ad  mutierem  viduam  : £tic  ne  fût  l’intérieur  de  rhommcjd’autrcs  rendent  parittrto\i 
envoie  que  chez  une  femme  veuve  de  Sarepte,dans  fimul. 

le  pays  des  Sidonicns.  F.  J.  Reg.  17.  9.  Ce  pays  SIGILLUM  , i ; Oï&yc.  Fr.  Signacox.uk. 
avoir  fon  Roi.  3.  Reg.  16.  ji.  Acbab  duxit  uxorem  Ce  mot  qui  vient  dc/igffww^figni fie  proprement 

J ttotùel,filiam  EthbaLa  ,Rgss  Ssdoniorum . Jer.  ly  le  cachet  ou  le  fceau , qui  cft  i’inftrumcnr  avec  1c- 
ai.c.27. 3.  quel  on  fcclle  quelque  chofe,  8c  moins  propre- 

SIDONIUS,a,vm-  ment. 

Qui  cft  de  Sidon,  tu  du  pays  de  Sidon,Sidonien.  L’image  ou  le  caraAcre  imprimé  avec  le  fceau 

3.  Rcg.  3.  6.  Non  efi  in  populo  meo  vir  7 mi  noverit  fur  ce  qu’on  a fcclle  : C'cft  en  ce  fens  que  S.  Jeari 
ligna  cadtrt  fient  Ssdeoii  : Je  n’ai  perfonne  parmi  dit  Apoc.  j.  1.  qu’il  avoir  vû  un  Livre  écrit  dedans 
mon  peuple  qui  fçache  couper  le  bois  comme  les  & dehors  , fccllé  de  fept  feeaux.  Signairtm  figilUt 
Sidoniens.  AA.  u,  10.  IratusTyrüs  & Sidoniis.  fitftem:  Que  nul  ne  pouvoir  ouvrir  que  l’Agneau  : 

Deut.  3. 9.  Jof.  13.  v.  4-  6.  Judic.  3.  3.  ce  qui  marque  qu’il  renfermoitdesmyftercs  cachés, 

SIDRACH  , Chald.  SADRACH.  qu’on  ne  pouvoit  connoltre  que  par  la  révélation 

Ce  mot  cft  Chaldéen , fie  lignifie,  miffilst;  ou,fc-  ûejESos-CHRiST:carccLivrecftapparemmcnc 
Ion  d’autres,  Infiratio  Regis  .•  C’cft  le  nom  qui  fût  l’incomprchcnfible  mémoire  de  Dieu, dans  laquelle 
donné  à Ananias,Pun  des  trois  jeunes  hommes  qui  fc  trouvent  les  defleins  fccrets,  par  Icfquels  fa  pro- 
furent  jettes  dans  la  fournaife  ardente  à Babylone.  vidence  doit  gouverner  l’Eglife  depuis  le  rems  des 
Dan.  r.  7.  Impofuit  eu  prapofitus  Eunutborum  no-  Apôtres  jufqu’à  l’Antechrift  : Ces  fccaux  que 
mina . Dame  h , Bail  a far  ; Anania,  Sidracb.  c.  1.  l’Agneau  ouvrit , font  les  évenemens  qui  fc  décou- 
49.  c.  3.  v.  11. 13. 14.  &c.  vrcnc  dans  la  fuite  des  ficelés. 

SIDUS,  bru  ,«?ar.  y.  Stella, Astr dm.  S1GNARE* 

Ce  mot  vient  appatemment  du  Grec  tllbt.  forma.  De  fignum , ov&.yfat, 
fpecics-,  parce  que  les  conftellations  font  des  formes  i°.  Marquer , fceller , cacheter  pour  tenir  ferme, 
celeftes  , compofees  d’ctoilcs  : car  ce  mot  fignifie  . 3.  Reg.  21.  g.  Scripfit  Lu  mat  ex  mmint  Acbab, C 
proprement , conftellation  , ligne  cclcfte  ; comme  fignavit  tôt  annule  ejut  : Jczabel  écrivit  des  Lettres 
le  remarque  Manilius,  /.  |.  au  nom  d’Achab,  8c  les  cacheta  du  cachet  du  Roi. 


Formas  difiinguere  tantum 

Contenta , CT  fiellit  difiinguere  fidtra  ctrtis. 

Neanmoins  cette  diftinAion  n’cft  point  ordinaire- 
ment obfervée , ni  par  les  Latins , ni  par  les  Grecs: 
L’Ecriture  prend  aufli  fidttt  pour  l’un  8c  l’autre  , 
& fignifie  le  plus  fouvent.  Etoile. 

iJ.  Aftre  ou  étoile.  Hcbr.  11.  ta.  Tantjuam fidtra 
cali  in  multitudinem  : La  pofteriré  d’ Abrahim  a été 
auÜî  nombreufe  que  les  étoiles  du  ciel.  Sap.  17.  5. 
Ifa.  47. 10.  Baruch.  6. 59.  AA.  27. 10. 

De  ce  mot  Viennent  cet  fa  font  de  parier  figurées. 

C ont  ingéré  cttU  fidtra.-  Toucher  les  aftres  par  fon 
élévation  \e'efi -à-dire , être  élevé  en  honneur  ôc  en 
gloire  ail  dedûs  des  autres  hommes.  1.  Mac.  9. 10. 

paul'o  ante  fidtra  eoeli  contingtrt  arb  trabaturjeum 
ntn 10  poterat  propter  inttleranuam  fietorù  port  are  : 
Anciochus  , qui  peu  auparavant  crotoit  être  clevé 
par  fon  bonheur  ÿufqu  aux  aftres , étoit  devenu  fi 
puant,  que  nul  ne  le  pouvoit  fupporter. 

Poutre  mdum  inter  fidtra  : Placer  fa  demeure 

Caroi  les  aftres  ; e'tfi-à-dire  , fc  mettre  dans  un 
eu  aufli  fûrque  fi  l’on  étoit  dans  le  ciel.  Abd.  v. 
4.  V.  N idos. 

' Terne  II. 


Match.  27. 66.  Signantes  lapidem  : Us  fcellermr  la 
pierre  du  (cpulcrc,  & y mirent  des  Gardes.  Elth. 
3 12.  c.  g.  g.  Dan.  14.  c.  to.  13.  8cc.  D’où  viennent 
ccs  façons  de  pirler  figurées  8c  métaphoriques. 
Deut.  3 x.  34.  Nonne  bac  ccndita  funt  apud  me,  & 
fignata  in  tbefaurts  meiel  N'ai- je  pas  réglé  co  moi- 
meme , dit  le  Seigneur , tout  ce  qui  doit  arriver  un 
jour  ? Ne  le  tiens-je  pas  fçcllé  dans  mes  trefors  î il 
parle  des  peines  dont  il  devoir  châtier  les  Juifs.  A 
quoi  fc  rapporte  ce  qui  cft  dit  Job.  14. 17.  Signafii 
ijuafi  in  face  nie  JeliQa  mea  : Vous  avez  folle  com- 
me dans  votre  trefor  toutes  mes  fautes  : Dieu  a des 
trefors  de  biens  8c  de  maux , qu’il  préparé  aux  bons 
ou  aux  méchans.  Cant.  4.  xi.  Hortus  conclu  fus, font 
fignatut:  La  pureté  de  l’Epoufe  qui  cft  comparée  à 
un  jardin  bien  fermé, & à une  fontaine  fcelléc,  rc- 
prefenrc  l’Eglifc.qui  étant  fccllcc  du  fceau  de  la 
vérité,  les  hérétiques  ni  les  malins cfprics  ne  peu- 
vent le  rompre.  Ifa.  8.  té.  Liga  tefittnonium,jignd 
Legtmin  Dtfcipulis  meit  : Tenez  ma  Loi  fcelléc  ôf 
comme  cachetée  eu  faveur  de  mes  Difciples.  Dieu 
ordonne  au  Prophète  d’envelopper  fa  doArinc  de 
quelques  obfcurités , en  forte  qu’il  n'y  ait  que  les 
Difciples  qui  la  comprennent. De  même  aufli,  Dana 
g.  16.  Vifionem  fitna  i Tenez  cachée  & comme 

' i>  1-  L 1. 
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fccUéc  cette  révélation  \ parce  quelle  ne  devoir  être 
iccomplicquc  long-tcmj  après,  c.  t*.  v.  4.  9.  Au 
contraire,  Apoc.  12.  10.  N*  figmaveris  vtrbo  Prc- 
pbetia  Ubri  hujut  : Dieu  ordonne  à faine  Jean  de 
ne  point  fccllcr,tnaU  de  publier  la  dourine  renfer- 
mée dam  fon  Livre  \ parce  que  le  temi  de  fon  ac- 
compliiTement  étoit  proche  : mais  c.  io*  4 Signa 
que  lecuta  font  fiptem  tomiruo  • U lui  ordonne  de 
tenir  cachées  1er  paroles  des  fept  tonncrres,c’qî-èu 
dsrt , les  jugement  de  Dieu  qui  doivent  éclater  en 
leur  tems.  Apoc.  20.  3.  Et  rmfii  eum  itt  abyffum,  & 
c Lut  fit , & fignavit  : L’aïant  juré  dans  l’abîme,  il 
ferma  l'abîme,  fit  le  fcella  fur  lui  : Ce  qui  marque 
que  Satan  cft  arrêté  par  le  pouvoir  de  Jésus- 
Ch  ri  st  , qui  a acquis  ce  pouvoir  par  (à  more. 

1®.  Signer , alTurcr , fie  confirmer  par  fon  feing. 
a.  Efdr.  9.  38.  Signant  Principes  mftn : Nos  Chefs, 
nos  Lévites  fi c nos  Prêtres^ùgncrcnt  tous  ce  traité. 
Jercm.  ja.  v.  10.  1.  14.  AinU,  Ezrcb.  9.  4.  Signa 
tbâu , Gr.  /te  nu  mer  , in  fient  ibus  terum  : Il  cft  or- 
donné 1 l’Ange  qui  avoir  une  écritoire  , d’écrire 
fur  le  front  de  ceux  qui  dévoient  être  favorifés,  la 
lettre  thon  , qui  avoit  la  forme  d’une  croix , pour 
marquer  que  c’étoie  par  la  Croix  de  J e su  s- 
Christ  que  le  faluc devoir  être  donné.  Apoc.  7. 
j.  Ccn’cft  pas  que  les  Elûs  doivent  être  marqués 
d’aucun  ligne  extérieur , mais  c’eft  pour  marquer  le 
difeernement  que  Dieu  en  fera.  V . c.  14.  ». 

?o.  Arrêter  , empêcher  l’adion  de  quelqu’un. 
Job.  J7 . 7.  Qui  in  manu  ê’/imum  beminum  fi  griot , 
Hebr-  pour  monum  : Qui  arrête  les  mains  de  tous 
les  hommes  » par  les  pluies  fie  le  mauvais  temps , 
qui  empêche  de  travailler , comme  fi  les  mains 
étoient  fccllées  fie  cachetées. 

4®.  AiTurer , attefter,comme  par  un  fceau.  Joan. 
3.  33.  Qui  accepit  ejnt  ttjlimomom , fignavit  quia 
Dent  verax  efi  : Celui  qui  reçoit  fon  témoignage, 
attelle  ; c'efi-a-dirt,  félon  le  Grec  , fccllc  fie  marque 
comme  avec  un  fceau,  que  Dieu,  qui  parle  par  la 
bouche  de  Je  sus-Christ,  eft  véritable,  fit  qu'il 
faut  le  croire  uniquement  : C’cft  en  ce  fens  que  le 
même  Evangcliftc  dit,c.  6-  17.  Hune P.uer fignavit 
Drw.  Dicu  lcPcrc  a approuvé.!  e sus-Christ, corn- 
me  s’il  avoit  imprimé  fon  fceau  fie  fon  caradac  fur 
lui,  en  confirmant  fon  autorité  par  les  miracles, 
qui  font  comme  le  fceau  dont  Dieu  fe  fort  pour 
allurcr  la  vérité  : C’cft  ainû  que  Dieu  cara&e- 
rifo  les  fiens  par  fon  Efprit  faint  ; foitlcs  Miniftrcs 
de  la  parole, par  l’efficacité  de  fes  dons.  2.  Cor.  1. 
11.  & fignavit  nos  : Soit  les  Fidcllcs,  par  La 

grâce  intérieure, qui  marque  comme  par  un  fceau 
qu’ils  font  enfans  de  Dieu.  Epbcf.  1. 13.  Signât»  tjhs 
ffiritn.  c.  4.  30. 


Crfutit. 


■ Faire  paraître , élever  comme  un  érendarr. 
>•  7‘  Signotum  efi  fitper  nés  lumen  vultus  tut  j 
Hebr,  Ncfa.  Eleva  quofi fignam  eut  vexiüum.-Vous 


avez  fait  éclater  fur  nous  votre  faveur.  V aies.  Lu- 
men 4®. 

SIGNATOR.ES  ; orroc- 

Celui  qui  figne  ou  qui  (celle.  2.  Efdr.  ro*  1.  SL- 
gnoterti  fieront  : Ceux  qu  fignerent  fi t qui  mirent 
leur  nom  pour  confirmer  le  traité.  Il  tft  afles  fur- 
prenant  que  ni  le  Grand-Prêtre  Eliafib,ni  fcfdras  , 
ne  foient  point  du  nombre  de  ceux  qui  fignerent  ce 
traité. 

SIGNACULUM,ii 

Ce  rooe  qui  cft  peu  Latin  , fignific  la  même 
chofc  tyxfigUumi  Gr.  ee&yt. 

1®.  Sceau  , cachet  que  l’on  apnltque  pour  fccllcr 
quelque  ebofe.  Eccli.  38.  a8.  Sic  euinit  fobtr  CT 
mrfbueihu  qui  Jtulpit  fignocnlo  fculpnba , Grec, 
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calot  urat  'figiitrmn  : Qui  grave  des  cachets , qui 
fait  des  images  taillées  au  cifeau.  c.  ta.  33.  Qjùt 
dabit  tri  met  cujlediom,  & fitper  labia  mtafignocu - 
lum  erre— : Qui  marra  une  garde  sûre  forma  bou. 
ebe,  fie  for  mes  lèvres  un  fceau  inviolable  3 Or.  Le 
fceau  de  la  prudence. 

De  cette  fignificacion  viennent  ces  exprclïïons 
figurées , qui  le  tirent  de  ce  que  la  bague  dont  on 
fait  fon  fceau  , cft  une  chofc  précieufe. 

P entre  ut  fignoculum  : Garder  comme  fa  bague  ou 
fon  cacha  -,  c cfia-dirt , avoir  grand  foin  de  quel- 
que chofc,  confidcrcr  comme  une  chofc  précieufc 
fit  chcre.  Agg.  2.  24.  Penom  te  auo fi fi gnaculum  , 
quia  tetlcgi  ■:  Dieu  dit  qu’il  prendra  Zorobabcl  en 
fa  protcélion, qu’il  l'aura  toûjourrdcvant  fes  yeux, 
comme  un  homme  a foin  de  fa  ba^uc  où  fon  fceau 
cft  marqué  , fie  la  porte  toujours  a fon  doigt.  V- 
A n nu  lu  s.  Dieu  l'avoir  choifi  , parce  que  le 
Mcffie  devoir  naître  de  lui.  Ainfi, l’Epoux  dit  à fon 
Epoufe,Cant.  8-  6.  Perte  me  ut  fi gnaculum fitper  cer 
tuum,  ut  fi  gnaculum  fitper  brachium  tuum:  Il  fou- 
haitc  d’être  fi  aimé  fit  n chéri  de  fon  Epoufc , qu'il 
foit  toujours  dans  fon  fouvenir  avec  la  même  at- 
tention que  l'on  a pour  fa  bague,  ou  fon  cacher, 
ou  quelqu'une  chofc  précieufc  que  l’on  porte  fur 
fa  poitrine, ou  for  fon  bras.Sclon  d’aucrcs,Jisus- 
C;ir  ist  demande  que  fon  cteur  foit  parfaitement 
fccllc  fit  famé  à tout  autre  qu’l  lui  fcul,8t  que  fon 
brat  n’agifte  que  pour  lui.  Eccli.  17.  18.  Eteeme- 
fyna  viri  quofi fignaculum  cum  ipfie:  L'aumône  cft  fi 
agréable  à Dieu , qu’il  l'a  toujours  devant  fes  yeux, 
comme  on  a foin  d'une  bague  précieufc  que  l’on 
garde  toujours  devant  foi. 

i®.  Marque  ou  caractère  imprimé  avec  le  fceau  , 
pour  former  quelque  chofc.  Dan.  14.  16.  Solva  nt 
fivtt fignacuIafU  fceau  n’cft-  il  point  rompu;  Apoc. 

La.  P-  Sigillum.  Eccli.  22.33.  Qrit  dabit  Juftr 
sa  mea  fignaculum  ctrtum  l Plût  à Dieu  que 
j'citfte  fur  mes  lèvres  un  fceau  imprimé  qui  raine 
ma  langue  pour  ne  rien  dire  qui  choquât  mon  pro- 
chain j c’cft  le  meme  fouhait  que  fair  David  , Pfal. 
140.  y Pont  Domine  cuflodiam  eri  mte  & e/hum  cir- 
cuinjlontia  lotus  meis. 

Ainû  , CUudert  fiub fignacul»  1 Fermer  fous  le 
forllé,  c’cft  tenir  quelque  chofc  fermé  , jufqu'à  ce 
qu’on  l’ouvre.  Job  9.  7 Qui...fkÜM  cloudit  quofi 
fitb  fignacule : Dieu  peut, s’il  vouloit,arrêtcr  le  Sc. 
leil,  fit  ôter  aux  étoiles  leur  lumicre,  fie  les  tenir 
comme  enfermées  j Gr. 

Ou  pour  confirmer  fie  radiur  quelque  chofe, 
c’cft  air.fi  que  dans  un  fens  métaphorique  S.  Paul 
dir,Rom.  4 H.  Et  fignam  occepu  e»rcurncifi»nis,fi- 
gn  culwa  jujltitafidti  : Abraham  a reçu  la  circon- 
cifiun  tomme  le  fceau  de  la  juftice  qu’il  avoit  eue 
par  la  foi , lurfqu’il  étoit  encore  incirconcis  : clic 
ïervoit  de  ratification  fit  de  témoignage  authenti- 
que qui  faifoitvoir  la  jufticc  qu’il  avoit  déjà  avant 
la  circoncifion.  De  même  r.  Cor.  9.  1.  StgnacuLm 
ulpefioUtusmtives  ejtn  in  Déminé  : Il  dit  que  jlcs 
Corinthiens  ne  lui  pouvoient  pas  refufer  le  titre 
d’Apôrre  -,  parce  que  leur  convcrfion , fit  les  mira- 
cles qu'il  avoit  faits  parmi  eux  étoient  le  fceau  de 
fon  Apoftolat,fit  prouvoicntquc  fa  vocation  étoit 
vraietnent  un  effort  de  la  volonté  de  Dieu.  Ainfi.a. 
Tim.  2. 19  Firmum  fitndomentum  Dei  fiat , hobtns 
fi gnoculur»  bec , Cegnevit  Dominas  qui  fient  ejus , &, 
DificeJat  ob  iniquuate  ; Quoique  pluficurs  foient 
dans  l'erreur , neanmoins  la  foi  des  Elûs  ne  coure 
poinrdc  forrunc;  ellecft  appuïéc  for  deux  fonde- 
ment inébranlables , qui  font  comme  le  fceau  qui 
autorife  leur  eledion  : Le  premia  cft  U connoif- 
fancc  que  Dieu  a de  ceux  qui  lui  appartiennent;  Lu 
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fécond  cft  U fuite  du  pcché , qui  cft  une  grande  viam.  aihuc  prière  Tabernaculo  babente  (latum  : Le 
marque  de  prédeftination.  Sainr-Efprit  nous  montroit  que  la  voïe  du  vray 

• j®.  Image,  emprainre  , qui  reprefêntc  quelque  Sanâuairc  n’étoir  point  encore  découverte  , pen- 

chofc.  Job  38.  14-  Refituetur ut  lutumfignaculum:  dant  que  le  premier  Tabernacle  fubfiftoit , le  Pou- 

La  figure  emprainre  fe  rétablira  comme  rarffile,&  tife  n’y  entrant  qu’une  fois  l’année. 

die  demeurera  comme  un  vêtement.  Quelques-  Soir  par  quelque  Ange.  Apoc.  r.  r-  Apocalypfit 
uns  entendent  eda  de  l’hommc.qui  porte  gravée  la  Jtfu  Chrifli  quam ....  fgnfcavit, mutent  per  Artge- 
refll-mblancc  & l’image  de  Dieu , & difent  que  les  lum  fiutm  fervo  fuo  Joarmi  .-  L’Apocalypfc  & reve- 
impics  aïant  effacé  cette  divine  figure , & aïantété  lation  de  Jésus-Christ  qu’il  a fait  connoître  1 
rejettés  de  la  terre.  Dieu  a foin  d en  rétablir  d’au-  Jean  par  un  de  Tes  Anges  qu’il  lui  a envoïé. 
très  en  leur  place , les  hommes  fc  fuccedant  conti-  Soit  enfin  par  toutes  ces  manières,  r.  Petr.  i.  n.  4>f'» 
nucllcraent  les  uns  aux  autres  , Se  que  tous  ces  Scrutantes  in  quod  vtl  quale  temput  fgnificaret  in 
hommes  ne  demeurent  qu’un  rems  , ai  n fi  qu’un  eu  Sptntuj  Cbnjh:  Aïant  examiné  5c  recherché  en 
habinGr.  EJUe  veut  qui  avez.pns  de  la  terre  d’or-  quel  terni»  & en  quelle  conjon&ure  l’Efprit  de 
file,  & qui  en  diam  formé  C animal.  lui  axer,  donné  J bsps-Chr  i st  , qui  les  inftruifoir  de  l’avenir  , 
la  parole,  & Cave*.  mit  fur  la  terre.  D'autres  l’ex-  leur  marquoitquc  dévoient  arriver  les  fouffrances 
pliquent  de  cette  forte.  Quand  la  nuit  cft  pafféc,  la  de  Jesus-ChRist. 

terre  fc  revêt  de  fis  orne  mens , Se  reçoit  à l’arrivée  Faire  fçavoir  , donner  avis,  mander.3.  Reg  j.j. 

de  la  lumière  mille  fortes  de  couleurs  Se  de  figures.  Ego  componam  ea  in  ratibut  in  mari  ufque  ad  locum  M»11*1** 

comme  l’argile  ou  la  cire;  Hebr.  Mutatur ficut  lu-  quem  fignificaverit  ouhi  : Jc  ferai  mettre  tout  ce 

tum  figUli,  c cd-ï-Aite ,fgillatujn  ; parce  que  l’Hc-  bois  fur  la  mer  dans  des  vaifTeaux  , jufqu’au  lieu 

breu  n’a  point  de  cas  > L’Interprète  a mis  fgnacn-  que  vous  m’aurez  marqué.  1.  Cor.  r.  11. 1. Mac.  12. 

lum  pour  fignaeuli:  or  le  génitif  fc  met  pour  l’ad-  g.  a.  Mac.  r.t8.c.a.r.  c.  ri.  17. 

jc&it -,  comme  il  fc  voit  encore  dans  l’exemple  fui-  SIGNIFICATIO,  mis. 

«w  **n'>E**ch-  a 8.  n.  TufgnaculumftmilUudtnû,\.e.  Ce  nom  verbal  fe  prend  pour  h lignification 

é*u.  f minimum  : Vous  ères  uncxemplaire  & un  modelé  d’un  mot,  pour  une  marque  ou  un  ligne  extérieur, 

achevé  de  fagefle.  Le  Prophète  prie  au  Roi  de  pour  un  averti  fïèrocnr  : dans  l’Ecr. 

Tyr , félon  l’cltimc  & l'opinion  qu’il  avoit  de  lui-  r°.  Marque,  lignai.  Pf.  jj.  4.  Dedijli  metuentibut  G^Vit. 
même.  D’aurrcs,fcton  l'Hcbrcu.cxpliqucnr,  SigiU  tefgnfcationem:  Vous  avez  donné  un  lignai  à ceux 
lum perfMum.  qui  vous  craignent!  Hebr.  vexiMum  ; Vous  avez 

SIGNIFICARE-,  ntuùiit.  élevé  l'étendart , en  donnant  à David  la  victoire 

Ce  verbe  vient  de  fgnum  fit  de  facere.  - fur  les  ennemis  }#«  bien,  Dicu,par  les  maux  dont  il 

• i°.  Signifier,  avoir  qqflque  lignification.  Exod.  a affligé  fon  peuple,  avertit  ceux  qui  le  craignent, 

S 6.  if.  Dixerunt  ad  invicem  AI  an- bu  f quod  fignifi-  d’éviter  les  effets  de  fa  colcre. 

cal  : Quid  ejtbeçf  Les  lfraclitcs  en  voïant  la  man-  2®.  Avertillêment , par  un  lôn  de  trompette,  f t*b*tu* 
ne , fe  dirent  l’un  1 l’autre  ; Man-hu  ? cef-à-din  , Mac.  7. 45.  Tubii  eteinerunt  tum  fgmfcatienibut  : 

Qu’eft-cc  que  cela  î Judic.  14.  rj.  Suade  eiut  indi - Ils  lonncrcne  des  trompettes  pour  avertir  tout  le 
cet  tibi  quid  fgmfctr  problema  ; Faites  qu’il  vous  monde  de  leur  viétairc , 6c  pour  inviter  en  meme 
découvre  ce  que  fon  énigme  fignifie.  tems  tous  les  peuples  des  villes  Bc  des  villages  à 

a°.  Marquer  ce  qui  doit  arriver , avertir,  pré-  pourfuivre  les  ennemis, 
dire  i Soit  par  des  paroles  obfcures  par  des  cnijj-  3®.  Sens  obfcur  Se  caché  de  quelque  chofe.Eccli. 
mes.  Joan.  12.  33.  Ego  fi  exaltât  m fuero  à terra  , I.  31.  In  tbefauns  Jdpientia  fgnifeatio  disciplina  i 
ornnia  trabam  ad  meipfum,  hoc  autem  dicebat  ,/îgni-  Gr.  parabola  fient  i*  : U y a dans  les  rrefors  de  la 
ficans  qui  morte  effet  moritnrus : Jb  sus-Chr  i st  a SagclTe  une  fcicncc  cachée  fous  les  allégories  & les 
marqué  de  quelle  mort  il  devoir  mourir , non  feu-  paraboles, 
lement  en  difant  qu'il  tireroit  tout  à lui,quand  on  S I G N U M , 1 ; 

l’auroit  élevé  de  terre  ; mais  aulfi  quand  il  a dit , Soit  que  ce  mot  vienne  de  JWmp 1,  ou  de  o^7«r  ; 

Macth.  20.  ij.  qu’il  ferait  livre  aux  Gentils  pour  ou  d for* . il  n’importe  ; mais  il  fignifie  , Signe, 
être  crucifié  : ce  qui  devoir  être  accompli,  comme  lignai , figure , cachet  : dans  l’Ecriture , 
le  témoigne  Joan.  it.  )t.Vt  ferme  Jefu  implerttur  1®.  Unfigne,  & une  marque  qui  reprefente  , rc- 
quem  dixit  ,fgmfcans  qui  morte  effet  meritunu  met  en  mémoire,  ou  fait  connoître  quelque  chofcj 
Comme  lorsqu'il  a dit  1 faine  Pierre,  c.  21.  18.  foie  paflcc,foit  future.  Gen.  1.  14.  Fiant  luminaria 
jiliut  te  cingtt  CT  ducet  que  tu  non  vu.  v.  ij.  Hoc 1 in  firmamento  cali , C fini  infgna  (S"  tempera,  i.  c. 
autem  dixit  fignificans  quà  morte  clarif cotant  effet  in  ftgna  temporum  : Le  Soleil  6c  la  Lune,  qui  font 
Deum.  Ezech.  17. 12.  Hebr.  11. 14.  des  corps  de  lumière  fervent  de  lignes , pour  mar- 

Soit  par  des  a&ioijs.  Ezech.  24.  19.  Quare  non  quer  les  faifons  , & dans  les  faifons  les  differente* 
indtcat  nobis  quid  ifiafignifictnt,qua  tufacii  l Pour-  chofcs  qu*il  feue  y faire,  c.  4.  ij.  Pofuit  Dominut 
quoi  ne  nous  dites-vous  pas  ce  que  veut  dire  ce  que  Coin  fgnum , ut  non  üuerfctrtt  eum  omnis  qui  inve- 
vous  faites  ? niffet  eum  : Ce  ligne  que  Dieu  mit  fur  Caïn , pour 

• Soit  en  longe.  Efth.  io-  j.  Se  c.  n.  ti.  Scire  empêcher  qu’il  ne  fut  tué  : c’ctoit , comme  on  le 

cupiens  quid  f^n  f caret  fomnium:  Mardochéc  étoit  croit, un  tremblement  continuel  de  tout  fon  corps» 
en  peine  de  Içavoir  ce  que  vouloir  dire  ce  fonge  quimarquoit  l'agitation  de  fon  ame.  Dcut.jJ.  22. 
m.yflcricux-  Hoc  babebis  fgnum:  Voici  le  ligne  que  vous  aurez 

Soit  ouvertement  par  l’Efprit  de  Dieu.  A&.  n.  pour  connoîtrcun  faux  Prophète  * C’eft  une  mar- 
2 S -Agabus fgnifeabet per  Spiritum fanent  magnam  que  infaillible  qu'on  cft  faux  Prophète  , lorlque  et 
futuram  in  unrverfo  orbe  terrarum , qua  faüa  ejt  fitb  qu’on  dit  n’arrivera  point  \ mais  ce  n’cft  point  une 
Claudio:  Agabus  prédit  par  l'Efprit  de  Dieu  qu’il  marque  allurée  d’un  vrai  Prophete.de  prédire  quel- 
y aurait  une  grande  famine  par  toute  la  terre}  quechofeaui  fe  Trouve  véritable,  puifque  Dieu 
comme  elle  arriva  enfuire  fous  l'Empereur  Claude,  permet  quelquefois  au  démon  de  tromper  les  hom» 
a.  Petr.  1.  u.  mes  par  ces  fortes  de  prédirions  : Se  alors,  ni  Pao 

«Tiraf^  Soit  par  des  figures.  Hebr.  j.  8.  Hoc  fignificantt  corapliffemcnt  de  les  prophéties , ni  les  miracle* 

Spintu  janllo , nondum  propalatam  effe  fanüorum  qu'il  pourrait  faire  , ne  doivent  lire  d’aucun  poid» 
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fur  notre  efpric  pour  nous  engager  dans  Tes  erreurs. 
Jof.  a.  t.  12.  li-  Match,  16.  4.S.  Marc.  14.  44.  a. 
Thctrj.r7.&c. 

Arnfi,  Marth.  24.  30  Et  tente  p an  bit  fignmm  filii 
bom.  n i in  cceto  : Ce  fignc  du  Fils  de  l'Homme  qui 
paraîtra  dam  le  ciel  \ c'cft.fclon  quelques-uns , la 
Croix  de  Jisos-Christ  toute  lumineufe  ; felon 
d’autres,  ce  fera  J*sos-Chr,ist  même  dam  fa 
majefté  fie  dans  (à  gloire,  comme  les  autres  E van- 
gel  iftcs  le  marquent  ».  Cor.14.x1.EMjM  in  fignmm 
font  non  fideltbni  ,ftd  infidelibnt  : Le  don  des  lan- 
gues a été  établi  de  Dieu  pour  la  conversion  des 
infidclles , afin  qu'ils  croient  en  admirant  cette 
merveille.  .Pm.  ro.Matth.16.  ).Sign*  ttmpormm  non 
put  fin  Jcirt  f Vous  ne  fçavcz  point  rcconnoître  les 
lignes  des  tems  que  Dieu  a marqués  dans  les  écrits 
des  Propbctcs , pour  fçivoir  le  temps  de  la  venue 
duMdfie  V.  Can.  pag.  9.  n.  6.  Ainfi,Exod.ji.  »j. 
Signmm  efi  inter  me  C vo»  : Le  Sabbat  eft  la  marque 
que  j’ai  établi  entre  moi  8c  vous  -,  c’eft  une  protef- 
tation  perpétuelle  que  Dieu  cft  le  Créateur  des  hom- 
mes fie  de  toutes  chofes.  Il  y a autant  de  fortes  de 
ftgnes  qu'il  y a de  chofes  fcnfiblcs  qui  en  peuvent 
fervir  : mais  voici  les  lignifications  de  ce  mot  les 
plus  ordinaires. 

»o.  Un  miracle, un  prodige , un  événement  ex- 
traordinaire. PGÜ.73.  9.  Signa  nofira  non  vidimms  ; 
Nous  ne  voïons  plus  de  miracles  en  notre  faveur  , 
comme  onen  voïoit  du  tems  de  nos  prres.  PC  77. 
43 .Sicui pofnitin  vdEgypto  fegna  fit*  : II  a fait  écla- 
ter fes  prodiges  en  Egypte.  Lxod.  4.  v.  S.  9, 17. 18. 
jo.  c.  7.  v.  5.9.  fiée,  fie  fouvent  dans  le  Nouveau 
Tdbment. 

Ain  fi  ,1  fi.  7. 1 4.  Dabit  Dominât  ipft  vobit  fignmm; 
Eeet  vin»  conc.pet  : Le  Prophète  par  ces  paroles 
veut  rafiurer  l’cTpi  it  d'Achas , pu  laco.ifidcration 
que  la  maifon  de  David  donc  la  ruine  paroifioit  iné- 
vitable en  cette  occafion,nc  fuccomberoir  pas  nean- 
moins, Dieu  lui  a tant  promis  qu'elle  foofiftiroic 
fie  poffederoit  le  feeptte  jufqu’à  la  venue  du  MdEe 
qui  en  naîtrait}  à quoi  Ifaïe  ajoure  par  cfprit  de 
prophétie,  la  manière  miraculcufc  dont  naîtrait  le 
Mc fiie  , afin  que  ce  prodige  annoncé  fortifiât  de 
plus  en  plus  la  confiance  du  Roi  en  la  protcûion  de 
Dieu.  Qjelqucs-uns  mettent  de  1a  différence  entre 
Stgnum  ,prodigim:n , virtms  , Ce.  Mais  il  y a de  l'ap- 
parence que  ccs  mots  ne  lignifient  que  la  meme 
chofe.  A'.  Prooigium. 

i°.  Drapeau, enfeigne  , étendart.  Pf.73.  a-  P»- 
,fign*  : Les  Chaldécns  ou  les  gens 
d’ Antiocnus,  ont  mis  leurs  drapeaux,pour  marque 
de  leur  vi&oire  fur  le  haut  du  Temple.  Exod.3.12. 
Ego  en  ttemm , C hoc  habibis  fignmm , qmod  mijtrim 
tt  : Je  ferai  avec  vous  » fie  ce  fera  U le  ligne  qui 
vous  fera  connoîcrc  que  c’cft  moi  qui  vous  a en- 
voie. Ce  fera  par  les  effets  miraculeux  de  ma  pre- 
fencc  avec  vous , que  vous  connoîtrcz  la  vérité  de 
votre  million.  Num.  2.  2.  Singmli per  tmrmru.fign 
mr^ue  vexitla  eafiramttabmntmr  : Les  enferu  d'I  liacl 
diipoferont  leur  camp  par  diverfes  bandes,  chacun 
fous  les  drapeaux  8c  fous  les  en  feignes  de  fa  maifon 
paternelle.  Ifiu  13. 1.  Levait fignmm.  c.  18.  j.c.jj. 
aj.  c.49.  x. 

* Ain/i,  Ifa.  11. 10.  Rédix  Jejfe,  qui  fiat  in  fignmm 
popstlomm  : Le  rejrtton  de  .Itlfib  fera  expolé  com- 
me un  étendart  devant  tous  les  peuples.  Jtsvs- 
Curist  élevé  en  craix,c(l  cet  étendart  qui  attire 
â lui  tous  les  peuples,  v.  12.  Ltv ahit  fignmm  in  na- 
ttent t : Ce  qu'on  expliq  ue  aulfidc  la  prédication 
de  l’Evan^ik'.  Mus  c.  j.  16.  Elevmbit  fignmm  : H 
élèvera  l'étend  rt , c'cft  pour  faire  venir  les  enne- 
mis contre  les  Juifs,  c.  62.  i*. 


j°.  Le  but,  le  blanc  auquel  on  tire.  D’où  vien- 
nent ccs  exprefiions , 

Extrctrt  ad  fignmm  : S’exercer  â tirer  au  blanc. 
I.  Rcg.  20.  20.  Q*ffi  me  exercent  ad  fignmm;  P onen 
étiqueta  qmafi fignmm  ad  fiegittetm: Mettre  quelqu’un 
en  butte  aux  traits  de  fes  ennemis.  Thrcn.  j.  ix.  V- 
Sagitta.  Luc.  x.  34.  Pofitmt  efi  in...- fignmm  cmi 
contrad  cetmr:  Il  fera  en  butte  à la  contradiction  des 
hommes  •,  ce  qui  marque  la  pcrfccution  violente 
que  Jescs-Ciirist  devoir  louffrir  de  la  part  des 
impies.  Job.  16. 13. 

40.  Signe  cclcfte.  4.  Reg.  13.  c.  Et  delevit ...  tôt 
qui  édoUbant  incenfum ....  d mode  dm  fi  gnu  O"  et  uni 

rmlitia  caeii  : Jolias  extermina  les  augures fit 

ceux  qui  offraient  de  l'encens  au  Soleil  ,i  la  Lune, 
aux  douze  Signes,  8c  â toutes  les  étoiles  du  ciel. 
y.  M 1 1 1 T 1 A . Jcrem.  10. 1.  A fignis  cor  U nolite  wr- 
tmere  : Ne  craignez  point  les  aftrcs  » les  Païens 
qui  croïoient  que  roue  le  faifoic  par  la  vertu  des 
étoiles  , les  craignoient  plus  que  Dieu.  Baruch.  6. 
66. 

5«.  Figure,  rtatuë.  2.  Par.  jj.  7.  Semlpiile  quoque 
& confluait  fignmm  pofmil  in  domt  De»  : Le  Roi 
Mamffcs  mir  aufli  dans  le  Temple  des  ftatucs  de 
fculpture  fie  de  tonte. 

tf-».  Trace,  veftige.  Sap.  j.  ir.  Poft  hoc  nuBxm  fi. 
gnmm  invemitur  itintrü  ilUmt  : Après  qu'un  oifeau  a 
achevé  Ton  vol , on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de 
fon  partage,  v.  13. 

7°.  Prodige,  chofe  prodigieufe,  merveilles  de  la 
nature.  Sap.  8.  8.  Signa  C monjir*  ficit  antequam 
fiant  • La  S igcffc  commit  les  figues  fie  les  prodi- 
ges -,  cejr  a-Jire,  les  cometes , les  éclipfes , 8c  les 
autres  chofes  prodigieuics  , avant  qu'elles  arri- 
vent. 

8°.  Cacher,  bague.  Eccli.  32.  8.  Sicut  in  fabrica- 
tion amri fignmm  efi finaragdi  Un  concert  d’une 
mufique  agréable,  cft  comme  un  cachet  fait  d’une 
émeraude  enchatlcc  dans  l’or.  D'où  vient, 

EJfe  quafi  fignmm  indextra  manu  : Fftxc  précieux 
comme  la  bague  que  l’on  garde  dans  Ci  main.  Eccli. 
49.  13.  Ipft  qmafi  fignmm  in  dexierû  manu  : Zoro- 
babcl  a été  comme  un  anneau  à la  main  droite  : 
L'Auteur  fie  ré  faitallufion  aux  paroles  du  Seigneur, 
que  le  Prophète  Aggéc  rapporte, c.  x.  X4.  Je  vous 
prendrai  en  ma  protc&ion  , fie  je  vous  garderai 
comme  mon  fccau  fie  mon  cachet  ; ce  fi- h dire  t 
comme  une  chofe  qu'on  crtime  fie  qu'on  a toujours 
devant  les  yeux. 

90.  Scellé , gardé , fùrc.  Eccli.  42.  6.  Super  mm- 
lierem  nequatn  bonmm  efi  fignmm  : Il  cft  bon  de  gar- 
der fie  d'enfèrmer  une  femme  qui  abufe  de  fa  lilxr- 
té.  Cette  dorure  s'exprime  par  le  mot  de  Sceau  , 
parce  qu’on  s’en  fert  pour  fermer  fie  garder  feure- 
menr  quelque  chofe.  On  peut  l'expliquer  du  foin 
qu’on  a de  tenir  tout  fous  la  clef,  de  peur  qu’une 
raauvaife  femme  n'en  abufe. 

io°.  Sceau,  marque  imprimée  pour  confirmer 
uclquc  chofe.  Jcrem.  32*  il.  Acctpi  librttm  pt'Jfif- 
tniifignatmn . . . J’ai  reçu  le  contrat  figné ....  fie 
fccllé  par  deffus.  v.  44. 

ri°.  Témoignage,  preuve.  Deut.  xi.  v.  ij.  T7. 
Ferent  feemm  figna  virginitatit  » Gr.  1* 
ejmt  : Ils  rrprefenteront  les  preuves  de  la  virginité 
de  leur  fille.  Ccs  marques  éroienc  les  linges  où 
elle  avoit  couché  avec  ion  mari  b première  nuit  de 
leurs  nôccs  : car  on  dit  qu’il  y rertc  quelque  tache 
de  lang.  a.  Cor.  rx.  ix.  D’où  vient , 

Facert  cmrn  aliqmt  fignmm  in  bonmm  Donner  des 
marques  fie  des  preuves  de  fa  bonté  à quelqu'un. 
Pf.  8 ç.  17.  Foc  memm  fignmm  in  bonmm  : Faites  écla- 
ter en  ma  faveur  des  marques  de  votre  bonté. 


C'Vtytv- 


J uang}  . 
Hit-  roat- 
Urah  fc«- 


HA  Mua- 
Ictb  ». 
iucnnz. 


dmàr  , i m. 


MfiWi 


Cf tfî’b. 


Digitized  by  Coogll 


S I H S I L 

S I H A , Hcbr.  Splendor. 

Un  Chef  de  Nathinéens.  i.  Efdr.  i.  43.  C'eft 
Soha,i.  Efd.7.47. 

S I H O R , Hcbr.  Niger,  turbidtu . 
i#.  Ville  de  U Tribu  d’Afer.  Jof.  19.  if.  D’au- 
tres prennent  ce  lieu  pour  une  rivière. 

i°.  Un  fleuve  d’Egypte.  1.  Par.  13.  3.  Ctagrtg** 
vit  David  canüam  JjraelàSiher  *Æ gypti  ttj q ae  dam 
ingrtdUris  Emath  : Ce  qui  eft  exprime  en  ces  ter- 
mes , a.  Rcg.  S.  1.  Cengregavit  David  omnts  eletlet 
ex  Ifrael  tri  gmt*  miUia  : David  afïctnbla  tous  les 
hommes  choifis  d’ Ifrael  , au  nombre  de  trente 
mille,  depuis  le  fleuve  d’Egypte  jufcju'à  la  ville 
d’Emath  : ce  fleuve  d’Egypte,  iclon  quelques-uns, 
c’eft  le  torrent  qui  arrofe  la  ville  de  Rhinocolure, 
fur  les  frontières  de  l’Egypte  6c  de  la  Pakftine  : Il 
cft  appelle  Flavius  tarkulut, Jof.  13.3.  A fiuvio  tur- 
bido  qui  irrigai  tÆgjrptumi  Hcb.  de  Sihtrt.  Voïez 
Gcn.  ry.  18  4.  Rcg.  14.  7.  Il  eft  appelle  , Tançai 
vÆ.gypti.  N uni.  34.  y.  Jof.  iy.  v.  4. 43.  a.  Par.7.8. 
V aux.  To  r r b n s.  Cette  rivière  s’appelle  la  Terra 
f ointe  de  (Egypte. 

Mais  d’autres  croient  que  c’eft  le  Nil  meme  en 
tous  ces  endroits  ; en  cffct,Ifa.  23. 3.  In  aquà  mal- 
in femen  Ndi  i Hcbr.  Sibtr.  Jerem.  1. 18.  Vt  bijoe 
aquam  tarbidam , Hcbr.  aquam  Si  boni  : Les  eaux 
du  Nil  ibnt  troubles,  parce  quelles  s’étendent  dans 
. les  terres  de  l’Egypte  ; aulfl  le  nomiuoit-il  aupara- 
vant , AULu  , Niger ,6c  Mtlo  ; Il  le  peut  faire  que 
le  Nil  & cette  petite  rivière  portent  le  meme  nom, 
parce  quelle  fc  décharge  dans  le  Nil. 

51LAS  ,x.  r-  Su  v anus  *,  Hcb.  Cerfiderant. 

Silasou  Silvain  , qu'on  croit  avoir  été  Cicoïcn 
Romain,  étoit  un  des  70.  Difciples,  qui  porta  de 
Rome  en  Alic  la  première  Epîrre  de  faint  Pierre, 
& enfuite  celle  du  Concile  de  Jerufalcm  à Antio- 
che, où  il  s’arrêta.  Saint  Paul  le  prit  pour  compa- 
gnon dans  la  fondation  6c  la  viutc  des  Eglifes:  il 
eut  grande  part  aux  travaux  6c  aux  fouffranccs  de 
ce  grand  Apôtre.  A&.  ij.C.  16C.17.C.  18.  V oit*. 
SxLVANUS. 

S I L E R E i uyîf  , rnawSe  . m^yeunqo. 

Ce  verbe  qui  fe  forme  de  la  leittc  S,  qui  mar- 
que le  fllcnce  qu’on  fc  fait  en  prononçant  cette 
lettre, comme  l’on  voit  dans  Tcrence.fic  ailleurs  , 
St.  pour  faire  taire,  ou  de  S nia , quiefetre  \ d’où 
vient,  StU,  qui  fc  trouve  fi  fou  vent  dans  les  Pfeau- 
mes , & qui  y marque  la  paufcôc  le  fllcnce,  ligni- 
fie, 

1*,  i®.  Se  taire,  foit  ne  dire  mot,  foit  ceflcr  de  par- 

Qùefcere.  2 £ldr.  j.  8.  Et  filuerunt  , née  invenerunt  quid 
rt (pondèrent  : Ils  ne  dirent  mot , & ne  purent  rien 
repondre  à cela.  Deut.  20. 9.  i.Rrg.  iy.  9.  Judith. 
7.  aa.  1 Ci.  36.  21.  ôte.  Mais  tous  les  verbes  Hé- 
breux qui  ont  cette  lignification  , fe  prennent  dans 
un  fens  de  ccllâtion , de  retenne,  6c  d'inaction , 6c 
lignifient, Ceflcr , s’abftcnir , ne  point  agir. 

20.  Demeurer  dans  le  fllcnce,  ne  point  déclarer 
ce  que  l’on  fçiit.  4.  Rcg.  2.  v.  3.  y.  Et  ego  navi . 
filet t : El  liée  ne  vouloir  pas  qu’Elie  s’apperçût 
qu’ils  fçavoicnt  qu’il  devoir  être  enlevé  iniraculcu- 
lemcnt,  de  peur  qu’il  ne  s’efforçât  encore  davan- 
, , _ tage  de  fc  dérober  de  lui. 

30.  CclTcr  , ne  point  agir.  Efth.  4. 14.  Si  natte 
filuerit  ,per  aliam  oeca fiant m libers  tant  ar  Judai  : Si 
vous  rciufczdcpirler  au  Roi,  Dieu  fe  fervira  d'une 
autre  nccaflon  pour  délivrer  les  Juifs. 

Dilfinulcr  , ne  parler  de  lien.  Genef.  34.lt* 
Silait , dente  redirent  : Jacob  ne  parla  de  rien  juf- 
qu’à  ce  que  fes  fils  fuffent  revenus.  2.  Mac.  14.  4. 

40.  Ne  point  répondre  aux  prières,  faire  la  four- 
dc  oreille.  PC  34*  22.  Nefiltat  s Ne  demeurez  pas 

• 
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dans  le  fllcnce , fccource-rnoi  contre  mes  ennemis. 

D’où  vient,  Silere  ab  .1  Hqao  : Ne  point  répondre 
à quelqu’un , faire  fcmblant  de  ne  point  I et-  aircr. 
Pf.  27. 1.  Ad  te  Domine  elamnbo,  Déni  meus , ne  fi- 
lent 4 oui  Hcb.»e  obfurdetcds  mibi  : Ne  vous  tenez 
point  pour  moi  dans  le  fllcnce  , je  fuis  perdu  û 
vous  ne  ro’alflftcz.  v.  13. 

j°.  Ne  point  travailler,  demeurer  fans  rien  faire. 
Luc.  23.  y 6.  Et  fabbaio  quidem  (iUurant  ftcatidiem 
mandatant  : Pour  ce  qui  eft  du  jour  du  fabbat , el- 
les demeurèrent  (ans  rien  faire, Iclon  l’ordonnance 
de  la  Loi.  2.  Rcg.  19. 10.  Vfijaeqnb  filent . CF  non 
redacitu  Rtgem  I Jufqu’à  quand  demeurez-vous  en 
repos  , 6c  pourquoi  ne  ramenez  - vous  point  le 

Roi  ? 

6°.  S’arrêter,  le  calmer,  n’etre  plus  en  mouve- 
ment. Pf.  tc£.  v.  29. 30.  Et  filuerunt  fiaüus  ejnt  : 
Les  Hors  de  la  mer  fc  calmèrent.  Eceli.  43. 23. 

Ainfi,  1er.  47.  6.  Refrigerart  CT  file  : Arrêtez- 
vous,  & demeurez  en  repos.  Le  Prophète  parle  à 
l’épée  vengcrclfc  des  crimes  des  Juifs. 

70.  Etre  en  repos , dans  un  état  tranquille.  Job. 
3.13.  N une  tnim  dennietu  filèrent,  Cjomno  rneo 
requiefeerem  : Si  je  n'etois  point  né  , je  dormirais 
en  repos  dans  le  fllcnce  de  la  more  ; Ceux  qui  font 
afflrgés  confldcrent  la  mort  comme  un  état  de  re- 
pos. lia.  14. 7.  S lait  ornait  terra  : Toute  la  terre  eft 
maintenant  dans  le  repos  Se  la  tranquillité.  i.Mac. 
7*  jo*c.  9.  J7*  c.14.4. 

8*».  Souffrir  en  repos  , fupporter  patiemment 
fans  fc  plaindre.  Job.  3.  16.  Nonne  dffimulavii 
nonne  filai  I Job  dit  qu’il  avoit  fiipportc  fans  le 
plaindre  les  maux  que  Dieu  lui  avoit  envoies,  foie 
dans  fi  vie  precedente,  foie  dans  Ibn  affliction  pre- 
fente.  Ilâ.  7.  4.  Jer.  8. 14. 

Ainfi,  Dieu  fc  taît  en  fupporrant  les  péchés  des 
hommes.  Ifj.  42. 14.  Tacai Je mper , filai- 

D’où  vient,  Silere  à bonis  : Taire  meme  fout  ce 

Ju’on  pourrait  dire  de  bon  pour  défendre  fa  caulc. 

f.  58.3.  Obmasut  CT  humiliât  as  juta  O"  filai  a bo- 
nis Je  n’ai  pas  voulu  dire  même  de  bonnes  cho- 
fcs. 

9°.  Etre  dans  l’affl.ction  6c  l’abbaifiement.  Jer. 
8. 14.  Silere  nos  ficiu'Oizu  nous  a reduirs  au  fllcnce 
en  nous  aftl  gcanr.  e.  48-  1.  Ergo  filent  contiçcfces  : 
Vous  ferez  dans  la  difolation. 

io°.  Etre  dans  la  fourmilion , 6c  dans  le  relpcét. 
H -.bac.  2.  20.  S dent  à faeie  ejttt  entras  terra  Que 
toute  la  terre  demeure  en  fllcnce  devant  lut  j e'ejt- 
à-dire,  qu’elle  l adoïe  avec  un  profond  rcfpcd. 
Soph.1,7.  Zach.  2.  ij.  Ainfi,  Pf. 8t.  Nontte  Die 
fubjefta  trit  anima  me  a : L’Hebreu  peu  te , S débit  » 
6c  v.  y.  fabjetta  e/h  ; Hcb-  S de. 

De  meme , Sitere  in  confia  a alUnjm  : C’eft  être 
tout  - à • fait  fournis  6c  affijcti  à quelqu’un,  fans 
qu’on  oie  lui  rcflfter.  1.  Mac.  1.  3.  Silait  terra  in 
cou  f clin  ejnt  : Toute  la  terre  fut  afltijcrie  à Ale- 
xandre , 6c  trembla  devant  lui.  e.  11.  v.  >8.  ya. 

11®.  Demeurer  ferme,  continuer  de  faire.  Soph. 
3.  17 . Siltbit  in  diltihene /ÎMr:Dicti  fc  reposera  dans 
l’amour  qu’il  vous  a porté  { il  ne  changera  pas: 
D'autres  expliquent  : Il  diflimulera  vos  fautes  par 
l’amour  qu’il  a pour  vous. 

SILENT1ÜM , 1 ; e^.oiuni 
Ce  mor , comme  le  verbe  d’où  il  vient , lignine 
proprement , filence,  ccffacion  de  parler  \ mais  il 
marque  aufli  bien  fouvent , repos  6c  tnnquillité  i 
Gr.  ievj/a  , mais  ce  mot  renferme  aülfi  l’idée  de 
fllcnce. 

1®.  Silence  ,ceffation  de  parole  ou  de  bruir.  Ju- 
dic.  3. 19.  J Ut  imptravit  filentium  r Le  Roi  ordonna 
Kkkkiij 
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qu’on  Ce  tût}  jw*,il  dit  à Aod  de  fetairc.  Apoc. 

| . i . Faüum  rjf  filtntium  in  taie  quafi  media  kir*: U k 
fie  dans  le  ciel  un  filenee  d'environ  une  demi  heu- 
re : Ce  filenee  marquoit  qu’il  dévoie  fortir  de  l’ou- 
verture du  feptiéme  fccau  quelque  chofc  d’extra- 
ordinaire } ff  avoir , les  malheurs  effroïablc*  oui 
dévoient  fondre  fur  les  Juifs  qui  n’avoient  pas  été' 
marqués  au  front.  Acl.  19.  33.  C.  ai.  40.  C.  aa.  fiée. 
D’oü  vient  , Imfonere  filentinm  alictù  : Obliger 
quelqu’un  à fc  taire.  Prov.  1*.  10.  imponit 
ftultt  filtntium  mitigat  ira*  : Celui  qui  fait  aire  un 
infcnlc  appaife  les  troubles.  Manh.  ai.  54. 

• Projittre  filtntium  : Répandre  un  grand  filenee. 
r.Paonciai. 

Manu  filtntium  indicée:  Faire  figne  de  la  main 
mdluitm  qU’on  donne  audience.  Ad.  13. 16.  Manu  filtntium 
I***  indicens. 

Faccre  filentinm  : Faire  faire  filenee.  a.  Efdr.  8. 
v.  7.  n.  Levitét  filtntium  faci tirant  * nuniifant  » 
détenus. 

Ainfi  , Cum  filtnlit  , ou  in  filenti»  : Sans  bruit. 
Judic.4.  ai.  Abfcondite  CT  cum  filenti 0.  c.  16-  a.  Ju- 
dith.  13.  é.  Eccl.  10.  il.  Ifa.  6.  8. 
imHfai  r°.  Repos  , paix  , tranquillité.  Ifa.  31.17.  a. 

Qui».  Thcfl.3.  ia.  Objecromus  ...ut  cum filerait  opérantes > 

fuutn  panent  mandatent  : Nous  les  conjurons  de 
manger  leur  pain  en  travaillant  en  repos.  1.  Tira, 
a.  it.  Muller  in  filenti 0 difeut  : Que  les  femmes  en- 
tendent en  repos  Se  en  filenee  les  inftrudions  qu’on 
leur  fait.  v.  11.  Efth.  ij.a.  Eccl. 9. 17.  Ifa.  30. 15. 
C.  3a.  17.  Cultut  juftitia, filtntium  1 ùpla/i  , La  pra- 
tique  de  la  jufticc  procurera  le  repos  UC  la  tranquil- 
lité. Threo.  3.  a 6.  i-Mac.  9.  jS. 

De  cette  lignification  viennent  ces  façons  de 
parler. 

Dure  filtntium  « licui  : Lai  (Ter  quelqu’un  en  repos. 
Ifa.  61.  7.  Ne  detis  filtntium  1*  : Adreflea-vous  i 
Dieu  avec  inftanccs,  Se  avec  empreflement } priex- 
1c  avec  importunité. 

Age  rt  in  filenti»:  Vivre  en  repos  6c  fans  trouble, 
a- Mie.  u.  a.  N en  fin ib  ont  tes  in  filenti»  »gtr»  i 
ni  »t  itu^ot  *y*r. 

30.  Retraite:,  feparation  du  grand  monde.  Efth. 
14. 16.  In  dit  bus  filent  ii  wrj.Eftncr  neportoit  point 
fes  beaux  habits  dans  le  tenu  de  là  retraite  , mais 
les  avoit  même  en  averfion. 

D’où  vient  , Siltnti»  ; pour  Silenter  : Secrète- 
ment , en  cachette.  Joan.xi.  a8.  yocavit 

Aï  art  ham  J ororem  jutent  filenti»  : Marthe  appclla  fc- 
crctcment  fa  four. 

4°.  Patience  dans  l’afilidion.  Thren.  3.  iC.  Bo- 
num  eft  pr«Jl»l«ri  cum  filenti»  falutort  Dti  : Il  eft 
bon  d’attendre  avec  patience  le  falutque  Dieu  pro- 

SILENTER  , adv. 

Doucement,  fans  bruit.  1.  Reg,  24.5.  Prdçidit 
or um  chUmydit  Saul  Jilenter  : David  coupa  tout 
doucement  le  bord  de  la  cafaque  de  Saül. 

SILEX»  1 c is  } tdtfu. 

Du  Grec  ou  de  l’ Hébreu  Sclag , Lapis  1 
ç|cft  proprement , 

i°.  Une  pierre  dure  , un  caillou , un  rocher. 
Num.  10.  il.  Percutitns  virgâ  bis  filietm  ; Moïfc 
frappa  deux  fois  la  pierre  avec  là  verge.  Job.19.a4. 
c.  19.  28. 

Parce  que  ce  mot  fignific  une  pierre  fort  dure  , 
cela  donne  lieu  à c es  façons  de  parler  : 

Exttndert  manum  «d  filietm  : Travailler  fur  les 
pierres  les  plus  dures.  Job.18. 9.  A l filieem  txttn- 
à.t  manum  fuam  ; L’homme  travaille  à brifer  les 
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rochers , ée  à fenvcrlcr  les  montagnes  pour  decou» 
vrir  les  veines  de  l’or  Se  de  l’argent. 

EJft  ut  filietm  : Erre  dur  comme  les  cailloux. 
Ifa.  5.  t8>  Vnguld  (quorum  tjus  ut  filex. 

Et  par  métaphore  , D«n  fneitm  « licujut  ut  fili- 
can:  Donner  à quelqu’un  un  front  de  pierre  U de 
diamant  -,  ctft-à  dire,  le  fortifier  » ôc  le  rendre  en- 
tièrement hardi.  Ezech.3.9.  Vt  adamantem,  & Ht 
filieem dedi  fuciem  tuam  V.  Aoamàs- 

Parce  que  lapierrc  eft  de  peu  de  confcquence,on 
dit , Dent  fr»  Jilict  terrent  et  durttt  ; Donner  de  l’ot 
en  abondance  au  lieu  de  pierres»  c’eft  enrichir.  Job. 
aa.  a4. 

i«.  Un  roc,  une  place  forte.  Job.  aa-  a 4.  Ddbit 
prt  ttrrd  filieem  : Dieu  vous  rendra  auffi  allure  dans 
la  plaine  , que  fi  vous  étiez  dans  une  place  forte  : 
Ainfi , Silex , ou  Petrd  Ettun  : C’eft  le  roc  qui  fer- 
voie  de  retraite  aftùréc  à Samfon.  Judic.  15. 11.  y. 
Etam. 

SILIQU A , jb.  j Gr. 

Ce  mot  que  l’on  croit  venu  de  |vXa»  , com- 
me qui  diroit , figna/i  vagin» , fignifie  proprement 
goufle  , ou  écolïc  de  légumes , comme  de  pois , de . 
fèves.  Se  des  autres.  Lue.  ij.16.  Cupitbat  implero 
V entrera fuum  de filiquit  quM  forci  utanducabam  i O" 
nem»  iSi  dabat , L’enfant  prodigue  eut  été  bien  aile 
de  remplir  fbn  ventre  des  écofles  que  les  pourceaux 
roangcoientjmais  pcrfbnnene  lui  en  domioit.Qucl- 
ques-uns  croient  que  le  Grec  u&v»  1 , fignifie 
plutôt  un  fruit  que  ton  nomme  Carnage , Lat.  Si- 
tiqua,  parce  que  les  collés  de  légume*  fc  rendent 
par  le  mot  xoCsi  , Se  non  poinr  u&va  , On 
croit  que  dans  les  pays  chauds  on  donne  de  ces  for- 
tes de  fruits  aux  pourceaux  Se  aux  autres  anftnaux- 
On  n’en  donnoit  point  à ce  jeune  homme  , foit 

r’I  n’en  eût  pas  allés  pour  fc  n ffzhcr,  J anfen.  U an- 
■ foit  qu’il  n’en  eût  pas  la  difpofition , Se  qu’on 
n’en  riroit  que  par  mefurc  pour  les  pourceaux  » 
Maldon. 

SILO,  Hcb.  Pacifient  10 iXay».' 
i®.  Ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm  où  les  Ifraëlites 
mirent  le  Tabernacle.  Jof.  18. 1.  Congregati  funt 
ormes  filii  Jfratl  im  Silo  jb;  que  fixtrunt  Tabemacuium 
tejtimonii:  C’eft  pour  cela  que  ce  lieu  fut  appelle  la 
maifon  de  Dieu.  Judic.1S.31.  c.ao-iS.  c.ai.i.  C’eft 
là  où  l’on  celebroit  les  fetes.  Se  que  l’on  offxoic  les 
facrifices  à Dieu.  Judic.  21.19.  Ecce foltmnitae  Do - 
mini  eft  in  SU».  i.Rsg.  1.  C.2.C.3.  &C. 

i°.  Silo  eft  quelquefois  mis  pour  tout  le  pays  des 
dix  Tribus,  à tarife  de  la  fainteté  du  lieu.  Jcr.y.ia* 
lie  ad  locum  meum  in  Silo ...  & vidttt  qua  fccerirn  ti: 
Allez  à Silo  au  lieu  qui  m’étoir  confacré ...  Se  con- 
fiderez  comment  je  rai  traité.à  caufe  de  la  méchan- 
ceté de  mon  peuple  d’ Ifr  a cl.  c.af.6.  Dabo  dtmum 
ifttam  fient  SU»  : Je  réduirai  cette  ville  dans  le  même 
état  où  eft  Silo  } c’eft  comme  s’il  di foit  : Sçaehea 
que  le  Temple  de  Jcrufalem  fera  traité  auffi  rigou- 
reufement  que  Silo,  & que  Icshabitans  de  Juda  fe- 
ront punis  comme  ceux  des  dix  T ri  bus , pour  n’a- 
voir pas  profité  de  leur  exemple. 

SILOE,  Hcb. Schiloach,  Mijfut ,Gr.**x*U^. 
Fontaine  au  pied  du  mont  de  Sion,qui  faifoitun 
ruiffeau  dont  1 eau  couloic  par  un  aqueduc  dans  la 
ville  de  Jcrufalem,  où  elle  fâilbit  un  rclcrvoir  ou 
une  pifcinc  d’eau  pour  l’ufage  delà  ville,  que  quel- 
ques-uns croient  être  la  même  que  Bethefda , ou 
Bcthfaïda.  C’eft  fur  le  bord  de  cette  pilcine,  ou  le 
long  de  l’aqueduc  qu’il  y avoit  une  tour  qui  tom- 
ba , Se  qui  ccrafa  dix-  huit  hommes.  Luc.  13.  4.  Si- 
eut  & 1 di  dectm  CT  elle  fupra  quos  ctadit  turrit  in 
Siloi.  C’eft  auffi  là  que  Jb sus-Christ  envoïa 
l’Aveugle  né.  Jota-  9.  v. 7.  a.  fffdt  bv*  ** 
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ttria  Ssltë  : Aller  vous  laver  dans  la  pifeine  de  Si- 
loc.  Mis»  o s.  lien  cft  fait  mention,  a.  Efdr.  j. 
i j.  Ces  eaux  de  Siloc  qui  coulent  doucement , Ifa. 
*.  ».  vadunt  cum  filentto,  marquent  en  cet  en- 

droit la  famille  Je  le  Koïaiime  de  Dfevid  : Abjecit 
populus  ifle  aqua*  SiUi  , & uffumfit  mugit  Rufin  : Ce 
peuple  a rejerté  les  eaux  de  Siloc  qui  couknt  paifi- 
blcmcnt  & en  (ilencc , Se  a mieux  aimé  s’appuïcr 
fur  Razin  : Le  peuple  de  Juda  votant  que  le  Roi 
Achaz  étoit  trop  fuiblc  pour  fe  pouvoir  défendre 
contre  Razin  Roi  de  Syrie,  penfoicà  fe  révolter 
contre  fon  Prince  légitimé,  Se  1 s’aHujctir  volon- 
tairement à des  Rois  etrangers. 

SILONI , Hcb.  Montas. 

Un  defeendant  de  Phares.  i.Par.  9.  y.  Et  de  SJ*- 
ni:  i. C.  defiliitSiUni  : Parmi  ceux  qui  firent  leur 
demeure  dans  Jerufalem,il  y en  eut  qui  defeendoienc 
de  Sslom, de  la  race  de  P hâtés  : Il  cft  nommé  SiUnt- 
teséi.  Efdr.ir. y. 

SILONITES,  is,  Hcb.  Mènent. 

Qui  cft  de  la  ville  de  Silo.  j.Rcg.  u.  19.  Ahiot 
Silomtts  Prtpheta.  c.u.  jy.c.  15. 19.  a. Par .9. 19.  c. 
lo.  if.  ^.Ahias* 

SILVA,  SIL VESTRIS,  SILVANUS.  Foie^ 
Sylva. 

. SIMEON  , Heb.  Audit»,  ou  Obedicne.  Voïez 
0 Simon. 

Ce  nom  cft  le  meme  que  Simon  par  contraction, 
comme  l’écrivent  les  Grecs,  l’EccIcfiiftiquc,  jo.  I. 

«A  Jofephe,  & les  Latins  i Se  eft  plus  commun  dans  le 
Nouveau  Teftament,  étant  introduit  par  les  Grecs. 

1°.  Le  fécond  fils  de  Jacob  & de  Lia.  Gjn.19.j5. 

Rurfttm  concept!  & ptptrit  fiUtm , & ait  : Quoniam 
oudivit  me  Dominas  haberi  etnt  ennui, dédit  estant  if - 
tum  rmhi.vocjviique  nome  ne  jus  Simeon  : Lia  le  nom- 
ma Simeon,  parce  que  le  Seigneur  l’avoir  exaucée  : 
Ce  fut  lui.avec  fon  frère  Levi,qui  rira  une  vengean- 
ce cruelle  de  la  violence  qu’on  avoir  fiitc  a leur 
fœur,  c.  |4-  v.  15.  zf.  dont  ils  font  repris  firvcrc- 
ment,  v.  jo.  Se  c.  49.  v.  y.  6.  7.  Il  fut  mis  en  pri- 
fon  en  Egypte  pat  l’ordre  de  Jofeph,  C.41.V.24.3I. 
Se  fut  rendu  à Tes  frères,  c.  4t.  aj.  Sa  poftcrité  fut 
Crès-nombreufé,  & il  en  cft  fait  fouvent  mention 
dans  les  Livres  de  Moïfc  & de  Jolué.  Moife  nean- 
moins n’en  parle  point  comn ie  des  autres  frères  dans 
les  bcncdiûions  qu’il  leur  donne , Deut.  j4-  parce 
que  le  partage  de  cctrcTribuaété  confondu  avec 
celui  de  la  Tubudc  Juda.  Jof.  19.  v.  8.  9.  Inpoffcf- 
fiom  CT  fumculo  filiorum  Juda.  JudiJ.  |.  v.  j.  17. 
félon  la  prédiction  de  Jacob , Gen.  49. 7. 

Ce  nom  fe  prend  pour  toute  la  T ribu,  Judic.  1.  j. 
Ait  Judas  Suneomi  fratri  fut  : Judidit  à Simeon  fon 
frère  j ceflàdrt,  la  Tribu  de  Juda  i celle  de  Si- 
meon , v.  17.  a. Parai.  1 y.  9.  c.  34.  f.  Ezcch.  48.  *4. 
Sec. 

i°.  Un  de  ceux  qui  avoient  époufe  des  femmes 
étrangères.  2.  Efd-  ro-  jt. 

3°.  A y cul  de  Mattathias.  1.  Mac.  2.  t,  Surrexit 
Mattathiot  films  Joannisfiisi Simeomt.  V.M  ATT A- 
TH1AS. 

40. Un  fils deJudi.Sc peredeLcvi,dans la Gé- 
néalogie de  Notre -Seigneur.  Luc.  j.  39. 

j°.  Simeon  le  Jufte,  citoïen  de  Jcrufalcm , à qui 
le  Saint  - Efprit  promit  qu’il  ne  mourrotc  point 
qu’après  avoir  vu  le  Redemteur  d’ifraël.  Lorfque 
la  Sainte  V ierge  apporta  dans  le  Temple  le  Sauveur 
du  monde , il  y fut  conduit  par  le  meme  Efprit , Se 
chanta  un  Cantique  de  loüangcs,&  prédit  à la  Sain- 
te  Vierge  ce  qui  lui  arriveroit,  Luc.  2.  2. 

SIMEON1TÆ , a rom. 

Ceux  de  la  Tribu  de  Simeon.  1.  Par.  17. 1 f.Si- 
vuotusu  praerat  dux  Suphotsot  film  Maocho. 
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SIMERON,  is  , Heb.  Ch  folio.  V.  Semron. 

Un  des  quatre  fils  d’Iflachar.  1.  Par.  7. 1.  Filii 
Iffachar . T kola  O"  P hua  . Jafub  CT  Si-mtr  on  : 1 1 cft 
appelle  Semron  , Gen.  44.  i j.  & Scmrani , Num. 
if.  24. 

S I M I A , æ , Gr.  ut* 

Ce  mot  vient,  Iclofc  qu.lcjiu s-uns  , de  pou , 
imiter  ; parce  que  cet  animal  imite  l’homme  , ou 
plutôt  J efimut,  camus  i Se  figmfir  , 

Un  finge.  3.  Reg.  10.  22.  CUjfu  Refit  ptr  more 
femel  per  tnt  arm/n  that  in  Thafis,  défirent  in  de  au- 
rum  C r argent  u n , <3"  detitet  elephantorum,  C fi -mat 
& pavot La  flate  du  Roi  Salomon  faifoit  voile 
de  trois  ans  en  trois  ans,  Se  alloit  en  Tharfis,d’où 
elle  rapportoit  de  l’or,  de  l’argent,  des  dents  d’élc- 
phanr,  des  linges  Se  des  paons.  2.  Par.  9.  at- 
SI  MI  LA , je  i ftybAa/c. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  «f<  Aixir,  & lignifie  , 

La  fleur  de  farine  de  froment , pure  farine  : On 
en  voit  l'ufage  dans  l’Ecriture  i 

Soir  pour  Icrvir  d’une  nourriture  commune , fa- 
voureufe  Se  délicate.  Gen.  18.  6.  Tria  fato  fimita 
commifce:  Pétrifiez  vite  trois  mcfurcs  de  pure  fari- 
ne. 4.  Reg.  7.  v.  r>  itf.  18.  Ainfi  ce  mot  fe  prend 
pour  une  nourriture  exquifè.  Ezcch.  16.  13.  Sinti- 
dam.  & met  & oltnm  comtdifli.. 

Soie  pour  erre  oftèrtccn  fâcrifice.  r.  Par.  9.  29. 
Praerant  fimila  : Ils  avoient  foin  de  la  pure  farine 
qui  fervoit  aux  facrifices.  L’oblation  s’en  faifoit 
en  pluficurs  manières. 

i®.  On  offroit  la  fimplc  fleur  de  la  farine , fur 
laquelle  on  répandoit  de  l’huile , & on  mettoit  de 
l’encens  dellus.  Levir.  2. 1.  SimiUerit  ejut  oblatio, 
fundetque  fuper  eom  oleum . & ponet  thus. 

2°.  On  faifoit  de  la  plus  pure  farine  des  pains 
pétris  avec  de  l’huile.  Se  cuits  dans  le  four,  ou  de. 
petits  gâteaux  fins  levain , arrolés  d'huile  par  def- 
fus,  v.  4.  Saenfeitem  ccflttm  in  dsbano  de  f imita  pa- 
nes ahjtjue  ferment 0 , conjftrfot  olet.ÇT  lagatto  oty.ua 
olet  lit  a. 

j°.  On  faifoit  cuire  la  farine  mêlée  avec  l’huile. 
Se  fans  levain , dans  une  pocle , Se  on  répandoit 
l’huile  par  deflus.  v.  y.  Si  oï'.atio  fuerit  de  fartagir.e , 
fimila  confperfa  oiee  & abfijue  ferment 0. 

4®.  On  faifoit  rôtir  fur  le  gril  la  fleur  de  farine 
pétrie  avec  l'huile,  v.  7.  Stn  aiettm  de  croticnlâfiterit 
Jacrficium,  oqul  fimila  olto  confier getur  ; Dequcl- 

3 uc  façon  qu’il  fe  fît , il  falloir  y mettre  de  l’huile, 
c l’cnccns  Se  du  fcl.  Cet  ufage  cft  fort  frequent 
dans  l'Ecriture.  Exod.  tf ■ 31.  c.  29.  v.  a.  40.  Lcv. 
c.  11.  c.  6.  v.  iy.  if.  Mais  enfin  nulle  viûimc  pour 
l'holocauftc  ou  pacifique  ne  s’offroit  fans  le  facri- 
ficcde  farine  mêlée  avec  l’huile,  dont  on  mettoit 
une  poignée  fur  la  chair  de  la  vittime  , & l'on  of- 
froit autant  de  vin  qu’on  en  avoir  cmploïé  i mêler 
avec  la  farine  ; mais  on  en  tépandoit  Iculcroent  nu 
peu  fur  l’hoftic  i Se  le  refte,  tant  du  vin  que  de  la 
farine  mêlée  d’huile,  croit  pour  le  Piètre  qui  of- 
froit le  fâcrifice. 

SIMILAGO,  inis  ; nu.Jrt.it. 

La  fleur  de  froment,  la  plus  pure  farine,  donc 
on  le  lérvoit  pour  l’offrir  â Dieu  -,  Soie  avec  les  fa» 
crifices  fanglanrs.  1.  Mac.  1. 8.  ObtttUmm  fiurifi - 
cium  & fimtiagmem  : Nous  avons  offert  le  fâcrifice 
ordinaire  avec  la  fleur  de  farine,  félon  la  Loi. 
Exod.  29. 40. 

Soit  i part.  Eccli.  jy.  4.  Rétribuer  gratiam  fui 
êfftrt  fimtlaginem  , O"  qui  facit  mijtricordsam  offert 
facrp.  uem  : De  même  que  celui  qui  offre  de  la 

turc  farine  en  fâcrifice  , rend  grâces  i Dieu  des 
icm  qu’il  en  a reçus  3 ainfi  celui  qui  a de  la  eom- 
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portion  pour  les  pauvres  fait  i Dieu  un  lâcrifice  fiant  qui  faeiant  ta  : Qje  ceux  qui  font  les  idoles 
fort  agréable.  Ce  facrifice  de  pure  farine  eft  ap-  leur  deviennent  femblablej.  Pf.1j4.18.  Qu’ils  de- 
pcllé  , Memoria  fimilagims  , c.  38. 11.  y.  M e M o-  viennent  ftupides  comme  les  troncs  de  bois  & les 
R ia.  pierres  donc  ils  les  font  ; Ou  d’autres  qualités  ou 

SlMlLAGINEUS , A , vu.  propriétés  qui  faflent  ce  rapport,  comme  la  Cir- 

Qui  eft  fait  de  pure  farine  de  froment  : D’où  concifion.  Gen.34.15.  Si  volneritù  tjfr  fimilet  noftri- 
vient , Similaginent panie  : Du  pain  de  froment  qui  Si  vous  devenez  fèmblables  à nous  ; 8c  ainfi  des 
a toute  fa  fleur.  Ecdi.  39.  31.  Initium  nt et  fiant  ni  autres. 

vita  btmiftum , aqu* , 1 gmt ....  fimilagmeui  punis  : to.  Pareil , égal , comparable , qui  merire  d’êtfe 

Les  principales  chofcs  neccflaircs  à la  vie  des  hom-  comparé.  Pf.  >4-  10.  Domine , Qu  h fimilit  tibif  Sci- 
mes , c’eft  l’eau , le  feu , le  pain  du  pur  froment.  gneur , Qui  eft  femblable  ? d eft-à-dire,  égal  à vou-j 
S I M I L A R E ; IfchZr,  Pf.  39.  S.  Pf.  70. 19.  Pf.  81.  2. 8cc.  Gcn.  44. 1 \ An 

Ce  verbe  peu  ufité  vient  de  fimilit . ignorant  quod  non  fit  fimilit  nui  in  augurandi  jeitn- 

Rcndre  femblable.  Hcb.  1.  17.  Diluât  per  om~  tià  ? Ignorez-vous  qu’il  n’y  a perfonnequi  m’éga- 
r.ia  fiatribnt  fimilari  : II  a fallu  qu’il  fut  en  tout  le  dans  la  fcience  de  deviner } Exod.  9. 14.  c.  ai.  31. 
femblable  1 fes  freres , dans  le  deflein  qu’il  a eu  1.  Reg.  ai.  4.  4.  Rcg.  1 g.  j.  c.  13.  ai.  Apoc.  13.  4. 
d’exercer  l’office  de  fouveraln  Pontife  envers  Dieu  c.  18. 18.  8cc.  Ainfi , Ruth.  a.  ij.  Non  Jum  fimilit 
fon  Pere,  & de  lui  demander  mifericorde  pour  unins  pucUarum  tuarum  : Je  ne  mérite  pas  d'être 
nous.  l’une  des  filles  qui  vous  fervent. 

SIMILIS,  i»  if*»/** , * , *r.  j°.  Tour-i-fatc  tel,ou  1«  même.  Pf.143. 4.  Ho- 

Ce  mot  vient , ou  d* ifiaxU  , atjualu , ou  , fc-  mo  vanitati  fimilit  fallut  eft  : L’homme  n’cft  que 
Ion  d’autres  , d tu*  ko*  , fimtlu , 8c  fignifie  pro-  vanité,  fujecà  tomes  fortes  de  raifcre  fie  d’inconf- 
prement , 'tance.  ( Pf.z7. 1.)  Pf.  14a.  8.  Similit  tro  defetnden- 

i<>.  Semblable,  conforme,  qui  a du  rapport  en  tibut  m lacum: Je  deviendrai  femblable  aux  morts', 
quelque  chofeavec  une  autre.  Eccli.  13.19.  Omno  Je  mourrai  comme  eux.  Dan.  7.  j.  Similit  nrfo  : 
atâtnal  dihrit  fimilt  fibi  : Tout  animal  aime  celui  Tclqu’un  ours  en  effet.  A&.17.  z9- &c*  De  m^’mc 
qui  lui  reflcmble,  fit  qui  eft  de  meme  efpccc,  v.  que  la  particule  qui  ferti  la  comparai  fon,  nt,vtba, 
ao.  Omni  s borne  fimUi  fibi  feciabitur  : H faut  que  les  tjuafi , marque  non  feulement  la  rcflcmblance,mais 
hommes  fc  lient  avec  leurs  fcmblablcs  -,  ieft-a-din,  quelquefois  auffi  la  vérité  de  la  chofe. 
i ceux  de  leur  état  fie  de  leur  condition.  Matth.ix.  40.  Ce  qui  répond  à quelque  ebofe  , ou  comme 
16.  c.  aj.  *7.  Luc.  6 • v.  47.  48-  49.  c.  7.  v.  31.  j a.  figure  à une  vérité , eu  comme  une  vérité  i fa  fi- 
fitc.  Ainfi  le  Roïaume  des  Cicux  eft  femblable  à gnre.  1.  Pctr.  3.  ai.  Quod  Cf  vet  nunc  fimilit  forma 
pluficurs  chofcs  differentes,  Matth.  13.  24.  1 un  falvot  fiât  Baptifma:  Ce  qui  étoit  la  figure  à la- 
homme,  qui  avoit  femé  de  bon  guin  dans  fon  quelle  répond  maintenant  IcBaptême-,ùiiiw/û/»r- 
champ;  v.ji.  i un  etaindc  fenevé  i v.jj.  au  levain  mat  Gr.  atrium*,  quod  reft  ondet  figura.  Voïcz 
qu’une  femme  met  dans  la  farine,  fitc.  ceft  a.dire,  Forma. 

qu’il  fc  pifle  dans  l’Eglife  la  même  chofe  que  fi  un  SIMILITER;  i/atiou. 

homme  avoit  femé  de  bon  grain  dans  fon  champ , Cet  advetbe  marque , comme  fimilit,  une  manie- 
5t  le  refte.  c.  aa.  39.  Secundum  fimilt  eft  huit  : Le  re  ou  femblable , ou  pareille , ou  tout-à-fait  égale, 
fécond  prcccptc  qui  nous  oblige  à aimer  notre  pro-  ou  la  même. 

chain  comme  nou»*mêmcs  ctt  femblable  au  pre-  i°.  Semblablement,  de  même  façon.  Exod. 7.1  a. 
micr,  parce  qu’il  en  eft  comme  l’effet  fie  la  fuite  Ftctrunt  fimiliter  tnalefici,&c.  Los  Magiciens  firent 
naturelle  ; car  nous  ne  devons  aimer  notre  pro-  quelque  chofe  de  femblable.  Marc.  31.  Luc.  17. 
chain  que  par  un  effet  de  l’amour  que  nous  por-  v.  a8. 31.  Jac.  z.  ay.  Jud.  v.  8-  fitc.  Ainfi,  Sap.  11. 
tons  à Dieu  même , 8c  que  pour  le  porter  à aimer  15.  Non  fimiliter  juftu  fitientet  : Il  y avoit  bien  de  la 
Dieu  comme  nous  le  devons  aimer.  Deut- 18. 18.  différence  entre  la  foif  des  Egyptiens  qui  n’avoient 
Prephetam  fufeitabo  tüfiaùltm  tui: Jesos-Christ  que  du  fang  à boire,  8c  celle  des  lfraëlites  dans  le 
qui  dévoie  ctre  ce  Prophète , dévoie  faire  comme  defert. 

Moïfc  l’office  de  Médiateur , mais  d’une  manière  a°.  Dcmcmc,  pareillement,  également  Matth: 
infiniment  plus  élevée.  Mais  cette  conformité , ou  îz.  16.  Similiter  ftatndut  Cf  teniut:  Le  fécond  fie 
ce  rapport  fur  lequel  eft  fondée  cette  rcflcmblance,  le  troificme  moururent  de  même.  Rom.  r.  27. 
eft  en  diffltcntcs  choies.  j°.  De  même,  pour  marquer  une  égalité  entière 

C’eft , ou  la  meme  nature.  Gcn.  z.  18.  Faciamut  8c  parfaite.  Join.  j.  19.  Quecumq ue  iüe  ftetrit,  hae 
ei  adj  utorium  fi  mit  fibi  : Faifons-lui  un  aide  fem-  Cf  filius  fimiliter  faeit  : Tout  ce  que  le  Pcrc  fait , le 
blablc  à lui  ; de  la  même  nature  8c  d’un  autre  fe-  Fils  aufli  le  fait  comme  lui , par  la  même  a&ion 
xe.  comme  aïant  la  même  nature.  Hcbr.  a.  14.  Ipfifi - 

V*j«V4«;r.  Ou  les  mêmes  pallions , ou  affc&ions.  Ait.  14.  militer  partUipavit  tifdem:\\  a aufli  lui-même  parti. 

14.  Similet  vobù  hntmnet  : Sujets  aux  memes  infir-  cipé  à cette  même  nature.  Ainfi  la  terre  qui  eft 
mires.  Jac.  5. 17.  Ebat  trot  fimilit  nobit  pafftbUie.  commune  i rous  les  hommcs,s’appcllc  à leur  égard. 

Ou  la  même  forme  , ou  figure.  Joan.  9.  9.  Simi-  Sinulter  faRa,  Sap.  7.  j.  In  fimiliter  faüam  decidi 
lit  eft  ei  : C’en  eft  un  qui  lui  rcflèmble.  terrant: Je  fuis  tombé  dans  la  même  terre;  Gr.dans 

" la  terre  fujeteaux  mêmes  miferes. 

5IMILITUDO  , mis  , ( r.  Siuiitt.) 

opaiinte  tôt , Iftiumt,  ipôistpa.. 

Ou  l’ctat , le  rang  , la  fituarion.  1.  Joan.  3.  z.  1°.  Conformité,  rcflcmblance , rapport  ; mais  ce 
Scitnui  quoniam  c'um  upparutrit , fimilet  ei  erirnut  : rapport  eft  different,  fclon  la  diverutédes  idées  de 
Nous  fçavons  que  lorfquc  J es  es  - Christ  fc  conformité,  car  ce  rapporr  fc  trouve , ou  vrai , ou 
montrera  dans  la  gloire , nous  ferons  fcmblablcs  à apparent, fclon  la  vérité  ; Soit  dans  une  entière  éga- 
lai ; dans  une  gloire  8c  une  félicité  femblable  à la  lité.  Gcn.  5. 3.  Gwuit  ad  imaginent  & fimilitudintm 
ficnne , SC  non  pas  égale.  fitam  : Adam  engendra  i fa  rcflcmblance  : Cette 

Ou  les  qualités  propres.  Pf.  113.  8.  Similet  iUie  rcflcmblance  eft  fondée  fur  la  même  nature.  PhiL 

t 7* 


mœurs  oc  la  conduite,  uuc.it. 34.  r.t  vet 
fimilet  beminibus  txptttantibut  dtminum  fiutm:  Soïez 
fcmblablcs  1 ceux  qui  attendent  que  leur  maître 
retourne  des  noces.  Joan.  8.  tt-  PC  49.  21. 


Iftturml ,e  , 


S I M 
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i.  7.  In  Jî'itil 1 uJintm  hominiens  fallut  : Je  sa  s- 
Christ  s’cft  rendu  fembbble  aux  hommes,  en 
prenant  La  forme  _&  b nature  de  l'honfme.  Levit. 

IM*.  Soit  imparfaitement;  ainfi  l’homme  a Été 
fait  a la  rcftcniDbncc  de  Dieu.  Gcn.  1. 26.  Facta- 
mus  bomnem  a d imaginent  & Jimilstudinem  mjbam:  •]•**  • Si  nous  avons  éré  entes  en  lui  par  la  rclTem- 
Faifons  l’homme  à notre  image  Se  à notre  reliera-  *' : 1 J‘  A “ 


Jcr.  ij.  i).  In  Prtplsctit  J erufalem  vidi  ftnilûudi- 
nrn  aiuluramium  : J’ai  vû  des  Prophetes  i Jecu- 
filem  qui  imitoient  l’idolâtrie  de  ceux  de  Samaric. 
lr-  Auultbrari.  Rom. û.  j.  Si tnim  comptant  a- 
ti  f*£li fumas ftmilituduti  i (Gl  frmhtudne  i mortù 

• v;  A.i L.  ' l • I ' rt* 


blancc.  c.  j.  1.  Sap  2.  23.  Jae.t.  9.  Les  autres  crea- 

c les 


turcs  ne  fora 


traces  de  Dieu  ; 


s l’homme 


tft  à fon  iimgequi  lui  rclTcmblc,  mais  imparfaite- 
ment Se  avec  inégalité.  /''.Imago- 
Cette  rclkmbl anCc  n'cft  qdc  félon  les  apparences. 
Rom.  8.3.  Dent  JUium  fttum  mit t cm  in finilitu-iintm 
ç*mii  ptecati  : Dieu  a envoie  Ion  propre  fils  revêtu 
d’une  chiir  fcmblablcàccUedu  péché  ;c’<y?4-<fi>r, 
qui  portoic  la  rcftcmbbnce  du  pcché,mats  elle  n’en 
etoit  pas  infvâéc  ; car  il  a été,  comme  il  eft  dit , 
Hcbr  4.  ij.  Per  omniapro Jimilitudine  abjque  pecca- 
10  : Comme  nous  en  toutes  chofes,  fans  ctre  nean- 
moins fuj:t  au  péché.  Eccli.  34. 3.  Ame  facitm  ho- 
m'nit ftnuhsudo  bormnis:  Les  vifions  dont  les  fonges 
font  comme  b rcllcmbbncc  d’un  homme  qui  fc  voit 
dans  un  miroir  ; ce  n’cft  qu’une  image  apparente. 

Ce  rapport  fc  trouve  dans  la  manière,  comme  , 
R om.  J.  1 4.  Regnavit  mars  *d  Adam  nique  ad  May- 
fen  etiam  i»  cos  qui  non  ptccavcrunt  in  Jimilitudinem 
prévarications  Ad*  : La  mort  a exercé  fon  regne 
depuis  Adam  julqucs  ! Moïfc,  ! l’égard  de  ceux 
memes  qui  n’ont  pas  péché  par  une  tranfgreftîonde 
la  Loi  de  Dieu  comme  a fait  Adam.  Cela  s’entend, 
ou  des  en  fin  s qui  ont  eu  le  peche  originel,quoiqu’ils 
n’tu  lient  pis  péché  volontairement  comme  Adam; 
ou  des  hommes  avant  b Loi  de  Moïfc , qui  ont  pc. 
ché  en  vidftnt  b Loi  de  nature  , fans  avoir  reçu 
comme  Adam  une  Loi  de  Dieu.  Ainfi , 1.  Mac.  3. 
48.  Expan Jerunt  libres  Le fau  de  qubas  ferutabantur 
Gentesjï  iluudmem  JimuLcrorutn  faemin.Lcs  Juifs 
ouvrirent  les  livres  de  b Loi , où  les  Gentils  chcr- 
choicnt!  trouver  quelque  chofequi  eut  du  rapport 
avec  leurs  idoles  : Ils  y chcrchoient  des  prétextes 

nr  autorifer  leurs  fables , Se  prof  inoient  b paro- 
«crée,  pour  aDppïcr  leurs  menfonges;  Gr.  £ 
Xb} &o*r , Vt  infcr.berent  ; Pour  y peindre  les  ima- 
ges de  buts  idoles.  /'.Expandere.  D’où  vient 
cette  façon  de  parler.  In  pmsliiudinem  : Comme,!  b 
manière.  Exod.  16. 14.  Deut.  28.  49.  lnfsmditudi- 
ntm  aquiia  volantis  : Comme  un  aigle  fond  fur  fa 
proie.  f.Rcg.  12.  3 2.  4-Rcg.  9. 13.  Job.  38.  30.  Pf. 
j7*  «•  Pro*.  23.7.&C. 

i°.  Forme,  figure,  apparence  extérieure  de  quel- 
que choie.  Ezcch.i.j.  Similitude  quatuor  animaLttm, 
V.  10.  T).  14.  tf.  ÔCC.  c.l.  I.  C.8.  V.  Z.  3. 10.  c.  10.  I. 
&c.  Gcn.27.23.  Exod.t£.:4.&c.  Ainfi, Dan. 10  16. 
Similitude  fait  bominit:  La  forme  d’un  homme  ; tejl- 
à <firr,quclqu’un  qui  avoir  la  figure  d’un  homme. 

3°.  Idée,  forme  , modèle  fur  lequel  on  doit  fai- 
re quelque  choie.  Exod.  2 j.  9.  Juxta  tmntm  ftmtli- 
tudincm  TabernacuU  quoi  ejlcndam  ttbi  : Dieu  fit 
voir!  Moïfc  un  modèle  du  Tabernacle  qu’il  vou- 
loir qu’il  fît , Se  de  tout  ce  qui  devait  y fervir , v. 
40.  Se  lui  découvrit  même  toutes  les  vérités  de  b 
Loi  nouvelle  , qui  étoient  marquées  comme  fous 
des  craïons  oblcurs  , par  toutes  ces  ombres  Se  ces 
figures  de  l’ancienne  Loi.  4-Rcg.  16. 10.  Sap.  9.8. 
Eccli.  38.  30.  Contra  Jimilitudinem  va  fis  oculue  ejm: 
Son  œil  eft  attentif!  b forme  qu’il  veut  donner  ! 
ce  qu’il  fait  ; autr.  au  modèle  de  Yinftrumcnc  qu’il 
veut  imiter.  * 

4«.  Reprefenration , imitation  , l'action  de  re- 
prefentet  Se  d’imiter.  Eccli.  38. 18.  Cor  fuma  débit 
m fmtUtudnrm  pitlur*;  L’ouvrier  s'applique!  rc» 
prcfcntir  félon  les  rc-glcs  de  l’art.  /'.Pictora. 
Tome  //. 


blancc  Se  l’imitation  de  fa  mort. 

j®.  Image , figure  qui  reprefente  quelque  chofe  , 
ou  quelque  perîonnc.  Exod.  20. 4.  Non  faciès  tibi 
fculptile . neque  omnem  Jimilitudinem  qua  tjl  in  cale 
defnper,cr  qua  in  terra : Vous  ne  vous  ferez  point 
d’image  taillée , ni  aucune  figure , c ejhà-dire , pOUr 
les  adorer.  Se  pour  leur  rendre  un  culte  idolâtre. 

Deut.  4.  v.  ij.  itf.  17.  23.  2j.  c.  5.  S.  x.  Rrg.  6.  v. 
y 11.  Sec.  Ainfi,  Pf.  xof.  20.  Similitude  vituli,  Pf. 

143.  la-  Vt.  fimilstudo  Templi  ; Comme  b forme 
d’un  Temple,  ou  d'un  Palais.  Rom.  1. 13.  Muta- 
%;erunt  plénum  Dei  in  Jimilitudinem  imagina  ; i.c.  in 
imaginent  Jhnilem. 

6\  Parabole  , proverbe , comparaifon.  Luc.  4. 
ij.  V tique  dsceise  mthi  banc  Ji ni Istudmem  : Sans  P««boU. 
doute  vous  m’appliquerez  ce  proverbe,  c.  j.  jf. 

Die  c bai  ÇT  JinnUtudinem  ad  illos  : Il  leur  propofa 
aulli  cette  comparaifon.  c.  $.39.  c.  8.4.  c.  ia.  16. 

C.  ij.  tf.  c.  20.19.  c.  21. 29. 

Ainfi,  P encre  m Jimilitudinem:  Faire  fervir  quel-  •%,;«>;. 
qu’un  de  proverbe  Se  de  fable , pour  s’en  mo- 
quer. Pf.  43.  ij.  Pefuijünos  in JimÙituditem  genti- 
bus:  Vous  nous  avez  rendus  b fable  des  nations. 

Sap.  j.  j.  V.  Parabola. 

7®.  Ordre,  coutume  fcmbbblc.  Hcbr.7.  xj.  Si 
ftcund'um  Jimlitudinem  Alclchifedcch  axurgat  aliut 
Sacerdet  : S’il  s’élève  un  autre  Prêtre  félon  l’ordre 
& l’exemple  de  Mclchilcdcch.  K.  Or  no. 

SI  MM  AA , Hcb.  Audient.  V.  Sa  m m a. 

Troifiéme  fils  d’Ifaf , Se  frère  de  David,  x.  Par. 

2.  xj.  c.  j.  j.  Il  fc  nomme  Samma.  1.  Rcg.  u.  9.  c. 

17.11. 

S I .Vf  Ô N , Hcb.  Audient.  V.  Si  m eon* 

Ce  nom  fc  fiit  par  conrradion  de  celui  de  Si- 
meon : Les  LXX.  Se  les  autres  Ecrivains  Grec» 
l'ont  formé  de  b forte  i il  y a eu  pluficurs  per  Ton- 
nes de  ce  nom. 

1®.  Un  homme  de  b Tribu  de  Juda.  i.Par.4.10. 

FUii  quoque  Simon , Amnen  & Rima. 

a®.  Simon,  premier  filsd’Onias  I.  Grand-Prêrre 
des  Juifs,  qui  fût  furnomme  le  J u fie,  i caufc  de  la 
grande  pieté.  Il  repara  le  Temple  de  Jetufalcm  qui 
tomboic  en  ruine.  Si  le  fit  environner  d’une  dou- 
ble muraille,  Se  y fit  conduire  de  l'eau  par  des  ca- 
naux pour  laver  les  hofties.  Eccli.  jo.  1.  Simon 
Onia  fautt.  Saserdot  magnat,  qui  in  vitâ  fui  fujfuljit 
doj/tum , & in  diebus  fuit  cerreboravit  Templum  ■■  C« 

Simon  fut  un  des  Grands- Piètres  des  Juifs  depuis 
le  retour  de  b captivité.  Se  vêcutdu  rems  de  Pto- 
lemée  Evergetes  Roi  d’Egypte.  Onias  fon  pere 
n’cft  pas  le  même  que  celui  dont  il  eft  parle,  2. 

Midi.  j.  x.  mais  il  tftplus  ancien  de  pluficurs  an- 
nées ; Se  quoiqu’aucun  autre  endroit  ucs  Ecritures 
Canoniques  ne  parle  de  ce  Simon  fils  d'Onias,  les 
louanges  que  l’Ecdcfiaftiquc  lui  donne  n'en  font 
pas  moins  certaines  , puifqu’il  a vécu  prefque  en 
meme  tems , Se  pû  être  témoi*  des  grandes  chofes 
qu’il  rapporte  de  lui.  Il  y a eu  un  autre  Simon  fils 
d’Onias  IL  Se  petit-fils  de  Simon  1.  V.  }»fcphe9 
Antiq.l,  12-  & IJ* 

3®.  Simon  fils  de  Mattathias.  x*  Mac.  2.3.  Et 
Simonne  qui  cognominabaturTbaJi : Frère  de  Judas 
Macbabéc  Se  de  Jonathas.  Il  fucccda  ! ce  dernier 
au  Gouvernement  des  Juifs  ; Se  par  fon  courage  Se 
fa  prudence,  il  les  rendit  libres,  aï-inc  prefque  tou- 
jours été  tributaires  ou  des  Perfes  ,ou  des  Grecs  , 
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depuis  leur  retour  de  U captivité  de  Babylone.  Il  i j®.  Simon  leCorroïeur , ebès  oui  Pierre  demeu- 
fc  rendit  fi  cclcbrc,  que  les  Romains  Se  les  Lace-  ra  plufieurs  jours.  AA.  9. 43.  Faiïum  efi  auttm  ut 
demoniens  voulurent  bien  renouvcllcr  arec  lui  les  dut  multos  morarttur  in  Joppe  apud  Simottem  quem- 
ancienncs  alliances.  Il  fut  tué  en  trahifon  par  Pto-  da-n  conarium,  c.  10. rf.  cujus  ejt  domus  j uxta  mare  : 
lomcc  Ton  gendre  arec  deux  de  fci  fils.  1.  M 1.'.  c.  C'eft  là  où  Corneille  le  Ccntcnicr  envoïa  des  gens 
5.  c.  c.  10.  C.  it.  c.  h*  Se  fuir.  a.  Mac.  8.  za.  c.  pour  faire  venir  faint  Pierre  à Cefarée,  c.  10. 

10.  r.  19.10*  c.  14. 17.  SIMPLEX,  icts  ■,  metfSu 

4°.  Simon , Capitaine  des  Gardes  du  Temple.  2.  Ce  mot  vient  de  pi ico,  plier , comme  qui  diroit 
Mac.  3.  4.  Simon  autem  de  Tribu  Benjamin  prapofi-  fine  plie â , fans  plis  -,  de  meme  que  duplex , triplex , 
tus  Templi  confient  ut  cent  tndtb  ai  ,ob firent  e fibt  rnn-  CTc  Se  fignific  proprement  ce  qui  n'cft  point  com- 
tipe  Sucerdeturn , iniquum  aliquid  in  avitate  meliri  : pôle , ce  quicit  fans  mélange, 
il  vouloit  foire  piller  les  nehefles  qui  croient  en  r°.  Simple, qui  n'cft  point  direrfifié.  Num.10.7. 
dcpôc  'dans  le  Temple-  ^Heuodoros.  a. Mac.  fftando  congregandut  ejt  popuhti , fimplex  tubarum  Non  dan- 
4.  r.  r.  j.  4-tf.  Sec.  clangor  erit : Lorfqu’il  faudra  aftrmblcr  le  peuple,  S0fc- 

jo.  Simon , appelle  Pierre,  fils  de  Jean  ou  Jonas,  les  trompettes  fonneront  d’un  fon  fimplc  & uni, 
premier  Apôtre  de  Jesvs  -Christ-,  Se  Chef  de  fans  fzn£irc:cc  que  les  Latins  expriment  pat  le  mot 
fonEglife.  Mattb.4.  18.  e.  10. 2.  c.irf.  v.irf.  17. t.  toratantara.  v.  Concises. 

17. 14.  Sec.  y.  Petr.09,  a«.  Pur,  fain,  qui  n'cft  point  gâté.  Matth. rf.ai. 

6®.  Simon  le  Chananéen , Apôtre  de  J e s o s-  Si  oculat  tout  fuent fimplex  .-Si  votre  ccileft  pur  Si 
Christ,  furnomme  U Zeluteur.  Manh.  ro.  4.  fain,  n’étant  point  trouble  par  le  mélange  d’aucu- 
Simon  Chananaut,  Marc.)-  il.  Luc.  rf.  if-  AA.1.13.  ne*  méchantes  humeurs,tout  votre  corps  fera  celai- 
^Chananads  , CcZeiotes.  rc  » c'ejr-à-dire , votre  œil  fer  vira  de  lumière  à tous 

70.  Simon  frète  de  Jesos-L'hrist  ic’cjl  À- dire,  les  membres  de  votre  corps  : Cet  œil  fimplc  mar- 
fon  coufin  germain , frère  de  faint  Jacques  le  Mi-  que  un  cfprit  Se  un  cœur  fincere,  qui  n’cft  point 
n:ur,&dclàint  Iudc,ôedcJo(èphou  Joie.  M.urh.  r iUIcd’iffi-Aions  impures  Se  vicieufcs.  C’eft  ainfi 
ij.  jj.  Nonne  hic  tjl  fabri  fil:  ut  Norme  mater  ejus  qu.  le  mot  fimplex  fe  prend  ordinairement  par  mc- 
dicitur  Maria  f&Jr. itres  ejus  Jacobu  & Jofiph,  CT  taphorc,  & fignific, 

Simon  &*]udat?  N'cft-cc  pas  là  le  fils  de  ce Char-  j®.  Simple,  franc,  fincere , qui  n'cft  point  dif- 
pentier  » Sa  mere  ne  s’appcllc-t- elle  pas  Marie } Se  fimulc,  qui  n'a  point  de  dupliciré.  Matth.  10.  16. 
fe s frères  Jacques,  Jofeph , Simon  Se  Jude  ? On  Efiote. . .fimpl.ee  t fient  columba: Soicz  (impies  com-  • 
croit  que  c'eft  Simeon  II.  Evêque  de  Jcruiàlem, qui  me  des  colombes  i Or.  àufotu  , fans  mélange 
fucceda  à fon  frère  Jacques  le  Mineur.  Il  étoic  Dif-  de  fincllc,  fans  duplicité-  Rom.  j rf. 19.  P h 1 1 - 2-  ij. 
ciplcdc  Jiesos-Christ  , fils  de  Ctcophas,  & de  Job.  r.  1.  c.  a.  j.Scc.  Mais  cette  qualité  doir  être 
Marie  four  do  la  faintc  Vierge.  M-irc.rf.  ».  jointe  à la  prudence.  Ce  mot  fimplex,  dans  l’An- 

8°.  Simon  le  Pharificn,chêsqui  Jesus-Ciirist  cicn  T*,  dament , répond  ordinairement  au  mot 
mangea.  Se  où  1a  femme  pcchcrellc  le  vint  trouver.  Hébreu, Thjm  , Jnteger,  perfiUm  : Qui  a le  cœur 
s Luc.  7.  40.  Simon,  habeo  tibi  abquid  autre , v.  43.  droit  & conforme  a Ja  rcglcdcla  vente  , éloigné 
44.  Il  étoit  de  Galilée , où  Jesus-Christ  ccoit  de  tout  dégui  fanent.  Prov.io.  19.  c.11.5.  c.28-10. 
alors.  c.  2 9.  io.  Sec. 

90.  Simon  de  Cyrene,  que  les  foldats  contraigne  40.  Simple  , naïf,  qui  fe  fie , Se  qui  croit  aifé- 
rêne  de  porter  la  croix  de  Jbsos-Christ  apres  ment.  Lftb.irf.  rf.  Dum  entres  Prùtci j.nptiees, 
lui.  Matth.  27.  32  Invenerunt  kominem  Cyrenaum  & ex  fui  natnr à altos  afi  mantes , (uUida  fraude  ie- 
nemine Simonem  , hune  angariiverum  ut  toHerct  crie-  cipiuru  : Tandis  qu’ils  tâchent  de  furprendre  par 
<em  ejus  : Ils  rencontrèrent  un  homme  de  Cyrene  leurs  intrigues  les  Princes  qui  font  ctedulcs,&  qui 
nomme  Simon , pere  d’Alexandre  Se  de  Rufus,qui  jugent  des  autres  par  eux-mêmes, 
venoit  des  champs  pallant  par-là , ils  le  chargèrent  s®.  Doux , agréable , fl  itcur.  Prov.  18.  g.  yerba 
de  lacroix,la  lui  fai  fa  nt  porter  api  es  Jésus.  Marc,  btlingun  ejuafi  fimplicta  : Les  paroles  de  la  langue  Mollis, 
ij.  ai.  Luc.  aj.  16.  y • Ba  joio.  double  j Htbr.  du  médif.nt , parodient  fimples  j 

100.  Simon  le  Leprcux,qui  reçut  chcs  lui  Notre-  et  fl- a -dire,  douces,  tendre*.  Se  pleines  de  compaf- 
Sauveur  en  Béthanie,  où  Marie  Iceurde  Marthe  lui  fion , lorfqu’il  fait  (cmblant  que  c’eft  à regret  qu’il 
répandit  fur  la  tête  une  huile  de  parfum  de  grand  avance  ce  qu’il  dit,  mais  elles  ne  laificnc  pas  d c- 
prix.  Matth.  zi.  6.  Cum  Jefus  tjfet  in  Beibama  in  cre  ttès-fcnfiblcs  & rrcs-  nuifiblcs.  c.  2 6.  22. 
domo  Simonie  Ixprofi,  Marc.  14.  j.  y • Joan.  11.  it  c.  SIMPLICITAS,  tis  -,  inlnt- 

12.  v.  2-j.  y • Leprosos-  Ce  mot  qui  répond  oijinairerocnt  aumotHe- 

xi°.  Simon , le  pere  de  Judas  qui  trahie  le  Sau-  breu  Thatn,  inttgiitc,pcifi  Aion , rcAitudc,  figni- 
veur.  Joan.rf.72.  JJ  i ce  bat  Judaut  Simon u Ijiariotem : fie,  une  fimplicité , non  pas  d'cfprit  & d’entende- 
II  parloit  de  Judas  Ifcariotc  fils  de  Simon,  c.  1 j.  v*  ment , mais  de  cœur  5c  de  volonté  , fans  mélange 
a.  arf.  c.  ta.  4.  de  fiucftc  Se  de  vices  , une  droiture  Se  une  finceritc 

ta®.  Simon  le  Magicien  , qui  par  fes  enchante-  qui  fait  la  ptrfcAion  d'une  bonne  ame. 
mens  avoir  fcduic  le  peuple  de  yimaricd’où  il  étoic,  1®.  Simplicité,  finceritc,  droiture,  intégrité  d’a-  duntfoeme. 
fe  difont  être  quelque  chofc  de  grand,  AA.  6.  9.  me.  1.  Parai.  29.  17.  Scio  , Deux  meus , qued pro- 
yir  quidam  nomme  Simon  qui  ante  fuerat  in  ervitate  bes  corda  & firnpUcitatem  diligat , unde  & ego  in 
magntv  . fedueens  gmtem  Samaria  .dicent  fe  tfft  ali-  fimplicitate  cordtt  mei  Ut  ut  obtuli  utùverfa  bac  : Je 
quern  magnum.  U reçut  le  Bapre  ne  des  mains  de  fçai, mon  Dieu, que  c'eft  vous  qui  fondez  les  cœurs, 

Philippe  un  des  Diacrcr,mais  comme  il  n’étoic  pas  Se  que  vous  aimez  la  fimplicité } c’eft  pourquoi  je 
vraiment  converti,  aïant  remarqué  qu:  le  Saint-  vous  ai  auflà  offert  toutes  ces  chofcs  dans  la  fim- 
Efpric  deicendoic  fur  les  fidcllcs  par  l'impofition  pliciré  de  mon  cq^ur , Se  avec  joie.  Job.  1.9.  Ad- 
des  mains  des  Apôrrcs  , il  leur  offrit  de  l’argent  bue  tu  permane  s in  fimplicitate  tua  ; Htb.  integrita-  * 
pour  avoir  cette  puilfincc  •,  faint  Pierre  l’en  reprit  te,  c.11  4.  Deridttur  jufti  fimpliciiae  : On  /c  mo- 
(ëvcrcmenc,  y.  ij.  18-  19.  10.  11.  22.23.  24.  Il  quede  ladroirure  flede  la finccritédu  jufte ,c.)u 
fut  enfuiteCbef  des  Hérétiques  & des  Simonia-  rf.  Prov.  n.j.  c.  19.1.  1.  Mac.  2.  v.  37.  60.  Sec. 
ques.  C’eft  ccttr  fimpliciié  qui  cft  appcllée  fou  vent  dans 
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l’Ecriture SimpUcitas  cordis  ,Gen.  :o.  In  fimpli. 
tu  Aie  ct'J'.s  me*  ftci  hoc  : J’ai  fait  cela  dans  la  (im- 
plicite de  mon  cœur  : La  (implicite  de  ce  Prince 
confiftoiten  ce  qu’il  n'avoir  aucune pentee  de  com- 
mettre un  adultère , ne  croiant  pas  que  Sara  fut  la 

f. -mme  d’ Abraham,  5 c fongeant  à Icpoufcr.  sine, 
cane  j. dan.  L }.  19.  Aift.  Z’4$.  1.  Cor.  1.  12.  Eph. 

g.  5.  ColofT.  î-ii.jc:.  Ainfi,  Rom.  12.  8.  Qmtri - 
huit,  in  fi-nplkitatt  : Que  celui  qui  fait  l’aumône  , 
PC  qui  cft  chirgc  de  la  diftribution  des  biens  de 
l’Eglifc , la  falle  Amplement  Pc  de  bonne  foi , fans 
avoir  égard  à la  qualité  des  perfonnes.  2.C0MI.3. 
Tint»  ne  corruwpantur  [enfui  veflri , & excidant  À 
fimplicitatt  tju*  ejl  in  Cbrijlo  ; J 'appréhende  que  vos 
cfprits  ne  fe  corrompent  Se  ne  dégénèrent  de  la  pu- 
reté de  La  foi  que  vous  avez  en  Je  süs-Christ. 

20.  Largclle,  libéralité.  2.  Cor.  8-  2.  ailtijfim* 
pauperiM  eoriua  abundavit  in  divitias  fimpUcstatis 
torum  ; divan  fimplkttaiis  » i.  e.  copie/*  liber  alita*  ; 
La  profonde  pauvreté  des  Macédoniens  toute  épui- 
fic,  a répandu  les  riche  (Tes  de  leur  charité  linccre: 
La  libéralité  cft  appclléc  du  nom  de  fi  npticitc  , 
parce  qu’elle  fc  doit  faire  avec  une  intention  (im- 
pie Pc  (incere.  c.  9.  11.  Vt  in  omnibus  locupUtati 
ubundetis  in  omntm  fimplidtatem  : Afin  que  vous 
(oicz  riches  en  tour  pour  exercer  toute  forte  de  cha- 
rité. Ainfi , v.ij.  Smpltcit**  covr/ntaicationis , c’cft, 
L*rg*  communie *iio  : Une  charité  liberale. 

SIMPL1CITER  i 

• 1®.  Simplcmcnt,finccreraem,  fins  (inerte, & fans 
milice.  Prov.  2.  7.  Protcget  gradientet  Jimpliciter  : 
Dieu  pmregera  ceux  qui  marchent  dans  la  (impli- 
cité;  t ejl-*.  dire,  d'unc  manière  irréprochable. 
Aitili  , Ambulare  Jimpliciter  : Vivre  d’une  maniéré 
(impie , (incere  Pc  irréprochable,  c.  10.  9.  c.  ti.  20. 
c.  18.  y X.  Comme  au  (G , Tranfire  Jimpliciter , Mich. 

• 1.8.  Qui  trarjibant  Jimpliciter  couver tiJHi  in  beUum: 
Vous  avez  traité  en  ennemis  ceux  qui  vivoientdans 
la  (implicite  fans  pcnlcr  i aucun  mal. 

»•  t * Ce  i®.  En  tout,  entièrement , tout-i.fait.  2.  Mac. 

J.uaiou»  *■  6.  Ncc  Jimpliciter  Judaum  Je  ejfe  qnlfijuam  confite- 

butHr  : N ul  n'ofoit  du  tout  avouer  qu'il  étoic 
Juif. 

S I M U L ; •**. 

Ce  mot  qui  vient  de  fitndis , [imite  , autrefois 
Jimule,  Pc  de- là  fimul,  lignifie  , 

1®.  Enfemblc,  pour  marquer  l'union  ou  l’alTcm- 
blage  de  pluficurs  choies.  Eccl.4.9.  Melua  ejl  duos 

• t fit  fimul,  jtuun  unutn:  1 1 vaut  mieux  que  deux  foient 

• cnlcmblc  , que  non  pas  qu’un  homme  foit  (êul  : 
Le  Sage  aïanc  blâmé  ceux  qui  ne  vivent  que  pour 
eux-memes,  il  recommande  la  (beicté  honnête  de 
deux  amis  qui  fe  foulagcnt  mutuellement.  Gcn.ij. 
6 • c.  18. 18.  Match.  13.  29.  Marc.  2.  15.  Sec.  Cette 
particule  cft  fouvent  mife  par  l' Interprété  Auteur 
de  la  Vulgatc  Latine , pour  rendre  la  prepofirion 
«au , cum , jointe  avec  un  verbe.  Marc.  2.  1 j.  Si - 
mul  ilîjcumbebunt  i omtouxùvm  , c.  6. 12.  cum  pla- 
ça fit  Herodi , finulque  rtcumbentibus , £ naatm- 
u(fdj*u  , & iis  <jui  unù  dijcumbtbant  : Pc  aux  con- 
viés, v.  16.  Prepter  fimul  difeumbentes  , Luc.  7. 
49.  c.  8. 7*  c.14.  v.  10.  ij.Scc.  Elle  cft  quclqu.fois 
fupcrrtue,  Marc.  14.  jt.  Et  fi  oportuerit  me  fimul 
commori  tibii  Gr.  oaoumPuioio  <*4.  C.  if.  41.  Qu*  fi- 
mul cum  eo  Ajcenderur.t  ; Gf,  cum  eo  afcenJemes , 
Ad.  itf.  ij.  Sec.  C’eft  neanmoins  en  quelques  en- 
droits un  pleoaafrac,  où  le  fimul,  cft  exprimé  avec 
cum,  t.  Thcfli  4.  14.  c.  5. 10. 

2°.  Tout,  ou  tous  , fans  exception.  Pf.  jj.  j. 
O mues  déclin  AVer  uni  , fimul  inutiles  felli  feus  : Ils 
font  tous  devenus  également  inutiles;  Hebr.  cor- 
rompus. fMNOTlI.IS.  Pf.  48.  V.  J.  II.  Pf.  Jl.  4. 

Tome  IJ, 
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Rom.  j.  12,  CoIolT.  4. 3.  G en.  19. 4.  c.  4^.  7.  Job. 

34.  ij*  «ec. 

Ainfi  , Eccli.  18.  1.  Creuvit  omrti * fimul  : Dieu  K,„f 
a créé  tourcs  chofes  , non  pas  en  même  tems,  Pârirer* 
mais  ; c’tjl-k-dirt , qu'il  n’y  a rien  qu'il  n’ait  créé,  «wmuaU 

3®.  En  une  feule  fois  , cous  en  même  tems.  1.  tcr' 

Cor.  ij.  6.  Deinde  vifm  ejl  plufijuim  yutngemis  fié-  <e«*«S  , 
tribus  fi'/tul  : Après  il  a étc  vû  en  une  feule  fois  de  *cœ*L> 
plus  de  cinq  cens  de  fes  frères  fes  Difciplcs.  If*. 

66.  8.  Parie  tur  gens  fimul  i Tout  un  peuple  eft-il 
engendré  en  meme  tems  ? Amos.  7. 4.  Ad.  27. 40. 

&c.  D’où  vient , SimsU  ut  : Aufli-tôc  que.  i.Mac. 

13.7. 

4®.  De  bon  accord  , de  bonne  intelligence.  I(â. 

II.  V.  6. 7.  y indus , I/o , & ovis  fimul  morubuntur  ; 

Jtmul  rtyivejcent  CAtuli  torum  : Le  veau  , le  lion,  Sc 
la  brcbi  demeureront  cnfcmblc  ; ceft-ù-dirt , s’ac- 
corderont bien  : Cela  fignific  que  dans  la  Loi  nou- 
vcllc  la  variété  des  humeurs  n’cmpêchcra  pas  qu’ils 
ne  foient  tous  cnfcmblc  dans  une  parfaite  intelli- 
gence. C.  tff*2j.  V.  P A RI  TE  R. 

Ainfi,  Luc.  14.  18.  CdptruMt fimul  emnes  excu- 
f*re  ; Gr.  hix*  fudi . uno  ort  : Ils  s’en  cxcufcrcnt 
tous  comme  d'un  accord  &dc  concert. 

j®.  Semblablement , auflî,  de  meme.  Gen.47.18.  . , 
Dtjicicntt  pt curia,  ptcor*  fimul  dtfecerunt  ; Il  ne 
nous  refte  ni  tioupcaur , ni  argent.  Exod.  21.  3.  c. 

23.33.  c-  37*  v.19.20.  Ezcch.i.  19.  Zach.  10.  4. 

Joan.  4.  j 6.  Rom.  g.  j.  &c. 

g°.  En  rour,  entièrement.  Exod.  2J.  jj.  Qui  fimul 
fiex  fiant  .-Qui  font  fix  en  tout.  c.  ig.  25.  c.  j 6. 30.  # 
c.  37.  21.  Levic.  25. 8.  Num.4. 48.  c.  7.86.  c.28. 

X9.  Pcc. 

7®.  De  plus , outre  cela.  y.  Tim.  j.  ij.  Simul  au * 
tem  O"  otiof*  difcunl  circuire  domot:  Mais  de  plus  , 
ces  veuves  deviennent  fàineantes,flc  s'accoutument 
à courir  pir  les  maifons.  Judic.9.  2.  Job.  19.  12. 
a.  Mac.  13. 10.  Ad.  24.  24.  Philcm.  v.  12. 

8°.  Mutuellement,  l’un  l’autre.  Rom.  1. 12.  Id 
ejl , fimul  confolari  in  voiis  : Pour  nous  conlôlcr 
mutuellement  ; ou,  pour  nous  encouragée  les  uns 
les  autres. 

S1MULACRUM  , 1 3 «TA*». 

Ce  nom  cft  general  pour  fignificr  une  image  qui 
reprefenre  quelque  cho(c  , Pc  vient  de  fiwdart , ou 
fitnulare  -,  rendre  une  chofc  fcmblablc  à une  autre  , 
faire  feflcmblcr. 

1®.  Statue,  figure  en  bortè.  1.  Rcg.  19.  16.  Cum  ..v;,,*., 
vemjfent  nuntii.imentum  ejl Jimulacrum  fuperltttuw:  H/i.  The- 
Lcs  gens  étant  venus , on  ne  trouva  fur  le  lit  qu'une  rapbiiB  } 
ftatuc.  Imagines. 

2".  Une  idole,qui  reprclcnte  une  fauûê  diviniré,  ^ ^ • 
ou  une  chofc  à laquelle  on  rend  un  culte  divin.  Ptrmfi».' 
Nam.  23.  21.  Non  ejl  idolnm  in  Jacob,  nec  videtur 
Jimulacrum  in  IJrael:  On  ne  voit  point  de  ftatuc  dans 
Ifracl  : Il  parle  du  peuple  d’Ifraël,  félon  qu’il  avoie 
étcchoifi  par  un  ordre  ducieI,pour  être  1 adorateur 
du  vrai  Dieu, & l’ennemi  des  idoles.  Ce  qui  n’em- 
pcchc  pas  que  quelques  particuliers  , & quelque- 
fois la  plûpart  des  Ilraëlites  n’aient  violé  ect  ordre 
de  Dieu , dont  ils  ont  été  juftement  punis.  Pf.  9 g. 

7.  Qui  glorutntur  in  Jimulacris  Juis.  Pf  113.  4.  I(j. 

41-  29.  Ad.  13.  ïo.  PCC.  Ainfi  , Simulucrorum  ftrvi - 
tus:  Idolâtrie;  Gr.  «àJWMAajTû*,  Col.  3.  3.  Qna  ejl 
fimsdnerorum  ftrvitus  • L'avance  cft  une  idolâtrie  , 
parce  que  l’avarice  fur  tout  met  fou  cfpcraDCc  dans 
fes  rienc (fes.  Ÿ-  Idolom. 

SI  ML  LARE;  V.  Fin  ce  ri. 

Ce  verbe  qui  vient  de /fln7i/,(ignifie  proprement, 
imiter,  rcprcfcntcr;  Pc  moins  proprement , mais 
plus  ordinairement , 

L1U  ij 
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i°.  Feindre,  contrefaire,  dégrafer.  i.  Reg.tj.  j. 
Languortm  fimnla  i peAeuâmi.  Contrefaites  le  ma- 
lade. Luc.  10.  20.  Mtfiertuu  mfidialores qui  fie  jnfiot 
jî HkUrent  ; Ils  lui  envoïetent  de*  perfonnes  qui 
contrcfaifoient  les  gens  de  bien.  j.  Rcg.  14. 6.  Sec. 
Ainfi , Simulare  met  Mm . Jof.  8.  1 j.  Simulare  fiugam, 
v.  xo.  Judic.  10.  v.  u.  41-  Simulare patent,  2. Mac. 
j.  2 {.  On  rroure  auflî, Simulari, déponent.  t.Mac. 
6.  ix.VtfimulartiHr  mandat afie .-Ann qu’il  fit  fem- 
bbntd’cn  avoir  mangé.  Pcut-ctrc  que  l'Interprète 
de  b Vulgatc  a voulu  mettre  ce  mot  au  paflîf,pour 
rendre  ifiSlùi*.  qui  a la  voix  pafGrc , quoiqu'il 
loit  déponent. 

1®.  Prendre  pour  prétexté,  Se  pour  occafion. 
Luc.  jo.  47.  Simulantes  longam  trationem  : Sou* 
prétexte  de  leurs  longue*  prières  , ils  dévorent  le* 
mai  Tons  des  veuves-,  Gr.  wç?f  lem 
f<V«  » ce  qu'on  peut  rendre  de  la  forte  : Qui  font 
de  longues  prières  , pour  fervir  de  prétexte  à leur 
avarice. 

3°.  Ufer  de  fraudes  & de  fourberies.  Dan.  it.  ji. 

Inducere.  Impii  inTeftamtntnm fimulabunt  fiaudulenter  : Il  y 
aura  des  impiesqui  pécheront  contre  la  Loienubnt 
de  tromperie  : Ce  font  ces  Juifs  perfides  qui  trahi- 
rent la  H cligion,  le  peuple  3c  1a  patrie,  3c  les  livrè- 
rent à Antiochus. 

SIMULATIO,  ni*  ; 

1®.  Degnifèment,  feintife,  diflïmulation.  Rom. 
11.  j.  Dtieüio  fine  fimnlatione  : Qjc  votre  charité 
foit  finccrc  8c  fans  deguifement.  Gai.  x.  13.  Jac.3. 
17.  i.Pctr.  1. 1.  Sec. 

mXM'rsifg  1°.  T romperie,  injufticc.  Ifa.  31.  t.  Cor  tjns  fia- 
ciet  iniquitatem , ut  perficiat  fimulat  sont  m:Son  cœur 
s’abandonnera  à l'iniquité, pour  achever  le  mal  qu’il 
diifirauloic. 

SIMULATOR , is  3 vnifînt. 

Hypocrite,  tliflimulé.  Prov.  11.  9.  Simulator ort 
declpit  amicum  fiaum  : L'homme  hypocrite  féduit 
fon  ami  par  fis  paroles.  Job  36. 13.  Si  matai  ores  & 
caU-.di  provocant  iran  Dû  : Ces  hypoenres  Se  ces 
fourbes,  font  les  impies  que  l'Ecriture  appelle  fou- 
vent  du  nom  de  trompeurs , de  moqueurs  & d’hy- 
pocrites. y.  Hypocrita. 

SI  N-,  iJS 

De  /i  en  ajoutant  »,  ou,  Iclon  d’autres,  en  ajou- 
tant tie,  qui  n’eft  point  négation. 

i°.  Que  fi , mais  fi.  Num.u.iç.  Sin  ariter  tibi  vi - 
dttnr  : Que  fi  vous  defirez  autre  chofc.  Et  fc  met 
fouvent  avec  autew,  dans  cctrc  fignificarion , pour 
* répondre  à Jî,  qui  précède.  Gcn.  4.7.  Norme  Ji  bé- 
ni tgtris,  rtc  pies  r Sin  autem  mate , flatint  in  fiori- 
but peccant»!  alerit  ? Si  vous  faites  bien  , n’en  fe- 
rez-vous pis  récumpcnfé  ï Et  fi  vous  faites  mal , 
□e  trouverez -vous  pas  la  peine  de  votre  péché  ? c. 
18. 19.  c.  14.  v.  8. 49-  c.  43.  j.  Exod.  8.  2.  Sec. 

hiiM,  a®.  Sinon,  ( fin  autem,  pour  fin  minus.  ) Luc. 

Si  yci6  nos  j0.  j,  Si  ibi  fittrit  filins  puas  , requiefiett  juper  iium 
pax  vtfira  -,  fin  an-em,  al  vos  revertttur:  Smon , la 
paix  retournera  fur  vous.  c.  13. 9 Apoc.  1.5.  Eccli. 
3.  4.  c.  19. 8.  j.Mac.  13.31.  Dans  tous  ces  endroits 
la  négation  cft  fous -entendue  j il  y en  a des  exemples 
dans  Cicéron. 

SIN,  Heb.  î»D  Spina. 

(J,,,  1®.  Un  lieu  defert  d’Arabie  qui  étoit  entre  Elira 

Se  Sinaï.  Exod.  16. 1.  Profita  funt  dtElm.CT  vtnit 
omrtis  rnultitulo  filiorum  Ifirail,  in  defert  ma  Sin,  quoi 
tft  inter  Elim  & S mas  ; Tourc  la  m.ilcitude  des  en- 
fans  d’Ifracl  cnnt  putic  d'Elim,  vint  au  defert  de 
Sin.  c.  17.  t.  Num.  13.  jx.  Ce  fut  la  huitième  de- 
uuurc  des  Ifraëlitcs,  après  leur  fortie  d’Egypte. 


C’eft  là  où  aïant  confumé  la  farine  qu'ils  avoient 
apportée  d'Egypte  , 1a  faim  qu’ils  fouffrirent  les 
jeeta  dans  le  murmure  : Dieu  fit  venir  dans  leur 
camp  une  grande  quantiré  de  cailles , 3c  le  len- 
demain matin  il  fit  pleuvoir  la  manne  fur  la  terre. 

i®.  Un  autre  defert  d’Arabie , appellé  Cadés.  xCa. 
Num.  20.1.  yeneruntque  filsi  i frml , CT  ornais  muL 
titndo  in  dtfitrtum  Sin  mtafit  primo  i au  premier  mois 
de  b quarantième  année  i & manfit  ptpulus  in  Ca- 
des  : Ce  fut  la  trence-troifiéme  demeure  des  eufans 
d’Ifracl  dans  le  defert  : Ce  fut  en  ce  lieu  que  Ma- 
rie firur  de  Moïfe  mourut  la  quarantième  année 
depuis  la  fortie  d’Egypte,  Num.  20.1.  Se  que  le 
peuple  aïant  raurmuié  , Moife  fit  fortir  de  l’eau 
d’une  roche , v.  8.  9 ■ c.  17. 14.  c.  34. 3.  c.  31.  «. 

Jof.  15.  v.j.  3.  La  différence  de  ces  deux  S»«,paroît, 
Num.  31.  v.  11.  Se  3 i.  l’un  s'écrit  par  Samteh,  l’au- 
tre par  Tfiade. 

SINA  , Hebr.  Tfin  -,  Arma  , fient nm. 

Le  defert  de  Sin,  par  Tfiade , ou  une  ville  qui  lui 
a donne  fon  nom.  jof.  1 j.  j.  Egrtdit  arque  centra 
Afictnfinm  ficorpionis  CT  périr  an  fit  mStna.  Hcb.7*J- 
nem , pille  le  long  de  la  ville  de  Sin. 

SINA  ou  SINAI , Hebr.  Rabat. 

Montagne  celebrcdans  l'Arabie  Petréc  : ce  fut 
b douzième  demeure  des  Ifraëlitcs.  Exod.  19.  v.  1. 

2.  Menfie  tertio  egrtjjionis  Ifirail  de  terra  tÆgypti  in 
die  lac  vénérant  as  Jolit  admet»  Sinas  : Les  Ifraëlitcs 
le  troifiémc  jour  du  troifiéme  mois  , depuis  leur 
fortie  de  l’Fgypte  , vinrent  au  defert  de  Sinaï.  c. 

3 j.  ij.  Prefcdiqtte  de  Raphidim  tajlrametaii  fiant  in 
deferto  Smas  i jed  & de  fiolitndint  Sinas  egreffi  vé- 
nérant ad fiepulcra  concnpificenüa  : II*  s'arrêtèrent 
aux  environs  de  cette  montagne  prefqu:  un  an  en- 
tier ; 3c  c’eft  durant  ce  teins  qu’arrivèrent  toutes 
leschofes  qui  font  rapportées  dans  l’Exode, depuis 
le  dix-neuviéme  chapitre  jufqu’i  la  fin  j dans  le 
Levirique  entier.  Se  dans  les  Nombres  , jufqu’au 
dixiéme  chapitre,  dont  la  principale  fut  la  publi- 
cation de  la  Loi  au  milieu  des  foudres  3c  des  ton- 
nerres , qui  firent  trembler  b montagne  de  Sinaï. 
Exod.  19. 18.  Tôt  nt  mens  S mai  fiumakat.  Judic.  5.  j. 

C'eft  ce  qui  bit  dire  que  Dieu  y a fait  paraître  fa 
gloire  d’une  manière  terrible.  Se  qu’il  y cft  def- 
cendu.  Exod*  19.  ao*  a.  Efdr.  9. 13.  C’eft  ce  qui  a 
rendu  cette  montagne  fameufe  3c  vénérable.  Deut. 

3).  2.  Dominas  de  Sinas  vtnit:  Le  Seigneur  cft  venu 
de  Sinaï  ; c’eft  où  il  leur  avoit  donné  fâ  Loi.  Pfal. 

67. 18.  Dominns  in  et*,  in  Sina>in  SanUt  : Le  Sei- 
gneur qui  étoit  au  milieu  des  Anges  fur  le  mont 
Sinaï , cft  le  même  qui  eft  dans  le  Sanâuxire', antr. 

Le  Seigneureft  au  milieu  d’eux  dans  fon  Sanâuai- 
rc,  comme  autrefois  à Sinaï.  Il  cft  même  appellé 
le  Dieu  de  Sinaï  t à caufe  des  merveilles  au  il  y a 
opérées.  Pfâl.  47.  9-  Gali  difUiavernnt  a fade  Des 
Sinai  : Les  deux  fe  fondirent  en  pluïe  à b prefen- 
cedu  Dieu  de  Sinai'  : mais,felonrHcbrcu,on  peux 
dire  que  le  mont  Sinaï  trembla  à la  prefence  de 
Dieu,3c  parue  comme  fc  fondre.  Aâ.7.Y.3o.38. 
Gabt.  4.  v.  24. 25. 

SlNÆUS',i,  Heb.  Sinira , par  Samedi , Rnbt. 

Les  defeendans  de  Chanaan , qui  habitoient  le 
defert  de  Sin  *,  on  félon  quelques-uns , le  defert  du 
mont  Sina.  G en.  10. 17.  Chanaan  gennit . - . Sinanm 
& Aradinm.  1.  Parai,  r.  13.  Le  fçavant  Bochart 
croit  que  ce  font  les  habirans  de  b ville  de  Sin  en 
Egypre , appcllcc  Pelnfinm  , Damicte  -,  en  effet , le 
mor  Sm.qui  cft  dans  Ezecb.  30.  ij.  eft  traduit  pat 
Ptlstfiinrk,  dans  notre  Vulgatc. 

S I N A P 1 S , nW 

Senevé  , herbe  dont  b graine  fert  à faire  de  b 
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mouurde  : ce  mot  vient,!  cc  qu'on  croir,(!e  fanan,  Dieu  avec  une  entière  finçerité,  Cm»  y mêler  de 
aesttre , à caufc  de  Ton  goût  aigu  & piquant  : elle  doctrine  étrangère,  Se  Cuis  en  abufer  pour  notre 
a dmx  propriétés  ; intérêt. 

La  première  ,'c’cft  que  fa  graine  cft  la  plus  petite  1®.  Sincérité  , droiture  , intention  (impie  Se 
de  toutes  les  femenccs.  Match.  13.  Jt.  4***  »*»*-  droite  fans  duplicité,  a.  Coe.i.  12.  In  fimpliitate 
mnm  quidtm  eji  omnibus  fiminibut.  Marc  4.3  c.  Ainfi  car  dit  & finceritast  Dti  certverjdti  ftmtts  m hoc  mhiu 
elle  fe  prend  pour  une  fort  petite  chofc.  M atth.17.  <fo:Nous  nous  fommes  conduits  ! votre  égard  avec 
15.  Si  bobutritis  fidtm  fient  granum  finapù:Si  vous  toute  la  (impliciré  Se  1a  finçerité  pofiiblc , telle  que 
aviez  de  la  foi  comme  un  grain  de  fenevé.  Luc.17.  Dieu  la  connoîr  Se  l’approuve. 
g,  c’eft-k-dire,\in  peu  de  foi , *a»Wà/*f,une  foi  hum-  SINCERE, ou  SlNCERlTER  ,adv. 
blc  Se  forte,  reprcfcnréc  par  la  pctitelTe  de  cette  Sincèrement,  Tans  duplicité,  avec  une  intention  ^ 

Î -raine  ; car  quoi-qu’cllc  foit  la  plus  petite  de  toutes  droite*  Phil.  1.  17.  Quidam  ex  eenttntiont  Cbrijium  huif 
es  graines  dans  fa  figure  extérieure , elle  enferme  annm!iant,nen  fineeri  : Les  autres  prêchent  Je  scs- 
neanmoins  au  dedans  de  foi  une  vertu  qui  furpafie  Christ  avec  un  cfprit  de  pique  Se  de  jaloufîe, 
celle  de  toutes  les  autres:  auflî  faint  Paul,  1.  Cor.  avec  une  intention  qui  n’eftpas  pure;  ils  pr  échoient 
13.  2.  demandc-t  il  une  grande  foi  pour  pouvoir  la  vraie  do&rinc  , mais  avec  une  intention  mau- 
tranfportcr  les  montagnes.  vaife.  Ainfi  , Anbulare  finetriier  1 Se  conduire  Se 

La  féconde,  c’eft  que  quand  ce  grain  cft  feraé  , vivre  d’une  manière  droite  Se  finccrc.  Tob-  3.  y. 

Se  qu’il  cil  crû , il  cil  plus  grand  que  tous  les  au-  Non  ambuinimus  finceriter  car  omit  ; Grec  , m *>>•- 
très  légumes , & il  devient  un  arbre  ; de  forte  que  . 

les  oifeaux  du  ciel  viennent  fe  repofer  fur  fes  bran-  $INDON,u;  C"*1*'  » 

ches.  Mattb.  13.  32.  Marc.  4.  31.  Luc.  13.  19.  Cc  Linceul , linge,  vêtement  de  lin, ou  de  toile  fi- 
qiii  s’entend  dans  les  pals  chauds , comme  ctoit  la  ne  ; quelques-uns  croient  qu’il  fe  dit  de  la  forte  de 
Judée  : c’eft  pour  cela  que  le  Roïaume  de  Dieu  , U ville  de  Sidon , où  l’on  travailler  ce?  fortes  de 
c’ejl-à-dire , la  prédication  de  l’Evangile , Se  l’cta-  toiles  ; mais  il  vient  plutôt  du  mot  Hébreu  Sadin , 
bliftement  de  l'Eglife,  cft  comparée  a un  grain  de  linteum  -,  d’où  peut  venir  le  mot  de , fatin  ; ainfi  il 
fenevé.  Mattb.  13.32.  Luc.  13.19.  Rien  n’a  paru  fignifie, 

plus  périt  dans  fes  commcnccmens  que  les  femen-  1©.  Un  linceul,  un  drap.  Matth.  27.  50.  Et  ac- 
cès de  notre  Religion  : cependant  parce  que  la  tou-  cepta  corport  Jofieph  involvit  iUud  h Sindouemundâ: 
tc-puilTance de  Dieu  éroit  renfermée  fous  toutes  ces  Jofeph  aïantpris  le  corps  , l’enveloppa  dans  un 
apparences  de  bafielfc,  les  progrès  en  ont  été  écla-  linceul  blanc.  Marc.  13.4*.  Luc.  23.  53.  Marc, 
tans  SC  glorieux.  Sient  granum  finapîi , quod  eitm  14.  v.  ji.  52.  Adolefceru  quidam  fiequebatur  eum 
fi  minât  um  fuerit  in  terri , minus  eji  emmbus  fermai- - amiüus  findone  fuper  nudt:  11  y avoir  un  jeune  hom- 
bm  qua  font  in  terri  ; & eum  fe  minai  umfuerit , af-  me  qui  le  fuivoir,  couvert  feulement  d’un  linceul  : 
audit , CT  fit  majm  omnibus  oienbus , & faett  ramai  ce  lincfrul  étoit  le  drap  dont  cc  jeune  homme  s e- 
magnoi . ita  ut  pojfint  fub  ambra  tjttt  avts  ceeli  ko-  toit  cnvcloppc,s’étant  éveille  Se  levé  au  bruit  qu’il 
bit  art.  Marc,  4. 31.  avoir  entendu  : on  croit  qu’alors  les  chcmifcs  n’c- 

5INCERUS , a , v u ; vhixftnn.  toient  pas  encore  en  ufage  en  cc  païs-là. 

Soit  que  ce  mot  vienne  de  fine  Se  de  eera,  pour  *®.  Un  ouvrage  de  fin  lin , ou  de  toile  finc.Prov. 
marquer  une  cho(c  pure  & dégagée, comme  le  miel  31.  24.  Sindanem  fteit , <*r  vendidit  -,  La  femme  for- 
fans  la  cire  ; (bit  qu’il  fe  forme  de  tu»  Se  de  uuçs  c,  te  ne  travaille  pas  feulement  pour  les  befoins  de  fa 
crm  ctri,  pour  marquer  une  chofc  entière  & (ans  maifon , mais  encore  pour  en  tirer  du  profit  : on 
divifion  ; il  fignifie,  croit  que,  Sindon,en  cet  endroit,  fignifie  une  fotte 

t°.  Purée  unccrc,qui  n 'cft  point  corrompu  ni  d’écharpe  dont  les  femme*  (c  couvroient  la  tête  : 
gâté.Phil.i.  lo.Vt  fitu  fineeri  Afin  que  vous  foïcz  on  peut  encore  expliquer  de  cette  forte,  I fa.  3.  23. 
purs  & finccrcs,  fans  a.:cun  mélange;  foit  de  raau-  Et  jfiocnla,& finîmes,  & vistat  : Leurs  miroirs  , ^ 
vaife  doctrine  , foit  de  mauvaile  intention.  leurs  babillcmcnsde  linge  de  grand  prix.  Ainfi  , 

Ainfi  ,1a  Sagefle  éternelle  cft  l’effofion  toute  pure  Judic.  14.  r.  1 2. 13.  Dabo  vobii  trigûua  findontt.de 
de  la  clarté  du  Tout- put  (Ta  nt.  Sap.  7.  if.  Emana-  vous  donnerai  trente  robes  ; en  cc  ccim-  là  dans  les 
tio  quadam  eji  dari-atis  rnnipoteniis  Dii  fineera: Le  pais  chauds  on  (c  fervoit  de  robes  de  lin  ou  de 
fils  procède  du  pere,commc  un  ruifleau  clair  d'une  toile  fine. 

fourcc  toute  pure  ; cc  qui  marque  1a  confubftantia-  SINE,  V.  Absqqi. 

lité  avec  fon  Pere.  Cette  prépoûtion  vient  m du  mot  Hebreu  en,  nen 

2°.  Sincère  , qui  n’cft  point  deguile  , (impie  Se  nihil , ou  du  verbe  fut,  coin  me  pon'e  vient  de  pont, 
franc.  x.Pcrr.  3. 1.  In  quibm  vejiram  ex tin  in  eom-  & m ;rque  une  fcpararion  ; comme  fi  l’on  dilbit  » 
monittone  finceram  mtniem:  Je  tâche  par  mes  aver-  Laiflrz  a part  ; ce  qui  cft  exprime  par  le  mot  font, 
tillcraens  de  réveiller  vos  âmes  (impies  Se  finccrcs;  kart.  Ode.  3.  4.  Dits  mulsaj  ftdebunt  fitii  lf  tel,  fine  ^ « . 

ceux  qui  font  (impies  Se  finccrcs , font  bien  plus  Regt.fiu  Principe , & fiat  Sot  ifirie,  & fine  AU  a-  Non  eii^ 
difpofes  à recevoir  les  avis  qu’on  leur  donne  ; les  ri,  fine  EpV.od , & fine  Therapkim  : Les  Ifraclitcs  tente, 
hypocrites  ne  le  font  nullement.  Philip.  1.  x0.  feront  pendant  un  long  rems  (ans  Roi,  fans  Prince, 
SlNCERlTAS,  t 1 s ; lO.ixf /rua.  fans  facrificc,  (ans  Autel, &c.  1. Cor.  7.  32.  Vêla 

i«.  Sincérité , pureté , exempte  de  vite  Se  de  cor-  ves  fine  foSititudim  ejfi Je  délire  de  vous  voir  de- 
ruption.  1.  Cor.  5.  S.  Epulemur  non  in  ftrmentavete - gages  de  foin  Se  d’mqu-'étudc.  Eccli.  y.  y.  Nek ejfe 
ri , ne  que  in  fermente  malt ilia  & nequiti * ; jedineCQ.  fin  num , ufoCte,  ortie  a ( c.  i^.  4.  Utile  rjt  mori  fine 
mu  finetritotù  & veritatu  : Célébrons  la  Pâque  , filiit:  Il  vaut  mieux  mourir  (ans  enfans,  que  d'en 
non  avec  le  vieux  levain  , ni  avec  le  levain  de  la  laifierdc  meehans. 

malice  Se  de  la  corruption  d’cfprit;  mais  avec  les  Cette  prcpofition.qui  fignifie  toujours  la  meme 
pains  (ans  levain  de  la  finçerité  Se  de  la  vérité  ; il  chofc , feu  a deux  forces  d cxprc(Tions,qui  rendent 
oppofe  la  finçerité  Se  la  vie  pure  â la  malice  Se  ! obfcurc  U phrafe  où  elle  fe  trouve, 
la  corruption , Se  la  verire  ! l'hypoctifie.  î.  Cor.  1®.  Elle  fe  met  quelquefois  dans  notre  Vulgjte 
1. 17.  Ne»  Jurnut  fient  plurimi  adultérante t nerbnm  Latine  dans  un  fens  abrégé.  Pfal.  9 a».  Non  ira- 
, Dti,fed ex  finteriiatt  ; N ous  prêchons  la  parolcdc  vebtr  à génération:  in  gtneraiianem  fine  mal»  : Je  ue 
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ferai  point  jamais  ébranlé,  Ce  il  ne  m’arrivera  point 
de  mal.  Sap.  4.  f x.  Inconfienti * concept Jeernie  trenfi 
ivrtit  fenfiem  fine  meliuè  : Les  pallions  volages  de 
k concupifccnce  renverfent  l’clbrit  meme  éloigne 
damai.  Batuch.4.  aj.  Sim pedibns in  bnmerit  por- 
r mii nr  : Les  Païen*  portent  leurs  idoles  fur  leurs 
épaules , parce  qu’elles  n’ont  pas  de  pieds  pour  fc 
foû tenir.  Dan.  2. 4.  Abfcifns  cft  lepit  de  monte  fine 
membns  : Il  s’eft  détaché  de  la  montagne  une  pierre, 
fans  qu’on  y ait  emploïé  la  main  de  l’homme,  c. 8. 
25.  Sine  menu  conteretur  : Antiochus  fera  détruit, 
fans  que  les  hommes  s’en  mêlent.  V . a.  Mach.  y. 
j.  Ainfi,  Matth.  10.  a?.  Non  cadet  fnpcrttrrem  fine 
pstre  vefirg  : il  ne  rombe  aucun  paflereau  fur  la 
terre  fans  la  volonté  de  Dieu.  Ife.  34.10.  Ntentqmd 
fine  Domino  efeendi?  Croiet-vous  que  je  fois  venu 
fans  l’ordre  de  Dieu.  Hcbr.  7.  3.  Sine  pâtre,  fine 
métré , fine  genealogue  : Mclchifcdech  cft  fins  ptre , 
fans  merc,  Ce  fans  généalogie  ; ctft-k-dire , que 
l’Ecriturc.pour  marquer  un  myftcre,  ne  parle  point 
de  fesparens , ni  de  u race.  La  raifon  de  la  plupart 
tic  ces  expreffions  vient  dcccqu’cn  Hébreu  le  verbe 
fabftantif  n’eft  point  exprime,  comme  au  premier 
exemple.  Pfol.  y.  18.  Cuu  malo  , i.c.  ( ert  ) fine 
melo , &C. 

a®.  Cette  prépofition,avec  fon  cas  à l’ablatif,  fe 
met  fort  fouvent  pour  l’adjeélif.  I.  Pctr.  1 .2.  Ra- 
nonaU  , fine  doit  , Lu  concnpifcite  -,  Gr.  a/ix or , 
fituerum  : Defirez  ardemment  le  lait  fpirituel  Ce 
tout  pur.  Luc.  1.  4.  Inced/mes  in  omnibus  mandata 
fine  qu erelè , dfufràti  , qnnm  ejfent  irreprthenfibites  ; 
Etant  irréprochables.  Phil.  x.  ij.  Vtfitujine  que- 
relk  : Afin  que  vous  foïez  irrcpréhcnfibles.  Rom. 
il.  19.  Sine panitentid fient  don*  Dei,  ifurefiixrr*  , 
Les  dons  & la  vocation  de  Dieu  font  immuables. 
c.t.31.  Sine  affiüitm , abfqne  foe  iere  , fine  miferi- 
cordik , {,  àti^sifam  , cbantatis 

expertes , implacables , imuujericordes.  2.  Tins.  3.  j. 

De  même , Joan.  8. 7*.  A &.  4- 13-  a-  Tina.  2.  23. 1. 
Tim.4. 14.  Ce  enplufieurs  autres  endroits  de  l’An- 
cien Ce  du  Nouveau  Tcftamcnt-  V nez.  ci-dclfus,  1. 
Cor.  7.  31.  Eccli.  j.  j.c.  i4. 4. 

SlNEREi  lyr. 

Ce  {verbe  que  l’on  croie  venir  du  Grec  «ruï  , 
qui  fignific  la  même  choie  3 d’où  vient  aufli 
Sine,  üguific  proprement , 
i®.  Permettre , laitier  faire , ne  point  empêcher 
de  foire.  Match.  7.  4.  Sine  ejicieem  Jtftucam  de  ocnlo 
nu  : Laiflcz  moi  ôter  la  paille  qui  cft  dans  votre 
œil.  c.  13.30.  Sinite  Htreqne  crejcere : LailTcz  croî- 
tre l’un  éc  l’autre,  c.  43.13.C.  24.43.  Luc.  I2>  39* 
Apoc.  11.  y.  flcc.  D'où  vient,  S itu  ou  finite, ï l'im- 
pératif, pour  marquer  une  interjection  ; comme 
*ge,Âgednm  ; Hc  bien,  ci.  Matth.  27.  49.  Sine,vi~ 
de*nwn  Ç à,voion$  fi  Elle  ne  viendra  point. Marc. 
ij.  34. 

x°.  Ceflcr,s’arrctcr,  en  demeurer  là. Luc.  12.  ji. 
Sinise  nfque  hnc  : Dcmcurcz-cn  là  -,  d’autres  fouf- 
entendenr  t/LLailUz-lcs-là  \ il  futfitdc  m’avoir  dé- 
fendu julqu’à  ce  point. 

Omiueie.  30.  Quitter , laitier.  Aét.  j.  38.  Difcedite  ab  bo- 
minibns  ijfis , & finite  silos  : Celie  z de  tourmenter 
ces  gens- là,  Ce  laiffiz-lesj  mais  d’autres  fous-cn- 
tendent un  verbe , Simte  ides  ( agert ) 1.  Reg.ij.i4. 
Sine  nu,  fup.  ioqui: Permettez  moi  de  parler.  Dan. 
4.  12.  Germe»  radient»  in  terra  finite , fup.  crefeere. 
Match,  ij.  14.C.  19. 14.  Prov.  12.7.  Ainfi, Matth. 

3.  tj.  S me  modo, fup.  agert  i Laiticz-moi  foire. Luc. 

4.  34.  Sine,  fup.  nos  s Laiflcz- nom,  0«,laifllz-nous 
foire  i mais  d’autres  croïcnt  qu’en  cct  endroit , Ce 
Marc.  1. 13 . I* t fignific  plutôt  ah  ! ci*  , qui  cft  une 
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interjection , qui  marque  de  la  douleur  ou  de  l'in* 
dignation. 

SINGULI , æ,  AjWc,»)'  fe,  M KStS"  «if.’ 

Ce  mot  qui  ne  fe  voie  dans  l’Ecriture  qu’au  plu- 
rier  , vient  de  l’Hcbreu  Segulah , ptchlium  ; ce  qui 
cft  propre  à chacun  en  particulier  , & fignifie  , 

Chacun  en  particulier.  Rom.  u.  j.  Singuli  aller 
aliénai  membre  : Nous  fommes  chacun  en  parti- 
culier les  membres  les  uns  des  autres.Matth.  24  a 2. 
Cepensnt  fintuli  dicere.  Marc.  14.  19.  Singdatim  : 
L’un  après  l’autre,  c.  10.  9.  Aatpertem  fingnlot 
denarios  , Gr.  «r<x  , pour  fingnli  denerium  : Us 
reçurent  chacun  un  denier.  Luc.  2. 3.  c.  4.  40.C.14. 
j.  &c.  Ainfi  , Per  fingnlot  ennos , per  fingnlot  dies  : 
Tous  les  ans,  tous  les  jours  { cejt-e-dire , chaque 
année, chaque  jour.  1.  Cor.  14. 3t.  Poteftis  onmtt  per 
fingnlot  prophetare , i.  c-  fingnli  : Vous  pou  vrz  tous 
pophetifer  l’un  après  l’autre:  Dc-là  vicnr,/Vr/&»- 
gnle  poutfinguLetim.En  detai|,cn  particulier.  Joan. 
al.  ij.  Si  fcnbentnr per fingnl*  : Si  on  les  r.ippor- 
roit  en  détail.  2.  Mac.  u.  10.  ACt.  21. 19.  Hcbr. 
9 • J- 

SINGULARIS,  *. 

De  l’adj.  fin  gui  ne. 

i°.  Seul , unique  : D’où  vient , Singulere  certet- 
n oen  i Un  duel , combat  feul  à feul  ; Ce  Deficndere 
eei  fingnlere  cenamen  : Sc  battre  feul  à feul-.i.  Rcg. 
17.  8.  Eligite  exvobit  virnm  & defiendet  ad fingn- 
Lsre  c ert  amen. 

2°  Seul , en  particulier.  Marc.  4.  10-  Cnm  effet 
fingularis  : Lorsqu'il  fut  en  particulier , hors  de  la 
foule. 

3®.  Un  fanglicr , une  bête  feuvage.  Pfal.  79. 14. 
Singnlerit  ftrtee  depajhee  ejl  eem  : La  vigne  du  Sei- 
gneur fert  de  pâture  à un  ennemi  cruel,  aufii  impi- 
toyable que  l’cft  le  fanglicr  farouche,  qui  porte  le 
nom  de  Solitaire.  f'tf/r^Carlium  Rhodig.  /.  1.  c. 
3 9' 

SINGULARITE  Rompras. 

1®.  Particulièrement , d’une  fiç  an  particulière. 
Pf.  4.  1.  Qaomem  tn , Domine , fingnleriter  in  fpe  , 
conftitni/H  me:  C’cft  vous , Seigneur  , qui  m’avez 
établi  par  uneprotcâion  particulière  dans  une  fer- 
me cfperancc.  Pf.  140.  to-  SingnUriterfiem  ego , do- 
nec  trenfeem  : Je  iübfifterai  par  votre  prou ift ion 
particulière,  jufqu’à  ce  que  j’échappe  de  leurs  pic- 
gcs. 

a®.  A part,  feparément.  1.  Mac.  12.  34.  Vt  effet 
ipfe  fingnlarner  : Jonathas  voulut  que  la  fortcrcllè 
de  Sion  fût  tout-à-foitfeparée de  la  villc,& quelle 
n’y  eût  point  de  communication. 
SINGULATIM,  iîc  **$  ût , Vnns,  & deindt 
toneu. 

En  prticulier,  l’un  après  l’autre.  Marc.  14.  iy. 
Ccepernm  comrifiari  ,CT  dicere  ei  fingnJetim  ; Num- 
qnid  ego  I Les  Apôtres  commencèrent  à s’affliger , 
& chacun  d’eux  lui  dernandoit  \ Eft  ce  moi  qui 
vous  doit  trahir? 

S1NGULTUS,  ûs  j Gr.  Myfr. 

Sanglot,  hoquet  : ce  mot  vient  de  fingnluti  parce 
que  le  fanglot  fe  foi t d'une  manière  entrccoupcc,& 
par  intervallesiil  fe  prend  métaphoriquement  pour 
fignifier, 

i®.  Une  prière  entrecoupée  degemiflemens  & de 
foûpirs.  Thren.  3.  j4.  Ne  evertee  Anrem  tuem  * fin - 
gnltu  meo  : Ne  détournez  point  vos  oreilles  de  mes 
gérai  Ifcmcns. 

1®.  Remors  de  confeiencc , fujets  de  larmes  Ce 
de  foûpirs.  1.  Reg.  aj.  31.  Non  erit  tibi  hoc  in  fin - 
gnltnm  : Vous  n’aurez  point  le  dcplaifir , Ce  le  rc- 
mors  d’avoir  répandu  le  fang  innocent. 


Solujiié 

/oodio, 

Soliuxiiÿ. 
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SINISTER  , SIN1STRA,  SINISTRUM  } 

•vwwpif,  «afiffr»  <) 

Ce  mot,  qui  vient  du  Grec  «Visse*  , lignifie  ce 
qui  eft  à gauche}  ce  qui  cft  fâcheux  fie  funcftc}  8c 
chcs  les  Romains,  ce  qui  cil  heureux  6c  favorable, 
parce  qu’ils  eftimoxnr  que  les  augures  qui  paroif- 
foient  à gauche  étoient  tavorablcs.  Cicer.  lb.  i.  de 
Divin At.  J /au J ignare  , qtsa  bon* fient,  Jinifiru  nos 
dictrt , etiamji  dexter*  jusst.  Voïcz  Karron , Lb.  y 
Epift.  quaftionum. 

l°.  Gauche.  Apoc.  lo.  x.  Pc  fuit  ptdem  fuum  dex- 
tntm  fufer  mare,  fini jir uns  autan  fufer  terrain:]  1 mit 
fon  pic  J droit  fur  la  mer  , 8c  Ion  pied  gauche  lur 
la  terre  : cela  rturquoic  que  l'Empire  Romain  de- 
voit  être  foule  aux  pieds  , &c  fort  affaibli  par  terre 
8c  par  mer.  Lcvit.  14.  v.  i<.  19.  Judic.  3.  xr  c.  7. 
■ uftnp-  20.  8cc.  Ainfi,  Sînijtra,  Gns  ajouter  tnartus,  figmfic 
itiiti.  ia  main  gauche.  Judic.  10. 1 6.  Septingenti  erant  viri 
ftrtijjtrni  , it a jittifhni  ni  dextr * probantes  : Les  ha- 
bitans  de  Gabaa  étoient  fept  cens  hommes  tres- 
vai Hans, qui  combattoicnt  «Je la  gauchccommcdc 
la  droite.  Mxah.t.yNefiiat  Jimjtra  tuaqtr.d  faciat 
dexter*  /M4;Que  votre  main  gauche  ncfç  iîhc  point 
ce  que  fait  votre  main  droirc  : C’cft  une  cxprefiîon 
figurée,  pour  faire  entendre  qu’il  fâudroit , fi  cela 
étoit  polîiblc , que  nous  ignora  (lion  s nous-mêmes 
# ce  que  nous  failons.  V • Can.fcript.  juc  p.tg.  y su  2. 
Ainfi  , Ezcçh.  4.  4.  T»  dorm  ir  s jt/fer  iaiits  mum fi. 
niftrum  : Vous  dormirez  fur  le  tore  gauche;  Le 
Roïaume  d’ifncl  cft  reprefenté  pxr  la  gauche,  par- 
ce qu’il  étoit  moins  noble  que  celui  de  Juda.  Le 
Prophète  cil  couché  fur  le  coté  giuchc  59  >.  jours} 
on  pour  marquer  que  Dieu  avoir  ufé  d'n  le  grande 
patience  pour  founirir  les  iniquités  des  dix  Tribus, 
depuis  que  Jéroboam  introduifit  l’idolâtrie  parmi 
les  Hébreux  ; ««.pour  reprefinrer  le  tans  que  dc- 
▼oit durer  lefirge  de  Jerulaletn,lorfqu  elle  futref- 
fcrrécplus  étroitement  par  les  troupes  de  Nabucho- 
donolor,  après  la  déroute  de  l'armée  du  Roi  d’E- 
gypte‘ 

i°.  Ce  qui  cil  â gauche , le  côté  ou  la  partie  gau- 
che. Matth.  20.  XI.  Die  ut  fedeant  hi  duo  filii  mes  , 
tenus  *d  dextram  in*m , & sinus  ad  Jintjbam  : Or- 
donnez que  mes  deux  fils  (oient  a (fis  dans  votre 
Roïaume , l’un  à votre  droite  , 8c  l'autre  â votre 
gauche  : ce  qui  marquoit  les  deux  premières  pla- 
ces- V-  Dexter.  Genef.  48-  r).  Num.  xo.  17.  C. 
ix.  16. 4.  Reg.  xj.  8.  8cc.  Ainfi, Tzech.  4. 10. 

Ce  mot  fe  joint  ordinairement  avec  dexter,  avec 
lequel  il  forme  plufirurs  lignifications  figurées  8C 
métaphoriques  .que  l’on  peut  voir  dans  Dexter. 

S I N O PIS,  lois;  Cfltmu 

Efpccede  terre  rouge , appcllec  de  la  forte,parce 
quelle  a été  trouvée  a Sinope  ville  du  Pont , où 
elle  croît.  Ter.  xx.  14.  Quificit  laque  aria  cedrina  , 
fin  rit  que  Jsnopi  fr-Ceux  qui  (c  font  des  lambris  de 
ccdre , fie  qui  loi  cmbelliflcnt  avec  la  peinture  de 
finopc}  mais  cette  terre  rouge  fe  prend  pour  toute 
forte  de  couleur  rouge.  A'.  P lin- 1 tj.c.  6- 
S I N U S,  ô s ; lîanr. 

Ce  mot  vient  apparemment  du  C haldaïque.chin, 
china , Sinus , brachium , lacertus,  8c  fignifie  le  fein, 
lej  replis  d’un  vêtement,  un  bras  de  mcr.un  golfe, 
une  voile,  une  cavité  : quoique  ces  lignifications 
foient  differentes,  elles  ont  a (Té  s de  rcflcmblance 
pour  être  réiinies  en  un  meme  terme.  Voici  les  li- 
gnifications qili  font  dans  l’Ecriture. 

. i®.  Le  fi  in,qui  cft  proprement  ce  qui  cft  renfermé 
dans  le  tour  8c  l’enceinte  des  bus  fie  de  la  poitrine. 
Exod.  4. 6-  Mitte  manum  tuam  in  fsnun  tuu v>.- Met- 
tez votre  main  dans  votre  fein.  v.  7.  Judic.  if.  19. 
Ruch.  4.  si.  fie  c.  Audi,  Clin  t Jean  repofâ  fur  le  fein 
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de  Jésus.  Joan  . ij.  aj.  Erat  recumtens  sinus  ev 
Dijciptelit  ejses  in  Jsnu  Jefu  : Celui  qui  croit  le  plus 
aimé  de  Jésus  , croit  celui  qui  rcuofbic  fur  fon 
fein  ; ccli  dépendoir  neanmoins  de  la  pofturedans 
laquelle  ils  ctoicnt  â table}  ils  étoient  couchés  fur 
des  lits, qui  tenoient  d’ordinaire  trois  pcrfunncs.fie 
dont  la  place  du  milieu  étoit  la  plus  hororablc}ce- 
lui  qui  l'occupait,  étoit  couché  fur  le  côté  droit, 
fie  tournait  le  vifitge  vers  celui  qui  croît  â fa  gau- 
che : cctTC  place  s’app-lloit  le  Sein  du  pire  de  fi- 
ns: Se  , ou  de  celui  qui  é;oit  au  milieu.  C’tft  par  cate 
analogie  que  dan»  faine  Luc,  le  pauvre  Lazare  cft 
porté  dans  le  fein  d’Abnham  } ceft-à dire, dans  le 
lieu  le  plus  proche,  fie  fous  les  yeux  de  ce  Patriar- 
che. Lue.  16.  v.  xx.  xj.  D’ailleurs  le  bonheur  éter- 
nel cft  rrprclcnté  fous  la  figure  d’un  feftin.  Vottj^ 
Recvmbbrb. 

De  ce  met  viennent  ces  maniérés  de  parler  impropres* 

Avertere  mar.n.-n  de  Jittu  fisse  : Refufer  de  tirer  fi 
main  de  fon  fein,  ne  point  agir,  Pf.  73.  11.  ZItqutd 
avertis  manirn  tuam , & dexicrannuam  de  media  Je- 
nu  tue  in  Jinem  ? Pourquoi  refufiz-vous  de  tirer 
vorre  main  de  votre  fein  pour  les  perdre.  La  méta- 
phore fe  tire  des  gens  oififs,  qui  tiennent  leur  main 
dans  leur  (èin  fans  rien  ffirc. 

Pertare  iss  Jinu  : Porter  dans  fon  fein } c’cft  chérir 
tendrement,  comme  font  les  mères  8c  les  nourii- 
CCS.  Num.  11.  ii.  Numquii  ego  eencepi  emntrn  b.tnc 
nuisis udtnem  ,aut  genui  ta/n , us  dicae  rsiibis  pertatos 
in  Jinu  sue  : Eft.ee  moi  qui  ai  conçu  toute  cette 
grande  multitude  , ou  qui  l'ai  engendrée , pour  me 
dire  comme  vous  faites  : PortezJcs  dans  votre  fein 
comme  une  nourrice.  V.  Ruth.  4 .\6.  Thren.  x.ix. 
Ainfi  , Ltvart  in  Jsnu.  lfa.  40.  n.  In  fi  nu  leva- 
bit  : Ce  qui  lions  montre  la  tcndrefic  qu’a  Jesvs- 
Ch  r 1 s T pour  les  âmes  foiblcs. 

Dormira , cubure , cjfe  sn  Jinu  olicujsis:  Repofer 
dans  le  fein  de  quelqu’un  j c’cft  lui  être  très-cher  8c 
très-uni.  Deut-  ij.  6.  Vx orque  e}t  in  Jsnu  tues  qui 
cft  appellce,TOn/;cr  Jsnùs  tus.  Eedi.  9. 1.  Votre  fem- 
me qui  vous  cft  fi  chcre.  c.  x8.  v.  54.  jrt.  Mich.  7. 
j.  x.  Reg.  ix.  j.  Mais  , Demtirt  in  Jinu  ah  est  jus , fi. 
gnific  feulement,  dormir  auprès  de  quelqu’un.  3. 
Reg.  r.  x.  Dermiat  in  fss.u  fuo,  i.  c.  ejsss  : Une  jeune 
fille  vierge  qui  dorme  auptès  de  lui,pour  remédier- 
â la  grande  défaillance  de  la  chaleur  naturcllcjmais 
ce  Prince  la  laiflà  vierge  à fa  mort,  comme  elle 
l’écoit  venu  trouver  vierge.  Quelques  Interprètes, 
après  faint  Jet ô ne,  croient  qu’elle  foc  véritable- 
ment femme  de  David. 

F avéré  in  Jsnu  Jue  : Faire  repofirr  dans  fon  fein  ; 
te(l -a  diré  , débaucher,  corrompre.  Prov.  f.  xo. 
Quart  ftdsuens  ab  aliéna , C foveris  in  Jinu  alttriu  t 
Pourquoi  vous  laidcr-vous  débaucher  par  une 
étrangère  î Mais  ce  mot  produit  pli  licurs  autres 
fignincations  métaphoriques  , fie  pltlicurs  expref- 
fions  figurées. 

i°.  Le  replis  j ou  le  pan  d’une  robe.  Prov.  irf.jj. 
Sortes  miltont ur  in  Jmutn  , Jtd  à Domine  temperan- 
tur:  Les  billets  du  fore  fe  jettent  dans  le  feimmais 
c’cft  le  Seigneur  qui  cndifpofë.'  Les  Anciens  qui 
portoienc  des  tobes  longues , metroient  les  billets 
dans  un  pan  de  leur  robe  : c’ctoit  la  maniéré  de  ti- 
rer au  forr.  y.  Sors. 

De  cette  fignifi’carion  viennent  ces  façons  de 
parler  figurées. 

Excutert  Jsnum  ftttttn Secoiier  le  pan  de  ta  robe } 

Eiur  marquer  l'horreur  6c  la  deteftarion  que  l’on 
it  de  quelqu’un  ou  de  quelque  chofc.  x.  cfd.j.13. 
ExeseJJi  Jsnum  me uro , & dix's  -,  [se  txcutiat  Dises  ssa  ■ 
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ntmvinrn.&e.  Que  Dieu  rejette  comme  je  fais, 
tou*  ceux  qui  n’accompliront  pas  cette  promefle. 

jibfconiert  ignem  in  fin*  .'Cacher  du  feu  dans  fou 
fein  ; ceftn-dire , dans  les  replis  de  la  robe.  Prov. 
8. 17.  Ntmnjmd  poteji  homo  nbfcondert  ignem  in  fi- 
un  fuo,  ni  vtjhmtnt n iiins  non  ardeam  i Un  homme 
peut-  il  cacher  le  (ru  dans  fon  fein  , (ans  que  Tes  vc- 
temens  en  foient  con fumés  ? Ce  feu  marque  celui 
qui  s'allume  ailcment  par  la  vue  ÔC  la  fréquenta- 
tion des  femmes. 

Impltrt  fi. mm  : Remplir  fon  fein  i ceftk-dirt , 
autant  qu’il  en  peut  tenir  dans  fa  robe  pliée.  Pfal. 

118.7.  n,H  rn*nH’n  fH*m  q**  *"ti$  , 

& fin  uns  fitnrn  qui  mars- puits  ctüifit  : Cette  herbe  ne 
remplit  jamais  la  main  du  moiflonneur , ni  le  fein 
de  celui  qui  recueille  les  gerbre  : C ctoit  dans  le 
fein , cefi-à -dire , dans  la  robe  rctroulTée  , que  l’on 
porroit,  l’on  recevoir,  & l’on  donnoit  ce  qui  fc 
prefentoit , comme  font  encore  les  femmes  mainte- 
nant : C'cft  auffi  d’où  viennent  ces  autres  phrafes. 

Dure  in  finnm.'Vctfcr  dans  le  fein  tptnr  dire  Aon- 

11er  largement.  Luc.  6.  3$.  Menfiirant  bonurn 

dnbuai  in  finmn  veftnun:  On  vous  ver  fera  dans  le 
fein  une  bonne  racfurc  ; on  vous  comblera  de  biens. 
Ainfi,Prov.  11. 14.  Denum  in  finn  ; Un  prefcntquc 
l’on  fait  en  fccret.  C.  17.  x J.  Mnnern  de  finn  impins 
ncsipis  : Le  méchant  reçoit  les  prefents  qu’on  lui 
fait , & les  prend  dans  le  fein  de  celui  qui  les  lui 
apporte  pour  pervertir  l’ordre  de  la  jufticc.  V eitj^ 
PlRVtRTERI. 

Converti  in  finnm  : Retourner  i quelqu'un , à (bo 
profit.  Pf.  j 4.  ij.  Orniit  men  in  Jsnu  nuo  corrverte- 
tnr  : Ma  pricre  reviendra  dans  mon  (êin;e  ejl-n-dirc, 
que  la  priere  que  l’on  fait  pour  des  indignes,  auffi- 
bicn  que  la  paix  qu’on  leur  fouhaite  n’cft  pas  inutile 
pour  celui  qui  l’a  faite.  Il  fait  allufionfela  coutume 
des  Anciens  , qui  jlorfqu’ils  croient  dans  le  deuil 
prioient  baillés,  6c  la  tête  courbée  fur  le  fein. 

Ce  inor  en  ce  feus  le  dit  auffi  en  mauvaife  part , 
Rtditrtjrttribnertin  finum: Rendre  les  peines  qu’on 
mérite.  Pf.  78-12.  Rtddovicmu  noftris feptnplutn  in 
finn  eornm:  Vetfczdans  le  fein  de  nos  voiiîns  lepe 
fois  autant  d’opprobres  j cejl-k-dtre,  punilTcx-lei 
rigourcu  fanent.  Ifa.  8j.  v-  8*  7-  Jcr.  3*.  »$• 

ao.  Ce  qui  eft  inccricur.cc  qui  cil  fccret  & caché; 
lecteur, le  fonds, le  milieu  de  quelque  cbolc.j.Reg. 
12.  Jt.  Fine  bai  fan  guis  plaga  in  finum  cnrrns  : Le 
fang  de  la  plaïc  d’Achab  couloir  dans  le  fond  & 
par  tout  fon  ch  iriot.  Ezcch.  43.  v.  1).  u.  17.  Jnfinn 
ejns  erat  cubitus  : Cet  autel  avoir  une  coudée  de  pro- 
fondeur : il  appelle  du  nom  de  Sein,  une  ouverture 
faire  en  terre  autour  dç  l’autel,  qui  avoir  une  cou- 
dée de  profondeur  , dans  laquelle  on  faifoic  couler 
le  fang  des  vi&imcs  qui  s’écouloic  dans  le  rorrenc 
par  des  conduits  foûrcrrains. 

Ainii  par  métaphore;  le  dedans  , l’interieur,  le 
cœur , eft  appellé  du  nom  de  San.  Eccl.  7.  10.  Ira 
in  finn  finit  i reqnicfat  : La  colère  repofe  dans  le  lein 
de  l'in  feule  ;Vcj/-à-dir*,  quelle  demeure  ÔC  s’enra- 
cine dans  fon  cœur.  Job.  1*.  27.  Reptfit n eft  hoc 
fies  mon  in  finn  met  : C’eft-là  l’efpcrance  dont  mon 
cœur  s’eft  con  (blé.  Pf.  88.  Ji*  Quod  continus  in  finn 
met:  Ce  que  j’ai  tenu  caché  dans  le  fond  de  mon 
amc,ôc  que  j’ai  peine  à digérer.  Job.  ai.  ta.  In  finn 
meo  abjïtndi  verba  ors  tjut  : J’ai  caché  dans  mon 
cœur  Icscommandcmcns , je  les  ai  gardés  5c  prati- 
qués. c.  JI.  JJ. 

JO.  Ce  qui  eft  propre  ôc  particulier  à quelqu’un  , 
& qui  eft  en  fa  difpofition  : D’où  vient  ccrrc  f.  çon 
de  parler. 

Dure  in  finn,  ou  in fimm  alicnj  m : Donner  entre 
les  mains  de  quelqu’un',  le  rendre  maître  de  quel- 
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qucchofc.  Gcn.  r 4.  j.  Dedi  ancdlam  me/m  in  finum 
mnm  : Je  vous  ai  donné  ma  Servante  pour  erre  vo- 
tre femme,  a.  Rcg.  12.8.  Dedi  tibi  domsrm  Dtmini 
lui,  C nxorts  Dtmini  mi  in  finn  tnt : Je  vousai  mis 
entre  les  mains  la  maifon  ôc  les  femmes  de  votre 
Seigneur.  Ainii,  Millier  finit,  i.  c.  cenjstx  m finn 
fniefiens.  Eccli.  9. 1.  é'.  Zelarb. 

4 °.  Ce  qui  eft  intime , très-cher  , ôc  très-un  i:ce 
que  les  Hébreux  appellent  erre  dans  le  fein  , Bc- 
chcik , In  finn.  Joan.  1.  18.  Vmgemtus  qui  eji  tn  fi- 
ni* P air u : Le  Fils  unique  qui  eft  dans  le  fein  du 
Perc  : L’union  du  Fils  avec  le  Pere  n’.-ft  pas  feule- 
ment une  union  d’amour  ôc  de  tendre  (lé,  mais  une 
unité  de  nature  ôcd'eUence. 

j*.  Un  golfe.  Aéi.  17.  jj.  Sinum  vert  tjstendnm 
confidernbnnt  habtnictn  ht!  ns  .-Ils  apperçurent  un 
golfe  où  il  7 avoir  un  rivage  : Un  golfe  eft  appelle 
finus,  parce  que  c’cll  de  l’eau  enfermée  entre  deux 
rivages  comme  entre  deux  bras. 

S 1 O N , x s , Hcb  Tfion , Spéculé. 

■ Montagne  cclcbrc  dans  la  ville  de  Jerufalcm  , 
du  côté  du  Midi  , où  étoic  bâtie  une  Citadelle  que 
David  crhporta  fur  les  Jcbufécns  ; ôc  l‘aïant  encore 
forrifiéc,  11  Cappella  de  fon  nom  la  Cité  de  David. 
C’cft  là  où  fut  auffi  bâti  le  Temple  qui  rendit  ce 
lieu  vénérable  à route  la  terre  : c’cft  ce  qui  fàitquc 
l’Ecricurc  met  ce  nom  pour  le  Temple,  ÔC  pour  la 
ville  de  Jerufalcm,Ôc  fou  vent  pour  CEHifc  ôc  pour 
le  Ciel  même  dans  les  Pleaumcs  ôc  danslc  Nouveau 
Tcftament.  Voici  fes  lignifications  : 

1°.  Montagne  célébré  dans  la  ville  de  Jerufalcm  , 
où  étoit  bâti  le  Temple,  ôc  où  Dieu  donnoit  des 
marques  éclatantes  de  faprefence.  Pf  87  17.  Mans 
in  j ho  benepUâlutn  eft  hnbitnre  in  et  : Les  Pleaumcs 
font  remplis  des  louanges  de  cette  Montagne  fain- 
tc.  Mais  elle  lignifie  fouvent  par  fynccdochc, com- 
me la  plus  confidcrablc  partie,  la  ville  de  Jcru£â- 
lcra.  Pf.  47.  i}.  CLcnmuatc  Sion,  CT  completlimini 
enm  : Faites  le  tour  de  S ion , confidcrcz  fon  éten- 
due. Pf.  jo.  jj.  Pf.  88.  2.  Pf.  loi.  v.  14.17.  Pf. 
loi.  2.  Pf.  iji.  ij.  Pf.  1 38-  i.  lia.  a.  j.  c.  4.  j.  Ôcc. 

Jerufalcm  eft  appel  \be,  Fit  de  Sion,  parce  quelle 
étoit  plus  balle  que  la  Citadelle  de  Sion  qui  lui 
comraandoir,  Match.  21.  j.  Dicite  filin  Sion  s Lut 
Rtx  tune  vaut.  Joan.  12.  13.  A ’oli  timere filin  Sion. 
Mich.  1. 13.  c.  4.  v.  8.  lo.  ij.  Zach.  a.  10.  c.  7.  7. 
ôcc. 

Les  femmes  de  Jerufalcm  font  auffi  nommées  , 
Filles  de  Sitn, Canr.  j.  ji .Egrtdimim filin  Sion,  If. 
j.  v.  16.  17.  ôcc.  Et  les  hommes , Enfin*  de  Sion , 
Thrcn.  4.  2.  Fiiii  Sion  inclyti. 

a°.  Le  Temple  de  Jerufalcm  eft  marque  par  le 
nom  de  .Si#».  Pf.  ij 4.  3.  FJymnum  tantale  noble  de 
contins  Sion:  Des  cantiques  qui  fc  chantent  dans  le 
Temple.  Jcr.  51. 10.  ôc  par  le  mont  de  S ion.  If.  18. 
7.  Thrcn.  j.  18.  ôcc. 

3°.  Les  Juifs  mêmes , parce  que  c’étoit  fur  cette 
monragne  qu’étoir  le  palais  de  David  , ôc  des  au- 
tres Rois  fes  fucccfltuis.Zach  i.  j.OSion/kgefHO 
habitas  apud filsnm  babyionu  ; Fuie» , ô S1011,  vous 
qui  habitez  dans  la  vilfe  de  Babylone.  Ifa.  14.  32* 

Et  font  marqués  par  les  enfans  de  Sion,  Joël.  2. 

2 j.  Zach.  j.  13.  Pf.  149. 2.  Ou  même  par  la  fille  de 
Sion  , Ifa.  1.  8-  Dereknquctur filin  Sionytt  nmbrncn- 
lum  in  vinen: La  Judée  demeurera  comme  une  loge 
de  branchages  dans  une  vigne,  c.  5.  ».  v- 1.  ».  Jcr. 
4.  31.  c.  4.  23.  ôcc. 

4°.  L'Eplifc  des  Juifs,  parce  qu’ils  exerçoienc 
leur  Religion  fur  cette  montagne  où  étoit  leur  tem- 
ple. Pf.  88. 36.  Dent  fobvam  faatt  S son  : Dieu  fau- 
vera  de  fes  ennemis  ralïcrablcc  des  Juifs , comme 
figure  de  l’Eslifc  Chrétienne.  Pf.  78.  8.  Pf.  yi-  2. 

Pf. 
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Pf.  nj.  i.  Pf  iit-î-  Pf.  it8.  j.  &c.  Ainfi,  Roni» 
u-  16.  Ttnitt  ex  Si  on  qui  triplât;  1 1 viendra  un  Sau-  . 
veur  de  S ion  , c eji-o-dire,ilu  peuple  Jutf,&  de  leur 

ïgl*-  c-’-  !î- 

j°.  L’Eglifc  Chrétienne  cil  marquée  par  le  mont 
de  Sion.  Hebr.  12.  ai-  Atctjfifii*  eut  Sitn  me  ni  e/n  j 
Vous  vous  ères  approchés  de  la  montagne  de  Sion} 
vous  êtes  encrés  dans  l’Eglife.  Apoc.  14.  j.  Pf.  1. 
6.  Sec. 

En  plufiturs  mrres  endroits  ce  mot  qui  s’expli- 
que à la  lettre  du  peuple  Juif,  s’entend  dans  te 
lens  principal,  de  l’Eglifc,  Bc  même  du  Ciel.  PlY{. 
CS.  40.  Dent  fialvam  fiteiet  Sion,  O"  adificabuntur 
évitât**  Juda;  Dieu  fauvera  Sion,  & les  villes  de 
Juda  feront  bâties  : par  Sion , on  entend  l'Egiifc 
univcrfclle  & Catholique, & par  UiviUtt  de  Juda, 
les  Eglifes  particulières,  dont  les  premières  ont  cté 
établies  dans  la  Judcc  : c’eft  ainfi  qu'on  doit  en- 
tendre cet  endroit , conformément  à toute  la  fuite 
du  Pfeaume,  qui  s’entend  de  Jesus-Christ  Se 
de  fon  Egllfc.  Pf.  8s.  Ifa.  2f.  1.  Vrbs  fibrtit admit 
nojiraSion : Sion  cft  notre  ville  forte.  Hebr.  Vrbt 
fèrtitu  iinù  nobit  -,  Nous  avons  une  ville  très-forte. 
Le  mot  Sion  , n’cft  ni  dans  l'Hcbreu  ni  dans  les 
Septante. 

SION  , Hebr.  Sonitut.V.  Sa r ion. 

On  croit  que  ce  mot  cil  fait  par  contraction,  de 
Sari  on  ou  Sinon  ; car  le  mont  Hcrmon  s’appelle 
quelquefois  Sarion  ou  S unir , Se  quelquefois  Sion. 
Dcuc.  4.  48-  ad  Montent  Sim, qui  tfil  & Her- 

ment Le  mont  Sion  s'appelle  aeflî  Hermott.  Cette 
montagne  ferme  la  demi-tribu  de  Manille  du  côté 
de  l’Orient,  elle  fe  joint  au  mont  Libin  vers  la 
ville  de  Damas.  Sion  n’cft  apparemment  qu’une 
branche  de  cette  montagne.  Pial.  131.  j.  Sicut  rot 
Herrnon,  fui  descendit  in  moment  Sion  : D'autres 
neanmoins  entendent  cet  endroit  du  mont  de  Sion, 
qui  cft  dans  la  ville  de  Jeruûlem  j & fous-enten- 
oent  ( & rot  ) qui  dtficendit  in  montem  Sien  : De 
forte  qu’il  compare  la  concorda^ntre  les  freres  , 
non  feulement  à la  rolcc  fertile  qui  tombe  fur  le 
mont  Hcrmon , mais  encore  à celle  qui  combe  fur 
le  mont  de  Sion. 

SIOR,  Hebr.  Tziiior,  Parvut. 

Ville  dans  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  ij.  J4.  Hoc 
efi  Hébron  & Sior. 

SlPH.r.  Zr  ph. 

S I QU  IDEM;  «ünf , $ , £ 

Cette  conjonction  cil  alTcrtivc , fit  rend  ordinai- 
rement la  raifon  de  quelque  chofc. 

i°.  Puifquc  , car,  parce  que.  Mattb.  rr.  33*  Si- 
qtâdtm  ex  frufln  arbor  agno/citnr  ; Car  c’eft  par  le 
fruit  qu'on  connoît  l'arbre.  Marc.  9.  35.  Luc.  tf.33. 
c.  11. 4.  c.  20. 33.  Num.  21.  (3.  Bec. 
p*  2°  Sijconjonâion  conditionnelle. Luc.  tj.  y. Et 

ftjtùdtm  fiecerit  fruBttm  1 fin  autem , in  futarum  fine- 
ctUei  eam  : S’il  porte  du  fruit , à la  bonne  heure  , 
ftnon.vous  le  ferez  couper.  Mattb.  10. 13.  Aék.  18. 
14.  Hebr.  6.  3 c.  tt.ij.  Levit.  ij  ÿ.  j.  22.  &c. 

•$.  j°.  Aulfi,  pareillement.  1.  Rcg.  3c.  y Stquidnn 

CT  dut  uxortt  David  captiva  duiU  /itérant  : Les 
deux  femmes  de  David  a voient  aulE  etc  emmenées 
captives. 

40.  Cette  conjonction  cil  quelquefois  explctivc 
E*-  ou  fiipcrfl«c.  Ezech.  13.  12.  Siqiudem  tcce  cecidit 
paries,  Hcb.  CT  erre;  Voilà  que  la  paroi  cft  tombée. 
4.  Rcg.  13.4.  Bec. 

S I R A , Hebr.  OSa. 

Nom  d’un  puits  ou  d’une  cîtcrnc.  2.  Reg.  }■  16. 
Rcdux  t sibner  à cifttmà  Sirj  , ignorant*  David  : 
Joab  ne  revenir  Abœr  de  la  cîtcrnc  de  Sira , fans 
Tome  //j 
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Sue  David  le  fçut  : cette  cîtcrnc  étoit  à vingt  Ri- 
es d’Htbron,  félon  Jofeph. 

S I R A C H , Hcb.  Sibihu. 

Pcrc  de  ce  Jefus  de  J crufalcm,  qui  a compote  le 
Livre  Canonique  qu’on  appelle  ï Écclefiaftique.  Ec- 
cli.50.  29.  Doiirtnam  fiaptentia  & difctplina  fcripfit 
in  codsce  fie  Jefiu  filial  Siracb  ,jtrojoiymita.  c.  51. 
O rut  10  Je  fit,  filü  Sirach. 

S I R EN , is , Gr. 

Du  verbe  ûfm  , nette , parce  qu’ils  engagent  Bc 
attachent  les  pallans  par  la  douceur  de  leurchanr; 
•«.félon  d'jurrcSjde  l’Hcbreu  Sbir,  catnicum i c’eft 
le  nom  de  trois  monftrcs  de  mer  , que  les  Portes 
font  moitié  femmes  Bc  moitié  poifl’ons.  Elles  habi- 
toient  fur  les  cctes  de  la  Sicile,  où  elles  arréroienc 
les  palfins  par  la  mélodie  de  leur  chant  1 par  cette 
fablc,ils  onr  votilu  faire  une  peinture  de  la  volupté 
qui  conduit  à une  perte  inévitable,  fi  on  fe  laiflê 
attirer  par  fes  charmes  jmais  dans  l'Ecriture  il  li- 
gnifie. 

Un  animal  monftrueux  & cruel. IE  13.12  Refipon- 
debiint  ibi  ulula  in  adibut  tjtu , & firenet  in  delubrit 
voh.pt.itii : Les  hiboux  hiirleronc  à l’envi  l'un  de 
l'autre  dans  les  maifbus  fupetbes  de  B.bylonc  , Se 
les  cruelles  fi  rênes  habiteront  dans  fes  palais  de  dé- 
lices- L'Hibrcu  Tanin»  fe  rend  par  les  Interprètes , 
quelquefois  par  Dracor.et  , quelquefois  par  Cettt 
quelquefois  par  d’autres  bêtes  monftruculls.  Le 
Prophète  décrit  la  raine  de  Babylonç , & fon  en- 
tière dcfolation  -,  mais  ces  betes  fauvages  qui  fe  re- 
tirent dans  les  raines  de  Babylone,  font,  comme 
dit  faint  Jerome,  l'image  des  démons,,  qui  habi- 
tent dans  les  âmes  qui  ont  quitte  Dieu  ; mais  les 
firencs  marquent,  félon  ce  faint,  les  guides  aveu- 
gles ôc  mercenaires , qui  par  une  douceur  rrom- 
peufe  Bc  cruelle , conduifcnc  les  âmes  dans  le  pré- 
cipice. dulci  & mortiftro  carminé  animai  per- 
trahunt  in  p/vfundum. 

S I S , Hcb.  T S x T s 1 , Eminent  i a , al.  Floridm. 
C’eft  une  montagne  fituée  encre  ledefert  de  The- 
cué,  Bc  celui  de  Jcruel.  2.  Par.  20.  16.  Afietnjuri 
font  per  clivum  nomme  Sit  : Les  ennemis  monteront 
par  la  colline  appclléc  Sit. 

S1SA,  Hebr.  Schischa, Stxtut. 

Pcrc  d’Ahia,  Secrétaire  de  Salomon,  i.  Rcg.  4. 
3.  Elihoreph  & Ahia  . filii  Sifia\  Scriba.  Voïcz 
Ahia. 

SISAI , Hebr.  Schischaï,  Sextus. 

10.  Un  filsd’Enac,  de  la  race  des  Géants.  Nom. 
13.  13.  In  Hébron  erunt  Acb'man,  & Sifai,  & TitoL 
mai,  filii  Enac.  C’eft  le  meme  que  St  fat.  Jof.  13. 

2®.  Un  de  ceux  qui  avoienc  époufè  des  femmes 
étrangetés.  1.  Efdr.  10.  40. 

SIS  AM  O Hebr.  H'.rundo  «quorum. 

Un  defeendaut  de  Jeramécl , de  1a  Tribu  de  Ju- 
da. i.  Par.  2.  40.  Eitfa  genuit  Sifasaei,  Sifamoi  gê- 
nait ScÜH-n. 

S I S A R A , æ , Hebr.  Eqnorum  domitor. 

1°.  General  de  l'armée  de  Jabin  Roi  des  Chana- 
neens , lequel  aïant  étc  défait  par  les  Ifraclitcs.s’é- 
toit  fauve  dans  la  tente  de  Jahcl , qui  lui  pei ç*  la 
tête  avec  un  gros  clou.  Judic.  4.  ÔC  y Pf.  82.  10. 
Foc  itii * fitut  Ma  Hun  & Si  fora  : Traitez-  les  com- 
me vous  avez  fait  les  Madianircs,  Sifara  Se  le  Roi 
Jabin,  près  fc  torrent  de  CilTon.  i.Rcg.  12.  9.  K . 
Jahel. 

10.  Un  nom  d'un  autre  homme  Nathinéen.  t. 
Efdr.  2.  j}.  x Efdr.  7.  jj. 

S I S T E R E *,  tnt  ventât. 

Du  verbe  i nui , Jlare  fit cio , Bc  lignifie,  Arrêrer 

âu’un  , le  faire  demeurer , preftoter, faire com* 
crc-,  ainfi  il  fignifie. 
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Offrir, voücr,  confacrcr.  Luc.  x.  n.Tnlerant 
iÜAtn  in  Jcrufalem  Ht  fijbnent  tam  D uni  ho  : ils  le 
percerait  en  Jetufalciu  pour  le  prcfcnccr  au  Sci- 
g.icur-  C'écoir  pour  obcïr  à la  Loi,  qui  porioir  que 
tour  enfant  mâle  premier  ne  devoir  être  conbcré 
au  Seigneur.  LxoJ.  yy. 2.  Num-  8- 10. 

SISTRUM,!}  «V 

Du  verbe  omit , quattre,  Ebranler,  agiter,  6c 
ilgnitï  ;•  une  cipcce  de  timbale  d’airain  , dont  les 
Egyptiens  fe  fervoient  dans  les  ficrifices  qu'ils  of- 
iroicnt  à Ifis  : c croit  une  lame  d'airain  courbée,cn 
forme  de  baudrier , fur  laquelle  on  frappoit;ilss‘en 
fervoient  suffi  à la  guerre-  Ainfi,i-  Rcg.  1 B.tf.  Cm» 
mcrurtlur  pereuffo  fkiliflbâo  David,  tgrejfa  fiait 
tnulitrtt  de  usôverfit  urbtbus  Ifiraël  contantes  cha- 
rafjut  duesntes  in  occnrfium  Saul  Regis , in  tympanis 
lintut  & infijhit; Quand  David  revint  de  la  gucr- 
rc,aprcs  avoir  tué  le  Philiftbin,  les  femmes  lorti- 
rent  de  toutes  les  villes  d’Ifracl , au  devant  du  Roi 
Saiil , en  chantant  6c  en  danfanr,  témoignant  leur 
répüiflànee  avec  des  tambours  6c  des  affres.  2. 
Reg.  6-  y.  David  <fr  ornais  J fraie  t luit  haut  coran 
Domina  in  êmmbus  lignis  fabrtfaflis,  & cukaris,  & 
tjrii , & tympams,  CT  fiftris , CT  cy-nbaii*  : David  , 
accompagne  de  tout  le  peuple  , jotioic  devant  le 
Seigneur  de  toutes  fortes  d’inff  rumens  de  roufiqiie, 
des  h irpes , des  lyres , des  tambours , des  (lffics,0c 
des tymbilcs.  ^.Ctmhalou. 

S1T  ARClüM.n. 

Ce  mot , qui  eff  fait  de  Qinc  , fument  ura,  6c 
dVfawv,  fafficcre,  vient  d’un  mot  de  meme  ori- 
gine . on 4/ttmM,  provifion  de  bled,  fur  tout 
celle  qui  le  donnoir  aux  Soldats  pour  leur  paie  > 
nLnsy/i4rriiu»,fignific  dans  l’Ecr. 

Sac,  poche,  b. face  où  l'on  met  lcpiin,qui  fert 
de  prîvifion  pour  le  voïage.  t.  Rcg.  9.  7.  Pans 
déficit  in  [fie  are  Ht  nojhit,  Gr.  vafiss:  Le  pain  qui  croit 
dans  notre  fae  nous  a manqué. 

SI-TIR  H , A tfr 

Ce  verbe  vient  de  l’Hebreu  _/4/4,boirc,&  ligni- 
fie comme  un  verbe  fréquentatif,  avoir  envie  de 
boire. 

i°.  Avoir  foif.  Mitrh.  IJ.  3;.  Suivi,  & dediflil 
tnihi  bibtrt  : J’ai  eu  foif,&  vous  m'avez  donné  à 
boire;  Jésus-Christ  reconnoît,  comme  fut  à 
lui- meme,  L bien  que  l’on  f.it  au  prochain.  Joan. 
if.  il.  Sitio,  Jésus  croit  fort  altère  par  l’épuift- 
roeotde  fon  fang  & de  fes forces;  mais  cette  foif 
regardoit  plutôt  le  falut  des  hommes , que  lcrallâ- 
ficmcnt  d’un  bc foin  corporel.  £xod.  17.  3.  Judic. 
4 19.  c.  if.  - S-  Ruth.  2. 9.  6cc, 

a".  Eftic  dans  le  befoin,  être  dans  la  faim  6c  la 
foif.  Rom.  ra,  io.  Si fitit , potum  da  iii  : Si  votre 
ennemi  fj  trouve  dans  le  befoin,  comme  eff  la  faim 
ou  la  foif , donnez -lui  ce  qui  eff  neccfiâirc.  Prov. 
25.  xi. t. Cor. 4.  tr.  P.  Es  u rire.  Aitifi,Job.  24. 
il.  Inter  acervos  eorttm  mrûtiati  fiant,  qui  c alcalis 
torcularikus  fitiunt  : Les  pauvres  ouvriers  qui  tra- 
vaillent pour  les  riches,  paflênt  la  grande  chaleur 
du  jour  au  milieu  de  leuis  ras  de  bleds  tous  altérés 
de  ioif,&  foulent  leurs  preffoirs  fans  ofer  en  boire. 
Au  contraire  , non  filin  , c’eft  ne  point  manquer 
des  chofes  ncccffaircs.  Ifa.  48.  21.  Non  fitierunt  in 
sleftrtê,  tien  tduceret  tôt  : Loifqu’il  les  4 tirés  de 
l’Egypte,  ils  n'ont  point  fouffert  b foif  dans  le  dc- 
ktr,e'efiHi-dire , ils  n'ont  point  manqué  des  chofes 
ncccibircs  à la  vie.  c.  47. 10.  Ifa.  13.  c.  32.  itf. 
A iiifl,  Eccli.  y 2.  32.  Anima  vefira  fitiunt  vehemertter: 
Vous  êtes  dans  une  extrême  dilate.  A quoi  le  peut 
rapporter  ce  que  dit  Ifafc,jy.  1.  Omntt  fi  tien:  et  ve- 
nue ad  aquat.  V.  n.  6, 
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30.  Souhaiter , defirer  ce  qui  nous  tflanquc,com- 
mc  celui  qui  a foif,  defire  de  l’eau  pour  fe  defalte- 
rcr.  Joan.  4. 13.  Omnis  qui  bibit  tx  aqrâ  hac  fiiùtt 
iterum  : Quiconque  boit  de  cette  eau , aura  encore 
foif,  6c  deftrera  encore  de  boire  : c’cft  b figure  de 
tous  lesbiens  créés,qui  irritent  nos  difits,qui  font 
la  foif  de  l’amc.  Qui  autem  biberit  ex  aqua  quam 
tgo  dabo  ci,  non  fit  set  in  ater,.u-n  : Cette  eau  que 
Jésus  donne  à boire,  c’eft  l’cffjfioa  de  fon  Efi. 

Eiritdans  nos  âmes  qui  les  dcfàlrcrc  , 6c  calme  tous 
eursdefirs.  Se  qui  les  accomplira  fî  parfaitement 
dans  le  ciel,  qu’il  n'y  aura  plus moïen d’en  former 
de  nouveaux. 

4°.  Defirer  6c  fouhairer , non  pas  ce  qui  nous 
manque,  mais  laccroiffemenr  du  bien  que  nous 
poffcaons  i foir  pour  le  poflider  plus  parfutemenr, 
fait  pour  en  jouir  plus  sûrement.  Eccli.  24.  ly.fQti 
bibunt  me,  adkuc fuient  : Ceux  qui  défirent  me  pof- 
feder,  le  fouhaitetout  encore  davantage } ceux  qui 
ont  acquis  b fagdlc  , fouhairenr  b poffeder  plus 
parfaitement  -,  & ceux  qui  la  portaient  parfaite- 
ment , défirent  toûjours  la  confcrvcr. 

jo.  Souhaiter  fortement,  avoir  un  defir  ardent  de  ! 
quelque  chofe.  Joan.  7. 37.  Si  quit  finit  ,veniat  ad 
me  : Si  quelqu’un  a un  defir  ardent  d’erre  fauve,  6c 
d’avoir  patt  à mes  grâces,  qu’il  vienne  â moi: Ceci 
fe  peut  entendre  de  ceux  qui  reffen  tant  l'inquiétude 
qui  fe  trouve  dans  le  drürdcs  chofes  temporelles, 
fuuhaitcnr  d’en  être  délivrés.  Ifa.  yy.  1.  Ornnet  fi- 
nîmes Venue  ad  aquat.  Apoc.  21.  6.  c.  at.  17.  C’eft 
en  ce  fens  ouc  fe  prend  fitirt  jujtinaim  Avoir  faim 
6c  foif  de  b jufticc.  Malt  h.  y.  4.  B. ait  qui  efiurittnt 
& fitiunt  jujtuiam:  C’eft-i-dire , qui  onrun  difir 
ardent  du  règne  de  la  jufticc  6c  de  l’ordre  ; foir  en 
eux- memes , foit  dans  tous  le*  hommes.  V.  E su- 
rire. Et  ce  defir  ardent  s’exprime  av^c  la  prépo- 
fv.ionad ou  in.  P f.  4 1 . j.SitfVU anima  mea  ad  Deum. 
Vf.  61.  2.  Suivit  in  te  anima  mea  : Ce  qui  marque 
le  defir  & l'élancement  de  l’ame  vers  Dko  : on  le 
dit  aufli par  metaphore  des  animaux  & de  b terre, 
à l’égara  de  b pluie.  Joël.  1. 20.  Bijiiaaçri,  quafi 
area  fitiens  imbrtm  jujpextruM  ad  te  : Les  bêtes  mê- 
mes des  champs  lèvent  b tête  vers  vous,  comme 
b tare  altérée  qui  demande  de  la  pluie. 

SITIENS,  ris  , adj  /i4*r  , 

1°.  Alrcré,  qui  a grand  foif.  Ifa-  25.  8.  Sien* 
fotntiial  fit ir ns,  & b%bit,  C poflquam  fitent  txptrge- 
fitflus,  h fut  ad  hue  fitit  : Comme  celui  qui  a foif, 
fonge  qu’il  boiriÔC  api és  que  fon  fommeil eff  pafTé, 
il  fe  lève  encore  fatigué  &:  altéré,  c.  ai.  14.  c.  yz.tf. 
Eccli.  if.  iy.  Pf.  iotf . y.  Prov.  :y.  ay. 

i°.  Sec  , aride  , de  fert.  Ifa-  yy.  7.  Que  efiarida 
frit  infiagnum,  CT  fitiens  ist  fontes  aquarum.  Li  terre 
qui  étoir  deflechée  fe  changera  en  un  ctang;&  celle 
qui  brûloit  de  foif  en  des  fontaines  : cela  s’entend 
de  cette  eau  vive  qui  rombe  du  ciel , 6c  qui  fait 
couler  des  fourecs  6c  des  torrents  dans  les  deferts 
les  plus  arides,  c.  44.  3.  Effundam  aquat  fitfer  fi- 
tientem:  Je  répandrai  les  eaux  for  les  champs  alté- 
rés ; cette  terre  fcchc  3c  aride  croit  b Gentil  ité,  fut 
laquelle  Dieu  a répandu  fes  grâces  par  laprédica- 
tion  de  l’Evangile.  Ezcch-  19.  ij.  Ainfi,  Ifa-  yy.  2. 
Afundet  fi  eut  radix  de  terri  fin  senti  : Il  s’élèvera 
comme  un  rejeton  qui  fort  d’une  terre  fcchc. Cette 
ferre  frche  marque  la  fa  in  te  Vierge,  qui  devoir 
être  toujours  dénie;  à moins  qu’elle  ne  devînt  fc- 
condc,par  le  plus  grand  de  tous  les  miracles. 

y».  Qui  foubaitç  fort  quelque  chofe.  Ifa.  yy.  r. 
Omnet  finîmes  voûte  ad  aquat.  V.  Si  t 1 a B,n.  6.  A 
quoi  fe  peut  rapporter  cet  endroit  de  Job,  y.  y. 
Bibent  finîmes  divinae  ejw.  Ctvx  qui  font  affamés 
de  richcllcs,fc  jetteront  fur  fes  biens. 
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4°.  Réglé, retenu, qui  s’abftient.  Deut-  tq.  19. 
<Vr  *b fumet  ebri*  fituntem  : De  peur  qu’ettne 
cnyvrc  de  cette  erreur  , il  n’entraîne  avec  lui  les 
innocent.  L’Lcriture  compare  l’impiété  à une  y- 
vrcflTc , fie  elle  loppofc  à lecat  contraire,  qui  cft  un 
état  de  fobneté  j où , bien  loin  d’être  rempli,on  cft 
dans  la  foif.  Voit*.  Ebaiits  , fie  Absomerb. 

S l T I S , 1 s ; /4* . ityr* 

i*.  La  foif.  Pf.  £8.  n.  lu  pli  rne*  pot*verunt  me 
*ctio  : Lorfque  j’ai  eu  foif,  ils  m'onr  donne  du  vi- 
naigre à boire-,  l'on  ne  fçair  point  fi  les  ennemis  de 
David  ne  l’ont  point  traité  de  la  forte  i mais  l’on 
fçait  que  cela  s’eft  exécuté  dans  la  perfonne  de 
J 1 s o s-C  11  R 1 s T , donc  David  écoit  la  figure. 
Exod.  17.  j.  Judic.  ij.  iS.  1.  Rcg.  17.  29.  a.  Parai. 
31.  Il-  Pf.  loj.  11.  Sec. 

t°.  Le  manquement  de  ce  qui  peut  étancher  la 
foif.  1.  Efdr.  9.  20.  Aqttem  de. h fit  eit  in  fui:  Vous 
ko r avez  donne  de  l'eau  dans  leur  extrêtnc  befoin. 
Judith.  7. 14.  Deut.  18. 48.  a.  Cor.  11. 17.  Amos. 
8.  n.Sap.  11.  9. 

3°*  Grande  miferc , grande  a fthâion.  Judith.  7. 
14.  Cunt  profternetnur  *nte  acuios  tenon  in  fiti,& 
perdiûone  mugi* Nous  tombons  à leurs  yeux.  v. 

17.  In  aridit*te  fuit  : D’où  vient , 

Arefetre , ou  txsrtftere  fui  : Mourir  de  foif,  pé- 
rir mifcrablcrocnr.  Judith.  i£.  tj.  Ifa.  5. 13.  c.  4t. 
J7* 

Deficert  in  fui.  Amos.  fi.  13.  In  die  il*  déficient 
virgvies  puichie  in  fui  : Les  jeunes  filles  mourront 
de  foif;  ce  qui  marque  une  grande  miferc. 

$• 

4®.  Ardeur , emportement.  Pf.  £1.  j.  Cucurri  in 
pii:  J’ai  couru  avec  empreflement  pour  éviter  la 
pourfuirc  de  mes  ennemis  : Le  mot  Grec  tlfffstsr, 
peur  auflï  lignifier  cucurrerunt.cc  qui  cft  conforme 
a l’Hcbreu.  Job.  18.9.  Exerdtfett  centre  eum  fuit, 
Cr.  A-\ûr.  Les  brigands  fc  jetteront  fur  lui  avec 
ardeur  fie  cmprcltemcnt  ; Il  parle  des  maux  dont 
les  impies  font  menacés  -,  Hebr.  Le  voleur  fc  ren- 
dra maître  de  lui. 

S 

j®.  Difir  ardent  de  quelque  chofc.  Jerem.  1.  ij. 
Proi-ibe  futtur  tuu:n*fiti  : Arrêtez  votre  foif-, 
ccji-èudirt . le  defir  ardent  de  lâtisfaire  votre  paf- 
fion  ; cette  p- filon , repre Tentée  par  l'adultcre,  c'eft 
le  cuire  des  idoles,  y.  Nuditas. 

£®.  Un  lieu  fcc  fie  aride.  Plâl.  10. 33.  P 0 fuit 

ex it ns  quorum  in  fit  un  : Dieu  rend  ftcriles  quand 
il  veut  les  camp  ignés  fertiles,  fie  en  fait  des  lieux 
fées  fie  défères.  lu.  ip  (.  Si:M  efitu  in  fiti  : lurmtl- 
tum  aii.nerm » bumifiabu  : Vous  humilierez  l’info- 
Icnce  tumultucufc  des  étrangers  , comme  un  hom- 
me cft  abbiru  par  l'ardeur  du  Soleil  dans  un  lieu 
aride,  c.  u.  2.  c.  jo-  a.  Ainfi  , Terra  fitis  1 Une 
terre  de  foif  eu  altérée  ; c’eft  un  lieu  defcrt  fie  ari- 
de Jerem.  2.  £.  D’où  vient  aufiî  cette  façon  de 
parler, 

Seitre  in  pii  j Habiter  dans  un  deferr.  Jer.  48. 

18.  Stdt  in  pii  1 Vous  ferez  abandonnée  comme  la 
biuïcre  dans  un  deferr.  Ofée.2.  3.  Imerfitimm  e*m 
pii:  Je  la  ferai  mourir  de  foif  j ceft-àMre , de  fc- 
chcrclïè  fie  de  ftcriiité  : Le  Prophctc  parle  du  peu- 
ple comme  d’une  terre  que  Dieu  menace  de  rendre 
ftcrilc. 

SITULA.æ. 

De  fut*,  hoirc. 

De  fa  meme  origine  que  Si'ire. 

i°.  Un  leau  i pu illr  de  l’eau.  Ifa.  40.  tu  Eue 
gentet  qu* fi  fi  A*  fintl* , CT  quep  moment  n>n  fiaient 
Terne  II.  ' 
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reput at*  fiait  : Toutes  les  nations  ne  font  devant 
Dieu  que  comme  une  goutte  d'eau  , fie  comme  ce 
petit  grain  qui  donne  à peine  la  moindre  inclina- 
tion à la  balance. 

$. 

2®,  Une  grande  fécondité.  Num.  24.  7.  Fluet 
*qua  de  futu*  tjut  : L eau  coulera  toujours  de  fon 
feau  -,  c\fi-*-dtrt'.  fa  poilcritc  fc  multipliera  fie  fe 
répandra  comme  l’eau  des  fleuves  ; comme  s’il  di- 
te»* , de  même  qu'un'  feau  roue  plein  fournit  de 
l’eau  en  abondance;  ainfi  la  porte  ri  te  d'Ifraiil  met- 
tra au  monde  grand  nombre  de  descendant  en 
forte  que  le  feau  marque  les  parc» , fie  l’eau  les 
enfans. 

S I T US,  à , c w. 

Ce  participe  vient  dc/wrr  ; ainfi  tfim  cft  mis 
pour  pefitut,  fic  figmfic. 

Situé, mis, pôle.  Ezech.  27.  4.  O Tyrt.in  corde 
mûris  fit*  • O Tyr.qui  êtes  fituée  au  milieu  de  la 
naçr  > c é-toic  avant  qu'elle  fiât  allîi-gé-e  fi c prife-  par 
Alexandre  i car  depuis  elle  tenoità  la  terre.  Gcn. 
25.  j.c. 50. 10  fiée. 

SIVA.Æ,  Hebr.  r*nimt 

Un  Secrétaire  du  Roi  David.  2.  Rcg.  20.  ir. 
Siv*  au: cm  Scribe. 

S I V A N , Hebr.  Rebut. 

Ce  mofjHcbreu  d*originc,vicnc  de  Savé,  veUre, 
fie  fign.fic  chès  ces  peuples. 

Le  troifiéme  mois, qui  répond  en  partie  à Mai, 
fie  en  ^partie  a Juin.  Il  cft  qppellc  de  la  lotte,  parce 
que  c’eft  en  ce  païs-ll  durant  ces  mois  que  l’on  fc 
couvre  de  quelque  voile  pour  fc  défendre  des  ar- 
deurs du  Soleil.  Efth.  8. 9.  Er*t  *me*n  ttn>ptu  ter - 
tri  mer  fi’  qui  eppeUeburur  Siv*n.  V.  S x B a n . 

S iVE.rfn. 

Conjonction  disjor.&ivc,  qui  vient  de  fi,  & de 
ve,  fie  lignifie, 

i®.  Soit , foit  t|uc  ; on  le  répété  d’ordinaire  deux 
fois.  Rom.  14*.  8.  S rue  vivimus , Domino  vivimus  i 
Jtve morimur t Domino  rnorimur  : Soit  que  nous  vi- 
vions , c’eft  pour  le  Seigneur  que  nous  vivons;  foit 
que  nous  mourrionSjC’ift  pour  leScigneur  que  nous 
mourrons.  Sve  ergovivitr.uj.ftve  menuur.  Dot  mm 
fumm-  c.  £.  i£.  c.  n.  v.  £.  7.  a.  Cor.  i £.  c.n.v.i. 
j.  Phil.  1.27.1.  ThclT.  s- 10.  2.  ThclT.  2. 14.  fi:c. 

2®.  Elle  cft  quelquefois  copulative  , comme  1. 
Cor.  3.  22.  Omni*  veflraptnt , five  PmuIus,  fivo 
A polio  .fivo  Ctphes  . . . :omni*  vejtr * font  : Tour  c ft 
à vous,  foit  Paul,  foit  Apollon , foit Ophas,  foie 
le  monde,  foit  la  vie  , foit  la  mort,  fiée  defi  i-dirt, 
fie  Paul,  fie  Apollon, Se  Crphas  , fiée.  c.  13.  S.Sivo 
Prophétie  evecu*b*niur,five  (ingu*  cefibunt  ,pvt 
feitnti*  de/buetur  : Les  Prophètes  s’anéantiront,  les 
langues  céderont, -la  fcicncc  fera  abolie.  Cololfi  1. 
v.  i£.  ao.  |.  Petr.  2.  v.  13. 14.  Sec. 

S I Z A , æ , Hebr.  Afutmt  hoc. 

Le  pere  d’Adina.quiétoit  un  des  vaillans hom- 
mes de  l'armée  de  David.  t.  Parai,  n.  41.  roi  7 
Aoima. 

SM  ARAQDUS  , r.  Emeraude. 

Du  Grec  CjtM&yJst,  Je  , luceo , Pierre 

préciculc  , qui  tune  le  croificmc  rang  parmi  les 
plus  excellentes  ; elle  cft  tranfparcntc  fi c de  cou- 
leur verte.  Exod.  28.  17.  C.39.10.  In  p i no  verfu 
er*t  ferdius  , toVe.tys  & Jmaregdus  : Au  premier 
rang  il  y avoir  U lardoinc,  le  topaze,  fie  lemcrau- 
de.Eccli.31.  8.Ezccb.  28. 13.  c.  zi.  19.  D’où  vient 
cette  exprclfion  figurée  ; 

Ex  Jeptbi'o  & fm*r*gde  *dipe*ri  EÛec  bâri  do 
pierres  précicufcs.  V.  S ai*  ntt  rds.  Ainfi,  Judith. 
10. 19.  tr*t  tx  purpura,  & *uro,  & fineregde, 
M m m m i j 
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CrUpuiibutjretiofis  imext*m:Li  tente  d’Holophcr-  * 
ne  hoir  tiffuë  d’or  Se  de  pourpre , & enrichie  de 

AGDlNU  $,a,dm- 
1®.  Qui  cft  d’émeraude.  Apoc.  4.  j.  Iris  erat  in 
eirtuitu ftdis  ,fimilis  vifioni  fmorégdiné  1 Gr.  fimilis 
vifioru finaragdine , fup.  Liptdi  : Il  y avoir  autour 
de  ce  trône  un  arc-ca -ciel, qui  paroi  Huit  ferabla- 
ble  à une  émeraude. 

i«.  De  pierre  prccieulè  en  generaL  Efth.  1.  6. 
Pévimenlum  fmaragdino,  &*  p<*ru>  flrolum  lapide  : 
La  faites  étoient  pavées  de  pierres  prccicufcs  , 8c 
de  marbre  excellent.  Hebr.  Porpbjretico.  Vacab. 

SMIGMA.tISjGl.  Cfmytm» 

Du  verbe  éfofierges  C’cft  le  favon  qui 

fcrtinettoïcr  les  riches  Sc  les  ordurcs.f' .Borith. 
Dan.  IJ.  17.  Alerte  min  oleum  O ’ fmùgmété  : Ap- 
porrcz-moi  des  parfums  Sc  des  pommades,  dit  Su- 
fan  ne  à fes  Servantes. 

SMYRNÀ,*,  Gr.  Mjrrbo. 

Smyrne,  ville  d’Ionie  dans  l’Afic  Mineure,  ou 
l’Anatolie.  C’cft  maintenant  un  port  de  mer  fur 
l'Archipel , que  les  Turcs'nommcnc  Ijhsjr.  Apoc. 
j.  u.c.  a. 8.  Angels  Sneyma  EttUfiaJtribetEctivez 
à T Ange  de  l’Eglife  de  Stnyrnc  : on  c»oit  que  c’é- 
coit  alors  faint  Po!  vcarpe. 

S O A M , Hebr.  Onyx. 

Fils  de  Mcrari.  j.  Par.  24.  27. 

SOAR,  Hebr . Lueidus. 

Un  fils  de  Simeon.  Exod.  6 ■ ij.  V.  Sohar. 

S O B A, æ,  Hebr.  Exerçitus.  V.  Sobal  , 

Sc  S O B A. 

Ms  de  Syrie, au  Nord  de  la  Terre-Sainte , qui 
s’étendoit  depuis  la  Batancc  jufqu’à  l’Euphrate.  1. 

Rcg.  14.  47.  Sùl  confirmais  rtgno  pugnafoot 

contra  RegesSofoé  CT  Phdsfiboês  : >aül  aïant  affermi 
lôn  régné,  combattoitde  tous  côtés  contre  fcs  en- 
nemis. 2.  Rcg.  8.  j.  Pertuffit  Dénid  Adartjer, 
Regem  Soba  : David  défit  aulfi  Adarezcs  Koi 
de  Sobn,lorfqu’il  marcha  pour  étendre  fa  domi- 
nation jufques  Car  l’Euphrate,  c.  10. 6.  c.  2}.  J 6.  j. 
Rcg.  ic.  1 j.  1.  Par.  18.  j.  Scc. 

S O B A B , Hebr.  Reverfus. 

I*.  Filrde  David,  a.  Rcg.  j.  14.  Hoc  ruminé  fo- 
rum yui  nn ii  funt  ei  in  J éruption  : Voici  le  nom 
des  fils  qu’il  eut  à Jciufalcm  i Samva  , Sobab,  Na- 
than , Salomon,  t.  Par.  3.  j. c.  14.  4. 

2®.  Fils  de  Calcb , qui  l’étoit  d'Efron.  r.  Par.  a. 
18.  Fuerunt  filii  tjus  jafer,  O"  Sibab , & Ardon. 

S O B A C H , Hebr.  Rttt. 

General  d’armée d’Adarezer.  2.  Rcg.  io.v.i£.i8. 
Sobach  Principem  milixié  ptnu/fu,  y ni  jtr.tim  mort  uns 
ffi • David  blcffa  tellement  Sobach,  General  d’ar- 
mée , qu’il  mourut  fur  le  champ. 

S O B A I , Hebr.  RsverfU  nr*. 

Nom  d’un  Lévite  du  nombre  des  Portiers. t.Efil. 
2.  42.  2.  Efdr.  7.  4*. 

SOBAL,  Hebr.  Porta*. 

1®.  Fils  de  Sci'r  Horrécn.  Gén.  5 6.  *0.  Lot  au  & 
SoboL  v.  2 j.  1.  Par.  t.v.  ?8.  40. 

zo.  Fils  de  Calcb,  qui  l’étoit  de  Hur,  aîné  d'E- 
phrata.  1.  Par.  2.  j n.  Hierant  filii  Caleb.fiiu  Plus, 
S obéi  poser  Cariai  biérim  : Sobal, fond  îtcu  de  Ca- 
riathiarim , croit  un  dc&  fis  de  Calcb.  v.  Jz.  c.  4. 
v.  1.  a. 

j®.  Cette  partie  de  la  Syrie , dont  il  cft  parlé  , t. 
Rcg.  14. 47.  Sc  ailleurs.  fr.  Soba.  Pf.  j$-  i.Citm 
fuccendit  Ale/epotatniam  Syrié  & Sobal.  Judith,  j. 
v.  1. 14. 
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SOBEC,Hebr.  tÆ/juiparatus  vamtati. 

Un  de  ceux  qui  lignèrent  le  traité.  2.  Efdr-  10.  • 

*4- 

S O B I , Hebr.  Révérions. 

Fils  de  Nus  de  Rabbarh , ville  des  Ammonites, 
qui  lêcouruc  David  dans  le  befoin-  2-  Rcg.  17. 

*7* 

SOBNA  , Hebr.  Sedens  ou  reversent. 

Préfet  ou  Trcforicr  du  Temple.  Ifj.  22. 15.  In- 
grtdert  mi  tum  yui  habitat  in  tébentéculo , ad  S o fo- 
rum prapofitum  t empli  : Quelques  uns  croient  qu’il 
étoit  Pontife  ; d’autres  cioïenc  qu’il  étoir  Grand- 
Maître  de  la  Maifen  du  Roi  : quoi  qu'il  en  foit  , 
il  lut  dépoli,  Sc  Eiiacim  fut  mis  en  fa  place,  v. 

17.  ao. 

a®.  Secrétaire  du  Roi  Ezechias.  4-  Rcg.  18.V.18. 
a i.  EMéUimJUius  EUio , & Sobna, & Joabe.  c.  ij.  2. 
lia. }«.  v.  j.  11.  22.  c-  J7.  2.  On  croit  que  ce  Sobna 
cft  autre  que  Sobna , Préfet  du  Tcmplc.dont  il  eft 
parlé,  c.22.  1 j. 

SOBOBA,Hcbr.  Harzobcba,  Infiotio  in  e*. 

Fils  de  Cos,  dcfccndanc  d’Afliir  , fondateur  de 
Thccué-  i.Par.  4.  8.  Cos  gênais  Atub  CT Sobobo  * 

SOBOCHAI , Hebr.  Sibcaï  , Perplexités. 

Un  brave  homme  de  Hufathi.  2.  Rcg.  21. 18. 

ThftC  ptrcujfit  Sofotchat  de  Hupotbi  Sajrh  de  jlirpe 
Aropbo  t II  tua  Saph,dc  la  race  des  Gcants.  1.  Par. 

II.  if.C.  20. 4. C.  27. 11. 

SOllOLES,is. 

S oboles , ou  p\ülot  Jubeles , vient  de  fub  Sc  à’oleo, 
ertfee  ,Sc  lignifie. 

Race , lignée.  Jof.  22.27.  ^ ttJHmenium  inter  TiBiit 
ntt  & vet,pefoelemyue  nojlrém,&  veflram  pregeniem:  ’ 

Les  Tribus  de  Ruben  Sc  de  Gad  bâtirent  un  autel 
en  deçà  du  Jourdain  , pour  fcrvirdc  monument, ÔC 
de  l’arrachement  qu'ils  avoient  à Dieu , Sc  de  l’u- 
nion qui  éroit  entr'eux  Sc  les  autres  Tnbusjôe  non 
pat  pour  y immoler  des  victimes.  Dcut.  jo  9. 

A Lun  lare  pacte  t Dominas  D.hs  mus  in  fofooU  ut  tri 
tui  : Le  Seigneur  votre  Duti  vous  comblera  de  m 

biens  dans  les  enliins  qui  lôrtironc  de  votre  lidn. 
S0BR1US,  A, vu. 

Ce  mot  vient  du  Grec  eùs^t  , ou  plôtôf  de 
brio,  qui  lignifie  un  pot  à mettre  du  vin, d'où  fe 
forme  efor.ut , qui  vuidc  pluficurs  de  ces  pots  -,  éc 
fobrius,  de  fi,  pour  feorfiu*  , Sc  de  brut,  qui  lé  fc- 
parc  du  vin  , ou  qui  en  u(é  avec  beaucoup  de  reto- 
nuc  : mais  parce  que  le  mot  i«4«amc  , auquel  ré- 
pond Joforius .figniiic  fobre  & vigilant,  il  marque 
quelquefois  l’un  Sc  l’autre  , quelquefois  l’un  plu- 
tôt qnc  l’autre  ; mais  quand  il  répond  au  mot  QL 
f ftu  : il  lignifie,  modéré,  réglé  , lage,  de  bon  Itns  : 
dans  l’Ecr. 

I®.  Sobre.  Eccli.  ji.  J2.  Si  bifoét  virtum  modéra- 
it , trie  fobnns  : Pour  être  fobre , il  n’cft  pas  ncccf- 
ûirc  de  s’aHftenir  entièrement  de  vin , mais  d’en 
boire  peu.  v.  J7.  Sam  tôt  tfl  animé  (F  eorpori  fobrius 
parus  : La  fobricté  fais  la  fanté  du  corps-  Sc  de  la- 
me, v.  2.  Infirmité*  gravis  fobnom  foeit  animom  : * 

Une  grande  indilpoficion  rend  fobre  -,raais  le  Grec 
porte  : ôtera  le  fommeil  j ceft-à-dirs,  que  les  cha- 
grins de  l’avare  ne  l’cmpcchcnt  pas  moins  de  dor- 
mir , qu’une  grande  maladie.  1.  Tim.  j.  Il-  Tic.  z. 
z.  I.  Pctr.  5. 8.  Sc  par  métaphore,  faint  Paul  ap- 
pelle fobres  ceux  qui  s’appliquent  à des  foins  & des 
adtions  honnêtes  Sc  bienftantes  à des  gens  fobres. 
i.Theff.  j.  v.*.8.  jQma  dits  fumai,  febni  fi-nus:  Nous 
qui  fommes  enfansdu  jour,gardons  nous  de  l’eny- 
vrement  de  l’amc  i Or.  nlf^Su. 

2®. Sobre  & vigilant.  1.  Tira.  j.  2.  Opartet  ergo 
Lpifcepum  irreprebenfibiUm  tjfe  , fo  forum  t : Il  faut  V= 
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donc  qu'un  Evêque  (bit  irreprchcnfible , lobrc  5c 
vigilant,  i.  Pctr.  i.  13. 

$®.  Vigilinf.  a.  Tint.  4.  3.  Sobrius  tfl 0 : Soïcz  vi- 
gilant : mars  ce  mer  n'cft  point  dans  le  Grec  » il  y * 
de  l'apparence  qu'il  y a été  ajoûté>  car  faint  Paul 
a déjà  exhorté  fon  Difciplc  à la  vigdance.fic  il  n’é- 
toit  pas  bvfoin  de  l'exHorrcr  à la  fobrietc,  puifquil 
le  reprend  ailleurs  d’être  trop  fobre. 

4°i  Mo  lcré , (âge  6c  bien  règle.  Tit.  1.  S.  Oper- 

Itt  Epfitepam  «JJ': bougnat» , ftbnum  : Il  EiUt 

qu'un  Evêque  loit  fage  & bien  règle,  modéré  dans 
toute  fa  conduire.  C- 1.  v.  f.  4. 

3®.  Mo  lcrc , cou  lefeendant,  qui  ufc  de  modéra- 
tion.  2.  Cor.  y.  rj.  Stvt  mente  excedimat,  D<«  ; fivt 
fibr.i  fitemut , vtba  ; Soit  que  nous  forons  empor- 
tez corn  ue  hors  de  nous-mêmes  , cYft  pour  Dieu-, 
fuit  que  nous  nous  tempérions,  c'cft  pour  vous  -, 
cejt-a-dtse  , loit  que  nous  parlions  de  nous  avec  re- 
tenus te  avec  modération,  comme  doivent  Elire  les 
gens  de  bon  lêns,  nous  le  faifonscn  votre  confi- 
deration , 5c  par  condciccndance  pour  vous. 

SOBRIE,  adv.  Q*ggjt«t. 

Avec  tempérance,  d’une  mauterc  réglée.  Tit.  a. 
ï i.  Sobnè,  CT  jnjte , <F  pi  vivstiaiu  !-‘«e  jtcula  : 
Nous  devons  vivre  dans  le  fic\d  prrfrnt  avec  terr - 
pjrxncc , avec  jufticc  fie  avec  pict-'.  ^Pii.  Sap.9. 
if.  Dedttett  mt  in  «per.  b as  mue  fob'ii:  La  SageHc 
me  conduira  dans  coures  mes  œuvres  avgcusecxac; 
tccirconfpc&ion,  Se  lëlon  toutes  les  règles  de  la 
droite  rai  ion. 

SOB3RIETAS , xin  Q*0»n- 
1".  Sobriété,  vertu  particulicic  qui  règle  la  rae- 
furc  du  boire  & du  manger.  Eccli.  31.  31.  tÆqaa 
vit 4 htmûhbut . virmm  m febrittate.  V . Æqoos. 

a®.  Modération  , retenue,  modeftie,  tempérance. 
Rom.  ri.  3.  Dit»  ....non  pins  fap«rt  quant  epartet 
fapt't  ,fed  fiapert  »d  febrietaUm  : Je  vous  exhorte 
donc  de  ne  vous  point  élever  au  dc-là  de  ce  que 
vous  devez  dans  les  fentimens  qui  vous  avez  de 
vous-mcmc.  Sap.  8.7.  Sobrietattr h enim  C fruden- 
tiarn  decct  : La  Sagcllc  enfeigne  la  tempérance,  b 
prudence  fie  les  autres  vertus-  a.  Mac.  4.  57.  Afik. 
24.  13.  x-Tira.  a.  7. 

3°.  Chaftcrc , qui  eft  une  vertu  particulière  de  U 
tempérance.  1.  Tina,  a-  9.  SimWter  & mal' «rts  > n 
habita  ernaie , cum  verecundtà  & fiebrietate  «mantes 
fi:  Quelles  Te  parent  de  modrftie  fie  de  chafteté. 

SOCER.ij  «rîi£)f 

Du  mot  Grec  fugpt , l’clprit  âpre  Te  changeant 
en  s,  8c  lignifie  , 

Beau-  perc,  foie  que  ce  foie  le  pere  de  la  femme  à 
l’égard  du  g.ndre  , ou  le  pere  du  mari  à l’égard  de 
la  belle-fille.  Tob.  10.  13.  M ment,  s eam  fient  rare 
fictrat  fiaot  : Ragucl  fie  fa  femme  exhortèrent  Sara 
d’avoir  du  rcfptApour  fon  beau  pere  fie  fa  bellc- 
mere-  c.  14. 14.  Rtverfks  ejtad  faemurfiaas:  Le  jeu- 
ne Tobic  parrit  de  Ninivc,  & vint  retrouver  fon 
beau -pere  fie  fa  bellc-narrc.  Gcn.  ay.  13.  c.  jo-  ;f- 
Exod.  j.  1.  Joan.  18.  i).  fitc.  Ce  mot  beau,  le  dit 
pour  beat,  comme  on  difoit  autrefois,  bcat-perc. 

SO^HO,  Heb.  Ramas 

i®.  Ville  dans  la  Tribu  de  Jud  ».  Jof-if.  33.  1. 
Rcg.  tj.  s.  3.  Rcg.  4. 10.  t.Par.  4.  iü.  x.Par.  11.7. 
C.li.  T ü. 

x®.  Un  autre  lieu  dans  la  Tribu  d’Ephraira.  r. 
Rcg.  19.  xi.  y ente  ufqat  »d  c:lternam  wagnam  que. 
efiwStch»  -,  Heb.  Stchn  ; Saul  chcrchoit  Samuel 
à Ranaatha. 

SûCHOTH,  Heb.  Tabcrnacul ».  V.  Sochot. 

Ville  au  dc-là  du  Jourdain  dans  la  Tribu  de 
Gad.  3 Rcg.  7.  4*.  Emût  m /t*x  in  argsiesâ  Urrdt 
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inter  Sochot  h & S art  htm  : Salomon  fit  fondre  la 
mer  Se  les  autres  valês  dans  anc  grande  plaine  pro- 
che le  Jourdain , en  un  champ  ou  il  y a voit  beau- 
coup d’argile  , entre  Sochotn  & Sarthan.  V.  So- 

COTH. 

SOCHOT  - BENOTH,  Hebr.  Tabemacula 

Nom  d’idole, que  les  Babyloniens  habitant  de 
Samaric  firent  pour  l’adorer.  4-Reg.  17.  v.  xj-3c. 

Vnatjuéqne  gens  foèricatn  ejt  Dtum  funm viri 

Bah  terni  fectrunt  Sr.ç»th-  Ècr.eth  : Les  Babyloniens 
fc  firent  leur  dieu  Sochot- Benoth.  Quelques-uns 
croient  que  c’étoir  un  lieu  confacrc  à Venus , où 
les  filles  fc  proftituoient  aux  étrangers  qui  paf- 
foicnr. 

S O CIA  RE. 

Ce  verbe  qui  vient  de  fie  tes , figni  fie  propre- 
ment, unir  , joindre  une  choie  avec  une  autre  -, 
mais  cette  hailbn  fc  fait  en  beaucoup  de  maniè- 
res. 

1®.  Mettre, ou  mêler  nnc  chofi:  avec  une  autre. 
Prov.  10.  xx.  Benediüio  Demini  d tîntes  facit , née 
feciabitnr  tu  ajjiiüit  ; C’cft  la  benediétion  de  Dieu 
qui  enrichir,  fie  ne  permet  pas  que  le  chagrin  fie  la 
prine  d’cfprit  fc  mêle  dans  i’ncquificion  des  riclu-l- 
îcs  qu’il  donne  aux  gens  de  bien  \ mais  cela  s’en- 
tend principalement  des  richiflls  fpirituellcs  que 
Dieu  donne  aux  liens  que  l'afilnftion  même  n’affli- 
ge pas.  c.  16. 13.  Qutmodo  fi  areemo fiord: de  emare 
v tùt  vm  JitiiUtJie  labi»  tumtntta  corn  pejjime  corde 
foctata  : La  vanité  qui  fc  trouve  dans  un  cœur  cor- 
rompu eft  comme  de  l’argent  impur  dont  on  veut 
orner  un  vafede  terre  -,  car  comme  ce  vafe  demeu- 
rcroit  toûjours  ce  qu’il  éroir,  quoi-qu’on  lui  eut 
donné  cette  furficc  nouvelle  ; ainlî  le  cœur  de  ces 

tifonneseft  toujours  déréglé, encore  qu’il  le  vcüil- 
couvnr  de  quelques  belles  apparences, 
a®.  Allier,  aftbcier*  Eccli.  ij.  ao.  Omnis  he:n» 
fimli  Jïbi  Jet  abn or:  Il  faut  que  les  hommes  f;  lient 
fie  fa  if- ne  foc  jeté  avec  les  gens  de  leur  Ibrte  fie  de 
leur  état.  1.  Reg.  14-31.  Qnemcutnqut  videras  Saul 
virant  firtem  C aptmn  ad  praliam  ,fieciabat  tnm  fi- 
é'.’  Auih  tôt  que  Saül  avoir  reconnu  qu’un  homme 
étoit  vaillant  fie  propre  à la  guerre,  il  le  prenoit 
auprès  de  lui.  Judith.  6. 4.  lUerum pepale Jectabtris: 
Vous  ferez  aflocié  à ce  peuple. 

3®.  Marier,  allier  par  mariage.  Gen.38.8.  SkttPt 
«B  Epoufcz-là.  D’où  vient, Seciare  conjugse: Ma 
rier,  Gcn.  :4. 7.  fie  Sature  cenjugia  : Contracter  des 
mariages.  Dfur.7.  j. 

' üOCIETAS,ms } ui tuile. 

Société  qui  eft  entre  les  hommes  pour  route  forte 
de  choies.  Judic.  18. 18.  Cum  nulle  h vt/ânam  h.nn- 
bant  tjuiJquam  fi«aetat:s  ac  negotit  : Us  n’avoient 
aucun,  focicté  ni  aucun  commerce  avec  qui  que-  ce 
foit.  Eccl.  4.  9.  C.ttc  focicté  qui  fc  trouve  parmi 
les  hommes  c’cft, 

1®.  Un  lien  d'amitié.  Prov.  18. 24.  Firanulnlis 
ad fiecietatem , mugis  t rit  atnicus  quant  fréter  ; Un 
homme  affcdionné  5 c propre  à cultiver  l'amitié  , 
fera  meilleur  ami  qu’un  frcrc. 

x®.  Union , fie  bon  accord , pour  travailler  à la 
même  œuvre.  Galac.  a.  9.  Dextrat  dederunt  mihi 
& Barnabe  fiecietatis:  Ils  nous  donnèrent  la  main 
à Barnabe  fie  à moi  pour  marque  de  la  fbcictc  fi C 
de  l’union  qui  étoit  entr’eux  fie  nous.  a.Cor.4-14. 
Qu*  fecictas  lutt  ad  timbrât?  Quel  commerce  en- 
tre la  lumière  fie  les  tenebres  ; t'ejt-k-dire,  v.  15.  en- 
tre  les  fidcllcs  fie  les  infidclles. 

3®.  Participation  à quelque  chofe  avec  d’aurres. 
Phil.  2. 1.  Si  qaa  facietdé  fpiritùt  : S’il  y a quelque 
union  dans  la  participation  du  même  cfprit.  c.  3. 
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10.  Ad  cegnefcenium  tibtm , & frntteam  puffionum 
iSms  ; J'ai  tout  mcprilc  pour  connoîcrc  J E s v s- 
CriRUT  , 6c  la  participation  île  fcs  fouffranccs 
f.»it  celle  par  laquelle  les  mérites  de  fa  Pamon  nous 
font  communiqués  v fait  celle  par  laquelle  j'y  par- 
ticipe moi-même  par  les  maux  que  je  fouffic- 

4°.  Société , union,  pour  être  membre  du  même 
corps  dont  Jbsos-Cmrist  cft  IcChcf.  i.Cor.1.9. 
Fidelis  Drus  per  quem  vacuti  tflis  in  facietAtemfibi 
ejiit  Jefu  Chrijti  Detnini  najbi  : Dieu  par  lequel  vous 
avez  cré  appelles  à la  fbcicté  de  fon  Fils  Jesos- 
Ciirist  Notre  Seigneur,  cft  fidcllc  6c  véritable. 
1.  Joan.  1.  v.  3. 6.y. 

y°.  Société,  confédération.  1.  Mac. 8- 17.  Mifit 

tôt  R:m.on  cenjhtuere  cvn  iilis  umicitijm  & fouet  A • 
lem  : U les  en  vois  à Rome  pour  faire  amitié  6c 
alliance  avec  uix-  v.  20.  23-  c.  11  v.  3.  8*  16- 
Set- 

SOCIUS  , I t uMrc{. 

Ce  mot  vient  de  fequi  , Se  lignifie  proprement 
celui  qui  fuit  quelqu'un , 6c  qui  raccompagne. 

|0.  C.impignon  •,  Soit  de  voïage.  Gcn.  33.  V.  il. 
c.  55.  3.  &c. 

Soit  »!c  table.  Eccli.  (.  io-  Efi  -unit* s ficiut  men- 
fie  y a un  ami.... 

!«•.  Compagnon  de  guerre,  qui  combat  fous  la 
conduite  de  quelqu'un.  Gcn.  14.  ij.  DiwfiifocÜJ  , 
Ab14.ii  rangea  les  gens  en  diverfis  troupes.  Jof. 
3. 10.  c.  io.  v.  18. 27.  Judic.j.  v.  41. 48.  i.Rcg.23. 
2f.  6cc. 

j°.  Compagnon  d’école,  difeipte  du  même  maî- 
tre. 4.  Rcg.  4. 40.  InfvUrttnt  ergo  foeüt  : Ils  fr vi- 
rent cnfuitc  à manger  aux  difciplcs  d’Eliléc  : Ce 
font  ceux  qui  font  appelles  , Filù  Propbeiorutn , v. 
38. 

Ainfi,  j.Rcg.  10. 3f.  rir  quidam  de  fitiis  Prapbe- 
t-trum  eiixit  a J fi  c um  fiuam  : Un  des  en  fans  des  Pro- 
phètes dit  à un  de  fcs  compagnons  : Mais  l'Hcbrcu 
& le  Grec  porte,  prexi, -taon.  Ion  prochain  celui  qu’il 
rencontra. 

4°.Qji  confpirc  à un  même  deffein,  complice 
du  même  attentat.  Job.  17.  j.  Prudum potlieetur  fo- 
cûs  : Elipluz  promet  à les  compagnons  une  entière 
victoire  fur  moi  qu'il  regarde  comme  fa  proie.  1. 
Mach  $.  6 0. 

3°.  Compagnon , qui  eft  fcrabbble  à un  autre. 
Job-  18.  ij.  H Affitent  in  tAbemaeuhs  iliiut  focii  ejus 
qui  non  eft  1 Que  des  gens  de  rien  s’emparent  de  fa 
nuilbn  Se  de  fcs  biens.  Nonejfe; N’erre  rien  , figni- 
fie  en  cet  endroit , fctre  dans  la  b-ii&ffc  Se  l’obfcu- 
ritc  ; 6c  les  compagnons, font  ceux  qui  leur  rcflVm- 
blcnt.  c.  30.  if.  Frattr  fui dmconum,  O ’ foetus jiru- 
tb'onum  : Je  rciTcmblc  aux  dragons  & aux  autru- 
ches par  mes  cris  & mes  hurlemcns  : Les  dragons 
font  des  hurlemcns  horribles,quand  ils  font  écra- 
fés  par  les  éléphants  -,  6c  les  autruches  de  même  , 
quand  leurs  mcrcs  les  abandonnent.  V aïtz.  Stro- 
thio. 

69.  Ami,  familier,  intime.  Eccli.  13.  a-  Ditiori 
te  ne  focint  futris  : Ne  vous  rendez  point  familier 
avec  un  homme  plus  riche  que  vous.  Philcm.  v.17. 
Si  ergo  hâbtt  me  fecium  : Si  vous  me  confidcrtz 
comme  étroitement  uni  à vous.  Eccli. 4:.  23.  c.41. 
j.  2.  Cor.  8-  23. 

7°.  Qui  favori fc , qui  approuve,  6c  qui  prend 

art  1 quelque  chofc.  llâ.j.  23.  Principe t tuisnfide- 

s,  focii  fiernm  : Vos  Princes  font  les  compagnons 
des  voleurs.  Nout  femmes  tels,  dit  faint  J ri  orne  , 
lerftfue  Haut  recevant  dtt  dans  de  ceux  qui  s'ennebif- 
ftnt  des  Larmes  & du  bien  des pauvret.  Hebr.  io-  J J- 
Secii  tuilier  canverfumium  effet li ; Les  premiers  Chré- 
tiens prenoient  part  aux  fouffranccs  les  uns  des  au- 
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très  par  leur  compa (lion  & Icurconfolation.Matth. 
13. 30. 1.  Cor.  10.  20. 

8°.  Qui  cft  de  meme  pays  5c  de  meme  origine. 
Ezcch  17. 16.  Smne  tibi  lignum  unum.CT  feribe  Juper 
iüud  ,fud a & Jiliorumlfintl  fecionirr  rjm  Ce  bâton 
ou  cette  verge  lignifie  le  lceptrc  & le  regne  de  la 
Tribu  de  J uda,dc  Benjamin  5c  de  Le  vi,  qui  formè- 
rent enfcmblc  ce  Roïaume.  Dan.  a.  y.  13.17. 18.  c. 
}•  49- 

9°. Compagnon, de  tnemeprofiflion,  qui  exerce 
le  même  art  qu'un  autre.  Luc.  y.  v.  7. 10.  Erunt  fo- 
cii  Simonis:  ILs  s’excrçoicnc  à la  pêche.  Exod.  31. 6. 
c.  38.  2 y. 

Ainfi, Collègue,  qui  exerce  les  mêmes  fondions. 
2.  Cor.  8.  2 i.Ssve  pre  Tua  qui  eft  fatiut  meut  : Soit 
u'il  l’agitîc  de  Titc  uni  travaille  avec  moi  à la  pré- 
ication  de  l'Evangile. 

io°.  Allié,  confédéré.  1.  Mac.  8.  20.  Miftnuu 
net  coi/Jcribere  nas  faces  O4  amical  wftrot:  Judas  5c 
le  peuple  des  Juifs  nous  ont  envoies  pour  contrac- 
ter avec  vous  une  alliance,  v.  24. 31.  c.  10.  v.  £.  16. 
c.  I :•  14. 5tC. 

ix°.  Participant,  qui  a part  aux  mêmes  avantu- 
res.  2.  Mac.  j.  to-Jpfi  lacus  pvruept  fuCtut  efl pa- 
puli  mularum , pefieà  UMieniJiet  Janus  iantrurn  : Le 
Temple  qui  a eu  paît  aux  maux  du  pmplr , aura 
aulfi  parr  à fcs  avantages.  Rom.  11.  7 Saciut  ruAi • 
cis  & pingueutnit  alivu  faillie  et  : Vousaviz  été  ren- 
du participant  de  la  lève  5c  du  fut  qui  fort  de  la  ra- 
cine de  l’olivier.  2. Cor.  1.7.  Phil.  1.7. 

SOCI  A,æ. 

i°.  Compagne,  amie,  confidente,  avec  qui  on 
converti-  familièrement.  Judic.  11.38.  Cnm  ub  ijftt 

cum  fu'us  (7  fèdulibui  fuiijiibut  virgimtatem  juutn : 
La  fille  de  Jephré  étant  allée  avec  fcs  compngr.es 
SC  fcs  amies,  elle  pleurote  fa  virginité.  V-  Virgi- 

NITAS* 

1 9.  Femme,  epoufe,  qui  accompagne  toute  la 
vie  - Gcn.  3. 1 2*  Mi ditrquuM  dedijti  mibi  feciumtCt. 
tun'ifeê,  La  femme  que  vous  m’avez  donnée  pour 
compagne  : Cette  compagnie  confiftc  dans  un  lien 
indiüolublc,  & dans  la  participarion  de  tous  les 
biens  5c  de  tous  les  maux  de  la  vie.  é'.  P a r t 1 c ■ p s . 
Mal.  1. 14. 

SOCOTH*  W.SOCCOTH,  Wcb.Tubemé- 
cuiu.  v.  SoCHOTM. 

i«.  Ville  de  b Tribu  dcG  id  fur  le  bord  du  Jour- 
dain. Gcn.  33. 17.  Jacob  venii  in  Soceib.-Jzcob  vint 
à Socoth  ; 1 1 l’jppclla  de  ce  nom  , parce  qu’il  y bâ- 
tit une  mai  ton  Se  y dre  fia  des  tentes  : sfppclluvit 
nomete  Uliut  Soco:b , id  cft , tubernuculu . Jof.  13.  27. 
Judic.8.  v.  t-6.  Sec.  lr . 3. Rcg-  7.  46-  ^.Tabu- 
nacbia.  C’eft  le  lieu  appelle,  Cenvullis  ultmu- 
culorum.  PL  jj.  8.  Pf.  107.  8. 

a°.  Un  nom  de  lieu  où  vinrent  leslfraëlitcs  â la 
fortic  de  l’Egypte.  Exod.  12. 37.  PreftiH  funt  filii 
Ifruelde  Rain.iJJ'e  in  Socetb.  0.13.20.  Nura.  33.  v. 

J.  6. 

30.  Une  ville  dans  les  montagnes  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jof.  ij.  48.  Sa>uir,  jttber  & Socotb. 

SOCRUS , ûs , Gr.  ««/£*.  V-  Socer. 

Bcllc-mcre,  fuit  à l’égard  du  gendre , (bit  à l'é- 
ard  de  la  belle-fille.  Deur.  17.  23  MaiiJUImi  qui 
ermit  cum  fecru  fuù:  Maudit  celui  qui  dort  avec  fa 
bcllc-mcre.  JuJic.  y.  25.  Ruth.  1.14.  Mich.  j.t. 
Matth  8. 14.  Sec. 

SODALIS , is  t 1 im&t. 

Ce  mot  vient , ou  de  fi  mal  tàerc,ou  de  fimul fé- 
déré, 6 c lignifie , compagnon , ami , dans  les  cho- 
fes  légères  Se  de  peu  de  confcqucnce, comme  com- 
pagnon de  feftin , de  promenade.  Sec. 
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1°.  Compagnon , ou  compagne  que  l'on  hante 
ordinairement.  Judic.  14  11.  Cum  c.vts  loci  UU"* 
vidijfeiu  tum  dodcrmnt  ei  jodales  triginta  ut  e fient  cura 
eo  : Les  habicans  de  Thamnata  aïanr  vu  Samfon , 
lui  donnèrent  trente  jeunes  hommes  pour  l’accom- 
pagner : Ces  jeunes  hommes  fe  donnoient  aux 
Epoux  pour  honorer  leurs  noces , Se  pour  les  ren- 
dre plus  célébrés.  Ce  font  ceux  qui  font  appelles 
les  amis  de  l’Epoux,  Match.  9.  ij.  Marc.  a.  19. 
Juan.  j.  19.  fie  dans  ce  chap.  14.  10.  Pronnb's-  c. 
il.  v.37.  38.  Dsmitte  MO...  utplangan  virgmtaHM 
tneam  corn  fo  dais  b us  me  s s : Laillczmoi  aller  fur  les 
monragnes  pour  pleurer  ma  virginité  avec  mes 
compagnes.  V • Virgin it as.  Eccli.  $7.  v.  a-  4. 
Séduits  as  nie  0 couiolet  c tutsi  ventris,  & contra  hof- 
trn  occiput  feotma:  L’ami  s’affligera  avec  fon  ami, 
afin  qu’il  lui  donne  de  auoi  manger  ; & à la  vue 
de  l’ennemi , il  prendra  le  bouclier  i il  fera  fèra- 
b!ant  de  le  défendre,  c.  40. 13. 

a*.  Compagnon,  qui  s'occupe  à la  meme  chofc 
q.i’un  autre-  Gant.  1 .6.  Ne  vagari  incipiant  pofl 
g'-eges  filalium  tuorum:  Ces  autres  Paftctirs  mar- 
quent les  faux  Docteurs  qui  imitent  la  conduite  des 
véritables , Se  l’on  a befoindes  lumières  de  l’Epoux 
pour  les  faire  éviter  â fes  E pou  fes. 

S O D 1 , Heb.  htcrttum  mestm . t 

1°.  Pere  de  Geddiel  de  la  Tribu  de  Zabulon. 
Num.  1 >.  ix.  fr.  Geddiel. 

x°.  Un  fl.uvc  que  l’on  croit  être  l’ Euphrate.  Bi- 
ruch.  i.  4.  A ihkùw  ufjue  ad  maximum  caTtu*  om- 
n um  habit  ont  mm  ai  Jlumen  Sodi  : Quelques-uns 
croient  qu’il  cft  appelle  Sodi,  Je  Zed,  (îipetbe  Se 
élevé,  à caufc  de  la  grandeur  de  ce  fLuvc.qui  s’ap- 
pelle fouverit , F lumen  magnum  : D’autres  croient 
uc  c’cft  un  bras  de  rEuphrarc,nommé  Sud, au  lieu 
e5'Nr,parcc  qu'il  pâlie  le  long  d'une  ville  de  meme 
nom. 

SODOMA.æ,  Heb.  Secretstmi  Gr.  etf6f*a,ur. 
ncut.  plur. 

Sodomc  , ville  de  Palcftine  ,(iruéedans  un  lieu 
Ciès  agréable,  6c  qui  fut  con fumée  par  le  feu  du 
ciel.  On  die  Sedoma , a , ou  Sodoma  , Sodomorxm  , 
Gen.  1 j.  10.  Antequam  fubverteret  Dominas  Sodo- 
rnam,  y 11.  Lot  habit  avit  sn  S od omis.  c.  14.  c.  18. 
Fzech.  1 6.  y.  4 6.  48.  Sec.  Matth.io.  15.  fie  c.  Com- 
me les  hibitans  de  certe  ville  étoient  tics-corrom- 
pus  , Etre  comme  Sodomc,  lignifie.  Etre  monté  au 
comble  de  la  malice  , Jcr.  2).  14-  Fatti  funt  mhi 
omnes  ut  Sedoma,  Matth.io-ij.  Luc.  10. 11.  Fzech. 
1 6-  v.  46. 47.  48.  fitc.  C’cft  pour  Cela  que  Moïfc 
compara  l'impiété  des  Ifraclitcs  à Sodomc  fie  Go- 
morrhe,  Deut.  jx.  31.  V*  Vinea.  Enfin  la  ville 
qui  fera  le  fngede  l’Antcchrift, s’appelle  Sodomc, 
Apoc.  h.  8.  à caufc  de  fon  idolâtrie , fie  de  fes  au- 
tics  crimes  abominables. 

Mais,  Etre  comme  Sodomc,  c’cft  auffi  être  mi- 
ne fie  dcfolc  comme  elle  le  fut  avec  les  quatre  au- 
tres villes.  Soph.  x.  9.  Quia  Mtab  ut  Sedoma  erit , 
Ifa.i.  9.  Rom. 9. 19.  lia. 13. 19.  Jcr.  49. 18.  c. 50.40. 
Amos.  4. 11. 

SODOMITÆ , arum. 

Sodomites , hibitans  de  Sodomc  , qui  étoient 
très -corrompus.  Gen.  13. 13.  Homints  Sodotmta  pef. 
ji>m  étant  :l\i  étoient  devanr  Dieu  des  hommes  per- 
dus de  vice,  fie  leur  corruption  a monté  à fon  com- 
ble. C’cft  d’eux  que  le  crime  abominable  de  Sodo- 
mie a rire  fon  nom. 

SOHA , Heb.  Tzicha,  Aridus.  V-  Sim  a , fie 

St  A 11  A. 

Nom  propre  d’homme  Narhrnéen.  x.  Efd.7-;7- 
Le  meme  que Sibé,  j.  Efd.  2.  43.  fie  Suée,  x-Efd. 
II.  21. 
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S OH  A R , Heb.  Lsteidus. 

Un  fils  de  Simeon.  Gen.  44. 10.  Exod.  6.  13.  V. 
Soar.  Il  cft  appelle  Z ire,  par  tranfpofition  de 
lettres,  Num-  2*.  ij.  i.Par.  4. 14.  V.  Z are. 

S O H O R I A , Hebr.  Schccharia  , Mont 
Domini. 

Fils  de  Jeroham , defeendant  de  Benjamin , né  à 
Jcrufalcm.  i.Par.  8.  16. 

SOL,  is; 

Soleil- 

Ce  mot  vient  de  m«r , filender , qui  vient  de 
i\rtç  : or  «Mit  vient  de  l’Hebreu  Htl,  qui  ligni- 
fie Dieu,  parce  que  le  principal  Dieu  des  Païens 
éioit  le  Soleil. 

1°.  Le  folcil  cft  donc  ce  corps  lumineux  le  plus 
éclatant  de  tous, fie  qui  ptefidc  au  jour.  Grn.i-i*. 
Lum  nare  majus  qui  praefiet  diei,  Jof.  10.  v.  1x^13. 
Sittit  fol  in  medio  cals  : Le  folcil  s’arrêta  ail  milieu 
du  ciel.  Eccli.46.5.  Impedittts  cft  fo!,c.  33.7.  Quart 
des  dion  fuptrat  & ittmtn  lux  Uteem  , CT  anntu  an - 
num  à file-  Li’où  vient  que  la  Loi  diftirgtir  les  jours 
fie  les  années  les  unes  des  auties,  quoiqu’elles  viijfr 
ncut  toutes  du  couis  du  folcil  î c.  4K.  16.  Ma^B 
13. 6.  Mate.*.  31.  Sec.  Pf.  18.  j.  /»  fait  pofuit  taber- 
naesdum [num  : 1)  a établi  fa  tente  dans  le  foleil  ; 
Heb  Sols  pofuit  tabcmaculmn  Juum  in  eis  : Il  a éta- 
bli dans  les  deux  la  demeure  du  folcil. 

De  ce  mot  viennent  plufiturs  façons  de 
parler  figurées* 

Ainfi , Ifa.  14*  IJ.  Confundttstr  fil:  Le  folcil 
fera  couvert  de  confufion  , étant  comparé  avec 
l’cclat  brillaot  de  la  rmj.il é de  Jésus-Christ 
dans  fon  Avènement  glorieux-  D’autres  cxpli- 
uent  cet  endroit  de  robfcurcifTcmcnr  du  folcil  Se 
es  étoiles  qui  fe  fera  pour  lors , dont  il  cft  parlé, 
Joël.  x.  31.  c.  5- 15.  Matth.  24-29.  Mate.  IJ.  24. 
Atft.  a.  xo.  Apoc.  6 11.  Mais  après  le  Jugement , 
le  folcil  fera  beaucoup  plus  brillant  qu’auparavanr, 
lfa.  30.  16-  Lux  fois  erit  fepttmpFcster.  V-  Se  r- 

T 5 M P LIC  I T E R. 

Lorfquc  les  Prophètes  veulent  décrire  fit  mar- 
quer une  grande  dcfolation,ils  difenr  que  le  folcil, 
la  lune  fie  les  étoiles  font  obfcuircis.  lfa  13.  v; 
9. 10.  Obtenebratus  eftfii.  C.34.  4.  Jer.ij.9.  Ezech. 
32.  v.  7.  8.  Joël,  x.10  Amos.  8. 9.  Sec.  r.n.j. 

EJJc,  ou  ficri  fub  file  : Eric,  ou  fe  faire  fous  le  fo- 
lcil i fe  dit  de  ce  qui  cft  , ou  fe  fait  dans  ce  bas 
monde.  Eccl- 1.  v.  j-  10.  Nihil  fub  file  navum:  Il 
n’y  a rien  de  nouveau  en  ce  monde , v.  i|.  14.  c.  x. 
v.  3. 11. 17.  fie  Couvent  ailleurs  dans  ce  Livre. 

EJfe.ou  fitriin  confit  il  u,  ou  inotulis  folis:  Se  faire 
à la  vûë  du  folcil  i fe  dit  de  ce  qui  fe  fait  en  plein 
jour  fie  publiquement.  2.  Reg.  U.  v.  n.ix.  Dor- 
rmet  cum  ux ard  us  tuis  Itfotulis  folis  hujus.  Fat  iam 
vtrbum  ijlud  in  confie  fl  u fol' s.  Air.fi  , Contra  folem  , 
Nura.  2 j.  4.  Sufiendt  eos  contra  folem  : Pendez- les 
â des  potences  en  plein  jour.  F.Contra. 

Ejft , ou  ptrmamre  cum  file,  ou  ante  folem  : Etre, 
ou  dcioeuiec  avec  le  folcil  ; e'tfi-i -dire,  tant  que  le 
folcil  durera.  Pf.71.  v.  j.17.  F'-Cum,  fie  Ante 

Vidtrt  folem:  Voir  le  folcil  ; c’cft  jouir  de  la  lu- 
mière, fie  vivre.  Eccl. 7.  ti.VtiUorefi  fapientia  cum 
diviuit.  G"  mars  prcdejl  vi  demi  bus  folem : Lx  fagef 
fe  cft  plus  utile  avtc  les  richcfUs,  à caufc  du  bon, 
ufage  qu’elle  en  fait,  fie  elle  fut  davantage  à ceux 
qui  voient  le  folcil  i c’efi -à-dire,  aux  hommes  qui 
vivent  en  ce  monde  : Au  contraire.  Non  viderefi- 
Itm  : C’tft  ne  point  vivre  3 fie  fe  dit  des  enfans 
morts  dans  le  Lin  de  leur  rncrc.  Pf-  57. 8.  L< 
viderons  joltm.  ECcL  6.  5. 
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yidtrt  foltm  : Se  die  dej  idolâtre*  qui  fc  tour- 
noitm  du  côté  du  folcil  pour  l’adorer.  Job.  31.  i4. 
Si  viJi  foletn,  ciem  filgeret. 

Fulgere, ou  rtipienderc  fieut  fol: Etre  brillant  com- 
me le  folcil  , fe  dit  de  cc  qui  ift  plein  de  lumière 
Se  de  gloire,  comme  de  Jbsos-Ch  ri  st  dans  fa 
Transfiguration» Match.  17.  a»  V.  Apoc.i.  n.  Les 
Bmhaircuxdans  leCiel  » c.  13.  43. 

Effi  fient  fol  : Etre  comme  le  folcil  3 c’eft  , i°. 
Etre  expofe  à la  vue,  Eccli- 17. 1 6.  c.  jo.  7.  a°.  Etre 
agréable,  donner  de  la  joïe,  c.  16.  ai.  ctre  ferme, 
demeurer  toujours  le  meme,  c.  17.1a.  j°«  Durer 
toujours,  n’avoir  point  de  fin,  Pf.  8 S.  tf.Tbronus 
ejm  fient  fol  : Le  regne  du  Mcfiîc  fera  éternel  ; 40. 
Etre  brillant,  éclatant.  Cane.  6.9.  Voit x.  Ette- 
tos-  . 

a*.  Lieu  cminent  & fort  élevé,  d’où  l’on  peut 
être  vû.  Apoc.  17.  1 9- Et  vidi  niutm  Angelum  Jlan~ 
ton  in  foie. :Il  paroi  (Toit  dans  ce  lieu  élevé  pour  faire 
voir  que  la  vengeance  que  Dieu  devoit  tirer  des  en- 
nemis de  l’Eglifc  feroit  publique  & expofee  à la 
vue  de  tout  le  monde. 

3°.  Bonheur  , état  heureux  qui  eft  marqué  par  la 
lifBfcre , comme  le  malheur  eft  maïqué  par  les  te- 
nues. Oceidit  ei  fol:  Le  folcil  ne  luit  plus  pour 
Jcrufalem  j ce{tà-dire.Co n bonheur  eft  pâlie , elle 
a été  ruinée  au  milieu  de  fa  profperité.  Ames  8 9. 
Oceidtt  fol  in  tneridie  : Le  folcil  fc  couchera  pour 
eux  en  plein  midi  : Lorfqu’ils  feront  dans  la  prof- 
periré , cet  éclat  de  grandeur  fc  changera  tout  d’un 
coup  en  une  nuit  obfcutc  d’affli&tons  & de  maux. 
Mich.  3. 6.  Ifa.  t3.  v.  9- 10.  c.  34. 4.  Ercch.  32.  v. 
7.  8.  Joël.  1. 10.  Ifà.  60.  20. 

A:nli  ceux  qui  joüiftent  d'une  grande  profperité 
font  compilés  au  folcil  qui  s’avance  dans  fa  cour- 
fc.  Judic.  J.  31.  Qui  diligent  te  .fient  fol  in  ortn  fut 
jpitndtt.ita  rutilent i Que  ceux  qui  vous  aiment  bril- 
lent comme  le  folcil,  lorfquc  (es  riions  éclatent  au 
matin.  i.Rcg.23.4.  Sient  lux  oriente  foie  s*  ont  abfi 
<jue  mtbibns  rntilat  : Il  deviendra  comme  la  lumière 
de  l’aurore, lorfquc  le  folcil  fc  levant  au  matin  bril- 
le fins  aucun  nuage. 

40.  J e sus-Christ  qui  eft  appcllé,.Toan.8.ii.la 
Lumière  du  mondc,parcc  qu’il  eft  la  lumière  fpiri. 
tucllc  des  hommes.  Mal. 4.  i.Orietur  vob.t  titnenribm 
nomen meitm  fol  jaftiiid ; Le  folcil  de  juftice  fc  lèvera 
pour  vous  qui  avez  une  crainte  rcfptéhieufc  pour 
mon  nom  : Il  eft  appelle  Soleil  de  juftice.parcc  que 
c’eft  la  lumière  de  fa  grâce  qui  nous  juftific.lfa.  4o. 
20  • A poc.  1 2 . r • Mulier  amie  tu  foie:  Cette  femme  revê- 
tue du  folcil , c’eft  l'F.glifcdont  les  enfans  font  re- 
vêtus de  Je  sus- Cr  tu  st  au  Baptême.  Sap.  5-  4. 
Sol  inteSigtntia  non  ejt  ortns  tiobit  : Les  impies  rc- 
connoitront , mais  trop  tard  , qu'ils  auront  pris  le 
inenfonge  pour  la  lumière  de  la  vérité. 

3°.  La  doéirinc  cclcftc,  o»  la  lumière  de  la  vérité, 
qui  eft  une  lumière  fpirituelle.  Apoc. 8. 11.  Pcnujfa 
cjl  ténia  part  folis  : La  rroifiéme  partie  du  folcil  hit 
frappée  de  tenebres  : Les  Juifs  obfcurcircnt  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ.  c.  9. 2.  Obfeuratut  ejl 

fil- 

6°.  La  lumière  des  ycux,la  vue  qui  eft  dans  l’hom- 
me pour  l’éclairer , comme  le  folcil  dans  le  monde. 
Eccl.  i2-2.  A ntt  q nam  tetttbrefcat  fol  : Souvenez- 
vous  de  votre  Créateur , avant  que  le  folcil  s’obf- 
caircifU}c’^?  4-dirr^ivantque  la  vue  manque  & s’af. 
foibliftc  par  l’âge,  comme  il  arrive  aux  vieillards. 

Lapcrfccution  & Paffluftion  marquée  parles 
ardeurs  du  folcil.  Cant.  1.  6.  Decoloravit  me  fol  : 
Le  folcil  m’a  ternie;  c’eft  l’Eglifcqui  parle  : Elle 
ne  (aille  pas  de  confcrver  fa  beauté  parmi  les  rigueurs 
de  fes  affligions.  Match.i3.<..SWr  er;c,*jlua-Jtrunt ; 
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Ceux  qui  font  marqués  par  la  fcrr.cnce  qui  tombe 
fut  la  pierre, cèdent  à la  per fecution  d’abord  qu’elle 
arrive.  Ainfî  ; Pf.  120. 4.  Per  diem  fol  non  uret  te. 
tteque  lutta  per  retient  : Le  folcil  ne  vous  bleficra 
point  pendant  le  jour,  ni  la  lune  pendant  la  nuit  ; 
e'tjl  à-diro , que  la  proteâion  de  Dieu  f.uvc de  tou- 
tes fortes  de  dangers  & d’incommodités.  Le  Pro- 

{•hete  parle  de  deux  fortes  d’incommodités,  la  c lu- 
eur du  jour,&  le  froid  de  la  nuit,qui  font  les  deux 
plus  ordinaires  de  la  vic.Er.Gcn.3i-4o.fr.L,RERE. 
Ifa. 49. 10.  Non percutiet  eotaeftui  C fol:L*  chaleur 
& le  folcil  nt  les  brûleront  plus.  Apoc.  7. 16.  Net 
cadet  fitper  lüot  foi 

SOLARIUM,*. 

De  fol 

C’eft  proprement  un  cadran,  un  horloge  folaire, 
où  l’on  connoît  les  heures  à la  lueur  du  folcil  : c’eft 
auffi  une  cfpece  de  plateforme  qui  éroit  au  haut  des 
maifons  des  Anciens, expofee  au  foleil , 6c  où  ils 
fc  promenoient,  & fc  raettoient  pour  s’échauffer. 
1.  Rcg.  9.  v.  2 J.  2 6-  Stravit  Saul  in  filario,  & dor - 
taivit Saül  fit  appoiter  un  lit  fur  la  terrifie  du  lo- 
gis, & y dormit.  2.  Rcg.  11.  2.  Vidit  mulierem  fit  la- 
vututm  ex  adverfi  fuptr  Jôlarium  fuum:  David  vit 
une  femme  vis-à-vis  de  lui  qui  fc  baignoit  fur  ta 
terrifie  de  fa  maifon  ; Hebr.  Vidit...  e tttto:  Il  la 
vit  dans  un  jardin,  ou  dans  une  chambre  où  David 
pouvoit  la  voir  par  quelque  fenêtre  ouverte  : Super 
Jôlarium  fuum  -.  Gr.  àrrJ  T Jo.ua t*c  , * filario  i ce 
qui  fc  rapporte  à David,  c.  u.  u.  Jo f.  a-  6.  Judic. 
16.  27.  V .Tectum. 

SOLAT1UM  ,1  ; noêtmC. 

Du  vetbe  folari.  qui  vient  de  Jolut , parce  que  ce 
lui  qui  confole , s'attache  à celui  qui  eft  demeure 
feu!, ou  au  moins  à celui  qui  croit  être  fcul  & aban- 
donné. 

i°.  Confolation,  foulagemcnt;  (bit  de  paroles  ; 
foit  d’effet.  1. Mac.  12. 9.  C'utn  nulle  korum  indigere- 
mns , babentes  folatio  fanilot  Libros  : Con  me  nous 
mettons  notre  cfpcranec  dans  la  leéturc  dis  Livres 
faints , nous  n’avons  pas  befoin  de  ces  fc  cours. 
Phil.  2.  x.  Si  fuod  folatinm  charitatii:  S'il  y a quel- 
que douceur  & quelque  (bulagctnenr  dans  la  cha- 
rité, qui  fait  la  véritable  conlblation  dont  Dieu 
eft  l’auteur,  qui  s'appelle  Dieu  de  confolation  , 
Rom.  13.  3.  parce  que  le  mot  o£S&.Khont  figm- 
fic  exhortation  , ou  confolation  , quelquefois  fe- 
latiurn,  (îgnific  plutôt  exhorration,  Hebr.  13.  22. 
Rogo  toi  ut  fi  (ferai  il  verbum  folatü  : Je  vous  fup- 
plii-  d’agréer  ce  que  je  vous  ai  dit  pour  vous  con- 
folcr,  ou  plutôt  pour  vous  exhorter.  f'-Cowso- 
1 A Tl  O,  Mais  nmf^uéStf,  phil.  2.  I.  OU  mtfwy. 
fin,  Cololf.  4.  u.  figiufiv'nt  plutôt  une  conlou- 
tion  qui  fc  fait  par  1 entretien. 

20.  Appui , foutien.  Tob.  10.  4.  Solarium  vita 
fiejira  : Notre  fils  qui  eft  le  foutien  de  notre  vie. 
Hebr.  ro.  iS.  FortiJJimum  filatium  haleamtu  : Afin 
que  nous  aions  une  pui liante  confolation. 

SOLEMNIS,  1. 

Ce  mot  vient , ou  de  l’ancien  mot  foüus . tôt  ut.  Se 
A'annut  1 cc  qui  fc  fait  tous  les  ans  ; ou  dc/oümt,  or- 
d>mirc;9w  plutôt  i\cfiltir,cc  qui  fc  fiit  avec  pompe 
Se  ceremonie,  feulement  une  fois  par  an  : Ainfî  on 
écrit , ou  foSermis , ou  filemnit , ou  filennit.  Se  li- 
gnifie , 

i°.  Solemnel , qui  fc  cclcbrc  en  certains  jours  de 
l’année;  qui  eft  ordinaire.  t.Rcg.  1.  21.  c.  2. 19.  Vt 
immola ret  boftiavt  folemnent  i Grec  Se  Hebr.  die- 
rurn  t Voïcz  Dxes.  Elcana  venoit  avec  Anne  C* 
femme  pour  offrir  le  fâcrificc  ordinaire,  c.  20. 6. 

2®.  Solemnel, 
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' 2°.  Solemncl , de  fête  : D où  vient , Dits  filem- 

fcftaa.  »ii  •’  Jour  de  fête.  Match.  17.15  Per  diemfolcrnnem 
confueverat  pré  fa  populo  dmitttrc  unum  viuiium:  Le 
Gouverneur  avoir  accoutumé  à la  fctc  de  Pâque  de 
délivrer  celui  des  prifonniersque  le  pcupledcman- 
doir.  Marc.  r<.  6.  Per  diem  fefhem  : Ce  qui  s'entend 
de  la  fête  de  Pâque,  en  mémoire  de  ccque  les  Juifs 
avoient  été  delivres  de  la  captivité  d’Egypte  en  ce 
tems  là.  Luc.  a.  41-  Exod.  12.  v.  14. 19.  piespnnta 
ertl  fanüa  tique folemnis  i Heb.  convocatio  ; c cft  à- 
dirc , Que  le  peuple  devoit  s’afll-mbler  ce  jour  là  , 
pour  affilier  aux  ceremonies  de  la  fête.  3.Rcg.8. 2. 
c.  ta.  j a.  4.  Reg- 10. 20.  Pf.  11?.  27.  Sec. 

W *o.  Solcmnd , qui  fc  célébré  avec  pompe  5c  avec 
joie.  Efth.  9.  i-,  Lft'm  confHtuerunt  ejfe fiUmntm  : 
Ils  firent  une  fctc  folcmnclle  du  quatorzième  jour 
du  mois  d’Adar  , de  Février.  Saint  Atbanafe,  in 
Synopf.  témoigne  que  les  Juifs,  pour  mieux  fc  rc- 

Frefenter  cette  Hveur  fingulierc,  biûloicnt  alors 
effigie  d‘ Aman  -,  mais  parce  que  cette  effigie  croit 
cite  ichc:  à une  croix , Se  que  dans  la  fuite  pluficurs 
d'entr’eux  prenoient  de  là  occafion  d'infultcr  à la 
Croix  tres  fainte  de  J.  C.  les  Empereurs  Chrétiens 
abolirent  cette  coutume , Ced.  de  Judas,  v.  18.  21. 
*j.  29.  Thren.  2.7-  Sec. 

SOLEMNITAS,  tis  ; UfW. 
i».  Solemniré,  fête  folcmnclle.  fcxod.io.  9.  Se- 
lemmtnt  Defini  Des  neftri  efi  : C’eft  la  fctc  folcm- 
ndlc  du  Seigneur,  c.13.4.  c.aj.  v.tj.ii&c.  Ainfi, 
I fa.  3 3. 20-  Rtfptce  Sien  avitatem  foUmnitatis  nojlra: 
Cor.fiderez  Sion  cette  ville  coniàcrée  à nos  têtes 
folcmnclles.  . 

a«».  Le  facrificc  qui  s’offroit  folcmncllcmcnt  au 
jour  de  fctc.  Mal.  2.3.  Dtfpergam  Juper  vuiium  vef- 
trttm  Jiercus  folemnitatum  Vefimrum  : Je  vous  jetterai 
fur  le  vifage  les  ordures  de  vos  facrificcs  folcmncls; 
LXX.Xt  vcncriculc.  La  Loi  ordonnoittpic  ceux  qui 
facrifietoientdonneroient  aux  Prêtres  l'epaule droi- 
te 5c  le  ventricule  de  la  vi& ime  qu'ils  avoient  offir- 
ce  ; Dieu  offenlé  de  la  mauvaife  conduire  des  Prê- 
tres , leur  fait  voirpar  cette  exprcflion,qu’il  conii- 
deroit  leurs  facrinces  5c  leurs  fêtes  lolcmncltcs 
commcdes  ordures  dont  il  feroie  rejaillir  toute  la 
honte  fur  eux.  Exod.  13. 18.  Née  remanebt  adeps 
filernuiratis  vefira  ufqut  mont  : La  grailll  dc  l'hoirie 
qui  m’eft  offerte  ne  demeurera  point  jufqu'au  lende- 
main. 

30.  Le  lieu  où  fc  célébré  la  fête  folcmnclle.  Pf. 
7J . 4.  G tenais  funt  qui  ederunt  te,  in  médit  filenmi- 
tatii  tua  : Vos  ennemis  fc  font  glorifies  i Heb.  ont 
rugi  fièrement,  au  milieu  de  votre  folemnitc  i c’efi- 
à -dire , de  votre  Temple.  Alotd, fignific  la  fête, 
5c  le  lieu  où  elle  fc  celcbrc. 

SOLfc  RE. 

Du  Grec  Ïkh , têtus  . parce  qu'on  fait  ordinai- 
rement les  chofcs  aufquclles  on  fe  porte  tout  en» 
ticr. 

!?«><«,  Avoir  de  coutume,  être  ordinaire.  t.Reg.  11. 1. 

Egreffin.  Ee  ttmpere  quo  feltm  Rtgts  ad  belia  procédera  .*  Au 
temsque  les  Rois  ont  accoùtumé d’aller  à la  guer- 
re ; c’efià  d;re,  âu  commencement  de  l’Etc.  1.  Par. 
20.  i.  Zach.  ta.  10.  Marc.  5.  6.  Sec.  D'où  vient , 
SOL1TUS,  a , cm. 

jo.Participe.  Qui  cil  accoutumé  à quelque  chofe, 
eu  qui  a coutume  de  faire  quelque  chofe.  Judic.  8. 
16.  ytbfque  rnoni'ibue  & Vefte  pur  pure  à,  qstibus  Regts 
Modian  uti  fit  ri  erant  ; Sans  les  colliers  précieux, 
5c  les  vêtement  d'écarlate  dont  le»  Rois  de  Madian 
avoient  accoutumé  du  fer.  4.  Rcg.  17.  4.  Efth.  j, 
14.  C.  2.  TO. 

• i°.  Adj:  êfif.  Ordinaire,  accoutumé.  Num.  2 9.6. 

Cum  Ubatie/iibus  folitit;  Avec  les  offrandes  de  liqueur 
Ttmt  //. 
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accoutumées.  Jcrcm.  48.33.  Mach.  14.  3t.  Dc-Ià 
vient , 

SOLITO. 

Adverbe.  Selon  la  coùtumc,  à l'ordinaire.  Judic.  • 
ij.  1.  Cum  cubieulum  tjus  filète  veUet  intran  ; Lorf- 
qu'il  vouloit  entrer  en  fa  chambre  félon  fa  coutu- 
me. 

Mais  il  fc  met  ordinairement  avec  un  compa-  * 
tarif.  Gen.  40.  7.  Cur  trifiier  tft  bodie filit'e  faciès 
veflra  f D'où  vient  que  votre  vifage  cft  plus  abbatu 
aujourd'hui  qu'à  l’ordinaire.  Exod. 2. 18.  Lcvit.13. 

30.  On  fou  j- entend  mere,  qui  cft  exprime,  Judic. 

20  32. 

SOLERTIA.æ. 

De  felers. 

Le  mot  filers  vient  de  l'ancien  fedut , Se  d'art  i *v*cyl*. 
comme  fi  l'on  difoit , têtus  art,  adroit,  induftrieux: 

D’où  vient,  Selertia, ou  follertia : Adrefle,  cfprit, 
induftric;  Se  fc  prend  en  bonne  ou  mauvaife  part. 

Eccli.  19.  22.  Efi  filenia  ctrta,  CT  ipfa  iniqua  : Il 
y a une  forte  d’adreUe  raffinée  , mais  qui  cft  in- 
jufte.  n 

S O L I D A R E. 

De  filidics.  a 

Affermir,  rendre  firme  & folidc.  Job.  38.  tf. 

Super  quo  bafts  iüins  filidata  funtt  Dires-moi  fur 
quoi  les  fondemens  du  monde  ont  été  affermis  ? 

Dieu  a crée  le  monde  de  rien  , Se  l’a  bâti  fur  rien. 

Judith,  j.  12.  Vt  hinc  inde  aqua  qm>fs  murus  fonda- 
teur ur  : Dieu  ouvrit  la  mer  pour  faire  palier  les  If- 
raëlitcs , de  forte  que  les  eaux  faifoient  de  part  Se 
d'autre  comme  deux  murs  entre  Iclquels  ils  paffe- 
rent  ; Se  par  métaphore , i.Pctr.  j.  10.  Dtus  ernnte 
gratia  . . . medicssm  pajfit . . . Midabit  . Que  Dieu  au- 
teur  de  route  grâce  vous  étajdiffc  fur  un  folide  fon-  ““  ï,<* 
dément.  V-  Perficerk. 

SOLIDUS,  a ,vm,  adjed. 

Ce  mot  vient  de  feUus , ou  felsu,  qui  fignifioit  , 
tout  entier  ; ainfi  , filidus  fignific, 

i°.  Solide , nuffif.  Exod.  27.  8.  c.  38. 7.  Jpfttm 
auiem  ait  are  non  erat  filidum , ftd  cavum  : L’autel  ' 

n’étoit  pas  folide  ou  maffif , mais  il  étoit  creux.  w^^11 
Eccli.  jo.  10. 

2°.  Solide,  ferme,  dur.  Jcr.  ai.  13.  Pc  ce  ego  ad  r,tt 
te  hthitatricemvaüis  filida  arque  campejlrit:  C'eft  Tfoox,  ) 
à toi  à qui  je  m'adrefte  qui  es  fondée  fur  le  roc  au 
bas  d’une  montagne  : Le  Prophète  parle  à Jerufa- 
1cm  qui  croit  bâtie  fur  le  penchant  de  la  montagne 
de  Sion  , au  milieu  des  rochers  5c  des  montagnes. 

Eccli.  s£.  24. 

30.  Solide,  ferme, qui  a beaucoup  de  force.  Ezcch.  t 

19.  i|.  Et  fada  funt  ti  virga  filida  in  feeptra  demi - Vis,  «but, 
nantium:  Votre  mere  a encore  des  branches  fortes 
dont  on  peut  faire  des  feeptres  : ctjl-â-dirt , qu’il 
y avoir  encore  dans  Jcrufalcm  des  Princes  du  fang 
Roïal  qui  pouvoient  régner.  V Virga. 

4®.  Solide,  ftable,qui  cft  durable.  Job.  37. 18.  Tu 
fit  fit  an  cum  te  fabricant  es  cales  qui  filidijjimi  quafi 
art  fufi  font:  Peut-être  que  vous  lui  avex  aidé  à faire 
les  deux  qui  font  trés-ftables  Se  d’une  perpétuelle 
durée, 5c  tranfparcnts  comme  le  cuivre  fondu-, Heb. 
comme  un  miroir  de  métal  fondu  : Anciennement 
les  miroirs  fc  faifoient  de  cuivre  fondu.  Ainfi  Eliu . 
veut  dire  deux  chofcs  des  cicux  3 il  en  veut  marquer  ^ 
la  durée,  5c  la  tranfp.ircnce.  Dan.  1.42. 

5®.  Le  tour,  oppofe  à une  partie.  Lcvic.  13.  j 6.  , 

S in  auiem  obfcurier  fuerit  locus  lcpra,poflquain  veftn t 
efi  Iota,  abrumpet  eum  O"  à filsdo  divider  : Si  après 
que  le  vêtement  aura  été  lave , l’endroit  de  la  lèpre 
cft  plus  obfcur  que  le  refte,  il  le  déchirera  5c  le  fc- 
parcra  du  refte. 

4®.  Solide,  ce  qui  demande  plus  de  force,  5c  qui 
N n on 
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n;  convicnf  qu’à  ceux  qui  font  plus  forts-  Hcbr.j. 
v- 12-  14.  Perftüontm  ejt  fohdsu  a but  : La  viande 
fo] idc  n’cft  que  pour  les  eftomachs  qui  ont  de  la 
force  : L’Apôtre  compare  les  Siemens  de  la  Reli- 
gion dont  on  inftruit  les  foiblcs  , au  lait  dont  on 
nourrir  les  enfant , & 1a  doctrine  plus  relevée  a la 
viande  folidc-  y < Lac. 

iOLlDUS,  i , fubft.  Gr. 

Ce  mot  vient  4uflî  d’ o*»e  » tuus,  mteger,  Se  li- 
gnifie proprement  , en  fous-entendant  nummut , 
uns  pièce  de  monnoïed’or  qui  n’a  voit  point  de  piè- 
ce au  de  lias  d'elle  dont  elle  fît  une  partie»  comme 
un  écu  n’a  point  de  pièce  d'argent  qui  foie  au  defius, 
& il  a au  dv  jfous  la  pièce  de  trente  lols,fie  d:  quinze 
qui  n’en  font  qu’une  partie  : dans  l'Ecriture  il  fi- 
guific  » 

i°.  Mon  noie  d’or  qui  vaut  1a  fixiéme  partie  de 
#1  l’once;  Lit- fext  nia.  i.Par.  ay  7.  Dtdtrunt  in  opéra 
demùt  Dei  anri  talent*  ej^inque  imita,  CT  félidés  dt- 
etm  midi*:  Ce  fol  d’or  ches  les  Hébreux  tcvcnoit 
à fepe  livres  près  de  quatre  fols  de  notre  monnoïc. 
I-  Eldr.  z-  89.  Dtdtrunt  imptnfas  epcnt,*tos foisdos 
fexaginta  midi*  & nulle;  Les  Ifi.iclitcs  au  retour  de 
la  captivité  donnèrent  pour  nbâ:  ir  le  Temple  foi- 
xante  Se  un  mille  dragmes  d’or;  Htb.  CT  (ir. 
fui  , c.  g.  27  Apptndt...  cratirti  aurtoivigimt  <j.ù 
habibant  félidés  mille  ntt  : Je  pefai,  dit  Eldtas,vingt 
ta  fil  s d’or  du  poids  de  mille  dragmes. 

2°.  Le  tour , la  Tomme  entière.  Eccli-  2y.  7.  So- 
Udi  vix  reddet  dimidium:  Il  cft  rare  que  ceux  à qui 
l'on  prcrc  rendent  au  tems  préfix , Se  q ielq>nfiiis 
ils  croiunr  faire  grand  plaifirdc  tendre  une  partie 
de  la  lomme  entière. 

SOL1TARIUS,  a, ou. 

Du  mot  /dns  , Se  fig  lifie  , 

1®. Seul,  qui  demeure  kul,  fol. turc.  Pf.  101.  8. 
FaRut [u'h  Juhs  foliiarius  in  uiiet  Je  me  fuis 
trouvé  comme  un  p Ikrc.ni  qui  cft  tout  (cul  fur  un 
toît:  Cet  oifeauqui  cft  inquiet,  & qm  gazoUilIc 
continuellement,  rcprcfcntc  allés  bien  les  gciu>  (Te- 
rriens d'une  perfonne  afil  gée  qui  s’abandonne  à la 
douleur  dans  la  folitude.  Thren.  3. 28  Se  débit  fe- 
litar.nr  C7  tacebir  : Celui  qui  porte  le  joug  du  Sei- 
gneur demeure  dans  la  rctrairi.  5c  le  filencc. 

2®.  Solitaire,  ddert,  qui  i/t-ll  point  cultivé  par 
les  hommes-  Levit-  1 <l-  ai»  Cmm  perravtrit  hircut 
»mnes  iniyuitates  terttm  in  terrain  foütariam  : Apres 
que  le  bouc  aura  porté  toutes  leurs  iniquités  dans 
un  lieu  folitairc  ; cty-4-J»nr,djns  un  ddert.comme 
i!  l'exprime  dans  ce  meme  verfet.  Se  dans  le  verfitt 
prcccdcnr. 

3®.  Abandonné  , qui  rft  fans  fecourj.  Efth.  14. 3. 
A l j irv*  uu  flitartam  : Secourez  moi  dans  l’abm- 
don  où  je  me  trouve  : Ainfi  Job  fouhiite  que  la 
nuit  dans  laquelle  il  cft  né  foit  méprilce  5c  rcj.rtée 
de  tout  le  monde , qu'il  ne  s'y  tienne  aucune  n d'em- 
blée, Se  qu’on  u’y  témoigne  aucune  iéj  'in  fiance. 
Job-  3.7  Sit  nex  -d*  fehtari* ; Gr.  Itite,  al.  ftiMt- 
pm/àdé,  Htb. 

4°.  Qui  fe  retire,  qui  fe  fouftrait.  Olcc.  8.  9. 
Onager  feutaritit  Jîbi  : Êphraïin  rcflcmblc  à un  âne 
fiuvagcqui  veut  être  à lui  (cul.  Les  (fraëlires  des 
dix  T ribus  s etoient  retirés  de  lobéïfiàncc  des  Rois 
de Juda  pour  vivre  à leur  fantaifie. 

SOLITLDO  , imis. 

Ce  mot  qui  vient  de  fêlas , répond  au  mot  Grec 
i,  ffù*  , ou  IfBftoç.  fupp  ttjert * terra. 

i . Une  lolitude  , un  defert , un  lieu  inhabité. 
Marc.  i.  1.  Unie  tiv  yait  patent  hic  fasurare  parti- 
bas  in  felitudme  f D’où  pourroit-on  trouver  dans  ce 
defert  allés  de  pain  pour  les  ralTafier  ? f kbr-  il.  38. 
Jn  Jolnudimbas  errantes.  Ht  ont  pâlie  leur  vie  citant 
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dans  les  defert».  Aéi.  7. 38.  a.Cor  11.28.  Pf.  J4.  g. 

Pf.  101. 7.  Pf.  ro8.  4.  Sec.  Il  y a pluliairs  fortes  de 
defert  ou  de  folitude  dans  l'Ecriture,  é'-  Dbser- 
t® m : Mais  quand  on  appelle  felitudo, abfol  imcnt, 
c’sft  le  defert  d'Arabie  par  K quel  les  I frac1  ires  ont 
pâlie  fois  la  conduite  de  Moï!c,  pour  venir  dans  U 
terre  promife  ; dans  l’Exode , les  Nombres  , Se  le 
Deutéronome. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler. 

Dore,  parure,  redigtrg  in  fohtadnetn  ; Réduire  en 
folitude  5t  en  fncha.  Gcn.  *7.  jy.  N*  terra  rtdiga- 
turm  foU  adintm  : De  peur  que  route  la  rerre  d'E- 
gypte ne  foit  réduite  en  friche-  Exod.13.  *9-  bevit.  ‘J 
ii.  31*  Ifa.ij.y.  Ad  pontndamtt'ram  in  ftlundinem: 

Pourdtferter  h terre.  Jtr.  a.  1,.  c.4.7.  c.  ro- 11.  c. 

I a.  10.  &C.  Ainfi  , Oicc.  2.  }-  Ne  ponant  eam  yH*Jt 
folit admet*  1 De  peur  qu<  j ne  la  rcduifc  en  un  defert: 

Dieu  parle  de  là  terre  d'ifracl  iifhctcc  par  Ibn  ido- 
lâtrie. 

2°.Solitude,dcIaifieiiKnt,abandondequclqij*un, 
ou  de  quelque  chofe.  Levit-  26.  4;.  Terra  complote- 
bit  fin  in  Jabbatu  jais,  panent  Jolstadintm  prçpter  il - 
les  : Lr  terre  fe  plana  dans  ks  jours  de  labbit, 
fouffr  .nr  volontiers  d'être  Iculc  & abandonnée,  v. 

34. 3{.  Lorfquc  les  Juifs  rebelles  auront  été  menés 
c>  cipr  vite  à caufc  de  leurs  crimes,  la  tcric  à qui 
il>  avo  ei.t  été  le  repos  de  la  fcpfémc  année  par 
avance,  (cra  bien-ailé  de  jouir  di  ce  Irtng  repos 
p.  nrLnt  leur  ablcncc-  Ellh.  16. 14-  Hoc  cogitant,  ut 
idis  mierjitlu  u jidianiar  mpra  jeliiadmi  : Dans  la 
peu  fcc  de  n<  us  fur  prendre,  a p è*  nous  avoir  prive 
de  kur  fecours  par  leur  mort. 

Une  plaine  vaftt  5c  fort  étrnduc.  Jof.  r:.  v.  ' 

I.  3.  A joli  uhnt  aj]n*  a*l  mon  C.rnroth  : Depuis  Htb  Dc.’cr» 
la  plaine  j.ilqu’à  la  mu  d G. Idée  Cette  plaine  tum. 
croît  au  delà  au  Jouidain  à l'égard  des  h .bi  tans  de 
la  tcric  promife  : ce  pays  avoit  été  donné  aux  T ri- 
bus  de  Ruben  Se  de  Cad,  & s’etendoit  depuis  le  lac 
dcGenczateth  jufqu’à  la  mer  Morte,  qui  pour  ce 
fujet  cft  app<_llé,A/<rrf  johntdinis:  La  nier  du  diferr, 

Dcut-4. 49.  Jof.  3. 16  4 Rcg.  14.  25.  fie  ci  pays  le 
nomme  la  plaine  du  defert,  Deut.  1.1.  C.J.17.  Jof. 

20.  8. 

4°.  Une  campagne  propre  pour  les  pâturages,  a. 

Par.  28. 10.  Extruxit  triant  t arrêt  ü» Jotitudine  : Le 
RoiOzias  fie  auffi  bâtir  des  tours  dans  le  pays  de. 
fert  ; cejl-à-dire , dans  la  campagne,pour  allure r les 
Pafteurs  contre  les  courfcs  des  enncmis.K>DssE&. 
tom,  n.  3. 

j°.  Ruine, dcfolation.  1.  Efd.y.y.'U/  extrsuret  fe - 
litndttus  ejut:  Pour  réparer  fes  ruines:  Il  parle  dit 
déperillement  de  la  ville  de  Jtrufalem,  qui  tombois 
en  ruine  par  l’cnlcvcmcnt  de  fes  ciroïens.lf.81. 12. 

6°.  Lieu  ruiné  fit  defolé.  i-Mac.i  41.  Dejolataejl 
fient  jelitude , fzrch.  25.  20  Car»  cedocavtro  te  fient 
jati.-uJirns  nticrd  : Comme  les  lieux  ruines  dont  il 
ne  ii  ftc  aucune  trace.  Joël.  3. 

7®.  Grande  fie  vafttf  demeure.  Job.  3. 14  C tan  Ré- 
gi bus  Cf  Conjuiibus  ter-  a ejui  au  fiant  fibi  Jol  radi- 
nes : Je  repofe  o s avec  toas  les  grands  Segneurs 
qui  k font  bâ:ir  des  demeures  v .(Ks  fie  fpacicufes  : 

II  parle  de  ces  Palais  qui  11’ont  pû  être  bâtis  que  par 
la  ruine  de  pluficurs  autres  mai  Tons,  fie  qui  demeu- 
rent vuides  pour  l'ordinaire , fie  qui  meme  renfer- 
mentdcs  lacs,des  ctai.gs  5e  des  bois  qui  font  des  fo. 
lieu  les.  Tacit.  ij.  Annal.  Jn  modum  jol.tadtmsm , 
hincjyiva,  mie  apert a jpatu,  & preJpMut:  D’autres 
entendent  ces  folitude*  des  maufolées  fie  des  tom- 
beaux mign  fiques  qu'on  d relie  aux  Grands.  Job 
fait  entendre  par  la  que  tous  les  hommes  font 
ig-ux. 
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8°.  Solitude , petit  nombre,  ou  difette  de  perfon- 
ncs , oppofcL-  à la  multitude  ou  au  grand  nombre. 
Ifa.  14.  ü RtliQé  cfi  in  urbe  foUiudo:  II  n’cft  refte 
dans  la  ville  qu'un  fort  peut  nombre,  Se  la  ville  ne 
fera  plus  qu'un  defert. 

i- 

9 ■'.Solitude, terre fterile  fie  deferre.qui  nerappor. 
te  poinr  de  fruits.  Ifa.32.  16.  Hébuubit  infolitudme 
judicium  : La  jufttce  habitera  dans  le  defert  ; c’eft- 
i-dirt,  parmi  les  Gcntds  qui  ccoicnt  ftcrilcs  en  bon- 
nes œuvres.  F.  Char  m e t.  c.  JJ.  v.i.  tf.  Exulta- 
bt  fohtudo,  c.  41. 19.  Data  in  foiiiudmem  1 mt  iüù 
mrÂçft  yUù,  fou  , ù»  foütudint  ) ctd.um  : Je  ferai 
naître  dans  le  defert  le  cèdre  & les  autres  arbres 
excellents  : C’eft  encotc  une  allégorie  de  laconvcr- 
fiondes  Gentils.  Ifa.  49.  19.  c.  et.  3.  Jcrcm.  a.  ji. 
Nu< nquid  fohtudo  ft&ut  fum  Ifrdili  f Suis- je  donc 
devenu  tout-à  fait  inutile  à lfraël , comme  l’cft  un 
defert  où  il  ne  croît  rien  2 

xo°.  Retraite,  lieu  Icparé  du  monde.  Ofee.2.14. 
Ducam  mm  in  folitudincm  : Je  la  mènerai  dans  la 
fulirude  ; cejt-À-dire , je  la  Réparerai  de  fes  idoles , 
& du  commerce  des  pécheurs  : Le  Prophète  parle 
de  la  Synagogue  que  Dieu  a fait  palier  dans  l’E- 
glifc. 

SOLIUM,  11  ; yr«.  F.  Si des. 

Ce  mot  vient, m de  joltdum,  parce  qu'il  lignifie 
un  trône  Roïal,  qui  étoit  comme  une  armoire  faite 
d’une  feule  pièce  de  bois  fort  dur,  pour  la  fureté  du 
Prince  -,  ou,  de  ftdert,  comme  fi  l'on  &loit,fodium: 
Il  n’cft  pas  rare  que  IV  le  change  en  ».  & marque 
ordinairement, 

i°.  Un  trône,  un  fiege  élevé,  où  les  Princes  & les 
Grands  ont  accoutumé  de  paraître  dans  les  jours 
folcmnels , ou  pour  rendre  la  jufticc.  2. Par.  9. 17. 
Fecit  quoqut  folium  tbumtum  grande  : Salomon  ne 
aufii  faire  un  grand  trône  d’ivoire  fur  lequel  on 
montoit  par  fix  degrés , v.  19.  Non  fuit  tait  folium 
in  uràvtrfit  rtgnis  H n'y  a jamais  eu  un  fi  beau 
trône.  ( F.  j.Rcg.  10.  v.  18.  19.  ) Jon.  3.  tf.  Surre - 
xit  de  folio  fuo:  Le  Roi  de  Ninivc  (c  leva  de  fon 
Crône:Thcodoret  rapporte  que  ce  trône  étoit  d’or, 
ÔC  orné  de  pierreries.  3.  Reg.  22.10.  Hfth.  5.  x.  c.ij. 
V.  9.  n.  SCC.  Ainû,  Exod.17.1tf.  M anus  folii Domi- 
n>,&  bt liant  Domini  tnt  contré  A mal  te  : H cb .manut 
fuper  folium  Domini  Le  Seigneur  a juré  par  fon  trô- 
ne , qu’il  ferait  toujours  la  guerre  aux  Amalccites  : 
Le  ferment  fe  fait  en  levant  la  main.  j.  Reg.  7.7. 
Fortiewn  quoqut  folii ,in  qui  tribunal  ejl,ftcu  : Il  fit 
aufii  la  galerie  du  ttônc  ; dejl-iudire , la  galerie  où 
étoitlc  tribunal  liu  lequel  il  devoit  rendre  la  juf- 
tice. 

De  ce  mot  viennent  ces  manières  de  parler  figu- 
rées, comme, 

Afpropinijnarc  folio  iniquitatù  : Etre  toujours 
prêt  de  monter  fur  un  tribunal  d’injuftice  i ceft-i- 
dire , être  toujours  prêt  d’opprimer  les  foiblcs  par 
des  jugemens  injuries.  Amos.  tf. }.  Qm  appropin- 
quattt  folio  iniqu.iutu.  V.  AühÆrere.  D'autres 
expliquent  > Qui  êtes  prêts  d'être  afiujctis  à la  ty- 
rannie d’un  Prince  injufte.  F . Pf.  93.  ao. 

Stdere  in  folio,  fuper  folium  : Etre  aflâs  fur  le  trô- 
ne  ; c’eft  , i<>.  Régner , ou  avoir  le  principal  droit 
i la  Couronne.  Exod.  11.  j.  Morittur  omu  prmoge- 
rùtum  ut  terra  oÆgyptitrum , é prirnegtnito  Pboré»- 
nü  qui  fedet  in  folio  ejm  : Tous  les  premiers  -nés 
mourront  dans  les  terres  des  Egyptiens,  depuis  le 
premier-né  de  Pharaon  qui  cft  aflïs  fur  fon  trône  i 
d tjl-é-dirt,  qui  regnoic  *vcc  lui , ou  qui  dévoie  ro- 
gner apres  lui.  c-i  2.19.  Deur.17.18.  J.Rrg  1.7.13. 
17.  Sec.  x°.  Paraître  dans  ù maiefte , Ifà.  tf.i.  Pi- 
Tome  II. 


SOL  6$  1 

di  Domiiiutn  ftdemtm  juptr  folium  exttlfum  C*  ete- 
vaturn  : J’ai  vu  le  Seigneur  affis  fur  un  trône  élevés 
dtfl-é-dirt  éclatoitavcc  une  raajtftc  digne  de 
lui.  3.  Reg.  21.  19-  2. Par.  iS- 18. 

A:nfi  ,Sedere  M folio  jndiài  : C’eft  être  aflïs  fur 
le  trône  pour  rendre  la  juftice.  Prov.  20.  8.  R ex 
qui  fedet  in  folio  juMeü  difjipat  emne  multun 
intuitu  fuo:  La  prcfcncc  d’un  Roi  qui  s’arquire  de 
fes  devoirs  , cft  cerribl.-  aux  médians , & prévient 
tout  le  mal  par  le  poids  de  fon  autorité  Roule. 

Colloc.tr*  in  folio  : Etablir  Roi , faire  régner.  Job. 
jtf.  7.  Riget  in  folio  coBocat C’eft  Dieu  qui  fait  ré- 
gner les  Rois , comme  il  dit , Prov.  8. 1 j.  Per  tnt 
Rtgtt  régnant , i.  Par.  13.  to. 

Ainfi,  Ponere  fuper  folium  , 3.  Reg.  5.  j.  4.  Reg. 
ïo.  J. 

Auferre  de  folio  : Priver  du  trône  , empêcher  de 
régner.  3.  Reg.  2.  4.  Non  éuferetur  tibi  vir  de  fo- 
lio Ifréël:  Vous  aurez  toujours  quelqu’un  de  vos 
defeendants  qui  fera  affis  après  vous  fur  le  trône 
d’ifraël. 

Ponere  , ou  Stétuert  folium  futon  in  loco  éliquo  : 
Mettre*  Se  placer  fon  trône  en  quelque  lieu  i c’eft 
s*cn  rendre  maître.  Se  l’aflujctir  à fon  obéïflancc. 
Jer.  1.  ij.  C.  43.  xo.  C.  49.  38.  Ponton  folturn  tntut/t 
in  tÆUm  : Je  placerai  mon  trône  dans  la  Perfe  : 
C’eft  Dieu  qui  parle  Se  qui  appelle  fon  trône,  celui 

3u’il  donne  au  Roi  qu’il  met  en  la  place  du  Roi 
es  Elamites. 

Ttnere  folium  PolTcdcr  un  tiône  glorieux-, 

c tjl-é-dirt , être  dans  un  rang  élevé.  1.  Reg.  2.  8. 
De  jltrcore  tlevat  péuptrtm  ,ut  fedtét  cum  Principi- 
kut  CT  folium  gloné  tentét  : Dieu  tire  le  pauvre  du 
fumier,  pour  le  faire  aflèoir  entre  les  Princes  , Se 
lui  donner  un  trône  de  gloire,  un  rang  glorieux  Se 
magnifique. 

Au  contraire.  Non  tffe  folium  alicui  : N’avoir 
plus  de  trône,  c’eft  cerc  déchu  de  fon  pouvoir  Se 
de  fon  rang.  Ifa.  47.1. 

Exéltare  folium  fuum  fuper  uflré  : Elever  fon 
trône  au  dcffiis  des  aftrcs  j c’eft  affréter  le  pouvoir 
de  Dieu  meme:  Le  Prophète  compare  Nabucho- 
donofor  à fatan,qui  aïant  voulu  s'élever  par  fon 
orgueil , cft  tombé  dans  le  fonds  des  enfers.  Ifa. 
M*  U* 

20.  Maifon,  Palais,  lieu  de  la  refidcnce.  A bd. 
v.  3.  S u per  b ta  cordu  lui  extulit  te  exaltantem  folium: 
Vous  vous  êtes  placé  dans  des  lieux  élevés.  j.Rcg. 
8.  13.'  %Ædificttvi  démuni  in  babil  acttlurn  tuum , fit  - 
mijjimum  folium  tuum  : J’ai  bâti  ce  Temple , pour 
être  votre  demeure  & votre  palais,  pour  y affermi  r 
votre  trône,  v.  49.  Jer.  3. 17.  In  ttmport  tlio  ter 4 - 
bunt  J erufalem,  folium  Domini  : En  ce  tcms-là , Je- 
r u Talon  , c'eft.k-dirt , l’Eglifc  , fera  le  trône  du 
Seigneur  ; ctft-é-dire , le  lieu  où  il  régnera.  Ainfi, 
le  Ciel  s’appelle  le  trône  de  Dieu  , parce  que  c’eft 
principalement  où  il  fait  éclater  fa  majtftc.  Job. 
atf.  9.  tout  mit  ion  folii  fui  : Dieu  tient  en  fon 

pouvoir  Se  affermit  ces  deux  vifiblcs , qui  font 
comme  le  lieu  de  fa  refidcnce.  V.  Ifi.  g‘.  1.  Ad. 
7.  49.  Jer.  17.12.  Solium  glorié  ait it admis  é prtr.ci- 
pio  : Le  trône  de  la  gloire  du  Seigneur  cft  élevé  des 
le  commencement.  ^ 

Le  Temple  de  Jcnifalcm,  Ezcch.  43.  7.  Locut 
folii  mti: CcT emplc  cft  le  lieu  de  ma  refidcnce:  Dku 
étoit  affis  dans  ce  Temple  fur  les  Chérubins,  com- 
me fur  le  trône  de  Ci  Majefté.  Ainfi,  Jer.  14.  it. 
Ne  fagiéi  nobii  ctHiunulium  folii  glorié  tué  : Ne  per- 
mettez pas,  à notre  confofion,quc  le  trône  de  votre 
gloire  (oit  foulé  aux  pieds. 

3®.  Empire , domination  , puiflance , autorité 
Roïj!c.  Prov.  itf.  12.  J u/hiiafmsétur  fobum  : La 
Nann  ij 
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julkicc  cft  l'iAnnidànatdu  trône  * Stft-à  dire,  de 
la  piiiifance  Roïale.  Ifa.  té.  y *-Rcg.  1.57.  Subli- 
mitu  fociett  fobum  tjut  è fuit*  Domirn  met  Regis  Da- 
vid: Que  le  Seigneur  éleye  fon  trône , encore  pluj 
que  ne  l'a  été  le  trône  de  mon  Roi  David  j cjl-à- 
dire  , que  le  règne  de  Salomon  foit  plus  HorilfanC 
que  celui  de  David.  Gcn.41. 40.  i-  Par,  17.  11.  c. 
ai.  10.  Efth.3.1.  Thren.  y 19.  Agg.i.  ij. 

4».  Ornement  éclatant , marque  d’honneur.  Ifà. 

II.  I).  Erit  il»  folium  gloria  domui  pat  ns  tjut:  Il  fera 
comme  untrô-ic  de  gloire  pour  la  maifon  de  ion 
père;  cefi-ù-dire,q\i’\ï  rendra  fa  famille  trcs-illullrc 
ÔC  très-conlïderablc. 

SOLLICITARE. 

Ce  verbe  vient,  ««de  l’ancien  mot/«f«'#quj  li- 
gnifie tosus , & de  âture , remuer  tout  entier  ; ou  de 
Judo  , d’où  vient  Uciso , & de  fub , fublietio , ce  qui 
revient  à fa  lignification. 

10.  Solliciter,  prefler,  attirer.  2.  Reg.  ij.  6.S0I- 
Saura  face-  /: \citabet  corda  virer um  I fruit  : Abfalom  attiroit 
tc*  par  fes  carelE*  l’affcltion  des  peuples.  Dcut.24. 7. 

Si  deprthenfut  fuerit  borno  jodtcitant  fratrem  fttum 
de  fhss  Ifretl  1 Hcb.  fierons  -,  x*lx?«»,  S’il  fc  trou- 
ve quelqu’un  qui  attire  fon  frere  pour  le  furpren- 
dre;  Il  marque  un  plagiaire. 

a®.  Inquiéter,  chagriner,  félon  la  première  éty- 
mologie de  ce  mot.  Job.  23.  ij.  Confierons  estm  , 
timoré  fiSicitor:  Je  fuis  faifi  de  fraïeur  en  conlidc- 
Terrere.  ranl  |a  nia  je  (lé  de  Dieu  rour-puilïant. 

jo.  Détourner,  faire  ccflcr.  Exod.  y 4.  Quart 
Ait. tête,  MojftS  C T Aaron  foU'icilatis  pop  élu  m ob  operibut 
ftus  ? Mebr.  cejjdre  [mu, s ? Mode  fie  Aaron  , pour- 
quoi dctuurtuz  • vous  le  peuple  de  leurs  ouvra- 
* ges  î 

SOLLICITE;  «r-AW 

Avec  foin,  avec  ardeur, ou cnipiciTcment.  Luc. 
7. 4.  Rogabant  tum  folliciti  : Les  Sénateurs  des  Juifs 
conjuraient  J t sus  Ch  r iît  avec  inftance  de  venir 
guérir  le  fervitcur  du  C entenier.  1.  Tim.  1.  4.  c.  1. 

IJ.  Tit.  j.  n.  ôcc.  Ainli,  Dan.  IJ.  I.  Obfervobaut 
quotidie  jolliciiües  vidert  eom  : Ils  éploient  tous  les 

fo.*.  nœ.  jours  avcC  gtan(j  foin  l'occafiou  de  trouver  là  Su- 
fanne. 

SOLLICITUDO,  xmis,  de  l’adj.  SOLLI- 
CITUS. 

Ce  mot  lignifie  proprement  en  Latin  , inquié- 
tude, chagrin  -,  eÆgnteio  c*n  agitations  : il  a d’au- 
tres lignifications  propres  1 l’Ecriture  que  nous 
rapporterons  ci-après. 

i°.  Inquiétude  , chagrin  , peine  d’cfprit.  i.Cor. 
7.  3 t.  Vole  vos  fine  foü  citndine  effe  ; i,u*e>Vw>  Je 
délire  de  vous  voir  dégagés  de  (oins  fi c d’mquietu- 
dcs.  Le  mariage  attire  bien  des  foins  fie  des  cha- 
grins, qu’on  peut  s’épargner , fi  l’on  peut  vivre  en 
continence  dans  le  célibat.  Matth.  ij.  12.  Luc.  8. 
14.  Marc.  4.  19.  tÆrumna  feculi.  1.  Petr.  j.7.  Jer. 
49.  23.  Ezech.  4.  i6.  c.  12. 19  Sec. 

z°.  Soin , prévoïancc  ; ce  foin  fc  prend  en  bon- 
ne ou  mauvaife  part  ; il  cft  mauvais  s’il  cft  cxcclïif, 
meme  dans  les  Donnes  choies , fie  fe  rend  en  Grec 
par  le  mot  poely**  ' s'il  cft  modéré  fie  raifon- 
nablc , il  eft  bon , fie  répond  ordinairement  au  mot 
««Ai  , d’où  vieqf  , SoUuitudtnevt  rerere  : Pren- 
dre loin.  1.  Mac.  16 ■ 14-  fforriÇet,  En  bonne  part , 
Rom.  12.  8.  Qui  prerjl  su  foUtcttssdint  : Que  celui 
qui  a la  conduite  de  fes  frères,  s’en  acquitc  avec 
vigilance,  v.  11.  Soluettudine  non  pigri  : Ne  foïez 
point  lâches  dans  votre  devoir.  i.Cor.7.  v.  11. 12. 
c.  8-  v.  7.  8.  itf.  Hebr.  6 ■ 11.  Jud.  v.  3.  ficc.  Quel- 
quefois le  grand  zclc  cil  rendu  par  le  mor  tuf,- 
fu«,  Fccli.  42. 9.  2.Cor.  it.  28.  SoUidtedo  omnium 
Eiciefiarum  ; Le  ioixi  que  j’ai  de  toutes  les  Eglilcs  ; 
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Saint  Jean  Chryfoftome  mec  ce  foin  au  rang  de 
grandes  peines  fl c des  afflictions  de  la  vie  paftora- 
kj  c’cd  neanmoins  une  charge  que  l’on  recherche, 
fie  dont  l’on  eft  accablé  fans  la  Icntir.  20.  En  mau- 
vaife part , Pour  un  foin  cxcclfif.  i.Petr.  y 7.  Om- 
nem  jtUscitedinem  vcjiram  proj  ic terne  s ut  -Jet  tant 

dans  fon  fein  toutes  vos  inquiétudes-  f'.  Pf.  54. 23. 
lotie  fuper  Dominer » curom  tuam.  Eccl.  1. 16. 
n.  1.  A quoi  fc  peut  rapporter  le  foin  fie  l’cmprtUè- 
ment  pour  de  mauvais  lujets.  Gencf.  31.  35.  Sap. 

19-  a» 

3«.  La  peine  fl c les  traverfes  que  l’on  fouffre.  j ^ 

Col.  1.  l.y »lo  vos  feirt  tjualem  foitctttsdinem  bebtom  Ce :î amen» 
pro  vobû  : Je  fuis  bien  aife  que  vous  fçaehitz  com- 
bien cil  grande  la  peine  d’clpric  que  je  fouffre  pour 
vous.  Cela  le  rapporte  au  v.  19-  du  chapitre  pré- 
cèdent. In  <f*>  CT  leboro  artondo  : C'eft  la  fin  que 
je  me  propofe  dans  tues  travaux  fie  dans  mes  pei- 
nes. 1.  Thefl".  1.  1.  Itt  mulià  fotticiiudine  : Parmi 
beaucoup  de  peines  fie  de  combats.  fr.  Àû.  17. 

4°.  Rcfpcft  , vefteration , fourmilion  rcligiculc.  «nrJi , 
Sap.  14. 17.  Vt  eurn  tjut  obérât , tanquam  profentem  Snadiuna» 
coierent  fui  fodiciiudisu:  Pour  révérer  avec  une  foû- 
midion  rcligicufe  comme  prefenr,  celui  qui  étoic 
abient.  Il  marque  l’origine  de  l'idolâtrie. 

SOLLICITUS.a.om. 

Ce  mot  lignifie  proprement , qui  cft  en  peine, 
qui  cft  chagrin  fie  inquiet  ; mais  il  lignifie  auffi  ce- 
lui qui  a loiu  de  quelque  choie,  fi  ce  foin  cft  cx- 
cdfif  ou  accompagné  de  défimcc  en  la  providence 
de  Dieu-,  il  tft  ot  dînai  rement  exprimé  par  le  mot 
Grec  (ub(*,v  f qui  marque  qu.lquc  inquiétude. 

i°.  Inquiet , cnigtin , qui  cft  dans  la  peine  ; foit  , 
à caufe  de  quelque  mal  que  l'on  craint.  Jer.  17.  8.  Tudci*. 
In  tnnpore  Jtççttaîis  non  tnt  foSic-tum  : Le  Julie,  rc- 
prefencé  par  cet  arbre,  ne  fera  poinr  en  peine.  Ifa. 

J7. 11.  Jer.  38. 19.  c.  41. 16.  Ou  de  quelque  peine 
que  l’on  prend  avec  trop  d’empreflèment.  Luc.  ro. 

41.  Mon  ho , Mort  ha  fJollicito  es:  Marthe,  Marthe,  fu^fu  f». 
vous  vous  emprcficz  trop.  Matth.  tf.v.  15.  z8. 31. 

34.  Ne  fodiciti  filés  anima  vejiro  : Ne  vous  mettez 
point  en  peine  pour  le  loûticn  de  votre  vie  : Dieu 
ne  condamne  point  le  foin  que  l’on  a des  chofis  de 
la  vie,  mais  if  en  blâme  l'cmprellcmcnt,  accompa- 
gné de  défiance.  Luc.  11.  v.  11  tî.  16. 1.  Cor. 7.  v. 

3t.  33.  ficc.  Ainfi,  Prov.  11.7.  Exptüotia  foJicno. 
rum  pen bit  : Ceux  qui  fc  Tour  mentent  fi  fort  pour  “F*” 
amafter  des  biens  , perdront  leur  peine. 

i°.  Soigneux , diligent , zélé , qui  fc  met  en  pci- 
ne,  mais  fans  double  ni  inquiétude.  1.  Cor.  S. 

17.  Cum  fod  ici  lier  effet  : S'y  étant  porté  avec  encore 
plus  d’afftâion  par  lui-même.  v.  it.  Qjum  proba- 
vîmes  in  mtdtis  fope  follicitum  effe  > nur.c  eut  cm  msslto 
follicitiorem  : Nous  l'avons  reconnu  zclc  Ôc  très- 
vigilant  en  pluficurs  rencontres,  fie  qui  a un  zJe 
tout  particulier  en  celle-ci.  Galar.  2.  ic.  Eph.  4. 3. 

Tob.  1. 20.  flcc.Cc  foin  exemt  d’inquirtude,(c  rend 
quelquefois  auftipar  les  verbes  fporn£a»  fie  /upipiSi 
Pf.  39. 18.  Domines  JoSiasus  tflmti.  Phil.  2.  20. 

3°.  Qji  travaille  fie  combat  pour  quelqu’un. Col. 

4. 12.  Semptr  foBiciies  pro  vobii  : Qui  combat  fins  Decerun. 
ccflc  pour  vous  dans  fes  prières. 

4*.  Vigilant , rcfpcfihicux  , qui  craint  Dieu.  %rMft4rt 
Mich.  6.  8.  Indicobotibi  quid  Domines  recuiras  0 paratui, 
tt  .Jiiigerc  miferitordiom  & foitcisem  ombulert  cum 
Dto  tue  : Je  vous  dirai  ce  que  le  Seigneur  demande 
de  vous...»  que  vous  marchiez  en  la  jirefcncc  du 
Seigneur  avec  une  vigilance  pleine  d une  crainte 
rclpcâucufc. 

SOLVERE;a»V. 

Ce  vcrbe.qui  lignifie  délier , ouvrir , expliquer, 
païcr , vient , ou  de  fub  fie  de  lut, ou  de  fe,  ÎVehan- 
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gc  en  a,8c  du  meme  verbe  Im,  pour  marquer  la  Cc- 
p ir.it ion  qui  Ce  £uc  en  délivrant  ou  détachant  de 
ce  qui  tient  lié  ou  attaché  ; ce  qui  peut  s'appliquer 
dans  toutes  les  lignifications  de  ce  mot,proprcs  ou 
métaphoriques. 

i°.  Délier  , détacher.  Martb.  11.  ».  Salvita  & 
adducite  tmbi  : Déliez  cette  àncfic  & me  l’amenez. 
Marc,  it.r.z.  4.  5-  Luc.  19.  v.  31.32.  33.  Luc  13.15. 
Joan.  11. 44.  Act.  11. *0.  Dan.  3. 92.  &c. 

De  cette  figmfication  viennent  ces  ex frt fiant  figurée  t: 

Salvere  factum  de  lumbit  : Ofter  le  fac  de  dcfliis 
lès  reins.  Ifa.  10.  a.  ceft-i  dire  , Ce  dépoiilUer. 

Solvtre  cake  ornent*  pedtem  fiuarum.-Oliet  les  fou- 
lies  de  fes  pieds.  Exod.  3. 5.  Jofi  5.  15.  Les  fouliés 
tenoient  avec  des  cordons,qu'il  falloir  délier.  Aâ. 
7.  33.  Salve  colceamentum  pedum  tuarum.  Ruth.  4. 
v.  7. 8.  K .Calcsamemiom. 

Salvere  corrigiam  calceamentcrum:  Dclier  le  cor- 
don des  fouliers^c’eft  rendre  un  minifterc  fott  bas. 
Marc.  1. 7.  Luc.  j.  16.  Ou,  Colceamenta  pedum  fol- 
vtre.  A Ol.  13.  ij.  Vtnitpofimt  ,cujutnen  jum  di- 
gnm.cadceatntma  ftdnm  jolvtre:  Il  envient  un  autre 
apres  moi , dont  je  ne  fuis  pas  digne  de  dclier  les 
lou  tiers. 

Solvere  cingulum  rrnurn  : Dclier  la  ceinturc,dont 
on  a les  reins  ceints  > ce  fi- à-dire,  prendre  du  repos. 
If».  5.  27.  Neque  Jolvetur  cmgulum  renom  ejus  : il 
ne  quittera  point  le  baudrier  dont  il  cil  ceint  : 
Le  l’x ophete  parle  des  Chaldéens,  qui  dévoient  a C- 
fieger  Jcrulâfcm.  V.  Cinculum- 

zw.  Détacher, dégager, délivrer,  i-  Mac.  10.  33. 
Omnet  à tribut -s  jeivoniur-  Que  tous  les  Juifs  loicnt 
exempts  de  tributs. 

Dont  un  fient  métaphorique. 

Soit  les  péchés.  Matth.  16.19.  Qiiodcumquefét- 
Vtritfiuper  terrom  ,erit  fialutum  CT  in  tarin:  Tout  ce 
'que  vous  délierez  fur  la  terre,  fera  auili  délié  dans 
le  ciel  : Ce  qui  marque  l'abfolution  que  donnent 
aux  pécheurs  les  Mini  lires  de  l’Eglifc,  par  l’auto- 
rité qu'ils  en  ont  rcçic  de  Jesus-Christ.  c.|S. 
18.  Ce  que  (aine  Jean  exprime  par  Remit tert  pt ten- 
ta : Remettre  les  pccbcs.  c.  20.  23.  2 -Mac.  12.46. 

Soit  les  captifs.  Pf.  145.  7.  Dominât  felvit  compe- 
ditet:  Le  Seigneur  delivre  les  captifs  8c  rompt  leurs 
liens  : ce  bienfait,  comme  tous  les  autres,  ne  vient 
que  de  Dieu.  Pf.  101.  u.  Pf.  104.  20.  Jercm.  40.  4. 
Ofêe.  f.i}.  D’où  vient, 

Salvere  jugum  de  cervkibus  : Secouer  fon  joug. 
Gcn.  27.  40-  Tempus  veniet  c'um  ex  cm  Ut  & fialvat 
jugum  ejus  decervicibut  mit  : Il  viendra  un  temps 
que  vous  vous  tirerez  de  les  liens  : Cette  prédic- 
tion a été  accomplie  dans  les  Idumcens , qui  def- 
cendoitnt  d'Efiüi  David  fe  les  afiujcttit  ; mais  ils 
fccoücrent  le  ioug  fous  Joram  , fils  de  Jofaphat. 

Soit  de  quelque  malheur, ou  de  quelque  peine. 
ACt.  2.  24.  Salutit  doloribus  inferni.  V.  Dolor. 
Luc.  13. 16.  H ont  filiom  Abraha  quant  odigavit  fo- 
tonos  decem  & alla  onrtis  non  aporiuit  fiolvt  o vmtulo 
ijto  die  Sobbati  t Ne  falloit-il  pas  délivrer  de  ces 
liens  en  un  jour  de  Sabbit  cette  fille  d’ Abraham, 
queiaran  a voit  tenue  amfi  liccdurant  dix-huit  ans. 
Ces  liens  étoient  une  poflèfljon  du  dcmon,qui  la 
tenoit  courbée.  Rom. 7.  6.  Amfi,  lf.<8  éJialve  fiqfi 
eiculesdeprimenus:Dcch.itg:idc  leurs  fardeaux  ceux 
qui  en  (ont  accablés  : ces  fardeaux  font  les  dettes. 
r.  Fàsciculus. 

Soit  les  liens  du  mariage.  1.  Cor.  7.  17.  Salut  ut 
etab  uxare.nali  quarert  uxarcm  .-  N 'etc  J- vous  point 
engagé  darfs  le  mariage,  ne  cherchez  point  de  fem- 
me. Rom.  7.  a. 
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Soit  de  quelque  ob(hcle,ou  quelque  empêche- 
ment qui  tient  engagé.  Marc,  7.  35.  Saluent»  tfi 
vinculum  linguo  ejus  : Sa  langue  fût  dcl;éc;il  y peut 
avoir  differents  obftaclcs  qui  retiennent  la  parole 
dans  les  muets. 

J°.  Rompre,  brifer.  Ad.  27. 41.  Puppit  fiolvtba- 
turo  vitrions:  La  poupe  ferompoit  pat  la  violen- 
ce des  vagues.  Jof.  9. 13.  Vtrtt  vint  nunc  rupti  fient 
& fioluti.  Ifa.  jj.  j.  Salve vinculo colle  tué:  Rompez  audlut, 
les  chaînes  de  votre  cou  : ce  qui  marque  la  dcii-  ®nB*’ 
vrancc  du  peuple.  Ad.  16.  26. 

Et  par  métaphore.  Ephcf.  1. 14.  Medium  porietem 
MActria  fialvent  itumicmas  in  carne  fud  : Jésus- 
Christ  a rompu  en  là  chair  la  muraille  de  (èpa- 
ration , cette  inimitié  qui  lesdivifoit  1 cette  ruptu- 
re scll  faite  en  aboIilTant  les  ceremonies  de  la  Loi, 
qui  fcparoient  les  Juifs  des  Gentils. 

A\nCi,Solvcre JignacuU -,  Décacheter,  rompre  le 
fceau,  c’cft  découvrir  des  myfti  res  cachés.  Apoc. 

J.  V.  2.  5.  Quit  ejl  dignut  aperire  librum  , (T  fitdvtr* 

JignacuU  ejut  t II  n’y  avoir  que  Jesus-Christ 
qui  put  rompre  ces  fccaux , 8c  découvrir  les  myf- 
tcrcs. 

4°.  Violer,  tranlgrcflcr , profaner.  Matth.  5.19. 

Qjù foiverit  untetn  de  mandatis  ijlit  mmmit  : Celui 
qui  violera  l’un  de  ces  moindres  Commandement, 
cc  (ont  ces  préceptes  qui  paroi (Toicnt  petits  au  ju- 
gement des  P han liens, tels  qu’étoient  des  mouve- 
ment de  colère  81  d’autres.  Joan.  j.  18.  Sehebat  m 
Séibbatum.  c.  7. 13.  c.  10.  35.  Ezcch.  17.  v.  16.  18. 

Subit  pallutn  : Scdccias  a rompu  l’alliance  au’il 
a voit  faite  avec  Nabuchodonofor  3 Car-  m t&Ceutur. 
Tranfigredi. 

j*.  Détruire , abolir.  Matth.  3.  17.  N due  pu- 
rate  quoniam  veni  ficlvere  Legern  oui  Prophttos.  non 
vent  felvere,  fied  adimptere  : Ncpcnfcz  pas  que  je 
fois  venu  détruire  la  Loi, ou  les  Prophètes  *,  je  ne 
fuispas  venu  les  détruire,  mais  les  accomplir.  Joan. 

2. 19.  Job.  6. 17.  Selventur  de  lace  fiua:  Les  torrents 
fontdcilcchcs  8c  Cc  tari  fient  par  la  chaleur  du  So- 
leil : ainlî , Salvere  Jefiiem.  1.  Joan.  4.  3.  C’cft  le 
détruire  par  une  faufic  dodrine,cn  niant  fadivi-  ^ ««,>». 
nitcou  foA  humanité,  ou  en  lui  attribuant  deux 
perfonnes.  Nonconfi. 

A quoi  fc  rapporte , Difioudre , faire  fondre.  1.  Ieri* 

Pctr.  3.  v.  10. 12.  Caeli  magne  itnpetu  t ratifient  t élé- 
ment a vero  colore  fieiventur.-L».  violence  du  feu  fera 
fondre  les  deux  8c  les  élcmcns  \c  tjl- à -dire, Y air  8c 
les  autres  élcmcns,  qui  feront  confumés,  non  pis 
dans  leur  fubftance , mais  dans  leurs  qualités,  qui 
feront  purifiés  pour  en  faire  de  nouveaux  deux  8c 
une  nouvelle  terre.  Job- x3.  2.  c.  6.  17. 

6°.  Laifilr  aller , lai fil-r  librc.pcrmettrc  de  faire 
quelque  chofc.  Apoc.  9. 14.  Salve  quatuor  Angelot  : 

LailLz  aller  les  quatre  Anges  qui  font  liés  fur  le 

Èund  fleuve  d'Euphrate*,  ctfi a- dire , donnez- leu r 
1 liberté d’cxcrccr  leur  haine  & leur  rage.  v.  15.  c. 

20  v.3.7.  # 

Ainfi  , Job.  6.  9.  Solvat  manum  fuxn , CT  fiuccs - 
dut  me:  Qu’il  relâche  fa  main,&  qu'il  me  détruite*, 
il  (érable  que  Dieu  ait  les  mains  liécs,lorfqu’il  n’a- 
néantit pas  quand  il  punit. 

7°.  P îïcr  , acquitter.  Gcn.  47.  26.  Ex  eo  tempo- 
re  Ri  gibus  quitta  part  folvitur  : Depuis  cetems-li 
les  Egypricns  ont  paie  aux  Rois  dans  toute  l'Egy- 
pte la  cinquième  partie  du  revenu  des  terres.  Pf. 

3 S.  21  Mutuab.tur  peccator  & non  fioivtt:  Le  mé- 
chant emprunte,  & ne  rend  pas.  Matth.  17.  23. 

Les  detres  font  comme  des  liens  qui  tiennent  atta- 
chés. 4.  Rcg.  3.  4.  Méfia  Rex  Aloab  folvebat  R gi 
ij'rael  Centura  milia  agnorum  : Mcfa  Roi  de  Mc  ab  , Bnfi**., 
païoic  au  Roi  d’Ifraël  cent  mille  agneaux  : Il  en 
N n n n ii  j 
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eftdcmcïudcs  vœu,  Lev«t.  ix.v.18.  u.  2).  Pis- 
tu.»  tx  aiifolvi  »«»  put  efi  : O n ne  peut  pu  fi  fervir 
d:  ces  anim  iux  pour  s'acquitter  d'un  vœu  qu’on 
aura  fait.  Nuni  if..j.  Ifa.  19.  ai.  Les  péchés  font 
autC  ippdlés  dtt  Delta.  V.  n.  t- 

8«*.  Découvrir,  expliquer,  interpréter.  Judic. 
14.  v.  IX.  IJ.  14.  ly.  Proponam  va '>it  profiler»» , quod 
fi Jolvtritu,  dabo  vebu  t,  g- ma  fin  unes  : Je  vous 
proposerai  un  énigme , Se.  fi  vous  la  pouvez  expli- 
quer , je  vous  donnerai  trente  robes  & autant  de 
tuniques.  V.  Dissol  v b al. 

90.  Alfoiblir,  abbitrre,  rendre  langui  fiant,  t. 
Rcg.  17.  v.  a.  10.  Foruffimu*  qutfquepavere fitve- 
tur : Les  plus  hardis  feront  fards  d'effroi.  Oc  tom- 
beront dans  la  langueur.  Dan  j.4. 

lo°.  Divilcr,partager.  AA.  7.  Selutaefi mut- 
titudo  : L’aflcmolccrut  diviiee  ; les  uns  prenant  le 
parti  des  Phirificns,  Oc  les  autres  des  Sadducéens. 
SOLUMjii  vM.r. 

Du  Crée  lu»  i fatum ou JoUUum , & fcditdc 
tout  ce  qui  foûuenc  Oc  fert  de  fonda nenc , Oc  fc 
prend  non  fadement  de  la  terre,  nuis  auffi  de  1a 
mer  Oc  du  ciel. 

i°.  Le  fol , le  fonds , le  pied  qui  foûcicnt  quel- 
que ebof..  Levit.  19.9.  Cumnejfieris  fegetes  itrr » , 
TW»  tt't’i:  • ii  ufque  »d  fi'ur»  fuptrfieiem  itmt  : Lorf- 
que  vous  foi  -x  -a  mnilfon  dans  vos  champs,  vous 
ne  couperez  po  nt  jufqu’au  pied  ce  qui  feracrû  fur 
la  terre,  c.  23.  ai.  D'où  vient  cette  façon  de  par- 
ler 

A i filum  dtductrt , ou  di'uert  : R afer  une  place  , 
la  ruiner  de  fonds  en  comb’c.  N ibum.  a.  <f.  Ttta- 
piua  »d  fitxm  dir»tnm  : Son  Temple  cft  détruit 
jufqu’au  fondement,  x.  Mac.  x.14.  yemeftut  ut  ci- 
vitaton  »d  fiùrn  U dm  tnt. 

x°.  Li  tcrre.Eceli.  33.  10. Onmet  hemines  de file: 
Tous  les  hommes  viennent  de  U terre  dont  Adam 
acté  forme.  Ir.  Terra. 

SOLUM ,SOL UMMODO \ rie*. 

Seulement  Rom.  t- v.  3.  11.  Ne»  fatum  auttm  , 
fid  (J  glendmr  m tnbuUnambut  : Nous  ne  nous 
glonfi  ms  pis  feulement  de  l'cfpcrancede  jouir  un 
jour  de  la  gloire  des  enfans  de  Dieu  ; mais  dans 
l’attente  de  ce  bonheur  nous  trouvons  notre  gloire 
Oc  nos  délices  dans  toutes  les  tribulations  qui  nous 
arrivent.  Dtut.ix.  x*.  Matth.  xi.  u.  AA.  14.  xi. 
Hcb.  9.9.  &c. 

SOLUS,  a,om; furet ,i,u. 

Ce  mot  vient  du  Grc.  {xoç  tôt  ut,  p iree  qu’une 
ch  jfo  demeure  feule  Oc  unique , tant  quelle  cft  en- 
tière. 

iJ* Seul , unique,}  l'exclu  fi  on  d’aucun  autre.  Pf. 
|o-  f.  Tibtfili  jttccxv  : J'ai  péché  contre  vous  fculj 
Soit  parce  qu'il  n'y  avoir  que  Dieu  qui  fût  le  té- 
moin de  les  crimes , foie  parce  qu’étant  Roi,il  n’a- 
voir que  Dieu  pour  Juge  ; foit  parce  que  tous  les 
|>Khcs  font  des  tranfgK  {fions  des  Commandement 
de  Dieu, quoi  qu’on  oficnlc  le  prochain  auflâ.  Joan. 
vj.  f.  H ac  efi  vit a aterna , ut  cegtufcanl  te , filum 
î)t»m  vtrum,  & qtum  rnfifii  Jtfum  Ch  ri  fi  tu»  : La 
vie  éternelle  confifte  k vous  connoltre,  vous  qui 
êtes  le  feul  Dieu  véritable , Oc  Je  sus  -Christ 
que  vous  ave*  envoïé  i fi  le  Pere  cft  appelle  le  feul 
Dieu  véritable,  c'cft  pour  exclure  les  faufics  divi- 
nités, & non  pas  le  Fils  Oc  le  SainC-Eforir,  non 
plus  que  le  Pere  Se  le  Saint-Efprit  ne  (ont  point 
exclus,  o nnd  .Ix'bs-Christ  cft  appcllé  notre 
unique  Maître,  notre  Dieu  Oc  notre  Seigneur. Jud. 
v.  4.  Ainfi,  Eccli.  14.  Cyrum  euh  csrcnsvt  fiU  : 
J’ai  fait  feule  tout  le  tour  du  ctel  : LaSagdîc,  par 
fin  immenfité  , renferme  tout,  depuis  le  plus  haut 
des  deux  jufqu'au  plus  profond  des  abîmes  : Le 
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mot  de  feule  n’cxclut  que  les  créatures  t.  Cor.  9.  <f. 

Aut  egt  felut  C Barnabm  : Saint  Birnabé  n’cft 
poinr  exclus,  quoi-qut  S.  Paul  Ce  difi  f.ul.  H en  cft 
de  meme  1.  Tim.  1. 17.  Jud.  v.  15.  Deut.  JX-  34  Oc 
ailleurs.  Mardi.  4.  v.  r.  lo.C.  14.  té.  Occ.  Ainfi  > V.  Can  ■» 
Genef.  4t.  *8.  Jpfefilut  remonfit  : Jacob  dit  que  14.  ■.  19. 
Benjamin  cft  demeuté  (cul  i ce  fi- h dire,  des  deux 
cnf.ns  qu’il  avoir  eus  de  Kachcl. 

a®.  -Seul , foliaire , qui  aime  la  folîtude.  Eccî. 

4.  io-  y * fait , qui  a c'um  C.cidtrit , tu»  habtt  fuble- 
v+nitm  fa;  Malheur  à l’homme  feul  ; car  loifqu’il 
fera  tombé,  il  n'aura  perfonne  pour  le  relever.  Le 
Sage  marque  ceux  qui  par  motif  d’avarice,  ou  par 
orgueil , ou  par  une  humeur  bizarre  Oc  farouche  Ce 
retirent  fculs.  Oc  ne  vivent  que  pour  eux-mêmes. 

Ainfi  le  lépreux  devoir  être  icvl,c'efi-».dire,Ccpith 
d,i  monde.  Levit.  13.  46  Salut  habit  obu extru cofirae 
11  demeurera  feul  hors  du  camp. 

}°.  Qji  eft  comme  feul , accompagné  de  peu  de 
gens.  r.  fttg.  xi.  I.  Quart  tu  filas,  CT  nuBut  efi  tt- 
cumf  D’où  vient  que  vous  venez  feul  ( Il  y avoit 
quelques  gens  avec  David,  v.  4.  Mais  beaucoup 
moins  qu’l  fon  ordinaire,  y.  Matth.  ix.  v.  3. 4. 

4®.  Seul  , abandonné  des  fiens.  Joan.  itf.  31.  FY- 
nit  bar»  ut  me  fatum  rtUnquAtit,Cr  non  fum  films  qui » 

{user  mecum  efi  : Le  terni  va  venir  que  vous  me 
aillerez  feul  j mais  je  ne  fuis  pas  feul  , parce  q>  c ^ 
mon  Pere  cft  avec  moi,  c.  8.  xj- Quj  me  nu  fit, mec  ut,.  Umai- 
efi,&  ne»  rtliqtôt  me  fatum.  Thicn.  1. 1.  Bar.  4. 1 j. 

Deur.  xx.  17- Ifa. 49.  xi. 

Privé, dépouille  de  quelque  ebofe.  Jer  17.4. 

Rclinquirit  fil  a fbhuredttAtetuu:  Vous  demeurerez 
dcpoüdlcc  de  l'Iwritage  que  je  vous  aVois  donné. 

4®.  Seul,  qui  fc  fcparc  des  autres.  Oc  qui  fedif. 
tinguc  par  quelque  ebofe.  Ifa.  j.  8.  Numquid  habi-  SeFaia,J«* 
tuèuu  tut  Joli  m mtdio  ttrru  : Serez- vous  donc  les 
fouis  qui  habiterez  fur  la  terre  ? Le  Prophète  con- 
damne les  ambitieux.  Oc  les  autres  qui  ne  penfent. 
q i’à  acquérir  & 1 s’aggrandir  toujours  , & ne  ccf- 
fent  point  d’aiourcr  maifon  k maifon.  Num.xj.  9. 

Populos  films  hélitébit  .*  Ce  peuple  habitera  tout 
feul , etfi-ù-dire . feparé  des  autres  nations , par  U 
difpofition  de  les  Loix  Oc  de  fa  Religion.  Dcut.33. 

18  Job.  ra.  x.  Jercm.  49.  31. 

7®.  Seul,  pour  feulement.  Jof.  17.  3.  Sulpheutd 
mon  trmu  fin,  fed  fil»  fili » : Salphaad  n’avoit  point 
de  fils  3 mais  il  n’avoit  que  des  filles,  c.  11.  xx. 

Ruth.  r.  17. 1.  Reg.  18.  8.  x.  Rcg.  10.  xi.  x.  Par.  18. 

jo.Tob.  8.9. 

SOLUTIO,nis;  a mk  • 

Ce  morfignific  proprement,  l’aAion  de  délier  , 
ou  de  denoiier  i Oc  dans  le  fors  figurc,ruinc,difid- 
lution,  paument.  Oc  autres  choies  : dans  l’Ecri- 
ture , 

i®.  Détachement , dégagement.  1.  Cor.  7. 17. 

Ait  gains  esuxarit  noli  quortrt  filutierstm  : Eftes- 
vous  lié  avec  une  femme  par  le  Sacrement  de  ma- 
riage » ne  cherchez  point  k vous  en  foparer  -,  qu« 
l’homme  ne  fcparepas  ce  que  Dieu  k joint. 

x®.  Solution,  éclaircillcment,  interprétation. 

Ecd.  7-  30.  Quis  cognavit  filutiantm  vtrbi  f Qui 
connoît  réctaircilTcment  de  ces  doutes, que  toute 
la  lumière  des  Sages  du  monde  n’a  pu  démêler  ï II  * 
parle  de  l’état  ou  l’homme  fc  trouve  dans  cette 
vie, de  ne  pouvoir  comprcndrcun  grand  nombre 
de  chofos.  Dan.  2.  v.  16.  24. 23.  c.  4.  v.  3.  4.  é.  15- 
c.  j.  12. 

S O M E R , Hebr.  Cufitt. 

Nom  de  pluficurs  hommes, 
i®.  Celui  à qui  appartenoit  la  montagne  où  a été 
bâtie  1a  ville  de  Samarie.j.Rcg.  if.  x 4.  t mit  manient 
S omar  ta  4 Semer  duobus  t aient  u argents:  Amri  achc~ 
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te  de  S omet  b montagne  de  Samaric  deux  talents 
d’argent.  /.Samaria. 

a*.  Le  perc  de  Jofubad.  4.  Reg.  ix.  ai.  Vei^ 
Josabad. 

3°.  Un  Lévite  fils  de  Moholi.  1.  Par.  6.  4C. 

4°.  Un  fils  d’Hcbcr,dcfccndantd’Afcr.  c.7.  v. 

3 V-  34*  / „ . 

SOMNIARE-,  «twi MÎÇfr. 

Ce  verbe  qui  vient  de /wwu«,  lignifie  , 
i°.  Songer,  rêver , avoir  des  Conges  en  dormant. 
Ifa.  19.  S.  Siaa  fomniat  efuriens  CT  eomedit  , ciun 
AM  un  f ne  rit  expergefatlus , voeu*  ejl  Anima  ejses  : 
Comme  un  homme  qui  a faim  Congé  qu'il  mange 
pendant  la  nuit  > mais  lorfqu’il  cft  éveille,  il  Ce 
trouve  au  fil  vuidc  qu’au  para  vant.  Air.fi  Ce  trouvera 
toute  la  multitude  des  nations  qui  auiont  combat- 
tu contre  la  montagne  de  S ion-,  l’armée  des  Affy- 
riens  qui  vint  alfieger  Jcrufalem  fût  défaite.  V . 4. 
Reg.  19. 

i*.  Avoir  en  Conge  des  vifions  & des  révélations 
de  la  part  de  Dieu.  Joël.  2. 18.  Aék.  2- 17.  Semons 
vtjin  jomnia  fomniabunt  : Vos  vieillards  auront  des 
Conges.  Saint  Piètre  explique  la  prophétie  de  Joël , 
de  l’cfi'ufiondu  faine- Efprir  Curies  Fidcllcs,i  qui  il 
a découvert  les  myftcrcs  plus  clairement  qu'aux 
Ancien^:  ce  que  les  faux  Prophètes  s’artribuoicnt 
aufii.  Jcrcm.  2$.  v.  lf.  32.  Audivi  qua  dixerunt 

Prophète fow/iiav:  jfonmiAwi  : J’ai  oui  ce  que 

vos  Prophètes  ont  die , j*ai  eu  une  vifion , j’ai  eu 
une  vifion.  Ces  faux  Prophètes  petfuadoient  au 
peuple  qu’il  ne  (croie  point  emmené  en  captivité. 
SOMNIATOR,is. 

Nom  verbal  de  fomnsart. 

. , x*.  Songeur , qui  a coutume  d’avoir  des  Conges. 

c«*«iiarvA  Gcn.  37  19.  Ecce  fomniator  venit  : Voici  notre  lon- 
geue  qui  vient  • FRbr.  Dominas  fouuùorum  : Qui  en 
cft  le  maître  , qui  en  a tant  qu’il  veut  : Les  frères 
de  Jofeph  p rc noient  pour  des  rêveries  les  longes 
que  Dieu  lui  cnvoïoir. 

^ 20.  Invcutcur  de  vtfi  ans,  debiteur  de  Conges, faux 

y, ici.  prophète.  Zacb.  10.  2.  Somniatores  locuti  J uns  fruf- 

trd  : Les  debiteurs  de  Conges  ont  parlé  en  l'air. 
Doit.  13.  3.  Jcr.  27.  9. 

SOMNILM,  11  ; isiwnen  / • Somkos. 

Ce  mot  lignifie  un  longe , qui  arrive  pendant  le 
lûmmeil  \ le  Conge  cft  ou  naturel , ou  Curnaturcl. 

l°.  Songe  ordinaire,  ou  naturel.  Eccli.  34.  3.  Hoc 
fecundwn  hoc  vijîo  j'omniorum  : Le  Conge  n’cft  autre 
choie  que  la  rclCemblancc  d'une  choie  que  l’on  Ce 
repre  fente.  Eccl.  j.  2.  Aîultas  curas  fequuntur  for», 
nia  : La  multitude  des  (oins  fie  des  occupations  , 
produit  les  Conges,  v.  6.  Vbi  tnulta  font  fomnia  , 
plurima  funt  vanitatct  : Les  longes  fourni  (lent  î 
ceux  qui  s’y  arrctcnt,millc  lu  jet  s de  vainvdiCcouts, 
Eccli.  34. 1.  Somnia  cxidlunt  imprudentes  : Les  Con- 
ges enflent  de  vaincs  d’pcranccs  les  imprudents,  v. 
•7.  Al altos  errart  feceruut  Jômhia.-Lci  longes  en  ont 
fait  tomber  plufi.urs  dans  l’égarement  : il  parle  de 
ceux  qui  s’y  attachent  & qui  les  obfcrvcnr.au  lieu 
de  Cuivre  la  Loi  de  Dieu  : ainfi  il  les  appelle,  v.  3, 
Somnia  msUtfadentimn  : Ce  qui  cft  défendu  égale- 
ment avec  l’oblcrvarion  des  augures, en  cet  endroit 
ici, fie  Levit.  19.  26.  Non  augurabiuùnt , née  objir- 
vaEitft  fomnia.  Se  Deur.  18.  10.  Jcrcm  24-  S.  Ne 
attendus:*  aU  fomnia  Vtjt'4 , qua  vos  jomniant. Deut. 
23.  xo.  Sap.ig.  17. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

^ ^ Perfi'/mium:  Pendant  le  Comrocil , ou  en  Conge, 

fer  foin-  P‘r  /•«*"••*"»  loquar  ad  iSum  : Je  lui  parlerai  en 
aura.  longe.  GeneC.  10. 3.  Job.  33. 15.  fiée. 

Vthss jommum  ; Comme  un  longe,  pour  mat- 
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querune  choCequi  paflevîce,fi:  quidilparoû bien- 
tôt. Job.  10.  8.  t'élut  fomniut n avalons  nou  invene - 
tue. -Il  difpacoîcra  comme  un  Conge  qui  s’évanouit. 

Pf»l.  72.  20.  V élut  fournis un  furgentusm.  ICa.  29.  7, 

Siens  fomnurn  vifimns  tivlluma. 

Amort  J omni a : Aimer  à dormir , croupir  dans  la  1 

pareffe  fie  l’oifiveté.  lia.  p(.  xo-  Canes muti . . . dor- 
mientes , C amantes  fomssia  ; Hebr.  diligentes  dor. 
mire:  Le  Prophète  reprend  les  Minifttes  de  l’E- 
gliCc  fi:  les  Magiftrats , qui  au  lieu  de  veiller  à la 
garde  de  leur  troupeau , s'abandonnent  lâchement 
a leurs  plaifits. 

2®.  Songe  Curnaturcl,  vifion  divine  fie  prophé- 
tique qui  arrive  pendant  la  nuit.  GeneC  37.  5. 

Aeeidit  ut  vifum  Jommum  refrrret  fat  ri  bus  fuis  : Il 
arriva  que  JoCeph  rapporta  à Ces  freresun  Conge 
quM  avoir  eu.  v.  9.  c.  40.  f'idertmt  ambo  Jommum 
noile  uttâ  : Les  deux  Officiers  de  Pharaon  eurent  un 
Conge  en  une  même  nuire.  41. 1.  Judic.  7. 1 .Efth. 

10-  y Dan.  2. 1.  c.  4. 2. c.7.  1.  2.  Mac.  y n. Ainfi, 

Marth.  27. 19.  P.  V rsu  m.  Car  c’éroit  fouvenr  par 
les  Conges  que  Dieu  menaçoir,®*  repondoit  à ceux 
qui  le  cnnfulroicnc.Job  7- 14.  Tcrrtbis  me  per  fom- 
nia. 1.  Reg.  28.  v.  6- 1 y Conjuiuit  Domittssm . C non 
refondis  ri*  neque  per  fomnia  : S.iiil  conCulta  Dieu , 
mais  le  Seigneur  ne  lui  répondit  point,  ni  par  les 
Congés , ni  par  Ls  Piètres.  3.  Reg.  3.  v.  5.  1 yVoiex. 

In  Soumis. 

C’eft  ce  que  les  faux  Prophètes  tichoirnt  d’imi- 
ter. Deur.  13.1.  Si  furrexerit  in  medio  lui  Prophètes , 
aut  qui  fomiium  fevidijfe  dieat  : Sil  s’élève  au  mi- 
lieu de  vous  un  Prophète,  qui  dife  qu’il  a eu  une 
vifion  en  Conge.  Moïfc  parle  en  cet  endroit  des 
Prophcrcs  mêmes  du  vrai  Dieu , qui  voudraient 
feduire  les  âmes.  Jcr.  13.  v.  27.  28.  t'ois*.  Som- 

NIATOR. 

De  cette  lignification  viennent  ces  façons  de 
parler , 

Intedigentiam  omnium  vifiontsm  (T  fomn  orum  hj. 
bers Avoir  l’eCprit  de  prophétie.  Dan.  1. 17. 

Dsus  dédit  Daniels  inieti  geutiam  omnium  vifsonutn 
cr  fomniorum  : Dieu  avoir  donné  à Daniel  l’cCprit 
de  prophétie,  c.  j.ix.  Jnterpretatio  fomniorum. 

SOMNUS.ij  û«ra«.  tr.  Sopor. 

L’on  fait  venir  ce  mordu  Grec  uns or,  en  chan. 
géant  J’cCprit  afpre  en/,  fie  le  «en  m.  Se  fign.fi; 
proprement , 

i°.  Lefommeil.  Eccl.  ç.  n.  Dulcisefl  fomnus  opé- 
rant» : Le  fommeil  cft  doux  à celui  qui  travaille. 

Prov.3.  24.  Luc.  9.  32.  fi:c. 

De  ce  mot  viennent  ces  expreflions. 

Confurgere  texurgcre,  fsigilare,  fufcitah  à fomno 
ou  de  fomno.Sc  réveiller  de  fin  fommeil.  Gen.  28. 

16'.  Zach-  4.  r-  Matth.  t.  24.  fiée. 

Dore  fom.ium  oculis  fuie  : Se  biffer  aller  au  foin* 
meil , être  négligent  -,  au  contraire.  Non  dare,  c'tft 
veiller , s'appliquer  avec  attention  à quelque  choie. 

Prov.  6.  4.  Ne  dederit  fommm  Oiuùs  suis  : Ne  vous 
endormez  pas.  PC.  131.  4.  Sidedero,  c’eft-à-dirc  , 
non  dabo  fomr.um  oculis  nuis  : Je  n’ aurai  point  de 
repos  que  je  n’a ïe  trouvé  le  lieu  où  l’Arche  doit  rc* 
pofer. 

Sornnum  oculis  non  capere:  Ne  prendre  point  de 
repos,travailler  à qu.Iquc  chofe  avec  Coin.  Eccl.8* 

16.  üubus  Cf  noihbus  fon.num  non  capit  oculis  : Il  ne 
le  donne  point  de  repos  ni  joui  r.i  nuit.  Salomon 
parle  de  celui  qui  veut  approfondir  Us  rai  Cor.  s Ce* 
creces  de  b providence  de  Dieu,  fie  de  là  conduite 
à 1 egard  de  Ces  créatures. 
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A i n fi , Sots,  nus  fugit , ou  rafitur  ab  oculis  alicujtti  : 
Le  fommcil  foie  ou  s'échappe  des  veux  de  qucl- 
qu’un,lorfqu’il  veille  toujours  fans  fcrcpofcr.Gcn. 
ji.  43.  Fugdbasqtte  formas  ab  oculis  mets  : Je  vcil- 
lois  continuellement , difoit  Jacob-  Prov.  4.  1 6. 
Rupiturfomnus  ab  t'uni  fi  fupplantaverdit  ••  Ils  per- 
dent le  fbmmcil,$’ils  n'ont  fait  tomber  quelqu'un 
dans  leurs  piégés  : de  même  auflî  , Somnus  rteedd 
ab  oculis  : Le  fommcil  fc  retire  des  yeux , lorfqu’on 
ne  dort  point  dans  la  maladie,  i.  Mac.  6 . 10.  Rtctf 
fit  fo<nnui  ab  ocuüs  mets , dit  Antiochus. 

Dud  fomno  : S’endormir , fc  laifler  aller  au  fom- 
mcil. Aft.ao.  j.Didlui  fomno  eecidtf, Gr.  vn»;yS*<. 
det  urbains , Sjnacè  rue  ns  pra  fomno  : 11  s'endormit 
Sc  tomba. 

Mer ti  fomno  : Elire  affbupi  d’un  profond  fom- 
mcil. Ibid. 

In  fournis:  En  fonge,  en  dormant.  Gcn.  28.  ta. 
Vidit  in  femnis  feulant  jtanicm  : Jacob  vit  en  forge 
une  échelle,  c.  ji.  v.  10. 11.  24.  Eccli.  13.  17-  -du- 
diens  Ida  quafi  in  fomnisvide,0 * vigdabis:  En  l’ccou- 
. ranr,prcncz  fes  paroles  pour  un  fongc,&  foïcz  dans 
la  vigilance;  Gr.  en  écoutant  ces  chofes  , veillez 
même  en  dormant.  Hyperbole,  fui  marque  combien 
on  doit  prendre  garde  a ne  ft  pat  lai  fier  furf  rendre. 
Matth.i.  20.  c.  a.  12.  &c. 

20.  Lâcheté,  foincantifc.  Prov.  ao-  13.  Afr/i  di- 
ligere  fomnum, ut  te  tgejlai  opprimât:  N’aimiz  point 
àdonnir;  cejl-àuttre , l’omveté , de  peur  que  la 
pau  vraé  ne  vous  accable,  c.  6. 9.  Quandb  confurgts 
afonnotuo?  Quand  vous  relever»-  vous  de  votre 
aliôupiflcmcnt  ? 

)°.  Le  repos  5c  la  tranquillité  dans  la  joüiflancc 
des  biens.  Prov.  3. 24-  Suavis  tnt  fomnm  1 uus: Vous 
jouirez  d'un  repos  agréable.  Pf.  1 16.  a.  Citm  de  de- 
ni  diUüs  fuit  Jbmnum Lorfque  Dieu  aura  donné 
le  repos  à ceux  qu’il  aime. 

4°.  Le  fommcil  de  la  mort.  Joan.  n.  11.  Vaio 
us  à fomno  txcittm  tum  : Je  m’en  vas  l’évcillcr-v.  13. 
Ihx  erat  Jefus  de  morte  tjus.  Job.  3.13.  c.14.12.  De 
là  vient , 

Dormirt  fomnum  fuma  ; Mourir.  Pf.yJ.  6.  Dor- 
mierunt  fomnum  ftmm:  Les  Soldats  de  Sennachcrib 
furent  défaits  8c  profternés  par  terre  fans  force  , 
comme  des  gens  qui  dorment. 

A iiifi,  D or  mire  fomnum  J em/rd  en:  um  .-Dormir  pour 
toujours,  n’en  plus  revenir.  Jcr.  ji.v.  39-37. 

3°.  Inaction  , état  où  l’on  ne  peut  rien  faire, non 
plus  que  pendant  le  fommcil.  S.ip.  17.  13-  Eundtm 
jomnttm  donn  euses  : Les  Egyptiens  dans  cette  nuit 
cp.ulîcqui  leur  ctoit  furvcuuëdu  plus  profond  des 
cnkrs,  croient  abbatu*  d’un  même  fommcil;  c'ejl- 
a-dire,tou%  tg  ilemcnt  abbacus  8c  tout  déconcertés. 

Le  coucher  pour  dormir  cnfcmblc.  Sap.  4.  6. 
Ex  iniquis  enlm  jomnis  filii^ui  nafeuntur,  tejtes  fiott 
nequdta  adverjlt  parentes  : Les  enfins  nés  d’une 
couche  illégitime , deviennent  des  témoins  qui  dé- 
pofene  contre  le  crime  de  Icurperc  6c  de  leutmere. 
c.7.  2.  V.  Deicctamentum. 

SOMORIA,  Hebr.  CufhdU  Domini. 

Fils  de  Koboam  8c  d'Abthaïl,fillcd’Lliab,frcrc 
de  David.  2.  Par.  n.  19. 

S O N A R E ; **>Y 

Du  motHcbrtu  Schaon  ,/i«r/«,fignific, 

1°.  Sonner,  rendre  un  fon , retentir.  1.  Cor.  13.1. 
F ail  us  fum  velus  as  fanons  : Si  je  n’a  vois  point  la 
charité,  je  ne  feroisque  comme  un  airain  tonnant. 
Judic.  7.  ao.  Job.  3 9.  24.  Pf.  ijo.  5.  Eccli.  50.  18. 
8cc. 

Ainfi.Canr.  a.  ta.  Sonet  vox  tua  in  attribut men  : 
Que  votre  vo:x  fc  faire  entendre  à mes  oreilles. Vox 
Jouât  in  aurtbus , pour  dire , qu’on  entend  parler. 
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Ce  mot  ledit  de  plufieurs  chofcs , pour  marquer 
un  grand  bruit  ; comme  de  la  mer  8c  des  flots,  des 
tempêtes , des  vents  violens,  & du  tonnerre.  Job. 

28.  2 6.  Quand»  pont  bat  vtam  procell.s  fonantlbus  i 
Dieu  met  des  bornes  à la  violence  des  tempêtes, 
c.  38  - 23.  Qtùs  dédit  V'Om  fanant is  tonitrtu  ? Qui  çft. 
ce  qui  a fait  le  cours  impétueux  du  tonnerre  , qui 
fait  tant  de  bruit.  P fai.  43.  4.  Sonuerunt  O"  turbot  a 
funt  aqua  eorutn  , fc.  manum  . Qjand  les  eaux  de  la 
mer  feroient  un  bruit  horrible  par  l’agitation  de 
leurs  flots.  Ifa.  17.  v.  11. 13.  S snobant  popult  ficut 
fondus  aquarum  inundantium  : Les  peuples  frémi- 
ront commodes  eaux  qui  fe  débordent.  Jcr.  6.  23. 

V ox  tjut  quafi  mare  fonabit.  c.  31.  3 6.  C.  jo-  42*  C. 
ft.  32.  P.  Vox. 

2°.  Crier  fort,  foire  un  bruit  extraordinaire  en 
criant.  P f.  82.  j.  Fece  inimlci  tui  fonutruru , Hebr. 
tumultuanturtV  oilà  vos  ennemis  qui  fremifTentavec 
grand  bruit  : ce  qui  hiarquc  les  emportemens  fu- 
rieux des  ennemis.  Ifa.  3.  30.  Sonata  fuptr  tum  , »tgK 
ficut  fondus  mord--  Il  fc  lancera  fur  Ifr.cl  avec  des 
cris  fcmblablcsaubruiflement  des  flots  de  la  mer. 

30.  Faire  grand  bruit , en  frappant  contre  quel-  • 
que  choie  Judith.  14.  9.  Vl  non  ab exàrantibusftd 
a jonantibus  Ho' opherr.es  ovtg  lartt  : Ils  faifycntdu 
bruit  autour  de  la  tente  d’Holofcrnc  pour  l’cvcil- 
1er, non  pas  comme  à deifein  de  le  fai re,nuis  com-  . 
me  pat  occafion. 

4°.  Marquer, lignifier , reprefenrer.  Job.  34.  33,  * 
Fer  bu  tUius  non  fonant  difcipitnam  : Scs  parolrv  mar- 
quent fon  impmdcnce,comme  Virgile  dit  i.Ænrïd. 
Necvox  heminem  fonat. 

jo.  Faire  bruit,  retentir,  comme  font  des  cho-  • 
fes  féchcs.  Eccli.  40.  iy.  Radlcts  immundo  fuptr  ca- 
cttmen  petra  fonant  : Les  defeendans  des  impies  fe- 
ront comme  des  a rbri  (Icaur  plantés  fur  Ichaurd’un 
rocher  expofé  au  vent  ; ils  font  un  peu  de  bruit  ; 
mais  ils  fc  fcchcnt  bien- tôt , 5c  font  incontinent 
déracinés  par  la  violence  du  vent-  Votée.  5ap/c.  3. 

5c  4. 

*°.  Rendre  un  fon  lugubre.  Ifa.  ié.  tt.  Super  hoc 
venter  meus  ad  Moab  quafi  clthara  fonaba  : C’cft 
pourquoi  le  fond  de  mon  cceur  fera  retentir  fur 
Moab  comme  les  fons  d’une  harpe,  à caufe  de  fa 
ruine  i le  fon  de  la  harpe  c fl  trifle  5c  lugubre. 

SONUS,us,ou  SONUS,  1;  *>«f, 4*1». 

Ce  mot  lignifie  proprement  fon,  bruit,  reten- 
ti ficment  , qui  cfl  bien  different , félon  les  differens 
fujets  qui  rendent  un  fon. 

1®.  Le  fon  de  la  tromperre,  5c  des  autres  chofcs 
qui  rctcntiircnt.  Hebr.  12. 19.  Et  tuba  fonum.  Exod.’ 

19.  19.  Sonltus  buccina,  c.  20.  iS-  c.  :8.  35.  Vt  au- 
diatur  fondus  : Afin  qu’on  entende  le  fon  des  fon- 
nettes  qui  écoienr  au  bas  de  la  robe  dit  Grand- Prê- 
tre. Eccli.  43.  n.  V.  Tintinn  a bulum  , Num. 

10. 6.  Jof.  6.  20. 

2®.  Le  ton  de  la  voix,  ou  des  inftrumens  de  mu- 
fiqiie.  Sap.  V).  17.  In  organo  qualltaiis  foiuu  immu-  ‘ 
talur,  O"  omnia  fuum  feutem  cujlodinnt  : Dans  un 
infiniment  de  mutique  l’air  le  diverfïfic  par  le  chan- 
gement des  tems.  1 Cor.  14.  7.  Nfi  difhniïioncm 
fond  tum  dedtrint  : Si  les  inftrumens  de  mufiquene 
forment  des  tons  differens  , on  ne  peut  diftir.gucr 
ce  que  l’on  joue  dclfiis.  1.  Par.  iy.  ic.  2.  Par?j.  13 
Job.  21.12.  Eccli.  47.  n.  c.  50.  20.  Sap.  17. 17. 

3®.  Le  fon  ou  le  b.  uir  des  chofes  qui  ne  refonnent 
point;  ( il  cft  grand  ou  pctir,cu  égard  au  fujet  ; ) 
Levit.  16.  3 6-  T’erre  bit  eos  fondus  folii  voLtnns  : Le 
bruit  d’une  foüille  qui  vole  les  fora  trembler.  2- 
Rcg-zj.  14  Citm  astdterit  Jondum  gradient  is.  j.Rcg. 

14.  6.  4.  R ce.  6.  32.  5cc.  Mais  Je  grand  bruit  cft 
celui  du  cri  aune  grande  mulcitudc  d’hommes.  1. 

Rcg. 
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ïlcg.  4. 14.  Audivit  Htli  finit  um  cUmorit , dixit- 
que:  Qui  s ejihic  finit*!  tumultus  bujut  ? 4.  Reg.  7. 
6.  Jcr.  ji.  jj.  Le  bruit  d’une  grande  pluie,  j.  Reg. 
18.41. Ezech.  t.  i^.Sostus  *qu*rum  mult*nan.PC-j6. 
18.  Ifa.  j.  jo.  Luc.  au  zo.  Ad:,  a.  a. 

De  ce  mot  viennent  c$s  façons  de  parler. 

Sortit  ms  terroris  : Un  bruit  cffroïablc.  Job.  ij.  ai. 
Sortis  tu  ttrroris  Jemper  in  attribut  iUius  : Il  croit  en- 
tendre toujours  à les  oreilles  un  bruit  qui  lui  fait 
peur.  Job  parle  de  l’impie, oui  relient  des  remords 
continuclsidc  forte  qu’il  n’cft  jamais  en  repos.  Sap. 
17.  4.  r.  Descinulhs. 

S ohms  Dti  ; Le  bruit  que  Dieu  fait,  la  voix  de 
Dieu  > c’cft  le  tonnerre.  Job.  37.  a-  Audite  finum 
tit  orttilius  proccJeniem:£çoutcz  le  tonnerre. Ezech. 
I.  a 4.  Auittb* m finum  olarum  quaji  finum  fubli- 
mit  Dti  : Comme  le  bruit  du  tonnerre.  K.  PC  28. 
Eccli.  4 6.  zo. 

Sonrss  calorwn  : Le  bruit  que  font  les  deux , la 
voixqu'tls  font  retentir-,  c'eft  le  bon  ordre  3c  le 
cours  merveilleux  des  ci eux , qui  fait  connoîrrc  par 
tout  le  monde  la  fagefle  & la  puiflancc  de  Dieu. 
Pf.  18.  J.  ln  omntrn  serrant  exivis  fourni  tormm:  Le 
bruit  de  leur  voix  a retenti  par  toute  la  terre  4 mais 
cette  voix  marque  la  prédication  des  Apôtres,  qui 
s’eft  fait  entendre  par  toute  la  terre.  Rom.  10.  iS. 

Sonst;  e pal. vais  ;Cc  font  lcscris  d’alIegrcfTc  d’un 
peuple  qui  cft  dans  la  joïc  d’une  fête.  Pf.  41.  j.  In 
voce  txultus  i oms , O"  confejftonis , fonms  epuUntts.lfz, 
24.  8.  Sortis  us  Usant  mut. 

Conturbarc  fin»»  fluïUtum  mari!  : Exciter  le  bruit 
des  flots  de  la  mer.  Pf.  <4.  8.  conturbas , Hcb. 
tranquitiae ,fonnm  fiiMumm  ejus:  Vous  qui  excitez  3c 
calmez  les  flots  de  la  mer  quand  vous  voulez. 

Sortit us  rrgnm.  U n bruit  confus  de  pluficurs  Rois. 
Ifa.  13. 4.  Cefont  les  Rois  des  Perfes  & des  Medes 
qui  s’aflcmblcnt  en  troupe  contre  Babylonc. 

Sonittu  buccin*  : Le  fon  de  1a  trompette  -,  c’cft  le 
bruie  d’une  armée  qui  aft  en  mouvement.  Ezecb. 
jj.  4.  Audiens  finit um  buccin * : s’il  entend  le  bruit 
de  la  trompette , ttji  a.  dire , les  approches  de  l’en- 
nemi. v.  j. 

Sonus  ctflrorum  : C’cft  le  bruit  que  fait  une  ar- 
mée qui  cft  en  marche.  Ezech.  r.  14. 

Sortiras  tibinrum  : Le  fon  des  flûtes  que  l'on  em- 
ploie aux  funérailles,  fon  lugubre.  Jcrcm.  48.  j 6. 
Cor  tiitstm  dabit  fonitmm  tibiarum:  Le  fond  de  mes 
entrailles  fera  retentir  comme  le  fon  lugubre  des 
flùccs , à caufc  de  la  ruine  de  Moab.  r.  Son  are, 
n.  6. 

Sonitut  citharurtm : C’eft  le  fondes  harpes,  qui 
marque  en  cet  endroit  toute  forte  de  joïc.  Ezech. 
Itf.  ij.  Sons  tus  citbararurn  S Manon  non  audits  ht  am- 
plius. 

4°.  Ce  qui  pafle  vtcc  fans  qu’il  en  refte  rien.  Pfal. 
9.  8.  P mit  memoria  tormm  cum  finit u ; Hebr.  cum 
ipfit:  La  mémoire  des  méchans  fe  perd  avec  eux  -, 
on  ne  s’en  fouvient  plus. 

1®.  Ravage, défaite,  defohtion  qui  fe  fait  avec 
grand  bruit.  Jer.  aj.  ji.  Pcrven:t  jonitut  mfjuc  *d 
cxtrtm*  ttrr*  : Le  bruit  de  leur  défaite  fe  fera  en- 
tendre''jufqu’aux  extrémités  de  la  terre:  Le  Pro- 
phète reprefentc  Dieu  qui  juge  toutes  les  nations 
impies.  Ezech.  16.  i j.  c.  ji.  iâ.  Amos.  a.  2. 
n Une  grande  multitude  de  gens  qui  faitroujours 
grand  bruit-  Ezech.  7.  11.  Jusque  ex  finit*  torum-,  Il 
ne  reliera  perfonne  de  leur  grand  nombre. 
SOPATER,  Gr.  ommuftf , 1 tSalvus  pattr. 
Sopatre  de  Bcroéc , fils  de  Pyrrhus , c'cjiu-dtre, 
de  Rufus,  compagnon  de  faine  Paul.  A&.  20.  4. 
Comtai us  tjl  autan  cum  Sopatvr  Pyrrbi  Jfcrcctnfis  : 
Ttmt  IJy 


S O P (Jj-? 

U fut  accompagne  jufqu’en  A fie,  M.  jufqu’à  Je- 
rufalcm,  par  Soparre  fils  de  Pyrrhus,  de  Beroée. 
Ce  mot  cft  mis  par  abrégé  pour  So/ipatcri  il  étoit 
coufln  de  Gaine  Paul.  Rom.  itf.zi./'Vyft  Sosiva- 

TER. 

SOPHACH , Hebr.  Effundtns. 

General  de  l’armée  d’Adarezer  Roi  de  Syrie,  |i 
Par.  19.  v.  ]g.  18.  P.  2.  Reg.  10.  P.  So  b a ch. 

SOPHAI,  Htbr. Sptculatorcs. 

Un  Lcvire.fils  d’Elcana  , de  la  race  de  Caath. 

S O P H A N , Hebr.  Cumculm. 

Ville  de  la  Tribude  Gad.  Num.jt.  jj.  f.«m. 
xeruns  fUUGaad , Dibou  O"  Atarotb  , & Aroer,  (F 
Etbrotb  ,&  Sopban:  Les  enfans  de  Gad  bâtirent, 
ou  p/rtfo^rcbicirent  ces  villes. 

S O P H A R , Hebr.  Alatutinm. 

Un  des  rrois  amis  de  Job,  de  la  ville  deNaama* 
thedans  ITdumcc.  Job.  î-n.c.  n.  1.  c.  10.  s.  c* 

42.  9.  f'.  N A AM  ATHITES. 

S O P H E R , Hebr.  Scriba. 

Un  des  principaux  Officiers  de  Sedccias , qui 
avoir  foin  d’éprouver  les  jeunes  Soldats  qu’on  avoit 
pris  d’entre  le  peuple.  4.  Reg.  2 j.  19.  Tmlit  quoqut 
Princeps  rniliti* ....  Sopher  Pnncipem  cxerciiüs  qui 
probaùat  Tyronet  de  populo  ttrr*. 

SOl’H  ERETH , Hebr.  Nttmerans. 

Un  nom  d'homme.  1.  Efdr.  a.  j j.  a.  Efdr.  7. 57, 
FUti  Sophtretb  ,filii  Pbaruda.  . 

S O PH  ISTICE.adv. 

Ce  mot  vient  de  tflÇidç  ,qui  fe  prend  en  bonne 
Se  mauvaise  part  i foit  pour  agir,  ou  parler  félon 
les  règles  de  la  fagefle  , foit  pour  ufer  de  raifonne- 
mens  fubtils  & captieux  pour  furpmidre } mais  il 
fe  prend  en  mauvaifc  part.  Eccli.  57.  2j.  j Qui  S*, 
pbijiicc  le  juitur  odibtUs  tjh  Gr  i npi^ifâ/ioc  it\tjoiç, 
qui  fapiennam  cjtentat  in  verbtt  , *ut  qui  capnojit 
verbtt  utitur:  Celui  qui  fait  parade  de  Cl  fagefle,  ou 
qui  tâche  de  furprendre  pat  des  raifonnemetu  cap. 
tieux  , mérite  d’etre  haï. 

S O PH  I M , Spéculât  ores. 

Ce  mot  cft  Hébreu,  8c  flgnific,«  des  Sentinelles, 
vsdes  gens  qui  contemplent,  par  lcfqucls  on  en- 
tend les  Prophètes.  Ainfi , 1.  J(cg.  1. 1.  De  Ram*- 
tbdim-Sopbirn:  Elcana  croit  de  Ramatha  où  de* 
meuroient  les  Prophètes.  D’autres  expliquent  ces 
deux  Ramatha,  qui  font  marq  ées  pat  le  duifl  Ra- 
mathaïm  , de  deux  villes  om  font  vis-i  vis  l'une 
de  l’autre , Se  fe  regardent  l’une  l'autre  i ce  qu'ils 
croient  étrefignilîc  par  le  mot  Sophim.  f'.  Ra- 

MATHA1M. 

SOPHONIAS,!  lebr.  Contemplator  Dti , ou 
abditus  in  Deo. 

i®.Un  des  ?ouzc  puits  Prophètes,  fils  de  Chufi, 
de  la  Tribu  de  Simeon  , & d’une  race  illuftre.  Il 
vivoic  fous  le  règne  de  Jofias,au  même  tems  que 
Jeremie,  3c  a proph.  tifêcn  abiegc  les  mêmes  cno- 
fesque  lui.  Il  s’adrefle  aux  deux  Tribus.de  Juda 
Se  de  Benjamin  ; car  les  dix  Tribus  avoient  déjà 
été  emmenées  captives.  1 1 exhorte  celles-là  à quitter 
l’idolâtrie,  8c  les  menace  des  jugemens  de  Dicu,(î 
elles  ne  retournent  à lui. Il  v mcic  diverfes  thofes , 
qui  regardent  la  Loi  nouvelle, la  vocation  des  Gciv 
Cils,  & rérabliflcmcntde  l’Eglifo. 

a®.  Un  Prêtre  fils  de  Maafias,  qui  vivoit  fous 
SedeciiSjdont  il  cxccutoit  les  ordres  contre  Jéré- 
mie. Il  fut  emmené  en  captivité  à Babylonc,  oü 
N.ibuchodonofot  le  fie  mourir.  4.  Reg.  i\.  18. 
Tulit  Princeps  militi * Sara/.trn  Sactraofti/i  primum, 
CT  Sophonuvn  Sactrdotem  fiestndum  : Le  General  de 
l’armée  emmena  Sataïas  Grand- Piêrre  3c  Sopho- 
nie,  qui  étoit  le  premier  au  dt-flous  de  lui.  Jcrcm. 
11. 1.  c.  aj»  v.  aj.  29.  c,  37.  }■  c.  51-14. 
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j®.  Le  père  de  Jofia s , qui  étoit  revenu  de  la  ca- 
ptivité Zacb.f.  v.io.  14.  Josias. 

4®.  Le  pcrc  d’Azarus,  Lévite  , defeendant  de 
Caath.  x.  Pacr.  i.  j«. 

S O PI  RE. 

* jo.  Afloopir, endormir.  Prov.  13.  34 .EristjuaJî 
fapitui  gubtmdtor,  umijfo  cluvo  : Si  vorre  cœur  eft 
dercglc,  vous  ferez  comme  un  Pilote  alïoupi  qui 
a perdu  le  gouvernail.  Judith.  1 J.  4. 

to#  Endormir  du  fotnmcil  de  la  mort.Jcr.  ji.  19. 
Inebndbo  tôt  ut  fopiantter  - le  lcscnyvrcrai  pour  le* 
faire  dormir  d’un  fommeil  étemel  i Et  dorwiant 
ftmnum  famputruum  : Jercmie  parle  de  Balnfir  & 
de*  Chaldécns  , qui  furent  égorgé*  tout  yvres  dan* 
laprifede  leur  ville. 

SOPOR,  is;  vent-  fr.  SoNNos. 

Ce  mot  vient  du  Grec  !m f,  qui  lignifie,  un 
fonge,dontla  vérité  paroît  par  l'èvenementi  au 
lieu  que  tomp  , eft  un  longe  vuide , qui  scvanoüic 
au  (fi -tôt , 6c  lignifie  , 

i°.  Sommeilou  l’alïbupi flânent.  Prov.  19.  ij. 
Pigrtdo  immil  lit  fa  per  cm  : La  parcll’e  produit  l’af- 
foupiftèment.  Judtc.  4.  ai.  Job.  4.  ij.  Jon.  1.  v.  5. 
6.  D’oft  viennent  ce*  façon*  de  pat  lcr. 

**  îwi?  Sopore  daprimi  : Eftie  abbatu  de  fommeil.  Gen. 

41.  ai.  Rurjttt  ftppre  dtprejfai  : Je  me  rendormis 
encore. 

“iMTttt.  Immitttrt  fiporem  : Faire  dormir.  Gencf.  a.  it. 

Immifit  Dotn'mut  Dttu  foportm  in  sid  im  : Le  Sei- 
gneur Dieu  envoïa  à Adam  un  profond  lommeil. 
Prov.  19. 15.  Ainfi,  Sopor  irruît  : Le  fommeil  lur- 
prend  Se  vient  fondre  fur  quelqu'un , quand  il  en 
Tl têtu.  cft  abbatu.  G. nef.  15.  il.  Sopor  irruit  faptr  jdbrum. 

Job.  j.  rj.  1.  Reg.  16.  il-  Sopor  Domni  : C’eft  un 
PiTor.  fommeil  profond, //e£.  Thardema.  Le  mot  Thar- 
de  na  ,q>ii  eft  aulTi  Gon.  1,.  1*.  lignifie  un  lommeil 
léthargique, qui  ôte  tout  fentimenr , Se  dont  on  ne 
fc  ri  veille  que  difficilement.  Le*  Septante  appel- 
lent F.xidje  le  fommeil  d’Adam  Se  celui  d’A- 
bnm,  parce  que  c’éroit  une  choie  lurnaturelle  ; 
celui  d’Adam  ne  lcmpcchoit  point  de  s’occuper  i 
de  faintes  pcniées , & ne  rroubloit  (bn  arrention 
vers  leschofcs  cclcft<?,&  ne  lui  cnlcvoir  point  l'u- 
fage  defon  cfprit-  sfugu/t.  L j.  font.  Juinot.  c 10. 

i».  Il  y a dans  l’Hebreu  trois  mots  qui  lignifient 
le  fommeil  ;i®.  71 mumah,  de  Nutn,domuart,Se  li- 
gnifie , un  commencement  de  lommeil,  une  pefan- 
teur  de  tête.  i®.  Schtnah , un  plein  lommeil,  de 
Schanub , it ernre,  doubler,  j®.  Tbdrdttndh,  Un  très- 
profond  fommeil  ;dt  Rudum ,jopiri ,F.tre  aflbupi  5 
c’eft  ce  fommeil  joint  à une  «talc  que  Dieu  envoïa 
à Adam , comme  aulfi  à Abram.donr  le  fommeil, 
félon  le  fentiment  des  Pires,  fur  accompagné  d'un 
raviftement. 

oulinlt u a°.  Stupidité,  infmfibilité.  Ifa.  19.10.  Mifa 

cuit  vobit  Dominas  jpintum  joporit  : Le  Seigneur  va 
répandre  fur  vous  imelpnt  d'allbu  pi  lie  ment:  cette 
infenfibilité  s'entend  des  chofes  fpi  rituel  les  ; com- 
me fi  quelqu'un  avoir  tous  les  fens  alloupis  de  telle 
forte , qu’il  ne  fcntlc  rien,  quoi-qu'on  le  piquât , 
Se  qu’on  le  pinçât  : Les  Septante  le  rendent  par 
wWn/£if,  K.  CoMPONCTitf.  Cctefpritd'aflou- 
pilH-mcnt  eft  appellé  ,Cdltx  foporu,lfi,  jl.  v.17-  ai. 
"J faut  dd  futuUm  cdlicit  fopor  t kbijti:  Vous  avez 
bû  cette  coupe  d’ailbupi lu  ment  jufqu'au  fond. 
Dieu  parle  à Jerufalcm  , qu’il  avoir  traitée  avoir 
rigueur,  de  forre  que  les  peines  qu’elle  avoir  fouf- 
fertes  l’avoit  rendue  auffi  inlcnfiblrquefi  elle  avoic 
été  ibb*cuvée  d’un  poifon  mortel  i û’r.  7^  oniftor 
»«  ««#*•(,  ptculum  htb'ftrum. 

S O P O R A R E.  dr»ïr. 

Endormir.  PC  J.  6-  F g9  dormivs  ç?  foporatm  fum: 


S O R 

Je  me  fuis  couché  & me  fuis  endormi.  David  étant 
pourfuivi  pa~  Abfalom  fon  fils,  avoit  tant  dccon- 
nancc  en  l'afliftance  de  Dieu  , qu'il  ne  laiftoit  pu 
de  dormir  en  repos. 

SORBERE',  pVr, 

L’érymologie  de  ce  verbe  le  tire,**  du  mot  Grec, 
ou  du  bruit  qui  fe  fait  en  avalant  quelque  cbolè  : 
car  il  lignifie. 

Humer , avalcricc  qui/c  die  improprement  Job. 

J9.  14.  Ftrïrtnj  C fremens  forbtt  terrum  : Un  che- 
val de  guerre  qui  entend  le  fon  de  la  riompctte,  Se 
ne  rcfpire  que  la  mêlée,  hume  la  ponfficrc  par  une 
frequente  n fpiration,  en  fremiftant  & frappant  du 
pied  contre  terre. 

SORBITIUNCULA , æ -,  nuxufir. 

Nom  diminutif  de  Joréi/i*,qui  lignifie  un  boüil- 
Ion  , ou  quclqu’autrc  mets  liquide  que  l’on  avale. 

Z.  Reg.  ij.  v.  6.  8.  10.  f^enidt,  obfccre,  Thamurfo- 
ror  med  ut  fucidt  1 n ocuù>  mets  dutu  Jbrbit  uncuLts  : 

Que  ma  fœur  Thamar  vienne,  je  vous  prie.  Se 
qu’elle  faftc  devant  moi  deux  petits  plats  \ c'tft-i- 
dirt,  de  quelques  mets  délicats,  que  Von  croit  être 
certains  gâteaux  ou  bignets  frics  dans  la  poclcjGr. 

Cullyridas  j Htbr.  Lebiboth. 

SORDES.iüm;  fJrQ-, 

De  Cot/ott  , ventre  , balaïer  , ou  de  o*oç  , 
dccrzus  , parce  que  l’on  fait  des  ras  d’ordures  i ce 
mot  fe  prend  «1  proprement , ou  d’une  manière  fi- 
gurée, pour  figm  hcr  tour  ce  qui  eft  déshonnête  & 
infâme , comme  l’avarice.  Se  fur  tout  dans  l'Ecri- 
ture, l’idolâtrie. 

1®.  Saleté , ordures,  i.  Petr.  j.  si.  Noncstnùidc- 
pofitio  ftrdmtn  : Le  Baptême  ne  confiftepas  dans  la 
purification  des  ioüilfures  du  corps.  Thren.  1.  9. 

Sordes  cjhs  tn  ptdibus  tjm  : Scs  ordures  paroillcnc 
fur  lès  pieds  Se  aux  franges  de  fa  robe  : Le  Prophè- 
te parle  de  Jerufalcm,  comme  d’une  femme  impu- 
dente , qui  laiilcroic  voir  fur  fes  pieds  le  long  qui  utuêufttmi 
coule  ordinairement  aux  femmes  j tift  id- dire , que 
fon  impiété  étoit  fi  publique,  qu’elle  paroilToit  1 
tout  le  monde.  Ifa.  1 8.  8-  Ornntt  mtnjd  replets  faut  01A..1. 
vomit  u jordiumtjhc  : Toutes  les  tables  font  fi  pl  incs 
de  ce  que  rejettent  ceux  qui  vomilTcnt,&  de  puan- 
teur.qu’il  ne  rtfte  plus  de  lieu  q-d  foir  net:  Le  Pro- 
phète reprend  les  Juifs  , Se  fur  tout  les  faux  Pro- 
phètes , de  leur  yvrognerie.  Ainfi  , Indu i putrtdint  „ 

& fardtbns pulvcnt  : Eftrecouvcrr  & comme  revê- 
tu de  pourriture  Se  d’ordures  : c’eft  ce  que  dit  Job 
de  fes  ulcères  de  des  ordures  qu’il  avoir  conrraâécs, 
éranr  fur  la  pouffierc  Se  fur  le  fumier  : d’autres  in- 
terprètent ces  ordures  de  la  croûte  qui  s’éepir  for- 
mée fur  les  ulcères.  Job.  7.  j. 

x°.  Les  péchés  & les  dcreglemens.  Prov.  jo.  f l. 

G t titré  lie  cjHd  jibi  manda  vider  ur  , CT  lumen  non  tjl 
letd  d fard  bus  fait:  Il  y a une  race  qui  fe  croit  pure. 

Se  neanmoins  n’a  point  été  lavée  de  les  tâches  : il 
marque  L-shypoexites  qui  veulent  palier  pour  famrs, 
quoi-qu'ils  ne  foicnr  rien  moins.  Apoc.  1 2.  it.jC Ji;/  ^ 
in  ferdtbiu  tU , frrdtfcdt  udbuc  : Que  celui  qui  eft  soi<icfcere. 
foiiillé,  fe  fouille  encore:  Dieu  laiffc  les  hommes 
libres , Se  les  laifte  marcher  dans  leurs  voies } mais 
il  ne  les  jugera  pas  moins  pour  cela.  Deut.  jz.  5. 

Fetcaeverw  t ti  ,C  non  filU  tjm , in  frrdibm  : Ceux 
qui  portoientfi  indignement  le  nom  de  fesenfans, 

1 ont  offenfe  par  leurs  crimes  Se  leurs  allions  hon- 
teufes.  Job.  9.  ji.  V.  In  riNGERE.lf. 4.  4.Ezech, 

X4-IJ. 

j°.  Les  impuretés  legales  , qui  font  la  figure  des 
péchés.  Levir.  ij.  ji.  Doetbetit  faits  Ifr.it l utca- 
vtant  immunditias  ,CT  non  monuninr  in  fardUai  fait: 

Vous  apprendrez  aux  en  fans  d'Ifraël  â fe  garder 
de  l’impurctc,  afin  qu’ils  ne  meurent  point  dans 


I 
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leurs  louillurcs  : cette  défcnfc  regarde  principale- 
ment ceux  qui  uluicnt  entrer  dans  le  Tabernacle 
fans  avoir  été  expiés,  c.  1 6.  i6.fsxum  ejl  intir  tos  in 
rmdio  firditiM  habitation/ s eorum  : Le  T abctnaclc 
avoir  été  drefle  parmi  eux  au  milieu  des  impuretés 
qui  fc  commettent  dans  leurs  familles  : ces  impu- 
retés comprennent  aulfi  les  pèches. 

* 4°.  L’idolâtrie  & le  culte  des  faux  dieux.  Exod. 
Ji.  ij.  SptlsavereU  eum  Aaron  proptlr  ignomuûam 
J or dis  : Aaron  l’avoit  dépouillé  à caulc  de  cette 
abomination  honteufc  ils  s’étoient  dépouillés  de 
la  protection  de  Dieu  Se  de  leurs  richcücs  par  cette 
abomination  honteufe  ; ceft-n-dirt  , par  l'idole  du 

; veau  d’or  > qu’il  appelle  honttuft  , parce  que  les 

Hébreux  appellent  les  idoles , Gillulim  .percera , 
des  dieux  de  dente  ; parce  qu’il  leur  étoit  ordonné 
de  les  dctcllcr  comme  de  l’oidurc , & de  les  avoir 
eu  abomination,  comme  les  chofes  les  plus  (aies  , 
Se  qui  font  leplus  d’horreur.  Doit.  7.  îtf.  Qnffi 
jpurcitiwn  detejlaberis  , C T velut  inquinamtntum  aC 

# Jordei  abominai  ioni  habebis.  c.  19.17.  J*  Kcg.i  j.i  a . 
Olce.  y it.  Ceepit  abtrtpejl  tordu  : Il  s’eft  laide 
aller  à l’abomination  des  idoles.  Ainü,  Thren.  1. 
7.  Sordts  ejus  in  pedibus  ejus  : Scs  foiiillurcs  ont 
paru  fur  fes pieds  \ cejl-à-dire , qu'elle  avoit  bien 
voulu  que  les  infamies  parurent  devant  tout  le 
monde,  fcmblable  1 une  femme  impudente,  qui 
n’auroic  pas  de  honte  de  laîlTcr  paroitre  fur  fes 
pieds  le  fang  impur  dont  elle  clt  loüilléc  : ce  qui 
marque  rattachement  que  les  habicans  de  Jctula- 
lcm  a voient  à l’idolâtrie. 

SORDESCERE. 

jo.  Se  falir , devenir  fate  ; 6c  par  métaphore,  erre 
meprife,  palier  pour  vil  &C  meprilâble:  D’où  vient, 
Sordejeert  eornm  aliquo.Edtc  dans  un  grand  me- 
• pris  auprès  de  quelqu’un.  Job.  18.  y Sorduimus  et - 

ramvobiii  ancrrrtlui+b,  lucuimus. 

P»i>.  i°.  Se  foüillcr  de  péchés.  Apoc.  ix.  11.  ^nî  in 

fordibses  efl.ftrdefcat  adhstc.  V.  S o R d e s n.  a. 

SORDIDUS,  A jOM  \ftrmc) e- 
1°.  Sale,  cralTcux,  mal  propre.  Jac.  1.  2.  Si  in- 
traient  C p.tuptr  in  fordido  habit u:  S’il  entre  aulli 
quelque  pauvre  avec  un  méchant  habit.  Zach.  3. 
V.  j.  4.  Je  fus  in  dut  hs  trat  vtjiibut  fordidit  : Jésus 
étoit  revêtu  d’habits  fales,  qui  marquoient  les  fau- 
tes que  le  démon  avoic  à lui  reprocher.  On  croit 
qu’il  avoit  époulc  une  femme  étrangère,  contre  la 
défcnfc  de  la  Loi  \ tu,  qu’il  ne  s’étoit  pas  oppole 
allés  fortement  aux  Juifs , qui  au  retour  de  la  cap- 
tivité avoient  irrite  Dieu  par  ces  alliances  crimi- 
nelles. 

• i°.  Vil,  de  nul  prix.  Prov.  24.  tj.  Qutmeio fi 
argento  fordido  a mare  vtlis  vas  fidite , ftc  labia  tu - 

' tntntia  eum  pcjfsmt  etrdt  fteiata  : Ceux  qui  cou- 
vrent une  méchante  aine  fous  des  paroles  pleines 
de  faite  Se  d’hypocriflc , rcfTemblcnt  à des  vafesde 
terre  qu’on  garnir  d’une  écume  d’argent } l’un  con- 
vient oien  à l’aune  , Argentum  fordidum  ; Hebr. 
feoriatttm:  C’ell  un  argent  impur,  ou  plutôt, l'écu- 
me de  l’argent  : Hebr.  Lorfquc  la  bouche  témoi- 
gne une  grande  chaleur  d’amitié;  & que  le  cœur 
cil  mauvais , c’clt  comme  un  vafe  de  terre,  qui  cil 
couvert  de  l’écume  d’argent. 

d**&acriti  jo.  Soüiiic.infcèlc  de  quelque  mal.  Levif.  t j.  45. 

Contamin.vum  ac  fordidum  fe  clamabit  : Le  lépreux 
criera  qu’il  cil  impur  6c  fouillé- 
• 4°.  Souillé, impur,d’unc impureté  legale.  Lev. 

il.  j.  jÇai  tangit  reptile  & quodhbtt  immundum 
cujttt  tallut  ejl  Jtrdidns,  itnmundus  trit  : Qui  tou- 
chera ce  qui  rampe  fur  la  terre,  6c  généralement 
tout  ce  qm  cil  impur , dont  l'attouchement eRaulE 
impur , 1er  a impur  julqu’au  foir.  j 
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5°.  Souille  6c  deshonoré  par  fes  crimes.  Levit.  pifatafUj+i 
il.  14*  Vsduam  dr  répudiât  sun , Q"  fordidam , ai  que 
mtrttrictm  non  occiput  : Le  Grand- Prêtre  prendra 
pour  femme  une  vierge  » il  n’époufera  point  une 
veuve , ou  une  femme  qui  aie  été  répudiée , ou  qui 
ait  été  déshonorée , t»  une  infâme.  Ezcch.  zj.  j. 

Sordida  .nobilis  ; Vous  qui  êtes  fouillée  de  crimes, 

& fameufe  par  vos  defordres  : Le  Prophète  s’ad- 
dreflè  à Jcrufalcm. 

SOREC,  Hebr.  Sibilant ,ou  vitis  eptima. 

Une  vallée  où  demeurait  Dalila.  Judic.  1 6.  4. 

Atnar/xt  nudiertm  qua  habitabat  in  voie  Sorte  :Sam- 
fon  aima  unf  femme  qui  demeurait  dans  la  vallée 
de  Sorte  : On  croit  que  ce  lieu  s’appclloir  Nahap  - 
Sorte,  que  l’on  a traduit,  vaüis  Sorte  j c’cft  une 
vallée  ou  il  y a un  torrent  de  même  nom  qui  1c- 
parc  la  Tribu  de  Simeon  de  celle  de  Dan. On  croit 
que  c'ell  le  meme  torrent  ou  la  même  vallée  qu’on 
appelle  vaüis  Botrii  parce  qu’il  y avoir  de  belles  vi- 
gnes, Se  d’où  les  Explorateurs  apportèrent  la  grap- 
pe de  raifin  ; c'ell  pourquoi  Haïe  dit  que  Dieu  a 
établi  fon  peuple  comme  une  v'gnc  choilie.  c.  j.  z. 

Plantavit  eam  tltüam,  Hebr.  C“  Gr.  Sorec.f'» neam 
optimam.  I 

S O R I , Hcb.  Finculum. 

Fils  d’Idithun.  1.  Par.  ij.  3.  FiUi  Idithitm,  Godt- 
liM  , Son. 

S O R O R , 1 s { « Aa*».  • 

Du  verbe  fera,  qui  lignifie  netto  » d’où  vient  , 
fertr  ou  fer$r , adnexa,  qui  marque  la  liaifon  entre 
le  frère  6c  la  fœur  ; eu , félon  d autres  , de  feerjim 
nota-,  parce  quelle  paire  dans  une  autre  famille. 

1°.  Sœur,  qui  cil  née  d’un  meme  père  & d’une 
même  mère.  Joan.  19.  2f.  Stabant  auttm  juxia  erse- 
cem  Je  fit  mater  ejtee,  & for  or  maint  ejus  Marié 
Cltopha:  La  mère  de  Jésus  Se  la  fœur  de  famcrc 
fetenoient  auprès  de  fa  croix  : On  croit  qucMaric 
femme  de  Clcophas,  étoit  la  propre  fœur  de  la 
fainte  Vierge.  Matth.  19.  29.  Marc.  10.  v.  Z9.  30. 

Luc.  10.  v.  39. 40.  Joan.  ir.  v.  1. 3.  Ezcch.  zi.  ir. 

10.  Proche  parente  , comme  coufinc , fille  de 
l'oncle  ou,'de  la  tante.Marrh.ij.ftf.Se’vrrJ  ejus  non- 
ne  omnts  apud  nos  font  î Scs  fœurs  ne  font-elles  pas 
toutes  parmi  nous  1 c’tfi-à-dirt , fes  coufincs,  filles  « 
de  Marie,  fœur  de  la  fainte  Vierge,  & de  Clco- 
phas ou  d’Alphéc.  On  croit  que  Clcophas  étoit 
frère  de  faine  Jofeph , que  l’on  appclloic  le  pcrc  de 
Jesus-Chaist.  Marc.  (.  3.  Gcncf.  i6»q.  Tcb. 

8.9. 

j°.  Nièce.  Genef.  iz. v.  13. 19.  c.  20.  v.  2.  j.  iz. 

V tri  ftrtr  mea  efl  , filia  pairie  rnei  CT  non  flia  ma- 
tris  mea  : Elle  ell  véritablement  ma  fœur  , étant 
fille  de  mon  pcrc,  quoi. qu’elle  ne  foit  pas  fille  de 
ma  mère.  Sara  étoit  fillca’ Aran,frcrc  d Abraham, 

& par  con Tiquent  pcritc-fillc  deTharé  pered’A- 
braham  , mais  Aran  fils  de  Thaïe  fon  ainé,étoic 
frété  d' Abraham  du  côté  de  Ibn  pcrc.  Se  non  pas 
du  côté  de  fa  mcrc.  11  paraît  que  le  mariage  étoit 
interdit  entre  les  frères  & fœurs  des  le  tems  d’A- 
brahim.  Augujl.  cont.  Faujl.  I.  12.  jç-  Mais  il  n’é- 
toit  pas  encore  défi ndu  par  la  Loi  de  Dieu,  entre 
les  oncles  & les  nièces.  V.  Jescha. 

4".  Qui  cil  de  la  même  race  ou  de  la  meme  fa- 
mille. Nuni.  aç.  18.  D expert  infidsù  per  Cofbi  Ji- 
luttn  duels  Al  ad  an  forortré  fuarn  : Les  Madianircs 
vous  ont  trompés  malicieulcmenc  par  Cozbi  leur 
fœur,  fille  du  Prince  de  Madian,  Tob.  JJ.  9.  Non 
Isexstria  causa  accipio  forortm  meam  conjugua  : Sara 
étoit  coufinc  Se  de  la  même  Tribu.  Job.  41.  11. 

Jcr.  az.  iS>  Ainfi  , Juda  8c  Ifrabl  font  Eppcllés 
Saurs  i parce  que  les  douze  Tribus  dont  ces  deux 
Roïaumes  écuicnt  compofés , tiraient  leur  origine 
Oooo  ij 
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du  meme  Père.  Jer.  3.  v.  8. 10.  Non  tf } nverfa  ad 
nu  pravarieeurix  fartr  .ej ut  Juda.  Ezcch.  13.  4. 
Oo&A  major  i Otiib a fortr  ejns  muter  ; Ce*  deux 
fœurs  font , Samarie  & Jerufalem  , qui  marquent 
les  Roïaumcsd'Ifiacl  & de  Juda.  Ole.  X.  1.  Dat- 
te Jprtri  vejira  .-  Dites  à votre  fœur  ; cette  fœur  , 
font  les  femmes  Juives  fideUes  à Dieu  » m bun,\zt 
vraies  1 fraclitcs  , Gentilles  de  nation . 

y®.  Une  femme  Chrétienne,  qui  fut  profcflïon 
de  la  même  Foi  quenous  1.  Cor.  7.  r y Nas 1 ferai, 
nui  fubjtÜtu  eft  JrMJer,  mm*  fartr  in  bnjafmadi  : Un 
frère  ou  une  fœur  i Jeftà-dine  3 un  Chrétien  ,ou 
une  femme  Chrétienne , ne  font  plus  aftujcttis  en 
cette  rencontre,  c.  j.  j.  Philem.  v.  x.Jac.  a.  *j. 
Rom*  1 tf.  1. 

Ainfi , l’Eglife  des  Gentils  cft  appellée  la  Saur 
Je  la  Synagtgne  ; parce  qu'elle  lui  a été  réunie  dans 
la  profcflGon  de  u même  Religion.  Cant.  8.  8. 
SorornojtrA  parva  C h ber  a non  habit  : Les  deux 
mammcllcs  que  l’Eglife  des  Gentils  n’avoient  pas 
encore,  c’étoit  la  connoi  (Tance  de  l’Ancien  & du 
Nouveau  Tcfhment.  Ainli  c’étoit  la  petite  fœur 
de  la  Synagogue  qui  étoic  fon  aînée,  b'atee.  At- 
loqoi. 

6°.  Une  choie  i laquelle  nous  fommes  attachés, 
& qui  nous eft  familière.  Prov.7. 4 .Die  Septennat 
fartr  me  a et  : Dites  à la  Sxgeilc,  Vous  êtes  ma  fœur, 

• aimez  la  SagclTe  , & former  avec  elle  une  amitié 
étroite.  ( P--  Sap-  8.  1.  ) Job.  1 7.  14.  Patredmi  dtxi, 
poser  ment  es  t mater  tnt  a,  CT  fartr  mea,  vtrmibut  : 
J'ai  dit  à la  pourriture  Se  aux  vers  i vous  m'êtes 
très- proches  fie  tTes-anis  -,  c’ij}-À  dure , mon  corps 
qui  fc  pourrir  fera  bicn-tôt  mangé  des  vers,  j’cfperc 
mourir  bicn-tôt. 

70.  Celle  qui  rclïcmblc  à une  autre  par  fa  con- 
duite & par  la  rclTcmblance  de  fes  mœurs.  Ezcch. 
IS.  v.  ^y^6.Sartr  fenrttm  tuArmm  et  tu  : Vous  rc C- 
fcmblcz  à vos  fœurs  : Le  Prophète  s'addrelTe  au 
Koïaume  de  Juda  t ces  fœurs  (ont  Samarie  Se  So- 
domc  : Strtr  nu  majtr,  S Amant,  fartr  aaiem  ttu 
miner  te , Sadtma ,& filia  ejm : Votre  fœur  aînée, 
c’cft  Samarie  i votre  cadette  plus  petite  que  vous , 
c’cft  Sodome  & fes  filles,  v.  48.  4*.  Sec.  Samarie 
eft  appellée  U fmnr  aînée,  parce  quelle  comrnan- 
doit  à dix  Tribusiau  lieu  que  Jerufalem  n'en  avoir 
que  deux  fous  elle:  ou,par  rapport  à Sodome,  qui 
croit  moins  proche  à Jerufalem  , félon  l'alliance 
de  la  chair  Se  du  fang. 

8°.  Une  amante  ou  une  époufe  1 lcgard  de  fon 
époux.  Cant.  4.  v.  9.  10.  ix.  Ÿ ulnrrajti  cor  meum 
ftrer  mit  ftonfa  : Ce  mot  de  5*w-,cft  un  ferme  de 
careflè  éc  de  flatterie,  c.  y.  v.  1.  x.  aiperi  nuhi.farar 
met:  Jésus-Christ  poulie  par  fa  charité  cxccf- 
fivc, appelle  du  nom  de  5<rKr,l‘Eglifc,  qui  lui  eft 
unie  par  fon  Efprit  faine  : Elle  cft  aufli  (à  Sœur  , 
parce  que  quant  à fon  Humanité,  il  cft  d’une  mê- 
me nature  que  ceux  donc  l’Eglife  cft  composée. 
Tbeadtr. 

9°.  Une  perfonne  qui  nous  eft  très  - chère  Se 
très-unie.  Matth.  ir.  ^o.  Marc.  3.  33.  Qm  fecerit 
volant  ttem  Dei , hic  fraltr  meut , & fartr  mta , O" 
mater  eft  : Quiconque  fait  la  volonté  de  Dieu,  ce- 
lui-là eft  mon  frcrc.ma  fœur,&  ma  mère.  Jasos- 
Christ  tient  pour  fes  proches  parents  fpiritucls, 
ceux  qui  feront  la  volonté  de  fon  pcrc  3 c’eft  la 
charité  qui  fiait  cette  liaifon.  v.  8.  8. 

. S O R S , t 1 s -,  u«V' 

Ce  mot  vient  ou  de  mot , aurvus,  parce  qu’on 
mer  en  ras  les  choies  que  l’on  rire  au  fort  ; ou  de 
aiftti  , trahtre  , parce  que  l’on  tire  le  fort  du 
tond  d'un  valc.  Le  fort  cft  permis  3 mais  il  y en  a 
d’illicites  » comme  font  ceux  qu’ou  fait  dépendre 
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de  la  difpofition  des  aftrcs , ou  de  la  pui (Tance  du 
démon  : on  peut  s’en  fêrvir  ,ou  pour  régler  des  af- 
faires temporelles,  ou  pour  élire  des  Magiftrats 
feculicrs  ; mais  ce  que  l’on  croit  ordinairement  » 
comme  faifoient  les  Païens  , n’arriver  que  par  bâ- 
tard,cft  neanmoins  un  effet  de  la  vofbnré  de  Dieu, 
qui  veut  ou  permet  qu’une  chofe  arrive  plûrôr  que 
1 autre  \ que  fi  dans  une  affaire  importante  qui  re- 
garde le  «lut  des  peuples , ou  le  gouvernement  de 
l'Eglifc,  on  eft  dans  la  necclfiré  de  recourir  à Dieu 
par  le  fort  -,  on  peut  le  faire  avec  le  rcfpcd  qui  lui 
cft  dù,&  avec  un  vrai  fennmeat  de  Religion.  Dans 
l’Ecriture  ce  mot  fc  prend  le  plus  fouvent  pour  le 
partage  qui  échct  par  fort  3 cela  fuppofe,  il  ligni- 
fie, 

1®.  Cc-qui  fert  à tirer  au  fort , les  billets  que  Ton 
jette,  an  dans  le  pan  d’une  robe  , ta  dans  quelque 
vafe , & que  l’on  retire  cnfuite.Prov.  16. 33-  Street 
minant  arm  fmnm , fed  a Domine  tempérant  or  ; Les 
billets  du  fort  fc  jettent  dans  le  fein  i mais  c'cft  le 
Seigneur  qui  en  dilpolc.  La  manière  ancienne  do 
tirer  au  fort,  c’étoit  en  mettant  les  billets  dans  le 
foin , eeft-'adirt,  dans  un  pan  de  fa  robe  s mais  lieu 
n'cft  fortuit  à l’égard  de  Dieu , dans  le  fort  Se  dans 
tous  les  autres  événement  de  la  vie,  qui  font  tous 
réglés  par  fa  providence . D'où  vient. 

Mit  tire  fartem  ou  fortes  : Jetter  le  ibrr  , tirer  au 
forr.Lcvit.  16.  8- Jof.18.  v.  i.  8.  lo-r.  Rig- 14- 4»* 
Pf.  u.19.  Matth.  27.  j3.  Sec.  C'cft  en  ce  le  ns  qu’il 
cft  dit  que  le  fort  échct  ou  tombe  fur  quelqu’un. 
Levit.  1 6.  9.  Cujas  extern  fart.  Jon.  j.  7.  Ctcidttjart 
faperjanam.  A d.  1.  xtf.  1.  Rcg.  10.  le.  Sec.  Dans 
ces  endroirs,&  plulïeuts  autres, on  peut  l'expliquer 
du  jugement  de  Dieu,  qui  eft  découvert  par  le  fort. 
t'oies  Cad  ma  , Exias  , Ecredi.  V.  Phor. 
D’où  vient  aulfi  , 

Dora  fartet , Tirer  au  fort.  Ad-  r.  26.  Et  dede- 
rtmt  fartet  «w,Gr.  toram  : Le  verbe  dore  fc  met  pour 
panert , Hebr.  mit ren, Nathan. 

2°.  Le  fort , l’a&ion  de  tirer  au  fort.  Luc.  1.  9. 
Sorte  txüt  ut  incenfnm  panent  : Il  arriva  par  le  fort 
que  ce  fut  à lui  à offrir  les  parfums.  Num  1 i.  v. 
jj.  j4.  Ad.  13.  ij.  Jof.  7.V.  14.  2.  &c.  Prov.  18. 
18.  CantradiQianet  cotnprimit  fart  : Le  fort  appaife 
les  differents  -,  c’eft  lemoïen  dont  on  fc  fert , lorf- 
qu’on  ne  peut  s’accorder  autrement. 

3®.  La  part  Se  la  portion  qui  échct  à quelqu’un 

{tar  fort.  Jof.  1, 1 y Sort  fthoram  Jnda  ifta pat:  Voici 
c partage  des  defoendans  de  Juda.  c.  18.  ».  Cecidit 
qaotjae  fort  fiiiornm  Ja/epb.  c.  17.  v.  1.  tf.  8.  Sic.  G e 
panageétoir  l’bcritage  qui  arrivoit  par  fort  à cha- 
cune des  Tribus  du  peuple  d'ifracl  dans  la  Chana- 
néc,qui  cû  appellé,  San pojftjfiamt.  Lev.  27.  24, 
Et  Paffeffta  ftrtit , Jof.  17. 14.  ('eft  a dm  , un  héri- 
tage acquis  par  fort.  Ainfi, Strtiam  diftnbuiîc-'Kum. 
3 tf-  4«  C'eft  la  diftribution  des  parrages  pour  toutes 
les  Tribus.  Eccli.  14.  ij.  Divifa  fanu  j C’cft  le  par- 
tage que  les  heritiers  font  du  bien  de  leur  pcrc. 
D'où  viennent  ces  cxprclfions  figurées. 

San  jufltmm  : La  demeure  des  Juftes , les  lieux 
où  ils  habitent.  Pf.  124-  3.  Non  rthmjnet  Dominas 
virgam  peccaiorma  faper  fortetn  jaftontm  : Le  Sei- 
gneur ne laiffcra pas  durer  long  rems ladomirytion 
des  méchans  fur  l'bcritage  des  Juftes  \ ceft-à-dire , 
il  ne  permettra  pas  qu’ils  foient  long-tems  affliges 
par  les  méchans.  Sort  Sanütram:  L’héritage  des 
Saints.  Col.  1. 12. 

Sors  inter  fanüat.  Ad.  itf.  18.  Sap.  t.  y.  C’cft  l’h©- 
ritage  cclcftc  dont  la  terre  promife  éroit  la  figure. 

Au  contraire  , Sort  hnpiorum.  Eccli.  tf.4.  Sort 
peccatoripA.  c.  tf.  xtf.  C’cft  la  peine  qui  cft  dûë 
aux  méchans.  San  peuataram  tadat  faper  iSam  e 
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Que  b méchante  femme  . tombe  en  partage  au  pe-  que  façon  que  ce  foie.  a.  Petr.  1. 1.  Iis  qui  ca Mand- 
chou ; c’efi-ddire,  que  Ici  médians  fi C les  pécheurs  Un  nobijeum  fin  ni fient  fidtm:  A ceux  qui  font  par- 
foient  dignes  de  rencontrer  une  telle  femme  , afin  ticipants  comme  nous  du  précieux  don  de  la  Foi. 
qu’ils  foient  punis  pK-U  de  leur  méchanceté.  Aéfc.  1. 17.  Hebr.  K . 6.  Amli ,S§rtiri  oniman  bonow: 

Sot  vmintis  .-  Le  fort  fie  le  pairage  qui  eft  dû  1 Recevoir  une  bonne  ame , un  bon  naturel,  fie  porté 
la  jufticc.  Eccli.  17.  zo.  DejUmevit  illit  forum  vetû  au  bien.  Sap.  S.  ij.  Soniriv'tnme  : Prendre  un  mi- 
totit  : Dieu  a deftiné  aux  pécheurs  pemrents  le  fort  ri.  Ruth.  1.  y.  Sortiri  mulUrtm  : Epoufer  une  fem- 
fic  le  partage  qui  eft  dû  aux  J Liftes.  me.  Eccli.  7.  zi.  La  raifon  de  cette  expreffion 

Son  mtrtis  : Le  fort  fie  le  partage  de  la  mort  ; vient  de  ce  qu’on  jettoit  au  fort  dans  le  partage  que 
ttfi-À-dirt  , fon  pouvoir  fie  fon  empire.  Eccli.  l’on  faifoit  de  quelque  ebofe , quelle  part  chacun 
48.  5.  Sufiulifti  monuum  dt  ftrtt  monts  : Vous  qui  devoir  avoir, 
avex  retiré  un  mort  du  pouvoir  de  la  mort , qui  SORTITO,  adv. 

l.vci  rffliiliiré.  ««.JiKffli  • Pif  fort,  en  tinnt  lu  fort.  Eieeh.  45. 1.  Clm 

S'r.'V.an,  Gr.  : Lorfoi*  vou»  lu- 

Obtenir  comme  pu  fon  ^ ,A  „amgÉ  ,otrc  Km  f Lc  prophJ  lcdc  u * 

tege.  Ephef.  4t.  J.  J*  f<M  J , Judée  au  retour  de  U captivité  de  Brbylonc,  non 

1 Gr,/.m»  ajefu  jmnm  Ce  partage  eft  ce-  ]ulft  Meu,  partagée  par  fort  ; or  la 

lui  de  la  vocation  à lavracc  fie  a U gloire  qui  nous  V *1  , J-  . ,Ç.  ""  v _ . * . . 

. , Tutauün  * K „ ® rtiir  i A . - - divifion  s en  fit  par  la  deftmatjon  de  Dieu  -,  mais  il 

^iïTaïïS^ïïrs:1  ‘ üsïsf  “ hMing'  <1“e dmnbuë 

deÜ^îS^ÏÏw^SS  SOSIPATER  > Sirvampelrtm- 

1 6.  In  mombus  tuit  font!  «w<,  Hebr.  lemforo  me*:  i o.  Sofipatre,  parent  de  faint  Paul.  Rom.  if.xr. 

Les  évenemens  de  ma  vie  fonr  entre  vos  mains.  Salut  ot  vot....  Lucien  & J afin,  & Se f, poser  cognât  i 
Dan.  ii.  ij.  Stobitin forte  sua  in  fintm ditrum: V oui  mti  ; Lucius  , Jafon , fie  Sofipatre  , qui  font  mes  # 
demeurerez  pour  toûjours  dans  l'état  qui  vous  fera  parents , vous  faluent.  On  croit  que  c’eft  le  même  * 
échu  ; Cet  état  eft  le  bonheur  éternel  dont  Daniel  que  Sopatrc,dont  il  eft  parlé  , A«ft.  10.  4.  Fbü^ 
dévoie  jouir;  mais  cela  fepeue  entendre  du  degré  Sofa  te  R. 

d’honneur  où  Dieu  l’avoit  mis , pour  y demeurer  zo.  Un  des  chefs  du  parti  do  Judas  Machabcc.i. 
jufqu'à  la  fin  de  (à  vie.  Ifâ.  17.  a.  H**  eftjbrt  dtri - Mach.  u.v.iy.  14.  DofitheusC?  Sefipater  qui  trait 
pienùum  not  : C'eft-là  le  partage  fi C le  fort  de  ceux  dette  ^rurn  Machoboo. 
qui  nous  pillent.  Jer.  13.  *j.  Hoc  tfifin  tua .-  L c-  SOSPES,  itis,  Gr.  «•(,  SaJvttt. 

ni  8c  U captivité  fonc  votre  parugçjcllhl^.lo. 

Am. >««,/« f,i,lcGrrc>p,(;gmfir> 

rm,,.» : Dmu  ..oul^u ilvcur  .o.s^u.  qui  fcpfrtebicn.  Gcu.  4J.  .8.  S.fa, 
deux  partages  d.fercus  1 un  oour  fou  rçpW-.  J . Notre  père  votre  in-  **■>• 

tre  pour  toutes  les  uxtrou viiur  fe  porle  bicn.  P 

riJ^tsM-’Une  très-grande recompenre.  tccn.r7.t4.  c t échinni  1er  .ï  , O-, 

S,éiefrrur,f,f,i«ù.-  Tenn-vous  du.  votre  ù 1 

Eut  8e  votre  vocation.  ....  Cr  rrodr.  ....  LJJL.,  ,II1( 


deux  partages  differens , l’un  pour  fon  pcuplc,fau-  „ ’ 
tre  pour  toutes  les  nations.  SajJ.  3.  14.  Sort  occep- 


,t ’ivet , & ait  admet  ejm Jtfptt  : Qui-  ?“  "'*"*'*' 
ndra  aux  Chaldéenf.conr^rvtra  fa  vir  nac<l0- 


it«  votre  vocation.  conque  fc  rendra  aux  Cbaldéens,confcrvcra  fa  vie, 

pi.Ce  rooaioie.&aqooioofeplaK.Sap.  & dudanget. 


SOS^TAS  t, s 

trefo«aeoomep.mïedenM.^..emt.dl.  Conforvanoo.  bon  état  dc’quelque  ebofe.  De 
(ont  les  impies.  1 fa.  57.  6.  In  portions  ( ticoe.  ut  cemotyieat  ^ 1 

Upidibiu  ) sortons  part  too  ’j**  /^on'dzns  Erigere  fofritote  i Rendre  fain  fie  fauf,  conferver 

avez  mis  votre  eoofiaoee &vo.e  fatufraton  dan.  ^ rcfjM,r^nc  ^ f é Job  M„mtt 

. Psttleipuoo  focirté.  paît  à quelquecbofe.  SOSTHEN^S  ; Gt.  S,rv«,r  v.,mu 


Aa.|.  ».  SOSTHENéS  i Gr.  StrvMer  petens. 

ifto  : Vous  n’aver  point  ac  part  à cette  grâce,  c.  1.  Softhcnc,  Chef  de  1a  Synagogue  i Corinthe. 
17.  Sosiios  eft  ftrttm  mUiijient  hst/us  .•  Il  a eu  part  AU.  18. 17.  appréhendent  et  ovmet  Soflhenem  Prin- 


au  même  miniftere,  il  étoit  dans  le  meme  rang  que  cpem  S y no  go  go  ,peratsiebont  eum  ontt  Tnbsmol.C? 


nous:  D'où  vient. 


nibiieormm  GoMiorti  euro  trot  : Tous  les  Grecs  aïant 


Mitsert fortem  eum  olùjuo  : Entreren  (ocietéavcc  faifi  Softhcnc,  Chef  de  la  Synagogue,  ils  le  mal- 
quelqu’un.  Prov.  x.  14.  Sortent  misse  nobifeum.  traitoient  devant  le  Tribunal  de  Gallion,  fans  quo 
Mieb.  a.  j.  Prepter  hoc  non  erit  tibi  toit  lent  funicu-  ce  Juge  s’en  mît  en  peine  : On  croit  que  c’eft  le 
lum  finit  in  entu  Domim  : C’eft  pour  ces  defordres  même  que  faint  Paul  joint  avec  lui  i la  tête  de 
qu’il  n’y  aura  plus  perfonne  d’entre  vous.ô  Ifraël,  l'Epître  première  aux  Corinthiens.  1.  Cor.  1.  1. 

2ui  ait  fa  part  fie  fon  héritage  dans  l’alfcmblée  du  Poulus....  & Softhtntt  frottr:  L’ Apôtre  l’avoit  con- 
cigncur  : Le  Prophète  parle  de  l’cnlevcment  des  verti  à la  Foi. 
dix  Tribus  en  captivité,  fie  marque  que  la  Judée  SOSTR  ATUS  , 1 , Gr.  Solvant  txtnitum. 

ne  devoir  plus  être  leur  héritage , fie  nedevoit  plus  Softratc,  Un  des  premiers  Officiers  du  Roi  An» 

leur  être  diftribuée  par  fort  comme  autrefois.  Abd.  tiochus.  a*.  M^clu  4.  v.  17.  ay.  Sojbatus  qui  orci 
V.  11.  tr‘u  propojisus,  od  hune  exolfio  veüigolium  peni- 

70.  La  Fête  des  Sort*.  Eftb.  y.  y.  16.  a8.  ji.  V . ntbot  ; Softratc  étoit  Gouverneur  de  la  place  , fie 


S O R T I R I ; kuyzp*iri 

I®.  Tirer  au  fort.  Joan.  19.  14-  Solietmttr  de  iUÂ 
tujus  fit  : Tirons  au  fort  à qui  l’aura. 

i«.  Avoir  , acquérir , obtenir , recevoir  de  quei- 


Treforier  duRoi-,il  fut  fait  enfuite Gouverneur  d« 
l’IÛc  de  Chypre.  Sojhosut  a ut  cm  prolas  us  eft  Cy - 
frit*. 

SOT  AI,  ou  SOTHAI;  Hebr.  Detlbasio. 
Nom  propre  d’bommc.  1.  F.fdr.  1.  jj.  a.  Efdr. 
7-  57- 
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S PADO,  o n 1 1, 

Du  verbe  ms  fa.  trahert , veUert  i parce  que  les 
Eunuques  fc  font  de  cette  manière,  & de  pluficurs 
autres;  mais  ce  mot  fiade,  lignifie  proprement  ce- 
lui qui  n’étant  pont  mutilé,  cft  toutefois  impuif- 
fant , de  en  qui  la  convoitifc  cil  plus  violente  que 
dans  ceux  qui  ne  font  pas  impuiüâns. 

i".  Un  Eunuque.  Eccli.io.  x.  Cencupificentia fpn- 
donie  devirginabit  juvencuLm,  fie  qui  fuit  ptrvim 
juikium  iiuqmtm  : Un  Juge  qui  fait  une  injuftice  , 
rc Aérobic  à un  Eunuque  qui  déshonore  une  fille, 
dont  on  lui  a confié  U garde,  c.  jo.  ai. 

a°.  Un  Eunuque  volontaircqui  (c  fait  violence , 
de  reprime  fes  pallions.  Sap.  j.  14.  Et  fiado  qui 
non  opérai  us  e fi  per  tnanni  finat  iniquitatem,  me  eo- 
gitavd  Adïtrfui  Dtum  nequifiimu:  Le  Sage  marque 
deux  fortes  de  péchés  contraires  i la  chafteté;  ceux* 
qui  le  commettent  extérieurement , & ceux  qui  le 
font  par  la  pcnlée. 

SPARGERE  ; er/p^r,  Wunr. 

Du  verbe  Grec  07*^90  , répandre  , fc- 

roer. 

1*.  Répandre,  jetter  çl  de  11.  Eccl.  j.  j.  Tem- 
put (par stndi  lapides,  & ttmpm  celligcndt  II  y a un 
tems  de  rejetter  les  pierres , de  un  tems  de  les  ra- 
•îmffer  ; c'efi-à-dirt,nn  tems  de  dctruire,dc  un  tems 
de  bâtir  : Chaque  chofe  a fon  tems.  Exod.  9.  v.  8. 
10.  c.  31.  xo.  Cevic.I4.41  a.Reg.  if.  13.  Tenant 
fi  argent  ; Jettant  de  la  poulficrc  en  l’air  ♦ C etoit 
parmi  les  Juifs  une  marque  d’une  grande  colcre,dC 
d’une  haine  violente  contre  quelqu’un,  comme  il 
paraît  encore , Ad.  2 x.  23. 

2°.  Scmcr.If.  28.  23.  Nonne  fitrtt gith  & cjminum 
fiargrtfN’j  femcra-t-il  pas  du  gith  de  du  cumin} 
D’où  vient  cette  phrafe  , Ctngregart  ubi  mu  fipar- 
firis : Profiter  du  bien  d’autrui.  Matth.  25.  v.  14. 
l6.C<mgreg4é  ubi  non fiparfifii.Ç^H  ce  que  dit  à fon 
maître  ce  fervitcur  lâche  qui  avoit  enterré  fon  ta- 
lent. V CoNGRBGARB. 

3°.  Di  Ai  per , détruire.  Marth.iz.jo.  .£>««  manu- 
grtgat  mtcumfipdrgit  .■ Celui  qui  n’amafTe  point  avec 
moi , diHipc  au  lieud’amaAer  : Notre- Sauveur  Ce 
fende  cet  argument,pour prouver  qu’il  n’cft  point 
d’intelligence  avec  le  démon  ; comment  s’acorde- 
roit-il  avec  celui  qui  tâche  dediilîpcr  tout  ce  qu’il 
a amalfé,  de  qui  lui  déclaré  une  guerre  ouverte  î V. 
Dispergeri.  Luc. n.  23. 

4°.  B igarrcr,rendre  de  differentes  couleurs.  Gcn. 
30.  31.  oc  para  cundas  oves  vanu  & fip.tr fio  vtliert  : 
Mettez  â pan  pour  vous  prefentement  toutes  les 
brebis  qui  font  de  diverfes  couleurs. 

jo.  Etendre,  écarter.  Judic.  19. 27.  Ecct  concu- 
bina  tjut  jaeebat  Ante  efiium  fiparfit  in  limitée  mani- 
but  : Le  Lévite  trouva  fa  femme  couchée  par  terre 
ai’ant  les  mains  étendues  fur  le  fcüil  delà  porte. 

SPARTIANI,  ou  SPARTIATÆ,  Gr.  Semi- 
Ttanttt, 

Les  Lacédémonien  s ont  été  appelles  Spartains, 
ou  Spartiates,  de  la  Reine  Spaita,  fille  d’Europe, de 
du  Roi  hacedemon  ; eu , fdon  d’autres  , à cauie  de 
Spartus,  fils  de  Photonée,  Roi  d’Argos,qui  fut  le 
premier  fondateur  de  cette  ville. 

Les  Lacédémoniens  fcdifentallicsdcsju^s  &de 
* la  race  d* Abraham.  1.  Mach.  12.  v.  20.21.  Arms 
Rex  Sp.;rt)A  arum , O nid  Sactrdoti9najno  fit  lut  cm  i 
lavattumefitn  ficripinra  dt  Spartia'it  & J midis,  quo- 
nids*  fiant  fiat  rts  , CT"  tjuad  junt  de  gtnert  A!  raham  : 
On  ne  trouve  rien  de  certain  fur  ce  qui  regarde  cet- 
te alliance.  V Boch  Lu  22.  inChanaan  ; Scrariits, 
in  b.  I.  |Salian.  Ann.  mundi  3827.  n.  8.  On  croit 
que  les  Doriens , dont  les  Lacédémoniens  faifoient 
. partie,  étoient  venus  originairement  des  confins  de 


l’Arabie  de  de  la  Syrie,  où  les  defeendants  d’Àbra. 
ham  de  de  Cetbura  s’ctoicnc  établis  : C’eft  de  cett* 
forte  qu’ils  fe  difent  frères. 

SPAT1UM  , 11  ; Aanu- 

On  fait  venir  ce  mot  de  ovAn,  oui  fe  dit  chès 
les  Eoliens  de  les  Doriens  pour  çûJïo,  jUdium  1 
comme  on  fait  fiudium  , de  , de  l’clpacc 
d’une  (lade.  La  lignification  de  ce  mot  a paflè  à tou- 
te forte  d’étendue  de  lieu  , enfuite  à l’cfpacc  du 
tems. 

i°.  Efpacc  de  lieu,éloignement  qu’il  y a d’un  lieu 
i un  autre.  Gcn.  32.  i<>.  SU  fipdiium  inter gregtm  C 
grtgem  : Qu’il  y ait  de  l’cfoacc  entre  un  noupeau  de 
î’autrc.Luc  24.13.  Gafituum  quod  trot  in  fipatiofia- 
dierum ficxdfintd  db  Jerufalem.ijn  bourg  éloigné  de 
foixanteftades  dcJcrufalcm.Gcn.îo  jf'  Nuni.j;^. 
Jof.  17.  v.  13.  18.  dec.  D’où  vient,  fiactrt  fipdiium: 
Doqticr  une  place.  Ifa.  49.  20.  Fae fip.it  i tan  nnbi  Ht 
habitent  : Donnez  - moi  une  place  pour  y pouvoir 
demeurer:  Le  Prophète  marque  le  grand  nombre 
de  Fidelles  qui  corapofent  l’Eglilè. 

2°.  Efpacc  de  tems.  Ad. 5.7.  Q**fi  Iwantm  trium 
fipdiium.  Eccl.  j.  1.  Omnia  tempat  habent , CT”  finit 
fipdtiit  tranficmt  ttmvtrfid  f*b  car /«.-Toutes  chofcs  ont 
leur  tems,  de  toutpafle  fous  le  ciel  dans  l’clpace  de 
le  terme  qui  a été  preferit  à chaque  choie.  Jof.  10. 
13.  2.  Par.  21.19. 

Ainfl,.le  rems,  le  loifir  de  faire  quelque  choie. 
Marc.  g.  11.  Née  fipdiium  manducandi  habebant  i Gr. 
■ itufitftt , Ils  ne  pouvoicnr  pas  feulement  trou- 
ver le  teins  de  manger.  Judic.  16. 16.  i.Mac.  12.  xj. 
Eccli.tj.  21.  Ncrmni  dédit  fipditu  n ptccandi  : Dieu 
n’a  donné  â perfonne  un  tems  dont  il  pût  abulcr 
impunément  pour  pécher  -,  Gr.  dnm , licence , 
permifïïon,  impunité. 

3°.  Place,  accès  libre.  Prov.iS.  te.  Démon  hmni- 
hu  dildtat  viam  tjut , & ante  Principes  jpatium  <i 
fuit;  Le  prefent  de  l’homme  lui  ouvre  une  large 
voie,  de  lui  fait  faire  place  devant  les  Princes  3 
c'eji  d-dsrtt\ ni  ouvre  l’entrée  pour  approcher  deux; 

, colletât. 

S P A T I O S E , Ivf  t. 

Au  large , d’une  grande  étendue-  Ifa.  30.  23 .Pafi 
eetur  in pojfijjiene  tua  in  die  iile  dgnus  fipdtiofe  : En 
ce  tems  là  les  agneaux  trouveront  dans  vos  champs 
de  grands  pâturages.  Cette  allégorie  marque  l’a- 
bondance des  biens  fpirituels dans  l’Eglifc. 

SPATIOSUS,  a,  um  ; 

Ample  , vafte , fpatieux.  Pf.  103.  25-  Née  mare 
magnum  Q’fipdtiofmn  manibus  ; Cette  mer  fi  grande 
6c  fi  vafte  : Ce  mot , manut. cft  ajouté  de  l'Hebrcu, 
6c  fignific  , tecta ,finut,  comme  nous  difons  un  bras 
de  mer  ; air. fi  le  Pfalmiftc  qui  fait  connoîcrc  les 
merveilles  des  créatures,  marque  que  la  mer,  donc 
l’ctcnduc  cft  fi  vafte  par  elle-même  de  par  fes  diffe- 
rents golfes,  ne  renferme  pu  moins  ac  merveilles 
que  la  terre.  Jad^,  en  Hébreu  .lignifie  tnanut,  6c  lo- 
cus. V.  M anus.  Gcn-  24.  23.  c.  34.  it.  Exod. 3. 8. 
dcc.  d’où  vient  par  métaphore  f Stasuere  in  Uce fipd- 
tiofe : Dégager  6c  rendre  libre.  Pf.  30. 9.  Née  eau - 
dufifii  nu  in  manibni  inimici , fi  as  ni  fi  in  loee  fpatiofi 
pedes  mets  : David  étant  afli.gé-  par  Saül  dans  le 
dcfcrtde  Maon,  de  prêt  d’être  livre  entre  fes  mains, 
il  en  fut  tout  d’un  coup  délivré  par  une  afiîftancc 
de  Dieu  particulière,  r.  i.Rcg.  23. 

Vidfpatiofa:  Un  chemin  large  6c  fp.-.cicux  ; c’eft 
le  chemin  par  où  marchent  ceux  qui  fui  vent  leurs 
pallions  6c  les  plaifirs  du ficcle;au  licuq'.ic  ceux  qui 
marchent  dans  la  voie  étroite  répriment  leurs  clc- 
firs,  de  arrêtent  leurs  mouvemens  déréglés.  Matth. 
7. 13.  Spatiofid,  via  efi  qua  ducit  ad  perdit  10  ne  tu  : Le 
chemin  qui  mené  â la  perdition  cft  /patieux. 
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SP  ATUL  A , m\  m'XXvi <Sftr.  fcftcr  l'éclat  de  ù majefté.  PC67.  IJ.  Rtx  virtatam  »&ttne. 

Du  Grec  etmin  > fp*-,jn»  épée  ,fpathula.  qui  dilefli  diledij  CT  fperiei  domài  dividnt  fpeùa.- Le  Roi 
fignifie  entr'auttes  choies  une  branche  tendre  de  des  armées,  qui  c(l  celui  de  Ton  peuple  bien- aimé, 
palmier,  d’où  pendent  le*  fruits.  Levit.  23.  40.  ordonnera  aufli  de  partager  les  dcpoüillcs  de  (es 
Stantlifqut  vebit  du  prime fraüut  a-besru  pukhem-  ennemis  pour  la  gloire  de  fa  maifon  : Cette  maifon 
m a .fpataUfque  paimarutn  : Vous  prendrez  au  pre-  eft  Ton  peuple  même  , cet  héritage  qu'il  s’tft  choifi. 
mier  jour  des  branches  des  plus  beaux  arbres  avec  Ezcch.  16.  14. 

leurs  fruits , Se  des  branches  de  palmiers.  4°.  Ornement,  parure.  Bar.  6.  23.  Annan  etiam  nixxu, 

S P E C I E S , b 1 -,  h /oc.  qaod  habtnt,  ad  fpteiem  e/Z.-L’or  dont  les  idoles  font 

Ce  mot  vient  du  verbe  ancien  Jprdo , pour  vidte,  revêtues  ne  leur  lcrt  que  de  parure. 

& lignifie,  70.  vdion,  chofe  rrpreicntce  aux  Prophètes.  ;#i#i 

i°.  La  forme,  la  figure  fcnfibl*  de  quoi  que  ce  Ezcch.  4).  3.  Secundum  fpteiem  yuan  videront : La 
fiîit.  Luc.  3.  za.  Dejetndit  Spirittu  Sondas  carpe-  vifion  que  j’eus,  étoit  fcmbl.tblc  à celle  que  j’avois 
roli  fpteit  fient  colw/svo  : Le  Saint-Efprit  defeendit  eue.  c.  1.  v.  4.  27.  e.  10.  v.  t.  9.  c.  40-  3. 
fur  lui  en  forme  corporelle  comme  une  colombe.  8°.  Ptet.  xte,  apparence-  z.  Mac.  .8  S périt  qui- 
Luc.  9.  lj.  Folio  ejt  dameront  jptees  valsât  tjut  don  quafi  per  Cale fyriam  & Phonicen  civuottt  ejfel 
altéra:  Pendant  qu’il  faifoic  fa  pricrc,  fon  vi fa ge  perugraturso  : Faifant  fcmblant  de  parcourir  les 
parut  tout  autre.  Joaa.5.37.  Nique  vecem  tjns  son-  Tilles  de  la  Cxlefyrie  & de  la  Phenicie.  a.Tim.j.J. 
qu*>n  audifiû , ne  que  fptritm  ejtu  vUifite  : Vous  n’a*  H attentes  fpteiem  pietatis  : Ils  auront  une  apparence  /ûgjanu 
vcz  jamais  oui  fa  voix , ni  rien  vu  qui  le  reprefen-  de  pieté. 

târ,  pirec  qu’il  eft  tout  Efprit,  Moïfc  même  ne  l’a  90.  La  prefcncc  Se  la  vûS  claire  & exprefle  de 
pas  vu  tel  qu’il  eft  : D'autres  ctoïem  qu'on  fait  al-  quelque  chofe.  z.Cor-  j.  7:  Perfidem  ombulomat  & 
tufîon  au  palTagc  du  Deuteron.  18  v.  13. 17. 18.  où  non  ptr  Jptetem: Nous  marchons  vers  lui  par  la  foi. 

Dieu  leur  promet  de  ne  leur  plus  parler  avec  cette  Se  nous  n’en  joiiilfons  pas  encore  par  la  claire  vûc: 
voix  de  tonnerre;  mais  de  leur  envoier  un  Prophète  C'eft  la  même  chofe  que  ce  qui  eft  dit  , c.  13. 11. 
qu'ils  doivent  écouter.  Gcn.  41.  4.  Exod.  Z4.  17.  Facit  ad  fariem:  Face  à face. 

Leyie.  13.  V.  3.  i£.  C.  14.  f6.  3.  Rcg.  i.  31.  Ezcch.  10®.  Ce  qui  a la  rcflemblance  de  quelque  choie, 

I.  v.  4. 17.  &c.  ce  qui  fcmblc  îtqui  paroît  être  tel.  r.ThclT.j.  ai. 

a®.  Elpccc,forte  de  chofe  comprife  fous  une  idée  Ab  or/mi  fperie  mata  abfiinete  vas:  Abftcncz-vous 
generale  qui  en  renferme  plufiiurs  de  même  forte,  de  tout  ceqai  a quelque  appaiencc  de  mal:  Il  ne 
Gcn.  1.  v.  11.  11.  24.  13.  Feeit  Dette  bejliae  terra  faut  pas  fc  lîcmcnt  s'abft.  nir  de  ce  qui  eft  mauvais, 
juki a fpecits  fuat  : Dieu  fit  les  bêtes  de  la  terre  fe-  mais  aufli  de  tout  ce  qui  parole  l’être. 

Ion  leurs  cfpcccs.  Num.  31. 31.  Eccli.  13.  3.  c.  16.  n®,  Ce  qu’il  j a de  plus  beau,  Se  ce  qui  plaît  le  Ji*ro; 

29.  Jer.  ij.  3.  yijiiakt  fuper  tes  quatner  J petits  : Je  plus.  . lob  3. 14.  Irifitant  fpcdetn  tuant , non  ptcca-  Domici- 
les vifiterai  en  leur  envoïant  quarre  foires  de  ht:  Vous  aurez  la  pnx  dans  votre  maifon  ; Se  en  fo*"* 
peines  ; Hebr.  Cegnatients  s c’cft-à-dirc  , Quatre  faifant  la  revue  de  tout  ce  que  vous  y avez  de  plus 
choies  qui  fe  reiFemblcnr , l'épée,  les  chiens , les  beau  & de  meilleur , vous  n'y  trouverez  rien  à tc- 
oifeaux , Se  les  bêtes  fauvages  toutes  pour  les  devo.  dire.  Le  mot  Heb'-  eu  No vt,  lignifie,  beauté  Se  do- 
rer. Ezcch.  47. 10.  micilc  : F Interprète  Latin  l’a  traduit  par  fpecits. 

meiua.  J°‘  Modèle,  forme  qui  doit  fervir  d’original,  z.  SPEClOSl  S,  a,um  ; »,  et- 

Par.  4. 7.  Feeit  & candelobra  attrta  decem  fecandam  jo.  Beau  , agréable , charmant  ; '■oit  les  pcrion- 

Jpteinn  quà  jstjfa  trant  fini  : Salomon  fit  faire  dix  nés.  Eft.r.i.  Quaroutar  Régi  paella  virgines  ac  fpt- 
chandclicrs  d'or  félon  le  modelé  qui  lui  ayoit  éri  ciefa , 1.  Rcg.  13. 1.  1.  Rcg.  13. 1.  3.  Rcg.  1. 1.  S ce. 
preferit  ; Ce  modelé  ctoit  le  chandelier  que  Moïfe  Ainfi  par  métaphore , 

avoir  fait  pour  le  Tabernacle.  Jésus-Christ  eft  appellé  le  plus  beau  de  tous 

4°-  Beauté , bonne  grâce , agrément.  Judith. i^.  les  hommes.  PC.  44. 3.  Speaefus  ferma prafiitis  ba- 
il. In  fpece  furie  i fuadsjfelvittum:  Judith  toute  feule  rninam  : Parce  qu'il  étoit  exemt  de  tout  pcchc  , Se 
a défait  Holofvrne  par  la  beauté  de  fon  vifage.  qu’il  étoit  rempli  de  toutes  fortes  de  grâces  Se  de 

Sap.  13.  3.  Speciti  generaior  hoc  etania  confinait  : dons  fpiritucls. 

C’eft  l’Autcurde  toute  beauté  qui  a donné  l'être  1 L’Eglilê,mirquéc  par  PEpouIê,cft  appclléc belle, 
toutes  ces  chofes.  Cane.  3.  15.  5ap.  3. 17.  Diaderoa  Cane.  1. 13.  Sptaeja  ne  a : Ma  toute  belle  3 parce 

fptcUii  i.  c.  Speciejum  diadema  : On  diadêmcd'une  qu'elle  eft  oméc  des  grâces  & des  dons  dont  Je- 

beauté  excellente,  c.  7»  10.  Dan.  10. 8.  c.13.3.  sos-Christ  Ion  Epoux  l'acnrichic.  V .Formo- 
tnagnttudsne  fptciei  <T  en  outra  i Gr.  Par  la  grande  sa. 

beauté  des  créatures,  c.  19.  20.  Eccli.  9.  v.  8.  il.  C.  La  fageflè  de  Dieu  eft  plus  belle  que  le  folcil. 

II.  Ilâ-  33.  2.  Bar.  <■  61.  Sap  7.  19.  E fi  hoc  fpeaofier  fel*  : Le  ioleil  ne  rend 

j®.  Beauté  éminente  , gloire  éclatante  & pleine  pas  beau  ce  qui  eft  J.fforme  -,  mais  rien  n’cft  beau 
• ’iln*,'  niajcüé  & de  force.  PL  44.  3.  Specie  ina  çjrpal-  quepar  la  Sjgdlè-,  c’eft  elle  qui  purifie  l'amc  par 

Polchiûa-  ebritndine  tua  1 fup.  accingert Signalez-vous  par  rtnfufion  de  la  grâce  Se  de  fon  Efprit. 

do.  votre  gloire.  Cant.  y.  13.  PI  46  j Ehgi'  nobitba-  Enfin  Dieu  même  eft  infiniment  plus  beau  que  . 

«•AAH*.  rtditatem  faon,  fpeeiem  face!?,  quam  dikxit  ; Il  s’eft  fes  créatures.  Sap.  13.  3.  Sciant  quan  e lus  denàna - 
choifi  un  héritage  pour  nous  le  donner , la  gloire  tor  toram  fpteiefier  efi:  Qu’ils  jugent  de  la  beauté 
de  Jacob  qu’il  a aimée:Ccttc  gloire  & cette  beauté  des  creattitcs  qui  leur  pbilcnt , combien  ce!  i qui 

éclatante  , c’eft  tout  cequ’il  y a eu  de  beau  Se  d’ex-  en  eft  le  Dominateur  doit  être  encore  plus  beau  -, 

cellcnt  dans  les  Patriarches  & dans  U famille  de  puifqu'il  eft  la  beauté  fouvcrainc  & inviliblc.  Soit' 

Jacob , ou  plutôt  dans  l’Eglilê,  dont  cette  famille  qu’il  s’agifte  de  la  bcaurédes  chofes.  Jcb.40.3.  Spt-  3*in  *ô 
iarpomi  étoit  la  figure.  Pf.49.2.  Ex  Sien  fpeciet  décent  ejttt:  cio  fis  induert  x'f/ZiA«r.'Revctczvous  de  beaux  habits 
Il  fortira  de  S ion;  i.  t.  du  Ciel , pour  juger  dans  toutcclatans.Fccli.x4.i<:.c.43.i2.Matrh.tj.i7  &c. 
l’éclat  de  la  gloire.  On  peut  l'entendre  aufti  du  pre-  Ifa.  27.10.  Speciofa  rrlinquetur ( être  ville  iÿ*i  étoit 


mier  Avènement  du  Sauveur,  dans  lequel  il  a ip- 
pcllé  à la  foi  de  l’Evangile  tous  les  peuples  de  la 
terre,  mais  en  commençant  dans  Jcruukra  à nuui- 


fi  belle  aup ira vanr,  fera  abandonnée.  Soph.  :j. 
Penet  /pec  e/am  * f Heb.  & Cr.  Nin-vt,)  infilinuii- 

ntm:  Le  Seigneur  ruinera  Nirive,  Se  changera  eft 
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folicudc  ccttc  ville  oui  étoit  (1  belle  : Ceci  s’ac- 
complit parN'abopolalVar  qui  prit  & pilla  Ninive 
6 .6.  ans  avant  Jisos-Christ.  Ad.  a.  v.  a.  io. 
Sedebat  ad  fpec  d/am  portmn  Tcmpli  : Ce  boiteux 
étoit  a/fis  à la  belle  porte  du  Tciuplc  : Elle  étoit 
ainfi  nommée,  à caufc  qu’elle  étoit  faite  de  cuivre 
de  Corinthe , plus  précieux  que  l’or  Se  l’argent.  Jo- 
fepht,  l.  j.  e.  il.  de  U guerre  des  Juifs. 

a°.  Bienfeant,  agréable , convenable.  Eccli.tj  9. 
Non  eji  fprciojd  Issus  in  tre  p.  ce  Aient:  Il  n'eft  pas 
bienfeant  qu’un  pécheur  public  les  loiungcs  de 
Dieu  de  fa  dodrinc.  c.  aj.  v.6.  7.  c.  jj.  a6. 

30.  Agréable  , qui  plaît,  qui  donne  de  la  joie. 
Rom.l  o.  1 î.jQ»4«i  J petit  fi  pedes  EvAngelitausiium  pA- 
tem!  Que  les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  l’Evan- 
gile font  beaux  ! c eji  ^s-dire  , que  leur  arrivée  cft 
agréable.  F.  Pes. 

40.  Belles  campagnes,  pâturages  fertiles.  Pf. 
‘<64. 13.  Pingutfetnt  fpecto/a  dejerti  : Les  prairies  de 
la  campagne  deviendront  grades  & fertiles.  Le 
mot  Spec  efu,i(l  un  fubftantif;  Htb.  Ncoth  j Ha- 
bitdtioHcs  , taule.  Jer.  9.  lo.  Super  fpiciof*  dejirti 
ujfutném planflum:  J’eleverai  des  cris  Si  des  acccns 
lugubres , â caufc  des  demeures  de  la  campagne  • 
t'ejl  A-dsre  , des  villages  qui  étoient  autour  de  Je- 
nifalcm.  V.  Deserium.  1 hren.  1.  1.  PrucipitA- 
Vtl  Dovùmu  ommu  jpec.o,.ij.aeb  : Le  Seigneur  a ab- 
batu  tous  les  beaux  édifices  de  Jacob.  Jocl.i»  v.ij. 
xo.  Ign  s devordvit  fpeeiof*  dcftrts  : Ce  feu  font 
les  Chaldccns  qui  mineront  les  campagnes  des 
Juifs-,  ou,  félon  d’autres,  les  fautcrcllcs  Se  l'extrê- 
me chaleur  qui  confirma  route  l'humidité  des  pi- 
turag;-< , & les  arbres  memes,  c.x.  ir.  Arnos.1.1. 
Speeioju p.jhrum  * Les  pâturages  les  plus  beaux. 

• j°.  Agréable,  qui  vient  à propos.  Éccli.3j.  16. 

Speesefis  mtJencordiA  Des  in  tewpore  trsbuUutms.Li 
mifericordc  de  Dieu  cft  reçue  avec  joie  au  tems  de 
l'affliction. 

ÎPECIOSITAS,  tis  i mW 

Dg  Yadj.jpociofus. 

Beauté,  belle  grâce,  agrément,  r.  Mac.  1.  27. 
SptciofitM  muter  uns  immutetu  e/l:  Les  femmes  per- 
dirent leur  embonpoint  & leur  bonne  grâce. 
SPECTABILIS,e. 

•(.r«  Confidcrablc , digne  d’être  vû  , ou  cor  fi  Jeté.  r. 

Par  17.  17.  Sed  <7  jicijti  tnt  fpetiabsiem  f"per  omnts 
hommes:  Vous  m’avez  rendu  le  plus  confidcrablc 
qui  foit  parmi  les  hommes  , dit  David  à Dieu. 
SPECTACULLM,  1 > sWr. 

ïo>  Spcdlaclc , objet  touchant  que  l'on  regarde. 
Luc.  13. 48.  Omr.tt  tu  rira  eonnn  qui  fsusui  uderune 
adpctlatultna  tjlud , perçut  it  ntt  s pellorufsu,  rtver- 
tebuuiur:  Tout  le  peuple  qui  afiiftoit  au  fpc&adc 
de  la  Paillon  de  Jésus-Christ, confiderant  tou- 
tes ces  choies , s’en  retournoic  en  fc  frappant  la 
•O»™»-  poitrine,  a.  Mac.  5.  16.  Ainfi  , 1.  Reg,  23. 11.  In- 
nfftcit  virurn  tÆgyptum , virum  dignum  fpitldculo: 
oipcétàî-  bxnaïas  tua  un  Egyptien  digne  d’être  regardé  , Se 
d’une  grandeur  extraordinaire  : il  avoit  cinq  cou- 
dées de  haut.  De  là  vient , SptÜAculnm  fitri  : Etre 
cxpole  à fervir  de  Ipcdaclc  avec  ignominie.  i.Cor. 
4.  9.  Spettaculum  fuUi  fumus  mundo , & Angels t CT 
hominti/MS: On  nous  a fait  fervir  de  fpccbaclc  à tou- 
tes les  créatures.  Heb-io-  33.  Opfrolriis  & tribuU- 
tionii'HS  fpitl  acutum  fdtli  : Aïant  été  ex  pôles  devant 
tout  le  monde  aux  injures  Seaux  mauvais  traitemens. 
SPECTARE  i 

Ce  verbe  vient  de  l’ancien  verb cfpteio. 

Regarder  quelque  chofe,  en  erre  le  fptCbtcur. 
Luc.  23. 30  Etfiubdt  populsa  /pelions:  Le  peuple 
fc  tenott  là,&  rcgardoit  jBsus-CHRisTcncro:x. 
Judic.*,  39.  c.  16. 17.  i.Reg.  4. 


SPE 

SPECULA  , Æ ; nrai. 

Ce  nom  vient  du  meme  ; pce». 

Une  guérite,  un  lieu  élevé  d’où  l’on  découvre  de 
loin  ce  qui  fc  palTe.  Ifa.  21.  t.  Contemplare  in  /pé- 
cules comedcntts  & bibenies  : Contemplez  d'une  gué- 
rite ceux  qui  mangent  Se  qui  boivent  : La  ville  de 
Babylone  fut  furprife  loi  (quelle  étoit  dans  les 
fcfttnj.  v-8.  Super fpeculam  Dominiego /uns:  Je  fais 
fentincllc  pour  le  Seigneur  : Le  Prophète  fait  par- 
ler la  fentmeUe  qui  rapporte  ce  que  Dieu  vouloir 
faire  pour  détruire  Babylone.  1.  Par.  20.  24-  Juda 
c'um  ven  jfct  ud  fpecnlum:  Le  peuple  étant  arrivé  fur 
un  lieu  élevé  i cejt-À-dirt , (ur  une  éminence,  d’où 
il  découvroit  U plaine. 

a*.  Tas , ou  amas  de  pierres  qui  fert  de  marque, 
ou  de  figne.  Jer.  31.  21.  Statue  ttb:  jpetuUi/n  Hcb.  Speailaior» 
fignu,  //«■•«*  .-Dreflez- vous  des  marques  que  vous  S>nun. 
rcconnm fiiez  : Jercmicparlcaux  Juifs  que  l’on  cm-  t'%**4*' 
menoit  en  captivité,&  les  cxhoiroit  à mettre  dans 
les  chemins  des  marques  qu’ils  pù lient  rcconnoître 
pour  revenir  par  les  mêmes  endroits*,  Si  par  là  il 
leur  marquoic  qu’ils  dévoient  revenir.  TAma- 
ritudo. 

SPECULARI  i ontvw,  ^MAtinwir. 

Du  nom  /pécules.  # 

i°.  Regarder  attentivement  , foit  pour  attendre 
quelqu'un.  Tob.  11.4.  Dum  ex  eodetn  loto  fpettslu- 
rttur  advemtem  ejsu:  Lor fque  la  metedu  jeune  To- 
bie  rrgirdoir  avec  foin  u fon  fils  arriveroit , elle 
l’appci  çut  de  lom  i Soit  pour  épier  l'ennemi  & le 
découvrir.  Ecdi.37.  18.  1.  Mac.  5.  38. 

20.  ConfiJerer,  conrcrapler.  2. Cor.  3. 18.  Nos 
verb  rcvelutâ /acte glorsam  Domsni /pteuluntet :Ain(i 
nous  tous  n’aïant  point  de  voile  qui  nous  couvre 
le  vifjgc  comme  Moï(c  en  avoir,  nous  contem- 
plons la  gloire  du  Seignarr  ; Gr.  nous  la  recevons 
comme  dés  miroirs  ; • 

SPtCULATIO.ms  «*.»£ 

L’a&ion  de  regarder  , ou  de  confiderer  d’un  lieu 
élevé  ce  qui  fc  palTe,  l'action  d'épier  quelqu’un  3 
mais  dans  l’Ecriture  il  fignific  , - 

i°.  Ce  qui  a été  prédit.  Midi.  7. 4.  Dus  ftten - 
laüênsijue  : Voici  le  jour  que  vos  faux  Prophètes 
onr  prédit  que  tout  vous  rcülfiioit  heureu feraent  3 
mais  il  arrivera  le  contraire. 

a®.  Le  peuple  fur  lequel  on  doit  veiller.  Ofêc. 

5. 1.  Lutjucus  falli  eji  i s fptculatiom  : Vous  êtes  de- 
venus à ceux  lur  qui  vous  étiez  obliges  de  veiller  , 
ce  que  four  les  pièges  aux  oifcaux:Lc  Prophète  s'a- 
drcllc  aux  Prêtres  & aux  Rois,  qui  par  leur  auto- 
riré  Se  leur  exemple  avoient  porté  le  peuple  à Pi- 
doJàtric.  Le  mot  Spéculât» , répond  au  mot  Hé- 
breu Mitfpat,  que  quelques-uns  prennent  pour  une 
montagne  , comme  celle  de  Thabor;  & ils  expli- 
quent ainfi  ces  paroles  : Vous  êtes  à mon  peuple 
ce  que  font  aux  oi féaux  les  filets  que  les  oilclcurs 
. leur  tendent  fur  ces  monragnes. 

SPECL'L  A TOR , is -,  nnw. 

i®.  Qui  contemple,  qui  confidcrc  quelque  cho-  ir«r7w> 
le,  qui  en  cil  le  fjx dateur.  2.  Pcrr.i.  16.  Specula- 
toret  fatli  Utisu  mugnitudans  : Nous  avons  été  nous- 
mêmes  les  fpcditeurs  de  fa  majefté:  Saint  Pierre 
parle  delà  Transfiguration  où  Jesws  - Christ 
donna  quelque  marque  de  fa  ma  je  fié  divine. 

2°.  La  fcncinclle,  le  guet,  celui  qui  rrgardcd’un 
l'eu  élevé.  1.  Reg.  14.  16.  Ktfptxtrustt  jptcuUtores 
Saut  : Les  fcntincllcs  de  Saul  jetterent  les  yeux  de 
cccoté-là.  2.  Reg.  13. 34.  c.  18.  v.  24.  2 6. 27.  4- 
Reg.  9.  v.  17.18. 20.  lia.  21.  6.  Ezcch.  33.  2.  ’ 

j°.  Le  coureut  d’une  armée  qui  va  à la  décou-  unonii, 
verte , un  cfpion.  1.  M ie.  12.  2 6.  M fit fpecuUnru 
in  caflr 4 eormn  : Jouât  lus  cnvo'üdcs  coureurs  dans 

je 
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le  camp  des  ennemis  pour  rcconnoître  leur  conte- 
nance. 

*• 

4°.  Les  Evêques , ôc  les  autres  Miniftrcs  de  l’E- 
glifc  qui  font  établis  pour  le  faluc  des  pe  uples.  Ifa. 
fi.  lo.  Spécula:  ores  ejus  edei  omnes  : Les  fcntinclles 
d’Ifracl  font  tous  aveugles  j ils  font  tous  dans  l’i- 
gnorance i ce  font  Iles  chiens  muets,  c.  ja.  8.  Jet. 

6. 17.  Ezech.  3.17.  c.33.  v.  x6. 7.  Ainfi,Olec.j.8. 
Specutdtor  F.pbratm  cum  Dto  rneo  : Le  Prophète  dé- 
voie être  une  fcntincllc  pour  mon  Dieu. 
SPECULUM , 1 

i°.  Un  miroir  qui  le  fait  ordinairement  de  verre. 
Jac.  i.  IV  Si  quis  dudit  or  eji  vtrbi  O"  non  fador,  bit 
Câmparabttur  viro  cenfideranti  vultum  nalivitaus  fut 
in  jpeculo:  Celui  qui  écoute  la  parole  fans  la  prati- 
quer , cft  femblable  à un  homme  qui  jette  les  yeux 
fur  fon  vifage  naturel  qu’il  voiedans  un  miroir,  ÔC 
oublie  à l’heure  même  quel  il  étoit.  lfa.j.ij.  D’cù 
vient,  1.  Cor.  13.  n.  Pidere  ptr  fpeculum  : Voir 
comme  dans  un  miroir  *,  c eji-a-dirt, avoir  une  con- 
noidàncc  de  Dieu  fort  imparfaite , telle  qu’eft  celle 
que  nous  avons  dans  cette  vie , foit  par  la  confidc- 
ration  des  créatures , foit  par  l’Ecriture  fainre  i 
nous  ne  l’avons  que  comme  dans  un  miroir,  parce 
que  le  miroir  ne  rcprcfcnrc  que  l’image  d’une  cho- 
ie, fie  non  point  la  chofc  même.  # 

Les  miroirs  fc  faifoient  auflî  d'acier , d’étain  , 
d’argent , & d’autre  matière.  Ainfi  Moïfc  fc  fervic 
des  miroirs  des  femmes  qui  veilloicnt  à la  porte  du 
Tabernacle,  pour  faire  un  badin  d’airain  avec  la 
bafe  qui  leportoit.  Exod.  38.  8.  Fecit  & labrum 
aneurn  cum  bafi  fini  de  fpeculis  mulierum  qua  txcu- 
babant  in  ojlio  Tabcmaculi.  Il  cft  parlé  de  ces  fem- 
mes qui  veilloicnt  1 la  porte  du  Tabernacle  , 1. 
Reg.  x.  ia.  Pluficurs  femmes  renonçant  i la  vani- 
té du  lice  le,  offrirent  alors  au  Seigneur  leurs  mi- 
roirs pour  fervir  à la  conftrutfbon  du  Tabernacle  SC 
des  chofcs  qui  y fervoient.  Ces  miroirs  d’airain 
croient  communs  parmi  les  Hébreux.  PbU.  vit. 
Mojfi  l,b.  3. 

1®.  Ce  qui  reptclcnte  parfaitement  I’elTcncedc 
la  choie  même.  Sap.7. 16  Spéculum  fine  muent* 
Del  mujefUt't:  La  SagefTe  cft  le  miroir  fins  tache 
de  la  majeftede  Dieu  ; Ces  paroles  s’entendent  du 
Verbe  Etemel, qui  reprefente  tellement  la  majefté 
de  Dieu  le  Perc  uns  obfcuritc  & comme  un  miroir 
très-luifant,  que  le  Fils  renferme  en  foi  tout  ce 
qu’a  le  Pcrc  , Sc  qu’il  fait  de  meme  tout  ce  que  fait 
le  Pcrc,  de  qui  il  procède  par  voie  d’entendement. 

S P ECUS  ,ûs. 

Ce  mot  vient  du  Grec  envr,  en  inférant  c,  fi c 
fîgnific , 

Une  caverne-  Job.  38.  40.  Quando  cubant  in  an- 
tris  & infpecubus  wfidsanturi  Vous  rendrez-vous 
maître  des  petits  de  la  lionne  lorfqu*ls  repofenc 
dans  leurs  antres , fie  qu’ils  fe  tiennent  dans  leurs 
cavernes  pour  fc  jetter  fur  leur  proie  ? Judic.i  j.  tx. 
3.  Rag.iv  ij. 

SPELÜNCA 

Du  mpt  Grec  *nkvy\  , fie  lignifie  auflî  , 

I®.  Une  caverne,  un  antre.  Gcn.  13.  9.  Det  mihi 
fptluncam  dupl.cem.  V.Duf  lhx.  Judiexz.  i.Reg. 
ij.tf.  j-Rcg.xJ.  v.  4.  xj.Joan.ti.  38.  Hcbr.11.38. 
fi cc.  De  ce  mot  viennent  ces  cxprcllions  t 
Spetunca  petrarum  : Les  cavernes  qui  fc  trouvent 
dans  les  rochers.  Ifa.  a.  19.  Introibunt  in  fptiuncas 
fttrarum  : La  peur  fait  fuir  dans  les  cavernes  , fie 
dans  les  creux  des  rochers. 

Speütnca  latrormm  : Une  caverne  de  voleurs  : Les 
voleurs  fc  retirent  dans  les  cavernes.  Ainfi  un  Leu 
Tome  II. 
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où  il  fc  foit  quelque  mauvais  commerce , ou  quel- 
que trafic  injufte  , s’appelle  caverne  de  voleurs. 

Jcr.  7.  xi.  Numquid  ergo  fpthutca  latronnm  fada  tji 
domus  tfla  f Fcra-t-on  donc  de  mon  Temple  une 
caverne  de  voleurs  ï Dieu  parle  contre  les  Juifs  qui 
offraient  des  facrifices  des  biens  mal  acquis.  J e- 
süs-Christ  en  foit  une  application  aux  Prêtres 
de  fon  tems  qui  loiioient  quelques  places  hors  du 
Temple,  pour  vendre  Ôc  acheter  les  chofcs  qui  fer- 
voient aux  facrificcs.Matth.11. \).Scriptutn  ejh Do- 
mus me  a,  Domus  oratioms  vocabitur.vos  auttm  ftcijHt 
iilam  jpeluncam  latronumtll  eft  écrit:  Ma  Maifon  fera 
appclléc  la  Maifon  de  la  prière, fie  vous  en  avez  foie 
une  caverne  de  voleurs. 

a®.  Maifon  , ou  demeure  obfcure  comme  une 
caverne.  Ifa.  ja.  14.  Timbra  CT  paJpatio  fada  fiunt 
fuptr  JptUmcAS  ufijue  in  aternnmtics  nuifons  chan- 
gées en  cavernes  feront  couvertes  d’épaillês  tcnc- 
bres  : Le  Prophète  prédit  la  ruine  fie  la  dcfolation 
du  Temple  fie  des  maifons  des  Juifs. 

SPERARE  ; 

Du  verbe  Hcbrcu£<fê«r,qm  lignifie,  attendre, 
cfperer. 

1®.  Efpercr  , avoir  efpcrancc.  Luc.  6.  v.  34.  jj. 

Si  mut  un  m dedehtis  bis  à quibus  fptratis  récif  tre.qua 

vobis  tji  gratta  f Si  vous  prêtez  a ceux  de  qui  vous 

efpcrcz  la  même  grâce,  quel  grc  vous  en  fçaura- 

t-on  î Mutmim  date , ni hU  indt  fptrantet  : Prêtez 

fans  en  rien  efperer  , non  pas  même  ce  que  vous  «nWt*** 

prêtez,  fi  l’on  n’eftpas  en  état  de  le  rendre  aift-  Drfperare» 

ment.  t.  Cor.  ij.  7.  Omnia  fÿerae  : La  charité  cf- 

pcrc  tout  : Elle  nous  foit  toujours  bien  cfperer  de 

notre  prochain.  Rom.  8.  14-  J Quod  videt  quis  qmd 

fptmtl  Nul  n’cfpcrece  qu’il  voit  déjà.  Ail.}.  J- 

c.  24. 16.  ôc  c.  D où  vicnr , 

S per  art  m aliquo.oa  in  aliquà  rt:  Mcrtrcfa  con- 
fiance  en  quelqu’un,efpercr  en  lui.Prov.i8.ao- 
fperas  in  Domino  beat  us  tji.  Job- 1 j.  15  .Etidmfi  om- 
dtrif  mt.in  ipfi  fperabo-Qjiod  même  il  me  ruerait, 
j’efpcrcrai  en  lui  : Job  avoir  tant  de  confiance  en 
Dicu,quc  quand  il  l’auroit  fait  mourir, comme  il  le 
pouvoir  , il  aurait  cfperé  neanmoins  qu’il  aurait 
approuvé  fon  innocence. Job. 4-  to.Conftfi  fiast  quia 
fperavi  : Les  amis  de  Job  ont  été  confoscn  voïar-t 
qu’il  demeurait  ferme  dans  li  con  fi  mec  et»  Dieu  , 
nonobftant  le  déplorable  état  où  ils  lccrouvoicnr, 

Ht  b.  Quia  Jperatvit  s Parce  que  chacun  dYux  efpc- 
roit  le  trouver  dans  l’état  floriifint  où  il  avoir  etc. 
Pf.j«.j.Pf.4. 8.Pf.j.ia.P£7.a.ôcc.Pl'.i0.to.  Mon* 
pacis  mta  in  quo  jperavi  : Celui  en  qui  je  trou  vois 
ma  paix , en  qui  je  mertois  ma  con  h mce.  Ainfi  , 

S p cran  m baculo  aniudituo  : Efpercr  >n  un  rofeau  ) 
c cft  mettre  fa  confiance  dans  une  chofc  toiblc  qui 
ne  peut  pas  fourenir.  4.  Rcg.  18.  zx:  Sin  fperai  iw  «rwviSftafu 
baculo  arun.linroi  Efpcrcz- vous  du  foûticnduRoi 
d’Egypte  qui  n’cft  qu’un  rofeau  caflc  ? 

S per  are  ut  imqut.tt<  ; Mettre  fa  confiincc  dans 
l’iniquité-  Pfal-61.  11.  Nolite fperartm  tnquitate  1 
Hcb.  in  ca/unni*. comme, ICjo.  tt.  Sprajns  in  ca- 
lurnnià:  C’cft  chercher  à s’établir  pat  lav.olencc  fie 
l’oppr Jlion  des  pauvres.  Habac.  1.  iS.  V.  Fic- 
MENTVM.  Prov.  14.  32. 

In  tegmint.ou  in  ambra  alarma  Dti  jprrare: Sc  mer- 
tre  fie  s’alTurcrfous  la  prbtcâiondc  Dieu.  Pf  33.  8. 

Pf.  jtf-  a-  La  métaphore  le  tire  des  poulhs  fie  des 
autres  oilcaux  qui  mettent  leurs  petits  fous  leurs 
ailes-  Pf-  70.  4.  Sub permit  ejus  jf  trahis  : \ ous  fcrc* 
en  fureté  fous  fes  ailes- 

In  no  mine  Jefu  Chrijii  fperare:  Mettre  fon  cfoc- 
rance  en  Jésus-Christ  ; c’eft  le  rcconnotrre 
pour  fon  Rédempteur,  fie  n’attendre  le  falut  que 
pat  le  mérite  de  les  fouffrances.  M-itth.  xi,  ai.  £« 
pppp 
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in  rumine  tjns  gtntts  [ptrubunt  Les  nations  étant 
converties  renonceront  à l'idolâtrie,  & mettront 
toutes  leurs  efperance*  en  Jisvs  - Christ  leur 
Sauveur.  Ifa.  14.3t.  Rora.15.it.  I.  Tim.4. 10.  c. 
5.  5.  1.  Petr.  3.4. 

On  peut  obferrer  que  ce  verbe  au  prétérit  figni- 
fic  une  a&ion  continue  6c  permanence.  Ainfi , PC 
30.  & 70.  v.  1.  In  te.  Demis*,  fpermi  : c e(t-a-d\ te  , 
J’ai  rois  mon  cfperance  en  vous.  PC  93.  14.  £*«*- 
ntnm  in  me  fpemvit  Uberesbo  eum.  &C. 

a®.  Etre  per Ciadc,  s’aflurer  de  quelque  chofc. 
1.  Cor.  5.  |t,  s fer*  uutesn  & in  etetfeiensiit  vtfhris 
mesniftfies  nés  tjft  : Je  me  perfuade  que  nous  Tommes 
auflî  connus  de  vous  dans  le  fecret  de  votre  conf- 
cicnce.  c- 13.  s. 

3°. Craindre,  appréhender  quelque  chofe,  l’at- 
cendre.  Sap.14. 19.  Mule  jnrmues  neceri  fersen  fpt- 
r*nt  : Ceux  qui  mettent  leur  confi  mcc  en  des  ido- 
les infenfiblcs  & inaniraées,ne  daignent  point  d'ê- 
tre punis  de  leurs  parjures-  Prov.  29.  to-  StmüûU 
rsoetgù  fperundes  tji  fuetm  itius  correptio  : On  doit 
plûtôc  attendre  des  folies  de  celui  qui  cft  promc  à 
parler,  que  non  pas  qu’il  Te  corrige.  Ecdi.  *3.  30. 

•'""“V  Vbi  non  'permit , upprehendetur.  1 fa.30. 13.  Matth. 
u F,can*  24.  yo.  In  d e fuù  ne»  fptrnii  Gr.  non  expeiiut.Luc. 

la.  4*.  Ainfi,  Virgile  dit,  ÆncVd.  *■  Hune  ego  fi 
pot  ni  untitm  fpeare  doiorem . Vide  Suidant  in  voce, 
la  «T mu- 

SV  ES  , 1 1 3 Um'n. 

Ce  mot  vient  de  l’ancien  mot  ,fpms,it  1 car, 
comme  dit  Nonius,  Sptrtm  vtttrti  jpem  dixere  i 6c 
lignifie  cfperance  , qui  n’cft  autre  ebofe  que  l'at- 
tente d’un  bien  à venir:  comme  il  y a deux  fortes 
de  biens , ceux  de  ccttc  vie,  fie  ceux  de  l’autre,  on 
peut  diftingucr  deux  fortes  d’efpcr.inccs  qui  font 
renfermée*  en  ce  paiTagc.  Rom. 4. 18.  Centré  fptm 
in  fptm  crtdidit  : Aïant  efpcrc  contre  toute  cfpe- 
rance ; c tfi-d-dirt , ne  pouvant  rien  cfpercr  natu- 
rellement , il  crut  neanmoins  à la  promc  (Te  que 
Dieu  lui  fit,  6c  cfpera  qu’il  deviendroit  le  pcrc  de 
plulieurs  nations. 

i°.  Efperance,  qui  a pour  objet  les  biens  de  cette 
vie.  u Cor.  9 lo.  Débet  m fpe  fui  urut , urètre  1 & 
fui  triture*,  in  fpe  fiuüns  perepundi  : Celui  qui  la- 
boure, doit  travailler  avec  elpcrancc  de  participer 
au  fruit  de  Ton  travail  3 6c  celui  qui  bâtir  grain  , 
doit  le  faire  avec  cfperance  d’y  avoir  part.  A A 1 6. 
19.  c.  27.  ao.  a.  Par.  11-9.  Tob.  10.  v.  4.7  &c. 
L 'cfperance  s'attribue  auflî  aux  chofcs  inanimées. 
Job.  14. 7.  Ligmtm  kubtt  jpem  : Quand  le  bois  eft 
coupc , Ü a cfperance  de  rrpoufler.  Rom.  8.  20. 
De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  , Zach. 
9. 12.  yinQi  fpti  : Captifs,  qui  n’avtz  point  perdu 
l'cfpcrance;  Dieu  parle  aux  Juifs.qui  n’aïanr  point 
perdu  l’cfpcrance  de  leur  retour , croient  revenuj 
avec  Zorobabel  dans  la  Judée. 

OtU,  ou  lebts  fpti  : Le  vafe  où  l'on  cfpcre  fc  la- 
ver. Pf.  59.  10.  Pf.  107-  lo-  Memb  eQu  fpti  me * : 
Hcb.  Ut  unis  met  : Les  Moabires  me  feront  afluje- 
tis  , 6c  me  ferviront  comme  de  baffin  pour  me  la- 
ver les  pieds,  y.  L 1 b e s . 

Bonn  fpeiulifutmfuctre:Donnecï  quelqu’un  fujet 
itixwif».  bien  cfpcrtr.  Sap.i  2.19.  Bons  fpti 'JicijtifiUes  tues. 

y unis  fptbus  exttii  : S’cn  faire  accroire , en  fc 
repaiffanr  de  vaincs  efpcrances.  2.  Mac.  7. 34. 

x°.  L’cfpcrance  Chrétienne , qui  cfl  une  ferme 
attente  de  fa  pleine  joüillancc  des  chofe  que  nous 
croïons  par  la  fôi , qui  cft  le  fondement  des  chofcs 
que  l’on  cfpcre.  Hcb.  u.  1.  Spcretndetrum  fuijiesntiet 
rerwn.  f.  Cor.  11-13.  H une  uutem  murent  fuies , jpes. 
clietrune  : Crt  trois  vertus  , la  foi,  1’efperancc  6c 
U charité  » demeurent  eu  cette  vie , parce  qu'elles 
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font  neccfTaires  i chaque  Chrcden , 6C  cflènticllcs 
à l'Eglifc  , au  lieu  que  les  dons  gratuits  peuvent 
crflcr.  Rom.  |.  14.  Spe  fnhi  fisUi  fumus  : Noua 
. fommes  fauvés  par  l’cfperancc.  c.  5.  v.  a.  a.  5.  c. 
ia.  it-  c.  1 j.  4.  6cc.  Ainfi  Dieu  cft  appellé  le  Dieu 
d 'efperance  . parce  qu’il  en  cft  l’auteur  & l'objet. 
Rom.  15. 13.  La  Sagcflé  cft  nommée  la  mere  de 
l'cfprrancc  fainte  que  nous  attendons  , Eccli.  14. 
14  y.  n.  4.  Ainfi , Ofce.  1. 1 j .*Deshe  «...  vesUcrn 
Ather  et d uptriendum  fptm  : Je  lui  donnerai ...  la 
vallée  d’Achor,  pour  lui  ouvrir  une  entrée  i lcf- 
perancc  : EHcu  promet  au  peuple  d’Ifracl  toute 
forte  de  bonheur , après  «ju’il  aura  renoncé  à fon 
idolârrie  ; c’cft  comme  s il  dtfoit  : Comme  autre- 
fois Achan  , qui  conrrc  le  commandement  exprès 
de  Dieu  , avoir  pris  quelque  chofc  du  burin  de  Jé- 
richo, aïant  été  brûlé  dans  la  vallée  d'Achor  en 
punition  de  ce  fâcrilcgc , tout  réiiflît  eu  fuite  aux 
Ifraëlires  3 ainfi  je  lui  ouvrirai  un  chemin  à route 
forte  de  bonheur,  quand  il  aura  abandonne  le  cul- 
te de  Baal. 

3°.  La  chofc  même  qu'on  efpcrc,  l’objet  de  l'cf- 
pcrance. Prov.  13. 11.  Spts  fut  diÿsrtur  uffiigü  unî- 
mes*» : On  afflige  ceux  à oui  l’on  diffère  de  donner 
ce  qu’on  leur  a promis:C  cft  donner  deux  fois  que 
de  donner  tôt.  Rom.S.24.  Spts  fuu  vider  ernen  efl 
Jpes  : Quand  on  voit  ce  qu’on  avoir  cfpcré , ce  n’vft 
plus  up  fujet  d’cfpcrancc.  Tif.2.i3.£arpft74«ir«  ben- 
tesm  fprmtEiant  toujours  dans  l’attente  de  la  béatitu- 
de que  nous  cfpcrons.  Eph.1.18.  c.4.4 .Spesvoeettio. 
nie:  Le  bonheur  que  nous  cfpcrons,  & auquel  nous 
avons  été  appelles.  Galat.  j.  j.  Spiritn  ex  fi  de  fptm 
jnjliiiu  txptÙesmns  : Nous  cfpcrons  de  recevoir  par 
la  foi  la  juftice  intérieure  & fpi rituelle.  Col.  1.  v. 
3. 17.  i.Tim.  1. 1.  Hcbr.  f.  8.  Pf  33. 6.  Pf.  ai.  10. 
Pf.  39.  J-  fltc.  Ainfi  les  Thcflaloniciens  font  l’cf- 
pcrance de  fâint  Paul  j t'eji-n-dire,  le  fujet  & la  ma- 
tière de  fon  efperance.  1.  Tbcfl’.  a.  19-  Thren.3.19. 
Si  fini  fit  fpts  S‘il  refte  encore  quelque  fujet  d’ef- 
perer.  Ofce.  a.  xj.  Hcbt.  7. 19.  &c. 

4°.  C.-lui  qui  eft  la  caufe  de  notre  efperance  , en 
dans  qui  nous  métrons  notre  confiance.  Pf.  i 1.  10. 
Tu  es  fpes  sûtes  esb  uberibus  munis  mtes  : Vous  avez 
été  mon  efperance  dès  que  j’ai  fuccé  les  mammcllcs 
de  ma  mere. 

f*.  Une  confiance,  une  aflîirancc,  une  perfua- 
fion  ferme  6c  a fliiréc.  Pf.  4. 10.  In  fpe  cenfiutiijti  me .* 
Vous  m’énbliflez  dans  une  entière  aflurancc.  Pf. 
IJ.  9.  Aû.  a.  it.  Coremees  refuttftti  in  fpe  : Ma 
chair  rcpofcra  même  en  aflurancc:  Ji  sos-t  hrist 
qui  p.irfe  dans  ce  Pfe.iurae  étoit  alluré  de  fa  Rcfur. 
rtftion.  Pf.77.j3.  i.Cor.1.7.  c.  j.  la.  c.io.ij.êcc. 
D’où  vient , Pf.  93.  aa.  A djutorium  fpti  tneu  : Le 
ferme  appui  où  j’ai  mis  ma  confiance. 

SPERNERE  j Iç.ÿvrif, 

Ce  verbe  vient  probablement  de  l’ancien  fepetr- 
ntrt , pour  Jtpetretrt , mettre  à part , 6c  lignifie 

i*.  Méprifcr , faire  peu  de  cas  de  quelque  chofc , 
ou  de  quelqu’un.  Luc.  23. 11.  Sprrvtt  ilium  H éro- 
dés cum  extniiu  fut  : Hcrode  avec  fa  Cour  méprifà 
Jbsus-Christ.  Rom.  14.  v.  3.10.  /»  fui  mundu- 
eut , non  munducÂnttm  non  fptrtteU  : Que  celui  qui 
mange  de  tour  ne  méprife  point  celui  qui  n'ofe 
manger  de  tout.  i.Cor.  16.  u.  Galar.4.  ta-  i.ThcfT- 
j.  ao.  Exech.  17.  v.18. 19.  c.  11. 8.  &c.  Ainfi, Non 
J pénétré : C’cft  avoir  foin , prendre  part  à quelque 
chofc.  Pf.  ai.  a r.  A Va  fprevtl  deprecutioneru  pu  l ‘pé- 
rit: Dieu  ne  méprife  pas  l’humble  fùpplicationdu 
pauvre. 

a°.  Méprifcr,  rejetter  avec  mépris.  Luc.  7.  30. 
Pbesnfesi  CT  Legfpérûi  eorfiUmm  Dti  fprtverunt  m 
ftmttipfii:  Les  Pharificns  Oc  la  Docteur*  de  la  Loi 
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ont  rcjctté  le  confeil  que  Dieu  avoir  fur  eux.  c.is. 
lé.  vol  fpemit.me  fp  trait  : Celui  qui  vous  mc- 

pcife  fie  vous  rejette,  me  rejette  moi-même.  Joan. 
il.  48.  Gabc.  j.  M-  i.Thcfl.  4. 8.  Jud.  v.S.  Exod. 
21.  8.  Pf.jt.  é.  Pf.77.  39.  ficc.  Ainfi,  Non  fperntrt: 
C’eft  agréer,  accepter.  Pf.  101. 18.  Non jprevir pre- 
etm  eorurn. 

SPHÆRA  , *. 

Du  mot  Grec  qui  fignific  fjihcrc  , ou 

globe  i d'où  vient  cette  façon  de  parler,  Ctrcumda- 
rt  qu*Jt  fpbaram  in  circuit » : Faire  comme  un  cer- 
cle tout  autour  de  quelque  choie.  Ifa.  19. 3.  Cir- 
turndabo  quafi  fpbaram  in  circuitu  tuo  ; Gr.  cretatt- 
dab*  in  te  vallun  : Je  ferai  autour  de  toi  une  cir- 
convallation : Le  Prophète  prédit  1*  ruine  fie  la 
def.ilition  dcjcrufalcm,  que  fes  ennemis  dévoient 
aflirger  fie  invertir  de  toutes  parti  i ce  qu'il  expri- 
me par  b rondeur  d’un  globe  ou  d’un  cercle , qui 
fignific  le  circuir,fic  la  circonvallation  par  laquelle 
on  de  voit  l’alCcgcr. 

SPHÆRLLA ; 

Diminutif  de  jpbara,  fie  fignific  , 

Un  petit  globe.  Exod.  13. 31.  Faciès  O"  candtla* 
tram  dulhle  de  auro  mundijfitno,  bafti’e  ejus  & ca- 
tantôt,  fcypbos,  C fpbandat,ac  Nid  ex  ipfo  proccd  en- 
tin:  Vous  ferez  aulfi  un  chandelier  de  l’or  le  plus 
pur  batcu  au  marteau,  avec  fa  tige,  fes  branches  , 
fes  coupes,  fes  pommes, & fes  lis  qui  en  fortiront. 
Ainfi  ,fpharula,  en  cet  endroit,  fignific  de  petits 
globes  en  forme  de  pommes  qui  fortoient  des  bran- 
ches du  chandelier, avec  les  coupes  fie  les  lis  qui  les 
accompagnoicnt , fie  tout  ccb  croit  d’or,  c-  37.  v- 
17. 19.  ficc. 

SPICA  ,£|  Gr.  çti'pjx. 

Ce  mot  vient  de  fpicus , qui  fe  difoit  autrefois  , 
lequel  venoit  de  mi^*(  , félon  les  Eoliens  , au  lieu 
de  vija«. 

1“.  L/n  épi  de  bled.  Levit.  19. 9.  Citm  meffuerit 
figent  terra  tua  non  tmdebis  u/que  ad  fiUtm  Juper- 
finem  terra , rue  rémanentes  f picot  colliges  : Lorlquc 
vous  ferez  la  moirtbn  dans  vos  champs,  vous  ne 
couperez  point  jufqu'au  pied  ce  qui  fera  cru  fur  la 
terre , Se  vous  ne  ramafTerez  point  les  épies  qui  fe- 
ront relies,  c.  aj.  21.  Deut.  23.  zj.  Si  introverti  in 
figetem  ai  ni  U ttu , fi  anges  /'picot , & rnanu  contera , 
f.ice  au' et»  von  met  es  Si  vous  entrez  dans  les  bleds 
de  votre  anu  , vous  en  pourrez  cuëillir  des  épies  , 
fie  les  rompre  avec  b main  , maij  vous  n’en  pour- 
rez pas  couper  avec  1a  faucille  : C'eft  ce  que  les 
Phirificmont  blâme  dans  les  Apôttes,  quoique 
ccb  fut  permis  par  b Loi,  Matth.  12.  1.  Difeipuli 
ejtu  e furie  ni  et  ca per une  vetitrt  [picot  (J  rnandttcare. 
Marc.  z.  a).  Luc.  6.  1.  ficc. 

De  ce  mot  vient  cctcc  expreffion  figurée. 

Légère , ou  quarere  [picot  ; Glaner,  recueillir 
des  épies } c’eft  dans  le  fens  métaphorique,  exercer 
les  dernières  cruautés  , n épargner  per  tonne.  Ifa. 
17.  j.  Brachium  ejut  fpicat  leget  : Il  ra  ma  liera  les 
épies  qui  feront  reliés  : Le  Prophète  parle  du  Roi 
des  Aflyriens  , qui  devoir  enlever  de  Samaric  ceux 
qui  y reftoicnr  apres  b défaire. 

a°.  Le  mot  [pua,  répond  au  mot  fehibboUt-  V. 
SCHIBBOLZT. 

3°.  Une  branche,  b tige  de  quelque  chofc.  Zach. 
4. 12.  Qnid  duo  fpica  oitvarum  f Que  lignifient  ces 
deux  branches  d'oliviers  » Ces  deux  oliviers  repre- 
fenroient  le  Grand-Prêtre  Jefus  fie  Zorobabcl.  P. 
OltVA. 

SPICATUS,  a,  ox. 

Adjcélif  du  verbe  [picore. 

Qui  a des  épies,  en  parbnt  de  certaines  herbes. 

Terne  IL 
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Marc.  14. }.  P tnit  mulier  baberts  alabafirum  unguen- 
ti  nardi  fpicati  prctioji  : Il  vint  une  femme  qui 
portoit  un  valc  u albâtre  plein  d’un  parfum  de  nard 
d'épi  de  grand  prix  ; ceft-à-dire , qui  crqîc  en  épi. 
Le  parfum  qui  Ce  fait  de  nard  , fe  tire  ou  des  früil- 
les,  ou  des  épies  ; mais  ce  dernier  cft  beaucoup  plus 
précieux.  Le  Grec  porre  wç>m{.  P.  Pisticüs. 
SPICULUM  ,i. 

Ce  mot  vient  du  verbe  fpicare , qui  fignific  for- 
mer quelque  choie  en  épi , fui  en  donncHa  forme  *, 
d’où  le  fait  aulfi  fpiculart,  rendre  une  choie  poinruë 
ou  aiguë  ; ainfi  il  fignific  un  javelot,  un  trait.  1. 
M ic.  é.  jr.  Statuit  iBic  tormenta  ad  lapide tjaîlan- 
dot  Cr  fpicuU:  Le  Roi  drella  devant  .lcrufalcm  des 
machines  pour  y lancer  des  pierres  fie  des  traies. 
SPICULATOR,  is. 

Qui  cil  armé  d’une  peituifannc,  un  Garde  d’un 
Prince.  Mire.  6-  27.  Mi/fo  fpiculaterc pracepit  af- 
firri  caput  ejm  indifico:  Hcrode  aïant  envoie  un  de 
fes  Gardes , il  lui  donna  Ordre  d’apporter  b tête  de 
Jean  dans  un  baflin  : Les  Princes  autrefois  fe  fer- 
voient  de  leurs  Gardes  pour  faire  mourir  les  cou- 
pables, ou  ceux  qu’ils  vouloienc  tuer  ; Gr.  aoxu- 
qui  lignine  aurre  chofc  ; mais  l’Evangc- 
liltc  s'ell  fervi  du  mot  Latin,  où  l’I  a etc  changé  en 
e,  comme  quelques  Auteurs  ont  confondu  fpicula - 
tor,  Se  fpeculaior. 

S PI  N A , JE  j 

Du  verbe  afyu  , étendre , allonger,  parce  que 
l’épine  s’étend  en  pointe. 

i°.  Une  épine.  Gcn.  3. 18.  Spin  et  & tribales  ger- 
minebit  tibi  : La  terre  maudite  fie  rendue  IteiiTc  à 
caufe  du  péché,  vous  produira  des  épines  fie  de* 
ronces  pour  vous  punir.  Hebr.  6,8.  Profèrent  /pinot 
ac  tribulot , reproba  e/l  & malediàe  proxima-  fcxod. 
ai.  6.  If.  j.  t.  Matth.  13.  v.  7. 11.  Sec. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Exerdtfeere  fi eut  ignit  in  fpinit:  S'enflammer 
comme  un  feu  d’cpincs  j c’eft  adiré,  exercer  de  b 
violence  avec  grand  bruit.  Pf,  117. 12.  Exarferunt 
fient  ignit  in  fptnis  : Us  fe  font  enflammés  contre 
moi  comme  un  feu  d’épines  qui  s'élève  tout  d'un 
coup  avec  violence.  Aiulï , le  bruit  que  font  les  épi- 
nes qui  brûlent  fous  un  pot , marque  quelque  chofc 
de  violent , mais  qui  dure  peu.  Eccl.7.7.  Sicut  /*- 
niait  fpinafum  ardtntium  fut  cüà  ,fic  ri  fut  jhdti  : Le 
Sage  compare  le  iis  de  l’infenlc  à un  feu  d’cpincs  , 

S me  que  cette  joie  cil  cxceffive  Se  dure  peu.  Poù^ 
Lisos. 

x°.  Un  méchant  homme,  qui  ne  cherche  qu'à 
nuire  fie  à faire  du  m il,  ou  une  choie  nuifiblc  fie  pré- 
judiciable j d’où  viennent  ces  cxprellions  figurées: 
E/fi  quofi  fp  nam  de  fept  : Etre  comme  l’épi- 
ne d'une  baïe;  c'tft  être  du  nombre  des  méchant 
qui  ne  pcnfuit  qu’i  nuire,  les  épines  ont  des  poin- 
tes qui  blcflcnt.  lia.  27. 4.  Mich.  7.  4.  Qtn  retint 
in  ca  e/l , qua/i  fpina  de  fepe  : Le  Prophète  reproche 
aux  Juifs  que  le  meilleur  d’encr’cux  ne  vallnir  rien. 
Pf.37.10.  Priufquam  inteüigerent  fpina  ve/tra  rbam- 
num  : Avant  que  de  jeunes  qu'ils  font , comme  des 
épines  encore  tendres , ils  deviennent  comme  des 
ronces  fortes  fie  pcrçintcs  : Ces  cxprcflîotis  mar- 
quent b malice  de  ceux  dont  il  parle.  P.  Imtel- 
licbrb  , fie  Ruamnvs.  Ezcch.  iK.  24.  Non  erit 
ultra  fpina  dolorem  infèrent  : Le  Prophète  compare 
les  Sidoniens  fie  les  peuples  voifins  deslfrachtcs  à 
des  épines  qui  pouvoient  leur  caufcr  beaucoup  de 
mal,  fur  tout  en  les  portant  à l’idolâtrie.  Nah.i.io. 
Sicut  J pin a fe  invicem  compleduntur  , fie  cottvivium 
corum  panier  po'antucn , (enfument tir  qu.fi  /iipuLt  : 
Les  Afly  riens  qui  croient  à l’egard  des  Juifs  comme 
■pj>Pt>  ij 
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d.  S épines  unies  cnfcmblc.fic  qui  Te  réjoüifloicnten. 
fcn>bJe  au  liège  dejcrufalcn , dévoient  être  exter- 
mines par  un  Ange  qui  en  de  voit  tuer  en  un  mo- 
ment lfa.  le.  17.  1.  Rcg.  l].  rf-  Pravarsea- 

torts  qu-tji  iptna  tvtiUntètr  eunve, ji  .-  Les  violateurs 
de  la  Loi  feront  tous  exterminés  comme  des  épines 
que  l’on  arrache.  Ainfi  ce  mot  lignifie  une  choie 
uuifible,  préjudiciable  fi:  affligeante.  C’cll  en  ce 
fens que  le  dit  ce  proverbe,  Prov.  arf.j.  Likomodo 
ji fpinamafcatur  in  manu  Simulent  t,fc paraboia  in  ere 
fiuhonon  : Une  parole  Cage  dans  la  bouche  d’un  in- 
fenfë  fait  le  meme  effet  qu’une  épine  qui  le  trouve 
dans  la  main  d’un  homme  yvre;  l’uti  de  l'autre  cft 
préjudiciable  : Les  grand:*  vérités  qu’il  a dans  la 
tsouche  lui  font  moirclles;  il  s’en  bl.de  le  premier, 
fie  enfuite  les  autres.  Pf.5t.4-  Ctnvtrfus  fan  in  arum  ■ 
na  mes  dum  canjigitur  fptttu  : Je  me  fuis  converti  à 
vous  dans  ma  douleur,  lorfque  j’ai  été  percé  d’une 
épine  ; etft  à-dire , dans  le  fort  de  mon  affli&ion  ; 
Gr.  dum  mihi  infgitttr  fpina  ; Hcb.  cmvtrfus  tji  bu. 
mer  meut  in  fient  Mit  ajtatii : Toute  ma  vigueur  s’eft 
dedl-cbéc.  Les  mots  , dum  cjnfigttur,  qui  font  dans 
le  Grec,  ont  été  ajoûrés  pour  taire  un  fens  avec  le 
mot fpina.  Job. 3 r. 40  Pre  hordeo,  fpina  i d’où  vient, 
Spinas  ruetere  : Moi  donner  des  épines  au  lieu  de 
bled  j e’ifi  à-dire,  tomber  dans  1‘aftliâion  lorfqu’on 
cfpcroit  du  bbnhcur.  Jcr.  it.  ij.  Semtnaverunt  tri. 
ticwnJP  fpina*  meffuenmt.  V.Metere.  Aquoife 
rapportent  les  partages  , Gcn.  j.  18.  Hebr.  rf.  S.  if. 
. rf.  c.  7.  v.  23.  14.  c.  sa.  ij.  D’autant  plus  que  les 
pints  crouff.nt  la  fcmencc  que  l’on  y j.  etc.  Match, 
ij.  7.  Marc.  4. 7.  Luc.  8 7.  c’cft  pour  cela  ,jc 
l’on  blâme  ceux  qui  fement  dans  les  cpincs.  Jcr.  4. 
j.  Notite  fertrt  ftper  fpina*  : Semer  fur  les  épines , 
c’ed  travailler  inutilement  de  à là  pei  te.  Les  nehef. 
lès  de  les  foins  de  la  vie  font  comparés  à dts  épi- 
nes,parce  qu’elles  étouffent  la  fcmencc  de  la  parole 
de  Dieu.  Match.  13.  21.  Marc.  4.  v.iS.  1 j.  Luc. 8. 
*4- 

j®.  Ce  qui  cft  vil , méprifable , inutile.  Cantic. 
X.  x.  Sicut  lilium  initr /pinot  tJie  arnica  ntta  inter  f- 
lia*  : L’Epoux  dit  que  fon  Epoufe  cft  parmi  le» 
autres  filles  comme  cft  le  lis  comparé  aux  épines  , 
tant  elle  les  furpiffc  en  beauté  de  en  vertus  ; ce  qui 
s'entend  de  l’Eglifc  à l’égard  des  autres  affcmblees 
d'Heretiques  fie  de  Schématiques.  Job.  ji.  40. 
Oriatur  mihi pro  herdi 0 fpina  : job  veut  bien  que 
fa  terre  lui  rapporte  des  épines  au  liiu  d’orge,  s'il 
a trompé  quelqu'un  en  quoi  que  ce  loir. 

Aiiiu,  Matth.y.irf.  Luc.rf.44.  Num/juid  coffigunt 
de  fp-.nit  uva*,ou  ficus?  Peut-on  cueillir  des  raifins, 
ou  des  figues  liir  des  épines  ? C’eft  un  proverbe  qui 
marque  que  les  méchans  ne  peuvent  porter  de  bons 
fruits.  Ifa.  9. 18.  f'rprtm  & fpinam  vorabtt  ; L'im- 
puté des  puiftans  dévore  le  peuple  comme  le  Ru 
dévore  les  épines,  c.  33. 12.  Ainfi,  Soph.  2.  5.  Sic- 
ci  tas  fpinarwn  : Un  amas  d’épines  lèches  iuuti- 
kf. 

4®.Ccq»rt  cft  unobftaclc,  un  empêchement,  une 
grande  difficulté.  Prov.  1 j.  19.  lier  pirrerum  tjuafi 
jcpet  fpimarum  : Le  chemin  des  parclltux  leur  clt 
c.'uunc  une  haïe  d’épi  nés  ; l'impie  n’avance  qu’avec 
JKme.  y.  St  P ES-  O fée.  x.  rf.  Sepiam  viam  tu  an 
j'p'n  t : Je  m’en  vas  fermer  votre  chemin  avec  une 
haïe  d’épines  ; je  traverferai  tous  vos  defTeins,  Ec- 
cli.  t8.  28.  Sepi  aurtttuM  fpinu.  V-Sepirb. 

j®.  Un  aibrc  ; Soit  celui  qui  s’appelle  Epine 
blanche.  Bar.  rf.  70.  Eodem  m*Jo  & in  bono  fpinu 
ui'oa  : Les  dieux  des  Païens  n’ont  pas  plus  de  vertu 
qu’une  épine  blanche  qui  cft  dans  un  jirdin. 

Soit  le  bois  de  fetira  qui  rdTcmble  à l’épine 
bLntbc.  Ifa.  41. 13.  Dabo  infeUudine m ccérmn  & 
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fpinam  ,&  myrtum  : Je  ferai  naître  dans  le  defert 
les  plus  beaux  arbres , le  ccdrc  , le  bois  de  fetim  : 
Ce  bois  cft  une  cfpcce  de  cedrcqui  cft  fort  beau  ; il 
en  cft  fbuvent  fine  mention  dans  le  Pentafeuque. 
Joël.  j.  18.  Fon*  de  dôme  Dotnin:  egredittur,CT  irri- 
gabit  terrtntem  fp inarum : Il  Ternira  une  fontaine  de 
Ta  maifon  du  Seigneur  qui  arrofera  le  torrent  des 
épines;  Heb, la  vallée  de  Setim  : C’etoit  une  vallée 
dans  le  pays  des  Moabites  au  de-là  de  la  mer  Mor- 
te, où  il  çroiffoie  grande  quantité  de  cette  forte  de 
cèdre , appcllé  Setim.  Ceci  cft  une  prédi&ion  du 
bonheur  des  juftes  rapporte,  Apoc.  n.  1* 

SPINEUS  , A,  OU  > àeftSneC»  • > cf . 

Qui  cft  d'épines.  Marc.  ij.  17.  Joan.i?.  j.  Exi- 
vit  ftfns  portant  corotiarn  fptneam  .'Jésus  fouit 
portant  une  couronne  d cpines  : Cette  couronne 
«oit  entrelacée  d’épines  que  les  Soldats  avoienC 
faite  pour  fc  roocquer  de  la  Roïautc  dcjssos- 
C H RI  S T. 

SPIRACULUM,ii«*rf. 

I®.  Un  foupirail , une  ouverture  par  où  il  fore  de 
l’air  & des  vapeurs.  Job.  32.  19  En  venter  meut 
quaft  rnujium  abjyuc  fp irai  nie  yuod  Lgutteuiat  nova* 
difrumpit:  Ma  poitrine  cft  comme  pleine  d’un  vin 
nouveau,  qui  n aïanc  point  d’ouverture  , crevé  les 
vafcsoù  ils  font  renfermés.  fr.  Laguncola. 

x®.  Souffle,  haleine,  rcfpiration.  Job.  jj.  4. 
Spiraculum  Ommpotentu  vtvijicavit  tnt  : Le  Tout- 
pin  Ifr  ne  m’a  donne  auffi-bicn  qu’à  vous  ^a  vie  par 
fon  fouffle  ; il  cft  notre  commun  Créateur.  Cette 
cxpnlfi‘>ntft  meraphorique  fi:  propre  à l'Ecriture; 

?ui  donne  à Dieu  les  propriétés  du  corps  pour  Ce 
tire  entendre  des  hommes  ; aitifi  elle  le  reprefenrs 
comme  s’il  animoit  les  corps,&donnoit  la  vie  par 
le  fouffle  de  Ta  bouche.  Gcn.  2. 7-  Infpiravd  m fa • 
cum  ejm  jptracuium  vit  a;  Il  répandit  lur  fon  vifage 
un  fouffle  de  vie  : U Lmb  le  que  Dieu  ait  animé 
Adam  en  lui  fouftlanr  fur  le  vifage.  Ce  fouffle 
de  vie  que  l’homme  a reçu  c’cft  fon  ame  , par 
laquelle  il  rcfpirc  & il  vit,  c.  7.  12.  Cuntla  tn 
(jmbusfpi raeuhan  vita  tfi , généralement  tout  ce  qui 
a vie  fie  qui  rcfpire.  Ainfi  l'amc  de  l'homme  cft  ap- 
pelée , Spiraculum  homtnm.  Prov.  20.  X7.  Lucenta 
Domini  fpiracuhtru  btmunit  ; L’cfprit  de  l’homme 
cft  cclaué  de  Dieu  des  lumières  de  la  nature  fie  de 
la  grâce.  /'".Locern  a.  CYftcn  ce  fens  que  David 
dit  que  Dieu  ranime  par  fon  f>u file  tout  ce  qui  cft 
mort.  Pf.  10;.  30.  Ermites  fp  rit  ton  & creabumur. 
V-  Spiritvs. 

j*.  L’air,  le  vent.  Job.  41.  7.  N*  fpiraemUm 
tjnidetn  inctdit  per  eat  : U n’y  a pas  le  moindre  petit 
vent  qui  puifle  palier  à travers  de  fes  écailles , rane 
elles  font  prcflécs  l’une  contre  l’autre  ; puilque  Job 
donne  des  écailles  à ce  poifibn  prodigieux  , il  ne 
parole  pas  que  ce  foit  une  baleine  qui  n’en  a point. 

SPIRAMENTUM,! 

Ouverture  , ou  conduit  par  où  l’air  entre,  le 
condutr  de  la  rcfpiration  ; mais  dans  l’Ecr. 

L’cfprir,ou  l’amc  de  l’homme.  Job.irf.  4.  Quem 
doctre  volnijH  ? Nom*  eum  qui  fteit  fpiramentum  ? 
Qui  avez- vous  prétendu  inftruireîN’cft-cc  pas  celui 
qui  cft  le  Créateur  des  cfprits  ? Vote*.  Spir  acu- 

LOM. 

S P I R A R E ; mur. 

Ce  verbe  vii'nr , oh  du  fon  que  l’on  fait  en  rcfpi- 
rant , ou  de  , trabert  aërtm. 

i°.  Rcfpircr  , vivre.  Ecd.  j.  19.  Similiter  fpirant 
O'nn'a:  L’homme  fie  les  bêtes  rcfpircnt  de  meme  : 
L’hommé  11’a  rien  plus  que  la  bctc,  félon  le  corps , 
il  naît  comme  elles;  il  rcfpitf  comme  elles  ; il 


Cx  *»«, 

JlMCUl,  fo. 
■Ut. 


mûfuû. 
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meurt  comme  clîrs  •,  mais  pour  ce  qui  regarde  l’a- 
mc,  il  eft  imm  i!  I.  Jof.  io.  40.  a.  Mac.  7.  J. 

i°.  Souffle.' , à l’égard  du  vent.  Bar.  6.  60 . Spi- 
ritus  in  êtmi  rtgiêno  fpirat  : Les  vents  foufflent  de 
toutcôrc; , fie  purifient  l’air.  Joan.  3.  S.  Spirista 
nbi  vais  fpirat  . Le  vent  (buffle  où  il  veut.  Quel- 
ques Pères  l’ont  entendu  du  Saint  - Efprit  , fi- 
guré par  le  vent , qui  partage  à chacun  Tes  dons 
comme  il  lui  plaît. 

Refpirer  , exhaler , jetter  dehors.  S.ip.  11. 19. 
B e fias  vaportm  igtium  fpirantes  t Dieu  pouroic 
envoïcr  contre  eux  des  bêtes  qui  jetta  fient  les  fiâ- 
mes pat  les  narines-  D’où  vient  ccrtc  cxprcîfi  an  mé- 
taphorique, Spirart  ignem  : Refpirer  feu  fie  flâ.nc-, 
ce  qui  marque  une  grande  fureur.  2.  Mac.  9.  7. 
Anuochus  ignem  fp-.rans  animo  in  Judaot  : Antiochut 
ne  rcfpirant  que  le  fang  & le  carnage  contre  les 
Juifs.  Ainfi,  AA. 9.1.  Saulus  adbmt  jptrans  mino- 
rant & end*  in  Dijcipulos  Dtmim  : Saul  étant  en- 
core plein  de  menaces.  Se  ne  rcfpirant  que  le  fang 
des  Di  (ci  pics  du  Seigneur. 

SPIRITU ALIS , • , ou SPIRITALIS i 

wmfuntvt  ,i,  *r- 

Cet  adjeâif  qui  vient  de  Sytritns , qui  n’cft  point 
en  ufage  en  Latin,  fignifieroit  ce  qui  rcfpire, ce  qui 
a la  rcfpir^tion.  Virrnvc  Ce  lert  du  mot  Synitalts  , 
pour  ma  rquer  ce  que  l’on  fait  mouvoir  par  le  moïen 
du  vent , en  parlant  de  certaines  machines  i mais 
dans  l’Ecriture  ce  mot  cil  confactc  pour  marquer 
quelque  choie  d'allégorique  ou  de  myflique , qui  a 
rapport  au  falot  des  âmes , Se  à la  gloire  de  Dieu  -, 
Se  le  dit,  ou  des  chofcs  , ou  des  personnes. 

I3.  Spirituel,  qui  a une  lignification  myftique  Se 
Spirituelle.  x.Cor.  io.  3.  Landemefeam  fpintalem 
wtanduc, avtrunt  : Ils  ont  tous  mangé  d'une  même 
viande  fpirituclle , Se  tous  bu  d’un  même  breu- 
vage fpirituehCcttc  viande  fpirituclle  éroit  la  man- 
ne qui  étoitlafigure du(.  orpsdcjEsus-CHRiST; 
comine  le  breuvage  fpiritucl , ff  avoir  # l’eau  fortic 
du  rocher , étoit  la  figure  de  Ion  Sang.  D'autres 
croient  que  l’un  fie  l'autre  eft  appelle  fpiritucl  , 
parce  qu’il  croie  donné  par  miracle  * ainfi 
la  pierre  d’où  l’eau  a été  tirée,  eft  appclléc  fpiri- 
cuetlc,  parce  qu'elle  figuroit  Jbsos  - Christ, 
v.  4.  Petra  autan  cr*t  Cbnfius , V.  Petra.  Ces 
chofcs  croient  fpiritudles  non  en  elles-mêmes, mais 
dans  les  chofcs  qu’elles  fjgnifioicnt  , Se  donc  elles 
éroient  la  figure. 

i°.  Spirituel , qui  difpofe,  & donne  des  relies 
pour  pratiquer  la  véritable  jufticc.  Rom.  7.  14. 
SciwiSjuid  Itx  fpirituahs  eft  : Nous  ff avons  que  la 
Loi  eft  fptiritucllc:  La  Loi  ancienne  d'cllc-mcme 
portoir  it  la  vertu , Se  n'enfêigooit  rien  que  de  boni 
mais  fes  préceptes  croient  inutiles, fans  la  gtacc  qui 
les  fait  pratiquer. 

j°.Cc  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu  , Se  le  falut 
de  l’âme,  x.  Cor.  2. 13.  Spirituahbus  fyintualss  com- 
y. ironies. 'Nous  trairons  les  chofcs  fpitiruellcs  d’une 
manière  fpirituclle,  & avec  des  Jifcours  qui  leur 
conviennent,  r.n.».  ci-après,  t.  Cor.  9.  n.  Si  nos 
vobis  fpiritualia  fenànavimus,  magnum  tfl  fi  carnalia 
veftra  metamus?  Si  nous  avons  femédans  vos  âmes 
des  biens  fpi rituels , eft- ce  une  grande  chofc  que 
nous  recueillions  quelques  fruits  de  vos  biens  tem- 

Prsrels } Ces  biens  fpiritucls  (ont  la  connoillancc  de 
Evangile  8c  la  convetfion  des  âmes.  Ainfi,  Rom. 
If.  17.  Si  fpiriutalitem  terum participe  f.iili  Jitnt  Gtu- 
tiUt,  dtbent  & in  camahbus  minfirare  Mit  : Le  fâlut 
vient  desjuifs,  fie  Jésus-Christ  étoit  venupre. 
raicrcment  pour  eux.  Se  partant  ce  font  leurs  biens 
dont  les  Gentils  ont  été  participants.  Eph.  1.  3.  C.j. 
19.  CoL  3. 16. 
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4°.  Spirituel , ce  qui  vient  de  l'esprit  de  Dieu  , , 

don  du  Saint- Efprit.  l.Cor.  12. 1.  De  fpintualibu t Cluiifni*. 
nui  cm  nota  vos  ignorart  : Pour  ce  qui  eft  des  dons 
fpiritucls , voici , nies  frères , ce  que  je  defire  que 
vous  fçaehiez.  c.  14. 1.  xÆundmàm  fptrtalia  .-  Dc- 
fircx  les  dons  fpirituels  ; ffavtir,\e  don  de  prophé- 
tie fie  les  autres.  Rom.  1.  n.  Col.  1.  9. 

Jo.  Spirituel , qui  eft  entièrement  fournis  à l’cf- 
prit,  pour  exercer  toutes  fes  operations,  fie  qui  n’a 
pasbefoinde  nourriture  pour  fubfiftcr.  x.Cor.  rj. 

V.  44.  44.  Seminatstr  corpus  animale  fitrgrs  corpus 
fpiritaie  : Le  corps  eft  mis  en  terre  comme  étant  tout 
a ni  mal,  fie  il  reflufeitera  comme  un  corps  tout  J pi  ri. 
tucl. 

f3.  Spirituelle  qui  eft  oppofe  à ce  qui  eft  materiel, 
ou  corporel.  1.  Petr.  2.  y.  Et  ipfi  taïquam  Lipides 
fivi  fuperadjicamm  domusfpintual.t:  Entrez  vous- 
mêmes  dans  la  ftru&uic  de  l’édifice  comme  étant 
des  pierres  vivantes,  pour  compofcr  une  maifbn 
fpin ruelle  : Cette  maifon  fpirituclle,  qui  eft  l'Fgli- 
fc,  eft  appclléc  de  la  forte , par  opnofuion  au  Tem- 
ple de  Salomon  : Sacerdotium fanÙttm , offerte  fpiri- 
tuAlts  bojhas  ; Pour  compofcr  un  ordre  de  fàinrs 
Prêtres,  afin  d'offrir  à Dieu  des  facrificcs  fpiri- 
tucls ce  font  les  bonnes  oeuvres  qui  font  des  fa- 
c ri  fi  ces  fpirituels,  oppofês  aux  fâcnfices  charnels , 
qui  s’ofFroient  dans  l'ancienne  Loi,  fie  qui  en  étoicnt 
la  figure. 

Les  per  Tonnes  font  apptllécs  fpititucllcs  : 

1®.  le*  cfprirs  mêmes,  comme  fes  mauvais  Auges. 

Eph.  6. 12.  Eji  noble  coiiuliano . . . . contra  jpaituoli* 

Mjuitias  i.e.fpiritus  malos.-  Nous  avons  a combat- 
tre contre  les  cfprits  de  malice , qui  fon  tout-à-fait 
portes  à la  méchanceté. 

a°.  Spiriruel,qui  eft  parfait  fie  avancé  dans  la  vie 
fpirituclle.  I.  Cor.  2.  15.  Spirituals e judical  ornnia  : 
L'homme  fpiritucl  juge  de  tout  * il  conçoit  les 
plus  hautes  vérités  de  la  Foi , fie  juge  de  la  bonré 
des  chofcs  filon  qu'elles  font  en  effet,  fie  non  pas 
félon  ce  qu'elles  paroiflent.  ç.  j.  1.  Non  point  vobts 
Uf* ifüafi  fpirnualibHS.  c.  14.  37.  Galar.  6.  x.  Ce* 
fpiritucls  font  ceux  que  faint  Paul  appelle  Parfaits , 

Hebr,  j.  14.  Pcrfdionun  tfk  folidsu  abus  : La  nour- 
riture (olidc  eft  pour  les  parfi»irs;cVyî-4-nl»re,pour 
ceux  dont  l'cfprit  par  une  habitude  fie  n»  long 
exercice  , s’eft  accoutumé  à difcciner  le  bien  fie 
le  mal  : c’eft  en  ce  fens  que  plufieurs  expli- 
quent ce  paffige  , 1.  Cor.  1. 13.  Spiritstalibus  jy.ri- 
iu.tita  comparantes  : Nous  communiquons  les  cho- 
fcs fpiritudles  aux  fpirituds,  qui  fculs  en  font  ca- 
pables. 

Spirituel , inrdligenf , qui  prévclr  l’avenir. 

Ofée.  9.  j. Scitote Jfidt) Jlulium  Prophctamjn/ànusn 
virnm  Jpiritualem  ; Hcb.  v-rum  fpiritns  : Sçaehez  , 

Ifrac! , que  vos  Prophcrcs  font  devenus  das  fous , 
fie  vos  fpiritucls  des  in  fends  ; Gr.  jr»«/yaT*ç«firr  , 

Port, mi  et  fpiritum.  Saint  Jérôme,  fur  le  c.  3.  de  So- 
phonic,  dit  que  les  Hébreux  appclloicnrde  la  forre 
par  ironie  ceux  qui  (ê  vanroienc  d’être  Maîtres,  fie 
d'enfeigner  les  peuples.  Le  root  Hébreu  peu*  ligni- 
fier homme  de  vent,  aufli- bien  qu’homnù  J’if- 
pric. 

SPIRITUALITE  R. 

r°.  Spirituellement,  d’une  manière  allégorique 
fie  myftique.  Apoc.  ix.  8.  Corpora  eowm  j.vtènnl 
in  pldteis  avitatit  magna  que  vœatur  J p:r  rn altier 
Sud  orna  : Leurs  corps  feront  étendus  dans  1rs  rués 
de  la  grande  ville,  qui  eft  .appclléc  fpiritncllcmenC 
Sodome  1 c’cft-i  dirc,  dans  un  langage  figuré.  La 
ville  de  Rome  eft  ici  appclléc  SoJomt . parce  que 
l’ancienne  Rome  étoit  nmblablci  Sodome- par  fes 
rrPP  iij 
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crimes  8c  Tes  impiétés,  comme  l’a  été  c;ttc  autre 
ville  abominable. 

*•>.  Spirituellement,  ce  qui  vient  de  l‘efprit  de 
Dieu.  f.  Cor.  1. 14.  Non  voteft  intedigere,  quia  fpi- 
ritualiter  txamnatur  • L'homme  animal  ne  peut 
comprendre  les  choies  qu’cnlêigne  l’Efpnt  de 
Dieu  , parce  que  c’cft  par  une  lumière  fpirituclle 
qu’on  en  doit  juger. 

SPIRITUS, ûs;  unvpm-  Hebr.  Ruahb. 

Ce  mot, qui  vient  de jpmare , lignifie  propre- 
ment, comme  w noua,  le  vent  qui  fouille  -,  mais 
parce  que  le  vent  cil  (ubril  Se  invilîble  : ce  mot  li- 
gnifie par  métaphore  toutes  les  choies  fpirirucllcs, 
comme  la  nature  divine  ; les  Anges  bons  8c  mau- 
vais \ l’ame  ou  l’efprit  de  l’homme  qui  cil  aulfi  ap- 
pelle atnmus , d’ittfi  K , ventât , 8c  beaucoup  d’au- 
tres chofcs  , 8c  fur  tout  les  pallions  Se  les  afflic- 
tions de  l'clprit , auxquelles  nous  fommes  portés 
Se  comme  poulies  par  les  mouvemens  de  charité 
ou  de  cupidité.  Ces  fens  différent  fc  verront  par 
les  differentes  lignifications. 

i°.  Lèvent.  Joan.  3.  8.  Spiritus  ubi  Vklt  fpirat  : 
Le  vent  (buffle  où  il  veut  : pluûcurs  l'entendent  de 
l’EfpritdcDicu.  Simrare  Pf.  147. 18.  FUbit 
j'p.ni ni  e/us , & fient  aqua  : Il  fera  foufflet  le  vent 
qui  fondra  les  eaux  Se  les  fera  couler.  Gcncf.  8-  1. 
Adduxi, t fpiritum  : il  fit  fouiller  un  vent.  Eccli.43. 
18.  Pf.  103.  4.  fiât  angelot  tues  , fpiritus  : Vous 
vous  lcrvcz  des  venrs  pour  en  faire  vos  mdTagers. 
V.  An  ci  tu«.  4.  Rcg.  19.  Eut  ego  immttam  in 
fpiritum:  Je  m’en  vas  lui  envoïcr  un  vent  qui  por- 
tera une  nouvelle  2 laquelle  il  ne  s’attend  pas;  eu 
bien,  une  volonté  Se  un  dc-ffcindc  retourner  en  fon 
pays.  Eccl.  1.  6.  Lufrans  un.vtrfa  in  circuit u permit 
jp'.r'itHs:  Lèvent  tournoie  de  toutes  parts.  Sap.  ti. 
ai.  C- 13.  a.  c.  17.  17.  Sec.  Mais  ce  mot  quand  il 
s'attribue  à Dicu,il  lignifie  un  vent  impétueux,  un 
fouille  violent.  Exod.  15*  10.  FLtvit  fpiritus tuus,  (7 
eperuie  cos  mure  : Vous  avex  répandu  votre  fouille. 
Se  la  mer  les  a enveloppés.  Sap.11.2r.  Per  fpiritum 
v rtutii  ZM4-Ifa.11.i3.  In  fôrtiludine  fpiritns  fui;  Pat 
fbn  fouffle  violent,  c.  40. 7.  Ofëc.  4. 9.  Ai»fi,Gcn. 
I.  t.  Spiritus  l)ei  ferebasur  fuptr  aquat  ; C’eil, félon 
p!uficurs,dans  le  fens  littcrai^in  grand  vertr-Dan. 
3. 6 {.  Ainli , Exod.  ij.  8.  Spirisus  furent  : Un  vent 
furieux  excité  parla  colère  de  Dieu.  Job.  32.  18. 
Court} ut  me  fpiritns  uttri  mei  : Le  (buffle qui  m’en- 
II  : me  preffe  de  me  décharger  -,  cejla-dtrt , de  dé- 
couvrir ce  que  j’ai  dans  l'clprit, &c.  Jerem.  4.  u. 
Sp'uitut pie  uns  remet  : Une  grande  tempête  viendra 
fondre  fur  eux. 

a°.  Haleine, refpiration,l’air.Pf.  134.  rj.Ncqut 
tnitn  efi  Jpiritsu  monip forum  : La  bouche  des  ido- 
les ne  rcfpirc  poinr.  Sap.  ij.  13.  Job.  9.  18.  Non 
emeedit  requit feert  fpiritum  meutn  Dieu  ne  me  lai  lie 
point  rcfpircrcnrcpos,il  ne  celle  point  de  m’affli- 
gcr.  Pf.  118.  131.  Os  mémo  aperui  (7  astraxi  fpiri- 
tum. V.  Attraiieri. 

D'oie  viennent  cet  fa  font  de  parler  figurées. 

•»«•««.  Habert  fpiritum  in  nartbtu  : Avoir  l'halcine  dans 

les  narines  -,  c* efi.  d.dire , relpircrfic  vivre.  Ifa.  a. 
ix. 

Qmefiate  ab  htmint  cujtit  fpiritus  in  naribus  e/us 
c;/  : Retirez-vous  de  cet  homme  qui  rèfpirc  l’air 
comme  les  autres*  C’ellune  prophétie  de  Jesus- 
Crrist  tait  Homme}  d'auîres  l’expliquent  de  la 
vengeance  qu’ildoit  exercer  contre  les  médians,  f'’. 
N srxs.  Job.  17.  3.  Dente juperejl  buütus  m me , 
& fpiritus  Dti  in  naribus  nuis  : Tant  que  je  vivrai, 
& que  j’aurai  la  rcfpiration  que  Dieu  m’accorde. 
Pf.  130.  5.  Omni  t Jpiritsu  : Tout  ccqui  rcfpirc. 
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Aaftrre  fpiritum  : Oller  la  rcfpiration.  Pf.103.29. 

Auferes  fpiritum  forum  & défie,  tnt  ; Vous  ôterez  aux 
animaux  la  rcfpiration.  Se  la  vicquevous  leur  avez 
donnée.  Ainli,  Auferrt  J p:ntu  ont  fui:  Enlever,cx- 
terminer  par  le  fouille  de  fa  bouche  3 c’cft  taire 
mourir.  Job.  13.  30.  Auferetur  Jpiritu  cris Jmt  i.  e. 
if  fus  Det. 

Emitttreou  mittere fpiritum:  Souffler,  rcfpircr. 

Pf.  IC3.  30.  Emisse  Jpirilum  luum  (7  errabuntstr  g 
Vous  foufflerez  fur  la  terre  , Se  tous  les  animaux 
revivront.  Dieu. cil  reprefente  dans  l'Ecriture  com- 
me donnant  la  vie  par  fon  fouffle.  V.  Spiaacu- 
idm.  Gcncf.  g.  3.  Non  permanebit  fpiritus  meut  : 

L’clprit  de  vie  que  j’ai  répandu  dans  l’homme,n'v 
fubnftcra  plus  v.  17.  c.  7.  Judith-  uf.  17.  Mifijti 
fpiritum  tuum  <7  creusa  junt  : Vous  les  avez  tires  du 
néant  par  votre  faufil.-.  Sap.  13.  1 6-  Mal.  a.  13. 

Nonne  urtus  fteit , & refiduum  fpirilùs  tjut  efi  î La 
femme  n’cft-clie  pas  l’ouvrage  du  même  Dieu  , 

8c  n’eft-ce  pas  fon  fouffle  qui  l’a  animée  comme 
vous  ; H ait  le  relie  de  fon  fouffle,  comme  Ci 
Dieu  avoit  partagé  fon  loufilc  pour  en  faire  lame 
de  l’homme  Se  l’amc  de  la  femme.  Cuftmiite  trgo 
fpiritum  veffrum  : Confie  vcz  donc  votre  cfprit  pur-, 
autr.  Gardez  votre  cfprit } c'tfi  à dire , votre  fem- 
me qui  ne  doit  erre  qu’un  cœur  ÔC  qu’une  ame  avec 
vous,  & que  vous  devez  regarder  comme  une  par- 
tie de  vous-même. 

3°.  Lfprits  vitaux  , cfprits  animaux  , qui  entre-  r 
tiennent  la  vie.  Job.  6.  4.  Sagilld  Don  sni  in  me  Jf**’  . 
fuit  quorum  indignai io  ebibit  Jpmium  meum : Dieu  “ 
a décoché  contre  moi  des  flèches  empoifonnées  , 
qui  confirment  mes  cfprits  animaux-  c.  17.  r.  Spi- 
ritut  meus  attenuabitur:  Mes  cfprits  tout  affoibhs, 
font  devenus  languiffants  ; Hebr.  font  corrom- 
pus. 

4®.  Elprie,  fpe&tc,  fantôme,  qui  n’a  pas  de 
corps.  Luc.  24.  v.  37.  37.  Spiritus  carnem  & offa 
non  babei  : Un  cfprit  n’a  ni  chair  ni  os  comme  vous 
votez  que  j’ai. 

3«.  Force , courage,  vigueur , qui  vient  du  mou- 
vement des  cfprits  animaux.  Jol.  2.  rr.  E languit 
cor  nejlrum , née  rtmanfii  in  no  bit  fpiritus  ad  intrvi- 
tum  veJbumtLc  bruit  de  votre  arrivée  nous  a rendus 
langu-.ffans  Se  rout  découragés-  c.  j.  1. 1.  Rcg.  jo- 
li. Ezech.  2.  2.  Job.  17. 1.  P.  Attinoari. 

$• 

Ce  mot  entant  qu’il  cil  une  nature  fpirituelle  , 
lignifie, 

r°.  Dieu  mêmc,ou  la  Nature  divine.  Joan.  4.24. 
Spintut  ejl  Dtut  : Dieu  ell  un  pur  Efprit.  r.  Tim. 

3.  1 g.  Juj/ifieaium  eft  in Spiritu : Jesws-Christ  a 
été  déclaré  Julie  par  l’Efprit  i ctf-à-dirt,  par  la 
vertu  de  Dieu  même.  j.  Petr.  3.  1 i.Fivfitatus  Spi- 
ritu  : Il  eft  reftufeité  par  P Efprit. 

z°.  LcSaint-Efprit,  la  troificme  perfonne  de  la 
Trinité  divine  ; parce  qu’il  procède  du  Pere  Se  du 
Fils  par  voïc  de  fpiration,  comme  étant  l’amour 
du  Pere  Se  du  Fils.  Matth  4 1.  Duüutefl  indefer - 
tum  4 Spiritu:  Jf  sus  fut  conduit  par  l’Elprit  dans 
le  de  fit  T-  c.  12.31.C.  22. 43.  Marc.  1.12.  Luc.  2.27. 
c.  4.  v.  1. 14.  Joan.  1.  v.  3 a.  33. c.  3.  v.  6-  *•  &c.  Il 
cil  appel  lé , Spiritus  Dti  ou  Domini  : L’Efprit  de 
Dfiu.  Gen.  1.  a.  Spiritus  Dti  fertbatur ftperaquat; 
L’Efprit  de  Dieu  croit  porte  fur  les  eaux , pour  les 
animer  par  là  divine  fécondité  , & en  produire 
toutes  les  créatures.  2.  Rrg.  23.2.  3.  Rcg.  :a.  24. 

Marrh.  3.  rg. c.  11.  z8.  Rom.  8.  9.  Sec.  L’Efpric 
non  feulement  du  Pere.  Joan.  13. 16.  Rom.  8-  u. 

Se  ailleurs  ; mais  aulC  l’Efprit  du  Fils  , parce  qu’il 
procède  auflr  de  lui.  AA.  16.  7.  Rom.  8. 9.  GalaC. 
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V Cuv.  f,  4.  phil.  1. 19.  i.  Per.  i.  ii.  Sec.  Mais  le  plus  fou- 
- ycnt  jj  appelli  le  Saint-Ejprit  ; foir  parce  qu’il 
cil  en  lui-meme  très-fainr  Se  ciès-pur  -,  l'oie  parce 
qu’il  cil  la  fource  Se  la  caulô  de  coure  faintcce , Se 
produit  dans  les  hommes  tous  les  jpouverorns  & 
Ici  effets  par  IcfqueU  il  les  cxcirc,  les  touchc,&  les 
fanûific.  Match,  i.  v.  18.  ao.c.  3.  n.c.  I2.31-&C. 
Quoique  le  mot  S pim  us  fat.  lias  Toit  commun  à 
route  la  Trinité  , il  cil  neanmoins  attribué  particu- 
lièrement au  Saint-Efpric,  foie  parce  qu’il  procède 
des  deux  perfonnes  qui  font  E fpnts  fainrsjfoit  parce 
qu’il  procédé  par  voie  d’amour  Se  de  fpiration. 

3°.  Les  effets  Se  les  dons  thi  Saine  Efpric,  font 
appelles  du  même  nom.  Ifa.  4a.  1.  Dtdi  Spiritam 
meam  faptream  : Je  répandrai  mon  Efprit  fur  lui; 
tcft  k-din,  les  dons  diffcreas  de  l’Efpritydonc  il 
avoir  la  plcmrudcdés  le  moment  de  fa  conception. 
Juin.  3.  34.  Nmonim  4 d mtnfaram  dut  Vau  Spi- 
mu  n : Parce  que  Dieu  ne  lui  donne  pas  fon  Efpric 
par  mcfurc.  Aék.  8.  v.  1 j.  17. 18. 19.  Ce  même  Ef- 
pnr  cil  appelle  don  de  Dim,  y.  10.  c.  10.  v.  44.  43. 
47.  c.  11.  ij.  Rom.  8.  xj.  Mais  ces  donsde  ces  ef- 
fets n’ont  éclaté  avec  abondance  qu’apres  la  def- 
centc  du  Saine- Efpric.  Joan.  7.  39.  Nondam  tnim 
irai  SpiritHt  dut  Ht , qua  Veut  nondum  crut  gkn fi- 
ent ns  : Et  c’cfl  dans  lui  principalement  qu’ils  dé- 
voient paroîcrc.  Luc.  9.  jj.  Nejcitu  eu  jus  Jpiriiût 
i/ht:  V ous  ne  fçavez  à quel  cfprit  vous  apprirent, 
ce  n’cll  point  à un  efpric  de  crainte  Se  de  feveriré , 
comme  dans  l’ancienne  Loi  ; mais  à un  efpric  de 
douceur  Se  de  bonté  que  vous  avez  été  appelles. f'’. 
S-  4- "•  J- 

Il  le  prend  aufli  en  ce  fens  pour  le  don  de  pro- 
phétie, Se  les  autres  dons  extraordinaires.  Num. 
H.  19.  Det  en  Dominai  Spiritam  fuam.  Gcn.  41. 38. 
Nam  invtnirt  pot  cri/nus  talon  virant  f ni  Spirita  Dsi 
pis  nui  fit . Kpoc.ii.i.Dtat  Spir'itaam  Prophtiaram. 
Gr.  Santloram.  Exod.  a8. 30.  c.  33.  3.C.  3 j.  3 t.Dan. 
4.  v.  5.  fi. 15.  c.  j.  v.  ii.iteEccli.il.  17. 

C’eil  encore  en  ce  fens  que  l’Ecriture  die  cju’on 
cil  rempli  du  Saint-Efpric,  qu'il  tombe  ou  qu  il  cfl 
répandu  fur  quelques-uns , qu’il  cfl  ou  qu’il  rcfidc 
dans  eux  ; cela  s’entend  de  fes  dons  ou  de  fes  effets. 
Ainfî,  Rom.  8.  a.  Lex  S pird as  ; C’cfl  la  grâce  de 
Dieu  qui  écrit  ù.  Loi  dans  nos  cœurs  par  Te  Saint- 
^ Efprit.  A:nb:tUrt ,011  rjfe  jitundam  Spiritam  : Sui- 

vre Ws  mouvemens  du  S aine- Efpric.  Rom.  I.v.4. 
f.P.  Super.  Ainfî,  Ad. 19.  1.  Si  Spintum  fasiftum 
acctp.jt.t  ertdentttf  Avez-vous  reçu  le  Saint-Efpric 
depuis  que  vous  avez  embrafle  la  foi u'efi-à-Mro , le 
Sacrement  de  Confirmation  , qui  cfl  inflitué  par 
Jésus  -Christ  , pour  donner  aux  baptifes  la 
grâce  & U vertu  du  Saine- Efprit  pour  croirc,con- 
ferler  & défendre  les  vérités  de  la  Foi  jufqu’à  la 
mort.  Mais  ourre cette  force  intérieure , les  Fidelles 
reccvoicnt  alors  differents  dons  extcricurs,qui  fer- 
voient  à l’établi  (Teroent  de  l’Eglifc. 

4°.  La  force  , la  vertu , Se  l'efficacité  de  l’Efprit 
de  Dieu.  Num.  14.  x.  Irrasntt  in  fi  Spirita  Dsi  : 
L’ Efprit  de  Dieu  s’étant  faifi  de  lui.  judic.  3. 10. 
Fuit  que  in  to  Spiritas  Dotmni  : L’Efprit  du  Seigneur 
fut  en  lui.  c.  6. 34.  c.  11. 19.  c.tj.  afi-C.  14.  v.  6. 19. 
C.  ij.  14.  &c.  Ainfî,  Luc.  x.  17.  f^enit  in  Spirita  t . 
Simeon  vint  au  Temple  par  un  mouvement  de 
Y)ieu.  A<ft.  xo.  xx.  F.cceego  adigatai  Spirita:  Saint 
Paul  étoic  lié  en  cfprit  ; ctjKk-dirt,  que  l’Efprit 
de  Dieu  le  pouffbic  avec  force , Se  le  faifoic  aller 
en  Jcrafalem  pour  y être  enchaîné.  Ifa.  7.  4.  In 
Spmta'jadttii , CT  Jpiritu  ardoris  : Par  un  efprit  de 
jullicc*&  d’ardeur  ; c'tfi.a-dirt , par  la  vertu  de 
rbfprit.de  Dieu  qui  nous  fait  juger  nous- memes. 
Se  nous  enflamme  pat  l'ardeur  de  fâ  chanté.  Gai* 
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4. 19  Stemsdam  Spiritam  .•  c’cff- à-dire,  par  mira- 
cle, attribue  à l’operation  du  Saint-Efprir.  Cette 
force  &,pour  ainfî  dire,  cette  violence  de  l'EfpriC 
de  Dieu  , s’efl  fait  voir  fur  tout  dans  les  Prophètes, 
qui  étoicnc  remplis  foudainementdc  cet  Efprit  qui 
leur  faifoic  prononcer  leui  s prophéties  avec  violence 
Se  emportement.  V.  Jcr.  a j.  9.  c.  xo.  v.  7.  & 8. 

j°.  La  penfee,  le  dcflèin,  la  refoturion,  la  vo- 
lonté. Ifa.  40.  13.  Qtûi  adjuvit  Spiritam  Dovâni  t 
Qui  a aidé  l’Efprit  du  Seigneur  > ce  qui  efl  rendu 
par  ces  paroles , Rom.  II.  34.  Quis  cognovlt  finfum 
Dorrùm  > Qui»  connu  les  defleins  de  Dieu  \ Ptov. 
jg.  x.  Spiritaam  pondérât  or  ejl  Dominât Dieu  exa- 
mine les  plus  fecrctcs  penftes , Se  les  intentions. 
Prov.  1.  X3.  Ifa.  30. 1.  c.  3 j.  ix.  c.  34.  itf.  Ezech.  1. 
H.  Vbi  trat  irapetas  Spiritas , illuc  gradiebontar  ; 

H. br.  quo  erat  volant  m ambalandi  : Par  tout  où 
ils  vouloient  : d'autres  l’expliquent  de  l’Efprit  de 
Dieu,  comme  v.  xo.  Ai  nu , S pt  ri  tus  oris  ou  labio- 
ram;  lignifie  commandement,  ordre,  ou  l’arrct 
que  l'on  prononce.  Ifa.  ».  4.  Spirita  labioram  Juo- 
rum  interjiciet  impiam:  ]1  tuera  l’impie  par  le  fouf- 
fle  de  fes  lèvres  , i.  t.  par  fon  ordre,  x.  ThefT.  a.  8. 
Quam  Dominas  Jefut  mterficlet  Jpiritu  oris  fai:  Saint 
Paul  parle  de  l’Antechrifl.  P fil.  31.6.  Spirita  oris 
ejus  omnis  virtuteorum  : Toute  la  beauté  des  deux 
a été  faite  par  l’ordre  de  Dieu  : A quoi  on  peut 
rapporter  cet  endroit  de  Job,  c.  1 j.  30.  Aafirttur 
fptntu  oris  fai,  i.c.ejut,  P.ov.  17.  17-  Prttiofi  Spi- 
rit  ai  vir  érudit  as:  L’homme  habile  ménage  la  pen- 
fee de  fon  cfprit:  au  conrraire.c.  >9. 11.  Torum fpi- 
ritam  fatsm  profirt  ftultus.Uinlcnfc  dit  roue  ce  qu’il 
penfe  ; SC  c.  xj.  x8.  Siott  arks patent  qui  non pottjl 
in  loquendo  cobibert  fpiniuut  Jauni.  Ezech.  13.  3.  x. 
Cor.  10. 18.  Phil.  1. 17. 

S »• 

go.  Volonté, inclination  au  bien,  mouvement  de 
pieté , difpofition  que  F Efpric  de  Dieu  formedans 
les  cœurs.  Matth.  16.  41.  Spiritas  qaidtm  prontp- 
tas  tjl , caro  aatsm  infirma  : L’ardeur  de  l’cforit 
donne  de  la  confiance  ; mais  la  foibleflè  de  la  chair 
arrête  tout  court  , lorfque  le  danger  cfl  prefenr. 
Marc.  14.  38.  Rom.  1.9.  c.  I.ij.c.ix.  11.  Gai.  6. 

8.^.>4.n.,. 

Ainfî, Ezech.  11. 19.  Spiritam  novam  tribaam  in 
vifieribus  eoram  : Cet  efpric  nouveau,  c’cft  cette 
difpofition  fpirituelle  qui  cfl  oppoféc  à celle  du 
vieil  homme,  c.  18. 31.  c.  3 6.  16.  Rom.  7.  6. 

7°.  Révélation  du  Saint-Efpric  , vifion  prophé- 
tique. a.  ThefT.  x.  z.  Non  temamini  neqne  per  jpi- 
ritam  : Ne  vous  biffez  point  épouvanter  fur  la  foi 
de  quelque  cfprit  prophétique.  Ezech.  37.  t.  Eda. 
xit  tue  in  fpirita  Dotmni  : Le  Seigneur  me  fit  forcir 
dans  une  vifion.  Apoc.|.  10.  c.  4.  a.  c.  17. 3.  xi.  10. 
Ainfi,i.  Cor.  11.  10.  DiJ'cretio  fpiritaum  : Le  dif- 
ccrncment  des  efprics,;  cefià-dsrt rcvclarions, 
c’cfl  de  connoîtrc  par  quel  efprit  un  homme  parle. 

I.  Joan.  4.  v.  1.  x.  3. 6. 

8°.  Maniéré  fpirituelle  d’adorer  Dieu  , oppoféc 
aux  ceremonies  legales  Se  extérieures.  Joan.  4.X4. 

adorant  tnm  s in  fpirita  & veritate  oportet  ado- 
rare  : Il  faut  que  ceux  qui  adorent  Dieu,  l’adorci* 
en  cfprit  Se  en  vérité  : l’un  cfl  oppofe  au  culte  de 
la  Loi  de  hlolfc , l’autre  au  Paganifmc. 

9-  3* 

Des  Efpritt  part. 

i°.  Efprit,  intelligence  foirituellc.  A6t.  x«.  V. 
8.9.  Saddacai  du  uni  non  efft  Angéite»  arque  fpiri- 
tam.  $ap.  7.  iy  Eccli.  31.  33.  PL  ioj.  4.  Uni  faeü 
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ytngelos  tues , fpiritus  : Qui  vous  fervcz  d’efpritS 
pour  en  faire  vos  Ambalfadcurs  6c  vos  Anges. 
Job.  4.  ij.  Ckm  Jjriritus  me  pré  fente  tranfi'rtt  .Com- 
me L’Ange  pafloic  devant  moi-,  d’autres  l’enten- 
dent du  vent.  Hcbr.  ï.  14.  Nome  omnts  fttnt  aand- 
niftratorü  fpiritus:  Tous  les  Anges  ne  font-ils  pas 
des  efprits  qui  tiennent  lieu  de  Serviteurs:Cc  (ont 
ces  cfprirs  qui  font  autour  du  thrône  de  Dieu  pour 
exécuter  fes  ordres. Apoc.  1.  4.  Septtm fpirîsibus  qui 
ifi  confpeflu  tbreni  ejuJ  fttnt.  c.  3.  1.  C.  4.  j.  Sap.  7. 
ij.  Qui  cupiut  tmnts  fpiritus:  L’cfprit  de  la  fige  (Te 
renferme  eu  foi  tous  les  efprits  '>  Gr.  , ptrva- 
dtm  i pénétre  tous  les  efprits , intelligibles,purs,  8c 
fiibcils. 

i°.  Mauvais  Ange,  leDiablc.  3.  Rcg.  21.  v.  zr. 
il.  Egrtjfus  eft  fpiritus  : L’clptit  malin  s'avança, 
a. Par.  18.  la.  v.  ai.  aa.  lieu  appelle CEfprit  de 
mtnfonge  , parce  qu’il  eft  menreur  , 8c  auteur  du 
mcnlonge.  Joan.  8.  44.  Mendux  eft  & pater  ejus  , 
fc.  meniucii.  V.  Mendax.  Matth.  8.  i4.  Ejtcie- 
but  fpiritus  verbe  : Jésus-Christ  cha doit  les 
malins  efprits  par  fe  parole.  Marc  9.  15.  Luc.  9. 
^?.c.  10.  xo.  Ephef.  a.  a.  8cc.  Il  eft  appelle  Efprit 
impur,  parce  qu’il  fc  plaît  dans  le  peche  , & dans 
toute  forte d’ira puretés. Matth.  10.  i-  Dédit  iiis  pe- 
te  fins  em  fpirituum  immunderurn  : Il  leur  donna 
puiflancc  fur  les  efprits  impurs,  c.  ta.  4j.  Marc.  1. 
v.  a).  16.  *7  8cc. 

Il  eft  fou  vent  appelle  par  les  effets  au’il  produit, 
Marc.  j.v.  16.  14.  S pim  us  mute  CT  furdt  : Efprit 
lourd  6C  muet  j c' eft -à -dire  , qui  caufoit  ces  effets 
dans  l’homme.  Luc.  13.  u.Mtdur  quu  habebatfpi- 
ritum  infirmitatis  : Une  f-  mme  pollcdéc  d’un  efprit 

Îui  la  rendoit  malade  Ad.  16 • 16.  Habent  fpiritum 
ythenem.  V.  Pytho. 

De  rame.  V-  Animà. 

Il  faut  remarquer  que  l’Ecriture,  fuivant  l’opi- 
nion des  Anciens  , diftinguc  l'cfprit  de  l’ame , 6c 
donne  les  unes  aux  bêtes  , 5c  cette  partie  la  plus 
Ipirituclle  de  l'ame  qui  s’appelle  in  , meus , l’cf- 
prit,  eft  proprement  celle  qui  eft  immortelle  , & 
renferme  les  deux  facultés  principales  , l’entende- 
ment 5c  la  volonté.  Aulfi  les  Hcbreux  qui  ont 
donné  lieu  à cette dift indion,  appellent  la  faculté 
de  lame  fcnfitivc.d’un  mot  particulier  Nepitfeb j 
au  lieu  qu’ils  appellent  Rvaèh,  la  partie  rufonna- 
blc  5c  fpirituclle  : en  ce  fens  : 

,f»,  i°.  L’efprit  , qui  ‘eft  iromorrel , la  patrie  fpi- 

Menj.  rituelle  de  l’ame.  £ccl.  3.  ai.  Jt^ri;  vovit  Ji  fpiritus 
Jilierum  Adam  ufeendut  furfumï  Combien  y a-t-il 

[icu  d’hommes  qui  connoifiènt  fans  les  lumières  de 
a Foi,  fi  l'cfpnt  ou  l’ame  des  hommes  monte  en 
bauc  j ce ft-à-dire  , fi  elle  eft  immortelle.  1.  The  (T. 
J . 1 J .Ut  inttgtr  fpiritus  Vtfter  , O"  anima  & cerpus, 
fineqsttrtlû  fervatur.  V.  Anima.  Dan.  3.  84.  Be- 
nedictte fpiritus & anima  jufterme.\. Cor. 7.  \.Mun- 
donus  ttei  ub  ernsti  inquinamenio  cornu  CT  fpiritus  : 
Purifions  nous  de  tout  ce  qui  fouille  le  corps  8c 
l’cfprir.  Hcbr.  4.  iz.  Vf  que  ad  div-fionem  anima  ac 
‘ fpiritus:  Jnfqucs  dans  les  replis  de  la  partie  ani- 
male 6C  de  la  fpirituclle.  P".  Anima.  Ainfi, Fph. 
4.  X3.  Rtnovamini  fpiritu  mentis  veftra , i.  c.  qui  mens 
vcftru  eft  : Renouveliez-vous  dans  l’intérieur  de 
votre  ame.  Rôm.  8. 1 4. 

ta-  L’ame  raifonnable,  qui  renferme  la  partie 
fpirituclle  8c  la  partie  anima  le.  Num  1 6.  xz.  c.  27. 
r4.  Deus  fpirituum  entais  curais  : Dieu  auteur  des 
âmes  de  tous  les  hommes.  Zach.  12. 1.  Luc.  8.  fj. 
««13.44.  Pf.  30. 4.1. Cor.  7.34*  Eccli.  38. 24.  Pf. 
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I4j.  4.  If».  57. 16.  Hcbr.  12.  9.  Jac.  2.  24.  i.Pecr. 

4 ,6.  Rom.  8. 10.  8cc. 

Les  âmes  fottics  du  corps  3 foie  celles  qui  font 
heureufes.  Hcbr.  iz.  2).  Spiritus  jufterum  & per - 
feÜerum  -,  Les  efprits  des  Juftes  qui  font  dans  U 
gloire;  foie  celles  qui  ctoient  dans  les  limbes  r. 
Perr.3.19.  lu  que  & bis  qui  in  carttrt  trant  fpiritibut 
venitns proslicavit  : Par  lequel  aulfi  il  alla  prêcher 
aux  efprits  qui  étoient  retenus  en  prilbnrc  croient 
les  ames  des  Juftes  de  l’Ancien  Teftamcnt.aufqutls 
Jésus-Christ  annonça  qu’il  étoit  venu  pour 
les  racheter. 

3®.  L’homme  ou  la  perfonne  même.  Joan.  3.  4. 
Quod  nutum  eft  ex  fpiritu,Jpiritus  tft  : Ce  qui  ift  né 
de  l’cfprit  eft  efprit  \teft  a dire  ,*.ft  fpiritucl , 8c  re- 
çoit un  êrre  fpiritucl  (cmblablc  à l’Efjprit  qui  le  fait 
renaître.  1.  Cor.  3.  4.  Cengrtgatisvobu  c mee  fpi- 
ritu i i.  C.  me  ipfe  per  a ÿuiutn.  Ainfi  , Ecd.  it>.  4. 
Spiritus  pet  eft  use  ta  hubent  té:  Celui  qui  a la  puifian- 
ce.  V.  AsctNDBRE.  Joan.  *1,  33.  Infirmait  jpsri~ 
iu.v.  38.  Rurfum  ftemens  in  femettpfe.  Marc.  8. 12. 
Ingetmfcens  jpiritu  : Jctrant  un  fmpir  du  fonds  du 
cœur.  Pf.  ti.  z.  Pf.  77.  8.  Nen  eft  crédit  us  cum  Dte 
fpiritus  ejm,  i.  C-  ipfe  rien  fuit  fi  de  lu  Dte:  ll'n’a  pas 
été  fidèle  à Dieu  , eu  ferme  en  Dieu.  v.  j ••  Spintus 
vu  tiens  Cf  nen  redinu  : L’homme  eft  fi  foiblc  8c  fi 
fragile,  qu'il  court  à la  mort,  dont  il  ne  peut  rc- 
vênir  dans  fon  premier  état.  Luc.  1.  47.  Exulruvit 
fpiritus  meus , i.  e.  ege  ipfu  exuhuvi.  c.  to.  au  Ad. 
17.14.  c.  1 8.  zj.  Rom  8 14. 2.  Tim.  4.  xt-Philcm. 
v.  2.  r.  8cc.  V.  Anima. 

40.  La  vie.  Pf-  7 ç.  11.  Qui  « ufert  fpiritum  Prise, 
cipum  : Qui  ôte  1a  vie  aux  l’rmccs  ; uutr.  qui  hu- 
milie l’orgueil  des  Princes.  CbuLl. 

j*.  L’cfprit,  la  penfte  , la  raifon.  Pf  31. 2.  Nu 
eft  in  fpiritu  ejus  delus:  Heureux  tft  l’homme  dans 
l’cfprit  duquel  il  n’y  a point  de  deguilcmenr.  Pf. 
74. 7.  Scopebum  fpiritum  rr.eum  : J’ai  agité  8c  roulé 
dans  mon  efprit  plufiiürs  penfées  V.  Sape  ri, 

6°.  La  partir  lupericurc  Sc  inferieure  de  l’ame. 
Matth.  17.  jo.  Luc.  23.  44.  Joan.  10.  zc.  Et  indi. 
nute  cupitetrudidit  fpiritum  : Et  baillant  la  tête  il 
rendit  l’cfprit.  AU q ttund 0 , dit  feint  Auguftin  , 
ut  r unique  nemitte  fpïritut  dicitur,  & incLnuie  capite 
trudidit  fpiritum  ubi  & anima  ntcijfe  eft  instüigasur. 
Aug.  /.  2.  de  erig.  anima-  c ■ z- 

Ainfi,loifauc  ce  mot  lignifie  la  difpofitien  de 
l'efprit,  que  l’on  exprime  par  le  mot  Animuti  il 
marque  toutes  les  paillons  6c  routes  les  affedions 
bonnes  ou  mauvailcs. 

i®.  Lecrear  ,1a  volonté,  l'inclination.  Matth. 
j.  3 Beats  p.tHperts  fpiritu  : Heureux  ceux  qui  font 
pauvres  d’cfprit;  Ctft  ù-dirt , de  cœur  & d’afFcc- 
rion.  c.  2 4.  41 . Spintusqusdem  prorapt  us  tft,  cure 
uutem  iifirmu  : L’elprit  eft  prompt  ; c eft  û-d>re , la 
volonté  eft  ardente  8c  délibérée  ; mais  la  chair  eft 
foible.Marc.  14. 3.  Rom.  t.  9. 1.  Cor.  7.  34.  Eph. 
4^  3.  Pf.  33.19.8cc.  Ainfi, Pf.  ;o.‘v.  11.  12.  13.  Spi- 
ritum  rtQum  innova  : Rétabli  (lez  de  nouveau  amef- 
pric  droit  ; e'tft  à-dire,  une  volonrc  droite,qui  ten- 
de diredement  à vous. 

z°.  Cœur,  courage , vigueur.  Gcn.43.  27.  Re- 
vixit  (fiiritut  ejus  : Lorfquc  Jacob  eut  appris  que 
fim  fils  Jofcph  vivoit  encore,  il  reprit  fes  cfprirs  , 
8c  le  courage  lui  revint.  Judic.  jj.  19.  Refecdlavie 
fpintus  : Samlon  aïant  fcû,  reprit  courage.  i.Rcg. 
jo- 12.  Pf.  U*- 7-  &c. 

D'eit  viennent  ces  façons  de  parler: 

Angttft  4 fpiritiu  : Abbattcmcnt  de  cooragc,dé- 
couragcmcnt.Exod.  4.  9 .Prepter  unguftUm  jpiritut. 

Sujcitart  fpiritum  dieu  jus  : Exciter  l’clprit  de 
quelqu'un;  c cil  le  porter  efficacement, 8c  le  pouifer 
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à entreprendre  quelque  chofc  de  grand,  i.  Par.  y. 
X6.  Sujcitovit  Deus  fpiritum  P hui  : Dieu  mit  dam 
l'clprit  des  Rois  d’Aflyric  le  dclTein  de  tranfporter 
les  Tribus  de  Ruben , de  Gad  & de  Manafie.  a. 
Par.  ai.  16.  c.  3 6. aa.  Efdr.  i.  v.  i.  j.Jcrcm.  JJ. il. 
Agg-  1. 14. 

Virumpere  fpiritum  olicujut  : Troubler , décou- 
rager , déconcerter  quelqu'un.  Ifa.  19.  j.  Dirum- 
petit r fpiritus  lÆrypti  : L'Egypte  fera  dans  le  trou, 
blc  & la  confu(ïon  > c’cft  de  même  que  v.  1.  Cor 
tÆfjpti  tobefeeti  Ainfi, Ezech.  2I.7.  Infirmobitur 
omnts  fpiritus.  Dan.  a.  1.  Conterritus  efi  fpirüus  ejus. 
C.  7.  15.  Harruit  fpirinu  meut. 

Nui  ejfe  in  ulitjko  fpiritum  1 non  remontre  in  aUcjuo 
fpiritum, non  habere  ultra  fpiritum:  Eftrc  tout  hors 
de  foi  ; foit  de  crainte.  Jof.  a.  il.  c.  j.  1.  Soit  de 
furprife  8c  d'admiration.  y.Rrg.  lo.y.  2.  Par.  9.  4. 

î"*  Le  fouticn  de  la  vie , marqué  pir  le  fouffle. 
Thren.  4.  20.  Spiritus  msnofiriCbnfius  Dormnus 
top  tut  efi  in  ptccotit  nojbit  : Le  Chrift,  le  Seigneur, 
le  fouffle  de  notre  bouche  a été  pris  à caufe  de  nos 
péchés  : on  lcntcnd  de  Scdecias  , oint  6c  facré 
Roi  de  Juda , fous  la  protection  de  qui  les  Juifs 
croïoicnt  pouvoir  vivre  en  fureté  : mais  les  Pères 
de  l’Eglifc  & les  Interprètes  entendent  ceci  prin- 
cipalement du  vrai  Christ  , du  Fils  unique  de 
Dieu,  fous  l’ombre  duquel  les  Juifs  dévoient  vi- 
vre au  milieu  des  nations. 

40.  La  colere.  Judic.  g.  3.  Rtquievit  Jpiritut  fo- 
rum tjuo  tumebont  cantro  tnm  : La  colere  qui  étoit 
prête  d’éclater  contre  lui  s'appaifa  tout  d'un  coup. 
Ifa.  ij.  4.  Spiritus  rebufterum  quoft  turba  ImptUtni 
porte tem:  La  colere  des  puiffanccs.eft  comme  une 
tetnpêccqui  vient  fondre  contre  une  muraille. 

Ce  qni  s'attribue  à Dieu  même.  Ifa-  17.  g.  In 
fpiritu  fuoduro:  Dans  fa  colere  la  plus  rigoureufe. 
c.  Jj.  rt. 

5».  La  haine  6c  la  difoordc.  Judic.  9.  13.  Mifit 
Dominos  fpiritum  ptjftnmm  inter  Abtmelech  CT  hu- 
bit otarie  Stchem  : Le  Seigneur  envoïa  un  efprit  de 
haine  6c  d’averfion  enrre  Abimelech  6c  les  habi- 
tant de  Sichem  ; c efi -à-  lire , que  Dieu  donna  au 
demoa  le  pouvoir  d'exccutet  le  deiTcin  qu'il  avoit 
pris  de  mettre  la  divifion  parmi  eux. 

6°.  Le  trouble  & la  peur.4.  Reg.  i4.7./»»mwrt4«» 
ci  fpiritum.  Ifa.  37.  7.  Doba  ei  fpiritum  : Je  lui  cn- 
voierai  un  efprit  de  trouble. 

Mais  toutes  ces  affairions  bonnes  ou  mauvaifos, 
font  des  mouvement  qui  nous  font  infpirés  par  trois 
fortes  de  caufes,  ou  par  l' Efprit  de  Dieu  , ou  par 
l'cfpric  malin, «N  par  notre  mauvaife  volonté. 

V.  S u i°-  P*r  l'Efprit  faint.  1.  Cor.  14. 1.  Spirisu  lat/ui- 
o.  y.  fur  myfieriu  : Il  parle  des  chofcs  cachées  par  le 
mouvement  du  Siint-Eipric:  L’Apôtre  préfère  le 
don  de  prophétie  à celui  des  langues  , dont  quel- 
ques uns  parloicnt  par  un  mouvement  de  pieté, 
fans  comprendre  ce  qu'ils  difoienc.  v.  iç.  16.  P fol. 
Lun  fpiritu .pfoMom  & mente:  Il  faut  prier  par  c f- 
prit  de  pieté  mais  il  faut  comprendre  ce  que  l'on 
dit.  Luc.  1.80.  Confortobotur  fpiritu:  Il  fc  fortifioit 
en  efprit  3 tfefi-ù-dire , dans  le  progrès  de  la  vie 
foiritucllc.  y.  C.  î.  40.  v.  17.  Proctdet  unie  ilium  in 
fpiritu  & virtute  Elto  : Jcan-Baprifte  marchera  de- 
vant Jesus-CHRisTavcc  lcielc  6c  la  force  d’ef- 
prit  qu'avoit  Elic.  Gai.  j.  3. 1.  TheiT.  y.  1».  &c.  A 
quoi  Ce  rapportent  les  dons  du  Saint- Efprit.  Spiri. 
tue  fidei  : L ‘efprit  de  foi.  1.  Cor.  4.  ij.  Spiritus  fu- 
fitntio  & rtvtUtianis  : L'cfprit  de  fagelTc  6c  de  ré- 
vélation. IQ.  11.  2.  Spiritus  canfilii  & firntudinie  1 
fpiritus  feienù*&  pietutis.  Mach.  12.  10.  Spiritus 
grotio  cr  prtcum. F.ccli . 1 y .^Spiritus fopientio  cr  in - 
teütüus.  Exod.  28.  3.  Spiritus  prudent  tu. 

Tenu  //, 
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2®.  Par  l’cfprit  malin,  •*  par  notre  mauvaifo 
volonrc.Num.  5. 14.  Spiritus  '^elatyfio  : L’cfprit  de 
jafoufie.  3.  Reg.  22.  v.  22. 23.  Spiritus  mtndox , ou 
mendocii.  x.  Par.  18.  v.  21.  22.  lb.  19. 14.  Spiritus 
veniginis:  Eforit  de  vertige  6c  d’étourdiflemenr. 

Ifa.  29.  ro.  Spiritus  faparit.  Rom.  11.  8.  Spiritus 
campunChatm  : Un  efprit  d’aflbupiiïcmcnr.  O foc  4. 
n e. Spiritus  famiiuticnum:  L’cfprit  de  fornica- 
tion ; c’cft  la  paillon  pour  l’idolâtrie.  2.  Tim.  1.7. 

Spiritus  timaris:  Efprir  de  timidité,  6c. 

$•  J- 

L'ame  des  bêtes , l’cfprit  qui  entretient  la  vie 
des  animaux.  Eccli.  3.  21.  Ques  novis  ft  fpiritus  ju- 
nuntorum  defeendut  deorfum  f Qui  connoît  fi  l'ame 
des  bête*  defeend  en  bas  } ttfi-ù-dirt,  fi  elle  cft 
mortellc,combien  peu  de  gens  y a t il  eu  qui  aient 
connu  la  différence  de  l’ame  des  hommes  d’avec 
celle  des  bêtes?  Cet  efprit  cft  marqué  par  le  vent  , 
parce  que  c’cft  par  l’halcinc  6c  la  respiration  que 
nous  vivons.  Ezech.  37.  j.  Intretnittum  in  vas  jpi- 
ritum  & vivetis  : Le  Prophète  parle  à des  os  fecs. 

V.<.  8.9.  IO-  6cc. 

S P ISSU  S,  A,  wx. 

Ce  mot  vient  du  Grec  mttj'iic , qui  fignifie  1a 
même  chofe. 

Epais,  ferre,  renebreux.  Sap.  17.  18.  Inttrfpif-  m/tfi>a*ki 
fos  orbarum  romat  ovium  fon us  fturvis  : Le  concert 
des  oi féaux  qui  chantoicnt  agréablement  fur  les 
branches  touffues  des  arbres. 

5PLENDERE,  ou  S PLEND  ES  CE  R Ej 
ç;XCavt  l^uvnr. 

L’étymologie  de  ce  mot  cft  tort  obfcute , mais  il 
fignifie, 

1®.  Reluire,  être  reluilânt.  Marc.  9.  1.  yaftimen- 
tuejMS  foOo  funs  fptendenuo.Ses  vêtemens  parurent 
tout  brillans  de  lumière.  2.  Cor.  4.  6.  Dixit  de  te. 
nebris  lucem  fblendefcert  : Dieu  a commandé  que  la 
lumière  fortic  toute  brillante  des  tenebres-  Judic. 
j.  3t.  Eccli.  2 6.  ix-  Ifa.  13.  to.  6cc. 

Ainfi  la  couleur  du  vin  brille  dans  le  verre.  ProV. 

23.  jt.  Cum  fplenduent  in  vitra  calortj us  : L’étoffe 
fine  cft  éclatante.  Apoc.  19. 8.  Dotum  eft  illi  ut  caa- 

teriot  ft  byffina  fplendenti  & tondido  : Le  métal 
ien  poli  cft  brillant  & éclatant.  Ezech.  21.  10. 

GUduts  ut  fplendtut  limotus  tft. 

5- 

2*.  Eclater  en  gloire  6c  en  profpcrité.  Job.rS.y. 

Nec  fplendebit  fiommo  iguit  tjus  : L’éclat  de  fa  lu  • Pro<«J«r®. 
micrc  ne  brillera  point)  cefi-ù.Jirt , la  prolpcrirc 
de  l’impie  s’anéantira. 

3°.  Briller  par  la  lumière  de  la  prudence  & de  la 
fagcilc.  Job.  22.  28.  In  viis  tuit  fplendebit  lumen  : 

On  verra  briller  votre  fagefle  dans  tourcs  vos  dé- 
marches : au  bien,  tout  vos  deffeins  réiiffironc.  . 

4®.  Briller  par  la  faveur  6c  la  bienveillance  de 
Dieu,  Job.  29. 3.  S p tende  but  Lucemo  tjus  juper  capot 
tueum:  Il  faifoit  éclater  fa  faveur  fur  moi.  Vete\ 
Lvcerna. 

SPLENDIDUS,  A , v M } *,  or. 

Brillant,  teluifant,éclaUnt.  Apoc.  n.ii.Eg» 
fum. ...  fie  II  O Jplendido  & mot  ut  ma. J esus-CkrisT 
dirqu’il  eft  l'étoile  brillante  du  marin , parccqu’il 
diftipe  les  tenebres  de  U nuit , & fait  voir  au  mon- 
de la  lumière  qu'il  apporte.^.  Matüt  1 nu  s. Bar. 

6.  39-  Ainfi,  Apoc.  22. 1.  Spiendidum  tanejuamchrj. 
fiollum  ; Brillant  comme  du  chryftal. 

2°.  Illuftre , éclatant  *,  foit  par  fa  gloire  6c  fa  ré  • 
putation  -,  foit  par  la  pureté  de  fa  foi.  Tob-  13.  13. 

Luc 1 fpLndsdu  fulgtbist  Vous  brillerez  d'une  liA- 
miere  éclatante  : Tobic  prédit  la  gloire  de  l'Eglifo. 

Qass 
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30.  Somptueux  , magnifique  ; (oie  Ici  chofes. 
Eccli.  aj.  XJ.  Mtliorcjt  vUlus  poupons  fui  ttgn une 
ajftrom , fui/a  tpi lia  fpUndid o in  pertfri  fine  demi- 
<iUo.  Cc  que  mange  le  pauvre  fous  quelques  aix  qui 
le  couvrent , v aut  mieux  qu'un  feftin  ; magnifique 
dans  une  maifon  étrangère. 

Soit  les  perfonnes.  Eccli.30-  17.  SpUndidstm  cor 
G bonum  in  tpulis  ffi:  Un  homme  liberal  fc  traite 
bien  » ouïr.  Un  cesur  bon  8c  fetein  cft  dans  un  feftin 
continuel', defi-i-din,\e  cour  qui  n’cft  pas  obfcurci 
par  quelque  paltion  d’avarice  ou  de  triftefle.  c.  jr. 
18  • SpUndidian  in  panibus  btnedietnt  labia  mulrorum: 
On  ait  beaucoup  de  bien  de  ceux  qui  traitent  bien 
leurs  domeftiques , & qui  reçoivent  bien  les  étran- 
gers dans  les  rencontres. 

* 4°.  Beau,  bienfait.  Tob.  3.  y Invenit  juvnum 
fpUndidum  : Il  trouva  un  jeune  homme  bienfait  s 
c’étoit  l'Ange  Raphaël. 

SPLENDIDE,  *«/<**. 

Magnifiquement  , fplendidement.  Luc.  if.  ij. 
Epulaba/nr  f notidit  fpUndidi  : Il  fe  traitoit  magni- 
fiquement cous  les  jours. 

SPLENDOR,XS  \ tfort. 

1°.  Splendeur , éclat,  lueur  éclatante , ou  bril- 
lante. Dan.  ii.  j.  doüi futr.nt  fuite  bons  ftsafi 

fpltndtr  firnutmtnti  : Les  DoCteucsde  TEglifc  bril- 
leront dans  le  ciel  comme  les  étoiles  du  firmament; 

( r.  Matth.  13. 43.  ) Marc.  13.  X4-  Lun*  non  dabit 
fpltndcrem  futun  : La  lune  ne  donnera  plus  (à  lu- 
mière. lia.  ij.  10.  Joël.  a.  ro.  c.  j.  1 j.  Ezcch.  1. v. 
4. 13.  iS.&c.  Ainbjlcs  armes  polies  rcluilent.  a. 

Y*A-j»4-».  Mac.  J.  3.  Attrttrun  armorum fpUndortm:  On  voïoit 
en  l’air  des  armes  d’or  toutes  éclatantes.  Hab.311. 
In  fp  Un  dort  fulgurantu  bafta  tu*  : Les  impies  ont 
été  défaits  i la  lueur  de  vos  flécha  8c  de  vos  ar- 
mes foudroïantes  : Le  Prophète  parle  des  foudres 
& des  éclairs  qui  tombèrent  fur  les  Amorrhécns  , 
fous  la  conduite  de  Jofuc. 

* l°.  Luit  cc, beauté.  Judith.  10.  4.  Cm  ttiam  Do. 
minus  coniulit  fplendortm  : Le  Seigneur  releva  la 
beauté  de  Judith. 

3®.  Grâce , faveur.  Pf.  89. 17.  Sit  fpUndor  Dotai, 
tri  Dti  mjiri  fuptr  nos  : Que  la  faveur  du  Seigneur 
notre  Dieu  éclate  fur  nous. 

«»y*  40.  Bonheur , joie , profperitc.  Ifa.  39.  j.  Expo- 

üavimus  fpUndortm  G us  ttnebni  ambnûvimus;  Nous 
efperions  un  grand  jour,  & nous  marchons  dans 
une  nuit  fombre  : La  lumière  marque  la  profperi- 

* ré,  & les  tenebres  l’adverfîté.  c.  j8.  n-  Impitbit 
fvUndonims  animam  tuant:  Il  remplira  votre  ame 
de  clarté  ; ctjl-àdirt, de  joie,  de  repos  8c  de  con- 
fortions. Baruch.  4.14.  Amos  3.  20. 

5°.  Gloire  éclatante,  M ; jefté.  Hab.  3.  4.  Spltn- 
dor  tjus  ut  lux  tris  : Dieu  fit  éclater  fa  gloire  quand 
il  dcfccndic  du  ciel  au  milieu  des  foudres  8c  des 
éclairs.pour  donner  la  Loi.lC  4o. 3.  Regts  in  fpUn- 
dort  ortns  tui  ambuUbant  : La  Rois  mrchcront  1 
la  lumière  éclatante  de  ce  foteil  qui  (c  lèvera  fur 
vous.  c.  4.  y . c.  61. 1.  C’eft  une  prêdiChon  de  la  vo- 
cation des  Gentils  dans  l’Eglifc.  Pfal.  ioj*  J.  In 
fpUndonbut  fanüorum  : Lorfque  vous  ferez  envi- 
ronné de  vos  Saints , qui  brilleront  comme  le  So- 
leil ; Htbr,  t(ans  la  fplendcurde  votre  fainteté. 

4°.  La  lumière  de  la  vérité  , la  connoi  (Tance  de  la 
Loi  de  Dieu.  Baruch.  4.  1.  ydmbula  ptr  viam  ad 
fpUndortm  tjus  : D reliez  vos  pas  fut  le  chemin 
quelle  vous  montre  par  l’cclat  de  fâ  lumicre. 

J.I. Ain*.  70.  Emanation  de  lumière,  8c  de  clarté  fpiri- 
Rcfulgcn-  cuelje.  H-br.  1. 3.  Qu*  CM  fit  fpltndor  gloria  tjus  : 
«a.  Jésus-Christ  cft  la  fplcndeur  du  pere  ; déjido- 

dirt  .qu’il  cft  comme  le  raïon  qui  émane  de  et  So- 
leil i mais  un  riïon  qui  lui  demeure  toujours  uni. 
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i®.  Dépouiller  , dévêtir.  1.  Mach.  10.  61.  J njfit 
Jpoliari  Jonathan  vtjlibus  fuis  & indus  turn  purpwâ: 

Le  Roi  Alexandre  fit  quitter  à Jonathas  (cshibits, 

8c  le  revêtit  d’une  robe  de  pourpre.  Lcvit.  4-  n. 

Num.  10.  a8.  Mich.  1.  S. 

Ainfi,dépoiiilicr  quelqu’un  , c’cft  lui  ôter  (es  ha- 
bits & fa  arma,  comme  font  ordinairement  à l’é- 
gard de  leurs  ennemis  ceux  qui  la  ont  vaincus.  1. 

31.  V.  8.  J.  V tntruns  us  [poli artut  inttrftüos  : tmltihun. 
Les  Philiftins  vinrent  dépoiiillcr  ceux  qui  avoient 
été  tués  à U bataille.  1.  Par.  10.  j. 

i°.  Ecorccr , ôta  l’écorce  du  bois.  Genef.  30. 37. 

In  bis  f im  fpoUata  fueront  condor  apportât  : La  en- 
droits d'où  Técorcc avoir  été  ôréc,parurcnr  blancs. 

Joël.  1.7.  Ficnmmeam  dtcorticavit , nudant  fpoiiavit 
tant  : Les  chenil  la  ont  arraebe  l’écorce  de  ma  fi- 
guiers, fc  la  ont  dépoüillés. 

3°.  Pilla,  vola  quelqu’un,  lui  ôta  ce  qu’il  a.  xW.r.W- 
Exod.  3.  ta»  Spotiabitts  tÆnptum:  Vous  depoüil. 
krez  1‘ Egypte,  c.  1 1.  34.  Cchit  pu  l’ordre  de  Dieu 
meme  que  la  Ifraëlites  enlevèrent  ksricbcfTes  des 
Egyptiens, qui  la  avoient  tenus  dans  une  injufte 
8c  cruelle  oppnflion.  Air.lï.eomme  il  eft  dir,  Sap. 

10.  7 • RtddUit  jujhs  mentdem  Ubornm  fuorum  : U 
a rendu  aux  Juftes  la  récompcnfcde  leurs  travaux. 

Dieu  étant  k maître  fouvaain  de  tous  les  biens, 
la  donne  i qui  il  lui  plaît,  félon  la  régla  de  fa 
juftice&de  la  figefte  luprème.  jduguji.  cont.Faufi. 

4 zx. 71.  Judic.14. 13.  r.  Par.  x8.  ai.  Job.  22.4.C. 

24.  j.  Ifâ.  3.  xx.  Ofée.  7. 1.  Zach.  a.  8.  1.  Mach. 


j.  ao. 

4°.  P river, dépouiller  de  quelque  avantage.  Exod. 
3a.  24-  Spoiiavtras  tnimtum  Aaron  propttr  ,fnomi- 
mam  forJts  : Aaron  avoit  privé  k peuple  de  la  pro- 
tection de  Dieu  par  cette  abomination  honteufe  , 
l’idole  du  vau  a’or.  Job.  19. 9. 

SPOLIUM.t. 


On  croit  que  ce  mot  vient  du  Grec  oxJmo  ,'de 
même  lignification  ; comme  lupus  de  amk  , ÔC 
lignifie  , 

1®.  Dépoüille,  prife  , burin  fur  l’ennemi.  Pfâl. 
118.  )4a.  Latabor  tgo  ‘uptrtloquia  tua. ficus  fui  in- 
vertit fpolia  milita  : Je  me  réjouis  de  vos  oncles  t 
comme  un  homme  qui  a trouvé  de  riches  dépouil- 
la : il  y a en  cela  deux  fujets  de  joïe  ; l’un  d avoir 
vaincu  (es  ennemis,  l’autre  de  s’enrichir  de  leur» 


dépoüillés.  Doit,  ao- 14.  Jof.  7.  xi*  1 Rcg.  30.  ij. 
ôcc.  D’où  viennent  ca  façons  de  parla 

jicdptrt , ajfuntn , auftrrt , capert , diripcn , fit- 

mtrt , lollero  j polio  : Remporter,  on  prendre  da  dé- 
pouilla fur  r ennemi.  Dcut.  a*  3.  c.  3.7.  a.  Rcg. 2. 
ai-  c.  2).  10.  8cc. 

Dtvidere , ou  difiribuort  fpoüa  : Eftre  viûorieux  . 
de  fon  ennemi.  Gen.  49. 17.  Ftfptri  dividtt  fpolia:  Qbus. 
Benjamin  dévorera  la  proie  le  matin , & le  foir  il 
partagera  la  dépouilles  : Ca  paroles  marquent  la 
fierté  & l’humeur  guerriac  de  cette  T ribu-  Ifâ.  ja. 
it.  Fortmm  dividtt  fpolia  : Jesos-Chrxst  tft  ce 
Fort  armé,qui  dévoie  diftribucr  les  dépouilles  de 
fa  ennemis,  fur  tour  du  démon.  Luc.  ir.  xx.  Et 
fpolia  tjm  difinbutt  : C’cft  lui  qui  arrache  les  amci 
d’entre  les  mains  de  ce  tyran  , qui  les  confidcroit 
comme  fa  proie.  C’cft  ce  qui  lui  a fait,  donner  le 
nom  de  VtUcittr  fpolia dttrobt.  Ifâ.  8.  v.  x.  3.  Voca 
ttomtn  tjus,  jdcttlera  fpolia  dttrahtrt:  H âtCZ-VOUS  de 
prendre  la  dépouilles  : cela  fc  dit  dans  b perfonne 
du  Fils  d'Ifaïe  ; mais  qui  étoit  la  figure  de  J»  sos- 
Chr  ist  , qui  devoir  être  victorieux  du  Prince  du 
monde.  Zach.  14.  v Dkndentur  fpolia  tua  in  mtdio 
lui  : Le  Propbae  parle  aux  Juifs  qui  dévoient  être 
en  proie  aux  Grecs , qui  ont  partagé  lu  dépouilla 
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des  Juifs  dans  leur  propre  pai  s ; ce  qui  marque  une  fit  fiper  fptnfim , & gendebit  fiper  te  Dette  tune  : 
victoire  affinée.  PC 6y.  ij.  Specibs.-  Votre  Dieu  Ce  réjoliiracn  vous , de  meme  que  l’E- 

yininutm  bebere  quofi [pel.utn  : Tenir  fa  vie com-  poux  trouve  (à  joïc  dans  fon  Epoufe: Le  Sauveur  Ce 
me  un  butin.  Jer.ai.  9.  Érit  ti  nntmn  quefi  /polsum,  plaît  dans  ceux  qui  n’ont  point  d’autre  joie  qu'en 
Sa  vie  lui  tiendra  lieu  de  grandes  dépouilles  : Le  lui.  Matth.  23.  1.  Exierunt  obviam  fpenfe  Cr  fpenfi: 
Prophète  parle  de  ceux  qu’il  cxhortoit  de  fc  refu-  Les  dix  Vierges  s’en  allèrent  au  devant  l’Epoux 
gier  chès  les  Chaldccns  , plutôt  que  de  demeurer  & de  l’Epomê  : ce  dernier  mot  n’eft  point  dans  le 
dans  la  J udéc  , où  ils  feroient  tués.  c.  38.  2.  c.  Grec  s car/*. Ion  la  ceremonie  qui  a donné  occalion 
39*  18.  c.  45.  {.  Cela  peut  s'appliquer  à ceux  qui  à cette  parabole,  ces  Vierges  qui  accompagnoicne 
(auvent  leur  vie  en  évitant  un  grand  danger.  l’ Epoufe  dans  fon  logis,alloicnt  au  devant  de  l’E- 

a°.  Grands  biens,  richcflcs,  foit  juftcnicnr  ac-  poux  lorfqu’il  venoie  la  mntches  l’Epoufepour  la 
quifes.  Prov.  31.  ir.  Spoliée  non  indtgebit  i il  ne  prendre  & l'emmener  chès  lui.  Ifa.  49.  iS-c.  61. 
manquera  point  de  dépoüillcs  ; cefi  à-dire, que  par  io.  Jcrcra.  2.  jt-  r.  Mach.  9. 37-Joan.  3.  xy.Apcc. 
le  foin  de  fi  femme,  là  famille  fera  au  ils  accom-  ai.  a. 

modes  que  fi  elle  avoic  été  enrichie  de  grandes  dé-  i°.  Une  femme  mariée.  Ifa.  fi.  yGaudebit  /peu. 

' poUilIcs  : Pluficurs  croient  que  le  mot  Hebreu  fis  fiper  fponfim.  Olec.  4.  v.  13.  14.  Sponfitejlrd 
ScbdUl , lignifie  les  bicnj  : Res  dtmefiiteu  Vatab.  4 Julterd  erunt  : Vos  femmes  feront  adultères.  Di  eu 

Soit  des  richcfics  acquilcs  par  rapine  8c  par  vio-  menace  ceux  qui  s’abandonnoicot  au  culte  des  ido- 
lencc.  Ptov.  1. 1 j.  Implebimus  doiuot  nojtro*  foliée  : les  de  permettre  qu’ils  fu fient  déshonores  eux-rac- 
Nous  remplirons  nos  maifons  de  dépouilles:  C’eft  mes  en  la  perlonne  de  leurs  femmes  6c  de  leurs 
ce  que  les  méchant  difent  à ceux  qu’ils  veulent  at-  filles.  Jocl.  2. 16.  E gredin turfpon fut  de  cubili  fi 0 , 
tirer  dans  leur  compagnie.  & fpmf*  de  theUmo  fi*  : Que  l’époux  forte  de  fa 

Ce  mot  Jpoiium,  pour  lignifier  richcfies.vient  des  couche,  6c  l’époufc  de  fon  lit  nuptial,  pour  ho- 
dépoüillcs  des  Egyptiens , que  les  IfracÜtcs  cm-  norcr  leur  jeûne  par  leur  continence  , le  Ion  que 
* portèrent  avec  eux  en  partant  d’Egypte.  Dieu  l’a  ordonné  quelquefois  aux  Juifs  •,  comme 

S P O N D E R F-  faint  Paul  y exhorte  les  Chrétiens  engages  dans  le 

Ce  verbe  vient  du  Grec  moili , qui  lignifie,  mariage,  8c  après  lui  pluficurs  d’entre  les  faints 

traite , de  cnit*  , libcre  ; parce  que  les  traités  fc  Pères  : Ainfi  , i’Eglile  déjà  glorifiée , eft  appcllce 

fji  (oient  avec  iks  ceremonies  où  l’on  emploïoit  les  l’£poufc,lj  femme  de  l’Agneau.  Apec.  2t.  9. 
libations.  L’Eglife  cft  l'Epoulc  de  Jesus-Christ. 

Ihwvrw.  i0*  Promettre  ,engiger  fa  foi  ou  fa  parole.  Luc.  Joan,  j.  »•#.  Qui  bdbet  fpenfan  ,fponfiu  <3?.- L’Epoux 
22.  i.  Et  jpop*ndst  -,  Judas  promit  de  leur  livrer  cft  celui  â qui  cft  l’Epoufc  : C’eft  ce  que  Jésus- 

Jésus.  Levir.  )j,  x.  Homo  qui  Jpoponderit  Deo  uni-  CiiRisTditdc  lui-même  6c  dcl’Eglife  dont  il  cft 

ï>v)^r.  mnm  fuum  : Celui  qui  aura  promis  à Dieu  de  lui  le  (cul  Epoux.  Cant.  4.  v.  8. 9. 10.  u.  c.  j.i.  Apoc. 

Vo»«c.  conficrcr  fa  vies  cela  s’entend  de  ceux  qui  par  un  xi.  v.  x.  9.  Oftendum  tibi  jponjem uxortm  Agni.  ■ 

varu  qu’ils  faifoienc , promcttoicnt  àaDieu  de  con-  c.  2 2. 17.  SpirüUs  & fponfi  d cunt  ; veni  : L’E(prit 

•facrer  leur  vie  au  fcrvice  du  Tabernacle  : car  il  y 6c  l’Epoufe  difent  \ venez:  L’Efprit  de  Dieu  qui 
avoit  pluficurs  choies  où  l’on  pouvoir  foulager  les  habite  dans  les  cœurs  des  Fidcllcs  , 6c  l’Eglife 
Lévites  ; comme  de  porter  du  bois,  de  l’eau,  de  faintc  éclairée  des  lumières  de  ce  même  Efpric  , 
balaïcr  le  parvis,  6cc.  Judic.  ij.ix.  D’où  vient,  invitent  Jesos-Curxst  â venir  à fon  Jugement 
Spaniere  juramentum  *ücui  \ Faire  ferment  à d.'tnicr.  * 

quelqu’un , lui  promettre  car  ferment.  Gen.  a*,  3.  4°*  La  perlonne  que  l’on  aime  particulièrement. 

Comptent  j uniment  nui  quoi  fpopondt  , jurervi , cft  appclléc  Epoufe ,Sip.  8.  2.  Quefivi  fponfim  rtui  i 

Abrubem  pétri  tu*  Pour  accomplir  le  lêrmenc  eam  ejfumere  ; J*ai  tâché  de  l’avoir  pour  Epoufe  : 
que  j’ai  Éàit  à Abraham  votre  pcrc.  Salomon  à qui  l’on  attribue  ce  Livre  , parle  de  la 

iyyvfp.  i°.  Répondre  pour  quelqu’un  , le  cautionner.  Sagerte  éternelle \c  efi -à-dire , de  Dieu  mèrae,&  Ce 
Prov.  6. 1.  Si  fpoponderit prt  dmieo  tu*  : Si  vous  lcrtde  l’amour  de  l’Epoux  V de  l’ Epoufe, qui  cft 
avez  répondu  pour  votre  ami , vous  vous  êtes  rois  le  plus  parfait,  pour  nous  faire  voir  q <c  nous  de- 
dans le  filet,  c.  17. 13.  Genef.  44.  J».  Eecli.  8-  1 6.  vous  rechercher  la  beauté  de  la  Sagtrllc  avec  une 
Sifpoptnierie,  quefi rtJEtueni  c*git. >.  Ainfi,a.  Efdr.  ardeur  toure  fpirituellc  6C  toute  divine. 

Invaldccte»  10.  29.  S pondeuses  pr * fixtribue  fuie  : Toutes  les  SPONS  ALI  A,orum. 

perfonnes  intelligentes répondoient  pour  leurs  fre-  Ce  mot,  qui  vient  de  fptndere , lignifie  propre- 
tés, en  les  obligeant  de  jurer,  Se  leur  diéfcoicnt  ce  m:nt,  les  fiançailles, *u  promcfils ac  nuri;igc;car 
qu’ils  dévoient  prononcer.  félon  U coutume  ancienne,  le  pcrc  de  la  fille  pro- 

30.  Accorder , fiancer.  i>  Mach.  10.  5 6.  Vt  fp*n-  metroit  de  la  donner  A celui  qu  il  agréoit  pour  fon 
demi g tibi  fient  dixijli  : Afin  que  je  vous  donne  ma  gendre  i mais  il  lignifie  ici. 
fille  comme  vous  avez  accoraciGr.  èaty i/eCfuo*  ni.  Le  doüairc  que  le  mari  donne  â fa  femme.l.Rcg. 

je  vous  ferai  mon  gendre.  18.  ij.  Non  bebet  Rex  fpon folie  nccefe,  H -b  iotem; 

40.Confcffer,avoiicr.  Sap.  18. 13.  Spoponderunt  Le  Roi  n’a  point  bdoin  de  douaire  pour  fa  fille  , 
Confiicri.  popttlutn  Del  ejfe  : Après  le  meurtre  de  leurs  pre-  dit  Saiil  â David. 

miers  nés, ils  commencèrent  à confclTcr  que  ce  S P O N S A R E ; 

peuple  ctoit  le  peuple  de  Dieu  ; Gr.  le  Fils.  i°.  Elire  fiancé  , prendre  pour  epoufe.  t.  Mach. 

S P O N G I A , æ , unT y ««■  3.  fi.  Et  dixit  bit  qui  ddifieabcnt  dom*t  C fponfi- 

Ce  mot  vient  du  Grec  tm'/yot,  6C  lignifie,  b*nt  six  ores,  ut  redirent  : Il  ordonna  à ceux  qui 
Une  éponge.  Matth.  27. 41».  U nus  ex  tii  ecceptem  avoienc  bâti  une  maifon  neuve  , & qui  avoient  etc 
fpMgiMn  smpltvtt  dette , & tmpojuii  dmndtm,  & fiancés  à des  filles  qu’ils  n’avoient  pas  encore  épou- 
debet  ei  biltre  : L’un  des  Soldats  courut  emplir  une  lies , de  s’en  retourner  félon  la  Loi.  Deut.  ts>.  v, 
éponge  de  vinaigre , & l’aiant  mile  au  bout  d’un  j*  6-  7. 
rofeau , il  lui  prclcnta  à boire.  ç. 

S P O N S A , »>*. 

i«.  Une  fiancée,  une  accordée,  une  fille  proroilê  x®.  Epoufer,  prendre  pour  fa  femme.  Olée.  t. 
en  mariage, une époufe.  Iû.  6i-  j.  GMtdcpdfpta-  19.  Et  fptnfib)  te  tmbi  in  fempittmum,  & fp*n - 
TomtU.  CLqqq  ij 
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feOe  it  mbi  in  jaftitià  & judici*  : Je  vous  rendrai 
mon  époufe  pour  jamais  : Dieu  parle  à Ton  Egüfc 
qu'il  époufe  au  lieu  de  la  Synagogue  -,  je  vous  ren- 
drai mon  époufe  par  une  alliance  de  juftice  & de 
jugement  ; tiji-k-dfrt,  en  vous  jufti  fiant  par  ma 
grâce , Ce  en  vous  donnant  un  cfprit  droit  fie  équi- 
table cnvéls  le  prochain,  v.  10.  Et  fponfabe  te  mihi 
iti  ji.lt  : Je  vous  rendrai  mon  époufe  par  une  in- 
violable fidelité  -,  l'aurai  pour  vous  l'amitié  d’un 
époux  , & vous  aurez  pour  moi  la  fidelité  d'une 
époufe.  Je  so  s-Christ  fe  compare  à un  époux  à 
l’égard  de  fon  Egliic  > qu'il  a lavée  Ce  purifiée  de 
fon  Cmg.  V.  Apoc.  zi.  v.  z.  9.  xo. 

SPONSIO,  nu. 

Du  fupin  fponfmm. 

i®.  Aflurancc,  promciTe.  Exod. 8.  ix.  CUmavit 
VüUü».*  Mejfet  ad  Dommum  prg  fpenfiene  ranarum  : Moïfe 
cria  au  Seigneur  pour  la  prqmcfTe  qu'il  avoir  Caire 
à Pharaon  de  le  délivrer  des  grenouilles. 
igwpW.  z°.  PromefTe  faite  par  vœu  6c  par  fcrmenr.Num. 
Pronuflio.  jo.  V-  6.  Il-  Si aadierit  vir  & mener-, t , tue contradi- 
xtrit  ffonjioHÎ  , rfddet  quodcuutque  front  iferat:  Si  le 
mari  ne  dcfâvouc  point  la  promette  que  fa  femme 
aura  frite , elle  accomplira  tout  ce  qu'elle  avoir 
promis. 

_ jo.  Accord,  traité.  Sap.  r.  1 6.  Sponfiontt  pefue- 

C»«u  «s»  rHnt  tttam  : Les  médians  ont  fait  alliance  avec  la 
mort.  Ifa.xS.  i}.  Pereujjimm  fatdks  c*m  merle: Cela 
fe  peut  dire  principalement  die  nos  premiers  peres  , 
Ad  am  Ce  Eve. 

SPONSOR,  is  , ïWvO- 
Répondant,  caution  .garant.  Hebr.  7.  ai.  la 
tatuu/a  mt  lient  ttjUmenti  fponjer  fatlus  eft  Je  fus  : 
Comme  le  Sacerdoce  eft  infèparable  de  la  Loi,  ce- 
lui de  Jésus-Christ  étant  plus  parfait,  il  eft 
auftl  médiateur  & garant  d'une  lof  Se  d'une  allian- 
ce plus  noble  5c  plus  parfaite.  x.  NJach.  10.  18. 
y 1 tlone  <T  profperttatis  jponfortm  cmn  vin  me  Demi, 
rtum  habentei:  Ceux  du  parti  de  Judas  Machabée 
avoienc  pour  garant  de  la  vidoire  5c  de  leur  bon- 
heur Dieu  même  , qui  leur  flonnoit  la  force  5c  le 
courage. 

SPONSUS,  1 -,  riyjf/*. 
i®.  Fiancé,  promis  en  rtutuge.  Deut.  tx.  xS.  Si 
iaveatrit  vir  pueUam  virgiaem  que  nea  habet  ffeit- 
fum  : Si  un  homme  trouve  une  fille  vierge  qui  n'a 
point  été  fiancée.  1.  Mac.  9.  39.  Spenfut  procefftt  : 
Mais  dans  l’Ecriture  ce  mot  fe  doit  rendre  ordi- 
nairement par  celui  d'Epoux,  Pf.  18  6.  Jpfe  tan- 
qu.tm fvon  fui  precedent  de  thaïe /.o  fne  : Le  folcil  , i 
c.iufc  Je  fa  beauté , eft  comparé  à un  époux  qui  foie 
dans  un  appareil  magnifique  de  fa  chambre  nup- 
tiale. I fa.  ii.  10.  Indûment  0 jujtitia  eirtumdedit  me 
qua/i  fpenfum  décora  tum  eorona  : Il  m'a  parée  des 
ornemens  de  la  jufticc  comme  un  époux  qui  a la 
couronne  fur  la  tête  : Lame  jufte  eft  ornée  fpiri- 
tucllcmcnc  comme  l’cft  un  époux  extérieurement. 
Macth.  9 Ij.  Numquid  po/jmtt  filii  fponft  lugere 
quam dm  cum  iüù  efifponfm  : Les  amis  de  l'époux 
peuvent  - ils  être  dans  ta  tnftcflc , pendant  que 
l'époux  eft  avec  eux  ; Gr.  Les  fils  de  la  cham- 
bre nuptiale  ; c'cft  - i - dire , ceux  qui  accompa- 
gnoient  l'epoux  dans  lès  noces.  Marc.  a.  T.  19.  ao. 
Luc.  5.  v.  34.  xj.  Joan.  a.  9- 
x®.  Un  homme  marie.  Exod.  4.  v.  ij.  ti.  Spon- 
fm  fanguinum  tu  mtbi  et  : Vous  m’êtes  un  époux 
de  fang  ; c'ejli  dire , j’ai  de  la  joïeque  le  fang  de 
mon  fus  dans  fa  circoncifion  aie  fervi  à la  confcr- 
vation  de  fbn  pere,  6c  de  l’époux  qiic  Dieu  m’a 
donné.  Quelques  - uns  ont  crû  que  ces  paroles 
étoienc  comme  un  reproche  de  Sephora  à Moïfe , 
qui  le  pLaigooit  de  oc  que  pour  le  Euiver  des  mena. 
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ces  de  l’Ange.elle  avoir  été  obligée  de  répandre  le 
fang  de  fon  fils.  Ifa.  6t.  j.  G au  de  bit  fpenjut  fuper 
fponfam:  L’époux  trouvera  fa  joïc  dans  fon  époufe. 
r,  Spomsa  , n.  x. 

j®.  Jesus-Christ eft  appellé  l’Epoux  de  l’E- 
glifc.  Marth.  xj.  1.  Externat  tbviam  Sponfe  : Elles 
s’en  allèrent  au  devant  de  l’Epoux  : L’Epoux  eft 
vifiblement  Jbsos-Christ,  Se  l’Epoufc  la  fainre 
Eglifc  , nommée  dans  l'Apocalypfc,  c.  zi.  x.  la 
V illc  fainre , la  nouvelle  Jerufalcm , qui  venant  de 
Dieu , defeend  du  Ciel  ccant  parée  comme  une 
Epoufe  qui  fe  pare  pour  fon  Epoux , v.  j.  Aforam 
f attente  Spemfi  : Ce  retardement  eft  tout  le  rems 

3ui  s’écoule  depuis  le  premier  Avènement  du  Fils 
c Dieu  jufqu’à  fon  fécond,  v.  6.  EcceSpenfus  ve- 
rnit. V.Sponsa.  De  ce  mot  vient  cette  t-xpreffion, 

Vex  fpenfi  & fpeafa  . pour  marquer  une  grande 
joie,  jcr.7.  34.  Quiejctn  faciam  vteern  latuia.vocem 
ftenfi  & vecem  Jponja  : Je  ferai  cefler  toute  la  joie 

Sui  fe  voit  aux  nôces-  c.  té*  9.  c.  ij.io.  c.  33  ij. 

aruch.i.zj.  Apoc. 18. 23.  Ceft  une  marqued’une 
grande  dcfol.it  ion  quand  on  ne  fe  réjouit  point  aux 
nôces. 

S P O N T E i ttmSat. 

Ce  nom  qui  eft  à l’ablatif,  & dont  le  génitif 
/pont u eft  unté,  vient  du  verbe  fpendert,  pour  mar- 
quer un  acquiescement  volontaire,  5c  lignifie  com- 
me s’il  étoit  adverbe, 

1®.  Volontairement,  de  fon  propre  mouvement,  v 
Exod.  j j.  16.  Spoate  preprià  ctmBa  tributnres  : Us 
donnèrent  tout  de  grand  cœur.  c.  je.  x.  Levir.  7. 

16.  St  vete  vei  fpettte  quif  puent  ebtnUris  boftiam  : Si 
quelqu’un  offre  une  hoftic,  foit  de  fon  propre  mou- 
vement , foie  après  avoir  fiiit  un  vœu.  C.  xi.  v.  18. 
xi.  c.  13. 38.  Num.  ij.  j.  6cc.  * 
x®.  Natui^Ucmcnt , de  foi-même.  I.evit.  ij.  v.  dnl/tan 
j.  ir.  Que  fpettte  gtgnet  humus  non  me  tes  : Vous  ne 
couperez  point  ce  que  la  rerre  aura  produit  d’ellç- 
mêrne.  4.Rcg.  19. 19.  Iû.  37.  jo- 

SPONTANEUS,  a,bm;  **•' met,  a,  m- 
Volontairc,  libre,  fans  contrainte.  N fin.  2939. 

Prêter  vete  C eblatients  fptntattea*  : Sans  comptée 
les  oblations  que  vous  offrirez  i Dieu  pour  vous 
acquitter  de  vos  vœux  , & celles  que  vous  avez 
faites  volontairement.  Il  y a trois  fotccs  d’offran- 
des que  les  Hébreux  fàifoicnr  à Dieu;  les  unes  iê 
faifoient  par  l’ordonnance  de  la  Loi  ; les  autres 
pour  accomplir  le  vœu  qu’ils  auroient  fait  ; les 
autres  enfin  fe  faifoient  volontairement , ôc  fans  y 
être  obligés.  Deut.  1 i.  io-  Ezech.  4 6.  ix. 
SPONTANEE; 

j®.  Volontairement,  avec  une  affection  libre  & 
toute  volontaire.  1.  Petr.  j.  x.  Prwidemtt  nln 
eeatli  fed  fpentaneè  : Les  Pafteur*  doivent  vcitlcr 
fur  leur  troupcau,non  par  une  ncccffitc  forcéc,mxis 
par  une  affiftion  toute  volontaire. 

x«.  Gratuitement,  Ce  par  une  bonté  toute  libe- 
raie.  O fée.  14.  5.  Dilsgam  tes  fpentaneè  : Je  les  ai- 
merai pirunc  pure  borné,  pat  une  volonté  toute 
gratuite,  fans  qu’ils  l’aient  mérité. 

SPOkTÂ  , Jt  ; arJac. 

Ce  mot  vient  du  Gteemv/k,  J, changé  en». 

Ce  fignific  , 

Une  corbeille,  ou  nn  panier  fait  de  gencft  ou 
d’ofi.r.  Matrh.  15.  37.  Tulernnt  feptem /portât  pla- 
nas On  emporta  fepr  corbeilles  pleines  des  mor- 
ceaux qui  croient  reftés.  c.  18. 10.  Marc.8.  v.  8.20. 

Ad.  9.  ij.  î.Cor.  ir.  jj. 

SPORTULA , x. 

Ce  mor  qui  vient  de^wM,  fignific  proprement 
une  petite  corbeille, ou  un  périr  panier  ; mais  parce 
que  c’ccotr  dans  ces  petits  paniers  que  l'on  portoir. 
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foit  les  viandes  , foie  l’argent  que  les  perfonnes  de 
considération  diftribuoient  à leurs  clients, Se  â ceux 
qui  leur faifoient U cour,  il  figmfic auffi  le prefent 
qui  Ce  fait,  x.  Rcg.  9. 7.  S portulan*  non  hobereau,  ut 
demut  ho  rai  ai  Dû,  me  quscquam  alsud  : Nous  n’a- 
vons ni  argent , ni  quoique  ce  foit  pour  donner  à 
l'homme  de  Dieu.  Saint  Cyptien  le  fert  de  ftor- 
tula,  pour  marquer  la  rétribution  des  Clercs. 

S P U E R E , ifriit*. 

Du  Grec  *?«•» , figmfie  , cracher  i d'où  vicnr, 

S pâtre  in  fuient  ; Cracher  au  viCigc , pour  mar- 
quer une  grande  indignation , Se  an  grand  mépris. 
Num.  ix.  14.  Si  pour  ejut  fpaijfct  in  [acum  » Hua  , 
noam  debuerat  falttm  Jtpttm  datas  rubert  [uffandt  J 
Si  Ton  pere  lui  avoit  craché  au  vifig:,  n’auroit- 
cllc  pas  dû  demeurer  au  moins  pendant  fipt  jours 
couverte  de  honte?  comme  s'il  aifoic  ; Si  l'on  pere 
aïant  été  fiché  contre  elle  lui  avoit  craché  au  vi- 
fage , elle  n’auroit  pas  ofé  le  prclcntcx  devant  lui 
avant  fept  jours  ; à plus  forte  talion  ne  doit-elle 
pas  paraître  devant  moi,  dit  Dieu , avant  ce  tems , 
étant  couverte  de  lèpre  comme  elle  eft.  Deut.  25  9. 
sicudct  muiier  ad  eum ....  [puttque  in  fuiern  iüiut  : 
11  s'agit  de  celui  qui  ne  vouloir  pas  cpisufcr  la  fem- 
me de  Ton  frère  more  (ans  enfans.  f.DisCALCs  a- 
tos. 

SPUMA,æ  i J90Ù 

Ce  nom  vient  de  fpmn,  Se  lignifie 

L’écume  de  quelque  liqueur  que  êe  foit.  Olcc. 
lo.  7.  Tranfirt  petit  Samaria  Regem  Juum  quafl  J'pu- 
tnatn  fuper  fuient  terra  : Satnaric  a vu  diipjioîrrc 
fon  Roi  comme  une  écume  qui  s'élève  fur  la  fur- 
faccdc  l’cau,cn  confinant  à l'idolâtrie  de  fis  Rois: 
Elle  a été  caufe  de  la  dilGpacion  du  Roïaume  d'If- 
racl.  Ce  Roïaume  étoit  illuftrc  & glorieux  en  ap- 
parence -,  mais  en  effet  il  étoit  abominable.  Se  de- 
voir bien-tôt  être  détruit  à caufe  de  Ton  idolâtrie. 
Luc. 9.  j 6.  D-jfspat  eum  eum  [puma:  L'cfprit  malin 
l'agite  par  de  violentes  convulfionsqui  le  fontccu. 
mer.  Sap.  j.  15.  Spet  impii tanquam  [puma gruüit, 
que  à procéda  difperguur : L’cfpcranu:  des  methans 
eft  comme  l'écume  lcgcrc  qui  eft  difpcrice  par  la 
tempête  Gr.  comme  la  broiiinc  qu'un  tourbillon 
diffipc. 

SPC  MARE 

Ecumcr,  jettcc  de  l’écume.  Marc.  9.  v.  17.  19. 
Elftu  in  terrom  volutobotur.  [fumant  : L’cfprit 
l’aïant  agité  par  de  violences  con  vu  liions,  il  tom- 
ba par  terre  où  il  le  rouloit  en  écumanc. 

SPURCITIAj  ivstfd*. 

Ce  root  vient  auffi  de  jpuere  , d'où  fe  for- 
me [purent , file , vilain  , comme  eft  une  chofc 
conue  laquelle  on  crache  i ainfi , [purcieia , ligni- 
fie , 

i°.  Ordure  , fileté  , imraondicc.  Deut.  7.  16. 
Quafi [purtitiam  dtttflabtrit:  Vous  détellerez  com- 
me de  l'ordure  tout  ce  qui  vient  de  l’idole.  M-tth. 
xj- 17-  Inttu  verb  plena  funt  ojfibut  morsuorum  O" 
emm  (partir ia:  Les  ^pulchrcs  font  au  dedanspleins 
d’ollcmcns  de  morts  Se  de  toute  forte  de  pourri- 
ture. 

x°.  Impureté  legale.  Num.  19-  tj.  Mantbit [pur. 
citia  ejut  fuper  eum:  Celui  qui  aura  touché  le  corps 
mort  d’un  homme,  fon  impureté  demeurera  lue 
lui  ; defbJr-dirt , qu’il  démarrera  toujours  impur  , 
tant  qu’il  ne  fera  point  lavé  de  l’eau  d’afperfion. 

SPURIUS,  x -,  tiSm,* 

On  croit  que  ce  mot  vient  de  mgi , Se  figtii- 
fie  proprement. 

Bâtard , celui  qui  eft  ne  d'une  femme  publique  , 
ou  celui  dont  on  ne  connoîc  pas  le  pere.  1.  Rcg.  17. 
v.  4.  ij.  Cum  aihue  Ht  loqueretur  tu  ,apparu;t  vur 
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Jpuriut  Goliath  nomine  : Lor (qu’il  parloir  cn;o- 
re  , ce  Pbilifthin  de  Geth,  appelle  Goliath , fortit 
du  camp  des  Philifthins.  Saint  Jerome  die  que  Go. 
liath  eft  appelle  bâtard  , parce  qu’il  étoit  né  d’un 
géant  & d'une  femme  de  Geth  qui  étoit  étrangère  “, 
mais  le  mot  Hébreu  lignifie,  in/rr  duo,  entre  deux, 
parce  que  Goliath  s’avançoit  entre  les  deux  camgs 
pour  fc  battre  forl  à fcul.  Sap.  4.  j.  Spuria  viiula- 
unna  non  dabunt  radie  et  .sitôt  : Les  rejetions  bâtards 
ne  jetteronr  point  de  profondes  racines  ; c tjl-d -di- 
re, ne  rciifliront  pas , parce  que  la  roalcdi&ion  au 
tachée  au  defordre  des  pères  retombe  fur  les  en- 
fins.  lr.  V JTUL  A me  h. 

SPUTUM, de  Sputrt  -,  üCofia. 

Crachat,  folive.  Joan.  9.  g.  Expuit  in  terrant , 

& [ccit  lutum  ex  [puto , C linivit  luttent [uper  oculot 
tjm  .-Jésus-Christ  cracha  iterre.  Se  aïant  fait 
de  la  bouc  avec  fi  filivc,  il  oignit  de  cette  boue  les 
yeux  de  l'aveugle  : Nocre- Seigneur  Ce  lcrvoic  d’un 
moïen  fi  peu  propre  i Cet  effet,  pour  montrer  fi 
paillante.  é'.ExrnsRB.  é'.Can.  p.u.  n.  11.  • 

S QU  ALERE. 

Ce  vetbe  vient  de  la  ruddlc  Se  de  l’âpreté  de» 
écailles  des  paillons  , à fynanuaù  pifeium  t parce 
que  le  cuir  des  perfonnes  files  Se  cuticules  le  for- 
me en  ccailLs.  Ainfi  ce  verb:  lignifie , 

Etc  laie,  mal  propre,  plein  de  cralfc.  Job.jo.j.  • 
Syualcntei  (aUrnttau  & ntifrrià  : Négliger  fie  mal 
propres  dans  leur  mifcrc.  Jcr.41.  j.  rentrant  080- 
ginta  vin  , rajî  barba  & [âflit  VejlibtU  CT [jualenttt;  jj  , 

Hub.  ineijfi , lacer ati  ; Gr.  piangentet  : La  Hébreux  Plangcifc 
dcchiroicnc  leurs  habits  dans  le  deuil. 

SQLALIDUS,  a,  dm. 

Sale,  mal  propre.  Thrcn-1.4.  P irgines  ejut  fana- 
lida  -,  , a j dit  Q a : Les  filles  de  Sion  font  fi- 

les Se  mal  propres  : Le  Prophète  parle  des  filles  de 
Jerufolcm  qu’on  emmenoit  captiva. 

SQyALOR,  is. 

Saleté  , ordure,  defordre.  Gcn.  4 t.  &i.  St  ni  U t 
macie  CT  fyualort  torpebant  : Les  fept  vaches  qui  ' 
avoient  dévoie  les  premières,  demeurèrent  auffi 
maigres  Se  auffi  affu-tilcs  qu’auparavant.  Cet  énig- 
me marquoic  les  années  de  ftcnlité. 

SQL,' AM  A,  k.  \\i-nt. 

Ce  mot  vient  de [taber, âpre,  rude,  raboteux  , 
parce  que  les  écailles  font  ordinairement  telles. 

i°.  Ecaille;  foit  la  coquille  qui  couvre  les  poif- 
Ions , qu'on  nomme  teftatéet  -,  (oit  cette  (orre  de-  ' 
caille  qui  couvre  prcfque  tous  les  autres  poi lions  , 

Î[Ui  n eft  pis  continue,  mais  qui  eft  fcpaiéecn  plu- 
uurs  pences  pièces  arrangées  fur  leurs  cojps  com- 
me les  tuiles  ou  les  ardoifis  fur  les  mai  (uns-  Levit. 

H.  v.  9. 10-  Or  nue  quod  habet  pinnuLu  oui  fauamat 
comedetu Vous  mangerez  de  tout  ce  qui  a des  na- 
geoires & des  écailles.  Deut.  14.  v.9.  10.  r.Job. 

41.  6’  Ezech»  29.  4. 

x®.  Des  taies, ou  pellicules  qui  couvrent  Ici  yeux, 
fcmbUbla  à des  écailles.  Aâ.  9. 18.  Cttidtruntab 
oculu  ejut  tanquam  [quanta  : Il  comba  de  fis  yeux 
comme  des  écailles,  qui  atreftoienc  la  vérité  du  mi- 
racle «le  fi  gucrifon , par  ces  marques  affûtées  de  la 
perte  de  fi  vûë. 

SQyAMATUS,  A, rat. 

Qui  eft  fiir  en  forme dccailies.  1. Rcg  17. J.  arWkWv. 
rieà  fq  namata  indue  bai  ur. -Go  liath  c toit  revêtu  d’une 
cuir  aile  à écailla. 

STABILIRE. 

Du  verbe  flore. 

x".  Affermir,  établir,  affîircr,  rendre  ferme,  x. 

Rcg.7.  v.ij.x/S.  Stabiliam  tbrtnnm  Regni  rjut  ufqtu  Scabilir». 
m JempittruMm  : J’établirai  pour  jamais  le  trône  de 
fon  Roïaume  t Si  l’on  entend  ceci  de  Salomon  , 
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pour  jamais  s’explique  de  plu ficurs  années  t nuis 
cela  s'entend  principalement  du  rc^ne  que  Salo- 
mon figurait  » Cujus  rtgm  non  tri l fin u,  i.Reg.  zo. 
3t.  i.Par.  17.  u.  Zacb.  5. 11.  Sec.  Ainfi,  Heb-t  j.8. 
Optimum  tfi  gratiâ  fiabilirt  Cor,  non  tfeis  : Il  vaut 
mieux  chercher  l'affermi  (Te  ment  de  fil  confcicnce 
fie  la  nourriture  de  fon  aine  dans  la  grâce,  fle  La  fain- 
‘ teté  du  Chriftianifme,  que  de  s’appuïer  fur  des  dif- 
ccmemens  de  viande:  L’Apôtre  parle  contre  les 
Juifs, qui  depuis  leur  convcrfion  gardoient  encore 
La  diftindfcion  des  viandes  félon  la  Loi  de  Moifê- 
£ccli.  31.  ri.  Stabilisa  faut  fond  iliius  in  Domino  : Ec 
fes  biens  temporels , Sc  les  biens  éternels  qui  lui 
font  referves  après  cette  vie  : L’Ecckfi.iftique  parle 
de  celui  qui  n’a  point  mis  fon  efpcrancc  dans  l’ar- 
gent. 

D’où  vient  cette  façon  de  parler  Hébraïque  , 
Stabiluo  alujuem  altfuârt:  Fortifier,  munir  quel- 
qu’un de  quelque  chofe,  tefi-a-dire,  lui  en  donner 
en  abondance.  Gen.  17. 37.  Frumento  & vins  fiabi- 
livitum  : J’ai  affermi  votre  frère  dans  la  polH  (fion 
du  bled  Sc  du  vin  : L’abondance  des  biens  fai  foie  le 
bonheur  de  l’ancien  Tcftamcnt. 

a0.  Etablir,  former , mettre  en  état.  Prov.3. 19. 
StabiUvit  calot  prudent iâ  ; Hcb . mleUigtntii  : Dieu 
a établi  les  cicux  par  la  prudence  * Dieu  a formé 
les  cicux,  fie  les  confcrvc  toujours  dans  une  ferme 
confiftance  , fans  qu'ils  chingent  ou  dépendent. 
Ifa.  4 14.  Stabiluns  terram.  D icu  a rendu  la  terre 

fiable  d'une  façon  particulière. 

3®.  Rétablir  dans  le  premier  état.  Ifa.^1.7.  Do- 
nt c fianhat , & tLontc  portai  Jtrufaltm  laudem  in  ttr - 
ri  ; Ne  demeure*  point  en  filencc  devant  Dieu  juf. 
qu'à  ce  qu'il  rétabli  fle  .Jcrufalem,  fie  qu’il  la  rende 
l'objet  des  louanges  de  tourc  la  terre. 

4®.  Accomplir , venir  à bout  de  quelque  choie. 
PC  10.  ra-  Cogit  avérant  confilia  <jtta  non  petucrunt 
fiait; lire  : Us  ont  formé  des  dclTcins  qu’ils  n’ont  pû 
faire  réifififf 

j®.  Rrglcr,dreflcr,  rendre  droit  & jufte.  Prov. 
4.  xtf.  Omnet  via  tua  fiabilttntur  ; Toutes  vos  dé- 
marches feront  fermes  3 ctfi-à-dirt , fiables  dans  le 
bien  , droites  Sc  jufics. 

STABILIMENTUM  , 1. 

Appui,  foutien.  Sap. 6-  Î6-  R(x faplmi fiabili- 
mentum  popult  tfi  : Un  Roi  prudent eft  le  loûticn 
de  fon  peuple, en  le  faiûnt  fubfiffcr,  Sc  letablif- 
fantdans  l’Egypte. 

STABILIS  , 1. 


Du  verbe  fiart. 

Intfur,  *°-  St4ble , ferme , qui  dure  long-tcms , ou  toû- 
jours.  3.  Reg.  1.  45.  Tbrcnut  David  erit  fiabiltt. 
Eccli.  10.  1.  Principatut  ftnfati  fiait  du  erit  * Gr. 
Ttroyplroc  , cotaptjiius.  Sap.  4.  3. 

*••*>•*•  x®.  Stable , qui  lubfifie  par  foi-même,  Sc  qui  de 

fa  nature  n’cft  point  fiijct  au  changement.  Sap.  7. 
XJ.  Eji  in  iUàSpiritus . . . buwanut , btnignui  ,Jlabt- 
t « ••  L’Efprit  de  Dieu  qui  eft  la  Sagcffe  mcrcée,  cft 
fiable,  il  n’cft  point  fujet  au  changement  3 mais  les 
Anges  au  contraire  n’ont  rien  de  bon  d’eux-mêmes, 

• & ne  peuvent  fublîfter  fans  le  fccours  de  Dieu.  Job. 
4.  t8. ferviunt  ei  non  Jutit  fiabiltt  : Les  Anges 
qui  font  les  Miniftrcs  de  Dieu,  ne  font  point  fia- 
bles par  eux- mêmes. 

* 3°.  A Ûuré,  qui  eft  exemt  de  foin  Sc  d'inquictudc. 
Jobii.ij.  Eru  fiabibt,  & non  lime  bit  : Si  vous  êtes 
fans  crime , vousderez  dans  une  entière  confiance  , 
Sc  fins  apprehenfion. 

4°*  Ferme, qui  a de  la  corfiftance,qui  eft  rneur, 
dans  fa  force  Sc  dans  fa  vigueur.  Eccli.  itf.tr. 
Lustm a fpUndtru  fuptr  candilabrum  fanElum  , <T 
fpecitt  facui  fuptr  atatern  fiabiiem  ; L’agrément  du 
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virage  dans  un  âge  mcur,eft  comme  une  lampe  qui 
luit  fur  le  chandelier  faim:  Comme  la  lampe  qui 
luifoit  fur  le  chandelier  d'or  dans  le  Tabernacle 
étoit  agréable  à Dieu  Sc  aux  hommes,  tant  à caulc 
de  fa  lumière,  que  de  la  magnificence  du  chande- 
lier ; ainfi  une  belle  femme  dans  un  Sgc  meur  -, 
ccfi-À.dirt.çpii  cft  prudente,  5c  capable  de  régler  fa 
famille,  eft  très-agtcabic  i fon  mari.  v.  13.  Ÿ.Co- 

iDUNA. 

j®.  Ferme , folide  , qui  cft  appuié  fur  de  bonnes  • 
raifons.  Eccli.  37.  10.  sintc  tmntm  aüum , CtnfiUum 
fiabile  : Avant  d'entreprendre  quelque  chofc,il  faut  ■> 
prendre  une  refolution  folide  fie  bien  appuicc.  Ain- 
fi,  x-  Cor.  7.  10.  fecundùm  D tutti  tri  fin  in  tfi 
pœnitentiam  in  falutem  fiabrlem  opérât ur:  La  trifteflê 
qui  cft  félon  Dieu,  produit  pour  le  falur  une  péni- 
tence fiable  { Gr.  dont  on  ne  fc  repenr point. 

tf®.  Ferme  ,qui  cft  r.ffcrmic  dans  la  foi.  1.  Cor. 
if.  j8-  Stabilts  efiote  CT  immobiles,  Col.  r.  13.  Infide 
fundati  C fiabiltt  : La  métaphore  cft  tirée  d'un  édi- 
fice bien  ferme  fie  bien  fondé. 

STABILITAS,  tis  i . 

10.  Fermeté , confiftance,  folidiré  , état  perma- 
nenr.  Pf.  ioj.  j.  Fundafîi  terrant  Juptr  fiabihtaitm 
fuam  • Vous  avez  fondé  la  terre  fur  fa  propre  foli- 
diré: La  tcrtc  demeure  ferme,  inébranlable  fie  fo- 
lidr,  quoiq  iç  fufpenduc  en  l’air,  félon  l’ Ecriture  fie 
toute  l’Antiquitc  3 elle  ift  fondée  fur  fa  bafe,  non 
fur  autre  chofe,  mais  fur  clic -même  , quoique  ce 
foir  une  malle  fi  prodigicufe. 

x°-  Fermeté,  force  pour  refifter.  i.Mach.  ix- 14.  i ph»i;tU 
Confidentes  in  fiabiiitate  murorum  : Se  fiant  fur  la 
force  & la  fermeté  des  murailles. 

STABULUM. 

Du  verbe  fiare , fignifie  , 

i®.  Une  étable,  en  general.  Num.  3X.  v.  ic.  24.  iroot.it. 
tÆdificatt  coulas  & /tabula  ovib.it  ac  jumentie  : Fai- 
tes des  parcs  fie  des  érables  pour  vos  brebis  fie  pour 
vos  beftiaux.  x.  Par.  9.  af. 

x®.  Auberge,  hôtellerie,  lieu  où  on  loge.  Luc.  mm>^ 

ÎO  34.  Duxit  in  fiabulnm  : Il  l’emmena  dans  l’hô- 
tellerie. 

STABULARIUS , 

Un  hôte  chès  qui  6n  loge.  Luc.  lo.’jf.  Protulit 
duot  denarios  O"  dédit  fiabulart: Le  Samaritain  tira 
deux  deniers  qu’il  donna  à l’hôte. 

STACHYS  ,Gr.  Spica. 

Un  homme  chéri  de  faint  Paul.  Rom.  rtf.  9.  Sa- 
turait Stachyn  dileUum  meum  : Saluez  mon  cher 
Srachys-On  rapporte  qu’il  a été  le  premier  Evêque 
de  Byzance. 

STACTE,  1 s;  puirt. 

Ce  nom  féminin  vient  du  verbe  oifyt , ftiJare  , 

Sc  fignifie, 

Elpccc  de  parfom  , ou  aromate  qui  découle  de 
l’arbre  de  la  myrrhe,  foit  fans  incifion  , foit  par  in- 
cifion-  Exod.  30.  34.  S tant  tibi  aromata , fiaÙtr,  CT 
or/y  ch  a : Prenez  des  parfums,  du  ftadtc,  de  l’onyx. 

Là  myrrhe , qui  cft  appeltée  ici  fiallt , cft  appclléc 
au  verfet  ij.  la  myrrhe  la  première  fie  la  plus  ex- 
cellente, c’eft  celle  qui  coule  ou  d’elle- même,  ou 
la  première  par  incifion  : On  l’appelle  la  larme  , 
ou  la  fleur  de  la  myrrhe  la  plus  precieufc  , comme 
parlent  les  Septante;  mais  la  liqueur  qui  découle 
enfuitc,  fie  qui  cft  moins  pure,  s’appelle  du  nom  de 
myrrhe.  Gcn.37.  xj.  C.43.11.  Ezech.17.  ij.StaRt, 

Hcb.  Cafta. 

STADIUM,  1,  Gr.  W/W. 

Ce  mot  qui  vient  de  d'«ir.  fiatio,  fignifie  pro- 
prement un  cfpacc  de  nj.  pas,  ainfi  appcllcc, parce 
qu’Hcrcule  s’arrêta  apres  avoir_  couru  cct  cipace 
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tout  d’une  haleine  ; il  (ignific  aufli  le  lieu  où  les 
athlètes  s’exerçoient  1 la  courfe. 

' ta.  Stade,  mciure  de  cent  vingt-cinq  pas,  qui  eft 
la  huitième  partie  d'un  raille.  Luc.  14.  n.  /bunt  im 
cafttUum  quod  irai  in  fpntio  ftndionun  fixngmta  : 
Deux  d'ener'eux  s’en  alloicnt  dans  un  bouig  éloi- 
gne de  Jcrufalcm  de  foixante  ftades  ; cela  faifoit 
environ  deux  lieues  & demie , en  comptant  nos 
lieues  à trois  mille  pas.  Joan.*.  19.  c.xi.iS-  Apoc. 

ai.  ii.  a.  Mac  h.  11. 5.  6c  c. 

z°.  Carrière,  lice,  lieu  deftiné  pour  la  courfc. 

t.  Cor.  9.  14.  h qui  in  ftndio  currunt , ormes  quittera 
turrunr,  fid  mm  nu : pis  brnviom  : Quand  on  court 
dans  la  carrière,  tous  courent,  mais  un  fcul  rem- 
porte le  prix.  f'-Hebr.  ix.  x. 

STAGNUM,  1;  xi/ar#. 

Ce  mot  eft,  ou  du  Grec  toym'e , qui  eft  fermé 
de  tous  côtés,  du  verbe  çiyui  , contenir , parce 
qu'un  étang  renferme  les  eaux  -,  ou  du  Latin  ftnrt , 
puce  que  les  eaux  y demeurent  (ans  couler  -,  quoi- 
qu’il en  foit,  il  lignifie, 

i°.  Un  étang,  un  vivier.  Levir. ti.  9.  Tamin 
mnri  quant  in  fiuminibus  C ftognit  : Tant  dans  la 
mer, qu.- dans  les  rivières  & les  étangs:  D’où  vient, 
Stognum  ignis  : Etang  de  feu  ,ipour  marquer  l'en- 
fer. Apoc.  19.  ie.  f^ivi  mijft  junt  in  ftagnujn  ignij 
nrdtn'is  fulpburt  ; Ces  deux  , la  bête  & le  faux 
Prophète  furent  jettés  tout  vivons  dans  letang 
biùlanr  de  feu  6c  de  fouphre  : Il  feit  ailufion  au 
lac  Afphaltide  fur  lequel  8odomeétoit(icuéc.  c.ao. 
v.  9. 14.  if.  c.  ai.  8. 

a°.  Un  lac.  r.Mac.u.i*.  lu  ut  ndjncens  ftagnum 
ftadionttn  duo  r Mm  latitudinit  ,fanguiM  interfiÜorum 
fitsert  videresur  : Le  carnage  fut  fi  grand  , que  le 
lac  voilin  qui  avoit  deux  (Iodes  de  largeur,  paroif- 
foic  regorger  de  fang.  Luc.f.i.  S s abat  fit  us  jiagnum 
Gtntfaretb  : Jésus  ctoit  fur  le  bord  du  lac  de  Ge- 
nezareth  : C’eft  improprement  que  ce  lac,  qui  cil 
au  (fi  appel  lé  la  mer  de  Galilée,  eft  marqué  par  le 
mot  étang,  c.  8.  v.  xi.  ij.  33.  rditT^ 

M ARE. 

t«.  Lieu  où  fe  trouve  grande  abondance  d’eau  , 
telle  quelle  foie.  If.4z.lj.  Stngna  urtfaciorn:  Dieu 
menace  de  tarir  les  fleuves,  8c  lécher  toutes  les  eaux: 
Au  contraire, les  lieux  les  plus  fccs,il  Ici  rend  fer- 
tiles quand  il  veut  par  l’abondance  des  eaux.  D’où 
viennent  ces  façons  de  parler  , Poutre  deftrtum,  ou 
terram  andarn  i»  ftugna  aquarum,  Pf.  10 6.  3 J.  Pofuit 
dejertum  in  jhgna  aqunrum,  I fa. 41  18.  C.  jj.  7.  J^W4 
erut  o nda  trit  in  ftagnum  ? Il  promet  de  faire  cou- 
ler des  fourccs  & des  torrents  dans  lesdeferts  les 
plus  arides.  Ainfi  , PC  nj.  8.  Convertit  fetram  in 
ftngnn  nquarum  : Dieu  changea  autrefois  le  rocher 
en  des  torrents  d’eaux.  V.  Exod.17.  6.  Num.  ao. 
11. 

STAMEN, 

Ce  nom  qui  vient  de  ftnrt,  (îgnific  la  filace  que 
l’on  met  autour  de  la  quenouille  -,  les  filaments  qui 
fortent  du  bouton  d’une  fleur  , 6c  la  chaîne  dans 
la  tilTure  qui  tient  en  état  toute  la  toile  ou  l’étoffe: 
dans  t*Ecr. 

La  chaîne  dans  la  tiffure  de  quelque  chofe.  Le- 
Vit.  i).  v.  48.  j?.  Iji*  eft  iex  lepra  vejtimenti  lanei & 
iinti,  Jlamims  nique  jubteminis  : C’eft  la  Loi  de  la 
lèpre  d'un  vêtement  de  laine  ou  dclin,dcla  chaîne 
ou  de  la  trame. 

STANNUM,  1. 

On  croit  que  ce  mot  vient  de  «î£fr  , ftiSnrt  , 

Earce  que  cm  la  première  liqueur  qui  coule  dans 
i four  tu:  fe  i pluâouri  confondent  ce  mecal  avec  le 
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fdomb  blanc,  8c  le  tuojînett  des  Grecs  3 d’autres 
e diftiuguent , 

1®.  Etain.  Num.  ji.  xz.  Plumbim  & ftanmtm.  & 

omnt  quod  pottft  trosfirt  ptr.ftavimM  ignt  purgabt- 
tur  : Que  l'or  , l’argent , le  fer  , le  plomb  , l’étain  , 
8c  tout  ce  qui  peut  paffer  p:r  les  flammes,  foit  pu- 
rifié par  le  feu;Ces  chofes  écoicr.t ccnlccs  impures 
par  l’artouchcincnt  des  corps  morts  dans  un  (î  grand 
carnage.  Ezech.  ij.  it. 

z°.  Métal , vil  8c  méprifablc , écume  d’argent. 
Ezcc.  ZZ.  v.i8  zo.  Omr.ti  tjli  *s  & ftnnnum  & pium - 
bunt  in  mtdio  fimncii,  Jtoria  nrgtnti  fitfli J uns  : Ils 
font  tous  comme  l’airain  , l’étain  6c  le  plomb  an 
milieu  de  la  fournaife  i ils  étoient  auparavant  pré- 
cieux comme  l’argent,  ils  en  font  devenus  l’écume. 
Les  Khclitcs  avoient  perdu  par  leur  idolâtrie  6C 
leurs  crimes  les  grands  avantages  dont  Dieu  les 
avoit  honores.  lia.  1.  aj.  jlufiram  omnt  ftamssun 
tusun  : J’ôterai  tout,  l’étain  qui  eft  en  vous  : C et 
érain  font  les  méchans  dont  Dieu  veut  purger  la 
Republique  des  Juifs  3 Gr.  moitié  n , c’tft  ce 
qu’il  dit  dans  le  même  verfet , bxtoquom  nd pu- 
rum  feorinm  tuam  •-  Je  vous  purifierai  de  toute  vo- 
tre  écume  tftr  le  feu  3 ce  que  l’on  entend  au(fi  des 
péchés  par  le  feu  de  (affliction.  V • Scori  A. 

STANNEUS , a , vM'  tuu-n-nar*- 

Qui  eft  d’étain,  ou  de  plomb.  Zacfo4.r0.  Vide- 
bunt  Upidem  ftanncutn  in  mnnu  Zorobnbtl  : On  ver- 
ra Zotobabcl  le  plomb  â la  main  : Le  Prophète 
marque  la  conftruâion  du  Temple  qui  fe  devoir 
faire  par  les  foins  de  Zorobabcl  3 car  Dieu  aïant 
infpiré  â Darius  des  (cnrimcns  favorables  pour  les 
Juifs, ce  Prince  non  feulement  leur  permit  de  re- 
bâtir leur  Temple,  mais  il  ordonna  même  aux  peu- 
ples voifinsde  leur  fournir  fur  les  tributs  qu’ils  lui 
païoient,  les  frais  neccffaircj  pour  cet  édifice.  Ce 
mot t Lnpis  jinnneus , lignifie  la  boulle  de  plomb 
qui  fe  met  au  bout  du  cordeau  qui  fort  aux  maçons 
pour  niveler  8c  prendre  les  aplombs.  Le  même 
mot  Lnpis  , Hcb.  Abtn  , eft  rendu  par  Perpendieu- 
hun  Ifa.  34. ii.  rosée.  Lapis  , 8c  Pxrpkndico- 
IOM. 

S T ARE  ; içvni,lç**mr. 

Ce  verbe  qui  vient  de  m (à,  & (îgnific  bien 
des  chofes  , mais  qui  fe  peuvent  toutes  rapporter 
â la  lignification  propre  8c  principale  3 marque 
la  prclcnce , le  repos,  ic  courage,  8c  la  confiance. 

«.!• 

r°.  S’arrêter , fe  tenir  en  quelque  fituation  qu’on 
foir,crre  prefent  quelque  part.  Joan.  1. 16.  Mtditu 
vtftrum  ftetii  qutm  vos  no/ciris  : il  y en  a un  au  mi- 
lieu de  vous  que  vous  ne  connoiilêz  pas.  Match, 
it,  44.  Mnltrejm  C frntrtt  ftabant  fini:  Sa  mere 
8c  fes  frerej  étoient  au  dehors.  Luc.  7. 38.  MtjUus 
ntri  : Se  tenant  derrière  lui  : Cette  femme  qui  par- 
fumoir  les  pieds  de  Je  s os-Christ  , ctoit  plutôt 
baiflec  que  debour.  Luc.  24.  4.  £c ce  duo  virs  fiett- 
runt  ficus  tünt  : Deux  hommes  -,  ceji-ù-dirt , deux 
Anges  parurent  devant  elles  : Saint  Jean  les  repre- 
fcnte  alfis , c.  zo.  iz.  Vidit  duos  jingelos  in  nUns  , 
fidontts,  Matth.  itf.  z8.  c.  zo.  v.  3. 6.  c.  14.  rj.  c. 
xi-  73.  Joan.  zo.  v.  14. 19.  c.  ai.  4.  Gcn.  18.  z.  c. 
19.17.  c.41.  v.  1.  17.  &c.  D’où  viennent  ces  cx- 
prclfions  figurées. 

Store  procul,  ou  n longe  : Se  tenir  loin  ; ce  qui 
marque  quelquefois  le  refpeâ.  Luc.  18.13.  Pxbii- 
cnnus  n longe  fions  : Ou  parce  qu’on  eft  impur  , 
comme  les  lépreux,  Luc.17.1  i.Qsu  fteitrunt  n longe. 
Soie  puce  qu’on  eft  (ai fi  de  crainte,  fixod.  »«. 
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v.  18.  XI.  Povort  ctncufii  fit  tenait  prteul,  ApOC.  18. 
▼.  to.  15*  17.  Soit  enfin  par  mépris  fie  par  averfion. 
PC  37.  n.  Jtji»  juxto  me  treuil  tu  Unie  fieterunt. 

Store  « dextris  alicxjus  : Se  tenir  prés  de  quel- 
qu’un : c’eft  le  perfccutcr  fans  lui  donner  de  repos. 
PC  loi-  6.  Diabolus  fier  à dextris  tjdt. 

Store  fiuper  : Etre  dclTus’,  prefider.  l.Reg.19.10. 
Qui  citm  vidijfint  cnneum  Prophttorum  , CT  Somttt- 
lem  fioniem  fiuper  toi  : A tant  vû  une  troupe  de  Pro- 
phètes, 6c  Samuel  qui  prefidoit  parmi  eux.  lT.3x.8- 
r»  SvvtK. 

x°.  Etre  debout, fe  tenir  fur  Tes  pieds.  Luc. 4.39. 
Stons  fiuper  iüam  : J ■ sus  étant  debout  auprès  de  la 
malade,  c.  6.  8.  5ip^<  O"  fia  in  medium,  CT fiurgent 
ftetit.  Matth.  6.  y jimont  in  Synopsis  & in  angu- 
Lt  platoorum  fientes  entre  ; Ils  affrètent  de  prier  en 
fe  tenant  debout  pour  être  en  vue  : G'étoit  nean- 
moins la  coutume  des  Juifs  de  prier  debout.  Ainfi, 
Store  ceram  Demi ne  : Demeurer  debout  devant  le 
Seigneur , lignifie  prier.  i.Par.  18.1.  Ad.  j.  8. 
Jac.  a.  j.  De-li  vient , 

Store:  Se  tenir  debout  par  refped.  Job.  27.  8. 
Sent  s ojfurgentet  ftabant  : Les  vieillards  fe  levoient 
devant  moi  fie  fe  tenoient  debout.  Joan.3.29  Ami- 
au  fifonfi  qui  fiel  & ondit  tvn. 

»*6iii-oi.  Store,  ou  fiart  corem  aliquo  : Rendre  fervice  , e » 
fe  tenir  prêt  pour  fervir.  1.  Rcg.  14.  r.  u.  22-  St  et 
David  in  conj picln  met,  3.  Rcg.  r.  a.  Sut  cerom  Ré- 
gi, v.  4. 15.  Aliniftrobat  ei, c.  10.  8*  c.17.1.  c.i8ij. 
4*  Reg»  J»  14*  a-Par.  7.4.  c.io.4.  Jcr.35.19.  Apoc. 
8.2.  fiCC.  r.  AsstSTERB. 

3°.  Commencer  à faire  quelque  chofe , s’y  pré- 
parer. Luc.  10. 40.  Q**  finit  & eût,  c.sj.  8*  Joan. 
7.  37.  Ad.  J.  ïo.  Itt,  O"  fientes  lequimini m Temple 
pltbi  omnio  verbe  vite  bujut  : Allez  dans  le  Tem- 
ple , 8c  prêchez  au  peuple  toutes  les  paroles  de 
cette  dodrinc  de  vie.  Ce  vetbe  fc  met  comme  fier- 

Îere  ,obire  , & quelques  autres  ,pour  marquer  que 
on  fe  difpofc  à agir. 

4 ®.  Se  prefenter,  comparottre.  Dcut-t 9. 17.  Sta- 
bunt  ombo  : Ils  (c  prefenteront  tous  deux.  Marc. 
13. 9.  Ante  Prefidet  & Rtgts  fiobitis  : Vous  ferez 
prefentés  aux  Gouverneurs  6c  aux  Rois,  Rom- 14. 
•V> ïo.  Onmet  fiebimut  ente  Tribunal  Chnfii  : Nous  pa- 
roîtrons  tous  devant  le  Tribunal  de  J e s u s- 
Christ.  Exod.8.  20.  c.9.  v.  10*15.  4- Rcg  4-  v. 
12.15.  Ifa.jo.  8.  Stemut  fimul  : Allons  en fcmble 
devant  le  Juge.  c.  47.  v.  12.13.  Job.  30.  20.  St§  , 
C non  refiifit  me,  Pf.  10J.  23.  Jet.  15. 1.  C.  18.  20. 
c.  7. 10. 

j°.  Etre  mis  , placé  , expoli.  Apoc.  11. 4.  Hi 
fiait  due  olive  & duo  candélabre  in  confipcSu  Do  mi- 
ni terre  fientes  : Ce  font  là  les  deux  oliviers  6c  les 
deux  chandeliers  qui  font  expofes  devant  le  Dieu 
de  la  terre. 

4°.  Demeurer  ferme,  durer , n’êrre  point  ébran- 
lé. t.Timoth.i.  19.  Firmum  fondement um  Déifiât: 
Le  folidc  fondement  de  Dieu  demeurera  ferme. 
Dan.  2.  44.  Ipfium  fiebit  in  etermtm  • Le  régné  de 
Dieu  durera  éternellement.  Eccl.  14-  Terre  eutem 
in  eternutnfiet.  Matth.  11.  v.  15.  24.  Marc.  3.  v. 
24. 2$.  24.  Luc.  n.  18. 8cc. 

7°.  S’arrêter,  ceficr , n’être  plus  en  mouvement. 
Exod.  15.  8.  Stetie  unde  fiutns,  Lcvit.  13.  23.  Si  fit - 
terit  in  Uco  fine  : Si  la  lepre  ne  croit  point,  v.  28. 
54.  37  c.  ij.  28.  Si  fteterit  fiengms-,  Pf.in4.  25.  Luc. 
8.  44.  fiée.  Ainfi  , Jon.  1. 15.  Stetie  mare  h ftrvore 
fine:  La  mer  s'appaifa. 

8°.  Etre  arreté,  vérifié,  refolu.  Dcut.  19.15» 

In  art  duorum  ont  trium  ttfiimm  fiebit  omne  verbivn  : 
Tout  fera  vérifié  fie  arrêté  par  la  bouche  de  deux 
ou  trois  témoins.  Matth.  18.  i4._a.Cor.  13.  j. 


J.  2. 

Ce  vetbe  fe  prend  métaphoriquement  en  des  li- 
gnifications qui  regardent  l’cfpnt. 

1®.  Demeurer  frrme,pcrfêvcrer,  foit  dans  le  bien, 
loir  dans  le  mal.  Rom.t.a.  t.Cot.iyi-Notum  vobit 
fiecio  Evangelium  quod  CT  eccepfits  in  que  & fions  : Je 
vous  Elis  iouvenir  de  l’Evangile  que  vous  avez  re- 
çu , dans  lequel  vous  demeurez  fermes,  c.  14. 23. 
State  in  fide  : Demeurez  ferme  dans  la  foi.  Galar. 
5. 1.  Eccli.  2.  «.-c.  11. 21.  flcc.  Ainfi , Rom.  11.  10. 
Eide  fiat , 1.  Cor.  io.  1 2.  i.Cor.i.  24.  Joan.  8.  44. 
Jn  veriteu  non  fietit  : Le  diable  n’cft  point  demeu- 
ré dam  la  vérité.  Ofêe.  10.  j.  Ibi  fit  ter mit  : Les  lf- 
raëlitcs  continuèrent  à faire  le  mal.  Rom.  14.  4. 
Domine  fine  fiat,  eut  codit  . Qu’il  demeure  ferme  en 
faifant  bien , ou  qu’il  tombe  s’il  fait  mal  \ cela  re- 
garde fon  mairie  i qui  il  appartient  d’en  juger. 

a®.  Se  tenir  ferme , fe  mettre  en  définfe , fè  dé- 
fendre. Eph.4-  v.ll.  13.  24.  State  trge:  Soïcz  donc 
fermes.  Aroos.  2.  ij.  T tnt  ni  arc  un  non  fiabit  : Les 
archers  lâcheront  le  pied.  Dan.  12. 1.  c.  11.  v.i.ju 
Pf.  10 3.  30.  Ezech.  33.  24.  Stetifiis  in  gladiis  vtfins: 
Vous  avez  toujours  été  prêts  à tirer  l'épée,  & à ré- 
pandre  le  fang.  D’où  vient , 

S tare  centra , ou  edverfiu,  ou  ex  edvcrfio  : S’op. 
pofer , ou  s’élever  contre  quelqu’un.  Sap.5.1.  Tune 
fiabunt  jttfii  odverfius  tes  qui  fit  ongujUaverunt: \\ox% 
les  juftes  s'élèveront  contre  ceux  qui  les  auront  ac- 
cablés d’affliètion.  Pf.  93. 14.  Quis  fiab.t  mtcum  e d- 
verfius  eper entes  Iniquitottm  f Qui  fe  joindra  avec 
moi  pour  combattre  les  pécheurs  i 1.  Reg.  18. 13. 
Abd.  v.  11.  Lcvit.  19.  T.  Sangois. 

Store fibimet  : Sc  foûtenir  pat  foi-même.  Micb. 

Ml. 

3°.  Paroîtrc avec  confiance,  erre  alluré.  Apoc. 
4. 17.  Qui s poterit  flore  ? Qui  pourra  fubfiftcr  au 

Srand  jour  de  la  colère  ? Luc.  21. 34.  rigilott , ut 
if  ni  habeamim  flore  orne  F ilium  beminis  ; Veillez  , 
afin  que  vous  foïez  rendus  dignes  de  paroîrre  avec 
confiance  devant  le  Fils  de  l’homme.  J0L7.11.  lia. 
47*  *î- 

4®.  Sc  taire , écouter  avec  attention.  Job.37. 14. 
5m,  & confident  nùrobUie  Dei  : Arrêtez-vous , fie 
confidercz  les  merveilles  de  Dim. 

STATER,  ERis'.’fsn'f. 

Ce  mot  vient  du  Grec  itdrtu  , qui  lignifie  , li- 
brore,  appendere , pefer,  de  même  que  fidut  ; car  le 
ftater  fi c le  ficle  font  de  même  valeur  : c’eft  une  piè- 
ce d’argent  de  quatre  drachmes  qui  reviennent  en- 
viron à trente  lois  de  notre  momioïc.  Matth.  17. 
24.  Aperte  ort  ejut  invenits  fiotertm  : Ouvrez  U 
bouche  de  ce  poifTon  , vous  y trouverez  un  dater. 
C\rt  dequoi  Jbsus-Christ  païa  le  tribut  pour 
lui  fit  pour  fâint  Pierre.  1.  Rcg.  9.  8-  4.  Reg.  7.  v. 
1. 14. 18.  Jcr.  31.  9.  Ezcch.  4.  10.  Cibus  tuus  que 
vefiirit,  erit  in  pondéré  viginti  fl  ut  tris  in  die  : Ce  que 
vous  mangerez  chaque  jour  fera  du  poids  de  vingt 
ficles  , environ  neuf  onces  de  France , d’un  foir  à 
l’autre. 

STATER  A,  je  i fo’er. 

L'origine  de  ce  mot  eft  la  même  que  de  ftater,  6c 
fignifie  proprement  une  balance  qui  n’a  qu’un  baf- 
fin,ou,au  lieu  de  baffin.un  crochet  d’un  côté,fic  de 
l’autre  un  poids  qu’on  avance  ou  qu’on  reculcimais 
dans  l’Ecriture  il  fc  prend  ordinairement  pour  une 
balance  en  general. 

1®.  Balance.  Lcvit.  19.  34.  Statirajufta  ,&  equa 
fint  pondéra:  Que  la  balance  foit  jufte,  fi c les  poids 
égaux.  Job.4.2.  Vtinam  oppendertnsur  peccata  ma 
quibus  irom  merui , & calomito*  quant  patior,  in  fia- 
it rà  : Plût  à Dieu  que  les  péchés  pat  lefqucls  fai 
mérité 
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mérité  la  colère  de  Djcu,&  le*  maux  que  je  fouffre, 
fulll- ut  mis  les  uns  avec  les  autres  dans  une  balan- 
ce: Job  prétend  feulement  que  ce  n'étoitpoint, com- 
me fes  amis  Icl’imaginoicnr.à  caulëdc  la  grandeur 
de  fes  crimes,  que  Dieu  le  cbârioit  11  fevcrcmcnt , 
Se  que  fes  fouffranecs  étant  comparées  avec  les  pé- 
chés qu‘on  pourroit  juftement  lui  reprocher,  il  n’y 
avoir  aucune  proportion  entr’eux  ; parce  que  Dieu 
n’impofe  pas  ordinairement  de  11  grandes  peines 
pourdes  fautes  que  l'infirmité  humaine  fait  com- 
mettre tous  les  jours , Se  defqucllcs  feules  Job  fc 
lento ic  Coupable  '»  Hebr.  Se  Or.  Plut  à Dieu  que 
ma  colère,  cefi-à-dire , mes  plaintes  fuirent  mifcl 
dans  une  balance  avec  les  maux  que  je  fouffre. 
Ezech.  4j.  jo.  Eccli.41.  4.  Ptov.n.i.  c.  1?.  aj. 
lia.  4 *.  6.  Jer.  3*.  13.  Apoc.  6.  j.  Sec.  D'où  vien- 
nent CCS  façons  de  parler  : 

Appendtre  alitjuem  in  fiaterâ  : Pefer  quelqu’un 
dans  la  balance  , c'tfià-dtre , examiner  l'a  vie  & 
toute  fa  conduite  , pour  le  punir  s’il  cil  coupable. 

J . b.  ii. 6.  Append.it  me  infiMtri  jnfià:  Qje  Dieu 
m’examine  avec  jufticc.  Dan,  f.  17.  Apptnjus  et  in 
jt  itéra , & inventas  et  min  ts  babent  : Vous  avez 
été  pèle  dans  la  balance , Se  l'on  vous  a trouvé 
moins  pelant  qu’il  ne  faut.  Daniel  compare  Baltha- 
far  à une  pièce  de  monnoie  troplcgcrc. 

yerba  jüa  jiaierâ  pende  rare  : Peler  fes  paroles  à 
la  balance.  Eccli.  ai.  a K.  yerba  prudtn:t*-n  fioteri 
ptnder abonner:  Lesperfonnes  bien  feule;  s examinent 
tout  ce  qu’ils  doivent  dire  avant  de  parler.  Ainlî  , 
c.i8- 19.  Verb.t  tait  faut  0 fiat  erain  : Pelez  avec  foin 
toutes  vos  paroles. 

I.ibrare  mentes  CT  cadet  in  fiaterâ  : Pefer  les  mon- 
tagnes Se  mettre  les  collines  dans  la  balance  ; c’cft 
une  manière  d:  parler  proverbiale,  pour  marquer 
b toute- pui fiance  de  Dieu  qui  foûncnt  les  monta- 
gnes, Se  en  connoîe  au  jufte  la  pefantcur.  lfa.40.tz. 
Ce  qui  fc  dit  aufli  d’Antiochus  pour  marquer  fon 
orgueil.  z.Mach.  9.  8.  Qui  fibi  videbatnr  moruium 
nltitndinet  in  Paiera  appendtre. 

Supputera  paiera/  ao.oja/  .-  Peler  dans  de  fauffes 
balances.  Araos.  8.  j.  y.Sicius. 

2°.  Moïen  dont  on  fc  firt  pour  faire  piroître 
fon  équité.  Se  fa  bonne  foi.  l’f.  61. 10.  Mendaett 
filii  bominum  in  fiaient  : Les  hommes  lont  fourbes 
Se  trompeurs , Se  abnfent  même  pour  tromper  des 
moï  en  s qui  font  donnes  pour  établir  la  bonne  foi 
parmi  hs  hommes.  y.  Dacipsni.  AmCi,Statera 
doiaja  : C'.ft  non  feulement  la  balance  trompeufe  ; 
mais  encore  tous  les  motens  dont  on  fc  lcrt  pour 
tromper.  Prov.n.i.  c.  10.23.  Ofcc.  u.7. 

3®.  Ce  qui  cft  jufte  Se  équitable.  Prov.  1 g.  n. 
Tanin/  CT fiatera, jud.àa  Domni  : Les  jugemensdu 
Seigneur  ; cejt-a-dire  , tout  ce  qu’il  fair&ce  qu’il 
ordonne,  cft  plein  de  f.igcllc  & d’équité;  Heb.  le 
poids  Se  la  balance  ju  fies  font  du  Seigneur  ; c'efi-'a- 
dire , qu'il  les  a établis  pour  les  taire  obfcrvcr. 
Ainlî,  Ezech.  j.  1.  Statera  pondent , i.  c.  jufia , Une 
balance  jufte  , lignifie  la  pifticc  des  decrets  de  la 
Providence  divine  qui  punit  les  uns  d'une  façon  , 
les  autres  d’une  autre. 

S T A T I M ; indieu. 

Cet  adverbe  vient  du  lupin  fialum.  Se  lignifie, 
aufii-tot,  fans  fc  donner  le  loifirde  s’afleoir,  com- 
me fiant  t ainlî  ùi9tw(  , fiatirn  , vient  de  «ufr'c  , 
reflue, fiant. 

i°.  Incontinent , aufli-tôc,  d’abord.  Prov.it.j*. 
Fourni  ftatim  indicat  iront  J'uam  : L’infcnlé  dccou- 
, vre  d’abord  fa  colère.  Matth.4.  zz.  c.  14.  v.  22. 
27.  Marc.i.  10.  Sec.  De-là  vient,  Statim «f- Aufij- 
tôt  que.  Marc. 7.  23.  Statim  ut  audivu  Audi. tôt 
qu’elle  eut  appris.  Gcn.  27. 17.  Num.  9.  zz.  &c. 

Terne  IJ, 


a°.  Ce  mot  fedit  quelquefois  d’un  grand  inter- 
valle de  teins.  Matth.  24.  29.  Statim  autan  pofi 
tribuLatianun  dierum  Fiorttm  fol  obfcurabitnr  : Aulfi. 
tôt  apres  ces  jours  d’affiidkion  le  folcils’obfcurcita: 

Si  ce  tous  fc  compte  depuis  la  mine  de  Jcrulalcm, 
il  patoîc  long  ; mais  à l’égard  de  Dieu  & de  fon 
éternité , ce  n’cft  qu’un  moment  ; d’ailleurs  quel* 

3urs-uns  entendent  ces  afflictions  de  lapcrfccution 
c l’Antcchrift,  apres  bquctlc  fuivra  incontinent 
la  fin  du  monde. 

3°.  Certainement,  affiirémcnt.  Gcn.  4.  7.  Statim  « 
in  finbue  pcccaium  oderit  : Vous  en  Icrcz  puni  cer- 
tainement. P.  SU  B ITO. 

ST  ATI  O,  n t s. 

i°.  Un  lieu  où  l’on  s’arrête , un  pofte  où  l’on  le 
tient  durant  un  certain  tems.  2.  Rcg.  23.  li-  Cou - 
gregatt  funt  Pbilipbiim  in  fiatiçne  : Lcs.Phitifthins 
s croient  alfcmblés dans  un  campement  ; Hebr.  in 
VtSâ , dans  un  village.  Gcn.  49»  13.  Zabulon  in  lit - 
tare  marie  hab'tavi; ,& xin fiatione  naviurn  : Zabulon 
habitera  fur  le  rivage  de  U mer.  Se  près  du  port  ‘tar- 
des navires. 

z°.  Corps  de  gardes  , g uni  fon,  compagnie  de 
f'Idats  arretés  en  quelque  lieu.  1.  Rcg.  ;o.  Vbi 
efi  fiatio  Phjifibiuorum:  Où  il  y a une  garni  fon  de 
Philifthins.  c.  ij.  3.  c.  14. 1.  z.  Rcg.  z 3. 14.  Sec. 

30.  Ch uge,  office  , fonâion.  Ifa.  tz.  19.  Ex- 
ptüam  te  de  jtauone  tua  : Je  vous  cha fierai  du  rang 
où  vous  ères.  z.  £fd.  1 3.  n.  Feu  eot  part  in  pat  tom- 
bas fui*:  Je  les  ai  rétablis  dans  leurs  fonctions. 
STATUA,*. 

Ce  mot  vient  de  fiatuere , parce  que  c’cft  un  mo- 
nument que  l’on  pofe  & que  l’on  place , Se  ligni- 
fie , 

1°.  Une  ftatue,  une  image  raillée  qui  rcprclênre 
quelqu’un.  Deut.  16-  zz.  Née  Jades  ttbi,  ntque  conf- 
tu  tut  fiatuam  : Vous  ne  vous  lirez  point , Se  vous 
ne  vous  drcllcrcz  point  de  ftatuë  ; cefi-à-dire , pour 
les  adorer.  Exod.  23-  .4-  Cet  fringet  fiatuM  torutn  : 

Vous  briferez  les  ftatucs  que  les  idolâtres  dre  fient 
pour  les  adorer,  c.  34. 13.  Num.  33.  jz.  1.  Rcg.  »9. 

13.  y.  Tuer  aphim.  Jcr.43.13.  Dan.  2.31.  c.  j. 

1.  Sec. 

z®.  Un  monument  qui  cft  drcfic  ou  placé  quel-  nVy. 

?[ue  part.  Gcn.  19. 16.  y trft  efi  in  fiatuam  fait/  : La 
emme  de  Lot  fût  changée  en  une  ftatuë  de  fcl  : 
Quelques-uns  croient  que  ce  n’éroit  qu’une  mafiê' 
de  fcl  minerai  ,qui  n'avoir  point  la  figure  de  fem- 
me : D’autres  ci  oient  qu’elle  en  conlcrvoit  la  fi- 
gure ; & Jolcphc  allure  que  cette  ftatuë  éroit  en- 
core de  fon  tems.  Quelques  Auteurs  dilènt  qu’ci  le 
fübfiftc  encore  maintenant.  T- S al.  Ainlî,  Ezech. 

16.  11.  Statua  tu*  itobdet  in  terrain  forment  ; Vos 
trophées  feront  abbatus  ; Gr.  <mçttnt  , 

Subft.mtia  finit  admit  tua:  Tout  ce  que  vous  vous 
êtes  acquis  par  votre  valeur: Il  pouvoit  aufii  avoir 
drclfé  des  ftatuës. 

STATUARIUS,  1. 

Un  feuipteur,  un  ftatuaire,qui  fait  des  ftatuë<: 

D’où  vient,  Opns  fiatuarium  : Un  ouvrage  de  fta-  * 
tuaire.  z-  Par.  3.  10.  Petit  etiom  Cherabtm  duos 
opert  fi.ituario.  Zacb.  11.13.  Projice  tilud  ad  fiatua- 
rium  : Allez  jetter  cetaigcnt  au  Iculptcur  ; LXX. 
au  fondeur.  Le  mot  Mebreu  lignifie-,  Potier,  Se 
Sculpteur  ; laint  Matthieu  l’a  pris  en  ce  premier 
fens.  Quelques-uns  croient  que  ce  mot  Heorcu  li- 
gnifie plutôt  le  Treforier  du  Temple-  En  effet , li 
l’on  écrit  J et  fer  de  Jatfar  , fingtre , il  lignifie  un 
Potier  ; li  l’on  écrit  Otfer  avec  un  Alepb , H lignifie 
un  Gardien  , un  Treforier  ; ot  ces  deux  lettres  , 

Jod  Se  Alepb,  fc  changent  ailcmenc  l’une  en  l'autre: 
cependant  l’Hcbrcu  porte  Jetfer . V.  Fieu  rus. 
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STATUE  RE,  w*. 

Ce  verbe  vient  du  fupin  jtatum,  & lignifie, 

i<\  Meme,  pofer , placer.  Marth.  4.  j.  Statuit 
mm  fuper  pinnacalum  T’empli  : Le  diable  mit  J s s o s 
lur  le  haut  du  Temple.  Luc.  4.9.  Match.  18.  1. 
Marc.  9.3  y.  Luc  9.  47.  Joan.8. 3.  A&.4.7.  &c. 
Ainfi.drircr quelque  chofccn  quelque  lieu.  Exod. 
40. 1 6-  Statuihjue  columnat  : Il  die  lia  les  colomocs. 
3.  Reg.  7.  11.  2.  EfJ.  J.  v.  1. 3.  lia.  40.  20.  Sec. 

2°.  Etablir  Hebr  10.9.  yjufin  primum  ut  fe- 
tjutm  ft.ituat  . Il  abolit  ces  premiers  facrificcs  , 
>our  établir  le  fécond  : Ce  fécond  ficrificc  cil  cc- 
ui  de  Ji^us-Cfirist  même,  à qui  Dieu  a don- 
né un  corps  pour  être  fiiciifié  en  la  place  des  bo- 
îoeauftes  Se  des  autres  otfeandes  legales.  Rom.  3, 
31.  c.  10.3. 

Ainfi  , Suivre  for  dus  , pa  üum  , tep.mentum  : 
Faire  une  alliance,  amitié.  Gcn.  j.  v.  9.  u.  c.  17. 
v.7. 21.  Eccli-  45-  v.  8.  3c. 

Etablir  quelqu’un.  Eccli.14.ztf.  Statuetfiliot  fuot 
{«b  ttgmint  iiitv.  ».  Reg.  22. 34.  Pf- 17.  34.  a. Par. 
20.21.  c.z  j.14.  Situât  tôt  in  Jets fibi.  Lcv.i.ii.&c. 

Décerner, ordonner,  refoudre , arrêter.  Dan. 
tf.  v.  8.  9.  R;  x Darius  prepofmt  edulum  & patuit  : 
Le  Roi  Darius  propofa  l'ordonnance  Se  la  ratifia. 
Gcn.34.  11.  üuacumtjue  patueruù  dabo  : Je  donne- 
rai  tout  ce  que  vous  voudrez.  Dan.  9.  ztf.  Hebr. 
9.  27.  Staïutiun  eji , bmKMTUf  hotmtubus  Jemel  m tri: 
Il  cil  ancré  que  les  hommes  meurent  une  fois.  1. 
Elil.tf.  12.  c.  7.  II.  Pf.  ni.  rotf-  Eccli.  37.17.  Cor 
boni  empl  i Jtuti te  tectm:  Arrêtez  avec  vous-même 
le  bon  dclLin  que  vous  avez  dans  le  cœur. 

3*.  Prcfmtcr,  faire  comparoîtrc,  faire  paroître. 
Aél.  1.  23.  Statueront  duos  : Ils  en  prelcntcrent 
deux.  c.  y.  27.  c.  tf.  tf.  Gcn.  47. 7.  Lev.  14.  n.  c.itf. 
la.Ucc.  Ainfi,  Pf.  49.  21.  StatuaM  contra  fiteiem 
t ixtn  : Je  vous  ferai  paroître  vous-même  devanc 
vos  yoix  tel  que  vous  êtes. 

4>.  Arrêter,  preferire  , déterminer.  Adfc.  17.  31. 
St  ut  Hit  diem  in  <juo  juhcatunu  tjl  orbem  in  aejuita- 
t:,in  t i'o  in  quopMH  t i ùfttt , Il  a arreté  un  jour  , 
auquel  il  doit  juger  le  monde  félon  la  julLcc  , par 
celui  qu’il  a dclltné  à en  être  le  juge.  Levir. 27.12. 
Statuet  pretium  1 vjuetnu,  Il  y mettra  le  prix.  Jof. 
20.  S-  PC  24. 11. 

D’où  vient.  Statut  u*.  a,um:  Réglé,  arrête,  dé- 
terminé. Gcn.  47.  zz.  Statuta  ciboria  : Une  certai- 
ne quantité  ;dc  vivres.  Exod.  1 j.  10.  Statut 0 ttinpo- 
rt  : Au  jour  ordonne.  1.  Reg.  |.  3.  c.  2. 19.  3.  Reg. 
9.  13.  C.IO.  18.  &C.  AU.  17.  K.  Definirns  JidtHia 
1 empota,  & termines  habitations t eorunt:  Aïant  mar- 
que  l’ordre  des  faifons , Se  les  bornes  de  l’habita- 
tion de  chaque  peuple,  il  a marqué  non  feulement 
aux  peuples  en  gcncral,mais  encore  à tous  les  hom- 
mes en  particulier,  le  rems  précis  de  leur  naifian- 
cc,  la  durée  de  leur  vie  Se  de  leur  demeure  fur  la 
terre. 

y®.  Imputer,  attribuer  à quelqu’un  quelque  cho- 
fc.  A (k.  7.  jj.  Ne  jiatHM  itlis  hoc  peccatnm: Ne  leur 
imputez  point  ce  péché,  ne  leur  comptez  pas.  Dans 
ceu.  lignification  le  verbe ftatutrt,  vient  d «urw  , 
qui  figmfic , pendtrt , pefer. 

tf®.  Confirmer , accomplir.  4.  Reg.  23.24.  Ut 
pâment  verba  Le  gis  : Pour  accomplir  les  paroles 
de  la  Loi.  Pf.  104.  la.  Satuit  idud  Jacob  in  prdeep- 
tu-n:  Dieu  confirma  fon  alliance  à Jacob  pour  être 
une  Loi  inviolable.  Pf.  utf.  38.  Statue fervo  tuo  elo- 
qoium  ruons  : Affermi  liez  votre  Loi  dans  votre  fer- 
viteur  -,  faites  qu’elle  y foit  folidement  établie.  Ec- 
cli- 4J.  v.  8. 30.  F. Testai* entum.  Baruch.  a. 
12.  Dan.  J.  il-  1 Mach.  2.  27. 

70.  Arrêtée  , faire  arrêter  quelque  choie  qui  cil 
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en  mouvement.  Pf.77. 13.  Statu  t aejuae  tjujfi  in 
turci  Dieu  arrêta  les  eaux,  Se  les  refierra  comme 
dans  un  vafe  ■,  Heb.  les  tint  lufpcnducs  comme  en 
un  monceau. 

8°.  Réduire , rendre  quelque  cho&  relie  , faire 
quelle  foit  de  telle  manière.  Pf.  1 tf.  9.  Siatkit 
procetlam  ejut  in  auratm  i.  e.  effecit  ut  effet  trauf  mi- 
litas : Il  a changé  la  tempête  en  calme.  Eccli.  27. 
ij.  Horripilasionetn  capiti  fat  ait  : Le  jurement  fre- 
quent fait  drefler  les  cheveux  dans  la  tête.  O fcc. 
2.  3. 

9°.  Procurer,  acquérir,  donner  à quelqu’un  quel- 
que choie.  1.  Mach.  14.  2tf.  Satuemnr  ei  Ubirtatetn, 
v.  28.  Staïuit  iüipwtn.um  SacerJoâum;  Il  lui  donna 
la  ibuvcrainc  Sacriftcature.  c.  11.  17.  c.  : j.  «. 

10®.  Affermir,  foûrcnir,  empêcher  de  faillir,  & 
de  tomber  en  faute.  Rom. 14. 4.  Pottns  eft  Dtut  pa- 
tnert  ilium:  Dieu  fçaura  bien  lefoûtcmr.  Se  raf- 
fermir. 

STATURA,*. 

i°.  La  Ibture,  la  taille , la  grandeur  du  corps. 
Marth.  j.  17.  Luc.  12.  zj.  J^uis  veflrüm  cogiiande 
perejl  adjicere  ad  jlaturam  fua>n  cubitutn 
cil  celui  de  vous  qui  par  tous  lès  {oins  punie  ajou- 
ter à fa  taille  la  hauteur  d’une  coudée } c.ij.  3.  Sta- 
tor à puplLus  crut:  Zachéc  croit  fon  petit  de  taille. 
Num.  13.33.  Deut.  1.  28.  1.  Reg.  itf.  7.  1.  Par.  11. 
23.  Baruch.  3.  ztf.  Dan.  2. 31. 

i°.  Excellence , prééminence  maïquée  par  la 
grandeur  de  la  taille.  Canric.  7.7.  Sutura  tua  af- 
pmilaid  tp  palrn a : Votre  taille  eft  telle  qu’eft  la 
hauteur  du  palmier  -,  ceft-à-dire,  très-droite. Cette 
taille  droite  de  l’Epoufc  marque  l'excellence  de 
l’Eglife  ; Se  de  plus , la  mcfurc , l’âge  Se  la  plénitu- 
de Iclon  laquelle  cette  faintc  Epoufe  Se  tous  tes 
membres  doivent  prendre  leur  actroiftèmcnr.  Ain- 
fi , Ifa.  10.  33.  txalp  patura  J uccidet.tur:  Ceux  qui 
étoient  les  plus  hauts,  feront  coupes  par  le  pied. 
Ezech.  17.  tf.  Crevit  in  vitteaw  Ltiertm  i Heb.  (lu- 
xuriant eu:,  ) h ut m h panera  : Le  rogne  de  Sedccias 
devint  comme  une  vigne  qui  le  répand  m bran- 
ches , mais  qui  ne  s’élève  point  i ce  qui  marque  la 
baffellc  du  Roïaume  des  Juifs  lous  Sedccias.  c.  jj. 
il.  Exaltata  r/?  Patura  ejut  : Son  élévation  a été 
grandc:Cc  meme  Roïaume  étoit  tiès-confiderablc 
avant  la  ruine  de  Jccufalcm  par  les  Chaldécns. 

3°.  Le  tour,  la  circonférence  d'une  roue.  Ezech. 

I.  18.  S satura  tjuotjuc  erat  rôtit , & altitude,  & herri- 
kilis  ajftilus  : Ces  roués  avoient  une  circonférence. 
Se  une  grandeur  énorme , & l’on  ne  pouvoir  les  re- 
garder fans  étonnement. 

STATUS,  ûs 

i°.  L’état  où  font  les  choies.  Job.  14.  1.  Num- 
tjuam  in  codent  pat  u per  ma  net  1 l mi  f j , L’homme 
ne  demeure  jamais  dans  le  meme  état.  Judic.20.27. 
z.  Par.  24. 13.  D’où  vient, 

Habtrt patutn  : Subfillcr , durer  encore.  Hebr. 

J.  8.  vldbuc  priori  Tabernaculo  habtttte  patutn  : 
Pendant  que  le  pumicr  Tabernacle  fubfiftoit  : 
Ce  premier  Tabernacle,  diftingué  du  Sanéluairc  , 
marquoit  l’ancienne  Loi,  pendant  laquelle  le  Ciel, 
figuré  par  le  Sanâuairc , n’etoit  pas  encore  ou- 
vert. 

STELLA,  a;  t’nf  , itfee- 

Ce  mot  vient , ou  de  citât,  Lumen  , ou  de  rltom  i 
trier , Se  lignifis  proprement  une  étoile. 

i°.  Une  ccoile.  1. Cor.  15.  41.  Sttllaà  jltllà  difftrt 
in  cUritate  : Entre  les  étoiles,  l’une  eft  plus  éclatan- 
te que  l’autre.  Job.  zj.  5.  Stella  non  fimt manda,  fc. 
Dto  comparas!.  Marth.  24.  29.  Stella  codent  de  ca- 
le : Les  étoiles  tomberont  du  ciel  : Cela  peut  s’en- 
tendre à la  lettre,  fans  avoir  recours  aux  interpre- 
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tttions  figurées»  & la  toute -pui  fiance  de  celui qui 
nous  le  dit,  doit  nous  le  rendre  croïablc  , quoique 
nous  ne  le  comprenions  pas  bien.  Marc.  13.  2 y. 
Gcn.  1.  itf.  c.  i».  y.  PC  8.  4.  PC  135-  5.  ficc.  D’où 
viennent  ces  uhrafês  : 

E/fi  ficus  fteliti  cah.Ettc  en  aufiî  grand  nombre 
que  les  étoiles  du  ciel  » e'eft-i-direjctèt- nombreux, 
eu,  fans  nombre.  Gcncf.  22. 17.  Mtdtipiicebo  fe- 
ins* «mm*  feus  ftellat  cceli  .-  Dieu  promet  à Abraham 
qu’il  rendra  fa  pofterité  aufii  nombreufe  que  les 
étoiles  du  ciel  : Cela  s’entend  principalement  de  fa 
race  Spirituelle  ; ceft-'a-dirt  , Je  tous  les  h délies 
dont  il  cft  lcpcrcClon  lapromcllc.  c.ï<.  4.  Exod. 
3*.  ij.  Deut.  r.  to.  1.  Par.  17.  13.  r.Efd.j.  zy-ficc. 
Amfi,  Eccli.  44.  ti.  Dédis  dti,  ut  ftellat  ex  ait. ire 
femsn  : Il  l'a  non  feulement  fait  croître  en  nom- 
bre, mais  aufiî  en  honneur  & en  pouvoir.  Jcr.  33. 
x 1.  Sicusi enurnereri  tien  po/fent  fleil e eau, fie mulsi- 
plcabo  fernen  David Jervi  nui , i.  c.  Cbriftt  : Cette 
race  font  les  Chrétiens. 

Cleudert  ftdlaa  Jub  fignec.lo.  Job.  9. 6.  F.  Sic- 
N A Cü  LU  M. 

Stella*  non  expendere  lumen  fitum: Que  les  étoiles 
ne  répandent  point  leur  lumière:  Cela  marque  les 
grands  malheurs  dont  on  cfi  menacé.  Ifa.  13. 10. 

S telle  cash  non  ex  peu  Une  lumen  fitum 

S telles  retrabere  JpltnJorem fitum.  Jucl.  X.  10.  C. 
3.  IJ.  F.  RfiTR  Alt!  RS. 

Ter.tbrt/'cert  jelem,  Ituiem.  & ftellat.  Ecd.  u*  a. 
F.  Tenebrescere. 

Nigrefetre  fttliat.  Ezech.32. 7.  F.  Nicresce- 
re.  Toutes  ces  cxprtlEons  lignifient  des  nuux  à 
venir. 

a».  L’Etoile  qui  parut  à la  naifianccdc  Jesus- 
Christ,  laquelle  n’étoit  point  du  nombre  de 
celles  qui  parodient  ordinairement  dans  les  deux; 
mais  c etoic  plutôt  un  Phénomène  placé  allés  bas 
fur  notre  horizon  , fie  ailes  lumineux  pour  n’etre 
point  écliplc  par  la  lumière  du  Soleil  meme. 
Matth.  a.  a.  Fidimm  fielletn  tjus  in  Oriente  : Nous 
avons  vu  fon  étoile  ; c eft-a-dire  , félon  la  com- 
muuc  opinion  des  laines  Pères  6c  des  Interprètes  , 
cette  étoile  prédite  auparavant,  & deftinec  pour 
annoncer  la  venue  de  ce  nouveau  Roi.  Num.  24. 
17.  Jésus  - Christ  vouloic  que  cette  prophétie 
jointe  à l’étoile  qui  apparut  aux  Mages,  leur  per- 
finlât , avec  l’infüfion  de  la  grâce  dont  il  accom- 
pagna cette  vifion,  qu’il  falloir  nccc  Ifa  i rement  que 
celui-là  fût  Dieu,  qui  pouvoir  fçavoir  Se  prédire  fi 
long-  teras  auparavant  le  tems  de  fa  venue  dans  le 
monde , Se  l'apparition  d’une  nouvelle  étoile  dans 
le  Ciel,  qui  dévoie  leur  annoncer  fa  naifiance. 

S-  *• 

Le  mot  d’étoile,  à caufc  de  fon  éclat , lignifie 
les  hommes  illuflrcs  Se  confidcrablcs  par  leur  ex- 
cellence, de  leur  élévation  au  defius  du  com- 
mun. 

1*.  Jésus  - Christ  , qui  cfi  la  lumière  du 
monde.  Num.  14. 17.  Orietur  ftelle  ex  Jacob  : Une 
étoile  forti rade  Jacob, Se  un  rejetton  s'élèvera  d’if- 
r cl  : Il  cft  appelle  étoile  Se  rejetton  , pour  mon- 
trer qu’il  viendrait  du  Ciel,  5e  qu’il  naîtrait  fur 
la  terre; qu’il  ferait  F.ls  de  Dieu  5c  Filsdc  David. 
Tl  a dit  aufiî  de  lui-même  , Apoc.  21. 1 6.  Ego  fim 
r.idix  & gt mu  David,  freilu  ftltndide  & maintint: 
Je  fuis  le  rejetton  5e  le  Fils  de  David,  l'étoile  bril- 
lante fie  l'étoile  du  matin  ; deft-èdire , qui  éclatant 
dans  fon  Eglife  par  les  lumières  dont  il  éclaire  les 
cfprirs,  fie  qui  apres  fa  mort  naiflânt  au  matin  de 
fâ  Rcfurrciftion  comme  une  étoile , a annoncé  aux 
hommes  ce  jour  d’une  éternité  bienheuteufe  qui  ne 
Tom  //, 


finira  jamais.  Ainfi,c.  2.  2 6.  Debo  illi  ftellum  me- 
tutinam:  Je  lui  donnerai  l'étoile  du  matin;  àtjl  4- 
à-ré,  je  me  donnerai  moi-même  à lui  ; oh  lien,  félon 
d’autres  , la  gloire  de  la  rcfurrc&ion  future. 

2°.  Les  Anges,  les  Efprits  celeftes.  Judic.  j.  20. 
Stella  mènent  es  in  orjine  Cf  curfit  fine  edverfits  Si/e • 
ram  pngnavernne:  Les  Anges  dont  Dieu  fc  ferviten 
cette  rencontre  font  appelles  étoiles  , étant  des  cf- 
prits  celeftes  ; comme  ils  font  appelles  aftrcs  du 
matin  , Job.  38.7.  D’autres  neanmoins  entendent 
cet  endroit  des  vents  fie  des  orages  qui  font  attri- 
bues alix  influences  des  étoiles.  Apoc.  12.4.  Cauda 
ejut  trabtbat  terrien  perte/n  jtcÜarum  ctrh  : Cette 
rroifiémc  partie  des  étoiles  du  ciel  fc  peut  enten- 
dre des  mauvais  Anges  que  le  diable  a entraînés 
avec  lui. 

3°.  Les  Miniftres  de  l’Eglifc  fie  les  Pafteurs  qui 
doivent  éclairer  les  peuples  par  la  deéhine,  fie  par 
la  pureté  de  leur  vie.  Apoc.  1.  v.  ni.  20.  Septtm 
ftelle , Ange  U fient  fitprem  Eccltfiermm  : Ces  Anges 
font  les  Pafteurs.  Foit7  Angélus,  c.  2.1.  c. 3.1. 
Ainfi  , Apoc.  i.  13.  S telle  de  calo  ctâderunt  : Les 
étoiles  du  ciel  tomberont  fur  la  terre  : On  entend 
ccci  ordinairement  des  grands  hommes  dans  l’E- 
glifc  qui  perdent  la  foi.  c.  8.  v.  10. 11.  J'-Absim- 
ïhium.  c.9. 1.  C.12.  4.  Au  contraire  les  juftes  , 
fie  fur  tout  ceux  qui  auront  inftiuit  les  autres  à la 
pieté  dans  leur  bunheur  éternel , font  comparés  à 
des  étoiles.  Dan.  12.  j.  Qjtafi  ftelle. 

4°.  Les  Apôtres  qui  ont  éclairé  le  monde  par  la 
lumière  de  l’Evangile.  Apoc.  12. 1.  In  capite  e/su 
corone  ftellenun  duodtcim:  Elle  avoic  fur  fâ  tête  une 
couronne  de  douze  étoiles:  Ces  étoiles  font  les  Apô* 
très, qui  étant  éclaires  par  J e sus-  Ch  R 1 s r leur  fo- 
leil , font  part  de  leur  lumière  à l’Eglifc. 

j*.  Des  hommes  confidcrablcs  dans  la  Républi- 
que des  Juifs.  Dan.  S.  O.  Dejtcit  de  fortitudint  C* 
de  fteliù  dr  conculcavit  eos  : Le  Prophète  parle  des 
hommes  de  mérite  fie  de  léputarion  parmi  les  Juifs, 
qu'Antiochus  devoir  contraindre  d’abandonner 
leur  Loi, ou  de  mourir  s'ils  la  vouloient  garder.  F. 
Fortitudo. 

STELLIO,  NIS  i lutXmCJnic , OU  aWJnr. 

Ce  motfignifie  un  animal  appelle  de  lx  forte, 
parce  qu’il  eu  marqueté  de  taches  comme  de  petites 
étoiles  : 

Ovid.  IF . Meramorpb.  Fab.  71 

—epturr.ijHt  colori  , 

Nomen  bebet  ,veriû  ftellat  us  corpora  gttttis. 

Stcllion , efpccc  de  lézard.  Levit.  11. 30.  Stellio, 
0"  lacer  ta . telpa,  omnia  bec  immun  de  fiant  :"ïqms 

ces  animaux  font  impars.  Prov.  30. 18.  Stellio  ma- 
nibus  nititur:  Lp  lézard  fc  foûtient  fur  fes  niains,flc 
il  demeure  dans  le  Palais  du  Roi.  Quelques  - uns 
croient  que  cela  peut  convenir  à l’araignée;  mais 
on  crom plutôt  que  le  mot  Hébreu  Scbememith,qui 
ne  fo  trouve  qu’en  cet  endroit,  fignific  le  finge  qui 
a des  mains  comme  l'homme,  fie  qui  cft  volontiers 
dans  le  Palais  des  Princes  qui  en  font  leurs  déli- 
ces. 

STEPHANAS , æ , Gr.  Corone. 
Srephanas , homme  confidcrablc  de  Corinthe  , 
ui  a reçu  des  premiers  de  tout  le  païs  la  Foi  de 
■ sus-Ciirist.  Il  avoir  été  baptife  par  fainC 
Paul  avec  toute  fa  famille,  i-Cor.  i.  \6.  te  fut  cm 
voïé  par  les  Corinthiens  avec  Achaïcus  fie  Fortu- 
natus , pour  vifiter  laine  Paul  à Ephefe.  c.  i*.  v, 
15. 17. 

STEPHANUS,  I ; , Corone- 

Efticnnc,  premier  Diacre  fie  premier  Martyr , 
R r r r i j 
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éîou  juif  de  nation  , & de  la  ville  de  Jcrufalcm.  Il 
étoièfort  ir.ftruit  dans  la  fcienccdcs  Ectitures,aïirir 
étudié  fous  le  fçavant  Gamalicl.  Comme  il  étoit 
plein  de  acte  fle  de  foi , il  foûtenoic  avec  beaucoup 
force  la  vertirè  de  Jisüs-Christ  , & la  vente 
des  Mÿftercs  de  la  Religion  contre  les  Juifs,qui  ne 
pouvant  fdrftct  à la  fageflede  l’Efprit  de  Dieu  qui 
parloir  par  (a  bouche,  & le  fai  fuit  éclater  par  une 
infinité  de  miracles  fie  de  prodiges,  ils  fubornerent 
dei  faux  témoins  qui  fofi  tinrent  qu'il  avoit  blaf- 
phemé  contre  Moi (c  Se  contre  Dieu.  Il  n’en  falut 
pas  davantage  à cette  populace  forcenée,  5c  animée 
contre  lui  par  les  Sénateurs  5c  les  Docteurs  de  la 
Loi , qui  ne  pouvoient  fupporter  la  force  de  fc$ 
reuves-  Ils  le  traînèrent  hors  de  la  villr,5c  l’acca- 
lcrent  à coups  de  pierres.  Avant  d’expirer , il  lé 
mit  à genoux  , 5t  demanda  pardon  à Dieu  pour 
ceux  qui  le  faifoient  mourir,  5c  k pria  de  ne  leur 
point  imputer  ce  peché.  V f/'rqjc  fît  5c  le  fepticme 
Chapitre  des  A&.s  , où  faint  Luc  rapporte  tout  cé 
ui  eft  dit  de  ce  Saint  , 5c  le  grand  difeours  qu’il 
t devant  les  Juifs  dans  leur  aflcmblce  Ce  fot  la 
même  année  de  la  Part»  m de  Je  soi  - Christ  , 
après  fon  A fcc nû on  , que  faint  Etienne  fut  lapi- 
dé. 

STERCUS,oris  ; u«po< 

Ce  mot,  dont  l’étymologie  eft  fort  incertaine  , 
lignifie  fiente,  fotrticr,  bouc , ordure. 

i°.  Fiente , excrément  d’animal.  4.  Reg.  (.  aj. 
Quaru pan  cabi  persans  Cebtmbartem  quinqne  argtn- 
ttu : On  vendit  la  quatrième  partie  d’un  cabatde 
fiente  de  pigeon  cinq  ficle*.  On  eft  fort  partagéde 
femiment  far  l'uf.gc  de  la  fiente  de  pigeon  1 les  uns 
croient  qu'elle  fetvoit  de  bois  ; les  autres , de  fcl  \ 
les  autres,  à «langer.  Eccli.  1. 1».  De  fttrurt  bewn 
lapcdatns  eft  figer.  V.  Lapida r e Deur.  j8.  17, 
judic.  j.  1.  Eaech.  4.  y.  11. 15.  Joël.  1. 17.  Tob. 
a.  ti. 

D’où  (c  forment  ces  fixons  de  parler,  Corne  dert 
percera  fuÀ  : Manger  fes  excremens*,  c’tft  être  ré- 
duit à la  drrnietc  extrémité.  4.  Reg.  tg- 17.  Ifa. 

u-  Rabfacés  parle  aux  citoïens  de  jerufalem , 
aili  ges  par  l'armée  de  Sennacherib.  On  dit  aulfi 
en  ce  fcns , Ainplixari  fttrcéra  , Thren.  4.  j.  Qui 
vcfcebanrnr  vilkpttut'e.tjn  mtnebmtnr  in  créée*  , 
a/npiexatl  font  percera  ; Ceux  qui  vivoient  dans  les 
délices , ont  recherché  avec  avidité  des  excremens 
pour  s'en  nourrir.  Ces  partages  fc  peuvent  enten- 
dre neanmoins  de  route  aune  nourriture  (ale  5c  vi- 
laine. 

z°.  Fumier.  Lue.!].  8.  Dimitte  ita/n  & becat tnt 
Vtftjm  dam  foMam  ci  rca  Hat*  , (f  initié/ a ftercèré  : 
Laillcx  le  figuier  encore  cctteannée , afin  que  je  le 
laboure  au  pied  , 5c  que  j'y  mette  du  fumier. 

i°.  Choie  file , vilaine  , puante,  abominable  j 
comme  la  fiente,  le  fùmict , 5c  les  autres  ordures. 
Éfth.  14.  x.  Cintre  O"  percert  impievit  cap»:  Eft  hcr 
couvrit  fa  têre  de  cendres  Se  d'ordures , au  lieu  de 
parfums  1.  Mach-  a .6t.  G Un  a tjni  fièrent  & ver- 
dit eft  : Tout  l’cclat  dont  brillent  les  pécheurs , fc 
change  bien-tôt  en  pourriture  Se  en  vers.  a.  Efdr. 
X.  IJ.  sid portant  ftercerit  ; Cette  porte  croit  celle 
pat  où  on  vuidoit  les  ordures.  V.  PoàrA. 

Efft  fient  fterthf  : Eftre  meprifé  5c  foulé  aux 
pieds , comme  la  fiente  Se  la  boue.  4.  Reg.  9.  yj. 
Emm  cames  fijabel fient  fitre  ht  : La  chair  de  Jc- 
xabcl  fera  comme  le  fumier  fur  la  terre.  Soph.  1. 
17.  Cor pora  torum  fie nt  fiercora  : Leurs  corps  morts 
feront  foulés  aux  pids  comme  du  famier.  1 Ta . 5. 1 j- 
Cela  s'entend  des  corps  que  l’on  jette  à la  voirie, 
pour  être  dévorés  des  bères  de  la  campagne.  Pfal- 
t i.  il.  Eccli.  9.  10.  Ornait  mulier,  qna  cfi  fjrrtlca- 
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fié , quafi  fier  cm  in  via  cotte  ulcab'tur:  Toute  prc*ft. 
tuée  Icta  meprilec  comme  la  bouc  que  Fon  foule 
aux  pieds  dans  les  ruïs.  Ainfi,  Jerem-  4.  1 . Cadet 
mertitmnm  bominit  qnafipnxni  i Cr  afi&Aiyua, 

Stertui  in  V.ihnm  aücnjui  difprrfert  JctCfi  furie 
vif-’gc  de  quelqu’un  les  ordures-,  c eft  le  traiter  avec 
ignominie , le  couvrir  de  honte  Se  de  confufion. 

Mal.  j.  j.  Dijpergam  fnpervalimnveftram  fièrent 
ftiemniiamm  tijfrarnin  : Dieu  déclare  aux  Piètres  . 
qu'il  confideroit  leurs  lien  fiers  comme  des  ordu- 
res, dont  il  feroit  rejaillir  toute  la  honte  fur  eux. 

K.  SoLi’MNITAS. 

Arburari  ahtjuid  nt  fttrcéra  : Regarder  quelque 
ebofc  comme  des  ordures  ; c’eft  la  mepri fer  comme 
unechofc  fale  5c  impure  Phil.  j.  8 Omnia  détri- 
ment nm  feci  & arbitrer  nt  percera,  nt  Cbrifinm  In- 
tri faciam  : Saint  Paul  confideroit  comme  du  fumier 
tous  les  avantages  qui  le  rendaient  confidcrable 
dans  le  mondc,pourgigncr  Jesos  Crri  jt. 

4°.  Etat  bas  Se  mikrable,  condition  abj.'âc  5c 
mepri  fée.  i.Rcg.  1 8.  De  fitreere  ilcvat  paufiretn: 

C\  Il  le  Seigneur  qui  tire  l’indigent  du  fumier, pour 
le  faire  alfeoir  curie  les  Princes  ; c'efi-i-direjensi  le 
tire  d’un  étatdcbiftcflc  5c  d'obfcurité  pour  l'éle- 
ver en  gloire.  Pfal.  ira.  7.  De  fterctrt  er  gens  pan- 
perern. 

STERILIS,*. 

Ce  mot  vient  du  verbe  *flm,  prive , d’où  fc 
fait  (hrilu  , & lignifie  ltcnlc,  qui  ne  porte 
point  de  fruit  : ce  qui  s'entend ,»«  des  terres.ca  des 
animaux , ou  des  perfonnrs , hommes  cul  fl  mines  ; 
mais  fur  tout  des  femmes. 

i*.  Stérile,  en  parlant  de  la  terre.  Num.  rt.  ai-  nao»>fib9t 
Humus  pin  gui  ; , an  fie  ri  lit  : Confident?  qOcl  eft  auflî 
le  terroir,  s'ileftgras ou fterile.  4.  Reg.  a.  19.  Ma- 
lac.  j.it. 

2°.  Stérile,  en  parlant  des  animaux.  Gen.  jr.  j8.  . 

Ovet  lu*  & eapra  fterütt  rtc»  futrant  : Vos  brebis 
Se  vos  chèvres  n’onc  point  été  IL-rtles.  Canr.  4.  1. 
c.  g.  5.  Stenlit  non  eft  in  eis  t Ilcb.  Il  n’y  en  a point 
qui  avorte. 

j».  Stérile, en  parlant  des  perfonnes.  Deut.  7.14. 

Nentrit  ofnd  te  fttrilit  utriiij'que  fexAt  : Il  n’y  aura 
point  parmi  vous  de  fterile,  de  l’un  ni  de  i’aurrd 
fcxe,  ni  dans  les  hommes  ni  dans  les  bêres.  Job. 
tf.  j 4.  Céngrtgirtw  typocri  U perdit  : Les  familles 
de*  hypocrites  tomberont,  fans  qu’il  en  nfte  au- 
con.  Ifa.Srf.  9.  fr- 

M iis  ce  terme  fc  dit  principalement  des  femmes. 

Etod.  jj.  16-  Non  e rit  infàcunda  nttfterilis  initrrd 
tnà  : Il  n’y  aura  point  dans  votre  rttre  de  femmè 
fterile  Se  inféconde.  Gen.  n.  jo-  Erat  antem  Sa- 
ratfterilit.  Sap.  j.  ij.  Félix  eft  fterilit  C 7 inteinqni- 
nata  : ffeiircufc  celle  qui  éranr  fterile,  n'a  rien  qui 
la  fofiilic-  Quoique  la  ftcrilirfc  fût  alors  en  oppto- 
bre  parmi  les  Juifs  , lé  Sagfc  neanmoins  marque, 
félon  quelques-uns  , qu'une  femme  qui  n'a  point 
d’enfans*,  mais  qui  eft  chafté  dans  te  mariage,  ne 
laide  pas  d’être  hturiafe , parce  que  fa  veitu  fcra 
récompense  de  Dieu.  D'autres  ont  crû  que  le  S-ige 
a voulu  marquer  l'état  des  vierges , quoi  qu’il  fut 
inconnu  au  pcuplc.!uif,5c  que  fa  gloire  fût  refervée 
à U Loi  nouvcllc.judic.n.  v.i.j.t.Reg.a.j  Ecdt. 

4 ?.  10.  Mail  il  fc  die  particulièrement  des  prolli- 
ttiécs , q»ji  font  ordinairement  fterile*.  Job.  24.11. 

Pavit  ftenlem  que  tien  paru  : D’où  vient  cette  fa- 
çon de  pitlér  ; 

Habit  are  facetr  fttrilem  ih  dôme  : Faire  habitrC 
celle  qui  était  fterile  dans  urtr grande  fanlilh;cVjfc 
ù dire,  la  rendre  Féconde , Se  raetede  pluficurs  én- 
fatts.  Pf.  iih  I. 
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Ainfi,l’Eglile  eft  appel  léc  (lmlrjn\x  mctipWe* 
parce  qu'elle  étoit  foie  peu  nonihrenfc  dans  les 
comme nccmcns.  Ifa  49.  21.  Egtfitniù  CT  ntn  pa- 
rient; J'étois  fterile  fie  n'enfantais  poinr.  C.  J4*  I* 
Lauda  fierilitjua  ntn  paru  : RéjoUi ITce- vous  fte- 
rilc,qui  n 'enfantin  uu%.Sdumùem  mttln  fil»  defert a 
magtt  fuàm  ejus  tjua  habit  virum  : Parce  que  celle 
qui  étoit  abandonnée,  a mainrenant  plus  d'enfin» 
que  celle  qui  avoit  un  mari  : c'eft  ce  que  faint  Paul 
explique  des  enfans  de  la  promefle.  Gai.  4.  V.  17. 
28.  Car  l'Egide  qui  devoir  recevoir  dans  fon  fera 
toutes  les  natioiis.ctou  auparavant  fterile  fie  aban- 
donnée, comme  Sara,  nuis  elle  a eu  dans  la  lime 
plus  d’enfans  que  la  Synagogue,  figurée  par  Agar  : 
Dieu  fc  déclare  lui-même  Fauteur  de  cette  mer- 
veille, lorsqu'il  dit,  ICt.  66-  9.  Num^md ega  fui 
générai  ionttn  cattri»  tnbut , fietilil  ne  i Moj  qui 
donne  la  fécondité  aux  autres  , demeurerai-je  fte- 
tilc , dit  le  Seigneur  f 

4°.  Stérile,  qui  n'a  point  de  foccelTirur,  quoi- 
qu'il ait  pluficurs  enfans.  Jcr.  12.  30  Seribe  virum 
ijtnm  fitrUem  : Dieu  veut  que  le  Prophète  écrive  ce 
qu'il  avoit  arrêté,  que  Jee bornas  qui  avoit  plu- 
(îeurs  enfans, n'en  auroit  pas  un  qui  lui  focccdât. 

5°.  Seul , folitairc,  errant  çi  fie  là.  lob.  jo.  j. 
Egefiate  & ftme  jitniei  : Des  gens  que  la  di  ferre  fie 
la  faim  obligent  de  fc  retirer  dans  des  lieux  écar- 
tés pour  y chercher  dequoi  manger  -,  Hcb.  feUtarii 
ou  de  fêlas  i. 

STERILITAS , txs  , ••nwiV 

i°.  Stcrilitc  de  la  terre  fie  des  champ»;  d'où  vient 
la  famine.  Thren.  4.  9.  ExiabuerunS  cenfumpti  à 
fierilitate  terra  ; Ils  font  de  flèches  fie  confumés  à 
caufe  de  1a  fterilité  de  la  terre.  Gcncf.  16. 1.  c.  4t. 


30. 

Ainfi  , 4.  Reg.  1.  11.  Sanarvi  aquat  ha r,  V non 
erit  ultra  in  tit  mort , mqt u flerilitat  : J’ai  rendu  ces 
eaux  &ines,fic  elles  ne  causeront  plus  à l’avenir,  ni 
la  mort  des  hommes  , ni  la  fterilité  de  la  terre  : Ce 
fut  par  miracle  que  ces  eaux  lurent  faine*  ; car  na- 
turellement les  eaux  Talées  rendent  (t  cri  les  les  terres 
donc  elles  font  arrofées. 

ii  « Ai/as  »•*  Stérilité,  defaut  d 'enfans.  Ifa.  49. 20 .aidhne 
dirent  in  attribut  mis fUU J lerilùatis  tu*  t i.  e.  qui  tibt 
fient»  nnfctntnr  : Les  enfans  qui  Vous  viendront 
après  votre  fterilité  , vous  dironr  encore  ; Le  lieu 
ou  je  fuis  eft  trop  étroit  : ces  enfans  font  les  Gen- 
tils,qui  fe  font  multipliés  de  plus  en  plus  dans  l'E- 
glifc,qui  eft  le -fera  de  leur  mete.F.  Stbrilis, 
n.  j. 

j°.  Stérilité , fol itude , abandon  , defolation.  Pf. 
34.  ta.  Retribuebant  tnihi  mmU  pro  bonis , fitrilit atem 
animé  mes  : Ils  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien  , 
& ont  tâché  de  me  dépouiller  de  tout;  cefi-à-dirt, 
de  mes  biens,  de  mes  amis , de  la  vie  même:  ce  qui 
convient  à l’Hcbreu , Orbitattm  animé  mea-.ct  mot 
anima, (c  peut  prendre  pour  1a  vie  , auift-bicn  que 
pour  la  perfonne.  Ifa.  47.  v.  8.  9.  Non  ftdebo  *>• 
duu,&  ignorabâ  fierilitétem:  Le  Prophète  fait  parler 
Babvlone  , qui  Croï oit  ne  devoir  jamais  être  privée 
de  la  habitant,  fie  réduite  à la  defolation  j mais 
Dieu  1a  menace  de  la  faire  tomber  dans  ces  mêmes 
tnaux,qu  elle  s’imaginoit  être  bien  loin  d’elle. 
STERNERE;  tp»n\Inr. 

Ce  verbe  vieût  de  si  fbu.çe^Hti»  , qui  lignifie 
la  même  chofc>il  faut  remarquer  que  ce  verbe, qui 
lignifie  proprenient , Eftendre , coucher  pat  terre , 
Ce  met  avec  un  accubtifde  la  choie  que  Ion  étend) 
comme  Stemere  vejhmenta  hum»;  Mais  il  fc  met  en. 
core  plot  fou  vent  arec  l'ablatifdc  li  ebofe.fic  l'ac- 
eufatif  du  lieu  où  l'on  U prépare.  Stemm  humum 
vefitbtte , fi ondtbus , C €.  C'eft  ce  qui  fait  Ces  deux 
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fortes  de  lignifications  -,  dont  la  première  eft  pro- 
pre, fie  l'auttc  l'cft  moins , fie  le  peut  rendre  le  plus 
fouvenr  par,couvnr  quelque  choie  d’une  aurre. 

i®.  Eftendrepar  terre.  Macth.  xt.  8.  Mare.  n.  g. 

FejHmenté fité finrvenmt  m via:  Pluficurs  érendi- 
rcht  leurs  vêtemens  le  long  du  chemin.  Ifa  58.  j. 

Numqutd  iule  efi  jéjunum  quoi  elegi , face  ton  <y  ci. 
ntrtm(  fibi ) fierntrtf  Le  jeûne  que  j'ai  choifi  coo- 
fifte-t-il ...  à prendre  le  ù c fie  la  cendre?  Les  jours 
de  jeûne  ils  couchoicnt  for  le  cilicc  fie  la  cendre  , 
fie  s'en  révéraient  pendant  le  jour.  c.  14.  n.  Subter 
tefiernttur  tinta  : Vous  fera  couché  for  les  vers  fie 
la  pourriture  ; c’eft  b couche  des  grands  fie  des  pe- 
tits après  leur  mort.  Le  Prophète  fait  allulîon  aux 
oreillers  que  l'on  met  fous  la  tête.  c.  J4.  n.  S ter- 
nam  per  ordutem  lapides  tuas  : Je  m'en  vas  pofer 
dans  leur  rang  toutes  les  pierres  pour  vous  rebâtir: 
cette  allégorie  marque  I «ablifiement  de  l’Eglifi. 

Job.  41.  ai.  Stemetjibi  aurumquaji  luturn:  La  ba- 
:inc  fc  couche  fur  le  fabledoré.  V.  Au  rom. 
a*.  Préparer , difpofer  , apprêter  , couvrir  de 
quelque  choie.  Gcncf.  a a.  3.  Stravit  afinum  fuum  : laftcracrc. 
Âbralum  prépara  fon  âne \c'efi  à-dire,  le  Telia,  le 
couvrit  de  fa  (elle  pour  y monter.  Num.  2 a.  ai-  2. 

Reg.  17. 13.  ficc.  Ainfi  l'on  dit, 

Stemere  v:um  s Faire  un  chemin.  Deut.  19.  3. 

Stemtnt  diligenter  viam  : Vous  y ferex  un  chemin 
ailé  : on  fous-entend  , lapidibu*  , comme  Stemere 
pavimemum  lapide  1 Paver  quelque  lieu.  4.  Reg.  i4. 

17.  Pofuit  fuper pa-jimentum jlra: nnt lapide:  1 1 brait 
fur  le  pavé  du  Temple  qui  ctoit  de  pierre.  Ezech. 

40.17.  c.  4a.  3.  a.  Par.  3.  g.c.  7.3.  Tob.  13.  ax. 

Ex  lapide  candide  & mande  ernnet  platea  ejtee  fier- 
mentur:  Ces  belles  pierres  dont  les  places  de  J cru-  Lapidibu 
faiem  feront  couvertes,  marque  les  dons  précieux  ftw®«*. 
dont  Jésus-Christ  orne  fon  Eglife. 

Stemere  leüum  : Préparer  un  lit,  c'eft  le  cou- 
vrir des  chofes  ncccftairc*.  Prov.  7.  \ 6.  St  ravi  ta- 
petibtt»  PiOif:  J‘ai  couvert  mon  lie  d'une  courtc- 
pointede  broderie.  Job.  17.13.  AinG , Canaculum  /W{WN;W' 
fimtum:  Une  chambre  haute  meublée.  Marc.14.13.  * 

Luc.  ai.  11.  On  fous-entend  quelquefois  le  mot 
leOaJ.  t.  Reg.  9.  ij.  Sir  avis  (j  ne  Saul  in  fo  tarit  : Sa-  /«r  (wn»), 
muel  fit  appteter  un  lit  à Saiil  for  b terrafle  du 
logis.  AA.  9.  34.  Sttmt  tibi , fop.  htlum  t Faites- 
vous  meme  votre  lit  : Ainfi, Stemere  letlubem  itttt- 
nebrit  : Repofer  dans  l'obfcurité  du  tombeau-,  c’eft 
par  métaphore , être  prêt  de  b more  Job.  17. 13. 

In  ten/brit  firavi  IcHulum  meum  : Je  fois  prêt  de 
mourir  : Le  eombeau,c‘cft  le  Ut  des  morts. 

3®.  Vcrlèr,rcnvrifcr.  Jetem.  49.  it.  Mittamti  iiU, 
ardlnaieret , & Jirastret  laguncUlarum , & fiernent  Indmare. 
eum  : Le  Prophète  compare  les  Moabites  à des 
tonneaux  , dont  on  doit  ver  fer  le  Vin  en  d'autres  : 
ce  qui  fc  fait  en  panchant  Se  rcti  ver  fane  le  conneau 
qui  eft  plein,  F < Ordimator. 

STERNUTATIO.mis. 

Stemutare,  d'où  ce  mot  vient , Ce  fait  du  Grec 
tSftCue,  formé  de  tScifen , qui  fignifie  b même 
chofe , éternuer. 

Eternuement.  Job.  4t.  9.  SterrmtAtia  tjut  fplen - «î 
dar  ignit  : Lu  baleine  éternué  avec  tant  Ai  force  , 

3u*il  Ce  fait  comme  des  éebirspendant  le  tonnerre: 

’aurtes  l'expliquent  de  l’eau  quelle  jette  en  reti- 
rant , fie  qui  parole  aux  raïons  du  folcil  comme  du 
fou. 

STERQUIL1NIUM.  w*. 

De  fitrtui, 

1®,  Fumier,  piropre  à fumer  les  terres.  Luc.  14. 

] 3.  Nttnu  in  fier^uiCiuitem  utile  efi  : Si  le  ici  devient 
fade,  il  n'cft  plus  propre  ni  pour  b terre,  ni  pour 
Rrrr  iij 
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le  fumier , parce  qu’il  rend  la  terre  llcrilc , Je  gare 
le  fumier. 

i°.  Fumier,  lieu  plein  de  cendre,  de  pouflicre  Je 
d'ordures.  Job.  ».  8.  Teftâ  fianiem  radebat  , fit  de  ni 
in  ftcrqmü m$  : Ce  fumier  éroir  quelque  !•  eu  retiré  , 
Gr.  hors  la  ville,où  l’on  jctcoit  les  ordures.  Les 
Septante  ont  fterquilmium  \ mais  l'Hcbreu 

porte,  tuhis  CT  ans  : Job  étoit  peut-être  couché 
-fur  b cendre,  comme  éroient  les  perfonnes  affli- 
gées : c’cft  de  cette  pouflîcrc  aue  les  amis  de  Job  fc 
fcrvircnt  pour  répandre  fur  leur  tête  , pour  mar- 
quer leur  dcüil. 

3®.  Ordures j immondices.  :•  Efdr.  3,  rj.  c.  11. 
31.  Ad  portam itcrymlittii  ; Jufqu’à  la  porte  par  la- 
quelle on  décharge  les  immondices  fie  les  ordures. 
V*  Stircus  & Porta. 

4®. Ce  qui  cft  vil , mcprifable,ce  que  l’on  rejette* 
& qu’on  a en  abomination.  Job  10.  7-  Q*?fi  fttr- 
ej:uiisâumin  fine  perdttur:  L’impie  a la  fin  périra  , 
Je  fera  regardé  comme  du  fumier.  D’où  vient , 

* EJfie  injhnjuUimumi  Eftre  comme  du  fumier  , 
être  rejette  comme  une  chofe  vile , file  Se  exécra- 
ble. Jcr.  g.  a.  c.  16.  4.  In  fttrqwhmum  fiuptr  fiudem 
terré  truttt  ; Ils  feront  comme  du  fumier  fur  la 
terre.  Ainfi  , Eacch.  7.13.  Aurum  <or*m  in  jh'tjui- 
linium  cris  ; Hebr.  In  immunditinm  : Leur  or  fera 

* profané  Je  traité  comme  une  chofe  vile,  falc  & 
fouillée  ; çtjl'a-dirt , les  richcflcs  du  peuple  de 
Dieu  feront  pillées  par  des  profanes. 

STERTERE,  fox#. 

Ce  verbe  cft  forme  du  bruit  que  l’on  fait  en  ron- 
flant ; comme  le  Grec  fiyx<r‘  <îu‘  au®  » 

Ronfler, dormir  en  ronflant.  Prov.  10.  J.  Qn 
fiers  is  afiast, filins  cttsfufioms  efi:  Celui  qui  s’endort 
durant  la  récolte,  aura  la  honte  Je  la  confuilon 
pour  fon  partage. 

STHARBUZÀNAI  , Hebr.  Schcïar-Boznaï, 

Qui  expierai  centemnenui. 

Un  des  Gouverneurs  du  Roi  de  Perfe,  qui  com- 
mandoient au dc-là de  l'Euphrate.  1.  Eldr.  5.V.3. 
6.  C.f»  13. 

STHUR , Hebr.  Sethu  r , Occultas. 

Un  homme  de  la  Tribu  d'Afer,  qui  fut  l'un  de 
Ceux  qui  avoient  été  envoies  pour  confidcrcr  la 
terre  piomife.  Nutn.  13. 14.  De  Tribu  Aj'er,  Sthur, 
Jilittm  Michael. 

S T I B I U M , 1 , Gr.  %sfno. 

# Du  mot  Grec  eelCou.  afiringtrt,  RefTerrer,  forte 

de  minerai  purgatif  dont  les  femmes  fc  fervent 
pour  fc  farder  le  vifâge.  4.  Reg.  9.  30.  Deptnxil 
ocnloi fiuos  jhbio,  KjC/mioJczabcl  le  peignit  les  yeux 
avec  du  noir,  ou  de  l'antimoine  préparé,  pour  fer- 
vir  de  fard.  Jcrcm.  4.  30.  Ezeen.  23.  40.  Le  mot 
a antimoine  vient  apparemment  du  Grec  afiimmi  -, 
oar  au  commencement  des  mots,c’tft  fouvent  un 
plconafmc.  K.  Cornu. 

STIBINUS,  a ,om. 

«u'iaift  D’antimoincoudcfard.  t.  Par.  29.  a.  Praparavi 
P.coolds.  iipides  onyebims  & tjuafi  jEktnos:  J'ai  préparé  ( dit 
David  )des  pierres  précieufes  Je  des  pierres  blan- 
ches comme  l'albâtre  ; Hebr.  Lapides  fiuci  ; Ces 
pierres  blanches  (ont  appcllées  du  nom  de  ce  fard, 
pirce  qu'elles  en  ont  la  couleur.  On  trouve  ( dit 
Piin.  I.  3 3.  c.  6.  ) dans  les  mines  d’argent  une  pierre 
qui  cft  comme  une  écume  blanche  Je  polie  , que 

3uclqucs-unt  appellent  fiimmi  , d’autres  fiihium  , 
autres,  aUbafirta».  . i 

l 


S T I 

S T I G M A , ri  s.' 

Ce  mot  Grec  vient  de  p.mgere , Se  fignî- 
fic  proprement,  p«/rïii*,piqucurc;  mais  il  fc  prend 
dans  les  Auteurs  profanes  pour  une  marque  fle- 
triflantc  que  l’on  imprimoit  avec  un  fer  chaud  fur 
les  cfdavcs  fugitifs  Je  médians,  comme  on  donne 
maintenant  la  fleur-dc-lis  : dans  l’Ecriture  il  flgni- 
fie, 

1®.  Une  marque  & une  incifion  que  l’on  fc  fait 
fur  le  corps  par  fupcrftUion.  Levit.  19.  28.  Ary*/  , 
figurai  alignai  aut  jl igmata facietit  vobis:  Dieu  dé- 
fend  aux  Ifraclites  de  le  faire  des  incilions  fur  le 
corps , ou  d’autres  marques  pour  imiter  la  fuper- 
ftition  des  Païens,  qui  scnfjifoicnt  de  fcmblablcs 

SHir  faire  paroltrc  leur  zele  à l’égard  de  leurs  faux 
eux. 

2°.  Les  marques , Se  les  cicatrices  des  coups  Je 
dcsblcfîurcs  que  l’on  a reçues.  Galat.  6 17.  De 
cétero  nemo  mini  tnoiejhu  fis , ego  enim  jligmaeu  Do. 
mini  Jefit  in  eorport  mu  par  10  : Au  refte , que  per- 
fonne  ne  me  caufe  de  nouvcllespeincs  fur  le  fair  de 
ma  doârinc  i j’ai  dequoi  référer  leurs  calomnies  , 
fi  la  circoncifion  cft  une  marque  q-c  l’on  appar- 
tient au  Seigneur  ; les  cicatrices  des  plaies  que  j’ai 
reçues  pour  la  defenfe de  l’Evangile,  font  a mon 
égard  une  efpece  de  circoncifion  , puifqu’cllcs  font 
comme  une  marque  imjwiuiéc  fur  ma  chair , à la- 
quelle on  peut  reconnuirrc  que  j’appartiens  à Je- 
sos-Christ  crucifié. 

S T I L L A , Æ fçoylt. 

Ce  mot  cft  un  diminutif  de  Jtiris  , Je  fignific  , 
r®.  Loegoutrequi  tombe.  Ifa.  40.15.  Ecce genres 
tf»*fi fiida Toutes  les  nations  ne  fonrdevant 
Dieu  que  comme  une  goutre  d’eau  qui  tombe  d'un 
fcciu  : d’où  viennent  ces  exprdlîons , 

StiUa picji*  ; Des  gouttes  de  pluie  { foit  pour 
marquer  les  nuées.  Job.  3*.  17.  jQu;  anfitrt  fiiUat 
pluvié  : Dieu  ôte  Je  détourne  les  nuées,lorfqu’il  les 
dilïipe  pour  donner  le  beau  tems  apres  la  pluie. 

Soit  pour  marquer  la  pluie  meme  qui  tombe  des 
nuées.  Jcrcm-  3.  3.  Quanobmn prolnkta fiant  fiida 
pluviarum:  Vous  avez  fermé  le  ciel  pir  vos  cri- 
mes , qui  ont  empêché  de  pleuvoir  fur  la  rcirc. 

StiUa  roris  i La  pluie-  Job  38.  28.  te  nuit 

fiiUdt  roris f C’eft  la  meme  chofe  que,  £>wt  t fi plu-  ****** 
vu  pater  I Qui  cft  auteur  de  la  pluïe,  finon  Dieu 
même  ? 

S s Hla  fiuptr  gr  ami na  ou  fnptr  herbam  : Des  gou- 
res d'eau  qui  tombent  fur  l'herbe  tendre , qui  com- 
mence à poulîcr  i foit  pour  marquer  ce  qui  pénétre 
Je  produit  du  fruit.  Deur.  31.  2.  Fluas  ut  rot  tlo- 
i/u:u  n mtum  quafi  imber fiuptr  herbam M & tjuafi fiiB* 
j u per  gr  aminé  : Moïfc  fouhatte  que  fis  paroles  cn- 
rrcnr  dans  lecteur  defes  auditeurs, comme  les  gout- 
tes d’eau  rombent  fur  l'herbe  encore  tendre,  pour 
leur  faire  porter  un  fruit  de  vie; c’cft  pour  marquer 
ce  qui  ne  dépend  que  de  Dieu  pour  fubfiftcr  & fc 
confcrvcr. Mich. 5. 7 .Et  erunt  rtli^uia  Jacob  in  tnt-  ^ . 
dio  popstlorum  mstlsorum  (juafiirol  a Domino, C iju.fi 
fiiila  Juptr  herbam:  Dieu  promctqu’il  fera  le  protêt'-  bua,  /L,||x- 
rcur  desjuifs  après  leur  rcrour  de  Uabylonc,  Je  qu'il 
1rs  confcrvcra  dans  une  profonde  paix  , fans  qu’ils 
aïent-beforn  du  fecours  des  hommes  , comme  la 
rofee  Se  les  pluies  du  ciel  font  naître  l’herbe  fur  la 
terre  ,'fans  quelle  attende  rien  du  travail  des  la- 
boureurs. 

, 2®.  Quelque  petite  partie  d’une  chofe.  Job.  itf.14. 

Chm  t rix  parvam  ftiUam  fiermonis  ejut  audxerimus  : 

Quoique  nous  n’aïons  entendu  que  le  rccif  d'une 
petite  partie  de  les  ouvrages  , nous  en  fommes  tout 
étonnes;  que  fcroit-cc , s’il  nous  foi  foie  cnrcndre 
toute  la  force  de  fa  puiflàncc.  fj  Tonitruum 
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La  métaphore  cft  tircc  d’une  goutte  d'eau,  qui  n’cft  goitre,  fie  porter»  Ton  fruit.  Pf.  71.  S.  Dtjeendet 
qu’une  petite  parcelle  d’une  gioffe  maflè.  Ji  m ftillicuUa  ftiüantia  fuper  ttrram  : Le  Meflic 

S T I L L A R E , defeendra  fur  la  terre , comme  la  pluïe  douce  qui  y 

Ce  verbe  qui  fc  dit  proprement  des  chofcs  liqui-  tombe  par  gouttes  pour  la  rendre  féconde, 
des , fe  die  auflî  par  pkHuurs  (ignihearions  meta-  S TIMUL  ARE  , Gr.wwenr.  Pungere. 

phoriques  & figurées  , comme  le  verbe  Hébreu  Ce  verbe  qui  vient  de  flimuim,  lignifie  propre- 
A ’ataph.  ment,  niquer,  comme  ou  fait  un  cheval  de  l'épc- 

jo.  Dégoutter , tomber  goutte  à goutte.  Exod.j.  ron,o«  les  basufc  de  l’éguillon  \ mais  il  marque  par 
33.  CeJfiverHnt  tenîrrtu  & grande,  rue  tdtrÀ  ftiBa-  metaphore.  _ 

v't  pluvia  Jnper  terrain  : Les  tonnerres  Si  la  grêle  Exciter,  pouficr,  piquer,  irriter.  Deur.  19.  6.  ^ 
ccflcxcnt  à la  prière  du  Moife,  fans  qu'il  tombât  Ne  forfitan  proximal  ejus  delere  ftimulatus  é perfe . inflimma- 
plus  une  feuL  goutte  d‘>  vi  fur  U terre.  :•  Rcg.  al.  quatur:  De  peur  que  le  plus  proche  parent  de  ce-  tt, 
io.  Douce  j!' Hures  a<jua  fuper  eos  de  cœ;o  -*  R.fpha  lui  dont  le  fang  a été  répandu , étanrempotté  pic 
demeura  là  depuis  le  commencement  de  la  moif-  fa  douleur , ne  poui  fui vc  l’homicide.  Eccli.  11, 11. 

Ion  jufqu’à  ce  que  l’eau  du  ciel  tomba  fur  eux  : ce  Ne  fme i«  nomjftmo  agnefcM  v . rba  mea , & 

qui  nurquoit  q >■:  la  colère  de  Dieu  étoit  appaifte:  « ftrmombut  mtu  flirmtleru  ; De  peur  que . • . vous 
la  famine  dont  il  cft  parlé  v.  t.  aïant  apparemment  ne  reconnoilficz  enfin  la  vérité  de  mes  paroles  , 
été  caulèc  par  la  ftchcrcftc.  Pf.  71.  6.  /'•  Stilli-  dont  vous  vous  tTouveret  percé  jufqu’au  cœur.  c. 
cio  10  m.  14.  I.  Beat tu  qui ....  non  tji  ftimulatnt  in  triftitià 

a1’.  Verfer  des  pleurs  , fondre  en  larmes.  Job- 16.  eUUtii  : Heureux  cft  l’homme  qui  n’cft  point  piqué 
10.  AA  Deum  ftiilat  eeulntment.-Mcs  yeux  fondent  par  les  remords  du  poché.  C.lo.  aj.  EJ}  qmvttatur 
en  pleurant,  en  élevant  mes  foupirs  vers  Dieu.  peccare  pra  inopia  , CT  in  repaie  foi  ftimulabitur  : 

30.  Tomber , fondrc,fc  répandre  fur  quelqu'un.  Tel  s'abftient  de  pécher  n*en  aïant  pas  le  moïen  , 

1.  Par.  i a.  7.  c.  34.  v.  ai.  lyStiidkir  furor  mens  fa-  qui  en  refont  les  defirs  lotfqu’il  eft  dans  le  repos. 
per  locttm  iftmt  : Ma  fureur  éclatera  fur  ce  licu-ci.  fr.  InopiA. 

La  métaphore  cft  tirée  de  ce  qui  dégoutte  de  fore  STIMULATOR,is. 

haut,  toutes  les  gouttes  le  rafleinblinr.formcntun  Piqueur,  qui  pique  avec  lcguillon  , qui  fait 
orage,  comme  la  pluïe.  Dan. 9.  11.  Siiilavtt  fnjAr  marcher.  Jet.  4 6.  10.  Stimula  ter  ab  Aqutloneve-  Eacidium. 
net  mate  J:clio  -,  Gr.  fupervenit.  me:  et:  Le  Prophète  compare  l'Egypte  avec  une 

4°.  Dire , parler , proférer  des  paroles,  enfeigner.  vache  grade,  fie  die  qu’il  viendra  du  côté  du  Nort; 

Job-  9.  ai.  Super  Mes  ftULibar  eiequium  tncum  : c’eft-à-dire,dc  Babylonc,drs  gens  qui  b piqueront 

Mon  difeours  couloic  for  eux, fie  fc  faifoic  entendre  fie  la  chaderont  de  fes  prairies  : Il  prédit  la  défaite 
avec  plaifir.  des  Egyptiens  par  les  Chaldécns. 

Ce  qui  fc  dit  des  Prophètes , qui  déclarent  aux  STIMULUS,!,  ur&r. 

peuples  la  volonté  de  Dieu  j foit  fa  faveur  pour  les  Ce  mot  vient  duGrcc  , yungere  , piquer , 
bons,  foit  fa  colcre  contre  les  pécheurs.  Ezech.  & fignific , 

10.  4 1.  Stdla  ad  Ajrieum,  Addredez  votre  difeours  Un  cguillon , dont  on  pique  les  bœufs,  i.  Rcg. 
à lcrufalem  : Cette  ville  étoit  du  côré  du  Midi  à 13.  xi.  Vfjue  ad  ftirtuelum  çorrigtndum  : Les  ifraë- 
l’cg  ird  de  Babylone , où  étoit  le  Prophète,  c.  11.  lires  n’avoient  pas  même  dequoi  aiguifer  la  pointe 
a.  Amot.  7.  lî.  Il  y a grand  rapport  entre  les  pa-  d’un  éguillon  : ils  fc  fcTvoicntdc  limes  pour  aigui- 
rolcsfie  les  gouttes  d'eau  qui  tombent  du  ciel.  Les  fer  leurs  outils.  E'-  Coxrioerï.  Eccli.  38.  lé. 
unes  fie  les  autres  coulent  diftinâcment  l’üne  après  Stimule  bevtt  agitdr:Lt  laboureur  pique  fes  bœufs, 
l'autre  1 les  unes  s’infinuent  dans  le  cœur  , fie  les  D’où  vient  cette  façon  de  parler  proverbiale  , 

autres  dans  le  fein  de  la  terre  pour  y produire  du  Contrd  ftimulum  CdUinare.  V.  Ca  lc  itr  are. 

fr  rit  Mich.  1.  v.  6.  ir.  StüUbe  tibi  in  vinum  & in  Ejfe  Jieat  jHmulum  : Servir  d'éguillon  , c’eft  tou- 
ebrietatem:  Mi  parole  tombera  fur  vous  comme  un  chcrvivcmcnt.Eccl.fi.  11  .Verra  fdpîmrfttm  fient 
vin  qui  vous  cnyvrcra.  flimul j.  Les  paroles  des  fages  font  comme  des  cguil- 

j°.  Répandre,  verfer , faire  couler.  Joël.  3.  18.  Ions  ; elles  fc  font  fentir  à lame,  fie  pcnctrcntjuf- 
Amos.  9.  13 . Stdlabunt  menrei  duleedinem  : Les  ques  dans  le  cœur.  , 

monragnes  répandront  avec  abondance  la  douceur  $. 

du  mici  1 Htbr.  le  vin  nouveau  : Ces  montagnes 

font  les  Apôtres > qui  ont  répandu  dans  lésâmes  , 1®.  Aiguillon , qui  fert  d’armes  pour  trtlirc  fie  ^*nrttu 

par  la  prédication  de  U parole  de  Dieu,  les  grâces  pour  perdre,  t.  Cor.  13.  j 5.  Vbt  efi  mors  (iimulus 
du  Nouveau  Teftament , marqué  par  le  vin  nou-  tuta  ? O mort , où  eft  ton  aiguillon  î J e s v s- 
vcauj  mais  cctrc  cxprclfiin  dans  le  Icns  littéral, qui  Christ  par  fa  mort  aïant  mérite  notre  re fuir cc- 
n’cftque  figuratif,  lignifie  une  grande  abondance  lion  fie  l’immortalité  de  nos  corps,  la  mort  fera 
de  biens.  Cant.  j.  j.  Manut  mea  flUDverunr  myr-  entièrement  vaincue,  fie  il  ne  reftera  plus  de  mar- 
rbam  : Les  bonnes  œuvres  faites  par  la  grâce  de  que  de  fon  pouvoir  à la  rcfurreiftion  generale  i 
Dieu , répandent  de  tous  côtés  de  bonnes  odeurs,  mais  l’aiguillon  de  la  mort  fie  les  armes  dont  elle 
( Cette  cxprifiion  fe  tire  de  la  coutume  des  fem-  s’eft  prévalue,  c’eft  le  péché,  v.  54.  Stimulus autem 
mes  dans  l’Oncnt,  qui  fc  lavoientfic  fe  frottoicnc  mertis  peecatum  eft  : C’eft  par  le  péché  que  la  mort 
de  parfums;  comme  Judith,  10.  3.  Sufanne  , Dan.  eft  enttée  dans  lc  monde.  Rom.  pu.  Perptccutitm 
I).  17-Ruth.).  J.)  2. Mich.  8.  17 . M ijêricordia  iiii-  mers. 

tni  n ftlüans  m cm  : Répandant  fur  eux  fa  miferi-  2®.  Aiguillon , pointe  aiguë,  qui  fe  fait  fentir  vi- 
corde.  vcmeht  dans  le  corps.  î.Gor.  12.7.  Dans  eft  mhl  Sur«lu«. 

STILLICID1UM  , i , çnyn,  StiBa.  ftnaulut  curnis  mea  ; Gr.  e*rni  mea  : De  peur  que  la 

Du  nom  fliüé , fie  de  eadere.  grandeur  des  révélations  de  S.  Paul  ne  lui  causât 

Ce  mot  lignifie  égout , gouticre  , lieu  où  l’eau  de  l’élevemcnt , Dieu  a permis  qu’il  rcftêntîtdans 
dégoûte  ) mais  dans  l’Ecriture  il  marque , fa  chair  un  aiguillon  i qui  étoit  apparemment  une 

La  pluïe  qui  tombe  goutte  à goutte.  Pf.  £4.  11.  tentation  d’impureté  , qui  lui  étoit  plus  infuppor- 
In  ftdltàdns  ej m latubitur  gemunans  : La  terre  fc  table  que  les  maux  fie  les  douleurs  les  plus  fchnolcs} 
réjouira  des  pluies  qui  tomberont  for  elle  goutte  à mais  il  reconnoîc  que  c’eft  une  grâce  que  Dieu  lui 
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' faifrit  pour  cmpcchcr  qu’il  ne  tirât  vanitc  de  Ses 
révélations. 

STIP  ARE. 

Ce  verbe  vient  de  fu'tp,  afiringero , 8c  lignifie 
proprement , cpaiflîr , prrilcr  , condeufer  j mais  il 
lignifie  aulfi , 

pdStfya*  Soutenir,  fortifier.  Canr.  z.  j.  Stipule  me  malin 
Hcb.  fuhficmut  mibi  mal  a : Soutenez  ma  langueur 
par  l’odeur  des  fruits.  L’Epoulc  qui  languit  d’a- 
mour pour  fon  époux,  & qui  tombe  en  défaillan- 
ce, demande  qu’on  la  foûticnnc  6c  qu’on  la  falTe 
revenir  par  l’odeur  des  fleurs  6c  des  fruits. 

STlPENDIUMai*,4*i«r. 

Ce  mot  vient  de  fiipem  pende  te,  prier  en  mon- 
noïc  : les  anciens  Romains  appel  loi  en  t du  nom  de 
Jlipt,  une  petite  pièce  de  monnoïe  de  cuivre,  qu’ils 
avoient  coutume  de  peler  avant  qu’on  fc  fervît  de 
monnoïe  marquée  6c  propre  â compter  , 6c  ligni- 
fie , 

•$*,** ».  i°.  La  foldc , la  paie  qu’on  donne  aux  Soldats. 

Luc.  3.  14.  Contents  ejlote  ftipendUsveJlns  : Con- 
tentez-vous de  votre  paie.  r.  Macb.  3*  28.0.14.31. 
D’où  vient , 

A/ t lit  are  fuis  fiipendiis  : Aller  â la  guerre  à fes 
dépens  j cejl- À-dire, rendre  fervice  fans  récompcn- 
fi.  I.  Cor.  9.  7.  £>»ii  militât  fuis  fiipendiis  un  yuan,? 
Saint  Paul  qui  n’uloit  point  du  droit  qu’il  avoir  de 
fubfifter  aux  dépens  des  Corinthiens, leur  fait  voir 
que  s’il  ne  le  fait  pas , ce  n’cit  pas  qu’il  n’en  eût  le 
pouvoir. 

2°.  S ubfi  (lance,  entretien  que  l’on  doit  aux  Mi- 
niftrcs  de  l’Eglifc.  a.  Cor.  11.  8.  Alias  EccUfiat 
expoltâZ"  , acc.ptnt  fiipendium  âd  mimjîenutn  vefi- 
tnun  : J’ai  dcpoiiillé  les  autres  Eglifcs,cn  recevant 
d’elles  la  fubli (lance  dont  l’avois  befoin  pour  vous 
firvir. 

30.  La  récompcnfc  que  le  péché  donne  â ceux 
qui  s'attachent  à lui.  Rom.  t.iyS  ipendia  ptccâti, 
mors  : La  more  dl  la  Iblde  avec  laquelle  le  péché 
paie  ceux  qui  combattent  fous  fes  enfeignes  : L’A- 
pôtre compare  le  péché  à un  tyran,  qui  recom- 
penfc  ceux  qui  le  fervent  par  uncdoublc  mort  du 
corps  6c  de  l’amc  : c’cll  ce  qui  cil  dû  aux  pécheurs 
par  juRice.  Dans  tous  ces  endroits , le  mot  fipen. 
d.  um  , dl  rendu  par  ciborium  ; parce  qu’on 

ne  donnoit  pas  feulement  aux  Soldats  de  l'argent , 
mais  encore  des  vivres. 

STIPES,itts. 

Du  mot  Grec  cime»  & lignifie  en  ce  fins , 

l°.  Une  tige, un  tionc  d7 arbre.  Jof.  10.  2 6.  In - 

Lignani.  "rficit  eot  arque  [ufttndit  juper  qui nque  fiipitts  : 

Jofuc  tua  ces  cinq  Rois , & les  fit  pendre  fur  cinq 
ttoncs  d’arbres. 

rmtilt,  *°-  La  tige  d’un  chandelier.  Nutn.  8.  4.  Hâc 
trât  fallurd  candi  lait i,  ex  ouro  dssüili,  t*m  médias 
flipes  qudm  Cuhiiâ  qua  ex  usrtque  calamar  um  U ter* 
naficebamur  ; Ce  chandelier  étoit  fait  de  cette  forte: 
il  étoit  tout  d’or  battu  au  marteau , tant  la  tige  du 
milieu  que  les  branches  qui  cnnaiflbicnt  des  deux 
côtés.  £xod.  37. 19. 

S T 1 P U L A , Æ j 

De  l'andcn  mot  filfajt tui,a»  chaume  des  bleds, 
goufTes  des  pois  6c  des  fèves. 

■Vt**-  r°.  Tu ïa u de  la  paille.  Exod.j.7.  Codant  & col- 

Ugant  fiipulas  : Qu’ils  aillent  chercher  eux-mêmes 
de  la  paille  pour  faire  leurs  briques.  Jof.  2.  6- 
Op  trait  fut  cos  fipuia  Uni  : Rahab  les  couvrit  avec 
de  la  paille  de  lin.  Judic.  u.  5.  Fruges  jiantei  w 
fiipuln  cencremâta  finnt  ; Les  bleds  qui  étaient  déjà 
en  gerbe , 6c  ceux  qui  ctoient  encore  fur  le  pied, 
furent  tous  brûlés  , par  les  renards  que  Samfon 
avoic  attaches  les  uns  aux  autres. 
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De  a mot  yumtens  ces  exprejjions  figurées. 

EJfe  fiipulam , ou  fient  Jlipulam  .-Elire  ou  devenir 
comme  une  paille  -,  ce  qui  marque  , 

1®.  Une  chofc  vainc, frivole  6c  inutile.  1.  Cor. 

3.  it  .Si  fuis  fuper  adijicat ....  ligna , fiznsonjiipu- 
Um:  L’Apôtre  appelle  de  la  paille  , une  doctrine 
mêlée  d’inventions  humaines,  fie  de  recherches  eu. 
rieufes.  V.  Licndm. 

a®.  Une  chofivilc,  meprifable,  de  néant.  Job. 

13.  aj.  Stipula*  ficcamperfiequerà  : Vous  faites  voir  Faoum', 
votre  force  6c  votre  put  (lance  contre  une  chofi  de 
néant , telle  qu’efi  l'homme. 

3*.  Une  chofc  foi blc  6c  fragile  , per i (Table,  qui 
n’a  point  de  confi (lance.  Job.  41.  19.  In  Jlipulam 
.verjl  Juni  ei  lapides  fonda  .-  La  baleine  regarde  les 
pierres  qu’on  lui  lance  avec  la  fronde,  comme  fi 
c’étoit  de  la  paille,  v.  20.  Q*~*fi  Jlipul.tm  afiimabit 
malleum.  V.  M alleu*  Pial.  81.  14.  Pone  eos  fieu 
Jlipulam  ante  facit*  verni  : Difiiptz  - les  comme 
le  venrdiflîpe  la  paille.  Exod.  rj.  7.  Devoravit  eot 
fieu  Jlipulam  : Votre  colère  i e'tjl  à dire , les  fou- 
dres 6c  les  rempêrcs,  qui  en  font  les  inllrUmcns  , 
les  ont  dévorés  comme  une  paille.  Ifa.  40.  24.0. 

4t.  2.  Jercm.  n.  24.  Dans  ces  endroits  les  im- 
pies font  comparés  à de  la  paille  que  le  vent  enlè- 
ve & d-flïpc , ou  que  le  feu  confirme  ai icment,  Ifa. 

24.  S du  dévorât  Jlipulam  littgua  ignis  : Comme 
la  paille  fc  confumcau  feu.c.  47. 14.  Abd.  v.  18, 

Nal-  mm.  1. 10.  Malac.  4.  i.P.  Ignis. 

Parère  jlipulam:  N’enfanter  que  des  pailles-,  c’eft 
faire  des  c fibres  inuri les  8c  de  vaincs  cnrreprifes. 

Ifa.  3 J.  ix.  Concipietis  ardortm,  pariais  Jlipulam  : Le 
Prophète  marque  les  vains  efforts  de  ceux  qui  per- 
fccutcnt  Ils  Saints. 

STI  PULATIO,  nxs. 

Ce  mot  vient  du  mot  Jtlpula,  parce  que  ceux 
qui  (lipuloicnt  pour  quelque  terre,  en  tenoient  un 
fcfiu  en  main,  comme  un  gage  ou  la  monrre-D'au- 
tres  croient  que  ce  nom  verbal  vient  de  fi- part , 
pour  lignifier  affermir,  afiiircr  , Se  inaïqueune 
convention  qui  fi  fait  entre  deux  ucrfbnnes  , donc 
l’une  promet  à l’autre  de  faire  ou  de  donner  certai- 
ne chofi. 

Stipulation , accord , convention.  Jerem.  3 1.  n.  * 
aiceepi  Lbri<m  pojfitjfsonis  fignatum  , C7  fi  puUtiones  , 

CT  rua  : J’ai  reçu  l’aéfcc  d’achat  tout  ligné , 6c  les 
conventions  du  contrat,  & la  ratification. 

STI  R PS, pi  s. 

Tronc  d’arbre,  racine,  race , lignée. 

On  croit  que  ce  mot  vient  de  estime,  fui  firme 
peJe  ejl , ou  de  Jlipes , du  nom  (i'(i. 

i®.  Le  tronc  d'un  arbre.  Ilà.  14. 19.  ProjeÜues d*  * 

JipuU bro  tuo  fuafi  fiirps  inutdit,  poliuus .-  Tu  as  été 
jette  loin  de  ton  fipulchrc  comme  un  tronc  inutile: 

Le  Prophète  parle  du  Roi  de  Dabylonc,  à qui  on 
ne  donna  point  l'honneur  de  la  fcpulture. 

2®.  La  racine  de  l’arbre.  D’oû  vient  cette  façon 
de  parler  métaphorique , 

A fiirpe  ptrdtrt  j Perdre  , abolir  entièrement  , 
comme  un  arbre  que  l’on  coupe  par  la  racine.  Ec-  9 
cli.  47.  24.  Nef  ut  perdes  à fiirpe  tapotes  eltS 1 fini  : 

Il  n’abolira  point  entièrement  la  race  de  fon  Elu 
David. 

f- 

3°.  Race , lignée,  z.  Par.  il.  10.  Ituerfiât omnem 
Jlirpem  regiam  domui  J tram  : Athalic  fit  tuer  toute  Semco. 
la  race  roule  de  la  famille  de  Joram.  Gcn.  ai.  13. 

Lev.  £.  18.  Efih.  3.  1.  &c. 

4®.  Tous  ceux  d’une  meme  nation.  Se  d’un  me-  <*((««, 
me  païs.  Gcn.  17. 12.  QUt  unique  non  fiutritde  fi  irpe 
vefirÀ 
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vtfiri  : Tous  ceux  qui  ne  feront  poine  de  votre  ta- 
ce-,cefi  k-diretaisi  feront  étrangers,  c.  17.4tf.Num. 
l).to>l.  Parai.  S.  7.  De  ftiroe  Ifiretl ; de  la  nation 
des  Hébreux.  Etech.  10.  3.  Mais  Ifa.44.  j.  Eflen- 
dem  kentdtfiionrm  r ntam  fiuptr  fiirptm  (h 4/n  , fiirpe 
J fret  l-,  Ce  font  lesenfans  de  l'Eglife. 

3®.  Une  Tribu.  Num  1.  r.  4.  8.  Omnis  de  flirpi 
ejut  extra  tus  pugnetorum  ; Tout  le  corps  des  com- 
batcans  de  fa  Tribu.  Judic.  13.  a. 

S T O I C 1 3 fffiuJ.  1 

Ce  mot  vient  du  Grec  sa*  , qui  lignifie  por- 
tique , gallerie  } parce  que  les  Philolbpncsdc  cette 
Scdkc  , dont  Zenon  a cté  l’ Aute  ur , s'entmenoient 
ordinairement  dans  les  gallerics  des  temples,  afin 
que  la  fainteté  du  lieu  les  fit  fouvenir  de  n'avoir 
point  d'autre  motif  dans  leurs  exercices  , que  la 
pratique  de  la  vertu  dans  laquelle  ils  tnertoient  le 
fouverain  bien. 

Les  Stoïciens.  A«£t.  17.  it.Qtàdem  Epicurei  & 
Stoid  Phllofiopbi  differtboni  cumto  r II  y eut  aulli 
quelques  Philofophcs  Epicuriens  & Stoïciens  qui 
conférèrent  avec  faint  Pauli  il  y a de  l’apparence 

Sjue  les  uns  & les  autres  ne  croïoient  point  la  re- 
urredion  des  corps.  Epicoreus. 

STOLA.x  j fiA'i 

Ce  mot  qui  vient  de  r/aAnr , induire,  lignifie 
une  robe  longue  propre  aux  femmes,  ches  les  La- 
tins i mais  ches  les  Grecs  elle  étoit  en  ufage  pour 
les  hommes  aulfi  : dans  l'Ecriture, 

1®.  Une  robe  en  general.  Marc.  11.  38.  Luc.  xo« 
4tf.  Cevett  4 Sentis  ejiù  vtlunr  in  fiolis  embulere  : 
Gardez-vous  des  Do&curs  de  la  Loi , qui  aiment  i 
fc  promener  avec  de  longues  robes.  Les  longues  ro- 
bes attirent  plus  dercfpcd,flc  peut-être  eftoicce  de 
ces  robes  auxquelles  ils  attachoient  des  franges  plus 
grandes  que  les  autres  pour  paraître  plus  religieux. 
Judith,  if.  10.  &c. 

De  ce  net  viennent  cet  exprtffiont  met  dp  herbue  s. 

L xi' are  in  vint  floltm  fndm:  Laver  fa  robe  dans 
le  vin  j c’cft  en  avoir  en  fi  grande  abondancemu'on 
peut  en  laver  fes  habits.  Gcncf.  49. 11.  Levelir  in 
vino  fioLtm  fiuem  : Quoique  cette  exprelfion  marque 
à la  lettre  une  abondance  de  vin  dans  la  Tribu  de 
Juda  , neanmoins  cela  s’entend  plutôt  de  Jtsos- 
Christ  , qui  a lavé  de  Ion  fane  fa  propre  chair 
dans  fa  Pallion  ; en  bien,  fon  Egliîc  , qui  eft  la  robe 
dont  il  s'eft  revêtu  , & qu’il  a purifiée  dans  fon 
fang. 

Laver e fi  aide  in  f en  gaine  Agni  : Laver  fa  robe 
dans  le  fang  de  l'Agneau  3 c’cft  le  rendre  pur  par  la 
grâce  que  Jbsos-Christ  nous  a méritée  par  l’ef- 
fufion  de  fon  fang.  Apoc.  7.  14.  c.  ax.  14.  y ou e. 
Dealbare. 

StoU  glerid  : Une  robe  éclatante  -,  c'eft  par  mé- 
taphore , un  avantage  glorieux  & honorable.  Ec- 
cli.  t.  30.  Erunt  tibi  tordues  iSsmi  in  JitUm  glerid  : 
Le  collier  que  la  Sagcfte  vous  attachera  au  cou , fc 
changera  en  une  robe  éclatante } cefi-k-dim,  que 
les  préceptes  de  la  Sagcflc,  qui  font  d'abord  rudes 
6c  facheux,de  viennent  agréables  & glorieux,  v.  3 t . 
SttUm  glerut  indues  enm  : Vous  ferez  revêtu  de  la 
lâgeftc  comme  d'un  ornement  glorieux  qui  vous 
fera  paraître,  c.  15.  5.  y.  n.  fuiv. 

StoU  fende  i La  robe  faintc  3 c'eft  la  robe  du 
fouverain  Pontife.  1.  Mach.  10.  zi-  Induit  fe  /•- 
ndthdt  fiole  fende  : Jonathas  fc  revêtit  des  orne- 
mens  du  Grand-Prêtre}  mais  Eccli.  43.  11.  StoU 
fende  feulement,  l'Ephod  auquel  étoit  at- 

taché le  Racional,qui  étoit  l’ornement  le  plus  pré- 
Tem  II. 
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creux  de  la  (buveraine  Sacrificature.  Cette  même 
robe  s’appelle  aulfi , SteU  glerid.  Eccli.  43.  9.  c. 

50.11. 

Srole  prime-,  La  première  robe.  Luc.  13.  n.  Ci» 

/i  proftne  fieUm  primem  : Apportez  fa  première 
robe } ctfi-k-dirt , fa  plus  belle;  «i#ccllc  qu’il  avoit 
auparavant  : ce  qui  marque  l’innocence  ou  la  cha- 
rité. K Primus. 

StoU  p dus  : Une  robe  de  joïc.  Baruc.  4.  ao. 

Exni  me  fiole  pecit  ; J’ai  quitté  rocs  habits  de  joïc 
dont  je  me  révérais  dans  mon  repos  : Le  Prophète 
rcprcfcntc  Jcrufalem  toute  dcfoléc  de  la  captivité 
de  fesenfans. 

SteU  lutins  : Habit  dcdeüil,  état  de  triftclîc. 

Baruc.  3.1.  Exne  te  Jernfnlem  fiole  ledit  ; Quittez 
votre  habit  de  dcüil , à caufc  du  retour  de  vos  ha- 
bitait!. 

SteU  candide,  ou  dlbd;  Robe  blanche  ; cette 
blancheur  marque  la  gloire  éclatante  dont  joiiilTênc 
les  Bienheureux.  Marc.  i4.  3.  yideriint  jevtntm 
coopertum  fiole  candide  : Les  femmes  virent  un 
jeune  homme  vêtu  d’une  robe  blanche  : C’étoi  t un 
Ange  brillant  de  gloire.  Apoc.  6.  u.  Dete  fient 
illis  jinguld  fiole  elbe  : On  leurdonna  i chacun  une 
robe  blanchc:Ccrrc  robe  blanche  qui  fe  donne  aux 
Saints  en  attendant  la  Rcfuircdion  generale,  c’cft 
la  gloire  de  l’amc  dont  ils  joüiftènt } alors  ils  au- 
ront deux  robes  , Binet  fioles  ; La  gloire  de  l'amo 
& celle  du  corps,  c.  7-v.j»  13» 

StoU  byffinè  1 Robe  de  fin  lin}  c'eft  une  robe 
précieufe , telle  qu'en  avoient  les  grands  Seigneurs 
dans  la  Cour  des  Rois.  Gcncf  41.  41.  yefirviryui 
tem  fiole  byffinè  1 Pharaon  fit  revêtir  Jofeph  d'une 
robe  de  fin  lin.  1.  Par.  15.  ij.  David  tret  indetet 
fioU  byffinè  : C’étoit  apparemment  de  la  même 
forte  que  celle  dont  Mardochce  fut  revêtu.  Efth. 

10.  V.  IO.  II.  Tnlit  jlmen  fiolem  & tqeem:  Aman 
prit  une  robe  magnifique  pour  en  revêtir  Mardo- 
chée.  1.  Mac.  tf.  13.  Dédit  ei  diedeme  & fioldm 
fieem  ; Cette  robe-ci  étoit  roïale , 6c  apparemment 
de  pourpre. 

a®.  Une  cafaquc,  un  manteau  donc  les  Anciens 
fe  fer  voient  à la  guerre.  Ifa.  43. 1.  J Qmt  ifit  fbnno- 
fiet  in  fiole  fine  I Qui  cft  celui-ci  qui  éclate  dans  la 
beauté  de  fes  vêtemens  > Le  Prophète  reprefente 
le  Sauveur  venant  dans  le  monde  comme  un  grand 
conquérant , qui  a encore  fa  robe  teinte  du  fang  de 
lès  ennemis.  1.  Mac.  14. 9.  Jnvtnts  indeebem Je glo- 
rutm  C fiole*  btlii. 

STOMACHUS,  1,  Gr  efue#. 

Fftomach. 

Ce  mot  vient  de  çiaa , oc,  parce  que  c’cft  l'orifice 
fuperieurc  du  ventricule , fie  un  mufclc  qui  fc  ferre 
pour  aider  la  digeftion  qui  fc  fait  dans  le  ventri- 
cule. 

10.  L’cftomach.  1.  Tim.  3.  13.  Modico  vino  ettri 
propter  fiomechum  tunm  ; Ufez  d'un  peu  de  vin  , à 
caufc  de  votre  cftomach.  3.  Rcg.  xx.  34.  D'où 
vient , 

Confiortert fiomechum  -,  Se  fortifier  l’cftomach  en 
prenant  de  la  nourriture.  Judic.  19.  3. 

Conforte  fiomechum-.  Prenez  un  peu  de  pain  au- 
paravant  pour  vous  fortifier. 

2®.  L'efprit.  Job.  ij.  a.  Numqeid  fepient  impie-  y*r}j. 
bit  erdort  fiomechum  fiuum  f Un  homme  fage  fc 
remplira  r-il  l’efprit  de  colere  6c  d'indignation  i 
Htbr.de  vent,  etfi-k-dire,  de  penfées  vaines.  V- 
Ardor. 

STORAX.cis. 

Ce  mot  vient  de  fiirU , goutte , & fignifir. 

Larme  6c  liqueur  précieufe,  qui  coule  de  l’arbre 
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appelle  fter*x.  Eccli.  14.  xi.  Qu*fs  ftorax.  & gdp- 
bonus  j La  Sageffe  fe  compare  aux  plus  excellentes 
refînes  : Cette  gomme  vient  d'Arabie  & de  Syrie  ; 
.Jacob  en  envoïaà  Ton  fils  c»  Egypte.  Gcncf.  4). 

STR  ÂGE  S, u. 

Ce  mot  vient  de  ftrmere , abbatrre , renverfer  , 
0 ainfî.de  ftrâtum  fe  fait  ftrages. 

Carnage,  t.  Mac.  S.  6.  Opportun*  toc*  occupant 
mnp*uc*e  hoftium  ftrages  datai  : Judas  Machabéc 
fe  rendant  maître  des  poftes  avantageux  , il  faifoic 
de  grands  carnages  d'ennemis. 

STRAGULUM , 1 ; pin*. 

De  ftrâtum  auifi  , fie  fignific  toute  forte  de  cou- 
verture  qu'on  étend  fur  les  lits , ou  fur  les  tables. 
Vox  He»  Une  couverture  de  lit,  brodée  ou  tifluc.  4.  Rcg. 
Miclibar  8.  iy  Tuiit  ftrâgulum , & infudit  aquâtn,  CT  exp*n- 
Stragvlsm.  ^'r  m ftuiem  tjut:  Hazaël  prit  une  couverture  qu'il 
trempa  dans  l'eau  , fie  l’étendit  fur  le  vifage  du 
Roi  Benadad. 

STRAGULATUS,  a.om. 

Cequi  cft  brodé  ou  tifTu , comme  les  tapis , les 
couvctturesde  lit  fie  de  table.  Ptov.  *r.  zx.  Str*- 
gnl*t*m  vtftem  ficit  fibi  : La  femme  forte  s'eû  fait 
des  meubles  de  tapill'crics  pour  letablilTcment  de 
£1  maifon  ; Hclr.  des  rours  de  lits. 

STRAMENTüM.i. 

Ce  mot  vient  ajlli  de jfmwrv,  étendre  par  terre, 
S[t*gulam>  fie  lignifie  proprement, 

La  paille  qui  fert  de  litière  aux  chevaux.  Genef. 
ji.  j4-  sibjcondit  idol*  [obier  ftr*ment*  came  U : 
Rachcl  alla  promptement  cacher  les  idolcsdcfon 
pcrc,  fous  la  litière  d’un  chameau , fie  s'afikdclTus; 
Or.  miyfun*,  ce  qui  lignifierait  plutôt  la  feile  qui 
fe  met  dcüus  la  monture.  ^.Sagma. 

S r R A T O R , 1 s. 

Ce  dérivé  de  ftrâtum,  fignific  celui  qui  renverfe, 
qui  jette  à bas , qui  étend  à terre,  qui  couvre , qui 
pave}  mais  il  fignific aufîî. 

Celui  qui  verfe  ,qui  fait  panchcr.  Jcr.  48.  ia. 
Mittâm  ci  ord,  notera  0*  ftr* torts  Uguttculânem.  V. 
Stirnerb.  V.  Ordinator. 

STRATORIUM.r. 

Un  lit.  a.dlcg.  17.  lï.Obtuleruntei  J lr*tori*  CT 
s*peti*  : Ils  offrirent  à David  des  lits , Hcb.  Cratè- 
res. Chald.  S-.ndonts. 

STR  ATUM,  t;  uin. 

Ce  mot  qui  vient  de  ftemert , fignific  propre- 
ment une  couverture , fie  tout  ce  que  l’on  étend 
pour  coucher  dcfliis. 

i°.  Le  lit  où  l’on  fe  couche  pour  dormir.  Levit. 
M-  V.  4.  xi. z é.Omne  ftrâtum  tu  <juo  denmtrit  pottu- 
tum  erit  ; Tous  les  lits  fiirlefqucls  1a  perfonne  im- 
pure de  gonorréc  dormira, feront  impurs.  Exod.  8. 
j.  a.  Rcg.  4.  j.  Pf.  6.  7.  Pf.  fÈ.  7.  Sec. 

De  ce  mot  viennent  ces  phrafes  métaphoriques  : 
yffeendere  iu  letlum  ftruti  fui:  Monter  fur  fon  lit 
pour  prendre  du  repos.  Pfal.  rji.  3.  Co*nguftatum 
JtrâlUm.  V.  CoANGüSTARB. 

DUioere  Jir*tum  udukerorum  : Aimer  la  couche 
honteufe  des  adultères  •,  c eft  une  cxprcllion  méta- 
phorique , qui  marque  l'attachement  que  l’on  a à 
l’idolâtrie.  Ifa.  37.  8.  Diiexifti  ftr*tum  torum  m*nu 
*pert*:  Vous  avez  commis  l'idolâtrie ouverremenr, 
avec  ceux  qui  les  adorent. 

M*c*l*rt  ftrâtum  *tic*jus  : Soiiillcr  la  couche 
de  quelqu'un,  abufer  de  la  femme  d’un  aurre.  Gen. 
49.  4.  Mâculâftt  flrxtumtjuj:  Ruben  a été  mau- 
dit , pour  avoir  abufe  de  la  femme  de  fon  propre 
pcrc,  Ainfi,i.  Par.  vi tlejfit  tborum  patrie  fui. 
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Ver  fore  ftrâtum  alicujus  in  infirmitâtt  «/«.Chan- 
ger Se  remuer  le  lir  de  quelqu’un  dans  fa  maladie  ; 
c’cft  procurer  du  fccours  aux  malades  dont  on  re-  Cubaau». 
mue  le  lit  pour  les  faire  coucher  plus  mollement. 

Pf.  40-  J*  Vnivtrfum  ftrâtum  ejus  verfâfti  in  infr- 
mitAteejus:  Le  Prophète  s’adrclTc  â Dieu  meme, 
pour  marquer  le  foin  paternel  qu'il  a de  ceux  qui 
prennent  foin  des  malades  Se  des  pauvres  affliges  , 
fie  qui  compatifTcnt  véritablement  à leurs  mife- 
rcs. 

S TR  EN  UU S,  A,  v m. 

Ce  mot  vient  de  sfU«r.  finis,  fie  fignific  , bmmiit. 

Ferme,  courageux  , vigoureux.  Exod.  18.  zj.  Poteoa» 
Eltüte  viril  flrenssit  de  cuntlo  Jfr*il  , conJtituU  tes 
Principes  populi  : Moïfc  aïant  choifi  d'entre  tour  le 
peuple  des  hommes  formes  fie  courageux,il  les  éta- 
blit Princes  du  peuple:  Le  mot  Hcbrcu.t'irf  roboris . 
peut  aufii  figmfi.T , viri  opulenti ; on  choifit  ordi- 
nairement pour  commander  plutôt  desperfonnes 
riches  que  acs  pauvres , comme  étant  moins  fojers 
à fe  laifUr  gagner. 

STREPlTUS.Ûs. 

On  croit  que  ce  mot  qui  vient  de  ftrtpere , rire 
£1  lignification  du  bruit  qui  fè  fait  en  remuant  quel- 
que ebofe , fie  lignifie,  * 

Toute  forrede  bruit.  Judith.  14.  7.  Egrtffs  funt 
estm  grandi  flrtpttu  C ululatu  : Us  fortirent  avec 
grand  bruit  ,en  criant.  Jcr.  47.  3. 

ST  RI  AT  U S,  a.om. 

Cet  adjeâif  vient  de  ftri*  . que  l’on  croit  fe 
former  de  ftringtre . cavelurc,  cavité  crcufèe  dans 
les  colonnes  en  façon  de  petits  canaux-  • 

Canelé.  3.  Rcg.  7.  14.  Dm ordints  fculpturarm 
ftriatarum  er*nt  fujilet : Il  y avoit  deux  rangs  de  ces 
confolcs  c.inclécs , qui  avoicnc  été  aufii  jcttccs  en 
fonte.  V . Sculptur a. 

STRIDERE. 

Du  Grec  s qui  fignific  la  môme  chofe  , 
fça  voir, 

i°.  Faire  du  bruit  avec  fifflcmcnr,«w,avcc  un  fon  ■»*'*»» 
aigu.  Amos.  z.  ij.  Ecce  ego  ftridtbo  fubter  vos Jicut  ”û*Vere« 
ftndet  pUuftrum  enufium  fetno  : Ma  colere  va  écla- 
ter avec  grand  braie , éranr  prclféc  du  poids  de  vos 
crimes  ; comme  les  roués  dun  chariot  crient  fous 
h pcfantcur  d’une  grande  charge  de  foin  ; Hebr. 
dej  gerbes  de  bien.  Dieu  fe  fort  d’une  comparai- 
fon  prife  de  la  campagne,  pour  s’accommoder  aux 
manières  de  fon  Prophète, qui  étoit  berger, fie  qui 
avoit  toujours  vécu  dans  les  dumps  c.  8.  j.Strù 
dtbnnt  card'nts  t empli  : On  emendra  un  grand 
brait  â la  chûtedcs  principaux  foûtiens  du  Tem- 
ple : Le  Prophète  parle  de  l'irruption  des  AfTy- 
riens  dans  le  pays  des  dix  Tribus , où  il  y avoir  un 
temple  bâti  à Bcthcl  en  l’honneur  du  veau  d'or  -, 
car  c’eft  de  ce  temple  dont  il  parle  en  cet  endroit. 

l®.  Parler  bas,  murmurer  en  fccrec.  Ifa.  8.  1$.  tMA>y«i. 
Que  rue  * Pytbonibui  CT  à Divinis  qui  ftndent  in  in. 
c*nt*sionibus  fuis  : Confultcz  les  Magiciens  fie  les 
Devins,  qui  murmurent  en  focret  dans  leurs  cn- 
chanrcmcns:  les  Devins  qui  rendent  réponfc,  di- 
fenr  ordinairement  tout  bas  fie  entre  leurs  denrs  , 
quelques  paroles  que  l’on  n’entend  point;  ou  bien  . 
ils  crient  quelquefois  comme  des  furieux.fâns  qu’on 
entende  ce  qu’ils  difent.  De  ce  moc  vient  cette 
phrafe , 

Stridert  dentibus  1 Craquer  des  dents  , grincer 
les  dents.  Pfal.  -6.  xx.  Siridtbit  fupertum  dentibus 
fuis  i Les  rnécbans  grincent  les  dents  contre  les 
juftcs.Aâ.  ?•  SA ’DifeCâbmtur  cordibus  fuis  & ftri- 
debâttt  dentibus  in  euro  t Ils  entrèrent  contre  Efîicn- 
nc  , dans  une  rage  qui  leur  déchirait  le  cccur , 
fie  ils  grinçoient  les  dents  contre  lui.  Marc.  9. 17. 
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STRIDOR, ts;  tfvyiùf. 

Un  bruitaiguou  avec  fifflement  j d’où  fc  faic  * 
Stridar  dtntmm  i Grincement craquement  de 
dents.  Matth-  8 .n./W  frit fittnt  & ftrïdar dtnimm: 
Ceft  là  qu'il  y aura  des  pleurs  & des  grinccmcns 
de  dents  ; la  rigueur  des  tourmens  caufera  lej 
pleurs , Se  la  rage  caufera  les  grinccmcns  de  dents, 
c.  ij.  v.  41.  jo.  c.  11.  ij.  c.  14.  ji.  e.  tj.  jo.  Luc. 
aj.  a*. 

STRING  F.  RE  i fiyyfr 

Ce  verbe,  qui  fignific  étreindre  , cueillir,  dégai- 
ner , heurter , toucher  Icccrcment , vient  du  Grec 
tordre,  félon  d’autres  de  çu^i'^r  éteil- 
1er , üc  lîgniüe  dans  l’Ecriture, 
i<>.  .Serrcr.prclîcr  , éteindre.  Ad.  lit.  14.  Pt  du  ea- 
ram  firinxit  ligna  : Le  Geôlier  leur  ferra  les  pieds 
dans  des  ceps.  Exod.  11t.  18.  Stringatnr rananale 
annnlit  fiât , cum  annula  fieferhnmeralis  vin  à bya - 
cwrhinâ-.QAC  les  anneaux  duRational  foient  atta- 
chés aux  anneaux  de  l’Epbod  par  uu  ruban  d’hya- 
cinthe. c.  j 9.  19.  Vt  Jupe  rhamer ale  CT  r*ti anale 
munt'o  neflantur  firiOa  ad  baheum , Cr  annula  for- 
tins capulata  : Afin  que  l'Ephod  & le  Rationalde- 
Ineurafflnt  liés  l'un  avec  l’autre , Se  relfcrrés  par  U 
ceinture  avec  leurs  anneaux,  c.  zS.  39.  Stringtfque 
tunicam  byjfo  ; Vous  ferez  aufli  unerunique  plus 
étroite  de  fin  lin  : elle  cft  appellce , Tuait*  ftritla. 
v.  4.C.  39. 30.  Judic.  3.  ii.  1.  Rcg.  20. 8. De  ce  mot 
viennent  ces  exprefiions , 

«9or/*f m Strmrerr  ceBwn  alicujus  ; Serrer  le  cou  de  qucl- 

iruerc.  qu’un  ,î’cmbrafler  étroitement.  Gen.  33. 4.  Snin- 
genfique  cêüam  rjus  & afculans  fltvit. 

Stringere  manas  j Serrer  les  mains  l’une  contre 
l’autre  j c’cft , au  joindre  les  mains'par  une  cfpccc 
d'étonnement,®*  frapper  des  mains  de  joïc,  pour 
infulter  au  malheur  de  quelqu’un.  Job.  17.  23. 
S tria  «et  fuper  euw  manas  -,  Chacun  s’applaudira  de 
la  perte  de  l’impie}  c’cft  la  même  chofe  que  ce  qui 
**•**•.  rft  exprimé , Tnren.  i.  ic.  Plaaferunt  faper  te  mani- 
PUudete.  1 1 

i®.  RelTcrrcr,  endurcir.  Job.  41.  ij.  Car  ejas 
ftrlngttur  quafi  moBeatens  incas  : Le  cœur  de  la  ba- 
leine cft  dur  comme  l’enclume  d’un  maréchal  ; 

3°.  Didier,  lever  en  haut.  Job.  40.11.  S tri agit 
Crin  dan  fuafi  cedram  : Il  élevé  fa  queue  haute  com- 
me uneedre:  Job  parle  de  l'élephant, qui  n’a  pref- 
que  point  de  queue  i mais  quelques-uns  entendent 
ceci  de  Ci  trompe.  V.  Cau d a. 

STRUCTOR,  is.  V.  STAtoEAü. 

Qui  travaille  à la  maçonnerie  ou  à la  charpente 
d’un  édifice  , Maçon,  Charpentier.  Iû.  49.  17. 
V entrant  jbuïlorts  mi  : Ceux  qui  vous  doivent  re- 
bâtir font  venus  : Cela  s’entend  Je  la  Jcrufalcm 
myftiqucieV/Ê-À-di’t  ,de  l'Eglifc*,  Se  ce s ouvriers 
peuvent  s’entendre  des  Apôtres,  & des  autres  Fi- 
dcllcs , qui  dévoient  travailler  à fon  établi  flèment: 
Le  Prophète  fait  allufion  au  retour  de  la  captivité, 
auquel  rems  la  ville  de  Jcrufalcm  Se  le  Temple  fa. 
rent  rebâtis}  Gr. ùf'  uvSnft 9fc,  tÆdi- 
ficaberit  ab  iis  f ai  te  deflraxerunt. 

STRUCTURA,  * ; huAiù. 

Strudure,  bâtiment,  arrangement.  Marc.  13.  t. 
jifpice  y aales  lapides  CT  finies  jlrntlara  : Regardez 
quelles  pierres, & quels  bicmicns.  1.  Mac.  2.  jo. 
Apoc.  21. 18.  , 

STRUERE. 

Ce  verbe  lignifie  mettre  en  ordre , bâtir  régu- 
lièrement , compofcr , drdTrr  , agencer  , du  Grec 
stpi» , Firmam  CT  falidam  reddere  ; Rendre  foli- 
dc;  Se  lignifie  dans  l'Ecriture, 
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Mettre  en  ordre , arranger } d’où  fc  fait, 

Struere  ligna  in  igne'n  ; Mertre  du  bois  au  Eu. 
Eedi.  8.  4.  S trots  in  ignem  itiius  ligna  iC’cft  mettre 
du  bois  dans  le  feu  au  lieu  de  ictcindrc  , que  de 
contcfteravcc  un  grand  parleur. 

STRUES,  xs. 

De  fhuere. 

Amas,  monceau , tas  de  chofes  ramifiées  en  Tena- 
ble. Gen.  2 2. 9.  Pffittt  ta:»  in  -titan  faper  flraem  li- 
fnerum  ; Abraham  lia  fon  fils  Ifaac,  & le  mit  for 
Te  bois  qu’il  avoir  drcrtc  fur  l’autel.  Levir.  1.7.  c. 
4.  it.  Judic.  6.  iS.  Ezcc.  24.  (. 

STRUTHIO  , nis  ffébîf,  çftsSmultmt-ftt 

Ce  mot  vient  du  mot  spîStr,  qui  lignifie  pajjer  * 
Se  ar-jit , en  general } c’ett  pourquoi  on  ajoute  , ca- 
melot; firutlnacamelMt  -,  foit  pour  marquer  la  gran- 
deur de  cet  oifcaii  ; foit  pour  marquer  fa  rcilcm- 
blince  avec  le  chameau. 

Une  autruche,  le  plus  grand  des  oifeaut,  Se  le 
plus  for  tout  enlcmblc.  Levir.  n.  is.  Comedere  naît 
debetis ....  Jfrntbionem  CT  nellaam  : Vous  ne  man- 
gerez point  l'autruche,  le  hibou  , &c.  Deut.  14. 
1 y.  Cet  animal  aime  les  deferrs , Se  les  lieux  retü 
rés.  1 fa.  13.  11.  Habuabant  ibijlrathioaes:  Les  au- 
truches y viendront  habiter  : Le  Prophète  décrit  11 
ruine  de  Babylonc,qui  devoir  être  la  demeure  des 
dragons , des  autruches , Se  des  autres  bêtes  ûuva- 
gcs.  c.  34.13.  c.  43.  20.  Jcr.  jo.  3». 

On  dit  que  cet  animal  poulie  des  cris  Se  des 
hurlemens  : ainfi  on  compare  à l'aurrucbe  Se  aux 
dragons  ceux  qui  le  plaignent  dans  leur  milèrc. 
Mich.  1.  8.  Facidtu  pianilumvelut  draetnam,  CT 
inlhrn  fut  fi  jhrathiwnm  : Je  pou  fierai  des  hurlc- 
mens  comme  les  dragons  , Se  des  fons  lugubres 
comme  les  autruches.  Audi, Job.  3:.  »9  Fraterfii 
drattnmn  & facins  fhnubitmm : J’ai  rtficmbléaux 
dragons  Se  ainr  autruches  par  mes  cris  & mes 
plaintes.  L’Ecriture  met  ordinairement  les  dragons 
& les  autruches  cnfcmblc:  l’autruche  fait  Tes  œufs 
Se  ne  s’en  fouvient  plus  , taillant  a in  fi  Tes  petits  à 
éclorrc  : c’cft  pourquoi  on  lui  compare  les  mères 
cruelles,  qui  abandonnent  I Airs  en  fa  ns  tout  petits. 
Thren.  4.  3.  Film  fapnli  tari  crudrhs  qu.fi  Ji ratifia 
in  deftrta. 

Dieu  fait  la  defeription  de  cet  animal, pour  don- 
ner à Job  une  idée  vive  de  la  grandeur  tic  fa  pro- 
vidence. Job.  J<».  13.  Ptnnu  Jiruthicnis  fimtlu  efi 
pennis  hendii  O"  œcipitru .-  La  plume  de  l'autruche 
cft  fcmblable  à celle  de  la  cigogne  de  de  l’éprcvier} 
Hebr.  PrimathtH  altinrr.  Vatab. 

S T U D E R F } majd(an. 

Ce  verbe  Larin  vient  du  Gros  mnJjUt, le  rr, chan- 
gé en  t,commccn  quelques  aurres,&  lignifie  pro- 
prement, délirer  quelque  chofe  fortement,  en  f al- 
lant quelques  efforts  pour  fitisfaiic  fon  defir. 

i«>.  Tâcher,  avoir  loin,  travailler , fc  mettre  en 
peine  de  faire  quelque  choie.  Tob.4.9.^1  exiguum 
tibi  foerit , etiom  exiguum  F lient  er  impenin  Jlude  : Si 
vous  avczpcu,aîcz  foin  dedonner  volontiers  du  peu 
que  vous  avez  Alt  24.16.  In  bac  Cr  ipfi  fladee  fine 
ajjendictdc  canfcientixm  habere  ad  Deum:  C’cft  pour- 

Îiuoi  je  travaille  inccfiâmmcnt  à confcrvcr  ma  con- 
cicnce  exempte  de  reproche  devant  Dieu } Grec, 
inS  t exerce  a , fop.  mtipfum  ; Ce  verbe  en  cet  en- 
droit, fuit  le  régime  de  la  conjugaifon  HitbpoeL 
1».  S'appliquer,  s’addonner,  le  porter  à quelque 
chofe.  Prov.  17.  il.  Stade  fapientia  ( ofM  yn)fiü 
mil  Travaillcz,mon  fils, à acquérir  la  (àgcfic,  ap- 
pliquez-vous y.  c.  23.  30.  Stadent  caliohus  epeun. 
dit:  Us  mettent  leur  plaifir  à vuider  les  coupes. 
Jerem.  6.i}.Omnes  avanria  fhtdentiAw(i,i.  Mac. 
a.  13.  Brevnati  findtrt , lirnnrâa. 

Sfffij 
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STUDIOSE» 

» ,o.  Avec  foin  , avec  attache , avec  affe&ion.  4. 

Rcg.  10.  JO.  Qjftu  ftudioti  itijh  quod  re ihttn  erut  : 
Parce  que  vous  avez  accompli  avec  foin  ce  qui  étoit 
jufte.  EccL  a.  18. 

I fofutif.  jo.  Exactement,  avec  cxa&irude.  1.  Efdr-  6 . v. 

8.  1 1.  Egê  Duriusftuiui  dtcrelmn  juod  ftudiuii  m- 
p 1er  1 vole.  c.j.  17. 

STUDIOSUS  |A,vm;  mvi'â J«f. 

Ce  mot  lignifie,  qui  cil  appliqué  à quelque  choie, 
qui  y eft  attaché , qui  eft  a Sectionne , qui  fc  porte 
pour  quelqu'un, mais  il  lignifie  aulfi  , 

. 9 S radieux  , qui  aime  les  Lettres.  1.  Mac.  a.  atf. 

< Curuvimut  velentibut  quidem  Ugtrt  , ut  ejfet  ani>ni 

ebUüutio  , ftudtefis  vtro , ut  factUus  pojjsnt  memenu 
cemmendart  : Nous  avons  eu  foin  d’écrire  ceci  , 
pour  fcrvir  d’une  lcâurc  divertiirante  ; mais  nous 
l’avons  abrégé , afin  que  les  ftudieux  pu  lient  l’ap- 
prendre plus  alternent. 

S T U D I U M , 1 mmvti. 

Ce  mot  lignifie  proprement , une  forte  applica- 
tion à quelque  choie  avec  plaifir , une  occupation 
agréable  ; mais  il  marque  aufii  le  loin , rattache- 
ment , l’emprclfcment , l’affcélion  , l’inclination  : 
Ce  mot  cil  ordinairement  rendu  dans  notre  Vul- 
gatc  par  ftll'uitudo. 

l°.  Soin,  diligence  , affection.  Judic.  zi.  17. 
I ftgenti  jïudio  pryviJendwn  eft  , ne  un  a tribut  deleu- 
tur  tx  Ifrucl  : Il  faut  avoir  grand  foin  d'empêcher 
qu’une  des  Tribus  d’ifracl  ncpcrillc.  Ellh.  9.  17. 
c.  xo.  IJ. 

Pu-, 7,"/, y.  z®.  Inclination  , affcûion , conduite  , maniéré 
d’agir.  Ellh.  i£-  7.  Mulit  juerundum  fuggeftienibut 
Rtgusn  ftstdiu  dtpruvuntur  : La  conduite  & les  in- 
clinations des  Princes  font  corrompues  par  les 
mauvais  avis  de  ceux  qui  les  approchent.  Pf.  ij.i. 
sibe'riwubilet  fiéli  funt  ut  jtu.hu  [tut.  Jerem.  7.  j. 
Boum  facile  vint  vtjlrue , & jiudiu  vcftru  Réglez 
vos  mœurs  Se  votre  conduite,  c.  11.  18.  c.  18.  n. 
Sec. 

Bw,V» ifiu.  3°'  Sentiment , dclïcin  , confeil.  Pf.  9.  ir.  ■An - 

nmtsu.e  inter gtntet  ftudiu  ejiu  .-  Publiez  parmi  les 
nations  les  dcflc.ins,&  la  figcflc  de  fes  confuls  ; 
Hebr.  les  œuvres,  cejlù-dire  ,(a  merveilles. 
STULTUS,  1. 

De  ftolu  ,/lelidus , d’où  fc  fait  fuit  ut,  qui  ligni- 
fie proprement , foc  , celui  qui  n’ufc  point  de  fa 
rai  ion  lelon  les  règles  de  la  prudence  Se  de  la  bicn- 
feance  ; au  lieu  que  fut  uns  , fou  , cil  celui  qui  agit 
fans  raifon  ; in  fan  ut  , lignifie  celui  qui  agit  fans 
raifon  , Se  qui  n’agit  qu’avec  boutade,  Se  avec  im- 
petuofiré  comme  Tes  betes  : mais  le  mor  ftultus  , 
répond  aux  mots  Grecs , (iZetc , iif m 
qui  font  fou  vent  confondus  dans  l’Ecriture,  ÔC  li- 
gnifie , 

a'pjif.'..  Sot , impertinent,  (lupidc , en  ce  qui  regarde 

’ les  devoirs  de  la  rie  civile.  1.  Rcg.  ij.  xj.  Nubul 

ficunditm  nomen  fuum  jfltltus  eft  : Nabal  cil  inlênlé, 
SC  fon  nom  meme  marque  fa  folie-  C’etoit  une 
grande  imprudence  que  de  s’artircr  l'indignaçion 
de  David  qui  pouvoir  le  ruiner.  Marth.7. 16.  Si- 
milis tnt  vire  {fuite  : Ceft  une  grande  imprudence 
que  de  bâtir  fur  le  fable.  Prov.j.  3;.  c.ij.  io.  c.14. 
J4.  c.  17.  v.  10. 18.  z8.  Sec.  lia.  jz.  j.  Prov.io,  io- 
S mit  mi  labiis  : Celui  qui  cil  imprudent  â parler  , 
qui  parle  fans  difcrction  ; Griçtyt  %!ktn. 

i°.  Soc, fou , infcnlc,  diilituc  ucla  vraie fagcflc. 
Se  de  la  connoiflancc  de  ce  qui  regarde  le  falur. 
Rom.  1.  ta.  Dûmes  fe  efji  fipitntet , Jlulti  fulli 
funt  : Ils  (ont  devenus  fous:  Il  n’7  a point  de  vraie 
fagcflc  que  celle  d’enhaut.  Match,  2 j.  17.  Stulti  & 
: lnlcnlcs Se  aveugles.  Pf.91. 7.  Stdiutnon'm- 
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ttlligtt  bue.  Pf.  jj.  8.  Srulti  ulitjuunde  ffpite.  Deut. 

)z.  zi.  Luc.  n.  40.  c.  14.  sj.  Se  c.  Se  louvcntdans 
les  Proverbes.  Jer.  10. 14.  1.  Cor.  1.  ao.  Stuitun 1 
fteit  fup'untuun  bujut  tuundi  ; Dieu  a convaincu  de 
folie  la  fagcflc  de  ce  monde. 

3°.  Impie,  méchant , déréglé.  Eecl.  1. 15.  Seul-  . , 
ternm  infinitut  tjin.merui:  Le  notnbredes  in  fenils  tV<*' 

cil  infini  : Il  appelle  infcnles  les  âmes  perverties 
qui  fc  corrigent  difficilement  i Heb.  Les  defauts  ne 
le  peuvent  compter.  Deut. 3 z.  6-  Popuit  j fuite  & in- 
ftpient.  Job.  j.  3.  Prov.  1.7.  c.  10.  Z3.  c.  14.  9.  c. 
ij.  19.  c.  14. 7.  Sec. 

40.  Simple  , ignorant , qui  a peu  de  fens  Se  de 
lumière  pour  fe  conduire.  I fa.  3 8.  J tu  ut  jluîti 

nen  errent  per  eum  : Les  ignorans  y marchcronr  fans 
s’égarer.-  Les  fimplcs  peuvent  fc  fauver  avec  la  foi 
Se  la  pratique  des  Commande  mens  de  Dieu. 

jo.Ccqui  cil  vain , inutile  , méprifablc.  a.Tim. 
a*  zj.  Srultut  & fine  difcipünû  ejuujhonet  devitu  : 

Rejettez  les  que  liions  impertinentes  Se  inutiles. 

Tir.  j.  9.  Ifa.  44.  zj.  Olcc.7.7.  Zach.  u.  15. 

Aiofi  l'Ecriture  appelle  fou  , Se  infenfé , ce  qui 
paroît  tel  aux  yeux  du  monde, ce  qu'il  croit  vil  Se 
méprifablc.  i.Cor.i.  zj.  Qued /htltum  tfl  Deifu- 
pientius  efi  homwbus  : Ce  qui  parole  en  Dieu  une 
folie,  cil  plus  fage  que  la  fagcflc  de  tous  les  hom- 
mes , v.  xj  Quu  fruit  u funt  mundi  tlegit  Deut  , ut 
confondue  jupitnret,c.  j.  18.  Si  fuit  V\dttur  inter  vol 
fspient  efft  in  hoc  feculo  , Jlultui  fut  ut  fit  fupitnt.  c, 

4.  10.  Net  fiuln  prtpter  Cbrijiusn  : Nous  fommes 
fous  pour  l’amour  de  Jésus-Christ. 

ST  U LTE 

I®.  Follement,  indifcrcteroent.  Job. 34.  jj.  Job  . , 
(fuite  iecui us  eft , & verba  illius  non  jonunt  difdpli - *" 
num:  Les  amis  de  Job  le  caxoicnc  d'ignorant.  Se 
d’indifcrct. 

a°.  Follement, d’une  manière  infcnfoc  Se  crimi- 
nelle. Gcn.  jj.  z8.  Stulti  eperu  us  es:  Vous  n’avez 
pas  agi  lâgciucnr.  Num.  iz.  11.  l.R'g-  ij.  ij.  Stulti 
*g*ft » ••  Vous  avez  fait  une  faute  coniidcrablc.  c.  a 6.  efl-e>,uia 
ar.  i.Rcg.  24.  10.  2. Par.  i4.  9. 

STULTILOQLIUM,  xjGr. 

De  ftkltus  Se  de  lojui. 

Paroles  badines  , folles  Se  déshonnêtes.  Epb.  5. 

4.  jiut  turpitude,  eut  flultUojuuun  : Qu’on  n y en- 
tende point  de  difeours  déshonnêtes , ni  de  folles 
paroles  : C 'eft  ce  qui  s’appelle  dans  le  mondc,galan- 
terie. 

STULTITIA  , JE  -,  ifffein. 

Ce  mot  lignifie  proprement  (ottile , ftupidité  , 
défaut  de  jugement  & de  bon  feus  : dans  l'Ecriture 
il  fc  prend  pour  un  vice  , oppofé  â la  prudence  j 
mais  le  plus  fouvent  pour  le  defaut  qui  eft  oppolc 
à la  vraie  làgcflê,qui  confiftc  dans  U connoi fiance 
Se  l'amour  de  Dieu. 

i°.  Sottile,  imprudence,  impertinence , défaut  (9 
de  prudence  Se  de  ton  fens.  Eccli.  21. 27.  S ultiriu  f"‘ 
bjtninis  uufiulture per  ojhum : C'cfl  une  fottife  à un 
homme  d'ccouter  par  la  porte  d’une  chambre  ce 
qui  s'y  piflè.  Prov.  12.  2J.  c.  13. 1 6-  Qu;  fatuut  eft  umafm. 
uferit ftulticutm: Les  imprudents  fontparoîcrcaufli. 
tôt  leur  fottife.  c.  14.  29.  c.  15.11.  c.  21.IJ.  c.  xg. 
v.  4.  j.  c.27.  20.  Sec.  Ain  fi  les  difeours  téméraires. 

Se  1rs  paroles  indiferetes.  Prov.  ij.i.  Ot  futuerum 
ebullit  ftultitium  : La  bouche  des  in  fentes  fc  répand 
en  folies.  Job.  6. 30.  A îec  in  fuucibus  rneu  jiuliitiu 
perfonubit:  Vous  ne  trouverez  point  de  folie  dans 
mi  bouche.  Un  Interprété  remarque  que  le  lênti- 
mcot  le  plus  commun,  cil  que  toutes  les  paroles  de 
Job  ne  lont  pas  d'une  vérité  Se  d’une  autorité  di- 
vine & infaillible;  puifque  Dieu  le  reprend,  Se 
qu'il  avoue  lui-même  qu'il  a parlé  avec  peu  dedi£ 
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«rction.  Bcdc  8c  faine  Thomas  reconnoiffent  qu'il 
y en  a quelques-unes  qui  méritent  d'être  blâmees  : 
ce  que  Bcdc  applique  en  particulier  au  chapitre 
fcptiéme.  Eccl.  j.a.  C.to  t). 

2®.  Folie,  dérèglement  d'cfprit.  Marc.  7.  21.  Su- 
perbia , ftuUitta  : C’cftdu  coeur  que  fortent  les  mau- 
vailëi  penftes . . . L'orgueil,  le  dcrcglement  de  l'cf- 
pnc.  Eccli.fi.  i.Nt  elidurur  vertus  tua  per  fiultitiam: 

* Ne  vous  élevez  point , de  peur  que  votre  folie  ne 
brilc  votre  force. 

3°.  Méchanceté,  impiété.  Judic.  19.  13.  Crjfate 
a b bac  ftulti-'ià  : Celiez  de  penfer  à cette  folie:  c’é- 
toit  un  crime  abominable  qu’ils  vouloicnt  com- 
mettre. 2.  Rcg.  1).  n.  NoL  fecert ftulsitU tm  banc  : 
Ne  faites  pas  cette  folierC’étoit  un  inccftequ’Am- 
non  vouloit  faire,  Job.3fi.r2.  Prov.j.  13.  0.14.17. 
c.  13.  21.  c.  afi*  n.&c.  Jcr.  29.  23.  Ofcc.  z.  ro.  2. 
Mach.  4.  fi. 

4©.  Folie  apparente.  Eccli.  10.  I.  Preriejier  eft 
fjpiennâ  & flona  paru*  CT  ad  tempos  j}ultiii*:\ù ne 
imprudence  Tcgcrc  8c  de  peu  de  durée  l'emporte 
fur  la  ûgcrtc  fie  la  gloire  ; Cette  imprudence  cft 
E .crachement  que  l’on  a au  fervice  de  Dieu  par  un 
mépris  généreux  des  biens  de  ce  monde  > mais  cette 
folie  n'ift  qu’apparente,  fie  ne  durera  que  peu  de 
tems.  ( Selon  l’Hcbrcu  , on  peut  dire  qu'une  im- 
prudence legere  l’emporte  fur  la  fagcflcAr  la  gloire 
que  l’on  avoir  acquife , parce  quelle  cft  capable 
de  l'abolir  & l'cffaccr  devant  le  monde,  de  même 
que  des  mouchcs,qui  font  de  petits  animaux,gâtcnc 
tourc  la  douceur  8c  la  bonne  odeur  d'un  pai  fora 
excellent.  ) Ainfi  la  prédication  de  b parole  de 
Dieu  8c  de  la  Croix  de  Jisos-Chuist  , eft  une 
folie  devant  les  Gentils-  l.  Cor.  1.  v.  18.  21.  23. 
Nos  predtcamus  Chnftum  crucifixum,  Judais  quidam 
jean  du!  ht*  , Cent, bus  autan  fiultitiam  : Nous  prê- 
chons Jésus-Christ  crucifié  , qui  cft  un  Ican- 
dale  aux  Juifs  & une  folie  aux  Gentils  3 mais  b fa- 
gclfc  de  ce  monde  cft  une  véritable  folie  devant 
Dieu.  c.  j.  14.  Sapienna  bujue  v.unds  ftultitia  eft 
apud  Disan. 

j®.  Un  bomme  infenfc,  & déréglé.  Eccli.47.17. 
Derelujuit  de  femme  fus  «erntis  ftmltitiam:  Salomon 
a laide  après  lui  un  fils  qui  a etc  b folie  de  fon 
peuple:  Il  appelle  de  cette  forte  Roboam  qui  caufa 
par  fa  folie  la  divifion  du  peuple.  V etc*,  j.  Reg. 
c.  Ij. 

S T U P A , JE  : çvTmtft  , çunltr. 

Ce  mot  vient  de  «*(*».  Lar.  jfipatou  ftmpa. 

Etoupe , le  plus  grollicr  du  lin  ou  du  chanvre , 
qui  fert  à boucher  ou  érouper.  Dan.  jo.  fi.  Non 
cejftiant  fuccendert  fornacem  naphtà  , & ftmpâ  <5* 
fice  : Ils  ne  ccdoient  point  d’embrafer  b fournaife 
y jettant  du  bitume , de  l'ccoupc , de  b poix.  Ju- 
dic. ifi.  9.  Comme  le  feu  prend  vite  à lctoupc, 
l’Ecriture  lui  compare  les  médians  qui  pérident 
en  un  moment.  Eccli.  21. 10.  Stupa  ceütila  fjnago - 
g*  peccant  item  : L’adcmbléc  des  mechans  cft  com- 
me un  amas  d'étoupes.  lfa.  1.  31.  Erit  fbrtituda 
veftré  , ut  feviUa  jlup a : Votre  force  fera  comme 
de  l’étoupe  lèche. 

STUPEFACERE  -, 

Du  verbe  ftupere , 8c  de  facere. 


Etonner,  épouvanter.  Marc.  9.  u.  Ornais popu- 
los vident  Jefum  ftupefaüut  eft  : Tout  le  peuple 
l’aïant  a p perçu  fut  faili  d’étonnement  i peut-ctre  i 
caufc  qu'il  étoit  refté  fur  le  vifage  de  Jésus- 
Christ  quelques  marques  de  cette  gloire  écla- 
tante qui  avoit  paru  dans  fa  Transfiguration.  Ad. 
9.7.  Ainlî  , lia.  21. 4.  Tenebra  ftupefecerunt  me 
Mon  cfprit  cft  rempli  d’effroi  fie  de  tenebres. 
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STUPERE. 

On  croit  que  ce  verbe  fc  fait  de  pipes  fuis:  cYft 
pourquoi  IcsAncicns  écrivoicnt  ftiptres ou  de 
ftupeo  , 8c  lignifie  , 

x®.  S’étonner,  être  étonné,  être  ravi  en  admi- 
ration.  Matth.  21.23.  Et  ftupebant  omnes  turba . eJw^ari^. 
Marc.  1. 22.  c.  fi.  32.  Luc.  2.  u.  c.  4. 32.  c.  8.  jfi. 
c.  9.  44.  fcc.  D’où  vicnr,  Stitpere  fuper  aliquo,  ou 
fteper  die  aiicujm  : Etre  frappe  d'étonnement  du 
malheur  de  quelqu’un.  Lcvit.ifi.  32.  Stupcbuntfn- 
per  eâ  utimici  veftri-  J. Rcg.  9.  8.  1. Par.  7.  21.  Job. 

17. 10.  c.  18.  20.  Jcr.  49. 17.  c.  50. 13.  Ezcch.  îfi. 

18. 

1®.  Etre  cpouvant%  être  cfftaVé.  Marc.  io.  32.  „r 
Précédé  bat  illot  J eftu,  & ftupebant  : Les  Difci  pics  l“w* 
étoient  elftaïésdece  que  leur  Maître  mirchoit  de. 
vant  eux  avec  tjint  de  refolurion  pour  fouffrir  b 
mort.  Ad- 9. fi.  Trtment  ac  ftuptnt  : Saul  étoit  tout 
tremblant  8c  cffraïc.  Dcut.  28.  34.  1.  Rcg.  17.  u. 

Ifa.  19.  ifi. 

3®.  Etre  arreté  , avoir  rcfprit  occupé  de  quel-  ^ 
que  ebofe.  Dan.  8.  27.  Stupeiaw  ad  vtfionem  : J’é-  MuarL"" 
tois  tout  occupé  de  cette  vilîon. 

STUPESCERE. 

EtTC  firappc  d’étonnement  : D’où  vient  , Stu~  ^ ,r 
pefeert  fuper  aliqtto  : Etre  épouvanté  du  malheur  oMurica- 
de  quelqu'un.  Ezcch.  32. 10.  Stupejctre  faciamfu-  l.gine. 
perte  papules  multos.  V-  ci-dcflus,S  tu  PE  R i. 

STUPOR,  xs  iUm.oH.siteCoc. 

i®^  Etonnement,  admiration  furprenante.  Mate, 
j.  42.  Objlupuerunt  Jluport  magno  ; Ils  furent  mer- 
vcillcufcmcnt  étonnés.  Gcn.  17. 33.  Expavit  Ifaac 
ftupere  vebtmenti  : Ifaac  fut  frappé  d’un  profond 
étonnement.  2.  Par.  9.  4.  Ad.  3.  10.  fltc.  Ainlî 
l’on  dit  , Stupor  apprebend.t , cin  uwdat  , obtinet , 
pour  marquer  que  Von  cft  faifi  d’un  grand  étonne- 
ment. Jcr.  8-  2t.  Luc.  j.  v.  9.  ifi. 

i®.  Choie  étonnante  8c  tout-à-fait  furprenante.  * 

Judith.  10. 14.  Erat  in  êcttlit  e trum  ftupor  : Judith 
étoit  à leurs  yeux  uu  grand  fujet  d'étonnement. 

Jcr.  j.  30.  Stupor  & mirabiiU  foila  funt  in  terra  ; 

D'où  vient  , 

EJft,  ou  feri  in  ftuporcm:  Devenir  un  fujet  d’é- 
tonnement  8c  de  furprilë  par  1a  ruine  8c  fon  mal- 
heur. 4.  Rcg.  11.  19.  Jer.  2 j.  il.  c.42. 18.  c.  44. 

II.  C.  Il-  ».  )7-  41. 41-  Eicch.  J-  ■ 

Dore  , ou  ponere  in  ftuporem  : Rendre  un  fujet 
d’étonnement.  Jcr.  19.  8.  c.  ij.  9.  &C. 

Indui  ftuperti  Ltre  rempli  d’étonnement.  Ezccb. 

Ifi.  jfi.  Induentur  ftupere . 

3°.  EtourdiHcmcnr , dcconcertctncnt , Ihipidité. 

Job- 11.17.  jddducir  copftharios  in  ftultum  finem,  & 
judicts  in  ftuporem  : Dieu  fait  réüffir  à leur  confo- 
lion  les  deliberations  des  ConfcilIcrs.Sc  déconcer- 
te les  refolutions  des  Juges.  Mich.  1. 13-  Tumultut 
quadrga  ftuperis  habitant  t Lach'n  : Les  habitant  de 
Lachis  ont  été  épouvantes  par  le  bruit  confos  des 
chariots  de  guerre  : Ce  fut  de  Lachis  que  Senna- 
chcrib envoi'a  menacer  Ezcchias.  Ainlî  , Zach.  il, 

4.  Perçut  sam  omtem  equum  in  ftuporem:  Je frap- 
perai tous  les  chevaux  d’ctourdilTcrocnr  je  cft-a-dtrt, 
j’épouvanterai  les  cavaleries  nombre ufes  des  Sy- 
riens qui  fuiront  devant  les  Macchabées. 

4“.  Engourdiffcroent,  affoibliffcment.  Amos- 
4.  fi.  Dedi  vains  ftuporem  dentium  : Je  vous  ai  fait  *“'• 
avoir  un  engourdi  11  ment  de  dents  : On  dit  que  les 
dents  deviennent  foiblcs  & branlantes  faute  de 
manger,5cquc  les  gencives  fc  rcttcciffcm.  Le  Pro. 
phctc  prédit  une  famine  general». 

j®.  Extafc,  raviUcmcnt  d’cfprit.  Aék.  22.  T7. 

Fatlsms  eft...  fieri  me  in  ftnporf  mentis  : J’eus  un  ra- 
vinement d'cfprit. 

r S fff  üj 
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STUPRUM,  i. 

Ce  mot  vient  du  verbe  Grec  «wtr , qui  marque 
une  obfccnité  , SC  lignifie  , 

i°.  Violcmcnt , ou  l’aftion  de  corrompre  une 
StuptofoU  fcn)mc  ou  une  fille.  Gcn.  39. 10.  lût  reeufabat  ftu- 
loert.  prwn  : Jofeph  refifta  à l'infâme  defir  de  la  femme 
de  Putiphar.  0.34.  v.13.17.  Lcv.  21.  9.  Num.  j.  1). 

1°.  Violcmcnt  fpiritucl  , idolâtrie  marquée  par 
l’adultéré  Se  la  fornication.  Ezech.  23.  17.  Podue- 
runt  eam  fttepris  fuis  : Les  Babyloniens  ont  fouillé 
Jerufalem  par  leur  infamie  -,  c eft- a ditt,  ont  desho- 
noré les  Juifs  par  le  culte  des  idoles  qu'ils  ont  ado- 
rés avec  eux. 

STYLUS,  1; >9#  «&<• 

Ce  mot  vient  de  çtlxe*.  columna  , à caufc  de 
U rcflcmblancc  qu’a  le  ftylet  avec  une  colomne,  & 
fignific  , 

Une  touche , un  ftyle  avec  quoi  l'on  écrit  fur 
des  tablettes  , comme  autrefois  iur  la  cire  ; D'où 
viennent  ces  phrafes: 

Exarare,  ou  fenbere  ftyl»  ferre»  : Ecrire  avec  un 
ftyle  de  ferj  ceft-àdirt , graver  quelque  chofe  lî 
fortement,  qu’il  demeure  toujours  imprimé.  Job. 

H*  Oü1'*  *****  m tx*rtnt*r  wr»}tyl»  fer - 

re»  : Plût  à Dieu  que  mes  difeours  fu  lient  écrits  en 
des  caraâcrcs  ineffaçables  : Job  a reçu  l’accom- 
pliiTenKnt  de  fes  founaits.  Jer.17.1.  Pcccatnm  Juda 
firiptum  efl  ftyle  ferrto. 

Scribe  re  ftyle  homme:  Ecrire  avec  des  cara&cres 
ordinaires.  Ifa.  8. 1.  Sterne  tibt  librum  grandem , (J* 
firibe  in  te  ftjl»  heminis  : Prenez  un  grand  livre. 
Se  écrivez  - y en  des  caraâcrcs  connus  & lifiblcs. 
Quelques  Auteurs  nouveaux  prennent  ce  grand  li- 
vre pour  une  femme  , & ce  ftyle  dans  une  lignifi- 
cation qui  revient  à ce  lens. 

D ut  ère  Jijlutn  : Palier  la  plume  fur  ce  qu’on  a 
• écrit , l'effacer.  4.  Rcg.  11.  13.  Délais  venons  & 
ducat»  cnbriuf  ftylum  fuper  fesciem  ejus  : Je  pafferai 
Se  repaficrai  fouvent  la  plume  de  fer  par  diffus  , 
afin  qu'il  n’en  demeure  rien  : Dieu  menace  Jerufa- 
lem  de  la  détruire  comme  on  efface  ce  qui  cft  écrit 
en  rournant  le  ftylet  Se  le  paffant  par  dcllus. 

„ . Stylus  mendax  : Style  trompeur, ou  inutile.  Jcr. 

JoBca*.  8.  8.  Péri  mendescium  opérât  us  eft  ftylus  mttedax  fin- 

bureau  : Ce  que  les  Dcdlcur s de  la  Loi  ont  écrit 
n’cft  que  men longe, foit  qu’ils  falfifiaffent  les  Ecri- 
tures, comme  ledit  lcChaldccn  ; (bit  que  ce  qu’ils 
écrivoient  fût  inutile,  puifqu  on  ne  l’obfcrvoit  pas-, 
(bit  qu’ils  enfcignaflcntdcs  maximes  fauffes  & con- 
traires à la  Loi  qu’ils  ccrivoient. 

S U A , Æ. 

Nom  de  quelques  per  fonnes. 

t°.  Le  pire  de  la  femme  de  Juda  fils  de  Jacob. 
Gcn.  38.  x.  Heb .Clamons. 

H»f.  Men-  Un  Roi  d’Egypte, à qui  Olce  Roi  d'IfraÜl 

Bfa*  envoi'a  des  Députes.  4.  Rcg.  17. 4.  Cia»  dt p reben- 
difftt  Rex  siftynerum  O fi»  fubd  rebellât»  nitens  nù- 
fiffet  moitiés  ud  Su a Regtm  uÆgypti  : Le  Roi  des 
Allyricns  aïant  reconnu  qu’OIce  , dans  la  pcnlce 
de  K révolter  contre  lui , avoir  envoïé  des  Ambaf- 
fadeurs  à Sua  Roi  d'Egypte,  il  l’alfiegea.  On  croie 
que  ce  Sua  , ou  So,  cft  le  huitième  Pharaon,  à qui 
Nccao  fucccda. 

Hré.  Fdfa.  ja.  Sua  fils  d’Ezer,  Se  frère  de  Calrb.  i.Par.4.11. 

Cuit  b autem  péter  Sua  gentil  1 Alahir  : Ce  même 
Sua,  cft  appel  lé  Holà,  y. 4.  Heb.  Chufcha,«w  Schu- 
ca. 

SU  A A , Heb.  Schuha , Clamons. 

Fille  d‘Hcbcr,dc  la  Tribu  d’ A fer.  1.  Par.  7.  32. 
Heber  garait  JephUt , CT  S orner,  & Hetom  & Susses 
fororem  eortan- 
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S U A D E R F , vet/ii r. 

Ce  verbe  peut  venir  du  Grc  frite , celebrorr  , 
parce  qu'on  relève  le  fcntimcnc  qu’on  veut  frire 
recevoir,  & lignifie  exhorter,  confcillcr  ; mais  le 
plus  fouvent  dans  l'Lcriturc,  perfuader,  avec  le 
datif,  ou  l’accufàtif. 

i*.  Conlêillcr , exhorter , porter  à quelque  chofe. 
Adf.  27. 11.  Soude » vebis  bote  a nie»»  effet  Je  vous 
exhorre  à avoir  bon  courage,  c.  19. 4.  x.  Mach.  7. 
v.  xj.  16.  Apoc.  3. 18.  Sec.  Ainfi,  1. Cor.  5. 11. 
Hemembea  fuademtts  . De»  outem  mamfifti  fumets: 
Nous  tâchons  de  perfuader  les  hommes  de  notre 
innocence;  mais  Dieu  contioîc  qui  nous  fommes. 

a°.  Perfuader  , gagner  quelqu’un,  l’engagera 
faire  Ce  qu'on  lui  conlcille.  Jof.  1 j.  18.  Sua  fa  eft  d 
viro  fue  ut  peterti  à pâtre  fuo  agrurn  : Son  mari  lui 
perfuadade  demander  à fon  pcrcun  champ.  Ju- 
dith.12.  jo.  S Mode  Htbra-vn  ilLtm  : Tâchez  d'enga- 
ger cette  femme  à me  venir  trouver.  A<ft.  18.  4. 
Suodtbatqnt  Judais  & Créons  : Il  s’efforçoir  de 
perfuader  les  Juifs  Se  les  Grecs  : Il  les  perfuadoit  , 
non  par  la  force  des  raifouucmcns  humains;  mais 
par  la  force  du  Saint-Efpnt,  & la  vertu  des  mira- 
cles. C.  if.  16.  c.  2?.  14.  c.  x<.  28.  Sec, 
j°.  Appxifcr , fléchir  par  Ici  paroles.  Matth.  28. 
14.  St  hoc  audit  une  fuerit  à profide,n»s  fuudeliwns 
et  : Si  le  Gouverneur  vient  à Je  lçivoir,  nous  l’ap- 
paiferons.  ».  Joan.  j.  19.  /«  cerjptOu  ejus  fuadebi- 
mus  corda  nefira  : Nous  afliircrons  nos  confcienccs. 
Se  nous  en  affermirons  le  repos  , fi  nous  aimons  de 
la  forte.  Ce  verbe  a quelques  lignifications  particu- 
lières chès  les  Syriens  & Icsjuifs  Hcllcnift.  s-,  ainfi, 
4°.  Se  rendre  quelqu’un  favorable,  chercher  fon 
Approbation.  Galat.  I.  iô-  M«de  heminibut  fieade» 
an  Dt»ïE(k  cèdes  hommes  ou  de  Dieu  que  je  délire 
d'c tre  approuvé?  Ç ’ont-ce  les  hommes  ou  Dieu  qu« 
je  veux  avoir  pour  juges  } 

SUADIBILIS,  B 

Docile,  aile  â perfuader.  Jac.  3. 17.  Qua  defitr - 
fia»  eft  j optent  la  primnta  fuident  pudita  tft , deind» 
padfica , modefta , fuadtbUis  : La  fageffe  qui  vient 
d'enhaur,  eft  premièrement  chaftc,  puis  amie  de  La 
paix , modérée,  docile.  Le  mot  Grec  fignific , offi- 
cieux, complaifant. 

S U A L , r.  S A L I S A , Heb . Pulpes 
1°.  C’eft  un  pays,  ou  une  plaine  dans  la  T ribu  de 
Benjamin,  oa/clon  d’autres,  dans  celle d’Ephn&n* 

I.  Roc.  13. 17.  Egnffi  fini  *d  pradandum  de  caftrit 
Philijtbinoriem  très  cunei , meu  cuntus  pergebat  cen- 
tra vi am  Epbra  ad  terreau  Suai  : L'une  de  ces  ban- 
des prit  le  chemin  d'Ephra  vers  le  pays  de  Suai.  Il 
cft  appelle  Salifie,  i.Rcg.  9.  4. 

2°.  Un  fils  de  Supha  defeendant  d' A fer.  1.  Par. 

7.  j*. 

S U A R , Heb.  Parvulus. 

Pere  de  Nathanaël , qui  fut  Prince  de  la  Tribu 
d’IlTachar.  Num.  1.  8.  c.  25.  c.7.  v.  18. 23.  c.  ta. 

S U AVIS, e. 

Ce  mot  dont  l'origine  cft  obfcurc , fedit  propre- 
ment des  ebofes  qui  font  agréables  au  goût  Se  à 
l'odorat  ; il  fe  dit  ncaifmoins  par  métaphore  de  ce 
qui  eft  agréable,  foitaux  autres  fens,  loit  même  à 
l'cfprit. 

5-  t. 

i°.  Doux , agréable  au  goût  Se  à l'odorat.  Gen. 

2. 9.  Preduxi’yue  Dominas  Detts  dt  kumo  »mn»  fi- 
gntau  pulcbrum  vifu,&  ad  vejcmdum  fiteive  : Le  Sei- 
gneur Dieu  avoit  auüi  produit  de  U terre  toutes 
fortes  d’arbres  beaux  à la  vûc , dont  le  fruit  étoit 
agréable  au  goût.  Exod.  jo.  7.  Adtlebn  intenfum  * 
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fuove  flagrant:  Aaron  brûlera  fur  l’autel  de  l’en-  l’odorat.  Eccl.  10. 1.  Mufica  uemetttei perdant  j ita- 
cens  d’excellente  odeur,  c.  jj.  y.  8.  x8.  Judic.j.u.  vitotem  ungntnti  : Les  mouches  qui  meurent  dans 
t.  Rcg.  19.  3j.ficc.  Ainfi  par  métaphore  l’Ecriture  le  parfum  en  gâtent  la  bonne  odeur.  Eccli.  38.  7.  CompoSiJ* 
appelle  les  facrifices,  des  oblations  d’une  odeur  Fa.iet  pigmenta  fuavitatis  j i.  e.  fitavia  .-Il  fera  des 
agréable  à Dieu,  lorsqu’elles  font  accompagnées  du  parfums  fie  des  médicamcns  de  bonne  odeur.  Rar. 
facrificc  intérieur.  lr.  Su  a vit  as.  J-  8.  L'gnnm  [navitatis  : Des  arbies  odorifc- 

a<>.  Doux  , agréable  à l’ouïe.  Sap.  r?.  *7-  Avium  rans.  Ainfi  , S Montât  odoris  , ou  odor  fuavitatis  1 
fonus  fuavis  : Le  chant  agréable  des  oi  (eaux.  Eccli.  Gr.  \ c 'eft  une  odeur  trcs-agreablc.  Eccli. 

40.  ai.  Ezech.  33.  3 z.  Ainfi,  Cant.  j.  itf.  Guttur  14.  v.  xo.  xj.  Fru&ficavi  fuavitatei»  odoris  ; J’ai 
iUisu  fuavifitnutm  : La  voix  de  l’Epoux  cft  très-  porté  des  fruits  d’une  agréable  odeur  : Les  fruits 
agréable  : Ce  qui  s’entend  bien  de  l'agrément  Se  de  que  produit  la  fagcfïc  font  routes  fortes  de  vertus  t 
l’efficace  de  la  parole  de  Jesus-Ciir  isT,lorfqu’il  De  même  pat  métaphore,  Oder fuavitatisfiigniRe, 
pailoit  aux  peuples.  Ce  qui  cft  agréable  à Pieu , la  foûmiffion  de  l’cf- 

3®.  Agréable  , plaifant,  qui  donne  du  plaifîr  6c  prit , la  finecrité  du  errur  , 6c  la  reconnoifTance 
de  la  facisfaâion.Prov.4.  rj.Panû  abfconditus  fua-  dans  les  prefens  que  l’on  offre  à Dieu.  c.  39.  18. 
vi  or:  Le  pain  pris  en  cachette  cft  plus  agréable  j Quafi  Ubarmt  odorem  fuavitatis  ha  Le  te  : Offrez  à 
ceft  a -dort  , les  pliifirs  défendus  fie  que  l’on  goûte  Dieu  des  loüanges  comme  un  encens  d’une  agréable 
en  cachette,  c.  xo.  17.  Suavi t tft  boetuni  paru*  mtn - odeur  : Ainfi  dans  l’ancienne  Loi  les  facrifices  fc 
datii  : Le  pain  du  menfonge  cft  doux  à l’homme  3 fiifoierrr , In  odorem  fua'.itaris  : Comme  des  obb- 
ceft-à-dire , les  biens  acquis  par  de  mauvaifes  voies  lions  d’une  excellente  odeur  3 ttft-'a  -dire,  qui  dé- 
font plus  agréables  que  les  biens  légitimes.  V 01  Voient  pcrc  agréables  1 Dieu.  Exod  19.  41.  Levir. 

Pamis.  Atnfi  , Eccli.  40.  xi.  Làngua  fuavis  : Une  x.  g.  j.ix.  fiée.  Et  même  il  eft  dit  que  Dieu  reftent 
langue  agréable,  un  difeours  coulant  6c  qui  fatif-  cette  odeur  agréable , pour  marquer  l’acceptation 
fait  l’cfprit.  Pf.  134.  3.  PfaUite ntmini  ejus  rjuoniam  au’il  frit  de  b pieté  de  celui  qui  lui  fait  un  fâcri- 
fltave  eji : Le  nom  de  Dieu  -,  erft  à-dirt , le  fouvenir  hcc , Gcn.  8. 11.  Odoratufijue  rjt  Dominas  odorem 
de  fes  bontés,  eft  agréable  6c  plein  de  confolation  ; fuavitatis.  Ezech.  xo.  4t.  In  odorem  fuavitatis  fuf- 
Hcb.  6c  Gr.  pulchrum , amamtm.  Cantic.  6.  3.  Pal-  cipiam  vos  : Je  vous  recevrai  comme  un  facrificc 
chra  es  amua  me  a , [survis:  Vous  cres  belle  & agréa-  d’une  agréable  odeur  : Ainfi  tour  ce  qui  cft  agréa- 
ble , par  la  beauté  & l’agrcmcnt  de  toutes  les  ver-  hle  à Dieu , cft  appcllé,  Odor  fuavitatis.  Phil.4.  iS. 
tus  dont  vous  êtes  ornée  •,  Hebr.  belle  comme  b Qua  m fi  fis, odorem  fuavitatis.Lcs  prefens  que  vous 
ville  de  Thrrfa  i c’éroit  b Capitale  du  Roïaume  m avez  envoies,  ont  été  comme  un  facrificc  agrca- 
des  dix  Tribus,  avant  que  b ville  de  Samarie  le  ble  à Dieu  , 6c  fur  tout  le  facrificc  de  b Croix, 
fût.  Ephef  j . î.Tradidit femttipfum pro  nobis  obtalionem 

40.  Doux,  tranquille , fins  trouble.  Prov.j.  X4.  & hoftiam  Deo  in  odorem  [navitatis  : Cela  fc  die 
Qmefees,  & fuavis  erit  fiomnut  tuas  : Vous  vous  même  par  abus  des  facrifices  que  l’on  faifoit  aux 
repo  ferez,  & votre  fommcil  fera  tranquille,  fi  vous  idoles.  Ezech.  se. 1$.  Forum  menses  que  m de  Ai  tibi.. 
poftedez  la  (âgcfic.  f*fl*fl*  *"  confpeUu  eerum  in  odorem  j navitatis:  V ous 

j®.  Qui  fi:  pbît  â quelque  chofe , & 7 trouve  fa  avez  offert  aux  idoles  le  pain  que  je  vous  ai  donné 
fatisfaciion.  Prov.  ix.  11.  Qui  fuavis  ejt  iss  vins  de-  pour  leur  ta  faire  un  facrificc  qui  leur  fut  agréable. 
moratiombui.  V.  Druon atio.  c.  10.  x8. 

Soit  pour  l’ouïe.  Eccli.  50.  xo.  Sonus  fuavitatis  ^iA«r. 

1 ' plenus  : On  faifoir  dans  le  Temple  des  concerts 

Lorfque  ce  mot  répond  au  Grec  Il  fc  trèt-agrcables.Micb.  x.  4 Cantabitur  can’icumcutn 

dit,  ou  des  chofcs  , mi  des  perfonnes.  Se  fienific  , fuavitate:  On  prendra  plaifir  à chanter  des  chan- 
bon,  commode, utile,  aile,  bienfaifant}  car  le  Grec  fbns  fur  vous  ; H. b.  Lamentabirur  lamentant. 

lignifie,  dp  1*  ôc  utile.  x».  Le  facrificc  qui  s’offroie  à Dieu  comme  une 

10.  Une  choie  commode,  aiiee,  bien  fupporta-  ode-ir  excellente.  Eccli.38.lt.  Da  fuavitatem  : Su*ti*o<for 
ble.  Matth.  11,30.  Jugttm  meum  Juave  tfi  : Mon  Offrez  vos  facri fices: D’autres  l’expliquent  de  l’cn- 
joug  cft  doux  : e eft  à dm , commode  fie  aifé  à fup-  cens  6c  des  parfums  que  l’on  ofFroit  à Dieu  dans  les  * 

porter.  V . Jogom.  facrifices. 

x®.  Bon  , bienfaifant,  obligeant , débonnaire.  3®.  La  bonté , b bonne  volonté  que  l’on  a pour 
Pf.  33. 9.  Gnjîatt,&  viieit  qnomam  fuetvis  eft  Demi-  quelqu’un.  Pf.  144.  7.  Memoriam  abundantia  Jua-  b 
nus  : Goûtez  , Se  voïez  combien  le  Seigneur  eft  vitatis  tua  eruHabunt  : Ils  honoreront  b mémoire 
doux  1 1 eft- à- dire  , plein  de  bonté  Se  de  confola-  de  votre  fouverainc  bonté  : Abundantia  fuavUatisi 
tion.  Sap.  7.  xx.  Eft  in  ilia  [piritus . . . fuavis:  Il  y i.  e.  copiofia  boni  tôt , z.  Cor.  6.  6-  in  fuavitate  : Il 
a dans  b Sageffe  un  cfptic  doux  3 Gr.  àmioame , faut  que  le  Miniftre  de  Je  sus -Christ  fc  rende 
incapable  de  nuire, «m  à qui  rien  ne  pcutnuue.  c.  recommandable  par  fa  bonté  , par  fes  manières 
ix.  t.  O <juàm  benus  & fuavis  eft.  Domine , [piritus  obligeantcs&  bicnf.iifantes. 
tuus  in  omnibus  : O Seigneur , que  votre  cfprit  cft  SUAVlTERi  b fine. 

bon , 6c  qu’il  cft  doux  dans  toute  fa  conduite } Gr.  x*.  Doucement  , agréablement  , d’une  façon 
votre  cfprit  incorruptibl^cft  en  tour.  Pf-8<.j.  Pf.  agréable  aux  fem  6c  à 1 cfprit.  Job  18.  13.  Née 
jy.  y Pf.  108.  xi-  Pf.  144.  j.  Sap.  ix.  t.  c.  1 y 1.  inveniturin  terra  fitaviter  viventuun La  figclTc  ne 
3®.  Utile,  profitable,  avantageux.  Eccli. 57.  ix.  fc  icncontre  point  parmi  ceux  qui  vivent  dans  les 
V tr  périt  tu  multos  érudit  C ani'na  fua  fuavis  eft  : délices , quoiqu’ils  pofTcdcnt  meme  ce  qu’il  y a de 
l/hommc  habile  en  inftruit  pluficurs , & fc  fait  à plus  curieux  & de  plus  exquis.  Ce  moc  fitaviter , 
lui  - même  un  avantage  plein  de  douceur  fie  de  n’cft  ni  dans  l’Hcbrcu , ni  dans  le  Grec, 
confolation.  10.  Avec  douceur  fie  bonté,  d’une  manière  avan-  ^eat. 

SU  AVITAS,  ti  s.  tageufe  6c  accommodante.  Sap.  8. 1.  Difpomt  om-  t 

1®.  Douceur,  fuavité  , agrément  ,pour  le*  feni;  nia  fitaviter:  La  Sagefte  difpolc  tout  avec  douceur:  ben:^-*. 

Soit  pour  le  goût,  Eccli.  9. 1 y Cum  juavirate  bibes  Elle  gouverne  tout  d’une  manière  proportionnée  à 
iUud  : Le  vin  vieux  cft  plus  agréable  à boire  que  b nature  de  chaque  chofe  fie  pour  fon  avance- 
le  nouveau  3 il  en  cft  de  même  des  amis  3 Soit  pour  ment. 
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S U B ; wi',ûnun.  de  l’Egltfc  cil  une  nourriture  agréable.  Pf.  g 5. 17. 

De  la  particule  On.  Exoltovi  fub  lingt ti  mti  : J‘ai  glorifié  Dieu  avec 

Ccrte  prépofition  qui  gouverne  l’ablatif  quand  ma  langue  j dans  ces  endroits  ces  cxprcflîons  figni. 
\\  y a du  repos,  Se  l’accufacif  dans  une  fignifica-  fient  que  les  paroles  que  l’on  profère  des  lèvres  Se 
tion  de  mouvement,  marque  ce  qui  eft  plus  bas,  & de  la  langue,  croilTcnt  en  quelque  façon  fous  U 
au  deftous, en  ce  qui  regarde  le  ficu,ou  les  perfon-  langue. 

■f  U““u  *>gn*“e encore  beaucoup  d'aurce.  cho-  SUBA , Hcb.  £*«*«,.  V.  Emat*  So.a. 


1°.  Sous , deftous , pour  marquer  la  firuation.  Un  pays  du  partage  de  la  T ribu  de  Ncphthali , 

Iü.  6. 1.  Eu  tjH4  Jub  ipfo  erom  : Les  franges  de  fes  au  pied  du  Liban  , où  les  Chanancens  s’étoient 
vetemens.  4.Reg.i*.4.S*/»#w»m  ligné  frondofotSaas  maintenus , jufqu  a ce  que  David  les  rendît  tribu- 
tous  les  arbres  couverts  de  feuillages  : C’eroit  où  taires.  a.  Parai.  8.  j.  Abiit  fuofue  in  Emoth  Suba, 
les  idolâtres  faifoient  des  facrifices  à leurs  dieux.  & obtinuit  eom:  Salomon  s'en  allaauftâ  à Emath 
Judic.  1.7.  a.  Par.  28.  4.  Jcr.  1. 20.  Marc.  7.  28.  Suba,&  en  prit  polit ftîon.  Ces  peuples  aïant  vou- 
Apoe.j.  13.  &c.  D’où  vient.  Sub  cal»,  ou  fui  foie:  lu  fecoiicr  ce  joug  après  la  mort  de  David, obligo- 
Dans  le  monde , parmi  les  hommes.  Eccl.  1.  10.  tenc  Salomon  de  les  attaquer  & de  fc  rendre  maî- 
Ntbil  fub  frit  notum  , y.  3.  13.  14.  c.  2.  3.  &c.  Sub  tre  de  leurs  villes.  Jofepbe,  Anuf.  /.  8 -c.  g- 
calo,  A&.  1.  J.  Ex  omni  natione  fu 4 fub  cal»  eft,  SUBAEL.  f’’.  Suboel.  Htb. Converfio  Dei. 
c.  4. 11.  Exod.  17.  14.  Deut.  2.  a j.  c.  4.19.  Sec.  i*.Undcfcendant  d’Amram.  x-  Par.  24.  10.  E)e 
Ainfi  , 2.  Mac.  2. 18.  Congregobit  de  Jub  cal»  : il  filüsAmrom  trot  Suboel.  c.  23.  10.  P-  v.  4. 
nous  ra Semblera  de  tous  les  pays  qui  font  fous  le  i°.  Un  descendant  de  Gerfom.  1.  Parai.  atf . 24. 
ciel.  Suboel  outem  filius  Gerfom , filii  Moyfi , propefitus 

a®.  Au  defious,  par  rapport  aux  perfonncs,]>our  tbefouris:  Il  eft  appelle  Subutl, c.  23.  1 6-  Mais  ce 
marquer  la  foûmilfion  Se  la  dépendance.  Matth.  ne  peut  être  le  fils  de  Gerfom  , qui  fut  garde  du 
8.  9.  Homo  fum  fub  poterie  confit  ut  us,  bubons  fub  threfor  au  tems  de  David , à moins  de  dire  qu’il  l’a 
me  nuit  te  s : je  ne  fuis  qu’uti  homme  fournis  à d’au-  été  dans  la  perfonne  de  fes  defeendans. 
t,«,  aïarn  neanmoins  des  foldats  fous  moi.  Lue.  SUBCINEIUCIUSj , >fuf  pni!>  Gr. 

D'où  viennent  ces  façon,  de  porto  : sJu£££, plTceï 

Ejfe  fub  mont»  ohcujut : Etre  foûmis  â quelqu’un,  dans  l’Ecriture  , Ponts 
fous  là  conduire.  Gcn.  ig.  5.  Humiliai»  fub  mon»  n*.  qui  étoit  cette  fort 
illius:  Soumettez- vous  humblement  â elle.  Num.  dans  le  feu.  Se  qu’on  tiroit  toutes  brûlantes  pour 
4.  v.  2S.  33.  E notifia  fub  manu  Ithamor.  c.  7.  8.  cuire  le  pain  dédits  : Dans  tout  le  Levant  on  cuit 
1.  Par.  19. 11.  c.  23.  28.  c.  14.29.  Se  c.  encore  le  pain  de  la  même  maniéré  fur  des  platines; 

Ejfe  fub  pedibrn  » Eftrc  entièrement  aftujetti.  Pf.  ce  ne  font  que  des  galettes.  3.  Reg.  19.  g.  Ecct  ad 
46.  4.  Subjtcit  genres  fub  psdibus  nojlru.  Rem.  j g.  coputfuum  fubemericius  punis  ; 11  vit  auprès  de  (a 
20.  1.  Cor.  ij.  v.  1 j.  2 g.  Ephef.  1. 12.  Hebr.  a.  8.  tète  un  pain  cuit  fous  la  cendre.  Hebr.  Punis  pru- 
Scc.  Ainfi,  1.  Reg.  ai.  39.  Codent  fub  ptdibustaeàt  narumi  Un  pain  cuit  fous  les  charbons.  Gcn.18.tf. 

Ils  me  feront  aliujcttis.  Ifa.  15.  10.  Triturubitur  Exod.  12.  39.  Judic.  7 . 13.  Sec . D’autres  croïcnc 
Meob  fub  e»  < Moab  fera  foulé  aux  pieds.  que  les  Hébreux  faifoient  cuire  leur  pain  dans  une 

Ejft  fub  peecot»  i Eftrc  fous  le  pcché,  être  fous  p°clc,  couverre  de  charbons  Se  toute  environnée 
fon  règne  Se  fous  fa  domination.  Rom.  3. 9.  c.  7.  de  cendres  ; Se  lorsqu'il  ctoit  cuit  d'un  côté , on  le 
14.  Galat.  t.  12.  retournoi  t de  l’autre.  A quoi  fe  rapporte  ce  que  dit 

Ainfi,  Ejfe  fui  loge , fub  ebmentis  mundi  ,fub  pe-  O fée,  7.  8.  Epbraim foetus  eft  fub.  inericius  punis  fui 
dogogo  , fub  moledtcl»  ,fub  gratta,  Ce.  C’eft  être  tson  reverfosur  : Ephraïm  eft  devenu  comme  un 
fournis  ou  aftujcttis  à toutes  ces  chofes , qui  font  pain  qu’on  fait  cuire  fous  la  cendre,  & qu’on  ne 
conlîdcrées  comme  des  per  Tonnes.  retourne  point  de  l’autre  côté.  H-  Rrvi  rsare. 

3°.  Sous,  pour  marquer  l’afliftancc  & 1a  protcc-  S U B D E R E , iSavWimr. 

tion  de  quelqu'un.  Ruth.  2-12.  Sub  cujusconfugifli  De  fub  Se  de  dore. 

olos  1 Sous  les  ailes  duquel  vous  avez  cherché  vo-  i°.  Mettre  deftous,  «M  au  deftous.  Exod.  40.  18. 

tre  refuge.  Pfal.  1 g.  19.  Sub  ambra  oloruvi  tuorum  Subdilis  inftà vctlibus  : Il  mit  au  deftous,  ou  plutôt  , Supronciô. 

protégé  me.  Pf.  90.  4.  Sub  permis  ejm  JJerabù.Qinz.  aux  côtés  de  l’Arche, les  bâtons  pour  la  porter. 

2.  3.  Matth.  23.  37.  Luc.  ij«  34.  Galat.  3.  23.  Sec.  2®.  Soumettre  à quelqu'un  ; foie  de  force  Se  par 
4°.  Sous,  pour  marquer  le  rems  de  quelqu'un,  les  armes.  Pf.  59.  10.  Mihi  ahenigena  fubJiti  funt  e 
'**•  Luc.  3.  1.  Sub  Principibus  Socerdorum  Anna  & Les  étrangers  me  font  foûmis.  2.  Par.  ai.  8.  Judith. 

Cospbô  : Anne  & Caïphe  étant  Grands-Prêtres. c,  j.  2.  Pf.  17.  48.  Pf.  143.  2.  Mac.  13.  v.  ir.  23.  c.  14. 

4.  17.  Moisi  upro/i  iront  in  Ifrocl  fub  Elifae  Pro-  a.  &c.  Soie  volontiers  Se  de  bon  gré.  Pfal.  36. 7. 
pbtii:  H y avoir  pluileurs  lépreux  en  Ifracl  au  Subditus  tflo  Domino,  C oro  eum.  2.  Mac.  9.  ta. 
rems  du  Prophète  Eli  fée.  Juflumeft  fubditmn  ejft  De».  Luc.  2.  ji.  Eror/ubdi- 

Quelqucfois  elle  marque  la  durée.  Jon.4.10  Sub  tus  iüts  : JcCus  leur  ctoit^foûmis.à  Marie  Se  à Ja- 
uni mile  nota  efi,  & fub  uni  noReperiit  • Ce  lierre  feph.  Ainfi,  Subditus,  le  paflif  pour  le  verbe  reci- 
cft  né  en  une  nuir,  & eft  mort  la  nuit  fuivantc.  proque,  Ntfol , pour  Htpb-pael,  ûgnific  qui  fe 
j®.  Dans,dcftlts.  Pf.  139.4.  ^ en  t num  ajpidum  fub  foûmet  volontiers.  Rom.  13.  v.  1.  yNeceffitott  fub - 
lobiss  eorum  : Ils  ont  fur  leurs  lèvres  un  venin  d’af-  dis  eftott  : Il  eft  neceflaire  de  vous  foû mettre  aux 
pic  j ce  qui  marque  une  mcdifance  envenimée,  puiftances.  t.  Cor.  14.  34.  c.  16.  1 g.  Ephef.  j.  aa. 

Ainfi,  Pf.  10.7.  Sub  lintui  ej  us  lobor& dolor:  Ils  ColofT.  j.  18.  Sec.  Mais , Non  fubdisus , epsi  ne  fe  . . 

ont  dans  leur  langue  des  difeours  pernicieux  qui  foûmet  point , qui  n’obéït  pas  ; ceft.k-dirt , qui  eft 
caufent  bien  de  là  peine  & des  maux.  Cant.  4.  11.  rebelle,  j.  Tim.  1.  9.  Lex  jufio  non  efl  pofita  , ftd 
MelC  lue  fub  lingmi  rui:  L’epoufe  a fur  la  langue  injuflis  C non  fubditis  : La  Loi  n’eft  pas  pour  le 
du  lait  $C  du  miel,  pour  marquer  la  douceur  de  jufte,mais  pour  les  mecbans.  Se  pour  les  cfprics 
fes  difeours  i ou  bien, pour  marqaer  que  la  dourine  rebelles.  Tir.  1.  tf. 

j®.  Expofer, 


ni  eft  fous  la  cendre:  Ainfi, 
ce  pain  qui  eft  auftîappcllè 
Rejophitn , de  Refrph,pru- 
X de  pierres  qu'on  rnettoie 
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$®.  Expo  fer , & tffiljerir  à quelque  chofe  de  fâ- 
*"*XV*H  chcux.  Sap.  |.  4.  Non  habit  Ab:  t in  corpon  fubduo 
Obnoxtt».  jffCCMù  . La  SagclTc  n’habitera  point  dans  un  corps 
alTujeti  au  pccné. 

SUBDOLUS,  1 ; «QW 

Trompeur  , fourbe,  a.  Cor.  ri.  13.  Ejufmodi 
pfcudoapofioh  font  opérant  fubdoli  : Ces  perfonnes 
font  de  faux  Apôtres , des  ouvriers  trompeurs,  qui 
ne  cherchent  que  leur  interet,  6c  non  celui  de  Je- 
sos-Chkist  dpnt  ils  fedifent  faulTemcnt  les  Mi- 
niftrcs. 

SUBDUCERE. 

Retirer,  fouftraire,  ôter  de  dcilous  ; mais  outre 
les  autres  lignifications , il  marque  au  (fi  , 
uiiy»,  Ramener  un  vaifleau  à bord  , le  retirer  à fcc. 
Dcdofcrc,  Luc.  3. 11.  Subdktlii  Ad  ttrram  novibut;  Aïant  ra- 
mené leurs  barques  à bord,  ils  quittèrent  tout  6c  le 
fuivirenc. 

SUBJACERE. 

, |0.  £cre  au  defious,  être  mis  ou  fituc  au  deflous. 

Dcarfûm.  Deut.  3$.  13.  De  bentcUEliene  Detnlni  terra  ejns  , de 
pamis  catli,&  rare , atqat  abyjfo  fabjAcentt:  Que  la 
terre  de  Jofeph  foie  remplie  des  bénédictions  du 
Seigneur , des  influences  du  ciel,  de  la  rofëe  6c  des 
fources  d'eaux  cachées  fous  la  terre  : Cet  abîme 
d'eau  cil  renfermé  dans  des  gouffres  6c  des  caver- 
nes fous  la  terre  d’où  (orient  les  lources  & les 
fontaines  qui  arrofent  les  campagnes.  Jof.  12.3. 
•»*.  Abytajlrati  parte  qua  fubjAtet  Ajedoth  : Vers  la 

partie  Méridionale  qui  cft  au  deffous  d’ Afedoth. 

i°.  Erre  fournis  i quelqu'un , lui  obéir.  Hebr. 
ij.  17.  Obedue  prapofirû  veftri* , çr  fubjacett  eis  : 
ObcïlTcz  à vos  conducteurs , 6c  foïcz  fournis  à 
leurs  ordres.  Ellh.  8. 13.  c.  9.  ifi.  Qua  ditioni  Régit 

* fahjacebant  : Les  Provinces  qui  étoient  foùmifes 
au  Roi  A (Tuer  us. 

• 3°.  Etre  expolé  , ou  aflujeti  à quelque  choie  de 

# fâcheux.  Num.j.xt.  Hit  maledithombat  fubjacebii: 
Ces  malédictions  tomberont  fur  vous.  Exod.z1.21. 

* N en  fnbjAcebtt  pana  : Il  n’en  fera  point  puni.  v. 

• 22.  31.  Lcvit.i  j.  v.  3.  zt.  Eccl.  3.  ij.  CanUafabja- 
ctttt  vanitati  Ainfi , Subjacere  deliüo , ou  peccato  : 
C cft  erre  coupable  de  pcché.  Levir.  j.  3.  c.  la.  j. 

4#*  ^trc>  trouver.  2.  Mac.  ia.  3.  Sinafinuüis 
îôeiTe,  * ittimiàtiis  inter  eot  fubjacentibas  : Comme  s’il  n'y 
avoir  point  eu  d’inimitié  entr'eux. 

SUBJECTIO,  mis. 

i°.  Aflujeti  Arment  involontaire.  Galae.  2.  j. 
Quibtit  rieque  ad  horant  cefiimas  fubjcüione  ; Nous 
ne  leur  avons  pas  meme  cédé  pour  un  moment  , 
& nous  ne  nous  fournies  point  aflujcris  à ce  qu’ils 
defiroient  de  nous  que  nous  obiervaflions  la  Loi 
dans  la  Circoncifion. 

irntrayn.  i°.  Soûmiflîon  volontaire  , obéïflàncc.  x.  Tim. 

I.  It.  Muller  in  filentio  dlfeat  cum  omni  fabjeiïione  : 
Que  les  femmes  fc  tiennent  en  filcncc  6c  dans  une 
entière  foûmiifion,  lotlqu'on  les  inftruit. 

SUBJECTIBILIS,  B. 

Ce  mot  inufité  cft  mis  pour  JkbjeQm , 6c  figni- 
fic , 

Soumis,  prêt  d’obéir.  Baruch.  x.  18.  Et  non 
faimas  fabjeüibiUt  iUi  : Nous  n’avons  point  été 
fournis  à Dieu.  Il  n’jr  a rien  dans  l'original  qui  ré- 
ponde à ce  mot. 

SUBIGERE  ; wWbrafivtt. 

De  fab  6c  à' Agen. 

i°.  Subjuguer,  alTujctir,  foûraettre.  2.  Reg.  8. 
H.  Iffafantl'ficavit  Rex  David  Domino  eam  argen- 
to  & aaro  qua  fanQifie  averat  de  univerfet  gentibut 
qu  ai  fabe géras ; Le  Roi  David  confiera  au  Seigneur 
des  vafes  d’or  6c  d’agent,  avec  l’argent  6c  l’or  qu’il 
Tome  //. 
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lui  avoir  déjà  confacré  de  toutes  les  nations  qu’il 
s’étoic  aflùjctics. 

z°  Manier  quelque  choie , la  pétrir , la  tourner.  kanugflx» 
Nahum.  j.  14.  IntrA  in  latum,  & cale  a,  fabigent  tene 
Uteremi  Entrez  dans  l’argile,  foulcz-la  aux  pieds  , 

& ractrez-la  en  œuvre  pour  faire  des  briques. 

30.  Fouler  , prcilcr , abbatre  Ezcch.  23.  v.  3.  ai. 

Sobatla  font  in  ^Egypte  abera  taa.  V.  Ma  mm  A. 

SUBjlCERE-,  vwvra'ojvir. 

De  fttb  & de  jaeere , J et  ter , mettre , pofer. 

i°.  Mettre  delTous.  Levit.  1.  v.  7. 11.  Portent  fa-  &£*•*»" 
per  ligna  qui  bat  fubjtàend*t  ejl  ignis.-  Ils  les  arran- 
geront fur  le  bois  auquel  ils  doivent  mettre  le  feu. 
c.  tf.  12.  J ruuriet  SacerJes  fabjieitnt  ligné  : Le 
Prêtre  aura  foin  de  l’entretenir  en  y mettant  du 
bois  : Le  bois  fc  mettoit  fous  la  grille  de  l’autel  fur 
lequel  on  mettoit  les  viâimes.  fcxod.  xtf.  19. 

D’où  vient , S ub j itéré  etrvicem,  coBum,  Immeram : wntt.4. 
Bailler  la  tctc  , le  cou , ou  les  épaules  ; c'cft  fc  fou- 
mettre  à quelqu’un  ; être  prêc  d’obéïr  , foit  à la 
Sage  Ile  pour  fc  mettre  fous  fa  conduite.  Eccli.fi.  16. 

Sabjict  hameram  raam.  c.  JI.34.  CoUum  vejtram  fttb- 
jieitejago  i Soit  â un  Prince  pour  le  iervir.  Jcr.  27. 
v.ii.  12.  Sabjicite  colla  veftra  fabjago  Regis  Babj-  . , f 
lonu.  * 

2°.  Soumettre, 6c  alTujctir  à (on  obéïiTance  avec 
un  plein  pouvoir.  i.Cor.  13.  v.  17.28.  Omnia  fub- 
jeÜA  font  et,  fine  dnbio  prêter  eum  qui  fabjeât  ei  om- 
nia : Tout  lui  eft  ailujcti  3 il  cft  indubitable  qu’il 
en  faut  excepter  celui  qui  lui  a ailujcti  toutes  cho- 
fcs.  Pf.8.8.  Omnia  fabjecifti  fub  ptdtbas  ejat.  Hebr. 
a.8.  Jn  eo  enim  qnod  omnia  ei  fabjeât , nibildimifit 
nonfabjtÜumei:  Dieu  adonné  à Jésus-Christ 
un  pouvoir  fouverain  fur  routes  les  créatures  dans 
le  ciel  6c  dans  la  terre.  Phil.  3.  21.  1.  Petr.  3. 12. 

Gen.  r.  28.  Sabjieite  eam  : Faites  que  la  terre  vous  u,w(  . 
foit  aflu jetie  , en  la  tendant  propre  pour  la  demeu-  ^ 
re  des  hommes  par  l’éloignement  des  bêtes  fauva- 
gcs.  Exod.  10.  3.  Vfqneqao  non  vis  fabjici  mibi  î 
Pharaon  ne  vouloir  point  fc  tendre. 

Aiïiijetir , foûmcttrc quelque  chofe,  ou  quelque 
perfonne  ■,  (oit  pour  exercer  iur  elle  (à  domination  3 Veiexi. 
foit  pour  s’en  rendre  maîrrc.  Luc.  10. 17.  Etiam 
damonia  J'abjiàuntttr  nobis.  v.  10.  Gen.37.8.  Levit. 
x€.  17.  Pf.  4 fi.  4.  Eccli.  47.  xj.  &c.  Ainfi , Sap.  18. 
il.  r trbo,  iüamqai  fe  vexAbat.fnbjecit  : Aaron  ar- 
rêta l’exterminateur  par  fa  parole. 

Ainfi , Soumettre  à quelqu’un  une  chofe  pour 
en  difpoïer  entièrement.  Pf.  fii.  1.  Nonne  Deo  fnb- 
jiÜaerit  anima  me  a ? Mon  amc  ne  fera-t-elle  pas 
foûmifc  à Dieu;  H cb. expeüabi t Denm.ou  ad D(ur» 
filtbit  : Il  ne  s’agit  pas  ici  feulement  dune  foûmif- 
(Ion  par  laquelle  on  foie  tout  prêt  d’exeexirer  ce  que 
Dieu  nous  commande  3 mais  d’une  foûmiflîon  avec 
laquelle  on  attend  de  Dieu  en  patience  tout  ce  qui 
lui  plaira  d’ordonner  de  nous.  v. y Feront  amen  Deo 
fabjeSa  cft 0 anima  mea  : Mon  amc , tenez  - vous 
foûmifc  à Dieu.  A quoi  fc  rapporte,  i.Cor- 14.32. 

Spiritas  prophetarum  Prophetis  fnbjefli  fant:  L’ef- 
pritde  prophcticcft  fournis  aux  Prophètes  pour  ne 
dire  ce  qui  leur  cft  révélé  que  quand  ils  veulent. 

A quoi  fc  rapporte  , Skbjiei  s Cvtoniàu.  Se 
foûmcttrc  volontiers,  fc  lai  (Ter  gouverner,  fe  ren- 
dre docile,  avec  toute  forte  de  rcfpeéfc.  Ephef.  y. 

24.  Sieur  E et le fia  fubjeüa  eft  Cbrifto  ,it a & maliens 
viris  fuis  in  omnibus  : Comme  l’Eglife  eft  foûmifc 
i Jbsvs  Chkist  , les  femmes  auffi  doivent  erre 
foùmifes  en  tout  à leurs  maris.  i-Pctr.  3.  5.  Ellh. 
j.  21.  Subjeûi  invicem  in  timoré  Cbrifti  ; Soumettez- 
vous  lés  uns  aux  autres  dans  la  crainte.de  fesus- 
Christ.  î.Pctr.  2. 13.  Sabjelh  eftott  omnihumana 
ereatara propter  Dtam:  Soïcz  fournis  pour  l’amour 

Tttt 
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de  Dieu  à roue  homme  qui  a du  pouvoir  fur 
vous. 

Au  contraire , Rom.  8.  7.  Ltgi  Die  non  eft  fub- 
jclta ,ntc  tnim  poteft  : La  fagefle  charnelle  ; déft-À. 
dirt,  l'amour  des  chofcs  de  la  chair  , n’cft  point 
foûmife  à la  Loi  de  Dieu , & ne  le  peut  être,  c.10.3. 
Ignorâmes  juftitidm  Dti,  & fudm  qudremts  ftdtnert 
jm /lit U Dti  non  faut  fubjt&i:  Les  Juifs  ne  connoif- 
faltt  point  la  jufticc  qui  vient  de  Dieu,  fie  s'effor- 
çant d'établir  leur  propre  jufticc,  ils  ne  fe  font 
point  fournis  i Dieu  pour  recevoir  cette  juftice 
qui  vient  de  lui. 

ifreomm  J°-  Expofer  , rendre  fujet  1 quelque  chofe  de  fl- 
cheux , engager.  Eccli.  4.  ji.  Ne  fubjicid/  te  omni 
homini  pro peccdto  t N'aiez  point  de  honte  d’avoUer 
vos  foutes , 8c  ne  vous  engagex  point  en  les  cxcu- 
fant  ou  les  foûtenant , à une  plus  grande  punition 
de  la  part  d’aucun  homme  ; Mtr.  ne  rougiriez  point 
d’avoiier  vos  foutes,  fie  ne  vous  foû mettez  pas  i 
toute  perfonne  pour  le  péché  ; ceft-i-dirt , pour 
lui  découvrir  votre  peené.  L’Ecclclîaftiquc  veut 
foire  éviter  les  deux  extrémités  \fc.  de  ceux  qui  par 
honte  ne  veulent  découvrir  leurs  péchés  à pcrfbn- 
ne  ; fie  des  autresqui  les  publient  indifféremment  à 
tout  le  monde  : Il  veut  qu'on  ufc  d’un  grand  dif- 
ccrnemenr  pour  choilir  celui  fur  qui  nous  nous  re- 
. . pofons  de  la  conduite  de  notreame.c.  j.  j.  Qmtm 

*çnm'  -jîtbjicut  propter  ftftd  mtd  f Qui  cft-ce  qui  me  pour- 
ra faire  rendre  compte  de  mes  allions  | C'eft  la 
penfée  de  ceux  qui  croient  pouvoir  pécher  impu- 
nément. Rom. 8.  10.  Funiidù  ertdtura  fstbje&deft: 
Les  créatures  font  affujeticsi  la  uni  ti,c  tft- d-dtrt, 
elles  font  fu jetés  aux  alterations  qui  les  corrom- 
pent ; à l’abus  qu'en  font  les  hommes  fie  les  démons. 
Ainli  l’on  peut  expliquer  de  la  forte  cet  endroit  , 
I.  Cor.  14.  j 2.  Spiritus  PropheUrum  prophetit  fub- 
jtUi  funt  : Les  Prophètes  font  juges  les  uns  des  au- 
tres ; fie  font  fujets  à leurs  jugemens  fie  à leurs  ccn- 
furcs.  V-  n.  3.  AU.  i4.  6.  Stojudicio  ftbjtthu,  tft- 
ri  Ai*  t.  On  m’oblige  de  paroître  devant  des  Juges. 
l.Lor.7.  xj. 

. , 4°.  txpofer , mettre  en  avant,  r.  Mac.  1 a. 7.  SU 

CHf  rtj'crjpiUJn  etntinet  7 nod fubjeihm  tft  : Comme 
il  eft  rapporté  dans  l'écrie  qu'on  vous  prefente;(?r. 

2. Mac.  7.  ij.  Stripfi  dd  eutnqud  [tbjtftd 
finit  : Je  lui  ai  écrit  la  lettre  dont  voici  la  copie. 

j°.  Attribuer,  mettre  fous  le  pouvoir  de  quel- 
qu’un. 1.  Mac.  8.  xi.  Subjellit  unicuique  miUemi  Cr 
quingentis  : En  leur  donnant  à chacun  quinze  cens 
hommes. 

SUBINFERRE  ; 

Ce  verbe  qui  n’cft  pas  ulîté,  eft  mis  félon  la  force 
du  Grec  pour  confort , ddbibere , fie  lignifie , 

Apporter , cmploïcr.  2.  Petr.  1.  j.  Pos  tutttm  cn- 
rdm  emnern  fubinfitrentet  : Apportez  auffi  de  votre 
part  tout  votre  foin  ; après  avoir  reçu  tant  de  grâ- 
ces de  Dieu. 

SUBINTRARE. 

Ce  verbe  lignifie,  entrer  en  cachette,  fegliffer  ; 
mais,  fclon  la  force  du  mot  Grec,  il  lignifie , 

*M«*t  ; Survenir,  entrer  après.  Rom.  t.  ao.  Ltx  dutem 
y fubint ravit  ut  abandon;  deUtlum  :La  Loi  eft  furve- 

Adnùm  nue  pour  donner  lieu  1 l’abondance  du  péché. 

S^BINTROIRE  mtoto/Croy 

Entrer  furtivement,  fe  gliffcr.  Galat.  2.  4.  Sub- 
intro ientnt  explordre  libcrtdtcm  no ftrdm: Ils  s’étoient 
couvocccmcnt gliftes  parmi  nous,  pour  oblèrvcr  la 
liberté  que  nous  avons  en  Jesos-Chiust.  Jud. 
V,  4.  Submtrbtcrnnt  quidam  komines  impii  : Il  s’eft 
K lifte  parmi  vous  quelques  perfonnes  impies. 
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SUB1NTRODUCERE  i -j.-*»? 

Faire  entrer  par  furprife , faire  gliilcr  couverte- 
ment  : D'où  vient , oofotux-ne,  SubintroduRut  j ou 
plutôt,  Subindullirius  -,  i.  e.  irrtptitiiu  : Qui  entre 
fie  qui  s’introduit  par  furprilè.  Galat.  2. 4.  Propter 
fubintroduüts  faljos  frdtrti  : A caufc  de  quelques 
faux  frères  qui  s croient  introduits  par  fuprifcaans 
l’Eglife. 

SUBIRE. 

Ce  verbe  lignifie  proprement,  aller  de  (Tous , ve- 
nir , entrer  ; ainli  il  lignifie  , 

1°.  Subir,cnrrcprendre  quelque  chofe,  s’en  char-  a 
ger.  Job. 31. 13.  Si  conttmpfi  fmbir*  judicium  cm  fer- 
vo  meo  : Si  j’ai  rcfule  d'entrer  en  jugement  fie  de 
plaider  ma  caufe  avec  mon  fcrvitcur.  a.Mac.n.  7. 

Cet  trot  ndhortdtus  eft  ftmuï  fecum  periculum  fubirt  : 

U exhorta  les  autres  à s'expofer  avec  lui  au  dan- 
ger > Gr.  Aa»rAuiv<r. 

i®.  Monrer , aller  en  haut.  Joan.  4.  3.  Subiit  er- 
go  in  montem  J efu  : J esc  s monta  fur  une  monta-  Afeendu* 
ne.  La  particule  àra , fitrfum , marque  la  fituation 
u lieu. 

SUBIT ANEUS , a , eu  j WfriAir. 

Ce  mot  qui  vient  de  frbù*stdt  um  , lignifie  la 
même  chofe.  , 

Soudain  , qui  arrive  à Fimprovifte.  Sap.  17.  4. 
yippdreb.tr  iUu  tÆgyptiis  fubitoneut  ignis  : Il  leur 
paroiftôic  tout  d’un  coup  des  éclairs  de  feu.  v.  14. 

C.  tf.  14. 

SUBIT  ATIO , mis. 

Mot  inuliré  qui  fe  fait  aulli  de  Jubitus , fie  mar- 
que lelon  le  Grec  , 

Un  Ipcéfoclc  oui  furprend  , un  événement  ino-  . t 
piné.  Sap. j.  2.  Afirdbuntur  in  fubitntiont  mfperatd  £^|  *^*'* 
fdlutit  1 Les  méchans  feront  furpis  d’étonnement  inopioanu, 
en  votant  tout  d’un  coup,  contre  leur  attente,  les 
juftes  (àuvés  avec  tant  de  gloire. 

S U B I T O j iÇdfrri  ,'mf rt- 
r°.  Soudainement , à l’improvifte,  fubitement. 

Eccli.  rr.  23.  Facile  eft  in  oculis  Dti  fubitt  hotte  fore 
p «n per em  : Il  cft  aifo  à Dieu  d’enrichir  tout  d’un 
coup  un  pauvre.  Luc.  2. 13.  c.  5. 39.  A£t.  j.  3.  c. 

14.24.  c.  22.4.  c.  28.4.  fiée. 

2°.  Certainement , aflùrcmcnr.  Ifo.  40. 12.  Su- 
bito fdàdm  iSud: C’eft  moi  qui  forai  tout  d’un  coup 
ces  merveilles;  Hebr.  ai  cet  1er  a bt  iBud  : Cette  vî-  **T*  ‘"t**. 
telle  s’entend  de  la  certitude  avec  laquelle  la  chofe 
fe  doit  foire  ; car  d’ailleurs  la  vocation  des  Gentils  " 
ne  s’eft  accomplie  qu'avec  fuccellion  de  tems  après 
la  naiftitnee  de  jES0S-CiiRisT.Ainfi,Habac.2.3. 

V enitt,  & non  tarddbit  : c’cft-â-dire.  Il  viendra  cer- 
tainement. Neanmoins  ces  endroits  fe  peuvent  ex- 
pliquer de  la  brièveté  du  tems  par  rapport  à l’E- 
ternité ; toute  durée  de  tems  eft  courte  «levant  Dieu 
i qui  mille  ans  ne  font  qu’un  jour. 

SUBITUS,  a,  dm.  ' 

Ce  mot  fe  forme  de  fub . fie  du  vetbe  ire  ; mais 
torique  cette  prépofirion  entre  dans  la  compofition 
d’un  mot,  elle  lignifie,  cou  vertement , en  cacheté, 
j>at  furprife  : c’eft  dans  ce  fens  que  fnbitus , figni- 

Soudain , qui  arrive  foudainemenr  , i I’impro- 
Vifte.  1.  Rcg.  4. 15.  Irriter  dm  in  tdm  dtiorts  fitbiti  : * 

Elle  1 c trouva  furprife  tout  d’un  coup  par  les  dou- 
leurs de  l’enfantement.  Job.  22. 10.  ibfc-r. 

SUBJUGALIS  , z } Lac.  Subjd- 

gis  . t . 

Ce  mot,  de  fub  fie  de  jtgtm,  lignifie  , 

Un  animal  que  l’on  met  fous  le  joug  pour  traî- 
ner , ou  pour  labourer  la  terre  ; d'où  vient,  lelon 
quclqucs.uns,/«f»»rnrw»,  pour  marquer  la  même 
chofe. 
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Animal  qui  eft  foui  le  joug.  Martin  11*5.  Stdtns 
fuper  afinam  CT  patin m fiüum  fubjngalis  ( afin*  : ) 
Vorre  Roi  vient  monté  for  une  ânefle,  Se  furl’i- 
non  de  celle  qui  eft  fous  le  joug  -,  c’cft  une  peri- 
phrafe  pour  dire  : Et  fur  fon  ânon.  1.  Petr.  1.  nf. 
Subjmgaie  mutant  animal,  bomimt  voce  Uquens  prohi- 
bât Prophttd  infipientiam  : Une  ânefle  muette  qui 

Çarla  d'une  voix  humaine , réprima  la  folie  de  ce 
rophete.  Le  mot  animai  a eft  point  dans  le  Grec; 
/ruis  il  eft  renfermé  dans  le  Grec  fub- 

jugale,  qui  eft  pris  fubftamivemcnt. 

S U BJUGAREî 

Ce  verbe  qui  fe  fait  de  fub  Se  de  jugnm , le  dit 
proprement  des  animaux  que  l’on  met  lous  le  joug 
no  ir  en  tirer  le  ferviccquc  l'on  fouh'.itc  ; mais  il 
le  dit  plus  fouvent  des  hommes  ou  des  peuples , 
que  les  conquerans  reduifent  fous  leur  obéïflance. 
!*»•  Subjuguer , foûmertre , aftujettir.  Genef.  27. 
lacère.  37.  Omnet  feutres  tjm  fervitntitUiut  fubjugaoi:  J’ai 
aflujetti  â f»  domination  tous  lès  frères- Judith.  1. 
m'wMymt  tir  i.  Subjugaverat  tnultM  gtntet. c.  2.  v.j.  6.  &C.D’où 
vient , 

Subjuguée  in  fervitutem  ou  infamulos: Réduire  en 
Huauliare.  fervitude.  2.  Efdr.  5.  f.  Ecce  nos  fubj ugamut  filios 
nejlrtt  in  fervitutem  : Nous  forames  contraints  de 
réduire  nos  enfans  en  fervitude.  Jcr.  34.  v.  n-  1 6. 
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polant  avec  une  fermeté  incroïable  aux  violences 

d'Andochus. 

3°.  Aider,  foulagcr.  Deut.  15.  lo.  N te  agit  qui  J- 
piam  callide  in  tjut  nccejfitaribut  fublevaniu  „•  Vous 
foulagcrez  votre  frète  franchement  dans  fa  needTï- 
té,  fans  u 1er  de  détour  ni  de  finefte. 

4°.  Appuïcr,  foûtenir.  Deut.  17.  16.  Equitatût  9 
numéro  fublevanu  : S’appu'ûnt  fur  le  grand  nombre 
de  fa  cavalerie;  Htbr.  apres  avoir  multiplié  les  che- 
vaux. Prov.  29*  aj.  Qui  fpe  rat  in  Domino  fublevabi- 
tur  : Celui  qui  cfpcrc  au|  seigneur  fera  élevé;  Htbr. 
trouvera  en  lui  une  haute  forccrcflc  ; il  n‘7  a point 
déplus  ferme  foûticn  contre  la  crainte  des  hommes 
que  rcfpcrancccn  Dieu. 

j°.  Elever,  tirer  d’un  état  bas  Se  abjet.  1.  Rcg.  j. 
7.  Humiliât  O"  fublcvat  ; C’cft  le  Seigneur  qui  ab- 
baillé  Se  qui  élevé.  Ezech.  21.  16.  Nonne  kactfiqua 
humilem  fublevavit , & fublimem  hnmiliavit ? N’eft- 
te  pas  cette  couronne  qui  a élevé  ceux  qui  meri- 
toient  d’être  humilies  , Se  qui  a humilié  ceux  qui 
metitoient  d’etre  élevés.  Httron.  D’autres  l’enten- 
dent de  l’humfTiadon  deSedecias  tneme,&  de  l’élé- 
vation de  Joachin.  4.  Reg.xf.  îrj.Subûvavit  Evil- 
inenodacb  caput  Joachin  Régit  Juda  de  carcere:Evil- 
mcrodach  Roi  deBabylonedra  de  pri fon  Joachin, 
&lc  releva  de  l’état  malheureux  ou  il  éroit.i.Par. 


Subjugart  in  tribut ariot:  Rendre  tributaires.  2. Par. 

8.  8. 

a°.  Abbmre,  affliger,  opprimer.  Judith.  10. 
Cumqut  Rtx  i/£ gypu  in  lato  & latere  fubjngajfet  tôt: 
Le  Roi  d’Egypte  les  aïant  accablés  de  fatigues , en 
les  fuifànc  travailler  aux  ouvrages  de  briques. 
SUBJUNGERE. 

Ce  verbe  lignifie  proprement , joindre  une  choie 
â une  autre,  outre  cela  , foûmctcrc,  aflujcuir;mais 
il  lignifie  aulfi, 

Ajouter,  dire  enfuitc.  Genef.  27.  }6.  ait  Me fub- 
junxit  i Mais  Efaü  dit  enfuite. 

SUBLE VARE  ; Inifi*  ,»s|Ær, 

Lever , élever.  Joan.  f.  j.  Cum  fidnevajfet  oculot: 
Jisus  levant  les  yeux.  c.  17.  1.  Subltvatis  ocuüt 
in  calum  s i.  e.  fublatu , fublevart  ou  toüere  oculot  t 
fi^nifie,regarder  , ietter  la  vûë  quelque  part  ; ce  qui 
n eft  fouvent  dans  l’Ecriture  qu  un  plconafme . 

a®.  Relever  , foûlever.  Exod.  23.  j.  Si  vident  afi- 
nutn  odientu  te  jacert  fub  onert , non  pertranfibis,fed 
fublevabit  cum  eo  : Si  vous  voïcz  l’âne  de  celui  qui 
vous  hait,  tombé  fous  fa  chirge,  vous  ne  palTcrez 
point  outre , mais  vous  aiderez  à le  relever.  Deut. 
22.4. 

De  et  mot  viennent  ctt  exprtffions  métaphoriques: 

SubUvare  de  onere  ; Décharger.  1.  Parai.  10.  4. 
Paululiem  de  onere  fubleva  ; Déchargez -nous  un 
peu:  Les  Ifraeliccs  demandoicnr  à Roboam  quel- 
que diminution  des  impôts  qu’ils  païoient. 

Sublevare  jugnm  i Relever  le  joug  qui  accable, 
v.  9.  10.  Pater  tuât  aggravwit  jugum  noflrum.tn 
fubleva: Relevez  un  peu  le  joug  pelant  dont  le  Roi 
votre  pere  nous  a accables. 

Cademtm  fublevart  ; Relever  celui  qui  eft  combe; 
et  fia  dtrt , le  redrefler  dans  lès  fautes,  & le  foula- 
ge! dans  fes  befoins.  Eccl.  4.  10.  y*  fol i,  quia  cum 
ceclderix  non  babet  fubleva nttmft: Malheur  à l’hom- 
me feu!;  car  lorfqu’il  fera  tombé , il  n’aura  per  Ton- 
ne pour  le  rclcvtfr  : Ce  rcdrclTcmenc  s’entend  de 
l’aiüftancc  dans  tous  Its  befoins  fpirituels  Se  tem- 

S^ls.  Dan.  u.  34.  Sublevabuntur  auxilio parvulo  : 
s feront  un  peu  foulagés  par  le  moïen  d’un  petit 
fecours?  cela  s’entend  des  Machabécs , qui  formè- 
rent un  parti  pour  ladéfenfcde  la  Loi , Se  qui  pro- 
curèrent aux  Juifs  quelque  foulagcment , en  s op- 
TtmtJI.  8 V 


3.  la.  Job.  21.  7.  Dan.  n*  34.  Ainli.Ifa.  42.  u.  Su. 
blevetur  defenutn  ; Que  le  dclcrt , cejl-à-dirt , 1*A  - 
rabic  & route  lagemilité  s’élève  Se  forte  de  lés  te- 
nebres  pour  loücr  Dieu. 

4®.  Elever,  enfler  d’orgueil.  4.  Rcg.  14.  10  .Per- 
çut iens  invabtiJU  fuper  Edom,  C fublevavit  te  cor 
tuum:  Parce  que  vous  avez  eu  de  l’avantage  fur  les 
Iduméens , & que  vous  les  avez  battus,  votre  ceur 
s’ell  clsvc  d'orgueil. 

7®. Enlever,  emporter,  entraîner.  Ilâ.  22.  17. 

Quaft  amiüum  fie  fublevabit  te  : Le  Seigneur  va 
vous  faire  enlever  comme  un  manteau  qu’on  met 
fous  le  bras.  Hebr.  aimiciet  te  amiciendo  i 11  vous 
enveloppera,  fins  que  vous  fçachiczoù  l’on  vous 
emporte.  Habac.  1.  ij.  Totum  in  berne  fublevavie  : 

Il  va  les  enlever  rous  comme  on  tire  les  poiflons 
hors  de  l’eau  avec  l'hameçon. LeProphete  parlc'dcs 
conquêtes  que  faifoit  Nabuchodonofor  fur  toutes 
les  nations. 

8®.  Elever,  faire éclatcr,fàire  paroîrrc  avec  hau- 
teur. Ilâ.  $|.  10.  Ntenc  exaltabor ,nunc  fublevaber  : 

Je  haulTcrai  ma  grandeur,  je  m’élèverai  avec  force. 

& puiflancc. 

9®.  Soulever , foulager,rendrc  léger  : d’où  vient, 

Sublevare  animai  -,  Soulever  les  âmes , les  alléger  , 
c‘ efi  a-dire  ,\ es  flatter  Se  leur  perfuader  qu’elles  ne 
font  point  chargées  de  leurs  iniquités.  Ole-  4.  8.  , 

jid  tniquitatem  torum  fublevabunt  anima e eorunt:  En 
flatant  leurs  âmes,  ils  les  entretiennent  dans  leurs 
iniquités,  & les  empêchent  par  leurs  complailàn- 
ccs  Se  leurs  flaceries  de  reflèntir  le  poids  ae  leurs 
crimes,  afin  qu’ils  s'cnrichiflcnt  d’autant  plus, qu'il 
y aura  plus  de  péchés  Se  de  facrifiecs.  -’r-rf /miÇ 

10®.  Délivrer,  retirer.  Jon.  1.  7.  Sublevabit  de 
comeptione  vitatn  mea-n:  Vous  préfet verez  ma  vie 
de  la  corruption , dit  Jonas. 

SUBLIM  ARE;  »'47r. 

1®.  Elever , porter  haut.  Job.  2a.  21.  An  non  eo-  « 
gitat  quoi  Deut  excelfior  cale  fit , & fuper  fiebarum 
vtrticem  fiblimetur  ? Ne  confidercz  vous  pas  que 
Dieu  eft  au  deflus  des  deux  Se  des  aftres  ? Eliplus 
confidcrc  Dieu  comme  regardant  du  plus  haut  des 
deux  tout  ce  qui  lfc  palTc  fur  la  terre  : Ainû, Elever 
un  édifice.  1.  Efdr.  9. 9.  Vt  fubltmartt  domum  De*, 
nofiri  : Pour  faire  élever  Se  rétablir  le  Temple  de 
notre  Dieu. 

Tttc'ij 
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i®.  E'cvcr  en  honneur  8c  en  dignité,  i.  Rcg.  ». 
IO.  Sutiirrubit  cornu  Chnfti  tui  : Il  comblera  de 
gloire  le  règne  de  IbnCRAisT.  V.  Cornu.  Cela 
('entend  principalement  dej  isus -Christ.  Ezech. 
31.  to.  Pr»  «o  qu'od Jmi>Lm*tus  ejl  in  alntudine: Parce 
que  Pharaon,  reprefenté  pat  un  cedre,  a été  clevé 
jufqu'à  un  dtgré  éminent  de  gloire  ; Elevatum  tjl 
cor  ij tu  ; Son  cœurs’cn  cft  élevé 

SUBL1MIS,»;  J, or. 

Ce  mot  paraît  venir  de  limtn,\c  fciitlde  la  porrei 
& fublim  i s eft  comme  le  deflus  ; Superiut  li-nen , 
& lignifie  proprement, 

iVicwirj  i®.  Sublime  .élevé,  haut  pour  fa  fituation.  Job. 

41.  ij.  Omne  fublimt  vider  t La  baleine  voit  avec 
mépris  tout  ce  qu'il  y a de  grand  8c  d’elevé.  Dan. 
a.  31.  St  élu*  Ma  m*gn*,  & fiatur*  fiMnmt:  Cette 
ptyaJimtmt  ftatuc  étoit  grande  8c  élevée,  c.  4.  17.  Arborem 
iju*m  vidifii  fublimem  1 Cet  arbre  haut  8c  élevé  que 
vous  avez  vû  en  longe.  Num.  13. 14.  Deut.  28.  ja. 
4.Reg.i7.v.  10.  ji  &c.  D’où  vient  cette  fiçonde 
parler  , /»  fkbUmtiEsx  haut.  Ccn.j.  17.  Jof.  8.  16. 
2.  Par.  3.12. 

Ainfi,  Dieu  eft  appel  lé  Sublime  & élevé , parce 
qu’il  cft  coniiieré  comme  habitant  dans  les  deux. 
I la.  J7.  15.  H et  dieu  Excel  fus  & fublsrns  : Voici 
ce  que  dit  le  Très-haut,  le  Dieu  fublimc  : ce  qui 
marque  neanmoins  (on  excellence  audcllùs  de  tou- 
tes chofcs.  Ezecb.  1.  24. 

i r lf„.  De  meme  les  cicux  (ont  appelles  Sublimes,!  caufc 
r * de  leur  élévation.  Job.  iy  a Férié  concordi*m  in 
/-*■•  H-but  fuis:  U fait  régner  la  paix  dans  les  cicux. 
V.  CONCOROI  A. 

(•mm r.  a°-  Haut,  de bautetaillc.  Dcut.j.a.Vr po/fieUét... 

populum  tn*gntm  *tqut  fublimtm  : Pour  vous  rendre 
maître  de  ce  peuple  d’une  taille  haute  !c  furpre. 
nante.  lia.  4$.  14.  Sdbeéèm  vin  fubUuots  : Saba  avec 
fis  hommes  d’une  haute  taille  paderont  vers  vous, 
Ifrai'l  j c'eft  une  prédiékion  de  la  vocation  des 
Gentils. 

.*,«  , i-m,  30.  Puidant  en  forces,  en  crédit,  en  autorité. 
$jpra.fupra  Deut.  28.43.  -Advenu , qui  tecum  ver  futur  in  terri: 
afeendet  fuper  te , truque  fublimitr  : L’étranger  qui 
cft  avec  vous  dans  votre  païs , s’élever»  au  demis 
de  vous,  8c  il  deviendra  tour  puilfanc.  1.  Rcg  4. 

. 8 • l^uit  net  félvâbic  de  manu  Dcorum  fubEmum  1 //#■ 

f,{i»n{.i.  rMm  / n(Hls  fiuvcra  de  la  main  decc  Dieu  puif- 
fant  i C’eft  ainli  que  les  Philiftins  appctloicnc  le 
• Dieu  d'Ifraël, dont  la  puilTanccéclaroit dans  l’Ar- 
che : Le  mot  EUhim  le  rend  ordinairement  par  le 
mot  Deut,  bien  qu’il  foit  au  pluriel.  3.  Rcg.  1. 37. 
fit  /ukliHt.  Sublimités  fuel *t  folium  ejut.  Votez  Solium,  d’où 
vient , 

In fut< lltne  m*gnific*rijeltv*rittrigs  : S'élever  1 un 
haut  point  de  grandeur,  a.  Par.  17.  at.  Job.  40. 5. 
Prov. 30.3a. 

ToSere  ,j>onere  in  fubïmt  s Elcver.roettrc  dans  un 
rang  élève.  Job.  3. 11.  Dan.  ».  48. 

. . Elevé  dans  un  rang  lûperieur.  Rom  13.  1. 

• "VX-u*  Omttii  *nim*  portflatibus  fitblmioribut  fubdit*  fit  : 
Que  toute  per  fonne  foit  l'oûmifc  aux  puiflànces  fu- 
pcricures.  Eccli.  10.  6-lCi.  10.  v.  13*  33.  c.  31. 18. 

40.  Elevé  en  honneur,  glorieux,  fameux.  lia. 
4.  a.  Erit  fruRut  terr 4 fin'Htmit  1 Le  fruit  de  la  terre 
lcra  élevé  en  honneur  : ce  fruit  de  la  terre  cft  J e- 
sus-ChRist.  Pf.  S 4.  13.  Terr*  no/lr*  débit  frac- 
tum  fuum  : Ce  fruit  divin  étanr  né  d’une  Vierge 
après  avoir  mené  une  vie  pauvre  fera  élevé  par  fa 
Rcfurrcèlion  8c  Ion  Afccnfion  dans  le  Ciel.  Ifa.  j. 
14.  c.  3a.  13.  Mich.  4. 1. 

H|lrtT.  5®.  Altier,  fuperbe , arrogant.  Prov  6.  17.  O cu- 
lot fublimtti  Le  Seigneur  hait  les  yeux  altiers.  Ifa. 
a.  11.  Oculi  fieblimet  homnit  bumliaii  funr:  Les  yeux 
alcictsdc  l’homme  feront  humiliés,  v.  13.  reiitx. 
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Ce  drus.  c.  y 15.  c.  a 6.  y Ezcch.  17.  14.  D’où 
viennent  ces  parafes , 

Sublime  fiepere  i Eftre  orgueilleux,  r.  Tira.  6- 17. 
Dtvitibut  hujus  fecule  precipt  nen  fabisme  faptrt  : 
Ordonnez  aux  riches  ac  ce  monde  de  n’etre  point 
orgueilleux. 

In  fublimt  toBi  ; S’élever  dans  fes  pcnlîes.  Luc. 
iz.  19.  Nolitt  in  fublimt  ttëi.Nc  vous  élevez  point 
dans  vos  pcnlecs.  Le  mot  Grec peut  auffi  lignifier, 
que  votre  cfprit  ne  foit  point  lufpendu  8c  inquiet  i 
ce  qui  arrive  Iccux  qui  n’aïant  point  de  confiance 
en  Dieu , ne  penfent  qu'aux  bcloins  de  la  vie  pre- 
fente , 8c  qu’aux  tnoïens  de  les  avoir. 

Loque  fublimi*  ; U fer  de  paroles  infolentes.  1. 
Rcg.  x.  3.  Nolitt  multipiicere  loqui  fublimi*  gi orien- 
tes ■■  Cclfez  i l’avenir  de  vous  glorifier  avec  des  pa- 
roles infolentes  : Phenenna  inlultoit  à Anne  pen- 
dant lit  fterilité , 8c  fe  glorifioit  de  ce  que  Dieu 
l’avoit  rendu  féconde. 

«°.  Qui  mérité  être  élevé.  Ezcch.  »».  15.  V oie^ 
SuBLEVARE. 

S UBLIMITA  S.tisüV- 

i®.  Hauteur  .élévation en  haur.  Ephcf.  3. 1 S.Vt 
ptffitit  comprehtndert  cura  omnibus  faillit  que  fit  U. 
titudo , C T Ungitudo , & fublimi  1 *e  , & profundum  : 
Afin  que  vous  puifiirz  comprendre  avec  tous  les 
Saints  quelle  cft  la  largeur , la  longueur , la  hau- 
teur 8c  11  profondeur  de  ce  myftcrc  j c tfl- A-dire  , 
quelle  en  cft  la  majefté  8c  la  grandeur,  y.  Lati- 
tudo.  Ezcch.  31. 1 j.  Ntc panent  fublimitétem fuam 
inter  ntmor*  : Ilsn’éleveront  point  leur  tctc  parmi 
les  autres  arbres:  Le  Prophète  prédit  la  ruine  des 
Grands  du  monde,  qu’il  compare  1 des  arbres. 

a®.  Elévation , rang  élevé , dignité.  i.Tira.  2. 1. 
Pro  Regibus  O"  omnibus  qui  in  fublimitdtt  fient  : Je 
vous  conjure  que  l’on  fade  des  prières  pour  les  Rois 
8c  pour  tous  ceux  qui  font  élevés  en  dignité.  Efth. 
10.  a. 

3®.  Grandeur,  nailïancc,  imjeftc.  Mich.  y 4. 
Et  pafeet  in  fortitudint  Domini , en  fublimt  etc  noms - 
ms  Domini  : Il  piîtra  fon  croupe  iu  dans  la  force 
du  Seigneur, dans  la  lùblimicé  de  la  majefté  du 
Seigneur  fon  Dieu  \ parce  que  J ■ sus-Christ  a 
fait  plulîeuts  miracles  par  lui-même  8c  par  fes 
Apùcres. 

4®. Gloire,  honneur,  réputation.  1.  Mac.  1.  41. 
Sublimité*  ejut  unverfit  tjl  in  luSum:  Toute  la  gloi- 
re de  la  nation  a ccé  changée  en  dciiil. 

j®.  Excellence,  éminence  de  quelque  chofe.  2. 
Cor.  4. 7.  Vt fieblimit-u  fit  virtutii  Des,  & non  ex 
nobit.  A fin  qu'ilparoilTe  que  la  grandeur  de  la  puif- 
Tance  qui  eft  en  nous  rft  de  Dieu,  8c  non  pas  de  nous. 
V.  17.  Quod  in  praftmi  e/l  momentanturn  C levt  tri- 
bulélioms  nofir* , jupr*  rnodum  in  fublimi t*te  éter- 
num  glori * pondus  operxtur  in  nabis  : Le  moment  fl 
court  8c  fi  léger  des  affligions  que  nous  fouffrons 
en  cette  vie , produifeo  nous  le  poids  éternel  d’une 
gloire  qui  furpalTe  tout  ce  qu  on  pourrait  pen- 

Elévation , pompe , éclat  1.  Cor.  ».  t.  y*m 
non  in  fublimi  tar  fermant  t , aut  ftpientie:  Je  ne  fuis 
point  venu  avec  les  difeours  élèves  d’une  éloquen- 
ce 8c  d’une  fagellc  humaine.  CololT.  2.  4.  Vt  nnno 
vot  ft  ducat  infublbnitutt  fennonum  .-Afin  que  per- 
lonne  ne  vous  feduilc  par  dç  faulfcs  raifons,&  par 
des  difeours  fublimcs  -,  Cr.  par  des  paroles  pcrlua- 
fives-,  elles  peuvent  aulfi  (etgnivcr  dans  un  ftyle 
bas  8c  fimpfe. 

7°.  Elévation,  orgueil , arrogance.  Ifa.  2. 17. 
Jncuruabiiur  fublimitM  hominum  : L’élévation  de 
l'homme  fera  abbaiftéc.  1er.  48. 19- 

8°.  Afylc, élevé,  lieu  de  fitreté.  Ifa.  3.4 19.  Mu-, 
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nimenta  faXsrum  fubliuutat  ejus:  Il  aura  un  afyle 
dans  de  hautes  roches,  fortifiées  detoures  parts. 

S U B M E R G ERE;  ^-lermvtyi,  fivbifr. 

i®.  Submcrgcr.nûïcr , enfoncer  dans  l'eau.  Exod. 
Ij.  V.  J.  18.  Sabtnerfi  fmn  quafi  plomb  :an  m aqmS 
Vibomemibut  : Ils  font  tombés  jufqu’au  fond  des 
eaux  comme  unemairede  plomb,  a.  Mac  12.  4. 
Cèm  in  élit wn  proceflijfent , fubmerferunt  non  ruinât 
dmentos  : Les  nabirans  de  Japha  aïant  fait  avancer 
les  Juifs  dans  la  haute  mer,  ils  en  noïccent  bien 
doux  cens. 

t®.  Perdre,  ruiner , abolir  entièrement,  comme 
l’eft  ce  qu’on  jeté..*  au  fond  de  l'eau.  Jcr.  jj.  v.  ff}. 
64  Cm  -H  compleverit  legere  Librum  i flum  , igab.t  ad 
cnmUfUsm,  C proitettt  iBuntin  medium  Ettpbra - 
tem , & dieei  i fie  fubmergttur  Babylon , & wn  con- 
furget  : Lorfijuc  vous  aurez  achevé  de  lire  ce  Livre, 
vo  is  y attacherez  une  pierre , fie  vous  le  jetterez  au 
milieu  de  l'Euphrate,  endifanr  ; C’eft  ainfi  que 
Babylone  tombera,  fans  quelle  fc  rcleve.  Cette 
figure  marque  h ruine  entière  de  B iby  lonc. 

S C B M I N I S T R A R E ; èn^nvir, 

Ministrar  t. 

i®.  Donner,  prefenrer,  fournir  quelque  choie  à 
quelqu’un.  1.  Mac.  8.  28.  Neyue  fubminiflrabunt 
triticum  : Us  ne  leur  fourniront  point  de  bled.  £c- 
cli.  39.  39  O nne  opat  horâ  fuà  fabm'nijlrabit:  Dieu 
ne  manque  pas  de  fournir  dans  fon  rems  toqt  ce 
qu’il  faut  pour  faire  ce  qu’il  a ordonné  , & ne  fait 
rien  1 contrc-term ; ainu  tout  ce  qu’il  faireft  bon. 
Ainfi,  Cofoir  a.  19.  Non  tentnt  capot  ex  auo  totum 
co  pas  per  nexms  <7*  conjnnU.onct  Jitbminijtrutu  n & 
conjlrHÜum  crefcit  in  augmentant  Dei  : Ne  demeu- 
rant pas  attache  à celui  qui  cft  la  tète  & le  chef, 
duquel  tout  le  corps  de  l’Eglilc  recevant  l’influcn- 
cc  par  les  vaillcaux  qui  en  joignent  Se  lient  toutes 
hrs  parties , s’entretient  & s’augmente1  par  Tac- 
croi  (Tcmentjque  D icu  lui  donne:  Cerpa;  fubminifra- 
tnm.  Ce  die  comme, donatitm  rebut  nectfftsrüs 1, 1 qui 
on  a fourni  la  nourriture  fpirimelle. 

a*.  Secourir,  affilier , fournit  les  chofes  neccf- 
faircs.  I.  Tim.  j.  ro.  Si  tribulation**  patient ib ut 
fnbmurflravit  : Si  elle  a fccouru  les  affligés,  v.  1 6- 
Submini/htt  Mis  : Qu’il  leur  donne  ce  qu'illeur  cft 
ncccflàire. 

S UB  MINI  STR  \ TIO , h 1 s , cou^fryeù 

L’a&ion  de  fournir  fie  de  communiquer  quelque 
chofe.  Phil.  1. 19.  Hoc  mihi  prtveniet  ad  faUtemper 
Vejiram  orai  'tanem  & fub  nimjhationtm  S pirirus  Jtfu 
Cbrifii  : Je  fçii  que  l’événement  m'en  fera  falutaire 

Far  vos  prières,  fie  par  l’infufion  continuelle  de 
Efprit  de  Jésus-Christ;  c’ rft-à-dirc , par  la 
communication  des  forces  que  l’Efprit  de  Dieu 
m’accordera  par  vos  prières.  Ephef.  4.  !*•  Ptr  ont- 
item  j ut.il. ira-n  fubminiflratiomsÀ.C-  fubminif  ratant, 
ou  per  yuans  fubminijlratur : Par  toutes  les  liaifons 
par  lefqucllcs  fc  communique  l’cfprit  fie  la  vie.  fr. 
JüNCTORA. 

SUBMITTERE. 

Soûmettre,  abbailTcr;  mais  félon  une  autre  li- 
gnification de  cette  prépofition  , il  lignifie  auffi  , 
cnvoïcr  fêcrcrcmenc  fie  fous  main  L'Interprète 
de  notre  Vulgarc  a écrit  tantôt  fubtmttere  , tantôt 
famnittere , fie  quelquefois  meme  il  a mis  l’un  fie 
l’autte  dms  un  même  chapitre,  pour  marquer  la 
même  chofe.  f''.  Summittiri. 

i®.  Soûmettre , abbailfor.  Eccli.  19.  14.  Eft  yui 
ft  nimiutn  fubm-'ttit  d multà  bmilitate  I II  y a des 

Ç;cns  quis’abiiflcnc  trop  par  un  excès  d’une  humi- 
ité  feinte.  Pwv.  ià.  2j.  J Quando  fubmftrit  vocem 
fuam  ne  ctiiderit  et  : Quand  votre  ennemi  vous 
patlcroic  d’un  ton  humble  , ne  vous  fiez  point  i 
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lui.  Ezcch.  1.  aj.  Submitebar.t  alu  jwa.'Lej  Ché- 
rubins biillbicnt  leurs  ailes  ; c’eft- à dire,  cefToienc 
de  volcr,lorfqu‘ils  entcudoicnt  la  voix  de  Dieu  au 
dcffiis  d'eux  : C’eft  en  ce  fens  que  l’on  dit , 

AbbailTcr,  défendre  quelque  choie.  Marc.  1. 
4.  Patefacitntet  fhbmife<-um  grabat  uns  in  yuo  para- 
ly tient  jaeebat  : Aïant  fait  une  ouverture  au  toit,ils 
défendirent  le  lit,  dans  lequel  le  paralytique  était 
couché.  Jetera.  38.  v.  8. 11.  Adt  9-  zj.  c.  10.  xr. 

1®.  Envoïcr  /cctctcmcnr,  faire  trouver  quel- 
que parc.  3.  Rcg.  it.  10.  Sttbmittite  duosvirot  filiot 
B duel  contra  tutn.  Heb.  fieGr.  Faites  placer,  faites 
alfcoir  deux*  hommes  fans  foi  fie  fans  con  fennec, 
qui  s’élèvent  contre  lui. 

SUBNAVIGaRE,  yhnnXÜt. 

Naviger  au  deflous  de  quelque  bord , le  côroïcr. 
A fi.  17.4.  Sttbnavigttvinmt  Cypnem:  Nous  prîmes 
notre  route  au  dcftbus  de  Chypre. 
SUBNERVAUE  ; 

De  fub  fie  de  nervut.  Nerf. 

Couper  les  nerfs,  couper  1rs  jarcts.  Jof.  11.  v.tf, 
9.  Etjttos  eorunt  fubttervabis  : Vous  couperez  les 
nerfs  des  pieds  fie  des  jimbes  de  leurs  chcvaux,afin 
qu’ils  ne  puiftent  plus  Icivir  à lagucrre.  1.  Rcg-8. 
4.  Subntrv.ivit  oinnts  jugalet  curruum.i.  Par.  1S.4. . 
Dieu  11c  vouloir  pas  que  fon  peuple  fc  fervît  dans 
les  combats  de  ccrtc  multitude  de  chevaux  fie  de 
chariots , ni  qu’il  y mît  fa  confiance.  Pf.19. 8. 

SUBOBSCUKUS,  a , ou  , aftaude,  m , le. 

Un  peu  obfcur.  Levit.  ij.  v.  ai.  26.  39.  Si pihu 
colons  eji  prifiini  C cicatrix  JttbobJcara  : Que  fi  le 
poil  cft  de  la  couleur  qu’il  a toujours  été  , fie  la  ci- 
catrice un  peu  obfcure. 

SUBREPERE. 

Se  glifler  doucement.  Deue.  ij.  9.  Cave  ne  forte 
fubrtpat  iibi  impia  cogitai  10  : Prenez  garde  de  ne 
vous  point  laillcr  furprendre  i cette  pentèe  impie. 
SUBRI  DERE.  T-Ridere. 

Ce  verbe  lignifie  foûrirc  , rire  un  peu  ; mais 
dans  notre  Vulgate  il  lignifie  aulfi  , Anridere, 

1®.  Rire  à quelqu’un , lui  foûrirc,  par  complai- 
fance.  Eccli.  ij.  v.7. 14.  Su  brûlent  fftem  dabu  : Si 
un  homme  riche  fie  orgueilleux  a affaire  de  vous  , 
il  vous  fera  bonne  mine , fie  vous  remplira  d’cfpc- 
rances.  Subrident  inter rogabtt  te  de  abjiondiris  luis  : 
S’il  a de  la  complaifancc  pour  vous,  ccn'cftquc 
pour  vous  fonder  fie  pour  tirer  de  vous  ce  que  vous 
avez  de  plus  fecrct. 

a®.  Se  jouer,  faire  quelque  chofe  comme  en  riant 
fi C Cm»  effort.  Amos.  j.  9.  Qui  jnbridet  va/Htainn 
fuper  robuffum  : Qui  renverfe  les  plus  forts, comme 
en  le  joiiatit  fie  fans  peine;  Hebr.  qui  renverfe  Iis 
fotts  par  une  plus  grande  force.  Qui  roborat  Vaju- 
t .tiens  fuper  robujlum. 

SUB.RUFUS,  a , vu 

Un  peu  roux,  tirant  fur  le  roux.  Lcv>r.  13.  19. 
Cicatrix  alba  fioe  fabrufa  : S'il  parole  une  cicatnrc 
blanche , ou  tirant  fur  le  roux  , au  lieu  où  étoic 
l'ulccrc,  on  amènera  cet  homme  au  Prêtre. 
SUBSANNARE,  UpotntiÇir- 

Ce  verbe  vient  de  fub  Ce  de  fan/ta,  qui  lignifie  , 
mocqueiic  par  grimaces , ou  raillerie  par  paroles 
piquantes. 

i°.  Se  mocqucr  de  quelqu’un  d’une  manière  pi- 
quante, lui  inlulter.  4.  Rcg.  19.  ai.  Sprtvit  te  cr 
Jabfamavit  te  : Scnnacherib  vous  a meprifée  SC 
vous  a infultéc.  a.  Par.  |o.  10.  c.  ,6.  if.  a.  Efdr.  a« 
19.  c.  4. 1.  Job.  aa.19.  Pf.79.7.  Prov.  ;o.  17.  Ifa* 
37.  la.  Jcr.  20.7.  Ainïi,Pf.  34.  16.  Subfannavenati 
me  fubfannaitone  : Cette  répétition  marque  des  xail* 
leries  continuelles. 
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Ce  moc  marque  aullî , faire  fetvir  de  jouet , en 
faire  l'objet  de  fa  raillerie.  Ezcch.  }4.  4.  Hdcdicit 
Dominas  urubus  dereliitii  qud  depopulata  Junt  & 
Jubjdtttuu d À rtlijuis  renubus  per  circuit  uni.  Qui  onc 
été  l’objet  de  U raillerie  de  coûtes  les  nations  d'a- 
fentour. 

L’Ecriture  attribue  à Dieu  improprement  cette 
affcâion.  P f.  1. 4.  Qjâ  hdbitdt  in  coelu  irridebit  e$s, 
& Dominas  fubfannabit  toi , c’eft-  à dire , que  Dieu 
rendra  leurs  dcfTcins  inutiles  , fie  fc  mocquera  de 
leurs  projets.  Prov.  i.  2$.  En  quoqae  in  intenta 
vifirg  rtdtba , & fubfamtobo  -,  ccft- à-d ire,  que  Dieu 
fera  fansmifcricordc  pour  ceux  qui  auront  mcprilc 
fes  averti  ffemens,  fie  les  abandonnera  dans  leurs 
plus  grandes  miferes. 

SUBSANNATlO,  nxs  i 

1®.  Mocqucric,  infulce,  raillerie  piquante. Eccli. 
34.  xi.  Non  fan:  beneplocita  fabftnnationes  injajio- 
rum  : Il  appelle  infultti  Ce  mocqaeriet,  les  prefens 
que  les  injuftes  font  à Dieu;  (oit  parce  qu'ils  les 
font  de  biens  mal  acquis,  foie  parce  qu’ils  vivent 
dans  l’iniquitc  : ainft  leurs  prefens  font  plus  capa- 
bles d’irriter  Dieu  que  de  l’appaifcr. 

De  cette  lignification  viennent  ces  façons  de 
parler. 

Bibert  fubfdnndtionem  qudfi  aquo  m:  Boire  lançai  1- 
lcric  comme  l’eau  \ c'ejl-à-dire , être  tout  prêt  de 
fe  m jcquer  Ce  d'infulier  aufli  librement  qu’il  cft  ai- 
le  de  boire  de  l’eau } de  meme  que  celui  qui  boit 
l'iniquité, comme  l’eau:  c'eft  celui  qui  fe  porte ai- 
lémcnt  à pécher.  Job.  34.7.  ejfvirut  eft  Job 
qui  bibit  Jabfdjmationem  quafi  ,tqu*m  f Peut-on  voie 
un  homme  qui  fe  donne  aufli  aifcmcnc  la  liberté  de 
fc  mocquer  fie  d'infulter  que  fait  Job  î D'autres.au 
contraire,  l’expliquent  de  celui  qui  foufFre  volon- 
tiers qu’on  le  reprenne  fie  qu’on  (e  mocquc  de  lui. 

luducert  fubftm.itienem  fuper  oltqutm:  Attirer  fur 
quelqu'un  des  railleries.  Eccli.  11.  33.  Attende  tibi 
d ptfhftro  ne  forte  inducut  fuptr  te  fubfannationtm  in 
perpétuant  : Gardez-vous  de  l’homme  contagieux-, 
de  peur  qu’il  ne  vous  attire  un  opprobre  éterncl,fic 
ne  vous  Lille  pour  toujours  l’objet  de  la  raillerie  des 
hommes. 

an.  Sujet  ou  objet  de  raillerie.  Ofee.  7.  ji.  IjU 
fabfinndtio  torum  ut  terni  tÆffpii:  ils  deviendront 
un  fujet  de  raillerie  aux  Egyptiens , qui  leur  inful- 
teront  dans  leur  malheur  : D’où  vient  cette  phra- 
fc  , 

Ponert  in  fubfdnndtionem  ; Expofêr  aux  mocquc- 
ries.  Pf.  43.  14.  Pofmfti  nos  fubfdnndtionem  & den- 
futn  bis  qui  font  in  circuit  « nôjlro. 

Ainh.fjrn'.ou  ejfe  fubfdttndtiontm  1 Eftre  la  fable 
fie  le  joiiet  des  hommes.  Pf.  78*4.  EoQi  fumas fab- 
fannasio  & iBufio.  Ezcch.  13.  31.  Eris  in  derifum  & 
fubfdnndtionem. 

SUBSANNATOR  , 1 s 

Mocqucur , railleur.  Eccli.  33.  é.  Eqaus  miffa. 
nas,  fie  & umicut  ftbfunnator  : Un  ami  feint  fie 
dateur  qui  dans  fon  cœur  fc  mocquc  de  celui  qui 
le  croit  fbn  ami , rellcmblcà  un  étalon  qui  hennit, 
fie  fcmblc  marquer  de  la  joie  quand  il  porte  fon 
maître;  mais  ce  n’cft  pas  à caufe  de  lui , mais  à 
caufe  de  quelques  cavales  qu’il  voit  ou  qu’il  refTent. 
t'-  Emissarius. 

SUDSEQl'IiWuV, 

x®.  Aller  apres  quelqu'un , le  luivre  de  près , ve- 
nir derrière.  Luc.  xj.  j ySubfccuta  mukeres.qud  cum 
eà  vénérant  de  Gulilda,  videront  monamentum  : Les 
femmes  qui  éroient  venues  de  Galilée  avec  J e se  s- 
Ch  rist,  ai'ant  fuivi  Jofcpb , virent  le  fipulchrc. 

AcLif  vj-HdC  jubjttktd  Pdulam  C£  RM.-Cittc  Pjr- 


SU  B 

thonifTe  fc  mit  i nous  fuivre,  Paul  fie  nous.  Exod. 
ai.  a j Ezcch.  10. 19. 

Ainfi,  1.  Tim.  j.  14.  Quofddmtpeccdtd  fubfequun- 
tur:\\  y a des  gens  dont  les  fautes  ne  fe  découvrent 
qu’apres  l’examen  qu’on  en  fait  : Saint  Paul  parle 
de  ceux  qu’on  ordonne  pour  le  miniftere  facré. 

1®.  Suivre  avec  attachement , fans  jamais  aban-  mnMm» 
donner.  Pf  X2.  6 . Mijericordio  tuo  Jubftqueiur  mt:  fcrfeqa». 
Votre  mifcricorde  me  fuivra  fie  m'accompagnera 
infeparablemcnc  tous  les  jours  de  ma  vie;  if  faut 
que  la  mifcricorde  de  Dieu  entretienne  foû  jours,fie 

Su'clle  fortifie  de  plus  en  plus  la  bonne  volonté 
ont  elle  nous  a prévenus. 

3®.  Pourfuivre , chafTcr  devant  foi.  Thren.  1. 6.  /»•«>. 
Abierunt  dbfque  fortitudine  date  facitrn  fabfeqaetUis:  Per  fc  qui. 
Ils  ont  été  menés  en  captivité  fans  rcfiftance,com. 
me  des  brebis  que  l’on  enafle  devant  foi. 

4®.  Exécuter  avec  foin  , pratiquer  avec  attache- 
ment. 1.  Tim.j.io.  Siormtopus  bonum  fabftcutd  ejl  .- 
Si  elle  s’eft  appliquée  à toutes  forces  d’a étions  pieu- 
fes. 

SUBS1DIUM. 

Ce  mot  qui  vient  de  fubfidert,  lignifie  propre- 
ment un  renfoit , un  fccours  de  gens  de  guerre , 
qui  fc  tiennent  dans  un  pofte  tout  prêts  de  fccou- 
rir  ; il  lignifie  aufli  quelquefois , 


gitifs. 

SUBSILIRE.  Ex  ALTARE. 

Ce  verbe  qui  fc  forme  de  fub  Se  de  falire,  fauter, 
lignifie,  bondir  en  fautant,  capriolcr  ; mais  il  fe 
prend  auifi  pour  le  verbe  lirnple. 

Sauter,  danfer.  1.  Rcg.  6- 16.  Micbol  projpiàens  •'**'»*» 
per  Jtnejfadm  vidit  Rtgem  David  fabfiüemttn  .-Mi-  4 t4te* 
chol  regardant  par  une  fenêtre , vit  le  Roi  David 
qui  danfoit  devant  le  Seigneur. 

SUBS  I STERE  ;lr*W 
x®.  S’arrêter, demeurer.  1.  Rcg.  9.  17.  Tu  autem 
fubftjlt pdubfrer  : Pour  vous,demeurez  un  peu.c.jo. 
v.  10.  ai.  2.  Rcg.  2. 23.  e.  20.  ta.  4.  Rcg.  9. 3. 

x°.  Subfiftcr,  paroître,  être  au  monde.  Job- j.i£.  9 
S ica:  abonn  um  abfconditam  non  fubfijhrem  .-Je  ne 
fublifterois  point  non  plus  qu’un  avorton  qui  cft 
caché  dans  le  fein de  (à mere.  c.7.  v.  8. 21.  Simone 
qudfuris,  non  fabftfidm  : Si  vous  me  cherchez  au 
marin , vous  ne  me  trouverez  plus  vivant  : Job 
parle  à la  manière  des  hommes,  e.  8.  22.  C.  24.  24. 
e.  32.  22.  Pf- 102. 1 6.  lia.  27. 14.  Jer.  10.  20. 

Ainfi , Sab/ifttre,  Eftre  en  fon  entier.  Thren.  4.  xf0fm 
17.  Cum  udhac  fHbftjhremus  -,  A vant  la  ruine  de  no- 
tre écar. 

3®.  Refifter , tenir  contre.  Job.  4r.  17.  Si  apprt. 
benderit  eam  gUdiat  ,fabftjltre  non  poterie:  L’épée  * 
dont  on  le  frappera,  rcbrouficra  fie  oc  pourra  point 
tenir  contre.  Pf.  39.  ir.  In  miferiit  non  fabjtjieni  : 

Ils  ne  pourront  fubfiftcr , à caufe  de  la  douleur  cx- 
ccfiive  des  tourmens  qu’ils  fouftriront.  1.  Mac.  3. 

SJ’ 

SUBSTANTIA,*  i |?«>«,  w?sa«r,vmf&f. 

Ce  mot  cft  dérivé  de  fubflore , qui  fignihc,  fc  te- 
nir deflbus  pour  feutenir,  forvir  de  fondement  à 
quelque  chofe:  Ainfi  , Sttèfuniid,  marque  ce  qui 
lubrifie  par  foi-meme,  fie  qui  cft  l’appui  fie  le  fon- 
dement de  qurlqu’autre  choie,  félon  les  Philofo- 
phrs.  Il  lignifie  auifi  la  matière  fie  le  fujet  en  quoi 
confiftc  le  point  d’une  affaire  , fie  fc  met  fouvetit 
pour  les  biens  fie  les  riebeffès  , qui  paffent  pour  le 
ibûricn  de  la  vie;  mais  outre  cela  il  â dans  l’Ecri- 
ture des  lignifications  particulières. 


Digitized  by  Google 


S U B 

iwiteen.  ,<>.  SubGftancc , U pcrfoanc  diftinguée  de  U na- 
ture 9c  de  l’efTcncc.  Hcbr.  t.  j.  Cum  fit  figura  fnb- 
fiantia  tjm  : Comme  le  Fils  de  Dieu  cft  lccara&cie 
de  fa  fubftancc  ; cejl-amdire,  de  laperfonnedu  Perc, 
le  Verbe  n'cft  pas  l’image  de  la  Nature  divine  , 
mais  bien  de  la  perfonne  du  Perc , qu'il  reprefente 
parfaitement  dans  Tunitc.de  TEiTencc divincicom- 
me  ifiiac  éroit  l'image  d'Abraham  fon  perc,  te 
non  point  de  l’homme,  ou  de  la  nature  humaine. 

a».  La  fubfiftance,#*  la  confiftancedc  l'homme, 
la  ftro&urc  de  fon  corps.  Pf.  138.  1 j-  Nom  ejl  eçctfi- 
tatum  01  menât  4 te  qued  ftcifH  in  etculte , & fubjlan- 
tin  me 4 in  inftrioribut  terra  : Mes  os  ne  vous  font 
point  cachés , à vous  oui  les  avez  faits , dans  le  fe- 
cret , ni  toute  ma  fubftancc  3 ctfi-À-dirt , |«  ftruc- 
ture  de  mon  corps  que  vous  a fez  formée  dans  le 
fein  de  ma  mcrc , comme  au  fond  de  la  terre,  Pf. 
88.  48.  Mtmerare  que  rata fubfiantia : Souvenez- 
vous  de  ce  que  je  fuis , combien  c’cft  peu  de  choie 
que  ma  vie  : on  peut  l'expliquer  de  u durée  de  la 
vie,  félon  l’Hcorcu. 

j*.  Le  tems  de  la  vie.  Pfal.  j8.<-  Subjlantiame 4 
tanquam  nihtlum  ante  te  : Le  tems  de  ma  vie  cft 
devant  vous  comme  le  néant.  Pf.  88.  48.  Meme- 
rai  que  tnt  4 fubjlantia  : Sou  venez*  vous  combien 
c'cft  peu  de  chofc  que  ma  vie.  Eccli.  38.  xo.  Sub- 
fiantia  inopu  fectmdttm  cor  ejut  : La  vie  pauvre, 
«n  { de  l'affligé } cft  telle  qu'eft  fon  cœur  : La  vie 
de  l’homme  dépend  de  U difpofitiondc  fon  cœur; 
car  il  l’abrege  beaucoup  s’il  l’abandonne  k une 
rriftede  cxccffive. 

4°.  L’appui , le  foûticn,  l’cfperancc.  Pf.  38.  8. 
Subfiantia  nu 4 apud  te  tji  : Heb.  Toute  mon  cfpe- 
rancc  n'cft  qu’eu  vous.  D’autres  expliquent , tout 
mon  bien , tout  mon  threfor. 

50.  Fermeté  ,confiftancc.  Pf.  48.  3.  Infixms  fitm 
in  lime  profundt  CT  nen  ejl  fubjlantia  : Je  fuis  enfon- 
cé dans  un  abimedebouë,  où  je  ne  trouve  point  de 
fonds. 

i°.  Bafc,  fondement,  fur  quoi  nous  nous  ap- 
puions.  Hcb.  3. 14.  Si  tamen  inuinm  fubjlantia  ejut 
u fautai  finem  fermant  ret<  néant  us  Pourvu  que  nous 
confondons  inviolablcmcnc  le  fondement  fur  le- 
quel nous  avons  commencé  d’appuïer  notre  (âlut  3 
c cjl-audirt , U foi  que  nous  avons  reçue,  c.  U.  1. 
Ejt  auttm  jides  jptranJarum  fubjiantia  rtron:Lx(oi 
cft  le  fondement  des  chofes  que  l'on  efpcte. 

7».  Matière, fujet  de  quelque  chofc.  a.  Cor. 9.4. 
Ne  erubtfcamnt  net  in  hoc  fukjlantia  ( Giglena.  ) 
De  peur  que  ce  ne  nous  foie  un  fujet  de  confofion 
de  nous  être  loüésde  vous.  c.  11.  17.  In  hoc  fub- 
jlantia gleria  ; Dans  ce  que  je  prend*  pour  un  fujet 
de  me  glorifier. 

«î«r**r».  8°.  Toutes  les  créatures,  tout  ce  qui  vie  fur  la 

terre.  Gcn.  7.  v.  4.  aj.  Deltvit  omntm  fubjlanûara 
qua  erat  fuper  ttrram  : Il  extermina  toutes  les  créa- 
tures qui  étoient  fiir  la  terre.  Gr.  tudman , Refitr. 
rtdienvn  ; Toue  ce  que  Dieu  a voit  fufcicé  ecjt -re- 
dire , tout  ce  qui  avoit  vie  : Le  mot  Hcbreu  vient 
de  koum , fieegere. 

* jo.  Biens, ricbcfTes. Eccli. 28. 12.  Secondant fub- 
jlantiam  juam  exaltabit  tram  faon  : Les  grandes  rî- 
c belles  rendent  l’homme  plus  fier  te  plus  colcre. 
Prov.  18.  11.  Subjiantla  divltit  urbt  roberit  ejut  : 
Les  richcrtcs  du  riche  font  comme  une  ville  qui  le 
fortifie:  L’Hebreu  ajoute,  dans  fon  imigination. 
Eccli.  10.  34.  Qui  gleriatur  in  paupertate,  quanta 
mugit  in  fub  fiant -.à  i Combien  auroit  de  gloire,  s’il 
étoit  riche  i celui  qui  en  reçoit  tout  pauvre  qu’il 
cft } Gr.  Combien  leroit  honoré  étant  riche,  celui 
qui  Teft  même,  étant  pauvre  } Et  qui  gleriatur  in 
fubjlaniià  pauptrtaim  vtrtaïur;  Mais  que  celui  qui 
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n cft  honoré  que  pour  fon  bien,  ptenne  garde  de  ne 
pas  devenir  pauvre  3 Gr.  Et  combien  feroit  désho- 
noré dans  la  pauvrecé, celui  qui  l’cft  meme  dans  les 
richcfTcs.  c.  13.  30.  Benaefi  fubjiantia,  eu i nen  ejl 
pcccatum  in  cenfcientia  : Les  richcfTcs  font  bonnes  à 
celui  dont  la  confcience  cft  fans  péché  i Gr.  lorf- 
qu’clles  ne  font  point  jointes  au  péché  ; foit  dans 
1 acquifition  , foit  dans  l’ufâge.  Joan.  3.  17.  Luc. 

8. 43.  A Cl.  a.  43.  Gen.  ta.  j.  c.  13.  t.  Ôcc. 

io°.  Le  foûtien  du  corps , la  nourriture.  Sap.  16. 

21.  Subfiantia  tuaduUtdinem  quam  in  f lie  j habet , 
oj tende  bat  : La  fubftancc  que  vous  aviez  formée 
pour  la  nourriture  de  votre  peuple  , faifoit  voir, 
combien  eft  grande  votre  douceur  envers  vos  en- 
fans. 

SUBSTERNERE; 

Etendre  deflous.  Luc.  19.  3 4.  Subjtcrmbant  vefti- 
mettta  fua  in  via  : Ils  etendoient  leurs  vetemens  le 
long  du  chemin.  a.Rcg.  21. 10.  TtUtnt  cilicium  fub- 
jl  ravit  fibi  fupra petrarn  Refpha  prit  un  citicc,  te 
l'étendit  fur  une  pierre  pour  fe  coucher  defTus. 

SUBSL.  M , SUBESSE. 

Ce  verbe  compofé  de  fub  te  de  Jtem,  fignific  pro- 
prement , être  fous  quelque  chofc , ou  au  dclTous  -, 
mais  il  fignific  dans  notre  Vulgare  , 

Etre  en  quelqu’un , fe  trouver.  Sap.  13. 1 .Vam- 
fient  amnet  keminet  in  quibut  nen  fiebeft  feientia  Dei: 

Tous  les  hommes  qui  n’ont  point  la  connoifiànce 
de  Dieu  ne  font  que  vanicéjCjr.  Quibia  aderat  igné- 
ratifia  Dei. 

a*.  Etre  prefent , être  en  la  difpofition.  Sap.ix. 
a 8 • Subtfi  ttbi, ciem  veiturit,  fejft  : 1 1 vous  fera  toû-  Adeffc. 
jours  libre  d’ufcrdc  votre  puulancc  quand  il  vous 
plaira. 

SUBTEGMEN , imisi^m.  FIStamih. 

Ce  mot  eft  formé  de  fub  9c  de  ftanen,  ou,  comme 
dit  Varron,  Qued  Jubit  flaminii  ainfi  il  fauc  lire 
Jubtemtn,  comme  il  cft  ccut,Ovid.Aietant.6-  Fab-i- 

Infintur  mtdium  rad.ii  fubtemen  aeutis. 

La  trame  d'un  TifTeraqd,  le  fil  que  l’on  pafTc  1 
travers  la  chaîne  pour  faire  la  tifturc.  Exod.  3$  3. 

Ineidit  braillai  aureat , <7  cxtenuavit  in  fila  ut  pef- 
fenr  terqueri  eum  pnerum  œlerum  fubtegmmt  : Bcfc- 
lérl  coupa  auffi  des  feuilles  d’or  fort  minces  qu’il 
reduific  en  fils  d'or  , pour  les  faire  entrer  dans  la 
tifturede  ces  autres  fils  de  pluficurs  couleurs.  Lev. 

13. 48.  D’où  vient  cette  façon  de  parler  prover- 
biale : A file  fubttgrmnit  ufque  ad  cerrigiaa  cal 
Depuis  le  moindre  fil  jufqu'à  un  cordon  de  fouhe.* 
e’ejt  à dire , rien  du  tout.  Gcn.  14. 23.  P . Co  R R 1- 
CIA. 

SUBTER  3 •Jw» , ’irntuL-m. 

Cette  prépofirion  fe  fait  de  fub , comme  inter  te 
prater.  d’il » te  de pra.tc  fignific,  ou  la  fituation  , 
ou  la  fujetion  d’une  chofc  au  deflous  d’une  autre. 

|0.  DefTous , au  deftous , pour  la  fituation.  Zach. 
j.lo.  Veceevit  vir  am-ettm  fuum  fubter  virem  O"  fub- 
terficums  En  ce  tems- là  l’ami  invitera  fon  ami  à 
venir  fe  repofer  avec  lui  fous  fa  vigne  9c  fous  fon 
figuier  : Ce  tems  eft  celui  de  la  Loi  nouvelle,  où  fo 
trouve  cette  union  parfaite  9c  cette  amitié  finccrc , 
ui  ne  fait  dans  l’Eglife  qu’un  coeur  & qu’une  ame 
e pluficurs  d’entre  les  ndelles , comme  il  a paru 
dans  la  primitive  Eglifc.  Gcn.  n.  13.  C.31, 34.  c.  33. 
v.  4.  8.  9cc.  D’où  vient , Ejfe  fubter  cotlum  : Etre 
fous  le  ciel  5 c ejl- a- dire,  être  au  monde  8c  fur  la 
terre.  Gen.*.  17.  Deut.j3.a7.  ^.Brachium, 
n.  l.  Job.  37.  j.  Subter  omntt  cales  ipfe  cenfiderat  : 

Dieu  voit  9c  conüdcrc  tout  ce  qui  cft  au  monde. 
DM.7.17. 
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i».  A u deflous, pour  marquer  i’aflujetiffcment. 
Dcut- 18.  ij.  Ent  ftmper  fupro  V non  fubter: V ous 
ferez  toujours  au  deilus  fie  non  au  de  (Tous  , ctft-a- 
diro,  vous  commanderez  à vos  ennemis,  &C  vous  ne 
leur  ferez  point  alTujetis. 

3°.  Sous-main , eu  cachette , par  furprife.  Abd. 
v.  7.  Portent  infidiae  fubter  tt  i i.c.  sium  te:  Ils  vous 
ont  drefle  des  embûches. 

40.  De  , pour  marquer  l'origine.  Zach.  6.  12. 
Subter  eum  »netur:Qc germe  poullerade  lui-même: 
Ex  ft  fuecrefcet , dit  ûint  Jerome  ; ce  qui  s’entend 
dcjssu  s-Christ.  D’autres  expliquent,  Dt  loco 
fuo  i c’cft  à dire , De  Nazareth  ; ce  qui  l’a  fait  ap- 
pcllcr  Nazaréen. 

SUBTERERE.T.  Tbrere. 

Broïcr , brifer  ; mais  il  lignifie  aufli  propre- 
ment, 

Ufcr  par  deflous , confumcr.  Dcut.  8.  4.  P et  tuut 
non  eft  fubtritus  . Votre  pied  ne  s’eft  point  uCk,c‘eft- 
À-dirt,  les  fouliers  que  vous  aviez  à vos  picds,zc  le 
font  point  ufês  pendant  quarante  ans  ; Htbr.  votre 
pied  ne  s’eft  point  enflé  i Or  hoXiàteu,  occaiuerunt  i 
Vos  pieds  fe  font  endurcis. 

SUBTERFUGERE  i WvuJÇ. 

Fuïr,  éviter,  éluder,  ufcr  de  détours.  A d.  20. 
27.  Non  fubterfugi  quoms  nus  Armuntidrem  amnt  con- 
dition Du  vobis  ; Je  n’ai  point  évite  de  vous  an- 
noncer toutes  les  volontés  de  Dieu. 

S U BT  I LIS,  b ;**»?<*. 

Ce  mot  cft  formé  de  fub  te  de  teU,  parce  que 
dans  une  toile  bien  tifliië,  les  fils  les  plus  délies  , 
font  prefquc  imperceptibles. 

1®.  Mince,  fubtil , délie.  Levit.  ij.  30.  Siqtddem 
faerit  copiUus  ftovui  foli  toque  fubtilior:  Si  le  poil  ti- 
rant fur  le  jaune  cft  plus  délié  qu’à  l’ordinaire  : 
d’où  vient , Subtiliajmm  i Des  ouvrages  de  lin  fins 
te  lubtils.  Ifa.  19.  9.  Ptüenttt  & ttxentts fubùlio- 
Ezech.  itf.  10.  Indus  tt  fubtiUbut:  Je  vous  ai  revê- 
tu de  robes  fines  te  délicates  : ce  qui  marque  les 
avantages  dont  Dieu  aorné  la  Synagogue. 

§• 

1®.  Subtil , pénétrant.  Sap.  7.  22.  Eft  in  iU  fti- 

rit  us  inttlligenna . SauHus.  urticus  .multiplex,  fulntiis : 
Il  y a dans  la  SagclTc  un  cfpnt  d’intelligence,  qui 
eft  iâint , unique , multiplié  dans  fes  effets,  fubtil; 
ceft  A-dure,  qui  entre  dans  la  connoiflàncc  la  plus 
exacte  des  moindres  chofcs , te  s’inflnue  dans  le 
fond  du  cœur  d’une  manière  û cfficacc,qu’il  rompe 
fa  dureté  avec  une  force  pleine  de  douceur,  v. 
23. 

SUBTRAHERE  ; vwssv^r, 

i».  Souftrairc,  retirer.  Job.  12.  7.  Efuntnsi  fub- 
troxifti  ponem  : Vous  avez  ôté  le  pain  à celui  qui 
avoit  faim  ; c'tft-ô-dirt , vous  ne  lui  en  avez  point 
donné.  Prov.  23.  ij.  Noli  fubtrohert  À puer»  difei- 
plinâm  : N’épargnczjpoint  la  correction  à l’enfant, 
c.  16.  20. 

De- là  viennent  ces  phrafes. 

Subtruhert  ptdtm  de  dom»  dlicujm  : Retirer  fon 

Çied  de  la  maifon  de  quelqu’un,c’cft  n’y  plus  aller. 

rov.  2 J.  17.  Subtruhe  ptdtm  tuumde  domoproximi 
tui,  nttjuando  fut  lut  us  tderit  tes  Hebr.  rdrmnfdc 
ptdtm  tuum  : N’y  allez  que  rarement. 

Subtrobert  munum  4 b ahquo  : Retirer  fa  main  de 
quelqu’un, ne  point  l’aftifter.  Eccl.  7.  19.  Bonumeft 
tt  fuirent  ATt  jujtum  ,fid  & ,tb  tü»  ne  fublrdhds  ma- 
num  tuons  ; Il  cft  bon  de  foûtenir  le  jufte  ; mais  il 
ne  faut  pas  aufli  abandonner  entièrement  celui  qui 
ne  l’cft  pas  ; il  faut  faire  du  bien  à tous, quoi  qu  a- 
vcc  diferecion.  J tram. 


S U B 

Subtrahere  verbum:  Sc  taire,  ne  point  publier  la 
parole  de  Dieu.  Jcrcm.  16-  2.  Noli  fubtrahtn  ver- 

Subtrdktrt  ft  1 Sc  retirer  d’avec  quelqu’un.  Ga- 
lat.  2.  tt.Skbtrahebat  & fegregabat  fe  : Pierre  Ce 
rétira  fecrctcmcnt  te  Ce  Ce pin  d’avec  les  Gentils.!. 
Tbcff.j.tf.i.  Mach.  9.  i.  Ainfi.Hebr.  10.  38.  Qjl'od 
fifubtraxtrit  fe:  Si  quelqu’un  fe  retire  ; ccft-A-dsrt, 

Ce  retire  de  l’obéïflanceae  Dieu , te  s’affoiblit:  cet 
endroit  eft  pris  d’Abacuc.  2. 4.  Qui  incrtdulus  eft. 

2°.  Dérober,  prendre  en  cachette.  Prov.  28.  24.  >»*•**•*• 

Qui  fub trahit  aliquid  i pâtre  fuo,  CT  4 maire  , & **** 
diùt , hoc  non  tjft  ptecasum , partictpi  homicide  eft  : 

Celui  qui  dérobe  fon  père  te  la  mcrc,  te  qui  dit 
que  ce  n’eft  pas  un  péché  , aura  part  au  crime  des 
homicides.  V.  Ho*micida.  Barucb.  6. 9. 

3°.  Celer  , cacher,  dilfimuler.  Ad.  20.  20.  P'os 
fcitis,<juomodo  mhil  fubtraxerim  utilium:  Vous  fça- 
vcz  que  je  ne  vous  ai  rien  caché  de  tout  ce  qui  vous 
pouvoir  être  utile.  • 

4°.  Excmtcr,  excepter.  Sap.  6.  8.  Non  fubtrahrt 
perfonam  cujufquam  Dette  : Dieu  n’exceptera  per- 
fonne. 

SUBTRACTIO,  ms. 

Souftradion , ou  l’adion  par  laquelle  on  retire  »*•*•*•» 
une  chof%  fecrctcmcnt  ; mais  il  marque  aufli  paflï-  ***«**•• 
vemcnr,ou  dans  une  fignification  réciproque  , 

L’adion  par  laquelle  on  le  retire  de  Dieu  , te 
l’on  fe  feuftrait  à fon  obéïffancc.  Hcbr.i -.35.  Not 
non  fumas  fubtraüionis  filii  : Nous  ne  femmes 
point  des  perfonnes  à nous  retirer  de  Dieu  , te  à 
nous  aflbiblir.  Le  Grec  porte.  Non  fumas  fubtrac- 
tioms  ; mais  lTnterprctc  Latin  a ajoute  fiiii,  pour 
achever  l’Hcbraïfmc. 

SUBTUS  ; vbv ut . 

Cette  prépofition  Ce  fait  aufli  comme  fubter , de 
fub , te  lignifie  la  même  chofc.  % 

i°.  Deflous,  par  deflous , pour  marquer  la  filia- 
tion de  la  choie.  Luc.  8. 16.  Nemo  lucernemdcctn- 
dtns,  optrit  eum  Vdftjuu  fubtm  UÜum  pont  s : il  n’y 
a pcrlônnc  qui  ai’ant  allumé  une  lampe,  la  couvre 
d’un  valê,  ou  la  mette  fous  le  lit.  Apoc.5.3.  Nemo 
pot  crut  ntqut  in  cmlo  , ne  que  ,«  terr*  , rte  que  fubtus 
terrent , uperirt  librum  : Nul  ne  pouvoit  ni  dans  le 
ciel , ni  fur  la  terre,  ni  dans  la  terre,  ouvrir  Je  li- 
vre ; çtft-k-dirt,  nulle  créature,  celles  qui  font  fous 
la  terre,  marquent  les  ames  qui  font  dans  le  Purga- 
toire. c.  6,  9.  Pidi  fubtus  ait  art  Animât  mterfecto- 
rum:  Je  vis  fous  l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  avoicfit 
été  tués  pour  la  parole  de  Dieu.  Saint  Jean  voïoic 
dans  le  Ciel  les  chofcs  fous  la  rcflcmblancc  de  tout 
ce  qui  étoit  dans  le  Temple,  près  lequel  étoit  l’au- 
tel des  holocauftes.  V . Altare.  j.  Reg.  13.  14. 

Ifa.  10. 1 6.  ATp/V^Combostio.  Ezcch.tf.  13.  &c. 
Ddà-vient , 

Sedere  fubtus  vittm,  & fubtm  ficton  : Vivre  en 
paix  te  fans  trouble.  Micb.  4.  4. 

Dildtdre  greffas  fubtus  dlujuem.  VoïczDltA- 
TARE. 

a°.  Deflous,  au  deflous,  pour  marquer  l’afluje- 
tiflemenr.  2.  Reg.  22.40.  Pf.17.  40.  SuppUntufii 
in f urgent  es  in  me  fubtus  me  : Vous  avez  fait  plier 
fous  moi  ceux  qui  s’oppofoient  à moi.  v.59.  Codent 
fubtus  ptdtt  mot  : Ils  tomberont  fous  mes  pieds  3 
c tft-À.dirt,\U  me  feront  entièrement  afliijctis.  Bar. 
a.  y Pafti  fuiusu  fubtus  C non  fuprk  : Nous  fem- 
mes devenus  les  fujets,  te  non  pas  les  maîtres,  f'. 

Suite  r.  Mich.  1.  4.  Confumentur  montes  fubtus 
eum  : Les  montagnes  fie  les  vallées  difparoîttonc 
devant  lui  ; ceft- a dire  , qu’il  renverfera  , te  qu’il 
punira  les  grands  fie  les  petits. 

Sl/BUCULÀ 
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SUBUCULA,*. 

Ce  mot  figni fie  proprement,  une  chemife , iilîe 
chetnifette , ou  camilole  qui  fe  met  deffous  la  cu- 
bique, ou  la  robededelTousiainfi  appel lée,  parce 
quelle  fc  metroit  fous  la  tunique  ; mais  il  lignifie 

auflï  , 

Une  tunique  de  deflous.  Lcvir.  8.  7.  F" efiivit 
Pmificem  fubutulû  linri  ; U revêtit  le  Grand-Prê- 
tre de  la  tunique  de  fin  lin*,  cette  tunique  croit  Ibus 
la  robe  d'hyacinthe , fur  laquelle  le  mettait  l’E- 
phod. 

SUBVEHERE.^.  Viherb. 

«i(m.  Tranfporttr,  mener,portcr  par  quelque  voiture. 

Gcn.  45.  a j.  Addens  C ufinos  dttrm  qui  fubvtbe- 
rtnt  ex  omnibus  dtvitiit  tÆgypti  : il  envoia  aulfi  dix 
ânes  qu'il  fit  charger  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  précieux  dans  l’Egypte.  Exod.  15. 18. 

SUBVECTIO,  mis 

• L’avion  par  laquelle  on  charrie  quelque  chofc  ; 
i eft- à -dire , Voiture,  charroi.  Gcn.  4 j.  19.  Préùpe 
ut  lo/ltnl  pUufira  éd  fubvettionem  pérvulormn fuorum 
eu  tenjugum:  Ordonnez- leur  aulHd cm  mener  des 
chariots  de  l'Egypte  pour  faire  venir  hursjfcmmcs 
avec  leurs  enfans,  dit  le  Roi  d’Egypte. 

S U B V E L. 

r®.  Fils  de  Gerfom , tes  p/*/®/,defccndant  du  fils 
de  Moïfc.  r.  Par.  aj.i  6.  K.  Sua  a ex.. 

a®.  Fils  de  Hcraan  , Muficien  du  Roi.  1.  Parai. 
ly  4.  Filii  Htnutn  OQtl  ,Subvel,  Cf. 

SUB  VENIR E. 

Secourir  , aider , aller  au  fecours.  Ifa.  r.  17* 
vrmte  opprejfo  1 A iMcz  l'opprimé-  Judith.  9.  j. 
D'où  vient, 

SHbvtnin  miné , Aller  au  devant  de  la  ruine*  la 
prévenir.  Judith,  h.  ij.  Subvenifii  ruiné  unteconf- 
ftüum  Dti  rtojbi  -,  Gi.  ln(aXdK- 

SUBVERTERE. 

«rajfcrjv,  97a {fait,  foi&mr  , vuiçfîfon. 

Renverfer,  tourner  fans-dcllus  delfous,ac  moins 
proprement , abbattre , ruiner , détruire. 

i®.  Renverfer.  Joan.  1.  ij.  Menfét  fubvertit  : 
Jisos-Ciirist  renvcrfi  leurs  bureaux.  Exod. 14. 
*5.  Dcut.  7.  j.c.  xi.  a.  Judic.7.  ij.  j.  Rcg.  19.  xi. 
6cc.  Ainfi.Job.  jo.  ri.  Ptdtt  f/,eos  Jubvrrteruntills 
m'ont  fait  tomber.  Eccli.  u.  ij.  Et  par  métaphore. 
Prov.  10.  j.  Injidteu  impiorum  fubvertet  ; Il  renver- 
fera  les  embûches  des  impies. 

a®.  Abbattre, détruire , ruiner.  Jon.  j.  4.  AJhstc 
equédruginiédkt  & Native  fnrvcrtetur:  Dans  qua- 
rante jours  Ninive  fera  détruite.  Gcn.  ij.  io.c.19. 
y.  11.  a j.  zj.  Job.ti.it.  6cc.  D’où  vient, 

Subventre  ports/  bofiium  : Renverfer  les  portes 
des  ennemis  -,  c’eft  abbattre  leurs  fbrtcrclTcs , 6C  les 
ruiner.  Judic.  y.  8.  lob.  il.  y fr.  Panis. 
cWr^H  Ce  qui  fc  dit  aulïï  des  perfonnes.  Num.  jz.  ai. 

Dont  c fubvertut  Dominés  inimités  fîtes  : Jufqu'i  ce 
que  le  Seigneur  ait  détruit  tous  fes  ennemis.  A mos. 
4.  j 1 . Subverti  VoS.ficut fubvertit  De  ueSeSomum.  Agg. 
a.  aj.  Job.  9. 5.  Dcut.  z8.  (y  Jof.  17. 18.  &c. 

>»/m j®.  Corrompre,  gâter,  pervertir.  Exod.  zj.  8. 

Montré  txcéctott  prudentes, & fubvertunt  vtrbéjuf 
torum  : Les  prefens  aveuglent  les  figes  même  , 6c 
corrompent  les  fentimens  des  juftes.  A€t.  ij.  10. 
Non  definis  fubvtrtere  vue  Domni  retint  : Vous  ne 
celiez  point  de  pervertir  les  noies  droites  du  Sei- 
gneur. Luc.  aj.  a.  Scc. 

Ainfi,  Tir.  j.n.  Subverfm  efi  qui  tjufmodi  efi : 
Quiconque  cft  en  cet  état.cft  perverti.  Dan.  ij.  yrf. 
Z.  Tim.  a.  18.  Subvtrterunt  quorundum  fidem  : Ils 
ont  rcnverlc  la  foi  de  quelques-uns, commme  la  foi 
eft  le  fondement  de  la  Religion  : L'Apôrre  fe  fert 
du  root  Renverfer  .ço^vae  Tit.  1.  n.  Vniverfiu  do- 
Tom  /A 
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moi  fubvertunt  .■  Ils  renverfent  la  foi  des  familles 
entières.  Amfi,Job.  34.  v.y.  12.  De  us  fubvertit  ju- 
didum  mtum  : Dieu  a perverti  ma  caufe.  c.  8.  j-^.  “ T,m 
Judicium.  De  mem ctSubvertere jufîitieon * Ren- 
verfer lajufticc.  Eccl.  5.7. 

40.  Affaiblir , décourager.  Num.  31. 7.  Cwr  fub- 
vertifiis  mentes  fitiorum  Tfiréël  ? Pourquoi  jetciz- 
vous  l’épou vante  dans  les  cforits  des  enfans  d'If-  . , 

racl  ? v.  9 Subvtrterunt  tor ■filientm  Ifruei  : Les  de- 
purés  ont  découragé  les  enfans  d’Ifraël. 

t®. Troubler,  inquiéter,  déranger.  Job.  Z4. 4. 
Subvtrterunt  puuptrum  vitun:  Ils  troublent  les  pau- 
vres dans  leur  conduite  / & leur  ôtent  leur  repos. 

Tbrtn.  1.  20.  Subverfum  efi  cor  mtum  inmemtrpsi.  *•&**•• 
c.  j.  v.  9. 11.  Senûtét  rneét  fubvertit  : H a rcnvciic 
mes  rentiers. 

SU3VERSIO,  n 1 s. 'un^iÿii 
1®.  Renvcrfemcnc , ruine.  Gen.  19. 19.  Lsbtnevlt 
Lot  de  fubverfione  utbium:l\ délivra  Lot  de  la  ruine 
de  Sodomc.  Dcut.  19.  zj-  L'EccIefiaftique  fc  feic 
fouvent  de  Ce  mot,  ^pour  marquer  la  ruine  ou  la 
perte  des  biens , de  l'honneur  , du  falut.  c.  I.  z8. 

Jréckftdié  énimofitatii  :11ms  , fubverfio  iüius  efi  i Son  fun% 
humeur  caufera  fa  perte,  c.  y.  iy.  Lin  gué  impru- 
dents! fubverfio  efi  ipfius  : La  langue  de  l'imprudent 
eft  la  ruine  de  fon  amc  ; Gr.  La  gloire  5e  l'infamie 
fuivent  la  parole,  & la  langue  de  l’homme  cft  fa 
ruine-  c.  13. 16.  Cmn  fubverfione  tué  umbuUs  1 Vous 
marchez  fur  le  bord  du  précipice,  c.  aj.  10.  Homo, 
qui  jucsmdétur  in  filiis  , vivent , & vident  fubverfio - 
non  immicorum  fuorum  : Entre  les  neuf  chofcs  qui 
paroilTent  heureulcs,  les  trois  premières  font,  un 
nomme  qui  trouve  fa  joïc  dans  les  enfans  \ celui 
qui  jouit  long  teras  d'une  vie  heureufe  6c  pleine 
d'honneur , & celui  qui  voit  la  ruine  de  fes  enne- 
mis. c.  9. 1 6 c.  13.  itf.c.  18. 10. 

i°.  Corruption  ,dcrcglcmcnr,pcrvcrlîtc.z.Tim. 

1. 14.  Ad  niloit  tuile  eft  nsfi  éd  fubverfionem  éttdiert. 
tium:  Lesdifputcs  de  paroles  ne  font  bonnes  qu’i 
pervertif  ceux  qui  les  écoutent. 

SUBVERSOR,  is. 

Qui  renverfe,  qui  ruine, qui  pervertif.  Ezcch. 

1.6.  Increduli  & fubverfores  fur.t  tecum  : Vous  de- 
meurez avec  des  incrédules  qui  ne  font  capables 

3ue  de  gâter  & de  pervertir  par  leur  «uuvaife 
o (firme  & leur  mauvais  exemple. 

SUBUL  A,*- 

Ce  mot  le  dit  par  contraction  pour  fuibetU,  de  *»*"«•  » 
fuere , coudre , & lignifie,  S-bvl*. 

p Une  alêne  de  cordonnier.  Exod.  zi.  <r.  Perforubit 
M*rem  ejtu  fubulù  : il  lai  percera  l'oreille  avec  une 
alêne.  Dcut.  ij.  17.  AJfumet  fubulnm  : Vous  pren- 
drez un  poinçon  ou  une  alêne. 

SUBURBANUS  , K,  vu  , Vtsde fuburbéna  * 

Ce  mot  fe  fait  de  fub  6c  d'urbt,  pour  lignifier  ce 

2ui  eft  hors  la  ville,  ce  qui  cft  aux  faiixbourgs  i 
’où  fe  fait  dans  notre  Vu  Ig  1 te , fuburbunu , orum. 
i«.  En  general  les  faux  bourgs  d’une  ville,  les  •Hm. 
lieux  d’alentour.  Ifa.:6.  S.  Suburbéna  Hefebtn  de- 
ferté  fitnt. -Les  environs  d’Hcfebon  font  déjà  deferrs. 
z.  Par.  3t.  19.  Ezïch.  48.  v. iy.  17. 

z®.  Les  fauxbourgsqoi  forent  appliqués  aux  Lé- 
vites pour  leur  partage  avec  leurs  villes.  Num.  jy. 
v.  1.  3.  4.  Prnctpe  filiis  Ifrétl  ut  dent  Ltvitit  de  pof- 
feffiombus  fuit  urbts  éd  bubiténdum  C fuburbéna  eu- 
rum  ptr  circuitstm  : Ordonnez  aux  enfans  d’Ifracl 
que  des  terres  au’ils  poflederone,  ils  donnent  aux 
Lévites  des  villes  pour  y habiter  qui  foient  envi- 
ronnées de  leurs  fâuibourgs,  afin  qu’ils  demeurrnt 
dans  les  villes  , 6c  que  les  fauxbourgs  foient  pour 
leurs  troupeaux  6C  pour  leurs  bcrct.  Y. 7.  Opptd* 
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qaadragMtâ  oüa  cun  fikurbamt  fuit:\\  y en  aura  en 
jour  quarante-huit  avec  leurs  fauxbourgs.  ( Valet. 
LtviTA.)  Levit.  xj.  J4.  Jof.  14.  4.  flcc. 

30.  Efpacc  vuide  autour  d'un  lieu  facré,rcnctin- 
fe  o<^  jj  n*cft  paJ  pennjj ^ bâtir.  Ez.ch.  4 j.  1.  Et 
erit  ex  amni  pane  fooUtfcatum  quingentai  fer  qun- 
gentat  quodafariom  per  circrutum , C qunquagima 
cnbitit  m fuburbana  ajut  ter  £ yntm  : Il  y aura  une 
place  vuide  tout  autour  de  lalongucur  de  cinquan- 
te coudées  j Gr.  pour  fervir  de  bornes.  Cet  clpacc 
vuide  croit  une  cfpccc  de  fauxbourg  à l’égard  du 
lieu  (âcre  qui  devoir  Être  bâti. 

40.  Les  chunps,  & les  terres  qui  font  autour 
d'une  ville.  Deut.  xt.ni.  Devines  S adamonm 1 vi- 
ntaeanem,  & de fuburbams  Gemarrbs:  Leurs  vignes 
fonedes  vignes  de  Sodome,  des  vignes  des  chsmps 
de  Gomorrne  j Hcb.  fie  Gt-d»  Gnnarrbâ,Çmt  le  mot 

fuhuriAJtle. 

SUCCEDERE.  V.  Ce  deux. 

Aller  defTous , entrer  dans  U place. 

Succéder , venir  l’un  après  l’autre,  ou  en  la  pla- 

• ce  d’un  autre.  Num.  18.  14.  Hac  erit  balacaufm n 
per  a'mei  mtnftt,  qui  fibi  arma  venante  fuccedunt:Ce 
fera -là  Pholocaultc  qui  s’offrira  tous  les  mois  qui 
fc  fuccedent  l'un  â l’autre  dans  tout  le  cours  de  l’an» 

* née.  Gen.  40.  aj.  Sacctdentibut  prafperh  : La  prof- 
perité  prenant  la  place  de  la  di  (grâce j étant  rentré 
en  fiveur  après  fa  difgracc.  1.  Par.  xi.  ty.  c.  ij.  8- 
Efth  y.  17*  J°b.  *o.  *•  Sap.7.  $0.  AinG  l’on  dit , 

Succéder,  entrer  en  la  place  d’un  autre,  foitdans 
fes  biens,  foitdans  fes  Etats  , foit  dans  fa  charge. 
Loto  vire  Lcv-Si  1.  Socerdat  nui  jure  pétri  frtcejferit  : Le  Prê- 
r,  |C«°,'poft.  Irc  aura  Giccedé  Iegi tiracinent  à fon  pere.  Judic* 
’ ro.  j.  Hitie  fucceffit  Jsir.  Gen.  j 6.  38.  Dan.  j.  51. 
a.  Mac.  4.  xy. 

SUCCESSIO,  mis. 

Succcffion,  i'aâion  de  fucceder , de  prendre  la 
plice  , ;nus  il  figninc  auffi  , 

1®.  Race,  pofteriré  qui  fuccc.'.c  l’une  à l’autre. 
Gknetaüo.  Exod-  l7-  «•  c>  JO*  Légitima*  femp^grium  erit 
ipfi  & jermtn  ejns  p*'  j tu.  .jjiane  ; H.  b per  geners- 
nonet:  Cette  ordonnance  fera  éternelle  pour  Aaron 
& pour  tous  fes  enfans  qui  lui  fucccdcroiu.  Judith. 

I 6 Et  amnie  fuccejjio  gênant  tjnt  : Lui  & toute  la 
race  qui  lui  a fuccedé.  Ces  mots  ne  fc  trouvent  point 
dans  le  Grec. 

•tint , x°*  Succrflîon  » Heritage.  Dcut.  18.8.  Excepta  ta 

Acfiifitio.  V19^  m "d*  [**  ex  f4,,rn*  « fucte ftant  debtmr  : 

II  recevra  la  même  part  que  tous  les  autres  des 
viandes  qui  feront  offertes , outre  la  part  qui  lui  eff 
acquifedans  fa  ville  par  la  fucccflinn  aux  droits  de 
fon  pcrc  i ceft-èe-di rt,  que  le  Lcvitc  qui  fbrtoit  de 
fa  ville  pour  venir  fervir  dans  le  Temple  , devoir  y 
recevoir  la  mènaepart  que  les  autres  Lévites  , outre 
li  parc  des  dîmes  ou  des  imifons  dans  les  villes  que 
les  Lévites  pouvoient  avoir. 

SUCCES  S O R. , 1$  : 

Succeffeur , celui  qui  fuccede  à un  autre  , qui 
prend  (à  place  j foit  dans  fes  biens  ; foit  dans  fâ 
charge.  Eccli.  48. 8.  Qui  PropUta*  fuit  fucctjfom 
pof  te:  Elic  confiera  Elifcc  pour  être  Prophète  en 
fi  place,  en  le  revêtant  de  fon  manteau  , fie  le  re- 
vêtit en  meme  tems  de  fon  efpric-  Num.  17.  y.  Si 
f liane  ne»  habuerit , habebit  fucce foret  faim  fuet  : 
S'il  ni  ni  fils  ni  fille,  fes  frères  feront  fes  heritiers. 
Ruth.  4 14.  Eccli. afi.  i.&c.  x.  Mac.  14.  U.  Dite- 
bat,  Ntcanarem  rebut  .die  mis  a f en  tire,  ludmqut  Re  - 

fui  mfidta: ortie  fucctjferrm  fb-  itfu  f:  ; Alcimcdit 
Dcmctnus  que  Nicanor  favorifoic  les  intérêts  de 
fes  c inemis , fie  qu’il  avoit  deftiné  Judas  pour  fon 
fucccflcur  i sntr.  qu’il  l'avoit  icvctu  du  iouvctain 
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Sacerdoce  en  fa  place  de  lui  Alcime  ; Gr. 
üJJb^r  , fui  fucttjfortm. 

SUCCESSUS,  ûs. 

Succès  , ifluc,  événement  bon  ou  mauvais.  Ec-  # 
cli.  §.  18.  Car  ingrédient  dune  vint  nen  babibit  fuc-  * 
tefit;  Un  coeur  qui  fuit  deux  routes  differentes  , 
n’aura  point  de  bon  fucccs.  v.  ja.  S épient  car  in  apt ■ , 
ribuijn/Htia  juccejfus  habebit.  c.  1 j.  8.  c.  11. 17.  Da- 
ria Deipermonet  jnjhl  & prafefhtt  lüuts fucttflm  ba- 
bebtmt  in  etemetm:  Les  dons  de  Dku  ne  pétiffent 
point  dans  les  juftes,  & fa  faveur  Ce  termine  dans 
eux  à une  fin  heureufe  & permanente. 

SUCCEN  D £ R E , . 

Ce  verbe  vient  de  fub,  6c  de  l’andui  vcio=: 
de  aélif,  d’où  vient  tandee  neutre , & Ggnific , 

• jo.  Mettre  le  feu  , allumer , btûlcr , enflammer. 
Exod.  jj.  j.  Non fuctendetit  ignem  in  emnibtee  habi- 
tuulte  vtjfris  per  dur»  faibli  : Vous  n’allumcrta 
point  de  feu  dans  toutes  vos  maifoias  au  jour  du 
Sabbar,  pour  cuire  quelque  chofc  , ou  pour  tra- 
vailler. Job.  a-,  aj.  Devaralit  eum  ign  t qui  non 
frecccnditur  : Il  fera  devoré  par  un  f.  u qui  ne  s’al- 
lume point  i par  le  feu  du  Ciel  qui  marque  ta  ven- 
geance de  la  Juli  ce  divine.  Saint  Grégoire  l'en- 
tend du  fêu  de  l'enfer  , qui  aianc  été  cité  pat  la 
toute  - puifftncc  de  Dieu  , fubfiftc  (oû)ouis  fans 
être  éteint.  Matth.  aa.  7.  Perdidit  henucieUt  lies  , 

& civil atrn  tderum  fuccendit  : U extermina  ces 
meurtriers,  & brûla  leur  ville  : L'application  de 
cette  parabole  cft  une  prophitiede  la  ruine  de  Jc- 
rufalem.  Exod.  si.  g.  Dcut.  ij.  \i.  Judith,  a.  17. 

Scc.  D'où  viennent  cc$  façons  de  parler  métapho- 
riques : 

Sttcccndere  fpinont  & vcprtn  Exterminer  fie  per- 
dre les  pécheurs  rebelles  fie  obftinés.  I fa-  17.  4. 

G radier  fuper  cam.fuuendam  tant  pariter.  V.  S P 1-  # 
NS. 

Succendert  uf.jue  ad  fiunum  t (^S.  m a aenf , 
Mettre  au  feu.  N ih.  t.  ij.  Suatndam ufjue  ad  fa - 
munt  quadriges  tant:  Je  mettrai  au  feu  vos  cha- 
riots. 

Succendert  fiajrmat , ou  i/nem  : All  uncr  des 
flammes*,  c’cfl  attirer  la  coTcre  de  Dieu  par  fes 
crimes.  iCt-  }o.  u.  stubularc  in  luttant  ignit  vejhi 
C iti  forma  t quai  fuectndftu  : Marchez  dans  la 
lumière  du  feu  que  vous  avez  prépaie , fie  des  flam- 
mes que  vous  avez  allumées  i cef-à  dire , vous 
fouffrirez  Jcs  maux  que  vous  avez  attirés  fur  vous. 
Jcr.17.4. 

Irait  faccenfiu:  C'cft  la  colcre  de  Dieu  enflam- 
mée contre  les  pécheurs.  Dcurji.  a a.  Ignit  Jauen- 
Jkt  eft  in  forart  mta.  Jer.  lj.14.  V.  Ionis. 

Snutndcrt  carbones  : Allumer  des  charbons  de 
feu  i c'cft  frire  éclater  fa  colcre.  a.  Reg*  aa.  v.  y. 
jj.  Pf.  17. y.  V. Cxv.no. 

Succtndert  iram , indignatienem , furarem  : Allu- 
mer fi  colcre  & fa  fureur-  4 Rcg.1i.  v. ij.  17. Scc.  . 
Jer.  4.  4.  #.  7.  ao.  fi te.  Efth.  j.  ia.  Ntmia  furert  t(y 
fucctnfu  : Erant  tr»nfportc  d'une  furieufe  colcre. 

Oda  fucunfa.  V.Qlla. 

Succendert  unpietattrn  qtufi  igrttm  : Faire  paraî- 
tre fon  impiété*  comme  un  feu  , eu  plruèt,  comme 
un  embrafement.  Ifà.  y.  18.  Suçctnfatf  quafi  ignit 
impie!  a t : L'impietc  s’eû  allumée  comme  un  feu  ; 
c'ejt  à. dire,  les  méchans  ont  fait  beaucoup  de  maux 
de  tous  côtés. 

Succendert  ignenj  in  partit , in  mûrit,  in  fallu  civi- 
tatis , V.  Sa ltbs  i C cft  mettre  le  feu  à une  ville, 
la  fâccagcr.  Jer.  17. 17.  c.  ai.  14.  c.  45. 17.  c.  jo. 
ja.  Amos.  1.  ij* 

Er  par  métaphore  , Succendert  igntm  : Allumer 
le  feu  quelque  part  j ç'tft  perdre , ruiner  un  pays 
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par  le  fer  Se  le  feu  de*  ennemis.  Thren.  i.  ).  c.  4. 

1 1.  Succendit  ignem  in  Sun.  Ezcch.'io.  47.  C.  12. 
V.  to.  21. 

Dus  fuectnfa  : Un  jour  de  feu  *,  c’eft  le  jour  ter- 
riblc  du  Jugement  dernier.  Malach.  4. 1.  Eccedies 
vernit  fuccenf*  quaji  continus  : IJ  viendra  un  jour  de 
feu  fcmblablc  à une  fournaife  ardcnte:C'cft  ce  jour 
où  le  feu , comme  dit  David  f Pf.  94.  marchera  de- 
vant le  Juge  , Se  biûlera  de  toutes  pris  fes  enne- 
mis c D’autres  l'expliquent  de  la  ruine  de  Jerufa- 
lcm.quicnfcvclit  un  nombre  innombrable  de  Juifs 
dans  Tes  ruines. 

S- 

# aô.  Enflammer, animer,  exciter  dans  l'amc  quel- 
que mouvement  violent.  Prov.  28.  4.  dtrelin - 
quant  Legem  , la  ad  art  t impium  ; qui  cajto. liant  ,fitc- 
c crriiïkar  contra  avn  : Ceux  qui  abandonnent  la 
LoP,  louent  le  méchant  ; ceux  qui  1a  gardent , s’ir- 
ritent contre  lui;s’cnflammcntdu  zclcdcla  juflice. 
A quoi  Ce  rapporte,  Succendert  tram , furortrn  t iii- 
dignationtm,  &c.  V.  ci-deflus. 

Ainfi  , Clibastus fucctnfus.  V. Clibanus. 

Qtpiif* ».  jo,  pCrdre , ruiner  , ravager.  Ifa.  42.  2j.  Satan- 

dit  tum,  C non  inttStxir: Dieu  a ruine  Ifracl  -,  ctjt- 
à -dire , les  dix  Tribus,  la  ns  qu’il  le  comprît.  Abd. 
v.  18.  Succendentur  in  lit  : Les  Iduméens  feront 
ruines  par  les  Ifraclitcs  marques  par  lamaifondc 
Jacob  Se  de  Jofeph.  Pf.  <9.  Cum  faccendu  Altfopo- 
tawiam  Syria , & Sobai:  Ce  Pfeaume  a été  compo- 
1c  par  David,  lorfqu’il  brûla  la  Mefopotamie  Se  la 
Province  de  Sobal.  L’événement  de  ce  qui  cft  mar- 
qué ici , cft  rapporté,  2.  Reg.S.  fie  i.Par.  iü. 

SUCCENMO,  mis. 

42'*;  i«*ÿ-  Etnbralêmcnt , flamme  allumée.  Ezech.  ao.  47. 
+»*•■  Non  extingutnr Jiamma  fuccenfionis  -,  Heb-fianuna 
JUmma  ; i.c.  inf  immola  : Ce  qui  marque  un  grand 
embrafement  qui  doit  durer  toû jours.  Cette  flam- 
me lignifie,  les  maux  qui  doivent  fondre  fur  Jeru. 
falem  par  les  Aflyriens , Se  les  autres  ennemis. 
SUCC1DERE  ; ium9ea>  tnh34t» 

Ce  verbe,  qui  fc  fait  de  fub  Se  de  cotdtri,  lignifie 
proprement,  couper  par  le  bas , par  deflous  ; mais 
il  le  prend  ordinairement  pour  le  verbe  (impie;  Se 
par  métaphore,  pour  perdre,  ruiner. 

• i®.  Couper.  Luc.  13. 7.  Succidt  i&am  : Coupez  ce 

. # figuier,  v.  9.  Exod.  34. 13.  Dcur.7  j.  c.  10.  v.  19. 
rj*  MC*~  xo.  Sec.  Ainfi  , Jof.  17.  v.  15.  !#•  Succidt  tibi  fpa- 
tia.  Co upez  du  bois  ailes  pour  vous  mettre  au  large 
fie  y habiter.  4.Rcg.i£.  23.  Succidi  fubtimes  cédrat : 
J’ai  coupé  Se  abbatu  les  hauts  cèdres  du  Liban, 
pour  faire  palTcr  mes  armées,  v.  34.  Saltum  Camuli 
ejut  ego  fucidt  : J’ai  abbatu  la  foret  du  Carmel  : 
D’autres  rapportent  ce  mot  au  verfet  fuivant , Se 
le  prennent,  félon  l' Hébreu,  pour  couper  la  terre  , 
, , Se  la  creufcr  pour  trouver  de  l’eau. 

x*>AA>«r«  zo.  perdre  , miner , exterminer  , foit  les  chofes , 
foit  les  perfonnes.  Levit.a.  V.3-J.  Succidam  &ip- 
fum,  G"  omnet  qui  Cortfenferunt  fi:  Je  l’exterminerai 
du  milieu  de  Ion  peuple  , lui  Se  cous  ceux  qui  au- 
ront confcnti  i Ion  peché.  Job.  4.20.  De  mini 
uÇqui  ad  vefptram  f accident  nr:  Ils  feront  con fumés 
depuis  le  matin  jufqu’au  loir  ; cVy?-à-dire,concinuel- 
Icmcnt,  comme  ce  qui  cft  ronge  par  les  vers.  c.4.9. 
» Solvet  manant  faim,  & fuccldat  me  : Qu’il  déploie 

m fon  bras , Se  qu’il  me  rue  c.  22. 20.  Nonne  fuccifa 
Omle/Smo,  ejl  ertUio  torumi  Leur  orgueil  n’a-t-il  pas  été  ab- 
bitui  Ifa.  10.33.  Excelfi  jiituri fuccidtntur  ; Les 
•l*.(**  » foldats  de  Sennachcrib  les  plus  forts  Se  les  plus 
grands  feront  abbatus  par  l’Ange,  c.  14.  8.  c.  29. 
10. Sec.  Ainfi,  Zach.  n.8.  EtfucctditresPaftores 
in  mtnft  une  : J’ai  fait  mourir  trois  Pafteurs  en  un 
Terne  U. 
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mois  ; c eji  a dirt,  pluficurs  Pafteurs  en  fort  peu  de 
tems.  v.  9.  Qttod Jucciditur,  fuccidatur  ; Que  ce  qui 
eft  égorgé  du  troupeau  , foit  egoreé  : Ceci  repre-  xi, bifaari 
fente  la  conduite  ac  Dieu  i l’égard  du  peuple  Juif; 
il  leur  ôcoir , pour  les  punir  de  leur  delo  brillance, 
les  bons  Pafteurs  qu’il  leur  avoit  donnés  pour  les 
conduire , Se  les  aoandonnoit  i la  domination  in- 
jufte  & tyrannique  des  médians. 

SUCC1SIO,  Mis. 

L’a&ion  de  couper.  Deut.  19.  j.  Si  in  fuwfont 
lignorum  fccuru  fagerit  *tanu  : Si  la  cognée  s’eft 
échjppéc  de  fa  main  en  voulant  couper  un  arbre. 

SUCC1NGERE.  ^.Cxmobah. 

«ÿ<£t*rrv«*  , iraÇmH&ir , 

Ce  verbe  qui  vient  de  fub  Se  de  cusgert , lignifie 
ordinairement  la  même  chofc  que,  cingtr*  i nean- 
moins il  renferme  dans  fa  lignification  propre , 
l’adion  par  laquelle  on  relève  là  robe , Se  on  la 
troufle  pour  fc  ceindre  : Ainfi  il  lignifie, 

jo.  Trouflcr  Ci  robe,  ceindre  fa  robe  en  la  rele- 
vant ; d'où  vient  , Succinllm  , T roullé  , qui  a Cx 
robe  relevée  & ceinte  pour  être  prêt  i tout.  Eccli. 

3 6.  28.  Q*?fi  fuecinüus  leur»  : Comme  un  voleur 
tour  prêt  à combattre,  ou  à fuir.  Ainfi , SucctnOm  LtV.r. 
lutnbot  : C’eft  celui  qui  a les  reins  ceints  Se  Cx  robe 
troulfée  tour  prêt  à agir  : Ce  qui  fc  dit  par  méta- 
phore de  ladifbofitiondans  laquelle  on  doit  être 
par  rapport  i (on  falut.  Eph.  6. 14.  i.Pctr.  t.  13. 

Cequi  le  die  aulfi  du  coq , parce  qu'il  cft  toujours 
ptêt  de  marcher,  ou  lé  battre.  Prov,  30.  31.  Poit*. 

Li/mbos. 

2°. Ceindre, environner,  vêtir.  Joan.  21.7.  7m- 
n\cà  Juccinxit  fe;  Il  Ce  revêtirdc  fon  habit  ; il  le  raie 
autour  de  lui,  car  il  étoic  nud.  ^ Tunica.  i.Mac. 

3. 3.  Sucinxit  fe  arma  btSicafaa  : Il  fc  revêtit  de  fX4"»»**» 
Ca  armes. 

4®.  Prefler,  ferrer.  Job.  30. 18.  In  multitmdii.e 
torum  cenfumitur  veftimtntum  mtum , & quafi  cafi- 
tio  tunice  juccinxcrunt  me:  La  vermine  qui  fourmille 
fur  mon  corps  ronge  mon  vêtement  Se  me  ferre  le 
cou , comme  fait  le  bouc  ou  l'extrémité  de  la  robe 
qu’on  lie  par  enhaut. 

4®.  Abréger,  accourcir.  2.  Mac.  2.  33.  Stuhum 
tft  ante  hifleriam  effluere , in  tpfà  autan  Ihfttriâ  fie- 
cinga:  C’eft  une  imprudence  d'être  long  avant  de 
commencer  une  hiftoirc.  Se  d’écre  fuccint  dans  le 
récit  qu’on  en  fait. 

SUCCL  A M A R E ; ùnemmt. 

Ce  verbe  lignifie  proptement , crier  après  quel- 
que chofc,  faire  des  acclamations  ; Se  Ce  met  aulfi 
pour  le  verbe  fimple,  cianurt. 

1®.  Crier  enfuire  d'un  difeours,  fe  récrier.  Luc. 

23.21.  At  idi  fucclamabant  : Mais  ils  le  mirent  i 
crier;  Crucifiez-lc. 

2®.  Crier,  élever  fa  voix.  Gen.  39. 14.  Ckmque 
ego  facdatnajfem  : M ‘étant  mi  fc  à crier. 

SUCCRESCERE. 

Croître,  ou  naître  deflous,  en  parlant  des  her- 
bes; croître  peu  àpeu,croîcre  apres;  & outre  cela, 
comme  le  fimple  ertfeere. 

1®.  Cloître  apres.  Dan.  8-  3.  Anes  babent  cernua 
excelfa,  O"  unum  excel/im  altero,  atque  fuccrtfceni  s 
Ce  bélier  avoir  deux  cornes  élevées , donc  il  y en 
avoit  une  plus  haute  que  l'autre , laquelle  ne  crue 
qu'après:Lcs  deux  cornes  de  ce  bélier  rcprclcntcnt 
l’Empire  des  Medes  Se  celui  des  Perlés  ; ce  fécond, 
qui  fc  forma  cnfuice  de  l’autre,  devint  plus  grand 
que  le  premier. 

2°. Croître , fc  former.  Ezech.  37.4.  Dabo JUptr  Jdtyt », 
vos  nervot , C fuccrtfcer*  faciam  fupervos  carpes  .Je 
mettrai  des  nerfs  fur  ces  os,&  je  ferai  croître  defliis 
de  la  chair. 
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3°. Croître  de  plus  en  plus,  sVavanccr , s'élever. 
G en.  t 6. 13.  Ht**  frefieiam  attjue  fueertfetns  : Iüuc 
s’enrichifloie  & croiilôic  de  plut  en  plus.  a.Rcg.  y. 
I".  Inf  rtditbalurp refvutu  atfkt  fuecrefeent:  David 
s avançoit  toujours  6c  croiffoic  de  plus  en  plus. 

4®.  S’accroître , fc  multiplier.  Exod.  y.  y.  Pide- 
tit  <ju*d  turita  fueensverit:  Vous  voïcz  que  ce  peuple 
s ’cft  fort  multiplie  dans  mon  Roaaumc,âc  qu  il  s’eft 
accru  de  plus  en  plus. 

SUCCUMBERE. 

De  Juif  &c  de  cubart,  do#c  les  dérivée  fe  font  auflî 
de  cumbere,  6c  lignifie  ordinairement. 

Succomber , tomber  deffous  i mais  ce  verbe  le 
met  dans  une  lignification  plus  propre.  Levit.  18. 
I).  c.  *0.  K.  Mulierqii*  ftccubuerit  jument* 
interficietur cmn  ut  La  femme  qui  fc  fera  corrom- 
pue avec  une  bête  , fera  punie  de  mort  avec  la 

Icte. 

SUDARE. 

Ce  verbe  qui  vient  dc/W*r,fignific  proprement 
fuer  ; 6c  par  confrquent  il  figni  hc  aulfi , 

Travailler  avec  effort,  prendre  beaucoup  de  pei- 
ne. Eccl.  a.  11.  Cumfue  me  eenvsrtijfan  *d  lobent  m 
tfuihus  fiufir*  fudaveram  : Me  retournant  enfuirc 
vers  rous  les  travaux  où  j ‘avoir  pris  une  peine  fi  inu- 
tile. Ezech.  14.  ix. 

SUDÀRIUM  ;£.AlW 

Ce  mot,  que  les  nouveaux  Grecs  ont  imité,  li- 
gnifie ordinairement  6c  proprement, 

|0.  Un  mouchoir , up  linge  pour  fc  moucher  6c 
efiuïcrla  fueur  du  vifage.  Luc.  19.  xo.  Démine,  teee 
mm a tu*  fu*m  babui  rtpefrum  in  fudarït  : Voici 
votre  marc  que  j’ai  tenu  enveloppé  dans  un  roou- 
choir,ou  un  linge.  Aét  19. 11.  Jt*  ut  etiam  fuper 
ijngutdes  dtftrremur  * cerptre  tjut  fudaria  & ft- 
nuanfti*  : Jufqucs-11  même  que  les  mouchoirs  & 
1rs  tabliers  qui  a voient  touché  le  corps  de  Paul  , 
étant  appliqués  aux  malades,  ils  étoienc  guéris  de 
leurs  nuladics:Qjelqucs-uns  croient  qu’en  cet  en- 
droir  fudnrium , fignific , une  efpece  de  voile  ou  de 
linge  dont  on  (ccouvroit  la  tête  & le  vifage  -,  ce 
qui  étoiten  u fige  aufli- bien  pour  les  hommes  que 
pour  les  femmes. 

x<>.  Un  linge , ou  voile  donc  on  envclqppoit  la 
tctc  & le  yifjgo  des  morts.  Joan.  if.  44.  Faciès  il - 
liut  fudario  trat  ligui*  : Son  vifage  écoit  enveloppé 
d’un  lingeicclui  que  le  Sauveur  avoir  fur  fa  tête  dans 
le  tombeau  s’appelle  ordinairement.  Suaire,  c.xc.7- 
Sudarium  fued fuerat  /«p  tr  cap  ut  tjus  : Le  fuairc 
qu'on  lui  avoir  mis  fur  la  tête. 

SUD  ES  , 1 s. 

Ce  mot  cft  formé  de  nù»  , cencitare  , faire  ef- 
fort contre  un  autre,  parce  qu’on  fe  fervoic  autre- 
fois de  pieux  pour  fc  battre  > ou  de  l’Hebr.  Sadad, 
vajiare , faire  le  dégâr. 

Un  pieu , une  perche.  Job.  40*  19.  /*  fudtbus  per- 
fvrakit  nartt  tjus  : Il  lui  percera  les  narines  avec 
quelque  pieu  aiguife  6c  pointu  pour  lui  mettre  un 
anneau , afin  de  (c  mener  par  le  nez  : Mais  comme 
il  y a de  l'apparence  qu’on  ne  conduit  point  l'élé- 
phant de  la  forte , d’autres  entendent  par  ces  mot*  , 
que  l’clephant  plonge  fa  tète  dans  l’eau  jufqu’aux 
yeux , 6c  fa  trompe  yufqu’au  fonds  de  la  rivière,  6c 
qu’il  fe  blcffe  les  narines  avec  la  pointe  de  quelques 

f lieux  ou  d’autres  chofes  qui  s’y  trouvent  ; d’ailleurs 
e mot  home,  ne  fe  trouve  ni  dans  l’Hebrcu,  ni  dans 
les  LXX.  V.  Mamcs. 

. De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

EJJi  y* t*fi  fudes  in  etulii  : Etre  comme  des  pieux 
aigus  dans  les  yeux  de  quelqu'un  ; pour  marquer 
une  perfecution  continuelle.  Jof.x3.13Jm/  vebts fu- 
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dtt  -,  Heb .ffina  in  teidis  vejhris  ,-Ces  peuples  vous  in- 
quieteronc  continuellement,  comme  fi  c’ctoicnt des 
pieux , ou  des  épines  que  vous  eufiiez  toujours  de- 
vant les  yeux. 

Muter*  fudem  in  ttrram: Ficher  un  pieu  en  terre; 
c’eft  mettre  un  achopcmcnt  contre  lequel  on  fc 
heurte.  Eccli.  37.10.  Neferti  ruinai  fudem  in  ter-  . 

ram,  dicut  tibi  , ben*  efi  via  tu*  : Premz  garde  que  ” ’ 
celui  que  vous  confuhez  ne  vous  dicfic  un  piège  , 

6c  ne  vous  difê  \ Marchez,  vouj  n’avez  rien  à 
craindre  : Prenez  garde  qu’il  ne  vous  expofe  au 
péril  pour  s’en  prévaloir  , en  vous  difant  ; Votre 
affaire  cft  bonne,  6C  le  pro.es  que  vous  voulez  en- 
treprendre cft  jufte, 

S U D O R , 1 s ; i/paîç,  mrtt'. 

Ce  mot  vient  du  Grec  £Àp  , «y u* , Ce  figni- 

fie>  « 

1°.  Sueur.  Luc.  xi- 44.  FuCIusefi  fuder  ejlis Qcut 

fuit*  fanguinie  dtcurrtniu  in  terrm a : Il  lui  vint 
une  Tueur  comme  des  gouttes  de  fa ng  qui  décou- 
loicnr  julqu’à  terre.  F'.Gütta.  £zcch.4  ;.r8.  N*n  fa 
accingenrur  in  Judert  Les  Prêtres  ne  fc  ceindront 
pas  d'une  manière  fi  ferrée  qu’ils  le  fa  fient  fuer  ; 
eu  , félon  d’autres  , ils  ne  fc  revêtiront  pas  d’une 
manière  fi  violente  & fi  précipitée,  jufqu’i  fuer  , 
de  peur  qu'ils  ne  fc  rendent  incapables  de  s’ac- 
quitter de  leurs  fondions- 
2».  Peine  , travail  extrême.  Eccli.  34. 16.  Qui 
nuftrt  in  jitderi  p*nem , tpuafi  y ui  eccidit  preximum  : 

C’eft  commettre  un  meurtre  que  d’ôter  le  pain  1 
ceux  qui  gagnent  leur  vie  avec  grande  peine  i Cr. 
qui  leur  cft  neccflàire  pour  vivre.  Amfi , Suder 
vultiu  j La  fueur  du  vifage , marque  un  travail  pc- 
niblc,&  une  vie  de  travaux  & de  fouffrances.  Gen. 

3. 19.  In  fitderevultin  tui  vefeeris  f*nt  : Vous  man- 
gerez votre  pain  à la  fueur  de  votre  vilâge  , avec 
grande  peine.  L’homme,  depuis  le  péché  d’Adam  , 
ne  peut  obtenir  de  la  terre  qu  elle  lui  fourniffe  les 
chofes  ncccffaircs  à la  vie,  s’il  ne  la  cultive  avec 
une  peine  continuelle. 

SUE. 

i®.  Un  fils  d’ Abraham  & deCctura.  Gen.  15.  2.  to- 
i.Par.1.31.  **“• 

a”.  Le  pere  d’une  fille  Chananéenne  que  Judas  H,FC\x- 
c pou  fa.  Gen.  3I.  v.  x.  ix.  1.  Par.  x.  3 V.  Sua.  man*. 

j®.  Le  fils  de  Saaph,&  petit-  fils  de  Calcb.  i.Par.  Hr%.  Van i- 
2. 49.  «»• 

4°.  Un  fils  de  Suphi,  de  la  Tribu  d’Afer.  i.Par.  H#*»Eradi- 
7.  fi.  cuûo. 

SUFFERENTI A ,æ  ; ■teneur',- 
Supporter,  fouffrir  3 6c  fignific  dans  notre  Vul- 
g»re  > . 

Patience  , fouffrance  volontaire.  Jacob,  j.  ni 
SuJfcrtnuamJeb  audi/ht  : Vous  avez  appris  quelle 
a été  la  patience  de  Job.  Eccli.  1 6- 14.  N en  rtt*r~ 
débit  jujf  'trenti*  mfericerdinm  facienus  ; La  patience 
de  celui  qui  fait  mifcricorde  ne  le  rrompera  point 
dans  fon  efperance  : mais  il  fcmbte  que  ce  mot  fe 
prend  ici  pour  ce  que  l’on  atrend  avec  patience; 

Jfnveir,  la  délivrance  du  mal  ; mur.  la  punition  du 
méchant  ne  tiendra  guerre. 

S l F F E R R E. 

Souffrir,  endurer. 

1®.  Souffrir , endurer , avec  patience.  Jac.  1.  it. 

Beetui  vir  fui  fuffirt  ttnturienem  : Heureux  celui  Patienter 
qui  fouffre  patiemment  les  tentations  6c  les  maux  ^erre* 
de  cette  vie.  i.Pctr.1.20.  Que  tfigleriu.fi peccantes 
& colaphifati  fuffertii  ? Quel  fujet  de  gloire  aurez- 
vous,  li  c’eft  pour  vos  fauta  que  vous  endurez  les 
coups  & la  fou  flirts  de  vos  maîtres  i 

x*.  Tolérer,  fupporrer,  agréer.  i.Cor.n.  19.  •’»fe*4r 
lÂbemer  fuffirns  inf  fientes  1 Vous  fouffrez  fans 
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peine  Ici  imprudents.  Hcbr.j3.11.  Rtgt  vu  urfiuf- 
feratit  vtrbum  Jçlarii  : Je  vous  prie  d'agréer  ce  que 
je  vous  ai  dit  pour  vous  confolcr,  eu  , pour  vous 
exhorter.  Le  mot  Grec  figmhc  l'un  6c  l'autre.  Ain. 
fi  , 1.  Cor.  ij.  7.  Ck*nnu  étant  a fofin;  La  chanté 
tolère  tout.  Le  mot  Grec  07*  , lignifie,  ttierr , 
en  taibot  6c  difliraubnt  la  débats  de  fon  pro- 

SUFFICER  Ei-pwfr. 

Ce  verbe  Ce  fait  de/*é  6cfàcert , &cft  oa  actif, 
pour  fiobjYuutrt, ou  neutre,  6c  fignifiepioprcrocm, 
valoir  aux  conditions  donc  on  cil  convenu. 
fut  1®.  Suffire , être  allés , ou  fuffilhnc.  Geo.  45. 18. 
t.ir.  Sstfficit  mihi , fi  adhuc  Jtfeph  filial  mots  vivit  : Il 

me  lulfitquc  mon  fils  Jofeph  vive  encore, Comme 
il  le  croïoit  more , il  étoit  plus  fâtisfux  de  fçavoir 
qu'il  étoit  en  vie  que  de  le  voir  fi  élevé.  Matth. 
•C"»*  g.  34.  Suffi  ci:  Wiri  malitia  fit*  : A chique  |our  fuffk 
fon  mal  ; ceft  à -dire , fon  travail , Ion  affliction  6c 
Ci  peine;  Chaque  jour  en  fournit  ailes,  fans  pré- 
venir les  jours  par  de  vaincs  inquiétudes  & des 
chigrins  mutila.  Joan.14. 8.  Ofttndt  nebii  patrtm, 
CTJufii.it  nubu  : Montrez- nous  votre  Pere,  Se  il 
nous  futfir  ; Philippe  vouloir  dire  que  fi  une  fois 
ils  connoiifoient  le  Père,  ils  nauroknt  plus  que 
faire  d'interrompre  leur  Maître  par  leurs  interro- 
gations. M’.rth.  tj.9.  Joan.  *.7.  x.Cor.  a.*.  dre. 
Ainfi , Ne  dire  jaroais,c’eft  allés  j c’cft  être  infatia- 
ble.  Ptov.  Jo.  V.  If.  16.  IgM  manquait  dicir  ifaffi - 
cir.  Marc.  14. 41.  So/fiar,  vernit  hura.  Il  fcroblcque 
le  Sauveur  du  monde  accorde  quelque  repos  à lès 
DilcipJcs,  après  quoi  il  leur  dit  -,  C’dt  allés,  (èn- 
%» ,;  l’heure  vient. 

■ «A.  ***•  ERre  abondanr.ctre  plus  que  fufflfant.M.itrh. 

( Jo.  t J.  S u fiait  ii [fi fuit  Ml  fu  fictu  M agiter  tjut.Qr 

Jkrvu.ficHt  dannnut  tjui  : C’elt  beaucoup  pour  un 
difciplc  6c  pour  un  cfclavc  d’etre  traités  comme 
leurs  maîtres.  a.Cor.12.  9.  Suffiat  silo  gralia  mea : 
Ma  grâce  vous  fulfit’,la  grâce  de  Dieu  eft  plus  forte 
pour  nous  oonfoler  6c  nous  affermir , que  le  fenti- 
menc  de  nos  foiblelïcs  pour  nous  abbattre  ; car , 
comme  dit  le  meme  Apôtre,  Rom.  8.  37.  In  hit 
«t/itibnt  [uptramus prnpter  eutn  qui  dilexii  ms-  i.Pet. 
4.  j.  Suffi dt  prateritttm  tempos  ad  vtlaniattm  gtn. 
tison  coiijiomnandata  : C’eft  bien  alïcs  qu’avant  no- 
tre vocation  nous  aïons  vécu  dans  le  crime,  il 
nous  faut  maintenant  vivre  autrement.  Ezcdi.  44. 
i.  C.  45. 

/«>,'•»  j°.  Pourvoir  fulfifaramcnt.  Prov.  iz.  7.  Aieliur 

;>•<>.  *ft  pauptr  cr  fuffiaens  ftbi  , quam  glariofas  & indi- 
gent patte  : Le  pauvre  qui  fc  fuffic  à lui-même,  6c 
qui  pourvoir  a Ces  beioinx  par  fon  travail , vaut 
mieux  qu’un  homme  glorieux  qui  n’*  point  de  pain. 
Eccli.  11.  a 6-  c.  40. 1».  2.  Tint.  f.  1 6. 

<«*»«  iTj.  4 J • l>ouvo*t  faire, être  capable  de  quelque  chofc. 

Eccli.  18. 1.  ["jfià*  enarrart  upera  idiot  t Qui 
pourront  avoir  ailes  d’cloqucncc pour  rapporter  les 
œuvres  mcrvcillcufcs  de  Dieu  3 Gr.  11  n’»  accordé 
i perfonne  le  pouvoir  de  raconter  fes  ouvrages. a. 
Cor.  j.  f.  Nos  tjh'od  fofficienttt  funm  ctguartali- 
<juid  à ttebu  qaa/i  ex  nobu  ; Non  que  nous  foïons 
capables  de  former  de  nous-mêmes  aucune  bonne 
penfec, comme  de  nous-mêmes. 

• f°.  Elire  content  de  ce  que  l’on  a.  Phil.  4.  il- 

Didici,  in  quibot  fum fufiieient  ejfe  : J'ai  appris  à me 
contenter  de  l’état  où  je  me  trouve  : il  Faut  s'ac- 
coutumer à fe  contenter  de  peu  6c  des  choies  nccef- 
fàixcs. 

8®.  Subfticucr , mettre  en  fa  place,  t.  Mach.  4. 
31.  Rex  ve Mit  fedare  iius  ,rtli3a  fufi'Mt  uns  ex  co-ni- 
sibat  fuis  Andronleo  : Le  Roi  vint  en  diligence  les 
*ppzifcr,aunt  laide  en  fa  place  pour  le  gouverne- 
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ment  de  fon  Etat  un  de  fes  premiers  Officiers  ap- 
pelle Andronique. 

S U FFI  Cl  EN  TER. 

Suffifanyncnr , tant  qu’il  faut.  Nah.  a.  n.  Le 0 *•««»«» 
cepis  fufficienter  catulu  juin  Le  lion  a pus  luffi- 
fammcntdcquoi  nourrir  les  lionceaux  ; Ce  lion  eft 
le  Roid’Affyric,qui  alloit  piller  toutes  les  nations 
voifincs,  6c  principalement  la  Judée. 

5UFFIC1ENTIA  , æ. 

1*.  Ce  qui  fuffit  pour  vivrc,dont  on  eft  content.  . , 

I.  Tim.  6.  6.  tft  aotern  quaftm  i/.agnm  put  ai  Cnn 
[t fil  dent  i à : C’eft  une  grande  richclfe  que  la  pieté 
ôc  la  modération  d’un  cfprit  qui  fc  contente  de  ce 
qui  lulfit.  a.  Cor.  7.  8. 

»°.  Aptitude  , capacité,  t.  Cor.  3.  j.  Sufiieientia 
nofira  ex  Dca  eft  : C’eft  Dieu  qui  nous  rend  cap*-  Mcncitas. 
blcs  de  bien  exercer  les  fondions  de  notre  rninif- 
tcrc , & de  tout  le  bien  qui  regarde  le  falut. 

S U F F L A R E ; s»»;» , l,utt,vSy. 

Scaiffl.r.  Eccli.  a8. 14.  Si Jnfilavtm in  ftwttfam 
fua/t  ignij  exardebit:  Si  vous  foufflcz  fur  une  étin- 
celle, il  s’en  fera  un  etnbrafement  \ il  arrive  fou- 
vent  qu’une  petite  contcftation  foutenuéavcc  cha- 
leur allume  un  grand  feu.  V.  Exposas,  lfa.  54. 

16.  Egê  ereavi  fabrunifu jfianrem  in  igné  prôna»  : C’eft 
moi  qui  ai  créé  l'ouvrier  qui  fouille  les  charbons  de 
feu.  De- là  vient, 

Sujfiart  in  aiujuetn  ou  in  alitjoo:  Sou  Hier  fur  quel- 
qu’un , ceft-à-dirt,  le  perdre  & l'exterminer  par  le 
iouffle  feul  -,  ce  qui  n’appaiticnt  qu'à  Dieu.  lfa. 40. 

7.  Spiritus  Dornin  fufitavtt  in  «a:  LeSeigneur  l’a 
frappée  de  fon  fouffle.  Ezcch.  xi.  31.  Inignt  fo- 
rmât tnti  fuffiabo  in  te. 

S U F F L A T O R I U M , t. 

Soufflet  dont  on  fc  (crt  pour  allumer  le  fctf.Jcr.  4,r,r;.4 
(.  tf.  Déficit [uffiatoriorn  ; Les  foufflets  ont  man- 
qué i ces  fouffkts  marquent  la  bouche  de  Jeremie, 
qui  fc  plaint  qu’il  eft  Iss  de  parler,  qu’il  ne  peut 
plus  y (uffirc. 

SUFFOCARE;  rùyni. 

Ce  verbe  qui  fc  fait  de  fuh  6c  de  fauett,  la  gor- 
ge, lignifie  proprement  foffbqucr , en  prcfTmt  la 
gorge  \ mais  il  le  met  auflî  pour  éteindre  , fiirc 
mourir  de  quelque  façon  que  Ce  (bit  3 & pour  lors 
on  le  fait  venir  de  jbcot,  fe  1 la  féconde  fyllabe 
brève  ,fufiùcat , ex  tir  gui  r , fujftcat , gutiora  ftnngit. 

l°.  Suffoquer,  ctoutfcr,  boucher  les  conduits  de 
b rcfpiration  en  ferrant.  Matth.  18.  z8.  Tentas 
fofficabat  tout , dictas  j rtdde  tjiud  debes  t II  le  prit  à 
Ugoigc  & l'é-touffbit  pn.  fq.ic,cn  lui  difant;  Rends 
mol  ce  que  tu  me  dois.  t.  Reg.  17. 3 jlpprehtnJe- 
bam  mentom  torum  Cr  Jufitcàbam  : Je  les  prenois  à 
la  gorge , & je  les  cttangloi$,ccs  lions  & ces  ours  : 

D’où  vient, 

Sufiàtatom  ii  Chair  étouffée , ce  fi-*- dirt,  la  chair 
d’un  animal  qui  n’a  point  été  faigné  , mais  qui  a 
été  étouffé.  Aék.  15.  v.  ao.  17.  *Ut  abfiweatis  vus  ab 
imutulasis  fimolathrurom,  (T  fianguine,&  fuffècéttu  : 

Sçavoir  de  nous  abftenir  de  ce  qui  aura  été  facrifié 
aux  idoles , du  fang  , des  chairs  étouffées , 6c  de  la 
fornication,  c.  ai.  aj.  Cette  pratique  de  ne  point 
manger  de  chairs  étouffées  étoit  en  ufage  avant  U 
Loi  fie  fous  b Loi  3 mais  elle  n'a  été  ordonnée  aux 
Chrétiens  que  pour  un  rems  3 ce  n'étoitque  pour 
ne  point  choquer  les  Juifs,  qui  s'en  faifoientun 
point  de  religion  3 ce  qui  neanmoins  a duré  long- 
tems  depuis  le  rems  des  Apôtres. 

a°.  Tuer , défaire,  faire  mourir,  de  quelque  fa-  • 
çon  que  ce  fbit.  Judic.  j.  n.  Vbi  hofiium  fujfiicatoi 
eft  exerarus  : Lorfqu’on  voit  le  carnage  de  l’armée  Otbata  li- 
ennemie.  Ezech.  jtf.  13.  Dtveratrix  héminum  es,  & bciu. 
fufiùcans  gau  an  tuant  .•  Le  Prophète  parle  de  b 
Vuuu  iij 
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terre  d’IfraSl  comme  d’une  femme  qui  devorcroit 
fes  cnfias  qui  les  étoufferait  dans  le  lit  ; parce 
qu'il  y avoit  eu  grand  nombre  d'ifraëlires  qui 
-étoient  ou  tués  ou  emmenés  en  captivité.  Mate,  y 
ij.  Sufjocati  fiant  in  mari  -,  Les  pourceaux  fe  préci- 
pircrenr  dans  la  mer  où  ils  turent  tous  notés. 

Ce  qui  ledit  auffi  improprement  des  choies  in- 
ftnfiblcs.  Matth.  13.  7.  Creverunt  ftina  & J'uftaa- 
versent  ta:  Les  épines  venant  à croître, étouffèrent 
la  fcmcncc  : cette  fcincncc  cft  la  parole  de  Dieu  : 
Semtn  tfi  vtrbutn  Dti  : Ces  épines  font  les  inquié- 
tudes du  ficcle,&  l'illufion  des  richtffcs  qui  étouf- 
fent b parole  & la  rendent  inftuéhieufc.  Soiieitu- 
do  fitcalt  iJHms.CT  faUacia  divin  arum  fujficai  verbum 
& fine  fiuüu  rfficitur.  Marc.  4.  v.  7. 1 y.  Luc.  8.  v. 
7. 14. 

SUFFODERE. 


Fouir  deiTous , crcufer  par  defibusimais  il  figni- 
fieaullî  détruire,  tenverfer  ,cc  qui  Ce  fait  en  ctcu- 
fanc. 

1°.  Fouir  deiTous , faper , miner,  cxcuicr  une  ma- 
ftf/typa.  taille.  Exod.  ai.  a.  Si  effringens  fur  denutmfive  fiuf- 
fidiem  fiant  iuventsu.Si  un  voleur  cft  furptis  rom- 
pant b porte  d’une  maifon  ,«Npcrçant  la  muraille 
pour  y entrer , Se  qu’étant  bielle  il  en  meure, celui 
qui  l'aura  bielle  ne  fera  point  coupable  de  la  mort; 
Cela  fe  doit  entendre , s’il  le  tue  pendant  b nuit  ; 
car  lî  c’eft  pendant  le  four, il  cft  homicide  : ondoie 
meme  expliquer  cette  ordonnance  du  droit  exté- 
rieur Se  léculicr  i Se  l’on  ne  peut  pas  en  conclurre 
qu'il  fuit  permis  à des  Chrétiens  de  fauver  un  bien 
temporel  qu’on  leur  voudroit  prendre  , en  tuant 
ceux  qui  s'efforceraient  de  leur  ravir. 

• a°.  Kcnvcrfcr,abbattrc,  détruire.  Gen.  49.  €. 
In  veluniait  fiuà  fujfoderunt  murum  : Us  ont  fîgnalé 
leur  vengeance  dans  le  renverfement  d'une  ville: Il 
paraît , c-  34.  que  lesenfans  de  Jacob  pillèrent  Se 
détruifirent  toute  b ville  de  Sichern,  pour  vengée 
l'enlèvement  de  leur  four.  Ifa.  13. 13.  Suffiiderunt 
d ornos  ejut  : Ona rcnvcrlé  leurs  raaifons.  Jer.3t.j8. 
Mur  us  Üabylonis  ifie  Luijjimus  fufjofitne  fiuffôdientn 
i.  e.  ctrtijfimi  fuffbdietur  : Les  murs  de  Babylone 
feront  infailliblement  détruits  : Ces  murs  étoient 
brges  de  cinquante  coudées , Se  hauts  de  deux  cens. 

.',1  nufiJ}*  pf.  79. 17.  Incasfa  igni  & fajfojfa:  Cette  vigne  aété 
brûlée  Se  arrachée  \ Hebr.  txcifia  t Cette  vigne 
marque  lepcupled'Kracl.Judic.  6.  v. 31. 32.  Ezech. 
J 6-  JJ-  Rom.  11.  j, 

* 30.  Suppbntct,£urc  tomber.  Eccli.  12. 18.  Quafi 
adjuvant  fiujfodat  plantas  tuai  : Sous  prétexte  de 
vous  foutager,  il  vous  fera  tomber  j Cr.  xm-yit w. 

SUFFULCIRE. 

Appuîcr  par  deffus,  étaïer , foûccnir.  Se  fe  prend 
auffi  pour, 

««•tfi*...  Rétablir  , reparer.  Eccli.  jo.  1.  Simon  Onia  fi- 
liât  Sacerdos  magnus.qui  in  visa  fiuâ  frffulfit  domum: 
Le  Grand- Prôtic  Simon  , fils  d'Onias , rétablit  le 
Temple  qui  avoir  commencé  de  dcchcoir,  depuis 
que  ZocoDabcl  l'avoir  relevé. 

SUFFUNDERE. 

Répandre , verfer  de  l’eau  ou  quclqu’aurre  li- 
queur j mais  il  lignifie  auffi  avec  l'accufatif  de  b 
perfonne  , Se  l’abiac.  de  b chofe. 

Couvrir , remplir  de  quelque  choie  : d’où  vient, 

Rubort  fiuffunden  1 Couvrir  de  honte  Se  de  con- 
fufion.  N'unj.  12.  14.  Nonne  débiteras  faite  m feptem 
die  b Hé  rubort  [mffimdt  f Si  fon  pere  lui  avoit  craché 
au  vifage , n'auroit-dlc  pas  dû  demeurer  au  moins 
pendant  fept  jours  couverte  de  honte  ? La  méta- 
phore le  prend  de  quelque  liqueur  qui  Ce  jette  fur 
le  vifage  Se  dont  il  cft  couvert. 
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Iffuhon.vM  épanchement  de  quelque  humeur  fur  . . 
quelque  choie , donc  elle  cft  reintc  Se  imbue.  4.  m'x"u 
Rcg.  8.12.  C mi ur b at ut  efi  ufique  ad  fiuffiufimem  vul. 
t«s  : L’homme  de  Dieu  le  troubla , julqu’à  faire 
paraître  fon  émotion  fur  Ion  vibgc  : ce  change- 
ment fur  fon  vifage  fe  fie  par  l’épanchement  des 
pleurs  qu’il  alloir  verfer.  Prov.  23.  29.  Cuifiuffùfio  wooi.*,  «i 
oculorumf  Hebr-  rubor eCklonttn ;,Pour  qui  brou- 
gcur  Se  robfcurcillcmcnt  des  yiux  1 L'yvrngnerie 
rend  les  yeux  rouges , Se  y répand  beaucoup  d’hu- 
meurs qui  obfcurciffcnc  la  vûê. 

SUFFUSORIUM  , 1.  F.  Ixfosorivm  ; 

IneifytfU. 

Unluïau,  tu  canal  par  où  coule  quelque  choie. 

Zach.  4. 12.  Quid  j mu  ds>a  jjica  oUvanan  qua  font 
juxta  duo  njtraauna , in  qubsti  /uni  Juffdforia  ex 
aiero  ? Que  lignifient  ces  deux  oliviers  qui  (ont  au- 
près des  deux  becs  d’or,  où  font  les  canaux  d’or 
par  où  coule  l’huile  : ces  canaux  lonc  appelles  In - 
fajoria.  v.  2.  Stpttm  'mfufioria  lucernit  : U y a voie 
fept  canaux  pour  faire  couler  l’huile  dans  les  fam- 
pesiCar  il  fottoit  d’une  boule  d’or  qui  croit  au  haut 
du  chandelier  fept  branches  ou  fipt  tuïaux,  qui  fe 
cerminoicnr  chacun  à une  lampe , Se  qui  fervoient 
en  même  teins  de  canaux  par  où  l’huile  couloit  de 
b pomme  d’or  aux  fept  lampes. 

) SUGERE;**<«». 

Ce  verbe  vient  peut  - être  de  jutent , à moins 
que  fueeus  ne  vienne  de  fingo  , & lignifie  propre- 
ment, 

i°.  Sucer.  Luc.  ir.  a?.  Béas  us  venter  qui  te  por- 
tavil , Cr  u ber  a qua  finxifti  ! Heureufes  font  les  en- 
trailles qui  vous  ont  porté , Se  les  mammclles  qui 
vous  ont  allaite  : Ainû  les  enfans  font  appelles  , 

S agent  es  ubera.  Joël.  2.  Itf.  Congregate  parvulot  & 

/agentes  ubera  : Amenez  les  enfans.  Se  ceux  qui 
font  encore  1 b mammelle.  Cane.  8. 1.  Quis  tnihi 
det  te  fiat  rem  meum  fin  gens  tm  ubera  ma  tris  mta Je 
voudroisque  vous  £u (fiez  mon  petit  ftcrc  encore 
enfant , afin  que  je  pulTe  vous  carelTcr.rans  que  per- 
fonne y trouvât  à redire  i mais  ce  verbe  le  prend 
métaphoriquement  : 

Soit  ai  bonne  part.  Deut.  32.  rj.  Vt  jugent  met 
depe/ra , oie  unique  de  fiaxo  durijfismo  : Le  Seigneur 
a établi  fon  peuple  dans  un  excellent  païs,  pour  y 
fuccr  le mid  de  b pierre,  & tirer  l’huile  des  plus 
durs  rochers:  Cette  cxprcflîon  marque  une  ferti- 
lité extraordinaire  : car  c’eft  comme  s’il  difoir,  que 
le  pays  ferait  fi  abondant,  que  les  lieux  les  plus 
incultes  Se  Se  les  plus  fccs,fcroicnr  remplis  de  mou- 
ches à miel , 6c  plantés  d’un  grand  nombre  d’oli- 
viers. , 

Sugert  qua  fit  la*  inundationtm  maris  : Sucer  com- 
me le  bit  les  richcffcs  de  b mer.  Deuter.  33.  iy. 
Inundationtm  maris  quafi  lae  jugent  : Les  deux 
Tribus  de  Zabulon  Se  d'Iffathar , qui  étoient  fur 
les  côtes  de  b mer  étoient  riches  par  leur  commer- 
ce, f'-.  Indndatxo. 

Sugtrt  lac  aluujus  : Sucer  le  lait  de  quelqu’un } 
c’eft  en  tirer  de  grands  avantages.  lia.  60.  16 . 

S "gts  lae  gtnsiutn  : L’Eglife  dévoie  être  enrichie 
des  biens  des  nations  qui  devoienr  entrer  dans  fon 
icin  : ce  qui  s'eft  fait  par  b converfion  des  Gentils. 

C.ii. v.H.  1*-  Declinabo fiitper tum gleriam gensium 
quasnfiujetù  : Cette  gloire  des  nations  que  Dieu 
devoir  faire  couler  fur  l‘Eglife,cc  font  les  richcf- 
fes  Se  b magnificence  des  peuples  Se  de  leurs  Prin- 
ces,qui  dévoient  le  foûmeccre  à Jesos-ChRist 
dans  ion  Eglife  avec  tous  leurs  biens  : c’eft  ce  que 
dit  le  Prophète  ailleurs  ; Erunt  Regts  nuirait  r«i, 
mamsilà  Rtgum  laüaberü.  ffi.  Mamilu.  Ainfi  , 


Digitized  by  Googl^ 


**'*• 


aie*  un*. 


iru: 


S U G S U I 

H.  Vrfugatis  & rtpkamim  ab  uitre  ceufebùeni* 
ejut  : Afin  que  vous  fuciez  0C  que  roui  tiriez  le  bit 
de  (es  confobtioosj*’^-*- -^ÿv.afin  que  vous  joiiif- 
ficz  des  confobtious  0c  des  bu. us  fpj  rituels  que 
l'Eglifê  a reçus. 

Soit  en  mauvaile  part  , Sugtrt  caput  uffidum  ; 
Sucer  la  rcrc  ou  le  venin  des  at’pics  : Le  n»oc  Hé- 
breu fignific  ceput  ou  vntenMtn,  ceft  fc  procurer  à 
roi-meme  une  perte  allurée.  Job-  ao- 1 6.  Caput  af- 
ft.ium  fugcti\.cs  biens  mal  acquis,qui  font  comme 
des  viandes  agréables , dont  on  rallafic  fa  faim , (c 
changeront  en  poifou  mot  tel.  V-  Cafut. 

SUGGERERE.  V.  Gzxiri. 

Fournir , donner , faire  rcffbuvcnir , mettre  on  la 
place.  Sec. 

i°.  Faire  refiouvenir  , fuggercr.  Joan.  14.  16. 
Suggtret  vebit  emma  m dixere  vobu  : Le 

Saiut-Efprit  vous  fera  rc  flou  venir  de  roue  ce  que 
je  vous  a*  dit  : il  ny  a que  l’Efprit  de  Dieu  qui  cn- 
feigne  efficacement  la  vérité.  Job.  n.  15. 

i° . Suggérer, donner  avis , confoillcr.  Frod-iB- 
24.  Mojfet  feât  ernuié  <jua  tdt  fuggeftrm  : Molle 
fit  tout  ce  que  fon  beau- père  lui  avoir  conflit  le. 
Eft  b.  z.  4-  a.  Mach.  6.  8-  c.  1$.  4. 

}«».  Supplier , prefonrer  requête.  Gencf.  40.  14. 
Suggérât  Pboraem  ut  educut  nu  de  ifla  cvccrt.-Sup-, 
liez  le  Roi  qu‘il  daigne  me  tirer  de  cette  prifon. 
rth.  6-  4.  Intruvit  ut  fuggertrtt  Régi.  • 
4°.Rcpondrc,Ecpartir.Gcn  .44.21.IS/  fuggefmus 
tibi  Domine  mee  : Nous  Vous  répondîmes  , mon 
Seigneur. 

SUGGESTIO.hi  s. 

Suggeftion , avis  , confeil.  Num.  31. 1 4.  Deeepe - 
mut  filiêt  Ifrutl  ad  fuggtjhenem  Bubam  : Ce  font 
ces  femmes  qui  ont  Ict'.Uit  les  cnfansd‘1  frac!, félon 
le  confeil  de  Balaam.  Eftb.  14.  t, 

SUGGILLAR£;«3«.*^v. 

Ce  vetbe  qui  vient  ou  de  Jugcrc , ou  de  fub,  0c  de 
ciltum,  lignifie  proprement  , Meurtrir  , faire  une 
conrufion  fous  les  yeux/>ù  il  paroiffiequelque  mar- 
que livide  -,  mais  il  lignifie  par  roeriphorc  , 

Traiter  avec  ignominie  , fai re  affront.  Luc.  î8.j. 
yindicabe  ilium  min  novijfim*  veulent  fuggilet  me : 
Je  veux  lui  faire  jufticc , de  peur  qu'à  la  nn  elle  ne 
me  charge  d'injures,  f.  Castigo. 

S U H A M , Hc  b.  Ltcmtîê. 

Chef  Je  la  famille  des  Suhamircs  de  la  Tribu  de 
Dan  Num.  t4.v.  41.45. 

SUHI  TES , m.  , Hcb  Meditatie  1 

7i£»v«( , Sunchitr.im  jramuui- 
Qui  cil  du  pjysdc  Suhé-  .lob.  2.  ».  B aidai Su- 
bitet  .*Un  des  trois  amis  de  Job , qui  étoit  d’une* 
Province  de  l'Arabie  dcfertc , qu’on  croit  avoir 
été  fondée  par  Sué  fils  d' Abraham  0c  de  Cctura. 
c.  8.  i.c.  18.  i.c.'jj.  i.c.  42.9. 

SUI.SI  BI,  SE.  r.  Elus. 

Sui  vient  di  » l'cfprit  afpre  changé  en  CtJibi,Ac 
•pif. J*# de  t 

Ce  pronom  qui  n’a  point  de  nominatif,  eft  de 
la  troihéme  pcrlonnc  dclingulier  0c  dcpluner  , 0c 
lignifie. 

De  foi , à foi.  Lcvic  1. 6.  CempUetbit /Un  in  fab- 
bâtit  fuis:  La  terre  le  plaira  dans  Tes  jours  de  fab- 
bae.Prov.90. 11.  x.Cor.  10.  7.  Epbel.  f.  v.  r8.  jj. 
Jac.  t.  12.  Sec.  Mais  ce  pronom  fui,  fbi , fc  met 
fouvent  pour  le  pronom  relatif  ejut , 0c  les  autres. 
Gen.  i.  18.  Foemmutei  ad)  ut  erium  JirnU  fibi  -,  i.c. 
iffi : Faifoiu-lui  un  aide  fcmblable  à lui.  teeli.  4 9. 
It.  Redemertint  ft  ; Gr.  miinit , Ils  ont  délivré 
les  Ifraclices.  Le  mot  Hébreu  ( Le  J peut  lignifier 
l’on  0c  l'ancre.  Ainû , le  pronom  réciproque  fc 
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prend  pour  le  relatif,  0c  le  relatif  pour  le  récipro- 
que y.  Ejns  0c  Suos. 

De-là  vient  ,femet  ,/ibimet , qui  lignifient , * 

Soi-même,  à foi-même  , à eux-même  , 0c  lé 
mettent  ordinairement  avec  ifft,  ipft.tpfum.  Matrh. 
16-  24.  Si  fuis  vulr  poft  me  venbr,  ubnegtt Jemerip - 
fmm:  Si  quelqu’un  vc*t  venir  après  moi, qu'il  re- 
nonce à loi-même.  Pbil.  t.  7.  Semettpfum  exinum- 
-tw.-Jisps-CHRisTs’cft  anéanti  lui-mcnu  , qui 
étant  Dieu,  s’eft  fait  Homme  pour  nous  fan  ver. 
Ezecl).  J 4.  v.  2.  8-  y*  P.ijlonbkt  Jjraël  qui  pafee - 
b. oit  fttnttipfu  : Malheur  aux  Pafteurs  d'i/r.ë^qui 
fc  pailfent  eux-mêmes,  0c  ne  pai fient  point  mes 
troupeaux.  Hcb.  4.  f.  Rurfim  crutijigtntts jibimeti - 
ffi*  F ilium  Dei  : Ils  cruci  noient  de  nouveau  le  Fils 
de  Dieu  , autant  qu'il  eft  en  eux.  Mich.  1.  u-  i>H* 
fictif  fibunet  -,  Cepays  s’eft  foôtcnu  par  lui-même» 
y et  et.  S taxi. 

AD  SEMETlPSOS ; •crtbthT»V,,îgnific , 

l°.L'un  à l'autre,  entr’eux-  Marc.  1^.  24.  Joan. 
7.  Jj  ii-C.  19.  Dixtrunt  rhurifti  ud  ftmetipjoi:  LeJ 
Pha  n (î  ens  diren  r entr’eux. 

2°.  Chès  eux.  Joan.  :o.  10.  Abiervnt  iterum  Dif - 
epuU  ud  fimetiffoi  : Les  Difciplcs  rerournerenc 
cnès  eux. 

SUILLUS,  a,  omuV 

Dépote  ou  de  pourceau.  Ifa.  4j.  4.  Qui comedtmt 
eumem  JiuUom  : Qui  mangent  de  la  chair  de  pour- 
ceau , contre  U défenfe  de  la  Loi.  c.  44.  v.  3. 174. 
Mach.  i*  jo. 

SULAMITIS , Hebr.  Pdeific* ; s.x^nç. 

Ce  mot  fe  fait  de  Stleme , Salomon  } comme  fl 
l'on  difoit , Sulemeniu',  0c  fignific , félon  le  fétu  de 
b Ictrre  , b femme  de  Salomon  } mais  dans  le  fens 
(pirirucl , qui  eft  le  principal , il  fignific , 

L’Eglife,qui  eft  l'Epo^c  du  vrai  Salomon.  Cane. 
4.  r 1 . Rit  erttrt , rtvtrtm  Submitis  : L’époux  rap- 
pellr  I epoufe  qui  fc  tcriioit  toute  cffraïée,pour  la 
confol.r  dans  le  trouble  où  elle  croit,  c.  7.  1.  Quid 
vdtbs  in  Sidumitt  uifi  c héros  c.firerum  : L'Eglife 
eft  comparée  à une  belle  armée  rangée  en  ba- 
taille. 

S U LCUS , 1 ; «»x«f 

Ce  mot  vient  du  Grec  #wu«  , qui  fignific  la  mê- 
me choie. 

Une  raie  , un  mon  qui  eft  entre  les  lillonsd’un 
champ  labouré.  Eccli.  <S.  27.  Cor  fuum  dubit  ad 
verjisudet  Julcoi  : li  s’applique  à labourer  la  terre. 
y.  V ï RS  A R e.  Ainfi , Sulei  « gri  , Les  filions  des 
champs , lignifient  , Les  terres  cultivées.  Olcc. 
10.  4-  Germmubit  fi  unuritndo  judicium  fuper 
fulces  u gri:  Les  jugemens  de  Dieu  vous  accableront 
comme  ces  herbes  a me  res  qui  étouffent  le  bled 
dan*  les  champs.  On  peut  traduire, félon  l'Hébreu, 
tout  ce  verfet  : Ils  ont  témoigné  vouloir  faire  al- 
liance avec  Dieu , 0c  l’ont  confirmée  par  de  faux 
ferment  •,  mais  il  ne  biffera  pas  de  faire  éclater  fes 
iugemens  fur  eux , parce  qu'ils  ne  font  pas  revenus 
a iui  finccremcnt,  0c  qu’ils  ont  biffé  pa fier  le  tems 
deftiné  à leur  faire  milcricorde.  y.  A m arîtudo. 
C t A.  1 1.  Altéra  torum  quaft  actrvi  fuper  fulcol  agri; 
Leurs  autels  11e  font  plus  a ijoard'hui  que  des  mon* 
ceaux  de  pierre , comme  ceux  que  l’on  trouve  dans 
le*  champs.  A’’.  Acer  vos. 

De  ce  mot  viennent  ces  cxprelhoni  méta- 
phoriques. 

Cenfringert  fulcot: Fendre  les  mottesw’eft-i-dirf, 
travailler , faire  fon  devoir.  A'.Com? rimoi  h e. 

Sulei  utjufiuia:  Les  filions  de  l'injuftice,  font 
les  mauvailes  habitudes  que  nous  imprimons  dans 
notre  coeur  par  les  mauvais  defir*  que  nous  y fc- 
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mons.  Eccli.  7.  )•  Nen  femmes  main  in  fulci*  injufti- 
r*4.V.  Se  MINARC. 

Setlci  ttrrn  de  fient  ; Les  filions  de  la  terre  gémif- 
fenc  6c  fc  plaignent  ; cela  Ce  dit  par  une  maniéré 
de  profopopec,  pour  marquer  une  injufte  poffcf- 
fîon , comme  fi  une  terre  n obéïffoit  qu’à  regret  à 
ceux  qui  l’ont  ufurpéc.  Job.  ji.  38.  Si  adverfum  me 
terre  me a clennat  , <T  cum  if  fi  f*lci  ejut  de  fient  .- 
c'eft-à-dirc.Si  j’ai  ufurpé  la  terre  de  mon  prochain: 
D'autres  expliquent  ces  filions, des  laboureurs  mi- 
mes que  l’on  contraint  malgré  eux  de  cultiver  la 
terre.  P.  Dbplzre. 

SULPHUR,  is;  ôîw.’ 

Ce  mot  fcmblc  venir  de  deux  mots  Grecs  Star 
, totntignii-,  6c  lignifie. 

Du  fouffre  ,cfpccc  de  minerai.  Gen.  |j.  14.  Do- 
minus  finit  fuper  Sedemam  & Cerner  rhum  fulfbnr  & 
igntm  n Domine  de  cal*  : Le  Seigneur  répandit  fur 
Sodome  6c  fur  Gomorrhc  une  pluie  de  fouffre  6c  de 
feu  qu’il  fit  defeendre  du  ciel.  Luc.  17.  29.  Qui  die 
exiit  Lot  a Sodomit,  finie  i gneta  & fui f bar  de  taie. 
ApOC.  9.  V.  17. 18.  Deere  eerum  procéda  igmt , C 

farnus,&  fidphur  : Il  fortoitdc  leur  bouche  du  feu, 
de  Ia  fumée  6c  du  fouffre  : Ces  chofes  qui  paroif- 
foient  forcir  de  la  bouche  de  ces  chevaux , peuvent 
marquer  la  defolarion  qu’ils  dévoient  faire  par  ces 
plaies , parce  que  Dieu  fc  fert  du  fouffre  pour  faire 
éclater  fa  vengeance  contre  les  impies. 

De-  là  viennent  ces  expreffions  figurées  : 

■A if  tr fert  fulfbnr  ia  tobernocalum  aise  uj  a s : Ré- 
pandre le  fouffre  fur  la  maifon  de  quelqu'un  ; c’eft 
perdre  6c  confumer  tour  fon  bien.  Job.  18. 15.  Af- 
perg.anr  in  tabtmatulo  ejus  fulfbnr. 

Combnnrt  ter retn  Jnlphnre  CT  fit  lie  erdert  : Brû- 
ler une  terre  par  le  foufl#  6c  par  l’ardeur  du  fcl  ; 
c’eft  la  rendre  rouc-à-hit  fterilc.  Dcut.  19.  2).  eu 
il  fait  allufion  à la  terre  de  Sodome  qui  demeure 
ffcrilc.  Ainfî,  Pleure  igntm  & fulfbnr  : Faire  pleu- 
voir le  feu  6c  le  fouffre  fur  quelqu’un  ; c’eft  tirer  de 
lui  une  vengeance  horrible.  P C.io.y. Pinet  fuper  pec- 
caiertt  laquees. ignit  C fulfbnr  & ffiiritut procéderont 
fert  calscu  eerum  Tous  ces  mots  marquent  la 
vengeance  que  Dieu  fera  éclater  fur  les  méchans. 
Exech.  j8.  2X.  Igntm  & fulfbnr pluem  fuptrtum. 
V.  Goe. 

Cepvertert  bumeon  in  fulfbnr:  Cbangtr  la  pouf- 
ficrc  d’un  pays  en  fouffre  j c’eft  le  détruire  & le  dc- 
folcr  entièrement.  I fa. 34. 9.  Humus  ejus  in  Juif  bur 
cenvertetur  : La  pouffiere  de  l'Idumée  fera  changée 
en  fouffre. 

Ainfi  ce  mot  marque  les  peines  donc  les  dam- 
nés feront  tourmentés  dans  lTnfer.  Apoc.  14.  10. 
Crneinbitnr  igné  & fulphur,  : Celui  qui  adore  la 
bctc  feu  tourmenté  dans  le  fou  fie  dans  le  fouffre  : 
C cft  ce  qu'l  (aie  marque  par  ce  torrenr  de  fouffre, 
C.  30.  33.  t'Utm  Demini fient  terrent  fulphnrie  fiuf- 
etndent  enm  ; Le  (buffle  du  Seigneur  cft  comme  un 
torrent  de  fouffre  qui  embrafe  la  fliraroe  de  |’£n- 
P. ^ To  p h g r . C’eft  pourquoi  l’Enfer  eft  ap- 
pelle, l’étang  brûlant  de  feu  fie  de  fouffre.  Apoc. 
19-  ao.  Pivo  mijfs  fient  in  ftagnum  ignu  ardents,  ful- 
fbnre  : Ces  deux  furent  jettés  tout  vi  vans'  dans 
1 étang  brûlant  de  feu  fie  de  fouffre  ; /f.  la  béte  fie 
le  faux  Prophète,  c.  10. 9.  c.  ai.  S. 

SULPHUREUS,  A,VMi&JAr, u. 

Qui  cft  de  fouffre, a*,  couleur  de  fouffre.  Apoc. 
9-  «7-  Habebant  Une  et  sgntee . CT  hyecmibsr.ee  & 
l nlfhurene  : Ces  cavaliers  avoiont  des  eu  ira  lies 
comme  de  feu  fie  de  fouffre  ; Ce  feu  fie  cc  fouffre 
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peuvent  marquer  la  flamme  fie  la  fumée  de  fouffre 
qui  fort  des  machines  de  guerre. 

S UM,  1 s,  as T.  r.Esst. 

SUMEREi  hmfeCue(r. 

Ce  verbe  qui  (c  forme  de  fnb  fie  de  ente , qui  û- 
gnihoit  autrefois  telle , (îgmfic  , 

1 *J.*>rC?4re  Suc*fluc  cbofc  en  main.  Marth.  rj. 

16.  Non  ejt  bouumfumere  fenem  filiorum  & mitttre 
eantbm  „•  U n’cft  pas  juftc  de  prendre  le  pain  des 
entans  pour  le  donner  aux  chiens,  c.  aj.  3.  Non 
[nmfertmi  eltum  fecum.  EÏ les  ne  prirent  point  d'huile 
avec  eües.  c.17.  i*.  Marc. 7.  27.  c.8.  14.  c.14. 

Xi-  A tx.  27. 35.  fiée.  Ce  qui  fc  die  moins  propre- 
raenc  des  chofes  fpiricuclles.  Joan.  10.  v.  17.  18. 
i-go  ferre  erumem  me  ara  ta  iterum  fumera  tem  Je 
quitM  ma  vie  pour  la  reprendre.  1.  Par.  17.#.  Cum 
fnmfijftt  eer  ejut  endettera  prefttr  vint  Demmi:  S’é- 
cant  animé  à faire  exécuter  l'obfervation  des  com- 
raandemens  du  Seigneur  ; Heb.  EUvetmm  efi  cor 
ejut  m vint  Domtm.  De-là  vient , 

Smnere  cibum  : Prendre  de  la  nourriture.  A<ft.  a. 

4tf.  Sumebant  àbum  cum  exultation r.  Ils  prcnoicr.C 
leur  nourriture  avec  joie  fie  avec  fimplicité  de 
c<xur.  c.17.  »•}}■}<■  r.Cor.  5. 11.  Judic.  18.  xt. 
ficc.  1 

a®.  Prendre,  emporter,  remporter.  Pf  4*.  18. 

Cum  im trient  , non  fumet  ornnia  1 Gr.  . 

Quand  un  riche  mourra, il  n’emportera  rien.  Man  h. 

,tf*‘ *'9- I0,  Q*ot  cofhinet  fumjijht  l Combien  de 
paniers  en  avez -vous  remporté  ï 
3®.  Choifîr.  Adt.  (j.  i4.  Simon  nerrevir  y uemud - 
modem  primba  Dent  vifitevit  fiuntre  ex  Gtnubnf 
fopnJum  nomini  fno  : Simon  vous  a reprcfcncé  de 
quelle  forte  Dieu  a commencé  de  regarder  favora- 
blement les  Gcntils,pour  choifîr  parmi  eux  un  peu- 
ple confacré  à fon  nom. 

4?  S’attribuer  quelque  chofe.  Hcbr.  c.  4.  Ne* 
ju  j juera  fumit  fibt  honertm  : Nul  ne  s'attribue  à 
loi- meme  cet  honneur.  Eccli»  10. 8.  Qui icttftetem 
Jîbt  fumn  mjuftt , edsttur:  Celui  qui  s'attribue  un 
pouvoir  injufte,  fera  haï  ; Gr.  qui  prend  un  amen- 
dant fur  les  autres  ; 

j®.  Prendre,  recevoir. Hcb.  7.  v.  j.tf.  Mandatant  ^WUOT;,, 
hebmt  decimne  fumer*  a populo Ceux  de  la  race  de  *-*- 
Levi  ont  droit  de  prendre  la  dixmc  du  peuple. 

Zach.  6. 10. 

/?•  Recevoir  » fupporrer , fouffrir.  Jac.  j.  1. 

Nehit  f Itéré tsiegi fin  fieri,  feientet  tjuemem  mejui 
jnenctnen  Jamais  : Ne  vous  empreffiz  point  de  de- 
venir les  maîtres  des  autres , fçaehant  que  vous  en 
XCCtVr|f  Un  ^US  6ran(^  jugemcnl  » cefi-n  dire,  que 
cette  charge  vous  erpofe  à un  jugement  plus  feve- 
re  : c cft  ce  que  dit  uint  Matthieu,  ij.  14.  Ampliat 
ucàpietu  juduiumi  Vous  recevrez  une  condamna* 
non  plus  rigoureufe.  Marc.  12. 40.  Aee: fient  preÜ- 
xins  juditium.  Luc.  20.  47.  Actif  ient  demnetser,e»i 
majorera  : A quoi  fe  peur  rapporter  , 

Sumert  immiàtine  i fc  charger  de  la  haine.i.Mac. 

*3. 17. 

7®.  Oter , retirer.  Apoc.  6. 4.  Datum  eft  ei  ut  fu- 
mentpectm  de  terri  : Le  pouvoir  lui  fur  donné  d’6- 
«r  la  paix  de  dcfliis  la  terre.  Ofcc.  2.  9.  Surnom 
frumensum  mettra:  Je  réprendrai  mon  bled. 

8°.  Prendre,  tirer  de  quelque  parr,commc  de  fon 
origine.  Gcncf.  a.  23.  Pecabitar  virago  ejuensem  de 
Vire  jitraf  ta  eft  : Elle  s’appellera  d’un  nom  qui  mar- 
que l'homme  ; parce  qu’elle  a été  prife  de  l’hora- 
me.c.  3.  v.  14.  23.  Ainft.Tob.  4. 14.  In  ip té  initium 
fumpJU  ommt perdit i$: C’eft  de  l’orgueil  que  la  pcitc 
du  genre  humain  a tiré  fon  origine. 

7°.  Prendre,  cmploier,  Num.  24.  ly  Sumpti 
fur  aboli  < 
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par  aboli:  Recommençant  encore  à propherifer  ; 
Hebr.  N a fa , qui  Ce  dit  en  ce  fens  du  difeouts  des 
prophéties!  & du  ferment.  V>  Aisumerb.  Ifa. 
14.4.  Mich.  x.  4.  Habac.  2.4.  Ainfi,  Snmere  PfaL 
mum.  Pf.  80.3.  Sumert  plonüum. Jcr.  7. 1 yLamen- 
tttrn.  1.  Mac.  1.  28. 

xi®-  Prendre,  tirer , exiger.  Tob.  j.  3.  Nt  vindic- 
te fumât  de pcccaiu  meit: Ne  tirez  point  vengean- 
ce de  mes  péchés.  Jer.  4 6. 10. 

il®»  Recevoir,  agréer.  Judith  il-  4.  Sume  verbe 
ancdla  tua  : Ecoutez , s’il  vous  plaît,  ce  que  j’ai  à 
vous  dire. 

1 jo.  Honorer , rcfpcétcr  : d’où  vient  «rtc  expref- 
fion  Hébraïque, 

Sumere  foesem  . pour  , occiptrt  perfenom  ; Avoir 
égard  à la  qualité  desperfonnes.  Pf.  81.  1.  Vfque- 
j)to  fuies  ptccdtt'um  Jumitit  ? Jufqu’à  quand  favo- 
ri  ferez- vous  les  médians  i Hebr.  Nafo.  Levert . V- 
Accipere. 

MxP 9^  14®.  Apprendre,  acquérir.  Prov.  21. 11 . Sifetle- 

tur  fopieniem  .fumet fettntiam  : Celui  qui  s’attache- 
ra à un  homme  fage , acqucrera  la  fcicnce. 

S U M M A , Æ i upttl.cL.cr. 

Ce  mot  qui  vient  par  contraction  de  fnpnmtu , 
d’où  Ce  fait  fummus,  lignifie  l’abregé,lc  point  prin- 
cipal, l’clTcnticI , le  précis  , le  conrenu,  ficc. 
aWytffiN  i<>.S'ommairc,précis, contenu.  Efth.  3. 14.  Somma 
autan  Ep.jlolorum  bée  fuit  : V oi  là  le  contenu  de  ces 
Lettres-  c.  8.13. 

x*.  Nombre  , compte , dénombrement.  Exod. 
dtX*  j 3. 1 2.  Quondo  tuleris  fummum filière»  Ifracl : Lorf. 

que  vous  ferez  le  dénombrement  des  enfans  d’if- 
rafc'I.  Num.1.2.  Tottite  fummum  totivtrfacongre g», 
noms  filierum  Ifréël  : Faites  le  dénombrement  de 
toute  l’aircmbléc  des  enfans  d’Ifracl»  c’cft  le  fé- 
cond qui  a été  fait  environ  lix  mois  après  le  pre- 
mier dont  il  cft  parlé,  Exod.  38.  25.  Et  Dieu  le  fit 
faire  pour  mettre  un  plus  grand  ordre  dans  l'arran- 
gement des  tentes  fie  de  tout  le  camp.  v.  4?.  Tri- 
■W’«i  enm  Levi  noü  numerore , ru  que  patte  i ftanmtm  eorum 

cum filât  Ifratl.  c.  a.  4.  C.  3. 40.  C-  4.  V.  lAl - fiCC. 
rrir^TotliRB. 

Ainli,j.  Rcg.  9.  15.  Héc  efi  fummé  exptnfitnm  : 
Voila  le  catalogue  fit  le  dénombrement  des  ouvra- 
ges pour  Icfqucls  le  Roi  fit  de  grandes  dépenfes. 

3°.  Somme  d’argent.  Ad.  12.  28.  Ego  malt  à 
fummi  civitatem  hétte  tonfecutus  fusn  : Il  m’a  bien 
coûté  de  l'argent  pour  acquérir  ce  droit  d'être  ci- 
toïen  Romain.  2.  Par.  9.  v.  14.  ij.  c.  24.17. 
wr^y/tmléti  4°.  Ce  qui  cft  de  principal , ce  qu’il  y a de  plus 
grand:  d'où  vient, 

Summé  rerum  : Pouvoir  fouverain  , le  bien  de 
l’Etat,  a.  Mach.  9. 14.  Cuiejfet  rerum  fummé  dere- 
li  clé  : Celui  à qui  on  avoit  laide  le  gouvernement 
de  l’Etat. 

SÜMMATIM. 

Sommairement  ,cn  abrégé.  Dan.  7. 1.  Brevi fer ■- 
mont  comprtbendit , fummatorsque  perjtringens , ai:  t 
Daniel  recueillit  fon  fonge  en  peu  de  mots  , fie  en 
marqua  ainfi  les  principaux  points. 

SUMMITAS^uii^,; 

Ce  mot  qui  n’cd  pas  en  ufage  en  Latin,  lignifie, 
eu  le  haut  de  quelque  choie,  ou  le  bouc  fie  1 extré- 
mité , félon  la  qualité  de  la  chofc. 

i°.  Le  fomtnec , le  haut , la  pointe  de  quelque 
chofc.  Genef.  6. 16.  In  cubito  confurrmabis  fumnité- 
ttm  ejut-Lc  comble  qui  couvrira  l’Arche  fera  haut 
«l'une  coudée.  Exod.  28.  7.  \Dstat  erat  junllat  hé- 
Mit  in  ut  roque  létere  fummi: dtum  : L’Ephod  aura 
par  le  haut  deux  ouvertures  fur  les  épaules , qui  ré- 
pondront l’une  à l’autre,  v.  13.  Juoic.  6.  xf.  c.  7. 
2 y Gcn.  44.  v.  1.  8.  fiée. 
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a®.  Le  bout , le  bord , l’extrémité.  Exod.  24.  4. 

An  fuies  byacint  binas  in  laseribui  oc  fumrnilasibus  Copuluiéf 
fec.es  eortinarum  : Vous  mettrez  auffi  des  cordons 
d'hyacinthe , fur  le  bord  fie  i l’extrémité  des  ri- 
deaux. c.  28.  2 4.  Fécitt  C duos  annulas  aurtas  quoi 
parut  i»  fummitatibus  Réiianalit  : Vous  ferez  audî 
deux  anneaux  d’orque  vous  mettrez  aux  deux  cô- 
tés d'embas  du.Rational.  C.  37.  8.  Vues  Chérubin 
in  fsngulit  fummitatibus  propiriétarii  : Vous  ferez 
deux  Chérubins , dont  chacun  foir  à l’une  des  ex- 
trémités du  propitiatoire  i ctji  a- dire , l'un  d'un  cô- 
te, l'autre  de  l’autre,  c.  38.  j.  Deur.  18.44 .Di fier- 
get  te  Dominas  in  ontnei  populos  a fummstate  terré 
ufqueéd  terminas  ejtu  : Le  Seigneur  vous  difpcr- 
fera  parmi  tous  les  peuples  , depuis  une  extré- 
mité ije  la  terre  jufqu’à  l’autre.  Jof.  ij.  v.  1.8. 

Judic.  t.  v.  4.7.  c.  4.  11.  Ifà.  13.  j.  A fummstate 
cals  : Des  extrémités  du  monde.  Jcr.  aj.  32.  Agg. 
a.  13.  ^.Os.  ficc. 

3°.  L’herbe  qui  croît.  Ifà.  27.  10.  l'isolat  c enfume  t 
fummis at et  ejtu  : Les  jeunes  bœu£  mangeront  le* 
herbes  qui  y feront  entes. 

SUMMITTERE.  P.  Sobmittere  ; vâdrw. 

l°.  AbbailTcr,  defeendre.  Luc.  j.  17.  Per  ttgulae 
fummi ferunt  tum:  Ils  le  de  Rendirent  par  les  tuiles 
avec  le  lie  où  il  étoic.  A&.  11.  j.c.  a.  7.  v.  17.  28. 
Summiteentts  bolidtm  : Ai'ant  jette  la  fonde  : Ainfi, 
Summittert  vultum  : Bai  (1er  le  vifâge.  3.  Rcg.  1. 31. 

Summffo  in  terram  vultu  : Bethfabce  baillant  pro- 
fondement  fbn  vifage  en  terre. 

a®.  Envoier  fccrctcment  , fuborner  , apofter. 

Aû.  4.  11.  Tusse  fummiferunt  viras: Alots  ils  fubor- 
nerent  des  gens  pour  leur  faire  dire  qu’ils  avoienc 
entendu  Eflienne  blafphemer  contre  Moïfe  fie  con- 
tre Dieu. 

SUMMUS,  A ,üm  j , «jSijHcb.  ntp 
Ce  mot  vient  par  conrra&ion  de  fuprtmus,  ôc 
fignifie,  le  plus  grand,  très-grand  , plus  haut,  le 
dernier,  le  naut,  la  furface,  enfin  ce  qui  termine 
quelque  chofc,  foiten  haut , foie  à côté,  foie  en 
bas. 

1®.  Le  haur,  la  partie  fupericurc  de  quelque  ebo- 
fe.  Matth.  27.  51.  T tlum  Ttmpli  fcsffum  ejt  in  dues 
partes,  à fummé  ufque  dtotfum  : Le  voile  du  Tem- 

Sle  fe  déchira  en  deux  depuis  le  haut  jufqu’en  bas. 

oan.  a.  7.  Impleverustt  tas  ufque  ad  fusnmmm  : Ils  Lmi 
emplirent  ces  urnes  jufqu’au  haut.  Num.  23.  9.  a. 

Par.  if.  ta.  ficc.  Ainfi, Summum,  fignifie  quelque- 
fois le  haut  du  ciel.  Pf.  17. 17.  Afifit  de  fummo  : Il 
a étendu  fa  main  du  haut  du  cicl.Eccl.  16  14.  Quel- 
quefois le  haut  du  Temple. Pf.73.  v.  4. 5.  Pofuerunt 

jigrsa  fua ,ftgna fuptr  fummum:  Ils  ont  mis  , 

leurs  drapeaux  pour  marques  de  leur  viâoirc  fur 
le  haut  du  Temple. 

1®.  Le  bout,  l'extrémité  de  quelque  chofc.  Exod. 

24.  28.  AI it teneur  per  médiat  tabulât  a fummo  uf- 
que ad  fummum:  Ces  bâtons  pa fieront  le  long  de 
tous  ces  ais  , depuis  un  bouc  jufqu’à  l’autre ,non  du 
haut  en  bas,mais  de  travers  pour  affermir  tous  ces 
ais  l’un  avec  l’autre.  Deut.  4.  32.  A fitmaa  cala  uf- 
que ad  fummum  ejtu:  D’une  extrémité  du  ciel  juf- 
qu’à l’autre.  Pf.  18. 7.Jcrcm.  25. 33.  A fummo  terra 
ufque  ad  fummum  ejus.  Gr.  ftiess  , pars.  Matth. 24. 

3.  A fummis  catlorum  ufque  ad  terminât  eorum.Mxtc. 

13. 27.  cefi’é-dire,  depuis  l’Orient  jufqu'à  l’Occi- 
dent. Marc.  ij.  38.  4.  Rcg.  10.  il.  c.9.  33.  Som- 
mas massas  ; L’excrcmitc  des  mains  1g*  «JT 

3®.  Ce  qui  cil  de  principal , fie  qui  tient  le  pre- 
mier rang.  Ephef.  a.  20.  Ipfa  forma  angulari  Lapi- 
de Cbrijto  Je fu s Jésus-Christ  lui-même  cft  U 
principale  pierre  de  l’angle.  1.  Petr.  2. 4.  Ecct  po- 
rte in  Sien  lapidera  fummum  angularem  : Je  tncci  en 
X xxx 
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Sion  la  principale  pierre  de  l’angle.  Ibsos-  Ne  laifTcz  rien  de  ce  qui  cft  dan*  vosmaifons-,  en 
Christ  cft  dans  l'Eglilc  ce  que  (ont  les  pierres  pf«»«7/clon  l’Hcbreu , fans  vous  mettre  en  pci  ne  de 
de  l'angle  qui  foûticnnent  tout  l'édifice, dans  le-  ce  qui  pourroit  demeurer  dans  vos  maifons  t.xod- 
quel  les  principales  portes  font  celles  d’embas.  V.  30.  a8.  Ifa.  3a,  a.  5c  c. 

Angola  ris.  C’eft  en  ce  fensque  ce  mot  lignifie  a°.  Butin,  dépoiiille  remportée  fur  l’ennemi. 
aulfi , celui  qui  eft  Souverain , ou  le  premier  en  di-  Judic.  y.  30.  Supeüex  varié  -,  Des  dépouilles  pré- 
gnité,lc  plus  grand.  Tob.  J.  14.  c.  4.  ta.  Ftducia  cicufcs  en  broderie  \ Hebr.  prada  ad  cuila.  Voie  a 
magna  trie  cirant  fummo  Dco , tltemofyna  : L’aumô-  V a r 1 1 s . 
w ne  eft  un  grand  lujet  de  confiance  auprès  du  fou-  SUPER»  Gr.  <eâf. 

' verain  Seigneur.  Judith. 13.  9.  Joacim  fumnsus  Pon-  Cette  prépofirion  a pluficurs  lignifications  dif- 
tifex  : Le  fouverain  Pontife  , celui  qui  tenoit  le  ferentes  dans  l’Ecriture,  6c  répond  à la  prépofirion 
premier  rang  parmi  les  Prêtres  de  l'ancienne  Loi,  \df.  ou  à £ai,cn  Hebreu  bf  du  verbe  tf7P  ujctndit , 
qui  eft  appcllt , Sommai  Sacerdos,  dans  les  Livres  5c  lignifie , 

des  Maenabées  fort  fouvent , 5c  quelquefois  dans  i°.  Au  defius.  Apoc.  7. 1 j.  Habitabit  fuper  iUos  s 
l’Evangile,  où  il  eft  auflî  fait  mention  des  Princes  Gt.tentorüviceeriti  Leur  fervirade  tcnrc.Exod.23. 
des  Prêtres  , fous  le  nom  de,  Sommi  Saeordottt.  a 2.  Loquar  ad  te  fitfra  propitiatorium  ac  de  media 
Marc.  8-  31 . c.  14. 1.  xo.  5cc.  C’étoient  les  Princes  dutmm  Cberubim  7*1  cront  fuper  arcam  tefiimonii  : 
ou  les  Chefs  des  vingt-quatre  famillcsSaccrdocalcs.  Je  vous  parlerai  de  defius  le  Propitiatoire,  du  mu 
V.  Sacerdos  5C  Sacbrdotium.  Ifa.  56.  11.  lieu  des  deux  Chérubins  qui  feront  au  defius  de 
Vnufquifque  ad  ovaritiam  fuam  declinavit , à font-  l' Archcdu  témoignage,  c.  z6 ■ 34-  Dan.  12.  v.  6-  7. 
mo  ufquead  namjfimum  : Chacun  fuit  fes  interets  , Gen.i.  7.  D'tvfil  aquasqua  cront  fait  firmament  a ait 
depuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus  petit.  Fù  que  erant  juper firmament  nm  : Dieu  mit  des  eaux 

4°.  Fort  grand,  très  grand.  Eccl.  3. 13.  Généra-  au  defTus  du  firmament',  c eft  à dire,  au  defius  de 
vit  ftliom  qui  in  fourni  egeftate  erit:  il  a un  fils  qui  tous  les  deux.  Pfàl.  148.  4.  Aqua  qtta  fuper  codât 
fera  réduit  à la  dernière  pauvreté.  2.  Parai.  11.  12.  funt.  Dan.  3.  60.  Bénédicité  aqua  omntt  qua  fuper 
Sap.  11.  23.  Jcr.  49. 35.  ôcc.  (taies  funt  Domino  : Quelques-uns  par  ces  deux  cn- 

SU  M P T U S , û s ; Jkim f*.  tendent  l'air  qui  y cft  compris  3 mais  faint  Auguf- 

Ce  mot  vient  de  fumere , qui  figmfic,  entt'autres  tin , 6c  les  autres  Pcrcs  1 entendent  à la  lettre  du 
choies, dépen fer  , cmploïcr.  firmament,  où  font  les  étoiles.  V»  Firmamkn- 

r°.  Dépens,  frais,  dépenfes.  Luc.  14. 18.  £>uii  tum.  C’eft  iccrrc  lignification  que  fc  rapporte 
ex  vobis  volent  turrir»  adificare/ton  priât  ftdent  corn-  celle  de  cette  prépofirion  , pour  marquer  une  Jupc- 
pHtot  fumptut  : Qui  cft  celui  d’entre  vousqui  vou-  riorité,unc pi éémincncc,une  excellence  d'unecho- 
lant  bâtir  une  tour , ne  fuppute  auparavant  en  rc-  fc  au  defius  d’une  autre.  Ephef.  4.  6 Vaut  Dent  & 
pos  5c  â loifir  la  dépen  fc  qui  y fera  ncccflairc.  1.  Pater  omnium  qui  eft  juper  omr.es  : Il  n’y  a qu’un 
Efdr.  û.  v.  4.  8. 1.  Mach.  3.  30.  Ôcc.  Dieu  Pcrc  de  tous  qui  eft  au  defius  de  tous,  par  la 

a®.  Ce  que  l’on  reçoit  de  quelqu’un  pour  le  1er-  fouveraincté  de  fbn  empire  fur  l'Egide  6:  fur  tout 
vice  qu’on  rend.  1.  Cor.  9.  18.  Vt  Evangelium  pra.  lercftc  du  monde.  Joan.  3.  31.  Qui  defurfum  venit 
dicant  .fine  fumptu  panam  EvangMum  • Ma  récotn-  f*P*r  omntt  eft  : Celui  qui  cft  venu  d’enhaur  cft  au 

F:nfc  fera  de  prêcher  de  telle  forte  l’Evangile  de  dcllus  de  tous  ; Gr.  au  dcllus  de  toutes  chofes.  Pf. 

esus-Chrxst,  que  je  le  prêche  gratuitement.  8. a.  EUvataeft  magnificen.ia  tua fuptr  car/#/:  Votre 
V.  Ponere.  gloire  8c  votre  majefté  éclate  par  tout,  remplit 

S U N A M , Hebr.  Dornitatio  eorum.  tout , 5c  cft  incompréhcnfible.  Pf.  94.  3.  Rex  ma- 

V oie*.  Su  n em.  gttut  fuper  omnet  Deoti  11  eft  audcHus  de  tout  ce 

Ville  de  la  Tribu  d’iflachar.  x-Reg.  28.  4.  Ve-  qui  fc  peut  appel  1er  Dieu.  Gcn.  41.40.  Tu  erit  fo- 
utront (5*  caftrametati  funt  in  Sunam  : Les  Philif-  ferdomum  meam  : Ce  fera  vousqui  aurez  l’autorité 
tins  vinrent  fc  campera  Sunam.  4.  Rcg.  4.8.7V*»-  fur  ma  maifbn , autr.  fur  mon  Roïaume.  Marrh. 
fibat  Eliftut  per  Sunam.  Io.  v.  24.  37.  c.  24. 47.  Luc.  2.  8.  C.  19.  v.  17. 19.  r. 

SUNAMITIS,  lois,  Hebr.  Dormient.  Cor.  11.  io* ôcc.  Ainfi,i.  Efdr.  12.  8.  Levita  fuper 
Fille  ou  femme  de  la  ville  de  Sunam.  3.  Rcg.  1.  Hjmnot  : Les  Lévites  étoient  chargés  de  chanter 
3.  Invencrunt  Alifag  Sunamitidem  : Aïant  trouvé  les  Pfeaumes.  Gen.  1.  a.  Sptritut  Domini  fertbatur 
Abifag  de  Sunam,  ils  l’amencrent  au  Roi.  ▼.  xj.  fuper aquat  : L*£fpric  de  Dieu  étoit  porte  fur  les 
c.  i.  17.  Sec.  V.  Abisag.  4.  Reg.  412.  Voca  Su-  eaux,  non  comme  dans  un  lieu,  mais  il  étoit  au 
namitidem  iftam  : Faites  venir  cette  Sunamitc;  c’cft  defius  des  eaux  par  la  fouveraincté  de  fa  puiflancc, 
cette  femme  à laquelle  Elifèe  obtint  de  Dieu  un  pour  en  former  tout  ce  qu’il  y a de  grand  dans  le 
fils  , lequel  il  rcflüfcita.  v.  23.  3*.  monde.  V.  Spiritus. 

SUNEM.K.  Sunam.  a®.Sur,pour  marquetlc  lieu  ou  la  choie  fur  laque!- 

C’cft  la  même  ville  de  Sunam  , dans  la  Tribu  le  cft  ou  le  fait  quelque  cbofc.Marc.  14.51.  AmiQmt 
d’Iilachar.  Jof.  19. 18.  Fuit  ejut  hérédités,  Jt^jael  findonc  fuptr  nudo , fc.  ( corport  J II  y avoit  un  jeu- 
& CafaUth  & Sunem.  ne  homme  qui  les  (uivoir,qui  n'avoit  fur  fon  corps 

S U N 1 , Hebr.  Mutatus.  nud qu’un  linceul.  V.  Si n don.  Matth.  13.  33. c. 

Fils  de  Gad.  Gcn.  44. 1 6.  Filii  Gad  ; Sephian,  & 1 f.  19.  Gcn.  1.  1.  V.  n.  1.  Comme  dans  l'Exode  5c 

Efaggi,  dr  S uni-  Num.  16.  ir.  Suni.ab  hoc  familia  le  Levirique  fort  fouvent  fuper  altère , fur  l'autel  : 
Sumtarum:  Suni.chcfdc  la  famille  des  Sunites.  ce  que  les  Latins  expriment  par  in,  avec  l’ablatif. 
SUNITÆ,  arum.  V.  Sun x.  Jac.  3.14.  Oretst fuptr  eum  ; Sur  lui  3 ce  qui  mar- 

SUPELLEX  , ct  1 lis  3 nUn,  que  les  ceremonies  qui  le  pratiquent  dans  l'Extiê- 

Ce  mot  vient  de  fub  5c  de peüis  i parce  qu’il  lî-  me  onâion , ««pour  lui. 
gnific  tout  l’ameublement  dont  on  fc  fêrvoit  à la  Mais  c’cft  à cette  lignification  que  fc  peuvent  re- 
campagne fous  des  pavillons  tfub  petit  bus.  duirc  ces  cxprcifions,  qui  marquent  que  l’Efprit  de 

1®.  Ameublement , meubles  d'une  maifon.  Gen.  Dieu  tombe, fc  répand  ou  fc  repofe  fur  quelqu’un, 
31. 37.  Scrutât  ut  et  onmtttt  fupellelliltm  meam:  Vous  pour  lui  faire  entreprendre  qitclqu’aeuvrc  extraor- 
avez  renverfe  Se  fouille  tout  ce  qui  eft  â moi. c. 43.  dinairc.  Ifa.  61.  i-  Luc.  4. 18.  Spinrut  Domini  fuper 
ta.  Née  dt: nit taris  qttidquam  de  fupcllcüili  vtftra  : me.L'Efp rit  du  Seigneur  s'eft  repoli  fur  moi.Cctt» 
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prophétie  s'entend  de  J s s os- Ch  ru  T,envoVc  au 
monde  pour  le  falut  des  hommes,  i.  Rcg.  io.  le* 
Infilmt  fuper  eum  Spiritut  Domini  : L’Efpricdu  Sei- 
gneur te  laide  de  Saiil.  V.  Irrobre.  C cft  ce  que 
lignifie aufli  Monta  Domini.  3.  Rcg.  îS.  46.  Man  us 
Domini  faüé  ejl  fuper  Eliam  : Elic  fut  rempli  de 
force.  4.  Rcg.  j.  jj. 

C’eft  auiu  par  cette  prepofition  que  s’exprime 
fouvenf,**  le  bien  dont  on  cft  favonic,  ou  le  mal 
dont  on  cft  attaqué. 

i°.  En  bonne  part.  Pf.  32.  2 r.  Fiat  rnifericordia 
tua  Domine  fuper  nos  : Faites-nous  tentir  les  effets 
de  votre  mifericordc.  Pf.  33.  \6.  Oculi  Domini  fuper 
jnjlos  : Les  yeux  du  Seigneur  font  attachés  fur  les 
juftes.  Pf.  3 1.  S.  Firmabo  fuper  te  oculos  mtot  : Je 
riendrai  mes  yeux  attaches  fur  vous.  Ifa.  66.  12. 
Déclinais»  fuper  eam  quafi  fiuvium  p.tcis  : Je  ferai 
couler  fur  elle  comme  un  fleuve  de  paix.  Pfal.  79. 
j 3.  Fiatmanus  tua  fuper  virum  dtxtera  tua:  La 
main  dcOicu  lignifie  fon  2 Aidante  Se  fa  protc&ion. 
Job.  il.  g.  Ifa.  )j.  10.  c.  51.  h.  &c. 

En  mauvaife  part.  Matth.  17.  23.  Sanguit  tjtu 
fuper  nos  & fuper  film  nofiros  .-Que  fon  fang  rctom- 
!>-•  fur  nous  Se  fur  nos  enfons-,  c’eft-à-dirtjnQui  nous 
chargeons  de  tout  le  mal  qui  peut  arriver  de  fa 
mort.  Aék.  18.  6.  y.  S an  cuis  ,11.  ç.  j.  Rcg.  t.  ic* 
Proy.  23.  22.  Rom.  12.  20. Pf  if).  11.  Judic.  i$.v. 
9. 1».  14.  Gcn.  14. 15.  Sec. 

Juxca.t*i.  3°.  Près,  auprès.  Pf.  23.  2.  Super  maria  fonda- 
vît  r mus.- Dieu  a affermi  la  terre  presde  la  mer  pour 
n'en  faire  qu’un  globe  -,  M,telon  d'autres,  au  deflus 
des  mers.  La  terre  a été  «levée  au  deflus  des  eaux  , 
lorfquc  Dieu  reflerra  en  bas  en  un  feul  lieu,  qui  cft 
l'Occan,  les  eaux  qui  couvraient  la  furface  delà 
terre.  Luc.  4. 39.  S tans  fuper  illam  : Etant  debout 
auprès  de  U malade.  Gcn.  4t.  1.  Exod.  14.  «j.Num. 
ax.5.  Pf.  120.  j.  Pf.  133.x.  2.  Rcg.  1.  9.  &C.Ainfi, 
Ifa.  32.  20.  Beati  qui  fenr.natis  juper  omnes  aquas  : 
Vous  êtes  heureux  , vous  qui  femez  fur  toutes  les 
eaux , c’eft  à-d.rt,  le  long  des  caux,où  les  terres  font 
arrotees  Se  fertiles. 

CoôtrL  4°-  Contre.  Pf.  14.  j.  Muntra  fuper  innocentera 
nrn  acctpit  : Qui  n’a  point  reçu  de  prefents  contre 
l’innocent.  Pf.  34.  v.i 6.  ai.  Ifa.  a.  12.Marc.io.it. 
Luc.  9.  j.  A€t-  5.  18.  A quoi  te  peuvent  rapporter 
ces  autres  endroits.  Matth.  23.  33.  c.  27.  iy  Aék. 
1 ü.tf.&c.  y oitX.  ci- deflus . 

De.  -aêi.  3°.  Touchant,  fur  le  fujet.  Gencf.  r7.  20.  Super 
Iftnarl  quoque  exaudivi  te  : Je  vous  ai  exaucé  auflî 
touchant  Ifmacl.  c.  21.  11.  Aft.  13.  2.  Statueront 
ut  afctndertnt  P asti  tu  & Burnabas  in  J trufalem , fu- 
per bac  quaftione  : Il  fut  refolu  que  Paul  & Barna- 
bé  iraient  à Jctufalcm  vers  les  Apôtres  pour  leur 
propofer  cette  queftion.  Pfal.  49  g.  £hti  ordinant 
tefiamentum  ejus  fuper  facnficia  : Qui  font  alliance 
avec  lui  pour  lui  offrir  des  facrificcs.  Ifa.  2.  j. 
Zach.  11. 1.  Se  fou  vent  ailleurs  dlns  les  Prophètes) 
comme  Virgile  dir,i.  oÆne'id . 

Multa fuper  Priamo  n gitans  fuper  Htftore  multa. 

AinfijJocI.  1.  11.  DluUvtrunt  vinitorts  fuper  fiu- 
mento  <7  hordeo:  Les  vignerons  pouffent  de  grands 
Propret.'  cris,  parce  qu’il  n’y  a ni  bled  ni  orge. 

6°.  Acaufe.  Rum.lj.  9.  Genres  fuper  mifericordia 
honorare  Deum  i Je  vous  dis  que  les  Gentils  qui  n'a. 
voient  reçu  aucune  promcflc.doivcnt  d’autant  plus 
glorifier  Dicu,l  caute  de  la  mifericordc  qu’il  leur 
a faite,  a.  Cor.  9.  ij.  G ratios  Deo  fuper  inénarrable 
li  dono  ejut:  Dieu  foit  loué  de  fon  ineffable  don. 
Exod.  i8-9.Levic.  19.  i7-Jer.  17. 1.  Aiufi,  Levit. 
19-  a8.  Super  monuo,  i.e.  propter  mortuum  : Afin 
d'honorer  les  funérailles  d’un  mort.  v.  17.  &c. 
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Cctteprcpofition,cn  ce  fcns,fc  met  aufli  avec  lac. 
cufàtif.  Pf.  10.  1.  Do  n 'i ne  invirtute  tuâ  latabitur 
Rex , & fuper  falut  are  tuwn  exultabit  vehementtr  . 

Il  témoignera  une  grande  joie  à caute  du  falut  quc 
vous  lui  avez  procuré.  Pf  Jo.  I4.  Super  omnes  inimi 
cos  tneosfaihu  fum  opprobriurn  : Je  fuis  devenu  un* 
fujet  d opprobre  à mes  vojfins  1 caute  de  tou*  mes 
ennemis  ; Gr.  m>&.  Pf.  ir8.  v.  tfa.  itf».  104.  Sec. 

Ainfi.Oftc.  9.  1.  Dilt.vifti  mertedem  fuper  omnes 
areas  tritici  : Vous  vous  ôtes  proflituce  pour  avoir 
une  grande  abondance  de  bled. 

7°.  A,  vers,  pour  marquer  ce  qui  s’adrtfle  à j»;,  Ad 
qu.lqu’un.  Luc.  3.  2.  Fallut*  ejl  vcrbnm Domini  fu-  V n.  t. 
per  jjannem  : Dieu  fit  entendre  fa  parole  à Jean  , 
il  lui  déclara  tes  ordres  Se  fa  volonté  : ce  qui  foie 
voir  que  faint  Jean  a reçu  fa  miflion  de  Dieu  mê- 
me d’une  maniéré  extraordinaire.  Les  Hébreux 
mettent  quelquefois  Su  pour  Sjf  ad,  pour  fuper.  Jet. 

1. 12.  Super  fiumvtt»  i Gt.àm  Qlm. 

8°.  Parmi,  entre.  2.  Cor.  12.  12.  Signa  jipofio-  ^ jntefi 
latû t mei  falla  font  fuper  vos  : Les  mai  ques  de  mon 
apoftolat  ont  paru  parmi  vous. 

9°.  Excepté,  hors,  hormis.  Gcn.  31.50.  Siia-  p wter; 
troduxerû  altos  uxorts  Juper  eus  : Si  vous  prenez  en* 
corc  d'autres  femmes  qu'elles. 

10.  Avec.  Exod.  23. 18.  N on  immol  obis  fuper  fer.  {,}.  Cuml 
mente  fa/iguineirl  tïflinta  me  a : Vous  ne  m’offrirez 
point  avec  du  levain  , le  fong  de  la  viébtnc  qui 
m’eft  immolée.  M ich.  7.  i$.  Confundentur  fuper 
omni  fvrtUudme  fui: Les  nations  feront  confondues 
avec  toute  leur  puiffoncc. 

il®.  Plufquc,  au  prix  , en  comparaifon.  Matth.  Pne  , plvf. 
ro.  37.  J^i  amas  filiutn  ont  filiam  fuper  tnt,  non  efi  S0""* 
me  dtgnus  ; Celui  qui  aime  fon  fils  ou  fa  fille  plus 
aue  moi,  n’eft  pas  digne  de  moi.  Eccli.  aj.  xg.  «91. 
Brtvu  omni s malitia  fuper  nialitiam  maliens  : 11  n’y 
a point  de  malice  comparable  à celle  d'une  mé- 
chante femme,  v.  3.  Gcn.  37.  3.  Eccl.  3. 19.  &c.Il 
n’y  a rien  de  plus  commun  que  cette  prépofïcion 
en  ce  fens  dans  les  Livres  de  Salomon  , & ail- 
leurs. 

ri°.  Dans,  pour  marquer  le  fujet.  Job.  22.  tg. 

Super  omnipotentem  déliait  ajjluat  : Vous  trouverez 
vos  délices  dans  le  Tour  puilfont;  Gt  .inrdet  uuelw. 

Coram  Domino. 

SUPERABUNDARE.  V.  Aiondarh. 

Ce  verbe  , qui  ajoute  quelque  chofe  au  verbe 
«é«n^4rr,fignific,être  plus  qu’abondant,  ou  plus 
que  fuffifanc  , Se  marque  une  effufion  abondante , 
fans  que  l’excès  foie  nuifiblc  ; mais  il  a aufli  la  li- 
gnification du  verbe  (impie  abund are. 

i°.  Etre  furabond ant , fc  répandre.  Rom.  5.  20. 

Vbi  abundavit  deliliu//i,fuperabundavit  gratia:  OÙ 
il  y a eu  une  abondance  de  pèche,  il  y a eu  cnfuirc 
une  furabondancc  de  grâce  : L’A  porte  compare  les 
effets  du  pèche  avec  ceux  de  la  grâce,  qui  a foie 
beaucoup  plus  de  bien  que  le  péché  n’avoit  fait  de 
mal  ; elle  a aboli  tous  les  péchés  i elle  a rétabli  la 
jufticc.  Se  l’a  rendue  perpétuelle  & immortelle. 

i°.  Se  répandre  avec  abondance.  1.  Tim.  1.  *4*  «a  à» 
Ignorons  fia  in  incredulitate ,fuperabundavit  autem  ** 
gratia , ( in  me  : ) La  grâce  de  Notre- Seigneur  s’eft 
répandue  fur  moi  avec  abondance  : Cette  grâce  a 
donne  à faint  Paul  la  rcmiflion  de  tes  pcchcs , la 
juftification,  & la  dignité  de  f Apoftolat.  Eph.i.S. 

Qta  fuperabundavit  in  nobis  ; Gr.  in  nos:  Qui  s’eft 
répandue  fur  nous  avec  abondance.  Le  mot  GieC 
te  peur  prendre  pour,  verfer  avec  abondance,  com- 
me, 2.  Cor.  9.  8.  Potensefl  Deus  ontnem  grtttiam  «&*»■>**. 
abundare  facere  in  vobis  1 Gr.  in  vos. 

3°.  Etre  plus  que  fuffifânt.  Exod. 3^.7.  Eo  quoi 
oblata  fujjutrent  & fuptrabundarent  : Parce  que  c« 
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qu’on  avoit  déjà  offert  fuffiloit,  & qu’il  y en  avoit 
meme  plus  qu'il  n’en  falloit. 

4°-  Etre  rempli  de  quelque  chofe  avec  abondan- 
ce , en  être  comble,  a.  Cor.  7. 4.  Suptrabundagau- 
dia  • Je  fuis  comblé  de  joïe  -,  c croie  l’arrivée  de 
Tire  qui  lui  caufoit  cette  joïe. 
SUPERABUNDANTER  ; 

D’une  manière  lut  abondante,  & au  de- là  de  ce 
qu’on  peut  s’imaginer.  Eph.j.  10.  Patent  ejl  amnia 
facert  Juperabundanttr^uàmpeimms:Dicup{.u:  faire 
infiniment  plus  que  nous  ne  lui  demandons. 

SUPER/bundant,a  » 

Surabondance  , ce  qui  eft  plus  qu’il  ne  faut.  Le- 
vit.  ij.  37.  Frugum juperobundautiam  non  exiges: 
Vous  n’exigerez  point  de  votre  fircreplus  de  bled 
que  vous  ne  lui  en  aurez  donné.  Dieu  défend  de 

Prendre  aucun  intérêt  de  ce  qu’on  prête  , & que 
on  prenne  rien  au  de-11  du  fort  principal  ; ce  qui 
cil  répété,  Ezcch.  18.  y.  8. 17-  c.  21.1a.  t'-  Au- 

frLIUS. 

SUPERADULTUS,  a,  um  ; fr- 

Adoibscere. 

Qui  a palTé  la  fleur  de  fon  âge.  1.  Cor.  7.  jtf. 
Si  fuis  turptm  fe  videri  exijhmat  fuper  virgine  fui 
q< iad  fit  j'up  traduit  a : Si  quelqu’un  croit  que  cc  lui 
l'oit  un  deshonneur  que  Ci  nlie  paiTc  la  fleur  de 
fon  âge  fans  être  mariée , qu’il  fa  Uc  ce  qu’il  vou- 
dra. 

6UPERÆDIFICARE.  V.  Ædificare. 

Cc  verbe  lïgnifi:  proprement,  bâtir  fur  quelque 
chofe  i cc  qui  ne  s’entend  dans  l’Ecriture  que  d’un 
édifice  fpiritucl. 

Bâtir  deflus.  1.  Cor.  j.  10.  Vt  fapiens  archittüms 
fundamtntum  pofui , aines  auttm  Juperadifc.it  : J’ai 
pofè  le  fondement  comme  fait  un  fage  architecte  , 
un  autre  bârit  deflus  ; Saint  Paul  avoit  inflruit  les 
Corinthiens  des  principes  de  la  Religion  ; mais  de 
taux  Apôtres  avoicnt  bâti  fur  cc  fondement  une 
doârinc  pleine  d’inventions  humaines,  v.  n.  14. 
Ir.  Foindm.  Ainfi  les  Fidclles  font  édifiés  ; Soit 
fur  J a su  s -Ch  su  st  , comme  fur  le  principal  fon- 
dement- CololT.  2.  7.  Radie ati  CT  Juptrad  ficaii  in 
if  fa:  Etant  attachés  à lui  comme  fur  votre  racine, 
& édifiés  fur  lui  comme  fur  votre  fondement,  r. 
Pctr.  2,  3.  Soit  fur  le  fondement  des  Apôtres  6c 
des  Prophètes , qui  n’cft  autre  chofe  que  celui  de 
Jesus-Christ  , fur  lequel  ils  font  bâris  cux-mc- 
mes.  Eph.  2.  10.  Suptradifcati  fuper  fundamtntum 
Apojlaùrum  & Propbetarum  ; Soit  enfin  fur  le  fon- 
dement de  la  Foi , fur  laquelle  tout  l’édifice  fpiri- 
tuel  cil  bâti.  Jud.  v.  20.  Superadijicantti  vefmttip- 
fat  frnüijftma  vejlra  Fidei  : Vous  élevant  vous- mê- 
mes comme  un  édifice  fpiritucl  (ùr  ic  fondement 
de  votre  trés-faintc  Foi.  ^ Fundamintom. 
SUPER  ARE  itffY 
Cc  verbe  vient  de  fuperus , qui  cft  au  deflus , 6c 
lignifie, 

i°.  Surmonter,  furpafler,  vaincre.  2. Pctr.  2.  v. 
19. 20.  A <juo  <juis  fuperutus  ejl , hujus  & fervus  ejl  : 
Quiconque  cft  vaincu  , cft  cfclavc  de  celui  qui  l’a 
vaincu.  Il  s’agit  de  ceux  qui  fc  (aillent  vaincre  par 
le  péché.  Rom.  8.  37.  In  bis  omnibus  fuperanms 
prof  ter  eutn  qui  diltxit  nas  : Parmi  tous  ces  maux 
nous  demeurons  victorieux  par  celui  qui  nous  a ai- 
més. Gcn.  25. 23.  c.  32. 25.  Exod.  17. 11.  6cc. 

2®.  Exceller,  furpafler  en  quelque  chofe , avoir 
quelque  avantage  lur  un  autre.  Dan.  C.  3.  Daniel 
jnptrab.it  omntt  -,  ûaip  mujit  Eccli.  33. 7.  Q**re  dus 
dsem  fuper at  f D’où  vient  qu’il  y a des  jours  plus 
excellents  les  uns  que  les  autres;  fp.  les  jours  de 
fêtes  que  Dieu  a établis  : Ainfi  quoique  les  hom- 
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mes  aïenc  une  même  origine , la  vertu  6c  le  mérité 
met  de  la  diftinttion  enti’cux.  Ezech.j.7.  Supe-  , 
ratis  pentes  : Vous  l’avez  empoiré  au  deflus  des 
nations  par  votre  impiété. 

3°.  AfFoiblir , amollir , faire  ploïer.  Eccli.  4g. 

14.  Ntc  fttperavis  ilium  verbum  Miyuod  : Jamais 
rien  n'a  pu  abbarre  le  courage  d’Elic,  ni  fléchir  la 
droiture  de  fon  cœur , ni  par  carcflcs , ni  par  mc- 
naccs. 

4°.  Rompre,  bri fer.  Ifa.  9.4.  Sceprnm  exaüaris  «v» 
ejus  fuperafi  : Vous  avez  brife  le  /centre  de  celui 
qui  l'opprimoit  Tyranniquement  : Cela  s’explique 
de  la  tyrannie  du  démon  abolie  par  J 2 s u s-  . 
Christ.  Jer.  30.  1.  Superata  fins  iiola  earum:  "**&**• 
Leurs  idoles  ont  été  brifecs. 

t®.  Pouffer  à bout , convaincre.  2.  Mac.  4.  43. 

Cura  fuper aretur  MtneLus  : Mcnclaiis  étant  Con-  beprehea- 
vaincu  de  fes  crimes , 6c  près  d'être  condamné.  Asc. 

6®.  Relier,  être  de  rifle.  Joan.  g.  12.  CoSigist  ■ .. 
tjua  fup  troueront  fragmenta;  A ma  ffc  z les  morceaux  Su^cullc* 
qui  font  reliés.  Marc.  8.8. 

SUPERBE. 

Fièrement,  d’une  façon  orgucillcufe , infolcm- 
ment.  t.  Mach.  7.  47.  Dtxteramejus  ejnam  extra- 
derai fuper  b t ,fufpenderunt  : Ils  fulpcndi  rentêc  cx- 
poferent  à la  vue  de  tous  , la  tête  dcNicanor , 6c 
cette  maio  avec  laquelle  il  avoit  menacé  infelcm- 
ment  de  détruire  la  maifon  du  Tout-puiffanr.  lr. 

2.  Mac.’  ic.  31.  D’où  vient.  Superbe  agere  : Agir 
avec  infolcncc.  Exod.  18. 1t.  E'o  qubd  Juperbi  egt- 
rint  contra  ides  : Je  connois  que  le  Seigneur  cft 
grand  au  deflus  de  tous  les  dieux , puifqu’il  a per- 
du ceux  qui  s’étoienc  élevés  fi  infolcmmtnt  contre 
fon  peuple.  2.  Efd.  9.  v.io.  |6.  29.  Joël.  i>  20.  Lo- 
çui  juperb'e  : Parler  avec  infolcncc.  1.  Mac.  7. 34. 

Lac  ut  ut  tjt  fuperbe.  a-  Mac.  9.  4. 

SUPERBIA.Æ  , •JûfrSatia. 

Cc  root  fignific  pioprcmuic , un  amour  de  fa 
propre  gloire  & de  fa  propre  excellence,  qui  fait 
qu’on  s’attribue , ou  les  biens  qu’on  n’a  pas , ou 
de  plus  grands  que  ne  font  ceux  que  l’on  a , ou  que 
l’on  croit  tenir  de  loi  ceux  qu'on  a ; mais  il  fignifie 
aulfi  l’infolcncc  avec  laquelle  on  fc  vante,  ou  l'on 
s’élève  avec  fierté  contre  les  gens  de  bien,  6C  con- 
tre Dieu  même,  ce  qui  vient  neanmoins  du  même 
principe , 6c  qu'il  cil  difficile  de  dillingucr. 

i°.  Supcibc,  orgueil,  arrogance.  Eccli.  10. 15. 

Inltiutu  amnis  peccou.fuptrbia  : Tous  les  péchés  onC 
commencé  par  l’orgueil,  v.  22.  Nan  ejt  creusa  ha- 
minibus  fuperbia:Dkü  n’a  point  créé  l’homme  avec 
la  fuperbe  ; elle  ne  lui  cil  point  naturelle,  c.  13.  1. 

Qui  communie  averti  fuperbo  induet  fuptrbiam.  Prov. 
il.  2.  c.  16.18.  Marc.  7.22. 1.  Tira.  3.6.  &c. 

D'où  viennent  ces  façons  de  parler: 

F Un  fuper  bia-Lcs  enfans  de  la  fupcibc  i c’cft  un 
Hcbraï frac  pour  lignifier  les  fuperbes-  Job.  41.  23. 

Ipft  ejl  Rex  fuper  amnet  fil.ot  fuper  bd  : Le  démon  , 
figuré  par  Lcviathan,cft  le  Roi  de  tous  les  orgueil- 
leux ; GY.  La  baleine  cft  le  Roi  de  tout  ce  qui  cft 
dan*  les  eaux-  D'autres  interprètent , Fibatfuper- 
bio  : Les  bêtes  les  plus  farouches.  (FMnstxtor, 
c.  28.  8.)  1.  Mac.  2.  47. 

Lafui jhperbiom  : Parler  infolemmcnr.  Pf.i6.io. 

Os  earum  lacutus  ejl  fuptrbiam  : Leur  bouche  n’a  eu 
que  des  paroles  d’orgueil- 

a®.  Ambition,  amour  cxcclfifdcs  honneurs&du 
fille,  r.  Joan.  2.  16.  Conciipifcentia  camis  tjt , & 
cancupifetntia  aculorum  ,CT  Juptrbia  visa  : Tour  ce 
qui  cft  dans  le  monde  n’cft  que  concupifcence  de  la 
chair , ou  concupifcence  des  yeux , ou  orgueil  de  la 
vie  l cejl-à-dirt , ambition  du  ficelé.  Tous  les  p«- 
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thés  qui  fc  commettent  dans  la  vie  fc  reduifenc  a 
l'amour  des  plaifirs , à l'amour  des  richcdcs  , 6c  à 
l’amour  des  honneurs. 

3°.  Penlec  vaine  6c  prefomptueufe.  Jac.  4.  16. 
Exultstii  i»  fieperbtu  vtflritiV OUI  vous  élevez  dans 
vos  pcnlêcs  prclomptucufes  , comme  fi  l’avenir  & 
l’ifiuc  des  affaires  dépeodoient  cnticic. lient  de 
vous. 

4°.  Orgucil#>bftiné , dureté  , deCobéVlfance,  ré- 
bellion. Levit.  xC.  19.  Centersm  juperbiam  duritis 
vefirs-Je  briferai  la  dureté  de  votre  orgueil.  Num. 
If.  ;o.  Anime  y us  per Juperbism  * lit]  nid  commtfcrir: 
Celui  qui  aura  péché  par  orgueil  i Hcb.  elsts  ms- 
nu  1 eefi.s-diro , par  une  révolte  mamfcftc  contre 
les  ordres  de  Dieu,  périra  du  milieu  du  peuple.  Cet 
orgueil  marque  l'audace  de  ceux  qui  pèchent,  le 
fçichint  bien,  6c  le  voulant , en  fur  te  qu'ils  putf- 
fent  erre  convaincus  de  ce  mépris.  BsfiL  Deuc.  x. 
43- c.  17.  IJ. 

3®.  Malice  affê&ée,  impiété.  Se  mépris  de  Dieu. 
Job.  10. 1 6-  Et  propter fuperbism , yusfi  Itsnsm  es - 
fitt  me  : Et  comme  fi  y'écois  dans  un  oigucil  in- 
supportable, vous  roc  furprendrez  comme  une  bete 
farouche  pour  me  perdre.  Dan.  3.  io.  Spsri-us  iMins 
cbfirmstui  efi  si fitperbism : Il  s'eft  affermi  dans  fon 
orgueil.  Ezech.7  10.  Soph.  3. 11.  V . Magnilo- 
QUIS.  Job.  14.  13.  Pf 7J • 3.  Ainfi,  Fsttre  fuper- 
bism  : Ceft  exécuter  fes  dedans  impies,  fans  avoir 
égard  aux  jogemens  de  Dieu  cil  le  fiant  lur  fes  pro- 
pres forces.  Pf.  30.  : 4.  Rembuei  sbundsnttr  fiu'en- 
tibut  fuperbism  : Dieu  punira  avec  la  dernière  ri- 
gueur ceux  qui  le  mcpnfcne  avec  infoleucc.  Pf 
xoa.  7. 

«îiu-,  6°.  Toute  forte  de  péchés , parce  que  la  fuperbe 

Cafm.  en  cft  la  fourec.  Job.33.17.  Vt  svtrtos  hom-nem  sb 
bu  y us  fscit,  & libtrtt  tout  de  fsptrb.s  : Pour  dé- 
tourner l'homme  de  fes  mauvatlcs  aék:ons,&  le  dé- 
livrer de  l'on  orgueil  qui  en  cft  la  fourec. 

70.  Orgueil  tyrannique,  opprcflîon.  Job.  jy.  rt. 
iiijj»  ta.  ffo  ds  nsb uni  CT  sert  exsudtet,  pr  opter  juperbism  ms- 

lorunt , Hcb.  À fscie  fuperb  e meierum  : Ils  crieront 
fins  que  Dieu  les  écourc  , lorfque  les  puidans  les 
tiendront  dans  l’opprcdion.  Nah.  a.  x.  Reddidit 
Dowmhs  juperbism  J seob.  i.c- fitperbism  Ajfyr.orum 
in  Jacob  : Le  Seigneur  va  punir  l'mfolcncc  avec  la- 
quelle les  ennemis  de  Jacob  Se  d'Ifraël  les  ont  trai- 
tés. 

* 8°.  Elévation  , exhaudement  de  quelque  chofe. 
Ifa.  4.  iR.  Comolveiur  Juperbis  fi* ai  : L’impicté 
pou  (Tcra  en  haut  des  tourbillons  de  fumée;  sstr. 
s'élèvera  en  haut , & fc  didipera  comme  la  fumée. 

* Jer,  49.  rv.  Quujilee  afetndet  de  fttperbis fordsnit  : 
Nabuchodonofor  foi  tira  de  1a  judéc.  ^.Joroa- 
wn.  c.  30.  44.  Zach.  11. 3. 

«yaWa^u,  9®. Gloire , eftime,  renommée.  Ifa.tfo.^rj.  Pe- 
fcauJcauo.  nAm  " u,  fitperbism  JeciUorum  : Je  vous  établirai 
dans  une  gloire  qui  ne  finira  jamais  : Le  Prophète 
parle  de  rEglife.  Zach.  11.3.  Psfists  efi  fttperbis 
Jorismt  : La  gloire  du  Jourdain  ; t'eJKs-dire,  de  la 
Judée , a été  anéantie  ; ce  qui  marque  la  ruine  de 
la  Judée. 

io°-  Ornement  glorieux  & fuperbe.  Ezech.7. xo. 
Ornsmemun  momhum  fuernnt  in  fitperbism  pofite- 
r*Ht  : Ils  ont  fait  fervir  à la  décoration  de  leurs 
idoles  les  pierreries  que  je  leur  avois  données.  C.X4. 
21.  Ecce  ego  poBusm  SsrMusrmm  rntum  fitperbism 
imper ii  vt  fi  ri:  je  vais  profaner  mon  Sanctuaire  dont 
vous  faites  l'ornement  fuperbe  de  votre  Empire  : 
Dieu  profana  fon  Temple  pour  punir  la  première 
profanation  que  fon  peuple  avoic  faite  par  fon  ido- 
Krric. 

Ce  mot  fief  erbia,  cft  quelquefois  mis  pour 
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fitpe*bus , par  métonymie.  Pf.  jy.  12.  Nen  Venise 
subi pot  juperbis  j i.  c.  fit perl-ontm  : Que  le  pied  du 
fuperbe  ne  vienne  point  j jfqu'i  moi  ; que  mes  en- 
nemis qui  font  infoli  nrs  ne  me  viennent  point  arra. 
quer.  r - Pas.  Judith.  9.  ix.  F se  Domine  ut  glsdio 
pmprio  ejut  fttperbis  smp  ut  et  ter  j i.  e.  fuperbnt  die  ; 
faites.  Seigneur,  oue  la  tête  de  ce  fuperbe  foit  cou- 
pée de  (â  propre  epee. 

SU PERBlKEi  <+of*oti# t. 


Ce  verbe  fc  fait  de  frpir6c  à' ire,  aller  au  dctflic, 

6c  fignific  , 

i°.S  clevcr.ctreQrgutilIrux  6c  fuperbe.  Ecclt.io. 

9-Qjnd jupe  r tnt  terrs&cimtl  Pourquoi  rhommc,qui 
n’eft  que  terre  6c  que  cendre,  s’eleve-t  il  d'or- 
gueil i Job  1 j.  'o  Cunllte  dlebut  fiât  ttepiui  fuperbtti  luffïUiK 
(jt-itt  jotltcuud>ne efi.Dcnt.i-j.ii-  c ji.x7.Àinfi,Pf. 
lo.  i-  Dum Juperbit  in.futi,  inctndirur psuper  ; Lorf. 
que  l’impie  jouit  avec  un  farte  orgueilleux  de  fes 
honneurs,  le  pauvre  en  foutre.  V-  Piov.  29.  2. 

2®.  Se  glorifier,  fcpl  lire  en  quelque  chofe.  Ifa. 

6t.  6.  In  gloris  eoru-n  fuprrbietit  : La  gloire  des  na- 
tions fervira  à la  vôtre,  6c  é relever  votre  gran- 
deur; Gr.  leurs  iichcin.s  fervirout  é vous  faite  ad- 
mirer. 

SUPERBUS,  a,  ok. 

Cet  adjeûif  vient  du  Grec  -jdfùfeite  , 6c  li- 
gnifie , 

1®.  Superbe,  fier, orgueilleux.  Jac.  4. 6.  1.  Petr. 
j.  3.  Dent J'uperbit  rtfifit,  humil-but  sutem  det  gr*- 
tism:  Dieu  refirteaux  fuperbes,  & donne  fa  grâce 
aux  humbles.  Eccli.  }.  30.  Synsgogs fuperboruw  non 
erit  j unit  s* , finie  x emm  peecati  rsdtcsbUwr  in  iRit,  & 
hou '.meUigctur  ; Les  fupabej  aflèinblés  ne  fc  pour- 
ront convertir,  parce  que  la  tige  du  pcché  prendra 
racine  en  eux,  fansqu’ils  le  connoifTcnr  ; Gr. U n'y 
a point  de  remède  pour  le  fuperbe , lorfqu'il  fera 
tombe  dan*  le  malheur  ; car  la  tige  du  pcché  s’eft 
enracinée  en  lui.  P.  Frutbx.  Luc.  i.jr.  Rom.  1. 

30.  1.  Tim  6. 4-  2.  Tin».  3.  t.  Tir.  r.  7- 

D’où  vient.  Loyal  fuperbs:  Tenir  des  difeours  Wpywr. 
pleins  de  fait  j 6c  d’infolcnce.  x.  Perr.  2.  r$.  Jud. 
v.itf.  Eccli.  13.  16. 

19.  Grand,  élevé, excellent,  magnifique.  Prov. 

8- 18.  Mecum  font  opes  fuperbs  C jujiiiia:  La  ma- 
gnificence & la  jufticc  font  avec  moi, dit  la  Sagelîc; 
et  fi -s  dire , J ’éleve  ceux  qui  me  recherchent,  6c  je 
les  rend  grands  fins  êrre  injuftes. 

30.  Le  Roi  Pharaon,  ou  l'Egypte  même  mar- 
quée par  le  nom  de  Superbe.  Pf.88-  11.  Humlisjli 
fuui  VHlnerstum,fi<perlum  : Vous  avti  humilie  le 
fuperbe  comme  un  homme  bielle  i mort  •,  Htbr . 

Raab  i comme,  Pf.  26.  4.  où  il  paroîc  lignifier 
l’Egypte.  Ifa.  ji.  9.  Ntmyuid  non  tu  percu/ffit  fu - 
perbwa  i Hebr.  Rasb  i N'tft-ce  pas  vous  qui  avez  * 
bleflc  le  fuperbe  d'une  plaie  mortelle > Il  marque 
la  défaite  des  Egyptiens , & la  more  de  Pharaon  1 
la  fortic  des  Ifraëlircs. 

4®.  La  baleine,  parce  que  c'cft  l’animal  le  plus  ^-T<f 
fier  6c  le  plus  fort  qui  foit  dans  la  mer.  Job.  16.  Cctiis. 
ri.  Prudtntis  ejut  pireuffit  fitptrbttm  : Dieu  par  fa 
fagclTe  abbac  la  fi-rré  des  animaux  les  plus  lu  per - 
bcs  ; Hebr.  Superbidin  , fup.  ejut , i.  e.  Jttsrit  ,•  Dieu 
a domcé  l'orgueil  de  ce  fier  élément  qui  cft  la  mer. 

SUPERCADERE.  r.CADiRi. 

Tomber  dclTus.  Pf.  <7. 9.  Superctcid't  ignii  : Il  nhàur. 
cft  tombé  fur  eux  un  feu  qui  les  a confiimés  : Ce 
leu  cft  celui  de  la  colère  divine  qui  perdra  tout 
d’un  coup  les  mécbans  comme  pat  un  coup  de 
foudre  > Hcb.  qu’ils  ne  voient  point  le  folcil  com- 
me un  enfmc  mort  dans  le  ventre  de  fa  mcrc. 

X x x x iij 
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SUPERCER.TARI;  Iwqnifa. 

Ce  verbe  fe  fait  de  ctrtari , déponent , & de  fit- 
ftr,  pour  rendre  le  mot  Grec  qui  lignifie  , combat- 
tre pour  quelque  choie*  Il  y a des  exemples  de  ce 
veine  déponent , Sap.  15.  9.  Eccli.  xi.  9.  Scc. 

Combattre  pour.  Jud.  v.  3.  Neccjft  habui  fçri- 
btrt  vobisfieprtcans  fupercertari  fimtl  trader a fanSis 
Fidti  : Je  me  trouve  obligé  de  vous  écrire , pour 
vous  exhorter  à combattre  pour  la  Foi  qui  a été  une 
fois  laiHccpar  tradition  aux  Saints  ; ctft-à-dire,  1 
l'Eglifc. 

SUPERCILIUM,i;l*& 

Ce  mot  cft  formé  de  cilutm,  qui  lignifie  le  poil 
des  paupières , ou,  félon  d'autres , la  paupière  mê- 
me ainfi  juperttlutm,  lignifie  , le  fourcil  qui  cft  au 
delfiis  des  paupières. 

I *.  Le  fourcil.  Lcvic.  14.9.  Dit  fiptima  radet  ca- 
pillts  etpitis,  barbamque  C J u per  ci  Isa  te  tenus  car - 
paris  tilts  : Le  lépreux  purifié  , rafera  le  fepticme 
jour  les  cheveux  de  là  tête,  là  barbe  Sc  fes  fourcils, 
Sc  tout  le  poil  de  fon  corps. 

»*f*f*.  a®.  Le  fommctdc  quelque  chofc.  Num.  10. 19. 

lie  mtrtue  in  mentis  jupercUia  : Aaron  étant  mort 
fur  le  haut  de  la  montagne,  Moïfc  defeendit  avec 
Eleazar.  Tob.  ii.j.  Luc.  4.  29. 

SUPERCRESCERE.  T-Criscer*. 

t-rtf/mj ii ut  Croître  de  plus  en  plus.  î.ThelT.i.j.  Supercrtf- 

eit  fides  vefirt  : Votre  foi  s'augmente  de  plus  en 
plus  : L’accroificmcncdc  leur  foi  paroifioiten  ce 
qu'ils  ne  ccdoient  point  1 U violence  des  pcrfccu- 
tions  qu'on  leur  falloir. 

SUPERDUCERE.  r.DvciKt. 

Ce  verbe  lignifie  proprement , amener  encore  , 
ou  plus  de  gens,  introduire  encore  ; mais  dans  l'E- 
criture il  a encore  d'autres  lignifications. 

•'**'"*  10.  Attirer,  faire  venir  fur  quelqu’un,  a.  Petr. 

Adduccre-  z- 1.  Dominant  ne  gant  , fuperducentes  fibi  et  Le  rem 
perdititntm: En  renonçant  au  Scigncur,ils  attireront 
fur  eux-mêmes  une  foudainc  ruine.  Baruch.  4.  jo. 
a.  Mac.  7.  38. 

•rtijLyvt,  2°.  Exciter , émouvoir  davantage.  Eccli.  3*.  14. 

Saperai e.  Specits  nu durit  exbilarat  fiteiem  vtri  fui , & fuper 

cmntm  cancupifcentimm  baminis  fuptrductt  defidtrimn: 
La  beauté  d une  femme  donne  de  la  joie  i fon  ma- 
ri \ c’cft  l'objet  le  plus  capable  d’exciter  la  palEon 
de  l’homme. 

SUPEREFFLUERE.  F . Floe  ri. 

Regorger  , fe  répandre  par  defius.  Luc.  é.  38. 
Al  enfin  rem  bonasn,  & conféré  am , & fupereffluenttm 
dabunt  in  finum  vejtrmn  : On  vous  verfera  dans  le 
fein  une  tonne  mefure,  prcfléc,  & entallée,  Sc  qui 
fc  répandra  par  dcfiiis  : Ce  que  l’on  donne  au  pro- 
chain par  charité  fera  rendu  au  centuple. 

SUPEREMINERE.  F.  Eminerz. 

Ce  verbe  fait  d ‘emintrt , lignifie,  furpafler  en 
grandeur  , être  plus  grand  que  les  autres  ; mais 
il  marque  aufiï  quelquefois  une  excellence  en  di« 
gnité. 

1®.  Surpalfer  au  point  qu'on  ne  peut  atteindre. 
Epb.  3.  19.  Vt  pojfitis  fort  fuperrhinentem  frient  in 
chérit  et  em  Chrifit  : Afin  que  vous  puifiiez  connoî- 
tre  l'amour  de  Je  sos-Christ  envers  nous  , qui 
furpafie  toute  connoifiancc  •,  Gr.  m. 

Ln&kHf)  a®.  Exceller,  d'une  manière  furcminente.  Eph. 

Sapera».  1. 19-  Vt  friatis  que  fit  fuptreminens  magnisud, 0 vir- 
Mis  tjtts  in  ms  qui  credmus  „•  Pour  vous  faire  fça- 
voir  combien  cft  grande  la  pui fiance  qu’il  exerce 
en  nous  qui  croïons  : C’cft  cette  puifianccpar  la- 
quelle il  a diflipc  nos  tenebres,  rompu  nos  chaînes, 
vaincu  les  démons. 
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SUPEREROGARE.  F.  Rogàrz. 

Ce  verbe  vient  de  fuper  Sc  A' croître,  donner,  dif- 
tribucr  ,&  lignifie  , 

Donner  plus  , dépenfer  de  plus.  Luc.  10.  jj. 
Qttadcumqut  fuptreragaveris,  rtddam  tibi  : Je  vous  »«’• 
rendrai  tout  ce  que  vous  aurez  dépenfe  de  plus. 

SUPERESSE.  F.  Esse. 

1®.  Relier,  être  de  relie,  deme^er.  Marris,  r;. 

37.  Quod  fuperfuit  de  fragment is  1 nieront  fipttm  fptr- 
ta*  plenés  : On  empotta  fept  corbeilles  pleines  des 
morceaux  qui  ctoient  reliés.  Luc.  9. 17.  Joan.*.  13. 

Gen.  19.7.  Exod.  8.  31.  c.  14.28.  1.  Math.  8. 13. 

Sec.  A quoi  fe  rapporte,  Superefi-,  Il  relie.  Hcbr. 

4. 6.  QgomUm  ergo  fuperefi  intrdirt  quofdém  in  tiam: 

Puifqu'il  refte  donc  un  autre  repos  dans  lequel  quel- 
ques- un  s doivent  entrer. 

a®.  Relier,  être  de  plus , déborder.  Exod.2rf.1a. 

Quod  éUtem  Jupcrfuer  t injégis  qué  parant ur  teilo  : 

Pour  ce  qui  cft  de  l’extrémité  qui  débordera  des 
rideaux  qui  font  deftinés  1 couvrir  le  Taberna- 
cle. 

3®.  Relier  en  vie,  furvivre.  2.  Rcg.  9.  3.  Num.  *«**•<*•* 
quid  fuperefi  aliquit  de  dama  £cir/f  Eft-il  rtftc  quel- 
qu’un de  la  maifon  de  SaUl  j Supertfi  films  Jona- 
tha  : Il  relie  encore  un  fils  de  Joiuthas.  c.  14. 7. 
2-Par.ao.24.  x*Efd.  1.  2.  Eccli. 33.  23.  Dusse  fis-  y 
perts , Cr  afpiras  : Tandis  que  vous  vivez  , Sc  que  " ** 
vous  rcfpircz  encore,  F.  Immotare.  2.  Mach. 

14.  10. 

4°.  E*re  prêt, approcher.  Job.  17. 1.  Solummihi 
fuperefi  jepulchrum  : Il  ne  me  relie  plifs  que  la  mort 
dont  je  fens  les  approches. 

j®.  Etre  prefent , être  au  pouvoir  de  quelqu’un.  mafr,wH, 
Sap.  xi.  11.  Multum  valere  tibi  feli  fupererat  ftm - Adtfie.’ 
per:  La  lôuvcraine  pui  fiance  cft  é vous  fcul,&  vous 
demeure  toujours.  Ainfi , Luc.  n.  41.  Fenattmkttt, 
quod  fuperefi,  date  i/r9«»j^ff4M.-Ncanmoins,donncz 
l'aumône  de  ccque  vous  avczjGr.  n mitio^Secun- 
dum  ta  qua  adfunt. 

SUPEREXALTARE  ; 

F.  Exaltare. 

Ce  verbe  compolé  de  fuper  Sc  A' ex  ait  an , mar- 
que une  fort  grande  élévation , (bit  en  gloire  Sc  en 
honneur , foit  en  loümges  Sc  en  cftimc. 

1®.  Elever  en  grandeur  Sc  en  honneur.  Pf.  3*.  33. 

Fidi  ttnpsum  fuptrex ahatum  : J'ai  vû  l’impic  élevé 
en  honneur , en  gloire  & en  richcffcs  : Et  tranfrvi , 

& tcce  non  tnt  : £t  j'ai  pjfiï  # & dans  le  moment 
il  n étoit  plus.  Les  exemples  de  ces  élévations  & de 
ces  chûtes  font  fréquenrs,  lins  qu'on  en  profirc. 

2®.  Elever , cxalrcr , louer  , célébrer  avec  une  cÇ- 
time  extraordinaire.  Dan.  3.  v.  j7. 74.  Sec.  Super- 
exaltée  eum  in  fecula  : Célébrez  les  loüangcs  de 
Dieu  etcmdlcmcuc.  D’où  vient,  Suptrtxaltatusj. : 

Qui  cft  diencd  erre  élevé  & célébré,  v.  52.  33. 34. 

Sec.  Laudabilit , (T  gloriofus,  & fuperexal/atus  in  fie- 
cula  - Votis  êtes  digne  d’être  loué  , d'être  glorifié, 

^ ,4etre  E°norédc  toute  (plaideur  Sc  de  toute  ma- 
gnificence dans  l'Eternité. 

}®.  S élever  au  defius,  s’élever  contre.  Jac.2.13.  «V?»,»,. 
Superexaltax  mifericordia  juàicistm  : La  mifcricorde  a:*»  *-. 

<^tie  nous  aurons  exercée  à l'égard  du  prochain  , G’oimi 
s élèvera  au  defius  de  la  rigueur  du  jugement.  Le 
inot  Grec  lignifie,  fe  glorifier  contre,  Sc  comme 
infukcr  ; c'cft  le  même  qui  eft , c.  3. 14.  Naine  glo- 
nari  advtrfns  veruatem  ; & Rom.  n.  18.  Natigla- 
nan  advtrjni  rames.  Ainfi  il  y a de  l’apparence  que 
I Inccrprcrcavoit  écrit . Supertxultat,  comme  lifinc 
plulïeurs  Pcrcs,  à moins  qu'il  n’y  eût.  Super  exal- 
tai fe.  1 
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SUPEREXTENDERE , 

f'.  Extenoeiu. 

Ce  verbe  qui  fc  fait  de  fuper  3c  d'extenderc,  fi. 
gnifie , étendre  deflus , ou  étendre  au  dc-là. 

r°.  Etendre  deflus.  Ezcch.  37.  6.  Suptrtxtnsdam 
in  vains  entant  : J’étendrai  de  la  peau  fur  vous  : 
Dieu  parle  à des  os  fccs  qu’il  devoir  animer.  V » ït^ 
Os. 

i°.  Etendre  au  dc-là.  2.  Cor.  10. 14-  N°n  tntm 

fuojî pertingentes  od  vol,  fuptrextcndnnus  ntt.  Nous 
ne  nous  étendons  pas  au  dc-là  de  ce  que  nous  de- 
vons, comme  fi  nous  n’ct'ons  pas  parvenus  jufqu’l 
vous  : Saint  Paul  fc  iuftific  contre  les  reproches 
des  faux  Apôtres, qui  le  blâmoient d’entreprendre 
au  dc-là  de  ce  qu’il  devoir  à l’égard  des  Corin- 
thiens 5 fit  prouve  qu’il  a droit  de  leur  donner  des 
avis,  leur  aïant  prêche  le  premier  l’Evangile  avant 
qu’aucun  y fût  venu. 

SUPEREXTOLLER.E  5 
Elever  au  deiTus.  Pf.71. 1 6.  SupcrtxtoSttur fuper 
Libonum  frnttnt  tjus  : Son  fruit  s’élèvera  plus  que 
tous  les  cèdres  du  Liban  ; C’cft  une  expreflion  hy- 
perbolique, pour  marquer  la  fertilité  de  la  campa- 
gne au  tems  du  Mdlic  , ce  qui  fc  doit  entendre  al- 
légoriquement. 

SUPERFICIES , si.  r.  Faciès. 

Ce  mot  qui  vient  de  fuper  & de  finies,  cft  rendu 
■ en  Grec  par  wçfounr  ou  » feciet  , ou  of- 
ptüus,  parce  que  la  fiirfaced  une  choie  en  cft  com- 
me le  vifage  par  lequel  on  la  connoîc  ; aulfi  le  mot 
fuies , cft  Ibuvcnt  mis  pour  fuperficiet,  dans  notre 
Vulgarc. 

i®.  Surface, ou  fupcrficie  de  quoi  que  ce  foitiDe 
la  terre.  Gcn.  2.  6-  Font  ofeendebot  i terri  irritant 
untvcrfttm  fuperficiem  terre  Il  s’élevoit  de  la  terre 
une  fontaine  qui  en  arrofoit  toute  la  furface  ; au 
lieu  de  pluie  if  fortoit  de  la  terre  des  ruifleaux  qui 
cntrcrcnoicnt  par  leur  humidité  les  plantes  que 
Dieu  a voit  créées.  y<  Fo  ni.  c.7. 18.  c,  S.  ij.&c.* 
D'où  vient, 

U per nt  fuperficiem  terre  : Couvrir  la  furface  de 
la  terre  , pour  marquer  une  très-grande  quantité 
de  quelque  choie.  Exod.  io.  v.  y rj.  Operuerunt 
unèvtrfem  fuperficiem  terre  voftontes  omnio.-  Les  fau- 
te relies  couvrirent  toute  la  furface  de  la  terre , fie 
gâtèrent  tout.  c.  16. 14.  Num.  12.  v.  5.  u.  Prov. 
24*  }»• 

Auferre , ou  dtlere  de  fuptrficie  terre  : Extermi- 
ner de  deflus  la  terre , faire  périr.  Gen.  7. 4.  Deuc. 
C.  JP  y ^cg?-7-  c-  *}•  44-  De  LE  RE. 

Pâture  in  juperfi.ie  terre  : Mettre  une  plante  fur 
la  furface  de  la  terre,  c’cft  ne  la  point  enfoncer  i 
cc  qui  marque  qu’elle  ne  croîtra  point.  Ezcch. 
17-  J- 

Ainfi  la  furface  de  l’abîme  ; c efi-èdire , de  la 
mer  , Job.  ?8 . 50.  d’un  vêtement , V c/f7  S emen; 
d’une  muraille,  Lcv.  13.  jj.  0.14.37.  Dan.  5.  5. 

ao.  Ce  qui  croît  fur  la  terre  s’appelle  du  nom  de 
furface.  Lcvit.  19.  9.  Non  tonde  bu  stfijue  ed  folnm 
Midis.  fuperficiem  terre  : Vous  ne  couperez  point  ju (qu'au 
pied  cc  qui  fera  cru  fur  la  terre  •,  c efi-è-dire , les 
bleds  fie  les  autres  grains  \ H .b.  Non  cmfummebti 
mettre  unguium  ogn  lui  : Vous  ne  motionnerez 
point  jufqu’i  l’extrémité  de  votre  champ:Il  falloir 
lailler  pour  les  pauvres  un  coin  du  champ  fans  le 
moiftbnncr. 

SUPERFLL'US , a,dm. 

Ce  mot  vient  de  fnperfliure , c\\si  lignifie,  couler 
par  deflus , déborder*.  fie  partant , erre  (uperflu. 
*•'»•»»  1°.  Superflu  , qui  refte  encore.  Jcr.  39.  9.  Super - 

Kcliquusv  fines  vuîgi  qui  remenferant  tranjtulit  NabuZutrdun 
megifier  udiism»  t»  liebjlencm  .-  Nabuzardan  ccant 
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porta  en  Babylonc  tout  ce  qui  reftoit  du  menu  peu- 
ple qui  croit  demeuré- 

i°.  Inutile,  qui  ne  ft-rr  à rien.  Ecd.  2. 16.  Feue-  futr^k, 
tari  dédit  offitiltonewt  C”  curons  fuperfiuom,  ut  oddot  Vawis. 

C congnget  : Dieu  a donné  aupechcuc  l’aflliâion 
fie  les  Foins  inutiles  «afin  qu'il  amaffe  fans  celle, 
fie  qu’il  ajoûte  bien  fur  bien.  c.  4. 4.  2.  Math.  1 2. 

41* 

SUPERGAUDERE 

f''.  Gaodejie. 

Ce  verbe  qui  n’ift  point  Latin,  fuivant  l’analo- 
gie du  Grec  lignifie  , 

Se  réjoüir  des  maux  d’un  autre , lui  infulter. 

I’f.  34.  v.  19.  24.  Non  fuper gotsde  ont  mibi  : Que 
je  ne  leur  fois  point  un  fujet  de  joïc.  Pf.  37. 17. 
SUPERGI.ORIOSÜS,  a , u m 3 

Cc  mot  qui  cft  forme  de  fuper  fie  de  gleriofia,  i 
l’imitation  du  Grec , fignific  , 

Qui  mérite  d’erre  glorifié  au  dc-là  de  tout  cc 
ue  les  créatures  peuvent  faire.  Dan.  3. 53.  Btne- 
sOus  et  in  Temple  fenüegloria  tue,  & Juperloudé- 
biiis,&  fuperglor  ofus  in  Jtctsle. 

SUPERGRF.DI. 

Ce  verbe  compote  de  fuper  fie  de  gredier , ligni- 
fie proprement , marcher  deflus  i mais  il  fignific 
aufli , 

l°.  Surpaflcr.  Ecd.  a.  9.  Supergrefus  fum  epibstt 
otnr.es  qsts  ente  me  fier  uni  in  Jerufeleni  : J’ai  furpafle 
en  richcffcs  tous  ceux  qui  ont  été  avant  moi  dans 
Jerufalem.  Prov.  31.  29.  D’où  vient  cctcc  expref- 
fion , 

Supergrtdi  coput. S’élever  par  deflus  la  têtc,pour 
marquer  qu’une  choie  s'eft  accrue  extraordinaire- 
menr.  Pfal.  37.  y Jnit/uitarcs  tnee  fupergrtjfe  funt  iet^nu 
coptii  tneum:  Mes  iniquités  II*  font  élevées  jufqucs 
par  dclîus  ma  tête  } c’ejl-è-dtre,  fe  font  multipliées 
cxcclfivcment.  Ainfi, j.  Eld .9.*.  Inltjuisoies  nojlre 
muJtiplicute  funt  fuper  coput  nojlrum:  La  métaphore 
le  tire  des  eaux  où  l’on  cft  plongé. 

2°.  Opprimer,  mettre  le  pied  fur  la  gorge.  1. 

The  IT.  4.  6-  Ne  tjtsis  fuper gredsatur  eut  cirçumVtttiat  supcrgre.ü. 
in  negotio  frarrem  fuutn  : Que  perfon ne  n’opprime 
fon  frète  , ni  ne  lui  fade  tort  dans  aucune  affaire  : 
plufieurs  l’expliquent  de  l’injure  que  l’on  fait  à 
un  homme,  en  portant  fa  fcfomc  à lui  manquer  de 
fidelité. 

SUPERHUMERALE.  V.  Ephod. 

Cc  mot  vient  de  fuper,  fie  de  humérus , parce  que 
c’étoit  un  vêtement  qui  couvroit  les  épaules  -,  ô>. 
hmfù. 

L’Ephod.  Exod.  xS.  v.  4. 6.  Fuient  eutem  fuper- 
humer  oie  de  ouro  & hyocinthe  & purpura  couo  j ne 
bit  tinüo.  CT  byjjb  retertà , opéré  peljmito:l\s  feront 
l’Ephodd'or,  d'hyacinthe,  de  pourpre,  d’écxr- 
Imcjtcinre  deux  fois,fie  de  fin  lin  rctors.qui  foient 
tiffus  de  fils  de  differentes  couleurs  \ c ejt-è-dire  , 
dont  l’ouvrage  fera  tiflu  du  mélange  de  ces  cou- 
leurs. V.  le  refte  de  cc  chapitre , fie  le  chapitre  39. 

Cet  habillement  ne  couvroit  quedepuis  les  épaules 
jufqu’au  bas  de  l’cftomachi  celui  du  Grand-Ptêtte 
étoit  tiflu  de  fils  de  differentes  couleurs.entrclafices 
d’or  i au  lieu  que  les  autres  croient  de  lin  feule- 
ment i fur  les  épaules  de  celui  du  Grand-Prêtre,  il 
y avoir  deux  pierres  précieufes.fic  douze  autres  fut 
le  Rational  qui  croit  fur  la  poitrine. 

SUPER  J ACERE.  J acere. 

Jcrter,mcrrrc  deffus.  Ezcch.  27.  30-  Superjocient  . 

pulverem  capitibui  fuis  : Ils  mettront  de  la  pouifi- 
re  fur  leurs  têtes.  C’étoit  la  coutume  de  ceux  qui 
étoient  dans  le  deuil , de  mettre  de  la  cendre  fl c de 
la  pouilîcrcfiir  leur  tête.  T-  Pwlvis  & Cimes. 
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SUPERIMPENDERE.  V.  IupIMDm». 

Ce  verbe  lignifie  proprement , dépenfer , au  cm- 
ploïcr  au  dcllus  ou  au  dell  > mais  il  figaific  suffi 
limplcment. 

Dcpenlcr,  emploïcr  , donner.  a.  Cor.  11.  ij. 
Ega  autem  libentijjim'e  impendam  & fupenmpendar 
ipje  pr*  animabus  vefiris  : Pour  ce  qui  eft  de  moi  je 
donnerai  très-volontiers  tout  ce  que  j’ai , comme 
font  les  pères  à leurs  enfans  , fie  je  me  donnerai 
encore  moi-même  pour  vous  , fie  pour  le  falut  de 
vos  âmes. 

SUPER1NDUCERE.  V.  Indociri. 

Ce  verbe  lignifie , mettre  ou  jetter  dcllus  \ il  a 
'encore d'autres  lignifications. 

l°.  Enduire,  crépir.  Amos.7.  8.  Panam  truBam 
in  media  popuit  oui  Ifrael,  nan  adjicuem  ultra  fuper- 
induttrt  eum  : Je  ne  me  fervirai  plus  i l'avenir  de 
la  truelle  parmi  mon  peuple  d’Ifraël,  fie  je  n’en 
crépirai  plus  les  murailles:  Le  Prophète  parle  du 
peuple  d Ifrac! , comme  d'une  muraille  que  Dieu 
veut  lailTer  tomber  en  ruine.  V.  Troll  a. 

1°.  Amener,  foire  venir,  a.  Par.  jj.  n.  Idcirce 
fmperinduxit  eu  Principes  extreit mi  Régis  Ajfynarum, 
ceperuntqut  Manajftn  : Dieu  fit  venir  contre  eux  les 
Officiers  Generaux  de  l'armée  des  Afly riens,  qui 
prirent  Manailcs  fie  l'enchaînerent.  Ezech.  24.  8. 
Vf  fuper inducerem  indignasienem  mearn:  Pour  faire 
éclater  ma  colère.  Dan.  9.  ». 

SUPERINDUERE  i hulira,', 

V.  Inooerb. 

Mettre,  ou  vêtir  par  deffiis.  z.Cor.  j.  a.  In  bac 
ingetnifetrnus  t habitatienem  nofiram  qua  dt  ca'o  efi , 
fuperindui  captent  es : Ccft  ce  qui  nous  foie  foûpircr 
dans  le  delîr  que  nous  avons  d’erre  revêtus  de  la 
gloire  qui  cil  cette  maifon  cclcftc.  v.  4.  Nous  ne 
délirons  pas  d'être  dépoiiillés  de  notre  corps,mais 
d'être  revêtus  par  demis,  y.  Sur  er  vestxre. 

SUPERIOR,  rus,  o ris.  V.  Supir. 

Ce  mot  eft  le  comparatif  de  faperus. 

i°.  Plus  haut,  plus  élevé , en  ce  qui  regarde  la 
fituation  du  lieu.  Joli  1 5. 19.  Dédit  uaque  et  Calcb 
irriguum  fuperius  & inferutl.  V • I R I»  ü u ü M . Tic. 
19. 1.  Faüum  efi  ut  Paalus  per  a gratis  fuperienbas 
partibas , venin t Ephefum  : Paul  aïant  traverfé  les 
nauces  Provinces  de  l’Alie  , vint  à Ephcfc.  Dcur. 
24.  i.  y-  Mot  a.  Jof.  ié.  j.  Judic.  1.  3$.  j.  Rcg. 
6. 1 g.  fiée.  D'où  vient,  Superi»ra,um  , pour  mar- 
quer la  partie  de  quelque  choie  qui  cil  plus  élevée 
que  l’autre  j 

Soit  d'un  pays.  Tob.r.  1.  Qn*  eft  in  fuperierlbus 
Galilée  : La  Tribu  de  Nrpbthali  eft  dans  la  Gali- 
lée fuperieure. 

Soit  d’un  édifice.  j.Reg.l.  1 6.  A pavimentead 
fuper, ara : Depuis  le  bas  jufqu'en  haut.  Judith.  8. 
j.  Ezech.  41.7.  c.  4t.  j.  Ainfi  , Superiara  -,  Gr. 

, C’eft  le  haut  de  la  maifon  qui  étoit  en  pla- 
te-forme. Aû.  10. 9. 

Soit  la  partie  la  plus  élevée  du  Ciel.  Pf.  103.  3. 

regis  aquis  juptriera  ejus  : Vous  qui  couvrez 
d'eaux  la  partie  la  plus  élevée  du  Cic\  i c tft-è-dire, 
du  Firmament,  au  dcllus  duquel  Dieu  a placé  les 
eaux  , y -Firmamentom  -,  eu  ken  , les  nuées, 
v.  14.  Rigans  mantes  de  fuperienbus  tais  : Vous  ar- 
roferez  les  montagnes  des  eaux  qui  tombent  d'en- 
haut;  cefi-k-dire,  des  nuées. 

a°.  Qui  furpalTc , fie  l’emporte  au  deffiis.  Efth. 
9.  j.  Tune  Judas  fuperieres  ejje  ceeperimt  : Les  Juifj 
commencèrent  à avoir  le  deffiis  fie  erre  en  état  de 
fc  venger  de  leurs  ennemis.  PhiLa.  3.  In  humlita- 
te  fuperieres  fsbi  invicem  arbitrantes  : Que  chacun 
par  humilité  croie  les  autres  au  dcllus  de  foi. 
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30.  Qui  précédé  , dont  on  a déjà  parlé.  Ezcch.  ; * r#*. 

40.  v.  14. 18.  J nx ta  menjurat  fuperieres:  Selon  les  M««  . «% 
mclutcs  précédentes  \ comme  auparavant,  v. 32.35.  dcak 
Hcbr,  10.  8.  S up trias  dicetu  : Après  avoir  dit  au- 
paravant *'fk71£|f. 

SUPERLAUDABILIS.  y.  Laüdarb. 

Ce  mot  qui  eft  formé  de  ftptr  fie  de  laudabUis , 
eft  fait  à l'imitation  du  Grec  vépvpniit. 

Qui  eft  digne  d'être  loué  fie  célébré  au  deffiis  de 
ce  que  l’on  peut  faut.  Dan.  3.  v.  jj.  54.  Suptriau- 
dabilis  O"  fuptrgleriofus  in  feula:  Vous  méritez  d'ê- 
tre Joué  de  toute  louange  dans  l'Eternité. 

SUPERL1M1NARE.  F^-Limen. 

i°.Lc  linteau  de  deffiis  la  porte.  Exod.  ».  v.7. 

22.  2|.  Siemens  de  fanguine  ejus  ac  panent  fuper  Liaw»* 

utrumque  pajlem  & in  fuperismsusribus  damer sene  : Ils 

prendront  du  iàng  de  l’agneau , fie  ils  en  mettront 

fur  l'un  Sc  l’autre  poteau,  fit  fur  le  haut  des  portes 

du  lieu  où  ils  mangeront.  Soph.  2. 14.  Cervus  in  VdHbulum 

faperlsminari  : Le  corbeau  chantera  au  deffiis  des 

portes. 

2°.  Les  poteaux  qui  foûticnncnt  le  haut  des  por-  «m» 
tes.  Ifa.  6.  4.  Et  cemmetafant  Juperltminaria  cardi- 
numkvece  daman  ru  -,  Hcb.  pejles  fuptrliminarium : 

Le  haut  de  la  porte  fot  ébranlé  par  le  rctenciflè- 
menc  de  ce  grand  cri  j ceft-à-dirt , tout  le  Temple 
en  foc  ébranlé.  Amos.  9.  J.  Percute  cardinem  & 
cemmoveontur  fa  péri  uni  noria  ; Hcb.  Frappez  le  haut  Jf*"***» 
de  la  porte,  fie  que  les  poteaux  en  foient  ébranlés:  Ve"‘®u‘um 
Dieu  marque  la  deftruétion  de  fon  peuple  par  le 
rcnvcrfcmcnt  du  lieu  où  ils  foifoicnc  les  exercices 
de  leur  Religion. 

30.  Le  vcftibulc , l’entrée  de  la  porte.  Zach.  12.  «efs*»** 

2.  Eue  ego  panons  Jerufalem  fuperliminare  crapula  t-y  v V-. 
amnibMs  papales.- Je  vas  rendre  Jerufalem  pour  tous  * 

les  peuples  d’alentour , comme  la  porte  d'un  lieu  *■ 
où  l’on  va  s’cnyvrcr  : Dieu  menace  Jerufalem 
d'aftemblcr  contre  elle  tous  les  peuples  voifins  , 

•pour  s’enrichir  de  fes  dépoiiillés , fie  comme  pour 
s’cnyvrer  du  fang  de  fes  habitans  ; ce  qui  fot  ac- 
compli par  Antiochus  Epiphanès  : d'autres  inter- 
prctcnt,fclon  l’Hcbreu  -,  Je  vas  rendre  Jerufolem 
comme  un  vafe  plein  d’une  boiftbn  qui  enyvrc  fie 
qui  étourdit. 

SUPERLUCRARI.  V.  Locrari. 

Gagner  au  defliis , ou  pat  deffiis.  Matth.  25.10. 

J Quinque  talents  tradidijti  rnibi  , tcce  alia  qainque 
faperlucratus  fum  : Vous  m’aviez  mis  cinq  talents  *** 
entre  les  mains,  en  voici  cinq  autres  que  j'ai  gagnés 

far  deffiis  : Quoique  cette  parabole  foie  fondée  fur 
ufagede  prêter  à ufure , ccn’cft  pas  pour  cela  que 
Dieu  en  approuve  la  pratique. 

SUPERNUS,  A , DM  ; ê,»,  70  ata. 

Qui  eft  ou  vient  d’en  haut.  Phil.  3. 14.  Ad  défis- 
natum  perfequer^ad  bravium  fapema  vecationisDei: 

Je  cours  incelTammcnc  vers  le  bout  de  la  carrière  , 
pour  remporter  le  prix  de  la  félicité  du  Ciel , à la- 
quelle Dieu  nous  a appelles.  Ainfi,dc  Supemis tjfe, 
fup.  lacis  s Eftrc  d’cnrùut,  cefi-k-dire , du  ciel  , fie 
non  pas  de  ce  monde.  Joan.  8.  23.  Ego  de  fuper - 
nu  fum  ; Je  fuis  d'enhaut,  cefi-k-dsre , je  fuis  le 
Dieu  du  Ciel , né  de  Dieu  le  Père , comme  on  dit 
que  Dieu  eft  dans  le  Ciel , quoiqu'il  foit  par  tout  : 
mais  ces  paroles  marquent  auffi  que  Jisos- 
Christ  n’éfoit  point  fujet  aux  affections  terref- 
tres , fie  aux  dcrcglemens  des  pallions  des  hom- 


SUPERORDINARE.  T-Ordinari. 

Ce  verbe  qui  n’cft  pas  Latin , eft  foit  fur  le  mot 
Grec  & qui  lignifie  , faire  quelque 

changement  dans  une  picce,  en  y ajourant  quelque 
choie  : Pafitrius  aliquid  canfiitutre%  Gai.  3. 1 j.  Ha- 
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minii  confirmas  um  teflamentum  nemo  fpertnt , oui  fis-  plutôt)  fil  ire  cfpcrcr,  donner  de  la  confiance,  ccun- 
peror  dinar  : Lorfqu’un  homme  a fait  un  contrat , me  il  eft  pris  Pf.  rig.  49.  In  yuo  mibi  fpem  dedifH. 
ou  un  reftament , qui  a etc  confirmé , nul  ne  peut  Efpercr  beaucoup  , attendre  arec  grande  con- 
ni  lecaflcr  ni  y ajouter,  T.  Thstamentom.  fiance.  Pf-118.  4$.  In  judiciis  tuis  fuper jperavi  : J’ai 
SUPERPONERE;  Kto»  mit  toute  mon  attente  dans  l’équitc  de  vos  juge- 

Cc  verbe  fignifie  proprement , Meure  dcflus,&  mens.  74.  8t.  114. 147. 
a encore  d’autres  lignifications.  SU  PERSTES,itis. 

i®.  Mettre  une  enofe  fur  une  autre.  4.  Rcg.  ij.  D c fuper  Sc  de  flore,  pour  tfft , Sc  marque  celui 

i*.  Superpofms  Elfe  us  manus  [ho*  manibus  Èegis:  qui  fur  vit,  qui  cft  encore  en  vie.  Gcn.  4 6.  30.  Jam  • 

Elifcc  mit  les  mains  fur  cellesdu  Roi.  Joan.11.38.  lotus  tnoriaryuia  fuptrflttem  te  relinyuo:) c mourrai 
c.  ai.  9.  Sec.  De  là  vient,  maintenant  avec  joie , puifquc  je  vous  laide  après 

Superpontre  digisum  tri  fut  : M ettre  le  doigt  fur  moi . 
fa  bouche,  pour  marquer  qu’il  faut  garder  le  fi-  SUPERSTITIO,nïs  j Jnrhu,u$ila. 

lcncc.  Job.  11.  j.  Objtupefcuc  CT  fuperpomse  digi-  Ce  mot  vient  de  la  même  origine , Sc  marque 
tum  on  veflrt.  c.  29.  9.  C’cft  ce  que  dit  le  Satyri-  un  culte  divin,  dans  lequel  il  y a de  l’excès , ou 

Îuc Digito  compefce  Ubedum.  1.  Mac.  13.  ij.  quelque  chofc  de  fuperfiu,&  fignifie, fi  Ion  le  Grec, 

nttrftcU  maximum  elephantorurn  cam  bis  y ui  fuper-  une  crainte  exctlfivc  de  Dieu  : dans  l’Ecr. 
pojùi  fuerunt  : Machabée  tua  dans  le  camp  du  Roi  1°.  Supcrdition  , culte  faux  ou  déréglé  que  l'on 
quatre  mille  hommes,  ôc  le  plus  grand  des  élc-  rend  à quelque  divinité.  A&.  23.  19.  Quaflianet 
phans, avec  ceux  qu’il  portoit.  Grotius  & Tat.tblt  yuafdam  de  fui  fupfrjlttione  habebant  advenus  tum: 
traduisent  ; Et  celui  qui  avoit  l’intendance  des  éle-  Ils  avoient  feulement  je  ne  fçai  quelle  difpute  avec 
phans  avec  toute  fa  famille.  • lui  touchant  leur  fupeTdition , Sc  un  certain  Jefus 

x®.  Mettre  au  deflus , donner  le  deflus , la  préé-  mort.  Fcftus  étant  idolâtre,  parle  félon  fes  préju- 
mincnce.  Eccli.  2 j.  14.  Timor  Det  fuper  mnia  je  fu-  gcs. 

pcrpofmt  : Lacraintcde  Dieu  furpailcra  toutes  ces  z®.  Supcrftition  a ffcâéc,  religion  arbitraireque  If.nt-t- 

chofis,&  la  fjgcflc incmc,fi  clic  ctoir  fanslacrain-  l’on  fc  fait  à foi-même.  Cololl-  x.  23.  Qua  Junt  • 
te  de  Dieu.  x.  Mxch.  4.  X4.  In  femttipfum  retorfit  rationem  yuidem  habtntia  fapientia  in  fuper fiisione  | unu/iuiT* 
fummum  facerdotium,  fuperpontns  Jaftni  talent  a or-  & humilitatc:  Ces  préceptes  ont  quelque  apparence 
gémi  trecenta  1 Gr.  Saperons  Jafonem  ralentis  srecen-  de  fâgefle  dans  leur  fupcrdition  SC  leur  humilité 
iis  : En  donnant  trois  cens  talents  d’argent  par  défi  affcdkéc. 

fus  ce  que  Jafon  en  avoit  donné.  SUPERSTITIOSUS,  a,um  ; Auuftu'fam 

3°.  Ajourer , emploïer,  appliquer.  Eccli.  xj.  x-  Ce  mot  vient  de  fuperjhtio  j mais  fi  nous  en 
Quis  fuperponat  in  cogitant  met  flagella,  & in  corde  croïons  Cicéron,  L x.  de  nat.  Dtor.  il  tire  fon  éty- 
mto  dourinam  fapientia  i Qui  fiera  reflendr  â mon  mologic  de  ceux  qui  prioient  les  dieux,  & leur  lv> 
efprit  une  verge  qui  la  frappe , & à mon  cœur  les  crifioient  tous  les  jours,  afin  que  leurs  enfans  leuf 
reproches  delà  (agefle,  par  la  crainte  des  Juge-  furvéquilfenr.  Qui  sosos  dits  prtcabantur  & immo- 
mens  de  Dieu , Sc  les  inftru&ions  de  la  fagefle.  lobant  ut  fibi  liberi  fuperjhtts  ejfent,  fuper flitiofi  font 
4®.  Faire  tomber,  faire  foudre  fur  quelqu’un,  appellati,  yuod  nomen  p o/le  a latins  posait  : Ainfi  il 
Sap.  17.  20.  Stlis  au  rem  illis  [upt'pofna  trot  gravit  fignifie , Religieux  par  excès , fort  attaché  au  culte 
nox , imago  tenebrarum  yua  fupervtntura  iUis  trit  : de  fes  dieux.  Aid.  17.  x 1.  Per  tmnia  yuafi  fuperfli- 

Lcs  Egyptiens  fiuls  étoient  accablés  de  cette  pro-  ùofitrttvos  vidto  : Il  mcfcmblc  qu’en  routes  cho- 
fonde  nuit , qui  étoit  l’image  des  tenebres  qui  leur  fes  vous  ères  religieux  jufqu’à  l’excès.  Ce  mot  fe 
étoient  refervées.  • prend  ici  en  bonne  part;  car  faint  Paul  loiioit  les 

SUPERSCRlBERE  ; vnt&H*.  T.  Semaine.  Athéniens  de  cc  qu  ils  étoient  fi  religieux  , qu’ils 
Ce  verbe  peu  uficé  en  Latin , dt  imité  du  Grec , adoraient  même  un  Dieu  qu’ils  ne  connhi Soient 
pour  lignifier , pas. 

1®.  Ecrire  deflus  ou  dedans.  Num.  17.  x.  Vnim  SUPERSUBSTANTIALIS,  e ; «mVn. 
cujufyue  nomen  fuperferibes  virga  Jua  : Vous  écri-  Cc  mot  qui  n’cft  point  ufité  , a été  formé  pir 
tcz  fur  chaque  verge  le  npm  de  faT ribu,#»  le  nom  l'Intcrprcte  de  notre  Vulgate,fur  le  mot  Grec, qu’il 
du  Prince  de  chaque  Tribu.  Hcbr.  8.  10.  c.  10.  a tire  a cm’ , fuper,  Sc  d«V#  ,fub fiant ia  i foie  pour 
jg.  In  mtntibm  forum  fuperfcnbam  ta  1 ; J ‘écrirai  mes  marquer  que  le  pain  que  nous  demandons  nous  ferc 
Loix  dans  leur  efprit  :c’cft  la  prédiction  que  Jcrc-  plus  pour  nous  faire  fubfiftcr  que  toutes  les  autres 
mie  avoit  faite  de  la  Loi  nouvelle  que  le  Sainr-Ef-  chofes  ; foit  plutôt  pour  fignifkt.quc  c’cft  la  nour- 
prit  écrit  dans  le  cœur  des  Fidellcs,pour  leur  faire  riture  de  notre  amc;  la  grâce  de  Dieu  qui  furpafle 
pratiquer  avec  a&âiooce  que  la  Loi  preferit. 

SUPERSCRIPTIO , nis  ; 

Infcription, titre  écrit  fur  quelque  chofe.Matth. 

xt.  10.  Cufus  eft  imago  bac , & fuptrfcnptio  ! De  nm , ou  ynotidiontte  ; comme  le  rend  faint  Luc  , 
qui  cft  cette  image  & cette  infcription  ? Luc.  23.  pour  marquer  que  nous  avons  befoin  tons  les  jours 
3S.  Erat  autem  & fnperfcriptio  feripta  fuper  eut»  de  ce  pain  que  nous  lui  demandons  auifi  tous  les 
Litteris  Gracis,& Latines,  (J  Hebratçi*.  jours. 

SUPERSEMINARE.  Sf  min.  Saint  Jérôme  remarque  que  le  mot  qui  fe  trouve 

Ce  verbe  fignifie  femer  par  deflus  ; mais  il  fe  mec  dans  l’Evangile  des  Hébreux  , ou  autrement , des 
pour  le  fimple.  Nazaréens  , que  l’on  croit  être  l’original  Hcbreu 

Semer.  Match.  13. xç.  Tenir  inimicus  O"  f"p*rfe-  de  ûint  Matthieu, figaifi:,/r  lendemain. Sc  qu’ainft 
minavit  Jt^ania  in  medio  tritia:  Son  ennemi  vinr,  le  fens  de  ce  pallâge  cft  ; DonniT^nous  aujourd’hui 
Sc  feins  de  l'yvroïe  parmi  le  bled.  notre  pain  du  lendemain  ,c<dk-i-à\tc,dccbaejitt  jour, 

SUPERSPERARE;Lha^.  T.  Sperarb-  comme  il  yavoitdans  l’ancienne Vulgatc.Se  com- 

Cc  verbe  formé  fur  le  Grec,  fignifie  dans  l’E-  me  S.  Jetôme  l’a  confcrvcc  en  S.  Luc.c.  11.  ToseJ^ 
çriturc , Elperer  beaucoup,  avoir  une  grande  con-  Quonut  anos. 
fiance;  quoique  le  verbe  Grec  dans  lu  ûgc,  fignifie  SUPERSUM.  T-  Sv  piressb. 

^ Tome  II.  îyyy 


tout  ce  qui  clt  au  monde  ; nuis  il  y a de  i apparen» 
ce  que  ce  mot  vient  plûtôt  d’ôvrî»*  , fup. 
dits  adverriens , A’tà,  Sc  d’ivm  ,d’i îjw,  vadt. 
Ainfi,  èmétiet,  fignifie  advemns ,pp/tcrsee,  crafli- 
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SUPERVACUUS  , a ,om  ■>; 

Ce  mot  fc  fait  de  faptr  Se  de  vacart , titre  vui- 


i*.  Inutile , fuperftu.  Eccli.  j.  24.  h fitptrvactà* 
rebut  ttoli  ferutari  malnpt citer  : Ne  tous  attachez 
point  trop  à U recherche  des  chofes  qai  font  inu- 
tiles pour  votre  édification.  Sap.  1 6-  19- 
2®.  Vil,  mcprifable.  Sap. n.  16.  Coltbani  mutos 
ferpentet  & bcjltM  fupervacaat  : Ils  adoroient  des 
(erpens  fans  raifon,&  des  bêtes  mépri fables,  c.  12. 
24.  c.  15. 10. 

3°.  Faux  , contrefait.  Sap.  1 y.  9.  Res  fupervacaat 
fingit  ; il  met  fa  gloire  à taire  des  ouvrages , qui 
font  non  feulement  inutiles  ; mais  faux,  fie  qui  par 
leut  belle  apparence  portent  au  dérèglement. 


SUPERVACUE  i JWÎV, 


Sans  fujet,  fans  fruit.  Pf.  24.  4.  Cor.funeUntar 
c mites  imqua  Mge  ntt!  fitpervaca't  : Que  tous  ceux  qui 
commettent  l’iniquité  Gros  luj^,  foient  couverts 
de  confoGon}C  4-<firr,ccux  qui  fc  portent  à faire 
le  mal  par  une  pure  mauvaife  volonté,  non  point 
par  ignorance  ou  par  foiblclfc.  Pf.  34.  7.  Super- 
vise exprobravtrunt  anirnam  me am:  Ils  m’ont  ou- 
tragé fans  fujer,  Htbr.  Ils  ont  creule  une  forte  pour 
m’y  faire  tomber. 

2®.  En  vain,  inutilement. Pf.  jo.  7.  Od'fH  wr.net 
obfervxmct  vanitatet  fitpervacui:  Vous  baillez  ceux 

?ui  obfet  vent  des  chofes  vaincs  Se  tTompeufes  fans 
ruit.  Se  a leur  perte y comme  ceux  qui  confultcnt 
les  Devins. 

SUPERV  A C U I T AS, ti  s. 

Ce  root  qui  vient  de  fupervacaat ,fignifie , inuti- 
lité ; mais  il  lignifie  aum , 

• Vanité , vainc  gloire.  Sap.  14. 14.  Sttptrvamtat 
enim  bout  num  bac  advenif  in  orbtm  termram  : C’eft 
la  vanirc  des  hommes  qui  a introduit  les  idoles 
dans  le  monde.  Il  y a de  l'apparence  , comme  le 
remarquent  les  Intcrprctrs , que  turoAÇI*  , croit  au 
datif,  pour  dire,  t»4ntf ate.  Se  qu 'ad-.C/ui  «mM? , 
c(t  mis  pour  Ingreja  fient  -,  prof  ter  tnanem  gloriam 
idoU  ingrejfa  font  tn  orbem. 

SUPER  • ALERE.  V.  Valere. 

Ce  verbe  inuficé  lignifie  proprement , Elire  plus 
fort , a A>ir  plus  de  force  Se  de  puirtancc  ; mais  il  fe 
met  a 11  (fi  pour 

Exceller, être  au  dcftus,£rrc  beaucoup  pks  éle- 
vé- Eccli.  43.  3 2.  G lénifie  Mmes  Dominion  quamam- 
cu.rujue  potneritu,  fapervalc! il  ndhac  : Quelques  ef- 
forts que  voos  falficz  pour  le  !oücr,tl  fera  toujours 
au  dcuiis  de  vos  louanges. 

SU  PERVENI RE.  IWpxJu.t'Au* 

Ce  verbe  lignifie  proprement , lunrenir,  arriver 
inopinément  ; mais  il  a encore  d’autres  fens  dans 
l’Ecriture. 

r°.  Survenir,  venir  à l’improviltc,  arriver  inopi- 
nément ; foie  qu’il  s'agirte  des  choies,  foitdc^per- 
fonnes.  Luc.  2-  3 S.  Et  hoc  iptà  hors  fupervemtnt 
confitebMtmr  Domino  : Cctcc  fainre  veuve  étant  fur- 
venue  en  ce  mcmcinfhnr,  elle  fc  mit  à louer  le 
Seigneur,  c.  21. 1 6.  Artftemibut  hominibut  pn  timo- 
ré CT  exptflationef  eo'u.-n  J qui  fieperven-em  univrr- 
fo  orbi  : Les  hommes  lécheront  de  fraïeur , dans 
l’attente  des  maux  qui  viendront  tout  d’un  coup 
fondre  fur  tout  le  monde,  v.  34.  35.  TMnquMm  la- 
quais  enim  fuperveniet  in  onmes  ; Car  ces  maux  en 
ce  jour  envelopperont  comme  un  filet  tous  ceux 
qui  habitent  fur  la  terre.  Ad.  4. 1.  c.  ij.  40.  c.  14. 
18.  c.  23.  27. 1.  Thefl*.  j.  3.  Job  ît.  17.  Prov.  28. 
22.  c.  19.  17.  Ce  qui  s’entend  fouvent  du  mal  qui 
vient  fondre  lur  quelqu’un  fans  qu’il  y penfo,  dans 
le  Liv.  delà  Sageffefic ailleurs. 2. Mach. ij.c.^.iS. 
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a°.  Venir , arriver.  Joan.  6. 23.  "Alla  ver',  fieper- 
vénérant  navet  4 Tibériade  : Il  croit  depuis  arrivé 
d’autres  barques  de  Tibériade  ; elles  étoient  arri- 
vées le  lendemain  de  la  multiplication  des  pains. 

Ad.  fi.  17.  c.  21.  V.  10.  22.  c.  23.  27.  c.  14.7. 
mfoaiàtflnttrvMmettt.  c.  27.  27.  Levit.  26. 10.  &c. 

Au.fi, Pf.  Sj.  10.  Sapervtnit  manfattado  : La  dou- 
ceur cil  venue  dans  la  victllrllc.  V.  Mansoeto- 

DO. 

3°.  Survenir,  venir  avec  force , avec  uh pouvoir 
efficace.  Luc.  t.  jj.  Spiritus  fartüus  fieperventee  in  te; 

Le  Saint-Efprit  fui  viendra  en  vous  pour  vous  rrn,-  • 
dre  féconde,  lâns  le  commerce  d’aucun  homme. 

Ad- 1.  8.  Acdpietit  virtntem  fieptrvmieniit  Spintns 
fattüi  in  vos  : Vous  recevrez  la  vertu  du  S.  Efprit, 
qui  defeendra  fur  vous.  Lue.  il.  zz.  Si  autem  for- 
tier  eo  fiaperveniens  vicerit  eum:  Dan*  ces  endroits 
ce  mot  jurvenir,  marque  une  operation  efficace. 

4°.  Succéder,  venir  l’un  après  l’autre.  Ephef. 

2.  7.  Vt  ojiendertt  in  feeatis  fupervenuntibut  abun- 
d entes  divitiae  gratta  faa  : Pour  faire  éclater  dans 
les  ficelés  avenir  les  rkhclTcs  lurabondantes  de  fa 
grâce  -,  etft-à-dire,  dans  tous  les  tems  qui  fc  fuccc- 
dent  les  uns  aux  autres.  Prov.  17. 1.  Eccli.  41.  v. 
y-  c.  42. 19. 

3°.  Venir  fur  quelqu’un, lui  êrrcaddrcfle  jfoit  bien 
foirmal.Prov.2tf.2  ^.««r  avts  ad  alia  tranfvoUns,& 
qao  Itbet  varient  i fie  maUriiünm  fitifira  prela- 
tam  in  quempiam  fitperveniet:  Comme  l’oifcau  s’en- 
vole aifément  , Se  comme  le  partereau  court  de 
tous  côtés , il  en  eft  de  même  de  la  médifanccque 
l'on  publie  contre  quelqu’un  : ce  qui  peut  s’enten- 
dre en  deux  manières,  ou  que  cette  médifancc  lé 
dirtipc  Se  s’évan.iiiir.fans  quïlle  roacbecclui  con- 
trc.qui  elle  fc  public}  MésVxr,qa*e1lc  fe  répand  par 
tout,  par  les  divers  rapports  que  l’on  en  fair,un$ 
que  l’on  puifle  prévoir  les  mauvais  effets  qu’elle 
peut  eau  fer.  Eccli.  3.  10  .Vt  fuptrvemat  tibt  benc- 
diliio  abeo , fc.  4 pâtre  : Afin  qu’il  vous  benifte. 
Darneh.  4.  v.  24.  23.  3;. 

63.  Survenir  à quelqu’un,  fc  jo'n  1-e  à lui, en- 
trer en  liailôn  Se  en  locicté  avec  lui.  Uâ.  13. 13, 

Omnie  qui fiapervenerit  cadet  in  giadio  : Tous  fes 
confédérés  qui  voudront  U fccounr , partiront  au 
fil  de  l’épée. 

7°.  Alfullir , attaquer  quelqu’un,  venir  fondre 
fur  lui.  1.  Mach.  8.  4-  Regtt  qui  faptrvenerant  eis  , 
contrivenatt  : Les  Romains  ont  défait  tous  les  Rois 
qui  leur  ont  fait  la  guerre  c.  ix.  24.  a.  Mach.  8. 6. 
c.12.9. 

SLPERVEST1RE  }ln»AW  V.  Vf  stis. 

Couvrir,  revêtir  par  dcrtu>  2.  Cor.  y.  4.  Noin- 
mu*  expoitari , fe d fieperveJHri  : Nous  ne  délirons 
pas  d’être  dépouilles  de  notre  corps  ; mais  d’erre 
revêtus  par  dertus.  r.  Svpbrinduire. 

SUPERVIVERE  *,  . V.  Viveri. 

Survivre , demeurer  en  vie.  Exod.  2 r.  2r.  Sinaa- 
tem  une  die  t tel  duo  bat  fitpervixerit  : Si  l’efclave  OU 
la  fervanre  qu’il  a frappée,furvitun  ou  deux  jours 
après,il  n'en  fera  point  pu  ni, parce  qu’il  les  a achè- 
tes de  Ion  argent. 

S U P H , Heb.  Juncus  ,aJga. 

i®.  Nom  d’homme,  père  de  Thohu,&  fils  d’El- 
cana , un  des  ancêtres  d’£lcana,pcre  de  Samuel.  1, 
tycg.  r.  1. 1.  Par.  <s.  33. 

2®.  Nom  de  pays  où  êtoit  Ramath.  1.  Reg.  9.  j.- 
Citnt  aattm  venijfent  in  terrant  Supb  : Lorfqu’ilj  fo- 
rent venus  fur  les  terres  de  Suph  : On  croit  que 
c’eft  le  même  pays  que  Sapéiwÿl’où a été  appelles 
la  ville  où  dcmcuioit  Samuel,  Ramath- Sopbtm. 

SOPHXM. 
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S U PH  A,  Hcb.  Leejihtu. 

Fil*  de  Hclem,  defeendant  d’Afer.  x.  Par.  7.  v. 
3f  3 $ U P H A M , Hcb.  Contèrent  tôt. 

Fils  de  Benjamin  fie  Chef  de  la  famille  des  Su- 
phamircs.  Num.  16. 39.  Suphom.k  tjuo  famiha  Su- 
pbamitarum. 

SU  PIN  US,  a,®  M.  Mrtf 

Ce  mot  vient  du  Grec  £**«»  d’où  fe  fait  l’an- 
cien mot  fupus , 6c  de  fupsa , fupinut , qui  fignific , 
couché  fur  le  dos , 6c  pat  conlcqucnr,  pardieux  , 
négligent}  il  fignific aulfi, 

• Un  lieu  qui  va  en  montant , qui  a une  pente  dou- 
ce 6c  ailée  à monter.  Ifa.  41. 18-  jtponam  in  fupinis 
collibus  fiumina  » O"  in  medio  camporum  fintem:  Je 
ferai  fortir  des  fleuves  du  haut  des  collines , & des 
fontaines  du  milieu  des  champs  : Ces  fleuves  & ces 
‘ fontaines  font  les  grâces  que  le  Saint-Efprit  a ré- 
pandues fur  les  Fidclles  dans  l’établilïctnene  de 
f'Eglifi':  Les  collines  font  appe liées  couchées, 

a la  rellcmblancc  d’un  homme  couche  fur  le  dos } 
mais  qui  ne  (croit  pas  tout-à-fait  renvetft  > Hebr. 
in  ediujfi'nit  verticibus. 

SUPPETERE. 

Ce  verbe  compolc  de  fub  6C  de ptttrt , fignific  , 
quand  il  cfta&if,  demander  fous  main  6c  à faullès 
enfeignes  ; mais  quand  il  cft  neutre,  il  ne  fe  met 
qu’aux troifiémes  perfonnes,  6c  fignific, 

Avoir  ailes,  être  fuffifant.  Prov.  14.  it.  Sidixe- 
ris  1 vires  non  fuppetunt  : Les  forces  me  manquent , 
pour  délivrer  les  innocent  -,  Gr.  » *Jk  «wr. 

SUPPLANTARE  -,  , uhfrfyr. 

Ce  verbe  compolc  de  fub  6c  de  planta,\ c de  flous 
du  pied  , fignific  proprement , 

Faire  tomber  quelqu’un  en  mettant  le  pied  ou  la 
jambe  devant , donner  le  crochet i 6c  par  méta- 
phore il  fignific. 

Tromper  quelqu’un,  ufer  de  fi  ne  fie  ou  de  fu- 
pcrcheric  envers  lui  pour  le  furprendre  en  quclaue 
choie.  Gen.  27.  36-  Jufte  vocarum  eji  rttmcn  ejut  74- 
c$b  .fupplantavit  euim  me  en  altéra  vice  ; C’eft  avec 
raifon  qu’il  a été  appellé  Jacob,  car  voici  la  fé- 
conde fois  qu’il  m'a  fupplanté.  Jacob  lignifie , 
Supplantatcur.  OU.  xi.  3.  In  utero  fupplantavit  ft 4. 
/ rem  fuum-  V.  Jacob.  Jcrcm.9.  4.  Omnis  froter 
fupplontons  fnpplantabit  : Chacun  cherche  à fup- 
planrcr  fon  prochain.  Prov.  4. 16-  Ecdi.13.7. 

Ruiner,  renverfer.  Job.  12.  19.  Optimales  fstp- 
Ererctre.  plumât:  Dieu  abbat  & renverfe  les  Grands  quand 
il  lui  plaît.  Pf.  1 6.  lj*  Supplanta  tsem.  Pfal.  17.  40. 
Prov.  13.  i.  Eccli.  3.  2 6.  lia*  29.  11.  Ainli,  Job.  22. 
12.  Supplantant ur  vtrba  iniyui  : Dieu  renverfe  les 
dclleins  des  méchant. 

De  ce  mot  viennent  ces  cxprellïons  : 

Supplantare  grtjfusi  Faire  tomber  , perdre , rui- 
ner ; la  métaphore  cft  tirée  de  la  lignification  de 
ce  verbe.  P Gu.  3*.$x.  Non  fupplamabuntur  grejfut 
tint  • Ses  pas  ou  fes  pieds  ne  letont  point  chancc- 
lans  -,  teft-k-direfà  ne  tombera  point , 6c  demeure- 
ra ferme.  Pf.  139.  j.  Prov.  19. 3. 

«Tufr.  Supplantare  juaïcium:  Ruiner  la  jullice  , n’étre 
point  équitable  dans  fes  jugemens.  Job.  8.  3-  Num- 
tfuid  Detu  fupplantat  juiscittm  f Eft-cc  que  Dieu 
foule  aux  pieds  la  jullice  î y.  Subve rtîrï. 

3°.  Marquer,  imprimer , infeder , fouiller.  Ofé. 
6.  8.  Galaad  civitas  fupplantata  fanguine  : Galaad 
cft  foiiillé  6c  marqué  du  fang  des  innocent  qui  y a 
été  répandu.  Regio  imprtjfa  habtnt  cadis  vtftigsa  s 
Hebr.  6c  Syriac.  Fetdata  ou  conjferfa  fanguine  i 
Gr.  6c  Arab.  Qua  eopturbat  a<juam,  tu&mt*  Cj*f. 

Tome  //, 


s U P 72J 

SUPPL  AN  T ATIO,  ms;  <0oHn\àju*t.  nl-fn^uor. 

Tromperie  , l'adion  par  laquelle  on  tache  de 
fupplantcr  & dq  furprendre  les  autres.  Prov.  ir.  3. 
Supplantait  pe-verjorum  vaftabit  eoi  ; La  trompe- 
rie des  mécbans  leur  artircra  une  ruine  inévitable  ; 
il  arrive  fouvent  que  les  maux  que  les  méchant 
tâchent  de  faire  tomber  fur  les  bons, retombent  fut 
eux-mêmes,  y.  Simplicitas  Ainli , Afagnifi. 
eart  fup  plant  ati onem  fuptr  aliquem  : C’eft  s’élever 
infolcmment  contre  quelqu’un , pour  le  fouler  aux 
pieds.  Pf.  40. 10.  Magnijicavit  fupcrmt  jupplanta- 
sionetn  : Il  a fait  éclater  fa  trahilon  comte  moi  ) 
Hebr.  Levavit  contra  me  calcanéum  .-lia  levé  le 
pied  contre  moi , comme  il  cft  rendu , Joan.  13. 
18. 

SUPPLEMENTUM.  P.  Suppléa*. 

Le  fupplémcnt  que  l’on  met  en  la  place  de  ceux 
qui  manquent  pour  faire  un  nombre  complcr, com- 
me une  recrue  de  gens  de  guerre  , ou  des  forçats 
pour  fournir  la  ebiourine  5 mais  il  fignific  aulu  en 
general  , 

Ce  que  l’on  emploie  pour  fupplécr  à ce  qui  man-  « 
que  en  quelque  choie.  2.  Cor.  8. 14.  Ut  & Horum 
abundantia  veftra  tnopiafit  fuppUmentmn .Afin  que 
votre  pauvreté  foitfoulagée  un  jour  par  leur  abon- 
dance : L'Apôtre  marque  la  vertu  de  l’aumône  qui 
fuppléc  en  quelque  façon  â ce  qui  manque  peur 
être  fauves  à ceux  qui  la  font , étant  aidés  par  IcJ 
mérités  de  ceux  à qui  ils  font  du  bien.  Ainli, Marc. 

1. 11.  Nemo  ajfumentum  faimi  rudit  ajfuit  vefHmtntè 
veteri ,alioqum  aufert  fupplementum  novum  à veten : 
Perfonne  ne  met  une  pièce  de  drap  neuf  1 un  vieux 
vêtement,  parce  que  le  ncufcmportc  encore  une  par- 
tie du  vieux  } Supplemenrum  ; Gr.  nHofmfi*  , C’eft 
cette  même  pièce  de  drap  neuf  que  l'on  met  au 
vêtement  vieux  pour  remplir  la  place  qui  cil 
utee. 

SUPPLERE  ; •arkffZf , aiarkupu 

Ce  verbe  qui  vient  de  fub  6c  de  l’ancien  vcxbc 
pleo,  fignific  proprement , remplir  des  places  vui- 
des,  mettre  quelqu’un  en  laplacede  ceux  qui  man. 
quent  ; mais  il  lignifie  aulu,  remplir,  fupplcer , 
fournir  ce  qui  manque  en  quoi  que  ce  foit. 

1°.  Remplir  ce  qui  manque  â quelque  choie , y 
fupplcer.  a.Mach.  8.  io-  ConJHtmu  Nicanor  ut  Régi 
tribut um ,<juod Romanis  erat  dandum,de  captiviiare 
Judaorum  fuppleret  : Nicanor  avoit  refolu  de  four- 
nir au  Roi  ce  qui  manquoit  pour  paierie  tribut 
qu'il  devoir  aux  Romains , par  la  vente  des  prifun- 
niers  qu’il  feroit  fur  les  Juifs.  1.  Cor.  \6- 19.  Qpfd 
vobit  durai  ipfi  fuppleverunt  : Ils  ont  fupplcé  par 
leurs  fcrviccs  l ccqui  me  manquoir,  à caulcdc  vo- 
tre abfcncc.  y.  Debssz.  2.  Cor.  8.14.  c.j.  11.  c; 
il.  9.  D’où  vient  cette  phrafe  : 

Supplere  locum  alicujut  : Tenir  la  place  de  quel* 

3u’un  ; c’eft  , ou , faire  quelque  chofc  en  la  place 
'un  autre,  ons  remplir  u place  foi-meme.  i.Cor. 

14.  \é.  Qui  fupplet  locum  i iiota Celui  qui  remplit 
la  place  d’un  laïque  ; c’eft -à -dire , celui  qui  n’cll 
que  du  fimple  peuple,  .celui  qui  icpond  pour  le 
Ample  peuple , 6c  qui  rient  fa  place,  youc  Id  io- 
ta. 

2°.  Accomplir , vérifier.  Jac.  2. 13.  Et  fupplcta 
eft  fcriptura,diceni:  Cette  parole  de  l’Ecriture  fut 
accomplie. 

SUPPLEX , icxs. 

Ce  mot  vient  de  fub  6c  de  plicare  , parce  que 
quand  on  fupplie  , on  fe  Tourner  en  pliant  les  ge- 
noux. 

Suppliant,  qui  fupplie  , qui  demande  quelque 
grâce.  Soph.  3.  10.  Ultra  flstminatÆthiopia  Indè 
J u p p lie  es  tnci  : Ceux  qui  demeurent  au  dc-là  de» 
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fleuve*  d'Ethiopie  viendront  m’offrir  leurs  prières:  fachar  qui  eultivoient  la  terre , travailloient  à des 
Le  Prophète  a en  vue  l’établi  dément  de  l'Eglifcqui  ouvrages  rudes  Se  pénibles,  a.  Eülr.  3.  y 
devoir  être  formée  des  Gcnrils  répandus  dans  les  Supponert  maman:  Mettre  la  main  fous  quelqu’un 
Provinces  les  plus  éloignccs,dcdcs  juifs  qui  avoient  pour  le  foûtenir}  c’cft  l’empêcher  de  tomber.  Pf. 
cté  difpcrfcs  en  divers  lieux»  J6.  X4.  Non  Cadtdetur  quia  Dominw  fuppenit  maman 

SUPPLICATIO,  mis-  Jitam:  Lorfqu’il  tombera  , il  ne  fera  point  brift  , 

l'tmeia , Supplication , humble  prière.  Hebr.  5. 7.  Qjd  »»  parce  que  le  Seigneur  le  foûtiendra  ; Htb.  le  tient 
Suffticacio  die  b us  cornu  fit*  prtees  fupp licol icnefqne  offtrens  : par  la  main. 

Qui  durant  les  jours  de  u mortalité  a oftert  fes  Supponere  flateræ  dolofae  : Peler  avec  de  fa u des  • 
. . pneres  Se  fes  fupplications.  Ainfi  , a.  Mach.  3.  18.  balances.  Amos.  8.  j.  Vr  fupponamm  ( pteuniarum 

* jilii  etiam  gregasim  de  domtbus  cenflucbanr  publie*  pende  ri  ) fl  al  trot  délofa * : Afin  que  nous  pelions 

fupplicatiom  obfervantts  : Les  autres  fortoient  en  dans  de  fauffes  balances  l’argent  qu’on  nous  don» 
foule  des  maifons  pour  faire  des  prières  publiques-  ncra.  V.  Siclus. 

SUPPLICITER.  SUPPORTARE. 

En  fuppliant  humblement.  Deut.y.aj.  Et  jacui  Tranfportcr,  faire  ttanfport  de  quelques  den- 
* coram  Domina  quadraginta  du  b us  O"  quadraginta  r écs  par  voiture  i mais  dans  l’ufagc  de  l’Ecriture  il 
noütbus , quitus  non  fupplicUer  deprtcabar  nt  dtltrtt  fignific  , 

vas  : Je  me  prodernai  devant  le  Seigneur  quarante  i°.  Supporter,  foû  tenir , fervir  de  foûtien  en  fait  • 
jours  Se  quarante  nuits,  le  priant  & le  conjurant  de  d’archireéturc.  1.  EIÜ.  6.  3.  Panant  ftmdamtnta  fup- 
nc  vous  point  perdre,  dit  Moïfe.  portantia  aUitudutem  cubsorum  fexaginta  s Qu’ils 

SUPPLlClUM,r.  faffent  des  fondemens  qui  puidcnc  fupporrer  un 

Ce  mot  vient  de  la  même  origine  que  fuppltx  1 édifice  de  la  hauteur  de  foixanre  coudées  : Ce  fé- 
cond Temple  n'éroir  pas  fi  clevé  que  celui  de  Salo- 
mon qui  avoit  fix-vingt  coudées  de  hauteur.  Ezcch. 


Se  parce  que  aux  qui  onc  mal  fait , fupplienr  pour 

en  obtenir  le  pardon , & s’ils  ne  l’obtiennent  pas  , _ 

ils  en  font  punis , ce  mot  marque  dans  les  Auteurs  ’ 4a.  5. 
la  pricrc,&  la  peine  pour  la  faureque  l’on  a faite:  a**.  Supporter  , tolérer  , endurer  patiemment,  ■mxi*»» 

dans  l’Ecriture  il  n’a  que  la  dcrnicre  fig  .ificarion  Epb.  4.  a.  Supportantes  mvtcem  in  cbaritate  : Vous  ToUraro, 
qui  cd  la  plus  commune.  fupportant  les  uns  les  autres  avec  charité  > mais 

i°.  Supplice,  peine,  tourment  dont  on  punit  les  cette  charité  doit  être  accompagnée  d’humilité,  de 
criminels.  Hebr.)  “ ' * • J * ‘ 


ténor  a mertn 


itbr.  10. 19.  Quanto  mugis  putasse  de-  douceur  Se  de  patience.  ColoflT 3.  13. 
i fupplicia,  qui JiliumDn  concukavtrit : 30.  Pcrfcvcrcr , demeurer  ferme  Se  condanr,  per-  jV1'?'*’» 


Combien  croiez -vous  que  celui-là  fera  jugé  digne 
d’un  plus  grand  fupplicc , qui  aura  foulé  aux  pieds 


le  Fils  de  Dieu-  Juiith.  6. 13.  c.  8. 17.  a. Mach.  6. 
v.  19.  18.  Ainfi,  Matth.  a 5.  4 6.  Ibunt  bi  in  fup- 

flicium  attrnum  : Alors  ceux  ci  iront  dans  le  lup- 

Ïlice  éternel  ; Or.  wi\toi»  , font  les  peines  que  les 
anmés  fouffriront  dans  l’Enfer  pour  leurs  cri- 
mes. 

a9.Miladic,  inquiétude.  Job.  33.  *5.  Costfump- 
ta  tfl caro  tjtee  à fuppUtis  : U cd  confirmé  de  mala- 
dies Se  de  peines  d’efprit  ; Hcb.  Ttnenor  rtdderur 
quàm  in  juventâ.  11  n’y  «voit  ches  les  Juifs  que 


fider.  Eccli.1a.i4.  Si  declinavtrù,  non  fupportabit: 
fidcllc,fi  vous 


Le  faux  ami  ne  vous  demeurera  plus  fid< 
venez  à détheoir.  V.  Diclin  are. 

SUPPUTARE  i , oçyrXo^u^  , 

5. 

l°-  Supputer , nombrer  , compter.  Levit.  a*.  jo. 

C.  17.  v.  18. 13.  Supputabt  Sactrdos  ,juxta  anno- 
rum  numtrum  ufque  ad  J ubileum,prttium  : Le  Piètre 
en  fixera  le  prix,cn  fuppurant  les  années  qui  redenc 
jufqu’au  Jubilé.  Num.31. 37.  i.Par.  *3. 17.  lfa.^7. 

13.  Ainfi  , Exod.  zi.  aj.  Duabtee  baftbns  per  unom  * 
tabuiam  fxpputatu  ; £n  comptant  deux  bafes  pour 
quatre  fortes  de  fupplice*  ordinaires  : on  brûloir  chaque  ais  \ c’cd  que  chaque  ais  croie  foûtenu  de 
les  criminels,  ou  on  les  lapidoit , ou  on  leur  cou-  deux  bafes.  c.  38.  *7.  mais  ce  qui  ne  peut  Ce  com- 
poic  la  tête,  ou  on  les  érrangloit  : celui  de  jetter  prer  fignific , un  très-grand  nombre.  3.  Rcg.  3. 8. 
dans  la  mer  avec  une  meule  de  moulin  au  cou  vient  Jcr.  4 6.  ly 

des  Syriens:  la  croix  vient  des  Romains,5c  des  au-  i<>.  Faire  rendre  compte,  imputer.  4.  Rcg.  a*.  7. 
très  nations  j mais  quand  ils  ne  pouvoienc  obtenir  Non  fupputetur  eie  argent um  quod  accipinnt  : Qu’on 
une  fentence  de  mott  conrrc  quelqu’un  , ils  ani-  ne  leur  Éaffe  point  rendre  compte  de  l’argent  qu’ils 
rooient  le  peuple  contre  lui  \ ce  qu’ils  appelaient , reçoivent  : C’cd  la  même  choie  que  ce  qui  cd  dit. 
Jugement  de  zele.  c.  la.  15.  Non  fitbat  ratio  iis  haminibus  qui  occipie- 

SUPPONERE  ; v®*u3tra{.  tant  pecuniam  : On  ne  redenundoit  point  compte 

Mettre  dclTous , ou  au  deflous.  à ceux  qui  reccvoirnt  l’argent,  pour  le  didribucr 

1®.  Mettre  deffous , mettre  une  chofe  fous  une  aux  ouvriers  i mais  ils  l’emploïoicntdc  bonne  foi. 
autre.  Gcn.a8.v-  n.  i%.Tulit  lapidem  quemfuppa-  SUPPUT-ATIO,  mis. 

fatras  çapui  fuo,  & trtxit  in  titulum  : Jacob  prit  la  Compte , fupputation.  Levit.  at.  1 y Juxta  fup - 
pierre  qu'il  avoit  mife  fous  fa  têtc,fic  l’érigea  cora-  putationetn  flugum  vtndat  tibi  : Il  vous  vendra  à 
1 me  un  monument.  Exod.  1 6-  ai.  Bina  bafes  fingulse  proportion  de  ce  qui  rede  de  rems  pour  en  recueil» 
tabulis  fupponentur  : Chaque  ais  aura  deux  bafes  lir  le  revenu , en  comptant  les  années  jufqu’au  Ju- 
deffous  pour  le  porter.  1.  Mach.  6. 4 6.  Suppofsùt  fe  bilé. 

ei  : Elcazar  fe  mie  fous  l’élcphant  & le  rua.  Levit.  SUPRA.  F.  Super. 

1. 17.  c.  3.  3.  &c.  De  ce  verbe  fe  font  ces  expref-  Cette  prépofition  ou  adverbe  vient  de  fuptrus , 
fions  impropres  : a,  son.  Se  marque  ce  qui  eddeffus,  foie  pour  la  fi- 

Supponert  ctrvicem  fuam  : Expofer  fa  fête  ; ce  fl-  tuation , foit  pour  le  rang. 
à-dire , fa  vie  pour  un  autre.  Rom.  14.4.  Quipro  i°.Sur,  au  deflus,  pour  marquer  la  fituation  d’une  I»*»». 

anima  meâ  fuae  cervices  fuppafnernnt  : Prifque  Se  chofe  au  deffus  d’une  autre.  Matth.  a.  9.  Vfque 
Aquilas  ont  ex  pôle  leur  vie  pour  fauver  la  mienne,  dum  ventent flaret  fupra , ubi  erat  puer:  L’étoile  al- 
Supponere  colla, ou  humerum  : Bailler  le  cou , ou  loir  devant  eux  , julqu’à  ce  qu’étant  arrivée  fur  le 
l’épaule*,  c’cd  porter  des  fardeaux,  & travailler  à lieu  où  ctoit  l’Enfànc , elle  s'y  arrêta,  c.  J.  14.  Su - 
quelque  œuvre  pénible.  Gcn.49.  ij.  Suppofuit  bu-  pra  montent  : Une  ville  fituce  fur  une  montagne. 
—“■nfuum  ad  portundum : Ceux  de  la  Tribu  d’1  C-  Deut.  18.  13.  lia.  7.  u.  Exod.  apv,  il.  la.  Se  c. 
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i°.  Sur , defius  quelque  chofe.  Marc  6.  v. 4.8.49. 
V t viderunt  eum  ambulant  cm  fupr*  mare  : Eux  le 
votant  marcher  ainlî  fur  la  mer.  Luc.  j.  19.  c-  U.  v. 
6. 13. 16.  c.  11.  v.  17. 33.  c.  ij.  4.  Sec.  Ainfi,  Phil.i. 
17.  Et  fi  immoler fiepr*f*erificiem  fidti  Quand 

il  fc  feroie  une  tftufion  de  mon  (ang  fur  la  vi&irae 
de  votre  foi. 

3°.  Au  de  (Tus  , plus  que , pour  marquer  la  di- 
gnité ou  l'excellence  d une  enofe  au  defius  d’une 
aurre.  Ephef.  1.  11.  Supra  tmttem  Principarum:  Au 
defius  de  toutes  les  Principautés,  v.  xi.  Ipjum  dédit 
capot  fupra  onuotm  EccUfiam  : Il  l’a  donné  pour 
Chef  à toute  l’Eglife.  Luc.  12.  v.  42.44.  1.  Cor. 
il.  10.  Galac.  r.14.  Sec.  Jcrcro.  j.  }.  Supra  petram  : 
Plus  dur  que  la  pierre.  Ainfi  , Fini  fupr a : Avoir 
le  defius.  Bar.  2.  f.  Luc.  10. 19.  Supra  jfptmti . 

40.  Encore  , ourre  cela , par  defius.  G en.  42.  25. 
Lotit  fupr*  cibarus  in  viain  : En  y ajoutant  encore 
dequot  le  noirrir  pendant  le  chemin.  Exod. 38.  29. 
Quadringtmi  fiepr*  fiels.  Le  vit.?.  14.  c.  27.  v.  rj.  ij. 
Num.  j.  48.&C.  Ainfi,  Levir.  28.  14.  Qui  fupr* 
Htortm  filum  . duxrnt  mai  rem  tjut,  /celui  eperaïui 
efi:  Celui  qui  après  avoir  èpoulê  la  fille,  époufe 
encore  la  m.rc,  commet  un  crime  énorme. 

j°.  Plus,  au  defius,  au  de- là.  i-  Cor.  4.  6.  Ne 
fupr j ejua  u ejuod  feriptum  fft , unus  alverfiut  al-um 
utfietur  pro  ai*  : Afin  que  vous  n’aïez  pjs  d’autres 
fencimens  que  ceux  que  je  viens  de  marquer.  Se  que 
nul,  pour  s'attacher  a quelqu’un  , ne  s’enfle  de  va- 
nité contre  un  autre,  c.  10.  13.  Non  pasterur  vol 
lent  an  fupr*  id  ejuod  pote  (lis  : Il  ne  permettra  pas 
que  vous  foiVz  tentés  au  de- là  de  vos  forces,  a. Cor. 
8. 3.  C.  12.  £.  Exod.  io.  14-  C.  jK. 10.  Sap.  1 6. 19.  c. 
19. 19.  &c.  D’où  fc  fait,  Supra  modum  ; i°.  Exccf. 
fi  veinent , extrêmement,  plus  qu’il  ne  faut.  Sap. 
15.14.  Rom.  7.  ij.  x.  Corinth.  1.  S.  Galan.  12. 
2°.  Pleinement , avec  grande  abondance.  Eccli. 
jo.  J.  Adimpleti  funt  fupr*  modum.  2.  Mach.7. 10. 
2.  Cor.  4.17.  c.  12. 11.  Supr*  modum  Apoftoli  : Les 
plus  éminents  des  Apôtres. 

6°.  Pour  , en  coolidcration.  Eccli.  22.  v.  10.  il. 
Modtcnm  ptor*  fupr*  mortuum.  Ne  pleurez  que  peu 
pour  un  mort  -,  mais  on  ne  fç auroit  trop  pleurer 
un  infcnlc. 

7*.  A,  vers,  auprès.  Eccli.jr.ia.  Supra  menfam 
m*gnam  ftdtfii : Si  vous  êtes  à la  table  d’un  grand 
Seigneur. 

* 8J.  Ci-deflits,  ci-dcvanr,  plus  haut.  Judic.  18. 
27.  Qu*  fupr à dixim ut  : Ce  que  nous  avons  dit 
auparavant.  1.  R;g.  17. 12. 1.  Par.  4.  41.  Hebr.  4. 
7.  &c. 

SUPRADI  TUS,  a.dm. 

• Qui  a etc  dit  ci-devant , dont  on  a parlé  d- 
dcilùs.  Dcut.19.  v.5.9. 11.  Ad  unam  fupradiilurum 
urbium  confugiet , C vrvet  .•  Il  fc  retirera  dans  l’une 
de  ces  trois  villes,  Se  il  y fauvera  fa  vie.  Judic. 
ao  j 2.  i.Rcg.  -.  i«.  Sec. 

Si  PRASEDENS,  tis. 

•r  Qui  cft  «dis,  ou  monté  defius.  Eccli.  jj.  6. 
Ej tott  emijfunui  JieCr  amicus  fiubfiutnater , fui  omni 
feprafedente  birrmt  : Un  ami  feint  Se  moqueur  refi- 
le mblc  à un  étalon  qui  hennit  Se  témoigne  de  la 
joi'c  fous  Celui  qu’il  porrc,fans  confident  qui  c'tft. 
F .Suïiann  AroR.  Ce mor, Suprajidtns, figni fie, 
le  cavat.er  qui  cil  monte  defius. 

SU  PR  EM  US,  a , ou. 

Ce  mot  cft  formé  de  fuperus,  qui  fèroit  au  fuper- 
latif  fuperri-nus  , Se  par  contraction  fupremm. 

Le  dernier.  2.  Mach.  j.  31.  Ut  virant  donaret  ei 
î* » in  fupremo  fiirituerat  conjnCjtut; Pour  rendre  la 
vie  à Heliodurc  qui  étoit  à l’extrcmiré  , qui  ren- 
dait les  derniers  îôûpirs.  Ainfi  , Defilan  *d  fit- 


î>  U K.  72; 

prtmum  C’eft  érre  réduit  à la  dernière  dcfolation. 
Sap.  4. 19.  Vftjuc  *d  fupremut*  dtfilabuntur. 

S U R. 

Ce  mot  qui  s’écxit  di  vcrll-ment  en  Hebreu,  a 
au  (fi  des  fignifications  differentes. 

i°.  SUR,  Hebr.  Tfur  par*  , nom  propre 
d'bomme. 

i°.  Pere  de Cozbi, Prince  des  Madiani^s.  Num. 
2J.IJ.  Inierfiü*  eji  Cozbi  pli a SurPrindpü  nebitffi- 
r ni  M*di*mt*runt  : Cozbi  fille  de  Sur , qui  étoit  le 
plus  grand  Prince  parmi  les  Madianites  , fut  tuée 
avec  un  Ifraëlite. 

2°.  Un  Roi  des  Madianites.  Num.  31.  8.  Omnei 
mures  occidtrunt , O"  Regel  eorum  Evi,  & Recem,  & 
Sur:  Les  Ifraëhtes  paflcrcot  tous  les  mâles  au  fil  de 
l’cpcc.  Se  tueront  leurs  Rois  Evi , Recem , Sur , 
Hur,  & Rebc.  Jof.  13.  ai, 

3°.  Fils  de  Jthicl , fondateur  de  Gabion,  j.  Par. 
8.  jo.  C.  9*  36-  Ftiius  pnmogtnirus  ejut  Abdou , & 
Sur  CT  Cis. 

2°.  SUR,  nom  propre  de  lieu  , Hebr.  Schur, 

Munu. 

Ce  nom  cft  un  defert  qui  borne  la  terre  deChi- 
naan  du  côté  de  l’Egypte,  Se  s’étend  jufqu’à  la  mer 
Rouge.  Gcn.ifi.7.  c.  20.1.  PrefiQat  inde  Abraham 
in  terram  Aujiraitm  b*bi ravit  trtier  Cadet  & Sur.  c. 
25. 18.  Exod.  15. 22.  1.  Reg.  15.7.  c.  27.  8. 

30.  Nom  d’une  partie  du  Temple  dcjcrufclcm. 
4.  Reg.  11.  6.  Terti*  pars  fit  ad  portant  Sur  : La  fé- 
conde bande  fera  à la  porte  de  Sur  : C'etoit  la  por- 
te Orientale  du  Temple  , appellce , Porta  fcuiario- 
nw. 

S U R A , s.  ; «mp*. 

Ce  mot  vient  de  l’Hcbrcu  Sar,  tare,  parce  qu’il 
lignifie  proprement , 

Le  gras  de  1a  jambe.  Se  ce  qu’il  y a de  plus  char- 
nu. Doit.  1 S.  35.  Per  curial  te  Dominai  ultert  pejfimo 
in  genibus  & in  fiais  : Le  Seigneur  vous  frappera 
d’un  ulcère  très-malin  dans  les  genoux  Se  dans  le 

Î;ras  des  jambes.  D’c>ù  vient  cette  manière  de  par- 
er provctbiale  : S tirant  fit  no  ri  importer  t : Se  mettre 
U jambe  fur  la  cuiiTc  , pour  marquer  l’état  d’une 
perfonne  étonnée  Se  route  interdite.  Judic.  ij.  8. 
PercHjJt.tyite  eol  ingentt  pLga,  U*  ut  fiuptnttt  juram 
ftmori  imponerent  : Il  les  barrit  enfuire  Se  en  fit  un 

Î;rand  carnage,  de  forrcq.ie  métrant  la  jambe  fut 
cur  cui (le  , ils  demeuroicnr  tout  interdits.  L’Hc- 
brcu s'explique  diverfemenr. 

SURDUS, i 

Ce  mot  qui  vient,  fe'011 1a plus  commune  opi- 
nion, de  l'ancien  mot  findut , d’où  fc  fait  firdiaus, 
parce  que  la  caulc  la  plus  frequente  de  la  furdiré , 
cft  d’avoir  les  oreilles  pleines  de  craflc  •»  ou , fclon 
d’autres , de  l’Hebr.  C hcres , Surdus  , l’afpiration 
Chef  fit e change  naturellement  en  5 ; </,ift  un  pleo- 
nafmc. 

i°.Sourd,qui  n’cnrendpas.  Exod.4.11.  Q*jisf*m 
bricaïut  t]i  murum  0“  fardons  t Qui  a formé  le  muet 
& le  fourd  , n'cft-cc  pas  moi  I Levir.  19. 14.  Non 
male  dites  fiurdo  .-Vous  ne  parlerez  point  mal  du 
fourd.  Matth.  11.  J.  Luc.  7.  22.  Surdi  audiunt. 
Marc.  7.  v.  ji.  37.  Et  fiurdet  ficit  audtre  (7  mutai 
lotjui  : Ce  qui  cft  tiré  d’1  laïc , c.  3 j.  j.  Aurel  furde- 
rmn  paitbunr. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler 
impropres  ; 

EJfe  tant} nam  fierdum  fui  non  audiat , ou  bien  , 
astres  fardai  babert:  Etre  comme  un  fourd  qui  n’en- 
tend pas  j c’eft , ou . demeurer  dans  le  filcncc  , Se 
fouffrir  avec  patience  lorfquc  l’on  médit  de  nous , 
ou  qu’on  nous  outrage  de  paroles , comme  Davi 
Yyyy  iij 
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a pratiqué  «l’une  manière  étonnante  à l'égard  de 
Semeï,  Pf.  37. 14.  Eg«  * utem  tanquain  [ardus  non 
auditbam  ; ou  bien  , Etre  dans  l'étonnement  SC  la 
confternirion.  Ainfi,  Mich.  7.  16.  jlurts  forum 
farda  erunt  : Leurs  oreilles  deviendront  lourdes  » 
ctjhà  dirf  ,quc  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu  dé- 
voient être  fi  étonnés  de  le  voir  fortir  de  captivi- 
té fans  pouvoir  l’empêcher,  qu'ils  en  deviendroient 
comme  muets  Se  lourds,  fans  pouvoir  rien  dire, 
ni  entendre  ce  qu’on  leur  diroic. 

a°.  Celui  qui  rend  fourd.  Marc.  9.  a 4-  Sur  de  & 
mute  JpiritM  : Efprit  fourd  Se  muet  ; c'tjl-à-dirt , 
qui  rend  fourd  Se  muet  cet  enfant  ; Gr.  mute  & 
perde. 

3°. Celui  qui  fe  bouche  l’oreille  pour  ne  point  en- 
tendre. Pf.  yj.  y.  Su  ut  afpidis  farda,  & obturant  it 
aura  [uae  : Leur  fureur  cft  fcmhlablc  à celle  du  fer- 
pent  Se  de  l’afpic,  qui  fe  rend  fourd  en  fe  bouchant 
les  oreilles.  Il  n’clt  pas  necelTaire  que  l'afpic  fe 
bouche  en  effet  les  oreilles  pour  ne  point  entendre 
les  enchantcmens  de  ceux  qui  veulent  le  charmer  *, 
il  fuffilbit  que  ce  fût  l'opinion  commune  des  peu- 
ples, pour  donner  lieu  à David  de  fe  fervir  de  cette 
comparai  fon. 

40.  Sourd , qui  a des  oreilles  Se  qui  n’enrend  pas, 
qui  n’a  point  l’intelligence  des  vérités  de  la  Reli- 
gion. lia.  29- 18  ■ jiudttnt  in  dit  iliâ  furdi  vertu  ti- 
bri:  En  ce  tcms-là  les  fourds  entendront  les  paro- 
les de  ce  livre.  0.41.  v.  18.  19.  Surdi  audite,  ejuit 
furdut  n:fi  ad  fuem  mtntiot  mfot  mifi  f Qui  cft  le 
lourd,  linon  celui  à qui  j’ai  envoie  mes  Prophètes? 
c.  43.  8.  C’eft  la  grâce  de  Dieu  qui  donne  des 
oreilles  pour  entendre  en  donnant  la  iâgellc  Se  l’in- 
telligence fpirituelle. 

SU  R G E R E i ijdpia&f , 

Ce  verbe  cft  compolè  d cjurjum  engert,  en  fôus- 
entendant  le  pronom  mt.ttft,  comme  il  s’expri- 
me en  François,  fe  lever.  Se  a beaucoup  de  lignifi- 
cations differentes  qui  fe  peuvent  toutes  rapporter 
à trois  ou  quatre  , le  lever , s'élever  en  hauteur  , 
croître  , naître  , paroître , Se  fe  préparer  i faire 
quelque  chofe. 

i°.  Se  lever,  fe  mettre  debout  ; Soit  que  l’on  foit 
couché  ou  affis.  Luc.  6.  8.  S orge,  CT  fia  in  medium. 
& [urgent  petit  : Levez- vous,  tenez-vous  là  , au 
milieu  de  ce  monde  , Se  fe  levant  il  (c  tint  debout. 
Matth-8-  v.  iy.  ig.  c.9.  v.  j.  7.9.  Sec.  D'où  vien- 
nent ces  façons  de  parler,  Surgtre  muni , ou  di'.u- 
(ulo.  ou  de  mût  : Pour  marquer  le  grand  foin , Se 
rcmpreircmcnc  que  l’on  a pour  quelque  chofe.  Pf. 
1 16.  2.  V anum  tjT  Vêtis  ante  luctrn  furgert  : En  vain 
vous  vous  lèverez  avant  le  jour  \ Ctjf.à-Jirt , vous 
vous  hâterez  de  vous  mettre  au  travail.  Num.  14. 
40*  Gcn.  24.  yj.  c.  if.  31.  Jof.  1. 10-  1.  Reg,  j.  19. 
C.  J.  }•  Sec.  y.  Consurgbri.  Ainfi , S urgent  Se 
lever  de  table.  Eccli.  32.13.  V*  Tricari. 

a°.  Se  lever,  refTufeiter,  revivre.  Matrh.  9.  2 y. 
Surrtxit  paella,  c.  27.  J2.  Quidormitrani.furrtxt - 
runt  : Plufîeurs  qui  étoient  dans  le  fommoil  de  la 
more,  reftufeiterenr.  c.  28.  v.«. 7.  Marc.  if.  6. 
Surrtxit  ,n  on  tft  hic.  C-  J.  V.  41.  42.  Luc.  7. 14.  C.  8. 
J4*  A&.  9. 40.  4. Reg.  4.  ji-  Job.  19.  aj.  1. Cor.  ij. 
v.  42. 43. 44.  Sec. 


jo.  Se  lever,  reflufeiter de  la  mort  de  lame, du 
péché  1 la  grâce.  Eph.  y.  14.  Surge  qui  dormit  ,Qr 
exurgt  à mort  un  : Levez-vous,  vous  qui  dormez 
d’un  allbupiflcmcnt  mortel  ; foitez  du  tombeau  de 
vos  pèches.  Rom.  13. 11.  titra  tfl  jam  nos  de  forme 
furgere. 

4°.  Se  lever , fe  préparer  à faire  quelque  chofe 
promtemenc  , partir  , s’en  aller.  Gcn.  ji.17.  Sur- 
rexit  itaqut  lateb  ,&unpofstu  liberit  [- per  camelot 
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ubiit  : Jacob  fit  monter  auffi-tôt  les  femmes  Se  fes 
en  fan  s fur  des  chameaux , Se  fe  mit  en  chrmin.  c. 

38. 19.  Et  [urgent  abiit  .Elle  s’en  alla  auili-tôt.  Jof. 

18.  8.  Juoic.  10. 18.  Ruth.i.tf.  1 Reg.  17.  48.  c. 

18.  27.  2.  Reg.  2.  14.  &c.  Ainfi , Surge  & [argile* 
font  des  mots  comme  âge  , agit , dont  on  fe  fers 
pour  exhorter  à faire  vite  quelque  chofe.  Gcn.  ij. 

17.  Surge, per ambula  rtrram  ; i.  e.  jam  ptrambnla  : 

Parcourez  prefentement  toute  l'étendue  de  cette 
terre,  c.19. 14.  Surgite , tgrtdimim  de  leco  ifie  : Sor- 
tez promtement  de  ce  lieu,  c.jj.j.  c.  44. 4.1. Reg. 

13.  4.  1.  Par.  22.  îé.  Act.  8>  16.  Apoc.  it.  1.  Sec. 

Ce  qui  fe  dir  auffi  de  Dieu  quand  il  fait  éclattcr 
fon  pouvoir  dans  l’afTiftancc  des  bons  Se  la  puni- 
tion des  tnéchans.  Num.  10.  Jy.  Surge  Domine , & 
dtffipentur  inimici.  Pf.  81.  8.  Pf.iji-  8-  Jcr.  1. 17. 
c.  2. 27.  Sec.  y.  Exurgere. 

j°.  Se  relever,  fortir  de  l’ctat  mifcrablc  où  l’on 
étoit.  Pf.  19. 9.  Net  aurem  [urreximut , C ertÜi [u. 
mm  : Nous  nous  fomracs  relevés.  Se  nous  femmes 
redrefTés.  Jcr.  25.  27.  Thren.  1. 14.  1.  Efdr.9.5. 

6°’  S’élever,  p.irotrre  •,  ce  qui  fedit,  i°.  des 
perfonnes  j Soit  de  ceux  que  Dieu  fufeitepour  fai- 
re quelque  fbnftion  publique.  Match.  11. 11.  Non 
furrtxit  inter  natot  mulierum  major  Jeanne  B aptijla: 

Entre  tous  ceux  qui  font  nés  de  femmes , il  n'en  a 
point  paru  déplus  grand  que  Jean-Daptifte.  Luc.7. 
lé.  Prepbeta  magnm  furrtxit  in  mbit  : Un  grand 
Prophète  s’eft  levé  parmi  nous.  Joan.  7.  jt.  Ga- 
lilaa  Prepbeta  non  furgit  : Il  n’eft  jamais  fbrti  de 
Prophète  de  Galilée.  Num.  34.  io-  Judic.  j.  7.  c. 

10. 1. 

Soit  de  tout  autre  qui  paroific  pour  gouverner , 
ou  commander.  Deut.  13.  j.  Si  Jurrexerit  in  media 
tui  Prophètes  :S‘il  s’élève  au  milieu  de  vous  un  Pro- 
phète. j.  Reg.  j.  12.  2.  Par.  1 3. 6.  Dan.  8.  22.  c.n. 
j.  Match.  24.  v.  11. 24.  Exod.  1.  S.  AA.  7.  ig.  Sec. 

Ainfi,  Prov.  28.  28.  Cum [urrexerim  impii  ; Quand  * 
les  méchans  feront  élevés  dans  les  charges. 

Soit  de  ceux  qui  viennent  apres  d'autres  Se  qui 
leur  fuccedcnt-  Num. 3 1.14.  rot  [umxtfiis pro pa- 
tnbus  : Vous  avez  fucccdé  à vos  pères.  2.  Par.6.10. 

Ego  furrexi  pro  David.  1.  Mach.9.31.  c.  13. 14. 

Virg.  Eelog.  4. 

-loto  furget  gens  attrta  munie. 

2*.  Ce  mot  de  S’élever  , fe  die  auffi  des  chofcs  , 
qui  naiftênt,  qui  péri  lient , Se  qui  éclatent.  2.  Par. 

14. 6.  NuUa  temponbut  tjus  btüa [urrextrunt  .•  Il  ne 
s’étoir  point  élevé  de  guerre  dutemsd’Afa.  Job. 

3.  9.  Née  onum  [urgtnttt  durera  (vidtat.)  c.  j0. 1 2.  JmoUxmi 
c.ay.j. 

7°.  Sortir , venir.  Ifâ.  60.  4.  FUii  tui  de  longé  vt- 
nient , & [lia  tua  de  lattre  [urgent:  Vos  filles  vien- 
dront vous  trouver  de  tous  côtés.  Quelques-uns 
croient  que  S urgent  cft  mis  pour  Surent  : Elles  fuc-  ’ 
ceront  le  lait  de  vos  mammcllcs  : Z/ Htbreu  porte  i 
Elles  feront  élevées  à vos  cbxks\LXX.  Elles  feront 
portées  fur  vos  épaules,  y.  Laids. 

8°.  Croître, s’élever.  Ezech.  7.11.  Iniquité*  fur - 
rexit  in  virgà  impietatis  ; i.  c.  in  virgam  qui  impii 
caiantur:  Votre  iniquité  a produit  la  veTge  dont 
Dieu  fe  (ervira  pour  punir  les  impies.  V.  V 1 R c A. 

9°.  S’élever,  fe  foulcver  contre  quelqu’un.  Num. 
lé.  2.  Surrtxtrunt  contra Moyftn.  c.  té.  9.  Deut.19. 

11.  Surgenfqut  pertujferit  ilium  : Si  quelqu’un  fe  jet- 
tant  fur  fon  prochain  le  frappe  à mort.  Judic.  9. 

18.  1.  Reg.  2 j.  29-c.  18. 31.  2.  Par.  24.  zy  &c.  A ^ ; 

quoi  fe  peuvent  rapporter  ces  pall âges , Matth.  12.  ““  * 

V.  31-42-  Vvri  Nui  mi:  a [urgent  in  judicio  i Rtgjmm 

jlujlri  furget  in  judicio  Ainfi  , Marcher  contre 
l’ennemi.  Judic.  9.  v.  92.  34.  Surrtxit  jibimtkfk 
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cim  «ram  exereir u fuo  nette  : Abtm:  1 *ch  marcha  la 
nuit  avec  toute fon  armée.  c.rS.  9.  c.20.  19.  r.Rcg. 

)i.  ii.  i.  Rcg.  *.  v.  14. 15.  4.  Rcg.  8. 11.  Ifa.ii.  j. 
i.Mach.  9.  8.ÔCC- 

xo“.  Se  retirer  vîre,  s'enfuir.  Cant.  4.  16.  Surge, 
Afttilo  t f^eni,  An  fier  Retirez-vous,  Aquilon  ; 
Venez, ô vent  du  Midi  V.  Austir. 

SURIEL , Heb  PetraDoi. 

Nom  d’homme  qui  ctoit  Prince  des  Lévites , de 
la  famille  de  Mcraii.  N uni.  3,  33.  Pr.rsceps  eorum 
Sursit  filins  Absbaiel. 

SURISADDAI , Heb.  Petraomn'pêteniis. 

Le  père  de  Salamtcl  , de  la  Tribu  de  Simeon. 
Num.  I.  6.  De  Simeon , SaLrrsscl  filins  S unjaddaj. 

SURRECTUS , a ,ok. 

De  furrigere , Se  cft  compofc  , comme  fnrgtrt  , 
de  fiurfum  erigere , élever  «1  haut , drefler  ; ainfi  , 
fur  reclus  lignifie. 

Droit,  levé,  dreflé.  Prov.  jo.  13.  G mtr  nu  t,  cu- 
JHS  excelfi  fiunt  oeuh , & palpe  b ra  tjm  m alla  f urne - 
sa  t 11  j a une  race  don:  les  ycnx  font  altiers  , Se 
les  paupières  élevées;  Ce  font  les  ambitieux  pleins 
d'un  orgueil  qui  fc  remarque  dan;  tous  leurs  re- 
gards , Se  cjui  n’ont  pour  les  autres  que  des  lenti- 
incns  de  mépris. 

S U RR  I PIRE.  f'’.  R a per  e. 

Dérober  , prendre  en  cachette  Se  par  farprife. 
G en.  17.  36.  A 'une  ftcundb  fiurripuit  benedittsonem 
meam  : Et  picfenremcnc  il  me  dérobe  encore  par 
furprife  la  bencdiékion  qui  m’étoit  due. 

2».  Ufer  de  furprife  pour  s’infinucr  dans  l’cfprit 
de  quelqu'un  , le  gagner  par  artifice.  Dan.  6.  6. 
SurriputrstM  Regt  :11s  furpriicnt  h Rot  ; Heb.  ils 
s'aflèmblercnt  auprès  du  Roi  ; Gr.  ils  le  prefen- 
terent  à lui.  L'Interprète  avoit  pcui-ccrc  écrit, 
Subrepfiemnt. 

SURSUM  ; «r*. 

Ce  mot  cft  compofè  de  fiuper  Se  de  vtrfium. 

l°.  Ce  qui  eft  en  haut-  Prov.  xj.  3.  Caelum fiur- 
fum , & terra  deorfium , Cf  car  Regsem  , inficrutabiU  : 
Le  ciel  dans  fa  hauteur , Se  la  terre  dans  la  profon- 
deur , Se  le  cœur  des  Rois  cft  impénétrable.  Deut. 
4.  39.  Dent  in  cale  jurfum  , CT  in  serra  deorfium  : Le 
Seigneur  eft  l'unique  Dieu  depuis  le  haut  du  cid 
ju  (qu'au  plus  profond  delà  terre,  c.  jj.  27.  Jof. 
a-  u.  Ada.  19.  Exod- 16.  24.  c.  j 6.  29.  Se  ailleurs, 
où  le  haut  eft  oppo(c  au  bas. 

De  ce  mot  viennent  ces  phrafes  : 

Swrfum  germlnare  : Pouffer  en  haut  ; ce  fia.  dire, 
porter  des  fruits.  Hebr.  12.15.  Ne  ejua  radix  ama- 
nt 11  Jinie  furfnm  germinani  ,in>pediai  : Prenez  garde 
que  quelque  racine  amcrc  pou  fiant  en  haut  les  rc- 
jettons,  n’cmpéchc  la  bonne  fcmcncc  ; c'efi  a dire  , 
qu’il  n’y  ait  pârmi  vous  quelqu'un  perverti , qui 
porte  les  fruits  amers  de  Cherche,  ou  de  la  diffofu- 
tion.  Radix.  4.Reg.  19.  jo.  Ifa.  37.  yi.Qutd- 
cunujue  relitjuum  fnerit  de  domojuda , mitret  radscern 
deor fient,  & faeiet  fruttnm  fiurfum  : Tout  ce  qui  vous 
reftera  de  la  mailon  de  Judi,  jettera  fes  racines  en 
bas , & pouffera  fon  fruit  en  haut  j c'efi. à-dire  , re- 
fleurira, croîtra , Se  fc  peuplera. 

Sterfinm  assers  . Etre  abbatu  par  le  haut  ; c’cft  être 
ruine.  Job.  jg.  16.  Deorfium  radiées  ej su  f suent nr t 
furjn-n  antem  atteatstr  me  j fin  ejjts : i,  c.  rond  fineçi- 
dantnr  : L'impic  cft  comparé  2 un  arbre  dont  les 
racines  doivent  être  fcchécs  & les  branches  cou- 
pées. V.  Mes  sis. 

a®.  Le  Ciel  même.  Joan.  n.  41.  Jefins  e levas is 
finrfium  oculü  ,dixir  : J b sus  levant  les  yeux  en  haut; 
c'efi  à. dire  , vers  le  Ciel.  Ecd.  3.  21.  Qj*is  noms  fi 
ffiiritus  fihermn  Adam  ajcend.it  finrfium  f Qui  cou- 
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noît  fi  l‘amc  des  hommes  morne  en  haur  » c'efi  d- 
dtre , fi  elle  cft  immortelle  : Combien  peu  de  gens 
connoiffent  fi  l'cfprit  retourne  à Dieu  qui  l’avoic 
donne;  on  cft  perfuadé  que  le  lieu  de  la  recompcn- 
fc  c'eft  le  Ciel.  Ifa.  8. 21.  Suffisait  jnrjiem  : il  jette- 
ra les  yeux  au  Ciel. 

3°.  Ce  qui  cft  fpirituel,  oppofe  aux  chofes  d’ici- 
bis.  Galat.  4.  2 6.  Ida  que  Jurfum  efi  Jernfiatem  , li- 
béra efi:  La  Jcrufalcm  d'en  haut  eft  vraicment  libre; 
L'Apôtre  oppolc  i la  Jcrufalcm  tctreftie , l'.'  glifc 
qui  eft  la  Jrrufalcm  edefte  qui  habite  c*ja  le  Ciel 
pat  ladoi  Se  l'efpcrance.  Coloff.  1.  v.  *.  2.  Qtta 
furfnm  fintst  fiapite  , non  tjua  finper  ternes»  ; N ’aïcx 
d'affc&ion  que  pour  les  chofcs  duCivl,iS.  non  pour 
celles  de  la  terre. 

SUS,  is. 

Ce  mot  vient  du  Grec  J«,ou  ffi. 

Un  porc  , ou  pourceau , ou  une  truie.  Levic.  n. 
7.  Deur.  14.  8.  S sa  epio^ut  ejtrnnam  dsvtdii  ungn- 
Lem , C non  ruminât , smustmda  erst  : Le  pourceau 
aufli  vous  fera  impur , parce  qu'aïant  la  corne  fen- 
due, il  ne  rumine  point  : Les  Juifs  avoient  pour 
cet  animal , entre  tous  les  autre»,  une  avcifion  par- 
ticulicrc  , parce  que  c'eft  un  animal  touc-à-faic 
porté  à la  volupté  Se  à l’impureté*.  Se  qui  d’ailleurs 
fc  plaît  dans  l'ordure  Se  la  boué.  2.  Petr.  a.  22. 
5»  lofa  in  volntabro  Itui : Le  pourceau,aprês  avoir 
été  lavé,  cft  retourné  dans  la  bouc,  pour  s'y  vcau- 
trer  de  nouveau.  S.  Pierre  compare  au  pourceau 
ceux  qui  apres  avoir  fait  pénitence , retournent  à 
leurs  péchés.  Ainfi  la  femme  infunfee  ; c'tfi-a-d.re, 
dont  la  beauté  n’cft  pas  ornée  de  (haftitc  & de 
tnodcftic,  cft  comme  une  truie  paiéc  d’or , qui  ne 
hific  pis  pour  cela  d’aimer  la  bouè'.  Prov.  ji.  22. 
Circulas  aureut  innaribsu  finis ,mn lier  puhbra  C fu- 
lua  .■  La  femme  belle  Se  infcnJcc.cft  comme  un  an- 
neau d'or  au  mufeau  donc  truie  : Une  truie  parée 
d’or  ne  laide  pas  pour  cela  d’aimer  la  bouc , 5c  d« 
demeurer  toujours  ce  qu'elle  étoit. 

S U S A , Æ , Heb.  Exultant. 

Nom  d’homme.  Secrétaire  de  David.  i.Par.  18. 

1 6.  Et  Sufia , Scriba  : Su  (a  croit  fon  Secrétaire.  Il 
s'appelle  Sarutae , 2.  Rcg.  8.  17.  te  StV4 , c.  20. 
*J- 

S US  A , onvM,  ou  SUSAN,  Heb.  Lslsttm. 

Ville  capitale  de  la  Perle , fituée  fur  les  frontiè- 
res de  rAffyric,dc  la  Pcrfc,fic  de  la  Mcdic.  i.Efd. 
1. 1.  Ego  iront  tn  Siffit  caftro  : J’étois  dans  la  for- 
tereffe  de  Sufe.  C’éroir  le  (c  jour  des  Rois  de  Petfe 
pendant  une  partie  de  l\innée.  Efth.  1.  2.  Sttfian  ci- 
vi. rae  Rtgni  ejus  exordnem  fiait: La  ville  de  Sufe  ctoit 
la  capitale  de  fon  Roïaume , jf avoir,  d’Affucrus  , 
c.  2.  v.  3.  j.  c.  3.  ij.  c.  4.  v.  8.  rtf.  c.  11.  3.  Sec. 
Cerre  ville  a donné  le  nom  i la  Sufianc  , Province 
de  Perfe. 

SUSANECHÆI,  Heb.  Lilia.vtl Rofia. 

Un  des  peuples  qui  avoient  confpiré  contre  les 
Juifs  pour  les  empêcher  de  rebâtir  leur  Temple, 
t.  Efd.  4.  9.  Relirai cenfislsatoret  eorum,Iialylonü,Ss»- 
fanecbo:,ou  Siifiani  : Ceux  de  la  Sufianc  : C'éroient 
des  Colonies  que  le  Roi  de  Perfe  avoir  cnvoïccs  au 
de-làde  l’Euphrate,  Se  qui  y compofoit  un  Sénat. 

SUSANNA  , æ , Heb.  Litinm. 

1°.  Femme  de  Joachim  , que  les  deux  vieillards 
voulurent  corrompre.  Dan.  1.  3. 

i».  Une  des  femmes  qui  fuivoient  Notre- Sei- 
gneur,fic  l'afliftoient  de  leurs  biens.  Luc. N.  yfoan- 
na  uxor  Cbufia  & Sufiantta  , Cf  alia  pmlta  yua  «i* 
tsifirabant  ei  de  fiacidt a: ibus  finis. 
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SUSCIPERE  ,r.  Cap  1 R t i 

Ce  verbe  vient  de  Surjum,  ou  de  Sub  & de  cm- 
pare , comme  (i  c’ctoit , prendre  par  dcllous  quel- 
que chofe  pour  la  porter  & s’en  charger  i mais 
«tint  l'Ecriture  il  a beaucoup  d’autres  lignifications 
qui  viennent  de  ce  que  les  Hébreux  marquent  fou- 
vent  ce  qui  fuit  par  ce  qui  précédé,  comme  aider, 
défendre,  protéger. 

jo.  Entreprendre  , fe  charger  de  quelque  choie , 
la  prendre , la  recevoir,  r.  Mach.  9.  31.  Sufeepit J$- 
natba*  ttmport  Ulo  principal  um  : Alors  Jonathas  fe 
chargea  du  gouvernement  du  peuple,  c.i.  t£.  1. 
Mach.  x.  27.  c.  4.7.  Gcnef.4j.j.  Ego  fufcipio 
putrrnn  : Je  me  charge  de  cet  enfant.  Exod.  2. 9.  c. 
22.7.  &c.  Ainfi , Sufeipert  fuper  fe  : S’engager. 
Eftb.  9-  27. 

2°.  Recevoir , accepter , agréer.  Gcn.  33. 11.  Suf 
ci p*  btntdiilioKtm  yuam  attxh  tibi  : Recevez  ce  pre- 
fent  que  je  vous  ai  offert,  c.  jj.  21.  c.  13.  13.  Aék. 
7. 45.  c.  1 6.  xt.  x.Cor.  8. 17.  Hebr.  10. 34.  c.  11.35. 
dcc.  D’où  vient , Sufiiptrt  facitm  alicujus  : Avoir 
egard  i quelqu’un,  avoir  du  rcfpcûpour  lui.  Job. 
41.  v.  8. 9.  Malac.  r.  v.  8. 9. 

Ainfi  , Recevoir  une  grâce.  Hebr.  ti.  17.  Vnigt- 
nitutn  offèrebut , qui  fufc'epcrat  rtpromijjitnem:  il  of- 
frit à Dieu  fon  fils  unique,  lui  qui  avoit  reçu  les 
promefli-s  de  Dieu.  c.  12.  28.  Pf.  47. 10.  lfa.  40.  z. 
Efth.  9.  30.  V.  Veritas. 

3°.  Recevoir  dans  (on  lein , recueillir.  Gen.  4. 
n.  Terr*  opérait  os  fuum  , & fttfcepnt  fanguinem 
fidtrit  lui  de  manu  tu*  : La  terre  a reçu  le  fang  de 
vorre  frère  que  vous  avez  verfe  de  votre  main  i 
cejl-i. dire. eme  la  terre  avoit  été  trempée  de  ce  fang. 
Aâ.  3.  zi.  Exod.  17.  j.  Levit.  11. 1.  Sec. 

Ainfi,  Marc.4.îo.  Audmxt  verbum  &fufcipiunn 
i.  c.  excipient  : Us  reçoivent  la  parole  dans  leur 
.cœur.  Luc.  8. 13.  c.  x.  1-  c.  4.  v.  4. 10.  c.  10.  8.  c. 
19. 10.  Jac.  ni. 

40.  Recevoir  .admettre,  approuver.  Exod.  13. 1. 
N en  fufâpiet  vocem  meruUc *»  .•  Vous  ne  recevrez 

rùnt  la  parole  du  menfonge  i c'efi-ù-din , vous  ne 
voriferez  jamais  la  fauflècé  & le  menfonge,  ou  en 
le  foûtenanc  vous-même , ou  en  confcntant  à ceux 
qui  le  foùtiennent.  Deur.  33. 11.  Ainfi,  Exod.  aa. 
11.  Sufeipitt  juramentum  : U s’en  tiendra  à fon  fer- 
ment. roiezJvK  AMENTUM.  Sujcipere  cum  puce  : 
S’accorder,  le  réconcilier.  Judic.21.13.  Judith. 5.4. 

j®.  Recevoir  avec  affeift ion,  chérir,  aider , proté- 
ger, appuïcr.  Matth.  28.  j.  Qui fiifctperit  unum pur- 
vulum  talem  in  nonune  tne» , me  fuf  ci pit  : Quiconque 
reçoit  en  mon  nom  un  enfant  tel  que  je  viens  de 
dire,  ccft  moi-meme  qu’il  reçoit.  Marc.  9.  3 6. 
Luc.  9.  48.  Rom.  i£.  1.  Philcm.  v.  12. 17.  Rom. 
13.7.  Sufeipitt  invicem  fient  & Chrijlus  fufeepit  vol  i 
otythiulit i*»  , Unifiez-vous  les  uns  avec  les  au- 
tres pour  vous  foùtcnir  mutuellement  , comme 
Jesus-Christ  vous  a unis  avec  lui.  Ainfi,  Luc.i. 
' 54.  Sufeefit  Ifratl  puer  Mm  fuum:\\ a pris  en  là  pro- 
tection Ilraol  fon  Icrvireur  : ce  qui  s’entend , ou  du 
peuple  Juif  i ou  bien,  des  Gentils  mêmes  qui  ont  été 
les  vrais  Ifraëlites.  ACt.  10. 35.  Oporttt  Jufeipert  in- 
firmas : Il  faut  foûccnir  la  faibles.  i.  ThelT.  j.  14. 
C’elt  dans  cette  lignification  que  ce  mot  fe  prend 
fouvent  dans  les  Pfeauma , PL  j.  6-  Dominut fufee- 
pit  mo  : Le  Seigneur  a pris  madéfenfe.  Pf.  17. 3*. 
Pf.  29.  z-  Pf.  40. 13.  PC  118.  zz.  Sujcipt  ftrvum 
tMuminbonum  : Affermiffez  votre  fervircur  dans  le 


bien  i Heb.  Ordina,  afin  a d bonum.  Pf.t;8. 12  Suf- 
etpifti  me  de  utero  mut  rit  mou  : Vous  m’avez  formé 
dés  le  ventre  de  ma  mère. 
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6°.  P rendre , emmener , retirer.  Matth.  27..  27. 

Sufeipientet  Jefum  in  Pratorium:  Les  foldac*  emme- 
nerent  enfuitc  Jésus  dans  le  Piéroire.  Joan.  19.  6. 

A <ft.  1,  9.  Nubot  fufctpit  eut»  ub  e ulii  eorum:  U en-  «... 
tra  dans  une  nuée  qui  le  retira  de  leur  vue.  Ce  ver- 
be, comme  plufieurs  autres , renferme  deux  lignifi- 
cations differentes.  Matth.  27.  27.  Sufripionut . Ils 
le  prirent  8c  l’emmenèrent.  ^.Assumer  a. 

7°.  Avouer, rcconnoître.  Aék.  14.  \.Stmper  O"  o rnii^ir-. 
u bique  fufeipimus  : Nous  le  reconnoiffons  en  routes 
rencontra. 

8°.  Supporter , porter  fur  fa  épaula.  Ad.7-4j.  J,**,*;^ 
Et  fufeeptjiis  tabernaculum  Afoioeb: Vous  avez  porté  **».. 
le  tabernacle  de  Moloch  : Ce  fût  lorfquc  la  femma 
des  Moabites  attirèrent  les  Ifraêlita  a prendre  part 
à leurs  facrificadans  Icdcfert. 

y\  Répondre , prendre  la  parole.  Luc.  10. 30.  . 

Sufeipiens  uutem  Jtjus,  d-.xit:  Jases  prenant  la  pa.  ,M 
rôle,  lui  dit.  Ce  mot  lignifie  Iz  meme  chofe  que  Excipcrc. 
Excipient . \tn\uCur. 

10°.  Avoir,  acquérir,  obtenir.  Gen.  ttf.  2.  Sultem  ihoîn 
ex  iilà  fufeipiam plies  : Afin  que  je  puifle  avoir  des 
enfans  par  elle;  Sara  ne  voïjnt  aucun  remède  hu- 
main pour  vaincre  fa  llcriliré,  prie  Abraham  d’e- 
poufer  Agir , afin  qu'elle  pût  avoir  da  enfans  de  fa 
lcrvanrc.  Judic.  ir.  x. 

io°.  Conlîdrr.T  quelque  chofe,  y faire  attention. 
pmsdtcgaTdc.Vf.+y.io-SHfcepirnus  Veut  miferieor-  ». 
dmm  tu*m  in  média  Templi  lui:  Nous  avons  confi-  Concipere. 
deré  votre  mifcricordc  au  milieu  de  votre  Temple: 
c’cft  le  fensde  l*Hcbreu,8e  apparemment  da  Sep- 
tante j Vulgate , Sufctpmtus  ; Nous  avons  reçu  la 
effets  de  votre  mifcricordc.  Pf.  1 6.  n.  Sufeeperunt 
me  fient  Ito  paratm  nd  predatn  : Us  m’ont  épié  t 
comme  auroit  fait  un  lion  prêt  à dévorer  fa  proïe. 

C’cft  le  même  mot  Hébreu  qu’au  verfet  du  Pfeau- 
mc  47.  Vulg.  Sufeeperunt  ntt  ; Us  m’ont  déjà  pris 
par  leurdefir  & leur  cfpcrancc. 

li°.Rcccvoir  en  mariage, épou fer.  Ruth.  3.  ij.  ifXnbrm» 
Ego  re  <tbfaut  uLâ  dubitatiot/ejujcipidm  : Indubita- 
blement je  vous  prendrai , dit  Booz  b Ruth.  Tob. 

3.18. 

12.  Attirer,  gagna  à foi.  Prov.  ir.  30.  J Qui fuf-  * 
e'plt  dnimdi.  Copient  tfi  : Celui  qui  gagne  les  âmes 
cft  fage  -,  Hebr.  cnpit  anime*  1 comme  J E s v s- 
Christ  dit  à feint  Pierre,  Luc.  5.  Ex  hoc  j dm 
tris  hemines  copient. 

13°.  Engager,  embara (Ter  , fe  feifir  de  quelqu'un. 

Eccli.  zt.  2.  Si  dctejfsrit  ad  ilia  ( Çc.peccdta  ) fuf * 
cipient  te  : Si  vous  en  approchez  , ils  vous  furpren- 
dronc  & vous  perdront  : L’EccIcfiaftique  compa- 
re le  pèche  au  lapent  qu'il  faut  éviter  i car  fi  Ion 
s’en  approche,  il  fe  jette  fur  vous  & vous  mord  ; 

mfir.  merdtbit  : LTnterprere  a lû  , fuf- 
esput  ;Le  Grec  rapporte  au  ferpenfee  que  1 inter*- 
prac a rapporté  au  pcché,  en  le  menant  au  pluriel, 

SUSCEPTlO,Ni5i  ai  tiXjkIac. 

Ce  nom  verbal  qui  vient  de  fufeiptre , lignifie, 

Entreprife,  l’aâion  d’entreprendre  : dans  l’Ecri- 
ture, 

l».  Secours,  alEftancc-  Pf.  zi.  1.  Ero  fufeeptieno 
mJtHtinâ  : Pour  le  fccours  du  marin,  ce  Pfeaume 
porre  ce  titre , parce  que  Jbsvs-Chr  ist  deman- 
de à fon  Pcrc  fon  afiiftancc  pour  reffufcitrt  au  ma- 
tin ; comme  il  a fait  ; Heb.  Deeer-Jd  mntMiinitOn 
croit  que  cm  mors  font  le  commencement  d’une 
chinfon  commune,  lltr  l'air  de  laquelle  ce  Pfeau- 
me devoit  être  chanté.  Selon  d’autra, c’cft  le  nom 
d’un  inftrumcntdcmufiquc. 

z°.  Appui , foûricn , force.  Pf.  107.  q.Ephrdïm  ■ 
fufçeptie  cdpitit  mti  ; La  Tribu  d’Ephraïm  cft  le 
principal 
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principal  foûeicndc  mon  Ro  i ruine.  Pf.5.  J.  For- 
tUttdo  copias  mti  i Hcb.  Mubm 

SUSCEPTOR,  iv 

Ce mot,qui  n’cft  pas uficé en  Latin ,ne  fc  trouve 
que  dans  les  Pfeaumes,  fie  répond  aux  mots  Hé- 
breux , fini  ton , para,  urx , nfugum  i Les  Septan- 
te le  rçpdcnt  par  le  mot , 4»»*»»«f> 

. Prote&eur , défcnfcur.  Pf.  3.  4.  Tu  autem  Do- 
mine fufctptor  meut  et.  Pf.  >7.  J.C.  41-  IO.  fiCC.Mail 
dans  le  fens  Ipiritucl,  qui  cft  le  principal  dans  les 
Pfcaumes,  Dieu  cil  particulièrement  IcProtcâeur 
de  Tes  Elus  j il  eft  le  Créateur  de  toutes  chofes  i il 
cft  le  Pafteur  des  créatures  vivantes  i il  cft  le  Ré- 
dempteur du  genre  humain  ; mais  il  n’y  a que  fes 
Elûs  , die  faine  Bernard,  qui  puiflènt  dire  , Dicum 
De»  .fufctptor  mtm  ts  lu.  Pial.  41- 12.  Pfal.  90.  2. 
parce  qu'il  les  fou  tient  fit  les  empêche  de  tomber. 
Bcrn.  ii » Pf  90.  Sl*i  bubitut. 

SUSCITARE-, 

Ce  verbe  vient  de  fnb  ou  furjum  , 6c  lignifie  , 
Sufciter , exciter , faire  naître,  éveiller,  flcc. 

i°.  Exciterrinciter,animcr.  2.  Pctr.  i.iyjufium 
autan  mrfyrvr  tjuandiu  [tan  in  bu  tabemacalo  fufii- 
tetrt  v »s  in  commmùtnt  .-J’cftime  qu’il  cft  bien  jufte 
que  pendant  que  je  demeurerai  dans  ce  corps  mor- 
tel  comme  dans  une  tente,  je  vous  excite  fie  vous 
reveille,  en  vous  renouvcllanj  le  fou  venir  de  ces 
chofcs.  Ad.  14.  a.  1.  Reg.  22.  8.  Prov.  4.  3-  Joël, 
j.  y 1.  Mach.  3.  47. 

D’où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Snfcitdre  LtviAtbun  ; Exciter  au  dcüil.  K 
Leviathan. 

SufcitAr*  rivas  ou  lites  ; Exciter  des  querelles. 
Prov.  10. 12.  Odimn  fiufcitAt  fixas,  c.  1 5.  18.  C.  i4. 
lS.c.  24.  21. 

Suffit  sir»  fierorem  ; Exciter  la  fureur.  Prov.  ij.i. 
Servi»  dur ia  fufcitul  furortm. 

SufcitAr*  ^tlumi  Exciter  (à  colère.  Ifa.  42. 13. 

• SufcitAr»  Arcum  fuum : Préparer  fon  arc  pour  s’en 
fervir.  Habac.  3.  9.  SufeitAnsfuJcitubis  Arcum  luum: 
Vous  préparerez  fie  vous  banderez  votre  arc*,  ctfl- 
4-<&rr,vous  fccourerez  votre  peuple. 

. Sufciturt  frAtueum  : Réveiller  fon  épée.  Zach. 

13.  9.  r.  Fr  AME  A- 

Ainfi  , SufcitAr» Jpiritum  alüujut  .Exciter,  por- 
ter quelqu'un  à entreprendre  quelque  chofc.i.  Par. 
5.  24.  c.  21.  il.  2.  Parai.  34.  22. 1.  Efdr.  1.  v.  1.  j. 
Jer.  ji.  u.  Dan.  13. 43.  Age.  1. 14. 
i 2°.  Allumer  , embrafer.  Lcvit.  10.  4.  PlAngAnt 
inetndium  <juod  Dominut  fufcitmiit  ; Que  vos  frères 
pleurent  l'embrafcment  que  le  Seigneur  a fait  > 
eejl  4 dire  -,  la  mort  des  fils  d’ A a ton, que  Dieu  avoir 
brûlés  du  feu  du  ciel. 

30.  Eveiller,  reveiller  du  forameil.  Matrh.  8.23. 
SufcitAvtrunt  eum  : Ses  Difciples  l’cvcillcrent-Luc. 
S.  24.  Judic.  7. 19.  Cant.  2.7.C.8.3. 

30.  Rcffufciccr.  Joan.  5.  11.  Sic  ut  pAttr  fufcitAt 
tnortuos.  & vivificAt  ...fie  & Fiüus  fjuot  vult.vivi- 
ficat:  Comme  le  Perc  reffufeite  les  morts,  fie  leur 
rend  la  vie:  ainfi  le  Fils  donne  la  vie  à qui  il  lui 
.plaît,  c.  XI.  v.  x.  9. 17.  Match.  10. 8-  Mortuot  fufà- 
tAtt:  Rcffufcicez  les  morts.  Ad.  2.  24.  c.  3. 15. 
fiée. 

4°.  Sufciter,  faire  naître,  produire.  Job.  41. 1. 
Nennuafi  C'udtlit  fufcitubo  eum: Ce  n’cft  point  par 
'un  effet  de  cruauté  que  j’ai  produit  cette  bête  fu- 
rieufe  : Diçu  déclare  qu'étant  tout- puifTant , il 
n’a  pas  befoin  de  l’aide  d’aucune  créature  pour 
exercer  fa  jufticc  ; mais  qu’il  a créé  ce  monftrc 
.pour  imprimer  dans  l'cfpritdcs  hommes  une  crain- 
Ttmf  U. 
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te  falueairc  de  (à  grandeur  fi c de  û puifiance.  Selon 
d’autres , le  verbe  fufcitArtfz  prend  pour  attaquer,  4 

irriter.  Il  n’y  a perfonne  fi  cruel , ctft  i-dir» , fi  I 

hardi  qu’il  (oit , qui  ofe  éveiller  ce  monftrc  lorf- 
qu’il  rit  endormi  ,ou  l'attaquer  pour  le  combattre. 

Macth.  3.  if.  6c  c.  Pot  tnt  tft  Dent  de  tupidibui  ifiit 
fiifeit  dre  filin  Abrébét:  Dieu  peut  faire  naître  de  ces 
pierres  mêmes  desenfans  1 Abraham.  Luc.  3.  8. 

Ainh, SufcitAr»  regnum;  Sufciret  un  rejjne  nouveau. 

Dan.  a.  44-  itanoti.  D'où  viene  , 

SufcitAr»  femtn  frdtri  : Sufciter  des  en  fans  à fon  • 

frère.  Macth.  12.  24.  Luc.  20.  28.  Cela  fe  prati-  simnl  h<- 
quoitpar  la  Loi.  Dcut.  ij.  y Quuudo bAbitAVtruu  biraie. 
frAtrtt  fimul , & anus  ex  eu  Abfijut  libtris  mort  uns 
futrit , uxor  dtfunlii  non  nubet  ulteri , fed  occiput 
eum  fiAter  ejut , & fufeitabit  femen  frAtru  fia  : C’é- 
toit  pour  con  fer  ver  les  familles  toûjours  (éparées, 
fie  empêcher  le  mélange  des  héritages,  pour  établir 
plus  fortement  l'union  entre  les  frères,  pour  faire 
revivre  la  mémoire  des  perfonnes  mortes}  ôc  enfin, 
parce  que  la  fterilité  étoit  regardée  comme  une  cf- 
pccc  d infamie , fur  tout  en  un  rems  où  chacun  ef- 
peroit  pouvoir  devenir  le  pere  du  Mcffie.  Mais 
crttc ordonnance  de  la  Loi  ancienne  de  fucccder  au 
mariage  de  fon  frerc  mort  fans  cnfans,cft  abolie, 
fie  Jésus  - Christ  même  en  a établi  une  con- 
traire. 

Cette  coutume  que  le  frcrc  épousât  la  femme  de 
fon  frere  mort,étoit  établie  dans  la  race  des  Sainrs, 
avant  la  Loi,comme  il  paraît, Gen.  38. 8.  Iugrtdert 
Ad  uxsrem  fidiru  tld.  Ht  fufeitet  ftmen  frutri  tuo  : 

L'on  peut  remarquer  que  les  Patriarches  ont  faic 
beaucoup  de  choies  que  b Loi  depuis  a prefcrices 
aux  Juifs.  Ainfi, SufcitAr»  nomtn  Afkmjmt  Faire  re- 
vivre lfc  nom  de  quelqu’un-  Ruth.  4.  v.  j.  10.  Vt 
frfentm  nomtn  dtfunui:  Afin  que  je  fafle  revivre  le 
nom  du  défunt. 

jo.  Sufciter  quc|qu’un,le  faire  paraître  pour  exer- 
cer quelque  fondfion  importante-  Deur.  18.  v.  13. 

18.  A û.  3.  aa.  ProphetAm  fufcitdbitvobit  Dominut 
vtfitrde  fiatribut  vcftrit,tAntjMAmm»:  Le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  fufeitera  d'entre  vos  frères  un  Pto* 
phete  comme  moi.  Ce  Prophète  étoit  J 1 s o s - 
Chris  j même,  que  le  Seigneur  Dieu  devoir  fuf- 
citcr  du  milieu  des  Ifraclites  , fi c qu’ils  dévoient 
écouter  en  fout  ce  qu'il  leur  dirait,  v.  24.  t'obi t pri - 
mum  Dtut  fufcitAnt  filium  fiuttn  , mfittum  bentdi- 
cejtttm  vobit : C’cft  pour  vous  premièrement  que 
Dieu  a fufeité  (on  Fils , 6c  il  vous  l’a  envoïé  pouc 
vous  bénir,  c.  7.  37. c.  13.  xx.  Judic.  2.  v.  14. 18. 
c.  3.  v.  9.  ij.  fiée. 

Ainfi,  fufeirer,  faire  venir  en  b place  d’un  autre, 
i*  Reg.  7.  il.  Suffi tabo  femtn  tuum  poft  et  : Je  met- 
trai votre  fils  en  votre  place.  1.  Par.  17.  it. 

4°.  Eftablir,  former , mettre  en  place.  Dcut.  28. 

9.  Sufciubit  te  Dominut  fibi  inpopulum  foncIum.  Lc 
Seigneur  fe  fufeitera  6c  fc  formera  en  vous  un  peu- 
ple (âint.  c.  29.  il.  1.  Par.  7. 18.  Suffit Abo  rbronum 
rtgmtui:  J’établirai  votre  thiâne  fie  votre  règne 
fur  Ifraël.  3.  Reg.  9.  j.  PonAm  tbr»num  rerni  tui. 

Pf.  77.  3.  SufcitAvit  tefiimonium  in  j oc  tb  : lia  éta- 
bli fa  Loi  dans  Jacob.  Prov.  30.  4.  Baruch.  *4* 

J»- 

7°.  Affermir,  rendre  ftablc.  Ifa.  44. 2 4.  Suffi- 
tAM  vtrbum  ftrwi  fui  : C’cft  moi  qui  rend  fiables 
les  paroles  de  mon  Serviteur.  Prov.  30.  4.  Quis 
fufcitAvit  omnet  terminai  tenu  i Qui  a affermi  copte, 
l'étendue  de  la  terre } 

8°.  Attaquer,  provoquer  , irriter.  Gcnef.  49.  y 
riccubuifli  ut  teo.àr  <jua/i  UtnA.quu  fiifcitubit  eum* 

Juda,  vous  vous  êtes  couché  comme  un  lion  6c  une 
lionnc,qui  ofera  le  réveiller  fie  l’attaquer  1 LaTii- 
Z zaz 
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bu  de  Juda  a toujours  éclaté  encre  les  autres  par  fa 
force  6c  fa  valeur.  Num- 14-  9.  A ce  uh an  s dornùvit 
ut  Uo  ,&  <juafi  leana  quant  fufeitart  nullus  audtat  : 
Cela  s’entend  du  peuple  entier,  & du  rems  où  il  a 
été  le  plus  puilfant  6c  le  plus  heureux,  comme  fous 
les  règnes  de  David  de  de  Salomon.  Job.  41. 1*  1&. 
7-  tf. 

90.  Relever,  rétablir.  Job.  6- itf-  MalediQusvir 
ceram  Domina  qui  fufe  il  averti  flr  adificaverit  civi- 
satem  Jéricho  : Maudit  (bit  devant  Dieu  celui  qui 
relèvera  & rétablira  la  ville  de Jéricho,  *.  Par.  24. 
IJ.  Ifa.44. 16.  Dejertm  tjks  fufeitabo : Je  repeuple- 
rai les  deferts  de  la  Judée,  c.  49.  v.  6,  g.c.  58. 12. 
Jer.  50.51.  Amos.  j.  2.  c.7.  v.  2.5.C.  9.  xi.  fr§it’^ 
TaBERN ACOLUM. 

10®.  Elever , tirer  de  quelque  part.  Olce.  6.  3.  In 
dit  ttrtiâ  fiufcitabit  nos  : 11  nous  tirera  de  l’ctat  tni- 
ferable  ou  nous  fommes  iefi-4-diretde  notre  cap- 
tivirc.  Joël.  3.  7.  D’où  vient, 

S uf cit  art  de  puivere  ; Tirer  de  la  pouflierejc’r/?- 
a-dirt,  d’un  ctatbas  de  miferable.  1.  Rcg.  1. 8.  Sufî 
citât  de  puivere  egenum  : Dieu  tire  le  pauvre  de  la 
pouiHere  quand  il  veut.  Pf.  111.7.  Ain(l,Canc.  8. 
5.  Snb  arbore  malo  fufeitavs  it  : C’cft  fous  ccc  atbre 
qui  eft  la  Croix.que  Jésus-Christ  a tiré  l’E- 
glife  du  miferable  état  où  elle  étoit,  dans  la  per- 
sonne de  fes  enfans.  V-  Malus. 

ii°.  Exécuter, accomplir,  vérifier.  1.  Rcg.). ta. 
Snfcttah  advtrfum  H. U omma  qua  locustes  Jum  fîu- 
per  detnum  tjus  : Je  vérifierai  tout  ce  que  j’ai  dit 
contre  Heli  de  contre  fa  maifon.  Eccli.  jtf.  17.  Suf- 
citapradicatunej  quus  locuti  font  in  nomine  me  Pre- 
phe  ta  prières.  V.  Prædicatio.  j.  Rcg.  11.  ij.  4. 
Rcg.  23. 3.  If».  44.  it.  Jer.  11. 5. c. 28.  6.  c-.19.io. 
dcc. 

Sufeitare/xsce  fens , lignifie,  faire  paroîcre,  faire 
éclater.  A quoi  fe  peut  rapporter , 

Sufcitaro  m-slurn.i.  Rcg.  12.11.  Sufcitabe  fuptr  te 
malspn  de  dorno  tua  : Je  vas  vous  fufeiter  des  maux 
qui  naîtront  de  votre  propre  maifon. 

12°.  Faire  venir,  faire  forcir  de  quelque  lieu.  1. 
Reg.  v.  8.  il.  15.  4“*™ fît feitabo  ti!rifQm  voulez- 
vous  que  je  vous  faite  venir  » 4.  Reg.  9.  1.  Ifa.  14. 
9.  Sufcitavit  tibi  gigantes: L’enfer  meme  a fait  lever 
fes  plus  braves  héros  pour  te  recevoir  6c  pour  aller 
au  devant  de  toi.  C’eft  une  defeription  poétique, 
pleine  de  raillerie,  c.  41.  v.  2.  25. 

ijo.  Sufciter , (bûlcvcr,  élever.  3.  Reg.  11.  v.  14. 
23.  Sufcitavit' Demums  advtrforium  Sjlomoni  : Le 
Seigneur  fufeirera  pour  ennemi  à Salomon  Adad 
l’Iaumécn.  1.  Rcg.  22.  8. Job.  itf.  y.Sufcuarurfal- 
Jiloquus  advtrfiu  faciem  me  Am . Il  scleve  un  faux 
témoin  contre  moi.  V.  Falsiloqsus.c.17.  8. 
Ifa.  13. 17.  Jer.  50. 9. c.  ji.  n.Exccb.  23.  21.  Dan. 
5.  zi.  Amos.  6.  if.  Habac.  2. 7. 

14a.  Rendre  telle  6c  agile.  Job.  39.  20.  Numqusd 
fîufcitabis  eum , quafi  lotufîas  t Efi  cc-vous  qui  le 
rendrez  agile  de  léger  comme  les  fauccrcllcs}  Il 
parle  du’ cheval  à qui  Dieu  a donné  une  agilité 
mcrveillcufc. 

y®.  Ajouter-  Philipp.  1.  17.  Quidam  ex  conten- 
tif ne  Chrifium  armant >at, ;;  non  [jnçtr't , txiftimarsttt 
prtjfîeramft  [ufcitarç  vinculis  mtis:  D 'autres  prêchent 
Jésus-Christ  parun-cfprit  de  pique  de  de  ja- 
loufie,  fe  perfuadant  qu’ils  ajouteront  une  afflic- 
tion nouvelle  k celle  de  mes  liens,  Pris  - 

•CRA. 

i Lever  en  haut,  élever  pour  frapper.  Ifa.  10. 

2 6.  Et  jufdtabit  fuptr  etSvs  Dominas  fîagcllum  : Le 
Seigneur  des  armées  lèvera  fa  main  fur  lui  pour  le 
frapper*,  ctji-i-din, qu’il  ruinera  les  Aflyricns.  V ■ 

Lbvari. 
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Pcre  de  Gaddi , de  la  Tribu  de  Manaflc.  Num. 
u.  12.  DeTnhu  feeptri  Manafft , GadJi filions  Sufi. 

V ■ Gaddi. 

SUSPECTUS,  a,um. 

Ce  mot  vient  de fîujpicert,  lorfqu’il  lignifie,  foup- 
çonner.  • 

i®.  Sulpcd,qui  dl  fou  paonne  de  quelque  chofc. 

1.  Mach.  4.  34.  Quamvis  effet  ei  fujfeUus  : Quoi 
qu’Andronique  lui  fut  fufpcéi. 

a®.  Ce  qui  cftun  fujctde  foupçon.  2.  Mac.  I1.4.  . . 

Nihil  fufreÜum  habauibus  : N ’aûuit  point  fujet  de  ** 

(c  défier  d’eux. 

SUSPENDEREi  oftfîfr. 

Ce  verbe  vient  de fîurfîtm , de  de  pendert,  pendre 
ou  peler. 

1®.  Sulpendrc,  pendre  quelque  choie.  Pf.  134.  1. 
Sujpendanus  organa  nojh-a  :* Nous  avons  fufpendu 
nos  inffrumens  de  mulique  aux  faulcs  qui  font  au 
milieu  du  pays  de  Babylone.  Les  Ifiaciircs  dans 
leur  exil  s’abftrnoicnt  de  route  mulique , de  de  tou- 
tes fortes  de  chants  de  joïc.  a-  Reg.  iS.  7.  ldofîtf- 
penfo  , inter  cmlum  & terrons  , mulots  eus  hsfederatk 
ptrtranjivit : Le  mulet  d'Abfalora  paffànt  ourre  , 
il  demeura  fufpendu  entre  le  ciel  de  la  (erre. 

Ezcch.  27.  v.  10.  II.  Pbarttrot  fu [pondérant  in  ma- 
rte : Les  gardes  d’uni  ville  pendent  leurs  armes  aux 
murailles  pour  les  avoir  toujours  prêtes.  1.  Mach. 

1.  64.  2.  Mach.  6.  10.  Match.  18.  6 • PoïtZ 
Mo  LA. 

a®.  Pendre  à un  gibet , ou  attacher  à une  croix.  « » 
Num.  13.4.  Sujfxrsde  toi  contra  foltm  fin  patibalü;  ^i^*r'***' 
Pcjidcz-les  ides  potences  en  plein  jour.  Saint  Au- 
guftm  entend  à la  lettre  que  les  principaux  d’IP 
ia cl , qui  auroient  dû  empêcher  le  dérèglement  du 
peuple,  furent  pendus  cffc&ivemcntjmais  d’autres 
croient  que  Dieu  ordonnoit  à Moi'lc  d’affcmhlci 
ces  Ptinccs  -y  de  que  ce  qui  eff  dit  enfuite , ptndo^j- 
Us, Ce  doit  rappoitcr  ,non  itux,  mais  i ceux  qui 
s’etoient  conlacrcs  au  culte  de  Beclphcgor.  Eilh.  9. 
ij.  Dtcem  filii  Aman  in  patsbulte  fufptndantstr  : 

Eftbcr  demande  au  Roi  que  les  dix  fils  d' Aman 
foienc  pendus  : on  a de  fa  peine  k accorder  ccrrt 
demande  avec  ce  qui  eff  rapporté  c.  1 6-  18.  qu’A- 
man  foc  pendu  avec  rous  les  proches  devant  la 
porte  de  la  ville  de  Sulè.  On  peut  répondre  avec 
un  Intcrprcte,quc  Ici  dixenfans  d’Araannetoicnt 
point  compris  fous  le  nom  de  (à  partn[é -,  mais 

3u’aïant  etc  refervés,dc  mis  en  prilou  julqu’au  joue 
effiné  pour  la  vengeance  generale,  on  fe  contenta 
de  pendre  d’abord  Aman,avcc  tous  fes  autres  pro- 
ches : car  fi  ces  enfans  avoient  été  pendus  avec  leur 
pere,  la  Reine  Efther  n’eut pas  demandé  nu  Roi 
qu'il  voulût  bien  faire  cequ’ilavoit  déjà  (eit-Tirin. 

Gcn.  40.  v.  19.  21.  Jof.  8.  29.  c.  10.  26. 1. .Reg.  ji. 

IO-  u-nsn\u.  dtfixerunt.  Ainfi, Jésus- Ch r ist  a 
été  attaché  en  croix , 6c  y cft  mort  pour  nous  ra- 
cheter. Aét-  j.  30.  c.  Io-  39.  Quem  occiderant fîujptn- 
dentts  in  ligno  : Mais  Judas  s’eft  pendu  lui-mcme 
6C  étranglé. Matth.  ij.yAbiens  lasjaeo  fe  fujfendit.  maiyyoae 
A£k.  v 18.  Sufbenfits  crepmt  médius.  Voïcz  Cre-  Sdanga- 

j®.  Lier,  attacher  à quelque  choie.  Gen.  24.  47. 

Sufpendi  maures  ad  ( omandam  facitm  ejus  : Je  lui 
ai  mis  ces  pendans  d’oreilles  pour  parer  Ion  vilàgc; 

Gr.  circumpofui-  Deut.  11. 18.  Suj\ vendit  t ta  pro  figne 
in  manibus , Gr.  aUigAtt  : Attacnez-lcs  cogimc  un 
ligne  dans  vos  mains.  On  ne  voit  point  que  cela  aie 
été  exécuté  k la  lettre  par  les  Juifs  j ce  peut  être 
un  langage  figuré , propre  k exprimer  avec  plus  de 
force  l'obligation  indifpcnlâbie  d’avoir  toujours  ‘ 
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ces  ordonnances  devant  les  yeux  pour  les  obier  ver. 
Aug.  qiufi.  17.  ri  Deut.  *.  8- 
40.  Sufpcndrc , tenir  en  fufpcns , tenir  dans  l'in. 

Sjfpender»  certitude.  Luc.  1 y.  48.  Omuii pepulut  fitfptnfut  erut 
âudient  ilium  : Tout  le  peuple  qui  l’écoutoic  étoit 
ravi  en  admiration  Se  tout  en  fufpcns. 

j o.  Faire  dépendre  de  quelqu’un  , lui  rapporter 
tout.  Ifa.  22.  24.  Et  fuj pendent  fuper  t»m  ( Hebr. 
uh  te  ) omnem  glenam  dsmùt  pains  e/tu  : Toute  la 
gloire  de  la  mai  I 011  de  fon  père  dépendra  de  lui , Se 
lui  fera  rapportée.  Eliicim  rendra  fa  famille  illuf- 
tre  , qui  lui  fera  redevable  de  toute  fa  gloire. 
SUSPENDIUM,  11. 

10.  L’aâion  de  pendre  quelqu'un,  a.  Reg.  17. 
a j.  Difpofun  dôme  fuâ  ,/ufptndio  inter  ut  : Achito- 
phel  ai  incdifpofc  de  toutes  fes  affaircs,il  fe  pendit» 
Cr.  didy^un, 

• i°.  Une  mort  violente , telle  qu'eft  celle  de  fe 
pendre  Job.  7. 15  Eltgir  fufptndium  animâmes  : Il 
vaudroit  mieux  pour  moi  de  mourir  de  quelque 
mort  violente  , que  de  vivre  plus  long-temps  dans 
cette  miferc.  Job  parle  de  la  forte,  non  pas  qu’il 
cûtdcffcin  de  Ce  faire  mourir,  mais  pir  une  exag- 
geration  qui  falTc  voir  la  grandeur  de  fes  maux. 

SUSPICARI;  vsp»«*Tr,  ivww.1 
Ce  verbe  cil  dérivé  de  fujpscso , dans  la  lignifica- 
tion, qui  marque  le  fou pçon , Se  lignifie  , 
i°.  Soupçonner,  encrer  en  foupçon,  s’imaginer, 
fe  douccr,(c  défier  de  quelque  choie.  Job.  15.  ai. 
Ckm  psx  fit , tilt  ftmptr  infidiai  fufpieatttr  : Le  ty- 
ran au  milieu  de  la  paix  s’imagine  toujours  qu'on 
lui  tenJ  des  pièges.  Gcn.  38.15.  Judic.  8-ii.i.Reg. 
ta.  15.  z.  Mach.  3.  32.  c.  $.  tf.  Se c. 

* z®.  Croire , eftimer , juger , conje&urcr.  2.  Reg. 
17. 24.  Snfpicsti /une  popuîumfsme  Cf  /îtifdtignri  io 
dtjtrto  : Ils  crurent  Dten  que  le  peuple  fe  trouvant 
dans  un  defert,  étoit  zbbatu  de  faim , de  foif,&  de 
lallicude.  P fai.  £7. 17.  Vt  quld  fnfpUsmsni  mentit 
cosgulstosf  Pourquoi  croïcz-vous  qu’il  y ait  d'au- 
tres montagnes  grilles } •Cmiu/uCdrên  , exifiimstit. 
Aék.  13.  18  • Null.tm  camJ'sw  dtftrtbsnl  , de  q tu  but 
igtfufpienbnrmnlttm:  Us  ne  leur  reprochèrent  au- 
cun des  crimes  donc  jccroïois  qu’ils  l'accufêroicnc. 
c.  27.  17. 

3°.  Craindre , appréhender.  Pf.ir8.j9*  Ampu- 
ta epprebrium  mttun  quoi  fufpicslut  fum  : Eloignez 
de  moi  l’opprobre  que  j'appréhende.  Eccli.  9.  18. 
Linge  abe/lt  mb  homme  petejUtem  habtntt  occidendi, 
O"  tien  fufpitobtris  ttmoretn  OT®rf«:h.loignczvous  le 
plus  que  vous  pourrez  d’un  homme  qui  ale  pouvoir 
de  faire  mourir.  Se  vous  ne  ferez  point  inquiété 
d’une  continuelle  appréhenlîon  de  1a  mort  : car  fi 
l’on  n’approuve  tout  ce  que  font  les  Grands,on  les 
irrite, il  vaut  mieux  pourvoir  à là  fureté  , que  de 
s’cxpolcr  à trahir  fa  cnnfcicncc. 

SUSPICERE;  a/uCtSn{tm 
Ce  verbe  a deux  fignifications  diftcrentes.s’il  eft 
compofé  de  fub , Se  du  vieux  mot  fptcie,i\ lignifie, 
foupçonner  : d’où  vient  , fufpechu  , Se  J'ujpscsri  t 
s’il  fe  fait  de  fuffum.Sc  A'sfpictre , il  lignifie,  re- 
garder en  haut  c’eft  la  lignification  la  plus  com- 
mune Se  la  feule  dans  l’Ecriture. 

Regarder  en  haut.  Luc.  17.  5.  Sufpititnt  Je  fut 
vidtt  ilium:  Jésus  leva  les  yeux  en  haut.  Se  vit 
Zachéc-  Gcn.  it.  j.  Sujpice  cœlnm,  O"  mentent  fltl- 
Im  , fi  poses:  Regardez  le  ciel , Se  comptez  les 
étoiles  fi  vous  le  pouvez.  1.  Par.  ix.  20.  Job.  35.  j. 
Ifa.  8.  ai.  Mac.  7.  34. 

De  ce  mot  vient  cette  façon  de  parler  metapho- 
• tique , 

Sufpicert  in  cœlnm  , in  extelfum  ad  Dtum  : Lever 
Temt  //. 


les  yeux  au  ciel , pour  marquer  le  recours  que  Ion 
a à l’a  (fi  11  an  ce  de  Dieu.  Ifa.  22.  il-  Non  fufpexiftts 
a J cu’n  qui  ficernr  eut»  : Vous  n 'élèverez  point  les 
yeux  vers  celui  qui  a fait  Jerufalcm  pour  implorer 
fonafli fiance,  c.  38.  14.  Dan.  ij.  jj.  Ce  qui  fe  dit 
meme  des  animaux,  preffés  de  la  foif.  Jofcl.  r.  20* 

Beftiu  ngri  fu/pexerunt  ud  te  : Les  animaux  de  la 
campagne  lèvent  la  tête  vers  vous  , comme  pour 
vous  demander  un  fecours,  que  vous  fcul  leur  pou- 
vez donner. 

SUSP1CIO,  Mis.f^  Suspicire. 

I.  Soupçon  , ombrage,  défiance,  x.  Tirti.  6.  4.  *»•*/*» 
Sufpiciones  mais  i Les  mauvais  foupçons , Ici  con-  SufP‘ci0* 
te Rations  Se  les  médifanccs  naillcnr  des  queilions 
Se  des  combats  de  paroles  : ces  foupçons  font  op- 
polés  i la  charité,qui  n’a  point  de  mauvais  foup- 
çons. 1.  Cor.  13.  j.  Nen  cogitst  malum.  N uni.  j.  14. 

Dan.  6-  4. 

a®.  Prefomption  , vainc  opinion  de  foi-même. 

Eccli.  j.  if.  Multos  fupplmtsvit  fufpicio  ’sllorum  : 

Plufieurs  ont  été  trompés  par  la  vaine  opinion 
qu’ils  ont  eue  d’entendre  ce  qu’ils  n’cntcndotcnc 
pas  i tels  ont  été  la  plupart  des  Philofophes , qui 
font  devenus  fous  en  s’attribuant  le  nom  de  la- 
gcs. 

SUSPlRARE,sfr«£«r. 

Ce  verbe , compolc  de  fub  Se  de  fpirsrt , ligni- 
fie , 

Soupirer  * jetter  ou  pouffer  des  foûpirs.  Joli  ij. 

18.  Judic-  1. 14.  Cum  fufpirajfet  feàettt  in  <*//«••  A ta 
étant  montée  fur  un  âne  , commença  à foûpircr  s 
Hebr.  defeendit  de  deffus  Joli  âne  \ c croit  pour  fe 
jetter  aux  pieds  de  fon  pcrc.  Eccli.  aj.  aj.  Ingemut 
virejm,  CT  suditnt  fufpsruvit  medtcum  : Le  mari 
fcplainr  au  milieu  de  fes  proches.  Se  entendant  ce 
qu  on  dit  de  fa  femme , il  retient  fes  foûpirs  ; Gr. 

Aon  mari, lors  même  qu’il  cft  à table  avec  fes  amis  , 
ne  peut  s’empêcher  de  foûpircr  à caufc  d’elle. 

t°.  Gémir , fe  plaindre,témoigncr  de  la  douleur. 

Job  J.  24.  Anttqumn  cemedum  .fufpiro:  Le  temps 
du  repas  n’adoucit  point  mes  plaintes  & mes  gc- 
mifleinctii,parccquc  mes  douleurs  néccllcnr  point; 
les  viandes  me  font  dcfagrcablcs-  Eccli.  30.  21. 
SUSTENTARE. 

Ce  verbe  vient  de  fuflinere , Se  fcmblc  y ajouter 
quelque  chofe , & lignifie  proprement.  Soutenir 
Se  appuïcr  fortement,  ce  qui  d’ailleurs tombcroit 
fans  cet  appui*,  ce  qui  fe  dit  auffi  métaphorique- 
ment de  plufieurs  choies. 

l°.  Soutenir,  appuïcr.  Exod.  17.  12.  Aurons»-  eeti^rtti 
tem  (y  Hur  fufttniubanr  munut  ejnt  tx  us  raque  par- 
te : Aaron  Se  Hur  lui  foûtcnoicnt  les  mains  des 
deux  côtés.  1.  Par.  1 j.  9.  TetcnditCT^amanum  fît  ai  n uri^M, 
ut  fufltntartt  urtam  : Oza  étendit  la  main  pour 
foûrenir  l’Arche.  V ■ Oza.  Exod.  jf.  14.  j.  Reg. 

7 . j.  4.  Reg.  \6.\q.  Elfh.  i.tf.c.  ij.  v.  7. 11. 

2°.  Affermir,  fortifier, encourager. Prov.18.l4.  • 
SpiriiusvirifujlentMt  imbtciUitMtem  fuarn:  L’clprit 
de  l’homme  foûtient  fa  foibleffè;  Hebr.  L’clprit 
de  l'homme  foûtient  la  foiblcffc  du  corps  ; mais 
l’cfprit  étant  abbatu  , qui  le  relèvera  i lia  30. 4.  c. 
jr.  18. 

Ainfi  , Sstftemare  brachium  ulicujut  ; Soutenir 
^quelqu’un , le  lecourir.  Job.  2 6.  2. 

j®.  Nourrir,  entretenir  des  chofes  ncccllaires  i 
Ii  vie.  Genef.  47. 17.  Suflentuvirqueeei  illo  anno  pro 
ummttUUimte prcemm.-Jolcph  nourrit  les  Egyptiens 
cette  année-là  par  l’échange  de  leurs  troupeaux,  j. 

Reg.  17.  to.  c.  21.  27.  Eccl.7. 19.  D’où  vient , 

Sujlertiart  un  h nam  fuam  ex  uliquû  rt  .*  Vivre  d« 

Zm  ij 
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quelque chofc.  Deut.  14.  ij,£r te fufientm  ansmeon  ' 3®.  Soutenir,  pouvoir  porter,  fuffire  pour  fup-  « 

: Elle  n’a  que  cela  pour  vivre;  J»'  iunf  ïjp  porter,  en  faire  quelque  choie.  Jercm.  10.  10.  A 7m 
lùùiK-mJk-  fufiintbnnt  gants  commtnationem  ejm  1 Lei  nations 

4®.  Soutenir  une  charge,  y fuffire,  en  accomplir  ne  pourront  pu  foùtenir  k poids  de  fa  vengeance, 
les  obligations.  Exj^l.  14’.  ij.  Prtutpla  ejns  peteris  fans  en  être  accablés.  Joël.  1.  n.  Alagmts  dits  De-  r&ïr^iW 
fnfientart  : Vous  pourrit  fuffire  à ce  que  Dieu  de-  & tirrikilie  valdi . & qnu  fnfiimbit  tum  f Le  *H  *"?* 
mande  de  vous.  Nuin.  ir.  17.  Vt  fufienimt  seotm  jour  du  Seigneur  eft  grand  , il  cft  terrible , Se  qui 
gnHI  pephii  : Afin  qu’ils  foûcicnncnc  avec  vouj  le  en  pourra  foùtenir  1 cclar t ( V.  Apoc.  û- 17.  ) Ce 
Ctrrôaf.  farjcau  de  ce  peuple.  Se  que  vous  ne  foïcz  trop  qui  marque  que  les  peines  dont  Dieu  doit  punir  les 
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peupl  _ 

chargé  en  le  portant  feu!. 

fo.  Supporter  quelqu'un , le  fouffrir.  Ecd.8.12. 
Cens  il  1 fuir  mdwn  O"  per  p.tiientiom  fujlnUatnr  : 
Dieu  fo uffre  avec  patience  le  pécheur  apres  avoir 
commis  cent  fois  des  crimes. 

Ainfi , Suppôt  tcr,fouffrir  quelque  peine-  a . Macb. 
7.  je.  F nurtt  mu  , ma  due  nunc  delert  fujlentaie  é 
fui  ttfiomente  €ttm a vit 4 tffiOi  fient  ; Quant  à mes 
frcres,aprcs  avoir  fupporté  une  douleur  paflagerr, 
ils  font  encrés  maintenant  dans  l’alliance  de  l'ctcr- 
•cllcvic.  fr-TlSTAMBNTOM. 

SUSTENTATIO,  ms. 

Ce  mot  qui  marque  l’aâion  par  laquelle  on  lôù- 
tient  quelque  choie,  lignifie  dans  l'ulagedc  b La- 
tinité , delai , attente  ; SC  dans  l’Ecr. 

ia.  Patience  à fouffrir  leschofes  fichcufes.Rom. 
j.  16.  In  finfientoiient  Dû:  Dieu  fupportant  pa- 
tiemment les  péchés  pâlies , Se  attendant  que  les 
• pécheurs  Silène  pénitence.  Eccli.  1.  1.  Sujbtefitf- 


reprouvés  dans  kur  teins  , feront  infupportablcs. 
A moi.  7.  10.  Nm  patent  terra  fujlintre  nnivtrfis 
fermants  ^/w.-Lesdifeours  qu’Amos  feroe  par  tout, 
ne  fc  peuvent  plus  fouffrir.  1.  Cor.  10.  ij.  F acte  t 
teiam  cnm  itntatitne  privent  nm  mt  ptffuii  fuftintrt  : 
Il  vous  fera  fortir  avec  avantage  de  la  tentation  ; 
en  forte  que  vous  pourrez  1a  rapporter.  a.  Tira. .4. 
}.  Exod.  18.  18.  Num.  11. 14.  c.  31.  aj.  Deut.  1.  v. 
10.  iz.  Sec.  D’où  vient, 

Snfiinere  fecitm  aKeujus  : Soûrenir  contre  quel- 
qu'un. lfa.  jg.  y.  Quomodt  jufiinibu  fecitm  jndicis 
stsmts  letif  Comment  pourrez-vous  feulement  foû- 
tenir contre  l’un  des  moindres  Gouverneurs  des 
places  de  mon  Maître;  Gr.vin^t'fwr 

4°.  Souffrir  de  bon  cœur  , fupporter  avec  pi- 
ricnce. 

V*.  Les  perfonnes  ou  leurs  défauts.  Marthe.  14. 
Aut  unnrn  fujlinebit  t & aller  nm  cmstmnet  : Il  fup- 
portera  l'un.  Se  meprifera  l’autre;  cefn-dir**  il 


tentatients  Dti  : Pcrfifttz  dans  l’attente  du  fccours  prendra  en  gré  le  lêrvicc  qu’il  lui  rendra , en  s'at- 
de  Dieu.  Ainfi ,Snfient4tunes  , c’cft  l’atccnrc  ou  la  tachant  à lui , comme  porte  le  Grec  ; il  y a de  l’ap- 
patience  avec  laquelle  on  fouffre  en  attendant  ce  parcnçc  que  rinterprcte  a lû  , a/ifi-nu  , au  lieu 
fccours  : ^d’autres  cipliquenr  ; fupporcez  paticm-  aVsiÇw^.  Rom.  9.  11.  Snfiinnit  in  mnlim  fa. 
ment  les  maux  qu’il  vous  faut  fouffrir  de  b part  de  tient ia  etnfi  > rn  : Il  fouffre  avec  une  patience  cx- 
Dicu.  trente  les  vafes  de  colère,  c.  iy  j.  t.  Cor.  4. 12.  a. 

Cor.  11.  v.  1.  2c. 

2*.  Les  maux  Se  la  peine.  1.  Cor.  7.  12.  Omtiin  r*r»*« 
fufiintmns , ne  tfned  eÿindicnlnm  du, ms  Evantthe . 

Nous  fouffrons  toutes  fortes  d’incommodités  , 
pour  n’apporter  aucun  obftacle  à l’Evangile  de 


S*USTINERE;*r*fty. 

Ce  verbe  corapolc  de  fub  Oc  de  1 entre , fignifir , 
Souteni r , fupporter  , fouffrir , arrêter  , différer. 
*‘*"‘*’  i°. Soutenir,  porter  quelque chofe.  2.  Par. 7.7. 

cjpere.  yjtjars  4u(it,n  ferrât  non  porerat  fujiintre  Me- 


caujta  CT  fatrijicié  : L’autel  d'airain  que  Salomon  Jesvs-Cmrist.c.  ij.7.  a.  Tim.  i.v.  io.12.Jac. 


avoir  fait  faire,  n’eroit  pas  ailes  grand  pour  porter 
tous  les  holocaulles  Se  les  bcrificcs  que  l’on  offioir, 
Tob.  11. 14. 


Tl jtiêe$*£ 


y 11.  Apoc.  a.  j.  Eccli.  r.  17.  Sec.  On  peut  rap- 
porter a ccrrc lignification  cette  phrafe , 

Nt*  fufUntrt  ( fi:  J Ne  pouvoir  plus  le  tenir,  f* 
i°.  Endurcr,fouffrir.  Jud.  v.  7.  F *8 a funt  txem-  ne  pouvoir  plus  attendre.  1.  Theff.  j.  y Preptena  Non 
flum . ignis  attrm  fatum  fujUrumts .-  Les  vilks  de  fX  t£$  4 nplins  nm  fujlintns  : Ne  pouvant  donc  ac. 
Sodomefle  Gomorrhe  ont  été  proposes  pour  un  ttndrep'us  long-tcms.  Il  Icmble  que  le  pronom 
exemple  du  feu  éternel,  par  b peine  qu’elles  ont  n ciproque eff  lous-cnrcndu  , comme  en  plulk-urs 
* ' * mtres  endroits. 

j°.  Attendre.  Tob.  j.  7.  Sufiine  me.  tbfeero  -,  J* 
vous  fupplie  d'attendre  ici  an  peu.  Job.  17.  g.  PC. 

6%.  il»  1.  Mach.7.  jo.  J fi/hnetijl  Qubtten- 
dez-vous I. 

«w  «•  Attendre  en  patience  Se  avec  confiance.  Pf.  24. 
perte,  être  maltraité.  Prov.  17.  17.  ££*«  impatiens  j.  Vtùvtrfs  tjui  fnjlintta  tt,  rt>n  etnfundentur;  Tous 
eft  fujlintbit  dammm:  Celui  qui  ne  peut  jicn  endu-  ceux  qui  vous  attendent  avec  patience  , ne  feront 
— ‘ — - — --  point  confondus,  v.  j.  21.  Pf.  a^.  14.  Sujiir.e  Dems- 

nutn.  Pf.  j 2.  xo.  Pf.  ;g.  7.  Pf.  119.  4.  Eccli.  J4.12. 

C.  }g.  i2.Sc c.  Ainfi, Plâl.  ioj.  ij .Nen  fujUnuerunt 
cenJsUum  ejns  : Ils  n’artrndirent  point  avec  patien- 
ce l’execution  de  les  dclTdns.  Eccli.  45.  2.  c.  2.  y 
Sujhnt.G  r.  Ne  vous  en  feparez  pas. 

go.  Demeurer  auprès  de  quelqu'un.  Marc.  8.  2. 

Eccejnm  tridue  fuftintnt  me  : Il  y a déjà  crois  jours  Mai»ete 
qu'ils  demeurent  continuellement  avec  moi.  Ainfi, 


fouffcrtc, sa, en  fouffrantla  peine  du  Feu  éternel. 
Aék.  7. 24. 2.  Theff.  r*  4. 2.  Tim.  3. 11.  Heb.  12.  v. 
1.  3. 1.  Petr.  a*  17.  D’où  viennent  cesphralcs, 
Sujlinere  çaUmni an  ; Elire  noirci  de  calomnies. 
Deut.  aï. v.  27.  33,^.  Calomnia. 

Siifiinert  damnum , ou  difptndiitm  : Souffrir  de  la 


ter,  en  fbuffrira.  c.  27. 

1 Sn/ünert  iracundùtm  : Reffentir  la  colère  de  quel- 
qu’un. Prov.  14.  j j.  Iracundiam  ejns  imuilis  fujHm - 
bit:  Celui  qui  cil  inutile  au  Roi,ou  qui  le  fcrtmal, 
refleurira  fa  colcr  e. 

Suftinert  penunaus:  Elire  dans  la  difette.  Prov. 
aï.  17.  Qjù  dtfpicit  depreedntem  . [n fin  t bit  penu- 
rùtm:  Celui  qui  méprilc  le  pauvre, lorsqu'il  k prie, 
tombera  lui-même  dans  b pauvreté. 


Ainfi,  Snjlintrt  iniejuitatem , ou  peccota  : Porter  Demeurer  quelque  part.  Adl.  18.  i8>  Cum  fuftininf. 
b peine  de  fon  pèche , en  être  puni , Sec.  Iwjnr.  fit  dits  multes  : Qjand  Paul  eut  encore  demeuré  i 
Levit.  22. 1 g.  Ne  fini  fifineant  iniytitatem  depih  Corinthe  plufieurs  jours,  il  prit  congé  des  frères  : 
fni  : De  peur  qu’ils  ne  portent  la  peine  de  leur  pc.  c’cll  de  là  qu’il  écrivit  les  deux  Lettres  aux  Thcfi> 
ché-  Num.  as.  1.  SujHnib  tis petcata  Sattrdotii  vc-  falonicicnt. 

fi ri:  Vous  répondrez  des  péchés  de  votre  Saccr-  70.  Attendre  avec  refpcdl,  ne  point  prévenir. 
docc;  foit  pour  l’avoir  mal  adminiftré,  (bit  pour  Sap.  8-  iz.  Teutnttmme  fujhnibunt  : Quand  je  ir.c 
l'avoir  mal  défendu  ; Gr.  Xr^tda,  tuepiesn . 
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tairai , ils  attendront  que  je  parle.  Job.  ai*  J.  c.  SUTHALA , æ , Hcb.  PUwutio  viriditatu. 
ji.  a-  Fils  d'Ephratin  , Cb-f  de  la  famille  des  Sutha- 

8°.  Sublifter , le  foutenir.  P f.  119.  j.  SiimfmtJU  Lires.  N uni.  a 6.  SntbaU  à quo  familia  S ut  b a- 

ttt  ebferuavcris  Domine,  Daim»*  qnis  fnfüntbu  * Si  lanannu.  y.  16. 1.  Par.  7.  10. 
vous  obfervez  exactement  nos  iniquité?,  Seigneur,  SUUS,a,qm. 

qui  fubfiftcra  devant  voua  2 Dieu  cft  plan  de  bon-  Ce  pronom  vient  de  l'arcien  mor  foi.fa.fum^a 
ré  , s’il  nous  vouloir  juger  félon  la  cigucur  de  ùk  Grec  «,  »,  ô,  » « , î/*r,  a.  », 

jufticc , nous  ferions  perdus  fans  rclT0uTce.Pf.147.  Ce  pronom  Ion,  la  , fes  , leur,  leurs , cft  appelle 
17.  Eccli.  4}.  j.  fojfijfif  » parce  qu’il  marque  ce  qui  appartient  à 

9®.  Attendre  pour  furprendre  :aiDfi,Si^ûrm  ans-  quelqu'un , de  quelque  façon  que  cc  foit  ; ce  qui  a 
nutm  alicujns  : C'cft  épier  1’occaE.on  de  perdre  quel-  louvrnr  dam  l’Ecriture  une  force  particulière  6c 
qu’un.  Pf.  j j.  7.  S:cm  fujl'uuterunt  annnam  tueur»  .-  emphatique. 

Comme  ils  m’ont  attendu  pour  me  perdre.  i°*  Ccqui  cft  propre  8C  particulier  1 quelqu'un 

lo*.  Porter,  renir,  contenir , comprendre.  Gcn.  de  droit.  r.Cor.  7.1.  Propterfornicaùantm  umujqmf- 
3 S.  7.  Net  fnjUnebat  fi  terra  peregrinatianii  eorum  que  uxonm  juam  hab*at,& nnaquaque  J aura  virutn 
pra  Multitndint  gregmn  : La  terre  où  ils  étoient  babeat.  Matth.  1.  v.  14. 15.  A Cf.  4.  jz.  Sec.  C’cft 
comme  étrangers  ne  pouvoir  les  contenir  , à caufc  ainii  que  J rsos-Ch  r ist  appelle  les  Ecris, 
de  la  multirude  de  leurs  troupeaux-  i«.  Ses  Elus, qu’il  a prédefttnés  de  toute  éternité 

SUSTINENTIA  , m , Ktnfi-di.  1.  Tira.  a.  19.  Cognwvu  Donumuqui  fu»t  ejus:  Le 

Patience  , fermeté  dans  l’affhcï.on.  Eccli.  a.  r 6.  Seigneur  connoît  ceux  qui  font  à lui. 

V»  bu  qn:  per  Jiderunt  fujUmmiam:  Malheur  à ceux  a®.  Les  Apôtres  8t  les  Difciplcs  avec  qui  il  vi-  !7»;. 

qji  ont  perdu  le  courage  8c  la  patience,  r*  ThcfT.  voit  familièrement  8C  intimement.  Joan.i  j.  i.Citm 
I-  j.  dilexiÿet fut! , iv finem  dilexit  eos  : Comme  il  avoit 

SUSTOLLERE.  Ar.  Levaux  , Sostou.  aiméfesEcns,  il  les  aima  jufqu’i  ta  fin. 

y.  Toilire.  )«.  Tous  les  hommes  qu’il  a créés , 8c  particu- 

Cc  verbe  fc  fait  de  fiuftun  de  de  toile, Sc  n’cft  pref-  licremcut  les  Juifs.  Joan-  1.  il*  In  propria  votif  & 
que  point  en  ufige  au  prefent.  fit*  ewn  no»  recepcruut  : Ileft  venu  chès  foi , 8c  les 

• Elevée  en  haut.  Ifa.  58.  14.  Su/hHan  t* /opérai-  liens  ne  l'ont  point  reçu. 
t int  Unes  terr * : Je  vous  élèverai  au  dcllus  de  ce  De  même  aulli  ou  appelle  de  ce  nom  ceux  avec 
qu’il  y a de  plus  élevé  fur  la  ecire  * ctjl-àdire.  je  qui  on  cft  uni , avec  qui  on  vit*  A Cf.  4.  ai.  Divùffs 
vous  donnerai  une  grandeur  d’ame,qui  vous  mettra  vénérant  ni  juos  i Pierre  8c  Jean  après  qu’on  les 
au  dcllus  de  tout  cc  que  l’un  iftimc  le  plus  fut  1a  eut  laillc aller , vinrent  trouver  leurs  frères. 

Use.  V-  Altitodo.  Les  domeftiques  8c  les  en  fana.  1.  Tim.  j.  I.  Si 

S U S U K.  K A R.  E ; qnis fujrum  C maxime  danttjhcorstm  curant  non  ha- 

1 1 femble  que  ce  verbe  s’eft  toi  roc  du  fon  qui  fc  bes, fiera  ntgavit:  Que  E quelqu’un  n’a jus  foin  des 
fait  en  parlant  tout  bas  > car  il  Egnific , Erns  , 8c  particulièrement  de  ceux  de  fa  roaifon,  il 

i°.  Parler  tout  bas , dite  quelque  chofe  tout  bas  a renoncé  à la  foi. 

8c  à l’or  ci  lie.  Eccli.  11. 1 9.  Alu.  ta  fafurra/u  cm-  En  En,  le  mot  neutre  fit», qui  répond  £ iïs»,  pro- 

mu’, ubit  vulnun  fuutn  : Ce  faux  ami  dira  tout  bas  pna.Egmhe  dans  l’Ecr. 

bien  des  chofcs , qu’il  n’auroic  ofc  dire  tout  haut  ■,  La  maifon , le  logis  propre.  Joan.  14.  17.  Ex 
il  paflera  de  la  rrifteire  à 1a  joie.  Ulà  borâ  acctpit  tara  Dtjcipùlut  in  fit»  : Depuis  cette 

i«.  Médire , parler  contre  quelqu’un*  Pf  40*  S*  heure- là  le  Difriplc  la  prie  chès  lui*  S.  Auguftin 
Aivcrfu.»  tnt  jlefkrrabant  tmnei  ûtimicimti  : Tous  l’explique  du  foin  qu'il  en  dévoie  avoir  ; dans  le 
mes  ennemis  mcdifoicnt  de  moi , 8c  patloicnt  en-  Grec,d'Efthcr.  c.  j.  io*  8c  c.  6.  u*  Ces  mors  Grecs 
tt'eux.  «ù  ïf$u,  font  mis  en  la  place  du  mot  Hébreu  , 

SUSURR.ATIO,  hi  s, -4idveup3(.  qui  lignific.dan»  fa  maifon -,  Vulg./n«/ff»»*myîi4wji 

Med  i fines  f.crctte , faux  rapport,  a.  Cor.  ii.to.  dans  les  Aéfes.c.  xi.  v.  6.  Les  Fidcllcs  qui  avoienc 
Ni  farte  emtentionei. . ■ • /ufturationti  fini  inttrvts  : accompagné  faint  Paul  jufqu’au  rivage,  s’en  rc- 
J’app.'chcndc  de  nouver  parmi  vous  des  querelles  , tournèrent  chés  eux;8c  fâint  Luc  en  cet  endroit  fc 
de  bux  rapports.  ferr  des  memes  termes , **<  W Ht» , in  /*«. 

SUÜURRATOR,  lt  *,  -j^CK*  AinE , non  fus,  font  des  chofcs  qui  n’appsrtien- 

Mcdifmt , femeur  de  faux  rapports.  Eccli.j.r7*  nent  point  de  droit  i quelqu’un.  Habac.  j.  (. 
Suj'urratch  oJi.n»  & immltiha  C7  etntumtha  : Un  Ut  poffideat  tnbtrruuuL*  r.on  fua  : Les  Cbaldécns 
m.Jifant  mente  d'être  bai'  8c  déshonoré.  vinrent  s'emparer  de  Jcrufalcm.qui  ne  leurappar- 

S U S U R R O, N IS , t*.  tenoit  pas  : enfin  tour  ce  qui  eft  oppofe  à ce  qui  eft 

M edi  tant  fi-crct , faneur  de  rappoirs.  Prov.  ié.  à autrui.  Jac.  1.  14.  Uru^quifau*  tentatur  à conçu - 
a 6.  V.  Zo*  xz.  Sufurren*  fubtraüo , inrgia  conquit/,  pifunti 4 fui.  Acf.  z8. 40.  Jud.  V.  i- 1.  Tim.  J.  V.  j. 
une  : Quand  il  n’y  aura  plus  de  femeurs  de  rap-  ai.  8cc. 

ports,  les  querelles  s’appaifcront.  Levir.  19.  U.  1®.  Cc  qui  cft  familier  à quelqu’un  , 8c  qui  lui  cft 
Eccli.  j.  1 6-  c.  al.  jt*  c.  ai*  ij.  Rom.  1.  tj.  comme  naturel.  Aéf.  a.  4-  jiudübat  umfquifju* 

SUSURRUS,  I.  V.  Sos.KRA.i.  Chacun  d’eut  l=s 

doit  parler  en  u langue. 

Petit  bÿiit , murmure  que  l'on  fait  en  parlant  j°.Ce  qui  convient  à chacun, ce  qu’il  mérité  bien 
* tout  bas.  Job.  4.  u.  Qnêfi  furtivi  fufeepit  auns  ou  mal.  Galat.  tf*  j.  Vnufqti/qu*  omu  fuumportn- 
tne * vcK-u  fnfurri  tjtu  t J'ai  oiii  en  fccrct  un  petit  bit:  Chacun  portera  fon  propre  fardeau,  t*  Cor. 
bruit,  v.  ic.  y ocern  quafi  aura  Uni* audivi : De  mê-  j.  B. 

me  qur  ceux  qui  p irl. nt  bas,  veulent  faire  voir  que  4°.  Cc  qui  s’accorde  avec  un  autre;  ce  qui  lui  cft 

Ce  qu’ils  difent  cft  fccrec , ainfi  , les  oracles  qui  fort  attaché.  Joan.  ij.  19.  Si  d*  mundofmffttUmun. 
pcononçoient  quelque  chofe  de  fccrct  8c  dc.royf-  dus  quoi  fuuus  trat  diligent  : Si  vous  étiez  du 
terieux  , jurlount  ordinairement  d’une  voix  balle  monde , le  monde  aimeroit  coqui  feroit  à lui. 

8c  qui  m.«<i'*oic  que  c'ctoic  une  chofe  qu’il  ne  fai-  r°.  qui  arrive  quand  if  le  faut , cc  qui  cft 

loit  pas  publier*  dcftiné.Galac.  6 f.Trf.pore fua  mttemus  non  dejieieju 

Ztzi  iij 
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tes  .-Nous  recueillerons  en  fon  tems  le  fruit  de  tout 
le  bien  que  nous  fi ifons.  i.  Tim.  i.  6.  c.  6.  ij.  Tit. 
I.  J. 

£<>.  L’interet  particulier,  ce  quieft  plus  utile  en 
particulier,  t.  Cor.  t;>.  14.  Nemo  quod  fuumejlqua- 
rat.fed  quod  alttrius  : Que  nul  ne  cherche  fa  pro- 
pre fattsfa&ion , mais  le  bien  des  autres,  c.  13.  j. 
Philipp.  x.  v.  4.  xt.  Omîtes  qu*  fut  font  quorum 
Tous  cherchent  leurs  propres  intérêts. 

7".  Propre  i ce  qu'on  rend  particulier,  de  com- 
mun fie  publie  qu  il  doitêtrc.i.  Cor.  tt.  u.Vnuf- 
qusfque  fttam  cuti aih  prefumit  ad  tnanducanium  : 
Chacun  y mange  le  foupcc  qu’il  y apporte>fans  at- 
tendre les  autres. 

8°.  Ce  pronom  qui  cft  rcciproquc,(c  rend  quel- 
quefois par  le  pronom  rdarifV/m  ,iüe,ipft , fie  fc 
mettent  indifféremment  l’un  pour  l'autre.  Pf.  24. 
14*  Libéra  Deus  Ifraisl  ex  omnibus  iribulationibus 
fuisiSc  Pf.u9.9Ee  ipfe  redîmes  Ifraicl  ex  omnibus  mi- 
quitatibsts  ejus.  Eedi.  1-15.  In  a gm  tient  magnalium 
fuorum.i.  c.ejus.c.  14.  23.  In  abfcondttis  fuis  ;i.  c. 
ejus. c.  44. 16. Suis, i.c.  Ifaaci.  Prov.  18.  ^.j.Rcg. 
8. 31. 1.  Par.  9.  u.  In  fi  de  fui  > A caufe  de  leur  fi- 
delité. Ainfi,  4.  Rcg.}.  x8.  Arripitnfque fiiumfuum 
primogtmtmn  : Le  Roi  des  Moabites  prit  fon  fils 
aîné  foit  le  fils  du  Roi  d’Idumée. 

SYCQMORUS , x -, Qjuftofoi*.  V.  Mouds. 

Ce  mot  vient  de  Q/tù,  ficus  , Se  de  pOfti,  mo- 
ruti  pircc  qu’il  tient  du  figuier  Se  du  meuricr,  c'cft 
un  grand  arbre  qui  rcfll  inble  au  figuier  i mais  qui 
a les  fü  lies  fcmblablcs  à celles  du  nieurier:il  s e- 
crit  diverfement  en  Grec i cet  arbre  étoit  fort  com- 
mun dans  l'Egypte  & la  Palcftinc. 

Sycomorcou  chicomorc.  Luc.  19.4.  PrAcurrtns 
AjCtndit  in  Arborent  Sycomerstm  : Zachéc  courut  de- 
vant,& monta  fur  un  Sycomore  pour  voir  Je  sus. 
3-Reg.jo.  27.  x.  Par.  1. 1 j.  0,9.  27.  Cedros  quafi  Sy- 
comores : Salomon  de  fon  rems  avoir  rendu  les  ce- 
dres  aulfi  communs  que  le  font  les  Sycomores  i la 
campagne  : ce  qui  marque  que  cet  arbre  n'cft  pas 
de  grande  conlequencc:  c’eft  ce  qui  a fait  dire  à ces 
Juifs  orgueilleux,  Ifa.  9.  9.  Sycomores  fucciderunt . 
fed  cedros  immutabimsu  : Nos  ennemis  ont  coupc 
des  Sycomores  ; mais  nous  remettrons  des  cèdres 
en  leur  place.  Cet  arbre  porte  des  figues  fort  dou- 
ces & lins  pépin.  Ainfi,  y t&.cart  Sycomores  ; C’eft 
arracher  les  fruits  de  cet  arbre  pour  s’en  nourrir. 
Amos  7.  14.  Arment  anus  ego  fum  , vcllicttns  Syco- 
mores : Je  mène  paître  les  bœufs , fie  je  me  nour- 
ris de  figues  fauvages.  Amafiis  avoir  parlé  à Amos, 
comme  fi  c’eût  été  l’intérêt  qui  l’tût  porte  à faire 
le  Prophète  ; ainfi  il  lui  répond  qu’il  n’a  pas  bc- 
foin  de  proplictifcr  pour  trouver  fi  fubnftance, 
puifqu’il  érojc  accoutumé  à fc  nourrir  des  moin- 
dres fruits  de  la  campagne  : cette  forte  de  fruit  fait 
croire  que  cet  atbre  n’étoic  nullement  ce  que  nous 
appelions  des Chicomorcs.  y.  Vellicari.  P. 
Qytùfmec-  Se  Mords. 

SYENE,b  s , Hcb.  Rubus. 

Ville  frontière  de  l’Egypte , ficuéc  entre  le_Nil 
fie  la  mer  Rouge*,  cette  ville  borne  l’Egypte  du 
côté  du  Midi , où  cft  cette  tour  ou  cette  fortcrellc 
que  l’Ecriture  appelle  , Turris  Syenet  : La  tour  de 
byene.  Ezech.  29. 10.  A turrt  Syenes  ufqut  a d ser- 
minos vÆtbtopU  : Depuis  un  bout  de  l’Egypte  juf- 
qu'à  l’autre. c.  3 0.6.  Turri s. 

S Y L V A , æ ; ûa»  i Jfpfitç. 

Ce  mot  vient  du  Grec  va»  , qui  lignifie  la  me- 
me chofe,  un  lieu  où  les  arbres  viennent  d’eux- 
mêmes.  • . . 


S Y L 

t°.  Une  foret , un  bois.  Jac.  3.  j.  Etee  quanuù 
ignisqukm  mAgnam  Syham  incendie  ! Ne  voïcz- 
vous  pas  combien  un  petit  fou  cft  capable  de  bi  filet 
une  grande  foret  \ ou  , félon  d’autres , cft  capable 
d’allumer  du  bois  ; parce  que  le  mot  Grec  *a»  , 
lignifie  l’un  fie  l’autre.  Deur.  19.  j.  1.  Rcg.  23.  v. 

13.18. 19.  Sec. 

De  ce  mot  viennent  cesexprellions: 

Vrbs  fylvarum  : Viltedes  foi êts  : c cft  l’explica- 
tion de  Cariathiarira.Jof.  ij.  v.  9.60.  y.  Cari a- 
THIARIM.  , 

Fer*  fylvarum  1 Les  bêtes  des  forêts  ; parce  que  f 

les  forets  fervent  de  retraite  aux  bêtes  fauvagcs.Pf.  *** 
4>.  10.  Al ca  fient  omnes  fer a fylvarum Toutes  les 
bêtes  des  forets  font  i moi. 

Ainfi  >BtJlia  jyiva.  Pf.  103.  20.  Jument  a fy ha- 
rum.  Mich.  3.  8.  y.  Lbo. 

Aper  de  fyha  i Le  fanglicr  de  la  forer.  P fai.  7 9. 

14.  v.  A pb r.  LeodefjtvÂ-  Jcr.  j.  6 y.  Lbo. 

Lign  a fylvArstm  t Les  arbres  des  forêts.  P fol.  93*. 

12.  Canr.  2.3.  Ifa. 7. 2.  y.  Licnum. 

Sylva  ligno'um  t Une  foret  pleine  d’arbres.  Pf. 

73.  j.  Quafi  in  jyiva  lignorum  ficunbjs  exciderustt 
januMejus:  Ils  ont  brile  les  portes  du  Temple  1 
coups  de  haches , comme  s’ils  euftent  été  dans  une 
forêt,  y.  n.  2. 

Camps  jyiva  -,  Des  champs  pleins  de  bois.  Pf.  1 31» 

6.  Invtmmus  eam  in  campis  j'yha:  Nous  avons  trou- 
vé l’Arche  dans  les  forêts  ; c'eft-à-dirc  t ddfus  le 
mont  Moria  , où  David  l’a  placée;  cette  montagne 
étoit  toute  pleine  de  bois.  D’autres  entendent  par 
Campi  jyiva , la  ville  de  Cariathiarim , qui  cft  ap- 
pel [ce  , Vrbs  jyhartm , où  l’Arche  a rcpolc  quel- 
que teni  s.  y.  EpiiRata.  Quelques  - uns  enten- 
dent pat  les  Champs  de  la  fotêr,  le  champ  de 
Jofué  Bcthlccmite , où  les  Philiftins  renvoïcrent 
l’Arche  , après  l’avoir  prife  , qui  étoit  fans  doute 
un  lieu  plein  de  bois. 

Fi  tri  in  exctlfa  fylvarum  1 Devenir  une  forée  i 
ccjl-à-dire  , devenir  abandonne,  & d.-nurer  in- 
culte, comme  un  champ  où  il  croît  toutes  lottes  de 
broftailles  fie  d’épines.  Jercm.  16.  rS.  Mi. b.  3.  12. 

Mens  templi  in  exctlfa  fylvarum  : La  montagne  où 
le  Temple  cft  bâti , deviendra  une  forêt  ; cejl-a - 
dire,  un  lieu  defert  fie  inculte,  où  il  croîtra  toutes 
fortes  de  méchantes  herbes. 

2*.  Un  bois  de  plaifancc.  Ecd.  2.  6.  Et  extruxi 
mihi  pifeinat  aquarum,ut  irrigarem  fylvam  lignorum 
germinamitm  : J’ai  foit  faire  des  refervoirs  d’eaux , 
pour  arrofer  les  plantes  des  jeunes  arbres  : Le  moc 
Sylva, en  cet  endroit,  lignifie  un  bois, ou  un  bo- 
cage plante  à la  main.  Baruc.  5.  S. 

3°.  Un  pays  couvert  de  bois.  Jof.  17. 1 y Afctndt 
in  fylvam  : Allez  dans  le  pays  des  ennemis  , qui  cft 
couvert  de  bois,  chaflcz-les  de  leurs  demeures , fie 
vous  en  emparez:  il  parle  du  pays  des  Pherezéens, 
ennemis  du  peuple  de  Dieu , qu’il  leur  étoit  com- 
mandé d’exterminer. 

SYLVANUS,r.  V.  Silas,æ. 

Nom  d'homme,  compagnon  de  foint  Paul  dans 
fa  prédication.  2.  Cor.  1.  19.  Dtï  filins  Jefne  Cbri - 
tus  qui  in  vtbis per  nos  pradicatus  eji  ,per  4 ne,G"  Syl- 
va nu  m C Timothtum.  j.  ThclT.  1. 1.  r.  Petr.  5. 12. 

C’eft  le  même  que  Silas  : ainfi  il  s’écrit  par  un  i , 

Silvanus. 

SYLVESTRIS,  e, 
i°.  De  foret,  de  bois.*  d’où  vient , 

Syhtftria,  inmt  Pays  de  bois.  3.  Rcg.  24.  g, 
yenerunt  in  Dms  jylvtjlria  : Ils  vinrent  aux  bois  de 
Dan.  Ainfi  , y*iis  fybvtfiru  < La  vallée  des  bois  t 
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S Y N 

Ccd  cette  vallée  où  fe donna  la  bataille  contre  1m 
Rois  d'Oricnt.  Gen.  14. 3.  Onmet  bi  convtntrune  in 
vatem  Sylvsfirtm,  qua  aune  ejl  man  faits  : Tous  ces 
Rois  s’aücmblercnt  dans  la  vallée  des  bois,  qui  cil 


S Y N Vf 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

■dbfqat  Syntgsg.t  foctrt  ; làntx^iynyt  nu» , 

Charter  de  la  Synagogue,  f’cy?-4^j>r,c xco.  11  muni cr 


maintenant  la  mer  Salée.  Depuis  l’cmbra femelle  fiecxclurrc  de  b fociccc  du  peuple  de  Dieu.  Joan. 
de  Sodomc , cette  vallée  a été  changée  en  un  lac  , it.  t.  Abfqat  Synagogü  fa. car  vos.  Us  vous  tliaf- 
appellé , la  mtr  Mont  ou  U mer  Salit. FaUisSyl-  feront  de  leurs  Synagogues.  Ainfi  , Extra  Synagt- 
Elle  étoit  pleine  gam  fit  ri,  <*  9.  12.  £ Synagoga  tfiù , c.  u.  4a.  ti- 


vtjhis,  Hcb.  Siddsrn, i,c.  arutram, 
de  terres  falées. 

i°.  Sauvage , qui  n'a  point  été  cultivé  y e.i  qui 
n'cft  point  formé  par  le  foin  des  hommes.  4.  Kcg. 
4.  8y.  Invertit  que  quafivium  fylvefhtm  : Il  trouva 
comme  une  vigne  Cutvagc , c’efi-à-dtrt , une  herbe 
qui  rciTembloit  à une  vigne  fcuvage.  Matth.  3.  4. 
Marc.  1.  6.  Loeufeas  & mtl fylvtjlre  edtbat  : Il  vi- 
voitde  fautcrcllcs  & de  miel  fauvage.  F-  Mil. 

SYMBOLUM,i;  «ptor. 

Ce  mot,qui  cft  tout  Grec,  vient  de  «>pC*A rats  , 


gnifienc  la  même  choie. 

Synagtga  fat  an*  : Une  Synagogue  de  fatan;c’cft 
air.li  que  font  appcilés  les  Juifs  1.  belles  ài’Evan- 
gilc,qui  ne  pouvoient  partir  pour  le  peuple  de  Dieu, 
comme  ils  fe  vantoicnc  de  l’ctre.  Apoc.  j 9.  St 
die  uns  Judaas  tjp,  & ntnfant  ; ftd  font  Synagoga 
fataaa,  c.a.y. 

i°.  Quelque  aiTcmhééc  que  ce  foit  dans  b pince 
publique,  ou  dans  un  autre  lieu  frequente.  Matth. 
10.  17.  In  Synagogit  fais  fiageliobant  vos  9 lis  vous 
feront  fouetter  dans  leurs  Synagogues.  Illcmble 
Jl  cft  appelle  Symbtlam  .toiatio  -,  Contribution  de  que  ce  root  eu  cet  endroit  lignine  tics  allcmblées 
ce  que  plufijuis  mettent  cnlcmblc  quelque  choie  extraordinaires  de  tout  le  peuple  dans  une  ville,  c. 
du  leur  : delà  vient , ^ 2j.  34.  Marc.13.  y.  Luc.  1z.11.  chap.  21.12.  Ad. 

Symbole , a » L’cfcot,ce  que  chacun  païc  pour  la  u,  |9.  çh.  çc  qui  (c  peut  auÜï  appliquer  à 
pm;au  lieu  de  quoi  rEcxicutefc  fmdc  Symbolum,  Ccs  partages.  Mauh.  6.  v.  2.  y c.  23.  t.  Luc.  20. 
pour  lignifier,  46. 

La  portion  que  chacun  contribue  pour  un  fcf-  Ainfi  les  allcmblées  generales  de  tout  le  peuple 
tin.  Prov.  23.11.  Doriees  fymbtlaconjwnemur:Qe\sx  s'appellent  du  nom  de  Synagogue.  Exod.  34.  31. 
qui  fe  traitent , en  fourmrtanc  chacun  leur  mets  , Num.4.34.  Rettnfutnme  Moyfit  CT  staron  & Prin- 
pour  rendre  le  feftin  plus  ample,  feront  confus  tiges  Synagoga  fii'.ot  Cuatb  Moïfc  fie  Aaron  avec 
mes , fie  cette  oifivcté  leur  attirera  la  dernière  in-  les  Princes  de  b Synagogue  firent  le  dénombrement 


digence. 


SYMPHONIA,*. 


Ce  mot  cft  compote  de  msà  cnm , fie  de  , 
vox,8c  lignifie  proprement,  canfonontia  i un  ac- 
cord de  fons  différons , conctntat. 

Concert  de  voix  au  d’inftrumens  de  mulïquc. 


des  enfansde  Caath.  c.itf.  i.c.27.  20.  c. 31. 13.  Pf. 
7.  8.  Eccli.  jo<  ly 

Mais  comme  il  .y'-avoit  trois  fortes  de  Républi- 
ques ebès  les  Hébreux, celle  de  tout  le  peuple,cellc 
de  ch  ique  Tribu  , fie  celle  de  chaque  ville  en  cha- 
que Tribu;  ainfi  il  y avoir  trois  fortes  d'allèm- 
blé.s  , l’une  de  toures  les  T nbus  , la  féconde  des 


Luc.  IJ  IJ.  Aadivit  fymghtniam  CT  eboram . il  en-  familles  d'une  Tribu  frparéc , b croificme  des  ci- 
tendit  qu’on  chantoit  fie  qu’on  danfoit.  Dan.  3.  toïens  d’une  meme  ville  : il  cft  ailé  d’en  faire  l'ap- 
v.  j«7>  xo*  xj.  plicatlon.  , . 

S Y N A G O G A , m.  4*.  Aflcmbléc  de  Juges.  Pf.  81.  1.  Detu  finit  in 

Synagoga  deoraur  : Dieu  s’eft  trouvé  dans  l'aUcrn- 
Ce  mot  qui  vient  de  mtafiif,  eongrtgare,  fignifie  bléc  des  dieux  ; cefl-o  dire , des  Juges  : Comme  il 
proprement tengrtgatio,  une  jlfembléc  ; mais  dam  cft  le  fouverain  Juge , il  cft  prefent  a toutes  les  af- 
r£criture  il  marque  le  plus  fouvent,  fcmblécs  des  Juges.  Eccli.  1. 3$.  Nt  font  codas . . . 

i°.  Un  lieu  deftiné  à la  lcelurc  de  b Loi  fi c des  çr  in  mtdit  Syaogtga  tlidaf  rt:Dc  peur  que  vous  ne 
Prophètes , où  les  Juifs  s’aficmbloicnt  pour  cnren-  tombiez  dans  l’opprobre,  fie  que  Dieu  ne  vous  per. 
dre  Se  pour  expliquer  la  parole  de  Dieu  tous  les  dedans  l’afiemblce  des  Juges  \ ou,  ftlta  d outres,  3U 
jours  dcSabbit.  \c\.\yii.Mtyfes  a ttmftribus  an-  milieu  d’un  peuple  où  vous  étiez  honoié. 
tiquit  batte  in  fingulis  civitat-but  qui  rum  graduent  jo.  J roupc  de  gens , multitude  d'hommes , foie 
in  Synaetgis,ubi  gtr  voue  Sabbat  amie gitur  ; Qjant  bons  , foie  médians.  Pf  8 J.  14.  ^y»tgoga  gvtesi- 
k Molle  , il  y a de  tout  rems  ai  chaque  ville  des  tium  qttafitntni  aniwam  meutn  : Une  allcmblcc  de 
hommes  qui  le  prêchent  dans  les  Synagogues,  où  gens  violcns  a cherche  ma  perte.  Pf.ioç.  8.  Exar- 
on  le  lit  chaque  jour  de  Sabbat.  Matth.  4.  23.  c.  fit  ignù  in  Synogog*  torum  : Il  s'alluma  un  feu  cou- 
tf.  v.  1.  J.  c.  4.  3j.  C.  12.  y.  c.  13. 14.  StC.  tre  cette  £*â:on.  Ptov.  14.  Pani  fui  m oianimoio 

Il  fetnble  que  l’ubgc  des  Synagogues  n'a  corn-  in  nedie  Eccltfia  (f  Synagoga  : J’ai  été  prcfqnc 
xncncé  que  dans  b captivité  deBabylone  où  les  plongé  dans  routes  foi^s  de  maux  au  milieu  de 
Juifs  n’avoient  point  de  Temple  , car  il  n’en  cft  rEgufe  fie  de  l’alTemblé.-  ; loir  dans  toutes  fortes  de 
fait  aucune  mention  dans  les  Livres  des  Juges  fie  vices,  au  milieu  de  rafllmbléc  des  médians  ; foie 
des  Rois  ; mais  le  nombre  s’en  cft  tellement  accru  dins  toutes  fortes  de  malheurs,  au  milieu  d’un 
qu’il  y en  avoir  près  de  cinq  cens  dans  U feule  grand  peuple.  Eccli.  ).  30.  c.  16. y.  c.  y . sa.  ficc. 
ville  de  Jerufalcm.  Pour  les  Juifs  des  Provinces, il  Ainfi,  c.41.  21.  A Syaagegâ  CT  plebti  i.c.  ctratn 
y en  avoit  aufil  plufieurs  dans  toutes  les  grandes  goguli  testa  : £n  preltnce  de  rallcmblée  du  peu- 
ville*  , comme  il  parole , Aft.  y.  v.  x.  10.  c.  1 3.  j.  pic. 
fie  ailleurs.  Il  v avoit  dans  chaque  Synagogue  un 


Chef,  fi c pluficurs  Officiers  qui  en  rcgloicnt  l’u- 
fage,  Matth.  y.  v.  18. 13.  Marc.  j.  v.  21.  3j.  Luc. 
8.41.  A et.  t).ij.  fiée.  F-  PaiwcBrs,ou  Archi- 

9 YN  AGOGUS. 


SYNTYCUE,  es.  Gr.  CdUqsuns. 

Nom  d’une  femme  Chrétienne.  Phili| 
Evtdiam  rogt  & Syntycben  degrtcor,  idigj 


hpp.  4- 
9Jum  fogtrt 


i°.  Lallc.nblcc  même  qui  fe  trouvoit  dans  la  in  Dtmino  : Je  conjure  Evodic,  fie  je  conjure  S yn- 
Synagoguc.  Ad.13.43.  Chm  dimifft  effet  Synagoga : rychc  de  s’unir  dans  les  même»  fentimens  en  notre 
Qy ami  l’alTcmbléc  fut  fcparée.  Seigneur.  F.  E v o » 1 ▲ . 
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SYRACUSA,*,  Auront 

v'fltnttr. 

S y racufc  , ville  de  Sicile, qui  en  a été  autrefois  la 
capitale.  A A 18.  ta.  Cimvmfenua  Syraeufm  ê 
( Gr.  Syrscupu  ) manfimus  ibs  tri  dm»:  Nous  abor- 
dâmes à Syraculc.où  nous  demeurâmes  crois  jours. 
Ce  mot  ne  Te  dit  ordinairement  qu’au  plurier,parce 
que  cette  ville  étoit  compofcc  de  quitte  parties  > 
comme  le  rapporte  Cicéron. 

' SYRIA  , Æ,Hcb.  A ram  , Excel  fa. 

Ce  mot  .qui  lignifie  un  fort  vafte  pays  d’Afie  , 
vient  de  rifta.  attrabere  , en  Hébreu,  Aram,  ainli 
appclléed‘Aram,filsdc  Sem,dcqui  les  Syriens  ti- 
roicnt  leur  origine  : Ce  pays  a l’Arabie  defertc  8c 
ï’  Aflyrie  au  Levant  \ la  Phénicie  au  Midi  i la  mer 
Mediterrannéc  au  Couchaat  ; la  Cilicic  au  Septen- 
trion. Mais  pluficurs  y comprennent  encore  la  Phé- 
nicie , Il  Chaldée,fic  l’AlTyrie  , avec  laquelle  plu- 
fîeurs  Auteurs  confondent  la  Syrie  : dans  l’Ecri- 
ture, elle  fc  divifc  en  pluGcursProvinccijmais  elle 
marque , 

i°.  La  Syrie  en  general. 

a®.  La  Syrie  encore  en  general , entant  quelle 
renferme  la  Palriline,  la  Phenicie,8c  d'autres  pays* 
mais  qu'elle  cil  bornée  par  l'Euphrate.  Matth.  4. 
14.  Abiit  epinio  ejtu  in  toi  mm  Syriom:  Sa  réputa- 
tion fe  répandit  par  toute  la  Syrie  i c’efl  à-dirt,  par 
toute  la  Palcftinc , la  Phénicie,  fie  les  autres  pays  , 
julqu’à  l'Euphrate. 

3°.  La  Syric,proprcmentdite,  qui  s'étend  depuis 
Damas  julqu’à  l’Euphrate.  Judic.  10.  6.  Fîiu  If- 
mit!. . • .Jervierunt  dm  S jri* , de  Sidenit  C"  Mo*  b : 
Les  enfans  d’ifracl  adorèrent  les  idolcj  de  Baal  fie 
d’AIliroth , 8c  les  dieux  de  Syrie,  fie  de  Sidon,  fie 
deMuab.  X-  Rcg.  8.  V.  11.  i«.  3.  Rcg.  10.  iy.  I. 
Parai,  it.d.  c.  jy.  15. 1.  Parai.  1.  17.  Judith,  2.  y. 
fie  c. 

Il  s’eft  formé  un  Roï.iumcdc  Syrie  fous  les  fuc- 
ccffcurs  d'Alexandre , lequel  commença  par  Seleu- 
cus  N'icanor , dont  il  ifl  parlé  dans  les  Livres  des 
Machabées  ; nuis  en  fuite  toute  la  Syrie  fut  réduite 
Ibus  l’obcilTancedes  Romains.  Luc.  a.  1.  A prof- 
do  Syrid  Cyrin».  AA.  13.  v.  1 3.  41.  c.  18. 18.  c.10. 
j.c.  11.3.  Galat.  1.  n.  Mais  dans  les  premiers  rems 
la  Syrie  a eu  pluficurs  Rois,  ju (qu'au  tems  de  Sa- 
lomon : il  parole  qu'apres  cela  die  a été  réunie 
fous  le  Roi  de  Damas,  qui  a etc  la  capitale  de  tout 
le  pays.  P.  3.  Rcg  20.  it  Mais  elle  aéteenfuite 
afiujettie  aux  Babyloniens  fie  aux  Perfes,  ju  (qu'au 
tems  d'Alcx^pdre  le  Grand. 

4®.  La  Mefopotaraic,  le  pays  qui  ell  entre  TEu- 
phrare  fie  le  Tygre, ell  appelle  Syrie,  Judic.  3. 10. 
Trmdidit  in  mm mu  tjnt  Cbufitn  Rdfdthdim , Rtgem 
Syrid  : Le  Seigneur  livra  Chufan  Roi  de  Syrie  en- 
tre les  mains  d’Othoniel,  qui  le  défit.  Ce  meme 
Roi  cft  appelle  , v.  8.  Roi  de  Mefoporamie.  Gcn. 
a 8.  7.  fie  cil  nommée, Mefepotomt*  Syrid.  y.  x.3.4. 
c.33.  iS.c.  33.  v.  y.  16.  c.  46.  i(.  Deuc.  13.4.  Heb. 
Syrid  duorum  flieviorum.  LXX  Syrid  fievierttm  ; 
parce  qu’elle  dl  renfermée  dans  l’Eupbratc  fie  le 
Tigre.  Ofi.  11.  n. 

3®.  La  *yric  de  Damas,  dont  cette  ville  cil  la 
capitale  1.  Rcg.  8.  3.  Vont  yuoysu  Syrid  D*m*fci, 
Mt  prdjtdimm  ferre t Adortjer  Régi  Sobd  : Les  Sy- 
riens de  Damas  vinrent  au  fecours  d'Adarezer  Roi 
de  Soba.-v.  *. 3.  Rcg.  11.  aj.  c.  lj.  18.  c.  iy.  13.  c. 
20.  v.  1.  10. 11.  ai- 13.  fie  ailleurs  dans  le  3.  fie  4. 
des  Rois.  Ifa.  7.  v.  1.  2. 4.  5.  8.  Amos  1. 3. 

6°.  La  Syrie  de  Maacha  ou  Machari,pays  au  de- 
là du  Jourdain,  dans  la  Tribu  de  Manallé.  1. 
'Par.  iy.  6.  Ftlit  Amnonsnifenott  mille  t aient  d or- 
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genti , ut  conduccrtnt  fsbi  de  Mef»p»tamii,Cr  de  Sy- 
rid-Maacbd,  &de  Sobacurrm  O"  eymitet:  Les  Am- 
monites envoïcrent  mille  talents  d’argenr  pout 
lever  des  gens  dans  la  Mefoporamie  , dans  U 
Syrie  - Maacha  , fie  dans  le  pays  de  Soba  , des 
chariots  fie  des  gens  de  cheval:  C’eft  la  ville  de 
Maacha  qui  adonné  le  nom  à tout  le  pays,  qui  dl  * 
mis  ordinairement  avec  celui  de  GclTuri. 

7®.  La  Syrie  de  Soba  ,»u  Sobal , qui  s'étend  de- 
puis la  Batanéc  julqu’à  l’Euphrarc.  Judith,  j.  v. 

1. 14.  Ptrtrdn fient  Syriam  Stbdl. ..  • venir  md  ldm- 
maos.  pf.  jy.  i.  Smccendit  Meftpotomiam  Syrid,  & 
Stked:  David  ravagea  la  Mefopotamic,  fie  la  Pro- 
vince de  Sobal. 

SYRI  ACUS,a,vm. 

Qui  appartient  à la  Syrie,  x.  Mach.  13. 37.  Hte- 
bere  celebritdtem  dtchn*  terni  du  neufs  Adar.yuod 
dicitur  voce  Syriac*  ,prid\t  Mêrdtthdi  diei  : On  a 
refolu  de  faire  ta  folemnité  du  douzième  moi s,qui 
s'appelle  Adar,  en  langue SyriaqucjcV/î-i-^ire.cn 
Hebreu  ou  Chaldccn,  comme  on  le  parloir  après, 
le  retour  de  la  captivité  : ce  mois  cil  du  Calendrier 
Hebreu.  Il  y a dans  le  Latin  une  tranfoefition  3 le 
Grec  porte  , Tort  si  déchu*  dit  menfit  duodtcimi 
Ador  dsàtur  v»ct  Syri*ci,pridit  M*rd»th*tcd  dieu 
V . HebraiCvs. 

S Y RI  ACE, 

1®.  En  Syriaque , en  la  langue  des  Syriens.  4. 
Rcg.  18.  16.  Dixenmt  Rabfmcs , pncoonttr  mt  loyna- 
rio  mbit  Syimci  : Nous  vous  iupplions  de  parler  à 
vos  Serviteurs  en  Syriaque  t Ce  qui  marque  que 
cctrc  langue  n’étoit  point  commune  parmi  lesjuife. 
Qjc  ! ques-uns  croient  que  c’étoitcn  Chaldécn  qu’ils 
fouhaitoicnt  qu’on  leur  parlât,  parce  que  c croit  la 
langue  de  Rabfacés  qu’ils  entendoient  eux-mêmes, 
v ; iû.  jtf.  n. 

1®.  En  Chaldccn.  1.  Efd.  4.7.  FpifioU  accu  fai ». 
tris  feripta  erdt  Syrimee  : La  Lettre  qu’ils  écrivirent 
au  Roi  Artaxcrxés  étoit  en  Chalddm.  Ainli, Dan. 

3.  4.  Rejpondtmtst  Chaldoi  Régi  Sy rince  : Les  Chal- 
dccn s répondirent  au  Roi  en  Chaldccn  , qui  étoic 
leur  langue  maternelle  : cette  langue  a etc  nommée 
SyrUyme,  pour  fadillinguer  de  l'Hebreu. Le  Chal- 
décn n’étoit  différent  du  Syriaque  d'aprcfinc,  que 
comme  l'cllune  dialcâc  d’une  autre. 
SYROPHÆNISSA,æ,Gc.  Astma* 

rubtd». 

Ce  mot  ell  compolc  de  Synu  8c  de  Pbeenicitu,8c 
lignifie,  celui  ou  celle  qui  ell  de  Phcnicieen  Sy- 
rie, ainli  appcllée,  pour  la  diflingucr  d'une  autre 
Phénicie,  qui  étoit  en  Libye.  Ainli,  Marc.  7.  1 6. 
£na  mtlser  gentilij , Synphan'Jfd  généré  : Cette 
femme  étoit  Païenne,  fie  Syropheniciennc de  na- 
tion : Elle  ell  nommée  Syr»pbemcienne.p*Tcc  qu’elle 
croit  de  Phénicie  en  Syrie  : elle  dl  auffi  nommée 
Cb*n*nttnne,  parce  qu’elle  étoit  de  la  race  de  Cha- 
naan,dont  le  fils  aine  étoitSidon.F.Cn  a n A N c A. 

SYRTIS  , is,  Gr.  Atimbetu 

Ce  mot  vient  de  » trdlxrt  : on  appelle  de 
la  (brte  deux  endroits  dans  la  mer  de  Lioyc , où 
les  Hors  pouffent  des  monceaux  de  fable , cantfit 
d’un  côté  tantôt  d’un  aurre  ; ce  qui  rend  l'abord  de 
l'Afrique  très-dangereux  : on  nomme  aulfi  Syrtet , 
tous  les  bancs  de  labié  qui  fc  rencontrent  dans  la 
mer,  où  les  vaiffeaux  font  quelquefois  poullés  pac 
les  vents.  AA.  27.  ry.  Timtnttt  n*  in  Syrtim  inci- 
derent Craignant  d’être  jettés  fur  des  bancs  de 
fable. 

SYRÜS.a.on. 

Syrien , qui  ell  de  Syrie,  ou  qui  appartient  à U 
Syrie  i Serme  Synu , Lngn*  Syrn . j.  Efd.  4.  7.  lia. 
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5$,  il.  On  peut  appliquer  ce  mot  aux  différente! 
forte!  de  Syrie!,  que  nous  avons  diftinguées  : il 
lignifie, 

i®.  Qui  appartient  i U Syrie,  r.  Efd.  4. 7 • 
batur  femme  Syro  ou  Syrie.  Ifa.  34.  u.  Sjrèun- 
gu*.  V.  Syriacs. 

z®.  Celui  qui  eft  Syrien  de  naeion , originaire  du 
payî.  Luc.  4.  27.  Neemen  Syrtet.  1.  Parai.  7. 14. 
Concubin#] ut  tjus  Syre,  ( Hcb.  Armee  ) ptperit 
Mechir  ,petrtm  Geieed:  Manalïe  fut  père  de  Ma. 
chir , qu'il  eut  d’une  concubine,qui  étoit  Syrienne 
de  nation.  Certain)!  qu'il  lé  prend  dans  le  2. 3.  Se 
4.  des  Rois, Sedan!  les  Paraliporacncs. 

3°.  Né  dan!  la  Syrie.  Gcn.  z j.  zo.  Durit  uxorem 
BebeccemfUiem  Bethuclis  Sjri  : Il  époufa  Rcbecca, 

fille  dcBjthucl  Syrien. c.  28.  y Deut.  16 ■ y Synst 
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perfequtbetstr  fetrrm  mena  : Laban  leSyrien  perfe- 
cutoit  Jacob  mon  pere;  c cft-k-din  ,i\  laffligeoir, 
en  ralTujjcttiffant  contre  la  jurtice  à des  fer  vices 
très- pénibles:  L’Hebreu  porte  *,  lorlque  mon  pere 
Jacob.qui  écoic  de  Syrie  .étant  preffe  par  la  famU 
nc.dcfcendit  en  Egypte  ; il  eft  appel  lé  Syrien,  parce 
que  fa  mère  Rcbecca, & fes  femme!  Lia  & Rachel, 
éroient  de  ce  pays,  fie  qu’il  y avoit demeuré  vinge 
ans , y aïant  eu  douze  enfans. 

4°.  Le  mot  de  Syrien  eft  mis  pour  un  nom  pro- 
pre. Gcn.  zx.  ar.  Cemuel pet  rem  Syrorum  t Ffcbr. 
p et  rem  Arumi  : Cet  Aram  , petit-fils  de  Naebor  * 
n’cft  point  le  même  que  Aram,  fils  de  Sem,  qui  a 
donné  fon  nom  aux  Syriens  , qui  font  nommes  do 
lui, Areméent , la  reffcmblancc  du  nom  la  fait  in* 
terpreter  de  même. 
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ŒABBAOTH,  Hebr.  AnnulL 
Un  Chef  de  Natbinéens.  1. 
Efdr.  z.  4J.  Fitû  Hefuphe  tfilii 

TABEEL , Hcb.  Bonn*  Dent. 

;i®.  Un  grand  Seigneur  qui 
accula  les  Juifs  auprès  du  Roi 
Aiuxcixcs.  1.  tld.  4.  7.  MitkrUnttt  CT  Tebttl,  & 
relit]  ni. 

2®.  Un  particulier  qui  avoit  un  fils  que  les  Rois 
de  Syrie  & d’IlVacl  vouloient  établir  en  la  place 
d’Achaz.  Ifa.  7.  6.  Ponemus  Rtgtm  in  audio  ejtufi- 
lium  Tebttl  : Eftablillons  - y pour  Roi  le  fils  de 
Tabécl  : on  ne  fçait  s’il  étoit  Syrien  ou  lûaëlitc, 
ni  de  quelle  famille  il  étoit  *,  mais  c’étoit  apparent 
ment  un  homme  qu’ils  vouloient  faire  dépendre 
d’eux. 

TABEL1  AS,æ. 

Un  Lévite  defeendant  de  Merari, établi  Portier. 
I.  Pat.  16. 11.  HtUùu  ftcssndtu.TebtUei  ttrtitu . 
TABEFACERE.  V.  Tabes. 

Ce  verbe  qui  vient  de  tebts'Sc  de  fecio,  fignifie 
proprement  .deffecber,  rendre  languiffànt,  & par 
métaphore,  abbattre,  réprimer. 

1®.  DcfTéchcr  , confirmer , rendre  maigre.  Eccli. 
31.  t.  Vigilie  boneftetit  tebefeciet  cernes  : Celui  qui 
veille  avec  trop  de  foin  pour  amaffer  de!  richellcs, 
fe  confirmera. 

z®.  Mouiller  , tremper , baigner.  Judith.  14. 
14.  Videns  cedoier  ebfqut  cepitt  Holoftrnu  in  fuo 
fenguisu  tebtfeüum  jectrt  fnptr  terrent  : Voïanc  le 
corps  d’Holofemc  fans  tête  renverfe  par  terre,  & 
baignant  dans  fon  fkng.  Ce  mot  n’a  rien  dans  le 
Grec  qui  lui  réponde. 

3®.  Abbattre,  déconcerter,  reprimer.  1.  Mach. 
4*  32.  Tebtfec  eudeciem  virtuels  eonsm  : Abbattez 
cette  audace  que  lcurinfpircnt  leurs  forces. 
TABERNA,  a. 

Hôtellerie.  Aék.2  8.1  j.  Dfque  ed  Appii forum  et 
très  tebemes  : Jufqu’au  lieu  appelle,  le  Marché 
d’Appius,  & aux  trois  loges. 

TABERNACULUM, 

Les  motsTWmn»  Se.  tebemecHlttm.w  font  du  mot 
tabule,  qui  fignifie,  les  plaqfhes  donc  on  frie  les 
Tome  7/ i 


boutiques  & les  tentes  *,  car  tebemdeulum , c’cft  pro- 
prement un  logement  que  l’on  fait  fur  le  champ, 
couvert  de  fcüilles  ou  de  peaux  , comme  font  les 

Pavillons  done  on  fê  (ère  dans  les  campcraens,  que 
on  tranfporcc  où  on  veut  *,  mais  dans  l’Ecriture  il 
a plufieurs  autres  lignifications. 

1®.  Tente  .pavillon.  Matth.  17.  4.  Si  vis,fecie- 
msu  bit  trie  tebernecule , Faifons  ici, s’il  vous  plaît, 
trois  tentes.  Marc.  9.  4.  Luc.  9.  33.  C’etoit  une 
chofe  ordinaire  ches  les  ifraclites  que  dedrefler  des 
tentes,  comme  faifoienc  pour  la  plupart  les  Orien- 
taux.Gen.  9. 11.  Intbrietut  eft  & nu  dams  in  teber. 
neculo  fuo  : Noé  aïant  bû  du  vin  s’cnyvra,&  parue 
nud  dans  fa  tente,  c.  12.  8.  Te  tendit  tbi  t a ber  rue  u- 
lum  futtrn:  Abraham  y ttndit  fa  tente,  c.  13.  v.j.j. 
18.C.18.V.  1.8. 10.  Se  fouvenc  ailleurs.  Ainfi,  les 
Ifraclites  dans  le  defert  demeuroient  fous  des  ten- 
tes. Pf.  77.  ai.  Pf.  ioj.  2 j.  Afttrrnttraverunt  in  te - 
bernecnlis  fuis.  Exod.  19. 1 6-  c.  18. 7.  C’cft  pour  en 
confcrvcr  U mémoire,  que  la  fête  des  Tabernacles 
fut  inftituée.  c.  1 6.  v.  13. 16.  c.  31. 10.  Voit*.  Scs- 
nopecia.  Cette  fere  étoit  fieelebre,  qu’elle  fs 
met  pour  toutes  les  autres  fêtes  ordonnées  par  la 
Loi.  Zach.  14.  V.  if>  17.  18.  Perçut  iet  Domine  t om- 
nes  gtntts  que  non  efeenderint  ed  cchbrendem  fiftu 
viretemTeberneculorum  : Dieu  frappera  tous  les 
peuples  qui  ne  feront  point  montés  pour  celcbrer 
la  fête  des  Tabernacles.  Cela  regarde,  félon  la  Iet* 
trc.lcs  Juifs,  qui  fe  retirèrent  en  Egypte  du  temps 
des  Machabées  ; mais  cela  marque  suffi  le  culte 
fpirituel  que  l’on  dévoie  rendre  à Dieu  fous  l’E- 
vangile. 

f-  U 

TABERNACULUM,  1. 

Les  Hébreux  appellent  de  ce  mot  Gr.  Quito , 
toute  forte  de  demeure,  parce  que  ç'a  été  la  plus  an- 
cienne  manière  de  fe  loger. 

i®.  Maifon,  ville,  demeure.  Nura.  24.  y Voie*, 
Tintoriom.  i.Rcg.  XJ. *•  Rtmifu  vrumquem- 
que  in  tebemecuU  fue.Si ül  ren  vota  le  refte  du  peu- 
ple chacun  chcs  foi.  c.4. 10.  a.Rcg.M.  17.  C.to.l* 
3.Reg.8.tftf.  4.RCC.13.J.  i.Par.4.41.  Pf.83.Tl.  Elt - 
gi  ef’jtciut  ejft  in  derno  Dei  nui  tnegù  quèmbebiieft 
AAaaa  • 
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in  tabemaculit  peccatonm  : J’ai  préféré  d’être  le 
dernier  dans  là  mai  ion  de  mon  Dieu,  à habiter 
avec  les  méchans  -,  c' cfi-k-din, de  joüir  de  pluficurs 
avantages  dans  leurs  maifons.  Pf.  68. 16.  Bec.  Jof. 
iz.  4.  lu  in  tabcmaculum. 

Ainfi , les  fallcs  ou  les  chambres  qui  ctoicnt  au- 
tour du  Temple.  Ifa.  ta.  ij.  Inrrtdtrt  ad  mut  qui 
habitat  in  tabernaculo  : Sobna  demeuroit  dans  les 
faites  du  Temple.  F.  Sobna. 

1».  Maifon,  famille.  Job  J.  24.  Sùtt  quodpacem 
habeat  tabemaenUm  tuum:  Vous  vivrez  en  repos 
& en  fureté  dans  votre  famille,  c.  8. 21.  Tabtma- 
atlitm  impiomm  non  fubfifitt.  c.  1 2*4.  c.  18.  v.  4. 15. 
U.  c ar.  28.  c.  51. 3 1.  Pf.  j..  10.  FlageUum  non  ap- 
propinquablt  tabernaculo  tuo:  La  plaie  n’approche- 
ra point  de  votre  maifon  > vous  n’en  ferez  point 
frappé,  ni  vous  , ni  les  vôtres.  Pf.  117.  ij.  Prov. 
*4*  **•  % . . . . 

D’où  vient,  I.eng'e  facert  iniquitatcm  a tabtmacu. 
l»  fin»  : Eloigner  de  fa  maifon  l’iniquité  , prendre 
garde  qu'il  n’y  ait  d’injufticc  chès  foi.  Job.  21. 
*3- 

Dntm  ejft  in  tabernaculo  a lieu j us  : Dire  que  Dieu 
eft  en  la  maifon  de  quelqu'un  ; c’cft  êrre  fous  fa 
proccd  ion,  Bc  joüir  de  fa  faveur'ôc  de  fon  aflîftan- 
cc  particulière.  Job.29.4.  Dent  erat  in  tabernaculo 
met. 

j°.  Le  pays  que  l’on  habite.  Gen.  9.  27.  Dilotet 
Dent  Japhet , dr  habit  et  in  tabemaculit  San  : Que 
Dieu  étende  Japhet,  & habite  dans  les  tentes  de 
Sem  : Ces  paroles  fc  peuvent  entendre  des  vidoi- 
res  que  les  Gentils  dcficndus  de  Japhet  ont  rem- 
portées fur  les  Juifs  defeendus  de  Scm.f''.  J aphbt. 
Pf.  8*.  2.  Dil'git  Dominas  portât  Sim  fuper  omnia 
tabemacula  Jacob  : Dieu  aime  la  ville  de  Jcrufalcm 
plus  que  toutes  1er  autres  villes  du  peuple  d’Iraël. 
Jer.  10.  18.  Mal- 2. 12.  Zach.12.7.  Thren.  2.  4. 
Judith.  13.31.  Deut.  <3-  li.  Bec,  Ainfi,  Tabemacu. 
IwnJojèph  : C’cft  la  Tribu  Bc  le  pays  d’Ephraïra, 
où  avoir  été  placé  le  Tabernacle  à Silo.  Pf.  77. 4. 
Repulu  tabernaculum  Jofepb.  Jer.  lo.  20.  Taberna- 
cuium  neitm  vafiasumefi:  Cette  tente  eft  la  ville  de 
Jcrufalcin  ruinée  par  les  tfnncmis.  c.4.  20.  c.  9. 19. 
Thren.  2. 

D'où  vient.  Filtre  tabemacula  : Etablir  fa  de- 
meure. Gen.  1 4.  it.  E rtgione  fiatrum fuorumfiget 
tabemacula  : Il  dreflera  les  pavillons  3 c’efi-à  dire , 
il  s’établira  vis  à-vis  de  fes  frères  : Ifinaël  s’eft 
établi  dans  le  defert  de  Pharan  , qui  eft  un  pays 
oppolé  à celui  de  fes  frères.  Dan.  11.  43.  Ainli , 
Eccli.  29. 12.  Requievit  in  tabernaculo  mto  -,  Gr.  rt- 
fmjctrt  ftcii  : Dieu  a établi  ma  demeure  dans  le 
peuple  d’Ifraël.  F.  Reqoiisce ri. 

Ex  tende  rt  ptgti  t abtmaculornm  fuorttm  : Etendre 
les  peaux  de  fes  tentes  j c'efià-dirt , rendre  (k  de- 
meure plus  large  Bc  plus  étenduë  pour  y tenir  plus 
de  monde.  Ifa.  54.  2.  Les  rentes  croient  couvertes 
de  peaux  ; cela  s’entend  de  l’accroiiïcmcnr  de  l’E- 
glilc.  F.  Temtoriom. 

Stdtrt  in  tabemaculu  fiducie  .-  Demeurer  en  re- 
pos Bc  en  paix  dans  fa  maifon.  Ifa.  32.  18. 

AvtUtrt,  eveütrt  alqutm  t tabemacnlo  fit»;  Ar- 
racher quelqu’un  de  (à  demeure  3 c’eft  le  perdre  Bc 
l’exterminer.  Pf.  31.7.  F . Emiqzari.  Job.  18. 
*4- 

Abfcondert  in  tabernaculo  fine  : Cacher  dans  fa 
tnailbn  3 c’cft  afiurer  quelqu’un  de  ù protc&ion. 
Pf  24. 3.  Abfcondit  me  in  tabernaculo  fno  : Dieu  m’a 
protégé,  comme  s’il  m’avoit  mis  à couvert  dans  le 
iecrcc  de  fa  maifon.  PC  30.  21. 

4°.  Quelque  demeure,  ou  quelque  retraite  que 
« foit  > i».  Le  tombeau  qui  eft  la  demeure  des 
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morts-  PC  48. 11.  Tabemacula  eorum  in  progenie  & 
progenie  : Leurs  tombeaux  feront  leurs  demeures  * 
dans  toute  la  fuite  des  ficelés  -,  autr.  leurs  maifons 
fubfifteront  , Bc  feront  pour  d’autres.  Ifa.  \i. 

2°.  Retraite  de  bêtes  fauvngcs.  Job.  39;  4.  Taber- 
nacula  ejut  in  terra  falfuginü  : Il  a fa  retraite  dans 
les  deferts  fteriles. 

j°.  Les  habitans  d’nn  pays.  Pf.  82.7.  Tabtma- 
culaldumaorum  & Ifmaelita  : Les  troupes  des  Idu- 
meens  Bc  lcslfinaëlitcs.  Pf.  84.  2.  Tabenue nia  Ja- 
cob. V.  n.  2. 

4°.  La  demeure  que  l’Ecriture  attribue  à Dieu 
s’appelle  du  nom  de  Tente.  Pf.  17.1a.  In  circuitn 
ejut  tabtmatulnm  ejut  : Dieu  a là  tente  tout  autour 
de  lui  : Le  Prophète,  par  une  fiftion  Poétique,  rc- 
prefente  Dieu  dans  les  nuées , d où  il  fait  fentir  fa 
prcfencc  & fa  puiflancc  , comme  dit  Job.  34.  29. 

Si  volnerit  exitttdere  nubet  quafi  tenter  un  /nam.  Pf. 

18.4.  In  folepojuii  tabtrn*cuitnn  juum:  Dieu  a éta- 
bli fa  demeure  dans  le  folcil , où  il  fart  éclater  fa 
majefté  Bc  fa  puiflancc  3 Htb.  il  a établi  dans  eux, 
ctfi-a-dirt , dans  les  deux, une  tente  pour  le  foleil. 

Ifa.  40.  2a.  Expandit  calot  fient  tabernacnlntn  ad 
habitandum  : Dieu  étend  les  deux  comme  un  pavil- 
lon qu’on  du  fle  pour  s’y  retirer.  Eicch  37.17.Erir 
tabcmaculum  tneum  in  eis  : J’habiterai  parmi  eux. 
i.Efd.  7. 1 y.  In  J ernfalem  tabernaculum  ejut  : Sa  de-  • 
meure  eft  en  Jcrufalcm  : Cette  ville  eft  la  figure  de 
l’Eglife,  où  Dieu  fait  fa  demeure.  Pf.  43.  4.  San - 
QficaVit  tabirnacnlum  fm*m  AUififimnt  : Le  Très- 
haut  a faniftifié  Bc  s’eft  confacrc  fon  tabernacle: 

Il  a choifi  l’Eglife  pour  fa  demeure  , comme  il  eft 
dit , Apoc.  ai.  3.  Ezech.  37.  27. 

7°. Ce  nomappcllatif  dl  mis  pour  la  ville  de  So- 
coth , qui  lignifie  en  Hébreu , Tabernaculo.  Gencf. 

33. 17,  F:xu  tenteriit  apptUaVii  nomen  itliui,  Socotht 
idefi  , Tabernaculo  : Il  appella  ce  lieu  là,  Socoth, 
qui  veut  dire.  Les  tentes,  pf.  39.  8.  PC  107.  8. 
Convaücm  Tabernamierum  dimetiag:  Jcdifpoferai 
de  la  Vallée  des  tentes  3 c eft-à-dtre  t de  Socoth.  F. 
COMVAILIS. 

8«.  Arfenal , ou  place  forte  pour  la  garde  des 
ttélbrs.  Exod.i.  u.  tÆdficaverum^ui  urbet  taber- 
nacuUruw  Fharaoni  : Les  Ifraëlites  bâtirent  alors  à 
Pharaon  des  villes  fortes  pour  y mettre  fes  grains  , 
les  huiles  , en  quoi  confiftoicnt  les  richdTes  de 
l’Egypte  3 c’cft  pourquoi  l’Hcbreu  porte,  Villes  de 
trclors3  les  LXX,  Villes  fortes. 

9°.  Le  palais  d'un  Roi,  pour  marquer  fon  régné. 

I fa.  lé.  5.  St  de  bit  fuper  folium  iu  veritate  in  taber _ 
figcule  Daro  d : U viendra  un  Roi  qui  fera  affis  fur 
fon  trône  dans  le  palais  de  David  ; cefik.d  rtjS.xas 
la  famille  : Ce  trône  eft  la  figure  du  règne  fpiri- 
tuel  de  Jésus -Christ  3 c’cft  dans  fa  per  fon  ne  , 

& par  lui  que  Dieu  a promis  de  rétablir  les  ruines 
de  ce  palais  myftique.  A mos  3 . n.  In  die  iBàfufci- 
tabo  tabemaculum  David , quoi  eteidit  : Apres  cela 
je  relèverai  la  maifon  de  David  qui  eft  ruinée.  5. 

Jacques  a expliqué  cette  prophétie  , Aëk-  >j.  14.  Bc 
l’a  entenduë  de  la  forte,  lelon  faint  Jérôme  : Après 
que  j’aurai  abandonné  le  peuple  Juif,  à caufe  de 
leurs  péchés,  je  reviendrai  édifier  de  nouveau  la 
maifon  de  David  qui  étoit  tombée  par  l'idolâtrie 
& les  crimes  des  Juifs,  Bc  j’en  réparerai  les  ruines 
par  lctabli llcmcnt  d’une  féconde  qui  eft  l’Eglife, 
fans  comparailon  plus  gloricufc  que  la  première. 

F.  Reædificahb. 

le.®.  Le  corps  de  l’homme.  2.  Cor.  3.  4.  Qui  fu- 
mut  in  hoc  tabernaculo,  ingemifeimut  gravait  : Pen- 
dant que  nous  fom mes  dans  ce  corps  comme  en 
une  tcnte,nous  foûpirom  fous  fapefanteur.  a.Pctr. 

I.  IJ.  Quandiufum  in  hoc  tabernaculo  ; v.  14.  F*Ux 
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ofl  dtpofitio  tabemaculi  mti  : Je  dois  bicn-tôt  quit- 
ter cette  tente  ; ainû  U vie  prefentc  cil  comparée  i 
la  rente  d'un  berger  qu’on  plie  déjà  pour  l'empor- 
ter. Ifa.  )l- 11.  Genenui*  mta  ablata  tft  & carrvolk- 
tdeftàme  quafi' tabemaculum  paftorum. 

ii®.Défenfc,  protection  , repos,  fùreté.  Ifa. 4.6. 
Et  tdbimACtdum  erit  in  tembraculum  diei  ab  afht  : Sa 
tente  nous  défendra  de  la  chaleur  pendant  le  jour, 
e ejt — dire , nous  ferons  a Hures  fous  fa  protection, 
c.  xa.  if. 

ia°.  Ce  qui  couvre  par  dédits  ,ce  qui  fert  de  cou- 
verture. Ercch.  41. 1.  Menfuseft  latitudinem  taber- 
naculi  : Il  mefura  la  largeur  du  linteau  de  deHiis  la 
porte  dont  elle  étoit  couverte.  Amos,  5. 16.  Por- 
taflis  tabernacuUan  Aiglocb  : Vous  avez  porté  le  ta- 
bernacle de  Moloch,  cefià*dire,le  dais, ou  la  tente 
qui  couvrait  cette  idole  dans  un  chariot.  Moloch 
étoit  l'idole  des  Ammonites  que  les  Ifracli  tes  a voient 
adoré  dans  le  defert , fie  qu  ils  avoient  porté  dans 
un  chariot  fous  une  tente.  A&.  7.  43. 

1®.  Le  tabernacle  de  Moïfc,  qui  étoit  un  édifice 
fait  de  bois  en  ferme  de  temple,  qui  pouvoir  fe 
monter  ou  fe  démonter,  fie  fe  porter  ou  on  vou- 
loir. Ce  tabernacle  étoit  compote  de  trois  parties  : 
La  première  , en  commençant  par  la  plus  augufte  , 
étoit  le  tabernacle  appellé , le  Saint  des  Saints , où 
étoit  l'Arche  de  l'alliance  route  couverte  d’or,dans 
laquelle  étoient  les  deux  Tables  de  l'alliance-,  au 
delfes  de  l’Arche  il  y avoic  des  chérubins  pleins  de 

Ï;loire , qui  couvraient  le  propitiatoire  de  leurs  ai- 
es ; cette  première  partie  ctoit  fcparéc  par  un  voi- 
le de  la  féconde  , qui  cft  appcllcc  la  première, 
Hcbr  j.  2.  Tabemaculum  primions  v.  6-Tabemacu- 
tum  priut.  Là  étoit  le  chandelier,  la  table  avec  les 
pains  qu’on  7 expofoit,  fi C le  chandelier  dor  , fie 
cette  partie  s’appclloit,  le  Saint.  La  troifiéme  par- 
tie étoit  le  parvis  dans  lequel  étoit  un  autel  d’ai- 
rain appellé  , l'Autel  des  holocauftes,  fie  le  baffin 
d'airain. 

Ce  tabernacle  éçoit  couvert  de  differentes  for- 
tes de  couvertures.  Dieu  preferivit  toutes  ces  ebo- 
fes  à Moïfe  lorfqu’il  étoit  fur  le  mont  Sinaï.  Exod. 
lj.  9.  Facientque  mbi  Sanfiuarium , & habit  abo  in 
ntedi 0 forum,  juxta  emntm  Jîmlitudinem  tabemaculi 
quod  offendam  nbi  : Us  medrefferont  un  Sanctuai- 
re, afin  que  j’habite  îiu  milieu  d'eux  , félon  la  for- 
me du  tabernacle  que  je  montrerai  : Sicqtu  facietie 
iüud  : Voici  la  maniéré  donc  vous  ferez  ce  Sanc- 
tuaire, c.af.  Tabemaculum  vtro  U*  faciès  : Vous 
ferez  le  tabernacle  en  cette  manière  : La  deferip- 
tion  s’en  trouve , c.  25.  fie  16.  de  l’Exode , fie  ail- 
leurs. U y avoit  auffi  dans  le  tabernacle  un  vafe  où 
l’on  avoir  refervé  de  la  mâne  donc  Dieu  avoic 
nourri  les  Ifraëlites  dans  le  defert.  Exod.1f.54.  Pa- 
fuit  que  iSud  A or  on  in  tabemaculo  refervandum:  Aa- 
ron  mit  ce  vafe  en  referve  dans  le  tabernacle, après 
qu'il  fut  fait , car  le  tabernacle  n 'étoit  pas  encore 
confirait  alors. 

Ce  tabernacle  eft  appellé  le  tabernacle  du  té- 
moignage fie  de  l’alliance,  parce  qu’il  renfermoie 
les  Tables  de  la  Loi,  où  étoit  contenu  le  témoigna- 
ge, fie  l'alliance  que  Dieu  avoit  faite  avec  les  Ifraë- 
lires,  pat  lequel  ilspromcttoicntdc  rendre  à Dieu 
l'obéïuance  fie  le  culte  qui  lui  cft  dû , fie  Dieu  pro- 
snettoic  de  prendre  ce  peuple  en  fa  protection,  fr. 
Testimoniom.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce 
grand  tabernacle  qui  n’a  été  drclle  que  le  premier 
jour  du  premier  mois  de  la  fécondé  année  depuis  la 
sortie,  Exod.  40.  a.  avec  un  autre  plus  petit  qui 
étoit  çomme  une  chapelle  publique , où  Moïfc  0c 
Terne  II. 
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les  autres  s ’affembloient  pour  prier  Dieu,  fie  pour  le 
confultcr,  avant  que  l'autre  fût  confirait.  Exod. 35. 
7.  Moyfts  toüens  tdbemdCHlum  tetendit  extra  cajfra 
procul,  vocavilqut  nome»  ejus  tabernacnUm  fie  de  ris  : 
Moïfe  prenant  le  tabernacle , le  drefla  bien  loin  du 
camp,  fie  lappclla  le  Tabernacle  de  l’alliance,  v.9- 
I ngreffo  iÿo  tabemaculum  fa  devis , defeendebat  colurn- 
na  nabis  : Quand  Moïfc  étoit  entré  dans  le  taber- 
nacle de  l’alliance  , la  colomne  de  la  nuée  defeen- 
doic  , fie  fe  tenoit  à Ix  porte,  fie  le  Seigneur  parloit 
avec  Moïfe  : Cela  commença  de  fe  faire  de  la  forte, 
lorfque  Moïfe  revint  de  la  montagne  apres  la  fé- 
conde quarantaine  de  jours,  fie  continua  jufqu’àce 
qA  le  grand  tabernacle  fût  dreflc.  P.  Exod. if. 34. 
ficc.jï.l. 

Ce  mot  cft  quelquefois  mis  pour  une  partie  du 
tabernacle  par  fynccdoche  , fie  fignifie  quelque- 
fois, 

i°.  Le  Sanâuaire , la  partie  la  plus  fainte  -,  Heb. 
Mifean.  Exod.  3J.11.  Tabemaculum  fcUictt  & tte- 
ttem  ejus  : Sça  voir  le  tabernacle  fie  le  toit , c.  36. 
v.  15. 14.  fiée.  Hcb.9. 3.  Tabemacuinm  quod  dicitur 
SanQa  Sanüorum.  Apoc-iy.  y.  Templum  tabernackU 
teftimonii  : Je  vis  le  Temple  du  tabernacle  du  té- 
moignagequi  s’ouvrit  dans  le  Ciel-,  cejt-à-dire,  le 
Sanduairc,  la  partie  la  plus  fccrctc  du  Temple.  2. 
Mach.  2.  v.4.  8. 

2®.  La  première  partie  qui  s’appelle, le  Lieu  feint. 
Lcv.jf.  17. IVutlus  htminum  fit  1 n tabemaculo  quart* 
do  Ponttfex  SanHuarium  ingrtditttr:  Que  nul  hom- 
me ne  foit  dans  le  tabernacle  quand  le  Pontife  en- 
trera dans  le  Saint  des  Saints.  Exod.  40.  v.  y.  20. 
xx.  xf.  ficc.  Hcbr.  9.  x.  Tabemaculum  faQum  efi 
primum  s v.  t.  In  priori  tabemaculo- 

3®.  Le  parvis  du  tabernacle.  Levit.  io-  7.  Pot 
OMtem  non  egrtdiermni  fores,  tabemaculi  : Vous  ne 
fortirrz  point  hors  des  portes  du  tabernacle  ) cefU 
i-dire,d\i  parvis,  où  demeuraient  les  Prêtres  aufli- 
bienque  les  laïques.  Il  fe  prend  fouventen  ce  fens 
dans  le  Levitique  fie  ailleurs. 

4®.  La  couverture  du  tabernacle,  qui  confiftoit 
dans  ces  dix  rideaux  donc  il  cft  parlé  , Exod.  2f.  v. 
1.  6.  laquelle  environnoie  immédiatement  les  plan- 
ches du  tabernacle  tout  autour.  Num.3.  li.  Ipfiun 
tabemaculum  & optrimtmum  ejus  : Les  fils  de  Gcr- 
fbn  auront  foin  du  tabernacle  même  fie  de  fa  cou- 
verture : Ils  n’étoient  chargés  que  des  couvertures 
fie  des  rideaux  dans  le  décampcmcnt  i Hcb.  Cufle- 
dia  iHorum  erit  ipfum  tabemaculum.  Voïcx  Exod. 
3?-  »• 

U marque  auffi  plufieurs  autres  chofcs  par  méta- 
phore , ou  métonymie. 

i°.LeTemplc  mémeeft  marqué  par  le  Taber- 
nacle. a. Par.  19. f.  Averttnutt fades  f»*t  aTabtr- 
naculo  Do  mini  : Ils  fe  font  détournés  du  Temple  i 
cefi  à-dire  , du  culte  que  l'on  doit  rendre  au  Sei- 
gneur dans  fon  Temple.  A <5.  7. 44.  4 6.  Pf.  131*  v. 
j.  7.  Thrcn.  2. 6. 

D’où  vient,  Tabemaculo  deftrvire . Rendre  un 
culte  au  Tabernacle-,  cejf-à-dire,Ccr\it  dans  leTem* 
oie,  fie  y exercer  les  fondions  pteferitts  par  la  Loi. 
Hebr.15. 10. 

Polluer:  Tabemaculum  rtominu  Dei:  Profaner  le» 
lieux  confacrés  au  Nom  de  Dieu.  Judith.9.11.  Pf. 
73-  7- 

2°.  Un  lieu  confecré  pour  y adorer  Dieu  par  un 
culte  public.  Pf.4t.3-  Ipfamededuxerurtt  & addu* 
xertatt  in  montent  fanüum  tuum  & tn  Tabemacutd 
tua:  Votre  lumière  fie  votre  vérité  me  conduiront 
fie  m’amèneront  jufqu’à  votre  montagne  fainte  fie 
à vos  divins  Tabernacles.  Pf.  83.  x.  Quàm  diltllu 
TabemacuU  tua, Domine Qnc  vos  Tabernacles  font 
A A axa  Vy' 
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aimables  -,  eeft-ddtrt , le  lieu  cù  vous  êtes  adore. 
D ms  ces  endro  rs  il  fcmblc  que  David  marque  le 
Tabernacle  qu'il  avoit  dre  (le  fur  le  mont  de  Sion 
pour  y mettte  1‘Aiehc.  Pf.4l-}.  Pf*4J*  y Pf.<o.  J. 
Pf.  77.  tfa. 

50.  L'Eglife  que  Dieu  honore  de  fa  prcfcnce. 
Apoc.  il.  Ecce  Tabernaemum  Dis  fum  horninsbtu: 
C^ft-à-dirc,  Dieu  hibicc  avec  les  hommes  par  fes 
grâces, fie  principale  mir.t  dans  la  gloire  oÙjbsos- 
Ch  r 1 • t recevra  fes  Elus.  Dieu  accomplit  en  cela 
ce  qu’il  avoit  promis.  Levit.  ï6.  v.ii.ix.  Poiasn 
T-bernaeuhim  tnv.  m in  intdio  vejtri  : Comme  l’ex- 


plique faint  Paul , 2.  Cor.  6.  itf-  Hâ.  J}.  10.  T-6tr- 
naculwn  q«od  neiju.uju.vn  transfirri  pour!/  : Jem- 
falcm  qui  marque  l’Eglifc  eft  comme  une  tente  qui 
ne  fera  point  tranfportcc  ailleurs.  Pf.  14.  i.  Domi- 
ne ‘fuis  luth  mbit  in  Tubtmaeulo  tut*  U dit  cnfuitc 
qu'il  n'y  a que  ceux  qui  vivent  dans  l’innocence  qui 
pourront  y demeurer.  Ainfi  il  marque  aufli  prin- 
cipalement l’Eglifc  triomphante.  Apoc.  13.  5.  Ta- 
btmacuium  ijus  : L'Eglife  fai  nie  figurée  par  le  Ta- 
bernacle de  M<  ïfc. 

4°.  Le  Ciel  meme  où  J r sus  Christ  eft  monte. 
Hebr.  8.2.  Sanüorum  Mm  fier  & Tubernatuli  veri, 
fW  fixa  Dommm  & non  borno-,  Jcsos-ChrisT 
eft  allis  à la  droite  duTiôncdc  li  fouveraine  Ma- 
jcflc,  étant  le  Miniftre  du  Sanâuairc  fi c de  ce  veri. 
table  Tabernacle  que  Dieu  a drclle , fie  non  pas  un 
homme  : L’Apôtte  oppolc  à ce  Sanéhnirc  terreftre 
fie  ce  Tabernacle  que  Moïfe  avoir  dnlTé,  le  Sanc- 
tuaire cclcftcoù  Jesos-Christ  fait  les  fondions 
de  Pontife,  en  intercédant  pour  nous  aupiès  de 
fon  Père.  Luc.jg.  9.  fie  félon  quelques  uns  -,  ELbr. 
9. 11.  Per  ampli  m à ’ prrfctliw  Tubtmaculmi,  V oïcz 


n.  j. 

5°.  LeCorps  moi' AI  de  Jésus-Christ  , ou  fa 
nature  humaine.  Hebr.  9.  u.  Cbriftus  affifitm  Pon- 
tiftx  fut ur or um  iionorum , per  amp  lisu  & ptrftÜius 
Tubfnaculutn . . . iniroivit  ftmel  m Sanlla  : C’eft 
par  le  inoïen  de  Ion  Corps  fie  de  fon  propre  Sang 
que  Je  su  S-Christ  eft  entre  dans  le  Sanâuaire 
ccLAeiC'cft  ce  même  Corps  qu'il  appelle  un  Ton* 
pic.  Joan.  î.  SolvUeTtmplum  hoc. 

6°.  Tabernacle,  ou  châlTc  faite  en  l'honneur  de 
quelque  divinité.  A<ft.  7.  4).  #/»«^Moiqch,  K . 
R&mpham. 

TABES  , 1 s. 

Ce  mot  vient  du  verbe  Doricn  «'««  pour 
v'tm  lijnefuri»,  8c  figuific,  ph'.htfic,  nuLdic  qui 
tull.chc  le  corps  v car  comme  la  chaleur  du  feu 
fond  le  métal, de  meme  aufli  cette  maladie  fond 
fie  con fume  tout  le  fuc  fi C toute  la  fohdité  du  corps. 
Selon  d'aurres,  il  vient  de  l’Hcbrcu  Tûb.Ii.iwr*- 
tue ferre  i on  enfle  d’abord  , fie  puis  on  tombe  en 
phrh'fie. 

fsMXmU.  Humeur  m digne  qui  dcflcche  le  corps.  2.  Par. 

21.  29.  Sic  long*  corjiu/.prui  tube  : Joram  fut  con- 
iiimc  d'une  phchJic. 

TABESClRF.  ; T.uSk,  àuviHmf. 

Ce  verbe  qui  lignifie  fcchcr,  eue  coufumé,  le 
prend  différemment  félon  les  d.fler entes  nunicrcs 
de  corps  ou  d'efpric  dont  on  eft  confumé. 

1®.  Secher,  fc  confumer  de  maladie,  devenir  lan- 
guiflâne.  Levit.  x€.  $9.  Tubefeent  in  iniyutaiibus 
Juit  : Les  efprits  rebelles  & delobcïflints  ficheront 
dans  leurs  iniquités  dans  la  terre  de  leurs  ennemis. 
y.  Deur.  18. 22. 

««rflffnf,  2®.  Sécher  d'envie  fie  de  regrec.  t.  Rcg.  2.  33.  Vt 

O.âucic.  dtficiunt  oculi  tui3  CT  tabe/cat  anima  tua  : Je  ferai 
que  vos  yeux  tomberont  dans  la  langueur.  Se  que 
votre  aine  fe  déficellera  ; fç  avoir  t d’envie  fie  de  rc- 

g ta, de  voir  le  fouvcrainPonuficac  partir  dans  une 
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autre  famille  -,  ce  qui  - été  encore  bien  plus  Icrfi- 
blc  aux  defeendans  d’Hcli.  Pf.ln.10.  Dent  hui  fuis 
fiemet  & tabefcet  : Le  méclnr.c  grincera  des  d>.nts 
fie  fcchcra  de  dépit.  Sap.  6.  tj. 

30.  Etre  confumé  de  doul  ur  fie  .le  mal-  lob  3. 

21.  Tabefcet  tarot  jus:  Son  Coip*  f ra  conll  mé  de 
douleur  fie  du  ni  il  qu’il  fouffrira.  Zach.  14.  1 1.  Ta- 
btj'eet  euro  Hnujiuj.iJtjae  fiantss  fnftr  ptdts  juos: C.12- 
cun  d’eux  mouiaiu  tour  viv.:i.r,  van  ton  coip» 
tomber  par  pièces.  < cci  a éré  a.  compti  à la  lettre 
dans  Antiocnm  Epîphanés  qui  fut  puni  de  tous  les 
maux  qu’il  avoir  Lit  fouffur  aux  J mis  par  une 
pliïcquicft  décrite,  2.  Midi.  6-  fzteh.  i 4.  23. 
Tabtjieiii  in  iui.juitat  but  vcjtru  : Vous  montrez 
milcrabkmcnt  dans  vos  iniquités,  c.  33. 10.  Pf. 
io£  K. 

4°.  Etre  dcflcche  de  zèle  fie  d’ardeur  Pf.  118.  v. 
139. 1 jS.  T.ds  treVaricantes  C"  tahjiiba'n J’ai  vû 
les  violateurs  de  votti.  Loi,  fie  je  nie  ientois  confu- 
rr.tr  d'ennui  en  voïant  qu'ils  ne  gardoicnc  point 
vos  oïdonnanccs.  Pf.  -38.  a. 

j®.  Se  fondre, lé  difiipr,  (edifibudre.  Sap.  itf. 

22.  Nix  O"  gLeiet  fujt^ntb  iut  vim  ignis  , & non  ta- 
brfetiranl  : La  neige  fie  L glace  fou  renoient  fans  fe 
fondre  la  violence  du  feu,  v.  27.  2 . lia.  34.  4 Ta- 
btjcet  ov.mi  mtiitia  caiorutn  : Toutes  les  étoiles  du 
cieldilpaioî'iontconin.cli  elles  le  fondoient.  Ces 
expn  fiions  miiqurnt  l . ruine  du  monde-  2 Par. 
3.12.  EL ne>. ta  j**is  ardtrt  tabefc.nt  : L’ardeur  du 
flu  difloudra  les  cicux,  fie  fera  tondre  les  élcmcns. 
c.  6-  2.  Ezccb.  24- 10. 

c®.  Erre  rrifti. , erre  abbaru.  Eccli.18.  8.  Dm  ut 
iudife pl'.nari  tabt ferre  facit  oculot  : Le  don  que  fait 
l’homme  mal  ir  Ifc.uit  conmllc  fie  abbat  o lui  qui  le 
rr^oir,  parce  qu’il  l’accoi  pagne  de  icprocms; 
L’abbarcmenr  du  cœur  paroit  lur  les  yeux.  Thren. 
a.  10.  Tabtftit  in  me  ../uma  me*  .‘Je  I is  route  ab- 
baruc  du  Ibuvenir  de  mes  maux  ; Hebt.  Hum  lia- 
bitur. 

7®.  Etre  dans  la  conftcrnarion , fechcr  de  crainte 
fie  de  fraïeur.  lia.  19. 1.  CortÆygpH  tab'fcti  in  mé- 
dia ejus  : Le  Ptophctc  parle  de  la  ruine  des  Egyp- 
tiens par  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylonc. 
Ezech.  21.7.  Tabefeetemne  cor-  v.l(.  Araos.  9.  «. 
Nah.  2. 5. 

8°.  Défaillir,  manquer,  périr.  Eccli.  4c.  14.  Pr*. 
varcattret  in  confumutat ioneiGr.in confummationtm, 
tabefeent  : Les  violateurs  de  la  Loi  de  Dieu  prriront 
après  avoir  fait  beaucoup  de  bruit.  Pf.  38. 11.  Ta- 
beftere  ficifii  fient  arantam  animam  ejut  : Vous  le 
faites  fcchci  fie  confumer  commmc  l’araignée. 

9®.  Etre  trempé,  arrofé,  imbu  de  quelque  hu- 
meur. Ifa.  34. 3-  Tabefeent  montes  « fan  gui nt  eorum: 
Les  montagnes  dégoûteront  de  leur  fang  Gr.  irri - 
gabuntur  Cette  cxprcfilon  eft  figurée  pour  mar- 
quer la  defotarion  qui  arrivera  à la  fin  du  monde. 

TABITH  A , s. , Syr.  Caprta. 

Nom  Syriaque  qui  lignifie , une  chèvre  } Gr. 
Jiftàt.  C’eft  le  nom  d’une  femme  Chrétienne , qui 
fut  reflufeitéepar  faint  Pierre.  A«ft  9.3s.  In  Jappe 
fuit  (jut  iam  Difeipui*  nomme  Tubitha,  que  inttrprim 
tata  dicitur  Dorcue :\\  y avoit  1 Joppé  entre  les  Dif- 
ciplcs  une  f.mmc  nommée  Tabithe,  ou  Dorcas,  fé- 
lon que  les  Grecs cxpliqucnrcc  nomiEllcétoit  rem- 
plie de  bonnes  œuvres,  fie  des  aumônes  qu'elle  fai- 
ioir.  v.  40.  Tubabajurge.  y.  Dorcas. 

TABITL’DO,  mis. 

Ce  mot  qui  vient  de  tabes , lignifie  proprement, 
phthiUc,  maladie  qui  ddïlihc;  mais  il  Jîgrufie 
aufli. 
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Corruption  , pourriture.  Eccli.  28.  7.  Tabitudo 
enim  & mors  imminent  m mandaté*  ejut  : La  corrup- 
tion & la  mort  font  prêts  de  fondre  fur  ceux  qui 
violent  les Conimandemcns  du  Seigneur  > Gr.  Sou- 
venez-vous ...  de  la  corruption  «Se  de  la  mort , Se 
demeurez  ferme  dans  ce  qui  vous  a été  comman- 
dé. 

TABREMON,is,  Hcb.  Bonum  malogra- 

M«n> 

Nom  d'homme  , père  de  Renadad  Roi  de  Syrie. 
3.  Rcg.  IJ.  18.  Mjit  ad  Benadad  fdium Tabremen 
Jilii  Hefton  RegernSpria:  Azi  envoïa  à Benadid  Roi 
de  Syrie  tous  les  tréfors  qu’il  trouva  dans  le  Tem- 
ple Se  dans  le  Palais. 

TABUL  A,æ  ; «rir,  Jet , ta«|,  ùc. 

Ce  mot  vient , ou  de  l'ancien  Tabi , C ubiculum, 
du  du  Syriaque  Dupa,  qui  lignifie  Tabula- 

l*».  Planche  , ais , table.*  AA.  27.  44.  Alto t in  ta- 
b ali  s firebant , qtufdam  fuper  ta  qua  de  naxti  erant  : 
Ils  mettoient  les  uns  fur  des  planches.  Se  les  aurres 
fardes  p:cccs  du  vailfeau.  Exod.  16. 15.  Faciès  cr 
tabulas  jtantes  tabtmacuü  de  lignis  Stsim  : Vous  fe- 
rez des  ais  de  bois  de  Setim  qui  Ce  tiendront  debout 
étant  joints  cnfcmble.  v.  17.  19.  zo.  Sec.  Ainlî  , 
Cant-  8. 9.  Tabula  cedrina  : Des  ais  de  bois  de  ce- 
dre.  K-Ostium. 

a®.  Tablettes  enduites  de  cire  pour  y écrire.  4. 
Rcg.  IX.  IJ.  Sicut  dtleri  [oient  tabula: J effacerai  Jc- 
ruLlcm,  comme  on  efface  ce  qui  eft  écrit  fur  des 
tablettes.  /'.Stylus.  Habac.  z.  z.  Scribe  vfium , 
Ù expiana  eut»  j itper  tabula*  : Ecrivez  ce  que  vous 
voï. z , Se  raarquez-lc  diltin&cmcnc  fur  des  tablet- 
tes. 

j®.  Table,  ou  plaque  pour  y graver  ou  écrire,  t. 
Math.  X.  zi.  Rejcripjerune  in  tabsdis  artit:  Les  Juifs 
écrivirent  fur  des  plaques  de  cuivre  le  traité  qu’ils 
avoient  fait  avec  les  Romains,  c.  14.  v.  18. 1 6-  48. 
Exod.  14.  iz.  c.  ji.  18.  Dédit  Dominas  Mop fi  tabu- 
las tejhrnonii  lapideas  feriptoi  digito  Dti  : Le  Sei- 
gneur donna  à Moïfe  les  deux  râbles  du  témoigna- 
ge qui  croient  de  pierres  , Se  écrites  du  doigt  de 
Dieu  : Elles  étoient  appcllécs  Tables  du  témoigna- 

fc,  parce  quelles  témoignoient  & faifoicnr* voir 
aliuncc  que  Dieu  avoit  faite  avec  les  Ifraclites. 
Testimoniom,  C’eft  pour  cela  qu’elles  (ônc 
aurti  appdlccs.  Tabula  [et  Jeris,  Deut.  9.  v.  ir-  ij. 
Tabula  palis , c.  9. 9.  Tabula  tejlarnenti , Hcbr.9. 4. 
parce  que  la  Loi  y étoit  écrite  pour  confirmer  cette 
alliance.  Mais  la  Loi  a été  écrite  deux  fois  fur  des 
tables  de  pierres  : Les  premières  furent  rompues  Se 
brifccs  par  Moïfe,  parce  qu'en  les  apportant  au 
peuple,  il  le  trouva  qui  adoioit  le  veau  d’or.  Exod- 
jz- 19.  Projtcit  de  manu  tabulai , c Y confie git  ad  ra- 
dient! menus  : Mais  Dieu  lui  ordonna  d'en  tailler 
deux  autres  comme  les  prcmicrcs.c.j4.i./V«idr  tibi 
duos  tabulai  lapidtas  inftar pritrum,Q'  feribam f itper 
eat  verba  qua  habuerunt  tabula  quai  fregifii.  v.4.18. 
29.  Ce  font  ces  tables  que  Moïfe  mit  dans  l’Arche, 
Exod.  x j.  16.  C.40. 18.  Pofuit  C teftsmonium  in  ar- 
ea , Dcuc.  10.  j.  Po/id  tabulât  in  arcam , 3.  Rcg.  8- 
9.  2.  Par.  5. 10.  Hebr.  9.  9.  flcc-  A ces  tables  de 
pierres  , qui  marquaient  la  dureté  du  cœur  des 
Juifs  , l’Ecriture  oppofe  le  cœur  des  fidcllcs  qui 
eft  comme  des  tables  nouvelles , où  l’Efprit  de 
Dieu  écrit  la  LoinoiivclIc.i.Cor.i.j.AVxûi  tabuli* 
lapideis.fed  in  tabulés  cerdss  car, salit  us  : Non  fur  des 
tables  de  pierre,  mais  fur  des  tables  de  chair  qui 
font  vos  carurs.  Ainlî , S cri  ben,  ou  defenben  Lt- 
gem  in  tabulit  cordls  fui  : C’eft  l’avoir  profondé- 
ment gravée  dans  fon  cœur , Se  la  méditer  avec 
beaucoup  de  foin  & d’aff.Aion.  Prov.  }«  J.  C.7.  j. 
Stnbt  iUam  in  t aboli f tordu  toi. 
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4°*  A des,  titres.  1.  Mach.  ij.  4Z.  C ce  pii  pepulu1  C’W&Çïi 
Jfr.iel  Jcribcrc  in  tabulit  & gtjlit  publias  ; Le  peuple 
commença  alors  d’écrire  dans  fes  aAcs  Se  les  ti- 
tres, Anna  prituo tVc.  Lis  commcnçoicnt  leurs  aAcs 

fur  ces  mots,  qui  nurquoicnc  le  rctablitfcmcnt  de 
eur  liberté. 

TABULATUM.i. 

Ce  mot  qui  vient  de  tabula  , planches  , ais  , 
lignifie  plulicurs  ais  joints  Cnfcmble  pour  la  cons- 
truction de  quelque  édifice  i ain^  il  marque  , 
l°.  Une  clôture  , ou  (êparation  de  pluluuts  ais  b 
joints  cnfcmble.  Exod.  x£.  17.  Fondes  in  tabulis  an- 
nulât aureos  per  y nos  Villes  tabulas  a conii/seant:Voa$ 
merrrez  dans  les  ais  des  anneaux  d'or  pour  y palier 
les  bâtons  qui  tiendront  les  ais  tous  cnfcmble.  c. 

Jy-  11.  c.  j 6.  34.  3.  Rcg.  6.  ly.  tÆd  ijieavh  paries  es 
domût  intrinjicut  tabulant  tedrims  : Il  la  ni  briffa  le 
dedans  des  murailles  du  Temple  d’ais  de  ccdrc.  v. 

1 6.  tÆdificavitque  vigmti  cubuorum  tabulata  cedri- 
na : Il  fit  aufli  une  leparation  d’ais  de  ccdrc  de  20. 
coudées,  c.  7. 3. 

2°.PIanchcr.  3.  Rcg.  6.10.  Et  adficavit  tabulai  un  ttJufuu 
f'tper  ornnern  domum.  Lt  il  fit  un  plancher  au  deffus 
de  rout  l’cdificc. 

j°.  Erage^j.  Rcg.  6.  j.  Et  adificavir  fuper parie-  t*'1 
temTmpù  t ab ulula  per  gprum  Il  hâm  des  étages 
fur  les  murailles  du  Temple  autour  de  l’enceinte  du 
Temple,  v-  6 . ê 

4°.  Efpacc,  ou  place  où  l’on  peut  pofêr  quelque 
chofe.  j.  Rcg. 7. 3 6.  Sculpfst  quoque  in  tabuiatu  lUit 
que  erant  ex  are , cher ubim , C Uonet , CT  palmat  ; 

Hiram  fit  encore  dans  les  entre-deux  qui  croient 
auffi  d'airain,  des  chérubins,  des  lions,  & des  pal- 
mes. 

j°.  Rames  de  navire.  Ezccb.  27.  y.  Ab  etibntdt 
Sortir  extruxerunt  te  curn  omnibus  tabulant  maris  : 

Vous  êtes  bâtie  de  bois  de  fapin  venu  de  Sanir,  Se  * 
vos  vailfeaux  du  meme  avec  leurs  bancs  : Le  Pro- 
phète parle  â Tyr  j Heb.  Ils  vous  ont  bâti  tous  vos 
bancs  de  vailfcaux  de  bois  de  fapin. 

T ACERE  ; F’.Sslzre. 

Ce  verbe  vient,  ou  <lu  i y nique  Saral-,  Ce  taire  , 
ou  de  Tafa,  fc  cacher , Se  lignifie  3 

i°.  Se  taire,  ne  dire  mor.  Prov.  17. 18.  Stultus  IMi,  ;*ÏTW 
queque fi  tacuent.fapiens  rtputabitur:  L’infenfé  me- 
me  pille  pour  fage,  lorfqu’il  fc  taîc.  Job.  13.  j.  Ar- 
que ulinam  taceretis , ut  putaremini  ejfe  jap  mires il  **1*"  * 
leroic  à foubaitet  que  vous  demeurafficz  dans  le  fî- 
lence  , au  moins  pafoîrricz-vous  figes.  Matth.  20. 

Ji.  c.  16.  6 3.  Marc.  3. 4.  Luc.  19. 40.  &c.  Ce  mot 
fe  trouve  exprime  en  pluficurs  manières.  Job.  29. 

V.  9. 10.  Principes  cejfàbant  loqui , & digstum  fuptr- 
ponebant  ori  fuo , vocem  fitam  cohibebant  duces,  O" 
lingua  corum  gutturi  Juo  adhartbal.  V.  Os  , Lin- 
cua.  Ainfi,  Se  taire,  garder  le  fecret  : D’où  vient, 
Tacitumitdi  , qui  eft  une  vertu  par  laquelle  l’on  ne 
dit  que  ce  qu’il  faut,&  que  ce  qui  convient  au  tems 
& à la  conjoncture  du  lieu  & des  perfonnes.  Judic. 

18.19.  Tact  : Taifcz.vous,  ne  dites  rien.  i.  Rcg. 
ij.  zo.  Nurse  forer,  tace  : Ma  feeur,  n’en  dites  rien. 

Araos-  6. 11.  Luc.  9.  j 6.  Et  ipfi tacuerunt  : Les  Dif- 
ciples  tinrent  ceci  fccra.  Ejt  taons, & ipfe  eft  pru- 
dent : Tel  fc  tait  qui  le  fait  par  prudence  ; qui  ne 
reprend  jamais  lorfqu’il  n’cft  pas  allés  bien  difpo- 
fc  pour  faite  la  correction  à un  autre,  ou  torique 
celui  qu’il  veut  reprendre  n’eft  pas  en  état  de  le  re- 
cevoir *,  qui  ne  juge  de  pcrfbnne,  &tft  toujours 
plutôt  prêt  1 cxculcr  qu'à  condamner. 

zo.  Se  tenir  en  repos,  ne  rien  faire,  cclLr.  Exod. 

14. 14.  Detninut  pugnabit pro  vtbis,  & vos  racebtris : 

Le  Seigneur  combattra  pour  vous.  Se  vous  dcmciu 
xcrc*  dans  le  ûlcucc  3 ccjl-a-dire , vous  vous  tien* 
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drez  en  repos.  Marc.  4.  39.  Têtu  ; Ohmdtftt:’Tût- 
toi } Calmes. toi: Je scs-Christ  parloir  à la  mer, 

. . Sf  qui  lui  obéît  auffi-tot.  Pf.  17. 1.  Nequdnde  teceAt 
4 me:  Ne  demeurez  point  dans  le  filence  pour  moi} 
c eft-  à- dire,  accordez- moi  ce  que  je  vous  demande. 

Ifa.lx.  r.  i.f.  c.  <4.  u.  Pf.49.  xi.  pr.8x.17.  Ifa- 
41. 14.  Habac.  t.  ij.&c.  Ainfi,  Ifa.  *j.  6-  Ne» 
tucebo:  le  ne  différerai  plus  leur  châtiment. 

}•.  Acquicfcer,dcftrer,  fuivre  avec  refpe&.  Job. 
29.  ai.  TdCibéOU  aà  conjiUum  meut»  : Ils  acquicf- 
ceoicnc  â mon  asrfk,  6c  l’approu  voient  fans  y rien 
ajouter.  Jer.  jt.  6-  Nelite  lAcere  fuper  iniquitAtem 
ejttt  : Ne  cachez  point  Ton  iniquité  fous  le  lilence. 

Ainfi , Tsttrt  aà  AÜqutm  : Ecouter  quelqu’un 
avec  rcfpcâ.  Ifa.  41. 1.  Ttceant  Ad  me  infulA  : Que 
les  nations  m'entendent  avec  attention  6c  rcfpcft. 

40.  Acquiefcer , fupporter  avec  patience.  Amos. 

J.  13.  Ideo  prudent  tn  tempore  die  tACtbit  : Ceft 
pourquoi  l'homme  prudent  en  ce  tems-là  fe  tiendra 
dans  te  û[cncc\e  efi-A-dire,\a  plus  figes  alors  fouf- 
ftiront  les  violences  fans  fc  plaindre.  Lcvir.  10.  4. 
i>ued  Audient , tacuir  Axren.  Thren.  j.  18.  Sedebit 
J fût  anus,  & tACtbit  : Il  fupportera  avec  patience  6c 
en  repos  le  joug  du  Seigneur.  Ecdi.  13.4.  Pdupcr 
le fu  tACebit  : Le  pauvre  a été  olfcnle  , & il  de. 
meure  dans  le  filence  } Gr.  •pAvSaVrt»  , Il  fera 
encore  obligé  de  demander  pardon.  P-  Fremb- 
ri. 

j<>.  Taire,  cacher,  diflimuler.  Pf.  ji.  3.  Qjtenùo» 
leati,  inveteraverntu  ejfe  mtA:  Parce  que  je  me  fuis 
tu , mes  os  ont  vieilli  6c  perdu  leur  force  : David 
s’étant  t û par  la  honte  malheureufe  qu'il  avoit  eu 
d’avoiier  fon  crime,  fon  filence  n’avoit  fervi  qu'à 
augmenter  fa  mifere  6c  fa  foible(rc,jufqu’à  ce  qu'il 
rompit  enfin  ce  filence  malheureux  pour  crier  fans 
ccrtc  vers  Dieu.  PC  108.  a-  Dent  leudem  memn  ne 
w&nwwSt  jucuerit  : Ne  vous  taifez  pas , mon  Dieu,  fur  le  fu- 
* jet  de  mon  innocence,  faites- là  connoîttc  à tous. 
r.  Laos. 

• 6 °.  Ettc  dans  l'abbatement  & la  mifere  qui  ôte 

l'ufage  de  la  parole.  Ifa.  x).  x.  Teçtte  qui  hebitAtis 
in  InfulÂ  : Demeurez  dans  le  filence  habitans  de 
l'I(le:Lc  Prophète  parle  aux  Tyricns,  dont  la  ville 
fimcufe  avoit  été  ruinée  pat  Alexandre  le  Grand, 
c-  47.  j.  Sede  t Aient  ; Gr.  4 Ofle. 

« 4.  j.  Natte  tACtrt  fret  mAtrem  tu*m  : j’ai  fait  tom- 
ber  votre  mere  dans  une  nuit  fombre , 6c  l’ai  ré- 
duitc  au  filence  ; c’ejl-À-dire,  je  ferai  tomber  votre 
Monarchie: dans  une  nuit  tenebreufe  d’afili&ons 
6c  de  maux. 

• 70.  Etre  muet,  ne  pouvoir  parler.  Habac.  1. 19. 
Pa  qui  dteit  ligne  -,  Expcrgifcere  : Stergt , Lepidi  ia- 
■centi : Malheur  à celui  qui  dit  au  bois  -,  Revci liez- 
vous  : Et  à U pierre  muette  ; Levez-vous.  Le  Pro- 
phète rcprcfcntc  l'inutilité  du  culte  des  idoles.  Luc. 
r.  10.  £r«  tris  t Actns  : Dans  ce  moment  vous  allez 
devenir  muet. 

TACITE-,  imrp}. 

Tacitement,  tout  bas,  fans  bruit.  Eccli.  xi.  zj. 
Vir  frtpiau  vix  mette  rident:  L'homme  fage  rira  fi 
doucement  qu'à  peine  l'entendra  t on. 
TACITUS,  a , vm  ; 

• i°.  Qui  ne  dit  mot , qui  demeure  fans  rien  dire. 
Gcn.  14.  v.  xi.  43.  Dutntjue  hcc  tacirut  rnceum  vol- 
verem  : Lorfquc  je  m’entrerenois  en  moi-même  de 
cette  penfte  } en  bien . à peine  avois-je  achevé  de 
parler.  PeieX^'t.  rj.  C.  37. 11.  Dcut.  18.  xt.  Dan. 
4.  1*. 

» x9.  Qyi  eft  fccrct , diferet,  qui  garde  bien  le 

fccret.  Eccli.  ai.  31.  Tecttus  CT  fenfetut  htnorabitur. 
C.  16. 1 8.  Millier  fenfâtA  Gr  mette,  tient jl  imrrMté- 
rie  érudit  a Animé  : Si  vous  avez  rencontré  use 
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femme  fage , diferete  & bien  infimité,  il  n’y  a rien 
que  vous  puiffiez  comparer  à elle.  , 

jo.  Qui  demeure  caché,  qui  n’a  point  été  décou- 
vert.  Rom.  16-  XJ.  Stcundw»  révélât lenm  myfterii 
temperibm  eterms  tAciti  : Suivant  la  révélation  du 
myfterc»qui  étant  demeuré  caché  jufqu’à  cette  heure 
dans  tous  les  ficelés  pâlies , a été  découvert  main- 
tenant par  les  oracles  des  Prophètes. 

TACTUS.  V-  Tanobri. 

TÆDER  E. 

Le  verbe  udere  vient  du  Grec  «a/fr , ou 
/au are  -,  uneaffixe  afTés  ordinauc. 

i°.  S’cnnuTcr.  Gcn.  17.  4 tf.  Tedet  me  vite  mtA  : mm 
La  vie  m’eft  devenue  ennuïeufe.  Num.  ai.  4.  7*4- 
dtre  copie  populum  itinerit  de  Uberis  t Le  peuple  ixy4*x** 
commença  à s’canuïcr  du  chemin  & de  la  fatigue, 

Job.  9.  ai.  c.  10.  x.  Eccl.  z.  17.  x.  Cor.  1. 8.  * 

Ce  qui  fe  dit  de  Dieu  par  métaphore.  4.  Rev. 

10.  jx.  In  ditbut  iüit  cap'it  Demintu  udere  fuper  ij- 
rdil  : En  ce  teim-li  le  Seigneur  commença  à Ce 
laffcr  d'ifraël } NebÀ  retrancher  Ifracl,  c'efr-  'm-dire , 
à permettre  qu’on  lui  enlevât  une  partie  de  fon 

py*- 

2°.  Etre  abbatu  6c  accablé  de  quelque  mal  pref-  <r». 
fant.  Marc.  14^33.  Gapit pdvtre <y  udere  : Il  com- 
mença à être  faifi  de  fraïeur,  6c  d'avoir  le  cœur 
prcflc  d'une  extrême  a fflidion  : Jesos-C  urist 
s voulu  s’abandonner  à une  extrême  triftefle , pour 
confoler  ceux  qui  fc  trouveraient  affligés. 

TÆDIUM, 11. 

x°.  Ennui , dégoût.  Sap.8*i£.  Ne»  habet  t édita»  ^ 
cenviOnt  ittiw  ; La  compagnie  de  la  SagcfTe  n'a  rien 
d’ennuicux.  Pf.  118.  xS.  Dermitdvit  emme  me  âpre 
tddie:  Mon  aine  s'eft  afloupic  d’ennui; ceft-é-dire, 
les  maux  que  je  fouffre  me  caufent  un  tel  ennui  que 
je  perds  courage.  Tob.7.io.  Sap.x%i.  c.8  9.  Eccli. 

29.  6. 

i°.  Triftefle,  peine.  Sap.  11. 13.  Duplex  ides  etc - 
ceperat  tedium  : Ils  trouvoient  un  double  fujet  de 
peine  : Lorfquc  les  Egyptiens  comparaient  la  ma- 
nicrc  dont  Dieu  les  avoit  tourmentés  dans  leur 
pays , 6c  celle  dont  il  trairait  fon  peuple  dans  le 
defert,  ils  trouvoient  pour  eux  un  double  fujet  de 
larmes. 

TALARIS,!  ; «Apir.  P'.  Taius. 

Ce  mot  adjcâif  vient  de  mlut,  talon , qui  fc  feic 
de  rexim  , fujiinee , frre , parce  que  le  talon  porte 
tout  le  corps. 

Qui  defeend  jûfqu’aux  talons.  Gcn.  37.  xj.  N»-  , 

devtrunt  e*m  t al  tri  unité  : Ils  le  dépouillèrent 
de  fa  robe  qui  le  couvrait  jufqu’cn  bas.  i.fteg.i3. 
v.  18. 19.  4*4  induis  crdt  teldri  t unie  a : Thamar 
étoit  vêtue  d’une  robe  qui  tiaînoit  en  bas  •,  Htbr. 
de  divcrfês  couleurs. 

TALENTUM  , 1 i w’MrWr  ! 

Ce  mot  vient  de  rexim  t fufrmto , parce  qu’o- 
riginairernent  telenium  , fignifioir  la  oalancc,  6c 
non  le  poids  qu’on  y mcttoit } mais  depuis , ç’a  été 
le  poids  dont  les  Auteurs  font  pluficurs  fortes-  Le 
talent  le  plus  ufiré,  c'eft  le  talent  A nique  qui  con- 
tenoit  fotxantc  mines  -,  chaque  raine  valoit  cent 
drachmes.  Comme  la  diverfité  des  talents  vient  de 
celle  des  mines  , celle  des  mines  vient  de  celle  des 
drachmes  : mais  pour  ne  point  parler  des  autres  for- 
tes de  talents,  celui  des  Hébreux,  qui  valoit  le  dou- 
ble de  l'Attique,  étoit , 

i°.  Le  raient  Hébreu  d'argent  qui  valoit  trois 
mille  ficles,  félon  la  fupputation  la  plus  cxaâc,rc- 
vient  à quatre  mille  fix  cens  vingt-f  pt  livresdeux 
fols  onze  deniers  de  notre  moonoïe,  . . 

. . . 4*17.1.  a*f.  n.d. 

Manh.  18. 24.  0 blet  us  eft  et  mut  qui  dtbtbet  ei  de* 
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otm  m. lia  talent  a : On  lui  prcfcnta  un  de  Ici  fervi- 
viteurs  qui  lui  devoir  dix  mille  talents  ; ce  qui  reve- 
noit  1 plus  de  quarante-  fix  millions  de  notre  mon- 
noïc.  Cette  dette  nous  marque  le  nombre  infini  de 
fautes  que  nous  commettons  contre  Dieu.  £xod. 
J 8.  l6.  Fuerunt  prêter  ta  centum  talent  a argen- 
ri  : On  offrit  de  plus  cent  talents  d'argent  pour 
faire  les  bafes  du  San&uaire  : Centum  Sujet  fdÜa 
funt  de  talent it  centum  : Chaque  baie  croit  d'un  ta* 
lent.  j.  Reg.  1 6.  14-  Emit  mentent  Samaria  À Semer 
duebus  talentis  argenti  : Amri  acheta  la  montagne 
deSamariede  üomer  pour  deux  talents  d’aigeut. 
c.  xo.  3 9.  4.Rcg.y.  v.  j.  aa.  X3.  c.  ij.  19.  c.  18. 14. 
ficc. 

x°.  Le  talent  d'or  Hébreu,  qui  vaut  quatorze  fois 

F lus  que  celui  d’argent  en  gardant  la  proportion  de 
un  à l’autre,  vaut  environ  de  notre  monnoïc, 

. . . 64780.I.  i.f.  <.d. 

Exod.  2 5.  19.  Omne  pendus  candeiabri  cutn  tenivtrfts 
v.  jii  fuis  habebit  taUntum  auri  pttnfftmi:  Le  chan- 
delier, avec  touteequifert  à Ton  ufige,pefera  un 
talent  d'un  or  très-pur.  c.  37. 14.  c.  14.  Omne 
auront  qned expert jum e/l  in  epere  Sar.üuani.C  qued 
eblatum  efl  in  donariit,vigiuti  nevtm  talenterum  fuit 
O ' jeptingenrorum  trigmta  Jiclerum  : Tout  l’or  qui 
fut  emploie  pour  les  ouvragesdu  Sanltuairc,& qui 
fut  offert  à Dieu , étoit  de  vingt  neuf  talents  & de 
7)0.  ficlcs.  i.Rcg.  ii.jo.  3.  Reg.  9.  v.  14.18.  1. 
Par.  20.  r.  c.  xx.  14.  ficc. 

30.  Le  talent  d’airain  qui  cft  à proportion  de  beau- 
coup moindre  prix.  Exod.  3. S.  19.  tÆrii  y .toque 
ablata  funt  talent  a ftptuarinta  due  milita  ; Hcb.  due 
mil  a feptnaginra.Ôa  offrit  aufli  deux  mille  foixan- 
ce-dix  talents  d'airain.  I.  Par.  19.7. 

Ces  fortes  de  talents  fc  donnoient , eu , au  poids , 
va  .en  monnoïc  : En  monnoïc,  Exod.  xj.  39.  C.J7. 
14.  &c.  Au  poids , Exod.  )8.  v. xj.  2 6 ■ 19*  ficc. 

L’évaluation  de  tous  ccs  talents  qui  fe  trouvent 
dans  l'Ecriture,  fepeut  faire  félon  les  tables  qu'on 
en  a faites  dans  la  Bible  de  Virré,fic  ailleurs  : Par 
exemple,  1.  Par.  xx.  14.  Amri  talenta  centum  milia: 
Cent  mille  talents  d’or  font  de  notre  monnoïe  , 
73J-«4î;7)®-liv- 
Argenti  mille  milita  r aient  orum:[_  n million  deta- 
Jcncs d argent,  de  notre  muiino'ic,  X.444.331.X50  I. 
c.  19. 4.  Tria  milita  talenta  auri.-Ttois  mille  talents 
d’or  font,  . . • 110005902.  1. 

Ccs  trois  fommes  que  David  avoit  la  idées  pour 
bâtir  le  Temple  font,  . . 3.188.178.901.I. 

Ajourez  à cela  fept  mille  talcnrs  d'argent  pour  la 
dorure  des  murailles  du  Temple , Ibid. 

En  fiilânc  un  calcul  cxaâdc  toutes  les  fommes 
marquées,  1.  Par.  c.  xx.  fie  c.  19.  on  trouvera  que 
David  laiflaà  fon  fils, pour  le  bâtiment  du  Temple, 
la  valeur  d’onze  mille  fix  cens  foixantc-ncuf  mil- 
lions , fix  cens  foixanre-huie  mille , trois  cens  cin- 
quante-neuf liv.  Icpc  f.  fix  d.  Bibt-  Titr.  CbrenoL  p. 
8 j.  8 î.  ce  qui  n'cft  point  incroï.iblc,fi  on  confidcrc 
la  bonté  du  pays,  fie  l’étendue  des  Etats  fie  des  con- 
quêtes de  David.  , 

Quelques-uns  croient  que  le  talent  civil  ne  valoic 
que  la  moitié  du  facré,  fie  qu’ainfi  ccs  fommes  doi- 
vent être  réduites  i ia  moitié.  f'ip/cX.Sicxus  , fie 
Mina. 

4°.  Les  dons  fie  les  grâces  que  Dieu  accorde  aux 
hommes  pour  fon  fervice  fie  pour  fa  gloire,  s'ap- 
pellent des  talents.  Match,  xj.  IJ.  Vni  dédit  qum- 
que  talent  abolit  autern  due , alii  verè  unum:l  I donna 
cinq  talents  i l’un  , deux  à l’autre,  fie  un  à l'autre, 
félon  la  capacité  differente  de  chacun  d'eux.  Ccs  ta- 
lents font  les  grâces  gratuites  que  Dieu  donne  pour 
être  emploie»  à l'utilité  du  prochain  pour  la  gloire 
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de  Dieu  , foit  pour  la  converfion  des  âmes,  foie 
pour  le  foulagcmcntdcs  b .foi  ns  de  la  vie  ; ce  font 
ccs  grâces  dont  S.  Paul  parle.  Rom.  rz.  1 6.  i.Cor. 
iz.  Eph.  4. 11*  fie  que  l’on  peut  avoir  fans  en  faire 

uf.gc. 

j°.  Une  maffede  quoi  que  ce  foit,  corps  pefant. 
Zach.  j.  7.  Ecce  taunttemplumbi  pertabatnr.  Jc  vis 

?uc  l’on  portqjt  une  malle  de  plomb  : Tout  ce  qui 
toit  grand  & pefant  s’appdloir  du  nom  de  talent, 
parce  que  le  talent  ctoit  d'un  grand  poids.  C’cft  ce 
que  les  Grecs  appellent  saxo/n^tr  > Injlar  ta- 
lent i.  Ainfi,  Apec.  16.  xi.  (Srando  magna  ficut  ta- 
Untum de  feendit  de  cale  in  htmintt:  U ne  grande  grcle 
comme  du  poids  d’un  talent  tomba  du  ciel  fur  les 
hommes  i Gr.  mXarnâi* , Talent  aria  ; Du  poids 
d’un  talent.  Ce  poids  croit  de  plus  de  quatre-vingt 
livres. 

T A L I S , H ,TOÏ70l  ,7 Wuvtu  , TOJÏTO, 

Ce  mot  vient  de  nrA<x««,ches  les  Eoî iens  -mAiW, 
de  l’Hcbrcu  Ale  , illc  ,tfe  t ce  qui  fignific  fouvenc 
la  même  chofe  que  talit. 

i°.  Tel , de  telle  fortc,dc  telle  façon.  1.  Cor.  j.  1. 
Auditur  inrervet  fern  carie»  O"  talit  femicatio»  qua- 
luntc  inter gentet:C\((  un  bruit  public  fie  confiant 
qu’il  y a de  l'impureté  parmi  vous , 6c  une  impu- 
icré  telle, qu’on  n’entend  point  dire  qu’il  s'en  com- 
mcrccdc  Icmblablc  parmi  les  Païens,  z.  Cor.j.jz. 
Philcm.  v.  9.  Cum  fis  talit ,(  Gr.  tum  ftm  talit  ) 
ut  Paulut  fenex  : Quoique  je  fois  tel  que  je  fuis  à 
votre  egard,  z.  Reg.  17.  ij.  Hec  & becmede  cenft - . 
lium  dédit  Acbitepbel  Abfalem,&  ego  taie  & taie  *'  * 
dedi  conftlium  : Voici  le  confeil  qu’  Achitophcl  a 
donné  i Abfalom,fic  moi  je  lui  ai  conlcillé  telle  fie 
telle  chofc. 

x°.  Tel , qui  marque  la  rcffcmblancc.  t.  Cor.  ij. 

48-  Qualit  terrtnus  , taltt  & terrent  t C qttalit  car- 
leftit  tialei  C cale/let  .-Comme  le  picmicr  hom- 
me a été  rerrefire,  les  enfans  aufii  font  terreftres;  Si 
comme  le  fécond  homme  cfi  edefie,  fes  enfans  ai. fil 
font  edeftes.  Jisüs-Ciirist  à la  Rifomdion 
nous  donnera  un  corps  glorieux  comme  cfi  le  ficn. 

Gai ar.  j.  xi.^mi  taha  etgunt , regnum  Dei  non  cenfe - 
quentur.  i aix  qui  commettent  ccs  crimes  fie  aurres 
Icmblablcs,  ne  feront  point  heritiers  alu  Roïaumc 
de  Dieu.  Marc.  4.  33.  c.  13.  19  Gcn.  41.  19. 

Ainfi,  Match.  1 8.  t-Qui  fujeepertt  unum parvulum 
talem  in  nomme  mto  me yj*yî»pr. Quiconque  reçoit  en 
mon  nom  un  enfant, te]  que  je  viens  de  dire  -,  ctji- 
à-dire,  qui  s'ahaiilc  comme  un  peritenfant , fie  qui 
rcficmbfc  1 un  (fctic  enfant  dans  fon  abbaifièmenr, 
c’cft moi-mcrac  qu’il  n-çoic.  c.  19.  14.  Tahumcfl 
rtgnum  caler um Le  Roïaumc  des  cicux  cfi  pour 
ceux  qui  kur  rifiemblcnt  i c efl -à- dire,  qui  imitent 
par  leur  humilité  la  pcritcfic  fie  la  fimplicrté  des 
enfans.  Marc.  10. 14.  Luc.  18.6.  Aift.  16.  19.  Opte 
apud  Deu/n  non  felum  te,fed  etiam  emnei  qui  auduent 
he  he  Jieri  taUt, qualit  ego  fum  : Plût  à Dieu  que  non 
feulement  vous , mais  aufii  tous  ceux  qui  m écou- 
tent , devi alliez  tels  que  je  fuis  : cejl-àJire  ,qu’ils 
cuficnt  parc  aux  grâces  de  Dieu  aufii-bicn  que 
moi. 

3».  Tel, pour  marquer  la  rcfiemblancc  fit  l'cga-  , 
lité  tout  cnlémble.  Lcvic.  14. 10.  Qualem  tnflixcrit  Tt> 
tnaculam, talem  fuftinere cogetur  : Il  fera  contraint  de 
foulfrir  le  même  mal  qu  il  aura  fait  fouffrirà  l’au- 
tre : C’cft  ce  qu'on  appelle  la  peine  du  Talion  or- 
donnée Gcn.  9. 6.  Exod.  ai.v.  23.  24.  xf.  Lcv.  24. 
v.  19.  xo.  Dcut.  19.  v.  19.  xi.  fie  reformée,  Matrh. 
j.  38.  Apc.  16.18. 

4°.  Tel,  pour  marquer  la  racine  chofc.  Rom.  ti 
J x.  taha  agunt  digni  funt  merle  : Ceux  qui  tant 
ccs  choies  font  dignes  de  mort,  c*  2.  x.  Galat.j.  ai» 
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Match,  9.  9.Glerficavtru»t  Deum  qui  dédit potefia- 
, ffw  m/*wi  hemtnibut  : Ils  loiierent  Dieu  de  ce  qu’il 
avoit  donné  une  telle  puiffance  aux  hommcsi  ceft- 
k-dire  ,cc  même  pouvoir  de  remettre  les  pcchés,& 
de  le  prouver  par  des  miracles  vilibles.  Marc.  6.  i. 
firtutes  taies  ; Ces  miracles.  Luc.  rj.  a.  Joan.4.23. 
Pater  taies  quant  qui  aderent  eum.  AA.  16.  24.  I. 
Cor.  11. 1 6.  2.  Cor.  10.  11.  Heb.  13*16.  Jac.  4. 16. 
Exod.  ai.  j.  c.  jo.  v.  «•  J7» 

j®.  Grand,  merveilleux,  excellent.  Luc.  9.  9. 
Quls  g fi  ifig  de  q ho  tge  talus  audit?  Qui  eft  celui-ci 
donr  j'entends  dire  de  fi  grandes  chofes  | a.Cor.  j. 
4.  Fuütciam  talem  habtmu*  per  Chnfitem  ad  Deum: 
C*cftpar  Jbsds-Christ  que  nous  avons  une  fi 
grande  confiance.  Hcbr.7.  16.  Talis  decebat  mi  no- 
tu  effet  P»nnfex:l\  écoit  bien  raisonnable  que  nous 
eu  liions  un  Pontife  comme  celui-là  , aufli  excel- 
lent. c.  8. 1.  c.  12. 3.  Gcncf.  41. 38.  Judith,  n.  19. 
6cc. 

TALITERiJiK.' 

]0.  De  cette  façon, de  telle  manière,  de  la  forte. 
Pf.  147.  îo.  A1*»  fteit  raliter  emtn  nations  : Il  n’a 
point  traité  de  la  forte  toutes  les  autres  nations.  1. 
Rcg.  14. 9.  Hcbr.  10.  33. 

a®.  De  telle  forte,  d’une  manière  fi  extraordi- 
naire. z.Efd.  8.  17.  Al  on  fectrant  àdiebm  Jofue  tu- 
ilier fil' i /fraitl:  Les  Ifraclitcs  n’avoient  point  fait 
une  fi  belle  fête  des  Tabernacles  depuis  le  terni  de 
Jofué. 

TALITH  A , Cbald.  Putüa. 

Ce  nom  eft  Chaldécn  ou  Syriaque,  & fignifie  , 
fille.  Marc.  j.  41.  Tahiha  cumi,  quod  tfi  inrerpe- 
tatum-,  pnell »,  (tibi  dieu,  ) fterge  Ma  fille,  levez- 
vous  , je  vous  le  commande.  A'.  Cu  m i. 

TALPA,Æ  i d«ra>a|. 

Ce  mot  vient , ou  de  m , federt , ou  de 
Talap  , Chaldécn  , qui  figmiic  ,findtrt , difiin- 
dere. 

i°.  Une  taupe,  animal  impur  chès  les  Hébreux. 
Le  vit.  il  - 30.  Hat  queque  inter  poilu  ta  reput  abun- 
tur ...  lacerta  , & taipa  : Vous  confidcrcrcz  auffi 
ccs  animaux-ci  comme  impurs ...  le  lézard , 6c  1a 
taupe  : Cet  animal  vit  fous  terre  6c  ne  voit  point. 

2°.  L’image  d’une  taupe  , idole.  Ifâ.  2.  20.  In 
die  illâ  projiciet  home  idela  argents  fui,  & finsulacbr a 
a uri  j u.  que  feetrat  fibi  ut  adorant , talpae  vef- 
ptrtiiioncs .-  En  ce  tems-là  l’homme  rejettera  loin 
de  lui  les  idoles  d’argent  & fes  ftatuës  d’or  , les 
images  des  taupes  6c  des  chauvcfouris  qu'il  s’etoit 
faites  pour  les  adorer  : Les  Juifs , à l'exemple  des 
Egyptiens , avoient  adoré  les  animaux  les  plus 
vils. 

TALUS,  1. 

Du  Grec  mkfi , ferre  , fufiinere,  parce  que  le 
talon  foûtient  le  corps  \ oudeTala,  Hébreu,/*/ 
pcnJere  , parce  que  tout  le  corps  eft  fufpcndu  def- 
fus. 

i°.  Le  talon.  Excdi,  47.  ].Traduxit  meperaquam 
ufque  dd  talot:  L’Ange  me  fit  paffer  à travers  l’eau 
jufqu’aux  talons. 

2°.  Les  pieds.  2.  Rcg.  2t.  37.  Non  déficient  tati 
mei  : Mes  pieds  n’ont  point  chancelé  c’eft  i dire t 
je  n’ai  point  été  ébranlé.  Pf.  17. 40.  Non  finit  in- 
firmas a vtfiigia  mee. 

T A M. 

Cet  adverbe  peut  venir  du  mot  Hébreu  647», qui 
a quelquefois  la  même  lignification  s & fignifie  , 
tant , tellement , fi  fort , autant. 

Si , tellement.  Deuc.  4.7.  Nec  eft  alia  natio  rem 
grandie , que  ha  beat  Dees  apprepinqnantes  fibi  fient 
Dem  nefter  adefi  cunflis  vbjecratiembut  ne  fin  s ; Il 
n’y  a point  d’autre  natron,qudquc  puiffyitc  quelle 
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foit , qui  ait  des  Dieux  aufii  pioche  d’elle 
Ainfi,  t.Cor.14. 10.  Tétm  tnulia  : Tant, en  fi  grand 
nombre  i roedt-m. 

TAMDIUiW. 

Ce  mot  compofe  de  r4v>  & àtdiu , fignifie,  fi 
long-tems , autant. 

Autant,  aufli  long-tems.  Num.  10.  ai.  Tamdiu 
tabemacuium  pertabatur,  denec  vtnirent  ad  trtïUemt 
lecum.O n porroit  toujours  le  tabernacle  jufqu’à  CC 
qu’on  fût  arrivé  au  lieu  où  il  devoir  être  drefl'é. 

Kuth.2.  V.2I.  2J.  4.Reg.tf.  2J.  Tamdiu  obfejfaefi, 
dente  venundaretur  cap  ut  afini  olieginta  argentais  : 

Le  fiege  de  Samaric  continua  fi  long-tems , que  la 
tête  d un  âne  fut  vendue  quatre-vingt  fides.  V. 
Argentbus. 

TfA  M E N j tÜ-m. 

Ce  mot  apparemment  vient  de  l’Hcbreu  Amen, 
veriim  , qui  fignifie  aufli  , 

Toutefois  , neanmoins.  Luc.  r®.  11.  Tamen  bec  m*U. 
ftitete  , quia  apprepinquavil  Rtgnum  Dei  : S ça  chez 
neanmoins  que  le  Rotaume  de  Dieu  eft  proche  de 
vous.  Rom.  8. 17.  Si  tamen  , «*v  , eempatimur , 
ut  & cenglerificemur  .-  Pourvu  toutefois  que  nous 
fouffrions  avec  lui,  afin  que  nous  foïons  glorifiés 
avec  lui.  Joan.  4.  27.  c.  20.  $.  i.Cor.  3. 13.  c.7. 28. 

&c. 

i®.  En  effet.  i.Cor.  14. 7.  Tamen  que  fine  anima  « ■ 

funt  vecem  donna  : En  effet  fi  les  chofes  inanimées  * 
qui  forment  des  fous  , ne  forment  des  tons  diffe- 
rents , comment  pourra  t on  Ravoir  ce  que  l’on 
joue  fur  le  haut-bois, ou  fur  la  harpe.  Galat.  3. 15. 

Tamen  beminis  ee'firmaium  tefiamtmum  neme  (per* 
fût  : Lorfqu’unc  pcrfbnnc  a fait  un  tcft ament  au- 
torité par  les  Loix  , nul  ne  peut  ni  le  caflcr , n’y  y 
ajourer. 

3°.  Ce  mot,  avec  fi , fignifie  quelquefois , pui£  ,;«it , 
que.  2.  Thclf.  1. 6-  Si  tamen  jufiumefi  apud  Deum  Si  ^aideise 
rétribuera  tnbulatienem  iis  qui  vos  tabulant  : Car  il 
eft  bien  jufte  devant  Dicu.qu’il  afflige  à leur  tour 
ceux  qui  vous  affligent  maintenant.  Rom.  t.9.  Si 
tamen  Spiriius  Des  habitat  in  vebu:  Puifquc  je  veux 
croire  que  rEfpricdc  Dieu  habite  en  vous.  Eph.  j. 

2.  C.  4.  21. 

TAMETSIiWÿ 

Cette  conjondlion  cû  compoiéc  de  tamen  6c  de 
«tfi.  6c  fignifie. 

Quoique  , encore  que.  2.  Cor.  12. 11.  Tametfi 
nihil  (un  : Quoique  je  ne  fois  rien.  Heb.  6-  9.  Ta - 
mttfi  ua  lequimur  : Encore  que  nous  parlions  de 
cette  forte. 

.TAMQyAM  i aie,  V*  Sieur,  Vilüt. 

Ce  mot  eft  coinpofé  de  f<«w»  6C  de  quàm. 

i®.  Comme,  de  même  que.  Marc.12.31.  Diligtt 
preximam  tuian  tamquam  teipfum  : Vous  aimcrcR 
votre  prochain  comme  vous  - même.  P S 1 cot.  y. 

33.  Pf.  I.  Y.  3.  4.  Pf.  3«.  Y.  2.  6-  6cc. 

a*.  Comme  fi , pour  marquer  ce  qui  n’cft  qu’en 
Jpparcncc.  1.  Cor.  9.  v.  20.  2».  Fatlut  fumjudait 
tamquam  Judaus:  J’ai  yccu  avec  les  Juifs  comme 
Juif.  2.  Mac.  4.  1.  Tamquam  ipfe  Htliederum  infti- 
gaffet  : Comme  s’il  eût  excite  Hcliodore  à cela, 
c.  y.  j.  1.  Mach.  10. 78.  Eccli.  40. 7-  l*  Cor.  4. 18. 
c.7. 31.  6cc. 

3°.  Comme  étant,  pour  marquer,  non  la  rcltcm- 
blancc,  mais  la  vérité.  2.  Cor.  3. 18.  Tamquam  d 
Domini  fpiritu.  e.y.  20.  Hcbr.  j.  v-f.6.  Mojjis  tam- 
quam famttlus , Chrifius  vero  tamquam  filius  in  dôme 
Jhà:  Moïfe  étoit  dans  la  maifonde  Dieu  comme  un 
fidelle  fervitcur  , mais  Jbsos  - Christ  y étoit 
comme  fils  dans  fa  maifon;  c.  12.  r.  5.7.  27.  !• 

PCÜ.2.J4.  C.3. 7.  C.4.  u.  Apoc.j.  tf.&c. 

4®.  Comme 
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4®.  Comme  il  eft  convenable.  Sap.  2.7.  T«swi- 
ijua-n  in  juvtntutt  : Comme  on  fait  dans  la  jeu- 
ne lie. 

TANACH.  r.TüANACH. 

TANDEM. 

Ce  mot  vient  de  tamen  demhm , pour  lignifier , 
Enfin.  Rom.  1. 10.  Phil.  4.  lo»  Tandem  aliquan- 
dt  nftaruiftis  pro  me  fendre  : Vous  avez  enfin  fait 
refleurir  les  lentimcns  de  charité  que  vous  avez 
pour  moi.  Gcn.zo.30.  Judic.  14. 17.  1. Reg. 18. 23. 

2.  Par.  jo.  j. 

TANGERE  j 

De  l’ancien  Ug»t  du  verbe  Grec  d*>«rou  Styyi- 
tur,  lignine  proprement , 
i<>.  Toucher  de  b main  , ou  autrement.  Matth. 
14,  jtf.  Rogabanr  tum  ut  vel  fimbnam  vtftimtnti  e/m 
taigertnt  ; Et  qaicurmjue  tttigirxnt  fatvi  faOi  faut  : 
Ils  le  prioient  qu’il  leur  permît  feulement  de  tou- 
cher le  bord  de  lôn  vêtement  -,  Et  tous  ceux  qui- le 
touchèrent  lurent  guéris,  c.  9.  v.  20.  tt.  c.  17.  7. 
Num.  19.  2 2.  Quicquid  tetigerit  immundus,  immun- 
dum  faciet:  Celui  qui  eft  impur,  rendra  impur  tout 
ce  qu’il  touchera.  Levit.  5.  v.  a.  j.  c.  6- 18.  Col.  t* 
it.  ficc.  Ainfi  , Gcn.  j.  j.  Pr*ctpit  nabt  nt  comedt- 
mut , <S“  ne  t an gt remus  tflud  : Dieu  nous  a comman- 
de de  n\n  point  manger , fie  de  n’y  point  toucher: 
Eve  ajouta  le  mot  de  toucher  au  commandement 
de  Dieu,  foit  par  refpcû , foit  par  dépit.  Exod.4. 

2 j.  T ttigltque  pedes  ejm  : Elle  toucha  les  pieds  de 
Moïfc  en  y répandant  le  fang  du  prépuce  quelle 
venoit  de  couper. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Tangere  terrant  : Toucher  la  terre  5 ttft.'a-din,  y 
marcher  •,  d'où  vient , Nm  tangen  t errant  : C’elt 
aller  fi  vite  qu’il  fcmblç  qu’on  ne  touche  pas  b 
terre.  Dan.  8.  y.  Hircut  caprarum  vente  bas  ab  Oc- 
cident e , non  tange bat  ttrram:  Ce  bouc  qui  venoit 

de  l’Occident  marquoit  Alexandre  le  Grand  qui  fit 
fes  conquêtes  avec  tant  de  vîrcflc,  qu’il  fcmbloit 
voler  en  l’air  plûtôt  que  marcher , comme  Virgile 
le  dit  de  Camille,  xÆneid.  7. 

Tangere  mtbestT ouchcr  les  nuées ; c’cft  être  dans 
un  rang  élevé  au  defius  du  commun  des  hommes. 
Job.  10 >6.  Si  capot  ejus  nabis  ttligirU.  Volez  Ca- 
pot. 

Tangere pietm.  V.  Pi  X. 

Tangere  faresnm.  V.  Sarcin  A. 

2°.  Toucher, impofèr  les  mains  fur  quelqu’un  ; 
foit  pour  faire  des  guerifons.  Marc.  8.  it.  P»g*~ 
bant  eam  ut  ilium  tangent. Ils  le  prièrent  de  toucher 
cet  aveugle;  t eft- adiré  , de  lui  impofer  les  mains, 
comme  il  paraît , v.  23.  Impojîtis  manibus  fuis  in- 
ttrrogavu  tum  fi  quid  vident,  c.  8.  v.  j.  15.  c.  9. 19. 
c.  20.  24-  Marc.  1. 41.  c.7.  jj-  ficc.  Soit  pour  bénir 
quelqu’un.  Marc.  10. 13.  OJfenbant  iSi  parvuUt  ut 
tangent  Hits  : On  lui  prefenta  de  pccits  enfant,  afin 
qu’il  les  couchât,  v.itf.  Complexans  eos , CT  imponens 
menus  fuper  j dos , benedicebat  eos.  Luc.  18. 1 y.  offe- 
rt boni  ad  lUnm  & infantes  ut  iBos  tangent  Quel- 
ques-uns auflt  lui  prefentoient  de  petits  enfans,afin 
qu’il  les  touchât. 

j®.  Toucher  par  rcfpcâ, crabralTcr.  Joan.20.17. 
Noli  me  tangere  : Ne  me  touchez  pas  : Marie- Ma- 
deleine vouloir  embrafler  par  refpeék  les  pieds  de 
Jbsos -Christ;  mais  il  lui  répondit  que  n’étant 
pas  encore  monté  vers  ton  Père,  elle  aurait  le  tenu 
de  convertir  familièrement  avec  lui.  Efth.  15.14. 
Accédé  igitur,  & range fieptrum  : Approchez  donc, 
fie  couchez  mon  fccpcrc  ; ceft-it-dire, baiftzlc  feep. 

Tome  II. 
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tre.  C’étoit  une  marque  de  faveur  fie  de  grâce  que 
les  Rois  de  Perfe  donnoient , que  de  prefenter  le 
bout  de  leur  feeptre  pour  le  bai  fer. 

4®.  Toucher  tort,  poufier,  frapper.  3.  Reg.  19. 
y.  j.  7.  Ecce  Angélus  Damini  setigit  eam,  C dixit 
Mi  i Surge  dr  camede  : En  même  tenu  un  Ange  pa- 
rut , le  coucha , fie  lui  dit  ; Levez- vous, fie  mangez. 
C’cft  b même  choie  que  ce  qui  eft  dit,  A<ft.  12.7. 
Penuftiqne  las  tre  Petn  : L’Ange  le  pouffant  par  le 
côré , réveilla.  Ezcch.  17.  io.  Nonne  cum  tetigerit 
eam  vent  ut  urensfucabnur,  Cette  vigne  ne  fera- 1- cl  lé 
pas  dclTcchée  par  un  vent  brûlant  dont  elle  fera 
Frappée  i Ce  vent  brûlant  étoit  Nabuchodonofor 
qui  devoir  ruiner  la  Judée,  que  l’Ecriture  compare 
i une  vigne  en  pluficurs  endroits. 

j®.  Onenfer,  choquer,  inquiéter,  maltraiter, 
tourmenter.  1.  Par.  1 6. 12.  Pf.  104.  ry.  N oh  te  tan- 
gtn  Cbriftos  mtot:  Gardez-vous  bien  de  toucher  à 
mes  Oints:Ce  font  les  Patriarches,  Abraham, lfaac 
Se  Jacob.que  Dieu  avoit  particulièrement  appelles 
â Ion  lèrvice,  fie  qu’il  avoit  oints  de  l’on&ion  inté- 
rieure de  l'Efprit  de  Dieu  , en  faveur  dcfqucls  il 
punie  Pharaon, eiFraia  Abimelcch,  fie  reprit  Laban. 
Gcn.  16.  il.  Qui  tetigerit  beminis  1 ftim  uxorcm  morte 
morietur.  v.  19.  2.  Reg.  14. 10.  1.  Reg.  6. 9.  Jof.  a. 
19.  Job.  19.  21.  Manut  Domini  retigit  me:  La  main 
du  Seigneur  m’a  frappe;*1 eft-a  din, m’a  affligé  griè- 
vement. c.  2.  y.  c.  4. 5.  c.  y.  19.  Exod.  11. 1.  1.  Reg. 
6.9.  Sap.  18.  ao.  Zach.  2.  8. 

D’où  viennent  ces  exp  refilons  qui  fui  vent  de 
cette  même  lignification. 


to.  Perdre,  ruiner.  Job.  1.  ir.  Tangt cunüaqu* 
poffidet : Touchez  à tout  Ce  qu’il  pofiede,v.  16. 
c eft-* -dire t ruinez , abbatez. 

2®.  Tuer , faire  mourir,  blefler  â mort.  Hebr. 

H.  18.  Ne  qui  vaftabat primitiv*,t*ngent  tas:  Afin 
que  l’Ange  qui  tuoic  tous  les  premiers  nés,  ne  tou- 
chât pas  aux  Ifraclircs.  j c’eft-à-dire  , ne  les  tuât  pas 
au(fi  (i.Joan.y.i8.A/d/;^nM/  non  tangit  eam.  Lc  ma- 
lin cfpric  ne  le  touche  point  \ceft-*  -din.ne  lui  fait 
point  de  plaïes  mortelles, fie  ne  le  peut  vaincre  pour 
le  damner  éternellement.  ) Exod.  19.  ij.  Af*nus 
non  t*ngtt  eumtLx  main  de  l’homme  ne  le  touchera 
point  pour  le  tuer. 

6°.  Toucher  l’efprit,  exciter  des  mouvemens dans  , 
le  cœur.  Gcn.  6.  4.  Taüusdelarc  eordis  intrinfietus  : 
Dieu  étant  touché  de  douleur  jufqu’au  fonds  du 
cœur  : Dieu  qui  ne  change  jamais  emprunte  le  lan- 
gage des  hommes, pour  marquer  l’énormité  de  leurs 
crimes.  1.  Reg.  10-  2 6.  Jcr.  4. 18. 

7*. Tonner,  taire  trembler.  Amos.  9.  y. 
tangit  terrant . & tabefeet  : Dieu  n’aqu’â  toucher  h 
terre, il  bfait  lécher  de  fraïeur.  Ainfi,  Pf.ioj.ji. 
T*ngit  mantes . & fumi gant  : U touche  les  monta- 

fncs,  fie  en  fait  fortir  da  1a  flamme  Se  de  la  fumée. 

T.  14J.  y.  Tangt  montes , C fumigaburlt  : Ces  cx- 
preflions  nous  rcprcfcntcnt  le  pouvoir  terrible  de  la 
majefté  de  Dieu  , qui  à peine  coucbe-t-il  les  mon- 
tagnes , qu’il  en  fort  des  flammes  fie  de  la  filmée  ; 
ce  qui  fcmble  nous  marquer  les  éclairs  fie  les  ton- 
nerres tels  qu’on  en  vie  arriver  au  mont  deSina  , 
lorfque  toute  cette  montagne  parut  tcrrible,â  caulé 
de  la  fumée  fie  des  feux  qui  en  fortoient  comme 
d’une  fburnaife  ardenre. 

8°.  Prendre  , fc  bifir  , s’emparer  de  quelque 
chofc.  Jcr.  la.  14.  J Qui  tan  gant  hartdit*tem  </uam 
diftribui  populo  mto  Ifratl  : Dieu  menace  les  peu- 
ples voinns  des  Ifraclitcs  qui  fc  jettoient  fur  leurs 
terres  avec  Nabuchodonofor.  Eflh.  9. 10.  Prado*  • 
de  fitbftamiis  torum  tangere  nolueruut  t peut  - être  , 
atere- 
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jo.  Approcher  de  quelque  choie,  ou  de  quelque 
per fonne,  entrer  quelque  part.  Exod.  ij.  11.  Ornai* 
qui  tttigtrit  montent  morte  mçrittur  : Quiconque 
touche»  la  montagne  i cefi-à-diro  ,qui  en  appro- 
cher» , fera  puni  de  mort.  Hcb.  it.  »o.  Et  fi  befiia 
tttsgeru  montera  lapidoiiiur.  Exod.16.3j.  Vfiqueque 
longertnt  fintt  terra  Chonaon  : C'eft  ainfi  que  les 
Ifraelitcs  furent  nourris  , jufuu'à  ce  qu’ils  enttaf- 
fent  fur  les  premières  terres  du  pays  de  Chanaan. 
Num.  16. 16.  Judic.  6.  j.  a-  Reg.  j.  8.  Mich.  i.  y. 
. , io°-  Etre  voifin  , être  contigu,  toucher  l'un  1 

Mi&Tii.  l'autre.  Oftc.4.  a.  S.»s«« ■■  Lej 
meurtres  Ce  font  fui  vis  de  près  ; ils  ont  commis 
meurtres  fur  meurtres.  V.  S an  ouïs. 

11°.  Approches  d'une  femme,  la  connottre char- 
ncllemenr.  x. Cor. 7.1.  Bonum  tjl  bomini  multerem 
non  tongtrt:  Il  cft  bon  que  l’homme  ne  touche  au. 
cune  femme  e' efi -À- dire , qu'il  n’en  connoiilc  au* 
cune.  Gcn.  10.  v«  4.  i-  Prov.  6.  ap. 

• ii°.  Ufer  de  quelque  chofc,  en  difpofcr.  Job .6. 

7.  fi  nus  noix  b ni  tongere  anima  mes , aune  pra 

on  gu  fi  ia  cibi  moi  fiant. -La  ncceflîic  où  je  fuis  réduit 
me  fait  ufer  des  viandes  donc  j’avois  du  dégoût 
auparavant  : Selon  F Htbreu  , Ce  font  fes  maux  fie 
fes  ulcères  qui  lui  devenoient  familiers,  comme  le 
font  les  viandes  ordinaires.  Leviez.  18.  Ornait  qui 
tetigerit  ilia  ,fianUfieabuur:  Il  s’agit  des  chofcs  of- 
fertes i Dieu  dans  les  facrificcs  : Que  tous  ceux  qui 
toucheront  A ces  chofes  foient  fains  ficpursjQy  ils 
ne  les  touchent  point  fans  s’être  purifiés  aupara- 
vant. Il  n'étoit  point  permis  d’en  manger  qu’à 

• ceux  qui  etpient  purs  fie  faints. 

TACTUS,  ûs. 

i*.  L’aétion  de  toucher  Cane.  j.  4.  T'enter  mem 
intremun  ad  tacium  tjut:  J’ai  tremblé  de  peur  lorf- 
que  mon  époux  a touché  la  ferrure  de  ma  porte 
pour  l'ouvrir,  T '.  Vbntir. 

a°.  Attouchement , quand  une  chofe  en  touche 

• une  autre.  Lcv.z;.j.,Q**  tangit  rtptslxC quodlibet  im- 
mundum.cujus  taüus  efi fitrdidus,irnmundas  erit  ufique 
ad  vtfierum;Qai  touchera  ce  qui  rampe  fur  la  terre, 
& généralement  tout  ce  qui  cft  impur,  dont  l'at- 
touchement cft  suffi  impur,fcra  impur  jufqu’au  fuir. 
TANIS  tT.  Tathhis  ; Hcb.  Tzohan , Ltüut . 

Tanis,  ou  Tanés,  ville  des  plus  confiderablcs 
de  l’Egypte  , de  très-ancienne.  Num.  i}.  xyfJe- 
bon  Jtfttm  omit  ante  Tanna  t/£gy?n  tondit  a efi  ; 
Hébron  a été  bitic  fept  ans  avant  la  ville  de  Ta- 
nis en  Egypte  : Elle  cft  ficuce  fur  une  des  em- 
bouchures au  Nil;  d’où  vient,  Taniticum  oftitm  : 
L’cmbouchûrc  de  Tanis.  Cette  ville  étoit  la  Capi- 
tale de  l’Egypte  v c'eft  où  Moïfe  a fait  tant  de  pro- 
diges. Pf.77.Il.Cenm  patribus  tarant  fiocit  ms  roi  ils  a 
m terra  tÆgypti  in  campoTaneot  : Dans  la  plaine 
dcTancs.  Ife.  50.  4.  Erant  in  Tant  Principes  rai  : 
Vos  Princes  ont  éfé  jufqu’à  Tanis  , où  étoit  le 
Palais  de  PharaomLc  Prophète  reproche  aux  Juifs 
qu’ils  ont  été  demander  du  fccours  à Pharaon  , au 
lieu  de  s'adreifer  à Dieu.  Cette  ville  fc  met  pour 
toute  l’Egypte,  lùs.19.  v.n.  ij.  Srntii  fioüi  fiant 
Principes  Tantôt  : Les  Princes  de  Tanis  fo ne  deve- 
nus infinies. 

T A N T O ; Terrrw. 

wi£«onH-  Autant , d'autant  ; d*où  vicut.  Tanta  magii,  & 
tanta  minus  : D'autant  plus,  d’autant  moins.  Marc. 

• 7. 3«.  Quanta  aattm  cil  pracip'tbat,  tanta  magis plot 
pradicabant  : Plus  ik  le  leur  défendoic , plus  ils  le 
publiaient.  Eccl.  g.  f^;  Quanti  plus  laboravent  ad 
quarendum  , tanto  minus  unit  niât : J’ai  reconnu  que 
l’homme  ne  peut  trouver  aucune  nilonde  toutes 
les  œuvres  de  Dieu  qui  fc  paffcnc  fous  le  foleil  ; fie 
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que  plus  il  s’efforcera  de  la  découvrir , moins  il  la 
trouvera.  Exod.x.  ».  Eccli.  n.  u.  Hebr.  1.  4.  c. 

10.  aj.  Quelquefois  tanto,  pour  tante  magis , Lev% 
aj.  1 6.  Tanto  crtfieeu 

TANTUM,  ftlm. 

Tant , autant , tellement , feulement. 

1®.  Tant,  ou  autant.  Gcn.  44. 7.  Quart  fie  la-  ^ 
q ait  nr  Dominas  no  fier , al  fierai  tu*  tantum  fiagitii  * 
comrnifitrint  î Pourquoi  mon  Seigneur  parle- C- il 
ainfi  à fes  fervitcurs , 6c  les  croit-il  capables  d’une 
aâion  Û honteufe  | Eccl.  a.ll.  Vidi  qutd  tant itm 
precedent  fiapientia  fiulliiiam , quantum  diffirt  lux  encorda 
a tentbrit  : J'ai  reconnu  que  la  fageffe  a autant  d’a.  •**«• 
vantage  fur  l’imprudence  , que  la  lumière  fur  les 
tenebres.  Sap.  ia.  y.  z.  Math.  1. 55. 

x®.  Seulement.  Prov.  30.  8.  Tribut  tantum  v -Qui  • 
met  ntctjfiaria  : Donne»  moi  feulement  ce  qui  m’eft 
ncceffairc  pour  la  vie.  Ifa.  45.14.  Tantum  in  te  efi  \ 

Dent  : Il  n’y  a de  Dieu  que  parmi  vous  ; c efi  à - 
d»rr,parmi  les  Ifraelitcs  : C’eft  une  prédidion  de  la 
vocation  des  Gentils.  Thren.  3.  3.  Tantum  in  me  mxU. 
vtrtit , C convertit  maman  fiuam  tôt  à dit  : Dieu  ne 
fait  que  m'affliger.  Jac.  z.  14.  Kidtiis  quoniam  ex 
eperibus  jujhficatur  homo  , & non  ex  fide  tantum  ï 
Vous  voïcz  donc  que  l'homme  cft  juftifié  par  Ica 
œuvres , fie  non  pas  feulement  par  la  foi. 

30.  Cet  adverbe  cft  fouvenc  fous-entendu.  Rom. 
a.  z8.  Non  tnim  qui  in  manifefio  ( tanriem  ) Judaas 
efi  : Le  vrai  Juif  n'eft  pas  celui  qui  l’cft  au  dehors  3 
ce  qui  n'exclut  point  ceux  qui  le  font  au  dehors. 

Eph.  6.  Iz.  Non  efi  nobit  coUaüatio  (tantum  ) od- 
vtrfius  cornem  C fitnguinom  : Nous  avons  i com- 
battre non  feulement  contre  la  chair  fie  le  fang. 

Rom.  4.  y.  Beotitudo  bac  in  circumcifione  tantum 
marut  f ce  mot , tantum,  cft  fupplce  dans  le  Latin  î 
Ce  bonheur  n'cft-il  que  pour  les  circoncis  i 
TANTU  MDEM. 

De  tantum  fie  de  idem . 

Autant.  Gcn.  45. 13.  Tantumdem  pecunia&vtfi* 
lium  mitent  patri  fuo  : Il  envoïa  autant  d’argent 
fie  de  robes  pour  (bn  père  ;//•  autant  qu’il  en  avoit 
donné  à Benjamin. 

TANTUMMODO. 

Seulement.  O fée. \yy.  Perdu  io  tua  Ifrotl  ; tan- 
tumrnodb  in  me  auxilium  tuum:  Votre  perte, 6 Ifracl, 
ne  vient  que  de  vous,  & vous  ne  pouvez  attendre  de 
fccours  que  de  moi  feui.  Marc.  5.  j<.  Exod.  18.  v. 
ai,  16.  fiée. 

TANTU  S,  A , u M Tttlrif,  noms*  , noïn'. 

Ce  mot  avec  fes  dérivés , tantum , tanrifiper,  ton. 
tumdem,  vient  de  rdrm,  tendo  , extendo , parce  qu’il 
marque  de  l'étendue,  fie  lignifie, 

i<*.  Tant,  autant , fi  grand , auffi  grand.  Apoc. 
ai.  14.  Longitude  ejut  tanta  efi,  quant  a CT  latitude: 

Cette  ville  eft  auffi  longue  que  large.  Match.  8.  il. 

Non  inverti  tantum  fidem  in  Ifiratl  : Je  n’ai  poinc 
trouvé  une  fi  grande  foi  dans  Ifracl.  Ad.  5. 8.  Dis 
rushs  mular , St  tanri  agrum  vtndidifiûf  ai  iSa  élixir t 
Et  sam  tanti : Femme,  dites-moi.  Avez- vous  vendu 
votre  fonds  de  terre  i un  tel  prix  j Oili , lui  répon- 
dit-elle, nous  l’avons  vendu  autant , rien  que  cela. 

Lcv.  VJ.  7.  Quant  0 vaitrr  pot  efi , tanto  afiimabitur:  ^ 

on  foas-cnren5  pretio  : il  fc»  eftime  autant  qu’il  T ipL.'* 
pourra  valoir.  Gcn.  34.  aa.  0.41.7.30.41.  Exod. 
y.  za-  Sec. 

i°.  Tant, ou  aura  ne,  en  nombre,  ptour  tôt.  Matth. 

15. 33.  Vnde  ergo  nobit  in  dtfierte  ponts  tantes  ut  fia - 
turemus  turbtm  rantam  ? Comment  pourrions- nous 
trouver  dans  ce  lieu  deferr  autant  de  pain  qu'il  en 
faut  pour  rj  fia  fier  une  fi  grande  multitude  de  per- 
fonnes  ? Joan.  6.  y.  Sed  bac  qutd  inter  tantes  f Mais 
qu’cft-cc  que  cela  pour  cane  de  gens  t c.  ix.37. 
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€.  2i.  it.  Le  même  mot  Grec  i vnû*t  , fignifie  , 
nnt  en  grandeur  3c  en  quantité. 

TAPES, Tl*  js ’yf  innée , »r. 

Ce  moc  qui  eft  Grec  vient  apparemment  de  l’He- 
breu  T ipar,«*  Tapa \,co>ifusre,cenànnare,  Se  l'on  dit 
ou  Tapit, dit,  Virg.  Æncid.j.  PuUhroftjue  taperait 
ou  TdpnHm,  i,  y£neïd.  PiOifjne  tapait  ; ou  Ta- 

pete  , U , d’où  vient  Tapera. 

Un  tapi* , une  tapillcrie , une  couverture  de  lit, 
une  houflc  , Sec.  a.  Keg.  17.  zg.  Obtulerunt  ri  jbo- 
torio  & topttto  : Us  offrirent  à David  des  lits  3c  des 
tapis.  Prov.7.  1 6.  Lcclulum  mtum  firovi  tapit  tb  Ht 
piÛn  ex  tÆ*ypte  : J’ai  couvert  mon  lit  etc  courtes- 
pointet  d'Egypte  en  broderie.  Ezccb.  17. 10.  De- 
dan  injtt ttrtt  rai  in  tapetibus  ad fedendum  .-Ceux  de 
Dedan  trafiquoienr  avec  vous  pour  les  houlfes  ma- 
gnifiques des  chevaux  ; Gr.  yÇ  xmà>  «kAûwv  »t 
âffurm  , avec  de  beaux  chevaux  pjar  les  cha- 
riots. 

TAPHET,  Hcb.  Gutta. 

Fille  de  S ilomon.  J.Rcg.  4.  U.  lienabtnadab,  eu- 
j ni  ornmt  Nephath-dor  ,Tapket  Jiliatn  Salomonu  ha- 
btbat  Hxortm  : Benabinadab , qui  a voit  l'intendan- 
ce de  tout  le  pays  de  Nephat-dor,  avoit  é pou  t e 
Taphrt  hile  de  Salomon  : C'eft  par  anticipation 
<juc  l'Ecriture  dit  cela  , Salomon  n'aïant  point  en- 
core de  fille  qui  pût  être  mariée. 

T APHNES , Heb.  Occulta  fuga. 

Reine  d'Egypte,  femme  de  Pharaon.  3.  Rcg.  it. 
v.  19.  20.  Et  invertit  Adad  graiiam  coram  Pharaone 
vaidè,  :n  tant  h m ut  dora  ti  ux oremjororem  uxoris  fua 

ftrmanam  Taphnes  Eegina  Adad  s'acquit  tellement 
aff.  df  on  de  Pharaon  qu’il  lui  fit  époufer  la  pro- 
pre tœur  de  la  Reine  Taphnés  fa  femme. 

TAPHNE.ou  TAPHNIS  , Hcb.  Occulta 
CO'f  lentia.  V.  Tanis. 

Ville  d’Egypte,  Capitale  du  pays.  Jer.  x.  itf.  Fi- 
-H>  Memphett  CT  Taphnes  : Les  habitans  de  Mem- 
ph.s  3c  de  T iphne  i cefi-à-dire, les  Egyptiens,  parce 
que  ce  font  les  deux  villes  les  plus  célébrés  de  l’E- 
gypte. c.  43.  v.  7. 8-  y.  c.  44. 1.  Exccb.  jo.  18. 
TAPHSA,*,  Hcb.  Tiphfach,  Tranfitus. 

Nom  de  ville  au  de- là  du  Jourdain,  qui  termi- 
noitlc  Roïaume  de  Salomon  du  c6ré  du  Levant. 
j.R?g.  4.  24.  Obtinebat  omnem  regiontm  qua  erat 
iront  fiurnen  à Taphfa  uffue  ad  Gat-am. 

TAPHS AR  , Hcb.  Princept, ou Exercitus. 

Ce  mot  qui  eft  Hébreu  eft  pris  pour  un  nom  de 
lieu.  Jcrcm.  j|.  27.  Numérale  centra  cam  Taphfar: 
Faites  des  levées  de  foldats  dans  Taphûr,  pour  al- 
ler contre  Babylone  : La  plupart  des  Interprètes  le 
font  ippcllatit , & l’expliquent  de  UnoblcfTc;  les 
LXX.  le  rendent  pat  fitâcàt» c , des  machines  de 
guerre. 

TAPHUA,  Hcb.Tapphuach,  Exfnffiaiio. 

Une  Ville  Roïale  dont  le  Roi  fût  vaincu  par  Jo- 
fué  fur  les  confins  de  la  Tribu  d’Ephraîm  Se  de 
Manalfê  Jof.  12. 17.  RtxTaphua  unus.  c.\i.  8.  c. 
17.  V.7.  8 ht  forte  Manajft  ccciderat  terraTaphud, 
( & urbtTapbua  J <jho  ejl  juxta  termines  Monaffe, 
füierwn  Ephratm  : Le  territoire  deTaphua  croit 
écliû  par  le  fort  à Manafte;  mais  la  ville  deTa- 
phua qui  eft  fur  les  confins  de  Manafté  fut  donnée 
aux  cnfansd’Ephraïm  ; Gr.  Hebr.  Tatab. 

z».  Une  ville  dans  U Tribu  dejuda.  Jof.  15. 34. 
EtTaphua  & Endtm. 

30.  Le  fils  d’Hebron.  1.  Par.  a.  43.  Porto  fil»  Ht - 
brçn,  Cort  CT  Taphua,  C Etetm. 
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T À R D A R E j x/plfa- 
Ce  verbe  qui  vient  de  tordu* , le  dit  de  celui  qui 
arrive  apres  te  tenu  qu’il  faut,  ou  dont  on  eft  con- 
venu. 

i°.  Tarder  , s’arrêter.  Luc.  1.  ar.  Mirabantut 
qu'od  tardant  inTemplo:  Le  peuple  s’étonnoit  de  * 
ce  que  Zacharie  demeuroit  fi  long-tems  dans  le 
Temple,  x.  Tim.  3.  ij.  Si  tardavtn  : Si  Je  tardois. 
Habac.  a.  3.  Hebr.  io-  37.  jQ»«  vtnturus  eft  veniet , 

& non  tardabit  .'Celui  qui  doit  venir  viendra.  Se 
ne  tardera  point.  Dieu  viendra  délivrer  les  liens  au 
tems  qu’il  a arrêté.  Eccli/7. 18.  Alimente  ira  que-  * 
niant  non  tardabit  x.  14. 12.  Aitrt  non  tardai.  Exod. 
az-  29.  Deuc.  23.  ai.  Judic.  5. 18.  Tob.  5.4.  Pf. 

39. 18.  Eccli.  3.  8. 

a®*  Retarder , différer , apporter  du  retardement 
à quelque  chofe.  a.  Petr.  3.9.  Non  tardai  Dominas 
premifftonem  fuam  : LeScigncur  n’a  point  retardé 
l'accomplillcmcne  de  fa  promcifc. 

TARDE. 

Lentement.  Ad.  27. 7.  Cum  tnultû  du  bu*  tardi 
navigaremut  : Comme  nous  allions  fott  lentement 
pendant  plufieurs  Jours;  Gr.  fi^aAx a»m>. 

T ARDUS , a ,eu-i  fifuJit,  S*jy- 
Du  Grec  par  metatbdé. 

i°.  Lent  à faite  quelque  chofe  , qui  ne  s’y  porre 
qu’avec  retenue.  J ac.1.19.  Tordu*  ad  loqiandum.çjr 
tordus  ad  iram  : Que  chacun  de  vous  (oit  prompt 
à écouter , lent  à parler , Se  lent  à fc  mettre  en  co- 
lerciL’  Apôtre  parle  des  alTemblécs  Ecclefiaftiques, 
où  l’on  ne  doit  pas  s'eraprefler  de  parler,  ni  con- 
tefter  avec  chaleur. 

1®.  Pefant , grollîcr.  Exod.  4.  ic.  Ex  que  locutus 
es  ad  fervum  tuum  impeditierit  & tardions  Un  tua 
fum:  Depuis  même  que  vous  aver  commencé  de 
parler  à votre  Serviteur,  j’ai  la  langue  encore  moins 
libre  Se  plus cinpcchcc  i Hcb.  & Gr.  Gravi  linguâi 
Moïfe  avoit  quelque  défaut  dans  la  langue  ,qui 
l’empêchoic  de  s’exprimer.  Dieu  ne  lui  ota  point 
cette  difficulté  de  parler,  afin  que  ce  défaut  lui  fût 
un  fujet  d^  s'humilier  parmi  les  merveilles  qu’il 
devoiilopcrcr.  Ainfi,Luc.  24.  ij.  O ftulti  O"  tardi 
corde:  O infinies, donc  le  cceur  eft  pefant  Se  tardif 
à croire  1 cefi  a-dire , qui  êtes  lents  fie  ncgl igents  à 
croire  ce  que  S.  Marc  appelle,  durttt  de  caur.  c.i tf. 

14.  c*  eyî-À-Virf,indocilitc. 

T A R S U S , 1 , Grec  alata , ou  pennata. 

FhATiursu. 

Ville  célébré  de  Cilicie  , aujourd'hui  Carama- 
nie , Se  la  capitale  de  tout  le  pays-  C’etoit  une  Co- 
lonie Rom.iinc98c  ville  librc,qui  joüiffoit  du  droit 
de  BoUigeoifie  Romaine.  Cette  ville  aïant  fuivi 
le  parti  de  Ce(àr,crr  Empereur  après  avoir  rem- 
porté la  viâoirc  fur  fes  compétiteurs  , lui  accorda 
le  privilège  de  Bourgcoific  Romaine.  Pli».  I-  i.c.i'j. 
Mais  depuis,l’avar  icc  de  l’Empereur  Claude  ht  ^u'- 
on  commença  à vendre  ce  droit,  au  lieu  qu’on  1 ac- 
cordoit  auparavant  gratuitement  A&.  as.  30.  c.aa. 

3.  Ere  fum  virJudaut.natus  inTarfo  Ctliciatje  fuis 
Jui^dit  S. Paul, né  à Tarfeen  Cilicie  c.j^c.c.iMj. 
TARSENSIS. 

Qui  eft  de  Tarfe.  Aâ.9.11.  Quare  in  deme  Judas 
Sattlum  nomine  Tvfenfem  : Cherchez  en  la  mai  fon 
de  Judas  un  nommé  Saul  de  Tarfe. 

TARTARUS.i; 

Ce  mot  eft  Grec, 3c  vient  on  de  «■eptf**,  ptrtur- 
bart , ou  de  l’ Hébreu  T arbela , horrtre , parce  que, 
comme  dit  Plutarque  , Wp «t'»>  ^ viré  (bn  nom 
du  froid , 3c  nufraeJÇm,  l1gmfie,trcmbler  de  froid. 

Le*  Grecs  ont  pris  ce  mot  pour  le  lieu  le  plus  bas 
de  la  terre , où  les  âmes  des  coupables  font  punie'» 

3c  fe  met  pour  l’enfer.  z.Pctr.  a.  4-  Eudentibus  in. 
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femt  det  rades  in  un  arum  tradidbt  c nui  an  dot  i T«f" 
wfiitmt.  Dieu  a précipité  les  mauvais  Anges  dans 
l'abîme,  où  les  tenebres  font  leurs  chaînes  pour  y 
être  tourmentés. 

TAUREA,!;  rwct- 
Ce  mot  vient  de  l'adjcâif  /axzra/.pour’marquer 
ce  qui  cft  de  peau  de  taureau  : ainfi  on  fous-entend 
à ce  mot  celui  de  petlio. 

Un  nerf  de  bœuf,  une  cfpcce  d’efeourgée  faite 
de  la  peau  d'un  taureau.  2.  Mach.  7.  j.  Contint 
autem  feptem  Jrarrtt  un*  cum  maire  fuô  apprehenfes, 
ComptUïk  rtge  edert  contra  fat  carnes  porumu  fia  frit 
&i astres:  cruaaiot:  Antiochus  contraignoic  à coupj 
de  nerfs  de  bœufs , de  manger  contre  la  Loi  de  la 
chair  de  pourceau. 

TAURUS,i;  iduftu 
Ce  mot  cft  Grec» du  mot  Chaldaïque  Ter,  qui 
lignifie  un  bœuf  -,  nuis  tanna  , marque  propre- 
ment, 

1°.  Un  taureau.  Pf.  45.  ij.  Numymd  monducabo 
carnet  taurorum  : Eft-cc  que  je  mangerai  la  chair 
des  taureaux  * On  ofFroit  à Dieu  en  facrificc  des 
taureaux  ; mais  il  déclare  qu'il  n'en  a que  faire  ; 
mais  qu’il  demande  une  immolation  toute  inté- 
rieure d’un  cœur  humilié.  Hebr.  5.  ij.  c.  10.  4. 
Gcn.  jz.  15.  Judic.  6.  v.  aj.  16. 28. 

10.  Un  jeune  taureau  , un  jeune  bœuf.  Marth. 
xi.  4.  Tauritnei  C aliiHaeccijafunt: J'ai  fait  mer 
mes  bœ  ifs,  Se  tour  ce  que  j'avois  faiccngiaifllr  : 
ces  jeunes  taureaux  étoient  des  mers  exquis , dont 
onufoit  dans  le»  fcftmsiàquoi  fait  allufion,Exech. 
35.18  1 1s  font  appelles , Tauri  de  faims.  1.  Par.  ij. 
9.  Qtticum^ue  inttiaverit  monum  fuam  in  tauro  de 
bebus  i Hcot.  nfiho  bttva:Qy  conque  veut  fe  con- 
trer lui-même,  en  facrifunt  un  jeune  bœuf,  il 
devient  Prêtre  des  faux  dieux.  FUii  toi,rorum,Eccli. 
38.a«.  Pnmogenitut  tauni  Le  fils  aîné  du  taureau, 
Deut.  j}.  17.  f'.  Primogenitus.  C’eft  ce  qui  cft 
appelle  Taulus ; Le  veau  gras  en  pluiicurs  endroits 
de  l’Ecriture.  Gcnii.g.  7.1.  Rcg.c8.z4.  Luc.1e.2t. 
V.  VlTULOS.  • 

3°-  Les  Grands , les  plus  puiiTans  du  peuple.  Pf. 
2Mj.  Tauri  pingutt^obfedtrunt  me  J'ai  été  affiegé 

Çar  des  taureaux  gras  ; ces  taureaux  gras  efoient  les 
rêtres  des  Juifs  , qui  faifaicnr  paroître  plus  de 
fierté  Se  d’emportement  contre  Jesos-Christ. 
Ifa.34.7.  Defeendent  tauri  cum  potentibut  : Les 
Princes  dTduméc  , & les  premiers  du  pays,  feront 
défaits  Se  renverfc  par  terre. Ainfi,c.  jo-  2».  Tau. 
ri  tui  CT  pu&i ajinomm  : Vos  taureaux  Se  vos  ânons: 
ce  font  les  forts  Se  les  foiblcj.  r.  Migma.  Aulli, 
les  fiers  & les  orgueilleux  fonr  compares  à des  tau- 
reaux. Eedi  6.  2.  Non  te  extoüae  m cegieotiene  tuà 
velut  taurus  : Ne  vous  élevez  point  dans  votre  pen- 
féc  avec  la  fiarté  d’un  taureau.  L’orgueil  & h va- 
nité rendent  inutiles  tous  les  talents  qu’on  puilTc 
poflldcr  , quand  on  veut  ioüir  de  l'tftimc  qu’ils 
nous  attirent  dans  l’cfprit  des  hommes , au  lieu  de 
rapporter  tout  i Dieu , & de  lui  en  rendre  toute 
la  gloire.  Pf.f7.31.  K.  Vacca. 

TEBBAOTH,  Hcb.  Annuli- 
Un  Chef  deNithinéens.  a.Efd.  7. 47.  NathinaL 
flti  Hafupba  ,JiliiT tbbaerb. 

T E B B A T H , Hcb.  Bonitat. 

Nom  de  ville  ou  de  pays  dans  la  Tribu  d’E- 
phraim.Judic.7.  M-  Fugientes  uftjue  adBttbfetta. 

& CrepiJintm  AfalnuhuU  sn  Tbbotb  ; Us  s'cnfiii- 
rcntjufqu'l  Betbfctta,  & jufqu’au  bordd’Abel- 
mchufa  cnTcbbach*  ou , (don  d'autres , près  de 
Tebbath.  r 
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T E B E T H , Hcb.  ImauUtis . 

Le  dixième  mois  chès  1«  Hébreux,  qui  répond 
eupjrnc  «Janvier  & en  partie  à Février.  f fih?  r. 

I (.  DhBa  tfiùtfiu  idcHkcuUm  Rteû  jtflutri 
fi  Ttbttb  : tfther  fur  menée 

dans  lach.mbrc  d'Affucrus  le  dixiéme  mois,  ap- 
pelle Ttbtth t ce»  le  dixiéme,  à commencer  par 
Ni&ni  maisc  cft  le  ouarriéme  en  commençant  par 
T,fn  , qui  avoir  été  le  premier  moisdepni,  lecom- 
mencemcnc  du  monde  julqu’à  la  fortie  de  l’E- 
gyp“. 

TECTUM,  r ; JSptu 

Ce  mot  vient  de  tegere. 

i°.  Le  toit , la  couverture  d’une  maifon.ou  d’un  oly, 
autre  édifice.  Gcn.  8.  i y A per.cn s Noe  ttüum  area: 

Noé  ouvrant  la  fenêrrc  qui  étoit  au  haut  de  l’Ar- 
che. Exod.  c.  16.  y. 7.  4. 11.  Faciet  & faaa  ctli-  0^' 
etna  ad  optnendum  tcilum  tabemacuU  : Mais  ce 
mot  s'entend  autrement , Se  Ce  prend  pour  ces  onze  «•*** 
ouvertures  qui  couvroicnt  le  haut  du  Tabernacle 
C.  40.  17.  ht  pandit  tUium  fuper  Tabtrnaculum:  Il 
étendit  le  tou  au  dcilus  du  Tabernacle  : ce  toit 
étendu  fur  le  Tabernacle,  Hebr.  O hcl , c croient 
les  peaux  de  chèvre  qui  le  couvroicnt.  c.  3 6.  14 
Feca  C r faga  nndecim  de  pUit  caprurun  ad  operieti 
dum  teélum  tabe-nocuii.lh  firent  auflî  onze  couver- 
tures de  poils  de  chèvre  pour  couvrir  le  haut  du 
Tabernacle  : C'eft  ainfi  qu’il  s'cnccnd , c.  jf.  |g.  c. 

35.  v.  31.31. 4o.c.  3 *.  11.  Num.  4.  ij. 

Mais  ce  mot  fe  dit  principalement  du  dôme  ou 
du  tou  qui  f.it  partie  d'une  maifon,  Deut.  22. 1. 

Cum  adïjicaveris  domum  nova m faciès  murum  telli 
per  Circuit um  f Lorfquc  vous  bâtirez  une  maifon 
neuve,  vous  f.rcz  un  petit  mur  tout  autour  du  dô- 
me, de  peur  que  l'on  ne  tombât  de  defTus  : car  les 
tous  des  mai fons dans  la  PaJtftine,  Se  chès  les  au- 
tres peuples  d’Oricnr,  étoient  en  place-forme,  de 
forte  que  l'on  y convertit  ordinairement , & l'on 
y traitoit  de  fes  affaires  comme  dans  le  lieu  le  plus 
retire  de  la  maifon.  r.  Solarium.  Match.  i4 
17 »»  trOosw r defcendai  toUere al^uid  de  data» 
ftù:  Que  celui  qui  fera  au  haut  du  toit,  n'en  def- 
ccndc  point , pour  emporter  quelque  chofe  de  U 
maifon  ; tant  la  fuite  devoit  être  prompte,  de  peur 
d’erre  enveloppé  dans  la  ruine  de  Jcrurflcm  Marc. 
a-  4> c*  13*  ij.  Luc.  5.  15,  c.  17.  ji.  Judic.  t6.  27. 

Sec.  * 

' c«tc  fîgni  fi  cation  viennent  ces  façons  de 
parler  , 

Pradieare  fuper  teila:  Prêcher  fur  le  haut  des 
maifons,  publier  hautement  Matth.  i0.  27 . Qitod 
in  aurt  audita  pradi cote  fuper  teüa.  Luc.  12.  j. 

rimgfn,  & t.a,  : Faire  rettntit 

la  toits dv  pleurs  «rdcgcmiiTcmcns.  Ifa.  ij.  j.Jcr. 

48.  )8.  Ilsmontoient  Fur  le  dôme  de  leurs  maifons 
pour  pleurer  leurs  malheurs.  Ifa.  at.  i JW*™ 
riéi tjt çv.a .fiauùfi, «où « „a.! Doô  ,iSit que 
tu  montes  ainfi  en  foule  fur  les  toits  î Le  Prophète 
parle  i Jcrulâlem , qui  déplorait  fa  ruine  & celle 
de  f s habitans. 

Focrutm , ou  farba  teQorum  ; L’herbe  qui  croît 
fur  le  haut  des  maifons.  Se  qui  Ce  fechr  bien-rôt  : i 
quoi  l’Ecriture  compare  les  méchans,qui  paroifTent 
un  peu  de  tems.  Se  que  Dieu  extermine  auflî  tôt 
après.  Pf.  ng.  6.  Fions  fient  ftenum  iedorum  <juod 
priufjuam  evedaiur,exanut . Qu'ils  deviennent  corn- 
me  l'herbe  qui  croît  fur  les  roits  , qui  fe  féchc 
avant  qu’on  l’arrache.  4.  Rcg.  15.  u.  Ifa.  j7.  l7, 
Ttüaperfiidantia.  V.PxrstixLari. 
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TEC  T E G 

1*.  Toute  h maifon,  comme  ce  mot  fê  prend 
dans  cou*  les  Auteurs,  tant  Grecs  que  Latins.  Ju- 
die.  19.1g. NulUs  fub  ttüum fuwn net vuit  rcapert: 
Perfonne  ne  nous  veut  recevoir  chés  lui.  Matth.  8. 
8.  Lue-  7.  6.  Non  futn  dignus,  Ml  inirti  fub  ttihen 
mnen  : Je  ne  mérité  pas  que  vous  entriez  dans  ma 
maifon.  Sap.  17.  1.  Ainn,  Tedum  fbtdent  -,  Hebr. 
r , tabemaculum  convint ut  : C’eft  le  Tabernacle'  de 

l’alliance.  Exod.  40.  v.  jo.  33.  Na  pur  crut  Mojfts 
ingrtii  tectum  fœderit  : Moife  ne  pouvoir  entrer 
dans  le  Tabernacle.  Num.  j.  a 6.  c.  14.  to. 

3®.  Toute  fos  te  de  logement  ou  de  retraite.  Bar. 
6.  6y.  Befiia  mêlions  funt  tWs,  f mm  pojfunt  fugen 
fub  uÜwti  : Les  bcresvallent  mieux  que  les  idoles 
des  Païens,  piiifqu’au  moins  pcuvcnt*t-clles  fuir 
dans  leur  retraite. 

, c 4°.  Les  familles  qui  demeurent  dans  les  maifons 
ou  fous  les  tentes.  Jet.  3o.  18.  Ecte  r»  tonvertam 
convtrfiwm  tabcmaculorum  Jacob  , & ledit  ejut 
imferebor  : Je  m'en  vas  faire  revenir  les  tente»  de 
Jacob,  Se  l’aurai  compalfinn  de  fes  familles:  il 
parle  des  Juifs  qui  demeuroient  en  B abylone  fous 
des  tentes  & des  cabanes. 

TECTUS,  a , du.  r.  Tbgere. 
TECUM.  r.C  vu. 

T EDA,æ.^.  Tæda. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Ait , à l’acculâdf  t^A, 
d’où  Ce  fait  tada ,qui  lignifie , 

Mfttmi.  Une  torche, un  flambeau.  Job.  41.ro.  Deoreejut 
lampadei  procédant , fient  tad a ignit  accenft:  Il  fort 
de  la  gueule  de  la  baleine  des  flambeaux  , comme 
des  torches  allumées. 

TEGERE. 

Ce  verbe  vient  du  Grec  âyoot . en  otant  le  < com- 
me faüert , de  efduxur , Se  lignifie  , 

_ i°.  Couvrir,  voiler.  Pfal.  10 j.  1.  Qui  refit  aquit 

Juptrter*  ejMS  : Vous  qui  couvrez  d eau  fa  partie  la 
plus  élevée  : il  parle  des  eaux  que  l’Ecriture  met  au 
deflus  du  firmament.  Exod.  14.  t*.c.  ay.  10.  c.  jo. 
6.  Levie.  3.  v.  4. 14.  Sec.  Ainfi,  Num.  7.  3.  Obtu- 
' lerunt  munira  coram  Domino  Jex  plaujlra  rrC7*;Hcb. 
Tl  ri  rrnir*  Six  chariots  couverts  ; cefi-adirt , faits 

en  forme  de  voûte,  comme  font  les  litières. 

# a°.  Couvrir  , vêtir  , habiller.  Tob.  4.  17.  De 

vejiimcntit  luit  nudot  tige  : Si  vous  avez  des vête- 
men s, revêtez  en  les  piuvrcs  qui  font  nuds.i.Tim. 

1»  c,  g.  Habentei  alimenta  & <f  tubas  tegamur  hit  con- 
tents fimut:  Aïantdc  quoi  nous  nourrir  Se  de  quoi 
nous  vêtir,  nous  devons  êrrccontcns.#' oie 7 Opb- 
& IRI. 

On  peut  rapporter  1 cela  , Couvrir , revêtir  de 
quelque  parure.  3.  Reg  6. 9.  Texit  dotnum  laque*- 

Hb  CC^rin*t'  y‘  lï  11 • li‘  S°*  J1*  &C- 

30.  Couvrir,  faire  difparoîtrc,  abolir , retirer 
de  la  vue.  Pf.  jr.  1.  Rom.  4.  7.  Beau  quorum  teda 
{uni  piccata  : Heureux  ceux  dont  les  pèches  font 
couverts  ; cejl-à-dire , remis  Se  effacés  pat  la  gtacc 
de  la  juftification  ; de  même  qn’on  dit  encore  que 
la  charité  couvre  la  multitude  des  pèches  -,  cefi-k- 
dire,  qu’elle  les  ôte  de  devant  les  yeux  de  Dieu.#'. 
Operirb. 

4°*  Couvrir , protéger,  défendre.  Sap.  5.  17. 
Dexttrâ  lui  régit  eot  : 11  les  couvrira  de  fa  main 
droite , Se  les  défendra  par  fon  bras  faint.  c.  19.  g. 
Eccli.  18.  a 3.  Beat  ai  ejl  qui  ttlitu  ejl  a Lngâ  ne- 
qu  tm  : Heureux  celui  que  Dieu  garde  d'une  tné- 
chinre  langue , pour  n’en  être  point  offenfé. 
ey-Ç*»,  J°  Mimif»  fortifier,  a.  Efdr.  a.  g.  Vt  dit  mibi 
ligna  ut  tegere  pejjim  portai  Templi:  Afin  qu’il  me 
fournît  le  bois  neccuàirc  pour  couvrir  les  portes 


T E G TEL  749 

du  Temple;  ceft-à-dire,fa Ion  l’Hcbreu,couvrir  de 
charpente,  comme  c.  j.  v-  3.  4. 15. 

6°.  Cacher,  celer.  Eccli.  16- 11.  Turpitude  iUius  QtyKMxlwi 
non  tegetur:  On  ne  peur  pas  cacher  l’ignominie  r*t. 
d’une  femme  fujette  au  vin,  c.  4S.  13.  E Lai,  qui  in 
turbine  ted us  rjl  : Elic  fut  caché  dans  un  tour- 
billon de  nuée  , Se  difpaïut  aux  yeux  des  hom- 
mes. 

TEGIMEN,  skis  ;C*I«: 

Couverture,  ce  qui  fett  à couv:ir  quelque  cho- 
fc  ; mais  il  fignifie  aufli  , 

Defenfe,  protc&ion.  Eccli.  34.  19.  Tegimen  ar- 
dent : Dieu  fert  de  couverture  contre  Ta  grande 
chaleur  ; d ejl- À dire,  de  protection  contre  les  maux 
Se  les  afflictions  : La  métaphore  fetire  de  l’ombre 
que  les  arbres  fburniflent  contre  les  ardeurs  du 
loleil. 

TEGMEN,  iwis.  f'.  Operimfntqm. 

1®.  Ouverture , ce  qui  fert  pour  couvrir.  Eccli. 

19.  19.  Melior  efl  vitlut  poupins  fub  regnine ajfe. 
ram  , quam  epnU  jflend'ida  in  pertgrt  fine  domicilio  : 

Il  vaut  mieux  vivre  pauvre  chês  foi  dans  une  petite 
cabane  couverte  d’aïs  , que  d’être  fans  demeure 
ebès  des  étrangers,  à des  tables  magnifiquement 
fervies. 

a®.  Défenfc,  protection.  Pfal.  jj.g.  F ilii  bomi- 
num  in  tegmine  aiarum  tuarutn  Jptrabunt . Les  hom- 
mes cfpcrcronr  parriculieremcnr,  étant  à couvert 
fous  vos  ailes:  Dieu  a un  foin  particulier  de  tous 
les  hommes  ; mais  il  referve  fes  propres  biens  1 
ceux  qui  fc  tiennent  à couvert  fous  fa  protection. 

Eccli.  14.  v.  x6.  27.  Statuer  filiot  fuos  Jub  tegmine 
itiiut:  L’homme  de  bien  établira  fes  enfans  fous  la 
protection  de  la  SagclTc  : il  aura  grand  foin  de  les 
rendre  imitateurs  de  fa  pieté , & de  leur  infpirer  le 
même  amour  qu’il  reflent pour  la  Sagefle  : Proté- 
ger ur  fub  tegmine  iSius  à fervent  II  trouvera  fous 
elle  un  couvert  contre  le  chaud  du  jour.  Elle  U 
protégera  contre  les  ardeurs  de  la  concupifccnce  Se 
de  la  pcrfccurion.  T.  Ta o m t n. 

TEGUL 

Du  même  verbe  tegere. 

Une  ruilc.  Luc.  j.  19.  alfetnderunt  fupra  tedum, 

Cr  per  régulai  fummifermt  cum  cum  leilo  : Ils  mon- 
tèrent fur  le  haut  de  la  maifon  , d’où  ils  defeendH 
rêne  par  les  tuiles  avec  le  lit  oùilétoit.  Le  haut  des 
maifons  dans  la  Palcflincétoit  en  plate-forme:  ils 
firent eequedit  faint  Marc,  a.  4.  ils  découvrirent 
le  toit  de  la  maifon  où  il  étoir.  Se  J a Va  nt  fait  une 
ouverture,  ils  defeen dirent  le  lit  dans  lequel  le  pa- 
ralytique éroit  couché. 

TEGUMENTUM,!, 

Couverture,  ce  qui  fert  i couvrir  ; foit  pour  fc  u^/ ui. 
défendre.  1.  Mach.  4.  6.  sipparuit  Jnd*e  in  campe 
cum  tribut  mÜhbus  virorum  tan; uns  qui  tegumeni*& 
gladtet  non  babebant  : Judas  parut  dans  la  plaine 
aveerrois  mille  hommes  feulement,  qui  n’a  voient 
ni  épées, ni  autres  armes  défenfives  i c’eji-a-dirt , 
apparemment  des  boucliers  Se  des  cuiraffcj  dont  ils 
puflent  fc  couvrir;(?r  IC«A«r»»teIlcs  qu’ils  au- 
roient  fouhaité  ; c’ejl-a-dirt.qü'ûs  croient  mal  ar- 
mes. V.  Jofcphc.l.n.c.  n.  Soit  pour  fe  cacher  Se 
pour  fervir  de  retraite,  c.  9.  jg.  Abfconderunt  fit  £*<** 
fub  tegummio  menrie  ; Ils  fc  cachèrent  derrière  la 
montagne. 

TEHINN  A , x , Hcb.  Deprccatio. 

Fils  d‘Efthon,&  fondateur  de  la  ville  de  Nahas* 

1.  Par.  4.1a. 

T E K E L.  V.  T h e c 1 1. 

TELA.feV 

Ce  mot  vient,  à ce  qu’on  dit,  de  tegere,  d’où  fe 
fait  régulas  par  contraction,  tria,  ou  bien  de  l’Hc- 
B Bbbb  iij 
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breuT<£«/,quifigmfie , Couvrir,£aire  de  l'ombre; 
c’eft  proprement , 

jo.  Une  toile  de  tifictand.  Job.  7.  6-  Dits  mi 
vtltciMi  truttfitrunt  quùm  i rexeme  relu  focciditwr  t 
La  viefe  paffe  plus  vite  que  la  toile  ne  le  fait  par 
le  Tifferand  ; c’eft  que  la  toile  s’avance  toujours 
peu  à peu  ; mais  la  vie  défaut  1 mefure  quelle 
avance.  Judic.  ifi.  ix.  D’où  vient  cette  exprefiîon 
figurée  , Ordiri  ttlum  1 Ourdir  une  toile,  former 
une  entreprife.  1 b.  aç.  7- c.  jo.  i-  f*"»  Ordiri. 

x®.  Une  toile  d’araience  , qui  reprefente  une 
toile  de  Tifferand , & lignifie  dans  l’Ecr. 

Effet  inutile , vaine  entreprife,  qui  fe  dilfipc  ai- 
lement.  O fée.  g.  6.  In  drdncarum  relus  erir  vitulm 

5 Madrid  : Le  veau  de  Samarie  deviendra  aulli  tné- 
prifable  que  les  toiles  d’araignées  ; Cift-*.dirt, que 
cette  entreprife  de  faire  adorer  un  veau  fe  dévoie 
bien-rôt  diifipcr.  Ifâ.  JJ.  v.  y 6.  Telut  uruneurutn 
ttxuerunt  : Ils  ont  formé  des  toiles  d’araignécs,qui 
ne  peuvent  fervir  à fe  couvrir;  c’efi-ù-dirt,  des 
foins  & des  défions  inutiles  & pernicieux.  V 
Aranba. 

T E L E M , Hcb.  Agnm. 

i®. Nom  d’hommcjun  deceuxqui  avoientépou- 
(c  des  femmes  érrangeres.  1.  Efd.  10.  X4. 

a®.  Nom  de  vilie  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  15. 
24.  ZiphTelem , BaUtb.  V.i.Rcg.  15.4. 

TELMON , Hcb.  Ros  propurusm. 

Un  Levite  du  nombre  des  Portiers.  1.  Petr.  9. 
17. 1.  Eld.  i.  4X.  2.  Efd.  7.  4j.c.  it.  19.  c.  12.  2 j. 

TELONIUM;  rnw». 

Ce  mot  vient  du  Grec  j\Keç,  qui  ligmfie  , outre 
autres  chofcs, tribut , impôt  ; ainfi,ce  root  lignifie. 
Bureau  des  impôts  , douane.  M .tri».  9.  9.  V idit 
hominem  ftientem  in  U Uni»  Muitheum  nomint  .-Ja- 
ses vit  en  paffancun  homme  qui  croit  affu  au  bu. 
rcau  des  impôts  nomme  Muttbttu , Marc.  a.  24. 
Luc.  j.  xy» 

TELUM.i,  /al*©-. 

Ce  raor,  qui  vient  de  nXi  , longe , qui  lignifie  , 
toute  forte  d’armes  qu’on  j uede  loin. 

^.Dardjtrait.javcloc.fleehc.  2.  Rcg.  n.  20.  An 
ignorubjt  u quod  tnulta  dtfoper  tx  muro  teld  mittdn - 
turi  Ignoriez-vous  combien  on  lance  de  traits  des 
murs  . 2.  M.ich.  j.  3.C.  10.  30.  c.  jx,  27. 

x®.  Ccquicft  nuilible  de  pernicieux-  Ephef.  g.tg. 
■In  omnebut  fomentes  Jeutum  fidti , in  y ho  fofjuii  me- 
nt* tel*  uequijfvni  igneu  ex  tin  tutu  ; Servez-vous  en 
toutes  chofcs  du  bouclier  deïafbi,afin  de  pouvoir 
repoufferdc  éteindre  tous  les  traits  enflammés  du 
malin  cfprir  : Ces  traits  (ont  les  tentations  , foie 
chamelles  foit  fpiriruclles,dont  le  malin  cforit  en- 
flamme la  cou  voitife , qui  ne  pe  uvent  s’eteindre 
que  par  U foi  vive  des  biens  éternels. 

TEMER  AR  IUS,  x. 

Ce  mot  vient  peut-être  de  mpa#?,  hardi,  ou  de 
Tatnu,  Hébreu , impur  ; D’où  vient , Temtrure , 
Violer , gâter  fans  rcfpcéi  , inconfidcrément. 

Téméraire,  indiferet,  hardi , qui  ne  craint  rien. 
Eccli.  9.  xf  Temerurius  in  verbo  Juo  odtbil  s trit .Ce- 
lui qui  eft  indiferet  & précipité  dans  les  parolcs,fe 
fera  haïr  de  tout  le  monde. 

TEMERE. 

Adverbe  de  temerure. 

Témérairement,  indilcrctemcnr , avec  lwdicffe 

6 précipitation.  Eeelef.  y «.  Ne  temer't  quid  U- 
(j  . dru  : Ne  dites  rien  précipitamment.  A<ft.  19. 
3g. 

TEMERITAS,  tis  ; m^yntud. 

Témérité , -entreprife  trop  hardie.  2 Rcg.  g.  7. 
ftrçujpt  tum  foper  femerùute  : Dieu  frappa  Oza  à 
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caulc  de  là  témérité , d’avoir  ofé  toucher  l’ Arche, 

•* bien, d’avoir  regardé  dedans. 

TEMPERAMENTUM.i. 

Ce  mot,du  verbe  tempeurt , vient  de  trmput, qui 
fàifoic autrefois  tempens , au  génitif , SC  lignifie. 
Tempérament , modération  -,  mais  il  marque  aufli, 

Leraelangc  de  quelque  chofc.  Ezcch.  i).  14.  Et  • 
dijlmumpurietem  qutm Unifiés ubfqut  ttmptrmntnro: 

J’abbattrai  la  muraille  que  vous  avez  enduite  d’un 
crcfoi  qui  n’étoir  point  détrempé  ; c’eft  ce  qui  eft 
expliqué  V.  10.  Linitbunt  enm  ha»  ubfquepuleu-  Ils 
conduilbient  cette  muraille  de  boue , fans  y mcler 
de  pailles  pour  la  faire  tenir,  v.  15.  22.  Ce  mur  , 
donc  l’enduit  ne  tient  point , marque  les  prédic- 
tionsinucilesdcs  faux  Prophètes.  V.  P a le  a. 

TEMPE  R ARE. 

Ce  verbc,qui  vient  de  rrwfni.Ggni  fie, Tempérer, 
adoucir , modérer , régler. 

i®.  Riglcr , gouverner.  Prov.  1 g.  33.  Sortes  mit-  # 
tant  ter  in  Jhmn.Jed  À Domine  temperuntur  : Les  bil- 
lets du  fort  fe  jettent  dans  le  fein  \ mais  c’cft  le  Sei- 
gneur qui  en  difpofc.  V-S  ors. 

x®.  Modérer, appaifer , addoueir.  Gen.  14.  {7.  • 

In  tantum  diUxit  tum , tet  dtlortm  qui  tx  morte  ma- 
tris  ejus  déciderai , temperuret  : L’affcéhon  qu’l  frac 
eut  pour  Rcbecca  fut  fi  grande,  qu’elle  tempera  U 
douleur  que  la  mort  de  la  mère  lui  avoir  caufte.  c. 

41.  57.  Cette  figmficarion  le  rire  de  1a  trempe  des 
métaux. 

j®.  Tempérer  , proportionner,  former  quelque  . 
chofc  avec  un  certain  ordre,  t.  Cor.  iz.  24.  Deus  Coaianpe- 
ternptrgv'u  corpus  : Dieu  a mis  un  tel  ordre  dans  raie, 
tout  le  corps , qu’on  honore  davantage  ce  qui  eft 
moins  honorable  de  foi-même. 

4®  Difpofcr  de  certaine  manière  , appliquer.  « 

Ezcch.  2 g-  9.  rimât  C d net  es  ten.peraUt  NB  muret 
mot:  Il  appliquera  avec  ordre  Se  mefure  fes  ma- 
chines contre  ces  murs  : Le  Prophète  parle  de  Na- 
buchodooofor  , qui  dévoie  affliger  la  ville  de 
Tyr. 

TEMPERATURA,*. 

Température,  dilpoficion  de  quelque  chofc  avec-  • 
un  certain  tempérament , ou  mélange.  Ezcch.  13. 
il.  Qui  Lniunt  dbfque  temperuiuri  : Ils  crépiffcnt 
leur  muraille  d’un  enduit  qui  ne  tient  point , faute 
d’y  mêler  de  la  paille.  V.  Tbmperamentom. 
TEMPEST  AS, tis;  wnsfo  ,<Jk, 

Ce  mot  vient  de  rompus. 

l®.  Le  teins  meme.  1.  Par.  ai.  19.  Taberrtdculum 
Domuri  ti  tempe  ft  use  crut  in  txcelj 0 Gdbdan  : Le  T a. 
bernacle  que  Moïfe  avoit  fait  étoit  pour  lors  fur 
un  lieu  élévéà  Gabaon.  x.  Par.  28.  9. 

x®.  Une  rrmpête , une  tourmente , un  orage  fur  x"f***^ 
terre  ou  fur  mer.  Match.  1 g.  j.  Hodie  tempe j} ms  , 
rutildt  enim  trifie  ceelunt  : Nous  aurons  aujourd’hui 
de  l’orage,  parce  que  le  ciel  eft  fombre  & rougeâ- 
tre. r.  Rotilarb.  Luc.  8.  24-  A &.  27.  v.  18.20. 

Jon.  1.  v.  4. 12.  Tob.  j.  a x.  Job.  X7.  xo-  c.  37. 9. 

Pf.  49.  4.  &C.  Ainfi  , Pf.  8.  8.  Exdsutovi  te  in  abf. 
contint  temprfldtis  .-  Je  vous  ai  exaucé  dans  le  fe- 
cret  de  la  tempête \cefi-d -dire,  en  me  cachant  au 
milieu  de  la  tempête  que  j’excitai  tout  d’un  coup 
contre  les  Egyptiens  au  pafiàge  de  la  mer  Rouge. 

3®.  Infortune, mifere,  defaftrc , affl iebon  , tra- 
verfe  , difgrace.  Job.  jS.  14.  Morietur  in  tempe flûte  Juvcriuk 
totirnd  ternm  : Ils  mourront  dans  la  mifere, & d’une 
mort  malheureufe  v Hcb.  In  ddclefcentiû.  Pf.  J4.5. 

Expeüdbdm  eum  qui  folvstm  me  ft  cil  À pufiUunimL 
tdte fpiri/us  (F  tempefldse  : J’attendois  celui  qui  me 
dévoie  délivrer  de  mon  abbatrement  & de  la  tem- 
pête : cette  tempête  étoit  la  (édition  violente  que 
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fon  fils  Abfalom  avoir  excité  contre  lui.  Ainfi,Pf. 
<8.  v.  }.  tyTempefiat  d enter ft  me:  La  tempête  m’a 
fubmcrgé  : cctre  tempête  cft  fa  fureur  fie»  ennemi» 
de  Jbsus-Cmrist  , oui  l'ont  livré  à la  mort. 
Souvent  les  grands  malheurs  font  marqué»  par  le» 
eaux.  lfa.  <4.  it.  Thrcn.  j.  10.  Petit  nejh*  yuafi 
tlibarms  exu(U  tfl  a fuit  rempefatutn  famis  La  fa- 
mine qui  cft  venu  fondre  fur  nous  comme  un  ora- 
ge.nous  a tout  defleebé  la  pcau,commc  fi  clic  étoit 
grillée.  Ezeth.17.  jf. 

40.  Violence,  impetuofiré,  effort  impetueuxjfoit 
de  la  part  de  Dieu  contre  le»  impies.  P&l.  82.  !*• 
Ptrfeyucrio  iiet  m tempe flate  tul:  Vous  les  pour» 
fuivrci  par  le  foufll.-  impétueux  de  votretempete. 

1. e  tumulte  horrible  qui  femit  dan*  toute»  ces  ar- 
mées confédérée*  contre  le  peuple  d'Ilracf,  les  fit 
confirmer  les  unes  par  les  autres  en  très  peu  detems. 

2.  Par.  zo.  22.  28.  Jcr.  23.  19.  Temftjtat  trompent 
fuper  caput  itnpierum  ven:tt  : Le  tourbillon  de  la 
colere  du  Seigneur  va  cd  itct  fur  la  tête  des  impies. 
Ezech.  rj.  i).  Erumpere  fmem  fpiritnm  ttmpeftn* 
mm  : Ce  vent  furieux  plein  d’orage , ce  font  le» 
Childécns  qui  dévoient dcfolcr  Jetufalem.  Nah. 
1.  $.  Deminut,  !m  m/ipejlate  & turbine  via  ejus  1 i.  e* 
Via  Défini  il » tempe jlate  & turbine  Le  Seigneur 
marche  parmi  les  tourbillons  & les  tempères:  Le 
Prophète  marquc,cn  langage  figuré.que  Dieu  fuf- 
citera  contre  Ninivc  les  aimée»  desOhaldéens  6C 
dei  M .des,  fou  s b conduire  de  Nabopobflàr,  qui 
fondirent  fur  eux  comme  une  tempête.  Tett^ 
Ne  bu  la.  Soit  de  b part  de»  hommes  fëdicicux, 
contre  d’autres.  Pf.  54. j.  Pf.  6 8.  v.  3.  ig. 

5°.  Ce  qui  arrive  tout  d*an  coup , avec  précipi- 
tation. Job.  3*.  14.  Manetur  in  tempe jl  are  anima 
evrtun:  Ils  mourront  d’une  mort  précipitée; Hebr. 
Jn  adelejumia. 

TEMPLUM,i;  tmk» 

Ce  mot  vient  apparemment , an  de  71 frae  , au 
de  l’Hcbreu  te  pilla , pricre  , plutôt  que  de  tuent 
il  a neanmoins  commencé  d'être  en  ufage,  pour 
marquer  les  endroits  que  le»  augure»  d clignotent 
dans  l'air  ou  fur  la  terre  pour  confidcrer  le  vol  de» 
oifeaux  , puifqu’il  a été  donné  aux  lieux  confacrés 
aux  idoles,  5e  enfuite  au  Temple  confacté  à Dieu 
parmi  les  Juifs , Sc  enfin  dans  les  Auteurs  Eccle- 
fiaftiques,  aux  Eglifes  des  Chrétiens',  6c  par  mé- 
taphore, à l'Eglife  3 e'tft. à-dire  , i l'aflcmbléc  des 
FidclJcs , 6c  à d’aurrcschofcs. 

1®.  Temple  confacré  aux  idoles.  1.  Rcg.  j.  v.  x. 
. f.  Intularnnt  tant  in  trmplam  Dapen  : Ils  portèrent 

" ' l’Arche  dans  le  temple  de  Dagon.c.  ji.  v.  j. 10.  r. 

Par.  10. 10.  4.  Rcg.  ij.  37,  2.  Par.  3*.  7.  Ifa.  37.38. 
Nahum.  a.  g. \6t.  ij.  17.  Magna  Diana  templum: 
Lcj  Ephcfien»  a voient  toujours  extrêmement  révé- 
ré une  ftacue  de  Diane,faite  de  bois  de  vignc,qu’ib 
prétendoient  être  defeendue  du  ciel  , 6c  il»  lui  a- 
voient  bit  bâtir  un  temple  très- magnifique.  Ce 
premier  temple  fut  brûlé  par  Heroftrate , homme 
ae  très- baffe  condition,  qui  vouloir  foire  parler  de 
lui  3 mais  comme  on  en  eut  bâti  un  autre  encore 
plus  magnifique , il  fut  ruiné  depuis  par  les  Gars. 
6c  en  plufieurs  autres  endroits,  reiez  Delo- 
BfcVM. 

2*.  Toute  forte  de  lieu  confacré  i Dieu.i.Mach. 
1.  34.  Ftcit  ei  ttmfUmtll  en  fit  un  lieu  facré.Cyrus 
aïmt  reconnu  qu'au  même  lieu  où  lw  Prêtres  a- 
voient  caché  le  feu  focré,on  avoit  trouvé  une  eau 
dont  Nehcinia*  avoit  purifié  le»  facrifices,  il  y fit 
bacir  un  efpcce  de  rcmple  ou  de  chapelle  , dont  il 
donna  b garde  à de»  Prêtre» , i qui  il  Ec  de  fort 
grands  preiens. 
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J°.  Le  Tabernacle.  1.  Rcg.  r.  v.  7. 9 .Cùtn  rtdeun-  ****** 
te  tempera  afctnderent  ad  Templitm  Damini  : Lorf- 
que  le  tenu  étoit  venu  démonter  au  Temple  du 
Seigneur,»  i^-i-ifirf^uTabemaclc  qui  étoit  i Silo* 
c. 3. 3.  2.  Rejz.  22.7.  Pf.  17. 7-Pf  j.  8.  Pf.137.  2.5c 
dan»  le  (ens  littéral  » le  lieu  où  étoit  l'Arche.  Pf. 

1S  4.  Pf.  18. 9.  Ainfi , Pfal.<T  3a.  Cavfrma  hac , 
Dctu.tjuad  aptratui  et  m Habit  Jt  temple  rua  : Affer- 
mi fiez  ce  que  vous  avez  fait  parmi  nous,  du  milieu 
de  votre  Temple.  Le  Temple  n'étoit  pas  encore 
biti:  cela  s’entend  du  Tabernacle  où  étoit  l'Ar- 
che; L'Hcbrcu  figmfic,  palau  ou  demeura. 

4®.  Le  corps  de  JesosChrist  ,ou,fo  Nature 
humaine  où  la  Divinité  habitoit.  Joan.  a.  19.  SW. 
vite  Templum  hac  & in  tribus  dit  b us  txcitabo  dtud  : 
Détruirez  ce  Temple,  6c  je  le  rétablirai  en  trois 
jours,  v.21.  Ht  dut  eut  die  e bat  de  temple  carparis  fui: 

Il  l’cntcndoit  du  temple  de  fon  corps.  Ma),  ].  1. 
StAtim  vaniat  ad  Templum  fuum  : lt  dévoie  venir 
dans  & chair  ftinte  qu'il  appelle  fon  temple,  eu, 
dans  le  Temple  de  Jcrafalcm  pour  y enfeigner  le 
peuple. 

j°.  Le  Ciel,  qui  cft  la  demeure  de  Dieu  même. 
Apoc.  7.  IJ.  Serviunt  ei  die  AC  netle  in  Temple  ej  ut: 

Le»  Bienheureux  le  fervent  jour  5c  nuit  dans  fon 
Temple.  Saint  Jean  fait  allufion  au  Temple  de 
S domon  , où  les  Prêtre»  fcrvoicnt  Dieu , qui  étoit 
aflis  fur  le  Propitiatoire  entre  les  Chérubin».  Pf. 
le.  J.  Deminut  in  Temple  f. tulle  fue.Denunus  in  ca- 
la fedes  a j nt  : le  Seigneur  cft  dans  (bn  Temple 
-faint,ila  fon  thrône dans  le  Ciel.  Pfal.  17.  S. 
Exaudivit  de  Temple  fer, Ha  fue  vacem  nttatn  .'lia 
exaucé  ma  voix  de  fon  faint  Temple, du  haut  du 
Cicl,««.du  Tabernacle.  Jon.  a.  8.  Mich.  ut.  Hab. 

2.  20. 

6°.  L'Eglife  où  Dieu  demeure  comme  dans  fon 
Temple.  Pf,  47. 10.  Suftepirnus  miftricardiam  tuam  *“*• 
in  media  Ttmpü  mi.  Nous  avons  reçu  votre  miferi- 
corde  au  milieu  de  votre  Temple  3 ceft-À-dire , 
dans  l'Eglife,  qui  cft  fon  Temple,  compo/c  de 
tous  les  Fidcllcs,  qui  fonr  chacun  en  particulier  le 
Temple  du  Saint- Elprit.  PlâJ.  6\.  j.  Zach.  g.  la. 

Ecct  vir, Orient namen  ejav^edificabit  Templuv,  De- 
mine  : Voili  l'homme  qui  »poor  nom  l’Oricnr.il 
bâtira  un  Temple  au  Seigneur  : cet  homme  à b 
lettre,  étoit  Zorobabcl  -,  mais  dans  le  fen»  princi- 
pal.c'étoit  Jesos-Christ.v.  13.14.1j.  a.  Thiff. 
a.  4.  ItA  ut  mTempla  Dei  fedeat.-Dc  forte  que  l'An- 
tcchrift  s’aficoira  dans  le  Temple  de  Dieu  -,  e'tft- 
À-dire , dans  l'Eglife  , où  il  Ce  fera  adorer  comme 
Dieu.  Apoc.  11, 19.  Et  Apertum  efiTemplum  Det  in 
cala  : Alor»  le  Temple  ac  Dieu  fut  ouvert  dans  le 
Ciel  : L’Eglife  a été  ouverte  aux  nations,  5c  ks 
myftcres  leur  ont  été  découverts,  c.  j.  12.  Féciam 
ilium  calunwam  in  Temple  Dei  : Je  ferai  de  lui  une 
colomne  dans  le  Temple  de  mon  Dieu,  il  demeu- 
rera ferme  dan»  l'Eglife  par  b grâce  de  la  perieve- 
rancc. 

7®.  Les  Fidcllcs  font  appelles  UTempU  de  Dieu , 
parce  qu'il  y rcfidc  par  fon  Efprit,  donc  ils  font 
aufli  appelles  les  Temples,  j.  Cor.  3.  16.  Ttmplum 
Dei  ejtit , & Spiritus  Dei  habitat  in  vabit.  v.  17.  t. 

Cor.  6. 1 g.  Eph.  2.  ai.  2.  Cor.  g.  19. Membraveflra 
Templumfunt  Spiritus-  fenüi  : Votre  corps  tft  le 
Temple  du  Saint-Efprit , qui  rcfidc  en  vous. 

8®.  Dieu  même  5c  Je sus-Christ, cft  IcTcra- 
plc  de  la  Ciré  ccleftc.  Apoc.  21.  22.  EtTcinpIune 
rua  vidi  in  tà . Deminut  tuirn  Dent  omnipeteni  T*m- 
plum  illiuiefl  CT  Apnut  ; Je  n'y  vis  point  de  Tem- 

Fle,  parce  que  le  Seigneur  Dieu  tout  puiffint  &c 
Agneau  en  rft  le  Temple  ; tes  Bienheureux  qui 
contemplent  Dieu  en  tui-mciuc,  n'ont  pas  befoia 
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de  temple  pour  lui  offrir  leurs  vœux  } mais  lui-mê- 
me  leur  ferc  de  temple. 

Mais  l'ufage  de  ce  nom  le  plus  cclcbre  fie  le  plus 
frequent  * c’eft  pour  marquer  ce  Temple  fameux 

3 ue  Salomon  fit  bâtir  à Jcrufalem  } Dieu  aïant  or- 
onné  à Moïfe  de  bâtir  un  Tabernacle , félon  le 
modelé  qu’il  lui  avoit  preferit  : il  l’avertit  enfuitc 
qu’il  choifiroit  un  lieu  particulier  , où  il  vouloit 
qu’on  lui  offrît  des  facriiîces.  Deur.  11.  v.  j.l. 13. 
14.  Cuve  ne  offerue  holocuufié  tué  in  omni  loco  qutm 
Vident, fed  in  to  tjtum  elegtnt  D#w/»*i.v.i8.ii-C'cft 
â Jcrufalem  qu’il  vouloit  être  adoré.ciam  le  Tem- 
ple qui  devoir  y être  élevé  \ David  aïant  eu  le  def- 
lcin  d’entreprendre  ce  grand  ouvrage , il  lailTa  à 
fon  fils  Salomon  pour  l’exécuter  de  grandes  fom- 
mes  d'or  Se  d’argent  : Salomon  l’entreprit  fie  l’a- 
cheva dans  rcfpacc  de  7-anSion  en  peut  voir  toute 
la  defcription,au  111.  Livre  des  Rois,  c.  6.  fl C 7. 
fie  au  a.  Livre  des  Paralipomenes  , c.  3.  fie  4.  Mais 
ce  premier  Temple  û magnifique  aïant  été  détruit 
par  Nabucho  ionofor,  4.  Rcg.  Xf.  9.  Succendit  do. 
mum  Domini:  Il  brûla  la  mai  fon  du  Seigncur,quoi- 
qu’ils  fc  proraifTcnt  â eux-mêmes  que  cela  n’arri- 
veroit  pas.  Jcr.  7.  4.  Templum  Domini,  Templum 
Domini , Te-nplum  Domini  ejl  : C’eft  le  Temple  du 
Seigneur, diraient  les  faux  Prophètes.  Il  emmena 
tout  le  peuple  en  captivité  1 Babylone  ; mais  Dieu 
infpira  à Cyrus  fie  a Ces  fucccftcurs  la  volonté  de 
renvoïer  le  peuple  , fi:  de  faire  rebâtir  le  Temple. 
I.  Efdr-  }.  v.l  8-  9 10.  U-  11.J Quividerant  templum 
p nu  s Cnm  fundétum  effet , & hoc  Templum  in  ocultt 
torum  Jîebént  voce  magna  : Ceux  qui  avoient  vu  le 
premier  Temple  fur  pied , ne  pouvoient  voir  le  fé- 
cond fans  pleurer. 

Quelques  Auteurs  croient  que  c’eft  ce  fécond 
Temple  que  décrit  Ezcchicl,c.  40- fie  fuiv.  Mais 
c’eft  fc  fentiment  de  quelques  autres  , que  (c  Tem- 
ple tel  qu’il  cft  décrit  dans  Ezechicl , cft  le  même 
qui  fut  détruit  par  Nabuchodonolor , fie  que  Dieu 
le  reprefenta  aux  yeux  du  Prophète  , non  feulement 
pour  allurcr  le  peuple  Juif  que  ce  Temple  feroit 
un  jour  rétabli,  mais  encore  afin  qu’étant  revenus 
de  captivité,  ils  le  rcbâtiflcnt  fur  ce  modcle.autant 
qu’il  feroit  en  leur  pouvoir.  Que  fi  la  defeription 
qu’en  fait  le  Prophète,  ne  fc  rapporte  point  à celle 
tu  Temple  de  Salomon  -,  c’eft  que  les  Rois  qui  a- 
voient  régné  fucccflivemcnt  depuis  lui  , avoient 
ajouté  ou  changé  même  plufieurs  chofcs  â ce  Tem- 
ple. 

Hcrodc  le  Grand  voulue  rebâtir  le  Temple,  fie 
le  faire  plus  élcvé:ainfi,il  démolit  celui-  ri.Sc  en  fie 
recommencer  un  autre  tout  nouveau  beaucoup  plus 
beau:  c'eft  ce  Temple  qui  fubfiftoit  du  temps  de 
Notre- Seigneur,  fie  que  l’Empereur  Tite  détruifit 
quarante  ans  apres  } c’eft  celui  qui  fut  quarante- 
ux  ans  â bâtir.  Joan.  a.  ao.  D’autres  croient  nean- 
moins que  ce  fut  le  fécond  Temple,  fie  que  ce  qu’en 
dit  Jofephe  ne  paraît  pas  vrai-femblablc. 

Il  y a encore  eu  un  autre  Temple  bâti  à Samaric 
fur  le  mont  Garizim,qui  donnoit  de  la  jaloufie  aux 
Juifsj  c'eft  de  ce  lieu  dont  il  eft  parlé,  joan.  4.  ao- 
Pétrit  noftri  in  monte  hoc  adoraverunt , < y vu  dià- 
tit,  qui*  Jerofolymis  ejl  locus  ubi  *dor*n  oporut.-Nos 
pères  ont  adoré  fur  cette  montagne.fic  vous  autres 
vous  dites  que  c’eft  â Jcrufalem  où  il  le  faut  ado- 
teri  ce  Temple  fut  ruiné  parHircan,cnviron  deux 
cens  ans  depuis  qu'il  fut  bâti.  T.  JojcpbeJ.  u.c.8. 
/.  1 f.c.  g.&tS. 

il  y eut  auffi  un  Temple  bâti  par  les  Juifs  d’Ale- 
xandrie , fous  la  conduite  d'Onias , qui  s’éroit  reti- 
ré à Alexandrie  vers  Ptoloméc  Philomctor  Roi 
d'Egypte,  fleje  bâtit  doJa  même  forme  que  celui  de 
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Jcrufalem  : il  eft  parlé  de  ce  Temple  1.  Macfi.  t 
où  l’Auteur  rapporte  une  Lettre  des  Juifs  de  Jeru- 
fâlcm  à ceux  a Egypte  , par  laquelle  ils  les  prient 
de  faire  La  fête  de  la  Dédicace  de  leur  Temple  : on 
peut  voir  Jof*ph*,L  13 .c.f. 

Mais  ce  mot  Templum;  par  rapport  au  Temple 
de  Jcrufalem , a plufieurs  lignifications  differen- 
tes. 

i°.  Le  Sanctuaire,»  la  partie  intérieure  du  Tem- 
pie.  Ifa.  l. 1.  Eaqua  fub  ipfo  iront , repie  boni  Tem» 
plum  : Le  bas  de  fes  vetemens  rempliüoit  le  Tem- 
ple i cefi-a-dire , couvrait  le  Sanâuairc,«M  le  Saint 
des  Saints , ««.félon  d'aurres , cette  partie  qui  s’ap- 
pelloit  le  541/;:,  H c b-  Hecal-,  Dans  ce  Temple  ima- 
ginaire, Apoc.  15.  v.  J.  6.  8.  Apertum  ejl  Templum 
TébernocuL  tejhmonn  in  calo  : Je  vis  le  T emplc  du 
Tabernacle  du  témi  ignagequi  s’ouvrit  dans  le  ciel} 
c'ejl-èudire, le  Sanâuairc,««  la  partie  la  plus  feercte 
de  ce  Temple  t qui  lui  paroilloic  ouvert  dans  le 
ciel. 

a0.  Le  lieu  faint , cette  partie  du  Temple  qui  fj 
ctoit  feparéc  du  parvis.par  laquelle  on  entrait  dans 
le  Sanauaire.  Luc.  1.  v.  ai.  ai.  Mirabantur  qu'od 
tardant  ipft  in  Temple  : Ils  s'éconnoient  de  ce  que 
Zacharie  demeurait  fi  long-rems  dans  le  Temple} 
cejia-dtn , dans  cette  partie  du  Temple  qui  s ap- 
pclloit  le  lieu  Saint.  Ainfi,Exod.  jo.  13.  Juxtatnen- 
furam  Templi:  Selon  la  mcfurc  ou  le  poids  du  Sanc- 
tuaire, qui  étoit  pour  lors  le  lieu  làint  du  Taber- 
nacle. f'.  Pondus. 

3°.  Le  parvis , ou  le  dehors  du  Temple  ,où  le  •*  ( 
peuple  s'arrêtoit.  Marth.  zi.  n.  Ejicieb*i  mutes  ' 
vendent  et  CT  ementet  in  Temple:  UchafTa  tous  ceux 
qui  vendoient  fie  qui  achetoicnt  dans  le  Temple  } 
c eft-ÎLdire  .dans  le  parvis , ou  la  partie  extérieure 
du  Temple, ouverte  â toutes  fortes  de  nations,  où 
les  païens  mêmes  avoient  la  liberté  de  venir  faire 
leur*  prières.  Marc.  11.  v.  ij.  il.  Et  non  finebat  ut  "t** 
quifquom  transferret  Vét  per  Templum  : Il  ne  per- 
mettoit  pas  que  perfonne  cranfporcâc  aucun  meu- 
ble par  lcTerojplc.  Luc.  1*.  45.  Joan.  a.  14.  Com- 
me auffi,  Mattn.  a3.  33.  Q*em  oetidiftit  inter  Tem- 
plum CT  alt*re:  Que  vous  avez  tué  encre  le  Tem- 
ple fie  l’Autel  : Cette  partie  du  Temple  étoit  le 
parvis,  a.  Par.  a4.  aï.  s»  airiodomûs  Domini  Mire. 
il.  i-j.  Cum  ambularet  inTtmpU.  Ainfi,  Eccli.  jo. 
a.  Templi  akitudo:  Les  édifices  qu’on  avoit  élevés 
autour  du  Temple. 

40.  Un  palais  , une  malfon  magnifique,  comme 
le  Temple  de  Jcrufalem.  Pf.  44.  il.  Adducentur 
in  templum  Refit • On  les  conduira  dans  le  palais 
du  Roi  : Ce  Palais  fignific  l’Eglife,qui  cft  le  Pa- 
lais du  fouverain  Roi.  1.  Rcg.  5.  8.  Cocus  CT  clou- 
dm  non  in  t rubans  inTemplum  Les  aveugles  fie  les 
boiteux  n’entreront  point  dans  le  Temple  } c'ejl- 
à-dire,  dans  la  fortetcflè  de  Sion , où  a été  confi- 
erait le  Tabernacle , fie  enfuitc  le  Temple.  Tou^ 
Cecds. 

TEMPUS,  ouïs  > 

Ce  mot  vient  de  , tune , Se  fignific  propre- 
ment, la  durée,  ou  l’crpacc  qui  s’écoule  depuis  un 
renne  jufqu’â  un  autre}  il  marque  auffi  l’occafion, 
la  conjoncture, le  tems  propre  pour  quelque  chofie, 
un  rems  préfix,  les  faifons,  fie  toutes  les  autres  difi- 
tinâions  fie  propriétés  du  rems,  font  marquées  par 
ce  mot.  On  a auffi  donné  aux  temples  le  nom  de 
rempus , ou  plutôt  tempera,  parce  que  c’eft  où  on 
connoît  l’âge :/e  tems  en  general  Se  indéfini  répond 
au  Grec  p&hn  , fie  le  tems  propre  pour  quelque 
chofic,  lWafion  du  tems  cft  marquée  par  le  mot 
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u>e)<  > quelquefois  neanmoins  cc  dernier  motfî- 
g ufic  l'clpaccdu  teins.  Rom.<  g.  i.Cor.4. 5.  c.7. 
29.  Gai.  4. 19.  Epb  5. 16.  Cololl.  4.  5.  & ailleurs  -, 
mais  le  mot  ne  fe  met  point  pour  urne)* , 
c'efl -a-dire , pour  un  tons  déterminé , propre  à foire 
quelque  choie. 

I».  Le  tems , la  durée  des  choies , qui  Te  mefurc 
pat  le  cours  du  Soleil  & de  la  Lune.  Apoc.  16.  t. 
Tt  nf>Ht  non  trit  ampli  us  : il  n’y  aura  plus  de  tems  : 
Dans  l'autre  vie  f le  tems  ne  Te  mefurcra  plus  par 
le  cours  des  aftrcs.puifque  nous  ferons  au  defliis  des 
deux.  Sap.i.  J.  timbra  iranftusefl  tempus noflrum: 
Le  tems  de  notre  vie  n’eft  qu'une  ombre  qui  parte. 
J.  Cor.  7. 19.  Tempus  brtve  efl , Le  tems  cft  court  : 
La  durée  du  monde , ou  letems  de  la  vie  de  l'hom- 
me pille  bien  vite*  Matth.  a.  v.  7. it.  Joan.  7.  jj. 
Sec. 

De  et  mot  fris  tn  general pour  marquer  toute 
font  4*  tems  .viennent  us  phrafet: 

Novijjima  tempera  : Les  derniers  tems  ; ce  qui 
s'entend  en pluiîcurs manières-  S'-Novistiuos. 

Nov  jfuno , ou  cxtrtmo  tempère  : Enfin.  Num. 
. 24.14.  Doit.  4.  jo.  C.  31.19.  Oeestrrent  vobi smala 
in  txtremo  t empire  ; Vous  vous  trouverez  enfin  fur- 
pris  de  beaucoup  de  maux.  Ifa.  9. 1.  Primo  lempert 
«devint a tjl  terra  Zabulon  1 D’abord  le  pays  de  Za- 
bulon  fut  k-gercment  affligé  par  Tcgutphala&r. 
Novijfimo  aggravata  tjl  via  maris  : A la  fin  le  pays 
ui  cft  le  long  de  la  met  fut  accablé  de  maux  par 
almanafor. 


TEM 

C.  XÔ.  9.  t*  Mach.  rj.  38.  &c.  Mais,  Multum  rem. 
pus,  lignifie  au(E  la  vicillcffc  & la  langueur.  Job. 

IX.  ilAn  snulto  tempore  prudentia-Sep.  l ■ 10.  C.  4.13. 

Tempera  ftcularia,  ou  atema:  Les  tems  des  fic- 
elés pâlies , fort  les  tems,  ou  les  âges  qui  ont  pré* 
cédé  le  premier  Avènement  de  JisüsChrist.  t. 

Tim.  1. 9.  Tit.  1. 1.  Ante  tempera  fec uUna: Avant 
tous  les  ficelés.  ^.Secdlar  is.  Rom.  té.  u. 

Tempus  ait  CM]  ut  : Le  tans  de  quelqu'un  ; c’cft  le 
rems  où  il  reçoit  la  punition  de  fes  crimes  par  la 
vengeance  de  Dieu.  Ezcch.  Xi.  j.  Civitat  tjjundent 
fanguintm  in  mtdto  fui,  & vettiat  tempus  ejus  : Jc- 
rulalcrn  cil  une  ville  pleine  de  meurtres  qui  lui  atti- 
reront le  tems  de  la  punition  de  fes  crimes,  v.  4. 
Addnxijti  tempus  armorum  tuorum  : T u as  ftirhltct 
le  tems  que  tu  dois  pafler  dans  l’afflidion.  c.  30.  3. 
Tempus  gemium  eras  : Ce  fera  le  tems  de  tirer  ven- 
geance des  Egyptiens.  Luc.  11. 14.  Ifà.  14.  t.  Jcr. 

27.  7- 

Air.fi  , Tempus  iniqttitain  aiettjus  Le  tems  que  ri^i 
l’on  punit  rrés-rigounufimcnr  l'iniquité  de  quel- 
qu'un. Ezcch.  ai.  v.  18. 19.  c.  35.  5.  Mais  quelque- 
fois le  tems  de  quelqu'un  cft  le  tems  de  la  vie  qui 
n’eft  point  retranché.  Eccl.7. 18.  Ne  moriarit  in 
tempore  non  r««-Dcpcur  que  vous  ne  mouriez  avant 
votre  tems.  Job.  22.  m.  Eccli.  30-  as* 

Tempus  ignorant  ta  : Le  tems  de  l’ignorance;  c’cft 
le  teins  qui  a précédé  la  venué  du  Meffle  Se  la  pré- 
dication de  l'Evangile,  où  les  nations  étoient  en- 
veloppées dans  les  tenebres  les  plus  épairtes.  Ad.17. 

30.  V . Despicere. 


Omm  t emport  ; Toû  jours, fans  celle.  P f.  33.  X.  Bt- 
nedtcam  Donunumin  ornni  tempore.  Pf.u8.20.Prov. 
y 19.  c.  8. 30.  c.  17. 17.  c.  18. 1.  Sec.  Ainfi  , Bar.  3. 
31-  « Æ terne  tempore. 

Jn  tio  tempore:  En  ce  tems-là  : Cette  exprclfion 
dans  l’Evangile  ne  marque  pas  toùjours  un  tems 
détermine  ; mais  on  lui  donne  quelque  étendue,  de 
quelques  jours,dc  quelques  mois.  Se  quelquefois  de 
quelques  années  ; comme , Martli.  3.1.  Indubus  il- 
lis: Où  ce  tems  cft  éloigné  de  celui  qui  précède  de 
plus  de  23.  ans  ; ainfi,  il  marque  quelquefois  un 
tems  en  general,  connue  quand  il  fi  ait  pour  ftrvir 
de  commencement  aux  Evangiles  qui  Ce  lifenr  dans 
l’Eelife.  Judic.  17.  I.  Fust  ce  tempore : Ces  paroles 
ne  (ont  ni  dans  l'Hcbreu,  ni  dans  les  Septante  ; Se 
les  plus  habiles  conviennent  que  cet  événement  doit 
être  placé  après  1a  mort  de  Jufué. 

Tempm  conflit  ut um:  Un  tems  arrêté.a.  Rcg.  24. 
Ij.  De  mont  ufque  ad  tempus  conflieusum  : Le  Sei- 
gneur envo'ia  la  pelle  dans  Ifraël  depuis  le  matin 
j u fou  au  tems  arrêté  i Gr.  deiftu,  Vfque 

adboramprandii:  Jufqu’à  midi,  filon  Jolcphe,  Se 

Îluûcurs  anciens  Pères  ; ou , J uj qu'au  foir,  filon 
aine  Jérôme  , ÔC  1a  plupart  des  nouveaux  Inter- 
prètes ; ou,  Jufqu'a  La  fin  des  trois  jours,  félon' quel- 


ques-uns. 

Tempus  maUm:\Jn  tems  d'afflidion  Se  de  gran- 
de mifere.  Pf.  34.  ig.  Non  confundentur  in  tempore 
mais  : Ils  ne  feront  point  confus  dans  le  mauvais 
tenu  ; c efl-a-dirt,Aens  le  tems  de  l’adveifité.  Eccl. 
9.  ta.  Mich.  2. 3.  Tempus pejfimttm  : Un  tems  très- 
mauvais.  Ainfi  .Tempus  tait  finis  -,  tempus  tritura  i 
tempus  mejfsoms  ; tempus  vÇuatiouis , lignifient  la 
même  chofc  dans  les  Prophètes.  fr.  Visitatio, 
Ca  ligo.  Mess  10, &c.  Mais,  Amos  j.  ij.  Terne, 
put  malum  : C’cft  le  tems  où  régnent  les  crimes. 
Eccli.  jr.  14.  Tempus  iniquum;  Un  tems  où  lesmc- 
chins  pcrfccutcnt. 

Media  tempora  Beaucoup  de  tems  , lignifie  , 
Long- tems.  Luc. g. v- 17. 19. Mollis  enim  temporibus 
arriptebat  lüum  : Il  le  pofiodoic  depuis  long-tcms. 

Tome  II. 


Tempus  rruebrvfum.-Lc  tems  couvert  de  tenebres; 
c’eft  le  tems  de  la  mort  pour  les  méchans  Se  d’une 
nuit  éternelle.  Eccl.ir.8. 

Faure  tempus,  pour  agert , Paftcr  le  tems.  Ad. 

15. 33.  FaQo  ibi allouant»  tempore  : Après  qu’ils  eu- 
rent demeure  li  quelque  tems.  c.  18.  23.  tr-  Fa- 
ce re  , n.  13. 

f. 

1».  Tems  préfix  ou  arrêré,tcmps  «Icftiné  à quel- 
que chofc- Matth-i4.  t emp ortun.  1 .Tbefl*  f . 1 » 

Joan.  7. 6. 1.  Par.  9.  aj.  Ttmebant  m Subbatis  fuis 
de  tempore  u [que  ad  tempm  : Ils  venoient  tous  les 
jours  de  Sabbath  aux  tems  règles  & détermines. 

Ezcch. 4. la.  A tempore  ufque  ad  tempus  cotnedes  il - « 

lud  .'Vous  le  mangerez  dans  rapace  de  cc  temps. 

Pfal.  loi*  14.  Tmpsee  miferendi  ejm.quia  vtnit  tem- 
pos : Le  tems  cft  venu  d’avoir  compafiîon  de  S ion  , 
le  tems  deftiné  cft  venu.  Ezcch.  7.  v.  7. 12.  Dan.u. 
v.  27. 19.  jj.  40.  Apoc.c.  ty  it.  ii.  PL  ut.  né. 

Sec.  Ainfi  , Matth*  X.  29.  f'enijii  bue  ante  tempus 
terquere  nos  f Elles. vous  venu  ici  pour  nous  tour- 
menter avant  le  tems  : Ce  tems  cft  la  fin  du  mon- 
de, auquel  tems  les  dernons  feront  renfermés  dans 
l’abîme.  Dan.  7.12.  Vf  que  ad  tempus, CT  tempus.jwl- 
qu’au  tems  déterminé  i chaque  Monarchie.  Ad. 

1.  7.  i.ThcfT.  j.  1.  Job.  24. 1.  Deut.  31. 3 j.  z.tfJ. 
lo.  34* 

Dc-là  viennent  ces  façons  de  parler: 

Accipert  tempm  ; Prendre  fon  tems.  Pfal.  74.  3* 

C*r«  ateepero  tempus:  Lorfquc  le  tems  que  j’ai  or- 
donné firavenu. 

S uo  tempore  aliquid  faeere : Faire  quelque  chofi 
en  fon  tenu.  Lcv. 2 3.4 .Ha  font  feria  qnas  celtbrart 
dtbttit  temponbus  fuis:  Voici  les  fêtes  que  vous  dc- 
vtt  célébrer  chacune  en  fon  tems.  c.  24. 3.Num.9* 
v.7.1  \,Exterminabitur  anima  : lia  de populis  fuis  quia 
facrjicium  Domino  non  obtulit  tempore  fuo:  Il  fera 
extermine  du  milieu  de  fon  peuple,  parce  qu’il  n’a 
pas  offert  en  fon  tems  au  Seigneur  le  facrifice;  cefl- 
n-dirt,  l’oblation  pafcalc.c.  28.  2.  If»-  40.  22.  In 
CCccc 


Digitized  by  Google 


754  T E M 

ttmpore  tj os.  i. r.fuo:  Quand  le  teins  en  fera  venu.  Jer. 
y,  y Dorée  tempos  vtniat,  non  vindemiabont Ceux 
qui  plantent  les  vignes  n’en  recueillent  point  le  fruits 
jufqu’i  ce  que  le  teins  en  foit  venu.  La  Loi  ordon- 
noit  qu’on  ne  roangeroit  point  dufhiit  des  arbres  les 
trois  premières  années  qu’ils  auraient  été  plantes  ; 
que  celui  qu'ils  porteraient  en  la  quatrième  , ferait 
confacré  entièrement  au  Seigneur , fie  qu’on  pour- 
rait feulement  en  manger  la  cinquième  année.  Lev. 
19.  v.  23.  14. 15.  Pf.  1.  j .fie  Luc.  i.xo.i.ThcfT.a.*. 
&c.  A quoi  fc  peut  rapporter  ccqui  cft  dit>Eccl.  3. 
v.  x.  a.  Eccl.  48. 10.  F*  judicüs  temporom  : Pour  re- 
prendre les  peuples  en  certain  temps , fixe  fie  ar- 
reté. 

Ponere  tempos  alUujos  rei  : Prefetire  un  temps 
pour  quelque  chofc.  Judith.  8.1).  PofoiJHs  vos  tem- 

rmiftrationis  Dei  : Vous  avez preferit  lctemsde 
mifcricordc  de  Dieu,  vous  lui  preferivrz  des 
bornes,  fc>  Constituer!.  Job.  18.  3.  Tempos 
pofuit  t tnt  bris  : Dieu  a réglé  le  tems  que  les  métaux 
dévoient  être  enfevelis  dans  les  tenebres. 

1®.  Tems  propre , convcnable,commodc  fie  avan* 
tageuxà  quelqu’un  pour  faire  quelque  choie. Eccl. 
8.  v.  j.  4.  Omni  negotio  tempos  tji  & opportunités  : 
Tputes  chofes  ont  leur  tems  fie  leurs  raomens  favo- 
rables. Eccli.  4.  xj.  Conftrva  tempos  t Ménagez  le 
tems.  Gai.  4.  10.  Dam  tempos  baiserons , opertmstr 
bonsm  ad  omnes  : Pendant  que  nous  en  avons  le 
t:ms,faifons  du  bien  à tous.  1.  Mach.  1 j.  34.  Jer. 
8.  -j.Aiilvw  as  cotlo  cegnovit  tempos  f nom, ton  or,  (T 
hirondo.  C 7 ciconia  : Le  milan  ,la  tourterelle  , l'hi- 
rondelle fie  la  cicognc  , connoiiTcnt  le  temps  qui 
leur  cft  propre  pour  palier  d'un  piys  en  un  autre. 
Etech.  1 4.  8.  Tempos  tuom,  tempos  amantium:  Vous 
étiez  dans  le  temps  fie  l’âge  que  les  amants  fe  ma- 
rient \eefi  n dire,  en  âged’etre  mariée.  Matth.21. 
24.  Tempos  froiioom  -,  Le  tems  propre  pour  cueillir 
les  fruits  meurs.  Marc.  ji.  ij.  Tempos ficuum.  Jer. 
jo.  1 6.  Tempos  mejjis  s Ce  que  faint  Paul  appelle , 
Adt  14. 17.  Tempora  firdiijrra  1 Les  fai  ions  favora- 
bles pour  les  fruits.  Mais  Lev. -15.  14.  Tempos  jru- 
gom  vendit  rié*.  ne  lignifie  pas  le  tems  de  la  récol- 
te , mais  le  revenu  memc.ou  les  fruits  pour  le  rems 
qui  reftoit  jufqu'au  Jubilé.  Ainfi,7Vwipji/  benepla- 
xitt.  Pf.  48. 14.  Tempos  placitum.  Ifa.  8.  Tempos 
acceptons.  i.  Cor.  4.  a.  fie  abfolumcnr.Marc.  1.  ic. 
Impie/ tem eft  tempos  0 Le  tems  cft  accompli  ; c’cft  le 
tems  que  Dieu  le  rend  favorable,  & qu’il  commu- 
nique fes  grâces , fur  roue  par  la  prédication  de 
l'Evangile  l ce  feras  cft  appcilé  , Plenitudo  ttmporis, 
Galat.  4.  4.  Ephef.  1.  io-  ejl-a-dtrt , le  tems  favo- 
rable , après  laccomplifTemcnr  duquel  Jésus- 
Christ  devoir  paraître  au  monde  : Se  Hcb.  9 ■ 10. 
Tempos  correüiems  ; Le  rems  que  la  Loi  ancienne 
devoir  être  corrigée  par  une  nouvelle. 

Tems  pris  dans  un  fens  impropre  & figure. 

l*.  Saifon , partie  de  l'année.  Gcn.  1. 14.  Vt  fins 
in  fignn  & tempera  , & et: es, O"  anrtos  : Le  folcil  6c 
la  lune  fervent  de  lignes , pour  marquer  les  temps 
fie  les  feifons.  Exod.  34.  ai.  Pf.  103.  19.  Sap.  a.  7. 
Fies  temporisi  La  fL-ur  de  lafaifon-c.  7. 18. 

Ainfi.un  certain  tems  de  l’année.  Gcn.  18.  v.  10. 
14.  Revert ar  ad  te  hoc  oodemtemport Je  vous  re- 
viendrai voir  dansunan,  en  ce  meme  tems. 4.  Reg. 
4.  v.  16-  17.  Gai.  4. 10.  Vies  obfervatis  & mer  fes, & 
tempo m,  & antsos  : Vousobfervcz  comme  les  Juifs 
les  jours  6c  les  mois , les  faifons  & les  années  : ces 
faifons  c’etoit  d'aller  trois  fois  au  Temple  en  cer- 
tain rems  de  l'année  i ce  qui  devoir  être  aboli  par 
la  Loi  nouvelle.  Exod.  34. 13.  Eccli.  43.  4.  Ofien- 
fio  temporit  1 La  luoc  marque  les  tenu  ; c’cft  elle 
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qui  fait  les  mois.  c.  47.  ix.  Jer.  *4.  z.  tient primi 
t empans  ,i.e.  éfiivs- 

i°.  Heure , certain  efpacc  de  tems.  4.  Reg.  7.  v. 
1. 18.  Dno  modii  bordei  fiotert  une  erurtt  hoc  eodem 
tempert  in  Porto  Somorio  : Demain  â cctfe  meme 
heure  on  donnera  â la  porte  de  Samaric  pour  un 
üclc  deux  roefuresd’orge.  Dan.  4.  v.  10-13.  Tribus 
ttmporibns  per  diem  orot  objicrasione  foô  : Daniel 
prie  en  trois  tems  pendant  le  jour  , au  matin  , i 
midi  6c  au  foir;  tefi-o-dirt , à la  troiliémc  heure 
du  jour, à la  fixiéme , fie  à la  neuvième  ; car  c'éroic 
là  le  tems  de  la  prière , comme  il  paraît  A A.  13.  c. 

3. x.  c.  xo.  9. 

3®.  Année,  efpacc  d’un  an.  Dan.  4. 13.  Septem 
tempera  mutent  or  joptreom  : Qu’il  fc  pafîc  fept  ans 
de  la  forte  à fon  égard,  v.  20.  ai.  29.  c.  7.  zy  Vf. 
tfue  od  tempos  & tempera  C dimidiom  tempons  : 
Jufqu’à  trois  ans  fie  demi  : il  marque  le  rems  que 
devoir  durer  la  profanation  du  Temple  faite  par 
Antiochus.  y . 1.  Mach.  r.  37.  fie  c.  4. 3*.  Le  mot 
tempos,  marque  un  an  , tempera,  deux  ans , dimi- 
dittm  tempons  : Une  demie  année  i comme  Apoe.u. 
14.  fie  Dan.  12. 7.  que  l'on  entend  de  la  perfecu- 
tionde  l’Antechrift, figurée  par  celle  d’Antiochus. 
a.  Efdr.  10.  34  Per  tempera  a remponbtes  anni  ufijuo 
ad  annom:  Tous  les  ans  en  certain  tems. 

4®.  La  vie  , 00  le  tems  de  la  vie , ou  du  règne  de 
quelqu’un.  2.  Par.  14.4.  N relia  temporibus  ejos  bclla 
furrexerunt:  Il  n’jr  avoir  point  eu  de  guerre  pen- 
dant fon  règne  : il  parle  d'Afi,  1.  Cor  7.  29.  Tem. 
pus  breveejt  : Le  tems  de  la  vie  cft  court.  Marc-io. 
30.  Luc.  18.  30.  In  hoc  tempert  : Dans  la  vie  pre- 
fcntc.  Rom.  8 xS.  Ifa.  33. 4. 

j®.  L’etar  des  chofes  fujettes  au  rems  â les  diffe- 
rents accidcns  de  la  vie,  bons  ou  mauvais.  Ecdi.9. 

il.  Vids  fit1’  joie tempos  ce  fume]  ne  in  omnbos  : 

J’ai  vu  que  fous  le  folcil  tour  fc  fait  par  rencontre 
6c  à l’avanture  i c’cft  uncconclufinn  que  les  impies 
peuvent  tirer  de  ce  qui  fe  pille  dans  le  mondc;rruis 
c'eft  Dieu  qui  donne  aux  chofes  tel  fuccès  qu’il 
veut.  |.  Paralip.  29. 30.  G tji  a omvtrfi  rtgni  ejos 
Cr  fbrtittsdinis , & temporsem  tjoa  t ratifieront  job  eo: 
Tout  ce  qu’a  fait  David  pendant  fon  règne , fa 
vaillance,  fie  les  differentes  avanturcs  qui  font  ar- 
rivées de  fon  rems.  Pf  80. 16.  Et  erit  tempos  toron 
in  fectsla  : La  duréede  leur  punition  s’étendra  dans 
tous  les  ficelés  : on  explique  cet  endroit  de  l’état 
des  Juifs  reprouvés  ju (qu'a  la  fin  du  monde,icaufc 
de  leur  ingratitude  : d'autres  prenant  ce  futur  pour 
un  plufque  parfait,  l'expliquent  du  bonheur  des 
Juin,  s’ils  avoient  obéï  a Dieu  \ Fuijftt  félicitas  eo - 
rom  perpétua  : Leur  bonheur  n'auroic  point  eu  de 
fin.  Thren.  x.xj.  Tocavit adverfitm  me  tempos:  lia 
fait  venir  contre  moi  le  tems  de  ma  mifcrc  fie  de 
mon  afiliôion.  V.  Ifa.  7. 17.  Ainfi.Dan.  x.  ai-  c. 
7.  ty  dp  fe  mutas  tempora:  Dieu  difpofcdcs  évenc- 
mens  de  la  vie  & du  régné  des  Princes.  Efth.  14.  9. 
Job.  24.  |.  Eccli.  18. 14.  A mont  o fijoe  ad  vefpe. 
ram  immot abuor  tempos  ; L'état  des  chofes  de  la 
vie  change  comme  le  tems  du  matin  au  foir.  e.29. 

4.  Tempos  caofabitur ; Il  fe  plaindra  du  mauvais 
rems.  Jer.  44.  17.  Tomoltom  adduxit  tempos.  Vo’kx 
Tomoltvs. 

40.  Annales  , hiftoire,  ce  qui  s'eft  fait  dans  les 
ficelés  paffès.  1,  Parai.  12. 32.  Qui noverunt  finguLt 
tempora. ^ Quelques-uns  de  latribu  d’Iftachar  avoient 
la connoi fiance  des  tems:  ce  que  d’autres  enten- 
dent de  la  connoifTancc  des  fêtes  des  Juifs,  fie  de 
leurs  ceremonies;  d'autres  l’expliquent  de  la  con- 
noiftanccde  l’avenir , en  ce  qui  regarde  la  pluie  ou 
le  beau  temps.  Efth.  4.  x.  Annales  priorom  tem - 
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TEMPORALIS  ,s  ; aônm yi,m,et. 
l°.  Temporel , qui  appartient  à la  vie  prelcncr. 
a.  Cor.  4.  18.  iluovidenturjtmporalio  (uni  ; quo 
nm  videntur,  eterno:  L?schofrs  viliblcs  font  ccin- 
p molles,  mais  les  invilibles  font  éternelles. 

z<>.  Temporel , qui  dure  peu , qui  n’eft  pas  ferme 
& alluré.  M itch.  ij.  11.  Nm  babet  in  ft  rodscem  , 
fed  tfi  temporale  : U n’a  point  en  foi  de  racine;  mais 
il  oeil  que  pour  un  rems.  V.  R a dix. 

TEMPORANEUS , a , dm 
Ccmor.qui  vient  de  Mwpiu.figni  fie  dans  l’Ecri- 
ture , la  meme  choie  que  umpejUvus. 

i°.  Ce  qui  arrive  dans  le  tems  propre , dans  la 
failbn  ; ce  qui  le  dit  principalement  de  la  ptuïe  qui 
tonaboitcn  Automne,  fie  étoirnccc  flaire  pour  faire 
germer  6c  lever  les  ble  Js. Jac. 5.7.  sigricou  expellot 
pretiefum fruttttm  terré , potienrer  ftrtw , dente  OCCi- 
p.u  tt.nperoneum  GT  ferai, num  1 ( Gr.  imbrsm: ) Le 
L iboureur , dans  l'cfpcrancc  de  recueillir  le  fruit 
précieux  de  la  terre  , attend  patiemment  que  Dieu 
envoie  les  pluies  de  la  première  & de  l’arricre  fai- 
fon  ; les  premières  pluï.-s , au  celles  de  la  première 
ftifoo,  Ibnt  celles  de  l’Automne  ; les  dernières 
font  celles  du  Printems.  P.  Serotinds.  Dcuc. 
11. 14.  Jcr.  3. 14.  Ofc.4- j.  V-  Imber. 

•o7(«u«r.  xo.  Fruit  précoce  , qui  meuric  avant  les  autres. 

Ifli.  z 8.  4.  temperoneum  ante  tnaruntuiem 

jintHmni:  Dieu  qui  menace  de  perdre  le  Koïaume 
de  Samarie , leur  déclare  qu’ils  feront  comme  un 
fruit  d*  Automne  meuravant  le  tems, qui  cil  de  voté 
par  celui  qui  le  rencontre. 

TEMPUS.oris;  *c/t*$oç. 

La  remplc,partic du  corps  entre  l’œil  Se  l’oreille: 
on  a donné  aux  temples  le  nom  de  tempera  ; parce 
que  c’cftoùon  connoît  l’âge. 

i®.  La  temple,*#  les  temples.  Judic. 4.  v.il.  22. 
Vidit  St  for  Am  jucenttm  rnariuwn,  & clavum  in/ixum 
in  tnnpart  cjus  : Il  vit  Sifara  étendu  mort , aïant  la 
temple  percée  de  ce  clou.  5. 24. 
a®.  Latêre  même;  d’où  vient. 

Dan  rt-fUicm  r emparons  fuit:  Repofer  fa  tête. 
Pf.  ijf.  4.  Sidedera requiem  lemparibut  mets  de- 

nte invtmom  locum  De-nine  : Je  ne  permettrai  point 
à ma  tête  de  repofer, jufrju’à  ce  que  j’aie  trouve  une 
demeure  au  Seigneur  ; ctfi-ù-dtrt , jufqu’à  ce  que 
je  lui  aïe  bâti  une  maifon. 

TEMULENTUS,  a,um,  piN#» , **#.' 

De  ttrnttum, qui  vient  de  p*3v,  vinu/n. 

Yvre  , chargé  de  vin.  1.  Rcg.  1.  13.  tÆftimovit 
tA  rt  Heii  tc/nuiemum  : Heli  crut  qu*  Anne  avoit  bû 
avec  excès.  2.  Rcg.  ij.  18.  3.  Rcg.  16 . 9.  e.  xo.  1 6. 
Prov.  16.9.  V .Sfika.  Dan.  5.  2. 

TENAX.cis. 

Ce  mot  vient  de  ttntre  , Se  lignifie , celui  qui 
tient  fortement , qui  s’attache  à quelque  choie. 

2°.  Avare , chiche.  Eccli.  14.  3.  V ir*  cupide  Gr 
tenon  fine  rot:ane  e/l  fubjianiio  : C’cll  inutilement 
qu’un  avare  a des  richcfles,  puifqu’il  ne  s’en  fert  > 
ni  pour  lui  ni  pour  les  autres. 

, , * a°.  Ferme,  confiant,  inébranlable.  2.  Mach. 

. ^ io- 1 a-  P tôle  mous  qui  dicebatur  AlacerjuJli  ttnox  er- 

U 4 g*J*dottc(fe  ctnftUmt  ; Ptolcméc,  qui  s’appclloit 
Mocer,  avoir  refolu  de  garder  à l'egard  des  Juifs, 
toute  forte  de  j'iilicc  & d équité. 

TEN D I.RE \nirirtùrtltHt  , 

Du  verbe  colique  , pour  -wVyr , Les  An- 
ciens le  font  lcrvis  de  tenue  pour  tende. 

1®.  Tcndrc.bandcr  ; comme  Tendert  orcum,  Pf. 
7. 13.  Jcrcm.  50.  29.  e.  jt.  }.  Sec.  Tendert  (agit, 
ton.  lia  19.  y.  Sagitta.  D'où  vient  , 
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Tendent  et  orcum , tendtmes  fogiltxm,  pour  mar- 
quer les  gens  de  trait,qui  fe  fervent  de  l’are  Se  de 
la  flèche.  Jerem.  ji.  3.  Nen  lendot  qui  tendit  unuto 
fuum  : Que  les  archers  ne  fe  mettent  pas  en  peme 
débander  leur  arc  pour  prendre  fiabylonc.  Koit^ 

Arcus. 

a®.  F.ftcndrcjfcndre  i quelqu'un.  Efth.  4. 11.  Nifi 
forte  Rtx  auream  virgam  od  tum  tetenderit  pre  fi- 
gue clemtniio  : Si  quelqu'un  fe  ptefentoit  devant  le 
Roi  fans  y erre  appelle,  il  falloir  qu'il  mourût,  fi 
le  Roi  pour  marquer  £1  démence,  ne  lui  tuidoic 
fon  feeptre. 

3».  Tendre,  drefler,  préparer,  comme  tendre 
des  filets  : d'où  vient , 

Tendert  ïnfidiot  : Tendre,  drefler  des  embûches 
pour  furprendre  quelqu'un.  1.  Rcg.  13.  j.  Tettndit 
wfid  01  tn  r*rm»r*.  lldreflàdcs  embufeades  le  long 
du  torrent.  4.  Rcg.  ij.  v.  ij.  30.  e.  21.  ij.  a.  Par. 
xj.  27-  2.  Mach.  n.48.  Sec.  V.  Insidtæ. 

4®.  Tendre, drefler,  élever.  Gcn.  12.  8.  Tetendit  M 4. 
ibi  tobernoculum  fuum  : Jacob  drertà  U fa  tente. 

Exod.  33.  7.  Judic.  4.  11.  2.  Rcg.  4.  i7*  Sec.  Ce 
verbe  fe  dit  des  fentes  : d’oû  vient , Tenter  nm.  Se 
tendert , pris  abfolumcnt  pour,  drefler  une  tente  ; 
parce  que  l’on  développe  ce  qui  étoit  plie , St  l’on 
ctend  par  deflus  des  peaux  ou  autres  chofcs  pour 
fervir  ae  couverture  : à quoi  fe  peut  rappoitcr, 

Tendert  ocicm  i EAendre , développer , ranger  une 
armée.  Judic.  20-  33.  Teitndtrnnt  ocicm  in  lace  qui 
vocal ur  BaoUbomor. 

j®.  Tendre,  étendre,  élever , étendre  la  main  ; 
ce  qui  fe  frit  pour  differentes  choies. 

1®.  Pour  prier.  E*od.  9.  33.  Tettndit  montu  od  «J 

Dominant:  Moïfc  éleva  les  mains  vers  le  Seigneur: 

Cette  élévation  des  mains  cft  une  marque  de  priè- 
re. 

a®.  Pour  infulccr  Se  menacer.  Job.  1 y.  23.  Teten-  *){»>»• 
dit  od  ver  fus  Deum  mouum  fourni  1 a étendu  fa  main 
contre  Dieu  meme,  comme  pour  marquer  la  de- 
fobcïflancc  Se  fbn  opiniâtreté. 

3®.  Pour  toucher,  ou  attenter  à quelque  choie. 

2.  Rcg.  6.  4.  Extendii  Ofo  rnonum  ad  arcom  Dti  : 

Oza  porta  la  main  à l’Arche  de  Dieu.  Ir.  Oza. 

4°.  Ellcndrc , tirer , allonger.  Job.  38.  3.  Quit  Inym. 
tttendit  fnptream  lincam  i Qui  eft-cc  qui  a étendu 
le  cordeau  fur  la  terre  pour  la  bâtir  ? C’eft  Dieu 
qui  a créé  lcmondc,cn  fe  tirant  du  néant.  Thren. 
a.  8.  Tettndit  furticulum  fuum:  Il  a étendu  le  cor- 
deau pour  la  démolir  rc’Cllcc  que  font  les  Maçons 
qui  marquent  avec  le  cordeau  ce  qu’ils  vculeutdc- 
molir. 

7®.  Eftendrc,donncr  de  l’étendue  a quelque  clio-  çl(  i,. 
le.  Ifa.  4t.  12.  C.  31.  13.  Alonut  mto  tcttndtruni 
calot:  C’cll  moi  qui  ai  étendu  les  eicux , Se  fondé 
la  rerre. 

8°-  Ellendre,augmcnter,pouirer  plus  loin. Exod. 

19. 19.  Sontius  buccino  prolixiut  ten début ur  : Le  fon 
de  !t  trompette  devenoit  plus  fort  Se  plus  per- 
çant. 

9“.  S’étendre  julqu’cn  quelque  cndroir.Num. 34.  «j 

v.  4.  12.  Tendent  ufqttc  od  Jordonem  , Gr  od  ultU 
mumfuijijftme  cUu.it/; tur  mari  : Les  confins  de  la 
terre  de  Chanaan  du  côté  de  l'Orient,  s’étendront 
jufqu’au  Jourdain,3c  fe  termineront  enfin  à la  mer 
Salee.C.33.  4.  Per  cncuitum  mille  pojfuum  fpono  ten-  • 
de  mur  ; LcS  fruxbourgs  donnés  aux  Lévites  aux 
dehors  des  murailles  de  leurs  villes  , s'étendront 
tout  autour  dans  l'cfpace  de  mille  pas.  Deur.  l(. 
ja.  Jof.  13.7.  Judic.  21. 19.  x.  Par.  j.  4.  Quottn • 9 
debo  ut  in  lengum  : Une  gallerie  qui  s’étendoit  en 
longueur.  Judith.  1.  j.  . 

xo°.  Aller  quelque  part,  tirer  vers  quelque  cn«  ^ 

CCccc  ij 


Digitized  by  Google 


T E N 

droit.  AA- 17.  A,s>  ScunuUia  4nr*  fialstm  ttsuUbont 
ad  dtttii  : S'Abandonnant  à la  mer  » il*  tiroient 
ver*  le  rivage.  Jof.  S.  v,  10. 14.  JudiC.  xo.  4J. 
TENDICULA,*. 

Filçrt  rendu*. 

Ce  mot  qui  le  fait  de  tendere , rendre , préparer , 
fignifio  proprcpicnr,un  piège, un  filet  que  l’on  rend 
pour  prendre  des  bêtes , mai*  dans  un  fens  figure  , 
U marque  auffi  , 

Lç  piege , fie  Jet  embûches  que  l'on  drcflè  à 

Quelqu’un , le*  moïrns  que  l’on  prend  pour  le  per- 
ré. Prov-  1.  n.  jîbfcandamut  tendictdat  centra  in - 
fi^ttm  fiuftra  : Tendons  en  fccret  des  pièges  à l'in- 
nocent , qui  ne  nous  a fait  aucun  mal. 

TENEBRE,  ardu  \tuiau 
Ce  mot  vient  de  riWW»  parce  que  les  tenrbres 
tiennent  les  hommes  arrête*  ; comme  il  cft  diç , 
Sap.  17.  y.  X.  17. Vnô  tnimcatenà  ttnebrarum  émues 
étant  cdl^goa  : Ils  étaient  tous  liés  par  une  meme 
chaîne  de  tenebres.qui  cft  appelles,  Cancer  rtnebra- 
rusn , c.  18. 4.  C’cft  pour  exprimer  ce  qui  cft  écrie , 
Exod,  io-  x}.  Ntmo  vidu  feutrera Jrntm  ntt  movit  fi 
de  Uct  nbi  tra:  : Nul  ne  vit  fon  frère , ni  le  remua 
du  lieu  où  il  croit  : Moïfc  parle  des  tenchres  do 
l’Egypte  : d ms  le  fens  figuré  il  marque  toute*  for* 
te* de  maux  dont  on  cil  accablé;  mais  il  lignifie 
proprement,  une  privation  de  lumière. 

1°.  Obfcusité,  pur  défaut,  «N  négation  de  lu- 
mière. Gcn.  I.  x.  Ttnebr  aérant  fuper  faciem  abfjfi  : 
Les  t .nebres  étoient  fur  la  face  de  l’abîme  -,  ces  te- 
Rebres  n croient  point  une  abfcnce  oy  une  privation 
de  lumière, parce  que  la  lumière  n’avoit  pas  encore 
été  fute.  x-  Cor.  4 6.  Deus  dbxit  de  tentbris  luotm 
f/dendtfiert  : Dieu  commanda  que  la  lumière  fbnît 
des  tenebres. 

a®.  Les  tenebres,  l’obfcurité  de  la  nuit.  Pf.  138. 
V.  u-  IX.  Et  dixi , forfitan  tt-icbra  conculcablint  tnt  ; 
tentbra  non  obfcn>*buntur  à te  -,  fient  tentbra  ejus  , 
u t & lumen  ejus:  Peut-être,  dira  le  pécheur,  que 
les  tenebres  me  cachctonr , mais  il  n’y  a aucune* 
tenebres  pour  celui  qui  cil  toute  lumière , Se  la  nuit 
toute  obfcurc  qu'elle  puiflc  être , n’a  rien  d'obfcur 
pour  lui , les  tenebres  de  la  nuit  lonr  à fon  égard 
comme  la  lumière  du  jour  même.  Uâ.  43. 7.  Ego 
fermons  lucern  & créons  tenebros  : C'eft  moi , dit  le 
Seigneur,  qui  forme  la  lumière  Se  les  tenebres. 
Gcn.  x.  v.  4.  j.  Divifit  lucern  à tentbris  : Udivifa  la 
lumière  des  tenebres , en  les  fiifant  fucceder  l’un  ù 
l'autre.  Appdluvitqut  lucern  Dtem  , CT  tenebros 
NMern  : U donna  ù la  lumière  le  nom  de  Jour.  Se 
aux  tenebres  le  nom  de  Nuit.  v.  18.  Pfal.  joj.  10. 
Pofuit  tenebros  CT  fotloefi  rux.  Jof.  1.  5.  Judic. 
19.  te.  4.  Rcg.  7. 7.  Se  c.  D'où  viennent  ces  exprefi 
fions  , 

Indutrc  calot  tentbris  : Couvrir  l’air  de  tenebres. 
Ifa.  30,  3-  I>‘du*’n  cales  ttnebns. 

Cortv entre  in  manctenebras  : Faire  fucceder  aux 
tenebres  de  la  nuit  U clarté  du  jour.  Amos.  j.  8.  v. 
7.4X.  16. 

Diem  vtrti  in  tenebros  • Que  le  jour  foie  changé 
en  tenebres  : c’cft  vouloir  qu’il  foit  anéanti  «comme 
le  fouhaitoit  Job  du  jour  de  Ci  nailTancc.  Job.  3. 
Y-  4-  J- 

Nojfe  quis  locus  fit  ttnebrarum  Connohre  la  de- 
meure  de  1a  lumière  fie  des  tenebres  ; c'eft  connoî. 
tre  ce  que  nul  homme  ne  fçait,  Job-  3S.  19.  Inquù 
vio  lux  habit  et , CT  ttnebrarum  qui*  locus  fit  : D'où 
viennent  Se  où  fc  retirent  la  lumière  Oc  les  ccncbrcs 
qui  fc  fuccedcnc  l’une  i l’autre. 

3®.  Toute  forte  de  tenebres  Se  dVbfcuriré.Exod. 
10.  v.  u.  xx.  Sint  tentbra  fuper  terram  lÆfjfti  ; 
Qu'il  fc  forme  fur  l'Egypte  des  tenebres  fi  épailTcs, 
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qu'elles  foient  palpables  : Et  faQo  fient  tentbra 
bembdes  ; Et  des  tenebres  clfroïablcs  couvrirent 
toute  l’Egypte.  Pf.  104.  18-  Deur.  4.  x».  Erantquc 
in  to  timbra  : Lamontagne  où  Moïlc  iççur  U Loi 
étoit environnée  de  tenebres.  P.  Latiiulvm.  ç. 
j.  13.  Jof.  14. 7.  Pofuit  tenebros  mur  vos  <T  inter 
trEg) 'Pties  ■■  Dieu  mit  des  tenebres  entre  les  IfraE- 
liccs  Se  les  Egyptiens.  K.  Exod.  i4.20.Mauh.  17. 

4f.  Marc.  ij.  33.  Luc.  13.44.  Tentbra  folio  / uni  in 
univtrfam  terram  : Par  toute  la  terre  ; ce  qui  a étc 
prédit  Amos.  8.  9.  Occidtt  fil  in  mendie. 

4°.  Tenebres,  défaut  de  vûc  qui  /c  trouve  dans  les 
aveugles.  Matth.  6. 13.  Si  lumen  quod  in  te  e/l , une - 
brajunt  , dffo  tenebra  quanta  trunt  t Si  donc  la 
lumière  qui  cft  en  vous , n’cft  que  renebres;combien 
feront  grandes  les  tenebres  memes  » c cft-  à-dire , fi 
l’œil  qui  doit  être  la  lumière  du  corps , ift  devenu 
ténébreux  , combien  à plus  forç  railon  tout  le  rc ftc 
du  corps,qui  n’cft  que  tenebres  par  lui-même  , fc- 
ra-t-il  dans  l’obfcurité  fie  en  danger  de  fc  bîcflcr, 
aïant  perdu  toute  fâ  lumière  ; mais  ces  timbres 
marquent  laconvoitife  fie  les  pallions  qui  obfiur- 
eiflent  l’œil  de  notre  ame;  ffaVêirtYiotcnàon  pure. 

AA  13.  u.  Confefiim  cecidit  mémo  caEgo  & tentbra: 

Les  tenebres  tombèrent  fur  Jui.Dcut.28.x9.Sap.19* 
itf.  C’cft  à quoi  fait  allufion  , Ifa.  42.  iC.  Penam  tt- 
nebr as  coram  tü  in  lue  tnt  : D’où  vient, 

Stdtrt  in  tentbris  : Demeurer  nifte  Se  affligé 
dans  l’aveuglement.  Tob.  j.  n.  Q^-i  in  tentbris  Je- 
deo. 

S- 

Le  mot  tentbra , pris  dans  un  fens  figuré. 
lO.ChofcfccrctcSccachcc.  Matth.  10.27.  £*uod  e*»,;*. 

dico  vobis  in  itntbrù  , dicite  in  lum<nt  ; Publiez  ou- 
vertement ce  auc  je  vous  dis  en  ficrer.  Luc.  n.  3, 

Dan.  a.  xx.  Job.  34.  xx.  Ainfi,Pf.9o.^.  Nontitni. 
bis  à negatia  furainbuLasst  in  tenrbns:  Vous  ne  crain- 
drez point  tout  le  mal  qu’on  pourrait  vous  faire  en 
cachette.  Ifâ.  191.  j. 

Dc-là  viennent  ces  façons  U pai’ct: 

sibfcoudua  ttnebrarum  : Le*  chofi-s  cache  et  qui 
ne  viennent  point  à la  connoillancc  des  hommes. 

I.  Cor.  4.  J.  Iduminabit  ab/condiia  ttnebrarum,  QT 
tuamfffiabit  confilia  cordium Dieu  dans  fon  dernier 
jugcmenr.produiradans  la  lumière  ce  qui  cft  caché 
dans  les  tenebres  ; cefi  à-diretcc  qui  n’tft  connu  de 
pcrfônno. 

P encre  t cm  put  tentbris:  Donner  un  rems  aux  cho- 
fc*  cachées.  Job.  18.  3.  Ttmpus  pofuit  t tnt  bris:  Dieu 
ne  permet  pas  que  ce  qui  eft  caché  dans  la  terre  y 
demeure  toujours. 

x°-  line  cachette,  lieu  où  Fon  fe  cache.  Se  où 
1 on  cache  quelque  chofè.  Job.  it.  22.  Révélât  fro- 
fussdade  tenebrié;U\tM  tire  des  lieux  les  plus  fccrets, 
cequi  y étoit  profondément  caché, & le  mtr  1 dé- 
couivcrt-  Non  fient  ttnebra,&  non  cjl  ambra  mort it  jet 
abj tondant ur  sbi  qui  operomur  inxjmtaHm  : 11  n’y  a 
point  de  retraite  fi  obfcurc,  qui puillc cacher  aux 
yeux  de  Dieu  ceux  qui  commettent  l’iniquité. 

Ezech.  8.  ta. 

3®.  L’exteur  Se  l’ignorance  de  la  vérité.  Job.  37. 
ij.  Nos  qtupp*  invoivimur  tentbris  : Nous  fommes 
enveloppes  «la  ns  le*  tenebres  de  l’ignorance.  Joan. 

3.19.  Ddtxtrunt  hommes  magis  terniras quàm  luctm: 

Le*  hommes  ont  mieux  aimé  le*  tenebres  que  la 
lumière  : Le*  tenebres  font  l’ignorance  Se  les  er- 
reurs dans  Icfquclles  ils  font  nés  Se  élevés;  Se  ccrtc 
lumière  c’cft  JasasCnniST  meme.  c.ii.44.£g* 
lux  in  mundu/u  veniut  omuis  qui  crédit  in  me.  in  tt- 
ttebris  non  montas  : Je  fait  venu  dans  le  monde  , 
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moi  qui  &i;  U lumière,  «fin qu’ aucun  éc  cnu  qui 
croient  en  i»oi  no  demeure  dans  les  renebres.  Laïc* 
1.79.  If*,  «o.  i.  Ad  xf.i$«  Eeclà.  il.  i«.  lû- a* 
il,  c,  4».  y.  7. 16.  Miçh-  y 6.  u Joao,  ».  5* 

De  cette  (îgnificatiqn  viennent  cej  façons  de 
prier. 

Ptrdiem  sucnrrtrt  in  unebrjs  : Ne  voir  goutte  en 
plein  jour  i ccH  Ct  jrt  .de  ceux  qui  crurent  pouvoir 
ponce  ru  r les  choies  les  plus  difficiles , Se  qui  n'ap- 
peiçgivcut  quelquefois  pas  les  plus  ailées.  Job.  j. 
14- 

Palpart  1*4/1  in  ttntbris  ; Aller  à wtonsic’efl  «tic 
dieu  l'ignorance  de  ce  qu'on  doit  faire.  Job-  u. 
*4- 

I n coût  alun  j us  t eneb  ras  poster  t : Mettre  des  obfta- 
clis  dans  (es  dcllcins  de  quelqu’un,  afin  tju’il  man- 

Îuede  lumière  pour  fc  conduire,  & qu‘»l  tombe, 
ub  13. t.  lu  ta lit  rno  ttmebrat  fn/ui:.  Vujtz  Coh- 

TlCkHS. 

Mais  ces  tembres  s’entendent  le  plus  fouvent  de 
l'ignorance  du  falut,  0C  de  U vraie  coopoillaocc 
«L  Uicu.  Jean.  j.  j.  Lux  in  ttnebrû  luett , <7  ttm» 
bsa  (4M  utn  (ûuiprxhrndtrmnt  : La  lumière  luit  dans 
les  tenebres , Se  les  rciubres  ne  l'ont  point  compri- 
fii  j ctji-a-dsrt  , la  lumière  de  La  foi  dans  les  cours 
aveuglés  de  p lÎTionj.  Epbef.  4.  it*7î tntbris  tbftHra- 
itttn  habilites  inuktdum  : Qui  ont  l'clprit  plein  de 
rendues.  Joan.  3.  19.  Diitxerunt  htmwei  nu^is  ti- 
mbrai 1*4/1  Lomu  c,  sa.  4 d.Pase^ci-dtJ/itt,  lù-4ç. 
1.  A ét.  i(.  iS.  i-  Joan.  a.  S.  1.  Kir.  i-  9.  Amû, 
fti'i  rallii  Cf  ttudrumm:  Enfans  de  la  nuic  Si.  des 
tcryibre',  font  ceux  qui  (ont  dans  l’ignorance  dc« 
chufcs  nui  regardent  leur  falut -,  De  même  auûi , 
Ej}ilambntart.mantrt  u 1 1 tnt  bris  j C’eft  erre  privé 
de  la  connoifianec  du  vrai  Dieu , de  erre  dans  les 
içncbtc*  du  péché.  Joan.  S.  11.  c.  ja.v.  33.  4*. 
Rom.  19.  i-  TbefT.  j,  4.  i.  Joan.  uf.ç.  a-  v 9. 
Stdtrt  ut  ttntbris.  Luc.  1. 79.  Ifa.  4s. 7. 

40.  Faufleré  pcrnicieufc,  faulfo  dpdriflc , con- 
traire 1 celle  de  la  religion  : D’où  vient , 

Poutre  s tnt  brui  l*Cfnt&  Inctm  imicbra^Doontt 
aux  ccncbrcs  le  nom  de  huniart,  fie  à La  lumière  le 
nom  de  ttntbris.  Ifa.  5.  10-  C’cfl  faire  pafTci  l’er- 
reur pour  la  vérité,  3c  donner  le  nom  d’erreur  à la 
vérité. 

j°.  Sottife , indiscrétion  : d’où  vient , 
la  taubrit  ambulart:  N avoir  point  de  conduire, 
agir  Cuis  jugement  0c  fans  difcretion.  Eccl.  a.  14. 
Stulttu  in  ttntbris  ambsdar. 

(•'.  Les  péchés , les  méchantes  » étions.  1.  Joan. 
X.  si.  Tcntbr4  obiacavernm  oeuLs  tjtu  : Les  ronc- 
bics  l’ont  aveuglé  \ e'tfi  i-din , la  corruption  de 
Ton  cour,  les  mauvaises  «étions,  qui  font  appel - 
lécs , cctnrti  de  tesubrts.  Rom.  rj.  »a.  Abjieiamm 
trga  opéra  tint  brama:  Quittons  donc  les  ouvres  do 
renebres  \Sc  Eph.j.  n.  A’olitt  cornmu/ncart  optnbui 
iujraüutjh  ttmbranun  1 Ne  prend  point  de  part 
aux  œuvres  infrudueufes  des  renebres-  A quoi  fc 
peut  rapporter  ce  qui  cft  die.  Match-  6 ij.  & Lue. 
n.  33.  Si  lumen  qnod  in  tt  tfi  ttntbra  junt , < pfa  te- 
nebra  ijuania  trunt:  Ce»  renebres  font  la  convoilifê 
Se  les  parti  ms  qui  aveuglent  la  lumière  de  l’cfpnt , 
0c  répandent  dans  L’ame  un  dcreglcmcnr  general. 
Ainfi,  Ambulart  in  ttmbnt.  |.  Joan  i.f- Se  1. 11. 
C’eft  vivre  dans  le  pèche  Se  la  corruption.  Pfal. 
I* 

7°.  Los  hommes  qui  font  dans  les  renebres  ; (oie 
ceux  qui  n’ont  pomr  la  connoi  dance  du  vrai  Dieu, 
les  inndelles.  Epbef.  5.  8.  Eraiit  al  <j  non  do  ttntbra: 
Vous  nettes  autrefois  que  tenebres , Se  font  mar» 
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quéspar  ks  enfans  do  tciK'bios.  t.  ThefT-  j.  ».  P 
Fn  ius  ) Soie  ceux  qui  vivent  dans  l’tuipi.té  Se 
dans  la  corruption , fdon  les  maximes  du  ficclc. 
Ephefs.  ii.Adverfitivuuidi  reliant  tentbramm  l:a- 
mm:  Nous  avons  à combattre  comte  les  Princes 
du  monde  \ i tfi^n-dirt,  des  gens  de  ce  ficelé  rené- 
bxcux,qui  (ont  efclavos  de  ces  Priucca  inalh.uroix, 
qui  (ont  eux-mêmes  appelles  timbrât.  Col.  t,  ij. 
h.ripuit  Wi  de  prejiéto  uni  b r arum  ; H nous  a ar-  • 
rachés  de  la  puilîance  des  renebres  -,  çtjl -a-dirc,  de 
la  tyrannie  des  demoos,  qui  ne  font  plus  que  de 
pures  renebres, eux  & ceux  qui  Kur  obcïlTcnt.Luc. 
ai.  «3,  fJaftjl  horavtltra  & pauftat  s tue  b 1 arma  t 
C cft  ici  vorre  heure  Se  la  puilîance  des  rcnc- 
bres  j c’eji-a-dirt,  le  pouvoir  que  Dieu  vous  donne 
fur  moi , te  pu  vous  aux  Princes  des  tcucbtcs,qui 
font  vos  maîtres. 

Î*.  Peine, aftliélion»  miferc.  i-  Rcg.  1.  9.  la- 
pis at  t*mbrn  amiet/etut Le»  impies  K ronr  réduits 
au  filcnco  dans  leurs  tenebres  1 çrjt-i  dire, dans  les 
maux  que  leur  orgueil  leur  aura  attirés-  a.  Rcg. 
ai-  *9.  Pf.  17. 15.  Jlltnmna  timbrât  n>ut  : Eclairez 
rocs  ccnebres,faires  ceffcr  pat  votre  bonté  les  maux 
quo  je  foudre  » comme  la  lumière  marque  la  prof- 
pcritc.lcs  tenebres  marque  l’afilidion  Se  les  maux. 
Job.  io*  16  • O m/us  ttntbra  abjon-ûta  fait  m oc- 
ctdtis  tins  : L’impie  rencoiurcn  toujours  toutes 
fortes  tic  peines  Se  d’afiliétions  qui  lui  feront  refer- 
vées  quelque  parc  où  il  fe  cache,  c.  a 3. 17.  c.  30. 16. 
Pf.  ni.  4»  Eccl.  5.  1 6.  Ifa.  5.30.  ç.  J.  a-c.fl.  10. 
c.39-9.E*ccb.  3»*  *•  Arao».  5.  y.  18.  »o-  Mich.  j.  6. 
Nahum.i.  S.&c. 

D’où  viennent  ces  manières  déparier. 

Dits  lenebrarHm.XJ  n tems  de  tenebres  yCtji  - à -dire, 
d’afiliéLion  te  de  miferc.  Joël-  a.  2.  Soph.  1.  if. 
Dus  ttnebrarum  Çf  calsgsnis-  Job.  ij.  23.  £ il  ber, 
il.  8. 

P sa  alicujHJ  ttntbra  Û"  Utbricum. -Qu’il  n’y  ait  que 
tenebres,  te  rien  que  de  gli (Tant  dans  le  chemin  de 
quelqu’un  i c «/  a dire,  qu’il  tombe  dans  de  grands 
malheurs.  Pial.  34.  i.  fut  vin  sUtrutn  ttntbra  <T 
lubricum.  Jer.  *j.  iz.  P.  Lw  SIUÇVN  , & Prov.  19. 
Apoc.  1 6- 10. 

Adduttn  Us  t tnt  iras:  Jet  ter  dans  de  grands  mal- 
heurs- Thren.  3.  1.  AMuxit  m timbras  & suis  iss 
htfim.  V.  Lux. 

Circumdnn  ttntbris  ; Environner  de  tenebres  | 
a,i//-4-diir<d ‘afflictions.  Job.  3. 1 ^.Circumdtdis  eum 
Dttu  ttntbris: Dieu  l’a  affligé  de  grands  maux. 

ExpeUtra  de  luet  in  tentbr.it .‘Faite palier  du  bon- 
heur dans  le  malheur.  Job- 18. 18. 

Intrare  in  tembrat  : Entrer  dans  les  tancbrei  de 
l’afflidion  0c  des  peines.  Ifa.  47.  f.  Jstena  i • lette- 
bmi : Dieu  parle  4 U ville  de  Bubytona, qu'il  vou- 
loir punir  à fon  tour,à  caufe  des  maux  qu’eUe  «voit 
fait  fouffrir  à Ton  peuple. 

Pidere  ttntbrns:  Souffrir  de  grands  maux-  Job. 
XX.  6.  Puiabns  rt  tenebras  non  vijurum. 

A/nbul*rt,  tjji,  fidtrt  in  ttntbris  : Yirre  dam 
l’afflidion  0c  la  mifàio.  Ifa.  91.  V.  41. 7.C.  49- 
c.  )o.io.  Pf.  lotf.  io.  P-  Ambularb  , Sa o a r 1. 
CVft  en  ce  fen»  que  dit  Virg.  %/t .nud.  a. 

A flirt  Ml  Vit  4m  in  ttntbru  inihujue  trahison. 

Ambulnrt  in  ttntbris  ad  lumen  liai:  Recevoir  le 
fccours  de  Dieu  dans  les  difficulté*  qui  (é  rencon- 
trent: cette  lumière  de  Dieu  cil  f»  fivcur  , dont  il 
affilie  les  ficns,qui  font  affliges  dam  cette  vie. Job. 
19.  3.  A À luatn  tjns  arnbtd.il' ata  in  ttmbns. 

Eductrt  de  tenebrit  : Délivrer  de  quelque  grande 
a fil. dion.  Pf.  106. 14  EeÜsxU  rai  de  tnubns. 

CCcccü) 
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Acte  dore,  ou  revert  i de  tentbrù  : Sortir  d’on  état 
malheureux  » être  délivré  de  fon  afflidion.Job.if. 
v.  tt.  jo.  Tituber* in  tenebrit:  Hcfitcr,  ne  f'çavoir 
que  faire  dan*  fon  malbair.  Eccli.  yj.  1 6. 

9®.  L’xbbattemcnt  de  1’elprit , Sc  l'étonnement 
qui  l'offifquc , 8e  lui  ôrc  la  liberté.  Pf.  J4. g.  Coït- 
uxerunt  me  rentbra  : J 'ai  éré  tout  couvert  de  tene- 
bicj  ; ceft-à-dire , d'afflt&ions,  qui  m’ont  abbaru 
l'cfprit,  8c  qui  me  l’ont obfcurci.  Ifa.  ai. 4.  Taie- 
bru  ftteptfeterunt  me. 

io*.L’cnfêr,  les  peines  éternelles.  Tob.4.ir.£fff- 
tnojyna  ab  un»  pectJto  CT  « morte  libérât , C non 
patiettsr  animam  trt  in  tenebras  -,  L’aumône  délivre 
de  tout  pcclic  & de  la  mort  de  l'ame,  Sc  ne  permet- 
tra point  que  l’ame  foir  punie  d'une  mort  éternelle 
dans  les  tenebres  de  l'enfer  -,  l’avare  au  contraire  fe- 
ra damné  pour  n’avoir  point  eu  pirié  des  pauvres. 
Eccl.  6. 4.  t'raftrà  venit  & porgit  ad  tenebras  -,  C’eft 
en  vainque  l'avare  vient  au  monde,  il  meurt  fans 
faire  de  bien , 6c  palTc  dans  des  tenebres  étemelles. 
Eccli.11. 11.  Infcri  & timbre  & pan*.  Ces  tenebres 
font  appcllées  , Caligo,  ou  Procéda  ttn'.krérutn  •,  1. 
Pctr.  1.  r7.  Jud.  V.  ij.  Qu  bus  procéda  tenebrarum 
fervata  eft  in  attntum',  Une  tempère  noire  6c  rene- 
breufe  leur  cft  refervée  pour  l'éternité.  Elles  font 
aulli  appcllées , tenebres  extérieures,  Marth.  g.  ia. 
c.  tt.  ij.  c.  t J.  jo.  Ejidetur  in  tentbréi  extoriorts  1 
Les  en  fans  du  RoVaumc  feront  jettes  dans  les  tene- 
bres extérieures  ; ceft-à-dre,  dans  l'enfer  ; car  il  cft 
airdi  nommé  par  le  Fils  de  Dieu,  à caufc  que  la  fé- 
licité des  Bienheureux  cft  reprefentée dans  l'Ecritu- 
re fous  la  figure  d’un  feftin  , 6c  que  le  lieu  où  il  fc 
faifoit  pendant  la  nuit  éroit  éclairé  d’un  grand 
nombre  de  luminaircsvainit  lorfque  l’on  ctoit  «.hafte 
de  ce  lieu , l’on  étoit  comme  jetté  dans  les  tenebres 
extérieures  5 c’eft  «-dire,  dans  les  tenebres  de  dehors, 
ou  qui  croient  hors  de  la  fallc  du  feftin. 

H*»-  La  mort , le  tombeau.  Pf.  gy.  1 j.  Numyuid 
cornofientur  in  tentbris  mirabilis  sua  f Connoîcra - 
t-on  vos  merveilles  dans  les  tenebres  de  la  mort  8c 
du  combeau.  1.  Rcg.  x.  9.  Eccl.  g.  4.  Prov.  10.  to. 
y.  Lucerna.  Le  tombeau  cft  appcllé.  Terré mi- 
feria  CT  ttnebraram , Job  io.  ax-  6C  v.  U- 

D’où  vient  cette phrafe  métaphorique.  In  tent- 
bris ftemere  leclum  justm  s Drelïcr  fon  lit  dans  les 
tenebres  du  tombeau , pour  marquer  que  l’on  eft 
prêt  de  la  mort.  Job.  17-  ij.  In  tentbris  ftravi  Utltt ■ 
lum  meusn. 

TENEBRESCERE  -, 

Ce  vetbe  lignifie  ,s’obfcurcir  Sc  le  couvrir  de  te- 
nebres i mais  il  marque  dans  l’Ecr. 

!<»•  S’obfcurcir,  s’a  ffoiblir.cn  parlant  de  livûë. 
Eccl.  ix.  x.  Anttqttssm  ttnebrtfcét  fol  ; Avant  que  le 
foleil  s'obfcurcifle  ; ceft-à-dire , la  vue.  v.  j.  T tnt- 
bre/tent  vident  es  ptr firamina.CtMX  qui  regirdoient 
par  les  troux  ; et jl  à-dirt,  les  yeux , feront  couverts 
de  tenebres  : Ce  difcours  cft  allégorique,  8c  mar- 
que l’aiFoibüilcmcnt  de  la  vue  dans  ks  vieillards. 
cW  A l° ' ^an*  lestcncljres  de  l’ignorance  ÔC  d'un 

c',t  '*  ' aveuglement  fpirirucl.  Zach.  11.17.  Oculusdexttr 
ejus  ttntbrt fient  obfiurabitur , Son  oeil  droit  s'obf- 
curcira,  & fera  couvert  de  tenebres  : Dieu  menace 
les  mauvais  Paftcurs  de  leur  ôter  la  lumière  8c 
l'intelligence  pour  la  conduite. 

/,,u,î»Wl  j°.  Eftrc  couvert  de  tenebres , être  dans  la  trif* 

tcfTc  8c  la  dcfolarion.  Amos  g.  9.  Ttntbrt feert  fa- 
cté'fi  terram  in  die  luminit  : Je  couvrirai  la  terre  de 
tenebres  lorfqu'dlc  devrait  être  pleine  de  lumière; 
c eft -à-dirt,  toute  leur  profpcriré  le  changera  en 
dciiil  8C  en  trifteftê  , Iotfqu’iU  y pen feront  le 
moins. 
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TENEBROSUS,  a , cm  ; oxormU.  »>  •%» 

i°.  Ténébreux,  oblcur.plein  de  tenebres  & d’obf- 
curitc  faute  de  lumière.  Match,  g.  ij.  Lue.  n.  J4. 

Si  auiem  nequam  féerie, ttiatn  corpus  tenebrvjkm  erit: 

Si  votre  œil  eft  mauvais  , votre  corps  aufti  fera 
ténébreux  ; ceft  àJi>  t,  fera  dans  une  obfcurité  en- 
ticrc , après  avoir  perdu  (x  lumière  qui  le  condui- 
foic.  f'.TeNEBRÆ,n.4.  Gen.  ij.  17.  Exod.14.ro. 

Job.j^.  Pf.17.ra.  Sap.17.j-  y.  Oblivio. 

D’où  vient  , Terra  tenebrofa  : Le  fonds  de  la 
terre  plein  de  tenebres,  pour  marquer  le  tombeau. 

Job.  10.  xt. 

O fié  tenebrofa  : Les  portes  des  tenebres  -,  c tft-à- 
dtrt,  les  lieux  les  plus  profonds  fous  U terre.  Job. 
jg.  17.  Tout  ce  qui  cft  fous  la  terre  cft  affreux  8c  ^ 

ténébreux , 8c  la  lumière  n’y  pénétre  poinr. 

Tewptu  ttnebrofum:  Le  teins  des  tenebres  ; Heb. 

& Gr.  Dits  tenebrarum  1 c’cft-  à-dire,  La  mort,  ou 
le  tems  que  l’on  doit  palier  dans  les  tenebres  du 
tombeau.  Eccl.  11,  8.  Mtnuniffi  débit  tenebrofi  rem - 
poru. 

x°.  Obfcur  , caché  , retiré.  Ifa.  4;.  19.  Non  in 
ébftond.to  lot  ut  ut  ftem  in  loto  terra  tenebrofi:  Je  n’ai 
poinc  parlé  en  fecrct  dans  quelque  coin  de  la  terre 
obfcur  8c  retité. 

j®.  Affreux  , qui  fait  peur.  Gen.  ij.  ix.  Horror 
magnas,  & tentbrofus  itrvaftt  eum  : U fut  faifî  d’un 
grand  effroi, 8c  comme  enveloppé  de  tenebres  af- 
freufes. 

4®.  Qui  eft  enveloppé  de  tenebres  fpiritucllcs , 
dans  l’erreur  8c  l'ignorance  de  la  vérité.  Prov. 

4.  iy.  Fia  imp-orum  tenebrofa  : La  conduite  des  mc- 
chans  cft  pleine  d'crtcur  8c  d’ignorance,  c.  x.  ij. 

Ambulant  per  viat  tenebrofa/:  C’cft  qu'ils  ne  fui  vert 
pas  Jésus-  Christ  qui  cft  la  voie  unique. 
ftqH  tur  me  non  ambnlat  m tenebris,  Joan.  1. 11. 

j®.  Fâcheux  .affligeant.  Apoc.  ig.  io-  Fadam  eft  ^7 
rtgr.um  ejut  teaebrofam  : Le  roï.iume  de  la  bête  de- 
vint tenebreux  *,  t eft- à-dire , expofé  à toutes  fortes 
de  malheurs;  L’advcificé  cft  reprefentée  par  les  te- 
nebres. 

D'où  vient.  In  tenebnjis  ( fupp.fpciir ) poutre, ou 
codoeart:  Mettre  quelqu'un  dans  un  cachot  fene- 
breux  ; c’eft -à-dirt,  le  réduire  à la  dernière  mi  1ère. 

Pf.87. 7.  Thrcn.  j.  g.  In  ttnebrofis  collet avit  me.  V. 

Pf.  141.  4- 

TENELLUS  , a,  dm  , «Wlç. 

Ce  mot  qui  vrenc  de  tener,  fignific  proprement, 
tcndrelct , un  peu  mol  8c  tendre  j mais  il  lignifie 
aulli , 

1®. Tendre, délicat,  élevé  rendrement.  v. Par. 

29. 1.  Salomonem  filium  mearn  unum  elegit  Deas,  ad- 
huc puer um  CT  tenellum.-Oa  remarque  que  Salomon 
avoir  alors  environ  xi.  ans  ; ainlî  cette  tendreffe 
s’entend  plutôt  de  la  délicate  (Te  que  de  l'âge,  quoi- 
que David  fort  âgé  pouvoir  l’appellcr  de  la  forte 
par  rapport  à lui. 

a®.  Tendre,  dans  un  âge  tendre.  Prov.  4.  j.  F. go 
filius  fui  punis  nui  tenedus  : Salomon  marque  par 
ces  paroles  que  fon  pere  David  l'avoir  inftruit  a la 
pieté  dés  fes  plus  tendres  années , fans  que  la  ten- 
drcirc  que  là  mctc  avoir  pour  lui  l’en  ait  empê- 
ché. 

TENER, a, du;  «Wf. 

Ce  mot  vient  du  .Grec  vif  lu» , qui  lignifie  1a  mê- 
me choie. 

i®.  Tendre.  Mattb.x4.5x.  Marc.ij.  x8.  Cùm 
jam  ramus  ejus  tener  fuent  : Lorfque  fes  branches 
font  déjà  tendres  ; ceft-à-dtre,  quand  le  Printems 
cft  venu.  Ezech.  17.  xx.  De  venkt  ramorum  ejus  m 
teuerum  C ramum)  diftringam  : Je  cueillerai  du  haut 
de  fes  btancbcs  un  rejetton  tendre  ; Ce  rejenon 
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s'entend  de  Jésus  - Christ  qui  croie  de  la  fa- 
mille Roïalc  marquée  par  ce  cèdre  élevé-  2.  Rcg. 
*3.8.  Ipfe  tfl  quaji  tentrrinuu  ligm  vtrmtculur  : Ces 
mots  Latins  (ont  l'interprétation  des  mots  Hébreux 
qui  fiant  fient  un  nom  d'homme  : Ipft  Hadmo  Htf- 
nil 4.  V.  VtRMicoLUs. 

2°.  Tendre  , jeune  \ ce  qui  fc  dit , ou,  des  bêtes. 
Gcn.  18.7.  Tulit  indt  vitulum  tenerrhaum:  Il  prit 
un  veau  fort  tendre  \ «Mjdt-s  perfonnrs.  c.  35.  13. 
Nofli , Domine  mi , qutd  pa  valos  habeam  ttnerti  ; 
Vous  fçavez , mon  Seigneur , que  j’ai  avec  moi  des 
enfans  (bit  petits. 

3°.  Tendre , mou,  délicat , efFeminé-  Dent-  28. 
j 6.  Ttntra  muLtr  & délient* : La  femme  tendre  ôc 
délicate,  qui  ne  pouvoir  pas  fculcmcnr  marcher. 
Ifa-  47.1.  Vitro  non  vocabtru  molit*  & t entre:  On  ne 
vous  (tarera  plus  de  votre  molcfic  ôc  de  votre  déli- 
catcfic  : Le  Prophète  qui  prédit  la  ruine  de  fiabylo- 
nc , la  compare  à une  jeune  fille. 

T E N E R E. 

Tendrement,  a(F.  éfueufement.  Gcn.  44.  îo.  Pu- 
ttr  ttnert  dilig't  tum  : Son  père  l’aime  tendrement. 

TENERITUDO  , inis  ■,  aMAini. 

Ce  mot  fignifie  proprement  la  rcndrtfii'  des  cho* 
fes  oppo lcc  à 1a  dureté  i SC  dans  un  fens  moins  pro- 

Prc  » 

t®.  Tendre  (Te  , mollcire , délicatefie  des  perfon- 
nes.  Deut.  28.  j g.  P ropttr  mollit  itm&  tentntudinnn 
nimiiwi:  A Ou  fc  de  (on  extrême  mu  lie  fie  ôc  délica- 
tcfic.  Ellh.  if.  g. 

1°.  Chofes  délicates  Se  préeieufes.  Jcrcm. 51.34. 
Rtplcvit  vtntrtrn  fuum  untntudint  ni4f  Hcb.  deli- 
eiis  meii  : Il  s’eft  ralLfic  de  tout  ce  que  j’avois  de 
plus  précieux  : Le  Prophète  parle  de  Mabuthodo- 
nofor  qui  avoir  fait  enlever  de  Juufakm  ce  qu'il  jr 
avoic  de  plus  beau  ôc  de  plus  exquis. 

T E N E R E ; tfoiut. 

Ce  verbe  fe  fait  de  rtitfi  , tendere , parce  que 
pour  tenir  quelque  choie.  I on  étend  les  nerfs  -,  au- 
trefois on  difoit  ttno , au  lieu  de  ttnto  : il  a plu- 
fieurs  fignifirarions  differentes  qui  répondent  aux 
verbes  Grecs  ï^w  tu*T'xif  ^ tqmut, 

i°.  Tenir  qu.que  choie,  prendre  avec  la  main. 
Gcn.  15.  ij.  P tantum  fleuris  ttnebat  menu: Il  renoie 
de  fa  main  le  pied  de  Ion  frère,  A 6k.  j.it-  Marth. 
9.  25.  Ttntàt  manumejus  : Je -.us  lui  prit  la  main, 
e.  1 1.  II.  St  «vit  ticident  Subbans  in  foveam , nonne 
tnebit  & levait  eomf  Si  fa  brebi  vient  à tomber 
dans  une  fofic  le  jour  du  S^bbit,nc  la  prendra-t-il 
pas  pour  l’en  retirer  ) c- 18.  28.  Tenons  fufloeubat 
tum  : Le  prenant  à la  gorge  , il  l’ctouffoit.  Marc. 
5.  4 r* 

Dc-li  vient,  Tentn  fedtt  aUtujus  : Embraficr  les 
pieds  de  quelqu’un  par  rcfpcû.  Matth.  18.9.  Te. 
mtertau  pi  des  ejus. 

Ttnert  manum  : Tenir  par  la  main  , conduire. 
Gcn.  21.  18.  Pf-  71.  14.  Tenuifli  manam  dexccrarn 
rneam.  Pf.  138. 10. 

Ttntrt  fufum: Tenir  le  fulcau,  gagner  fa  vie  à fi- 
ler. a.Rig.  j.  29.  K.  Fvsos. 

Ttntrt  cornu  ahurie  „•  Prendre  la  corne  de  l’autel  i 
cefl-à-dire,  fe  réfugier  à l’autel  qui  fetvoit  de  fau- 
vegardc.  3.  Rcg.  1.  v.  50.  jr.  Adoniat  tenait  cornu 
aluns:  Soie  que  ce  fût  à Gabaon  où  ctoit  le  Ta- 
bernacle , ou  a Jerufalem  où  David  en  avoit  fait 
drefièr  un. 

Tenet*  arcum.c type um  & beftam,gladium  : Eftrc 

£rcc  à combartre.  1.  Par.  12.  |.  Tenentes  clyptnm  <7* 
ojlam.  a.  Par.  17. 17.  c.  25.  j.  Cane.  5. 1.  V.  An- 
cus. 

Ttntrt  cervieem  aticujus  : Prendre  quelqu'un  à la 
gorge.  Job.  if.  13.  Tenait  urvictm  mtumi  ou  bien. 
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Ttntrt,  fimplemcnt,  comme'  Marth.  18.  28.  Ttmns 
fuffbcabat  tum  : Il  le  prit  à la  gorge  & l'éroi  ffoir. 

T entre  tympanum  CT  cytharam  .-Tenir  le  tambour  dmKaf^b. 
Se  la  guitare  j c’cft  ne  longer  qu’à  fc  divertir.  Job. 

21.  11. 

Ttnert  aratrum  : Labourer  la  terre  , être  labou- 
reur. Eccli.  38.  16-  Qui  ttnet  uratrum. 

Ttnert  fnUem  : Moi  (Tonner.  Jcr.  jo- 1*.  Tentn - 
tnnfalctm.  V.  Falx. 

Ttnert  rrravw.  Tcnir  l’aviron,ctrc  forçat.  Eacch. 
a7*  19. 

Ttnert  feeptrum:  Régner,  être  Roi.  Amos  1.  v.  «"«■ef1*' 

5 

T entre  lottrtm  : Tenir  des  briques  \ftft.k-dirf,cn 
fabriquer.  Nah.  3. 14.  V.  Sdbioere. 

20.  Prendre  , laifir,  arrêter.  M.’tih.  14,  3.  Ht- 
rodes  ttnuit Jo.mnem: Hcrode  fit  prendre  Jean.  c.2|. 

4 c.  22-  6.  c.  2 g.  v.  4. 48.  fo.  Sec.  A quoi  fc  rap- 
porte , Tentn  feir  bus  : Avoir  la  fièvre.  Luc. 4.3 8.  C**'x*«*Y» 
Ter. en  timoré  : Eftrc  faifi  de  fraïeur.  c.  8 37.  Te- 
ntri  4 dialolo , a.  Tira.  2.  16-  Tentn  Itpri,  Liv.  13. 

13.  Teneri  doiort , Deut.  2.  2 y 1.  Rcg.  1.  9.  Tenent 
me  ungu ftie,  Job.4.  1.  Ainn,  Pf  72.  g.  Ttnuit  tes 
Juptrbio  : L’orgtë  l s'eft  fa»fi  d’eux.  Eccli.  10.  if. 

Qui  tenutnt  idurn  t fc .fupcrb;utn,  pour  Ttnebilnr  ob 

dire. 

3°.  Tenir,  garder  , retenir.  Luc.  zt.  6y  Tiri  qui  C*****». 
tendant  ilium , 1 Hkdebar.t  ci  : Ceux  qui  tenoienc  J e- 
sus,  fc  moquoient  de  lui.  Eccli.21.17.  Amos  1.  n. 

Eb  quod  tenutnt  ultra  furorem  fuum : ParCoqu’il  n’a 
point  mis  de  bornes  à fa  fureur  5 Cr.  qy\J-3m, 

Ainfi,  Ttneri prejidio : Eftrc  bien  garde.  Num.ai. 

24.  Foni prejidio  ttnebantur  termim  Ammemtérnm:  „ 

La  frontière  des  Ammonites  croit  défendue  par  de 
fortes  garnifons. 

4°.  Retenir  ce  que  l’on  a reçu,g.itdcr  avec  foin, 
obfervcr  Se  fuivrcavcc  attachement-  Mate.  7.  v.3. 

8 Relinquentes  mon  latum  Dei , ttnet it  trajit  emrn 
bmlnum:  Lai  (Tint  là  le  commandement  de  Dieu  , 
vous  obfcrvcz  avec  foin  la  tradition  des  hommes. 

|. Cor. 11. 1.  Préceptes  tutu  tcmtii  : Vous  gardez  les 
règles  que  je  vous  ai  données.  1.  Thefl.  5.21.  2.  ,« 7^*,, 
Tncir.  2. 14.  Apoc.2.  v.  14.  ij.  Job.  17. 9.  Tentbit 
juflusviam  Juam.  c.  27  6.  Ainfi,  Col.  2.  19  Non 
ttner.s  eaput  : Ne  demeurant  poinr  arraché  à celui 
qui  cft  la  rêrc  & le  chef',  ctfl  à-dtrt , à J a s v s - 
Christ  que  l’on  ne  rcconnoît  pas  pour  Tunique 
Sauveur  & Médiateur.  Hebr.  4. 14.  Tetnarntu  ton- 
fcjjtontm  ; Dcmcuions  fermes  dans  la  foi  dont  nous 
avons  fait  prcfifiion.  c.  10. 23.  Apoc.  2.  v.  13.  25. 
c.  3.1t.  2.  Th. (T.  a.  7.  Qui  ttnet  nunç  , tentât,  donc  •*,,£** 
de  mediofiat  : Que  celui  qui  a maintenant  la  foi  la 
confcrvc  jufqu’à  ce  que  l’apr  ftjfic  arrive.  Prov.  4. 

13.  Cant.  3.  4.  Eccli.  1. 14.  c.  4. 14.  Ifa. *7.  j.  c.64. 

7.  Non  tfl  qui  teneur  te  : Qui  le  tienne  attache  à 
vous.  Prov.  18.  22.  Qui  ttnet  éduitere.ut , flultus  tfl  H*S* 

CT  impiusi  Celui  qui  retient  une  adultère  1 ft  un  m- 
fenfc  ôc  un  méchant.  Il  tfl  inftnft, parce  qu'il  fem- 
blc  qu'il  contribue  à fon  deshonneur:  Il  efl  méchant,  • 
parce  qu’il  ne  fe  déclare  pas  afiés  ennemi  de  l’in- 
jure qui  cft  faite  non  feulement  à lui  , mais  encore 
plus  a Dieu.  Aug.  de  adult  conjug.  I.  2.  c.  6-  Eccli.  . 
ig.  il-  Qui  ttnet  illam  ,quafi  qui  apprthtnJie  /c  or  pie- 
tum  .-  Celui  qui  tient  avec  lui  ( une  méchante  fem- 
me , qui  la  prend  en  mariage  ) cft  comme  un  hom- 
me qui  prend  un  feorpion. 

£».  Avoir,  acquérir,  obtenir.  Hebr.  6. 18.  Vt  fer. 
tijjimum  folatium  habtamus  , qui  cor.frgimus  ad  tt- 
rnndam  prepo/itam  fltm  : Afin  que  nous aidns une 
puifiantc  confolation  , nous  qui  avons  mis  notre 
refogedans  la  recherche  Se  l’acquifiondes  biens  qui 
nous  font  propolés  pat  l'e/perancc.  L11C.14.9.AV 
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vijjimm « lecum  ttntn  : Avoir  la  dernière  place. 
Prov.  3. 18.  Eccli.  ij.  15.  c.  4. 14.  c.  ié.  10.  Ha. 
Ji.  it* 

D’où  vient  , Tatert  propofitum : Obtenir  ce  que 
l’on  fouhaire,  venir  à Doue  de  fon  deffein.  Ad. 17. 
13.  V.  Pu OPOSITOM. 

wcminmfA  Fnmatum  ttntrt  : Elire  le  premier.  Col.  1 . 1 8.  In 

omnibus  ipft  primat  um  tenens  : Etant  le  premier  en 
tout. 

Principatum  tour t:  Tenir  le  premier  rang.  Jof. 
U.  10.  Afar  inter  cmnia  iSa  rtgn a principatum  tene- 
btu  -,  Gr.  9&n&r afxjia  . 

4 Solium  glona  ttntrt:  Pofleder  un  trône  glorieux. 

***  I.  Rcr.  x.  S.  Vt  folium  gleria  ttneat  : Afin  qu’il  foie 
dans  les  premières  charges. 

Ttntrt  vultum  fotii  : Tenir  en  fon  pouvoir  ces 
cicux  vifibles  qui  font  appelles  le  trône  de  Dieu. 
Job.  xi.  7.  V.  Solium. 

m Tenert  txtrtma  terra:  Gouverner  les  extrémités 
***  & **  j°i>.  38. 13. 

g°.  Retenir,  arrêter  , empêcher.  Luc.  14.  i*. 
Octtli  t Berlin  tentbantar  ne  tum  a gno furent Leurs 
yeux  étoient  retenus,  de  forte quils  ne  pouvoienc 
le  rcconnoîtrcjOn  ne  fçait  point  quel  fut  le  moïen 
dont  Jesus-Christ  fe  fcrvitpour  les  empêcher 
de  le  reconnoître.  Ad.  x.  X4.  ImpoflibUe  erat  tene- 
ri  idum  ab  et  : Il  éroit  impoflîblc  que  Jésus- 
Christ  fût  retenu  dans  la  mort.  Apoc.7.1.  Prov. 
17. 16.  Gen.  37.  xi.  c.  40. 4-  c«4x.  v.  34. 3 g.  c.43. 
14.  Deut.  xi.  v.  <.7.  Jer.  jo  33.  Dan.  14. 18.  Sec. 
Ainfi  , Ma.  17.  J.  An  potins  une  bit  fortitudisum 
mtam  ? ctbibtbti 

Retenir  , arrêter  par  affedion.  Judic.  17.  v.  6- 
Co8erc*  7.  Sinon  foctr  ternit.  4.  Ree.  4.  8.  Ils,  14.  x.  Ttnt- 
bout  eos  popuH:  Les  peuples  Tes  traiteront  avec  hon- 
neur ; 0>.  , lia.  <4.7.  Non  efi  qui  tentât 

te 4 Gr. 

mmixfi*  7°.  Retenir  , fe  fouvenir.  1.  Cor.  1 j.  x.  iQiji  ra- 
tione  pradicavtrim  vobis.fi  tenais  : Si  toutefois  vous 
•ni*&  avcz  rctcnu  06  *luc  î«  vou*  a'  prêché.  Jcrcm.  x.  8. 
"UT1  «4*  Tttuntts  Lettm  : Qui  fçavcnc  la  Loi , les  Dodeurs 
de  la  Loi. 

D’où  vient.  Mémoriser  ttntrt: Sçavoir  par  cœur. 
Deut.  jt.  17. 

• 8°.  Prendre  , eborfir.  Gen.  13. 9.  Si  ad  finifiram 
ieris , ego  dexteram  rentbo  i Si  vous  allez  à gauche, 
je  prendrai  la  droite. 

• 7 •.  Tenir, engager,  obliger.  Gen.  X4. 8.  Non  te- 
ntberis  jurumentoi  Vous  ne  ferez  point  obligé  a vo- 
tre ferment.  Num  jo.  v.tf.13.  3.Rtg.8.jt.  Ezcch* 

43. 14.  Tenebisur  pnmstiir.  Il  fera  obligé  de  donner 
les  prémices. 

• io°.  Tenir  de  la  place,  occuper,  avoir  de  l'é- 
t end  ut.  Exod.  2 j.  17.  Duos  cubttos  & dimidiurntt- 
nebtt  longitude  tjas,  & cubitum  ne  femijftm  latitude. 
Le  propitiatoire  aura  deux  coudées  Se  demie  de 
long  , Se  une  coudée  Se  demie  de  large,  c.  17. 7.  c. 

38.14. 

**riic*H  11°.  Retenir  , foû tenir, empêcher  de  tomber,  a. 
“ Rcg.  g.  g.  Extendu  Olo  monum  ad  Arc  ont  Del,  CT 

tenait  eam  j Oza  porta  la  main  à l'Arche  de  Dieu, 
& la  retint.  V.Oza. 

• ix°.  Joindre,  unir.  3.Rcg.tf.34.  Vtrumquetflium 
duplexerai,  & fit  inviçtm  ttnens  apentb.it  ur,  Chaque 
porte  étoitbrifëc,  Se  elle  s’ouvroit  aïant  fesdeux 
parties  unies  cnfcmblc.  Job. 41. 8-  Vna  alteri  adba- 
rtbit,  & t en  ente  t fe  nequaqaam  fep.irabuntur  1 Elles 
fe  tiennent  les  unes  aux  autres  fans  qu’on  les  puiffe 
feparer- 

TENT  ARE  j 

Ce  vcib;  vient  de  ttnen  , omise  fi  c’ctoit  tenir 
leng-tcms  quelque  chofc  eûtes  fes  mains,  & U ma. 
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nier  comme  font  ceux  qui  veulent  voir  ce  que  c’eftj 
mais  ce  verbe  a des  lignifications  bien  différentes, 
car  il  lignifie  en  general , tâcher  de  faire  quelque 
chofc , ou  clIàVer , éprouver  3 & dans  une  lignifica- 
tion plus  propre  & plus  particulière , il  le  prend 
poar  renter  3 cefi-à-dire,  tacher  de  connoîtrc  Se  de 
découvrir  ce  que  l’on  ne  fçait  pas  j mais  cela  fe  fait 
en  bien  des  manieres:il  y a fur  rout  deux  fortes  de 
tentations  3 l’une  bonne , Se  qui  n’eft  qu’à  notre 
avantage  3 l’autre  mauvaife  , qui  tend  à nous  ft- 
duire  & à nous  perdre.  La  première  n’appanicne 
qu’à  Dieu  3 la  féconde  au  Diable  qui  nous  tente  , 
tantôt  par  lui-même , tantôt  par  nous-mêmes , Se 
tantôt  par  les  hommes.  Se  par  les  créatures.  Si  c’eft 
l'homme  qui  tente,  ou  c’eft  Dieu  qu’il  veut  tenter, 
ou  c’cft  d’autres  hommes  qu'il  tente  : il  tente  Dieu, 
foit  en  négligeant  les  mou-ns  humains.  Se  voulant 
l’obliger  à faite  des  miracles  3 foit  en  fe  défiant  de 
fon  fccoursj  foit  en  voulant  fçxvoir  ce  qu’il  ne 
veut  pas  que  nous  fçaehions,  ou  quand  on  s'cxpolc 
à quelque  péril  fans  neceflité  & fans  raifon  : il  tente 
fon  prochain , ou  comme  Dieu  (ait  pour  une  bonne 
fin  & pour  fon  bien  s ou  comme  fait  le  Diable  , 
pour  le  corrompre  & le  leduirc.  Voici  des  exem- 
ples de  toutes  les  différentes  lignifications  de  ce 
verbe. 

i°.  Tâcher,  chercher  les  nioïcns  de  faire  qucl- 
UC  chofc.  Adt.  7.  1 g.  Teniabat  fe  jungert  Dijtipu- 
i : Saul  converti  cherchoic  à rejoindre  aux  Dif- 
ciplcs  : Ce  qui  marquoit  une  retenue  pleine  de  dif- 
crcrion.  c.  1 6. 7.  c.  1 6.  xi.  x.Mach.  x.  x'4.  c.  7. 17. 
c.  g.  a.  c.  10. 15.  Sec. 

»°.  Eprouver , effaïet.  1.  Rcg.  17. 39.  Coepit  ten^  f'.ç.j  a a. 
tare  fi  armas  us  pojfet  inctdere:  1 1 commcnç  1 à effai'er 
s’il  pourrait  marche;  avec  des  armes.  Judic.  il.  xg. 

Eccl.7.  X4.  Sap.  x,i7.  Eccli.  37.5.  Bona  & mala 
in  htminibus  tonabittll  éprouvera  le  bien  & le  mal. 

Pour  acquérir  une  figefte  confommcc,il  faut  avoir 
l'cxpcricncc  de  beaucoup  dechofcs*,  Gr.par  ce  qu’il 
a éprouvé. 

30.  Entreprendre , le  porter  à faire  quelque  cho- 
fe.  Ad.  17. 13.  Tent avérant  quidam  C de  ci  cutn. 
euntibut  Judais  Exorctjiis.imotare  fuper  eos , qui  ha- 
btbant  /piritui  males,  Nomtu  Dtmir.i  Jf/îi.-Quclqucs- 
unsdes  Exorciftes  Juifs , qui  alloient  de  ville  en 
ville , entreprirent  d’invoquer  le  Nom  du  Seigneur 
Jésus,  fur  ceux  qui  étoient  poffedésdes  malins  cf- 
prits.  V.  Exorcista. 

§.  1. 

Tenter,  éprouver,  râchcr  de  connoîtrc  ce  que 
l’on  cft , ou  ce  que  l’on  peut  3 ce  qui  cft  une  tenta- 
tion d’épreuve. 

1°.  En  bonne  part,&;  pour  une  bonne  fin.  Matth. 

ZX.  3J.  Istserrogavit  tum  unies  ex  tis  Legis  DoQor 
tentons  eum:  L’un  d’eux  qui  étoit  Dodeut  de  la  Loi 
vint  le  tenter  , en  lui  faifant  cette  queftion.  Il  pa- 
raît que  ce  n’étoit  point  avec  une  mauvaife  inten- 
tion , par  ce  que  dit  laint  Marc  , ix.  18,  & fuiv. 

Luc.  ro.  xj.  3.  Reg.  10. 1.  Rtgina  Saba,  audita  fia- 
mà  SaUmonis  venit  lent  art  eum  in  enigmatibui  : La 
Reine  de  Saba  aîant  entendu  parler  de  h grande  ré- 
putation que  Salomon  s’étoit  acquilë,  vint  le  tenter 
en  lui  propofant  des  queftioni  obfcures  & des  éni- 
mes  3 cela  fe  faifoit  de  bonne  foi.  1.  Parai.  7.  1. 
oan.  g g.  Hoc  entent  dicebat  tentons  eum:  J e sus- 
Ch  ri  st  rentoit  Philippe  pour  éprouver  fi  dans  ce 
befoin  prelïant  il  aurait  recours  a la  toute-puillàn- 
ce  de  Dieu , Se  pour  lui  faire  connoîtrc  fa  propre 
foiblcffc. 

Ainfi  Dieu  tente  les  hommes  pour  leur  bien  Se 
pour  (x  propre  gloire , afin  d’eprouver  leur  vertu , 
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te  nom  U propofer  pour  exemple  ; foit  en  leur 
comraandanr  des  chofcs  qu’ils  ne  voudraient  point, 
afin  d’éprouver  leur  obéïfl'ance  ; foit  en  leur  lufci- 
tant  des  affligions,  afin  de  leur  faire  pratiquer  a 
vertu  de  U patience  foit  en  les  éprouvant  par  quel- 
que marque,  pour  faire  connoître  à eux- memes  Se 

aux  autres  leur  fidelité  pour  Dieu. 

I®.  En  commandant  quelque  choie  difficile  oC 
fâcheux  pour  éprouver  lobéïllance.  Gcncf.  ta-  l. 
Tentavit  Deut  Abraham  : Dieu  tenta  Abraham,  en 
lui  commandita  d’immoler  fon  propre  fiU  qu'il 
chcrifloit , Hebr.  ix.  17* 

a®.  En  fufeitant  des  traverfes  Se  des  aflliélions. 
Eïod  xj.  a J.  Ibi  tentavit  tatn  : Dieu  éprouva  fon 
peuple  dans  le  defert.  Dcut.8.  u Vt  rr  at- 

aaetcniorerVoos  vous  fouviendrexdc  tout  le  che- 
min par  lequel  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a fait 
marcher  dans  le  defert  pendant  quarante  ans,  afin 
de  vous  affliger  Se  de  vous  tenter.  Se  de  découvrir 
ce  qui  étoit  caché  dans  votre  cœur,  pour  voir  U 
vous  feriez  fidcllc  ou  infiJelle  à obfcrvcr  fes  com- 
mandemens  i c’eft  ainfi  que  Moïfc  parle  au  peuple 
d’ifracl  : Dieu  nous  éprouve,  non  pour  rcconnoî- 
tre  ce  qui  fc  pâlie  dans  nous,  lui  qui  voie  à nud  le 
fccrct  des  cœurs  -,  mais  pour  nous  apprendre  à nous 
connoître  nous-mêmes , Se  pour  nous  Derfuader  de 
notre  foiblcfie,  afin  que  le  fenciment  de  notre  im- 
pui fiance  nous  porte  a avoir  fans  cefle  recours  à fa 
grâce.  Sap.  j.  j.  /»  vexati  in  maltu  benè  dé- 
ponent ar , tjuoniasn  üeas  tentavit  tôt.  O"  inveiut  iliot 
ditnoi  Je  : Leur  sffliûion  a été  légère,  & leur  ré- 
compcnfc  fera  grande , parce  que  Dieu  les  a tentés. 
Se  les  a trouve  dignes  de  lui.  Eccli.  4. 19.  Cracie- 
b.t  dlam  tn  mbalatione  doÜrina  fiaa.  dente  tentes  eam 
in  co gitattonibas  fuît,  & crtdat  anime  iBimi  : La  Sa- 
gefic  exercera , par  les  peines  dont  fes  inftru&ions 
font  accompagnées , celui  qui  la  fuit,  jufqu’l  ce 
qu’elle  l’ait  fondé  dans  fes  penfees,  Se  quelle  le 
foit  a fiurcc  de  fon  une  i 1««  • l/uwçulr*  4*X»  » 

e'* J} -à -dire  , qu’elle  aie  éprouvé  s'il  marche  fcion 
fes  Loix.  Judith.  8.  v.  ai.  ai.  Sap.  11. 10.  Eccli. 

j ».  En  abandonnant  quelqu’un  à lui- même  dans 
quelque  incertitude  pour  éprouver  fa  fidelité. 
Exod.  16.  4.  Vt  tentent  enm  atram  ambaUt  in  Ltgt 
meà,  an  «om- A fin  que  j’éprouve  s’il  marche  ou  non, 
dans  ma  Loi  : Dieu  fie  pleuvoir  la  mine,  afin  d’é- 
prouver fi  fon  peuple  en  uferoit  félon  les  réglés 
qu’il  lui  préfet ivoit,  s’il  la  rcccvroit  avec  a&iondc 
grâces , Se  s’il  fc  contcntcroit  de  cette  nourriture. 
Deut.  i}.  )•  Tentât  vos  Dominas  Dent  vejltr.mt  pa- 
UmJUt  al  ram  diligdtit  tum/ui  non:  Dieu  eprouvoie 
fon  peuple  par  les  faux  Prophètes  pour  faire  rccon- 
notrre  fa  fidelité,  comme  il  permet  qu’il  y aie  des 
hcrcfics  .afin  qu’on  découvre  par  là  ceux  qui  font 
folidemenc  à Dieu.  1.  Cor.  ti.  19.  a.  Par. ta.)  1.  De- 
rtliijidt  tam  Dtas  as  itntarttttr  : Dieu  abandonna 
Ezechias  pour  être  tenté,  & permit  qu'il  s’élevât 
dans  fon  cœur  pour  lui  faire  connoître  fa  foibleilc. 
Rien  ne  nous  eft  plus  inconnu  que  le  fond  de  notre 
cœur  i ainfi  Dieu  nous  interroge  en  quelque  forte  , 
pour  nous  faire  connoître  à nous- mêmes,  fi  nous 
lui  Ibmmes  vraiment  fidcllcs  Se  obéifians.  Aag. 
ya.  19.  Grtg.  Mag.LxS-  c.  j. 

a®.  Les  hommes  eux-mêmes , ou  s éprouvent 
pour  leur  bien , 1.  Cor.  i).  j.  V ofimetipfios  tentait  Ji 
efiis  in  fidt  • Examinez-vous  vous- memes  ponrre- 
connoîcre  fi  vous  êtes  dans  la  foi. 

Oa  éprouvent  Se  tentent  les  autres , V.  n.  1. 

f- *• 

Tenter , Se  tâcher  de  connoîuc  ce  qu’eft  , ou  ce 
Tome  //. 
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que  peut  quelqu'un,  pour  une  mauvaife  fin  -,  c’tft 
ce  qui  arrive,  oa  quand  les  hommes  tentent  Dieu  t 
0H  quand  ils  tentent  d’autres  pour  leur  nuire, s« 
quand  le  Diable  tente  pour  porter  ali  nul. 

1®.  Les  hommes  tentent  Dieu*,  Soit  en  le  voulant 
obliger  à faire  des  miraclcs,&  ncgligeanr  lesmoïens 

Îu’ii  nous  donne  pour  nous  en  lervu.  Matth.4.7. 

Ion  tent obis  Dominant  Dtamtuam:  LUC.4.IZ.  Vous 
ne  tenterez  point  le  Seigneur  votre  Dieu  : C’eft  ce 
que  Jisds-Chaist  répondit  au  Diable  qui  vou* 
foie  lui  pet  fiiader  de  fc  précipiter  du  haut  en  bas  du 
Tcmple,à  caufe  qu’il  eft  dit  que  les  Anges  doivent' 
veiller  à la  garde  des  juftes,ann  qu’il  ne  leur  arrive 
aucun  mal. 

Soit  par  défunce-,lorfqu’on  n’ajoûtc  pas  Une  en- 
tière foi  à fes  paroles , & qu’on  n’agit  pas  avec  un 
cœur  fimplc  & droit  dans  l'obéi  flànce  qu’on  doit 
lui  rendre.  Exod.17.  v.  x.7.  Tint  avérant  Dominam 
dictant , £jl-ne  Dominas  in  nobis  . an  non  ? Ils  ten- 
tèrent là  le  Seigneur , en  difanr  -,  Le  Seigneur  cft-iU 
ou  n’eft-il  pas , au  milieu  de  nous  } C’eft  ce  que  di- 
foient  le*  Ifraclitcs  après  tant  de  merveilles  que 
Dieu  avoit  faites  pour  les  afiurer  de  fa  puifiancc  SC 
du  foin  paternel  qu’il  ne  dédaignoir  pas  de  prendre 
d’eux.  Num.  14.  12.  T tnt  avérant  me  jean  per  decevt 
vues , me  obtdierans  voci  me  a : Ils  m'ont  déjà  tenté 
dix  fois  differentes,  & n’ont  point  obéï  à ma  voix. 
Deut.  6.  i*.  Non  tentabit  Dominam  Dtam  tastm  .fi- 
ent ttmajli  m loto  tentationis.  V.  Te  ntàtio.  Sap. 
1.  U.  Pf.77.  ¥.18.41.  jtf.  Pf.94.9.  Pf.105.14.  A&. 

1 . 10. 1. Cor- 10. 9.  Hebr.  5.9  Sec.  Ainfi  Acbazdit 
qu’il  ne  tentera  point  le  Seigneur,  Ifa.  7.  iz.  Non 
tttuabo  Dominam:  Quoiqu’il  le  tentât  rue  fon  hy- 
pocrific,  fa  défiance.  Se  ion  incrédulité.  A quoi  fc 
peut  rapporter  l’a&ion  d’Ananie  Se  deSapphire, 
qui  tentèrent  Dieu  par  leur  hypocrific  Se  leur  peu 
de  confiance  en  la  providence  de  Dieu,  à qui  ils 
prétcndoicnc  même  cacher  leur  defiein.  Aét.  5.9. 
Qmd  unv.nn  vobis  tenrart  Jpintum  Dominé  De  mê- 
me les  habitans  de  Bethulie  le  ccnroicnc , faute  de 
confiance  en  fon  fccours.  Judith.  8. 12.  Ce  n’cft 
pourtant  pas  tenter  Dieu, que  de  lui  demander 
quelque  ligne  de  fc  volonté , quand  il  commande 
quelque  choie  d’extraordinaire.  Judic.j.  59.  No 
irafeatur  fouror  tuas  contra  au.fi  adbac  fiemel  tenta - 
ver*.-Q uc  votre  colcre  ne  s'allume  pas  contre  moi , 
fi  je  fais  encore  une  fois  une  épreuve  en  demandant 
un  fécond  ligne  c Cela  venoir  de  la  foiblelTe  de  la 
foi  de  Gedeon , Se  non  pas  de  défiance  ou  de  mali- 
ce.  r.  4.  Rte.  zo.  8. 

Soit  par  IcTibcni.uge  en  violant  ouvertement  les 
Commandemens  de  Dieu , Se  croiant  le  pouvoir 
faire  impunément.  Mal.  j.  i<.  Tint  avérant  Dtam , 
& fabvt  fiaÜi  fiant: Apres  avoir  tenté  Dieu  parleurs 
impiétés,  ils  n’en  paroifient  pas  plus  malheu- 
reux. 

Soie  en  demandant  des  grâces,  & cependant  né- 
gligeant de  veillet  fur  eux  , Se  de  faire  ce  qu'il 
veut  quils  falTcnt  pour  les  obtenir.  Eccli.  18.  25. 
Arm  orasionem  prépara  animant  taam,  & noli  tjfiê 
eyaafi  homo  (jui  tentât  Dtam  : Préparez  votre  an» 
avant  de  vous  mettre  en  ptiexo,  & gardez  - vous 
d’approcher  de  Dieu  comme  cckii  qui  le  tente. 

a°.  Tenter  pour  une  mauvaife  fin,  pour  futpren» 
dre,  ou  pour  avoir  occafiondc  nuire  : 

C’eft  ainfi  que  les  Phanflens  Se  les  Docteurs  de  la 
Loitentoicnt.Iisos-CHRisT.  Maah.2i.i8.^sid 
me  tenteait . hypocrite  i Hypocrites  , pourquoi  me 
tentez  - vous  ; c.  K.  1.  c.19. }.  Marc.  8. 11.  c* 
10.  x.  c.  11.  15.  Luc.  11. 1 6.  c.  zo.  z j.  Joan.  8.  <• 
Ainfi  , Eccli.  1).  14.  Ex  mtdtê  loaaelè  tentabit 
« i 11  vous , tentera  en  vous  faifcnc  beaucoup 
‘ DDddd 
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parler , pour  tirer  de  vous  ce  que  vous  tenez  ca- 
ché. 

j o.  Tenter  pour  (eduire,  & faire  tomber  dans 
le  pèche.  Jac.  t.  IJ-  DeSU  neminem  tentai  : Que  nul 
ne  dife , lorfqu’il  cil  tenté,  que  c*c(l  Dieu  qui  le 
tente  i car  comme  Dieu  ne  peut  être  tenré  d'aucun 
mal , il  ne  tentp  auffi  per  Ton  ne  ; ceft-à-dirt  , il  ne 
porte  pet  Tonne  au  péché  : Tentât  Dtus  me  deceat  ; 
tentai  diabolos  ai  dedpiat: Cette  tentation  s'appelle. 
Tentation  de  fedu&ion,  6c  Te  fait, 

i®.  Par  le  démon  principalement,  qui  cft  pour 
cela  appelle  le  tentateur , ou  celui  qui  tente,  i. 
Tbeff.  3.5.  Ne  forte  tentavtrit  vos  isqui  tentât,  V. 
Tbhtatok.  Matth.  4. 1 .TuneJefiet  dnHitseftin 
de  fort  um  à Spirille  ,nt  tenta  relier  à diabolo:.  I b su  s fut 
conduit  par  l'Efprit  faint  dans  le  defert,  pour  y 
être  tenté  du  Diable.  Marc.  i.  ij.  Levit.  4.1.  Il 
voulut  être  tente  , pour  nous  apprendre  à vaincre 
le  Démon  par  Ton  exemple  , fie  à ne  point  le 
piller  Teduire.  1.  Corinth.  7.  j.  Ne  rentei  vos  fa- 
%nae.  Aêl.  j.  j.  Ainfi  , 1.  Cor.  10.  tj.  Nom  patietnr 
vos  sent  an  fupra  id  quod  potejlu  • U ne  permettra 
pas  que  vous  foïez  tentés  au  dc-li  de  vos  forces  : 
Cela  s’entend  de  toutes  fortes  de  tentations  qui 
conduifcnt  au  pcché  ; Se  cela  ne  peut  s’entendre 

Îiuc  de  ceux  qui  demandent  à Dieu  la  force  de  les 
urmonrer. 

a®.  Par  le  monde  > ceft -à-dire , par  les  mauvais 
entretiens,  & les  mauvais  exemples , par  les  mena- 
ces , les  promettes  de  les  ca relies  ; tout  cft  plein  de 
ces  fortes  de  fcdu&ions. 

30.  Par  la  convoitifc  naturelle  qui  nous  porte 
continuellement  au  mal.  Jac.  1.  14.  Vnnfquifquo 
tentatur  à concupifctntià  fia  abftraütet  & ilieüm  : 
Chacun  cft  tente  par  fa  propre  concupifccncc  qui 
l’emporte  & qui  l’attire  dans  le  mal  t Le  Diable  de 
h monde  ne  nous  porteroient  pas  h aiiïmcnt  au 
xpal , û nous-mêmes  nous  n’y  étions  portes  na- 
turellement. Gai.  6.  u 


Tenter,  dans  une  lignification  impropre  de  fi- 
gurée. 

1®.  Affliger  , pcrfccutcr  , tourmenter.  Pf.34. K. 
Teniaverum  me  : ils  m’ont  éprouve  par  toutes  for- 
tes  de  traverfes.  Hebr.  x.  18-  In  eo  enim  in  que pafi 
fui  cft  ipfe  & tentasut , petens  tft  & etc  qui  tent en- 
tier anxilsari  : Aïant  été  tenté  6c  éprouvé  par  les 
peines  qu’il  a fouftertes  , il  cft  difpofé  à fccourir 
ceux  qui  font  tentés  de  affliges,  c.  4. 15.  c.  11. 37. 
Apoc.  z.  fo.  c.  3.  10. 

V tut  2°'  éprouver,  fonder,  faire  expérience,  exami- 

ner. Eccli.  34-  v.  9 11.  non  tft  tentants  , quid 
fteit  i Celui  qui  cft  peu  expérimenté  , Tçait  peu  de 
choies-  C.39.  3.  Botta  & mala  in  hominibus  tentabit: 
Il  éprouvera  parmi  les  hommes  le  bien  6c  le  mal. 
Pf.  :f.  z.  c.  37.  30.  Dan.  1.  v.11.14.  Apoc.  x.  a. 
Ainfi , Manu  tenture  : Aller  à tâtons  *,  c’eft  exa- 
miner avec  la  main  par  où.  on  doit  marcher  2. 
Pciivi.  9.  Cctcies  tji  & manu  tentons  : Celui  en  qui 
famwm^en.  Ccs  grâces  ne  fe  trouvent  point  cft  aveugle , de  ne 
va  qu'à  tâtons. 

T £ NT  ATIOjHis;  vn&epèf. 

Ce  mot  lignifie  proprement,  Epreuve  eflâi,qui 
fe  fait, ms  de  la  part  de  Dieu , pour  faire  connoîrre 
à l'homme  ce  qu’il  cft,  ««  de  la  part  des  hommes  à 
l’égard  de  Dieu,cequicft  une  impiété , ou  à l’égard 
des  autres  hommes , ce  oui  peut  erre  bon  ou  mau- 
vais>«*  de  la. part  du  démon  envers  les  hommes 
pour  les  léduirc  i nuis  Touvent  il  lignifie, affliction. 

1®.  Eflii , épreuve , examen.  Sap.  18.  zj-  Erea 
enim  fila  tentatio  ira  Jnffidem  : Il  fuffifoitdc  leur 
«voit  Eût  fartir  cette  éprouve  de  votre  colère.  Ec- 
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cli  4.  7.  Si  pejfides  anticum  in  tentationc  foflide  tune: 
Si  vous  voulez  faire  un  ami , prcncz-lc, aptes  l’avoir 
éprouvé,  c.  27. 8-  Ante  jermontm  non  laudes  vt mm, 
bac  enim  tentatio  efthotmimon.  C’eft  à la  parole* qu’on 
éprouve  un  homme. 

2®.  Epreuve  qui  fe  fait  par  l’affli&ion.  Jac.  î.  v. 
z-  12.  Beatles  Vir  qui  fijfert  tentationcm:  Heureux 
celui  qui  fouffre  patiemment  les  tentations  de  les 
maux  de  cette  vie.  Luc  8. 13.  In  temport  tentatumu 
recedknt:  Ils  fe  retirent  au  rems  de  la  tentation  3 
ceft -à-dire,  comme,  le  dit  faint  Matthieu , 13.  21. 
F alla  tnbulatione  CT  perjtcutione  preptervtrbum  Cj 
12.  18-  T os  eftu  fus  permanfijiit  t/itcum  in  tentât  sont- 
bue  meû  : C’eft  vous  qui  êtes  toujours  demeurés 
fermes  dans  mes  tentations  de  dans  mes  maux.  Ec- 
cli. 4. 18.  In  ttnt aitone  au, butât  cum  eo  : La  fagcflè 
marche  avec  lui  dans  la  tentation*,  Cr.  , 

par  des  voies  détournées.  Le  Sage  parle  des  peines 
infiniment  di vcili fiées  que  rdlcntcnt  ceux  qui  Te 
Ipnt  donnés  à Dieu,  qui  ne  doivent  pas  neanmoins 
nous  alfoiblir  , mais  plutôt  nous  conlblcr,puifque 
Dieu  nous  les  envoie  pour  nous  éprouver  , pour 
nous  purifier, 8c  nous  rendre  dignes  de  lui  Menoch. 
Adl.zo.19.  Cal.  4. 13.  i.Pctr.  1.  6.  c.  4. 12.  z.Pctr. 
a.  9.  Apoc.  3. 10.  Tob.z.iz.  c.  12. 13.  Judith.  8*  24. 
PT.  17.30. Eccli.  z.  1.  dcc. 

3®.  Punition , châtiment.  Sap.  1$.  io.  Terigit  ast- 
tem  tune  & juftos  tentatio  mortis  : Il  cft  vrai  que  les 
juftes  fuient  auiïi  éprouvés  par  un  châtiment  de 
mortjdans  la  (édition  de  Corc,Datban  de  Abiron. 
Num.  16.  i.dcc. 

4°.  Tentation  pour  léduire  de  porter  au  mal. 
Sap.  14. 11.  Creatura  Dti  inodiumfiüa  fient,  & in 
temationem  animabus  hominum  : Les  crearuics  de 
Dieu  font  devenues  un  objet  d’abomination  , un 
Tu  jet  de  tenracion  aux  hommes , par  l’abus  qu’ils  en 
font  : il  parle  de  l’idolâtrie.  1.  Cor.  10. 13.  Tentatio 
vos  non  appréhendai  ni  fi  humana  : Je  fouhaitc  qu’il 
ne  vous  arrive  que  des  tentations  humaines  de  ordi- 
naire ; Gr.  apprthendit  : Ces  tentations  font  les  oc- 
cafions  de  chute  & de  pcché  de  quelque  part  quel- 
les viennent.  On  l’explique  ai. ni  des  pcrfccutions 
que  les  mechans  font  ordinairement  aux  gens  de 
bien.  Luc.  4.  13.  Confmnmatà  otnni  tentationc  : Le 
diable  aïant  achevé  toutes  Tes  tentations  , Te  retira 
de  lui  pour  un  teins. 

D’où  viennent  ces  façons  de  parler. 

Inductre  in  tentationcm  : Lai  (Ter  tomber,  aban- 
donner à la  tentation.  Marth.  6. 13.  Luc.  11.  4.  V. 
Ikducere. 

Intrare  in  tentationcm  : Succomber, ou  s’abandon- 
ner à la  tentation.  Matrh.  16 . 41.  Tigilate  & orale 
Ht  non  inrretis  in  temationem  : Veillez  de  priez  afin 
que  vous  ne  tombiez  point  dans  la  tentation;  ceft- 
a-dirt,tdn  quelle  ne  vous  furmontc  point  : Entrer 
dans  la  tentation,  cft  une  manière  déparier  des  Hé- 
breux pour  lignifier , s’y  lai fTcr  aller  de  y tomber, 
comme  1.  Tira.  6. 9.  Que  volant  /Evites fieri incidunt 
in  temationem  : Ceux  qui  veulent  devenir  riches  , 
tombent  d&DS  la  tentation  de  dans  le  piège  du  dia- 
ble. Ainfi, dans  tous  ces  endroits  le  mot  de  tenta- 
tion , renferme  le  confcntemenc  de  la  volonté,  qui 
fuccombc  à la  t ntation  , ou  du  moins  marque  une 
tentation  qui  porte  au  péché. 

5®.  Preuve  éclatante,  prodige  qui  fett  de  pfeuve- 
Deur.  4.  34.  Si  fteit  Dem  ut  mgrederetur  & toUcret 
fibi  gtmem  de  mtdio  natienum.per  tent aliénés,  figea 
ai  que  portent  a : Qu’un  Dieu  foit  venu  prendre  pour 
lui  un  peuple  au  milieu  des  nations,cn  fai  fine  écla- 
ter fa  pu  i (Tance  par  des  lignes,  c.  29. 3.  Tentai  ionet 
magnat  quas  videront  ocuü  tue  : Vous  avez  vû  ces 
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grande!  mtraues  de  Ct  puilfince  devant  vos  yeux  v 
ces  prodiges  épouvantables,  qu’il  appelle, c. 7. 19. 
P légat  maximat,  Hebr.  t eut  aliènes  i Ces  grandes 
plaies. 

4°.  Le  lieu  nommé  Tentation.  Exod.  17.  7.  Et 
vecavit  r.ernen loti  tUius,  Tentât  19 , Hcb.  MajfJt , CT 
meriba  : Moiïc  appclla  ce  lieu-là  Tentation  . Hebr. 
la  tentation  Se  le  murmure.  Propttr  jurgUtm  jiltorwn 
Jfratl , & quia  lent  outrant  omnet.  Deut  16. 6.  Skut 
ttntafti  in  loto  Tentationis; Comme  vous  l’avez  ten- 
té au  lieu  de  la  tentation,  c 9.  n-  ln  Incendia  que- 
que,  & in  Ttntdtione , (T  injepulcfnu  concupijientia 
provosafiit  Dominum  : Vous  avez  aulfi  irrite  le  Sei- 
gneur dans  les  trois  lieux,  dont  l’un  fut  appelle  , 
i'embrafinunt , l'autre,/*  tentation.  Se  le  troilicrac, 
les  fepulcbrtt  de  U concupifcence.  D’où  vient. 

Dus  tentationis ■ Pf.  94.  9.  Hebr.  3.  S.  Stcnnd'um 
dtem  Tentât ionit  in  dejesto: Comme  il  arriva  au  tems 
que  le  peuple  étoit  au  defert , dans  le  lieu  appcllé, 
Cont'ulilhon  Se  r/utn/mre. 

*"CP*  7°.  Un  autre  lieu  de  meme  nom.  Deut.  jj.  8. 

P.rfeüio  tua  CT  doÜrina  tua  vtro  fanllo  ,quem  pro~ 
b tjl>  in  Tentationt:  O Dieu, votre  perfection  Se  votre 
doctrine  a été  donnée  au  laint  homme  que  vous 
avez  éprouve  dans  le  lieu  appellé  Tentation  .-Cette 
deuxième  adlion  par  laquelle  les  Ifraclitcs  murmu- 
rèrent contre  Dieu,c(l  différente  de  la  prcmiere,qui 
arriva  en  la  demeure  onzième,  au  lieu  que  celle-ci 
n’arriva  qu'à  la  quarantième  année  à Caués  ,qui  fut 
la  trente-troifiéme  demeure.  P'.Num.io.ia. Nean- 
moins d'autres  les  confondent. 

TENTATORjis. 

Ce  mor,qui  lignifie ptoprement , Tentateur,  qui 
tente  , qui  lollicitcau  mal,  eft  un  des  noms  que 
1*  Ecrirait  attribue  particulièrement  au  diable, qui 
eft  appcllé , Ttntator  Hit , J mt&Hjn-  ou  bien , U 
qai  tentât.  1.  TbefT. 3.  j.  parce  qu’il  n’a  point  d'au- 
tre fonâionau  monde  que  celle  de  tcnter,&  de  fol- 
licitcr  au  péché  ; car , comme  die  fâint  Jean  Cbry- 
foftomc , il  ne  mange , ni  ne  boit,  ni  ne  dort,ni  ne 
fuit  aucune  autre  chofc  que  de  tenter  pour  furpren- 
dre,  & pour  perdre  tous  ceux  qu'il  peut.  Matth.4. 
j.  Et  accèdent  tentât  or  dixit  ri:  Et  le  tentateur  s'ap- 
prochant de  lui  lui  dit \ Cet  efprit  trompeur  qui 
pouvoit  bien  avoir  entendu  la  voix  du  ciel,  qui 
avoitfait  entendre  ces  paroles  j Ceft  ici  mon  Fils 
bicn-aitné,  fie  qui  d'ailleurs  étoit  frappe  des  ré- 
moignuges  glorieux  que  fâint  Jcan-Bipciftc  don- 
noit  lî  hautement  à Je  sus -Christ  ,nc  pouvoit 
accorder  cette  faim , qui  paroifloit  être  un  effet  de 
1a  foiblcllc  de  notre  nature  avec  la  vertu  tourc- 
puiflântc  de  celui  que  l’on  difoit  être  le  Fils  de 
Dieu  ; il  fc  prefenta  donc  à lui  fous  une  forme  cor- 
porelle, & apparemment  humaine.  Se  lui  parlade 
la  forte. 

TENTORIUM,  1 s £«•»*. 

Ce  mot  vient  de  tendere , rendre  ; parce  qu’on 
déploie  les  tentes  pour  les  tendre  & les  drcllcr  : 
Ainlî  il  marque, 

*• 1. 

r®.  Une  tente,  un  pavillon.  Genef.  4.  ao.  Jabtl 
fa  t pattr  babitantinm  in  tentonit  : Jabel  fait  auteur 
des  tentes  où  l'on  campe  i c’eft  lui  qui  en  a donné 
l'invention,  c.  ji.  v.  j j.  J4.  Deut.  j.  30.  Jof.  7. 13. 
Judic.4.17.  Efth.  1.  6.  Sec. 

D’où  viennent  ces  phiafes: 

Figert  tentorium:  Dr  effet  une  tente  ; ce  qui  fc 
faifoit  en  attachant  1 la  terre  de  gros  clouds  pour 
tenir  les  cordes.  Gcn.  31.  xc.  Exod.  19.  1.  Nuin.  1. 

Tome  //. 
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33.  C.  1.  j.  Scc.Cc  qui  lignifie  fouvcnr,s’établir  dam 
un  lieu. 

Pontre  tentorium:  Placer  ou  drclTcr  fa  tente.  Ezcch.  Pt! Un, 

1 j.  4.  Ponent  in  te  tentoria  fua.-  Us  dreflcront  leurs 
tentes  chès  vousiccla  s’entend  des  Arabcs.qui  con- 
duifoienc  leurs  troujseaux  Se  logement  fous  des 
tentes.  Ifa.  13. 10.  Fiée pontt  ibi  tentoria  Arabs  : Ce 
qui  marque  une  demeure  Se  un  établi fTemenr. 

Dilatare  locum  tentorii  fai: £ largir  la  place  où  l'on 
drclTc  fis  rentes,  c’eft  préparer  des  demeures  pour 
une  grande  multitude  de  gens.  Ifa.  54. 2.  Dilata  U- 
tmn  tentorii  tui  : Le  Prophète  parle  à l'Eglife , qui 
devoie  recevoir  en  Ion  lein  les  Gentils. 

Exttndtre  tentorium  : Tendre  uuc  tente  ; en  la 
drelfant  on  déploie  les  rideaux.  Jcr.io  ao.  Non  e/l 
f ui  extradai  ultra  tentorium  meum  : Le  Prophète 
fait  parler  Jcrufalem , qui  fc  plaint  que  fes  habi- 
tant étant  emmenés  captifs,  il  ne  reftoir  plus  per- 
fonnepour  y habiter  Se  pour  la  rétablir.  Ainlî, 
Exttndtre  unies  quaft  tentorium  : Ce  qui  Ce  dit  de 
Dieu , qui  fc  fert  des  nuées  comme d’ur.e  tente , ou 
d’un  campement- Job.  jtf.  19. 

Erigert  tentorium : Drclfer  une  tente.  Num.  9. 

I i.  Ad  imperium  Dotnini  érigé  boni  tentoria  ,&  ad 
tmperwnt  iiittt  deponebant  : Us  dreffoient  leurs  ten- 
tcs,&  décampoient  au  commandement  du.Seigncur} 
ceji  a-dirc, (Aon  que  la  nuée  s'attetoit  fur  le  Taber. 
naclc,  ou  fc  rctiroir. 

lJt Ventre , ou  dijfipart  tentorium  : Détendre  un 
pavillon.  Num.  9.  11.  Si ptfî  diem  & noüemrecef, 
fijftt , dijjîpabant  tentoria  : Si  la  nuée  le  rctiroie 
après  un  jour  & une  nuir,ils  detendoient  auffi-tôc 
leurs  pavillons. 

Levart  tentorium  : Détendre  un  pavillon.  Num. 

10. tf.  T-  Livarb. 

2°.  Demeure,  habitation.  Num.  24.  j.  Qjram 
pulcbra  taberrucula  rua  Jacob,  O" tentoria  tua  Ijraet: 

Que  vos  pavillons  font  beaux  ; o Jacob  ; que  vos 
tentes  font  belles , ô Ifracl  : Balaam  prédit  la  ftli- 
cité  temporelle  que  Dieu  dévoie  donner  aux  Ifraë- 
lires  dans  la  terre  qu’il  avoir  promife  à leurs  peres. 

Deut.  j.  jo.  Revers itnim  in  tentoria  vejira:  Retour- 
nez tous  en  vos  mailons. 

Ainlî , Jcrufalem,»»  le  Temple  ,crt  appellé  la  £«’•#/»« 
tente  ou  la  demeure  de  Dieu.  Thren.  a.  6.  Dijft. 
pavit  quafi  bortum  tentorium  fuum  : Le  Seigneur  a 
renverfé  fa  tente  comme  un  jardin  qu'on  détruit. 

j°.Camp  d'une  armée.  Habac.  3.7.  Pro  iniquité  C^huat 
ttvidi  tentoria  •Ætbiopia:  : J‘ ai  vû  les  tentes  des 
Ethiopiens , drclTécs  contre  l'iniquité  d'Ifrac'hCcs 
Ethiopiens  font  les  Madianites  , dans  l'Ethiopie 
Orientale.  JT.  Æthiopia.  Dieu  voulant  punir 
les  crimes  des  Ifraëlircs  , les  livra  à ces  peu- 
ples , qui  venoient  tous  les  ans  au  tems  de  la  moif- 
fon  dreder  leurs  tentes  dans  les  campagnes  d’Id 
raël,  Se  ravageoient  tout.  Judic.  f.  Se  7.  D'autres 
rapportent  tout  ce  verfet  à la  défaire  des  Madiani- 
tes , qui  arriva  du  rems  de  Moïfc , pour  les  pdhir 
d'avoir  fait  romber  les  Ifraclitcs  dans  la  fornica- 
tion Se  l'idolâtrie.  Num.  a 5. 

4°.  Cabane , chaumière  , petite  loge.  Gcn.  33.17. 
tsf.  di fient  a domo  & fixis  tencoriis  : Jacob  le  fit  une 
chaumière  Se  des  loges  pour  fes  troupcaux,comme 
porte  l’Hebreu. 

TENTORIUM,  1 i QJm.  Foie^ 
Tabbrnacolom. 

I-  *. 

i°.  Le  Tabernacle  que  Moïfc  avoir  drefic  par 
l'ordre  de  Dieu.  Exod.  33.  8.  Ajpicicbant  tergurd 
Moyfi,  dente  ingrederttur  tentorium  : Chacun  fé  te-* 
nant  à l'enttée  de  là  tente , regardoit  Moïfc  pal 
DDddd  ij 
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derrière , jufqu’à  ce  qu'il  fut  entré  dans  le  Taber- 
me  le.  Num.  y.  13.  1.  Par.  17.  3.  In  tentorie  manerss; 
Dieu  dit  qu'il  n’eft  point  demeuré  dans  un  lieu 
fixe , jufqu’à  ce  qu’on  lui  bâtit  un  Temple. 

i*.  Le  voilequi  fcparoit  le  Saint  des  Saints  de 
l’autre  partie  do  Tabernacle  , qoi  croit  appclléc  le 
Saint.  V.  Vuom.  Velamentom. 

3©.  Le  voile  qui  fcparoit  le  lieu  laine  du  parvis. 
Exod.  16.  jtf.  Foties  C7"  tenterinm  in  intrbttu  taber- 
nacuii  dt  hyacinthe  & par  mtr  à:  Vous  ferez  suffi  un 
voile  pour  lcntrée  du  Tat>ernaclc , qui  fera  d’hya- 
cinthe , de  pourpre  , d’écarlate, deux  fois  teinte,  de 
fin  lin  retors,  fur  lequel  vous  ferez  un  ouvrage  de 
broderie,  v.  37.  C.  33.  ij.  c.  3 6.  37.  c.  jy.  38.  c.  40. 
v.  j.  8.  atf.  Num.  3. 16. 

IXœrarp,  4°.  Le  voile  qui  fe  mettoit  à l’entrée  du  parvis. 

Exod.  xj.  16.  C.  16.  \6.In  intrattif vero  «Uni fiet  ttn- 
r en itm  enbiterum  vigmti  1 A l'entrée  du  parvis  vous 
mettrez  dans  l'efpace  de  vingt  coudées  un  voile 
d’hyacinthe  8c  de  pourpre,  c.  35. 17.  c.  3 6.  37.  c. 
40.  31.  Num.  3. 14.  c.  4.  le. 

•t 3°.  Voile  ou  rideau  qui  fcrvoit  à revêtir  le  Ta- 
bernacle tout  autour.  Exod.  l<.  1.  Vnivs  menfiura 
fient  mmvtrfa  tenmrit;  Tous  les  rideaux  ferontd’u- 
ne  racme  mefure  : C’étoicnt  ccs  dix  rideaux  dont  il 
cft  parlé , v.  t.  Decem  couinât,  c.  27.  v.  y.  il.  12. 
14.  i).  c.  38.  v.  9.  it.  12. 13.  15.  if. 

T E N ü I S , s ; tosék,  »,*r. 

Ce  root  vient  de  rrrarn  , cxttnjm,  étendu , du 
verbe  rmreo  , tmdcrc  ; parce  que  les  choies  qui  fe 
font  minces  8c  menuës, s’étendent. 

* i°.  Menu,  délié , fort  petit.  Ifa.  xy.  j.  Le  nom- 

bre de  ceux  qui  vous  diffipcront,  fera  comme  la 
pouffierc  la  plus  menuë.  Ent  fient  pstlvis  tenais  muL 
titndo ventilantinm  te:  Le  Prophète  parlcdu  grand 
nombre  des  Chaldéens  qui  dévoient  ruiner  Jcrufa- 
1cm.  Exod.  30.  j 6. 

a°.  Subtil,  délié,  élevé.  3.  Rcg.  19.  ti-Pefi  ignem 
fibilut  aura  tennis  : Apres  le  feu  on  entendit  le 
fou  fil  c d’un  petit  vent. 

$• 

3°.  Grêle , maigre.  Gen.  41.  v.  6. 23.  27.  Septem 
tfMoqnt  baves  tenues,  & feptem  ffiçe  tenues,  fiptem 
ormi  ventura  font  famit  : Les  fcpt  vaches  maigres 
tC  défaites,  & les  fept  épies  maigres,  marquent  les 
fcpt  années  de  la  famine  qui  doit  arriver. 

•>  hstitf.  4©,  Vil , méprifablc , peu  conli Jetable.  1.  Rrg. 

18.  i 3.  Ego  autem  fnm  vir  pattper  Gr  tennis  : Pour 
moi, je  (Lis  pauvre, & de  peu  de  confidcration. 

TENUITAS,tis. 

s. 

mttftlm  Maigreur,  foiblellè  , impuifTance.  lia.  10 .6. 

Propter  hoc  mit  t et  demttutrer  Demimu  exireitnmn  v f 
pinembnt  tjns  tenmtatem  : C’cft  pour  cela  que  le 
Dmninateur , le  Seigneur  des  armées  fera  (echer 
de  maigreur  les  forts  d’Affyric  ; c'efi-à-dire,  rendra 
foibles  8c  impuifians  les  Soldats  du  Roi  tTAlîy- 
1 rie. 

TEPÏDUS,  a,um  ; xXiserr, 

Cet  adjedif  vient  de  ttptre , qui  fe  fait , ou  de 
iiipHfy  f mm  gare,  ou  de  7it&,  cinis. 

Tiede,  an  peu  chaud,  refroidi , 1 demi  froid. 
Apoc.  3. 1 6.  Quia  tepidnt  et,  & nec fiigidns , net  c*. 
liausjncipiam  te  evomtre  ex  art  met  : Parce  que  vous 
ctes  riede , & que  vous  n’êres  ni  entièrement  froid, 
ni  entièrement  chaud,  je  fois  prêt  de  vous  vomir 
de  ma  bouche:  J a sus-Christ  appelle  tiede,  ce- 
lui  qui  n’cft  pas  touc-à.faie  impie , & ennemi  dé- 
claré de  la  vcrité,mais  qui  n'a  point  une  vraie  foi. 


TER 

ni  anc  pietc  fincerc,&  qui  étant  tout  à tous, fait 
paraître  quelque  amour  pour  la  vertu , mais  qui  eu 
effet  n’cft  qu’un  hypocrite. 

TER.  f.Tiano. 

Du  mot  Grec  «yk. 

»•'.  Trois  fois.  Macth.  i*.v.  34.  73.  Marc.  14. 

V.  30.  72.  Luc.  22.  v.34.  6\.  Joan.  13.  38.  Nancon- 
tabit  gains  donec  ter  me  negts:  Le  coq  ne  chantera 
point  que  vous  ne  m'aïcz  renoncé  trois  fois.  AA. 

Io.  1 6.  c.  11. 10.  Hoc  fiaRnmefi  perter.-Cdi  fc  fit  **lr*<r. 
julqu'à  rrois  fois  -,  ctji-à-dtrt , Pierre  vit  par  trois 
fois  dcfccndrc  du  ciel  une  nappe  tenue  par  les  qua- 
tre coins  , qui  s’abaiffoit  8c  venoit  jufqu’à  lui.  K. 
Lintevm . a.  Cor.  il.  >3.  Tervirgis cafitt  fnm,ter 
naufr. 
fois  -, 
forte 

34’  1-  ; . 

igntm  ter  : Elie  a fait  par  rrois  fois-tomber  le  feu 
du  ciefedeux  fois  fur  les  deux  cinquannincd’hom- 
mes, dont  il  cft  parlé  4.  Rcg.  1. 10.  Et  une  fois  pour 
confumcr  fon  lacrificc  en  prefcncc  des  Prêtres  de 
Baal.  3. Rcg.  18.  Exod.  23. 17.  Termatmoapparebit 
omttt  tr.ajcuUnmn  tnum  coram  Dtmtne  De  a ma;  Tous 
les  mâles  qui  font  parmi  vous  viendront  feprefen- 
ter  trois  fois  l’année  devant  le  Seigneur  votre  Dieu. 
c.34.  24.  &c. 

a®.  Pluficursfois,  fouvenr.  2.  Cor.  1*.  i. Propter 
quod  ter  Dominion  rogavi  ut  dificederet  à me  : Ce ft 
pourquoi  j'ai  prie  trois  fois  le  Seigneur  , afin  que 
ect  Ange  de  Satan  fc  retirât  de  moi  -,  trois  fois  cft 
un  nombre  incertain  pour  un  nombre  fini,  à moins 
que  ce  ne  foit  que  l’Apôtre  aïant  prié  trois  fois  , 
n'ait  reçu  de  Dieu  la  reponfc  qui  fuit }.  Snjficit  tibi 
gr.it  i a mta  : A infi.éjj  & ter,  deux  ou  trois  fois*,c'eft 
un  nombre  indéfini.  Eccl.  13.  8-  Cenfismdtt  te  tn  ci- 
bit  finit , dttuc  te  txinaniaf  bit  <T  ter  :}  1 vous  fera  un 
fcftin  pour  vous  picquer  d’henneur  à faire  le  même, 
jufou’a  ce  qu’il  vous  épuife  en  deux  ou  trois  repas, 
c’rjt-à-dire,  en  plufirurs  repas  , jnlqu’à  ccque  vous 
ne  ptulTu-z  plus  en  fupporter  la  depenfe. 

TEREUINTHUS,  t.  V.  Plin.  1. 13 .c.f. 

Ce  mot  vient  de  l’Hcbteu  , Tforr,i rrfira,  & de 
Betcn  , venter , & fignific , 

I©.  Un  arbre  appelle  Terebimhe,  d’où  s’écoule  le 
foc  qui  s’appelle  UTcrrbmtbine.  Tercb  nthina  rtfi- 
tta.  Genef.  33.  lüe  mfedit  ea  fiubter  nrtbinthnm  ; 

Jacob  les  mit  dans  la  terre  fous  un  trrebinthe.  3. 

Keg.  13.14.  Cet  arbre  fait  un  grand  ombre, & érend 
fort  loin  fes  branches  j c’cftce  qui  fait  que  laSa- 
ge (Te, donc  la  force  8c  l’cfiicadrè  fc  répand  de  tous 
côtés  , fe  compare  i un  tcrcbirxbe.  Eccli.  24.  22. 

Ego  yaafi  terebtntbtu  ; Les  idolâtres  faifoient  leurs 
fdcrifkcs  i l’ombre  de  ect  arbre.  Ofte.  4.  13.  Ainfi, 
ifuïc  compare  le  peuple  Juif  ruiné  i un  grand  tc- 
rebinrhe  mort,  dont  les  branches  toutes  léchés  s’é- 
tendent bien  foin.  c.  6,  13.  Ern  inefitnfimum  fient 
tertbinthns  & fient  quercut  tjma  expmtdit  rames  fines; 

Ce  peuple  fera  un  fujet  do  raillerie,  comme  fcrois 
un  terebintheou  un  chcnc  mort,  dont  les  branches 
s'érendroient  loin  : il  parle  de  la  dcfolation  entière 
des  Juifs.  De  ce  mot  vient  le  lieu  appellé,  la  voûte 
dn  Terebimhe  , dans  la  Tribu  de  Juda.  1.  Rcg. 

17.  V.  2.  xy.  Saul  Gr  enrnes  fihi  Ifirael  in  vaUe  tert- 
bintbi pugnabant  adversnm  PhUifihtim  : Saül ,8c  tous 
les  cnfinsdTfraclcombattoienttouscnfemble  con- 
tre les  Philiftins  5 c’eft-Ià  où  David  tua  Goliath,  c. 
xi.  y.  r.  Vallis. 

a°.  Le  fisc  qui  diftille  du  terebinthe , la  térében- 
thine, ou  termemine.  Gen.43.x1.  Deferteviremu. 
nera  medicnm  rtfina,GT  meüis.GT  fieracis fi  alla  , 

& terebinthi,  CT  amygdalerum. 


\tnm  jtci;  j ai  etc  nattu  de  verges  par  trois 
ir  les  Gentils  , qui  en  ulbienc  de  la 
ufage  des  Romains.  Exod.  23. 17.  c. 
t.  Par.  8.  13.  Eccli.  42. 1.  Dejeeit  de  cale 
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TEREREi-rriCir. 

Da  verbe  Grec  vipSV,  perforer* , ou  de  l'Hcbveu 
Derec , iter  tritum,  6c  lignifie  , Broïcr, piler  , bat- 
tre, a fer. 

i®.  Piler,  broter.  Num.  u.  8.  PrengeirM  mol* , 
fret  torchas  m mort*ho  : Le  peuple  bcoïoit  la  mine 
avec  une  mcule,ou  il  la  piloit  dans  un  mortier. 

î*.  Brifer , feuler.  Deur.  2 y 4.  Non  w bo- 
vis  tortntà  m art*  jhtgts  tu**  : V oui  ne  lierez  point 
la  bouche  du  bœuf  qui  foule  votre  bled  dans  1 aire. 
1.  Par.  XI.  10.  Tertbat  in  *reà  trutcum.  Ifa.  2f.  10. 
Triturabitur  Moab  fub  et , fi  euh  temniurpaU a in 
flmfirt:  Ce  mot  s'attribue,*»  au  bIcd,#M  à la  pa.il- 
le,  fou  s differents  rapports-  V.  Thiturarb. 

3°.  Ufer,  confumcr.  .lof.  9.  13.  hdbœms  in 
ptdtbns  çb  longituduum  longions  lié  tnt*  font: Tout 
ce  que  nous  avons  pour  couvrir  nos  pieds , eft  ufé 
par  la  longueur  du  chemin  : C’eft  ce  que  dirent  les 
Gabaonites  a Jofué  pour  le  tromper. 

4®.  Battre,  fouler  aux  pied*  , applanir  : D’où 
vient, 

r.  :(,r  T rit*  via;  Un  chemin  battu.  Num.  10. 19.  Per 

tritam  graditmmr  vi*m  : Nous  marcherons  par  le 
chemin  ordinaire’,  6c  par  métaphore,  Jrer  tritum  \ 
C’eft  Tufagcordinairciccqui  fc  doit  pratiquer, Jct. 
TfJZ.t  »•  j J.  rj.  Vt  Minbul*mr  per  cas  in  thnere  non  trk 0 i De 
***’  forte  qu’ils  marchoient  pat  des  routes  écartées  du 
droit  chemin» 

Àinfi,7Vrm  podt  s Frapper  du  pied  contre  terre; 
c’eft  une  a&ion  d’un  méchant  homme, qui  donne  à 
fes  complices  ce  lignai  pour  perdre  quelqu'un , donc 
il  £arc  fcmblantd'ctre  ami.  Prov.  g.  iy  Annnit  oeto- 
là  ,ttrk  peàt  ; H fait  ligne  des  yeux  , il  frappe  du 
pied  ; 6c  par  ces  mouvemens  extérieurs , qui  mar- 
quent , w»  la  legereré  de  fa  conduite , m»  l'emporte- 
ment de  fa  paillon  ; il  fait  voir  combien  il  eft  déré- 
glé dans  l’amc. 

j®.  Racler , ncftoïcr  : d’où  vient , Seof*  tertre. 
I£â.  14. 13.  V.  Scop  a , *. 

TERGER  EiAftàemr. 

Ce  verbe  vient  do  Grec  niffr  , pour]  , 

fiocart , fechcr. 

xjn.rvrtiq(.  Frotter  , effuïcr.  Luc.  7.  v.  38. 44.  CapiUis  cop's- 
tit  fui  ttrgtbœ:  Elle  cüfiiïoit  les  pieds  de  T 1 su  s 
avec  fes  cheveux.  Ainfi, Ttrgere  et  futmi  Efluïcr  i à 
bouche,  fc  prend  quelquefois  pour  marquer  qu’on 
a commis  un  mal  fans  qu’il  y paroide.  l’rov. 30.  zo. 
Cemtdit  CT  tergtns  os  Juum  # dieit  i non  fin»  opérât* 
m*im»  : La  femme  adultéré  nie  hardiment  quelle 
ait  commis  de  mal , comme  fi  elle  avoit  mangé 
quelque  choie , 8c  quelle  eût  efluïé  (à  bouche  fans 
qu'il  y parût.  ^.Comidixi. 

TERGUM.r,^’ 

Ce  mot  tergum,  vient  de  ttgtrt  -,  auffi  difoic-on 
autrefois , ttgm  pour  tergm. 

• 1®.  Le  dos,  U partie  de  derrière  du  corps.Exod. 

33.  8.  A jpiùebant  tergum  Moyfi  : Tout  le  peuple 
regardoic  Moïfc  par  derrière  ; ctfi-k-dirt,  ils  Fob- 
fervoient  lorfqu'il  fc  retiroit. 

De  ce  mot  viennent  plufieurs  phrafes , dans  la 
lignification  propre  & figurée. 

A TERGO  ,p*fl  Ttrgum  ; em£ir. 

A tergo;  Par  derrière.  1.  Mach.  9.  jtf.  Seeuti  fient 
ptft  ]ud*m  , & eos  tjw  cum  ipfb  tr*ns,  k ttrgo  : Ils 
fuivlrcnt  par  derrière  Judas,  6c  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  t d’où  vient  dans  le  fens  figuré, 

•frf  ti  * tergo  nlicujue  : S’artachcr  i quelqu’un  ; 
fuivre  fes  ordres  6c  lui  obéir-  Eccli.  46-  8.  St  eut  ut 
tjl  * tergo  pot  en  tu  : Jofué  a toujours  fuivi  le-Tout- 
puiftânt. 
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Üectdtre  à tergo  olienjus:  Sc  retirer  de  l'obciflan- 
CC  de  quelqu’un,  i-  Rcg.  u.  io-  N otite  reudere  k 
tergo  Domino. 

Auüi.Poft  tergm»  : Par  derrière  , oh  derrière  le 
dos,aprcs  quelqu’un, s’il  s’agir  des  perfonnes.  Gen. 

19.  v.tf.  17.  Nài  refiteert  poji  tergnm  : Ne  regardez 
point  derrière  vous.  c.  ix.  13.  Exod.  14. 19.  Jof.8. 

14.  Ruth.i.  3.  6cc.  d'où  vient. 

Se  fui  pojl  rergum  olicujus.Aütt  après  quelqu'un. 

I.  Reg- 13- 19.  Ego  pojl  tergnm  ftqnorvot  : Je  m’en 
vas  vous  fitivre. 

Converti  pojl  ttrgum  fnmn  : Se  retourner.  2.  Reg. 

1.7.  Ctnvrrfiu  ftfl  tergnm  fiunm,  vocovit  : Saiil 
s’étant  retourné,  il  m’aapperçu  8c  m’aappellé. 

Afovene  tuput  poji  tergnm  nlteujus  ; Jlccoücr  la 
tête  derrière  quelqu’un,  fe  mocqucr  . e lui.lui  in- 
fulrer. 4.  Rcg.  ij.  aj.  V.  Capot. 

Mornre poji  tergnm  : Eft  rc  toujours  après  quel- 
qu'un, pour  l’avertir  de  fon  devoir.  lu.  30.  it- 
Andie/it  verbum  pojl  tergm»  moncsvis. 

Ex  ndverft  & pojl  tergm»  : Par  devant  6c  par  der- 
rière , de  front  6c  en  queuë , pour  marquer  que  les 
ennemis  attaquent  de  tous  côtés.  2.  Rcg.  10.  9.  l. 

Par.  19. 10.  2.  Par.  13. 14. 

Et  dans  le  fens  métaphorique , 

Prtjieere  pojl  tergum  funm  : Rejccrcr  derrière  foi} 
c’eft  oublier  quelque  chofc,  & n’en  point  tenit 
compte.  Ifa.  38. 17-  Projecifii  poji  ttrgum  tunmom - 
ni*  pcccAt*  me.:  : Vous  m’avez  pardonne  mes  pé- 
chés. 

0*,Rejcttcr  quelque  chofc  avec  mépris.  î.Efd. 

9.  ig.  Projecermrt  legem  ht.tr»  pc fi  tergnjkd.  V.  j* 

Rcg.  1.1.4.  Eiccb. 

Ire  poji  urgnm  Des  : Suivre  Dieu  , lui  obéir, 6c 
fc  fou  mettre  a fes  ordres.  Ifa.  59.  13.  A ver  fi  fur»  us 
ne  iremnspofi  tergm»  Deinojtri.  Nous  nous  femmes 
détournés , pour  ne  point  marcher  fur  les  pas  de 
notre  Dieu.  Ainfi, 

Averti  de  pojl  tergurn.  Sc  détourner  de  quelqu’un, 
pour  ne  point  marcher  apres  lui.  Soph.  r.  g.  Avtr - 
tnmnr  de  pojl  tergnm  Domi/ô  : Ils  abandonnent  le 
Seigneur.  Peut  être  le  Prophète  veut  il  marquer 
ceux  qui  fc  tournoient  du  côté  du  Soleil.  Ezech.  8. 
ig. 

Terg*  vtrttre  : T ourner  le  dos  i ce  <jui  lignifie , 
ou  s’enfuir , fc  mettre  en  foire,  être  défait  par  fes 
ennemis.  Exod.  iy  17.  CunSomm  itùwicorKm  tuo-  Ça“ 

mm  coram  te  terg*  vertam  : Je  ferai  foïr  touj  vos  fa. 

ennemis  devant  vous.  Gen.  14. 10.  Jof.  7.  v.  4.  8.  gam 
1.  8.  j.  Judic.  zo-ij.  &c.  » 

Ainfi  , Dure  terg m cadentibus  : Fuir  devant 
fes  ennemis,  être  taillé  en  pièces.  Judic.  20.  37. 

C'nm  Ben;  arum  tergactdtntibnt  daret. 

On  bit».  Tourner  le  dos  àquclqu’un.le  quitter, 
méptifer  ics  commandement.  Jcr.  x.  27.  T entrant 
ni  me  tergum  & non  facitm  : Ils  m’ont  abandonné, 

8c  fc  font  retirés  de  mon  obéVftancc.  c.  32. 33. 

i®.  Le  derrière  de  quelque  chofc  , fon  autre  côte. 

Exod.  16. 13.  Du*  in  angnlis  erigmstur  pojl  tergnm  Màu% 
ubtrruuuli  : DrcUiz  deux  ai* aux  angles  du  derrière 
du  Tabernacle.  Judic.  18.  n.Eji  pojl  tergum  Cari*, 
thidrim:  Le  camp  de  Dan  eft  derrière  Camthurim . 

Ainfi,  Oftc.  J.  8-  ( VlnU  ) pojl  ttrgum  tuura  Ben- 
jamin Faites  entendre  vos  cris  derrière  vous;  c\jl- 
A-dirt,  pleurez  votre  ruine  qui  va  venir  fur  vous  de 
la  part  de  l’ennemi , qui  aïant  ruiné  B«hcl,va  vous 
ailaillir  par  derrière. 

TERMINARE-,% 

1®.  Finir , terminer,  borner.  Num.  34-  a-  Hit  fi. 
nibus  terminabiiur  : Voici  quels  feront  les  confins 
& les  limites  de  la  terre  dcChanaan. 
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a®.  Déterminer , prcfcrirc.Hebr.  4.  yl ter  son  ter- 
vrnat  ditm  ytcmiéim : Dieu  déterminé  encore  un 
jour  particulier , qu’il  appelle  aujourd’hui , tant  de 
tems  après  b promefle  qu’il  avoit  faite  à fou  peu- 
ple. 

î®.  Attacher  .faire  tenir.  Exod.  34.14.  VU  ia- 
• caflraturo  laterstm  in  ongulis  terminuntur.  Il  y avoit 
do  côté  fie  d'autre  des  tenons  dans  les  angles  de 
chaque  côté. 

TERMINUS,  tyiefi.ïtM. 

Ce  mot  vient  du  Grec  liffwr,  tiffAont,  ou  du  La- 
tin termes . itii  -,  parce  qu’or»  nurquoit  les  bornes 
avec  des  branches  d’arbre , 8c  lignifie  , 

i°.  Limite , terme , borne , qui  fcpare  un  champ 
d’un  autre.  Gcn.  2).  17.  In  cunllis  strmims  tjus  ,fc. 
*gri:  Tout  autour,  c'efl- À-dirt,\c  champ  avec  tou- 
tes les  appmcnanccs.  Dcut.  19.  14.  Non  transferts 
terminos  proxirnitui  : Vous  ne  porterez  point  les 
limites  de  votre  champ  au  dc-là  des  bornes  qu’ont 
mirquccj  ceux  qui  l’ont  pofledé  avant  vous.  c.  27. 
17.  Maltdittui  tjni  transfert  terminos  proximi  fui. 
Job.  24.  2.  Prov.  ai.  18  c.  2).  10.  Gcncf.  29.  14. 
Ainfi  , Dcut.  32.  8.  Conflit uit  terminos  popoltrwn 
f six  ta  numerum  filiorttm  Ifraël  : Il  a marqué  les  li- 
mites des  peuples,  félon  le  nombre  des  enfansd’lf* 
racl  qu’il  avoit  en  vue,  pour  les  mettre  un  jour  en 
la  place  de  ccs  mêmes  peuples  qu’il  devoit  extermi- 
ner à caufe  de  leurs  crimes ;//4V«r,lcs  Amorrhccns, 
les  Hcvéens,lesChananéens,flcc. 

D’où  viennent  ccs  phrafes  : 

AJamert  terminos  : Prendre  ce  qui  appartient  à 
•&+*•  d'autres  ,cn  tranfportanr  les  bornes  d'un  lieu  à un 
autre.  Olcc.  5.  10.  Faüi  font  Pr.neipes  Juda  quafi 
ajtmentes  itnninnm , Hcb.  mevenits  : Les  Princes 
d.-  Juda  ont  agi  comme  des  gens  qui  nepenfent 
qu’a  étendre  leurs  terres,  fie  à tiret  avantage  de  la 
ruine  de  leurs  frètes* 

5- 

z®.Terre,  héritage,  biens.  Dcut.  19. 14.  Non  af- 
fames terminos proximi  ms  Vous  ne  prendrez  point 
ce  qui  appartient  à voue  prochain.  Oféc.  5.  to.  fr. 
Assuueri  Prov,  h.  25.  Firmes faciet  terminas vi. 
du*  i Le  Seigneur  affermira  l'héritage  de  b veuve. 
.1.  Par.  4.  fo-  Si  diUiévtris  terminos  mets  -,  Si  vous 
étendez  mes  héritages* 

1*.  Les  frontières,  les  limit«s,ou  l’extrémité  de 
quelque  pays.  Exod.  34.  24.  Càmddatavero  termi- 
nas mot  : Lorfquc  j’aurai  étendu  les  limites  de  vo- 
tre terre,  c.  zj.  31.  Dcut.  u.  10.  c.  19.  g.  j.Rcg.4. 
12.  4.  Rcg.j.zt.  Pf.7j.r7.  Ad.  17. 14.  fiée.  D’où 
vient  cette  phrafe  : Aaftrrt  terminas  popaloram  : 
Enlever  les  anciennes  bornes  des  peuples  3 c’cft  fc 
rendre  maître  de  tous  les  pays.  lu.  10. 13.  Abjhtli 
termtnoJ  populorum. 

*'<*' "■»  Hakitart  terminas  : Demeurer  aux  extrémités  de 

la  terre.  PC  6 4.  9.  Tinubunt  qui  habitant  termina.', à 
fipnit  mu  : Ceux  qui  habitent  les  extrémités  de  b 
terre,  feront  cffraïét  par  les  fignes  cela  ta  ns  de  vo- 
tre puidancc  ; en  délivrant  voire  peuple  de  b cap- 
tivité de  Babylonc  » après  l'y  avoir  affujeti  pour 
les  etimes. 

Emitttrt  afput  ad  terminons  : Chaflcr  jufqu’aux 
frontières  -,  ctfl-i  dire,  hors  du  pays.  A bd.  v.  7. 
VJ que  ad  ttrminsan  emsferunt  te. 

20.  Un  pays , une  contrée.  Malach.  1. 4.  Voca- 
buntar  termini  impittatis: Ils  s’appelleront  une  terre 
4’impicté.  Num.  20.17.  c* lI*  v.zz.  24.  Judic.u* 
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ao.  c.19.  Z9*  1.  Rcg.  7. 13.  ficc.  Exod.  «■*•*** 
perçut  tans  çmntt  terminas  tstet  rstnis  : Je  fnppcrai 
routes  vos  terres,  fi c je  les  couvrirai  de  grenouilles. 

Dcut.  14.  4.  C.  28.  40.  Zach.9.  2.  Entas  h tjioejae  >n 
ttrmims  cjtts  1 Hcbr.  pour , Erit  ejuo^ue  m tenninis 
Ematb : Cette  prophétie  s’étendra  auifi  fur  le  pays 
d'Emath.  Amos.  6.  2.  Pidttt , fi  Luior  terminas  ta- 
rant termina  vefiro  eft  : Voies  fi  les  terres  qu’ils 
polT'cdcnt  font  plus  étendues  que  celles  que  vous 
pofledcz  ; Htb-  Ces  villes  font- elles  plus  excellen- 
tes que  les  Roïaumes  de  Juda  fie  d'Ifraël  ; Pour- 

Ïuoi  êtes- vous  donc  fi  ingrats  à l’égard  de  votre 
>icu  ? Ccs  idolâtres  adorent  leurs  idoles,  fie  vous, 
vous  m’oubliez,  moi  qui  vous  ai  comblés  de  tant 
de  biens. 

j**.  Les  habitant  des  pays.  Pfi  97.  3.  Sidérant  r> 
on, ne  s termini  terra  falutart  Dti  nofttri  : Toute  l’é- 
tendue de  b terre  a vû  le  foluc  que  Dieu  nous  a 
envoie. 

3°.  Clôture  , enceinte  d’un  édifice.  I b.  54.12.  «£/*»>.**, 
Panam  armes  terminas  tuas  in  lapides  defiderabiles  : 

Toute  votre  enceinte  fera  de  pierres  choifics  : Le 
Prophète  parle  à l’Eglifc,  fie  lui  marque,  par  cette 
cxpnüîon  figurée  , combien  grande  dévoie  être  b 
gloiic  fous  l'Evangile. 

4°.  Terme , fin /borne,  certain  cfpace,  ou  inter- 
vallc  au  delà  duquel  on  ne  peut  point  aller.  Exod.  F°oerc  ter*. 
19.  v.  12.  ai.  23-  Pont  terminas  Circa  mont  cm  s Met-  mmot* 
tcz  des  bornes  autour  de  b montagne  : 11  n’étoit 
pas  permis  au  peuple  de  palier  ccs  limites  pour 
monter  fur  b montagne  quand  Dieu  y donna  la 
Loi.  Pf.  103.  9.  Tcrmtnnrn  pofmfli  tjutm  non  tranf- 
frtdientur  .■  Vous  avez  marqué  aux  flots  de  b mer 
les  bornes  qu’ils  ne  pallcront  point  j ces  bornes  Ibnc 
le  fable  même.  Jer.  5.  12.  P a fui  arenam  ttrmsntan 
mari , Job.  14.  5.  Conjtinsijli  terminoJ  ejus  qui  proie - 
ririntn  paieront.  Vous  avez  donné  à la  vie  de  l’hom- 
me des  bornes  qu’on  ne  peut  point  paffer.  Prov.  8. 

19.  Aû.  17.  z4. 

J®.  Terme , fin , bout  de  quelque  chofe,  l'endroit  • 
où  une  chofe  aboutir.  Lcv.  13.  5.  5/  <juidcm  lepra 
sels  ri  non  creverit  ,nec  tranjitrit  priâtes  terminas  : Si 
b lèpre  n’a  pas  crû  davantage  , fie  n’a  pas  pci  ctré 
dans  b peau  plus  qu 'auparavant.  i.Rcg- 13. 18.  Ifa. 

5.8. 

D’où  vient , Abftjiu  termina  : Sans  borne  , juf-  • 
qu’à  l’infini.  1b.  j.  14.  A per  ait  os  fuum  abftjae  ado 
terminos  II  a ouvert  b gueule  jufqu’à  l’infini. 

4®.  Place,  endroit , canton  où  eft  une  choie.  Job. 

38.  lo.  Vt  ducat  anurrnjuaJtjae  ad  terminos  /nos  : 

Avez* vous  confideré  où  cft  1a  demeure  de  b lumiè- 
re fie  des  tenebres,  pour  les  avoir  raifes  chacune  en 
leur  place  i 

TERNUS , a , vu } »f*c- 
Du  mot  très. 

i®.  Trois  à trois  , trois  enfcmblc.  Jof.  18.  4. 

Eligite  de fingulis  tribubus  temos  vins  : Cboififlcz 
trois  hommes  de  chaque  Tribu. 

a®.  Trois  en  nombre.  Joan.  a.  4.  Hydria  ca- 
pientes  fingula  metrtta*  binât  vel  ternat  : Il  y avoit 
là  des  urnes  dont  chacune  tenoit  deux  ou  trois  me* 
furcs.  V-  Metreta. 

T E R P H A LÆ I , Hcb.  Tarpolœi  i Raptoret 

fatirati. 

Peuples  d’Aflyric , dont  il  étoit  venu  des  Colo- 
nies en  Samaric.  i.Efd.  4.9.  Relirai conjiliat ores  co- 
ram Dinai , T crpbalai. 

TERRA  ,Æ,Gr.£ 

Ce  mot  vient  du  Grec  ïy , qui  fc  fait  de  l'Hé- 
breu Erets,  qui  marque  l.i  même  chofe. 

i°.  La  tetre  , le  globe  de  la  tare,  ce  qui  eft  pro- 
prement cet  élément  fcc  fie  pcbnt  qui  cft  en  partie 
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arrofc  d'eau,  & en  parue  habité  par  les  hommes 
fie  les  bêtes.  Terra  crut  inami  vucuu  : La  terre 
éroit  informe  6c  toute  nue.  v.  io.  y ocuvit  Dtut 
aridum  terrum:  Dieu  donna  à l’élément  aride  le 
nom  de  terre,  v.  il-  ix.  16.  Exod-  xo.  v.  4. 11.  c. 
34, 10.  A&.  4.  v.  *4.  c.  7.  v.  4j.  >0.  P f.  45,  3.  PC 
91. 1.  PC  97. 10.  PC  103.  j.  PC  ii8. 90.  Ecel.  1,  4. 
ficc. 

terre  fie  tout  ce  qui'y  cft  renferme.  G en. m. 
In pnnctpio  creavit  Dtus  c ce  lut»  (j  terrum:  Au  com- 
mencement Dieu  créa  le  ciel  fie  la  terre  : Ce  qui 
comprend  toutes  les  créatures.  i.Par.xj-u*  Cuntlu 
7 ue  in  cala  funt  C"  in  terri , tua  funt  : Tout  ce  qui 
cil  au  ciel  fie  fur  la  terre,  cft  1 vous.  ColofC  1. 1 6. 
G en.  14.  v.  ij.  xr.  Aâ.  i+.  14.  c.  17. 14. 6cc.  Ainli 
la  terre  fc  prend  aufE  pour  la  mer.  Exod.  if.  11. 
Devorxvir  tôt  terra: Parce  que  la  mer  ne  fait  qu'un 
globe  avec  la  terre,  de  forte  que  ces  deux  elemens 
ne  font  qu’un  même  corps.  (Quelques-uns  croient 
que  la  terre  s’entr'ouvrit  pour  engloutir  les  Egyp- 
tiens. ) Eccli.  14.  6.  V . Ne  bol  A.  Jon.  1.7. 

3°.  Tout  ce  bas  monde.  Gcn.  x.  1.  Perfitti  funt 
cctli  & terru  : Le  ciel  fi c la  terre  furent  ainfi  ache- 
vés. PC  40.  J-  Acutum  facial  tum  in  rem:  Qu'il  le 
rende  heureux  fur  la  terre.  Prov.n.  3t.  Eccl.v.xi. 
c.  7.  v.  14.  16.  Eph.  x.  10.  c.  3.  ij.  ficc.  Ainfi  , ce 
monde  cft  appelle , Terru  viventium  : La  terre  où 
les  hommes  vivent.  Job.18.r3.  PC  16. 13.  PC  31.7. 
PC  141.4.  Ifa.  J8.  II.  c.  3J.  8.  Ezech.  3a.  v.  xj.xj. 
16.  VJ.  JX.  y.  VlVBRB. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Afevert , cotnmoruere,  agit  are , cencutert , centtrere, 
ou  etnrurbux  ttrrum  .-  Ebranler  la  terre,  la  faire 
trembler,  lignifie  un  grand  trouble  parmi  le  peu- 
ple, ou  quelque  grand  malheur.  Pf.  45.  7.  Motu 
ejl  tenu.  PC  17.  8.  1.  Reg.  ax.  8.  PC  j y.  4.  Ifa.  13. 
13.  c.  14.  V.  18.  IJ.  xo.  Joël.  X.  10.  fit  C.  y.CoU- 

MOVERE. 

Abjtcen,  prejltmtre , httmiUare , deturbare  in  ter . 
rum  : Renverfer  par  terre  j c'cft  perdre  fie  ruiner 
entièrement.  fr.  Sois  locis. 

Caderc , defeendere  in  terntm  j udburere , congluti- 
nuri  in  terri  : Tomber  à terre,  y être  collé  * c’cft 
être  abbatu  fie  tout-à-fait  ruiné.  Twi^Ca oeki, 
Descenderb  , ficc.  parce  que  la  ici  te  cft  l’éle- 
1 nent  le  plus  bas.  Ainfi  ce  mot  le  prend  pour  une 
chofc  de  néant.  Eccli.  10.  j.  Q»id  fuperbit  ttrru  CT 
cutis  f c.17.  31. 

Ingnds  ttrrum  ' Marcher  fur  la  terre}  ce  qui  fc 
dit  par  métaphore,  de  la  conduite.  Eccl.  x.  14.  Vu 
pecc.it  ori  ttrrum  ingrédients  daubas  vin  : Malheur  au 
pécheur  qui  marche  fur  la  terre  par  deux  voies  } 
c'ejl-i-dire , qui  s’accommode  à tout  pour  fes  in- 
térêts. 

Letjui  de  terri . Ne  parler  que  de  ce  qui  regarde 
la  terre.  Joan.  3. 31.  Qui  cft  de  terri  , de  ttrru  tfl  , 
O ‘ de  terri  lequitur  : Celui  qui  tire  fon  origine  de 
la  terre , cft  terreftre , fie  fes  paroles  tiennent  de  la 
terre. 

Scribi  in  terri  ; Etre  écrit  fur  la  terre,  être  exclus 
du  Ciel.  Jcr.17. 13.  In  terri  fcribentiur  : Leur  par- 
tage fera  dans  ce  monde  qu’ils  ont  aimé. 

4°.  Tout  l'univers,  fie  l'ordre  que  Dieu  garde  à 
fon  égard.  Job.  18.4.  Numquid  propter  te  ùrclin- 
fuc:ur  terru  f Dieu  abandonnera -t- il  à caufe  de 
vous  l'ordre  qu'il  garde  dans  tout  l’univers  ? Bal- 
dad  reprend  job  de  ce  qu’il  fe  plaint  tant , fie  die 
que  l'upiycrs  nç  manquera  point,  quoiqu'il  arrive 
i Job- 

j0-.  Pays,  contrée-  Match.  27. 43.  Tenebra  fallu 
funt  fuper  Hniverfun  terrum  : Toute  la  terre } ceji- 
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à-dire , tous  les  pays  du  monde , furent  enveloppés 
dans  les  renebres  : C'cft  ce  qu’on  croit  plus  proba- 
blement que  de  la  Judée  toute  feule.  Marc,  jj  jj, 
Luc.  tj.  44.  Joui.  3.  n.  Peji  hue  venit  Jtjus  m ter- 
rum  Juduum  : Apres  Cela  Jésus  vint  dans  le  pays 
de  la  Judée.  Match,  j.  v xf.31.Gcn.  ix.  v.«.io.  c. 
13.4.  c.  xo-  ir.  Jof.  x.  v.x.3.  24.  c,  8.  i,  in  fouvenc 
ailleurs } d'où  vient, 

Terru  Chunuun  .*  Le  pays  de  Chanam.  Gen.  11. 
3J.  C.IX.  j.  c.  13  II. ficc.  qui  cft  appelle,  Tenurer 
prêtai jjitnu.  Hebr.  il.  J.  Fide  demoratsu  cjl  in  terri 
rtpromtjfienù  : Parce  que  Dieu  l’avoit  promife  à 
Abraham  fie  à fes  defeendans , Gcn.  jo-  14.  Exod. 
33. 1.  ficc.  Et  terru  Ifruel  : Le  pays  où  le  peuple 
d’ifracl  habitoic.  Match,  j.  a . V ude  in  ttrrum  If- 
rail.  Ezech.  12.  v.  19.  zi.  c.13.  j.  c.  18.  2.  ficc.  Elle 
cft  aulfi  appcllcc , Terra  Dti  La  terre  de  Dieu  ; 
parce  que  c’étoic  lcfeul  pays  où  Dieu  regnoit  d’une 
façon  particulière,  x.  Par.  7.  xo*  EveUam  vos  de 
terri  mei.  P f.  j.  3 6.  Pf.  ij.  x.  PC  84. 1.  lia.  8.  8. 
ficc.  Terru  viventium:  La  terre  des  vtvans.  Ezich. 
x 6.  xo.  foie  parce  que  la  Judée  éroicla  figure  de  la 
demeure  éternelle  dans  le  ciel}  foit  i caufe  que  le 
vrai  Dieu  y étoit  adoré , fie  que  les  iuftes  y étoient 
inhumes  pour  vivre  éternellement  dans  l'Éternité. 
D'où  vient  , Hartditart  , ou  pejfidtre  terrum , 
Match,  j.  y.  Pofleder  la  terre,  vivre  en  repos  dans 
le  monde , fie  fur  tout  dans  l’autre  vie  , en  fiifanc 
allufion  i cette  terre  que  les  Ifraclites  n'obtinrent 
qu’apres  de  grands  travaux. 

Au  contraire  , Petite  de  terri  Dei  : Etre  extermi- 
ne de  la  terre  de  D vu } c'cft  être  exclus  du  Ciel  qui 
cft  la  terre  des  vivim.  Ainfi  , H a biture  in  terra  : 
Habiter  fur  la  terre  -,  c'cft  habiter  dans  la  terre 
promife  avec  toute  forte  de  félicité } ou  la  terre  des 
vivans  qui  cft  le  Ciel,  ou  l'Eglifc  ,«m  la  focicté  des 
âmes  fainres.  Enfin  ce  pays  ift  appelle  par  excel- 
lence-, Terra  ; La  terre  , comme  u c’eût  etc  le  feui 
pays  qui  fut  au  monde.  Pf.73. 12.  Operutut  ejl  fa- 
lut  en  pt  tnedio  terra  : Dieu  a opère  notre  (alut  au 
milieu  de  la  terre  } c'ijl-i-dirt , dans  la  Judée: 
( D'autres  l’expliquent  de  toute  la  terre,  parce  que 
la  Judée  cft  liruée  fur  les  confins  de  l’Afic,  de 
l’Europe  fie  de  l'Affriquc.  ) JoCx.x.t^r  cxplorartnt 
terrum . c.  J.X4.  Pf.  60.  3.  Kutb.i.  1.  1Reg.x3.17. 
c.  x8.  v.  1.  j.  Ainfi  , Jcr.  1. 14.  yib  jhjtùlone  pan- 
dttur  mulwn  fuper  otnnes  habitaient  terra.- Les  maux 
viendront  fbndredu  côté  de  l’Aquilon}  (Lf.de  la 
Chaldcc , ) fur  tous  les  habirans  de  la  terre  faintc. 
Jcr.  xx.  29.  Thren.  3. 34.  O fée.  1.  2. 

40.  Ville,  lieu  particulier  d’un  pays.  Matth.  x. 
6.  Et  tu  Bethléem , terra  Judu  : Et  vous  Bethléem  , 
terre  de  Juda  } ctfi-i-dite.  Ville  de  là  Tribu  de 
Juda } i moins  qu’on  n entende  une  partie  du  pays. 
Jet.  ii.  5.  Cunt  in  terri  puis  fecurus  fittrit  , tjuid 
faciès  in  fuperbii  J erdunis?  Vous  vous  imaginiez  être 
fusement  dans  Anathoth,  qui  cft  le  lieu  de  votre  re- 
pos, fie  cependant  on  vous  y a drcflî  des  embûches} 
que  ferez- vous  1 Jcrufalem , où  leur  orgueil  les  en- 
fle 6c  les  élevé  comme  les  flots  du  Jourdain  i 

70.  Terre,  champ,  ferre  labourable.  Job.  18.  j. 
Terra,  de  ejuieriebutur  punis  : La  terre  d’où  venoic 
le  pain.  c.  31. 38.  Si  adverfum  me  terru  mtu  cUmat  : 
Si  mes  terres  crient  contre  moi , comme  fi  je  les 
avois  ufùrpécs  injuftement.  Ercth.  xx-  24.  Tu  es 
terra  immundu  Vous  êtes  fcmblables  à un  champ 
plein  de  chardons  6c  d’épines.  1.  Reg.  11. 18  Ttr- 
mm  deleguvu  .-  Pharaon  donna  i Ad.id  une  terre  } 
c ejt-a  -dire, des  fonds  de  terre,  fie  des  biens.  A quoi 
fc  rapporte  ceci , Hebr.  6. 7. 'Terra  fup'e  vtmenttm 
fuper  jt  bibens  imbrem  : Une  terre  qui  cft  fouvent 
abbrcuvcc  des  eaux  de  la  pluie  qui  y tombe.  PC 
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*41-6.  Pf.  Mtf.  8 Luc. IJ. 7. icc.  Ainfi,  Deut.  18. 
Sit  terra,  quasn  calcae  , ferre  a:  Que  b terre  fur  la- 
quelle voui  marchez  foit  pour  vous  une  tetre  de 
1er , c'tft-à-dire,  qu'elle  foit  fidurr,  qu'on  ne  puifle 
U femer , ni  la  labourer. 

Ainfi , le*  fruits  de  b terre,  les  biens.  1.  Par.7. 
13.  Sipracepero  loctefta  ut  devoret  terram,  Apoc.  14. 
16.  Gcn.  4. 13.  PoJJtdert  terr.nA,  Match.  5. 3.  Han- 
ditart  terrant,  Pfjtf.  v.$.  «.  ai.  34.  C’dt  jouir  des 
biens  de  b terre. 

8°.  Terre  ferme.  Continent.  Luc.  y 3.  Rogavit 
eum  4 terra  redueere  pn/tUum  : Il  le  pria  de  s’éloi- 
gner un  peu  de  b terre,  v.  t|.  c.  8. 17.  Joan.ai.  v. 
8.  j.  AA.  27.  v.  43. 44.  Sec. 

Le  tombeau, le fepulchrc.  Job.  10.  v.  ai.  «• 
Antequant  va  dam  ad  terram  tenebm/am  » terram  mi - 
feria  CT  tenebramm  , V.TenbbrÆ.  Etcch.32.  14. 
Dtfctndenuu  ad  terrant  telcunam  : ils  (but  defeen- 
dus  aux  lieux  le*  plus  bas  de  la  terre. 

io°.  La  pouiü  re.  Genef.  3.14-  Terrant  cemedrt  : 
Les  (erpents  fc  rt  paillent  de  la  pouflivre  de  U terre, 
lfa.  iSj.  15.  Se  r fient  i fut  fais  ponts  ejus  : La  poulficrc 
fera  b nourriture  du  Icrpcnt.  Jer.17. 13.  Reetdentes 
à te  i»  terra  /cnbtmnr:Ctux  qui  s’éloignent  de  vous 
feront  écrits  fur  b pouÆere  -,  ce  qui  y eft  écrit  Ce 
dirtipc  bien-rôt.  1.  Rcg.  14.  *9.  1.  Rcg.  13.  Ji.  c. 
14. 3.  Terram  /partent  : SciUéï  faifoit  voler  b pouf- 
ficrc  en  l’air  : C’etoit  parmi  les  Juifs  une  marque 
d’une  haine  violente  contre  quelqu’un.  fVir^AA. 
11.  iy 

I.  ». 

Le  mot  de  Terre,  dans  un  fens  plus  figuré. 

i®.  Toutes  les  créatures  qui  font  fur  la  terre.  Pf. 
148.7.  Laadate  Dominion  de  terra:  Loin z le  Sei- 
gneur, crcatüres  de  la  terre-  Pf.  118.  87 .Pmel'o  rai- 
nue  lonfiemmavtrttnt  me  in  tvrrà.ix. terri gena,morta- 
Ut.  y.  CONSOMMAAB 

x®.  Les  hommes  Se  les  animaux  qui  habitent  fur 
la  terre.  Gcn.  4. 13.  Erit  fignsm  fit  de  ris  inter  me , 
tfi  inter  terrant  : Je  mettrai  mon  arc  dans  les  r.uées, 
afin  qu’il  foit  le  ligne  de  l’alliance  que  j’ai  faite 
avec  b terre  : Dieu  a fait  paraître  dans  l’air  l’arc- 
en-ciel  , pour  marquer  quil  ne  détruirait  plus  par 
le  déluge  tout  ce  qui  vit  fur  b terre.  Pf.105.13.  De 
ftuElu  eperum  neortem  fattabitur  terra  : Les  habitans 
de  1a  terre  feront  raflafiés  des  fruits  que  fait  naître 
votre  divine  vertu. 

3®.  Les  hommes  Se  les  peuples  qui  habirent  U 
terre.  Gen  6.  v.11.11.  Cerrttpia  ejl  terra  coram  Deo: 
Le  monde  étoit  dans  la  corruption  devant  Dieu* 
H itth.  313.  y os  ejlis  /al  terra  : Vous  êtes  le  fcl  de 
la  terre  3 c tft.à-elire,  vous  êtes  établis  pour  préfer- 
ver  les  hommes  de  la  corruption  Gcn.  ti.  v.  1.  9. 
c.  41.  30.  Jof.  14.  if.  Judic.  3. 11.  Pf- 1.  v.  1. 10-  Pf- 
31.  8.  Pf  49. 1.  Pl.43.  v.  1.  4.  Pf.93.  v.r.it.13.  Se  c. 
Ainli,  Mal.  3.  la.  Terra  de Jtderabilit  : Une  terre  de 
délices-,  font  les  Juifs  qui  font  appcllés  de  1a  force. 

Dc-là  viennent  ces  plirafcs  : 

De  terra  efti  : T ircr  fon  origine  de  la  terre  3 c'eft- 
i-dtre,  les  hommes.  Joan.  3.  31.  de  terri  eft,  de 
terra  eft: Celui  qui  tire  fon  origine  des  hommes  ter- 
reftres , ne  peut  être  que  tcrrcltrc.  Ainfi,  Pf.  84. 1 a. 
y erit m de  terri  orta  eft:  La  vente  eft  forcie  de  la 
terre, ceft-i -dire,  parmi  les  hommes,  comme  un 
fruit  qui  fort  de  la  terre,  v.13.  Terra  nojlra  dabie 
frnüum  /tuent  : C’eft  comme  I faïe  s’exprime,  0.43.8. 
Aperiarnr  terra , & germinet  Salvatorem  : Que  b 
terre  s’ouvre  , & quelle  produife  le  Sauveur. 

Ingredi  viatn  unmet/a  terra;  Aller  par  le  chemin 

Îuc  tiennent  tous  les  hommes.  Jof.  a).  14.  PVitK, 

n o moi. 
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4®.  Les  mécbans  , les  impies.  Prov.  18.  a.  Heb. 

Enta  LXX  . àetCit-  Jcr.  a a.  19.  Terra , terra  4 
terra  : Le  Prophète  parle  aux  Juifs  rebelles,  lfa.a. 

19.  c.  il.  4.  Ptreuttet  terram  virgi  trie  /ni,  & Jpi- 
rit u labioram  /kortem  mttrficiet  tmvieem . Mal.  4.  4. 
Perctettam  terram  anathemate:  Je  frapperai  les  Juifs 
incrédules  d’une  extermination  entière.  Apoc.  14. 
v.  18. 19.  icc.  Ainfi  , Dit  terra  : Les  dieux  de  b 
terre  -,Peft  a-dirt , les  nations  idolâtres.  Sopb.2.11. 
Atténuait  emnes  deos  terra  : Le  Seigneur  anéantira 
tous  les  dieux  de  1a  terre. 

Ainfi,  E/pt /uper  terrant  : Eftre  attaché  â 1a  terre. 

Colod.  3.  v.  a.  y Mortificate  membra  Veftra  qtea 
/nm  Juper  terram  : Les  membres  de  l’homme  ter- 
relire. 

J°-  L’Eglife  qui  eft  fur  b terre,  lfâ.  49.  8.  Dedi 
te  in  fixité*  populi  at  /ufeitares  terram  : Je  vous  ai  m 
établi  pour  être  le  reconciliarcur  du  peuple  3 pour 
reparer  U terre,  c.  51.  14.  Cane.  a.  la. 

C’eft  ce  qui  eft  auflï  marqué  par  cette  nouvelle 
tcrie dont  il  eft  parlé , lfa.  4 j.  17.  c.  44.  ai.  D’au- 
tres l'expliquent  du  renouvellement  qui  Ce  fera  de 
la  terre  Se  des  deux  â la  fin  du  monde,  comme,  z. 

Perr.  3. 13.  Apoc.  n.  1. 

6°.  Voie , conduite , manière  de  vie.  Pf.141.10. 

Spiritm  tutu  bonne  deduçtt  me  in  terram  rtham  : 

Votre  bon  Efpric  me  conduira  par  un  chemin 
droic:  Ce  chemin  droit  marque  l’intégrité  de  b 
vie. 

7°.  Un  vafe  de  terre,  un  crcufec  qui  eft  de  terre; 

Pf.  11.  7'.  Probatum  terra  : Purifié  dans  la  terre  3 
Hebr.  In  casino  : Dans  le  creulcc  qui  eft  de  terre. 
TERRÆ-MOTUS  ,ûs  ;«wdp<<. 

1°.  Ebranlement , ou  tremblement  de  terre. 

Matth.  14.7.  E rient  terra  motte*  perloca:l\  y aura 
des  trcmblcmcns  de  terre  en  divers  lieux.  Amos  1.1. 

Ame  dan  anrtot  terra-motm  ; Amos  commença 
d’exercer  fon  minifterc  deux  ans  avant  le  tremble- 
ment de  terre  : Ce  tremblement  de  terre , félon  les 
Juifs,  arriva  la  vingt -troifiéme  année  du  règne 
d'Ozias.  11  en  eft  fait  mention,  Zach.14.}.  environ 
17.  ans  depuis,  y.  Jo/rpbe,  Antiy  l.y  c.  u.  £fth. 

11.  j.  Sec. 

Les  trcmblcmens  de  terre  marquent  dans  l’E- 
crinirc,  i®.La  colère  de  Dieu  qui  menace  de  grands 
maux,  comme  ceux  qui  dévoient  précéder  b ruine 
dejcrufalcm,  & ceux  qui  arriveront  â b fin  du 
monde.  Mattb.14.7.  Marc.13.8.  Luc.ii.it.  Apoc. 

4.  u.  c.  8. 5.  c.  14. 18.  y . 1.  Rcg.  il.  8.  Pf.  17. 8. 
lfa.  13. 13. 

i*.  La  toute-puiftancc  de  Dieu , comme  il  arri- 
va à U Paflîon  de  Jxsus-CRkiST.  Matth. 27.  34. 

3°.  La  prefence  favorable  Se  fon  afliftance,  com- 
me quand  Jésus -Christ  rclîiifcita.  Matth.  18.1. 
y.  AA.  4.  31.  c.  1 4.  14. 

TERRENUS  , a,um  i 

1®.  Ter  relire , de  terre,  qui  eft  laie  ou  formé  de  xü»oti 
terre.  i.Cor.15.  v.47. 48.  49.  Primo u hotno  de  terri 
rtrrcmes  : Le  premier  homme  eft  le  tcrrtftre  formé 
de  la  terre  : ihealu  terrtntee,  taies  & terrent  : Nous 
fommes  tcrrcftrcs,cn  ce  qu’aïant  tiré  notre  origine 
d’Adam.nous  portons  ici  des  corps  terteftres.  Sap. 

7. 1 c.9.15.  Job.  4.  19. 

i®.  Ce  qui  eft  bas , commun , & dans  l’ordre  de 
b nature.  Joan.  3. 11.  Siterrtna  dexi  vobtt , & non 
crédit  u i que  modo  fi  dixero  vobis  caUftia  , crédit is  t 
Si  je  vous  explique  des  vérités  communes  par  des 
comparaifons  fenfibles,  & vous  ne  m’avez  pas  crûs 
comment  cft-ce  que  vous  me  croirez  , fi  je  vous 
parle  de  ma  nai (lance  divine  & éternelle  t 

3®.  Terreftre,  mondain , ce  qui  Ce  reffent  de  U 
corruption  du  monde.  Jac.  3. 15.  Non  eft  ifta  fit- 
fientié 


Digitized  by  Googlq 


TER 

fitntis  dif*rf*m  dcfccndtfiS.fcd  tcrr/na?  Ccn’cft  pas 
là  la  fagcilc  qui  vient  d'cnhaur.m  iis  c'eft  une  figcflc 
temftre  ,qui  fuit  les  mouvemens  de  la  convoitife. 
Ainiï , Ttrrtns  fspere  : Ne  penfer  qu’aux  chofcs  de 
la  terre.  Phil.  3. 19.  Qui  ttrrtns  fspiunt  : Qui  n'ont 
de  penftes  Sc  d’affe&ions  que  pour  la  terre. 
TERRESTRIS,  a;  niaise. 

JO.  Te  rtc  lire , qui  eft  né , ou  formé  de  terre.  1. 
Cor.  IJ.  43.  Et  cor p or 4 CCtUfti*,&  corpors  ttrrtftris: 
Il  y a aufli  des  corps  celeftrs , Sc  des  corps  terref- 
tres  ; c'efl-smdirt,  formés  de  terre.  1.  Cot.  j.  10. 

a®.  Ce  tjui  cft,  du  qui  vit  fur  la  terre.  Philipp. 
1. 10.  Vt  in  rmmint  Jefu  omne  gtttu  fltiïatur,  culef- 
ft*m, terre fhium,  tnfemorum: Afin  qu’au  nom  de 

J bsd s tout  genou  fléchiUc  dans  ic  ciel,  dans  la 
terre , Sc  dans  les  enfers. 

T ERRERE;  frf*. 

Ce  verbe  qui  lignifie,  donner  de  la  fr.iïeur,  vient 
ou  de  Vfl*,  limto  , ou  de  tuffem,  turbo. 

1®.  Epouvanter,  effraïer.  Luc.  11.9.  Cum  audit - 
rùis  pralis  & fedirienes,noi.te  ttrrtri  : Lorfque  vous 
entendrez  parler  de  guerres  fie  de  tumultes , ne 
vous  étonnez  pas.  a.Cor.  10. 9.  Phil. 1. 18.  a.ThclT. 
s.  a.  Lcvir.  16.  js.  Terrcbit  eotfomtus fila.  Dcut.i. 
aS.  c.  28.  67-  Scc,  Luc.  ia.  4.  Ne  terresmini  sb  bts 
qui  occidunt  corpus-,  Gr. Ne  tismstis  < car  le  verbe 
fcCm%  t titnere , ne  fc  prend  point  palfivcmcnt. 

a°.  Etonner,  furprendre,  ravir  en  admiration, 
y LuC.  24. 12.  Mulierts  qusdsm  ex  noftris  terruerunt 

nos  : Quelques  femmes  de  celles  qui  étaient  avec 
nous,  nous  ont  étonnés  ; ils  étoient  comme  hors 
d'eux-mêmes,  tout  furpris  d’apprendre  que  ces 
femmes  avoient  vu  des  Anges  qui  leur  avoient  af- 
fûté que  Jisos-C  11  rist  etoit  vivant., 

TERRIBIL1S  , * ; ioCto(,à,  or. 

Ce  mot  marque  une  perfonne  ou  une  ebofe  qui 
donne  de  la  fraïeur. 

i®.  Terrible,  épouvantable,  affreux.  Hebr.  ro. 
a7.  Terribilis  qusdsm  txptüstio  judicii  : Il  ne  refte 
plus  qu’une  attente  cffroïable  du  jugement,  c.  ia. 
ai-  Dan. 2.31.  c. 7.  V.7.19.  Habac.r.  7.  &c.  Ainll, 
Cantic.  6.  v.  3. 9.  Terribilis  ut  ca/frerum  scies  ordi. 
rwra.  L’Eglifc  fortifiée  par  des  armes  toutes  ccleftes 
cft  redoutable  aux  démons. 

a®.  Redoutable,  rcfpcâable,  qui  imprime  une 
crainte  refpeéhieufe.  Gcn.i8- 17.  Qiùm  terribilis  tjî 
locus  ifh!  Que  ce  Leu  cft  terrible  1 ceft-s-dire^u’il 
mérité  d'être  traité  avec  crainte  ôcrcfpcél  tout  en. 
femble.  C’eft  en  ccfensquc  l’Ecriture  ditque  Dieu 
cft  terrible,  Exod.  ij.  11.  Terribilis  asqut  Isudsbilit. 
Pf.  9»  4«  Terribilis  eft  fuper  omne  s deos:  Le  Seigneur 
eft  fans  comparai fon  plus  redoutable  que  tous  les 
dieux  , puifqu’il  cft  le  Créateur  de  ces  cfprits  qui 
font  adorés  comme  dieux,8cqui  font  alTùjetiscux- 
raêmcsà  Ce  puiflancc  fi  redoutable.  Deut.  7.  28.  a. 
Eldr.  1.  j.  Pf.  88. 8.  Tf  9 j.  4.  Pf.98.  j.  Pf.110.9. 
Scc.  Scs  aûions  font  redoutables  aux  méchans,  Sc 
pleines  de  rcfpcâ  pour  les  bons.  P f.  sj.  j.  Qusm 
terribilis  fum  opers  rus , Domine  / Que  vos  ouvra- 
ges font  terribles  I Exod.  34,  to.  Deut.  10.  zt.  Pf. 
ioj.  12.  Pf.  144.*. 

3a.  Qui  tremble,  qui  cft  agité  d’un  grand  trem- 
blement. Exod.  19. 1 i.Eratqut  omnis  mens  terribi- 
lis : Toute  la  montagne  étoit  agitée  de  grands 
ttcmblcmcns , & rcpandoit  dans  les  efpiics  une 
grande  terreur. 

TERRlBjLlTERjftfi,*. 

D’une  manière  étonnante.  Pf.158. 14.  Cenfttebor 
tibi  quis  terribiliter  msgnificstus  «.-Je  vous  louerai, 
parce  que  votre  grandeur  a éclaté  d'une  manière 
étonnante  : Cet  étonnement  eft  un  cranfpott  Sc  un 
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raviiîcmcnt  d’efprit  dans  la  conlideration  de  la  ma. 
niere  dont  l’homme  cft  fyrmé  dans  le  fein  de  la 
rnere  -,  Hcb.  Mirifici  format  us  fum. 

TERRIGENA.æ. 

De  terra  Sc  de  np. 

Ce  mot  qui  répond  au  Grec  yrfros  t lignifie 
proprement,  qui  cft  né  de  1a  terre;  Oc  comme  les 
Latins  dilcntcn  proverbe  commun,  terrsfilius, 
fils  de  la  terre , pour  marquer  un  homme  de  fort 
balTc  extraction  ; c’eft  aulfi  en  ce  feus  qu’il  fc  peut 
prendre,  Pf.  48.  3.  Qui  que  ttmgtna  CT  filii  homi- 
numt  Hcb  ■ filii  Ad.im  CT  filii  vin  : Soit  que  vous 
Ibi'tz  d'une  balle  ou  d’une  illuftre  naiilàncc;  c’eft 
ce  qui  cft  marqué  par  l’Hebrcu. 

TERROR, xs;  qiCoi. 

Ce  mot  lignifie  proprement  une  crainte  extraor- 
dinaire qui  trouble  Sc  effraie. 

1®.  Terreur,  épouvante, fraïeur,  confternarion. 

Gcn.  3j.  y.  Terror  Dsi  invafit  omnes  per  circuitum 
civitstet:  Toutes  les  villes  voilines  furent  frappécj 
d’une  terreur  extraordinaire  : Tout  ce  qui  cft  grand 
Sc  extraordinaire  s’appelle  du  nom  de  Dieu  ches 
les  Hébreux.  F.Dids.  c.  43.3.  a.  Par- 14. 14.  z. 

Reg-  Ji*  4- 

Mais  le  mot  de  terrer,  le  prend  fou  vent  aûivc^  r 

ment  pour  l'effroi  que  caufè  à quelqu’un  unechofe 
ou  une  perfonne.  Gcn.  9.  a.  Terror  vtjirr  sc  trmor 
fit  fuptr  cunüa  snimalis  terrs: Que  tous  les  animaux 
de  la  terre  foienc  frappés  de  terreur  Sc  tremblent  en  , 

vous  voïant.  Job.  €.  4.  C.X3. 11.  Ezcch.32.  27.  Ter- 
ror fônium f*Ui fum  : Ils  ont  été  la  terreur  acs  plus 
braves.  Pf.  87. 17.  Sec. 

D’où  vient , Mittert , poutre , ou  d.tre  terror  au  \ 

fuum:  Imprimer  là  crainte,  donner  de  la  fraïeur. 

Exod.  2 j.  27.  Deur.z.  aj.c.ix*  2.  C.  28.34-  E«cb. 

2.  v.24. 25.  3a.  & ailleurs. 

Ainli , Inducere  tetrortm  : Apporter  la  terreur,  la 
faire  fondre  fur  quelqu’un.  Jcr.  49.  j-  Inducam  fu • 
per  te  ttrrortm  : Dieu  menace  par  Je  Prophète  lcs\ 

Ammonites. 

a®.  Choie  épouvantable,  objet  de  terreur.  Luc. 

21. 11.  Tirrortfque  de  coelo , ftgns  magnserum  : 

Il  paraîtra  des  chofes  épouvantables  Sc  des  lignes  , 
extraordinaires  dans  le  ciel.  Job.39.  ao.  Claris  na- 
rium  ejms,  terror:  Les  chevaux  fougueux  ouvrent  les 
ftarines , Sc  font  redoutables  par  leur  férocité.  Jcr.  T'^'> 

3a.  ai.  /«  terrore  magne  : Par  de  grands  prodiges  , 

& beaucoup  d’aftliélions  ; ce  qui  cft  rendu , l'eut. 

4. 34-  Per  horribilts  vifiontt.  Prov.  ao.  2.  Terror  «»••*»• 

Rtgit:\.x  colcre  & l’indignation  du  Roi  cft  comme 

le  rugiftcmcnt  du  lion.  Ifa.  8. 13.  Ipfe  terror vtfier  : ^ 

Qu’il  foit  lui-méme  votre  terreur. 

3®.  Crainte,  apprehenfion  de  quelque  mal.  Ifa. 

7.  2 j.  Non  veniet  illuc  terror  fpinsrum  : Les  mon- 
tagnes ne  craindront  point  les  ronces  Sc  les  épines  : 

Le  Prophcre  parle  du  rems  que  les  Juifs  étoient  en 
captivité  ; on  ne  fc  mettoit  point  en  peine  d’éter  Ici 
ronces  & les  épines  des  montagnes  qui  ctoient  au- 
paravant cultivées  avec  foin. 

4®.  Crainte  rcfpcâucufc.  Exod.  20.  2 O-  V mit 
Deut  st  terror  iiliut  effet  m vobit : D icu  cft  venu  pour 
imprimer  G crainte  dans  vous. 

j®.Grande  force,  puiffancc  redoutable.  If:.  io-  » ^ 

33.  Confringet  laguttcuLtm  in  terrore  : Le  Seigneur  * 
des  armées  va  brifer  par  fon  bras  terrible  toutes  les 
forces  des  Affyricns  comme  un  vafe  de  terre,  c.30. 

30.  Ttrrortm  braebii  fui  o'Jendet  : Il  fera  éclater  la  6*^ 
force  rciriblc  de  fon  bra^. 

TERTIO  ; ôu  rfîtv,  ri  ifh*» 

1®.  Pour  la  troifiéme  fois , par  trois  fois.  Matth. 
îtf.  44.  hcr  un  sbiit  & or.\ vit  urtib  ; J ■ s os  s’en  alla 
EEeca 
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prier  pour  U troifiéme  foi*  : Ce  nombre  étoit  en  mencc  -,  ceftÀs-dire.  le  tribut  qui  fc  donnoit  au  tenu 
J,fagc  pour  recommencer  à prier,  comme  il  paroît,  de  la  moiffon , fçmnir,  la  troifiéme  partie  de  ce 
a. Cor,  n.  S*  TerDmùmm  rogm>i,ààt  font  Paul , 

V.  Tir.  Joan.  xi. 17.  Ditit  «<  uni»  * Stmm ittn' 
nis  , arnM  me  7 II  lui  demanda  pour  la  troifiéme 
fois  i Simon , fil*  de  Jean , m’aimez-vous  1 11  fal- 
loir que  Pierre,  pour  reparer  fa  faute,  proteftât  par 
troi*  foi*  qu'il  aimoit  ion  Maître  qu*u  avoir  renie 


qu'on  avoit  fané. 

*•  1. 

Troifiéme,  nombre  incertain. 

Ce  nombre  eft  en  ufage  ches  le*  Hébreux , pour 
marquer  une  multitude  de  chofcsv  mais  quand  on 


pat  troi*  foi*,  a.  Cor.  u.  14.  c.  ij.  1.  Gen.  a y.  j4-  ajoute  au  nombre  de  trois  celui  de  quauc , il  mar- 
Num.xi.  v.x8.  jx.  &c.  Ainfi,  Joan.  ai.  \^Hoc  que  un  fort  grand  nombre.  V.  Qoatp  or. 
jim  tertio  msnifejUtus  eft  Jefiu  Difciptdis  fiât  : Ce  i°.  Un  petit  nombre  incertain.  O fée.  6 x.  In 
fot  la  troifiéme  foi*  que  J t so  s apparut  à les  Difci-  dit  ttrtiÀ  Jufcitsbit  net  : Le  troifiéme  jour  il  nous 
pie*  depuis  fa  Refurrc&ion  -,  fi  Ion  ne  compte  que  reffufeitera  ; c'eft-À-din,  il  nous  rétablira  en  peu  de 

de  tems  : Il  fait  allufion  à la  Rcfurrcûion  de  Ji- 


pour  une , toutes  les  apparitions  du  premier  jour. 

10.  Troifiémcmcnt , en  troifiéme  fieu.  Eccli.ij.  su  s-Christ  qui  fe devoir  faire  le  troifiéme  jour, 
jj.  Pnmt  m Loge  Altfrni  incredibilis  fuit  ; S tenu-  Luc.  z j.  jz.  Samtstti  perfitit  hodie  & erst,  CT  ttrtiÀ 
do  in  virum  fitum  dthqmt  j Tertio  in  sdnlterio  ftmi-  dit  confummor  : Je  rends  la  Ganté  aux  malades  en- 
enta  eft  : Toute  femme  qui  a abandonné  fon  mari;  corc  aujourd'hui  6c  demain  , 6C  le  troifiéme  jour 
Premièrement  elle  a defobéï  à la  Loi  du  T rés-hautj  je  ferai  confommé  par  ma  mort  i c'eft-Àdirt,  dans 

Secondement  clic  a péché  contre  fon  mari  v Troi-  peu  de  rems. 

fiémanent  elle  a commis  un  adultère.  1®.  Un  grand  nombre  indéfini.  Apoc.8.7.  Tertio 

, . . purs  ttrrs  combuftsefi/Sr  tanin  port  srborum  contre- 

TERTIUS , a , eu  , rt> tQ-.  î fMté  t ^ . j^a  trQlf,£mc  partie  de  la  terre  6c  des  ac- 

i®. Le  troifiémc,pris  pour  un  nombre  fini.  Matth.  bres  fot  brûlée , & le  feu  confuroa  toute  l'habe 
x*.  xi.  c.  17.  xx.  c.  xo.  ij.  TtrtiÀ  die  rtfurget  : Il  verte,  v.8.  y.  to-ix.  c.  y.  v.  15.18.  c.  11.4. 
rcffufcicera  le  troifiéme  jour:  Jisos  eft  reffufci-  TERTIUS  1 * 

té  le  troifiéme  jour  en  comptant  ce  qui  reftoir  du  > » T*  • 

jour  de  la  Paflîon  pour  un  jour , le  jour  du  Sabbat  Nom  propre  d’un  Chrétien  , dont  faint  Paul  Ce 
tout  entier,  & le  commencement  du  troifiéme  jour,  fervoic  pour  écrire  fis  Epîtrcs.  Rom.  16.  xx.  Ssln- 
c.  xo.  y E grc  fus  cire  a horatn  ttrtism  : Le  pcrc  de  to  vos  «go  Tcrtiut  qui  firnpfi  Epfiolsm  in  Domino  ; 

famille  fortit  fur  la  troifiéme  heure  du  jour  i ceft-  Je  vous  faluc  au  nom  du  Seigneur  moi  Tcrtiu*  qui 

À-dire,  fur  les  huit  ou  neuf  heures  du  matin.  Luc.  ai  écri  cette  Lettre, 
ix.  j 8.  Si  « ttrtiÀ  HigliÀ  venerit  : Si  le  maître  arri-  TERTIUS-DECIMUS  , A,  vu\ 
vc  à la  troifiéme  veille \c  eft  i dire , entre  minuit  6c  ifingitiwnc.  ».  »r. 

trois  heuresdu  matin.  i.Rcg  10.  xi.  Snd  mifit  ter - Treiziéme.  Gcn.14.  4.  Duodecim  nnms ferviertnt 

vos  nantie  1 1 Pour  la  troifiéme  fois  pluficurs  gens.  Cbodorlshomtr , <7  tenio-dtemo  nmu  reetfenmt  sb 
Gcn.  1.  ij.  c.  j4-  xj.  Exod.  1 y.  1.  6cc.  Ainfi,  Tertis  «.'Ces  Rois  avoient  été  affujetis  i Chodorlahomoc 
Cr  q u nrt 4 fe nerntio  -,  La  troifiéme  fie  quatrième  gc-  pendant  douze  ans , & la  treiziéme  année  ils  fc  rc- 
neration , font  les  petits-fils  6c  les  arriercs-petirs-  tirèrent  de  fa  domination,  x.  Par.  14.  ij.  c.  15.  20. 
fils  que  Dieu  punit  fouvenrpour  les  pcchcs  de  leurs  Judith,  a.  »,  icc. 

pcrcs  : Dieu  marque  ce  tems , parce  que  les  peres  TERTULLUS,  1 ; ti/wWiw.  Gr.  Fà/a  smum - 
peuvent  voir  qucfqucfois  jufqu'à  la  quatrième  gc-  tisnt. 

ncration  de  leurs enfans,  6c  qu  ils  font  fouvent  dus  Tcrtullc,  Orateur  des  Juifs  contre  fainr  Paul, 

finfiblcs  1 la  punition  de  leurs  petits  enfans  qu  à la  A&.24.  v.  1.  2.  Ceepit  sccu/urt  Ttrtnllns:  Paul  aïant 
leur  propre.  Exod.  xo.  y.  c.  J4.  7.  Num.  14'.  18.  été  appcllé,  Tcrtulle  commença  de  l'accufer.  On 


Dcut.  y.  9.  Jof.  1. 11.  Poft  diem  tertium  iranfibins  i croit  qu’il  étoit  Romain  pour  plaider  en  Larin  de- 
Vous  pi  [ferez  le  Jourdain  dans  trois  jours  : Il*c  vant  ce  Gouverneur  Romain , loit  pour  honorer  la 
compte  point  le  jour  de  la  publication  de  l’ordre  langue  de  l'Emnirc,  ou  parce  que  Félix  n’emendoie 
qu’il  donnoit.  Eccli.  45.  18.  Phintes  ftlnu  Eltnt^sri  pas  la  langue  des  Juifs.  On  n’eft  pas  neanmoins  af- 
ttrtins  in  gloriÀ  eft  : Phinécs  fils  d’Eleazar  eft  le  luré  fi  la  caufe  fuyjlaidée  en  Grec  ou  en  Latin, 
troifiéme  en  gloire  : lia  été  revêtu  le  troifiéme  de  ^ TESTA  , s.  , • qtitr- 

’ " * ' - i>  - Ce  mot  fe  fait  de  toftn,  qui  vient  de  torrtre , rô- 


tir , parce  que  c’tft  une  terre  cuire  au  feu  ou  endur- 
cie au  foleil  dont  on  fait  des  vafis  Bc  d’autres  ou- 
vrages de  terre. 

i®.  Argile,  terre  cuite,  terre  i potier.  Dan.  2. 


la  dignité  de  Grand  - Prêtre  , après  Eleazar  fon 
pcrc  , Sc  Alton  fon  grand-pcrc. 

x®.  Tiers,  aflocié,  confédéré.  Ifa.  19. 14.  In  dit 
$Sà  trie  Ifrtcl  ttnint  %Ægyptio  & Afyrit  i En  ce 

même  tems  Ifraël  fc  joindra  pour  troifiéme  aux  „ . . , 

Egyptiens  & aux  A[fyricns:Ccttc  alliance  s’entend  JJ.  Tune  contrits  font  pnriter  ferrum, refis,  as  . sr - 
de  umion  dans  la  même  foi  dans  le  fiindc  l’E-  gentum  & surum:  Daniel  parle  de  cette  grande 
glife.  ftacuë  que  vit  en  fonge  Nabuchodonofor , & qui 

j®. Tiers,  qui  fe  met  entre  deux  pour  divifer.  étant  compoféc  de  tourcs  ces  matières,  fur  brific 
Eccli.  18.  v.  16- 19.  L 'sngus  tertis  multos  commovi  1 par  cette  petite  pierre  qui  fc  détacha  d’une  monta- 
La  langue  tierce  en  a rcpvcrfé  pluficurs:La  langue  gnc.  v.  4j.  v.  41.  4J.  femm  mifetri  non  pottft  tef- 
du  fimeur  de  rappons  eft  appclléc  tierce , parce  **  * On  ne  peur  point  lier  le  fer  avec  l’argile.  Da- 
qu'cllc  fe  met  comme  un  tiers  entre  deux  perfon-  nicl  parle  du  quatrième  Roïaumc  qui  fotdivifi  en 
ncs.pour  les  divifer  par  fis  déguifemens  artincieuxj  Sclcucides  ôc  en  Lagides  , donc  les  premiers  font 
elle  eft  appclléc  dans  la  Verfion  Grecque,  la  langue  nommés , c.  11.  v.  c.  6.  Rois  du  Nord  , & les  fe- 
double , parce  qu’il  y a de  la  malignité  &de  la  du-  conds  , Rois  du  Midi.  Il  devoit  être  comme  le  fin: 
plicité  dans  fis  paroles.  & l'argile , partie  foiblc,  5c  partie  folide  ; car  en 

De  ce  root  vient , Tertis , sntm , fupp.  psrtes  : effet  ccs  deux  Roùumcs  de  Syrie  6c  d’Egyj*e  fu- 
La  troifiéme  partie  de  quelque  chofc.  1.  Mach.  10.  tantôt  élevés  , tantôt  abbatus , foit  1 un  par 
29.  Coronss  rtmitto , Cr  trrtïu  fèminis  : Je  vous  re-  l’autre,  foie  par  les  Juifs  fous  les  Machabées  , foie 
mets  les  couronnes  delà  troifiéme  partie  de  la  fi-  enfin  par  les  Romains.  Pf.  ai.  u.  Amie  tanqusm 
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le  fia  vin  ne  me*  : Toute  ma  force  s’cft  dcffcchéc 
comme  la  terre  qui  cft  cuire  au  fvu , >1  n’y  a plus 
alors  dans  cette  terre  de  fuc  ni  d’h  :midiré  ; amfi 
Jésus-Christ  fouffnnr  ctoir  épuitc  «ic  l’humi- 
de radical  qui  croit  en  lui. 

a®.  Un  pot  de  terre  cuite.  Ifa.  45.  9.  lr a qui  cm- 
* trédic.i  fi  U en  fus , teftu  de  fiamiu  terne:  Malheur  à 
l'homme  qui  difpute  contre  celui  qui  l’a* créé  , lui 
qui  n’cft  qu’un  peu  d’argile  & qu'un  vafede  terre: 
L’homme  cft  aulli  fragile  qu’un  pot  de  terre. 

Ttft  de  pot  caflï.  Job.  1-  8-  Ttflà  fonicm  rade- 
bat  : Job  racloit  avec  un  tcft  le  pus  de  fes  ulcères. 
Eedi.  11.  7.  Qui  deçà  fiuuum  quafi  qui  cviglulinut 
refium  : Celui  qui  inftnric  l’imprudent  cft  comme 
un  homme  qui  veut  rejoindre  les  pièces  d’un  pot 
cafte.  Ifa.  jo.  14. 

TESTACEUS  , ou  TESTEUS,  a , vu  i 
iffüuec. 

Qui  cft  d’argile,  ou  de  terre  cuite,  Judic.  1.  jj. 
HaritéMt  in  mente  Haut , quoi  interprétât  ur,T*ft a- 
et»:  Les  Amorrhéens  habitèrent  fur  la  montagne 
d'Arcs;  cejt-a-dire,  la  montagne  d’argile.  Thren. 
4.  z.  Quotnodo  reput*  ri  fient  in  vu  fit  te  fi  eu  : On  les 
a traités  comme  des  vafes  de  terre.  Jcr.  19.  r, 
TEST  A M EN  TU  M, 

Ce  mot  vient  do  teftari,  8c  lignifie  pioprcmenc  en 
Latin  un  teftament , ou  la  demicrc  volonté  d’une 
p.rfonnc  fur  la  difpolition  de  tout  ce  qui  le  regar- 
de après  fa  mort  i mais  dans  l’Ecriture  ce  mot  ré- 
pond à l’ Hébreu  Btrirb , qui  marque  proprement 
unp-idt,  une  alliance,  Cr.  torts*** , mais  parce 
que  les  Septante  ont  traduit  le  mot  Hébreu  Btrirb , 

Far  celui  de  JUylu,  qui  lignifie  plutôt  teftatnent, 
Inrerprete  Latin  l’a  rendu  par  Tefiumenium.pout 
marquer  principalement  l’alliance  que  Dieu  a faite 
avec  les  hommes , foit  par  l’ancienne  Loi , foie  par 
U nouvelle,  que  l’on  peut  appctlcr  aufli,  Tefta- 
menr,  parce  que  c’cft  par  fa  mort  même  que  J i- 
sus-Christ  a fait  cctrc  alliance  nouvelle  avec 
les  hommes. 

i°.  Teftament,  dernière  difpolition  d’une  perlbn- 
nc  decedée.  Hebr.  9. 16-  Vbi  ttfiumtntum  efi , mon 
necejfi  efi  interet  dut  te  fiaient  : Où  il  y a un  tefta- 
ment , il  eft  neceflure  que  la  mort  du  crftatcur  in- 
tervienne, v.  17.  Tcfiumenrnm  tnim  i * meri  ni  s cin- 
Jinnutnm  efi  # Parce  que  le  teftament  n’a  lieu  que 
par  la  mort.  Galat.  j.  ij.  Tumen  bominis  confirma- 
tum  ttfiumtntum  nemo  jptrnit  : Nul  ne  peut  cafter  le 
teftament  d’un  homme , lorfqu’il  a été  ratifié.  On 
peut  prendre  en  cet  endroit  ce  mot  pour  un  con- 
trat, ou  un  autre  adtc  autentique  ainfi  la  promefte 
que  Dieu  a faite  i Abraham  avec  folcranité,  ne 
peut  Ce  retracer. 

t®.  Traité,  alliance,  ligue.  Pf.  81.  S.  Adverftm 
te  ttfiumtntum  difipefiterunt  : Ils  ont  fait  une  ligue 
contre  vous.  t.  Mach.  1.  ta.  Difponanmt  tefiamen- 
ttm  tum  gentibut: fai (on J alliance  avec  les  nations. 
V.  Disfonerb. 

De  ce  mot,  quand  il  lignifie  alliance , viennent 
ces  façons  de  parler  : 

D [p»nt  -e  teftament u m . Faire  alliance  avec  quel- 
qu’un. Pf.  8i.  6-  Pf.  88.4.  1.  Mach.  1.  ix.  A dh  j. 

S tut  ut  rt , ou  conftituere  rtftumentum  ■>  jo.  Faire 
alliance.  Eccli.17. 10.  c.  45.  v.  3.  30.31.  Banjeh. 
a.  jj. 

1®  Affiircr,  maintenir,  défendre,  foûtenir  une 
alliance.  i.Macb.  a,  27.  O h.  nu  qui  ulum  kubtt  Lt- 
gu  fi. u m cm  teftumentum,  exe  ut  pefi  me : Quiconque 
eft  zélé  pour  'a  Loi , 8c  veut  demeurer  ferme  dans 
l’alliance  du  Seigneur,  qu’il  me  luivc. 
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Dore  teftumtnrum  ; r®.  Afturcr  quelque  chofc 
par  une  alliance.  Eccli.  47.  ij.  Dédit  i&i  teftamen- 
tum  Rente  : Dieu  affiira  à David  le  Roiaurtie  par 
fon  alliance. 

2®.  Donner  une  alliance,  la  Elire  avec  quelqu’un* 
A#. 7.  8.  Dédit  iii  t efi*  mentumC.  ire  u>nc  Ifionù:  Dieu 
donna  1 Abraham  l'alliance  de  la  Circoncilion. 

Tien  a lie  ni  in  teftament  nm  : Avoir  droit  8c  pou- 
voir par  alliance.  Eccli.45. 19.  FaClum  efi  iÿi  in  tef- 
tumeninu»  urtmum  fungi  Suctrdoùo . Aaron  reçut  de 
Dieu  par  une  alliance  éternelle  le  pouvoir  d’exer- 
cer les  fondions  du  Sacerdoce,  ri  Æth  r nus. 

EJfc  in  teftament»  eum  uliqu»:  Faire  alliance  avec 
quelqu'un.  Eccli.  44.10. 

E fit  ci  fitb  teftament »:  Etre  compris  dans  Une  al- 
liance. a.  Mach.  7.  je.  Sub  teftament»  uttmé  vau 
tfifidi  fient  : Ils  onr  reçu  l’effet  de  l’alliance  qui 
promet  la  vie  éternelle  i ceux  qui  l’ont  obfcrvéc. 

Tefiari  teftumtnrum  : Faire  une  alliance.  Hcb.  10. 

1 6 ^.Tbstari. 

3®.  Arrêt,  choie  arrêtée  , fixe  8c  déterminée. 
Eccli.  14.  ir.  Mentor  eft»  quonium  mort  non  turdut , 
CT  lefturnenttm  inftromm  quia  démon  fi  ratum  eft  tibi: 
Souvenez- vous  de  la  mort  qui  ne  tarde  point,  8c 
de  cet  arrêt  qui  vous  a éré  prononcé-, Ur.fouvencz- 
vous  que  la  mort  ne  tardera  point,  8c  que  l’heure 
prefcrite  où  vous  devez  aller  au  tombeau  vous  eft 
inconnue:  Teftamentum  tnim  bujus  rnundi  morte  mo- 
rietur  : Car  c’eft  là  l’arrêt  qui  enveloppe  tout  le 
monde, que  tout  homme  mourra  très  certainement: 
Il  Dit  alluJîon  à l’arrct  prononcé  contre  l’homme 
pécheur  ; Morte  mariait.  Hebr.  9. 17.  Srutunm  eft 
bominibut  fiemelmori;  Il  cft  arrêté  que  les  hommes 
meurent  une  fois.Eccli.  itf.iz. Longe  eft  rtftumentum 
à quibufidam  .Les  arrêts  de  Dieu  font  bien  loin  de  la 
penjee  de  quelques-uns:  Dieu  a refolu  de  donner  à 
chacun  ce  qu’il  mérite  i mais  il  remet  à examiner 
toutes  choies  au  dernier  jour  ; Interrogutlo  omnium 
in  (»nfiumrnati»nt  eft, 

4®,  Padt , promefte  particulière.  Eccli.  n.  xr. 
Sta  in  ttfimntnio  tu»  : Demeurez  ferme  dans  l’al- 
liance que  vous  avez  faire  avec  Dieu , 8c  dans  la 
refolutionde  le  ferviren  votre  état.  Ce  paiïâgc s'ex- 
plique auflij  de  l'obligation  que  l'on  a contradtée 
dans  l’état  où  on  Ce  trouve,  c.  4t.  14.  Embefàt» . . . 
de  veritutt\Dti  & leftamento:  Rougi  lli  z de  ne  point 
tenir  le  traité  que  vous  avez  fait  en  atetftant  la  vé- 
rité de  Dieu. 

j®.  Loi, ordonnance, conftitution.  Eccli. 38. jf. 
Super  fitUum  jndicit  non  fedebunt , CT  teftumtntttm 
jndicii  non  intelligent  : Les  artilàns  ne  feront  point 
aflîs  fur  les  fieges  des  Juges  , 8c  n’entendront 
point  les  Loix  fur  Icfqucilcs  fc  forment  les  juge- 
mens. 

C®.  Marque,  fccau,  qui  affine  8c  confirme  une 
alliance.  Luc.  2:.  20.  Hic  eft  Culix  novum  Tefta- 
mentum in  Sanguine  mec  ; Ce  Oa)icc,à  eau  le  de  mort 
Sang  qu’il  renferme,  cft  le  fccau  ou  l'inftrumcRt 

r>ar  lequel  J’établis  6c  je  confirme  la  nouvelle  al- 
tancc.  l. Cor.  11*25.  Eccli.  44.  21.  Incarne  ejut 
ftart  fiât  teftamentum  : Dieu  affermit  fon  alliance 
dans  la  chair  d’ Abraham  par  la  circoncilion  \eefi- 
a-dire,  fclon  la  lcrtre , Il  fit  fubfiftcr  la  marque  8c 
le  fccau  de  Ibn  alliance  dans  ùt  chair. 

S 

Alliance  de  Dieu  avec  les  hommes. 

Nous  ne  remarquerons  proprement  dans  l’Ecfi tit- 
re que  deux  alliances  que  Dieu  a faites  avec  Ic4 
hommes.  La  première  cft  celle  qu'il  a contractée 
avec  le  peuple  Hébreu,  en  lui  promettant  de  lui  dom 
ncr  la  terre  de  Chanaan , &1  abondance  des  bienl 
EEeccij 
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temporel*  , pourvu  qu’il  accomplie  U Loi  & les 
préceptes  qu'il  lui  a donnes  par  l’cntrcmifc  d’A- 
bralum  Se  des  Patriarches.  La  Nouvelle  cft  celle 
qu’il  a faire  avec  un  nouveau  peuple  tfcdtvçir , les 
Chrétiens  qui  ont  formé  l'Egide  compose  des 
uifs  fie  des  Gentils , en  leur  promettant  un  bon- 
eur  éternel  par  la  grâce  de  Jbsos-Christ,  s'ils 
obier  voient  la  Loi  nouvelle  pat  le  fccoursdc  cette 
meme  grâce.  Gitar.  4.  24.  Hdt  gnàufuut  duo  tejld- 
m t/ua:  Car  ce  font- là  les  deux  alliances  marquées 

Far  Agar  Se  Sara  , l'cfclavc  Se  la  libre;  l’une  & 
autrc.de  ces  alliances  a été  confirmée  par  le  fâng, 
mais  d’une  manière  bien  différence.  La  première  al- 
liancc  qui  n’étoic  que  la  figure  de  U leconde , Se 
rjui  n’étoit  qu’une  alliance  Se  non  un  teftament , 
n’a  été  fcclléc  que  par  le  fingdcs  bércs , Lxod.  *4. 
8.  Hit  tjl  fdngùit  fetderis  quad  ftf  ig*  Dtmimu  vt- 
bfeum.  Hebr.  9.  zo.  Mais  l’alliance  nouvelle  cuat 
auffi , félon  faint  Paul , un  teftament  véritable , a 
cré  confirmée  comme  le*  teftamens  le  font,  par  le 
(ang  du  teftatcur  \ c ejl-ù-dtre  .pu  la  mort  «le  Jt- 
sdj-Chr  ist  meme.  Hebr.  9.  ij.  Idtt  ttovi  itj lu- 
menti  Mtdidtor  tjl , ut  morte  intercèdent  e , in  rtdem- 
pttoncm  tjruxn  prdvaricjtionum  qud  treuil  fui/  priori 
ttjsamenit  rtprçmijjionem  uecipiunt  qui  vocau  j*nt, 
d’-ernt  bdredudtm  : C'eft  pourquoi  il  cft  le  Média- 
teur du  Teftament  nouveau,  afin  que  par  la  mort 
qu’il  a fou  fia  te  pour  expier  les  iniquités  qui  fi; 
comraettoicnt , ceux  qui  font  appelles  de  Pieu  re- 
çoivent l'héritage  étemel  qu’il  leur  a promis  Zach. 
9. 11.  Tl‘  quoque  in  janguuu  Tijhnunti  lui  err.ljtjti 
vutdoi  tut  dt  iueusÛtik  vous  auffi  qui  par  le  fane  de 
votre  alliance  avez  fait  fortir  les  captif»  du  tond  du 
lie:  Cespa  rôles  s’entendent  de  la  ddeente  dej  s s u s • 
Christ  dans  les  enfers  •,  c tjl-u-diro ,dan*  le  lieu 
fiù  croient  retenus  depuis  le  commencement  du 
momie  les  Patriarches  Se  les  anciens  juftes,  api  es 
avoir  réconcilie  les  hommes  avec  Dieu  par  le  me- 
me Se  la  vertu  de  ton  Sang.  Matrh.  xi-  1S.  Marc. 
14. 14.  U iruch.  1.  ${.  J t sos-ChrisT  cft  appelle 
l'Ange  de  l’alliance  , Mal.  j.  1,  parce  qu’il  a été 
envoïé  de  Dieu  pour  annoncer  aux  hommes  cette 
alliance  donc  il  devoit  être  lui-mcmc  le  Médiateur 
par  Ton  Sang. 

Toutes  les  autres  lignifications  de  ce  root, 7V/- 
téVnauiuu,  foie  generales , toit  particulières,  fc  rap- 
portent à l’une  ou  à l'autre  de  ces  deux  alliances. 

i°.  L’alliance  que  Dieu  a faite  avec  les  Patriar- 
ches , Se  dans  leurs  ptrrfonncs  avec  tout  le  peuple. 
Judith.  9.  18.  Minunto  Domine  ttjldtnenti  lui,  t. 
Mae.t.  a.  Memmtrit  Dent  tejumenji  fui  quod  lo- 
cutus  eji  dd  Aintbtm,  Iftuc  CT  jucob.  Pu  49.  16- 
Qutve  ajfumii  tcjlumentuw  meut»  per  eituuui?  Pour- 
quoi avez -vous  toujours  mon  alliance  dans  la 
bouche)  T.  Asscmirï.  Pf.  34.11.  IJ f . 7 j • 20.  Pf. 
88.  4. f. Disponere.  Eccli. 17.17.  NtnJ'unt  utf- 
tonfd  tefidmentd  per  iniquitattr»  lüorum  : Les  pro- 
mclTcs  que  Dieu  avoit  faites  aux  I fraelitcs  n’ont 

foint  été  anéanties  par  leurs  otfenfes  : D'autres 
expliquent  ainfi  -,  Les  Loix  qui  leur  ont  été  pref- 
critcs  n'onr  point  été  obfcurcics  par  leurs  iniqui- 
tés. Rom.  9.  4.  Et  tejUmentutn  1 Gr.  ttjidnumu  ; 
Toutes  les  alliances  que  Dieu  a faite»  avec  le  peu- 
ple. c.  11.  27.  Eph  1.  ta-  Sec. 

i°.  La  Loi  pat  laquelle  il  a déclaré  fa  volonté  aux 
hommes.  Pf.a4.10.  Umvtrfd  vid  Domini mifericor. 
diu  C verixuâ  requirent  ibu  ( tejhmenium  f;  pu:  Toutes 
les  voies  du  Seigneur  ne  font  que  mifericorde  & que 
yericé  pour  ceux  qui  recherchent  fon  teftament  \ 
* tjl- À dire , fa  Loi,  qui  comme  fou  tcllamcm,nous 
allure  ton  héritage . v.14.  Firmumentum  tjl  Donunut 
tmonttbut  tum , & ttjldmentum  ipjiut  ut  mumftjle- 
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tur  iBis  : Le  Seigneur  cft  le  ferme  appui  de  ceux  qui 
le  craignent , Se  c’cft  à eux  principalement  que  ta 
Loi  a été  donnée  pour  en  eue  inftruits.  Pf.  4}.  18. 
Pf.49.  J.  A'.  OllOlN  ARE  , &C. 

De  cette  lignification  viennent  ces  façons 
de  parler. 

Areu  refUmemi:  L’Arche  du  teftament,  ou  de 
l’alliance,  ainfi  appclléc,  parce  que  les  Tables  de  la 
Loi  étoknt  dedans.  Exod.jo.  24.  Num.  14-44.  *• 
Rcg.4,  ij.  V . Arc  a. 

Mont  Ttftémvti:Cclk  le  mont  deSion  où  éroit 
le  Teroplc.dans  lequel  ctoit  l'Arche  quircufcimoit 
les  Tables  de  la  Loi.  Itâ.  14.13.  T.  Mo  ns. 

30.  Alliance  particulière  de  Dieu  avec  David.  Pf. 

8 S.  2 a.  Ttjtumtnium  mtum  f.delt  tpfi  L'alliance  que 
j’ai  fiicc  avec  lui  fera  inviolable  : C’cft  ce  que  Dieu 
promit  à David  par  le  Prophète  Nathan.  i.Rcg.7. 
j(.  Fidelis  er.t  domus  tut  & rtgnum  ttutm  ufque  U t 
dterrmm.  v.  $j.  4c*  Eccli.  43.  jj.  c.  47. 13. 
4°.Pact,5c  promcil'c  que  Dieu  a faite  de  té  recon- 
cilier avec  ccuxqur  rcvicndroicnt  1 lui.  PC  103. 45. 
Mtmtr  fuit  tejtd'usnti  fui:  11  s’eft  icffouvcnu  «le  fit 
promifiê  : Elle  cft , D«mt.  jo.  1.  & a été  accomplie 
par  le  retour  des  Juifs  de  la  captivité  de  Baby  lone  , 
x.Efd.i.v.  i.  f.Mdmtnio  verts  jvii  ounddjti  Mojft 
ftrvo  tua , Ce. 

j°.  Alliance  faite  avec  le  monde.  Eccli.  44. 19. 
Tcjluuitntd  fetuh pojitd  fmtt  *pud  eut»  : Noé  a été 
le  dcpofitauc  de  l'alliance,  afin  qu’à  l’avenir  toute 
chair  ne  pût  point  erre  exterminée  par  le  déluge  ; 
Cette  alliance  cft  laite,  Gen  9.  v.  il.  17. 

<0.  Alliance  faite  avec  Abraham.  Eccli.  44.  20. 
Atrdbdm  jmuonui puter  muùit udims  getnium , & non 
tjl  invfntuj  Jitmitt  üli  in  gland  , qui  unfcrvdvit  Lt- 
gttn  Excel  fl,  dr  fut  in  tîjldmtnto  cum  ilia  : Le  grand 
Abraham  a été  le  pcrc  de  la  multitude  des  nations, 
Ee  nul  ne  lui  a été  tcmbhble  en  gloire , il  a con- 
tervé  la  Loi  du  Très  haut , Se  il  a fait  une  alliance 
avec  lui  ;cc  fut  en  lui  ordonnant  de  fc  circoncire  & 
toute  fa  poftericé  : Cette  circonclion  fut , icion  S. 
Paul  le  lçcau  de  la  juftice  de  fa  loi.  v.  21.  !>■  tdrnt 
tjut  Jlurt  fteit  tejldtotntum  : Le  Seigneur  a affermi 
ton  alliance  dans  U chair  par  cette  circoncition. 

7°.  Alliance  faite  avec  Aaron.  Eccli.  43.  8.  Sta» 
tuit  di  ttjldtnen'.mn  dit  num  : Il  a fait  avec  lui  une 
alliance  étemelle,  en  lui  donnant  le  Sacerdoce  de 
fon  peuple,  pour  lui  SC  pour  toute  fa  pofterité , en 
lui  promettant  qu’il  le  lui  conftrvcroit .éternelle- 
ment i t tjt -d- dire,  fans  limiter  aucun  te  ms , Se  au- 
tant que  U Loi  de  Moïfc  dureroit.  v.  19-  Aintî  , 
v.  30.  Stdtuit  tBi  ttjhnuntum  parie  Dieu  a fait  avec 
Phinées  une  alliance  de  paix  -,  c\ji-à.dirt,  pleine  de 
bonheur  Se  de  profperité,en  lui  affûtant  auffi  pour 
lui  Se  pour  fes  defeen dans  la  grande  Saenficature. 
1.  Mac.  a.  34. 

8°.  La  Judée  même , Se  le  Temple  s’appelle  du 
nom  de  Teftament  ou  Alliance,  a caufe  qu’on  y 

Sardoit  la  Loi  de  Dieu  , qui  s'appelle,  La  faintc 
tlliance  de  Dieu.  Dan.  ir.  v.  28.  32.  Carejm  ud- 
verfum  Ttjldmentum  fdr.flum  : Antiochus  couvoit 
de  mauvais  deffems  contre  le  peuple  faint  Se  le 
Temple  où  fc  contcrvoie  la  Loi.  On  voit  en  effet 
dans  les  Machabecs,  l-l.  c.  1.  qu’à  fon  retour  de 
l’Egypte  où  les  Romains  avoicot  rompu  fon  cn- 
trepnfc,ii  vint  dans  la  Palcftine,  Se  entra  avec  un 
exn  êmc  orgueil  dans  Jcrufalcm  Se  dans  le  Temple, 
où  il  plaça  fur  l’autel  de  Dieu  la  ftatue  de  Jupiter 
Olympien  pour  y être  adorée  : il  en  enleva  les 
va  (es  facrés  Se  tout  l’or  Se  l’argent  qu’il  y trouva  , 
& fit  mourir  un  très-grand  nombre  de  perfonnes. 
Se  s’en  retourna  enfuate  dans  fon  Roïaume.  Ce 
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même  Temple  s’appelle  anffi.Tr^'WJrvf/wi  Sanïlaa. 
rii , v.  io-  cVft-4-dire , Sanduanu:n7~e{lamenti. Lfc 
Sanctuaire  où  lé  gurdotc  h Loi  de  Dieu. 
TESTARl  i^efWjAjiDap^ttfiîr,  flaaa^riftSg. 
Ce  verbe  qui  k taie  de  /e;ru  , lignifie,  confirmer 
quelque  choie  par  Cm  témoignage,  porter  témoi- 
gnage de  quelque  choie  ; comme  aulh , faire  voir  » 
montrer  , attefter. 

i°>.  Porter  , ou  rendre  témoignage  de  quelque 
choie.  Joan.  J.  n.  X>W  vidintm  teftamnr  : Nous’ 
ne  rendons  témoignage  que  de  ce  que  nous  avons 
vu.  v.  ja.  *1  dit  ar  audtvir,  hoc  tefiat  ter :Cc\m 
qui  eft  venu  du  Ciel  rend  témoignage  de  ce  qu’il  a 
vû  & de  ce  qu’il  a entendu,  i.  Joan.  r.  x.  1.  Mach. 
3.Jt 

i<>.  Avertir,  déclarer,  faire  connoîtrc.  Luc.  jg. 
18.  Haàct  qtuuqut  filtre i ut  tejlfttfr  iëWt*e  & fi  fi 
ventant  in  hune  locum  tormenterum:  Afin  qu'il  a ver- 
tille  mes  cinq  trerrs,  de  peut  qir’ifs  ne  viennent 
aulE  eux-mêmes  dans  ce  licti  de  rourmens. 

}°.  Témoigner  , dire,  enlcigrer.  Hebr!,  j.  6. 
Ttfiatm  tfiautemin  q ho  dam  Itco  -juii  : Quelqu'un 
a die  dans  un  endroit  de  l’Ecriture  : Il  parle  de 
David  que  les  Hébreux  fc  «voient  bien  qu’il  étoic 
Auteur  de  ce  Pfeaume  qu  il  cire. 

4«.  Tiftcr , faire  un  teftamenr.  Hebr.  9. 17.  Tef- 
UtmcntHm  mondant  valet  dur»  viv  t qm  te  fia',  ta  efi  .* 
Le  reftamenr  n’a  point  de  force,rnt  q.:c  te  relUt.  uc 
eft  encore  en  vie, 

j'».  Difpofer  par  r.-lhment , ou  parqu.lque  al- 
liance; d*où  Vient,  Teftari  ttjlamentnm  .•  Fane  une 
Alliancc.Hebr.to.r6  Hoc  tefiamemum  quad  te  fi  abat 
ad  iSts : Voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  eut  ; Ce 
, font  les  mêmes  fermes  Grecs  que , C.  S.  10.  Hoc  eft 
ufiamtniMm  qned  difronam  domui  ffirael.  Y.  Dis^ 
POMRAl. 

6°.  Conjurer  quelqu’un  , le  prier  ihftammtjni*, 

1.  Tim.  y.  11.  Ttfior  coram  Dto  C?  Cbrifio  Jefiit:  3^ 
vous  conjure  devant  Dieu  fie  devant  Ji  sui- 
Christ  : C’eft  le  meme  qu'au  c ha  p.  4.  de  U 
féconde  Epître,  v.  1.  Tefiifiicor  feront  Dto  & Jefiit 
Cbrifio. 

TESTATOR  , is. 

Te  dateur  , celui  qui  a fait  un  teftamenr.  Hebr. 
9.  itf.  Viti  tefiatnenuua  efi , mort  ntctjfi  tfi  interet  dot 
ttfiotorit  : Où  il  y a un  teftamenc,  il  cil  ncccflàire 
que  La  moit  du  reftatcur  inter  vienne.  Voie*.  ci- 
deftus. 

TESTICULUS,  1 *f%ft 
Ce  mot  qui  vient  de  te  fin  , quand  il  lignifie  ce 
qui  dans  l’homme  eft  deftinê  à la  confervarion  de 
J’cfpccc,  eft  ainfi  appelle,  parce  que  c’eft  la  marque 
du  fcxc. 

Tcfticulc.  Levit.  Omnt  anima!  quod  vel  contrit  U 
vel  tufiit,  vel  fiidù.ablatifique  tefticnüt  efi, non  effèrettt 
Dommo  : Vous  n*offrircz  point  au  Seigneur  tout 
animal  à qui  on  aura  rompu  ,ou  foule  , ou  coupe, 
ou  arrache  les  ridicules.  Deuc.  13. 1.  Non  intralit 
Eunuebus  ottrîtis  vtl  amputant  rtfiieitlis  & abfcjfo 
vtretro  Eccl'fiam  Domim  : L’Eunuque  de  quelque 
manière  qu’il  le  loir , n'entrera  point  dans  l allcm- 
blcc  du  peuple  Juif,  pour  y exercer  des  charges} 
foie  parce  que  ces  fortes  ae  gens  font  ordinaire- 
ment lichcs  Se  fans  courage  ; fait  pour  faire  voir 
combien  la  ftcrilité  dans  les  âmes  ctoitdcfagreable 
à Dieu , puifque  celle  des  corps  memes  rendoir  les 
Juifs  incapables  des  fondions  fie  des  aflcmblées 
publiques.  Job.  40.  ta.  ^.PeRPtrxvs. 

T ESTlFIC ARI  , cuytvjù»,  n>;ur> 

Ce  verbe  qui  vient  de  ttjtis  fie  de  Joute,  lignifie 
comme  te  fi  an , 
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I®.  Témoigner,  rendre  Témoignage,  afiiircr.  r. 
Joan.  4. 14.  Et  nos  viiitaut,  C ufiificatnur  quomam 
Pater  mfiit  Filtwn  Jkum  Salvatortm  mandl  : Nous 
avons  vû  Se  nous  rendons  témoignage  que  le  Pere 
a envoïé  fon  Fils  pour  ccrc  le  Sauveur  du  monde, 
c.  j.6.  Apoc.  xa.  16. 

Ainfi  , Teftificari  tefiiwonittm  : Rendre  témoi- 
gnage. r.  Joan.  j.  v.  9.  10.  Nvn  crédit  in  te fttn.enitm 
ejuod  lefificatnt  tfi  Dent  de  fi  lit  fut  ; Il  ne  croit  pas 
au  témoignage  que  Dieu  a rendu  de  fon  Fils. 

xf.  Depofer  , faire  fa  dépofition  contre  quel- 
qu’un. Marrh.  atf.  ja.  Nilil  rt frondes  ad  ta  tfuo  ifii 
odverjum  te  tejhficuntur  f Ne  répondez  vous  rien  à 
te  qu’ils  dépotent  contre  vous  ? Eccli.  a.  ij. 

3°.  Etre  témoin  , lcrvir  de  témoin  de  quelque 
chofe.  Mal.  a.  14.  Dem-mu  tt ft fieatjtt  efi  inter  te 
O"  inter  1, xortm  pubtrtatit  tua  : Le  Seigneur  a etc  le 
témoin  de  l’union  que  vous  avez  contraàçe  avec 
li  femme  que  vous  avex  épouï’cc  dans  votre  jeu- 
ntirc,  parte  que  c’eft  lui-même  qui  a forme  cette 
union. 

4°.  Témoigner,  faire  voir  évidemment.  Luc.ir. 
48.  Profitât  trfiific.vnitti çnod  conjentitit  operibut po- 
trum  xtefirornm  : Certes  vous  témoignez  alïés  que 
vous  contentez  à ce  qu’ont  fait  vos  pères  , aiant 
dcltcin  de  me  faite  mourir*  /'•  Cait.Scr.  fioc.  p.  io* 

».  t* 

j".  Déclarer  ouvertement, prote fier, faire  fçavoir 
cxprillémcnt.  Galar.  j.  3.  Eefiifictr  rnrfiiu  tmni 
bond/,i  cirenrui  demi  fie , tjuoniam  de  bit  tr  efi  ur.ivtrfa 
Ltgtt  focitndo  s De  plus  je  déclare  4 tout  homme 
qui  fc  fera  circoncire , qu’il  eft  obl'gé  de  carder 
toute  la  Loi.  1 The  (T.  4.  Ptndcx  efi  Dotmnut  de 

■ bit htminibut .fiiCnt  prodc-ienni  Vol  i & tefiificuti  fin- 
mut:  Nous  vous  avons  déjà  déclaré  & a limé  de  la 
parc  de  Dieu  qu’il  eft  le  vengeur  de  tous  ces  péchés, 
ètod.  i*.  13.  Deur.  3 1.  46. 3.  Rcg.  x.  4a.  4.  Reg. 
lj.  13.  :.  Efd.  9.  J 1.  Pf-49.  7.  AA.  10.4a.  Air  ii, 
X.  Mac.  x.  }6.  Cale  b dum  tefitificotur  in  Etcltfiià  at- 
cepit  kereditatem  : Cale  b en  rendant  témoignage 
dans  l’a Ifcmblce  de  ton  peuple,  ( l’aianr  prefti  d’at- 
faquer  fans  crainte  les  pcupLsqui  halitoicnr  dan* 
la  terre  promife , } a uça  un  héritage  dans  la  (ci  te 
promilc. 

6".  Prêcher,  publier,  annoncer,  in  ft  mire.  Act. 
X ■ 24.  Minifieriu/n  atcepl  i Dornu.o  Jefu  teflificari 
Evangelium gratia  Dei  : l’ai  reçu  du  Seigneur  J £- 
sus  le  minifkrc  de  prêcher  l’Evangile  de  la  grâce 
de  Dieu.  A&.  a.  40.  c.  8. 2 j. 

7 ’.  Montrer  , faire  voir  par  des  témoignages 
clairs  fl c évidents.  Aift.  18. 5.  Infiabat  verbe  Pottlus 
ttfiificam  Judaii  tfifie  Cbrijhtm  Jefium  : Paul  a’em- 
ploioic  à pic  cher  avec  encore  plus  d'ardeur  , en 
montrant  aux  Juifs  que  Jssos  croit  le  Christ. 
c.  10. 11. c.  xj.  11.  c.  16.  11.  c.  28.  ai*  Rom.  3.  xi. 
Ttfiificata  a Lege  & Prepbetit:  La  Loi  fie  les  Pro- 
phètes fervent  de  preuves  pour  confirmer  la  jufticc 
qui  vient  de  la  foi. 

8*.  Conjurer,  prier  inftaramenr.  Ephef.  4. 17. 
Tefiifictr  in  Domino  Ht  jam  non  ombuletit , fient  C 
gemes  : Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  de  ne  vivre 
plus  comme  les  nations.  1.  TbcIT.  x.  iz.  t.  Tim.  1. 
14.  c.4.1. 

TESTIFICATIO, his 

1°.  Proteftation  faite  contre  quelqu’un,  aver- 
tilTemcnt  fiit  en  prclcnce  de  témoins.  4.  Rcg.  17. 
1 3.  Abjecerunt  ttfiificaiimet  yui but  conteftatui  efi  tôt: 
Ils  ont  rejette  toutes  les  prote  (lacions  que  Dieu  leur 
avoit  faites. 

2°.  Les  tables  de  la  Loi  qui  afteftoient  au  peuple 
la  volonté  de  Dieu.  Exod  13.16.  Ponefique  tn  ared 
tefiificAtionem  quant  d*bo  tibi  : Vous  mettre*  dans 
LE  etc  iij 
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i' Arche  les  Table*  de  la  Loi  que  je  tous  donnerai. 

V.  Tbjtimomioü. 

TESTIMQNIÜM,i  i 

, «s. 

Ce  mot  qui  vient  de  Mjlfu,  fignific  proprement, 
dépolit  ion  de  témoins  , 6c  auffi  toute  forte  de  té- 
moignage que  l’on  rend. 

io.  Témoignage,  dépofition  de  témoin»  devant 
le*  Juges.  Matth.  27.  tj.  Non  audit  quart*  adver- 
fum  te  dicUm  tejlimonia  î N’entendez  vous  pas  de 
combien  de  chofcs  ce*  perfonnes  vous  accufcnt  î 
c'ejl-a-dire,  combien  il*  fontdedcpofitioni  contre 
vousïMarc.14 .58.  Convenants*  tejhmoma  rien  trait: 
Leurs  dépofition»  ne  s'accoidoicnt  pas.  Matth.  15. 
19.  c.  tj.  18.  Luc.  1:.  71.  êec. 

D'où  vient , Teflimomum  dietrt , par  métaphore: 
Faire  connoîtrc  quelque  chofe.  Job.  16.  9. 
me*  tefiimtnmrn dictent  (mtr*  me.  V.  Rue*. 

a®.  Témoignage , ou  rapport  que  l’on  fait  d'une 
perfonne,  ou  d’une  chofe.  Joan.  1.7.  Hicvtmt  in 
tejlitnonium  : Saint  Jean  cft  venu  pour  rendre  té- 
moignage iJesus-Christ.  v.ij.  Hocefl  tejluno- 
mumJoanms:  Voici  le  témoignage  que  rendit  Jean, 
c.  f.  v.  31.  ja.  c.  8.  v.  13.  14.  Tu.  1. 13.  6cc. 

De  ce  mot  vient , 

Actif  ert  teflimonium  : Recevoir  le  témoignage 
V . Caa.  p.  je  quelqu’un  \ i®.  L'aggrécr,  l’approuver.  Joan.  3. 
ij.  n.17.  |{a  £f  tcjtimonimn  nojtrum  non  actif  iiit  : Nous  ne 

rendons  témoignage  que  de  ce  que  nous  avons  vû  , 
& cependant  vous  ne  recevez  point  notre  témoi- 
gnage. v.  j a.  33.  Ainfi  , kedftre  tejhmonium  : Ap- 
prouver , recevoir.  A&.  ix.  18.  Non  récipient  tejti- 
monium  tu*’n  dt  mt.  i°.  Recevoir , t’efl-a-dirt , le 
tirer,  l’emprunter  de  quelqu’un , le  mendier.  Joan. 
j.  34.  Egp  non  ab  homme  tejlimeuium  actif  io  : Ce 
n’tft  pas  d’un  homme  que  je  reçois  témoignage 
comme  fi  j'en  avois  bcloin. 

Conjequi  trjhmomum  ; Recevoir  un  témoignage 
avantageux  , être  cftirac  6c  approuve.  Hebr.  11.  v. 
a.  4.  ter  fiiem  Abel  tejhmonium  confient  us  ejl  ejft 
jujhts  : C*cft  par  la  foi  qu'Abcl  a été  déclaré  juitç, 

. Dan , perbsbere , rtddtrt  ttjiimonium  Donner,  ou 

’•  rcnjre  témoignage  J ce  qui  fe  dit  différemment  j 
i*>.  Tejhmonium  perbibtrt  aiieui  : Rendre  témoigna- 
ge à quelqu’un  i c cft  en  fa  faveur.  Aéfc.  tj.  8.  Drue 
qui  ne  v.t  corda  omnium  teflimomum  perblbut  j Gr. 
if  fit:  Dieu  qui  connoît  les  cœurs  a rendu  témoi- 
gnage aux  nations  qu’il  les  agréoit  fans  la  circon- 
Cifion.  Joan.  3.  26.  1 . Cor.  8.  3.  Teflimomum  illit 
rtddo , CT  fufra  virtutem  voluntans  fuiront  : il  faut 
que  je  leur  rende  ce  témoignage  qu’ils  Ce  font  por- 
tés à donner  même  au  delà  de  ce  qu’ils  pouvoicnr. 
Rom.  i.  ij.  c.  8-  i*.  t.  Tim.  6 . 13.  Ttjiimonium  rtd- 
didit  fuir  Pontio  Pi  lato  : Jésus-Christ  a rendu 
un  excellent  témoignage  à la  vérité  : Ce  témoigna- 
ge cft  rapporté,  Joan.  18.  37.  Ego  adboevtni  in 
mundum  ut  teftnnomum  perhibeam  Vtritati  : Ainfi  , 
Dort  teflimomum  : Rendre  témoignage,  approuver. 
Judith.  13»  xi.  i.Joxn.  j.  7.  TV#;  font  qui  ttftimo - 
ni um  dont  inCaUj  Pater,  ÿ trbtern,  & Spiritut  Sont- 
tut  : Il  y en  a trois  qui  rendent  témoignage  dans  le 
Ciel , 1=  Pere , le  Verbe  , 6c  le  Saint-  Elprit.  v.  8. 
Et  tret  fient  qui  tejhmonium  dont  in  terra  : Et  il  y 
en  a trois  qui  rendent  témoignage  dans  la  terre  ; 
fçavoir,  que  Jbsus  - Christ  cft  Fils  de  Dieu. 
Eccli.  315. 17-  Da  tejhmonium  bu  qui  ab  initie  crea- 
tor* tua  funt  : Rendez  témoignage  , 6c  déclarez 
qui  font  ceux  que  vous  vous  ctcschoifis. 

9 ^ i*. Teflimonium  ferbibert  de  aliquo:  Rendre  temoi- 

**  ' EnilBc  quelqu’un,  ou  de  quelque  ebofe , fe  die  en 

bonne  ou  mauvaife  part  : En  bonne  part,  Joau,  1. 
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Ij.  le. tterus  te flitnent um  perbiktt  dt  iffo  s c.  c. 

If  fa  ofera  qua  ego  fada  teflimonium  perbtbentdt  met 
y-  37.  Qui  mfit  me  Pater  ttpfg  ttjl. montant  perbibmt 
de  me  t & fouvent  ailleurs  : En  mauvaile  part  , 

Joan.  18. 13.  *S»  mette  Ut  ut  us  fumiTeflimonium  per- 
bibe  de  mal*  : Si  j’ai  mal  parlé  Faites  voir  le  mal 
que  j’ai  die. 

Ejft  tejhmonium  ahati  .■  Servir  de  témoignage  à 
quelqu’un  j foit  pour  l’aflurer  de  la  verirétlbit  con- 
tre lui  pour  le  rendre  inexcufable,  s’il  ne  croit  pas. 

Matth.  8.  4 Otfer  mtenut , quoi  fratepit  Moyjes.in 
teflimomum  iüit:  Offrez  le  don  preferitpar  Moïfe, 
ahn  que  cela  leur  ferve  de  témoignage  3 c’eft  ainfi 
que  toutes  lesaâions  du  Filsde  Dieu  font  deftinées 
pour  fervirdc  témoignage , ««contre  nous,**  pour 
nous,felon  l'effet  quelles produifenc en  nous. c.  10. 

18.  c.  14. 14.  Marc.  1.  44.  c.  6.  n-c.  13.9.  Luc.  j» 

14- 

Ainfi, Luc.  21. 13.  Cominget  vobû  in  teflimomum  : 

Cela  vous  fcivira  pour  rendre  témoignage  , foit 
pour  faire  connoîtrc  la  vérité  , foit  pour  rendre 
incxcuftblcs  ceux  qui  ne  la  croiront  pas. 

Ejft  ttflimonio  fltn  ipfi  s Rendre  témoignage  con- 
tre foi-même.  Matth.  13.  31.  Ttflimomo  eflit  vobif- 
metipfls  qui*  Jitii  tflu  eernm  quiPrepbetat  otddtrunt: 

Vous  vous  rendez  témoignage  a vous -mêmes, 
que  vous  êtes  les  enfans  de  ceux  qui  ont  tué  les 
Prophètes. 

Habert  t/fli’nonium,  fignihc, 

1®.  Avoir  un  témoignage  favorable.  Joan.  j.  3 6. 

Egoautern  hubeo  ttjiimonium  mnjuo  Jeanne  ; J’ai  un 
témoignage  plus  grand  que  celui  de  Jean.  F v.  37. 

& c.  io-  ij.Hcb.  11.  j. 

2®.  Eftre  loué  , cftimé,  approuvé.  Aâ.  10.  11. 

Ttjiimonium  habens  ab  uni  ver  ta  gento  Judaorum  t 
Fort  cftimé  de  toute  la  nation  Juive,  c.  22.  12. 1. 

Tin).  3.7.  Oportet autan iUum C ttjiimonium babtre 
benum  ab  iit  qui farit  font:  Il  faut  encore  qu’il  aie 
^n  témoignage  de  ceux  qui  font  hors  de  l’Eglifc) 
f’4?.4-dirr,qu’ilcn  foit  cftimé  & approuvé.c.j.  10. 

Ainfi,A'ir»  boni\teflimemi  ; Sont  des  gens  d’une  pro- 
bité reconnue.  A£t.  6.  3.  Cenfideratt  viros  ex  vobit 
boni  ttftinurrii  feptem,  comme  Hcb.  il.  39.  Ttflimo- 
nio fidei  frebati. 

3®.  Habert  ttjiimonium  Cbrifli  : Conferver  le  té-  _ 
moignagede  Jb  jus-Christ  ; c’eft  demeurer  fer-  *•*. 
me  dans  U confcftton  de  fon  nom  3 en  croi'ant  de 
cceur,&  fui  Tant  profèifion  de  fà  foi  extérieurement. 

Apoc-ix.  17.  c.  19.  io* 

Finir*  tejhmonium  : Achever  de  rendre  fon  té- 
moignage.  Apoc.11.7.  Et  tumfinierint  tejhmonium 
fuum  : Après  qu’ils  auront  achevé  de  rendre  leur 
témoignage  : Saint  Jean  parle  des  deux  témoins, 
que  l’on  croit  ctretHcl.c  6c  Hcnoch. 

Prabere  tejhmonium  ••  Rendre  témoignage , pro-  a«r^c‘i-:--T 
tefter.  Eccli.  4 6.  21.  Tcflmor.ium  frabmt  in  ton f-  Conte-tau. 
pe£lu  Domirti  ÛT  Cbrifli  : Il  prit  i témoin  le  Sei- 
gneur fit  fonChrifti  e’ejl  a dire  , le  Roi  Saul  qu’il 
a voie  facré. 

$- 

Ce  qui  fi rt  pour  témoigner  quelque  chofe. 

Comme  les  chofcs  dont  Dieu  fe  fort  pour  faire 
connolrre  fa  volonté. 

1®,  Les  commandcmcns,&  les  ordonnances  de  la 
Loi  de  Dieu.  Pf.118.1.  Beats  qui  ferutamur  tejhmo- 
nia  tjut  : Heureux  ceux  qui  s’efforcent  de  com- 
prendre fis  Ordonnances,  v.  14.  Invià  teflimonio- 
rum  tuorum  deleiïatn*  fum  fient  in  omnibus  divisüs  : 

Je  me  fois  autant  plu  dans  la  voie  de  vos  préceptes, 
que  dans  routes  les  richellcs.  v.  21.  24.  31. 3*.  6C 
fouvent  ailleurs  dans  ce  Pfeaume.  JSut  tnim  afctn- 
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derunt  tribtts,trib  ft  Domi/i- , ttjli>nvnii,tM  Ij  >Ofl:Cc~ 
toit-ll  que inantoicnt toutes  IcsTribus.le»  Tribus 
du  Seigneur , (clon  le  précepte  donne  à Ilïacl  : on 
fous-enteni  Ij  prcpolition  ta-ri  tfecundum.  L’He- 
breu  & le  Grec  mettent  Ifrstel  au  datif.  Ce  précep- 
te Ce  trouve  Exod.  23.  17.C.34. 14.  Deut.  6.  v.  17. 
ao.  j.  Rcg.  1. 3.4.  Rcg.  13.  j.  Bec.  Ainfi,Pf.i8.  8. 
Tejhmmutrn  Domiui  file!*  : La  Loi  de  Dieu  cft  un 
témoignage  , parce  quelle  attelle  ce  que  Dieu 
demande  de  nous , 6c  déclare  les  peines  dues  à no- 
tre dcfbbcïlTancc. 

i°.  La  Loi  de  Dieu  écrite  fur  les  tables  de  pier- 
re. Exod.  ij.  ai.  In  area  ponts  teftimemum  quod  da- 
bo  tibi  : Vous  mettrez  dans  l'Arche  les  Tables  de 
la  Loi  qucio  vous  donnerai.  Pf.  18.  8.  Pfal.77.  y. 

Ainfi,  le  Livre  de  la  Loi  eftauili  .ippcllé,7V;riOT#. 
nittm , 4.  Rcg.  n.  11.  Produxit  filium  Regs  & po- 
fuit  fuperetm  diaiona  CT  tejHmonium-U  mit  fur  fa 
tctc  le  diadc.ne  Bc  le  Livre  delà  Loi-,  ce  qui  cft  ex- 
pliqué z.  Par.  13.  n.  Et  eduxerunt  fl  um  Régis , cr 
smpofuenutt  ti  diadcma , CT  teftimaniHnt.de  derunt  que 
in  manu  ejus  tenendam  Legem  : Ils  amenèrent  le 
fils  du  Roi,&  lui  mirent  la  couronne  fur  la  tctc  , 
Bc  entre  (es  mains  le  Livrede  la  Loi.  Dieu  avoir 
ordonné  par  la  bouche  de  MoiTc,  que  le  Livre  du 
Deutéronome  (croit  prefenté  au  Roi  par  les  Piè- 
tres, apres  qu’il  auroit  etc  affis  fur  fon  thrpnc. 
Deut.  17. 18.  Il  fcroblc  neanmoins  que  le  mot  T r/1 
timonium,  i.  Parai.  23.  11.  veuille  dire  autre  choie 
que  la  Loi , qui  cil  marquée  exprefferaent  après  : 
pluficurs  l'entendent  des  omernens  de  la  dignité 
roïalc.  Les  Tables  de  la  Loi  font  fouvcntappcllées 
Tabula  teftimonii , Exod.  31.  18.C.  ji.  ij.C.  34.  15. 
& ailleurs.  y.  Tabula. 

3*».  L'arche  de  l’alliance.  Exod.  17.  ai.  Extra 
vtlum  quod  tppanfum  tjl  teftinonto  : Hors  le  voile 
qui  eft  fufpcndu  devant  l'Arche  du  témoignage. 
Levir.  14.3.  c.  16.  i).  Nura.  17.  4.  Elle  efiainfi 
appcllée  , parce  que  les  Tables  de  la  Loi  y étoient 
renfermées  : c’cft  pourquoi  elle  cft  (buvent  mar- 
quée de  ce  nom.  Anx  teftimonii.  Exod.  zj.  aa.  c» 
a£.  v.  3 j.  3 4.  c.  30. £■  c.  i(.  7.  âcc.  Ifa-S.io.  AA 
Ltgtm  mugis  ( 7 ad  teft'unoniwn  : Q Vils  s’adreflent 
plûrer  à ma  Loi  Se  à l'Arche  où  cft  le  propitiatoi- 
re d'où  Dieu  rend  fes  oracles. 

4°.  Le  Tabernacle.  F.xod.  40.  27.  Pofuit  altare 
holotaufit  in  veftibule  teftimonii  : Il  drclla  l’autel  de 
l'holocauft.-  dans  le  veftibule  du  témoignagcvcVj?- 
à-Asrtjiu  Tabernacle,  où  l'on  avoit  mis  les  Tables 
de  la  Loi, renfermées  dans  l’Arche  : C’cft  pour  cela 
qu’il  cft appellè, TabemdcnUm  teftimonii:  Très-fou- 
vent  dans  l'Exode,  le  Levitique  Se  les  Nombres  ; 
H 1 b Tubernaculwncoirvcniit:  LcT.ibcrnaclc  de  l’af- 
fcinbL-c  ; parce  que  les  Ifraëlitcs  s’y  atTcrabloient 
pour  adorer  Dicu,commc  nos  Temples  s’appellent 
du  nom  d'Eglifcs.  #'.Taber.naculum. 

5°.  La  Loi  nouvelle l’Evangile,  t.  Cor.  a.  j. 
Vetsi  non  in  fublimieatefermoms.aut  fapientia  annan, 
fiant  vobis  teftimomun  Chrtfti  : Je  ne  (lais  point  ve- 
nu vers  vous  avec  les  difeours  élevés  d'une  élo- 
quence Bc  d’une  fagcfic  humaine  pour  vous  annon- 
cer l’Evangile  de  Je  sus-Chris  t,où  Dieu  décla- 
re (à  volonté,  c.  1.  6.  a.  Tim.  1.  8. 

g*.  Piophctic,  révélation.  Ifâ.  8-  16.  Ligattfti- 
momuns  : Tenez  fccrcc  ce  que  je  vous  déclare  : il 
appelle  cette  prophétie  du  nom  de  témoignage  , 
parce  que  Dieu  y faifoit  connoîcrc  fa  volonté.  V. 
Ligari. 

70.  Un  Pfeaume  qui  marque  un  fujet.  Pf.  7 y. a. 
Tft  wontum  Ajaph  : Témoignage  d’Âfjph  : Il  cft 
appelle  de  la  forte,  pircc  qu'Afaph  y attefte  une 
grande*  vérité  qui  regarde  1 avenir* 
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8°.  Confcflïon  du  nom  de  Jésus  Christ  ,ou 
profclfion  de  foi.  Apoc.  g.  9.  b'idi  fubttss  a U art 
animas  inttrftütntm  propter  Vtrbssm  Du,  & propttr 
ttjTuntnium  quod  habebant  ; Je  vis  (bus  l’autel  les 
âmes  de  ceux  qui  avoient  été  tués  pour  la  confcf- 
fion  de  fon  nom , dans  laquelle  ils  étoient  demeurés 
fermes,  c.  1. 9.  c.  n.  7.  c.  11.  v.  n.  17.  c.  19. 10.  c. 
20. 4.  y • Habbri  Tbstimonium.  C’cft  dc-U 
que  vient  le  mot  de  Martyre. 

S- 

Quelque  marque  oh  monument  pour  fervir  de  témoi- 
gnage, & pour  faire  rtjfotevenir  de  quelque  ebofe. 

i°.  L’alliance  que  Laban  & Jacob  firent  cn(êm- 
blc.  Gcn.j1.44.  Ineamus  fadas  ut  fit  in  trftsmonium 
inter  me  & te  : Faifons  une  alliance  qui  ferve  de 
témoignage  entre  vous  6c  moi.  v.  47.  Voestvit  La- 
ban  tu.nutum  te  fit,  O"  Jacob , acervum  teftimonii: 
Labm  appelia  le  monceau  de  pierres  , le  monceau 
du  témoin  ; & Jacob  , le  monceau  du  témoignage  ; 
c'eft-a-dire,  qui  devoir  lcrvir  de  monument,  pour 
marquer  cette  réconciliation,  v.ja.  Acer- 
vus. 

i°.  La  folcmnité  du  premier  jour  du  mois.  Pf. 
80.  6.  Teftimon.usn  injofepb  pofutt  iUud  : Dieu  a 
inftitué  cette  Fête  pour  être  un  monument  1 Jo- 
feph \ccft-adire , au  peuple  d'Ifracl ,pour  renou- 
veler la  mémoire  de  l’alliance  que  Dieu  avoit  faite 
avec  lui , par  la  Loi  faintc qu’il  lui  donna,  apres 
qu’il  l’eut  fait  (brtir  de  l’Egypte. 

Il  en  cft  de  meme  des  autres  marques  ou  monu- 
mens  qui  fervoientou  fervent  de  témoignage. Gcn. 
ai.  3c«Jof.  aa.  v.  27. 28.54. c.  24. 17.  Ruth.4.7. 
Sap.  10.  7.  Ifa.  19.  ao.  c.  30.  8.  Ôte. 

Àinfi,fe  prix  que  J h su  s-Ch  r t st  a donné  pour 
nous  en  verfant  Ion  (âng,  cft  un  témoignage  Bc  une 
marque  de  l'amour  ineffable  qu’il  a eu  pour  les 
hommes.  1.  Tim.  a.  6.  Dédit  redemptionem  femerip. 
fum  pro  omnibus , ttji  snonium  temponbus  J'uittW  s’eft 
livré  lui-même  pour  être  le  prix  de  la  rédemption 
de  tous, en  faifint  voit  au  tenu  deftiné  de  Dieu  , 
fon  grand  amour  pour  les  hommes. 

TESTIS,  is  ou  fiopne •(. 

Ce  mot  vient  de  l'ancien  Grec  , qui  figni- 
fioic  la  même  chofe , Bc  venoit  de  , produire 
des  témoins. 

10.  Témoin , (bit  en  jugemenr,  (bit  hors  le  ju- 
gement. Deut.  39.  ij.  Non  ftabti  tefiis  unus  contra 
aliqnetn  : On  ne  s’en  tiendra  point  à la  dépofition 
d'un  (cul  homme  : Sed  in  on  duontm,  ans  trium  tef- 
tium  fi.tbit  omneverbtem  : Mais  tout  fera  vérifié  par 
la  bouche  de  deux  ou  de  trois  témoins.  Ce  n’eft  pas 
que  le  témoignage  de  deux  ou  trois  perfonnes  loir 
une  preuve  infaillible  de  la  vérité  •,  car  le  contraire 
fe  voit  même  dans  pluficurs  exemples  de  l'Ecritu- 
re: mais  c’cft  que  dans  l’obfcuritéqui  environne  les 
chofes  de  cctttf  vie-, il  faut  s’arrêter  au  témoignage, 
non  d’un  fcul,mais  de  pluficurs , lor (qu'on  ne  peut 
autrement  connoîtrc  la  vérité,  étant  même  affes 
ordinaire  que  pluficurs  faux  témoins  ne  s’accordent 
pas  également  dans  leurs  déportions.  Matth.  18. 
16.  î.Cor.  13. 1.  Ifa.  8.  x.c.41.  io.  Jet.  32.  v.  10. 
11.  zj>  Adhibe  tefies -,  Prenez  des  témoins.  Matth. 
28.  v.  60.  6j.  Bec. 

i°.  Témoin , qui  allure  ou  public  quelque  vert- 
ré,dont  il  cft  b^n  informe.  Ifa.  j$.  4.  Ecceteftem 
populss  dedt  tum  ductm  ac  praceptortm  gtntibut  : Je 
m en  vas  le  donner  pour  témoin  de  ma  vérité  Bc  de 
mes  volontés,  pour  maître  Bc  pour  chef  aux  peu- 
ples & aux  nations.  Le  Prophète  prédit  la  venue 
de  Jesus-Christ  , qui  cft  ^>pcllé  le  témoin  fi- 
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dtllc  Bc  véritable.  Apoc.i.  j.  c.  3.  14.  Ttfhs  fidelù  & Dieu  m’ell  témoin  que  je  roc  fouviens  fan*  eefle  de 
verni.  Apoc.  11.  3.  Dabt  duebus  teftibus  nuis  O"  vous.  2.  Cor.  j.  23.  Ego  a h:  en  tefiem  focum  imite* 
prophetaouitt  : Je  donnerai  ordre  â mes  deux  té-  .in  animam  meam:  Pour  moi,  je  prends  Dieu  à té- 
moins de  prophetifer  ; e'eft-k-dhe , de  publier  me*  moin , & je  veux  qu'il  me  punilL-,(î  ce  n’a  été  pour 
volontés,&r  d exhorter  les  peuples  à les  fuivre  : ce»  vous  épargner  que  je  n’ai  point  encore  voulu  aller  * 
deux  témoins  font  Elic  Bc  Henoch,  félon  la  plus  Corinthe.  Phil.  1.  8. 

commune  opinion.  C'eft  ainfi  que  les  Apôtres  font  C’eft  en  ce  fens  que  l'on  attelle  les  créatures  qui 
appellésT  émoins  des  my  fteres  de  J s s t»  s-  Ch  r i st,  font  toutes  foûmilès  1 Dieu.  Deut.  4.  a*.  Tefttt 
te  fur  cour  de  fa  Refurrc&ion.  Luc.  14.  48.  frw  imite*  cxlum  & terrain  eut  peritnrvs  vos  ejfe:  j’at- 
autem  teftes  tftis  homm.-  Vous  êtes  témoins  de  ces  telle  aujourd'hui  le  cid  Se  la  terre  que  vous  ferez 
choies  pour  les  publier.  A&.  1.  v.  8.  zi.  c.  2.  31*  c.  bicq-tôt  exterminés,  c.  30.1?.  1.  Mach.  x.37.  Ttftu 
J.  rj.  C.  j.  31. C.  10.  v.  39.  4t.  c.  13.  }M.  Cor.jj.15.  erunt  finpernes  calnm  & terra  y nid  injufti  perdais 
Se  fur  tour  S.  Paul,  AéÉ  22. 15.  c.  16- 1 6.  nos  : Nous  prenons  à témoins  le  ciel  Bc  la  terre 

Ccll  en  ce  fens  que  les  Prophercs  & les  Fidclles  que  c’eft  injuftemenc  que  vous  nous  faites  périr  3 
de  T Ancien  Teftament  font  appelles  7V«sr'w.Heb.  c’eft  s’adrdilr  i Dieu  meme  pour  en  tirer  ven- 
12.  t.  H avenus  impofitam  nttbem  tcftium:Na\s%  fom-  • geancc.v 

mes  environnés  d une  grande  nuéede  té  moins,qui  70.  Ce  qui  fert  de  preuve  & de  témoignage,mar. 
ont  fait  voir  par  leur  attachement  au  ftrvicc  de  queJindicc.  Gcn.  31.  v.  47.  48.  5 a.  Tnmnlus  ifteerit 
Dieu  la  vérité  de  notre  Religion  : ainfi , les  Juifs  teftis  inter  me  c 7 te  hodie  -,  Ce  monceau  lcra  témoin 
l'ont  témoins  du  culte  qu’on  doit  rendre  au  vrai  aujourd’hui  entre  vous  Bcmoi.Etideire'tappel/atnm 
D ca.  Ifi.  4*.  V.  ro- 11.  c.  44.  i.  t'es  eftis  teftes  mei:  eft  namen  ejnt  GaUadii.ç.  tumulus  teftiuCcft  pour- 

Au  lieu  que  les  idolâtres  font  eux-mêmes  rémoins  quoi  il  appclla  ce  lieu  Galaad-,  c'cft-k-dire , le  mon- 
que  leurs  idoles  ne  voient  point  & ne  comprcn-  ceau  du  témoin.  V.  Testimonicm.  Job.  10.17. 
lient  point,  v.  9.  Olèc.  ti.  12.  Jndat  teftis  défendit  Jnftauras  teftes  tuos  contra  me  ; Les  affligions  donc 
cum  Det  : Juda  s’eft  attaché  â Dieu  , Bc  lui  a etc  fi-  vous  continuez  de  m’accabler  , font  comme  tout 
dcile.cn  rendant  témoignage  à la  vérité.  autant  de  témoins  qui  dépofcntcontremoi.corame 

3®.Témoin  par  excellence,**  Martyr  de  Jésus-  fi  j’étois  criminel.  Pf.  88. 38.  Teftis  incœlefidelis  t 
Christ  , qui  fait  profdfion  de  fa  Foi , Bc  qui  la  Dieu  a mis  l’are  dans  le  ciel  pour  être  le  témoin  & 
figne  de  fo  1 fane.  A Et.  11. 10.  Cum  fitnderetnr  fan - délie  ÔC  la  marque  de  l’alliance  de  Dieu  avec  nous} 
rnis  Stephani  teftis  fw/.-Lorfqu’on  répandoit  le  fimg  d’autres  l’expliquent  du  Soleil  Bc  de  1a  Lune,  donc 
de  votre  M irtyr  Etienne  ; j’etois  prefent,  dit  làint  J*  durée  reprefente  la  perpétuité  du  règne  du  Mef- 
Paul,  Apoc.  2.  13.  Antipae  teftis  mens  fidtlis , Bc  c.  fie.  Sap.  4. 6.  Teftes  fiait  najiùtia  adverfins  pari  nier. 

, 11. 3.  Dabo  diiobnt  teftibns  meis  : A quoi  fe  rappor-  Les  enfans  illégitimes  deviennent  des  témoins  qui 

te  ce  que  dit  faint  Pierre,  1.  Petr.  y u Teftis Chrifti  dépofent  contre  le  crime  de  leur  pere  & de  leux 
pafiooum  : Saint  Pierre  ctoit  témoin  des  foufFran-  mere. 
x ccsdcJEsos-CHRisT,parcequ’illesimitoitpar  TETRARCHA , Æ ; nVo/tfr.’ 

tes  ficnncs.  Ce  mot,qui  cft  Grec,  lignifie  proprement,  celui 

4°  Celui  qui  fe  trouve  prelênt  à quelque  choie , qui  commande  à une  quatrième  partie  d’une  Pro- 
& qui  peut  en  rendre  Témoignage.  1.  Tim.  tf.  12.  vincc  3 mais  il  le  prend  aulfi  pour  un  Prince  moins 
Coiffas  bonain  confie ftionem  coram  mnlt'n  teftibns:  confiderablc  j quelquefois  celui  qui  n’eft  que  Te- 
Vous  avez  excellemment  confcllé  la  Foi  en  pre-  trarque  , eft  appcllé  Roi  par  fiaterie,  icnme 
fencc  de  plüficurs  témoins.  2.  Tim.  2. 2.  un-  Hcrode  Antipas.  Marc.  6.  14.  Quelquefois  ils  en 
difti  à me  per  multos  teftes  : Ce  que.  vous  avez  ap-  reçoivent  la  qualité,  s’ils  la  meritoient  par  leurs 
pris  de  moi  devant  ptuficurs  témoint:à  quoi  fe  peut  belles  allions.  L’origine  de  ce  mot  vient  de  la  G/u 
rapporterccqucditlxint  Paul,  2. Cor.  13. 1.  Intre  lotie , qui  étant  diviiee  en  trois  parties,  chacune 
duortan  vtl  trinm  teftium  ftabit  tmne  verbum  : Car  , étoit  divifêe  en  quatre  Tctrarcbics  -,  de-là  ce  nom 
félon  l.s  Peres  Grecs,  il  fait  allufion  à les  trois  a pillé  aux  autres  pays  : mais  quelquefois  le  nom 
voïiges  ont  lelon  d’autres  , il  marque  qu’il  jugera  de  Tetrarque  Bc  de  Tctrarchic,nc  laiflc  pas  de  de- 
dc  tout  félon  la  forme  prclcrirc  par  la  Loi.  Gencf.  meurer , quoique  l’Etat  change. 

44-  34-  i°*  Tetrarque,  Seigneur  de  la  quatrième  partie 

5©.  Celui  qui  s’engage  publiquement  â quelque  d’une  Province.  Matth.  14.  t.  Andivit  H érode  s 
choie  fous  quelque  peine.  Jof.  14.1a.  Teftesvet  eftis  Tetrareba  famarn  Jefit:  Hcrode  le  Tetrarque  co- 
e/Hiaipfi  eUferitis  Dominion  nt  ferviatis  eitre Jponde-  tendit  parler  des  allions  de  Jisus  : cet  Hcrode 
rumine,  teftes:  Vous  rcconnoiÜTcz  par  votre  propre  étoit  Antipas , fils  du  grand  Hcrode  , à qui  Au- 
• témoignage , que  vous  avez  choifi  le  Seigneur  pour  gufte  avoir  donné  1a  Tetrarchic  de  la  Galilée } t'tft- 

lc  lcrvir  : oiii,  dirent- ils  , nous  le  rcconnoilfons.  a-dirt.\z  quatrième  partie  du  Roïaume  de  fon  pere* 
tf°.  Dieu  eft  appcllé  Témoin  i foit  parce  qu’il  ven-  l’aïant  diftribué  de  telle  forte,  qu’il  en  donna  à 
ge  Bc  qu’il  punit  les  crimes.  Jcr.  29.  23.  Ego  finm  Archcbüs  deux  parties,  fous  le  titre  d’Ethnarque  , 
judex  c tr  teftis . dicit  Dominas.  Mich.  1.  a-  Sit  Demi - Bc  une  autre  partie  à Philippe , avec  la  qualité  de 
nus  Densvtbis  in  teftem  : Que  le  Seigneur  Dieu  foit  Tetrarque  aulfi.  Luc.  3.  j.  Tetrareba  Gaülaa  He- 
■ hii  même  témoin  contre  vous.  Malach.  j.j.  Ere  rodaPoilippt  faire  ejnsTitrarcbà  Itnraa,  (3"Tr*~ 
tejHs  veltx maleficis.G en.  31.  jo.  t.  fteg.  ia-j.Judic.  ebonitidis  regïtnis.  v.  19.  c.  9. 7.  AU.  13. 1. 

11. 10.  Sap.  1. 6.  Jcr.  42. 1. 1.  ThelT.  2.  y 20.  Seigneur  ou  Gouverneur  de  quelque  contrée. 

Soit  parce  qu’il  connoît  Bc  approuve  l’innoccn-  Luc.  3.1.  Lyfaniâ  Abilina  Tetrareba:  Ly  fini  u étant 
cèdes  Juftes.  Job.  1 g.  20.  Ecce  in  ccele  teftit  meus  , Tetrarque  de  l’Abilcnc  -,  c’étoitun  fort  petit  pays, 
C"  confcius  meus  in  Exceljis  : J’ai  dans  le  Ciel  Dieu  beaucoup  moindre  qu’une  Tetrarchic.  Toicz.  Abi- 
roeme  qui  eft  mon  témoin,  Bc  qm  connoît  mon  zene. 
innocence.  1.  ThelT.  a.  v.  j.  10.  T E X E R E ; JfaW. 

C’eft  ainfi  que  Ton  prend  Dieu  à tcmcin  de  ce  Ce  verbe  vient  de  tegert , comme  vexart  fe  fait 
qu’on  avancc;ccqüi  eft  une  cfpecc  de  ferment  pour  de  vehere  ; taxare  de  tangert  ; dans  b tilfure  les  fils 
afliircr  quelque  vérité.  Rom.  1.  9.  Teftis  mi hi  eft  fe  lient  en  fe  couvrânt  l’un  l’autre  j Bc  fignific  pro- 
Deus  çuod  fine  ifittrmiftiene  memoriam  veftn  facio  : prement , 

t9.  Faire 
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Faire  un  tiflu,  travailler  à la  ri  tiare.  F.xod. 33.35* 
*Vt  texant  cw  ni  a , *c  noVA  (jHâtjue  reperiant  : Dieu 
remplit  de  fagefle  Bcfclécl  & Ooliab,  pour  travail- 
ler a tout  ce  qui  fc  peut  faire  avec  la  tifliirc , 6c  J 
ajouter  des  inventions  toutes  nouvelles,  c.  38.  ttf. 
C un  fl  a dtrii  ttnt  tri*  byffus  rttoriA  texutrat  , pour  , 
£ byffe  mort  À ttxté  trant  : Tous  ces  rideaux  du 
parvis  étoienc  de  fin  lin  retors.  4.  Reg-  13.7.  V 
Domuncula.  Ifa.  19.5.  Lcvit.19.  ly.Scc.  D’où 
vient  le  mot, 

ifmt.m *,  Ttxtnt , fit , pour  Ttxttr , ix  j le  participe  pour  le 

nom  verbal  chès  les  Hébreux  : Tifl'erand  ,qui  tra- 
vaille en  tifliirc,  ou  qui  faitdc  la  toile.  t.Rcg.17.7. 
Hafile  hAjîd  tjm  trot  quafi  licUtertum  ttxtntsum  : 
La  himp:  de  la  lance  de  Goliath  croit  comme  ces 

I Â grands  bois  dont  le  fervent  les  tiflerands.  Ifa.38.1a. 

Prtctf*  efl  vtltu  À ttxtntt  vira  tnt  a : Dieu  coupe  le 
fil  de  ma  vie  comme  le  tifl’erand  le  fil  de  fa  toile. 

* Ainfi , Job.  7.  6-  Dits  mti  vtleeiut  tranfserunt  quàm 
à ttxtntt  uIa  fucciditur.  V-  Ts l a.  2.  Reg.  ai.  18. 

De  ce  verbe  vient  cette  pbrafe  métaphorique  : 

Tel  as  ArA/teArum  ttxert  : Prendre  des  foins  inuti- 
les. I fa.  tf.  ç.  ^.Tela. 

TEXTILIS,b  .iwrrfc 

Tiflu,  cntrclaflc  Exod.  18. 31.  In  eujm  médit  fu- 
pra  trit  capitiwn,  C or  a ver  gyrum  tjut  ttxtilis  : Il  y 
aura  au  haut  de  l’Ephoa  une  ouverture  au  milieu , 
6c  un  bord  tiflu  tout  autour  j ce  qu'on  appelle,  un 
ourlet,  c.  39.  v.  ai.  2 j.  D’où  vient , Opmt  textile  1 
Un  ouvrage  de  tifliirc.  Eccli.  45.  ia.  Steleon  fanc- 
t*m,  opus  textile  : Dieu  donna  à Aaron  un  vêtement 
faint tiflu  d’or.  T. • Sto la. 

TEXTR1NUS , a , ou. 

Ce  qui  regarde  la  tifliirc,cc  qui  appartient  au  mé- 
tier de  tifl'erand.  Tob.  2. 19.  Jimea  uxerejus  ibat  dd 
epus  textrinum  fuotidie  : Anne  femme  de  Tobic  al- 
loit  tous  les  jours  travailler  à faire  de  la  toile  pour 
igner  dequoi  faire  fubfiflcr  fa  maifon  : Cette  forte 
ouvrage  eft  propre  aux  femmes , comme  porte  le 
Grec. 

TEXTURA  , æ , ;.W*. 

frf/ùu  Tifliirc,  l’aâion  ou  la  manière  de  faire  un  tiflu. 

Exod.  18.  V.8.1J.  Rm  tenait  quetjuc  judicii  fAtiestpert 
fely-niro  jttxtd  ttx  tarant J uperbumeralit  : Vous  ferez 
auifi  le  Rarional  du  jugement  qui  fera  tiflu  comme 
l’Ephod  de  différentes  couleurs. 

TH  A AN , Hcb.  M ftrkert. 

Filsd’Ephraim.  1.  Par.  7.  25. 

TH  A BO  R , Hcb.  V miens  lumen. 

I ratigAH»  Montagne  très-haute  dans  la  Galilée,  & dans  la 

» Tribu  de  Zabulon.  Judic.  4.  v.  6-  12.  14.  Vadt.pr 
due  exercitam  itt  ment  cm  Thabor:  Allez,  6c  menez 
l’armée  fur  la  montagne  de  Thabor:  Ce  fut  là  où 
Barac  aflïftc  de  Debora  attendit  avec  fon  armée  Si- 
fara  General  des  troupes  dejabin.  c.  8. 18.  Jer.jtf. 
18.  SieutThabtr  in  tnonltbus,  & fient  Carme  Us  in 
mari,  vemet  : Comme  il  eft  vrai  que  Thabor  eft  une 
montagne, & que  le  mont  Carmel  eft  fur  le  bord  de 
la  mer  ; il  eft  vrai  aufli  ce  que  Jeremic  a prédit  que 
le  Roi  de  Babylonc  viendrait  en  Judée.  Ofïe.  3.  f. 
Fadi  e/lis  rttt  txpanfutn  fuptr  Thabtr  : Vous  êtes 
devenus  à ceux  fur  qui  vous  étiez  oblige  de  veil- 
ler, ce  que  font  les  pièges  aux  oifeaux  , Se  les  filets 
que  l’on  tend  fur  le  Th  bor  : Cette  montagne  étoic 
couverte  de  grands  bois  où  l’on  chaflbit  d’ordinai- 
re. Pf.  88-13.  The  ber  & Hermtn  in  nomme  nie  exttl- 
rWnr. -Thabor  6c  Hrrmon  feront  retentir  leur  joie 
par  les  loihngcs  de  votre  nom:Ces  deux  montagnes, 
félon  pluficurs  Interprètes,  nous  marquent  figuré- 
ment  les  deux  pirtics  du  monde,  l’Orient  & rOc- 
ciient  j car  Hcrmoncftfuué  à l'Orient, & Thabor 
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à l’Occident  à lcgard  de  la  Paleftinc.Fr.H  irmon* 

Jof.  19.  zi.  On  croit  que  c eft  fur  cette  montagne 
que  le  Sauveur  s’eft  transfiguré.  Marth.iy.r.  C’eft 
pour  cela  que  S.  Pierre  l'appelle  la  Montagne  fâin- 
te.  2.  Petr.  1. 18.  T o'ttK.  U defcnptien  de  ctstt  Mon- 
tApnt  dans  Jefepbe , L 4.  de  U guerre  des  Juifs . e.  6. 

a°.  Nom  de  V illc  de  la  T ribu  d’iflàchar.  Jof.19. 

22.  Vfaue  ThAber  & Scbejimu. 

3».  Nom  de  Ville  de  la  Tribude  Zabulon.  i.Par. 
6s-jf.De  Tribu  Z abulon.Rcmmen  & furburbana  ejus, 

CT  Tituber  cum  furburbams  fuis. -Ces  deux  villes  avec 
leurs  fauxbourgs  furent  données  aux  Levites  de  la 
famille  de  Merari.  Ces  Villes  ont  d’autres  noms  , 

Jof.  11.  33.  où  la  meme  ebofe  eft  rapportée. 

4°.  Nom  de  lieu  où  il  y avoit  un  chêne } / tien 
d'autres,  un  bois  de  chcncs.  1.  Reg.  10. 3.  Cum  vt • 
neris  ad yHerturnThabor:  Lorfquc  vous  ferex  arrivé 
au  chêne  de  Thabor. 

TH  AC  ASIN  , Hcb.  TempusPrincipit. 

Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  Jof.  19. 13.  Per - 
tranfst  h faut  ad  O rient  aient  pi  agent  Gttbtphtr  & Thé- 
cajin. 

THADAL , Hcb.  Centtrens  jugstm . 

Un  Roi  de  ce  nom  \ ttfl-u-dire , quelque  petit 
Souverain,  ou  Gouverneur  d’un  pays.  Genef.  14.  i» 
Tbadal  Rtx  67j>;i«i»;ThadaI  Roi  des  nationsic’e/?- 
à dire.  Lion  quelques-uns,  de  la  Galilée,  appcllée 
des  nations}  eu,  félon  d’autres,  de  quelque  Provin- 
ce de  l'Orient.  Quelques-uns  par  ces  nations  enten- 
dent des  étrangers  qui  s’éroient  raflcmblés  de  diver- 
fes  Provinces  dans  les  Etatsde  ce  Prince.  V.  Rtx. 
THADDÆUS , 1 ; iUtfeu  Hcb-  Cenfitens.  ' 
Ce  mot  vient,  félon  quelques-uns, ’du  mot  Syria* 
que  TW,  qui  fignifie,  Mammellc  ; mais  plutôt  du 
mot  Jadah,  Cenfiteri.de  la  meme  racine  que  Judas) 

& marque , 

Jude,  frère  de  Jacques  le  Mineur,  Apôtre  6c  Dif- 
ciplc  de  J E spj-Chr  xst.  Matth.  10. 3 .faeebus  Al~ 
phai  & ThaddAUt: Jacques  fils  d’Alphcc  6c  Thad- 
déc  ; Gr.  Lebbée,  furnoraméThaddée.  Marc. 3. 18. 

Il  eft  appelle  frère  de  Jacques  , pour  le  diftingucf 
de  Judas  l'Ifcariote:  Bien  plus,  comme  le  nom  de 
ce  dernier  ctoit  devenu  odieux,  Matthieu  & Marc 
lui  en  donnent  deux  autres , fç avoir  Lebbée, qui  fi- 
ni fie  Lien, qui  eft  le  nom  que  Jacob  donna  à fon 
Is  Judas,  Gen.  49. 9.  S.  Jerome  neanmoins  rend 
le  mot  Ltbbaus , par  celui  de  CorcuUm  i 6c  lui  ont 
encore  donné  celui  de  TbaddauJ  , qui  vient  de  la 
même  origine  que  Judas  , 6c  fignifie  de  même  , 
confcfllon,  louange } cuThaddas  chès  les  Syriens, 
marque  la  meme  chofe  que  Jebudu  chès  les  Hé- 
breux. 

THAHATH,  Hcbr.5#é«r. 

1®.  Nom  propre  d‘hommc,dcfccndantdcCaatb, 
fils  d'Aflir , 6c  pere  d’UrieL  1.  Par.  6.  24. 37. 

a®.  Deux  fils  d’Ephraïm,  de  même  nom.  i.Par. 

7.  24. 

3®.  Nom  de  lieu  où  campèrent  les  Ifraëlitcsdans 
le  defert.  Num.  33.  V.  2 6. 27.  Profellnjue  de  Mace- 
leth  ventrunt  in  Tbahalb. 

THALAMUS,  1;  sJku fc«<- 
Ce  mot, qui  eft  Grec,vientdc  l'Hcbreu  7*4, qui 
marque  U même  chofe , 6c  fignifie , lit  des  nô;es , 
ou  la  chambre. 

i®.  Chambre  nuptiale.  Deut.  33.  11.  J Quafi  m 
thalame  tôt  a dit  morabitur  , & inter  bumercs  sllius 
refuîe/cet  : Le  Seigneur  demeurera  avec  Benjamin 
tout  le  jour  comme  dans  fa  chambre  nuptiale,  8c 
il  fc  repofera  entre  fes  bras  i comme  Benjamin  fut 
aimé  n tendrement  de  Jacob , Moïfc  témoigne 
dans  la  benedidrion  qu’il  donne  à cctrcTribu, qu'el- 
le fera  particulièrement  aimée  de  Dieu , 6c  que  le 
FFfff 
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Seigneur  s’y  repofera  comme  dans  fa  chambre 
nuptiale  i c’cft:  qu’il  devoir  établir  £>  demeure  dans 
ccrtc Tribu, comme  dans  le  lieu  de  fon  repos,  6c 
y être  adoré  dans  ce  Temple  fi  fameux  de  la  ville 
de  Jemfalem , qui  étoit  de  la  T ribu  de  Ben j «min. 
Pf,  18.  6-  Ipft  tanqumn  (fonfm  procèdent  de  thala- 
mo  /ho  : Le  Soleil  cft  comme  un  epoux  qui  fort  de 
fa  chambre  nuptiale  : Le  Prophète  décrit  lacourfe 
naturelle  du  Soleil , qu'il  accomplit  depuis  fon  le- 
vant jufqu’à  fon  coochanc , avec  une  majifté  6c 
une  aûivité  furprenante. 

a°.  Lit  nuptial.  Joël.  a.  \(-  Egrediatur /fxnfiti  do 
cubih  fuo,  ér  j/enjh  de  thalamo  fuo  : Que  l'Epoux 
forte  de  fa  couche  , & l’époufe  de  fon  lit  nuptial  : 
Le  Prophète  exhotte  à honorer  le  jeune  par  la  con- 
tinence i comme  faint  Paul  y exhorte  auflï  les 
Chrétiens  engagés  dans  le  mariage  -,  8c  c’a  été  une 
pratique  faincc  qui  étoit  autrefois  obfervée. 

j®.  Petite  chambre,  ou  logement  pour  s'y  reti- ■ 
xcr.  Ezccb.  40.  V- 7»  lo.  la.  Thalami  autem  Jexcu- 
biterum  erani  bine  Cr  md'e:  il  ya voit  dans  le  Tem- 
ple des  chambres  qui  fervoient  de  retraite  aux  gar- 
des du  Temple , trois  du  côté  d'une  porrc,Ôc  trois 
du  côté  de  l'autre,  v.  I).  xtf.  al.  29-  33.  Jtf- 
THALASSA,  a, Gr.  More. 

Thalaflc,  nom  de  ville  fur  les  côtes  de  l'ifle  de 
Candie  du  côté  du  midi.  A&.  27. 8..  Vemmus  in  lo- 
eum  quemdam  qui  vocatur  Bom-portui,  cm*  juxtà 
trot  civitae  Tbalafa  : Nous  abordâmes  en  un  lieu 
nommé  Bon-port,  près  duquel  étoit  la  ville  deTha- 
lafle.  Le  Grec  porta  J.* fit  : d'autres  croient  qu’il 
font  Ala/fts  car  on  ne  fçair  point  ce  que  c’cft  que 
Thalafte , ni  LalTée. 

THALASSAR.  V.  Thil assar  , Hcbr. 

Tumului  Prinopu. 

Nom  de  lieu , que  l’on  croit  avoir  été  une  place 
forte  fur  l’Euphrate, où  le  Roi  de  B.byloneavoit 
mis  les  Edenites  pour  la  garder. Ifa.  \j.ii.Subvtr- 
t trient  patm  meiùo^tm.Cr  Haran;,Ô  Rcftpb,Crfiliot 
}-.den , qui  erant  in  7 balajfar: Mes  pères  ont  détruits 
Gozam,  Haram,  Refeph , les  enfans  d’Edcn  qui 
étoiest  à Thalaflar.  P . 4.  Reg.  19. 11. 

TH  A LE,  Hcbr.  Viriditae. 

Fils  de  Beria,  6c  petit-fils  d’Ephraïm.  t.  Par.  7. 
i{.  ThaU  de  que  nains efl  Thaan  ; Gr.  6c  Hcbr.  Et 
Thaïe filiut  ejns , & Thaan fihustjut  ; Ainfi  ce  peu- 
vent être  encore  deux  fils  d’Ephraïm.  V . Ejus. 

THALLUS,  i,  Vax.t.f'.  fiait,. 

Ce  mot,  qui  eftGrec,  vient  di  bd»<mr  tvirerc , & 
lignifie  proprement,  une  branche  vcrdoïantc:dans 
l’Ecr.  il  marque  en  general , 

Une  branche,  a.  Mach.  14.  4.  Alcimus  vtnit  ad 
Regtm  Demetrium,  effertni  ei  cor, nom  auream , & 
pahnarn  ,fnptr  hoc  O0  Thadot ,qniTempli  ejft  vide- 
bantur  : Alcimc  vint  trouver  le  Roi  Dcmetrius  , 
pour  lui  prefenter  une  couronne  d’or  , une  palme  , 
6c  outre  cela  d'autres  branches  d'or  qui  paroif- 
foicnc  être  prifes  du  Temple. 

THAMAR,  Hcbr.  P aima. 

Cenom,cn  H ebreu, lignifie  un  palmier, 5c  mar- 
que dans  l’Ecriture  plufieurs  choies. 

1®.  Une  ville  que  Salomon  fit  bâtir  dans  le  do- 
fert  qui  cft  au  deftus  de  la  Svrie.  Ezech.  47.  19. 
P la  go  Au  fraise  meridiono/t  Thamar  u/ que  ad  aquai 
contraddhonu  : Le  côté  du  Midi  (ê  doit  prendre 
depuis  Thamar  jufqu’au  lieu  appcllé,  Us  eaux  dt 
toniradilhen.  c.48.  28.  Cette  ville  , dit  Jolcphe, 
cft  diftantc  de  deux  journées  de  chemin  de  la  Sy- 
rie Supérieure, d’une  journée  de  l’Euphrate , 6c  de 
fix  journées  de  Babylooc  : Salomon  la  fit  enfer- 
mer de  fortes  murailles,  6c  la  nomma  Thadamori 
les  Syriens  1a  nomment  encore  ainfi , 6c  les  Grecs 
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la  nommèrent  Palnyrt.  VPalmy*a,&  Jofcphc, 

/•  8.  c.  1. 

Nom  de  pUtfieun  finîmes. 

i°.  La  belle-fille  de  Juda.  Gen.  38»  6-  Dédit  Ju- 
dos Mxorem  pnmogcmr 0 fuo  Htr,  nom  ne  Thamar  r 
Juda  fit  époulêr  i Hcr  fon  fils  ainé,unc  fille  nom- 
mée Thamar,  de  laquelle  il  eut  lui-même  Pharès 
6c  Zara.  Match,  s.jSfudas  tenait  Phares  C Zaram 
dtThamar.  Ruth.  4.  12. 1.  Par.  ».  4.  &c. 

a°.  La  fœur  d'Abfalom,  qui  for  déshonorée  par 
Amnon.  a.  Rcg.  13  i.  Folium  efl  autem  pojihac  ut 
AbfaUm  fiUi  David , Jororem  Jptciofijfimatn  vocabulo 
Thamar  , ad  amorti  Amnon  fihut  David  ; Apres 
cela  Amnon  fils  de  David  conçut  une  p.flîon  vio- 
lente pour  la  fœur  d’ Abfalom, qui  étoit  très-belle, 
6c  qui  s’appelloit  Thamar.  v.  4. 5. 4. 6c  fuiv.  Mais 
Abfalom  tua  Amnon,  pour  verger  l’outrage  qu'il 
avoir  fait  â la  fœur.  v.  ai.  19.  6c c.  1.  Par. }.  9 

3°.  Une  fille  d’Abfalom.  z.  Reg.  14.  «7.  Nati 
funt  Abjalom  ,filii  très, CT  filia  tmanemine  Thamar, 
eUganti  forma  : Abfalom  avoit  trois  fils  6c  une 
fille  appclléc  Thamar , qui  étoit  fort  belle. 

THAMNA,a,  Hcbr.  Trust  n ah, 
Defelho  commet  a. 

i°.  Nom  d’homme,  fils  d’Eliphaz.  1.  Par.  1.  jf, 
CentT^.Tbamna  ,Amalea  D’autres  croient  plûtôc 
que  c étoit  un  nom  de  femme , concubine  d’Eli- 
phaz , de  qui  il  eut  Artulcc  : ainfi  il  faut  lire  , i 
Thamnà ; Amalcc,conformément  à ce  qui  cft  dit , 
Gen.  si.Erat  autem  Thamna. concubina  Eliphai ., 
fiUs  Efan.qua  peptrit  ei  Amalecb  Elipbiz,  fils 
d’Efaü , avoit  encore  une  femme  nommée  Thamna, 
qui  lui  enfanta  Amalech. 

1®.  Nom  de  femme.  Gen.  j*.  21.  Erat  autem  fo- 
rer Lot  an , Thamna  : Lotan,  fils  de  Sci'r,  avoit  une 
fœur  nommée  Thamna-  j.  Par.  1,  j$. 

j°.  Nom  d'homme,dcfccndant  d’Efaü.  Gen. 

40.  Hat  ergo  nomina  ducum  Efiu  in  cognatiombus  , 
& loris  , dr  vocabulis  fuit , dux  Thamna,  aux  Atva, 
dux  Jethatb  : Les  noms  des  Princes  fortis  d’Lfaü  , 
félon  leurs  fimilles,  les  lieux  de  leur  demeure,  6c 
les  peuples  qui  en  ont  étc  nommés , furent  ceux-ci, 
le  Prince  Thamna,  le  Prince  Alva , le  Prince  Je- 
thath.  i-  Par.  1,  51. 

4«.  Nom  de  lien , ville  attribuée  â la  Tribu  de 
Juda.  Jof.  if.  io.  1.  Parai.  28. 18-  Maisellc  a été 
enfuite  donnée  â la  Tribu  de  Dan.  Jof.  19.  43.  Ju- 
die.  14.  v.  j.  z-  5.  t.  Mach  9.  30. 

j®.  Une  autre  vil  le  de  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  ij. 
57.  On  croit  que  c’eft  Thamttas.  Gen.  28.  v.  12.13. 
14. 

THAMNATHÆUS,  1. 

Qui  cft  de  Thamnarha.  Judic.  15  6.  Sam  fon  gtner 
Thamnarhai  : Samfon  , gendre  d’un  homme  de 
Thamnatha. 

THAMNATH  -SARAA  , THAMNATH- 
SARE  , Hcbr.  Numéral  10  refidua. 

Ville  de  la  T ribu  d'Ephraïm  , fituée  dans  le  pays 
appcllé,  la  montagne  J Ephraim-  Jof  19.  50 .Vrbcm 
poflulavu  Thamnath-Saraa  in  monte  Ephraim;  JoCuc 
demanda  cette  ville , où  il  fût  enfeveli.  c.  24.  30. 
Sept  lier  unique  eum  infinibut pefftffionu  fua  inTham- 
nath-Sart. 

THANACH  , ou  THENACH,  Hcbr. 

Hum'lians  te. 

Ville  de  la  Tribu  de  ManaflE.  Jof.  xz.  ar.  Rex 
Thenach  nnut : Le  Roi  de  Thcnac  fut  un  de  ceux  qui 
forent  vaincus  par  Jôfuc.  c.  17.  h.  Elle  foc  donnée 
aux  Lévites  de  la  famille  de  Caatb.  c.  21.  zj.  Judic. 
j.  19-  3.  Rcg.  4.  iz.  1.  Par.  7.  zy. 
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TH  ANATH  SELO,  Hcbr.  Fustntcenfrittgem. 

Ville  de  U Tribu  d’Ephraïra.  Jof.  \6.6.  Circuit 
terminés  centra  Orient  cm  in  Thanath-Sele  : La  Tri- 
bu d’Ephraïraa  Tes  limites  du  côté  de  l’Oricnt,vcrs 
Thanath-Sclo. 

TH ANEHÜMETH  , Hcbr.  Cm/bUtie. 

Le  perc  de  Sarai'a , député  rets  Godolias.  4.  Rcg. 
*5. 1t.Jer.40. 8. 

TH  APS  A,  Hcbr.  T ir  h sac  h,  Tranfitsu. 

Une  villedc  la  Tribu  d’Ephraïm,  Drcs  de  Thcr- 
fa.  4.  Rcg.15.16.  T une  percafiit  Manabcrn Thapfim, 
& êmnes  qui  erant  in  es  & termine t ejns  de  Ther- 
Js , noiutrnm  enitn  aperire  ci  : Manabcm  ruina  la 
ville  de  Thap(a,fic  tout  le  territoire  qui  s’étend  juf- 
qu’à  Thcrfa  , & tua  les  habitant. 

THARA.æ.  ^Tharbi,  Hcbr.  fiant. 

Un  Officier  du  Roi  Artaxerxès  , qui  gardoit  la 
porte  du  palais.  Efth.  11. 1.  Morabatur  et  tempore 
in  aalâ  Régis  cam  Bagatha  & Thara,  Eunuchu  Re- 
fis, qui  js/iit très  ersnt pslstii  : Mirdochéc  convcr- 
Toic  alors  avec  les  Officiers  du  Roi  qui  gardoient 
la  porte. 

T H A R A A , *,  Hcbr.  Vissions. 

Un  defeendant  de  Saiil , de  b Tribu  de  Benja- 
min. 1.  Par.  8.  3 J.  Filii  Michs , Phiten  CT  Mclccb, 
CT  Tharoa,  & Abtf.  c.  9.  41. 

TH  ARACA,  S.  , Hcbr.  Explerater  obtufas. 

Un  Roi  d‘£thiopie.  4.  Rcg.  19.  «>•  Ifa.  37 • 9.  Au- 
divit  de  Tharacà  Regt  %Æthsepia  , d eentes  ; e greffas 
eft  ntpugnct  centra  tt  : Le  Roi  des  A dy  riens  reçut 
nouvelle  que  Tharaca,  Roi  d’Ethiopie,  s'étoit  mi* 
en  campagne  pour  le  combattre. 

TH  A R AN  A , je  , Hcbr.  Explerater  gratis . 

Fils  dcCalcbfie  de  Maacha.  1.  Par.  1.48.  Cm- 
cnb.nA  Cale  b Maacha  ptperit  Saber  & Tharona. 

T H A R E » Hcbr.  Scirans. 

t°.  Fils  de  Nachor  6c  perc  d’ Abram,  de  Nachor 
& d’Aran.  Gen.  n.v.  14.  a}.  fie  fuiv.  r.  xtf.  Vixit 
Thon  feptaaginta  amis , (T  genssit  Abram,  & No- 
cher, & Aron  : Tharé  commença  i avoir  des  en- 
fant â l’âge  de  foi xmtc  fie  dix  ans  : car  Abraham, 
quoi-qu’il  foie  nommé  le  premier , comme  le  plus 
célébré  , étoic  le  dernier,  quant  i la  aailTance,  Aran 
étant  l'ainé.  Efiius.  Jof.  14. 1. 1.  Parai.  1. 16.  Luc. 
3-  34- 

i°.  Un  nom  de  lieu  ou  les  Ifraclites  s’arrêtèrent 
dans  le  dcfcrt.Num.3}.a7.Z>r7%«é«ré  caflrametati 
font  in  Tiare. 

THARELAjJE,  Hcbr.  Explora  lie  maUdiüiestis. 

Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Jof.  18. 17.  Ee- 
cem  Jartapbel,CT  Tharela. 

THARE  S. 

Le  même  que  Thara.  Efth.  1.  u.c.  6.  t.V.  C.lt* 
I. K . Tiiara  , Hcbr.  Hsres. 

TH  ARSÆAS,i, Gr.  Attdax. 

Nom  d’homme,  perc  d'Apollonius,  i.  Mach.j. 
j.  y.  Apollonius.  On  croit  qu'il  faut  Thra- 

THARSIS  , Hcbr.  Cenremplatie gaudii. 

Ce  mot,  dans  l’Ecriture,  lignifie  beaucoup  de 
choies  ; mais  originairement  c’eft , 

i°.  Tharfis,fils  de Javan, fie  petit-fils  de  Japheth. 
Gencf.  io.  4.  1.  Parai.  1.7.  Filii  Javan,  Elfia  & 
Tharfis. 

a°.  Tharfis,  fils  de  Judihcl,  defeendant  de  Ben- 
jamin. 1.  Par.  7.  ro- 

3°.  Un  des  fept  premiers  Officiers  d’Aflucrus. 
Efth.  1.14. 

De  la  première  lignification  vient, 

i°.  La  Cilicie,  qui  cft  appel  lée  Tharfis , comme 
étant  le  Roïaume  de  Tharfis,  petit-fils  de  Japhct. 

Tome  JJ. 
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Judith,  a.  |j.  PrsdsUttqne  emnes  filies  Tharfis  : 
11  pilla  tous  les  habitans  de  Tharfis  ; ce  fi.  à.  dire , 
de  la  Cilicie,  dont  la  capitale  cft  Tharfe. 

i®.  Tharfe, capitale  de  Cilicie.  Jon.  1.  3.  Sarrexit 
Jenas  nt  figent  in  Tharfis  : Jonas  fc  mit  en  chemin) 
mais  il  refolut  d’aller  i Tharfe  pour  fuir  de  devant 
b face  du  Seigneur,  parce  qu’étant  Juif,  il  ne 
pouvoir  fc  refoudre  de  travailler  à laconvcifion  des 
Gcnrils.fVrt^JoN  as  - Jonas  s’embarqua  à Joppéi 
ce  fut  fans  doute  pour  aborder  en  quelque  lieu  de 
b mer  Mediterranée.  Pluficurs,  aptes  Jofcphc  , 
l’expliquent  de  Tarie  en  Cilicie)  d'autres  de  Car- 
thage ; fie  faine  JctomCjEzcch.  27. 12.  où  l’Hcbreu 
porcejTiÔAjyfr.intcrprctc  par  le  mot  de  Csrthagitien- 
fes  i d'autres  l’entendent  de  Tartcflc  en  Efpagne  * 
en  effet, Bochart  attribue  l’Efpagnc  à Tharfis,  fil* 
de  Javan. 

30.  Toute  forte  de  mer , meme  l’ Océan  s'appelle 
Tharfis, Vf*  47.  8.  Injpiritnvehtntenti  cm: ères  navet 
Tharfis  : Vous  briferez  les  vaifteaux  de  b mer  par 
le  fou  flic  d’un  vent  impétueux. La  villede  Tharfe 
avoir  un  port  fotteelebre  , fie  étoit  fort  confîdcra- 
blc  par  le  commerce  de  1a  mer  : d’ailleurs  Tharfis , 
fils  de  Javan,  avoir  pofledé  toutes  les  côtes  de  la 
mer  jufqu’cn  Egypte  ) de  forte  qu’il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  l’on  appelle  les  vaifleaux  de  quelque 
mer  que  ce  foit , les  vaifleaux  de  Tharfis  ; les  Hé- 
breux afantpeu  de  connoiflancedes  autres  mers: il* 
appel loient  de  ce  nom  toute*  celles  qu’ils  ne  con- 
noilfoient  pas,  fi c même  l’Océan.  Ezech.  17.  xj. 
Navet  maris  .-L’ Hébreu  porte,iV<*t'M  Tharfis; com- 
me lût.  2;.  v.  1. 10. 14.  Mais  dans  cet  endroit , les 
vaifleaux  dcTharfc  peuvent  marquer  figurément  la 
gloire  fie  l'orguc'il  du  monde  , comme  Ifâ.  2.  16. 
bits  Demi  ni  exeniiuam  fieptr  emnes  navet  Tharfis: 
Le  jour  du  Seigneur  va  éclater  fur  tous  les  vaif- 
feaux  de  b mer  ; c’eft- à- dire , fur  tous  les  pui flans 
du  fiecle,quis’enrichiflcnt  par  le  commerce.  Ezech. 
38.13.  Dedan  CT  negetiateres  Tharfis,  i.e.  marte: 
Ceux  qui  trafiquent  fur  mer.  Le  mot  de  Tharfis  fc 
prend  chés  les  Hébreux  pour  1a  mer  , comme  le 
mot  Pennts,chès  les  Larins.quoiquecc  foit  un  nom 
particulier  à b mer  du  Pont. 

4°.  Les  ifles  fie  les  pays  les  plus  éloignés.  Pf.  71. 
10.  Etees  Tharfis  CT  infula  m ancra  offr  ent  ; Les 
Rois  de  Tharfe  fie  les  ifles  lui  offriront  des  pre- 
feas  : Le  Roïaume  de  Salomon  ne  s’eft  pas  étendu 
plus  loin  que  jufqu’à  l’Euphrate  ; mais  cela  s’en- 
tend du  Fils  de  Drcu , à qui  les  pays  les  plus  éloi- 
gnés ont  été  a (fuie  tri  s.  Amfi.cc  mot  figmfie  quel- 
ques ifles  éloignées  inconnues  aux  Htbrnix  , que 
Ion  croit  être  dans  les  Indes  Orientales.  5.  Rcg. 
ro.  22.  Claffis  Régis  per  mare  cam  claffe  H iront  je- 
tait per  très  amies  ibat  in  Tharfis  : La  Hôte  de  Salo- 
mon alloit  tous  les  trois  ans  avec  celle  d'Hiram  à 
Tharfis  ; c tfi-a  dim,  en  quelque  ifle  dans  l’Occan 
Occidental.  2.  Par.  9.  xt.c.  20.  v*  J6.  J7.  Jcr.1^.9. 
V.  Ophir. 

THARSENSIS.rj  dofetCf- 
Habitant  de  Tharfe  en  Cilicie.  2.  Macb.  4.  30. 
Cenrigit  Tharfcnfcs  & Mallet  as  fcdttienem  mevere  : 
Il  arriva  que  les  habitant  dcTharfc  fie  dcMallus  en 
Cilicie  , fc  révoltèrent  contre  Antiochu*.  yen ^ 
Antiochos. 

TH  A RT  AC , Hcbr.  Cencatenatus. 

Une  idole  des  Hcvéens.  4.  Rcg.  17.  31.  Hevai 
feemmt  Nebaha'^Cr  Thartac:  Les  Hcvccns  prirent 
pour  leurs  idoles , Ncbahaz  fie  Thartac  : Les  Rab- 
bins difent  que  cette  idole  avoic  b figure  d’un 
âne. 

THARTAN,  Hcbr.  Expierons  denum. 

Un  des  generaux  du  Roi  d’Aiîyric.  4.  Reg.  18, 
FFfffij 
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1 7.  Mîfit  Rtx  AJJfrionem  , Tbartau  : ' Sennachcrib 
R oi  des  A fly riens,  envoïa  Thartan.  Ifiuao.  I.J'- 
S ARGON. 

T H A S I , Hebr.  Oblitus 
Le  furnora  de  Simon, fils  de  Machatias.i.  Mach. 
».  j.  Ssmonem,  qui  cognominabatur  Thafi. 

T H A T A N A I , Hcbr.  Donator. 

Un  des  Seigneurs  PcrGms  qui  tàchoienc  d'empê- 
cher le  rctaWilTcmcnt  du  Temple.  1.  Efdr-  y v.  j. 
4.  Fenil  ad  eos  Thatanai  .qui  trot  dux  tram  fiumen  : 
Thataïuï  qui  étoit  un  des  Intendant  de  la  Provin- 
ce qui  cft  au  dc-là  de  PEuphtate  à l’égard  de  l’A£ 
fyric,lcs  y vint  trouver,  c.tf.  v.  6. 13. 

T H A U , Hebr.  Stgnmn 
Ce  mot  marque  la  dernière  lettre  de  l’Alphabet 
Hcbrcu  ,qui  fignificiy^a«w,figne,marque,Eicch. 
j.v.  q.t.SignaThau  fuperfrmtes  virorum  geruentium: 
Marquez  Thau  fur  le  front  de  ceux  qui  gemifleat 
des  defordres  qui  fc  commettent  dans  Jcrufalcmj 
c’étoient  ceux  que  Dieu  vouloir  confcrvcr  dans  la 
deftruftion  de  la  ville.  Ce  ligne  cft  exprimé  par  le 
mot  oopü#  t ftgnum  ; dans  les  Septante,  Aquila  & 
Symmachus  , fie  l’on  ne  fçait  précisément  s’il  croit 
vUible  ou  invifiblc  ; fi  c’étoit  le  Thau  ou  quclqu’- 
autre  : mais  on  croit  probablement  que  c’étoit 
cette  deroiere  lettre  des  Hébreux  , qui  marquoit  le 
figue  de  la  croix , principalement  avant  qu*On  eût 
introduit  l’Alphabet  Chaldaïque  3 ce  qui  fignifioit 
qu’on  ne  peut  être  fauvé  que  par  le  figne  de  la 
croix  ; comme  il  eft  aulfi  marqué , A poc.  7. 3.  c.  9. 
4.  Hommes  qui  non  baisent  fsgnum  Des  in  front  Urne 

fi* 
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Ce  mot , qui  eft  Grec , vient  de  ai«£u , ffeüart  ; 
comme  fi  l’on  difoit  JptÊlaculum  j mais  dans  l’ufagc 
c’eft  proprement  un  ouvrage  conftruit  pour  repre- 
fenter  les  jeux  publics  -,  mais  dans  l’Ecriture  il  cft 
mis  pour  un  lieu  où  fc  tiennent  les  aflcmblées  pu- 
bliques. Adl.  19.  v.  19.  31.  Amiciejuemiferuni  ad 
eumrogantes  ne  fe  daret  in  theatrum  : Les  amis  de 
faine  Paul  l’envoïcrcnt  prier  de  ne  fc  point  prefen- 
ter  à la  place  publique  où  le  peuple  étoit  aflcmblé; 
c’étoit  aulfi  ou  étoit  le  théâtre  i c’étoit  U où  l’on 
prononçoit  les  harangues , 6c  où  les  jugemens  fe 
rendoient. 

T H E B A T H , Hebr.  Maûatio. 

Une  ville  d’Adarezer  Roi  deSoba.  1.  Par.t8.8. 
N tenon  de  Thebath  O"  Chun,  urbibus  Adart^tr  J 
aru  pluùmum , de  que  fecit  Salomon  mare  antum  : 
Cette  même  ville  cft  appcllcc  Bell,  2.  Reg.  8.  7. 
C'cft  apparemment  par  mctatbcfc,  Thcbatb  , Bc- 
thath. 

T H E B E S , Hebr.  Série  tus. 

Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  ,ou  de  Manaftc  , 
où  Abimclcch  fur  tué  d’un  morceau  de  meule,  a. 
Reg.  11.  ai.  Nonne  mstlicr  mifît  fuper  eum  ftagmen 
tneU  de  mura , & interjecit  eum  in  Tbcbes.  Judic.y. 
40. 

T H E B N I , Hebr.  Pale*. 

Fils  de  Gineth,qui  fut  fuivi  d’une  partie  du  peu- 

Sic  d’ifracl , qui  vouloit  le  faire  Roi  en  la  place  de 
iambri.  3.  Reg.  1 6.  v.  ai.  a a.  Prévalait populm  qui 
erat  cuns  Amri  populo  qui  fequebetur  Thebni  ,flium 
Ginetb , mertuufque  eft  Thebni  & regnavit  Amri  „•  Il 
cft  apparemment  moit  dans  le  combat  qu’il  livra  à 
Amri. 

THECEL,  Hebr.  Apptndit. 

Thcccl , ou  p lut  or  Tckd^Mmér,cll  un  des  trois 
ou  quatre  mors  qui  parurent  a Balthafar  écrits  fur 
la  muraille.  Dan.  *.  v.  13. 27.  Thecel.appen/us  et  in 
fiat  tri  & inventas  es  mutin  babent  .-Vous  avez  été 
pelé  dans  U balance  , ÔC  vous  avez  été  trouvé  plus 
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léger  qu’il  ne  faut  -,  cejl-a-dtrt,  vous  devez  être  r*- 
)etté  comme  une  pièce  faufle , ou  qui  n’cft  pas  de 
poids. 

THECUA  ou  THECUE  , Hebr.  Tuba. 
i°.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda,àdouzc mille  de  Je* 
rufalcm,&  1 deux  lieuës  de  Bcthlcem.  i.Reg.14.1. 
MifitTbecuam  &tulit  inde  mulierem fapientcm.-joib 
fit  venir  de  Thccua  une  femme  (âge  pour  réconci- 
lier Abfalom  avcc'David.  c.  23.  a 6-  Hira  de  The- 
cua:  Hira  étoit  un  des  vaillants  hommes  de  David: 
Amos  étoit  aulfi  de  Thccua.  Amos.  • 1.  1.  Ferba 
Ames  qui  fini  in  paftoribus  de  Theeut  : Révélations 
d’Amos,  l’un  des  bergers  de  Thecué;  il  y avoit 
auprès  de  ce  bourg  un  grand  defert  qui  n’éroic  pro- 
pre qu’l  nourrir  des  beftiaux  -,  c’eft  ce  qui  eft  ap- 
pcllé  le  Defert  de  Tbecué.  a.  Par.  to.  10. 1.  Mach. 
7.  jj.  Cette  ville  a été  fondée  par  Aftur.  1.  Par.  a. 
24.  c.  4.  j.  Peperit  oi  Asbter , pal  rem  Thccua.  Jcr. 
6.  1. 

j°.  Le  pere  de  Sellum , mari  de  la  ProphetelTe 
Holda.  4.  Reg.  aa.14.  Jerunt  ad  Holdam  Prepbe- 
tidem  uxorem  Sellumffilsi  The  tua  : Ils  allèrent  trou- 
ver la  Prophetcflc  Holda,fcmme  de  Sellum, fils  de 
Thccua  j il  cft  appellé  Tbeeuath.  2.  Par.  34.  22. 

j°.  Le  pcrc  de  Jaafij,un  des  Juges  de  ceux  qui 
avoient  cpou(c  des  femmes  étrangetés.  1.  Efdr.  10. 

15.  F.  Jaasza. 

THECUENIjOrum. 

Habitans  de  Thecué.  2.  Efdr.  j.  v.  j.  28.  Juxts 
tes  ad  ftcaverum  Thecueni  : Ceux  de  Thccué  travail- 
lèrent au  rctablilTement  de  Jerufalcm  » mais  les 
principaux  d’entt’eux  ne  daignèrent  pas  mettre  la 
main  i l’oeuvre. 

THECUITES 

Citoïcn  de  Thecué.  1.  Par.  11.  a8.  ira  filins  Accès 
Theeukes  : Il  cft  appellé  Hira.t.  27 .5.  2.  Rcg.ij. 

16. 

THECUITIS,idis. 

Femme  de  la  ville  de  Thccua.  2.  Reg.  14.  v.  4. 
5.  Fl  Thecua. 

THECUATH.  F.  Thecua. 
THEGLATH-PHALASAR,  Hebr.  ] 

Tranfmigrator. 

Un  Roi  d’AlTyric,  fucccfteur  de  Phul.  4.  Reg. 

Tf.  2 j.  Ftnh  Thegl.  Rex  Affur  & cepit Galaad 

& Gahlaam  & untverfdm  ttrram  NephthaU  : Ce 
Roi  vint  contre  Phacéc  Roi  d’ifracl , & fe  rendic 
maître  des  Tribus  de  Ruben  6c  deGad  au  de- là  du 
Jourdain  6c  de  la  moitié  de  la  Tribu  de  Manafté, 
6c  de  toute  la  Tribu  de  Nephthalim,  qui  com- 
tend  la  Galilée  Supérieure , 6c  en  enleva  les  ha- 
irans  dans  l’Aftÿric  ; ce  qui  eft  exprimé  Ifa.  9 1. 
Achat  implora  fon  fccours.c.ié  v.  7. 10.  On  croie 
que  ce  Roi  cft  le  même  que  Ninus  le  Jeune,  qui 
après  la  ruine  du  premier  Empire  des  AITyricns, 
arrivée  fous  Sardanapale,  devint  comme  le  Fon- 
dateur du  fécond  Empire  qui  porte  ce  nom , 6c  qui 
eut  bien  moins  d’étenduü  que  le  premier  » l’Em- 
pire des  Mcdcs  6c  celui  des  Babyloniens  en  aïant 
«c détachés.. F.  Thblgath-Ph alnasar. 

T H E H E N,  Hebr.  Deprecans. 

Un  fils  d’Ephraïm  , de  qui  vient  la  famille  des 
Thchenites.  Nura.  16.  JJ.  Theben , à quo  ftmilin 
Tbshcnitarum • 

THfLASSAR.r.THAtAssAR. 
THELGATH  PHALNASAR  , Hebr  Navem 

cadtntem  p«é;i«M.V.THiGLATH-PHAi.ASAll. 

Roi  d'Âftyric,  qui  enleva  les  habitans  des  Tri- 
bus de  Ruben , deGad  6c  de  Manafté,  & maltraita 
Achazt.  Par.  j . v.  6. 16.  2.  Par.  28.  20. 
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THEL-HARSA  , Hcbr. Snfrtnfie  nratrù 

Ville  dans  le  pays  de  Babylonc.  i.  Eldr.  a.  59.  i* 
Efdr.  7. 61. 

THEL-MELA , Hebc.  Cumulai  falû. 

Ville  de  Babylonc  ou  de  Mefopotamic.  Ibid» 

THEM  A , * , Hcbr.  Admiratio. 

1®.  Fils  d'Ifmacl.  Gcn.  ij.  ij.  Hadar,  Gr  Themd, 
GT  Jethur.  1.  Par.  x.  }o. 

a°.  Un  nom  propre  d’homme,  x.  Eldr.  1.  jj.  t» 
Efdr.  7.  *«. 

3°.  Ville  de  l’Arabie  deferte,  qui  porte  le  nom 
de  Thema , fils  d’Ifmacl.  Job.  6. 19.  Confiderate  fe- 
tnitat  Thema:  Confierez  ce  qui  fc  palîc  dans  les 
pats  de  Thema, où  les  torrents  fe  lèchent  aulfi-tôt. 
Jot>  continue  dans  la  comparaifon  qu’il  fait  de  fes 
amis  avec  les  torrens  de  F Arabie  déferre  , qui  fc 
dcdechent  bien- tôt , Sc  trompent  ceux  qui  y vien- 
nent pour  fc  dcfalterer.  Jcr.  aj.  13.  prédit  La  ruine 
de  ce  pays. 

TH  EM  AN, Hcbr. Meridiet. 

i°.  Fils  d’Eliphaz  , qui  a régné  dans  l’Idumée. 
Gcn.  v.  11.13.  *•  Par-x.ji. 

a°.  Un  Prince  defeendant  de  Saiil,  quia  aulfi 
régné  dans  l'Idumée.  Gcn.3f.4a.  Dax  Toenun.  1. 
Par.  1.  <3. 

3®.  Ville  capitale  d’Iduméc  du  nom  de  Thcman 
fils  d’Eliphaz.  Amos.  1.  ia.  Mittam  ignem  in  T he- 
man  : Je  mettrai  le  feu  dans  Thcman  : Thcman  Sc 
Boira  croient  les  deux  principales  villes  de  l'Idu- 
racc.  Jcr.  49. 7.  N tant]  nid  non  ultra  tfi  fapitntia  in 
Tixmjn?  N’y  a-t-il  donc  plus  de  fagclTc  dans  Thc- 
man  ? Cette  ville  étoit  devenue  ccicbrc  par  la  fa- 
gelTc  de  ceux  qui  y demeuroienc  ; mais  c’étoit  en 
vain  que  ces  peuples  lêconfioicnt  dans  leur  fagcITe, 
puifque  le  Seigneur  vouloit  les  livrer  à Nabucho- 
donofor.  Baruch.  3.  v.  at.  13. 

4°.  T oute  l'Idumce , marquée  par  le  nom  de  cette 
.ville.  Jercm.  49.  io-  And  ne  confilium  Domini  qaod 
inür  dt  Edom , GT  cogiutionet  ej  as  quai  cogitavit  de 
habuatonbut  Thcman. 

THEM  ANI  , orom. 

Les  habitant  de  Thcman.  Gcn.  3*.  33.  Cumque 
mort  uns  ejftjobah  , rrtpuevi»  pro  e»  Hafam  dt  terri 
Themauorum  : Après  la  mort  de  Jobab,  Hufan  qui 
étoit  du  pays  dcsThemanitcs,lui  fucceda  auRoiau- 
me.  f.  Par.  1.  43. 

TH  EM  AN  I , Hcbr.  PcrfiQiffimut. 

Nom  d'homme,  fils  d’AiTur  &de  Naara.i.Par. 
4. 6.  Peperit  ei  N Aura  & Hep  hcr , GT  The- 

muni. 

THEMAN1TES,*. 


Qui  eft  de  la  ville  de  Thcman  dans  l’Idumée  ? 


THEMN  A, æ,  Hcbr.  Image. 

Ville  de  la  Tribudc  Dan.  Jof.  19.  43.  Elan  & 
The  misa  & Acroru  y.  Tiiamna  , Sc  Thamna- 

TA. 

TH  EN  AC,  Hcbr.  Contingent  te. 

Ville  de  la  Tribu  de  ManalTé,près  de  Mageddo. 
Jof.  u.  xi.  Rtx  Thcnac  tutus  : Le  Roi  de  Thenac 
fut  un  des  Rois  qui  furent  vaincus  par  Jofuc-c.  17. 
11. 

THEODASjÆ,  diîjke. 

Ce  nom  en  Grec  cil  Tl>tudas,Ac  l'Hebrcu  TW*, 
tonftjfor , Sc  fignifie. 

Un  certain  faux  Prophète , qui  foùleva  le  peu- 
ple , Sc  qui  périt  avec  tous  fes  Seâitcurs.  A£t.  y 
)6-  A sie  bot  diet  extitit  Theodat  dieent  fe  ejfe  ali- 
qutm  : Il  y a déjà  quelque  rems  qu’il  s’éleva  un  cer- 
tain Thcodas , qui  prétendoic  être  quelque  chofc 
de  grand  ; il  y eut  environ  quatre  cens  hommes  qui 
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s'attachèrent  à luijroais  il  fut  tué,Ac  tous  ceux  qui 
avoientcrû  en  lui  fc  diffipetent. 

THEODOT1US  , 1 , Gr.  Adeodatus. 

Un  des  Députés  que  Nicanor  envoïa  à Simon 
pour  traiter  de  la  paix.  1.  Mach.  14. 19.J Quamobrem 
pramifit  Pofidomttm,  & Tbetdsnum,  & Mattbiam , 
Ht  dorent  dextrasO * acciperent. 

THEOPHILUS,  i,Gr.  Deo  diU8as,  ou  Denm 
diligent. 

Un  homme  de  grande  qualité  Sc  degrande  pieté, 
à qui  faint  Lucaadrcfic  les  Livres  de  (on  Evangile, 
Sc  des  A&es  des  Apôtres.  Luc.  1. 3.  OptvntTheo- 
phile.  A 6c.  1.  x.  Le  titre  de  Trtt-txctSent , Gr.  wfd- 
un  ne  fc  donnoitordinairemcntqu’àdes  hommes 
d'un  rang  diilinguc  i comme  ides  Gouverneurs  de 
Provinces. 

THERAPH1M,  Gr.u'Ak«,ou  yXutSi. 
Comme  on  ne  convient  point  de  quel  mot  H:* 
breu  Theraphim  tire  fon  origine, fi  c’eitdc  Raphah, 
fanare  ou  dijfolvtrt  j l’on  ne  fçait  aulfi-bicn  prcci- 
Icment  ce  qu’il  fignifie  ; les  uns  l’ont  pris  pour  une 
efpccc  de  ftatucs,  par  le  moi'en  dcfqucllcs  on  con- 
noîc  l’avenir  î les  autres  ont  dit  que  c’étoicnt  des 
images  que  les  Allrologues  fc  fai  (oient  avec  des  in- 
feriptions  four  certaines  conllellations  , que  l’on 
croïoit  imprimer  quelque  vertu  fecrette  3 ce  qu'on 
peur  appcllcr  maintenant  des  Taliftnans  i d’ aucrcs 
enfin, que  c 'croient  comme  les  dieux  mânes  ou  do- 
mciliqucs,qui  fervoient  de  proteftion  i la  maifonj 
mais  en  general  on  peut  dire  que  c'étoientdes  ima- 
ges fabriquées  pour  un  bon  ou  mauvais  ufage  *,  S. 
Jérôme  croit  qu’elles  avoient  la  figure  des  Chéru- 
bins : ce  mot  cil  en  Hébreu  en  plulu-urs  endroits  de 
l'Ecriture  , Sc  cft  rendu  ordinairement  par  ceux 
de  flatua  ou  idola  s mais  dans  notre  V ulgat»  Latine 
iln’ell qu’en  deux  endroits, où  il  fignifie, 

1®.  Idole  ou  ftatuë  de  quelque  faillie  divinité. 
Judic.  17.  j.  Fecit  Ephod  C T Terapbim , i.  e.  ve (tern 
Socerdotaltm  & idoCa:  Michas  fit  faire  un  Ephod 
& des  Tcraphiras  •,  cefi-à-dîrt , le  vêtement  uccr- 
dotal  Sc  les  idoles:  On  croit  que  la  merede  Mi- 
chis  qui  avoit  confacré  à Dieu  l’atgent  dont  elle 
fit  faire  une  image  taillée, & une  en  tonte,  adoroit 
en  même  te  ms  le  Dieu  véritable  Sc  les  idoles  ; c’cB 
l'état  où  tomba  k peuple  d’iüaël , n’ai'ant  plus  ni 
Moïfe  ni  Jofué  pour  les  conduire  : c’cll  ce  qui  cil 
aulfi  marqué  par  ce  que  firent  ceux  de  la  Tribu  de 
Dan  , qui  emportèrent  tout  ce  qui  fervoit  i la  re- 
ligion (upcrlliticufc  de  Michas.  c.  18.  v.  14. 17.  UH 
quiingrejji  f aérant  domsan.fculptile  & Ephod  é CT 
Theraphim  toüere  miebantur. 

a®.  Les  chérubins  , Sc  les  autres  ornemens  du 
Temple.  Olée.  3.4.  Dits  multos  fe  débuta  fini  Ifraël 
fine  Rege , & fine  Principe,  CT  fine  faertfieit , C fine 
altari , & fine  Ephod , CT  fine  Ter aphim  Les  enfans 
d’Ifraël  feront  pendant  un  long-rems  fins  Roi,fans 
Princc,fans  lâcrificc.fans  au  rd,  fui  s Ephod,&  fans 
Thcraphims:c’cll  l’état  où  fc  trouvent  aujourd’hui 
les  Juifs , Sc  où  ils  demeureront  jufqucs  i la  fin  du 
monde  : Quelques-uns  l’enrendent  des  idoles , fans 
Icfqucllcs  ils  feront,  parce  qu’ils  en  ont  une  grande 
averfion  3 d’autres  enfin  l’expliquent  des  idoles  que 
les  dix  Tribus  adoroicnt,&  qu’ils  ne  dévoient  plus 
avoir  dans  le  pays  de  Btbylone. 

THERlSTRUM,fj  Sltttftu 
Ce  mot  vient  de  3*4^  , eflas. 

Un  voile  contre  la  chaleur  dont  fc  fcrvoicnr  prin- 
cipalement les  femmes  Sc  les  moiflbnncurs.  Gcncf. 
38.14.  Depofitis  vidai  taris  veflibus  ajfumpfit  tberif- 
trum  : Thamar  quitta  fes  habits  de  veuve , Sc  fc 
couvrit  d’un  grand  voile,  pour  furpreifdrc  Juda 
fon  beau-perc.  lfa.  3.  13.  Tutriftrai  Leurs  habille- 
FFfffiij 
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mens  légers  contre  le  chaud  de  l’eflé  : c’cft  ce  <jui 
eft  rendu  par  le  mot  de  Pallium,  Gen.  25. 6y  ^r* 
yiosff. 

T H E R S A , -e  , Hcbr.  Placent. 

i°.  Une  des  hiles  de  Salphaad.  Num.  16.  33.0.27» 
I.c.  }(.  11.  Jof.  17.  j.  V.  Salphaad. 

a®.  Une  ville  très-agréable  dans  la  Tribu  d’E- 
phrai'm  , qui  a été  la  capitale  des  Rois  d’Ifracl  , 
jufqu’au  tems  qu’Amri  bâtit  Samarie.  Jof.  12.  14. 
Rtx  Tberfaunus.  3.  Rcg.  14. 17.  c.  ly.  ai.  flcc. 
THESAURUS,  i .St^V 

Ce  mot  qui  cil  Grec  vient  , ou  de  -p'atAu  iis 
muvif  t rep  entre  in  craftitnm,  ou  de  rJ*3f  Ce  de 
èujfjct  falger , d‘où  vient  aurum  ebès  les  Latins, 
Ce  lignifie  proprement , 

i°.  Trefor,  amas  d’or  Ce  d'argent , ou  d’autres 
xichefles  mifes  en  referve.  Match.  <ç.  iy.  Nelite  tbt- 
fturixurt  vobis  sbtfaures  in  terra,  uki  oruge  & tinea 
dmelitur:  Ne  vous  faites  point  de  trefors  dans  la 
terre,  où  les  vers  Ce  la  roüille  les  mangent  i ce 
oui  s’entend  des  habits  précieux,  c.  iySimilet/l 
Rtgnum  Cçelerum  tbtfaure  abjetndito  in  agro  : Le 
Roïaumc  du  Ciel  eft  fcmblable  à un  trelor  caché 
dans  un  champ  : Ce  trefor  lignifie  l’Evangile  , ou 
■ la  connoiirance  des  vérités  de  l’Evangile.  Gen.  4). 
23 .De tu  vejter  dédit  vobis  sbtfaures  in  /occis  veftrtt 
Votre  Dieu  vous  a fait  trouver  des  trefors  dans  vos 
lacs.  )•  Reg.  14.  i6.  r.Par.  a.  v.  20. 22. 24. 16.  c, 
17.  25.  c.  28. 12.  2- Par.  8.  ty.  &c.  Ainfi,  Deut. 
jj.  iy.  Inundationem  maris  quaft  lac  fugtnt  & tht- 
faures  abfcenditQt  artnarstm  Les  Tribus  de  Zabu- 
lon  Ce  d'Idacbar  dévoient  s’enrichir  par  le  com- 
merce de  la  mer.  Ce  dévoient,  pour  ainfi  dire,  trou- 
ver des  trefors  cachés  dans  le  lable;ce  qui  scncend, 
ou  des  yùnes  d’or  , ou  des  richetles  Ce  des  pierres 
precicufes  qui  dévoient  leur  venir  des  pays  étran- 
gers. y.  Arbn a. 

De  ce  mot  viennent  ces  manières  de  parler 
figurées  ; 

Adtmplcre  thefanres  aücujus  : Remplir  les  tre- 
fors , combler  de  biens.  Eccli.  1-  3 j.  Adimplebit 
tbefaures  iBita  s ( qu i habtt  fidem.  ) 

Effèdert  thtfiurum  : Déterrer  un  trefor  ; cejl-à- 
dirt^l pircr  â quelque  chofe  que  l'on  fouhaitc  fort. 
Ce  que  l'on  tâche  d’avoir.  Job.j.  21.  Qui  exptüant 
morstm  & non  vtnit,  quafi  tjfoditntes  t ht fastrum:  Job 
parle  de  ceux  â qui  la  vie  cil  fi  ennuïeufe, qu’ils  dé- 
lirent la  mortcomrae  une  choie  avantageufe.  Prov. 
*-4- 

Thtfauri  tmfittatit  : Richeffes  amaffecs  injufte- 
mcnt,o«  dont  on  ufe  mal,**  qui  portent  d'ordinaire 
â l'injuftice.  Prov. 10.  a.  Nilprvdemnt  tbe/asai  im- 
putant : Les  riche  lies  acquifcs  avec  injuflice  ne 
ferviront  de  rien  à l’impie  auprès  de  Dieu.  Mach. 
6. 10.  Thtfauri  iniquitatis.  V.  Max  mon  a. 

Tbefaxrus defidtrabilis : Des  richcfics  agréables, 
& en  abondance.  Prov.  it.  20.  Tbtfaurus  defidera- 
Jnlit  & eltum  in  habit  atulo  ju/li  : Les  richellës  qui 
font  agréables  à la  vue.  Ce  les  commodités  de  la 
vie  fc  trouveront  dans  la  maifon  de  celui  qui  cil 
-bien  réglé  ; mais  l'imprudent  qui  lui  fucccdc,  dif- 

fipC  tOUt.  r.OlEBM. 

P entre  tbt fastrum  in  practpnsAlti/[imi;jy>fpcn  fer 
fes  bicnsiêlon  que  le  Très-haut  le  commande.  Ec- 
cli 2?.  14. 

‘ i »• 

Lieu  de  referve  où  l’on  met  les  chofes  precicufes. 

i®.  Coffre , calTcttc , boêce.  Matth.  2.  rr.  Apertis 
thefaur&fuis  ebtuUrunr  ei  montra  : Les  Mages  ou- 
vrant leurs  trefors,  ils  lui  offrirent  pour  prefens  de 
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l’or,  de  la  myrrhe,  & de  l’cnccns  : Ces  trefors 
étoient  lesvafcs  mêmes  où  ils  avoient  misées  cho- 
fes precicufes.  Prov.  8.  21.  Vt  ditem  diligentes  me 
& thefaurot  eonm  repleam  .•  La  SagclTc  a des  richcf- 
ics dont  elle  peut  gratifier  fes  amis. 

2®. Cellier,  depenfe,  lieu  où  on  garde  les  provi- 
fions.  Matth.  13.  <2.  Omn  i feriba  Deüus  in  Régné 
Calornm  Jimilis  eft  pat  ri  famtliat  qui  proftrt  de  tbe- 
faure  fut,  neva  & vtttra  .-  Tout  Do&cur  bien  inf 
truie  en  ce  qui  regarde  le  K oi'aume  du  Ciel  eft  fem- 
blablc  à un  pcrc  de  famille  qui  tire  de  fa  dépenfe 
pour  nourrir  fa  famille  toutes  fortes  de  provihons, 
foit  celles  de  l’annce,  foit  celles  des  années  prece- 
dentes. 

3°.  Le  trefor  de  l’épargne,  le  lieu  où  les  Rois 
mettent  leurs  finances,^  ïcuis  raretés.  4-Reg.  20. 
v.  13.  1 y.  Nibil  t/l  quod  net*  men/lravtrim  tis  in  the- 
fattris  nuis,  Ifa.  a.  4.  11  n’y  a rien  dans  tous  mes 
trefors  que  je  ne  leur  aïe  montré  : Dieu  punie  ri- 
goureufcmrnt  ccttc  vanité.  Ezcch.  28.  4.  Acqni - 
p\is  annan  O"  argtntum  in  tbe/aurit  luis,  £fth.  4.7. 

4- Rcg.  14. 14.  c- }(.  8.  c.  18.  iy-  c.  24. 13.  & c. 

4P.  Le  trefor  du  Temple  i ct/i-k-dirt,  le  lieu  ou 
l'çndroit  oùl’on  mettoie  en  referve  tout  ce  qui  étoie 
confâcrc  à Dieu,  l’or,  l’argent,  les  prcmiccs,lcs  dî- 
mes, les  oblations, & les  autres  offrandes.  Jof-tf-jy. 
Qusdqmd  auri  C argent  i futrit.  Domine  cenftcretur , 
rtpefuum  in  tbtfaurit  tjnst  Conùcrcz  au  Seigneur 
tour  ce  qui  fc  trouvcia  d'or  Ce  d'argent  Ce  d’autres 
métaux,  & le  mettez  en  referve  dans  fes  trefors.  3. 

Rcg. 7.  yr.  c.  ij.  18.  4. Rcg.  ia.  18.  c.  24.13.  i-Par. 

8.  i.Par.y.  1.  Cec.  a-fcldr-  7.  v.  70.71.  Dtprin * 
cipibut  familiorum  dederunt  in  tbrfauram  eptrii  auri 
draebmat  viginti  mitlia  : Quelques  Chefs  des  famil- 
les donnèrent  au  trefor  dcftinc  pour  l'ouvrage  vingt 
mille  drachmes  d’or,  v. 72.  lercftcdu  peuple  au- 
tant. On  croit  que  les  prefens  donnés  pour  être 
mis  dans  le  trefor,  (ont  les  mêmes  que  ceux  dont  il 
eft  parlé  au  i.d’Efdras,  c.  2.  La  différence  qu'il  y 
a encre  le  nombre  des  prefens  peut  venir  de  ce  qu’au 
liv.  1.  d'Efdras  on  y comprend  les  prefens  offerts 
par  les  étrangers,&  que  dans  l'autre  on  ne  compte 
que  ceux  qu’offroient  les  Juifs-  ^.Corsan,  Ga. 
zophvlaciom.  Ainfi  le  trefor  d'un  temple  d'i- 
dole où  l'on  mec  les  chofcs  qui  lui  font  offertes. 

Dan.  1.  2.  P" afa  intulit  in  demura  thtfauri  Dti  fui  : 
Nabuchodonofor  fit  porter  dans  le  trefor  du  tem- 
ple de  fbn  Dieu  tous  les  vafes  qu'il  avoir  emportés 
du  Temple  de  Jerufâlcm. 

y°.  Chambres,  ou  iâlles  qui  croient  bâties  au- 
tour du  Temple.  Jcr.  3 y.  2.  Introduits  tes  in  unatn 
txtdram  thtfaurorum  : Vous  ferez  entrer  les  R coha- 
bites dans  une  des  falles  qui  font  fur  les  aîles  du 
Temple,  v.4.  Super  shtfaurum  Maafia:  Au  deflus  ■ 
de  la  chambre  de  Maafias.  a.Efdr.  13. 7.  Vt  faceret 
ei  thtfaurum. 

Ce  mot  en  ce  fens  eft  fouvenc  exprimé  par  les 
mots,  d’£are</r4,ou  0’oz.opbyiacium , parce  que  c’é-  un, 
toient  les  licuxde'rcferve  où  l’on  mettoit  lestrçfors 
du  Temple-  Ainfi,  Baruch.  3.  iy.  j Qui*  in  1 ravit  in 
tbefaures  e/nsf  Qui  a entré  dans  le  lieu  où  la  Sa- 
geffe  fait  fa  demeure  î 

tf®.  Trefor  de  Dieu , ou  lieu  de  referve,  caché  Ce 
inconnu , d’où  Dieu  tire  ce  qu’il  lui  plaît  ; ainfi 
être  dans  les  trefors  de  Dieu , (c  dit  des  chofcs  ca- 
chées , Ce  qui  ne  font  pas  encore  venues  à la  con- 
noiffance  des  hommes.  Num.  10.6.  siptri  tis  tht-  ^ 
faurum  tuum,f>nttm  aqua  viva  : Ouvrez-leur  votre 
trefor , la  fourcc  d’eau  vive  : Il  fcmblc  que  Dieu 
tira  de  quelque  lieu  caché  ces  eaux  dont  il  dcfalrc- 
ra  le  peuple.  Dcut.32.  34.  Norme  bac  tandita  font 
apud  me  C fignasain  tbtfastris  mit  i N'ai-;c  pas 
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votre  fort  comme  en  refcrve  auprès  de  moi  1 ne  le 
tiens- je  pas  comme  feellé  dans  mes  tiefors  l Dieu 
tient  comme  renfermés  6c  comme  Cécités  dans  les 
trefors  de  fa  colère  les  chirimem  qu’il  prépare  aqr 
crimes  des  impies  : Ils  font  comme  fccllés,  parce 
qu’ils  font  cachés  i ces  mechans  , que  I aveugle- 
ment empêche  d’envifager  les  fuites  funeftes  de 
leurs  excès.  Jer.jo.ij.  Aperuir  Dommut  thefAuntm 
fnttm,  & prontlu  v*f*  ir * put  : Jl  fcmblc  que  ce  tre 
for  que  Dieu  ouvre  pour  punir  les  mechans,  cft 
comme  un  arfcnal  d’où  il  tire  les  traits  dont  jl  le* 
perce  Ainfi  Dieu  ouvre  fes  trefors  quand  il  fait 
pleuvoir.  Dcut.  îS.  ix.  Aperiec  Dminut  tbefutrum 
fiuen  opümum  , Ceehvn  Ht  tribut  pluvuem.  Pf.§x.  7* 
Forum  M thtfAuris  abjfis  : Dieu  tient  les  abîmes , 
cette  profondeur  immenfe  des  eaux  delà  mcr,ren- 
fermés  dans  fes  trefors,  qui  nous  marquent  le  vafte 
fein  de  fa  divine  toute- puiflance:  Il  en  eft  de  me- 
me des  vents  , de  la  grêle , & de  la  neige , dont  il 
eft  l’Auteur.  Pf.  134. 7-  P"***  tre*M'  dtr  thr 

(durit  fiùs  t II  fait  fonir  les  vents  de  fes  trefors , 
non  feulement , parce  qu’ils  font  un  effet  de  & 
puiflance , mais  encore  parce  que  la  çaufe  naturelle 

qui  les  produit, a toûjours  été  inconnuë.  Ainfi, 

Eccli.  45-  IJ.  Apertt/unt  thcftnri  <T  cvoUverunt 
tubuU  fient  aves  : It  ouvre  fes  trefors , 6c  fait  voler 
ks  nuages  comme  des  oifeaux  : Ces  trefors  font  ou 
les  vents  font  renfermés.  Job.  3*.  Nnmrjmd 
Otgrtjfnt  tt  rbefturos  ru  vu,  mu  thef autos  graduas 
affiexijlif  11  n’cft  pas  aifé  de  comprendre  les  caufcs 
des  météores.  Jer.  10.  ij.  c.  jl.  i4. 

§.  J* 

Trefor,  pris  dans  un  feus  métaphorique. 

i«.  Le  fouveraln  bien  d’un  chacun  , ce  qu’il  de. 
firc  6c  ce  qu'il  aime  le  plus.  Mattb.  6.  21.  Vbs  v 
ibtfenrni  innj,  ,H  >ft  O cl  tunm  : Ou  eft  votre 
trefor  -,  e'«/fi -Art.  ce  que  vous  aimez  for  eoures 
chofes , là  zuflî  eft  votre  cœur  i e cfi-n-im , vous 
vous  y attachcrex.  . e 

a®.  Un  bien  excellent,  fit  très-avantageux,  la  fa- 
celle.  Sap.7.14.  lUfn^eflUinmtçaM. 

./î/lm.currie.wr  fUlifrn,  entrave  Dn:La  fa. 
Lff/eft  un  trefor  intpuifablc . le  ceux  qui  en  ont 
ulc  font  devenus  les  amis  deDicuiLes  biens  qu’elle 
produit  font  exprimés,  Eccli.  i.  v.  xt.  16.  In  ’bt- 
jeerit  favremie  midlelle,  CT  feint*  nlrlrcfiter.L  in- 
telliaencc  le  la  fcience  fainre:  La  fageffe  apprend  à 
l'homme  à fe  connoître  lui-mcme,  en  quoi  confrfte 
la  fcience  de  la  pieté.  r.Racect*cuiuae  iv.}i. 
f'.SiCNXFICAR»- 


Enumération  de  ces  biens  cxccllen,. 

,o.  Un  ami  Sicile.  Eccli.  <14.  S*  nmmt  B- 
Um,  invertir  rhifeeran  ; Celui  qui  l’a  trouvé.a  trou, 
vé  un  trefor. 

x"  Lxioïcfpiritucllc.  Eccli.30. a}.  Jnctmduu 
anlil.thfunu  fini  difiS, in fnnilve, it:Le  joie  du 
cœur  eft  un  trefor  incpuifable  de  fainteté , parce 
quelle  eft  infeparablc  dc  l’amour  ie  Dieu  qui  la 
caufc  fl c qui  la  fait  croître. 

3®.  La  vie  d’un  artifan  content  de  fon  fort.  Ecêli. 
48.  18.  Vi**  foi  fufficientis  cpertrü  condulcAbitur  , 
cr  in  tk  itrutuiet  thcjAurum:  La  vie  de  celui  qui  fc 
contente  de  ce  qu’il  gagne  de  fon  travail  fera  rem- 
plie de  douceur,  & en  vivant  ainfi  vous  trouverez 
un  trefor. 

4°.  La  bonne  réputation  , qui  eft  un  bien  plus 
ftable  que  mille  trefors  grands  & précieux.  Eccli. 

j»,  La  crainte  du  Seigneur,  lfa.  33. 4.  Timor  Do- 
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mini  if ft  thtfmut  ejut  : La  crainte  du  Seigneur  fora 
le  trefor  du  falur. 

6 ®.  La  do&rine  de  l’Evangile.  2.  Cor.  4 7.  Ha- 
bemnt  t ht  faux  ton  iflum  in  va fis  fifiiUrus  .‘Nous  por- 
tons le  trefor  de  la  parole  de  Dieu  dans  un  corps 
fragile  6c  fujet  à toutes  fortes  de  maux  : S.  Paul 
parle  en  la  perfonne  de  tous  les  Apôtres-  Match. 
13. 44.  V.  ci-diffus. 

7®.  Le  bonheur  éternel  dans  lcsCieux-  Match.  4. 
ao-  ThefdurU.AU  vobis  tbcfiutnt  tri  C.  «fo.Faitcs-vous 
des  trefors  dans  le  Ciel.  Mjui.  Marc.  10.  xi-  Luc. 
ta.  33.  c.  18.  aa. 

3®.  Abondance,  ou  plénitude  de  quelque  choie. 
Colofl".  a.  3.  In  tjuo  funt  cvir.es  ihejAun  fup.tntiA  d* 
feieuid  Abjcond.it: C’cft  dans  Jesos-Ch mît  que 
tous  les  trefors  de  la  fagefle  6c  de  la  fcience  font 
renfermés  ; ceft-b  dm,  toute  1a  plénitude  des  grâ- 
ces, de  laquelle  nous  avons  tous  reçu. 

4®.  Le  fonds  de  l’amc , le  cœur , la  volonté  d’où 
fortent  toutes  ks  affè&ions  comme  d’un  refervoie 
où  clics  font  cachées.  Marth.11. 35.  Boumi  home  di 
bono  thefasero  profert  bonat  malus  homo  d*  ruait  the- 
fAuro  profert  mata  : C’cft  ce  que  dit  foint  Luc  6. 4f» 
B on  ru  homo  de  bono  tbefturo  tordis  fui  prtfert  Loua  : 
L’homme  de  bien  cire  de  bonnes  ebofes  du  bon 
trefor  de  fon  cœur  , 6c  le  méchant  en  tire  de  niau- 
vaifos  du  mauvais  trefor. 

THESAURIZ  ARE  i frmvfÇtr. 

Ce  verbe  Latin  formé  du  Grc  ligmfic, 

i«.  Thcfaurifcr,  amafler  des  richelTes.  z.Cor.rz. 
14.  Non  dobent  filti  parenubnt  thtfuuri^Arc,  ftd  pu- 
rentes  filiit  : Ce  n’cft  pas  aux  en  fans  à amafler  des 
trefors  pour  leurs  pères , mais  aux  pcrcs  à en  amaf- 
fet  pour  leurs  enfuns  1 Ce  que  l’Apôtre  rapporte 
aux  biens  fpiriruds  que  les  Paftcurs  communiquent 
aux  fidcllcs  par  la  prédication  de  l’Evangile.  Luc. 
12.  il.  Sic  ef  qui  fibi  ihejAurAAt,&  non  ejt  in  Dcum 
ducs:  Celui  qui  amafte  des  trefors  pour  lui-mcme, 
& qui  ne  les  rapporte  point  à Dieu,  rcflcmblc  à cct 
infcnftdont  il  parle  au  verfet precedent.  Eccli. 3.3. 
Stent  fui  thefunrUAS , ilA  CT  fui  honorifcét  mai  rem 
ftumcC clui  qui  honore  fa  mcrc.cft  comme  un  hom- 
me qui  amafle  un  trefor  : C’cft  un  trefor  de  bonnes 
œuvres  6c  de  mérites  , lfa.  39.  4»  Baruch.  3. 18. 
Matth.  6. 19.  Ainfi  , Amos.  3.  10.  TbefAkritMiHs 
iwfuitAtem  CT  rupin  us  : Ils  ont  amafle  de  grandes 
riche fles  par  des  voies  injuftrs  6c  des  violences:  Au 
conrrairc,  1.  Tim.4. 19.  ThtfAttrixuire  Jïbi  fnndu- 
mentuM  benum:  C’cft  amafler  un  trefor  de  riche fles 
fpiritucllcs  qui  ne  font  point  périflablcs.  Ce  mot 
fe  prend  en  ce  fens  en  mauvaife  parc.  Rom.  a j. 
TbcjAMrUaU  tibi  irum:  Vous  vous  amallcz  un  trefor 
de  colère.  Jac.  j.  3. 

10.  Gagner,  acquérir.  T0b-4.ro.  Préminm  benum 
tibi  tbefAnrizjm  in  die  ncceffitAtit  : En  faifant  l’au- 
mône vous  acquérez  une  grande  récompenfe  au 
rems  de  la  neceflité. 

3®.  Répandre  libéralement  6c  avec  abondance. 
Eccli.  4.  21.  ThefAttriCAbit  fuptr  iSum  feientiam  CT 
inttütilum  jujhiiA  : La  f gefle  lui  découvrira  fes  fc 
crées,  6c  répandra  fur  lui  des  richcflèsdc  fcience 
6c  d’intelligence  de  la  jufticc.  c.ij.4.  iucunditatem 
& txultAtiontm  thefêstriusbit  fuper  ilium:  La  Sagefle 
le  comblera  de  joïe  6c  d’allcgrcflc  j répandra  dans 
fon  cœur  une  joïe  toute  cckftc. 

THESBITES.jê,  Hcb.  Sedtm. 

Qui  eft  de  la  ville  de  Thcfoé:Ccrtc  ville  eft  dans 
le  piys  de  Galaad  6c  dans  la  Tribu  deGad.  Elie 
étoit  de  cette  ville , quoiqu’il  fût  de  la  race  Sacer- 
dotale 6c  de  la  Tribu  de  Levi.  3.  Reg- 17*  *•  E* 
xit  Elues  Thejbitts  dt  hAbitAttribus  üdUud  Ad  Atone  • 
C.xi.  v.  17.  28.  4.  Rcg-i.  v.J.8.C.j.}8. 
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THESSALONlCA,*iJwm**r<ju»,  FiSorU  de 

Tbtjfalit. 

1 hefla longue.  Ville  Métropolitaine  de  Macé- 
doine , a in  il  appcllée  à caufc  de  U victoire  célébré 

Î lue  Philippe  de  Macédoine  y remporta  fur  les  Thef- 
alicns.  Cette  ville  a toujours  été  .fort  confidcra- 
blc,  8c  le  nomme  maintenant  Salonichi.  Aft.17.1. 
Vetterunt  Tbejfalonicam  ubi  erat  Synagega  Judao- 
rttm  : Paul  8c  Sibs  vinrent  à Thcflalonique,  où  il 
y avoir  une  Synagogue  des  Juifs  -,  ils  y converti- 
rent pluficurs  perfonnes.  v.  11.13.  Philipp.  4. itf. 
x.  Tim.  4. y. 

^ THESSALONICENSIS  , t ; 

Qui  cft  de  la  ville  de  ThclTaloniquc.  Aû.  20.  4. 
Gémiras  us  tfieum  Sopatcr  Btrœenfn,  Tbcfialonvccn- 
fiurn  vert  Anfiarchus  & Stctmdus  : Saint  Paul  fuc 
accompagné  jufqu'en  A fie  par  Sopatre  de  Bcrocc  , 
par  Anftarquc  8c  par  Second  , tous  deux  de  Thtf- 
lâ  Ionique.  c.  27.  2.  Perfeverante  nebifeum  Arlfiar- 
cho  Macedont  Tbeffalamcenfi-  S aint  Paul  a écrit  deux 
Epîtrcs  aux  Thilîaloniciens,  que  l’on  croit  avoir 
été  écrites  avant  toutes  les  autres.  i.Thtfl.  1.  j. 
JPauIhs  & SUvtrmi  & Ttmotbeus  EifUji*  Thejftlo- 
nictnjimn  : A l'Lglife  de  ThclTaloniquc.  2.  'i  hcfT. 
2.  I- 

THILON,  xs,  Heb.  Murmuratie. 

Un  fils  de  Simon  de  b Tribu  de  Juda.  1.  Par. 
4.  20. 

THIRAS ,æ  , Hcb.  DefiruQor. 

Un  fils  de  Japhcth,  de  qui  font  venus  les  Thra- 
ccs.  Gen.  10.  2. 1.  Par.  1. 5. 

THIRIA,  æ , Heb.  Expleraùo. 

Un  fils  de  Jalcléel  defeendant  de  Juda.  1.  Par, 
4.  K. 

THOB  ADONI  AS , æ , Hcb.  Tob-adooias , 
Bonus  dommator  Dominus. 

Nom  d’un  Levite  envoie  pour  enfeigner  le  peu- 
ple du  tems  de  Jobphat.  2.  Par.  17.  «. 
THOBlAS,  æ,  Kv/V^Tohas  , Hcb.  Bornu 

Dominus. 

Nom  d’un  Levite  au  même  endroit.  1.  Paralip. 

*7.  *• 

THOCHEN,  Heb.  Medium- 
Un  Village  de  la  Tribu  de  Juda  attribué  b celle 
de  Simeon.  1.  Par.  4.  31.  rida  eontm. 

THOGORMA , je  , Hcb.  Fortitudo , ou  Ad- 
venu. 

1®.  Fils  de  Gomer  , 8c  petit-fils  de  Japbcth  , de 
qui  font  venus  les  Phrygiens  , out  félon  Bocbart  , 
■les  Cappadociens.  Gen.  10.  }•  F il  U Corner , Afctnt ^ 
& R phat  C/  Tbogorma.  1.  Par.  I.  tf. 

2°  La  Phrygic  ou  la  Cappadocc.  Ezcch.  27.  14. 
De  domo  Tbogorma,  equos,  & équités,  C mulot  ad- 
duxemnt  4 d forum  tuum:  On  aracnoit  de  Phrygic 
■i  la  foire  de  Tyr  des  chevaux  r des  gens  de  che- 
val 8c  des  mulets  : L’Hcbrcu  porte  trois  fortes  de 
chevaux  différents.  c.)tf.tf.  I)emus  Tbogorma  Utero 
Aqmlonis  : Ce  pays  cil  du  côté  du  Nort:On  croit 
qucc’cft  l’Allemagne. 

THOHU  , Hcb.  rivent. 

Un  des  ancêtres  d’Elcana  pere  de  Samuel.  i.Rcg. 
I.  1.  Elcana  filins  Jeroham  ,plii  Elût,  fi  Ui  Tbehu.  1. 
Par.  4.  34.  Il  cil  appelle  Nahath  , 1.  Par.  tf.  16. 
THOLA  , « , Hcb.  Fermiculus. 
r°.Un  fils  d’KTachar.  Gen.  46. 13.  Fslii  IJfacbar, 
ThoU  & Phua,  & Job  CT  Semron.  1.  Par.7.  v.  1.  2. 
de  qui  font  venus  les  Tholaitcs , Nura.2tf.23,  Tbo- 
U,  ù quo  fittmlui  ThoUitétrum. 

a®.  Un  des  Chefs  du  peuple  d’Ifraël.  Judic.io.t. 
•Pofl  Abimelech  jurrexir  dux  in  Jfraal  ThoU  filins 
Fbu*  patnd  Abmeltch  : Après  Abunelcch  , Ifracl 
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eut  pour  ChcfThoIa  fils  de  Phua, onde  paternel 
d'Abimclcch  qui  éroit  de  la  Ti  bu  d’Ifiàtnar. 

TH  O LAD,  Hcb.  Nat  vit  m. 

.Ville  de  la  T ribu  de  Juda , attribuée  à celle  de 
Simeon.  1.  Par.  4.  xy  V.  Eltholad. 

THOLM  AI , Hcb.  Snlei. 

1®.  Un  des  crois  fils  d’Enac.  Num.  13. 13.  re- 
ntrant in  Hébron  ubi  erant  Achiman  C Si  fat  & 
Tkolmdi  filii  Enac  : Ceux  qui  furent  envoïés  pour 
confidcrcr  U terre  de  Chanaan  vinrent  à Htbron  , 
où  étoient  les  fils  du  géant  Enac,  que  Gale  b chafla 
de  ce  pays- là.  Jof.  iy.  14.  Judic.  . 10. 

2°.  Un  Roi  deGcüur  aïeul  d’Abfalom.  2.  Reg. 
j.  3.  Terri  ut  Abfalom  filins  Maaeha  filia  Tool  mai 
Régit  Gejfur.  t.  Par.  3.  2.  Il  cft  appelle  Tholomaï, 
2.  Reg.  13.  37.  Abfalom  fitgient  abiit  ad  Tholomai. 

THOMAS  ; 9ufiac , de  Taam,  Ceminare. 

Ce  mot  vient  du  mot  Hcbreu  Tom , gtminns , 
Gr.  JiJlfiae,  jumeau,  en  Syriaque,  Thaumo, 

Thomas,  Apôtre  de  Jesus-Christ.  Matth. 
ïo.3.  Thomas  C Matihaus  Pubhcanus,  Marc. 3.  ig. 
Luc.  tf.  i).  Joan.  11.  itf.  Dixn  Thomas  ,qm  dicitur 
Didymot  : Thomas  appelle  Didymedit  aux  autres 
Dilciplcs  ; Allons-y  aulfi  afin  de  mourir  avec  lui  : 
L’on  ne  fi;ait  fi  c’étoit  tout  de  bon  ou  par  ironie 
qu’il  pat  a aii.fi.  Il  fut  incrédule  au  rapport  des 
auticsDifciplcsqui  lui  afiiiroient  qucjtsos  étoic 
rcfiufcité.  c.  20.  v.  24. 2 tf.  27. 8ec.  c.  14.  j.  c.21.2. 
Ait.  1. 13.  Les  Auteurs  rapportent  qu’il  a prêché 
auxParthcs  & aux  Medcs,  & qu’il  a été  )ufqucs 
dans  les  Indes  dont  il  a rtftc  des  monumens. 

THOPHEL , Hcb.  Ruina. 

Nom  de  lieu  au  deçà  du  Jourdain  vis-à-vis  de  la 
mer  Rouge.  Deut.i.  1.  Hac  funt  verba  qua  lo  eut  ut 
eji  Mtyfts  ad  omne m Ijrael  transjoreiantm  infolitu- 
dine  campe  fri , contra  mare  Rubrum  inter  P baron  & 
Thopbel:  Voici  les  paroles  que  Moïfe  a dit  à tout  le 

nie  d’ifracl  au  deçà  du  Jourdain  dans  une  plai- 
j defert,  vis-à-vis  de  la  mer  Rouge  entre  Pha- 
ran,  Thophel,Laban  6c  Hafcroth. 

THOPO.  f'.  Ta  php  a. 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  t.  Mach.  y.  y-.xÆdi- 
ficaverunt  civitates  munit  as  in  Judaâ. .. . Phara  O" 
Tbopo  mûris  ex  ce! fis  : C’cft  la  même  que  Taphua. 

T H O R A X , c 1 s ; Sffpf. 

Ce  mot  cft  tout  Grec  , Sc  figmfic,  la  poitrine  > 
l’cfiomac  , une  cuirafie , Sc  marque  dans  l’Ecri- 
ture , 

Une  cuirafie  , ou  autre  forte  d’armure  pour  cou- 
vrir la  poitrine.  Job.41.17.  Cit/a  appréhendent  eum 
gladiui .fubfifiert  non  poterit  nequt  h a fia  nequt  tho- 
rax; Si  l'on  veut  anaquer  la  baleine  avec  l’épée,  il 
n’y  a ni  épéc,ni  javclor,  ni  cuirafie  qui  puific  icfif- 
ter  à la  force. 

De  ce  mot  vient  cette  phrafe  métaphorique  : 
Induere  pro  tboraee  jufiitiam  : Prendre  b juftice 
pour  cuirafici  eefi-à  dire,  rendre  la  juftice  d’une 
maniéré  ferme,  Sc  en  erre  muni  Sc  fortifié.  Sap. 
5.  ly.  Indue t pro  tboraee }ufii!iam  : Dieu  ne  fait  rien 

fiat  une  puifljncc  abfoluc  , qui  ne  confidcre  point 
es  règles  de  l’équité  i mais  il  fe  conduit  dans  fon 
jitgcmcnt , fclon  les  loix  d’une  juftice  fouvcramc. 
lu.  59. 17  r.  Los  ica. 

1 HOSAITES,*  , Hebr. D'tjfi patio. 

Qui  cft  du  lieu  appelle  Thofa.  1.  Par.  11.  43.  Je- 
dibet  filins  Samri,&  Joba  fi  Mer  ejus  Thofdites  : Ce 
font  deux  d’entre  les  vailbns  hommes  «le  David 
qui  étoient  de  Thofa , ou  Thitza  ,ou  Hatiza  *,  car 
ecb  s’écrit  diverfement , Sc  l’on  ne  fçait  précifé- 
ment  quel  lieu  c ctoit. 

THOU, 
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THOU,  Hebr.  Errant. 

Un  Roi  du  paysd’Emath.  z-  Rcg-  8*  V.  9.  ïo. 
Audrtit  Taon  Rex  Ematb  . quod  percuffffer  David 
■mit  robur  A Dreyer,  & rwfit  Thou  J oram  flium 
fuum  ad  Regtm  David,  ut  falntartt  cm  congratu- 
Lnwj.Thcü  Roi  d’Enuth , aïant  appris  que  David 
avoir  défait  toutes  les  troupes  d’ Adarezer , lui  en- 
voïa  Joram  fon  fils  lui  faire  compliment , fie  lui 
marquer  la  joïc  pour  la  vidlolre  qu’il  avoic  rem- 
portée fur  Adarezer.  i.  Par.  18.  v.  9. 10. 

THRAX)cislGt.3ff(,  Affltr, 

Thracicn , qui  eft  du  pays  de  Tbtace.  x.  Mach. 
II.  33.  Eques  quidam  de  Turaebut  irruit  in  ram-' U U 
cavalier  des  troupes  Thracicnncs  fc  jetca  fur  Dofi- 
thée,  qui  tenoit  Gorgias. 

THRENI,orum  ; fiiïrM. 

Ce  nom  cil  Grec , fie  lignifie , Lamentations  j 
c’ell  le  titre  d’un  Livre  du  Prophète  Jeretnic,  où  il 
déplore  la  deftrutftion  de  Jcrufilcm  faite  par  Na- 
buchodonolor  : d’aums  rapportent  ces  Lamenta- 
tions au  tans  du  Roi  Julius , fie  d’autres  au  temps 
que  Jechonias  fut  mené  en  captivité  à Uabylone. 

THRONUS  i Sedbs. 

Ce  mot  lignifie  en  general , fedes,\in  li-gt*  niais 
il  marque  principalement  un  thrône,  ou  un  tribu- 
nal , qui  fert  aux  Princes  fie  aux  Juges  pour  rendre 
la  Jufticc,  fie  vient  de  l’ancien  » ftdtt  , qui 
venoit  de  , la  porte  i parce  que  les  leanccs 
pour  les  iugci nens  fe  renoient  aux  portes  des  villes» 
comme  il  parole  par  l’Ecriture. 

i®.  Thrône,  lî.-gc  roïal.  Judic.  j.  10.  Statim 
ftrr.xit  de  tbrono  : Aulfi-tôc  le  Roi  fc  leva  de  fon 
thrône.  ].  Rcg.  11.  19.  Sedit  fuper  tbronum  fuum, 
pofitufqut  tjl  threnus  mat  ri  Regis  qua  fedit  ad  dextt- 
ra  n ejm  : Salomon  s’allit  fur  fon  thrône , fie  l’on 
en  mit  un  autre  pour  Bcthfobêc  fa  mctc,qui  s’aflit 
à fa  droite,  c.  to.  v.  18.  19.  Judith.  1.  11.  Jcr.  43. 
lo.  Ezech.  1.  16. 

Ou,  Tribunal  de  jufticc.  Pfal.  9.  8.  Paravtt 
in judscit  tbronum  fuma  : Il  a préparé  fon  tribunal 
pour  exercer  U jufticc.  Ce  mot  par  métaphore 
s’attribi'c , 

i°.  A Dieu  comme  au  Roi  cout-puiffant , fi C au 
fauverain  Juge.  Apoc.  1. 4.  c.  3. 11.  J Quivicent  da- 
ta ci  federe  tntcum  i a ebrant  mto  ; fient  & ego  l 'ici 
& fedi  (Mm  Pâtre  tneo  in  tbron*  ejat  : Quiconque 
fera  victorieux, je  le  ferai  artcoir  avec  moi  fur  mon 
thrône , comme  aïant  été  moi-même  victorieux, je 
me  fuis  alfis  avec  mon  Père  fut  fon  thtônc.  c.  4.  c. 
J.  c.7.  c.  ix>  c.  14-  c.  16.  c.  19.  c.  xi.  fiCC  Ce  thrône 
s’appelle  un  thrône  de  grâce  pour  ceux  oui  s’y  pre- 
fentent  avec  confiance.  Hebr.  4. 1 6.  Adeamut  cura 
fiJucia  ad  threnum  gratin. 

A la  Sagefte divine.  Eccli.  14. 7.  Tbronut  méat  in 
columna  nubie  : Mon  thrône  eft  dans  une  coiomnc 
de  nuée:  les  nuées  fervent  de  tbiône  à Dieu-, parce 
qu’il  y cil  comme  caché  fie  invilîble , fie  qu’il  y 
fait  paroître  la  puiilancc',  ici  c’cll  une  allufion  a la 
colonne  de  nucc  d’où  Dieu  conduisit  fon  peu- 
plc. 

z°.  Il  s’attribue  1 Jesus-Christj  foit  comme 
à un  Roi  plein  de  gloire.  Apoc-  3.  zi.  vicerit 
dabo  ei  federe  mecum  in  tbrono  met  : Soit  comme 
fbuvcrain  .luge.  c.  10.  II.  Vidd  tbronum  magnum  & 
fedentem  fufer  tum  : Je  vis  alors  un  grand  thtônc 
blanc , & la  majefté  de  celui  qui  croit  alfis  dcflùs. 

30.  A tous  les  Saint^marqués  pat  les  vingt-qua- 
tre vieillards.  Apoc.  4.  ^.Supertbronotvïginh  qua- 
tuor feniortt  fedentet:  il  y avoir  vingt-quatre  thrô- 
ncs  fur  lefquel?  croient  alfis  vingt-qttatre  vieillards, 
c.  it.  16.  Ÿ - Si  des. 

A in  11,  h-s  Apôtres  feront  alfis  fur  douze  tbtônes 
Tome  H. 
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pour  juger  lesdouze  Tribus  d’ilracl.  Lue-  zi.  *°* 
Vt  fedeatis  fuper  thronot  judicaMtiduodtcitn  Tribu * 
J frac  L.  V.  Matth.  19.  18. 

2e.  Roïaume,  Etat, Principauté.  Prov.  zo.  z8. 
Roboratur  cltmentià  ihronus  ejm: La  clémence  eft  le 
principal  appui  d'un  Etat  i cette  vertu  gagne  I® 
cœur  des  fujets.  c.  xj.  J.  Firmabitur  j affina  thro- 
nut  f/NJ.- La  jufticc  en  eft  aulfi  le  principal  foûtieik 
c.  29. 14.  z.  Rcg.  14.  j.c.  7. T.  13.  i«.  Tbronut  tuas 
erit  firmus  j agiter:  Le  tbrônc  de  Salomon  dévoie 
s’affermir  pour  jamais.  J.  Rcg.  z.  v.  33. 43  c.  9.  3. 
1.  Par- 17. 14.  Mais  cela  s’entend  de  ce  Roïaume  de 
David  dont  il  eft  parié,  Luc.  1.  31.  A<ft.  1.30. 
Hebr.  1.  S.  Tbronut  tum,  Dem,  in  feeutum  feculi  : 
Votre  thrône, ô Dieu , fêta  un  thrône  éternel.  Pf. 
44.7.  F.  S x o xs.  PL  88-  v.  jo-  38.  Eccli.  14. 34. 

De  cette  fignification  viennent  ces  cxprclfions 
figurées. 

Elevare  tbronum  alicujut  fuper  populum  : Elever 
le  thiôncde  quelqu’un , le  faire  régner  fur  quelque 
peuple.  1.  Rcg.  3.  10.  Vt  elevetur  tbronut  David 
fuper  Ifrael:  Afin  que  le  rhiônc  de  David  foit  éle- 
vé fur  I fracl  fie  Juda  •,  ctft-à-dire,  qu’il  règne  fur  le 
peuple  depuis  Dan  jufqu’à  Bcrfabcc. 

Aiagmjicare  tbronum  alicujut  fuper  tbronum  aire, 
rim Rendre  le  règne  de  quelqu'un  plus  puiffanc 
que  celui  d’un  autre.  3.  Rcg.  1. 47.  Magnifett  tbro. 
num  cjut  fuper  tbronum  tuant. 

Ordinare ,ponere  aliquem  fuper  tbronum,  ou  tbro- 
mm  alicujut  fuper  populum:  faite  rogner  quelqu’un. 
3.  Rcg.  10. 9.  Po/utt  re  fuper  tbronum  IfraH.  c.  9. 3. 
a.  Par.  9.  8-  Sit  Domuim  btneditiut  qui  volait  te  or. 
dinare  fuper  tbronum  fuum. 

Ponere  tbronum  alicujut  fuper  tbronum  aliénai  : 
Elever  quelqu’un  au  dellùs  d’un  autre  , le  rendre 
plus  puisant.  4.  Rcg.  zj.  28.  Pofuit  tbronum  ejm 
Juper  tbronum  regum  qui  erant  cum  eo  in  Babylon  : 
Evilmerodach  éleva  Joachin  au  dclfiis  dej  autres 
Rois  qu’il  avoit  fournis  à là  puiilancc.  Jcrcm.  jz. 
p* 

On  donne  deux  raifonsde  la  délivrance  de  Joa- 
chin : La  première , que  Dieu  vouloir  foire  con- 
noître  par-là  combien  il  étoir  avantageux  de  fui- 
vre  les  con fais  des  faints  Prophètes,  comme  avoic 
foit  Joachin,  en  fe  livrant  lui-même  à Nabucho- 
donofor,  fuivant  l’avis  de  Jcrcmic  : L’autre  rai  Ion, 
qui  cil  la  principale,  c’cftafindc  continuer  dans  li 
race  de  David , en  la  perfonne  de  ce  Prince , de  fon 
fils  Sa  lathiel,fic  des  autres  jufqu’à  J eso  j-Christ, 
une  efpocc  de  Roïauté  ou  de  Principauté  fur  le 
Roïaume  de  Juda , fuivant  la  prédi&ion  de  J icob, 
Gcn.  47.  io.J^n*  If  feeptre  ne  ferait  point  èri  a Juda, 
ni  le  chef  a fa  pojlerUè  ,jufquà  ce  que  celui  qui  détroit 
être  envoie  fut  vota. 

Sufeitare  tbronum  regni  alicujut  : Affermir,  af- 
furcr  le  Roïaume  à quelqu'un,  z.  Par.  7.  tg.  Suf 
citabo  tbronum  regni  tni  1 Hebr.  confirmai. 

Sedere  fuper  tbronum  ou  in  tbrono  : Elire  alfis  fut 
le  thrône  i ceft-à-dire , i°.  Régner,  être  Roi,avoir 
la  puiffanec  fie  l’autoritc  roïalc.  Eccli.  n.  j.  Multi 
tyr.wni  fédérant  in  tbrono  : Beaucoup  de  Rois  ont 
été  fur  le  thrône  •,  Gr.  font  tombés  du  thrône  en 
terre  ; èn  UwVr.fur  le  pavé.  j.  Ri  g.  1.  tz.c.  3.  tf.  c. 
8.  v.  zo.  m.  4.  Rcg.  io-  J3-  &c-  Juger,  rendra 
la  jufticc.  Pf.  9.  f.  Sedifti  fuper  tbronum,  qui  judi - 
cat  jufiitiam:  Vous  vous  êtes  alfis  fur  votre  thrô- 
ne,  vous  qui  jugez  félon  la  jufticc. 

3°.  La  demeure  d’un  Roi , où  il  rclîde.  Matth  j. 
34.  Ntque  per  catlum , qu'a  tbronut  Deieft  : Il  ne 
fout  point  jurer  du  tout , ni  par  le  ciel , parce  qua 
c’cft  le  thtônc  de  Dieu, lu  ciel  eft  le  thrône  de  Dieu» 
6GgSg 
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d’où  il  gouverne  toute  U terre,  c.  *j.  il.  jurât 
in  cctlo , jurât  in  thrvne  Dei. 

4°.  Ceux  qui  font  élevés  dans  un  rang  ou  un  de- 
grc  de  gloire  5c  de  dignité  fuperieure.  Coloff.  i.rf. 
Jn  if  fa  candi  m J une  unherfa  in  céda  & m terri , /ht 
throni.five  deminatianes  : Tout  a été  créé  par  lui 
dans  le  ciel  fie  dans  U terre  ; foit  les  Thr fines  , foit 
les  Dominations,  les  Anges,à  qui  l’on  attribué  les 
mêmes  dignités  humaines, font  appelles  Tbrônet , à 
caufc  de  leur  élévation  fie  de  leur  gloire. ^.Dionyf. 
»«  Cctlefr.  Hier  or  ch.  fie  Gregor.  in  -Horml.  34./ uftr 
Evang. 

THUBAL,  Hebr.  Orbt ir. 
i®.  Fils  de  Japhct.  Gnu  lo.  1.  x.  Par.  1.  j. 
t«.  Les  peuples  qui  font  venus  de  Thubal  ; fifâ* 
tw'rjes  lbericns,qui  font  au  de- là  du  Pont-Euxm, 
& non  pas  Ceux  d'Efpaenc-  Ezcch.  17.  ij.  Gracia, 
Tombai  & Mofech,  if  fi  infiitorti  mi  : Ces  peuples 
trafiquoienr  à la  fbirede Tyr.c.  3:.  1 6.c.  38.  v.  a. 
3.C.  3 j.  1.  Ce  mot  eft  rendu  par  celui  d’/fàftt,! fa. 
66.  (9.  Mittam  ex  eh  in  Italiam  & Graciant , Hcb. 
inThabd  & 5 avan:  Le  Prophète  prédit  la  voca- 
tion de  ces  peuples. 

THURIBULUM.i. 

Ce  mot  vient  de  tins , encens  ; parce  que  c’eft 
l’ infiniment  dont  on  te  fert  pour  le  brûler  fie  l’of- 
frir, fie  lignifie  , 

«v». 1".  Un  encenfoir , dont  on  fc  fert  pour  prefenter 
tltb.  R;-  dc  l'encens.  Excd.  13. 19.  c.  37.  K»  Paraois  Cr  act- 
cul*1  jfbuî  tabula  ac  fhiaUt , thuribnlaac  cyathts  : Vous  ferez 
thus  tc-'c-  aulfid’un  or  très  pur, de  petits  vafes , des  coupes  , 
bâtur,  ° des  encenfoirs  5c  des  talTesjccscnccnfoirs  tervoienc 
ou  pour  garder  les  parfums  qu’il  falloir  btûlcr  fie 
offrir, «;<  pour  ten  r l’encens  que  l’on  mcttoitdef- 
fns  les  pains  de  propolition  ; comme  il  parole, Lev. 
ir.i.Num.4. 7.C.  îtf.v.f.  17. 37-  )9»  4*.  3 Reg.  7. 
jo  ficc. 

1“.  L 'encenfoir  d’or , que  l’on  croit  être  l’Autel 
des  pa.  films.  Hi  br.  9.  4.  TabernacnlMm , qnod  diei - 
tur , S and  a S.tnclerum , aurt  mm  baient  thnribnlnm  : 
Aptes  le  fécond  voile,  étoit  le  Tabernacle, appcllé 
le  Sainr  des  Sains , où  il  y avoit  un  encenfoir  d’orj 
cet  encenfoir  étoit, félon  la  plus  comrauneopinion, 
l’Autel  des  parfums , d’où  l’encens  qui  s’y  btûloic, 
entroit  par  en  haut  dans  le  Saint  des  Saints, où  étoit 
l’Arche.  Quelques  uns  croient  que  cet  encenfoir 
d’or  étoit  celui  dont  fe  fervoit  le  fouverain  Pontife. 
Lcv.  if.ti.  AJfitmtequt  tburibula, ultra  vélum  in  tra- 
in m Saniia  : Il  prendra  l’cnccnfoir , fie  entrera  au 
dedans  du  voile  dans  le  Saint  des  Saints  : cela  Ce 
faiibit  le  jour  de  (expiation  une  fois  par  an  3 fie 
difent  que  cet  encenfoir  croit  gardé  avec  l’Arche 
dans  certe  partie  la  plus  auguftcdu  Tabernacle  ; 
filon  feint  Paul , Hebr.  9. 4.  Aurtunt babens  tkari. 
bklum  : C’eft  à Cet  encenfoir  que  faint  Jean  fait  al* 
lufioo , Apoc.  8.  j.  Anaelut  jtetit  ante  altore  babens 
rkuribttlum  ameum.  v.  3.  Mais  le  mot  Grec  N.ums- 
▼N£4«v  lignifie  l’Autel  où  l’on  brûle  l’enccns  , fie 
J’tnccnfoir  même;  fie  l’Ecriture  ne  dit  nulle  part 
qu’il  y eût  un  encenfoir  dans  le  Saint  des  Saints,ni 
que  lé  Prêtre  y en  laifsit. 

T H 1 ' S , v R r s ; ktC<n  ot. 

Il  vient  de  bvoc,  SuJJttm , Encens , patfums,  fie 
lignifie  la  même  chofc. 

1®.  Encens.  Marrh.  1, 11.  Obtnlenmt  ti  mariera  , 
aurum . rbut  & myrrham  : Ils  lui  prefenterent  de 
l’ot , de  l’enccns  5c  de  la  myrrhe  : ce  qui  marque 
que  les  Mages  venoient  d’Arabie-, car  l'encens  croît 
principalement  dans  le  pays  de  Sabi.  Sein  t/l  t hu- 
re.1 vtr^a  Sahara.  Ife.  60.  6.  Q--r.net  de  Sabavenient 
aururn  & tbut  defererui s. Jercm.  6. 10.  "Ot  qdd  trahi 
tint  de  Saba  ; A quoi  bon  m’offrit  de  l'cnccns  du 
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Pays  de  Saba.  Exod.  30. 34.  S urne  tibi  aremata/bui 
lucidijjimum  : Prenez  des  patfums,  de  l’cnccns  ]« 
plus  pur.  Lcv.  2.  v.  x.  a.  ij.  fiée. 

De  ce  mot  viennent  ces  feçons  de  parler  : 

Adolere,  ou  cremsre  ihrtra  : Brûler  de  l’cnccns, 
fecrifier  ; ce  qui  s’entend  principalement  de  l’ido- 
JStrie.  3.  Reg.  ij.  8.  In  banc  madam  fitit  axoribui 
Jhis  nlteirigems  qna  âddebant  thara : Salomon  en  ufa 
de  même  à l’égard  de  les  femmes  étrangères , qui 
bruloiencde  l*encens,5c  immobientà  leurs  faufils 
divinités.  2.  Parai.  28.  23.  Extraxtt  aras  ad  trt- 
tnandum  tbns.  AinCi  ,Accendtre  &-  sncandere  sbura-i. 
Mach.  1. 58.C.  1.  ij. 

J acere  ihns  : Jcttcr  de  l’cnccns  fur  l'autel  ; ctfi-'a- 
</irf,fecrifier.  3.  Reg.  13.  I.  Jerebaam  Jlante  jafer 
ait  are  <y  tbus  jacientt;  Jéroboam  étant  près  de 
l’autel  pour  y fecrifier. 

S uc  ce  rider  e thara:  Btûlcr  de  l’encens } cela  Ce  dit 
des  Miniftrcs  mêmes  qui  facrifient.  v,  2. 

Thus  ardent  in  igné  : Un  encens  qui  brûle  dans 
le  feu , marque  une  bonne  odeur  qui  fc  répand  de 
tous  côcés,5c  qui  lignifie  U grande  réputation  d’un 
homme.  Ecdi.  jo.  9. 

i®.  L’arbre  qui  porre  l’encens.  Eccli.  j .8.  Qu  a fi 
thnsredolent  in dieUs afiatis  : Simon  fils  d’Onias,  a 

P a ru  comme  l’cnccns  qui  répand  fon  o leur  pendanc 
cfté  ; la  chaleur  de  l’cfté  augmente  la  bonne  odeur 
que  répandent  les  plantes  aromatiques.  Cane.  4.  6. 
V adam  ad  montera  tnyrrba  C caüem  thuris  : J’irai 
fur  les  montagnes  couvertes  des  atbres  qui  portent 
la  myrrhe  5 c P encens  ; te  font  ccs  montagnes  donc 
il  eftpatlé,c.  8. 14. 

3®.  Le  culte  quot’on  ttndoit  à Dieu  fous  la  Loi, 
eft  marqué  par  l’encens.  lia.  6t.  3.  Qui  rtcerdatnr 
threris  que  fi  qui  benedicat  idole  j Celui  qui  fc  fou- 
vienrdc  brûler  de  l'encenl  ;«V/?*i-«6>f,qui  fait  quel- 
que fecrificc  à Dieu,  eft  comme  celui  qui  revcrcroit 
une  idole.  Jcr.  6.  20.  Vt  qnid  mihi  tbns?  A quoi  bon 
m’offrir  de  l’encens» 

THYATIRA,  æ,  Gr.  ùr,  ntutr.  plur. 

Gr-  Oder  contnt :oms. 

Une  ville  de  l’Aüc  Mineure.  Apoc.  1.  ri.  c.  x.v. 
il. 24.  A geloTbyosira  Ecclefin  ficribe  : Ecrivez  i 
l’Ange  de  T’Eglife  de  Thyatirc;  çefi-i-dire,  à l’E- 
vêque. 

THYATIRENI.Orum. 

Les  habttans  de  Thyarire.  Aft.  1 6.  14.  Quadam 
malier  nomitte  Lydia , furpuronacivitatis  Tiyatire- 
narum  attdivit  : Il  y avoit  une  femme  nommée  Ly- 
die , marchande  de  pourpre , de  la  ville  de  Thyaci- 
rc,qui  nous  écouta.  lr.  Lyoia. 

THYINUS,  a.um. 

Ce  nom  peur  venir  de  b»i»  aderem  émit  tôt  c’eft 
le  nom  d’une  lorre  de  bois  excellent,  que  faint  Je- 
rome appelle,  Lignum tbyintun ; Soiticaufedc  la 
bonne  odeur,  liait  à caufc  de  la  rcffclnblancc  qu’il 
a avec  celui  de  l’arbre  nommé  Tbyia.  Reg.io.ix. 
Clafjis  Hirorg  qna  fartabat  oartrn  de  Ofbir  , at tutti 
ex  Offrir  ligna  thyuta  malt  a rtunis  : La  flore  du  Roi 
Hiram  qui  apportoir  de  l’or  du  pays  d'Ophir  , en 
apportoit  auilide  ce  bois  précieux  en  grande  quan- 
tité : Le  inot  Hebr.  a! gamin  ou  almagim , eft  rendu 
di vertement  par  les  Intcrprcrcs.Celui  de  la  verfion 
Chaldécnnc  le  rend  par  Coralium  i mais  l’ufege 
qu’on  en  faifoitne  te  rapporte  point  au  corail  : Le 
Syriaque  porte.  Ligna  Brafilica  j ce  que  nous  ap- 
pelions du  boisdc  lirefil  : L’Arabe  met.Calorarnm: 
La  vetfion  des  Septante  |Jx«  ànXix^’,  du  bois 
rude  5c  raboteftx  ; autr.  «iXiwm,  Ualata  , un  bois 
bien  uni.  v.  11-  Fecitqne  rtx  de  ngnis  tbyinit  f niera 
damât  Demi/ii.  2.  Par.  9,  v.  19.  il.  Ce  mcrac  mot  eft 
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rendu  par  celui  de  Tinta.  1.  Par.  ï.  8.  Gr.  -ni /*«*•  Tbymiama  facctn débat  in  txcelfts  & in  codt  bat  r 
Voici  ce  qu’en  dit  Joftfthe,  i %.e ■ x.  Antiq.  En  ce  Achaï  facrifioit  Se  oftroit  de  l’enccni  fur  Icscolli* 
même  term  on  apporta  a Salomon  du  pays  que  l’on  ncs  Se  les  lieux  élevés  ; mais  c’éroit  en  J'bonneur 
nomme , la  Terre  tfertdcs  pierres  précieufcs  & du  des  fauffes  divinités , comme  les  habitans  des  dix 
bois  de  pin , le  plus  beau  quon  eût  encore  vu.  Il  en  Tribus.  Otëc.  4.  13.  Super  coUtt  accendebant  thy- 
fir  faire  les  biluftrades  du  Temple  Se  de  la  maifon  miama  : Ils  brûloicntdc  I encens  fur  les  collines. 
roVale,  & des  harpes  de  des  pfaltcrions,pourfervir  . THYMI  AM  ATERIUM,  i,ou 
aux  Lévites  i chanter  des  Hymnes  à la  loüange  de  TH  Y MI  ATERIL  M , 1. 

Dieu  : ce  bois  rctlcmbloit  i celui  du  figuier,  ex-  Encenfoir,  ou  autre  vafe  où  l'on  biûle  les  par- 

ccpté  qu’il  étoit  beaucoup  plus  blanc  Se  plus  cela-  fùms.  2.  Par.  4.  ai.  Thymiateria  attaque  & thuri - 

tant , Se  étoit  rrès-d:ffcrcnt  de  celui  à qui  les  mar-  bala,ex  aare  pariffime  : Salomon  fit  faire  tous  ces 

chinds  donnent  le  même  nom  pour  le  mieux  ven-  Vafes  d’un  or  très'  pur.  Jer.  j 1. 1 9.  Et  hydnaeyhy- 

dre.  Dans  cette  incertitude  on  inrroduit , Lignum  miamateria  cJ’JO'crw.Nabuchodonofor  fit  emportet 

ibyinam , bois  odoriférant,  comme  s’il  venoit  de  à Babylonc  les  coupes , les  cnccnfoirs.  Se  tous  les 

3vi«  , oiorem  em;tio.  Apoc.  18.  ta.  Omnt  lignum  autres  vafes. 

thyinam  : Toute  forte  de  bois  odoriférant;  quoi-  T H Y R S U S , 1*;  9vp»{. 

qu'il  en  foit , cet  arbre  que  l' Hébreu  appel  le  algamt  Ce  mot , qui  fignifie  la  tige  des  herbes,  fignifie 

félon  ce  qu’en  difent  les  Interprètes,  a beaucoup  auffi  un  thyrfe,  un  bâton  entouré  di.*  feuilles,  fie 

de  rapport  avec  le  thyia  • car  l’arbre  tbya,  félon  les  vient  de  «/«ç  t la  tige  des  arbrifleaux. 

Grecs , confervoit  toujours  fa  verdure , Se  reflcm-  Thyrfe , arbrifTc.au , tige  d’arbriffeau,**  branche 
bloit  au  cyptcs.  Ce  n’éroit  pas  feulement  pour  l’o.  entourée  de  fcüilles.  i-  Mach.  10.  7.  Prepter  quoi 
dairque  l’on  en  fiifoitctat , mais  pour  l’incorrup-  thyrfei  & rames  viridestC  palmai  préféré  b ont  et  qui 
tion  ,qui,fclon  Theophrafte , Se  Pline  après  lui,lc  prvjftravit  mundari  lecam  Jaam  : C’eft  pourquoi  ils 
faifbit  cmploïer  dans  les  lambris  des  Temples. Me-  portoienc  des  thyrfes,  des  branches  vertes.  Se  des 
ma  rut  m ex  thyo  aut  tbya  arbore  refert  Thtopbrajlat,  palmes  en  l’honneur  de  celui  qui  leur  avoit  donné 
dit  Pline,  1. 13.  1 6.  Ttmpleram  veteram  centignaiie-  le  moïen  de  purifier  fon  Temple. 
sus,  quart  dam  que  immertalitasem  mater,  a ta  teilit  T l A R A , Æ,  *U±eu.  y.  Cidaris.  Mitra. 

centra  viiia  envia  incorrupta . Cctoic  lufli  pour  les  Du  Grec  ifay t , tiare , ornement  de  jêrc  pour  les 

ondes  de  fes  racines  que  ce  bois  étoit eftime.Sc  que  Rois  & les  Prêtres  idc  l’Hcbrcu  H at.tr a, une  cou- 
pon en  faifoit  divers  ouvrages  de  fort  grand  prix,  rânne. 

R tdice , dit  encore  Pline , nihil cnjpias,  née  alutnde  jo.  Tiare  ou  Mitre, ornement  de  tête  dont  Ce  fer- 
prtuoftora  opéra  : Ce  qui  revient  à la  verfion  Arabe,  voient  les  Prêtres.  Exod.  28.  37.  Erit  fuperiiaramt 
qui  rend  ce  mot  par  colorât  am . La  lame  devoir  être  arcachéc  à la  tiare  du  Grand- 

THYMIAMA;  ivfJa-ua.  y.  Incensom.  Prêtre,  v.  43.  Filiis  Aaren  parabis  balrees  ac  tiarat 
Cemot  vient  désunir,  brûler  des  parfums  , fa-  inglenam  tjr  decertm:  Vous  prépare r«  pour  lescn- 
crifier  : les  premiers  parfums  Se  les  premiers  facri-  fans  d’Aaron  des  Ceintures  Se  des  tiares  pour  la 
fiées  chès  los  Païens , necoufiftoicnt  qu'en  herbes  gloire  Se  pour  l'ornement.  Cette  cfpccc  de  bonnet 
odoriférantes, dont  ctoit  l’encens  : Ainfi , Thymia-  ou  de  tiare  éroir  bien  differente  de  celle  du  Grand- 
ma,  rù,  fignifie  en  Latin  fajfitus.vaporaiioi  Se  dans  Prêtre  : car  celle-ci  n’avoir  pour  ornement  qu'une 
l’Ecriture,  • efpccc  de  petite  couronne  faire  avec  le  lin.  Exod. 

ï°.  Parfum,  M fumée  qu’on  faiten  brûlant  ccr-  39. 16.  Muras cam  ceronalit  fais  ex  by fit:  Mût  celle 
tiincs  odeurs  ; comme  l’encens , ««autres  drogues  du  Grand-Prctÿ  avoit  par  deftus  cet  habillement 
odoriférantes  , pour  offrir  au  vrai  Dieu.  Exod.  ij.  de  tête  qui  croit  de  lin, une  tiare  d’hyacinthe, mvi- 
6.  Aremata  in  angaentum,&  thjniamata  béni  ode - ronnée  d’une  triple  couronne  d’or , ic  fur  le  front 
ris.  Lcv.  m.  tl-  Num.  1 g.  47.  Deur.  33. 10.  j-  Rcg.  la  lame  d‘or,où  étoit  gravé  le  grand  nom  de  Dieu. 

9.  2 j.  Sec.  Auflj  Dieu  l'appelle-t-il  fon  parfum,  c.  19.  6.  Pertes  tiaram  in  capite  ejm,  Cr  laminam 
parce  qu’il  lui  devoir  être  offert  fans  être  cmploi'é  fanüam  fuper  tiaram-V  .J  ofephej.yc.  8.  Se  S. Hier. 
a d'autres  ufages.  Exccb.  i(.  r8.  Tbymiama  mturn  Ep.  ad  Fabielam. 

pefaiJE  co*am  tis.  c.  13.41.  effet  il  avoit  ordon-  i°.  Efpecedc  bonnet  propre  aux  Perles  Se  aux  ni&i 
ne  qu’on  n’en  fît  pour  le  lui  offrir  que  d’une  cer-  Chaldéens.  Exech.  23. 15.  Camvtdifiet  tiarat  in ca. 
tainc  compofition.  Exod.  30.  9.  Non  oferttis  thy - pitthas  tornm  : Aiant  vû  leurs  bonnets  de  diverfes 
miama  ceptptjirionii  aliénai  : Vous  n’offri rex  point  couleurs  fur  louds  têtes  : Le  Prophète  décrit  l’ha- 
fur  mon  autel  des  parfums  d’une  autre  compofi-  billcmcnt  des  Chaèf  cens  .'Dan.  3.  u.Cenfeflimviri 
tion  que  de  celle  que  je  vous  preferirai.  2.  Par.  13.  ilh  vinüi  cam  braccis  fais  (T  tiaris  m jji  faut  m me - 
H.  Offtrent  thym  arnajaxta legit praetpta  conftttum:  diam  fernatis  : Saint  Jérôme  dit  fur  Kzcch.  2 J.  13. 

La  compofition  en  eft  réglée-  Exod.  33.  v.  13.  24.  Tara  tft  gênas pilcoli  <jne  Perfaram  Cbaldatramqat 
a j .Sec,  jufqu’à  la  fin  du  chapitre,  c.  37. 19.  gens  utitar. 

C’eft  pour  lui  offrir  ces  parfums  que  Dieu  ordon-  TIBERI  AS , dis  , Ilebr.  B on  a vifit. 

na  qu’on  lui  érigeât  un  autel  appelle , Alton  tby. 

miamatis  : L’aurcl  des  parfums  ; la  con(lru&ion  en  Ce  nom  vient  de  Ttberias,  Se  fignifie, 
eft  ordonnée , Exod.  30.  t.  Faciès  queqtu  altare  ai  Tibériade,  ville  de  Galiléc,firuée  fur  le  bord  du  «vC***»* 
adolendam  tbymiama  de  lignis  fetim.-Vous  ferezauffi  lac  de  Gcncfàrcth , qui  en  porte  le  nom.  Joan.  6.  t . 
un  autel  de  bois  de  fetim  pour  y brûler  des  pirfums.  Pejthec  abiit  iront  mort  Gaiilaa.qued  ejlTtberiadit: 
v.  a.  j.  jufqu'au  v.  11.  JViV^Altare  Thtmia-  Jbsos  s’en  alla  en  fuite  au  delà  de  la  mer  de  Gali- 
MATts-  De  ce  mot  vient , léc,  qui  eft  le  lac  de  Tibériade,  v.  13.C.I1.  i.Cctte 

Afteniert , ou  adolcn,  ou  fuccendtre  thyniama  : ville  fut  bâtie  par  Herode  le  T ctrarque,qui  la  nom. 

Brûler  de  l'encens  Se  des  parfums  ; c'tfl-à  Mre.fi-  ma  du  nom  de  l'Empereur  Tibère , après  qu’il  eue 
crificr.  *.  Rcg.  3.  3. 7»  txctlftt  immolabat , C accen-  gagné  fes  bonnes  grâces.  V-  fofepbe,  l.  18.  Antiej. 
débat  tbymiama  : Salomon  facrifioit  à Dieu  dans  c . 3.  Les  Juifs  ont  eu  dans  cette  ville  une  cclcbre 
des  lieux  élevés  : on  croit  que  cela  lui  étoit  -alors  Académie , où  ilscnvoïoicnt  leurs  enfans  : on  dit 
permis , parce  que  le  Tabernacle  étoit  à Gabaon , que  c’eft  là  où  laMafforc  a été  inventée , l’annév 
un  peu  loin  de  Jcruiàlem.  c.  9.  xj.  1.  Parai,  28.  4.  4]$. 

Terne  IL  GGggg  ij 
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TIBERIUS.i  ^ Hebr.  Bona  vfit.  j».  La  force  du  corps, qui  confî  (le  principalement 

Ce  nom  eft  commun  à pluficurs  Romains , qui  dans  les  jambes  qui  en  J ont  le  foûricn,  Pi.  144.  10. 

, l’ont  emprunté  de  leur  neuve  appcllé  lt  Tibre  » Non  in  fort it udine  t qui  voluntateiv  babtbis  , ntc  in 
mais  ç’a  etc  k nom  de  l'Empereur  T ibcre,qui  fuc-  tibiis  viri  b rue  pi  ai  a un  erii  ti  : Dieu  n’aime  point 
Coda  à Auguftc  : Ce  fiat  lorsqu'il  étoit  Empereur  , qu’on  fc  fie  à la  force  du  cheval , & il  ne  fe  plaît 
qec  Jasos-Ciinst  prêcha  dans  la  Terre- Sainte,  point  que  l’homme  s’aiTurc  fur  1a  force  de  fe$  janv 
§c  mourut  fous  Ponce- Pilate. Luc.  j.  \.Anno  deci-  bcs  \teft-k. dire, fat  fa  propre  force  ; d'autres  l’cn- 
v 10  quint  0 1 mperii  Tiberii  Cafarie^  procurante  P ont 19  tendent  de  la  vî  relie  & de  la  lcgeretc  des  pieds  dans 

PiUto  Judaam faüum  eft  verbum  Dttnini  fuptr  la  çourfe  ; ce  qui  eft  fou  vent  avantageux  pour  *‘é- 

JodJtnem:  L’an  quinziéme  de  l’Empire  de  Tibère  ebapper. 

Cçfar  , Ponce- Pilate  étant  Gouverneur  de  la  Ju-  T I B I C E N,  1 h 1 s i m*niç. 

die , Dieu  fit  entendre  fa  parole  à Jean.  V . Suc-  Ce  mot  vient  de  tibi 4 , fie  de  trnure. 

tone,fic  les  autres,  dans  la  Vit  de  Tibère,  Un  joücur  de  dure  ou  de  haut  bois.  Matth.  j. 

T I B I A , Æ ,Gr.  iuXoç.  a).  Cmm  vidijfet  tibieints  & turb-im  t moult  uanttm 

Ce  mot  fignific  l’os  anterieur  de  la  jambe,  la  dicebati  Readite:  Jésus  voïant  les  joueurs  de  flû- 

iambe  meme,  une  flûte  j cac  on  fit  céder  les  cha-  te  fie  une  troupe  de  personnes  qui  faifoient  grand 
uracaux  aux  os  de  la  jambe  des  grues, fie  on  conti-  bruit , il  leur  oit  : Retirez-vous  : on  ctnploïoit  les 
nua  de  les  nommer  Tibùydt  Teww.l-kbrcu  , qui  fi-  joueurs  de  flûte  pour  ctîebrrr  les  funérailles  des 
gnific  le  même  que  P nie a calamus , un  chalumeau  jeunes  gens,  fie  les  trompettes  pour  celles  des  per- 
qui  fervoie  de  flûte  au  commencement.  pannes  plus  âgées.  Laftant.  J obéi  rcligit  Ht  majo~ 

1°.  Une  flûte , un  haut-bois.  1.  Cor.  14.  7.  Qua  r but  mort uis  tuba , mit.oribus  tibia  canerttur. 
fine  anima  font  vteem  dantia,five  tibia  Jive  citha-  TICHO  ou  THlCHON  , Htbr.  Médius, 
r^nifi  diftinUtoœm  fiintunm  dederint , quomodo  t Nom  de  lieu  fut  la  frontière  de  la  Terre-Saints 
fciarur  id  quod  canitur  : Dans  les  chofes  inanimées  du  côtédc  l’Arabie  Delérre.  Ezech.  47. 16.  Domut 
qui  rendent  de*  fons , comme  le  haut-bois  fie  les  Tiebon  qua  eft  juxta  uruunum  Auran  : Le  pays  de 
harpes , que  fi  elles  ne  forment  des  tons  ditferens:  Tichon  qui  confine  à celui  de  J’Auranite  » Htbr. 

on  ne  peur  diftingucr  ce  que  l’on  joue  fur  le  haut-  Hm^er  Hatiebon:  Ce  que  quelque*-  uns  expliquent, 
bnii  ou  lui  la  harpe.  P agi  meaiani  ; ccft-'a-dtrc , les  villages  qui  fc  trou-. 

L’uGgcdccct  infiniment  de  mufique  a été  diffo-  vent  entre  le  paysd’Eourh  fie  l'Autanirr. 
rent  ; car  il  a été  cm  p loïé  . T I G N U M. , 1 » Am* 

io.  Puuc  marquer  de  b joie.  Matth.  u-  itf.  Luc  De  ttgere,  couvrir  > connue , Isgnmn , de  legerti 
7.31.  Çantavitnw  vobit  tibiit  & non  faltaftis:  Nous  regnum , de  rtgtre. 

avons  joui  de  U flûte  devant  vous , fie  vous  n’a-  Solive , chevron , poutre.  Cant.  1.  U Tignada- 
vi z point  danfè  : ce  qui  marque  b douceur  fie  b marumnoftrarum  cedrma:  Ncwnwtfons  font  bines 
couacfccndancc  dont  Jesvs-ChrssT  a u c pour  de  cèdres  : ces  folives  fie  cci  pouins  font  lu  bons 
attirer  les  Juifs  à la  p:nitcncc  ; au  lieu  que  faine  Prélats  fie  les  Doâcucs  de  r Egl.fc,  qui  la  foû« 

Jean  4 vécu  d’une  manière  plus  auftcrc,  fans  qu'ils  tiennent  par  leurs  inftcu&ions  fie  leur  bonne  con- 
aïent  pû  être  gagnes  , ni  par  l’une  n»  par  l'autre  duicc. 

manière  de  vic.i.  Rcg.  10.  j. j.  R.-g.  1.40-  Judith.  TlGNA^IUS,i. 

).  iq.  Iû.).u.c.  jo.r).  Ainfi  pour  marquer  la  Un  Charpentier , qui  fait  b charpente  d’une 
triftdTc  fie  l'affli&ion,  l’Ecriture  dit  qu’on  n’en-  maifon-  4.  Rcg.  n.  e.  Diftnbuant  pecw.Um  bis  *** 
tend  plus  le  fon  de  la  flûte.  1.  Mac.  3. 45.  Ablaté  qui  tptrantur  in  Templo  Dmntn  , tignariis  videLcet 
• eft  voluptae  a Jacob  & déficit  Un  fibia  & eu  h ara.  C cxmemaruj:Q_i‘ih  diftribucuc  l'argent  aux  ou- 

Apoc.  18.  xi,  ? ex  citbaradorum  & tibia  canenùuot  vriers  qui  travaillent  à ictablir  le  Temple  i ffa- 
& tuba  non  andittur  in  te  ampU'un  La  voix  des  vur  aux  Charpentiers  fie  aux  Maçons, 
joueurs  de  harpes  fie  de»  muncicns  , de  ceux  qui  TIGRIS , ts  , Hebr.  Hidckcl,  Acuta  vox. 

jouent  de  b flûte  fie  des  trompettes,nc  fera  plus  en-  Ce  mot , fuir  qu'il  fignific  un  animal,  ou  un 

tenduë  en  toi  j ceft-a-dsrt , tu  feras  dans  le  deuil  fie  fleuve, vient  d tgir„  qui  marque  en  Cha  Idaïquc  , 
la  dcfohtion \ parce  que  cet  inftrumcnt  rend  un  une  flèche  , à caufe  de  la  rapidité  de  U courte  do 
fon  agréable.  Eccli^4o-  ai.  Tibia  C pfalterium  fita.  l’un  fie  de  l' autre.  Varron  dit  que  le  rigm,  en  lan- 
vemfaciunt  melodiam:  Le  fon  des  flûtes  fie  de  U gue  Arménienne,  fignifie  aullî  une  flèche, 
harpe  font  une  agréable  harmonie  : cependant  cet  i°.  Tigre,  animal.  Job.  4. 11.  Ttgru  penu , r« 
inftrument  marque  auffi,  _ qubd  non  baient  prédam  : Les  tigres  meurent  do  ***” 

i«.  La  douleur Ja  triftefle  fie  Icdciiil.  Jcx.48.jtf.  foim  faute  de  proie  : ce  qui  marque  b putilàncc  do 
Car  meum  ad  Moab  quafi  tibia  nfinabit  1 débit  fa-  Dieu  de  faire  mourir  les  bêtes  farouches  , que  le* 
nitum  tibiarum  : Mon  cœur  touché  de  b ruine  de  hommes  ne  peuvent  dompter  j mais  ces  bêtes  figpû 
Moab,  retentira  comme  la  flûte,  fit  rendra  un  fon  fient  leshommes  cruels  fie  violens,  que  Dieu  cxrec- 
triftefic  lamentable,  comme  celui, des  flûtes.  V . mine  par  fon  fou  ffle  quand  il  veut,  Htbr.  liioma- 
T t b 1 c 1 n.  C'eft  ce  que  rcprcfcntc  Ovide , L (■  jars  Gr.  , Formica  leo. 

faft-  x°.  Tigre,  fleuve  cclcbre  d’ A fie  vainû  appcllé  i jmtfii  T». 

Cant  abat  fatt'is,  cant  abat  tibia  ludis,  caufe  de  fa  rapidité.  Genef.  a.  14.  Nome*  fUrmuis 

Cant  abat  mtcfiii  tibia  fumribus.  tertii  Tigrist  ipfe  vadit  contra  AJfyrias  : Le  troiiïé- 

mc  fleuve  qui  eft  fotti  du  Paradis  terreftre,  s’ap- 
i°.  La  jambe.  Prov.  îtf.  7.  Oumnado fulebras  fia.  pelle  le  Tigre  , fie  fe  répand  vers  les  Aflyriens  : il 
ftra  babtt  claadut  tibias  i fie  indécent  eft  in  ore  Jtul-  prend  fa  fourccdans  la  grande  Arménie , fie  arrofe 
terrnn  parabola  ; Comme  c’eft  en  vain  que  le  boi-  la  grande  ville  de  Ninivc-  Nahum.  a.  6.  Portajla- 
teux  a de  belles  jambes , ainfi  les  femences  graves  viorum  aperta  font  : Les  portes  de  Ninivc  font  ou- 
font  indooentes  dans  la  bouche  de  l’infcnfe  -,  car  U.  vertes  par  l'inondariondes  fleuves  -,  c’aft.a^dire , du 
n’en  fait  pas  un  bon  ufige.  Dan.  a.  3 1.  Tibia  firrea:  Tigre,  qui  eft  marqué  par  des  fleuves  au  plurier,  â 
Les  jambes  étoient  de  fcr  dans  la  ftaruc  que  vit  caufe  de  fa  grandeur.  Dan.  to.  4.  Juxta  fiavuem 
• NubUihodonofor,  fie  marquoient  b force  fie  la  magnum  qui  eft  Tigrit:\\  oftmême  appelle  ^ Flamta 

violence  de  l’Empire  des  Romain*.  par  excellence,  c.  u.  t.  f.  tf.  7.  PUne  parlant  du 
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ce  fleuve,  L g.  c.  17.  dit  qu'aux  lie  ix  où  il  coule 
doucement , on  l’appelle  Dtglito  i mai*  qu'où  il  cft 
rapide  , on  le  nomme  Ttgm , qui  eft  le  nom  que 
les  Medes  donnent  1 une  flèche.  Tob.  g-  1 .Judith, 
1.  6-  Eccli.  24.  jj.  P . Nova. 

TI  MÆ US,  1 ; Vf^oç. 

Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  Tame , poüutns  j d'où 
fe  fait  tominart,  contamittart , 6c  lignifie,  lepere 
d'un  certain  aveugle  qui  fiat  guéri  par  J » s 0 s- 
Chaist.  Marc.  10.  4g.  Films  Thnat , B artimons 
tac  us  fe  débat  juxta  viam  mendie*» ts  : Un  aveugle 
nommé  Barciroée.  filsdeTimée  ,étoit  aflis  fur  le 
chemin  pour  demander  l'aumône.  V mV^Ba  Ati- 

MAOS. 

T I M E R E , #*** . 

Ce  verbe  vient , #*jdc  une',  bùnor,  fuppïiÀum  , 
on  craint  ceux  qu’on  revere,  on  craint  les  fupplicesj 
tu  bien,  de  J^/aa  , timor. 

1°.  Craindre  pour  foi  ou  pour  d’aortes  quelque 
nul  dont  on  cft  menacé.  Gcn.  j.  10.  Tûmes  ei  quoi 
nuiustffem  : J'ai  eu  peur,  parce  que  j’érois  nud. 
Match.  10.  2#.  Nolirt  timere  eos  qui  occidurst  cor  pu -, 
ftd potiks  tissure  eum  qui  poref  CT  tnimxm  CT  corpus 
perdtre  in  gtbenstam  : Ne  craignez  point  ceux  qui 
tuent  le  corps,  6c  qui  ne  peuvent  tuer  l’amc.  Rom. 
15.  y.  j.  4.  Pis  non  tirssere  pouf  at  cm  ? Bontsm  foc  : 
Si  *M  cm  m*Um  fectris,  tint:  Voulez -vous  ne  point 
craindre  les  pui (Tances  i Faites  bien  : Que  fi  vous 
faites  mal , vous  avez  raifon  de  craindre.  M «th. 
».  i.c.  a.  12.  c.ro.  v.xd.  u-  c.  14.  v j.  17.  30.  ôcc. 
Ainfi  , Ttmcrt  ahqutm , félon  la  phrafe  Grecque  , 
pour  alicui, ou  de  aliquo: Craindre  pour  quelqu'un, 
ou  à l’occafion  de  quelqu’un.  Gal.4-.11  ïiwrsw, 
ne  forte  fine  causa  laboraversm  in  vobù  : J*appréhen- 
dc  pour  vous,  c.  2.  ix.  Tintent  eos  qui  ex  circumC:- 
fienc  crans  : Craignant  de  blcff-r  les  circoncis.  On 
dit  aufH , Ttmert  ab  aliquo,  ou  etb  altqnà  n : Etre 
effraïé  de  quelque  chofc.  Pf.  <4.  9*  Tunebi ntt  qui 
habitant  termines  à figni»  suie  : Ceux  qui  habitent 
les  extrémités  de  la  terre  feront  effraies  par  les  li- 
gnes éclatants  de  votre  puiffance.  lfa.7.  4*  Nok 
tissure  t (T  cor  tuum  tu  formdet  4 dunbm  couds»  ti- 
titstusn  fumé  gantions  : Ne  craignez  point , 6c  que 
votre  cœur  ne  fc  trouble  pcnrtt  devant  ces  deux 
bouts  de  riions  fumantsde  colère  5C  de  fureur.  V . 
Titio.  Pf.  m.  7.  Ainli,  Job.  tf.  ai-  Pidemts  pU- 
gam  meum.timetu  : Auflî  tôt  que  vous  voïez  la 
plaïc  dont  j’ai  été  frappé , vous  en  êtes  elfraïés , 
& vous  en  avez  de  l’hor  rcur.cn  me  regardant  com- 
me un  hypocrite  que  Dieu  a voulu  confondre  pat 
un  châtiment  fi  extraordinaire. 
i*.Craindrc  d'une  frafeur  rcfpcdhtcufc.êtrc  frappé 
d'étonnement  5c  d'admiration.  Mattb.  9. 8.  Pi~ 
dentes  turba  timaerunt :Lc  peuple  voiant  ce  miracle 
fut  rempli  de  crainte  6c  d’étonnement,  3.  Rcg.  y 
28.  Timuerunt  Rtgem,  videntes  fafientiam  Destjft 
in  eo  : Les  afliftans  reconnoifTanc  la  fâgeflt  dont 
Dieu  l’avoir  favorite, ils  furent  faifis  d’une  crainte 
pleine  d’admiration.  Marc.4.40.  Timuerunt  timoré 
tnagno: Ils  furent  faifis  d’une  grande  crainte  » c'efl* 
À-4rrf,d’étonnemcnt:C’cftcc  qui  cft  rendu,Matth. 
8 . 17.  Porro  htmines  miras  i font. 

30.  Sc  décourager , fe  rebuter , perdre  courage. 
Jof.  ».  J.  Noli  timert,  question  tecian  eft  Dominas. 
Ifa.  41. 10.  Ne  timtas,  qui a ego  teams  ftem: Ne  vous 
découragez  point, parce  que  je  ferai  avec  vous  pouf 
vous  fecourir.  Genef.  2 g.  4.  1.  Par.  22.13.  c.  28. 
20.  Pf-4J-  J*  Pf.  48. 17.  Joël.  2.  v.  21. 22.  Joan. 
12.  ij.Ôcc. 

4°.  Craindre  d'une  cramte  humble  & modefte. 
Rom.  11.  20.  Noil  *Um  foptrt , fed  tissu  ; Prenez 
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garde  de  ne  vous  pas  élever , mais  tenez-vous  dans 
Ta  crainte. 

4®.  Craindre  d'une  crainte  refocébueufe , Marc. 
9-  Ji*  Luc.  9. 4 j.  Rcfpeéber  quelqu'un,  Epb  j.  jj. 
Vxor  timeat  virum  Juum  Que  la  femme  aie  pour 
fon  mari  une  crainte  refpcitueufè.  1.  Reg.  u.  19. 
Timuit  tmrtis  pofuius  Domsmm  CT  Samutiem.  i.Rcg. 

3.  28.  Exod.  14.  ji.  c.  9.  jo.  Jof.  4.  ij.  Apoc.  ij. 

4.  &c.  Ainfi , Timert  Deum,  ou  Dommssm,  ou  no-» 
menDei: C’cft  honorer  6c  fcrvirDieu  par  une  crain- 
te religieufe.  Gen.  21.  ri.  Nstne  cognovi  qtsod  limes 
Deum  : Je  connois  maintenant  que  vous  craignez 
Dieu»  e'eft  i dirige  vous  m’aimez  Sc  me  refptdcz 
comme  votre  fouverain  Seigneur  : L’Ange  parle 
ici  en  la  maniéré  des  hommes.  Dcur.  6.  v.  2.  13. 
Dominons  Deum  tuum  timo'u  : Au  liai  de  timebis  » 

5.  Matthieu,  4.  10.  Domintem  Deum  tuum  adorabù: 
Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu,  c.io.  v.ia. 
xo.  c.  u.  c.  17.  ij.  c.  S.  g.  c.  31.  v.  Il» tj.  Jofuc 
24.14. 1Rcg.12.14  6cc.  6c  Couvent  dans  les  Pfeau- 
mes  6c  ailleurs.  ».  Pctr.  2. 17.  Deum  timete.  Ainfi, 
Timentes  Deum: Sont  ceux  des  Gentils  qui  fervirent 
le  vrai  Dieu  fans  fe  Elire  Juifs,  ni  s’alfiijetir  à la 
Loi.  Aét  13.14.  Pi  ri  tfnûUtê,<T  qui  tune  ns  Deum: 
Ils  font  auffi  appelles,  Colemet. 

Tl  Vil  DUS  , A , vu  ; Aikcs,  »,  cV. 
i®.  Timide,  craintif,  peureux.  Judic.  7.3. 
formidolofus  & inrndm  tf  , revertatur  : Que  celu? 
qui  a peur  6c  qui  cft  timide  , s'en  retourne  : Dieu 
en  avoit  fait  une  Loi , Deur.  20  8-  S >p.  9. 14.  Ca- 
gira-’tones  mortol  um  thnida  : Les  pentees  des  hom- 
mes font  timides,  c.  17.  10.  Ttàùdo  nequitia  : La 
méchanceté  eft  tiirsid:-.  Eceli.  22.  22.  c.  jt.  12. 

a®.  Qui  cft  dans  l'effroi  , qui  cft  faifi  de  fraicur. 
Matth.  8.  zi-  Quid  timidi  tjhs  tnohça  fideif  Pour- 
quoi vous  abandonnez-vous  à la  peur,  hommes  de 
peu  de  for  t Marc.  4. 40.  Sap.  4.  20. 

3®.  Timide  , qui  renonce  à la  foi  de  J s s u s - 
Christ  par  crainte.  Apoc.  21.  8.  Ttmidis  & /»- 
crednlis,  & exterasis , pars  dlt'um  erit  in  flagnt  or - 
demi  : Pour  ce  qui  cft  des  timides,  des  incrédules  , 
6c  des  exécrables , leur  partage  fera  dans  l'étang 
brûlant  de  fea  6c  de  foudre.  L'Ecriture  appelle  ti- 
mides ceux  qui  n’aïanr  pas  une  entière  confiance 
aux  paroles  de  Dieu , l’abandonnent  6c  fa  vérité  » 
fott  ouvertement, ou  par  de  méchant  arcifices  pour 
plaire  aux  hommes,  6c  pour  ne  fe  pas  expofer  i la 
perfccurion. 

TIMON,  is  i vf*m,fTontrabiHs. 

C’eft  le  nom  d'un  des  fepe  Diacres  choifis  pat 
les  Apôtres.  A€t.  4.  f.  Elrgertnu  Stephonsem ...  .t 
(PTsmonem  : Ils  élurent  Etienne,  Nicanor,  Ti- 
mon, 8cc. 

TIMOR  , is  i fUst 

Crainte,  peur , épouvante  qui  trouble  Pcfjjrit  3 
c*cft  proprement  l'appréhenfion  d’un  mal  dont  on 
cft  menacé. 

1 *.  La  crainte  naturelle  qui  parott  àic  prefern» 
de  quelque  objet  qui  frappe  l’cfprit.  Sap.  17.  it. 
Nihil  eft  timor  ni  fs  proditso  cogitations  auxiliorum  t 
La  crainte  n’eft  autre  chofeque  le  rroublede  l'amo 
qui  (e  croit  abandonnée  de  tout  focours.  Marrh. 
14.  24.  Pro  timert  clomovtrunt : Ils  s’écriorent  d« 
fraïeur  croïant  voir  un  phamôme.  c.  28-  v.  4.  8. 
Marc.  9.  j.  Luc.  i.ix.  c.8. 37.  c.  21. 16.  A&.10.4. 
i.Cor. 2. 3.  ^.Tremor.  t.Cor.7.  j. 

2®.  Crainte,  furprife,  étonnement.  Luc.  I.  gy 
Fallut  tf  timor  fuper  emnes  vicinoi  ttrum  : Tous 
ceux  qui  demeuroient  dans  les  lieux  voifins  furent 
faifis  de  crainte  -,  d eft- à-dur,  d’ étonnement  de  voir 
tant  de  merveilles.  O nl’cxplique  auffi  d'une  craint# 
religieufe  k l’égard  de  Dieu.  Marc.  4. 40.  Tivmt - 
CCggg  iij 
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runt  timoré  ma gno  : Ils  furent  fâ ifis  d'un  grand 
étonnement,  Match.  8. 17.  Mirait  funt.  Luc. a. 9. 
' c.  j.  16  Replet  t funt  limera,  dictait  s , quia  vidsmme 
mirabiUa  Wie-  D.ins  la  fraïeur  8e  l’étonnement  où 
ils  étoienc , nous  avons  vû  aujourd'hui  des  choies 
prodigieufes.  c.7.  1 6-  A&.a.  4).  c.j.  v.j.  n.  c.  19. 
17.  fiée.  Plusieurs  de  ces  endroits  fe  peuvent  enten- 
dre d’une  crainte  de  refpc&  fie  de  Religion.  V ■ %. 
zr  n.  1. 

5°.  Timidité  , pufillanimité  , qui  empêche  de 
faire  fon  devoir  avec  courage.  1.  Tira.  1.7.  Nan 
dédit  nabis  De  us  jpiritum  timons,  fed  virtutis  : Dieu 
ne  nous  a pas  donné  un  cfpritdc  timidité,  mais  un 
cfprit  de  courage  : On  croie  que  faint  T imotbéc 
étoird’un  naturel  timide,  fie. que  c’cft  1 lui  que 
s’adreffe  cette  menace , Apocaf.  z.  v.  4.  f.  Hubee 
adverfirn  te  quoi  cbaritaiem  tuant  primant  nb.qujït: 
J’ai  un  reproche  à vous  fairc,qui  clique  yous  vous 
êtes  relâche  de  votre  première  chanté. 

4°.  Crainte,  terreur , fraïeur  que  l’on  fait  à quel- 
qu’un. X.  Petr.  3.  14.  lia.  8.  rz.  Titaorem  tjm  ne  ti - 
tnt  as  s : Ne  craignez  point  les  menaces  du  Roi  des 
AlTyriens,  ni  la  terreur  dont  il  vous  épouvante. 
Ifa.  JJ.  18.  Judith.  Z.  18.  Rom.  I JJ.  Principes  non 
funt  itmori , ( i.c.  terrori ) b.  ni  apent.fed  tuait  : Les 
Princes  ne  font  point  à craindre  pour  ClUX  qui  font 
bien, nuis  pour  ceux  qui  fjnt  nul.  Pf.50 .u.Faflus 
jtns  rnnor  nous  mt.s  : J.  fuis  devenu  un  fujet  de 
crainte  fie  de  fraïeur  à mes  amis  3 qui  n'ofcnc  me 
reconnaître  pour  ami , de  peur  de  tomber  dans  la 
perfecurion  a caulc  de  moi.  Pf.  4j.  x.  A timart  im- 
nuit  tripe  animant  entant.  Pf.13.5-  trtpidavtrunt 
timoré  ubi  non  trat  timon  i.c.  timans  eau  fa  : Dieu 
fcul  eft  à craindre,  r.  Reg.  il.  7.  Invaftt  timar  Da- 
tnini  papulum: Tout  le  peuple  fut  frappé  de  la  crain- 
te du  Seigneur. 

Air: iî  Dieu  cil  appelle , Timar  : La  crainte  des 
liens  3 ciji  à-dirt , celui  qu’ils  craignent.  Gcncf. 
31.  v.  4 1.  J}.  N s fi  Demi  put  rts  mei  Abraham  ,0  ti- 
mar Ijaac  ajfutfit  mibi  : Si  le  Dieu  de  mon  pere 
Abraham, Il  Dieu  qui  cil  la  frai'cur  d’Ifaac ne  m’eût 
affilié.  F»  Ifa.  8- 13. 

De  même,  z.  Coc.  5.  11.  Sciantes  trgo  limorem 
Domine  : Sçaehant  combien  le  Seigneur  cil  redou- 
table. 

5°.  Obeïffance  fie  foûmilllon  aux  ordres  des  Su- 
périeurs. Rom.  13.7.  Reddttt  omnibus  débitât  cui 
timartm  .timartm  : Rendez  à chacun  ce  qui  lui  cil 
dû  ; la  craintc,à  qui  vous  devez  de  la  crainte  ; c'tji. 
à-dire, La  foûintffion  aux  Loix  fie  aux  Ordonnances 
des  Princes  fie  des  Magillrars. 

6°.  Crainte  humble  fie  rcfpeâuculè.  1.  Pctr.j.  x. 
Confsdtrantts  in  timoré  cejiam  cenvtrfat'ientm  vtf- 
tram  : ConfiJerant  la  crainte  refpcâucufcque  vous 
avez  pour  eux,  fie  li  pureté  dans  laquelle  vous  vi- 
vez : Ces  motifs  font  puilfans  pour  attirer  les  maris 
à croire  fie  à bien  vivre,  v.  1 6.  Cum  madtftiù  0 ti- 
moré canfetetuiam  baisnttt  bonam  L’humilité  fie  la 
pureté  de  la  vie  Ibnc  aufli  bien  capables  d’attirer  les 
Païens  à la  vraie  Religion,  c.  z.  18.  Servi , fubditi 
ejlatc  in  amni  timoré daminit  : Serviteurs,  foïcz  fou- 
rnis à vos  maîtres  avec  toute  forte  de  refpcâ  fie  de 
crainte. 

i • i- 

La  crainte  de  Dieu. 

Cette  crainte  cil  différente  félon  les  differentes 
difpolitionsde  ceux  qui  craigncntDicu  i mais  elle 
eut  fe  réduire  à crois,  la  crainte  fervile , la  crainte 
liale,  fie  la  crainte  initiale  qui  tient  de  l’une  fie  de 
l’autre  i mais  il  y a encore  d'autres  différences  qui 
paroiccont  dans  les  exemples. 
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t®.  La  crainte  de  Dieu  comme  Juge , la  crainte 
de  fes  jugemens  , oppofec  à l'cfpcr-iice  fie  à la  con- 
fiance. 1.  Joan.  4.  iH.  Timor  non  tji  in  chantait: 
La  crainte  ne  fe  trouve  point  avec  la  chai  icc  i c’eft 
la  craincc  fervile  qui  n'exclut  point  l'affiélion  au 
péché  i Sed  fterfeüa  chantas  foras  mittit  timartm  t 
Mais  1a  charité  p irfaicc  c lu  fie  la  crainte  3 quorum 
timar  panam  babet,  car  la  crainte  cil  accompagnée 
de  peine , à caulè  dts  rcmoids  de  la  mauvaif» 
confcicncc , fie  n'a  point  d’autre  objet  que  la  peine 
dûc  au  pcchc  ; ainfi  cette  crainte  purement  fervile 
exclut  la  confiance  en  Dieu.  Rom.  8. 15.  Non  ac- 
ceptas fpiritum  Jêrvitutis  iterum  in  timoré . : Vous 
n'avez  point  reçu  l’cfprit  de  flrvirudc  pour  vivre 
encore  dans  la  crainte:  Cette  crainte  •quoiqu’elle 
loir  bonne  parce  qu'elle  dérourne  du  peché  i ntan. 
moins  entant  quelle  cil  fervile,  elle  n 'appartient 
point  aux  enfans  de  Dieu  3 ce  qui  fait  la  différence 
entre  un  Juif  fie  unChtêticn,  c'cft  la  craint- fie  l'a- 
mour. Rom.  j.  18.  Non  eft  timar  Dei  ante  ocuUs  eo- 
rum  : Les  impies  n’onr  point  la  crainte  de  Dieu  de- 
vant les  yeuxi  c'tji  à-dire,  ils  le  considèrent  point 
comme  prefent  par  tout,  fie  comme  pouvant  punir 
leurs  crimes.  Pf!«3.j.  Pf.  35.  Gcn.  zo.  11- Jud.  v. 
xj.  PC  89. 10.  Pf.iS.  izo.  A quoi  fe  peut  rappor- 
ter ccpaffagc  qui  fe  trouve  en  pluficurs  endroits  de 
l’Ecriture  , 

Indium  , ou  principiunt  fapientia  timor  Dominé  : 
La  crainte  du  Seigneur  cil  le  principe  de  la  fagefiè. 
PC  110. 10.  Prov.  v.  7.  c.  9. 10  Eccli.  1. 14.  t etee 
crainte  fait  d’abord  regarder  Dieu  avec  tremble- 
ment comme  fon  Juge , dans  l’apprihcnfion  d’en 
être  puni  3 mais  elle  fe  change  peu  à peu  en  une 
fraïeur  rcfpcûueufc  par  laquelle  l’homme  craint 
d'irriter  Dieu,  non  plus  parce  qu'il  s’aime  foi-mê* 
me, mais  parce  qu'il  aime  Dieu  comme  Ibn  pere  , 
fie  qu’il  appréhende  de  l’offenfer  3 fie  comme  ccnc 
première  craintequi  cil  encore  humaine  fie  fervilo 
ell  le  commencement  de  la  fageffe  , cctlc-ci  qui  cil 
charte  fie  propre  aux  enf-ns  de  Dieu  en  ell  la  per- 
fcâion  fie  le  comble.  V-  Aug.  in  Epift.  Joan.  traü. 
9.  Mais  parce  qu’il  eft  dit  en  d’autres  endroits  que 
la  lagcffc  confirtc  dans  la  crainte  de  Dieu,  Job.l£* 

18.  Ecce  ti-'tor  Dornini , ipfa  eft  fapientia  ; Gr.  M«- 
#{£<«•  Eccli.  1.  34.  fie  qu’elle  eft  la  plénitude  de  U 
fagellë,  Eccli.  1.  zo.  pluucurs  croient  qu'il  faut  en- 
tendre le  mot  A' imitons, ou  de prinetpium,  confor- 
mément i la  lignification  du  mot  Hébreu  fie  du 
Grec , de  la  principale  partie  de  la  fageffe,  ce  que 
l’on  appelle  dévotion  à l'égard  de  Dieu  que  Ion 
craint  d'offenfer  comme  un  bon  pere. 

z°.  Crainte  de  Dieu  , rcfpcû  qu’on  a pour  Dieu 
qu’on  craint  d’offenfer  parce  qu  on  l’aime.  pr-  n- 
I z.  Vernit  f lu, audite  me,  timor  cm  Damini  dtctba  vos: 
Venez  mes  enfans , écouccz-moi,  je  vous  enfeigne- 
rai  la  crainte  du  Seigneur  : Cette  crainte  renferme 
tout  le  culte  de  Dieu , fie  confirtc  dans  une  paifaitc 
fourmilion  à tous  fes  commandemens.  Jof.  1 z.  zj. 
Avortent  filii  Vtftri  ftli  as  nojfros  à timoré  Domim  : 
Vos  enfans  détourneront  les  nôtres  de  la  crainte 
du  Seigneur  3 ctjlà  dire,  de  fon  obéïffance.  Eccli. 

19.  18.  Da  lacum  timon  yfltijftmi  : Donnez  lieu  à la 
crainte  du  Très- haut  i Gr.  à la  Loi  ,qui  défend  la 
vengeance,  z.  Par.  19.  v.  7.  9.  2.  Efdr.  j.  v.  9. 13. 
Tob.  a.  14.  fiée.  Job.  4.  6.  fie  prcfquc  dans  tous  les 
endroits  où  il  lè  trouve  dans  les  Proverbes  fie  l’Ec- 
clduftique  3 fie  Coüvcnt,Timor0  rrow,marqurnc 
cette  meme  crainte  , qu'on  peur  appclkr  dévotion 
à l'égard  de  Dieu.  Pf.  a.  11.  Eph.4.  j.  Philipp.  x. 
13.  Tob.  if.  6.  fie  ailleurs  r.Tzeuoii. 

Cette  crainte  charte  fie  rcligieufe  demeure  com- 
me la  charité  dans  coûte  l'ctcrnicc.  Pf.  18. 10.  77 - 
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Wtor  Dtmini  fondas  , permutent  in  ficalum  ficali. 

TIMÔRÀTL'S , i , iukmCii. 

Ce  mot  qui  Ce  forme  de  limer , quand  il  lignifie 
une  crainte  rcligicufe , marque , 

Un  homme  craignant  Dieu.  Luc.  x.  xy.  Home 
ifte  jaflat  O"  timoratut:  Simm  ctoit  Uli  homtnè  jufte 
Si  craignant  Dieu.  A£t.  8.  x.  Caraverunt  Strpb*- 
»«*/»  vin  timor  Mi  : Quelques  hommes  qui  crai- 
gnaient Dieu  prirent  foin  d’enfevclir  Mienne.  Le 
meme  mot  lu >.*€*(,  cA  rendu  par  celui  de  Rtligio- 
fas , c.  x.  j.  yin  rtligiôfi:  C'eft  ce  que  les  Hébreux 
expriment  par  le  mot  qui  lignifie  celui  qui  craint 
Dieu.  Ifa.  50. 10.  Qnit  ex  vobu  timens  Dtmthmn  î 
TIMOTHEUS,  1 -,  Gr.  CoUnsDtttm. 

1®.  Timothée,  Difciplc  de  faiftt  Paul,  de  la  ville 
de  Ly  Are,  fils  d'un  perequi  ctoit  Gentil , Se  d'une 
mère  Juive  de  Religion,  mais  devenue  hi  etienne. 
A & 16. 1.  Dtfc'puiai  quidam  er.u  ibi  no  aine  Tuno 
tu  h',  p dus  tituber  j J mie*  fiJtlit,  pâtre  CJtntiü , v.  j. 
H.,n(  volait  Paalut  ficam  proficijci,  O"  rffemtHl  c.r- 
camcidit  Paul  l’aïant  pris  avec  lui  fur  le  bah 
témoignage  quon  lui  en  rendoît,  il  le  circoncit, 
éranr  Juit  du  cô:c  de  fa  more,  parce  qu'il  n’auroit 
pu  fans  cela  travailler  au  falut  des  Juifs  <jui  l'au- 
roient  évité  comme  impur  & profane.  L Apôtre 
au  contraire  avoit  marqué  une  rcfiAancc  vigourcu. 
fepour  empêcher  que  Titc.qui  étoit  Gentil  de  père 
Si  de  incre , ne  fût  obligé  à cette  Loi.  Gai.  t.  y.  Il 
cA  fouvent  fait  mention  de  Timothée  dans  les  Ac- 
tes & les  Epîrrts  de  S.  Paul  qui  lui  en  écrit  deux  , 
l’aïanc  établi  Evêque d’Ephclc.  Après  avoir  long- 
eons travaillé  pour  acquérir  des  âmes  i J e s o s - 
Christ,  il  eut  le  bonheurde  mourir  pour  lui,car 
il  fit  lapidé  par  des  Païens  , voulant  s'oppofer  au 
culte  impie  qu'ils  rendoient  à Diane,  Se  a leurs  fu- 
per  Airions  dans  une  de  fes  fêtes. 

a®.  Un  General  d’armée.  Chef  des  Ammonites, 
ennemi  des  Juifs  , Se  qui  fut  fiit  General  des  trou- 
pes d'Anriochus  avec  Bacchidc$,oc  qui  enfin  apres 
avoir  perdu  pluficurs  batailles  contre  Judat  Mat  ha- 
bée, fut  pris  dans  la  ville  de  Gazer  ou  Gazara,&  tué 
avec  fou  frere  Chxrcas.  i.Mich.  5.  8.  x.Mach.to. 
37.  Tmtothtmn  occultante»  fi  in  qutdam  reportant 
loco  per  cintrant,  O"  fiatrtm  cjai  Cbtrea/n.  Quelques- 
uns  croïcnc  que  l'Auteur  de  la  Vulgatc  a écrit  U- 
c«,pour  loco  : Le  Grec  mctauüi  àJiutf,  un  lac, 
ou  un  antre. 

j®.  Un  aurre  Timothée,  General  d’armée  des  na- 
tions qui  croient  en  Galaad  , Si  qui  s’aflcmblercnt 
pour  exterminer  les  Kraelites  qui  croient  dans  leur 
pays.  (.  Mac.  y.  v.  9.  10.  H.  Ttmothtui  ejtdux  exer- 
ça ai  corurn.-C' c(i  peut-être  le  fils  de  celui  qui  fut  tué 
à Gazer. 

4®.  Un  aucre  Timothée  Officier  du  Roi  Euparor. 
x.  Mac. tx.  x.  Ttmotbeas,Apolltniai,0’  NxanorCy- 
pri*rchet:Ccs  trois  font  differents  de  ceux  dont  011 
a parlé,  êcqui  croient  déjà  morts. 

TINEA , a ; Gr.  or,-rdr. 

Ce  mot  vient , ou  du  vetbe  ttntrt,  parce  que  ce 
ver  tient  de  s'attache  à ce  qu’il  ronge  ; ta  bien,  du 
Grec  npri*  , qui  lignifie  une  clpcccde  ver  auquel 
il  reffcmbic. 

Teigne,  ver  qui  ronge  les  habits , & dont  le  fang 
teint  la  pourpre.  Mitch.  6.  v.  1*.  xo.  ThejaarAatt 
Vobis  tbtfituros  in  calo , abt  arque  *rugo  ntque  tinta 
de  nolitar  : Faites- vous  des  mfors  dans  le  Ciel  oû 
les  vers  & la  rouille  ne  les  mangent  point.  Luc.tx. 
33.  Ce  qui  marque  qu’il  ne  faut  point  rechercher  les 
biens  de  la  terre  qui  font  pendables , mais  ceux  du 
Ciel  qui  demeurent  to  Ajouts.  Prov.xt.  ao.  Sitatti- 
neavefihttnto,  CT  venais  ligne  1 il*  trifiitia  vin  noett 
UrdiiCovatae  le  ver  mange  le  vcccmcnc,&  la  pour- 
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rieure  le  bois  -,  ainfi  la  triAefïc  de  l’homme  lui  ron- 
ge Iecceur.Eccli.4x.  13.  De VtfEm  Mis  procéda  une** 

& 4 mtdicre  iruquirat  viri  : Comme  le  ver  s’engen- 
dre dans  les  vetemens,  ainfi  l’iniquité  de  l’homme 
vient  de  la  femme  : La  vue  feule  de  la  femme  cor- 
rompt le  coeur  (ans  qu’on  s’en  apperçoive.  Job.  13. 
il.  Baruch.  4 n.  Jac.j.x. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler 
figurées  : 

Cotnedi,  dtvorari  a tint*  : Etre  confumé  êt  dévo- 
ré par  les  vers  ; c'eft  être  réduit  en  pourriture.  Ifa. 

JO.  9.  c.  51.  8.  Devorabit  tôt  tint*  ; Ils  feront  man- 
ges par  les  vers  ; ce  qui  marque  la  fin  & la  perte  £4. 
des  impies.  Ainfi , c.  14.  it.  Snbttr  te  fttrmtnr  ti- 
nt*: Tu  feras  cuuché  fur  les  vers  /^.Si  armer  s. 

Jac.  y.  10.  V fjh mettra  * tint»  comefi*  ; 

Confiant  velue  à tinta  : Erre  confumé  peu  à peu. 

J cb . 4 . 1 d . Confamtntttr  vtlut  À une*  : C'eft  lent  de 
la  vie  prclcnte,  qui  Ce  confumcpcu  1 peu  comme 
le  vêtement  qui  ift  rongé  par  les  vers.  c.  x j.  xS. 
i£u*/t  t •Jtftsmtntnm  qttod  cvmeditur  * titteâ. 

EJfi  alitai  quaft  tintant  : Erre  i quelqu’un  com- 
me  un  ver  qui  ronge  ; c’eA  ruiner  & faire  périr  peu 
à peu  comme  le  ver  ronge  un  vêtement  Olee.  y. 

IX.  Ego  qttafi  tinta  Ephratm,  C qttafi  patrtdo  domtti 
jad*.  V.  Pot r 1 do. 

TINEARE  ; 

Ce  verbe  auc  l’on  fait  de  tint*,  lignifie,  être 
confumé  par  les  vers , comme  il  paroîr  par  le  mot 
Grec  qui  lui  répond , oim JJ,  qui  vient  di  #»4 , ver- 
m è.  Baruch.  6-  71.  Apttrpa-à  qt toque  ÇT  natrtee  qn* 
f*pr*  idos  tintant , fct*tù  qui*  non  finit  dit  : Vous 
reconmmrez  qu’ils  ne  font  point  dieux  par  les  ve- 
temens de  pourpre  dont  on  les  couvre , Se  qui  fc 
confumcnt  par  les  vers. 

T INGERE;  fU-tiri 

Du  verbe  Grec  tCyybr , qui  lignifie  la  même 
ehofê. 

in.Teindre,  mettre  en  cru  leur.  Job.  18. t6.  Non 
conféré  fur  tinlfit  Indii  Colon  b iu  .‘La  fagelTe  cft  fxnj 
comparai fon  bien  plus  pretieufe  que  le*  foïes  des 
Ind<-s  rcintes  en diverAs  couleurs  : TmQiti  c‘cA-i- 
dirc.  Rebut  rinfiis  : L’Hebreu  Se  les  L X X que  l'or 
le  plus  pur.  Ezech.  xj.  15.  Cam  vid'<ffit  uarat  tinc- 
ta*  in  capiiibas  eorttm  : Aïant  vu  leurs  bonnets  de 
divcrlës  couleurs  fur  leurs  têtes.  fr-T  1 a r a.  Exod. 
xy.  4.  Coccntn  bit  itnilam:  De  l’écailate  teinte  deux 1 ** 

fois;  afin  que  la  couleur  en  fût  plus  vive.  c.  16.  v.i.  M, 

3r.J^.  Ç.if.tS.  CXÏ.y  &C.  y tltT^V  ERMICOLOS. 

Ainfi , Tinlhu,  * ,mn:  Qm  cA  de  differentes  cou- 
leurs naturelles.  Jcr.  ix.  9.  Namquid  avtt  rinlla per 
totum  t Mon  peuple  n’cft-il  pas  comme  un  oileau 
étranger»  y.  Discolor. 

x®.  Tremper  , arrofer , mouiller  ; Soit  dans  le 
fang.  G en-  37.  31.  Talerum  tumc*m  cjm  CV  in  fan - Iaquicâi'*. 
gaine  h*di,qatm  occidtrmt , rinxcrant  : Ils  prirent 
It  robe  de  Jofêph  , & l’aiant  trempée  dans  le  fane 
d'un  chevreau  qu'ils  avoient  tué,  ils  l'envoVerent  ï 
fon  perc.  Levit.  4.  v.  17.  xy.  Ttnget  S teerdot  digi- 
t ont  in  fangaine  botha:  Le  Prêtre  trempera  lôndoige 
« ans  le  fang  de  l'hoAie.  c.  8.  ij.  c.  9. 9.  Sic.  lia. 

43.1.  Qttit  tjl  i/h  qui  ven  t de  Edttu,  rinltis  vejli. 
bat  de  Bofraf  Qui  cA  celui  qui  vient  d’Edom*  qui 
vient  de  Bofra  avec  fa  robe  teinte  de  rouge  r Ctfi. 
k-dire,  arrofïc  du  fang  de  les  ennemis,  dont  le  fang 
2 rejailli  fur  fa  robe  , v.  f3.  Ces  paroles  marquent 
l’Avenement  du  Fils  de  Dieu  dins  le  monde,  Si  ce 
qu’il  a fait  pour  fauver  les  hommes.  y~  Edom,  SC 
Boska. 

Soit  dans  l'eau.  Levrt.  if.  31.  In  qutcnmque  fit 
optes,  tinge  n t or  aqaà,  & ptllttt â èrknt  ttfjnt  ad  véfi 
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ftr* m : Tous  les  vafcs  qui  fervent  1 faire  quelque 
chofe  le ronc  lave*  dans  l'eau  ; ils  demeureront  im- 
purs jufqu’au  foir,  fle  après  cela  ils  feront  purifiés. 
Num.  19. 18.  Jof.  j.  ij.  Dan.  4. 12. 

Soit  dans  l'huile ; d’où  vient  cette  exprefiion  fi- 
gurée , Tmetre  in  oleo  pedem  [mon  : Tremper  fes 
pieds  dans  lThaile  ; c’efi-à-dir* , en  avoir  en  grande 
abondance.  Deut.  35.  24.  adfirr  lingot  in  « Uo  pedem 
fiutm:  Il  y aura  dans  la  Tribu  d’Afer  une  fi  grande 
abondance  d’huile,  que  les  hommes  y pourroient 
laver  leurs  pieds  i de  même  que  Job  dit  qu’il  fc  la- 
voir les  pieds  dans  le  bcurre,pour  marquer  fa  gran~ 
de  profpcricé. 

TINCTURA , x. 

Ce  morqui  vient  de  fMgovJîgnifie  proprement, 
teinture , l’aâion  ou  la  manière  de  teindre  i mais  il 
marque  aufii  dans  un  fens  figuré. 

Des  étoffes  , ou  des  pierres  precicufcs  de  cou- 
* leur.  Job.  18.  IJ.  Non  adaquabtiwr  ei  topazjtu  dt 
oÆthiopiâ,nec  tinüura  mundijfimo  compomtur  : La 
fageffe cil  (ans  comparai fon  plus  prccicufc que  le  to- 
pale  d'Ethiopie  , Se  les  étoffes  teintes  les  plus  pre- 
cicufcs.  y.  v.  i£. 

T I N N I R E i iyfn. 

Ce  verbe  fc  fait  du  fon  clair  Se  du  rerentific- 
ment  que  rend  le  métal  qui  cil  frappé,  car  il  ligni- 
fie , 

Refonner,  retentir, rendre  un  lôn  clair.  1.  Cor. 
Ij.  1.  F oit  tu  fum  vciut  ai  fon  Ans,  Aut  cymbalum  tin- 
nitni.Si  je  n'avois  point  la  chariré,  je  ne  ferois  que 
comme  un  airain  |onnant,&  une  cymbale  retenti  f- 
fante  j Ce  qui  fe  dit  par  métaphore  des  oreilles, 
lorfque  quelques  vapeurs  fubciles  y étant  enfermées 
Se  qu'elles  en  forcent,  elles  rendent  un  Ibn  clair 
pareil  à celui  des  métaux  > c’cll  delà  que  vient  cette 
phrafe,par  laquelle  on  dit  que  les  oreilles  tintent, 
pour  marquer  une  chofe  fi  terrible  Se  fi  épouvan- 
table, qu’on  en  cil  tout  étourdi.  1.  Reg.  j.n.  Eut 
ego  facto  verbmm  in  Ifraiél,  quoi  juicum^ue  audit  ru  t 
tumitnt  aruba  auret  ejus  1 Hcb.  movibunt  fe  pavore  , 
contremtfcent , palpuabunt  : Ce  qui  lignifie  plutôt 
être  frappé  comme  d’un  coup  de  tonnerre  ; Qnafi 
tonitrui  fiagere  percellentur , Mcnoch.  Je  vasfairc 
une  chofe  dans  ifrafcl  q ie  perfonne  ne  pourra  cru 
tendre  fans  être  frappe  d’un  profond  étonnement  : 

Il  marque  la  ptife de  l'Arche  d’alliance  par  IcsPhi- 
lillhins.  4.  Reg.  11. 12.  Jer.  19. 3. 

TIN  TI  N N ABU  LU  M , 1 ; wito.ot. 

Du  verbe  lintinture , qui  lignifie  la  meme  chofe 
que  tinnire  tau  tirinmn  t on  dit  aufii  tinttnnirt , Se 
tintinart. 

Une  petite  cloche,  une  fonnette.  Eccli.  4).  10. 
Cinxir  ilium  tintinnabulis  aurtii  plurimit  in  gyro  : 
Dieu  mit  tout  autour  de  la  robe  d’Aaron  un  grand 
nombre  de  fonnettes  d’or  : C’eft  ce  qui  e(l  ordonné, 
Exod.  28.  V.  JJ.  J 4.  hé  ut  tintinnabulant  fit  aurtum 
& malum  pumeunt  : Ces  fonnettes  d’or  étoient  en- 
tremêlées, en  forte  qu’il  y avoir  une  fonnette  dor 
& une  grenade , une  fonnette  d'or  Se  une  grenade. 

Se  ainfi  de  fuite  : Aaron  éroic  revêtu  de  cette  robe 
lorfqu’il  faifoit  les  fondions  de  fon  minifiere,afin 
qu’on  entendît  le  fon  de  ces  formates  lorfqu’il  en- 
trait dans  le  Sanduairc,  ou  qu'il  en  fortoit,  pour 
marquer  que  toute  la  vie  du  Prêtre  doit  être  exem- 
plaire, Se  qu'il  doit  inftruire  encore  plus  par  Tes  ac- 
tions que  par  fes  paroles  : MoiTe  ajoute,  Exod. 28. 
jy.  Et  non  mon  a tur  : Afin  qu’il  ne  meure  point; 
c\jt. a-dire , afin  que  ce  fon  l’excite  aufii -bien  que 
le  peuple  à rendre  à Dieu  le  refpecT  qui  lui  cfi  dû, 
de  peur  que  û négligence  à accomplir  les  devoirs 
ne  le  faite  tomber  dans  la  difgracc  de  Dieu , 5c  ne 
fo iteaufe  de  fa  more*  c.  jy.  v,  xj.  a 4. 
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TIRO.  T-Tyro. 

TIT  AN  ,11;  Gr.  «rn,  >v 
Nom  de  Géant,  fils  de  ta  terre  ; car  on  die  que  la 
terre  étant  en  colcre  contre  les  dieux , créa  les  Ti- 
tans pour  s’en  venger  ; ainfi  on  fait  venir  ce  mot 
de  vite  t ultio , ou,  félon  d’autres , de  ynwr(r , 
exttndtrt , parce  qu'ils  étoient  retours  picts  d’c- 
tcndre  les  mains  pour  faire  violence.  Judith.  14.8. 

NecfiUi  Titan  ptreuffirunt  tu-n  : Ce  ne  font  point 
des  Géants  qui  ont  défait  Holnpherne. 

TITIO,  n x s ; Aao'c. 

On  fait  venir  ce  mot,  ou  de  «3»  fun.igo , ou 
de  , uro. 

Un  tifon;  d’où  vient  cctre  expre filon  métapho- 
rique , Couda  titioyan  fum-ganiium  : Des  bouts  de 
liions  fumants,  pour  marquer  des  gens  palfionnés 
dont  les  entreprîtes  font  inutiles.  Ifa.  7. 4.  Cor 
tuum  ne  firmidet  à duobus  candis  tuionum  fumgan- 
tium: Que  votre  cœur  ne  fc  trouble  point  devant  ces 
deux  boutsidc  tifons  fumants  de  colcre  Se  de  foreur, 

Rafin  Roi  de  Syrie,  Se  le  (ils  de  Romélie  : I.e  Pra- 
hete  allure  Acbaz  qu’il  ne  falloir  pas  plus  appre- 
ender  ces  deux  Rois  avec  leurs  armées,  que  deux 
bouts  de  tifons  prcfquccon fumés  Se  éteints,  & qui 
fc  con  filment  eux  memes  peu  à peu.  ^.Caoda, 
TITUBARE  , niai  fi. 

L’on  ne  fçiirprécilcmcnt  fi  ce  verbe  fe  dit  pro- 
prement, ou  de  la  langue,  ou  des  pieds  ; c’cft-à-dirc, 
fi  fa  première  lignification  cil  chanceler  , ou  bé- 
gaicr  ; fi  c’cfl  bcgiïcr , on  tire  Ion  étymologie  de  la 
parole  meme  de  ceux  qui  bégaient;  fi  chanceler  le 
dit  proprement  des  piafs  & du  marcher , il  faut  le 
tirer,  félon  Martinius  , de  *.î?!r  Ica  , p arum  10: 
quoiqu’il  en  foir,  il  lignifie  dans  l'Ecuture  dans 
un  fens  figuré. 

Chanceler,  faire  un  faux  pas.  Eccli. Cum 
viro  fitnilo  njfiduns  efio,  cujus  anima  cfi  fecundum 
animant  tnam,  & qui,  cum  titubaveruin  ttnebni,  con- 
dolebit  tibi.Tenez-  vous  lans  ccffc  auprès  d'un  hom- 
me tàinr,dont  l’amc  ait  du  rapport  avec  la  vôtre  , 

& qui  prendra  part  à votre  douleur,  lorfque  vous 
aurez  fait  un  faux  pas  parmi  les  tenebres  ; ctfl-à- 
dirt , que  vous  ferez  tombé , ou  dans  quelque  faute, 
ou  dam  quelque  malheur  , faute  de  prendre  con- 
fcil. 

TITÜLUS,  1 i’cfc» 

De  «7T(  ; honorable,  qui  le  fait  de  voir,  ho- 
norer; d'où  vient  vfui,  parce  que  c'étoit  un  titre 
d'honneur  ; mais  dans  l’Ecr.  il  ngnific, 

i°.  Titre,  infeription.  Marc  1 j.  16.  Joan.  19.  v.  ^ 
jf.  20.  Scripfit  autem  & titulnm  Pilants : Pilate  fie  iri>T, 
aufii  une  infeription  , qui  fut  mile  au  haut  de  la  Vox  latin** 
Croix  ; Jésus  de  Naz.artth,  Roi  detjnifi.  V.  So- 
perscriptio.  Tels  font  les  titres  des  Plêaumcs, 

Pf.  ij.  r-  Titnli  infcripiio  ip fi  David  ; nKty&fim- 
Infeription  gravée  fur  une  colomne  pour  D^vid  ; 

Comme  on  gravoit  fur  des  eolomnes  les  grandes 
victoires  desConquerans , ces  prophéties  plus  du- 
rables que  le  marbre  8 C que  le  bronze,  dévoient  re- 
prefenter  à toute  la  portai  i té  , avec  des  caraélercs 
ineffaçables,  Icgrand  ouvrage  de  notre  Redemcion. 

Ce  meme  titre  cil  aufii , PL  je.  1.  Pf.  y 6.  it  Pf.j7* 
l*  Pr.j9.1-  Pluficurs  autres  Pfeaumesportened’au- 
tres  tirres  differents  ; mais  on  croit  qu’ils  ne  mar- 
quent fouvcntque  ('infiniment  de  mufique,  ou  le 
ton  fur  lequel  ils  fc  chanroicnr. 

2®.  Un  monument crue  l’on  drcffèpour  marquer 
quelque  choie  à la  pofterité.  Gencf.  28.  v.  18. 12. 

Sargtnt  Jacob  muni , tnlit  lapident  <juem  fuppofuerat 
cjpiti  fuo,  & erexit  in  titulum  : Jacob  le  levant  le 
matin , prit  la  pierre  qu’il  avoir  mile  fous  fa  tête  , 

& l’érigea  comme  un  monument,  répandant  de 
i’builc 


Digitized  by 


Ë 


T I T T O B 

l'huile  defius»  il  commença  dés  lors  à conûcrer  en 
quelque  forte  cette  pierre,  dont  après  fon  raouc  il 
ht  un  autel.  C.JJ- 14-  A'nfi  » c* 4J-  TnlirJecob 
lepidem,  Gr  trtxit  tUu'n  tu  titulnm  : Jacob  prit  une 

Pierre , fie  en  dre  fia  un  monument  pour  marquer 
alliance  qu’il  faifoit  avec  Laban  fonbeau  pere.  c. 
3j.lo.  Ertxit  tantum  fuper fepnlchrum  ejus:U  drdfa 
un  monument  de  pierres  fur  le  fcpulchredc  Kachcl. 
a.  Rcg.  18.  18.  4.  Reg.  13. 17.  Ainft , Ifa.  19.  19. 
Eric  tirulsu  Domsm  juxte  ttrmnnm  ejus: Il  y aura  en 
ce  tcms-là  un  autel  du  Seigneur  au  milieu  de  l’E- 
gypte , if.  un  monument  au  Seigneur  à l'extrémité 
Uu  pays  i c’eft-è -dire,  des  Temples,  des  Croix  , qui 
marquent  lctabli  dément  de  l’tglifc  en  ce  pays. 

j®.  Pierre  > colomne , ftatuë.  Exod.  14.  4.  Moy- 
fes  édifient1,  t eltert  mi  redsces  mon  ns  , & duodecim 
utml os  per  duodecim  tribus:  Moïlcdrefià  un  aurcl  au 
aiedde  la  montagne  compote  de  douze  pierres,  fc- 
on  le  nombre  des  douze  Tribus  d’Ifraël  : On  croit 
que  cet  autel  écoit  composé  de  c es  douze  pierres , 
pour  marquer  que  tout  le  peuple  étoit  l’autel  de 
Dieu,commeiIen  étoit  leTemplc.D’autres  croient 
que  ces  douze  pierres  avoient  été  dreffées  feparé- 
ment  les  unes  des  autres.  Levit.  16 . t.  Non  feaetis 
vebu  idoltem  & fculptile,  tue  mulot  rrigetis  ; Hcbr. 
fl 4 1 mu  i Gr.  Inpides  : Vous  ne  vous  ferez  point  d'i- 
dole, ni  d’image  taillée  1 vous  ne  drefierez  point  de 
eolomnes  ou  de  fiatuës , ni  autre  choie  qui  puilTe 
fervir  1 l'idolâtrie.  Num.  33. 51.  1.  Macn.  14.  2 6- 
In  t il  dis  : Sur  des  eolomnes. 

4®.  Une  marque,ou  ce  que  l'on  met  quelque  part 
pour  y marquer  quelque  chofc.  Ezech,  39.if.Cw7» 
vidennt  os  homsmtjletuent  jnxtm  illnd  ntnlum  .Quand 
ils  verront  quelque  os  d'homme,  ils  mettront  au- 
près une  marque  pour  le  reconnoitre  afin  de  l’in- 
humer. 

TITUS, jj  vii(. 

Ce  mot  vient  de  , honorer , 6c  fignifie  hono- 
rable, & mirquc  quelques  noms  d'homme. 

l°.  Tite  , Difciple  de  faint  Paul,  Grec,  6c  Gentil 
de  nai fiance.  L’Apôtre  le  prit  avec  lui  pour  aller 
au  Concile  de  Jerufalem  , 6c  ne  voulut  point  qu'il 
fut  circoncis, pour  marquer  que  la  circoncilion  n'c- 
toit  point  neccfiaire , quoiqu’il  fit  enfuite  circon- 
cire Timothée,  pour  marquer  qu’on  pouvoir  en- 
core la  pratiquer  fans  crime.  C’cft  ce  même  Tite 
qu’il  laifia  en  Candie  pour  gouverner  cette  Eglifc} 
6c  c’cft  i lui  i qui  il  écrit  fon  Epîtrc,  où  il  l’ap- 
pelle fon  fils  bien-aimé.  Tit.  1.  4.  TitodilcQo  filto: 
A Tite  fon  fils  bien-aimé.  1.  Cor.  2. 15.  c.  7.  v.  6. 
13.14.  c.  8.  v.tf.  14.23»  c.  it.  18.  Galat.  2.  v.i.  j. 
2.  *im.  4. 10. 

2®.  Tite,  furnomné  le  Julie , chès  qui  faint  Paul 
logeoit  à Corinthe , étoit  Gentil , mais  ferviteur  de 
Dieu.  A £t.  17. 7.  Et  migrons  inde , intrevit  in  dto- 
mstm  eujufdnm,  nomine  Titijuftijcolentit  Deum,  cujus 
domus  ermt  toujunÛn  S y no  gogo  : L’Apôtre  quittant 
la  maifond’Aquila  qui  ctoit  Juif , entra  chès  un 
nommé  Tite  Ju(le,qui  craignoit  Dieu,dont  la  mai- 
fon  tenoit  i la  Synagogue.  11  parçît  qu'il  n’étoit 
point  ProfcIyte,&  qu’il  avoir  appris  i adorer  Dieu 
par  le  commerce  des  Juifs.  f'.CotENS. 

T O B , Hcb.  Bonust  ou  Bonites. 

Pays,  ou  contrée  voifme  du  pays  de  Gaiiad  6c 
de  celui  des  Ammonircs  à l’entrée  de  l'Arabie  de- 
ferte.  Judic.u.  v.yyjephte  bebitnvit  in  terré  Tob: 
Jepbté  demeura  au  pays  de  Tob  : C’cft  le  même 
pays  qui  eft  nommé  Iflob.  2.  Rrg.  v*4.  8-  6c  Tubât» 
1.  Mach.  mj.  V.  Istob. 

T OU  IÂ,  ou  TOBIAS,*,  Hcbr.  Bonus 
J)  ornât mt. 

Il  y a dans  l'Ecriture  plufieucs  hommes  de  ce 
Tome  IL 
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nom  i mais  le  plus  célébré  eft  celui  dont  les  aérions 
font  décrites  dans  le  Livre  qui  porte  fon  nom*  fça- 
volr , . 

„ i®.  Tobie , de  la  Tribu  de  Nephthali , 6c  d’uné 
Ville  de  même  nom  qui  s’appelle  au  (TiThtfbe,  le- 
quel fut  emmené  en  caprivité  à Ninivc  du  tems  de 
Salmanafar,  où  il  s’appliquoit  à tourcs  fortes  de 
bonnes  œuvres,  6c  fur  tout  1 enlcvelir  les  morts.  Il 
devint  aveuglei  mais  il  recouvra  la  vûë  par  l'entre- 
mife  de  l’Ange  Raphaël,  6c  mourut  fort  âgé.  Tob. 

1. 1.  Tobie*  tx  Tnbu  Cr  civâmtt  Nephtheh,Sc  ce  qui 
fuit  dans  tout  le  refie  du  Livre. 

z®.  Tobie,  fils  de  ce  premier, qu'il  eut  d’Anne  là 
femme.  -Il  l'cnvoïa  dans  le  pays  des  Mcdes  avec 
l'Ange  Raphaël , qu'il  ne  connoiflbit  pas  pour  mi 
Angc,d'ou  étant  revenu  avec  Sara  là  femme,  6C 
apres  avoir  enfeveli  fon  pcrc  6c  la  racre,  il  fc  retira 
de  Ninivc,  félon  l'avis  de  Tobie  fon  perc.  II  s’en 
retourna  dans  la  Medieavec  fa  femme  & fes  enfans, 
pour  rtvoir  fon  beau-pere  fie  fa  belle- merc  dont  il 
rccuëillit  la  fucccflion,  fi c mourut  en  paix.  Tob. 4. 
c.  5.  c.  6'.  6c  fuiv. 

3®.  Un  Lévite,  Chef  de  famille.  1.  Efdr.  2.  fol 
FUsi  Tobie.  1,  Efdr. 7.  6l. 

4®.  Un  Ammonite, vafiàl  du  Roi  de  Perfc,  grand 
ennemi  des  Juifs.  2. Efdr.  2.  v.  10. 19.  Et  endurant 
Senubollot  H or  ont  te s , O"  Tobie*  fervus  Ammonites  1 
Ils  ne  vouloientpas  foufirirqoe  la  ville  de  Jcrufa- 
lcm  6c  le  Temple  fùficnt  rétablis.  & 4.  v.j.  7.  c» 

. V.  ï.  12.  14.  17.  IJ. 

j®.  Un  parent  du  Grand- Prêtre  Eliaüb.  1.  Efdr. 

I).  v.4.7.8.  Intellexi  mehemyuod  fectret  Eliefib  T*, 
bie , us  flkeret  et  thefeurum  » n vcjhbulsj  domus  Dtu 
Y.  Tiibs  AOROS. 

i°.  Un  Député  des  captifs  qui  étoient  reliés  à Ba- 
bylone.  Zach.  6.  v.  10. 14.  Sterne  e trenfrmgrutiont , 
eb  Hoidet  & 4 Tobie  : Recevez  ce  que  vous  don- 
neront Holdai , Tobie  & Idaïe  qui  reviennent  du 
lieu  où  ils  étoient  captifs  3 cefl-m-dât , l’or  fie  l'ar- 
gent qu’ils  vous  prclentcront  pour  l'ornement  du 
Temple.  On  croit  qu’ils  vcnoicnr  l'offrir  à Dieu 
de  la  part  des  Juifs  qui  étoient  encore  à Baby lo- 
ue. 

TOLERABILIS,*. 

Cet  ad  jetif  vient  de  teltrmre  i 6c  du  Grec  ; 
fkro. 

Tolerable,  fupportablc  , qui  fe  peut  fupporttr. 

Eftb.  7.  4.  Effet  toUrmbile  melum  r Ce  mal  feroit 
fupportablc.  D’où  vient,  Tolerebilâts  i dsturi- 
«10*  , pour  Tolereb'.lior  tondit it  : Un  état  plus  fup- 
portable.  Match.  10.  ij.  Toltreb'tlius  orit  terré  So- 
it amorum  in  die  jmdicii,  yuàm  tüi  oviteti:  Au  jour  du 
Jugement  Sodomc  fie  Gomorrhc  feront  traités 
moins  rigouicufcmcnt  que  cette  ville-là.  L’Intcr- 
prete  Latin  traduit  ce  mot  pat  Arjuuj^xMi-Matth.li. 

V- S2.Z4.  Luc.to.v.12.14. 

TOLERANTIA,*.  V. pATÎHHTiA. 

La  patience  avec  laquelle  on  fupporte  les  chofes  . - 
fâchcufcs.  2.  Cor.  1. 6-  Sivt  txkonemUr  fro  vefirè 
exhorte! une  CT  feinte , que  oftretur  toleremiem  ee- 
rundem  pejjionum  ystet  O"  nos  fetimur  : Soit  que 
nous  foïons  affligés, (bit  que  nous  foïons  confolés, 
c'eft  pour  vôtre  confolation  fit  pouf  votre  falur.qui 
s'accomplit  dans  la  fouffrance  des  mêmes  maux  que 
nous  fouffrons. 

TOLLERE-,  ouf*,  ptzt.  tnlii om. fuflnli 4 
febletum.  . 

De  l'ancien  verbe  tolo,  ou  tulo , d’où  fe  fait  lé 
prétérit  tuli,  fi c le  fupin  üetum,  ou  letum , du  verbe 
Grec  noxié  t ou  ivJm  . tu!,  qui  vient  de  Tel*  £ 
Hébreu , fe/jxndis , fufietit. 
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Ce  verbe  a plufieurs  fignificarions  differentes  qui 
fc  peuvent  rapporter  à lever , ôter , porter , pren- 
dre, qui  répondent  principalement  au  verbe  H©, 
bcett  Nafa. 

i®.  Lever  de  terre , emporter.  AA.  io»  9 . Ctà- 
dit  de  tenté  cenesalo  deerfum  , O"  fublet tu  efi  mer- 
tuMs  : Eutyque  tomba  du  rroiliémc  étage  en  bas, 
&on  le  remporta  mort.  4-Kcg.  9.  aj.  Matth.9.4. 
Telle  Uttitm  tmim  : Emportez  votre  lit.  Marc.  9.  v. 
9.11.  il.  Luc.  3. 14.  Joan.  4.  v.  8.  j.  io*  11.  Joaa. 
19.  v.  31.  38.  Apoc.  18.  ai.  ôte. 

2®.  Porter , loûtenir.  Matth.4.4.  Luc.  4.11.  fn 
membas  filent  te  : Les  Anges  vous  foûticndronr  de 
leurs  mains.  PC  90.  il.  mensbns penebtmut,  Ec- 
cli.  ij.  2.  Matth.  27.  32.  Hutte  engenevtrunt  ut 
filent  crueern  tjus  : 11  s le  contraignirent  de  porter 
la  Croix  de  Jb  s os.  Marc.  15.  il* 

D’où  vient  cette  phrafi  métaphorique  t 

TeUtrt  crueem  : Porter  fa  croix.  Matth.  16.  24. 
Marc.  8.34,  Luc.  9. 13.  r.CRor. 

TeUtrt  jnnms  Porter  le  joug  du  Seigneur.  Matth. 
11.  19.  V-  Jdcom. 

3®.  Prendre,  ôter  à quelqu'un,  enlever.  Matth. 
j.  40.  Ei  fut  voie  tumearn  tuem  tollere,  Hhmttt  et  & 
peiinm  : Si  quelqu'un  veut  prendre  votre  robe  , 
lai  lier -lui  encore  emporter  votre  manteau,  c.  aj. 
28.  Luc.  8.  ta.  Toüit  vtrbum de  cerde  ejtu.  Luc.  19. 
v.  21.  22.  Ttllit  quod  nen  pefuifii.  Joan.10.18.  Ne me 
tellir  enimem  totem  à me  : Nul  ne  peut  m’ôccr  la  vie 
malgré  moi.  c.  il.  ax.  i.Cor.4. 1$.  Teütnt  membre 
Cbnfiif  Arracberai-ie  1 Ji  su  s-Christ  Tes  pro- 
pres membres  pour  les  faire  devenir  les  ilkcmbrcs 
d'une  proftituée)  Gcncf.  40.  15.  Exod.  32.  2.  ôcc. 
D’où  vient,  ToUtre  eb  ehque  miferiterdiem  : Oter 
à quelqu'un  la  cendreffe  ôc  l’affcAion  qui  lui  cft 
due  ; c efi~è -dire,  n'avoir  point  de  charité  p.iur  fon 
prochain.  Job.  4. 14.  Qui  teüit  eb  etnice  mfericer- 

4®.  Prendre.  Matth.  20  14-  Telle  qued  uutm  efi , 
C"  ved*  : Prenez  ce  qui  vous  appartient , 6c  vous 
en  allez,  c.  24.  v.  17. 18.  c.  17.  2 6.  Marc.  6. 8.  c.13. 

1 4.  Gen.  3.  6.  TnUt  de  fruÜe  dites, (T  corne  dit:  Elle 
prit  du  fruit  défendu , & en  mangea,  c.  4.  21.  c.  7. 
a.  &c. 

De  cctrc  lignification  peut  venir  cette  façon 
de  parler  : 

Tôlier*  fummem  -,  Hebr.  Nafa , cepere  : Fiirtf  le 
dénombrement  de  quelque  ebofc.  Exod.  30.  12. 
Qgtende  tultrit  fummem  jihentm  Jfreël  : Lorfque 
vous  aurez  fait  le  dénombrement  des  Ifraëlites. 
Num.l.  2.  Tellite  futnmem  mivtrfe  congre  gu  tenu 
filiernm  IfreüiL  c.  4.  v.  2.  22.  c.  31.  24. 

Tollere  mêlant:  Prendre  la  meule  pour  la  tour- 
ner e'efi-kmdire , être  en  cfclavagc.  lia.  47. 1.  V ettj^ 
Mois. 

Tollere  ftcum  verbe  ; fç.  boue  : Dire  de  bonnes 
paroles,  avoücr  fis  faire*, •«  prier  Dieu.  Oft.14.3. 
Tellite  vobifoim  verbe, & couvert  imini  ed  Dominion. 

V.  ViasoM. 

C'cft  à cette  lignification  que  fe  peut  rapporter 
ce  verbe , quand  il  ne  lignifie  tien  que  fc  préparer, 
commencer  à faire  quelque  chofc.  Exod.  14.  19. 
TeUen/qtu  fe  Angtlus  ebitt  : L’Ange  de  Dieu  s'en 
alla.  AA.  i4.  33.  Tellent  eet  : Le  geôlier  fe  mit  à 
laver  leurs  plaies.  Exod.  33  7.  Mejjes  tellent  te - 
bemeculem,  Lcvit.  8.  2.  Jof.  2.  9.  Et  fouvent  ail- 
leurs ce  verbe  cft  un  pleonafme , pour  marquer 
qu'on  fi  difpofe  1 agir. 

j°.  Prendre,  fi:fir , empoigner  , prendre  avec  les 
smins.Marc.  16. 1 8 .Serpentes  tellent  : Ils  prendront 
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les  ferpênts  avec  la  main  3 d' entres  expliquent,  TU 
fc  ront  mourir  les  firpents.  Jcr.  1.  v.  12.  ij.  Tellite 
tnt & mutité  in  mer*  -,  Et  tflerunt  J onem,  & mft- 
runt  in  mere  : Ils  prirent  Jonas,  6c  le  jerterent  dans 
la  mer.  Num.  19. 17.  ôcc.  Ainfi  , Joan.  10.  31.  Suf- 
/alertent  Upidit  1 Gr.  i Ciœma  , In  nnnnt  fumfe- 
nmt. 

4®.  Oter,  retrancher,  éloigner,  feparer.  Joan; 

!j.  2.  3-Rcg.  19.  4.  Ovtnem  pelmitem  w me  non  ft- 
rtntem  fenjtum  teUet  tttm  : Il  retranchera  toutes  Ici 
branches  qui  ne  portent  point  de  fruit  en  moi. 

Marc.  9.  i4.  1.  Cor.  3.  a.  Vt  telUtmr  de  medjo  v*f- 
trian  qui  bec  eptu  fccit.  Ephef.  4.  Ji.  Omnii  amen - '{.««K  1 
tade,  & Uefpktmie  telleiMr  e vebis  : Que  toute  ai- 
greur âc  toute  médifmce  fou  bannie  d’encre  vous. 

AA.  8. 33.  In  humilité  te  j ndicimn  ejns  fnbùumn  efi: 

Dans  fon  a bâillement  fon  jugement  a été  retranché 
6c  aboli  ; c efi- è -dire  ,il  a cté  délivré  de  la  mort  i 
laquelle  il  avoir  été  condamné  i en,  il  a été  jugé  6c 
condamné  dans  fon  humiliation.  Ainfi , Exod. 25. 

2.  Tellent  mihi  promues  ; Qu'ils  fiparent  6c  met-  ^ 

tent  à part  pour  moi  les  prémices  qu'ils  me  doivent  ‘**^"*^ 
offrir-,  Neb.  Vt  feperent  mibi  ebletienem.  Num.  3. 
v.  41.43.  T olUjqne  Ltvit et  mibi.  Dcut.  4.  34. 

7®.  Oter , perdre , fc  défaire  de  quelqu’un.  Luc. 

23.18.  Joan.  19. 1*.  Telle,  telle  t Crac  fige  eum  ; 

Otcz-le , ôtcz-le  du  monde  i Crucifiez  le  : lia.  3). 

8.  De  4 ngufite  C T de  jndwe  Jabletas  efi  : Il  a été 
mis  à raorr  par  une  condamnation  injufte.ôe  après 
beaucoup  de  fouffranccs  -,  d' entres  expliquent.  Apres 
fis  fouffranccs  6c  fa  condamnation  , il  a été  élevé 
en  Croix  i *»,  il  a cté  élevé  en  gloire  -,  ce  qui  mar- 
que fi  RcfurreAioo } •*,  ce  qui  revient  au  même 
fins  : Il  a été  délivré,  & cft  forti  vainqueur  après 
fes  fouffranccs  6c  fi  condamnation. F^Angosti a. 

Matth.  24. 39.  F tnit  diluvium,  CT  tulit  emnti  : Le 
deluge  vint,  6c  perdit  tout  le  monde.  Joan.  tt.  48. 

Tellent  nefirum  locnm  : Les  Romains  ruineront  no- 
tre ville.  AA.  21.  34.  c.  11, 22.  Ezech.  33.  v.  4.  4. 

Job.  22.  x4.  c.  38.22.  Eccli.3;.  23.  c.  47. 4.  Ifij 

18. 19. 

8®.  Oter  d'un  lieu,  rranfportcr  quelque  part,  en- 
lever.  Matth.  21. 11-Si  menu  htùc  dtxtriut, Telle (tr,) 

& jette  te  iu  mere,  fut  : Quand  vous  diriez  à ccrtc 
montagncjOte-roi  dclà,&  te  jette  dans  la  mer,  cela 
fc  fcra.Marc.11.23.7W/ere  & muter t in  mer*.  Joan. 

17. 13.  Nen  roge  ut  telle/  tes  dt  mande  : Je  ne  vous 
prie  pas  de  les  ôter  du  monde.  Ainfi , Gcncf  2.  ij. 

Tulit  Déminas  Deus  beminem;  D ieu  tranfporta  l'hom- 
me du  lieu  où  il  avoir  été  créé  dans  le  Paradis  ter- 
reftre.  Joan.  n-  39.  Tellste  lepidem  : Otez  b pierre.  »,yr;,ntj 
c.  10. 1.  Apoc.  21. 10.  Job.  27.  21.  Ifi.  41.  i4.  c*j7- 
13.  Sap.  3. 13.  6cc.  Ainfi,  Gen.  j.  14.  Tulit  eum 
Deau.-Dicu  transfera  Hcnoch  ailleurs.  A'-Trams- 
FIRRI. 

9®.  Abolir,  effacer,  détruire.  1.  Joan.  3. 3.  IIU 
epperuit  utpeccete  nefire  filertt  : Ji  sos-Ch  RIST 
a paru  dans  le  monde  pour  abolir  nos  péchés.  Ce 
verbe  tollere  , 6c  le  Grec  e^qt,  qui  lui  répond  , 
fc  met  pour  deux  mots  Hcbrcux,  Nafa , enferre,  6C 
Sabal , pertere.  Ifa.  33. 4.  Ftrt  Ungnorts  nefires  ipfi 
tulit  ,CT  delerts  nefires  ipftpertavu  : Il  a véritable- 
ment aboli  nos  langueurs, & il  sert  chargé  lui-mê- 
me de  nos  douleurs.  D’autres  font  venir  Tulit , de 
Etre  i U a porté,  6c  pris  fur  lui.  Ainfi,  Joan.1.29. 

Ecct  signas  Dei  , tcct  qui  tollit  pteestum  mundi  : 

Voici  l'Agneau  de  Dieu , Voici  celui  qui  ôte  , on, 
qui  porte  fur  foi  le  péché  du  monde.  Ce  verbe  , 
tollit,  au  prefenr,  marque  que  b firisfàAion  de  no- 
tre Sauveur  a une  vertu  continuelle  d’effacer  les  pe- 
.chés  des  hommes.  ^.Perpiro.  Coloff.2.14.  /p- 
fum  telit  de  mtditdl  a entièrement  aboli  b ccdullc 
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oui  nom  étoit  contraire  en  1 attachant  a fa  Croiit. 
Job.  7.  xt.  c.  ij.  4-  «ww»  />«•  * Vou* 

avez  banoi  routes  Ici  prières  que  l'on  doir  offtÿ  à 
Dieu  \ en  foûtenant  que  Dieu  opprime  les  innooens 
fie  les  juftes. 

io°.  Amener,  faire  venir,  emmener.  î.Rcg.v.f* 
I4A*>.  Tttl.t  ewn  dt  domo  Maebir.  C.14.Z.  Mifit  Tbrcuam, 
CT  ndit  inde  amlitrtm  fapientem.U  fit  venir  de  The. 
ou  une  femme  fage.  Jcr.  38-  14.  Tubt  ad  fie.  lia. 
imuZiittm.  Jf  |7.  Dmtc  vemam  , <7  tollam  vos.  4.  Rcg  Z y 18. 

Tèiùt  quoqut  S dru  41»  S actrdotem,  & Sophoniam  • 
il  emmena  auffi.  Jof.  a.  4.  c.  14.3.  Genef.  ix.  ij. 
c.  19.  ij.  c.  a 4.  Ji.  c.  34.  v.  17-  Judic.  ix-  J. 
&c. 

a afiSi.*».  no.  Apporter , offrir.  4.  Reg-  4*41*  Ajfirte  fie- 

r.nom  -,  curnque  tulifeut  ,mifu  il 1 olUm . Apportez  de 
la  farine  i lorfqu'ils  la  lui  eurent  apportéc,il  la  ;ct- 
ta  dans  la  marmite.  Pf.95.8.  Toüito  bofii*.  Ezccb. 
Jp-Xm.  45.  1 3.  H*  finit  primait  qu*  tOÜtt'iS.  LcV.  9-  J. 

ia°.  Sufpendre  , tenir  en  fufpcns  •,  ce  qui  le  dit 
dans  un  fens  métaphorique.  Joan.10. 14.  Iluoufque 
anim.vn  nofirom  fil*?  Quand  nous  tiendrez  vous 
l’cfpriren  fufpcns  ? Ici  «ffr,  tolltrt,  c'cft  la  me- 
me chofe  que  jun ut!{(r,  u»  Jublime  filtre.  Luc.  iz. 
19.  N otite  nt  Jubtimo  ttiti  : N’aïiz  point  l*cfpr  ic  fuf- 
pendu  fie  inquiet. 

•.mtr  Sr  ijo.Ekvcr,  haufTcr.  z.  Par.  j.  13.  Cunüt  vtttm 
in  jublime  flltntibus  : Tous  élevant  leur  voix.  Job. 
4t.  1 g.  C'um  fui) Ut kj  fotrit  : Lorfque  la  baleine  s’é- 
lève hors  de  l’eau,  F.  Ange  lus.  Efcli.4É.j.f2*.r7» 
gltnam  ode p tut  tfi  in  ttliendt  ma  nui  fuat  .<7  jéC - 
ternit  tenir  K ctviiattt  rbomphaae  ? Combien  Jofué 
s’cft-il  acquis  de  gloire , lorfqu’il  tenoit  fes  mains 
toujours  élevées)  U fait  allufion  à la  ptife  de  la 
ville  nommée  Haï,  Jof.  8.  z4.  où  il  cft  marqué  que 
Jofni  tenant  fin  boucher,  ni  baijfa  point  U muin  qu'il 
etvoit  levée  en  haut ,jufqu à te  que  tout  let  habitant 
de  Haï  fajfinc  tués.  V.  Rhomfhæà.  Eccli.47.  J. 
c.  4K.  ao.  ; 

D'où  vient , Jn  amgantia  tumortm  tolti  : Erre 
enfle  d’orgueil.  Efth.  16. 11.  ?»  tantwn  arroganti* 
l.i’norcm  fub'atut  tfi , ut  rtgno  privart  ntt  mtertlur: 
]|  s cft  porté  juiqu  à ce  nome  d’orgueil  & d'arro- 
gance , que  d entreprendre  de  nous  priver  de  notre 
trône. 

S. 


Ce  mot  a des  lignifications  particulières 
en  fait  de  luvigation. 

x*.  Démarcr,  lever  l'anchre.  AA- 17-  x-  Sufiuli- 
mut  : Nous  levâmes  l’anchre.  v.  4.  ai.  Oponebut 
non  aller e aCretà:  Ce  qui  cft  exprimé  en  Grec  par 
le  verbe  Deduci,  fc.  in  edtum  : Etre  tiré 

en  haute  mer.  Ainfi , v.  1 J.  Cum  fit fini ijftni  dt  Af- 
fon.  Aïanc  levé  l’anchre  d’Alfon,  F.  Asson  \ Cr. 
mfueh,  fuppl.  ftlvjfent.  ou  fufiuliftnt  nu- 

venu 

a®.  Tirer  à foi.  A&  *7- 17.  fnblatâ  -,  i.  e.  fub- 
duftà.  Après  que  nous  eûmes  enfiu  tiré  1 nous  J’ef- 
quif. 

dfr„cJ x 30.  Oter , retirer.  Aà.  17.40.  C'um  aneborae  frf. 

S.htràhêre.  tulffent  : Aïant  retiré  les  anchres. 

TONAREi  l^rrtTi. 

Selon  quelques-uns,  de  f,  changée  en  r , 

félon  d’autres  , du  mot  Grec  oim  , qui  lignifie 
particulièrement,  Soni  intenta  . Elévation  de  voix 
forte  fie  pou  flee. 

i®.  Tonner,  faire  du  tonnerre.  i.Rcg.  z.  10  Su- 
per ipfot  in  tou  t fnabit  : Il  tonnera  fur  eux  du  haut 
des  deux  : Le  tonnerre  cft  un  moïen  dont  Dieu  Ce 
(ère  pout  épouvantée  les  hommes,  a.  Rcg.  xa.  14. 
F.  I N TOK  A R I.  Job.  37.  v.  4.  5.  C.  4O.  4. 

Tome  II. 
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i°.Fairc grand  bruit,  faire  éclater  fa  voix.  i.Par. 

14.  3a.  Tenet  mure  (7  pfimtudo  ejut  : Que  la  mer  fie  Aefo'tar«i 
tout  ce  quelle  renferme  falTc  éclater  fa  joîc.  Dans 
le  Pf.  9j- 11.  qui  y répond  , Cimneveutur  mure , <7 
plenuudo  ejut,  ce  mouvement  fie  ccttc  agitation  cft 
un  fentiment  de  joie  que  le  Prophète  attribue  à !.t 
mer  fie  aux  autres  crcarures  inammé;s,de  ccqu’ellcs 
feront  délivrées  du  joug  du  péché  au  fécond  Avc- 
nement  de  Jésus-Christ. 

TON1TRU,  ouTONITRUL’M  ; $&*■*. 

1®.  Tonnerre.  Pf.  74/19.  V ex  tomtrui  tm  in  rôti: 

La  voix  de  votre  tonnetre  a éclaté  pour  renver- 
fer  les  roues  des  Egyptiens  i uurr.  dans  la  région  de 
l’air  qui  cft  de  forme  ronde  fie  circulaire.  Joan.  1 z. 

19.  Dite  bat  tonitruant  tjfe  faflum  : Le  peuple  qui 
entendit  la  voix  qui  vint  du  Ciel  lorfque  le  Sau- 
veur fiilbit  fi  pticre , difoft  que  c’étoit  un  coup  de 
ronnerre.  Exod.9.  x8.  Orate  Dominum  ut  dejinant  ço>ii 
teniirua  Del: Priez  Dieu  qu’il  f .fie  ceiTer  ces  grands 
tonnerres.  Le  mot  D#i,cft  un  Hcbraïfme,pour  mar- 
quer ce  qui  cft  grand  fie  extraordinaire,  c.19.  16. 

Eli  h.  11.  j.  Job.  34.  zj: 

De  ce  mot  viennent  ces  phralcs  : 

Dure  fnitruu.  Fiitc  éclater  des  tonnerres.  Exod. 

9.  13.  Déminai  dédit  lon  trua. 

V ex  toni irai  : Le  bruit  du  tonnerre  , marque  urt 
fort  grand  bruir.  Eccli.  43-  18.  f^ox  f aurai  ejut 
verberabit  ttrram  : U frappe  la  terre  par  le  bruit  de 
fon  tonnerre.  Pf.74.j9.  Pf.103.7.  Apoc.4.  r.  C.Î4. 
c.  19.  t.  ce  qui  cft  exprimé  par  F ex  Dei,  Pf.  a8.  fie 
ailleurs. 

1®.  Grande  force,  efficacité  puifante.  Job.  14.14. 

Quis poterit  tenitruam  magntiudinis  illiut  intuen’Qui  ’ 

pourra  confidcrer  la  force  étonnante  de  fa  majefté  I 
Pf.103.7.  * Vùtt  tomtrui  teu  fbrmidabunt  : La  voix 
de  votre  tonnerre  les  remplit  de  fraieur  : Cela  s’en- 
tend des  eaux  qui  couvraient  la  furfacedcla  terre, 
que  Dieu  fit  retirer  pat  f*  voix  puilTante  fi c terrible 
i laquelle  rien  ne  peut  refifter  j D'autres  l’expli- 
quent des  flots  de  la  mer  que  la  voix  tonnante  fie 
redoutable  du  Très-haut  abaillé  tout  d’un  coup,  fie 
léduit  dans  les  bornes  qu'il  leur  apreferites. 

Ainfi,  Jésus-Christ  donne  aux  deux  fils  de 
Zcbcdée  le  nom  de  Boanerges  v c'eft-ù-dirt,  Enfan» 
du  tonnerre , Marc.  3. 17. 1 caulc  de  la  force  fie  de 
l’efficace  avec  laquelle  ils  dévoient  putter  l'Evan-' 
gilepaimi  les  nations.  V.  Boanerges.  C’cft  auffi 
ce  que  marquent  ces  fept  tonnerres  myftcrieuxdont 
il  cft  parlé , Apoc.  10-  v.  3. 4.  Stvttm  leniirua  locuts 
font  vous  fueu  : Sept  tonnerres  nrcnr  enrendre  leurs 
voix  : Ce  font  les  Prédicateurs  que  Dieu  doit  fufei- 
ter  pour  reprendre  avec  force  les  impiétés  de  l’An- 
tcchrift  fie  de  fes  feèkateuts. 

3®.  Les  punitions  terribles  dont  Dieu  chltfc  Ici 
méchans.  Ifa.  1*.  4.  A Domino  txtrc  tuum  vifitubu 
tur  in  tonitrue  : Le  Seigneur  des  armées  punira  les 
Chaidécns  au  milieu  des  foudres  -,  ce  qui  marque  U 
rigueur  des  peines  donc  il  les  devoir  punir.  Apoc. 

8. 3.  Folia  font  fnirrun  & vtett  (7  figura  : Il  (c  fit 
des  tonnerres  fit  des  éclairs:Ces  ronnerre*  fignifienc 
l i grandeur  des  pl a ies  donr doivent  être  affligés  ceux 
qui  n’auront  pas  fur  leur  front  1a  marque  ordonnée 
ne  Dieu.  Ainfi  les  tonnerres  qui  Torrent  du  trône  de 
Dieu  marquent  les  punitions  horribles  que  Diet^ 
exerce  fur  les  méchans.  Apoc.  4.  j.  De  tbnno  pro - 
a debout  figura  & vh  et  (7  fmtrua , c.  16. 18.  F , 

c,  11.19. 

TONDEREi 

On  fait  venir  ce  verbe  de  m^Cit , ficart  * 00a- 
per. 

i®.Tondrc,rafcr,coupcr  les  cheveux, ou  la  barbe,  {-i, 

H H h b h i j 
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Gcn.  41. 14.  EibJhtm  de  cancre  Jefipb  totonde - ment  du  Roïaumedcs  dix  Tribus  par  Jéroboam  fils 
r,üH  : O.i  cira  Jofeph  de  la  prifon,&  on  le  rafa:Lcs  tic  Joas  Roi  d’Ifracl  : mais  lorfou'il  fcmbloit  re- 
Ancicns  laifïbicnt  croître  leurs  cheveux  Se  leurs  flArir , l'axmcc  de  Phul  Roi  d'Aflyric,  comparée 
barbes  pendant  le  deuil  Se  la  captivité  , pour  mar-  à cette  grande  multitude  de  faumcllcs  , ruina  de 
quer  leur  erifteffe.  Job.i.  20.  Jcr.7.  xo.  Mich.1.16.  nouveau  tout  le  pays, 
a.  Reg. 14.  16. Quand»  rondebat  câpillnm  : Lorfqu’-  T ONSOR , is  ; ««jivV.  * 

Abfalom  foifoit  taire  Tes  cheveux  -,  ce  au’il  falloir  i°.  Barbier  , qui  rond,  ou  qui  raie.  JuJic.  16.  15. 
une  fois  tous  les  ans  > parce  qu'ils  lui  chargcoicnt  V ecavitqne  tenferem,&  refit  feptem  entres  ejm  : Da- 
trop  la  tête.  On  trouvoic  que  fes  cheveux  pefoicnc  lila  fie  venir  un  barbier  , te  lui  fit  râler  les  fêpe 
deux  cens  ficles , fclon  le  poids  ordinaire-  y-  Si-  touffes  des  cheveux  de  Samlon. 

clos.  Aâ.18. 18.  Sibi  tetenderat  inCenchru  caput.  a°.  Tondeur,  qui  tond  les  brebis.  1.  Reg.  » . 
Saint  Paul  s’étoic  fait  couper  les  cheveux  à Cen-  25.  11.  Tottam  trge  panes  mets  CT  cornes  ft ce-  **’f*î' 
chréc,  à caufc  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait  : Ce  vœu  f**  ectidi  tenjoribut  meis,  & d.-.be  viril  que» 
ctoit  celui  des  Nazaréens,  V-  N A a A iuu  s *,  Se  c.  ntfiàe  onde  fini  ? Quoi , j'irai  prendre  mon  pain  Bc 
11.  24.  i.Cor.  11.  (.Sinon  velatur  taulier  tendcatur;  mon  eau , Bc  la  chair  des  bêtes  que  j'ai  fait  tuer  , 

Que  fi  une  femme  ne  Ce  voile  point  la  tête , elle  pour  ceux  qui  tondent  mes  brebis,  pour  les  donner 
dcvroicdonc  avoir  aulli  les  cheveux  coupes  : Il  cft  a des  gens  que  je  ne  connois  point  ? Gcn.  38. 12. 
contre  la  bicnfeancc  & le  rcfpcâ  qu’une  femme  pa-  TOPA  RCH I A , M ; 

mille  fans  voile,  ou  fans  cheveux,  Turpe  efi  mu-  De  tint  , lecus  , Bc  d ‘*rj£ , rmperimmt  d’où 
lien  teaderi  ont  decalvari.  De  ce  mot  vient , vient , «mî^r  , Seigneur , ou  Gouverneur  d’un 

Tende re  tvet  : Tondre  les  brebis , faire  la  ton-  heu  ou  d’une  contrée  \ Se  Tepurchia , Gouverne- 
turc.  Gcn.  31. 19.  lerat  Lebon  ad  tondendae  tvei  : nient  d'un  lieu  ou  d'une  contrée  de  pays  : dans  l'E- 
Lahan  croît  allé  foire  tondre  fes  brebis,  c.  jS.  12.  criture, 

lis  foifoient  alors  des  ftftms  de  léjoüilTance  , 2.  Une  Ville  avec  fes  dépendances  , une  ContTée. 

Reg-  l).  V.  2}.  24.  Ecct  tondentur  oves  fervi  /*»,  1.  Mach-  U.  28-  PojluUvit  Jenathos  a Rege  Ht  im- 

ve ni n . ere,  Rex  cum fiervit  fait  ad  fiervum  fatum  : Je  munem  fieertt  Judaam,  & fret  Tepurebiae  : Jonathas 
fupplic  donc  le  Roi  de  venir  avec  les  Princes  chès  pria  le  Roi  d'excrater  la  Judée  Se  les  trois  Villes  , 

Ion  favitcur,pour  y être  régalé.  1.  Reg-  xj.  v.  a.  qui  avoient  été  ajoutées  â la  Judée  par  Anriochus 
7.  8.  In  die  bond  vcnmm:No\is  venons  a vous  dans  ou  Prolcmée.  c.io.  v.  30.  38.  Très  civil  aies  qua  ad-  iSpôè 
un  jour  de  joie.  v.  3 6.  Erat  ei  cenvivium  in  dôme  dita  fiait  Judaa  ex  regiene  Samaria , cum  Judo*  re - 
ejnt,quaf  cenvivium  Ærvw.'Nabal  avoit  fait  ptépa-  pusentur  : Elles  font  nommées , c.  11. 34.  Lydda  , 
rer  dans  Ce  maifon  un  feftin  de  Roi  à la  tonturede  Raraatba  , Bc  la  troifiéme  Aphzrema  , (don  le 
fis  troupeaux.  Dcut.ij.ij.ATan  tendebû  primegenisa  Grec. 

êvsmm:  Vous  ne  tondrez  point  les  premiers-nés  de  TOPAZIUS  , 1 3 lomÇitr  » neuf, 

vos  moutons  : Il  les  folbic  offrir  â Dieu  tels  qu'ils  Topafe,  pierre  prccieufe,  prend  ce  nom  del’Ific 
étoient.  dont  on  l’appoite  dans  la  hier  Rouge,  laquelle  cft 

a®.  Couper.  Levit.  19. 9.  Non  tendebis  nfiqne  ad  nommée  dans  l'Ecriture,  Pat ,Opat,  Tepat.  Cette 
felam fiuptrficiem  terra  : Lorfquc  vous  ferez  L»  moif-  pierre  prccieufe  cft  très-exquift , Pf.  h8.  127.  Di~ 
fon  dans  vos  chimps , vous  11c  couperez  point  juf-  /«ri  mandata  ma  fnper  a arum  C tepazien  r J’ai  ai* 
qu'au  pied  ce  qui  fera  crû  fur  la  terre,  P”.  Surs  a-  nié  vos  Commandemens  plus  que  l'or  Se  que  la 
FiciEs*  topafcrElle  étoit  employée  pour  fervir  d’ornement 

TONDENS,tis  j xil&e.  au Rationa! du  Grand- Prêtre,  Exod. 28. 17-  Se  fer* 

Celui  qui  tond  les  brebis.  Ifâ.  53.7-  Stent  agnus  à reprefenter  I’Eglifc  rriomphanre.  Apoc.  21.  zo. 
coram  tetsdtnte fit , fine  voce,  fie  non  opérait  01  fumm  .•  Le  Roi  de  T yr  l'cmploioit  pour  fon  luxe  , Ezcch. 

Il  n'a  point  ouvert  la  bouche  non  plus  qu’un  28.  ij.  mais  la  topafe  la  plus  excellente  venoitd’E- 
agneau  qui  demeure  muet  devant  celui  qui  le  tond:  thiopic.  Job.  2 8.19. Non  adaquabitur  ei  tepaziut  de 

Ceci  cft  prS  d'Uaïc  qui  décrit  plutôt  qu’il  ne  pré-  eÆiotepià: Le  mot  d'Ethiopie  fc  prend  quelquefois 
dit  la  Paffion  de  Nôtre- Seigneur.  pour  l'Arabie  où  cft  la  mer  Rouge. 

T O N S A,  æ ; uuf  f4't.  T OP  H ET. 

Du  fupin  renfium.  Ce  root  qui  vient  de  PHebreu  Top , tjmpantm , 

Une  brebi  nouvellement  tondue.  Cantic^.  2.  figni fie  dans  l'Ecr. 

Demies  mi  fient  greges  tonfiarum.qua  aficenderunt  de  i°.  Une  Vallée  agréable  près  de  Jcrufalem.arro- 
lavacro  : Vos  dents  font  égilct , très-blanches  Se  ft c des  eaux  du  fleuve  Siloë,  où  les  Juift  foifoient 
bien  arrangées , comme  font  des  troupeaux  de  bre-  des  facrificcs  à Moloch , Se  brûloient  en  fon  bon- 
bis  nouvellement  tondues , fie  qui  fortent  du  bain:  heur  leurs  enfons,  Pf.  105.  37.  Irnmelavermnt  fiües 
C’eft  la  coutume  des  Oiicntaux  de  louer  dans  les  fines  O"  filial  fisas  dammniis  : Ce  qui  a donné  le  nom 
é ppufes  toutes  les  pmics  du  corps  qui  paroifient.  deTophet  à ce  lieu,  c’eft  que  les  Prêtres  battoienc 
TONSIO , n :s  -,  Mffi.iç.  des  tambours,afin  que  ccgrand  bruit  empêchât  les 

1®.  L'a&ion  de  tondre,  la  tenture  des  brebis,  parens  d'entendre  les  Cris  de  l'enfant  qui  étoit  con- 
Deut.  18.4.  Dabunt  Sacerdeti  lamanem  part  en  ex  fumé  par  le  feu  entre  les  bras  de  cette  idole.  Jer.7. 
evium  tenfione  : Ils  donneront  au  Prêtre  une  partie  31-  eÆdificaverunt  exctlfa  Tophet  qua  tfl  in  voie  fi- 
des  laines , lorfqu'ils  feront  tondre  leurs  brebis.  /</  Ermem.ut  incendertnt  filies  fines  & filial  final  igni  : 

1°.  L'aâiondc  couper,  ou  moiflonner  l’herbe.  Ils  ont  bâti  des  temples  dans  le  lieu  appellé  Te- 
■Am os.  7. 1.  Eut  fieret  'uius  pofi  tenfionem Régit  ■■  Les  pb*t,  qui  eft  dans  la  vallée  des  enfons  d'Ënnom  , 
pluïcs  du  Primeras  firent  repou  lier  l’hctbc  apres  pour  y brûler  leurs  enfons.  Il  frmblc  que  Moloch 
avoir  été  coupée  par  le  Roi  , ce  qui  fedit  meta-  Se  Baal  ne  foientquc  la  meme  divinité,  Jer.32.33. 
phoriquement  , apres  aue  Benadad  Roi  de  Syrie  tÆdificaverunt  exctlfa  Baal,qua  fiant  in  vaSe  filii 
eut  ravage  le  Roïaume  aT(raël,8c  qu’il  en  eut  coin-  Emem,  nt  iniliarent  filies  fines  CT  filial  final  MoUch  : 
me  cottpc  l'herbe  emportant  tout  ce  qu’il  y avoit  Jofias  rendit  ce  lieu  fouillé  Se  profane,  afin  qu’on 
de  plus  beau.  Le  Prophète  vit  les  fécondes  pluïes  n’y  fît  plus  les  ftcrifices  dctcftablcs  à l'idole  de 
qui  font  celles  du  Printems  tomber  fur  cette  herbe  Baal , Se  le  remplit  de  corps  morts.  4.  Reg.  23. 10. 

Se  la  foire  repou  fier  j ce  qui  maxquoit  le  rétabli  (Te-  Cemammavit  quefne  T t pbet,  qued  efi  »«  cenvaSt filii 
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F.t  mm: Et  Jercmic prédit  que  ce  lieu  ne  feroir  plus 
appdlé  Tophet,  ou  la  Vallccdes  enfant  d'Ennom  , 
nuis  une  vallée  de  carnages,!  caufc  du  grand  nom- 
bre de  Juifs  qui  dévoient  y Etre  tués  par  les  Chai- 
décris.  Jer.y.  ji.  C.it.  V.tf.  n.  ».  ij.  Nonvocabi- 
ikr  amplun  locus  ijh  Tophei.&vdllUfilii  Emom.jcd 
VaUù  occfiouis ...  & in  Tophet  Jepelientur. 

i°.  L’cnfbr,8c  Icfupplke  où  les  mcchans  feront 
tourmentés  éternellement.  Ifa.jo.jj.  Fraparata  efi 
ab  heri  Tophet  : H y a déjà  long-tcms  que  Tophet 
a été  préparée  : Cette  vallée  clt  aufli  appellcc,  Ce 
Htmiom,  c'cft-à-dirc,  ta  V allie  des  enfant  d' Ev.nom ; 
Se  (U-là  cft  venu  le  mot  grhertna,  pour  marquer  le 
feu  d’enfer , à l’imitation  du  nom  de  cette  vallée , 
où  l’on  biûloit  les  enfans.  En  cet  endroit , apres 
que  le  Prophète  a tracé  une  image  terrible  du  Ju- 
rement dernier,  il  y joint  celle  de  l'enfer , qu'il  ap- 
pelle Tophet.  . 

TORCULAR,  is;» 

Ce  mot  vient  de  toiture,  parce  que  lèpre  Hoir  fc 
tourne. 

Un  predoir,  machine  avec  quoi  l’on  prefle  la 
vendange , ou  les  olives.  Marth.  ai.  53.  Fodit  tn  ta 
torcular t 11  y ht  un  picdoir:  Les  Anciens  crcufoicnt 
fous  le  predoir  des  foliés  pour  y recevoir  le  vin  qui 
coukic  du  predoir.  Le  mot  comprend  tou- 

tes les  parties  du  predoir  : Ainfi  on  dit,  Creufer , 
Foiert  torcular,  parce  qu’on  crculc  la  terre  pour  en 
, . faire  le  rc  fer  voir.  Ift.  5. 1.  Tercsttar  extruxn  in  ta, 
'ufc  1 leb.  Catlâb,  txcidit  ; Gr.  , fodit.  V.  L a- 
Cüs-  Agg  z.  17.  Cu<n  i ni  rare  ns  ad  torcular  mi  txpri- 
tncrctis  quinquagnia  lagenot,& fichant  vtgimi.LotC- 
que  vous  veniez  au  predoir  pour  en  rapporter  cin- 
quante vaideauz  plans  de  vin,  vous  11  en  retiriez 
que  vinjçt  1 parce  que  vous  négligiez  le  culte  qui 
m'ed  du.  lût.  16. 10.  c.  6 j.  a. 

Ces  phrafes  figurées  viennent  de  ce  mot. 

Torcular  plénum  ejfe,  ex  ub:  rare  ; \c.botrit:Lc  pref- 
foir  regorge  de  raifinswiour  marquer  le  grand  non», 
brede  p.efuursqu’il  faut  punir  comme  l’on  écrafe 
les  rain.is.  Jocl.j.ij./’/fw*w  efi  torcular,  exubérant 
tortularsa  : Le  fupplicc  des  racchans  cft  reprefenté 
ici  fous  U figure  des  rai  (ins  ; ce  qui  marque  qu’ils 
leront  éternellement  comme  écral'cs  & foulés  aux 
pieds  par  les  démons , comme  les  rjifins  le  font 
dans  les  cuves  Se  dans  le  predoir.  T.  MesSis. 

iltplcrt  torcular:  Remplir  le  predoir  de  nilins  ; 
c\ft  faire  la  vendange,  8c  recueillir  les  rjifins  pour 
les  mettre  dans  le  predoir  : ce  qui  s'entend  méta- 
phoriquement de  ceux  qui  par  la  k&urc  des  Livres 
ûintSjCft  recueillent  pluficurs  maximes  qu’ils  pu- 
blient enfuite.  Eccli.  jj.  17.  Qn.:fi  qui  vindtiaue , 
refki h torcuLtr  : J’ai  rempli  le  picdoir  comme  ce- 
lui  qui  vendange  : Jefus  nlsde  Sirach , Auteur  de 
l'EcckHiftiquc,  fe  coulidcrc  à l’égird  des  Prophè- 
tes , comme  un  humble  Difciplc , qui  ne  faifoir  que 
ramader  les  grains  après  ceux  qui  faifoicne  vendan* 
gc .Quafitpu  ctilign  aemos poji  i'ôito*i4/#»v<. -Nean- 
moins oïantcfperé  en  la  bénédiction  de  Dieu,  au 
lieu  des  grains  qu’il  rccutilloir.il  a rempli  lesprcf- 
loirs  d'un  vin  excellent , en  donnant  au  monde  un 
«mvragefi  divin. 

a°.  Le  lieu  où  cft  le  predoir.  .Tudre,  <r.  u.  C«r» 
Ce  de  on  excusera  tique  pur^arei  fiu-tanra  in  tore  il. 
luri  ; Gedeon  étoit  occopé  à battre  le  bled  dans  le 
predoir  » c efi-a-dirc,dias  le  lieu  où  le  predoir  étoit 
dre  de. 

§• 

j®.  Les  raifins  qui  font  foulés  dans  le  predoir.  a. 
Efar.  ij.  J y.  In  ditbut  tiis,vidi  in  htda  calcantcs  ter* 
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eut  an  a jn  Sabbato;Jc  vis  en  ce  tcms-li  des  gens  qui 
fouloient  les  raifins  dans  le  picdoir  au  jour  <lu  Sab- 
bat.  Job.  14.  n.  V . Mzjudi  a ai. 

De  ccnc  lignification  vient  cette  expredion 
métaphorique  : 

Cale  art  alicui  torcular  : Perdre  quelqu’un  Se  Té- 
ctaler  comme  on  fait  le  raidn  dans  le  picdoir. Hà. 

*j.  j.  Torcular  Cdktvi  folus  : J’ai  étc  fiul  i fouler 
le  vin  \ je  les  ai  foulés  dan*  ma  fureur  : ce  qui  cft 
auflî  , Apoc.  ij.  15.  If  je  calent  torcular  Vini  furtric 
im  Dei  omnipoientit  : C’eft  lui  qjii  foule  la  cuve  du 
vin  motccl  de  la  colère  de  Dieu  : ce  qui  marque  les 
fiipplices  éternels  des  méchans.  Votez.  Calcari. 
Ainlî , Thrtn.  1.  ij.  Torcular calcar.it  Dominât  vit- 
tint  filin  Juda.  V.  Calcari.  L’Ecriture  compare 
les  plus  grands  fuppliccs  au  predoir , parce  que  les 
raifins  y (ont  foulcs,làns  qu’il  y demeure  meme  pref 
que  aucun  grain. 

Cétigere  fiuges  de  area  & rortu/jri.  Recuëillir  de 
l’aire  Se  du  predoir  les  fruits  c'ejf-àdire,lc  bled  de 
l’aire , Se  L vin  des  raifins  qui  fc  fouleut  dans  le 
prcllbir.  Doit  ifi.  ij.  Soltmnitatem  tabemaculorum 
ecicbrabit  per  ji  plein  dits;  quand 0 ctÿegerit  de  arcÀ 
& de  tonulan  fiuges  tuât  : Apres  la  recuite  du  bled 
Se  du  vin. 

4°.  Le  tin  qui  coûte  des  raifins  foulés  dans  le 
predoir.  Nom.  18.  v.27.  jo.  Si  pracldra  O"  me  h or  a 
quaque  obtuitntis  ex  decums , reput abitur  vobis  quafi 
de  art  à C torcidari  UeJeritit  primitias  : Si  vous  of- 
frez ce  qu’il  y aura  dans  les  dîmes  de  plus  précieux 
& de  meilleur,  il  fera  confideré  comme  les  prémi- 
ces que  vous  auriez  données  de  votre  bled  & de 
votre  vin.  Deur.if.  14.4.  Rcg.tf.  xj.  Ainfi,  O fcc. 
j.  1.  Area  & torcuiar  non p.ijcet  eot  : Ils  n’auronl 
ni  bled  ni  vin  pour  fc  nourrir. 

j°.  La  vendange,  «1  le  tans  de  la  vendange.  Pf. 

8.  i.  Pf.  8 j.  1.  Fro  torcularibut  ; Pour  les  predbirs } 
c'ejt-a-dirr, pour  le  tems  des  vendanges , auquel  on 
foule  le  vin  dans  ks  pn.  (loirs.  David  aïanr  compo- 
(e  ces  Pfeaumes  pour  érre  chantés  dans  ce  rems- 
là:  mais,fclon  d'autres,  ces  paroles  qui  fervent  dé 
titre  à ces  deux  Pfeaumes,  ne  lignifient  autre  choie 
qu’un  air  ou  un  infiniment,  fur  lequel  David  vou- 
loic  qu’ils  fulTcnt  chantés  \ Se  les  Hébreux  croient 
que  cet  inftrument  cft  venu  de  la  ville  de  Geth  ; 
parce  qu’il  fc  dit  en  1 ( ebreu ,Gnhith: Les  Septante 
en  changeant  les  points,ont  lû  Cothoth Gath  i * 
torcular i mais  l'on  peut  dire  en  general.qu’il  n’ÿ  a 
rien  de  moins  cctrain  que  le  vrai  fens  de  tous  lc$ 
(ittcsdcs  Pleji  mes. 

Cuvcencavcoù  l’on  met  levim 

D’où  tiennent  ces  façons  de  parler: 

Vino  tore  u! aria  redundare  ; pour  marquer  une 
grande  abondance  de  biens.  Prov.  j.  10.  imflebufi- 
tur  horrea  tua Jutuntdte  O“vino  i$rcularia  tua  red  un- 
éditent  : Vos  cuves  Se  vos  celliers  regorgeront  de 
bled  8c  devin  : Dieu  comble  de  fes  biens  ceux  qui 
ont  loin  de  lui  en  rendre  des  aûions  de  grâces* 
Joël.  a.  14. 

Am  ferre  vinum  de  terculdf.bus  : Retirer  le  tid 
des  prdloirs  ou  des  cuves  -,  c’eft  ôrcr  toute  la  joie 
de  la  campagne , qui  paroît  fur  tout  dans  l'abon- 
dance du  vin.  Jcrcm.  48.  3 3.  Vinum  de  torcularibut 
fujluli. 

7».  Nom  de  lieu.  Judfc.  7.  ij.  Inttrftcu  Zeb  in 
torculari  Zeb  : Il  toa  Zeb  au  preflToir  de  Zeb  ; 
Chald.  In  planifia  : Qudques-uns'  croïcnt  que  c’é- 
toit  une  vallée  qui  rcUcmoloie  à un  predoir  i mais 
rien  n’empéchc  que  ce  ne  fut  le  lieu  même  où  Zeb 
avok  fbn  preftoir.  Zach.  14.  :o.  A turre  Hananeel 
HHhhh  iij 


Digitized  by  Google 


798  T O R 

j iqnt  a d ttrcular*  Regk  : Jctufalem  fera  habitée 
depuis  la  Cour  d'Hananécl  julqu’aux  prefloirs  du 
Ri  i : Ces  prclfoirs  ctoicnt  fur  le  mont  de  S ion  > 
c efl-*-dirt , que  JcruGlcm  auroit  la  meme  enceinte 
quelle  a eu  autrefois. 

TORMENTUM  ; pôamQ-.fiamnfeù- 
Ce  root.qui  vient  de  r#ry«frr,fignitic,ïorture, 
gêne , tourmcnr,picce  d’artillerie  : il  fc  rend  ordi- 
nairement en  Grec  par  celui  di  fiJumt,  qui  lignifie 
propremeot , gêne  , torture,  telle  quel!  celle  de 
ceux  qu'on  met  fur  le  chevalet. 

x*.  Tourment , fupplicequc  l’on  foufFre  pour  Tes 
crimes.  Apoc.  i8.*v.  7. 10. 1 j.  Quantum glànficavit 
fit  C in  deliciis  fuit  ; tantum  date  Mi  t arment  um  ; 
Multiplier  fes  tourment  Se  fes  douleurs  , à pro- 
portion qu’elle  s’eft  élevée  dans  fon  orgueil , Se 
qu’elle  s’cft  plongée  dans  les  délices;  Cela  le  dit  de 
la  grande  Baby  lotie  ; c’tji-à-Jtrt , de  «l'idolâtrie  Se 
deT’impirté  de  tous  les  mecbans.  S ip.  7.  Poten- 
Ixanunari.  tes  patenter  forment*  patientur  : La  puillans  feront 
miiMJn.  tourmentés  puifTamment.c.  11.  v.  lo*  14.  Citmau- 
dirent  per  fua  forment*  béni  ftenm  ( i»c.  cttm  dits  J 
agi:  Les  Egyptiens  ai'ant  appris  que  ce  qui  avoic 
fait  leur  tourment  croit  un  bien  pour  les  autres,  c. 
14.  ro.  XNW  faûum  ejl  cum  Ulo  qui  fuit , tonnent 4 
patiet*r  : L'ouvrage  fouffrira  la  meme  peine  que 
l’ouvrier  qui  l'a  fait j l’idole  fera  cxtcrminéci4«/r. 
l'ufigc  qu  on  en  aura  fait  fera  puni,aufli-  bien  que 
l’ouvrier  qui  la  formé,  c.  t6-  v.  1. 1.  24.  c.  19.  4. 

De  cette  lignification  viennent  ces  expreflions. 
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D*rt  ferment  4.  F aire  fouffrirdes  fourmens.  Sap. 
XX.  Xj.  Per  h*c  qu*  coluerm:  dedifii  fumtna  tonnen- 
t*:  Vous  leur  avez  frit  fouffrir  d’horribles  tout- 
raens  par  les  chofes  mêmes  qu’ils  adoroient.  Apoc. 
x«.7- 

Praftart  tonnentum:  Caufer  du  tourment.  Sip. 
17.1a.  Majorent  computat  injaentiam  ejtu  eau  fa  do 
fM4  tonnent um  prajtat  : Elle  groflit  fans  les  bien 
connoîrrcles  fu/crstju’cllcadc  fc  tourmenter. 

Ce  ■ifirmart  tonnent  a : Exécuter  avec  force  & fer- 
meté les  ordres  que  l’on  a reçu  de  tourmenter.  Ec- 
cli.  jy.  jj .In  ftrart  fua  unfirmaverum  tonnent 4 fua: 
Les  çfprits  malins  par  leur  fureur  augmentent  les 
fupplices  des  raéchans. 

a°.  Grand  mal , douleur  fenfiblc,  maladie  affli- 
geante. Matth.  4.  24.  Obtultrunt  ei  omntnnali  ha- 
bernes  v unis  langue rivas  & tormeniit  comprehtnfos  : 
Ils  lui prefirnterent  tous  ceux  qui  étoictvt  malades. 
Se  diverfement  affligés  de  maux  Se  de  douleurs.  1. 
Mach.  9.  ,6.  2.  Mach-  9. 5. 

j®.  Tourment,  fupplicc,  martyre  que  les  impies 
font  fouffrir  aux  juftes.  Sap.  2.  r9.  Contumeli a & 
tormento  interrogemus  eum Eprouvons- le  par  les 
outrages  Se  par  les  tourmens  : cela  s’entend  du 
Fils  de  Dieu,ma (traité  par  les  Juifs. c.  j.  4.  Coram 
bominibus  forment  a pajji  fient.  2.  Mach.  7.  v.  8. 
37  • 

4°.  Les  tourmens  éternels , les  fupplices  de  l’en- 
fer. Lue.  1 i v.ii.  28.  Cùm  ejfet  in  tormentis  : LorP> 
qu’il  étoit  dans  les  tourmens.  Apoc,  14. 11.  Et  fu~ 
r/ttts  tormtnronttneortemafctndet  m fonda  feculo'um  : 
La  fumée  de  leurs  tourmens  s’élèvera  dans  les  fic- 
elés des  ficelés *,  ceft-a  dire,  leurs  tourmens  feront 
éternels.  Ainfi.Sap.  j.  1.  Non  tanget  iilot  tormensum 
mort  s : Le  tourment  de  la  mort  ne  les  touchera 
point  : Cdi  s’entend  de  la  mort  éternelle  que  les 
Saints  ont  évitée  ; neanmoins  on  l’entend  aufli  de 
la  mort  temporelle  , donc  la  rigueur  n’cft  point 
fenfiblc  aux  Martyrs,  au  milieu  même  des  Tour- 
nions \ car  ils  éroient  remplis  d’une  force  furnacu- 
cclle, qui  lcsrcndoit  non  feulement  invulnérables. 
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mais  comme  inacccfliblcsala  violence  du  fer  & 
du  feu , dit  faine  Bernard.  Le  Grec  n’a  point  de  la 
mort. 

5°.  Machine  de  guerre  qui  fert  i jetter  des  picr-  xbGttoi 
rcs.  1.  Mach.  6.  jt.  Et  jbatuit  iliu  balifias  O ter - 
monta  ad  lapides  jallandos  : Le  Roi  Anriochus  Eu- 
pitor  dre  lia  contre  le  lieu  Saint  divers  infiniment 
de  guerre,  & plufinirs  machines  pour  lancer  des 
Jeux , pour  jetter  des  pierres  Se  des  dards. 

T O R N A R E. 

De  m[Hîo  ou  T9p»i ï\t , Tourner , fifre  un  ouvra- 
ge avec  le  tour  , l’atondir  : dans  l’Ecriture , 

Ajufter,  former , difpolcr  , dreffer.  Ifa.  44.  t;. 

Incircino  tornav’it  ’tlud  : Il  donne  i Ion  idole  (es  Conaan*- 
traits  Se  les  pioporrions  avec  le  compas.  Hebr.  **■ 

Formavii  ,figu<avit. 

TORNATILIS,b  .Cpvm,»,  «V. 

Ce  qui  le  fait  avec  le  rour  ■,  Se  par  métaphore. 

Ce  qui  tft  Beau  Se  poli , comme  ce  qui  cfï  fait  au 
four,  Cant.  j.  14- Mantes  iüi us  t ornantes  mains, 

ou  plutôt  fes  doigts, fontxrnd«,Sc  .lulli  polis  que  A 
ils  avoient  été  faits  au  tour*,  Hib.  cireuîi  aun.t’tjl- 
à-dirt , vos  doigts  (ont  entourés  d’anneaux  d’or. 

Certe  figure  exprime  la  pcifcûion  , l’égalitc.  Se  la 
droiture  des  œuvres  de  Je'.uvChrist.  c.  7.  2. 

Z/mbilicHS  tutu  ,cr*ter  tomaùlis  : Votre  nombril  rft 
comme  une  coupe  ronde  Se  polie.  fVii^ÜMix- 
ticos 

TORNATURA.X. 

Tournure , façon  faite  avec  le  tour,  j.  Reg.  6.  « 

1 8 - Cedro  0 ’nnis  domus  intrmfecut  vcjheb>itur , habent  ‘ 
toma taras  (J  jumümrat  fia * fabrefaüoe  : Le  Tem- 
ple au  dedans  étoit  tout  revêtu  de  cedre  , façonné 
avec  le  tour  , Se  eifelé. 

TORNUS,  1.  riin.  Toxhars. 

Un  tour,  un  inftru  ment  de  Tourneur,  j.  Reg. 

29.  Omr.es  parietet  Templi  per  circuit  um  fculpfit  vu. 
riit  calaturis  C T tonto  : Il  orna  toutes  les  murailles 
du  Temple  routa  l'entour  de  moulures  Se  de  fcul- 
ptures  « Heb.  Calaturis  feu/pturarumi  i.  c.  caLauris 
Cf  fculpturit. 

T OR  PERE. 

Ce  verbe  vient  de  7tp«<r  » deletlare , Se  fc  dit  des 
voluptueux , que  la  mollcdc  rend  tout  engour- 
dis. 

Elire  engourdi  Se  comme  immobile.  Gcn.  41.2t. 

Simili  macie  & fanalort  torpebant  : Ce  s vaches  de- 
meurèrent auffi  maigres  Se  aufli  affreufes  qu’elles 
étoient  auparavant  : Le  mot  torptre , n’ell  exprimé 
ni  dans  le  Grec  ni  dans  l’Hcbrcu  \ mais  il  cil  ailé 
de  voir  que  cette  maigreur  les  faifoit  paraître  com- 
me engourdies  Se  infenfibles. 

TORQI  ER£,Torsi  ,Tortom  ; /Ueu»i£if. 

Ou  de  Txtfou  , un  tour,  m de  at tertre,  fa- 

tigan , La  lier  , fatiguer. 

i°.  Tordre  , tortiller.  Exod.  J9.  3.  Extenuguit 
bratle**  aureae  in  filautpojjent  torqueri  curnprionem 
coiorum  fubtegmtnt  : U reduifit  en  fils  d’or  des 
feuilles  d’or  fort  minces,  pour  les  faire  entrer  dans 
la  tiffuredes  fils  de  ers  autres  couleurs  : ce  qui  ne 
fc  pouvoir  faire  qu’en  les  rouillant  comme  on  fait 
quand  on  file.  Judic.  16.  9.  V.  Tut  a m t N.  Eccli. 

4 j.  j.  Tvrio  cocce  eput  unifiât  : Cet  ouvrage  étoit  ,TT.(rf?y1|] 
fait  avec  un  grand  art*  de  fil  retors  d’écarlate.  1. 

Tim.  x.  o.  Non  in  tonis  nimbus  : Non  avec  des  rm, 

cheveux  ftilîs.  De  cette  lignification  fe  fait  cette 
phrafe  fTorquert  labia fu*  : Avoir  les  lèvres  dou- 
bles iceP-i-dirt,  qui  ell  fourbe.  Se  qui  parle  pour 
tromper.  Prov.  19. 1. 

20.  Tourner,  rctrouffcr.  Levit.  11.  t8.  Siparvo 
vel grandi , vel  torto  najo  : S’il  a le  nez  eu  trop  pe-  *•»*•**>». 
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tir,  ou  trop  grand  , ou  rctroulTé , il  ne  s'approchera 
point  du  mi  ni  (lcr  e de  I autel. 

Donner  U torture  ou  la  queftion.  AA.  12.  y. 
24. 1 j.JuJpt  Triéunus  flaeeducadi  & terqutri  eam: 
LcT ribun  commanda  qu'on  lui  donnât  la  queftion 
en  le  foikcrinc. 

4*.  Tourmenter,  faire  foufftir,  caufer  de  la 
douleur , foie  dans  le  corps.  Matth.  8.  g.Puer  meus 
jacet  in  dam»  paralyiicus,  & mate  tarquetar  ; Mon 
Serviteur  ift  malade  de  paraly  fie  dans  ma  nuilon  , 
6c  Ibuffrc  extrêmément.  Sap.  it.  17.  Perquapte- 
cat  quis  per  bac  Qr  tarquetur  : Chacun  cil  tourmenté 
par  la  même  chofe  p ir  laquelle  il  pcchc.  2.  Mach. 
7.  v.  ij.  17.  c-  9.  6. 

Soit  dans  l’cfprit.  Job.  9.  17.  Commute  facittn 
meam  & dtlort  tarqutar:  Je  fais  bonne  mine,  6c  je 
fuis  rongé  de  chagrin  au  dedans.  Virg.  i.Æncïd. 

Spem  Vu  h u fumlat  premit  ali  an  carde  dolerem. 

t. 17. 11.  Soit  dans  l'un  6c  l’autre.  Sap- 11. 17. 

j«.  Tourmenter  , punir, faire  fouffrir  degfandes 
peines.  Matth.  8.  19.  é'Vm/fc-iw  ante  tempat  ter- 
quere  net  f Elles  vous  venu  ici  pour  nous  tourmen- 
ter avantjle  tem ■} Marc.  ».  j,  Luc.8-i8.Ils  croïoient 
qu'ils  alloient  être  envoie1:  fur  le  champ  dans  les 
tourmensde  rcnfcr,5cdaisl’abîme.P’.  Tempos- 

TORQUES  , ou  TORQUIS  , isi  «AaM's, 

Ce  mot  vient  de  t arquer*,  parce  qu'un  collier  ou 
carquan  cft  comme  plo'fc  ou  tourné»  auiîi  cfl-il 
tendu  en  Grec  par  le  mot  aftnSU  » qui  vient  de 
, tarif  tu». 

1®.  Collier  ou  carcan;  foit  pour  fervir  d’orne- 
menr.  Ifa.  j.  19.  In  dû  iSà  aaftrtt  Déminât ....  t»r~ 
qaet  & maniiia  : Le  Prophète  menace  les  femmes 
de  leur  ôter  les  ornement  qui  fer  voient  à leur  luxe. 
Judic.  8-  a<-  Prater  tarquet  aartM  eamtlamm  : Ou- 
tre les  carcans  d’or  des  chameaux  2 Dans  l’Orient 
les  chameaux  des  Princes  étoient  parés  de  cette 
lotte  d'ornement  précieux. 

De  cet  ufage  viennent  cc|  façons  de  parler  : 

A ldi  tu  torquemcada  alicuj  us. -Servit  comme  d’un 
collier  précieux  au  cou  de  quelqu’un  ; cejt.'a  dire , 
lui  tenir  lieu  d’un  ornement  précieux.  Prov.  1.  9. 
Ut  addatur  gratta  cap  in  ta»  , & torques  code  tue  : 
Le  Sage  reprcfentc  aux  en  fans  que  l’obéiftance 
qa'ils  rendront  à leurs  prrens  les  rendra  plus  aima- 
bles que  s’ils  avoient  des  colliers  6c  d’autres  orne- 
ment fur  la  tête. 

Soie  pojr  marquer  un  rang  d’honneur  d’une 
grande  diftin&ion.  Gen.  4t.  42.  Et  céda  torqatm 
awta-n  circampafait  : Pharaon  mit  au  cou  de  Jo- 
feph  un  collier  d’or.  Dan.  j.v.  7.  1$.  19.  Circam . 
data  efl  tarquet  aurta  celle  ejus  : Bnltazar  Et  mettre 
un  collier  d'or  au  coude  Daniel,  6c  ordonna  qu’il 
fut  conlîdcré  dans  fon  Roïaume  comme  la  rroifié- 
mc  perfonne,  »a  comme  le  premier  après  le  Roi  6c 
la  Reine.  Ainlî.Dicu  marque  i quel  degré  d’hon- 
neur il  a élevé  la  Synagogue,  lorfque  laïantprife 
pour  fou  E poufc,il  lui  a mis  au  cou  un  collier  pré- 
cieux. Ezcch.  i6.  il.  Dedi  anmüat  inmambus  tau, 
<$"  t arquent  circa  cadam  tuant. 

2°.  Un  carcan,  au  une  ch  aîné  qu’on  met  au  coû 
desefclavcsoudes  criminels:  D'où  fc  tirccetfc  ex- 
prclfion  , Injicere  codant  in  tarquet  ftpientia  : Enga- 
ger fon  cou  d tns  les  chaînes  de  la  SagclTe  ; cejt-à- 
dirt,  s’y  aflujetrir  pour  fc  conduire  par  fes  précep- 
tes. Eccli.  g.  2*.  Irjice  ptdem  tuum  in  camptdts  U- 
tias  & in  tarquet  illiui  cellwn  tuum  : C'eft  une  choie 
honnête  Se  glorieufc  de  fc  rendre  efclavc  de  li  Sa- 
gclTc  , & de  fuivrefes  Loix , quelque  fâcheufes 
quelles  paroÜTcnt.  v.}o»Erunt  liai  campe  du  tjas  in 
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prateUiantm  fartit  admis , Gr  tarquet  iffius  in  ftelam 
glaria.-Seï  fers  devicndrpntpour  vous  une  fort:  pro- 
tc&ion,  6c  fes  chaînes  un  habilement  de  gloire. 

T OR  R ENS,t  1 s ; Hittite- 
On  fait  venir  ce  mot  de  terrer*  -,  parce  que  le 
torrent  roule  avec  impctuofiré , 6c  c’eft  ce  que  li- 
gnifie l'adjc&if  torrent , tarrtnttor , de  rorrtrt,  pour 
aftuartt  Bouillonner,  être  dans  l’agimion  » l’eau 
des  torrents  cft  toujours  trouble,  & tombe  avec  pté- 
cipitation  des  montagnes  & des  lieux  cfcirpés  dans 
les  vallées  : aufli  le  même  mot  Hébreu  Nahal,i'\%ni- 
fie , terrent  6c  Vallet  ; fie  ces  denx  lignifications  (ont 
fouvent  confondues  dans  l’Ecriture,  Gen.  16.  v. 
\7.\9yeuit  ad  tarreutem  Grrara.i.  e.  vadem-  Judith. 
1 6-  5.  Obtaravit  torrent  et , t.  e.  aptrmt  vadet.  Ifâ.  7. 
19.  Joël.  3.  18.  y.  Spin  a. 

i°.  Torrent , ravine  d’eau  cauféc  par  les  grandes 
pluies , ou  par  les  neiges  fondues.  Pf.  125.4.  Cou- 
verte, Damne  ,captivttdt*m  t: pirata, peut  terrent  in 
AuJlrttFaitcs  rcvenir,Scigmur,nos  captifs , com* 
me  un  torrent  du  pays  du  Midi  » c'ejUk-dtrt,  avec 
autant  de  vîtcllc  que  les  torrents  coulent  dans  la 
mer,dans  les  contrées  Méridionales  ; ««.félon  d’au- 
trcs,rcdonncz  à nos  captifs  la  même  confolarion  , 
que  le  pays  du  Midi  en  reçoit  par  l’eau  d’un  torrent 
ui  vient  l’arrofcr  dans  fon  extrême  lèc  hère  lié. 
ob  6. 1 J.  F rat  rts  met prattrierant  me  , fient  terrent 
qui  raptim  tranfit  ia  cenvadibut  : Mes  propres  frères 
ont  pâlie  devant  moi , comme  un  torrent  qui  coule 
avec  rapidité  dans  les  vallées.  Job  compare  fes  amis 
aux  torrents  qui  le  forment  des  neiges  fonduës,qui 
entraînent  tour, fie  qui  emportent  les  terrcs,par  où 
ils  palTcnt  ; c’«//-À-dwr,qui  font  inutiles,  fie  même 
pernicieux,  j.  Rcg.  17.  v.  4 .g.  7.  Deut.  Io.  7.  !• 
Reg.ij.  ,.&c. 

Ce  mot  lignifie  en  pluficurs  endroits,  une  rivicre 

2ui  coule  de  fource  ; commc7«''m«  tÆgpptijtd  le 
cuve  qui  termine  la  Paleftine  du  côté  de  l'Egypte, 
1.  Mac.  j.  v.  57.  37. 40. 42. e.  12.  J7-  ficc. 

Ce  nom  de  Torrent  forme  pluficurs  façons  de 
parler  figurées. 

Addacereper  tarrtntet  aqaaram.Cnndairc  le  long 
des  torrents  pleins  d’eaux  ; c’efi-à-dtre,pxt  des  che- 
mins, dans  îefqucls  on  marche  fans  fouffiir  d'in- 
commodité , où  l’on  peut  éranchcr  fa  foif , fie  où 
l’on  trouve  du  couvert.  Jer.  31.9.  Adducam  cos  per 
tarrentes  aquaram  in  via  rtUa  : Il  parle  du  retour 
des  captifs  de  Babylonc. 

Scapuli  tarrentium  : Les  rochers  qui  font  fur  les 
torrents.  Num.  xt.  ij.  y.  Inclinare. 

Dtduetrt  qu.t/i  torrent em  latbrjmae  : Faire  couler 
les  larmes  comme  un  torrent;  c'eft  pleurer  abon- 
damment. 

Tomates  converti  in pietm.  Ifa.  34.9.  V.  Pix. 
Ter  entes  vatkam  : Les  torrents  qui  coulent  dans 
les  vallées.  Ifa.  7.  9. 

a°.  Ce  nom  de  Torrent,  marque  pluficurs  noms 
de  lieu  , comme  Ifa.  1 j.  7 Terrent  Jalicum.  Voïex 
Salix.  Tamns  katri , ou  vaBisbatri.  Num.  13.  v. 
24.  2 j.  Tanent  Arnan,  Terrent  Ctdran , fie  les  au- 
tres torrcnrs.qui  lignifient  pour  la  plupart  des  val* 
lecs.donr  le  nom  le  trouvera  en  fon  lieu. 

Ainfi  , Torrtns  tÆgypti:  C’eft  la  riviere  ou  le 
torrent  qui  borne  l'Egypte  du  côtéde  la  Paleftine. 
Num.  3 ».  5.  Jof.  ij.  v.  4. 7. 47.  Et  s’appelle  abfo- 
lument  IcTorrent,commc  étant  rrcs-connu. Ezcch. 
47. 19.  Atnos.  6.  ij.  Tamns  deferti .* 

3°.  Grande  abondance  d’eaux.  Pf.  73.  ij.  Ta  di* 
rupijlt  f antes  (T  tarrentes  : Vous  avez  fait  fottir  une 
grande  abondance  d'eau  du  fein  de  la  pierre. Pf.77. 
20.  Tenantes  iaandaverant . . 
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4 -,  La  met  appdlcc  Torrent,  à caufc  defes  agi- 
tation*. J*>b.  a*.  4-  Div,d,i  torrtm  a pepule  perrgn- 
nauie  rot  qno'oblrus  tji  pet  tgtnttt  btxmms  <7  intnot: 
Le  torrent  divife  d’avec  le  peuple  voïageur  fie  é- 
traiiger  , ceux  que  l'homme  pauvre  a oubliés  en 
maclunt,  fie  qui  font  hors  de  la  voie. Job pourioit 
bien  marquer  ici  ce  que  l'amour  de  l'or.de  l’argent, 

& des  pierreries  .fait  faire  aux  hommes  lorfqu’ils 
travetfciit  la  mer , pour  aller  chercher  ces  trefors 
parmi  des  peuples  éloignés.où  les  pauvres  font  hors 
d ctatde  pouvoir  les  fuivre.  Cette  explication  de 
ce  palTagc  difficile  eft  allés  vrai-lcmblable  entre 
plulieurs  autres,que  les  Interprétés  lui  ont  donnée: 
on  tire  peu  d cclairciflcrocnt  des  langues  originales 
fur  ccr  endroit. 

jo.  Grande  abondance  de  quoique  ce  foit.en bon- 
ne part.  Prov.  iS.  4. Torrtm  rtdunddnt.font  fepien- 
tu  .-La  foutcc  de  la  fagclfc  du  jufte  , cft  comme  un 
torrent  qui  fe  déborde  1 ctft  d-dirt,c&  inépuifablc, 
comme  une  rivière  qui  coule  toujours.  Amos  5.  24. 
Job.  îo.  17.  Non  vident  torrtnitt  mtüst  <7  btujri  ; 
l!  ne  joirra  point  des  biens  qui  viendront  en  grande 
abondance.  P ■ Bbtyrom.  Pf.  3J-9-  Tomme  vo- 
luptjttu  tu*  potebit  tôt  : Vous  les  cny  vrerez  d’un 
mirent  de  delices  \ t'eji  a dire  , de  l’abondance  des 
b' en  s ineffables  qu’ils  goûteront  éternellement  dans 
le  Ciel.  Ifa.  JJ.6.C.6*.  u.r.  Aqoa. 

En  mauvailc  parr.  Ifa-  50.35.  fUtttu Domini  fient 
torrtm  Julfurit  : Le  fouffl:  du  Seigneur  cft  comme 
un  grand  amas  de  fou ffre  qui  allume  fie  embrafe 
l’enfer.  Job.  a 1. 1 4.  Débit  torrttutt  eurtot.  V oit*. 
Silex. 

jo.  Affliâîon , perfecution,  fou  ffrancc,  violence, 
a.  Reg.  ia.  j.  T trrtntti  Btlul  termernnt  me  : Les 
torrents  des  maux  où  les  méchans  m’ont  précipité. 
y.  B ■ L l A L.  Pf.  17.  J.  Torrtnitt  imquiietu  contur- 
baverunt  me  : Les  torrents  de  l’iniquité  m’ont  rem- 
pli de  trouble*»  c'tjl-s-dirt, la  violence  fie  l'impetuo* 
firé  de  la  fureur  des  méchans  qui  me  haï Soient  , 
étoit  roûjours  prête  â fondre  fur  moi  : ce  oui  me 
caufoir  de  continuelles  alarmes  : Il  parle  delà  per- 
fecution de  Saül.Pfal.  123.  5.  Tarrenttm  ptn  renfivit 
enimenoflre  : Le  torrent  marque  ici  les  grandes  af- 
fligions fie  les  cruelles  pcrfccucions  par  lcfquelles 
les  Hebreux  avoient  paué.  Ifâ.  30.  18.  Jet.  47.  t. 
Amos.  j.  14. 

• Ainfi , Pfâl.  109. 7.  De  torrtntt  in  vin  biber  : Il 
boira  de  l’eau  du  torrent  dans  le  chemin  : ce  tor- 
rent s’explique  des  fouffrances  que  le  Fils  de  Dieu 
devoir  foûccnir  dans  le  cours  de  fa  vie  mortelle.  V ■ 
. Bibf  re  ,n.  j. 

40.  La  doctrine  de  l’Evangile, qui  a été  répandue 
avec  abondance  par  tout  le  monde.  Ezech.  47.  v. 
j.  a. 7.  9.  Et  othnit  enime  viv tnt, yuoeumq ne  venetit 
terrent, vivtt  : Tout  ce  qui  cft  vivant,recevra  la  vie 
par  la  rcnconrre  de  ce  torrent,  v.ia.  V*  LigNüm. 
D’autres  l’expliquent  des  eaux  du  Baptême. 

A QU  À. 

TORRENS.tis, 

‘Jt’C***  Qu*  couleavec  rapidiré.l  12.43. 14.  Dédit  m meri 
vis*  <7  in  etjnu  tt'rtmibm  fenutemtDtcw  a ouvert 
un  chemin  au  milieu  de  la  met  , fie  un  fentier  au 
travers  des  eaux  rapides  du  Jourdain.  1.  Mach.il. 
j.  F invita  torrent. 

TORRERE. 

De  l’ancien  mot  torrta,  pour  eridta , qui  rient 
de  ttfmr , échauffer. 

Brûler,  rôtir.  Levit.  1. 44.  Tombait  ni  : Vous 
ferez  ffof  au  fa,  les  premiers  de  vos  bleds.  i.Par. 
a).  29.  1.  Mach.  7.  j.  Jnffit  ignem  ndmovtri , & 
alhiic  fpiranttm  torreri  in  Jeneguu  : Antiochus  fit 
allumer  du  feu  , fie  le  fit  rôtir  tout  virant  dans  une 
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poêle.  Ainfi, 2V«é«  torrent  •,  Une  nuée  chaude  fie  . 

Brûlante.  Ifa.  xj.  5.  Qu»fi  colore  fnb  nubt  torrtnte  wy«»Ç«»i 
propngintm  fbnitm  nurcefcert  feciet  : Vous  ferez  • 
féchcr  les  remettons  des  violcns,comrae  par  U cha- 
leur étouffée  d’une  nuée  brûlante. 

TORRIS,  is  , Jkkh.  V,  Titio. 

De  terme.  • 

Un  tifon.  Amos.  4. 11.  Feüi  eftit  tjuafi  torni  ra- 
pt us  eb  incendo  : Ceux  d’entre  vous  qui  ont  été  •• 

fauves, l'ont  été  comme  un  tifon  que  l’on  tire  à pci- 
ne  d'un  embraicment.  Zach.  3.  2.  Num^md  non 
tfie  torrit  e fl  erutus  de  igné  t Jefus  le  Grand-  Prêtre 
avoir  été  tiré  de  la  captivité  , comme  on  tire  un 
tifon  du  milieu  d’un  feu. 

TORSIO,  mis. 

Ce  mot  qui  vient  de  torqutre,  lignifie  , 

Tourment,  trcnchées,  convullton.  Ifa.  13.  8.  •*'<H 
Torftenet  <7  dolortt  ttnebtmt  : Ils  feront  agités  de 
convulfions  fie  de  douleurs  : Le  Prophète  parle 
contre  les  Babyloniens  dans  le  fens  littéral. 

T O R T A , æ , mpm. 

Ce  mot  vient  de  torrtre , comuK  fi  l’on  difoit , 
to/ia  au  lieu  de  torts,  parce  que  c’eft  de  1a  pare  qui 
efteuiteou  rôric.fic  lignifiera  limplcment  un  mor- 
ceau de  pain  , on  uu  tourteau , on  gâteau  , fie  cft 
cmploïé  , 

îo.  A un  ufage  facté,  Num.  d.  t^.ToBet  (fs- 
ttrdot  ) nrntmm  colt  tan  e net  il , tortemqne  abjjut  jtr . 
rntruo  tuum  de  canijtro  : Il  prendra  1 épaule  cuire 
du  bélier , un  gâteau  fans  levain  pris  de  la  corbeil- 
le, fie  mettra  tout  entre  les  mains  du  Nazaréen. 

Exod- 19.  13.  Tortétmijtu  pnnis  umhi  : Vous  pren- 
drez une  partie  du  pain  pour  mettre  avec  les  autres 
chofcs  fur  les  mains  d’Aaron  fie  de  fes  fils  , pour 
les  offrir  â Dieu. 

10.  Pour  fervir  de  nourriture  ordinaire.  1.  Reg. 

2.3 6 Futnmm  tft  ijMcmrrujite  renunferit  in  dgmetiu, 
venint  nt  oretnr  pro  to,&  ofernt  nummnm  argtnttnm , 

& tort  Mm  punis  : Quiconque  reftera  de  votre  mai- 
fon, viendra  afin  que  l’on  prie  pour  lui,  fie  il  of- 
frira une  pièce  d’argcflt  fie  un  morceau  de  painvGr. 

Se  Htbr.  il  viendra  fe  profterner  devant  le  grand 
Pontife  pour  avoir  une  pièce  d’argent  fie  un  mor- 
ceau de  pain.  c.  10. 3. 1.  Par.  i£.  3.  Jer.  37. 11.  V > 

CoLLYR  IDA. 

TORTOR,is. 

Du  verbe  tory  litre , tourmenter. 

Bourreau,  Miniftrede  la  Jufticc.  Marth.  18.54. 

I rerus  domines  tjm  trndûkt  enm  tortoribus : Son  mal- 
tre  étant  ému  de  colere,lc  livra  entre  les  mains  des 
Bourreauxilc  mot  Grec  marque  les  Officiers  de  Ju- 
fticc, qui  mettent  les  coupables  à la  queftion  *,  mais 
en  cet  endroit  ce  font  les  Officiers  qui  mettent  en 
ptifon  les  criminels  , fie  marquent  ici  les  démons 
dont  Dieu  fe  fête  pour  tourmenter  les  méchans 
dans  l'enfer. 

TORTUL  A,  je. 

Tourteau, petit  gâteau.  Num.  11.  8.  Circuibnt - . 
ijne  populos,  & coBigtnt  iBud  tertbet  in  mortnrio , H 

cotjum.s  in  iüd  <7  fecunt  ex  to  tornthli  feparis  ^unfi 
punit  oleasi  : Le  peuple  alloit  chercher  la  manne 
autour  du  camp,  fie  l'aïanr  rama(fée,il  en  Droit  la 
farine  avec  unemeulr,ou  il  la  piloitdans  un  mor- 
tier, il  la  mettoir  cuire  dans  un  por,fic  il  en  faifoic 
des  tourteaux, qui  avoient  le  goûc  comme  d’un  pain 
paîtri  avec  l’huile. 

TORTUOSUS,a,om. 

Du  même  verbe  torqnert,  tonton. 

Tortueux,  qui  a divers  replis.  Job.  it.  13.  Ob~ 
ftetricente  menu  tjm  tduüus  tji  colnber  tortuofm  .* 

C’eft  Dieu  qui  a fait  naître  ce  ferpent  â divers  re- 
plis qui  paroit  dans  le  ciel,  fie  tous  les  autres  aftrcs. 

,Lcs 
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Les  Grecs  l'entendent  du  demon.  lia.  17.  r.  Fifi- 
tdlnt  Déminas  /"per  Leviathan ferpentem  ttrtuefum: 
Le  Seigneur  viendra  pour  punir  Lcviatlun;cc  fer- 
ment a divers  pluie  replis.  F.  Leviathan. 
TORTURA,*. 

De  ttrejuere. 

jo.  Torture, gêne.  Eccli.  jj.  28.  Serve  malevoU 
tortura  & Ctmpedct:  La  torcurc|&  les  fers  font  pour 
l’cfcbve  malicieux,  que  Ion  ne  peut  dompter  au- 
trement j mais  cette  condition  d’efclavcs  ne  fe  trou- 
ve plus  parmi  nous. 

a°.  Les  trenchces , les  douleurs  de  ventre.  Eccli. 
}I.  lyFigdia.cbtdera  & torturé  vir « mf  mute. L’m- 
fomnic,  la  colique  Se  les  trenchécs,foiirIc  partage 
de  l’homme  intempérant. 

T O RU  S,  1 ; rWn. 

Ce  mot  vient  de  7i»es» , du  verbe  , d’où  fe 
Rit  ito<, /»>»*,  Sel igmfic  un  lie, parce  que  les  lies 
fe  tendoicnt  avec  des  cordes  ; mais  dans  l'Ecriture 
il  marque , 

i°.  Lie  nuptial, mi  le  mariage.  Hcb.  13.4.  No- 
rrerabile  cennubium  in  omnibus , O"  tenu  tmmacuU- 
tut  : Que  le  marijge  foir  traité  de  tous  avec  honnê- 
teté , & que  le  lit  nuptial  foit  fan  s tache  ; c'tji-à- 
dire , que  l'époux  Se  lepoufe  ne  rompent  point  la 
foi  conjugale  qu’ils  fe  {pnr  donnée.  Sap  3.  r 6.  Ab 
inique  tort  femen  exttrmnabitur  : La  race  de  la  cou- 
che criminelle  fera  exterminée  ; t eft-  'n-Sn.Xtt  en- 
fans  illégitimes  pétillent  mal  ordinairement;  parce 
que  les  defordres  des  pères  Se  des  mères  partent  fou- 
vent  dalis  les  enfans , qui  font  le  fruit  de  leurs  cri- 
mes. 


De  cette  lignification  viennent  ces  phrafos. 

• Dtftrtr*  autrui  terum  : Quitter  le  lit  de  fon  ma- 
ri , lui  manquer  de  foi.  Nura.  y t j.  Si  rm  peButa 
et  dt fertt  mardi  ter e : Si  vous  ne  vous  êtes  point 
fouillée  par  1a  rupture  de  la  foi  conjugale. 

Ntfeirt  terum  viri  :Eftre  demeuré  vierge.  Judic. 
SM  i. Inventé  font  quadringtnta  v'vrg inet  qua  nefeù- 
runtviri  tenu». -Il  le  trouva  dans  Jabés  quatre  cens 
vierges  qui  étoient  demeurées  pures. 

A efçrt  ter  ton  in  deliÜ»  ; Çonferver  fa  couche 
pure  Se  fans  tache , garder  à fon  mari  1a  foi  conju- 
gale. Sap.  3.  ij.  Félix  qua  ttefeivit  terni»  in  de- 
liOe. 

Sedere  in  ttre  méritéli  : Elire  époufo,être  mariée. 
I.  Mach.  1.  xt.  Q**  \ fe  debout  in  ttre  méritéli,  luge- 
bant: Les  femmes  aulü  bien  que  les  hommcs,écoicnt 
dans  le  dcüil. 

FitUre  tenu»  pétrit  fni  .-  Souiller  le  lit  de  fon 
perej  c’eft  abufer  de  la  femme  de  fon  propre  père. 
1.  Par.  j.i,  Citm  vielajet  terum  pétrit  fui:  Ruben 
avoir  commis  un  inccÜc  avec  Bala,fa  belle- mère, 
femme  de  Jacob.  Gcn.  33.  sa.  Dermvit  cnm  Mali 
centubina  pétrit  fuû 

TOT.  f'.TANTl  ; «0JVr»|. 

Cet  adjeûif  vient  de  w»  , tant , en  fi  grand 
nombre.  Luc.  15. 19.  Ecce  tet  émit  ferrie  tibi: Voilà 
déjà  tant  d'années  que  je  vous  fers.  Sap.  14.  xt. 
Tet  & tant  magna  mêla  pactm  appedant  : Us  don- 
nent le  nom  de  paix  à des  maux  fi  grands  & en  fi 
grand  nombre.  Le  Sage  parle  des  maux  que  caufe 
l'idolâtrie. 

TOT  I D EM. 

De  ttt  Se  d'idem,  de  pluriel  nombre. 

Tout  autant  «autant  de.  Gencf.  14. 12.  Armidae 
tetidem.  c.  ja.  aa.  Tetidem  fémulae.  c.  41.  6.  c.  4a. 
aj.  Exod.  27.  v.  1. 10. 1 2.  Sec.  Le  Grec  rend  ordi- 
nairement tetidem  par  le  même  nombre 
TOTUS,a,««  ,lx»r,»>or. 

Ce  mot  qui  vient  de  tet , répond  quelquefois  1 
Terne  //. 


TOT  TRA  foi 

qüetus , Se  a la  première  brèves  mais  quand  il  a la 
première  longue  il  lignifie,  tour,  cnttcr.parfair;  en 
ce  fon  s quelques- uns  le  font  venir  de  l’Hebreu  tom, 
firfiOu. 

r°.  Tout  entier.  Joan.  ij.  23.  Erat  tunica  incon- 
futilit .defuper conttxta per  terum:  La  tunique étoit 
fins  couture, & d’un  fcultirtu  tout  cnricr,dcpuis  le 
haut  jufqu'cn  bas.  Match,  xx.  j7.  Ddigrs  Dormnum 
Deum  tut ira  ex  toit  corde  tue  : Vous  aimerez  le  Sei- 
gneur vôtre  Dieu  de  tout  votre  creur  ; e’efi -à. dire, 
qu’il  ne  doit  y avoir  aucune  partie  ni  dins  l’hom- 
me , ni  dans  l'étendue  de  b vie  de  l'hommc,qui  ne 
foit  remplie  de  l’amour  de  Dieu.  Mais  il  y a diffé- 
rence entre  l’amour  de  Dieu  de  tout  fon  cœur  dans 
cette  vie.  Se  celui  dont  nous  l'aimerons  dans  l'au- 
tre,celui -li  aime  Dieu  de  tout  fon  cœur  dans  cette 
vie,  qui  l’aime  d'un  amour  dominant,  qui  occupé 
la  principale  partie  de  fon  c<xur,quoique  cet  amour 
ne  foit  point  fi  parfait,qu’il  chalfc  de  tous  les  re- 
plis Ju  cœur  tout  amour  de  b créature  Qui  lotus 
ejt non  indget  nifi ut pedei  lavtt  -,  Mais  l’amour  de 
Dieu  qui  dl  particulier  1 l'autre  vie , portede  telle- 
ment tout  le  cœur , qu’il  n’y  en  a pas  la  moindre 
petite  partie  pour  les  créatures.  Match,  y v.  2J.30. 
c.  t.  v.  xa.  23.  c.  S.  3 a-  Joan.  9. 34.  c.  ij.  10.  &c. 

Tetut  s’entend  fou  vent  avec  quelque  rcftnûion  , 
félon  les  fujets  Se  b matière  dont  il  s’agit  1 comme 

I.  Joan.  y ij.  Tetut  tmendut  in  méltgne  pefttut  e/h 
Matth.  4.  v.  13.  24.  C.  8 . 34.  c.  j-  31.  Match- 1* 
aa. 

2®.  Sincère > prompt , prêt  1 tout.  2,  Parai,  é.  y. 

14.  38.  jÇfti  ambulant  ctram  te  in  ttte  corde  fue. c.j  j* 
y.  12. 15.  In  teta  vélum ate  quafitrunt  eum.  c.  aa.  j* 
c.  30.  ij.  c.  31. 11.  PC.  118. 10.  Deut.  4.  2 j*  c.  11. 13. 
c.  13.  3.  SC  C.  A&.  8.  3 6.  Si  crédit  ex  tore  corde  : U 
n etoit  pas  necclfairc  que  l’Eunuque  eût  une  foi 
parfaite , mais  iïnccrc  & Uns  fiûion  ; à quoi  dl  op. 
poli  , Cor  duplex. 

3°.  Continuel , qui  dure  toujours,  qui  ne  celle 
point; D'où  vient, Tetàdie/erÀnelle^uï lignifier, 
continuellement,  Uns  ccrtê.  Exod.  10. 13.  Induxit 
venturn  urtntem  têts  die  1 Uâ  C nctle  ■ Le  Seigneur 
fitfoufflcr  un  vent  brûlant  pendant  le  jour  & la 
nuit  fans  ccfler.  c.  24.  v.  ao.  ai.  Levit.  6.  9.  Nuro. 

II.  32. 1.  Reg.  15. 11.  c.  ij.  24. c.  28.  v.  20.  ar.&c. 

AinCi, teta  dUejt il  fouvenc  mis  pour  q uetidie  t dans 
les  Plcaumes  & les  Proverbes. 

40.  Quelqu’un  de  tous.  1.  Reg.  13.  22.  Non  efi  ***1  S j 

inventas  enfit  <T  lancea  in  manu  tetim  pepult  : Il  ne 
Ce  trouva  perfonne  de  tous  ceux  qui  avoient  fuivis 
Sa*il,qui  eût  un  dard  ou  une  épée  1 b main. 

• TRABSjBis;  Jiuù 

On  fait  venir  ce  mot  du  Grec  Ugnum  1 

on  difoit  autrefois  trains,  u. 

i®.  Uncpoutrc,unc  folive.  3.  Reg.  6.  <?.  Traie» 
pefuit  in  dame  per  etreuitum  fôrinftcut  t II  fit  met- 
tre des  poutres  autour  du  Temple  par  dehors,  a. 

Par.  3.  j.  Baruch.  6.  v.  18 . 34.  Et  par  métaphore  il 
lignifie , les  grolTes  butes, comparé. s aux  fautes  le- 
gcrcs, marquées  par  le  féru.  Matth. 7.  v.  3.4.  Luc. 

6.  v.  41 . 42.  Ipftin  ocule  tue  trakem  r, en  vident  t 
Comment  pouvez-vous  dire  à votre  frère  3 Mon 
frère,  birtez-moi  ôter  1a  paille  qui  rildans  votre 
œil , vous  qui  ne  votez  pas  b poutre  qui  dl  dans 
le  vôtre!  Nous  avons  une  lumière penctrante,pour 
voir  dans  notre  prochain  des  fautes  légères  , SC 
nous  n’appercevons  pas  les  crimes  dont  nous  Tom- 
mes coupables. 

a®.  Une  potence.  Efth.  y 14.  Jubé  porari  exceU 
fam  trabem  : Faites  drclTcr  une  potence  élevée  t 
C’cll  le  confcil  qu’on dognoic  à Aman  . mais  ce  fol 
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' pour  lui-même  6c  non  pouiMardochce  qu'il  l'a  fie 
dreiler. 

TR  ACHONITIS.idii. 

De  T gtfçt  , ajptr  J parce  que  ce  pays  étoit  plein 
de  montagnes , rude  6c  raboteux. 

Trachonite  , pays  de  Syrie,dont  Philippe»  frere 
d’Herode  Antipat , étoit  Tetrarque.  Luc.  a.  I. 
Philippe  fidtretjntTftrarcha  I tarda,  & Traeboni- 
tidù  regionit.  V-  Philippus. 

TRACTARE. 

Ce  verbe  vient  de  trahert. 
i°.  Manier.touchcr.Sap.  ij.  ij./dWâ  wy*/  a uni 
dd  audienduw,  neqtu  digiti  mdfiuum  dd  trafistndum: 
Lct  idoles  des  nations  ne  peuvent  le  fervir  ni  de 
leurs  oreilles  pour  entendre , ni  de*  doigts  de  leurs 
mains  pour  toucher. 

vmm.'  a®.  Manier,  ménager  , conduire,  gouverner.  4. 

Reg.  ri.  IJ.  In  fût  traélabanc  tdm  ( pecunum  ) Ils 
difpenfoicnr  cet  argent  fur  leur  bonne  foi.  Prov. 
ao- 18.  Gubtmdcnlii  irationdd  funt  beüd. -La  guerre 
doit  être  conduire  par  la  prudence.  1.  Tim.  2.  it. 
Stilititi  tard  teipjum  prebdbilem  exhibert  De»,  refit 
trafiantem  vtrbara  ventant  : Aïcz  foin  de  paroître 
devant  Dieu  comme  un  miniftre  digne  de  fon  ap- 
probation,qui  fçairbicn  difpcnfcr  Ta  patolc  de  la 
vérité  Gr.  qui  fçait  bien  couper  le  pain  de  la  pa- 
role de  la  venté.  Ainfi  , 2.  Mach.  2.  9.  Magnifiée 
* fitpitntiam  trailabai  : Salomon  le  fervoit  de  la  fa- 
gefle  d’une  manière  magnifique , en  failant  des  ou- 
vrages magnifiques , 6c  qui  avoicntdu  rapport  à la 
grandeur  de  fa  figcfle  , 6c  fur  tout  dans  la  conf- 
truâion  du  Temple  fi  augufte  qu’il  fit  bâtir  avec 
une  magnificence  admirable. 

J®.  Traiter  quelqu'un  bien  ou  mal.  Eccl.  33.  jr. 
Si  tft  libi  ftrvut fideiit , tjuofi  fratrem  fie  tum  enfin  : 
SI  vous  avez  un  efclave  qui  vous  foit  fidellc,traitr2- 
Ic  comme  votre  frerc.  c.  49.  9.  2.  Mach.  9.  28.  A<ft 
7.  4.  c.  27. j. 

4°.  Méditer  quelque  chofc,  y penfer.  Piov.16. 
24.  Ldbiit  fuit  initil  gi mr  inimicut,  eam  in  corde  trac- 
tsrvtrit  dolot  : L’ennemi  fe  reconnoitra  par  lès  pa- 
roles, lorfqu’au  fond  de  fon  cœur  il  nepcnlê  qu’l 
tromper.  Eccl.  9.  t.  3.  Reg-  8. 18.  lfa.iz.24.Ezech. 
il.  2.  Trafismr  cenfilinm  pejfirntan  : Ils  ont  des  def- 
feins  très-méchans. 

J°*  S’entretenir  de  quelque  ebofe  , en  difputcr. 
la,.  Marc.  9.  32.  Quid inviâ  irofiobdiisl De  quoi  vous 

entreteniez- vous  pendant  le  chemin  î 
h* 40.  Traircr  avec  quelqu’un,  n délibérer  avec  lui, 
prendre  conlcil.  Ecdi.  9.  21.  Cum  Japientibat  & 
prudtniibus  trsfid:  Prenez  confeil  de  ceux  qui  font 
Pages  & prudens.  2.  Par.  io.8-  Eccl.j7.n.i.Ma^. 
14.  9.  c.  ij.  28.  Ainfi,  Prov.  aj.  9.  Caufam  tuam 
trdfid  e wn  amie 0 : Traitez  de  votre  affiirc  avec  vo- 
t*0  am>- & *■  Efd*  8.  io-  Trdfiemtu  ntbifcnm  in  do- 
nt» Dei  : Trouvons-nous  dans  le  Temple  pour  y 
délibérer  cnfcmble  ; Hcb.  & Gr.  CenveniomntiCc 
faux  Prophète  vouloit  intimider  Nehemias. 
TRACTADILIS,  t -, 


Qui  peut  être  louché  ou  manié , cequi  cft  fen- 
fiblc.  Hebr.  12.  18.  Non  accejfifiù  ad  trafiabdtm 
montent  : Vous  ne  vous  êtes  pas  approchés  d’une 
montagne  fcnfible  6c  terreftre  t L’Apôtre  oppofè 
le  mont  de  Sion  1 celui  de  Sinaï  j c’tfi-à-dir», la  Loi 
nouvelle  1 l’ancienne. 

TRACTATUS,ûs. 

Ce  mot, qui  fignifie  proprement  l’aâion  de  tou- 
cher ; comme  rrafisui»  marque  dans  le  fens  figuré  , 
un  traité,  un  difeours  ,où  l’on  traite  de  quelque 
cbolc  4 mais  il  fignifie  aulfi  agiticion  d’clprir,pcn- 
féc,  réflexion,  èc  par  conl«qucnt , 
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Soin  , inquiétude,  peine  d’efprif.  Jof.  22.  24.  UxiC-Jl 
Et  non  en  nui  gis  cegitdtsone  & tracions  Ht  dieermmus, 

Hcb.  foUicttudine  ; Gr.  metu  ,rtverentià  : Si  ce  n’cft 
pas  plutôt  par  la  crainte  & l’inquiétude  qui  nous 
tait  dire  ceci. 

T R A D E R E 5 tm&Mitat. 

Ce  verbe  qui  vient  de  trdnt  6c  de  aune , fignifie, 
donner  quelque  chofe  1 quelqu'un , mettre  entre 
les  mains. 

Il  cft  rare  de  trouver  ce  verbe  dans  les  bons  Au- 
teurs , pour  lignifier  , livrer  ou  trahir.  Ce  n’cft  que 
dânil’EvaogiTc  ou  dans  les  Auteurs,  qui  l’ont  pris 
dans  l’Evangilc,qu‘on  le  trouve  en  ces  deux  fens  , 
fur  tout  à l’égard  de  Judas  ; 6c  c’eft  de  l’adbon  de 
ce  traître , exprimée  par  trddert  dans  l’Evangile  , 
qu’on  a formé  les  mots  de  trahir , de  trahifon , de 
traître. 

i®.  Mettre  entre  les  mains  dequelqu’un  ,en  fon 
pouvoir,  livrer.  1.  Pctr.  2.  23.  Tradebat  jueiicsmti 
Je  injmfii:  11  s’eft  livré  entre  les  mains  de  celui  qui 
le  jugeoit  injufteroent  : ce  qu’on  explique  de  Pilate} 
mais  le  Grec  porte  jnfti  , 6c  on  I entend  de  Dieu 
le  Pere  , entre  les  mains  duquel  il  a remis  U caufej 
6c  pour  exécuter  cet  ordre  éternel  , Judas  l’a  livré 
aux  Princes  des  Prêtres  & aux  Juifs.  Marrh.  2 8. 

Ij.  Qnid  vnitit  mshtdare  &»rgo  vbitenm  tradam  I 
v.  r 6.  21.  i}.  24.  2 j.  6cc.  Les  Juifs  l’ont  livré  à 
Pilate.  Matth.  27.  1.  Trddidenmt  Ptnti»  PiUt» 

Prajidi.  v.  18.  Marc.  ij.  v.  1. 10. 6cc.  Pilate  le  livra 
aux  Juifs  pour  êcre  crucifié.  Matth.  27.  xi.  Marc. 
ij.  ij.  Luc.  ij.  2 j.  Joan.  ij.  té.  6cc . Matth.  j.  xj. 

6cc.  On  dit  auffi  fouvent , Trddert  in  montai  Met- 
tre entre  les  mains.  Nuro.  21.  ▼.  2.  j.  34.  Dcut.  2.  v. 

24.  30.  Matth.  17.  ai.  Luc.  24. 7.  A&.  21.  u.Scc. 

De  cette  lignification  fe  font  ces  façons  de  parler. 

Trddtrt  in  edreerem , trditre  cnjltdid,  ou  in  enfin- 
dianti  Mettre  en  phlbn.  Genef.  39.  20-  Trddittjiu 
lofe p h in  Cdreertvt.  C.  42. 17.  2.  Reg.  20. 3.  Luc.ll. 

12.  Aft.  8. 3. 6cc.  y.  Costodia.  Cequi  s’expri- 
me limplement  par  le  verbe  trddert.  Matth.  4.12. 

Marc.  1. 14.  Pofiquam  iradunt  efi  Jtdnmi  : Après 
que  Jean  eut  été  livré  ou  mis  en  prilon. 

Trddert  in  m trier» : Livrer  à b mort.  Marrh. ic- 
lt.  2.  Cor.  4.  11. 1.  Gef.  11.  24.  Tr*detnr,Gt.  freut- 
gitnr , HXmfépm , ou  T rddere  morti.  c.  27.  |.  Pf.  117. 

18.  Job.  o.  23.  Et  Amplement , Trader t.  Rom.  8. 

32.  Prontbit  onmibut  trndidit  ilium,  c.  4.  xj.Galat. 

2.  2o-  Ephef.  j.  2. 1.  Cor.  11.  24. 

Trddert  in  tribnldtitntm  : Livrer  pour  être  tour- 
menté- Matth.  24.  9. 

Trddert  in  emmas  tribnlsm titan  : Livrer  à la  dif- 
cretion  des  perfecutcurs.  Pf.  28-12. 

Ainfi, 7>4^rr  in  cdpttvitdtem,in  direptionein.&c. 

Ezecb.  2j.48.7>4de  esu  in  tnrnultHm  & tn  r opinant  : 
Livrcz-lcsjflv plutôt, prédites  qu’elles  feront  aban- 
données au  defordre  & à la  confofion,&  au  pilla- 
ge des  ennemis. 

2®.  Donner,  ceder,  abandonner  à quelqu’un  \ Ui.at, 
foit  gracuitement.Gen.  9»v.  2.  j.  Que  fi oleravirtn- 
tid  tradidi  vtbit  omnid:  Je  vous  ai  abandonné  tou- 
tes  ces  chofes  comme  les  légumes  & les  herbes  de 
b campagne,  c.  29.  29.  Gen.  ji.18.  c.  47.  v.8  21. 

Ezech.  11.  27.  Tradam  eii  Je  remettrai  b couron- 
ne 6c  b tiare  à Zorobabely/Np/iirêr.au  Mdlîc,i 
qui  proprement  appartenoit  le  jugement. 

Soit  a quelques  conditions.  Gcncf.  aj.  v.  9.  u. 
odgrum  trade  tibi  : Abraham  en  paia  le  prix. 

j®.  Donner  en  mariage,  donner  pour  femme. 

Gcn.  30.  9.  Ztlphson  ancidam  fitstm  marito  tradidit  : 

Lia  voïant  qu'elle  avoic  cclTé  d'avoir  des  enfans  , 
donna  à fon  mari  Zelpha  fa  fcrvance.  v.  4*  Dédit - 
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/pu  Mi  B/tLtm  in  eenjnginm  : J acob  eut  quatre  fem- 
me? , mais  fins  aucune  marque  d'intempérance;  car 
il  fc  trouva  engigé  à les  recevoir  par  differentes  oc- 
cafîons,  ce  qui  n'etoit  point  défendu  de  Dicu.Gcn. 
34.  9.  Filins  veftrat  tradite  ne  in  J.  c.  38.  16.  Eccli. 

7. 17.  D’où  vienr,  Trader*  nnptiû , ou  ad  nuptiae. 
Gen.  19.  16.  Marth.  14. 38.  Luc.  10.  34. 

4®.  Donner  en  garde,  confier.  Matth.  2j.  v.14. 
a.  22.  TradtditMu  ben*  fna  : Il  leur  mit  (on  bien 
entre  les  mains.  Ad.  ix.  4.C.  17.  r.  i*  Rcg- 10. 10. 
Gcn.  *9.  48.9.  c.40.  9.  Efth.  8.  2.  ficc.  & fou- 

vent  Trader*  in  manu  ou  in  manns.  Gen.  30.  jj.  Ad. 

28. 17.  a.  Par.  34. 10.  Gcn.  39.  zt.  c.  41. 37.  Ad. 
11.  4. 

Ainfi,  J x s u s - Ch  r 1 s t rendit  fon  cfprit  à Dieu. 
Joan.  19.  30.  Inclinât*  capite  tradidit  j^inlMm.-C’cft 
ce  que  Hit  faine  Luc,  1 j.  4*.  In  manns  tnastemmen- 
do Ifnritum  rneum  : Je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains.  Matth.  11.  27.  Luc.  10.  22.  Omni*  mihi  ira. 
dit*  faut  * F Aire  me*  : Mon  Pcrc  m’a  mis  toutes 
choies  entre  les  mains  ; ceft  * dire , que  le  Pcre  a 
donné  au  Fils  par  l'union  hvpoftatiqui;  l'empire  fur 
toutes  chofes  pour  rétablir  les  ruines  du  ncchc , &C 
pour  établir  le  Roi'aume  de  Dieu,  qu’il  lui  remet- 
tra à la  fin  du  monde.  |.  Cor.  15.  24.  Dcindt  finis , 
ùnn  tradtderis  rtgnnm  De » Cr  pntri  : A quoi  (c  rap- 
porte ce  qui  cft  dit,  Apoc.  17.  13.  Virtnttn  CT  pa- 
tefiatem  Jnam  beftia  ir nient  : ifs  donneront  1 la  bête 
leur  autorité  fie  leur  puilTaucc  3 ctfi'a  dire,  ils  lui 
prêteront  fccours,  5c  l'aideront,  r.  Bestia. 

j®.  Tendre, prcfcnter,  Gen.  40.  u.Tradtdipe- 
cnlum  Pbaraom  . J’ai  prefenté  la  coupe  à Pharaon; 
ce  fi  '*  -dire  , je  lui  ai  prefente  à boire.  Luc.  4. 17.' 
•ai  As».  Dc-là  vient , 

Tradtre  manns  i Tendre  les  mains , fc  foûmettrc 
à quelqu'un,  lui  obéir.  2.  Par.  30.  8.  Tradite  nut- 
um Domine  ; Soumettez- vous  au  Seigneur  i Cr. 
dit*  A'I». 

6°.  Expo  fer , abandonner , laiffer  à la  difcrction. 
P f.  73.  19.  Ne  tr*d*t  befiiis  *nim*s  confit entes  tibi  : 
Ne  livrez  pas  à des  hommes  furieux  comme  des 
betes  les  âmes  de  ceux  qui  s’occupent  à vous  louer. 
Ad.  7.  42. 1.  Cor.  j.  5.  r.  Tim.  1.  20.  Ojut  irndidi 
fdtana  : Qjc  j’ai  livré  ï fatan  par  l’excommunica- 
tion. Ad.  24.  aj,  Trnditi  gratin  Dei  : Ils  furent 
abandonnés  1 la  grâce  de  Dieu ; en,  recommandés, 
c.  ij.  40.  . 

Ainfi,  Trader*  ebltvioni  t Faire  oublier.  Gcn.  41. 
30.  Vt  eblivieni  trndntnr  cnncl*  rétro  abnndantia. 
V.  Oblivio.  Ecd.  9.  j.  Ad.  15.  iC. 

Trader*  in  deftderi*  tordis,  in  pnffiones  ignominie, 
in  reprobnm  jenjitm.-Diai  abandonne  l’homme  à fes 
dLregIemcns-,c’cft  qu’il  permet  qu’il  y tombe. Kom. 
t.V.  24.  16.  28. 

7®.  Rendre.  Exod.  t.  9.  Nutrivit  pnemm , adnl- 
tu  r.ijnt  trndidit  filin  Phamonii  : La  tnere  prit  l'en- 
fantée nourrit,ficlor(qu‘il  fut  allés  formelle  le  ren- 
dit i la  fille  de  Pharaon.  Ad.  1 j.  30.  c.  13. 33. 

8».  Déclarer,  expliquer,  cnfcigncr,prcfcrirc  , 
- Jai(Tcr  par  tradition.  Marc.  7.  v.  4. 13.  Refàndtn- 
tes  vtrbum  Dei  per  traditionet*  vejtrnmyunm  trndi- 
dijlis  : Vous  rendez  inutile  le  commandement  de 
Dieu  par  votre  tradition  que  vous  avez  établie 
Luc.  1.  2.  Sitnt  tradidtmnt  nebit.  Ad.  6. 14.  C.  i£. 
4.  i.Cor.n. V.2.Î3.  c.ij.3.  af^ftJùai,  cft  le  même 
que  dtjineo,  iocert,  comme  en  Latin.  Cnf.Drniiet 
mnltn  de  deomm  vi  ne  poteflnte  jxventnti  trndunt  : 
D'où  vient. 

Trader*  Attribut  alienjus  : Mettre  dans  les  oreilles 
de  quelqu'un-,  c'eft  lui  déclarer  fie  lui  faire  enten- 
dre quelque  chofe.  Exod.  17. 14.  Scribe  bec  & crade 
attribut  Jo/Ue. 

Tenu  II. 
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9°.  Inférer,  faire  entrer.  Rom.  6.  17.  Obcdijhs 
ex  cenleineam  formant  detlrina  inejttam  trnditi  efiit: 

Vous  avez  obéi'  du  fond  du  cœur  à la  dodrine, 
dans  laquelle  vous  êtes  entré  comme  dans  un  mo- 
delé fur  lequel  vous  avez  etc  formés. 

lo°.  Produirc,étcndrc.  Eccli.  23.  j>.  Nentradent  . » .. 
fiUi  ejns  radtets  : Les  enfans  de  h femme  adultère 
ne  produiront  point  de  racines.  Dieu  pour  la  pu- 
nir dans  fes  enfans  , fait  que  ceux-ci  ne  laideur  pu 
de  pofteriré  apres  eux. 

TRAD1TI0,  n 1 s -,  me/ A n<a 
Ce  mot  ûgnific  proprement , l’adion  de  mettre 

3uelquc  choie  entre  les  mains  de  quelqu'un  ; mais 
ans  l'Ecriture  il  marque  ce  que  nous  avons  appris 
tic  pcrc  en  fils  : ce  qui  fc  peut  prendre  en  bonne  ou 
mauvaife  part,  fie  ce  qui  fait  lcfujctdc  grandes 
conte  dations. 

Tradition,  reglement,  ordonnance  établie  fut 
le  fait  de  la  Religion. 

i®.  Les  traditions  que  Moi'Jc  a établie  par  l’ordre 
de  Dieu.  Ad.  6. 14.  Mntabit  traditionet  <ju*t  tradi. 
élit  nobit  AUyftt;  J i sus  de  Nazareth  changera  les 
ordonnances  que  Moïfê  nous  a laillccs  ; Gr-ln  coû- 
t urnes,  eV//.i-A»rr,  les  ceremonies  de  la  Loi.Moïfê 
a introduit  des  rcglcmens  de  deux  fortes;  les  uns 
de  vive  voix , qui  s’appellent  Traditions;  les  autres 
par  écrit,  qui  ne  font  autre  chofc que  la  Loi  même: 

Ces  traditions  ont  parte  à Jofué  5c  aux  Anciens  , 
des  Anciens  aux  Prophètes,  fie  des  Prophètes  aux 
Docl.-urs  de  la  Loi  ; mais  ces  traditions  qui  n’é- 
toient  point  ontraires  à la  Loi , ont  étc  altérées 
dms  la  fuite  i- s reras. 

a®.  Maximes,*»  traditions  humaines,ordonnan- 
ccsnouvellcment  inventées  par  les  hommes.  Matth. 

IJ.  V.  2.  j.  6 ■ Irritant  ftefits  mandatant  Dei propter 
traduionem  veflram  : Vous  avez  rendu  inutile  le 
Commandement  de  Dieu  par  votre  tradition:  Ces 
traditions  contraires  à la  Loi  de  Dieu,  avoient  été 
introduites  par  quelques  Rabbins  un  peu  avant  la 

venue' de  notrcSauveur,Marc.7.v.j.j.|. 9. rj. Ainfi, 

Galat.  |.  14.  Abondant tits  amalater  txifletu  pater- 
narammearum  tradionum  : Aïant  un  zclc  demefuré 
pour  les  traditions  de  mes  peres  ; d'autres  enten- 
dent ces  traditions  de  celles  de  Moïfc  , fie  même 
des  ordonnances  de  la  Loi,  dont  faint  Paul  avoic 
été  un  obfcrvatcur  três-zclè.  CololT.  a.  8.  ».  Pctr. 

I.18.  y.  CoNVERSATIO. 

j®.  Tradition  Apoftolique , do&rine  qui  nous 
cft  venue  des  Apôtres  ; (oit  écrite , (bit  non  écrite. 

1.  Thefl*.  2.  14.  Tenet e traditionet  dtdicijli*  , 

five  per fermenem.fiv*  per  EfifieUm  ne  fi  ram. Con- 
feruez  les  traditions  que  vous  avez  appiifes  ; foie 
par  nos  paroles  , foit  par  notre  Lcrtre  : L’Apôtre 
diftingue  deux  foires  de  traditions  ;dc  vive  voix  , 
fie  par  écrit,  y.  1.  Cor.11.  v.  2.  23.  c.  u.  3.  Que  fi 
l’Eglife  a ajouré  quelques  loix  ou  quelques  cere- 
monies à ces  traditions  Apoftoliques  , ç’a  été  pour 
en  faciliter  l'obfcrvarion  ; comme  dans  tous  les 
Eftats  on  fait  des  Loix  pour  en  appuîcr  d’autres  , 
qu’il  faut  même  changer  félon  le  tenu,  s’il  ne  s’a- 
git que  de  1a  difciplioc. 

On  peut  diftingucr  dans  la  Religion  trois  fottea 
de  traditions  : 

i*.  Celles  que  Dieu  a établies,  Sc  que  l’Eglife 
obL-rve.fans  qu'elles  foient  écrites;  comme  le  Bap- 
tême des  enfans , fie  d’autres  de  cette  forte. 

a®.  Celles  que  l’Eglifea  établies  ; comme  l’ob- 
fervarion  du  Dimanche,  le  jeûne  du  Carême,  fie 
l’abftincnce  de  certaines  viandes  : Ces  traditions  ne 
font  point  tant  humaines  que  divines,  puifqu'clles 
font  faites  par  la  conduite  de  l'Efprit  de  Dieu  qui 
gouverne  fon  Eglifc. 
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.«  Celles  que  les  hommes  ont  introduites,  dont 
i!  y a d.  deux  fortes  \ les  premières  ne  font  point 
contraires  à U Loi  de  Dieu , 6c  alors  on  cft  oblige 
d'y  .icquicfccr,G  elles  font  établies  par  ceux  qui  ont 
autorité  i les  autres  font  contraires  aux  Comman- 
dcmcns  de  Dieu,  telles  qu'étoient  celles  des  Phari- 
ficns,quc  Jésus-Christ  condamne.  F • Mald. 
in  t.  1 ,.  Matth.v.ji 

TRADITOa.i*. 

Q.ii  livre,  quittahit.  Marc.  14.  44.  Dederat 
MHiern  traditor  j^wiw  eit  : Or  Judas  qui  le  trahi  f- 
foit  leur  avoir  Honni  ce  lignai. 

TRADtCERE. 

Ce  verbe  cft  fait  de  tram  8c  de  ducere , Se  figni- 
fie  , 

1®.  Faire  palTer  d’un  lieu  à un  mrc.  Jof  7.7. 
Qitid  voluiji  tradueere  poptiltem  ijhnn  Jordan  cm  flu- 
vnmf  Pourquoi  avez*  vous  voulu  faire  palier  ce 
peuple  au  delà  du  Jourdain  ?Gencf.  31.13.  a.  Reg. 
ïÿ.  j J.  Vt  tradtueret  enmjerdaaem  j Le.  trans  J er- 
d.tntm  : Pour  lui  faire  palier  le  fleuve,  v.  ig.  ji.  40. 
41.  i.Efdr.  1.7.  Pf.it  v itf.  1 fa.  a),  n.  Jcr.  1.4. 8ec. 
Ainfi,  4.Rcg  it.6.  Tradaxit  filinm  fmtmpengnem: 
Manafles  fie  palier  fon  fils  par  le  feu.  ^.Lustra- 
k r,  Tophet.  Ezech.a  i.ji.  A quoi  fe  rapporte  ce 
qui  cft  dr,x.Rcg,ix.ji.  Traduxit  in  iyptlafcram.  il 
bi  palier  l«  Ammonites  par  les  fourneaux  où  l’on 
eut  la  brique  pour  les  y faire  brûler.  Qjelques-uns 
di lent  qje  c'eft  le  même  fini  par  lequel  ils  taifoient 
piller  leurs  enfant  pour  les  confiera:  au  dieu  Mo- 
ïoeh. 

1®.  F.mporter,  entraîner,  z.  Pet.  t.17.  Nt  infi- 
pient  mn  en-art  tradalU , ( Gr.  abdufli  ) exeidatit  i 
prnp'ià  frm-tare  : De  peur  que  vous  lai  liant  em- 
porter aux  égarement  de  ces  hommes  infenfés.vous 
ne  tombiez  de  l'état  ferme  8c  folidë  où  vous  êtes 
établis. 

3®.  Faire  Ravoir , publier.  1.  Efd.  1.  t.  Traduxit 
team  in  »m ni  Reines  fit»  : Il  fie  publier  p^r  tout  (on 
Roiaume  cette  Ordonnance  : C'eft  la  meme  choie 
que  ce  qui  cft  dit , z-  Par.  30.  xx.  JnJJt:  pradicari  in 
univerja  Regno  fut. 

4®.  Reprendre,  acculer.  Sap^.zo.  Tcadatent  illot 
ex  adver-9  imyuitatet  centra  : Leurs  iniquités  le  fou- 
le/cront  contre  eux  pour  les  accufer.  c.  rx.  17.  Et 


beram , <jai  te  ne  friant  , andaeiam  tradmii  : Vous 

"ouata  " 

pas. 


confondez  l’audace  de  ceux  qui  ne  vous  connoi lient 


j®.  Déshonorer,  difFitncr.  Matth.t.19.  Cin» effet 
jvjiui  & nollct  eam  tradneert  : Jofeph  étant  jufte  Se 
ne  voulant  pat  la  déshonorer:  Il  tient  un  jufte  mi- 
lieu entre  l'infcniîbilité , 8c  un  reflcntimcnt  trop 
vif  qui  lui  auroit  faitobfcrver  la  Loi  dans  toute  la 
rigueur.  Ce  mot  Grec  cft  rendu  par  celui  de  ftmrt 
inexeraplum.  Nah.  3. 6.  ÔC  ailleurs. 

6 ®.  Faire  connoître  avec  éclar , faire  montre  de 
quelque  chofe.  Col.  x.  ij-  F.xpebant  Principatm  & 
P a:  cft  aies  tradnxit  confidemer  : A Vint  de  (armé  les 
Principautés  8c  les  Puilîances , il  les  a menées  hau- 
tement comme  en  triomphe.  Cette  lignification  de 
ce  verbe  qui  cft  mctaphorique,fe  tire  «fe  la  coûcume 
des  vainqueurs , qui  après  avoir  dt firme  leurs  en- 
nemis, les  menoient  en  Triomphe,  8c  les  expofoient 
à U vue  de  tout  le  monde. 

TRADUCTIO,  nis  i luy#. 

Ce  mot , qui  ne  le  trouve  que  dans  le  Livre  de  la 
£agcftc,  lignifie, 

1®.  Réprimande , reproche , accufacion, convic- 
tion. Sap-  x.  14.  Fa  fl  h*  efl  nobie  in  tradnfltonem  ta - 
gitacionum  : Il  nous  cft  devenu  un  continuel  repro- 
che de  nos  delfcins  i t efl- à dire,  le  ccnfcur  de  nos 
pcnfccs  memes  : C’eft  une  prédidkioa  des  juftes  rc- 
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proches  que  J esos-Cmrist  fai  loir  aux  Pharifieiu . 
c.  11. 8.  In  tradufliene  infant iam  oui  forum  : Pour 
leur  reprocher  leur  cruauté  dam  le  meurtre  des 
enfans  -,  Gr.  pour  les  convaincre  du  crime  qu’ils 
«voient  commis,  en  commandant  de  faire  mourir 
les  enfans.  c.  |g.  t.  In  traduflionem  iitorum,  multint- 
dintm  f liera*»  abjtulifti  : Pour  les  reprendre  8c  les 
punir  de  ce  crime , vous  avez  fait  mourir  un  très- 
grand  nombre  de  leurs  enfans,  en  les  fubmergeant 
dans  les  eaux  de  U mer  Rouge. 

x®.  Défaillance, abandon, defefpoir.  Sap.17.14.  mrti.tU:  * 
Ætjaando  anima  dtficiebanl  tradufliene r Quelque-  l'redicio  ; 
fois  ils  ccoienr  roui  montés  par  la  défaillance  me-  »:*•  K>ef«a 
me  de  leur  efprir.  Il  y a de  l’appareoce  que  l’In- 
rcrprerc  a écrit,  Tradttione,  qui  répond  au  mot 
Grec  qui  cft  rendu  par  Predine,  v.  11.  La  fraïeur 
fait  que  l’efptit  fe  trahie  8c  s’abandonne  lui-mêmc, 

8c  tombe  dans  la  défaillance*,  c’eft  ce  qui  arrivoic 
aux  Egyptiens. 

TRAGEL  APHUS , 1 ; *«>/*«#*. 

Ce  mot  qui  cft  Grec , lignifie  en  Latin , Hirco* 
cervae  , Chèvre  cerf,  Hirtut  fuie  .ntagmtadin*  ter* 
v*i  Ücalig.  C’eft  un  animal  né  d’un  bouc  8c  d’une 
biche , qui  a la  crinière  du  cheval,  les  cornes  8c  la 
barbe  du  bouc,  8c  le  refte  du  corps  comme  le  cerf. 

Cet  animal  qui  cft  réel , croit  du  nombre  de  ceux 
dont  il  étoir  permis  de  manger,  Deur.  14.  y Ctr - 
vont,  C tapream , bubalam,  tragelapham. 

TRAHA,s. 

De  trabere. 

Une  cIlk-cc  de  charrette  fans  rouës  dont  fe  fer- 
rent les  laboureurs , 8c  s’appelle, 

Twî".oir,  ou  traîneau.  1.  Par,  xo.  3»  Fecit  ftmer  0 
tes  inhala*  t & trabat  C T ferrât  a tardent*  tranfirt  t 
David  fit  palier  fur  les  Ammonites  les  infiniment 
qui  fervent  au  labourage,  8c  des  chariots  arec  de» 
rouës  de  fcc.  F.  i.Rcg  12.  Jl- 

TRAH  ER  t j Im(i , IXxfrVrr,  eîfem. 

Ce  verbe  vient  de  tmns  vtbere , par  concra&ion  , 

8c  lignifie  , 

1®. Tirer,  amener  à foi.  Joan.zi.  v.*.  1ii.7>4- 

xit  rete  in  terrant  plénum  magna  pïfç.bne  tenta m 
qu  'rujuaginia  tribut  : Pierre  tira  A terre  le  fi  Ict  plein 
de  cent  cinquante-trois  grands  poiflons.  (Job.  xi.  ***è**'^» 
ij.  P§fi  fe  tmntm  bomineia  traher:  Il  attirera  tous 
les  hommes  après  lui  i ceux  qui  meurent  attirent 
beaucoup  de  gens  après  eux.  ) Habac.  ij.  V.  Sa~ 

GIN  A. 

De  ce  mot  vient  , 

Trabere  jurum  : Traîner,  ou  plutôt  porter  le 
joug  ; cela  fe  dit  des  bœufs  que  l'on  attache  enlan- 
ble  par  la  têre  pour  les  faire  traîner  la  charruë. 

Deut.  21. 3.  ToUtnt  vnulam  yua  non  traxit  jugum  : 

Ils  prendronr  une  gcnilTequi  n’aura  point  porté  le 
joug.  y.JvGvu. 

Trabere  vtniwn:  Attirer  Pair,  ou  le  vent  Jer. 

14.  6.  Onagri  traxerunt  vennem  -,  Les  ânes  fauvagei 
altérés  8c  brûlants  de  fo if , ont  attiré  l’air  par  la 
refpirarion  pour  fe  rafraîchir  : Le  Prophète  parle 
de  l'extrême  fcchcrclTe  qui  arriva  fous  Scdccias 
avant  le  Ikgc  de  Jcrufalem. 

Ainfi,  Tirer  à foi,  attirer,  faire  venir  par  un  at- 
trait intérieur.  Joan.  6.  44.  Nemo  potejl  venin  ad 
me,  nifi  Pater,  qui  m:fit  me,  traxerit  eum  : Nul  ne 
peut  venir  à moi,  fi  mon  Père,  qui  m’a  envoïé,  ne 
le  tire  à lui , en  lui  fàifant  vouloir  ce  qu’il  ne  vou- 
loir pas  auparavant:  VtvoLntet  ex  veuntibus fiant, 
dit  laint  Auguftin.  C.  ix.  $x.  Si  exaltatut  fntr»  à 
terra.ornma  traham  ad  me  ipfmm:  Quand  on  m’aura 
élevé  de  la  terre , je  tirerai  tout  1 moi  : Jisos- 
Curist  parle  de  PcÆcacitc  de  1a  mort  qu’il  t 
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fouffertc  fur  la  Croix. 

rraham  eet  t Je  les  ai  attirés  à moi  par  tout  les  at- 
traits qui  gagnent  les  hommes.  I'-Adam.  Canf. 
i.  J.  Trsbi  me  ,pejl  te  curremus  : Tirez  moi  à vous: 
Ce  qui  marque  que  la  grâce  eft  ncceflairc  pour  ai- 
mer Dieu»  & pour  le  fut  vie. 

if».  Entrai  jer, emmener  par  force.  Luc.  ta.  (S. 
N*  fini  t rabat  i*  ad  Jadis  cm  : De  peur  qu’il  ne 
vous  entraîne  devant  le  Juge.  c.  li.ia.  A&.  8.  3. 
c»  vj.t.  c.  ai.  30.  Jac.  z.i.  Apoc.  u.  v.  4.  ij.  8cc. 
Judic.  j.  14.  1.  Rcg  17. ij.  Ainfi,  Pf. 27.3.  Ne 
Jim  ni  t rabat  tnt  curtt  peccatenbas:  Ne  permettez  pas 
que  je  fois  entraîné  dans  la  meme  perte  que  les  pé- 
cheurs. Atft.  14. 18.  Traxersent  extra  civstattm  : Ils 
traînèrent  Paul  hors  de  la  ville;  pour  le  jetter  à la 
voirie  après  l’avoir  lapidé.  S.  Paul  parle  de  cette 
lapidation , a.  Cor.  ti.  ic.  8c  l’on  croit  que  ce  fot 
pour  lors  que  fon  ame  devant  être  naturellement 
iêparée  d’avec  fon  corps»!/  fin  ravi  au  treifitme  cieL 
i.Cor.ti.  24. 

3°.  Traîner , tirer  en  long , prolonger.  Ifa.  y if. 
V a qui  trahit  U inquitattm  ut  finicelis  vanit.tr  il  : 
Malheur  à vous  qui  vous  fervez  du  menfonge  com- 
me de  cordes  pour  traîner  une  longue  fuite  d’ini- 
quités. r.  Funicolus.  Eccli.xp.11.  Preeleemejy - 
nà  nen  rrahat  ittum  : Ne  différez  pas  long-tcins  à 
contenter  le  pauvre  qui  vous  demande  une  grâce. 

4®.  Mener  , conduire.  AA.  j.  8.  Ad  mania  iUmn 
trahentes  ,intrednxerunt  Datoafiem  : Ils  le  condui- 
firent  donc  par  la  main  t 8c  ilrle  menèrent  à Da- 
ims. 

t®.  Ramper  , marcher  en  fe  traînant.  Lcv.11.4z. 
Qa  ctfuld  par  humtem  trahitur,  ( i.  e.  trahit  fe,)  nen 
cemedetis  : Vous  ne  mangerez  point  de  ce  qui  fc 
traîne  fur  la  Terre.  Deut.  31-14.  Uenttt  bcfttarwn 
immittam  m tes,  tum  Jmrere  trahentinm  (fi  ) fMftr 
ttrram  ,aiqu*  ferpemium  : J'armerai  contre  eux  les 
dents  tfes  bêtes  farouches»  & les  û Siemens  empoi- 
fonnés  de  celles  qui  rampent  fur  la  terre.  Le  mot 
trahentes  ,cft  le  même  que  Jtrptntts  , fclon  le  Grec 
& l’Hcbrcu. 

<®.  Tirer  , étendre  ce  qui  éroit  rcflcrrc  ou  rac- 
courci. Num.  3.1  «.  Ttniorutta  qeed  trahitur  ante 
fifres  w/7»yfej/m/:Le  voile  qu’on  tiredevant  la porte 
du  Tabernacle  de  l’alliance. 

7’. Tirer,  prendre, emprunter.  Job.  a8.  i8.7>j- 
biturfapitntia  défaillit  : La  fagdfc  n’cft  pas  com- 
mune ; clic  fc  tire  des  trefors  cachés;  H*b.  i’acqui- 
fition  de  1a  fagdfc  cft  plus  excellente  que  les  pierres 
prccicufes.  P.  Occulta. 

8®.  Retirer;  tappellcr.  Job.j4.14.  Sfiritmn  illitu 
& fatum  ad  fi  trahet  : Quand  Dieu  veut,  il  retire 
à lui  les  cforits  8c  les  ames  des  hommes. 

p°.  Manier,  cmploïer.  lfa-io.  ij.  Nemquidexal- 
tabiier  ferra  centra  tum  a qee  trafniur  î La  feie  (e 
foûlcve-t-cllc  contre  la  main  qui  l’emploie  î Tra- 
hert  cft  mis  pour  T'aüart.  • 

TRAJECTIO,  mu. 

De  tram  8c  de  jaetrt.Sc  fignifie.l’aétion  de  palier 
d'un  lieu  à un  autre  ; 8c  dans  l’Ecr. 

Commerce  , ou  trafic  qui  fe  fait  en  paflint  la 
mer.  Eccli.  37. 12.  Trada  car»  negonatert  de  trajec- 
tiene.-  Aller  confulrer  un  marchind  furie  trafic des 
marchandifes;  c’eft  une  chofc  en  quoi  il  cft  inre- 
reflé , 8c  dont  il  ne  répondra  que  par  rapport  i fon 
intérêt. 

TRAMES,  itis; 

De  tranfmeare  , d’où  fc  fait  tramtârt  ; c’eft  ; 

I®.  Un  fentier,  un  petit  chemin  qui  coupe  le  che- 
min droit.  Judith.  7.  j.  Sederunt  fer  leca  que  ad 
angufti  iuntris  t ratait  em  dirigent  : Les  bah',  ta  ns  de 
Bcthulie  fe  portèrent  dans  les  endroits  qui  condui- 
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font  à un  chemin  étroit  qui  va  entre  Ici  raonca- 
gocs. 

z®.  Un  canal  par  lequel  on  faicpsflcr  de  l'eau 
d’une  rivière.  Eccli.  24.  v.  41.  43.  Ego  quaji  trames  Fotfs, 
aqua  tmtitettfa  defnvie:  Je  fuis  fortic  du  Paradis 
comme  un  canal  d’une  grande  rivière  : Este  fallut 
eji  nnht  trames  abondant  : Mon  canal  eft  devenu  um 
grand  fleuve  : Cela  marque  le  pr  grès  qu’a  fait 
d’abord  la  Religion  Juive,  6cenfoirela  Religion 
Chrétienne  qui  s’eft  répandue  dans  joutes  les  na- 
tions. Ttrin. 

TR  AN  QU  IL  LUS , À , bu  ; »n%Q- 
De  tranare  qnieii,  palier  l’eau  doucement , 8C  fc 
dit  proprement  de  la  mer  ; 8c  par  métaphore, 

Paifible,  qui  cft  en  repos,  qui  eft  en  paix.  i.Trm. 

2.  2.  Vtqsdtiam  C tranqeiUam  vit  ata  a garent:  Afin 

2 uc  nous  menions  une  vie  paifible  8c  tranquille: 

!’cft  pour  cela  que  l’Apôtre  ordonne  de  prier  pour 
les  Princes  8c  les  Magilhars. 

TRANQU1LLUM,  «. 

Nom  fiibft.  de  tranquilles. 

Calme,  bonacc  de  la  mer.  Tob.  3. 12.  Pofittntm  * 
pefiatem  tranquillum  faut  : Vous  donnez  le  calme 
après  l’orage. 

TRÀNQUILL1TAS,  tis. 
l®.  c aime,  bonacc  de  la  mer.  MacthS.ié.  Marc, 

4.  jj.  Luc.  8.  23.  FaQd  eft  tranquillisai  magna  : Il 
fc  fie  un  grand  calme. 

2®.  Equiré , modération , fans  trouble  ni  paflion.  *>***-i 
Sap  it.  18.  Cum  tranquillisait  fudicat.  2.  Mach  2. 

23.  Déminé  cum  emni  tranquilUiate  profit io  fuite  il - 
lis  : Le  Seigneur  fe  rendant  favorable  avec  beau- 
coup de  bonté  8c  d’équité  , feus  les  juger  i la  ri- 
gueur. 

T R ANS,  de  vt&r, en  changeant  pt  en  t , comme 
unvJi,  fi  cdium. 

Cette  prépofition  qui  répond  au  mot  Hcbrci» 

Ghtbtr , fuit  dans  l’Ecriture  la  lignification  de  c# 
mot , 8c  marque  quelquefois,  au  deçà,  quelquefois; 
au  delà , quelquefois,  les  endroits  voifins. 

1®  Au  delà,  par  delà.  Num. 3;. 1 j.  NecqH\dqnané 
quart  mus  trans  Jordantm  : Nous  ne  demanderons 
point  de  part  au  delà  du  Jourdain.  Deut.  3.  v.  20. 

25.  C.  il.  20.  Muth.  8.  v.  18.  28.  Marc,  y 1.  Joan. 

6.  v.i.  17.  22.  ij.  8cc. 

2®.  Au  deçà.  Ife  9*  t.  Mifth.  4.  iy.  f^ia  maris 
tram  Jerdonoa  : Le  peuple  de  Zabulon  8c  de  Ncpl> 
thali  au  delà  de  la  mer  : Ces  deux  Tribus  font  au 
deçà  de  la  mer  de  Galilée  par  rapport  à la  ville  de 
Jcrufaîcm.  c.  19. 1.  AGaltlad  venit  in  fines  J udaé 
trans  Jerdanem  : Il  vint  dans  les  terres  de  Judée  le 
long  du  Jourdain  ; ce  qui  eft  rendu  par  le  mot  ultra. 

Marc.  to.  l.  Joan.  t.  28.  HacinBcthamâ  falta fient 
trans  Jerdanem  : Le  long  du  Jourdain.  f'-BiTHA- 
ft  t A.  Deut.  1 . j .Hac fient  verba  qea  lecutus  tfiMeyJ 
fis  ad  omnetn  Ifiatl  irons  Jerdanem:  Voici  les  paroles 
que  Moïfcdit  à tout  le  peuple  au  deçà  du  Jourdain. 

Le  mot  Hébreu  lignifie , au  delà , 8c  au  deçà  ; mais 
il  faüt  le  rendre  par,  au  deçà , pircc  que  Moïfe  SC 
les  Ifraëlites  n’avoient  pas  encore  p;ftc  le  Jourdain. 

Jof.  1. 14.  3.  Rcg.  4*24.  2. Par.  ? o.  2.  8c  ailleurs. 

D'autres  difent  neanmoins  que  l'Ecriture  fc  fert 
des  rpots,  7>-©u  Jerdanem,  Au  delà  du  Jourdain  ; 
dans  ces  endroits,  parce  que  les  Ifraëlites  croient 
accoutumés  à parler  de  la  forte  , lorfqu’ils  forent 
pafiêsdans  le  pays  dcChanaan.  On  peut  dire  auflî 
ue  ce  mot  fignific,  in  trajtOu , laiflant  au  bon  fens 
déterminer  par  les  circonftanccs  du  difeouts  de 
quel  côté  c’eft  ; fi  c’eft  au  deçà,  ou  au  delà. 

Iliii  iij 
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TRANSCENDERE. 

De  tram  8c  feandtre,  Se  lignifie  proprement,  paf 
d-r  outre  en  montant. 

««<<«**£*  i°-  Paffec  outre,  paffer  au delà.  Exod.  ra.  13. 

' J r.mfcendtt  opium  donutt  : Le  Seigneur  paflcrala 
porte  de  votre  maifon.  c.  xj.  21.  Marc.  5. 21.  Ciam 

i,»* i..r.  tranfcendtjfetjefiu  traits  jrttum.  j uns  étant  reparte 

à l'autre  bord. 

. . . a®.  Aller  , marcher  , avancer.  1.  Reg.  13.  n. 

W n *‘V'}  Egreffa  eft  ftatioPbil  ftbtim.ul  trapfeenderet  in  Math- 
mas  : Lagafnifon  dci  Phdifthins  quitta  fon  porte 
pour  l’avancer  ver*  Machmas;  c'tft.*.dire , entre 
Machmas  8c  Gabaa , pour  y nflîcgcr  Saiil.  2.  Reg. 
4.  ij.  Citm  tranjetnd 'fient  qui  port abant  Arcam  Do- 
* mini  ftx pafius:  Los  ceux  qui  portoient  l'Arche 

avoient  fait  £x  pas , il  immoloic  un  bœuf  8c  un 
belier» 

TRANSCENSUS,  ûs. 

PalTige  au  delà  de  quelque  lieu.  Ifa-  r 6-  a.  Sic* 
avis  fugient  CT  pulli  de  mdo  aval  antes , fie  erunt  film 
A/oab  m tranjeenju  Aman  : Les  Moabitcs  feront  au 
partage  d'Arnou  comme  un  oifeau  qui  s'enfuit , 8c 
comme  les  petits  qui  s’envolent  de  leur  md  ; ceft-a- 
dire  , qu’ils  dévoient  paHcr  ce  fleuve  pour  être  em- 
menés captifs  dans  l’Aflyrie. 

TRANSFERRE -,  *mn*r«*. 

1°.  Tranfporter  d’un  lieu  à un  autre.  Hcb.  il.  j. 
F, de  tJenocb  tr  enflants  eft  ne  vidertt  mortemt  CT  non 
inveniebatur  qui*  tranftulit  ilium  Deus  : C’cll  par  la 
foi  qu’Hcnoch  a été  enlevé  du  monde,  & on  ne  l'y 
a plus  vû,parce  que  Dieu  l'avoit  tranfporté  ailleurs. 
Ecdi.44.  1 4.  Tranfiatns  tft  'mParadfium.  V.Hi- 
n oc  11.  Sap.  4.  to.  4 Reg.  t j.  29.  c.  1 4. 9.  c.  17.  v. 

PtbytÊf.  4.11.  ij.&c.  Marc.  11. H.  A&.7.V.4-I**  4i-  t-Cor. 

2J  lt Sic.  Ainfi, 4.Rcg  14.3. Transfèrent  per  ignem: 
Achaz  fît  pafl'er  fon  ni*  par  le  fcp.  Joftpbe,  Antiq. 
I.  9.  c.  11.  témoigne  qu’ Achaz  confacta  fon  fîls  à 
Moloch  ,cn  le  lui  offrant  en  holocaufte  ; ce  qui  ne 
pourrait  pas  s’entendre  d’Ezcchias  : mais  Théodo- 
re!, Ofonfi  47-  * cru  au  contraire  que  ce  ne  fut  feu- 
lement qu’en  le  faifant  palier  au  milieu  du  feu  ; 8c 
en  ce  cas,on  peut  l’entendre  d’Ezechias.  Ce  dernier 
fens  patoît  plus  conforme  au  Texte  facrédc  ce  cha- 
pitre,& du  ch.  28.  j.  du  fécond  des  Parai ipomenes. 
V.  Moloch  , & Tophst. 
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r#o  .*  Je  vous  prie , Seigneur  , d’ôter  de  devant  vos 
yeux  l'iniquité  de  votre  fervitcur.  3.  Rrg.  2.  x<. 
Tranfîatum  eft  Reguum  1 Le  Koïaumc  m’a  cré  ôté: 
Adonias  avoit  été  elû  Roi  par  le  droit  d'aînertc. 
Job.18. 18.  Pf.  77-  a4.  Tranftulit  Auftrum  de  calo: 
Il  fit  retirer  de  l’air  le  vent  d’Oricnt,appclIév#*/frr, 
patcc  qu’il  fourtle  vers  le  Midi,  V.  Aoste  R.  lia. 
14. 11.  Tranfîatum  eft  gaudium  terre  ; Toute  la  joi'c 
de  la  terre  en  fera  bannie. 

’ 40.  Changer  quelque  chofe.  Hcb.7.12.  Tranflatê 
Saterdotio , necejje  eft  nt  CT  Legis  tranflaiio  fiats Le 
Sacerdoce  étant  change,  il  faut  neccrtairemetit  que 
la  Loi  foit  aufli  changée.  Jud.  v.4.  Dei  mftri  gra- 
liam  iranifcrtntes  in  luxunam: Ils  changent  la  grâce 
8c  l’Evangile  de  notre  Dcu.cn  une  licence  de  dif- 
folution  ; ctft-a-dirt , ils  font  profrflion  de  fervir 
Dieu , 8c  cependant  mènent  une  vie  fort  crimi- 
nelle. 

j°.  Rendre  vagabond , faire  aller  d’un  côté  8c 
d’un  autre.  Pf.  108.  le  N ut  ante  s transferammr  filti 
ej  h* , C mendie  ent  : Que  fes  en  fans  vagabonds  8c 
erra  ni  d’un  lieu  à un  autre , cherchent  leur  pain. 

4°.  Recueillir,  rama  lier.  Prov.ij.  1.  Pie  quaqua 
p at  a bol*  Salomonis  que*  tranftulcrunt  viri  Elxchia 
Régit  Jud*  : Les  paraboles  fuivantes  font  aufli  de 
SaTomon  , & clics  ont  été  recueillies  par  les  lervi- 
teurs  d’Lzechias  Roi  dejuda,  parce  qu’elles  n’a- 
voient  pas  été  mi  fes  en  un  corps  comme  les  au- 
tres. 


7e.  Répandre,  porter  de  tous  côtés.  Sap.  7.  27.  pU\*Z* {ni»? 
Per  nations  s in  Animé*  fantlat  fe  transfert  :Li  fagefle 
fc  répand  parmi  les  nations  dans  les  amcsfâintes; 
ceux-là  meme  qui  ont  été  Saines  avant  Jésus- 
Christ,  ont  tous  été  lcscnfânsdc  lafagiffc. 
TRANSFIGERE;  iuwnlr. 

Percer  , tranfpercer.  Jojn.  19.  37.  Videbuut  in 
quem  transfixer  tint  : Ils  verront  celui  qu’ils  ont 
percé  : Cette  prophétie  cil  tirée  de  Zacha  rie,  1 a. 10. 
jijpiàtnt  ad  me  quem  confxtrunt  ; Us  ierteronr  les 
yeux  fur  moi  qu'ils  auionr  percé  de  plaies  : Cette 
propherie  a etc  accomplie  le  jour  de  la  Pentecôte  , 
torique  les  Juifs, pénétrés  dun  vif  reflèntimcnr , 
reconnurent  pour  leur  Sauveur  8c  leur  Dieu  celui 
qu’ils  avoient  pci cé  8c  attaché  à une  Croix.  Voit ^ 

Ponce  ri. 


De  ce  mot  vient , 

Transftrre  terminas:  Porter  ailleurs  les  bornes  ; 
ceji-a  dirt,  s’emparer  des  terres  de  les  voilîns.  Job. 
24.  2.  f'.TERMINOS.  C.  10.  X9-  V.TatéVCVS. 

2°.  Faire  pafl'er  d’un  état , ou  d’une  perfonne  à un 
autre.  Galat.  1.  4.  M'uorqutd  fie  tam  cito  transfe- 
rt mi  ni  : Je  m’étonne  qu’on  vous  farte  fi -rôt  palier  à 
un  autre  Evangile  i en  abandonnant  celui  qui  vous 
a appcllés  à la  gracedc  Jesos-Chr  ist.  i.Joan. 
fdlamj!. UU  j.  14.  Nos  fcnrms  quoniam  tranjlati  fumât  de  marte 
advitam  : Nous  tcconnoiflbns  que  nous  Tommes 
partes  de  la  mort  à la  vie,  du  péché  à la  jullice.  V. 
Joan-  î*  t4.  CololT.  1. 13.  TrAnjiulit  1 n Regnum  filti 
dileüionii  jué  : Dieu  nous  a tirés  de  l'état  funerte 
dans  lequel  nous  nai lions , pour  nous  rendre  par  fa 
grâce  coheritiers  du  Roïaumc  de  fon  Fils  bien  aimé. 
a>  Reg.  3. 10.  1.  Par.  10. 14.  C.  12.  ij.  Ellh.  13. 14. 
C.  14. 13.  Ecd-  2.  3.  D.in.  2.  21.  Trantfert  régna. 

3®.  Oter,  retirer,  éloigner,  x.  Reg.  4.  v.  ai.  22. 
Tranflata  ejt  glaria  ab  Ifradl  : La  gloire  d'IfraEl 
cil  perdue,  pui  (que  l'Arche  de  Dieu  eft  prife.  Marc. 
14.  34.  Luc.  il,  41.  Tram  fer  calicem  iftum  ù me  : 
Eloignez  ce  calice  de  moi  : Ce  defir  ét oit  plutôt 
une  exprcflîon  de  la  foiblcflè  de  la  nature,  qu’une 
prière  abfoluë.  V.  Tr  an  s ire.  2.  Reg.  12-13.  c- 
•tf  • 24. 10.  Pretor.Damntju  transféras iniquitatem  ftrvi 


De  ce  mot  vient  cette  phralê  : 

Transfigere  jecur  fiagitt*  : Percer  le  foie  d’une  èa«V7u»; 
flcchc  ; ceft  a dirt , faire  fotiffrirde  grandes  dou- 
leurs. Prov.7.  23.  V Jecur  , 8c  Sacitta. 

TRANSFIGURARE. 

Transformer,  changer,  metamorphofer  une 
chofe  en  une  autre  \ ce  qui  fe  peut  faire  en  pluficurs 
manières. 

1®. Changer  de  figure,  paroîrre  à l'extérieur  tour 
autre  qu’auparavant.  Matth.  17.2.  Transfiguras  ut  Tramfot- 
ejl  ante  eott  Marc.  1.9.  coram  tpfit  : Il  fut  transfiguré 
devant  fes  Apôtres;  ce  fût  fans  changer  ni  la  lub- 
ilance,ni  la  figure  de  fon  corps,  ni  les  traits  de  fon 
vifage;  mais  ce  fut  eu  biffant  répandre  au  dehors 
les  raïons  de  fa  gloire  qu’il  tenait  renfermés  fous 
les  voiles  de  fi  ftinre  humanité.  Ainfi,comme  die 
S. Luc.  9.  29.  F alf a efl  fpteies  vultut  tjm  altéra: Son 
vifage  parut  tout  autre  ; ce  qui  ne  lui  venoir  point 
comme  à MoiTc  d’une  caule  extérieure  ; mais  cct 
éclat  de  lumicre  rejailliffoir,  & de  la  gloire  de  fa 
majellé  divine,  & de  l’ératde  fon  amc  gtorieufe 
qui  joüifloir  du  bonheur  de  la  vie  bienhcureulë. 

a°.  Transformer,  déguifer , prendre  la  forme 8c 
la  reffcmblance d’un  autre,  a.  Cor.  ir.  v.  13. 14. 13. 
Transfigurantes  fe  in  Apoflolot  Cbrifii  ; Ces  faux 
Apôtres  fc  transforment  en  Apôtres  de  Jésus- 


H*», 

Tranafigu- 

nuc. 
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Ch  R t jt  j ilien  empruntent  la  qualité  fie  le*  dis- 
cours , mais  leur  conduit:  n eft  qu'une  fourbe  con- 
tinuelle : Ipfii  S*l*n*e  tr  in< figurât  fit  in  Angelnm 
/aa/.-Sjtan  même  fc  transforme  en  Ange  de  lumière: 
Il  prend  toutes  les  apparences  des  bons  Anges  pour 
fedutre  ; ibit  d une  manière  invifible  en  fuggerant 
quelquefois  des  ebofes  qui  paroifîrnr  bonnes,  mais 
pcrnicieufes  \ foit  d’une  manière  vifibic,  fie  dans  un 
corps  emprunte  : Ainfi,  dit  l’Apôtre,  il  n’cft  pas 
. étrange  quefes  Miniftres  les  faux  ApÔtresfc  tranf- 
forment  auffi  en  Miniftres  de  la  Juftice. 

. 3".  Parler  fignrément , en  propofânt  quelque 

chofc  en  fa  perfonne  poiir  en  marquer  une  autre. 
l.Cor.  4.  A.  H*e  Muent  treuiifiigur* t-»  in  me  O"  Apol- 
ta  : J ai  propofë  ce*  ebofes  en  ma  perfonne  fie  en 
celle  d Apollon  à caufc  de  vous:  S»  Paul  marque 
en  fa  perfonne  fie  en  celle  d’Apollon  les  qualités  fie 
les  difpofi rions  que  doivent  avoir  les  vrais  Apô- 
tres, fie  fait  connoîrre  aux  faux  Apôtres  quels  leu- 
timens  ils  doivenr  avoir  deux- memes.  Il  s’eft  pro- 
po(c  pour  exemple,  pour  ne  point  faire  confufion 
aux  maîtres  orgueilleux, fie  auxdifciplesqui  avoient 
trop  d'cftnne  pour  eux. 

IttvaAAùin»  Changer  cn  differentes  choies  , diverfifier. 

• Sap.if.  2 J.  Ina-nni 4 imnifigurur*  omnium  nutriô 
gr*ti*  tu*  defirrvii(t.4t  ; La  manne  fe  transformant 
en  route  forte  de  goût  obéïffoit  â votre  grâce  qui  c ft 
la  nourrice  de  tous. 

transfodere. 

Percer , rranfj>crcer.  2.  Rcg.  1.  25.  Ptnufifiit  eum 
Ab*er  nvttti  huft*  in  inguine , CT  tr*nifodii  : Abncr 
lui  porta  dans  1 aîné  un  coup  du  bas  de  fon  dard  , 
qui  le  perça  fie  le  rua  fur  la  place. 

TRANSFORM  ARE* 

Transformer  , faire  prendre  la  même  forme.  1. 
Cor.  j.  18.  In  trnmdtm  imsgintm  trunifarrruvnur  À 
cUritnte  in  cUrilMem  : Nous  femmes  transformés 
en  la  même  image,  en  nous  avançant  de  clarté  cn 
clarté.  Tous  les  Hdelles,fic  fur  tout  les  Prédicateurs 
Evangéliques  voient  i découvert  les  myfteres  du 
falut,  fie  reçoivent  dans  leur  cfprir.commc  dans  un 
miroir,  les  lumières  qu’ils  répandent  fur  les  autres ; 
fie  étant  éclaires  de  plus  en  plut,ilsfont  en  quelque 
fjçnn  transformés  en  la  rdlemblance  de  Dieu  dès 
cette  vie  par  l’opcrarion  de  fon  Efprit , de  meme 
que  de  l’argent  expofé  au  folcil  cn  devient  plus  Jui- 
fant. 

TRANSFRETARE  j Amvtfft, 

Palier  un  golfe,  un  détroit,  un  bus  de  mer. 
Palier,  travcrfcr , foie  la  mer,  foit  un  fleuve, ou 
un  torrent.  Deut.  30.  IJ.  Qnit  ex  nabu poierit  tranfi- 
Jruort  mure?  Qui  de  nous  pourra  palier  la  mer  t P* 
Mandatom.  Ifa.  2$.  v.  2.  u.  fiaruch.  3.  )o.  I. 
Mac  h.  3.  37.  7 "r*n/fiet*vit  Enphruem  ; mais  il  fc 
met  fouvent  abfolumcnr,en  fous-entendaur  le  nom, 
Matth-  9.  1.  Aficenient  in  novicuUm  tr*n-fretdvit  : 
Je  sus  étant  entré  dans  une  barque  paffa  au  delà  de 
1 eau  ; c’étoit  le  lac  de  Tiberiade.  c.  14.34.  C* m 
tr*nsfiret*fiftnt  : Aiantpaffé  l’eau.  Luc.  8.  11.  A&. 

. ai.  1.  fiée. 

TRANSFUGERE. 

Quitter  un  parti  pour  cn  prendre  un  contraire. 
Jcr.  2:.  19.  Qu 1 tréuvfugcr.t  *d Ch*U*at  qui  val  ab- 
fiiient ,vivtt  : Ceux  qui  pilleront  du  côté  des  Chal- 
deens , fc  fauveront.  c.38.  19.  c.39.  9.  c.j  1.  :j.  Jof. 
10.  t.  1.4.  fiée. 

transfundere. 

rrx*’-  Vuider , ou  verfer  d’un  vafe  dans  un  autre.  Jer. 

48.  il.  Ftrtiüt  finit  Ahub  , rue  trsntfitfui  eft  de 
v*fit  in  v*s; Les  Moab'tcî  ont  toujours  été  dans  P*, 
bondancc,  fie  rcflcmblé  à un  vin  qui  n’a  point  été 
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Tuidc  d'un  vjfc  dans  un  autre  i c’e/t.i-dm. oui  n'a 
point  été  inquiété  pat  les  ennemis , ni  mené  captif 
en  changeant  de  pays. 

transgredi  i «***., 

^ui  comp°^  i'c  tnm>  & <j-c 

t”.  Psflïr  outre,  tnver Cet , «lier  su  delà.  Gtn. 

JH.  rrtmtrtf. 

Ju  t/l  pbmul:  Aulïî-rôt  qu'il  eut  parti  ce  lieu  qu'il 
vcnoit  de  nommet  PhintHP  ,j|  »it  |c  f0lcil  q„,  k 
levo.t,  Nuro.),.  ,o.  Doit.,.,.  Jof.  4.1.  a Rc*. 

23.  C.  17. 1 A.  fiée.  Trunieredi  terminai.  Pf.101.9. 
Prov.  11. 28.  P ■ Ter  m inos. 

a».  Aller,  marcher.  Deut.  f.  i.  Vt  fteitti,  „ i„ 
ttrré  td  jttm  trtntprtdim:^  ptffldtitdtm.A&n  que 
vous  obfcrvicz  ces  ebofes  dans  la  terre  que  vous 
aller  pofteder.  Gen.  tu  g.  1 

)». Surpayer,  furmonter.  Pf  i7.  jo.  I.Dt t u». 
tr^, prtd.tr  mm.  , p.,  le  fecour.  de  mon  Dieu  , 
je  franchirai  Ici  murs  de  mes  ennemis , Je  ie  me 
tendrai  maître  de  leurs  foiterelTcs  ; H, b.  je  Voro. 
prai  leurs  efeadrons.  Neqtu  trieru  m*£tt* 

trm.tprtdumr  tmt  : La  grande  galère  n'y  palfcra 
pomt.e  cjU-dirt#  entreprendra  rien  fur  ce  lieu  li. 
^•Trjbris. 

4®-  TranfgrdTcr,  violer  la  Loi  de  Dieu,  fie  fcs 
Commandemens.  Eccli.  3-.  ro.  Pttuit  trnmtredi  . 
& nan  eji  trumgrejfiui  : Il  a pû  violer  le  Comman- 
demenr  de  Dieu , fie  ne  l’a  point  violé.  Malach.  2. 
si.  Truntarefifimi efijuds : Juda  a violé  la  Loi.  Dieu 
reprend  fon  peuple  d'avoir  épouft  des  femmes 
étrangères  contre  la  défenfc  de  la  Loi,  fie  d’avoir 
Abandonné  leurs  femmes  légitimés  fans  aucune  au- 
tre radon,  que  celle  de  leur  intérêt  fie  de  leur  fen- 
luaiitc,  en  fai  faut  outrage  au  pere  ou  au  frere  de  la 
femme  légitime  que  chacun  d’eux  avoit  c poulie. 
1.  Rcg.  2. 14.  1.  Efd.  10. 10.  a.  Efd.'i.  8. 

Mais  le  plus  fouvent  on  met  le  cas  de  ce  verbe 
legevt  , mundutum  , pttüum,  fin  dut , vtrbum  , &c. 
M.tth,  1 • V.  I.  !.  ifetrt  C vtJ  trtmptdininiMM- 
dtiwt  Di,  pnpttr  irtditit  m vtjlrtm  t Pourquoi 
*ous. mêmes  violer . vous  le  Commandement  de 
Dieu  pour  fuivre  vorre  eradition!  Num.  t.4.  c.14. 
41.  Deut.  17. 1.  Eccli.  1,.  H.  C.  aj.  14.  C.  aj.  a,. 
Iû.  a4.j.  Oftc.<.7.  v.ê.r. 

Aiidi  Trtmgrtd,  hdum  , Violer  la  foi  du  lit 
conjugal  Eccli.  aj.  ,j.  Qù  trtniprtditw  Itflmm  1 
le  cas  eft  fous-cnrendu.  c.  42.  le.  Ne  farte  eum  vira 
ctm.rtu  ,rtr,p,<d,.„w.  Dc  peur  qu'étant  nutiéc, 
elle  ne  viole  la  Loi  du  mariage. 

J®. Palier  d’un  érat  à un  autre.  Eccli.  2A.  27.  J0i« 
tronfgrcditur  * jnftltii  *d  peccutum:  Celui  qui  paîfc 
de  1a  juftice  dans  le  péché. 

TRANSGRESSIO,  NisiWfetfov: 

Ce  mot  qui  vient  de  trA«y^r«d»,figniheproprc- 
ment  1 action  de  palTer  fie  de  franchir  quelque  pas; 
nuis  dans  l’Ecriture  il  lignifie , 

1®.  T ranfgnflion , prévarication , violcment  de 
la  Loi.  Gai.  3.  19.  Propter  trsnfigr.jjiones  fofiii * eft 
’ La  Loi  a été  établie  pour  faire  tcconnoîrrc 
les  crimes  qu’on  commettroit  en  la  violant.  Jof. 
aa.  ia.  Qu*  eft  ,ft*  trnnfigrejfio  t 1.  Efd. ,.  v.  2.  4. 
C.  10.  A. 

20.  Perverfiré,  révolté.  Thren.  3. 19.  Rtcardnrt 
p*npert*iii  CT  tTMiffrefifiams  me*  .•  Confierez  mon 
état  mifcrablc , fie  la  rébellion  de  mes  citoi'cns,qui 
m’affligent  par  le  violcment  de  vos  Loix.  ( D’autre? 

1 expliquent  de  l’excès  des  maux  que  foufftoit  Jc- 
rufalcm  : ) Ainfi,Ila.  J9.  ij.  Vt  laqutrtmur c*lum~ 
ni*m  & tr*nfigrtfijiantm:  Pour  fcmer  des  calomnies. 
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ic  ne  parler  que  de  révoltés  contre  Dieu  -,  Htbr. 
Diftluonem , on pervtrfisotem ,Gr.  Nous  avons  de* 
lobéï. 

TRANSGRESSOR,  is 
Tranfgrcrteur  , violateur  de  la  Loi.  Jac.  x.v.9. 
H.  Si  perforuu  occiputs , ftccatum  eperomini .redor- 
nti  * Lege  f«M fs  iranfgrejferet  : 'i  vous  avex  égard 
la  condition  des  pcrlonncs , vous  commettra  un 
péché , 8c  vous  êtes  condamnés  par  la  Loi,comme 
cil  étant  les  violateurs-  Ifa.  14.  r<-  c.  4*.  8.  c J3.1i. 
Ezech.  20. 38. 

TRANSIGERE  iAmyn- 
Ce  vetbe  vient  de  troiu  8c  d'ogert  , tranfiger  , 
traiter, quelquefois,  percer-,  mais  dans  l’Ecriture 
il  fc  mer  pour  perogere. 

Achever, tcrminer,foit  le  tems,(ôit  autre  chofe. 
Eccli.  jl-  18.  Netttm  lorujuoin  diem  tronfigit  : Les 
ouvriers  palTcnr  à leur  travail  les  jours  8c  les  nuits. 

* Gcn.  15.  |.  Hit  ité  irdtifiAlü  -,  Apres  cela.  c.  48- 1. 
c.  jof.  23.  a.  Rcg.  11.  27.  Aû.  13.  ij.  &c.  Ainlî  , 
Vit  4M  filent  i*  tronfigere  : Paflcr  fc  vie  en  paix  fle  en 
repos.  Efth.ij.  2. 

TRANSIL1RE; 

«»•  i°-  Sauter  par  deflus,  franchir.  1.  Keg- 18-  1 i. 

Tronfi:  ebanr  dit. ire:  Ils  fautoient  deflus  ou  par  def- 
fus  leur  autel:  c’étoit  peut-être  par  la  même  cere- 
monie que  ceux  d’Azoc  palToicnt  par  deflus  le 
Iciiil  de  leur  temple  fans  y toucher  vd’autres  croient 

Îiue  c’ctoit  par  dépit  8c  par  emportement  qu’ils 
auroient  fur  cet  autil , en  fai  (oient  autour  des 
mouvement  de  furieux  : d’autes  enfin  croient  que 
c’étoit  pour  renvetfer  l’autel  s’ils  avoient  pû.  2. 
Efd.  4.  tÆdificent  i fi  ofcenderitvApes  , tronfiliet 
D<ft ruera- . mnrum  eernm  Upidenm  : Qu’ils  bâciflcnt  -,  ce  fera 
une  muraille  qa’un  renard  pourra  franchit. 2- Rcg. 
ieiçimtu.  2 2.  jd.  In  Dto  nue  tronfiUom  mn'*m  : Le -fecours 
de  mon  Dieu  me  fera  franchir  la  muraille.  V 
Transgaédi.  Cane-  2.  8.  Ecceifte  venit  foliens 
in  mentibm,  tronfilient  celles:  L’Epoux  vient  par  les 
montagnes  8c  les  collines  comme  en  fautant  i ce 
qui  marque  fa  grande  promptitude  & fon  agilité 
extraordinaire  ; il  cft  forti  plein  d’ardeur  pour  cou. 
rir  comme  un  géant  dans  fa  carrière , dit  le  Pro- 
phctc,Pf.  18.  *r.  Salirb. 

2°.  Palier  outre,  entreprendre  , franchir  le  pas 
hardiment.  Prov.  14.  16.  Smltm  tronfilit  & cerfi. 
dit:  L’infenlc  parti-  outre,  8c  fe  croit  en  fureté  i 
l’homme  fage  cft  toujours  dans  la  retenue  ; nuis 
i’infcnfè  ne  craint  rien  ; H.b . fe  met  en  colete,  fc, 
contre  ceux  qui  l’averti  fient. 

30.  S’avancer,  fc  produire.  Eccli.  38.  33.  In  Ee- 
clefiom  non  tronfilunt  : Les  artifans  ne  s’avanceront 
point  dans  les  affemblécs  •,  Gr.  Non  eminebnnt:  Iis 
n’y  paroîtrontpas  au  deftus  des  autres- 
TRANSI  RE  i 

Le  premier  de  ces  deux  mots  Grecs  , lignifie, 
palier  à travers-,  8c  l’autre  fignific,  paflcr  le  long, 
•s  auprès. 

Ce  verbe  compotë  de  irons  8c  d’ire, a plufieurs 
lignifications  differentes  ,qui  répondent  aux  diffe- 
rents verbes  Hébreux  aufqucls  ils  fe  rapportent  , 
quand  il  répond  au  verbe  Choleph. 

Il  marque  quelque  changement  que  ce  foie  qui  le 
fait  en  quelque  chofe,  du  lieu , du  tems  , de  rang, 
d’érat,ac  qualité , foie  en  bien  foie  en  mal;  lorfque 
tronfsr*  répond  au  verbe  Hobor. 

11  lignifie pojfer,  en  general , 8c  fouvent  avec  la 
prépofition  Jnper  ou  fui  ; mais  quand  il  répond  au 
verbe  TfoUcb,  il  marque  un  mouvement  impétueux 
qui  penctre,  8c  lignine  p!ûrôt,pcrfr^w/7r#.Ccs  dif- 
férentes lignifications  fc  verront  dans  les  nombres 
8c  les  paragraphes  fui  vans. 


#• 1* 

1®.  Paflcr,  traverfer.  Marc.  4.'  3t.  Trmfetmm 
contrit  1 Paflons  de  l'autre  côté  de  I cau.c.  10.  13. 

Luc.  4. 30.  Joan.  4.  4.  Aék.  11. 10.  Hebr.  rt.  19. 

D’où  vient  cette  phraft , Tnmfirt  more  -,  Paflcr  la 
mer  je  *jtn-dtre  .s'enfuir ,e*  être  emmené  fort  loin. 

Ifâ.  lé,  8.c.  13.  g.  Jer.  48. 32.  0 

Ainlî,  Paflcr  outre,  aller  au  dc-11.  Prov.  8.  29. 

Ne  trots  firent fines  fuet:  Dieu  a donné  1 la  mer  des  « 
bornes  qu’elle  ne  pafle  point. Gcn.  31.  32.  Exod.19. 
ii.Jer.  3. 2*. 

x®.  Aller, partir,  marcher.  Luc.  z.  tyTronfeo. 
mm  nftjnt  Btthleem:  Partons  jufqu’i  Bethléem.  1. 

Cor.  i.il.Deur.  2. 29.  Jcr.i.io.^mos.  3.  j.r.  Rcg. 

14.  v.  1.  4.  i.  8. 2.  Reg.  17.  22.  Pf.  41.  j.  Eccli.  29. 

33.  Mich.i.  11, 

Ce  verbe  dans  cette  première  8c  fécondé  lignifica- 
tion , forme  plufieurs  manières  de  parler 
figurées. 

Tronfire  per  oliquom  regienem  : C’eft  frequente* 
un  pays  : Ce  qui  marque  qu’il  tft  habité  : Ainlî  , 

Non  tronfire  s N’y  point  paflcr  j c’eft  une  mu  que 
de  fobtude  8c  delbtarion.  Ifa.  34. 10.  In  foculoje « t 
culerum  nen  erit  tron fient  per  eom  .-  U n’y  pa  liera 
perfonne  dans  la  fuite  de  tous  les  ficelés,  c.  60. 

Ere  ee  tjnbdfmfti  dertliÜo,  & nen  erot  qui  per  te  IL  è 
tronfiret.  Ezech.  38. 28.  Sophon.  3. 4.  Zich.7.  14.  /M*i 
IÛ.JJ.  8.  Jer.  51. 4). 

Mais,  Ifa.  35.  8-  Nen  tronfibit  fer  eom peBntnst 
c'c/l-o-dirt , Celui  qui  cft  impur  ne  s’y  trouvera 
point. 

Tronfire  per  viom:  Pafll-r  fo:i  chemin, être  palTnr 
ou  voïageur . Thren. r.  1 i.Ovei  emnes  qn- tronfi  v per 
vidm,ottendUt:\ o\xt  tous  qui  partez  par  ici,  confi- 
derrz  s’il  y a une  aflfliûion  pareille  à la  mienne. c.  2. 

Iî.  r.  Plaudirb.  Ifa.  jr.  23.  PefiùfE Ht  terrom 
cerf  tu  tnum.CT  qnofi  viom  tronftnntibm:  Vous  avez 
rendu  votre  corps  comme  une  terrequ’on  foule  aux 
pieds  ,8c  comme  le  chemin  des  paflans.  Pf.  88.41. 

Mich.  i<  8.  Ees  fui  tronfibont  firnpLciter  cenvtrtiftit  **t*,‘**-6 
m bellnrn:  V oui  avez  trairéjen  ennemis  ceux  qui  paf- 
foient  Amplement  leur  chemin  (ans  penfer  à aucun 
mal. 

Ainfi,7*r4ff/jrju,eft  celui  qui  palTc  fon  chemin,  îe  wï&Jmi 
premier  venu , celui  qui  fe  rencontre  fbrtuiremenc. 

Ezech.  16.  v.  15.  Xj.  Expefofii  fernicotienem  emni 
tronfeunri:  Vous  vous  êtes  proftituée  à tout  venant. 

▼.  ij.  Le  Prophète  décrit  l’idolâtrie  du  peuple 
Juif,  qui  a adoré  les  dieux  des  Egyptiens  Bc  oes 
Affyricns.  2.  Rcg.  20.  xi.  3.  Rcg.  13.  a J.  2.  Par.  7. 
tr.  .1er.  ai»  10.  &c. 

Tronfire  onte  Aiyoem Paflcr  devant  quelqu’un,  «9 a^aÇ 
lui  fervir  de  conduéleur.  Deut.  9.  3.  c.  31.  3.  Dem 
tutu  tronfibit  onte  u:  Le  Seigneur  votre  Dieu  paf- 
fera devant  vous,  8c  fera  votre  protecteur.  Jof.  1. 

14.  Ce  mot  marque  fouvent,  eu  la  prorc&ion  de 
Dieu,  en  la  rigueur  de  fes  jugemens.  Ifa.  31.  3. 

Tronfient  & filvont.  Ezech.  1 6.  v.g.  8. 

T ronfire  per,  ou  fnper  Aujucm  : Paflcr  par  deflus  -, 
c’eft  affliger, inquictrr,opprimer,»«  dcrruire.O/e. 
lo.  il. Tronfivi fnper  mnlrundinemcelli  fjus: Je  met- 
trai un  joug  fur  fon  cou  fuperbe,  pour  le  ploïcr  8c 
l’abbattrc.  Exod.  n.  v.  ri.  23.  Job.  ij.  19.  Pf.  41. 

8.  P f.  87. 17-  Ezech.  5. 17.  c.  14. 17.  Dan.  3. 94.  c. 
n.  43.  Nahum.3. 19. 

Quelquefois  fans  prépofition.  Lcv.  14.  g.  GU- 
dint  non  tronfibit  termines  veftres.Soph.  1.  1.  Mich. 

2.  8- 

Tronfire  od  Ait}  nom  : pafler  à quelqu’un , venir  » - >. 
en  fon  pouvoir.  Ilà.  43.4.  fi ri  fublimes  od  te  tron ■ ^ 

fibnnt 
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ft bout,  CT  luierunt.  V.  Sublimis.  Nam.  17.1.0. 
J6-4-  Jcr.4.  U. 

T ranfirt  ad  nomen  : Entrer  dans  le  dénombre- 
ment, être  mis  au  nombre.  Erod.  jo.  13.  T.  No- 
me n.  c.  38.  if.  J^ui  tranfitrant  ad  numérota . Gr. 
tmntfpitai- 

Tranfirt de dont  in  domunrChingcz  de  logement. 
Luc.  10.  7.  Ntlitt  tranfirt  de  domo  in  dtmom  : Ne 
piJli.  z point  de  mai  fon  en  maifon.  J e s o s-Ch  r i st 
ne  veut  dis  que  l'on  puille  acculer  fes  Minières 
dm  confiance  ou  de dclicateflc. 

Tranfirt  fab  Paftorùvirgà:  Pafler  Tous  la  verge 
du  Pafteur  ; c’tft.'a-dirt , erre  conduit  par  le  Paf- 
tcur.  Lcv.  17.  31.  Qoa  fab  Pafttrit  virgà  tranfiont: 
Tout  ce  que  le  Pafteur  conduit,  eu  tout  ce  qu'il 
compte  pour  donner  U dîme.  Ainfi  , Tranfirt  ni 
manmn  nomerantu  ; C’eft  erre  compté  cxa&ciiienc. 
Jcr.  33.  ij. 

Tranfirt  fer  capnt  : PafTer  fur  la  tête.  f'.  Nova- 
cola. 

Tranfirt  per  tribolationts : Paffer  pat  les  afflic- 
tions; c’eft. à-dm, les  fupporter  , en  être  éprouve. 
fi1/'^'  2^"  ,r*bolasionei  ira* fieront 

Tranfirt  ingladiun 1 : Palier  au  fil  de  l'épée;  c’eft 
erre  frappe  de  la  main  vengereflede  Dieu.  Job.  33. 

11. Vt  non  tranfiat  in  gladum.  Voïez  Glaoios. 

Tratfire  in  iracundiam  alicuj  Hs:Eacouriz  la  fureur. 

Eccli.  zS.  23. 

Tranfirt  per  gladinm  : Palier  par  l’épée.  Job.  j 6. 

1 2.  Tranfiimnt  per  gUdiom .-  Us  feront  tues  5c  péri- 
ront mifcrablcnunr. 

Tranfirt  in  ajfiüum  «^«.S'abandonner  aux  dé- 
fi*-* de  fon  cœur.  Pf.  72.  7 Tran fieront  in  affeftom 
cor>iit  : En  partant  par  deftus  tout , 5c  ne  donnant 
aucunes  bornes  à leurs  defirs. 

•JUMm  Tranfirt  ptrvïam  malorum:  Partir  par  la  voie  des 
mechans , prendre  part  à leurs  dcrcglcmcns.  Prov. 
4.  iy.  F uge  ah  tà,ntc  tranftas  per  iUam.  Ainfi ,7V*»- 
fi-eai  vitam  alienigenarom.  a.  Mach.  6.  14. 

Tranfirt  in  fitdtrt  alicujus  : Faire  alliance  avec 
quelqu'un.  Deut.  29. 11.  ZJt  rranfeas  mfadirt  Dt- 
mim  Dei  toi  : Afin  que  vous  entriez  dans  l’alliance 
du  Seigneur  votre  Dieu. 

.^.4  Tranfirt  ad btftti: Attaquer  les  cnnemis.lcs char- 

ger. 1.  Reg.  14.  v.  1.  4.  6.  8.  Ecct  ntt  tranfimut  ad 
viras  iftoi:  Nous  fommes  prêts  de  charger  ces gens- 
11. 1.  Mach.  j.  v.  40.  41. 

•-ccz*'***»  J0.  Venir,  approcher.  Luc.  u.  37.  F acier  iütt 

difeumbtre,  O"  t ratifient  miniftrabit  iSis  : Il  les  fera 
mettre  à table  , 3c  viendra  les  fervir.  c.  17.  -j.Tran- 

CJC'*’  ,A>»vf*OTée;Approchn,racttci-vousi  table.  t.Rcg. 

2.  ij.  Eccli.  14.  i6.  Tranfist  ad  me  : Venez  à moi. 
c.  19.  33. 


4®.  Sortir,  fc  retirer.  Mattb.  8.  34.  Rogabantot 
tranfirt  1 àjimbui  tomm  : Us  le  filpplicrent  de  le  rc- 
tirer  de  leur  pays.  c.  9.  v.9.27.  C.12.9.C.  13.J3.C. 
17. 19.  Joan.7. 3.  c.  13. 1. 

j°.  Partir  quelqu'un  , le  laiflir  11 , s’éloigner  de 
hii.  Matth.  16.  39.  Tranftat  a me  calix  ifte:  Faites 
que  ce  calice  parte  5c  s’éloigne  de  moi.  v.  42. 
Marc.  14.  3J.  Pf.  j 6.  2.  F.zech.  14. 14. 

Ainfi.Gcn.  18.  j.  Ne  t ratifiai  firvum  tuant  : Ne 
partez  point  la  tente  de  votre  Serviteur  fans  vous  y 
irrcter:cc  qui  fc  rend  par  le  verbe  Latin  proscrire, 
Hcb.  Pafiatb.  £xod.  12.  v.  27.  Mich.  7. 
Tranfis  pttcoium . Vous  oublie  le  peché. 

Au  contrai  icfTranfirt  ter  aUfoem:  C’eft  ne  point 
palier  tans  aller  voir  quelqu’un.  4.  Reg  4.  q. 

Parcourir  un  lieu.  A£k.  i6.6.c.x9.  u.  Prop9. 

fnu  Paalut  m friritn  tranfui  Macedomi .ire  J tria. 
9mmt  Pau!  fc  propofa  par  l'infttnd  du  S.  Efprit 
Tenu  U.  r 
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dcp’.rcourir  I.  Macédoine  i t'Achaïc,  Je  d'allcc 
en  Jerulâletn. 

7°.  Aller  de  côté  5c  d'autre , errer,  être  vaga- 
bond- lia.  8.  zt.fr  tranfibit per  eam:  Ils  feront  va- 
gabonds fur  la  terre.  • 

fcpandie.  Pf.  71.9.  Lingoa  ttrnm  tranfivit 
in  ttrrà  : Leur  langue  s’eft  tépanduë  en  medifan-  « 
ces  5C  en  calomnies.  Ifa.  8.  8.  ibit  per  Judammun-  * 
dans  & tranfitns  afijat  ad  coüum  vent t .-  Le  Roi 
des  Ail  y riens  inondant  tout  le  pays,  il  fc  répandra 
dans  la  Judée  comme  un  torrent,  jufqu  a ce  qu’elle 
en  ait  jui  qu’au  cou.  Job.  37.  *o.  Ifa.  18.  v.  ij.  18. 

9®.  Palier,  finir,  ccrtir  d erre.  Matth.  24.  33. 

C alun  & terra  tranfibnnt  ; Le  ciel  & la  terre  paf- 
fcroHr;cVy/-À-^irf  .changeront d'état , fie  certcronc 
d ette  tels  qu’ils  font  maintenant  fujets  à la  cor- 
ruption. c.  j.  18.  Marc.  13.  v.30.  31.  Luc.  21. 33.2. 

Cor.  j.  17.  Cetera  tr an  filtrant.  Jac.  1. 10.  t.  Petr.3. 

Io.  1.  Joan.  2.  V.  8. 17.  Job.  14.  20.  Roborafti  eiun 
panlalam . at  inptrpetuum  tranfirt 1 ; L’homme  4 un  t 
peu  de  force  pour  fubfifter  quelque  rems.  c.  io.  8. 

Pf.  89.4.  Manificut  ht rba  tranfiat L’homme  cft 
le  matin  comme  l'herbe  qui  palfc  bïco-tôc  ; Htb. 

*ogtfiit.  Eccli.  3. 1.  Ifa.  31.  4. 

Ainlî.Difparoîtrc.fc  djrtipcr,01c.;o.  -j. Tranfirt  >1,;,*;^ 
fiât  Samaria  Rtgttnfitom  90a fi  [panam  : Samalie  a 
fait  diiCpcr  fon  Koûume  par  fon  idolâtric,5c  a vû 
difparoîcre  fon  Roi  comme  une  écume. 

Ce  qui  fc  dit  aulfi  du  tems  qui  s’achève  5c  s’ac- 
complit. Marc.  \6. 1.  Corn  tranfijfit  Sobbatam  : 

Lorfquc  le  jour  du  Sabbat  fut  parte.  Gcn.  7. 10.  c.  *"rt(*&* 
8-tf.c.  jo.  3.  Dt-ut.  9. 11.  3.  Reg.  rf.  29.  c.  zo.itf. 

Job.  1.  j.  5cc. 

10®.  S’étendre  d’un  lieu  i un  autre.  Jof.  te.  v.  6. 

10.  Tranfitijot  m Tuamna.  c.  18.  17.  Tranfitns  ad 
jitjHtlontin. 

n®.  Palier,  échapper.  Judith.  12. 11.  Fetdamtft  aa^d,^ 
apod  s1jjyrits,fi  fa  mina  irridtat  virum  , agtndt  ut 
immums  ab  et  tranfiat.  Pf.  140. 10.  Douée  /ratifiant: 

Jufqu'à  ce  que  je  parte  5c  j'échappe  de  leurs  pieges. 

Ainfi,  Tranfirt  ab  aii^nt  : S’échapper,  s’éloigner 
de  quelqu’un,  marque  une  chofe qu'on  néglige  Ifa. 

40.  27.  A D tonte  jndicinm  meam  tranfivit. 

I x®.  Se  refoudre , fc  dilToudrc , fc  dilfipcr. Pf  x7. 

13.  Prafalgtre  in  ctnfpeau  ejus  nubts  tranfùrunt  : 

Les  nuées  fc  font  diflipées  , 5c  ont  diftillé  leurs 
eaux.  2.  Reg.  22.  12.  Cribrasu  ayuas  de  nabibmcatr 
Urarn.  Prov.  10.  2j. 

13°.  Pafler  dans  l’air.tombcr  d’cn-haut.Pf.  7 4. 

17.  Estnim  fagitta  tua  iranfiunt  ; La  grêle  5c  les 
foudres  comme  des  flèches  tomboient  fur  les  Egy- 
ptiens. & 

14®.  Pafler  outre,  s’avancer  trop.  Prov.  17. 12. 

ParvuU  tranfiontes  fifttnatrum  dtftendia:  L’homme 
hafolcavû  le  mai  5c  s’eft  caché.lcs  imprudens  ont 
pafle  outre ,5c  ils  en  ont  fouffert  la  perte.  T.  Per- 
TRANSIRI, 

TRANSITUS,ûs. 

1®.  Palfagc , lieu  par  où  on  paire.  Nutn.  Jo.  

Née  vola,!  ocrait fetrt  deprecann  ut  ancedtret  tranfi- 
tum  per  fines  Jaos  : Edom  ne  Voulut  point  les  écou- 
ttr , ni  accotder  le  palfagc  par  fon  pays.  Deut.  2. 
v.  14.  28.  30.  Judic.  iz.  6.  5cc.  Ce  mot  qui  vient 
d habar , tranfirt , a donné  le  nom  à une  montagne; 
appclléc  Abanm,  La  montagne  des  pairages.  c 3a. 

49.  Ajeendt  in  mont  en  iftam  Abarim,  ï.c.tranJU 
tootn. 

De  ce  mot  viennent  ces  cxprclfions  figurées. 

Tranfitus  oftii:  Le  paflage  de  la  porte  ; c’eft  la 
porte  par  laquelle  on  paffe.  Sap.  19.  si.  Vnnfauifi 
que  tranfitum  tjlii  fui  quartbat  : Ils  ne  pou  voient 
plus  trouver  la  porte  de  leurs  nuilons  pour  y entrer: 

KKkkk 
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Traxfitus  a<jua  : Le  partage  de  l'eau;  ctft-à-dirt, 
l'eau  qui  pafle.  Eccli.  jo.  8.  liUdtjud  funt  in 
tTsnjint  atjua  c.  ad  Iranftiwn  aqua  : comme  les 
1»  qui  fonde  long  des  eaux  qui  pa lient.  Ainfi,Sap. 
wipJut  i.  j.  TrnufitHS  Hffibrd  i Une  ombre  qui  parte.  Tim- 
bra intfjrui  fji  remput  noftriun. 
t»  mmfltm.  /<■  ’r-anfitn  i En  partant , par  occafion.  i.  Cor.ltf. 
• y.  Nolo  vos  modo  m tranfitn  vident  : Je  ne  veux  pas 

ccrtc  fois  vous  voir  feulement  en  portant; en  Latin, 
tbiter. 

niigm  jo.  Partage , cour  Ce  qui  fe  fait  vîre  d’un  lieu  en 

un  autre.  Exod.  ix.  n.  Eft  enimPhaft , id  tft  Iran. 
Jtius  Drnim  : C’eft  la  Pâque;  cYft-à-dircJe partage 
du  Seigneur;  Heb.  Pefaen, de  Pafach  , tranftiirt  ; 
d’où  vient,  Paftha,  tremftitu  fin  p!ût&t,  tranjdtnt, 
ou  tranfcurfui  : Ce  mot  marque  l’atkion  de  l'Ange 
envoie  de  Dieu  pour  tuer  tous  les  premiers  nés 
des  Egyptiens , qui  parta  toutes  les  maifonsdes  If- 
raëlitcs  qu’il  trouva  marquées  de  fang  ; félon  qu'il 
eftditexprertemenc,  v.  17.  Villimd  t ronflât  Do- 
mini  tft , qnando  tranftvit  j ( Heb-  trtmfilivit,)fHptr 
damai  Jiiumm  Ifratl  in  lÆgjpto-  Voïcz  Pas- 
OHA* 

j°.  Brèche , ouverture  par  laquelle  on  parte.  Pf. 
14).  14.  Non  tft  ruina  mactria  ,ntjne  iranfttns  tM- 
<jut  clamor  in plattit  torum  : Il  n’y  a point  de  brèche 
dans  leurs  murailles,  ni  d'ouverture  par  laquelle  on 
puilfc  partit,  & on  n’entend  point  de  cris  dans  leurs 
places  publiques:  cela  marque  une  paixtronquille, 
qui  n'ert  point  interrompue  par  aucun  ennemi  , ni 
étranger  ni  domtft  que. 

4°.  Partage  impétueux , împrertîon  violcnte.Ifa. 

* Jo.  ja.  Lient  trduftms  virgd  fondai*!  : L’effet  SC 
la  violence  du  fléau  de  Dieu  deviendra  ftablc  ; c'tft- 
i di-t,  que  la  plaie  dont  Dieu  devoir  frapper  les 
Arty  riens , devoir  être  profondc,8c  qu'ils  dévoient 
en  être  accablés  : La  métaphore  fe  tire  de  ce  qui  a 
de  bons  fbndctnms.  Se  qui  cft  inébranlable:  cela 
s'entend  aufli  de  la  vengeance  de  Dieu  à l'egard 
des  réprouvé» , laquelle  lera  irrévocable  dans  l'en- 
fer. K.  VlRGA. 

TRANSLATIO,mis;a«SW 

1®.  Tranfport.enlevement.  Heb.  it.  J.  Fide  Ht- 
meh  irat.ftaïui  tft,  mvùltnt  mort  an , dntt  tranfta- 
tiarum  tmm  leftvnonùm  babuit  platujft  De*  : C’eft 
par  la  foi  qu’Henoch  a été  enlevé  du  monde:  L'E- 
criture lui  tend  ce  témoignage  qu'avant  que  d’a- 
voir ainfi  été  cnlcvé,il  plaifoic  à Dicu.f^.  Trans- 
féras. P.  Henoch. 

t°.  Changement  d'une  chofc  en  une  autre.  Heb. 
7.11.  7* ranjlato  tmm  Sactrdoiu,nectfte  eft  ni  & Lt- 
fu trdn/Utio ftdt : Le  Sacerdoce  éranc  changé  , il 
faut  ncccflaircment  que  b Loi  foit  suffi  changée  ; 
parce  qu'il  falloir  qu’il  y eût  un  Pierre  d’un  aurre 
ordre  que  celui  d’Aaron  ; il  falloir  aufli  que  la  Loi 
fût  changée  : ce  qui  fe  fie  lorfque  Jisus-Christ 
fit  fur  la  Croix  les  fondions  de  fon  Sacerdoce  , en 
s’immolant  lui-même:  ce  changement  du  Sacer- 
doce cft  en  quelque  manière  une  tranflation;  parce 
quelle  devoir  piller  d'une  Tribu  à l’autre,  c.  ta. 
17.  durent,  aihuc  femel  dteit , déclarât  mobi- 
lium  iranftationem,  tanfuam  fathram  : Er  en  difant 
qu'il  agira  encore  une  fbis,il  déclaré  qu’il  fèracef- 
lcr  les  chofcs  muablcs  , comme  étant  faites  pour  un 
tems  ;<’r/Li-iûnr,quc  toutes  les  créatures  qui  font 
. fusettes  au  changement  partiront , & que  rien  ne 

demeurer»  immuable , qui  ce  qui  étant  de  Je  su  s- 
CHRisT,nc  peut  fouffrir  aucun  changement;//-.!- 
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TRANSMEARE; 

Ce  verbe  qui  vient  de  irons.  Se  de  «.otfv,fignifie 
pa  lier  outre  , aller  au  de-là  : dans  l’Ecr.  * 

Palier  d'un  lieu  i un  aurre.  Luc.  1 6.  i<.  Hi  qui 
volant  bine  tranfirt  dd  voi , non  pojfunt , tienne  mdt 
bue  iranirneart  : Ceux  qui  voudraient  piflcr  d’ici 
vers  vous  , ne  le  peuvent , comme  on  ne  peut  pat 
fer  ici  du  lieu  où  vous  êtes. 

TRANSMIGRARE. 

1*.  Changer  de  demeure,  aller  en  une  autre  de-  ummri- 
meure.  Prov.  17.  8-  Sicut  Mit  transmigrons  de  ni  do  £•'»*{• 
fmo ,fîc  vtr  tjui  derti  ntjuit  locnmfutsm:  Un  homme 

S iui abandonne  fon  propre  lieu,  cft  comme  un  oi» 
eau  qui  quitte  fon  nid.  Pf.  10.  1.  Tranftnigra  in 
montent  Jstut  pajfer  : Pa  if.  2 promptement  fur  la 
montjgnc  comme  un  pill’reau.  Jer.  9.  10.  A vo  ••#**** 

Incrt  cals  nfq ne  dd  pteora  trmnf’i.igrmvtrunt  : Les 
Juifs  & routes  leurs  bêtes  furenc  emmenés  dans  1» 

Chaldéc.  c*  îy.  v.  7.  14.  C.  J:.  18.  ».  Mach.  ».  r. 

Ainfi.Amos.é'.  f.Mtfrdbnm  in  cspiie  trtmfmiguuu 
tinm  :Ccs  hommes  voluptueux  vont  être  emmenés 
les  premiers  loin  de  leur  pays.  Excc h.  11.  $.Trdnf. 
migrdbit  perdiem  commets  : Vous  ferez  tranfportcr 
vos  meubles  devant  eux  en  plein  jour.  Dieu  taifoit 
reprefenrer  devant  les  Juifs  qui  étoient  déjà  captifs 
» BabyIone,dcs  chofes  qui  ne  regardoient  que  ceux 
qui  éroicnt  reftés  dans  la  Palrftine  ; mais  comme 
on  cnvoïoit  les  prophéties  de  Jeremic i Babylone, 
celles  d'Ezechiel  étoient  aufli  envoi'ées  i Jerufa- 
lem:ccqui  marquoit  l’union  parfaite  qui  patoif- 
foit  entre  les  prédidions  de  ces  deux  Prophètes. 

z°.  Faircchirgcrdc demeure.  Thren.  4.  x». Non 
dddet  ultra  ut  trdnfnùgrtt  tt  ; Dieu  ne  vous  fera 
plus  palier  dans  un  autre  pays:  Le  Prophète  mar- 
que la  dernière  dcfoljtion  des  Juifs  par  les  Ro- 
ra  lins,  après  la  dtrtruâion  de  leur  ville  : ils  ne  de- 
voient  plus  être  menés  en  captivité  dans  un  certain 
pays;  mais  ils  dévoient  être  difperfés  par  tout  le 
monde  : ce  verbe  en  cet  endroit,fuit  la  conjugai- 
fon  Hipbil  : d’où  vient  ce  participe  paffif. 

TR  ANSMIGRATL  S , A , cm  ; 

Celui  ou  celle  que  l’on  emmcnc  hors  de  Ion  p y s. 

Ifi.  49.  II.  Ego  fterililC’  nonpar:em  trdnftnigrdtd, 

O * captiva  : Moi  qui  étois  fterile  Se  n’cnhntois 
point, moi  quiavois  été  chiffre  de  mon  pays.  Se 
qui  étois  demeurée  captive  ; l’Eglife  qui  avoir  été 
fi  abandonnée  , s’étonne  de  voir  entrer  dans  fon 
fein  un  rt  grand  nombre  d'enfans.  z-  Mach.  x.  1. 

Zft  mandavit  trdnfmigratis  : Le  Prophète  Jeremic 
ordonna  à ceux  que  l’oncmmenoit  captifs,  d’em- 
porté f avec  eux  le  feu  ficré. 

TRANSMIT. RATIO  , ni*  , ftemuda, 

éfwottld  y imiuaia. 

Ce  mot  qui  vient  de  twfmigrdre , flgnifie  pro- 
prement l’aélion  de  changer,  «m  le  changement  de 
demeure,  mais  qui  cft  volontaire  ; au  lieu  que  dans 
l’Ecriture  il  fe  prend  ordinairement  pour  l’cnlcve- 
ment  de  quelques  hxbitans  dans  un  autTe  pays  ; ce 
qui  répond  au  mot  Grec  tannmiU,  Trdnjftortdtio , 
ou  abanUio  in  alism  rtgionem  : Quoique  cette  diffé- 
rence ne  s'obfcrve  pas  toujours,  même  dans  les 
Auteurs  Latins. 

1®.  T ranfport,**  enîcvcment  de  quelqu'un  en  un 
autre  pays.  Jcrcm.  ij.  19.  Trtnftat « tft  omràf  Jnds 
tranfmigratione  perfeüà.  Lc  peuple  Jy if  a été  trans- 
fexc  tout  entier  , fans  qu’il  en  foie  refté  pcrfbnne. 

Matth.  tf  il.  In  tranfinigrativu  Babjion-.s  : Jofias 
engendra  Jechonias  Se  les  frères  , vers  le  tems  que 
les  Juifs  furent  transférés  en  Babylonc  : Cette 
tranflarion  en  cet  endroit  comprend  les  trois  que 
fit  Nabuchodonofor  ; 

1®.  11  enleva  les  premiers  des  Jui6  sa  nombre  de 
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trois  mille, après  laroort  de  .Jechontasoli  Joachim, 
fiis  de  Jolïas.  i t 'O  «»J  ••  '■  * ’■ 

■ i '«.Trois rarà  apres  ii  enleva  érieol^toute  ta  jeu- 
nelfè  U tous  le*  a eti  fans  qui  fe  troavcrcrrt-dsnsbr 
villc.au  rt  ombic  de  dix- huit  cens , Joachbij  petit:- 
fila  de  Jolis®  , fa  thexe  Se  fes-t«r(mcs , SS  iftlr'St^ 
drcuj  en  la  place  de  forx  neveu. 

j».  Onze  ans  après  il  >enleVx  rôtit  le  relie  aireè 
Sedecias  même,  v,  r7*4-  Rfj^  *41  17.'  i.Par. 

Jcr.  1.  j.  c.  fi.  çi.  Ezcch.  1 *i.  Sec.  - x-  -* 

Il  y a eu.  quatre  tran (huons  des  Juifs  1 Baby- 
loue. 

La  première  (c  fit  à la  quatrième  année  d*  -Joa- 
chim Roi  de  Juda, auquel  teins  Daniel,Scquclques 
autres  furent  menés  en  Chaldèe;  6c  huit  an*  après 
le  Prophète  Ezcchicl  avec  Jechonias, toute  la  cour, 
& rrois  raille  des  principaux  de  Jetufalein  furent 
Conduits  à Babylonc  ,T  an  343t. 

La  fécondé  fut  l'onzième  année  du  régne  de  Se- 
decias,  & ladix-huiticmcdeNabuchodonolbr.  : 

La  troificoiefuc  cinq  ans  après.lorfquccc  Prin- 
ce aïant  fubjuguè  les  Ammonites , les  Moabites , 

‘ les  Philiftins  , Se  les  autres  peuples  , il  fie  mener  1 
Babylonc  tous  les  Juifs  qui  s'y  croient  retirés  au 
. nombre  dé  743. 

La  quatrième  arriva  feize  ans  après  , quand  ce 
Prince  eut  défait  les  Egyptiens,  & au ‘il  eut  en- 
voie Nabuzardan  pour  amener  à Babylonc  tout  ce 
qui  étoit  relié  dans  la  Judée.  4.  Rcg.  tj.  Jcr.  59. 
40.  6C  fuivi 

De- Il  viennent  ces  ex  p reliions  figurées. 

Fiii  tranfmigrationu  : Ceux  qui  avoient  été  cnlc- 
. vc> , ou  qui  ctoicnt  revenus  de  la  tranfmigracion. 
1;  Efd.  4.  V.  16. 17.  zo.  Vniverfij  filils  tranfmignt- 
uonii.  v.  11.  Q*i  rtverfi  fuerant  de  tranfmigratione. 
c.  8.  jy.e.  10-  v.7.  i4.  Sec. 

Aj'ctndene  de  tranfmigratione  : Revenir  de  capti- 
vité. 1.  Efd.  1.  xi. 

Va  4 rran/migratiomi  ;Les  préparatifs  d'un  voïa- 
ge  où  l’on  cft  cra.ncnc.  Jcr.  48.  19.  V *f*  tranfrm- 
g-anoms  fut  ubi  : Faites  les  préparatifs  de  votre 
voïage.  Ezcch.  ta.  v.  j.  4.  7. 

Ire ,ab*rt ,egredi  in  tranfmigrationem  : Eftrè  em- 
mené en  captivité.  Jcr.  29.  Itf.  C.  48-  v.7.  It.c.  49. 
j.  Ezech.  iz.it. 

2».  Les  per  fon nés  nie  mes  qui  font  emmenées  en 
captivité.  If».  10. 4.  Minab-.t  Rex  Ajfyriornm  cap- 
livir  aient  tÆgypii , Ç?  tranfmigrationtm  *Æ  lu op-at 
Le  Roi  des  Àilyriens  emmènera  d'Egypte  8c  .d'E- 
th'.opic  une  foule  de  captifs  & de  ptilonnicrs  de 
guerre.  Jcr.  24.  f.  Tranfmigrationem  Jnda.  c.  28. 
v.  4.  4.  c.  29.  1.  Fzech.  }.  v.  11.15.Zach.  16. 10.&C. 

. Ainfi,  Abd.  v.  lo.Trattfrngratio fernfalem  fkt  in 
Bejf>horo  tji,  poffidebit  ovitatet  Anjtri  : Ceux  qui 
ayoient  été  emmenés  de  Jcrufalcra  jufqu’au  Bof- 
ph  >re,  fc  rendront  maîtres  des  villes  du  Midi  i 
<i' e;r  à-dire  t de  l'idumcc  , qui  cil  au  Midi  de  la 
Judée,  V.  Bosphorus.  Ce  qui  cft  exprimé  par 
Ces  phralcs  , Cornu  , ou  popklut  tranfmigratiorii  : 
L‘  Ihniblfc  , en  le  peuple  qui  a £té  tranfportc.  1. 
Efd.  10.  8.  Pf.<4. 1.  Zach.rf.  le.  Sumt  k trarfmi- 
frjfiont  : Recevez  de  ceux  qui  reviennent  du  lieu 
où  ils  ctoicnt  captifs  ; c'ejl-à-dire , l'or  8c  l’argent 
qu'ils  vous  ptefenteront  pour  l'ornement  du  Tem- 
plc. 

TRANSMITTEREj 

Ce  verbe  fignific  proprement,  envoïet  d’un  lieu 
à un  autre  : dans  l’Ecr. 

l°.  Palllr.travcricr.  Gcn.  31.  21.  A/, me  trou f mi f- 
/«  a Jacob  avoir  déjà  pâlie  la  rivière  j l ‘étoit  appa- 
Tor/tc  II. 
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remment  l’Euphrate,  beuf.  if  (r.  y.  u.  J or  dune 
tnanfmijfo  ,Si  Ibuvcnt  ailleurs. 

2®.  Faire  pi  (Ter , laifler  à d’autres  après  foi!  Icv.  *«nrU:fr. 
îy.  Afi.  Trmnfimttttit  ad  po/lcroi  : Vous  les  laitfcrci  4^»» 
à- vos  defeendans.  A quoi  le  peur  rappbrret  Cet 
endroit,  Judic.  J:.  28.  Vada  Jerdanis  fut trànfmir - 
tknt  inMeab:  Il  fc  fa  (firent ^ des  gués  du  Jourdain 
pat  OÙ  l’on  travetfe  au  pays  de  Moabi cefl-à-dire; 
qui  conduifentou  font  palfcr  chès  les  Moabites.  . 

3®.  Envoïcr  , 'éloigner,  faire  îbrtir.  Tob.  5.  zj.  * 

R acutum  JcKtilktxt  wftrathUJH  & tranftrrfijh  à no-  ' ' 

bit  : Vous  bons  avez  ôté  le  bâton  de  notre  vieille^- 
le , 81  vous  l’avez  éloigné  de  nous. 

TRANSMUTATIO /mis , 

Changement  d'un  lieu  ou  d'un  état  à un  autre. 

Apud  fuem  non  tft  tranfrnntttio , née  vieijfitndinit 
obn-nbratio:  Dieu  ne  peut  recevoir,  ni  de  change- 
ment, ni  d’ombre  par  aucune  révolution.  Foie1^ 
Obumbratio. 

TR  ANSNATARE. 

PjlTcr.traverfcr  1 la  nage.  i.Mach.  9.  48.  Et 
trtnfnatavertmt  ad  eos  Jordanem  Jonathas  8C  les 
liens  palTcrcnt  â la  nage  le  Jourdain  devant  eux  ; 

Gr.  Les  gens  de  Baccbide  ne  le  palTcrcnt  point  après 
eux. 


TRANSNAVIGARE;  n^v^r. 

Prattmavigare. 

Naviger  au  de  là  ou  le  long  de  quelque  endroit* 

A&.  ïo.  \6.  Propofnerat  Paulut  iransnavigart  Ephe- 
fmn:  Paul  avoir  refolu  de  palTcr  Ephclc  fans  y 
prendre  terre  . <•.  hâtant  pour  erre,  s’il  étoit  polfi- 
dIc  , le  jour  de  la  Pentecôte  à Jcrufalcm. 

TRANSPLANTARE. 

Tranlplantcr  , porter  ailleurs  quelque  chofé 
pour  la  planter  là-,  8c  par  métaphore , 

1®.  Tranfportcr.  Ezcch.  19.  ij.  Et  nunc  tranf. 
plant  ata  e(t  in  dtfertnm  : Les  habitant  de  Jcrufalcm, 

Se  fur  tout  la  maifon  roïalc,  a été  tranfportéc  en 
Babylbne'.poUr  y être  comme  plantée  dans  un  lieu 
fcc , fterile  & deferr. 

2®Plahtcr.  Luc.  ty.t.Eradicare  C tranjj>  tant  arc 
in  mare.  Gr.  plantai  or  in  mari:  Déracine  toi , Se  te  P^*nt*re* 
vas  planter  au  milieu  de  la  mer.  Jercm.  17. 8.  Erie 
fuafilignnm  tjnod  tranfplantaïur  fuper  ayuat,  Heb. 
pluntatttm  ejt. 

TRANSPONERE. 

Tranfportcr,  en  tranfpofcr  : dans  l’Ecriture 

Mettre  dedans , faire  embarquer.  A&.  27.  g.  i^*“4**» 
Tr.nfp.Juit  mu  in  tam  : Le Centenirr  siant  trouve 
un  vaiflêaud’ Alexandrie  qui  faifoit  voile  en  Italie, 
il  nous  y fit  embarquer . 

transportAre. 

Tranfporrer , porcer  d’un  lieu  à un  autre.  Ezcch. 
ij.  + Tranfportavii  eam  in  terra-,,  Chantant  Na- 
buchodonolbr , marqué  par  cctrc  grande  aigle,  a 
tranfporré  en  Babylonc  les  plus  beaux  cedtes,  & 
les  remettons  de  ces  arbres  ; ceji-à-dire , les  Princes 
& les  premiers  de  la  cour.  Vêtez.  Chanaak.  i. 

Macb.  3.  -j.MiJit  Hehodorum  cum  mar.datû  ntpra-  ci» ifulti 
dttfam  peatniam  Iran  (portant  : Le  Roi  envoïa  Hc- 
liodorc  pour  lui  faire  apporter  cet  argent  qui  étoit 
dans  le  Temple  de  Jcrufalcm. 

ÎRANSTRÀ,  oz  u m. 


Vil  icuiciiicik  oc  piuncr,iigmnc,  les  9 
bancs  où  les  rameurs  font  afiis , 8c  vient  de  tram  » 
parce  qu'ils  font  tous  en  travers:  Quaft  tranfverfim  "fj. 
Jtrata.  Ezcch.  27.  6.  Tronjlra  tna  ftcernr.t  ribi  ex  Teœpl% 
ebore  Indice  : y os  vQilîns  ont  fait  des  bancs  d:  na- 
vire d'ivoire. 


Die 
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TR  ANSV  AD  ARE. 

De  tmns.Sc  <lc  tadum. 

Ce  verbe  qui  n'dl  point  en  ufage,  fignifir  dans 
l’Ecriture,  . ? . 

iwSJpHi.  Paffer  à gué , palier  lcaù  fans  être  obligé  de  na- 
ger. Ezech.  47.  y.  prtfundi  torrentit  fui  non 
fotefl  Trmmfvm'dmrii  Hebr.  uqu*  nAiAtiomt;  Des  eaux 
d’un  torrent  profond  qu’on  ne  peut  padcr  ql^’à  la 
nage. 

TRANSVEHERE. 

? Palier  outre , cran  (porter  : dans  l’Ecr. 

Faire  piffet , faire  traveifcr.  Sap.  10.  18.  Trmmf- 
vixit  1 Un  per  AtjHdm  nitnimm  : La  S âge  île  les  a fait 
palier  au  travers  des  eaux  profondes:  Le  Sage  parle 
du  padage  de  la  mer  Rouge. 

TRANSVERBERARE. 

Percer,  tranfpcrcer.  Judith,  y.  28.  Cumeifd cm 
gUdio  tranjverbtrmbitur:  Achior  pillera  comme  eux 
au  fil  de  l'épée. 

TRANSVERTERE. 

/«nxtMn.  1®.  Rcnvcrfcr.Sap.  4.11.  Ineonflmnti*  cottCHpifctth 
l.umutire.  iU  tnutfvtrtil  fenfum  fint  nudxtii  : Les  paillons  vo- 
lages de  la  concupifcencc^envcrfent  1 cfpritmêrac 
éloigne  du  mal. 

toipAarof.  a®.  Détourner  d’un  autre  côté.  Eccli.  4.  t.Oem- 
lot  nos  n e trmn/vtrtmt  k poupere  : Ne  détournez  pas 
vos  yeux  du  pauvre  > Gr.  Ne  faites  point  languir  le 
pauvre  qui  vous  regarde;  Cette  meme  penlcc  cil, 
v y.  Ab  mape  non  A vers  as  oc  aies  tmos  ; & Tob.  4. 7. 
Noli  mvcrttre  fac.em  abullo  pomper». 

TRANSVOL  A RE. 

PalTerau  de-ben  volant,  pafler  fans  s'arrêter. 
Prov.  16.  i..Sicut  «vit  md  al: a trmnfvoUnt:  La  rac- 
difancc  que  l’on  public  fans  fujet , pade  comme 
l’oifcau  qui  s’chvole , fie  qui  ne  paroit  plus.  Sap. 

Jwnfor&if.  j,  Tmn^utoU  avis  tju*  trAnsvolat  : Les  chofesdc 
la  vie  pa lien t comme  l’oilcau  qui  vole  au  travers 
de  l’air,  fans  qu’on  puitfc  remarquer  par  où  il 
palTc. 

TRECENTl  |£,A)  Tom*loi*i%o(itl 

T rois  cens.  y.  R eg.  10.  ij.Trecenim  mino  auri  unmm 
peltam  veftitbmnt  : Chacun  de  ces  boucliers  étoit 
revêtu  de  trois  cens  mines  d’or -,  Helnr.  fie  Gr.  trois 
mines;  la  mine  des  Hébreux  eft  trente  onces  an- 
ciennes. 1.  Mach.  8.  ij.  Quotidie  confulebant  trecen- 
fos  vieinti  : Les  Romains  confulroicnt  tous  les 
jours  Tes  trois  cens  vingt  Senateurs.Le  nombre  des 
Sénateurs  n’étoir  pas  fixé  à trois  cens  vingt , y en 
aïant  eu  tantôt  moins, fie  tantôt  plus.  Marc.  14.  y. 
forer  as  unguentum  iflud  venuniari  plnfoumm  trecen- 
titdenmrüi  ; On  pouvoir  vendre  ce  parfum  plus  de 
trois  cens  deniers,  qui  font  de  notre  monnoïc prés 
de  cent  (cire  livres.  Joan.  11.  5.  Gen.  5.  23.  c,  14. 
14.  Judic.’xj. 4.  Dan.  1. 14.  K.  Dus. 

# Ainfi , Exech.  4.  y.  Ego  Autem  dtdi  tibi  Antios ini- 
f ititAtm  forum , numéro  ditrum  trtttnioS  & nonagntA 
diet  .•  Je  vous  ai  donné  trois  cens  quatre-vingt-dix 
jours  pour  les  années  de  leurs  iniquités  : Le  Pro- 
phète cil  couché  fur  le  côté  gauche  trois  cens  qua- 
tre-vingt-dix jours , pour  marquer  que  Dieu  avoic 
/ » ufé  d’une  grande  patience  pour  fournir  les  iniqui- 
tés du  Roïaume d' I fraël  -,  cefl-kdire,  des  dix  Tri- 
bus , depuis  que  Jéroboam  introduire  l’idolâtrie 
parmi  les  Ifraëlites.  f.  Quintos-dïcimos. 

T R E DEC  I M i Auiti» , rel« 

Treize.  Gen.  17.  25.  1 Jmaël fiUus  tredeclm  Annot 
impleverAt  temport  circumàjionis  fisA  : Ilmacl  avoir 
treize  ans  accomplis  , lorlqu’il  reçut  la  circonci- 
fion.  Num.  zy.  v.i,.  ,4.  J0f.  l9.g.Scc. 

TRÉM  ERE»  Tttfj^r. 

Ce  verbe  vient  du  Grec  ^ , qui  lignifie  b 
même  choie  -,  ffAvtir  , 
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i°.  T rcfhblei  de  ôcie  Caiü  de  fnïcue.  Mate. 

i‘  il-  MOurtimm  C tremttu  : Celle  feanc  ccuii 
«taiocc  ScdcfYiïtur.  Lot.  I.<7.  Aft.  ».<• 
dûrii.  Dnm.  fw- 

tout  HcmblMt  & effnib , dit,  Seigneur, 
que  vüulee-vouïijuc  je  Rcg.  ,j.  ,i„.£fd. 

10.  ».  Tob.  11.  u.  Dm.  io_  It,  Dell  vient  cette 
«pifrtioo  fi»0lée.  6Vn«rrow»,„.  De.  gcnooi 
tremblons  i e ejl-k-din,  un  courage  abbatu.  Job.  4. 

4.  GemtA  tretnentM  çcnftrféft,.  V.  Ge  no. 

• Rclpcâer  avec  fraicur  fie  tremblement , être 
faifi  d’une  fraïeur  rcfpcôucufe.  Ifa.  66.  i.sid  <jm*m 
rtfptcsASn , nifiAdpAnpenul+»,cr  commuât  fpvitn  , 

& tremfniernfermonesmeosï  Sur  qui  jetterai -je  les 
yeux,  unon  filrle  pauvre  qui  a le  c<sur  brile  fie 
humilié,  fie  qui  écoute  mes  paroles  avec  tremble- 
ment 1 V.  5.  Audite  verbmm  Demi  ni  fui  tremitis  ud 
verbumejmî  Ecouta  b parole  du  Seigneur,  vous 
qui  l’entendez  avec  tremblement.  Dan.  y.  ry.  . . 

3®.  Elire  abbatu  de  crainte,  & roue  conftemé. 

Jcr.  48.  f.  ConfujA  efi  frrtis  & trtmtut  1 Hcb.  conf- 
ternmbitur  : Cette  ville  û forte  eft  maintenant  dans 
le  trouble  fie  b conllernation.  Pf.  75.  y.  Terrm  trt.  f*C**Hi 
mnit  C r quieytt  : Les  habitons  de  b terre  ont  été 
failis  de  fraïeur,  fie  font  demeures  dans  le  filcnce, 
a b vue  de  b défaire  cffroïable  de  Sennachcrib. 

4«.  Trembler , le  mouvoir , être  agité  de  trem- 
blement. Pbl.  103.  jz.  Qui  refpexit  terram  & fecit 
eum  1 réméré  : Lui  qui  regarde  b terre  fie  b fait 
trembler  : Le  Prophète  marque  les  éclairs,  les  ton- 
nerres fie  les  tremblement  de  terre  qui  arriverez 
au  mont  Sina,  lorfque  Dieu  y donna  fa  Loi.  Vou7 
Comtr  km  iscb  ai. 

TREMEBUNDUS , a,  dm  rbvrwK. 

Tremblant,  bifi  de  fraïeur.  Sap.  17.  y.  Trmnfitu 
AnimAlium  G"  frrpentiwm  filtiUtiom  commet  i,  iremt - 
kundi  ptnbxnt  Les  bêtes  qui  paiToienr,  fie  les  fer- 
oens  qui  fiffloient , les  jetroient  dans  le  trouble,  fie 
les  faiibient  mourir  de  fraïeur.  Hcb.  12.  n.  Moj- 
fes  dixit , ex ttrri tus  fum  G"  tremebtmdm  : Moïfcdit 
lui-même  j Je  fuis  tour  tremblant  fie  tout  cffraïé.i 
caufc  des  prodiges  que  Dieu  fiiifoit  éclater,  en  pu- 
bliant b Loi. 

TREMEFACERE. 

Faire  trembler  de  peur  : d’où  vient , 

i°.  TremefuRms,  Tremblant  de  peur.  A fil.  7. 32. 
TrtmtfaRus  Moyfes,  non  oudtbat  confîderxrt  : M oïfe 
tout  tremblant,n'o!bit  confidcrcr  ce  que  c’étoir.  c. 
itf.  zy. 

a*.  Tout  efFraïé  , four  épouvanté.  Ad.  t4.  if. 
TrtmcfAÜui  Félix,  rtjpotdit  : Félix  es  fut  effraie  , 
fie  lui  dit.  ^ 

TREMISCERE  , ^.’ 

Craindre  d’une  fraïeur  rcfpcducufc.  Dan  6. 16. 

A me  conflit  ut  um  eft  decret  uw  ut  in  uniuerfi  imperio 
CT  régné  tremifcAUt  CT  paveunt  Deum  D unie  lu  : J’ai 
ordonné quedans  toute  rérenduëde  mon  Roïaume 
me*  fujets  fervent  avec  crainte  fie  refpcd  le  Dieu 
de  Daniel. 

TREMOR.i»;  «W. 

Tremblement  corps, accompagné  dhine  crain- 
te ou  d'une  épouvante  extraordinaire.  Job,  4. 14. 

Pavot  unmt  me  & tremor:  J’ai  étc  faili  de  crainte 
fie  de  tremblement.  Job.  zl.tf.  Concutit  cAmem  me  Am  *^»fvJ 
tremor  : J’ai  ère  agité  d’un  grand  tremblement  par 
tout  le  corps. 

Mais  ce  mot  lignifie  en  general  quelque  grande 
crainte  dont  on  cil  faili,  fie  le  met  ordinairement 
en  ce  fens  avec  les  mots , Ttmor, pour  horror. 

Grande  crainte,  épouvante.  Exod.  iy.  15.  Ro- 
Imfiot MoaJ  obnnuit  tremor:  L’cpouvante  a furpris 
les  forts  de  Moab.  Ifa.  33. 14,  Poffedit  tremor  hjpo- 
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tritéi  : La  fraïeur  a faifi  les  hypocrites.  Pf.  47.7. 
Trtmor  epprehendit  coS-  Pf.  34  6.  Timor  & trctnor 
venerimi  J“p*r  ,rt  ■ J*ai  étc  faifi  de  fraïeur  de  de 
trembletnetu ; c eji-k-dire , d'une  grande  craincc.  1. 
Car.  2.  3.  In  timoré  & t remore  mulra  fui  opud  vas  ; 

i‘.ii  toujours  etc  pirmi  vous  dans  un  ccat  de  foi- 
Iclfe , de  crains  X de  tremblement.  Saint  Paul 
cnignoit  les  dangers  de  la  mort;  c’eft  en  quoi  fa 
grandeur  d’aui:  a ctlité  davantage,  puifqjc  cette 
crainte  ne  l’a  point  arrêté  en  aucune  occafion. 
Ainfi , Marc,  n;..8.  Inviffret  ees  trtmor.  Tob.j.r. 
Judith. 4.  a.  c.  xj.  17.  c.  14.  a.  Jer.4y.14.  i.Macb. 

7. 18.  c.  I}.  1. 

Crainte  rcfp:&iieufe , accompagnée  d’une 
grande  application  à Ton  devoir  ; en  ce  fens  il  Ce 
met  oïdinairemcnt  avec  rimai* ou  mttsu.  Pf.  2.  11. 
Servis € D > a im  im  itmtrt  C7  ex  idiote  ei  cto*  tremo- 
rt:  Servez  le  Seigneur  dans  la  crainte,  & réjoüif- 
fer- vous  en  lui  avec  tremblement.  Phil.z.  ii.Cum 
met u & t remort  vejlrem foins em  optra-nini  : Opcrct 
votre  fa  lut  avec  crainte  & tremblement.  Tob.ij.4. 

1.  Mach.  xj.  ij.  Ainfi  les  fervitcurs  doivent  fervir 
leurs  maîtres  avec  crainte  & rcfpclL  Ephcf.tf.  j. 
Servi  obeditt  domine  c «mol:  b us  asm  timoré  Cr  tre- 
ir.ore.  a.Cof.  7.  if.  Cum  sn/tore  C trtmore  excepijlii 
idem: Les  Corinthiens  avoicnr  reçu  Tire  avec  beau- 
coup de  marques  de  rcfpcdf.  Baruch.  3.  jj.  Obtdh 
iil  11 1 remore;  Dieu  fut  p.uoîtrc  la  lumière  qui  lui 
o’ilït  avec  crainte  2c  rcfpcét,  comme  les  fcrviteurs 
font  1 leurs  miîtrcs  : Ce  qui  fc  die  de  la  terre, 
Eccli.  ne.  jy.  Cm»  conjjuxent  illettrtmorc  ememien- 
tur  j (c  fmtdememe  terre. 

4°«  La  crainte  8c  la  terreur  que  l’on  fait  aux  au- 
tres. G.n.y.i.7Vrr*r  vejler  ec  tremor  fit  fuptr  cunllu 
eiimMie:  Qjc  tous  les  animaux  de  la  terre  foient 
frappes  de  terreur  de  de  tremblement  en  vous 
Voïant.  Judith.  11.  y. 

TREPIDARE  ; Aiam£i*: 

Ce  verbe  vient , à ce  qu’on  croit > de  9*fCvt , 
qui  lignifi:  auûî  , 

Trembler,  être  dans  le  rroublc  dedans  l’épou- 
vante. Eccli.  3 4.  1 6.  Quitime:  Dominion  nibil  rrtpi- 
d.ib-.t  : Celui  qui  craint  le  Seigneur  ne  tremblera 
point.  PC  1).  J.  PC  32.  c-  Ilhc  trepidevemit  timoré 
1 itri  non  erat  tiw.  ( Eccli.  34.  té.  8cc.  ) Pf.  iC.  I. 
Do  minus  pro  tilor  vite  mte , è q.io  trepidebo  ? Le 
Seigneur  cft  le  défenfeur  de  ma  vie,  qui  pourra  me 
fane  trembler } 1.  Mach.  1 6.  6. 

TREPIDATIO.nij.  1 
F.pouvântc  qui  trouble  l’efpric , alarme,  fraïeur. 
x ■ Mach. 3.1 4.  Non  ntodiceper  nniverfam c vitetem 
très  trépidait  : Toute  la  ville  ctoit  remplie  de 
crainte  de  d’vffVoi. 

TREPIDUS,a  ,um  ihaJt; 

• Qui  tremble, épouvanté,  alarmé,  effraïé.  Fzcch. 

/*  ii  it  i.  ^ ^ Emut  in  montibns  tjuafi  colombe  convaüium 
a./iiiet  trtpidi  : Us  trembleront  tous  comme  des  co- 
lombs.  Eccli-  n.  13.  Si  eus  cor  trtpidnm  i>i  cogite- 
I tarie  fetui  on:i  temporenon  met  net,  fie  & <jti  in  pre - 
Cfptii  Dei penmntt  jentper. Comme  le  cœur  de  l’in- 
fenfé  demeure  roû jouis  dans  fa  penfee  fans  aucune 
crainte,  ainfi  cft  immuable  celui  qui  fc  tient  tou- 
jours atraché  aux  Comunndcmcns  de  Dieu.  Conv 
me  les  amis  du  monde,  dans  quelque  inftabilité  où 
ils  foient  à l’égard  du  bien , fonr  très-fermes  ! fc 
ménager  à l'égard  du  monde  aux  dépens  de  ce  qui 
appartient  à Dieu;ainfi  les  amis  de  Dieu  s'arrache  nt 
immuablement  à ce  que  Dieu  leur  commande, fins 
fe  mettre  en  peine  de  ce  qu’ils  pourraient  craindre 
de  I a part  du  monde. 
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• TRES,  Tria. 

Du  Grec  rfut,  de  nombre  de  trois. 

Trois  , nombre  certain  de  défini.  Gcncf.  18.  2k 
jippjrsurtuit  ei  très  vin;  Il  parut  trois  hommes  près 
de  lui  : Abraham  femblc  les  avoir  pris  d’abord 
poui  des  hommes , leur  prefentant  à manger  \ mais 
enfuite  il  regarda  Dieu  même  en  eux  , Sc, félon  S- 
Auguftra,U  rrci-fainte  T rinicé,dans  l’unité  de  l’Ef- 
fencc  di  vinc:7Vr;  vidit  C nrsHtn  edoreut,  Aug  .Contr. 
AlevimJ.^.iS.  Exod.;z.i8.  Cecidereitijsu  indit  itlè 
f *éfi  vigiati  tr-e  tniüie  bommnm.  Hcb.  de  Gr.  ejuefi 
trie  miü:e:  Environ  trois  raille;!  moins  que  lcC<tph 
Hébreu  ne  ferve  de  nombre  plutôt  que  ac  fignificr^ 
environ.  1.  Rcg.  io.  3.  c.  10. 10.  à»  Rcg.  24.  v.  12. 
13.  Matth.  13.  33.  Luc.  13.  21.  dCC.  Ainfi  , Matth. 

1 2.  40.  S. cm fies  J onet  in  ventre  ceti  tribut  diebsts  & 
tribus  tsollibus , fie  erit  filins  bominis  ht  corde  terre 
tribus  diebus  C tribus  nofl.'éaw.-Jonas  fut  trois  jours 
de  trois  nuits  dans  le  ventre  de  la  balcine,mais  Je- 
s u s-Cn  R 1 sT  ne  fut  dans  le  fepulchrc  qu'un  jour 
entier  de  une  partie  des  deux  autres , de  deux  nuits 
entières  feulement  : mais  l’Ecriture  parle  delà  forte 
pour  oppofer  la  vérité  à la  figure , par  une  figure 
aiTcs  commune  qui  met  le  tout  pour  une  partie,  de 
par  une  manière  de  parler  propre  aux  Hébreux, 
Matth.  27. Marc. 8.  31.  Fuji  1res  dits  refurgemi 
parce  que  les  Hébreux  mettent  ordinairement  un 
terns  achevé  pour  un  tems  commencé.  Ifa.  40.12. 
y Ippendix  tribus  digitis  molem  terre  j Hcb.  trienteli 
pulvtrem  terre  : Dieu  foùcient  de  trois  doigts  toute 
la  malTcdc  la  terre  , comme  fi  ce  n'étoit  prefquc 
rien.  On  foûti  ne  ordinairement  du  pouce,  de  des 
deux  autres  d igrs  ce  qui  cft  léger.  Dan.  g.  v. 
10.  13.  Tribus  temperibus  in  die  fieÙtbet  germa  fue  : 
Dante]  fiéchiftbit  les  genoux  chaque  jour  à trois 
«iifferenres  heures.  On  peur  remarquer  ici  l’an- 
cienne coutume  de  prier  trois  fois  le  jour  ; cejl- 
k-dirt,  félon  S*  Jérôme,  à l'hcutc  de  Tierce  , à 
l’heure  de  Scxtc , de  à l’heure  de  Noue  , comme  il 
le  prouve  par  divers  endroits  de  l'Ecriture,  Pf.  34. 

1 y r tjfere,  ment,  C stteridii  : Le  foir , le  matin,  éc 
à midi.  V • Alt.  2.  if.  c.  3.  r.  c.  10.  y.  c.  j 6.  13. 
Dan.  11.  2.  Ecct  edhec  trti  Reges  flebunt  in  Per- 
fide Il  y aura  encore  crois  Rois  en  Perfe.  Ces  trois 
Rois  fontCyrus  qui  regnoit  alors , Catnbyfes  fon 
fils,  de  Darius  fils  d'Hyftapes  connu  fous  le  nom 
d’Afiucrus,  qui  fut  celui  fous  l’Empire  duquel  ar- 
riva l’Hiftoire  d’Efther.  Car  quoiqu’un  Mage  de 
Perfe  nommé  üropaftes  , feignant  d’être  le  fils  de 
Darius,  ait  u furpe  le  Koïaunic  après  la  mort  de 
Cambyfes,  il  fut  bientôt  reconnu  d:  traité  comme 
un  impofteur,  de  Darius  fils  d’Hyftalpcs  demeura 
maître  de  ce  grand  Empire.  Le  quatrième  fut  Xer- 
xes  fils  de  ce  Darius , qui  marcha  contre  les  Grecs 
avec  une  armée  fi  ptodigieufe  , qu’elle  couvrait 
toute  la  terre.  Les  autres  Rois  qui  luivùcnt  ont  été 
peu  confidcrablcs. 

z°.  Un  nombre  indéterminé  ; Soit  pour  marquer 
pluficurs.  Zach.li.  8.  Suuidi  très pajlorts its menfit 
uno  : J’ai  fait  mourir  trois  pafteursen  un  mois  ; On 
je  ferai  mourir ,/fevoir,  pluficurs  pafteursen  fort 
peu  de  tems.  On  entend  par  cts  pjftcurs  les  coa- 
d.ilHurs  du  puple  Juif  jufqu’à  Jésus-Christ. 

Minus.  Apoc.itf.  v.j^.  iy.  c.21.13.  Job.yi. 
29.  Tribus  vicibus:  Pluficurs  fois.  Mais  quand  le 
nombre  de  q îatrc  y cft  ajoute , il  marque  un  très- 
grand  nombre.  V Quatuor. 

Soit  pour  marquer  un  petit  nombre.  Apoc.  il» 
V.  y.  11.  Tidebunt  cor  pore  cerum  per  très  dus  C"  di- 
midium  : Ils  verront  leurs  corps  morrs  étendus  par 
terre  durant  trois  jours  de  demi.  Ce  nombre  cft 
myftcricuxdans  lot  jours  comme  dans  les  années: 
K K k k k iij 
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])  lignifie  ici  un  peu  de  rems  , pendant  lequel  ks 
Infiilcllcs  croioicnt  que  h Religion  Chi  etienne 
étoit  éteinte.  On  l'entend  aufïïen  particulier  de  ce 
tenis  prefix , pendant  lequel  les  corps  des  deux  Té- 
moins dévoient  être  étendus  morts,&  rcflufciccr  le 
troisième  jour. 

T R I B U E R E. 

Ce  verbe  vient  du  mot  Tribus.patcc  qu’on  diftri- 
buoic  à chacune  des  T ribus  en  particulier  ce  qui  lui 
croit  dû. 

/ulaMhq.  l°-  Partager»  diftribuer.  Num.  )].  54.  SinguÛs 
ut  fort  ctcid frit , it a tribut: ur  hareditat  : On  diftri- 
baëra  à chacun  l’heritage  qui  lui  fera  échu  par  fort. 
Jof  ar.  8-  Rom.  II.  8.  SM  tribuit,  in  fir.plsciiatc  : 
Que  celui  qui  tft  chargé  de  diftribuer  1rs  aumônes* 
lcfaflè  avec  fimpliciré  \ c'eft-A-dirr,  de  bonne  foi  , 
fans  aucun  egard, ni  inteiêr  particulier.!. Tim-é.  18. 
Futile  tri  b ut  rt  : Ordonnez  aux  riches  de  diftribuer 
aux  pauvres  de  leur  bien  avec  promritude  ; lufa- 
n/bnr  , Tob.  4-  9.  Job,  34»  6-  P f.  j<.  21. 

t°.  Donner , céder  , oâroïcr.  Luc.  4.  jo.  Omni 
parmi  te,  tribut  : Donnez  à tous  ceux  qui  vous  de- 
manderont , félon  les  règles  de  la  prudence  Chré- 
tienne. Galat.  J.  5.  Eph.  4.  t8.  Prov.  30.  8.  e.  19. 4. 
Sec.  D’où  vient  cette phrafe  ordinaire  1 l’Ecriture, 
£>uif  mihi  tnbuat , pour  utinam  : Plue  à Dieu  que. 
r»V  //y,  i.Reg.18.  jj-  Quismibi  tnbuat  ut  ego  moruerpro  te: 

Plût  à Dieu  que  je  fiifTc  mort  pour  vous.  Job.  14. 
IJ.  C.1J.IJ.  C.  2J.  )-&C. 

T R I B U L A , x. 

Ce  mot  vient  de  tertre,  comme  il  l’on  difoit,  te- 
ribula. 

Une  efjwce  de  traîroir  , donc  on  le  lêtoit  pour 
faire  (ortie  les  grains  de  l'épi  avant  l’invention  des 
fléaux,  r.  Par.  zo.  3.  Fecit  fuptr  tes  tribut tu  .... 
tranfire  : Il  fit  palier  fur  le  ventre  de  fes  ennemis  les 
traîneaux  & les  autres  in  11  rumens  du  labourage.  F. 
Traha.  e.  21.  23.  Ces  ttaînoirs  croient  garnis  de 
pointes  de  fer.  Aug.  L\.  de  c.  D.  c.  8-  Sub  eâdetn 
trsbtilû  [hpula  smmihuœt»,  fiumenta  pur  gant  ur  : 
La  paille  étoir  broïéc  pour  fer  vir  de  nourriture  aux 
bêtes , à caufc  de  la  difetre  de  foin. 

TRIBULARE ; StiCmr. 

Ce  verbe  vient  de  tribuU  ou  triotdum,  8e  fignific 
dans  l'Ecr. 

Accabler  de  mifere,  de  même  que  les  épies  font 
brifês  par  le  traînoir,  ou  foulés  aux  pieds  par  les 
bœufs.  Plin.  1.  18.  c.  33.  Mtjfis  Alibi  tribulis  in 
Artà , alibi  eqitontm  grefiibut , Alibi  perticu  jl  âge  II  a- 
tur. 


i*.  Pcrfccuter , affl  iger , opprimer , accabler  de 
maux.  Amos.  j.  n.  TnbuUbitur  & circuittur  terra: 
La  terre  fera  foulée  aux  pieds,  comme  le  bled  l’cft 
dans  l'aire;  c'tJl-À-dirt , fera  fort  affligée.  Cette 
métaphore  Ce  tire  de  la  coutume  de  battre  le  bled  , 
ou  le  feparer  de  la  paille  ; ce  qui  fc  fâifoit , eu  en 
le  faifànt  f >u!cr  par  tes  pieds  des  bœufs  , eu  en 
broïant  la  paille  par  des  traînoirs  armes  de  dents 
de  fer.  Il  marque  la  ruine  du  Roi'aume  d’Ifracl  par 
les  A (Ty riens.  Soph.  I.  v.14.17.  TnbuUbo  hommes.- 
emtitZm.  J’affljgcrai  les  hommes.  Pf.  3.  2.  Pf.  12. 5.  Be  fou- 
vent  ailleurs.  D’où  vient , 

Tabulons,  lit;  Perfccutcur,  tyran, qui  maltraite 
& afflige.  Thrcn.r.j.  Dulhjunt  in  capnvitate  otite 
fteiem  tribuUntis: Ils  ont  été  emmenés  en  captivité 
devant  leurs  pcrfccutcurs,qui  les  chafloicnt  devant 
eux  comme  on  fait  les  troupeaux  de  bêtes.  Pf.77. 
41.  Ifa.  19,  20.  c.  yi.  ij.  Les  Hébreux  fc  fervent 
ordinairement  de  participes  au  lieu  de  noms  ver- 
baux. 

CTT^  Cor  tribuUium  : Un  cœur  affligé,  un  efprit  ab- 
batu  d’affl'^ions.  Pf.  33. 1 9.  Juxtd tft  Dominm  iis 
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fi»  tribuLtto  font  corde  : Le  Seigneur  cft  près  de 
ceux  qui  ont  le  cœur  brifé  de  douleur.  V-  Jux-' 
TA. 

2°.  Faire  perdre  courage,  rebuter.  îfa.  *3. 9 In  * 
omni  tribuUtione  torum  non  tft  tr, bui.it  tu  : Dieu  ne 
s’eft  point  lallc  ni  rebuté  de  fon  peuple  dans  toutes 
les  affligions  qui  lui  (ont  arrivées  ; //ré-toutes  les 
afflictions  qu'ils  ont  eu  es, ne  les  ont  point  accablés. 
On  peut  lire,rdon  l'Hcbitu,/p/c  tfi  mbuUtus: Dieu 
s'eft  afflige  de  tous  leurs  maux. 

• TRIBULATIO,  NisifiAésjac. 

Ce  mot  n cft  en  ufage  que  dans  les  Ecrivains  Ec* 
elefi  1 (tiques,  non  plus  que  tnbuUrt- 

1°.  Mifcrc,  Opprelfion,  affli&ion,  douleur, peine. 
Matth. 13.11.  Marc. 4. 17.  FaClâ  tribuUtione  & ptr- 
feeuhohe  propttr  verbum , continue  fcandaliiottur  : 
Lorfqu'il  arrive  des  traverfes  & des  pcrfccucions  1 
caufc  de  Ia  proie,  il  en  prend  auffl-tôtun  fuj  ede 
chute  ôede  fcandalc.c.1 4.V.1 1.29. Maie.  13.19. 
dits  iBi  tribulationes  tulet:  L’affl.iftion  de  ce  rems- 11 
fera  fi  grande icommc  fi  tour  ce  rcmi-là  n’eut  été  que 
la  mifere  meure  ,v.  24-  A<ft.  7.  v.  10.  Il»  Rom.  {.3. 
GleriAmur  in  tribnUtimeibm  : Nous  nous  glorifions 
dans  l'affliélion  , Scienres  qubd  tribuLtiio puneniiam 
opérât ur  : Sçachaot  que  l'affliâion  pruduit  la  pa- 
tience. c.  8. 33.  c.  1 2.12.  1.  Cor.  7. 18.  2. Cor.  1. 
v.  4.  8.  Bec.  Ce  mot  en  ce  fens  cft  frequent  dans 
l’Ancien  Teftament , fur  tout  dans  les  Pfeaumes. 

2<>.  Perfecurion,  vexation  que  l'on  fufeite  1 quel- 
qu'un fur  le  fait  de  la  Religion.  Alt.  11. 19.  Qui 
dij]>trfi  filtrant  à tribulationt  que  feiU  fuerat  jub 
Sttpheno  : Ceux  qui  avoienc  été  difpcrfts  apres  la 
pcrfccution  qui  s’etoit  élevée  à la  mort  d’Eftienne. 
Apoc-  7.  14.  Fentrunt  de  tribuUtione  magné. 

D’où  vient , Trader t in  tribut Ationcni.  Livrer  aux 
M agi  fi  rats  pour  être  maltraité.  Mauh.  24. 9. 

TRIBULUS.i  ; tcICikQ-. 

Chardon, cfpcce  d^épinc, appel léc  chaufle-trapc, 
qui  tire  fon  nom  Grec  & Latin  de  ce  qu’elle  a trois 
pointes  , rp7c  fio\ie  , Gen.  3.  8.  Spinus  & iribulot 
gcrminebit  tibi  : La  terre  vous  produira  des  ronces 
& des  épines.  Matth.7.  jé.  Numquid  coüigunt  de 
tribulis  ficus  f Peut-on  cueillir  dis  figues  fur  des 
ronces  > Job.  31. 40.  OÆc.  10.  8.  Heb-  6.  8-  Bec.  Il 
(c  prend  en  pluficurs  endroits  pour  toutes  fortes 
d’épines,  & Ce  met  ordinairement  avec  le  mot fîi- 
na. 

TRIBUNAL,  is. 

Ce  mot  vient  de  tribunus,  d’où  fc  fait  Padjcélif 
tribunalis , tribun  ale  -,  comme  dî  Animal , fc  fait  ani- 
malit  5c  animale,  d’où  Ce  fait  par  le  retranchement 
d’une  lente ,animal  i Bc  tribunal, qui  n’efi  autre  chofe 
que  le  firge  où  le  Tribun  éroit  cfiïs  pour  haran- 
guer les  Tribus  j mais  dans  l’Ecriture  il  figni- 
fic , 

i°.  Tribunal, fiege  de  Juge  ou  de  M igiftrat 
■ut  t pour  rendre  la  jufiicc.  3.  Rcg.  7.  7.  Porticum 
quoqi.e  Jolis  in  quà  tribunal  tfi,  fecit.  V.  Solium. 
Match.  27. 19.  Se  dente  illo  pro  tribunali:  Lorique 
Pilate  éroit  affis  dans  fon  fnge.  Joan.19.13.  A£t. 

18.  v.  11. 14.17.  c-  M-  v-  8*17*  D’où  vient, 

S tare  ad  tribunal  Cafarit:  Appel  lcr  au  jugement 
de  l'Empereur.  A<fi.  25.  io-  Ad  tribunal  Cajaris  fie: 

Me  voici  devant  le  tribunal  deCefar*,  c'tfi-a-dm , 
j’en  appelle  à Cefâr.  Ainfi  Jésus  Christ  fera  af- 
fis dans  fon  tribunal  pour  juger  les  vivant  Be  les 
morts.  Rom.  14. 10.  Omnes  fiubimue  ante  tribunal 
CVi/L.  Nnus  patoîrrons  cous  devant  le  tribunal  de 
Jesus-Cmrist-  1.  Cor.  j.  10. 

i°.  Un  thrône  Roïal  où  le  Prince  paroîc  devant 
fon  peuple.  4,  Rcg.  9.  13,  C.  H.  14.  Fidit  Regem 
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flxnttn i fkptr  tribunal  .■  Arhalie  vit  le  Roi  fur  fon 
thrônc.  ».  Par.  34.  31.  A£k.  n.  ai. 

TRIBUNUS,  1.  ^.Tribus  x*l«r?e c* 
Le  mot  de  Tribun  vient  de  Tnbtu,  Tribu,  parte 
qu'au  commencement  le  peuple  Romain  fucdivitë 
par  Romulus  en  trois  paidcs,  ou  Tribus,  dont 
chacune  étoit  gouvernée  par  un  Magiftrat  qui  s’ap- 

Ç Hoir  Tribun  ; mais  il  y a eu  plufieurs  fortes  de 
ribuns  chcs  les  Romains.  i°.  Tnbunut  Celtrum  1 
General  de  la  Cavalerie, qui  a été  appel  lé,  Afugifier 
Eyuitum,  6c  enfui  te  Pràfüm  P rut  trio,  comme  le 
Connétable.  Tnbumts  Militum  1 Tribun  des 
Soldats)  cefi-ù-dire,  tl  c l’Infanterie  , comme  cft 
maintenant  un  Meftre  de  Camp,  ou  un  Colonel 
d’infanterie.  )°.  Tribunm  ururu  1 Receveur  Gene- 
ral 1 mais  la  dignité  de  Tribun  la  plus  célébré  cft 
celle  de  Tribun  du  peuple  , Magiiuat  établi  pour 
foûtenir  les  droits  du  peuple.  A l’imitation  de  ces 
Tribuns  nous  voïons  dans  l’Ecriture, 
l°.Un  T ribun,ou  Colonel  qui  commandoit  mille 
hommes.  Exod.18.  v,  ai.  a«.  EUclisviru  ftrenuis 
de  cunüo  Ifratl  confiions  tôt  Principes  pepuli,  Tribu • 
nos,  O1  centunont,  & quinquagenanos , & decunos  : 
Aïant  choifi  d’entre  tout  le  peuple  d’IIracl  des 
hommes  fermes  6c  courageux,  il  les  établit  Princes 
du  peuple, pour  commander  les  uns  mille  hommes, 
les  autres  cent,  les  autres  cinquante,  & les  autres 
dix.  Dcut.  1.  ij.  Moïfe  établit  ccc*ordre  dans  le 
defett  par  le  confeil  de  Jethro  fon  beau  pcrc.  Cha- 
que Tribun  avoit  fous  lui  dix  Ccntenicrs,dont  cha- 
cun comm  mdoit  cent  hommes  ; chaque  Ccntcnicr 
avoir  fous  lui  deux  Officier 5, dont  chacun  comman- 
doit cinquante  hommes;  Sc  chacun  de  ces  Officiers 
en  avoit  Ions  lui  cinq  autres  qui  commandoient 
chacun  dix  hommes.  Comme  donc  il  y avoit  fix 
cens  mille  hommes  portant  les  armes  pirmi  les  If- 
raclitcs,  il  y avoit  nx  cens  Tribuns  , dont  chacun 
commandoit  mille  hommes.  Qiclqucs-uns  ont  crû 
que  ccs  Tribuns  étoient  fournis  immédiatement  à 

Moïfc)d'autrtscroïcntp!usvraifcmblablcmenrqu'il 

y avoit  dans  chaque  Tribu  un  Meftre  de  Camp  ge- 
neral qui  étoit  au  dertus  de  tous  les  Tribuns  de  ccrtc 
Tribu  ; Arque  comme  on  appclloit  des  Tribuns  au 
Meftre  de  Camp  general , on  appclloit  de  lui  à 
Moïfe.  F'.Primcbm.  Cas  Officiers  furent  établis 
d’abord  comme  des  Juges  6c  des  Magilrats,  quoi- 
qu’ils portent  avoir  quelques  fondions  de  leurs 
chirges  durant  la  guerre,  Num.  31.14.  /rusufyue 
«fl  Mtjfts  Prineipibus  eXercuùsTnbums  & Centur,o- 
nibus  qui  vénérant  de  belle  : Ccs  Tribuns  6c  ccs  Cen- 
turions, qu’il  appelle  principaux  Officiers  de  l’ar- 
mée, font  apparemment  les  mêmes  qui  étoient  éta- 
blis pour  juger  le  peuple,  v.  48.  51.  Ils  font  appel- 
les encore.  Principes  exercitut,  6c  Principes  mtlnum, 
2.  Rcg.  14. 4.  1.  Par.  13. 1.  c.  15.  ij.  c.  a fi. ifi.  c. 


a°.  Un  Officier  de  guerre  qui  commande  à mille 
hommes,  r.  Reg.  8.1a.  CenjtituttfibiTribunos  & 
Centurionts  : Ce  Roi  (c  fera  des  Officiers  pour  com- 
mander les  uns  mille  hommes  , 6c  les  autres  cent. 
Marc.  fi.  11.  Joan.  18.  11.  Cohors  C Tnbunw,  Ad. 
11.  v.  31.  jt.  31.  J?.  & (auvent  dans  ce  Livre. 
( Quoique  chès  les  Romaii#  le  T ribun  ou  Colonel 
commandoit  à une  Légion  entière  ; nuis,  Apoc.fi. 
15.  & c.  ry.  18.  il  fc  peut  prendre  indifféremment 
pour  des  principaux  Officiers  de  guerre.  ) 1.  Rcg. 
vj.  it.  c.  18. 13.  c. a z. 7.  x-Rcg.i 8.1.  Judith.14.11. 
1.  Mach.  3.  jj.  c.  1 fi.  iy. 

TRIBUS,  ûi;  #«juL 

On  croit  que  ce  mot  vient  du  Grec  f eavîr  , ter- 
nie, le  nombre  de  trois , ou  la  rroiliéme  partie  , 
parce  que  le  peuple  Romain  ne  fut  au  commence- 


TRI  81; 

ment  divile  qu’en  trois  p.irrics,&  on  appclloit  cha- 
que partie  une  Tribu.  Depuis,  les  T nous  fc  multi- 
plièrent, 6c  il  y en  eut  jufqu’à  trente-cinq  ; Il  y 
avoit  auffi  des  Tribus  chès  les  Athéniens.  Aiiirt, 

i°.  Tribucft  une  partie  d’un  peuple  ou  d’un  pays, 
divile  en  plufieurs  Tribus.  Chès  les  H.ùicux,  il  y 
avoit  doute  T ribus  qui  renfermoient  les  doute  fa- 
milles qui  parrageoient  ce  peuple , félon  le  nombre 
des  doute  enfans  de  Jacob  qui  ont  donné  chacun 
leur  nom  à leurs  Tribus.  Exod.  14.4.  is£  ùj,\.avit 
ulturt  i y duodecim  litulos  per  duodecim  Tribus  Ifruét: 

Moiïc  drrila  un  autel  compotë  de  douze  pierres 
félon  le  nombre  des  douteTribus  d’Ifracl.Ccn.jy. 
v.  ifi.  18.  Pf.  121. 4.  Ad.  »<•-».  lac.  1.1.  Mais  ce 
nombre  di  s douze  Tribus  dlfracl  comprend  avec 
tout  Ifracl  rous,  les  peuples  de  tous  les  (îrclcs  * 

Match.  1 y.  28.  Luc.  21.  20.  T-  DooDtciM  ; 6c 
tous  les  Elus,  Apoc.  21. 12.  c.7.  4. 

Il  y avoit  une  treiziéme  Tribu  qui  étoit  celle  de 
Levi  ; mais  elle  étoit  fcparéc  de  toutes  les  autres.éc 
confacréc  particulièrement  au  culte  de  Dieu.  Num. 

1.  V.  47.  49.  N oh  numerure  Tribum  Ltvi  : Il  ne  fal- 
loit  point  compter  cette  Ti  ibu  pour  aller  à la  guer- 
re , car  elle  en  étoit  exemtc  : Ce  n’étoit  pas  que 
ceux  de  cette  Tribu  ne  pullcnt  fc  trouver  auffi  au 
combat, comme  on  en  voie  plufieurs  exemples  dans 
l’Ecriture;  mais  ils  n’y  étoient  point  obligés  par 
la  Loi.  D’ailleurs, elle  n’avoit  point  de  pays  parti- 
culier , mais  elle  étoic  répandue  parmi  les  autres  * 
Tiibus.  P.  Le  vitæ. 

Ce  mot,  Tribus, au  plurier,  marque  tout  le  peu- 
pic.  Habac.  3 .$.Jur ornent  a Trïbubut<juu  locutusesi 
ou  bicn,7né.w  J/ruil, ou  Tribut Jacob.  Dcur.33.  j. 

1.  Reg.  ij.  17.  2.  Rcg.  j.  1.  Ifa.  4 y.  9.  Zach.  y.  n- 
6c  T ribus  Dei,Pf.  104.  37.  Pf.  ui.  4.  mais,  Ifa.37. 

19.  6c  Ofc.j.  y.  Tribus  //?4Ï/,iîgni&c,  Les  dix  Tri- 
bus. 

2<>.  Toute  forte  de  peuple,  ou  de  Roïaume.  Gen.  ^ 

2 j.  ifi.  Duodecim  Principes  Tribunm  fuarum  : Les 
douze  Princes  & les  douze  Chefs  de  leurs  peuples; 

Gr.  àf^otnc  , les  Roïaumes  d’Arabie  & de  Syrie 
fortis  U Agar  & de  Centra.  Matth.  24.  jo.  Pleut* 
gmt  rnnes  Tribus  terra -Tout,  les  peuples  de  la  terre 
déploreront  leur  miferc.  Apoc.i.  7.  c.  j.  y.  c.7.  y. 
c. ii.  y.  c.  u. 7.  c.  14.fi.  Pf.71. 17.  Prov.  24.  24. 

Dan.  3.  v.  4.“.  6cc. 

TRIBUTUM,  1 ; flot. 

Du  mot  T.-ibus , parce  que  c’etoit  l’argent  qui 
fc  levoit  par  Tt ibus,  Tributim , pour  les  bclbins  de 
l’Etat  : On  met  cette  différence  entre  Tributum  6c 
V et li gai,  que  ce  premier  fc  rire  des  terres  ; le  fécond 
du  port  des  matchandifes  ; d’autres  neanmoins  les 
confondent. 

1°.  Tribut,  impôt.  Rom.  13.  v.fi.7.  Cui  tribu • 
tum,  tributum:  Rendez  le  tribut , i qui  vous  devez 
le  tribut:  Il  faut  donner  aux  Pui (Tances  fuperirures 
ce  qu’on  leur  doit, pour  marque  de  fujetion.  Matth, 

17.  24.  Mate.  12. 14.  Luc.  23.  2».  c.  23.  2. 1.  Efd. 

4.  v.  1 j.  io>  c.  fi.  8.  6cc. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Effe  fuptr  tribune:  Eftre  Surintendant  des  tributs.  f ^ 

2.  Rcg  20.24.  Aduram  vero  fuptr  tribuns,  J.Reg. 

4.  fi.  c.  11.  28.  c.  12. 18,  C’cftlcmêmc  que Prcejft 
tribuns , t. Par.  ro.  18. 

Tnbutis  fervire,  OU  fervirt  fub  tributo  j fitri  fub 
tri  but  0,  ou  m tributum  : Eftre  tributaire , être  affix- 
jeti  à païcr  les  tributs.  Gen.  49.  ij.  Fuiiuttfi  tri- 
butis Jervitns.  Dcut.  10. 1 1 . ^ . 

Serviet  ribi  fub  tribut 0 : Il  vous  fera  artujeti  en  CTS 
vous  païanc  le  tribut.  2.  Rcg.  8.  v.  2.  fi.  V . F ræ-  ds 

nom.  Thicn.1.1.  Fm£Iu  efijub  tribute:  Cette  mai-  ffai 


aàt 


Digitized  by  Google 


■® 


TRI 

tretlc  des  nations  cft  devenue  tributaire,  i.  Mach. 
i.  j.  Fttài /uni  itti  i j»  trtbuium  : Alexandre  lésa 
rendus  tributaires. 

Ducert  fub  tribut um  : Rendre  tributaire.  i.Mac. 
8-r.  Obt  muer  uni  tu  7 duxtrunt  fub  tributum. 

Fuctre  ub/qut  tribut»:  Exemtet  de  tribut.  i.Rcg. 
17.  2 5.  Do’num  putrit  tfut  fjcitt  ubfqut  tribut»- 
TRIBUTARIUS,a,um. 
Tributaire,  qui  paie  tribut.  Jof.  1$.  10.  c.  17. 13. 
Subjtctrunt  Cbununttêt , & ftcrrunt  fibi  tributunot  : 
Ils  s'aftùjctircnt  les  Chananccns,  fie  fc  les  rendirent 
tributaires.  x.Par.  8.  8.  Subju^uvit  Salomon  in  tri - 
butarios  u/qite  inditm  banc:  Salomon  rcduifit  fous 
Ton  obéïllàucc  tous  les  defeendans  de  ces  peuples 
que  les  Ifraclitcs  n’a  voient  point  défaits.  fie  Ce  les 
rendit  tributaires, comme  ils  le  font  encore  aujour- 
d’hui. Il  paroîc  par  là  que  les  Paralipomcncs  ont 
etc  écrits  avant  la  captivité,  y Rcg.  9.  21.  fiée. 
TRIC  ARE. 

Ce  verbe  vient  de  trie*,  petits  cheveux,  ou  filets 
qui  embaraftent  fie  s’entortillent.  Si  fignific  la  me- 
me chofe  au-'intriture. 

Embarafter , amufer.  Eccli.  32.  15.  Horù  /urgot' 
Ai  non  tt  meer.Qjand  l’heure  de  vous  lever  de  table 
fera  venue,  ne  vous  embara (lez  point  ; c ejl-u-din , 
comme  porte  le  Grec  -,  Levez- vous  de  bonne  heure, 
Si  ne  Codez  point  le  dernier.  Cette  maxime  s’adrefle 
aux  jeunes  gens  ; il  cft  plus  à propos  à ceux  de  cet 
âge  de  fc  divertir  & de  jouer  apres  le  repas, que  de 
demeurer  long  - tems  à table.  On  dit  plutôt  en 
Latin,  trican. 

TRICLINIUM,  itTtfaxW 

Ce  mot  vient  de  t/«Jç  , tret , Se  de  xaiva  , letlus  , 
& fignifij  proprement,  trois  lies  difpofcs  autour 
d’une  table  pour  y prendre  le  repas } mais  il  fignifie 
audî  , 

i°.  La  (aile  où  croient  difpofcs  ces  trois  lits  au- 
tour d’une  table , un  rcfc&oir.  1.  Rcg.  9.  22.  Intro- 
dux.t  tôt  in  triclinium,  CT  dédit  tit  locum  in  cupit*  eo- 
rutn  qui/uerant  i nuit  ut  1 : Samuel  mena  Saiil  fie  fon 
ferviteur  dans  la  fallc,  fie  les  fie  afteoir  au  dcftùs  de 
tous  les  conviés, 
r ««»«’-  a".  Un  cabinet , une  chambre.  4.  Rcg.  11.  2. 

Fur  ut  4 rji  tum  dt  mtdio  filiorum  Régit  qui  inttrficit- 
batteur  ,dt  triclini»  : Jofaba  prit  Joas  du  milieu  des 
enfans  d’Ochozias  que  l’on  égorgeoit,  fie  le  tira  fe- 
crctcment  de  la  chambre  où  ileioir,  pour  le  cacher 
avec  fa  nourrice  dans  une  autre  chambre  : C’eft 
ainfi  qu’on  peut  accorder  ce  pa  liage  avec  celui  du 
a.  Parai.  21. 11.  Abjctnditqu»  tum  cum  nutrict  fui 
11»  cubicul»  Ut  forum  : On  croit  que  cette  chambre 
où  il  yavoitdcs  lits,  cctoit  quelqu'une  des  cham- 
bres qui  étoient  autour  du  Temple  où  couchoicnt 
les  Prêtres  fie  les  Lévites  qui  y fcc  voient. 
yuMÿaWf,  j°.  L’appartement  des  femmes.  Efth.a.ij  .Vêtit 
planterai , compofua  dt  rnciinio  fummurum  ud  Régit 
cub.culum  trunfibant  : Ces  femmes  paffoient  de  leur 
chambre  dans  celle  du  Roi,  parées  fie  ajuftccs  com- 
me elles  le  fouh  riraient. 

TRIDENS  , txs  i mil*. 

Ce  mot  cft  compolc  de  /w, trois,  fie  de  dcnj/lcrt. 
Se  fignifie  toute  forte  d’inftrument  à trois  dents  ou 
trois  pointes. 

l°.  Fourchette  à trois  ou  plusieurs  dents.  Num. 

j.  PotientsjUt  cum  eo  otnnia  vufu  quibus  in  mintf- 
terio  ejut  utuntur,id  ejt,ignum  rtctptacuLt,/u/cinu - 
Im  uc  tndtmti,  unewot  & batiüa  : Us  mettront  avec 
l’autel  tous  les  vafes  qui  (ont  emploies  au  miniftcrc 
de  l’autel,  les  caflbllcttes,lcs  pincrttcs.lcs  fourcher- 
tes , les  crochets , Se  les  pèles.  Au  lieu  de  ces  trois 
mots  , fujcinuUs , iridtnttt , uncimt , l’Hebreu  ne 
met  que  le  mot  MiiJcgot,<yù  fignific  une  fourchette 
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à une  ou  plufieurs  dents.  i.Rcg  i.i).  Habtbutfuf 
cinulum  tndent cm  in  munu  juu  : Il  tenoit  à 1a  main 
une  fourchette  à trois  dents  ; C’eft  le  meme  mot 
Hébreu.  4.Reg.  *3-14- 

i°.  Une  fbutchc.  i.Rcg.13.21.  Rttufu  erunr  uciet 
votnerurn  & Igonutn,  & trident  um , & fecterium:  Le 
trenebant  des  focs  de  cbarruc,dcs  hoïaux,dcs  four- 
ches fie  des  coignccs  étoic  tout  ufé  : Les  Hébreux 
étoient  obligés  d’aller  ches  les  Philifthins  pour  les 
faire  raccommoder. 

T1UDUUM  ,13  iteequt xj»7f. 

De  tnt  fie  de  diet,  au  lieu  de  triaiunt. 

L’cfpace  de  trois  jours.  Mattb.13.32.  Marc. 8. 2. 

Eue  jum  tridu»  fujhntntmt:  Il  y a déjà  trois  jours 
qu’ils  demeurent  continuellement  avec  moi.  Luc. 
a.  4 6.  Ad.  xj.  1.  Jof.  zo.  j.  fiée. 

TRIENNIS,  îs  \ leuirou 

De  tnt  Se  d’unnut. 

Qui  cft  de  trois  ans.  Genef.  ij.  q-  S tant  mih't  TftU7  t 
vaccum  tntnnem  : Prenez  une  vache  de  trois  ans  : «s», 

Ces  animaux  à cet  âge  font  dans  leur  intégrité. 
TRIENNIUM,!  iTfi«v«. 

L’cfpacc  de  trois  ans-  Aék.  20-  31.  Per  tricnnutm 
noble  <7  die  non  ctjfuvi  cum  Lu  b ry mit  mènent  unum- 
quemque  vejiruin  .-Je  n’ai  point  Celle  ni  jour  ni  nuit 
durant  trois  ans  d’avertir  avec  larmes  chacun  de 
vous  : Ces  trois  années  ne  (ont  pas  entières  mais 
S.  Paul  a etc  ÀEpbcfe  deux  ans  fie  trois  mois.  c.  19. 
v.  8. 10.  On  y peut  ajouter  le  tems  qu’il  a prêché 
dans  l’Afic  ; t cji -à. dire, dans  la  Lydie,  environ  neuf 
mois.  2.  Mach.  4.  23.  c.  7. 27.  c.  14.  t. 

TRIERES , ou  TRIERIS  i Wfrt.  1 

Ce  mot  qui  cft  tout  Grec  vient  de  vfûç  Se  d’J- 
fîu»,  remtge  t V.  Poderes;  fie  fignific  la  mê- 
me chofe  que  triremis , une  galère  à trois  rangs  de 
rames  les  unes  fur  les  autres  \ mais  il  fc  prend  dans 
l’Ecriture  pour  un  vaifleau  de  mer,  ou  quelque  na- 
vire que  ce  foie.  Nura.  24. 14.  renient  in  trieribut  * 
de  Itulii:  Us  viendront  d’Italie  dans  des  vaifteaux: 

On  entend  ceci  dc$  Romains  qui  ont  pris  Jctufâ- 
lcm , fie  qui  l’ont  ruinée  de  fond  en  comble.  Dan.  4 
ll.f0.r tnient  fuper  tum  trieret  (7 Romani  : Les  Ro- 
mains viendront  avec  une  flotte  contre  Anriochus 
Fpiphancs  : Ceci  a été  accompli  lorfque  Popilius 
l’obligea  de  fc  retirer  de  l’Egypte.  Ezech.  30. 9. 
Egreduntur+untu  ù /acte  me  a m tnenbuj.J  "en  vojc-  * 
rai  des  gens  fur  des  vaifteaux  pour  porter  en  Ethio- 
pie la  nouvelle  de  la  défaite  entière  des  Egyptiens 
parNabuchodonofbr.  Ainfi,  Ifa.  33.1t.  Ntquu 
trient  n.ugnu  trtn/grtdittur  tum:  Cette  grande  ga- 
lère cft  la  force  des  Aftyriensqui  ne  devoir  plus  in- 
commoder Jciufalcm  marquée  par  ce  fleuve  : Dans 
le  fins  myftiquc  c’eft  l’Eglifc.  r.  Tr  ansgredi. 

TRIGESIMUS.a,  du. 

Cet  adjeélif  vient  de  trigintu. 

1°.  Trentième.  Num.  4.  y A trge/imo  unno  & 
fupru  1 Gr.  ùnri  S non  £ wn  , Les  Lévites  ne 
commcnçoicnt  leurs  fonctions  qu’à  trente  ans  jufi 
qu’à  cinquanterconimc  durant  plufieurs  ficelés  l’E- 
glife  a ordonné  que  les  Eccltfiaftiqucs  ne  feraient 
élevés  qu’à  l’âge  de  trente  ans  à la  dignité  du  Sa- 
cerdoce, à l’exemple  dc^e  sus  Christ  même, fie 
de  fon  faint  Précurfiur.  Il  cft  dit  au  ch.  8.  24  que  • 
les  Lévites  entreront  dans  le  Tabernacle  depuis 
vingt-cinq  ans  fie  au  deftus}  ce  qu’on  doit  entendre, 
non  pour  exercer  deftors  les  fon&ions  de  ce  minifi 
rere  , mais  pour  les  apprendre  en  qualité  dedifei- 
plcs.  3.  Rcg.  i£.  v.  23.29.  fiée.  Prolog.  Eccli.  In 
oüuvo  <7  trigtfimo  unno  temperibui  Proilentui  Ever - 
getit  Rtgn  : Etant  venu  en  Egypte  fous  le  règne  de 
Ptolcméc  Evcrgccc  en  la  ttcntc-huiriéroc  année  de 
mon 
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mon  âge , ««  depuis  que  ce  Livre  eut  étc  compofe , 
tu  depuis  que  Prolomée  Philadclphe  eut  remis  les 
Juifs  en  liberté.  Ce  ne  peut  pis  être  la  trente-hui- 
tième année  du  règne  de  Ptolcmée  Evergete,  puif- 
u'il  ne  régna  que  vingt-hx  ans,  fdon  le  fentitncnt 
e quelques  Auteurs.  Ezecb.  1. 1.  Et  féttum  efi  in 
triftjiuu  énno  : En  U trentième  année  : Depuis  que 
Je  Livre  de  la  Loi  aïant  été  retrouvé.  Joins  dans  la 
dix- huitième  année  de  fon  règne,  ht  une  alliance 
fulcmnclle  avec  Dieu , abolit  l'idolâtrie,  fie  renou- 
velle le  culte  qui  étoit  dû  à l'honneur  de  Dieu. 
Cbéld.  S.  J trient,  & nuira.  P.  4.  Rcg.  c.xz.  aj.  14. 
Ce  rctablilTcment  du  culte  de  Dieu  meritoit  bien 
que  les  Juifs  en  fi  fient  une  nouvelle  Epoque. 

. jo.  Trente  pour  un.  Mattb.  ij.  8-  Dabé/st fine- 

T nccna.  sur»,  éliud  eentefineum , «Uud  fixage fimum , élittd  tri » 

gt fi  menti  i.  e.tncen*:  Ces  grains  qui  tombent  dans 
Ta  bonne  terre  portent,  les  uns  cent  pour  un,  les  au- 
tres foixantc,  les  autres  trente,  v.  1 3.  ce  qui  marque 
les  divers  degrés  de  bonté  , félon  les  differentes  dif- 
pofitions  de  l'homme. 

a. Par-if.  19.  Btilavt  ntn  fuit  ufijnt  ad  irigefimttm 
tjaintum  annum  rtgni  si  fa:  Il  n’y  eut  point  de  guerre 
jufqu'i  la  trente- cinquième  année  au  règne  d'Afij 
çtji  à dire  , du  Roïaume  de  Juda  , qu’Afa  tenoit 
a lois  dam  la  quinziéme  année  de  fon  regne.  Ainh, 
C.  !<•  1.  Anne  entent  trigefimt  fixta  rtgni  ejus,  éf- 
c ndit  B.tafa  Rex  Ifirièl  in  Judnm  : Mais  la  trente- 
hxiémc  année  de  fon  regne  , Baafa  Roi  d’Ifraël 
vint  en  Juda  j e'efi-é-dire,  la  trente-hxiéme  année 
de  la  Monarchie  de  Juda  , dont  il  faut  compter  les 
années  depuis  la  divifion  des  deux  Etats  \ car  il  pa- 
role, 3.  Rcg.  16.  11.  que  Baalâ  cft  mort  l'an  17. 
d'Aià. 

TRIGINTAj  Ttflxen*. 

Le  mot  Latin  vient  du  mot  Grec  r fsJnorm , par 

imitation. 

Trente.  Mattb.  itf.  If.  CtnjlitutrtaU  à triginté 
tP-gcnttei:  Ils  convinrent  de  lui  donner  trente  piè- 
ces d'argent-  é'-.  Argentids.  Marc.  4.  v.  8-  10. 
F rull fixant  ,nnum  tnginta,  unum  fixaginté,  & tatum 
cemum.  V- Tkigcsimus.  Luc. 3. 13.  Erat  ineipient 
yuaji  nnnerum  triginté:  J e sus  avoit  environ  trente 
ans  lorfqu’il  commença  à exercer  fon  rainiftcrc.  V . 
Quasi.  Gen.  18.30.  J0f.1t.  14.  Scc.  Ainh,  Num. 
jo.  30.  Flcvit  fitptret  triginta  die  b ns  : Tout  le  peu- 
ple pleura  Aaron  pendant  trente  jours  : C’cft  Ce  qui 
>\ft  encore  pratiqué  i la  mort  de  Moïfc , Dcut» 
Ï4*L 

1 Rcg.  13. 14.  A fini  fréter  Joab  inter  triginté  e 
Entre  les  trente  étoit  encore  Alacl  frere  de  Joab. 
L’Ecriture  nomme  trente-trois  perfonnes, en  com- 
prenant fous  ces  trente,  Abifat,  Banaïas,  Sc  les 
tren-un  qui  fuivent)  Sc  même  les  Paralipomenes  , 
1.  r-  c.  11.  it.  mettent  auifi  entre  ces  trente  les  trois 
premiers  de  tous,  Je fbiam,  Elcazar  6c  Scmma.  On 
peut  dire  que  quelques-uns  d’eux  avoient  fuccedc 
aux  autres  qui  étoient  morts , tu,  que  c’étoit  une 
Compagnie  qui  gardoit  toujours  le  nom  de  trente, 
lors  même  qu’il  y en  avoir  quelques-uns  de  plus 
ou  de  moins,  comme  les  Apôtres  font  appelles  let 
dtnxjg  , lors  même  qu’ils  n croient  qu’onze.  Pour 
la  autres  qui  font  nommes  de  plus , 1.  Par.  iu  16. 
ôcc.  il  n’cft  pas  dit  qu’ils  fufient  tous  du  nombre 
des  trente  , mais  feulement  que  c’étoient  les  plus 
vaillant  de  l’armée,  y.  39.  Omntt  triginté  fipttm  : 
Ils  font  trento-fept  en  tout , en  comptant  les  cinq 
qui  font  marqués  d’abord,  Sc  celui  qui  manque  des 
trois  féconds. 

3.  Rcg-  6.  1.  Domtu  tfUttm  edificabat  Rex  Salomon 
Donuno , baitbat  fixnginté  cttbittt  t n Itngitndine,  O" 
viginti  cubilot  in  uwudint , & triginté  cubiste  >n 
Ttme  II. 
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éltitudine  La  mai  fon  que  le  Roi  Salomon  bâtifibic 
à la  gloire  du  Seigneur  avoit  foixanre  coudées  de 
long , vingt  coudées  de  large,  Sc  trente  coudées  de 
haut.  Il  haut  entendre  cette  hauteur,  non  de  roue 
le  Temple,  mais  feulement  jufqu’au  premier  étage* 
car  le  Temple  en  avoit  trois , dont  le  premier  & je 
fécond  avoient  chacun  trente  coudées  de  haut,  Sc 
le  troihéme  en  avoit  foixantc,cc  qui  fait  en  tout 
cent  vingt  coudées  marquées,  a.Par.  y.  4. 

TRIMUS, 

Ce  mot  vient  de  trtt  Sc  d’<cwi««,fcloa  quelques- 
uns  • Sc  , félon  d’autres  , il  cft  hmplc  comme  tri- 
mu,  Sc  l’on  s’eft  fervi  de  l’w,  pour  le  diftingucr. 

Qui  a trois  ans.  Gcnef.  15.9.  Sseme  tnihi  vaccam 
iricnntm,  <7  capr.tm  tritném  : Prenez  une  vache  de  ^ * 
trois  ans,  Sc  une  chevredc  trois  ans.  V.  Tm in- 
NIS. 

TRIPLEX.  lois. 

De  fret  Sc  de  plict,  plier  3 ainh  trifUx,  cft  ce  qui 
a trois  plis. 

i*.  Triple , à trois  doubles.  Eccl.  4. 11.  F arien- 
lut  rripUx  difficile  rompit  ur  : Un  triple  cordon  fe 
rompt  difficilement  3 c efi à dire,  l’union  entre  plu- 
heurs  perfonnes,  qui  cft  marquée  par  le  nombre  de 
trois  comme  étant  un  nombre  paifair. 

2®.  Trois  en  nombre.  Ezcch  41. 3.  VH  erat  por - 
tiens  ftsnüé  ptrpcui  tripliei  : Où  étoit  une  gallcric  * 

quarrec  qui  étoit  au  milieu  des  trois  autres  -,  {fa- 
vori , celle  qui  étoit  du  côté  de  l’Occident,  celle 
qui  étoit  du  côté  du  Nord , Sc  celle  qui  étoit  du 
côté  du  Midi. 

TRIPLICÀREv 

Tripler , multiplier  au  triple.  Ezcch. zi.  14. Tri-  rtim,  ^ 
pBcerur  gladins  interfi&tna»  : Qu’on  recommence 
par  trois  fois  le  carnage  : S.  Jerome  croit  que  ccs 
trois  fois  marquent  les  trois  irruptions  que  Nabu- 
chodonofor  a faite  dans  la  Judée  , jufqu’à  ce  qu’il 
ait  ruiné  entièrement  Jcrufalem,  Sc  qu’il  ait  envr 
mené  captifs  tous  les  habitans  de  la  ville  Sc  du 
piys  : i®.  Lorfqu’il  s’aftujctit  JeaJtim,  4. Rcg.  14.1. 

2®.  Lorfqu’il  fit  prifonnicr  Jecbonias,  ou  Joachin; 

Î°.  Lorfqu’il  emmena  Scdccias  prifonnicr  i Baby- 
onc,  après  lui  avoir  crevé  les  yeux. 

TRIPLICITER. 

Cet  adverbe  formé  de  triplex,  hgnihe  , triple- 
ment , en  trois  maniérés  ; mais  dans  l’Ecrirure  il 
hgnihe,  en  prenant  un  nombre  certain  pour  un  io» 
certain  , 

i®.  En  pluhcurs  maniérés , diverfement.  Prov. 

2 2.  20.  Ecet  dtfcripfi  eam  tiln  tripliciter  : Je  voua 
l’ai  décrite  triplement  | c efi- à dire  , en  pluh*ur« 
manières , donnant  pluhcurs  fortes  d’inftruâione 
dans  cette  multitude  de  Sentences  dont  ce  Livre  eft 
rempli. 

1®.  Beaucoup  plus , bien  davantage.  Eccli.43.4. 

Ftrnactm  cnflidiens  in  tperilnu  arderis  -,  tripliciter 
fil  ex  tarent  montes  : Un  ouvrier  confcrvc  un  grand 
feu  dans  fa  fournaife  pour  former  les  ouvrages  aveo 
le  feu  -,  mais  le  folcil  cft  beaucoup  plus  ardent  « 
uu'fqu’il  brûle  les  montagnes  Sc  les  pénétré  par 
l’efficacité  de  fa  flamme. 

TRIPOLISjii,  Gr.  ra/nXic-  Trinmeivitt s- 
tnm,  ( Régit.  J 

Ville  de  Phcnicie  fur  la  côtede  la  mer,  appcllée 
Tripoli , de «rûr , trois  , Sc  de  «fait  ( Ville,  parce 
quelle  étoit  compofécde  trois  Villes  éloignées  les 
unes  des  aurres  d’une  ftade.  2.  Mach.  14. 1.  Ctgno- 
vit  Judée , & tjut  eut»  et  erant  , Demetnum  SeUttcl 
eut»  méltitudine  validé  CT  néVtbus  per ptrtnm  Tript* 
lis  éfixndtffi  éd  lot  a cppertuna  Judas  Sc  Ce s gens  ap- 
prirent que  Demetrius  fils  de  Sclcucus  avoir pafie 
par  Tripoli  avec  une  Hotte  Bc  de  grand»  força» 
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dans  les  endroits  les  plus  commodes.  C’eft  la  mê- 
me chofe  que  ce  qui  cft  rapporté  , l.  Mach.  7.  1. 
Exiii  Demeirius  Stieuci  filou  ah  Urb*  Rom*  & uf- 
tendit  cum ponds  vint  induit 4! tm  maritiwam. 

TRIPUD1UM.I. 

Tripudium,  Se  tripudiart  1 c’eft  tripedium,  Se  tri- 
pediar* , T répigncrocnt,  trépigner  i frapper  trois 
fois  la  terre  du  pied  ; c'tftrè-dir* , fc  réjouir  , fau- 
ter i ce  qu’Horice  exprime  par  ces  mors , L y Od. 
l8-  Ttrftdt  terram  ptüort  -,  Gr.  oeaoJlÇur  , mais 
Fcftus , Se  après  lui  Cicéron  font  venir  Jnpudium, 
de  Terri  pav,  ma  , parce  que  pavire  , Gr.  «im. 
lignifie  au  A , frapper.  C’eft  un  mot  propre  aux 
Augures  qui  foliotent  manger  des  poulets  > Cic. 
a.  de  Divinat.  Ci *m  pafcuutur.ttecefft  tfi  aliyuU  ex 
on  cad tri , & terram  Davirt . terr.pavuem  primo  , 
pofi  tripudium  dillumefi.-Mds  les  anciens  Romains 
eiroicnc  leurs  étymologies  de  leur  pays  propre  Se  de 
leurs  ufages. 

2*pC(4.f.  Joïc  extraordinaire,  tranfpottdc  joïc, treflaille- 
ment  de  joîe.  Efth.  8. 1 4.  Judaù  nova  lux  oriri  vifa 
eJI,g4udiHm,hcncr,&  tnpueUumAl  fcmbla  aux  Juifs 
qu'une  nouvelle  lumière  diflipoit  loirs  tenebres  ; 
c eft-a-duo  , qu’ils  paftoient  de  leur  trifteftè  dans 
des  tranlpoitsdc  joïc  accompagnée  d'bonneur  Se 
de  gloire. 

TR  I REMIS,  xst  se^ar- 

De  trti  Se  de  renuu , rame  j c’eft  comme  trions, 
ou  tneris. 

Une  galertl  trois  rangs  de  rames.  2.Mach.4.2o. 
Data  [uni  in  fabricant  navutm  trlrtmium:  Ccr  argent 
fut  donné  pour  foire  des  galères. 

TRISTEGA,  orom. 

Ce  mot  cft  tout  Grec,  & vient  de  fût  Se  de 
obpt  , tettum  , ou  de  çtym  , cou  ugnatio  , étage  -, 
d’oû  vient  , Ari>»  Se  «etapi , des  bâtiincns  i 
deux  ou  trois  étages  ; dans  l'Ecr. 

1®.  Trois  étages.  Ezcch.  4a.  6-  Triflsga  crans  : U 
y avoir  trois  étages  de  eolomnes  les  unes  fur  les  au- 
tres. 

a*.  Un  troifiéme  étage.  Gencf.  4. 16.  Dtorfmn  t 
canacula,  <7"  trifte ga  fades  in  ta  : Vous  y ferez  l’é- 
tage d’embas,  les  chambres  du  milieu.  Se  lerroi- 
fiéme  étage.  L’Hebreu  porte  , iStftriora  , fécon- 
da, Se  tenus  faciès  : Vous  y ferez  trois  étages,  celui 
d’embas , celui  du  milieu  , 0e  le  troifiéme.  Ainfi  , 
A£t,  io-  9.  Ceci  dit  de  sema  caumculo  deorfum:  U 
tomba  du  troifiéme  étage  en  bas;  Gr.  ami  n ou- 
**>•. 

TRI  ST  A RI. 

i®.  Etre  trifte,  s’affliger  de  quelque  chofe.  i.Reg. 
lo.  J.  NtfciaS  hoc  Jonathai ,nt  fini  triftetur:  Que 
Jonathas  ne  {fiche  point  ceci,  de  peur  qu’il  ne  s'en 
afflge. 

a®.  chagrin,  melancholique,  ennuie.  Jacob. 
Æi’nimeiTc  J- IJ-  Triftatur  aliynù  veftrum?  Ont  : Quelqu’un 
aium*.  parmi  vous  cft  il  dans  la  trifteftè } Qu’il  prie  : £ft- 
il  dans  la  paie  i Qu’il  chante  de  foinrs  Cantiques  ? 

TRIST1S  , * i ofe t Mrmr , *, 

Cet  adjeélif  vient  de  TpiîV  , timon  ; d'où  vient , 

rfism,  UmidaS. 

1®.  Trifte  , afflige.  1.  Rcg.  r.  5.  Dédit  imam  par- 
tent trifiû  : Il  ne  donna  i Anne  qu’une  partie  de 
l’hoftic , étant  trifte  de  ce  qu'il  ne  lui  en  pouvoir 
donner  plus  de  parts,  parce  quelle  n’avoir  point 
d’enfons-  Match.  16.  38.  Marc.  14.54.  Trifiù  eft 
anima  maaufyoe  ad  moreem:  Mon  a me  cft  trifte 
jufqu’i  la  mort  ; ctjl.  'a  -dirt , je  fuis  dans  une  nif- 
tefte  mortelle.  Match.  19.  n.  Lue.  18.  24.  î.Cor. 
4. 10.  Gcn.34.  j.  c,  40.  v.  4. 7.  0cc.  Ainfi,  Baruch. 
a.  18.  Anima  yua  tnfttt  tfi  fuptr  magmtutùne  malt  : 
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Celui  qui  eft  dans  une  trifteftè  falutaire  à caufè  de 
la  grandeur  de  fes  fautes.  Malach.5. 14.  Ambula- 
vimut  triftes  i Gr.  «un*. 

a®.  T rifte , fcvcrc  , refrogné.  M atth .6 . 1 4.  A 'otite 
fieri  fient  hypocrite , trifies  Ne  foïrz  point  triftes  Tctri«%* 
comme  les  hypocrites  quand  vous  jeûnez  ; ceft-à- 
dirt t n’affcékz  point  un  air  trifte  Se  fevere,  pour 
foire  paroître  que  vous  jeûnez.  Luc.  24.17.  Et  oftis 
trifies?  D’où  vient  que  vous  paroi fiez  triftes  Se  de 
mauvaise  humeur}  Prov.2f.2j.  Ventut  Ayuilo  dif- 
fipat  pluvial , & faciès  trifiis  lingteam  detrabenttm.  j((y^ 

V.  Dissir  ARE. 

3®.  Trifte,  fâcheux  , incommode.  Eedi.  5.  4.  • 

Ptccavi,  C yuid  mbi  accidit  mfit?Nc  dites  point, 
j’ai  péché.  Se  que  m’en  eft-il  arrivé  de  mal  ? c.  22. 

27.  Si  aperueni  et  tnfie , non  timons  : Quar  t vous  * 
auriez  dit  â votre  ami  des  paroles  fiebeufes  , ne 
craignez  pas. 

4®.  Trifte,  affreux,  defagreable.  Sap.  17. 4.  Per- 
fana  trifies  dits  apparentes  pamorem  iiu  prafiabanS  .* 
LesEgyptiens  voioient  païuîtrc des  fpedres  affreux 
qui  les  rempliftôient  d épouvante.  Matth.  1 4.  3. 

Ensilât  enim  trijle  calum.  Lc  ciel  eft  fombre  Se  rou-  * 

geâtre. 

j®.  Trifte,  dédaigneux,  demauvaife  humeur.  * 

Ifo.  42. 4.  Non  tris  trifiis  ntyut  turbulent  ut  ; U ne 
fera  point  trifte  , ni  précipité  : Cela  s’entend  du 
Mefue,  & cette  propherie  eft  citée  par  S.Matthicu, 
comme  dite  de  J b su  s-  Christ. 

TRIST1TIA,  je;  xk 

x *.  Trifteftè,  ennui,  chagrin  , affliéKon.  Eccli. 

30.  If.  Mollet  otddis  trifiitia  : La  trifteftè  en  a rué 
pluficurs-  c.  38. 19.  A trifiitia  ftfimas  mors  : La  frit 
tcflè  conduit  à la  mort.  K.  Festinari.  c.  14.  y. 

1. 1. 10.  c.  15. 17.  c.  3«.  24» &c.  Delà  vient, 

Daro  irifiitiam  : Ca-  fer  de  1a  trifteftè.  Eccli.  3 g. 
il.  Cor  p avum  débit  tnfiitiam,  CT  home  perisut  rt- 
fifiet  illi  : Le  coeur  corrompu  caufera  de  la  trifteftè, 

& l’homme  habile  lui  refiftera.  F'.Pbritos.  c.18. 

Ij.  In  omni  date  non  des  trifiinam  verbi  malt  : Ne 
joignez  jamais  à voue  don  des  paroles  triftes  Se 
affligeantes,  c.  30.  ix.  Trifiitiam  non  de)  anima  tua: 
N'abandonnez  point  votre  amc  à la  trifteftè.  Ainfi, 
c.  38.  ai.  Ne  dtderis  m trifiitia  cor  nmm  : N’aban- 
donnez point  votre  cœur  i la  trifteftè  ; Gc.  in  trifii- 
tiam, 

Habert  trifiitiam : Etre  abbata  de  trifteftè.  Eccli. 

14.  2.  Félix  tfui  non  habuit  anitni  fui  trifiitiam  : Heu- 
reux celui  dont  lame  n'eft  point  abbatuëde  rriftef- 
fc  \ Gr.  que  fâ  confcience  ne  condamne  point. 

Joan.  10.  v.  21.  21.  Ainfi  , Habert  trifiitiam  fit- 
per  trifiitiam  ; Etre  accablé  de  trifteftè.  i.Cor.2.3. 

Vt  non  rrillitiam  fuptr  trifiitiam  balte  ont.  Phil.  x. 

17’ 

S u fi  mère  tri  fini  ai  : Endurer  des  peines  Se  des 
chagrins.  i.Pctr.  a.  19.  Hat  tfi gratiafi  propttrDei 
confaentiam  fufiittet  yms  trifiitias  : Ce  qui  cft  agréa- 
ble à Dieu  , cft  que  dans  la  vue  de  lui  plaire  nous 
endurions  les  maux  Se  les  peines  qu’on  nous  foie 
fbuffrir  avec  injofticc.  Mais  il  y a deux  fortes  de 
trifteftè , comme  l’explique  S.  Paul , a.  Cor.  7. 10. 

Qua  fccundum  Deum  trifiitia  eft  pamtemiam  in  foin- 
tem  jlabtiem  opérât  ur  s fecnli  a ut  un  trifiitia  mortem 
operatnr.-L*  trifteftè  qui  eft  félon  Dieu  produit  pour 
le  fâluc  une  pcnitence  fiable.  Se  dont  on  ne  fc  re- 
pent  point  ; mais  la  trifteftè  de  ce  monde  produit  la 
mort } c’eft  à -dm  , la  mort  éternelle. 

a®.  Gravité,  feverité,  air  ferieux , grave  Se  fe- 
vere. Eccl.  7.  4.  Per  trifiitiam  vultûs  corrigitur  am-  • 
mus  dtlinymeniis  : Le  cœur  de  celui  qui  pèche  eft 
corrigé  par  la  rriftefte  qui  paroit  fur  le  vifkgrdc  ce-  niiUàd 
lui  qui  le  reprend,  v.  5.  Cor  fepiomium  ub*  trifiitie „ 


I 


I 

I 


Digitized  by  Google 


TRI 

cft,  O-  cor  ftuUonem  ubi  la  tilt*  : Le  cœur  dès  fages  cft 
où  le  trouve  U rriftziTc  , 8c  le  cœur  des  infcnlcs  où 
la  joi'c  Ce  trouve. 

TRITICUM  li  nvfefttmt. 

On  fait  venir  ce  mot  de  /n-rrr.parccquc  les  grains 
de  bled  font  moulus  8c  broies , 8c  lignifie  le  bled 
le  plus  pur. 

i°.  Froment,  le  meilleur  bled.  Ifa.  18.  ty  Ponet 
tritienm  per  trdinem , & hordeum  & milium , & vi- 
dant : Le  laboureur  met  dans  fa  terre  du  bled  , de 
lorge  , du  millet  & de  la  vefle,  chacun  dans  fon 
rang.  Gen.  41.  49.  c.  4t.  ▼.  a.  iy  c.  44.  v.  a.  zj. 
Exod.  9.  32.  &c.  D’où  vient, 

M éluda  tritici:  La  moürllc  ou  la  grailTc  du  bled  ; 
c'eft  à-dirt,  le  bled  le  plus  excellent.  Deur.  32.  14. 
F.  M e do  r. 1 A.  C'eft  le  meme  que,  Adeps  jrumen- 
ti . V.  Ad eps. 

Acervns  tritici  : Un  monceau  de  bled  ; c'eft  à- 
dirt , une  grande  abondance  de  fruits.  Job.  y ztf. 
Ingrédient  m abundantia  fepulchrnm , fient  infertur 
actrvns  tritici  in  tempera  fut:  Vous  entrerez  fort  âge 
dans  le  tombeau  , comme  l’on  porte  dans  le  grenier 
grande  quantité  de  bled  au  rems  de  la  muillbn. 
M ris,  Cantic.  7.  a.  Acervut  tritici : Un  tas  de  bled, 
marque  le  devint  de  la  robbe  de  l'Epoidc  tilfiië 
d'une  broderie  de  gerbes  de  b!cd  8C  de  lis  : D’autres 
l’expliquent  Amplement  de  la  taille  d'un  corps 
bien  fait  j Et  tajhgato  plantes  fubpeclare  venter:  A\l- 
trefois  on  appl.imflbit  les  monceaux  de  bleds. 

Seminart  trttiçn/n.Cr  jpinos  tneieretScmcr  du  bled, 
8c  recueillir  des  épines  ; c'eft  cfpcrcr  du  bien  , 8c 
n’avoir  que  le  mal  qu’on  mérite.  Jcr.  ta.  ly  F ouz 
Spin  A. 

Are a tritici  : Abondance  de  bled,  Ofoc.  9.1.  F- 
Area. 

Exandire  tritienm  : Exaucer  le  bled , donner  au 
- bled  dequoi  le  nourrir,  8c  le  meurir.  Ole.  2.  ai. 
Terra  tx audite  tritienm  : V.  Exavdiri. 

Ru-uinart  fiper  tritienm  & vinttm  : Ne  s’occuper 
que  du  boire  3c  du  manger.  Ofe.  ly  14-  F.Ro  u 1- 
NA  RI. 

Pivert  t rit  ica  : Vivre  du  plus  pur  froment;  ctft- 
d-dirt , dans  l’abondance  des  biens.  Ofcé.  n 8. 
Fivcnt  t ru  ica  : Heb.  Ils  renaîtront  comme  le  bled 
qui  fort  de  la  terre. 

Canfundere  tritienm:  Perdre,  gâter,  faire  périr  le 
bled.  Joël.  ».  17.  F.  Confonds  r s. 

Af en  jura  tritici  : Une  mefure  de  b'cd-  Luc.  tz. 
42.  Ut  dtt  idit  in  tempare  tritici  mtnfuram:  Le  dif- 
pcnfarcur  diftribuoit  autrefois  à chacun  des  iêrvi- 
tcurs  la  mefure  de  bled  qui  lui  étoit  deftinée:  C'c- 
toit  une  certaine  quantité  de  bled  ou  de  chofes  que 
l'on  donnoit  chique  mois  à un  cfclave  pour  Ci  pro- 
vifion  ; Gr.  mnfuietor  , Lac.  Demenjum  9 uaiernoi 
taadios  jrume/m  m menfem,  dit  Donati  mais  com- 
bien contenoit  ce  moims,  eft  fort  incertain. 

a°.  La  terre  qui  porte  le  bled.  Joël.  1. 10.  Dtvaf. 
t ai  tvn  tft  tritienm : Les  campagnes  font  ravagées. 

3°.  La  parole  de  Dieu , la  Jo&rine  du  falut.  Jcr. 
aj.  18.  Quid  p ale  il  ad  tritienm  IV.  Pa  L B A- 

4°.  Les  juites  qui  feront  fcparés  des  méchans  au 
Jugement  dernier.  Mitth.3. 11.  Congregabtt  triti- 
enm funm  in  harrenm  : UamalTcra  le  bleu  dans  fon 
grenier  j c eft -à-dirt , fes  Elus  dans  lcCicl.  Ainfi  , 
c.  13.  v.  iy  19. 3g.  Tritienm  congre  gaie  in  horrtnm 
menm. 

TRITICEUS,  a,  dm. 

Qii  cft  de  froment,  on  qui  appartient  au  fro- 
ment , comme,  Meffit  trituea  : La  moi  (Ton  du  fro- 
ment. Gen.  30.  14.  Tempore  me  fit  tnucca  Lorfquc 
l’on  frioit  le  froment.  Exod.  34.  îa.  Judic.  iy  t. 

Teste  II. 
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Ainfi  . Simila  triticta  : La  plus  pure  firme  de  fro- 
ment. Exod.  29.  z.  De  Ji'nilà  iriiiccâ  CtmOa  fa- 
des. 

TRITURA  , JE  ; «Ann»' 

Ce  mot  vient  de  tertre,  broïer,3c  fc  fait  du  lupin 
tritnm. 

i°.  L’aftion  débattre  le  bled  , ou  t'e  feparer  le 
grain  de  la  paille,  de  quelque  manière  que  cela  fc 
fafle.  4.  Rcg.  13.7.  Rt  de  gérât  qnaji  j nlvertm  in  tri- 
tura area:  Le  Roi  les  avoit  réduit  en  poulfiere  com- 
me cft  celle  qui  s'éleve  quand  on  bat  le  bled  dans 
l'aire.  Ainfi , Te.npui  muera  : C’eft  le  tems  de  bac-  *tmtoo» 
tre  le  bled.  Jcr.  ji.  33.  Filia  Babjflonis  qnafi  area, 
tempos  tritura  ejnt:  Babylonc  cft  comme  l’aire  où  le 
doit  fouler  le  grain  : Il  cft  rems  de  la  fouler  3c  la 
brifer  comme  on  fait  la  paille  dans  l’aire.  De  cc 
mot  vient  cette  phrafe  : 

Diligere  trituram  : Aimer  à fouler  le  grain  , & 
non  à labourer  j c'eft-à-dire , aimer  une  occupation 
libre.Ofce.io.il.  F.  Vitu  la. 

a0.  Le  rems  3c  la  faifon  de  battre  8c  de  lerrer  le  *«•»  » al. 
bled.  Levit.  16.  j.  Appréhende t mejjium  tritura  vin-  ****** 
demiarn L'abondance  du  bled  fera  li  grande  qu’a- 
vunt  que  vous  l’aïcz  pu  ferrer,  vous  lèrcz  furpris 
par  les  vendanges.  F.  Apprehendere. 

3°.  Ceux  qui  font  opprimés  3c  affligés  comme  le  diwmftfuî 
grain  que  l’on  foule  dans  l’aire.  Ifa.  ai.  10. Tritnra 
tnea:  Vous  que  je  laide  dans  l’opptcfliijn  ; 3c  F dû 
area  : Vous  que  je  laide  brifer  comme  la  paille  dans 
l’aire  : Dieu  parle  à fon  peuple  qu’il  laidbic  affli- 
ger pour  le  faire  revenir  à lui. 

TRITURARE  ;«*x4r. 

Ce  verbe  q'ii  vient  d c tritura  , lignifie  propre- 
ment , battre  le  bled , ou  feparer  le  grain  de  la 
paille  ; ce  qui  fe  fait  en  deux  maniérés  : 

i°.  En  foulant  le  bled  avec  des  traînoirs  qui  bri- 
foient  la  paille  avec  des  pointes  de  fer.  Ifa.  28.  v. 

27.  18.  Non  in  fervis  triiurabitur rit  h : Le  gith  ne 
fc  foule  pas  avec  des  pointes  de  fer  : Non  ue  per- 
ptueam  triturons  tritura l>u  idum  : Celui  qui  brife  le 
bled  ne  le  brife  pas  toujours , c.  41. 15.  Fafni  to 
quafi  plaujirum  trituram  novum  , babtns  roftra  fer- 
rant ta  .■  Je  vous  rendrai  comme  un  de  ces  chariots 
tour  neufs  qui  foulent  les  bleds , qui  ont  des  poin- 
tes 3c  des  dents  de  fer. 

D<ù  vicr.r , Tritnrare,  pour , Opprimer,  aflfli- 
ger,  perdre,  défaire.  Ifa.  2 {.10.  Triiurabitur  Ai 00b 
jnb  to:  Moab  fera  brifi  comme  le  font  les  pailles 
par  la  roué  d’un  chariot.  Ifa.  41.  ij.  Tritnrabis 
montes : Vous  briferez  les  monngnet  : Le  Prophète 
parle  au  peuple  de  Dieu  qui  étoir  la  figure  des 
Apôtres  8c  des  FidclJcs  de  l’FgliÇ:  na'llantc  qui 
dévoient  foûmcrrrc  àjEsvs-CH r ist  Ici  puilT'ans 
de  la  terre  : Ce  qui  s’entend  à la  lettre,  Atnos  1.  3. 

Eo  qu'od  trisnraverint  in  plauftris  ftrreis  Galaad  : Je 
ne  changerai  poinc  l'atiêr  que  j’ai  prononcé  contre  Senlû* 
Damas  ; parce  qu’il  a £iit  palier  des  chariots  ar- 
més  de  fer  fur  les  habuans  de  Galaad  : Cela  eft  ar- 
rivé fous  Haziël  Roi  de  Syrie , i qui  Elilée  avoir 
prédit  en  pleurant  qu’il  excrccroit  ces  fortes  de 
cruautés.  4.  Rcg.  8.12.  C’eft  ainlï  que  David  en  a 
ufé  à l'égard  des  Ammonites,  z.Reg.  12.31.  i.Par. 

20.  3. 

z°.  En  fo-.ilant  le  bled  par  des  bœufs  qui  bri- 
foient  la  paille  avec  la  corne  de  leurs  pieds.  i.Cor.  ^ * 

9.  v.  9. 10.  Non  aOigabis  os  bovi  triturante  : Vous  ne  7 
lierez  point  la  bouche  du  bœuf  qui  foule  le  grain  ; 

C'eft  un  précepte  de  l'ancienne  Loi , Deur.  2 y 4. 

Non  ligabis  ot  bovis  tertmis  in  areâ  ftuges  ruas  Mais 
S.  Paul  l'applique  au  foin  que  l'on  doit  avoir  de 
l’cntrcricn  des  Pafteurs.  1.  Timoth.  1.  >8.  C’eft  à 
LL  11 1 ij 
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quoi  il  eft  fait  allufion.  Olcc.  to.  rt-  Ephrdim  t n- 
tula  doÜ  a ddigert  fnWAW-Ephraïm  eft  une  g en  i rtc 
qui  sert  accoutumée  de  qui  fc  plaît  à fouler  la 
grain  : Le  Prophète  compare  le  peuple  des  dix  Tri- 
bus qui  ctoit  infolent,  de  qui  aixnoit  à dominer  les 
autres  , à une  genifle  qui  n’aime  pas  à labourer  , 
mais  qui  fe  pl  ît  à fouler  le  grain,  parce  qu'elle  en 
prend  des  épies  de  terni  en  rems.  Ainfi  , Mich.  4. 
ij.  Surgi , & tritura  fiUaSitn:  Lever- tous,  fille 
de  Sion , 8c  foulez  la  paille  , car  je  tous  donnerai 
une  corne  de  fer , je  tous  donnerai  des  ongles  d'ai- 
rain, 8c  tous  briferez  pluficurs  peuples  : Cela  s'en- 
tend principalement  des  victoires  que  l'Eglife  a 
remportées  dans  toute  la  terre  contre  fes  pcrfccu- 
teurs  8c  les  ennemis.  Quoique  cette  corne  8c  ces 
ongles  marquent  ici  la  maniéré  dont  les  boeufs  fou- 
loicnt  le  grain  , neanmoins  d'autres  croYcnt  que 
c’étoit  entraînant  fur  le  grain  quelques  infttumcns 
pour  le  tirer  de  la  paille. 

TRIVIUM,  1. 

Ce  mot  vient  de  tnt  de  de  via,  8c  fignifie,  à 
prendre  le  mot  1 U rigueur,  un  lieu  où  aboutirtent 
< crois  chemins  i mais  if feprend  ordinairement  pour 

wKmtJm.  un  CUR^mi  aboutirtent pluficuts  chemins.  lié. 

ij.  j.  la  triviit  tjm  tttànlH  Junt  foceo  : Les  Moabi- 
tes  font  dans  les  carrefours  8c  les  rues  partantes 
revécus  de  Cact. 

TRIUMPHALIS,  *. 

De  triomphe,  qui  appartient  aux  triomphes.  1. 
Reg.  ij.  11.  Nuntiotum  eft  SAmueli  quoi  vtmjfet 
. Jv.  SdHi  tn  Cormtlum , & trexiftt  fini  formetm  trium- 
otxux.  pfJéifm:Qn  vjnt  Jîjç  i Sitnucl  que  Saül  croit  venu 
fur  le  Carmel , où  il  s'étoic  dreüc  un  arc  de  triom- 
phe. 

TRIUMPHARE. 

Ce  verbe,  qui  vient  du  Grec  deucf^V»  fignifie 
proprement, 

1°.  Avoir  l’honneur  du  triomphe  , après  avoir 
vaincu  les  ennemis,  félon  La  coutume  des  Romains, 
8C  des  airres  nations  : à quoi  ifaint  Paul  fait  allu- 
fiou , ColoiT.  t.  ij.  Ex  folium  Pnncipatm  & Pott- 
fiutn,  truduxit  çonfidtnttrfalam  tnumphéni  iUotiu 
femetipfo  : Aï'ant  dcfârmé  les  Principautés  de  les 
Puirtanccs  , il  les  a menées  hautement  comme  en 
triomphe  i la  face  de  tout  le  monde  , après  les 
avoir  vaincues  par  fes  propres  forces  ) Gr.  par  fa 
croix.  Sap.  4.  t-  In  perpetuem  toronata  triton  fia  t : 
rn/mlm.  La  cbaftcté,««  plutôt,  la  virginité  triomphe , 8c  cft 
couronnée  pour  jamais  d’une  gloire  toute  particu- 
lière ; parce  que  les  Vierges  fuivront  l’Agneau  par 
tout  où  il  ira,  après  avoir  remporté  le  prix  dans 
les  combats  pour  la  chartcté. 

2°.  Faire  triompher.  1.  Cor.  2.  14.  De»  graùat 
qui  femptr  triomphai  ni  i»  Chrifio  Jtfn  : Je  rends 

5 races  2 Dieu  qui  nous  fait  toujours  triompher  en 
esvs-Christ  $ e’tfi-d-dirt , qui  triomphe  en 
nous  par  les  vi&oires  qu’il  nous  donne  fur  les  dé- 
mons , de  nous  fait  furraonrer  tous  Icsobftaclcsqui 
s'oppofent  à l'établi  flement  du  règne  de  Dieu.  Ce 
verbe  fc  mec  avec  l'accufarif  par  U conjogaifon 
hiphil , qui  double  la  lignification  des  verbes. 

,r  Infulrer  , fc  mocqucr.  Ezech.  12.  j.  Q** 

•f"* iV*  jiixtà  junt , Cr  q:tu  procul  à to  triumphahmt  dt  tt  .* 
Les  nations  voifines  de  celles  qui  font  éloignées, & 
mocquerout  de  vous  avec  infolcnce-,  Heb.  ludifica- 
bmt  te. 

TR1UMPHATOR,  11. 

Qui  ert  triomphant , qui  reçoit  les  honneurs  du 
triomphe  : dans  l'Ecr. 

£yt*<  F Qui  fait  triompher , qui  fait  remporter  les  vic- 
toires  8c  les  triomphes,  i . Reg.  r j.  19.  Porrt  triant. 
pùutur  m Jfruel  nu  pan  et  : Celui  qui  but  triom- 
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pher  Ifracl , de  qui  eft  t’aurcur  des  victoires  qu’il 
remporte  , ne  pardonnera  point.  Ce  nom  verbal  art 
en  hiphil. 

TROASjAdis  » Gr.  i&tU,  Perforai  a. 

Ville  de  l'Afic  Mineure,  fur  U côte  de  l’HcUcf- 

Knt , environ  à une  demie-lieue  des  ruines  de 
ncienne  T roïc.  D’autres  croient  que  c’eft  le  pays 
où  étoit  la  ville  de  Troie.  A£t.  1 6.  v.  1. 11.  Na- 
vigant tt  ÀTroadc  : N ou s étant  embarqués  à Troa- 
de;  il  paraît  que  c’étoit  un  port  de  mer.  c.  io.v.  j. 

6. 1.  Cor.  2. 12.  2.  Tim.  4.  ij. 

C’eft  i Troadcquc  faint  Luc  commence  à (6 
mettre  du  nombre  des  compagnons  de  faint  Paul  : 
jufqu'iri  il  en  avoir  parlé  en  troifiéme  perfonne  1 
mais  dans  prcfqur  tout  le  refte  du  Livre,  il  paraît 
qu’il  l’a  toujours  fiiivi  par  tout.  Ainfi  il  faut , on 
qu’il  ait  attendu  l'Apôac  à Troade,  ou  qu’aïanl 
été  choifi  par  les  Fiddles  d'Antioche  pour  l'ac- 
compagner dans  fes  voï.igcs,  il  le  foit  venu  join- 
dre là , comme  l'Apôtre  Ictuble  le  dire  dans  La  fé- 
conde aux  Corinthiens , c.  7.  9. 

TROGLODYTÆ  , arum,  Hcbr.  Suchim  , 

unîii , ou  obumbrati. 

Ce  mot  eft  Grec  , de  vient  de  tovtrna  , 

de  d.  Sïu  .fubto.  f.uyyn/C-m,  peuples  d'Ethiopie  , 
appelles  Trtglodyitt. p^icc  qu’ils  habitent  dans  des 
cavernes.  1.  Par.  11. 3.  N te  «rat  nunxruivulgi  quoi 
vtntrat  tum  to  tx  tÆgypto , Libye!  fcUictt  & Tn - 
gloiyta  (9"  tÆthiopet  : Le  peuple  qui  étoit  venu 
d'Egypte  avec  lui  ne  fc  pouvoir  compter  1 Jfavoir, 
des  Linycns , des  Troglodytes  de  des  Ethiopiens. 

D'autres  prennent  les  Troglodytes  pour  des  Ara- 
bes , qui  îogeoient  fous  des  rentes. 

TROPHÆUM , 1 i Gr.  t*W. 

Ce  mot  vient  de  Tftvfr»  mettre  les  ennemis  en 
faire  v d'où  fc  fait  r&m  , la  foire  des  ennemis  j 
ainfi  on  devroitéctirc  Tropaum. 

Trophée , monument  drefle  des  dépouilles  des 
ennemis , pour  marquer  leur  défaite. 

D'où  viennent  ccs  phrafes  : 

Captrt  trophaum  : Prendre  des  trophées  fur  les  karmCmAÎ 
ennemis;  c tjl-À-dtrt,  en  tirer  de  grands  avantages  ***®"**. 
par  Jcurd£fiite.  a.  Mach.  j.  4.  Arbitrant  hoftium  ConfUtam 
CT  non  civiHm  trop  h ta  capturant:  lafon  faifanr  main  *** 
balle  fur  tes  compatriotes  , s'imagtnok  remporter 
des  avantages  fur  fes  ennemis. 

S:  ai  une  trophaum  dt  aliquo:  R emporter  fur  quel-  QunemÇ: 
qu’un  une  pleine  de  entk  rc  viâoire.  a.  Mach.ij  tf.  C«nftùu*i 
Cog  laverai  commune  trophaum  jtatutre  dt  Judâ  : ”* 
Nicanor  avoir  refoki  de  drerter  un  trophée  com- 
mun de  la  défaire  de  Juda  8c  de  tous  les  gens. 
TROPHIMUJi,  Gr.  aliter  ou.  aUmnuj. 

Ce  mot  vient  de  Tpi p ho  , nuirin. 

Trophimc  , natif  d’Ephefe,  qui  a fuîvi  S.  Paul 
dans  la  Grèce  8c  dans  la  Syrie  , de  qui  l'aïant  aurti 
accompagné  dans  fon  votagede  Rome,  il  demeura 
malade  à Milct.  Ad.  10.  4.  c.  21.  29.  2.  Tim.  4. 

20.  Trophunnm  rtUqut w firvtum  Mikti. 

TRUCIDARE. 

Ce  verbe  vient  de  rrux  ,eis  ,8c  de  coda. 

Tuer  cruellement,  i.  Reg.  22.  il.  IrrukmSactr- 
dotrt,  C trueidavit  in  dit  iUa  oüoginta  quinqut  vi- 
mvejhtot  Ephtd  httto  : Doég  Iduméen  , fe  tourna 
contre  les  Prêtres , fe  jerta  lur  eux  , de  tua  en  ce 

i'our-là  quatre- vingt- cinq  hommes  ,qui  portoienc 
’Ephod  de  lin.  PL  j4. 14.  Ezech.  14.  40. 1.  Mach. 

1.  v.  4o.4j.  dec. 

TRULLA,^. 

Ce  mot  eft  un  diminutif  de  trua,  un  écumoir  ,• 
de  fignifie,  pot  à piller,  «11  un  poc  un  peu  large. 
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ayee  un  manche  pour  boire,  une  truelle  : dans  l‘E- 
cticurc  , 

jo.  Cuillier,  napc,  m vafe  à divers  u figes  en  ge- 
neral. 4.  Rcg.  if.  14.  Üilat  qnoqne  artat  CT  tru&y, 
C mai, a t/4/4  trta  in  qmbni  m'itifimbont  ml  triait  : 
Ils  emportèrent  auflï  les  marmites , & tous  les  au- 
tres valcs  d’airain  qui  étoient  en  ufage  dans  lcTcm- 
pie  : Le  mot  Hébreu  cft  interprété  différemment. 
r.  Phi  al  A. 

1®.  Une  truelle  de  Maçon.  Amos.  7.  v.  7.  8.  Pt- 
rum  trii&am  in  médit  peprii  mi  Jfraël  : Je  uc  me 
fervirai  plus  à l'avenir  de  la  truelle  parmi  mon 
peuple  a Ifraël  : ( ponant  cft  mis  pour  deptnam  1 ) 
Le  Prophète  compare  Ton  peuple  à une  vieille  mu- 
raille, qu’il  avoit  crépie  pour  la  foûtenir  encore 

rlquc  feras  ; mais  il  déclare  ici  que  le  terni  de 
milcricorde  cft  parte , Se  qu'il  cft  rcfolu  de  les 
abindooncrà  leurs  ennemis.  Eeee  Dominât  fiant 
fnper  mur  Mm  Intnm  : Je  vis  le  Seigneur  au  défias 
d'une  muraille  crépie  Gr.  mAparntU  Hebr.  ad 
nermam  i Dre  fie  à la  ligne  i ItJonl’  Hébreu,  Dieu 
paraît  ici  fur  une  muraille  drertee  à la  ligne  , 6c 
aïtnt  le  plomb  à la  main , pour  marquerque  com- 
me la  Sagcftè,figurcc  par  ce  plomb  Se  cette  ligne  , 
les  avoit  élevés  à ce  comble  de  grandeur  ou  ils 
étoient  alors  : aurtt  fa  juftice  les  détruirait,™  gar- 
dant une  admirable  proportion  entre  leurs  crimes 
Se  leur  fiippliee  -,  parce  qu'il  ne  pouvoir  plus  difli* 
rouler  leurs  dcfoi  dres. 

TRUNCARE. 

Ce  verbe  vient  de  trouent,  Se  triment,  de 
Tertre , abfmntrt , ulèr,  con fumer , de  lig  nite 
proprement.  Tronquer,  rogner,  couper  par  le 
bout  : Se  dans  l’Ecr. 

* F'rippcr,  blcfilr  , tuer.  Judic.  7.  12.  Mutai  ft 
code  trnncabam  : Us  le  tuoient  les  uns  les  autres. 

TRUNCUS,i,féu^e. 
to.  Tronc  d’arbre.  Job.  14.  8.  Si  in  privent* 
tntrtHus  foerit  mènent  ii'utt:  Quand  bien  même  fon 
tronc  feroit  mort  dans  la  poufiierc i il  faut  nean- 
moins qu'il  en  relie  quelque  choie  de  vivant,  afia 
qu’»l  reprenne.  lr.  E h o r 1 • 

x®.  Une  idole  qui  le  fait  du  tronc  d'un  arbre. 
I fa,  4 4.  19.  A ntt  trntiCMJM  ligtti  orocidantf  Je  me 
profternerai  devant  un  tronc  d’arbre  ? 

j°.  Le  crédit  Se  l'autorité  des  Grands  du  monde. 
Ifa.  40. 14.  Ntqne pLattétm , ne  que  faim,  net] ne  ra- 
die mm  in  terri  truncni  etrnm  : Ils  n'a  voient  point 
etc  plantés,  ils  n'avoient  point  été  femés  lur  U 
terre  ,lcur  tronc  n’y  avoit  point  juré  de  racines^  le 
tronc  qui  foûticox  l’arbre,  reprcûncc  l'établillc- 
ment  de  la  fbrrunc  des  grands  Seigneurs  que  Dieu 
réduit  Couvent  i ricn^vant  qu’ils  aïent  jette  des  ra- 
cines fur  la  terre. 

T RLNC  US,  a, o u,  adi. 

Du  fubftmtif  trnncut , ce  qui  refte  d’un  arbre 
donc  on  a coupé  les  branches- 
Tronqué,  rogné,  mutilé.  1.  Reg.  5.  j.  Dtgon 
foin*  trônent  reman ferai  in  Uct  fin  : Le  rronc  ieul 
de  Dagon  étoit  demeuré  en  là  place  : la  tête  Se  les 
deux  mains  de  cette  idole  en  aïaht  cré  coupées  , 
étoient  fur  le  fciiil  de  la  porte.  fr-  D a c o n . J udith. 
# t?.  xo.  Evtlvit  carpnt  tjnt  trnncnm  : Judith  fit  tom- 
ber du  lit  d’Holopbcrne  en  bas  (on  corps  dont  elle 
avoir  coupé  la  tête.  c.  14.  4. 

TRYPHÆNA.æ,  Dtlieicfd , dtlieatnU. 

De  luiari. 

Une  femme  Chrétienne  que  lâint  Paul  ûlu(f. 
Rom.j6.11  Suintait  Tnp!,auan&  T jphofam  qua 
laborant  in  Dtm.ru  : Saluez  T 1 iphene  & T riphofe, 
qui  travaillent  pout  le  fcrvicc  du  Seigneur. 
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TRYPHON , o h 1 s , Gr.  dUteUfm. 
Tryphonaw  Diodotc,  General  des  troupes  du 
Roi  Alexandre  Halés , grand  fouibe  , qui  a caufè 
aux  Juifs  de  grands  maux  par  les  infidélités.  1. 
Mach.  11,  v.  49.  v.  54.56x.12.  42.de  (Lus  k refte 
de  ce  Livre. 

TRYPHOSA,  Gr.  DtfieUfa. 

T riphofe, femme  Chtétienne.  Rom.  16.  n.  fi 

Trtphana.  TU,Gr.  W. 

Ce  pronom  vient  de  W chés  lo  Doriens , de 
l’ Hébreu  ^14. 

Toi,  eu  vous  an  fingulicr  \ quelquefois  il  fc  die 
par  cmphafc.pour  marquer, 

1®.  L’excellence  de  la  dignité  de  quelqu'un.  Pf. 
8a.  19  Tn [tint  Altijfimnt  in  oumi  terra,  pf.  76. 15. 
Tntt  Dent, 9m  facis  tmrabU.a.  Match. j.  14.7*  venu 
admet  Vous  venez  à moi  } 

a®.  Pour  marquer  la  bafilfie  Se  l’indignité  d'une 
perfonne.  Luc.  aj.  J.  Tn  ttRtx  Judatrnm?  Lftrs- 
vous  le  Roi  des  Juifs  î vous  qi4  êtes  fi  pauvre  fie 
dénué  de  toutes  chofes , peur -on  vous  acculer  d'af- 
pirer  à la  Koïautc  ? 

j®.  Pour  marquer  b foiblcfic  & b fragilité  de 
quelqu'un.  Gabt.  6. 1.  Ctnfidtrant  teipfnmyte  & tn 
tentent  : Chacun  de  vous  infant  réflexion  fur  foi- 
meme  , dç  craignant  d'être  tci)té  aufli-bieu  que  luit 
ce  pronom  marque  b foiblcfic  de  l'homme , quoi- 
que (piriiucl. 

4®.  Ce  pronom  demonftratif.qui  lignifie  U per- 
(bnne  à qui  on  parle,  fc  prend  quelquefois  pour  les 
dcfi'cndans  de  la  perfonne.  Gen.  46.  4.  Dejeendam 
tecta n :ünc  & tgt  mdt  addneam  te  rtvtrttmt  n : J’i- 
rai avec  vous  eu  Egypte,  dit  Dieu  à Jacob,  Se  je 
vous  ramènerai  loi  (que  vous  en  reviendrez  : ce  qui 
ne  s’entend  qjçdc  U pofterité  de  Jacob,  puifque 
lui-même  cft  mort  en  Egypte,  1 moins  qu'on  ne 
vcüillc  l’entendre  de  fon  corps , que  Jofeph  fit  ap- 
porter dans  b terre  de  Chanaan-  A'.  Gencf.  10.  13. 
Ainû , Gencf.  48.  4.  Egt  te  àngtbt  & mritipUcabe  t 
J'augmenterai  de  plus  en  plus  le  nombre  de  vos 
dclccndans. 

j®.  Quelquefois  tibi  cft  fuperflu, comme  mibi-Jer . 
jd.  a-  Scribe  tibi  tmnia  vtrba  : Ecrivez  toutes  les 
paroles  que  je  vous  ai  dites  i lié»,  cft  auffi  fuperflu 
en  Hébreu. 

TU  I P S E 3 t%m-n  i nnunf , ciwvTtn. 

Toi -même, «vsui.mcmc.Mmh.  19.  ?.Marc. 
11.  31.  tue.  10. 17.  Diliget  prexunr.m  tnnm fient  ttip. 
fia»:  Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous- 
même.  Levir.  19  18-  Exod.  33. 17.  4.  krg.  a.  1?. 
Eedi.  6. 7-  Gai.  6. 1 . Se  c. 

T U B A , Æ ) Gr.  tnXm-y f. 

Ce  mot  vient  de  tubns , tuïau , à taule  de  U ref- 
fcmbbncc. 

Une  trompette,  qui  fenroit  chès  les  Hébreux  à 
difi-rens  ufagcs:II  y en  avoit  de  deux  foitcs,les  pre- 
mières étoicnrles  deux  rrompcttcsqucDieuordonna 
1 Moilede  fabriquer. Nüm.io.i.ftetibiduM  tubai 
argentent  dnihles.  Faites- vous  deux  trompettes  d'ar- 
gent hittués  au  marteau  : on  les  nommoit  Ut  fa- 
de t T rompent  1,1.  Mac.  16.  8.  ExcUemaVermt  facrié 
tnbit:  Us  firent  retentir  les  (àcrécs  trompettes,  tant 
parce  quel  1rs  a voient  été  faites  pat  l’ordre  deDieu, 
pour  alTcmblcr  le  peupicà  l'cnnée  du  Tabernacle, 
que  parce  que  c 'étoient  les  Prêtres  Se  les  enfans 
d’ Aaron.qui  en  fonnoient  fuivant  l'ordre  queDieu 
en  avoir  donné  : dlcs  étoient  dificrcntes  de  celles 
du  Ti>bilé,qui  Ibnt.appcllécs  deiTrtmpes  ou  de sCore, 
qui  croient  de  cornc.Ccs  premières  fer  voient  en  ge- 
neral, pour  avertir  le  peuple  en  particulier. 

i®.  Pour  décamper.  Num.  10.  1.  Ft te  ribi  dune 
tnbat  argentent  dttüiUt  qnibut  canvœare ptjftt  mriti- 
L LUI  iij 
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tudirtem  quando  movenda  fiant  caftra  : Faites- vous 
deux  trompettes  d’argent  battues  au  marteau,  pour 
afTimblcr  tout  le  peuple  lorsqu’il  faudra  décamper. 
y.  j.  6. 

i°.  Pour  ailcroblcr  le  peuple.  Nom.  io.  y.  3.  4. 
7.  Quand»  congrtgandas  eft  populus , fimpltx  tuba- 
mm  clangor  trie,  & non  cm mi  ululabunt  : Lorsqu'il 
faudra  allembler  le  peuple , les  trompettes  Tonne- 
ront d'un  fon  plus  bas,  fie  non  de  ce  fon  entrecou- 
pé & ferré,  r.  i.FUti  auttm  Aaren  Sacerdotes clan- 
gmt  tubis  : Les  Prêtres,enfans  d’Aaron,  Tonneront 
des  trompettes.  Matth.  6.  x.  NtR  tuba  contre  unit 
te  : On  croit  que  les  Pharilicns  faifoient  alTemblcr 
les  pauvres  au  Ton  de  la  trompette;  d'autres  croient 
que  c’cft  une  cxprcflïon  figurcc,pj>ur  marquer  leur 
oftenration. 

3®.  Pour  animer  i la  guerre  6c  au  combat.  Num. 
10.  v.  9.  Si  eximris  ad  hélium  de  terri  veftri  , con- 
tra hoftes  qui  dimicant  adverfium  v»i  cUngttit  ululan- 
tibtu  tubis:  Si  voiA  forte 7.  de  votre  pays  pour  aller 
à la  guerre  contre  vos  ennemis  qui  vous  combat- 
tent , vous  ferez  un  bruit  éclatant  avec  ces  trom- 
pettes. 1.  Cor.  14.  8.  Si  irteerram  voctm  dit  tuba,quis 
para  bit  fie  ad  hélium  ? Si  la  trompette  ne  rend  qu’un 
Ton  confus,  qui  Te  préparera  au  combat?  Num.  31. 
6.  Judic.  7.  v.  8.  itf.xS.  ao.  2.  Rcg.  xo*  *x-  &c. 

4°.  Pour  marquer  6c  pour  honorer  les  fêtes, & 
le  premier  jour  du  mois.  Num.  10. 10.  Si  quand» 
habebitis  epulum,  & dits  ftftos  <5*  caltndas , cane  ru 
subis  fuper  holocauftit , <?  pacifiât  viOimit:  Lorfque 
vous  ferez  un  fiftin , que  vous  célébrerez  les  jours 
de  fêtes  6c  les  premiers  jours  des  mois , vous  Ton- 
nerez des  trompettes, cnoffrant  vos  holoc.iuftesSc 
vos  hofties pacifiques:  ce  feftin  Te  faifoitdcs  victi- 
mes que  l’on  offioit  le  jour  de  la  fête.  x.  Par.  29. 
v.  16.  27.'  28.  S:  e ter  un. 'que  Livita , tenentet  »r. 
gana  David  CT  Sacerdoitt  tubas  i CT  jujjit  Ejechiat 
ut  oj ferrent  b»locaufta  fqper  altarcicumqut  ojferrentur 
bolocaufta , car  per  uni  laudes  cancre  Domino , & clan- 
gere  tubu.  PT.  80.  4.  Buccin  aie  in  N corne  ni  à tuba  t 
Sonnez  de  la  trompette  au  premier  jour  du  mois. 
F".  Niominia. 

Mais  il  y avoir  un  jour  de  fête  particulier,  qui 
étoit  appelle , la  F été  des  T ’rompettet.  Levir,  23.  14. 
Mtnfie  je primo , prima  die  mer: fis , erit  vobls  Sabba- 
tum,  memoriale,  clangtntibus  tubit:  Au  premier  jour 
du  fcpticmc  mois, vous  célébrerez  un  Sabbat  pour 
Tervirdc  monument , par  le  Ton  des'  trompettes. 
Num.  19. 1.  Dits  clan  go  rie  eft  O"  tubarum:  C’eft  le 
jour  du  Ton  des  trompettes.  Ce  jour  avoir  été  cta- 
oli  .«pour  rendre  grâces  à Dieu  d’avoir  donné  fa 
Loi  à fon  peuple  parmi  les  tonnerres  & le  bruit 
des  trompettes.  Exod.  xo.  18.  c.  19. 1 6.  Hcbr.  ix. 
13.  «pour  avertir  les  Ifraëlitcs  au’en  ce  jour  là 
commcnçoit  l’année  civile, afin  de  les  exciter  à Ter- 
vit  Dieu  avec  plus  d’application  dans  ccrtc  nou- 
velle année. 

5®.  Pour  marquer  quelque  joïc  publique.  Apoc. 
18.  ai»  Commcquand  on  conduiîbic  l’Arche.  1. 
Par.  13.  g.  c.  ry.  v.  14.  18.  ç.  1 6-  v.  6. 4a.  K-  Buc- 
cin a.  PT.  46-6. 

A la  dédicace  du  Temple.  x.Paral.  5.  v.  ix.  13. 

c.  7 .6. 

Au  renouvellement  de  l’alliance  avec  Dieu,  Tous 
le  Roi  Afa.  a.  Par.  1 y.  14. 

Au  rétabiiifcmcnt  du  IccondTcmple.t.Efd.y.io. 

A 1a  dédicace  des  murs  de  JcniTalcm.  a.  Efd-u. 
v.  34*  40. 

Au  retour  de  quelque  viâoirc  remportée  fur  les 
ennemis.  2.  Par.  10.  aS. 

A l'établi  flânent  des  Rois  fur  leur  thtônc.  3. 
Reg.  1. 41.  4.  Rcg.  h.  14.  c.  9. 13.  t.  Par.  23. 13. 
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A la  célébration  des  louange* de  Dieu.  PT.  97. 
PC  153.  3.  Eccli.  jo.tS. 

A la  dcdicaccdc  la  ftacuc  de  NabuchodonoTor. 
Dan.  3.  v.  t.iy. 

A fa  publication  des  decrets  des  Souverains. 
Joël.  a.  1.  Canite  tuba  ut  Sion  : Le  Prophète  veut 
qu’on  averti  (Te  publiquement  roue  le  peuple  des 
plaies  dont  Dieu  vouloir  les  châtier.  Apoc.  8.  a. 
Data  fiant  illis  feptem  tuba:  On  donna  (cpt  trom- 
pettes à fept  Anges  : c’étoit  pour  déclarer  les  ju- 
gemens  que  Dieu  vouloir  exercer  contre  les  impies, 
c.  9.  v.  8*1).  14. 

S- 

Differentes  lignifications  de  ce  mot. 

r®.  Un  cor , une  trompe , differente  de  la  trom- 
pette. Pfal.  97.  6-  In  tubis  duQUibut  & voce  tuba 
corma  : C’cft  de  cet  inftrumcnt  appcllé  Bucctna  , 
que  l’on  Te  lervoit  pour  annonce  r l’annce  du  Jubi- 
lé. Levit.  a y.  9.  Clangts  buecii  a : Ce  cor  avec  le- 
quel on  publioit  l’année  du  Jubilé  , étoit  fait  de 
corne  de  Délier.  Ir.  Jubilæos. C’cft  de  cette  forte 
de  rrompette  oue  les  Prêtres  fc  fervirent  quand  ils 
firenc  le  tour  de  la  ville  de  Jéricho , pour  en  faire 
tomber  les  murs.  JoT.  i.  4.  Sactrdotts  t&llant  bucci- 
nas  quant ‘/1  ujus  eft  in  JubUt.-Quc  les  Prêtres  pren- 
nent les  fept  trompes , dont  on  le  Tcrr  dans  l'année 
du  Jubilé  ; Hcb.  Comua  arietum  ; c’eft-à-dire,  des 
trompettes  fiitcs  de  cornes  de  bélier,  v.  y.  Cutnque 
infirmerie  vox  tuba  longior  atqueconc-fior  , mûri  J un - 
dit  tu  corruent-  v.  20.  Clangertnbus  tubis  mûri  Hic» 
corruerunt:  Les  tromperies  Tonnant  , les  murailles 
tombèrent.  V.  Buccin  a. 

a®.  Une  voix  forte  6c  tonnante  , comme  celle 
d’une  trompette.  Matth.  24.  31.  Cum  tuba  & vice 
magnà  ; Il  envolera  Tes  Anges  qui  feront  entendre 
la  voix  éclatante  de  leurs  trompettes  y Gr.  avec  une 
trompette  de  grand  bruir.  1.  Cor.  15.  ja.  In  ntvifi- 
ftn.i  tubii  canet  en  m tuba  : Au  Ton  de  la  dernière 
trompette  y car  la  trompette  Tonnera,  r.  Thclf  4. 
15.  Apoc.  10. 7.  c.  11.  ty.  Il  Temblc  qu’au  jugement 
dernier  on  entendra  le  fon  de  quelque  trompette, 
que  le  Fils  de  Dieu  par  le  miniftcrc  des  Anges,  fera 
retentir  en  un  inftanr  par  toute  la  terre  : cependant 
le  fèntimcnt  le  plus  commun  eft  que  ce  fon  d#la 
trompette,  que  Taine  Jean  appelle  la  voit  du  Fils 
de  Dieu.  c.  y.  28.  ne  fera  autre  choie  qu’une  voix 
forte  6c  éclatanteyêc  félon  faint  Auguftin,un  fignal 
extraordinaire  & inrclligiblc  à tout  le  monde  : on 
en  peutdirede  meme  du  Ton  de  la  rrompctre,qui  Te 
fit  entendre  fur  lemontSina'i  quand  Dieu  y donna 
fa  Loi.  Hcb.  tx.  19.  V.  Exod.  19.  v.  16. 19.  c.  x.  17. 
fT.  Buccina.  * 

3®.  La  voix  des  Prédicarcurs  eft  appellcc  une 
Trompcrrc.  Ifa.  27.  iy.  Indeiüâclangctur  intubi 
magnà  : En  ce  tcms-Ià  la  trompette  retentira  avec 
un  grand  bruit  : la  voix  des  Apôtres  s’eft  fait  en- 
tendre par  roure  la  terre  : Le  Prophète  prédit  l’étâ- 
blillcniert  de  l’ E vingt  le,  & la  vocation  des  nations 
à la  foi  de  Jesus-Christ.  c.  y8.  1.  Quafi  tuba 
exalta  voctm  tuam.  Jer.  6.  17.  Audite  voctm  tuba. 
O fée.  8.  1.  In  gnrttsre  tuo  fi:  tuba  : Que  votre  voix 
s’éleve  comme  le  fon  de  la  trompette. 

TUBALCAJN,  Hcb.  Mundana pofeftio. 

Fils  de  Lamcch , qui  a inventé  l’art  des  ouvra- 
ges de  fer  6c  d'airain.  Gcn.  4.  21.  Sets  gênait  Tes- 
balcain , qui  fuit  madtator  CT  fitber  in  cunüa  opéra 
arudr  fem:  Sella  enfanta  auftj  Tubalcaïn.qui  eue 
l’art  de  travailler  avec  le  marteau , 6c  qui  fut  ha- 
bile pour  fiire  tous  les  ouvrages  6c  d’airain  8c  de 
for  y le  nom  6c  l’arc  conviennent  au  Vulcain  des 
Païens. 
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T U B l A N Æ I , /W*«. 

Peuples  qui  (ont  litués  à l’entrée  de  l'Arabie.fut 
les  confins  du  paysdcGalaad.  x.  Mach.  ix.  If. Fe- 
utrant in  Cbaraca  ad  tes  fai  dicatttar  T abi an  aï  Ja- 
deot  : Ces  Juifs  ctoicnt  dans  le  pays  de  Tob,  qui 
eft  le  même.  Il  faudrait  lire  Tabmtni.  V.  Tob. 

TU  B IN. 

Pays  appellé  Tob,  (ur  les  confins  de  celui  dcGa- 
laad.  I.  Mach.  j.  î*.  Qui  tram  in  lods  Tabin  s Gr. 
• iMt  wCiv  , C’eft  d'où  font  appcllés  les  peuples 
Tabuma*.  V.  Tob  5c  Istob. 

TUERL 

Ce  verbe, qui  lignifie,  regarder  firemenr,5c  con- 
ferver  ou  défendre,  parce  qu’on  a toujours  les  yeux 
fur  ce  qu'on  veut  conferver  , vient  de  assolai,  on 
bien  du  verbe  Hébreu, 7V *r , txplorare. 

Conferver,  garder,  maintenir,dcfendre.x.Reg. 
ij.  ii.  Sittit  iie  in  médit  a fri  dr  tu: rut  eft  mm  -,  Il 
demeura  ferme  au  milieu  du  champ,  5c  le  défen- 
dit. Jer.  ij.  xj.  Ainfi, Pf.  ly.  j.  De  S$on  taeararte: 
Que  de  U montagne  de  Sion  il  (oit  votre  défen- 
finir. 

TUGURIUM,  t. 

Du  verbe  tegert , comme  fi  l’on  difoit,  ttga. 
riam. 

Une  chaumière , une  loge , ou  cabane  de  Berger. 
Ifa.  i.  8.  Sic  ut  tagarmmtn  cacumerario  : La  fillede 
Sion  demeurera  comme  une  cabane  dans  un  champ 
de  concombres  : on  fait  de  petites  logos  dans  les 
champs  pour  ceux  qui  gardent  les  fruits  qui  y font; 
mais  on  abandonne  ces  cabanes  quand  les  fruits 
font  cuëillis  : C’eft  ainfi  que  Dieu  menace  Jcrufi- 
lcm  de  la  ruiner  5c  l'abandonner,  après  avoir  été 
ruinée  par  les  ennemis. 

TUMERE,ou  TUMESCERE. 

Vient  de  Sfdc  , ira  î parce  que  ceux  qui  font 
en  colere  deviennent  bouffis  ; en  bien  de  l’Hcbreu  , 
Tam,*«Tamam,  ptrfèttas , abfolatas  j parce  que 
l'enduro  de  l’orgueil  vient  fouvcntde  la  perfcûion 
même. 

1°.  Eftrc  enflé  ou  bouffi.  Nutr»  j.  xs.  Tametts 
Mtr  cm  mus  dirnmp4'*r:  Qjjc  votre  ventre  s'en  fl?  , 
5c  qu’il  creve  enfin,  v.  n.  Vitro  tamefcemepairtf 
car  fémur  : Que  votre  ventre  érant  devenu  tout  en- 
flé,'votre  cuiffe  Ce  pourrifle.  F.  Zblotypia. 
Ifa.  i.  6.  Plagaramens.Une  plaie  enflée  w»  en  fl  im- 
méc  par  le  pus  5c  le  fang  gîté  oui  s’y  trouve.  Ainfi, 
Lamentes  flattai  : Les  flots  de  la  mer  enflés  5c  Ter- 
ribles. Job.  ;r.  xj.  Cl*1  fi  tumentts  fuptr  me  flattas 
ti/nui  Dtum  : Dieu  rft  plus  redoutable  que  les  flots 
de  la  mer  qui  menacent  denousenglourir.c.;8-r  t. 
Hic  confinées  lamentes  flattas  tues-  Dieu  a donné  à 
la  mer  des  bornes  où  elle  brife  fci  flots  fans  ofer 
avancer  plus  loin.  F-  Ta  R u inos. 

î®.  Eftre  enflé  ou  bouffi  ,dans  le  fem  mcripho- 
riquejfoit  de  colere-  Gcn.  ji.  j.î.  Tamens  Jacob  cam 
jargit  eût  : Jacob  étant  tout  émû  , déchargea  fem 
cœur.  Judic.  8.  J.  Refaievit  ftiritas  ttram  que  ta - 
mcbant  contra  tara:  Gedcon  xppaifa  leur  colere, lorf 
qu’elle  étoit  prête  d’éclater  contre  lui.  Job.  i j.  13. 
L>*id  t omet  centra  Ueara  fpint  as  taus  t 

Soit  d’orgue.  1.  Deur.  x.^.Tamentet  faperbia  af. 
ctndtftis  in  monttm-  Etant  enflés  d’orguëil,  vous 
montâtes  fur  la  montagne.  Ainfi  , Prov.  iC.  i;. 
Labia  t amen  t >a  : Des  lèvres  enflées  d’orgueil  ; c’eft 
une  langue  arrogante  , 8c  des  paroles  pleines  de 
faite.  T.Soxdidus. 

TUMMIM  F.  DoctriNa. 

T U M O R , i s. 

jo.  Tumeur  ou  enflûre.  Ad.  x8.  c.  Exift  snobant 
eam  in  tsonsorem  convertendam  : Les  bubircs  s’atten- 
doieot  qu'il  enfleroit  ; Gr-  oîpm&âç  ; In - 


TUM  8xj 

fla’HinaadumeJp:  Qu’iHui  alloit  furvenirtsne gran- 
de inflammation. 

x*.  Enflûre  d’orguëil.  Deut.  18.  xx.  Per  tmnortm  aAC*. 
animifai  P repi, -et  a cmflnxit  : Ce  Prophète  Pavoit  in. 
venté  par  l’orgueil  de  fon  cfprir. 

TUMULTUARI.r.  Tomoltos; 

î®.  Exciter  du  bruit,  du  tumulte-  Matth.  y.  ?}. 

C'mm  vidifftt  ttbicnes  CT  tarbam  tunamanrem:  Jé- 
sus voïant  les  jriieurs  de  flûtes , 5c  une  troupe  de 
perfonnesqui  faifoicnr  grand  bruit.  Mich.  i.  ix. 
Tamahaalantar  à multiradine  honunam  : La  feule  • 
des  hommes  y fera  fi  grandc,qu‘cl!e  y eau  fera  mê- 
me de  la  confufion  fie  du  trouble:  Le  Prophète 
parle  de  Iccabliircmcnt  de  l’Eglifc  dans  la  nouvelle 
Loi.  j.  Reg.  i.  41. 

x®.  Crier  , tempefter , faire  (édition,  Ce  (ôûfever. 

Ifa.  j.  j.  Tamaltaabitur patr  contra  /ôiow.  L’cnfanc 
Ce  (ou lèvera  contre  le  vieillard  ; Le  Prophète  dé- 
crit le  boulcvcrfcment  d’un  Eftat. 

TUMULTUOSUS,  a , dm. 

Tumultueux,qui  excite  du  trouble  5c  delà  con-  ... 
fufion.  Prov.  10.  1.  Tunatltaofa  ebrutat  ; L’yvro- 
gnerie  eft  pleine  de  defordres  : clic  rend  les  gens 
piécipités  5c  étourdis.  • 

T UMULTUS , ûs  ; 

Ce  mot  vient  de  tamert , enfler  ; pareeque  le  tu- 
multe eft  un  trouble  où  les  maux  fc  ferment,  5c 
grofiîflcnr  jufqu'i  ce  qu’ils  éclatcnr. 

i®.  Tumulte,  grand  bruit  qui  s'excite  parmi  le 
peuple.  Marc.  j.  ft.Fidet  tamaltsm  .-Jésus  vitun 
bruit  confus  de  perfonnesqui  pleuraient  de  qui  jec- 
toienr  de  grx-u  s cris.  Marth.  xy.  24.  Pidens  P da- 
tas tj«\a  subi!  j Toficertt , fed  magis  ramais  as  fleret  : 

Pilate  voïant  u’il  ne  gagnoit  rien,  mais  que  le  tu- 
multe s’excitoit  de  plus  en  plus.  c.  16.  Marc.  14. 
x.  AéL  xo.  (•  c.  xi.  J4>  Exod.  jx.  17.  Num.  \6. 42. 

I.  Rcg.  4. 14.  c.  14.  ly.  x.  Reg.  18.  xy.  5c c- 

i°.  Sédition, émotion  .trouble,  violence  qui  Ce 
fait  pour  troubler  le  repos.  Aù.  xx.  j8.  Nonne  sa  dmomâti 
es  tÆgy plias  y ai  anse  bot  dits  tmanlsam  condtajH  : 

N’étes  vous  pas  cet  Egyptien  qui  ces  jours  pafles 
foûlevx  la  populace,  c. 24. 18.  Olé.  10. 14.x. Mach. 
il.  xj. 

j®  Trouble,  violence,  vexation.  Job- 3.  i"J- Ibi 
impii  ctflavenu*  à tamalta C\ft  alors  que  les  im- 
pies mettent  fin  aux'troublct  5c  aux  dclbrdres  qu’ils 
commettent.  Sap.  14.  xj.  Tamaltas  bonoram  : La  ,£m,- 
vexation  des  gens  de  bien.  Ifa.  17.  ix.  Tamaltas 
tarbaram.  c.  xj.  j.  c.  30.  ix. 

4".  Le  bruit , le  fon  de  la  parole.  Sap.  t.  io-  Ta-  t(Sri 
malins  marmaranonam  non  at/condtrar; L’oreille  de 
Dictiqui  s’appelle  un  Dieu  jaloux,  entend  tout,  ÔC 
le  bruitdcs  murmures  ne  lui  fera  point  caché.qud-  î**», 

3ue  fccrct  qu’il  (bit.  Saint  Auguttin , hb.  de  Mtn . 

aci o,c  1 6-  entrnd  par-là,  que  les  penfées  les  plus 
f ermes  d’un  cfprir  qui  s'abandonne  au  murmure, 
font  fi  parfaitement  connues  de  Dieu , qu’on  peut 
les  quai  fier  d’un  murmure  échtinr  à fon  égara.  E'’. 

Z e tus.  Amos.  j xj.  Aafcr  a me  tamaltwn  carmi - 
ram  taoram.  Mich  I.  IJ.  4>V«<.  Zxch.  14.  ij. 

Tamaltas  Domini  : Un  grand  tumulte,  x.  Mac.  3. 

30. 

t®.  Trouble , defordre , broüillcric , confufion.  Tm&yl. 
Eccli.  40.  4.  Fargr , "fêlas , tamaltas  : La  vie  eft  agi-  PerturbBîI# 
tée  de  partions  5 C de  troubles:  ( d’autres  l’expli- 
quent de  l’inquiétude  de  l’cfprit.  ) lû.  y.  j.  c.  jx. 

IX. 

Ainfi  , Filii  tamaltas  ; font  des  gens  en  defordre.  * 

Jer.  4H.  4 j.  Traders  in  tumaltnm:  Mettre  en  defor* 
dre.  Excch . 1 j . 4«.  K.iT R a d e R e . 

6®.  Peuple,*#  artembléc  tumultucufe.  Jcrem.4i. 
xj.  lr îfitabo  fuptr  tamaltam  Alexandrin  : Je  puni-  £*., 
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rai  le  peuple  d'Alexandrie  i Htbr.  Amon.  D’eù 
Tient  , /*  twnnltum  vtrttrt  : Faire  alTembler  en 
Foule,  (fa-  9.  11.  Inimités  tjHi  in  tumultumveritt  : 
Dieu  fera  venir  en  foule  contre  Iûaël  tous  (et  en- 
nemis i Heb.  Conglobahit , oomtmfctbu. 

7®.  Défaite , déroute , ruine , dcfolation.  Jercm. 
4S.  17.  Tumultum  addnxit  tan  put  : Le  rems  qui 
change  tout  faufera  un  grand  changement  dans  vo- 
tre Roïaume  , (à  perte  fie  fa  dcfolation  : Le  Pro- 
phète fait  de  ces  motslc  nom  de  Pharaon  pour  af- 
fûter certe  ruine  : Foeart  nomen  Pharaonis  Regu 
%Ærgfti  , tumultum  addnxit  tempos  : Appeliez  à 
l'avenir  Pharaon  Roi  d’Egypte  de  ce  nom  : Le  rems 
a apporté  le  tumulte.  Les  Septante  mettent  les  mots 
Hebreux  fans  les  interpréta  ; i*£tîp 
TUMULUS,  i -,  tfmc 

De  tnmere . être  enflé , ou  élevé  i fie  fignific  pro- 
prement , 

19.  Un  lieu  an  peu  élevé  de  terre,  un  tertre,  une 
hauteur  , une  colline,  une  éminence.  Jof.  11.  13. 
jlbfqut  urbibut  qu a erant  in  codibut  & in  tumulte  fi- 
t*  : Ifraél  brûla  toutes  les  villes,  excepté  celles  qui 
écoient  fituccs  fur  des  collines  fie  fur  des  hauteurs. 
..  c.  iï.  17.  Ptrtranjèt  ufque  ad  tumulte  :Cc  pays  pâlie 
Voî  He-  jufqu’aux  tertres  qui  font  vis-à-vis  de  la  montée 
br»a-  d'Adommim.  Ce  mot  eft  exprimé  pir  celui  de 
Aguelîl,  GalgaU.  Jof.  15.7.  F • Galoaia  ,0.4.  a.  Keg- 
Krimimu.  2,  x 3. 

i°.  Toute  foile  de  tas,  ou  amas  de  quelques  cho- 
fes.  Gen.41.  4 6.  Qui  congre  gant  ti  fec  enutt  lutnulum, 
eomederwuqui  fuptr  enm  : Ai'ant  rama  lié  enfcrable 
des  pierres , ils  en  firent  un  monccau,&  mangèrent 
dcllus.  v.47.  Quem  vocavit  Laban  » Tumulum  te/lis: 
Laban  appella  ce  monceau  de  terre;  Le  monceau  du 
témoin.  f'.TisTts.  v. 48.51.  jx.  Ézcch.  47.  8.  V. 
Saadldm.  1.  Mach.  11.4. 

D’où  viennent  ces  expreilions  : 

Efft  in  tumulum , ou  in  tumulum  fempitemum  i 
N’être  plus  qu’un  amas  de  pierres  fie  de  plairas 
««!««?* , pour  toûjours  : Ce  qui  fc  dit  des  villes  démolies  qui 
mZmic, , np  doivent  jamais  être  rebâties.  Deut.  13.rtf.  Sis 
•'{Mtiffùt.  tumulus  fempitemus.non  adifieabiiurnmpUus-  Jet. 

49.  a.  Rabbath  rrit  in  inmulnm  dtffipata.  c.  <1.  37. 
Erit  Babyion  in  tumulte  : Baby  loue  ne  fera  plus  que 
des  amas  de  terre  fie  de  pierres , telles  que  font  les 
démolitions  des  villes.  AinCi,Facerr,Penere,rtdigere 
civitatem  in  tumulum  : Ruiner  une  ville  de  fond  en 
tcSftmmtei  comble.  Jof.  g.  1 8.  Fecis  enm  tumulum  /empiler. 
mt«.  num.  Job.  ij.18.  IÛ.  23.1.  V.  Sol  m; do. 

- ?*•  Digue , amas  de  picrrcs,dc  terre, ou  de  bois, 

V ci  deltas,  pour  arrêter  l’eau.  Jof.  12.  v.  10. 11.  Super  Jerdu- 
nis  tumulte  : Lescnfans  de  Ruben  fi£  de  Gad,fie  de 
la  demi  Tribu  de  Manallé,  avoient  bâti  un  autel 
fur  les  digues  du  Jourdain;Hcbr.  G'</i/*<é,limicesj 
cct  autel  étoit  bâti  fur  le  bord  du  Jourdain  , qui 
faifoicles  limites  de  ces  Tribus  d’avec  les  autres. 

40.  Sépulcre,  tombeau. Job.  io.  19.  Fui/Jim  qunft 
non  ejftm  de  utero  tran/latut  ad  tumulum:  Plût  à Dieu 
que  j’cullc  été  comme  II  je  n’avois  jamais  été  au 
monde,  fie  que  je  folle  pille  du  fein  de  ma  mcrc 
dans  le  tombeau.  2.  Reg.  3.  32.x.  Par.  34. 4. D’où 
P *)m, 7».  viennent  ces  expreilions , ulperire  tumulos,ou  Edu. 

cere  de  tumulte  : Ouvrir  les  tombeaux  , fie  en  tirer 
ceux  qui  y font  ; c’eft  tirer  d’une  grande  mifere. 
Eztch.37.  v.ix.  13.  V.  SimciiLDM. 
TUNC;t*ts. 

Adverbe  qui  vient  de  78*,chès  les  Doriens,  pour 
vin,  alors,  fie  fc  dit  de  toute  forte  de  tenu. 

Alors  , pour  le  rems  prefent.  Matth.x.  v.  14.17. 
Tune  H croies  vident  quomam  iilufm  effet  À Mngte , 
irntus  e/l  valde:  Alors  Hcrodc  voïant  que  les  Ma- 
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ges  s’etoient  mocqués  de  lui , entra  en  une  étrange 
colere.  Tune  ndimpletum  t/l  quoi  diÜum  ejl  : Ce 
fut  alors  qu’en  vit  accomplir  ce  qui  avoit  été  die 
par  le  Prophète,  c.  3.13.C.4.V.  i.ii.c-  &.  ttf  c.9, 

£.c.  11.38.  fiée. 

x°.  Autrefois,  pour  le  teins  paffê.  Rom.  f.  11, 

Quem  /ru Hum  hnbui/lit  tune  in  ikis  in  quibns  nunc  «- 
rube/cjiel  Quel  fruit  avez-vous  tiré  pour  lors  de 
ces  defordres  dont  vous  rougi  liez  maintenant  1 Ga- 
lat.  4.  v.  8.  29.  Heb.  12.  id.  P f.  88.  20.  fife. 

3°.  Un  jour , pour  le  tenu  avenir.  Matth.24.1C. 

Tune  qui  in  Judaâ  funr,  fu  fiant  ad  montée  : Alors 
que  ceux  qui  feront  dans  lajudéc,s’enfoïent  fur  les 
montagnes.  1.  Cor.  4.  5.  Tune  laus  erit  unieuique  à 
Deo.  c.  13.  ai.  c.  13.  v.  28. 54.  Coloff.3.4.  i.ThclT. 

H- 

4°.  Alors,  lignifie  quelquefois  environ  ce  tenu,  V.  Can;  £ 
fie  marque  un  tenu  indéterminé  avec  quelque  éten-  *'*• 
due.  Soph.3. 9.  Matth.  26.  3.  Tune  congregati /tout 
Principes  Sacerdelum.  c.  3. 13.  c.  1$.  12.  c.  27. 18.  c. 

19*  13.  c.  14.  v.  9. 14.  30.  fie  fouvent  ailleurs  dans 
faint  Matthieu  ; fie  quelquefois  même  marque  un 
rems  fort  éloigné  de  ce  qui  précédé.  Matth.  14.13. 

Tune  fe  qme  vobis  dixerit  : Cette  particule  joint  ici 
la  ruine  de  Jerufalem  avec  le  jugement  dernier. 

$°. Cct  adverbe,  Heb.  «t,a  la  force  de  changer 
le  futur  en  prétérit.  Pial.  123.  3.  Tune  décent  inter 
genres,  pour  dixerunt.  Exod.  13.  1.  Heb.  Tune  en - 
net  i Vulg,,  Tune cecinit.  Jof.  10. 11. Tune  leeutusejl, 

Heb.  Tuncloquetur. 

De  ce  mot  vient  ex  tune,  pour  marquer, 

1®.  Un  long  tenu,  ou  même  l'éternité-  Pf.  92. 

2.  Parai  a /edes  tua  extune  : Dès  le  commence- 
ment du  monde  ou  de  l'éternité.  iCa.  16.  13.  c.  44. 

8.c.  4 6.  21.  c.48. 3. 

x°.  De  flot  lquc>auffi-tôt  que.Pf^^.jÇiw  refifiet 
tibi  , extune  ira  tua  : Qui  pourra  vous  refiler  au 
moment  que  vous  vous  mettrez  en  colere;».  e.  Ex. 
lune  enm  ira  tua  exarftrit  1 Gr.  al  àm  nsdfjât  Qe 
TUNDERE. 

Du  verbe  ancien  tudert , deiJ*«r,  dup,  chan- 
gé en  </,  il  s’ell  fait  tudere,8c  enfuite  tundtrt. 

i*.  Battre  , frapper.  Eccli.  30. 12.  Tunde  lattra 
ejus  dum  infans  e/F:  Frappez-lc  de  verges , pendant 
qu’il  cil  enfant.  F.  Latus. 

2®.  Piler,  broïer,  brifer.  Exod.  29.  40.  Oltum 
iufum  : E>c  l’huile  d’olives  pilées.  Levit.  22.  24.  , * 

Tufi  te/lieulit  : Ce  qui  a cité  deftiné  à la  conferva-  ****^»®» 
tion  de  fon  efpcce  étant  foulé.  F.  Tisticolos. 

3°.OIlcr  l’ccorce  de  quelque  chofe  en  la  battant,  * 
fie  à force  de  coups.  Exod.  16- 14.  aipparuit  in  fo~ 

Utudint  mm  ut  uni  C qua/i  pile  tufum  : On  vit  paroi- 
trcquclque  chofe  de  menu  fie  comme  pilé  au  mor-  # 
rier , non  pas  tout-à-fait  broïé , mais  écorché  feu- 
lement , Fili  tuf  ont  décor  ne  ai  u’n  .•  En  Ibrtc  que  la 
manne  paroifloit  blanche  comme  un  grain  dontou 
a ôté  l’écorce. 

T U N I C A , æ ; ^ 

Ce  mot  fc  fait  du  Grec  en  tranfpofant 
les  lettres. 

Tunique,  robe  de  delTous  : c’ctoit  une  forte  de 
vêtement  que  les  hommes  portoient  ; il  étoit  fans 
manche,  fie  étoit  allés  court:  Les  Romains  dan* 
les  premiers  terni  ne  pottoient  qu’une  tunique  fous 
leur  manteau , ou  la  robcappclléc  Togae  mais  dans 
la  fuite  ils  en  ont  porté  deux  , fie  appelaient  celle 
de  dciTous  Subueula  ,qui  répond  à notre  chemilê  3 
celle  de  delïùs  fc  rapporre  allés  à notre  foutaneou 
fontanelle , qui  vient  de  l’Italien  Sottana,  de Sotto, 
comme  étant  l’habit  de deflous. 

i®.  Un  habit,  un  vêtement  en  general.  Matth. 

10.  10.  Marc.  6.  9.  Luc.  9.  3.  Ntqut  duos  rumens 
babeatts  : 
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bibtoiis  : N'aïtz  point  deux  habit*  \ c'tfi-o-dirt  ,(i 
un  feul  fu  Ait;  car 'd'ailleurs  Jésus  « Christ  11c 
defrndoit  point  d’en  avoir  deux  Aon  en  avoir  bc- 
foin  pour  fe  couvrir.  Luc.  j.  if.  hobet  duut 
ttunCMjitt  non  hobtnti  : Que  celui  qui  a deux  vctc- 
incns  , en  donne  à celui  qui  n’en  a point  i J rfiJs- 
dire, qui  en  a de  fupctflus.  Gencf.  j.  zi.  Fteit  Dtus 
si  J*  & stxori  ejus  tunicot  ptüiceot  : Dieu  fit  i A- 
dam  & à Eve  des  habits  de  peau.  Gcn.  37. 3.  Fecis- 
fM  es  rumco'o  po'tymitam  : Ifrael  avoir  fait  faire  i 
Jofeph  une  robe  de  pluAeurs  couleurs.  J'.PoiY- 
MiTDS.Matth.  24.  18.  Ad.  9. 

9.  c.  14.  jj.c.  i^.xi.t.Reg.x.iÿ.&c.Ainû,  Jud.  v. 
23.  AI. t culot  a tunco  : Une  robe  fouillée,  qui  mar- 
que la  corruption  des  mœurs  , en  faifautalluAon 
aux  impuretés  legales. 

x°.  Une  tunique , une  robe  de  deflous.  Matth.f. 
40.  Luc.  4-  29.  stb  i«  qui  aufert  tibi  vefiimeMum , 
ti  4m  t unicom  nols  prohiber*  : Si  quelqu'un  vous 
prend  votre  manteau,  taillez- lui  prendre  aufli  vo- 
tre robe.  Joan.  19. 13.  Er.u  outem  tmm*  inconfuti- 
Ui.\.  Inconsotilis.  Job.  jo.  18.  fr.  Capi- 
TiUM.Judic.  14. v.  12. 13. 1.  Rcg.  18. 4. 1. Efd.j. 
. ».  V.  3*  î-  Midi.  2. 8. 

Suvcriodih  3 *•  Habillement  léger , comme  une  camifolc  qui 

ncutum-  Ce  nue  fur  la  chemi/c.  Joan.  21. 7.  Tunicô  fucch/xit 
fe,  Gr.  epett  lyten  in  La  us  efi  ; Pierre  fe  couvrit  de 

3uelquc  habillement  léger  pour  paroîuc  avec  plus 
c bicnfcancc  devant  le  Seigneur. 

4°.  La  robe  propre  au  Grand-Prêtre,  Exod.  z8. 
v.  4.  91.  3j.  Fucies  & tu/ucom  fuptrhuwerohs  totom 
hyocinthi/tom  : Vous  fera  aufli  la  robe  de  défions 
l’Ephod  : elle  fera  toute  d’hyacinthe  : il  y avoir 
aufli  au  bis  Se  tout  autour  de  cette  même  robe  com- 
me de  petites  grenades  faites  d’hyacinthe  & de 
pourprc.cntrcmclées  de  fonncttes.c.  29.  y c.  jy.v. 
20. 23.  Lev.4.  10.  c.  8.7. 

j°.  Robe  de  lin , commune  à tous  les  Prêtres, 
i.xod.  28.  40.  Filiis  sioron  tunicot  lineot  porobis  ) 
Vous  préparerez  des  tuniq'ics  de  An  pour  les  en- 
fin; d'Aaron;  Cette  robe  cft  appel] ce , v.  4.  Lines 
Jlritlo:  La  tunique  de  lin  qui  croit  étroite,  c.  29. 
v.  t.  8.  c.  39.  25.  Lcv.  8.  13.  c.  10.  y c.  1 6.  4.  a. 
Efdr.  7.  ¥.70.72. 

6°.  Robe  de  Magiftrat,  qui  mafquc  la  dignité. 
Ifa.  12.  ai.  Indstam  iUum  tunicô  tua:  Je  le  revêti- 
rai de  votre  tunique , c'ejt-à-du-e , de  votre  charge* 

T U R.  B A , s.  \ ï^xif. 

Du  Grec  iJ/Cu,  qui  Agnifie  la  même  choie. 

1®.  T rouble , détordre  entre  pluAeurs  pcrfbnnss, 
tumulte.  Luc.  22.  4.  QH4reb4iopptrtHnif4tem.nl 
troderet  IUum  fine  turbii:  Il  cherchoit  une  occafion 
favorable  de  le  livrer  fans  tumulte  : Ce  mot  ne  fe 
direuercs  en  ce  (ens qu'au  plurier.  Ainfl,Act.i7j. 
Turbo  fada,  Agnihe,aïant  artcmblc  une  croupe  de 
gens , non  pas,aïant  excité  un  tumulte  : Le  verbe 
<£Ao«N«7r»  turque  turbom  cogéré.  Sap.  18.  22.  Tscit 
turbot  i Happai  fa  le  trouble  ;Gr.  rofiatonm. 
2°.Troupc,multitude  de  gens  ou  de  chofcs-Prov. 
1.  21.  Jn  copire  turborum  clamitot  ; La  Sagefle  cric 
à la  tête  des  aflemblécs  du  peuple  ; elle  nous  fait 
fans  ceflc  entendre  fa  voix  en  mille  manières.  Match. 
4.  23.  Secuto  faut  cum  turbo  mulfo . c.  j.  1.  Aident 
Je  fus  turbot  -,  Se  ailleurs,  fort  fouvent  dans  l'Evan- 

5 île  Se  dans  les  A&cs,  où  ce  mot  cft  toujours  pris 
ans  cette  lignification.  Eccli.  18.  31.  Ne  obktltrii 
in  turbit,  me  in  rnodiels  : Ne  vous  plailcz  point  dans 
les  aflemblécs  pleines  de  tumultes , même  dans  les 
plus  petites;  GY.  ne  vousplaifcz  point  dans  l’abon- 
dance des  délices  , & ne  vous  liez  point  avec  ceux 
qui  fe  /oignent  enfcmble  pour  faire  bonne  chère. 
tome  II. 
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De  ce  mot  viennent  ces  phralcs  Hébraïques  : 

E fit  in  turbot  populorttrn:  F.ftre  le  Chef  de  pl  1 ; fleurs 
peuplcs;c'cft  ccqu'lfaac  fouhaife  à fon  fils  Jacob. 

Gcn.  28.3.  Comme  Dieu  le  promit  cnfuitc  au  mê. 
me  Jacob.  Gcn.  48.  4.  Fociom  re  in  turbu  populo- 
rum:  Je  vous  rendrai  le  chef  d’une  multitude  de 
peuples. 

Se<jin  turbom  ; Se  laiflcr  aller  à U multitude  Se  VI)  fù U 
au  grand  nombre.  Exod.  23.  2.  Nonftqucris  turbom 
o d fociendum  malum  : L’attachement  qu'on  doit 
avoir  2 1a  vérité , cft  aufli  immuable  que  Dieu  mê- 
me , Se  le  grand  nombre  de  ceux  qui  l’abandon- 
nent ne  doit  point  engager  à les  fuivre. 

TURDAKEii^mr. 

Ce  verbe  s’entend  du  trouble  Se  de  la  confufion 
des  liqueurs  ; mais  il  fe  ptend  aufli  pour  exprimer 
le  trouble  de  l’cfpric  & des  pallions  de  l'aine. 

1®.  Troubler , agiter , rendre  rtouble  , remuer. 

Joan.  5.  7.  Cum  turboto  fiurit  oqua  Apres  que 
l'eau  a étc  remuée.  Prov.  2/.  itf.  Font  turbotus  p »- 
de  .«Une  fontaine  troublée  avec  le  pied.  Jer.31. 33. 

Ezcch.  32-13. 

AinA , Pf.  4$.  4.  Sonneront  CT  turboto  font  oquo 
eorum  , i.e,  ejus  , fe.  moris  : Quand  les  eaux  de  la 
mer  feraient  un  grand  bruit&  feroienr  agicées.(Pf. 

74. 17.  Titmterunt  C turboto  Junt  obyjji  : Les  eaux 
aune  vu , cejt-u-dire  , feuri  la  prcfuicc  de  Dieu, 
forent  frappées  de  fraïeur  , Se  les  abîmes  furcnc 
troubles  : cet  élément  parut  révérer  la  majefté  du 
Seigneur , & obéir  avec  tremblement  i U voix  , 
comme  s’il avoit  été  animé  )Ezcch. 34.  v.ii-iÿ.fj- 
Aqj;a.  • 

2®.  Troubler , renverfer.  Pf.  45. 3.  Non  thnebi- 
mus  dur n turbobitur  terro  : Nous  ne  ferons  point 
faifls  de  crainte, quand  la  terre  fcroicrcnvcrléc.  ‘ 

3®.  Ebran!er,faire  remuer,»*  trembler.  Ifa.13.13. 

Super  hoc , cérium  rurbobo  : Pour  cela  , j'cbranlerai  9fU> 

Je  ciel  meme  ; le  trouble  Se  l'ébranlement  du  ciel 
& de  la  terre,  marque  tiomo  l 'Écriture  les  maux 
horribles  dont  Dieu  menace  les  hommes. 

Turbort  ,dins  le  fens  métaphorique. 

i. 

j®.  Troubler , déconcerter,  mettre  en  defordre.  «»«2aiT7ni 
I.  Rcg.  14.  29.  Turbovit  poter  meus  terram  : Mon 
pcrc  a troublé  tout  le  monde  : Saül  avoit  engagé 
roue  le  peuple  par  ferment  de  ne  point  manger  avant 
le  foir  ; ce  qui  caufa  du  dcfofdrc.  Jof.  3.  23.  Tur- 
baffi  nos  t V ous  nous  avez  toils  troubles:  c’cft  Achan 
qui  avoit  pris  quelque  chofê  de  ce  qui  devoit  être* 
çonfumé.  Judic.  3.  16.  c.  7.  21.  c.  8.  ix.&c  A quoi 
Ce  peut  rapporter  cet  endroit , Luc.  10.  41.  SoBicito 
es  & turbans  ergo  plurùno  : Vous  vous  empreifez 
Se  vous  vous  troublez  dans  le  foin  de  beaucoup  de 
chofcs  ; Gr. 

a®.  Etonner,  fui  prendre,  fcffraïer.  Matth.  2.  3. 

Htrodet  Rex  turbotus  t(i  : Le  Roi  Herode  en  fût 
troublé  ; il  avoir  peur  de  perdre  fon  Roïaume.  c. 

14. 16.  Turboti  font.  Luc.  1.  v.  12.  29.  Zacharie  & 
la  fiinrc  Vierge  forent  troublés  ; c'ejt  d dirt.Carptit 
Se  étonnés  à la  prcfencc  de  l’Ange  qui  leur  apparue, 
c.  24. 38.  Joan.  14. 27.  Gcn.  42.  28.  Pf-  44.  8.  Pf. 

47.  j.  P fai.  73.  4-  Se  c.  Ainfi  Jbsos-Christ  s’eft 
efi;  aie  de  la  crainte  de  fa  paflion.Joan.12.  ij.Nunc 
onirno  meo  turboto  efi:  Ce  trouble  étoit  volontaire, 
c»  ij.  21.  Turbotus  efi  fpiritn.  i.e.  onimofuo  : Par 
la  confldcration  du  crime  de  Judas. 

3*.  Inquiéter , mettre  en  peine , affliger.  Genef. 

34.  40.  Turbofiisme  i Vousm’avez  misen  defordre  tu&mfii 
Se  dans  une  grande  inquiétude.  2.  Rcg.  7.  io-àVîw 
MMttimm 
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,Hrbabùurmap!tus  : Mon  peuple  ne  fera  plus  agité, 
ÿc  Ici  enfans  d’iniquitcnc  laffligciont  pfus.J.Reg. 
18. 1 8.  N$t>  ego  rurbavi  Ifrdtl.fed  tu.  1.  Efd.  4.  4* 
Tob.  10  6.  Job.  i).  11.  PC*.  v.  4.8.  PC.  7g.  y Pr- 
ie» j-  ij.  Sap.  1 6. 6.  Sec.  Ainfi,  Aft.  15.  n.Turbavt- 
runs  vos  v+bit  : Lcj  faux  Docteurs  inquiétoicnt  Ici 
ridelles, fie  troubloicnt leurs  confcicnccs.P . Coh- 

TURB  ARE. 

4°.  Commettre enfemble,  brouiller.  Eccli.18.11. 
Pirpeccator  tur  habit  maint  : Le  pécheur  troublera 
les  amis  ; ctji-àdsre, les  brouillera  par  les  faux  rap- 
ports. v.  IJ. 

j®.  Emouvoir  .toucher  , attendrir.  Eccli.  jo.  7. 
Super  Qinnem  vottm  turbahuntstr  vifeera  4/ as  : Scs 
entrailles  feront  émues  à chaque  cri  que  fera  fon 
fils.E'-.  Coll ic a re.  Ainfi  Jesos-Ch  AisTs’cft 
troublé  hii-mêrae.  Joan.  ri.  jj.  Tttrbavit  feip- 
fum  : Il  excita  dans  lui-même  un  mouvement  de 
compaffion. 

tP.  Troubler , faire  du  bruit , exciter  un  tumulte. 
Marc,  y jj.  Qûd  turbamni? Pourquoi  faites- vous 
tant  de  bruit;  Aék.  17.  ij.  Penerunt  & iUutcom- 
moventet  & turbantes  multitudintm : Ils  y vinrent 
émouvoir  fie  troubler  le  peuple.  Ad-  10.  io* 
TURB  ATIO.mis. 

L’aftion  de  troubler  Se  de  caufcr  du  defordre  : 
dans  l’Ecr. 

1®.  Trouble, tumulte, delbrdrc.  Ad-  ix-iS-  c. 
ly.  xj.  fdÜ4  ffi  turbot  io  ntn  rninima  de  viâ  Dom'mi: 
La'voi’e  du  Seigneur, -à-dire,  la  prédication  de 
f Evangile, fut  alors  traverléc  par  un  gra  id  trouble. 

.terreur , épouvante.  I(à.  17. 14.  in 
ttnspore  vefptra  , <7  tue  turbatio , in  m*  tu  ms  & ntn 
fub/îjiet  : Les  A (Ty riens  nos  ennemis  répandoient 
au  foir  la  terreur  & l’épouvante , fie  au  point  du 
jour  ils  font  difparus  ; L’Ange  du  Seigneur  en  tua 
ccnr  quitre-vingr-cinq  mille.  Jer.  14.  19.  Temptts 
auras  ionit , O"  tcce  turbatio  : Nous  attendions  l oc- 
cafion  d’être  rétablis, fie  nous  fommes  tombés  dans 
le  trouble  fie  la  fraïeur , par  l’arrivée  îles  Chal- 
déens. 

TURBI  DU;S,  a ,OM. 

Trouble,  qui  n’cft  pas  clait.cn  patlanc  d’un  fleu- 
vc,ou  d’une  eau  bourbeufe.  Jof.  13.  j.  A Jtuvio 
turbi  l 9 gui  irrigat  eÆgyptum  . ufqut  ad  termines 
Acearo>s  : Le  pays  qui  cft  depuis  le  fleuve  d’eau 
trouble  qui  arrofe  l'Egypte  ju  (qu’aux  confins  d’Ac- 
caron : àc  fleuve  cft,commc  difent quelques-uns, 
un  rui fléau  du  Nil,  qui  le  décharge  en  (a  mer  de 
» Pelufe  vers  Gaxa  ; #*,felon  d’autrcs,le  Nil  meme  , 
qui  cft  appel  lé  en  Hébreu , Schicbcr  \ eejl  à-dire , 
Noir , fie  par  confcyucnt  trouble  : Ainfi, Jer.  a.  18. 
Ut  bits  aquamturbidam.Poar  boire  de  l’eau  trou- 
ble j c'tftjt-dirtiiu  Nil,  qui  cft  auffi  appelle  jwA*r, 
Niger  pat  les  Grecs.  V.  Fldmem. 

TURBO,  iHisj  ml 

Ce  mot  vient  auffi  de  /*ré*re;  parce  que  les  tout- 
billons  de  vent  troublent  fie  mettent  tout  en  defor- 
dre : il  fignificauflî  par  métaphore,  trouble  ,con- 
fufion , quelque  grand  brouillon  dans  un  Eftat  : 
dans  l’Ecr. 

i®.  Un  tourbillon  de  vent.  4.  Reg.  2.  v.  1.  ir. 
AfeendU  Elias  per  turbintm  in  cteltem : Elle  fut  enle- 
vé dans  le  ciel  par  un  tourbillon  \ c’etoit  un  tour- 
billon de  feu , comme  dit  l’Ecclefiaftique,c.  48.9. 
Qu-,  r cet  pins  es  in  turbin * ignis  Vous  qui  avez  cté 
enlevé  dans  le  ciel  dans  an  tourbillon  de  feu.  v.  ij. 
Jn  luib'ase  teüustfl  : Il  fut  caché  dans  un  tourbil- 
lon Job.  zi.  18.  Peint  faviSaquam  turbo  difptrgit: 
Les  impies  feront  comme  la  poullicre  qui  cft  diffi. 
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péc  par  un  tourbillon,  c.  17.  11.  Sap.  j.  14.  Ofie. 
ij.  j.  a.  Pet.  a.  17. 

Dieu  fc  fcrtdcs  tourbillons  pour  exécuter  fes  ju- 
gemens  contre  les  impies.  Job.  y.  17.  In  turbin* 
c tnt  fret  me  Dieu  ,peuc  m’exterminer  tout  d’un 
coup, comme  par  un  toutbillon.Ifa.  ay.  g.  c. 20.10. 

Amos.  1. 14.  Zacb.y.  14.  Padtt  in  turbine  Aufirit 
Dieu  marchera  au  fccours  des  Cens , comme  un 
tourbillon  qui  vient  du  Midi.  Nahum.  1.  j.  Demi, 
nm  in  tempejiate  & turbin*  via  tjus:  Le  Seigneur 
marche  parmi  les  tourbillons  fie  les  tempêtes. H cb. 

■«.  18.  fiée.  II  s’en  firrt  aulfi  pour  donner  de  la  ter- 
reur, fie  pour  imprimer  du  rcfpeét.  Job.  jR.  1.  c. 

40. 1.  Rejptndens  Dominas  Job  de  turbin*  : Le  Sri-  »<f *». 
gnetir , par  le  miniftered’un  Ange, répondit  b Job 
du  milieu  d’un  tourbillon , pour  marquer  fa  pré- 
sence redoutable.  C’eft  ainfi  que  l’Ecriture  repre- 
fente  fouvent  Dieu  qui  parledu  milieu  d’are  nuée. 

Ainfi,  les  tourbillons  s’appellent.  Tour  étions  de 
Dieu,  Jer.  15. 1*.  c.  jo.  xj.  Eut  turb*  Domine  : Le  £'n//««s« 
tourbillon  au  Seigneur,  fa  fureur  impetueufe  , fa 
tempère  toute  prête  à fondre,  va  fc  repofer  fur  la 
tête  des  impies. 

Le  tourbillon  marque  auffi  une  extrême  vire fle, 
fit  une  force  pareille.  Ifa.  66.  15.  Quafinirbo  yi ta-  mmrmrnti 
drig*  tjus  : Son  char  viendra  fondre  comme  un 
tourbillon  violent,  c.  ij.  4. 

i°.  Trouble,  tumulte,  defordre.  Eccli.  xi.  j 6-  «ef*** 
Subvert  et  te  in  turbine  : Il  vous  renverfera  par  le 
trouble  qu’il  excitera  dans  votre  maifon. 

j®.  Orage , tempête , pcrfccution , malheur  qui  C*Mf^v»4 
vient  fondre  fur  quelqu'un.  Ifa.  4-  g.  c.  ay.  4 .Spts 
à turbine  : Vous  êtes  devenu  fon  refuge  contre  la 
tempête.  C.  4i.  1.  Siens  turb.net  ah  Africo  veniunt  t 
Je  vois  venir  comme  des  tourbillons  du  vent  du 
Midi  : Ce  font  les  Perfes  fie  les  Medes  qui  venoient 
fondre  fur  les  Babyloniens,  c.  18.  a.  Turbo  confrin-  1 

gmt.  c.  19. g. c.  40.  24.  c.  41.16.  Jcr.2j.  u.fczcch. 

1.  4.  Habac.  j.  14.  Ainfi  tDi*s  nubu , ou  ntbula , <7 
turb'tnis.  Joël.  t.  a.  Soph.  1. 1 j.  Un  jour  de  nuages 
Se  de  tempères  , c’eft  un  jour  funefte  fie  qui  ap- 
porte un  grand  dcfâftre. 

4®.  Amas  , ou  tourbillon  de  poudre  par  la  rem- 
pêtcj  Htb . Ga|gal,qui  fignific  tout  cequi  cft  rond,  INüvi*. 
fie  qui  cft  ailcmcnt  emporté  j quelques-uns  inter - 
pretenr,^ fiipula.  V.  Rota. 

j®. Chofe  vaine,  inutile  fie  honteufe.  Olcc.  8.7- 
V tntum  feminabunt  & turbmem  metentilU  ont  fcn>é 
du  vent,  fie  moiflonneront  des  tourbillons  fie  des 
tempêtes.  P.  Metiri. 

TURBULENTUS,  a ,bm. 

Ce  mot  figni  fie,  au  qui  eft  dans  le  trouble  fie  dans 
l’agitation , ou  qui  cft  turbulent , fie  qui  caufc  du 
trouble. 

Turbulent,  précipite.  Ifa.  42.  4.  Non  erittriftis 
tstqui  turbulent  us  : Il  ne  fera  point  trifte  ni  prcci> 
pité  ,c’efl-À-dirt,\\  fera  doux,  humain,  modefte  , 
paifiblc  ; Le  Prophète  parle  de  Jésus-Christ  , 
comme  faint  Matthieu  l’applique,  c.  12.  iy.  Htb. 

Il  ne  s’obfcurcira  point , fie  ne  fera  point  brife  ; 

« 9ff,v3sùttnu 

T U R G E R E. 

Ce  vcibc  vient , ou  du  Grec  ifyar . ou  dV- 
gere. 

i°.Errc  enflé,  ou  bouffi.  Exod.  9 ■ v.  y.  to.  FjQm  mm 
funt  ulcéra  vejtcarum  t urgent  ium  in  bomimbus  .■  Il  fc 
forma  des  ulcères  fie  des  tumeurs  dans  les  hommes 
fie  dans  les  animaux. 

a®.  Se  groffir,  être  crû.  Num.  17.  8.  Turgentibus  Uni*,; 
gtmmis  truperant  fiorts  : Cette  verge  aiant  poulie 
des  boutons,  il  en  étoit  forti  des  fleurs. 
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TURMA,i. 

Les  Anciens  fiifoicnt  venir  ce  mot  de  terme,  ou 
terima , qui  fignifioit  une  troupe  ou  compagnie  de 
trois  fois  dix  hommes  de  cheval  > fie  lignifie  main- 
tenant, 

i°.  Cornette,  ou  comprgnic  de  cavalerie  qui  n’é- 
toit  au  commencement  que  de  trente  hommes. 

i°.  Troupe,  ou  corps  d’armée,  compagnie  de 
gens  de  guerre-  Deut.  20*  f-  Duces  fer  fingulat  tur- 
rnM  and, ente  exercitu  prtclemebunt  : Les  OflicicrS 

• crieront  à la  vue  de  toute  l’armée,  ch icun  à la  fête 
de  Ton  corps.  Jof.  4.  rj-  c.  11. 4.  Egrefii  fiant  omnts 
fM,n  turmis  fuis.  Judic-8. 10.  c.  9.  v.  45.  44.  a.Rcg. 
iS.  4 1.  Par.  U.  18.  fiée.  Ainfi  les  Ifraëlttcs  croient 
diftingucs  par  troupes  fie  par  compagnies  dans  leur 
marche  au  defert.  Exod.  8.  îs.  Ifie  efi  riaron  & 
Moyfiet  qa-.bus  precepit  Domirnu  Ht  tduterent  films 
Ifretl  de  terra  lÆgypti  fer  t armai  fixât  f Airon  fie 
Moite  font  ceux  aufqucls  le  Seigneur  commanda 

^ de  faire  fortir  les  enfans  d’Ifraël  iclon  leurs  bandes 
fie  leurs  croupes  differentes.  c.u.ji.  c.40.34.  Num. 
j.  v.  j.  fi.  fie  fouvent  ailleurs  dans  ce  Livre.  Job. 
I*  17 

mr^wJiLl  j\  Toute  forte  de  bande,  ou  de  compagnie  ran- 
gée fiediftingucc  avec  ordre.  Gcn.32.  v.7. 8.  10. 
Jacob  divifit pepulum  qui  fitemn  trot,  grtges  quoqut 
& vues  O"  bovts  CT  catneles  in  duos  t armât  ; Jacob 
divifaen  deux  bindes  tous  ceux  qui  croient  avec 
lui,  fie  fes  troupeaux.  Ainfi  les  compagnies  des 
Prêtres  de  des  Lévites  qui  ont  été  rangées  par  l’or- 
dre de  David , font  appcllccs  de  ce  nom.  i.Par.  10. 

* if.  St 4! mt  Coutures  Dtmim  ut  laudartnr  eum  in  tur- 
t/iis  finis  Jofaph  it  établit  les  Chantres  du  Seigneur 
pour  chanter  fes  loüanges  chacune  à leur  rang  fie 

if’iftij-t.  leuj  bande,  c.23.  v.  8.  ij.  Jojada  Pontiftx  nandim- 
fitras  akre  t armai  qna  fibi  fer JinguUs  hebJomedas 
fiuccedere  confuevtrant  : Jojida  ne  permit  point  que 
les  croupes  de  Prêtres  fie  de  Lévites  qui  faifoient 
leurs  fondions  dans  le  Temple  chacune  dans  leur 
fcmainc,  fc  reoraflent  dans  leurs  maifons  i naais  il 
■fumera*  |CJ  rcrjnc  toutes,  c.  ji.  a.  Eieebias  ctnjhtuii  tannas 
Sacerdotales  & L évinças  fer  divifionts  fixas  , unum- 
qncvsque  in  offiao  proprio  : Ezcchias  établit  les  corn- 
pagnies  de  Prêtres  fie  de  Lévites,  fi c les  pairagca  en 
clafics  pour  faire  chacune  les  fondions  de  lcurmi- 
niflcrc.  v.  17.  c. jj.  v.  J. io-  P-  Vices. 
napftSoSm,  4°.  Ce  mot  s’attribue  aux  troupeaux  qui  font  ran- 

ges, ou  qui  fc  rangent  en  bandes  fcparccs,  Genef. 
jj.  8.  Quanam  fiant  i fie  tùrma  quas  obviant  babni  ? 
Qu’eft-ce  que  ces  troupeaux  que  j’ai  rencontrés  ? 
Prov.  jo-  27-  Rtgem  locufi 4 non  babtt,  C tgrediur 

# univerjfia per  turmts  fûts:  Les  faurcrcllcs  n'onr  point 
de  Roi , fie  toutefois  elles  marchent  toutes  par  ban- 
des ; elles  ont  leur  tnarchc,fiC  leurs  campemcns  auflï 
réglés,  que  fl  elles  avoienc  un  chef  qui  les  condui- 
sît. 

TURPIS,  e ; cù%v<>  *» 

L’étymologicdccc  mot  cfk  fort  incertaine  i mais 
il  flgnifie,  ce  qui  cft  laid  fie  difforme,  ce  qui  cil 
houreux , infâme,  digne  de  reproche , dcshonnêrc. 
•jp/utât,  i°.  Honteux  , digue  de  reproche.  1.  Cor.  7.  j8. 

Siquis  turpern  je  videri  oxijlimat  fiupervirgtne  fut: 
Si  quelqu'un  croit  que  ce  lui  foit  un  deshonneur 
que  fa  fille  pafle  la  fleur  de  fon  âge  fans  être  ma- 
riée : Ainfi , Turpe  lucrum  : Un  gain  honteux  ; 
cefi -à-dire,  malhonnête  fie  indigne  d’un  homme  de 
bien.  1.  Titn.  j.  8.  Tit.  1.  v.  7. 11*  i-Pct.  j,  2.  V» 
Lociom. 

aD«  Honreux , malféanc , indécent.  1.  Cor.  11.  8. 
,Si  turpe  tfi  muÙcri  tonderi,aut  decalvar,  velet  capui 
fiituin  : S’il  cil  honteux  à une  femme  d’avoir  les  che- 
veux coupés,  ou  d'être  rafte  , quelle  fc  voile  la 

r«H*  u. 
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tere.  c.  14.  jj.  Turpe  rjimulieri  loqm  in  Eedefia  : Jl 
efl  honteux  aux  femmes  de  parler  dan*  i’Lglifc  \ 
te  fl  a dire  , d’y  enlcigncr  fie  d’y  inlliuire  le  peu- 
pic.  ; 

j°.  Malhonnête  k déshonnête,  contraire  à la 
pudeur.  Ephef.  j.  12.  Qu*  in  ecculto  fiuru  ab  if  fis  mxfXovld 
turpe  tfi  & dtetre  : La  pudeur  ne  permet  pas  feule-  fu- 
ment de  dire  ce  que  ces  perfonnes  font  en  fccrct.  mo* 

ColofT.  j.  8.  Deponitt.. . . turpern  jtrmmtm  de  ore 
vefiro  • Que  les  paroles  deshonnêtes  foient  bannies 
de  votre  bouche.  Dan.  ij.  8j. 

4°.  Infâme,  déteflable.  j.Rcg.  xj. rj.  Cenfrtgit 
fimuldtbru-n  turpififiimum  : Il  bri fa  la  ftatuc  de  Pria- 
pc  qui  éroit  très- vilaine  fie  exécrable. 

j“.  Infâme  , ignominieux,  plein  de  eonfofion. 

Sap.  2.  10.  Morte  turpijirnà  condtrnnemas  eum  : • 

Condamnons-lc  à la  mort  la  plus  infâme  : C'cfl 
celle  de  la  croix  â laquelle  les  Juifs  l’ont  fait  atta- 
cher.. 

TURPITER  , 

Honteufement,  avec  honte  fie  eonfofion.  ».Reg.  , % . 

io.  J.  Erant  viri  confit  fi  Surfit  er  val  de  : Usétoienc 
dans  une  grande  eonfofion.  i.Mach.  9.  2.  c,  ti.  12» 

T urpiter  fugiens. 

TURPITUOO , in is  d^ucau». 

Difformité,  laideur , deshonneicté. 

i°.  Infamie  , opprobre  , honte , deshonneur  , dntdk 
mauvaife  réputation.  Prov.  4.  jj.  Turpitudinem  & 
ignoimnitm  tongregat yîéi; L’adultère  s’artirc  déplus 
en  plus  l’opprobre  fie  l’ignominie.  Eccli.  2 6.  il. 

Turyitudo  iihut  non  tegetur:  On  ne  peut  point  cou- 
viii  l’infamie  d'une  femme  fujete  au  vin. 

a®.  Infamie,  adion  infâme  fie  déshonnête.  Rom. 

1»  27.  Mafculs  in  maficu/os  surfit nditttm  opérantes  : 

L’homme  commettant  avec  l'homme  une  infamie 
dctcllablc:  C'cfl  le  péché  de  Sodomie,  que  l’on  ap- 
pelle abominable. 

j°.  Infamie,  vie  hontrufe  fie  infime.  Eccli. }o.  ij. 

Dace  fil'Um  tuum,C  operart  in  Mo , rte  in  tmpitudi- 
nem  juins  offendas  : Inftruifirz  votre  fils , fie  travail- 
lez à le  former , de  peur  me  vous  deshonore 
par  fa  vie  honteufe.  F.  Offbndbrb. 

40.  Deshonneteté,  paroles  deshonnetes.  Epb.j. 4.  djxfitif;  1 
yfut  turpitude , a ut  fiultUoquium  : Qu ’on  n’y  enten- 
de point  de  paroles  déshonnêtes,  ni  de  folles , ni  de 
bouffonnes. 

j°.  Ce  que  l’on  cache  par  pudeur  fie  par  bonnê-  4 
tecé.  Eccli.  29.  28.  V ejhmentnm  & domus  protègent 
turpitudinem  : Les  principales  chofcs  pour  la  vie  de 
l’h  >mme  font  l’eau , le  pain  , le  vêtement , fie  une 
mai  fon  qui  couvre  ce  que  la  pudeur  veut  être  ca- 
ché i c e fi -à.  dm , toutes  les  chofcs  que  l’honnctctc 
demande  quelles  fc  fi  fient  en  fccrct. 

8°.  Nudité , les  parties  que  la  pudeur  fait  cacher.  , 
Apoc.  18. 1 j.  Ne  nudus  arnbultt,  <S"  videant  turpitu- 
dmern.  Exod.  20.  28.  Non  afeendes  per  grjdut  ad 
ait  are  meum.nc  révélé  tur  turpitude  tua  ; Heb-  nudi- 
té* i Vous  ne  ferez  point  de  degrés  pour  monter  I 
mon  autel,  de  peur  que  votre  nudité  ne  foit  décou- 
verte. V.  Revilari.  Cette  nudité  tfl  a ppclléff, 

Ct'o  turpitudmit  ; Les  parties  qu’il  fetoit  honteux 
de  découvrir.  Exod.  28.  41.  Vt  operiant  carttem 
turpnudinis  fixa. 

D'où  fe  fait,  Révéla** , dificooperirt , ou  vider* 
turpitudinem  1 Découvrir  ce  que  la  pudeur  oblige 
de  cacher , pour  en  abufer  par  un  mariage  incef- 
tueux.  Levit.  18.  6.  Omni*  bomt  ad  preximam  fan- 
gumit  fiai  non  accedet , ut  rtvtltt  turpuudmtm  tjus  1 
Nul  ne  s’approchera  de  fa  parente  pour  découvrir 
ce  que  la  pudeur  veut  être  cache  } e efi-â-dirt , pour 
l’époufcr  fie  ufer  du  mariage,  v.7.  Turpitudinem 
patris  lui , C>v  turpitudinem  matris  tua  non  difcooft - 
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ries  ; Vous  ne  découvrirez  point  dans  votre  mere 
ce  qui  doit  être  caché  , en  violant  le  rcl'pcCl  du  à 
votre  perej  c’tft-ù-dirt,  vous  ne  1 epou  ferez  point: 
Il  appelle  U nudité  de  la  mere  la  nudité  du  pere  , 
parce  qu’ils  font  devenus  une  même  chair  par  le 
mariage,  v.  8*  Turpitude  enim  futrit  tm  eft  : Parce 
que  votre  mere  cft  la  chair  de  votre  perc.  Ainfi  , 
j > - y • io-  jQv‘4  twy ii iulê  tus  tft:  Parce  que  votre  pc- 
*'”**  tite  fille  cft  votre  propre  chair,  c.zo- 19.  Ezech.  zi. 
io.  r.  VtsiconDioa*. 

7®.  Nudité  s tout  le  corps  nud.  Ifa.  97.  u De. 
nud*  turpitudmtm  ruan: Dévoilez  votre  corps  tout 
f*f*m  nud  : Le  Prophète  parle  à Babylone  comme  â une 
jeune  vierge  menée  en  captivité  , 6c  obligée  de 
travailler  prefque  toute  nue  à tontes  fortes  d’oa- 
• vrages  pénibles)  d’autres  l’entendent  de  l’abus  que 
leurs  maîtres  fiifoicnt  de  leurs  efclavcs.  Hcbr. 
Rtttgt  crines  tues  : Parodiez  toute  déchcvclée  , 
comme  font  ceux  qui  font  dans  le  deuil.  V • Dfc- 
KOD  AUI. 

TURRlS*  xs 

Du  Grec  qui  vient  de  l’Hebrcu  Tfeur, 

la  meme  ebofe. 

Une  tour,  dont  il  y a eu  anciennement  pour 
plufieut*  ufâgcs  » foit  dans  les  villes , foit  dehors. 

Dans  les  villes  : 

ï*.  Pour  rendre  les  villes  plus  fortes,  t.  Parai. 
14.  7.  cÆdificemus  croit  uns  tftus  & rebertmm  tur- 
Ÿibm  : Telle  a été  la  tour  de  Babel.  Gen.11. 4.  Ftt- 
ci*mus  nobu  civitâttm  & turrim  : Faifons-nous  une 
ville  & une  tour  qui  foit  élevée  jufqu’au  ciel.  v.r. 
La  tour  de  Phanucl , judic.  8.  v.  9. 17.  La  tour  de 
Sicbem,  v.  46. 47. 49.  La  tour  de  Thcbes,  v.jt.jx» 
Les  tours  de  Tyr,  Ezech.  16.  v.  4.  9.  c.  17.  ti.  La 
tour  de  Syeoc  , c.  19. 10.  c.  30.  fi.  Enfin  les  tours 
de  Jcrufalcm  , Pf.47.  13.  N*rr*te  in  turribus  ej  ut  : 
Comptez  fes  cours.  z.Par.zfi.  v.9. 1 j.  c.  ja.  j.  ficc. 
^•HananeblLcs  cours  de  la  ville  d’Ecbatane, 
Judith.  1.  v.  a.  3. 

a°.  Pour  découvrir  de  loin  ce  qui  fc  paiTe.  4. 
Reg.  9. 17.  SptcuDtçr  qui  ftnbut  /h fer  turrim  /«.- 
r*ei  vidit  glebum  Jtbu  veniemit  : La  fentincllc  qui 
écoit  fur  la  tour  de  Jczracl  vit  l’armée  de  Jehu 
qui  avançoit. 

j1.  Pour  fervir  de  garde  8c  de  garnifon.  Ezech. 
17.  tu  Pjfméi  qui  trunt  in  turribus  mit,  pb*rtir*s 
fu as  [uftcndtntnt  in  mûrit  fuis  ftr  fyrum  : Vos  Pyg- 
mées qui  étoient  fur  vos  tours  ont  fufpendu  leurs 
carquois  le  long  de  vos  murs.  fr.  Pycmæi. 

4a.  Pour  y planter  des  batteries,  z.  Par.  zfi. 15. 
Ftcit  in  Jerufulcm  drvtrfi  gtntrit  m*ehin*s  qu*t  in 
turribus  ctSecuvUi  fc.  O U AJ.  1.  Mich.fi.  J7.  Turrti 
ligne* ...  & fuptr  e*s  mnehin*. 

j®.  Pour  (ervir  d’arfenal.  z.  Par.  17.  iz.  Demos 
A d iffjlur  turnuin  j Hcb.  demos  *rmxnuni*'ienm  : 
des  arlcnaux.  Cantic.4.4. Sicsu  turrit  David  coUum 
tuum,  qu*  udificAt*  tft  cum  prepugneculss , mille  ctj- 
fei  fendent  ex  e*  . emms  *rm*tur * fertium  : V otre 
cou , c' tft.*- dire , roue  votre  corps  cft  droit  8c  éle- 
vé comme  la  tour  que  David  a fait  bâtir,  d’où  l’on 
voit  pendre  grande  quantité  de  boucliers,  6c  tou- 
tes les  autres  fortes  d’armes  qui  fervent  de  trophées. 
Le  coû  de  l’époufc  cft  aum  comparé  à une  tour 
d’yvoire,  â caufc  de  fa  blancheur  & de  fa  politclTe, 
Cantic.  7. 4.  8c  fon  nez  â cette  tour  qui  écoit  au 
milieu  des  forêts  du  Liban, vis-à-vis  de  Damas.  V, 
Libanos. 

fi°.  Pour  garder  les  trefors.  1.  Par.  17. 15.  The- 
f*urij  qui  erunt  in  urbibm  , & in  vieil,  CT  in  turribus 
irifr&ti*  pr*ftJtb*t JenAthon.  Pf.  111.7.  ^bundunti*  in  tur- 
ribus tuis  ; Que  l’abondance  règne  dans  vos  tours. 
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Les  tours  dans  la  campagne  font , 

1°.  Pour  garder  les  fruits.  Ifa.  j,  a.  %Ædifit*vit 
turrim  in  mcdie  tjus:  Il  bâtit  une  tour  au  milieu  de 
fa  vigne.  Matth.  ar.  jj.  Marc.  ia.  1. 

z°.  Pour  raflerobler  6c  garder  les  troupeaux.' 
Gen.  3j.  zi.  Egrtjfus  iude  pxit  tubtrueculum  lr*nt 
turrem  grtgit  1 H.  b.  Eder  : Après  qu'il  for  forti 
de  ce  lieu , il  drefta  Ci  tente  au  delà  de  la  tour  du 
troupeau:  Cette  tour  étoit  ainfi  appclléc , à caufc 
des  troupeaux  que  l’on  y faifoit  paître.  Cette  tour 
étoit  diftantc  de  Bethléem  environ  de  mille  pas,  6c 
l’on  croit  que  c’eft  là  où  les  Anges  apparurent  aux 
Pafteurspour  leur  annoncer  la  naiflancc  de  Jesvs- 
Crkist.  C’cft  auifi  pour  la  garde  des  Pafteursèc 
des  troupeaux  qu'Ozias  fit  bâtir  des  tours  dans  le 
defert,  z.  Par.  a fi.  10.  Extruxit  eti*m  turrts  m fols - 
tudmei  Et  Joatham  fon  fils,  c.  17.  4.  %/EdficmVit 
m fultibus  cuftell*  C turrts. 

D’où  vient  cette  façon  de  parler  proverbiale: 
A turrt  cufledum  *d  civirutem  munitumi  Depuis  les 
tours  du  defert  ju (qu'aux  villes  fortes  > c'tft  à. dire, 
dans  tous  les  endroits  du  pays  : Il  y avoir  dans  ces 
tours  des  gardes  pour  défendre  les  Pilleurs  & les 
troupeauk  contre  les  courfes  des  voleurs  ; ci  (1  pour 
cela  qu’elles  font  appellces,7Vm  euftedum.  4.  Rcg. 
17.  9.  c.  18. 8.  Twrit  grtg't  : La  tour  du  troupeau^ 
marque  par  métaphore  la  ville  de  Jcrufalcm.  Mich. 
4.8.  Et  tu  tttrris  gregis  mbuJof*  fis*  y avoifc 

à Jcrufalcm  une  porte  qu’on  appclloit  la  porte  du 
troupeau,  6c  apparemment  aum  une  tour  au  même 
nom.  V.  NsboLosus. 


h 


1®.  Une  fortcfelTc , une  place  forte,  a.  Mac.  10;  4 
l8>  Cum  cenfugi jjênt  in  du*s  turrts  v*ldi  munit *1  ; 
Quelques-uns  s’étant  retirés  en  deux  tours  extrê- 
mement fortes  ; ce  qui  peut  lignifier  deux  fotreref- 
fes,puifquc  le  Grec  marque  qu  il  n’y  avoir  pas  moins 
de  neuf  mille  hommes. 


a®.  Un  palais.  4-Rcg.  ij.  xj.  Pereujftt  tuminSn- 
m*ri*  , in  turrt  demis  Régi * : Phacée  fut  tué  pat 
fon  Capitaine  des  Gardes  dans  le  lieu  le  plus  tore 
de  fa  mailôn  Roïale.  Luc.  14.  28.  Quis  ex  vobit  ta- 
lens  turrim  udificArt  -,  c’cft  à-dire.  Un  édifice  conû- 
dcrablc.  Ainfi , Thrcn.  a.  7-  Trudidit  in  munu  inb - 
mici  mures  turriums  i.  e.  fultuierum  I fret  lit  : lia 
livré  entre  les  mains  des  ennemis  les  murs  de  fes 
tours  ; ctft.'u-Àirt , des  palais.  Pf.  izi.  7-  Fins  .... 
ubundunti*  in  turnbui  tuis  : Que  l’abondance  foi  t 


dans  tes  palais;  à*  mrt  mvfyeCdftn  «v. 

3°.  Ce  qui  cft  pmiLnt  6c  élevé,  ifa.  z.  13.  Dits 
Demini  fuptr  rnmtm  turrim  txctl/*m  : Le  jour  du 
Seigneur  éclatera  fur  toutes  les  tours  les  plus  cx- 
hau  lices  ; c tft- *.d ire,  fur  tous  les  grands  8c  les  pui£ 
fans  fiers  6c  orgueilleux,  c 30.  xj.  Citm  cecidtrin» 
turrts  : Lorlquc  les  tours  feront  tombées  ; c’tft  ù- 
dire,  que  les  Philolophcs  6c  les  PuilTans  du  ficelé 
auront  été  abbatus  avec  leur  fagefle  orguëilleulê. 

4V.  Refuge , afyle,  protcâion.  Pf.  fi©.  4.  Turrit  * 
fèrtitudims  * finie  inimici  : Dieu  cft  un  protr&cur 
très-fort  contre  les  ennemis  de  ceux  qui  ont  con- 
fiance en  lui.  Prov.  18. 10.  Tunis  fort  1 film*  ,nemen 
Demini:  La  métaphore  lé  tire  de  ceux  qui  fc  retirent 
dans  une  forte  tour  pour  fe  défendre  de  la  violence 
de  leurs  ennemis. 

j®.  Ce  qui  cft  droit , ferme , élevé  : Ainfi  le  coô, 
le  nez  » 6c  les  mammelles  de  l’Epoufc  font  compa- 
rées à une  tour  dans  un  fens  figuré.  Cantic.  4. 4. 
C.7.4.C.  8*  IO.  y.  Collum  , Nasos  , Uisra, 
TURTUR,  is,  Gr  fuydt. 

Ce  mot  vient  de  l’Hcbr.  Ter,  redoublé. 
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i®.  Tourterelle,  efpcce  de  colombe  que  l'on  of- 

froit  en  facrificc.  Genef.  i j.  9.  Sume  mbi tur- 

tttrtm  ij tu <f  ut  & eelumba-n  : Prend  auili  une  tour» 
tercllc  8c  une  colombe.  Levit.  1. 14.  c.  j.  v.  7. 11. 
C.  II.  Y.  6-  8.  Sumct  duel  turiurts  a ut  dues  pull  ai 
ealumbantm  : Que  fi  la  femme  qui  cft  purifiée  n’a 
pas  le  moïm  dofTrir  un  agneau,  elle  prendra  deux 
tourterelles  ou  deux  pctics  de  colombe,  c.  14.  v. 
i*.  jo.  C.  ij.  v.  14. 19.  Num.6.10.  Luc. 2.  24.  Par 
twiuwm  : La  Sainte  Vierge  à fa  Purification  fit 
l'offrande  des  pauvres , deux  tourterelles,  ou  deux 
petits  de  colombe.  Pf.  S 3.  4.  T-  Ni  dus.  Jcr.8.7. 
r.  Ciconu.  Cantic.  2.IX.  Tex  turturie  audita 
eft  : C*eft  au  Printems  que  l’on  entend  la  voix  de 
la  tourterelle  i ce  qui  s’entend  myftiquement. 

a".  Les  plumes  de  la  tourterelle.  Canric.  1.  9. 
Pulchra  funt  gêna  tua  fient  turturie  ; Vos  joués  font 
belles  comme  les  plumes  de  la  tourterelle , qni 
changent  de  couleur  toutes  les  fiais  qu'elle  fe  tour- 
ne ; Hcb.  In  turturibut  1 c’cft-i-dirc , Comme  des 
colliers  de  perles  : C’cft  le  même  mot  Hcbreu  qui 
eft  rendu  par  , Aluranuld  , y.  io.  Vos  joués  font 
belles  comme  des  chaînes  de  perles  qui  fervent 
d'ornement  aux  femmes  : Cela  s'entend  de  la  beau- 
té de  l’Eglife  ornée  de  vertus  la  pudeur, 

la  chafteté , la  modeftie.  V.  Morænula. 
TUTAMENTUM,  1. 

Défcnfe,  ce  qui  fert  de  défenfe  8c  de  protcâion 
contre  les  ennemis,  t-  Mac.  14.  37.  Ceütcuvit  in  ci 
virât  Judaes  éd  tutamentum  regsamt  : Simon  mit 
dans  la  ville  des  gens  de  la  nation  pour  la  fôrcté 
du  pays. 

TUT  ARE,  &TUTARI. 

Ce  verbe  a&f  8c  déponent  vient  de  tueri. 

Garder , défendre , protéger.  Sap.  1e.  1 2.  A fi- 
duQenbm  tntuvit  iKum:Lx  SagefTe  éternelle  a pro- 
tégé Jacob  contre  fes  ennemis , 8c  l’a  défendu  des 
fed ucteurs  : C’étoient  principalement  Laban  8c 
fes  parens  qui  l’avoient  trompé  plufieurs  fois  -,  eu 
bien,  Efaü  qui  tichoit  de  l’attirer  dans  l’Idumécoù 
il  commandoi t , pour  fe  rendre  maître  de  fa  per- 
fonne  8c  de  fon  bien.  Bar.  t.  rj. 

TU  TE. 

De  tueri. 

Sûrement , en  fijreté.  2.  Par.  i£.  r.  C'uxttmdabat 
Rama,  ut  nudut  tutè  pajftt  egredi  : Baafa  aflî.gea 
Rama  de  fi  près,quc  perfonne  ne  pou  voit  en  fouir 
en  fureté. 

TUTOR.is 

Tuteur  , défenfeur,  tutélaire.  Galat.  4.  t ■ Sut 
tutonbut  & aüoribut  eft  ufijut  éd  pr djinn  km  ttmpm 
i paire  . L’enfant  en  bas  Igc  eft  fous  la  pui fiance 
des  tuteurs  8c  des  curateurs  jufqu’au  tems  marqué 
par  fon  pere. 

TUTUS , a , nu  ; iefto.it. 

1®.  Sûr , qui  cft  fans  danger.  Act.  27.  9.  Cùm 
jâm  nen  ejfit  tutu  navigot'.e  : La  navigation  deve- 
nant pcrilleufe. 

20.  Sûr , ce  qui  rend  âfiuré.  Heb.f.  19.  Quant 
fient  ancheram  habemm  anima  tntam  ac  firmam  : 
Lefperance  Chrétienne  fert  à notre  amc  comme 
d’une  anchre  ferme  8c  affinée.  Ainfi,  Lecut  tuttu: 
Lieu  afluré  , c eft -à- dire  , qin  rend  alluré  8c  hors 
de  danger.  1.  Rcg.  23. 19.  c.  24.  v 1. 23.  2.  Mach. 
4-  33 • , , 

TUUS  , a i DM  ; eif,  en  • fit , *3- 

Ce  pronom  adjcébf  vient  de  tu,  e»  , ic  fignific. 

Ton , tien , ou  vôrre  ■,  ?e  qui  fc  prend , 

i*.  A&ivcmcnt.  Ift.  38.  j.  Audivi  oratienm 
tuant:  V ai  entendu  vos  pricrcs  ; les  prières  que 
vous  mTâdrcflcz:£r  vidi  lachrymat  tuât  ; Et  j’ai  vû 
vos  larmes  j les  larmes  que  votts  vcrfiz.  Pf.  9. 16. 
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Exultai»  m jUlutan  tue.  Je  ferai  tranfporré  de  joie 
1 caufe  du  falut  que  vous  m’aurez  procuré.  Pf.12. 
f.  In  tmjericerdta  tuà  Jperavt  : J’efpere  dans  votre 
mifericorde  ; dans  la  bonté  que  vous  avez  pour 
moi.  Pf.  38.  II.  Atneve  à mepLgat  tuât  : Détour- 
nez de  moi  les  coups  dont  vous  me  frappez.  Luc. 

1.  Jo.  Ftdenmt  ecJt  met  J'alutart  tmtm  : Mes  yeux 
ont  vû  le  falur . m le  Sauveur  que  vous  nous  don- 
nez : Et  en  une  infinité  d’autres  endroits.  PC.yé. 

20.  V" tftigia  tua  mn  eegnafeentur On  n’a  point  re- 
connu les  traces  des  pas  de  votre  peuple  que  voils 
avez  fait  pafTcr  à travers  de  U mer. 

2®.  Pafitvement.  Pf.  73.  22.  Mener  tfte  impra- 
per. arum  tuorum  : Souvenez-vous  des  reproches  in- 
jurieux qu’on  vous  fait.  Pf.  89.  h.  Pra  tjmere  tue  i 
i.  e.  mm  .-  Par  la  crainte  que  l’on  a Je  vous.  Ofe.4.  y. 

Judicia  tua  JH* fi  lux  egreditntur  j i.  c.  judieta  in  te 
tnea  Je  rendrai  claire  comme  le  jour  Icquité  de# 
jugemens  que  j’exercerai  fur  vous*  Et  ailleurs  en 
plufieurs  endroits.  Pf.jy.  12.  In  me  font  Dent  vota 
tua  t tibifuBa  » y «a  tibi  vavi  : Je  confctvc  le  fou- 
venir  des  vœux  que  je  vous  ai  faits. 

j®.  Ce  pronom  fignific  ce  qui  appartient  à quel- 
qu’un de  quelque  manière  que  ce  foit  ; i®.  Par 
convention,  Marth.  20.  14.  Telle tjuod  tuum  eft  ; 

Prenez  ce  qui  vous  appartient  j 2°.  Par  alliance  ; 
ou  parentés  Marc.  j.  19.  Tade  indamum  tuam  ad 
tuet  : Allez  vous-en  chès  vous  trouver  vos  pro- 
ches -,  j®.  Par  foûmiftion  8c  obéi  fiance,  3.  Rcg.to. 

4.  Tant  fine  ege  : Je  me  foûincts  i vous , 8c  tout 
ce  que  je  polLdc,  4°. Par  hommage  8c  droit  de  fer- 
virude,  PC  u 94.  Tout  fium  eg*  : Je  vous  appar- 
tiens comme  efclave;  j®.  Parce  qu’on  le  donne  par 
pure  libctiIitS  , 1.  Par.  29  16.  Tua  font  emnia  : 

Tout  ce  que  nous  avons  appartient  à Dieu  de  11 
forre  3 15.  Parce  qu’il  en  cft  l’auteur , Pf.  73.  itf; 

Tant  rji  dut,  tu. t eft  nex : Le  jour  8c  la  nuit  votiS 
appartiennent  ■,  7®.Ci.ux  que  Dieu  a choifis  pour  la 
vie  éternelle  , J"oan.  1 7.  v.  6.  9.  Tut  funt  : Et  en 
d’autres  manières  innombrables. 

4®.  Ce  pronom  Ce  prendqneîniicfois  en  mauvaife 
part.  Exod  J2.7.  Peccavit  pepulus  tnut:Votte  peu- 
ple cft  tombé  dans  le  pcchc.  Ezcch.  3.  it.  Dan.  9. 

24.  & ailleurs,  où  Dieu  fcmblc  rejetter  ceux  qu’il 
attribue  i d’autres  qu’à  lui.  f'.  Meus. 

TYCH1CUS,  1,  Gr.  Fert una rut. 

Tychiquc , compagnon  de  faint  Paul , 8c  fidcHc  r«x'*‘h 
fcrvitcurdc  Jxsos  Christ.  A&.  20.4.  A fiant 
Tyshicnl  <7  T-epbimut  : Tychiquc  8c  Trophime 
éroirnt  d’Afic.  Eph.  6.  21.  Omnia  vebit  nota  faàtt 
Ty  chient  charJfimMt  jrater,  (7  fi  délit  mnifterin  De- 
tmr.o:  Tychiquc  notre  cher  firere  8c  fidcllc  Miniftre 
du  Seigneur  vous  apprendra  toutes  ebofes,  ColofT. 

4.  j.  x.  Tim.  4.  ta.  Tit.  3. 11. 

TYMPANU M , Hcb.  Tep  , Tepim  ; 4pnâ tu.  , 

Du  Grec  âéamuee  , qui  vient  de  *1 It3mr,  frap- 
per , en  ajourant  m , 8c  fignific,  un  tambour  , 
un  inftrunient  qu’on  bat  8c  qui  ré  Tonne, une  roué  1 
tambour , comme  celle  d’üne  grue,  le  deiïiis  d’un 
chariot  en  forme  de  voûte  , une  efpcce  de  fupplice  : 
dans  l’Ecr, 

l®.  Un  tambour  i qui  n’étoit  point  creux  comme 
celui  dont  on  fe  fort  maintenant , mais  plat  conU 
nie  un  crible,  autour  duquel  il  y avoit  des  fonnet- 
tes  ; ce  qu’on  appelle  maintenant  un  tambour  de 
Bafques.  Exod.  ij.  20.  Sumfit  Maria  Prepbttijfi 
tyntpanum  in  manu  fui  egrtjfajue  fitnt  emnet  mufe- 
ret  poft  eam;  cum  tyrnpann  & chérit  : Alors  Marie 
Prophcteflc  prit  un  tambour  à fâ  main  , 8c  toutes 
les  femmes  allèrent  après  elle  avec  des  tambours. 

M Mm  mm  iij 
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On  s’cn  fcrvoit  dans  les  occafiOiis  où  il  falloir 
marquer  de  grande  joi'c,  Gcn.  jr.  17. 

i«.  Apres  avoir  remporte  quelque  grande  victoi- 
re, Exod.  ij.  xo-  JudiC.II.  34.  i.Kcg-ig.*.  Ifa-jo. 
31.  Judith.  3- 10. 

1°.  Dans  les  feftins  fomptueux  ficdiflblus.  Ift. 
5.  II.  Clthara  , & lyra,  & tympanum  C vinnm  m 
cenviviii  vejirü  : Le  luth , la  harpe  fie  les  tambours 
Se  les  vins  les  plus  délicieux  fe  trouvent  dans  vos 
feftins. 

. jo.  Dans  les  danlcs.  Job.  11.U.  Ttntnt  tympj- 
ttum  <7  cytharam  : Ils  ont  en  main  le  tambour  Se  le 
luth  pour  danfer  au  fon  de  ces  inftrumens.  Exod. 
ij.  20. 1.  Rcg.  18.  <. 

4*.  Pour  cclcbrer  les  louanges  de  Dieu  avec 
joie.  Exod.  ij.  10.  I.Reg.io-  j.  x.Rcg.  6.  j.  (.Par. 
ij.  8.  Judith.  16.  a.  Pf.  Sa.  j.  Pf.  149-  jo.  Pf. 
150.  4- 

j®.  Dans  la  joîc  des  nôces.  r.Mach.  9. 39.  Spon- 
fut  procefftt , & arnici  ejut,  & fidtrts  ejut , obviant 
Mit  cura  tympans  <7  muftets. 

De  ce  mot  viennent  ces  phrafes  figurées  : 
Ceffare  gaudium  rympanorum  : Le  bruit  des  tam- 
bours celle,  pour  marquer  un  grand  deuil.  Ifa.  14’ 
S.  Cejfavi t taudium  tympanorurntLe  bruit  des  tam- 
bours a celle. 

Ont  dre  tympanit  : Relever  , rendre  la  joie  & U 
profperité.  Jcr.31.4.  Adhuc ornaberto  tympanit  tuis: 
Vous  reprendrez  vos  tambours  , fie  vos  autres  inf- 
trumens de  mufique  qui  faiibient  l'ornement  de 
votre  profpcritc. 

TYMPANISTRlA,£;«^Mr/«: 

Mot  Grec  qui  vient  de  tymp.tnUjue , nuptuti^m, 
battre  du  tambour. 

Celle  qui  bat  du  tambour.  Pf  67.  16-  A»  médit 
juvenculdru’M  'y  tapéta  jinuru vj  .*  David  rcprcicntc  à 
Dieu  le  profond  rtfpcâ  qu'avoit  témoigné  le  peu- 
ple pour  fi  prelèncc , torique  dans  l'init-int  qu'ils 
avotent  vu  fon  entrée  ; c'ejl-à-dire  , celle  de  FAr- 
chc,dins  laquelle  il  refidoit  comme  dans  fon  Sanc- 
tuaire , les  Princes  avec  le  peuple , fie  les  jeunes 
filles  s’etoient  hâtes  de  forcir  au  devant  de  lui  en 
chantant  fie  en  jouant  des  inftrumens. 

TYPHONICUS,  1. 

Ce  mot  vient  de  tàpot . fumtu  i de  là  npùf  ,un 
tourbillon  excité  par  la  chaleur  i fie  de  «*» »r 
rj;utiùf , iyphoa: eus , ( ventât  ,J  c'cft-à-dirc,  tur- 
bnUatut  .procéda fus. 

Typboatcus,  i : Un  vent  impétueux  , orageux. 
A&.  17.  14.  Non  pojl  raultum  raifir  fe  centra  tpfuta 
ventus  typbonicus  ; U (c  leva  pieu  apres  un  venr  im- 
pétueux qui  donnoit  contre  1*1  rtc-  Potes.  Loro- 
Aquiio. 

TYPUS,  1. 

De  ni Ut , perçut ere , fie  fignific  proprement , 
U marque  qui  s'eft  faite  par  l'impnflîon  de  quelque 
chofe  j modelé , moule,  coin  à marquer  la  mon- 
noïe  r dans  l'Ecr. 

Moule , fourneau  où  fe  forme  quelque  chofe.  2. 
Rcg.  12. 31.  Traduxit  ( eos ) ta  typo  laterutn  : Il  les 
fit  palier  ; ( Heb . il  les  jetta)  dans  des  fourneaux  où 
l’on  cuit  la  brique.  P.  Traducirb. 

TYRANNIS,  sms*  P.Tyrahnuj. 

Tyrannie  , domination  injufte  fie  cruelle.  Job. 
IJ.  lo.  Cuniht  die  but  rnpius  fuperhti  , O"  numerus 
annorum  incertus  ejt  tyrannid  s ejut  : L'impic  s’élève 
avec  orgueil  tout  le  tems  de  fa  vie,  mais  il  ne  fçait 
combien  doit  durer  fa  tyrannie.  3.Rcg.i£.  20.  Sap. 
ig.  4. 

TYRANNUS,  1 

De  l'Hebrcu  7Va,  un  Palais  i de  là  vient  le  Syria- 


T Y R 

que Tt*rjK:.n,\c%  Tyrans,ou  Seigneurs;  ainfi  cemot 
ligmfi  oit  un  Prince,  un  grand  Seigneur  : mais  par 
l'abus  que  les  Grands  iont  de  leur  pouvoir , il  a 
depuis  ligmfié  aulTi  un  Tyran  ■,  c'efi-â-dire,  qui  ufe 
avec  orgueil  fie  cruauté  de  fa  puilLutcc  : mais  dans 
l'Ecriture , il  fi:  prend  ordinairement  dans  la  pre- 
mière lignification. 

i®.  Prince,  grand  Seigneur.  Efth.  t.  9.  Primas  de 
Regiis  Pr.nc'pibus  uc  Tjrannit  nue.it  eejutra  tjus  : 
Qu’un  des  plus  grands  Seigneurs  du  Roïaume  tien- 
ne fon  cheval  par  la  bride.  Job.  34. 19.  Sap.  12.14. 
c.  14. 16.  Eedt.  11. 5.  Ezech.  23. 13.  Dan.  1. 3.  c.  3. 
v.  3.  3-  Habac.  1.  io*  i - Mach.  1.  j.  a.  Mach.  5.  8. 

a°.  Un  Tyran,  a.  Mach.  4.  25.  sfrtiwos  cudehs 
Tyrami.C  féru  beUua  irara  gertns:  Apportant  toute 
la  cruauté  d'un  Tyran,  fie  la  fiireur  d’une  bête  fa- 
rouche. C.7.  27-  Job.  35. 7.  Ainfi,  2.  Mach  4.4c 
Duce  quodmaTyranno  : Sous  la  conduire  d’un  cer- 
tain Tyran  i d'autres  lifent  , Duce  quodam  Aura- 
rtthfi  : Qui  croit  de  PAuranitc. 

3'>.  Un  nom  d’homme , qui  fcmblc  avoir  été 
Philofophcà  Ephefe , dans  l’Ecole  duquel  S.  Paul 
enfdgnoit  l’Evangile.  A&.19.  9.  Quotidte  dijfutans 
inSchoiâ  Tyrann  cujufdam. 

TYRO,  nis.  P.  Tiro. 

Ce  mot  vient , ou  de  vÿar  , tener,  rudis  , ou  de 
tertre , exercer. 

Ln  apprenr  f,  un  jeune  foldar.  4.  Rcg.  25-  19. 
Jer.  çi.  * y.  îIhi  proba  ai  tyrones  ; Hebr  .quiconf- 
càbebat  : Qui  ta  1 fuir  de  nouvelles  levées  de  Sol- 
dats, fie  qui  les  exciçoit. 

TYRUS.i  } v!ck.  Heb.  T fur. 

Tyr, ville  capitale  de  l-nenicie,  bâtie  par  les  Si- 
doniens  : elle  a été  fameufe  240.  ans  avant  lcTem- 
plc  de  Salomon  , par  fon  commerce  fie  fes  richef- 
fes  icllccft  aulfi  ce  libre  dans  l’Ecriture.  Jof.19.29. 
Revenu ur  ttfaut  ad  civiidtera  munir Jfund/a  Tyran  : 
La  Tribu  d'Aftr  rctournoit  jufqu'à  la  foire  ville 
de  Tyr.  O (ce.  ij.  9.  Tyr  us  erat  fundata  pulchritu- 
dine:  Tyr  (c  fl  j cou  de  (à  force  fie  de  fa  bcautéjfon 
élévation  fie  fa  chute  font  décrites,  Ifa.  23.  Ezccb. 
16  Se  17.  Amos.  i.  v.  9. 10.  fie  ailleurs.  Cette  ville 
a été  ruinée  , premièrement  par  N abuchodonofor, 
fie  cnluitc  par  Alexandre  le  Grand  : mais  la  com- 
modité de  fon  port  fie  fa  fit'iation  avantageufc 
pour  le  commerce,  l’a  fait  rétablir  denouveaude- 
puis  cetams-là  i on  l'appelle  maintenant  Sur. 

Le  Sauveur  a palTc  lut  les  confins  de  Tyr  fie  Si- 
don  i mais  il  n’y  cft  pascntré.Matth.  15.  21.  Marc. 
7 14.  Avi:t  in  fines  Tyri  & Snlonit.  Mattb.it.  21. 
Si  in  Tyro  & Sidom  filia  effent  vînmes  <jua  fut  fa 
funt  iu  vobisfilun  in  ctiscio  C cintre  partit entum  egif- 
fent  : Si  les  miracles  qui  ont  été  tans  au  milieu  de 
vous  avoient  été  faits  dans  Tyr  fie  dansSidon,  il  y 
a déjà  lorg-tems  qu'elles  auroient  fait  pénitence 
dans  le  fac  fie  dans  la  cendre.  Luc.  11.  ij.  Posez. 
Sidom. 

TYRIUS,a,om. 

i°.  Qui  cftdc  Tyr.citoi'cn  ou  origigaire  de  Tyr. 
AA  12.  xo-  Erat  iraïut  Tyriis  & Sidotiiu:  Agrip- 

1 étoic  irrité  contre  les  Ty riens  fie  les  Sidoniens. 

rct  de  leur  faire  la  guerre , à caulc  du  grand  tra- 
fic qu’ils  faifoient  dans  fes  Eftats,  fie  fur  tout  des 
vivres  qu’ils  retiraient  de  fes  Provinces.  Le  terri- 
toire de  Tyr  fie  de  SiJon  rellêrrc  entre  la  mer  fie 
les  monngncs,étoit  trop  petit  pour  fournir  fulfi- 
famment  a la  nourriture  de  deux  fi  grands  peuples: 
ainfi  ils  ctoicnt  obliges dt:  tirer  leur  fubfiftanccdes 
terres  du  Roi  Hcrodc , à qui  l’Empereur  Claude 
avoir  donne  la  Judée  fie  la  Samaric.  3.  Rcg.  7. 14. 
1.  Parai.  21.  4-  i-  Efdr.  3.7.  2.  Efdr.  13. 16.  Eccli. 
ifi.  11, 
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|AC A R E > a°.  P°ur  l'entretien,  la  commodité,  Se  la  richef- 

De  t* Hébreu  ISakak , cva-  fc.  Job.  1.  io-  F. tcca pipent  : Leurs  vaches  ont  des 
■:tum  , & fignific  , veaux  : Job  parle  des  méchans  qui  deviennent  ri- 

r°.  Erre  vuidc  , n’etre  point  ches.  Gen.  ja.  iy.  F aceas  qua draginta  .•  Jacob don- 
rcmpli,  erre  vacant.  Marth.ia.  na  à Efaü  quarante  vaches-  Tob.  le  10. 

J 44.  Feniem  invertis  eamvacan-  30.  Pour  porter  le  joug.  Num.  ij.  a.  Née  porta, 
■er»  : Revenant  , il  1a  trouva  vtrit  jugum:  Une  vache  qui  n’ait  point  porre  le 
vuidc , nettoiéc  Se  parée  : Une  maifon  vuidc,  c'cft  joug.  >•  Rcg.  6 7* 

celle  où  perfonne  n’Jnbiec.  Le  cœur  de  l’homme  ne  4“.  PourofFrir  en  facrificc.Gcn.  iy.  j.  Ssmcmihi 
peut  être  fans  un  maître  qui  l'habite;  s’il  demeure  vaceam  tnennera  : Prenez  une  vache  de  trois  ans. 
vuidc  de  l’Eforit  de  Dieu  , l’cfprit  impur  y rentre  Num.  jj.  2.  Pracipt  filiit  /Jrael  ut  addneant  ad  te 
bieiMÔc.  F.  Or n atos.  vasedm  rufam  : Comnundez  aux  enfans  d’Ifraël 

2°.  Etre  de  loifir , n’avoir  rien  à faire.  Exod.y.8.  de  vous  amener  une  vache  roude  : Cette  vache 
Vacant  enim,  & idetreo  vocifirantnr  : Ce  font  des  croit  donnée  au  Grand-Prctic  , qui  l’immoloit 
gens  qai  n’ont  rien  à faire  •,  ainfi  ils  s’amufent  à hors  du  camp  devant  tout  le  peuple  -,  enfuite  on  la 
crier.  Se  à fc  dire  l’un  à l’autre  : Allons  facrificf  à bruloit  avec  du  bois  de  ccdrc , de  l’hyilbpc , Se  de 
notre  Dieu.  v.  r7.  Facatit  etie  1 H cb  vocatif,  vaca-  l'écarlate  teinte  deux  fois;  on  rccuciiloit  ce»  ccn- 
tis:  Vous  êtes  rour-i-faic  oifit’s,  l’oifiveté  vousgà-  dres  mêlées  d’eau  4 on  en  faifoit  une  eau  d’expia- 
te.  Eccli.  jj.  28.  tion  , qui  fervoit  à purifier  ceux  qui  étoient  foüil» 

3°.  Céder , dcfîfter.  Pf.4j.12.  Facate,  & videte  les  de  quelque  impureté  legale.  1.  Rcg.tf.14. 
tjuod  egt  fum  Dtus  i Hcb.  remit! rte: Ccd. TL  de  com- 
battre mon  peuple , Se  canfidercx  que  c’cft  moi  qui 
fuis  le  vrai  Dieu.  On  peut  expliquer  aulli  de  la  for- 


, . , i°.  Une  perfonne  ficrcfic  orguëillcufc.  Pf.tf7.jr» 

te  : Quittez  le  foin  de  routes  chofcs , $C  foiez  dans  CengregsUto  tauronm  in  vaccis  populorum  r Cette 
nn  fainr  repos.  troupe  de  taureaux  .accompagnés  des  peuples,  qui 

40.  Etre  exemr  > Soit  de  charges.  Deut.  24.  y.  font  comme  desgenifles:  Ces  taureaux  & ces  va- 
Facabit  abfijut  culpà  dotai  jua  : Le  nouveau  marié  ches  font  les  ennemis  du  puuph»  rfr'Dicu  ; les  tau- 
fera  une  année  dan*  fa  maifon  exemt  de  toute  rcaux  font  les  chefs,  & les  vaches  font  les  peuples, 
charge  publique,  fans  qu’on  l’en  poiltc  blâmer  ; qui  fontcommcdes  jeunes  vaches  échappies.Ofé. 

Soit  de  faute  , ou  de  defaut.  Hebr.  8.  7-  Siilind  4.  n«.  SiattvacealaJcivUns  dcchnavst  IJratl:  Ifraël 
pr-us  culpà  vocales  : S’il  n'y  avoit  eu  rien  de  dé-  s’tft  détourné  du  Seigneur,  comme  une  genilfe  qui 
fodhieuxâ  la  première  A 11  iancc.onn’auroit  pas  pen-  ne  peut  fouffrir  le  joug.  Amos.  4. 1.  dudite  ver- 
(fc  à y en  fubftitucr  une  féconde.  hum  hoc  vr.ua  pin  guet  : Ces  vaches  gradés  font,  ou 

jo.  Vaquer  à quelque  chofc,  s’y  addonner,  s’y  les  Grands  deSamatic,  qui  vivoient  dans  la  moU 
iippliquer.  i.Cor.7.  y.  Vt  vacètü  oraitoni  : Afin  de  Kde,  Se  l’abondmcc  de  toutes  chofcs  4 ou  les  ftm- 
vous  exercer  à l’oraifon  4 Or.  au  jeûne  Se  àd’orai-  mes  riches  des  Iftai:litcs,qui  opprimoient  les  pau- 
fon.  Deut.  21.  io.  Cornejfatiomhusvacat  : Il  pafle  fa  vrcs. 

vie  dans  les  débauches.  Judic.  4.17.  2.  Par.  je.  4.  2°.  La  figure  d’une  vache.  Ofcc.  12.  y.  Face  as  , .. 

Tob-  tf.  v.  17. 18.  Eftb.  9.  17.  Prov.  23.  ai.  On  dit  Bttbaven  coluerunt  habitaroret  Samaria Les  habi- 
aufli , Ad  alitjuid , ou  , In  al-ejuâ  rt  vacart  : S’oc-  tans  de  Saïuarie  ont  adoré  les  vaches  de  Berhaven; 
cupcr , Se  s’appliquer  i quelque  chofc.  A&.  17.  ai.  cefi  à-dire, le  veau  d’or  adore  à Bcthcl  eu  Bethaven. 

Ad  rnhil  ah u J vacabont  mfi  aut  dicere  , aux  audirt  F.  VlTOlUS. 
ahquvd  novi  : Ils  ne  s’occupoicnt  qu'à  dire.  Se  à 
entendre  quelque  chofc  de  nouveau.  Eccli.  37.  1. 

JnPrephetu  vaeabit  : Le  Sage  fera  fon  étude  des 
Prophètes  i c'e/l-à-dire , de  route  l’Ecriture. 

VACCA,Æ4  ùjdfeaXtf, 

De  l’ Hébreu  Bazar, qui  fignific,  bos, ou  vacca , 
une  vache  , qui  fert , 

i°.  A la  nourriture  des  hommes;Soit  par  la  chair 
de  ces  animaux.  Eccli.  38.  27.  Figilia  ejus  in  [agi- 
s kî 


V ACILLARE 

De  l’ancien  vaco , qui  vient  de phouc,  qui  figni- 
fie  la  meme  chofc  , chanceler  en  marchant,  ne  Ce 
tenir  pas  ferme. 

E Are  en  peine,  ne  fç  avoir  que  faire.  Job.  4.  4. 
Vacillantes  tenfirrnaverunt  fermettes  r%- Vous  avez 
foutenu  par  vos  paroles  ceux  qui  éroient  dans  la 
peine  Se  aans  l’abwtemenc.  Ifa.  27. 9.  FluQuate&  UlcatMi 


nà  vaccarum  : Il  applique  toutes  fes  veilles  à en-  vaciUatc  : Que  vos  pcnfëcs  foient  flotantes,  & vos 
guider  les  vaches.  Tob.  8.  ta.  Duaspingueivac-  démarches  incertaines  : I.c  Prophète  parle  aux 
cas  occidi  fiât,  & parari  epulas  : Il  fie  ruer  deux  Juifs,  que  Dieu  étourdidoir  & rendoit  chance- 


vaches  grades.  Se  fit  préparer  un  feftin. 

Soit  de  leur  laie.  Ifâ.  7.  v.  ai-  ai.  Nutriet  home 
vaccatn  boum  C duos  oves , & pra  uberiate  latin  co- 
rne det  butjrum:  En  ce  tems-là  un  homme  qui  n’au- 
ra qu’une  vache  Se  deux  brebis , en  aura  tant  de 
laie  qu’il  fc  nourrira  de  beurre. 


lanrs  & (forants  dans  leur  conduite,  pour  les  punir 
de  leurs  pochés. 

VACUUS,à,um;  iur<*. 

Dctwfjw. 

i°.  YuiJe  , qui  n’cft  point  rempli  , où  il  n‘y  a 
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tien.  Jcr.  14.  ».  Arpsrtüwrwir  vafa  fua  vutun  • 1U 
ont  rapporté  leur  Talcs  vuides.  Exod.  38.  7.  Judic. 
7- 16. 1.  Rcg.  i3. v.  ij.  27. 4.  Rcg.  4. 3.  Prov.  14. 
4-  Sec. 

Ainfi  , Job.  16-  7.  Qui  attendit  aiquilettem  fuper 
vacuum  : Dieu  a fait  repofer  fur  le  vuidc  la  partie 
Septentrionale  du  monde.  Vei^  Aqj?ilo  , n-4* 
D’autres  l’expliquent  de  l’air  , qui  paroît  vuidc  , 
dans  lequel  les  vents  font  lâchés. 

20.  Vuide,  épuffe  , dénué  dé  tout.  Job.  n.  j. 
Viduat  dtmi/îjli  vacuat:  Vous  avez  renvoie  les  veu- 
ves dépouillées  de  tous  leurs  biens.  Exod.  j.  il* 
Deut.  i<«  13.1.  Efdr.  5.13.  Ruth.  1 .xv.Dpeffa  fum 
pieu  A , & vacuum  dimifit  me  Déminas  : Je  fuis  loi  tic 
d’ici  pleine  , 6c  le  Seigneur  m'y  ramène  vuidc  ; 
c ^l  à-dire  , dénuée  de  mon  mari  & de  mes  en- 
fans. 

* .30.  Nud,  fans  ornement.  Gen.  1.  1.  Terra  autem 

erat  inan.  s C7  vacua:  La  terre  étoit  informe  6c  toute 
nue  , non  feulement  parce  qu’il  n’y  avoit  alors  ni 
arbre , ni  homme  , ni  aucun  des  orneroens  dont 
Dieu  depuis  embellit  la  terre-, mais  autti  parce  qu’el- 
le n’avoit  aucune,nidesqualités,nides  formes  fen- 
iîblcs  qui  nous  foient  connues  : ce  qui  a reçu  depuis 
le  nom  de  Terre , n’étoit  alors  qu’une  malle  6c  une 
matière  informe.  Jcr.  4.  23.  * 

40.  Vuidc,  qui  a les  mains  vailles, qui  n’apporte 
est  ne  remporte  rien.  Exod.  13.  rj.  Nen  apparebn  in 
conjpetlu  nue  vacaus  ■:  Vous  ne  vous  prefemerez 
point  devant  moi  les  mains  vuides.  c.  34.20.Deur. 
itf.  16.  Eccli.  33.  6.  Dieu  qui  a tout  donné  à l’hom- 
me , demande  de  lui  la  rcconnoilTancc  de  les  dons. 
Ruth.  3. 1 7 . Noie  v acutum  tt  rtveni  ad  facrumtuam: 
Je  ne  veux  pas  que  vous  retourniez  les  mains  vui- 
des vers  votre  bellc-merc.  x.  Rcg. $.3.  Eccli.25.12. 
Mue.  ta.  3. 

j«.  V iidc,qui  n’a  point  ce  qu*il  fouhaite.  Ili. 
in.8  Cittnfuerit  exptrgcfaüus , vacuatft anima ej ut: 
\J n homme  affame  qui  longe  qu’il  mange  pendant 
la  nuit,  lorfqu’il  dl  éveille  il  fc  trouve  aulli  vui- 
dc SC  aulli  ptu  fatisfait  qu  auparavant,  c.  32.  C. 

6°.  Inutile , fans  fruir,  qui  n'a  point  fon  effet. 
Ifa.  jj.  11.  Non  mtrtttnr  ad  tne  vacuum  : Ma  pa- 
role ne  retournera  point  à moi  fans  fniiticeft-a-dirc, 
ma  promette  ne  fera  point  inutile  6c  fans  effet.  Ju- 
dith. 1. 11.  Rcmi/irunt  tes  values  : Ils  renvoïcrent 
fes  Députes  fans  rien  obtenir.  Job.7.  3.  Sic&  ego 
h.ilui  mtnfts  va  eue  s -,  Hebr.  mtnfesvamtatis  : Cm 
ainlî  que  j’ai  eu  des  mois  qui  fc  font  écoulés  fans 
aucun  repos.  Sap.  3.  xi.  c.  14. 5.  Jcr.  50.  9. 1.  Cor. 
ij.  10.  a.  Pctr.r.  8. 

De  cette  lignification  viennent  ces  façons  de 
parler , 

jimbnlart  in  vacuum : Ne  point  réülfir.  Job-tf.iS. 
Ambulalnmt  in  vacuum  & peribum:  f ls  marcheront 
fur  le  vuidc,  6c  ils  périront: Job  compare  fes  amis 
qui  lui  in  fuirent,  à ceux  qui  veulent  marcher  fur 
les  glaces,  dont  fc  forment  les  torrents  # 6c  qui  en- 
foncent ÔC  fc  perdent. 

In  vacuum  carrere ,ou  laberOrctCoaiitou  travailler 
en  vain , pertfre  fa  peine.  Phil.  a.  \G-  Quia  non  in 
vacuum  cm  nrri  ,ne<]Ht  in  vacuum  laberavi  : Je  n'ai 
pas  couru  ni  travaillé  en  vain.  Galat.  a.  2. Ifa.  49. 
4.  H ;bic.  1.  ij.  « 

G-atiam  Dei  in  vacuum  miptre.  2 . Cor.  6. 1.  Ne 
in  vacuum grattant  Dei  reeipiatis  .-Afin  que  vous  ne 
receviez  pis  en  vain  la  grâce  de  Dieu. 

Ire  in  vacuum:  S*en  aller  fans  effet.  Sap.  1.  lî. 
Strate  0 b fat  ras  in  vacuum  uen  Hit:  La  parole  la  plus 
fcc  reste  ne  demeurera  point  fans  punition.  Venl 
O bscoaus. 
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7®.  Léger , de  peu  d’importance  1 D’où  vient  * 

Jurare  in  vacuum  : Jurer  eti  vain,  légèrement, pour 
des  chofcs  de  peu  d'importance  3 ou  é»rn,tcmeraite- 
ment,  6c  fans  Jettetn  d'accomplir  cc  qu  on  promet. 

Eccli.  13.14.  5»  itt  vacuum  juraverit , non  j ujlifca. 

Jntur.  V.  VA  NU  S.  Inaniter,' 

8°.  Qui  cft  de  loifir  , qui  cil  fans  occupation.  1.  : (cr.- 

Cor.  t6.  îi.Citm  ei  vacuum  fuerit  : Quand  U en  aura 
le  loifir  ; Gr.  quand  il  en  aura  trouve  uncoccafion 
favorable. 

VACülTAS,  tu. 

Ce  mot  lignifie,  éloignement , ou  exemption  de 
quelque  choie  : dans  l’Ecr. 

Loifir,  repos , état  horsd’occüpation.  Eccli. 38. 

»j.  Sapitntia  Scrtba  in  tempere  vacuitatis  : Le  Doc-  . 
rcur  de  1a  Loi  acquerera  la  (àgefle  au  tems  de  fon  * 
repos.  Les  fciences  Se  la  fagrffe  ne  s'acquierent 
que  dans  le  reposée  l'éloignement  des  affaires. Sap. 

13. 13. 

VACUEFACERE. 

Ce  mot  figrufie,  évacuer , vuider  : dans  l'Ecri- 
ture, 

Abolir,  anéantir.  Job.  14.  Il-  Quemede fi Jlnvius  ! 
vacuefaüut  artfeat:  L'homme  s'en  va  comme  une 
rivière  qui  s’écoule  6c  le  tarir. 

V ADERE; 

Du  Grec  tJ mdyta.  ou  fUty-,  Se  lignifie,  aller, 
nutcher , venir , retourner , 6c  autres  niouvcmens 
qui  fc  font  par  les  differentes  démarches. 

1®.  Aller,  partir.  Matth.  2.  20.  y ode  in  ttrram 
Ifratl:  Allez  en  U terre  dTfracl.  Joan.  13. 3 6.  Que 
vadis?  Où  allez-vous  ÎC..31.  3.  A 6t.  8.  16 . C9.ru 
Gen.  18.  8.C.  12.  2. 

Ce  verbe  Ce  die  aulli  des  chofcs.  Joan.j.  8- Ne/a 
eit  tfU0  vadit  : V ous  ne  fçavez  où  va  le  vcnt.Gcncf. 

2.  14.  Tigns  vadii  centra  Ajfyriet. 

Ce s maniérés  de  parler  viennent  de  cette  première: 
fignification. 

Vadam  que  Utérus  fum  : J’irai  où  je  dois  aller  f 
c’ cft direct  ne  fçai  où  j’irai,  6c  ce  que  je  devien- 
drai. 2.  Rcg.  ij.  20. 

y adert  centra  : S’oppofer.  Prov.  14. 7.  V ode  cen- 
tra virum  flultum:  Oppofi-z  vous  à l'homme  inlcn- 
fé  1 Hebr.  Eloignez-vous  de  l’homme  infenfc,puifi 
que  vous  ne  trouverez  point  en  lui  des  paroles  de 
prudence.  ■ , 

yadeie  poft .«  Suivre.  Eccli.  ij.  ij.  Vadtns  pofl 
ilium  tjuef  invejhgetur  : Qui  va  apres  la  S âge  lie  , 
comme  fuivant  ks  traces.  Olee.  2.  5.  Matth.  16, 

i 

Vadtre  ad  aliqutm.  4 

x®.  Aller  comparaître  devant  quelqu’un.Luc.  r*. 
j8.  Citm  vadis  cutn  adverfarie  tue  ad  Principem  : 

Lor  (que  vous  allez  avec  votre  partie  devant  le  Ma- 
giftrat. 

i®.  Aller  confulter.  4.  Rcg.  3. 13.  Fade  ad  Pre - -, 

pberae  patrit  tui:  Allez- vous  en  confultcc  les  Pro- 
pbetes  de  votre  père. 

j®.  Aller  pour  s’inftruirc.  Prov.  4.  6.  y ode  ai  t'itgq. 
fernticam  ,o piger;  Allez  à la  fourmi  pour  vous  in- 
fttuirc. 

V A D E. 

1°.  Pour  exhorter,  6c  encourager  1 quelque  cho- 
fc.  i.  Rcg.  ij.  3.  2.  Rcg.  24. 1.  y tdt.O'  numera  If. 
raèl : Allez , contez  tout  ce  qu’il  y a d'hommes 
dans  Ifraci.  v.  12.  yade.Cr  lequtre  ad  David-,  Allez 
dire  à David.  3.  Rcg.  1.  13.  c.  z.  z?.  Se  fouvenc 
ailleurs.  Luc.  10.37.  Matth.  19.  au 

2°.  Pour  marquer  qu’on  accorde  ce  qu’on  de- 
mande. Matth.  8.13.  Dïxit  Jefus  Cent urieni, rade: 

Jtsos 


i 

f 
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Jésus  die  au  Centenier  j allez , 8c  qu'il  tous  fiait 
taie  felon  que  vous  avez  cm.  Marc.  io.  52.  Joan. 
4-  jo.  Judic.  n.  38. 1.  Reg.  17. 37.dCC.Ec  Couvent, 
V ode  in  put  : Allez  en  paix.  Marc.  j.  34.  Luc.  7. 

р.  c.  8.  48.  r.  Reg.  1. 17.  2.  Reg.  ij.  9 , &c. 

Ce  verbe  cft  Couvent  un  plconaCmc.qui  cft  ordi- 
nairement Cupcrflu.  Dcut.  17.  j.  Vt  v ad  ans  & fer - 
viént  dits  alunis  : En  Ccrvanc  les  dieux  étrangers. 
Exod.  4.  V.  17. 17.  Dcut.  20.  v.  j.8. 7.8.  c.  28. 18. 

$• 

i°.  S’en  aller , Ce  retirer , retourne».  Dcut.  18.  7. 
V *dts  in  sabernaesda  tua.  1.  Reg.  8.  22.  3.  Reg.  11. 
21.  c.  12.  18.  &c.  Joan.  14.  a8.  y ado  CT  vente  ad 
vos  : Je  m’en  vas  , & je  reviendrai  à vous.c.7. 33. 

с.  13.  j.c.  14. 12.  c.  16.  v.  j .6. 10.  i£.  Scc.Olc  $.13. 
y aient  rtverrar  ad  locnm  me  ton  : Je  me  retirerai  de 
vous  , 6c  je  retournerai  au  lieu  où  j’habite  : Dieu 
menace  les  ICraclites  de  les  abandonner  , & de  re- 
tirer Ci  faveur  & Ca  protcd’.on. 

20.  Palier,  fedilnpcr.  PC  77.  37.  $ pi  ri  tus  va- 
dtns  O"  non  redit  ns  : L'homme  n’cft  qu'un  vent,ou 
une  vapeur  qui  parte  8c  qui  ne  revient  plus,  y dit £ 
Vapor. 

j,?.  Mourir,  s’en  aller.  Gcn.’ij.  2.  Ego  vadam 
abfjxe  li^fris  .-Je  motirrai  fans  en  fins.  Luc.  22.2a. 
F. Lus  hem. ms  vadit  : Le  Fils  de  l'homme  s’en  va  à 
la  mort.  Match.  28.  24- Marc.  14.  21.  d’où  vient, 
y adert  ad  terrât n tentbrefam  : Aller  dans  un  lieu» 
plein  de  tenebres  3 ceft-a-dirt,  dans  le  tombeau. 
Job.  xo.  2>. 

y adtre  ad  portât  infini  : Aller  aux  portes  de  la 
mort,*»  du  tombeau  ; c'tft-a  dire,  aller  mourir. 
Ifa.38.  io. 

y adert  a i prafisiitum  : Aller  au  terme  préfix  3 
J eft -à-dire ,à  la  mort, qui  cft  le  tome  de  la  , j..Dan- 
I2.I3.  y>  PRÆPINITUM. 

4°.  Agir,  Ce  conduire.  Eccl.  8.  x8.  Ipftftam- 
dum  vÊUmaumfaamvadit  : Il  fe  conduira  Cuivanc 
Ca  piiBon. 

VA  DUM,  *3  *£■»»*£  * 

Ce  mot  vient  de  vadtrt  ; parce  que  dans  un  gué, 
l’eau  n’ell  pas  fi  profonde  qu'on  ne  puific  aller  6c 
venir.  G Cil-  32.  22  .Tranftvit  vadum  Jabot.-  Jacob 
palTi  le  gué  de  Jaboc.  JoC.  2. 7.  Judic.  3.  28.0,12. 

Î.  2.  Reg.  19.  18.  Tranfierant  vada  : Ils  pallcrent 
c Jourdain  à gué  , peut-être  pour  montrer  le  gué 
aux  autres  : L’H.brcu  porte, on  amena  un  bateau. 
Jcr.  51.  32.  yada  praocenpata  font  : On  s'eô  Caifi 
des  partages  de  l'Euphrate , 0»  des  gués. 

VÆ  , im. 

Cette  intcrjc&ion  qui  fc  fait  du  Grec  idi,  cft 
dérivée  de  l’Hcbrcu  bout, la  meme  choCe,  8c  ligni- 
fie , malheur , pour  marquer  , 
i°.  La  prédidion  d’un  malheur  dont  on  cft  me- 
nacé. Maerh.  11.  21.  y*  tiki  Corocain.va  tibi Beth- 
fdida.  c.  i3.  7.  ya  mande  a jean  Jolis  .•  Malheur  au 
monde  à eau  le  des  Ccandalcs-c.  13. 13.  8c  fuiv.c.28. 
24.  Marc.  14.  ai.  Luc.  6.  v.  24.  25.  8cc.  Cette  im- 
précation Ce  fait  ordinairement  dans  l’Ecritürc  con- 
tre ceux  qui  ne  peuvent  échapper  les  Cupplices  de 
l'autre  vie  3 mais  il  marque  auifi  les  maux  de  cette 
vie.  Prov.  23-  27.  Cas  va  ; Cujas  patri  va  ? A qui 
dira-t-on , malheur  ? Eccl.  4.  xo.  c.  10. 16.  Ifà.  17. 
12.  c.  18.1. 

i°.  Pour  marquer  l'indignation  8c  les  reproches 
que  l’on  fait.  ICa.  1.  4.  Va  genti  peccatrki;  Malheur 
à la  nation  pcchcrcfle. 

3°.  Pour  plaindre  6c  déplorer  le  malheur  de  quel- 
qu’un. Matth.  24.  17.  Va  autem  pragnantibns  & 
nutrientibas  : Malheur  aux  femmes  qui  CcrontgroC- 
fes  ou  nourrices  en  ce  cems-là.  Mate.  13  17.  Luc. 
Tome  //. 
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21.  23.  Eiech.  30.  2.  V*,  va  dUà  : O jour  funefte, 
auquel  l’Egypte  doit  être  ruinée.  Num.  21.  27.  1. 

Reg.  4.  v.  7.  8.  I Ci.  6.  j.c.  24.l8.Jerem.15. 10.  c. 

22.  j8.  8cc.  Ainfi,Apoc.  18.  v.  10. 18.  Vu.vacivi. 
tas  iila  magna  unà  bord  defelata  cft  : Mêlas  J hclas! 
comment  cette  grande  ville  a-t  elle  été  ruinée  en 
un  moment. 

4°.  La  voix  meme  qui  Ce  plaint,  & le  gcmilïc- 
menr.  Ezcch.  2.  7.  Sempra  trant  in  eç  lumens ationts 
& carmen, <T  va  : On  y voïoit  écrit  les  plaintes, 
les  chants  lugubres,  6c  les  gemiflemens.  Amos.  j. 

18. 

VAGAO,  Hebr,  Diguai , Gr.  fiayî*. 

Le  premier  Officier  d’Holofcrne.  Judith. 12.  y. 
lo.  12.  Dixitad  Vagao  Eunaebum  jitstm.  c.  13.  j. 
c.  14.  13.  Ce  nom, qui  Cemblc  erre  propre  en  cet  en- 
droit , cft  le  nom  commun  des  Eunuques  chés  les 
PcrCcs  ; comme  dit  Pline  J.  13.  c.  4.  Grfia^Q-  mu- 
tilé de  nairtancc;dc  l'Hcbrtu  Ba,  venir,  Ce  de  Gouz 
abfcindere. 

VAGARI;  Errarf. 

Ce  verbe  vient  de  vt  8c  dagtrt,  valdè  agi  ou  fer  ri; 

Eftrc  fort  agité, aller  ça  6c  là. 

Errer  ça  8c  là , être  vagabond,allcr  d’un  côté  6c 
d’un  autre.  1.  Reg.  23.  1 5.  Hoc  arque  itiac  vaga- 
bantar  incens  : David  6c  Ces  gens  erroient  ça  6c  là, 

Cans  Cçavoir  où  ils  iroient-  Job.  3S.  41.  Cant.  x.  6. 

Eedi  27.25.  Ainfijer.  30.  C.  Pajlores  torurn  feda-  mmntat 
xerient  tes , ftctrnntqiic  vagari  in  monsibas  : Leurs 
Pafteurs  qui  les  ont  lcduits,  Cont  cauCe  qu’ils  vonc 
errants  par  les  montagnes , étant  emmenés  en  cap. 
tivicé. 

VAGUS,  a,um. 

i®.  Errant , vagabond , qui  va  ça  8c  là,  fans  avoir 
de  demeure  arturcc.  GeneC.  4.  v.12. 14.  En v vagit  s GtmUU* 
cr prefugus  in  ttrrd  : Je  Cerai,  dit  Caïn, fugitif  6c 
vagabonddans  tout  le  monde.Num.14. 23.1  la  ji  17. 

2°.  Banni,  exile.  ICa.  16. 3.  Vages  ne p rodas:  Ne 
trahirteZ  point  ceux  qui  font  errants  8c  vagabonds. 

Olcc.  7.  17.  Erunt  vagi  in  naiienibsu:  Ils  feront 
cirants  parmi  les  peuples.  — — — 

j°.  Unavancuricr.qui  n’a  rien  à perdre.  Judic.  ^ 

9.  j,.Condaxir  ftbi  viras  inepes  CT  vages  : AbimeLth 
leva  une  troupe  de  gens  miCcrables  & vagabonds. 

4°.  Ce  qui  cft  vaguc,qui  Ce  répand  çà  8c  là.Lcv. 

J3.  j7.  Ltpra volas ilit  & vaga.  U ne  lèpre  vague  6c 
volante. 

jo.  Coureur , vagabond , inquiet , qui  ne  peut  Ce 
tenir  en  place.  Prov.  j.  8.  c.  7.  10.  Garrstla  & vaga: 

Une  femme caufeufe 6c  coureufc V.  Grbssus. 

8°. Inconftanr, imprudent, qui  s’égirc.  ICa.  37.  ff)Ty 
17.  aibist  vagas  in  via  cor  dis  jht:  Il  s cft  égalé,  en 
Cuivant  les  dcrcglrmcns  de  Con  cœur.  Jcrcm.31.22. 

Eli: a vaga  ; ùvfuifddt. 

7°.  Un  étranger , un  palTanr.  Tcrcm.  14. 7.  Quart 
futarsu  es  velu r vir  vagus  , Hebr.  advena  : D'où 
vicnr,mon  Dicu,quc  vous  ères  à notre  egard  com- 
me un  étranger  j un  homme  qui  parte  Con  chemin , 
ne  Ce  met  pas  en  peine  du  pays  par  où  il  parte. 

VAGINAjÆ,  Gr.oRiif. 

Ce  mot  Ce  fait  de  vacare,  erre  vuide  ; parce  qu’il 
fignific  le  vuide  dans  lequel  oti  remet  un  couteau 
ou  une  épée  : on  difoit  autrefois  vacina,  le  C & le 
G ont  été  long-ccms  une  même  lettre  ches  les  La* 
tins  \ auflï  C dans  l’alphabet  Latin  tient  la  meme 
place  que  G dans  celui  des  Grecs. 

Une  gaine,  un  fbureau.  Joan.  18.  u.Aditte gla- 
dium  tuurn  in  vaginam  : Remettez  votre  épcc  dans 
le  fbureau.  1.  Reg.  17-51. 1.  Reg.  20.  8-  Job.  20. 
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De  cc  root  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Converttrt gladium  in  vagi<tam  : Remettre  fon 
épec  danc  le  fonrcau,pour  marquer  que  le  carnage 
celfc.  i.Par.  u.  17.  L'Ange  remit  fon  épée  dans  le 
four eau  quand  il  ccffa  de  tuer.  Amis, 

Ingrtdt,  ou  reverti  in  vagin#/ 1 ••  Retourner  dans 
fon  fourcau  , fc  dit  de  l’cpcc  vcngcrclle  de  Dieu, 
1 que  les  Prophètes  reprefentent  comme  raffificc  du 
carnage.  Jcr.  47.  Ezech.  at.  30..  F ■ Mvcro» 

Au  contrai rc,£/ï«rr,ou  eductre  gladium  : Tirer 
fon  épée , fedit  de  Dieu, qui  veut  exercer  fa  juftice 
par  quelque  grande  defolation.  Ezech.  ai.  ».  j.  4. 
5.  Job.  20.  aj. 

V AGI  RE,i>«,W 

Ce  verbe  fe  fait  du  fon  même  que  font  les  petits 
enfans  qui  crient. 

Crier , comme  les  petits  enfans  qui  font  au  ber- 
ceau. Exod.  1.  C.  Cernent  in  tâ  parvalun  vaguntan: 
La  Bile  de  Pharaon  trouva  dans  une  corbeille  un 
petit  enfant  qui  ctioit. 

V AH.  r.EooE. 

On  fait  venir  ccttc  inter jcéhon  de  l'Hcbrcu  haeb, 
qui  cil  rendu  quelquefois  par  htu,va  1 quclquctois 
par  v«4/j,qutlquciois  par  eage. d’autres  eioïcnr  que 
c’eft  une  interje&ion,  qui  le  fait  par  une  afLétion 
naturelle  qui  rend  ce  fon  , 6c  marque, 

. . gjt  i°.  Le  mépris  que  l'on  fait  avec  infultc  6c  rail- 
lerie. M«th.  17.  ao.  Marc.  rj.  29.  F ah  qui defirkis 
Temflmn  Dei  : Toi, qui  détruis  le  Temple  de 
Dieu. 

a®.  La  joie  & le  treflàillcmcnt.  Job.  39.  a* .Vbi 
audierit  buccinam,dicit,vab  : Quand  il  entend  le  fon 
de  la  trompette,  il  trcffaillcdc  joïe,  6c  ne  Ce  peut 
tenir. 

3°.  La  fatisfa&on  de  l’efprit  ; bon,  voilà  qui  va 
bien.  Ifa.  44.  16.  Cale fallut  eft  ,&  diXihvah, cale, 
fatlut  fam:  Il  s’eft  chauffé,  fle  il  a dit.  Bon,  j'ai  bien 
chaud. 

v AIDE. 

Cet  advetbe  vient  de  valide , 6c  cft  très- frequent 
dans  l’Ecriture,  pour  marquer  un  fuperlatif. 

i°.  Fort , extrêmement,  beaucoup, grandement. 
Gcn.  jx.  v.  7. 11.  Falde  eum  rime»: Je  le  crains  fort. 
C.  34.  V.  7. 19.  Irati font  v aide  :amabat  patüamval- 
d't  i 6c  fouvent  avec  un  nom  pour  en  faire  un  lûpcr- 
latif.Gcn.  1.  31.  liront  bona  Valdè:  Toutes  les  créa- 
tures que  Dieu  avoit  faites  croient  bonnes  chacune 
en  clic- même;  mats  parle  rapport  quelles  ont  les 
unes  avec  les  autres  y clics  étuient  excellemment 
bonnes.  Marc.  14.4.  Erat  magnat  valdiiCWc  croit 
très-grotte.  Luc.  18.13.  Drues  eratvaldi  , & fou- 
vent  ailleurs. 

V ALEDICERE.  F.  Valb. 

Cc  verbe  cft  compoft  de  vole  6c  disert. 

• nr«ç Dire  Jdieu.  Act.io.i.  Exhortatas  sot , valtdixit  : 
Saturne,  P*ul  1«  liant  exhortés,  il  leur  dit  adieu  3 Cr.  les 
complcâi.  aïant  cmbrallés. 

VALEFACERE.  r.  Va  te. 

De  vole,  6c  de  facert  i frire  fes  adieux. 

Prendre  congé  , dire  adieu.  Aid.  18.  v.  18.  xi. 
Vaîcdicerc.  Fratribni  valefaciens  : Il  prit  congé  d'eux.  1.  Cor. 

x.  13.  Ad.  11. 6.  CkmvaLfeciJftmas  iuvictm:  Apiès 
nous  c:re  dit  adieu  -,  Gr.  après  nous  être  cmbrallés, 
àemàp/fj*,  Tob.  5.  xx.  Petit  Tobias  voie  pain  jito. 
Le.  voltficit. 

VALENS.Tts.  F.  Valiri. 

Fort,  robuft:,  vigoureux.  Ezech- 3.  £•  Etes  dtdi 
facirn  tsmm  valtnuorem  facubni  toram  : Je  vous  ai 
donné  plus  de  force  qu’ils  n'ont  d’tfftonrcric;  il  ne 
faut  point  avoir  de  honte  de  reprendre  ceux  qui 
«en  ont  point  pour  faire  nul. 


VAL 

V ALENTER. 

Fortement.  Dan.  j.  4.  Praco  clamabai  valent»  : 

Le  Héraut  crioit  de  route  fa  force. 

V A L E R E , J**». 

Ce  verbe  vient  du  Grec  Smt  , «a©-,  integer  ,famu. 

1®.  F.ftrc  foin  6c  fort,  fc  bien  porter.  3.  Joan.  v. 

I.  De  omnibut  orationem  facio  proftori  te  ingrtii  & 
valtre:  Je  prie  Dieu  que  tout  loit  en  bon  érat  pour 
ce-qui  regarde  vos  affaires  6c  votre  fanté.  Matth. 

9. 1 x.  Non  cjl  opus  valent ib nt  médical  : Les  ûins 
n’ont  pas  befoin  de  mededn.  Gcn.  29. 6.  Jof.14.ir. 
x.  Mach.  11.  t8.  D’où  vient , 

Foie  6C  valett.  Ad.  ij.  29.  Falete,  Adieu. c.  13.  l'if#/#; 
jo.  val*-  x.  Mach.  n.  v.  xx-  33.  38.  Béni  valete  i i/f#* u 
C’cft  par  où  finiffent  ordinairement  les  lettres  en 
Grec  6c  en  Latin. 

1®.  Pouvoir , avoir  force , crédit , autorité, puif- 
fanoc.  JaC.  3. 16  Afultum  valet  dspryatio  juftiafji- 
dua  : La  fervente  prière  du  jufte  peut  beaucoup. 

Galat.  5.LC.L15.  Nttjue  àrcumcifo  alitjmd  valet: 
EnjEsos-CH  a ist  la  circondlion  ne  fert  de  rien, 
ni  l'incirconcilion.  Matth.  5. 13.  Tob.  6.  9.  Sap. 

II.  xx.  c.  16. 17.  c.  i».  19.  Eccli.  43.  30.  Gltriantet 
ad  qnid  valebimas  ? Que  pouvons-nous  pour  rele- 
ver fa  gloire  ? c.  30.  31. 

3®.  Pouvoir , être  allés  fort  f être  difpo^p  à dire 
. quelque  choie-.  Luc.  itf.  3.  Fodere  non  valeo  : Je  ne 
fçiurois  travailler  à la  terre.  Joan.  :i.  6.  Non  va- 
éfbant  iUnd  traître.  Prov.  3.  17.  Si  valet, <j  ipjtbe- 
ttefac.  Gcn.  31.  2%  c.  34.  ij.  Exod.  14.  20.  Lev.17. 

8.  Eccli.  7.  C . Ifa.  56. 10.  Sec. 

4®.  Demeurer  ferme,  vaincre,l’ct.iportcr.Apoc. 

IX.  8.  Draco  pHgnabat  & Ange  U ejnt,  & non  va- 
hurunt  : Le  dragon  avec  fes  anges  combattent  con- 
tre Michel  ; mais  ceux-là  furent  les  plus  fbiblcs. 

j®.  Avoir  lku.avoir  fon  effet.  Hcb.  9.  17.  Non* 
dum  valet , dit<n  vivifiai  ttflatutefl: Le  Teffaracnt 
n’a  point  de  force , tant  que  le  tcffatcur  cft  encore 
en  vie.  Jcr.  37. 19.  « 

6°.  Valoir , être  d’un  certain  piix.  Gcn.  13. 1 j. 

Terra  tjnanrpofhttas , tjnadringenns Jiclit  argenti  va- 
let: La  terre  que  vous  me  demandez  vaut  quatre 
cent  ficlcs  d’argent.  Lcvit.  17. 17. 1.  Par.  ti.  v.  xx. 

M- 

VALIDUS,  a , uu  ; F.  Fortis. 

Du  verbe  valere,  6c  (îgmhe,toutce  qui  cft  fort 
6c  puiliant,  en  quoique  cc  foit. 

i°.  Fort , ro bulle  , qui  a beaucoup  de  rtfiftance. 

Prov.  18.  n.  Subjlantia divitis.urbt  roberit  ejnt , CT 
qnaji  tnierut  validai  circamdant  eam  : Les  richclfes 
du  riche  lui  fon r comme  une  ville  qui  le  fortifie  , 

6c  comme  une  c pailfc  muraille  dont  il  cft  environ-  % 

né.  jx.  Mach.  4.  41.  Aliifajitt  validot  arripuen  : Den fi 
Les  autres  prirent  de  gros  bâtons.  lignuium. 

x®.  Grand , fort , cc  qui  fait  grand  bruit.  Sap.  17. 
l t.Soruu validai pracipitataram  petraraw.Le  grand  imnùuii*. 
bruit  que  les  pierres  faifoient  en  rombanr.  r aida 
brftiarum  vox  : Le  hurlement  des  bc tes  farouches. 

Audi , Hcbr.  5. 7.  Coin  tlatoore  valida  1 J s s v s- 
Christ  adrciia  fes  pricres  à fon  Pcic,avccun 
grand  cri  te  avec  larmes. 

3®.  Sain  6c  fort,  qui  fc  porte  bien.  Eccli.  jo.  rj.  lien  ne 
Corpus  lalidatn  meUas  efl  quam  c en  Jus  inmenfus-\Jn 
corps  qui  a de  la  vigueur , vaut  mieux  que  des  ri- 
chciTcs  iminen fes. 

4®.Qyi  eft  puiliant,  qui  a de  grandes  forces.  Ifa. 

28.x.  Et  ce  validas  O ’ fortis  Dominas  : Le  Seigneur 
cft  loit  & puiffanr.  Exod.  3.  19.  Non  dmntiet  vos 
nif  per  triai, um  validai»  : Le  Roi  d’Egypte  ne  vous 
lailièra  point  aller  .s’il  u'y  cft  contraint  par  une 
main  fottc\t'tft-à-dùe,  par  une  grande  ptiilFmcc. 

Dcut.  1. 10.  Populos  magnas  & vaitdni.  Les  Enuos 


Digitized  by  Google 


VAL 

croient  un  peuple  grand  te  paillant,  x.  Reg.  ij.  xi. 
Faüa  eji  cenjurotie  valida  i II  fc  forma  une  puif- 
fantc  conlpiration.  4.  Reg.  18.  17*  2.  Eûr.  1. 10. 
Baruch.  a.  il-  Ezcch.  10. 34. 1.  Mach.  4. 7.C.11.15. 
x.  Mach.  14. 1. 

, , ^o.  Brave,  vaillant.  Ifa.  3. 1.  Aufn-tt  d Juda  v o. 

’X1*’*  lidum  a c f»n*m:Le  Seigneur  ôtera  de  Juda  les  plus 
braves  te  les  plus  courageux,  x.  Reg.  15.  it.Pugsso. 
torts  validi. 

Quope.  6°.  Impétueux,  violent  , véhément.  Jac.  3.  4. 

tfaves  cbn  magna  finlt(T  à vttsist  valtdit  minentser : 
Encore  que  les  vaiifeaux  foientfi  grands,  & ou’ils 
foient  pouffes  par  des  vents  impétueux.  2.  Efdr.  9. 
II.  Pf.  49.  3.  Sap.  18.  5.  Matth.  14.  30.  Ati.x7.18. 
Ainfi  , x.  Mach.  11.  11.  Pugna  valida  : Un  rude 
combat , qui  fc  fait  avec  des  efforts  violens.Luc.15. 
14.  Famés  valida  .•  Une  grande  famine» e'efi-oudin, 
rude , fàchcufc  & violente. 

VALIDE. 

t°.  Fortcmcnt.avcc  force  te  vigueur.  Judic.  3. 
XX.  c.  5.  26.  Temprn  valide  perforons  : Jahel  perça 
la  temple  de  Sifara>en  lui  enfonçant  un  clou  avec 
grande  force. 

•&**'•*»  x°.  Entièrement  , efficacement.  Job.  jo-  xi. 

Elififii  me  valide  : Vous  m’avez  brife  avec  force. 

O*/**.  Eccli.  li.  6.  Moisi  poternes  efprefii  fusst  vedtdi  : 
Beaucoup  de  pJi  flans  Princes  ont  été  entièrement 
ruinés.  4.  Reg.  11.  il-  /mugisses  censrivensnt  validi  i 
Hcb.  exoFli , diligenter,  Gr. 

V A L L A R E *,  ju ‘KtSr. 

De  yallum , rempart. 

i».  R emparer,  fortifier,  x.  Parai.  14.7.  c.  17.  1. 
Cetsfiltuit  miütum  nurstrres  Os  «senQis  urbibm  Jud 4 

tram  vaiata  maris  : Il  mitgarnifon  dans  tou- 
tes les  villes  de  Juda  oui  étoient  fortifiées. 

x°.  Afiîcger  une  place,  l’invertir,  planter  des 
batteries  autour.  4.  Ree.  af.  8.  Claufa  efi  civitas , 
4 tq*t  voilât 4 : La  ville  fot  affilée  dans  les  formes. 
Eccl.  9.  14. 

30.  A rtieger,  entourer,  environner.  Gcn.  19.  4. 
Fin  civiraris  vaiaverunt  demum  : La  maifon  de 
Lot  foc  afiiegée  par  les  habitans  de  cette  ville. 

* Prov.  8,  xj.  Quande  eertâ  Uge  & gyre  vaiabat  *- 
bjjfes  : Lorfqu'il  environnoir  les  abîmes  de  leurs 
bornes.  F.  Ci  r ru  s.  Jon.  1. 6.  Cane.  7.  a.  Poster 
msn  fient  actrvsu  irisià  voilas  us  liliis  : Votre  ventre 
eft  comme  un  monceau  de  froment,  tout  environ- 
né de  lis.  Le  Saint-Efprit  femblcici  faire  allufion 
à ce  qui  fc  pratiquoit  en  Judée , où  pour  défondre 
les  aires  qui  étoient  à découvert , te  dans  lefquellés 
on  amalloit  le  froment  en  un  monceau  t on  avoit 
accoutumé  de  les  couvrit  de  differentes  chofes  tout 
autour.  Ainfi  le  v entre, ««Je  foin  Cacréde  l’Epoufe, 
n'a  pas  feulement, dit  faine  Ambroife,unc  nourri- 
ture folidc  pour  fortifier  le  cœur  des  Fidelles  , 
mais  encore  une  nourriture  agréable , te  qui  leur 
fft  délicicufc  par  fon  excellente  odeur , étant  rem- 
plie de  la  douceur  de  la  grâce,  te  de  l'on&ion  de 
i’Efprit , figuré  par  l’odeur  des  lis. 

D’où  vient  par  metaphorc,^«^»^?/4  vaUabit  eurtsi 
11  fera  environné  de  mau  x & de  chagrins.  Job  15.24. 

4°.  Garder  quelqu'un , fc  tenir  auprès  pour  le 
défondre.  4.Reg.n.i8  FoBabitis  tant:  Vous  le  gar- 
derez. 

5°*  Protéger, défendre , focourir  > foûtcnir.Job. 
I.  10.  Intruse  tu  vaMafti  eum  4 c démtsm  ejm,  Ne  l’a- 
vez-vous  pas  honoré  de  votre  protc&ion,  lui  te 
toute  fi»  maifon.  Jof.  8. 10. 

V A L L U M , 1 i yy-al , ut  i 

Ce  mot  vient  de  vaisu, qui  lignifie  le  même  que 
puises , pieu  i parce  que  les  paliffades  de  tranchée  fc 
font  avec  des  pieux  fichés  en  terre. 

Ttme  //. 
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Rempart,  tranchée.  Loc.  19.  43.  Cirtumdabunt 
te  issimiei  sui  voile  i Tes  ennemis  t’environneronc 
de  tranchées.  Ezcch.  17.  17.  In  extruif.ene  valle- 
rum  i Lorfqu'il  fora  des  tranchées  autour  de  Jcru- 
Cilcrm}  Gr.  ’x&uàZoyJ*. 

V A L LIS,ts  , tuixif  J/k, 

Du  Gr.  iuXmt. 

Une  vallée , une  plaine  : il  y en  a plulîcurs  dani 
l’Ecriture;  mais  celles  qui  ont  des  noms  propres  fc 
trouveront  chacune  Au  nom  qu’elles  portent  ; les 
autres  font, 

1 °.F aBis  artificum:  La  vallée  des  artifans;ellc  croit 
fur  Icj  confins  des  T ribus  de  Juda  te  de  Benjamin. 

1.  Par.  4.  14.  Strtt  gênait  Je* b,  pttrem  vtttis  ar- 
tifictan  : Sarai  eut  pour  fils  Joab;qui  fut  le  Seigneur 
des  habitans  de  là  vallée  des  irritant  : l’on  ne  fçait 
pointquellc  forte  d’artifansc’étoitqui  venoiede  là. 

2.  Efdr.  11.  3).  Quelques-uns  prennent  ccs  mots 
pour  un  nom  propre  d'homme  ; Htb.  Gcharalim  i 
LXX. 

x°.Fa Bts  Jylvefirir,  La  Vallée  des  bois;  Hcb.  Sid- 
dim  , trverum  -,  parce  que  cette  vallée  étoit  pleine 
de  terres  cultivées.  Gel».  14.  v.  j.  S.  tb.  F > SŸt- 
vistris. 

3®.  F »Bii  Tertbinthi  ; La  vallée  du  Tércbinthc  3 
oujQsiaxoi,  de  la  chênaie.  t.Rcg.  17. v-  11.19.C.X. 

9.  F.  Terebinthos. 

40.  Ftüisrtgisi  La  vallée  roïalc.  Gcn.  14.  17. 
Qu*  «fi  vtüis  Reglsi  Elle  eft  ainfi  appellcc,  <w,parcc 
qucc’eft laque  Mclchifcdcch  rencontra  Abrahamj 
en  , parce  que  ce  Roi  7 avoir  quelque  maifon  de 
plailance.  fi.  Reg.'iS.  18.  F.  Save. 

j°.  F «Bis  btntdiuienisi  La  vallée  de  bcncdi&ion.x. 
Par.  10.  26.  Cengrteati  funt  in  voile  btntd;thonù  : 
Crrre  vallée  éroit  près  de  Jerufalcm  ; clic  a été  ap- 
pcllée  de  la  forte , parce  que  l’on  y a rendu  grâces 
a Dieu  pour  la  vidfoire  qu’il  accorda  à Jôfophat. 
Questions  ibi  bosedixtnsns  Domine  , vtcovtrsmt  le- 
çons îison , vaUis  btnediüienis  , ufrjue  in  profenttm 
dion:  Elle  eft  auffi  appellcc,  F «Bu  JefefLu.  Vaicz 
JosAPHAT.  ie  Foitscencifionis.  V.  CoHClsiO. 

4*.  FuBis  Acher  ; La  vallée  d’Achor,  dans  la 
Tribu  de  Benjamin,  entre  Jéricho  du  côte  du 
Midi , te  la  ville  de  Gaigaladu  côté  du  Nord.  P. 
Achor. 

7 0 . Fullis  Bentrmom  ifilii,ou  filiersànEnnomiOu  vol- 
lis  Emtem.-Lx  vallée  d’Ennom,**  des  enfans  d’En- 
nom  : c’étoit  une  vallée  près  de  Jerufalcm , où  les 
Ifraclitcs  brûloient  leurs  enfans  en  l’honneur  dé 
Moloch.  F.  Ennom  , Gehbnna  , Topheth  ; 
Elle  eft  appellcc  Folüs  iruerfdhems , Jcr.  7.  31.  & 
Folits  Kofianis ,c.  6.  parce  qu’il  s’y  devoit  faire 

un  grand  carnage  des  Juife  par  les  Chaldécns:  On 
la  ndmràoit  aulh,  F ollis  cadaverum,  ou  voLis  cint- 
ris  1 La  vallée  des  cadavres  te  de  la  Cendre  i parce 
que  c’étoit  là  où  l’on  jettoit  les  Corps  morts  de 
ceux  qu’on  avoit  fuppliciés  , eu  leurs  cendres,  s’ilj 
étoient  brûlés.  Jcr.  31.  4^ 

8®.  Fallu  Gigontum  i La  vallée  des  Géants.  1. 
Reg.  13.  ij.  Coffra  Philifihinerum  trantpefita  in 
valu  (Jigont nm sC'cd  la  même  que  Fallis  Rapbaim . 
^.JUphAIM. 

9°.  F ails  s G ad, 1.2  vallée  de  Cad  eu  des  Gaditcs. 
i.  Reg.  24.  5.  Ad  dtxrtram  urbis  que  tfi  iss  voilé 
Cad  : Au  côte  droit  de  la  vdle  qui  eft  dans  la  val-  . 
léc  de  Gad , c’eft  le  torrent  d'Arnon  , dans  la  Tri- 
bu de  Gid  ; car  fouvenr  le  mot  de  voUis , lignifie , 
torrent;  j»arce  que  les  torrents  font  dans  les  vallées. 

F.  Torrens. 

to°.  Porta  vallu , La  porte  de  la  vallée:  x.  Parai: 
xt.  9.  x-  Efd.  a.  v.  13.  ij.  c.  3. 13.  C’étoit  la  porte 
NNnnn  ij 
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Îiui  conduifoitau  Calvaire , par  où  le  Sauveur  cft  des  taches  piles  ou  rougeâtres  : ce  font  des  ligne* 
orti  portant  fa  croix.  V.  Porta  ,n.  4.  de  lèpre  dans  une  mai  fon. 

uo.Vdlis  UchrymAnan. Vallée  de  Urmcs.Pf.83.7.  VALVÆ,  ARUM.  V.  OsTlOM  : »l&,  me. 

In  vaIU  Uehrynutrtm  s C'eft  un  lieu  plein  de  mife-  Ce  mot  vient  de  voivmt  comme  vlvn  » ce  font 
res,  tel  qu’étoit  celui  où  David  ètoit  comme  banni,  proprement  les  deux  battans  d’une  porte,  foute-  % 

éloigne  du  T emplc  •,  Hcb.  V Ailis  maris  Un  lieu  fec  nus  fur  les  mêmes  gons , te  non  pas  deux  parties 
& aride  , tel  que  font  ceux  où  croilTent  les  meu-  d’une  porte  foûtcnucs  fur  deux  gons  de  part  te 
riers.  d’autre  i mais  cela  fc  confond  fouvent , 

ri».  Va UU  v'-fionis-.  Vallée  de  vilion.  Iû.  aa.  1.  Les  battans  d’une  porte,  a.  Efdr.  j.  v.  3.  g.  tcc. 

On hs  vollis  -Afiomt  : Prophétie  contre  la  vallée  de  Et  jUrùt  vaIvas  cjut:  I U firent  faire  «les  portes,  te 
vilion  ; ctft-À-din t , contre  Jcrufalcm , reduice  en  y mirent  des  battans.  c.  6. 1.  C.  7.  x>  4.  Rcg.  18. 1 g. 
vallée  par  fa  dcftni&ion  -,  #*,parce  qu’elle  étoit  au  a.  Par.  aj.  3. 
bas  du  mont  de  S ion.  v.  j.  V.  Visio.  Ainfi,  elle  V A N E ; n»ibu , /xA-mmri 

cft  appelléc , HAbitAtrix  vAliit  fotids  Atqut  CAmpef.  i®.  Vainement,  inutilement , (ans  fruit,  fans  cf- 
tris.  Jcr.  ar.  ij.  fct.  Pf.  38.  ta.  Vahî  conturbAturomnis  bm nt  : C’eft 

« ijo.  VaIIîi  pinguiJpmA  : Vallée  nés-graHc  te  très-  bien  en  vain  que  tous  les  hommes  fc  troublent  te 

*C  * fertile  j c’eft  la  vallée  qui  étoit  au deftous de  la  ville  s'inquiètent.  Pf.  88.  48.  Numymd  tmm  vâni  confti- 
de  Samaric  fituée  fur  une  montagne,  lfa.  a 8.  v.  tnifti  ormes  fiUos  bominum  : Lft-cc  en  vain  que  vous 
I.  4.  avez  créé  tous  les  en  fan  s des  hommes  j C’eft  en 

dftiwfctw;  14°  VaIUs  vutortom  : La  vallée  des  pafians.  vain  s’ilsne  peuvent  point  être  heureux  pat  b venue 

Ezech.  37.  ix.  Dobo  Gag VéUm  vUttrum  Ad  du  Meflie.  lfa.  30.  7.C.  44. 4. 

Orientent  mAris  : Cette  vallée  étoit  celle  par  où  paf-  a®.  Vainement , fauftement.  Zaefi.  10.  a.  Va  ni 
foient  les  marchands  qui  alloicne  du  Levant  vêts  la  confoUbAnnsr  j Ils  leur  donnoient  de  faulTcs  confo- 
mer  j te  le  Prophète  dit  que  cette  vallée  fera  ap-  lacions.  Ainfi,  a.  Reg.  17.  rj.  Verni  egentnt  -,  Ils  fc 
pcllée , VaIUs  muititudmis  Gag:  La  vallée  du  peu-  font  conduits  d’une  manière  faillie  te  trompeufc  -, 
pie  de  Gog , parce  que  les  ennemis  du  peuple  de  Gr.  & Hebr.  V Anifatli  fient  -,  Ils  font  devenus  ob- 
Dieu  dévoient  y être  taillés  en  pièces,  te  y et*  fcrvatcurs d’une  faufle  religion.  * 
enfevelis.  v.  ij.  VANIA  , Hebr.  Apprtbtnfor  Dti. 

ijo.  VaIUs  montium  : La  vallée  des  montagnes.  Nom  propre  d’homme.  1.  Efdr.  ro.  3 6. 

Zieh.  14.  3.  Fngietis  AdvAÜem  mtntinm  mttrtsm:  VANlLOQyUS,  A,  un.  V.  Vanos. 

Vous  fuirez  à la  vallée  qui  cft  enfermée  entre  mes  Qui  conte  des  fables,  qui  débite  des  bagatelles. 
montagnes  j parce  que  la  vallée  des  montagnes  fe  Tit.r.  10.  Surit  enins  nuelii  etUm  intbaditntu,VAnila- 
joindra  au  Iieuptus  proche, qui  fera  celle  de  Mello,  ym  : Car  il  y en  a pluficurs  qui  ne  veulent  point  fe 
enfermée  entre  les  montagnes  de  Sion  te  de  Moria,  foùmcttrc , te  qui  s’occupent  à conter  des  fables  : 
que  Dieu  nomme  fes  Montagnes  3 parce  que  fon  C’étoient  des  Juifs  hérétiques  te  fauxDoûeurs. 

Temple  étoit  bâti  fur  ccctc  dernière  , te  la  forte-  VANILOÇJU1UM  ;ur»f  afi«. 

refte  de  David  fon  Serviteur  fur  la  première.  Vains  difeoure.  z.  Tim.  ait g.  Prafann  4uttm  & 

sg°.  VaIUs  cancijianü  : La  vallécdu  carnage  3 elle  vmiUjMA  devitA:  Rcprimcz(1cs  difeours  vains  & 
cft  ainfi  appelléc,  parce  que  Jofaphat  7 a défait  un  profanes.-  On  croit  que  cela  s’entend  des  dogmes 

frand  nombre  d’ennemis  : elle  cft  aufii  appelléc  la  nouveaux,  que  fairu  Paul  appelle,  Pto/ahas  vaertm 
allée  de  Jofâphac,  Joël,  j.y.mi.  parce  ^ue  ce  mvitAies,  i.Tiin.  «.  ao-  V.  Novitas.  i.Tim.a.l. 
mot  fignifie  le  jugement  de  Dieu  : Saint  Jerome  , A ymbus  ymdam  AberrAntts  tenverfi  font  in  vausU- 
te  d’autres  Interprètes , ont  crû  que  ce  feroic  là  que  fourni  : Quelques-uns  fc  détournant  de  la  charité 
fc  feroit  le  Jugement  dernier.  V aux.  Josaph  at.  te  de  Ufoi.fe  font  égarés  en  de  vains  difeoursj  Gr. 

Joël.  3.  14.  Popieti  , p» p dt  in  vaIU  etneifianis  : Ac-  furmfoMpAf  • 

courcz,peuples,accourtx  dinsla  vallée  du  carnage*,  VANITAS  , Tis  -, 1 pnwitK 

Gr.  in  vAÜe  jndicii  -,  Dans  1a  vallée  du  jugement  : Ce  mot  fc  dit  proprement  de  ce  qui  cft  vuide , te 

Le  mot  Hébreu  Chgroutst  peut  lignifier , carnage  , qui  n’a  rien  de  loliac  -,  mais  il  fc  prend  ordinaire^ 
décifion  , jugement.  ment  dans  le  fens  figuré , en  bien  des  maniérés  : ce 

Differentes  fign.firarion.de  ce  mot.  n^^^^prefqne  par  Mut  pont  nr,v«. 

*•/<«*•  i®.  Une  plaine,  une  campagne  fertile.  Jer.4f.4.  1®.  Vuiiré,  inconftance  , fragilité,  déchet  de  ce 

Qjûd  gUrûths  in  vaHI/hs?  Pourquoi  vous  glorifiez-  qui  tend  au  néant,  8c  du  bien  au  mal.  Eedi.  t.  2. 
vous  dans  vos  campagnes  fertiles.  Dtfiuxit  vaüs  V Ami  as  VAnuasum,  & emmA  v Ami  ai  ; Toutes  les 
r«M  ; Vos  campagnes  demeureront  ftcrilcs  faute  chofes  du  monde  ne  font  «Rie  vanité,  te  une  vanité 
d’habitans.  c.  48.  8.  P tribun  vAÜts  : Ainfi,  Pf.  «4.  tiès-  vaine  3 ceft-d-din , n ont  rien  de  folidc  ni  de 
14.  VaIUs  AbHndAbstm  frumentt  : Les  campagnes  fiable-,  mais  elles  s’éranoiiifiatt  bien -tôt, de  fort» 
fertiles  feront  pleines  de  bled.  qu’elles  ne  méritent  nullement  qu’on  s’y  attache: 

a®.  Ce  qui  cft  has  te  lâche  3 la  pufillanimtté,rab-  C’eft  en  ce  fens  que  ce  mot  fc  prend  dans  tout  l’Ec- 
batement  de  courage  , cft  marqué  par  les  vallées,  elefiafte,  Pf.  38.  g.  Umverf»  v Ami  as  tmnis  borna  vi- 
lfa.  40. 40.  Luc.  3.  5.  Oinnit  vAÜis  exAltabitHr,  ou,  venu  Tout  homme  qui  vit  ici  bas  n’cft  que  vanité, 
impiebitHr  ; Il  faut  que  ce  qu’il  y a de  bas,  au  d’éle-  te  une  vanité  generale  te  univerfclle , en  quelque 
vé  , de  lâche  , an  de  préfomptueux  en  nous,  en  foie  manière  te  de  quelque  côté  qu’on  le  regarde.  Pf. 
retranché  pour  y donner  une  entrée  libreau  Sau-  Si.  10.  Vt decipuem  ipjidevtmiAie,  V-Decipirz. 
veur du  monde.  V.  Collis.  Pf.143.4-  HamavaùtAii  fimilis ftOui tfh  ï.c.va- 

V ALL1CULA,a.  mtAS  eft  s L’homme  n’eft  que  vanité , te  femblablc 

De  vaIUs  i utiiMt,  au  néant. 

Un  petit  creux , une  petite  vallée.  Levif.  14.  yj.  a®.  Vanité , par  laquelle  le  péché  a introduit  la 
Cietn  vuUnt  in pArietibns  ilUns  qu*fs  vaUschIas  pdlo ■ corruption  te  le  defordre  dans  les  créatures , ce  qui 
rtfive  ruban  déformés  : S’il  voit  dans  les  muraille*  cft  fujet  à la  corruption.  Rom.8. 10.  VnmtAii  cnn- 
de  la  maifon , comme  de  petits  eteux , où  il  y ait  iuta  jnbjtÜn  r/?;Le*'creatures  font  fujetes  non  feu* 
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Iimntt  aux  alterations  qui  les  corrompent,  mais  en- 
core au  pouvoir  du  démon  , de  à l’abus  qu’en  font 
les  hommes. 

$°.  Vanité , corruption  , méchanceté , perverfité. 
Job.  II.  il.  Ipfo  novit  bvHtnum  vamtévrm  i Dieu 
connoît  la  vanité  des  hommes } c eft-à-dine , leur 
méchanceté  pour  laquelle  il  les  punit,  a.  Efdr.  i.  7. 
yanitatt fidntli panne.  Pf.  118.37.  a.  Pctr.  1. 18. 
Eccli.  17. 17.  c.  ij.  8.  Ifa.  14. 10.  Civil  as  vanitatin 


V A K er? 

fur  vans,  <r  ittàtlo  t fimnlacbra  e'ontm.  Voua 
I do  Lu  m.  A Cl.  [4.  14.  Anntotttantts  Vobit  Ab  hiï 
tiAmt  converti  ad  Dtkm  vtvnm  ; Nous  Vous  annon- 
çons que  vous  vous  convertiriez  de  ces  vaincs  fu- 
perlbtions  au  Dieu  vivahe.  Jercm.  io.  15.  c.  à ,8. 
rAnAfnnt  èperA , cr  nfo  Mena.  i.Rcg.u,*,.  Saint 

d tel  mare  geft  v ona  : j.  C.  idola  \ Or.  p & ïrrk. 

20.  Vain,  inutile  jqui  n’a  point  d’ifflc.  1.  Pctl.  r. 


t , -.1  / a',  .à  . : ’ ..V  . . , - ri  **’  todtmptt  ejiis  de  Va ni  VtftràcMVcrfationtf/ur- 

Une  ville  de  laite.  Si  pleine  d iniquité.  A quoi  fc  na  traduionii , Vous a-t --l  * . T 


peuvent  rapporter  les  paflàges.  Pi.  4.  j.  Pf.  30.  7 
P f.  118.  $7.  Eph.  4. 17. 


avez  été  rachetés  de  la  vanité 
paternelle  de  votre  première  vie  5 ctft.a-dire , de  là 
Icrvitudcdc  la  Loi , & d une  infinité  de  tradition} 


„ 4\V«^M,npo|«,aÆi»  inutile.  Pf.4j.  inutiles  & préjudiciables™  ûlut.  i.Cor.  ,,  .*  Si 
Vt^ddiguu^Ma.!  Pourquoi  fuivet-vous  CbnjUi  ri/imum , vm  fid„  mâr.  S 
les  vains  projets  de  celui  qui  sert  révolté  contre  fon  Jisus-Chuisi  n'cft  point  eeffufcité  votre  foi 


cft  donc  vaine.  r.liJ>u,  Jac.i.  lt.  j„ 

Pi*  91- 11-  l-  Cor.  j.  i.  Tob.  a.  ai.  P fl  i.  ,,  pf; 
107. 1,.  PC  Stc.  1 5 

D’où  vient,  h vvmm:  Inutilement,  fans  effet. 
Pf.  <1. 10.  Pf.  i«.  1.  Marc.  7. 7.  Ifa.  4 j.  18.  A'»d 
in  vannm  crtavit  ram  ; Dieu  n’a  pas  crié  la  terre  1 
afin  qu’elle  demeurât  vuide.  Ainli,  F anus Hui 
travaille  en  vain.  Mal.  3. 14. 

}°i  Ccquicft  faux,  & trompeur.  Pf  n.  i.  y Ann 
lient  s font  tutu  fout  font  ad  prtximnm  foum  : Chacuii 
ne  parle  i fon  prochain  que  de  chofcs  vaines  : Il 
entend  principalement  le  menfongequi  cil  ce  qu’il 
^ a de  plus  vain  , puifqu’il  cft  directement  oppolS 
a U vérité:  Les  hommes  ne  cherchent  qu’à  le  trom- 
per I un  1 autre.  Pf.  40.  7.  V.  LoqUi. 

Vidtrt  l'An  a : Avoir  de  faulTes  vifions.  Eicchi 
13-  v.  t.  9. 13.  c.  zi.  19.  c.  11. 18,  Ifa.  j*.  10. 

Ainfi , -Ajfumtrc  nomtn  Dti  in  vannm  : Prendre 


pere  ? 

jo.  Vanité , chofe  qui  n’a  que  l’apparence  de  qui 
n’a  rien  de  réel ; telles  font  les  idoles,,  Deut.  31.  u. 

IrritAvertutt  nu  in  vanitaiibns  fois  -.  Ils  m’ont  irrité 
par  leurs  vanités  ; ceft-a-din,  par  le  culte  de  ceux 
qui  n’étoienc  point  dieux  : In  toqni  non  trot  Dent, 
i Rcg.  te.  V.  13.  là.  4-Reg.  17. 15.  Jer.  1. ,.  c.8.19. 

C .lt.  19-  Jon.1.9.  Ainlî.Pf.  2J.4.  Coneiiinm  vanir  a- 
tii  -,  Ceft  l'aflcmblcc  des  idolâtres  parmi  Icfqucls 
David  avoir  été  obligé  de  fc  retirer,  y.  IdoLum. 

De  même  , Pf.  jo.  7.  Odifti  obftrvanttt  VAmlAttt . 

Ce  font  les  fii  per  dirions  de  l’idolâtrie,  y.  O use  r. 

Va»i.  Pf.39.5.  y.  Respicerk. 

C«-  Fourbe,  tromperie , menfonge.  Job.  31.  j.  Si 
ambnlavi  in  VAnitatt  : Si  j’ai  ufc  de  tromperie.  P f. 

37.  »}•  Ltetui  font  t Attu ares.  Us  ccnoicnt  des  dif- 
cours  plcinsdc  vanité  de  de  menfonge  je  croient  les 
medi unccs  de  les  calomnies  qu'ils  proferoicnt  çorv- 

tre  David  K«.  ».  Pf  ■ jj.  S.  Prov.  jo.  I.  Ifa.,».  le  nom  de' dSu  en  vain  ; c'Zi~dZ,VaM  n. 

4.  Jcr.io.l.  Ifa.<  i«.  r. Fumet,  cor.  Eccli.  j.  ,6.  en  favireu  point  pbue  autorifer  une  fmffcté i ce 
C‘  J*’ ,,  ...  -r  , que  le  Sauveur  explique  en  ces  termes , Mattb.  f. 

7».  Vab'tt,  qm  |»ffe  vite.  Pf.  77. 3,  v?„u.  „c  vom  iaa 

»»« jouri  paffcrciit  comme  Ainfi,  Pf.  4.  ^ 

une  ombre  i 1*4  , Comme  la  fumee.  /..»  .-  Celui  ou,  n‘a  pas  pris  foi  amc  ou  ü vie  en 

En  l efpJce  de  quarame  années  cette  armée  nom-  vaini^i-i.^.qm Va^oint  jurépat  lui-même, 
breufe  périt  toute  dans  le  defett.  Eccli.  7.  ,<•  H.c  oupar  fa  propre  vie,  en  diCuitlvr-vn-a,».  Mai! 
fwj-wdim  d.ré.ioaw.mme.,  J'ai  encore  vù  d'aurrei  fjav^r  Inrerprctcs,  apres  Théodore!  ,di- 
cecr  pendant  les  joius  de  ma  vanité  j ttfl  .-Mn,  de  fent  que  ce  commandement  ne  défend  pas  fcnlc- 

, ment  de  jurer  fans  necclüté.ou  de  le  parjurcr.niais 
“T‘ CR  ‘“U"Ic  *.V“  “.  * P°,nt  fo"  Suil  an  general  de  prononcer  « Nom  fi 

•5*:  VC-,i\  VAce^'.  **  r.™,  faint  d'une  manière  irreouliere  ou  ioJIO,,,,,  „..i 

C.  elt  en  vain  de  inutilement  que  les  juftes  feront 
maîtres  des  villes  que  vous  lcurdonncrcZ.ils  ne  les 
pofièderont  pas  long-tcms  : C^cft  à Dieu  qu’ils  par- 
lent avec  infuîrej  comme  s’ils  difoient  : C’eft  en 
vain  que  le  peuple  du  Seigneur  fc  glorifie  de  la  prife 
de  ces  villes,  parce  que  nous  les  en  chaflcrons  biai- 
tôc  malgré  lui,  quoiqu’elles  lui  foient  particulière- 
ment contactées. 

9°.  Vanité,  ce  qui  cft  frivole,  léger,  de  peu  de 
confequence.  Eccl.  5. 6-  Vbi  tnnltA  jmnt  jommA.piu- 
nm*  font  vanitatet  ; Où  il  y a beaucoup  de  fonges, 
il  y a auffl  beaucoup  de  vanité  .•  Les  fonges  ne  loue 
que  des  chofcs  vaincs  aufquclks  il  ne  faut  point 
aire  d'attention. 


faint  d’une  maniéré  irreguliere  ou  indiferette  qui 
blcflc  en  quoi  que  ce  foie  la  vénération  qui  cft  due 
à la  majelte  de  Dieu  : ce  qui  répond  à la  lignifica- 
tion du  mot  Hebreu  [ava,  & au  Latin  in  vannm  t 
qui  lignifie  l’une  de  l’autre  chofe  ; ff avoir  t ce  qui 
n ilt  point  neccllàirc  , de  ce  qui  cft  faux.  D’autrel 
expliquent  lîmplcmcnr  : Celui  qui  a emploïé  fa  vie 
pour  h»  fin  unique  pour  laquelle  il  l’a  reçue. 

4°-  Un  homme  de  néant , un  vagabond.  Un  fai- 
ncinr.  i.  Par.  13.7.  y 1 ri  VAtnjJimt  : Des  gens  de 
rien  , fainéants  , vagabonds  i Htb.  Rckim »/W, 
d où  vient , Raka. 

J°.  Sot , impertinent,  imprudent , infenlé.  Job. 
IM2.  Vir  vanns  in  foftrbiam  trignnr  L’homme 

ro".  Vaniiff,ceqUi  eft  Jéfrdiicui  St  déréglé.  Eecl.  frZ  dT- 

kü&Lziï:'?. V4»v.“c°"unca”" Ta,,lc!  homrac,qui  n'on'ira"[  '•  — j*- 

VANL'S  , a ,om  , (UU9&,  et,  or- 
Ori  fait  venir  ce  mot  du  Grec  ira  , vaeuo , inst - 
tum  rtddo.  Se  lignifie,  vain,  vuide,  qui s’évanoiiit, 
qui  s’eù  va  l rien  ; ainfi  il  marque  la  fottife,la  1c- 

Jjertcé , le  mcnlônge , de  tout  ce  qui  cft  oppolc  à 1a 
olidité  de  1 la  vérité. 

1®.  Vain , vuide , qui  n’cft  rien , qui  cft  fans  pou. 


UtfiiH 


l 


de  Dieu  , ne  font  que  vanité  : LtGrtc  ajoute  , par 
nature  ; Le.  en  effet  ; **,par  eut-mêmes  k de  leur 
fond.  Prov. u.  8.  c.  21.  6.  Eccl.  1.19.  Eccli.2b.1u 
Jer.  a.  t-  7«h‘ faBi font,  V.Rom.i.u.cvAnntrunt, 
l/mvuotjosmn 

6°.  Fourbe,  trompeur , déréglé,  corrompu.  P fi 
y.  10.  Cor  temm  vannm  eft:  Leur  cœur  cft  déréglé 
& corrompu  ; Hcb.  Imimum  cor um gravit att s ; 1U 


ir  ‘ ~ 1 w*.  w.whuu  | r»w.  tniimum  eontm  yravuaret : m 

voir  Ifa.  41.  if.  r.n.  .ptr.  r.nvii . Tour  ce  qu  ils  ne  font  au  dedan.  d eua  que  mifcrc,!.  que  cornlpt 
font  n cft  que  vanité  ; ce  qui  s explique  par  les  mots  tiom  1 * ‘ 

KNnnn  iij 
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70.  Ce  qui  eft  défcûueux , & irreguiier.  Ecd.t. 

14.  Hoc  vtmfimum  judut  : J’eftime  que  c’cft  an 
grand  défaut  \ non  que  cela  n’arrive  par  un  ordre 
trci-jufte  Se  très-fage  de  la  Providence \ mais  cette 
conduite  fuppofe  un  très-grand  mai, qui  eft  la  chute 
de  l’homme. 

8°.  Ce  qui  eft  nuifiblc  & pernicieux.  Eccl.xi.io. 

A delefctntit  CT  volupté*  vent  fient  : La  jeunefTe  SC 
le'  plaiftr  ne  font  que  vanité  > ctfiùs-diro , condui- 
fent  à la  ruine. 

V A POR , ts i • «f pc»  Ito- 
De  l'ancien  mW , fétus.  hélium  d’où  vient, 
w> ùctfkmus;  Se  lignifie  proprement,  une  exha- 
lai Ton  chaude  Se  humide  qui  fort  de  l’eau  Se  s'élève 
en  l’air  i Se  marque  figurémcnc  les  autres  forces 
d'exhalaifons. 

1*.  Vapeur  , fumée  qui  exhale  de  quoi  que  ce 
foie  ; x°.  Fumée  de  l’encens.  Lcvit.i6.13.  Vt  ntbult 
tsnun  & vtpor  operitt  ortadum: Afin  que  la  fumée 
Se  la  vapeur  qui  fortira  des  parfums  couvre  l’ora- 
dc.  Erech.  8- 11.  Vdftr  ntbult  de  thurt  confurgt- 
bti. 

i».  La  vapeur  du  feu,  ou  la  fumée.  Eccli.2a.30; 
A»t«  igntm  cumins  vtpor , <$"  f -omets  ifftit  iietUttur  , 
fie  & unie  fungtûntm , mtUdtda,  C consumeUt  , O" 
mine  : La  vapeur  fort  de  la  fburnaife , Se  la  fumée 
s’élève  en  haut  avant  le  feu  -,  ainfi  les  injures  , les 
outrages  & les  menaces  precedent  le  meurtre  Se 
l’cffunon  du  fang.  c.}8.  19.  f'épar  igni*  urée  cernes 
ejus:  La  vapeur  du  feu  luidcflcchc  la  chair.  Ainfi, 
V epor  fumi , Joël.  1.  30.  A&.  1.  t9-  Ce  font  les 
tourbillons  de  fumée  du  feu  dont  les  villes  feront 
confumées  dans  la  pcrfccution  que  l'Antcchrift  ex- 
citera contre  l'Eglifc. 

. 3®.  Haleine,  rcfpi ration-  Sap.  n.  19.  BefitM  vt- 

^ ftrtm  ignum  Jurent  es  : Des  bêtes  qui  jettent  du  feu 

par  les  narines. 

4*. Quelque  vapeur, ou  filmée  que  ce  foit.  Jac* 
4. 1 j.  Veptr  ejlad  modicum  parent- La  vie  de  l’hom- 
me n’eft  qu’une  vapeur  qui  parole  pour  un  peu  de 
tems. 

j o.  Une  émanation,&  un  écoulement  de  quelque 
choie.  Sap.7.15.  y*pertfl  virtusi* Dti : La  fagefte 
cil  la  vapeur  de  la  vertu  de  Dieu  : Comme  la  va- 
peur qui  fort  de  l’eau  cilla  fubltancede  cette  même 
eau  *»  ainfi  le  Verbe  procède  du  Père  comme  étant 
fa  propre  fubftancc. 

VAPORARE. 

Parfumer  en  faifant  brûler  des  odeurs.  Ècdi.14. 
ai.  Quefi  libonut  non  incifus  vtpertvi  hebitetionem 
metm.yù  pat  fumé  ma  demeure:  La  SagclTe  a choi- 
fi  pour  fa  demeure  le  peuple  Hebreu,qu’cllc  a rem- 
p i de  la  bonne  odeur  de  là  Loi  Se  de  fes  intime- 
rions! Gr.  lit  atCftfv  ùr/tit  ù Tenqutm  tb «_ 
rit  vtperin  rebemeculo.  L'Intcrprctc  a lu.  Smp*, 
non  inet  fui.  Se  a ajouté  veportvi,  &c- 
V APSI. 

Pcr^dc  Nahabi,dc  la  Tribu  deNephthali.  Num, 

ij.  ij. 

V A P U L A R E. 

Du  verbe  Grec  dweûùr-  t murer  e 1 on  )•  fait  ve. 
nir  aufii  du  Grec  , pour  «aniAii#  , perte  ; 

car  les  Eoliens  ajoutant  leur  Digernmt , diloienr, 
Fa*A«*  , d’où  les  Latins  ont  pris  vtptde , qui  fi. 
gnifie  proprement,  mtli  pitre, ou  dolte, comme  il  fe 
prend  ordinairement  dans  les  Comiques  : dans 
l'Ecriture  il  lignifie, 

i°  battu,  être  fouette.  Marc.  13. 9.  IttSy- 
rttgofi*  vapulabmt  : On  vous  fera  fbücrtcr  dans 
les  Synagogues.  Luc.  ta.  v.  47.  48.  Lcv.  19.  20. 
a®.  Etre  châtié,  erre  affligé.  Ole.  4. 14.  Populos 


V A R 

non  inttiigtns.vtptdtbu  :Ct  peuple  fans  intelligence 
fêta  châtié. 

VARlARE.r.V^aros. 

Ce  verbe  qui  vient  de  vtrisu  , lignifie  propre- 
ment , 

in.  Bigarrer,  diverfi fier  de  differentes  couleurs. 

Eccli.  38.  18.  Ajjiduité t ejus  iitriét  piüuram  : Il 
s’applique  entièrement  à reprefenter  les  figures  par 
les  differentes  couleurs  de  la  peinture.  Exod.  1 4* 1. 
y triti et  epert  plumer, e fteies  . Vous  ferex  dix  ri- 
deaux parfemés  d’ouvrages  de  broderie  qui  repre- 
fente  les  plumages  des  oifcaux. 

a®.  Varier,  ne  point  s’accorder,  fe  partager. 

Deut.  17. 8.  Si  judicum  intre  porte*  mes  vidtris  ver- 
be vtriépi  : Si  vous  voïcz  que  dans  les  aficmblées 
qui  le  tiennent  à vos  portes  les  avis  des  Juges  font 
partagés. 

j®.  Varier , changer, être  inconfiant.  Zach.  n. 

8.  Atome  ttrum  vtrieVtt  in  me  : Ils  ont  changé  à 
mon  égard  ! ils  m’ont  été  infidcllcsj//ré.  leur  ame 
s’cfl  dégoûtée  de  moi. 

VARIETAS,  tis  , y.  Vahius  ; mbu\f*t. 

1®.  Variété  de  couleurs  , bigarrure.  Exod.  16.  jp 
Fades  & vélum  pulchrê  v tries  tu  conttxtum  : Vous 
ferez  aulli  un  voile  où  vous  tracerez  un  ouvrage  de 
broderie  avec  une  agréable  variété,  c.  18.  8.  Efth. 

1,4.  Et  par  métaphore,  Ezech.  17.  3.  Plent plmnis 
C vtriettse:  Cet  aigle  qui  avoir  un  grand  plumage 
de  differentes  couleurs  : C’cft  Nabuchodonofor  qui 
avoit  une  grande  armée  comporte  dépeuples  diffé- 
rents. 

x®.  Vêtements,  ou  robes  de  broderie.  Pf.44.  v. 
lo.lj.  Cirtumtm,ütverütetibus  : L’Epoufe  cil  en- 
vironnée àc  fes  divers  ornemenrs , qui  vous  mar- 
quent les  differentes  vertus,  foit  de  l’Eglifc  en  ge- 
neral , foit  de  chaque  ame  en  particulier. 

j®.  Tache , marque  de  differentes  couleurs.  Jcr. 

Ij.  23.  Si  murare  ptteft  xÆtbiops  ptUem  futm  , tut 
ptrdm  v trusts  es  Jets  , V . P a k du  s -,  Les  panthè- 
res Se  les  tigres  font  appelles , y trié.  Voïcz-  V A- 
kius. 

4°.  Diverllté,  différence.  Efth.  3.1t.  Vt  ^uttput 

gens  Itgtrt  poser  us  & médire  pr»  varie  s ait  Ln gne- 
tum : Selon  que  les  nations  différentes  pouvoient 
lire  ou  entendre  en  leurs  langues  differentes. 

V AR1US , a , vu  -,  (mjuxh,  «,*r. 

Ce  mot  vient,  eu  du  Grec  fk* *h  , qui  lignifie 
la  même  chofe,  ou  de  417,  pour  $»>  fera  , le  9 le 
change  facilement  en  ^d’ou  vient  y trie,  qui  étoit 
le  nom  qu’on  donnoic  aux  tigres  Se  aux  panthères, 
donc  les  peaux  font  fi  variées,  Plin.  L 8.  c.17.  Quoi- 

au’il  en  loir,  il  fignific  proprement  ce  qui  cil  de 
ifférente  couleur  , Cic.  1.  a.  de  Fin.  y trusts  fro- 
pri't  û»  difptribus  eolenbus  eLcitur , Je d trtnsfenur  in 
msdtt  dijftrit. 

1®. Qui  cft  dediverfes  couleurs , bigarré.  Gcn.30. 

12.  S epert  cunüts  evts  vtnts:  Mettez  à part  toutes  j«nf, 
les  brebis  qui  font  de  diverfes  couleurs,  v.  33.  3c. 

39.  c.  31.  v.  8. 10. 12.  Exod. 34.  v.  8. 3j.  dcc,  Ainfi, 

Zach.  1.8.  Equivtrii:  Des  chevaUx  marquetés, 
tachetés  de  diverfes  couleurs,  c.  6.  8-  In  qurndrirÂ 
tjuurtt  etjui  vtrii  & fortes  : Au  quatrième  chariot 
il  y avoir  des  chevaux  tachetés  Se  vigoureux  : Ces 
chevaux  marquent  l’Empire  des  Romains , qui  a 
été  le  plus  puillant  de  tous , dont  quelques-uns  des 
Empereurs  ont  traité  favorablement  les  Juifs,  au 
Leu  que  les  autres  les  ont  cruellement  perfecutés  , 
ou  prcfqu’cnticreraenc  détruits,  v.  4.  ytrii  egrrjji 
[uns  td  terrtm  Au  (H  : Les  chevaux  tachetés  allè- 
rent dans  le  pays  du  Midi.  Les  Romains  achevè- 
rent de  ruiner  entièrement  l’Empire  des  Grecs  ou 
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Vas  vas  8j9 

U ruine  du  Roïaumc  des  Ptolémées  dans  l’Egypte,  l’Exoie  fie  les  Nombres , comme  aufli  des  vafes  du 
qui  cft  au  Midi  de  Jtrufdcrn.  Temple  ; cefi- à-dire , de  roue  l’appareil  ncccflairc 

a®.  Ce  qui  cft  fait  en  broderie,  d’une  tiflurc  pre-  pour  les  facrifiecs , dans  le  j.  des  Rois , dans  le  t. 
cicufc,  fie  de  divcrlcs  couleurs.  Judic.  5.  jo.  St/pel-  des  Paralipoiuenes  , & dans  les  Livres  d'Eldras. 
lex  vana  ad  ornanda  coda  congtritur:  On  lui  deftine  Ainfi , l'a  fa  Dtnuni  s Sont  tous  les  ornemens 
quelque  ornement  précieux  brode  â rcguiJlc,qu’il  qui  fervoient  au  cuire  du  Seigneur.  I ra.5z.tr.  Alun- 
pu  i lie  porter  fur  lui ; Ht  b,  Prada  ad  colla  ; Lin  bu-  dams  ni  qui  finis  va  fa  Dondm  ; Purifnz- vous,  vous 
tin  qui  lui  Icrvc  d’ornement  autour  du  cou.  Veit^  qui  portez  les  vafes  du  Siigncur;Lc  Prophète  parle 
SnrcLLix.  Ezcch.  ri-  16.  Ve fitment  a fua  varia ab-  aux  Levite*  qui  dévoient  fouir  de  la  captivité  de 
jicitnt  : Ils  quitteront  leurs  habillcracns  précieux  Babylonc;  nuis  cela  s’entend  aufli  desMiniftres 
de  broderie  ; Hcb.  vefiis  acu  filial.  c.23.  iz.  c.  27.  de  l'Eglife,  Se  de  tous  les  Chrétiens.  Jcr.27.  v.itf. 


v.  7. 

3°- 


9. 

Divers  , de  divetfes  fortes , de  différentes  fa- 


çons. Matth.  4.  24.  Obt  alertent  ei  omnes  male  ba- 
berttes, variis  languoribus  & torrnftttié  compr.htnfis  : 
Ils  lui  prefenterent  tous  ceux  qui  étoienr  malades, 
fie  affliges  de  divers  maux.  Marc.  1.34.  Luc.  4. 
40.  a.Tim.  j.  6.  Tic.  3.3.  Jac.  1.  2.  1.  Petr.  1 . 6. 


4®.  Divers , contraire , oppofe  l’un  à l’autre. 
Hebr.  13.  9.  Docirinu  vartu  C pt.tgrinis neti/c  ab- 
ditci:  Ne  vous  laiflcz  point  cmpoiter  à une  diver- 
fité  d’opinions,Sc  à des  doctrines  étrangetcs:ll  ap- 
pelle opinions  differentes,  celles  qui  font  partagées 
fie  fc  contrcdifent-,  il  appelle  doctrines  étrange  tes, 
celles  qui  viennent  de  dehors  , fie  ne  s’accordent 
point  avec  U Loi  de  Dieu. 

V AS  , va  ois  . 

Ce  mot  fc  fait  par  contraction  de  vadts , is  , du 
Crée  Çdtac , de  fiJm,  d’où  vient  vado , Se  lignifie 
une  caution  qui  répond  pour  un  autre  dans  une  af- 
faire capitale. 

Répondant,  caution,  garant.  Prov.  îî.ttf.  Ploli 
ejfc  cam  bis  qui  vadet  fc  offèrunt  pro  dtbitis.'Nc  foïcZ 
point  avec  ceux  qui  s’offrent  à répondre  pour  aux 
qui  doivent. 

VAS,  vasis  , Hcb.  Chili , Gr. fhuvK. 

Ce  mot  qui  vient  de  l’Hebr.  Afis , ou  Afîfa , U- 
gêna, lignifie  toute  forte  devafc,ou  d'inftrummt 
dont  on  fc  lett,  fit  meme  toutes  les  choies  qui  peu- 
vent être  d’ufage. 

i®.  Un  vafe  , ou  un  vaifleau  pour  tenir  que  lque 
chofe.  Exod.  j.  îi.  PofiulaLit  mulier  à vicmà  fai 
va  fa  argentea  (S  aurea  CT  vefic*:  Chaque  femme  de- 
mandera à là  voifinc  des  vafes  d’or  fie  d’argent,  c. 
7- 19.  C.  il.  1.  c.  11.  35.  c.  16. 33-  Lev  11.34.  On.nt 
liq /uns  quod  bibïtur  de  univerfi  vafe.\mnundum  tris: 
Toute  liqueur  qui  fc  peut  boire  fortant  de  ces  vaif- 
feaux  impurs , lcra  fouillée.  Jercm.  it.  24.  Caditis 
qu.  fi  vafa  prttiefa  : Vous  tomberez  de  mes  mains 
comme  des  vafes  précieux  qu'on  ne  peut  plus  rc^ 
faire. 

Ainfi  , un  vailfeau , ou  un  navire  s’appelle,  vas, 
I là.  18.  2.  I»  vafis  papyri  : Sur  des  vailTcaux  faits 
de  jonc,  ou  d’arbnlTcau,  appelle  papyrus  ; le  maft 
du  navire.  A&.  17. 17. 

1®.  Toutes  fortes  de  meubles  5 c de  biens  à l’ufjgc 
d’une  1mifoo.Exod.it-7.Marc.iM6.  Matrh.i  2.29. 
Quomodo  pottji  quifquam  intrart  in  domum  finit,  C 
vafa  tjut  d>r;ptrc?  Comment  quelqu’un  peut-il  en- 
trer dans  la  nuifon  du  fort  armé, fie  piller  fes  meu- 
bles fie  les  armes  1 Le  mot  Hébreu  auquel  répon- 
dent les  mots  vafa,  fie  Qûut  , lignifient, arnut  & 
meubles.  Marc.  3.  27.  Lue.  17.  31.  «.  Par.  10.  zj. 
Jet.  49.  29.  Dan. 11. 8.  Ofc.  ij.ij.  Nah.2.9.  Exod. 
23.  7.  &c. 

Vafa  Tabtrnaculi,  vafaSanütturii,  va  fi  Ten.pli  i 
Sont  non  feulement  les  vafes,  nuis  aufli  toutes 
les  aunes  utenfilcs  qui  fervoient  auk  facrifiecs  fie 
au  culte  de  Dieu.  Exod.  40.  9.  UngetTubtrnaen- 
lum  cam  vafit  fiis  : Vous  oindrez  le  Tabernacle 
avec  les  vafes  : Il  en  cft  fait  fouvent  mention  dans 


18. 19. 11. 

V afu  SanElertm  ; Les  vafes  du  Sanûuairc,  r. 
Mach.  14.  c j, 

3®.  Les  atuurSdcs  fcmmc«,&  les  l'juftcmrnsdone 
elles  fc  parenr.  Gen.  24.  53.  Prolarifqut  vafis  argen- 
tât CT  auras  : Il  tira  enfmrc  des  vafes  d’or  fit  d’ar- 
gent; cefi-a-dirt , des  ornemens.  Ezcch.  1 6.  v.  17. 
39.  Vêfa  de  corn , c.  23.  s 6.  Vafa  «/«•«  j Sont  les 
ornemens  précieux  qui  fervent  à parer  les  femmes,  < 
qui  lignifient  en  cet  endroit  toutes  les  faveurs  que 
Dieu  a faites  à la  nation  drs  lu  ifs. 

4°. Les  infttumensde mufique.  Amos é. 5.  î.Efil. 
11.  jj.  lu  vafis  cantici  David  vlri  Dfi  : Avec  les 
inftrumcns  de  mufique  que  David  avoir  f it  faire. 
Pf.70.12.  In  vafis  Pfalmi.  Jfa.z2.24.  Air.fi,  Amos 
6.  j.  V . Put  are. 

j°. Les  armes.  Matth.  11.19.  Vafa  dinpere fil.  n. 

1.  ci-deflus.  Ha.  34.17.  Or/.ae  vas  ; Toutes  les  ar- 
mes, Jcr.  21.4.  c.  51.  io- 

D’où  vient , Vafa  mortis  : Des  inftrumcns  de 
mort  5 ctfi-à-dirc,  des  armes  propres  à donner  la 
mort.  Pf  7. 14.  In  te  pü ravit  vaja  mortis  i i.  c.  /r- 
tbifera.  Ezccb.  9.  v.  i.x.  Vas  inttrfilhonis , vaj  in* 
ttrirùs . 

Do», us  va  forum  : Le  lieu  où  font  les  armes,  Par- 
fenil.  4,  Rcg.  lo.  IJ.  Ojiendit  de  domum  vaforuttS 
fmrum.  f D'autres  l’expliquent  du  cabinet  des  ra- 
retés fie  des  choies  prccieulcs.  ) Ainfi  , i.Madi.14. 
lo.  V./ft  mitnitionis. 

£**.  Les  hardes  fie  le  bagage.  Jof.7.  il.  adbfimdt* 
nutt  inter  vafa  fua  : Us  ont  caehb  leur  vol  parmi 
leur  bagage-  1.  Rcg.  21.  5.  c.  17.  21.  lia.  .0.  28. 
Jon.  1. 5.  flinfi  , Vafa  iratlfinigratiems  .■  Le  bag.  gc 
que  l’on  prend  pour  faire  voïage»  Jcr.  4 6. 19.  V afa 
1 ranfmigr.it ionis  fuc  ribi.  Ezcch. 12.  v.j.4.7.  Zacb. 
11. 15.  Vafa  P a fions  fiulri  : Les  inftrumcns  fit  les 
marques  d’un  Pafteur  infenfé , font  le  bâton  pour 
frapjicr  les  brebis , l’cpéc  pour  les  égorger  , & les 
autres  inftrumcns  qui  ne  font  que  par  rapport  à 
lui-mcmc. 

7®.  Le  corps  de  l’homme  qui  cft  rinftrumcntde 
l’ame.  i.Tlicff.  4.4.  Vt  fciut  tmufqinfque  v^imm 
vas  fimn  peffidert  : Que  chacun  de  vous  Rat  he 
po Aider  le  vi fc  de  Ion  corps  faintement  fit  honrê- 
t mcïiT.  1. Rcg. 2 1.5.  Tucrunt  tafapuerorum  Janèla  : 
Nus  corps  ont  été  purs. 

8*.  Les  hommes  mêmes  qui  fervent  i quelque 
u fige.  Gen. 49.  j-  Vafa  iniquitaeis  btil*niia:  Simeon 
fit  ï.cvi  ont  été  les  inftrumcns  d’un  carnage  plein 
d’injufticc-  2.  Cor.  4.  7-  Habermts  thefaurum  ifiunt 
in  vafis  fitldibut  : Nous  portons  ce  trefor  dans  des 
vafe*  de  tare  i c'eji-à^dire , le  dépôt  de  l'Evangile 
dans  nous-mcnws  qui  femmes  des  inftiumcns  ha- 
gilcs  fit  méptifables. 

Delà  vicnr , Reputari  in  vafa  ttfita  : Etre  mé- 
pri (h,  fit  palllr  pour  des  gens  de  néant.  Thrcn.4. 
2.  Quomodo  repuiati  fusil  1 n vafa  tefiea. 

Air.fi  , Vas  perdit um,  vas  fiîlih  ai  que  contriSi.no  , 
vas  confialium  , vas  inane  , vas  inunie  : C’eft  un 
homme  vil,  abjet,  méprife,  un  homme  de  ritn-. 

Pf.30.13,  Eedi.  11.17.  J«.  z*.  18.  c.  51- 34* 
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ruch.  6.  IJ»  A&.  9. 15.  Yeu  tleflionis  ejl  mibi  ifle  : 
Cet  homme  cft  un  inftrumcnt que  j’ai  choifi.  Ifa. 
ij.  j.  l'afa  fierons  : I n ftrumens  de  la  tuteur  de  Dieu, 
font  les  armées  qu’il  affcmblc  pour  exécuter  fes  or- 
dres. Jcr.  jo.  n.  Prttul.t  vota  ira  tu*.  Ainfi  les 
Llûî  lont  appelles,  Yafa  in bonortm , Rom.  9.  il. 
a.  Tim.  a*  ai.  fit  Yafa  mifericordi* , Rom.  9.  ij. 
Et  les  réprouvés , Yafa  ira,  v.  ai.  Ifa.  11.  14-  Y <** 
forum  diverfa  généra  : On  y mettra  des  vafes  de  di- 
verfes  fortes  : Ces  vafes  font  fes  defeendans  de  tou- 
tes fortes  d'Etats  \ Heb.  Genimina  & fort  tu  : Toute 
fa  famille  fie  fa  parenté.  Y '.  PAxtLtus.  c.  32.  7. 
Fraudstlenti  vafa:Les  Officiers  d'un  méchant  Prin- 
ce. 

9®.  Un  ouvrage.  Eccli.  43.  1.  Yeu  admirabiie , 
opsis  txcclfi;  Le  lolcil  cft  un  ouvrage  admirable  du 
Très- haut. 

10®.  Appareil  pompeux.  Eccli.  43. 9 .'Yas  (afin- 
, rum  in  exctlfss:  Un  camp  militaire  luit  avec  éclat 
au  haut  des  deux  : Ce  camp,  ou  cette  pompe  mi- 
litaire font  les  aftrcs  qui  font  appelles  dans  l’Ecri- 
ture, Afilitja  cash:  Les  armées  d'enhaur  dont  Dieu 
fc  ferr  pour  exécuter  fes  ordres.  Eccli.  45.  9.  Cort- 
navit  eum  in  vafss  virtuiis  : Dieu  l’orru  d'un  appa- 
reil plein  de  majeftequi  lefaifoit  refpccfterdctous: 
Il  appelle  cet  appareil  les  vetemens  magnifiques 
dont  étoit  revêtu  Aaron  fie  les  autres  Prêtres.  Y, 
VlRTOJ. 

VASCULUM  ; QSnt: 

Nom  dérivé  de  vas,  figmli;:  proprement  un  pe- 
tit vafe  : dans  l’Ecriture  par  m.taphore, 

La  femme  qui  a été  donnée  â l'homme  pour  lui 
fcrvir  d’aide  fie  de  compagne.  i.Pctr.  3. 7.  Slpafi in- 
firmion  vajcssle  muliebr  importunas  Aaiwrrin.  Que  les 
hommes  traitent  honnêtement  leurs  femmes  , qui 
font  un  fcxc  plus  foiblc,  fie  comme  des  vafes  fra- 
giles. 

VASSENI.Hcb.  Secundus , ou  oisons  mm. 

Le  fils  aîné  de  Samuel.  I.  Par.  6.  28.  Fslsi  St •- 
msttl  ,pr  tnogemnu  Yajfn ri,  O"  olb’sa  : C'eft  le  meme 
qucjocl.  V.  33.  t.Rcg.  8.  t.  Fuirent  nomen  f.biejus 
prstuogaitti  JteL 

VASTARF.  j i»,  Sx+plt/jr- 

Du  Grec  par  lyncopc,  ou  de  l’He- 

breu  Sadad,  qai  a h même  lignification , fie  ledit 
principalement  de  1a  ruine  des  biens  fie  des  maifonsj 
c’eft  d'où  vient  le  mot , gâter. 

1®.  Dcfolcr , ravager , ruiner.  Jcr.  jt.  53.  Yafla- 
vit  Dow  nus  Babylorum  : Le  Seigneur  a ruine  Baby* 
lonc.  Nah.  3.  7.  Y aflata  efl  Nmive  : N inivc  cft  dé- 
truite. Ifa.  73. 1.  c.  23.1.  Jer.  48.  t.  Ofoc.  10. 14. 
Mich.  2.  4.  &c.  Ainfi  , Exod-  ro.  15.  Y ajlantefjne 
omnia  : Les  (âurercllcs  gâtoient  tout.  Deut.  28.  29. 
Yaflabitur  vtrmibus  : Elle  fera  gâtée  par  les  vers. 

a®.  Perdre,  abolir,  exterminer,  défaire.  Num. 

1 1.  47.  C'nm  (uatrrijftt  ad  mtdiam  muitiiudsnem 

J’uans  jam  vafiabat  inetndium:  Aaron  courut  au  mi- 
icudu  peuple  qui  commcnçoic  de  périr  dans  l’cm- 
bnfemenr.  Hebr.  xi.  28.  Ne.  qui  vafiabat  primiti- 
va  tangent  tes  : Afin  que  l’Ange  qui  tuoit  tous  les 
premiers  nés  ne  touchât  point  les  lfraëlitcs.  Num. 
24.  17.  Yaflabir  omnts plies  Sttb  : Il  ruinera  tous 
les  enfant  de  Seth  ; cefl-k-dirt  , tous  les  hommes 
qui  viennent  de  Noé  defeendu  de  Seth.  Le  Meffie 
eft  ici  reprefente  comme  un  vainqucor  qui  devoir 
détruire  en  eux  memes  la  vie  du  vieil  homme, pour 
les  changer  en  de  nouveaux  hommes,  v.  24.  Deut. 
28-  c.  32-  23.  t.  Keg.  14.  îfi.  Sec. 

3®.  Incommoder , maltraiter,  affliger.  Jcr.  j.  6. 
Lupus  ad  vefperamvajlavit  tes  : Le  loup  affamé  qui 
fort  fur  le  loir  les  a affligés;Cc  loup  cftNabucho- 
donofor. 
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4®.  Dépouiller,  piller.  Ezech.  ié.  12.  V efl  absent  - 

opes  tuât  : Ils  pilleront  vos  biens.  u/tumi 

j®.  Abbatre,  humilier.  Ezech.  32. 12.  Yajlabunt  ^,xximr 
fuperbiam  tÆgypti:  Ils  abbatront  lefafte  fie  l’or- 
gucil  des  Egyptiens,  c.  j*.  j.  Ejeeerunt  tam  & vaf- 
taruttt  : Ils  ont  chaflî  les  Idumécns  pour  les  piller 
fie  avoir  leurs  dépouilles.  Dan. 3.  je.  Zach.  xx.  3. 
VASTATOR,  is. 

I®.  Qui  ravage,  qui  pille,  qui  ruine  tout-  i.Rrg.  wia,.,.,; 
74. 48  .Bruit  Ijraet  de  manu  vajUtorum  tjus  : Saiil 
délivra  I fracl  de  la  main  de  ceux  qui  pilloicnt  tou- 
tes fes,  terres.  I fa.  1$. 4.  Jer.  g.  ti.  c.  12. 12.  c.  48. 

18.  c.  51.  jj.  Ezech.  39. 10.  Nah.  2.  a. 

2°.  Qui  tuë  , qui  extermine.  Jer.  2. 3$.  Quafî Ito 
vajiator , générais 0 veJlra:V ous  êtes  comme  un  lion 
dévorant  : Il  les  appelle  de  la  fotte,  parce  qu'ils 
tuoient  leurs  Prophètes,  c.jj.  8. 

VASTHI  , Heb.  Bilans. 

Reine  de  Perfe  répudiée  par  Afluerus  , qui  prie 
Efther  en  fa  place.  Eftb.i.  9.  Yaflbi  quotjue  Regma 
fetit  (ortvivium  fammarum  : La  Reine  Vafthi  fie 
aufli  un  ftftin  pour  les  femmes.  Adhéras  l’aïanc 
voulu  faire  venir  à fon  feftin  pour  faire  voir  fa 
beauté  à tous  fes  peuples  , elle  rcfufâ  d’obcïr  : le 
Roi  tranfporté  «Je  colac  la  répudia.  Efth.  c.  1.  fie 
c.  a. 


VASTITAS  , ris.  Y.  Vastus. 

Ce  mot  qui  vient  de  vafius,  lignifie  , grandeur 
de  corps , grande  étendue  de  pays  , fojitudc  , dé- 
flation faite  par  la  ruine  d’un  pays , ravage , dc- 
g«- 

l®.  GrofTeur,  épaifleur  de  quelque  chofc.  i.Par. 

4.  j.  Yajtiiae  ejus  babebat  menfuram  palmi  : L’é- 
paiilcur  de  la  mer  d’airain  étoit  de  la  mefure  d'un 
palme  3 eefl  à-dsre  , de  quatre  doigts.  V o/t^  Un- 
cia. 

a®.  Grande  plaine,  étendue  de  pays.  2.  Par. 

TO.  Eo  tfu'od  babertt  multa  pecora  tam  in  camptjfri- 
bus  fuam  in  trtmi  vafhta/t  : Le  Roi  Ozias  avoit 
beaucoup  de  troupeaux  tant  dans  les  vallées  que 
dans  les  plaines  du  defert. 

3®.  Solitude , defolation  d’un  pays  ravagé.  Ofe. 

9.  6.  Eut  proftUi  font,  à vaflitate  : Je  les  voidéja 
qui  fuïent  a caufc  de  la  defolation  de  leur  pays  : Le 
Prophète  parle  de  1a  defolation  des  dix  Tribus. 

Job.  3.  22.  In  vaflitate  C famé  ridtbù  ; Vous  ferez 
dans  la  ioïc  fie  l'abondance,  lorfquc  tout  fera  ra- 
vagé. 

4®.  Ruine,  ravage,  dcftrmftion,  dcfaftrc,  milcrc. 

Deut.  28.  v.  jj.  37.  In  obfidiont  C vaflitate  : Dans 
le  fiege  de  votte  ville  qui  doit  être  ruinée  fie  dé- 
truite ; Il  parle  du  fiege  de  Jcrafâlcm.  Ifà.  13.  g. 
c.  a 2. 4-  Jer.  20.  8.  Y.  Clamito.  c.  48. 3.  Dan. 

9.  is.  Amos  j.  9.  Y.  Sobrioe&x.  Abd.  v.  13. 

Mich. 7. 3.  D’où  vient, 

Efft , ou  vtni  in  vajhtatem  : Etre  expofè  au  pii-  œr«^. 
lage , être  ravage.  4.  Rcg.  21. 14.  Jcr.  44.  6. 

j®.  Violence  , oppreffion.  Ifâ.  39.7.  Yaflitae  & rmxuf wm^JU. 
eontritio  in  viù  eerum  .•  Leur  conduite  ne  tend  qu’i 
perdre  & opprimer  les  autres,  c.  31.  19.  c.  60. 18. 

Y.  Comtritio.  Jer.  6.  7.  F Ubac.  2.  27.  D’où 
vient , 

Mnltiplicare  vaflitattm  * Ajourer  violence  fur 
violence.  Ofe.  x 2.1.  Mtndacium  & vajhtatem  mui-  y ton, 
tiplicat. 

*®.  Orage  , tempête  qui  vient  fondre  fur  quel- 
qu’un.  Joël.  1.  13.  Quaji  vafhtas  à potente  vemtt  : 

Ce  jour  viendra  fondre  fur  nous  comme  une  tem- 
pête de  la  part  du  Tout-puifTant. 

VASTUS,  a,  vu.  • 

Vafte,  de  grande  étendue  Num.  14.  j.  In  bac 
vaftâ  folstndine  utinam  per e tonus  : Paillions-  nous 
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psrir  maintenant  dins  cette  vafte  folitudc.  Deut. 

VATICINAR1  ; ®cfj»n iur. 

De  votes,  du  Grec  qufù.dsce  , d’où  Ce  fait  f «»r. 
Se  ce  verbe  fignific  , 

Prophetifer,  prédire  Ic$  chofcs  à venir.  Jcr.ji. 3. 
Quart  vaticinaritf  Pourquoi  propherifez-vous.  i. 
R0.19.X0.  Par.  18.9.  a.  Efdr.fi.  12.  Sap.  14. 
zs.  Sec.  D'où  vient  , 

yaricinari  dt  re  aliqua , ou  fuptr  rem  aüquam  : 
Faire  de  quelque  chofc  le  fujet  de  fc*  prcdi&iôns. 
F.zcch.  11.  4.  y xi ‘Cintre  de  w,  c.  13.  17.  yattXinare 
laper  eas,c.}6  9.  C.  *7.4.  c.  3 J.  1. 

VATICINATIO.nis. 

Prophétie,  prédiction  dn  chofcs  à vrnir.  Thren. 
3.  47.  Fermi  {0  & laquent  fada  tjl  subit  val  ici  n*’ te, 
& centriste  : Les  fraïeurs , les  pièges , fie  les  mal- 
heurs qui  nous  avoient  été  prédits  nous  font  arri- 
vés ; H -b.  votasse. 

LIBER,  is;  «top, 

Ce  mot  peut  être  adjc&t  ou  fubfhntif,  fie  vient 
du  Grec  ïbif , en  changeant  comme  en  d’autres  le 
û en  b s étant  pris  fubftantivctncnr,  il  lignifie, 

jo.  La  mammcllc  des  femmes  , le  pis  ou  la  tette 
desbetes.  Job.  1. 11.  Cur  lad at ut  uberibus  l Pour- 
quoi ma  mère  m'a  t elle  allaitté  de  les  mammcllcs. 
z.  Mac.  tf.io.  Prov.jo.33.  f^.BoTYRUM.  Cantic. 
ï.i».  y>  Commor.ari. 


D’où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Sugere  ubera  alicujus  : Avoir  pour  mcrc.  Luc, 
il.  37.  y~  Sue  ERE.  fit,  Sugere  ubera  marris  alicu- 
jus  : Cane.  8. 1.  fctre  frère.  Ainfi , Sugentts  ubera  : 
Sont  les  enfans  à la  mammcllc.  Joël. a.  is.  Parvis 
les  C fugentes  ubera,  Au  contraire, 

Avulfi  ab  uberibus:  Ceux  qui  font  amenés  de  la 
nummellc  , font  les  enfins  fevrés.  lia.  18. 9. 

In  fans  ab  u ere  : L en  fant  qu  i cft  à la  ma  mmcllc. 
Ifa.  u.  8.  DtUclxbiiur  infant  ab  ubere. 

Btntdilhenes  uberum  (T  vulve  : Les  benediétions 
du  laie  des  maramctlcs  fie  du  fruit  des  entrailles, 
marque  la  fécondité  des  femmes , fie  des  animaux. 
Gcn.49.  25. 

• Ejp  fub  ubere  marris  fno  : Tetter  fous  fi  merè. 
Le  vit.  12.  27.  Bos  ,ovis,  CT  capra,  c'um  genit  a pu- 
rins, erunt  fub  ubere  marris  fua On  ne  pouvoir  of- 
frir à Dieu  ces  animaux  que  le  huitième  jour. 

Ab  uberibus  : Dès  le  tems  de  la  nai (lance.  Pf. 
»l.  10.  Spet  me  a ab  uberibus  : Vous  avez  été  mon 
Cfperancc  dès  le  rems  que  j’etois  à la  mammcllc. 

Vbera  artnsia  : Des  matnmcllcs  fcchcs  \defl-k- 
dire , la  fterilité.  Ofc.j.  4-  Daeis  vulvam  fine  libe- 
rté, & libéra  artnsia  : La  fterilité  étoic  autrefois 
une  grande  affliction.  A quoi  fc  rapporte  certc 
phrafe  , Super  ubtra  plangert  : Déplorer  la  fechc- 
tcllc  des  mammcllcs.  Ifa.  31.  ix-  super uberap lan- 
gite  .-  Pleurez  de  ce  que  la  famine  vous  delfcchcra 
Tes  mammcllcs , fie  que  vous  ne  pourrez  point  al- 
laittcr  vos  enfans  : On  peut  l’entendre  des  enfans. 

Ad  ubtra  forsari  : Etre  porté  à la  mammcllc  , 
être  traité  avec  toute  la  douccut  fi c l’amour  qu'une 
mcrc  a pour  fes  enfans.  Ifa.  66.  I2-  Ad  ubera  por- 
rabîmim  : Ces  paroles  marquent  l’excès  de  la  bonté 
de  Dieu,  qui  veut  bien  nous  promettre  ce  que  nous 
h’aurions  jafnais  oie  cfpcrcr. 

Confringere,  ou  fubigerc  ubera  pueS*  ; Fouler  les 
mamuicllesjc’eft  avoir  commerce  avec  elle.  Ezech. 
23.  v.  1.  8.  xr.  Suballa  fiat  intÆgypse  ubera  sua  : 
Vous  avez  été  déshonorée  dans  l’Egypte  : Le  Pro- 
phète compare  le  peuple  Juif  à une  femme  qui  s'eft 
profttwé:  ; ce  qui  s'entend  de  l’idolâtrie,  niez. 
Mamma. 
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Aaferre  adultérin  de  medie  uberuns  Juarstm  ; Faire 
ccfl’er  fes  adultérés  du  milieu  de  fes  immmclles.ou 
de  fon  fein  , Ofc.  x.  x.  Ce  qui  s'entend  encore  de 
l’idolâtrie  i laquelle  le  Roïaume  d’ifraë!  fc  profti- 
tuoit. 

Lacer  are  uber.  r:  Se  déchi^r  les  mammcllcs;  c Vft 
fc  frapper  la  poitrine  dans  l’excès  de  fon  affliction. 
Ezech.  2 j.  34.  Vbera  tualactrxbis  : C’eft  ainlî  qu’on 
peut  expliquer  aufli.  Super  ubera plangert , Ifa.  ji. 
ix.  y.  ci-dclTus. 

x°.  Délices,  amours;  Soit  légitimes,  Prov.j.ij. 
Vbera  tjus  inebrient  te  in  emni  tempere  : Qae  votre 
femme  feule  vous  fatisfadr,  f.ns  jamais  penfer  à 
d'autres. 

Soit  illégitimes,  c.7. 18.  yem,  inebrirnur  stbt- 
ribsst. 

3°.  La  femme  meme  qui  allairtc.  Luc.  »».  27. 
Btasus  venter  qui  te  periavit , C ubera  que  J'uxijii  : 
Heureufes  font  les  entrailles  qui  vous  ont  portc.fic 
les  mammcllcs  qui  vous  ont  nourri  ; ceft.à  dire , U 
mcrc  qui  vous  a allaitée.  C-  23. 29.  Beat  a ubtra  qtta 
non  laiiaverunt  : Heureufe  la  femme  qui  n'a  point 
d’enfant  i nourrir. 

40.  Douceur  amiablcjfarisfàétionjcontentemcnt. 
Ifa.  66  li.  Vt  fugatis  , & repltamtni  ab  ubere  eenfe - 
lationis  ejus  : Afin  que  vous  fuciez , fie  que  vous  ci- 
riez de  les  mammcllcs  le  lait  de  fes  confortions  3 
c'efi- à-dire,  la  douceur  fie  la  joie  que  donne  la  gra- 
ce  de  Dieu  dans  fon  Eglife. 

• 5°.  Délices  fpintucllcs , amour  divin.  Cant.  i.  ». 
MeLora  font  ubera  tua  vme  : Vos  mammcllcs  font 
meilleures  que  le  vin;  Heb.  Dodim  , ornent  i L’E- 
poufe  dit  à l'Epoux  celcftc qu’il  y a plus  de  douccüc 
dans  fon  amour , que  dans  les  liqueurs  les  plus 
agréables,  tel  qu’eft  le  vin  le  plus  excellent,  v.  j. 
e.  4. 10.  c.  7. 12.  Dabe  tibi  ubera  mea:  Je  vous  don- 
nerai les  témoignages  les  plus  fcnfiblcs  de  mon 
amour  : Vbera  mea  peut  turris:  L’amour  de  l’Epou- 
fc  pour  fon  Epoux  fait  coure  fa  force. 

6°.  Les  Ecritures  qui  renferment  le  lait  fpirîruel 
des  âmes.  Cant.  4.  j.  c.  7.  v.  *.j-  §•  c.  8-  8.  Serer 
nejhra  pansa,  ubera  non  habet.  V.  So  R o R. 

U B E R , is , adjcâif.idof. 

I*.  Fertile  , abondant.  Luc.  12. 16.  Hominitcu - 
jtifdam  divitit  ubtret  fruliut  âge r attulit  : Il  y avoir 
un  homme  riche  donc  les  terres  avoient  extraordi- 
nairement rapporté.  Num.  32.  4.  Régie  uberrisna 
eft  adpajlum  anirnaltum.  Judic.18. 9.  l.Par.4.  v.40. 
41.  Sec. 

20.  Riche , qui  regorge  de  biens.  Dan.  u.  24. 
A bandant  es  O"  ubtret  urlet  ingredutur  : Il  entrera 
dans  le  meilleur  pays  de  l'Egypte  pour  le  piller. 

j<».  Vigoureux , qui  fc  porte  bien.  Pf  91.  rj.  Ad- 
hue  rnitlnplicabunsur  in  ftncÜà  ubrri  • Ils  fc  multi- 
plieront de  nouveau  dans  une  vicilIclTc  forte  fie  vi- 
goureufe.  v.  il.  In  mifericerdiâ  ubtri  ; Gr.  in  cleo 
pingui  : Ce  qui  lignifie  l’embonpoint,  fie  la  bonne 
djfpofition  du  corps. 

UBERTAS,tis; 

1°.  Fertilité , abondance.  Pf.  64. 12.  Campitul 
replebuntur  «émarr.- Vos  champs  feront  remplis  pat 
l'abondance  de  toutes  fortes  de  fruits-  Gcn.  4t.  v. 
16. 31.  Dcut.i.if.  c.  jo. 9.  Ifâ. 7.  xi.  Ofe.  10.  ». 
D’où  vient , In  ubertatem  vtrttre  : Rendre  fertile, 
Ifa.  J.  17.  Defertain  ubertarem  verfa  : Les  defertJ 
devenus  fercilcs. 

x°.  RichcfTes  abondantes, opulence.  Pf.  jj.  i. 
Inebriabuntur  ab  ubtrt.ve  demùs  tua:\U  feront  eni- 
vrés de  l’abondance  des  biens  de  votre  maifoh.  y t 
Torrins. 
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• UBIiwS. 

Ce  mot  vient  du  Grec  #jrv  * 5c  fc  dit  du  liai  Se 
du  ceins  : dans  l'Ecriture  , 

i°.  Où  , dans  un  tel  lieu.  Joan.14.  J*  Vf  “é*  fum 
ego , C vos  fuit  : Afin  que  vous  foïcz  où  je  ferai. 
Joar).  n.  1.  Pénis  Btiboriom  ubi  Loearus  fierai 
mort  uns.  c.  1 7. 1 4.  Polo  ut  ubi  fum  ego , CT  Mi  fint 
tncrum  : Ces  deux  endroits  marquent  l'état  aulfi- 
bicn  que  le  lieu.  Levir.  7.  a*  P-  Idcirco. 

2°.  Où , avec  mouvement.  Hcb.  6.  20.  Vbi  pré- 
eurforprt  nebit  imrbivit  ; Où  Jésus  comme  pre- 
curlcur  cil  entre  pour  nous.  Jac.  3. 4.  Circumfirun- 
tur  ubi  tmpecus  dirigentis  volutriti  Ils  font  tournés 
de  tous  cotés  où  le  Pilote  les  veut  conduire,  Ezcch. 
i.  it.  Et  dans  l'office  de  l'Egli/c,  Vbi  fuçjom  i en 
Hébreu  5c  en  Grec  les  memes  particules  lignifient, 
ubi.  Se  qu'o. 

, 3**.  Vû  que , au  lieu  que.  2.  Petr.  2. 11.  Vbi  An- 

gtli firtitudine  & virtute  ciim  fint  majores,  non  por- 
tant advtrfum  fi  extcrabile  judiàum,  Les  hérétiques 
ne  craignent  point  de  maudire  ceux  qui  font  élevés 
en  dignité,  au  lieu  que  les  Anges  ne  le  condamnent 
point  les  uns  les  autres  avec  des  paroles  d’cxecration 
de  de  malédiction. 

$ 

UBI,  par  interrogation. 

1°.  Où,  en  quel  lieu  ? Joan.  1. 38.  Rakbi,  ubi  ha- 
bita/? Maître  , où  demeurez -vous  î c.u.  34.  Vbi 
pofifiis  eum? Qù  l’aviz-vous  mis;  Jésus  Christ 
fçivoit  bien  où  croit  Lazare  i mais  il  demande  où 
il  cil,  afin  qu’il  ne  pat  ùt  point  d’affeélarion  dans  le 
miracle  qu’il  vouloit  Caire.  Matth.  if.  17.  Luc. 
21.  9- 

20.  Comment,  par  quel  raoïen?  1.  Petr.  4. 18. 
Impists  O ’ pcccator  ubi parebu/.t  ? Comment  les  im- 
pies Se  les  pce  heurs  o feront -iis  paroître  en  la  pro- 
fencc  de  Dieu } que  deviendront-ils  t 
3°.  Pour  marquer  5c  faire  connaître  l’état  où  l’on 
fc  trouve.  Gcn.  3. 9.  Vbi  et?  Adam  où  êtes- vous  t 
ce,  là -J ire,  en  quel  état  êtes- vous  } Se  quel  cil  l’a- 
bîme de  maux  où  vous  vous  êtes  précipité  main- 
tenant î c.4.  9.  Vbi  eji  Abel  frater  tuas? Dieu  veut- 
faire  ncomvoîtrc  à Caïn  ce  qu’il  a fait  de  fon 
frère. 

4®.  Pour  marquer  qu’une  chofe  , ou  une  per- 
fonne  n'dl  plus , Se  ne  fubiîlle  plus.  Rom.  3.  27. 
Vbi  eji  gkrtatto  tua?  Où  cft  donc  le  fujet  de  vo- 
tre gloire  î 1.  Cor.i.  20.  Vbi  Sapiens?  Vbi  Sert- 
bd  ? Vbi  conquifitor  hujut  ficuli  ? Que  font  devenus 
les  Sages  ; Que  font  devenus  les  Docteurs  de  la 
Loi}  Que  font  devenus  ceux  qui  recherchent  avec 
tant  de  curiofité  les  fticnces  de  ce  ficelé}  c.n.  v. 
17.  ij.  c.  ij.  jj.  4.  Rcg.  19. 13.  Job.  14.  10.  c.  ao. 
7.  c.  21.  as*  Pf.  88.  jo.  Sec.  Ainfi,  Mal.  2.  17. 
Vbi  eji  Dtut  Judicii?  Où  cft  donc  ce  Dieu  fi  jufte? 
Ce  font  les  paroles  impies  des  Juifs  qui  nioient 
que  Dieu  fut  un  jufte  Juge , puifqu’il  ne  puniflbit 
pas  fur  le  champ  les  uuchans. 

j®.  Pour  infulter,  5c  faire  des  reproches.  Pf.41. 
v.4.  ti.  Vbi  eji  Dent  tutu?  Qu 'cft  devenu  votre 
Dieu  qui  ne  vous  allille  pas  î Pf.  78. 10.  Pf.  113. 
xo.  Joël.  2. 17.  Mich.  7. 10.  z.  Petr.  3.  4.  Sec. 

6°.  Pour  marquer  l’étonnement  où  cil  quelqu’un 
de  ce  qu’on  ne  penfe  point  à lui.  Ifa.  <3.  ».  Vbi 
eji  qui  eduxit  toi  de  mari  ? Où  cft  celui  qui  les  a 
tirés  de  la  mer  i v.  ij.  Vbi  eji  'jtlm  tuas?  Où  cft 
miintenanc  votre  zcle5c  votre  force?  Judic.4. 13. 
4.  Rcg.  2. 14.  .lob.  10.  1er.  2.  v.4.  8. 

UB1CLMQUE  ;!e,  U*. 
i°.  En  quelque  li.uquc  ce  loir.  Matth.  24.  28. 
Vb  c I ,. que  fuerit  corpus,  tûuc  umgrtgabuntur  & 
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aquila  : En  quelque  lieu  que  foit  le  corps , les  ai- 
gles s’y  alTcmbleront.  Matth.  ai.  13.  Marc.  14.  4. 
Vbieumque  pradUatum  fuerit  hoc  Evangelium. 

Marc.  9. 17.  Gcn.  to.  15.  Exod.  10.  23.  Levit.  ij. 

4.  5cc. 

i®.  Quelque  part  que  ce  foit,  pour  qu'ocumque. 

Judith,  y.  1 6.  Vbieumque  ingrtffi  fint  „•  Quelque 
parc  qu’ils  foienc  allés. 

UBIL. 

Nom  d’un  Ifmaclitc  qui  avoir  l'intendance  des 
chameaux  du  Roi  David.  i.Par.  23.30.  Super  ca- 
melot veri  Vbil  Ifinatlitet , & fiper  a/inot  Ja- 
dajat. 

UBINAM. 

Adverbe  d'interrogation  compote  à’ ubi , Se  de 
b particule  explctivc  nam.  Se  lignifie. 

Où  , en  quel  lieu , en  quel  endroit.  Deuf.  31.  24. 

Dixi , ubinatn  fint  ? J’ai  dis  en  moi-meme,  où 
font-ils  î c’cft  fait  d’eux  ; Htbraifme  , pour  dire  , 

Je  pouvoir  les  exterminer j Gr.  Se  Hcb.  dsjfergam . 
exterminabo  ; en  forte  qu’on  pouvoir  demander  , 

Où  font-ils } 

URIQUE  i 

Par  tout  , en  tout  lieu  -y  ce  qui  s’entend  avec 
plus  ou  moins  d’étendue,  filon  les  circonftanccs. 

1®.  Dans  tous  les  pays,  par  toutes  les  nations,  de 
tous  côtés.  Marc.  ta.  20.  Bradtcaverutte  ubique:  Ils 
prêchèrent  par  rouf,  c'tji -à-dire,  indifféremment 
a toutes  les  nations  ; car  les  Apôtres  n’ont  point 
prêché  par  eux  - memes  par  tout  le  monde , mais 
ils  l’ont  bit  par  ceux  qui  ont  fucccdé  à leur  mi- 
uillcrc.  Luc.  9.  6 . Evanfclùutntet  CT  currentet  uri- 
que , A&.  17.  30.  Ainü  Dieu  fait  écbtcr  fa  puiA 
lance  8c  b fageffepar  tout.  3.  Rcg.  8.  42.  Sap.  7. 

*■*. 

2®.  Plr  rour,dc  tous  côtés,  avec  rcftriâion.  Sap. 

2.9.  2.  Mach.  8. 7.  Adfc.  24. 3.  c*  28. 22. 1.  Cor. 

4. 17. 

3®.  T out  autour , aux  environs.  Jet.  jo.  1 f.  Vbi* 

Ce  dédit  maffuw.-Babylone  s’eft  enfin  rendue  étant 
nuë  de  tous  côtés  aux  environs. 

4®.  En  quclqu’état  qu’on  fc  trouve,  en  tout  lieu,  db  ami  A4 
en  tout  tems.  Phil.4.  12.  V bique  & in  omnibus  inf- 
titutusfim  : Aïant  éprouve  de  tout,  je  fuis  fait  i 
cour. 

V ECO  R S , n is  ; «Ve?»  -,  «A»r 
Cc  mot  compofe  de  tr.qui  a quelquefois  un  fens 
négatif,  5c  de  cor , qui  lignifie  aulu  quelquefois  , 
prudence,  bgeffci  ainfi  vecers,  lignine. 

Extravagant,  infenfo,  qui  a perdu  le  fens.  Prov. 

7.  7.  Confidtro  vecordem  juvenem:  Je  confiderc  par- 
mi eux  un  jeune  homme  înfcniê.  c.  9. 16.  Jcrcm. 

4.  22. 

VECORDIA  , je. 

Folie,  extravagance,  foteife.  Job.  8.14.  Non  ei 
placebit  vecordiafia : Il  n’aura  pas  long -tems  fujet 
défi  réjoiiir  , il  paiera  b peine  de  b lottifc. 
VECTARE. 

De  vthere. 

Traîner,  porter,  mener  pr  quelque  forte  de 
voiture.  Ezeen-  23.  n.Qui  vdlabantur  equis  : Les 
cavaliers  3 Gr. 

VECTIGAL,  is.  r.TRiavTUM. 

Du  verbe  vthere.  parce  que  les  tributs  fc  pren- 
nent principalement  fur  les  marchandifcs  ou  les 
denrées  que  l'on  voirurepar  terre  ou  par  mer. 

Tribut,  taille , impôt.  Rom.  13. 7.  Cri  velhgal,  nuy, 
vetti^dl  : Rendez  les  impôts  à qui  vous  devez  les 
impôts.  a.Par.  17.  xi.  t.Efd.  4.  v.  ij.  20.  2. Mach. 

4.  28  Les  Prêtres  en  éroient  cxcrots.  1.  Efd.  7. 24. 

Paris  netumfacimut  de  umverfis  Sacerdotibus  Gr  Le- 
virit,  & CdMoribus,  GT  J amtorsbus,  tjr  Mini  frit  do- 
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K-/ÛJ  Dti , Ut  veSigél  & trbutum  & nnnanat  Han  hé- 
te  a ri  poirjUte'n\imponendi  fuper  toi  : Nous  vous 
déclarons  que  vous  n’avez  po;nc  la  iibeité  de  pren- 
dre aucun  impôt  fur  les  Piètres,  les  Lévites  5c  les 
autres  Minières  du  Temple.  V . Gcn.47.  v.aa.  z6'. 

De  ce  mot  vient  cette  façon  de  piller  : 

Fffi  fuper  t ’eHigalia  : Avoir  l'intendance  des 
tributs,  j.  Reg.  n.i(. 

VECTIGALIS , 1. 

Tributaire.qui  paie  tribut, qui  cft  fujer  à la  taille, 
3caux  autres  impôts.  Ifa.  31. 8.  Juvencs  tj.it  vetti- 
galet  erunt  : Les  jeunes  hommes  & les  plus  braves 
de  J’AllVrie  feront  tributaires  ; Gr.  de  Htm*. 

VECTIS, 

Quand  ce  mot  fignific  un  levier , il  fc  forme  de 
vthert , car  on  s’en  fert  jjour  faire  avancer  des  far- 
deaux, Ad  devtbeud.t  ancra  1 mais  quand  il  bonifie 
vcrroüil,  ferrure,  il  vient  peut-être  de  l’Hcbrcu 
Barsahh,  qui  a la  meme  figmiîcition. 

*. 

i®.  Barre  de  fer,  verroüil  pour  tenir  les  portes 
fermées.  Deut.  j.  j.  CurtlU  urbet  tram  munit  a mû- 
ris Altif}imis,pan ifque  ac  vtihbus  ; Toutes  les  villes 
ctorent  forn lices  avec  des  murailles  très- barres, 
avec  des  portes,  3c  des  barres,  a.  Par.  8.  3.  î^Efd. 
j.v.  3.  *.  ij.  14-  ij- 

y tilts  Aon  ejfe  populo  :N‘ irait  point  de  barres  aux 
portes  -y  c’cft  n'avoir  point  de  places  fortes.  Jcrcm. 
4>*  «»• 

y tilts  ferrtts  confringtrt  : Rompre  les  barrières 
de  for;c‘ilt  rompre  avec  force  de  grands  ob(f  actes. 
EzeCh-  ,8.  II.  Pl.  IC*.  1 6-  CtUtrhlI  pOrfAS  ArtAl  & 
i tilts  fi  rues  cenfiegit  : Ces  portes  d'airain  3c  ces 
barrières  de  for  marquent  la  dureté  de  la  fervitu- 
dc  fous  laquelle  gcmilTounr  les  Ifraclitcs.  Ifa. +j.t. 
V ides  firreas  ctnfiingam  „•  Je  brifetai  les  gonds  de 
fer , ctjl-Â-Jirt,  /;  ruinerai  les  forces  des  ennemis, 
& je  ren  ver  ferai  leurs  villes  les  plus  fortes  : Dieu 
préJir  ce  qu’il  devoir  faire  par  Cyruj.  Ainfi,  Prov. 
lï.19.  r.Üts  urbtum  : Les  barres  des  portes  des 
vdlcs,  marquent  une  force  invincible.  Ifa.  43. 14. 
bttraxs  t 'tilts  utuvtrfoi  : J'ai  fait  tomber  tous  les 
appuis  de  Babylonc , tout  ce  qui  la  fortihoit.  Jet. 
jr.  30.  Amos  1.  y Catstriti  funt  v tilts  tjus ■ Thicn. 
a./. 

$• 

i®.  Biron,  ou  levier.  Num.ri-  *4.  3c c. 
mpHilr.  3°-  Grand  bâton  qui  fert  à porter  quelque  chofe. 

Exod.  1 j.  13.  Fades  qstoque  vtQtsdt  hgmt  Stnm,& 
aperses  tas  Aura  : Vous  forez  aulH  des  bâtons  de  bois 
de  betim,  que  vous  couvrirez  d’or,&  vous  les  ferez 
entrer  dans  les  amicaux  qui  font  auz  côtés  de  l’Ar- 
che, afin  qu’ils  fervent  à la  porter,  c.  fu  11.  c.  37. 
v.  4.  5.  & iôuvcnr  dans  l'Exode  3c  ailleuis.  Il  y en 
avon  aufli  pour  porter  la  table,  les  ais  du  Taber- 
nacle 3c  les  autels,  c.  16.  c.  a 7.  c.  3 y c.  3 6.  c.  37. 
Kum.j.  3 6.  c.  4.  v.  6.  Sec.  Ainfi,  Num.  13.  14. 
J Quempariovemm  in  vtüt  due  viri  : Deux  hommes 
portèrent  fur  un  levier  une  branche  de  vigne  avec 
eux. 

»àWi  4°*  *-,nc  *'8®  fortcnt  des  brancher.  Exod.  37. 

17.  Dt  csijus  vtlit  caU/ns  : 1 1 y avoir  des  beanches , 
des  coupes , des  pommes , 5e  des  lys  qui  forroient 
de  la  tige  du  chandelier  d’or»  v.  10.  ai.  Ar.  Has- 

TlL». 

3°.  Long  comme  un  levier.  Ifa.  it.  i.  Vifstabit 
Dernmns  lu  gtodla  fua  fuptr  Leviathan  firptnrtm 
vtÜem  : Le  Seigneur  viendra  avec  fa  grande  épée 
pour  punir  Leviathan  ce  ferpenr  immenfe;  Htbr* 
Bariahh  -,  Gr.  puiycrm  3 fugoctm  1 Aquila 
Tarn  U,  - 4 
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Vtütm  1 S y. mn.  evyindeom , conclstdenrem  1 Theo- 
di;t.  îyu&rt  rabuflsttn. 

Le  Ghatdécn  porte,  Suptr  Régna  qui  magaficatus 
tfl  -,  le  Syriaq.  Serpentera  perziucijfsmum  ; t'Arab. 

Serpent  em  f-sgunetm.  Ces  mêmes  mots  Hébreux  , 

Nalihafch,  Bariahh,  font  dans  Job.  i«.  13.  Grxec 
J (j  vt  tu  tbtKnTÙv.Drjirtercm  ; Chald.  Qui  compara - 
tsuejf  ftrprnn  mordent  i-,  Syr.  te  Atab.  Qui  fugit  : 

Ainfi,  Serpent  vtllit;  C’eft  un  ferpent  longée  fort 
comme  un  levier;  mais  ce  ferpent  immenfe,  nom- 
me Lcvkithan,  repre (ente  dans  Ifai'e  le  RoideBa- 
bylone,  ou  quclqu’autrc  Prince  fort  puillânt  i te 
dans  Je  fins  fpiritucl,  le  démon  ce  ferpent  artifi- 
cieux plein  de  replis , qui  fc  gliilc  dans  les  âmes 
pour  les  perdre.  Quelques  Auteurs  rraduifent  le 
mot  Bariahh , par  celui  de  Pentiruier  ; Enfin  quel- 
ques-uns croïenr  que  ce  mot  fignific,  un  poilToç 
marin,  que  les  Grecs  appellent,  Zygcnc  £1  ‘y*uu. 

. §• 

< tf®.Ccqui  fert  de  Karricre  te  de  limite  pour  ar- 
rèter.  Job.  38. 10.  Pejut  vetlem  & «i/iw.  J'ai  mis  des  Clauftrum. 
birticrcs  te  des  portes  pour  l’arrêter  ; Ces  bar- 
rières qui  arrêtent  la  mer  font  les  bords  memes  te 
les  rivages.  Ainfi  les  barrières  qui  renfermoicne 
Jonas  au  fonds  de  la  mer  font  les  écueils  & les  ri- 
vages cfcarpésqai  l’empêchoient  de  fortir.  Jon.a* 

7.  Terré  veiles  conclujerunt  me  in  a temum  : Je  me 
vois  comme  exclus  pour  jamais  de  la  terre  par  les 
barrières  qui  m’enfortnent  dans  le  corps  de  ce  grand 
poifTon. 

7®.  Un  homme  brave  te  fort,  qui  peut  fôûtenir 
fierefifter.  Ifa.  iy. y.  V tilts  tjus  ujqut  ad  Stgor: Les 
plus  vaillans  d’entre  les  Moabtti/s  fuient  jufqu'â 
h»gor,  qui  cft  l’cxtrcimté  du  Roïaume. 

8®.  Force,  appui , ibuticn,  ccxjui  fortife.  Nah. 

3. 13.  D tur aI  st  igms  vtllts  ruas  : Le  fou  dévorera 
les  barres  te  les  vcrroüiJs  de  vos  portes  ; c'tjl-k- 
dirt , l’ennemi  abbatra  la  force  de  votre  ville, & y 
mettra  le  fou  : Le  Prophète  parle  de  Ninivc  qui  de- 
voir être  détruite  par  icsCluldccn*.  AtlWi.jCM; 
sérum  Vtütm  DétuAfii.  V • n.  * 

V EGETARE. 

Ce  verbe  vient  de  vtgtrt t autrefois  vtgtrt , qui 
peut  venir  À'iyirtf*nus- 

Rendre  vivant , te  vigoureux.  Gcn.  9. 1 j.  Rttor- 
dubor  fat  dt  ris  mes  vabjtum  . & cton  amm  anima  vi- 
lenie quA  camtm  vtgttAt.  Jo  me  fouviendrai  de  l'al- 
liance que  j’ai  faite  avec  vous , te  avec  toute  ante 
qui  vit  te  anime  la  chai t\cift-À-dire0  avec  tous  les 
animaux , de  ne  pins  en  voter  de  déluge  (ur  la  terre. 

VEHEMENS,tis  ; £/«*<*. 

Ce  nom  cft  compofc  de  ve,  qui  (ou vent  augmen- 
te comme  le  jBâ  des  Grecs  dans  U compefmon  de  s 
mots , 3t  de  ment,  pour  marquer  une  grande  agira- 
tiond’efprir  ; tu,  félon  d’aucrcs,dc  l'Hcbrcu  I lama, 
tumulsuAri,  te  lignifie, 

1®.  Véhément,  violent,  impétueux.  A&.  a.  x. 

Et  f atlas  tfl  repenti  de  («tic ftnusjAnquam  ndvt men- 
tis Jfiriiùs  vehtrmntis  : On  entendit  tout  d’un  coup 
un  grand  bruit  comme  d’un  vent  violent  3c  impé- 
tueux. Exod.  io- 19.  C.14.  ar.  c.  13.10.  Job-  1.13. 

3c c.  Amfi,  Pf.47.  6.  In  jfiritn  vebt menti  conférés 
navet  Tha-Jis  : Vous  briforrz  les  vaificaux  de Thar- 
fepar  le  (buffle  d’un  vent  impétueux  -,  Htbr.  d’un 
vent  d’Orient.  V.  Viuros  brins. 

a*.  Grand , extrême , extraordinaire.  Gcn.  17.33.  /*.-,«#  rqi. 
F.xpavit  Ifiuc  jlupart  vthemtnsi  : IfilC  fut  fiappé 
d’un  profond  étonnement,  c-jo.io.  CtUbrontet  exe- 
qui  as  pUuüu  magne  arque  vtbtmtnti  smpUvtrr.nt 
fiptem  dits  : Ils  celcbrcrcnt  les  funérailles  pendant 
fept  joues  avec  beaucoup  de  pleurs  3c  de  grands 
O O o o o i j 
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cri*.  Jafe-tM. Difetftsii»  vebiment.  j.Reg.iB.a. 
Fd'hes  vehei/utn  i Une  famine  utrême.  a.  Par. 
i».  lob.  ».  ij.  If».  47. 9.  Sec. 

VEHEM ENTER  i 

Cet  adverbe,  comme  n:m**t  vmldt,  iert  de  fu per- 
lant d'Mit  manquent  les  Hébreux.  y.  N im  is. 

i*.  V lolcnunent , avec  violence , avec  impéruo- 
fitfe.  Dan.  14.  19.  Irnurmttt  su  hum  vebemtnter:  Ils 
fe  jetrerent  fur  lui  avec  violence.  ».  Mach.  ns.  »t. 
Sec. 

t°.  Grandement , fort,  beaucoup.  Pf.  ri8.  T+?. 

I fuit  Mm  Hfmmm  ttmm  vebermnrer  : Votre  parole 
cft  éprouvée  très-parfaitement,  v.  I67.  Diitxit  tu 
vebtmenter.  Matth- 17, 11.  e.  Vf.  14.  Sec.  SC  fe  met 
quelquefois  avec  un  fuiK-rlatif.  Jcr.  14. 17.  Ph** 
pffjivu  vebemtmter  -,  quelquefois  avec  nimit.  Exeth. 
*<•  «• 

j«.  Avec  grand  foin , avec  beaucoup  d’attention. 
Jet.  j.  10  L'en/iderMi  ve  bernent  er Examinez  avec 
foin.  • 

4®.  T ter-loin  , fort  loin.  Jcr.  49.  Jo.  Abilt  "<■ 
bemmttr  ; Fuïcz-vous-en  le  plus  loin  que  vous 
pou  rrez. 

V E L , aut  h. 

Conjon&ion  qui  fert  à diftinguer  l’un  d’avec 
l’autre  : elle  vient  de  w Enclitique , & du  Grec  « 
▼ Cas.  l'cfptit  fe  change  en  • , & Y*  long  devient  bref. 

e i*.Ou,OM  bien.  i.Cor.  n.  ly.Qujxamjue  mam- 

Dfi  co».  .à  :*vtrU  peut*  bm e,  v:l  bitte  rit  cas  cen  Doth  w im- 

juuil.  J-!**  Q^  CJnquc  mangera  ce  pain  , ou  boira  le 
calice  «lu  seigneur  indignement  : Cette  particule 
fut  voir  qu’on  peut  manger  le  Corps  du  Seigneur, 
f»nt  boire  le  calice.  Exod.  »t.  17.  Q*i  n udedixtrit 
pAtr.  f—  vel  mmtri.  Matth.  ij.  v.  4.  f . C.18.  V.l.itf. 

10.  Mazc.t3.f4.  i.Tim.  t.f.&c. 

•H.  ao.  f 3.  |j.  Cmjmt  es  /*,  vel  mnde  , & 

f«f  py&'i?  A qui  es  tu  i d’où  viens  tu  1 Se  où  vas 
tvif  Lfth.  i.l.  RcardAttuefl  Péftbi,  <7  fu*  fttif- 
fer,  vel  j.t*  p a jj'.t  tfl:  H (e  fou  vint  dr  ccqu’cllc  avoit 
fait,  Se  <le  tcqu’cllc  avoit  foufFcri.Jon.j.S.  Num. 
30.  17. 

Meme  , feulement.  Judith,  j-  ij.  Ut  non  rt- 
yajTKrct  vel  vaut  : De  forte  qu'tl  n’en  relierait  pas 
meme  an  fcul.  c.7.  v.  11.15.  Dan.  1).  31,  Matth. 
14.  fi.  El  TtgdbéUtt  mm  HT  vtl  fimbrimm  vifiiminti 
et  Ht  tAttgerrnr.-i  ls  le  pnoient  qu’il  leur  permît  feu- 
lement de  toucher  le  bord  de  Ion  vêtement.  Marc. 
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6.  xj.  Vfyue  Ad  interior * vel  Amin! s : L’cfperïnce 
pénétre  jul qu'au  Sandfuaiie,  qui  cft  au  dedans  du 
voile,  r.  I NTt  mon  a. 

La  chair  de  Jbsos-Christ  cft  repreientée  pat 
ce  voile,  aïant  été  déchirée  i fa  mort  comme  ce 
voile.  Hcbr.10.  ac.  Jmtimvit  lulii  vutm  novmm  & 
vivettitm  fer  veUmemid  e (i,CAmem  fumm.-ll  nous  a 
le  premier  tracé  cette  voie  nouvelle  6c  vitante  par 
l’ouverture  du  voile  de  fa  chair. 

i°.  Vêtement,  habillement  Job.  14. 8 .Nonhm- 
fautes  vtLmten  .Amples:  autmr  U fuie  s : Qui  n’aïant  C**v»J 
point  d’habits  rechcrchencles  grottes  Se  les  caver- 
nes pour  fccouvrir.  1.  Mach.  é.  1.  JllicveUminm 
amtca: Il  y avoir  dans  «Temple  des  habits  militai- 
res chargés  d'or. 

j®.  Prétexte,  exeufe,  qui  fert  à couvrir  le  mal 
que  l'on  commet,  t.  Petr.  a.  16.  Quufi  bberi , & 

MON  fuafi  VtLuntn  bubentes  thaLiIa  lifartAtem  ; Etant 
libres,  non  pour  vous  fervir  de  votre  liberté  com- 
me d'un  voilrqui  couvre  vos  mauvailcsaâions. 

4°.  Le  voile  qui  couvrait  le  cœur  des  Juifs-,eeff- 
* dire , leur  aveuglement.  a.  ’Cor.  f.  14.  Id-pfnm 
vdAtnenin  Uli'ont  vturii  ttfi Avertit  mAnet  non  ré- 
vélation ; Ce  voile  demeure  toujours  fur  leur  cœur 
fans  erre  levé  : L’Apôtre  fait  allufion  au  voile  que 
Moite  mettent  fur  ion  vifage  lorfqu’il  parloir  au 
peuple  après  avoir  convcrft  avec  Dieu.  v.  15  Mais 
ce  voilejc’c/î-i-^/r^cct  aveuglement  & cctrc  incré- 
dulité leur  fera  Ôféc.v.K.  Cnm  amj  tn  nnvtrfut  fiu- 
rit  a ! Demu/iHm,Aufcret ur  velaruen leur  cœur 
fe  tournera  vers  le  Seigneur,  le  voile  en  fera  ôté  i 
ff  Avoir,  1 la  fin  du  monde , où  ils  roconnoêcronc 
Jcsus-Chuist. 

5®.  Prote&on , défenfe.  Pf.  60.  yTrotefAr  invf- 
Umento  aUmm  t mat  tan  : Je  ferai  en  fureté  Se  à cou- 
vert fous  vos  ailes.  Pf.  «1.  8.  David  compare  Dieu 
à une  poule  ou  un  oifeau  qui  couvre  (es  petits  pour 
les  détendre.  Air.fi,  Sap.  fo.  17.'  'Emit  Mis  ut  vtlA- 
mento  eliei La  (agdTe  a fervi  aux  1 fraelites  d'un  cou- 
vert pendant  lejourf  il  marque  La  colomne  de  la 
nuée,  ciui  accompagnoit  les  Juifs  pour  les  défen- 
dre de  la  chaleur  du  ;our. 

V cLARE  -,  np^vtir , Mvmxi ’xfar. 

1®.  Voiler, couvrir  t»  cacher  d'un  voile.  Marc. 
14.^5.  Luc.  »z.  64.  Et  veÏAVtmNt  fteiem  ejm  : ils 
lui  couvrirent  le  vifage. 1.  Cor.  n.  v.  4. 5. 6.Si  nm 
vthtur  uudier,  tonde  ai  ht  j Si  une  femme  ne  fe  voile 


4-  56.  point  la  tête  5 elle  devrait  donc  avoir  aufli  les  che- 

V E L , Hebt.  Aut  Deut.  veux  coupés,  v.  7.  Piryiùdom  nom  débit  velmrt  c«- 

Nom  propre  d'bommc.  1.  Efdr.  10.  J4.  De  fiiiît  fut  fuse»  .-Pour  ce  qui  cft  de  l'homme  , il  ne  doit 
BamI  , MaaJ ^4 wurnt, & frei H croit  de  ceux  qui  point  fe  couvrir  la  tête,  parce  qu’il  cft  l'image  Se 
«voient  é poule  des  femmrs  étrangères.  l.i  gloire  de  Dieu.  1.  Par.  28. 18.  Ifa.  t.  a.  Ezcch.r. 

VELAMEN,  imie,ou  VELAMENTUM,  t -,  »jl  e.  ia.4.c.  14.  17. 1». 

àwuui/^fSM.  la.  Cacher,  celer.  Luc.  9.  45.  IpurAfastrt  verfaan 

Ce  mor,qui  vient  de  veUu  , lignifie , ifiud,  ‘CT  crut  zt  lut  mm  Ante  tôt  : Ils  n’entendoient  ™r* 

i°.  Voile,  cournurt,  tout  ce  qui  fert  àcouvrir  poire  ce  langage,  il  leur  écoit  tellement  caché, 
oa  à cacher.  Exod-  54-  ff.  Pefiut  zelmtmen  fuperfm-  qu'ils  n'y  comprenoientrien. 
esem  jumm:  Il  mit  un  voile  fut  fon  vifage.  a. Cor.  j.  V E L L E; 

tf . |.  Coc.  u.  ij.  Cmf  illi  fre  veUmitu  ti  eUn  fmat  : Ce  verbe  vient  du  Grec  0«At ùu,  & fe  prend  en 

Les  cheveux  ont  été  donnés  i la  femme  comme  un  pluficurs  fignifications , qui  ont  toutes  rapport  à la 
voile  qui  la  doit  couvrir  , comme  une  marque  de  principale  -,  Se  « qui  donne  lieu  à ces  differentes  lî- 
fujitioa.  V.  V a l a r s . Gcn.  ao.  si.  Hec  trie  tibi  gnifications,c'cft  que  « qu’on  veut,  on  le  veut  plus 
im  veLuuen  oc  nier  mm  Ad  »<imes  fui  tetstm  fumt  .-Afin  ou  moins  fortement. 

que  vous  aiex  toujours  un  voile  fur  les  yeux , de-  i«.  Vouloir , former  un  a&e  de  volonté.  Rom. 
vanrrous  ceux  avec  qui  vous  (créa  : il  paraît  que  9. 1 6.  Ifiimr  non  vlentit , niyme  tttrrentis  ,ftd  mife- 
Sara  s'etoit  abftcnuc  de  porter  le  voile  qui  diftm-  remis  ejt  Des : Cela  ne  dépend  donc  pointni  de  cc- 
guoit  les  femmes  mariées.  Ainfi  la  couverture  des  lui  qui  veut , ni  de  celui  qui  court,  mais  de  Dieu, 
peaux  de  couleur  violette  dont  il  cft  parlé.  Exod.  qui  fait  mifcricordc  : «la  s’entend  de  lclciaion 
j».  io-  Num.  1.  v.  4. 14.  ij.  gratuite  qui  prévient  tonte  bonne  volonté , Se  qui 

SMprromm  m vêt**** j AHtbintm.-L»  cnuverturejde  dépend  (eulement  de  la  mifcricordc  divine,  qui 
praux  violettes  fe  met  fur  les  autres.  De  meme  le  choifir  ceux  qu'il  veut , non  para  qu'ils  mentent 
voile  qui  fèparoit  le  lieu  (aint  du  Sanctuaire.  Hcb.  d'être  choifis , mais  parce  qu’il  lui  plaît  de  les  choi- 
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fir»  que  fi  on  l’entend  des  bonne*  œuvres,  i la  vé- 
rité nous  ne  pouvons  rien  vouloir  de  bien  (ans  le 
fccours  de  Dieu.  Phil.  x.  ij.  Dette  ejl  <jm  cperatar 
in  vobjl,  & VtlU  , CT  perficert  pro  bon*  voùntate  : 
Mais  ce  fecouri  qui  fait  agir  n opère  point  en  nous 
ce  vouloir  fans  que  noos  le  voulions  librement  Se 
de  bon  cœur.  Prov.  13.  4.  Volt  C ntnvalt  piger  1 
Le  pardieux  veut  te  ne  veut  pas  1 il  veut  U fin, mais 
il  ne  veut  pas  ailes  fortement  prendre  les  moïens 
pour  y arriver. 

x®.  Ddîrcr , foubaiter.  Matth.  7.  jx.  Quecamfue 
Volt  il  at  ficiant  vabis  boni  ntt . CT  vas  fncitt  iliis  : 
Agitiez  vous  mêmes  envers  les  hommes  , comme 
vous  voudriez  qu’ils  agirent  envers  vous.  c.  14.  3. 
Valant  illnm  aeciaUre.  Luc.  xj.  xo.  Valant  dimittert 
J a faut,  Ai'ant  envie  de  délivrer  Jésus.  Matth. xi. 
v.x<x7.jx.Marc.7. 14.  Neminem  volait  /dre.  c.  10. 
33.  Gai.  4-lti.  t.  Tim.  i.  9.  Sec.  A quoi  fc  peut 
rapporter,  val*  pour vtlim,m plusieurs  endroits.  1. 
Cor.  7. 7.  Valo  amnts  vas  efft fient  mtipfitm  ; Je  vou- 
drais que  vous  hifli  :t  tous  en  l'état  où  je  lliis  moi- 
meme.  v.  3 x.  Matth.  16 . 3 9.  N en  fient  ta*  val a. 
Marc.  f. 13.  c.  10.  3j.c.  14.  3 6.  Luc.  16. 16.  Joan. 
ta.  ai.  Rom.  7.  v.  13. 18. 19.  xi.  ColofT.  x.f.  tcc. 

3®.  Vouloir  à Ton  grc,à  fa  fantaifie  , félon  Ton 
plaifir,  Matth.  17.  ix.  Marc.  9.  ix.  Feotrnnt  Mi 
<jmcu’nt]uc  valntrunt  -,  Ils  l’ont  traité  comme  il  leur 
a plu.  lied.  8. 3.  Omntquad  voli<*rit,facuhUn  Roi 
fait  tout  félon  îbn  bon  plaifir.  Dan.  4.  v.  14.xx.x9. 
c.  3.19.  Marth.  xo.  v.  14.  ij.  Luc.  4.  4.  c.  10.  xx. 
Joan.  xi.  18.  Aéfc.  aj.  xo.  1.  Cor.  10.  x7.C0Lx.18. 
1.  Petr.  3.1.  bec. 

4®.  Vouloir  fortement , <âcher  de  faire  quelque 
:hofe  avec  effort.  Gal.j.  7.  Valant  cenvtrttrt  Evatt. 
‘liant  Cbrifli  : Ils  tâchent  de  renverfer  l’Evangile 
: Jisus-Ckrist.  c.  <.  v.  11.13.  Apoc.  11.  3. 

3®.  Vouloir,fc  porter  i quelque  choie  avec  gran- 
de inclination.  Joan.  6.  ai.  V ' cintrant  erg*  occiptra 
ohm  in  novîm  < Ils  le  prirent  donc  dans  leur  barque 
avec  grande  inclination.  Matth.  xt.  37.  J Quoiitt  vo- 
lai. 1.  Cor.  9. 17.  Si  volent  hoc 4g#, Que  fi  je  le  prê- 
che de  bon  cœur.  Marc.  11.  38.  Luc.  xo.  4*.  Gai. 
4.  v.  9.  xi. 

é®.  Aimer, affédionner.  Matth.  17.  43.  Llbtrti 
natte . fi  v.dt*nm  -,  Si  Dieu  l'aime, qu’il  le  delivre;  ce 
qui  cil  rire  du  P f.  ai.  9.  Solvant  faciat  tam.fooniam 
voit  tum.  Pf.  17.  xo.  Qaaniom volait  nu  i Pf.40.il. 
PC.  118.33.  Ainfi,Pf.  III.  1.  la  mandatis  ejm  valet 
tamis  i i.c.  mandai  avait! -,  Htbraijmt  1 II  aura  une 
volonté  ardente  pour  accomplir  fes  comnundc- 
mens  -,  ontr.  qui  a une  volonté  ardente , tcc. 

7®.  Refoudre, arrêter,  avoir  deffein.  Mardi,  i. 
19.  Valait  otcalie  dimittert  tam  1 II  refolut  de  la 
quitter  fccrcrcmcnr.  c.  18.  13.  Volait  ratitnempa- 
turt  cum  ftrvit  fini  t II  voulut  faire  rendre  compte 
â fes  Serviteurs.  Joan.  1. 43.  c.  t.  6 S.  A 6t.  1 x.  4.  1. 
Rcg.  x.  xt.&c. 

8°.  Ordonner,  prefcrirc.  1.  Tim.  x.  8.  Valatrp 
virai  ororeûn  atnni  Uct  ; Je  veux  que  les  hommes 
prient  en  tout  lieu;  c'tft-ô-dirt^ù  l’on  peut  s’affem- 
olcr  commodément  te  avec  bienfeance:  il  s'agit  ici 
des  prières  publiques  qu’ils  ne  pou  voient  fairedans 
les  tenu  de  per fccurion  qu’en  cachcttc.c.  j.  i\.VeU 
f amoral  aubère  ; Je  veux  que  le*  jeunes  veuves  fc 
marient , fi  elles  font  en  danger  de  tomber  dans 
l’incontinence.  Tic.  3. 8.  De  Lu  val*  te  confirmant 
Je  veux  que  vous  affcrmillîez  les  Fidellcs  dans  ce* 
vérités:  ce  que  faint  Paul  prcfcrivoir,c’ctoit  pat 
manière  d’cxnortar  ion. 

9®.  Aimer  mieux.  Matth.  11.  7.C. 
Ahftrïcerdiam  vélo  C n*n  Jkerifitinm: J' xixnc  mieux 
U mifcricordcque  le  facrifice.  1.  Tim.  3. 14.  Vol 0 
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trrs  junior  et  nubtrt  : J’aime  mieux  donc  que  les 
jeunes  veuves  fc  marient.  V.ct  dtjfm.  1.  Cor.14.19. 
In  Ecdtfiâ  volo  ejum/jut  verba  jtnfia  mto  lofai. 

io°-  Penfer  en  loi-meme.  Match,  j.  9 .Ne  velitit 
dicere  : Ne  penfez  pas  dire  en  vous-même  ; ne  pré- 
fumez pas  i ce  mot  en  cet  endroit  lignifie  s’en  taire 
accroire.  V.  Marc.  10. 41.  Phil.  3. 4. 

11  *•  Tendre  à quelque  cholé , vifer,  avoir  pour 
but.  Gcn.  xi.  19.  QjûdJibi  valant  ftptem  agna  tfia  f 
Que  veulent  dire  ces  fepe  pcrircs  brebis  i Num.  îx» 
9.  Qaid  fibi  valant  bananes  ifii  apud  te  f Quc  vous 
veulent  ces  gens  qui  font  chcs  vous  i a.  Rcg.  jtf.i. 
Att.  17.  v.  iSa  xo.  tcc. 

ix®.  S’interreffer  pour  quelque  cholé.Pf.  J4.31, 
Exaltent  & Uttntar  y»  volant  jafiitisen  meam.Qut 
ceux  qui  veulent  que  ma  juftice  foit  reconnue , Ce 
réjoüilTcnt,  te  foient  tranfportés  de  ioïe.  Ibid.  Qui 
volant  pactm  fitrvi  ejm  ; Qui  défi  rem  la  paix  de  fon 
fervircur  j Htbr.  Que  le  Seigneur  foit  elorifié,qui 
a bien  voulu  donner  la  paix  à fon  fctvKcur.  Pial. 
3«.  14. 

V E L L E , fa*- 

Lorfqu'il  s’agit  dans  l'Ecrituicdc  1a  wlonté  de 
Dieu,  elle  lé  prend  en  beaucoup  de  manières  par 
les  Thcologicns,quoi-qu’elle  foit  três-umquemenc 
fimple  \ ils  la  difiingucnt  en  volonté  ablbluc,  an  de 
bon  plaifir,  te  volonté  de  figne,dont  ils  font  cinq 
ou  fixcfpcces  differentes  ; en  volonté  antécédente  , 
te  volonté  confcqucnte  : en  voici  des  exemples. 
( f'iwf^VOLUNTÀS  dsi.) 

i®.  Vouloir  de  la  volonté  abfoluc  te  de  fon  bon 
plaifir.  Pf.  134.  6.  Omnia  tjoacamfue  valait  Domi~ 
nm  ficit  in  taie  CT  sa  terra.  Eccli.  8.  3.  Omne  ejaod 
valaerit , fteiet  : Il  fera  tout  ce  qu’il  voudra.  Job. 
*3. 13.  Rom.  9. 18,  Cujm  voir  mxfieretnr  : Dieu  fait 
mifericorde  à qui  il  lui  plaît  : cure  volonté  de 
Dira  par  laquelle  il  a refolu  de  fauver  tous  fes 
t iûs,eft  ablbluc,  te  a toujours  fon  effet.  Vott*^ 
Indur  are. 

x®.  Vouloir  d’une  volonté  de  ligne  , ou  donner 
des  marques  de  fa  volonté.  Ifa.  frf.  4-  J Qaielef triât 
fua  ego  volai  .-Ceux  qui  prendront  lejparri  dobfirr- 
▼cr  mes  Commandement  : Le  commandement  cft 
un  ligne  de  la  volonté  de  Dieu,  mais  d’une  volonté 
qui  laifîc  l'homme  dans  la  liberté  de  lui  défobcïr. 
Ezcch.  14.13.  Mundare  te  volai,  CT  non  et  mandata: 
J'ai  voulu  vous  purifier, & vous  n'avez  point  quit- 
té vos  ordures  : Cette  volonté  cil  conditionnelle, 
te  fuppofe  que  l’on  fçra  ce  qu’il  commande,  c.  18. 
f x.  c.  33.  n.  Ofte.  7. 1.  x.  Petr.  3. 9.  tcc. 

C’eft  encore  d’une  volonté  de  figne  que  l’on  peut 
expliquer  ce  qui  cft  dit  dan*  faint  Marc  , que  J f.- 
sus-Chkist  entra  dans  une  mai  fon,  te  qu’il  ne 
voulut  point  que  perfonne  le  fçûr.  c.  7.  X4.  Ne- 
minern  valait  fart  : Ce  qui  fut  (çu  neanmoins  de 
tout  le  monde,  il  ne  voulut  donc  pas  erre  caché 
d’une  volonté  abfoluë,mais  d’une  volonté  de  pré- 
paration , parce  qu’il  fit  ce  que  les  hommes  font 
quand  ils  veulent  fc  cacher. 

3®.  Vouloir  d’une  volonté  antecedcnte:c’cft  ainfi 
que  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvés. 
1.  Tim.  x.  4.  Qai  amnts  haminet  volt  folvat  fieri  .• 
Ce  qu’il  ne  veut  d’une  volonté  abfolue  & efficace 
qu’à  l'égard  des  Elus. 

4*.  Permettre.  A&.  il.  at.  Rtvtrtar  ad  v*t  De* 
volante  : Je  reviendrai  vous  voir  ,ft  c’cft  la  volonté 
de  Dieu.  Jac.4.13.  SiDem  valaerit.  1.  Cor.  4.19. 
C’eftdcmêmc  quex.  Cor.irf.  7.  Hcbr.4. 3.^1  beat 
ptrrasftrit  i Si  Dieu  le  permet. 

Ondifiingucen  J*  su  s-Christ  deux  volonté», 
comme  l’Eglife  l’a  défini  contre  les  Monothelites; 
b volonté  divioc  tejix  volonté  humaine^  b volonté 
OO000  iij 
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divine 9 Mmh.  u.  17.  Ktqut  f*trm  fw  navir , 
trfi filin  <7  fui  viutrti  filins  reveUrt.  C.  13.37.  Que- 
tire  valut  eangrtgara  (Mot  tuas.  Luc.  ij.  J 4.  La  va- 
(miré  humaine , Match.  16.  39.  Nass  ficus  tga  vêla , 
JeJ  ficus  t*.  Marc.  14.  36.  Luc.1t.4a.  Ain», Marc. 
3. 13. 

VELLERE;  o***»*. 

Dtf'Grec  , capert , & lignifie, 

.Arracher  , tirer  ,dcracincr.  Matth.  tï.  t.lMarC 

ij.  Luc.  6.  I.  f'eBtbunt  Difeifuis  ejut  jfitCM:  Scs 
Difciplcs  fc  mirent  i tirer  des  épies  , en  les  rom- 
pant par  en  haut,  Se  1rs  prenant  dans  leurs  mains, 
en  niangcoicnt.  Ainli  ,üsnat  veBere,  C'eft  arracher 
1c  poil  de  1a  barbe.  11*. 50. 6*  Carpui mtum dtdptr- 
tsttiesttibus,Cr  gtmdt  meus  vtitnnbut  : J’ai  aban- 
donne mon  corps  à ceux  qui  me  frappoicm,S<  mes 
jo-jc*  i ceux  qui  m’arrachuienc  le  poil  de  la  barbe* 
Or.  mç  fetilafiï-m 

VELLICARE. 

Pinfer,  ferrer  du  bout  des  doigts  i mais  ilfigni. 
fi.aufli. 

Cueillir,  arrtchet.  Aràoi.  7.  14.  Armentarius 
ega  [tvn,  vtüicutss  fjcomaras  : Je  nlcnc  paître  les 
bœufs , fie  je  me  nourris  de  figues  fauvages  rdlb- 
<*rt  fycamatat  : C’etoit  entr 'ouvrir  ces  fig  ics,  afin 
d’en  fiirc  (ôrtir  le  lait,  Se  les  faire  meuxir  au  lôleil, 
fans  quoi  l’on  ne  pouvoir  en  manger.  AT.  Sycor 
MOK  VS» 

V ELLUS,  ba  1 s \wUQ-. 

Du  verbe  vedert, p.ircc  qu’autrcfbis  on  arrachoir 
la  laine  avant  qu'on  la  tondîc. 

p*.  Laine, toifon.  Gen.  jo.  v.  Ji.  33»  Sépara  c**- 
Um  ez  es  varias  C fparfa  veiUrt:Mciu  t i part  tou- 
tes les  brebis qui  font  de  diver les  couleurs.  Se  qui 
ont  la  toifon  tichcrcc  de  couleurs  difterentes.  4» 
Rcg.  3.  4.  Salve  b ut  Régi  Ifruel  ccntum  milia  agita - 
runt.Kj  cent uns  milita  unes um  asm  veUeribut/ûu:  Le 
Roi  de  Moab  païotc  au  Roi  d’ifraël  cent  mille 
agneaux  , Se  cent  mille  béliers  avec  leur  toifon  j 
fcjt-A-diH,  revêtus  de  leur  laine.  Se  fans  les  avoir 
fondus. 

a®.  La  peau  d’une  brebis  avec  fa  laine.  JuJic.  g. 
v.  37.  <8.  Ponam  hecvallus  Un*  in  aria  .-Je  mettrai 
dans  l'aire  cet  te  toifon.  Gcdcon.pour  sa  durer  que 
Dieu  vouloir  fc  femr  de  lui-,  demanda  que  toute 
la  terre  demeurât  fcebe,  de  que  la  rofcc  ne  tombac 
que  fur  la  roifon.  Si  ras  ist  jalavtUere  fuerit , <7  in 
art /ni  sert a ficelas  : Ce  qui  fut  accompli  i mais  il 
demanda  un  nouveau  digne,  que  toucc  ja  terre  fût 
trempée  de  la  roléc , & que  la  toifon  feule  démou- 
lât lc.be.  V.  <9,  Ora  ut  falum  vtUui  ficcum  fit , (7 
an.j.is  un  a rare  rnadem.  v.  40.  Fttjj  ficciiAS  in  fila 
veittre  ; La  toifon  feule  demeura  leche  : ce  qui 
rcprcfcnroic , fclon  les  Perci , le  peuple  Juif,  qui  a 
été,  pour  le  dire  ainfi  , abbreuve  des  grâces  du  ciel 
au  miifiu  de  toutes  les  nations  qui  croient  dans  la 
fccherclfc  j mais  Ja  terre  qui  fut  en  fuite  arrofcc  , 
lorfquc  la  toifon  foule  parut  lèche , nous  iiur- 
quoit  cet  étrange  changement  , par  lequel  le  me- 
me peuple  a été  dans  la  (cchetclfc  & dans  l’ou- 
bli du  Vigueur, loi  fque  tous  Icspcuplcsdc  la  terre 
ont  étc.heufciiicnicnt  inondes  des  grâces  du  ciel, 
par  la  prédication  des  Apôtres  : mais  les  memes 
Pères  11 '.liant  egard  qu'au  premier  ligne  , ont  re- 
gardé catc  toilon  fur  laquelle  la  rofcc  tombajorf- 
que  la  terre  d’alentour  demeura  lèche  , comme 
reprefenranr  la  falote  Vierge, qui  a été  comme  une 
torfon  tnyftcricufc  , où  le  Verbe  cft  dtfeendu  , 
ainli  qu’une  divine  rofcc , par  fon  incarnation,  }>our 
fin  ver  les  hommes  : ce  qui  tft  exprimé,  Pfal.  71.  •g. 
Defieudts  fient  plni/.A  in  vellsss  i e que  quelques- 
uns  expliquent  Uns  rapport  à b toilon  de  Gedeon, 


V.E  L 

«"te  Jésus-Christ  cft  defeendu  dans  la  fiint* 

V icrge,  comme  la  pluie  foc  une  toifon , fans  brui1 
Se  fins  corruption  : Le  mot  Hébreu  lignifie  aufli  » 
une  berbe  coupée  que  la  pluie  fait  encore  poufl.r- 

3®.  Les  vetemens  que  l on  fait  de  laine,  .lob.  31'  *r  • 
ao.  De  vtlUrtbut  ov.ttm  tnt  arum  cala  fallut  tfi:  Les  °°  ’°* 
pauvres  ont  été  revêtus  des  habits  faits  de  laines 
demesbrebis.  Caifpacfre- 

V E L O X , e 1 s i wjjc , £«. 

Ce  mot  vient  de  vélum , voile  * puce  que  ce  liant 
les  voiles  qui  donnent  laVÎtcfTcaux  vatffcaux.ôe  fc 
dit  proprement  des  choies  qui  patTent  vite  Se  prôm. 
ptcmcntjêc  des  animaux  qui  font  vîtes  Se  légers.  „ 

1®.  Vite,  prompt,  leger.  job. y.  15.  Dus  met  ve . ,A*^f**» 
leel  art  s fturnnt  curfire  : Mes  jours  ont  pallé  plus 
vîrc  qu’un  Courier.  Ruth.  1.  19.4.  Reg.  r.  ji.  d» 
qstilu  vt  laci  art  s : Saiil  & Jonathasétoient  plus  vî- 
tes que  les  aigles.  Cela  fc  dit  par  exaggeration.  e. 
a.  if.  1.  Par.  12.  8.  Leel.  4.  11.  f' . (-wrsoi.  Ifa. 

^8.  z.c.  30. 16.  Jer.  4.  sj.  Sec . Amfi , Amos.  2.  v. 
a 4.  ij.  Peribtt  fug*  ù vtloet: En  vain  celui  qui  court 
le  mieux  prendra  la  fuite',  Cr.  /pptw,  estrfir. 

a®.  Prompt,  qui  fait  quelque  choie  avec  vîtellè 
& promptitude  i Soiren  bonne  part.  Jac.  1. 19.  Sis 
uuttm  arrr.ti  hanta  velax  ud  n sukendnm:  Que  chacun 
de  vous  foie  prompt  à écouter.  Prov.  21.  29.  ê'iu 
tlijit  virtsm  vetecem  in  aptrt  fiai  A ver- voua  vû  un 
hommcproiv.pt  à faire  fon  œuvre  f 11  fcra  au  lèr- 
viccdcs  Rois  : cenc  promptitude  Joiiablccft  ac- 
compagnée de  foin  Se  d’exadfitudc.  Eccli.  jt.  17. 

■Jo  atnmbus  ef  tribus  luis  t fia  velax:  SolVz  prompt 
dans  routes  vos  aâ'ons;  il  marque  par  la  que  la 
parellc&  la  nonchalance  font  lou vent  la  caulc  des 
maladies. 

Soit  etimjuvailcpatt.d’iine  mitriete  temeraire 
'&  précipitée. Prov.  a 9. 10.  Fruliftibotirntmvila<em 
ud laqutndum?  V.  Spir  ARe,n.  3.  Leel.  j.i.  Ne- 
que  car  tuum  fit  velax  ud  frajerendut»  Jermanem  er- 
rai» Dea  11  ne  faut  parler  des  chofcs  de  Dieu  qu’a- 
vec grande  retenue,  e.  7.  lo.  Ne  fis  velax  ud  trufi 
utndnm  : Ne  foïcz  point  prompt  à vous  mettre  en 
colcrc.  Ainli,/Wcj  s /dates.  Les  pieds  légers  nur  Kh <nrl,Ju*. 
quent  la  promptirudeau  mal.  Prov  6. 18.  Aicur.  *i»i. 
rtndum  irt  maint».  Pf.  13.  j.Rom.  j.u.  Adeÿnnden- 
dut»  fingninrm:  Prompt  à vos  fer  le  ûng  innocent. 
r.  Ifa.  59.  7. 

3®.  Ce  qui  dure  peu , eu,  ce  qui  arrive  bien-rôr. 

Leel  i.  ir.  14  !»  bar  a ve  ht  ipracefjus  Ut  lus  jruüificut;  • 

Dieu  fat  cioîtrc  le  JuOc,&  lui  fait  porter  du  fruit 
en  peu  de  tems.  Soph.  1.  14.  Juxlu  tjl  (7  velax  ni - 
mit  : Ce  jour  cft  pioche  Se  s’avance  à grands  pas. 

Mal.  j.  5.  Era  tejtis  vthx  maltfvt : Je  me  bâterai 
de  venir  pour  être  témoin  contre  les  cmpoilbn- 
ncurs. 

4°-  Habile  en  quelque  chofc,qui  y cft  fort  verfé. 

T.  Efd.  7.  f..  Ipfi  firibé  velax  in  Lege  Dartr.ni.H tb. 

Mabir:  E (liras  ctoit  fuit  habile  dans  b Loi  de 
Dieu. 

VELOClTERi»*^.  . 

Virement , ptompremenr , bien. tôt,  en  peu  de 
tems.  Rom.  ié.  20.  Deus  pats*  eanterut  Satantsm 
fib  pedbus  vefiris  velaciter.-  Que  le  Dieu  de  -paix 
brrlc  bien- rôt  Satan  fous  vos  pieds  : On  ciotr  qu'il 
marque  Simon  le  Magicien  que  faint  Pierre  lit 
tomber  par  terre,  lorlqu'il  entreprit  de  voler  en 
l’air.  AÂ.  11. 7.C.  21. 18.  Apoc.  21.7.  Gcn.ai»}!. 

Exod-  2. 18  Pf  6. 11.  l'aldi  vtlaciscri  Qinls  le  rc-  '«r.ifi 
tirent  au  plutôt  chirgés  de  confufion.Pf.«;.2.acc. 

Ainli, Ifa.  8.  r.  f'elactitrfioliadtirahti  Hâtée- vous 
de  prendre  les  dépouilles  ; c’ift  un  des  noms  par 
Jcfqucls  le  Propherc  marque  Jesus-Christicc 
qui  lignilioir  qu'il  dévoie  bien- tôt  Se  certainement 
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V E L VEN 

détruire  l’empire  du  dcmon.  V.  Spolia.  Ÿ • Fis- 

T INOS. 

VELUM  , i.  y.  Vblambn  , Velamintvm. 

Ce  mot  fc  fait  par  conrradhon  de  vtxiUsm  , ail 
rapport  de  Ciccren  ,du  verbe  ttfè* 
i«.  Voile , couverture,  tout  ce  qui  fetr  1 couvrir 
oui  envelopper  quelque  chofe  ; comme  les  voiles 
ou  rideaux  qui  fcrvoicnr  à l'ufige  du  Tabernacle. 

i%  Les  dix  rideaux  qui  environnoient  le  Taber- 
nacle. Exod.  16  6.  Ftrits  quinqudgintt  circuits  tu- 
ms  quibus  evrtintrum  vêlé  jusegtnd * fuses. V.  Co  R- 
tina.  Outre  cela  il  y en  avoir  trois  dans  le  Ta- 
bernacle. 

2®.  Le  voile  ou  la  tapiftericqui  écort  1 l’encrée 
du  Temple.  Exod?  17. 16.  y TiNTORiuM.c.jf. 

37.  C.  16.  )(. 

t®.  Le  voile  qui  éroir  i l’cntrcc  du  Tabernacle. 
Exod*  j<.  jî.  Num.  4. 16.  c.  18-7. 

Qjclques.  uns  croient  qu’il  n’y  avoir  qu’un  voile 
dans  le  Temple,  qui  cft  appcllè  y eUun  s empli, :1  ans 
les  Kvangjlilks , dont  il  tft  parlé  , 1.  Par.  j.  14.  r. 
Mac  h.  r.  13.  Mais  il  parolt  qu’il  y en  avoir  deux  , 
1.  Mich.  4.  31.  Pefutrunt  fuptr mcnftm postes, Qr  ap- 
pt: diront  vêlé  • w»m-nr 

3°.  Le  voile  qui  (cparoit  le  Saint  du  Saint  des 
Saints»  v.  jf.  Furies  C wlum.v.  33.  3$.  c.  27.  ai* 
c.  30. 4*  C.  3 J.  12.  Num-  3.  31-  c.  4.  y Ainfi, Match. 
27.  ji.  Marc.  15. 38.  Luc.  2 3-45- 

x-J.  Voile  de  navire.  Etcch.  17.  7.  BjJfnsvtrit 
de  tÆgypte  ttxtt  ejt  tibi  m vélum,  ut  porte retur in 
tn.ilo  ;Lcs  voiles  des  vailTcaux  de  la  ville  de  Tyr  , 
étoienc  de  En  lin. 

VELUT,  VELUTIi  ^.Sicot, 
Tanqoam  , Quasi. 

Ce  mot  vicnr  de  vel  6c  de  ut  ,6c  fignific , 
i®.  Comme, de  même-, tout  ainlî  que.  i.Cor.  13. u 
Ftüus  fnm  velus  us /nju.-Jc  ne  feioisque  comme 
un  airain  fonant.  Match.  28.  4.  Marc.  8.  24.  c.  9. 
a.Céio.  13.  Luc.  18.11.  ôcc. 

1®.  Comme, pour  marquer, non  la  reflemblance, 
inais  la  vérité  aune  choie.  Philem.  14.  Ne  velut 
ex  ntcejfrtst  i Afin  qu’il  n’y  ait  rien  de  forcé.  lû. 
a»-  ia.  Erunt  qu..fi  non  fins , CT  ve  luis  confier* put  : 
Ils  feront  anéantis  6c  confomét.  Thrcn.  2.  j. 

V EN  A ,*  ;fAlCr  Cœtmyi 
DumorGrcc  Ut  vis,  l’accu fictif  b*.  venu  ; c’cft 

du  fang  que  vicnnenr  les  forces  : ce  mot,  qui  ligni- 
fie proprement , une  veine  du  corps , nui  que  aufti 
les  veines  ou  fources  d’eau , de  l’or, de  l’ai  gmt,  6c 
enfin  d'une  manière  figurée , route  forte  de  foorcc 
& de  principe  , d’où  vient  quelque  chofe  avec 
abondance. 

I*.  Veine  ou  fource  d’eau.  Prov.  ij.  zf.  rené 
compté  , juftus  codent  arum  impie  : Le  Juftc  qui 
tombe  devant  le  méchant , eft  une  fontaine  trou- 
blée avec  le  pied , 6c  une  fource  qu’on  a corrom- 
pucic  efi-é-dire,lc  juftc  que  le  méchant  fait  tomber 
par  fes  artifices  fie  fes  violences,  rclTcmble  i une 
fource  d’eau  pure  qu’on  a troublée  ou  empoifon- 
nèc  ; il  devient  inutile  i ceux  qu’il  auroir  pû  édi- 
fier par  fes  confcils  6c  par  fes  exemples.  O lé.  13.15. 
Adducet  unniem  ventum  Dominus , & ficctbit  ve- 
nts ejus:  Le  Seigneur  fora  venir  un  vent  brûlant, 
qui  fochera  les  fources  d’eau  d’Ephraïm  ; Ce  vent 
btûlanr,c’cft  l’armcc des  AlTyricni , qui  devoit  lé- 
cher les  ruillcaux  Sc  les  fources  memes, par  la  mut» 
titude  des  hommes  6c  des  chevaux.  Juvenél. 

....  Epettqut  fiumint  Me  de 
MtUst'... 

D’où  vient  , lr tnt  vit*  1 Une  fource  d’eau  vive. 
Prov.  10.  u.  >VtHé  vité , os  jufii  : La  bouche  du 
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juftc  eft  une  fource  de  vie,  parce  qu’il  ife  dit  rien 
qui  ne  fuit  édifiant,  Sc  qui  ne  tende  à la  vie  trer- 
ncWc.k\n(\,y tnt  aqutrnw  vivenritOO:  La  foui  Cédas 
eaux  vives  3 c’eft  le  Seigneur  de  qui  procédé  la  vie. 

Jcr.  17.  lyDtrtliyuerunt  vtntm  aquarumviveutiurst 
Dennntun  : lU  ont  abandonne  le  Scigneür,  qui  tft 
la  fource  des  eaux  vives. 

20.  Veine  d’or  ou  d’argent.  Job.  z8. 1.  Hdtt  or-  ' 
gentum  verumm  fit  trum  pnneipit  : L’argent  a les 
veines  en  tetrc,d’où  on  le  tire  4 6c  il  n’y  a rien  de  H 
caché  qui  ne  fe  découvre. 

3®.  Source,  eau  fe,  principe  d’où  procède  quel- 
que chofc  en  abondance.  Prov.  y 18.  Sir  vent  sué 
benedUlé  : Que  votre  fource  foit  benie  j ccji-a-dirti 
que  votre  femme  foit  fcconde , 6c  que  votre  maria- 
ge foie  béni  de  Dieu , par  la  naillâncc  de  plufiairi 
enfans  : L’Ecriture  compare  les  enfons  aux  eaux  qui 
forcent  d’une  fource.  Num,  24.7.  Jerem.  51.  3 g. 

Siccébt  vtntm  ejus:  Je  tarirai  fa  fource, 
festhrefors  6c  fes  grandes  richeftes-,  orales  mofen s 
par  le fqucls  clics  lui  viennent  : Le  Prophète  p rie 
du  Roi  de  Dabylonc. 

4°-  Trace,  ou  legerc  impreflion  de  quelque  cho-  j*  * . . 
fc.  Job.  4.  it.  j Qutfi  furtive  jnjetpit  mûris  met  ve-  ^ 
nts  fiifurri  ejus  : Hebr.  modicum  yuidda  n : Mon 
oreille  a fenti  comme  en  paftant  une  legcrc  impref* 
finn  d’un  bruit  fourd  : c’e  ft  ce  qui  eft  exprimé  en 
d’autres  termes,  v.  if.  Vocem  quafi  turt  Unis  tu- 
etivi. 

VENALIS,b  î « * lb* 

Ce  mot  vient  de  venurn  ; d'où  le  foit  vente , 6c 
fignific. 

Vénal , qui  cft  2 vendre,qui  eft  expo  fi*  en  vente. 
a.Mach.  11.  3.  Per  fingolot  trntes  vende  S tarde- 
Sium  : Il  efpcroit  expofer  en  vente  tous  les  ans  la 
grande  Sacrificature.  2.  Efdr.  10.  |r.i?*i  importent 
vettalùs: Qui  apportent  des  marchandises  à vendre, 
c.  13.  v.  if.  20.  D’où  vient  cette  phrafe  , Animtm  > 
ventlem  h obéré  : Vendre  fan  amc;  c’eft  expofer  fa  ; 

vie  pour  très-peu  de  chofe.  ECcli.  10.  10.  Nihilefi 
iniquité*  quim  t>ntre  pecunitm,  hic  enirn  0"  tsiimam 
futm  ventlem  hébet  : Il  n’y  a rien  de  plus  injufte 

Suc  d’aimer  l'argent,  parce  qu’un  tel  homme  ven- 
roic  fon  ame  même  : il  cftpictdc  Ter  i fier  fon 
honneur  & fa  confidence  pour  fes  interets. 

V E N A R I i nmirfir,  Srçnkr. 

De  l’Hcbrcu  Jana  , opprime re , Ueptudtre  , ce 

311  i Ce  fait  à la  chaftc  comme  à la  gttcrre,oîi  on  ufe 
e force , ou  de  feaude , contre  les  bêtes  ou  contre 
les  hommes. 

l°.  Aller  à la  chaftc,  chafler.  Gcn.  23. 17.  EJtù 
Vir  gntrut  vtntndi  : Eftü  devint  habile  à la  chaftc. 

i®.  Pourfuivrc  quelqu'un , le  chercher  pour  le 
faire  mourir',  foitouvertemenr,  foit  en  cachette. 

Jcr.  if-  16 ■ y tntbmtur  toi  de  evmi  mente , t T dt 
emniceUt:  Les  Chaldccns  les  pourfuj virent  6c  les 
chaftercnr  hors  de  coures  les  montagneuse  ùc  rou- 
tes les  collines.  K.  Venator*  Mich. 7.  x-  yt 
fr.irrtm fitumtd  tntrtem  vents ur  : Le  frere  cherche 
la  mort  de  fonfrerc.  AinG, Ltqtieus  ventmium:Lcs 
pièges  des  challêurs,fonc  les  embûches  de  ceux  qui 
cherchent  i faire  mourir.  Pf.  $0. 3-  Libcrtvis  me  dt 
Itqueo  venant  i um.  Pf.  123.  7. 

VEN  A TI  O,  iris  ; 

1®.  Chaftc,  l’a&ion  de  chaftcr.  Lcvit.  17.  ij. 

Home  qwcmr.qut  fi  versttione  tique  tueufto  a périt 
feram  vel  tvem  : Si  un  homme  prend  1 la  enafte 
quelque  bête  ou  quelque  oifeau. 

2®.  Vcnaifon  ou  gibier  que  l’on  prend  à là  chif- 
fe. 3.  Rcg.  4.  23.  Exccpst  venttiene  ctrverum:  Ou. 
tre  la  viande  de  vcnaifon.  Gcn.  23.28.  Ifttctmt- 
btt  Eft u,  te  qfed  dt  vtnttiembus  iSius  vtfcertutr  : 
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Ifaac  aimoit  Ef.ü,parcc  qu’il  mangcoit  de  ce  qu’il 
prenoit  à la  chafle.  c.  yj.  v.  7. 19.  Affermihi  deve~ 
natione  tua  : Ainfi , la  proie  ou  la  prife  d’une  bête 
farouche  s’appelle  du  mot  de  Chafle.  Eccli.  13.  3a. 
tuànytu  V en  auo  leouu , on  âge r in  crtm»  : L’âne  fauvage  cft 

la  proie  du  lion  dans  ledefert.  c.  27. 11.  Léo  vend- 
tioni  infidiatur  femptr  : Le  lion  cft  toujours  atten- 
tif pour  prendre  (â  proie.  1.  Mach.  3. 4. 

3°.  Pourfuitc  , recherche  de  quelqu’un  pour  le 
perdre.  Thren.  3.  ja.  V enatione  ceperunt  mt  quafi 
avtm  inimici  m:i  gratit  : Mes  ennemis  m’ont  pour- 
fuivi  fans  fujer,  comme  on  fait  un  oifeau  à la 
chafle. 

VENATOR,  is  , tvn  fit,  S*ji*»r- 
Ce  mot  fignific  proprement  un  chaflcur  , qui 
pourfuitdcs  hères  à la  cbaflci  mais  parce  que  les 

Srcmiers  guerriers  ou  couqucrans , furent  d’abord 
es  chafleurs  ; félon  l'Ecriture  il  flgnitie  aufli,  un 
tyran  , un  ennemi  qui  opprime. 

-•b».****  i°.  Un  chaflcur,  qui  tâche  d’attraper  du  gibier: 

d’où  vient,  Laquent  Venator um  : Un  piege  pour 
furprcndrc&  attrapper.  Ecel.  7.  17.  Laquent  ve- 
tiétorum  efi  : La  femme  cft  le  filet  des  cluflèurs  : il 
faut  être  éclairé  de  Dieu  pour  comprend!  c combien 
les  femmes  font  dangereufes  ,{&  il  faut  être  foute- 
nu  de  fa  grâce  pour  le  fauver  d’elles. 

a».  Un  tyran,  un  voleur,  un  brigand.  Gen.ro. 9. 
Er.it  mbujtus  Venator  cor  Am  Domine  : Il  fut  chaf- 
. feur , & le  plus  violent  qui  fût  fous  le  ciel  : il  fut 
un  tyran  fc  un  opprefleur,  qui  apprit  en  tuant  les 
bêtes  à tuer  les  hommes.  Ezech.  31.  30.  Principe! 
Aquilonis  & univtrfi  venatores  : Les  Princes  du 
Nord  font  tous  tyrans  fc  conqucrans.  Jcr.  1 6.  16. 
AlUtam  eii  multos  venatores  : Cet  endroit  fc  peut 
prendre  en  bonne  part,  fc  s’explique  des  Apôtres. 
y.  Piscator. 

V E N A T Ü S , û s. 

Sr.igm.  La  chafle , l’a&ion  de  chaflèr.  Gen.  17. 3.  Cum- 
qut  venaté  alsquid  appréhendent  : Lorfquc  vous 
aurez  pris  quelque  choie  à la  chafle, vous  me  l’ap- 
prêterez. 

VENDERE,  VENUMDAREi 

y cndrrt.At  venumdare.  par  contraâion,du  mot 
ventent,  qui  fe  fait  d’  «ir»,  pretium  i d’où  vient  ùiim, 
veneo. 

i®.  Vendre,  donner  â prix.  Matth.  17.  ai.  Sivü 
perfettus  effe  , vadt , vende  que  hobes,  CT  da  paupe- 
ribut:  Si  vous  voulez  être  parfait,  allcz,vcndcz  ce 
que  vous  avez,  & le  donnez  aux  pauvres  : ccn’cft 
pas  proprement  dans  la  vente  fc  dans  la  diftribu- 
tion  charitable  de  tous  nos  biens  que  confifte  U 
perfection  3 mais  c’cft  dans  la  charité  & dans  l’u- 
nion parfaite  de  notre  volonté  à celle  de  Dieu. 

V.  Cm. fer.  LUC*  ,2‘  1ud  c.  17. 18.  c.  18. 

fie.  « j.  xi»  C.  19.  4 j.  Amos.  t.  6.  Non  couvert am  eum  pro 
a.  x.  qued  vendiderit  jufiuia  : Je  ne  changerai  point 

Jarret  que  j'ai  prononcé  contre  lfracl , parce  qu’il 
a vendu  la  jufticc  pour  de  l'argent  ; Gr. 
le  jufte  t ou  la  jufticc.  /^•Calceamentdm. 

z°.  Vendre  comme  cfclavc,afliijcttir  à quelqu'un. 
Gcncf.  3t.  ij.  Nonne  quafi  aliénas  reput avit  nos  & 
vendidit:  Ne  nous  a-t-il  pas  traitées  comme  des 
étrangères',  ne  nousa-t-il  pas  vendues)  Laban  avoir 
donné  fes  filles  â Jacob  fans  dot,  fc  l’avoit  même 
obligé  de  lui  rendre  fcrvicc.  Exod.  xt.  7.  Si  qui s 
vendiderit  f liant  fitam  in  famulam  , non  tgredietur 
Jicut  a milia  exire  con/ueverunt  : Si  quelqu’un  a ven- 
du fa  fille  pour  être  fervanrc,cl!c  ne  fortira  point 
comme  les  autres  fervantes  ont  accoûtumé  de  for- 
tir.  Quand  un  Hébreu  vendoit  fa  fille  , y étant 
contraint  par  une  grande  ncccflicé  ; c’éroit  à con- 
dition que  fon  maître  l’époufcroit , la  menant  au 
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rang  des  fécondes  femmes  : air  fi  quand  il  la  ren- 
voïoit , il  falloir  lui  donner  quelque  récompcnfe; 
ce  que  l’on  ne  faifoit  pas  aux  cfclavesquc  l’onrcn- 
voïoit  libres.  Exod.  11.  16.  Qju  furatus  fuerit  ho- 
mintm , C vendiderit  eum , morte  moriatur:  Celui 
qui  aura  enlevé  un  homme  libre,  & l'aura  vendu 
comme  cfclave  , fera  puni  de  inorr.  c.  ai.  3.  Sinon 
babutrit  quoi  pro  fitrto  rtddat , ipfe  vensandabitur  : 

Si  le  voleur  n'a  pas  de  quoi  rendre  ce  qu’il  a dérobé, 
il  fera  vendu  lui-mcmc.  Deut.  28.  58.  Ibivetsdiria 
inimitié  tuts  : Vous  ferez  vendus  là  à vos  ennemis. 

Après  que  la  ville  de  Jerufâlcm  eut  été  prife  par 
Tite  .une  grande  multitude  de  Juifs  furent  tranf. 
portes  par  mer  en  Egypte  fc  vendus  ,quoi-qu’il  fe 
trouvât  peu  de  pcrfouiKS  pour  les  acheter.  Jofepb. 
de  bell.  Jud.  i 6.  C.  44.  Hegefipp.  4*  Excid.  I.  y c . 

47-  Judic.  a.  14.  Joël  3.  v.  3.  6.  7.  fcc.  Aitifi, 

Nahum.3.  4.  ye ndidit  gentts  in  for rncat  ionibus  fuis: 

Ninivca  vendu  les  peuples  par  les  fornications  3 
ceft-k-dirt , à eau  fc  de  fon  idolâtrie  3 c'eften  puni- 
tion de  leur  idolâtrie  que  les  Aflyriens  & les  au- 
tres peuples  qui  les  ont  imités,  ont  été  livrés  en 
fervitude  aux  Chaldécns.  Zach.  u.  j. 

3«*.  Livrer  aux  ennemis  en  fervitude.  Deut.  3a.  30.  vin  ht  boy, 
Deut  faut  vendidit  tos  : Leur  Dieu  lésa  vendus,  les 
a livrés  à leurs  ennemis. Judith  7. 13.  Pf.  43.13.  Ifa. 

jo.  t.c.  j2. 3.  Batueb.  4 .6.  Joël. 3. 8-  y Trade- 
rs , fcc.  D'où  vient, 

y enumdari  ad  fuiendum  m«/xm.Eftre  vendu  pour 
faite  le  mal  ctfi-à-dirt , s'y  abandonner  tout  en-  • 
ticr,  fc  s’y  potter  avec  grande  inclination.  3.  Rcg. 

11.  v.  ao.  IJ-  Non  fuit  aller  talii  fient  Achats  .qui 
vcnumdatus  efi  ut  faceret  M«*fom:Achjb  n’eut  pomc 
fon  fcmblable  en  méchanceté  , comme  aïant  été 
vendu  pour  faire  le  mal.  1.  Mach.  t.  i*.  Ce  qui  cft 
rendu  en  ces  termes,  4.  Rcg.  17.  17.  Tradiderunt 
fe  ut  facerent  malum.  x.  Mach.  i- 16.  Ainfi,  V tnum - 
dari  jub  peccato  : Eftrc  comme  vendu  pour  être  af- 
fujetti  au  péché.  Rom.  7.  u^.Camalis  fum  venum- 
datut  fub  peccato  i Gr.  fub  peccatum  : C’cft  être  fu- 
jet  aux  mauvais  defirs  de  la  concupifcence,  & à 
cette  inclination  corrompus  qui  infi&c  la  raccdcs 
hommes  : ce  qui  convient  aufli  aux  Juftes,  comme 
faint  Paul  fc  l’attribue  à lui-mcmc. 

4°.  Se  défaire  de  quelque  chofc,  la  rcjctter.Prov. 

23.  13.  y eriratem  eme  & nolivendtrt  fapientiam  : 

Achetez  la  venté  fc  ne  la  vendez  point;  tachez  de 
l’acquérir  à quelque  prix  que  ce  foit.fc  quand  vous 
l'aurez  acquiîc, prenez  garde  que  vous  ne  la  perdiez. 

Elle  cft  plus  precieufe  que  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
précieux  au  monde. 

Abandonner , laiflcrcn  nroïc.  Amos  a.  6.  Eo 
quod  vendiderit  pro  argent 0 jufium , CT  pauperem  pro 
cal  ce  ornent  ,1  : Parce  qu'il  a vendu  le  Jufte  pour  de 
l'argent,  & le  pauvre  pour  les  chofis  les  plus  vi- 
les: Cela  fc  peut  entendre  de  ceux  qui  étant  obligés 
de  prendre  la  protection  des  foiblcs  & des  inno- 
cens  , les  abandonnent  par  timidiré  ou  par  intérêt 
à la  violence  de  leurs  ennemis-  a Mach.  10.  ai. 

60.  Se  priver  de  quelque  chofc,  ou  y renoncer. 

Matth.  13.  v.  44.  4 6.  l-'endit  univerfa  qua  babtt  CT 
émir  agrum  dlurn  : c’cft  à-dire,  il  renonce  à tous  les 
avantages  du  ficelé,  & à toutes  les  fatiifictions 
paflagercs , pour  acquérir  la  connoiflance  de  la  vé- 
rité, fc  la  grâce  du  (alut. 

VENDITIO, kxs  3 

1 Vente , débit , l’aûion  de  vendre  ou  de  débi- 
ter. Eccli.  37.  la.  Cum  emptore  de  vendit iona  : Ne 
confulrcz  point  ui\achetcur  fur  ce  qui  cft  à vendre. 

Levit.  2 j.  v.  4S.  jo.  a.  Mach.  8-  34.  Eccli.  17. 1. 

V . Ancustiahe. 

a°*  La 
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1».  La  chofe  vendue.  Levit.  15.  a*.  Inivfoomtàe 
vendit io  rtdtbtt  ad dominum  : L'année  du  Jubilé  tout 
bien  vendu  retournera  au  proprietaire.  Ainfi,  Gcn. 
47.  14.  y enduit  fr umtnt  i,  fc  mec  pour , fiutr.tntum 
venditmn  i Le  bled  qui  avoir  été  vendu. 

VEN  DI  T O R,  1 1 ; V«*er«- 

Un  vendeur, un  marchand  qui vtnd.Ezech.17. 
v.  ai.  13.  Saba , Ajfur  & Chelmad , venduorts  lui  : 
Les  Arabes,  les  AlTyriens&  les  Mcdcs  , font  vos 
marchands  avec  qui  vous  trafiquez. 

VENEFICIUM,  11  i ViNSNou. 

Ce  mot  vient  de  venenum,  6c  de  fado , 6c  lignifie 
proprement,  préparation  de  poifon  mortel,*#  l’ap- 
plication qu’on  en  fait. 

i°.  Empoifonnement.  Galar.  j.  io-  JdoUrum  fer- 
vu  ut , vent ficiu  : L’idolâtrie,  les  empoifonnemens. 
Apoc.  9.  a|. 

t°.  Enchantement , fortilege.  4.  Rcg.  y.  22. 
Adbuc  forment  ienet  Je  label  mut  ri  s tu* , C venefida 
ejut  muita  vigtnt  : Les  fornications  de  Jczabcl  vô- 
tre mere  & les  enchantement  régnent  encore  ; il  y 
a grande  liaifon  entre  les  empoifonnemens  Sc  les 
forrilegcs , & les  uns  & les  autres  le  trouvent  or- 
dinairement avec  l’idolâtrie,  enquoiconfjftc  prin- 
cipalement le  regnedu  diablc,c’cll  ce  que  figmfient 
les  fornications  de  Jezabel.  Sap.  18.  13.  De  omnibus 
non  crcdenttt  profiter  vtntfida  : Les  Egyptiens  n’a- 
voient  point  cru  tous  les  autres  prodiges  à caufc  des 
cnchanremcnsdc leurs  magiciens.  Apoc.  18. 13 .In 
vtntficiis  tau  trravtrum  omnes  genre t : Toutes  les 
nations  ont  été  feduites  par  tes  enchantement  ; ces 
cnchantcmcns  font  l’idolâtrie  & les  crimes  que  la 
Babylonc  myftique  a introduits  dans  le  monde.  V . 
Ifa.  j7.  3.  Nah.  3.4. 

VENEFICUS,  I.  pofuaùe.  ou  sa^jauic.* 
i®.  Un  empoifonneur , oui  prépare  du  poifon. 
Apoc.  ai.  8.  Veneficis  & iJoloLuris.  c.  21.  15.  Feris 
canes  & vtnrfid  : Qu’on  mette  dehors  les  chiens  , 
& Icsempoifonneurs. 

a®.  Enchanteur,  forcicr.  Pf.  yj.6.  Quanontxau- 
diet  vocem  tncantaniium , & ventfià  i néant  an  ut  fa- 
f tenter  : L’afpic  en  fc  bouchant  l’oteille  n’entend 
point  la  voix  du  magicien  qui  fçait  le  mieux  l’art 
d’enchanter.  V.  AsPis. 

VENENUM,  IJ  Bt. 

Ce  mot  vient  de  filtapm  , comme  li  on  dilôit 
fiKtior , de  $i\ut  tcltm , parce  qu’on  empoifon- 
noit  les  flèches. 

1®.  Du  poifon , du  venin.  2.  Macb.  j t.  13.  V tnt- 
no  vitam  fimvit  : Il  fc  fit  mourir  par  le  poifon. 
Prov.  23.  u.  Sicmt  régulas  vtnenad  jfimdet  : Levin 
que  l’on  boit  entre  agréablement , mais  il  mord  â 
la  fin  comme  un  ferpent , 6c  il  répand  fon  venin 
comme  un  bafilic  i Le  vin  pris  avec  excès  fait  dans 
le  corps  le  meme  effet  que  Je  poifon;  il  le  remplit 
dcmuivaifcs  humeurs  qui  deviennent  mortelles  fur 
tout  aux  jeunes  gens  : Vtntem  adolefcenei  venenum. 

2®.  Ce  qui  cft  nuifible  6c  pernicieux.  Jac.  3.  8. 
Pltna  veneno  mortiftro  : La  langue  eft  pleine  d’un 
venin  mortel  , cejl-à-dirt,  qu  elle  eft  très-perni- 
cicufc  i ainfi  Venenum  afpidum  , Le  venin  ac  l'af- 
pic  , fîgnific  la  méchanceté  6c  l’impiété.  Dcut.  32. 
31.  Venenum  afpidum  infanabtlt  : L’impietc  du  peu- 
ple d’ifracl  cft  incurable  comme  le  venin  dcl’afpic; 
ce  venin  marque  particulièrement  les  fourbes  & les 
calomnies  des  medifans.  Rom.  3. 13.  V tntnum afpi- 
dum fnb  labiis  torum.  Pf.  ny.  4.  V.  Socs  ne. 

VENENATUS,  a , vu. 
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dont  la  veuc  gucrifloit  les  blcflures  des  fèrpens. 
VENERARI. 

Du  verbe  wmi , 6c  lignifie  > 

Révérer,  avoir  de  la  vénération.  4.  Rcg.  il.  12* 

V tdit  allure  & vtneratm  eft  iUud  : A chas  vit  un  au- 
tel â Damas  & il  le  rêvera.  Dan.  n.  38.  Dttm 
Aîaocsm  in  leco  fuo  venerubitur.  V.  Maozim. 

VENERABILIS , x ; lip* . 

1®.  Digne  de  vénération , 6c  de  refocck.  Sap.  4; 

8.  Sent  Rus  venerabilis  eft  : La  vieilleflc  cft  vénéra- 
ble ; mais  ce  qui  la  rend  venerable  n eft  pas  la  Ion- 
gueut  de  la  vie  , ni  le  nombre  des  années  ; mais  la 
prudence. 

a®.  Ce  qui  doit  être  honoré  par  un  culte  religieux.  * 
Exod.  12.  itS.  Diesfeptima  ent  eadtmfrjlivitate  vt-  “yM#< 
nerabtlis  ; Hcb.  ent  convocatio  : Sera  un  jour  folcm- 
nel  où  j|  y aura  alTcrabléc  ; le  premier  6c  le  feptié-* 
me  des  azymes  étoient  foicmncls.  Num.  28.  v.  18» 

16.  c.zy.  v.  t,  7.12. 

VENERATIO,  nis. 

Vénération,  rcfpcû,  honneur  qu’on  porte  Exod* 

3y.  ay.  Fectrunt  O'  laminant  fiera  V encrai  ion  t S de 
auro  purijftmo  : ils  firent  la  lame  f*crée£c  digne  de  j 
toute  vénération  d’un  or  très-pur.  1.  Par.  ay.  18.  J- 
x.  Mach.  3. 12. 

VENIA,  æ. 

Du  verbe  vente , parce  que  l’on  a la  permiflîon 
d’aller  6c  venir. 

i®.  Pardon  , rcmiflîon.  Genef.  4. 13.  Major  efl 
iniquitas  mea  yuàm  ut  veniam  merear:  J’ai  commis 
un  trop  grand  crime  pour  pouvoir  «n  obtenir  le 
pardon.  Num.  ij.  28. 

2®.  Facilité  , indulgence,  connivence.  Sap.  12. 

II»  N*c  liment  ahquem , veniam  dabas  peccant  ido- 
rum  : Ce  n’étoit  pas  par  la  crainte  de  qui  que  ce  foie 
que  vous  les  épargniés  ainfi  dans  leurs  péchés  , en 
ne  les  puniflant  que  lentement. 

3°.  Congé,  permiflion  , licence.  Eccli.  2 J.  34. 

Nec  malien  nequatn  veniam  prodeundi  : Ne  donnez  ,**/'-* 
point  pcxmifllonde  forrir  à une  méchante  femme. 

4®.  Tolérance  avec  laquelle  on  fupporte  quel-  £, 
qu’un.  Eccli.  3.  rj.5»  defectrit fenfu , veniam  da  : Si 
1 ’cfprir  de  vôtre  pere  s’affoiblit , fupportez-le. 

VENIRE  ; ’mtXSâm.  V-  Vendixi. 

Du  Grec  ùebu  v cft  ajoûré  comme  â ïJsf2 
vejhs,  6c  à plulicurs  autres. 

Etre  vendu  , êtreen  vente,  r.  Cor.  10.  ij.  Omne 
quod  inmacedo  venir  t manducaie  : Mangczde  fout 
ce  qui  fc  vend  à la  boucherie  ; les  viandes  immolées 
aux  idoles  ne  foilillent  point  par  ellcs-mcmes.  Le- 
vit. aj.  34.  Suburbanatorum  nonveneant  : Iln’étoit 
pas  permis  aux  Lévites  de  vendre  leurs  fauxbourgs. 
v.42.  Marth.  10.  »y.  Luc.  12. 6.  Joan.  12.  j. 

VENIRE; 

Ce  verbe  le  fait  de  fitûtit  , afeendere  , & fi. 
gnifie  proprement , arriver  d’un  lieu  dans  un  au- 
tre, mais  fur  tout  dans  l’Ecriture  à l'imiration  des 
Juifs  Hellcniftes  il  Ce  prend  indifféremment  pour 
aller , retourner,  partir  , 6c  les  autres  mouvemens 
qui  te  font  pour  tendre  i quelque  terme  , parce 
qu’en  effet  ces  mouvemens  ne  different  que  par  le 
rapport  des  lieux  ou  des  perfonnes  que  ton  quitte 
ou  que  l’on  va  trouver. 

VENIRE; 

I®.  Venir.  Matth.  2.  1.  Magt  ak  Oriente  vent - 
runi  Jerofoljfmam  : Des  Mages  vinrent  d’Orient  à 
Jerufalcm  w.i.V inimus  adorart  eum  : Nous  foin. 


Venimeux  , empoifonne.  Sap.  il-  10.  Filiet  tues  mes  venus  l’adorer  v.  21.  c.  8.  v.  y.  n.  14.  28.  ay» 
ntc  draconumvenenatorumvu  erunt  dente  t : Lesdenrs  c.  y.  v.  ».  18.  23.  28.  C.  12.  v.  y.  42.  &c. 
même  empoifonnées  des  dragons  n’ont  point  pu  D’où  vient  , Ventre  in  fahgmnem  : Commettre 
vaincre  vos  enfans  : il  parle  du  ferpent  d’airain  un  meurtre.  V.  Sanguis. 

Tome  JJ.  P P p p p 
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y mire  ad  lacer»  : S'approcher  de  la  lumière  pour  qu'il  devoir  donner  à fc*  difciples  dans  le  cours  de 
être  examiné.  Joan.  j.  v.io.  ai.  F.  Lux.  leur  prédication  v ou  de  (a  refurre dion.  Match- 14. 

y entre  in  judicinm  : Etre  condamné.  Joan.  y.  24.  v,  jo.  44-  Qjeâ  neftitu  herd  fiUut  hemind  veniurut 
1rs  judic-um  ntn  vend  : 1 1 ne  tombe  point  dans  la  con-  ejt  : Le  fils  de  l'homme  viendra  à l'heure  que  vous 
damnation  d’une  mort  éternelle.  ne  penfex  pas.  c.  i«.  17.  c.  zj.  jx.  Marc.  8.  38.  c. 

x®.  Aller,  fc  rendre  quelque  part  Man  h.  xi.  xj.  14.42-  Luc.  11*  v.  37.  38.  40.  A£.  i-n- 1.  Cor.  4. 
C'um  vtmjfct  in  templum . Eunr  allé  dans  le  temple,  y.  Scc.  Sc  pluficurs  fois  dans  l' Apocalypfc. 
c.  }4.  V.  y.  13  Luc.  2- 44.  Joan.  4-  17.  Aél-  18.  Soit  précilêmcnt pour  prêcberé'Evangile.  Joan. 
14.  &c-  D’où  vicnr,  Ptnirt  ad  aliquem  : Aller  trou-  1.  v.  15.  27  - JR**  pojt  me  vtn^trat  efi  : Celui  qui  doit 
ver  quelqu'un.  Luc.  ry.  2c.  Surgent  venu  ad  patrttn  venir  après  moi.  Matth.  3. 11.  Marc- 1.  7.  Aék.  13. 
fiant  : Il  le  leva  Sc  vint  Trouver  Ion  pere.  Matth.  19.  xy.  c.  19. 4. 

14.  Marc.  10. 14.  Luc.  18. 16.  Ezech.  3 j.  31.  Matth.  <0.  Paraître  avec  éclat.  Matth.  i4.  28.  Nengufia- 
3.  v.  13.  14.  Joan.  r.  24.  Scc.  Ainfi,  rentre  ad  b uni  inerte  m dôme  videant  filiam  hemimtvtnientem 
Chrijium , c’cft  croire  en  lui , ou  faire  profcilion  de  in  régné  [ne  : Ils  ne  mourront  point  qu’ils  n’aïcnc 
le  fuivre.  Matth.  rt.  28.  V mire  ad  me  inwus.  Joan.  veu  k fils  de  l’homme  venir  en  fon  règne  , e’efi-à- 
5.40.  c.  6.  ▼.  jy.  37.  44.  4$-4y.  Aec.c.7. 3t.  dire,  qu’ils  ne  l'aïent  veu  paraître  avec  éclat  dans 

Ce  qui  fe  dit  suffi  de  la  vocation  des  Gentils  dans  b Transfiguration.  Marc.  8.39.  Rbgkom. 
l’Eglifc.  Matth.  8. 11.  Molli ab  Oriente  C Ocàdente  Ainfi  ce  verbe  fe  dit  de  Dieu  qui  fait  éclater  fon 

ventent  : Plufieurs  viendront  d'Oricnt  & d’Occi-  pouvoir , Soit  en  punilTant.  Pf.  9s.  13.  Quia  venir. 
dent.  Luc.  13.  29.  Pf.  xi.  32.  Générât  te  ventura.  Ifa.  Pf.  97.  4.  Ifa.  40.  io-  Déminât  Dent  in  fmuadiae 
fo.  V.  4.  4.  c.  66.  v.  18.  XJ.  Zacb.6.  iy.  Qtr  prêtai  veniet  : Dieu  paraîtra  dans  (à  puiiïancc.  c.  66.  ry. 
font,  venient.  Apoc.  j.  9.  c.  ly.  4.  c.  22. 17.  Scc»  Mal.  4.  6.  Matth.  xi*  40.  Matth.  12.  9.  Luc.  20- 

3°.  Revenir , retourner.  Joan.  9.  7.  A but  erge  \6.  &c.  Comme  aullî,  V entre  ad judutum.  r.  Jo- 
& lavit , CT  vend  vident  : Il  y alla,  il  s*y  lava,  & dicium  , Visitatio  , Finis, 
ilen  revint  votant  clair.  C.  14.  28  .rade  CT  veniead  Soit  en  faifanc  mifericordc.  Joan.  14.  xyAdtum 
vos  : Je  m’en  vas  & je  reviendrai  1 vous.  vtmemat  : Nous  viendrons  à lui , & nous  ferons  en 

4®.  Se  préparer  à faire  quelque  chofc,  s’y  porter,  lui  notre  demeure.  Gcnef.  18. 10.  reniant  ad  te  tem- 
Gencf.  13.  2.  rentrant  Abraham  ut  plongent  & pere ifie.  Exod.  19.  9.  c.  20.  v.  20.  24.  Dcut.  33.  a. 
fient  eam:  Abraham  la  pleura  &cn  fit  le  dciiil.  Pf.  79.  3.  Vem,  nt  falves  facias  net.  Pf.  100.  x. 

D'où  vient,  reni  Sc  vende,  venez,  façon  de  Quande  veniet  ad  me!  Ifa.  35.  4.C.  <2. 11.  Dan.  7. 
parler  pour  exhorter  à quelque  chofc,  comme  , 12.  Zacb.  2. 10.  c.  14.  y.  Rom.  9.  9.  Sec.  A quoi 

Age,  Sc  agite.  Pfi  33.  it.  rende  filû.  Pf.  94.  v.  1.  fc  rapportevenir  pour  aider.  Jof.  y.  14.  N une  vente. 

6.  rende  exnUemut  j vende adertmus.  Pf.  45.  4.  Pf.  Matth.  10. 23.  Denec ventât filitu  hemind.  r.Con- 

4j.  v.  y.  il-  Apoc.  6-  V.  I.  3.  5.7.  &c.  SUMMARE. 

j®.  Sc  lever,  paroître , fe  montrer.  2.  Pctr.  3.  3.  9».  ‘Avenir , arriver,  échoir.  Matth.  18.  7.  Ne- 

Fenient  in  deceptiene  iüuferet.  Jud.v.18.  Apoc.17  to.  ctjft  tjl  ut  ventant  fcandala  : Il  cft  neccflairc  qu’il 

6°.  Exillcr  , commencer  d’être,  paroître  roue  arrive  des  fcandales.  Luc.  17.  1.  Job.  12.  18.  De- 
d’un  coup.  Dcut.  32. 17-  Nevi  retente  faut  vénérant;  ternes  rem,  CT  veniet  tibi.  Ifa.  y.  19.  Rom.  3.  8. 

Il  a paru  tout  d’un  coupdes  Dieux  tout  nouveaux.  io°.  Venir  fondre,  furprcndrc,fc jetter  fus.  Prov. 

7°.  Venir, être  envoie  pour  quelque  fon&ion  im-  g.  u.  c.  44.  34.  renier  tibi  quafi  tnrfer , egefiat  : 
portante.  Joan.  10. 8.  Omnes  quotquot  vénérant  fa-  L’indigence  viendra  fe  faifir  de  vous , comme  un 
rti  font  C lairenei  ; Tous  ceuxqui  font  venus  ( Gr.  homme  qui  marche  à grands  pas.  Pf.  3 y.  n.  Non 
avant  moi , ) font  des  voleurs  Sc  des  larrons  } cela  veniat  nuhi pet  fuperbta  ; Que  les  orgueilleux  ne  Ce 
s’entend  des  faux  Prophètes  Sc  des  Philofophes  jettent  point  fur  moi  pour  me  fouler  aux  pieds. 
Païens  , ou  de  ceux  qui  viennent  d’eux-mèmes  fans  Dan.  11.48.^ entent  Romani. 
être envoïés.  Matth.  7.  iy.  2.  Cor.  u.  4. 1.  Joan.  2.  Ainfi,  Mich.  7,  4.  f'ifitatie  tua  vend:  Dieu  va 
18.  c.  4 3.  &c.  Mais  ce  mot  s’attribueaux  Propbc-  vous  vifiter  dans  fa  colère.  Jercm.  48.  u.Judicium 
tes  légitimes.  Matth.  17.  v.  10.  u.  12.  Eliot  jamve-  vend.  r.  Judicium-  Ezech.  7.  v.  2.4.7.  t2.c.  «• 
mt. c.  3.  i-c.  11. 18.  c.  2r.  3a.  Marc.  9.  v.  10. 11.12.  29. c.  xx.yScc.r.  Finis.  Matth.  23.  jy.P.Sax* 
Luc.  7. 33.  Joan.  1.  v.  7.  31.  % cois.  Epb.  y.  4.  Coloil.  3.  6.  lr.  Ira.  Apoc.  4. 

Ce  qui  ledit  particulièrement  de  Jésus-Christ  17.  c.  14.  v.  7. 15.  V.  Dies  , Hora,&c. 
comme  Mclfic,  qui  devoir  être  etivoïé  pour  le  falut  n®.  Naître , tirer  fon  origine  de  quelque  part, 
des  hommes.  Matth.  n.  3.  Tu  et  qui  vtnturut  est  Joan.  7.  v.  41. 42.  Numquid  à GahUà  vend  Chri - 
Etes-vous  celui  qui  doit  venir  } c.  21.  9.  Btnedidut  fias?  Le  Chrilt  viendra-t’U  de  Galilée  ? c'ejl-o-sliret 
qui  vend.  Joan.  1. 11.  c.  3.  v.  19.  31.  Epb.  2.  17.  1.  Y tuîtra-t’il  } Nonne  Seriptura  ditd  . quia  de  Beth- 
Tim.  r.  ry.  1.  Joan. 4.  2.  c,  y.  v.  4.  xo.  x.  Joan.  v.  leem  venit  Chriftut  t v.  yx.  Eccl.  y.  15.  Quemedo  ve- 

7.  &c.  Pf.  39. 8.  nit.fit  revertetur:  Comme  il  eft  venu  tour  nud  , 

Soit  pour  le  jugement  dernier.  Joan.  xi.  v.  22.  il  s’en  retournera  de  même.  c.  4.  4. 

13.  Siceumvolo  montre  denec  veniam:  Si  je  veux  qu’il  D’où  vient,  rentre  utnutndum:  Venir  au  mon- 
demcurc  jufqu’à  ce  que  je  vienne  pour  le  jugement  de.  Joan  I.9.C.  18. 37.  1.  Tim.  1.  iy. 
general./'.  Sic.  D’autres  l’expliquent  de  la  venue  12®.  Arriver,  paroître  en  fon  tems.  Ifa.  4y.  ir. 
de  J e sds-Chr  ist  , ou  pour  retirer  de  cette  vie  rentura  interregatenu:  Interrogez- moi  fur  les  cho- 
fon  difciple  *,  ou  pour  ruiner  la  ville  de  Jcrulalem  les  futures.  Pf.  21. 32.  PI.  70.  il.  Generatieni  muni 
par  les  Romains.  Matth.  10.  23.  Nencenfummabi • que  venturaefi.  Joan.  16.  13.  Qua  ventant  font  an- 
td  civitatts  Jfrael  denec  vendit  filial  heminit  : Vous  nantiabst  vebit.  c.  18.  4. 

n’aurez  pas  achevé  de  parcourir  toutes  les  villes  Ce  verbe  fc  dit  non  feukment  des  bêtes,  Matth. 
d’Ifraël,  que  le  fils  de  l’homme  ne  vienne  i fon  (ê-  13.  4.  Marc.  44.  Luc.  r 6.  21.  Joan.  10. 12.  &c-  mais 
cond  avencmcnc,  a la  fin  du  monde  lorfquc  les  encore  des  chofes  inanimées,  comme  l’étoile  qui 
Juifs  qui  relieront,  fe  convertiront  : il  leurannon-  alloit  devant  les  Mages,  Matth.  x.  9.  le  vent  qui 
çoit  obfcurément  par  ces  paroles  Sc  l’incrédulité  foufilc,  Joan.  3. 8.  Ez:ch.  1.  4.  Sec.  la  voix,  Marc, 
future  des  Juifs , &c  leur  retour  à la  foi  j d’autres  9.  7.  Joan.  12.  v.  18.  30-  la  pluïequi  tombe , Luc. 
neanmoins  expliquent  cette  venuë,  ou  du  fecours  12.54-  Hcbr.  4. 7.  les  fleuves,  Matth.  7.  v.  15. 27. 
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une  lampe  qu’on  apporte,  Marc.  4.  11,  Numquid 
venit  lucema  ut  fub madio  penatur?  F.iit-on  apporter , 
la  lampe  pour  la  mettre  Tout  le  boi  fléau?  la  foi,  Ga- 
lat.  3.  V.  15-  *J.  Attebi  vtnit  fides  i Se  pl  U fleurs 
autres  choies  auxquelles  l'Ecriture  attribue  du  mou- 
vement* 

VENTER,  tris  ; *#/>.<«•, 

Du  Grec  \tmcft , I minus  Cf"  uitrjttnum  ; Se 
lignifie  le  ventre  foie  pour  manger,  ou  pour  con- 
cevoir. 

f.  1. 

i**.  Le  ventre  qui  renferme  les  entrailles  qui  fer- 
vent i la  noarriture.  Jon.  t.v.i.  1.  Er*t  S on  as  in 
ventre  pifeis.  Matth.  12.  40.  Num.  5.  v.  22.  27.  Ju- 
dic.  3.  11.  Eccli.  40.  32. 

D’où  vient,  Ventrem  Imbert  cenglsuinatum  terra  : 
Avoir  le  ventre  collé  i terre.  Pf.  43.  ij.ee  qui  mar- 
que un  état  très- mi  fera  blc.  V.  Conciutinare. 

20.  Le  ventricule,  l’cftomac,  cette  partie  qui  re- 
çoit les  viandes  & où  fc  forme  le  chyle.  Matth.  ij. 
17.  Marc.  7.  10.  Invtntrtm  vodit  : La  viande  en- 
tre dans  le  ventre.  1.  Cor.  6-  r 3.  Efea  ventri,  & ven- 
ter ef  ci  t : Les  viandes  font  pour  le  ventre , Se  le  ven- 
tre pour  les  viandes  ; mais  dans  l'autre  vie  il  n’y 
aura  plus  d’ufage  de  l’un  ni  de  l’autre , ainfi  il  s’en 
faut  mettre  peu  en  peine.  Eccli.  3$.  20.  Omnem  tf- 
com  inonducabie  venter,  & ejl  cibus  cibe  welier  : L’ef- 
tomac  reçoit  toutes  fortes  de  viandes,  mais  il  y a 
une  nourriture  meilleure  queccllc-li  , qui  eji  U pa- 
role de  Dim.  |.  Rcg.  14.  4.  Vtpurgaret  ventrem.  V. 
PoRGARI. 

D'où  vient , Implere , adimplert , rtplere  ventrem , 
R allaiter.  Luc.  18.  1 6.  Cupiebat  implere  ventrem 
Juan  de filiquis  : Il  eût  été  bicn-aifc  de  remplir  fon 
ventre  des  ceo  [Tes  que  les  pourceaux  mangeoienr. 
Jeton,  jr.  54. V.  Teneritodo.  Job.  20. 10.  ^ 
Sature.  Ezech.  7.17.  V.  Vita. 

Et  par  métaphore.  Combler  de  biens.  Pf.  \6. 14* 
A iunplttut  ejl  venter  terum  : Ils  font  remplis  de 
biens  temporels.  Job.  ic.  2$.  ‘ Vtitum  impleatur 
v enter  e/us  : Que  Dieu  le  ralTalîcdc  biens. 

Ainfi , Rtplere  ventrem  de  frufiu  «ris  ; Combler 
de  bien  ou  de  mal  par  les  paroles.  Prov.  i3.  20.  De 
f-ttliu  «ris  viri  replebitur  venter tjus  : Il  arrivera  à 
l'homme  beaucoup  de  bien  ou  de  1T14I  , félon  qu'il 
aura  bien  ou  mal  parlé. 

Extrabere  dit  nias  de  ventre  ulicttjue  : Fiire  ren- 
dre gorgea  quelqu’un  , le  priver  des  richdles  mal 
acquifes.  Job.  20.  rj.  Dtvitias,quas  deveravi‘,eVo- 
met  s & de  ventre  idsm  ex  traite  t e.u  Dots. 

Facert  amaricari  ventrem  : Cauferde  l’amertume 
dans  le  ventre,  c’cft  caufcr du  chagrin.  Apoc.  ta. 
V.  9.  10.  Cum  deverajfem  eum  , amancjtut  ejl  venter 
meus  : Aïant  avale  ce  livre  il  me  caufadc  l'amer  m- 
mc  dans  le  ventre.  Saint  Jean  fut  bien  réjoüi  d'ap- 
prendre ce  que  Dieu  lui  avoir  révélé  , mais  il  ctoit 
taché  que  ce  fuirent  des  chofes  affligeantes  \ la  mé- 
taphore fc  tire  des  viandes  ameres  Se  dcfagreables. 

j®.  La  gourmandife,  l’attachement  aux  plaifirs 
Se  aux  délices  , fur  tout  à celles  de  la  bouche.  Phil. 
2. 14.  Qaterusm  Dtut  venter  tft  : Ils  font  leur  Dieu  de 
leur  ventre.  Rom.  i«.  18.  Demineneftre  nonferviunt, 
ftd  fut  ventri  : Ces  fortes  de  gens  ne  fervent  point 
Jésus-Christ  Notre  Seigneur,  mais  leur  fen- 
fualitc  ; ce  font  ces  gens  plongés  dans  les  délices  & 
les  voluptés  du  ficelé , qui  ne  reconnoiffent  point 
d'autre  divinité  que  leur  fenfualitc  \ tel  qu’croit  ce 
Parafice  dans  Plaute  qui  juroitpar  1a  bonne  chcrc; 
lia  me  atnabit  fanfla  fatuntoe.  Prov.  ij.  2j.  tenter 
impivrum  infatttrabslis  : On  ne  peut  raflafict  le  défit 
des  impies.  Eccli.  21. 6.  c.  37.  t. 

Terne  II. 


VEN  8yr 

4°.  Les  petfonnesqui  font  addonnéesâ  la  gour- 
mandife. T it.  r.  ij.  Crettnfet  ma/a  btjlia , ventres  pi- 
gri:  Ce  font  de  méchantes  bêtes  qui  n’aiment  qu’à 
manger  Se  1 ne  rien  taire,  comme  s'ils  n’éroicnrquc 
ventres  pour  manger  toujours.  Ceci  tft  tiré  d'Epi- 
mcnidc  un  des  Poètes  de  Crète. 

50.  Lefond  de  quelque chofe.  Jon.  2.  De  ven- 
tre mjtri  cLemavi  : J’ai  crié  du  fond  du  tombeau  ; 
Jonas  fe  confidcroit  dans  le  venue  de  ce  poifton 
comme  dans  un  fepulchre.  Eccli  Jr.  7.  De  altitudint 
vent  ris  infen  .-  Voui  m’avez  tiré  de  l’abîme  le  plus 
profond  du  tombeau  } Le  mot  à’ Enfer  , marque 
fouvent  la  mort  ou  lctombcau. 

80.  Les  cnrrailIcSjLcvit.j.  v.  10. 14.  qui  marquent 
fouvent  l’afF.étion  , Se  toute  forte  de  paillon.  Can- 
tic.  y.  4.  Venter  mette  intremnit  : Mes  entrailles  en 
ont  été  émues.  V.  Tactoj.  Symmach.  W limçf 
ne.  Hebr.  Vifeera  mea  jonuerunt  in  me  s Vatab* 
Prov.  20.  jo.  PUg*  in  fecretieribus  ventris.  V.  Se* 
c r b tus.  Ifa.  u.  11.  V.  Sonar  e.  Pf.  21.  ij. 

Ainfi,  Ctnturbatus  tjl  venter  : Mes  entrailles  ont 
été  émues  i Soit  de  trifteflè  ou  dedoulcur,  Pf.  jo. 
10.  Thren.  x.  20.  de  foins  Se  d’inquicrudcs , Eccli. 
ji*  29.  de  fraïeur  Se  d'epouvante,  Habac.  j.  1 6.  V. 
Contorbari.  Jcrcm.  4. 19.  Ventrem  mtum  de- 
tte. V.  Dot  ER  B. 

7°.  L’inreritur,  le  cœur,  l’cfpric.  Joan.  7.  38. 
F lamina  de  ventre  ejut Jluent  aqua  viva  : Des  fleuves 
d’eau  vive  couleront  de  fon  cœur  ; ces  fleuves  d’eau 
vive  marquent  l'abondance  de  la  grâce  dont  le  cœur 
des  premiers  difciplcs  devoir  être  comme  inondé  j 
non  feulement  pour  eux- memes,  mais  encore  pour 
tous  les  autres  fur  qui  elle  fe  répandit  avec  une  pro- 
fofion  admirable.  Proy.  22-  18.  %Jfa  pulcbra  trie 
tibi  car»  fervaveris  eam  in  ventre  lue  ; Vous  recon- 
noîtrez  la  beauté  de  la  fagefle  lorfquc  vous  la  gar- 
derez au  fond  de  vôtre  cœur.  c.  18. 8*  c.  20.  27.  Ci 
tf.ii.  Job.  32.  19.  V.  Mustum.  Ezech.  3.  3. 
Apoc.  10.  v.  9.  îo.  V.  n.  2. 

Ce  mot  s’attribue  improprement  au  ventre  d’une 
ftatuc.  Dan.  2. 32.  Venter  O"  ftmora  ex  art  ; Se  dans 
un  fins  myftiquc à l’Epoux  dcJ'Eglife,  & il’Egli- 
fc  fon  Epoufe.  Canr.  3.  v.  4. 14.  c.  7. 2. 

§.  2.  V.  Utérus. 

1®.  Le  ventre  d’une  fcramr,la  raarricc  où  fe  con- 
çoit Se  fe  porte  l'enfant.  Joan-  3.  4.  Numqui/l  po- 
te/l in  ventrem  matris  faa  iierai'o  intreire  l Un  hom- 
me peut-il  rentrer  une  féconde  fois  dans  le  foin  de 
fa  mère , pour  naîtra  encore?  Sa p.  7. 1.  In  ventre 
matris  figarutut  fum  tare  : Mon  corps  a pris  Oi  fi- 
gure dans  le  ventre  de  ma  mere.  Eccl.  11.  j.  Eccli. 
43.  r.  Gencf.  2 J.  23.  Due  pepuH  ex  Ventre  tnedivi- 
dentur  : Deux  peuples  forçant  de  votre  fein  fc  divi- 
feront  l'un  contre  l’autre. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

De  ventre  matris  : Dès  le  ventre  de  la  mère,  cef- 
d-dire,  avant  la  naiflance,  Ifa.  49.  t.  ou,  dés  le  bas 
âge.  Pf-ai.  10.  De  ventre  matris  mea  Deus  meus  es 
su  : Vous  avez  etc  mon  Dieu,  dès  que  j'ai  quitté  les 
entrailles  de  ma  mere.  Pf.  70.  6-  De  ventre  matris 
mea  tu  et  prêt  efter  meus  : Vous  vous  êtes  déclaré  mon 
proteârur,  des  que  je  fuis  forti  du  fein  de  ma  mere. 
Ainfi,  A ventre  mat  rit.  Eccli-  49.  9.  c.  jo.  24. 

F rufl us  ventris  : Le  fruit  du  fein  de  la  mere,  cejl- 
d-dirt , lesenfans.  Pf.  1: 6. 1.  Hareditat  Dominiji- 
Hi  i merces  .fruQus  ventris Ils  recevront  comnjc  un 
héritage  du  Seigneur,  Se  pour  rêcompcnfe,  des  en- 
fans,  qui  fonde  fruiedes  entrailles  de  leurs  mères. 
Genef.  10.  2.  Luc.  j.  41.  ce  qui  s'entend  aufli  des 
hommes , parce  que  le  foin  de  la  femme  Se  le  fruit 
PPppp  i; 
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qui  en  vient  appartient  au  mari.  Pf.  IJMI.  De  frue- 
tu  ventru  tm pônem  fitper fedem  tuem  Le  Seigneur 
a fait  à David  un  ferment  très-véritable  , Se  il  ne  le' 
rccraâcia  point  3 J'établirai , lui  a-t-il  dit,  fur  vo* 
tre  Thiônc  11-  fruit  de  vorrcvciurc.  Deut.  7.  ij.  c. 
28.  v.  4. 18*  Mich.  4.  7.  D'ailleurs  l’Ecriture  nur- 
• que  la  génération  des  en  fans  par  ces  trois  parties  du 
corps  humain , le  ventre , les  reins , & les  cuiftcs. 

Ftuun,  Le  MBITS.  Cenctudere  efiU  ventru  : 
Fermer  l’entrée  du  ventre,  lignifie , empêcher  de 
naître.  Job.}>io.  y»  CoHOUDtat. 

Extrabere  de  ventre  : Tirer  du  fein  de  la  njere  , 
faire  naître.  Pf.  11.  9-  Extrnxifti  me  de  ventre  : 
Vous  m'avez  tiré  d’une  maniéré  furnaturelle  du 
fein  de  ma  racre  (ans  bleflcr  fa  virginité  , c’cll  Jé- 
sus-Christ qui  parle.  • 

a°.  La  mère  qui  enfante  ou  qui  porte  l’cnfint  dans 
fonfein.  Luc.  ix.17.  Bcatus  venter  fuite  peruvit  : 
C.  1 j.  19.  Beat*  fteriiet,Cr  ventres  qui  non  genuerum: 
Heureufes  les  fier  des  , & 1rs  entrailles  qui  n'ont 
point  poité  d'enfant,  f.  UiER. 

VENTR1CULUS,  1. 

Ce  mot  qui  vient  de  venter  , lignifie  proprement 
cette  partie  du  corps  qui  reçoit  ta  noutiùurc  , mais 
dans  notre  vulgatu  elfe  lignifie  , 
tiv-M't  Un  des  ventriculesdcranimal.  Deut.  18. 3.  De- 

Venirieu-  tant  Seccrdeti  ttrmum  CT  ventriculutte  : lis  donne- 
|u*«  ront  au  Prêtre  l’épaule  Se  le  ventricule.  Htb-  O" 

Gr.  les  mâchoires  fie  le  ventricule.  On  croit  que 
c’eft  la  meme  chofcquc  ptilufculnm,  Exod.  xj.jr. 
16. 17.  Levit.  7.  v.  3 a.  33.  34.  quoique  les  termes 
Grecs  Se  Hébreux  foicntdiffctcns. 

VENTILABRUM. 

Ce  nom  qui  vient  de  ventiUre , ûgnific  un  van  , 
infiniment  à vanner,  dont  il  y a eu  de  pJulîcurs 
fortes  : le  van  Gr.  , fe  tient  à deux  mains  & 
ne  fe  manie  que  par  des  hommes  robuftes  ; mais  le 
van  appelle  en  Grec  *7uer,  c'eft  une  pèle  ou  pale, 
Lat.  pul.t  t avec  laqu.llcon  jette  leble  en  l'air  afin 
que  le  vent  en  fcparc  la  paille  : Columclla  , Pelé 
triticum  prejiciturut  petee  À vente  difpeBatur. 

Un  van , inftrumcnt  à vanner , ou  à éventer  le 
Pa'a.  blé.  Marth.  3.  12.  Luc.  3. 17.  CujtuventiUbrumin 
manu  ejus  : Il  a le  van  ou  la  pèle  à U main  ; ce  van 
marque  le  difeernement  que  Jésus-Christ  fera 
entièrement  du  bon  grain  Se  de  la  paille,  e’efi-ù- 
dire , des  bons  Se  dcsméchans  au  jugement  dernier. 
D'où  vient , V e/u i Ubre  dfptrgtrt  : Répandre  Se 
difperfcr  de  tous  côtés  comme  on  lait  la  paille  avec 
î le  van.  Jercm.  1 3. 7.  Differgem  eet  vent ; lebro  in  por- 

Ddpetio.  tis terre  : Te  lcsdifpcrfcr  «i  jufqu’aux  extrémités  de 
la  terre,  c tfik-dirt,  dans  les  païs  éloignés  3 il  mar- 
que la  captivité  de  Babylonc.  y.  Porta. 

VENTILARE  i . u&riÇue. 

Ce  verbe  qui  le  formede  vemui.  lignifie  propre- 
ment, éventer,  f tire  du  vcnt,foir  pour  rafraîchir, 
foitoour  allumer  le  feu,  $cc.  Il  lignifie  aufli,  van- 
ner le  blé,  l’expofcr  au  vent  pour  en  leparer  la  pail- 
le -,  Se  par  une  mtcaphore  familière  à l'Ecriture, 
k difperfcr,  jïttcr  de  côté  Se  d'autre  , agiter  Se  ma- 

nier aulli  .nie ment  que  le  blé  qu'on  élevé  en  l’air 
avec  le  van,  ou  que  les  choies  que  les  taureaux 
é lèvent  avec  leurs  cornes.  . 

1®.  Vanner , expofer  le  grain  au  vent,  pour  en 
feparer  la  paille.  Rutb.  3.  a.  Hue  noüe  ereem  hordti 
ventiLtt  : Booz  vannera  cette  nuit  fon  orge  dans 
Faire.  Ilà.  30. 14  y.  Mioma.  Jercm.  4. 11. 

a®.  Difperfcr,  répandre.  3.  Rcg.  14.  ij.  yentiU- 
b<i  eet  trntu  Jiumtn:  Il  les  difpcrfcra  au-delà  de 
l'Euphrate.  Jercm.  49.  34.  l’initlebo  eetinemntt 
ventes  iflet  : Je  les  cxpolc-rai  à tous  ces  vents,  f'. 
Ventus.  Ifa.  41.14. Ezcch.y.io.  c.20.  23.  c,ix. 
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le.  c.  29.  12.  c.  30.  v.  23.  29.  La  métaphore  fcüte 
de  la  paille  que  le  vent  emporte  quand  on  élevé  en 
' l'air  le  blé  pour  le  vanner. 

3®.  Petfccucer,  maltraiter,  ruiner, difliper.  IIL 
29.  3.  Erit  fient  pulvie  tenuu  multitude  venttUnsium  - 

te  : Le  nombre  de  ceux  qui  vous  ruineront , fera  r* «.». 
comme  la  poufliac  la  plus  menue  v le  Prophète  Opprimer» 
parle  des  troupes  de  Nabuchodonofor  qui  croient 
uns  nombre.  Jercm.  31.  2.  yentilnbunt  tmm.  y. 
VentiiatoReS.  De  là  vient,  y<miUre  comu, ou  *°iunà 
comibut , pour  marquer  la  même  chofc.  Pî.  43. 4.  Ccrt’ 
Inimités  neftrot  ventilebimus  cornu  , , Ce 

fera  par  votre  fccours  que  nous  renvuferons  nos 
ennemis.  Ezcch-  32.  2.  c.  34.  21.  Dan.  8.  4.  Zach. 

1. 19-  1.  Mach.  7.  46.  &c.  La  métaphore  fe  prend 
des  bêtes  dont  la  force  cfi  dans  les  cornes , Se  fur 
tout  des  taureaux  qui  fe  jouent  de  ceux  qui  oient 
les  attaquer  en  les  enlevant  avec  leurs  cornes. 

4°.  Agiter,  traiter  de  quelque  ebofe.  Num.  3 y, 

14.  Que  fi  te  ventiUUi  Une  caufe  agitée. 

3®.  Mouvoir , exciter  , agiter,  teeli.  j.  11.  Non 
ventile  1 te  in  ernnem  ventum  : Ne  vous  lai  fiez  point 
aller  à tout  vent  3 ce  que  Saint  Paul  défend , Eph. 

4.  14.  afin  que  nous  ne  linons  point  comme  des  en- 
fans  , comme  des  perfonnes  flottantes  , Se  qui  f* 
huilent  emporter  à tous  les  vents  des  opinions  hu- 
maines. Gr.  Ne  vannes  point  à tout  vent  3 il  re- 
prend la  lcgereté  de  ceux  qui  s'accommodent  à 
tout , & qui  s'abandonnent  a toutes  les  OCCaiîons. 

VENT1LATOR,  is. 

Ce  root  qui  lignifie  un  vanneur , un  homme  qui 
vanne  le  blé,  fignificpar  métaphore,  celui  qui  per- 
fccutcôt  qui  diltipc.  Jercm.  31.2.  Mutent  in  Beby - 
lonem  ventiles  ores  : J 'en  volerai  en  Babylonc  des 
gens  qui  la  fecoücront  comme  le  blé  qu'on  vanne  3 
c'eft  Cyrus  Se  Darius  avec  leur  armée. 

VlNTOSUS  , a,  vu.  y.  V t n toi. 

Venteux  , plein  de  vents,  mais  il  k prend  aufli 
métaphoriquement. 

Vain,  plein  de  vanité , Se  d’orgueil.  Job.  i4.  3. 

Nutnqu\d  hebebunt  Jintm  verbe  ventofeî  Ne  met- 
trez-vous  point  de  fin  à ces  di (cours  prefomptueux, 

& inutiles  > Gr.  f^ietve  muSfiom. 

VENTUS,  l»  itiftet 

Du  Grec  «Vnar,  qui  fign.fi.  le  meme. 

1®.  Le  vent.  Job.  3813-  Qui  ficit  ventit  pendus  : 

Dieu  a donné'  aux  vents  leur  mefurc  & U ut  pto- 
porrion,  & leur  a preferit  jufqu'à  quel  point  ils 
doivent  fouAler.  Match.  8.  v.  14.  27.  frtntt  C nue- 
re  ebtduent  tu  Pf.  134. 7.  Quipreduat  vent  et  de  tke- 
fieurit  fuit  : Dieu  fait  forcit  les  vents  de  les  thrcfoiii 
non  feulement  parce  qu’ils  font  un  effet  de  là  pu  1 f- 
fancc,  mais  encore  patcc  quels  caufo  naturelle 
qui  les  produit  a toujours  été  inconnue  aux  hom- 
mes. Jercm.  10. 13.  c.  31.  16.  Amos.  4. 13.  Jon.  2. 

4.C  4.  *.  Sec. 

Obfervurt  ventum  : Obfcrver  les  vents  3 être  trop 
circonfpcd,  tailler  échappée  l'occafion.  Eccl.  n.  4. 

Qui  ebfen/ut  ventum  , non  femmes  : Comme  celui 
qui  obfcrvc  trop  les  vents,  ne  foroe  point  3 ainfi 
celui  qui  cfi  trop  circoulpcû  dans  la  difpcnlàuon 
de  l’aumône,  n’co  fera  point. 

2°.  Haleine,  refpiration.  Jercm.  2. 24.  jittrexa 
ventum  emeritfui  : L ’ine  lâuvage , ou,  félon  d’au- 
très  , l’ànelTc  iauvage  a fenti  le  voifinage  de  l’ani-  ' 
mal  qu’elle  délire  i le  Prophète  compare  le  peuple 
Juif  idolâtre  à cet  animal  pnflîonné  que  nulle  force 
ne  peut  retenir,  y.  Attraiiere. 

3°.  Partie,  endroit,  côté  de  la  terre.  Marth.  24. 

31.  Marc.  13.  27.  Ctmgvgebu  EleQet  fuesequetuer 
vtntis  : Il  rafiemblcra  fes  Elûs  des  quatre  coins  du 
monde , t'tfi  n dirt , de  tout  l’Univers  marque  par 
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les  quatre  parties  d'où  fou  filent  les  quitte  vents 
cardinaux*  r.  Par.  9.  14.  Per  fuseewr  ventes  erattt 
eftiorii  : Il  y avoitdcs  portiers  eu  chef  du  côté  des 
quarte  parties  du  ffloliaé.  £lxh,  37.  9.C.  41.  v.  r£« 
17*  1$  • >9*  to.  Dan.  S.  8.  C.  11  4.  Zlch.  1.  6.  C'eft 
ce  qui  cft  exprimé  par  , tous  les  vents.  Jet.  49.  )l. 
Ezech.  5.  v»  10.  ta.  c.  ta.  14.  c.  \p.  il*  rhais  Dan. 
7.  a.  Quoi  utr  verni  sec  U : Les  q-mrevems  qui  font 
en  T *ir  , marquent  les  quatre  Monarchies  qui  font 
axlfi  figurées  par  les  quatre  bêtes , comme aulïï  , 
2Sch,  6-  j.  /JH  funt  quatuor  vend  cttli  : Ces  quatre 
Monarchies  font  comparées  aux  quitre  vents  qui 
fou  filent  des  quatre  parties  du  monde,  parce  que  , 
comme  les  vents  régnent  fq;cdfivcmcntdaniPair, 
ainfi  ces  Monarchies  Te  font  lucccdccs  dans  le  mon- 
de en  s’établi  fiant  for  la  ruine  les  unes  des  autre» , 
pir  des  mouvement  violent  dont  ces  grandi  Etats 
firent  agites , foie  dans  leur  établi  filment , (bit 
dans  leur  dtftruâion- 

DifFerentes  fi  unifications  de  ce  mot  tirées  de  fes 
effets  8c  de  fes  propriétés. 

i°-  Ce  qui  cft  impétueux  & violent!  (bit  pour 
marquer  I»  colcre  de  Dieu.  Ifs.  41.  1 6.  P’mtUaH» 
toc,  <7  vint m redit  : Vous  les  (écoiieret  comme  le 
bled  que  l’on  v inné, 3e  le  vent  les  emportera  com- 
me  li  paille.  V.  V entiLarb-  c.  37  13. c.  <4.$. 

Soit  pour  marquer  quelque  grand  malheur  ou 
a fil  1 et. on.  Job-  j . . ij  sibltnlijh  qnofi  t itntus  deji • 
d-rittm  tneum  : Vous  avez  enlevé  comme  un  vent 
furieux  roue  ce  que  j’avoisde  plus  cher.  Ifa.  3t. 
a» 

Suit  pour  mirquer  des  ennemis  puilfans.  Jerem, 
49.  \6.  Induit»  [per  *Æl  ,m  quatuor  ventes  4 qua- 
tuor plagit  caeli  : Je  ferai  fondre  de  routes  parts  de* 
ennemis  fur  les  blamirrs,  qui  les  enlèveront  com- 
iti:  des  vents  impétueux. 

Ce  qui  cft  aufîî  marqué  par  un  vent  brûlant. Of. 
ij.  n*  Jer.  4. 11.  Ezech.  17.io.c- 19.  u.  Un  vent 
pernicieux  &t  mortel.  Jer.  51. 1.  yentutn  ptft-lemm: 
Un  vent  orageux.  EZcch.  r.  4-  ^ enrm  turbtms  vt- 
nu  fi  ni  ab  y4(juiUnt.  c-  13.  IX.  y tnt  nm  précéda  dijft- 
pantem  i Dans  tous  ces  endroits  le  vent  marque  def 
ennemis  puifians. 

Differentes  lignifications  de  cette  ciprtfilon. 
y ch  tus  HTtns. 

Ce  vent  brûlant  cft  marqué  dans  l’Hebreu  par  le 
mot  CVsiûn.vene  d'Orient,  qui  cft  violent  dans  la 
Paleftine , & marque, 

t°.  Ce  qui  brûle  & deflîchc.  Gen*  4t.  17.  Sep- 
ttm  (pic*  tennis  <7  vint 0 mime  pereufa  : Sept  épies 
maigres  qu'on  vent  biûlant  avoir  defiéchés.  Voie? 
U r EDO-  Excfd.t4. 11.C.  10.  u.  Amos.  4.  9 Hab. 
1. 9.  Faciès  eorum  vntrai  urtns  s Leur  vifagr  eft  Com- 
me un  vent  brûlant , par  tout  où  ils  paneront > ils 
ravigeront  tout.  Agg.  2.  t8. 

Vent  d’Onent  qui  foufflc  du  côté  du  Levant , 
dans  la  Paleftine.  Exod.  10.  13.  Demnm  induxit 
r en  t ton  urenttm  ttt  a die  ilia  & nette , & rnane  fac- 
to, vent  us  urens  levavit  IocmHm  : Le  Seigneur  fit 
(bu  filer  un  vent  brûlant',  f Htbr • d'Orient,  Gr.  du 
Midi  ) tout  le  joue  & coure  la  nuit  •,  le  lendemain 
au  matin  ce  vent  brûlant  enleva  les  (àutercllcs  : il 
cft  appellé  , yenttu  urens  , puce  que  ce  vent  cft 
chaud  Se  violent,  c.  14.  at.  Jon*  a-  18. 

3°.  Un  malheur  inopiné, une affli&ion qui  vient 
fondre  foudainemem.  Job.  17.  n.  Todet  eumven- 
na  urem  : Il  fera  tour  d’un  coip  enlevé  comme  par 
un  vent  violent.  Jer.  4. 11.  l'entus  urem  in  vus  quo 
[uni  in  defirtt  via  filio  pcptsli  ;aei  .‘Un  vent  brûlant 
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fouille  dans  les  rouresdu  deferr  de  la  fille  de  mon 
peuple:  Nabuchodonofor  qui  dt  voit  venir  ravager 
Jctufalem,cft  comparé  à un  vtnt  btûiaht  qui  ra- 
vage tour.  c.  18.  17. Sieur  vent  us  urens  difptrgam  toi 
coram  inimicc  : Je  ferai  cdmmc  un  vent  brûlant, qui 
les  di  (perforai  devant  leu  t s ennemis. 

a°.  Ce  qui  cft  vîre , prompt  & legçt.  Job-  7.  pi 
• Alimente  tjtaa  venus  eft  v'-ta  me a:  Souvenez- Vbiis 

?ue  ma  vie  pafle  vîre  comme  levait,  y. 
pirieui  vadens  (7  nonrtdteus  D’où  vient  j 
Tenert  ventura  : Arrêter  le  vent  dan*  fes  main* , 
pour  marquer  un  effort  inutile*  Prov.  27.  1 6-  V- 
Oleom* 

A infi, l’Ecriture  reprtfente  Dieu  qui  cft  porté 
fur  les  ailes  des  vents,  pour  marquer  qu’il  fctiouvi 
où  il  veut.  2.  Rcg.  12.  ir*  Pf*  17.11*  yoUvit  fnpct 
penrioe  venteruia.  Pf.  103,  3.  V.  Pe»  WA. 

3°.  Ce  qui  cft  vain  & inutile,  8c  de  nulle  confe- 
qucnce.  lia  41.  19.  rtntus  eft  inaate  fimidachra et» 
rum Toutes  leurs  idoles  ne  font  que  du  vent.  Jet. 
ai.  12.  Omnes  pafteret  tues  pafttt  venins  : Us  fc  re- 
paieront de  vent  i ils  perdront  leur  efperancc  -,  eu 
Pieitj ils  feront  difiïpés , & s’évanoUiront  comme  le 
vent. 

D’où  viennent  ces  façons  de  patlct: 

Laborart  in  vtntitm  : Travaillcrcn  Vain.  EccL 
j.  ij.  Qitid prodeji  et  qu'a  J laloravit  in  ventura  f 
Lofai , ou  pn ferre  verba  iti  vtntum  : Parler  en 
vain  8c  fantsffct.  Job.  6-  afi.  c.  |j.  a.  Jerem.  j. 

*!• 

Pafeert,  ou  ptrftfui  vtntum  : Suivre  le  vent,  & 
courir  après  i c’tft  a-dirt,  prendre  des  peines  inu- 
tiles, Prov.  10.4.  Ole.  i2*  1.  y>  Pascirb*  EccU. 
34.i.  _ 

S minore  vtntum  i Semer  du  vent , perdre  fa  pei- 
ne de  fon  travail.  Ofte.  8-7.  y>  Met» RI. 

Pojjiden  ventes  j Ne  pofièder  que  du  vent.  Prov, 

If*  ?9*  ijui  son  turbot  dû  mur»  fuara  pojftdtbit  ventes  i 
Celui  qui  mer  le  tiouble  dans  fl  maifon  ne  pofte- 
dera  que  du  vrnr. 

VENUSTUS , a , dm  !'iipài»c»«.«- 
De  y enus,  beiuté , h Déclic  de  la  beauté. 

Beau , agréable.  Gen.  29.  17.  Rochel  décora  foeieÀ 
&v enujfe  afteilu:  R achel  étoitb^Ue&  tiès-agrca* 
b le. 

VEPRIS,  rs, 3c  VEPRES,  IBM. 

De  fùmr,  eu,{c Ion  les  Eoliens  , jSpvsir.  la  même  9 
chofe. 

r'.  Des  buiifons  ,dcs  épines.  Gen.  22.  ij.  yidii 
pe(l  tergum  arietem  inter  vepres  horenitm  sera,  bus  : 
Abraham  apperçut  derrière  lui  un  belier  qui  s’é- 
toit  cmbaniie  les  cornes  dans  un  buifibn.  lia.  . 6. 
stfeendene  vepres  & (pina: Les  ronces  fit  les  épines 
fi  couvriront  faute  d'être  cultivée,  c.  32. 15.C  7.23. 
Non  vitrier  ill*c  terrer  fpinarttm  (7  vtfrium  : Les 
terres  cultivées  ne  craindront  point  les  ronces  8C 
les  épines.  Ainfi , Ejfe  in  fpinos  dr  vepres  : N’êrre 
que  ronces  Se  épines,  c^ft  être  inculte  ôcdcftrt. 
Ifa.7.  v.  23. 14.  y.  SriMA- 
x°.  Cequi  cft  inutile  prejudiciable. Ifa.  j.  18, 

V rprem  & fp-nam  vsrabtt.  V • Sp  1 N A , n.  3. 

j°.  Ce  qui  cft  inutile  & tuépri fable.  Ifa.  ro-  \p. 
Deverabimr  fpina  eftts  i T vtprtt  in  die  unâ  : CeS 
ronces  & ces  épines  font  les  AiTyricnî,  qui  forent 
défaits  en  tmc  nuit.  V- . Sps  n a . c.  27.  4 . Quit  dabit 
me  fpinam  <7  veprern  in  protia  f Je  voudrois  avoir 
des  aiguillons  comme  des  épines,  pour  faire  (entir 
mon  indignation  à ma  vigne  qui  m'atnquc.rWMé. 

y.  Praüom. 

PPppp  il) 


Digitized  by  Google 


‘J 


i 

i 

i 

i 

i 


! 


854  VER 

VER.is. 

Du  Grcci , ** . félon  les  Ioniens  |*f  .qui 
vient  de  t » , Ufi» , cmitt»  ; car  c'eft  au  Printems  que 
la  terre  commence  à pouffer.  Pf.73.  17.  tÆfîatem 
CT  ver  tu  ptafmafi  ta  : Vous  avez  forme  l’Eftc  Se 
Je  Printems  ; Hebr.  Hozeph  , que  les  Hebraizants 
expliquent  de  l'Hiver  i mais  ces  deux  parties  font 
mifes  pour  les  quatre  faifons  de  l'anncc  -,  ou  pour 
lesfix,  félon  les  Hébreux,  que  Dieu  a diftinguées 
pour  la  commodité  des  hommcs.Le  Pfalmifte  parle 
de  l'Efte  & du  Printcms,commede  quelque  chofc 
de  corporel  : ou  peut  voir  une  belle  defeription  de 
cette  première  partie  de  l'année  i Cant.  a.  v. 

VERAX, cis;  «A.înîr. 

Ce  mor,qui  vient  de  t/rrMJjfignihe^critable.qui 
dit  la  vérité  ; Se  fe  dit  de  Djeu  ou  des  hommes;  il 
c’eft  de  Dieu , il  lignifie  cffcntiellctnent  véritable  , 
qui  ne  peut  mentir  ; au  lieu  que  l'homme  qui  dit  la 
vcrité.cft  fujet  au  menfonge. 

10.  Fidclle,  véritable,  qui  ne  peut  mentir.  Rom. 
3. 4.  Efi  au: cm  Dette  verax  ; omnit  durent  home  mtn- 
dax.  Joan.  3. 33*  c-  8. 16.  Apoc.  19.  u.  Exod.34.tf» 
Pf.  85. 15. 

a°.  Véritable,  qui  dit  la  vérité  , qui  n'enfeigne 
rien  que  de  vrai.  Joan.  7.  t8.  <jturtt  gUnam 
tjm  qui  mifit  tum , hic  verax  ejl  : Celui  qui  cherche 
la  gloire  de  celui  qui  l’a  en  voïê,cft  véritable-  Matth. 
xi.  itf.  Marc.  11.  14.  a.Cor.tf.  9.  Ainfi,i.  Efdr.  7. 
Coniiii-im.  1 Eccli.  IJ.  8.  C.  37. 10.  Ante  0 mnid  opéra  vtrbum 
verax  précédât  te  : Que  la  parole  de  vérité  précède 
toutes  vos  œuvres  ; Ur.  que  la  raifon  3 eefi  à dire  , 
ne  faites  rien  fans  raifon. 

nit'tr.  3°.  Sage , prudent, qui  donne  bon  confeil.  Job. 

12.  to.  Coimnusar.t  labium  venteau»  : Dieu  ôte  aux 
fages  leur  prudence  quand  il  lui  plaît.  Voie*.  Cou- 

MVTARE. 

VERBER.is  Plaça. 

De  l'Eolique  jSirnlf  tpuer,  c’eft  aux  enfans  que 
le  châtiment  convrenr. 

t°.  Un  coup  de  foücr,#«,  un  foiiet.  Hebr.  Alii 
vtro  ludlbria  & verbe ra  experti  : Les  autres  ont 
fouffert  les  mocqucrics  Se  les  foiiets. 

i».  Châtiment  rigoureux.  Pf.  88.  33.  Vifitabo 
ut  verbtribus  peccata  torum.-Jc  punirai  leurs  péchés 
par  des  plaies  differentes,  i-  Mach.  7.37. 

VERBERARE  ; juas7>*r,  uturur. 

i°.  Battre  de  verges  ou  de  bâtons.  Deur.  Xt.  8. 
C.  2 j.  1.  Projlenter.t  CT  coram  fe  facient  verbtrari  : 
Ils  ordonneront  qu’il  foit  couché  par  tctre,3c  qu'il 
* foit  battu  devant  eux  j le  nombre  des  coups  fe  ré- 
glera fur  la  qualité  du  péché.  Num.  12.  v.  23.  25. 
32. 2.  Mach.  3.  2 tf.  Prov.  23. 33. 
iwttttxR,**.  2®.  Punir,  châtier.  Prov.  10.  v.  8.  ro.  Stultut  U- 
Supplanure  ÿÿj  vtrberabitMr  : L'infenfé  fera  frappé  par  les  lè- 
vres ; c ejl- a- dire,  par  les  réprimandes  \ou,  s’offen- 
fera  des  inftru&ions  qu’on  lui  donnera  : on  peut 
rapporter  le  Grec  labiis , au  mot  Jlultut.  Voici 
Stultds. 

3®.  Frapper , cmouvoir.fairc  imprefiîon  fur  quel- 
que  choie.  Eccli.  43.  iS.  Vox  ternirai  ejm  ver  ber  a- 
o\t  terrant  : Il  frappe  la  terre  par  le  bruit  de  Ion 
tonnerre.  Sap.  {.  11  Sonitm  a larant  ver  ber  ont  Uvem 
venium  : On  entend  le  bruit  de  fes  ailes  qui  frappe 
l’air:  De-li  vient, 

V er  ber  are  dêrtm  ; Battre  l’air,  donner  des  coups 
en  l’air  : manière  de  proverbe  pour  marquer  qu’on 
fait  des  efforts  inutiles.  1.  Cor.  9.  xê.Nm  quafiat- 
rtm  verberant  : Je  ne  donne  point  de  coups  en  Pair; 
cef là-dire  , que  ce  n’cft  point  vainement  fie  fans 
fuccèsque  je  combats  les  inclinations  corrompues 
de  ma  enair.  Saint  Paul  fait  allulîon  aux  lutteurs  , 
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qui  donnoient  quelquefois  des  coups  en  l’air  , au 
lieu  de  les  porter  fur  leur  adverfaire  qui  les  efqui- 
voit. 

VERBOSUS,  a,  dii;ma<m{,  tlAKtfmr, 

De  verbum- 

Grand  parleur.  Prov.  itf.  28.  Vtrbofm  feparat 
Principes  : Le  grand  parleur  divife  les  Priu(cs;Gr. 
les  amis;  autr.  le  femeur  de  rapports.  Job.  u.  2.  c. 
rtf.  ai.  Eccli.  7. 13. 

VERBUM,  1}  Kiyf\ 

Du  Groc  i flut  dico,  ou  de  l'HvOicu  Dabar,%* 
bum , Se  fignihc  proprement,  un  mot , une  parole} 
mais  dans  l’Ecr.  il  a plusieurs  lignifications  diffe- 
rentes qui  ont  rapport  à la  parole. 

l*.  Parole  , mot , terme.  Matth.  8. 8.  Luc.  7.7. 
Die  verbe,  & fanabitur  puer  meut:  Dires  feulement 
une  parole  flr  mon  Serviteur  fera  guéri.  V.  Dica- 
RE.  Job.  34.  3.  Aurii  verba  probat  : L’oreille  juge 
des  paroles.  Matth.  8.  itf.Prov.  14.  23.  c.  itf.  24.  c. 
17. 17.C.18.  8.  Sec. 

Façons  de  parler  impropres  fie  figurées  de 
ce  nom. 

V trba  labiorum  ou  orü  ; Les  paroles  que  l’on 
prononce,  qui  font  aufli  exprimées  par  ce  qui  fore 
de  la  bouche  ou  des  lèvres.  Pfal.  33.  4.  Verba  ont 
tjus, initjmtaé.  Job.  13. 12.  PC  rtf.  4.  Pf.  33.4. Prov. 
7.  14.  Sec.  V.  Procederb  , Eciudi. 

V trbtun  alicui  ejft  ou  f abert  ad  alujucm  : Avoir 
une  parole  â dire  à quelqu’un  } c’eft  vouloir  lui 
pirlcr  en  particulier.  4.  Rcg.  9.  j.  V trbum  mil»  ad 
te  fi  Principe.  Judic.  3.  v.  19.  20.  Verbum  Dm  Un 
mot  de  la  part  de  Dieu,  ««une  affaire  importante. 

Verbum  facert  ; Parler.  Hebr.  12. 1 q.Ne  tu  furet 
verbum. 

Verbum  fitri  ad  ou  fuperaliquem.Adnffet  la  parole 
à quelqu’un  ;ccla  fe  dit  de  ceux  que,  Dieu  appelloit 
extraordinairement  pour  déclarer  quelque  chofc  de 
fa  pair  , mi  pour  exercer  quelque  fonction  confide- 
rablc.  Luc.  3.  a.  Fallum  ejl  verbum  Dominé  fuper 
J canner»  .-  Dieu  fit  entendre  fà  parole  à Jcan,pour 
être  le  Précurfeur  du  Mcffic.  Jcr.  r.  v.  2.  4.  il.  13. 
Sec.  V.  Sbrmo. 

Verba  mittere per  aliqutm  : Addrefler , faire  fça- 
voir  quelque  chofc.  Prov.  rtf.  tf.  Claudui pedbus  , 
O"  iniquitatem  btbens  , qui  mitiit  verba  per  nuutium 
fiait um  : Celui  qui  fait  porter  fes  paroles  par  l’cn- 
rremi Ce  d’un  inienfé,  fe  rend  boiteux.  Se  il  boit 
l’iniquité}  Hebr.  fc  coupe  les  pieds,  3c  s’attire  des 
affronts;  il  boit  les  affronts  que  lui-nicmc  s’eft  at- 
tire , Se  fc  rend  coupable  de  toutes  les  fautes  de 
fon  entremetteur.  Adf.  m.  34.  Verbum  mftt  Dette 
fliie  Ifrael  : C’eft  ce  que  Dieu  a fait  entendre  aux 
enfans  d’Ifracl.  Zach.  7.  12.  Ifa.  9.  8.  Aift.  13. 
16.  • 

V trba  paner e, ou  dart  in  ort  alicujm  : Mettre  les 
paroles  dans  la  bouche  de  quelqu’un  ; c’eft  l’inf- 
truire.  Se  lui  prtferire  tout  ce  qu’il  doit  dire.  Ifa. 
Ji.  itf-  Pofui  verba  mea  in  ort  tuo.  c.  39.  21.  Jercm. 
1.  9.  Dedi  verbamea  in  ort  tuo.  Num-  23.  v.  12.  itf. 
V.  Ponhre. 

Stcundum,  ou  juxta  vtrbum  alicujm  : Selon  la 
parole  ; | c'eft  a.dirt,  conformément  â ce  qui  a été 
dit  ou  prononcé.  2.  Reg.î3.  33.  Juxta  vtrbum  fer - 
vi  tut  fie  fallum  ejl  ; Ce  qu’avoir  dit  votre  Servi- 
teur eft  arrive.  Luc.  r.  38.  Fiat  nùhi  fecundmn  ver - 
bum  tuum.  j.  Mach.  44.  v.  ja.  33.  Facile  fttundum 
verbum  Régit,  c.  2.  33.  c.  9.71.  c.  io.  V.  17.  jj.  &c. 

V trba  vit a arerna:Lcs  parolcsdc  la  vieércrnclle. 
Joan.  tf.  69.  Ce  font  les  paroles  qui  en  feignent  les 
moi'cns  d'arriver  à la  vie  éternelle.  Ad.  3.  20.  C. 
H»  \S.V.  V ITA. 
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Vtrba  pacifie <#.  V-  Pacificos. 

Ver  hum  benum. 

if.  Parole  ou  difeours  excellent.  Pf.  44.  i.Eruc- 
tétvit  ctr  me  mit  verbum  bonum  : Mon  cœur  a pro* 
duit  une  excellente  parole  , fif  avoir ,\a  loüangcsdu 
Roi  des  Rois. 

t«.  Parole  favorable  Se  pleine  de  confolarion. 
Jcr.  19.  xo-  C.  >3. 14.  Suficuabo  verbum  bonum:.] 'ac- 
complirai la  bonne  parole  que  j’ai  donnée  de  vous 
tirer  de  captivité.  V.  Suscitare.  Zacb.  ï.  IJ. 
Mich.  a.  7.  Ainfi,Htbr.  4.  j.  (Jufiavtrunt  verbutn 
Dti  bonum  : Ils  Ce  font  nourris  de  la  fonte  parole 
de  Dieu. 

Verfmm  g'orié  i Paroles  pleines  de  gloire  -,  c'tfl-4- 
dirt , qui  rçlcvc  la  gloire  du  Très  Haut  Eçcli.  47, 

9. /»  ornni  opéré  dédit  confifftantm  S Mil la  0 Exetlfi» 
in  verbo  gleria  : David  a rendu  grâces  à Dieu  dans 
toutes  fes  œuvrcs.par  des  parol-sgloricuksôe  ma- 
gnifiques •,  çejhk.dirc,  par  les  Pfeaumes  Si  les  Can- 
tiques qu'il  a compotes  à la  gloire  de  Dieu. 

i°.  La  doctrine  que  l’oncnfeignc.  Prov.  1.  13. 
Ojlendom  vobu  ver  b*  me*:  Je  vous  ferai  entendre 
mes  paroles.  Joan.  3.14.C.  ix.v.  47.  48.  c.xj.  7. 
c.  17.  8.  1.  ThclT.  4.  15.  Hoc  vobis  dicitnut  in  verbe 
Dom'ni.Nous  ne  vousdifons  que  ce  que  le  Seigneur 
nous  a enfeigné  -,  félon  d’autres , au  nom  du  Sei- 
gneur. 

3°.  La  parole  que  l’on  croit , la  foi.  1.  Tim.4.  j. 
SunthficaUtrper  verbum  Dti  0 orotionem.Cc  qui  Ce 
mange  cft  fan&ific  par  la  parole  de  Dieu  Se  par  la 
prière 5 e’eft-à-iire,pii  la  roi  qui  nous  fait  croire  à 
Jesus-Christ,  Se  nous  fait  refifter  au  diable  : 
Cïft  ainfi  que  ce  mot  s’attend , Ephef.  j.  28.  Jac. 
1.  v.  1. 18. 1.  Petr.  1.  v.  13. 13. 

4°.  La  parole  de  Dieu  ; Soie  les  Prophéties.  Ifa. 
a.  x.  Verbmn  quoi  vidi*  Jfiatat.  Jerem.  1. 1.  V trba 
Jeremi*.  Amos  1.  1.  Vtrba  Amos , Se  fouvent  ail- 
leurs dans  les  Propheces  : d’où  vient  , 

Ventre  verb*  in  are  | Prapbttarum . Voiat  S E R- 
mo.  Soit  les  autres  Livres  facré$.  Pfil.  »S.  v. 
lzt.  Lucent* pedibiu  mets  verbum  taum : Votre  paT 
rofe  cft  une  lampe  qui  éclaifc  mes  pieds.  V.  Lw- 
ce  r n a.  Jcr.  8.9.C.  13.  v.  19.  }o.  Amos.  8.  v.  ». 
rr.  Ifa.  40.  8.  1.  Petr.  1.  af.  Sec.  Ainfi,l’Evangilc 
cft  appelle  , Verbum.  Marc.  a.  a.  Loquebatur  cie 
verbum.  Il  leur  prâchoit  la  parole  de  Dieu.  c.  8. 
3 1.  A&.  10.  tz-G  il.  8-  6 • Rom.  io-  Î.Vtrbum  Ji  dei. 
Hebr.  6 j.  Verbum  Del  bonum.  EiïhcC  j- 16.  Pbil. 
a.  1 6.Verbum  vit*.  Col.  1.  j.  V trbum  veritatit.  Adt. 
13.  16.  Verbum  ftlutii.  Ifa.  a.  3.  Mich.  4.  a.  Ver» 
bum  De  mini.  Se  fouvent  dans  les  A des.  Se  dans  les 
Epîcres  de  font  Paul.  Matth.  13.  v.  10.  zi.  ai.  13. 
Marc.  4.  v.  14.  ij*  Scc.Luc.  8.  ».  Semtnifi  verbum 
Dei.  v.  1.1. 1.  Petr.  1.  aj  Verbum  Dewni  mante  in 
atemum. 

j®.  La  prédication  de  la  parole  de  Dieu.  Rom. 

10.  v.  17. 18  Audit  us  per  verbum  Cbrifli  : On  aoiii, 
parce  que  la  parole  de  Jesus-Christ  a ctcpic- 
chéc.  In  fines  arbii  terr a verb a eorum  : Leur  parole 
s’eft  fait  entendre  jusqu'aux  extrémités  de  la  terré, 
c.  13. 18.  Joan.  8.  47.  Ad.  a-  Sec.  Ainfi,  c.  ia.  v. 
47.  48.  Audire  0 accipere  verb* Chrifii  : Entendre 
Se  recevoir  les  paroles  de  Tisos-Ch  R ist  , c’cft 
comprendre  Se  retenir  par  la  foi  ù prédication. 

Prédidion,  au  chofc  prédire.  Matth.  24.  35, 
Marc.  ij.  31.  Luc,  ai- J}.  Verb*  me*  non  tranfi- 
bstnt  : Mes  paroles  ne  pa fieront  point;  e'efi-à.dire, 
ce  que  j’ai  prédit  s’exécutera. 

6°.  Pro  raille,#*  chofc  promife.lfa.  ff.tt. Sic  eris 
verbum  meum  : Ma  promette  ne  fera  point  vainc  : 
cette  promeflè  étoir  la  venue  du  Mctftc.Luc.  1. 38. 
Fine  mihi  fecundum  verbum  tuurn . c.  a.  19.  Num. 
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jo-  j;  1.  Rcg.  7.  18.  Pf.  jj-  ».  Pf.  104.  v.  if.  42. 
Pf-  ii  8.  v.  xj.  28.  49.  Sec.  Ainfi,  Iuipltrt , ou  f*»i- 
plere  verbum , fiuficitare.firmare  : Accomplir  fa  pro- 
mcflc.  1.  Rcg.  1.  aj.  Precor  ut  hnpleat  Dam: nu*  ver. 
bum  fiuum.  Dcur.9.  j.  x.  Rcg.  7.  aj.Jcrcm.  29.  10. 
c.  jj.  14.  V . Bonus,  j.  Rcg.  8.  16.  1.  Efdr.  9.  8. 
&c.  Au  contraire,  Excidtre  verbum , C’cft  lorfque 
la  promefle  ne  fuit  point.  Rom.  9. 8.  Non  qu»d  ex- 
ci  dent  verbum  Dti  : Ce  n’eft  pas  que  la  parole  de 
Dieu  foit  demeurée  fans  effet. 

70.  Menace.  Exod.  9.  ao.  £>*i  nmuit  verbstrk 
Damini:  Ceux  qui  craignirent  les  menaces  du  Sei- 
gneur. 4.  Rcg.  ai.  V.  ».  13.18.  Omni* Verb*  Legisi 
Toutes  les  menaces  qui  font  renfermées  dans  U 
Loi.  v.  18.  t.  Par,j4.v.  19.  ».  28.  30.  Excch.  ix.v. 
ij.  28.  Se.  Ainfi(3-Rcg.  ii.ij.Vr  fiufieitaret  verbum 
fiuum  : Pour  relever  les  menaces  qu’il  avoit  faites. 
V »/V^Ca  dere. 

8°.  Avertiffement  , exhortation.  Prov.  4.  4. 
Sujcipiat  vt»b*  me*  car  tuum  : Que  vorre  cœur  re- 
çoive mes  avcrtificmcns.  v.  j.  10- 1.  Efdr.  9.  4.  x. 
Efdr.jj.n.  Eccli. 4.  18.  Ifa.  1.  io.c.rfi.  5 Jcr.  23. 
38.  V oit^ Pervertehe  Ainfi, Audire, *nfc*lj ti- 
re verb*  ,*tttndere  vtrbit  ,&c.  2.  Rcg.  24.  4.  Ob- 
s.nuit  fiertno  Régis  verb a Jo*b  : La  rcfolution  du 
Roi  l’cmpona  fur  les  remontrances  de  Joab. 

9®.  Commandement t ordonnance.  Luc.  5.  j.  In 
vtrba  tu»  i*x*b 0 me:  Je  jetterai  le  filet  par  votre 
ordre.  2.  Rcg.  14. 17.  Fi*t  verbum  Dont m met  Régit 
fient  fturific  um:  Je  vous  fupptie  que  ce  que  le  Roi 
mon  Seigneur  a ordonné,  s’exécute  comme  un  fa- 
ctificc  promis  à Dieu.  Exod.  24-  3.  Verb*  Dom-tsit 
Les  Ordonnances  du  Seigneur.  Pfal.  ji.  6.  Verb» 
Dtmissi  caii  fimsuts  fiunt  : C’eft  par  l'ordre  & la 
puifiancc  de  Dieu  que  les  cicux  ont  été  affermis. 
Hebr.  ».  3.  a.  Petr.  3.  v.  j.7 

D’où  viennent  ces  phrafet  : 

F*cere,  ou  implere  verbum  uhcujm  : Exécuter  Ici 
ordiesde  quelqu'un.  Pfal.  ioa.  10.  Fucientet  ver- 
bum iüiut.  Pf.  148.  8.  a.  Par*  jo-  12.  Deuc.  28.  58. 
i.  Rcg.  ij.  v.  11.  ij-  Joél  a.  ».  1.  Mac.  a.  jj.  Je- 
fim  dum  ituplevit  verbum  , fallut  tft  dux  in  lfr*iil  : 
Jofué  accompliffant  la  parole  du  Seigneur  , cft  de- 
venu  le  chef  d’IfraEl  ,obéïflant  à l'ordre  que  DicU 
lui  donna  de  palier  le  Jourdain  , de  s’emparer  de 
la  terre  promife,  & delà  diftribucrau  pcuplc  d’If- 
racl. 

M lettre  ou  tmitrtit  verbum:  Ordonner,  donner 
fes  ordres.  Pf- 108.  ao.  Mifit  verbum  fiuum,  & fi*- 
n*vit  tôt  : Il  commanda  qu'ils  fuflcnr  guéris  ; il 
n’cmploia  que  fa  parole  ou  fa  volonté  pour  les 
guérir.  Pf.  147.  18.  Emit  tel  verbum  fiuum,  0 h que. 
fucittea  ; Au  moment  qu'il  aura  donné  fes  ordres  j 
il  fera  fondre  toutes  ces  glaces.  Ainfi,  V erb * Legitt 
Les  paroles  de  la  Loi.  Doit.  27.  v.  3. 8.  c.  28. 38. 
c.  29. 19.  c.  ji.  1.  SCC.  V erb*  fiord» rit , ou  p*üi: Les 
paroles  de  l’alliance. Deut. 29.  v.  1.  9.  4.  Rcg.ij.j. 
font  en  general  les  commandcmcns  de  b Loi-, mais 
en  particulier*  Verb*  legi*  t ou  verb*  fiadtrù  , font 
les  dix  Cominandcmcns  de  Dieu.  Exod.  34.  v.  1. 
27. 18 .Scripfit  in  tnbuiu  vtrba  fœderis  deccm-Ucut. 
4. ij.  C.  10.  4.  Hebr.».  19. 

10.  Decret , rcfolution  , volonté.  Pfal.  104.  19. 
Dante  veniret  verbum  tjut:  Joftpb  fut  dans  les  fers 
iufqu'à  ce  que  Dieu  Ht  connotcre  (à  volonté  pour 
l'en  circr,tf*rr.  jufqu’à  ce  que  fa  parole  fut  accom- 
plie i c'ej}-à-dirt,Cci  Prophetics,touchant  fa  propre 
élévation.  Se  la  dclivjancc  dp  l’Officier  du  Roi. 
Pf.  32.  4.  Rellum  tfi  verbum  Damini  : Les  decrets 
de  Dieu  font  juftes.  Heb- 1-  j.  Partant  01/ini*  ver  b» 
vtrtutit  fit*  : Le  Fils  de  Dieu  foûcicnt  tout  pat  fa 
volonté  coucc-puiffintc. 
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De  ccttc  lignification  fc  font  ces  phraft'S. 

Verbum  Dti  contra  allquem  : Dieu  forme  une 
refolution  contre  quelqu’un , lorfqu’il  déclare  qu’il 
a refolu  de  le  punir.  Soph.  x.  {.  V erbum  Dommtfu- 
frr  vit:  La  parole  du  Seigneur  va  tomber  fur  vous; 
ctft-a-dirt,  qu’il  va  bien-tôc  faire  éclater  fa  colcre 
contre  vous. 

Verbum  Dtiertedi,  ou  procédera  de  tri  tj us:  Ce  fl 
uneperiphrafe  de  la  parole  que  l'on  prononce  pour 
marquer  la  refolution  fie  la  volonté.  Deut-  g.  3. 
Match.  4.  4.  Non  in  fol»  pane  vivit  horno.fed  motn 
ni  vtrbo  qu»d  procéda  de  ort  De.  Luc.  4.  4.  In  omni 
verbo  Dei L’homme  ne  vit  pas  feulement  de  pain, 
nuis  de  tout  ce  qu'il  plaît  à Dieu  de  lui  donner  pour 
fa  nourriture,  V.  Ecredi. 

ri".  Demande, prière.  Num-  14.  20.  DimiftjuX - 
ta  verbum  tuum:  Je  leur  ai  pardonné  félon  que  vous 
me  l'avez  demande.  3.  Rcg.  17.  1.  Si  tris  annit  bis 
rot&  pluvia  n'’Ji  j tuera  ont  met  vtrba  : Il  n’jr  aura 
pendant  ccs  années  ni  rofêe  ni  pluie,  que  je  ne  la 
demande  à Dieu  -,  c'eft  ce  que  confirme  S -Jacques, 
C.  y.  17.  Eliot  trot  une  oravn  ad  Dominum , ut  non 
plueret  fuper  terram  & non  pluie  attnos  très  & mtnfts 
fix. 

De- là  viennent  ccs  façons  de  parler  : 

F acere  v erbum , ou  fecunditm  verbum  a lieu  jus  : 
Accorder  la  demande  de  quelqu’un,  a.  Rcg.  14.13. 
Si  (j  u orne  de  fociot  Rtx  verbum  attela  /**:Pour  voir 
fi  je  ne  pourrai  point  obtenir  de  lui  en  quelque  ma- 
nière la  grâce  que  je  lui  demande- 
Toüere  fecum  verbo  : Porter  avec  foi  des  paroles 
humbles,  s’adrefier  à Dieu  par  les  prières.  O fée. 
3.  TelUte  vobifeutn  verba  : Ceci  a rapport  à ceux 
qui  vont  au  Temple,  fie  portent  avec  eux  quelque 
chofe  pour  l'offrir  à Dieu.  V.  Tollbke. 

n®.  Qucftion.o#  dourc  à refoudre-  3.  Rcg.  10. 3. 
Decuit  eom  Su  limon  emnia  vtrba  que  propofuerat  .* 
Salomon  lui  donna  la  folurion  de  routes  les  ques- 
tions qu’elle  lui  propofa-  V.  1.  Par.  9.  2. 

130.  Parole  vaine  & inutilc.apparence  extérieure 
oppolce  à l'effet  fie  à la  venté- 1.  Joan.  3.  iS.  Non 
diligarnhs  verbo  nequt  linguà  ,ftd  opéré  & Veritate: 
14°.  Parolc,fcntence.  1.  Cor.  14. 15.  V olo  foin  fut 
verba  ftnftt  met  loqui:  J’aimerois  mieux  ne  dire  que 
cinq  paroles  dont  j'aurois  l’intelligence.  Ainfi  les 
fentences,  paraboles,  •*  proverbes  de  Salomon  , 
font  appelles  vtrbo,  Prov.  30.  1.  Vtrba  congre gan- 
ris.  c.  31. 1.  Verbo  Lamutlis  Regis. 

ij°.  Annales,  hiftoirc.  t-  Parai.  10.  34.  Scripts 
font  in  verbitjebm  Ce  Livre  de  Jehu  s’eft  perdu. 

2.  Efdr.  1. 1.  Vtrbo  Nthemia  filii  Htlcia  : C’eft  le 
deuxieme  Livre  d’Efdras  , compolé  par  Nchcmie. 
Ainfi,  Verba  ditrum  , font  les  Journaux  des  ac- 
tions des  Rois  de  Juda  Sc  d'Ifraël  , cités  trés-fou- 
vent  dans  les  Livres  des  Rois , fie  font  différent  des 
Paralipomcnes:  car  la  plupart  des  choies  fur  lef- 
quclles  on  renvoïc  à ce  Livre,  ne  fc  trouvent  point 
dans  les  Paralipomcnes. 

16°.  Humanité,  douceur  de  paroles.  Eccli.  i3v. 

16. 17.  V erbum  met.  us  qudm  dontm:  La  douceur  des 
paroles  vaut  mieux  que  les  prefent  que  l’on  (ait- 
17®.  Avis,penléc,  fentimene.  Exod.  13.  g.  Mo- 
ntra fubvertunt  verba  juflorum  : Les  prefens  cor- 
rompent les  fentimens  dés  juftes-  Deut  itf.  19. Mu- 
tant verba  juflorum. 

180.  Témoignage , rapport , déclaration.  Exod. 

4,  8.  Credent  vtrbo  figni  [t quêtais  : Ils  croiront  le 
fécond  miracle. 

i?°.  Cbolc,  affaire.  Luc.  a.  iy.  Vidtamuslooc  ver - 
bnm  quoi  folium  tji.Voï ods  ce  qui  cft  arrivé. v.17. 
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19.  c.  4. 3$.  Quoi  tft  hoc  verbum  f Qu'eft-ee  donc 
que  ceci } c.  1.  4.  Prov.  16.  20.  Emdisus  i»  verbo 
rtperiet  bona:  Celui  qui  cft  habile  dans  les  chofcs 
qu’il  cntrcprcnd,réü(fira.  Exod.  2. 14.  c.  9.  v.  5. 6. 
Prov.  2 y-  2.  Eccli.  4 R.  14.  Ifa.  39.  2.  Dan.  2. 10. 
3.  Reg.  11.  v.  10. 41. 4. Rcg  Luc  1.  37.  Non  crit  im- 
pojfibtle opud Deutn  orme  verbum:\\  n'y  1 rien  d’im- 
potfiblc  a Dieu.  Ainfi,Pf.  <4.  3.  V erbo  iniquorsmt 
i.  e.  molo  opéra:  Les  aérions  des  méchans  ont  pré- 
valu contre  nous.  Hebr.  Verbo  iniquitotum  -,  i.  e. 
res  iniqua.  3.  Rcg.  il.  41.  Rehquum verborum  Solo- 
tnonis  : Lercftc  des  actions  de  Salomon.  1.  Par.  9. 
19.  Rtliquaoperstm  Solotnoms.c.  36.  8.  fiée.  Et  verba 
dterum:  Les  aérions  de  chaque  tems,  font  les  An- 
nales ,ou  le  Livre  des  Chroniques  , où  font  rap- 
portées les  aérions  des  Rois.  3.  Rcg.  11. 41.  c.  14. 
19.Atc.Qui  eftau(fi.ippeUé,LiérryâmMnMOT,3.Rig. 
14.  29.  fie  ailleurs-  V.  Liber.  Verba  EccLfiaJta  é 
Eccl.  1.  1.  Sont  les  aérions  de  Salomon,,  auflî- bien 
uc  fes  difeours.  Ainfi , 4.  Rcg.  17.  9.  Offenderunt 
tu  Ifraël  vtrbis  non  redis  Dominum  Dtum  ftuun  : 
Les  enfansd'Ifracl  avoient  offenfé  le  Seigneur  , le 
Seigneur  leur  Dicu,par  des  aérions  criminelles,  v. 
II.  Vtrbo  pejfima  : Des  aérions  très-  criminelles. 

ic°.  Ce  mot^par  un  plconafmc  Hébreu  , paroît 
fuperfiu  en  plufieurs  endroits-  Pfal,  2:.  2.  Longe  à 
falute  mes  vtrbo  dthüorum  tneorum  : Mes  péchés 
font  caufe  que  le  falut  cft  bien  éloigné  de  moi  • 
Jases-  Ch  k 1 st, qui  s croît  chargé  des  péchés  des 
hommes  ,s’éroit  engagé  à fouffrirla  mort  pour  les 
expier. Htb. Mes  rugiltcincns  ôe  mes cris-Pf.  104.24 
V erbo  fignorum  fuonan  ,ipfo  figna  i antr.  Sa  puif- 
fancc  pour  faire  des  miracles.  Aét.  10.3  Commets- 
do  vos  Dto  & vtrbo  gratta  ipfius  : Je  vous  recom- 
mande 1 Dieu  fie  1 fa  faintc  grâce.  Eccli.  27.  17. 
Eft  in  iÜi  verbum  ptccoti  : Il  fe  trouvera  toûjours 
du  péché  dans  les  paroles  déréglées. 

Ce  plconafmc  cft  fott  ordinaire  dans  la  para- 
phrafeChaldaïquc;  fie  les  Hébreux  appellent  du 
mot  Debcr,  verbum , ccttc  émanation  par  laquelle 
Dieu  produit  de  rien  toutes  choies  fie  les  œuvres 
mcrveilleufes.  Pf.  32-  6.  Vtrbo  Domini  cceli  firmoti 
fuit.  Sap.  9.  i-  Fecifi omnioverbo  imo.  Ainfi, Moïfc 
dit , Dixit  Dtus  .fiat  lux.  Gencf  x.  v.  3.  6 - 9.  14. 
ficc.  . 

a®.  Le  mot  Grec  \ty*ç  > lignifie  particulière- 
ment dans  l’Evangile  de  (aint  Jean  , le  Verbe 
Eternel , la  parole  jubfiftar.tc,  ta  fécondé  perfonne 
de  la  fainte  Trinité,  Jesos-Chrit  Notre- Sei- 
gneur, Fils  éternel  de  Dieu  le  Pere,  fie  le  Mcffie 
qu’il  avoit  promis.  Joan.  i- 1-  Inprincipio  trot  ver- 
bum : Le  Verbe  étoit  au  commencement  1 cefis- 
dire  t avant  le  commencement  du  monde  , fie  par 
conljrquent  de  toute  éternité-  Verbum  trot  apud 
Dtum , CT  Dem  trot  Verbum  : Le  Verbe  étoit  avec 
Dieu, fie  le  Verbe  étoit  Dieu  : Nous  voïons  dans 
ces  paroles  trois  grandes  vérités  étjblics  ; l’Eternité 
du  Verbe  contre  les  Ariens  ; la  diftinérion  des  per- 
fonnes  conrre  les  Sabcllicns j fa  divinité  contre  les 
Ebionires  fie  les  Ccrinthiens.  v.  14.  Verbum  car» 
factum  tft  : Le  Verbe  a été  fait  chair  j c'efi  i-dire  , 
homme,  aïant  par  fon  incarnation  uni  à fa  perfon- 
ne divine  la  nature  humaine- 1-  Joan.  5. 7.  Tresfunt 
qui  teflimomumdant  incaloi  Fsier,Vtrbum,&  S pi- 
mue  fmÜus.  Apoc.  19. 13.  Votas ur  nomtn  ejus,  ver- 
bum Dei , verbum  vita  i La  parole  de  vie- 1-  Joan* 

I-  x-  Le  Fils  de  Dieu  cft  aulfi  appelle  dans  l’Ancien 
Tcftamcnt  , Sermo  & verbum.  Pf-  32. 4-  Vtrbo  /)#- 
mini  eatli  frmati  funt.Sxp.  9.1.  V.  Sermo- 
Nom  propre  d’homme.  1.  Par-  4-22-  Hacautem 
verba  vttora  : Ce  font  les  noms  de  ccs  Ancicns-On 
croit  que  ces  mots  font  des  noms  propres  traduits 
par 
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parleur  lignification  i Grâce,  Abederim  , Athu- 
ciim. 

VERE,«A»S»CiWTü>.  y-  Ve  rus. 

Cet  adverbe  vient  de  l'ailjcâif  verni,  Se  fignL 
fie  , 

:o.  Vraïcment , telle  qu’eft  U chofc  , par  oppofi. 
tion  à la  faufleté.  Joan.  4.  18.  Hoc  veri  dtxiftit 
Vous  dites  vrai  en  cela.  Gcncf.  10.  12.  y tri  foror 
tnca  eft  : Elle  cft  véritablement  ma  (heur  Jcr.2j.18. 
Qjû  Met  fermtnem  tmum  ,l*tjnatnr fermonemtattm 
vert • r.  Cor.  14.  xj.  Dan.  2.47.  y*i  liens  vefttr 
Dent  deorum  eft.  Galat.  j.  11.  i.ThclT.x.  ij.i.Rcg, 
45.  *1.  Job.  jj.  vj.  Ifa.4j-J. 

j®.  En  effet,  eff.ékivcmcnt,  parfaitement  par 
oppoficion  à ce  qui  cft  imparfait, Se  qui  n'cft  qu’ap- 
pirent.  Joan.  8.  jt.  Sitôt  manfentis  in  ferment 
tnr>,  vtr't  Dijcipult  mei  eritis  : Si  vous  demeurez 
dans  l'obCcrvation  de  ma  parole,  vous  (Irez  véri- 
tablement mes  Difciplcs  *,  cejLk-din,  en  effet,  Se 
non  point  (cillement  en  apparence,  v,  )8.  c.  8. 
Car»  mtn  vert  cftçibut: Ma  chair  cft  vraiment  vian. 
de,  & mon  fang  vraiment  breuvage  î c ejt-k-dire  , 
cncomparaifon  de  la  manne  Se  de  tous  les  autres  , 
qu'on  ne  doir  regarder  que  comme  des  nourritures 
très- imparfaites  i au  lieu  que  celle-ci  a routes  les 
conditions  pour  donner  une  véritable  vie  Se  pour 
rendre  immortel.  r.Tim.t.v.j.j.i*.  yiduat  honora 
tjHt  veri  vidua  font  : Affiliez  les  veuves  qui  (ont 
vraiment  veuves  ; c'eft-a-dirt , qui  font  fans  aucun 
Ecours  , Se  dans  une  véritable  Se  finecre  pieté.  1. 
Joan.  a-  J.  ftrvat  vtrbum  tjut , vert  in  hoc  cha- 
riot Deiftrfxâa  eft.  Joan.  j.  47.  Eca  veri  Ifrae- 
Hta. 

j«*.  Vraiment , ccrtiincmcnt , par  oppoficion  aü 
doute  fie  à l'incertitude.  Marth.  14.  j;.  y tri  filins 
Deies:  Vous  êtes  certainement  Filsde  Dicu.c.  16. 
7 j.  Veri  & tn<x  iBiset  : Vous  êtes  certainement 
de  ces  gens-là,  c.  27.  J4,  Marc.  14.  70.  c.  ij-  39- 
Luc.  xx.  59.  c.  xj.  47.  c.  xj.  34.  Joan.  4. 42.  C. 6- 
X4.C.7.V.  28. 40.Gen.13. ij. Sec. 

.1°.  Vraiment , (Inccrcmcnc , de  bon  cctur  , fans 
fiAion.  Judic.  9.  ij-  Siveri  me  Regem voiritconfh- 
t tuf  Ht:  Si  vous  m’écabliffcz  pour  votre  Roi  avec  un 
defir  véritable,  c.  ti.  9.  Judith.  K.  ir.  Pfal.  p-  2. 
Si  vert  ntie/nt jnftitiam  loqttiwni  : Si  c'eft  (itlCCtC- 
tnent  que  vous  parlez  de  La  jufticc. 

50.  Vraiment , d'une  minière  ferme  Se  inébran- 
lable. Joan.  17.  s.  Cognovtrunt  veri  yuta  à te  exi- 
vi:  Ils  ont  reconnu  véritablement  que  je  fuis  forti 
de  vous  ; ctft  à-dire, \U  ont  crû  avec  une  foi  fetme 
Se  confttnte  ma  Divinité. 

6®.  Juftement,  félon  la  juftice.  I(à.  59.  +-Ncqn* 
eft  qui  judtçet  veri:  Il  n’y  a perfonnequi  juge  dans 
la  vérité, félon  la  juftice. 

VERECUNDIA,*,  «-’Ai  r. 

Ce  mot  vient  de  vertri,  craindre , révérer , rfcf- 
pcdlcr  /je  lignifie  proprement  : 

la.  Une  pudeur  honnête,  une referve,  une  rete- 
nue, qui  donne  de  l'horreur  des  ebofes  honreufes. 
Fccli.  jx.  14.  Ante  vereenndiam  frétait  gratin:  On 
cft  prévenu  en  faveur  de  1a  raodeftic,  ÔC  il  y a une 
grâce  fur  le  vifagede  l'homme  modefte  qui  le  fait 
eftimer  avant  qu’il  parle.  C.7.  ai.  Gratin  vertenn. 
dut  iSntt  fuper  anrntn  : La  figeffc  & la  modrftie 
d'une  femme  cft  préférable  à tous  les  biens  du  mon- 
de. 1.  Tim.  x.  9.  A quoi  fe  peut  rapporter  ce  que 
dit  faim  Paul , 1.  Cor.  6.  y Ad  vereenndiam  Ve  (front 
dico  ••  Je  vous  le  dis  pour  vous  en  faire  confufion  , 
afin  que  la  honte  vous  en  détourné.  V.  RsVi- 

REHTl  A. 

2°.  Honte,  confufion  du  mépris  qu’on  fait  de 
nous.  Pfal.  4J.  1 6.  Tôt  à die  vertcnndia  mea  centra 
Tom  II. 
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thé  eft:  J'ai  devant  les  y.jx  ma  cor.fufioii  durant 
tout  le  jour. 

VERECUNDUS.À.uif. 

jo.  Qui  a de  la  pudeur  , honnête  , refervé,  retc-  tîfyihi 
nu.  a.  Mach.  1 j.  1 1.  Ont.rn . ....  vertcnudnm  vijk  .- 
Oniai , qui  p uoillbir  plein  de  pudeur  & de  mo* 
deftie. 

VERECUNDIORA,  rvm. 

Ce  mot  qui  vient  de  vertcnndns , cft  mis  pour 
terenda,  ou  pudenda:  L'Interprète  Latin  mer  allés 
fouvent  le  comparatif  ou  le  fupetiatif  pour  Icpofi- 
tif , & figmfic, 

i°.  Les  parties  naturelles  de  l’animal, que  la  pu- 
deur  rtfe  nomme  pas.  Ezcch.  xx.  10.  Verectmdiora 
p.arù  dijcooperktrnnt  in  te  : Il  s'eft  trouvé  des  gens 
parmi  vous  qui  ont  découvert  ce  que  leur  perc  n'a 
découvert  qu’avec  honte  : Verecmdior.i  pmru , ne 
lignifie  pas  la  nudité  du  pere,  mais  celle  de  la  mcrii 
ceft-à-diret  il  s\ft  trouvé  parmi  vous  des  perfon'- 
ne»  qui  ont  commis  des  inet  (K  s avec  Lut  nurc  ou 
leur  belle  mcïc.  fr.  TtfRPrruiio. 

i®.  Les  k(lcstlc  derrière  que  l’on  cache  avec  foin.  UÜbta, 

Je  r.  13.  22.  Prepternudtitndinem  üâfMitarit  tua  re-  ParsateiA 
teinta  fient  vtrtcknditra  tua  -,  Hebr.  fini  brio  , i.  c. 
veftet  : C’eft  à cauic  <‘c  l'txcésdc  vos  crimes , que 
les  pitties  (ccrcttcs  de  votic  corps  ont  été  décou- 
vertes ; ceft-à-dtre , que  vous  avez  été  menée  cap- 
tive : Le  Prophète  parle  du  peuple  Juif,  ou  de  je- 
rufalcm, comme  d’une  femme  ; les  ennemis  qui  cm- 
rm.noii.nt  en  captivité  , dépoütlloicnt  meme-  Iturs 
captives  ; or  il  n’y  a tien  de  plus  honteux  à ulic 
femme  que  de  l’cxpofcr  nue  V.  Nates. 

VERE  DARIUS,  1. 

t)u  mot  verednt,  cheval  de  perte , cotireur  j de  /nfiXi ififù 
vehere  redâ,  mener  en  chariot  : les  premiers  cou- 
riers  chês  les  Anciens  Ce  fervoient  de  chariots. 

Courier,  poftilbn.  Efth.  8.  v.  10. 14.  Egrfftiijne 
fur.t  veredarii  celertt  ment  ta  perferentet  : Il  partie 
au  (fi  tôt  des  cou  tiers  qui  en  portèrent  vite  les  nou- 
velles. 

VEREND  A,ouU. 

De  vertri. 

Les  parties  honreuTes.  Gcn.  9.  v.  ax.  15.  Optruc- 
runtvtrenda pains  ftt::  Sem  Se  Japher  couvrircutcn 
leur  pere  ce  qui  y d -voit  être  caclié.  Levit  1 8.  4. 

Le  Grand- Prêtre  couvrira  avecun  vêtement  de  liit 
ce  qui  doit  être  caché.  Hebr.  Super  carmin.  Deut. 

2j.1t. 

VERERlifrMCÆÇ. 

De  l'Hebrcu  jata  , timere,  vertri , hg  ai  fie,  crain- 
dre Se  rclpcéfcr. 

i®.  Craindre,  révérer,  rcfpcâer.  Matth.  ar.  37.  - 

Verebnntur  filium  tneum:  Ils  auront  du  rclpcéf  pour 
mon  fils  Luc.  ;o.  ij  Sa  p.  8.  8.  Non  t urebitur  ma- 
gnuuàwem  cnjkjijnam.  a.  M.ch.  4.  34.  D'où  vicnr, 

Facitm  alicnjns  vertri  : Avoir  du  refpcû.  Eccli.  8. 

1 1.  Qui  verentur  faciem  ejns  : Qui  craignent  Dieu. 

x°.  N’ofer  par  rcfpccf , on  avoir  honre.  Ju  Ijrh. 

It.  II.  Non  verentur  fana  pntdn  introirt  nd  Domi-  p,gr»arL 
nnm  rntum.  Job.  30.  10.  F.ic  em  menm  cottfpuere  non  . „ 
vereninr.-  Ils  n’ont  pas  de  honte  de  me  cracher  au  pârccre. 
vifage.  c.  ;a-  tf.  Eccli.18. 12.  Non vet tarit t Gr.  ne 
morerit.  a,  Mach.  8. 11.  Tit.  2-  8.  • 

3®.  Craindre  i appréhender,  rodouter.  Eccli.  10.  ç&abâ» 

34  .Qui  gtorintnrin  fnbftantià  pnnpertattrn  virent  ter:  Tuner*. 
Qjc  celui  qui  n’cft  honoré  que  poür  fon  bicr.prcn- 
ne  garde  de  devenir  pauvre.  Job.  3.  xj.  Qnodv.re- 
b.\r  accidit  i Ce  que  je  craignois  m'i  ft  arrive.  Eccli. 
xj.  at.  1.  Mach.  1. 19.  x.  Mac.  ij.  it.  Hebr.  li. 

*7- 

4®.  Examiner  fcrupulcufv  ment,  obier  ver  avec 
crainte.  Job.  9.  2 B.  Vtreitar  omuia  optra  me  es:  Je 
Q^qqq 
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iail'ois  attention  furrontrt  mes  avions  ; Htbr.  j’ai 
appréhende  que  les  maux  que  je  (ouffre  ne  s’aug- 
xnentaftcxit  ; Gr.  je  tremble  de  cous  mes  membres. 

jo.  Confiderer  quelque chofe, y avoir  égard. Ad. 
zo.  14.  lûtbil  borum  vert  or  » Je  n’ai  point  égard  à 
toutes  ces  chofe*. 

VERETRUM.i. 

Du  verbe  vertri,  comme vtrtnda , Se  lignifie  la 
même  choie.  Dent.  z).  I-  Non  intrabit  tiuiucbus, 
Ottritit  vel MMtTtfM  lefi.citln  & a'jc-JJo  vtretro  Ec- 
tlefiom  Domim  : L’Eunuque  dans  lequel  ce  que  Dieu 
a di  ftinc  à la  confcrvation  de  l'efpece , aura  été,*# 
retranché  *«  bielle  d’une  blcflurc  incurable , n’en- 
trera point  en  l’allemblce  du  Seigneur.  P-  Testi- 
CU  LOS. 

VERGERE. 

De  vtrtere , d’où  vient  le  mot  François,  Verfer, 
Se  lignifie  aulfi. 

Elire  tourne  panché  vers  quelque  lieu.Exod. 
x4.  v.  1 8.  ZO.  I*  Uicre  Juundo  Tabtrnocttli  qnod  vtr- 
git  ai  Ajuilontm , v'ginti  tabula  erunt  : Il  y aura 
au!B  vingt  ais  au  fécond  côte  du  Tabernacle  qui 
rcgirdc  l'Aquilon.  Deut.  ti.  jo- Jof.  ij.  46.1. Rcg. 
lu.  41.  Ezcch-  41.1.C.  4 6. 19. 

VERITAS,  Tis}  Veros* 

Ccnom,qui  vient  de  ww, a plufieurs  lignifica- 
tions dilfaentcs  : il  marque  une  vérité  metaphyfi- 
que,  par  laquelle  une  choie  cft  conforme  aux  prin- 
cipes de  fa  inturc  \ une  vérité  de  jufticc,  rcglce  fé- 
lon la  Loi  de  Dieu, par  rapport  au  prochain  -,  une 
verirédcvic  ,qui  cft  la  droiture  que  l’on  garde  dans 
les  actions  -,  une  veritc  de  doctrine  , une  vérité  mo- 
rale , Sec.  dans  l’Ecr. 

J.  r. 

1®.  écrite  , perf  dion , intégrité  , oppofee  à la 
Corruption.  Joan.  8.  44  Inventait  non  fietit  : Le 
diable  n'c  11  point  demeuré  lans  la  droiture  & l’in— 
tegnte  dans  laquelle  Dieu  l’avoit  crcé.  Ainfi  , Fa- 
Ctnv tri:  aient,  c’cft  vivre  d’une  manière  conforme 
à ce  que  la  vérité  preferit.  Joan  j.  zi.  Qjd  facit  vi- 
ril Meut  vcnit  ad  luctm  : Celui  qui  fait  ce  que  la  vé- 
rité lui  preferit,  s’approche  de  la  lumière. 

jv  V’ critc , finccrité,  oppolèe  au  mtnfongc  fie  1 
la  f milité.  Joan.  8. 44.  Qui*  non  tji  ventât  m to  : 
Le  di  iblc  n’ift  point  demeure  dans  la  vérité , aïanc 
dit  à nos  premiers  peres  qu’ils  feraient  comme  des 
dieux-  Audi  la  venté  n’cft  point  en  lui , fie  il  cft  le 
pcic  du  nunfonge.  r.  Mien.  7.  18.  Pfâl.  50. 10. 1. 
Joan.  1.8.  c.  z.  4.  Exod.  18  11. 

Ainfi,  Disert , ou  Itnjui  vtritatem,  ou  in  veritate, 
c’cft  due  la  vérité,  parler finccrcmcnt.  Rom.  j.t. 
1.  Tim.  t.  7.  Ephef.  4.  ij.  Zach.  8.14.  Marc.  j.jz. 
Sec.  Dans  ces  endroits,  vtritat  lignifie  ce  qui  cil 
vrai.  Marrh.  xx.  16.  Marc.  ît.  14.  Luc.  xo.  xi. 
Fiant  Dei  in  veritate  dates  : Vousenfeignex  la  voie 
de  Dicii  tc\ji -à- dire t la  volonté  de  Dieu  , dans  la 
verité , c,fy/-é^«v,Ÿraimcnr,finccrcmcnr,lâns  dé- 
guilcmcnt , Se  avec  liberté,  i.  Joan.  5.  4.  Cbnfius 
ejlventM  ; L’Efptirrcnd  témoignage  que  Je sus- 
CnRisTcftvra^Filsdc  Dieu. 

Labium  veritatis,  i.  c.  ftnno  verax:  Une  parole 
véritable.  Prov.  n.  19.  Labium  veritatis  Jirrnum 
erit  : La  vérité  ne  fe  dément  point. 

Ttftis  veritatis  & Jidti  i Témoin  véritable  & fi- 
dcllr.  Jcr.  42. 

Juron  in  veritate  & in  judicio  & in  jufiitià • Jcr. 
4 x.  P-  JuotciuM  ,n.  170. 

In  veritate  & 1 n judicio  i Par  un  jugement  vrai 
& jufte.  Dan.  3.  x8.  In  veritate  & in  judicio  indu- 
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xifii  onutia  bac  propter  pecc.ua  nofira.C\ft  le  même 
que  v.  31.  In  vtro  juduto  ftafii. 

Dore  ventaient  alicui  : Accomplir  la  verité  de 
fes  proraclfcs  en  faveur  de  quelqu’un.  Mich.  7. 
lO.Dabit  ventât  an  Jacob:  V ous  tiendrez  votre  pa- 
role à la  pollcrité  de  Jacob  & d' Abraham. 

A quoi  fe  rapporte  la  verité  de  Dicu,fa  fidelité, 
& pour  ainfi  dirc,fon  infaillibilité  i accomplir  fes 
promcllcs.  Rom.  7.  Si  vtritat  Dei  tn  pk»  mtrtda- 
cio abitndavit  m gltnam  ipfius  : Si  par  mon  mai  fon  - 
go  la  verité  de  Dieu  a éclaté  davantage  pour  fa 
gloire.  Pf.  jj.  4-Pf.  j<.u.  Petitot  tua  Ujtjve  annu- 
ités: La  veriré  de  vos  paroles  Se  de  vos  promcllcs 
cil  au  de  (lus  détour  ce  que  nous  pouvons  compren- 
dre. Pf.  4i.j.£mirre  lucem  tuam  C ventaient  tuam. 
/G  Lo  x . Pf.  29.  10.  Se  ailleurs  dans  les  Plcauraes. 
Ce  mot  vent  as, en  ce  fcn?,fc  met  ordinairement  avec 
tnifencardia  , pour  marquer  la  bonté  de  Dieu  & la 
jufticc.  r.MisiRicomiiA.  /'’.Vfrax. C’cft  en 
cefensquc  Dieu  cft  appcllé.  Deux  veritatis,  i.  c.fi- 
deiit , verax. 

j°.  Verité*,  certitude,  a (Turancc.  Luc.  1.4.  Ve 
cognofcat  eorum  verborum  de  quibus  érudit  us  c s, ven- 
tât tm  : Afin  que  vous  reconnoifliez  la  verité  de  ce 
qui  vous  a été  annonce  Gr.  la  certitude.  Ifa.4i.8. 
Dabo  oput  eorum  in  veritate  i i.  e.finnum.  Pf.  «8. 
14.  In  veritate  falutit  tua  : Par  l'alfurancc  de  vorre 
fccours.  Joan.  14.  6 . Ego  fut»  via  ,veritat  & vita: 
La  voie  qui  conduit  certainement  à U vie  éter- 
nelle. 

Ainfi , In  veritate  diccre  ; c’cft , Affiner  comme 
une  veritc  certaine.  Marc.  11.  jx.  Luc.  4.  xj.  In 
veritatedlcf  vobtt.  V.  Amen.  Jcr.  x4.  ij.  c.  28.9* 
A et.  io.  34. 

A quoi  fe  rapporte , Fax  & veritati  pour  mar- 
quer une  paix  ferme  fie  affinée.  Jcr.  jj.  4.  Rtvela- 
bo  dlit  deprtcationem  pacit  O"  veritatis  : Je  leur  ferai 
voir  1a  paix  allurée  qu’ils  ont  demandée.  Eflh.9. 30. 
F.  Pax. 

4°.  Effet,  efficacité  oppofee  aux  paroles  & aux 
apparences.  1.  Joan.  3.  18.  Non  dilgamus  verbo  . 
nttjue  Lnguâ.fed  opéré  CT  veritate  - N'aimons  pas  de 
paroles,  ni  de  la  langue  : mais  par  cruvre  fie  en  vé- 
rité- 3.  Joan.  v.  ix-  De:  ut  tria  ieft:monium  redditur 
ab  ipta  veritate  : La  verité  meme  fie  les  effets  ren- 
dent témoignage  à Demetrius.  i.Tim.  i.-.Inftdc 
& veritate  : Avec  fidelité  fie  linccrité.  lia.  6 1.  8. 
Dabo  opm  eorum  in  veritate  : Dieu  fait  fes  Œuvre* 
clfi&ivcs  fie  firtccrcs , lorfqu’il  agit  dans  nous  par 
fa  grâce  pour  nous  faire  pratiquer  fcscoramande- 
mens.  Airfi,Eph.  4.  lî . V entatem  facitntes  in  cba- 
ritate  t Gr.  , Agilfantfinccrcmcnr  par 

charité.  Ce  vcib.  aABdivMr  , répond  au  vcibe 
Hebreu  A ma  A , qui  lignifie  en  Niphan  , Finuum  CT 
confiant emejft.  C’cft  la  même  chofe  que  , x.  Joan. 
v.  4.  3. Joan.  v.  j.  4.  siwbularc  in  veritate.  Pf.144. 
18.  Eccfi.  31.  28.  Ifa.  38-3.  c.  48.  t. 

j°.  Verité,  finccrité,  fidchtc,  bonne  foi  oppofee 
au  dcgJifcmcnt , i l’hypocrific,  fie  à la  fiction. 
Phil.  1.  iS.  Qj*d  caim?  ttum  omni  mode.five  per  oc - 
cafienetu , /ne  per  v entama  Chrijhp  annumittur  : 
Qje  m’imporcc  3 pourvu  que  Jésus  - Christ 
foie  annoncé  en  quelque  manière  que  ce  loir,  foie 
par  occafion  , foie  par  un  vrai  zèle.  Pf.  11.  x.  Di - 
minuta  faut  ventait  1 a Jiliit  bominum  i Hcb.  deftee- 
runt  veraces:  Les  vérités  ont  été  altérées  par  les  en- 
fans  des  hommes  -,  il  n’y  a plus  de  finccrité  ni  de 
bonne  foi-,  ce  n’cft  que  tromperie  fie  dégmfcmcnr. 
Ifa.  J9.  14.  Çorruit  tu p'.ateà  vtritat  : La  veritc  a été 
renvetfte  dans  les  places  publiques,  v.  ij.  FaÜa  efi 
veritas  in  oblivionem.  Oléc.  4.  1.  Pf.  30.  X4.  Pf. 
Jo>  8. 
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AinG , fn  vtritate  : Sincèrement , fans  deguife-  Dieu , la  vérité  de  fà  Religion,  a.  Mac.  7.  c.  Dorm- 
ment , de  bon  cœur.  a.  Joan.  v.  1. 3.  Joan.  v.  I.  nus  Drus  afiietet  ventatem. Le  Seigneur  Dieu  confi- 
Q*em  diligo  in  ventait  : Que  j'aime  fine. -renient, de  detera  la  vérité  de  Tes  promcflèt;  la  juîltcc  de  notre 
bon  cœur.  1.  Reg.  ix.  14-  Servit t ei  in  ventait,  j.  caufe,  & la  vérité  de  fa  faintc  Religion  pour  Ja- 
Reg.x-4-  c.j .6.  4.Reg.xo.J.  Ifa- : 8- 5.  Ecdi.7.21.  quelle  nous  nousexpofons  à tout  foufFrir;Gr.  if»- 
Non  Icedas  ftrvum  in  vrntatt  operantem,  c.  1.  IJ.  afiieit  i Dieu  voit  tout;  (&  in  veritatibks  ; i.e. 

I fa,  10.  10.  révéra)  cenfcUbunnn  ntbis. 

6a  La  vérité , l’accompli fleraent  des  ombres  8c  to*.  Vérité,  mot  gravé  fur  le  Rational  du  f uge- 
de*  figures.  Joan.  1.  v.14. 17.  Gratta  & veritas  per  mCnt,  avec  celui  de  Doctrine.  Exod.  28.  jo.  Ponts 
Jtfurn  Cbrifium  : La  grâce  & la  vérité  a été  appor-  /»  Rationali  judidi  Dottrinam  C Péri  tarera  : Vous 
téc  par  Jbscs-Christ  : Les  figures  ont  précédé  mettrez  ces  deux  mots  fur  le  Rational  du]  ugemcnr, 
dans  l'ancienne  Loi , comme  étant  des  images  des  Levit.  8.  8-  V-  Doctrin  a. 
vérités  qui  dévoient  être  accomplies  dans  la  nou-  no.  La  vérité  eilcnticllc , la  fourcc  de  la  vérité, 
vcllc,  & c'eft  Jésus-Christ  lui  meme  qui  tft  Joan. 14.6.  Ego  fn*n  via , veritas  tjrvita  : Jésus 
venu  pour  les  accomplir,  c.  4.  v.  23.  24.  JQ52  *do-  lui  dit.  Je  fuis  la  voie,  la  vérité  8c  la  vie  : J t sus- 
rant  eum,  in  fitritn  <7  vtritare  c porte  t adorart  : Il  Christ  cft  non  feulement  la  vérité  qui  doit  fer- 
faut  que  ceux  qui  l’adorent , l'adorent  en  cfprit  8c  vir  de  guide  dans  le  chemin  du  (âlur , mais  encore 
en  vérité  i d'un  culte  fpirituel  8c  véritable  , non  la  fource  de  la  vérité  dont  les  bienheureux  doivent 
point  extérieur  8c  figuratif,  c.  17.  v.  17.1?.  Santti-  être 'éternellement  raftiifiés.  y.  n.  3.  V.  Via.  Pf. 
jica  ets  in  vtritare  : Confacrcz-lcs  au  miniftere  de  84.  tx.  t'entas  de  terri  orra  efi  : La  vérité  cft  for- 
l’ Evangile,  dans  la  vérité,  non  plus  pour  lèrvir  aux  rie  de  la  terre  \ e’eft  à-dire,  le  Fils  de  Dieu  s’étant 
figures  : Serrât  lûtes  veritas  efi  : Votre  parole  cft  la  incamé,il  cft  né  de  la  chair  toute  pure  de  la  Sainte 
veriré  meme  promife  par  les  Prophètes.  Gai.  3.  p Vierge  : D'autres  l'expliquent  de  la  venté  de  Dieu 
CololT.  1.  j.  &c.  8c  de  fa  fidelité  à accomplir  fes  promettes  ; com- 

70.  Vérité , juftice,  droiture  , œuvre  jufte  & me,  Pf.  90.  j.  Scuto  circwadabit  teventas  tjus  : Sa 
droite,  Joan. 3.  21.  ££*»  f*cit  vtritatnn,venit  ad  lu-  vérité  vous  environnera  comme  un  bouclier  i l’in- 
cer»  t Celui  qui  fait  ce  que  la  vérité  lui  preferit , violablc  fidelité  de  Tes  promcllcs. 
s'approche  de  la  lumière,  8c  ne  craint  point  que  n#.  Vente,  connoiibnce  naturelle.  Rom. 1. 18. 
cette  lumière  découvre  quelles  font  fes  œuvres.  Pf.  yeriiatem  Dei  in  iajufiitia  detinent. Les  PhilofophcJ 
24.  jo.  Dirige  tut  m vtntatt  item  : Conduifcr-moi  Païens  écouffoient  la  connoiibnce  qu’ils  avoient 
dans  votre  voie  droite.  Pf.  8 j.  11.  Ingrtdiar  in  vt-  jc  Dieu , par  la  dépravation  de  leur  volonté , ne 
ritatt  tua.  t.  Cor  13. 6 • Cengaudet  ventati : La  cha-  ]c  conft  liant  point  quoiqu'ils  le  connuftcnt.  v.  xt» 
rite  fc  réjouit  de  la  vérité  Rom.  2.  2.  2. Cor.  15.  rf.  jja.  Soin,  diligence,  exa&itudc.  Eccli.ns.  2 j.  In 
Ezech.  18. 9.  2.Par.}2.l.  Philo.  v.7.  8.  Pi-n8.  v.  vtritatt  enumio  jçitntiam : J'aurai  foin  de  m'cxpli- 
8 6.  1 41-1 51 . l£o.O*MM  mandata  tua  veritae,\  .c.aquif-  qUCr  avec  prccaution.de  peur  de  mêler  rien  de  faux. 
Ji"ta  fient , Prov.  29.  r 1.  8cc.  Ainfi,  2.  Efdr.9.  33.  a.  Mac.  2.  29.  Y eritatem  de  fwguLs  auBonbus  etn- 
Y er iraient  ftcijh  : V *us  nous  avez  rendu  juftice.  tedtntts  : Nous  nous  repofons  de  l’exaâitudc  des 
Pf.  118.  7 j-  /«  veritatc  tuabumiliafii  mt:\ ous  m'a-  chofcs  fur  les  Auteurs  qui  les  ont  écrites  ; Gr.  auc. 
vez  humilié  félon  votre  juftice  : J’ai  bien  mérité  ttri.  L'Auteur  du  fécond  Livre  des  Machabccs  té- 
lés châcimcns  que  j'ai  refus  de  votre  part,  fcceli.  moigne  qu’il  laillê  à celui  qui  « écrit  avant  lui  le 
27.  10.  foin  de  rapporter  toutes  les  chofcs  en  particulier 

8°.  La  vraie  do&rine  , 6c  la  doctrine  du  falut.  car  il  ne  douce  point  de  la  veriré  de  l’Hiftoire  \ 8c 
Prov.  23.  2 j.  yeritaitta  eme  : Tâchez  d’acquérir  la  qu’il  veut  feulement  en  faire  un  abroge  pour  U 
connoiibnce  de  la  vetité.  y.  Emere.  c.  28.  ai.  commodité  des  Lc&eurs  : Ce  qui  n'empêche  pal 
Joan.  14.13.  Spiritul  vtntaris  docebit  vos  ernntm  que  l'Eglifc  n'aie  eu  railon  d'admettre  fon  Livre 


ventaient , c.  8.  v.  40. 45.  4 6.  C.  16.  7.  Col.  1 


comme  Canonique, & reconncître  que  le  S.  Efprit 


Tit.  1. 1.  Pf.  118.  jo.  x.  Tim.  2. 4.  c.  3.  ij.  c.  4.  3.  a communique  ù lumière  à l'Autcurpour  compo- 


c.  g.  j.  a.  Tim.  2.  v.  ij.  18.  &c. 

D’où  vicnr,  Ptrhilrert  ttfimomum  veritati,  Joan. 


fer  fon  Abrégé. 

14°.  Intelligence,  fubtiliré  d'cfprit.  Eccli.4j.1x. 


j.  j}*  c.  18.  37.  y.  Testimon  ium.  Oput  textile  vin  japitmit  judicio  & ventait  pra- 

Ejfe  tx  vtritatt  : Etre  attaché  â la  vérité»  la  dïti:  Le  Rational  ctoir  un  ouvrage  tiflu  par  un 
fuivre  & l'aimer.  Joan. 18.  37.  Omnis  qui  efi  txve-  homme  fage  plein  de  jugement, 8c  d’une  intdl'gen- 
ritatt,  audit  vtctm  meam  : Quiconque  cft  difciple  ce  parfaite  en  fon  art  : C'étoitBefclécl  â qui  Dieu 
de  la  vérité,  écoute  ma  voix  \ à quoi  Pilate  répon-  avoir  donné  cette  intelligence  3 It  Grec  porte,  Avec 
dit  s Qii’cft-ce  que  la  vérité  ? Mais  il  ne  fc  mit  pas  les  marques  de  la  vérité , parce  que  ces  mots.Zto- 
en  peine  de  l'apprendre.  1.  Joan.  3,  19.  Ex  verdoie  triât  & Yeriti . étoient  écrits  fur  le  Rational  qui 
fumut  : D'autres  entendent  par  cette  vérité  Dieu  faifoic  l’accompliflemcnt  de  cetotivragc. 
même  qui  cft  la  fou  veraine  vérité , comme , Joan.  VERMIS,  1 s i QtnuÇ,  itu. 

8.  j£gi  ex  Det  efi  vtrba  Dei  audit.  Du  Grec  ïpvft,  repere. 

Ainfi,  la  doctrine  de  Jésus-Christ  , ou  l'£-  x«.Un  vcr.Prov.  ij.  to.  Sicut  tinta  vefiimtnto  C 
vangile,  cft  appellée  la  vérité.  Joan.  8.  31.  Cognof-  venais  ligne  i ita  trifiitia  viri  ntett  ctrdi  Comme 
çctù  veri totem  Cr  veritat  liberabit  tw.-La  vérité  vous  les  vers  mangent  les  vetemens  8c  les  bois  i ainfi  la  ' 
rendra  libres  : L’Evangile  reçue  avec  foi  & par  la  triftefTe  de  l’homme  lui  fonge  le  cœur  Exod.  r 4.  v. 
pratique,délivrc  lame  de  la  fetvitude  des  pallions.  10.  24-  Deuc.28.39.  Ifa.ji.  8.  y~  Tin  b a.  x-Mac. 
a.  Cor.  4.  2.  c.  10. 11.  Epb.  1. 13.  Gai.  3.  t.  c.  3.  7.  9. 9.  Aâ.  12.  23.  Ainfi , Jon.  4.  7.  Pararvit  Dtut 
c.  2.  v.  3. 14.  Col.  1. 3.  ficc.  % vemum  : Le  Seigneur  envoïa  un  ver  qui  piqua  la 

LaLoideDieu.  Dan.  8-îia.  Profiemttur  vtritae  racine  du  lierre  & le  rendit  tout  fec.  T-He  DERA* 
in  terri  .*  La  Loi  de  Dieu  fera  abolie  fur  b terre  : \ • . r 


Anciochus  fit  tous  fes  efforts  pour  abolir  b Loi  de 
Dieu , & le  culte  extérieur  de  U Religion,  y mi^  Operiri  vermibut  -,  Etre  couvert  6c  comme  revê- 

Prosternerb.  c.9.13.  tu  de  vers  ; c efi-'a-dirt , être  fujer  i b mort  8c  à la 

9°.  La  vérité  8c  b juftice  des  ordonnances  de  corruption  dans  le  tombeau.  Job.  ai.  ié.  Vtrmti 
Terne  U.  m Qpjjqqij 
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860  VER 

. y operienr  eei  : Les  riches  auflibien  que  les  pauvres 
feront  manges  des  vers,  lia.  14- 11.  Pt m^OraRi- 

MENTOM.  • 

Permis  sjfe  dulcedinem  : Mettre  fa  con  Cola  lion 
dans  la  pourriture  fie  les  vers  ; c'eft-à-dire,  dans  la 
mort.  Job- 14.  «•  P • Dolcédo. 

Q «tgfm,  Sererem  fjf*  vermbns: Avoir  grande  liaifon  avec 

les  vers  ; sejt  4 dire , être  proche  de  la  mon,  Job. 
17. 14-  V.  Soror. 

J/drtd:iwc  ferpentet  & venues  : Avoir  les  fer- 
pents  fie  les  vers  en  partage  -,  c’cft  en  être  la  pâture. 
P.  Hæreditare. 

1®.  Le  fupplice  des  méchant  de  la  part  de  Dieu. 
Eccli.  7.17.  PindsQa  cornis  impii  igmt  & vermis: 
La  chair  de  l'impie  fera  la  pâture  du  feu  fie  des 
vers.  ignem  C verrues  in  carnes 

eornm.  V-  Icnis  : Ce  qui  s'entend  principalement 
des  tourmens  des  damnés  dont  le  ver  ne  mourra 
point  j cejbà-dire , les  remords  de  confcicnce  qui  les 
tourmentent  maintenant , ne  les  quitteront  jamais, 
étant  plonges  dans  l’autre  vie  dans  un  regret  fie  un 
defcfpoir  éternel.  Marc.  9.  v.  43.  45.  47.  Vbi  ver- 
mi * eornm  non  mer  user,  & ignü  non  extingsùturtOlX 
ne  peut  douter  que  ce  feu  ne  foit  très-rcel , fi c 
quant  au  ver, au  contraire,  on  l’entend  ordinai- 
rement du  regret  fie  du  dcfcfpoir  éternel  qui  Tour- 
mentera lame  des  damnés  dans  les  enfers  , quoi- 
que q iclqucs-uns  ont  crû  que  ce  ver  pouvoir  être 
auill  réel  que  le  feu  par  un  effet  de  la  toute- puif- 
fâncc  du  Créateur.  Cette  parole  eft  tirée  d’iuïc, 
66-  24.  P errnis  eornm  non  morieiur,&  ignis  eornm  non 
extingneinr  ; Le  Prophète  aïant  rcprclênré  la  colère 
de  Dieu  contre  les  Juifs,  fait  voir  par  ces  paroles 
que  leur  ruine  feroit  cnricrc, fie  qu’ils  (croient  con- 
tinuellement dans  la  fouffiancc  ; ce  qui  s’entend 
d’une  manière  fpiritucllc  des  fupplices  éternels  des 
reprouvés, fie  ccd  en  ccfens  que  Jésus-Christ 
les  a prifes  : La  metaphote  le  tire  d’un  grand  car- 
nage, où  les  vers  ne  quittent  point  les  corps  qu’ils 
ne  les  aient  confumés.  Mais  comme  on  donne! 
l’enfer  le  nom  de  Sepalcbre,  Htb.  Sheel,  ce*  deux 
fujets , les  vers  Se  le  feu,  qui  nous  rcprcfcntcnt  l'en, 
fer , fc  tirent  des  deux  manières  de  faire  les  funé- 
railles des  morts , foit  en  brûlant  leurs  corps,  foie 
en  les  enterrant-  L’on  joint  ces  deux  images,  parce 
que  l’une  des  deux  ne  fuffifoit  pas  pour  exprimer 
ces  tourmens  éternels. 

3®.  Ce  qui  c(l  fragile  , vil  Se  abjet.  Job.  aj.  j. 
Filins  beminto , vermis  : L’homme  n’cft  que  pourri- 
ture, de  lui-même eft  vil, abjet  fie  mépiitablc.  1. 
Mac.  2 .61.  Gloria  ejat  jltrcns  & vermis  ejl  : La 
gloire  d’Antiochus  n’rit  rien  que  de  vil  fie  mepri- 
fablc. 

Ain.fi  celui  qui  eft  dans  une  grande  affliction, 
»>jy *<«.  & dans  le  mépris,  eft  aopcllé  Ver  , Ifa.  4t.  14. 

Noli  timere  verms  ,'jato  b : Ne  craignez  point,  6 
Jacob,  qui  êtes  devenu  comme  un  petit  ver  : Le 
Prophète  parle  des  Juifs  maltraités  par  les  Affy- 
riens,  fie  en  fui  te  par  les  Chuldécns  \ de  même  Jx- 
sds-Chmst,  affligé  par  les  Juifs , s’appelle  un 
ver  , plutôt  qu'un  homme  , Pf.  11.  7.  Ego  autem 
. fum  vermis  , C non  kowo- 

VERMICULUS , 1 \ xLu»r. 

1®.  Un  vermifTeau  , un  petit  ver.  a.  Reg.  13.  8. 
Ipfe  ejl  que  fi  tenerrimus  ligni vermicnlns:l\  eft  com- 
me le  tendre  vennifteau  qui  eft  dans  le  bois  : Ces 
paroles  font  I’cxplicationd’un  nom  propre  Hébreu, 
AdinoHefnita  , ceft-k-dirt,  Je fbaham,  étoic  com- 
parable au  Héros  Adino  H c.  faite,  qui  avoir  tué  huit 
cens  hommes  fans  fe  repofer. 

1°.  De  l’écarlatrc.  txod.3j.2j.  Dédorant  ver- 
rnicnlum  ac  tyjfum  : Les  femmes  donnèrent  ce  quel- 


VER 

les  avoient  filé  d’hyacinthe  , de  pourpre , d’ecar- 
latte  fie  de  fin  lin  : Cette  écarlarrc  croit  teinte  deux 
fois, c.  j 6.  v.  3 j.  37.  c.  38.  v.  18. 13.  c. 39.  v.  1.  22. 
28.  De  vermicide  bit  tinUo. 

30.  L^  couleur  de  l’écarlatte  , du  vermillon.  Ifâ. 

I.  18.  Stfnerint  rnbra  quafi  vermiudus , quafi  lana 
ai  b a ernnt:  Quand  vos  péchés  (croient  rouges  com- 
me le  vermillon  , ils  feront  blancs  comme  U laine 
la  plus  blanche.  rwV7Coccixeu,  fie  Ruser. 

4°.  Le  bois  où  croit  la  graine  d ccarlattc.  Lev. 
14.  v.  4.  49.  j a.  Offrrat  duos  pajferts  vives  pro  fi  t 
C lignum  ctdrimtm  , vtrmiculumtjue  & bjjfipum  ; 
Celui  qui  eft  purifié  de  fa  lèpre  , offrira  pour  foi 
deux  paffcrcaux , du  bois  de  ccdrc,  d’écar latte  fie 
de  rhyfïbpc  : Les  LXX.  ont  toutefois,  v.4.smX«- 
efJpoi  uinjurn  , de  l’écarlattc  filée. 

VERMICULATUS,  a,  ou. 

Marqueté  , fait  de  petites  pièces  rapportées  de 
diverfes  figures  fie  couleurs.  Cant.t.  10.  Muranulaa 
aurons  fnciemnt  tibi  vcrmicuLitas  argente: Nous  vous 
ferons  des  colliers  d’or  embellis  de  hls  d’argcnt:Ces 
fils  d’aegenr  entremêlés  reifemblcnt  à des  vers  de 
terre.  P.  Mbrænoia. 

VERNACULÜS  , I , t'itrfrii,  Demi  nains. 

Ce  mot  qui  eft  le  meme  que  venus,  vient  de  ver, , 
quafi  vtre  notas , parce  que  ccrtc  faifon  eft  le  teins 
naturel  de  la  portée  des  animaux. 

Un  cfclavc  né  d’cfclavcs  dans  la  maifon  de 
fon  maître.  Genef.  14. 14.  Numtntvit  expeditet 
vemaculos  J nos  t recenses  decem  C oüo-  Abram  choi- 
fit  les  principaux  de  Ces  fcrvitcurs  au  nombre  de 
318.  Il  yen  avoir  apparemment  parmi  ceux-là  qui 
avoient  été  achetés  j car  il  eft  dit , c.  17.  v.  ta.  23. 
17.7*42»  vtrnacul t quam  emptiiü  : Tous  les  mâles  de 
fa  maifon,  tant  les  efclavcs  nés  chès  lui , que  ceux 
qu’il  avoir  achetés,  furent  circoncis,  c.  rj.  3.  Per- 
nacnlus  mens  : Le  fils  de  mon  (erviteur.  Levit.  22. 

II.  Jcr.  a.  14. 

VERNUS  , A , vu  j (du  rlnr , Menfis  nove- 

rum  i rària,  rl*r. 

Du  Printem$,qui  appartient  au  Prinfrms.  Gcn. 
3 j.  1 6.  c.  48.  7.  Erat  vemtttn  tempos  : C’étoit  au 
Printems  que  Rachcl  mourut  : Le  mot  Hébreu  Ki- 
brat,  peut  fignificr  milliaro , une  cfpace  de  chemin 
depuis  Bethcl  jufqu’à  Ephrata.  P.  Llectus,  n.  6. 
Exod  34.  iS.  Deut.  16. 1.  Eccli.  50  8. 

VERO,Gr.  A.  P.Avteu  , ^.Verom. 

Mais  , or. 

Cette  patticulc  qui  répond  au  Pan  des  Hé- 
breux , fie  au  Xi  des  Grecs,  a une  lignification 
vague  fie  indéterminée  dans  l’ Ecriture,  fie  fe  race 
pour  nam , igitnr,  fie  autres , fie  eft  quelquefois  fu- 
perfluc  ; les  exemples  en  font  fréquents.  Pf.  49.17. 
Tu  vero  odtfli  difctplinam  : Qjoiquc,puifquc,donC. 
Rom.  4.  5.  Ei  voro  90s  non  optrasur.  Ce. 

VERSARE  i çfi;nr. 

Ce  verbe  eft  un  fréquentatif  de  vtrtere,  fie  ligni- 
fie proprement , 

i®.  Tourner  fouvent , remuer.  Pf.  40. 4.  Stratum 
ejns  verfafH  in  iafirmitatt  tjut  : Vous  avez  changé 
fie  remué  tout  fon  lit  durant  fon  infirmité: Le  Pro- 
phète marque  le  foin  paternel  que  Dieu  prend  lui- 
même  d’adoucir  les  affligions  de  Ces  fervitcurs,  fie 
témoigne  qu’il  en  ufc  envers  eux  avec  cette  chari- 
té compâtiffantc  qu’on  fait  paroîrre  envers  les  ma. 
lades  qui  ne  peuvent  repofer,  fie  dont  on  remue  le 
lit  pour  les  coucher  plus  mollement  : Perfore  ful- 
cos  : Remuer  la  terre  pour  drefler  des  filions , Ec- 
cli. 38. 17.  CerfuMm  aabit  ad  verf endos  Jnlces  : Le 
laboureur  s’applique  cnticrcmcnt  à remuer  la  terre. 


rlyf~r^ 
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VER 

VERS  ART»  V.  Conversart. 

Ce  verbe  déponent  qui  vient  de  vtrttrt , ÛDI 
parler  des  autres  lignifications,  marque , 
i°.  Demeurer,  être  en  quelque  lieu,  y faire  fade- 
meure.  Gcn.  ai.  îj-  Terra  in  qui  verjàtm  et  adve- 
na  : Ce  pays  où  vous  avex  demeuré  comme  étran- 
ger. Deur.  ta.  ty.  c.ij.ii.  c.iS-  v.1.4;.  fiée.  Ce 
qui  fedit  de  la  pede  qui  dura  trois  jours  dans  le 
pays.  j.  Parai,  ai.  u.  sim  fejitlcr.t sam  verfari  in 
terri. 

jo.  Elire , ou  le  trouver  en  quelque  part.  Deut. 
j.  8.  vtrfantwr  in  aquis f.bttrr, «.-Vous  ne  vous 

ferez  point  d’image  de  tout  ce  qui  vit  fous  la  terre 
dans  les  eaux.  Prov.  18.  a.  N fi  ea  dixens  q*a  ver - 
Junior  in  cercle  : Si  vous  ne  lui  dites  ce  qu’il  a dans 
le  cœur.  Eccl.  8. 16.  V ■ Di  stent  10. 

jo.  S'occuper , ou  erre  occupé  à quelque  choie. 
Ellh.  y.  18.  In  code  vtrfati  Jun:  : Ils  furent  occupés 
1 tuer  durant  le  treiziéme  & le  quatorzième  jour 
du  mois. 

4°.  Se  repofer  en  quelque  choie,  joüir  de  quel- 
ques avantages.  Prov.  13.  1 3.  In  face  verjubuur  .-  Il 
jouira  de  la  pair.  V.  Præceptom.  Eccli.  jo.  30. 
«i*f{irl4.  Statut  qui  in  fiis  verfasur  bonis  : Heureux  celui  qui 
s'entretient  de  ces  biens  de  l’aine. 

VERSATILIS  ; ptpi&n,  «. 

Qui  tourne  ai lement,  qui  fepeuttoumer.  Eccli. 
Quaji  ax il  verfatilit  cogitas  su  listas  : La  pen'ce  d’un 
infinft  cil  comme  un  cilacu  qui  tourne  toujours  , 
parce  qu’il  n’a  point  de  règle  ftable,  ni  de  principe 
fur  Icq  iel  il  s’appuie.  Gcncf-  3 14.  Co&ocuvit .... 
flamme  um  fladmm  ut  que  verjatiUm  : Dieu  mie  un 
chérubin  devant  le  jardin  de  délices  qut  l u (oit 
étinceler  une  épée  de  feu , qui  fi  pouvoir  tourner 
de  rous  câtcs  , parce  quelle  écoit  à deux  tren- 
chants. 

VERSIPELLIS.e. 

Ce  mot  fe  fait  de  v entre  Se  de  ftSit , fie  lignifie 
proprement,  qui  change  de  peau,  ce  qui  s’attribub’ 
au  chamelcon  dont  la  peau  prend  la  couleur  des 
chofes  donc  il  approche  i fie  par  métaphore , 

Un  fourbe, un  homme  double,  qui  prend  telle 
forme  ou  telle  figure  qu’il  lui  plaie.  Prov.  14.  ij- 
Profin  mtndacsa  verfifcüis  : Celui  qui  cil  double , 
public  des  mcnlbngcs , fie  fait  perdre  la  vie  1 celui 
contre  qui  ildcpolc. 

\ VERSUS,ûs. 

De  ventre. 

Ligne,  rangée , parce  que  celui  qui  écrit  fait  les 
lignes  les  unes  après  les  autres , comme  le  labou- 
reur tourne  fa  chai  tué  pour  faire  fes  filions. 

Rang  de  quelque  choie.  Exod.  18- 17.  /»  frima 
vtr/it  erit  la fit  Jardins  ; Au  premier  rang  il  y aura 
la  fârdoine.  c.  35. 10.  3.  Rcg.  7.  v.  17.41.  z.  Par. 
4.  3. 

VERSUTIA}  W. 

imites"!  l°‘  rufe  maligne.  Marc.  11. ij.  J Quijcietst 

Hypocrite.  Vtrfutùm  idorurn , Luc.  10.  20.  Dolum  tSerum-,  ta- 
rmjttr  , Jesos<  connoi  liant  leur  malice.  Sap.8.  8. 
Scit  verfutuu  fermonnm.  Là  Sageilè  connoît  ce  qu’il 

La  de  plus  fubtil  dans  les  difeours  pour  ne  s’y  point 
ifler  fur  prendre. 

î*.  Sentence  fpiricuelle  , penlee  fubtilc  prifi  en 
bonne  part.  Eccli.  3 9.  2.  ht  in  verfusias  faruboltt- 
rum  Jimul  irstretbit  : Il  entrera  en  meme  teins  dans 
les  myllcres  des  parafes  ; cejldt-din,  dans  la  con- 
noifiancc  des  maximes  fpirituclles  prononcées  par 
les  per  Tonnes  fages  qui  font  appclfécs  , Verfutté  , 
parce  quelles  peuvent  s’appliquer  à differentes  ma- 
tières fie  fujets. 


VER  8<ît 

VERSUTUS , a , um  i mkUfnrK. 

Cet  adjeûtf  vient  de  ventre,  pour  marquer  ce- 
lui qui  fi*  tourne  fie  fe  manie  comme  il  veut,  fie  qui 
prend  telle  forme  qu’il  veut  pour  furprendre. 

l°.  Fin,ru(c,  tioinpeur.  Prov.  14. 17,  Virvtr- 
fusas  od  ofêtt  tjl: L’homme  dillîinulé  fe  rend  odieux', 
c’eji-à-dirt,  celui  qui  cache  fa  colère  pour  prendre 
le  tems  de  le  vangcr,ctl  pire  que  celui  qui  clt  promC 
à fe  mettre  en  colère,  quoiqu’il  faffe  des  allions  de 
folie. 

a*.  Habile,  fajjc,  fie  circonfpeél.  Prov.  11. 13.  rmMT'^ 
Hem»  vtrfutHt  celui  feientium:  L'homme  habile  ca- 
che fa  fcicncc.  Se  ne  dit  pas  ç>ut  ce  qu’il  feait , au 
lieu  que  l'infinie  fe  lûte de  produire  fa  folie. 

VE  RTE  RE  ; ùetfflfm. 

On  fait  venir  ce  verbe  de  et Wm  pat  metatlu  fe, 
fie  lignifie  pluficurs  chofes. 

i®.  Tourner , changer.  Joan,  j<r.  ta.  Triftitia  vtf  y'ytéaft 
ira  tertftHr  ingau-iium  : Votre  tri  Relié  fe  change!  a 
c i joïc.  Gen.  19. 16-  Vtrfa  ejf  in  fiat  nam  Jalit  : La 
f.mmc  de  Lot  fut  changée  en  une  ilatuc  de  fil  c. 

41  43.  c.  jo.  20?  Exod.  4.  v.  3. 4. 9.  c.  7-  9.  ÔCC. 

De  ce  mot  fi  font  pluficurs  phrafis  impropics. 

V tni,  Etre  tourné,  regarder  vers  un  lieu.  EXech. 

4*.  11.  c.  43. 17.  Gratins  tjut  vtrfi  ad  0 ru  ni  cm  : 

L cfcalicr  ctoit  du  côte  du  Levant. 

Verttrt fe,  ou  verti in,  ou  ad  alquid  : Se  porter 
à quelque  choie.  Num.  to.  3.  Ve rji  in  ftduiorttm  : 

Setanr  portes  â une  fedition.  1.  Rtg.  14.  32.  T tr- 
Jut  ad  fra  iam  : S ct.int  jetté  fur  Je  butin,  v.  47. 
Qftoiurnque  Je  verterat  ,Jnferabat  : De  quelque  côté 
u’il  portât  fis  armes  , il  en  rcvcnoit  victorieux, 
ccl.  4. 1.  c.  9. 11.  Verti  me  ad  aliud  : Je  me  fuis 
porté  à une  autre  chofi.  1.  Rcg.  14. 1. 

Ventre  terga  : T ourner  le  dos  , s’enfuir,  ou  faite 
tourner  le  dos.  r.Tliceu. 

Verser*  fgnram  ferment  alicujut  : Propofer  un  , . - . 
difeours  figure.  2. Rcg. 14  t0.Vt  versertrnjtguram  ‘*'**'•1» 
Jêrmenit  hujnt:  Pour  applique  r cette  parabole.  Ain- 
fi  t Vertes  c furabolam  in  freverbium  : Se  fervir  d’un 
difeours  figuré.  Ezcch.  18.  X.  f'viV^PRO vaa- 

BIVM. 

Ventre  mos.um  : Tourner  bride.  3.  Rcg.  12.  34; 

Vent  manmn  tna/n:  Détournez  votre  main  ; c'tjh 
à-dsre , détournez  le  chariot,  fie  tirez-moi  de  l’ar- 
mée. 

Vtrttrt  mastnm  contra  aliquem:  Tourner  la  main  y biéati 
contre  quelqu’un  , c’tft  le  maltraiter  & l’affliger. 

1.  Rcg.  24.  17-  Vertaïur,  objecro , manus  tua  contra 
me  ; Que  votre  main , je  vous  pue  , fi  tourne  con- 
tre moi.  1.  Pat.  zi.  17. 

Le  mot  mastut,  clt  quelquefois  fous  - entendu. . 

Thren.  3. 3.  Tantum  in  me  vtnit  : Il  ne  fyt  autre  • 
chofi  que  tourner  fa  mail  contre  moi  \ c’tjl-à-dirti 
il  m’afflige  continuellement.  ^.Tantum- 

Ventre  jlylum  : Tourner  la  touche,  oulcftylct 
* avec  lequel  on  écrit  i c'dl  effacer  ce  qu'un  a écrit. 

V.  Stylos. 

Versa  vice  : Au  contraire.  Efih.9.  S.  V tni  via 
Juddi.  V.  VlClS. 

Verttre  in  caitticstm  : Tourner  en  raillerie.  Job. 
jo.  9.  In  corum  canticsun  vtrfut  fnm  : Je  leur  fuis 
devenu  un  fujet  de  chanfon  fatyuquc.Ezcch.33.3j. 

Ventre  in  tumuLum  : Faire  venir  en  foule.  lia. J, 
il.  V.  Tumoltos. 

Ventre  >n  fwerem:  Rendre  infinie.  Ifa.44.  tf. 
sfrielo • in  Jurèrent  verttnt  : Dieu  rend  infenfés  ceux 
qui  fe  mêlent  ik.dcvincr  A'.nù, M ire. yi\.Di:tbann 
Quottiam  infurercmv  rfusejt: Les  parensde  Jésus  ||r 
Christ  difoient qu’il  avoir  perdu  l’cfprit.  Le  mot 
Q^qqqiij 
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Gicc  peut  lignifier  , tomber  en  défaillance  ; c’cft 
pour  ccb  que  fes  tu  rens  vouloicnt  le  tirer  de  la 
Foule  où  il étoit.  r.  Fo r or. 

a".  Mettre  en  fuite,  défaire,  faire  tourner  tête. 
Htbr.  n.34.  Caftra  verrerunt  txrcnnun  : liront 
mis  en  fuite  les  aimées  des  étrangers  ; Gr.  inclina- 
verunt  -,  d'où  vient,  A eut  inclinât  a t Une  armée  en 
déroute.  i.Rcg.  19.3.  Qjumedo  declinare  filer  pepu - 
lus  verfus  CT  J agit  tu  dt  pralio  : Comme  une  armée 
défaite  qui  aurojt  fui  du  combat.  Jcr.44.22.  Prov. 
11.7.  r trtt  impios , & non  erunt  : Exterminez  les 
impies , en  forte  qu’ils  ne  fubfiftent  plus  ; ou  bien 
vertes  -,  l'impératif  fc  met  pour  le  futur. 

3®.  Faire  couler , faire  palier  \ d'où  vient,  Vtrth 
Palier,  couler.  Efth.  a.  iz.  M en  fs  duodecimus  vtr- 
ttbatur  : On  étoit  fur  le  deuxième  mois.  Ainlî , 
f'erftns  atouts  : C'eft  l’année  qui  s'écoule  6c  qui 
pallè.  Num.  28.14-  Àlenfts  fibi anno  vtrtettlt  fucct- 
dunt:  Les  mois  fe  fuccedent  l’un  à l'autre  dans  le 
cours  de  l’annce.  a.  Reg.  n.  1.  Fuit  urine  vtrttntt  : 
Il  arriva  dans  le  cours  de  l’année.  Ccd  en  ce  fens 
que  Virgile  dit,  i*  G ter  g. 

— in  ft  fuaptrvtfUgia  volvitur  annus. 

4°.  Tourner,  traduire  d’une  langue  en  une  autre. 
Ellh.  9.  24.  Mifit  phur  ,<ju«d  noltrù  linguâ  vertitur 
in  fortem  » 1 1 jetta  le  phur , c'rfl-a ■ dire,  le  fort,  corn- 
me  ce  mot  fc  traduit  en  notre  langue. 

j°.  Faire  relîcmbler,  donner  l'apparence  de  quel- 
que chofe.  Job. 41.19.  In  fiipulam  vrrfi  (uni  ei  lapi- 
dtt  fondé  1 Les  cailloux  que  les  frondeurs  jettent 
contre  lui  ne  font  pour  lui  que  de  la  paille. 

6°.  Pervertir , gâter,  dérégler.  Prov.  17.  zo.  Qui 
vert  U linguam  ,in(idet  in  maïnmi  Celui  qui  eft  per- 
verti dans  fa  langue,  qui  a la  langue  doublc,tombe- 
ra  dans  le  mal. 

7°.  Transférer,  faire  palier  à d'autres.  Thren- 
c.  z 2.  Hérédité!  nojlré  vtrft  tjl  ad  élitnos  ; Notre 
héritage , la  terre  qui  nous  a etc  donnée  en  partage  , 
a pillé  à des  étrangers. 

VERTEX,  icts  ; npuf»  : ^.Vortix. 

Ce  mot  vient  de  ventre,  & lignifie , tout  ce  qui 
fc  tourne  en  tourbillon,  ou,  la  chofe  autour  de  la- 
quelle quelques  autres  choies  roulent , comme  le 
pâle  autour  duquel  les  cicux  tournent  > ainlî  il  mar- 
que le  haut  de  quelque  choie. 

1°.  Le  haut  de  la  tete,ou  U tctc  même  *,  d’où  vien- 
nent  ces  phrafes  : 

A planté  pedit  ufqut  ad  vtrticem-,  Deut.  2 S- 3 5.  Job. 
a.  7.  Ifa.  1-6-  2R.cg.14.  z y A vejligio  pedis  ufqut  ad 
vtrticem  -,  Depuis la plante  des  pieds  jufqu'à  la  tête; 
eefl-é-dirt,  dans  tout  le  corps,  ou  par  tout  le  corps, 
Ainlî  , Jercm.  z.  lt-  Confluprare  ufqut  ad venictm  ; 
Corrompre  & foüiller  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tê- 
te. V-CoNSTOPRARE- 

Fieriln  vtrtict,  ou  venue  fuper  vtrticem  élscujut; 
Venir  fur  la  tête  de  quelqu’un,  fe  dit  des  biens  qui  fc 
répandent  avec  abondance  fur  quelqu’un.  Gcn.  49. 
14.  Rtntd.lt  sont  s pat  rit  tui...  fiant  in  vtrtict  Notai  • 
rai,  ou  fuptr  vtrticem  Na  tairai  inter  finira  faon 
Que  les  bcncdi&tons  de  votre  pere  tombent  fur  la 
tête  de  celui  qui  eft  comme  un  Nazaréen  entre  fes 
frères-  Deut.  33. 1 €•  V.  Nazaræüs.  La  métaphore 
fc  prend  du  parfum  que  l’on  répand  fut  la  tête  des 
Rois  6c  des  Prêtres. 

Au  contraire,  Defeendert  in  vcrtktm ; Tomber 
fur  la  tête , fe  dit  des  maux  dont  on  eft  menacé.  Pf. 
7. 17.  In  vtrticem  ipfius  iniquités  tjus  deJctndttiSoa 
injnfticc  retombera  fur  lui-même. 

Cmfiingtre  vtrticem  Cépilli  , ou  capidatum  tjus  -, 
Brifer  les  têtes  chevelues  \ ctfi.k.dirt , réprimer 
l’orgueil  6c  la  fierté  de  quelqu’un.  Pf.47.  zx.  Drus 


confiinget  Cépité  inimicorum  fuamm , vtrticem  cepidi 
perémbulantmm  in delitlu  fuit.  V.L'amios. 

Captre  brachium  & vtrticem  ; Se  faifir  du  bras 
6c  de  la  tête  i ce  qui  fc  dit  du  lion  qui  fc  jette  fut 
Ca  proie  ; 6c  par  métaphore,  de  ceux  qui  le  rendent 
maîtres  de  leurs  ennemis.  Deut.  jj.ro.  Ctpltque 
brachium  CP-  vtrticem  : La  7 ri  bu  de  Cad  a empor- 
té le  bras  6c  la  tête  de  fa  prui'c , pour  matquer  U 
grande  force  6c  le  courage  extraordinaire  de  cette 
Tribu. 

Decah/art  vtrticem  él-cujus  : Rendre  chauve  la 
tête  de  quelqu'un,  6c  la  réduire  à unehonteufe  nu- 
dité. lia. 3. 17.  !'■  Dec alva re. 

2°.  Le  haut  d’une  montagne , ou  d’une  colline. 
Exod.  17.  v.  9. 10  Ego  Jlabo  in  vtrtict  coUit  : Je  me 
tiendrai  fur  le  haut  de  la  colline,  c.  19.  20.  c.  24. 
17,  c.  34.  x.  6cc.  Ainlî , Ifa.  z.  z.  & Mich.  4.  1. 
Alont  dotnùs  Domini  in  vtrtict  motuium  : La  mon- 
tagne fur  laquelle  le  bâtira  la  maifon  du  Seigneur, 
fera  fondée  fur  le  haut  des  monts  : Cette  nui  Ion  du 
Seigneur  eft  l’Eglifc  qui  dévoie  erre  élevée  en  hon- 
neur 6c  en  dignité  au  ac-lTus  de  toutes  les  autres  af- 
fcmblccs  du  monde.  F.Moni* 

3°.  Le  haut,  ou  ce  qui  eft  au  dctïus  de  quelque 
choie.  Job.  ia.  12.  Supsr  jhdanon  venictm  fulli- 
matur  : Dieu  eft  audcllusdcs  aftrcs  ; F.liphaz  veut 
montrer  que  Dieu , tout  élevé  qu’il  eft,  prend  foin 
des  choies  de  ce  bas  momie. 

40.  Ce  qui  eft  excellent,  qui  l'emporte  au  dcffiis 
des  autres  chofes.  Deut.  jj.  ij.  Dt  vtrtice  ,(  Hcb. 
de  capitt J antiquorum  vont  mm  : La  terre  de  Jofeph 
foit  remplie  des  bened  liftions  des  fruits  les  plus  ex- 
cellents qui  croiftenc  fur  les  montagnes  anciennes: 
Ainlî, les  Chefs  & les  Grands  d’un  Etat  s’appellent 
de  ce  nom.  Jcr.48.4 5.  Dtvorabit  vtrticem filiorum  ru - 
multût  dt  vtrtice  ramtrum  tjus  ttntrum  difiringém  : 
Je  tirerai  de  fes  plus  belles  branches  un  tendre  re- 
jetton  •,  ffavoir , Jésus  • Christ  de  la  famille 
Roïale. 

VERTIGO , nus  » 

Ce  mot  vient  encore  de  ventre,  6C  lignifie  , 
Vertige,  étourdillcmcnt , lorfqu'i)  fcmblc  à une 
petfonne  que  toutes  les  chofes  tournent  > & par 
métaphore , il  fc  dit  de  l’impiudcncc  & de  l’extra, 
vagance  de  l'cfprit.  Ifa.  19.  14.  Dtminut  mijbuii  in 
mtdio  tjus  jpiritum  vtrtiginit  : Le  Seigneur  a mis  au 
milieu  d’eux  un  cfprit  d etodrdiflement. 

V E R U M /î,ir>.lu* , wt*. 
Conjonâion  qui  vient  de  vtrus , comme  vtro  , 
6c  lignifioit  autrefois,  véritablement,  comme  il  pa- 
roît,  par  ce  vers  de  Plaute , 

Ebo  mavit  vituptrari  folio  quam  vtro  txtoSi- 

Depuis  il  a lignifié.  Mais.  Hebr.  4. 12.  Vf  non  fi- 
gnet  ejfiaamini . vtr'nm  itnitétorts  torum  qui  fidt  & 
patitntià  héreditabunt  promtffitnts  .-Afin  que  vous 
ne  foïcz  pas  lents  Se  parcfteux‘,mais  que  vous  vous 
rendiez  les  imitateurs  de  ceux  qui  par  leur  foi  6c 
leur  patience  font  devenus  les  heritiers  des  pro- 
melTcs.  4- Reg.  17. 19.  2. Par.  4.  9.  Joël. 3.4.  teeli. 
33.30.  Sec. 

VERUM-ETIAM  i «M«w L 
Mais  aufti.  Phil.  2.  27.  Dtus  tmjtrtut  eft  tjus  , 
non  folhm  aurem  tjus ,vtrum-tiiém  & met  : Dieu  a 
eu  pitié  de  lui  , 6c  non  feulement  de  lui,  mais  aulli 
de  moi. 

VERUNTAMEN  ; m\tu\ 

Cette  conjoiuftion  compWfc  de  vtr'um  & tome», 
lignifie  l’un  6c  l’autre  de  ces  deux  mots  } mais  elle 
a encore  beaucoup  d’autres  lignifierions  differen- 
tes qui  répondent  au  Grec  wkldn 
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|0.  Mais,  toutefois,  pourtant,  cependant.  Maitti  • 
1S.7 .Ftruntamt*  va  bemini  iÜi  per  qnern  fcastdalum 
venir  : Mai*  malheur  à celui  par  qui  le  fcandale 
arrive,  c.  16. 39.  yemuamen  non  fient  ego  voU  ,fid 
fient  t » •’  Mais  neanmoins  que  votre  volonté  s’ac- 
iftmr‘  complillc  , & non  pas  la  mienne.  Joan.  u.  41. 

GeneC  15. 14.  Exod.  8.  v.  28.  29.  Nuiu.  24. 14. 
Sec. 

2°.  Certes  ,a(Turémcnt.  Pf.  Ji-  6.  Ftnmtémmm 
diluvia  oquamm  mulursim  dd  eum  non  opproxinst t- 
bunt  : Certainement  quand  le*  grandes  eaux  inon- 
deront comme  dans  un  déluge,  elles  n’appiochc- 
ronr  point  de  lui.  Euchymius  remarque que  le  mot 
mXUù  , Vtruntamtn,  (c  doit  prendre  ici  pour  Eu 
Pf.  38.  6.  y < nuit  amen  univtrfa  vanildt,  omwt  ho-no 
v'vtnt  : En  vérité  tout  homme  qui  vit  fur  la  terre 
n'eft  que  vanité,  v.  7 ytruntamen  in  SÊtâgim  pér- 
irai fit  b ooid  : En  vérité  l’homme  pafle  comme  une 
ombre  Se  comme  une  image,  v.  12.  V truntamtn 
vant  conturbdtur,  Pf.  £1.  4.  Pf.<7.  il- 

3°.  C’eft  pourquoi,' donc.  Match,  u.  v.  22.  24. 

V t -umumen  dtco  valut  : Ceft  pourquoi  je  vous  le 
dis.  c.  24.64.  Luc.  4.33.  c.  10-14.  c.  12.  3t.  c.  13. 
33.  €ph.  y 33.  &c.  Ainfi , Ecdi.4t.  19.  f^erunu- 
rmen  rtvmmm  in  bis  <jud  proctdunt  de  art  me»  ; Gr. 
-ntyeftv.  Aïe*  donc  de  la  honte  pour  ce  que  je 
m’en  vais  vous  marquer.  Procbdbre. 

4 o.  Pour  ce  qui  regarde  , quant  à.  Luc.  19.  27. 
Vtnuudintn  inimicat  mtot  i&oi  ddJucitt  bue  : Quant 
à mes  ennemis  , qu'on  les  amené  ici. 

jy.  Airelle.  Luc. 22.21.  Y tr  uni  amen teee  mdnut 
tr dieu  ns  me  rnecutn  efi  in  mensù  : Au  refte  la  main 
de  celui  qui  me  trahit  cil  avec  moi  à cette  table  3 
cefi.d  dire,  celui  qui  me  trahira  mange  avec  moi. 
6°‘  B'en  plu*  > & même.  Phil.  3.  S.  V truntamen 
Qjin etiam . txfiimo  omnid  detr.mentiun  ejfe : Bien  plus,  tout  me 
fcmble  une  perte  au  prix  de  cette  h^utc  connoif- 
fanec  de  Jesos-Chms-^.  Ce  mot  dans  la  plupart 
des  partages  du  Nouveau  Tcftamcntfcpcut  inter- 
préter delà  force. 

70.  Depuis  ce  rems-li.  4.  Reg.  2;.  9.  Perunld- 
tn.vt  non  ajcendtbum  Sucerdates  txcelforum  dd  dit  dre 
Del  n J t ru  fuie  v»  .•  Depuis  ce  tons- là  les  Prêtres  des 
h lues  lieux  ne  monioicnt  point  à l'autel  du  Sei- 
gneur. 

VE  RU  S , a , vu  ,«RaSViVA*3i»)r- 
Du  verbe  l{»r  duert , car  on  dit  , ce  qui  cft 
▼rai  iaulE  dans  I* évangile, Tu  dix i/L.cft  le  même 
que  , Il  tll  vrai  -,  Se  a differentes  hgn.fic.it. ou*  par 
oppolîrion  à différentes  choit 4. 

i \ Lllênticllcroent  vrai , vrai,  véritable , oppolc 
à ce  qui  cft  faux,  feint  & imaginaire.  i.ThaLi  9. 
Sxrv.rc Dec  vive  <T ver» . V-»us  avez  quitté  les  ido- 
les pour  Ternir  le  Dieu  vivant  Se  véritable.  i-Joan. 
j.  ao.  FilisU  Dei  Vtr.it , CT  dtd  t nobtsfinjum  ut  Cog- 
nofeumut  verttm  Dtnm , & fimut  in  viro  filid  ejut  ; 
Le  Fils  de  Dieu  cft  venu,  & nous  a donné  l'intel- 
ligence, afin  que  nous  connoillions  le  vrai  Dieu, 
que  nous  foïons  en  fon  vrai  Fils  3 Gr.  Se  nous 
fuîmes  en  ce  vrai  Dieu  , en  Jésus-Christ  fon 
Fils  : Hic  tfi  venu  Dttu  , & vitd  atemaj  C’eft  lui 
qui  cft  le  vrai  Dicu&  U vie  éternelle.  Joan.17.  3. 
il  te  tfi  vit  a d.'crnj  ni  cogna feunt  te  , fatum  De  un* 
ver  uni  : La  vie  éternelle  confiftc  à vous  connoître  , 
vous  qui  cru*  le  leul  Dieu  véritable,  y . Soi. «js.  a. 
Par- 15. 3.  TrdufitmaU  multi  dits  in  ffroel  abfqtte  Deo 
vero  Les  Ifraclitcs  feront  long-rems  lins  le  culte 
du  vrai  Dieu  : Quelques-uns  rapportent  ceci  à la 
captivité  de  B.ibyloncj  d’autres,  au  temsprefent. 
où  les  juifs  ne  reconnoillcnt  point  Dieu  en  trois 
Ptrfonncs,ni  Jesus-Curist  pour  le  Mc  (fie.  Sap. 
iqf.  c.  li.  27.  Apoc.  J.  7. 
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1®.  Vrai , oppofé  à ce  qui  cft  faux  & fit  jet  a 
roenfonge.  Joan.  4.  37.  In  hoc  enirn  tfi  vtrhlm  ve- 
rum  : Ce  que  l'on  dit  d’ordinaire  cft  vrai  en  cette 
rencontre,  c.  10. 42.  Omnid  quacumquc  dix- 1 Joan - 
net  de  bac,  verd  er.tnt  : Tout  ce  que  Jean  a dit  de 
celui-ci  fetrouve  véritable,  c- 19-33. 
timamum  tjut.  Phil.  4. 8.  a.Perr.  2. 12.  Dan.6. 12. 
Apoc.  ij.  3.  c.  1 6. 7.  C.  19.  2.  Sap.  ir.  1.  Jaan.8.18. 
V.  Verax. 

3°., Vrai  , oppolc  à ce  qui  n’ècoit  qu’en  figure. 
Hebr.  8.  2.  Sdnüarum  Miwjicr  & Tubcrn.icisli  veri: 
Notre  Pontife  cft  le  Mimllrcdu  Sanctuaire  & de 
ce  véritable  Tabernacle  que  Dieu  a drcllc , Se  non 
pas  un  homme,  c.  9.  24.  Nan  in  rndmifiUa fui.HA 
Jtfus  introivû  exempitrid  veroru-nrj e su s-Cll  R isr 
n’cft  point  entré  dans  ce  Sanctuaire  fait  de  la  main 
des  hommes, qui  n’ctoitque  la  fignrcdu  véritable. 
Joan.  6.  32.  fater  u tus  dus  vebu punem  de  cal 0 vt~ 
rum:  C’eft  mon  Pere  qui  vous  donne  le  véritable 
pain  du  Ciel,  reprefenré  par  la  manne  qui  ne  def- 
cmdoit  pas  vraiment  du  Ciel. 

4°.  Vrai,  excellent  Se  pu  (air,  oppofe  à ce  q’ii  cft 
imparfait  Se  beaucoup  moins  conliderabic.  Joan. 
1.9.  Brut  lux  vera:  Jesus-Christ  ctoit  la  vraie 
lumière,  la  lumière cllcnticlle, incomparablement 
plus  excellent  que  Jean- Bapnfte  , Se  que  les  Apô- 
tres & les  Fidcllcs  qui  font  appelles , Lumières, 
c.  ij.  1.  Ego  fines  vera  vins;  Je  luis  la  vraie  vigr.c: 
La  racine  de  la  vigne  communique  aux  branches  la 
feve  qui  lui  cft  naturelle  3 mais  le  Fils  de  Dieu  en 
communiquant  fon  Ei'prit  aux  Saints  qui  lui  (ont 
unis  par  une  foi  vcrirablc,  les  rend  patticipans  de 
fa  vie  divine,  qui  cft  fans  comparailon  plus  excel- 
lente que  celle  que  la  vigne  communique  à Tes 
branches  : D'autres  croient  qu’il  s'appelle.  Vraie 
vigne,  pour  le  diftingucr  de  cette  autre  vigne  donc 
il  cft  parlé,  Ifa.  j.  2.  qui  ne  porte  que  des  raifms 
Etuvages.  Jcr.  2.  21.  Ainfi , Joan.  6-  32.  V-  n.  3. 
c.  4.  23.  V tri  adordtorvs  : Les  vrais  adorateurs  de 
Dieu  (ont  les  Chrétiens  qu» T«dofcnr  d’une  ma- 
niéré plus  parfiitcquc  les  Juifs  ôclcs  autres.  Dan. 
3.  27.  Vmverfd  opéra  tua  verd : Toutes  vos  œuvres 
font  juftes  Se  parfaites. 

jJ.  Vrai,  véritable,  oppofe  1 ce  qui n’cft  qu’en 
apparence.  A&12.  9.  Nefàebat  tjuia  «mm  efiqned 
ptldt  per  stngtlum  : Pierre  ne  içavoit  pas  que  ce 
qui  fc  huloir  par  l’Ange  fur  vrai. 

Ainfi  l’on  dir,  Rt  vtrà  : En  effet , cflVélivemcnr. 
2.  Ma  eh.  j.  8.  Spteie  ejuidtm  qu.ifi  per  Calefyriam 
ejfit  perdgrmurus  , nz.ru  dHitm  Regis  propofitum 
pcrfctlurus  : Hcliodore  faifoit  lêmblant  de  venir 
pour  parcourir  la  baffe  Syrie,  mais  c’etoit  en  effet 
pour  exécuter  ledeffun  du  Roi.  Num.  ij.  18. 

6a.  Vrai , fuicere,  oppolc  à ce  qui  cft  déguife  , 
f.int  Se  hypocrite.  Hebr.  10.  22.  Accedamm  eu  » 
vero  corde:  Approchons-nous  de  lui  avec  un  rame 
vraiment  fincerc.  Jof.  24. 14.  Sap.  t.  j8.  Eccli.25. 
la. 

70.  Vrai,  qui  contcnre  veiinblemcnr , oppnfe  1 
ce  qui  cft  faux,  trompeur  Se  illufôire.  Luc.  k.  |t. 
Si  in  inique  ™.tmmona  fidèles  non  fnifiit,quod  verum 
tfi  qu  i crtdet  Vobit T Si  VOUS  n'avez  pis  etc  fidcllcf 
dans  les  richcircs  injuftes,  qui  voudra  vous  confier 
les  véritables  î Les  véritables  richeffes  font  les  fpû 
riruçlles  oppofées  à ces  biens  injuftes  3 et  fia- dire, 
faux  Se  trompeurs  qui  ne  peuvent  fàtîsfaire.  Jcr.14. 
13.  r.Pax.  Dan.  10.  i.s.  Tim.«.  19. 

80,  Vrai , legirime , arrêté , approuvé,  digne  de 
foi.  i.  Joan.  1.8.  htrum  mandat  tvn  novum  Jertbo 
vobis,  quod  verum  tfi  CT  m ipfo  & in  veba  : Le  corn- 
mandement  dont  je  vous  parle  cft  nouveau,  ce  qui 
cft  vraicn  Jisus-CHRisT&cn  vous3  en  Jésus- 
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Ch  R isT.qui  non  feulement  l’a  donnc,rmis  l’a  écrit 
dans  le  cœur;  5c  en  vous  qui  l'ave*  reçu  fie  le  prati- 
quez d’une  manière  toute  uouvcllc.Apoc.ij.y.W*f 
verba  Dei  ver a fiant  ; Ces  paroles  de  Dieu  (ont  vé- 
ritables. c.  ai.  y c.  aa.  6.  Fidebfiima  font  O"  vtro: 
Tres-dignes  d’etre  crues  vraies. 

Ainfi  , on  appelle  un  témoignage  vrai  qui  cft  lé- 
gitime , dam  les  formes , fie  doit  être  reçu  comme 
vrai.  Joan.  j.  v.  jj.  jz»  Si  ego  itjlinuniam perbibto 
tie  me  ipjo  , tejl'ynorriuM  nuuvi  non  eji  venun  : Si  je 
rends  témoignage  de  moi- meme,  mon  témoignage 
n’cft  pas  véritable  ; c'efl-o-dirt,  digne  de  foi.  c.  8. 
v.  ij.  14.  c.  19.  jj.  c.  ai.  14.  Tit.  1.  ij.  j.  Joan.  v. 
la.  De  même , Joan.  8. 17.  In  Legt  vefirâ  feriptum 
efl , qi va  duorurn  beminum  lejhmottium  vertem  eji  : Il 
cft  éctit  dans  votre  Loi,  que  le  témoignage  de  deux 
pcrlonncs  fera  jugé  véritable  ; cefi-a-dirt,  fera  re- 
çu comme  vrai , quoiqu'il  puillc  être  5c  qu’il  foit 
quelquefois  faux.  J'c/r^TESTis.  Dan.  2.  45.  c. 
8.  18. 

9°.  Vrai , allure,  indubitable, certain.  1.  Petr.j. 
1 1 . ObftCTM s & conte jl tnt  berne  effe  veram  gratuit* 
Dei  in  quâ  fiatis  : Vous  déclarant  ôc  vous  protef- 
tant  que  la  vraie  grâce  de  Dieu  cil  celle  en  laquelle 
vous  demeurez  fermes  : L’Apôtre  parle  de  la  gtacc 
de  U foi  fie  de  l’Evangile  de  jESUs-CHRisT,qu’il 
allure  être  le  moicn  indubitable  d’être  vraiment 
agréable  à Dieu.  Deut.  17.  4.  Ciun  verumtfft  repè- 
rent ; Si  vous  avez  reconnu  que  1*  chofe  cil  véri- 
table fle  certaine,  c.  11. 10.  J0C1. 12.  Sap.  1.  v.17. 
18.  Dan.  ij.  48.  5ec. 

io°.  Vrai , jufte,  exiû , équitable.  Exod.  tj.  1. 
Née  injud.cto,  plurimorum  acquitfces  fenttntia , ut 
à vtro  dévia  ; Vous  ne  vous  rendrez  point  à l’avis 
du  plus  grand  nombre  pour  vous  détourner  de  la 
vérité-  Deut.  t{.  15.  Meditu  aqua'.is  & venu  ent 
tilti  : Vous  n'aurez  qu'un  fcul  bouleau  qui  fera  le 
véritable  Se  toujours  égal.  Ezcch.  18. 8.  C.4J.  ij. 
Dan.  j.  v.  27.  28.  ji.  c.  4.  J4.  Zach.  7.  9.  Apoc 
14. 7.  c.  19.  1. 5cc. 

VESANIA, je.  V.  Visamus. 

Folie,  extravagance.  Efth.  16.  5.  In  tanliern  vtfa- 
nia  proruperunt  : Us  ont  été  jufqu’i  cet  excès  de 
folie.  1.  l‘ctr.  2.  i4.  Coneptiontm  habuit  fita  vefa- 
nia  : Balaam  fut  repris  de  fa  folie;  Gr.  wo^poida; , 
de  fa  tranfgrclEon  contre  1a  volonté  de  Dieu. 

VESANUS,  1. 

Ce  mot  vient  de  fanai  5c  de  la  particule  ve,  qui 
» !.. tJU,  a la  force  d’augmenter  la  fignification,  5c  quelque. 

*'■*'  foi*  l-s  diminue  comme  dans  ce  mot  qui  cft  mis 

Lcr«*.  pour  malt  fumet.  Sopb.  j.  4.  Propheta  tjut  vefani  : 

Scs  Prophète*  (ont  des  extravagants. 

V E S C I ifâytir  , lAiç. 

Ce  verbe  vient  de  vejeut,  ou  de  pinm , pafeere. 
Se  lignifie. 

Manger,  vivre  de  quelque  chofe.  Prov.  zj.  20. 

Noti  rjfi  in  comtjfationibm  toruut  qui  carnet  ad  vef. 
tendant  conférant  : Ne  vous  trouvez  point  dans  les 
débauches  de  ceux  qui  apportent  des  viandes  pour 
manger  en fcmble.  Gcn.  1.  19.  In  fudore  voûta  toi 
ve  fiera  pane  - Vous  mangerez  votre  pain  à la  fucur 
de  votre  vifage.  c.  1.  jo.  c.  2. 9.  5cc. 

Ce  verbe  (c  met  aufli  dans  l’Ecriture  avec  de  ou 
j../?,,  ex.  Gcn.  ij.  28.  Ifaat  amabat  Efm  eo  qu'td  de  ve- 
Citas.  ttatitmbai  Uliosvejceretur.  Levit.  6.  29.  c.  22.  v.  4. 

7. 11.  fiée.  Exod.11.48.  Si  qaii  circnmcifiei  non  fia- 
ntnon  vefctear  ex  e,,  Levic.y.^.&c.  Et  fc  rrouve 
aufli  dans  lz  voix  piflivc,  Num.  jj.  zr.  Erat  ttm- 
pm  quatt  lo  pracoqua  «rt ta  vefà pojjûnt  : C’etoit  alors 
la  failon  des  premiers  radias  ; Mais,  Vefà  de  matm 
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aUcujut . i.Rcg.  ij.  10.  C’eft  prendre  à manger  de 
la  main  de  quelqu'un. 

Ve  fit  & bibert  : Faire  grande  chère.  Gcn.  24.54. 
Imto  convivio  vefienttt  pariter , & b. bernes  man- 
firttnt  ibi:  Ils  firent  enfuite  le  têftin , 5c  demeurè- 
rent en  fcmble  ce  jour-là  en  foifant  grande  cherr. 
j.Rcg.  1. 15.  Job.  1. 18.  V.  Bibere.  Ofcc.  11.  4. 
Dedinavi  ad  tutti  ut  vefieretur:  Je  leur  ai  prefenré 
dequoi  manger  ; autr.  je  me  fuis  abbaiflê  vers  lut 
pour  lui  donner  à manger.  Le  Prophète  exprime 
par  cctrc  comparai  Ton  la  délivrance  d’ifracl,  5c  les 
bienfaits  qu’il  avoir  reçus  de  Dieu  , qui  avoit  dai- 
gné le  nourrir  dans  le  dcfcrt. 

VESICA,*. 

Du  Grec  ft-'m  ; qui  fignific  U même  chofe,  de  , 
fut ft, fiare,  li  vclfic  : dans  l’Ecr. 

Une  tumeur,  une  puftule , ou  ampoule  qui  vient 
fur  la  peau.  Exod.  9.  v.  9.  ro.  Faüa  fient  ulcéra  ve- 
fie  arum  turgentium  in  heminibut  & jument  à : Il  fc 
forma  des  ulcères  5c  des  tuhicurs  dans  les  hom- 
mes Se  dans  les  animaux. 

VESICULA,*. 

Petite  vdfttf  du  goder,  le  jabor,ou  pochette  fous 
le  goder  des  oifeaux.  Levit.  1. 14.  Vefictdatn  gunu- 
ris  G * pluma*  projiciet  propt  allait  ••  1 1 en  jettera  la 
petite  veflie  du  goder  Se  les  plumes  auprès  de  l'au- 
tel. 

VESPA,  æ. 

De  «tkfaccuf.  «?X«u». 

Une  guêpe , groilc  mouche  qui  a un  aiguillon 
fort  piquant.  Sap.  12.  8.  Mififiï  antecejfirtt  exercù 
tût  tui  vefiae  : Vous  leur  ave*  envoie  des  guêpes 
pour  être  comme  les  avant-coureurs  de  votre  ar- 
mée , afin  quelles  les  execrminafl'cnr  peu  à peu  : 
Quelques-uns  croient  que  ces  guêpes  dgnifioienc 
la  rerreur  5c  l’cpouvanrt  dont  Dieu  frappoit  les 
Chanancens  ;mais  il  cft  clair  par,  Deuter.  7.  20. 

5c  Jof.  24.  12.  que  vejjt, t cft  là  dans  le  fcns  pro- 
pre. 

VESPER,  1 ,ou  ta , ou  VESPERA  , je  j ’ 

\an&(t  iungj 

Ces  deux  noms  fubftancits  fc  forment  du  Grec  ' 
Xot&t , qui  dgnifie  l’étoile  de  Venus  qui  brille  le 
foir  ; ainli  ils  lignifient , 

1®.  L’étoile  du  (oir,  qui  fc  levé  apres  le  foleil  cou- 
ché ; c’eft  la  meme  belle  étoile  du  matin  5c  du  loir, 
félon  quelle  précédé  le  matin , ou  quelle  luit  le 
foir.  Job. 3 8. 32.  Numquid  vtfferum  juper filin  ter - 
rt  ctnfurgtrt  focu  î Eft-cc  vous  qui  faites  lever  l'é- 
toile du  loir  fur  les  habitansde  la  terre.  Pf.  g 4.  9. 
Evitai  matutini  & vtfpera  delcttabit . Vous  rendrez 
le  lever  Se  le  coucher  du  foleil  agréables  ; Selon 
eTautreti  Vous  répandrez  la  joie  julqucs  dans  l’O- 
rient Se  l’Occident  ; Heb.  Vous  réjouirez  le  matin 
Se  le  foir  ceux  qui  forcent  pour  leur  travail. 

z°.  Le  loir,  le  rems  du  foir  ou  de  la  nuit.  Deut. 

2 8.  47.  Mont  dicts  j £>nii  mihi  de:  vtfferum  I Vous 
direz  le  matin  ; Qui  me  donnera  de  voir  le  foir  » 

Se  le  foir, Qui  me  donnera  de  voir  le  raatin?Moi'fo 
par  ces  ex  prdfions  avertit  les  Ifraélitcs  des  maux 
dont  ils  éroicnr  menacés.  Job.  7.  4.  kurfum  expie- 
tabo  ve  fier am  : Quand  je  ferai  le  vé , /'attendrai  en- 
core le  foir  ou  la  nuit  avec  cmprelîcmcnc  ; ce  qui 
cft  une  marque  d’ennui  fie  de  chagrin.  Marc.11.19. 
A£t.  4.  j.  D’où  vicnr.  Ad  vefitram:  Sur  le  foir. 
Gcn. 8.  ir.  Venirud  eum  ad  vefperam  : La  colombe 
revint  à lui  fur  le  foir.  c.  j>  i4.  Exod.  12.  v.  4. 18. 

C.  29.  41-  Pf.  2 9.4.  Pf.  58.  v.7.  ty  Et,  Ufqat  ad 
vefperam  : Jufqu’au  foir,  ou  jufqu’â  la  nuit.  i.Rcg. 

20.  y 

Dc-là 
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Oc-là  vicnnene  ces  façons  de  parler  : 

De  mâi*  ufjue  ud  vtfpern <n  ; Du  matin  au  foir. 
Ifa.  j 8.  v.  n.  ij.  De  mont  ufjut  ud  ve/ per  Mm, finie  s 
ptt  : Le  matin  je  difois,  vous  me  ferez  rinir  ma  vie 
ce  foir  î c'tfi-M-dtrt,  bien-rôt.  Job.  4. 10.  De  munt 
nfjut  Md  vefptrMm  fuctsdtftsur  : Ils  fonrbicu-tôt  re- 
tranchés. 

Lupus  sd  vefptrMm  : Un  loup  de  loir , ou  de 
nuir  : Le  loup  cil  furieux  quand  il  eft  affamé  , Oc 
qa’il  n'a  rien  trouvé  à manger  jufqu’au  foir.  Jcr. 
5. tf.  Lupus  éd  vtfptrwn  VMjUvit  toi  : Nabuchodo- 
nofor  comme  un  loup  affamé  les  a ruinés  ou  ra- 
vagés. Soph. 5. j. Lupi  vtfptrt  t i.e.  vtjÿtninit  Gr. 
M*M»  Tl<  d&Cinf. 

Vtfpens  & Le  foir  & le  matin,  marquent 
le  jour  entier.  Dan.  S.  14.  V ■ Mans. 

Vtfptrt  & niant,  y.  16.  V-  Visio- 

)°.  Le  teins  de  l’affliâion,  Oc  de  lamifere.  Jbb. 
II.  17.  Qn*fi  mtridumus  fidgpr  tonfsrget  tihi  sd  vef- 
ptrm»  Un  tems  favorable  s’élèvera  pour  vous  , 
lorfquc  vous  ferez  dans  l’affli&ion  * le  loir  Oc  la 
nuit  : Où  les  tenebres  marquent  l'adverfiré,  le  jour 
Oc  la  lumière  marque  la  profpcrité.  V.M  1 r idi  a- 
mus. 

VESPER,  Vispira,  V>sPBRUK,adjtél. 

Du  loir,  qui  fc  fait  ou  arrive  le  foir.  Marc. 11. 
tu  Cîm  j Mm  vtfptrM  ejfèt  ivr*:  Comme  il  étoit  déjà 
tard  -,  Gr.  <41*  %fmti*M . 

. VESPERE,ouTESPERI 
Ungd* 

Cet  ablatif  qui  vient  de  vtfper,  kt  oft  adverbe , 
Oc  répond  fouvent  à 1’  des  Grecs  , ftro  1 
quelquefois  H cil  pris  pour  un  nom  fubftantif,  Oc 
ugnine , 

i«.  Le  foir , le  tems  du  foir.  Exod.  1 6.  v.  tf;  8. 
Dabit  vobst  Dominas  vtfptrt  cMmts  edtrt  : Le  Sei- 
gneur ce  loir  vous  donnera  de  la  chair  à manger , 
v.  11.  Lcvir.tf.ao.  Deuc.itf.  v-4-tf.  Occ.  D'où  vient  * 
vtfptrt  ufijut  musse  : Depuis  le  foir  jufqu’au 
matin.  Lcvit.  14.  j-  ctft  - À -dire  , toute  la  nuit. 
Vtfptrt  CT  muni  : Le  foir  Oc  le  matin}  t'tf-M.dirt, 
tout  le  jour.  Gcncf.  1.  tVojtx.  Mans.  Dan. 8. 14. 
Vfs/ut  Md  vtfptrum  C massa  : Jufqu'au  foir  Oc  au 
matin  ) ce  qui  lignifie  un  jour  naturel  Oc  complet  : 
Dits  duo  miüus  irtetmti , & mandat  dur  faenfictum  : 
Il  le  pailcra  deux  mille  crois  cens  jours,&  le  Sanc- 
tuaire fera  purifié}  «’v/f-i-diVv.jufqu’au  foir  auquel 
le  Sanâuaire  fera  purifié  de  l’abomination  par  la- 
quelle le  Roi  Anriochus  l'avoit  profané.  V.D  1 s si 
Ainli,  v.  itf  Et  vifio  vtfptrt  & mune  : Cette  vifion 
du  foir  Oc  du  matin  ; cefl-u-dirt . touchant  le  jour 
cotnpolc  du  foir  Oc  du  matin  dont  il  cft  parlé  , v. 
la.  Ainfi,  Matth.  S.  itf.  C.  14.  ic.  Oc  ailleurs,  Fm&o 
vtfptrt  : Le  foir  étant  venu  -,  où  l’on  peut  remar- 
quer qu’il  y avoir  ches  les  Hébreux  deux  foirs  le 
même  jour , comme  il  parole  en  comparant  les 
deux  endroits  de  ce  chap.  14.  v.  ij.  Oc  ij.  Audi 
dans  l’Ancien  Tcftamcnt  fouvent  où  nous  avons 
Vtfptrt Mdvtfptrum,\\  y a en  Hcbrcu  .Inttrdaas 
vcJperMS .-Le  premier  foir  commençoit  au  déclin  du 
folcil  vers  les  trois  heures  du  foir, Scie  fécond  après 
le  folcil  couché , où  il  y a encore  quelque  relie  de 
clarté  avant  1a  nuit.  Exod.  11.  tf.  si*  vefptrMm  1 
Hcb.  InttrduMS  VtfptrMt  t c.  itf.  n.  C.1J,  V.  J7.  41. 

Lcvit.  ij.  j.  3c  ailleurs. 

Mmm  & vtfptrt  : Urt  toatin  OC  dn  foir,  pout 
marquer  ce  qui  palfc  vite.  Pf,  89.  tf.  Munt  fartât 
vtfptrt  dttsdat  L’homme  cft  comme  l’herbe  qui 
fleurit  le  matin  3c  tombe  le  foir  } ctfi  ù-dire , qui 
pifle  bicn-côt.  Ifa.17.14.  lu  impart  vrfptrt,  m mu 

ixtine.En peu  de  tems,  V.  M atutinu  u,  Pf.19.tf. 
Pf.  54. 19.  y tfp*n  tf  muni  CST  mtridit  fi.irr.tto  : Le 

Tmtll. 
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foir^  le  matin  3c  1 midi,  je  raconterai  nus  mi  fera , 

Oc  annoncerai  Us  nssfkritordts  dt  Dieu.  David  mar- 
que Lutage  qui  fc  pradquoic  alors  j Oc  qui  s’eft  en- 
core pratique  depuis,de prier  Dieu  principalement 
en  ccs  trois  tems } il  commence  par  le  foir,  à caufe 
que  les  prières  folcmncllcs  des  fêtes  des  Juifs  cotn- 
mençoient  par  le  foir  du  jour  precedent» 
i°.  Après,  ou  fut  la  fin  de  quelque  tems.  Marrh. 
it.  I.  Vtfptrt  Mktcm  fubinsti  » Gr.  ftri  Juthutomm  1 
Sur  la  fin  de  la  femaine  , on  cette  feraaine  étant 
palfcc  : Qum  luctjcit , fupp.  die,  <fuu  Usctfcir  isi  pri- 
mù  futtun  : Le  premier  jour  de  la  femaine  fuivan- 
tc  commençoit  à peine  à luire.  Vtfptrt,  en  cct  en- 
droit lignifie,  A la  fin,  3c  marque  le  déclin  du  der- 
nier jour  de  la  fêniaine  pour  en  commencer  une  au- 
tre. V.  Sabbatom,3c  Luc  b ses  rb.  Zach.14.7. 

In  t cm  port  ve/ptri  tris  lux  : A la  fin  de  ce  tenu  la 
lumière  paraîtra  ; i.  r.  A la  fin  de  ce  tems  qui  avoie 
été  preferit.  Dieu  répandit  fur  les  Juifs  quelques 
raïons de  fa  bonté,  en  fufcitanc  les  Machabécsqui 
réparèrent  une  partie  des  ruines  que  les  ennemis 
avoient  caufécs  parmi  les  Juifsi 

VESPERTILIO  , mis 
Oifcauqui  vole  de  nuit, 3c  quia  Icmufcaud'uné 
fouris  -,  V ejpertUio  en  Latin , parce  qu’il  ne  paraît 
que  le  foir  : 

Isutvujue  perofu 

N tdh  volant  .ferojut  ttntnt  À vtfptrt  nototn. 

i°.  Chauve- foutis.  Levir.  11.  iy.  Deuc.  14.  tgi- 
VpupMM  luttjut  tf  vtfptrt iliontm  : La  hupc  & |a 
chauve-fouris  : C’ctoient  des  oifeaux  dont  il  étoic 
défendu  aux  Jyifsdc  manger } pour  marquer  qu’il 
faut  fuir  les  tenebres  de  l'erreur  Oc  du  pechc. 

a®.  L'image  d’une  chauve-fouris.  Ifa.  t.  20.  ItO 
die  iMù  projiatt  home  ideUs  urgents  fui,  & JimuLtcbrs 
Murifu  , tjnM  fecemt  fin  ut  udorant , tulput  & vtj - 
ptrtditnts  : En  ce  jour-Ii  l’homme  rejerrera  loin 
de  lui  les  idoles  d’.irucnt,  3c  fes  (latucs  d’or.  Ica 
images  des  taupes  Oc  des  chauvc-iôuns  qu'il  s’eroie 
faircs  pour  les  adorer  : C’étoicnt  principalement  les 
Egyptiens  qui  adoraient  comme  des  divinités  les 
animaux  les  plus  vils. 

VESPERT1NUS  , a , . 

i°.  Du  foir  j qui  Ce  fait  au  foir.  PC.  140.  a.*  EU- 
VMtio  nsurmum  mtMnmfacrifc  usa  vtjptrunum Que 
l’élévation  des  mains,  (cejt-udire,  ma  priera,)  vous 
foît  agréable,  comme  le  ftcrifice  du  foir  : Il  y avoie 
matin  3c  foir  une  oblation  d’cnccns  Oc  un  facrifice 
d’un  agneau;  mais  celui  du  foir  étoit  plus  excellent, 
parce  que  c’étoit  l'accompli  dément  de  tous  les  fa- 
crifices  de  la  journée , fie  qu’il  reprefentoit  mieux 
le  facrifice  de  la  Croix  qui  s’cfl  opéré  vers  le  foir* 

Mais,  le  mot  Hcbrcu  Minchu , lignifie  plutôt  le 
facrifice  non  fânglant  que  Jisvs  Christ  a auila 
offert  le  foir  quand  il  j confiera  fon  propre  corps 
pour  le  donner  à Ion  Eglifc  comme  une  véritable 
viande.  4.  Rcg.  itf.  ij.  j.  Efdr,  y.  V.  4.  5.  Dan»  y. 
ai. 

10.  De  nuit*  qui  rode  la  nuit.  Habac.  n 8.  Vélo-  Xw%»t  je  T 
dores  lupis  vefpcninit  ; Les  chevaux  desCluldccns 
font  plus  vîtes  que  les  loups  qui  courent  au  foir  , 
ou  pendant  la  nuit:  Les  loups  qui  n’ont  rien  irou- 
vé  pendant  le  jour  fie  qui  font  affaroés,font  furieux 
pendant  la  nüit.  V.  Lür us. 

,V£STER,  Vbstra,  Vüstrsm  ; »,  itii  ifdr  ; 

âftineff  , «,w. 

Ce  pronom  vicm  de  vos,  l'on  di fuit  autrefois 
Vf f*rM  ficfignific, 

i°.  Vôtre,  qui  vous  appartient,  ou  que  vous  avet. 

2.  Cor.  11. 14.  Non  j aura  <jiu  vt/lru  font,  Je  d vos  t 
C’dl  vous  que  je  cherche,  3c  aon  votre  bien.  Luc> 

R Rrrr 
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i«.  1 1.  Si  in  olient  fidtles  non  fuiftil , quod  veftnan  eft 
quts  débit  vobi>?$\  vous  n’avcz  pasctc  fidcllcs  dans 
un  bien  étrangrr  ; ex.  dans  les  biens  extérieurs  6c 
partager* , qui  vous  donnera  le  vôtre  propre)  ex. 
les  biens  de  Vamc.pour  lelquels  nous  fommes  créés, 
qui  fouit  intérieurs  6c  en  notre  pouvoir.  Luc.11.19* 
1.  Cor.  t.  t4.  &c. 

i*.  Ce  qui  vous  cftdcftiné.  i.Cor.  3.  *1.  Ornai * 
veftra  funt  : Tout  cft  à vous,  foir  Paul,  foie  Apol- 
lon i ceft-k-din , pour  vous , & deftiné  pour  votre 
faluc , tout  eft  pour  l'amour  des  Elûs. 

jo.  Vôtre,  ce  qui  vous  eft  fait.  Rom.  ix.  jr.  Nui 
endiderunt  ia  veftrom  mifericurdiam  : Les  Juifs 
n’ont  point  crû  que  Dieu  vous  voulût  faire  mi  fer  i- 
corde- 

40.  Vôrre,  à votre  egard.  1.  Cor.  9. 11.  Sialii 
patefhuis  veftra  participa  font  : Si  d’autres  ufent  du 
pouvoir  qu’ils  ont  fur  vous,  en  à votre  égard,  f' 
POTtSTAS. 

î®.  Vôtre,  ce  que  vous  avez  fait.  Ifa.  6 1.7.  Pr 9 
unfufiuu  vejfrà  duplki  -,  Au  lieu  des  grands  maux 
que  vous  avez  faits  aux  fidcllcs,  vous  Juifs  6c  Gen- 
tils. 

«î udSr  iftSt  6°.  Vôtre  , qui  eft  de  votre  pays.  A&.  17.  at. 

SicutC  quidam  veftrorum , ( veftraiivm  ) Put  arum 
dix  entai ; Comme  quelques-uns  de  vos  Poètes  ont 
dit. 

VESTIBULUM  , x ; mM>r.  ûaî- 

Ce  mot  vient  de  f^ejla,  parce  que  c eft  dans  le 
vcftibulc  qu’on  allumoit  le  feu  confacié  à Pefta  1 
d’autres  le  font  venir  de  ve  6c  de  ftobulam  , parce 
que  le  vcftibulc  étoit  une  grande  place  entre  la  mai- 
fon  6C  la  rue  où  l’on  hifoit  atte*drc  ceux  qui 
avoient  affiirc  à ceux  du  logis.  Vaut  mens, 
♦j,*,  x°.  Le  vcftibulc  , lcntréc  de  la  maifon  , ou  d’un 

J*oua,  autre  luu.  Exod.  29.31.  InveftibuluTobemaculi 
tejllmomi  cumedent  : 1 ls  mangeront  les  pains  ï l’cn- 
ticc  du  Tabernacle  : Il  y a voit  un  voile  à l’entrée 
de  ce  vcftibulc.  C.  jy.  17.  Tenturium  in  ftnbus  vtfti- 
buli.  Lcvit.  2. 8.  a.Reg.  17.18.  r.Par.ij.ig.  i.Par. 
j.  17.  &c.  Ainfi  , Jcr.  jj.  4.  Cuftnt  vefhbtdi  ; Le 
Gardien  de  l’entrée  du  ttifor,c  eft.k.dtn,  le  Garde 
du  tréfor,  ou  des  vafes  du  Temple. 

?>juuô  P000  m*mc  marquée  par  le  vcftibulc.  1. 

•L  *.m.  Par.  9 19-  Cafiêdes  veftibulorum  ; Les  Gardes  des 
portes.  1.  Par.  12. 10. 

3®.  Place,  cour,  parvis.  Jer.  3 6. 10.  In  veftibulo 
fuptnon  : Dans  le  parvis  d’enhaut  : C’étoit  la  place 
par  où  l’on  alloit  dans  le  parvis  des  Lévites  qui 
croit  plus  élevé  que  celui  du  peuple  6c  des  Gentils. 
. y Ainfi,  Joël. 1.17.  Inter  vefhbuütm  O"  ait  art  : Entre 

, k place  qui  étoit  devant  le  lieu  faint  6c  le  Temple 
B» fi*  alu-  dt  s holocauftes  qui  étoit  dans  le  parvis  des  Prêtres. 
***■  Ezcch.  40.  v.  g.  9.  y eftibulum  porta  : Ce  vcftibulc 

étoit  une  place  qui  étoit  entre  deux  portes. 

VESTIGIUM,  11  i J*©-. 

De  w , & du  Grec  çJ£«r , pungere , 6c  figni- 
fic  , 

Vcftige,  pas , la  trace  qu’on  imprime  en  mar- 
chant. Dan.  14.  V.  18. 19.  Animadverte  cujui  vefti- 
gio  fint  -,  vide « veftigia  virurnm  : Je  vois  des  pas 
d’hommes.  Pf.  7*.  10.  P.  Tous. 


D’où  viennent  ces  façons  de  parler  figurées  : 
Figtrt  pedii  vefhgium:  Ma  relier , artcoir  le  pied. 
Dcut.  18.  jé.  Nui  valebat  ntc pedis  vtjilgntm Jtgen: 
Une  jeune  femme  qui  n’ofoit  pas  meme  pofer  le 
pied  fur  la  terre. 

Vtnut  pedtt  ve/h  gitan  : Un  fcul  pas  ; ceft-k-dire , 
I.c  moindre  efpaccdc  terre  pour  y pofer  le  pied. 
Dwuc.2.5.  Ntqttt  dabo  Vlbit  de  terra  torum  quantum 
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pite/l  unies  pedis  calcare  veftigium  .-Je  ne  vous  don* 
nerai  pas  un  feul  pied  de  terre  dans  leur  pays  ; c’cft 
ce  qui  cft  exprimé  par  le  mot , Pajfum  pedis . A£t. 
7.  y .Nui  dédit  iUi  nec  pajfum  pedis . Voicz  Passos. 
y e/hgium  pedis  * c’cft , Le  pied  tracé  fur  la  terre  ; 
comme,  Jof.r-j.  Omnern  Ucttm  quem  caUaverit  vtf- 
tigiumpedss  vefhi  vebit  1 radota;  Je  vous  mettrai  en 
portcfiaoD  de  tous  les  lieux  où  vous  aurez  pofè  la 
plante  de  votre  pied. 

Se  qui,  ou  perfequi  veftigia  alicujus  : Suivre  les  pas 
de  quelqu’un  -,  c’cft  aller  après.  Gcn.  33. 14.  Exod. 
14.9.  Kuxh.  a.  7. 

Ainfi,  Abire puft  veftigia  : a Sifoi,  Suivre.  Cant.r* 
7.  Abi  ptft  vejtigta  gregum  : Suivez  les  traces  des 
troupeaux. 

D’où  vient  cette  pbrafe  métaphorique  • 

Se  qui,  ou  feOari  veftigia  ahcujtu  : Imiter  quel- 
qu’un , lui  obéir  , fuivre  les  ordres.  Rom.  4.  n. 
I.  Petr.  1. 11.  Au  contraire,  Relinquen  veftigia  ali- 
cujut  : C'cft  l’abandonner , 6c  fc  retirer  de  lui.  Jof. 
ia.  29.  jibftt  à mbiskt  recedamus  à D»mtne,&  ejut 
veftigia  rehnquomm..  Dieu  nous  préferve  de  penfer 
jimais  à abandonner  le  Seigneur, fie  à ccrtcr  de  mar- 
cher fur  fes  traces. 

Ainfi,  Recedere  à veftigiis  Dei,  4.Reg,  iS.£.  Non 
rece/Jit  à veftigiis  ejas:  Ezcchus  o’abandontu  point 
Dieu. 

A dur  are , ou  deeftttdari  veftigia  pedum  alicujus  ; 
Bai  fer  les  pas  de  quelqu’un  -,  c’cft  l’honorer  avec  un 
profond  rcfpcdi.  lia.  60.  14.  Efth.  13. 11. 

V efttgium  nubts,  ou  uavis  : La  rracc  d’une  nuées 
ut  d’un  vairtcau,  pour  marquer  une  chofcqui  parte 
vite.  Sap.  2.3.  c.  5. 19. 

a®.  La  plante  du  pied.  2.  Reg.  14.  ij.  A veftigia 
pedis  u/que  ad  verticem , non  trot  in  eo  uBa  macula  ; 
Depuis  la  plante  des  pieds  jufqu’i  la  tetc , il  n‘7 
«voit  pas  en  lui  le  moindre  défaut.  Plan- 

ta. 

D’où  viennent  ces  phrafes  impropres  : 

Dan  ah  que tn  fub  veftigia  pedum:  Mettre  quel- 

Îju’un  fous  1a  plante  des  pieds  \ c’cft  ioûmectre  à 
on  obéïftancc.  j.H  cg.5.5.  Dente  dont  Dtmnm  eus 
fub  ve/Hgiu  pedum  ejut  : Jufqu’à  ce  que  le  Seigneur 
lui  eût  loûmis  tous  les  ennemis. 

Siuart,  ou  txficcare  veftigiis  pedum  : Sécher  les 
eaux  par  la  plante  de  fes  pieds } c eft -adiré,  les  tarir 
en  marchant  dertus  ; ce  qui  marque  une  grande 
multitude  de  gens.  4. Reg- 19.  14.  Ifa.  37.  ij.  Ex - 
ftteavi  veftigio  pedis  mei  otnnes  rivas  aggerum  : J’ai 
léché  par  la  multitude  de  mes  gens  de  pied  toutes 
les  rivières  qui  étoient  retenues  par  des  chauflécs. 

3°.  Une  marque  , un  indice  de  quelque  choie. 
Gcn.  41.  ai.  Nudum  fasuritatis  dedère  vejiigium : Il 
ne  paroirtoit  nullement  quelles  furtent  rartafiées. 
Eccli.  ij.  31.  V ejiigmm  curdisbuni ,CT  faciem  bonam 
difficile  inventes  : Vous  trouverez  difficilement  un 
bon  vifagequi  foit  la  marque  d’un  bon  ccrur  j ceft- 
k-dire,  dont  la  gaïctc  naifte  de  la  pureté  du  cœur  } 
Cr.  La  joie  du  vifage  eft  une  marque  de  celle  du 
cœur  i mau  ce  qui  cft  caché  dans  les  paraboles , ne 
fc  trouve  que  par  une  méditation  pleine  de  travail. 
C.  21.7.  J Q«i  odit  curreptimem  veftigium  eft  peccatoris: 
Celui  qui  hait  la  réprimandé  marque  qu'il  eft  pé- 
cheur j Gr.  In  veftigie  eft peccataris  : Sur  les  traces 
des  pcchcurs. 

4°.  La  paume  de  la  main.  j. Reg.it.  44.  Eccenu- 
becula  parva  quafi  veftigmm  bominis  : Il  parut  une 
petite  nuée  comme  la  paume  de  la  main;  Heb .qnofi 
rua  nui  bominis. 

5°. Pied,  pas,  démarche.  Thren.  4. 18.  Lubrico- 
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rerufit  vefiigia aafira : Ils  ont  r.n  lus  nos  dis  glif- 
finrs.  /'  LubricarB. 

D’où  vient , Infinrutri  vcjhgia  : Pour  marquer 
qu'on  cft  las  6e  fatigue.  Pf.  17. 37.  Note  font  infir- 
mai* t iejHgia  mia  : Je  n’ai  point  etc  fatigué. 

Lochs  vefiigitrum pedwn  : Le  lieu  où  l’un  pofe  les 
pieds.  Ezech.  4t.  7.  Locut  vtfiigUmm  pe duqf  meo- 
rum  : Le  Temple  cft  le  lieu  de  nu  demeure  : Dieu 
cil  reptefenré  comme  -ni.  fur  le  propitiatoire  au 
milieu  des  Chérubins. 

(,».  R aifon , moici).  Eccli.  4t.  19.  Révélant  vefti- 
gu  occhLorum  : Dieu  découvre  les  taifons  6e  les 
snoîens  pour  arriver  à la  connoilbncc  des  chofcs 
les  plus  cachées. 

7».  Conduite,  maniéré  d'agir,  aélion  démarcher. 
Job.  ir.  7.  E or  fi  tut  vefiigia  Uti  comprthtndet  : Sans 
doute  que  vous  comprendrez  les  voies  de  Dieu.  c. 
IJ.  17.  y tfiigia pedum  mtoruin  canfidcrafii:  Vous  ob- 
fervez  tourcs  mes  démarches.  Pf.  16.  j.  Vt  non  ma- 
veantur  vtfiigiu  me a ••  Afin  que  mes  pas  ne  chance- 
lent  point  j ctfi-à-dirt , que  mes  ancrions  6C  mes 
allions  ne  fc  détournent  point  de  la  vole  droite. 
Eccli.  jo.  31.  Lux  Dei  vefitgiam  tjus  tfi.  La  lumière 
de  Dieu  conduira  Ces  pas,  comme,  Pf.  118.  Luctr- 
ru  pedibut  mtii  vtrbum  tutun.  2.  Cor.  1 2. 1 S.  Ntn- 
nc  liftier*  vtfiigiis  ambulavimus  f N'avons-nous  pis 
maiché  fur  les  memes  traces } c'tfi-a-dirr,  /avons- 
nous  pas  tenu  la  111c. ne  conduite } 

ŸEÜT1MENTUM,  Vestis,  Vbstitüs  i 
uA/um,  Ifu Hier.  V.  Tvn ic  a. 

Ce  mot  fc  fait  ùu  mot  vtfiit , 8c  ligni- 
fie , 

i°.  Vêtement,  habit,  hibillcmcnt.  Exod.  11.  3. 
Cu/H  quuU  vejie  ùltraVirit  , cum  tait  ex: ut  : L’ef- 
. clive  Ile  brut  s'en  ira  de  ches  vous  avec  le  même 
habit  qu’il  y ; It  entré  i Htb. Gaph  -,  Carput  1 Si  cum 
Cerpore  ittgrtjfi.t  JutrJ , cum  carport  fut  tgreditlttr  : 
S'il  cft  entré  icul  ches  foa  maître,  il  forrira  fcul  i 
Ci'-.  làfQ-,  M.itth.1.  aj.  Luc.  12.  23.  Car  put  tfi 
pi  ftituin  vt fin  ne  h non  : Le  corps  cil  plus  que  le  vê- 
tement : Dieu  qui  a donné  le  corps,aura  foin  du  vê- 
lement. M.irrh.  27.  3,-.  Divifimatt  fibi  vtjtmtnt* 
tnt* t CT  fitper  vefitm  rntam  miferuttt  /i  tem  : Us  ont 
mutage  entr’eux  mes  vêtcmcns,6c  ont  jetté  ma  ro- 
b;  au  fort  : Les  quatre  Soldats  axant  divile  en  qua- 
tre parts  les  habits  de  dcllus,i!s  les  jetterent  au  lort 
pour  avoir  chacun  b part  qui  lui  échccroic.  A l'é- 
gard de  fa  tunique  ou  robe  de  deiTous  qui  croit  fans 
couture,  ils  ne  la  coupèrent  point , mais  ils  jetterent 
encore  au  fort!  qui  l'aurait.  Eccli.  u.  4.  In  vejhtu 
ne  gUriens  utnquam  : Ne  vous  glorifiez  point  de  vos 
vc  tenions.  Job.  9. 31.  jiionùnabmttur  mt  vejhmtnta 
me*  ; Mes  vetemens  memes  auraient  horreur  de 
moi , 6cc.  Amfi  ce  mot  figmfic  auili quelquefois, le 
manteau.  Luc.  6.  29.  -Ab  e»  f ni  aufert  tibi  vtfiimen- 
twn,  etiam  t un:  cum  neli  prohibera  Si  quelqu’un  vous 
prend  votre  manteau  , taillez- lui  prendre  auili  vo- 
tre robe. 

2°.  Habit  militaire,  r.  Rcg.  17.  ;8.  Induit  Saul 
David  vefhmentîs  fuis  : Saül  le  revêtit  de  fes  armes, 
v.  39.  Super  vc jlem  ftam  : Sut  fes  armes. 

D’où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Scindera  vtfiimenta  fit a V.  Se  1 N d e r e. 

Cufiodirt  vtfiimenta  fit a : Garder  bien  fes  vcîe- 
jnens  -,  ctfi-a-dirt,  perieverer  dans  les  bonnes  œu- 
vres , qui  font  les  vetemetfï  de  l’amc.  Apoc.ttf.  ij. 
lit  mus  qui  vigilat  CT  eu  fia  dit  vtfiimenta  fita,  nt  nudus 
tuabulct:  Saint  Jean  marque  la  coutume  ancienne 
de  mettre  le  feu  aux  habits  des  gardes  qui  s’endor- 
moient. 

3°.  Les  biens , les  commodités  de  la  vie  repre- 
Tome  II. 
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lêntées  pat  les  vêrcmcns.  lia.  3. 6.  Fifiimemutn  tibi 
tfi,  J'r:nceps\ji0  nojicr  : Vous  ct.s  riche  en  vête- 
ment , forez  notre  Prince;  Job.  27.  iî.  Zach.  14.14; 

Ainfi  parmi  lesbiens  8c  les  dépouilles,  les  vêrc- 
mens  tiennent  la  meilleure  part.  Exed.  3.  ai.  c.n. 

3J.  Jof.  ai.  S.  x.Rcg.iy.  4.  Rcg.  j.  v.  j.  22. 23. 

16.  c.7.  r.J.if.  6cc. 

D'ailleurs,  rtllus  GT  vtflitus , marquent  toute» 
les  chofcs  nccdTaircs  à la  vie.  Deut.  10. 18.  Dur  ti 
Vtüum  arque  vtfi  ttm  : Il  lui  donne  dequoi  vivre  » 

_ 8c  dequoi  fc  vêtit.  f'-V ictus. 

4*.  Linceul , ou  drap  où  l’on  couche.  Dent.  2 t. 

17.  Expandem  vefimentum  coram  Stnioribm  évita- 
tût  Ils  Kpickntcront  les  linceuls  devant  les  Anciens 
de  la  ville. 

VE.lTIRE  ; àtipitnCrai  ‘UfiCdv.ttf,  àr.Ctaj'. 

Du  nom  i£if,vcjtu , 8c  figmfic  , 
i°.  Vêtir,  revêtir, ou  fournir  à quelqu’un  dequoi  ****** 
s’habiller. Matth.it. i.Ecctqu.  tnotiibut vefiiuntkr  in  **<*”* 
dernii us  Regum  finit: Ceux  qui  s’habillent  avec  mol- 
IcfTc  (ont  dans  les  mai  ions  des  Rois.  Marc.x.C.  Aft. 

12.  ai.  &c.  Ainfi,  Prov.23.21.  r<fiicntr pannit  dor- 
mit mio  ■ Les  pardieux  feront  revécus  de  haillons.  P* 
DoftMiTATro. 

Ce  qui  fc  dit  aufii  des  lictbcs  6c  des  Heurs  Marrh. 

6. 30.  Luc.  12.  v.  27.  28.  St  faenu-n  Deus  fie  vefi  t , 
qttam»  mugis  vat pufida  fidtil  Si  Dieu  a foin  de  vê- 
tir «le  la  forte  une  herbe,  combien  aura  t-  il  plus  de 
foin  de  votre  vêtement  \ 

2°.  Couvrir,  revêtir  de  quelque  chofc  Exod. 

17.  17.  üiartrs  colktnna  utrii  vejhta  trunt  argenttis 
Jaminit:  T ou  mLs  eolomnes  du  parvis  feront  revê- 
tues tout  auumr  de  lames  d'argent,  c.  30.  3.  ytfitefi 
que  tüud  aura  punjjtmo  : Vous  couvrirez  cet  autel  t, 

d’un  or  tres-pur.  c.  37.  v.i.  4.  atf.  c.  38.  v.  17. 18. 

3. Rcg.  tf.18.  Sec. 

30.  Fournir,  garnir  de  quelque  choie.  J0h.10.1r. 

Petit  cr  cantibks  vejhfii  me : Vous  m’avez  revêtu  de 

Jicju  & de  chair  tcefi-à-diret vous  m’avez  forme  dans 
e fein  de  ma  mère.  • 

4°.  Orner,  parer,  revêtir,  job.29.14.  V tfiivi  me> 
fi: ut  iudtuaiNto.jiUicia  me»  : Je  me  fuis  parc  de  ma 
jufticc  .comme  d'un  vêtement  magnifique.  Eccli. 

17.  2.  Sccundum  fevtfiivit  iilumvirt tue :Dicu  a revê- 
tu de  force  le  premier  homme  félon  fa  nature.  Ifa, 

49.  l8-  Omnibus  hit  velus  omarnento  vtfiierit:  Tous 
ceux-ci  feront  comme  un  habillement  précieux  dont 
vous  ferez  revêtue  : Le  Pxophete  parle  à l'Eglilêdc 
ceux  qui  dk voient  entrer  dans  fon  fein.  a.Cor.  5.  3. 

Si  rumen  vt  fi  iti  Cf  nan  nuJi  irrvtniamiir  : Si  nean- 
moins nous  nous  trouvons  revêtus  de  bonnes  œu-  • 
vrcs.  D’autres  l’expliquent  de  ceux  qui  fc  trouve- 
ront encore  vivants  8c  revêtus  de  leurs  corps. 

VET  ARE  i xuxîttr. 

Du  Grec  tien,  8c  »nr,  ptrmfum  i oudel'Hebr. 

B atal , Cejfure  facere. 

Détendre, empêcher.  Luc.  18.  sC.  Sinite puerai 
vemre  aime , O"  neli  te  verare  tôt  : Laiflez  venir  à 
moi  les  petits  enfans,  8C  ne  les  empêchez  point. 

A£t.  ifi-  6.  y était  fuit  à Spiritu  Sanclo  leqtii  vtrbuxi 
Dei  injifià.  Sap.  7.  22 • Eccli.  19.  tj.  c.  2b.  23. 

VETERANUS,  1 toc,  ^uCùrtcff- 
Ce  mot  fignific  proprement,  vieil , victllard;  8c 
marque  aufli  celui  qui  a fait  fon  tems  de  fcrvice  dan» 
b guerre. 

vieil, avancé  en  âge.  Eccli.  23.7.  Quà-nfptcio- 
faveur  arm  ftpienitu  ! Que  la  fagclE  fiud  bien  aux 
prrfonnes  avancées  en  âge  ! v.  *7.  Sap.  z.  xo* 

VETERARE  iaX^îr. 

Ce  verbe  qui  vient  de  vêtus , cil  proprement  1 
RRrrr  ij 
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VK  illit,  fc  pain r -,  mais  il  t pr=n<l  aftivtmcntpour 
antquarc. 

Abolir,  caffer , annullcr, révoquer.  Hebr.8. ij. 
Die  émit  ame/n  nrvum , vetsravit  prias  : Or  en  ap- 
pel Une  certc  alliance , une  alliance  nouvelle  , il  a 
révoque  la  première,  & a montré  qu’elle  fe  paflbic 
& vicillifToit. 

VETERASCERE  ; 

i*.  Vieillir  , devenir  vieil.  Eccli.  9.  r j.  Vinnin 
n»vum  , Mm:  eu  s novus,  veterafett  CT  cum  fuavitatt 
h iv es  iUud  : Le  nouvel  ami  cft  un  vin  nouveau  ; il . 
vieillira,  & vous  le  goûterez  avec  plaifir.  e.  a.  g. 
In  Me  veterafett  V icilliflcz  dans  la  crainte  de  Dicua 
e.  11.  21. 

i<>.  Se  pafTer  , fc  confumcr.  Pf.  101. 17.  Hcb.  r. 
II.  O urnes  ut  vejh  tient  u>n  vsttrafetnt  : Tous  les 
deux  vieilliront  comme  un  vêtement  qui  s’ufe. 
Luc.  12.  jj.  Facile  vebù  facculonjui  ntn vtttrafcunt: 
Faites-vous  des  bourfes  qui  ne  s’ufent  point  par  le 
tems. Eccli. 14. 18. 0/wiix fient  fienum  vtttrafcat: 
Toute  chair,  ut.  tout  homme  ou  tout  animal  vieil- 
lit , fie  fc  confume  comme  l'herbe  ; Gr.  comme  un 
habit. 

j®.  Etre  anéanti  fie  détruit.  Pf.48.  ij.  Auxilutm 
ttrum  veterafett  in  infime;  Tout  l’appui  fur  lequel 
ils  fc  confioient,  fera  détruit  dans  l'enter,  eu  dans 
le  tombeau. 

VETULUS  ^1 

De  velus,  un  peu  vieux,  qui  cire  fur  l’âge ; mais 
il  le  prund  pour , 

Vieux,  avancé  en  âge.  Gcn.18.12. Déminas  meut 
vttulus  eji:  Mon  Seigneur  cft  vitdkauffi:  Abra- 
ham avoir  99.  ans.  Rurh.  1.  ij.  Ame  eriiis  vetuid 
qudm  nabot  i<  ; Vous  feriez  devenues  vieilles  avant 
que  de  les  époufer. 

VETUS,  bris  ; uaMfk , ù,»» 

P-  Amtiqcos. 

Du  Grec  U»ttannus,  Se  fig  ni  fie  proprement , 
ce  qui  a été  fait,ou  commencé  d'xtre  depuis  long- 
tems.  • 

1®.  Vieux  , ancien  , antique.  Luc.  5.  39.  Neme 
bibens  vêtus,  fiatim  vide  nrvum,  dicit  enim  ; vêtus 
mtlius  eji  : U n’y  a perfonne  qui  bûvant  do  vin 
vieux  , vcüille  auffi  rôt  du  nouveau,  parce  qu'il 
ilic  ; le  vieux  eft  meilleur.  2.  Cor.  j.  14.  In  Ultime 
veterit  Tefiamenti  : Lorfqu’ils  lifcnt  le  vieux  Tcf- 
tament , l’ancienne  alliance  que  Dieu  avoit  faite 
avec  leurs  pères.  Roui.  g.  g.  Pttus  home  : Le  vieil 
homme*,  c’cft  la  concupifccncc  qui  cft  en  nous  dès 
notre  conception-  Eph.  4.  22.  ColotT.  3.  9.  i.Cor. 
j.  v.  7.  8.  Expurgate  vêtus  fermentum  : Purifiez- 
vous  du  vieux  levain  \c'efi-à-dire, des  affrétions  de 
notte nature  corrompue,  ou  du  vieil  homme,  P. 
Conspersio.  i.Joan.2-7-  ManddJumvttus  efi 
vtrbum  <juod  audifiis  : Ce  commandement  ancien 
eft  ia  parole  que  vous  avez  entendue  *,  Gr.  dès  le 
commencement  : Ce  commandement  qui  cft  vieux 
ÔC  nouveau  tout  cnftmblc  , eft  celui  de  l'amour  de 


finies  r Vous  mangerez  vos  anciens  fruits;  cefi-k. 
dire,  ceux  des  années  precedentes,  c.16. 10-  ^«Vi- 
te ra.  Efth.  8 . v.  5. 10.  Qui  vtrcrcs  Hueras  novit 
nuntiis  fr avertirent. 

j®.  Vieux,  uft.  Matth.  9.  V.1&17.  Neyue  mu- 
tant vinism  novum  in  utrts  vtterti  : L’on  ne  met 
point  «on  plus  du  vin  nouveau  dans  de  vieux  vaif- 
feaux.  Marc.  2.  v.  21.  22.  Luc.  5.  v.  j 6. 37.  Jof.  9. 
V.4.  5.  Jet.  38.  v.ti.  12. 

VETERA,  vM;m^ 

1°.  Fruits , provifion  de  vivres  mife  en  refêrve. 

Matth.  1 j.  ji.  Prefrrt  de  tbefaure  fue  nova  O"  vtte- 
ra  : Le  père  de  famille  rire  de  fon  tréfor , Isfi-à- 
dire,  de  ces  celliers  , une  grande  abondance  de 
fruits  qu’il  y avoit  mis  en  reierve.  Cant.  7.13.  Lc- 
fit.t(.2l.C,2f.|0.  K.Nova. 

2®.  Ce  qu’on  a dit  Se  penfé  auparavant.  1.  Rcg. 

2.  j.  Recédant  vetera  de  ere  vefire  Que  votre  an- 
cien langage  ne  force  plus  de  votre  bouche  : Anne 
exhorte  Phenenna  à ne  fe  plus  glorifier  comme 
auparavant. 

j°.  Les  ceremonies  & Ja  fervirude  de  l’ancienne  « 
Loi.  a.Cor.  j.  17.  Pétera  t ratifieront  : Ce  qui  étoit 
de  vieux  cft  paflc  ; e'tfi-d-dut  , tout  ce  qui  regarde 
le  vieil  homme,  & l’ancienne  Loi  avec  les  ceremo- 
nies. 

VETERES,  dm. 

Les  Anciens.  2.  Mac.  8.  17.  Peterum  infirma 
cenvulfa  : Les  ordonnances  des  Anciens  font  abo- 
lies ; Gr.  wffytitM  mtojdm) stdminiftratie  à majori- 
but  accepta. 

VETUSTAS , tis  ; «uajiw 

!*•  Vieil  leflê,  antiquité,  ancienneté,  longue  du- 
rée de  feras.  Dent.  8.  4-  Pe filment  um quo  eptrieba- 
ru  neyuayuam  vetufiate  deficst;  Les  habits  dont  vous 
étiez  couverts  ne  fc  font  point  ufés  pat  la  longueur 
du  tems  ; Gr.  t «mr i<C».  e.  29.  j.  Jof.  9.  v.  j.12.  If. 
23. 18.  Ptfiiantur  ujyue  ad  vttufiatem:  Afin  qu'ils 
en  foient  revêtus  jufqu'à  leur  vieillclTe , ou  d’habits 
qui  durent  long- tems. 

a®.  Ancienne  manière  de  vivre-  Roro.  y.  g.  Itd 

ut  firviamui  in  nevûa/e  jfirirâs,  non  sn  vetufiatt  lit- 
térale forte  que  nous  fervions  Dieu  dans  la  nou- 
veauté de  l'efprit  , fie  non  dans  la  viciUeife  de  fa 
lettre,  cefi-À  dire,  d’une  manière  nouvelle  que 
nous  avons  apprife  de  l’Efpric  de  Dieu,  Oc  non  pas 
de  cette  manière  ancienne  qu’enfeignoit  la  Loi  ex- 
primée par  des  lettres. 

VETUSTUS,  A,  om  ; «*,  Ù2 

1®.  Vieux  , ancien.  Levit.  2 g.  to ■ Cemedetis  vê- 
tu/?: Jfî ma  veterum  : Vous  mangerez  les  fruits  de  la 
terre  que  vous  aviez  en  referve  depuis  long-tcms. 
e.  rj.  11.  lob.  1 6.  f|. 

1®.  Ufe,raal  propre,ridé.  Thren.3.4.  Pttufiam 
fieil  ptüem  meam.  Dicu  en  m’affligeant  m’a  rendu 
vieux  avant  le  tems , ma  peau  étant  toute  ridée 
comme  celle  des  vieillards. 


Dieu  & du  prochain, qui  cft  de  la  Loi  naturelle,  VEXARE  -,  ttùum. 

qui  a été  donné  dans  la  Loi  écrire,  fie  que  Jesos-  Ce  verbe  fe  fait  de  vehere  . Se  fignific  propres 

CHRisTarcnouvcllédans  la  Loi  nouvelle.  i.Par.  ment,  vexer  les  bêtes  les  faifant  trop  porter  , 

28.  ij-  Quart  vuliis  vetera  cumulart  dtliüa  ? Ces  trop  fouvent. 

anciens  pechés  font  ceux  qu’ils  avoient  commis  1®.  Perfecurcr , affliger  , tourmenter  , outrager, 
auparavant.  Judic.  10.  ù.  ( :.Pcrr.  1. 9.)  Gen.  37.  Matth.  iç.  22.  Ftlia  mes  malt  à damenie  vexât ur  -,  . 

v.  10. 14.  Judic.  1. 11.  a.Rcg.  20 18  ■ fie  e.  Azp»/(ina.  Ma  fille  cft  mitera  blement  tourmentée  * 

Ainfi , lfa.  2 6.  j.  Pttut  errer  : L’erreur  ancien-  par  le  demon.  Marc.  j.  v.  ij.  18.  Aô.j.  \ g.  Judic. 
nc,eft  l’^aremcnt  dans  lequel  ont  été  les  idolâtres  20.  j.  Pf.  93.  y Pf.  lojî  32.  Pf.  10 g-  39.  ficc.  Ainfî, 
fie  les  itutdcUcs.  Sap.rP.  21.  Perbo.eum  tjui  fe  vexabat.fubjtàt  1 Gr. 

P trba  vetera  : Des  noms  anciens,  1.  Par*  4.  22-  ux«£«rTa.  ultorern  : Aaroa  arrêta  l’exterminateur 
r.ViRïOM.  par  la  parole. 

2®.  Ce  qui  précède , ce  qui  cft  avant  une  autre  2®.  Fatiguer , lalTcr,  inquiéter.  Marc.t.jj.  Quid 
chofe  nouvelle.  Levit.  25.  22.  Cemedetis  vt tires  ultra  vexas  Mag/jirum ! Pourquoi  voulez  - vous 
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VE  X VIA 

donner  au  Maîrrc  la  peine  d'aller  plus  loinî  c.  S. 
49.  Jof.  7.  3.  Ainfi,  Vexari  Etre  malade  , être 
travaillé  de  quelque  mal.  Marc,  r-  34-  V exabantur 
variis  languenbus . duuhvfàilu.  A&.  18.  8.  A quoi 
fc  rapporte , Matth.  9. 36.  Etant  vexât i.  Jls  étoient 
languiilànts  & dilpcdés 

3®.  Prefler , fouler.  Ifs- 18.  18.  Ntque  vexa  bit 
tum  rata pUuflri  : La  roué  du  chariot  ne  pieflc  pas 
toujours  ]«  bled. 

VEXATIO,  xvf. 

Perfecution,  affliâion  , tourment.  Ifa.  18. 19. 
Tantummed»  ftla  vexât:»  înttüettum  dabit  audit  ni  r 
L’.'fll  .et  ion  feule  donnera  l'intelligence  du  rccic 
qu'on  fera  de  vos  maux  i ceft-a-dm,  vos  maux  fe- 
ront fi  grands  qu’on  ne  les  comprendra  qu’en  les 
éprouvant  ; Mon  d'au  tnt,  le  fcul  récit  de  vos  maux 
fora  frémir  les  hommes  d’horreur.  Sip.  19.  ix.  V e • 
x an»// et peccattribus  fnpervt  nerunt  n^'uLi  peine 
tomba  fur  les  pécheurs:  Pluficurs  habiles  Interprètes 
n’entendent  pas  cela  des  chlcimens  que  Dieu  a en- 
volés aux  Hébreux  après  leur  avoir  donné  des  cail- 
les , mais  de  lademicrc  plaie  dont  il  fiappa  l’E- 
gypte , avant  laquelle  ils  prétendait  que  Dieu  cn- 
voïa  des  tonnerres. 

D’où  viennent  ces  phrafes  : 

Dan  in  vexât ienem  : Expofer  à la  perfecution  Se 
i l’affl.&ion.  Jcr.  14.9.  c.  19.18.  Dafie  et  m w- 
xatienem  Mtiverfit  regms  terra . 

S fia  luttai  CT  vexaùenit:  Habit  de  dctiil  Se  d’af- 
fit  thon  i c’cft  le  fixe  & le  ciliccqui afflige  le  corps, 
fiaruch.  j.  1 .Exut  te  JerufaU/n  [toi*  lutt/u  & vexa - 
rie mj  rua  : Quittez  votre  habit  de  dcilil  Se  de  trif- 
tefle.  f'.SToLA- 

VEXILLUM,  i.r.Vnvu. 

Ce  mot  vient  de  vtbtn,  Se  fignifie  le  même  que 

vélum. 

Voile, ealêigne,  étendait, drapeau.  Num.  z.  2. 
Singuli  per  turmat,  fig/ta  , arque  vexiSa  , C deruet 
cognai  ionum futrum-La  enfans  d’ifiacl  difpo (iront 
leur  camp  autour  du  Tabernacle  par  diverfes  ban- 
des, chacun  (bus  les  drapeaux  ÔC  fous  les  enfcigncs 
de  fa  maifon  paternelle.  De-là  vient , 

Levare  vex.üum  : Lever  l’étcndart  pour  affem- 
blcr  des  croupes.  Jcr.  6-  1.  Super  Betbacarem  leva - 
te  vexiUum  : Adoubiez- vous  pour  repouiTer  vos  en- 
nemis. 

VI 

Du  pretetir  ivi,  (è  fa  t via,  comme  du  fupin  itmtr, 
fc  fait  iteri  ainfi  il  fienifiç, 

10.  Chemin  par  où  on  va  quelque  part.  Matrh. 
j.  11.  Per  alia/a  viam  nverfi  futu  in  ngianem  fuam: 
Les  Mages  s’en  retournèrent  en  leur  pays  par  un 
autre  chemin,  c.  13.  v.  4. 19.  Num.  11.  v.  ai.  13. 
jr.  Deut.  1. 17.  c.  U.  19.  c.  xx.  v.  4.  c.  Sec. 

De- là  viennent  pluficurs  façons  de  parler  : 

Via  porta  : Le  chemin  par  lequel  on  entre  dans 
une  porte.  Ezcch.  44.  9.  N en  rtvtrtetar  per  viam 
porra  per  quant  ingreffus  eft  ,fed  i ngieneiüim  egre- 
dtelur. 

Pia  ligni  vira  : Le  chemin  qui  conduilbit  1 l’ar- 
bre de  vie.  Gcn.  3.  29. 

Via  gemium:  Le  chemin  qui  conduifoit  aux  na- 
tions. Match.  10.  5.  In  viam  Gentium  ne  atnenrir  : 
N’allez  point  vers  les  Gentils:  Il  falloir  annoncer 
premièrement  aux  Juifs  l’ Avènement  du  Sauveur, 
afin  qu’ils  fodent  incxcufables  s’ils  le  rejettoienc. 

Vs*  fririrùt. -Le  chemin  par  où  lame  vient.  Eccl. 
II.  3.  Ignerat  tjua  fit  via  (fiiritût. 

Via  tÆgfpti , via  AJfjrienm  : Le  chemin  qui 
conduit  dans  l’Egypte^  dans  l’AlTyricoù  les  Juifs 


VIA  86$ 

alloicnt  pour  leur  demander  du  fccours  & faire  al- 
liance avec  eux  contre  l’ordre  de  Dieu.  Jcr.  x.  18. 
Quid  tibi  vis  in  via  eÆffptit  Et  quid  tibi  eu m viÀ 
sljfyriortun  ï Qu’allcz-vous  chercher  dans  la  voi'c 
de  l’Egypte  ? Qu'allez- vous  chercher  dansla  vole 
des  Allyricns?  Ainfi,  Ofe.  13.7.  Ere  eis  fient  par- 
dut  in  via  Affyrierum  : Je  les  attendrai  comme  un 
léopard  fur  le  chemin  de  l’Affyrie  : Je  permettra! 
que  Ici  A fly  riens  deviennent  plus  cruels  que  les  bê- 
tes f.irouchcs  b l'égard  de  ce  peuple  rebelle. 

V ia  maris  tram  Jerdanem  : Le  chemin  pour  allet 
vers  la  mer.  Match.  4.  ij.  Ifa,  9.  1.  Ce  pays  donc 
parle  l'Evangcliftc  étoir  pics  de  la  mer  4c  Galilée; 
& rendoie  vers  la  mer  Mediterranée. 

Ainfi , l~ia  déferra.  Le  chemin  qui  conduit  au 
dcfcit.  Judic.  10.  42.  Se  d'autres  (cmblablcs. 

Per  imam  viam  venin  CT  per  fcpttm  fis  tnt:  Ve nfle 
attaquer  par  un  chemin.  Se  s’enfuir  par  (ept  autres! 
c’eft  ce  qui  arrive  à ceux  qui  s’étant  prefentés  i 
l’ennemi  en  bataille  rangée, font  mis  en  d«outc,& 
prennent  la  foire,  Deuc.  18.  v.  \ 13, 

Revert  per  vuun  qud  t unit  Retourner  par  le 
même  chemin  que  l'on  eft  venu  ; ceft-à-dsn , être 
contraint  de  s*en  retourner  fans  rien  foire.  4.  Régi 

*»•  >*•  *>'H- 

Poutre  viam  in  deferto  : Faire  un  chemin  dans  le 
dclcrt,  cïft  rendre  habitable  un  lieu  dclcrt  : ce 
qui  marque  la  vocation  des  Gentils  dans  le  fein  de 
1 fcclilê.  Ifa.  43. 19. 

Penne  via  « ^receUit ,dan  viam  temtnt:  Régler  le 
cours  Se  le  chemin  que  doivent  tenir  les  orages  & 
le  tonnerre.  Job.  18.  itf.c.  38.  x$. 

ai  nbulare  in  via  i Marcher  dans  le  chemin.  Ju- 
dic. 5.  10.  Qui  ambulant  m via  i Ce  qui  s'entend  , 
•*  des  raarchands,qui  pour  trafiquer,lont  toujours 
dans  les  chemins  ; »u,  de  ceux  du  commun  du  peu- 
ple qui  marchent  à pied , Se  n'ont  point  de  voiture 
pour  voï  gcr. 

DimUttre  in  via  boni  i Lai  (Ter  aller  quelqu’un 
dans  fon  chemin,  £uu  lui  faire  aucun  mal.i.Rcg. 
24. 10.  Qws  cum  invenerit  inimieum  junm  dimittet 
eum  in  vid  b tria  f 

Parart  vi.vn  i Préparer  la  voie  par  laquelle  on 
doit  paft’cr,  en  étant  les  obftaclcs-  Apoc.  14.  ix. 
Vt  f ra fore tur via  rt gibus  1 D’où  vient  par  méta- 
phore , 

P fore  viam  Do  mini  1 Préparer  la  voie  du  Sei- 
gneur, c'cftfraïerlc  chemin  à Jésus-Christ  , 

nr  entrer  dans  les  cœurs,à  fon  avenemenr  dans 
londc.  Luc.  3.  v.  4.  j.  Erum  affina  in  viat  pla- 
nas Les  chemins  raboteux  deviendront  unis*  tout 
ce  qu’il  y a de  déréglé  dans  la  conduite, fera  rcûifié. 
Ifa.  40.  v.  }.  4.  y.  Pianos. 

x°.  Rue  dam  une  ville.  Thren.  1.  4.  Via  Sitti 
logent  : Les  rués  de  Jerufalem  font  ttiftes  & dc- 
fêrtcs.  Prov.  8.  x.  Jcr.  n.  13. 

3».  Voïage  que  l’on  entreprend.  Genef.  14.  40. 
Diriger  viam  tuam  : Dieu  vous  conduira  dans  vo- 
tre voïage.  V.  41.  jf.c.  i8.  io.  c.  42.  ij.Exod- 1{- 
xo.  Judic.  18.  6. 2.  Reg-  11. 10.  Match.  15. 32.  Ni 
difidant  in  via.  Marc. 8 . j.c.  6-  8.  Prov.  7. 19. D’où 
vient , 

Via  niïa  ; Un  Voïage  heureux.  Jet.  31.  9.  Ad- 
ducam  eesfier  tornmet  aquarum  in  via  ntt  à : Je  Ici 
ramènerai  le  long  des  eaux  dans  un  voïage  heu- 
reux. 1.  Èfdr.  8.  at. 

Via  tunverfa  terra,  La  voie, ou  le  volage  de  routa 
la  terre  ceji- à-dire,  que  tous  les  hommes  font. 
Jof.  xj.  14,  En  eg»  ledit  ingrcdlv  viam  terâverfd 
terra  : Vous  voïex  que  ma  mort  eft  proche,  j.  R eg. 
a.  1. 

In  via,  ou  per  viami  En  voï.igc,pendant  le  vola- 
it R r t r i if 
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ge.  Match.  j.  iÇ.  EJI»  confintient  advtrfarxo  tu» , 
fi/ô  dus»  < i in  viû  : Accorde  z-vous  au  plutôt  avec 
votre  advci  faire, pendant  que  vous  êtes  en  chemin 
avec  lui.  Luc.  iz.  j8.  Jn  viû  du  optram  liberuri  »b 
il»  : Tâchez  de  vous  dégager  de  votre  partie  dans 
votre  vo'üge  avant  que  vous  paroi  (liez  avec  lui  de- 
vant le  Juge  \ctf1-u dire,  tandis  que  vous  vivez, 
réglez  vos  comptes.  Luc.  io.  4.  luemmtmftrvium 
faiuiuvtritit.  Deut.  U.  19  V S A LOT  A RE. 

Indicure  vium,  ou  de  vtù  i Découvrir  ce  qu’on 
doit  faire  dans  fon  voïage.  I.  Rtg.  9.V.4.  8.  Si 
fini  mdiett  ne  bu  dtv.û  nofirû  : Peut-être  qu’il  nous 
donnera  quelque  lumière  fur  le  fujet  tfc  notre 
voïage. 

ri a virtutit  I La  voie , ou  le  chemin  dans  lequel 
la  pui  fiance  de  Dieu  établit  le  peuple  au  retour  de 
Babylone.  Pf.  10 r.  14-  Rejfindit  ei  in  via  virtutü 
fi»  : Le  peuple  dit  à Dieu  dans  la  voie  où  il  l'a  voit 
établi  par  fon  fcul  pouvoir. 

4*\  Courfe,  car ricrc, w efpacc  que  l'on  parcourt. 
Pf.18.  6.  kxultuvit  ut  gigus  ud  cnn-end ûm  vium  : 
Le  Soleil  fort  plein  d’ai<lcur,comme  un  géant  pour 
courir  dans  fa  carrière. 

50.  Ordre  de  bataille  , rang,arrangcmcnt.lfa.  1. 
7.  In  viû  fut » gradient  ur  : fis  marc  lieront  ferrés 


dans  leur  rang  : Le  Prophète  parle  des  fautcrcllcs  , 
dont  les  armées  qui  volent  en  l'air  gardent  un  or- 
dre merveilleux  dans  leur  marche.  F ■ Hier.  Ibd. 


8*.  Voïagede  guerre.  1.  Rcg.  tj.  18.  Ai  fit  t» 
Dominât  in  vium  < Le  Seigneur  vous  a envolé  i 
cette  guerre,  v.  10.  jimbulavi  in  viû  per  qimm  mfit 
me  Dominât  : J'ai  exécuté  l’cntreprifcpour  laquelle 
il  m’a  voie  envoie.  3.  Rcg.  8.  44.  Per  vium  quocum. 
que  mifirü  tôt. 

,70.  Trace  du  pied  qui  s'imprime  en  marchant. 
1er.  1,  23.  Vide  viUi  tuut  in  convaüe  : Les  traces 
de  vos  pieds  ne  dcmcurcnt-t-clles  pas  imprimées 
fit  la  terre,  dans  le  bois  où  vous  offriez  vos  facri- 
ficcs  aux  idoles  » Prov.  33.  19.  Ignoro  vium  uquilo 
in  cetlo,  vium  colubri  fnper  pcira-n,  vium  navts  in 
tnt  die  mûri. 

80.  Le  côté , l’afpcd , l’endroit.  3.  Reg  8.  44. 
Orubunt  te  centra  vium  eivitutù:  Ils  vous  plieront, 
étant  tournés  du  côté  de  la  vilIc.v.48.L'*z»rf  vium 
terra  i Du  côté  du  pays. 

9°.  La  vie,  le  cours  de  la  vie.  Pf.  14.  8.  Ltgem 
dabit  de Lr/  j Hem, bus  in  viû  : Dieu  inftruira  les  pc- 
chcursdnns  le  cours  de  cette  vie.  Pfal.  1,8. 1.  îleuti 
immacuUii  in  viû , i.c.  in  vitû  1 D'autres  l’expli- 
quent de  la  Loi  de  Dieu. 


Significations  métaphoriques. 

Ce  mor,  dans  le  fens  figuré,  fîgnifie, 

1°.  Voie,  conduire,  manière  d’agir,  reglement 
de  vie.  Prov.  6. 1.  Fade  ad  firmeam , 0 piger  , & 
confident  viui  ejus  : Allez  à la  fourmi, ô parc  (leux, 
& confidcrez  fa  conduite.  Pf.  3 6. 15.  jipud  Dont i- 
mon  grtjfiu  bominù  dirigentur.&  vium  ejus  volet  : 
Les  pas  de  l’homme  feront  conduits  par  le  Sei- 
gneur , & là  voïc  fera  approuvée  de  lui.  Dieu  ap- 
prouvera la  conduite  de  l'homme  quand  il  la  re- 
glcrai«w/r.  il  fc  plaira  dans  fa  voïc,i.  e.  dans  la  voïc 
de  Dieu.  Pf.  1. 1.  In  viû  peccutorum  non  fietit.  V.  7. 
Novit  Dominas  vium  jujlorum  : Dieu  approuve  la 
conduite  des  Jtiftcs.  Jcr.  10  23.  Non  efi  hemsnitvié 
ejus:  La  conduire  de  l’homme  ne  dépend  point  de 
lui  pour  la  rendre  bonne,  nuis  principalement  de 
Dieu.  G:n.  6.  lu  Num.  ai.  32.  Deut.  x8. 19-  Pf. 
a-  12.  Pf.  H.  io.  j.  Pf.  17.  tj.  Pf.  34.  6.  6c  ailleurs, 
x.  Cor.  4, 17.  PL  11 8. 1.  D'où  vient  , 


V I A 

Ch  fie  dire  viut  fuut  ; Faire  attention  à ce  qu’on 
fait , ne  rien  faire  qui  ne  foit  honnête.  3.  Rrg.2.4. 
Si  cnfiodierins  fihi  lui  viut  faut  ; Si  vos  enfin*  fc 
çonduifcntavcc  circonfptdion.c.  8,  iy.  a.  Par.*, 
itf.  Pfal.  38.  a.  Dixiiatfitdium  viui  meut.  Ainfi, 
Cnfiodir*  viut  durât  : Gaidcr  exad ciBtnt  des  voie* 
dures  6c  pénible*  i c’eft  fc  foûccnir  dîna  la  voie 
d’une  lufticc ex idc.  Pf.  rtf-  5.  Y ’•  Doros. 

Dijpenen  vium  j'uum  * Difpofcr  de  fa  ^onduirc. 
Prov.  1 6-  9-  Cor  bow  r.it  difienit  vium / nom, fed  Do- 
minieft  doigere  g tffiiejus  : L'homme  propofe  6c 
Dicudlfpoli’.  r.l’RfiPARARÏ.. 

F ucer e vit  i fuut  s Suivre  fes  inclinations.  Ifa.  58. 
ij.  Dum  non  [mû  vius  tuas  : En  ne  fuivant  point 
vos  inclinations  ; Gr.mimr  im  Ainfi  , ht- 

grtds  vius  foui  : Marcher  dans  fes  voïcs,c’cft  vivre 
fclon  fcs  dcfirs  , à fa  fantailic.  Y,  Dimittb  ri. 

Fucere  altcui  fecundum  vium  ejtu  : Traiter  quel- 
qu'un comme  il  le  mérite.  Ezech.  7. 17. 

Ponert  cor  fiutm  juptrvius  fuas  : S’appliquer  1 
confidcrcr  fa  conduite.  Agg.  1-  5.  Penne  corda  ve- 
flra  fuper  viut  vefirat  : Pcnfcz  à ce  que  vous  avez 
à faire. 

Ponert,  ou  imponert  vius  alieujut  fuper  ipfum  : 
Faire  reftentir  à quelqu’un  les  fautes  qu’il  a faites. 
Ezech.  7.  v.  4.  9.  Ainfi,  Rtddert  fuper  uiicujus  ca- 
put  vius  ejtu.  Ofcc.  la.  a-  Faire  retomber  fur  quel- 
qu’un , 6cc.  Ezech.  9. 1. 

Rtddert  vium  alicnjui  fuper  c.tput  rjut  : Faire  re- 
tomber la  pcifidic  d’un  homme  fur  fa  tcie.3.  Rcg. 
8.  3 z. 

F fit  art  fuper  utiquem  viut  ejus:  Punir  quelqu’un 
de  fes  mcth mettes.  Ofee.  4.  9. 

Fia  ariïa  ; La  voie  éttoitc  \ c’eft  la  conduite 
exadedans  l’obfervation  de  la  Loi  dcDicu,pcnible 
6c  fâcheufe  à la  convoitifc  de  l'homme,  nui*  qui 
conduira  la  vie.  Manh.  7-14.  Au  contraire, 

Fia  Jfutûfa , La  voie  large  \ c’eft  la  vie  relâchée, 
agréable  aux  fens  Se  aux  inclinations  de  la  chair  , 
mais  qui  conduit  à la  perte  : ces  deux  Ibrres  de 
voies  nous  ont  été  rcprcfcntécs  par  le*  Païen*  en 
ph'fuurs  manières. 

Cette  voie  étroite  cft  appc ]lic,Fîa  doOrinu.Viov. 
ai.  16.  Quierruvtr.t  û via  delbina  1 via  prudentiu  , 
C.,9.  <î.  lfc-40- 14.  FiufupieniiutVtov.  4.  il.  C.  3. 
17.  Fia  jujtttiu.  c.  1 6. 31.  Yia  luminis.  Job  24.  IJ. 
F tu  fiutlU  , viu  direüu.  Ifa.  35.  8.  6c  ailleurs.  Fia 
bona,  via  vit 4 , &(■ 

La  voie  large  & fparieufe  eft  appclléc.  Fia  ûji- 
piorum.  Prov.  4. 19  Fis  nrpierum  renebrefa. ]cnm. 
il.  I.  Via peccuttrum.  Pf.  1. 1.  Pf.  14J.  9.  Fia  mu~ 
lu . pravu , peiverfu , pejfimu , viu  iniqmrutü , &c. 

i°.  La  manière  d’adorer  Dieu  i la  FÎcligion  dont 
on  faitprofeftîon,  bonne  ou  mauvaife.  Aéf.  9.  a. 
Ve  fi  quoi  invev  jfa  liujttt  viuvirot  uc  muPerotjvinc- 


non  minimu  de  viû  Demini.  c.  2 1.  4.  c.  24.  v.  ( 14.) 
ai.  Judic.  2. 17.  Jcr.  18.  ij-  Amos.  8. 14. 
ÿ La  véritable  cft  appclléc.  Fia  veritatis,Vf.  itS. 
30.  2.  Petr.  2.  2.  Yia  jujlitiu.i.  Petr.  2.  21.  Fia  fa- 
Unis.  A&.  1 6. 17. 

Mais,la  profane  & fuperftiticufc,  s’appelle  Fia 
Gentitem  i La  voïc  païenne.  Jercm.  10.  2.  Ad.  14. 
IJ. 

30.  La  juftice  , la  bonne  caufc  de  quelqu’un. 
Araos  2.  7.  Fium  htunilium  déclinant  .‘II*  per  vert  if- 
fcnt  la  bonne  caufc  des  foibles.fr.  Déclin  are. 
uutr.  Ils  rraverfent  les  cntrcprilcs  des  foiblcs. Job. 
24.4 .Subvenant  pauptrum  vium.  Voicz  Subver- 

TERB. 
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4$.  Coutume  , façon  de  faire.  Jcr.  n.  iu  Hac 
tftvu  tu*  *t  adalefiennà  tnà  : Voilà  ce  qic  vouj 
avez  accoutumé  de  faire  depuis  votre  jeunerte.  Ilâ. 
IO.  14  Bdiulum  fuum  levabit /«périt  in  viivÆgy- 
pt»  : Il  lèvera  le  bâton  fur  vous , comme  les  Egyp- 
tiens ont  fait  autrefois , ut, comme  il  a fait  a l’é- 
gard des  Egyptiens,  v.  1 6.  Viam/nom  fitper  mart 
tevovir  , & levabit  eam  in  vii  ey£gypti  : Il  lèvera 
fa  verge  comme  il  a faitpour  perdre  les  Egyptiens 
au  partage  de  la  mer  Rouge.  Araos.  4. 10.  M\ fi  in 
vas  tnertem  in  vii  tÆgypti  : Je  vous  ai  frappe  de 
plaïes  mortelles,  ( de  perte  ) comme  je  fis  autre- 
fois les  Egyptiens.  In  vii  aÆfffti , pour  , ut  in 

lÆypiu». 

j*>.  La  voïe  de  le  raoïen  par  lequel  on  arrive  à 
quelque  chofc.  Joan.  14.  v.  4.  j.  Viam  feitù:  Vous 
en  fçavcz  la  voie  \ 1.  v-  le  moïrn  pour  arriver  au 
ciel , quieft  ippc\\ttVioarema  i La  voie  éternelle, 
cw  qui  conduit  à l’éternité.  Pf.  138  14  Dtducmein 
vii  atemi  i Cette  voie  eft  Jl  sds-Ch  r ist  même 
par  lequel  on  y va.  Joan.  14.  6 - Ego  fient  via,  ve *• 
rua*, O"  vit 4 : Je  fuis  la  voiï  t la  vérité  de  la  viev  la 
voie  feule  par  laquelle  on  peut  aller  à Dieu  j la  vé- 
rité avec  laquelle  on  ne  s’égare  point  \ U vie  avec 
laqueltcon  ne  peut  plus  mourir.  Hebr.  9.  8.  Hac 
fignificanta  Sp;rin*  Janîio,  nandum  propolntam  tf/c 
SanOorum  vont  : Le  Saint-Efprit  nous  montrant 
par  là  que  la  voie  du  vrai  Sanéhiairc  n’étoit  point 
encore  découverte  : cette  voie  eft  la  grâce  du  Nou- 
veau Teftament,  qui  n'a  étédccouveitc  qu'à  la 
vcnufc'dc  Jesos-Chrést  dans  le  monde.c.ro.ao. 
iiuam  inituvir  r.ebu  viam  novarn  & vivement . Yoïcz 
Imitiahi. 

D’où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Via  vit 4 , vin  manu Le  raoïen  qui  conduit  à la 
Vie , celui  qui  conduit  à la  mort.  Jcr.  zt-  8-  Ega 
do  catnm  volit  vutm  vit*  C viam  morti*  : Je  vous 
donne  le  choix  de  la  vie  ou  de  la  mort^Bc  les  moïens 
d’acquérir  l’une  de  d’éviter  l'autre.  AIL  a-  28.  Pf. 
Ij.  1.  Prov.  6.  XJ. 

Vtû \ pacte  t Le  moïen  qui  conduit  à la  paix.  Ifa. 
57.  8.  Rom.  j.  17.  Luc.  1. 79. 

Via  faim ii  i Le  moïen  d'arriver  au  falut  éternel. 
Aéf.  16. 17. 

Via  pmdertti a : Le  moïen  d’acquérir  la  fagerte. 
Ilâ.  40. 14.  & ainil  des  autres. 

S y 

Via  à ou  via  Domini  ;Lcs  voies  du  Seigneur. 

1°.  Sa  manière  pleine  d’une  fageflè  infinie , avec 
laquelle  il  gouverne  & règle  toutes  choies-  Deut. 
32.  4.  Omntt  via  tjnt  jndiô a : Toutes  les  voies 
font  pleines  d’équirc  de  de  droiture,  z.  Rcg.  zz.  3t. 
Pf.  i-t.  31.  Job.  --6.  j.Pf-  {o.  ij.  Pf.7s.14.  Deut 
in  fanüo  vi a tua  . Votre  conduite , ô mon  Dieu  , 
eft  toute  faintc.  Pf.  118.  ijt.  Pf  144. 17.  Prov.  10. 
29.  Etech.  18.  v.  zt.  a*.  c.  33.  v.  17.  ic.  Dan.4. 54. 
Rom.  11.  3 •..Invtffigabllet  via  rjw.Apoc.  ij.  j.&c. 
Ainfi,Pf.  14.V.1  j.V/iizftrfi  via  Domini  miftricerd.  a 
& venta*  : Toutes  les  voies  du  Seigneur  font  grâ- 
ce Se  jufticc  , en  faifant  du  bicn.de  accompliüânt 
fes  promclfcs.  Ifa.  jj.  v.  8. 9.  JVeyuevi*  mea,  via 
vejlr*  ; Ma  conduite  de  mes  derteins,  dit  le  Sei- 
gneur , (ont  bien  differents  des  vôtres.  Qui*  fient 
txahanturcali  À terri  , fie  exaltai a fitnt  via  mea  i 
vüt  vefirit  : Les  voïes  de  Dieu  ibnt  élevées  au  def- 
fus  de  celle*  des  hommes,  autant  que  les  deux  font 
élevés  au  dertus  de  la  tetre.  Job.  34.  27.  Pf.  66.  3. 

z°.  Les  Commandemens  de  les  Ordonnances  de 
Dieu  de  de  fa  Loi.  Pf  10:.  7.  Nat**  fceit  vint  fu.u 


V i À e7i 

May  fi:  Il  a fait  connoître  à Moïlê  les  volontés, 
a.  Par.  17. 6.  Job  xi.  24.  Ifa.  jS.  1.  c.  6j.  17.  Jclr. 
2.  17.  c.  j.  v.  4.  j. 

D’où  viennent  ces  phrafes  impropres  8C  figurées. 

Ambulart  in  vüt  Domini:  Marcher  dans  les  voici 
du  Seigneur.  Pf.  127.  j.  Beoti  tomes  <jui  tintent  Do- 
mütnm.tjui  ambulant*»  viis  ejm  Heureux  font  tour 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur  , de  qui  marchent 
dans  les  voïes  ; i.  t.  qui  suivent  fes  Commande- 
ment. Dent.  8.  6.  c.  10. 12. c.  1 1.  zx.  c.  19. 9,  8c c. 

Cnjiadtre  ,ou  ftrvare  vin*  Domini  : Gai£-!  Ici 
Commandemens  du  Seigneur  { c’cft  les  pratiquer. 
Prov.  13.  16.  Otidi  lui  vint  ment  eufiodiomi.  Genef. 
18.19.  Judic.  a- 12.  Job.  23. 11.  Pf- 17 /ti.  Pf,  3*f 
34.  Prov.  8-  32.  Maiic.  9. 9. 

j®.  La  doârine  de  la  Loi  de  Dieu  qui  preferir  là 
manière  de  vicqu'il  f iut  fuivre  pour  flaire  à Dieu, 
Pf.  24.  4.  V uU  tua*  Domine  dcnanjtr  t m hi  : Mon- 
trer-moi  vos  voies,  enfeigner-mot  comment  il 
faut  vivre  pour  vous  plaire,  v.  ftDocebit  mites  vin* 
Juat.PC.  16. 11.  Pf.  ' j.  11.  Pf.  118. 37.  Ifa.  1.3.  Of. 
14.7.  Mich.  4.  r-  Mmh.  zz.  \6.  A&18.V.  zj.atf. 
c.  19.  v.7. 1?. 

4°.  Les  oeuvres  de  les  produirions  de  Dicu.Prov; 
8.  z z.  Dominus pe/fedit  me  ininitio  vinrutn  Jüarum  : 
Le  Seigneur  m’a  portedee  au  commencement  de  les 
voïes  3 Lr.de  la  produdion  de  fes  créatures:  La 
Sagefte  marque  qu’elle  joUirtoic  de  l’éternité  avant 
tous  les  rems.  Job.  40. 14.  Ipft  eji  Printipiu/n  via- 
rum  Dei  : L’clcphant  eft  parmi  les  animaux  le  plus 
excellent  ouvrage  de  Dieu.  Pf.  137.  j.  Et  cnntent  in 
vüt  Datmm,\.  c.  vint  Donnai  . Q^i'ils  chantent  les 
oeuvres  mcrveillculês  du  Seigneur.  Pf.  74.10.Hcb* 
J.  10. 

V I A R E. 

Dcvüi  de  lignifie  la  même  chofc  que  le  verbe 
ire , d’où  fc  fair  le  participe  viani,  lit,  qui  va  quel- 
que part , qui  parte  Ibn  chemin,  u *4-  4-  Ve- 
nu ad  catt/at  ovntof  f ma  fieffé  rebant  viantiiSiül  vint 
à des  parcs  de  brebis  qu’il  rencontra  dans  fon  che- 
min ivm  ht  vii. 

^ V I A T I C U M j WdW. 

Du  meme  mot  via. 

V.' tique,  proviUon  de  vivres,r«  d'autres  chofc* 
necertâires  pour  le  voïaee-Deut.  1 j.  14.  Dabn  vi*' 
ticum  de  grt gibus:  Vous  lui  donnercl  pour  fubliftec 
dans  ' le  chemin  quelque  chofc  de  vos  troupeaux. 
Jof  7.  j. 

VlÀTOR,ISi  Uerx*0(. 

Du  même  mot  via. 

1®.  Voïageur,  partant.  Eccli.  16.  ij.  Sickt  viatar 
fitiens  ad  fentem  as  aperiet  : Elle  ouvrira  fa  bouche 
à la  fontaine, comme  un  voïageur  prerté  de  1a  foif: 
Il  s’agit  en  cet  endroit  d’une  femme  impudique. 
V.Os.C.  41.  3.  De  verbe  foçiorum  & vintorurniHc 
rougirtlz  point  de  faire  jufticc  à un  partant  contre 
un  homme  de  votre  connoirtance.  Job.  31. 32.  Jcr, 
7.  z.  V.  Diversoiuom.  Ezcch.  3*.  34. 

Dc-là  viennent  ces  phrafes  : 

Ventre  qnafi  viotarem  : Venir  tout  d’un  coup* 
comme  un  voïageur  qu’on  n’ateeud  point.  Prov» 

6. 11. 

Veniet  tibi tfuafi viatar  egeffat , Hebr.  tentateur- 
fier:  L’indigcucc  vous  viendra  furprcndrctoutd’ud 
coup,commc  un  homme  qui  marche  à grands  paSa 
c.  24*  34-  Quafi  cnr/cri  Comme  un  couricr. 

EJ/e  tjuafi  viotarem  dechnantemadmMienduTi.EztÇ 
comme  un  voïageur  qui  cherche  où  loger  -,  c'eft 
prendre  part  à ce  qui  fe  parte  dans  quelque  lied: 
Jcr.  14.  8* 
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Va Bis  viettatm  i Une  vallée  fréquentée  de  paf- 
fants.  y-  V AL  LIS. 

t*.  Celui  qui  partc.qui  fe  rencontre  fortuitement. 
Gen.  37.  25.  VUermu  IfmAtlitas  viatores  venir*  de 
GaIaaà:  Ils  virent  une  trouped’Ifroaélitcs  qui  paf- 
foient  fie  qui  venoient  de  Galaad.  Job.  ai.  19.  Ju- 
te rr  égaré  quemlthet  de  vision' bus:  Demandez  au  pre- 
mier venu  qui  parte  fon  chemin,  s’il  n’cft  pas  vrai 
que  les  méchans  font  ttès-fouvent  dans  la  profpc- 
nté  » Cr.  oJàf. 

V I B R A R E } t+xJoiit*. 

Ce  verbe  vient  de  fbdwr  , prejicere  -,  parce  que  les 
choies  qu’on  lance, ont  coûtume de  branler* 

i®.  Bran  1er,  lecoüer,  faire  briller , agiter  une  pi- 
que, un  d-ird,  une  lance.  2.  Mach.  11.  8.  Appa- 
mit  praee  tiens  m eques  in  vtflt  candidâ,  amis  au- 
fixQtfi  rtis  oaftam  nbrans.  Pf.  7.  13.  GUdiumfuum  vibra- 
bit  : Il  fera  briller  fon  épée  j Hebr.  il  aiguifcra. 

a°.  Briller , être  remue  avec  vîtefte.  Job.  3 9.  ij. 
Super  ipfnm  jonabir  pbarerra,  vibrabit  hafid  CT  cly- 
pem  : Les  armes  de  ceux  qui  le  montent  retentiront 
6c  brilleront  fur  lui. 

j°.  Lancer  avec  force.  Job.  41. 10.  Dtridebit  vi- 
brant em  haftam  : La  baleine  fe  mocqucra  des  jave- 
lots qu'on  lancera  contre  elle. 

VICARIUS  , a , dm.  y.  Viens. 

Cet  adjr&if  vient  de  vieil  .vkrm , vice. 

Qui  cft  en  la  place  d’un  autre.  Lcv.  24. 18.  Qjd 
percujjènt  animal , rtddtt  vicnrium  : Celui  qui  aura 
tué  une  bête,  en  rendra  une  autre  en  fa  place  j *1*  • 
Xi»  miv 

V ICE  NI,*,  a,  y.  Vicihti. 

Cet  adjeâif  fc  fait  de  viginti , 6c  lignifie  pro- 
prement , 

Vingt  de  front , ou  vingt  à la  fois.  Judith.  1.  3. 
Laihi  u manque  vicenorum  ptdum  frario  undebatur: 
Les  deux  côtés  avançoient  de  vingt  pieds. 

VICIA,*-, 

De  vineire  1 parce  que  ccttc  forte  de  legutne  s’at- 
tache comme  u vigne. 

La  verte  , fourage  pour  les  beftiaux.  Ifa.  28.  xy. 
Paner  tritieum  per  trdinem,  O"  herdeum.C  milium, 
C vieiAM  in  fimbus  fuis  : Il  mettra  du  bled, de  l’or, 
ge , du  millet  & de  la  vclfc  , chacun  en  fa  place  6c 
en  fon  rang.  Excch.  4. 9. 

VICIES. 

Devient!. 

H,  Vingt  fois.  Apoc.  9.  i4  Et  numéral  equefrris  e. 

xercitûi  vicies  miBies  dena  mitiid. -Le  nombre  de  cette 
armée  de  cavalerie  étoit  de  vingt  fois  mille  fois  dix 
mille  -,  c'tfr -à-dire, deux  cens  millions  : ce  qui  mar- 
que une  multitude  infinie  d'ennemis  qui  dévoient 
fondre  de  l’Orient. 

VICINUS , V1CINA  j ydrm.  i * , Ipt'r. 

Ce  mor,qui  vient  de  viens  , lignifie, celui  qui  ha- 
bite dans  le  même  village  ou  le  même  quartier. 

1*.  Voifin,qui  demeure  proche  d’un  autre  , eu. 
dans  le  voifinage.  Prov.  27-  10.  Meli*r  efr  vicinus 
juxtA  quàm  fréter  procul  : Un  voifm  qui  cft  proche 
vaut  micux,eft  plus  prêt  d‘alfifter,qu’un  frère  qui  cft 
éloigné.  Luc.  1.  v.  58.  4j.  c.  14.  ii.c.  iy.  v.4.  9. 
Joan.  9.  8<  Exod.  3.  xi.  c.  n.  a.  Pf.  30.  la.  ôte. 

a°. Celui  qui  habite  le  pays  proche  d'un  autre. 
Exod.  1j.17.Mfi  ntduxii  Detu  per  viam  termPhi- 
lifrhiim  qua  vicinu  efr.  Pf.  43. 14.  Pfel.  78.  v.  4. 12. 
Pf.  79.  7.  Pfal.  88. 42.  Fallut  efr  tpprtbrium  viciais 
fuit:  H cft  devenu  en  opprobre  à les  voifins.Deut. 
ai.  3.  Jer.  49.18.C.  ta.  14.0.50.40-  ôte. 
i JJpH.  Ainfl , M ich.  1. 1 1 . PUnflum  demus  vicina  Accipiet 

ex  vtbis  : Le  pays  voifin  trouvera  dans  votre  perte 
le  fujet  de  fa  douleur  i Hebr.  Bethhiclcl , nom  de 
lieu  qui  fut  ruiné  comme  les  autres.  De-Ià  vient. 
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yuiitA.trumi  Les  frontières  d’un  pays.  Deut.i, 

19.  Accedens  in  vicina  frlitrum  Ammen  : Lorique 
vous  approcherez  des  frontières. 

E vicino,oa.in  visinisi  près  de  quelque  lieu,  Dcut. 
I9.3-J0fr9.14.  Efth.9.20.  Jer.  23.  a j. 

3°.  Ce  qui  eft  près , tu  auprès  d'une  autre  choie. 

Lcvir.  13.  V.  21.  31.  Sinauttm  vidait  lac  ut  n 1. nucul A 
aqualem  vicina  carm  ; Mais  s’il  voit  que  l’endroie 
de  la  tache  cft  égal  à la  chair  d’auprès. 

4°.  Qui  cft  près,  **,qui  approche  de  quelque 
tems.  1.  Rcg.  4.  19.  P r régnant  erat vicinaque parmi; 

La  femme  de  Phinécs  étoit  grortc  Si  prête  d’accou- 
cher. 

j®.  Habitant  d'un  lieu.  Ife.  33. 13.  Ctgnofàtt  ,vi-  byyfyj 
àni,  fort itudmem  rntam  ; Reconnoiftcz  , ô habitans 
de  Jerufalcra  , ma  pui  dance,  v.  24.  N te  d'iett  vici- 
nus ; Elan  gui  ; Gr.  « ai- rf.  Celui  qui  de- 

meure dans  la  ville  \ Jdebr.de  même. 

4®.  Ce  qui  rient  à quelque  chofc  ; ccqui  en  cft  in-  ;*•>*•* 
Imparable,  Ilcbr.  4-  9.  Confrdmnt  de  voki  meliar, a 
CT  viciniara  faluti  : Nous  avons  une  meilleure  opi- 
nion de  vous  fie  de  vorre  falut. 

VIC1S. 

On  dit , vitis . vicem , vice , victt.zicibut.De  l’an- 
cien mot  vix , fit  fignific  proprement.  Tour,  révo- 
lution, alternative. 

i°  Ce  qui  fc  fait  fuccclfivemenr,»*  qui  le  réïtcre;  . . 

ce  qui  s’exprime  par  le  mot  de  frit.  Exod.  23. 14. 

Dcut.  14.  >4-  Tr.bus  vicibnt  per  aimitm  apparebit 
çmne  mAjcnlinu>n  tusun  : T ous  les  mâles  paroi  tronc 
Crois  fois  l'année  devant  le  Seigneur.  Juaic.  14.  xy. 

Patres  vices  mentit  us  es:  Vous  m’avez  trompé  par 
trois  fois.  Gcn.  27.  34.  Altéra  vice  ; Une  féconde  T*/r*r, 
fois  Aîrnen»  c.  43. 10.  Lcv.  8.  it.Judic.  20.30.ficc. 

Ainlî , Decem  vicibut  ; Diz  fois  , fignific  plulîcurs 
fois.  Gen.  3t.  v.  7.  4t.  Hcbr.  Decem  viciims  Gr. 
dlm  ifjjtùr  , Decem  agnie , ou  agnabne.  v.  4t. 

Ces  agneaux  marquent  le  tans  de  la  portée  des  bre- 
bis , qui  portent  ordinairement  deux  fois  l’anncc  , 

Tut  tout  dans  les  pays  chauds. Voici  comment  faine 
Auguftin  montre  que  Laban  manqua  par  dix  fois 
i la  convention  qu*il  avoit  faite  avec  Jacob.  Ce 
lâint  homme  étant  arrivé  ches  Laban, il  s’engagea 
à le  (ervir  fepe  années  pour  avoir  Rachel  en  ma- 
riage. Lia  lui  aïanc  été  fuppofée  pour  Rachel , il 
s'obligea  de  nouveau  pour  l'époulcr  de  lêrvir  en- 
core lept  autres  années.  Après  ces  quatoizc  ans,  il 
voulut  fc  retirer  avec  lés  femmes  fie  fes  en  fans.  La- 
ban l’aïant  retenu  , il  le  fervit  encore  fix  ans,étar.c 
convenu  avec  fon  bcau-pcrc  de  ce  qu'il  devoir  ga- 

fner.  Cet  accord  fut  que  tout  ce  qui  naîtrait  de 
iverfes  couleurs , dans  les  brebis  fie  dans  lesché. 
vrcs,  ferait  la  rccompcnfe  de  Jacob  ; mais  les  bre- 
bis aune  eu  des  agneaux  tachetés  fit  de  diverfes 
couleurs , par  lemoïen  que  Dieu  lui  infpira,Laban 
rompit  fon  accord,fic  quand  il  voïoicque  le  nom- 
bre des  agneaux  tachetés  étoit  le  plus  grand , il  le 
choiltlTbir  pour  lui;fic  quand  le  contraire  arri voir, 
il  changcoit  encore  de  convention.  Tout  ceci  étant 
fuppolc,  voici  commentée  fut  par  dix  fois,pcndanc 
ccs  fix  ans  que  Laban  trompa  Jacob.  La  première 
année  de  leur  convention , les  brebis  avoient  dé;* 
porté  une  fois , les  quatre  années  fui  vantes  les  bre- 
bis portèrent  deux  fois  i l'ordinaire , au  Printems 
fit  en  Automne;  mais  la  dernière  année  Jacob  étant 
oblige  de  partir  pour  retourner  en  fon  pays  par 
l’ordre  de  Dieu  , il  n'atrendit  point  la  portée  des 
brebis  en  Aurorune.  C'eft  ainlî  que  feint  Auguftin 
explique  ccs  dix  fois,  marquées  par  les  agneaux  , 
qui  cft  le  fruit  qui  en  revenoit , comme  on  marque 
les  années  par  les  vendanges  6 C lcsmoirtbns.Num. 

14- 11. 1.  Efdr.  4. 12. 
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V I C 

D'où  viehnent  ces  façons  de  parler  à 

Hm  vie t 1 Cette  fois.  Gen.  30.  xo.  Etiam  hac  vï. 
ce  nutum  tri/  mariius  meus  : Mon  mari  demeurera 
encore  cette  fois  arec  moi.  Exod.  7.  aj.  c.  8.  }ix. 
10. 17.  Deut.  9.  19.  c.  10.  10.  Judic.  4. 9.  &c. 

a°.  Enfin, maintenant.  Exod.  9. 14.  In  hue  vice 
tesitiam  armes  plagas  meus  fuptr  car  tuum  : C’cll 
maintenant  que  je  vas  faire  fondre  toutes  mes 
plaïes  fur  votre  cœur.  Jcr.  10.  18.  Ecce  ego  langé 
projiciam  habit*  rare  s ttrr*  in  le*c  vict  : C’cft  enfin 
maintenant  que  je  m’en  vas  reléguer  loin  d’ici  les 
habirans  de  ce  païs.  C.  i4.  xl>  Eer  vicem  hânci  Gr. 

* T*  SJtf  ? T»'T*. 

Vn à vict  1 En  un  feul  combat,  une  feule  fois.  r. 
Par.  ri.  il.  Ijh  levavit  hafiam  fu*m  fuptr  trtetntot 
t minorâtes  un*  vict.  a.  Rcg.xj.  8.  Impetu  mm; Sans 
ferepofer.  V.  Sa  mil. 

$?.  Rccompcnfc,  la  pareille  de  ce  qu’on  a fait 
pour  nous.  1.  Tim.  j.  4.  Dfcat , Gr  difeant  à mu. 
tuum  vicem  rtddtre  parentibus  : Qu’ils  apprennent 
à rendre  à leurs  percs  & à leurs  merci  ce  qu'ils  ont 
reçu  d'eux.  Judic.  9. 1 4. 

Peine  du  talion  , le  même  traitement  qu’on  a 
Elit  i d'autres,  lia.  59.  18.  Ittfulis  vicem  rtddei  ; H 
traitera  les  ifles  \ i-t.  les  nations,  félon  leurs  oeu- 
vres. Thrcn.  j.  (4.  Reddes  eu  vicem  Damine.-  Sei- 
gneur , vous  leurs  rendrex  ce  qu’ils  méritent. 

fa.  Malheur,  mauvais  état  d’affaires.  1.  Rcg.xx. 
8.  é.  13.  ai.  Btnedilii  vas  à Domina  ym*  daluifiis 
vicem  me  au  : Bénis  foïcz-vous  du  Seigneur , vous 
qui  avez  été  touchés  de  mes  maux  : Ce  mot  cil 
rendu  par  cette  lignification  , parce  que  l’état  des 
affaires  fc  change  bien- tôt  de  bien  en  nul.  A quoi 
Ce  peut  rappotter,  Fersivieei  au  contraire,  Efth. 
9»  1.  La  chance  étant  tournée. 

4°.  Le  cour,  l'alternative,  par  laquelle  on  fuc- 
ccde  1 d'autres  dans  quelque  fonction.  1.  Efdr.  4. 
1 1.  Sini  nabis  vices  ptrnatlem  (T  dsem  : Relevons- 
nous  les  uns  les  autres , tour  à tour , jour  & nuit  » 
la  nuit  pour  veiller  ,1e  jour  pour  travailler. 1. Par. 
9. 18.  Obfervabanr  per  vices  fuas  :lh  faifoicnc  leurs 
fondions  chacun  à leur  tour.  v.  19  Farniha  earstm 
ptr  vices  cafirafum  X>Mn«vChaque  famille  gardoit 
a Ton  tour  comme  on  fait  dans  les  armées,  vo}vku- 
•»  , v.  i J.  c.  14.  }?.  c.  13.  v.  4.  *4.  Sec. 

6°.  L'ordre  8c  le  rang  d'une  famille , pour  fervir 
à fon  tour.  Luc.  r.  5-  De  vie*  Abus  : Zacharie  qui 
étoit  de  la  famille  d'Abia , fervoic  dans  le  rang  de 
(à  famille,  v.  8.  In  ardinevicis  fis*. 

V1C ISS  IM. 

Devtôf. 

i°.  Tour  à tour , alternativcmcnt,run  apres  l’au- 
tre. 3.  Rcg.  j.  14.  Mitttbat  tes  iss  Libanum  decem 
midi  a per  vsenfesjinguUs  vicijftm:$3\omots  envoïoit 
dix  mille  ouvriers  fur  le  Liban  tous  les  mois  les 
uns  après  les  aurres,  des  trente  mille  qu’il  avoit 
cboifis  ; Gr. 

xo.  Réciproquement.  Gen.  34.  9.  Jungamus  1 il- 
cijjim  canmtb:*  » Allions-nous  réciproquement  les 
uns  avec  les  autres.  Dan.  r 3.  10.  Nie  indicavt. 
runt  Jibi  vuijjtm  dalarem  fuum  : I ls  n’avoient  point 
déclaré  l’un  à l’autre  leur  paillon. 

VICISSITUDO,  sms  ;«r«W. 

Ce  mot , qui  vient  de  la  même  origine , lignifie 
proprement , 

i°.  Viciffirudc,  révolution  , lorfque  les  choies  fc 
fucccdcnt  alternativement  les  unes  aux  autres.  Jac. 
1.  17.  sipnd  qitem  nan  eft  tranfmsstatia  , ntç  viciffi- 
tudinis  abumbratia  ; Dieu  ne  peut  recevoir  ni  de 
changement , ni  d'ombre  par  aucune  révolution  t 
comme  le  foleil , qui  a [es  ihanecmcns  6c  (es  ccli- 
7mm  //. 
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ptës.  Sàp.  7.18.  Vici/fitndintem  permet! * tianes : Les 
changcmcns  que  caufent  l'éloignement  6c  Je  retour 
du  foleil. 

a".  Rccômpenfc  réciproque  que  l’on  rend  à ce-  * 
lui  qui  a fait  du  bien.  1.  Ilcg44.  20.  Daminutrtd-  ' * ‘ * 
dat  libi  vicijjiissdtnem  banc  Que  le  Seigneur  ré- 
compenfc  lui-même  cette  bonté  que  vous  tn’aveï 
témoigné  aujourd’hui,  t.  Rcg.  19.  34.  Nan  indigeo  a.rutrlUen 
hac  viciflitadint  : Je  n’ai  point  mérité  la  grâce  que 
vous  me  voulez  faire.  Judith.  4.  17.  I p/etibihanc 
dabii  vidjfttudinem  : Dieu  vous  en  rccompcnfcr*.. 
lui- même.  Prov.  49, 17. 

3®.  V engeance,®»  punition  dont  on  punit  célui 
qui  a fait  du  mil.  Jer.  je.  4.  Ficijfuudinemipjc  ré- 
tribuât si  : Dieu  lui  rendra  la  pareille  , & fmnira 
Babjrlonc  de  cous  les  maux  qu  clic  a faits,  fia. 

18.  Joël.  3-4. 

VICTIMA,  £;  9vr«  , bôfta.  f 
Ce  mot  vient  de  vincerc  .puce  qu’il  lignifie  prd- 
prement , l’animal  que  l’on  immoloic  après  a voix 
remporté  la  vidoirc. 


Fidimé  qu*  cecidit  dextrâ  vidrict  vocal  ter. 

Ovid.  i.Fafi. 

1 ®.  Dans  l’Ecrfturé , il  lignifie  ordinairement  uti 
animal  pur  qui  eft  facrific  à Dieu.  Marc.  9.  48. 

Onmis  v idi  ma  fait  fatictur.-  Toute  vidhme  doit  être 
falcc  avec  le  fel.  Lcvit.  a.  13.  Gcnef.  ax.  v.  7.  S- c. 

31.  34.  c.  44.1.  Exod.  ix.  X7.C.  30.9.&C.  Ces  vic- 
times s’appellent,  Deut.  33. 19.  PiShi  jufiitia  s 
Des  viâimcsde  jufticc, parce  qu  elles  étoient  pres- 
crites par  la  Loi. 

i®.La  viûimç  pacifiquc.Num»  ij.  ^.Citmfeceritii 
ebla/iantm  Demi  no  in  halacauflum , aut  vidimam  t 
Lorfque  vous  offrirez  au  Seigneur  un  holocaufteou 
une  vi&ime  -,  c’eft-s-dire , une  hoftie  pacifique  qui 
s’offroit  i Dieu  pour  les  grâces  reçues  ou  a rece- 
voir. Prov.  7. 14.  PiQmaa  pra  /aime  vavi  .-Je  m’é- 
rois  obligée  i offrir  des  viÂimes  pour  use  rendre  le 
ciel  favorable.  Elle  avott  offert  acs  vièlimes  paci- 
fiques, par  où  clic  infinuoit  quelle  avoir  un  le  A in 
préparé  au  logis  : car  celui  qui  offroit  un  (âcrificc 
pacifique,  en  remportoie  une  grande  partie  à là 
raaifon,  pour  la  manger  en  réjoiiiffancc  avec  Ces 
amis.  c.  17.  1.  Jof.  A.  t9-  »•  Rcg.  rj-  *x.  4.  Rcg. 
io- 14.  &c.  6c  ailleurs  où  le  mot  de  viâime  fc  mec 
avec  holocauAe. 

3®.  Un  anitoxl  que  l’on  tue  pour  le  manger.Gen. 

43.  i4.  Occide  viElimat  & infime  canvivium  s Hcbr. 
madamaüatianem .-  Tuez  des  victimes  , & prépa- 
rez le  fcftin.  Prov.  9.  1.  Immalavit  viClimas  fieas.  c. 

17. 1.  Damas piena  viüimis.  Ce  mot  fe  prend  pour 
les  viandes  du  feitin  ; parce  que  l’on  offroit  à Dieu 
des  viâiracs , ou  on  prenoie  quelque  partie  pour  en 
faire  feftin  avec  fes  amis. 

4®.  Le  feftin  de  la  viékime.  1.  Rcg.  i4.  3.  Et  va - 
cabis  Iftti  ad  vidimam  1 Vous  appellerez  Ifaï  au 
feffin  de  lavièlime. 

j®.  Sacrifice  offert  à Dieu.  1.  Rcg.  ij.  xi .Alelief 
eft  abeditntiaauam  viü'una  i L’obcïlfancc  eft  meil- 
leure que  le  facrificc.c.  a.  19.  Calce  ab/teifiis  vidi- 
mam meam:  Pourquoi  avez-vous  foulé  aux  pieds 
mes  viâimes?  c'ejt-À-dire , les  facrificcs  qui  m’é- 
toient  offerts , en  h-s  traitant  comme  des  chofej 
profanes,  c.  10. 4.  f^idmta  folemnes  ibs  fuser:  11  y a 
U un  facrifice  folcmnel.  Prov.  14.  c.  ij.  8.  c.  ai.  j. 

Ecd.  4. 17.  &c. 

4®.  Boucherie  , tuerie,  éamage.  Prov.  7.  it.  Uth 
j Quafi  bat  duiius  ad  vidimam  : U ['a  fuit  aufÉ-tot,  C»deS. 
comme  un  bœuf  que  l’on  mené  à la  boucherie:  ad 
Vidimam,  pour  fervir  de  viâimc:  ces  animaux  ne 
foaYcnc  où  on  les  mène-  Ifa.  34. 4.  Fidima  Damiui 
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in  j Le  Seigneur  s’eft  prépare  un  facrifice 
dans  Boira  , fit  il  fera  un  grand  carnage  dan*  la 
terre  d’Edom.  Jeretn.  11. 1 signas  man/neim 
qui  port  a!  nr  oui  viüunam:  Cela  fc  dit  de  J ■ J * s- 
Christ  , fou*  la ptsfunne de  Jcrcinie.  c.  ia.  3.C. 
«1.40-  Eacch.  39.  v.  17. 

VICTIM  ARE, 

Du  mot  viÜiMé,  8c  lignifie  proprement, félon  la 
force  du  Grec  p 

Offrir  en  facrifice.  Eccli.  34.  14.  Q*i  effèrtfn- 
jnfitùm  ex  fub fiant  iâpanpermnqnafi  y»  vtüimat 
fuium  in  cenjftün  pains  fui  : Celai  qui  offre  un  fa- 
crificede  la  fubftancedcs  pauvresse!!  comme  celui 

Si  immole  le  fib  aux  yeux  du  père  ; antr.  pour  le 
rifier  à fon  pere. 

VICTOR,  1 s imtfw 
De  vW*rt.  8c  lignifie , 

10.  Vainqueur , viûorieux , qui  a gagné  la  vic- 
toire. I(V  9. 3.  Exultant  v 'Ultra  enfin  practà.  Lcs 
victorieux  le  réjoui  ffent  lorsqu'ils  ont  pillé  le*  en- 
nemis, 6c  qu’ils  partagent  le  butin.  Num.  ai.  1. 
Judic.  8-  9 • c.  11.  24.  c.  ai.  ai.  Judith.  13.  8. 

x®.  Celui  qui  donne  la  vi&oirc,  qui  la  fait  rem- 
porter. Habac.  3.  19.  De  duce  t me  vifler  in  fjnlmit 
canentem  : Après  avoir  vaincu  nos  ennemi*  , il  me 
ramènera  au  fon  des  Cantiques  que  je  chanterai  i là 
louange  : Le  Prophète  parle  de  la  liberté  que  Cy- 
ru*  a tendue  aux  juifs. 

VICTORIA  -,  flmi 


x».  La  viftoire , l’avantage  qu’on  remporte  con- 
tre un  ennemi  , après  avoir  combattu  contre  lui.  ». 
Mach.  ij.  ii. Front iffi fUett ,dnt  dignis  viQonam: 
Dieu  donne  la  vitâoirr  a ceux  qui  l^meritent,(ëlon 
qu’il  lui  plaît:  c’eft  pourquoi  judas  donna  pour  fi. 
gnal , Dn  vi&eria.  2.  Mach.  13.  \6-  2.  Rcg.  19. 1. 
Perfa  t ft  vidorin  in  tnBusn  : La  vi&oire  fur  chan- 
gée en  dciiil  dan*  toute  l’armée,  c.  ta.  28.  Num. 
23.  ir.  Judic.  4. 9.  c.  rt-  . c.  xj.  i*.  Sec. 

1°.  Le  pouvoir  fouverain  de  rendre  victorieux. 
I.  Par.  29. 11.  Ton  eft  Domine , magmftctnnm.Cr  pe- 
tenria,&  gieria^tqut  viÜorin:  Vous  ère», Seigneur, 
plein  de  magnificence,  fouverainement  puillant  8c 
glorieux,  vous  difpofiz  fouverainement  de  la  vie. 
toire. 

3®.  Avantage,  bonne  ilTuc<l 'une  caulc.  Job.  ij. 
j.Ptrvenini  ad  viüeriam  jmdieinm  rneum  : La  jufti- 
cc  de  ma  caulc  fera  vièkoriculê,  c’eft  lemêmelêns 
que  Habac.  ».  4.  Nom pervertit  ufquead  ftntm  judi- 
eum  : La  jufticc  de  la  caufe  n’a  point  de  bonne  if- 
fuc,8e  ne  remporte  point  l’avantage.  Ainfi,Matth. 
IX.  lo.  Dente  tjicini  advtüoriam  jndieinm:  lufqu'i 
ce  qu’il  rende  viâoricufe  la  jufticc  de  fi  caufe. 

Ce  paffage  eft  tiré  d’Ifaic , c.  4t.  v.  3.  4.  In  ve~ 
rit  ntt  edncet  judiemm , 8f,  dente  pennt  in  terra  judi- 
eittm.  Saint  Matthieu  de  ce*  deux  palTiges , n’en  a 
fuit  qu’un,cn  omettant  tout  le  relie  , 8c  n’en  a pris 
que  ce  qui  faifoit  à fon  fujet  : Saint  Jerome  , & 
quelques  autres  croient  que  c’cft  par  la  faute  de* 
copiftes  que  cette  omiffion  s’eft  faite  dan*  l’Evan- 
gciifte.  Au  lieu  de  ce*  mots  , nd  viS#n<*v»,l’Hcbrcu 
porte  Lccmcth , ad  vtàtattm,  comme  le  Grec,pour 
marquer  que  Jisvs  Christ  a fupporté  8c  mé- 
nage le*  fbibles  par  fa  douceur  \ de  forte  que  par  ce 
moïen  le*  vérité*  qu’il  étoir  venu  annoncer, ont  eu 
leur  effet , 6c  ont  été  reçues  par  tout  le  monde.  P. 
Elict  Mi. 

Le  même  root  Hebreu  Lanttfach , fe  rend  qud- 

Ïicfbis  par  in  x/iiltriam,  quelquefois  par  in  fintm. 

rov.  xi.  28.  PireétdienslofittrurvtQonam.Czlm 
qui  obéît  à la  Loi  de  Di  en,  fera  vidforieux  dans  les 


parolcs,ne  dira  rien  qui  puifTe  lui  être  préjudicia- 
hlc,au  lieu  que  le  faux  témoin  attire  (à  perte,  Hvb. 


VIC 

Celui  qui  écoute  , ctft-à-dtrt, qui  (ledit  que  ce  qu’il 
a entendu , parlera  toûjourt,  aura  droit  de  parler 
fins  qu’on  lui  puiflè  impofet  fil  en  ce.  D’autres  ex- 
pliquent, fubnftcra,  fera  coolêrvé.  V . Loqui. 

C.  IX.  9.  Piüeriam  <f  benerrm  aeqniht  ftu  datmtf 
titra : Celui  qui  fut  de*  prelcns  remportera  la  vic- 
toire 8c  l'honneur  i c’eft  un  bon  moïen  de  réüüxr 
contre  fe*  adverüires , 8c  d’acquérir  même  un  hon- 
neur qu’on  ne  tnelitc  pas  , que  de  faire  des  pre- 
fcn*. 

4®.  La  vidtofreque  l’on  remporte  contre  le*  en-  r;iy| 
nemis  fpirituebqui  nous  attaquent.  Maah.  12.20. 

Dente  tjiciat  ad  viHenam  jndieinm  : Jufqu’i  ce 
qu’il  rende  viâorieulc  la  jufticc  de  là  caufe  , e'tft-à. 
dire  , qu’il  l’ait  fait  voir  contre  la  mort,  le  diable 
& le  monde.  I là.  42.  j.  Inventait  edncet  judictum . 

P.  Ejicsrb.i.  Cor.  ij.  34.  Akferfta  eft  men  in 
vJlenà  : La  mort  a été  détruite  par  une  entière  vi- 
ctoire, en  pour  jamais. Le  mot  Hébreu  dans  Ifaïc* 
lignifie  l’un  8c  1 autre. J'' • Præcipitars.Jbsus- 
Christ  nou*  rend  participan*  de  fa  victoire.  1. 

Cor.  ij.  v-  j j . 57.  Dee  grasùu  qui  dédit  noiru  viOe- 
riarn  ftr  D 0 rmrmm  ne firent  Jefum  Chn/htra.  1.  Joan. 
j.4 -Hae  eft  viBeria  qua  vineit  mundnm  ftdetneftra: 

Cette  viâoirc  par  laquelle  le  monde  eft  vaincu,  eft 
l’effet  de  notre  foi  P.  Vincbrb. 

VICTRlX,cisiv*^f. 

ViCtorieufe,  celle  qui  a vaincu.  Sap.  10.  20. 
Piürictm  mon  U th  tuam  landavtrunt  par,  ter.-  Ils  onC 
loiié  tous  enfemble  votre  main  viCtorkufei  Gr.  qui 
avoit  combattu  pour  eux:  Il  parle  de  la  déroute  des 
Egyptien*  au  paffage  de  la  mer  Rouge. 

VICTUS  , â*.  P.  Vivbri. 

1®.  Ce  qui  eft  ncceffaire  pour  vivre,!a  nourriture. 

Deut.  io.  18.  Dot  eiviOian  nique  veftitnm  : Dieu  PuJ*’ 
donne  à la  veuve,  à l’orphelin,  8c  à l’étranger,  de 
quoi  vivre  8c  de  quoi  le  vêtir.  Gcn.  41.  7.  Judic.  ? . 

17. 10.  Tob.  a.  19.  Prov.  29. 17.  c.  jo.  8.  Tnim  ™ 
tantnmviBm  met  net tjf -tria,  Donnez. moi  feulement 

ce  qui  me  fera  ncccllaire  pour  vivre.  Eccli.  29. 29. 
c.  31.  4.  Marc.  12. 44.  Luc.  si.  4.  Jac.  x.  1 j. 

2®.  La  vie.  Eccli.  40. 30-  Pirro/fiàemt  in  mertfam 
alienam,  non  eft  vit  a ejme  m cegitatiem  viüitt  < La 
viede  celui  qui  s'attend  à la  rabled'autrui,n’cft  pas 
une  vie,  ne  doit  point  être  comptée  comme  vie. 

P.  Cooitatio.  Baruch.  3.14.  Vt feins  ftnml nài 
fit  lengitwrmtas  vita,&  viüitt  i.  e.  atatis  & vit  a. 

VICTUALIA,  orom. 

Vivres,  nourritures,  t.  Mach.  3. 10.  Time  fnm- 
mut  Sacerdot  efttndit  dtpoftta  tfli  hae  & viOnaJ-M 
vtdnanau  (T  fupillernm  s Aloi*  le  Grand-  Prêtre  fie 
voir  que  c’étoit  un  dcp&t  qui  devoir  favic  i la 
nourriture  des  veuves  8c  des  orphelins. 

V I c U s ; a»V«. 

Dn  mot  Grec  £**t , demut  t car  ce  font  plulîesxrs 
maifons  jointes  enlêmble. 

i».  Un  bourg,  un  village.  Marc.  1.38.  Eamm 
in  proximet vices  & eivitattt  : Allons  anx  villages 
8c  aux  bourgs  voifins  3 Gr.  KmfuewiXne  , eppidula. 

Ce  mot  eft  compofé  de  deux  , qui  ligniiienr , vieet 
8c  eivitattt.  c.  6.  31Ç.  In  proximal  vidai  <P  vieet  1 
Gr.  In  cireumjaeentei  agrès  Gr  vices,  y.  j Ç.c.  8.  V. 

13.  i6.  Num.  *2. 4t.  Deux.  a.  3*.  Jof.  13. 30.  8cc. 

1®.  Rue,  place , quartier  d’une  ville. Matth.*. 
t.  Sitôt  by pétrit  a faciunt  in  SynagegitCP  in  vieil: 
Comme  font  les  hypocrites  dans  les  Synagogues 
8c  les  places  publiques.  Luc.  14.  21.  Aét.  9. 11.  c. 

12. 10.  Tob.  13. 12.  Cant.  3.  a.  2.  Efd.  3.  v.  9.  12. 

8cc.  Ain(i,Eccl.  9. 7.  Neli  ciratnfficero  in  viril  civi- 
tatit  : Ne  jette*  point  les  yeux  de  tous  cités  dans 
les  ruës  de  la  ville. 
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V I C U L U S , i , 

Diminutif  de  vient , & fignifie  par  tout,  une 
bourgade  qui  dépend  de  la  ville  principale. 

(,.v«  Village  > bourgade  , petite  ville.  Num.  tr.  ày. 

Coadogens  Hdbitevit  in  Hcfcbon  & victdis  tjm,  Heb  -filiabus: 
Il  habita  dans  Hcfcbon,  & dans  les  bourgs  de  fon 
territoire,  v.  31.  c.  31. 10.  c.  j a.  4 1.  Jof.  13.  v.  îj. 
aj.  6cc. 

VIDELICET.  F.  Scilicet. 

De  vidtrt  Uttt , pour  fervir  d'explication , & 
d'cclaircilTcTnent , Sc  lignifie  , 

1®.  C’eft  à fçavoir  , c’cft. à-dire.  JoC  13.  a. 
Fidelictt  GdliUd  : Sçavoir, toute  la  Galilée.  Gen. 
14.14.  Lcy>  1.  8.  Dcut.  ao.17.  &c. 

a».  Certainement,  c’eft  fans  doute.  Ezech.  1$. 

1 j.  Qmtre  non  portatif  films  iniquités  em  psrru  ? -ujf- 
delieet , fuit  filins  judicmr»  & jujhtmm  optretm  ejt: 
C’cft  fans  doute , parce  que. 

3°.  Ce  mot  femme  fupcrfiu.  Judith.  3. 13.  File- 
litetnt  ipft  film  dieeretmr  deus  : Nabuchodonofor 
ordonna  d’exterminer  tous  les  dieux  des  nations , 
afin  qu’il  n’y  eût  que  lui  qu’on  put  adorer. 

• V I D E R E ; , «î/W  , Ifqi. 

Du  Grec  m'fnr . quia  plulïcur  s lignifications 

! differentes  , qui  dépendent  de  la  vue. 

Regarder  , appcrccvoir , connoîtrc  , fçavoir  , 
éprouver,^  lignifie  proprement  ce  qui  répond  au 
verbe  au  lieu  que  le  vetbc  Ifir  fc  dit  plutôt 

de  la  vûë  de  l’efprit. 

i°.  Voir , appcrccvoir  de  la  vûë,6c  des  yeux  du 
corps.  Matth.  17.  8.  Neminem  viderunt  niji  filnm 
Jtfim:  Ils  ne  virent  plus  que  Jésus  fcuLc.a3.3y. 
c.  14.  a.  30.  Exod.  14. 13.  A#  13.  ii.  &c. 

Ainli  les  choies  vilibles1, c’cft  ce  monde  que  nous 
voïons.  a.  Cor.  4.  18  . Non  conttmpldntibus  nobit 
qn 4 vidtntur:  Nous  ne  confidcrons  point  les  chb- 
îès  vilibles , mais  les  invilibles.  enim  viden- 
tur  , nmporJié  fins 4m  aient  non  v.dtnsnr  dtenti 
[uns  i Parce  que  les  chofcs  vilibles  font  temporel- 
les i mais  les  invilibles  font  éternelles. 

Dc-là  viennent  ces  phrafes  impropre». 

Filtre  Ucem,  vidtrt  filem:  Voir  la  lumière  du 
foleil  j ctfl-î-dire , vivre  en  ce  monde.  Job  31  itf. 

, Pf.  57.  y. 

•••«AtMit.  1Q  RccCToir  |a  vû&  w>tth  |t>  ^Eccl.  g.  y 
Ceci  vident  1 Les  aveugles  voient,  reçoivent  la  vûë. 
e.  15.  31.  Joan.  y.  v.  7. 11.  ij.  iR.  iy.  Scc.  Exod.  4. 
U.  Qui*  fdkriCdtus  tjl  videnitm  & caecum  i Qui  a 
formé  celui  qui  voit,  ÔC  celui  qui  ne  voit  pas  1 

f.  I. 

Voir,  regarder  avec  emphafe  -,  c'e/l-è-dint,  ivcc 
quelque  fenciracnr  d’cfprit  ou  de  cœur. 

i<>.  Regarder  avec  attention,  confidcrer  avec  ap- 
plication. Matth.  a.  a.  Fidimus  fteUdtntjuf,  Nous 
avons  vû  lôn  étoile. v.y.io<c.7.7.c.ix38.fV*ni»»  ù 
te  fignum  vider*  ; Nous  voudrions  bien  que  vous 
nous  filüez  voir  quelque  prodige,  c.  a a.  11.  c.  14. 
1.  Marc.  13.  a.  Luc.  7.  v.  24.  îfi  a*,  c- 11.  ja.&c. 

Ainlï  , 1.  Reg.  14.  ia.  Fidt  & cegntfie  1 Votez 
vous-même  & reconnoiffcz.  Col.  4.17.  fi"  «**- 
0 tùjit'inm  quoi  neetpifii  : Conlidcrcz  bien  le  mini  f- 
tcrc  que  vous  avez  reçu. 

* a°.  Voir  avec  plailir,rcgardcr  avec  attachement. 
Gen.  3.  g.  Pidit  mnber  quel  banum  tjfet  ligntvn  nd 
vtjsenduta  CT  pulcbrnm  ootlis  : La  femme  conlidcra 

• que  le  fruit  de  cet  arbre  étoit  bon  à manger , qu’il 

étoit  beau  6c  agréable  à la  vûë  : Eve  ne  confiJcra 
ce  fruit  de  la  forte  qu’apres  avoir  a jnûré  foi  au  fer- 
pent.  Matth.  y.  x8.  Omnisqui  vident  mulierem  dd 
concupifcenlum  eum  : Quiconque  regardera  uuc 
Tome  //. 
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Femme  avec  un  mauvais  delir.  Pf.  ir8.  jÿ.  Averse 
oculosmeos  ne  videnm  vaiutem  : Déroumex  mes 
yeux, &:  les  empccbcz  de  regarder  la  vanité } c'tft- 
• dsre,  les  chofcs  vaincs  du  liecle.  Gen.  28. 12.  c. 
5012  3.  Reg. 48  *.  P„.  2o.  Job. 

Matth.  it.  v.  1 g.  i7.  Luc.  ,0. 24.  Ptkl.  1 ,7  .y. ,.  *. 
&c.  De-la  vientj,  ' } 

Voir,  «pria  .vccplajfir  I,  cbûte  <k  nos  en. 


. 


8 Pf  m.  S.  iec.  6C  ailleurs.  Dans  ccs  «nd»  Ats  le 
mal  que  l’on  fouhaitc , n’cft  pas  exprimé  r une 
menue  familière  aux  Hcbreux  , qui  n’crbrlracne 
pas  ordinairement  ce  qui  cft  de  mauvais  augure. 
Mich.  7. 10.  Oculi  mei  videbuttl  its  tant  : Mrs  y cuit 
la  verront  -,  verront  fon  châtiment. 

3°.  Voir,  regarder  avec  curiofiré.  Nom.  4.  20. 
AU  mtUd  curiojitdte  vidtnnt  qui  fini  inSdnffturio 
pnufquMn  invoivantur,  aliequi»  merienrur.  1.  Reg. 
4.19.  Percujfst  éntem  de  virte  Bttkfdmitibm.e'b  quod 
vidijftm  drenm  Domini:  Le  Seigneur  nunit  de  mort 
les  habitans  de Bcthlâmes,  parce qu  ils avoient re- 
gardé l’Arche  duScigncur}//rér.dans  l’Arche  du 
Seigneur. 

40.  Voir  avec  chagrin  & douleur.  Gen.  19.  2t. 
Vidit  dfeendenrem  fivillem  : Abraham  ne  VOÏoic 
qu’avec  douleur  l’cmbrafemcnt  de  Sodomc.  c.  ai. 
16.  Exod.  2. 11.  Habac.  1.  3.  P fil.  iti.  10.  Ptccatir 
vidtbit  & irdfietur.  Luc.  13.  28.  C.  lS.  23.Sap.j-2. 
Joan.  19.37.  Ainfi,  Dan.  12.2.  Alü  in  opprobiutn 
ut  vidtnnt  fimptr  : Les  autres  relTufcitcront  pour 
un  opprobre  éternel  qu’ils  auront  toûjours  devant 
les  yeux.  Hcbr.  & Gr.  Inopprobrium  ftmpitemurtii. 
Rien  ne  répond  au  root  vide  ont. 

1°.  Voir  avec  crainte  & fraïeur , mêlée  de  ref- 

Kft.  Job.  ay.  8.  Fidebnnt  me juvtntt  & dbjconde- 
Mmr  : Les  jeunes  gens  le  cachai*»»*  par  rtljicdfc 
en  me  voianc.  a.  R«g- 1}.' 17. 1.  Par.  21.  v.  ig ■ 20. 
Pfly.y. 

g°.  Voir  avec  tendrelîe,  6c  grand  fentimenc  d’a- 
mour. Joan  - iy.  x6.  Citm  vtdtjfet  Jtfine  mdsrtm  CT 
Difiipulum  jidntèm : Je  sus  volant  u mcre,&  prés 
d’elle  le  Difciple  qu’il  aimoit. 

7*.  Voir  avec  indignation.  AA.  7. 14.  Citm  vû 
dtjfet  quand  dm  injurdm  pdtienttm  : Voïant  qu’otl 
faifoit  injure  i l’un  d’eux.  4.  Reg. y.  ttf.  Qutm  vidi 
btri  i Dieu  avoit  vû  avec  indignation  le  fang  de 
Naboth  répandu  jainli  il  le  vengea  par  le  mimftcre 
dejehu. 

8°.  Voit,  regarder  avec  mépris.  Job.  41*  aj» 
Onme  fitblim*  videt  : La  baleine  méprife  tout  ce 
qu’il  v a de  grand,  6c  le  regarde  comme  au  def- 
lous d'elle:  Le  verbe  Hébreu  R*bn»  lignifie  , re- 
garder 5c méprifer.  F.  ConhiuraRe. 

y®.  Voir,  regarder  avec  eftime  6c  admiration. 
Matth.  6. 1 Attendue  ne  jufiltidm  vefirnmfdcinle 
ut  videnmini  db  tu  : Prenez  bien  garde  de  ne  faire 
pas  vos  bonnes  œuvres  devant  les  nommes  pour  eh 
être  regardés,  v.  j.c.  3. 1 g.  « 

io°.  Viliter ,allcr  voir.  Galat.  1.  18.  Ftni  Jerb - . 
filymnm  vider*  Petrutn:  Je  retournerai  i Jerufalcm 
pour  vifirer  Pierre.  1.  Reg.  1 j.  33.  Et  non  vidit  Si - 
mnelultriSiuL 

$■  ** 

Ce  verbe  fe  die  improprement  det  autres  fent 
que  de  la  vûëjce  qui  fotme  pluficurs  lignifications 
qui  y ont  rapport. 

1®.  Entendre , écouter,  oiiir.  Exod.  10. 18.  Fi* 
début  vocts  1 Le  peuple  entendit  le  bruit  des  ton« 
SSfffij 
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rvcttei. Rcg.11.17  Jd-*  C‘”‘' 

ni  : Ecoutez  U picole  du  Seigneur.  Mire.  j.)!.c. 
j«.  4.  Apec.  !•  11.  ^ . .....  . 

Toucher.  Jeun.  10. 1«.  mAfi'  mi. TU- 
nu  crtJul’IH  .-VOU!  lece  ciù,  I homii , pièce  que 
vous  m'evezvi/'J»-«-*M"I“  1“'  *uuim'ivcl 

Pf-Ji-J  ®"  «*« 

rf  Dirnurn  .'  Godiez  8c  voici  combien  le 
«cisoeur  ci  do»  K plan  de  bonté. 

U Sentie , épl’t*uvcf*  PI  If.  Il-  NtmUkiféM- 
Jy  tKHjp  Vider*  ctnrupnttstm  : V ous  ne  permettrez 
poi.  uc4°c  vütrc  éprouve  bcorruocion.  Ad. 
£v  V7.  31.  c.  ij.  v.  jj.  j*.j7.Ainfi,f'irffrr  mtrttm, 
Souftrtir  la  mort.  Luc.  x.i*.  Rtfponfum  octeptros à 
Spirit*'f*nfl*,  ntn  vifimm  ft  montra  : Il  lui  a voit 
été  revè;é  par  le  Saint- Efprit  qu’il  ne  mourroit 
point.  Pf-  4?-  Hcbr.  il.  j.  Joan.  8.  51.  Pf.  48. 
10.  Ce  qui  fe  dit  aufli  des  autres  chofej.  4.  Reg.  j. 
17.  aV«*  vidtbitit  vtntum.  Exod.  ij.  17.  Pf.  94.  j. 
Hebr.  j.  j.Pf.  89.  ij.  Thrcu.  j.  1.  Jcr.  20.18.  c.j. 
11.0.41.14.0.14.1 1X.44.17.Apoc.18. 7. &c.  A quoi 
fe  rapporte , V sdtrf  oLqutm,  Sentir  la  puiftanccde 
quelqu’un.  Pf.  74. 17.  y \dernnt  tt  oquo  Demi  Les 
eaux  de  la  mer  Rouge  ont  fenti  votre  pouvoir. 
Pf.  n j.  5.  Mort  vidir,Gr  frgitiLi  mer  a reftcnci  le 
pouvoir  de  Dieu.  Pf.  44. 4 
5°.  Eprouver , rcconnoîcre  , cflaïcr , tacher  de 
découvrir.  Match.  17.49.  Smt  ,vidtomus  onvt- 
nlét  EU  as  : Attendez , voïons  fi  Elie  ne  viendra 


point  pour  le  délivrer.  Marc.  ij.  v.  31.  j 4.  Sap.  t. 
17.  6c c. 

6°-  Poficdcr  quelque  choie , en  être  participant» 
en  jouir.  lia.  jj.  v.^o.  11.  yidtbit  çr  fAenrobUur  j 
Il  verra  le  fruit  de  fcj  louffranccs  , 6c  il  en  fera 
rafla  fié.  Joan.  j.j.  Note  pote fl  vidtre  rtgmtm  Doit 
Perfonnc  ne  peut  avoir  part  au  Roïaumc  de  Dieu  , 
s’il  ne  naît  de  nouveau.  Job.  j.  9.  Experts  Usctm 
Cr  no»  vidtAiiQue  ccnc  nuit  U attende  U lumière, 
& qu’elle  n’en  joiiitlcpas.  Dcut.  j.v.  xj.  z8.  Vï- 
dert  ttrrâm  1 Poficdcr  une  terre  ; 6c  dans  le  fens 
figuré , 

dtro  volteptAttm  1 Jouir  des  délices.  Pf.  1 4.  4. 
Vf  vidtom  vomptAStm  Dominé  t Pour  jouir  des  de- 
lices  du  Seigneur. 

yidtrt  htctm  mugnom  , Joüir  d’une  grande  lu- 
mière; c’cft  recevoir  une  heureufe  liberté.  Iia.9.1. 
Matth.  4.  If.  Popuius  qui  /t  de  bot  m Stntbris  VidU 
luum  mognom  : Cela  cft  arrivé  par  1a  prédication 
de  J tsos-CiiRiST  dans  Ik  Tribut  de  Zabulon  6c 
de  Ncphthalim.  y.  Lox. 

yïdert  jHjluiAtn  Det.  Midi.  % 7.  Vidtbo  jufli- 
tism  Dei  : Je  verrai  la  iufte  vengeance  que  Dieu 
tirera  de  mes  ennemis  : il  parle  des  Childécn  s,  qui 
avoienc  ravagé  la  Judée.  Eccl.  4.  4.  Mtlim  efl  vi- 
dtrt  qisod  CHpÎAj,  quArn  dtfidtrArt  qued  ne  feins  : Il 
vaut  mieux  voir  ce  que  l’on  defire  , que  de  fouhai- 
ter  ce  que  l’on  ignore; Htbr.  Il  vaut  mieux  voir  de 
fis  yeux, que  d’etre  dans  le  dcfir;fe  contenter  de  ce 

Îuc  l’on  a que  d’en  defirer  beaucoup  davantage. 
w ,d,*b.  Ce  peut  être  une  objedion  des  amateurs  du 
monde, qui  aiment  mieux  jouir  des  biens prefens, 
que  d’afpirer  à d'autrrs  qu’on  ne  voit  pas  : D'au- 
tres croient  que  c’cft  une  fuite  de  ce  qui  précédé  , 
& que  Salomon  conclut  que  l’avarice  cft  unegran- 
<lc^5n‘*c,puif^u’i|  vaut  mieux  ufir  des  biens  qu’on 
poftede , que  d en  defirer  toujours  de  nouveaux. 

Vidert  joint  Art  Dti  j Joüir  du  falut  que  Jesos- 
Chaist  cft  venu  apporter.  Pfci.  ,7.  j.  Luc.  j.  6. 
yidtbitommt  cato  joint ort  Dei  : Ce  qui  cft  tiré  d'I- 
r'f*  4°-  5 Pïdtlnt  ornait  Coro  porittr  quod  ot  Demi- 
m o.Htiern  eji  : Tous  les  hommes  verront  ce  que  le 
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Seigneur  a promis,  1a  veoué  du  Libérateur,  c.  jt» 
lo.  Sot» tort  Dos. 

yidtrt  lumen  -,  Voir  la  lumière , joüir  de  la  vie 
éternelle.  Pf.  jj.io.  Pf.  48-  10.  V.  Lomen. 

VuUrt  vitom  j Voir  la  vie,  arriver  1 la  vie  éter- 
nelle. Joan.  j.  j 6. 

yidtrt  bovum  , btno , bonos  dits  : Joint  d'une  vit 
heureufe  & tranquille  en  ce  monde.  Job.  7. 7.  c.  7. 
ij.  Pf.  jj.  ij.i.  Petr.j.  io-  Ainfi,Pf.  16. 13.  yidort 
bon  a Donunt.  Pf.  10  j.  j.  yidtrt  in  bmitott  eleHorum 
Dti , i.  e.  bonitotem  : Joüir  dans  cette  vie  des  biens 
propres  aux  Elus  de  Dieu  6c  des  biens  éternels  dans 
l’éternité. 

yidtrt femtn  Imftvtm.  V.  Sim  eh. 

yidtrt  olujutm , ou  focirm  oUenjut  : C’eft  avoir 
quelqu'un  prefent,  joüir  de  fa  prrfence.  Atk.10.2J. 
Ecct  tgt  f cio, qui  a ompli  us  non  vtdobitis  fodem  m tom: 

{e  fiai  que  vous  ne  verrez  plus  mon  vifage.  Saine 
aul  ai’ant  fçu  par  révélation  qu’il  feroit  livré  en- 
tre les  mains  des  Juifs , conrtoiftànt  d’ailleurs  leur 
haine  irréconciliable  contre  lui , il  écoic  perfuadé 
qu’ils  le  feroient  mourir;  il  parotr  neanmoins  qu’il 
cft  revenu  dins  l’Orient  au  grand  contentement  de* 
toutes  les  Eglifes  qu’il  avoir  fondées.  P-.  Phil.  1. 
ij.  G en.  44.  jo.  Exod.  10-  v.  18. 19. 1.  Reg.  14.  v. 
14. 18.  jx.  Ad.  8.  J9-  Rom.  1.  xi.C.  15.  «4. 6cc. 

Mnû,yidtrr  Dtnm  t Voir  Dieu , i?cft  joüir  de 
lui,&  de  fa  béatitude  étemelle.  Matth.  5.  8.  Hcb. 


Mais , yidtrt  Dtum  itt  trrrô  vivtntium.  Ifa.  38. 

11.  C’cft  joüir  de  la  prefcnce  de  Dieu  en  ce  monde 
dans  la  communion  de  l'Eg\i(c.yidtrtditm  Cbrifii. 

y.  Dus. 

7°.  Penfcr , juger  de  quelque  eboft.  Geft.  10.10. 
JPuid  vidtfH  us  hoc  ftcertsl Quelle  raifon  avez-vous 
c^girainfi  avec  moi? 

8°.  Remarquer,  trouver, rcncontrer,reconnoîrre. 
Prov.  i x.  19.  yidifii  vintm  vtloctm  in  tptrt  fut  t. 
Avez- vous  vûun  homme  prompt  à faire  fon  œu- 
vre ? Cm- Am  R t gibus  jiobis  1 II  fera  au  fervicc  des 
Rois.  c.  19. 10.  Matth.  a.  itf.  c.  27. 14.  A&.8.1J. 

1.  Joan.  j.  17. 6cc.  Ce  qui  s’attribué’  à Dieu.  Gcn. 

7. 1.  Tt  vidi  juftum  torom  mt. 

9°.  Faire  réflexion  à quelque  chofc,  b confiderer 
avec  foin, la  pefer,  l’examiner. Exod.  j.  3.  yodom 
C vidtbo  Qfiontm  honc  : U faut  que  j'aille  rccon- 
noître  quelle  cft  cette  vifion  que  jevoi.  Ad.  7. 31. 
Acctdtntt  iUt  ut  confuUrortt  : S’approchant  pour 
confiderer  ce  que  c’étoit.  Luc.  21.  29.  Fidtit  fçul~ 
ne om  : Confinerez  le  figuier,  c.  x J.  47. 1.  Cor.  j .10. 
Cjio.  18.  Pf.  37. 4.  PL  if- j.  Pf.iofi.  42.&c.D’où 
vient , 

Vidrèc  vidttt,  pour  exhorter  à une  tërienfe  ap- 
plication i quelque  ebofe.  Pf.  44.  tr.  Audi  fiüa  , 

Cf  vide.  Pf.  4J.  9.  y ACèitt  O"  vidttt.  Matth.  8.  4.C. 

9. 30.  Marc.  ij.j.  Luc.  8- 18.  6cc.  Ce  qui  s’attribuë 
à Dieu , que  l’on  rrprefinte  examinant  avec  foin  ce 
que  font  les  hommes.  Geo.  18.  11.  Dtfctndom  O* 
vidtbo,  tn  non  t fl  iss,  us  feutm  : Je  defiendrai  6c 
je  verrai , fi  cela  cft  ainfi  ,ou  fi  cela  n’cft  pas.  Dieu 
emprunte  le  langage  des  hommes  pour  s’accom- 
moder à leur  fciWcffc.  c.tf.j.c.  11.  j.  Dcur.  32. 19. 
Job.  11. 11.  Pf.  ij.  2.  Pfid.  34.  22.  Ifa.  j7. 18.  6cc.  • 
D’où  vient  cette  maniéré  de  parler , yidtot  Do  mi- 
nus Cr  judtctti  Que  Dieu  foit  le  Juge  entre  vous 
6c  nous.  Exod.  5.  ai.  2.  Par.  24.  22.  6cc. 

io°.  Prendre  garde,  fe  donner  de  garde.  1.  Cor. 

10. 12.  Qui  flAt.vidtât/tt  codot.  Marc.  ij.j.  yuUtt 
ne  quts  vos  ftducot.  Matth.  9.  jo.  c.  18.  10.  c.  42. 
v.  4. 6.  Marc.  4.  24.C.  8-  1 j.  Luc.  ta.  ij.  Ad.  ij. 

40-  Galat.  j.  ij.  Colofi.  2.  S.  1.  Theff.  j.  ij.  Hebr. 
j.  12. c.  12.  2 j.  Apoc.  17. 10.  c.  22.  7.  Fidint  fi. 


Digitized  by  Google  | 


V I D 

cens,  ÜTc.  Ainfi , Matth.  27.  4.  T»  vident i C’eft 
votre  affaire,  prenez- y garde,  v.  t+.  Fttvidtritiit 
C’eft  i vota  à prendre  garde  à ce  que  vous  avez  à 
faire. 

ir°.  Connoître  , comprendre  quelque  chofe. 
Match,  $.  v.  2.  4.  Cim  vidtffet  coga  aliène  s eerum, 
Joan.  1.  jo.  Fidi  i t fubficu  : Je  vous  ai  vû  lorfquc 
vous  étiez  foui  le  figuier.  J b su  s*Cm  Ri  st  comme 
étant  prefént  par  tour,avoit  vû  Nathanaël  lorf- 
qu’il  étoit  éloigné  de  lui.  Coloff.  2.  j.  SpiriluvO - 
bifetem  fnm ,videm  ordinem  veftrum  : Je  fuis  avec 
vous  en  cfprit,voïanc  avec  joïc  l’ordre  qui  fe  garde 
atcc  vous.  Jac.  5.  n.  F.  Finis.  Eccl.  2. 13.  Mal. 
j.  18.  Joan.  j. ij.  Quodvidimus,  r<#4w#r:Noujne 
rendons  témoignage  que  de  ce  que  nous  avons  vûj 
o’efl-À-dire , que  nous  fçivons  bien.  v.  j1.Gen.j7. 
14. 1.  Joan.  j.  g.  Omnu  qui  peccat  non  vidit  eum  ? 
Tout  homme  qui  pccbe  ne  l’a  point  vû  * & ne  l’a 
point  connu.  Joan.  14.  v.7  17.  c.  ( 4 6.  Qui  eft  à 
Deo  hit  vidit  jpatrem:  Cela  s'entend  d’une  connoif. 
faner  imparfaite.  Cor.  ij.  12.  Per  (fiezuium  G"  in 
astigmate  i Mais  on  ne  peut  le  connottre  parfaite- 
ment dans  cette  vie.  Joan.  1.  il.  r.  Joan.  4.  12. 
Deum  ntmo  vidit  umquam  : Nul  n’a  jantais  connu 
Dieu  parfaitement  fie  dans  fon  cffcnce.  Exod.  3). 
10.  aVff*  vidt'.nt  m*homo&  vtvef.  Eedi.  43  jj. 

videiir  tum  & enarrabit?  Dans  l’autre  vie.  1. 
Joan.  j.  2.  Fidtbimus  cumficmi  eft:  Nous  le  ver- 
rons tel  qu’il  cft.  Matth.  y 8.  c.  18. 10.  Hebr.  11» 
14.  Apoc.  22.4.  Ainfi,  ceux  qui  ontvû  Dieu  des 
yeux  corporcls,ne  l'ont  vû  que  fous  une  forme  ex- 
térieure. Gcn.  il.tj.c.  j 2. 30.  Fidi  Deum  fuie  ad 
fjc.em.  Eedi.  4 g.  1 » . Cognant  ej 1 in  vertu  fuit  fide- 
lit  qui*  vidit  Dtnm  tuas  : Samuel  a été  reconnu 
fidcflc  dans  fes  proies , parce  qu’il  a vû  le  Dieu 
de  Iumicre;r’r/l-4- Jirr^Dicu  qui  lui  apparut,  j.  Rcg. 
J.  11.  ou  un  Ange  éclatant  de  lumicrcqui  lui  parla 
de  la  part  de  Dieu  3 ou  Diou  qui  lui  communiqua 
une  lumière  divine  fie  prophétique.  Tïn».  Exod. 
24.  11.  c.  jj.  13.  Judic.  ij.  22. 3.  Reg.  xx.  lÿ.  x. 
Par.  18  18.  lia.  6.  1.  fiée.  De  même  aulli , 

Fidert  filiam  ktminis , ou  Chnjhim  ; Voir  le  Fils 
de  l'homme,  fe  peut  dire  en  trois  maniérés, 

1®.  Des  yeux  du  corps.  Matth.  13.  :g-  Feflri  au- 
tm  beau  oeuf  i quia  vident  : Vos  yeux  font  heureux 
de  ce  qu'ils  voient,  v.  17.  Luc.  10.  v.  13.  24.  C.  17. 
41.  Joan.  20.  v.  20.  2 J.  c.  1. 37.  Apoc.  {.  7.  fiée. 

a®.  Par  la  foi.  Joan.  12. 45.  c.  14.  9.  Qui  videt 
me,  videt  CT  patrtrn.  c.  20.  tp.-c.  8.  jf.t.  Par. 
I*  8.  lia.  jl.  ij. 

j®.  Des  yeux  du  corps  fie  de  l’cfprit  pr  la  foi 
toutenfcmble.  Lue.  2.  v.  16.  jo.  Matth.  28.  v.  7. 
10. 17.  Ftderuntoculimti  faim  an  tuum.  Joan.ttf.  V. 
ié.  37. 19.  1.  Cor.  ij.  v.  y g.  7.  1.  Joan.  1.  v.  1.  a. 
j.  fiée. 

il®.  Voir  fie  connoître  pr  une  vifion  prophéti- 
que. Num.  X4. 17.  Fidebt  tum.fed  non  modo:  Je  le 
verrai , mais  non  maintenant  : ce  que  je  prédis  de 
l’arrivée  du  Mollir, ne  paraîtra  pas  fi-tôt-  Apoc.  i- 
i.Quatumquevida iQui  a rendu  témoignage  de  tout 
ce  qu’il  a vû,par  cfprit  phopbetique.  lfa.  1. 1-  Fi- 
fo Ifdia  quam  vidit.  Amos.  7.  la.  Qui  vides  , gra- 
dero  ,fuge  in  terrant  Juda  : Homme  de  vifions , 
fortez  d’ici.  Puiez  -,u  pays  de  Juda.  Mich.  1.  y 
Habac.  1. 1.  fiée.  V.  On  us. 

Dc-là  vient  que  les  Prophètes  font  appcllés ,Fi- 
dentes.  Volants  -,  parce  qu’ils  voïoicnt  des  yeux  de 
l’cfprit  l’avenir  qu’ils  prèdifoient.  i-  Rcg.  9.  9.E4- 
mut  ad  Fidentem:  Allons  au  Votant.  Qui  enim  Pro- 
pheta dicirur  hodie,  Vocabantr  ohm  Fiions.  1 . Rcg . 
ij.  X7.  t.  Par.  9.  22.  c.  2 g.  28.  c.  29. 19.  2.  Par.9. 
27.C.  12.  Ij.c.  tg . IQ.C.  17.  2.  c.  atf.J.C.  2><Va2J« 
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Jo.  îfa.  28. 7.  ficc.  Mais  il  cft  dit  de»  D -,  • 
tes  , Fidert  vana , mcndaciun , nihil : NT  *™pbem 
des  choies  Vaincs,  £»uffcs,illufoircs.  tzech.’n.^® 
«•  7-ê-9.  aj-ficc. 

Ce  mot  vident,  Hebr.  foe.qui  étoit  le  plus  com- 
mun parmi  les  I lebreux.pour  nommer  un  Prophei 
tc,nc  lignifie  autre  ebofe  qu’une prfonneéclaircc^ 
qui  voit  le  pli  é & le  prclent , au  (Tl- bien  que  l’a- 
♦cnir  ; mais  il  s’entend  toû jours  des  perfonnes  qui 
(ça  vent  des  chofesqui  ne  font  pas  connues  aux  au- 
tres hommes,  fie  que  Dieu  leur  a révélées  d'une 
manière  particulière.  C’eft  pourquoi  Balaam com- 
mence fa  prophétie  en  ces  termes:  Nomb.  24.  j; 
Voici  ce  que  dit  l'homme  qui  a l'œil  ouvert  :(  Car, 
Cil!  ainfi  qu’il  faut  traduire  fuivant  les  Seprante  t 
fie  la  Paraphrafe  Ohaldaïquc  ) ce  que  dit  celui  qui 
voit  la  vifion  du  Tout-puiflant,  fie  qui  a les  yeux 
ouverts.  Voilà  l'uiâge  fie  la  lignification  du  nonk 
de  Votant  bien  marquée.  Il  lignifie aufti  comme  le 
mot  Propheta,  un  Chantre  établi  pour  louer  Dieu. 
Î.  Par  i<.  j.  Omntt  ijh  fin  Htman  vident  is  Regis  in 
femtonibut  Dû:  Tous  ceux-là  éroient  fils  tfHc- 
man,Muficicn  du  Roi , pour  chanter  les  loiiangc* 
de  Dieu. 

1®.  Voir  d'une  manière  fpirieucllc  , érre  éclairé 
delà  lumière  de  la  Sagcirc.Joan.6.4c>.//4f  <7?  vo- 
luntas  pareil  moi  qui  u.ift  nu , ut  «n mit  qui  videt 
filium , ÇT  crédit  in  emn , h.ibtas  vit  ont  attrnam  : La 
volonté  de  mon  Père  qui  m’a  envolé , cft  que  qui- 
conque voit  le  Fils  fie  croit  en  lut  * ait  la  vie  éter- 
nelle. c.  9. 39.  P-g»  i»  hummundum veni,ut  qui  non 
vident  .vide  ont , G qui  vident , caci  fiant  : Je  fui! 
venu  dans  ce  monde  pour  exercer  un  jugement  , 
afin  que  ceux  qui  ne  voient  poinr,voïcnt , fie  que 
ceux  qui  voient  deviennent  aveugles  3 ctfi-a-dire, 
pour  éclairer  les  ignorant , fie  pour  aveugler  ceux 
qui  croient  être  éclairés.  Apoc.  3.  18.  Amfi, Non 
habere  oculot  videntet  ; C’eft  n'avoir  point  l'intelli- 
gence jtlcs  chofcs  que  l'on  voit.  Drue.  19. 4.  AV* 
dédit  «/obis  Dominai  oetdot  Videhtes.  Rom.  11.  8. 
Dédit  iUis  Deus  oculot  ut  non  vidtant.  v.  io>  I fa.  ÿg. 
24.  Ifa.  6. 10.  Matth.  13.  v.  ij.  141}.  Fidentet  vi- 
debitit  & non  videbitis  : Vous  verrez  iâns  voir  j 
iefl-à-dirt,(»m  comprendre  les  merveilles  que  l'on 
voir,  fie  fan*  en  être  touché.  F.  Addim.  Marc: 
4. 12*  Luc.  8<  10.  Joan.  12. 40.  Acl.  28.  v.  2 g.  27. 

14®.  S ça  voir,  apprendre  de  quclqu'un.Joan.7.  j 
F ide  quia  aGalitaa  Propheta  non  furgit:  Apprenez 
qu’il  n'eft  jamais  fotti  de  Prophète  de  Galilée,  c.  3; 
32 .Quod  vidit  (F  audivit  Itfiatur, -Jisos-ChrisT 
n’cnfcigncquc  ce  qu’il  a appris  de  fon  Pere.c.j.19; 
Non  port  fi  Films  à fe  faceroquidjuam,  tuf  quod  vi- 
dera pat  rem  fuient  eut  : U ne  fait  que  ce  qu’il  voie 
faire  à fon  pere  i defi-i-dirt , que  ce  qu’il  apprend 
de  lui  i comme  étant  fon  Verbe  fie  ù hagellc  clTcn- 
ticllc,avcc  lequel  il  agit  infcparablcmcnc  de  toute 
éternité. 

Ainfi, Fidtre  apud  aliquem - Voir  dans  quelqu’un! 
c’eft  auifi  apprendre  de  lui.  Joan.  8. 38»  Quod  vidi 
apud  patrem  meum  loquor,  GT  vos  qua  vidifiit  apud 
pat  rem  veftrum  facitis  : Je  dis  ce  que  j’ai  vû  dans 
mon  Pere , fie  vous  faites  ce  que  vous  avez  vû  dan* 
votre  pere,qui  cft  le  diable , dont  ils  imiroient  U 
conduite. F . Avdirb,  Dcmonstrari. 

ij®‘.  Pourvoira  quelque  chofe,y  prendre  garde  j 
y veiller.  3.  Reg.  il.  16.  Fidedomum  tuam, David: 
Alczfoin  de  vos  affaires,  fils  de  David.  2.  Par.iôx 
ii>.  Do  muta  tuam,  David.  3.  Rcg.  20.  21.  Fide  quid 
fadas  i Pourvoïcz  à vos  affaires.  Gcncf.  22.  14. 
sipptdavitqut  nomtn  lui  ittiul.DominHi  ViétliHcbl 
videbit,  i.  e.providebit  : il  appella  ce  lieu  d’un  nom 
qui  fignifii-jle  Seigneur  vcrra;tVy?-i-m>r,  J y pour» 
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le  même  mot  eft  traduit,v.  8.  Dtus 
• voirt  » vUtiruém , Dieu  y pourvoira  -,  c’cft 

on  dit  encore  aujourd'hui;  tejl-é.dire,cn 
F^niun  proverbe,  In  monte  Dominés  videbit ; Le 
5fjgneur  verra  une  viftime  : Ce  verbe  a cette  figni- 
1!  cation  en  Latin,  Cic.  Trtbétio . **é ntgotia  vide, 
bit . Se  Epift.  ad  Attic.  Vt  prundium  nobu  vident  : 
Ce  proverbe  eft  né  de  la  foi  d’ Abraham,dont  ufent 
«eux  qui  étant  prdïis  de  quelque  grande  affliftion, 
fouhaitent  que  Dieu  les  regarde  favorablement , 
comme  il  regarda  alors  la  foi  d* Abraham  fur  ccrce 
montagne.  Hieron. 

1 6°.  Approuver,  agréer,  avoir  égard  à quelque 
ihofe.  Gen.  i.v.  4.  10.  jt.  Pidit  Demi  iucevt  quod 
effet  fort*  Dieu  vit  que  1a  lumière  étoit  bonne  ; 
f'eji-é-dire,  il  approuva  la  lumière  qu’il  avoir  faire, 
la  trouvant  entièrement  conforme  aux  réglés  de  fa 
fagefle  divine.  Doit,  ta.  14.  Cuve  nt  offèrui  boiocuu. 
fté  nu  in  omni  l*c 0 quem  vidtrit:  Dans  tous  les  lieux 
qui  vous  agréeraient.  Jon.  j.  10.  Pidit  Dent  opéré 
torum  ; Dieu  conlïJcra  leurs  œuvres  ,c'tft.é  dm  , 


les  approuva.  Pial.  10.  8.  xÆquieéttmviditvultut 
ejM . Dieu  approuve  l'équité.  P ■ Voltcs. 

r7°.  Avoir  compaffion , conliderer  pour  porter 
fecours  ; ce  qui  s’attribue  à Dieu  en  plcficurs  en- 
droits de  l’Ecriturc.4.Rcg.i).  16  lû.  j7.17.yipm' 
Domine  oculoi  t moi  , & vide.  c.  4j.  ij.  Thrcn.  j.  jo. 
Gen.  16. 1 3 . Th  Dtus,  qui vidtfti  me  ; C’cft  vous,  mon 
Dieu, qui  avez  eu  pitié  de  moi.  c.  jr.  ix.  Pidi  om- 
nié  que  fteit  tibi  : J'ai  conlideré  tout  ce  que  L iban 
vous  a fait.  Exod.  3.  v.  7.  9.  Pidi  ujfitflionem  corumi 
J’ai  vû  leur  afHiftion  ; L t.  j’en  ai  eu  compaffion. 
4.  Rcg.  9. 16.  C.13.4.C.14.  16.  c.  xo-  j.  lfa.38.  5. 
Thrcn.  1.  u*  Pf.  75.  ry.  Ecdi.  44.  17.  Aft.  7. 34. 


& c. 


180.  Confulter,  délibérer  , refoudre.  Aft.  13.  4. 
Convtnerun:  Apofloli  CT  finit  rts  vidert  de  vtrfa  hoc: 
Les  Apôtres  & les  Prêrres  s’aflcmblcrcnr  pour  exa- 
miner Sz  refoudre  cette  affaire. 

19°.  Voir,  attaquer , combattre.  4.  Reg.  *.19. 
Ozcifut  tftm  fllégtddo,  cum  vidijfet  eum  : Joli  as  fut 
tué  en  Mageddo,'  après  avoir  attaqué  6c  combattu 
Ncchao  Roi  d’Egypte. 

Ainfi ,Pidere  fe  invicem  1 C'cft  combattre , où  fe 
battre  cnfemble.  c.  14. 8.  Peni&  videumus  net.  v. 
jt.  Pidemnt  fe  -,  Joas  8c  Amafîas  combattirent  l’un 
contre  l'autre,  a.  Par.  xj.  17.  v.  ai.  Mutuot fibi pré . 
butrt  confpeQut:  Iis  fe  prcicutcrcnt  6c  Ce  firent  voir 
l’un  à l’autre. 


V I D E R I ; A*  r#  « 

Ce  verbe  qui  fe  fait  <fê  vidert , lignifie,  fcmbler, 
paroître , être  à propos , 6c c. 

Init&éf.  10.  Eftre  vû  .paraître  à quelqu'un.  Apoc.  11.19. 

Pifétfl  ércé  ttflémenti : On  vit  dans  te  ciel  l’arche 
de  fonalliancc.  c.  ix. 9.  Pifum eft  éliud Jigmem:\Jn 
autre  prodige  parut.  Aft.  13. 30. 1.  Cor,  15.  v.  5. 6. 
7.  8-  Hcb.  iz.xi.8cc. 

x°.  Croire , penfer , eftimer.  Ce  perfuader  bien  ou 
mal.  Phil.  3. 4.  Si  qnit êütu  videtmr  etnfiden  in  est. 
ne  j ego  mégit:  Si  quelqu'un  croie  prendre  avanta- 
ge de  ce  qui  n’cft  que  charnel,  je  le  puis  encore  plus 
que  lui.  1.  Cor.  3. 18.  Si  qmividttur  inter  vos  fepiem 
ejfe:  Si  quelqu’un  d’entre  vous  penfe  être  fage.Luc. 
v.  40.  fi.  Joan.  j.  39. 

L’Intcrprctc  Latin  rend  le  verbe  Ax«r  , par  celui 
de  pMtére,e n plufieurs  endroits,  t-  Cor.  7.  40.  Jac. 
1. 16.  Scc.  oh  par  exijiimén , ».  Cor.  8.  a.  c.  10.  ix. 
Galat.  4.  J.  6C  c.  Le  plus  fouvent  pour  marquer  un 
fmrimcnt  de  préfomption , comme  Mattb.  j.  9. 
Ne  veiitit  dktrti  Ne  penftz  pas  dire. 


V I D 


C’cft  â eette  lignification  que  Ce  rapporte  cette 
phrafe,  Qmd  libi , ou  vtbît  vidttur?  Q_ic  vous  en 
lerable?  qu’en  craïcx-vous ) Mattb.  17.14 • Qtùd 
tibi  vide  turf  Quel  cft  votre  fendaient)  c.  18. 11.  c. 
21.  18.  c.  ix.  v.  17. 41-  c.  14.  66-  Mue.  14. 44. Scc. 
Joan.  11.  5 6.  Qjtid pmtétis  f 

3®.  Sembler  bon , trouver  â propos.  Luc.  1.  j. 
Pifum  eft  <T  rmbi  : J’ai  auŒ  jugé  à propos  ; il  m’a 
fcmblé  bon.Aft.it.  x8 .Ptfmmeft  Sptritni  fénÜt  & 
nobu  : il  a fcmhlc  bon  au  Saint*  Efprit  6c  à nous} 
c eft-é -dire, \ nous  conduits  6c  réglés  par  le  Sainr- 
Efprie  : ils  ne  s'attribuent  que  le  ininiftere  fous  la 
direftiondu  Saint-Efprit , donc  ils  ont  fuivi  les 
lumières.  D'où  vient , 

Pidcri  rtilum  ou  fa  nam  ; Sembler  bon  , jufte, 
équitable,  x.  Rcg.  13.  3.  c.  17. 11.  Pistai  btnum  , 
rtïium  in  oculû.in  ctnfpcQu  éitcnjHSipoat  marquer 
ce  qu’on  approuve.  T.  Occlus. 

Ainfi,  z.  Reg.  7. 19. 1.  Parai.  17. 17.  Sed  Cr  hoc 
pértan  vifum  eft  in  confpeüu  tuo  : Cela  même  vous 
a paru  peu  de  chofe. 

4°.  Sembler,  paroître , oppolé  1 la  vérité  de  la 
cho/c.  Hcbr.  11.  n.O/mit  difciplïné  in  préftnû  qui. 
dem  vider  tir  non  ejfe  géudii  : Tout  châtiment,  lorf- 

3 u “on  le  reçoit, fcrablc  caufcr  de  la  rtiftdlc  6c  non 
e la  joïc,  fi  l’on  ne  confulrc  que  les  fcr.timens  de 
la  nature.  Dan.  13.  j.  Vuiebemur  rtgtrt populnm  : 
Ces  vieillards  qui  éroient  Juges , fcmbloienc  con- 
duire le  peuple.  Il  n’étoic  relié  aux  Juifs  qu’une 
ombre  de  gouvernement  : ainfi  ils  fcmbloicnr  plu* 
tôt  conduire  le  pcuplc,qu'ils  ne  le  conduifoirnt  en 
effet , parce  qu’ils  étoicnr  cous  cnfemble  fous  la 
domination  de  leurs  ennemis.  Saint  Jérôme  croie 
que  l’Ecriture  a voulu  marquer  l’injuftice  de  ces 
Juges , lorfqu’cllc  a dit,  fernbUient  conduire  U 
fri,. 

j®.  Paraître  excellent  6c  confidcrablc.  Galar.  1. 
4 Mi  ht  qui  vtdebéntur  ejjè  éliquid,  nihil  eontulerunt: 
Ceux  qui  paroiffoient  les  plut  confidcrablcs , ne 
m’ont  rien  appris  de  nouveau. 

4°.  Eftre  en  iffct.  Marc.  10.  41.  Hi  qui  vide  mur 
principéri  tenu  b ut  dominent  ur  eu  : Ceux  qui  ont 
l'autorité  de  commander  aux  pcuplcs,excrcent  une 
domination  fur  eux  0!  Aivmc>  Qui  cmfenruriQui 
font  ccnfts , tenus , 6c  réputés zeomme  s'il  y avoit 
î7f  JiktcMâ  ; Quibut  conflit  ut  um  eft  , & decret  um  , 
ut  imper  tnt.  Pa(or.  Matth.  xo.  xj.  Luc.  xx.  xj.Ar- 
get gemium  déminent ur  torum.  1.  Cor.  II.  14.  Si  qm» 
vider ur  content  10 fus  ejfe:  Si  quelqu'un  vcutcontcfter 
fur  cela.  c.  ix.  a x.  Scc.  P.  Hcbr.  4. 1 .Ne  exiftime- 
tur  éliquit  ex  vebiMcejft. 

7®.  Avoir  de  coutume , être  ordinaire.  Aft.  14. 
IJ.  V(n  videbéturorétio  ejfe Où  éroir  le  lieu  ordi- 
naire de  l'oraifon  : Ce  mot  oratio,  lignifie  une  ma- 
nière de  chapelle  où  les  Juifs  s’affcmbloicnr  pour 
prier  dans  les  lieux  où  ils  n’avoient  point  de  Sy- 
nagogue. 

8®.  Eftre  prefent,  paffer  bien-rôt.  x.  Cor.  4. 18. 
Non  conterupUntibut  rtobis  que  vident ur,fed  qué  non 
videntur:  Nous  ne  confiderons  point  les  choies  vi- 
fiblcs , mais  les  invifibles.  P.  Vider  e. 
VIDUA.J»;^, 

Ce  mot  vient  du  verbe  Tofcan  iduért , d'tviderti 
parce  que  la  veuve  cft  fcparéc  de  fon  mari } mais 
proprement  vidué, lignine, 
j®.Veuve,femmcqui  a perdu  fon  mari.Luc-7.1x. 
Defuntlut  effèrtbaiurjUius  union  métris  fué , C hcc 
vidué  trét  : On  porroic  en  terre  un  morr,qui  étoit 
le  fils  unique  d’une  femme,  6c  cette  femme  étoit 
veuve.  Gen.  38. 11.  Lev.  11. 14.  c.  xx.  13.  Num.  30. 
10.  x.  Rcg.  14.  J.  Scc.  AmSfPcrè  vidué.  Vraiment 
veuvc,cft  celle  qui  cft  pauvre  6c  abandonnée, 6c  qui 
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a des  fcntiraens  conformes  à (on  ctat.  i.  Titn.  y.  j. 
On  choififfoic  les  veuves  pour  avoir  foin  des  pau- 
vres. ».  Titn.  (.  v.  >.  il.  Aél  4.  x. 

i°.  Perfonne  abandonnée , mcprifëe  , dans  la 
defolarlon.  Prov.  iy.  xy.  Firmes  fteie t terminés  vi - 
du 4 .•  Le  Seigneur  atferraira  l'héritage  de  la  veuve  i 
c't  ft-d-dire , Dieu  défendra  les  (bibles  contre  la 
violence  des  orgueilleux  qui  les  oppriment  : est 
Dieu  prend  urt  loin  particulier  des  veuves  : e’efi-o- 
étire, des  perfonnes affligées.  PAL  31.  ry.  Vidons» i 
i; us  btnediCa/M  i L’Hebreu  porte,  venar  ignem  , ou 
viQum  i Je  donnerai  i les  vivres  Ja  bencdi  etion  : ce 
qui  marque  l'abondance  de  toutes  chofcs  qu’il  jr 
auroir  dans  Jcrufalcm.  Exod.  sa.  n.Vidue  (7  f»- 
piHé  tien  neeekisis  : Vous  ne  ferez  aucun  tort  a la 
veuve  6c  à l’orphelin  : Ces  deux  fortes  de  perfun- 
nes  lignifient  tous  ceux  qui  demeurent  fans  fccours 
6c  fans  aflîftancc.  Deut.  ro.  1J-C.14.  19.C.  i4.vn. 
14.C.  14.  v.  10.  xi-  6cc.  f'..Pu?ix.i.os.  Audi  Dieu 
rend  vtuves  les  femmes , < ’tf/f  ■ é - b 1 n 4 Qn  née  s , 

de  ceux  dont  il  veut  punir  les  péchés.  Lx0d.xt.i4. 
Erunt  axons  vefiro  vidtta-  Joan.  iy.  K.  c.  il.  ai. 
Thren.  y.  3.  Pf.  loi.  j. 

Ce  mot  en  ce  fens  fe  dit  aufli  des  villes  dépeu- 
plées. Baruch  4.  ia-  Thren.  1. 1.  Faüa  eftquajivi- 
du.t  démina  geniium  : La  mattrclTe  des  nations  eft 
devenuë  comme  delbléc.  lia.  47.  S.Vidoa  nom  farns 
Je  ferai  coû jours  fréquentée  , dit  Babjrlone. 

VIDUAR.E;  #(•»>. 

Deftitucr , dépoüillcr , priver  de  quelque  cholè. 
Jer.  jr-  j.  A’*»  put  viduatus  Ifiraêl  C JnJa  À Dtê 
f Hé  : Ifraél  6c  Juda  n’ont  point  été  deftitués  de  la 
proteftion  de  leur  Dieu. 

VIDUITAS,ti«5 

i®.  Veuvage,  état  de  veuve.  Gcn.  38.  v.14.  19. 
Indur  a tji  vsduitotis  vejlikus  : Elle  reprit  (es  habits 
de  veuve  1 c’éeoit  des  habits  de  dcüil , comme  il 
parole  x.  Rcg.  14.  v.  x.  5.  Judith.  10.  a.  c.  1 4-  9. 

t®.  Erar  d’une  femme  qui  ne  voit  point  fon  ma- 
ri. t.  Rcg.  xo.  3.  Front  çUufo  ufqtu  in  diem  monté 
fuo  in  viduitéUt  visantes  : Elles d.meurercnt  enfer- 
mées, vivant  comme  veuves  jufqu’au  jour  de  leur 
mort. 

3©.  Etat  mi  fe  râble  6c  digne  de  compaffion.  lia. 
47.  j.  V iniint  iiki  duo  h*c  fukito  flerilitae  & viditi- 
ttu  ; Il  vous  viendra  tout  d’un  co  ip  deux  grands 
• maux :Ccs  deux  mxux  marquent  la  defolation  d’une 
ville  dépeuplée  6c  ruinée,  c.  54,4.  Offrokrii  vidui- 
tôt  y tuo  non  rtterdokens  : Vous  perdrez  le  fou  ve- 
nir de  l’opprobre  de  votre  veuvage  : Le  Prophere 
nous  reprefente  l’Eglifc  dans  l’état  où  elle  croit 
avant  que  Dieu  l’eût  appcllée  à lui. 

V I G E R E. 

On  fait  venir  ce  verbe  de  v»  8c  d’agert. 

Erre  en  vigueur , être  dans  (a  force,  a.  Reg.  19. 
lyNumtjüid  vigent  fenfus  mei  od  dfccmtmUm  fua- 
ve  & omonom  t Peut-il  me  refter  quelque  vigueur 
dans  les  fens , pour  di fermer  ce  qui  cft  doux  d’a- 
vec ce  qui  cft  amer  » 4.  Reg.  9.  ix. 

VIGESIMUS,  a,om  iùcm. 

De  vigintL 

tfrtfjn  !i  l-c  vingtième.  Levit- 17.  y-  A vigtfime  ottno  uf- 
Yigf  lîmos  Vu  **  fmogrfimteno  : Celui  qui  éroic  conAcré  à 
mai.ui.  Dieu  , devoir  un  certain  prix  pour  fe  décharger  de 
fon  vœu  -,  (i  cfétoit  un  homme  depuis  la  vingtiè- 
me année  jufqu’i  la  foixafiriéme , il  devoir  donner 
cinquante  fioles  d’argent,  v.  5.  A quint  0 omo  "fqne 
od  vigefimum  : Depuis  cinq  ans  jufqu’à  vingt , il 
•piïoit  vingr  (ides.  Gcn.  S.  v.  4. 14.  Exod.  ix.  il. 
Num.  1. 3-  &c. 
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Du  verbe  vigtre , pour  marquer  celui  qui  cft  toû- 
jours or  et , qui  ne  le  relâche  point. 

1®.  Garde,  fcnrincllc,  celui  qui  fait  le  guet.  Cant. 

J.  j.  Inverseront  me  vigiles  qui  cujttdiusu  civitassm  : 

Ceux  qui  gardent  ia  ville  pendant  la  nuit  roc  trou- 
vèrent : Ces  gardes  aufquels  l’Eppufc  s’adrefloit 
pour  trouver  (on  bien-aimé  , c’étoit  les  Prêtres  6C 
les  Docteurs oui  étoient  chargés  de  veiller  pour  la 
garde dcJrtuuJcm  6c  du  Teraolc  où  étoit  le  centre 
de  la  Religion  Judaïque  : ifs  confcrvoient  avec 
grand  foin  les  Ecriturej,  mais  ils  étoient  comme 
aveugles  au  milieu  d’une  û grande  lumière  qui  les 
environnoic. 

a®.  Les  Anges  qui  veillent  1 la  gatde  des  fidcl- 
les.  Dan.  4.  v.  10. 14. 20.  Jnfentennd  vigiltsm  de-  Hrk.obtli 
cresnm  eft  .-  Il  a été  refolu  par  l’ordonnance  des  Vigtl. 
Anges  que  Dieu  a prépofts  à la  confervation  des 
peuples. 

VIGILARE;  X*?*!** 

1®.  Veiller,  ne  dormir  point.  Matth.  14.  43. 

Luc.  11.39.  Si  feint  faterfarmlsM  qud  bord  furvtni- 
rtt , vigilant  urique  : Si  le  père  de  famille  était 
averti  de  l’heure  que  le  voleur  doit  venir , il  veille- 
voie  fans  doute.  Matth.  14.  v.  38. 40-  Marc.  14.  v. 

34.  37.  8cc.  Ainli , Pf.  ici.  8.  VigiUvi  : J’ai  veillé 
pendant  la  nuit , fit  j'ai  patfé  les  nuits  (ans  dormir. 
a-Macb. 11.47.  Ame  luctm  vigilavermtt Ils  fe  trou- 
vèrent avant  le  jour  dans  le  champ. 

1°.  Veiller , être  applique  à quelque  chofe  avec 
beaucoup  Jr  ’oin;  Soit  les  Pallcurs.  Ad.  xo.  31, 

Prof  ter  quoi  vigiltuetLes  Minières  de  l’Eglifc  doi- 
vent veiller  avec  grand  foin  i la  fureté  de  leurs 
ouailles.  î.Tim.  4.  y Apoc.3.  v.  a.  3. 

Soit  les  hdcllcs  à leur  lalut-  j.  Cor.  if.  13.  ^V£i- 

late ,ftote  in  fide  : Soïcz  vigilants, demeurez  fermes 
dans  la  foi,  Eph.  4.18.  Coloff.  4.  a.  1.  ThclT.  5.  f. 

1.  Petr.  4.  7.  c.  j.  8,  Ainfi,  Cant.  j.  x-  Egé  demi* 

O ctr  mestm  vigiiot  ; Jm  timn,  mais  mon  cœur  • 

veille  : Ce  fommeil  marque  quelque  négligence  , 
mais  la  vigilance  du  cœur  marque  l’attachement 
de  l'intérieur  à Dieu  -,  Hekr.  Je  dormois , 6c  mon 
cœur  veilloit. 

Soit  i l’attente  du  dernier  jour  ,6c  de  la  venuê 
de  Jisos-Christ.  Matth.x^  ¥.41-43.  FïgiUtt  ** 
ergo , quia  nefeitis  quà  bord  Dominât  vrfier  venturm 
fit.  c.  xy.  13.  Marc.  13.  ▼.  33. 34-  jy.  37.  Luc.  u.  v. 

37-38.  Apoc.  14.17. 

rigilare  ad  oliqtdd  : Se  porter  i quelque  cho(ê 
avec  ardeur  6c  attachement.  Job.  14.3.  Vigilantes 
ad  froiam  : Ils  (ê  portent  avec  ardeur  à attraper 
quelque  butin.  Pf.  4a.  x.  Ad  te  de  luce  vigile  : Je  »eVt,*3 
me  porte  i vous  rechercher  avec  (bin  dès  ic  grand 
matin.  Prov.  8.  v.  17.34.  Sap.4.  v.  15.14.  Eccli. 

4. 13.  c.  31. 18.  c.  39.4.  Ifa.  x4.  v 

Ainfi,  Vigilon  fuper  olsquidi Paire  quelque  chofe 
avec  promtitudc,  s 7 appliquer  avec  grand  foin. 

Ifa.  19.  xo-  Suceifi  fient  émrtti  qui  vigtlabotu  juger 
iniquitotem  : On  a retranché  de  delTus  la  terre  tous 
ceux  qui  veilioient  pour  foire  le  mal.  Jer.  y.  4.  V. 

P A noos. 

Ce  qui  s’artribu!  à Dieu,  foie  pour  punir  les  pe- 
chcurs , foie  pour  foire  du  bien.  Jer.  1.  ix.  Pigtlafa 
fufer  verbe  mee , ut  faeiosn  iUud Je  m’appliquerai 
b cxccurcr  ma  refolution.  c.jm8-  c.44.17. Raruch. 

2.4.  Dan.  9. 14.  Vigilavit  Dominos  fufer  mobrlam: 

L’œil  du  Seigneur  a été  ouvert  6c  attentif  aux 
maux  -,c  ef-d-dlre  ,\\  s’eft  hâté  de  nous  punir,  6c  il 
l’a  foit  avec  pcrfevcrance.  V . Malitia. 

30.  Veiller,  garder  quelque  chofe  avec  gland 
loin.  1.  EfJr.  8. 19-  rigUott,  & cujiodite.  PAL 
111.  Frujlrd  vigilat  qmeufiedit  eam  : C’elten  vaia 
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qu'on  veille  à U garde  d’une  ville,  fi  Dieu  ne  la 
garde  lui-mêmc.  Luc.  a.  8.  In  têdtm  regiene  vigi- 
lantes : Il  y avoir  en  cet  endroit  des  bergers  qui 
padoient  la  nuit  dam  lcr  champs  ; Gr.  *y&v\ïmt. 
fut  dit  egtntts. 

4°.  Demeurer  toujours  comme  les  garder  qui  veil- 
lent. Job-  XI.  I*.  in  cm  gmt  mertuermn  vigilekit  i 
Il  demeurera  pour  jamais  parmi  la  (bute  des  morts; 
Hebr. /«cirer  mentkit.  V.  Conciriis. 

j®.  S’éveiller,  s’exciter.  Eccli.  i|^  17.  Ah diras 
Ule,quefi  in  fiemnit  vide,  <5*  vigilekis  i En  l'écoutant 
prenez  fes  paroles  pour  un  fonge,  Oc  vous  éveillez, 
.comme  ceux  qui  s'éveillent  en  furfaut,  dans  l’ap- 
prehenfion  de  quelque  grand  danger  •,  c’cft  le  fens 
du  Grec. 

6°.  Vivre,  n’êrre  point  endormi  du  fommeil  de 
la  mort.  i.Theff.j.io ,Vt five  vigiUmusJive dormi*, 
tnus.fimul  cum  Mo  vivemus  ; Afin  que  fou  que  nous 
veillions  eu  demeurant  en  cette  vie.  Toit  que  nous 
dormions  du  fommeil  de  la  mort,nous  vivions  tou- 
jours avec  lui. 

7°  Se  hâter,  faire  quelque  chofc  promrement. 
Thren.  1. 14.  yigiUvit  jugum  iniqttiletum  tnterum  1 
Le  jouç  de  mon  fupplicc  s cft  bien- rôt  appefanti 
fur  moi  â caufe  de  mes  iniquités.  Ainfi  , Jcr.  1.  n. 
mpC.!*.  y \rgem  vigilentem  ego  video,  je  vois  une  verge  prête 

Virganina*  dc  frapper  -,  Htkr.  une  branche  d’amandier  : Com- 
cetm*  me  l’amandier  fc  hâte  de  produire  fa  fleur  i ainfi  je 
me  hâterai  d’accomplir  ma  parole. 

8°  .Se  lever  de  grand  matin.  Pf.  (1. 1 . Ad  te  de 
Lut  vigile  : Je  veille  & j’afpire  vers  vous  dès  que 
la  lumière  paroîr.  i.Mach.  n.  <7.  Ann  incem  vi~ 
gilevtrunt  tn  tempo  A fer  : Ils  fc  rendirent  avant  le 
jour  dans  la  plaine  d’Afor.  Sap.rf.  15.  Qui  de  Lut 
vigiUvtrit  e 4 idem , nets  Ukorebit  t Celui  qui  veille 
des  te  marin  pour  pofleder  la  fagcrtc, n'aura  pas  de 
peine,  parce  qu’il  la  trouvera  affile  à fa  portes 
Dieu  prévient  toujours  ceux  qui  le  cherchent,  0c 

. fa  grâce  va  au  devant  d’eux. 

VIGILI A , A ; iyfvnimi 
i®.  Veille,  a&on  de  veiller.  1.  Cor.  g.  j.  c.  ir. 
*7.  In  vigiliu  meltit  : Saint  Paul  pafloir  les  nuits 
fouvent  lins  dormir.  Adt.  14.  2j.  Mtdie  neÜt 
trente  t leudeketst  Dtum.  Sap.  14.  ij.  Infante  plenes 
vigihet  habensts  ; Les  idolâties  célèbrent  des  veil- 
les pleines  d’une  brutalité  furieufe.  Dc-li  vient, 
yigdie  1 Infomnic.  Eccli.  31.  23.  yigiüe,  choltre  , 
& torture  vire  infrunite.  V.  Tortura. 

1®.  Soin , attention,  application  à quelque  cho- 
fc. Eccli.  31. 1.  yigiüe  bentfietis  tektfiacitr  cernes  t 
Le  grand  foin  d’amafler  du  bien  dcllcchc  la  chair. 
C.  38.  17.  yigiiie «jus  in  feginè  veccerum  : Il  ap- 
plique les  foins  Ot  les  veilles  â engraiffer  les  vaches, 
v.  18. 31. 34.  C.  41.  9.  Filiepesr,  ekficendite  tfivtgi- 
lie:  I.a  fille  cft  à fou  pere  un  fujet  fecrer  de  veiller 
toujours,  c,  43. 11.  Non  déficient  in  vigiliis  finit  : Les 
étoiles  font  infatigables  dans  leurs  veilles  -,  cefi- 
è-dirt,  elles  font  toujours  appliquées  â fuivre  les 
ordres  de  leur  créateur.  Ainfi , i.  Mach.  2.  27. 
Ntgoeium  plénum  vigiLerstm  & fiuderis  effiumfinnus  t 
Nous  avons  entrepris  un  ouvrage  plein  de  foins  & 
de  travaux  : Quoiqu’un  Auteur  facré  travaille 
beaucoup  à faire  un  Livre,  cela  n ’cmpccbc  pas 
qu’il  ne  foit  canonique  6c  conduit  par  l’Efpricde 
Dieu- 

ÿtAni.  j®.  Veille,  certain  rems  de  la  nuit  deftiné  â la 
garde  de  quelque  chofc.  Pf.  yù,  5.  Anticipaverunt 
vigiliet  ocuü  tnti  : Mes  yeux  devançoirnt  les  veilles 
& les  fcntinellcs  de  U nuit  ; ce  fi  e dire , je  palTois 
ks  nuits  fans  dormir.  Luc.  ».  g.  Cuftoduntet  vigi- 
L.tt  noRit  fiuptr  grtgtm  fuma  : Ils  vciUoicnt  tour  à 
tour  à la  garde  de  leur  troupeau. 


On  peut  remarquer  que  ces  veilles  étoient  diffe- 
rentes ches  les  anciens  Hébreux  de  celles  qui  fe 
prariquoient  du  rems  de  la  nouvelle  Loi  : Les  Juifs 
anciens  diftribuoient  la  nuit  en  trois  veille*  3 mais 
depuis  le  rems  de  Pompée  , les  Juifs  l’ont  diftri- 
buée  en  quatre , fuivanc  la  coûtume  des  Romains 
aufqucls  ils  ont  été  affujetis.  Voici  ks  exem- 
ples. 

Chès  les  Hébreux,  la  première  commcnçoit  de- 
puis l’cnirce  de  la  nuit  jufqu’à  minuit.  Thren.  1. 
ij.  Inprincipte  vsgilierum  : Adrcffcz-voui  à Dieu 
dès  la  première  veille. 

La  féconde , depuis  minuit  jufqu’au  rems  de  la 
nuit  que  les  coqs  chantent.  Judic.7. 10-  Inopitnsi- 
bn»  vigiliit  nofhs  mtdie  Lorfque  l’on  avoit  ac- 
coutumé de  pqfcr  les  fcntinellcs  vers  le  minuit. 

La  rroificme,  depuis  le  teras  que  les  coqs  chan- 
tent jufqu’au  point  du  jour.  Ezod.  14.  24.  Jemqut 
edventree  vigiüe  metutine  „•  La  rroifiéme  veille  de 
la  nui^qui  finit  au  matin  étant  venue.  1.  Rcg.  11. 
n. 

Dans  le  Nouveau  Tcftament  , la  nuit  chès  les 
Juifs  cft  diftribuée  en  quatre  veilles  : La  première 
cft  marquée  comme  ci-dcffus , Thren.  a.  19.  (n 
phneipie  v'gilierum  : La  féconde  Oc  la  rroificme , 
Luc.  11.  38.  Si  vtntrit  in  fitcundê  vigiliê,& inttrtid 
vigiliê  Vtntrit  : La  quatrième, Matth.  14. 15.  Marc, 
f 1.  48.  Circe  quertem  vigiliem  noRis  : Sur  la  qua- 
trième veille  de  la  nuit  i ce  qui  cft  exprimé  en  d’au- 
tres termes.  Marc.  13. 35.  Ntfieitss  y h end  t diminue 
démit  veniet , fitro . en  mediê  neRt , engelli  Cent  h . 
en  ment  : Cette  diftribution  de  veilles  croit  la  mê- 
me dans  tous  les  pays  , Oc  peut-être  auffi  ebès  les 
Hébreux , félon  le  lentimcnc  de  plufieurs. 

VIGINTI  i item. 

Du  moc  Grec  Eolique , *vf>,cn  inférant  un  n,  au 
lieu  de  *w«,nom  de  nombre. 

i“.  Vingt,  nombre  dérerminc.  Gen. 37.18.  A'Vw- 
didtrunt  turn  Ifimettitit  viginti  ergenstis  ( fiietis  : ) 
Ils  vendirent  Jolcph  vingt  pièces  d’argent , de  no- 
tre monnoic  environ  rrenre-une  livres,  c.  31.  38. 
yiginti  ennisfui  ttcum- Jacob  feivit  Laban  pendant 
vingt  ans.  c.  13.31.  c.  3a.  v.  14.  ij.  Exod.  16. 10. 
6c c.  Ainfi,  Gen.  6. 3.  Erunt  dits  HLms  etntum  vigno- 
ts ennontm  : Le  rems  de  l’homme  ne  fera  plus  que 
de  fit  vingt  ans  i c’tfi-è -dire,  dans  fix-vingt  ans  je 
les  exterminerai  tous  par  le  déluge.  1.  Cor.  10.  8. 
Ctcidtrunt  uni  die  viginti  trie  tntllie  : Il  y en  eue 
vingt-CTois  mille  <jui  furent  frappés  de  mort  en  un 
fcul  jour } c'tfl-èt-durt,  environ  vingt  trois  mille}  car 
il  cft  dit,  Num.  ij.j.  Occifi  fiunt  viginti  quetutr 
m Uie  betninum  : ou  bien , l’Apôtre  ne  compte  que 
ceux  que  Dieu  fit  mourir  de  pelle  ou  d’autres  ma- 
laJies,  fans  y comprendre  ceux  que  Moïfe  fit  pen- 
dre ou  condamner  â mort.  Num.if.  v.4. j.  4. Rcg. 
8.  16-  yiginti  due^um  eimerum  fret  Ocbozdes,  cum 
rtgnere  eeetpififiet  : Il  cft  dit,  î.Par.  ai.  a.  Quedre- 
glnte  dntrmn  enmrum  1 mais  la  plupart  des  Inter- 
prétés conviennent  qu’il  s’eft  gliffc  une  erreur  de 
Copifte  en  cct  endroit.  A'.  Ochoïi  as. 

a®.  Vingt,  nombre  indéfini.  Apoc.  4.  v.4.10. 
Procidebent  viginti  que  tuer  Senitrts  : Les  vingt- 
quarre  Vieillards  Ce  proftemoient  devant  celui  qui 
cft  affis  fur  le  thrône.  c.  5.  v.  8. 14.  c.  iu  16.  c.  1 j. 
4.  fr .Senior*  Joan.  g.  j 9.  Qjtefi  vigsnti  qsonque 
Jtedie : Environ  vingt-cinq  ou  trente ftades.  Agg. 
a.  1-7.  Cum  ecctdtrtiit  ed  ectrvum  viginti  medierum 
C firrent  dtctm  : Souvenez- vous  que  lorfque  vous 
venu z â un  ras  de  bled , vingt  boifleaux  le  rédui- 
lôicnt  i dix  : Ces  nombres  fc  prennent  d’une  ma- 
nière indéterminée. 

VILJS, 
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VI  LIS,  l;  HVpmuifiiH,».  fri 
Du  Grec  féutKèt»  de  même  lignification. 

bas,  méprifablc.  Lent.  11.7.  Scartmk 
btofàoM.  & vile  pnfiibulom  non  duc ent  oxerem  : Les  Prêtre» 
n'cpoulcront  point  une  femme  deshonorée,  ou  qui 
ait  été  proftitucc.  j.  Rcg.  t j.  9.  Çhùdtjmd  vile  fuit 
& rtprobu-n,  hoc  démolit!  joui  : ils  detruifirent  tout 
ce  qui  fc  trouva  de  vit  Se  de  méprifable.  Ainlî  , 

. , i.  Rcg.  6.  xa.  y~ilier  fia.» plût  fukm  faQus  fiant  : Je 
"***■*’  p «roterai  vil  encore  plus  que  je  n’ai  paru  : Il  parle 
félon  la  penfee  de  Mtchal  là  femme  qui  croïoit 
que  c’croit  le  deshonorer  que  de  s'abîmer  devant 
Dieu.  Dc-là  vient , f'Wm  fier*  : Etre  réduit  à un 
état  bis  Se  abitt.  Jet.  a.  3*.  L>a*»s  vilu  fallu  et  m- 
mitf  En  quel  état  voü*  réduifrt  vous  1 Thrcn-i.it. 

fiom  vilis  : Je  fuis  réduite  à un  état  déplora- 
blc. 

a°.  Indigne,  malhonnête,  méchant.  Dan. 11. 20. 
Stabit  in  lace  ejiu  vilijjimus  : Il  entrera  en  fa  place 
un  homme  tn-s-indigne  de  ce  rang  : Il  entend  Se- 
leucutphilopator  qui  s’eft  rendu  infime  par  fon 
avarice  & fes  facrilegcs.  Il  fucccda  à fon  perc  l’an 
du  monde  381$.  Se  entra  dans  un  Roïaume  épuift 
par  les  graiids  malheurs  de  fon  pere.  C’eft  lut  (qui 
envoïa  Hcliodorc  pour  piller  le  trefor  du  Temple 
de  Jcrufalcm  , St  qui  mourut  peu  après,  2.  Mach. 
3.  v.  6.  7.  Neanmoins  ce  Prince.par  le  rclpcâ  qu’il 
a Voit  pour  Onias,  fourni  doit  tous  les  ans  ce  qu’il 
falloir  pour  les  facrificcs  du  Temple.  C’ctoit  un 
homme  qui  avoit  l’efprit  fbiblc,&  qui  fc  lai  (Toit 
• riint.  ai  fc  oent  perfuader.  Jcr.13.  19.  Sifeparavens  pre- 

titjum  4 v.li  : Si  vous  fcparez  les  bons  des  méchant} 
ws,  félon  d’autres,  ma  parole  qui  cft  droite  flejufte 
des  menaces  des  Juifs  que  vous  devez  méprilcr. 
VILLA, æ, Castiilum. 

Ce  mot  vient , félon  Varron , de  vebere,  parce 
que  c’ctoit  le  lieu  où  l’on  charrioit  les  fruits,com- 
me  via  en  vient  aulïi  : de  Veha,  vin,  fc  fait  vebida, 
zid.i , Se  lignifie  eu  une  maifon  dans  les  champs,*» 
pl  ilt.’urs  maifons  cnfemblc  qui  font  un  village. 
•ypt.  l°.  Mai  (on  de  campigne,  métairie,  ferme.  Jvlatth, 

2Z*  J.  si  luron*  êliat  su  vidam  fiaam  : Ils  s’en  allè- 
rent , l’un  i fa  maifon  des  champs , l’autre  à fon 
trafic.  Mire.  6. 3 c.  Dimîne  tdos , ai  tontes  in  proxi- 
nui  vidas  & vices,  emanr  fibi  efitus  : Lai  liez  les  al- 
ler dans  les  fermes  Se  les  villages  voifms.  v.  5.  t. 
n Vie  os.  c.15.21.  c.  i«.  11.  Luc.  j.  11.  c.  14  t8. 
c.15. 13.  c.  23. 2 6. 

1®.  Village,  bourg,  bourgade.  Lite.  8.34.  Nmi- 
t laver  ont  in  avisaient  CT  in  vidai  : Ils  s’en  allèrent 
le  dire  à la  ville  Se  dans  les  villages.  Exod-  8. 13. 
Lcvit.  25-  31.  Nu.n.  31. 41.  c.34.  v.  4. 9 10.  Deut. 
3. 14.  Jof.  1;.  32.  c.  is.  9-  Se  c.  Ainfi  , Canc.7.  to. 
y toi  ditelle  mi,  egrtdtdMMr  in  agram.  cemmeremurin 
v illis  : Venez,  mon  bien-aimé  t forçons  dans  les 
champs,  demeurons  dans  les  villages:  Il  fcmblc  que 
l’Epoufc  veut  faire  connotcre  que  le  faint  Epoux 
converfc  plus  familièrement  Se  s’unit  plus  étroite- 
ment avec  elle  hors  des  grandes  villes, & lorlqu’eile 
cft  fcparée  des  troubles  &du  tumulte  des  paillons 
du  (leele. 

3°*  Un  lieu,  un  endroit  dans  les  champs.  Matth. 
x6.  3 6.  Tune  venit  Jefot  in  vidant  cjoa  dicitur  Gtib- 
fitmam  : Après  cela  Jlsos  s’en  vint  dans  un  lieu 
appcllé  Gcthfcmani. 

VIL  LU  LA,  A. 

Uaa«.#.  Un  petit  village.  Jof.  rj.  43.  edecaron  com  vieil 
& vdlulis  finis:  Accaron  avec  fes  bourgs  Se  fès  vil- 
I tgcs.  V.47.  • 

VlLLICARE» 

Ce  verbe , ou  plûtât  vidicari , ftgnifie  propre- 
ment , erre  fermier  ou  metaïcr , avoir  une  metai* 
Terne  //. 


rie  à faire  valoir  -,  mais  dans  l'Ecriture  il  lignifie  , 

Etre  (Econome , gouverner  le  bien  de  quelqu’un. 

Lue.  1 «. 1.  J dm  tntm  mn  peterit  viüicare  : Car  je  ne  e(T«  .lifpéfc- 
veux  plus  déformais  que  vous  gouverniez  mon  fine  rem. 
bien. 

VILLICATIO,  nis. 

C’eft  proprement  le  gouvernement  d’une  métai- 
rie j mais  aans  la  Vulgatc  Latine  c'eft , 

Le  gouvenement  d'une  maifon,  une  (Economie. 

Luc.  16.  v.  x.  3. 4.  Redde  raiienetn  vidscatiems  sa*  t 
Rendez-raoi  compte  de  votre  adminillration. 

VILLICU  S , 1. 

C’eft  proprement  un  fermier  » un  metaïcr  3 mais 
il  lignine , 

Un  œconomc,  qui  gouverne  une  maifon.  Luc. 

1 6.  v.  1.  3.  8.  Lastdavit  Déminas  viëicum  ini^mta- 
eis:  Le  maître  loüa  cet  (Econome  in fidelle  qui  s'é» 
toit  procuré  des  amis  aux  dépens  de  fon  maître. 

VINACIA  , ORo m.  y.  V I NU M. 

Le  marc  des  railîns.  Ole.  3. 1.  Dihgant  vinaàa 
tvarom Ils  aiment  le  marc  du  railln  au  lieu  du  vin 
même  j ceft-â-dire,  des  chofes  inutiles  Se  nuifiblcs, 
en  préférant  les  idoles  qui  ne  font  rien  , à moi  qui 
fuis  la  fourcc  de  tous  les  bienst  Heb.  ils  aiment  les 
pots  de  vin  i ce  fi -à-dsrr, i\s  s'abandonnent  aux  ex- 
cès du  vin  Se  aux  autres  plaifirs  des  fent. 

VINARIUS,  a,om.  y.ViHvu. 

Qui  appartient  au  vin  , ce  qui  regarde  le  vin; 

Jof.  9.  4.  Im^enentes  afims  ktrei  vinariot , fefiet 
attfitt  confinas  : Ils  mirent  fur  leurs  ânes  des 
vailTcaux  pour  mettre  le  vin  qui  avoient  été  rom- 

Es  Se  recoufus.  D’où  vient , Céda  vinaria  : Le  ccl* 
r,  ou  la  cave  où  l’on  met  le  vin.  i.  Par.  27.  27» 

Cant.  2.4.  y • Cilla.  ' 

VINCERE  ' 

Du  Grec  r«3?r,  & lignifie , vaincre  ceux  qui 
nous  attaquent  en  guerre,  gagner  la  bataille  ou  la 
viâoire , défaire,  lui  monter,  fur  palier  les  ennemis 

corporels  ou  Ipiricuclk.- — 

1°.  Vaincre,  furmonter  les  ennemi».  Exod.x7.11.  **7^;** 
Com  levant  May  fies  manas , vincebat  Ifratl.Lorfquc 
Moïfc  levoit  les  mains  en  haut,  Ifracl  étoic  victo- 
rieux. Num.31.7.  Deuc.7.7.  x.Reg.io.iÿ.  4. Rcg. 

3.  24.  &c. 

2°.  Surpafter  quelque  choie  en  quantité.  1.  Par. 
xx»  14.  yincUur  moment  magmt naine ;ll  y en  a une 
Il  grande  quantité  , qu’on  ne  peut  en  complet  le 
nombre  ; Gr.  ait  isi. 

3*.  Sut  pafi'cr , l’emporter  ‘au  defius.  2.  Par.  9.  6. 
yiàfii  fumatn  virtusibns  ms  : L’éclat  de  VOS  VCXtUS 
remporte  de  beaucoup  au  dclTus  de  tout  ce  que  l'on 
en  dit.  Job.  3 6. 16.  Ecce  Deus  magnns  visscens  fesen- 
siam  rsefiram  : Dieu  cft  fi  grand  que  nous  fommes 
bien  éloignés  de  le  connoîcrc  parfaitement.  Sap.7. 

30.  Eccli.  48.13.  Perentiâ  nemo  viâi  idorn  ; Nul  n’a  P*"’»  . 
été  pin*  pui liant  qu’£ lifte.  yytnm 

4®,  Gagner  fi  caufe,  en  la  faifant  approuver  par 
fes  adverfairei.  Pf.  30.  6.  Vt  jtsjHfiteris  in  fermons- 
bus  tais  O"  vincas  com  judicaris,  Rora.3.  4.  afin  que. 
vous  fokz  reconnu  juftedaos  vos  paroles,  Se  vic- 
torieux dans  les  jugemens  que  les  hommes  feront 
de  vous;,  «N,dans  les  conccftations que  vous  aurez 
avec  les  hommes.  Quoique  David  eut  commis 
deux  grands  crimes , Dieu  ne  laiflà  pas  d'cxecuter 
i jfon  égard  les  promefles  qu’il  lui  avoit  faites  , 
parce  que  nonobftant  l’ingratitude  de  ceux  à qui  il 
promet,  il  cft  toujours  ferme  Se  confiant  dans  Vac- 
complilTcmcnt  de  fes  paroles. 

y°.  Prévaloir,  l'emporter  au  defius  d’un  adver- 
faire.  Sap.  10. 1 x.  Certamenfvrtc dédit  Hit  ut  Vince- 
nt: LaSagefic  a engagé  Jacob  dans  un  rude  com- 
bat, afin  qu’il  demeurât  victorieux  : Il  parle  de  U 
TTttt 
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lutte  qu’il  eut  avec  l'Ange.  Gcn.  J».  14.  Eaech.U. 
V.  ji.  t».  2.  Mach.  3.  j. 

go.  Acquérir  , ou  remporter  par  la  victoire.  5ap. 
4.  z./ncernymnotanm  certmnuttun premoon  Vincent: 
Elle  remporte  le. prix  dam  les  combats  pour  1a 
ch  iftcté.  F.  C 6 R t a u a h,  6c  I hcoi  mqo  x n a tu*. 
Hcbr-  n.)).  Per  fuitm  victnmt  rtgno  : Us  ont  con- 
quis les  Roïaumes  par  la  foi.  Apoc.  j.  t.  Pieu  le* 
deTnbnJndo  oftnre  librnm  : Le  lion  de  la  Tribu 
de  Juda  a obtenu  par  (a  victoire  le  pouvoir  d’ou- 
vrir le  livre. 

70.  Abbatrc  , perdre  f faire  mourir.  Sap.  iB.  10. 
fUtts  tuH  ntt  drocantoa  vmenotarum  vUernnt  den- 
rr/.Pour  vos  enfin»  les  dents  mêmes  empoifonnéel 
des  dragons  ne  les  ont  pu  vaincre  \ cejl-kdtrt , ne 
les  ont  pu  faire  mourir.  Apoc.  11. 7.  Befiiofœitt 
odverfom  tas  beümn  & vinttt  tas  : La  bête  leur  fera, 
la  guerre , les  vaincra  êc  les  ruera,  c.  1).  7.  Danon 
afliUi  bellmnfœtrt  emm  Sonüis.&  vitacert rat. 

go.  Appaifcr  , artêter.  Sap.  18.  ta.  Fiât  turbot 
non  in  virnua  car  paru,  ftd  vtrba:  Aaron  n’appaifa 
point  ce  trouble  par  la  force,  mais  par  là  prière. 


S- 

Eftre  victorieux  des  ennemis  fpiritucls. 

ï®.Jesoj-ChRist  a vaincu  le  monde,  le  péché 
il  la  mort.  Joan.lB.33.  CenfidiU.egoVUi  muadmm: 
Aïcz  confiance,  j’ai  vaincu  le  monde.  Apoc.  3.  ai, 
« .«.  a.  c.  17. 14. 

a°.  Les  Fidelles  qui  furmontent  les  mêmes  en* 
nemis  par  la  foi  6c  la  charité.  Rom.  12.  xi.  Noli 
vinci  k «m la  ftd  vince  in  batte  molom.Nc  vous  laiJez 
point  vaincre  par  le  mal,  mais  travaillez  à vaincre 
le  mal  par  le  bien  : C’cft  proprement  vaincre  le 
monde  que  dc  fouffrir  avec  patience  les  injures 

3u’il  nous  fait , 6c  rendre  le  bien  pour  le  nul.  1. 

oin.  a.  v.  13.  14.  Ficiftis  moügnnm  : Vous  avex 
vaincu  le  malin  cfprir.  c.4.4.  c.  j.  v.  4.  J.  Apoc.  a. 
v.  7.  u.  17.  t<.  c.  3.  v.  11.  ai.  c.  ta.  ai.  c.  ai.  7. 

V I N C I R Ei  Jiu 

Ce  verbe  vient  peut-être  de  viens,  qui  lignifie  1a 
même  ebofe. 

iJ.  Lier,  ferrer , garrotter , attacher.  Mirth.17. 
2.  Marc.  ij.  1.  Fincitntes  Jej'nm,  dnxernnt  : Ils  em- 
menèrent Jésus  lié.  Judic.  1$.  13.  Nan  te  aecidt - 
mu,  ftd  voMnm  trodemns.  c.  iB.  v.  j.  S.  11. 13. 11. 
Marc.  5.  4.  c.  B>  17.  Luc.  8. 29.  A£.  7.  t.  2.  ai. 
Occ. 

a».  Prendre  prifonnicr  , enchaîner , mettre  en 
prifon.  4.  Reg.  13. 33.  Fouettant  emn  Pboroa  Ne- 
tboa:  Pharaon  Ncchao  le  mit  dans  les  fers.  c.  25. 7. 
2. Par. 33.  tt.  C.3B.  B.  lfa.  il.  3.  C.  4 j.  37.7. 

c.40.  t.  c.  52. 11.  2.  Mach.  j.  la.  Sec.  D'où  vient, 
V1NCTUS,  1 , fiquH. 

Captif,  ou  prifonnicr.  M urh.  27.  v.  1 j.  ib.  Ho- 
btbot  tnm  vinctum  infignem  : Il  y avoir  alors  un 
prifonnicr  remarquable,  nommé  Barabbas.  Marc. 
ij.  v.B.7.  A&.1B.27.  c.  ij.  18.  c.  2 j.  27.C.18.17. 
Pf.  <7.  7.  6cc.  Ainfi  les  Juifs  captifs  en  Egypte  ou 
en  Babylonc  font  appcllés  dc  ce  nom  , Pf.  <7.  7. 

I fà.14. 17.  FinQis  tjus,(i.  c.fnis,)  nan  opérait  cône- 
rem  : Nabuchodonofor  a retenu  dans  les  chaînes 
ceux  qu’il  avoit  fait  fes  prtfonniers;6c fous  la  figure 
de  ces  captifs  délivrés  parCyrus,  on  entend  ceux 
qui  étoient  retenus  danj  1a  lèrvitudc  du  pcché  Ce 
du  diable  qui  ont  été  mis  en  liberté  par  Jisos- 
Christ.  C.  41.  7.  Vt  ednceretdt  cane  In  fane  vine- 
tum.  V.  CoNClus  10.  c.  4 j.  y.  ZJt  dictret  bis  y ni 
vinQi  font  t Exire.  ( F.  c.  Br.  1.  ) Zach.  9.  ri.  Tn 
ytaynein  fonguine  rtflomtnti  tmi  ewfftivinQas  ruas 
tti  iWru.  C'cfl  vous  qui  par  Icfàng  dc  votre  alliance 


avex  fait  fortir  les  captifs  du  fond  du  lac  qui  étbit 
fins  eau  : Ces  paroles  s'entendent  vifiblemcnt  de 
la  def cerne  dc  j asus  - Christ  dans  Ici  enfers. 
L’Hebrcu  porte  , Et  vam  eufli : , Juifs,  foi  tire  vu 
captifs  d'un  Lu  font  ton  k ton  je  du  fan  g de  vatre  oU 
lionce  t c’cft-  à -dire  , Je  vous  ai  tirés  des  lieux  fccs 
6c  arides,  où  vous  aviex  été  relégués , en  confidc- 
ratien  dc  l’alliance  que  vous  aviez  conrxaûéc  avec 
moi  par  le  fangdes  animaux,  v.  il.  FinQi  ffiei  . Ce 
font  les  Juifs  qui  n'avoient  point  perdu  rcfperanct 
de  lenr  liberté  que  Dieu  leur  avoit  promit  par  fes 
Prophctesj&qui  étoient  revenus  avec  Zotobabcl. 

Mais  l’on  entend  auffi  les  fidelles  qui  attendoient 
leur  délivrance  dc  la  fervitude  du  pcché  6c  du  dia- 
b!c  par  la  graccdu  Sauveur  promis  par  les  Prophè- 
tes. Pf.  68.  38.  Fiatias  fnas  nan  dfjfiexit. 

On  appelle  auffi  de  ce  nom  ceux  qui  ont  été  cap- 
tifs 6c  en  prifon  pour  la  gloire  de  Dieu  6c  de  Ja- 
sos-Christ.  Hebr.  10  34.  c.13.  j . Mementat* 
vinttenon.  ton  y nom  fond  vinQi  : Sou  venez- vous  de 
ceux  qui  font  dans  les  chaînes, comme  fi  vous  étiex 
vous- mêmes  enchaînés  avec  eux.  Pf.  B8.  x8.  Mais 
l’Apôtre  lui-même  eft  le  plus  i U uftee  prifonnicr  qui 
ait  jamais  été  en  ce  genre  , 6c  fe  glorifie  par  tout  * 
dc  les  chaînes.  Eph.  j.  1.  Ega  Pool*  vinÜne  Cbrijli 
Jtfn  : Moi  Paul  qui  fuis  prifonnicr  dc  J 1 s v s- 
Christ.  c. 4. 1.  a. Tira.  1.  8.  Philem.  v.  1.  y. 

3“.  Maltraiter , tenir  dans  Toppriffion.  Job.  3 6. 
v.  8. 13.  A Jec  cLtxnobunt,  cnm  vinQi  fiteruts.-Us  n’au- 
ront point  recours  à Dieu,  lorfqu’ils  feront  dans  la 
mifcrc.  Dan.  4.  20. 

D'où  vient,  FmQi,  pour  marquer  ceux  qui  font 
fort  affligés  6c  retenus  dans  l’accablement.  Job.  3. 
j8-  Pf.  10B.  10.  Thren.  3. 34. 

VINCULUM,  1 i Jirplf,  au  plur.  6c 

Afd, 

t°.  Lien,  attache,  tout  ce  qui  fert  i lier  ôc atta- 
cher quelque  chofe.  Luc.  8.  29.  Bnptis  vinctdis  oge- 
bot nr  à dometna  in  deferto:  1 1 rompoittous  fes  liens, 

6c  éroit  emporté  par  le  démon  dans  les  deferts.  Aft. 
iB.  16.  Vmverfamm  vmernio  falot  o font. Les  liens  de 
tous  les  prifonnicr»  furent  rompus.  Judic.  IJ.  14. 
c.  iB.  v.  9.  ii.  Jet. 27. 2.  Aâ.  26 • 29.  Hcbr.  11. 36. 

6cc. 

a°- La  captivité,  ou  la  ptifon  où  quelqu’un  eft 
retenu.  Aû.  23.  29.  c.  2B.  v.  29.  31.  NM  marte  ont 
vinenlis  dignxm  y nid  ftàt  home  iftt:  Cet  homme  n’a 
rien  fait  qui  mérité  la  mort  ou  la  prifon.  c.  20.  23. 

F tnenlo  & tribnlotianes  J ertfoly  mi  s me  monent  : Des 
chiîncs  6c  des  affligions  me  font  préparées  1 Jcru- 
falcm.  Eccli.  13.  r j.  Phil.  1.  v.  7 . 13. 14. 17.  C.  4. 18. 

2.  Titn.  1. 9.  Phil.  v.  ro.  rj.  Hebr.  xi-  3B.  6c c. 

D’où  vient , 1®.  Ejf , ou  teneri  in  vinesdis  : Etre 
prifonnicr,  demeurer  en  prifon.  Gcn.  42.  v.  iB-  34. 

}(• 

K Mm  per  e , dirumpere  , fahtrt  vincuU  olitnjia  : 

Rompre  les  liens , mettre  en  liberté.  Jcrcra.  )o-  8. 

F:ncsUo  ejus  dimmtom  : Je  bri  ferai  fes  chaînes  | 
celles  dont  Nabuchodonofor  vous  tient  attachés. 

Nah.i.  13.  Ifa.  ja.  2.  Pf.  icB.  14.  ce  qui  s’attribue 
à l’âne  fauvage.  Job.  39. 5.  Fintsdo  ejm  91 iis  felvitl 
Qui  eft-eequi  a rendu  libre  cet  animal  > 

Inturvari  job  vineula  : Etre  accablé  fous  le  poids 
des  chaînes,  être  réduit  en  fervitude.  tfà.10. 4.  F . 
Ihcvrvarb. 

3®.  Obftacle,  empêchement.  Marc.  7.  )<.  Sain- 
tnm  tjl  vintulum  lingno  ejnsiS a langue  fut  déliée;  i*- 
le  défaut  dans  fa  langue,  6c  l’obflaclc  qui  l’cmpê- 
choitdr  bien  parler,  fut  ôré.  Luc.  13.  iB.  Homfi- 
liom  jibrobo  nan  fpartuit  falvi  i vinetJa  ijia  die  fob. 
bots  ? Ne  fàltoit-iT  pas  délivrer  de  ces  liens  en  un 
jour  dc  fabbat  cette  fille  d’Abraham  î t'tft-o-dire. 
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lui  ôrcr  cette  maladie  qui  l’empêchoic  de  fe  tenir 
droit:.  Ainfi  , SiD.  17.  a.  y sncuÜt  ttntbrsrum  & 
longs  notl-s  compedtii  ; Ils  onc  éto  liés  par  une  chaî- 
nedetenebres  fie  d’une  longue  nuit  : Les  Egyptiens 
étaient  arrêtés  par  les  rencores  comme  par  de  veri- 
eablet  chaînes.  Il  en  cft  de  même  de  ce  qui  tenoit 
N ibuchodonofor.  Dan.  4. 1 1. 

40.  Corde  , trait , rêne.  Ife.  j.  8.  y s qui  trshitio 
qtutfi  vi ntulum  plauftri  peccstms  : Malheur  à vous 
' qui  tirer  après  vous  le  péché  comme  Icstraicscm- 
portent  le  chatiot.  ^-Traiiere. 

*• 

Significations  métaphoriques. 

j®.  Liaifon , ce  qui  unit  les  cfprirs  & les  cœurs. 
Eph.  4.  |.  SoUiciti  fcrvsrt  uniment  fpiritûs  in  vin- 
cnlo  pneu  : Travaillant  avec  foin  à confcrvcr  l’uni- 
té d un  meme  cfpritpar  le  lien  de  la  paix  : Le  lien 
de  la  paix,  c'cft  la  paix  meme  qui  lie,  unir,  & con- 
ferve  ce  qui  étoit  defuni.  Cololi.  j.  1 j.  Super  ornais 
sutfm  but  .chsrit stem  hsbett  quod  ejl  vimulum  per 
ftthonu  : Sur  tout , revête*- vous  de  la  charité,  qui 
cil  le  lien  de  la  perfection,  qui  fait  que  les  file  lies 
font  parfaitement  unis  enfemble. 

a®.  Piège,  pour  furprendre.  Eccl.  7. 17.  yintuls 
fnnt  msnsi  ilhm  : Les  mains  de  la  femme  font  des 
lacets  6C  des  chaînes  qui  engagent  dans  fon  amitié 
ceux  qui  ne  s'en  défient  pas , 6c  les  retiennent  cap- 
tifs. Prov.  7.  a 1. 

j®.  Loi  , difeipline  qui  retient  dans  le  devoir. 
Pf.  2.  ;.  Dirurnpsmm  vincnls  etrum  : Rompons 
leurs  liens,  difent  les  nations  qui  relu  fait  de  lubir 
le  joug  de  Jisus-Christ.  Jcr.2.10.  c.j.j.  Eccli. 
6.  v.6.  ji.  Ezcch.  le- }7-  Induc sm  vos  in  vmetdü 
f aient  ; Je  vous  fou  marrai  â mej  Loi*. 

4®.  Oppu  fiîon , empire , tyrannie.  Eccli.  28.  v. 
2).  24.  y inc  ul um  iUtms,  vinculum  srtum  : Scs  chaî- 
nes font  des  chaînes  d’airain  ; La  langue  médiftn- 
tc  6c  calomniatrice  caufc  des  maux  6c  des  peines 
infupportablcs. 

jo.  L’union  6c  la  focicté  du  mari  6c  de  la  fem- 
me. Ruth.  1.  12.  Ism  firneOute  confias  fum,  ntc 
spis  vinculo  con/ugsh  . Dans  le  grand  âge  où  je 
fuis,  je  ne  fuis  plus  capable  du  mariage. 

Malheur  où  l'on  cft  engage.  Tob.j.  ij.  Pet», 
Domino,  ut  do  vinculo  improptru  hujut  sbfolvst  me  : 
.le  vous  prie,  mon  Seigneur,  de  me  délivrer  de  cet 
opprobre  où  je  fuis  arrêté.  Pf.  ii|.  16.  Dirupifii 
vmculsmes  : Vous  avez  rompu  mes  liens  , vous 
aviz  diffipé  les  maux  & les  pcrfccutions  que  l’on 
me  falloir.  Ifa.  25.  7.  Prscipitabit  in  monte  iflofs- 
CM  vinculi  nUigsti  juptr  omîtes  populos:  Le  Seigneur 
brifera  fut  ccctc  montagne  cetrc  chaîne  qui  tenoie 
liés  tous  les  peuples  : Cette  chaîne  cil  le  mifcrable 
engagement  où  nous  a précipités  le  péché  de  notre 
Ul.  rrc l,licr  P616*  Ole.  j.  t i.yidu  Juds  vinculum  fuum: 

juda  a reconnu  fa  chaîne  ; c'tfis-dtrt  , les  maux 
qui  l'accabloicnt. 

D’où  vient,  Confiringtrt  vinculs  fus  : Reflerrer 
fes  liens,  augmenter  fes  maux.  Ife.28.a2.fVe  conf- 
tringsntur  vtnculs  vojirs- 

Ainfi  , yincula  stents  : Les  chaînes  éternelles  , 
font  les  fuppliccs  des  damnés  qui  ne  finiront  ja- 
mais. Jud.  v.  6. 

7°.  Attrait,  agrément.  Ole.  ir.4.  Trsbsm  eot 
in  1 meules  tbsritsttj  : Je  les  ai  attiics  par  tous  les 
attraits  de  la  charité. 

VlNDEMIÀ,*  ; 

Ce  mot  vient  de  vision  & dtme-e , parce  que  la 
vendange  u’dl  autre  chofc  ou:  la  recuite  des  rai- 
Totne  II. 


VIN  883 

fini  dont  on  fait  le  vin  j mais  il  a des  lignifications 
differentes. 

1®.  L’adtion  de  vendanger , ou  de  couper  le  rai- 
fin.  Ifa.  32.  ro.  Confununsts  tft  vmdemis  : On  ne 
fera  plus  de  vendanges  dans  les  vignes,  il  n’y  aura 
plus  de  raifin  à couper  : Le  Prophète  marque  la 
ru  inc  entière  des  Juifs  par  les  Empereurs  Romains» 

Eccli.  24.  57.  fydit  vindemis Au  rems  de  la  ven- 
dange. Ife.  24. 13. 

2®.  Le  raifin  meme , ou  le  fruit  de  la  vigne.  Le- 
vir.  ij.  v.  y 11.  Primitist  vindemis  non  colligttis: 

Vous  ne  recueillerez  point  les  prémices  t céfl-k. 
dire,  les  fruits  de  vos  vignes:  11  parle  de  l'annéo 
du  jubilé  dans  laquelle  la  terre  devoir  fe  repofer. 
y.  PniMiTiÆ.  Judic.  8-  a.  Nome  melior  ejt  rsce» 
msu  Epbrsim , vtndtmiis  jibietjer  t Une  grappe  de 
raifin  d’Ephraïm  ne  vaut-elle  pas  mieux  que  toutes 
Ks  vendanges  d’Abiczer)  Gcdcon  leur  difoit  d’une 
manière  figurée,  qu’ils  avoicntplus  fait  en  prenant 
Oreb  6c  Zeb  , que  lui  en  défaifent  toute  leur  ar- 
mée. Ife.  16,  y.  Jer.  40. 10.  c.  48.32. 

}®.  Le  vin  meme.  Ifa.  23. 6.  Fseitt  Dominas  cou- 
vivisan  t indemis  , vindemis  dtfaests  : Le  Seignoir 
piéparcra  un  feftin  d’un  vin  tout  pur  fins  aucune 
lie.  Dcut.  7. 13.  î.Efd.io.  37.  Ifa.  14.7» 

4".  Le  rems  de  la  vendange.  Levit.  16.  j.  slp- 
prebendet  mejfttem  trilurs  vindtrnism  , vindemis  oc - 
cupsbit  femtntom  : Vous  ferez  furpris  par  les  ven- 
danges avant  que  vous  aïcz  ferré  votre  bled,  6c 
les  lemaillcs  vous  prédiront  avant  que  les  ven- 
danges foient  achevées,  y . Apprebimoiri» 

Mich.  7.  1. 

VINDEMI  ARE  ; fofe. 

Ce  verbe  , outre  fe  lignification  propre  , en  a 
auffi  de  métaphoriques  qui  fe  tirent  du  dépouille- 
ment que  l'on  fait  de  la  vigne. 

1®.  Vendanger,  faire  vendanges.  Deut.  24.  ai. 

Si  vindemisvens  vinosm  msm/ion  colliges  rtmsnen - 
tes  rstemot:  Quand  vous  vendangera*  votre  vigne» 
vous  n’irtz  point  cutfiüir  les  raifins  qui  y ferons 
demeurés,  c.  18.  30.  Job  24.*.  Eccli.  33.17.  Jer. 

31. 5.  Luc.  6.  44. 

1®.  Prendre,  piller.  Pf.7j.13.  y'mdtmisnt  esm 
omnes  qui  prstergrtdiuntur  vism  : Tous  ceux  qui 
pafient  dans  le  chemin  pillent  cette  vigne:  Il  parle 
du  peuple  Juif  fous  la  figure  d'une  vigne,  y.  Vi- 
ns*. 

3®.  Perdre,  ruiner,  dépoililler  fans  rien  lailTer. 

Thrcn.  1.  v.  12.  ai.  y 'tndoms  tôt  fient  vindemisfti  C*** 
me  : Ruinez  mes  ennemis  , comme  vous  vous  êtes 
fervti  d’eux  pour  me  ruiner,  c.  a.  xo.  Ainfi,  Apoc. 

14.  V.  17.  ij.  yindemisvit  vinosm  terrs  : Cet  Ange 
coupa  tous  les  raifins  de  la  vigne  de  la  terre  *, 
s dtro,  petdit  tous  les  impies  : C’cft  ce  qui  cft  ex- 
pliqué plus  clairement.  Match.  13.  v.  41.  42- 
VINDEMIATOR,  is  irfojsrèf,  », 

1®.  Un  vendangeur.  Eccli.  33.  K.  Qjtsfi  qui  col- 
ligit  scinoi  pojl  vin  de  miss  ores  : Je  fuij  venu  comme 
ceux  qui  ramaftent  les  grains  de  raifin  aptès  ceux 
qui  ont  fait  vendange,  y.  Ton  col  a si. 

2®.  Un  ennemi  cruel  qui  ravage  tour.  Jer.<.  j.  * W*! 
Couverte  msnum  tusm  quafi  vindttnistor  sd  csrt si- 
lion:  Mettez  la  main  fur  les  raifins  6c  les  cueillez, 
pour  les  jetter  dans  le  pinier:Cela  fe  dit  aux  Ohal- 
déens  qui  dévoient  dépoililler  fie  ruiner  la  Judée, 
c.  4j«j.  Abd.  v.  3. 

V1NDEX,  ici  s \ Uhm. 

Ce  mot  qui  vient  de  vindtcsre , a deux  lignifica- 
tions contraires , fie  fe  prend  pour  celui  qui  venge 
fi C qui  punit , fit  pour  celui  qui  défend. 

1®.  Vengeur,  qui  châtie.  Rom.  13. 4.  DeiMi- 
ci  fe  tfi,  vindex  in  irsm  ei  qui  mslnnrsgit Le  Ma* 

TTttt  ij 
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giftrtc  cil  le  Miràfhc  de  Dion  pour  executtr  fa 
vengeance  en  punilfint  celui  qui  raie  mal.  i.ThclT. 
4. 6.  rmdtx  ejl  Dominas  de  bit  ommbut:  Le  Seigneur 
eft  le  vengeur  de  cous  ces  pccbés. 

x®.  ProccAeur,  défenfeur.  Sap.  1».  la.  Q»?  in 
ttnfptiiu  tut  vtrùtt  vindex  mufaorumi  Qui  paruîtra 
iwiiuéx**  devant  VOUJ  pour  prendre  U défenfc  des  nommes 
injuftrs  ) c.  14.  17.  f-'mdtx  efltrbii  jujltrum  : Tout 
le  monde  s’arme  pour  la  défenfe  des  juftes. 

VINDICARE  ; ÙJiuù. 

Ce  verbe  vient  du  mot  vit,  force  , parce  qn’il 
figmfie,  ernploi'er  fa  force  pour  ou  contre  quel* 
'un  -,  car  K indicé:  in,  ( dit  C»c.  ) tftpr  vit 
injurié , dcfeudtndo  éUt  akifctndo  propulfétur  : 
Ainfi  il  marque, 

I®.  Venge* , pourfuivre  la  vengeance  d'une  inju- 
te. Apoc.tf.  10.  c- 1 7.  a.  V laJicuvit  fuigumtm  ftrvo- 
rum  juammde  mén-bus  rjut  : Il  a vengé  le  60g  de 
ta  rerviretirs  que  les  mains  de  la  grande  proftituée 
■voient  répandu.  Lue.  18.  v.  3 J. 

y ind:t Mut  Hum  : J:  la  vengerai  3 je  lui  rendrai  j jf- 
ticc-  Num.  j j.  is.  Jof.  a o.  9.  Judic.  S.  31.  Judith. 
7.  ao.  c.  1 6. 10.  fie  c.  Ainfi , Eedi.  j.  3.  Detuvmdi • 
CMS  vindieuhit  : Dieu  certainement  en  tirera  La 
vengeance  : Cette  répétition  marque  la  certitude 
de  la  chofi.  i.Mach.  a.4-r.  yindicétt  vmdtBém  po. 
fuli  veftri:  Vengez  les  injures  Élites  à votre  peu- 
ple. c.  *41. 

D’où  vient , Vmdicért  in  ali'f» , ou  in  élujuem: 
Exercer  la  vengeance  contre  quelqu’un.  Judith.  14. 
20.  Omnipotent  vindicébit  in  eit.  1.  Mach.  7. 16.  c. 
15.2t.  2.  Mach.i.  15. 

•>>'.16*.  x*.  Défendre,  protéger.  AA. 7. 14-  Vindicnvit 

«fru».'ll  ledéfcadit.  t.Mach.ij.4.  C.I5.34.  î.Mach. 
a.  22. 

î®.  Punir , châtier.  Eedi.  2}.  ao.  Hic  in  pléttit 
àvitutù  vindicébimr  : Cet  homiw  fera  puni  dans 
les  places  publiques  : L'adultère,  filou  la  Loi,étoic 
puni  de  mort. 

VlNDICTA,  jx  jdbAW 

Vengeance.  Rom.  1».  17.  MihiviudiBu,&  ego 
rttnbunm  ,dicit  D cm  nui  : C’eft  1 moi  que  la  ven- 
geance eft  refcrvée,  fie  c’eft  moi  qui  La  ferai,  dit  le 
S.-ignair.  Hebr.ro.}®.  y.  UtTio.  Eocli.  18. 1. 
Qm  vin  Henri  vmlt , 4 Domino  wvtnUt  vindtBém  : 
Celui  qui  veut  fe  venger  , tombera  dans  la  ven- 
geance du  Seigneur  i nntr.  fiurira  la  vengeance,  a. 
Cor.  7.  u.  Sed  émulétiontm  ,ftd  vindiBém  : Com- 
bien de  z:le  pour  nous  défendre,  d’ardeur  pour 
venger  ce  crime.  Eedi.  $9.  55.  Sun:  fpiritus  fui  nd 
vindiBum  crtati  fient  ; Il  y a des  efprirs  qui  ont  été 
créés  pour  la  vengeance,  parce  que  Dieu  prévoianc 
leur  chute,  les  a de  fl  mes  pour  être  les  miniftres  de 
fa  vengeance  i l'égard  des  mécbans.  Quelques-uns 
entendeur  par  m e/pritt , les  vents  fie  les  tempêtes 
dont  Dieu  fe  fert  pour  punit  les  péchés  des  hom- 
mes Eftiut,  Tmn . Pf.  57. 1*.  Pf.  137.  t j.  Prov-  4. 
54.  Sap.  n.  14.  fiCC. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Céftro , ou  fumerx  vindiBum  de  ulufut  : Tirer 
vengeance,  fe  venger  de  quelqu'un-  Eftb.S.ij.  Tob. 
j.  j.  Jet.  4 4.  io- 

Dure  vindiBum  éiiem  : Venger  quelqu'un , lut 
donner  raoïen  de  fe  venger.  i.Rcg.  ai.  48.  Pf.  17. 
4*. 

Dure  vindiBum  uticui , ou  fuper  uJifuem  .•  Se  ven- 
ger de  quelqu'un,  a.  ThefT  1.  4.  Ezech.  25. 17. 

Fncere  vindiBum  nlicnj  ut  . Venger  quelqu’un,  lui 
faire  jufticc.  Luc.  18.  v.  7.  8. 

F ne  tre  vindiBum  in  nitfuo,  ou  in  n/if  mm  ; Se 
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venger  de  quelqu’un.  PL  147. 7.  j.  M«oh.  3. 1 j.  t. 

7.  v.  14.  }8.  Exech.  aj.  x y 

Rtddere,  ou  retnbmert  vmddlum  niieui.  ou  m mL- 
fnem  t Tiret  vengeance  de  quelqu’un.  Deur.  32.43. 
Eedi.  ia.  v.  4. 7.  c.  35. 13. 

rmduure  vindiBum  nUcujui  ; Venger  quelqu’un 
hautement  avec  force.  1-  Mach.  a.  47.  c.  7.  41. 

VINEA,æ  ■,  éfimyùt,  «puiAK* 

l®.  Ce  mot  de  vinum  , fignific  proprement , une 
rande  quantité  de  fias  de  vigne  plantés  enfem- 
1c.  Gen.  9.  20.  Noë  pluntuvit  vineumi  Noé  plan- 
ta la  vigne,  c.  49.  u.  lÂgmu  nd  vuteum  fullmm 
[num  ; Il  liera  fon  ânon  à la  vigne  : Les  Juifs  l'en- 
tendent à la  lettre  de  l’abondance  des  vignes  fie  des 
pâturages  qui  fe  trouvent  dans  la  Tribu  de  Juda; 
nuis  cette  prophétie  Ce  doit  entendre  de  Jises- 
Ch  ai  st,  qui  dévoie  réiinir  le  peuple  Gentil  mar- 
qué par  l'ânon  , fie  le  peuple  Juif  marqué  par  l’i- 
nefle , fie  les  tenir  liés  à lui  de  à fon  Eglife,  dont  1a 
vigne  eft  b figure.  Exod.  a a.  j.  c.  13.  u.  t.  Cor. 

7. 7.  Cant.  1. 4.  Ptfuenmt  me  cufitdem  in  vuteit , vi- 
uenm  menm.  ( Gr.  non  rwenm  ) cuftodtvi  : Mes  frè- 
tes, les  Juifs , m’ont  obligé  de  quitter  ma  vigne  , 
pour  garder  celle  des  autres  : La  Synagogue  a paiTé 
dans  l’Eglilc  qui  eft  devenue  b gardienne,  non 
d’un  peuple  particulier  , nuis  de  tous  les  peu- 
ples de  l’univers.  Deuteronom.  21.  7.  Non  feret 
vineum  tunm  nltert  femint  : Vous  ne  fetnere» 
point  d’autre  graine  dans  votre  vigne.  On  ne  de- 
voir point  mêler  ensemble  des  fruits  differents  , 
dont  les  uns  dévoient  être  confacrés  à Dieu  1a  pre- 
mière année,  fie  les  autres , comme  ceux  de  b vi- 
gne, b quatrième.  Cette  confofion  les  corrompoit 
eu  quelque  fpttc,  mêlant  ce  qui  étoit  ccnfé  pur  dés 
1a  première  année  avec  ce  qui  étoit  regardé  comme 
impur  les  trois  premières. 

jimhuinrt  per  vinm  vineurum  : Marcher  par  le 
chemin  de  b vigne  -,  c’eft  aller  par  le  grand  chemin 
publie  fie  fréquenté,  fins  chcrcocr  de  détours.  Job. 
24.18.  Née  umbultt  pervium  vineurum  : Le  mé- 
chant ne  marchera  point  par  le  chemin  des  vignes: 
Ce  chemin  s'appelle  de  b forte  , parce  que  c'eft 
ordinairement  le  long  des  grands  chemins  qu’on 
plante  les  vignes. 

a®.  Le  peuple  de  Dieu,  le  peuple  d’Ifraè'L  I b. 

J.  7.  F" in  té  Doimni  exereuunm,  domui  Ifrnet  tji.Li 
vigne  du  Seigneur  des  armées  eft  b maifon  d’if- 
rael.  v.  1. 3.  4.  j.  Pf.  77.  7.  yintém  de  %Ægypio 
trnnfluh/H  .■  Vous  ave*  rranfporté  votre  vigne  de 
l’Egypte:  Dieu  avoir  tiré  fon  peuple  de  l’Egypte, 
fie  l’avoit  planté  comme  une  vigne  dans  b Palefti- 
ne,  afin  qu'il  portât  du  fruit  en  obéïflànc  à fis 
Loix.  C'eft  ce  qui  eft  auflà  marqué  par  les  para- 
boles de  b vigne  , Matth.  ao.  C.  al.  Marc.  12. 
Lue.  20.  De  même, Cane.  a.  v.  IJ.IJ.  c.8.  v. H» 
Il.U».f  14.  Jet.  1.  21.  c.  12. 10. 

Ainfi  l’Eglifi  eft  marquée  par  une  vigne  qui 
porte  du  vin  pur,  Ifa.  17.  a.  yinté  mnri  cuntébit  ei:  - 
Les  peuples  Gentils , Cant.  7.  ix.  Surgémus  éd  vi- 
ntét Levons- nous  dés  le  matin  pour  aller  au*  vi- 
gnes-, pour  aller  travailler  à b convctfiondes  Gen- 
tils. 

3®.  Grande  multitude  de  gens.  Apoc.  14-  t.  18. 

13.  y rndemiévit  vint ém  terré  : Il  coupa  tous  les 
raifins  de  b vigne  de  b terre  \defld-dire,  il  retran. 
cha  fie  perdit  rous  les  impies  de  de  dus  b terre.  V • 
VlNDBMlARI. 

4°.  Naturel , mœurs , Conduite.  Deur.  3t.  3a. 

De  vineé  Sodotnorum  , vinté  forum  : Leurs  vignes 
font  des  vignes  de  Sodome  : La  conduire  die  et 
peuple  eft  pareille  à celle  des  Sodomites-  Dieu  fais 
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vojr  l’ingratitude  du  peuple  Hcbrcu  en  le  compa- 
rant à Sodome  & k Gotuorrhe.  V.  U va. 

j®.  Lieu  planté  de  baumes.  Cant.i.  13.  Botrus  cy- 
pri,  dUAbu  meut  mibi  ût  vwritEngnddi:  Mon  bien- 
aimé  eft  à mon  égard  comme  un  bouquet  de  par- 
fum parmi  les  baumes  d'Engaddi.  V iw^Ewcad- 
dx. 

6°.  Une  ville , une  contrée-  Ifa.  té.  v-  8. 9.  Vi- 
nt*» Snbnm*  dtmtni  gtmium  txcidtntut  ; Les  Prin- 
ces des  nations  ont  ruiné  la  vigne  de  Ssbama  1 
c'tfi.*  dirt.laviUeSe  lcscnvirons.Jer.48. 31. ExecE. 
19. 10.  Aimer  nu  f tufi  Vitu*  : Jcrufiilem  croit  la 
mcrc  des  Rois  de  Juda. 

7°.  Un  Roïaume , un  Etar.  Ezech.  17.  v.  g.  7. 8. 
PLautnt  4 t fi  ut  fit  ut  vintnm  grupdem  : Cene  vigne 
a etc  plantée  pour  s'accroître  6c  fe  fortifier:  La  Ju- 
dée Amis  Sedecias  aurait  pu  fe  rétablir,  fi  ce  Prince 
ne  s’étoit  point  révolté  contre  Nabuchodonofor. 

t°.  Maïuelet , gabion  , en  Elit  de  large.  Lzcch. 
té-  9.  Vutem  (T  nrietts  tempernlnt  ut  muni  tut  : 
Nabuebodonofor  d reliera  des  maneelets  ôc  des  be- 
liers  contre  tes  murs,  6 Tyr. 

VINETUM,  i\  «y*vnb. 

Un  vignoblc,une  terre  peuplée  de  vignes.  Deut. 
g.  II.  Vmetn  Cr  tkvtU  fit*  non  pinatujtt  : H vous 
donnera  des  vignes  àC  des  plants  d'oliviers  que 
vous  n’aurez  point  plantés. 

VINITOR,  is  ; ùftmtuffit. 
i°.  Un  vigneron,  qui  travaille  à la  vigne-  4 Reg. 
ZJ.  it.  Jer-  jl.  té.  Dt  pnnperbus  terr * relifuit  vi- 
nn  très  & ugriceUs:  Nabuzardan  lailfa  dans  la  Ju- 
dée les  vignerons  6c  les  laboureurs,  a.  Par.  ig.  to. 

i°- Ceux  qui  travaillent  à leur  lâlut,  oui  celui 
des  autres  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Ifa-  g i-  j. 
Filii  peregrintmm  Agricole  & vûu  torts  vefiri  erunt: 
Les  étrangers  feront  vos  laboureurs  6c  vos  vigne- 
rons s. Les  infidclles  qui  (c  font  convertis  ont  iervi 
Dieu  dans  fou  Eglife.  Ole.  a.  iç.  Dnbt  «i  viniterte 
•jus  tx  todem  Uct  : De  la  Judée  même- 

VINOLENTI A , * i •b**>v>V 

Ywognerie,  habitude  de  s’enyvrcr.  i.Petr.4.  t. 
AmbuLaverunt  in  Uxuriu,  defideriu,  vmtUnn  'u  : Ils 
ont  vécu  dans  les  impudicués , dans  les  mauvais 
defirs,  dans  les  yvrogncrics. 

VINOLENTUS,  a.itm  ; 

Y /rogne , fujet  au  vin.  1.  Tim.  j.  3.  Tlt.  1. 7. 

Offrit!  Epifcepmm  irrrprebenji bilan  tjft non  vi- 

n oient  um:  Il  faut  qu’un  Evêque  foie  irreprchcnfible— 
qu'il  ne  foit  point  fujet  au  vin- 
VINUM,  1 i W 

Ce  mot  fe  Elit  du  Grec  l*«c  , 6c  forme  plu- 
fieurs  lignifications  impropres  6c  métaphoriques. 

s®.  Du  vin.  Prov.  10. 1.  Luxurit/d  rts , v.num  : 
Le  vin  eft  une  lôurce  d’intemperance  \ Htlb  le  vin 
rend  les  hommes  mocqueurs  j cefi-ù-dire,  impies  : 
il  fait  que  les  hommes  fe  mocqucnt  de  Dieu  8c  des 
ebofes  lâin tes.  Eccli.  31.  ax.  4***  /uffiriau  eft  ho - 
nim  érud  it  t vinum  exigum»  : Qu’un  homme  réglé 
eft  content  de  ne  boire  que  peu  de  vin.f'.E  aüdi- 
tos.  v.j j./«  jucunditntem crtAtum  tfi  : Il  a étc  crcé 
dés  le  commencement  pour  Être  la  joïe  de  l'hom- 
me , 5c  r.on  pour  l'enyvrer.  v.  ]é.  *8.  39.  41.  Deur. 
19*  é.  Vinum  & futrttm  non  bibifiis  : Vous  n’avex 
point  bû  de  vin  ni  de  cidre  dans  le  dcli-rt  3 au 
moins  durant  la  plus  grande  partie  de  ce  tenu:  car 
l'Ecriture  ne  dirait  pas  antre  part,  Exod.  jz.  g.  que 
tout  le  peuple  s'allie  pour  manger  6c  pour  boire, 
s’ils  n’avotent  bû  quelquefois  du  vin  , qu’ils  pou- 
droient bien  avoir  emporté  d’Egypte  avec  eux,com* 
roc  beaucoup  d’autres  chofes.  Au*,  fu.  ij.  Judic. 
4.  ij.  Nnuquid  pe/fum  dtftrert  v ut  uns  mtur»  fu»d 
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IstificAt  Deut a & bo'iunes?  Puis- je  abandonner  mon 
vin  qui  eft  la  joie  de  Dieu  6t  des  hommes  I Com- 
me ot  cinploiuie  le  vin  dans  les  facrifices  qu'on 
otfroic  à Dieu  , St  que  Dieu  agréoit  ces  facrifices  , 
on  peur  dire  en  quelque  façon  qae  le  vin  ctoic  la 
joie  de  Dieu. 

Phralcs  6(  laçons  de  parler  cirées  de  ce  mot  ; 

Lmjxrt  in  vint  fioLm  fnnae.  V.Stoia. 

Punit  <9  vinum , ou  fiumtntum,  elturn  CT  vinum  1 
marquent  routos  les  chofes  neccfïaircs  k la  vie. 
Gen.  iy.  v.  *8.  37.  Frumeum  Cr  v'me  fieJril.vi  tum  : 
Je  l’ai  établi  dans  la  polTelEon  du  bled  6c  du  vin* 
c‘efi-*-dirt,dc  tous  les  biens  de  cette  vie.  Nuro.il. 
ta-  Deut.  n.14.  Eccl.  10.  tf.  ^ P ah  15. 

Ainfi  , Prov.  4. 17.  P un  s unfitutis , & virmm 
im  fuis  mis,  font  des  biens  acquis  par  de  mauvaifes 
voie*.  V.  Panis. 

rinum  lik*mioum:V\x  vin  offert  aux  faux  dieux. 
Deut.  31.  }8.  BiMmis  vinum  Ubmmnnm.  Efth.  14. 
17.  P.  LllAUlN, 

Vinum  dmuuturum  : Le  vin//|1-i-aürvjcsbiens 
de  ceux  qiu  001  été  condamnés.  Amo*  z.  8.  VoicK. 
Dammari. 

Bibert  vinum  : Se  régaler  , faire  grande  cher*. 
Job.  1. 18.  Filiii  tun  cr  filntbut  Muntibus  vinum. 
Pf.  éé.  13.  lia.  a»,  ij.  Amos  t.  g.  Dan.  y.  y.  4. 

Vinum  ctmfunEHtnn  : Du  vin  qui  aflbnpir.  Pf. 
59-  J-  V Couminctio. 

In  vint:  En  buvant  du  vin  j 1 table.  Eccli.  9. 
13.  Non  uUtretrit  tmn  dl*  in  vuM.Nedilputcz  point 
avec  la  femme  d’un  autre  k table. 

Ctnvivinm  vins  : Un  felhn  oà  l’on  boit  btau- 
coupdc  vin.  Eccli.  31.  4,.  In  convtvit  vint,  ( Gr. 
in  ctnwv.t,)  ntn  nrguus  prvximum  : Ne  reprenez 
point  votre  prochain  dans  un  feftin. 

Vinum  ctnfuudi,  ftrirt  nb  tre , ttëi  Jt  ttmUri - 
Jocl.  1/  y.  f.  10.  J»  4».  jj.  font  des  phrafes 
qui  marquent  la  dilate  du  vin.  Ainfi,  CUn.tr/uper 
v.nt  in  pim  ris:  Les  cris  qu’on  entend  dans  les  rues, 
parce  qu’il  ne  le  trouve  ôlus  de  vin.  Ifa.  14.  n. 

t Æjtunre  vint  : Err#  échauffe  de  vin , être  yvre. 
Ifa.  t.  U.  V*  fui  ctnfurgiiu  m**i  *d  tbriefntem fcc- 
tnndnm  , & pttundum  n/futnd  vt/pcrnm.ut  vint 
•/tuais.  r 

V mum  ctndîium:  Un  vin  de  liqueurs.  Cant.8-z. 
D*bt  itbipoculum  tx  vint  cmdttt  : Je  vous  donne- 
rai à boire  d’un  vin  de  liqueurs  : LVEpoufc  promee 
k fon  Epoux  de  le  recevoir  avec  joïe.  f'.CoHDi- 
Tss. 

Rnminnrt /uptr  triticum  & vinum  : Méditer  fur 
le  bled  6c  fur  le  vin.  Ofte.  7. 14.  Ftit\Ku  mi- 
mari. 

V 1 mtm  ment.r.  : Le  vin  ment  i quelqu’un  lorf- 
qu’il  trompe  l'attente.  Ofc.^v.  Vutum  memietnr 
rit.  V.  Mbnti ri. 

Muter*  vinum  novum  in  nsrts  veterts  : Mettre 
du  vin  nouveau  dans  de  vieux  vaifleaux  j c’tftobli. 
ger  des  perfonnes  fbiblcs  à pratiquer  des  Loix  pé- 
nibles avant  qu’ils  foient  devenus  capables  de  les 
porter.  Matth.  9.  t y.  Marc.  a.  ax.  Luc.  c.  v.  37, 
38. 

i°;  Vm  mixtionné.  Matth.  7.  34.  Et  dtdnunt 
«i  vinum  bliurt  tum  fillt  mixtum  : Ils  lui  donnè- 
rent à boire  du  vin  mêlé  de  fiel  : Ce  vin  amer 
étoie  apparemment  le  même  que  celui  qui  étoic 
mêlé  avec  de  la  myrrhe.  Marc.  ij.  tj.  V • Mvn- 

RHAT05. 

3®.  Feftin  agréable , délices.  Eccl.  1. 3.  Ctgitnvi 
sbftrnbrre  À vino  cnrntm  menm  : J’aj  penfè  de  reti- 
rer ma  chair  du  vin  3 etfiU-dirt,  ma  volonté  char- 
TTctc  iij 
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«lie  de  l'amour  de.  plaifif,  que  rEcrittre  expri-  Dieu  le  perdra:  L'Autre  appelle  le  coeur  d’un  fi- 
nie par  le  mot  de  or»!  pour  marquer  l’intcmperan-  delle  leîempleduSt,nt-Erprit,  pu  ,1 four  prendre 
« que  le  Tin  entretient , fut  tout  dan.  le.  fcftin,.  garde  de  corrompre  par  une  mauvaife  doôrme. 

Car»,  i.r.  Müitrë  faut  « fore  >**  vm  : Votre  ami-  î-latth.  5.  S-tfere»  or^nee Le,  Pretre.  au 
tii  qui  eft  toute  fpiriruell.  eft  fan.  comparais»,  jour  du  Sabbat,  noie*  le  Sabbat  dan.  le  Temple, 
plus  agréable  que  fou.  le.  pUifir,  du  monde,  v.  4.  c il.  le  violcroient,  fi  ce  qu  .1,  font  n é- 

r . VWmmm  ofe*.iS  Stpnrntnm tS fwi-  toit  point  commande.  AO-  ti- 1 i.  c.  14. «.  x. EM. 

Si-raa».  .rjudirh.,  „ Exech. . c.  «te. 

,0  La  conduite  Sc  U doOrioe.  Deut.  )a.  il.  )«.  Solliller , déshonorer.  Levit.  ai.  ».  Stère  A- 
Ftl  Jruc.mtm  vmum  r.rum  : Leur  vin  eft  un  fiel  de  tir  filis  fl  difnbtnf. fum  i.  fh.fr,  .& vuDrunt 
draeonr  «W-ù-duv,  leur,  œuvre.  Je  leur,  inftruc-  «reerei  futru fm , {!*,.*.„  .xuntur-,  Si  la  fille  d un 
non.  fontpemicieufe.  Se  mortelle,.  r.Uva.  lû.  Piètre eft prifedan. un  crime conrrefon  honneur, 
i 1 Fintun  tuxm  milium  tjl  *1  en  •'  Votre  vin  » été  & qu  clic  ait  déshonore  le  nom  de  fon  perc , elle 
mclc'd’cau.  étalée  route  vive.  1.  Par.  5. 1.  Ci*  vielnjftt 

,0  La  vcnpcance,  raarquéepir  le  vin  qui  allu-  tbtrnm  f tint  fui  t dttt  ftnt  fnmt^mtn  tins  fiüit 
me  fouvent  r»  colœe.  Mich.a.r..  Shlut,  ,U»  ».  J.J.fb  : Ruben  aïantloiiillè  £.  couche  de  fon  pere,  i,  ■ 

*/hjo»  ■ Ma  parole  tombera  (ur  vou.  comme  un  fon  droit  d arnefle  fut  donné  au.  enfan,  de  Jo-  ""T*™ 
vin  qui  vou.  cnyvre.a  : Ce  vin  de  la  vengcancede  fepb.  Exech.  ao.  V.  ».  14.  ...  Amo.  a.  7. 

Dieu!  eft  appelle,  Futum  frr.ru.  Jet.  a,,  .}/>-  4».  Violer,  rompre  .détruire.  Mal.  rero.  ^a- 

„„„  f„,r*ir,  Dn  r wa  ira  Du  1 »ù.«e.u.d*g»e-  Dm  f/Uum  fmruu,  n.jlmrum:  En  violant  I alliance 


parce  que  c’eft  une  y Trotte  forritucllc  qui  rend  le,  compaffion  qu  il  lu.  d 
idolâtres  mfcnfts,  & qui  , ete.ee  ordinairement  50.  Choquer  ofién 
parmi  la  bonne  cherc.  Elle  eft  suffi  appelle,  r*  Eufifo»  "»•’  U m ol 
Ln  .ee/ervira™»..  c.  i.,.  8.  e.iS.j.  Uuvm  dc  pie , en  lui  paient  de  . ... 

proftirution  qui  irrite  Dieu  , St  qui  arme  for  le,  euffent  pomt  envo.é. 
impie,  de  grand,  maur.  D’autre,  expliquent,/./*»  VIOLATOR.u. 

U (irtc  1 Le  vin  empoifonne  de  fa  proftirution.  V . Qui  viole , qui  fait  violence  pour  oter  I honneur  & 

r d’une  fille-  Judith.  9.  a.  ex/ itèrent  in 


f<>.  Choquer,  oftènfer  , irriter.  Ezcch.  ij.  19. 
olthtnt  mi;  Ils m’offenfoient  devant  mon  peu- 


ma  part , quoique  je  ne  l 


VIOLATOR,  u. 

Qui  viole , qui  fait  violence  pour  ôter  l'honneur  ; 


* <0  * Les  biens  fpiritueU , les  grâce*  & les  faveur»  emn^Hmntmnt  fai  : Judith  parle  de*  Sichimitei  qui  "**»•- 
A „ n:,u  Cznr  t 1.  Biki  vinnm  cem  Inüt  ma.  Ifa.  avoicnt  violé  la  fœur  de  Simeon. 

“ vinnm&Uc:  Achetez  VIOLENTER. 

fans  areent  le  vin  fie  le  lait  : Ce  vin  & ce  lait  font  Violemment , av«  violence.  Gen.  Jt-  |I.  T. 

le,  nraw.de  Jasns-CiiliisT  ,1a  doâkrine  blutai-  « vMmrr  vAm.fA*.  IU.-T  al  eu  peur  que  vou, 
rc  le.  Sicremem.  C’eft  ce  vin  que  la  Sageflc  a « me  vuululfirr  ravir  vo,  fille,  par  violence,  c. 
préparé,  Prov.  ».  v.  t.  j.  ■*'*■«  <"**“  »~d  «/-  41-  «».  Lc*‘‘-  *J-  il-  ^“b-  »»•  a».  Mich.  a.  a. 
e«i  Cani.8.a.  ce  qui  eft  marqué  par,  roi»»  Sr  c.  y.  a. 

,hum  Apoc.  t.i.  Zacb.».l7.  f »»»  gemineau  VI0LENT1A  , B. 

v.rtinri  V Giavixm.  Violcnct , opprellion.  Eacch.  4*.  t8.  N.n  eee,- 

Ainft  mvum  : Le  vin  nouveau  ; c’eft  le  fitt  Pnnçtft  dt  hérédités  fefxlt  f*r  vaüntuun  : r,^.. 

h nheur  de  l’autre  vie, dont  les  Sainu  feront  eny-  Que  le  Prince  ne  prenne  point  par  violence  de  l’he-  P«r  vim 
v?és  Matth.  xi.  19.  Marc.  14.  ij.  riuge  qui  appartient  au  peuple.  Dcut.il. zy.  Eccl. 

' Grande  affliaion,  punition  rigoureufe.  Pf.  4.  «•  _ , , ^ . , , „ f . 

/ CnUx  vini  mtri . flans  mixa:  Le  Seigneur  D où  fc  fait,  Fnart  vaUntutm  dscm  : Faire  vio- 
tient  en  fi  main  une  coupe  de  vin  pur,  pleine  d’a-  lencc  à quelqu’un,  l’opprimer  avec  violence,  vimfacer», 
mertume  V-  Miaou.  Jcr.  JU7.  Os  vmo  ejus fc-  Prov.  11.  xi.  N*t  fnàns  vUUntum  fnuftri  y-.- 
Bintnt  omn(  1 fMM  .*  llabylonc  avoir  alTujeti  tous  fnnftr  tjt. 

Z P»y,  d’alentour , Sc  Ica  roalrraitoit  avec  un  cm-  VIOLENTUS,  4,  ou  i 

f.r.nnioue  ÔC  en  cela  il  executoit  , fans  le  Ce  mot  fe  dit  des  chofcs  ou  des  pcilonnc* , en 
Ravoir , les  ordro  de  Dieu.  c.  ij.  i J»  c*j*cg?1  bonne  ou  mauvaifepart. 

vini  furent  huins  dt  mnnn  ma , CT  ftefnnbtt  dt  lie  f.  Violent , impétueux , véhément.  I fa.  <9. 19 

g ,mitmml,mui,,uuumii  i ï Cairl.  Cumxumru  fu/fifiuuuu  vMmm  ■.  Lorfqu’il  vicn-  Poteau. 
C’eft  à quoi  S.  Jean  fait  allufiou,  Apoc.  ,4. 8.  SC  dm  comme  ou  ficuve  impétueux  : Le  Propbeœ 
8 &c  ^.CouainNlo.  marque  la  force  8c  1 efficacité  de  la  prédication  dt 

C‘*  ’*  vioLAREiSrfaai.  l’Evangile. 

Du  moe  vît  force,  violence,  Sc  marque  cc  qu.  i”.  Violent,  tumultnnu.cequi  fc  fait  avec  cm- 
!c  fan  avec  audace  St  rerocrité  contre  U pudeur,  preffement..  Ifa.,.  j.  Ommjv,.Dm.frmla,.nm 
les  Loi,  Sc  le.  chofes  facrces.  «nudr. Tourc.  lea  dépoüiUe.  remportées  avoc 

Violet  faire  violence , ôter  l’honneur  à une  violence  dans  le  tumulte, 
fille  ou  une  femme.  a.Reg.M.ar  .Odrrmjihf,-  î°-  Fâcheux  , fenfiblc , qui  caufe  une  douleur 

kmAmrtm  r.  «aiâ  vDDjfll  Th/m/r f.r/rrm  fuum ; mortelle.  Job.yq.*.  r.chm,  ft£irt,  m,,  ; Laplau 
Abfalom  conçue  contre  Amnon  unegrande  bxine,  dont  j’ai  été  frappé  eft  fenfibie  Sc  mortelle, 
de  ce  qu’il  avoir  violé  fo  fœur  Thamar.  Gen.  J4.  4o.Violcnc,  injurieux,  outragtanr.  Job.  a7.l). 

Ifa.  il  i«.  C 18.  V.  C.  il.  Zach.  14.  a.  Et  dan,  le  Hmtf  h/rrJùm  vuUm.rum.  ynanr  - D, mm,  >/- 
fora  formé  , Gant.  8.  t.  M v..Uu  ryf  grnirnar  tu*:  nfian  Voilà  le  partage  que  recevront  de  la  part 
Ceft  la qu’Eve  notre mcrc  a été  corrorapuépar  le  de  Dieu  le.  homme,  ourr.gcux.  c.  j.ij.  EccL 
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V I P V I R 

w*  bien.cct  homme  violent  fera  emporté  (ans  qu’on 
voie  la  main  qui  le  frappe. 

tfo.  Zélé,  fervent,  qui  fc  porte  avec  ardeur  au 
bien.  Matth.  n.  12.  Pïd tnti  > opium  iSud:  Ce  font 
les  violents  qui  emportent  le  Ciel  : Il  le  faut  faire 
grande  violence,  Se  combattre  avec  grande  force 
les  ennemis  pour  acquérir  le  Ciel.  fr.  Luc.  1 6.  U. 
Quelques-uns  croient  que  faint  Matthieu  le  fort 
de  ce  mot  violentas,  Gr.  jSionV  , pour  marquer  les 
Publicains  convertis  , qui  auparavant  ravifloienc 
le  bien  d'autrui  avec  des  exadions  violentes , au 
lieu  que  les  Pharifiens,  qui  faifoient  profrlEon  de 
pieté  ,yfc  converti dotent  pas.  Luc.  !■  v.  19.  30. 
O unis  popftlus  auditas  & PubÜÇdm  juftifiedveruns 
Dtu> n baptïfdti  Bdptifmo  Joannis , Pbarifus  dultrn 
& Seribuco/iJiUtun  Dei  fpnvtrunt  : On  fçiic  quelle 
cil  fouvenc  l'avidité  des  Publicains  pour  ravir  le 
bien  du  peuple  -,  mtr-ro  TiX <*4  , mih  ùoa  «/wx;k, 
audi  f>nc-ils  compares  aux  lions.  Ou  dcmindoit 
autrefois  à Theoente  quelle  étoit  1a  bècc  la  plus 
farouche}  il  répondit:  Sur  les  montagnes  ce  fon» 
les  ours  Se  les  lions ; dans  les  villes  ce  loue  les  Pu- 
blicains Se  les  Délateurs. 

VIPERA , £ 

Comme  lî  on  difoit , vi  purins , ou  vivnm  pu- 
rins i car  on  dit  communément  que  les  petits  lui 
ouvrent  le  ventre  pour  en  fortir , Se  quelle  feule 
entre  les  reptiles  produit  un  animal  en  vie. 

i°.  Une  vipère,  forte  de  lcrpent  très- venimeux. 
Ad.  a 8.  ).  friper 4 d talon  tutu  procejjijftt  invujit 
monta*  ejus  : Une  vipère  que  la  chaleur  fit  fortir  le 
prit  à la  main.  L’etfer  ordinaire  du  venin  de  ce 
lcrpent,  c’eft  de  caufer  une  grande  inflammation  t 
Depuis  ce  tenu- là , Dieu  a voulu  faire  un  miracle 
perpétuel  dans  cette  Ifle,  qui  cft  que  les  frrpcnts 
dés- lors  n'y  (croient  plus  venimeux  , ni  en  état  de 
nuire.  Ifa.  <o.  6.  In  terri  tribulutionis  CT  digujliu, 
viperu  & régulas  voUm  : L'hgypte  cft  une  terre 
affrcufc,où  il  y a des  viperes  St  des  bafilics;  ce  qui 
marque  les  malheurs  que  s'attiraient  les  Juifs  qui 
alloicnc  en  Egypte  pout  demander  du  fccours. 
Ainfi  la  langue  de  (a  vipère  fe  dit  d'une  chofe 
pemicieufe  Se  mortelle.  Job.  10.  i*.  Ocâdtt  tum 
tin  gau  vtperd  Ceux  qui  ama lient  du  bien  mal  ac- 
quis périront  comme  ceux  qui  (ont  mordus  par  la 
vipère. 

a°.  Un  homme  très  méchant  Se  très  pernicieux. 
Matth.  3.  7.  c.ix.  34.  c.  23. 33.  Luc.  3. 7.  Gemtmna 
ptrurum  .-  Races  de  vipères;  c’ell  ainfi  que  faine 
Jean-Baptifte  appelle  les  Pharifiensdes  Sadducécns 
Se  les  Dodeurs  de  la  Loi,  parce  que  c'ctoicnt  des 
hommes  rcmplisdc  venin  & de  malice , hypocrites 
Se  fupctbcsjtd  s qu  croient  les  pères  dont  ils  croient 
nés. 

V I R , 1 1 euif,  dfPfie. 

Du  mot  vis,  parce  qu'il  y a daus  l'homme  plus 
de  force  que  dans  la  femme  ; vis,  du  Grec  U ce 
dernier  de  l’ Hébreu  IJib , qui  ûgnifie  auffi  l'hom- 
me. 

1°.  L'homme,  la  nature  de  l'homme  qui  com- 
prend le  mâle  Se  la  femelle.  Jac.  1.8.  Pir-duplex 
dnime , intonfluns  tfl  in  viU  fus:  L’homme  qui  a 
l’efpnc  partage. ift  inconftantdans  toutes  Tes  voies, 
v.  20.  Int  viri  jufiitiam  Dti  non  optrdittr: La  colère 
de  l’homme  n’accomplit  point  la  juftice  de  Dieu, 
c.  3.  a.  Prov.  10. 23.  c.  xi.  12.  c.  12.  23.  & fouvenc 
ailleurs.  Ainfi  , Btdtus  vir,  comprend  par  tout  , 
l’homme  8c  la  femme,  parce  que  c’eft  h même  na- 
ture *,  c’eft  pour  cela  qu  il  marque  , 

2*.  Quelqu’un , un  certain,  qui  que  ce  foi* , fatU 
déterminer.  Jeun.  1.  |o>  ftyf  me  vents  vir:  Il  vico- 


VIR  8Ô7 

dra  après  moi  un  homme.  Ad.8.17.  ^^tÆtbtopsi 
c'eft- à-dire , Un  Ethiopien  Eunuque.  Ifa.  3.  j.  Ir~ 
nui  populos  vir  nd  virum  Le  peuple  fera  en  ru. 
mulce,  les  uns  fc  déclareront  contre  les  autres.  c.9. 
ij.  c. 6 3. }•  Gcn.j.j.  Exod.  18.  v.i 8.28. 29.  Thren. 
3. 1.  Jcr.31. 34.  Ce  mot  en  ce  fens  indéterminé  cft 
tout  commun.  Gen.49. 1 j.  O ta  de  naît  v irons  » Gr. 
àfBfévn  t cefi-i-dsre,  Pluficurs  perfonnes  en  ge- 
neral : IJc-là  vient,  tZ*dfî vtr HMiJ.-Commc un  feut 
homme  ; çi (là- dire,  tous  fans  exception.  Judic.s* 
1$.  P ère  utit s .Walt  an  qoufi  aman  viritm  : Vous  bat- 
trez les  Madianites  comme  s’ils  n croient  qu'un  feul 
homme,  c.  20. 1.  Congreguss  quufi  Vir  sains.  i.Rcg, 
II. 7-  i.Rcg.  19. 14.  i.Efdr.  j.  1.  î.Efdr.  8. 1. 

Ainfi,  il  ugnifie,  Chacun.  Mich-  4.  4.  Et  fidebit 
vir  fabius  vitem  juam,  & fabsus ficum  fuma  : Cha- 
cun fe  repofera  fous  (à  vigne  & (oui  fon  figuier,  r. 
VlTIS- 

a0.  Homme , pour  marquer  le  fexe  oppofe  à la 
femme.  Eccl.7. 29.  V irum  de  rmUt  union  rtperj,  mu- 
bertm  tx  omnibus  non  inveni  : Entre  mille  hommes 
j’en  ai  trouvé  un,  mais  de  toutes  les  femmes  je  n’en 
ai  point  trouvé  uncfeulc.  Eccli.  42. 13.  A mulitro 
tnt  quitus  viri  : L’iniquité  de  l'homme  vient  de  U 
femme.  Dent.  22.  j.  j.Rcg,  ij.  3.  Ifa.  4. 1.  Luc.  t. 
34.  Ad.  «.  14.  Joan.  r.  13.  i.Cor.  11.  v.  3. 4.  Sec. 

Ainfi  lçs  Anges  qui  parodient  fous  la  forme 
d'homme  fonc  appelles,  riri.  Ad.  io-  30.  Ecu  vir 
jitnt  unit  me  : Un  homme  vint  fe  prefeuter  à mot. 
c.  16.  9.  r trAUceà».  Dan.  9.  ar.  rirGubitl, c.  $. 
t.  xj.  16.  c.  le.  j.  c.ia.  v.<. 7.  Sec. 

3°.  Un  homme  dans  l'âge  parfait,  dppofé  à celui 
d'enfant.  i.Cor.  13. 1|.  ihtundo  fuit  ut  fum  vir,  evu • 
cuuvi  qud  erant  purtult  : Lotfque  je  fuis  devenu 
homme , je  me  fuis  défait  de  tout  ce  qui  tenoit  de 
l'enfant.  Eph.  4, 13.  Pirum perftttum  : Jufqu’à  ce 
que  nous  parvenions  à l’état  d'un  homme  parfait  1 
Ce  qui  s’entend  plutôt  fpirituclletncntdcia  mclure 
de  grâce  à laquelle  dMaju^^^dfedoitparvjmr.  V. 

OCCORKBRI. 

4-.  Homme  excellent,  pour  marquer  la  forcc,le 
pouvoir,  le  rang  dune  perfonne.  Pf.  144. 10.  Ne$ 
in  tihis  viri  benepideitum  tnt  ei  : Il  ne  fe  plaît 
point  que  l'homme  s’aflurc  fur  la  force  de  fes  jam- 
bes ; teji-ù-dtre , fur  (à  propre  force.  Prov.  12.  7, 
DeClnnû  jitd  no/ieiurvtr.  c.  18. 4.  c.  ao.  j.  I*  Rcg. 
4.9.  Ejroto  viri:  Soïcz  braves.  C.U.IJ,  3 -Rcg. 2. 2, 
r.Rcg.  17. 12.  &c. 

A quoi  fc  rapporte,  Jer.  31.  ai.  F ami  nu  circm- 
dut-il  virant  : Une  femme  environnera  un  homme 
par  excellence  : Une  Vierge , fans  la  participation 
d’aucun  homme,  enfermera  dans  fon  fein  un  Fils 
qui  fera  un  homme  parfait  dès  le  moment  de  fa 
conception  miraculcufc. 

Ainfi  Je sos- Christ  après  ùl  R efur redion  cft 
appcllé,  Homme  par  excellence.  Ad.17.31.  Judicu - 
taras  tjt  orbnn  in  viro.tn  qtu  Jidtust  : Dieu  doit  ju- 
ger le  monde  par  celui  qu'il  a deftiné  à en  être  le  ju- 
ge ; C’eft  pat  condcfeendance  qu'il  appelle  Jésus- 
Christ  feulement  homme,parcc  que  les  Athénien! 
n croient  pas  capables  de  comprendre  qu’il  fût  Dieu. 
D’ailleurs  U puÜTaoce  de  juger  lui  a été  donnée  en 
qualité  d'homme.  Se  ccft  dans  (x  nature  humains 

Îu’il  paraîtra  pour  juger  les  vivans  Se  les  morts, 

■ d.  X.  12. 

Ainfi,  il  fe  met  pout  un  homme  jufte  ^recom- 
mandable pour  fa  pieté.  Ifa.  59. 16.  Et  vidit  quia 
non  eft  vir.  Jer.  y.  I.  Sec. 

50.  Le  mari , homme  marié.  G:n.  3. 1 6-  Sub  viri 
potejhtst  tris  : Vous  ferez  fous  la  puiffancc  de  votre 
mari.  Jer.  j.i.Joël. 1.8.  K.PobeRtas.  Matth.1.19. 
é*-  Dupons  are.  Jçan.  4.  v«l*,i7  s8.  f^Oa* 
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p.  10.  n.  8.  Ad.  j.  v.  9.  10.  Rom. 7.  v.  1.  j.  t.Cor.  Soccotb  i Les  habitans  de  Soccoth , Judic.  8.  v.l. 

7.*.  C.XI.J.  6cc.  c.9.  v.a.3.^.7.  Ainü , Viri  Ai benienfis.ACt. 

-v.  » • £.  . 1 ■ 17.  a a.  Viri  Epbtfii  , c.  19.  ac.  Sec- 

D où  viennenc  ccï  façons  de  parler  ï ' • * 7 n 

Eft  vin, ou  hakrrt  irhw*:Eftrc  mariée.  Ifa.  54. r.  ^‘r 

Gai.  4.  17.  Multi  fUii  dtftrta  magn  f M*m  ejus  qua  L’homme  de  quelqu’un , qui  lui  cft  afiujeti,  fer- 
baies  virum  t Celle  qui  étoit  delaillie,  a plus  d’en-  vitcur,  foldat,  &c.  1.  Rcg.  13.  v.  3.  5.  8.  Abiit 
fans  que  celle  qui  a un  mari  : Il  marque  l’Eglife  D» vid  & viri  ejus  • David  8c  fes  gens , c.  14.  v. 
qui  eft  devenue  féconde.  Olic.  3.  3.  Nm  tris  4. 7.  8.  23.  c.*7.  v.^.8.  c.18. 1.  c.  19.  v.  a.  n.  6cc. 
vir».  Àinfi , Vir  Dti  L’homme  de  Dieu,  qui  fert  Dieu 

Vnius  ux» rit  vir.-ljn  homme  qui  n’a  épouli  qu’-  en  quelque  fondion  , comme, 
une  fcmroc,quin’cft  point  bigame.  î.Tim.  j.  v.2.11.  i°.  Un  Ange.  Judic.  ij.  v.tf.8.  VirDei  vtnit  ad 

Tic.  t.t.  V.Uxok.  we.’Un  homme  de  Dieu  eft  venu  1 moi  :Ilsc£ïoicnt 

Vir  Etcltfi a .-  Le  mari  de  l’Eglife  : Dieu  eft  ap-  peut-être  que  cet  Ange  ctoit  un  Prophète  envoie 
pelle  de  la  forte  par  les  Prophètes.  Ofe.  x.  x.  Ipfa  de  Dieu.  Gen.  jx.  24.  Ecct  vir  Iuüabaturtum  fo- 
rte n uxor  tnta,  CT  ego  non  virtjtu:  Je  ne  fuis  plus  V.Dirigiri. 

fon  Epoux  : Dieu  dit  qu’il  n’eft  plus  l’Epoux  de  la  x°.  Un  Prophète.  i.Reg.a.27.  V mit  vir  Dti  ad  Y W. 
Synagogue  , â caufe  de  fes  dereglcmens  , & de  fa  Htli , c.  9.  S.  3. Rcg. 12,21.  c.13.1.  c.  17.  v.  18. 24. 
fornication  Aiirituclle  par  laquelle  le  peuple  des  6cc.  V.  Homo. 

dix  Tribus  fc  proftituoit  aux  idoles,  v.  16.  Et  erit  V irga  vt  rentra  1 î.  c.  hominum , ou  humana  : La 

in  dit  iSi,  dit  Dominai , vocabit  mt,vir  meus  : Ce  verge,  ou  le  châtiment  dont  Dieu  punit  les  liens 
lira  alors,  dit  leScigncur,  quelle  m’appellera  fon  dans  cette  vie  , 2.  Rcg.  7.  14.  Ce  châtiment  cft 
Epoux  3 c’cft  ce  qui  cft  marqué,  Ifa.  34.  5.  Jercm.  humain  & doux , & ne  furpafte  point  la  force  de 
4. 1.  l'homme  foûtenu  de  la  grâce  de  Dieu.  Von*. 

6°.  Le  mot  vir , avec  un  génitif, vir  alleu jm  rti.  V 1 r c a. 
marque  l'état  ou  la  propriété  d’un  homme , qui  cft  VIRAGO, inis. 

attaché  1 quelque  choie  , 8c  qui  lui  appartient.  Ce  mot  qui  vient  de  t rirt  lignifie  en  Latin  une 
Dan.  j.  xj.  c.  10.  v.  11. 11.  Vir  defidtriorum  : Un  femme  forte  8c  vigoureufe,  qui  fait  les  mêmes  ou- 
homtnc  fort  cftimê , fort  agréable  â Dieu,  comme  v rages  que  les  hommes  -,  mais  dans  l'Ecriture  il  li- 
Defidtratifunut.  V.  Dbsidbriom.  gnihe  Amplement  le  fexe  & la  nature  de  la  fera- 

Vir  Ocrera  . L'homme  de  la  droite  de  quelqu’un,  me  ; nuis  comme  en  Hébreu  du  mot  Ifch , fe  fait 
qui  lui  cft  très-cher.  Pf.79. 18.  Fidt  mams  tud  fu-  Ifcbab,  du  Grec  e fait  «Veic,  Ainfi,dc  vir , 

per  virum  dexient  tua  : Protégez  des  hommes  8c  on  devoit  dire  vira  , comme  parloicnt  les  anciens 
des  peuples  qui  vous  font  chers,cn  faveur  dcfquels  Latins , au  lieu  de  virago. 
vous  avez  fait  éclater  la  puill'anccdc  votre  droite:  Femme , pour  marquer  le  fexc.  Gen.  x.  13.  Hdê 

On  croit  que  le  Prophète  avoir  en  vue  le  Sauveur  vocabitur  virago  quia  atviro  fhmpt a eft:  Eve  s’ap- 
du  monde, qui  s’eft  appelle  fouvent  le  Fils  de  pellcra  d'un  nom  qui  marque  l’homme  3 parce 
l’Homme,  V. . Fintrs.  qu’elle  a été  prife  de  l’homme.  Ce  mot  ne  peut  fe 

Vir^fadtru  : Un  confédéré , qui  eft  allié  3 Vir  rendre  en  François  3 en  Latin  on  dit  virago  a vin  s 
p*cü  -,  Avec  qui  on  s’accorde  bien.  Abd.v-7.Onj-  quelques  Traduâcurs  François  ont  garde  l’étymo- 
ots  viri  faedens  nu  liuferunt  tibi-,  invaluenms  ad - logie  8c  l’analogie  de  ce  mot,  en  traduifantion  la 
verfum  te  viri  pacis  tua  : Tous  vos  alliés  fc  font  nommera  Hamntfe  t car  clic  a été  prife  de  l’hom- 
joücs  de  vous  3 ceux  qui  fe  difoient  vos  amis  fc  me. 

lotir  élevés  contre  vous  : Les  Afly riens  avec  lef-  V I R A T A , Æ , ârJ)*7a.  Virilie , virago. 

quels  les  Idumccnss’ctoient  ligués  contre  les  Ifraï.  Ce  mot  n’eft  point  en  ufage  3 mais  il  fignific  le 
lires,  les  pillèrent  aufli  eux-mémes  à leur  tour.  Pf.  même  que  virago , conformément  au  Grec. 

40. 10.  V . Pa  x.  Femme  forte  & courageufe.  Eccli.  28. 19.  Lin- 

rir  volant  atis  Dti  : Un  homme  qui  doit  execu-  gua  ténia  mulieret  virai  as  ejecit La  langue  tierce  a 
ter  U volonté  de  Dieu.  Ifa.  4$.  11.  Vacant  virum  Tait  bannir  les  femmes  fortes, en  Icséloignant  par 
vtluntatis  mea.  de  faux  rapports  de  leurs  nuifons , & de  la  com* 

Virvirtutit  : Un  vaillant  homme,  t.  Mac.  14.  pagnic  de  leurs  maris  : elle  caufe  des  divorces  dans 
3 x.  les  mariages  les  mieux  réglés. 

m.trmun,  ^,r  detorum  : Un  homme  qui  fouftre  extrême-  VIRECTUM,  1. 

ment , Ifa.  53.  3.  ce  qui  fc  dit  du  Miffic.  Vireiïum  ou  virttum,  vient  de  virtre,  8c  figni- 

Vir  twrtis  : Coupable  de  mou.  j.  Rcg.  1.16 . Vir  fie  , 
mortis  es.  V.  Mors.  Un  Iieuagreable  6c  plein  de  verdure.  Gen.4t.18. 

Vir  fanguinum  : Un  meurtrier.  Pf.  j.  7.  Pf.25.9.  Qu*  in  paftu  paludis  vinQa  carptbant  : Ces  vaches 
Pf.  h.  24.  Pf.38.3.  8cc.  V.S  angcis.  paiHoicnr  dans  les  marécages. 

Vir  bette . ou  txercitùs  : Un  homme  de  guerre , VIRERE**VlRESCERE. 

Num.  31.  it.  Jercm.  49.  2 6.  Viri pratei , Nahum.  Ce  verbe  vient  devis  ou  vig«/-,forcc 6c  vigueur, 

2.  3.  8c  fc  dit  proprement  des  plantes  qui  font  dans  leur 

Vir  rixa,  ou  difeordia  : Un  homme  contre  qui  vigueur , 8c  qui  ne  font  point  lecbes. 
l’on  difpurc,  expoli  aux  injures..  Jcr.  if.  10.  i«*. Etre-vert, ou  verdoïant.  Job.  14.7.  Ugnum  i 

Vir  confites  : Un  homme  bien  avili.  Eccli.  32.  habtt  Jpnn  .ji  prae  fum  fatrit , rurfum  virefeit  : Le 
li#  Vïr  conflit  non  dtjpcrdet  intettegentiam  : Il  ne  bois  n’eft  point  fins  cfpcrance, quoi  qu’on  le  cou- 
perdra  point  l’occafion  de  s’éclaircir.  pc , il  ne  lailfe  pas  de  reverdir.  G:n.  1.  v.  u.jzx.c. 

u.tfmoH»  Vir  diviiiarum.  V.  DivtTiJB.  g.  TI.C.9.3.C.  19.  xj.c.  4t.  j.  Exod.  9.31.C.10.1;. 

Vir  alias  jus  lacs.  Lev.  2. 14.&C. 

Un  homme  qui  demeure  quelque  part,  habitant  cc  raoc  vicnncnt  cc*  P*1**^* : 

d’un  lieu.  Judic.  19.  zx.  Viri  civttasis;  Les  habi-  Germinart  quafs  virent  folium  : Germer  comme 
tans  de  la  ville  : Viri  Sicbm  ; Les  SichimitM  : Viri  l’arbre  donc  1a  feuille  cft  toujours  verte:  c’cft  êrre 

toujours 
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toujours  heureux  8c  ne  point  decheoir  : ce  que  le 
, , Sage  attribue  au  Juflc.  Prov.  n.  tS. 

— J ÿ**»/î virent folium  gcruunabunt ; Ils  germe- 

rontdcpluscn  plus,  parce  qu’ils  font  fans  celle 
arrofes  p»r  cette  pluie  volontaire  qui  ne  tombe  que 
fur  les  humbles. 

Dore  fum  mit  Aient  virenftm  Pouffer  la  pointe  de 
• fc  s rameaux  verds  Se  touifus;  c’cfl  croître  en  hon- 
neur & en  gloire.  Ezcch  j.  io.  C’cfl  ce  qui  dl  attri- 
bué aux  AlTyricns,  dont  l’Empire  s’eft  beaucoup 
accru  , Se  cfl  devenu  trcs-florilfant.  Veto.  Sum- 

MITAS. 

Htrb a virent  et  ; Les  herbes  vertes , marquent  les 
{âintes  Ecritures,  où  fc  repofint  les  âmes  que  Dieu 
rcpiît  de  fes  grâces.  Ezcch.  34.  14.  Rcyu-.rfcent  n 1 
herbu  virtntibtu  : Elles  repoliront  fur  les  herbes 
vertes. 

Divgtre  ut  abiettmVirentem  : Faire  potifTeren 
haut  comme  un  lapin  dans  fa  force  : cette  expref- 
fion  marque  la  faveur  de  Dieu  qui  devoir  reuarcce 
peuple  florillanc  ; le  fcp:n  cfl  toujours  vetd.  Ofc. 

*4  >• 

VIRGA,  M 1 ftiCJki» 

Du  verbe  virtoi  parce  que  ce  mot  cfl  propre- 
ment une  branche  verte, une  baguette,  une  verge. 
On  bâton.  Genef.  301  V.  37.  38.  41.  Pontbat  Jacob 
virgac  in  c an  Alt  bat  aquantm  Lorfque  les  brebis 
dévoient  concevoir  au  Printems , Jacob  mcrcoit 
des  branches  de  diverfes  couleurs  dans  les  canaux 
devant  les  yeux  des  béliers.  Hcb.  9.  4.  Virga  A a- 
ton  tjitd  frsr/daerat.  N'um.  17.  V.  2.  J.  J.  f.  8-  9.  io. 
ExoJ.  4.  i.Virgatut\  bâton,  v.  4. 17.  ao.C.  ai.  io.l. 
Rcg.  14.  v.  17. 4j  2.  Rcg.  ij.  ai.  1.  Par.  11.  23. 

Ce  mot  fc  peut  diflinguer  par  les  divers  ufaget 
que  l'on  fait  ac  la  verge  ou  du  bâton. 

i°.  La  b.igucrte , «a  le  bâton  qui  fcrt  â voTager. 
Matth.  lo.  io-  NoUtc pajji Urt...  netjut  talctamenta, 
nttjat  to>£4*i:Nc  preparrz  ...  ni  fouliers  ni  baron; 
te  qui  n’tfl  point  contraire  â fiint  Marc,*.  8.  N fi 
Virgam  tantum t Avec  leur  bâton  feulement  : Car 
faiut  Matthieu  l'entend  d’un  bâton  qui  fert  à fc  dé- 
fendre ; Se  Taint  Marc  l’enfen  J d'un  bâton  qui  aide 
â marcher  dans  le  voïjge;  à moins  qu'on  ne  vdiille 
dire  que  Jésus-Christ  défend  à fes  Apôtics  de 
porter  aufli  pluficurs  bâtons  pour  le  voïage;  com- 
me il  cfl  marque  dans  le  texte  Grec  de  lâint  Lue, 
9.).Nthil  tultritit  inv  à.nttfue  Virgan  ; Gr. 

2°.  Le  bâton,  ta  la  houlette  du  Paflcutifoit  pour 
conduire  fes  brebis.  Pf.  11.4.  VirgétaaCr  bacu- 
lai  tout  ipfa  me  ce» feinta  fiint:  Votre  verge  fie  Votre 
bâron  ont  été  un  fujet  d’une  grande  confolation 
our  moi.  David  fc  confiderant  comme  une  bre- 
i , témoigne  qu'il  n'a  rien  â craindre,  aïant  avec 
lui  pour  protcélcur.ccluiquicfl  le  fouverafn  Paf- 
tcur.  Mich.7.  14.  Pafet populam  tuam  in  virga  tui: 
Condiiifrz  avec  votre  verge  votre  peuple,  le  trou- 
peau de  votre  Heritage.  Zacb.  n.  v.  7. 10. 14. 

Soit  pour  les  compter.  Levit.  27.  31.  Omniam 
decimarum  bavif,  & avis,  & capra.fjua  fab  P a fl  tnt 
Vtrgi  tranfunt , quicquid  decanam  ventrit  ,fanlfifi. 
cabtiur  Dtm:no  : fous  les  dixiémes  des  bœufs.dcs 
brebis  Se  des  chèvres.  Se  de  tout  ce  qui  pafTe  fous 
la  verge  du  Palliur,  lira  offert  au  Seigneur:  Le 
Pilleur  faifoit  palier  devant  lui  fes  brebis, qui  for- 
mient  de  la  bergerie  en  les  touchant  de  ù wctgc.V . 
Transire. 

3°.  La  verge  dont  fc  fervent  les  laboureurs  pour 
battre  quelques  grains.  Ifn.  18.  27.  In  virga  txcu- 
tietar  g'tb , & cymimtm  tn  b ne  al  a : Lc^ith  fc  bat 
avec  une  verge , 6e  le  cumin  avec  un  fléau.  Kuth. 
i.  17. 

T oint  IL 
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4°.  La  canne  qui  fert  de  mefure  aux  Architectes. 

Apoc.  11.  1.  Dotât  efimihi  colomot  fimilit  virga  : 

On  me  donna  une  canne  fcmblablc  à une  icrgc.V. 

Ezcch.  40. 3. 

j°.  Petite  verge , houffmc  , rejetton  de  branche , faonet*. 
qui  fert  à foiietrer  ou  à frapper.  Prov.  ij.  24. 
pa'dt  virga  tdit  filium  fuum  : Celui  qui  épargne  la 
vergc,hait  fon  fils.  c.  23.  v.  1).  14.  7i*  vtrgi perça, 
titt  tum , CT  anrnamejat  de  inférât  Ubtrabtt  : Vous 
le  frappeur  avec  la  verge.  Se  vous  délivrerez  fbn 
amede  l’enfer,  c.  1 9.  ij.  Se  s’appelle  , c.  22.  ij. 

Vtrga  difc.plina;  La  verge  de  la  dilciplinc,qui  fett 
i coniger.  D'où  vient , 

Virgit  coedi  i Etre  battu  de  verges.  2.  Cor.  11.23.  • - ». 

Ter  virgis  ceefat  fum  : J’ai  été  battu  de  verges  par  * 

trois  fuis  ; ffavo'r.pix  les  Gentils.  Aél.  16.  22.  * 

A quoi  fc  rappoitcne  les  foüers  dont  On  punit  les 
in  fentes  Prov.  10.  13.  C.  26.  3.  Virga  in  aorft  tm~ 
prudent  in  m. 

Ainfi,  Vtrgi  percatere:  C'cfl  maltraiter,  traiter 
indignement.  Mieb.  3. 1.  In  virga  père  unau.  V. 
Maxilla. 

6°.  La  verge,  ou  le  bâton  avec  lequel  Moi'fc  fai- 
foit tant  de  prodiges.  Exod.  4.  2.  Virga, C'cfl  une 
verge,  v.417.  20.  C. 7.  v.  9. 10.I2.  ij.  17. 17.10  c. 

8. 16.  Sec. 

7°.  Une  branche  forrc,dont  fc  faifoit  un  feeptre. 

Ezcch.  19.  v.  11. 14.  Et  faQ é Jnnt  ei  vtrga  fotid a in 
fiepiradonnitannmn:  Les  branches  folides  qui  en 
font  fouies, font  devenues  les  feeptres  des  Princes. 

Cette  expreilion  cfl  figurée, pour  marquer  les  Prin- 
ces  mêmes  , nés  de  la  tige  roïalc  de  Jerufalem.  v. 

14.  Non  fait  in  ta  virga  fort  il  feeptram  dominantiam: 

Depuis  la  ruine  de  Jerufalem,  il  n’y  a plus  eu  dè 
Princes  de  la  maifon  de  David  qui  gouvernafTenC 
le  peuple  de  Dieu  comme  Roi. 

Ainfljle  feeptre  s’appelle  P'irga.VC.  44.8.  Virgé 
dircthonù  virga  rtgni  toi  : Le  feeptre  de  votre  rè- 
gne cfl  un  feeptre  dedroicuM.  ElW»,  4.  u.c.  j.  20. 

Lx tendit  contra  eam  virgam  aaream.  c.  15. 13.  Et  le 
bâton  de  commandement  d’un  homme  d’Eftar. 

Hebr.  11.  ti . Adtravit  ftjligium  tjut:  Jacob 
s'inclina  profondément  devint  le  bâton  de  com- 
mandement que  pottoit  fon  fils.  V.  Fa sti oie u. 

S- 

Significations  métaphoriques: 

1*.  Chârimenr.punition.  Prov.  14.  3.  In  creftulti 
virga  fupcrblé  : L’imprudent  attire  par  fes  difeours  4-.^». 
la  punition  de  fon  orgueil  ; Soie  de  la  part  des  pa- 
rents Se  des  maîtres  à l’egard  des  enfans.  Prov. 27. 

IJ.  Virga  CT  correptto  tnbuit  fapuntiam  : Le  châti- 
ment & la  réprimande  donne  la  fâgclfe  : on  peut 
rapporter  à cette  lignification  les  endroits  des  Pro- 
verbes , c.  13.  ij.  c.  24.  Sec. 

Soit  de  la  part  des  Paflairsdc  l’Eglifc.  i-Cor. 

4.  21.  /«  virgà  ventant  dd  vos,  an  in  chantait ? Ai- 
mez vous  mieux  que  je  vous  aille  voie  la  verge  â la 
main,  ou  avccchatité)  c* eftJt-dir* , plutôt  pour 
vous  punir  qu’avec  un  efprit  de  douceur.  S.  Paul 
menace  d’cmploïer  la  fcvcritédc  la  difeipline  à 
l'egard  de  ceux  qui  étoient  déréglés  parmi  les  Co- 
rinthiens. 

Soie  delà  part  de  Dieu  envers  les  hommes.  Job* 

9.  34.  A u ferai  À me  virgam  faam  i Qu’il  détourne 
de  moi  fes  chàrimcns.c.  21.9.  Pf.  88.  }).  Vtfitabo 
in  virga  initjuitétee eanun  : Je  vifircrai  avec  la  verge 
(je châtierai) leurs  iniquités.lfa.  10.  16.  Et  virgam 
fitam  fuptr  mon  ( ltvavit)fufcitavit.  V.  Le  V A R B. 

V.  Via.  Ezcch.  7.  10.  Flarmt  virga  j La  verge  « 
fleuri , le  châtiment  cfl  prêt  de  tomber  fur  vous , 
vous  vous  êtes  abandonné  à votre  orgueil , qui  A 
V VuuU 
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etc  comme  I»  tige  qui  devoir  produire  h verge  qui 
Jervitoit  i vous  punir,  v.  n.  haquitu*  fmrrexit  »« 
virgd  •nf*1  f*":  Ta  violence  cft  devenue  U verge 
de  l’impictc.a  été  caufc  du  châtiment  dont  les  im- 
pies font  punis, 

' A in  fî  ? 2.  Rcg.  7. 14.  Virgd  virtrum . La  verge 
dont  on  châtie  les  hommes , avec  une  feverité  pa- 
ternelle,qui  cft  mêlée  de  douceur.  V.  ViR.Ifa.  30. 
v.  jj.  31.  Ent  eranfiius  virgu  fundutus  : La  verge 
qui  le  frappera  deviendra  ftablc:  ce  fera  une  plaie 
profonde,  Thrcn.j.i.  in^MtfiM.Jcr.i.11. 
Vtrgum  rigilunrem  ego  vida.  V.  Vie  1 L a R E. 

De  même , Virgm  erit  ; La  verge  de  fa  bouche  i 
c’cft  la  punition , Se  les  réprimandes  que  Dieu  fait 
par  la  parole  de  (a  vérité , qui  cft  dans  la  bouche 
de  Jesvs-Ciirist  de  de  fes  Miniftrcs,unc  verge 
de  1er.  Ifa.  11.  4.  Ptrçuliet  terrdm  virgd  tril  fui: 
Il  brifira  la  dureté  des  pécheurs  obftinés  par  la  for. 

• ce  de  fa  parole. 

j°.  La  rigueur , ou  la  domination  cruelle  que  les 
méchant  net  cent  contre  les  bons.  Pf.  124-  j>  Nm 
rehntjnet  D. minus  virgam  Dtccuterum  /uptr for  rem 
ju/iorum  : Le  Seigneur  ne  lailïcfsi  pas  toujours  la 
pce  des  Juftes  aflùjctrie  à la  verge  des  pécheurs  » 
ctfl-i-dire , à leur  domination  tyrannique  & ri- 
goureufe.  Ifa.  14.  y.  j.  27.  c.  10.  24.  Mich-  j.  I. 
Nahum.  1.  V.  Conte  eerb. 

Elle  s’appelle  Virgd  ird,  Proy.  u.  8.  m 
fud  cenfunmubitur  : Le  méchant  fc  perdra  par  U 
rigueur  Qu'il  exerce  cootrc  les  autres. 

Virg*  hu'/ten  ; La  verge  qui  lui  déchire  les  épau- 
les. Ifa.  9.  4.  Virgd m humrri  ejui  fuperafti  Vous 
ayez  brifi  la  verge  qui  le  dcchiroit.  V.Hvut- 
xtrs.  La  métaphore  fetire  de  la  verge  ou  du  bâ- 
ton dont  on  fc  1ère  pour  touchée  les  âucs.  Eccli.jj. 
15.  Virg  4 dr  or  us  ufiuo. 

3°.  Ceux  dont  Dieu  fc  fert  cqronie  d’inftrument 
pour  châtier  les  pécheur*.  Uâ.  to.  if.  Quemedefi 
rlivetur  v rgj  entra  tltvaneem  f«  : Cette  verge  qui 
sclcvoit  contre  celui  qui  la  levoit:  C’étoit  Senna» 
cherib  qui  s'actribuoit  a lui-même  les  viftoircsqu’il 
r.mportoit.  r.j.PÎ»  ^fjfur.virgufttroris  met.  Le  Roi 
d’Aflyric  cft  la  verge  de  ma  fureur  j etft-d-dirt , 
ripftrujpcnt  dont  je  inc  fers  pour  exercer  mçs  chi,* 
ti  mens  contre  mon  peuple. 

4°.  Tige,  race,  lignée,  cnfanr.marqué  par  une 
branche  ou  un  rejetton-  Num.  14.17.  Confurget  vir. 
gu  d*  Ifhnet:  Un,  rejetton  s’élèvera  d'ifracl  : Ce 
rejetton  devoit  être  le  Mefïïc  , prédit  par  le  Pro- 
phète Balaaro.  Ifa.  11. 1.  Egrtdieiur  virgd  dtrud-.ee 
frjji:  Il  fortin  un  rejetton  de  la  tige  de  Jcffihc’cft 
la  fajntc  Vierge,  de  laquelle  cfl  fortie  cette  finir 
de  h tige  de  David , rV/r-4-rf/nr,  Je  so  j-Chris  T. 

j?.  Règne,  principauté,  fou vcraincté,  autorité, 
marquées  par  le  feeptre  même-  Pfal.44.7.  Virgd 
dirtuionif , virgd  rtgni  tut.  Hibr.  1.  8.  Le  feeptre  de 
votre  regne  fera  un  feeptre  de  droiture  Se  de  jufti- 
cc,cr/f- d' -dire , votre  regne  tft  plein  de  jufticc,& 
vous  n’cmploïçz  votre  autorité  que  pour  établir  la 
juftjcc.  Pf  109.  1.  Virgam  vinutis  tue  emittet  Demi- 
nus  ex  S on  : Le  Seigneur  fera  fottir  de  Sion  le  fee- 
ptre de  votre  puilTancc  ; c e/K  u- dire , votre  regne 
puilfint  commencera  i Jcmfilein,&  dc-li  s’eren- 
dra  dans  toute  la  terre  : L’Eglifc,qui  cft  le  regne 
de  Jésus-Christ, a commcnccà  fc  former  dans 
lerufalem  par  la  defeente  du  Saint- Efprit , & par 
Ta  convcrfîon  d’une  grande  multitude  de.  Juifs.  Ce 
règne  cft  appellé,  Virgd  bdreditdtis:  Un  Roi'aume 
hcrcdiraire.  Pf-  73.  2.  Redtmtfti  virgum  bdrtditdtis 
iu 4.  Vous  avez  vous  meme  racheté  ( de  la  fervitu- 
de  d'Egypte  ) votre  héritage  , votre  peuple  ;#«  la 
terre  que  vous  avez  donnée  à votre  peuple.  J crcin. 
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lo.l*.  pf.  z.  z.  9-  Apoc.  12.  j.  c.  19.  Ij.  Rtgei  ees 
in  virgd  frrei  : Vous  les  gouvernerez  avec  un  fee- 
ptre de  fer  ; c eft -à- dire , avec  une  autorité  ferme, 
jufte  Se  inflexible*,  mais  Jisos-Christ  confé- 
rerai fes  fi  délies  Serviteurs  cette  même  pu  1 fiance 
qu’il  avoit  reçut  de  fon  père  fur  les  nations.  Apoc. 

*.  *7* 

A inCx ,Vir gu  finit, Vn  Roi'aume  puiflant  & Ho-  t—nc** 
ri  (Tint.  Jcrcm.  48.  17.  j Qutmedo  tonfruüu  tft  virgd 
finit. 

6°.  Force,  foûtien.  Ezcch.14.  ij,  Centerdm  vir-  rfaYt+i 
gam  punit  tjus  -,  Je  briferai  la  force  du  pain  , je  lui 
ôterai  1a  force  qu’il  a de  foûtenir  le  corps.  Foie*. 

Bacdlvs. 

VIRGINITAS.tis-,  Wf 9wf«: 

Ce  mot  vient  de  virge.Sc  fignifie  proprcment,uno 
vertu  par  laquelle  une  perfonne  fe  confacre  à Dieu 
en  renonçant  au  mariage.  Se  à tous  les  attraits  de 
la  volupté  qui  regarde  le  mariage  : dans  l’Ecri- 
ture . 

1°.  Virginité , l’état  d’une  fille  non  mariée.  Dent.  «■  ms 
aa.  v.  ij.  ij.io.Fcrfnr  fecumftgnu  vhrgmitdtit  tjtu: 

Ils  reprefenteront  les  preuves  de  la  virginité  de 
leur  fille,  r.  Sic  nom.  judic.  rx.  v.  37.38-  Dimiete 
me  ut  dutbus  merfibutpUttgum  virgimtdeem  mtum: 

LaifTez-  moi  pendant  deux  mois  ann  que  je  pleure 
ma  virginité  avec  mes  compagnes,  PiaNCiat. 

Eccli.  41.  io- 

fsinCitMuli*r  À vdgmiiutt  1 Une  femme  qui  eft 
vierge  quand  on  l'époufe.  c.  ij.  2.  Qgffi  truiier  À 
•virginie ute  frfiipiet  ti*m  : La  SagefTe  reçoit  celui 
qui  craint  Dieu , comme  une  époufe  vierge  reçoit 
fon  époux.  Dnx  virgiritutis  ; Celui  qui  époufe  une 
vierge.  Jer-  3. 4.  Dux  virgiuitutis  meu  tues  : Vous 
êtes  celui  que  j'ai  époufe  étant  vierge  : Dieu  fe 
compare  à un  Epoux , qui  avoit  époufe  La  Synago- 
gue qui  s’eroit  proftitucepar  l'idolâtrie. 

1®.  Le  teins , ou  U duree  de  l’état  d’une  fille  non 
mariée , le  tems  de  fa  virginité.  Luc.  a-  }C.  Fixe-* 
rus  cum  vire  fue  tennis  fepttm  d virginitdte fttd:  Anne 
U PropbitcfTe  n’avoir  vécu  que  fept  ans  avec  fon 
mari,  depuis  qu’elle  l'avoit  époufé  étant  vierge. 
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Ce  mot  vient  de  vir , d’où  fc  fait  viru,  virugo , 
virge.Sc  lignifie  proprcnKnt,unc  fille  qui  n'a  point 
été  corrompue  ; il  fe  prend  au (li  pour  une  fille  non  . 
mariée, & quelquefois  pour  celui  eu  celle  quia  fait 
voeu  de  virginité  , ou  au  moins  qui  veut  demeurer 
vierge.  Mais  lorfque  le  mot  virge  répond  au  mot 
Hébreu  Alm4 .abfcenditu , de  Alain,  ukfcondert , il 
marque  une  fille  vierge.  Gen.  24.  43.  Exod.  2.  8. 

Mais  le  mot  Hébreu  Betulu  ou  Nuuru,  fignifie  in- 
différemment quelque  fille  ou  jamc  femme. 

1®.  Une  vierge,  une  fille.  1.  Cor. 7.  y.  2 y 18.34. 

Sec.  De  virgimbus  prectptmn  Demuti  non  hubto  t 
Quant  aux  vierges  ( c eft  à-dire,  aux  filles  qui  n’ont 
point  fait  voeu  ) je  n’ai  point  reçu  de  commande- 
ment du  Seigneur  qui  oblige  à la  virginité.  Si  nu- 
pftrit  virgç,  non  peccdvit  : Si  une  fille  fe  marie,  elle 
ne  pèche  point.  Genef.  14.  v.  14. 43.  c.  34. 1.  Exod. 

2?,  16.  Levit.  xi'.v.  3. 13. Num. 31. 18.  Dcut.12.14. 

Sec.  D’où  vient , 

Juvtnes  c V virgines  1 Les  jeunes  gens,  pour  mar- 
quer tous  les  habicans  d'un  pats  ou  d'une  ville.  I (à. 

23.  4.  .Ter.  31. 13. c.  jr.  22.  Pfi48.  ta-  Ainfî,Zach. 

9-  17.  Frwntnrum  t UH  arum  O"  vinum  germinurs  vin 
gints  : Le  bled  Se  le  vin  qui  fervent  à fortifier  Se  à 
cngraiflcr  la  jcuncflè;  mais  dans  le  fens  fpiritucl  , 
ce  bled  Se  ce  vin  s’entendent  de  l’Euchariftic.  f. 
GlRMIN/KI. 

a".  Une  jeune  femme.  Joël.  1.  8.  Plstngt  tjutsfi 
vir  go  uccinüd  fucee  fuptr  virumfubmdsis  fud:P\su- 
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nt  comme  une  jeune  femme  qui  (ê  revêt  d'un  CtC 
p*»ur  pleurer  celui  qu'elle  avoir  écoute , étant  fille. 
y.  V i r o imitas. Hâ.  6t.  f.  Hébitébil  juvenii  eum 
virgine  i Le  jeune  époux  demeurera  avec  fonépou- 
Ce  : Le  Prophète  décrit  le  temsde  la  Loi  nouvelle, 
où  1er  Fidcllcs  doivent  vivre  avec  autant  de  repos 
6c  de  bonne  intelligence , que  de  jeunes  époux  avec 
leurs  époufes. 

3°.Uqc  vierge  qui  a voué  à Dieu  (à  virginité.Luc. 

1. 17.  N omets  vsrgmit  Mtrues  Cette  Vierge  s’appcl- 
foie  Marie:  Il  paroft  par  l'Ecriture  que  la  uinte 
Vierge  avoir  confacré  a Dieu  fa  virginité  par  un 
vœu.  Luc.  1.  J4.  Quomodo fiet  iftud , fuonium  virum 
non  cognofco:  Ainfi  elle  a été  Vierge  devant  dedans 
fon  enfantement  même , félon  la  prophétie d’Ifaïe, 
7. 14.  Matth.  t>  13 .Ècce  virgo  in  utero  hubtbit:\J  oc 
Vierge  concevra.  L’Hebreu  porte  ^é»i,qui  figni- 
fi*  une  fille  cachée  8c  renfermée  1 comme  c'étoit  la 
coutume  des  nations  de  l'Orient , 5c  même  des 
Romains , de  tenir  les  filles  cachées  : mais  lfaïc  7 
a ajoûcé  U particule  emphatique  //e,qui  répond  à 
l'article  Grec, & defigne  en  particulier  une  Vierge: 
üuulmu,  cette  Vierge jcxprciTion  qui  ne  felitqu  en 
deux  ou  trois  endroits  de  l'Ecriture.  Gcn.  14-  4]. 
pour  Rebccca , Sc  Exod.  a.  I-  pour  Marie, fœur de 
Mn'tfê,  lefqucl les  certainement  croient  Vierges.  U 
parole  au fii  qu'elle  eft  demcuiéc  Vierge,  paice  que 
Jisus-Ckrist  en  mourant  l’a  recommandée  à 
faim  Jean  , oui  l’a  reçue  chès  lui.  Joan,  19»  17. 
A ai.  9.  Hukerunt  fsutuorfiliu  virgines  propbe- 
tuntet  : Philippe  avoit  quatre  filles  vierges  qui  pro- 
phetifoient  : Ces  vierges  eurent  la  gloire  de  donner 
à l’Eglife  après  La  Mere  du  Sauveur  l'exemple  de 
la  virginité. 

4°.  L’Eglife  eft  appel léc  Vierge  » à caufc  de  U 
pureté  de  fa  Religion,  6c  de  la  fidelité  qu’cllcgarde 
a fon  Epoux.  2.  Cor.  11.  2.  DeffonJi  vol  uni  vire 
v 'srgintm  euflum  exhiber * Chrifto  Je  vous  ai  fiancés 
à cet  unique  Epoux , qui  eft  J a $0  s-  C h a I s T,pour 
vous  prefencer  i lui  comme  une  vierge  toute  pu- 
re : 11  parle  de  l'Eglife  dej  Corinthiens  , qui 
renflrrnioïc  des  perfonnes  de  tout  fexe  6c  de  tout 
âge. 

Ainfi, les  Fidcllcs  qui  fervent  Dieu, eu  renonçant 
aux  plaifir*  du ficclc.font  appelles  Vierges,1  A poc. 
14. 4.  rsrgintienim  fient  : Ce  font  ceux-là  qui  ne  fc 
font  point  fouillés  avec  les  femmes,  parce  qu'ill 
font  vierges  : ce  font  tous  les  Saints  qui  ont  pour 
leur  Epoux  l’Agneau  très- put.  De  même auflj, tou- 
tes les  ames  Chrétiennes  qui  n'onc  point  le  cœur 
fouillé  par  l’idolàtric , ni  le  corps  par  les  voluptés 
hontcuics  6c  illicites,  font  reprefentées  par  les  dix 
Vierges,  dont  il  7 avOit  cinq  fage»5c  cinq  fol- 
les. Match,  a;,  v.  1. 7. 11.  La  différence  entre  les 
unes  & les  autres , c’cft  quc|les  folles  font  ceux  qui 
fc  contentent  d'avoir  l’extcricur  réglé , fans  puri- 
fier leur  cœur,n’aïant  point  1a  charité  & l’humi- 
litc  pour  principe  de  leurs  aâions  ; au  lieu  que  les 
(âges  ont  une  foi  animée  de  la  charité,qui  leur  fiait 
rapporter  tour  à Dieu.  Pf.  44. 15. 

î°.  Les  Eftacs,  les  peuples  & les  villes,  fontap- 
pellces  Vierges , fur  roue  lorfqu’cllcs  font  fioriflan- 
tes.  4.  Reg.  19.  it.  Subfiumuvit  te,  vtrgofiUu  Si  ou. 
Ifa.  37.  ta.  Sennachcrib  vous  a infultéc , 6 Vietge, 
fille  de  Sion  : Le  Prophète  parle  de  Jcrufalem  , 
comme  Jeretn.  14. 17.  c.  18.  13.  c.  ji.  v-4.n.Thren. 

T*lf.C.l.  tj. 

Ainfi  le  peuple  des  dix  Tribus  eft  appel  té  Vier- 
ge , Amos.  y.  a.  Virgo  Ifrucl  projette  cft  in  ttrrum 
[nom,  non  eft  qui  fitfùttt  eum  : La  vierge  I fraél  a été 
jettée  par  terre  , il  n‘v  a per  Tonne  qui  la  rcleve: 
<cux  des  dix  Tribus  furent  emmenés  captifs  par 
Tome  IL 
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la  Afiytfcns , & difpétfés  dans  la  Medie  6c  l'At- 
tnenie  , 6c  n'en  revinrent  jamais. 

Enfin  la  ville  de  T7f,  Babylotie  6c  l’Egypte  s 
font  appellées  de  U forte,  Ifa.  23. 12.  yùrgo,filiu 
Sidonm  j La  ville  de  Tyr  étoit  Une  eolohiedes  Sû 
doniens,  6c  comme  leur  fille,  c.  47. 1.  Firgofilià 
Butylen.  Jer.4^.  il.  V srgojüiu tÆ tjfli-  V.Filia. 

Ces  villes  6c  ces  peuples  font  appelles  Vierges,  non 
feulement  parce  que  c'étoicntdcs  Etats  flocidants, 
mais  auflï  parce  que  c’cft  une  idée  naturelle  de  re* 
prefenter  ainfi  les  nations  fous  la  figure  d’une  feou 
me , 6c  les  Romains  en  ont  ule  de  cette  forte. 

V.IRGULA. 

De  virgo. 

Ce  root  fignifie  proprement , une  petite  verge  , 
une  petite  baguette , une  houflinc  3 mais  kl  mar- 
que. 

Une  colomnc-  Cant.  3.  jr.  Sicut  virguU  futrù  ex  ci 
uromutibus  . Qui  eft  celle-là  qui  marche  dans  le  de-  **R'b 
ferr  comme  une  colomne  de  parfums  qui  s’exhale 
en  l’air  : C’cft  l’Eglife,  qui  eft  comparée  à cette 
colomne  de  parfums  qui  tend  droit  au  cieL 

V1RGULTUM,  11 

De  virgu . 6c  c’cft  proprement , 
i*.  Un  arbrificau,  qui  ne  produit  que  de»  houf- 
fines.  1.  Mach.  4-  38.  lu  urrite  virgultu  nous  fient  ih 
fuit u vol  in  montibm:  Il  étoit  crû  dans  les  parvit 
du  Temple  des  arbrilTcaux,  comme  dan»  les  bois 
6c  fur  les  montagnes. 

t®.  Un  rejetton,  une  petite  branche.  l£â.  jj.  2.  pfc 
jifeendet  fieut  virgUitum  corom  to  : U s’élèvera  de- 
vant le  Seigneur  comme  un  arbrilTeau  1 c’eft  du 
Mclfic  qu’il  parle,  y.  Radix. 

3®.  Un  arbre , une  plante-  Gencf.  t.  j.  h die  ya»  xk"*t 
fteit  omnt  vsrgultum  ugri  : Au  jour  qu'il  créa  tou*  Hub®. 
ces  les  plantes  des  champs.  Sap.  7.  io. 

VIRIDIS.a. 

Du  vetbe  virtfitere , 6c  fignifie  , 
i«.Cc  qui  eft  verd  ou  vcxdaï»» t.  Ecclf.  40.  aif 
G rut  mm  G ffiteiem  defiderulit  oculustuus  , <?  fitper 
hue  viridet  /otionet: La  grâce  du  corps  5c  la  beauté 
du  vifage  plaifcnt  à l’œil  i mais  la  verdure  d’un 
champ  Femé  pafic  l’un  5c  l’aune.  Gen.30.37.  Eccli. 

84. 18.  c.  43.  23.  Uct 

D’où  vient pàr  métaphore. 

Folium  viride  1 La  fouille  verte  3 pour  marquer  ^ 
un  état  heureux  & floriflanr.  Jcr.  17.  8.  Et  ent  fb. 

Hum  ejus  viride  Sa  ftüillc  fera  toujours  verte.  Rmifio*. 
Eicch.  17. 14,  V.  Licnom.  dofi, 

Ainfi  , Lignum  viride  j Le  bois  vert , fignifie  le 
jufte.  Luc  i J . 31. Si  in  viridi  iigno  hoc fiuiuut.m  Aride 
quid  fiet? S'ils  traitent  de  la  lorte  le  bois  verd,com-  ifbtaifiiat 
ment  le  bois  fec  ferx-t  il  traité  ? C'étoit  une  efoece 
de  proverbe  parmi  lesHcbrcux,de  nommer  les  bons 
du  bois  verd  5c  les  méchans  du  bois  fec.  Ainfi,  un 
homme  de  bien  cft  reprefenté  dans  les  Livres  feints 
fous  la  figure  d’un  arbre  verd , qui  porte  fon  fruit 
dans  fon  tenu.  Pf.  i<  3.  Ezech.  10.  43.  PYir^Lr- 
OMDM. 

VIRIDITAS.T  If. 

Ce  mot  fignifie  verdeur  ou  verdure  j mais  il  fi- 
gnifie aufiâ  , 

Le»  herbes  verte».  Eccli.  40.  i6.  Super  omnem 
dfuum  viridi tu* , O"  ud  orum  fi  urubus  ente  onme  fie- 
uum  tve&etùr  : L'herbe  verte  qui  croît  fur  les  eau* 

6c  fur  le  bord  d’un  fleuve , fera  arrachée  avanc 
toutes  les  herbes  des  champs  : c’eft  ce  qui  arrive 
aux  méchans , qui  s’élèvent  bien -tôt  -,  mais  qui 
font  plus  expofés  i périr  que  les  autres. 

V I R l L I S,  1 ; i j vlar/^r. 

Du  mot  vit,  6c  fignifie, 

V Vuuu  i) 
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Ce  qui  convient  à l'homme.  Dcut.  3.11.  Seexn- 
Jnm  menfnrem  cnbiti  vîriUf  «mm/.-ScIoq  la  racfurc 
d’une  coulée  de  U main  d’un  homme  ; ».  e.  d’une 
coudée  ordinaire.  C.  kl*  j.  A’*»  indneinr  mnlîer 
vefie  viril*  : U ne  femme  ce  prendra  point  un  habit 
d’homme,  i.  Rcg.  1.  n.  c.  t.  u-  Do-là  vient , 
y*rilis  , mm  i Les  parties  de  l'homme  qui  le  difo 
tinguent  de  l’autre  fine.  Gcn.  9.  i).  Pétri*  virilîs 
Ht»  videront  : Ils  ne  virent  point  dans  leur  pere 
ce  que  la  pudeur  défendait  de  voir. 

VIRILITE  R. 

Courageufemenr , en  homme  de  cœur.  t.Mach. 
4.  3 1.  Pngnsvernm  viriliser:  Us  combattirent  cou- 
rageufement.  a.  Math.  ro.  35.  C.  14.  4).  D'où 
vient  » 

Aierejon.  féctrt  virilittr  -,  Etre  courageux , faire 
paroicrc  du  courage.  Dcut.  31.  4.  Jof.i.  il.  PC  x4. 
14.  PC  30.  xj.  6cc. 

VIROR  ,1*. 

De  virtrt. 

Verdeur  en  vigueur  de  plantes,  m des  herbes  qui 
pouffent.  Jfo.  1 J.  6-  Defecit  gtrmen , virer  emttis  m- 
seriit:  Les  plantes  languiront,  6c  toute  la  verdeur 
de  la  terre  sSévanoiiira:  il  décrit  une  grande  fteri- 
litc.  C.  3j.v.  Ontinr  virer  ceiemi  & jnsti:0 n ver- 
ra naître  la  verdeur  des  rofeaux  & du  jonc  *,  ctjl- 
s-dire  ,lcs  champs  qui  étoient  tout  fecs  , reverdi- 
ront : Le  Prophète  prédit  le  teins  de  la  Loi  nov 
vcllc. 

VIRTUS,  iSii^f,A^ 

Du  root  vir,6c  lignifie  le  plus  Couvent  dans  l’E- 
criture, force,  pouvoir  i Gr.finptt.  pluricr  , ar- 
mées , miracles  , rarement , vertu , probité , qui 
répond  au  mot  Grec  if  tri. 

i°.  La  force , la  vigueur.  Pfal.  30.11.  I nfirmste 
ejlin  peupenete  vin  h*  met*  : Toute  ma  force  l’cft 
affbibbc  p tr  la  piuvrcté  où  je  fuis  réduit.  PC  37. 
n.  DtreLtfHu  mt  virtns  mm.  PC  70  9.  Thren.1.14. 
Job.  30.  uc.  40.  n*  PC  ai.  if.  Eccli.  3.  ij.c.4.12* 
&c.  c.  38.  33.  Ante  pedes  fms  ewrvêbit  vinntem 
fusrn:  Aïant  l’argile  auprès  de  fes  pieds , il  cour- 
be fur  elle  tout  fon  corps  -,  G r.  mtefi»tn  «r  mV  iuâ 
il  tourne  fa  roue  avec  fes  pieds. 

AmfijJoél.  x.  xx.  Fieu*  O"  vinea  dedenmt  vinn- 
ttm  fumm.  Les  figuiers  Sc  les  vignes  poufferont  avec 
vigueur. 

t®.  La  vertu,  le  pouvoir,  la  puifiance.  Sap.  1.3. 
P rtb été  virtH*  s La  pui (Tance  de  Dieu  fi  reconnue. 
C.  14.  31.  Pfal.  j|.  u.  Difttrft  iStt  in  virttut  nui  : 
Difperfex-les  par  votre  puifiance.  PC  *4.  7.  Pré- 
fé'éns  mêmes  1»  virttut  tue  : Vous  affermifièz  les 
montagnes  par  votre  puifiance-  Luc.  5.  17.  Pirtm 
Detntnierst  éd  fensridum  car.- La  vertu  du  Seigneur 
agi  (Toit  pour  guérir  les  malades.  Sap.  7.V.  23.  25. 
Oitmem  nebem  virtutem  t 11  peut  tout.  c.  4. 4. Rom. 
I.  4.  Prsdejhnssns  in  virttut  1 Avec  un  fouverain 
pouvoir.  Deut.  4. 37.  Sap.  11.  16.  Eccli.  xl.  12. 
PCxo.v.x- 14.  6c  c. 

De  cette  lignification  viennent  ces  phralcs  : 

Jrt  de  t tirs  ut  t in  vinntem  : Avancer  en  vertu  ou 
en  force,  devenir  plus  fort  & plus  puifiant.  Pf.83. 
8.  Ibemt  de  virtntt  in  virttutm  * Hebr.  de  formé  éd 
tnrmém , i.  c.  tstrnuuim  : Ils  iront  en  troupes  pour 
louer  Dieu  dans  fon  Sanduairc. 

y*d  vinntis  Dei  ; La  voïc  dans  laquelle  la  puif- 
fancede  Dieu  établir.  Pfal.  roi.  24.  Rtjpendit  ti  in 
vin  virtutit  Jim  : Il  dit  à Dieu  dans  la  voie  où  Dieu 
l’a  mis  j Ce.  dans  fon  retour  de  ifobylonc*  y»»t\ 


V I R 

Dits  vbisait  i Le  tems  où  Dieu  Élit  éclater  fa 
puifiance.  PC  109.  3.  In  die  virtmis  lus  : Au  jour 
de  votre  puifiance  *,  c’eft  celui  du  dernier  avene- 

. Virgé  vinntis  1 Un  feeptre  de  force  6c  de  puif- 
fance,  une  puifiance  roïalc.  Pfal.  109. 1.  Vetfr 
Via.  ca. 

Virtut  feinta  * La  force  Sc  la  puifiance  dans  la- 
quelle on  met  fon  falut.  PC  139.  |.  Pinm  fdlmit 
mes. 

Firmsmentum  virtntis  Dei  1 Le  firmament  qui  eû 
le  palais  où  éclate  la  puifiance  de  Dieu.  PC  150.1. 
éutr.  a (fis  fur  le  throne  inébranlable  de  là  puif- 
fonce. 

S pin  t ns  vin  ni  à ; Un  vent  fort  6c  violent.  Sap. 
y *4» 

Deminster  virtntis  1 Dominateur  puifiant,  an 
fouverain.  Sap.  it.  18. 

Esfis  virtntis  s Un  forme  appui.  Eccli.  t.  30. 

Ingreii  in  vintuem  élienjnt  : Entrer  dans  le  pou- 
voir de  quelqu’un  , prendre  autorité  fut  lui.  EcclL 
9.  x. 

3®.  Vertu , efficacité, force  qui  agit  efficacement 
6c  avec  puifiance.  Luc.  x.  17.  Précédés  ente  iinm 
in  Spiritn  CT  vsnutt  Elis  : Il  marchera  devant  lui 
dans  l'efprit  6c  dans}la  vertu  d’Elic  ; L t.  avec  un 
pouvoir  efficace.  V.3J.  Vinm  Altiffim  »bumbrébit 
tibi  ; La  vertu  du  Très-haut  vou*  couvrira  de  fon 
ombre,  c.  4 . 19.  Pinns  de  il»  exibst.  c.  8. 4*.  AVw» 
virtutem  de  me  txijft.  Marc.  J.  30.  Luc.  4.  14.  Ad. 
I.  8 Rom.  rj.v.  13. 19.  2.  Cor.  a.  7.  Eccli.  44.  4. 

Ainfi,le  pouvoir  de  faire  des  miracles , de  guérit 
les  malades,  6c  de  c ha  fier  les  démons,  s’appelle 
Jitufnt  , virtnt.  Marth.  14.  x<  Marc.  6.  14.  Poin- 
tes eptreniur in  if#.* La  vertu  de  faire  des  miracles 
opéré  dans  lui. 

Les  miracles  mêmes  qui  font  un  effet  de  la  pui£ 
fonce  de  Dieu.  Matth.  7.  xx.  Innemûm  tu»  virtnte t 
mutin*  fiàmns  : N’avons  - nous  paj  fait  plulieurs 
miracles  en  votre  nom.  c.  n.v.  io*  xx*  xj-c.  15.  v* 
54. 38.  Marc.  6.  v.  x.  j.c.9.38.  Luc.10.  ij.c.19.37. 
Ad.  1.  xx.  c.  8. 13.  c.  19. 10. 1.  Cor.  ix.  v.  10.  29. 
6cc. 

A quoi  le  rapportent  les  effets  merveilleux  de  la 
puifiance  de  Dieu.  Pf%  150.  x.  Lmdéteenm  ot  vir - 
tntibns  ejnt. Eccli.  14. 23.1.  Pctr.  2.  9. 

Ain  fi,  P oint  et  bette  titj& Les  grandes  ac- 
tions, les  beaux  faits-  s.  Mac.  8.  x.  Andienott prs. 
lis  ter  ttm  & virtnt  es  b»mu  tjnes  fttemnt  inCelstisf 
Judas  aïant  oili  prier  des  combats  des  Romains  , 
6c  des  grandes  adions  qu’ils  avoient  faites  dans  la 
Galatic.  P.  Gai  ati  a.  i-  Mac.  9.V.  xx.44. 

Les  prfbnnes  mêmes  qui  ont  le  pouvoir  de  foirt 
des  miracles  1.  Cor.  n.  30.  Nnrn^nid  ernms  vis* 
nuetf  Tous  font- ils  des  miracles  ? 

4®.  Vertu , ma  jefté  toute  puifiànte.  Sap.  7.  xj. 
V«P*r  t fl  virtntis  Dei:  La  fogcfic  eft  un  écoulement 
de  la  vertu  de  Dieu  i ceft-s-dire,  de  la  raajelté  d* 
Dieu  toute  puifiànte.  Eccli.  18.  4.  Ifo.  40.  16. 
Matth.  24.44-  Marc.  14.42.  Luc.  22.49.  Rom. 
1.  xo.  x.  ThcfiàJ.x.  v.  7.  9.  Hebr.  1.3.  Apocal. 
xj.  8. 

j®.  Vertu, capcité.talent naturel.  Matth.2j.1c. 
Vnicnique  Jtcundmv  prtprism  Vinutcm  : Selon  la 
capacité  differente  de  chacun  d’eux  : Dieu  donne 
pour  la  conduite  des  âmes  des  grâces  qu’il  ajoute 
aux  talents  naturels  qu’il  a déjà  donné  Eccli.  9. 
xi. 

Vertu,  qualité,  propriété  de  quelque  choie.  Sap. 
7.  v.  17. 10.  Vt feism  vînmes elrmtnt er mm,  vînmes 
redienm.  Sap.  13. 4.  C.  14.  v.  19.  aj.  C.  19. 19.  Eccli. 

38.  v.  4.33- 
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4®.  Force , appui , foutien.  Pf.  4f.  x.  Dtuinafttr^  fc  glorifiera  devant  Ici  armée*  du  Seigneur  ; 

rtfugtum  & virttu  ; Seigneur , qui  êtes  notre  refo-  i.  t.  devant  les  fidelles  Serviteurs  du  Seigneur  5 le* 
gc  & notre  force.  Pf.  139.  8.  Ifa.  40.  *9  dot  Anges  8c  le*  Saints  qui  combattent  ici-bas  pour  fa 
Ufo  virtuttm  i C’eft  lui  qui  foûtiem  ceux  qui  font  gloire  : d’autres  l'expliquent  en  la  prcfcnce  de  U 
1 las.  puifFancc  du  Très-haut.  Pf.  32.  14  Pf.  45.  10.  Pf 

Aioû>F»rr«r«  cctltnm.  Matth.  24. 19.  Luc.  n.  jj.  10.  Pfal.  17.  ko.  Pfal.  135. 13.  Ecd.  il.  18.  ifa. 
xi.  Sont  les  fondemens  ou  les  eolomnes  qui  foû-  6 y 

tiennent  le*  cieux.  V.  Cqlomn  a ou  Cardo.  Ainfi  , font  le*  Anges  , au  le*  troupe» 

jj * 7°-  VertUjforcc, courage,  gcncrofité.  Eccli. 49.  cclcftcs.  Pf.  loi.  si.  Btmdieirt  Domina  amntt  vir- 

Fomiudo;'  11.  Rjcdemtrimt  ft  in fide  vinutit  j Gr.  Ia*ïAç  , Ils  tmtt  tjut:  Denifièz  tou*  le  Seigneur , vous  qui  etc» 
l’ont  affranchi  par  une  foi  pleine  de  courage.  Ruth.  fes  armées  cclcftcs.  Dan.  j.4r.  c.  4.  31.  Pf.148.  x. 

3.  h.  Scit  « mit jupulus  wulitrtm  tt  tffi  Vinutit  t Pfal.  32.4.  Spin  tuant  tjut.  Rom.  8.  j8. 1.  Pctr.  3. 

^ pçupiç  fcjjc  qUC  vous  ôtes  une  femme  de  xi.  Ow»wû  virtut  ttrum  : C’cft  le  foumede  la  bou- 
cceur  \ ( ces  paroles  nmlitrvittniii , font  traduire*  che  du  Seigneur  qui  a produit  toute  la  vertu  des 
par , muitr  fort ii , Piov.  31. 10.  ) Sap.  V.  7.  Sabrit-  deux  \ Htbr.  Tfabi,  extreitm  1 Ce  qu’on  explique 
ratem  <7  pnuitniiaia  dtcet,& jujhtiam}<y  virtuttm : des  armées  cclcftcs.  Mais  ce  même  mot  Hcbreufi- 
Elleenfcignc  latemperancc , la  prudence, la  juftice  gnific  au(G  , amutut, ornement.  Gcncf.  1. 1.  D’où 
0c  la  force.  Mich.  3.  8.  Apoc.  3.  Eccli.  44.  4.  vient,  Dotmitutvirtutum,tmSabjath  1 Le  Seigneur 
Pf  17. v.  j).  40.  Pf  13s. 3-  Eccli.  6.  x.c.  7.  32.  c.  désarmées.  Pf.  *3.  ic.  Pf.  43.  v.  t.  ix.  Pt  47.  9. 

14.  xy.  Pf  38. 6.  PC.  *7. 13.  Pf.  48.  7.  8c c. 

Ainfi, pÂctrt virtuttm  j Faire  des  a&ions  de  cou-  Les  aftres. Eccli.  17. 3 1 . F7 rtutim  altitudinit  eali 
rage.  Pf  J».  14.  Pf.  107. 14.  in  Dcfutimmt  vinu-  ipft  ttnjfiat  : Le  folcil  vifice  les  anrtécs  des  deux. 
um-  Judith.  13. 13.  C.  14.4. 1.  Mac.  8.x.  C-  9.  21.  Matth.  14.  29. 

Kiri  Vtnmis  i Gens  de  cœur.  1.  Mac.  3.  30.  c.  4.  14°.  Force  d’une  ville,  rempart,  forterefle.  Pf.  ii.afa 

37.  c.  1 s.  31.  47.  14.  Panitt  tarda  Vtjira  in  vinutt  tjut  : Appli- 

8».  Violence , entreprit?  tyrunnique.  t.  Mac.  r.  quez- vous  i confidercr  fa  force  ; félon  d’autres , i 
4i.  In  virtutt  fui  fotitbom  bac  papula  Ifrotl  ; C’cft  la  fortifier.  Pf  1 11. 7. F/4/  pox  in  virtutt  tu  M:  Que 
ainfi  qu’ils  traitoient  avec  violence  tout  le  peuple  h paix  ioic  dans  l’cnccinrc  de  tes  murs,  ô jerufa- 
dlftacl.  Jem. 

•pii.  9°.  Vertu,  faintetc , juftice,  bonté.  X.  Pctr  1.3.  x j®.  Grandeur , grand  avantage.  Hcbr.  4.  5.  Ouf. 

Miniftrott  tu  ftdavtftrû  virtuttm  * in  virtutt  ttutrm  tovtnmt ...  vinutit  frtuli  venttni  : Ils  fc  font  nour- 
fcicntiétm  : Joignez  1 vt»trc  foi  la  vertu,  à la  vertu  ris  de  l’cfpcrancc  des  grandeurs  du  fiecle  à venir  3 
la  feience.  P h il.  4.  8.  Si  f ua  virtutt  Tout  ce  qui  etft-À-dirtt  de  l’immortalité  8c  de  la  gloire,  qui 
cft  vertueux.  Sap.  y.  13.  font  éclater  la  puifTancc  de  Dieu. 

Ce  qui  s’attribue  à Dieu.  t.  Pctr.  1.  9.  Vtvir-  1 6°.  Loiiange  duc' à la  toute* puiiTincc.  Apoc. 4. 

tutti  omutntitrn  tjut  : Afin  que  vous  publiiez  fcs  it.c.  y.  12.  Dtgnut  tft  A gnu  s tjù  tccifut  tft  acôptrt 
vertusi  Ctft  à-dirtfx  fâgefle,u  bonté  , là  pui  (lancé  virtuttm  : L’Agncm  qui  a fouftèrt  la  mort,  eft  di* 

& fa  juftice.  2.  Pctr.  1. 3.  Vocmnt  ntt  pnpnû  glt - gne  de  tecevoir  la  puilTance  yç'tft-ù-dirt t la  loilan- 
ni  & virtutt  : 11  nous  a appelles  par  là  gloire  8c  gc  due  i fa  puilTance. 
par  fa  vertu \ctft -À  dirt, par  fâ bonté.  V I S*  V IR  E S *,  Jjfr»  / 

io°.  Biens,richelïcs , magnificence.  Apoc.  18.3.  Du  Grec  l<. 

Jllerttutrti  ttrru  de  virtutt  dthciurum  tjut  divittt  i®.  Force  de  corps , vigueur»  Dan  10*  V.  8.t«.  17. 
fitti  funt  : Les  marchands  de  la  terre  fc  font  enri-  Ntbit  in  mt  rtmunjii  virium  : Je  fuis  demeuré  fan» 
chis  de  fâ  magnificence  8c  de  fon  luxe.  Eccli.  8-i4.  aucune  force.  Judic.  1 ç.  19.  Firtt  rtetfit  1 1 1 reprit 
Cint.  xi.  c.  44.  4-  i.Cor.8. 3.  fes  forces  1 Or.  «A . c.  19.  8.  x.  Rcg.13.  14. 

Ainfi, F'a/à  virtutt t>  Des  vêtemens  riches  & pré-  Judith.  9.  i«.  Sap.  4.  1.  Aftlitr  eji  ftpitnriu  quAm 
cieux.  Eccli.  45.  9.  Ctmnuvit  tum  in  vufii  vin  ut  ut  vint  : La  fagefte  cft  plus  eftimablc  que  la  force. 

Dieu  l’a  couronné  d’un  appareil  plein  de  majefté.  Eccl.  30. 14.  C.41.  J. 

v.  14.  Opus  vinutit  i Un  ornement  magnifique,  c.  1®.  Force , pouvoir  , capacité.  Gcn.  31.  g.  Ntflii 
jo.  11.  in  uecipimdt  ipfum  JîêUmgltrm  , Gr  vt/liri  jutd  tttit  vtrikut  nuit  ftrvitrim  P*>ri  vtjirt:  Vous 
tum  in  ctnfummutiontm  vinutit:  Lorfqu’il  a pris  fa  lçavcz  que  j‘ai  fervi  votre  perc  de  toutes  mes  for- 
robe  de  gloire,  & qu’il  s’eft  revêtu  de  cous  les  or-  ces.  4.  Reg.  Î9.  3,  t.  Par.  19. 1.  Exod.  18. 18  .Vitré 
remens  de  fâ  dignité  J Gr.  juti^pWiW  , gltrmua-  vint  tua»  tft  utgttium.  Dcut.  8. 18.  Judic.  j.  x- 
nü.  v,  14.  Oput  vinutit  > Un  ouvrage  magnifique.  3”.  Effort,  2cle,  forte  inclination»,  1.  Rcg  4. 14» 

*Tf*  c.  50.  il.  Ctnfuumdtit  vinutit  i uwp  » La  David fait  abat  tait  viribui  untt  Dtminum:  David 
luignificence  parfaite  des  habits  facerdocaux.  danfoit  devant  l'Arche  de  toute  fa  force.  Luc.  10. 

n°.  Force, zelc, grande  inclination.4.  Reg. X3.  27.  Diiigts  Dominant . tx  tmmbus  viribut  tuit  t 

* y . In  tôt  à anima  jua , & in  nmivtnâ  virtutt  fuâ  : Vous  aimerez  le  Seigneur  de  toutes  vos  forces. 

Détour  fon  cœur , & de  toutes  fes  forces,  i»  Par.  40.  Effort  violent } Soit  des  chofcs  vivantes  8c 
lyi.Ludtbant  coram  Dn  tmni  vinutt.-llt  joiioient  aniqiccs.Matth.ii.il.  Rtrnum  calanan  vint  pati-  VuB  f*1® 
devant  l’Arche  de  tour  leur  cœur.  Tob.  14. 11. Ec-  rur  : Le  Roïaumc  du  dcl  le  prend  par  violence  } 
cli.  4. 17.  c.  7. 31.  Marc.  ia.  30.  Aék.  4. 33.  4tft-À-dtrt , avec  une  forte  inclination  , qui  fait  A.trjm- 

! a®.  L’Arche  d’alliance  qui  faifoit  toute  la  force  entreprendre  le  bien.  Luc.  14.  i4.  Omni*  in  iSud  yj^faccrt 
êc  l'ornement  du  peuple.  Pfil.  77.  éi.  Tradidit  in  vim  facit  ; Cbicun  fait  effort  pour  j enrrer  : La 
captivitartm  virtuttm  tçrum  : Il  livra  l’Arche  en-  métaphore  fc  tire  de  ceux  qui  entrent  avec  force  8c 
tre  les  mains  des  ennemis»  6c  la  rendit  captive,  t.  violence  dans  le  camp  ennemnmais  cet  effort  s’en- 
Par.  14.  11.  Eccli.  24.  x.  tend  de  la  violence  que  chacun  fe  fait  à lui-même 

t j®.  Troupes , armées  nombreufes , forces.  Ju-  pour  encrer  dans  le  Roïaumc  de  Dieu, 
dith  z.  7.  V tcavit  du  et  s Gr  Matiftratusvinutn  AC-  Soit  inanimées  \ P u marit  1 La  violence  & l’inl- 

fyriorum  : Il  appel  la  les  ChcS  8c  les  Officiers  de  peruofité  des  flots.  AA.  27.  41.  Puppu  ftlvtbatur  fa 
l’armée  des  Àltyriens.  c.  3.  v.7.  iy.  c.  4. 13.  Eccli»  avimaru  j La  pouppe  fc  rompoic.Sap.17. 17.  F'/i 
*4.  »./*  cmjj'tiltt  vinutit  iliut  gltriabiturt  La  Sa-  vtntorum  i La  violence  des  vents-  Sap  7. 10.  F* 
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fitlmatmm.  c.  ij.  u. 

«o.  Violence  que  l’on  fait  à quclqu  un.  Au.  j. 
IC,  Adduxit  itm fins  vil  II  les  amena  ûn$  violen- 
ce. c.  14. 7.  Gen.  ij.  9.  c*  xi.  ij. c.  34.  x. 


extrême  rigueur.  Job.1tf.14.  fr’  Exhthd«*i. 

Terqutn  vifctre  : Faire  fouffrir  extrêmement,  x» 

Mac  h.  9.  tf. 

x*.Lc  corps,  3.  Reg.  17.  11.  Revtnetnr  ebficrt 

. nj . dm»*  putri  bu jiu  in  vifctre  tjut  : Je  vouj  fupplie  Ipfc, 

x!c.  19'  13.  Judic.W  1.  Reg.  x.  itf  ■ 0cc.  D’où  de  faire  revenir  fon  ame  dan*  fon  corps:  ce  mot 
vjcl^  renferme  tout  ce  qui  eft  couvert  delà  peau.Philcin. 

Vim  faurt  1 Faire  violence  , en  phifieurs  en-  v.  7.  yifeeru  fiuiütrum  rtqsùtvmmt  ptr  te  : Les  en- 
jrojfs>  trailles  des  Saints  ont  reçu  tant  de  foulagetnentde 

rïmpsui  i Souffrir  violence,  être  affligé.  Job- 19.  votre  bonté  ; ceft-bdsn.  vous  les  avez  nourris  0c 
7.  Habac.  1.  x.  yècifireker  ed  te  vim  fussent  : à A - revêtus.  Job.  xi.  X4.  Pï/cstm  ejus  f tenu  fient  udipt: 
Julqu’i  quand  clcverai-je  ma  voix  jul-  llale  corps  tout  rcmplidegraiflc.f'.AoEVs.  Sap. 
qu  i vous,dans  U violence  que  je  fouffre?  Le  Pro-  ix.  j.  Baruch.  x.  17.  f'.Accirixx. 
phete  fait  parler  les  fbiblcs,  qui  fc  plaignent  de  ^ 3*.  L’ame  ,1’efprit  de  l’homme.  Job.38.  jtf.  ' 
l’opprcflîon  qu’ils  fouffroient  de  la  part  des  mé- 
dians. 

tfo.  Marque , pronoftic  de  quelque  ebofe.  Genel. 

41.  xtf.  Stpttm  bruts  & fiptem  {pieu  , tendon  vun 
fimnsi  eemprtbtndttstt  : Les  fepC  vaches  & les  fept 
épies  marquent  la  meme  choie  dans  ce  fonge. 

7°.  Biens  , richcfics , pouvoir.  Ëccli.  14. 13.  St- 
cundum  vint  mat  exporrsgtnl  du  peupen  : Donnez 
l'aumône  aux  pauvres , félon  que  vous  le  pouvez. 


Quitpsfint  in.vifcrnbut  hsmintt  fufstmiemî  Qui  a 
mis  dans  l’homme  la  fagefic.ï  Pi.  jo.  ix.  Spintnm 
nttum  ïsstse vu  in  vifeenbut  rneis  Rétabli  dix  de 
nouveau  un  efprit  droit  dans  le  fond  de  mes  en- 
trailles i cejl-u-dtre  , au  fond  de  mon  ame  : {Vif- 
ctru  v élut  du  trier  u fient  unirree,  ) Prov.ix.ro.  F'i/cv- 
ru  imBiernm  cr^elsu.  Lcs  impies  ont  une  ame  cruel* 
le.  Ha.  17.  3.  Dsrumpetnr  JJnritut  tÆgjpti  in  vifee» 
ribtes  ejut  : L’cfprit  de  l'Egypte  t'anéantira  dans 
4.  Reg.tj.ift  i.Efil.iO.  Prov.  (•  ■».  ' elle  j joeeni  de  fon  efptit  S lagcflè.  Jcremji.jj. 

8».  Pouvoir,  commoaitc.occifion.  Eccli.  !..  DO.  L^tm  m,an  m vifuniu  : C'cft  une  J"*; 

lf.  Si  4t  imSttilildtl  mm  vntlvr  ftettr.  : Si  prédiftion  de  U nouvelle  Loi  ; comme  Eierh.  il.  "* 

— • ■ • > 1 19.  Spiritnm  nevnm  rribnus»  invifetribut  teruns. 

40.  Le  dedans,  l’intérieur  de  quelque  choie  fen- 
fîble.  Habac.  a.  1?.  Omnit  Jpintm  nen  tfi  invificu  m 
rsbtu  tj su  : Une  idole  cft  couverte  au  dehors  d’or 
6c  d’argent  1 ôc  clic  cft  au  dedans  fans  ame  0c  fans 
vie. 

f.  x. 


c'eft  parce  qu’il  n'a  pas  le  pouvoir  de  faire  le  mal, 
qu’il  ne  pccnc  pas, il  ne  laiiTcra  pas  de  le  faire,lorf- 
qu’il  en  aura  trouvé  l’occaûon. 
ikefuu  90.  Forces , puifTance.  Dan.  g.  14.  Rebarubltstr 

firtitstde  tjm  ,fid  nen  in  viribnt  fini  : Sa  puiffance 
s'établira  ; mais  non  par  fes  forces.  1.  Mach.  tf.  tf. 
Invulsursmt  urmit  & viribtu.  c.  8.  1.  C.  10.  xj.  x. 
Mach.  ix.  x8* 

3lt»fuu  10».  Force , courage , vaillance.  1.  Mach.  x.  v. 

4 i.  66- Judas  Aiucbebeui  finit  viribnt:  Judas  Ma- 
chabéc  a été  fort  Ô£  vaillant  des  £»  jeune  (le.  S.ip.f. 

I. Meier  efi  fupi truie  quùm  vires: La  fagelTe  cft  plus 
eftimablcqucla  force.  Ceverfctn’eft  point  dans  le 
Grec  i il  paroît  tiré  des  Proverbes , c.  1 tf.  31.  Ec- 
cl.  9. 18. 

VISCUS  ,xms,  vischa;  u. 

V.  V B m t 1 n. 

Ce  mot  vient  de  vtfii  i comme  11  on  difoit  vtf- 
cus  , parce  qu’il  ne  lignifie  pas  feulement  les  en- 
trailles , mais  encore  tout  ce  qui  eft  couvert  de  la 
pc.iu  i ainli  les  chairs  y font  compilés  -,  d’où  vient 
qu’ils  appelaient  à Rome,  vifierurie , unediftri- 
bution  de  viandes  qui  fe  faifoit  au  peuple  aux  fu- 
nérailles des  Grands , 0e  marque  par  métaphore  ce 
qui  eft  cher,  la  tend  relie,  0c  U compa!fion,0cc. 

i».  Les  entrailles,  x.  Par.  xi.  19.  Lengè  cenfnm- 
prus  ubejtu  ut  tgrrtrtl  etium  vifitru  fieu  : Joram 
fe  vit  confirmé  peu  i peu  de  phtifie  t de  forte  qu’il 
vuidoit  fes  entrailles.  Ad.  t.  18.  Difiufu  fient  esse- 
mu  vif  ctru  ejnt  : Toutes  fes  entrailles  fc  font  ré- 
pandues : il  prie  de  Judas , x.  Mach.  9.  v.  5.  tf. 

D’où  viennent  ces  phrafês  : 

CemfUn  vifitru  : Remplir  fes  entrailles  ; c’cft 
fe  rail  j fier.  Ezcch.  3.  3.  Vifitru  tstu  cempltbuntur 
t elHsmnt  ifte  : Vous  ferez  rxlTafié  de  ce  Livre:  Dieu 
déclaré  1 fon  Prophète  d’une  manière  métaphori- 
que , qu’il  devoit  fonger  à remplir  fon  cœur  des 
grandes  vérités  dont  il  k rendoit  depofitaire,  0c  à 
s’en  nourrir  par  une  profonde  medirati on,  comme 
les  viandes  qui  font  deftinées  à nourrir  le  corp  , 
s’arrêtent  dans  les  entrailles  autant  qu'il  eft  nccef- 


Significations  métaphoriques* 

Ce  mot  lignifie  dans  le  fen s métaphorique , tous 
les  fentimens  des  pliions  0c  des  affcâions  qui  fe 
forment  dans  les  entrailles. 

x».  La  tcndrcllè , la  charité  , 0c  la  compfiion.  x. 

Cor.  6.  ix.  Angufiiutmsni  in  vifitribtet  veftrit  : Vos 
entrailles  i c'tji-u-dsre, votre  affitftion  , eft  reflcrréc 
pour  moi.  c.  7. 13.  Kijctru  ejnt  ubttndunsiitt  19  vê- 
tis fient  : Son  affcâion  envers  vous  eft  redoublée. 

Phil.  x.  !•  Si  que  vifitru  miferutienit  Phil.  1.  8. 

Ttftit  msbi  tfi  Vîtes , quetnede  esspium  trustes  vtt  ist 
vijctribut  JejiiCkrtftt.-lJicu  m'eft  témoin  avec  quelle 
affeétion  je  vous  aime , de  cet  amour  tendre  que 
Jésus-Christ  communique  aux  Fidcllcs,  qui 
l'aiment  réciproquement. 

Ce  qui  s’artribuë  aulfi  à Dieu  par  métaphore.  Î*mt. 
lfa.  tf3.  rj.  Vbt  tfi  multitude  vifetnem  menant  Où  Mifcricer- 
cft  la  teiKlrelTe  de  vos  entrailles  ? Luc.  j.  78.  Jet.  ^ 

}!•  20* 

De  cette  lignification  fc  font , 

Cetnmevere  vifitru  : Toucher  de  coropaffion  ou 
dctcndrclTe.  Gen.  43.  30-  Commet  u fuirent  vifitru 
tjut  fuper  frutre  fsee;  Il  fc  fentit  touché  au  foud  du 
cœur  en  voïant  Ion  frère.  3.  Rcg.  3.  xtf. 

Turban  ou  centurbert  vifctre:  Affliger,  pnetrer  emistia. 
de  douleur.  Eccli.  30.7.  Jet.  ji*  xo.  Thren.  x.  in 
Cersturbutu  fiait  vifctre  mtsu  Le  trouble  a fiaifi  mes 
entrailles  jj’ai  été  pnetré  de  douleur,  y . Vemter. 

Ainli, lia.  xtf.  11.  rifcereneteed  murumeeili  latent 
( fonebunt  ) Mes  entrailles  pou  fieront  de*  foûpirt 
fur  la  ruine  des  murailles  de  brique  de  Moab. 

Rtfictrt  vfeeru  ulicnj ut  : Donner  de  la  joïe,rem- 
plirde  confolation.  Phikm.  v.  10.  Rtpctvsfctre 
'•n Déminé:  Donnez-moi  cette  fcnfiblc  confo- 


faire  pur  y produite  les  alimens  6c  les  efprits  dont  lanon  au  nom  du  Seigneur, 
le  c°rpJ  a befoin  pur  vivre.  CUstdere  vifctre  eb  uliqne  : Fermer  lès  entrailles 

Fffiasdert  vifctre  ulicnj  ut -Répandre  les  entrail-  1 quclqu’un,n‘avoir  pint  de  compalfion  pour  lui. 
les  de  quelqu’un,  c'cft  le  tourmenter  avec  une  1. Joan. 3. 17.  y.  CiAeniRi. 


V I S 


Induire  vificera  niftricerdia  : Se  revêtir  de  ten- 
drclTe  6c  d'entrailles  de  mifcticorde.  CololT.  f. 
il. 

i<>.  Ce  qu’on  a de  plu*  cher,  6c  qu’on  aime  ten- 
drement. Philem.  v.  il-Tu  ittum  ut  vificera  nuafiufi 
t ôt:  Je  voua  plie  de  le  recevoir  comme  mon  cher 
fils:  L'Apôrrc  t- compare  à une  mçrc  qui  porte  fon 
fils  dans  Tes  entrailles. 

V1S1BILIS  , B ; ô». 

Du  verbe  vidtre. 

Vifiblc , qu'on  peut  voir.  Hcbr.  h.  3.  Vl  tx  in - 
vfibihbui  vifibilia  f.crtnt  : Pour  rendre  vifiblc  ce 
qui  ne  l’étoit  point,  & ce  qui  n’étoit  point. 

De- U fc  fait  ccttc  phrafe  : 

Vifibili a 9 im/t/il'ti :n  : Les  choies  vifiblcs  & 
invifibles , pour  marquer  toutes  Ica  créatures.  Co- 
loir.  1. 1 6.  h tffo  candi  ht  fient  uni  ver  fa,  vifibilia  <£r 
invijibUia  : Tout  a été  créé  par  lui  dans  le  Ciel  6c 
dans  la  terre , les  choies  vifiblcs  6c  les  invifibles  i 
et  fi -à-dire,  les  corps  6c  les  cfprits.  V.  In  vis  1- 

BILIS. 

VISIO,  NX  s •«*•■«* 

Ce  mot  qui  vient  de  viutrt , lignfie  propre- 
. ment,  l’aâion  de  voir } mais  dans  l’ Ecriture , c’eft 
ibuvent  une  révélation  pat  laquelle  Dieu  faifoit 
connoîcrc  Ci  volonté  aux  hommes  en  la  leur  repre- 
fentant , ou  dans  l’iraaginarion  par  des  objets  fen- 
fibles  pendant  le  joue , ou  la  nuit  pendant  le  fora* 
meil , il  fc  prend  aufii  allés  fouvenr  pour  la  choie 
rcprefcntcc  : Mais  foie  en  fange  ou  autrement.  Dieu 
apparoir  en  deux  manières  } ou  en  leur  reprefentanc 
Clairement  ce  qu'il  veut  leur  faire  connoître,com- 
melorfque  l’Ange  apparut  à Corneille  ; ou  en  leur 
reprefentam  des  images  plus  obfeurcs  6c  allcgoti- 
qucsjcomrae  font  les  viüons  du  Prophète  Ezecoie],. 
& plufieurs  dcccllct.de  l’Apocalypfe.  Si  cVftcn 
fonge,  c’cft  .uidi  ou  par  des  images  claires  & vé- 
ritables de  la  cho’fc  , comme  lorfquc  l’Ange  ap- 
parut i faint  Jofiph  •,  ou  par  des  images  obfcures  Se 
énigmatiques , comme  fut  le  fonge  ac  Pharaon,  Se 
celui  de  Nabu  hodouofor.  Dieu  fcutconpoître  aufii 
quelquefois  fa  volonté  fans  cmploicr  cet  vifiont , 
en  donnant  aux  hommes  une  connoi fiance  claire 
de  ce  qu’il  dcûic  d eux  par  une  vive  impreflion  qu’il 
forme  dans  leur  efptit,  comme  Judith  conçut  le 
dcficinde  s’expofer  entre  les  mains  d’Wolopher ne, 
dans  La  penlcc  qu’elle  pourroit  lui  ôter  la  via  , & 
délivrer  fon  pays.  V.  Rivelatio.  L’accomplif- 
lement  des  ebofes  à venir  s’appelle  in/ie*,parcc  que 
de  tous  les  fens  celui  de  1a  vue  cil  le  plus  afiiiré. 

i°.  Villon,  vûc,  a&ion  par  laquelle  on  voit  quel- 
que chofc.  Il i.6. 9.  Vidtte  Vijionem,pout  vi fiant . 
Gr.  6c  Heb .vtdtnda  vidttt , pour  videbitis : Vous 
verrez  clairement,  6c  vous  ne  difeernerez  point,  c» 
CS-  14.  Etant  u faut  ad  fuittottm  vifitnis  otnni  cor- 
tri  : Ils  feront  expofti  i tous  les  hommes  qui  rafia- 
ficront  leurs  yeux  par  la  vue  de  leurs  fupplices.  V ■ 
Satiitas. 

a».  Villon  , révélation.  Num.  11. 6.  Si  quitfue- 
tit  inter  VOS  Profhtta  Dominion  vifiont  apparebo  «r. 
Vit  per  ftmnium.  Gen.  15. 1.  Faüus  efi  fenno  Domini 
ad  Ab  ram  per  vifijnem:Lc  Scignem  parla  à Abram 
dans  une  vifion  : Cette  vifion  lé  fit  vraifcmbLblc- 
menr  par  une  apparition  fcnfiblc.  c.  46.  a.  t.  Rcg. 
3. 1.  X.  Rcg.  7. 17.  i.Par.  17.  ij.  6cc.  Ainfi , Dan. 
S.  IJ.  Vfiqutqub  vifia  & juge  fiaçrificiuml  Hcbr.  t '1- 
fiia  jugit  facnfiui  : Jufqu'a  quand  durera  cette  Vi- 
llon touchant  le  violcment  du  lâcrifice  perpétuel  f 
c 'tfi-À-dire  , julljuT  quand  verra-t-on  Cefier  le  fa- 
cri  fice  perpétuel  que  Daniel  avoir  pré  v û devoi  r être 
aboli  par  Antiochus  ? v.  atf.  Vifia  vtjftrt  (fi  mantt 


VIS  89; 

Cette  vifion  du  loir  & du  matin  i touchant  le  jour 
compile  du  loir  6c  du  manu  dont  il  cfi  parle,  v. 
14.  Dan.  11. 14.  Eilii  pravaneMorum  txttütnlur,  ut 
trnpltam  vifienem.  V.Prævaricatox. 

Dc-là  viennent  c es  phrafes  ; 

Viftame  Întntri , ou  videra  : Avoir  dej  vivons, oïl 
révélations.  Num. 14.  v.4. 1 6.  Vifianet  Ommpottn- 
ttividii.  Ccqui  marque  le  don  de  prophétie.  Ainfi, 
Juël.  a.  18.  Ad.  a*  17.  Juvenes  vefiri  vifitnes  vidf 
biau  : Vos  jeunes  gens  auront  des  vifions  : Ce  qui 
s’entend,  eu  de  la  connoiiïancc  de  l’avenir , eu  de  la 
fciencedrs  Mylleres  du  Nouveau  Teftaraent-  lfa. 
27. 10.  Ezcch.  1. 1.  c.  8.  4.  c.  11. 14. 

VaSn  vifitnis  : Vallée  de  vifion  ; la  ville  de  Je- 
ruûlcm  auifi  nommée,  parce  que  les  Prophètes  en 
font  fortis  } mais  elle  a été  réduite  en  vallée  par  A 
drftru&ion  delà  part  des  Chaldcens.  Ifi.U.v>l.p 
Ünut  vaüit  vifitnis.  V.  Valus. 

Vifia  Prend ax  t vifia  ce  fia , vifia  inut  i lit  ; Une  vi- 
fion pleine  de  menfonge,  une  vifion  vainc}  ce  font 
le*  révélations  que  les  faux  Prophètes  difent  faufic* 
ment  qu’ils  ont  eues.  Jcr.  14. 14.  Etech.  12. 24.  c-% 
Ij. 7.  Ofe.  10.4. 

Vifie  tordit  fini  t vifia  fixa  : Une  vifion  de  leut 
cccui,  feinte,  inventée.  Jcr.  xj.  16.  rifianem  tordit 
fui  Uquuniur,  non  de  art  Domini.  Zach.  ij.  4. 

Vifw  Dti:  Une  vifion  divine,  tu  qui  vient  de  U 
part  de  Dieu,««  dans  laquelle  on  voit  Dieu,  Et:ch. 

I.  1.  ridi  vifimti  Dti.  c.  8. 3.  c.  40.1. 

Vifia  pacii  ••  Villon  de  paix , qui  promet  la  paif 
6c  la  tranquillité  Ezcch- 13.  i4-  Vident  ti  vifienem 
pacii  :Ca  Prophètes  avoient  pour  Jerufalcm  de| 
Vifions  de  paix,  lotfqu  il  n’vavoit  point  depaix- 

j°. Prophétie,  chofc  revelée.  Ifa.t.j.  V ifialfiaid* 
C.  ti.  2-  Vifia  dura  numiataeft  mbi  : Dieu  m’a  ré- 
vélé une  épouvantable  prophétie,  c.  a9.11. 1.  Par, 
92.  j a.  c.  9.  29.  Ezcch.  7.  v.  1}.  a 4.c.fivn-i}* 
24. 17.  c.  ij.  U>.  r- 17;  Sec. 

Ainfi , Prov.  jo.  u c.  ji.  1.  Vifia:  Dodrine  ré- 
vélée de  Dieu. 

4°.  Apparition,objct  vifiblc  qui  apparoît.  Exod. 
9.3 .Videèa  vifiantm  banc  mégnam:\l faut  que  j’aille 
recoivioîcrc  quelle  cil  cette  merveille  que  je  vois. 
Mauh.  17. 5 Ntmini  dixeritii  vifiantm  : Ne  parfit 
àperfonne  de  cette  vifion  ; t'efi-a-dirt,  de  ce  que 
vous  avez  vû.  Luc.  1.  ai-  Cagnaverunt  <juad  vifia • 
nom  vidijfer  : Ils  reconnurent  qu’il  avoir  eu  une  vi- 
fion, ou  une  apparition,  c.  24.  XJ.  C.  îg.  19.  Dent. 
4. 34,  Per  herribtitt  vifiatten  Hcbr.  ttrrertt  magnat: 
C’etoient  lcs^xftrcs  qui  épouvantoient  les  Egyp- 
tiens dans  les  tenebrts.  1.  Rcg.  3. 15.  Dan.  i&.  18. 
Tetigii  me  que  fi  vifia  bamirut  : Celui  que  je  vofois 
fous  la  figure  d’un  homme  me  toucha. 

Ainfi  , Terra  vifianii,:  Une  terre  de  vifion.  Gen. 

II.  a.  Voit  in  terrant  vifitnis  1 Hcbr.  Moria,  vifia* 
nis  : Ainfi  appclléc , parce  que  Dieu  s’y  dcvoit  taire 
voir  à AbnhimrCcnomcû  demeuré  enfuite  à cette 
montagne  i c’cft-  U où  fut  bâti  le  Temple  6c  la  for- 
terefte  de  David. 

50,  Villon  en  fonge,  ou  imaginaire.  Eccli.34. 1* 
Hoc  fitcundum  hoc  vifia  fiammantm  : Les  vifions  des 
longes  ne  lônt  que  la  relfemblancc  d'une  choie. 
Job.  20.  8.  Tranfiet  fient  vifia  natlurna  : 1)  p ' fiera 
comme  un  fonge.  c.  4.13.  c. 7.14.  c.  jj.ij-  Sap  iSi 
19. 1 (à.  tf.y.  Dan.  4.6.C.  7. 17.1)-  &c. 

Ainfi,  Vifia  capitit  t Une  vifion  qui  palTe  dans 
l'efprit.  Dan.  a.  a8.  Vfiana  capitit  tui  m tubili  tué 
bujufictmodi  fiant,  c.  4.  v.  a.  7.  to.  c.  7.  v.  1.  if. 

j°.  Vûë , image , apparence  extérieure.  Eccli.43. 
I.  S petits  cet  U m vifiont  gloria  : Le  firmamenr,  qui 
eft  l’ornement  du  ciel f s’y  voit  avec  un  éclat  fcril* 


Digiîizod 


nu, 

()uinio< 


>V,»t  ! 

■ I 


896  VIS  VIS 

font*  fil**  tCMiirti.c'çH  une  hypollage.  yfogloria 
Dtttjl  in  fieciecuti  : On  voit  la  majefté  de  Dieu 
dans  la  beauté  du  ciel.  A poc, 4. 3 . Iris  erat  in  circuit* 
fedis  fsmilis  vfom  finaragdina  i Gr.  Jimitis  * fit  Un 
( Upidi  ) ftnaragdino  ; L’arc-en-ciel  qui  étoit  au- 
tour de  ce  thiônc  paroi  (Toit  fcmblablc  à une  éme- 
raude. y.  Sm  aracdos  lfa.  IX.3.  Nonficundum 
vijitntm  9 cuUrxm  judicabit  t Une  jugera  point  fur 
le*  apparences , fur  ce  qui  fc  voit  des  yeux.  Ezecb. 
1.  v.  i).  1 4.  c.  x.  1.  c.  8.  x.  C.  10. 9-  Dan.  10. 10. 

4®.  Vue , connoidànce.  Eccli.  i-  15.  Jluibus  a p- 
parutris  in  vijit, diligunt  tant  in  vif  ont  : Ceux  à qui 
la  figcffc  fc  découvre, l'aiment  aulfi-tôt  qu’ils  l’ont 
vue. 

' VISIT  ARE;«cnmlw»#,  àn«l*?iAü- 

Ce  verbe  fc  forme  de  vijtrt,  qui  vient  de  vidtre, 
& lignifie  proprement, 

Allct  voir  louvcnti  mais  dans  l’Ecriture  il  fedit 
ordinairement  de  Dieu  qui  vifirc  les  hommes  en 
deux  manières  ,.»*  par  fes  faveurs  Se  (es  confola- 
tions  , eu  par  le  châtiment  Se  la  vengeance  des  cri* 
mes. 

i».  Vilîtcr , aller  voir.  1.  Reg.  17. 18.  F retint  tuos 
vftabisf  rtlli  agent  : Voie*  comment  vos  frères 
fc  portent,  x.  Reg.  13.  v.  j.  4.  4.  Reg.  9. i4.  Ad.  7. 
xj.  Jac.  r.  17.  Job.  x.  n.  Eccl.  7. 39.  Matth.  25.  v. 
3 4-  43*  Thren.23.  x. 

Ainfi , les  Fadeurs  vifirent  les  Fidelles  peur  les 
affermir  dans  la  foi.  Ad.  ij.  "3 6.  Rtvtrttntu  viji- 
tcjnut  frutrts  ptr  univerfi*  civitatts  : Retournons 
vilîtcr  nos  frères  par  toutes  les  villes,  r.  Efdr.7.14. 
Ai ‘JJ mt  es  ta  vijitti  Judaam  & Jerufalem  in  Legs 
Det  : Vous  avez  été  envoïé  dans  la  Judée  Se  i Je- 
ru  fa  le  tn  pour  avoir  foin  d’y  faire  obfervcr  la  Loi 
«le  Dieu. 

xw.  Fréquenter,  aller  louvent  quelque  part.  Pf. 
K.  4.  Vt  vident*  voluptatem  Drnini  , & vifittm 
Teœplum  ejm  : Pour  conlîdcrer  les  délices  du  Sei- 
gneur , Se  fréquenter  fon  Temple:  David  mettoit 
Ion  bonheur  à le  prefimter  à Dieu  dans  fon  Sanc- 
tuaire. 

3®.  Rcconnoîrre,  examiner  , foire  la  revûé  de 
quelque  chofe.  Job.  j.  X4  F f terni  fiteiem  tuam 
non  ptccabis  : En  faifont  la  revue  de  tout  ce  que 
vous  avez  de  beau  dans  votre  maifon , vous  vous 
fauverez.  V.  Srscies.  Ainfi,  Pfal.  itf.3.  PreUJti 
cor  meuM  O"  vifitafh  noüe:  V ous  ave  réprouvé  mon 
cœur.  Se  vous  l'avez  examiné  par  les  affligions. 
Job.  7.1  H. 

4°.  Vilîtcr , pris  en  bonne  part,  confolcr,  favo- 
ri 1er,  foire  du  bim.  Gcn.  21. 1.  V fhvit  Dtminm 
Saretmt  Le  Seigneur  vifira  Sara.  c.  30.  24-  Dtusvi- 
jitabit  vor.  Dieu  vous  vilîtera  : Jofeph  prédit  à fes 
frètes  que  Dieu  auroit  foin  d'eux.  Eccli.  49.  18. 
Ojfi  ejus  vijit  su*  faut  : Les  os  de  Jofeph  ont  été 
confcrvés  avec  foin , Se  furent  empottés  dans  la 
terre  de  Chanaan , pour  être  cnlcvclis  avec  ceux  de 
fespcrcs.  Exod.3. 16.  c.  x.  31. c.  13. 19.1.  Reg2.1i. 
Pf  8.  j.  Pf  £4. 10.  Pf.79.  ij-  Pf.  ioç.  4.  lfa. 23.17. 
c.  14. 22.  Jer.  15.  jj.c.  29.  ic.  Soph.  1.7.  Luc.  r. 
v.  48.  78.  Sec.  Ainfi,  Ad.  13-14.  Deusvftesmt  fi- 
tnerc  ex  Centîbus  populaire  notai» i f*e  ; Dieu  a re- 
garde favorablcmcnr  les  GcntiIs,pour  choifir  par- 
mi eux  un  peuple conficré  à fon  nom. 

5°.  Vifiter , pris  en  mauvaife  part, punir,  traiter 
avec  rigueur.  Exod.  20.  f.  Vf tasu  m:quiratem pa- 
trntn  infiliot  : Dieu  venge  l’iniquité  dcs'pcres  fur 
les  enfons.  c.  32. 34.  Levit.  18. 1 j.c.  16-  i4.Num. 
14. 18.  Plâl.  58.  4.  Pf.88.33.  Ef  fort  fouvent 
avec fiptr.  Jercm.  j.v.  9.  29.  Numquid  fnper  bis 
non  vijttaUi  Ne  punirai-je  point  ces  excès  i c.  9. 
V. 9.  2j. c.  lit  22. c.  zi.  14. c.  23.  z Sec.  Ainliavcc 
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les  propofitions  advtrfi  m , ou  contre.  Je  r.  300  oc- 
34.31* 

4°.  EnvoVer  pour  punir.  Jer.  1 j.  3.  Vifit/tbo  fnper 
toi  quatuor  fitcies  : J'cnvoïerai  pour  les  punir  qua- 
tre fléaux  differens. 

VI  SI  T AT  IO,  mis;  imnmi. 

Ce  mot,qui  fignifie  ptoprement,  vifitc,  a dion 
par  laquelle  on  va  voir  quelqu’un  , marque  ordi- 
nairement dans  l'Ecriture,  le  loin  que  Dieu  prend 
des  hommes  qu’il  vificc  , ou  de  fes  foveurs , m de 
fes  châtimcns , qui  font  pour  quelques-uns  une  vi- 
fitc  falutairc. 

i°.  Soin,  providence.  Job.  10. iz.  Vf  ratio  tu 4 
cujlodivit  fi:ritumnteum:Vo us  m’avez  conlcrvépar 
les  foins  de  vorre  providence,  lfa.  4o.  17.  Ponam 
vftatiantm  tuntn pneem  : Je  ferai  que  la  paix  ré- 
gnera fur  vous  ; c'dt  une  piédidion  de  la  Loi  nou- 
velle. 

2°.  Vilîte  de  grâce  & île  faveur.  1.  Perr.  2.  11. 
Vt  glarfcent  Deum  m die  vifiationis  : A fin  qu’ils 
rendent  gloire  à Dieu  au  ji  ur  qu’il  da'gncra  les 
vifiter  de  fa  grâce, en  lesapprllant  à la  foi  de  Je. 
scs-Christ.  C.  5.4.  Vt  vos  txnltet  in  tewporc  vi- 
ftatienu  : Afin  qu’il  vous  élève  dans  le  rems  de  la 
vilîte  favorable  au  jugement  dernier.  Jer.  27.  22. 
Jbi  erunt  ufque  ad  diem  vftatiouie  fia  : Ils  y de- 
meureront jufqu'au  tems  que  je  les  délivrerai.  Luc 
19.44.  Eccli.  34.4. 

3°.  Punition,  châtiment , afflidion.  Prov.19. 23, 
A b j que  vif  rat  tout  ptjjimà:  La  crainte  du  Seigneur 
fait  jouir  d’une  paix  , qui  n’elt  ttaverfee  d’aucun 
mal.  Ofc;  1 1. 1.  Vifitntio  fip*r  Jacob  : Le  Seigneur 
va  vifiter  dans  fa  colcre  les  dix  Tribus , marquées 
par  Jacob.  Mich.  7.  4.  yftatio  tua  venu  ; Voici 
le  terni  où  Dieu  vous  vilîtera  dans  fa  doierc.  lfa. 
Ij.  7.  Ezech-  9. 1.  D’où  vient , 

Ân*us , tttnpm , ou  dits  vifitntionit Le  temps  de 
la  punition , ou  de  la  vengeance.  Jfa.  10. 3.  Jet.  4. 
ij.  c.  S.ii.c.  jo.  ij.  Arc. 

VlSITATOR,is. 

Qni  confidere  quelque  choie, qui  en  prend  foin. 
2.  Mach.  3.  39.  V ijitator  O"  adjutor  ejtioci  iB:us  : 
Dieu  conlîdctc  ce  heu  , Se  le  regarde  favorable- 
ment. 

VIS  DM,  fît»*-. 

Ce  mot, qui  vient  de  fignifie  proprement, 

fonge,  viflon  imaginaire  ; mais  dans  l’Eaiturc  il 
marque  aullî quelquefois , une vifion  de  ia  paît  de 
Dieu. 

i°.  Villon  imaginaire,  fonge.  Ad.  12.9.  Exîfii- 
mabat  Je  vifum  videre  : il  s’imaginoit  que  ce  qu’il 
voïoit  n’étoit  qu’un  longe.  Matth.  27.19.  Aiultn 
pajfa  fim  hodie  ptr  vifum  iuVLaf  ; en  fonge.  Ec- 
cli.34.  2. 

2®.  Une  vifion  , un  avcrrilTcmcnt  du  ciel.  Ad. 
i4  10.  Vt  vifum  vidit:  Aufli  tôt  qu’il  eut  eu  cette 
vifion. 

3®.  Vifion , objet  extraordinaire.  Ad. 7.  j t.Ad- 
tair.itus  tjl  vifum  : Moïfc  fot  étonne  de  ce  qu’il 
voioit  > Jf avoir,  le  buiffon  qui  Btûloit  fans  être 
confumé. 

V I S U S , Û S i C&etf. 

C'eft  proprement  la  vue,  ou  le  lenj  de  la  vue  i 
mais  il  fc  prend  dans  l’Ecriture  pour  vifion. 

i®.  La  vûc  , le  fensde  la  vue.  Luc.  7.  it.  Cutis 
mnlsis  dtneruit  vifum:  Il  rendit  la  vûé  i plufiturs 
aveugles.  Tob.  n.  15.  Job.  7.  8.  rd.9.  v.12.  18. 
fiaruch.  4 34.  Se  par  métaphore , la  liberté  Se  la 
délivrance  d’un  craf  milcrable  , reprefenré  par  les 
tenebres  Se  l'aveuglement.  Lue-  4. 19.  Prtdcan 
captivisrtnijfionem  & ceci  s vifum:}  e su  s-Ch  r i st 
a etc  envoïé  pour  annoncer  aux  captifs  leur  déli- 
vrance 


UJciTeU 


**i 'mener. 


S mieflne, 
lofpcftor* 


ri /SA iamei 


Digitized  by  Google 


*1  •{*?»• 
f«.7  *rU. 


VIT 

vrance,  & aux  aveugles  le  recouvrement  de  U vue: 
cela  s'entend  à la  lettre  de  la  captivité  du  peuple 
Juif  1 Babylonc  ; mais  le  Prophète  avoir  en  vue 
une  autre  forte  de  délivrance , qui  cil  celle  de  la 
captivité  des  hommes  fous  la  tyrannie  du  démon. 

i<>.  vûb,  regard.  Eccl.  t.S.  Non  futuraturoculm 
vifitt  : L’œil  ne  Ce  ralTific  point  de  voir. 

jo.  Vue,  objet  vifible,  chofe  qui  Ce  voit.  Sap.19. 
17.  Vndt  afiimari  ex  ipfi  vif»  aria  fait  fi  : C’eft  ce 
qu’on  peut  voir  claiicuicat  par  ce  qui  eft  arrivé 
alors. 

4®.  Apparence  extérieure  , mine , contenance. 
Eccli- 19. 16.  Ex  V'fu  co^nofittur  vir  : On  connoît 
une  perfonne  à la  vûëj  f cjl-»-dm,ï  l’air  du  vifâge, 
fie  par  fon  extérieur,  c.  n.  1.  Ntqttc  fient**  homt- 
ntm  m vif»  fin  : Ne  méprifez  pcilunnc , par  ce  qu’il 
paraît  dans  fon  intérieur. 

j*.  Villon  imaginaire  en  fonge.  Sap.18. 17.  Tune 
continue  vijus  fimntoru/n  malorum  iu<b*vermt  Mas  : 
Les  âmes  des  Egyptiens  furent  troublées  aulîî- tôt 
par  des  fonges  3c  des  vifions  horribles.  Eccli. 40.7. 
Conturbataefi  in  vfu  cordts  fui:  Les  fantômes  qu'il 
voit  en  fon  ame  pendant  le  fommcil  l’inquiètent, 
a.  Mach.  15.  sa. 

6a.  Vue  de  rcfprit , connoilTance.  Eccli.  !•  ij. 

Quibut  apportant  1 n vij » dibgunt  tam  in  vifioote  : 
Ceux  à qui  la  fagclTc  fc  découvre,l’aimcnt  aulfitôt 
qu’ils  l’ont  vûc. 

7«>.Vifion,  prophétie,  chofe  révélée.  Habae.a.  v. 
t.ylluUudhucvtfus  procul.Cc  qui  vous  a été  rcvclc 
eft  encore  un  peu  t loignc , mais  enfin  il  paraîtra  : 
ce  qui  s'entend  à la  lettre  de  la  ruine  de  l'Empire 
de  Liabylonc  ; &C  fous  cette  figure, on  entend  1a 
ruine  de  celui  du  demonpar  Jesvs-Chjlist  , qui 
devoir  venir. 

g».  Vifion,  révélation  en  fange  ou  autrement.  A&. 
y- 10.  Ducn  ad  « Mon  in  vij » Dominât  : Le  Seigneur 
dit  à Ananic  dans  une  vifion.  c.  10.  3. 

VIT  A , * » Ç**»». 

Ce  mot,  qui  vient  du  Grec  fiun,  marque 
dans  toutes  les  chofes  qui  fc  meuvent  elles-mêmes 
un  principe  intérieur  qui  les  meut,  6c  qui  les  fait 
agir  par  elles- mêmes  : La  vie  s'attribue  à Dieu  8c 
aux  per!  onnes  divines,  qui  font  la  fout  ce  de  la  vie } 
mais  elle  fc  dit  proprement  des  hommes  qui  vivent 
félon  les  diffcrcns  états  où  ils  fc  trouvent  ; ««de  la 
vie  naturelle , «m  de  la  vie  de  la  grâce , a»  de  1a  vie 
éternelle  dans  la  gloire.  Elle  fc  dit  aufli  des  ani- 
maux 8c  des  plantes  qui  vivent  à leur  manière.  Il  y 
a encore  plui’uurs  autres  lignifications  moins  pro- 
pres de  ce  mot  qui  Ce  verront  dans  la  fuite. 

im.  La  vie  cllcnticlle  8c  originelle.  Joan.  5.  16. 
Pater  baba  viiam  m fimetipfo Le  Père  a la  vie  en 
Jui-méme,  tefi-à-dirt,  qu’il  l’a  par  fa  nature  divine 
de  toute  éternité. 

jBios-CHRisT,comme  Dieu  die,  Joan.  11. ij. 
Ego  fum  refurrtdie  & t /ira:  Je  fuis  la  refurreûton 
8c  là  vie  : Le  principe  de  la  vie  qui  fait  vivre  tous 
ceux  généralement  qui  ont  la  vie.  c.14. 4.  Ego  fum 
vi»é  veritas  CT  vit*  V.  Via.  C.  1. 4.  In  ipfo  vit » 
erat  : Dans  lui  croît  la  vie:  cette  vieeflentieilequi 
eft  la  fource  de  la  vie  de  cous  les  Anges  8c  de  tous 
les  hommes , éroit  de  toute  éternité  dans  le  Vcibe, 
8c  eft  appdlé  l’Auteur  de  la  vie.  A<ft.  j!  ij.  AuÜo- 
rem  vtta  interftcifiis. 

§.  I. 

1®.  La  vie  naturelle , m temporelle  de  l’homme. 
Gen.a.  7.  infiiravit  in  fueitm  tjus  Jp'raculum  vit»  : 
Dieu  répandit  fur  fon  vifage  un  foullede  vie.  c. 
Cor.  t j.  19.  Si  in  bat  vit à tantum  in  Cbrfto  fier»»- 
tes  fismus  , mifirabuiarts  fumas  omnibus  htmmbtu  : 
Tme  U. 
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.Si  nods  n’avions  d’cfpcrance  en  Jisus-Christ 
uc  pour  cette  vie,  nous  ferions  le*  plus  milèrablcs 
ctous  les  hommes.  Jac.4.  ij.  Qu*  efi  vit a vtfiraf 
Qu’cft-ce  que  votre  vie  ï linon  une  vapeur.  r oit ^ 
Va po  r.  Gcn.  2.7.  Adb  17.  18.  Cmn>  ipfi  det  om- 
nibus viram.  Job.  7.  v.  1. 7.  &c.  D'où  vient , 
CencuUart  m terra  viiam  aise  te  j ut  : Fouler  aux 
pieds  quelqu’un,cn  lui  ôtant  la  vie.  Pf.  7.  6 . Con- 
cidctt  in  terra  viiam  mtam- 

a°.  La  vie  de  la  grâce,  la  vie  fpirirucllc.  Joan.  y. 
24.  Tranjïii  k mène  ad  vitam  : Celui  qui  croit  eft 
déjà  pillé  de  la  mort  à la  vie  ieefi-à-dsrt^c  l'infi» 
délite  à la  foi,  de  l’injuftice  à la  juftice.  1.  Joan.  3. 
14.  Nos  jtimus  quantum  tranfiasi  [umts  de  morte  ad 
vu  an» , quoni.im  diligmut  fiat  res.-  Nousreconnoif- 
fons  que  nous  femmes  pailés  de  la  mort  à la  vie  ) 
parce  que  nous  aimons  nos  frétés.  Ephef.  4. 18. 
Aisem  a vit a Des  : Les  infidclles  font  entièrement 
éloignés  de  la  vie  de  Dieu  i cefik-dire , de  la  vie 
qu’il  ordonne  & qu’il  approuve, & donc  il  eft  l’au- 
teur. Ainfi  elle  eft  appcIKc  la  viedejefus.  a. Cor. 
4.  v.  10.  n.  11.  Parce  qu’il  l'opère  dans  les  Fidclles. 
2.  Tien.  1. 1.  Secondant  promijfionem  vit*  que  efi  in 
Cbrifio  J efu:  Que  nous  avons  en  Jesos-Chaist. 
Col.  j.  v.  j.  4.  ru»  vtfir»  : Il  eft  notre  vie  •,  parce 
qu’il  nous  la  communique,  de  il  eft  le  pain  qui 
nous  fait  vivre  de  cette  vie  fpirituelle.  Joan.  6.  v. 
jj.  48.  Ego  fum  patin  vit a : Je  fuis  le  pain  de  vie. 
v.  jx.  j4.  Rom.  n.  ij.  c.  6 . 4.  1.  Joan.  j.  14. 

j".  La  vie  de  la  gloire , 1a  vie  éternelle.  Matth. 
7. 14.  Ardu  vu  efi  que  duc it  ad  vitam  : Le  chemin 
qui  mené  à la  vie  eft  étroit,  c.  18-  v.  8.  9.  c.  19. 17. 
Marc.  9.  v.  42.  44.  Joan.  3.  54.  c.  j.  v.29.40.  ôcc. 
8c  tics-fouvcnr  , V» ta  aient*.  Dan.  12.  2.  Matth. 
19. 16.  Joan.  5.  v.i  J.16.36.&C.  y» t*  futur*:  La  vie 
future.  1.  Titn.  4. 8. 

A quoi  le  rapporte  la  vie  gloricufe  de  Jtsus- 
Ch  r 1 st  après  la  Refurredtion.  Rom.  5. 10.  SalDi 
trimus  in  vu»  ipfius  : Nous  ferons  Guvés  par  la  vie 
de  lôn  meme  Fils.  Hcbr.7.  i4.  Secundum  virtutem 
vu»  infolubilis  : Jaiss-C*»*  mt  eft  établi  Prêtre 
par  la  puiflâneede  fa  vie  immortelle,  v.  ij.Se/w 
per  vivent  ad  interpella»  dut»  pro  nobts. 

v J.  a. 

Significations  impropres  de  ce  mot. 

i®.  L’auteur  de  la  vie.  1.  Joan.  1.  2.  yitet  mani- 
frfiata  efi  : La  vie  même  s’eft  venu  montrer  aux 
hommes.  Joan.  n.  ij.  c.  14.  6.  Deut.  30.  lo.Ipfe 
eft  vit»  tua.  Colofr.3.  4.  j.Joan.  5.  20. 

2®.  Le  (ôûricn  8C  la  confervation  de  la  vie.  Luc. 
12. 15.  Non  1 n abandonna  cujufquam  vit a ejus  efi  : 
La  vie  de  l'homme  ne  dépend  point  de  l'abondan- 
ce des  biens  qu’il  polTedc.  Sap.  13. 18.  Pro  vit»  ro~ 
gat  mor'.kwn  : Il  demande  la  vie  à un  mort.  c.  29. 
28.C.J4.  V.  10.  2J.  C.  39.  JJ. 

Le  falut  8c  la  confervation  de  la  vie.  PC  29.  6. 
Vit»  ht  volant ate  ejut  : La  vie  qu’il  m’a  rendue  eft 
un  pur  cfKtdc  fa  volonté. 

3°. Le  moïende  parvenir  à la  vie  étemelle.  Joan. 
it.  jo-  Mandat sun  ejut  vit a aient»  efi:  Son  com- 
mandement eft  la  vie  éternelle,  c.  17.  3.  Hecefiv i- 
t»  attrna,  ut  cogne  fiant  te  : Le  moïen  d’acquérir  la 
vie  éternelle,  c’eft  de  vousconnoître. 

Ainfi,la  doéUinedc  Jesos-Christ  qui  con- 
duit à la  vie  éternelle , eft  nommée  vie.  Aét.  j.  20. 
Loqtàmmi  onm'a  verba  vit»  <nyw.Prc.hez  au  peu- 
ple routes  les  paroles  de  cette  dodh-ine  de  vie.  Joan. 
4.  44.  rerba  qua  ego  locutus  fum  votu  Jpiritus  CT 
vit*  fmtt  : Les  paroles  que  je  vous  dis , font  cfpril 
8c  vie. 

X X x x x 
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Les  réprimandés  (àlutaires  qui  cooduifent  i la  vie 
éternelles.s'appc  lient,  IncrepAiietui  vit* , Prov.  ie.‘ 
ji.  A*rù  *ndU  mcrtp*tienei  vit*  ,in  medie  {*- 
pientum  cemtnerabiiur. 

4*.  Ce  qui  cft  falutairc  .avantageux  & agréable; 
ce  qui  fait  la  joïc  8c  le  bonheur.  Prov.  a.  ij.  In 
h',l*ru*tevuhût  Rc g, s, vit *:  Le  regard  favorable  du 
Roi  donne  la  vie.  c.  6.  aj.  ri*  vit*  incrtpAtie  Àif. 
ciplin*  : La  réprimande  qui  retient  dans  la  difei- 
plinr.cft  le  moi  en  d'arriver  au  bonheur,  c.  a.  19.  c. 
3.  11.C.4.  ¥.13.22.23  c.  j.tf.  ôcc.  Pf.  33.13.  Pf. 
48.1?- 

Dc-11  viennent  ces  phrafes  ; 
VU*<*rm*rsi  La  vie  6c  la  mort,  pour  marquer 
la  profpcrité  & l'advcifité.  Rom.  8.  37. 
mërmcjiu  vit*  1 Ni  la  mort  ni  la  vie.  1.  Cor.  j.  22. 
Dcut.  |o.  19.  Prov.  18.  ZI.  Eccli.  17.  ai.  c.  11.  14. 
F- Mors. 

Vit*  cnminm  i La  vie  de  lâchait , l'embonpoint 
6c  la  gaïeti  de  la  vie.  Prov.  14.  jo.  riuc*mitm 
f*nir*t  cerdù; C'eft  la  paix  du  cœur  qui  fait  la  fanté 
du  corps 

L'ig'ium  vit * 1 L'arbre  de  vie.  lrtn*  vit * i La 
fourcc  de  la  vie,  c’cft  le  bonheur  6c  la  confolation. 
r.  Lignom.  r.  Vbna,  6c  Foni. 

Meliut  fufervj ** Ce  qui  cil  préférable  à quel- 
que état  de  vie  que  ce  foie.  Pf.  61.4.  Meliertjl  mi- 
Jeritordi*  tu*  fuptrvitM;  Votre  mifcricordc  cft  pré- 
férable à toutes  les  vies  les  plus  heureufes.  La  con- 
folation fpirituclle  que  vous  me  donnez  dans  mon 
exil , m’eft  plus  agréable  que  ne  me  feroit  la  vie  la 
plus  longue  6c  la  plus  heureufe. 

5°.  Maniéré  de  vie,  conduite.  Sap.  j.  4.  Vu*m 
tiltrum  *fiim*k*mnt  inf*nx*m:  Leur  vie  nous  paroif- 
foit  une  folie,  c.  2. 15.  Diffimilu  efi  *liit  vit*iUutt: 
Saconduitccft  toute  differente  de  celle  des  autres. 
C.  4.  9.  c.  iz.  2 j . c.  14*  v.  11.  21-24.  N et]  ut  vit*a, 
netjut  naptUi  mun  i m cufiadiunr*.  Ij.  10.  &c. 

6°.  Le  cours  6c  la  durée  de  la  vie.  Sap.  ij.  12. 
%ÆJÜ  naverunt  lufum  ejfe  vieum  irefiram  : Ils  fc  font 
imaginés  que  notre  vie  n’cft  qu’un  jeu.  Pf.  14. 14. 
Div.  de  e«t  in  vit * etrum  : Separcz-lcs , en  les  étant 
de  la  terre  au  milieu  de  leur  vie.  Sap.  2.  j.c.j.  17. 
c.  le.  9.  & fort  (bu  vent  ailleurs. 

VlTALIS.ii  Çss nuV.i.l». 

Ce  qui  coopère  à la  vie;  ce  qui  la  donne,  & l'en- 
tretient : dans  l’Ecr. 
i°.  Ce  qui  vit, «w qui  a la  vic.Eccli.  14. 

Ammmfc  omn  l vitdUii  dtnnnti*v\x  *utt  facitm  ipfitu : T ous 

les  animaux  qui  ont  la  vie  ont  fait  voir  que  Dieu 
avoit  rempli  la  terre  de  les  biens.  De  mu  n- 

TIAXl. 

2°.  Ce  qui  donne  **  entretient  la  vie.  Sap.ij.n. 
/ujuffinvit  ti  jpiritum vit*lem  : Dieu  par  (on  (buffle 
a imprimé  dans  l'homnK  l'cfprit  de  vie  : Dc-là 
vient, 

VITALI  A,  isM  ; modm 
C'eft  proprement  le  cœur , le  foïe , le  poultnon, 
& la  cervelle  , en  quoi  confiftc  principalement  la 
vie  *,  mais  c’eft  dans  l’Ecr. 

i°.  Le  cœur  6c  les  entrailles. Exod.  29.  ii.Totits 
ndipeut  de  ar.ttt , & c*ud*m  & amHmm  tju*  «périt 
vit*ü*tV ous  prendrez  la  graiffe  du  belier,  la  queue 
6c  la  graille  qui  couvre  les  entrailles.  Lev.  3.  v.  j. 
10. 14.  c.  8. 8.  c.  7. 3.  c.  8.  i4. 

2 a.  Les  inteftins,  les  entrailles.  2.  Parai.  21.  13. 
t/£jrnt*bit  pejjim»  Unguore  uteri  tui  donec  egre- 
dune  ur  vit  Ali*  tu*  pAuUtim  per  fingults  dut  : Vous 
ferez  frappé  dans  le  ventre  d'une  maladie  trât-pe- 
niblc  ,qut  vous  fera  jetrer  tous  les  jours,  peu  à peu 
vos  entrailles  : C'eft  la  menace  que  Dieu  fit  à Jo. 
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rara  fils  de  Jofaphar,par  des  Lettres  d’Elic  qui  lui 
furent  apportées. 

VI T ARE* 

On  fait  venir  ce  verbe  du  mot  n/.commc  fi  c'é-  fr, 

toit  détourner  par  force. 

i®.  Eviter , fuir  quelque  mal  •*  quelque  danger. 

Lcv.  11.  v.  11. 13.  H*c  Junt  tju*  vitand * funt  vekir. 

Voici  les  oifeaux  que  vous  ne  mangerez  point , 6c 
que  vous  aurez  foin  d’éviter  ; ceft-À-dirt . de  n’y 
point  toucher.  Eccli  3a.  21.  PtccAier  hem»  vit*bit  "" 

cerreptionem  : Le  pécheur  évitera  d’être  repris. 

a®.  Eviter,  ne  point ufer  de  quelque  cho(ê.  2. 

Mach.  2.  32.  B revit  «têtu  drCiienit  ftu*ri  , (T  exe-  9‘&rrm^' 
cuti  «ne s rtrum  vir*rt  , krevUnti  evr.ctdendnm  e(l  : 

On  ne  doit  pas  trouver  mauvais  que  celui  qui  fait 
un  abrégé , affcâe  d'être  court  dans  ce  qu’il  écrit , 

6c  qu’ifévite de  s’étendre  en  de  longs  difeours. 

VITIS,  IS.^.  VlHEA,  iftm*. K. 

De  vitre , plier  j car  c'eft  proprement  la  plante  , 

«m  l'arbriftl-au  qui  porte  le  raifin  ; mais  il  (c  prend 
audî  pour  vint*  ,un  champ  planté  de  vignes. 

1®.  Vigne, un  fcp,  un  pied  de  vigne.  Jac.  3. 12. 

Nttmqmi  pottjï  fient  KVAi  faccrt,  ami  vit  il  ficm  t 
Un  figuier  peut  il  porter  des  raifins , «m  une  vigne 
des  figues  ? Gen.  40.9.  Judic.9. 12.  Ifa-.  7.  23.be- 
cli.14.  23.  r«ite.  Froctiïicari.  Ezcch.  13.  v. 

2.4. 

De-là  viennent  ces  phrafes  : 

Ligetrt  *d  vittm  *finum  fuum  : Lier  fon  âne  à la 
vigne,pour  marquer  un  pays  fertile  en  vigncs.Gcn. 

49.  il.  V.  Vin e a. 

H j biture fuk  vite  fui  ,/edert  fubtus  vittm  [u*m  : 

Se  repofirr  (ous  (à  vigne-, c'eft  jouir  d’une  paix  affu- 
rcc,fans  rien  craindre  de  la  prt  de  l’ennemi.  j.Reg. 

4.  zj.  Mich.  4. 4. 1.  Mac.  14. 12.  Ceci  Ce  tire  de  Ta 
coutume  des  Orientaux , qui  aiment  à prendre  le 
frais  en  Efté  fous  l’ombre  de  leurs  arbres  : or  la  vi- 
gne en  ccs  pays-là  cft  attachée  aux  arbres.  Ainfi  , 
y «tare  «mauin  Jubter  vittm  : Appciler  (b  n ami  fous 
fa  vigne  , c’eft  vivre  dans  une  grande  tranquillité 
6c  dans  une  grande  union  : ce  qui  figure  le  tems  de 
la  loi  nouvelle.  Zach.  3. 10. 

Infirmuri  vittm.  mm  ejfe  uv*m  in  vitikui  : Que  la 
vigne  languiffe,8c  qu'il  n’y  ait  point  de  raifins c’cft 
une  marque  de  fterilité  que  Dieu  envoie  à eau  (c  des 
péchés  du  peuple.  Ifa.  24.  7.  Infirmât*  tft  vint. 

Jer.  8.  ij.  Nm  tfi  nv*  in  vuikui. 

Lignum  vitii:  Le  bois  de  la  vigne  *,  c’cft  le  (ar- 
ment. Ezcch.  1 j.  2.  Q*id  fiet  de  ligne  vitij  i Quc.fè- 
ra-t  on  du  bois  de  la  vigne  } Dieu  compare  le  peu- 
ple Juif  au  forment  qui  ne  produit  point  de  fruit , 

& qui  n’cft  propre  à aucun  ufage  , ni  à aucun  ou- 
vrage -,  mais  qui  ne  peut  fervir  qu'à  mettre  au  feu. 

rit is  fiondefim  Une  vigne  qui  pouffe  de  grandes 
branches  \ c'eft  une  vigne  mutile , qui  fc  répand  en 
farments  fans  porter  de  fruit.  Ofe.  xo.  1.  Le  peuple 
des  dix  Tribus  cft  comparé  à cette  forte  de  vigne, 
à caufc  de  fon  impiété.  Hcbr.  ritii  v*en*.  Voïcx 
Frohoosus. 

riiis  itkundeni  j Une  vigne  fertile,  qui  porte 
beaucoup  de  fruit  , à laquelle  cft  comparée  une 
femme  fécondé  qui  a beaucoup  d’enfans.  Pf.  127.3. 

Vxer  tu*  fient  vttii  *kund*ns. 

Gemm<n , ou  gtner*ti«  vitiitLe  fruit  de  la  vigne, 
c'eft  le  vin.  Macth.  iC.  29.  Marc.  14.  aj.  Luc  22. 

18.  r.  Gbnimeh. 

x®.  Une  plante  (êmblable  à la  vigne  (âuvage.  4. 

Reg.  4.  39.  Invertit  epu*fi  vittm  fyh/t ftrem: U trouva 
une  plante  qui  rcftcmbluit  à une  vigne  fauvage.  r . 

Co  L O c Y N T H I s.  V.  4.  Egt  fum  vilii.vn  pelmttt: 

Je  fuis  la  vigne,  vous  en  êtes  les  brancbesijisus- 
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Cn  M ST  rep  refente  i fe*  Apôtre*  combien  il  croie  lÂgnbifyue  tant  vitra  bjacint  bina  . Vous  l'acaçhcxcz 
nccc (Taire  quils  s’attachaffcnt  à lui  lorfqu’il  croit  * la  tiarcavec  un  ruban  d’hjracinthc.  c.  jy.j.Num. 
fur  le  point  de  les  quitter  : Il  dit  donc  qu’il  eft  U i*-  Ctnt.  4.  J*  Ifa.  ).  ij.  Ezech.  44. 18. 
rraïc  vigne  ; foit  parce  qu’il  fait  parfaitement  i La  membrane  qui  environne  la  cervelle  dans 


l’égard  des  liens , ce  que  tait  la  vigne  naturelle  i 
l'egard  de  Tes  branches  i foie  pour  fe  diftinguer  de 
Cette  autre  vigne,  qui  mu  lieu  de  porter  desraifins, 
ne  porta  que  des  fruits  Cuvages.  f'".  ifa.  5.  a. 

VlTllM.i. 

On  croit  que  ce  mot  vient  de  vit  art  5 parce  qu’il 
le  faut  éviter  ; mais  il  pourroir  peut  être  bien  venir 
de  viert,  comme  vitit,  pour  marquer  Toppolîtion 
qu’a  le  vice  avec  (a  fermeté  de  la  vertu  : il  lignifie, 
fi  a un  défaut  naturel  dans  le  corps,  ««par  rapport 
aux  mœurs  ; c’eft  proprement  cn  ce  dernier  lcns  , 
ce  que  fait  la  concupilccnce  pour  nous  corrompre 
fefprit  fie  le  corps  i mais  nous  appelions  crime, 
ce  qu’elle  nous  fait  faire  pour  nuire  à autrui. 

i°.  Vice,  défaut  naturel.  Levit.  ij.  ).  Tuneju- 
Àicabitur  bute  vitit  fubj  acere  : C’eft  alors  qu’on  ju- 


la  tête.  EccJ.  1 r.  6 . rlntt^uam  rtturrat  vitra  a 
Avant  que  la  bandelette  d’or  fe  retire  : On  l’entend 
de  cette  membrane  qui  eft  autour  de  la  cervelle.  fie 

?ui  fc  retire  Se  fe  ride  dans  les  vieillards  : d’autres 
expliquent  de  l’ame  même,  qui  allioit  dans  le 
corps  tant  de  qualités  contraires.  Se  qui  retourne  à 
Dieu  qui  l’avoit  créé. 

V I T U L A ; jifUKti- 

C’eft  proprement  une  gcmfle,une  jeune  vache  * 
qui  n’a  pas  encore  porté  le  joug  1 mais  l’Ecriture 
ne  diftinguc  pas  cx-iâemcnt  ces  fignificarionsÿfoit 
parce  que  le  mot  Hébreu  eft  general  i foit  parce 
qu’on  ne  diftinguc  pas  fi  prccifément  les  âges  de 
ces  animaux.  Vitulus. 

i°.  GcmlTe  , jeune  vache.  Deut.  2t.  j.  Senierti 
eivitam  toüent  v'ustlam  de  arment 0 7 «a  ntn  traxit 


5;cra  qu’il  eft  fujet  à ce  défaut  naturel  : Il  parle  de  j*g"t*  •*  Les  anciens  de  cette  ville-là  prendront  une 
a gonorréc.  Deut.  17. 1.  Ntn  tmmelabts  Domine  geniffe  du  troupeau  qui  n’aura  point  encore  porté 


Dto  tut,tvem  CT  btvim.in  sjuo  tjb  macula, ont  qmf- 
psam  viril  : Vous  n’immoletex  point  au  Seigneur 
une  brebi  ou  un  bœuf , qui  ait  quelque  tacbe  ou 
quelque  défaut. 

a®. Crime,  injufticé.  Judlc.  91  ly.  Si  ergt  rtflè , 
«ÿ*  abfj  ne  vitit  i Gr.  it  , igifi’i  chm  Jtrt - 

baal:  Si  donc  vous  avez  traité  équitablement  Se 
fans  injufticé , Jcrobaal  Se  fa  mailon. 

jv.Palfiopj  affeftion  criminelle.  GaJ.5.24. 
font  Chrifb*  c*rnemfuam  eruùpxtruni  cum  vitiit  CT 
CfixcupiJcentiij /nir.Ccux  qui  (ontà  Ja  scsChrxst 
ont  crucifié  leur  chair  avec  fes  pallions  fie  fes  de- 
firs  déréglés.  V.  Rom.  7.  j.  Mais  ces  pallionscri- 
minclles  demeurent  avec  attachement  dans  les  in> 

Sics  jufqu’à  la  mort.  Job.  10.  u.  Ojfit  ejât  impie- 
un  tue  vuiis  adolefetntia  tjui , CT  cum  eo  inpulvtrt 
dermient:  Les  dcreglcmens  de  fa  jeunclTc,  penetre- 
sont  iufqucs  dans  fes  os , fie  fe  repoferontavec  lui 
Xlans  u poulfiere, 

v i t R u M , 1 -,  i**'*: 

Du  verbe  vider*  i parce  qu’on  voit  à travers  , fie 
fignific,  , _ . . 

ïO.  Du  verre.  Apoc.  11. v.  18.  21.  Ipfaavaaia •- 
twn  tnundum  fimilt  vitre  mundt  : La  ville  étoitd  un 
or  pur , femblable  à un  verre  très-dair.Cette  ville 
eft  la  demeure  des  bienheureux. 

■ 1 o.  Un  verre , une  coupe  de  verre.  Pror.  23.  j 1 • 

Ne  inluraris  vitutm  tjxende  flavefeit , cum fpUndutrit 
in  vitrt  celer  ejm  : Ne  rrgirdcz  point  le  vin  lorf- 
qu’il parole  clair,  lorfquc  fa  couleur  brille  dans  le 
verre. 

y*.  Du  cryftal.  Job-  al.  r7.  Ntu  ad^uabitkrei 
aurmn  (T  vitrttm  : Ni  l’or  ni  le  crilhl,ne  (ont  point 
à comparer  avec  la  figcffc  : d’autres  croient  que  le 
mot  Hébreu  lignifie  une  pierre  prédeufe,  comme 
le  diamant. 

VITREUS,  A,  omjWaiw, 

Qui  eft  de  verre  ,#»  clair  fie  rranfpaient  comme 
du  verre  : dans  l'Ecr. 

Ce  qui  eft  inconftânt  fie  fragile.  Apoc.  4.  c. 
xj.  2.  Vidironquotn  tnjrt  vitre  Km  : Et  je  vis  comme 
une  mer  d’e.rn  tranfparentc  comme-  le  verre  : 
cette  mer  lignifie  le  monde,  dont  la  fragilité  eft 
marquée  par  le  verre  -,  eu,  fclon  d’autres  > U peu- 
ple laine  purifié  par  le  Baptême. 

V I T T A,  .*  i eèMritt- 

Ce  motvicnr  apparemment  de  vmcsrt,  vmÜa,  de 
fignific  quelque  morceau  d’étoffe  à lier  quelque 
chofe. 

x®.  Rubm,  bandelette.  Exod, x8.  v.  28.  $7 1 
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le  joug  » Cette  gcnilîc  devoir  être  tuée  pour  expier 
le  meurtre  dont  on  ne  connoiffoic  point  l’auteur  t 
fie  les  Anciens  en  témoignage  de  leur  innocence  * 
devoienc  laver  leurs  mains  (ur  la  geniffe.  v.4.  La- 
vabunt  menus  fuot  fnper  vitulom.  Hebr.  y.  rj.  CimS 
vitale  aj per  fus  infuinutts  fuKÜrficeu . Si  le  fang  de» 
boucs  fie  des  taureaux , fié  l’alpcifion  de  l’eau  mê- 
lée avec  la  cendre  d’une geni lie,  fan&ifie  ceux  qui 
ont  été  fouillés  :cctteJgcniiTe  n’avoit  point  encore 
porté  le  joug , fie  eft  appcllée  vache.  Num.  ty.  j. 
rrêcipejiliit  Ifrtul  tu  eulducequ  ad  te  vaccam  rufam 
dtétis  integra , in  tjua  nulle  fit  macula , née  ptrfave- 
ritjugum. 

De  ce  mot  vient  cette  façon  de  parler  figurée  : 

ri  rare  in  vùtdâ  nlUttjtu  : Labourer  la  terre  avec 
la  geni  (Te  d'autrui  { proverbe  ufité  chcs  les  Hé- 
breux , qui  fignific  faire  fervir  à Ion  intérêt  Je  bien 
du  prochain.  Judie.  1^1*-  ffÜis  arajftut  in  vins- 
U mtâ,  non  imifwffetu  prtpfifitientm  intam  : Satnlbn 
fe  fert  de  ce  proverbe  pour  faire  voir  qu'ils  n’a- 
voicnrpasagi  de  bonne  foi  avec  lui.  Ararb. 

1®.  Jnc  nation  fiere  fie  infolcnte , eft  appellée 
Gaiilfe  belle  .anGcnilTe  de  trois  ans.  lia.  rj.  5. 
l'eües  ejut  ujijue  ad  Segtr  vitulam  etnttmantem  ; 
Les  plu  v vaillans  fuient  pifqu’à  Segor  : cette  ville 
infolcnte  comme  une  eenifiede  trois  ans*,  les  gc- 
nifics  à cet  âge  font  hcres  fie  indomtées  : c’eft 
ce  que  l’abondance  des  biens , fit  U profpcrité  fait 
i l’égard  des  peuples.  Jer.  48.  54.  P . Conte  A- 
N ans.  Ainü , l’Egypte  eft  comparée  à une  geni  (Te 
belle  fie  agréable  ) parce  quelle  s’étoic  cngrailTée 
par  l’abondance  de  coures  fortes  de  biens  -,  fie  en 
cela  même  plus  propre  à fervir  de  vidtime.  Jer.  44. 
26.  f^ituia  élégant  atqut  ftrmtfa  %ÆfjpUu. 

C’eft  aulfi  en  ce  fens  que  le  peuple  des  dix  Tri- 
bus eft  confidcrc  comme  une  geniffe  qui  a fecotté 
le  joug.  Ofe.  10.  n.  Epbrdim vinda'dfittd  diligeri 
trtturam:  Ephxaïm  eft  une  geniffe  qui  fe  plaît  i 
fouler  le  grain  : ce  peuple  ai moit  à dominer  les  au- 
tres, fie  à fe  nourrir  de  leut  travail , comme  une  ge* 
mile  qui  n’aime  pas  à labourer  \ mais  qui  fe  plate  à 
fouler  le  grain , parce  quelle  s’en  nourrit.) 

VITULAMEN»  xnis. 

Ce  morfqui  n'cft  point  Latin , eft  imité  du  Grec 
plftvn*  t qui  lignine,  jeune  plante  «m  rejerton) 
Se  parce  que  ful^t , lignifie  vitulus  i Tlorerprcte 
Latin  a fendu  fufctuÿun».  par  vwddrmna,  pour  mat* 
quer  ce  qui  répond  au  Grec. 

Jeune  plante,  reictton.  Sap.  u Spuria  vititU* 
XX xxx  ij 
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mm  nan  inLtaes  rneluat  nltne. : Les  rejetton*  bâtard* 
ne  jetteront  point  de  profondes  racines  \ c'efi-n- 
dire , les  enfans  bâtards  de  illcgicinc^ne  rcüflîroni 
point,  Pe**^  Spurics.  Saint  Auguftin  fe  plaint 
que  ce  mot  a été  mal  interprété.  V . L i.  de  D*ü- 
Chrifi.  ç.  h. 

VITU  LUS,  if  *'*'• 

Ce  mot  vient  du  Grec  nmxit , terme  ancien  , 
ui  fignifioic  vitnlns,  un  veau  *,  6c  l’on  a crû  que 
Italie  prenort  fon  nom  de  ce  mot , à caufe  de  l’cx- 
cellcncc  de  Tes  veaux.  Varron  6c  Columcllc  difenr, 
Italie  nvitnüi  ntminotur.  V.  Italia.  Ce  mot 
marque  les  plus  jeunes  de  ce*  animaux, dont  on  fait 
quatre  degrés  : Le  premier  cft  celui  des  veaux  ; 
V tiuLtrtt-a,  le  deuxième  ,'jnvenctrnm  t des  bouvil- 
lons > lecroifiéme,  Boum  mveiantm , des  jeunes 
boeufs;  le  quatrième, Petnleram,  des  vieux  bceufs; 
mais  on  n’obfenrc  pas  toujours  cette  différence,  fur 
tout  dans  l’Ecriture. 

r».  Un  veau.  Gcn.  1 8.  v.7. 1.  Tmlit  inde  vitnltrm 
tenerrmum  & eptkmm  : Il  prie  dans  fon  troupeau 
un  veau  excellent  & fort  tendre , pour  régaler  Tes 
botes.  Exod.  14.  5.  c.  19.  v.  j.  10.  ix.  14. 3 6.  Lcvic. 
*•  y c*  4*  *.J.  J*  Sec. 

D’où  viennent  ces  façons  de  parler: 

Pitnlm  de  anntnto  t Un  veau  du  troupeau» //ré. 
Filim  Invin  Un  veau  qui  tette  encore.  Exod.  29.1. 
Levit  9.  a.  c.  aj.  18.  Num.  19.  v.  z.  8. 13. 1.  Reg. 

1 6.  a.  6c c. 

Punîtes  fag inet  us , Un  veau  gras.  P.  Saoina- 
tps. 

Pitultu  nmûculus.  V.  Ahmicolos. 

Occidtre  vu  dot  : Tuer  de*  veaux  ; ceft-à-dirt. 
Faire  bonne  chère,  lû.  zz.  13  Et  eue  gemditm  & 
letit  14,  oecidere  t unies- 

20.  Un  bœuf.  Apoc.  4.  7.  Stntndum  animal  Ju 
mile  v mi»  « Le  fécond  animal  éroit  fcmblable  à 
un  veau  -,  te  fi. à direji  un  bœuf.  Ezecb.  1.  ic>.  Eté. 
eits  bruit. 

3*.  Toute  forte  de  viAimc,#i»  d’offrande.  Pf.  jo. 
zi.  Tune  impartent  fuper  ni  tore  totem  vu  mies  : C'eft 
alors  qu’on  mettra  des  veaux  fur  votre  autel  pour 
vous  les  offrir  : Ce*  veaux  marquent  félon  la  lettre 
tous  les  facrifices  qu’on  devoit  offrir  dans  Jerufâ- 
1cm  apres  Ton  rétaolifiement , & dans  le  Temple 
qui  devoit  être  bâti.  Pf.  49.  9.  Pf.  6i.  ji.  Mich.f. 
6-  Ifa.  1.  if.  Jcr.  34.  V.  18.  19.  Qui  tranfierunt  inter 
divifiants  vittdi  : C’étoit  une  ceremonie  de  faire 
alliance,  pratiquée  par  Abraham  ,Gen.  13. 

Ainfi , Pitnli  leiierum  , font  les  facrifices  de 
louanges  que  l’on  fait  à Dieu  en  la  place  des  ani- 
maux.  Ofc.  14.  3.  Reddtmnt  vitulat  leiierum  nafira- 
rnm  : Nous  vous  loUerons  6c  rendrons  des  avions 
de  grâces  comme  le  facrifice  de  nos  lévrés.  Paies. 
Hebr.  13. 15.  N’aiant  plus  de  veaux  ni  d’agneaux 
que  nous  puiffîoos  vous  immoler  dans  cet  exil  où 
nous  fommes,  recevez  nos  louanges  comme  le  fcul 
facrifice  que  nous  puiffions  vous  offrir  ; an  , «la 
peut  lignifier  les  vi Aimes  que  nous  vous  avons 
voiiées  par  nos  paroles. 

4°.  Une  idole  fous  la  figure  d’un  veau  ou  d’un 
bœuf. Exod.  31. 4.  Fuit  ax  tis  vitnltem  confintilem: 
Aaron  fit  fondre  les pendant  d’oreilles  des  femmes 
Ifraclitcs,  6c  il  en  fit  un  veau:  c’étoit  apparem- 
ment for  le  modèle  du  bœuf  Apis  que  les  Egyptiens 
adoraient  comme  leur  Dieu.  v.  S*  19.  zo-  Z4.Dcut. 

9.  v.  i4>  ai.  a.  EfHr.  9.  18.  Pfal.  6t.  32.  AA.  7. 

4». 

Il  en  eft  de  même  des  veaux  d’or  que  Jéroboam 
fit  faire.  3.  Reg.  11.  28.  Fecit  dites  vitulat  nrtrtat. 
v.  Z9.  Fafuinjue  unum  in  Bethtl  & nlttrum  in  Don. 
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v.  je»  jx.  4.  Reg.  10.  29.  c.  17. 16. 1.  Par.  11.  rj.  c* 
sj*  8.  Tob.  t.  j.  Pf.  ioj.  v.  19.  zo.  Ils  font  appel- 
lés  , Pitulnt  S em*no  i Les  veaux  de  Samaric;  parce 
que  cette  ville  étoit  la  capitale  des  dix  Tribus. 

Ofc.  8.  v.  j.  t • In  or  enter  mm  teint  erit  vitnltu  Sa- 
mnrio.  V.  Tel  A.  C.IJ.  z.  Immalnta  hommes, vu  oint 
odorante  j : Vous  qui  adoriez  des  veaux  , immolez 
des  hommes  i nos  nouveaux  dieux.  Patte.  Immo- 
la r e . 

3°.  La  figure  d’un  veau  ou  d’un  bœuf.  Jer.  jx.  20. 

T dit  Me gt fier  m Ut  tin  vit  nlet  duodeum  ortat  y tu 
ernnt  fmh  kejiàut  : Le  General  d’armée  prit  aufli  la 
mer  6c  les  douze  bœufs  d’airain  qui  en  faifoicnt  la 
bafe. 

f. 

Significations  de  ce  mot  tirées  des  propriétés  de 
cet  animal. 

I*.  Des  pcrfbnncs  fiercs  6c  infolcntcs.  Pf.21.1j. 
Ciruttndteùmnt  nte  vu  mit  mnlii  : J’ai  été  environné 
par  un  grand  nombre  de  jeunes  bœufs;  6c  ces  tau- 
reaux  expriment  fort  bien  la  difpofition  des  enne- 
mis de  Je  sos-Ch  aisT.qui  étant  riches  6c  à leur 
aifè , rcfTcmbloient  à «s  jeunes  bêtes  cngraifièc* 
dans  d’exccllcns  pâturages , toûjours  en  fureur  6c 
toûjoursprctcs  de  beurrer  avec  leurs  cornes.  Jer. 
j o . Il . £ ffmft  eftis fient  vil  uk  [ \tper  ber  b om:  Vous  vous  /uîfm% 
-êtes  répandus  en  des  ois  de  réjoiiifiance  , ainfi 
que  les  jeunes  veaux  qui  (modifient  for  l’herbe  : il 
parle  des  Chaldéens. 

z°  Les  perfonnes  foibles  6c  fimples.  Ifa.  ir.  ▼.  6.  feo^^mi 
7.  Pitnlnt  C urfus  pnfctntnr  ftmnl  : Le  veau  ic 
l’ours  iront  dans  les  mêmes  pâturages;  e’efi-n-dire, 

'au  rems  du  Nouveau  Tcftamcnt  les  gens  foibles 
fimples  fc  dévoient  accorder  avec  ceux  qui  pa- 
roifioient  des  lions  & des  ours  par  leur  fierté  , 6c 
cette  grande  diverficé  d’humeurs  qui  fe  remarquent 
parmi  les  hommes , ne  devoir  pas  empêcher  qu’ils 
ne  fu fient  tous  enfcmblc  un  cœur  & une  amc. 

- j».  Les  perfonnes  lâches  6c  timides.  Jcr.  4 6.  xr. 

Qnffi  viteüi  fnfnnti  verft  Jmnt  & fugerunt  ftmnl  t 
Ils  fc  font  tournés  tout  d un  coup,  6c  ont  pris  la 
Elite,  comme  des  veaux  qu’on  engraific.  r.  Sa- 
gin  atos. 

4°.  Les  perfonnes  qui  font  dans  1a  joie.  Mal.  4.  fu^mntt 4 
z.  S olte tu  font  vittdi  d*  arment  o : Vous  trcfiaillc- 
rrzde  joïe.corame  les  jeunes  bœufs  d’un  troupeau 
bondifîcnt  for  l’herbe . Le  Prophète  parle  des  Juf- 
te«,qui  fortironr  avec  joie  de  leurs  tombeaux  pour 
aller  au  devant  de  Jesüs-Christ,  & qui  verront 
avec  une  reconnoi  fiance  Infinie  de  la  roifcricorde 
de  Dieu  for  eux  , le  châtiment  des  impies. 
VITUPERARE. 

Ce  verbe  vient  de  vitimn pnrnrtj.c.  Iubcm  nfptr- 
gere,  répandre  une  tache. 

i®.  Blâmer,  reprendre-  Ecdi.  ir.7.  Priufjunm  fdftÇtJben 
interregts  ne  vitupérés  tjuemquam  : Ne  blâmez  per- 
fonne  avant  que  de  vous  être  bien  informé.i.Mach. 

11. 11.  Marc.  7.  a.  Hebr.  8.8.  Pitnpernm  tes  dieit  .• 

Dieu  parle  ainfi  en  blâmant  ceux  qui  avoient  reçu 
la  Loi. 

z°.  Deshonorer , décrier,  z.  Cor.  6.  j.Vt  nam  vi-  *•***'• 
tteperetnrmmifitrutm  nafirnm  : Afin  que  notre  mi- 
niilere  ne  foir  point  deshonoré,  c.  8.  zo. 

VITUPERATIO,nis.  : 

Blâme,  reproche  injurieux.  Pfal.  30.14.  Audtvi 
vituperotianem  multarum  cemmonoiritim  in  caxuitn  : 

J’ai  entendu  les  reproches  injurieux  de  piufieursde 
ceux  qui  demeurent  aux  environs:  Ce  font  les  gens 
de  la  Cour  de  Sa  ül , cm  d’autres  qui  avoient  été  de 
fes  amis  > qui  parloipoc  mal  de  lui , 6c  lui  faifoienc 
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dej  reproches  injurieux , torfqu’il  étoir  pourfuivi 
par  Saül  ou  par  Abfalom. 

VIVE  RE  ; {V.fiZf. 

Ce  verbe  vient  du  Grec  fk w,  de  a des  figni- 
fications  differentes , félon  les  diftçrens  états  de  vie 
qui  fê  trouvent , te  les  divers  fujets  qui  vivent-  P ■ 
V (ta.  Ainfi, f'wrre  Dto  : Vivre  à Dieu,  fc  prend 
çn  dc\ix  maniérés. 

i°-  Pivert  De*  i C’cft  vivre  devant  Dicu,dc  dé- 
pcnd|rnmcnt  de  lui  par  fa  puifTance.  Luc.  zo.  38. 
Omnet  vivant  tit  Tous  vivent  devant  lui , même 
Ceux  qui  font  morts,  parce  qu’il  les  doit  rcftufcitrr. 

zo.  Pivert  De*  -,  Vivre  pour  Dieu  , c'cft  vivre 
félon  la  volonté  de  Dieu , ne  rien  faire  que  pour 
lui  plaire, en  imitant  JisusCmrist.  Rom-4-v. 
lo.  ta-  ItA  & vos  exifiiman  va  mon  nos  guide/»  efft 
fecc.it*,  vivent  a autem  De»,  in  Cbri/hlefa  Domino 
ntjlrt:  Confi  Jerez -vous  vous-mêmes  comme  étant 
morts  au  pc<iié  , te  ne  vivant  plus  que  pour  Dieu, 
en  Jisus.Chx.ist  Nôtre-Seigneur. 

f ■ l. 

De  la  vit  de  Dieu. 

r°.  Vivre  de  la  vie  cflentielle  te  originelle , qui 
n’appartient  qu'à  Dieu.  a.  R ce-  ia.  47-  Eccli.  18  1. 
Pf.  17.  47.  Pivie  Dominas, Cr  bette  dut  Ht  Dent  vu  ut: 
Le  Seigneur  eft  vivant,  eu,  vive  le  Scigncur,en  fou- 
haittant  à Jieu  la  vie  éternelle  dont  il  joiiie  j car 
on  ne  fçauroit  fouhaitter  à Dieu  que  ce  qu'il  a dé. 
ja.  Job.  ij.  15.  Scia  f uod  rtdeptfter  meut  vivit  : Je 
içai  que  mon  Libérateur  cft  immortel  3 d’autres 
l'expliquent  de  Jes0S-Chxist,&  de  la  icfurrcc- 
tion  des  mores. 

Mois  ces  paroles  (b  trouvent  fôu vent  dans  l’E- 
criture , pour  marquer  U ferment  qui  fc  fait  pr  la 
vie  de  Dieu.  Jcr.  4.  a.  Jurubis,  vivit  Dominât , iu 
ver u a le , Or  in  judas*,  & iu  ja/htià  : Vous  jurert  z 
dans  U vérité , dans  l'équité  te  dans  la  jufttcc,  en 
difàntt  Vive  le  Seigneur,  c.  3.  t.  Qjfed  fi  niât», 
vivit  Dominas  s dixenni.Cr  bec  faite  Jarubunt:  Que 
t’il  j en  a quelqu’un  qui  jure  par  mo*,  en  difanri 
Vive  le  Seigneur,  ils  fe  ferviront  fauffcracnt  de  ce 
ferment  même,  c,  ia.  îc,  c.  rf-v.  14.  ij.c.  23.  v.7. 
8.c.  38.io.c-  44.  i4.  tec.  Ainfi , Dieu  jure  lui- 
* même  pr  fa  vie.  Ifa.  49-  18.  Vive  tgo,  dteit  Demi. 

nui.  Jet.  al.  14.  Ezcch  j.  u. c.  14.  v.  16. 18.  Dent. 
32.40.Acc,  Audi  Dieu  cft  appelle  pr  cxccllcnc^,  le 
Dieu  vivant.  Dent  vivent,  ou  vivat.  Matrh.  j*.  1* 
Ta  et  Cbriftut, Filial  Dei  vivi  : Vous  êtes  le  Chrift, 
le  Fils  du  Dieu  vivant.  H^br.  10.  31.  Herrtndum 
e/l  intidert  in  manat  Dei  viventis  : C’cft  une  chofe 
terrible  que  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vi- 
vant. c.  9 • *4*  c*  «»•  JoC  j.  10.  a.  Reg.  17.V.24. 
3tf- 4.  Reg.  ij.  v. 4.1*.  Pf.  41.  3.  Pf.  83  3.  & fou- 
vent  ailleurs,  pour  diftingucr  Dieu  des  idole*,  qui 
I font  des  divinités  mortes.  P.  Mo  itodi. 

i°.  Cet  attribut  fe  donne  au(E  au  Fils  de  Dieu  j 
ta  à Jesus-Christ, comme  Dieu.  P.  Vita  sw, 
comme  Homme.  Joan.  6. 38.  Pive  profiter  patrtm: 
Je  vis  par  mon  Père , qui  fait  fùbfiftcr  mon  Huma- 
nité. 

Ou  comme  rclTifcité  à laglotre.Joan.14.tj.Eg* 
vive,  & vos  vsvetu  : Je  vis,**  je  vivrai , te  vous 
vivrez  aulE  \cefi. a-dire  , je  rt  (Tu  fei  ferai,  5c  je  vous 
retrouverai  en  vie.  Il  dit , je  vit,  au  rems  prefent , 
pour  marquer  que  fa  refurredion  feroit  prompte  3 
d'ailleurs  Je  terni  prefent  fc  met  fouvent  pour  le 
fururdans  l’Ecrirure.  1.  Cor.  13. 4.  Etfi crucifixas 
tjl  ex  infirma  Aie,  fed  vivit  ex  virtate  Dei  : Encore 
qu'il  air  cté  crucifié, félon  la  foibleftcdc  la  chair  , 
il  vie  neanmoins  maintenant  pi  la  venu  de  Dieu  § 
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dont  ilaété  rempli  dons  fon  Humanité  même  par 
fâ  refurredion.  Rom.  4. 10.  Qabd  mortuus  r/l  Dec . 
cote , mon  au  1 t/l  final,  f aod  aute  m vivit, vivit  De*; 

Quant  à ce  qu’il  cft  mort, il  cft  mort  feulement  une 
fois  pour  le  pcchc  > mais  vivant  rminrenanr,  il  vit 
pour  Dieu.  Apoc.  1.  18.  Ecet  fam  vivent  in  fecnlé 
feaderum  : C’cft  ce  qui  étoit  figuré  pr  Melchifc- 
dech.  Hebr.  7.  8.  loi  tente /l mot  g nia  vivit  : Celui 
qui  reçoit  ici  la  dîme  , n’eft  reprefemé  que  comme 
vivant  : L’Ecriture  ne  parle  point  de  la  more  de 
Melchifèdcch. 

i !• 

De  la  vie  de  C homme  dans  ftt  different  états. 

1°.  Vivre  de  la  vie  naturelle , qui  cft  celle  du 
corps.  Ad-  17.  a».  In  ipfe  viv'mut , tuovemnr  <jr 
fumas;  C’cft  en  lui  que  nous  avons  la  vie, le  mou- 
vement de  l’cftrc.  Prov.  4 4.  Cuftodi  pracepta  meà 
& vives.  Lcvit.18. 3.  Qu*  fiaient  home  vive!  in  eus 
L’homme  qui  gardera  les  Loix  te  les  Ordonnances 
de  Dicu,y  trouvera  la  vie.  La  vie  temporelle  , qui 
étoit  proprement  la  récompenfe  de  l'obfcrvatioü 
de  l'ancienne  Loi  3 cat  les  violateurs  de  cette  Loi 
dévoient  être  punis  de  mort,  -du g-  *d  Benif.  L 4.  c. 

5.  P.  Rom.  10. 3.  Gai.  3.  la.  t.  Lfd.  f.  29.  La  lon- 
gue vie  étoit  la  récompenfe  de  ceux  qui  fer  voient 
Dieu  dans  l'ancienne  Loi.  Deut  4. 1.  c.  3.  u. 16.16. 

3J.C.  8.  i.c.  u.  j.c.  is  20.  c.  11,  7.  te  ailleurs  | 
nuis  dans  un  fens  plus  élevé , cette  longue  vie  mar. 
que  la  vie  éternelle  pour  ceux  qui  pratiquent  les 
Commandciucns  dans  l’cfprïtde  la  Loi  nouvelle, 

A infi,7>rr4 vivtntiHtn * La  terre  dei  vivant , par 
rapport  à ceux  qui  font  morts  3 C'cft  le  monde  ou 
les  hommes  qui  vivent.  ( Mais  dans  le  fens  fpiritui  I, 
la  terre  des  vivant  .c'cft  le cicl.de  la  demeure  des 
Bienheureux , où  U more  ne  rcgneplus.  Pf  24.13. 

Credo  vi dore  bena  Domtni  in  terra  viventium.  J Job- 
18.13  P.  Soaviter.  Pfal. 31.7. Pf.  141.  8-  Ifa. 

38.11.  dcc. 

De  plus , Piveuttl , ou  omnit  vive»*,  marquent 
aufli  tous  les  hoiaw*.  «en.  )i. . zo.  H.-va,  e'o  gaod  y 
mater  effet  cwdlon tm  viventium  : Adam  donna  à fa 
femme  le  nom  d'Eve  i parce  qu’elle  étoit  la  mere 
de  tous  les  vi  vans  ; c'tft-à.dinfiic  tout  le  genre  hu- 
main ; Eve  en  Hcbreu.fignifie  vivante-  Job.30.13, 

Scie  9 ma  morti  t rades  me , nbi  conjlumta  tjl  domui  om. 

ni  vivent!,  r.  Reg.  13.  ij.  P-  Fasciculus.  Tob. 

u.  4.  Job.  iz.io.  Pf.  14a.  a.  Eccli.  4.13.  Eccli. 7.  ****.. 

37.  c,4|.to.  Eltgii  ab  om  ni  vivente.  Dan. 4.  i4.dcc.  or 
Ainfi.Owwwt/WiTous  les  hommes.  Eccli.41.8- 
Lwmi.ou  Inx  vivent  iumt La  lumicre  des  vivant} 
c'cft  à U lettre  1a  vie  prefenre.  Pf.  33.  13.  Vt  fia. 
team  {tram  De*  m lamine  viventium  : Pour  me  ren- 
dre agréable  à Dieu  , en  joüilTant  de  la  lumière  te 
de  U vie  qui  cft  commune  à tous  les  hommes.  Job. 

Il*  J0,  , 

z*.  Vivre  de  là  vie  de  la  grâce.  Joan.  3.  a 3.  Rom. 
r.  17,  Galat-  3.  u.  Hcb.  10.  38.  J n/las  ex  fidt  vivit  t • 

Gr.  vivet  : Le  Julie  vivra  par  la  toi  3 ce  qui  cfl  pris 
dcHabac.  2.  4.  a.  Cor.  4. 11.  Net  fai  vivimuittru - 
dinar  in  mortem  : Nous  qui  vivons,  nous  fbmmcs 
à toute  heure  livrés  à la  more.  Galat.  a.  v.  (9. 10. 

Pive.jam  non  tgo,vivii  ver'o  in  me  Cbrijhu:  Je  vis, 
ou  plûtdt.ce  n’cft  plus  moi  qui  vit;mais  c’cft  J c ses- 
Christ  qui  vit  co  moi.  /»  fidt  vtvefilîi  Dei.  c.  3. 

13.  a.  Cor.  3. 13. 1.  Pecr.  a.  14.  c.  4.  6. 1.  Joan  4. 
j.  Apoc.  4. 1.  Pf.  ai.  v..  17.  ai. 

3«.  Vivre  de  la  vie  glorieufe  dans  le  ciel.Luc.io. 
j8-  Hoc  foc  & vives:  Faites  cela,  de  vous  vivre*  % 

de  la  vie  éternelle,  v.  a.  c.  Joan.  11.13.  c.  4.  jr. 

Rom-  8. 13.  c.  10.  3.  Galat.  j.  11. 1.  Joan-  4.  j. 

Eiccb.x.  11.  Pi’jmsvivtt.  c.a8.  v^.13. 17.1j.dcc* 

X X x x x iij 
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Ainfi,  Vivtrt  in  dternum.  Joan.  4.  v.52.39.  V'tvtrt 
cum  Cén/?*:Vivreavcc  Jesus-Christ.  Rom.  4. 
S.  Simul  et  ion  vivemttt  cum  Cbrifto.  r.ThelT.  j.  io. 
i.Tim.z.n.  r.CoHViviRE.  Apoc.10.4. 

Significations  moins  propres  de  ce  verbe. 

i°.  Subfifter , être  en  vie.  Gcn.  4.  v.  19.  *0.  Binu 
induces  in  treum  ut  vivant  letum  : Vous  amènerez 
dans  l'arche  deux  de  chaque  cfpccc  de  tous  les  ani- 
maux , afin  qu’ils  vivent  avec  vous.  c.  19. 10 Vtvet 
dnimu  nu 4-  c. 41.  V.  1. 18.0.4}.  V.7.8.C.18.  18.  c. 
45.  v.  3.  16.  28.  Num.  14.  13.  Ht u quit  viûunt 
t/lSPC  48. 10.  Et  luborubit  in  dremum.Cr  vivtt  ad- 
bue  in  finem,  i.  c .ut  Idb  art  t : Quand  il  travaillerait 
8c  Ce  tourmenterait  continuellement , & qu’il  vi- 
vrait toujours , il  ne  pourra  point  donner  de  prix 
qui  foit  capable  de  le  rachctcr:d‘autrcs  l’expliquent 
des  peines  de  l’autre  vie,  où  ils  ne  vivent  que  pour1 
être  éternellement  dans  la  fouffrance  : d’autres  li- 
fent  avec  une  interrogation  3 Et  vivet  udhu*  in  fi - 
ntwf  II  continuera  toujours  de  travailler  3 mais 
pourra-t-il  vivre  toû  jours.  Eccli.  48- 11.  Nu  vit  à 
vivimut  tuntitm  : Pour  nous  .nous  vivons  feulement 


pendant  cette  vie  i uurr.  nous  n’avons  de  vie  que 
celle  que  nous  menons  maintenant  3 mais  notre 
nom  ne  vivra  pas  de  même  après  notre  mort. 

Ainfi,  Relier,  furvivre.  Num*  14. 38.  Jofue  & 
Cdleb'vixerunt  ex  omnibut  qui  perrexcrunt  dd  conji- 
der onium  ttrrdm  : Jofué  6t  Calcb  furvêcurent  de 
tous  ceux  qui  avoient  été  reconnoître  la  terre  pro- 
mife.  Gen.  il.  14.  Appeüxoit  puteum  • Hum , Puttum 
vivent»  & vident  u me  : Elle  appel  la  ce  puits  , le 
Puits  de  celui  qui  cft  vivant  8c  qui  me  voie,/f«v. 
de  l'Ange  *,  Heb.  Lachai  Roi  } Vivent»  vident  u me. 
Pivent,  fc  rapporte  à Agar  qui  reftoit  en  vie  aptès 
avoir  vu  l’Ange,  8c  vident,  1 l’Ange  vu.  c.  xj.  11. 

i«.  Vivre,  le  nourrir  , fubfillcr.  Marth.  4.  4. 
Luc.  4.  4.  Dcut-8-  3.  Vt  ojlenderet  nbi  quod  non  in 
Joie pdfti  vivat  home  ,/ed  in  omni  verbe  qued  egrtdi - 
tar  de  ore  Dtt  : Pour  vous  faire  voir  que  l'homme 
ne  vit  pas  feulement  de  pain,  mais  de  tout  ce  qu’il 

5 laît  à Dieu  de  lui  donner  pour  là  nourriture.  4. 
leg.  4.  7.  r.Cor.9. 14.  Gen.  17.40.  Ofc.14.8. 

3*.  Vivre  dans  la  joie  , erre  à fon  aife,  6c  dans  la 
profpcritc.  i.ThelT.  3.8.  N une  vivimut, fi  vet  fidtit 
in  Domine  : La  vie  m’eft  douce , fi  vous  demeurez 
fermes  dans  le  Seigneur.  Prov.15. 17.  edit  mu- 
ntrd,  vivet:  Celui  qui  hait  lcsprcfcns.vivrjj  il  fera 
heureux  8c  cftimé.  Prov.4.4.  Cuftodi  pruceptu  mea, 
cr  Vives  : Gardez  tncs  préceptes , & vous  vivrez  3 
vous  aurez  tout  à fouhait.  c.  9. 4.  c.  15. 17.  Pf.  37. 


20.  Deut.  4. 1.  c.  5. 33.  c.  8. 1.  c.  30.  v.  1 4. 19.  Arc. 
Ainfi,  Ifi».  jj.  3.  Audite  O"  vivet  dnimd  veftra.  Jet. 
38.  v.  17.  to.  Amos  j.  v.4.  14. 

A quoi  fc  rapporte  le  fouhait  qu’on  fait  qu’il 
arrive  à quelqu'un  du  bonheur.  Deut.  33.4.  Pivdt 
Rnbrn,  j.Reg.t.  v.  23.  31.  34.  39.  Vivdt  Rtx:  Vive 
le  Roi,  Dan.  2.  4.  c.  3.  9.  c.  3. 10.  Rex  in  tuemum , 
vive  : O Roi , vivez  à jamais.  c.4.  v.  4. 21.  8cc. 
Et  le  ferment  que  l’on  fait  par  la  vie  de  quelqu’un. 
Judith.  11.3.  f^tvit  Ndbuehodonofor  Rex  , & vivit 
virtui  ejntqud  t(l  in  te:  Je  jure  par  N ibuchodono. 
for , 8c  par  toute  la  puilfancc  qui  refide  en  vous, 
c.  ta. 4 4-Rcg.a.  v.  2.4.4.  c.4. 30.  Ainfi,  Amos 
8. 14.  rivit  Dette  tuue,  Dun:  O Dan , vive  vorre 


Dieu  : C’étoit  le  ferment  que  failoicnt  ceux  qui 
adoraient  les  veaux  d'or  , l'un  dcfquels  avoir  cré 
rois  dans  la  ville  de  Dan  i l’exttêmité  de  la  Judée, 
vers  le  Septentrion  ; 8c  un  autre,  comme  il  paroîr, 
d.insRerfjbéc,i  l’autre  extrémité  du  pays,  pour 
être  adorés  de  tout  Ifrael  3 Vivit  vij  Berfubee.y  ivc 
la  Religion  de  Bcrfabcc  ; Ce  root,  viu,  la  voie,  fc 
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met  pour  le  culte  6c  la  Religion  vraïc  ou  faulîe.  V. 
ei-dtfnt,  4. 1. 

4°.  Sc  bien  porter , être  en  bonne  fanté.  Joan. 

4-  V.  30. 31.  53.  V ddt, fdiut  tmtt  vivit  : Allez,  votre 
fils  fc  porte  bien.  Marth.  9. 18.  c.  3.  25.  Num.  21» 

8.  4.  Reg.  1.  z.  Apoc.13.  *4*  &c’  Ainfi,  vivent,  cft 
celui  qui  fc  porte  oicn,  qui  cft  en  pleine  6nré.  Ifa. 

38.19.  Vivent , vivent  ipfe  eonfittbitnr  tibi.  Ecclii 
*7-  *7- 

J®.  Subfifter , demeurer  ferme  8c  ftablc.  { ccli. 

41*  14*  Ornnid  h<u  vsvunt: Les  œuvres  de  Dieu  fub* 
liftent  toutes,  8c  demeurent  pour  jamais  3 eu  parce 
qu’elles  font  incorruptibles,  comme  le  ciel,  le  fo- 
Icil,  fie  les  étoiles  ; ou  parce  qu’cncore  quelles 
foient  pendables , clics  fc  confervent  en  renailTant 
continuellement  les  unes  des  autres.  Hcbr.  10.  xo. 

Initidvit  nobit  vidm  novnm  & vivent ern  : il  nous  a 
tracé  une  voie  nouvelle  6c  vivante-, c tjl-d- dire, fixe 
6c  ftablc.  • 

4®.  Etre  célébré  6c  recommandable  dans  l’cftime 
des  hommes.  Eccli.  37.  29-  Nomcnidim  erit  vivent 
in  dtemum  : Le  nom  du  Sage  vivra  éternel lemenr. 

C.  44. 14.  Nemen  eorum  vivit  in  generutionem  CT  gé- 
néré tionem  : Leur  nom  vivra,  6c  on  fc  fouviendra 
d’eux  dans  la  fuccelfiondc  tous  les  ficelés. 

7®.  Vivre  long-rems,  devenir  vieux.  Job.  X1.7. 

Cur  impii  vivunt  i D’où  vient  que  les  impies  par- 
viennent julqu’A  l'extrême  vicilIclTc  ï 

8®.  Revivre,  lortir  avnc  joïc  de  quelque  grand 
malheur,  ou  de  quelque  affli&ion  morcelle.  x-Cor. 

4. 9.  Qtufi  mor tente  1.  & e cct  vivimut  / Comme  tou- 
jours mourans,  6c  vivant  neanmoins  : Saint  Paul 
6c  les  autres  Apôtres  éroient  affligés  6c  malrraités 
jufqu’à  la  mort,  mais  ils  reprenoienc  courage, 6c  ne 
le  laifloicnt  point  abbatre.  Pf-  48.  33.  Pf.  117.  17. 

Pf.  It8.  v.77. 114. 144. 175.  Ofc-4.  3.  Zach.io.  9. 

Gcn.  xo.7.  Deut.  4.4. 

9°.  Revivre,  reftufcittr  pour  vivre  éternellement 
dans  l'immortalité.  Joan.  14. 19.  Ego  vivo , ( i.c.  Ad  viuxn 
vivum , ou  revivifeum  : ) Je  reïïiifciterai , 6c  vous  ICTOC*rc*  . 
vivre*  d’une  vie  fpiriruelle.  c.n.  xj.  Etidtnfi 
mertuui  fuem,vivet:Ce\m  qui  croit  en  moi,quand 
il  ferait  mort,  vivra}  t ’efi-d-dirt,  refthfcitcra  à une 
vie  immortelle.  Apoc.zo.  v.  4.  j.  c.  13. 14.  llà.xtf. 
v.14. 19. 

io«.  Revivre,  reiTufciter , paficr  de  la  mort  à 1a 
vie  corporelle  pour  mourir  derechef.  4.  Reg.  8.  r. 

Cujutvivere  futrut  filin».  Ezech.37.  v.3.3.4.io.i4. 

• 

i ■ 4* 

De  la  vie  animale,  fenfitive  & vegerative. 
y.  Anima  , 6c  An  im  ans. 

L'Ecriture  donne  aux  animaux  & aux  plantes 
une  vie  qui  leur  cft  propre. 

1®.  Vivre  de  la  vie  animale  6c  fenfitive.  Levir.ir. 
io.  Quidquid  pirmulm  & J qnnmtndt  non  hdbet,  eorum 
qnd  in  dquis  meventur  CT  vivunt , abemindbile  vt bis 
execrdndmvque  erit:  Les  animaux  qui  fe remuent  6c 

3ui  vivent  dans  les  eaux  6ns  avoir  de  nageoires  Sc 
'écailles  , vous  feront  en  horreur.  Job.  28.  xr. 

Abfconditd  cft  db  oculit  omnium  viventium  : La  Sa- 
eclic  cft  inconnue  à tout  ce  qui  vit  dans  le  monde: 

La  fuite  fait  voir  que  les  animaux  y font  compris. 

Gen.  4. 19.  Vt  vivunt  ttcttm.  v.  20.  Vt  pejftnr  vi» 
vere.  c.  9.  3.  Onme  quod  mtvttur  O"  vivit,  eru  vbit 
ineibum  : Nourriftcz-vous  de  toucce  qui  a vie  8c 
mouvement  ; ceji-À.dire,  de  tous  les  animaux. 

D’où  vient,  Animé  vivent,  pour  marquer, 

1®.  L'homme  feulement.  Gcncf.  2. 7.  Fuüut  tjl 
home  in  d/timum  viventem:  L 'homme  devint  vivant 
8c  animé.  1.  Cor.  i).  45. 
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i®-Les  hommes,  8c  les  bccei  cnfcmblc.  G en.  g. 
If.  Non  ulrr à ptreatiam  omnem  animant  vivent  cm 
feu  ftei  : Je  ne  frapperai  plus  tic  mort  comme  j’ai 
fait  tout  ce  qui  cft  vivant  6c  animé,  c.  9.  16. 

j*.  Tous  les  animaux  hors  les  poi lions.  Gcn.  1. 
*4.  Producat  terra  .mimant  vventem  in  goure  fut  : 
Qjc  la  terre  produife  des  animaux  vivans  chacun 
félon  fon  cfpcce.  ».  <o.  c.  a.  19.  c.  9.  y.  10. 11.  ij. 

4°-  Tous  les  poilTons  Se  les  animaux  qui  vivent 
dans  les  eaux.  Gcn.  x.  v-  ao-  ai.  Crtsvit  Dent  cet* 
grandia , O"  omnem  animant  vivement  ai  que  mot  obi  - 
lem  tju.tm  p roi  axeront  atjua  ; Dieu  créa  les  grands 
poi  dons  ÜC  tous  les  animaux  qui  ont  1a  vie  6c  le 
mouvcracnt,qiie  les  eaux  produit! rent  chacun  félon 
fou  cfpcce.  Levit.  10.  4*.  Exech.  47.  9.  Apocal. 

t6. 

VIVENS,  6c  VI VUS,  AtvH-%iÙ£Sm  Ç»r. 

Ce  mot  lignifie  proprement,  ce  qui  cft  vivant , 
qui  a la  vie,  6c  qui  fubfiftc  en  vie  -,  mais  il  fc  prend 
en  beaucoup  de  manières  differentes. 

1".  Vif,  qui  cft  vivant  6c  anime.  Rom.  11.  x. 
Exhibe  au  s torpora  veftra  btjiiam  vivement.  1.  Petr. 
2.  j.  Num.ii.  v.  50.  33.  Defetaderunt  vivi  tn  infier- 
nam  : Ils  defeendiitnt  tout  vivans  dans  l’enfer } ils 
furent  abîmes  fous  terre , 6c  peut-être  en  corps  fie 
en  amedans  l’enfer.  Pf-ja- i«.  Exod.  ai.  4.  Levit. 
i).  v.  10. 14. 15.  Jof.  8. 25.  lia.  8. 19.  Match.  17.  3. 

6cc. 

De-ü  vienr.Ævj/#  vivênm:  La  vie  ptefente,  Pf. 
114.9.  V.  Recio. 

V iv»  <7  mon  ni Les  vivans  fie  les  morts  ; c'efl-à- 
^v.tous  les  hommes.  Aâ.ro.  42.  J adex  vivorum 
C mortaormn  : Il  a été  établi  de  Dieu  pour  être  le 
Juge  des  vivans  8c  des  morts  ; tift-À-Jtret  de  ceux 
qui  feront  morts , 6c  de  ceux  qui  fc  trouveront  en- 
core vivans  au  Jugement  dernier,  a.  Tira.  4.  t.  1. 
Petr.  4.  j. 

Ab  for  ben , ou  degiatire  vivent  cm:  Engloutir  fout 
vivant  i c’eft  perdre  entièrement.  Pf.  J7- 10.  Proy. 
I.  IJ.  y • DfcGLüTIRI.  Pf.  HJ.  J. 

2°.  Vif,  qui  dure  toû/ours,  qui  coule  de  fource. 
Gcn.a6.19.  roder  une  in  torrtme.O’  repenrant  aejuam 
vivant  : Us  creufcrcnt  dans  le  torrent , ou  la  vallée, 
6c  trouvèrent  de  l’eau  vive.  Levit.  14.  v.  j.  ja.  c. 
15.  tj.  Cane.  4. 15.  y.  Pu  t i vs, 

}°.  Ce  qui  cft  vivifiant,  qui  fait  vivre.  Joan.6.jf. 
En  fum  parût  vivat  : Je  fuis  le  pain  vivant  Se  vi- 
vifiant, qui  entretient  la  vie  de  lame.  Cutic-^.q. 
Votent  a quorum  vivtniuim  : Jet.  t7. 13.  Dtrtluj  aé- 
rant venant  a<jaarum  viventmm:Cx%  eaux  vives  font 
les  grâces  dont  Dieu  fortifie  les  cœurs,  6c  les  ra- 
fraîchit contre  les  ardeurs  de  la  concupifccncc. 
Hcbr.4. 12.  y ’rvat  eft  ferme  Dei La  parole  de  Dieu 
cft  vivante  , elle  donne  la  vie  c’eft  la  nourriture 
de  1 ’ame.  r.Petr.  2. 4.  Ad  <jatm  accedemet  lapidera 
vivant  : En  vous  approchant  de  lui  comme  de  la 
pierre  vivante-  y.  Angolarxs.  Joan.4.  v.ro.n. 
c.7. 38. 

4°. Qji  cft  vivant, qui  fubfifte.  Matth.  12.  jt. 
Non  ejt  De  us  maOnermn  ,fed  viventium.  Marc.  rz. 
27.  Luc. to.  38.  Les  Patriarches  étoient  vivans  de- 
vant Dieu  , Se  dans  l’attente  de  la  refurreftion  de 
leurs  corps,iutrcrnent  ilsn'auroientpas  eu  de  Dieu, 
puifqu’ils  u’auroient  point  été  du  tout. 

5°.  Qui  cft  reflufeité,  à qui  on  2 rendu  la  vie. 
Luc.24.j.^NÎd  tj  nantis  vi  ventent  cummortait ? Ad. 
i.  3.  c.9.  41.  c.  10. 11.  Ainfi,  7Vrr4  viventiamtC’cd 
en  ce  monde  ou  les  hommes  vivent  Se  fiibfiftent  j 

Ou,  le  Ciel  qui  cft  vraiment  la  terre  des  vivans, 
d’une  vie  éternelle.  Pf.  i4.  19.  Credo  videre  bona 
Domùû  in  terra  vivent i ton  : David  cfpcroit  de  jouir 
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de  l’effet  des  nrotnefles  de  Dieu  dès  ce  monde , ou 
dans  IcCicI  où  la  mort  ne  règne  plus. 

■>  g°.  Ce  qui  tend  ou  qui  conduit  à U vie.  1.  Petr; 
r.  Regentravit  nos  in  fpetll  vivant  : Il  nous  a ré- 
générés pour  noos  donner  une  efpcrancc  vivante  , 
on  tic  la  vie  éternelle. 

7®.  Ardent  . enflammé.  Tob.  8.  2.  P» fait  tam 
fttper  carbones  vives  : Tobie  mie  une  partie  du  foie 
de  ce  poi  don  fur  les  charbons  ardents. 

VIVIFICARE  ifcnynittÇatnitSu 

i®.  Donner  la  vie  -,  Soit  corporelle.  1.  Rcg.  2.  g. 
Dominai  mortifient  <7  vivifient  ; C’eft  le  Seigneur 
qui  ôrc  Se  qui  donne  la  vie.  Job.  33. 4.  Spiracalnm 
Omnifttmts  vivificavit  me  ; C’eft  le  fou  file  du 
Tout- puilU nt  qui  m’a  donné  la  vie. 

Soit  fpiritucllc.  Galat.  3.  ai.  Si  data  effet  lextjaa 
pofi-t  vivifient!  : Si  la  Loi  qui  a été  donnée  avoir 
pû  donner  la  vie.  Ainfi , Joan  4.64.  Spuitus  eftqai 
vi  vifient  : C’eft  l’Efprït  qui  donne  la  vie  -,  c'eft a- 
dire,  c’eft  l’Efprit  Scia  Divinité  de  Jésus- Ch  n isr 
qui  rend  fa  Chair  vivifiante,  fie  une  fource  de  vie 
pour  les  âmes. 

De  même  auffi,  a.  Cor.  3.  g.  Luttra  eeddit , 

S finîtes  aatem  vivifient  : La  lettre  tue , 6c  l’Efpric 
vivifie,  en  donnant  la  force  d’exccurcr  ce  que  la 
lettre  commande.  Pf-.n8.i7.  ,u '*  vivifies 

me.  ( Ami!  Jésus  Christ  cft  appelle,  Sptntas 
viv.ficant:  Un  efprit  qui  donne  la  vie.  i.Cor.  ij, 

4 j. F aciat  cft  MVtjfunM*  A i.tm  in  Spiritum  vivifient»- 
tem  : Le  fécond  Adam  a été  rempli  d’un  c/prit  vi- 
vifiant, qui  par  la  vtrtude  fa  divinité , redonnera 
la  vie  à nos  corps.  ) 

i®.  Promettre  la  vie.  Exech.  13.  v.  it.  19.  yiols- 
bant  me  ad  populum  me  ans , ut  inter fieerent  animât 
faa  non  mariant  ur , <7  vivifiesre#  animai  qaa  non 
vivant , Ils  ont  détruit  1a  vérité  de  ma  parole  dans 
l’cfpnt  de  mon  peuple,  en  tuant  les  âmes  qui  n’é- 
toienr  point  moi  ces,  & en  promettant  1a  vie  à celles 
qui  n’étoient  point  vivantes. 

3®.  Conferver  en  nia,  baM&r  én  vie.  r.  Rcg,  27. 
XI.  y ira  w (7  ma  lier  cm  non  vivfitabat  David  : Il 
ne  biffait  en  vie  ni  homme  ni  femme,  a.  Rcg. 8.  a. 
x.  Efdr.  9. 6.  A<ft.  7. 19.  Ifa.  38.  16.  Comptes  me,& 
viv-ficabU  me  : Vous  me  punirez  , mais  vous  me 
confervcpei  en  vie.  Habac.j.i.  fit  media  ormorum 
vivifies  illad  ; Confctvcx  les  Juifs  qui  font  votre 
ouvrage  -,  aatr.  accompliflez  votre  grand  ouvrage. 

40.  Donner  & conferver  la  vie.  i.Tim.4.13.  Fra-  „ 
cipio  tibi  coram  Deo  qui  vivifient  omnia ; Je  vous  or- 
donne devint  Dieu  qui  fait  vivre  tout  ce  qui  vit. 

j®.  Sauver,  conferver.  Luc.  17.  33.  Sdaiemn^oe 
perdiderit  attimam  ftam,  vivificabit  easn;  Celui  qui 
fc  fera  perdu  lui- meme,  fe  fauvera.  Ezcch.  18. 17. 

go.  Rcifiifcitcr,rmdrc  la  vie  ; Soit  celle  du  corps. 
4.Reg.8.f.  Maher, cajas  vivtfieaverai  filiam.-Ccuc 
femme  dont  le  Prophète  avoir  reflufeité  le  fils. 
Joan.  j.  ai.  Sicat  Pater  fafeitat  mort  nos  & vivifie#, 
fie  & Fihas  tjuot  voit , vivifient  : Comme  le  Père 
reflufeité  les  morts  Se  leur  rend  la  vie,  ainfi  le  Fils 
donne  la  vie  à qui  il  lui  plaît  i ce  qui  fc  peut  en- 
tendre aullî  de  b vie  fpitituelle.  Rom.  4. 17.  c.  8. 
il.  x-Cor.  ij.  aa.  i.Pctr.  3.  18.  Ainfi,  i.Cor.if.45. 

F u fi  us  eft  noviffimmAâsm  inSpiritatn  vivifieantem : 

Le  fécond  A bm  a été  rempli  d'un  efprit  vivifiant, 
qui  a U vertu  de  rendre  à nos  corps  une  vie  ira- 
morrclle. 

Soit  celle  de  lame,  Joan.  6.  «4.  Spiritat  eft  qui 
vivifient  : C'eft  1 ’cfprit  qui  vivifie. 

7®.  Rendre  iain  8c  vigoureux , donner  une  lon- 
gue vie.  Pf.  40. 3.  Dominât  tmfervet  ttm,&  vivi- 
fie** *"m  : Il  eft  jufte  que  Dieu  confcrvc  celui  qui  a 
foin  de  conferver  les  autres. 
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Jÿo.Rvdonncr  la  vie, remettre  en  vigueur, tirer  de 
quelques  dangers  mortels.  Pf.70. 20.  LJuantas  ojfttt. 
tljlt  mil»  tribuljtiones  multos  C malasf  V cortverfus 
vivificajh  me  : Combiflh  m'avez-vous  fait  éprouver 
d'aftliâions  differente*  Se  très- pénibles? & en  vous 
retournant  comme  de  nouveau  , vous  m’avez  com- 
me redonné  la  vie.  Pf.7?.  19.  Pi vifieabis  nosrVous 
nous  retirerez  de  cet  état  de  more  où  nous  fommes. 
Pf.84.7.  P> Converti.  Pf.118.17.acc.  Pf.137.7. 
Pf.  142. 11.  Ifa.  37.  i).  Ainfi , Ofe.  tf. 3.  Pofi  duos 
diet  vivifieabit  nos  : U nous  rendra  la  vie  dans  deux 
jours  : Il  nousdélivrera  de  nos  miferesdans  peu  de 
tons  ; mais  le  Prophète  regarde  la  Rcfurrtâ '.on  de 
Jisus-Christ  par  laquelle  il  nous  a rétablis,  P . 
Tcrtius.  Saint  Augullin  remarque  avec  raifon 
que  quand  l’Ecriture  donne  le  nom  de  vie  fans  au- 
cune addition  , on  doit  entendre  ordinairement  la 
vie  éternelle,  qui  feule  cft  la  vraie  vie.  Bell.tr/rt. 

9°.  Faire  rcpouflcf,  faire  reprendre  en  fait  d’bcr- 
b:s  ou  de  plantes.  r.Cor.  1 j.  34.  Irftpiens , su  auod 
Jtnûnas  non  vivifieatur , ntft  petits  mtn*:*rt  ln fente 
que  vous  ères,  ne  vo'ûz  vous  pas  que  ce  que  vous 
femez  dans  la  terre  ne  reprend  point , s'il  ne  meure 
auparavant  ? 

V I X , adv. 

Ce  mot  vient  de  vis , force , Se  lignifie  ce  qui  fe 
Elit  comme  avec  force,  avec  peine,  en  s'efforçant 

i*.  Avec  peine,  avec  difficulté.  Rom.  j.  7.  Pt* 
pnjujh  quti  imritur.  fi.  peine  quelqu'un  voildroitil 
mourir  pour  un  homme  jufte.  1.  Petr.  4.18.  hjlus 
vix  Jahabitur:  Le  jufte  meme  fe  fauvra  avec  peine; 
ce  ne  fera  que  par  les  c ftl  étions  de  les  peines  que 
Dieu  lui  envoïera,  & dont  Dieu  le  puiinera.  Gen. 
33.  11.  Tob.  a.  8.  Judith  tf.  13.  Aét.  17.  v.7.  8. itf. 
t i°.  Aufli-tôc,cn  meme  rems  que.  Gcncf.  27.  29. 
Vix  Iftac  jermontm  impie  verni  : iftac  ne  faifoitque 
d'achever  c es  paroles. 

30.  Non , pas,  ou  prcfque  pas.  2.  Par.  9. tf.  Dente 
prob.ejfcm  vix  mtdieiattmfopienri * nu  mihi  fijf  n»r. 
tm Ji- u „•  Julqua  ce  que  i'eufie  éprouvé  moi-meme 
qu’on  ne  m'avoit  pas  dit  la  moitié  de  ce  que  j'ai 
apperçu  de  votre  fageffe.  Job.  1*.  14.  Prov.  tf.  n. 
EtcJi.  ai.  23-  c.  29  7-  c.  32.10. 

U L A I , H cb-  Fortitudo,  ou  Stultili*,  Gr. 

«Xd. 

C’eft  proprement  le  nom  d’un  fleuve  appellMans 
les  Auteurs  EuUus , qui  environne  la  vdtc  de  Suie, 
Capitale  des  Perfes. 

Une  porte  nommée  Z) ldi.  Dan.  8.  2.  fridi  in  vi- 
ftont  e^fe  me  fuf*r portant  Vdi  : 1 1 me  parut  en  cette 
v.finn  que  j'étois  à la  porrcd’Ulaï  : Elle  cft  appel- 
le. Vit/,  parce  que  le  fleuve  qui  porte  ce  nom  parte 
le  long  de  cette  porte.  Pognin  O Potable  rendent  » 
P. es  du  fleuve  Ulaï.  Ainfi , v.  16.  yiudivi  voctm 
vin  inter  Zlldi  : J'entendis  la  voix  d'un  homme  à 
la  porte  à'Vldi,  ou , près  du  fleuve  Vldi . 

U L A M , Hcb.  l'efttbuhim  , Port  têtu. 

i°.  FilsdcSarcs,  Se  petit  fils  de  Machir.  1.  Par. 
7.  itf . Filii  tjus  VLim  & Reetm. 

i°.  Fils  aîné  d’Efee  de  la  Tribu  de  Benjamin.  1. 
Par.  8.  v.  3?.  40. 

LLCISC1,  /'•  VlNDlCARE  \UtlKUt. 

Ce  verbe  vient  de  l’ancien  «Im,  ou  «a‘«t«,d'où 
fe  faifoit  idiucifcer,  Se  par  fyncopc  uieifeor,  & vc- 
noit  d’ , peidic  quelqu'un  ; ainfi  nlcifei , 
marque  ptoprement , chercher  à perdre  quclqu’uu 
pmr  fe  venger. 

10.  Venger , pourfuivre  la  vengeance  d’une  per- 
f>nnc,  ou  d’une  chofe.  D.ur.  jr.  43.  Sungtutttm 
ftrvorxm  fnornm  uUifcctur;  Dieu  veng  ra  le  lang  «le 
fes  ferviteurs.  Nam.  51.  1.  Vlc^  it>c  Jiiiot  If  met  Je 
dUudunitù  : H n’eft  point  permis  de  venge  r fes  m- 
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jures  ni  celles  des  autres  que  par  l’ordre  de  Dieu  , 
ou  par  le  motif  d’une  juftice  exemte  de  toute  paf- 
fion  ; car  Dieu  fe  referve  la  vengeance.  Jof.  xo.  13. 

Judic.  6 3:-  c.  16.  28.  1.  Rcg.  14. 14.  &c.  Dc-li 
vient  , 

V ici  fes  ultionem  olicujus  : Venger  que  (qu'un 
d’une  manière  éclatante.  Jcr.  51.  3 tf.  V xi fcor  ul- 
tionem tuom  : C’eft  ce  que  marque  cette  répétition; 
comme  , Ezcch.  24.  8-  Vt  vmditî*  ulc  fcertr-Voux 
me  venger  d’elle  félon  qu’elle  le  mente  : C’eft  en. 
corc  pour  matqucr  la  gtandeur  de  la  vengeance 
que  ce  mot  cft  répété.  Nah.  s.  2.  Vlcifctns. 

a.®.  Punir,  châtier , fe  venger  de  quelqu’un.  Ju-  • 
dith.7.  17.  Vlcifcitur  nos  fecundum  puent*  nojlra  : 

Dieu  nous  punit  félon  la  grieveté  de  nos  péchés. 

Job.  3 j.  ij.  Non  ulcifcitur  feint  valdi  : U ne  punie  **'•’**"*• 
pas  nos  crimes  de  tout  fon  pouvoir.  2.  Cor.  xo.  tf. 

In  prompt*  hobentes  nlcifei  trnntm  inobedientiom  : 

Aïanr  en  notre  main  le  pouvoir  de  punir  tous  les 
dcfobcïlTanes. 

De- là  viennent  ces  phrafes  Hébraïques  : 

Vicifei  in  oliqutm  , ou  in  alquam  rem  : Punir 
quelqu’un  , 0*  quelque  faute.  Pf.  98.  8.  Vletfeetu 
in  omnes  adinvtntiontt  eorum  : Vous  punifléz  leurs 
manquements  ; foit  ceux  de  Moïfc  Se  Aaron  ; foie 
Ceux  qu'on  avoit  commis  contre  eux,  Pf.  117.  v. 
io«  ti.  11.  t.Mach.  ij.  4. 

On  dit  auffi,  Vicifei  in  âliquo,  ou  fuptr  nliejtum: 

Se  venger  de  quelqu’un.  Jcr.j.  v.  9. 19.  c.  9.  9 In 
gente  hujufmod : non  nlcijcetnr  *m>n*  me*  f Ne  me 
vengerai- je  point  d’une  nation  fi  criminelle  ? 

3°.  S'emporter , s’impatienter.  Judith.  8. 16.  Et 
nos  trgo  , non  ulcijcnmur  nos  in  bit  <j**  pnlimnr  : Ne 
témoignons  point  d’impatience  dans  ces  maux  que 
nous  louffions  ; ctfl-n-dtrt , ne  nous  emportons 
point,  comme  ü nous  voulions  nous  venger  de 
Dieu. 

ULCUS,  eris  ; W. 

Du  mot  Grec  fe  fait  ulem  fans  afpiration  ; 
car  les  Romains,  à l'imitation  des  Eoliens,  ôtèrent 
les  afpirations  des  voïcllcs  au  commencement  des 
mots. 

L'Icerr,  plaïe.  Luc.  18.  v.  20.21.  Cernes  lingebmt 
tdctr*  ejus.  Lcs  chiens  venoient  lui  lécher  fes  plaies. 

Deut.  18.  17.  PercutuU  te  Deminus  nltere  tÆgjpti: 

Que  le  Seigneur  vous  frappe  d'ulccres  comme  il 
en  frappa  autrefois  l’Egypte.  Exod.  9.  v.  9.  10.  il. 

Levit.  13.  v.  18.19.  4-  Rtg-  X0.7.  Job.  2.7.  Per - 
ettfjit  Job  ulctrt  pejftmo  * piurt*  pedts  ufjue  ad  ver - 
ticem, Le  demon  frappa  Job  d’une  effroîable  plaie, 
depuis  la  plante  des  pieds  jufqucs  à la  têtciCétoic 
une  pourriture  univci (elle  d'où  lortoicnt  une  infi- 
nité de  vers,  sfttg.  in  Pf)j-  Quelques  anciens  Pères 
ont  cru  que  ce  qu’il  fouffroit  auroit  dû  naturelle- 
ment le  faire  mourir , tant  il  étoit  exccflif.  Saint 
Cb>)  fuji.  S.  sithan.  in  Carets. 

C LLL  S , a , o m ; »N.f,  t»Jïîe , Nuliut. 

Du  mot  tenus,  unuius,  untittu , utlus  par  contrac- 
tion , Se  lignifie  , 

Quelque, quelqu’un  , aucun.  z.Cor.  tf.  j.  Nemi- 
ni  da/ites  hü*m  offenfionem  : Nous  prenons  girdc  de 
ne  donner  en  quoique  que  ce  foit  aucun  fijet  de 
fcandale.Tob.  4 7.  Noie  *ve\  ttrtfacicm  tua/n  abulio 
paupert:  Ne  vous  détournez  point  d’aucun  pauvre. 

Gen.  41.  |i.  Matth.  17  1 4.  Marc.  tf.  j.  élcc. 

LL  MUS  , 1 3 sfftxi». 

Du  mot  1 Icbreu  El,  qui  cft  le  nom  de  tous  les 
grands  arbres , Se  fignific  , 

Un  orme  qui  croît  ordinairement  dans  les  terres 
cultivées  & arrofées  d’eau  ; c’eft  pourquoi  lia  te 
rapporte  comme  une  merveille  que  Dieu  en  met 
quand 
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quand  il  veut  dans  les  lieux  fcc  s & defcrts.  Ifa.  41* 
io.  P en  dm  sn  de  ferre  ebutem  , Çr  rnlmum  <$*  buxum 
jimul  : Je  ferai  croître  dans  le  defert  le  fapin,  l’or- 
me  & le  bnys:Ccft  une  cxprelfion  allégorique  pour 
marquer  la  eonverfion  des  Gentils. 

ULNA, k 

Du  Grec  k coude,  le  bras  j ainfi  ulne. 

fignific  le  grand  os  du  bras,  6c  le  bras  même 
& lignifie  au/Ii , une  aulne  qui  cil  la  longueur  des 
deux  bras  étendus  : dans  notre  Vulgatc  , 

Vin e,  Le  bras.  Gcn.  24. 18.  Depefuit  bydriem 
fitper  ult) dm  fuam,  O"  dédit  ci  fettm  : Rcbecca  pen- 
cha Ton  vailfcau  fur  fon  bras.  Se  lui  donna  ^boirc. 
£t  au  plurier , Vlne.erum  : Les  bras.  Luc.  x.  a 8. 
Acetpit  eum  in  uinet  ftuu  : Simeon  le  prit  entre  fes 
bras.  Ifa.  49.  al»  Agirent  filles  tttet  in  ulnis  : Ils 
vous  apporteront  vos  enfans  fur  leurs  bras  : Ceft 
une  manière  de  parler  figurée  , pour  lignifier  que 
ks  Gentils  ctoient  appelles  à li  foi  de  J b s c s- 
Ciirist  par  la  prédication  de  l'Evangile.  Efth, 
15.  11. 

ULTERIOR , 0$.  F. Ultra. 

Qui  eft  plus  avant , plus  au  delà  ; d'où  vient  , 
VUenmt , Plus  avant , plus  loin , qui  le  prend  pour 
dinfiks,  plus  long-tcms.  Rom.15.x3.  N une  ait  crins 
lecttm  tien  kabens  in  bit  rtgienibus  : N’aïanc  plüs 
maintenant  aucun  fujctdedcmcnrer  davantage  dans 
ces  pays-ci  -,  Gr.  fuuin,  nen  emplois. 

ULT1MU5,  a ,om  , ^.Novissimos  3 

Ijlfttfc 

Ce  mocqui  vient  A’ultre,  par  contraction,  fc  die 
pour  k tenu , le  lieu  , l’ordre  6c  le  rang,  fie  mar- 
que le  terme  au  delà  duquel  on  ne  peut  palier. 

i®  Le  plus  éloigné.  Prov.  jt.  le.  Prtcul  & de  tel. 
t'unis  fi  ni  bus  pretium  tjus  1 La  femme  forte  eft  plus 
precicufè  que  ce  qui  s’apporte  des  extrémités  du 
monde.  A<ft.  1.  8.  Vfi/ue  nd  ulrimum  terre  : Juf- 
qu’aux  cxttêmités  de  la  terre.  Ecdi.48. 17-  Spiritu 
Magr.o  vidit  ultime  : lfaïc  vit  1a  fin  des  rem*  par  un 
raud  don  de  1 ’ £ fp  r i t *-  les  chofcs  les  plus 

loignées,  l’avcntmcnc  du  Meffiedonr  il  a prédit 
ici  miracles,  ÔC  fut  tout  la  Paffton  fi  clairement, 
qu'il  pourroit  palier , du  S.  Jerome,  pour  un  cin- 
quième Evangelifte. 

an.  Le  dernier,  qui  termine.  t-Mach.  7.  9.  tn  ul- 
time fpiritu  conjhtmus:  Etant  fur  le  point  de  rendre 
le  dernier  foupir  : D’où  vient , Ad  utismum  : Enfin, 
a.  Macb.  5.  v.  5.  8.  Num.  34.  n. 

j®.  Le  fonds,  le  plus  bas.  Ezccb.)i.  v.  18.  14. 
jDefeenderunt  ed  terrem  ultimem  .‘Ils  font  defeen- 
dus  aux  lieux  les  plus  bas  de  la  terre  \ c’efi-è-dsre  , 
dans  le  tombeau,  c.31.  v.  14.  18.  Trediti  fient  ed 
terretn  ultimem  -,  fit  fUhvt , in  prefitndnm  terre. 

ULTIO,  MIS  ieJhjnt.  F «VlNDiCTA. 

Du  verbe  ulcifà , 6c  lignifie  , 

1®.  Vengeance  , punition.  Sap.  j.  18.  Armebit 
ereetwem  ed  ultienem  inimiterum  : Il  armera  fes 
créatures  pour  fc  venger  de  fes  ennemis.  Levât.  19. 
18.  Nen  queree  ultienem Ne  chercher  point  à vous 
venger.  Deut.  3 2.  35.  Mut  tfi  uhie , C ego  retri. 
bufm  inttmpere:  La  vengeance  eft  à moi,  leur  pu- 
nition arrivera  en  fon  rems.  F.  Vin  dicta.  Gcn. 
34.  27.  Judic.  n.  k6.  C.  15.  7.  D’où  vient , 

Ai  dater  t ultienem  : Se  venger.  F.  Retribu- 
TlO. 

Adhibert  ultienem,  x.  Mach.  il.  13.  Exerctrt, 
Num.  }<.  4.  Peter e , dere  ultienem  , Gcncf.  4. 14. 
l.Reg.  18.  tf.  Exech.  x j.  v.  1x14. 17.  Mich.5. 14. 
1. Mach.  7.  9.  Se  venger  mai*,  fectre  ultienem  eli- 
tui  ; V enger  quelqu’un . Aft.  7.  x 4.  Petit  ultienem 
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ei  fuisnjitriem  fufilnebet  : Il  vengea  celui  qui  écoic 
outragé. 

Reddtrt  elieui  ultienem  : Sc  venger  de  quelqu’un. 
Deut.  31.41.  Reddem  ultienem  bofiibus  mtis.  Joël, 
3-  4- 

Acciptre , cepert , recipert , confi  ai , expettrt  ml- 
tionem  de  elifue:  Se  venger  de  quelqu’un,  en  tirée 
vengeance.  Judic.  1J.7.  c.i«.  18.  Num.  31.  j.  Ifa. 

47. 3.  Jcr.  jo.  i{.  c.  xo.  10. 

Indus  vefiimentis  ultienis  : Sc  revêtir  de  la  ven- 
geance comme  d’un  vêtement  3 c’cft  fc  préparer  à 
tirer  de  lès  ennemis  une  vengeance  rigoureufe.  lia. 
jj.  17.  Indsttus  e fl  vefiimentis  ultienis.  V.  VfiSTl- 
M1MTVM. 

VU  if  es  ultienem  elieuj  ut: Venger  quelqu’un  d’une 
manière  rigoureufe.  Jer.  31.  39.  F.  Utcisci. 

Fidere  ultienem  Dei  : Voir  avec  plaifir  1a  ven- 
geance que  Dieu  prend  de  fes  ennemis.  Jer.n.  xo» 
c.  xo.  14. 

Dus  ultienis  : Le  teins  deftiné  à la  vengeance  1 
foie  au  Jugement  dernier  1 loic  en  quelque  autre 
cems.  Exod.  3a.  34.  Prov.  n. 4.  Ifa.  34.  8.  c. 61.  a. 
c.  6).  4.  Jer.  48. 10.  &c. 

Vhie  Dei:  L a vengeance  de  Dieu,  une  vengeance 
rigourculc.  Num.  14.  34.  Seietis  ultienem  meem  i 
Vous  fçaurez  quelle -eft  ma  vengeance.  lia.  34.  8» 
Jcr.  fo.  15.  AuUi  cil  il  appellé , Deus  ulnenum,  Pf. 
93-  i-  parce  qu’il  ne  laillc  aucun  péché  impuni  \ 
mais  quelquefois,  t/1//»*  Dei:\.x  vengeance  de  Dieu, 
eft  celle  qu'il  ordonne  aux  autres  de  faire.  Num. 

31.3.  Jcr.  jo.  28.  c.  jt.  n. 

VhieTcmpli  Dei  : La  vengeance  que  Dieu  devoit 
tirer  de  ceux  qui  avoient  profané  fon  Temple.  Jcr. 
30.28*  c.  (I.  II.  Vlsie  Demini  ejh  uitiedT 1 tmpli  fui: 
Le  teins  de  la  vengeance  du  Seigneur  eft  arrivé  i le 
tems  de  la  vengeance  de  fon  Temple  : Elle  dévoie 
s’exécuter  par  Cyrus&  Darius  qui  n’étoient  pas  en* 
cote  nés. 

i°.  La  Jufticc  divine  , le  Aëà. 

28.4.  Ckm  tveferi*  t/e  meri,  idtso  non  finit  eum  vi- 

t tre:  Après  avoir  été  fauvé  de  la  mer,  la  Jufticc 
divine  le  pourfuic  encore,  6c  ne  veut  pas  le  laiiTcc 
vivre. 

ULTOR , is  ; Uhnine- 

Du  même  verbe  ulcifei , oc  lignifie, 

1®.  Vengeur,  qui  venge  une  m/urc,  qui  tire  ven- 
geance. Lcvit.  x 6-  if.  Inducem  fuper  ves  gledium 
rnenm  ultertm  fa  dent  tnei  : Je  ferai  venir  lur  vous 
l'cpée  qui  vengera  mon  alliance  \ c’efi-u  dire,  k vio* 
lement  que  vous  en  avez  fait.  Num.  35.  v.  13. 17. 
Liberebuur  innocent  de  ulteris  menu  .'Il  fera  délivré 
comme  étant  innocent  de  la  main  de  celui  qui  vou- 
loir venger  le  fang  répandu.  Jof.  :o.  v.  3. 3.  Mais 
Dieu  eft  appellé  par  excellence,  k Dieu  vengeur. 
Deut.  18.19.  Ege  miter  exigent.  Job.  19. 19.  Jcr.  ji. 
ft.  Fertit  miter. 

a®.  Prote&cur.défenfcur,  libérateur.  Judic.  f. 
31.  Ntanquid  tilt  ores  eftis  Beat  i Eft-cc  i vous  à 
prendre  la  défenfe  de  Baal  \ Olee.  3. 13.  c.  10.  é. 
Ad: fit  ed  Regerst  ultertm  t Juda  a cherché  un  Roi 
pour  le  d é fendre  : M 1 ruhem  Roi  des  dix  Tribus  de- 
manda du  fccours  à Phul  Roi  d'Aflyrie,  6c  Achat 
Roi  de  Juda  à Tbcglath-Pbalalâr.  F.  Déferas. 
F . Ifa.  19.  xo-  Vatob.  6c  Deut.  9. 14* 

3°.  Ennemi  injurieux , qui  ne  refpire  que  la  ven- 
geance. Pf.  8.  3.  Vt  defln/et  inimicum  & ulterem  : 
Pour  détruire  l’ennemi,  6c  celui  qui  veut  fe  venger* 
Dieu  fc  1ère  quelquefois  des  plus  foiblcs  pour  rclo* 
ver  fa  gloire , 6c  pour  abbatre  fes  ennemis  les  plut 
fiets^c  ks  plus  orgueilleux. 

U L T R A i idfft,  imuiim. 

De  l’ancien  mot  uh , au  de- là,  d'où  fc  forme  uU 
YYyyy 
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ter  ou  sslterus , de  là  uU*ri»rtSC  ulterrimut,  pat  COn- 
rradtion  uhimutt  de  lignifie  proprement, 
i°.  Au  dc-là , au  regard  du  lieu.  Marc.  10.  t.  V t- 
tù  tin  finit  J mit*  ultra  J ordantm:  Jésus  étant  parti 
de  ce  lieu  vint  aux  confins  de  la  Judée  par  le  pays 
qui  eft  au  de  là  du  Jourdain  : Mais  ce  mot  en  cet 
endroit  lignifie  plûtôt,  au  dcçà,ou  le  long  du  Jour- 
dain , K-Tra hs.  î.Cor. it.'itf-  EtiammiUa  qua 
ultra  vos  fini  evan^tlixmrt,  L'n  prêchant  l’Evangile 
aux  nations  qui  font  aude-là  de  vous. 

\,u  x°.  Déformais  , dorénavant , à l’avenir.  Rom.  6. 

6.  Et  ultra  non  ferviatnut  peccaroi  Et  que  déformais 
nous  ne  fotonl  plus  aifiqcris  au  pcché.  v.j.  Mort 
illi  ultra  non  dominabitur.  V-  n.  4. 
ïti,  3°.  JufqUes-ici , encore.  2.  Cor.  r.  îj.  Non  vent 

A<Uloe*  ultra  Connthum  ; C’a  été  pour  vous  épargner,  qut 
je  n’ai  point  voulu  encore  aller  à Corinthe. 

40.  Plus , encore , davantage , pour  marquer  une 
continuation  de  quelque  choie.  Apoc.  21.4.  c.  at. 
y Mon  ultra  non  trit  t La  mort  ne  fet3  plus  : 
No*  ultra  non  oit  : Il  n’y  aura  plus  là  de  nuit. 
■Marth.f.  13.  Ad  nibilwn  valu  sdtrk  -,  Il  n’cft  plus 
iwi  oAStt.  bon  à rien.  c.  7.  sa.  Luc.  20. 3*.  A<\.  4. 17.  Hebr. 

10.  X.  & C.  Ainfi,  i.Tim.  J.  9.  Vitra  non  proficiant  i 
Ils  n’avanceront  pas  davint  >ge  en  méchanceté,  de 
le  progrès  qu’ils  y feront  aura  fes  bornes. 

5 o.  Par  deltas,  au  de-  11,  pour  marquer  ce  qui  eft 
ajouté.  AA  rj.  aS.  Pt [an  eft  Spiritui  SmtloGT no- 
Ait  mbi  ultra  iirtpoMrt  vobis  omrit  i II  a femblcbon 
au  Saint- Efpric  & 1 nous  de  ne  vous  point  impofêc 
d’autres  charges  que  celles-ci  qui  font  neccffaires  : 
Les  Apôtres  n’ont  point  prétendu  excepter  le  Dé- 
calogue,ni  la  Loi  naturelle  qui  oblige  tous  les  hom- 
mes , ma9  la  Loi  de  Moïfe.  Ces  chofos  que  la  Loi 
défendoit  croient  indifférentes,  excepté  la  fornica- 
tion •,  mais  la  conjoncture  prefente  les  rendort  ne- 
ceffairtt  pour  facilirer  la  réunion  des  Gentils  avec 
les  Juifs  : Cette  facilité  a ccllé , lorfqu’il  n’y  a plus 
eu  de  Juifs  qui  «en  foient  fcandalilés.  Ce  qui  fe 
dit  suffi  d 11  tems.  Gen. 8 . ro.  Exptüarit  ultra  jtptttn 
die  bus  ; il  attendit  encore  lept  jours,  Exod.  13.  tt. 
Mich.  4.  J.  In  atemum  & ultra  ; Dans  l’éternité  Se 
aude-là  de  l’éternité  •,  e'eft-d  dire,  au  dc-là  de  tout 
ce  que  nous  pouvons  concevoir  comme  éternel  ; 
Hebr.  Infetulum  CT  in  ptrprtHum.ç’cd  un  Hebraïf- 
mc  qui  fignific.  Sans  fin.  Ce  n’efl  pas  qu’il  y aie 
rien  aude-là  de  l'Eternité  i mais  l'Ecriture  fe  ferc 
de  ces  expre  fiions  qui  parodient  excedives,  parce 
que  quelques  fortes  quelles  foient,  clics  füffiicm  à 
peine  pour  nous  donner  lieu  de  nous  former  une 
image  de  l'Eternité  qui  aie  quelque  rapport  à ce 
qu'elle  cil  en  effet  3 Or.  tir  m «lûs  £ inu/M  , 
rieb.  A jamais,  fie  dans  l’Eternité.  fr.  Ænx- 
nitas. 

U L T R O , adverbe. 

Du  verbe  vellt . vultr'o. 

• i°.  Volontiers , de  fon  propre  mouvement.  Ju- 

dith. 10. 11.  Nolturmt  ultrt  trader t feipfin  : Ils  ne 
voulurent  pas  fe  rendte  de  bon  gré.  1.  Efdr.  j.  j. 
mttfuASf.  3-  Rcg- IO*  '3*  * Mach.  6.  4.  Ainfi,  i.Reg.  20. 30. 

Pili  niulitrij  vintm  ultrb  rapimtis  : Fils  d’une  fem- 
me proftitucc  qui  recherche  de  fon  propre  mouve- 
ment la  compagnie  des  hommes  3 Hebr.  Mulieri t 
rebtdu  -,  Fils  d’une  femme  rebelle  de  opiniàrre  qui 
ne  vouloir  point  m'obéïr  3 comme  s’il  eue  voulu 
dire,  Tu  rrilemblc  à ta  mère. 

mrttpiroi  x°'  » fxns  que  les  hommes  agi  (lent 

ou  y penfont.  Marc.  4.  28.  Vitro  terra  fiuQificat  : 
La  terre  produit  d’ellc-mêmc  : Lorfquc  le  bled  eft 
femé,  il  croît  fans  qu’on  le  fçache;  il  en  eft  de 
meme  de  la  pirole  de  Dieu  , elle  croît  dans  le 
coeur  de  porte  du  fruit  en  fon  rems  , fans  qu’on  y 
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pente.  AA.  12. 10.  VUrè  aperta  efteitsLi  porre  de  Mofânt 
fer  s'ouvrit  d'clle-mcmc  devant  eux , uns  qu’on  y 
touchât. 

ULTRONEUS,  a ,uu. 

Qui  fait  quelque  chofe  de  fon  propre  mouve- 
ment, (ans  y être  contraint.  Exod. 23.  a.  Abonni  # 
homme  qui  ejfirtt  uitroneut,  acciputü  tôt  ; Vous  re- 
cevrez ces  fortes  de  prémices  de  cous  ceux  qui  me 
les  offriront  avec  une  pleine  volonté. 

ULULA  1 * 3 ÔAoAvfit. 

Du  verbe  nlularo,  parce  que  le  hibou  a coutume 
de  hurler. 

Hifeni,  ôifeau  de  nuit , qui  palfe  pour  être  de 
mauvaife  augure.  Ifa.  ty  22.  Rsjpondtbunt  ibi  ulu- 
la m adibm  tjm  : Les  hiboux  hurleront  à Penvi 
l’un  de  l'autre  dans  les  maifons  fuperbe*  de  Baby- 
lone  3 ce  qui  marque  qu’elle  devoir  être  ruinée. 

ULULARE  ;iA,tJ(p. 

Ce  'verbe  vient  d’ ô*cAi^«r , fie  fe  dit  propre- 
ment des  chiens,  des  loups.  Oc  des  aunes  animaux 
qui  pouffent  des  cris  affreux  & lugubres  3 mais  il 
le  dit  au/fi  des  perfonnes  qui  dans  le  dciiil  de  l’af- 
fli&ion  pouffent  des  cris  & des  gemifiimeos  la- 
mentables. 

l°.  S’écrier , pouffer  des  cris  de  des  gemiffrmens 
comme  les  bcrcs  qui  hurlent.  Ifa.  13. 6.  Vlulate , 
quia  propi  eft  die  s Dur,  nu  : Pouffez  des  cris  de  des 
hurlemens , parce  que  le  jour  du  Seigneur  eft  pro- 
che : Le  Prophète  parle  de  la  ruine  de  Babvlone. 

Ezech.  30.  2.  Violât»  ; va,  va  diti  s Poufliz  des 
cris  de  des  hurlemens  ; malheur  , malheur  à ce 
jour  là, que  l'Egypte  doit  être  ruinée.  Judic.j.28. 
i.Rcg.  4.  f j.  Ifa.  14. 7.  c.  23. 6.  c.  6y  14.  Jer.4.  $. 

Jac.  y 1.  dec.  Ce  verbe  fe  met  avec  fiftr,  pour 
marquer  l’objet  du  dciiil.  Joël.  1.11.  VluUverunt  ^ . _ 
vint  tore  1 fiptr  finmonto  &hordto  : Les  vignerons  " 
poufiënc  de  grands  cris,  parce  qu’il  n’y  a ni  bled 
ni  orge.  Ifa.  ty  v.  2.  4.  Jcr.  ji.  8.  Mich.  j.  8.  de 
s’attribue  par  une  manière  figurée  aux  choies  ina- 
nimées dont  on  déplore  la  perte.  Ifa.  14.  31.  Viola 
porta  f Porte,  fais  entendre  tes  hurlemens,  c.  a}. 

V.  1. 14.  Vlulate  naves  maris  : Criez  , hurlez  vaif- 
feaux  de  la  mer.  Zach.  u.  1.  Viola  abios  , ululait 
qut  r eus. 

a°.  Crier,  jetter  des  cris  comme  fait  une  armée. 

Judith,  rj.  3.  Violantes  pop  ipfit  : Ils  les  poursui- 
virent en  fonnant  de  la  trompette  6e  criant  après 
eux. 

3°.  Refonner,  retentir.  Num.io.  v.4  7 9.  CUn- 
gttis  ulsdamibus  tubù.-V ous  ferez  un  bruit  éclatant 
avec  ces  trompettes. 

ULULATUS , ûi. 

. Hurlement  de  bête. 

lo.Cri  lamentable.  Matth.  a.  18.  Fil»  in  Rama 
audita  eft , ploratut  (T  ululas  us  multos  ; Un  grand 
bruit  a etc  entendu  dans  Rama,  on  y a oui  des  lfi>  . 
plainrcs  & des  cris  lamentables,  r.  Rcg.  y 12.  Af-  Clamoij 
cendebat  ululatus  stniufcuj  ufque  civitatis  in  eaetum  : 

Les  cris  de  chaque  ville  montoient  jufqu’au  ciel. 

Ifa.  rj.  3.  In  ptaieu  ejsts  omms  ululatus  dépendit  iss 
fietum  : Les  places  publiques  retentiront  du  brute 
de  leurs  plaintes  mêlées  de  leurs  larmes  3 Hebr. 

Q*ifqn*  ululât , folvttssr  us  fietum  .-Ils  crieront  tou», 
de  fondront  en  pleurs.  Judic.  21. 2.  Efth.  4. 3.  Jet. 

3. 11.  &c. 

i°«  Le  cri  d’une  armée  dans  le  combat.  Exod. 

3X.  17.  Violas  su  pugna  auduur  incaftris  : J’entends 
dans  le  camp  comme  les  cris  des  perfonnes  qui 
combattent.  Job.  39.  ij. 

30.  Le  fon  de  la  trompette.  Num.  10  6-  In  fit - 
cundo  pondu  & pari  ululât u tuba  : Au  fécond  (on  Sigautn^ 
de  la  trompette  fcmblablc  au  premier  : Le  fon  de  la 
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trompette  refTerable  en  quelque  choie  au  hurlement 
des  bêtes. 

UMBILICUS,  i v lu***. 

, Ce  mot  vient  ou  du  Grec  ou  du  La- 

tin  um'?e , qui  fignifîtf  U boftctic  qui  cft  cclcvce  au 
milieu  d'un  bouclier,  comme cft  le  nombril  au  mi- 
lieu du  veutrev  c’eft  proprement  le  conduit  par 
lequel  l'enfant  prend  fa  nourriture  dans  le  fein  de 
fa  mere  j mai*  il  fc  prend  auffi  pour  le  dcffiis  du 
ventre , appelle  au  fl»  le  nombril. 

i».  Le  nombril , le  conduit  par  lequel  l’enfant 
reçoit  la  nourriture  dans  le  fein  de  la  mere.  Job. 
40.  II.  PirtHS  ejm  in  ombilic»  ventru  ejm  : Sa  force 
cil  dans  le  nombril  de  fon  venrre  : Ces  parties  qui 
font  foiblcs  dans  les  autres  animaux  , iont  fortes 
dans  l’Elephant  j c'eft  pourquoi  Pline  dit , /.  11.  t. 
37.  que  l’Elephant  a quatre  ventres  les  uns  fur  les 
autres  v d'autres  entendent  cette  force  de  celle  d'en- 
gendrer. Ce  mot  cft  attribué  par  métaphore  à l'E- 
clifcqui  cft  tcprcfentcc  fous  la  figure  d’une  Epou- 
le , Cant.  7.  1.  'Umbihcm  tutu  cratcr  itmjitks  : 
Votre  nombril  cft  femme  une  coupe  faire  au  tour} 
Hebr.  luna , i.  c.  forma  lunarii  ; toute  ronde.  Cette 
partie  du  corps  cft  le  conduit  par  lequel  l'enfant  cft 
nourri  dans  le  ventre  de  (a  mere  : c'eft  donc  une 
comparaifon  dont  fe  fert  l'Epoux,  pour  faire  voir 
le  foin  que  fa  divine  Epoufe  la  fainre  Eglife  a de 
donner  à fes  enfans  la  nourriture  fpiritucllc  dont 
* elle  cft  remplie  v ce  qui  cft  raaqué  par  les  paroles 
fui  vantes  , Ntuntjuant  indiens  punlls  t V.  P oce- 
lot. Quelques-uns  expliquent  ainfi  ce*  paroles:  La 
pierre  precieufe  qui  eft  fur  votre  fein  refTerable  à 
une  coupc  ronde  comme  la  pleine  lune-  ^.Toa- 
N A T l L t S.  Et  s’attribue  aura  au  peuple  Juif,  ou  à 
Jerufilcm.  Ezech.  ii.  4.  Scande  un  ta  et  , non  eft 
praeijia  ambiticas  tuns  : Loi  i que  vous  êtes  venue  au 
monde , on  ne  vous  a point  coupc  comme  au#  au- 
tres enfans  le  conduit  par  où  vous  receviez  la  nour* 
litutc  dans  le  fein  de  votre  mere  v pour  marquer 
que  ce  peuple  étoir  rrcs-miferable  dedans  le  der- 
nier mépris  lorfqu'il  croit  dans  l’Egypte,  où  il  fc 
formoit , comme  un  enfant  nouveau-nc  eft  fort 
négligé  q und  on  ne  lui  coupe  point  le  nom- 
• bril. 

Le  ventre,  & les  parties  nobles  marquées 
par  le  nombril.  Prov.j.g,  Sam  tôt  tnt  nmbitico  tuo: 
Corpus-  Alors  vous  jouirez  d’une  parfaite  fantc,  de  d’un 

embonpoint  dans  tout  le  corps  : La  force  & la  fan- 
té  viennent  principalement ac  la  bonne  difpofition 
des  entrailles. 

30.  Ce  qui  cft  élevé  Se  plus  éminent.  Judic.9.37. 
Populos  de  umbilico  terra  defeendit  : Voilà  un  grand 
peuplc^ui  fort  des  lieux  éminents  de  la  terre}  cejl- 
à-dtre , des  montagnes.  Ainfi , Ezech.  jg.  12.  Pof- 
fidert  cet  pi  t CT  effe  habit  ator  ambilici  terra  : Qui 
commençoit  à habiter  de  à poffeder  cette  terre  rem- 
plie de  collines  fertiles  : C’eft  la  Judée  qui  éroit 
pleine  de  montagnes  v mais  d’autres  l'entendent  du 
milieu  de  la  terre  , ou  du  monde  habitable,  parce 
qu’on  prétend  que  la  Judée  en  fait  le  milieu. 

UMBRA  , m.  v 

On  croit  que  ce  mot  vient  du  Grec  o^C &e,imber, 
foit  parce  que  les  nuées  font  des  ombres,  luit  parce 
que  toutes  les  ombres  font  humides  i c’eft  propre- 
ment l’air  qui  n’cft  point  éclairé  du  folcil , ce  qui 
fc  fait  par  l'oppofition  de  quelques  corps, de  fur  tout 
des  nuées. 

1*.  L’ombre.  A&.  5.  15.  Vt,  venitnte  P cire,  fol- 
ttrn  ambra  iSius  obumbraur  tjiienquom  t Sérum  : Afin 
que,  lorfquc  Pierre  paflêroit,  fon  ombre  au  moins 
en  couvrît  quelqu’un  deux , de  qu'ils  foflent  gué- 
ris de  leurs  maladies.  Mate.  4. 32,  Jon.  4.  v.  t.  6. 
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3.  Rcg.  14.  j.  Sic.  De- là  vit  ne , VmbrO  lertg.urcj  .- 
Des  ombres  plus  grandes}  ce  qui  fe  fait  le  fuir.  Jcr. 
f.  2.  Ta  nei.i  tjtua  Ungiorts  f4U  font  amb  a vef- 
péri:  Le  Prophète  fait  parler  les  Chabléens  qui 
viennent  affiner  Jcrulàlcm , de  qui  dans  l’impa- 
tience où  ils  etoientdc  la  détruire  , croient  fâchés 
que  la  nuit  vint } lorfquc,  comme  die  le  Poète  , 

Sel  trefeentet  décident  duplcat  timbrât , 

Maj  ot  e/if  ne  codant  altis  de  ment  ibue  ambra. 

Mais  parce  que  l’ombre  a plufiturs  proptictés,  i! 
figninc  , 

a*.  Ce  qui  s'évanouit , fediffipe  de  pafTe  vite.  1. 
Par.  19.  ij.  Dits  nejlri  fis  ut  ambra  juper  terrant  t 
Nos  jours  palLnr  comme  l'ombre.  Job-  g.  9.  0.14. 
a.  Home  /agit  vtlut  ambra  : L’homme  s’évanottic 
comme  l’ombre.  Pf.  101.  ia.  Pf.  108.  ai.  Pf.143.4, 
Eccll7.  i.  c.  1. 13.  $ap.  2.  j.  c.  j.  f.  Ainfi  Horace 
dit, 

Palvis  & ambra  fnmas. 

30.  Ce  qui  n’a  point  de  confiftance,  ni  de  folidi- 
té  ; d’où  vient , Apprebendere  ambrant  : Embrafiér 
l’ombre } pour  marquer  un  loua  vain,  inutili  de  ri- 
dicule. Eccli.  34.  2.  Qu..Ji<fni  appréhenda  u’nbram 
& perfeqaitar  ventant , jic  UT  ejm  attendit  ai  vtfa 
mendacU  : Celui  qui  s'attache  i des  fonges  , cft 
comme  cc^ui  qui  embrafte  l’ombre  & pouiluit  le 
vent.  Job.  17.  7.  Qjutfi  in  a ht  Lun  t Hebr.  quafi 
ambra. 

4°.  Parce  que  l’ombre  cft  obfcurc.  Se  qu’elle  rc- 
prefenre  en  q u Iquc  manière  «n  corps,  elle  fignifie, 
ce  qui  reprefe  te  obfcurémcnt , de  qui  n’cft  qu’é- 
bauché. ColoiT.  a.  17.  £1**  [uni  ambra  futureru-n  ; 

Les  ceremonies  de  la  Loi  n’etoient  queTombre  d C 
la  figure  de  ce  qui  fc  devoir  palier  dans  l’Eglifc, 

' Hebr.  8.  y Qui  eximplari  CT  ambra  de  fermant  et» - 
lejliam:  Les  Juifs  rendoient  à Dieu  un  culte  qui  con- 
fiftoit  dans  des  figures  Se  dans  l'ombre  des  chofes 
du  Ciel } ceji  a diré  , de  ce  par 

Jésus-Christ»  Afrtfl'lil.oi  n’avoir  que  l’on.orc 
îles  chofes  à venir,  de  non  la  vérité  même  des  cho- 
fes qui  y croient  reprefentées.  Hebr.  10.  j V i.bram 
ha  beat  Lex  futuroram  benorum,  nou  ipfam  imaginent 
reram.  La  métaphore  cft  tirée  de  la  peinture  qu<  ift 
appelles:,  Sap.1j.4_  Timbra  p ünra  : La  peinture  fc 
fert  d’ombre  pour  relever  fes  couleurs. 

j°.  Aibrc  touffu,  de  couvert  de  ftüHcs.  Job.  40. 

17.  Protegunt  nu.bra  ambrant  ejm  : L’üephant  fe 
cache  fous  l’ombre  des  arbres.  Se  les  arbres  couvrent 
fon  corps  *,  ou,  félon  d'autres , par  interrogation  , 
Eft-ce que  les  aibrcs  peuvent  le  couvrir  pour  lui 
fervir  d ombre  J Heb.Tegant  eum  arbores  umbrifera 
ambra  fai. 

6°.  Le  foncts , le  creux  de  quelque  lieu.  Ifa.  34. 
ij.  lbi  habitavit  ericiui,  & tnatriva  totales , & ctr- 
cumfadit  O’fèvù  in  ambra  ejm  : C’eft  là  que  le  hc- 
riflbn  fait  fon  trou , de  qu'il  nourrit  fes  petits , de 
qu’aïant  fouillé  tout  autour,  il  les  Elit  croître  dans 
le  fonds  de  fa  caverne  : Le  Prophète  décrit  la  ruine 
de  l’Iduméc  qui  écoit  la  figure  de  celle  du  inonde 
entier.  .*• 

70.  L’ombre  de  la  nuit,  le  repos  de  la  nuit.  Job. 

7.  2.  Sicat  fervut  dcftderut  umbram  : Comme  l’cfcla-  j 
vc  defire  la  nuit  pour  fc  repofer  de  fon  travail } 
d’autres  l’entendent  de  l’ombre  qui  fert  à fe  rafraî- 
chir. • { 

*• 

I®.  Les  erreurs, l’ignorance  de  les  péc  hés  qui  font 
compares  aux  tenebre*.  Cant.  1. 17  c.  4. 4.  Donec 
ajfret  dut , & inclinent ttr  lonbra  : Jufqu’à  ce  que  1» 
jour  vienne.  Si  que  les  ombres  fe  retirent  : Ces  om- 
Y Y y y y ij 
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brcs  étoient  les  erreurs  6c  les  tenebres  de  l’ignoran- 
ce 6c  despeebès  qui  couvraient  le  monde  avant  la 
venue  de  Jésus-Christ  qui  les  a diflîpés  par  la 
lumière  de  fon  Evangile. 

x°.  Prorciiion,  défen fc,  fupport.  Gencf.  ij.  8. 
Jngrcjfi  funt  fub  umbra  culminit  me/ /Ils  font  entrés 
dans  ma  maifon  comme  dans  un  lieu  de  fureté.  Ju- 
dic.  y.  15.  Sub  ambra  me  à requiefeite  ; Venez  vous 
repofer  fous  mon  ombre  1 ceft-à-dire,  venez  vous 
merrre  fous  ma  protcâion.  lia.  30.  v.  a.  3.  Vmbr a 
tÆgyptï.  Lc  fccoun  & la  protedion  des  Egyptiens. 
Jcr.  48.43.  Thren.  4.  ao.  Eaech.  17.  a?.  Dar.t.ia. 
Ainfi  la  procedion  de  Dieu  eft  appelléc , Vmbr* 
manùt  Del,  Ifâ.49.  a.  In  umbrà  manùt  me*  protexi 
te  : Je  vous  ai  mis  à couvert  fous  l’ombre  de  ma 
main  puifTintc.  De  même  auffi  , Vmbr a alarum , 
Pf.  16.  8.  Sub  umbra  alarum  tuatum  protégé  me,  Pf. 

1.  La  métaphore  fc  tire  des  poules  qui  couvrent 
eurs  petits  fous  leurs  allés.  F.  A 1 a. 

De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Extendere  umbram  fuam  : Etendre  fon  ombre, 
donner  une  puifTante  protedion.  Ezech  ji.  6.  Cum 
exundijfet  umbram fuam. -Le  Roi d' Affyric  comparé 
& un  cèdre  couvrait  de  fon  ombre  une  grande  mul- 
titude de  nations  par  la  protedion  qu  il  leur  don- 
noit,  & fous  laquelle  ils  vivoienten  affurancc,  d 
quoi  fc  rapporte  l’ombre  de  la  vigne  -,  ceft-àdire,  du 
peuple  Juif  qui  couvrait  les  montagnes.  Pf.  77.  rr. 
F".  Vin  b a. 

P encre  bu* fi  noflem  umbram  fu*m:  Préparer  une 
ombre  auffi  noire  qu’eft  la  nuit  même  ; c’eft donner 
à quelqu'un  une  protedion  forte  & allurée.  Ifa.i*. 
j.  Pane  yuaft  noBtm  umbram  tu.vn  : Le  Prophète 
exhorte  les  Moabites  à fervir  d’afylcaux  Ifraciuc* 
qui  dévoient  fc  retirer  chês  eux.  F.  Umbracu- 

LU  M. 

Sedtrt  in  uml.râ  aJicu/ut:Sc  rcpofêr  fous  la  protec- 
tion de  quelqu'un.  Ofe.  14.8.  Corner  teneur  /idem  et 
in  tnnl'r.t  ejta  : On  viendra  fc  repofer  fous  fon  om- 
bre ; mais  S.  Jerome  l'entend  de  Dieu  : lis  fc  con- 
vertiront , Se  ils  fc  repoferont  fous  l'ombre  du 
Seigneur.  Cant.  a.  Sub  umbrù  qtum  défit- 
raveram , ftdi  : L’Epoufe  qui  eft  l’Eglife  fc  repofe 
fous  la  protedion  de  Jasus-CiifitsT  fon  Epoux. 

EJfejicut  umbram  tetra  prominent  ie , in  terra  de - 
fertâ  : Etre  comme  l’ombre  d’une  roche  avancée 
dans  an  defert  brûlé  du  folcili  c'eft-à-dirt, un  afy le 
agréable  contre  les  ardeurs  du  foleiL  Ifa.  3a.  2. 
Erit  f eut  umbra  petra  prominentit:]  esos-Chrxst 
eft  ce  rocher  qui  nous  doit  fervir  d’afyle,  6c  c’eft 
l’ombre  de  fa  grâce  qui  défend  les  aines  de  l’ar- 
deur des  paflions  qui  les  brûlerait  d*ns  le  defett  de 
cette  vie  ; Ezechias  n’en  étoit  que  la  figure. 

$. 

Vmbr a m ortie  : L’ombre  de  la  mort  -,  Qui 
9mt«. 

Cette  CTprefïion  Hébraïque  a pluficurs  lignifi- 
cations differentes,  qui  viennent  de  ce  que  cette 
ombre  de  mort , ou  mortelle  marque  des  tenebres 
épaifTes  qui  lignifient  dans  le  fens  figure  pluficurs 
choies. 

1®.  Des  tenebres  épaiffes.  Jofc.  j.  j.  Ob furent 
eum  tenebr*  & umbra  mortù  : Qj,c  Ce  jour  foit  obf- 
curci  de  tenebres  épaifle*:  Job  maudit  le  joue  de  fa 
naiflance  -,  c'eft-k-dirt . il  fc  plaint  de  U mifcrc  de 
fonétat.  r.MALHDiCBRE.  Ainfi  dans  le  tom- 
beau il  n’y  a que  tenebres  6c  qu’obfcuritc  noire  6c 
épaifle.  Job.  jo.  za.  Vbi  umbra  mortit  : Où  il  y a 
des  tenebres  épaifTes.  Et.  c.  34.  22.  Non  fut  tint- 
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tr».&  ...  ifl  HmbrA  mortit,  itl  Abfcontruilur  m fui 
AfnAAtAT  imfmuum:  Il  n';i  point  de  tenibrei  fi 
tpifKi  , ni  de  lieu  fi  retiré  qui  puiflc  dérober  à la 
vûb  de  Dieu  ceux  qui  commettent  le  mal. 

2°.  Les  chofes  les  plus  cachées.  Job.  il.  ai.  Qjd 
révélât  prefùnda  de  tentbris , & produeit  in  lutem 
umbram  mortis  : Dieu  découvre  ce  qu’il  y a de  plus 
profond  dans  les  tenebres  , 6c  fait  paraître  au  jout 
ce  qu’il  y a de  plus  caché.  c.a8.  3.  Lapidem  caligi- 
mt.O"  umbram  mortit. Il  découvre  les  pierres  5c Tes 
métaux  cachés  dans  l’obfcuriré,  6c  dans  les  tene- 
bres épaifTes  des  entrailles  de  la  terre. 

3°.  Une  chofe  très-pcrnicicufe,  grande  afflic- 
tion. Job.  24. 17.  Si  fubito  apparuerit  durera,  arbi- 
trant ur  umbram  mortit.-  Ils  haïflcnt  à mort  la  lu- 
mière, 6c  fc  croient  rrés-malheurcux  quand  l’au- 
rore paroît  : Il  parle  des  débauchés  qui  haïflènt  là 
lumière,  & qui  appréhendent  d’être  furpris.  Ainfî, 
Etre  couvert  de  l'ombre  de  la  mort  ; clcft  être  ac- 
cablé de  maux.  Pf.  43.  20.  Coopérait  nos  umbra 
mortis  : Cette  afflidion  étoit  le  malheur  d’une  dûre 
fervitude. 

Poutre  in  utnbrd  mortit  : Placer  dans  l'ombre  de 
la  mort  ; c’eft  réduire  1 un  état  mifetablc.  Pf.  87. 
7.  Pofuerunt  me  in  ttntbroft  & in  ambra  mortit  : 
David  exprime  par  ces  paroles  l’excès  cffroiablc  de 
la  mifcrc  où  fes  ennemis  l'avoicnt  réduit.  Pf.ictf. 
V.  10. 14.  Jer.13.  IÉ. 

4°.  Les  dangers  fbs  plus  preffants,  les  périls  ex- 
trêmes. Pf.  2 2.  4.  Si  ambulavero  m medio  umbra 
mortit  : Quand  je  marcherais  au  milieu  de  l’ombre 
de  la  mort  j dans  des  lieux  obfcurs  8c  expofes  à de 
grands  périls. 

y°.  L’ignorance  de  la  veritc,  & l'aveuglement 
dans  lesdefordrcs  du  pet  hé.  Ifa.j.  2.  Habuantibut 
in  région»  umbra  mortit  lux  orra  eft  eit:  Le  jour  s’eft 
levé pour  ceux  qui  habitoient  dans  la  région  de 
l’ombre  de  la  mort  : Cette  ombre  de  la  mort  eft 
l’état  où  fc  trouvoient  les  hommes  avant  la  venue 
de  Jbsps-Christ.  S.  Matthieu  l'explique  en  ce 
fins , c.  4.  n.  6c  S.  Luc.  u 79. 

UMBRACULUM  , 1 -, 

Ce  mot  lignifie  proprement,  un  ombragc.ou  une 
cfpcccde  couvert  fait  de  fciiillages  & de  branche* 
d’arbres,  mais  il  fignific  auffi  quelquefois  une  ten- 
te i & dans  un  fens  figuré , l’appui  6c  la  protec- 
tion. 

i".  Ombrage , tente  faite  de  fciiillages.  Jon.  4. 
j.  Fecit  fibimet  umbraeuium  ibi  j Jonas  fc  fit  là  un 
petit  couvert  de  feuillages  où  il  fc  repofa  à l’om- 
bre. Lcvir.23.  41.  Habxtabiût  in  umbraculit feptem 
diebut : Vous  demeurerez  fous  l'ombre  des  Igmches 
d’arbres  pendant  fept  jours  -,  c’ctoitpour  ftlcbrcr 
la  fïrcdcs  Tabernacles  où  des  Tentcs.qui  étoit  ap- 
pcl/cc  en  Grec  Scenoptgie . V.  Scbnopigia. 

De  cette  lignification  vient  cette  phrafe  : 

Vmbraenlum  meridiani,  utnbr acutum  ab  eft u:\Jn 
ombrage, ou  un  rafraîchiflcmcnt  contre  les  ardeurs 
du  grand  chaud  : C'eft  ce  que  l'Ecriture  dit  de 
Dieu  qui  efl  par  fa  grâce  un  ra fraîchi fTement  con- 
tre les  ardeurs  de  la  convoitife,  6c  le  Dieu  de  toute 
confolation  dans  les  affligions.  Ifa.  4.  6.  c.  aj.  4. 
Eccli.  34. 19.  Vmbr  acutum  meridiani , i.  c.  mendie  : 
Il  met  à l'ombre  contre  l’ardeur  du  midi. 

2°.  Une  cabane  , une  loge  de  branchages  pour 
garder  les  vignes  ou  les  firuirs.  Job.  27.  18.  SUut 
euftos  fecit  un.braculum:  L’impic  fc  fait  une  demeure 
fur  la  terre,  mais  qui  ne  durera  qu’autantquc  dure 
la  loge  de  celui  qui  garde  les  vignes , 6c  que  l’on 
rompt  auffi-tôc  que  la  vendange  eft  faire.  Ifâ.  j.  8. 
De'Clinquetur  ftha  Sion  ut  umbraeuium  in  vint*; 
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Jerafalcm  ftra  abandonnée  comme  une  loge  de 
branchages  dans  une  rigne. 

30,  Une  tenre.  3.  Rcg.  ao.  1 6.  Bdrebat  temulentus 
in  usnbnuuie  fut  : Bcnadad  étôit  yvre  dans  fi  tente, 
v.  ii. 

Une  caverne , un  lieu  de  retraite.  Jct.2r.38. 
Dtrelquit  quafi  Ut  umbraculum Jùum.  Dieu  a aban- 
donné  la  Judée  comme  un  lion  abandonne  fa  ca- 
verne! Tintqne  le  lion  gârdc  un  licu,nullc  bête 
noie  en  apptochcr. 

j Ombre,  prote&ion.  Ezcch.  jt.  y.  6.  11.  Sub 
utrsbracult  iUius  baba  Abat  e&tki  genfüün  ptühmarum: 
Un  grand  nombic  de  nations  habitoit  loin  l'ombre 
de  ICS  raltféaux.  V.  17.  El  brachium  umufcHjufque 
f débit  fub  umbrÀculteju*  in  medio  nMtitndm.-'Ét  cha- 
cun d’eux  qui  lui  avoit  fer  vide  bras  te  d'appui  fera 
afin  fous  ion  omb{e  au  milieu  des  nations  : Ce 
palTage,  qui  cft  ubfcurdarts  notre  Vülgare,  lé  peut 
expliquer  par  un  Hcbrai'fme  , Quorum  brachium  Je- 
Mi  Jkl>  umbrà  tjus  in  médit  naritmtm.-Qii  dans  tou- 
tes les  nations  ont  abaille  leur  puilTancc  Tous  lui  ÿ 
en  le  mettant  fous  b protc&ion  fle  fous  fon  ombre. 
r.  Katab- 

6 ».  Mantclct , machine  de  guêtre  où  l'on  cil  à 
Couvert  pour  battre  les  murailles  d’une  ville.  Nab. 

A fendent  mures  ej us  & praparabitur  tunbracu- 
fitv 7;  Ils  fc  hâteront  de  monter  fur  les  murailles, $ils 
prépareront  des  machines  où  ils  liront  à couvât  1 
11  parle  du  fiege  de  Ninivcpar  les  Uuldècuj. 

LN  A,  ad  v. 

De  l'adjectif  unut,  a,  um  ; c'étoit  auparavant  Uti 
nom  adjt&if  auquel  on  fods-entendoie  Optra,  com- 
hac  il  cft  exprimé  en  pluficurscndroits  des  Auteurs, 
te  lignifie , 

Elif inble.  2. Par.  34.  3c-  Aftndit  in  domttm  Do- 
tnim  , unique  tmntt  vinTTuOn  : Il  monta  dans  le 
Temple  avtc  cous  les  habitant  de  U Tribu  de  Ju- 
da. 

UNANlMÎS,is. 

Des  mots  ttnue,  te  d'an  mus,  pour  ugnificr , 

10.  Qui  n'a  qu'un  cœur  Se  qu'une  volonté,  qui 
t'accorde  parfaitement  avec  un  autre.  1.  Petr.  i - 8. 
In  fine  , trôner  unanimes  : Enfin  qu'il  le  trOUVeTS 
vous  tous  une  parfaite  union.  Eccli.tf.  11.  Si  humi- 
Havtrit  fe  centra  te, CT  i fane  lui  abjcëhlëht  fe, una- 
nime m habtbis  amidtiam  bonam  : S'il  s'humilie  cû 
votre  prefence,  & qu’il  fc  retire  quelque feit  de  de- 
vant vous,  votre  amitié  fera  fidcllc.  Se  elle  s'entre- 
tiendra par  l'union  de  vos  cœurs  : L’amitié  fc  for- 
tifie quelquefois  par  l'abfcncc  des  amis.  Le  G*c 
parle  ici  da  faux  ami  , fie  porte  •,  Si  vous  tombez 
dans  l'afllidion , il  fe  déclarera  contre  vous , & il 
fc  cachera  pour  ne  vous  plus  voir.  Rom.i;.*.  Phil. 
J.17.C.  2.  v.  1.10.  Judith.  6. 14.  ç.  7. 4.  Eccli. 
IxTAd.  Li.  lûx 

a®.  Ami  intime.  Pf.  54. 14-  Tu  vert  home  Mm al- 
lais .•  Vous  qui  étiez  mOn  ÆTTïl  intime  : David  parle 
d'Achitophel  qui  étoicïa  figure  du  traître  Judas. 

UN AN1MITER  i 

Dans  un  même  efprit,  de  concert , fie  avec  la 
même  volonté.  Pf.  82.J. Ctgitavehuit  unanimiier: 
Ils  ont  confpiré  cnfcmKTe.  Ad.  1.13.  '//*  varies 
tram  perfrverantts  unanimiier  in  trïtltlte  : ils  per- 
fcvcroicnt  tous  dans  un  même  efprit  en  prières.  C. 
a.  41. c. 4. 14.  c.7.^c.  8. £.  Judith.  4. 10. 

Ce  mot  vient  de  ifs,  lr le,  umts  ; l'once  ne  valoic 
que  l'une  des  plus  petites  monnoïes  de  cuivre  i les 
autres  parties  de  la  livre  j <rs,  valaient  chacune  tant 
ou  taht  d’onces , fie  le  nom  d'once  fc  trouve  toû- 
jours  dans  leur  nom. 
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i®.  fyne  once  , douzième  partie  d'une  livre.  ÇUxti, 
Rcg.  ii.  U.  Jejlubentb . . . fertum  hifla  ttnenrat  un 
dai  afftndtbat  : Jdbibenob  avoir  une  lâhcc  dotlc 
Ifc  ftr  pcfoit  trois  cens  onces*  ctf-à-dirt,  13.  ÜVrcsi 
l'Hcbreu  porte , 3C0:  ficles  ; ceftà-  .i>r,  13.  livres 
fie  demi } car  chaque  fide  de  cuivre  Vaufünc  de- 
mie once.  . 

i®.  Li  douzième  partie  d'un  pied  qui  cft  le  pou-  fW** 
ce.  3.  Rcg.  7.  16.  Crojftudt  Ikteris  sriurn  unciarum 
eràt  : Le  badin  avoit  trois  pouces  d'épaifleUr-,  autr. 

3.  Rcg.  J.  28.  Orojjifudt  luteris  tritem  teneur  um 
état;  La  grôïTêur  de  ce  Vafe  étoit  de  trois  onces  } 
crft  i dàr,  de  quatre  doigts  ,ou  de  la  quatrième 
partie  d'un  pied , que  les  Litins  appellent  faims, s , 
un  palme  ; c'cft  atilfi  la  même  giolTcür  qqi  lui  clk 
donnée,  2,Par-4  5.  Perro  vajHtat  rjus  habebat  mets- 
furgtn  faims,  y.  Mlxk.  Le  mot  uncia  cft  cquivo- 
quC,Ôe  le  dit  également  de  U douzième  partie  d’une 
livre,  quon  appelle,  once,  fie  de  la  douzième  partie 
d un  pied,  qui  cft  le  pouce. 

UNCINUS,  i_- 

Du  Grec  ï>moç  , d’ iyu,  uncus  , Un  croc,  un 
crochet. 

I°.Un  crochet.  Nord. 4. 14.  Pentntque cum  eo  emnia 
vafa  quibutin  mini  fient  utMtur.ignium  ytceptacuLe; 
fufcintdat  ne  tndtntes , une  inos  : Ils  mettront  avec 
l’autel  tous  les  vafesqui  feront  cmploi'és  al/  minilT- 
rerede  l’autel,  les caflollcttes,  les  pinccncs , les 
fourchettes,  les  crochets.  Il  n*y  a dans  l’Hcbtcu 
qu’ün  mot  poui  fignificr  ces  trois  derniers , fie  ce 
mot  marqae  une  fborcht  ttc.foit  qu’elle  n'ai t qu'une 
dent cdmmcun crochct,foit quelle eti ait pluficurs. 

Exod.  38. 3.  Amos  8^  v.  1. 2 Quid  tu  ‘vides , Aïkbil  liw»». 

& dises  : unàriutn  pomorum:  Que  voïti-vous,  Amosi  Va»  «ücu- 
Jc  vois,  lui  dis. je,  un  crochet  pour  faire  tomber  les#f,,• 
fruits } Heb.  un  panier  de  fruits; Ces  fruits  qui  font 
le  dépouillement  des  arbres, marquent  Udclolation 
du  pays,  fie  l'rnl  rnninr  du  p— ftritittit  la  capti- 
vité. •• 


2°.  Boucle t ou  agraffe.  Exod.  28.  i.  13. 13.  F 4-  ifcvlr 
des  et  uncinas  ex  aura  : Vomfcrez^ulfiBciIzbou- 
des  d’or.  c.  :9-  v.  if.  rj- 

UNCTIO  , ki s ; i 

Ce  mot  qui  vient  à' Migre,  lignine,  on  dion,  ou 
l'adion  d’oindre  : cette  adUon  (c  faifoit  ordinaire- 
ment avec  de  l’huile , ou  pour  des  u/âges  profanes  3 
ou  pourdesufagesficrés.  Pour  les  (liages profanes, 

V «tt\b  N g s R.  F . Pour  les  ufageS  fjcrn,eW  fc  fài- 
foir  dans  l’andcnncLoi  avec  une  hmlc  ou  un  par- 
fum prefc rit  jpar  la  Loi  pour  confàcrcr  ptuücurs 
chutes,  qui  s'appelle,  Olcurh  utiilienit-  V.  Olidm. 

ï°-  Ondion,  drogue  pour  guérir.  Eccli.  38.  2i 
Vnguentarius  unüitnes  etnfeiet  fanitatit  : Les  apo- 
thicaires font  des  drogues  qui  rendent  la  famé. 

a®.  Onétion  facrée, d’huile  ou  d’un  parfum  que  mW* 
Dieu  avoit  preferit.  Exod.  30.  a 3.  Faaes...  oleum 
unüietut  : Vous  ferez  une  huiïcpour  faire  les  onc- 
tions. c.  31.  il.  c.  3£  1^  c.  40.  u.  Omnia  unüioait 
oie 0 conférai,  s : Vous  confacrcrct  tout  avec  l'huile 
d’ondion.  Num.  4.  if. 

Soir  les  Piètres , Aaron  fie  les  fils.  Exod.  a^.  V. 

7.  ai.  Oiesm  unflienis  fendes  fuptr  caput  tjùs  : Vôu* 
ltp3T\dni  fui  fi  tcti.dc  l’huile  de  conkc ration.  C. 

4^.  11.  Lcv.8.  v.  2. 10.  U.  c.  10.7.  c-  <.20.  In  dit 
knthonis  jüa.  c.  an  v.  ro- 1 2. 

Soit  le  Tabernacle  rSflcs  vafes  qui  y fervoient. 

Exod.  40.  9.  Ajftmpio  Mnlîithis  blet  Ufiges  TabemM 
culum  cum  va  fs  fuis  : Prenant  l'huilcdcs  on&ionsj 
vous  en  oindrez  le  Tabernacle  aVcc  les  vafes  ; c'efî- 
k-dirt , tout  ce  qui  doit  y lcrvir. 

3°.  Le  droit  & le  privilège  d’Aàroh  fie  de  fc s fils 
I câüfede  leur  consécration.  Levit.^iL*  Ütctf 
YYyyJHj 
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uni  ho  A-tren  & fiüorum  e/us  : C'cft  11  le  droit  de 
l'onction  d’Aaron  Se  de  fes  fils,  d'fvoir  part  aux 
chofes  offertes  en  fâcrifice. 

°n&‘on  jpiritucllc  & intérieure.  fc  Joan.  x. 
10.  Sid  vos  stndionem  babtris  à Sartüo  i Vous  avez 
reçu  l’onâion  du  Saine  \eeft- à-dire,  de  J s s u s- 
Christ:  Cette  onction  cft  la  grâce  du  Saine-Ef- 
prir,  ou  le  Saint- Efprit  meme  qui  remplit  comme 
d’une  huile  faillie  l’efpric  des  fidclles  , Toit  de  lu- 
mière & de  fcience,  foie  d#  faintecé  Se  de  vertus, 
v.  2-.  Vriüimem  qsum  accepiftis  ab  to  montât  in  vo- 
bislQae  l'onâion  que  vous  avez  reçue  du  Fils  de 
Dieu,  demeure  en  vous  : Vnüso  ejus  docet  vos  dt 
ommb*s . Cette  meme  onâion  vous  en  feigne  toutes 
chofcs.  La  métaphore  cft  tirée  de  l'onâion  avec  la- 
quelle on  confâcroic  les  Prêtres  & les  Rois. 

UNDA.a. 

De  l’adjc&if  udus,  qui  vient  du  Grec  SAq  en 
inférant  n , Se  fignifie  proprement , onde , flot  ; Se 
par  fjrnccdochc  , . - 

L'eau  de  la  mer  agitée.  Exod.  rp.  8-  Sttsit  unda 
fiutns:  Les  ondes  qui  coûtaient  font  demeurées  fi- 
xes. 

UNDE}  m9m. 

De 

Cet  adverbe  fignifie.  Toit  fans  interrogation,  foit 
avec  interrogation , 

i°.  Le  lieu  d'où  part  quelque  chofc,  ou  quelque 
perïonne.  Joan.i.  9.  Nejcitbat  unde  tjftt  ; Le  Maî- 
tre d’Hôtcl  ne  fçâvoic  point  d’où  vcnoiccc  vin.  c. 

8.  Ntfiis  un.it  venu!.  Job- 1.7.  CM- 

a°.  Il  marque  l’origine  d’où  on  cft"n£  Joan.  7. 
îj.  Hune  /bonus  undt  fit  i Cbrifhu  auitm  cum  vent- 
ru , rtotno  /cie  undt  fit  : Nous  fçivons  bien  d’où  cft 
celui-ci  ; au  lieu  que  quand  le  Chrift  viendra,  per* 
* fonne  ne  fçaura  d’où  il  cft  : Ils  croïoient  que  le 
Sauveur  étoit  de  Nazareth,  v.  18.  Et  me  fàtit , & 
tende  fine  feitis  : V ous  me  connoiÏÏéz,  Se  vous  fçavtz 
d’où  je  luis  : Il  dit  cela  par  ironie  , comme  s’il  en 
convcnoit  avec  eux.  i.Rcg.  ij.  11. 

jt».  Il  marque  l’auteur  de  quelque  chofc.  Luc. 
ao.7-  Rejponaermt  fe  ntfeire  tende  ijfet  : Ils  lui  rc- 
pôïufiicnc  qu’ils  ne  fçavoicnt  d’où  étoit  le  Baptême 
de  Saint  Jean  , fi  c’étoit  Dieu  qui  en  étoit  l’au- 
teur, ou  fi  c'étoicnt  les  hommes  qui  l’avoicnt  éta- 
bli. 

40.  Celui  de  la  part  de  qui  vient  quelqu’un. 
Joan.  8.  14.  Scie  undt  vtrù , & qu'o  vado  : Je  fçai 
d’où  je  viensjde  où  je  vas.  C,  9.  v.  19.  jo-c.  19.  9. 

j«.  La  cauïc  d’où  ptqpcde,  ou  d’ou  dépend  queF 
que  choie.  Jac.  4.  r Undt  btües  C litts  in  velus  f 
D’où  viennent  tes  guerres  & les  difpurcs  entre 
vous»  Norme  bine  ex  uncupi fient eù  tf/?r».;’N'cû-cc 
pas  de  vos  paillons  î 

60.  De  quelle  façon,  parquet  moïen  > Matth. 
13.  x~j.  Undt  trgo  habit  xJtania  ? D’où  vient  donc 
qü'ITy  a de  fi  vraie  î v.  ^4.  (<.  Marc.  x.  c.  8.  4. 
c.  ja.  32»  Luc.  1.  v.  18. 43-  Joan. s.  48.  C.  4. 11.  c. 

UNDECIM  ; 

De  dtetm  Se  d ‘untu  , nombre  Cardinal , qui  fi- 
gnifie , 

Onze.  Ccn.57. 9.  Fiii  fer  /omnium  quafi  foltm 
& lunesm , O"  fteBailtndetim  adorort  me  ; Le  folcil 
& 1a  lune  marquoient  Jacob.  & Lia  fa  principale 
femme  i Se  les  onze  étoiles  les  onze  frères  de  Jo- 
fcuhqui  dévoient  lui  être  affujetis:  Marc.  iû.  14. 
Noviffime  rtcumbentibm  iUù  unitcim  apparust:  Fn- 
fin  il  apparut  aux  onze  Iorfqu’ils  croient  à table. 
Luc.  24.  £j.  Invtntrunt  congre  gai  os  undecim  : Ils 
trouvèrent  que  les  onze  Apôtres  étoienc  aflcmblés: 
Ce  fut  fur  le  foir  du  jour  de  la  Rcfurtcâion  de 
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Je  su  s-Christ  que  Clcophas  Se  fon  compagnon 
trouvèrent  les  onze  aftctnblés , Se  que  le  Sauveur 
leur  apparut.  On  voit  par  faint  Jean  que  Thomas 
ne  fc  rrouva  point  en  cette  occafion  avec  les  autres; 
mais  les  Evangeliftes  ne  les  nomment  point  autre- 
ment que  les  onze  , quoiqu'un  d’eux  fût  abfcnt , 
parce  que  c’êtoit  le  nom  du  College  Apoftolique 
depuis  Vapoftafic  de  Judas , Se  avant  l'élcâion  de 
Matthias.  Matth.  1 . Adt-i.xtf.  c.  x.  14.  t.Cor, 
ij.  5.  Poft  bot  undecim  : Il  s’eftfait  voir  à Cephas  , 
püir  aux  onze.  Le  Grec  porte  , aux  douze  , parce 
que  c'croic  l’ancien  nom  du  College  Apoftoli- 
que. 

L’NDECIMUS,  a , uH  iiVAviDt,  i,ir. 

Onzième.  Matth.  xo.  V.£.j.  Cmu  sendecimam 
exiit:  Il  forcit  fur  l’onzlcme  heure  ; c’étoit  environ 
cinq  heures  du  foir  félon  notre  ufage.  j.Keg.^jü. 
In  onno  undeamo  ptrfiü*  cft  don.m  : Le  Temple  fuC 
achevé  l’onzième  année  du  règne  de  Salomon  , & 
fut  fept  ans  à faire.  ^.Rcg.y.  19.  c.aj.  a.  Tob.n. 
ï.  &C.  Ainfi  , Ezcch.  3o.xo.~7 n uMec.mo  unno  : 
L’onzième  année  depuis  la  captivité  du  Roi  Joa- 
chin. 

UNDECUMQ^E  ; Ss,dü 

D' tende  Se  de  l’addition  cuwque t qui  fc  fait  de 
eu  in  Se  de  ejue. 

De  quel  lieu  , ou  de  quelque  part  que  ce  foit. 
Sap.Ij  I x ftimetvtrtmt  optnere  sendecumque  et  non 
ex  mélo  evtjuertrt  : Ilsle  font  imaginés  qu’il  faut 
acquérir  du  bien  par  coures  forces  de  voies,  même 
criminelles. 

UNDIQUE;  mlrn&u,  **■*%&*. 

Du  même  adverbe  unde  . Se  de  fut , Se  figni- 
fic  , 

De  tous  côtés,  de  toutes  parts.  Luc.  19. 43.  Coon- 
gttftubttm  te  undique  : Ils  te  ferreront  de  toutes 
parts.  Marc.  1.  45.  Conveniebant  ad  eurn  undique  : 
On  venoie  à lüfdc  tous  côtés.  Dan.i  j.  x x. 

1 10  fient  mèbi  undt  que.  2.Reg  7. 1.  x.FïïTf.j.  Job. 
H».  xx.  tec. 

UNGERE  1 *£*>,  « *»/f & 

On  fait  venir  ce  verbe , ou  d’nnirr,  ou  d ’ungue 
sBinerei  mais  il  fignifie  ,oindrc,ou  frotter  d’huile, 
ou  de  quelqu’autrc  choie  grallc  Se  onâucufe  : ccrce 
onction  cft  ou  commune  , ou  particulière  ; l’onc- 
tion commune  fc  fait  pour  pluliturs  uf  gcs  ; la  par- 
ticulière ctoit  emploïcc  aux  confections  legales, 
tant  des  chofcs  que  des  pcrlbnncs. 

• s-  !: 

Des  onétions  communes. 

i°.  Oindre,  ou  frotter  d'huile  d’olive  ou  de  par- 
fum, pour  l’embonpoint  ou  la  récréation.  Deuc. 
x8.  40.  Olivae  habebis t&  non  ungeris  oleo  : Vous 
àürez~dcs  oliviers  , Se  vous  ne  pourrez  en  avoir 
d’huile  pour  vous  en  frotter  : Il  etoir  fort* ordinai- 
re ebes  les  Hébreux  de  fc  frotter  d’huile , & de  fc 
laver  pour  l’entretien  de  la  fanté.  4.  Rcg.  x. 
Non  bobeç  quicquatn  in  domo  meô  mfi  forum  elcTqkô 
ungar  Je  n’ai  dans  ma  maifon  qu'un  peu  d’huile 
pour  m’en  frotter  : Cette  veuve  marquoit  qujcllc 
vouloir  emploie r cette  huile  pour  quelque  ufage 
neccffaitc  i la  fanté , ou  qu’il  en  reftoie  fi  peu,qu’i 
peine  y en  avoit-il  allés  pour  une  feule  fois.  x.Par. 
1$.  if.  C unique  veftijfmt  eos . . .unxi (fini  que  prtpter 
txborfm  : Après  au'ils  les  culfcnt  revêtus  Se  rafraî- 
chis, Se  qu’ils  les  c u fient  frotte  d’huile  pour  les 
dclallcr:  L’onâion  foulage  dans  la  laffitude.  Ctlf. 
L 1.  c.  3.  Comme  aulÜ  dans  un  rems  de  joie  , ou 
qüànvfils  fini H'oient  leur  dciiil.  Ruth.  ^.j.  Lnvare 
igitur  & linge rt  ; Lavez-vous  donc  Se  parfumez- 
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vous  d’huile  de  fonceur,  i.  Rcg.  u- 10.  Lotus  *«•' 
thfjitc  efl,  c.  14. a.  AinfDBJüs-CTiMST  ordonne 
i ceux  qui  jeûnent  de  parfumer  leur  tctc.  Matth. 

6.  IJ.  T u autem  c'n>n  jgjujtM  unge  capot  taon:  Pour 
marquer  qu'il  ne  faut  point  alors  faire  paroitre  de 
la  trille  fie  qui  fcmblc  êrre  infcparablc  du  jeûne, 
mais  qu’il  faut  être  auffi  gai  qu’en  un  autre  tems.  ' 
y.  Cun.  Se.  j uc.  pag.  4.  r..  Mais  fur  tout  dans  le» 
fcfLns,  où  ils  reccvoicnt"dës  perfonnes  de  conlïdc- 
ration-  Luc.  7.  v.  d.  4<«  Oleo  caput  mam  non  tu 1- 
xi jh , hue  mu  an  unguento  uuxit  petits  m ton  Vous 
n’avez  point  répandu  d’huile  fur  ma  tête , & elle  a 
répandu  fos  parfums  fur  mes  pieds.  Joan.  11.  2. 
Ai  aria  erar  qua  tuixit  ptdts  Jejit  : Cette  Marie  fit 
celle  qui  répandit  fur  le  Seigneur  une  huile  de  par- 
fum : L’Êvangcliftc  parle  1*1  par  anticipation  de  ce 
u’il  doit  rapporter  au  chap.  fuivant , 6c  comme 
'une  chofc  fort  connuë  lorfqu’il  éccivou  i Bc  il 
marque  cette  circonflance  pour  la  diflingucr  d’au- 
tres de  même  nom.  c.  1 r.  j.  Atmiû  ..  • ttux/t  ptdel 
Je/a.  Mais  dans  les  noces  où  les  femmes  ctoient 
prefoncces  à leurs  époux,  elles  ufoient  d’un  parfum 
plus  exquis.  Eftb.  2. 12.  Jtaur/tx  rnnfibut  olu  na- 
gèrent nr  mjrrbino:  (T nTTotcou  d’un  pai  tum  précieux 
pendant  fix  mois  les  femmes  qui  dévoient  erre  pre- 
fenrees  à Alfuerus.  Judith.  10.  ^ Vnxtt  je  v.jr»  op~ 
u ne,  C.  16.  10.  C’eft  à quoi  fait  aliuli  m Ezcchiel, 
c.  if.  j.  TJnên  te  tieo , où  Dieu  dit  qu’il  a répandu 
de  l’ huile  de  pat  tum  fur  l’Eglifc  des  Ifraclites  avant 
de  ]‘épaufer,poac  marquer  l’eut  glorieux  auquel  il 
l’a  élevée. 

i9.  Tour  cmbiumcr  les  morts.  M arc.  14. 8.  Prdr 
vente  nagea  ctrpsu  mtam  ; Gr.  Marc. ri. 

i.  Emerutu  aromataut  venuntesa,sgt>tnl  Se/ma  EL 
les  achetèrent  des  parfums  pont  venir  embaumer 
J esus  > eejP  x-dir* , elles  vinrent  pour  embaumer 
J c 10s  avec  les  paifums  qu’elles  avoient  achetés 
dès  le  jour  de  la  préparation  , félon  (aine  Luc  , 

1 y.  t* 

iy>  ÿlt«f.  1^:  P°ur  gucrir  les  itnut.  Tob.  6.  9_  fd  valet  ad 
mngtnias  oc  aies  in  qutbut  fuent  Àlfügo:  Le  fi.l  fat 
pour  en  oindre  les  y -ux  fur  kfqucls  il  y a une  taie. 
Les  Médecins  conviennent  quclc  bel  fort  à ccl.i,lùr 
tout  celui,  de  certains  poiilbns,  & de  l'hyenc,  dit 
Philippe  de  Valois  , de  J ocra  Pbiio/ofhid , c.  4 1.  A 
quoi  le  peut  rapporter  ce  qui  cft  dit , Marc  6- 1). 
Vngtbant  oleo  multos  agtot  Cf  /daubant:  Les  Apô- 
tres oignoient  d’huile  plufkurs  malades  ic  les  guc- 
riflbicnr  : c’étoit  par  une  vertu  furnaturcllc  cou- 
verte fous  l’apparence  d’une  chofc  commune  » & 
par  un  effet  de  ce  pouvoir  que  Jesüs-Christ  leur 
avoit  donné  de  guérir  toutes  fortes  de  maladies  de 
de  langueurs,  Mittb.io.i.  Mais  cette onâion  dpnc 
fo  forvirent  d’abord  les  Apôtres  pour  guérir  les  ma- 
ladies^ paflc  dans  l’ulagc  du  Sacrement  de  l’Extrè- 
rae-Onûion,  Jac.  1.14.  Ortne  /uptream  ungtnttt 
tum  oleo  : Que  les  Prêtres  prient  (ur  lui , l’oignant 
$eil  ii;  d’huile  au  nom  du  Seigneur.  Auflî  le  Concile  de 
Trente  die  , que  par  cette  huile  dont  les  Apôtres 
oignoient  les  malades  pour  les  guérir,  te  Sacrement 
dont  nous  parlons  nous  étoit  au  moins  comme  in* 
* finué  ou  figuré. 

a<>.  Pour  éclaircir,  ou  rendre  la  vûc.  Joan.9.  tt, 
Vaxit ocalot mut: Cet  hommc.qu’on  appelle Jésus, 
a fait  de  la  boue  & en  a oint  mes  yeux , v.  a.  Rien 
ne  paraît  plus  contraire  à rendre  la  vûë  à un  aveu- 
gle, que  de  lui  mettre  de  la  booë  fur  les  yeux  j mais 
plus  La  chofc  dont  il  fe  forvoic  fombloit  être  con- 
traire 1 la  vûê  , plus  cite  étoit  propre  pour  faire 
éclater  la  puiflincc  de  celui  qui  vouloit  faire  ce  mi- 
racle. llfOMOERB.  ApoC.  j.  18. 
fîi*  *r -•*,  5°.  Pour  frotta  les  boudiep  avant  de  combattre. 
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Ifa.  11.  J.  Arritite  tlyptmn  1 Hebr.  angitt  çlypemn. 

2.  Rcg.  nu.  h:  abjidtu  tji  clypeus  Saul  quafi  non 
Jffet  su&m ëfoa C’eft  U où  a été  jette  le  baudic* 
de  jSaiil  , comme  s’il  n ‘avoir  point  'été  oint 
d’huile  : C’étoic  la  coûtume  de  frotter  d’huile  les 
boucliers  qui  étoienc  de  cuir  , p mr  les  rendre 
plus  fouplcs  6c  plus  propres  i rcfMlcr  aux  coups. 

Le  bouchée  de  Saül  avoit  été  jetté,  comme  s’il  ne 
le  fut  point  préparé  à bien  ri  fi  lier  aux  ennemis  i 
mais  U plupart  des  Interprètes  rapportent  1 Saül  le 
root  anflue,  comme  s’il  n’eût  point  été  facré  de 
l'huile  faintc. 

6°.  Afperger,  arrofcr.  Levit.  i.  4-  Offrrettt  laga- 
nd  acynu  tu.da  oleo:  S i c Ml  une  oblation  pour  I ac- 
tion de  grâces , on  offrira  des  gâteaux  ûns  levain 
arrofés  d’huile.  Num.  6^  ij,  ^ 

i’  *:  a 

Des  on  irions  particulières. 

Elles  fe  font , ou  pour  facrer  les  chofes , ou  Iss 
perlbnnei. 

10.  Oindre  pour  confacrer  quelque  chofc.  Gen. 
«•H.  Ego  fum  Dent  Btthel  m ks  tmxsjlt  bpijtm  : Je 
fuislê  Dieu  de  Bethel , ( qui  vous  cfl  apparu  â Bc- 
thcl  ) où  vous  avez  oint  la  pierre,  c.  2^.  1 < . Jacob 
aïanrpris  1a  pierre  qu’il  avoitmifo  (bus  ialere,  il 
en  enfonça  une  extiêmicé  en  terre,  & la  fie  tenir 
toute  droite  pour  lui  fotvir  d’un  monument  de  la 
vifton  qu’il  avoit  eue  ; il  répandit  de  l’huile  deflus, 

& commença  dès- lots  à confocrer  cette  pierre, donc 
apte  - ion  retour  il  fit  un  autel,  c.  j j.  14.  Dieu  lui 
infpira  de  faire  alors  ce  qu’il  a ordôifnTlui-roéme 
depuis  dans  la  Loi  de  Moïfc , où  Us  confocrationf 
des  autels  fo  doivent  faire  avec  l’onftion  de  l’huile, 
fcxod.  19.  V.  Le  Tabernacle  6c  tout  ce  qui  fer- 
voità  Cm  uCigc  c 30.  i(.  c.  40. 9.  AJfnmfto  undio, 
nie  oleo  un  g ts  labtrnatmEtan  cümvdjisjuu.  Lev.  t • 
y.  to.n.  Num.7.v.4^in  i 

a*.  Pour  conlacrcr  les  perfonnes;  Soit  les  Prê- 
tres. tzod.  il.  41.  c.  19-  ih 

WM  q>ta  utetstr  Aar«n,  iüsbtbum  fiUi  tjta  ptji  tum . ut 
ungaaturin  su.  Les  enfatu  d’Aaron  porteront  après 
fa  nort  les  falots  vêtement  qui  lui  auront  forvi , 
afin  qu’en  étant  revêtus  , ils  reçoivent  l’onâion 
faintc-  c.  30.  jo.  Aaron  & fiUoe  tjas  anges tfd»üifi - 
Cdbtj^at  tos  , as  S mes  dot  io  fungantur  nabi.  Levit.  i. 
ta.  Num. 3.3.  flcc.  Eccti.  45. 18.  Mais  comme  tout 
Tordre  des  Prêtres  étoit  contacté  par  la  confecra- 
tion  d’Aaton  & de  fes  enfans , il  n’y  eut  dans  la 
fui  te  que  le  fouverain  Prêtre  qui  fut  fâcté  par  cette 
onêtioa  folcinncllc  *,  ainfi  il  cfldefigné  par  le  Piè- 
tre qui  a reçu  l’onâion  faintc.  Levit-  4.  Si  St* 
(tract  fa;  unduj  tjl.ptuavtnt.  v.ii.  C.U.32.  Num. 

JJ*  M* 

Soit  les  Prophètes.  rReg.  19.  u.Eliftam  filiam 
Sapbat  anges  Propbttam  pro  tt  : Vous  confâcrctet 
pour  Prophète  en  votre  place  Elifec  fils  de  Sa- 
phat. 

Soit  ks  Rois,  car  l’ondion  étoit  la  marque  de 
leur  dignité.  Salil,  i.Reg.  9.  u.  Vngtt  tant  dactm 
fuper  popalum  mtum~I/ratl  .“Jc^vous  cnvoïcrai  de- 
main un  homme  de  la  T rtbudc  Benjamin  que  vous 
ficrcrez  pour  être  le  Chef  de  mon  peuple  dTfraël. 
C-to.  t.  C.  ij.  s.  c.  U.  V.^U;  i±Vngt  tuwjpfe  tjk 
mi  w»  : Sacn  z -Te  prëlentement , car  c cfl  celui- là  : 
C’étoit  David  que  Samuel  chcrchoit.  PC  88.  ai. 
y.  L « H 1 R h.  1.  Rcg.  i.  v.  4. 7.  Vnxtrunt  ibt  l)a- 
vid  : CcÛZ  delà  Tribu  dcjudi  facrercnt  David  1 
Samuel  l’avoit  déjà  facré  Roi  en  fccrct.  C,  [•  v.p 
12;  c*  lîilz  Ainfi  Abraham  foc  facré  , c.  19.  to. 
Salomon,  ^Rcg.i-  ¥«34^9.45.  c .y  i*  i-Paray-aa. 
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Vnxtnmt  ftcunù'o  Solo  mon  em  : U avoit  été  aupara- 
vant Uctc  par  Sadoc.  Plufieurs  autres  ont  été  fa- 
ciès, j.Rcg-  xy- v» 13.  i4.  4-RgK-  >•  t.  c.ji. 
ti.  c.  ajl  jo.  fie  aUlcursTDavideffappellé^wûw 
Æ«r,  i.Rcg.  J.  JJ.  pour  marquer  qu  il  n’étoit  Roi 
que  par  l’oaiÆon,  fie  non  par  la  lucceffion.  P 
Dlt|CAT  US. 

Mais  toutes  ces  onâions  & confrontions , fore 
des  Prêtres,  foit  des  Prophètes , foir  des  Rois,  n'é- 
toient  que  la  figure  de  Von  dion  toute  dit  inc  fie 
fpintucllc  dont  Dieu  a comblé  l'humanité  de  Ji- 
s o s-Ch  a i t au  liertus  de  tous  les  Anges  fie  de  tous 
les  hommes.  Pf.  ^ 8.  Vnxit  le,  Dtns  , Dtu,  trust 
oieo  Usina  fret  conforiïbns  tnu.  Hcb.  r.  9-  Olf  txul- 
rations  pré  périicivibns  /mû:  Dieu,  vôticüicu  vous 
a facré  d'une  huile  de  joie  en  une  manière  plus 
excellente  que  tous  ceux  qui  participeront  à votre 
gloire,  lia.  <1.1.  Luc.  4. 18.  Spiritsu  Domim  fnptr 
me , propre r tjnôl  mucit WTL’Lfpiit  du  Seigneur 
s’eft  rcpclc  fur  moi , c’eft  pourquoi  il  m'a  confa- 
cré  par  fon  onftion  : C’eft  au  moment  de  fon  In- 
carnation qu'il  a été  oint  en  cette  manière^  ex- 
cellente fie  u élevée  au  dclTus  des  autres  Prophètes 
fie  de  tous  les  autres  hommes  , parce  que  dans  cet 
înftant  le  Verbe  atant été  fait  chair,  fie  l’homme 
uni  b y politiquement  à Dieu,  il  s'eft  tait  en  la 
perfonne  du  Sauveur  comme  uneondion  très- in- 
time de  la  divinité , qui  a pénétré  d’une  manière  fi 
parfaite  la  nature  humaine,  qu'il  ne  s’eft  fait  de 
Dieu  fie  de  l’homme  qu’un  foui  Jesus-Christ, 
confire  ré  par  la  double  ondionde  la  Roïauté  fie  du 
Sacerdoce  qu’il  pofiede  comme  le  Meflie  fie  le  vrai 
Christ.  tao.  9_.a£.  Ad.  4*17*  c.10.  j8.  C’eft 
pour  cela  qu’il  tf  appelté  le  Meflie  fie  Te  Chr  i st 
par  excellence;  fie  fes  Difciplcs  qui  ont  part  à cette 
ondion  fpirituelle , s’appellent  Chrétiens,  qui  font 
auili  Rois  fie  l’i eues  fpiritucls,  Apoc.  n 6.  fie  Pro- 
phètes, Ad  1.17.  f^CHRItTP S. 
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Des  lignifications  métaphoriques. 

i«.  Dcligncr , ou  deftiner  quelqu'un  à quelque 
fondion  publique,  foit  par  des  ondions  folcmncl- 
les  comme  dans  les  exemples  precedents , foit  fans 
ces  ceremonies,  comme  il  ieroble  qu’on  peur  en- 
tendre ces  endroits^! , i-Rcg.  ij.  17.  Vnxit  te  Do- 
minés in  Regem  fnptr  Ifrntl  : Le  Seigneur  vous  a Cl- 
erc Roi  fut  lfraël;  ctfi-é-dirt^ous  a établi.  ^Rec. 
Ij.  i6-  Un gts  HéXjülRegcm  fnptr  Syrum , (7  Jeton 
fiisutn  Nnrr.fi  nngesRegem  fupitrlfrntl.EUfoiem  éntetm 
filmmSépbét  nnges  Prophotom pro  t» . Eccli.  48.  4. 
Plufieurs  croient  que  Haxaël  fie  Jchu  n’ont  "point 
été  facrés  pour  être  Rois,  non  plus  qu’Elitëcpour 
être  Prophète  ; il  femblc  qu’Etie  ne  fit  que  mettre 
fon  manteau  fur  lui.  v.  1 9.  ao.  Si£ui  mentes  erst  feci 
tibi:  J'ai  fait  ce  qui  m’éroit  ordonné.  a.Rcg.  2.  v. 
4.  2-  fie  ailleurs,  où  le  verbe  nngere,  marque  plutôt 
Fctablillcment  que  1a  ceremonie.  Ainfi,  Judic. 9. 
V.  8.15.  1er ttm  lignn  h 1 nngerent  fnper  ft  Regem: 
Lesarbres  allèrent  un  jour  pour  s’élire  un  Roi. 

Mais  Jbsos  Christ  par  1a  même  ondion  aété 
dtftiné  fie  envolé  pour  faire  la  fondion  de  Média- 
teur, fie  tout  enfcmble  a été  rempli  des  dons  nccçfi- 
faires  pour  l’exercer  : U a été  envoïé  comme  Dieu 
fie  homme , mais  il  n’a  reçu  ces  dons  que  comme 
homme,  lia. <1.  r.  Luc.  4.^8.  Ad.  4. 17. 

°z.  Remplir  de  dons  Ipirmicls  fiedevertus  ne- 
teflaircs  pour  exercer  une  fondion.  Pfal.  ^ 8. 
Hebr.  i_-  9.  Ad.  10.  38.  Quonodo  unxit  tnmDens 
Spiritn  Sénü»  O"  Virent*  : Comment  Dieu  a oint 
del'EfprU  foiut  fie  de  force  Je  sus  de  Nazareth  ; 
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Jésus- Christ  avoit  reçu  ces  dons  fans  mefure, 
Joan.  3.  34.  Non  mi> n éd  menfnreem  dét  Dent  Spi- 
ritnm , parce  que  Dieu  ne  lui  donne  pas  fon  Efpric 
par  nvclurc,  fie  c'eft  de  fa  plénitude  que  nous  avons 
tous  reçu,  c.i.  1 4.  y'oïer^ci-dejfns.  2. Cor.  1.  21.  S%ni 
confirmée  nervobifenm  in  Chnjit , & qui  nëixiF 1 nos , 
Dtnt  : Celui  qui  nous  confirme  fie  nous  affermie 
avec  vous  en  Jesos-Christ,  fie  qui  nousaoint* 
de  fon  ondioo  : CVft  Dieu  même  ; cette  ondion 
cft  lagraccduSaint-Efprit,  1.  Joan.  2.  v.  ao-  27. 
TJnttiontm  h abêtis  é Santto.  ~ 

UNGUENTARlUS,ijUNGUENTARIA,*. 
fr-  Umcocntdm. 

Du  verbe  nrtgtre  , d’où  vient  ungntntnm , fie  fi- 
gnifie , • 

{V.  Un  parfumeur,  qui  fait  des  coropofuions  de 
drogues  aromatiques.  Exod.  30.13.  Féctts...  nn- 
gueninm  Ctrr.pt fit  um  opéré  Hngnetotarti  : Vous  ferez 
un  parfum  compote  par  l’an  fie  l’adrefle  du  parfu- 
meur. v.  33.  Ainfi  , VngMtntérié,  Une  partumcule. 
l.Rcg.  8. 1 j.  Filsét  ve/tré*  fiteset  fibï  ungktniénM  : 
HTcra  voslilles  les  parfumeufes. 

10.  Droguifte,  apothicaire , qui  fait  des  mcdica- 
mens  pour  la  guehfon  du  corps.  Eccli.  38.7.  Vn- 

fntntériiu  féettt pigmenté / uévitétit  : Ceux  qui  ont 
art  de  guérir  les  maladies  font  des  compofitions 
agréables , fie  des  ondions  qui  rendent  la  famé. 
Autrefois  il  n’y  avoit  point  de  diftindion  entre  le* 
médecins , les  apothicaires  fie  les  chirurgiens. 
UNGUENTUM,  1,  T«r- 

MIAMA. 

Ce  mot  qui  vient  d'nngrrt,  fignific  toute  forte 
de  parfum  , ou  compofition  d’huile  fie  d’aromate* 

nr  divers  ufages  ; les  Anciens  s’en  fervoienr  pour 
rotrer  par  propreté  fie  delicatcflè,  fie  pour  em- 
baumer les  corps  : le  mot  d’onguent  ne  fc  dit  au- 
jourd'hui que  d’une  compofition  donc  fc  fervent  les 
chirurgiens  pour  faite  des  emplâtres. 

' fh 

i°.  Parfum  liquide  fait  d’huile  fie  d’aromates . 
Soir  pour  des  ufages  facrés.  Exod.  23.4.  c. n-  v-8. 
a 8.  Aromété  'm  KVgHen:mn,&  thymumété  boni  odo- 
ru:  Vous  recevrez  des  aromates  pour  en  compofcr 
les  huiles  fie  les  parfums  d’cxccUemc  odeur  ; Ce* 
parfums  font  fpccifiés,  c.  30.  r.  13.  On'.eti 
oignit  leT  abcrnacle  fie  tout  ce  qui  y fetvoitjC.j-.ay. 
C}9.37-  Lcvit.l.to.  i.Par.  9-  to.  Pf.  na.  a.  Sicut 
ungMtntnm  in  Cépittyuod  JrfcentUtin  bérbémjrérbém 
Aéron  : L’union  fraternelle  eft  aulfi  agréable  que 
ce  parfum  d’une  odeur  fi  excellente  que  Moïfc  ré- 
pandit avec  abondance  fur  la  tête  d’Aaron  fon 
frere,  pour  le  facrcr  fouverain  Pontife,  fie  qui  des- 
cendant fur  fa  barbe  , coule  enfuirc  jufqucs  fur  le 
bord  de  fon  vêtement  ; ctft-k-dirt , fur  le  haut  de 
lés  habits  Pontificaux.  A cette  fignification  fc  peut 
rapporter  le  parfum  que  les  faintes  femmes  prépa- 
rèrent pour  embaumer  Je  sos.  Luc.  13.5g.  Fara- 

vtrune  éromata  & un  gu  cnr*. 

Soit  pour  des  ufages  profanes.  4.Rcg.io.t3.  Ilâ. 
39.  a.  O/lendit  as  celtém  nrométiem  & odorémento- 
rnm , & ungsttnti  optimi  : Ezechias  leur  fit  voir  le 
lieu  où  étoient  les  aronutcs,les  parfums  fie  les  plus 
excellentes  huiles  de  fentcur.  c.  37. 7.  Ornéjti  te 
Régi  tmgnento:  \rous  vous  êtes  parfumée  pour  plaire 
au  Roi  ; au  Roi  d’ A ffy rie,  félon  quelques-uns,  ou  à 
Moloch  idole  des  Ammonites , qui  fignific  en  Hé- 
breu, Roi.  Judtth.i4.io.  Efth.i4.i.  Dan. 10.3.  6CC. 
Et  parce  que  l'on  en  abulè  pour  le  luxe  fie  les  deli- 
ccs,  Amos  6. 4.  Apoc.  18. les  parfums  font  ap- 
pelles abfolümcnt , V»g"ti rr«  mcreiricié.  a.  Par.  ij. 


IXéfoo  frt 

Xéfrt*. 
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j*.  Pefuerunt  tttm  fuptr  US  tan  fuitm  plénum  âromâ- 
Ub*t  & unguentis  meretnciit  : Ils  mitent  Afa  fur 
Ton  lit  qui  étoit  rempli  de  parfums  tels  que  s'en 
fervent  les  femmes  débauchées.  Ezech.  13.  41-  Vn- 
gutn:um  mtum  poju-.jl  fuper  tum  : On  a fait  brûler 
deiTus  votre  table  mes  encens  fie  mes  parf  'ms, donc 
vous  deviez  vous  fervirpour  m'honorer.  Apoe.t  R. 

Ainfi , Sap.  1.7.  V/ignenrit  net  impleummt  ; Par- 
fumons-nous  d'huile  de  lenteur. 

i«».  Plante  odoriférante.  Cantic.  4. 14.  Myrrh * 
(*T  sloii  emm  omnibus  primû  *ngntMÎT:~Ui  myrrhe 
& l’alot  avec  les  plus  excellents  arbres  odorifé- 
rants. 

$•  Ëi 

Significations  métaphoriques  tirées  des  propriétés 
du  parfum. 

r».  Ce  qui  fc  répand  en  faifînt  une  impreflion 
douce  fie  agréable.  Joan,  ir.  3.  Domut  ttnpUtu  eft 
ex  odore  ungutnti  : La  mai  (on  fut  remplie  de  l’o- 
deur  de  ce  parfum  : Ainfi , Podeur  des  vertus , des 
dons  fpiritucls,  fie  de  la  bonne  réputation,  eft  mar- 
quée  par  l’odeur  du  parfum  qui  le  répand  loin. 
Canric.  1.  V.  a.  j.  Curremus  in  odorem  ungutntorum 
tutrum  : Nous  courrons  à Podeur  de  vos  parfums  1 
C’eft  PEglifè  qui  parle  au  nom  des  âmes.  Nul  ne  t 
court , dit  faint  Grégoire , t'tl  ntjl  entrât» i 1 parce 
que  celui  qui  nej}  point  uidt  pur  lu  grâce  du  Set • 
gntur , eft  âccMiic  pur  le  poids  de  fu  propre  torrup - 
lion.  Ainfi  PEpoulc  attirée  par  fon  Epoux,  attire 
elle-même , par  Ton  exemple,  les  jeunes  filles  fes 
compagnes.  Se  courent  toutes  enf.mble  charmées 
par  Podeur  toute  divine  de  fêspatfumst-]ui  font, fa 
fig.lTcjfa  jufttcc,fa  bonté.  0.4.10.  Eccl  j.i.Aleliut 
tfr  nomen  bouton  qu'âm  unguent  4 pretiojdFLà  bonne 
réputation  vaut  mieux  que  les  parfums  précieux  : 
M us  comme  les  mouches  qui  meurent  dans  le  pif- 
fum  en  giti-nc  la  bounc  odcur,ainfi  la  moindre  im- 
prudence ternit  l'éclat  de  ta  fagclfc  & de  la  gloire. 
Eccl.  iü.  u • Musc  a. 

a°.Cc  qui  réjoiiic  Pcfprit.  Prov.  17.9.  Vnguen- 
to  O"  vurus  odoribm  dtleiluiur  cor:  Le  parfum  ÜC  la 
variété  des  odeurs  eft  la  joïc  du  cœur  ; ainfi  les  bons 
confcils  d’un  ami  font  les  délices  d’une  amc:  11  en 
eft  de  même  de  l’union  fraternelle , Pf.131.1.  Situe 
unguentum,  (Te.  Voïci  ci-dclfus. 

UNGUIS , ts  i J*|. 

Ce  mot  vient  du  génitif  Grec  bnjÿt  , d’où  lé  fait 
le  nominatif  unguis,  fie  lignifie, 

1°.  Un  ongle , cfpccc  de  come  qui  vient  au  bout 
derdoigts  de  l’homme,  te  de  certains  animaux, qui 
croît,  te  qui  cil  infcniible.  Deut.  11. 11.  Rudet  ta- 
forum,  cr  circtmcidti  un  guet  ; Elle- râlera  fes  chc- 
veux,  & coupera  fes  ongles  : L’Ecriture  parle  des 
**  femmes  étrangères  prifes  dans  la  guerre.  Ccj  cere- 

monies rcgardoicnc  pcut-ctre  une  manière  de  fc 
purifier  des  fuperfluités  du  Paganifmc  i Hcb.  Fu- 
ciet  uugues  -,  c’cft-i  dire,  Laiffera  croître  fes  ongles; 
p me  qu’elle  devoit  demeurer  dans  le  deuil  pendant 
un  mois.  Dan.  4.  30-  Doues  tâpt&i  ejm  mfumlitn- 
dtnem  aquilurnm  trtfeerent , & itnguet  ejttt  q naft 
mviutn  : Enfortc  que  les  cheveux  lui  eturent  com- 
me les  plumes  d’un  aigle, & que  fes  ongles  devin- 
rent comme  les  griffes  des  oilcaux:  Daniel  parle  de 
N'buchodonofor  , qui  aïant  voulu  être  comme 
Dieu,  fût  réduit  au  r.mg  des  bêtes. 

a°.  Une  grande  puilTancc , ou  de  grandes  forces 
imrquées  par  des  ongles  de  fer.  Dan.^  19-  Dtntet 
& Hugues  ejut  ftrrti:  Les  dents  & les  ongles  de  la 
quatrième  bête  étoient  de  fer  : Cette  quatrième 
bête  étoit  le  Roïaume  des  Sclcucidcs  en  Syrie , te 
des  Lagides  en  Egypte.  On  le  peut  bien  entendre 
Tome  II. 
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aullî  de  l’Empire  Romain  , i caufê  de  la  refleen- 
blance  qu’eurent  entr  eux  ces  deux  Empires,  pour 
ce  qui  regarde  la  pcrfccution  dtj  Saints. 
filSTlA. 

j°.  Uo  inftrumcntqui  fert  a couper,  i tailler,  oü 
trancher,  commcganif,  lancette,  ou  autre  de  cette 
forte  qui  a la  rcffcmblance  de  l’ongle.  Jer.  17.  r. 

P eceatum  J udo  feriptum  eftftylo  fsrreo  m ungucudd* 
tnontino  : Le  peche  de  Juda  eft  écrit  avec  une  plu- 
me de  fer,  te  une  pointe  de  diamant  : D’autres  ex- 
pliquent, lu  ungue  udomonti/to  ; Sur  une  plaque  de 
diamant , polie  comme  eft  l’ongle  : Le  Prophète 
veut  dire  que  le  péché  des  Juifs  eft  inrffiç  iblc , te 
qu’ils  y font  endurcis,  3c  partant  qu’il  les  faut  pu- 
nir. Ce  pcché  eft  celui  de  l'idolâtrie  dam  lequel  les 
Juifs  rctomboicnt  toujours , nonohftant  les  châti** 
mens  que  Dieu  exerçoir  contre  eux. 

U N GU  L A,  jt  j IvxK 

De  l’accu fatif  , uvgo  j d’où  vient,  unguia, 

qui  lignifie , 

i°.  La  corne  du  pied  d’un  cheval , d’un  b«ruf,fie 
des  autres  animaux  qui  n'ont  point  de  doiqts.Job. 

39.  ti.  Terrum  un  gui. t fodit  : Le  cheval  frappe  la 
terrëdu  pied.  V.  Footai.  Reg.  9. 33. 

Les  Juifs  pouvoient  manger  des  animaux , dont 
la  corne  du  pied  eft  fendue,  3c  qui  ruminent.  Lev. 

H.  3.  Omnetjuod  hobtt  dtvifam  unguium  & rumi- 
nât ut  p t cor, bus , comtdctU.  Deur.  14^  £.  Mais  il  ne 
leur  étoit  point  permis  de  manger  des  animaux  qui 
n’ont  point  la  corne  du  pied  tendue  , ou  de  ceux 
qui  l'ont,  mais  qui  ne  ruminent  pas.  Levit.  n.  v. 

4.  xi. Deut.  14.  v.z.8.  V.  Rdminari. 

De  ce  mot  vicnnenc  ce s exprclfions  figurées. 

Vngulât  ttjnorum  cudert  : Que  la  corne  du  pied 
des  chevaux  tombe  ; c’eft-ù-dire,  qu’elle  (bit  rom- 
pue dans  l'impctuofitc  de  leur  courfc,  nurqueune 
dcroute,rclle que  fut  1 1 Hi  i\m  t*(fcm  ~Jlnîti  j.  iz. 

Vngulu  efrnrmm  eveitferum  : Au  contraire,  Vngülü  „‘H 
ttfconm  ut  fi  U x : Quand  la  come  du  pied  des  che- 
vaux eft  dure  comme  les  cailtoux,c‘cft  une  marque 
de  force  3c  davantage  fur  les  ennemis:  c’eft  ce  qui 
eft  dit  des  Chaldécns , qui  venoienc  ravager  la  Ju- 
dée. Ifa.  p 18.  Vngulu  t quorum  ejut  ut  Jüex. 

Ainfi  , Vngulâ  urtu  ; Une  oncle  d’airain  , c’eft 
une  grande  force  pour  brifer  ccficde  les  ennemis. 

Mien.  4.  13.  Vngulât  tuât  ponum  ureut  : Je  vous 
donnerai  def  ongles  d'airain  : Le  Prophète  parle  i 
l’Eglife,en  fiilant allufion aux  bceunqui  tarifent 
le  bled  avec  U corne  de  leurs  pieds.  fr.  Æreos. 

Vttgulii  e quorum  conatic art  : Fouler  aux  pieds 
des  chevaux  ■,  c’eft  dcfoler , ruincr,ravager.  Execb. 

. l£.ll.  Vttgulii  e quorum  fuorum  tontMcabil  emnei 
plut  tue  tuât  : Nubuchodonofor  fera  fouler  par  Irt 
fers  de  fes  chcriux  le  pavé  de  routes  les  rues  : Le 
Prophète  parle  de  la  ville  de  T yr. 

Dijfolvtre  ungulut  pecoruen:  Rompre  la  corne  des  *'tfa>br. 
pieds  des  brcbinc’cft  exercer  une  domination  plei- 
ne de  violence  fur  ceux  qui  font  foûmis  à fon  auto- 
rité. Zach,  n.  il.  Vngulât  eonmdijfohtt: Le  Pro- 
phète parle  dëslnauvais  Paftcurs,ra  des  Princes  in- 
juftes  fie  violent. 

Mordtre  ttnguLu  ryui  Mordre  le  pied  du  cheval,  •f’TN 
c’eft  drellcrdcs  pièges  pour  perdre.  Gcncf.  49. 17, 

Fiât,  D an  toluber  in  vid,  terajlei  in  femit » mordent 
ungulut  ejut.  V.  CERASTES. 

Non  rémunéré  unguium  : Qu'il  ne  demeure  pas 
feulement  une  ongle  des  troupeaux;  ceJt-À-duv, 
que  tout  doit  être  emmené.  Exod.  10.  16-  CurdH 
grtget  ptrgtnt  nobifeum  .net  remuât BïFtx  eu  ungu. 
lu  : C’eft  ce  que  die  Moïfc  i Pharaon. 
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Vngulam  jument  arum  aquat  turban  : Que  l’ongle 
de*  bêtes  trouble  les  eaux  i c’cft  une  marque  qu’cl- 
ks  font  fréquentées  ; au  lieu  que  quand  l'ongle  des 
bêtes  ne  les  troublera  plus  , c’cft  quelles  feront 
abandonnées.  Ezech,  IL  Nan  earsturbabst  eut 
pes  hamnis  ultra , neque  unguia  jument orum  tur  habit 
tôt  : Le  Prophète  prédit  que  l'Egypte  dévoie  être 
dcfblcc  Se  déferre. 

a®.  Ongle  de  (cr  qui  fervoit  1 fcparer  le  bled  de 
]a  paille,  lia.  28.  2 8.  Née  ungulie  fuit  cemmimut 
eum:  Le  labourëürTïc  rompt  pas  toujours  la  paille 
avec  les  ongles  de  fer  : C’éroit  l’ufàgc  dans  la  Ju- 
déc  de  fcparer  le  bled  de  la  paille  avec  des  pointes 
de  fer. 

j0*  Une  efpccc  d’aromate,  appelle  Onyx , parce 
qu’elle  rclll-mblc  à l’ongle  de  l'homme.  Lccu.  24. 
xj.  Qu*Jt  fierax,  & gathanm,  & unguia:  J’ji  par- 
fume ma  demeure  comme  le  ftonx,  legalbanum, 
SC  l'onyx  : C’étoit  une  des  quatre  cfpcccs  d’aro- 
marcs  que  Dieu  avoir  ordonnées  pour  frire  le  pr- 
futn  qui  devoit  fervir  au  culte  du  Tabernacle. 
Exod.  30.  34.  S urne  ubi  aramaia,jia£ltn,0'  anyeha. 
r.OitYx. 

UNlCOLOR , 1*. 

D'unui  Se  de  coltr. 

Qui  cft  tout  d'une  couleur.  Gen.  30. 33.  Csene- 
tumgregem  uuicaiarem  1 i.  e.  ai  b:  & mgri  vHern , 
rradsdii  in  manu  filterumjuarum  : Labau  a'ûnr  mis 
1 part  les  troupeaux  rachetés  Se  de  diverfet  cou- 
leurs , il  donna  à fes  cnians  la  garde  de  tout  le 
troupeau  qui  n 'étoit  que  d'une  couleur  i ceji-àdire, 
qui  étoit  ou  tout  blanc , ou  tout  noir. 

UNlCORNlS,  is  -,  ntmolfc*. 

Ce  mot  qui  vient  d ’unut  Se  de  «magnifie  pro- 
pre nenr,qui  n*a  qu'une  corne  ; ce  qui  s'entend  or- 
dinairement d'un  animal.  Ceux  qui  ont  écrit  de  la 
nature  des  animaux , ou  qui  en  ont  fait  des  rela- 
tions rapportent  pluficurs  fortes  d'animaux  de  rerre 
ou  de  mer  qui  n’ont  qu'une  corne  i mais  cela  fc 
dit  princi plcmcnt  d’un  animal  farouche  qui  s'ap- 
pelle licorne,  de  la  grandeur  d'un  cheval  v il  a une 
corne  blanche  au  milieu  du  front  de  cinq  palmes 
de  longueur  , Se  ne  fc  trouve  qu’en  Afrique  ou  en 
Ethiopie,  quoique  tout  ce  qu’on  en  diqpft  encore 
fort  incertain  : L'Ecriture  ne  le  diftinguc  point  du 
rhinoccrot.  f'-.  Rhihocixos. 

i°.  Une  licorne.  PC  i^^Camminuet  eot  ton- 
dUOtm  vitulum  Libxni,  O"  diletlus  quemadmodsem  fi- 
hus  uiticamiufn  : Le  tonnerre  brile  les  cèdres  auffi 
aifêmcnr  que  fi  c’écoientde  jeunes  taureaux  du  Li- 
ban,  ou  les  petits  des  licornes  chéris  de  leurs  mè- 
res i Hebr.  Il  les  fera  fauter  comme  de  jeunes  veaux: 
Les  veaux  Se  les  ptits  de  licorne  font  fort  crain- 
tifs. 

2°.  Celui  qui  cft  fort  Se  pui fiant , comme  les 
Princes , Se  les  Grands  du  monde.  Ifâ.  j.  Défi 
tendent  umcornes  eum  eis  : Les  licornes  defeendront 
avec  eux  $ eefi-à-dsre  , les  Princes  avec  le  peuple. 
Pf.  J2_  6j_  Et  ddificnvit  fient  umtanuum  -,  Hebr. 
( fient  extilfo  ) fdnûifictum  fuum  : Il  a bâti  fon 
Samftuairc  comme  les  palais  élevés  des  Princes  qui 
font  comparés  aux  licornes , à caufc  de  leur  force 
Se  de  leur  élévation  ; Gr.  Situe  menacerons  1 ce  que 
l’on  explique  de  la  corne  de  la  licorne  qui  cft  crés- 
fbrtc  Se  très  dure.  I'.Sanctipiciom.  Ainfi  parce 
que  la  force  de  cet  animal  confiftcprinciplcmcne 
dans  fa  corne tCarnu  umtarm  raou  tartina  untcamiurn, 
marque  la  force  Se  la  puifiàncc  i 

Soudes  bons.  Pf.  >1.  K.  Exalrabitur  peut  uni- 
carnis  etmu  rneum  : NÏT  force  s’élèvera  comme  la 
corne  de  la  licorne  : Le  Prophète  par  cette  expref- 
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fion  figurée  fait  voir  que  Dieu  le  rendra  invincible 
contre  fes  ennemis. 

Soit  des  méchans  qui  infultent  Se  qui  maltrai- 
tent. Pf.  ll  il-  Salua  nu  ex  en  Items  & à corn:  bus 
umeemium  bum/lt totem  meam  : Sauvez- moi  de  la 

fuculedu  lion,  Se  des  cornes  des  licornes  danj  cet 
tat  d’humiliation  où  je  fuis  : C’cft  la  prière  que 
fait  Jbsvs-Christ  à la  Croix  plûtôt  pour  nous 
que  pour  lui , car  il  étoit  alluré  qu’il  feroie  bien- 
tôt délivré  de  la  fureur  de  fes  ennemis  qu’il  applle 
des  lions  Se  des  licornes. 

UNICUS,  a,dm;  wfide.  * 

Ce  mot  vient  dVuuw , Se  ajoûccà  l'unité  du  nom- 
bre, la  fingularité  , Se  ftgnifie  , 
i°.  Qui  cft  unique , Se  fcul  de  même  nature.  Sap. 
j.  li-  Efttn  illà  Spin  rus  ititeüigtnsia , S an  II  us , uni- 
fies, multiplex  Il  y a dans  la  Sagefte  un  Efprit  d’in, 
telligence,  qui  eft  Saint,  unique,  multiplie  dans  fes 
efiers  : Cet  Efprit  eft  unique,  parce  qu’il  ne  fc  par- 
tage avec  aucun  autre  efprit  Gr.  Uni- 

genitus 1 ce  qui  marque  la  fécondé  pu  tonne  de 
la  fâinte  Trinité  qui  eu  1a  Sagelfe  du  Pere. 

i°.  Unique,  fils  unique.  T 5».  6- 15.  e-  8.19.  Mi- 
[en us  et  duobus  uniàs Vous  avex’ctTpitiF  de  deux 
enfans  uniques  : Lejeune  Tobic  Se  Sara  étoient 
, uniques  chacun  de  leur  côté.  Luc.  7. 1 2.  Definie- 
tus  ejferebatur  filius  union  matri  /*</Onportoir  en 
terre  un  mort  qui  étoit  fils  unique,  c.8.42.  c.  j. 

38.  2.  Rcg.  1.  h.  Ce  mot  de  fils  unique  s’entend 
principalement  de  celui  qui  cft  né  fcul  (ans  frère  ni 
lœur  t mais  il  s'entend  auifi  de  celui  qui  eft  refté 
fcul.  Se  lignifie  quelquefois  qui  eft  chéri  Se  aimé 
tendrement,  comme  Plaute  dit  dans  les  Captifs  , 

Tibi  die  urne  ut  tjl , mihi  etiam  unité  magis  unitus. 

3°.  Unique,  abandonné  .drftiruc  de  tout  fccours; 

Pr~ai-  il.  F rue  de  manu  canis  soticam  meam  : Dé- 
livrez de  1a  fureur  du  chien  mon  a me  qui  cft  tout- 
i-fâic  abandonnée  -,  d eft- à-dire , ma  vie  dans  cet 
abandon  où  je  me  trouve.  Pf.  14.  ij.  Pf.  14. 14. 

Vmeut  & pauperfiem  ego.  Ainfi , Baruch.  a.  1 f . A 
plus  unicam  deJiUveruat  .-lit  l’ont  comblé  dcTIêüil 
apres  lui  avoir  ravi  fes  enfans  •,  Film  trbatatn  CT  ***** 
Jelam.  Le  Prophète  parle  aux  peuples  infidellcs  qui 
avoient  enlevé  fes  nabirans. 

UNIGENITUS,  a,  (moitié. 

D 'sentes  Se  de  genisut.  Se  lignifie  proprement  ce- 
lui qui  n’a  eu  ni  frere  ni  fœur. 

i°.  Fils  unique  3 ce  qui  fc  dit  ou  de  la  féconde 
Perfimne  de  la  Sainte  Trinité  Fils  unique  du  Pere 
Eternel,  Jisus-Christ  fait  homme.  Joan.  1.  v. 

14-  *8-  Unigenitus  filius , qui  efi  in  finu  Pat  ré,  tpfc 
enarravst  : Nul  homme  n'a  jamais  vû  Dieu  ; c cft 
le  Fils  unique  qui  cft  dans  le  fein  du  Pere  qui  l’a 
fait  connoitrc , c.  3.  v.  i£.  18.  j.  Joan.  4.  9.  eu  de 
celui  que  les  parenF  ont  ëü  fcul , Ceo.  2.  12. 

Hebr.  n.  17.  ride  Abraham  unigenttim  ’ejfenbat  qui 
fnfirperit  rtproms [portes  : C’cft  par  la  foi  qu'  Abra- 
ham offrit  fon  fils  unique, lui  qui  avoir  reçu  les  pro- 
mettes de  Dieu  : Ifaac  étoit  confidcré  comme  le 
fils  unique  d’ Abraham  , quoiqu’il  eût  eu  Ifmacl 
avant  llâac.  Se  d’autres  après,  parce  qu’il  éroit 
fcul  né  de  Sara  qui  étoit  bore  j il  étoit  le  fcul  he- 
ritier des  biens  que  Dieu  avoit  promis  -,  il  étoit  feul 
qui  demeurât  à la  maifon  comme  le  feul  heritier. 

Judith-  34.  Ocatrritei  uuigenita  plia  fieu  : La 
fille  de  JcpEté  qui  étoit  unique  vint  au  devant  de 
lui. 

x°.  Un  fils  qui  eft  extrêmement  chéri  Se  aimé.  . . 

Prov.  3.  Vnigtmtue  coram  maire  mei  : Ma  mere  “*** 
m’a  aime  rendrement  comme  fi  j'eufiè  clé  fon  fils 
unique  : Salomon  a eu  plufieurs  ftcrcs  nés  de  fa  , 
mere  propre.  i.Par.  3.  y Ainfi,  Luilus  umgeniti  : 
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Le  deüil  que  l’on  fait  fur  la  perte  d'un  fils  unique, 
fignifi;  un  très-grand  dcflil-  Jet.  &•  i6-  Lutlum 
unigeniri  factibi:  Pleurez  avec  amertume  comme 
une  mcrc  qui  pleure  fon  fils  unique.  Amos  X.  ro. 
PtN.tm  toi»  c/iujt  luftum  unigeniri  : Je  plongerai  If- 
racl  dans  les  larmes  comme  une  mere  qui  pleure 
fon  fils  unique.  Zach.n.io.  PUngtnt  tumplandu 
quafi  fuper  unigenitum:  Us  pleureront  avec  des  lar- 
mes Se  des  foupirs  celui  qu’ils  auront  blcfll, com- 
me on  pleure  un  fils  unique  : Cela  s’entend  de 
Jesus-CHRisTpercé  d’une  lance  fur  la  croix, Se 
rcprclcntc  U douleur  que  les  Juifs  convertis  con- 
çurent de  la  mort  qu’ils  avoicnc  fait  fouffrir  au  Fils 
de  Dieu. 

UNI  O,  mis.  r.U nos. 

Du  verbe  uns ire. 

Union , la  jonction  , l'alTemblage  de  deux  chb- 
fes  i D’où  vient, EJfe  in  mienne  : Etre  uni,  ne  faire 
qu'un  de  deux.  Ezcch.  jj.^-  aidjungtiUa  in  le- 
gnum  unum.C  trunt  in  «rmancm  in  manu  lui  : Ap- 
prochez ces  deux  morceaux  de  bois  pour  les  unir, 
& ils  deviendront  en  votre  main  comme  un  fcul 
morceau  de  bois  : Cette  parabole  marque  la  réu- 
nion des  deux  Roïaumes  de  Juda  Se  d’1  fuel, apres 
la  captivité  de  Babylone  , parce  qu’en  effet  il  n’y 
eut  plus  qu’un  fcul  peuple. 

UNIT  AS  • tis  •,  laine 

Ce  mot  qui  vient  d’tuuu  , fe  prend  proprement 
pour  La  fingularirè  du  nombre , mais  il  Ce  die  auffi 
d’une  union  de  pluficurs  choies  qui  ont  un  lien 
commun  : t®.  L’unité  de  rcfprit  eft  l’union  Ipiii- 
tuclle  des  firlclles  dont  le  lien  cft  le  Saint-Efprit. 
Eph.  4.  j.  Sotticiti  fervare  un  totem  Jpintus  in  vin- 
enlo  pecéT:  Travaillez  à conferver  l'unité  d’un  mê- 
me efpric  par  le  lien  de  la  paix  t cefi-è-dire , une 
parfaite  union. 

a°.  L’uniré  de  foi , cft  une  grande  union  dont  le 
lien  cft  la  foi.  Eph.  4.  ij.  Dente  e ccurramus  emnes 
in  unitatem  fidei  : JufqüTceque  tous  les  hommes 
failânr  profeftion  d’une  même  foi,il  n’y  ait  qu’une 
bergerie  non  plus  qu’un  berger. 

UNIVER*ITAS,tis. 

Ce  mot  formé  de  1’adjeâif  unm  , lignifie  pro- 
prement , 

La  general  ité , le  tout  en  general , l'étendue  du 
general.  Tob.  8. 19.  Vt  Cognofeat  umverfitae gtne- 
ru  humeni , quietnts  Déni  feint  in  unsvtrsi  terri  : 
Afin  que  tous  les  hommes  connollfent  que  vous 
êtes  le  leul  Dieu  dans  toute  la  terre. 

. a°.  Grande  quantité  de  choies.  JaC.  y 6 Lingue 
ignis  tfi,univtrfit* s ini^uitatù.Li  langue  cil  un  feu, 
c’cft  un  monde  d’iniquité  : elle  renferme  en  ellc- 
meme  toutes  fortes  d’iniquités , comme  tout  le 
monde  contient  en  foi  toutes  les  créatures  ; air, fi  la 
lingue  cft  un  infiniment  general  capable  de  com- 
mettre Se  de  faire  commune  toutes  fortes  de  cri- 
mes. 

UNIVERSUS,a,  om;  «wk , *mù 
V.  Totos. 

De  l'adjcétif  unus,  Se  de  verfus,  comme  11  l’on 
difoit , nnum  ver  fut.  Se  lignifie  , 

i®.  Tour,  tout  en  general,  fans  exception.  Marc. 

Eûmes  in  mundum  umverfum pradtcare  Evan- 
gelium emni  créature  - Allez  p»r  tout  le  monde  , 
prêchez  l’Evangile  à tous  les  hommes,  fans  excep. 
rion  d’aucun  pcuplc:Quc  G les  Apôtres  ne  l’ont  pas 
fait  entièrement  par  eux-mêmes , ils  l'ont  fait.  Se 
ils  le  feront  jufqu’i  la  fin  des  ficelés  par  ceux  qui 
ont  fucccdé  h leur  miniftere.  Luc.  6.  Tibi  dabe 
fettfiastm  banc  umvtrfam  : Je  vous  donnerai  toute 
cctrc  pui fiance-,  ceji-à-dire,  le  pouvoir  fouverain 
fur  tous  les  Roiaumcs  du  monde.  Match,  17.  45- 
Terne  II.  • 
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Luc.  z).  44.  Genef.  t.  v.  xtf.  x$.,x£jo.  Sec. 

Mais  quelquefois , Vniverje  terre , neügnifie  que 
le  piysdeGhxnaan.  Gca.  13.9.  Vniverfe terra  ce- 
ram  te  ejl  : Vous  voïez  devant  vous  toute  la  ferre, 
a-  Reg-  r4.  8-^Amos  8.  8.  alfcendit  quafi  fiuvius  r ,7, 
emvcrfusiLStt  pays  fora  accablé  de  maux  com-  *"*  ' 
me  une  campagne  inondée  par  un  fleuve:  11  paraît 
par  l’Hebreu  que  le  mot  umverfut , fo  doit  r appor- 
ter à terre.  V.  T b r k A. 

1*.  Pluficurs , la  plupart , la  plus  grande  partie.  fca*A<ri 
Matth.  14.  14.  Predicebitnr  EvangtUmn  Regni  in 
univerf»  erft7~Cct  Evangile  du  Roïaume  fera  prê- 
ché dans  toute  la  terre  ; cefi-è-dire,  dans  la  plus 

Î;randc  part  e de  l'univers,  fi  la  fin  dont  il  eft  par- 
é en  cet  endroit  s’entend  de  la  ruine  de  Jerufâ- 
lcm  ; car  S.  Paul  dit  que  dès-lors  l'Evangile  s'étoic 
répandu  dans  tout  l'univers.  Rom.  te . 18  - ( Mais 
ce  paffige  s'entend  de  toute  la  terre  fans  rcffriâion, 
fi  cette  fin  fc  prend  pour  la  conlbmmation  du 
monde.  ) Luc.  *.*.  A£t.  x-4(.  Rom.1.8.  Cololf. 

ii  ûm 

Ce  mot,  comme  em nis  Se  têtus,  fe  prend  avec, 
reftriclion  en  pluficurs  endroits  qui  dépeudent  du 
fujet  & de  la  luire  du  difeours. 

}°.  Quiconque, quel  qui  (bit.  3.  Reg.  8. 37.  Om - 
nu  plug, s,  univerfe  infirma  as  quadccuitru  emni  ht- 
mini  : Quelque  maladie,  ou  quelque  indifpofition 
qui  arrive  à qui  que  ce  foit.  r.  Omni  s. 

4®.  Tout , tout  entier  avec  rcftriâion.  i.Cor.ta. 

IJ.  ai  erge  convemet  univerfiu  Eccltfie  in  «mni.-Que 
ItToute  une  Eglife  s'aficmblc  en  un  lieu  -,  cela  s’en- 
tend d’une  Eglife  particulière. 

UN  US,  A.DM. 

Du  génitif  Grec  leee  , un,*#  une,  adje&.  «V; 

1®.  Un , commencement  du  nombre.  Luc.  14.  vj 
4.  8.  Si  perdaient  drachmem  unem  : Si  elle  perd 
Une  de  fes  drachmes,  c.  1^  54 . Erunt  due  in  UÜe 
une  : De  deux  perfonnes  qui  Cotant  dans  un  lie , 

( l’un  fera  pria  9e  Psotre  laiïïe.  J Rom.  v.  16. 18. 

Gcn.  u m.  Num.  11. 19.  Sec.  ^ Reg.  11.  iiftS ne 
Tnbut  remenebir  ei  Tirdemcurcra  1 Roboam  une 
Tribu  i la  Tribu  de  Juda  entière  avec  celle  de  Ben- 
jamin , qui  ne  faifoient  enfcmblc  que  comme  une 
foule  Tribu. 

1®.  Premier,  nombre  ordinal  qui  marque  l’or- 
dre des  choies.  Gcn.  j.  £.  Fethtm  eji  vejpert  (T  me - 
ne  dits  unus  t Du  loir  Se  du  matin  fo  fit  le  pre- 
mier jour-,  cejlà-dtrc , du  jour  artificiel  qui  fi- 
nit au  foir , 5c  de  la  nuit  fuivante  jufqu’au  ma- 
tin fe  fit  un  jour  naturel,  qui  fo  compte  du  lever 
du  foleil  i un  autre,  c.  1. 11.  c.  10.  xj.  Agg.  1.  j. 

Ainfi  , Marc.  i£.  i.  Vne  febbatêrüm^Lc  premier 
jour  de  la  femâméT  Lue- 14.  u "Uni  febbeti,  Joan. 

— Y,L lîl  Aél-io.  y.  i.Cor.  16.  a.  Apoc.  ^11.  c. 

S.  i.  comme  en  François  on  dit , un  , deux , trois  , 

5c c.  Ainfi,  Dan.  10.  n-  Eue  Michael  unus  de prin- 
dpi  bus  primis  : MTchëlTe  premier  d’entre  les  pre- 
miers Princes  ; cefi-è-dirt,  le  premier  des  faints 
Anges,  Se  le  protecteur  du  peuple  Juif. 

j®.  Un  , fc  dit  relativement  par  oppoficion  des 
perfonnes  ou  des  chofes.  Matth.  14-  oint  unum 
od  e babebir,  Cf"  alttrum  diliget  1 ont  unum  fuftinebit , 
cr  alttrum  cememnet  : Ou  u haïra  l’un  , Se  aimera 
l'autre  ; ou  il  s'attachera  i l'un.  Se méprifora  l’au- 
tre. Marc.  10.  47.  c.  14.  X7-  Luc.  18.10.  c.  xx.  r. 

)j.  39-  Sec.  Etfo  met  racine  Ibuvcnt  pour  aSut , 
dans  tous  les  membres  de  la  partition.  Matth.  xo. 

1t.  Die  ut  fedtans  hi  deefilii  mti , unus  ad  dtxterem 
tuam.CT  unus  ed finfiram-  Oedonnet  que  mes  deux 
fils  que  voici  (bicnc  aflis  dans  votre  Roïa urne, l’un 
à votre  droite.  Se  l’autre  à votre  gauche,  c.17. 3g. 


Alitjui*. 


Qui  Jim. 


9i 6 Ü N U 

U nus  a dtxirii,  & un  hs  à fimfiris  : L’un  i fa  droite, 
fc  l’autre  à fa  gauche.  M are.  4.  S-  Afertbat  unum 
tri  gin  ta.  unum  Jexaginta,  & union  «wiWBiQuelques 
gtaiiu  rapportant  trente  pour  un,  d’autres  foixan. 
te,  & d’autres  cent.  Mattb.  24.  ^40.^1.  Gai.  4. 

11.  Marc. io- 17-  C.  14.  X7.  &"âüleurs.  Ecclt.33.t5. 
Dut  & dut , unum  centra  Unum  ; Confulerez  toutes 
les  œuvres  du  Très-haut , vous  les  trouverez  ainlî 
deux  à deux,8c  oppoftes  l’une  à l’autre  : C’tft  une 
merveille  de  quelle  manière  cette  contrariété  8c  cet- 
te oppofition  fc  trouve  dans  tous  les  ouvrages  de 
Dieu,  & fût  éclater  davantage  la  beauté  8c  1 orne- 
ment de  l’univers.  c.34. 18.  c.  42.  aj.  Vnum  contra 
union:  L'une  cft  oppoïéefïTautre.' Ainfi  , Ifa.  17. 

12.  Vous  & anus  : Un  à un  3 l’un  apres  l’autre. 
Ainlî,  Cant.  4-2.  Vtdsterafii  cor  rhtum  in  1 tnt  ocult- 
rum  tuonuh  t Vous  avez  blclli  mon  cœur  par  l’un 
de  vos  yeux  î Cette  unité  marque  la  (imparité  de 
l’intention  qui  tend  droit  à Dieu. 

4°.  Quelqu’un , ou  quelque,  fans  déterminer. 
Matth.  8.  19.  Accèdent  unus  Scriba  : Un  Do&cur 
de  la  Loi  s'approchant,  c.  j.  il,  Printeps  unus.  c. 
lo.  42.  Vus  ex  minimisy  c.  iJL  v.  6. 14.  C.  15.  v.  40. 
45.  Z.Rcg.  6.7;  Luc.  17.  it.  l_Rcg.  I.  î.  C.6.  7.  c. 
2*  il.  8c  c.  J5b.33.i3.1^w~3?  miliibusTUb  de  nïïllcj 
cejf^a  - dire , quel  qu’il  loit . P f.  Ï1.7.  Si  eut  unus  de 
Principibut  cadet is  : Vous  tomberez  promrement 
comme  Ces  Tyrans  dont  le  règne  cft  bicn-tôt  ifcn- 
Vcifl, 

j o.  Un  certain  , une  chofc  dererminée.  Matth. 
U.  19.  Vident  fie*  arborent  unam  : Volant  un  figuier 
fur  le  chemin,  v.  14.  InttrYogabo  vos  & ego  union 
firme netn  : J’ai  aiIÏÏT  une  demande  k vous  faite. 
Marc.  10.  xi.  Vnum  ribi  die  fi.  Luc.  j.  v.3.  iz.  17. 
c.  ij.  v.  44.  ££  Vnut  ajfumetur.  C.  z&.  1.  Apoc.  19. 
i7.~joan.  6.  ji.  8cc. 

69.  Le  motd‘«n,  fe  prend  quelquefois  pour  un 
petit" nombre.  Peut-  3 1.  30.  Quemedo  ptrfiequatur 
unus  milte:  Comment  lcpourroit-il  faire  qu’un  feul 
ennemi  batte  mille  Hébreux  \ cefi-à-dirt , un  petit 
nombre  d’ennemis  batoenc  un  grand  nombre.  lia. 
lo.  17. 

Ainfi , Vnut  dits,  lignifie  , Peu  de  tems.  Gencf. 
17.  45.  Ckr  us  roque  orbabor  filio  in  uno  die ? Pour- 
quoi perdrai-je  mes  deux  cnfiins  en  même  rems  1 
z . PetT.  3.8.  Vnus  dus  apud  Dminum  fi  eut  mSe  an- 
ni,  & mMc~ tnni  fient  dits  unus.  Zach.  4.  £.  /*  dit 
unà  : Dans  fort  peu  de  tems.  Ifa.  10. 17;  Apoc. 
Lù 

Vr ta  hora  : Un  très- peu  de  tems , un  moment. 
Apoc.  1$.  v.  10. 17*  1 J-  V.  Hora.  Eccli.  iz.  14. 

VnuTde  mWi rUndc mille  , lignifie  , tres-peu. 
Eccl.17.z9.  Virum  de  mille  Unum  rtpen  : Entre  mille 
hommes  j’en  ai  trouvé  un. 

7*.  Unique,  feul.  Eph.  4.  v.  4.  5.  Vniuu  corpus  , 
unus  fptrisus  i unus  Dominas,  Mna  files,  unton  Baptifi- 
ma  : Il  n’y  a qu’un  corps  8c  qu’un  cfprit  *,  il  n’y  a 

S l’un  Seigneur,  qu’une  foi , & qu’un  Baptême. 

ant.  6.  S-  Vna  efi  eolsauba  mea  : Une  feule  cft  ma 
colombe  : Tout  cft  renfermé  dans  l’unité  de  l’E- 
glifcCacholique,figurcc  par  cette  colombe  unique} 
la  mère  doit  erre  le  Saint  Efprit  meme,  figuré  par 
la  colombe  qu’on  vit  defeendre  du  Ciel  fur  le  Fils 
de  Dieu.  Car  l’Eglifc  doit  être  confiderce  comme 
le  fruit  8c  l’ouvrage  du  Saint-Efprit,  puifqu’clle  x 
été  véritablement  formée  par  cette  divine  colombe 
le  jour  de  la  Pentecôte-  Pf.  105. 11.  Ezech.  34.  24. 
Mattb.  5. 18.  C.  aj.  v.  8.  9. 10.  “Unus  efi  Magîfier 
vefter , ûnmefi  Pittr vefiëf  iTlous  n'avons  tous 
qu’un  M aîrre , 8c  qu’un  feul  Père , dont  tous  les 
hommes  font  les  enfans  8c  les  difciplcs.  V.Ma- 
cistir,  8c c.  Mais  ce  mot  en  ce  fens  ledit  parti- 
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culicremcnt  de  Dieu , qui  cft  feul  & unique  en 
toutes  chofcs.  Dcut.tf.  4.  Dtut  ntfier  Dominas umts 
efi.  Marc.  10. 18.  Nemo  bonus  n:fi  unus  Vêtis  : Il  n’v 
a que  DietrTcüT qui  foit  bon7  t.  Cor.  8.  6.  Nobu 
unus  Deus:  Il  n’y  a pour  nous  qu’un  feul  Dicuj  £r 
unus  Dominus  i Et  qu’un  feul  Seigneur.  t.Tim.i.f. 

Vnus  Deus, unus  CT  Médiat  or  Do  bominum,  hosno 
Cbrifius  Jtfus:  Il  n’y  a qu'un  Dieu  8c  un  Médiateur 
entre  Dieu  & les  hommcsjE  se  s-Christ  : ce  qui 
n’exclut  point  la  médiation  des  Saints  qui  n’cft  que 
d’intef  ce  filon.  Job.  44.  LL  ^ uns  qui  d non  in  utero 
ficit  ntt  qui  C"  ilium  opérants  Grformavit  me  sn  vuhâ 
unksf  N’eft-cc  pas  Je  feul  Dieu  qui  nous  a formés 
tous  deux  dans  le  fein  de  notre  mère.  c.iz.^AlwBt 
tu  qui  Joins  est  Le  Chaldécn  porte , Ni  fis  Deus  l 
Zach.  14. 9.  Mal.  z.  13. 

Ainfi »Ç**fi  vîr,  oufsomo  unus  : Comme  un  (cul 
homme  3 pour  marquer  icconfcntcmcnt  unanime  , 

8c  la  confpiration  d’un  grand  nombrede  gens  pour 
quelque  entreprife.  Judtc.ao.  v.  1.  8.  n.  Commit 
un.verfus  Ifirael  ad  civitattm  quafi  borne  unus  : Tout 
Ifraël  le  réunie  contre  cctrc  ville,  comme  s’il  n'eue 
été  qu’un  feul  homme.  z.Rcg.  19.14. 

8°.Lc  même,  tout  un.“Ccn. 41. 2t.  Stmnium Rt-  Idem. 
gis  unum  efi:  Les  deux  fonces  dû  Roi  lignifient  la 
même  chofc.  c.  |t-  v.  %.  fc  Vnum  labium  omntbus  ; 

Us  ont  tous  le  même  langage.  Exod.  if,  z.  Levic. 

7.7.  c.  az.  a 8.  Nura.rj.  ij.  Judic.  9.  4.  1.  Rcg.  1. 

34-  C-  ffij» Sec.  Ainfi  , Vni  horâ  : En  meïne terçsT 
Apoc.  17.  iz.  c.  18.  v.  10. 17.  ij.  On  peut  aufli  cx- 
pliqucrtclrforfc- ccspardléj,Tph.  4.  Vnut  Do- 
tninus  . una  fidts , unum  Baptifina  : Le  même  Bap- 
tême. On  rapporte  aufli  à cette  lignification  ce  qui 
cft  le  même  par  le  con  lentement  8c  le  commun  ac- 
cord. AA.  4.  £2.  Multitudinis  ertdtntium  trot  cor 
unum  & anima  rua:  Toute  la  multitude  de  ceuxqoi 
croioicnr,  n’étoient  qu’un  cœur  Se  qu’une  amc  3 
comme  la  charité  ne  tait  des  fidclles  qu’un  meme 
corP*  » ^nimé  du  même  cfprit  i V/mm  corpus , unus 
fpintus:  Ainfi  elle  ne  fait  en  quelque  façon  que  le 
même  cœur  Se  la  même  ame  de  pluficurs  qui  cons- 
pirent enfcmble.  Parai,  rz.  j*.  Vno  corde  erant. 

Jer.  12.  Dabolis  cor  unum  O"  viam  unam  : Je 
leur  donnerai  à tous  un  même  cœur , 8c  les  ferai 
marcher  dans  la  même  voie  : C’ift  une  predi&ion 
de  la  nouvelle  Loi,  comme  dans  Ezcchiel , u.  14. 

Ainlî , Joan.  17.  v.  11.  zi.  ij.  Ve  fine  unum  fient  <T 
nos  : Afin  qu'ils  foicnrâiiTcomtnc  nous  ; tift-à- 
din,  qu’ils  ne  foienr  qu'a»  par  l’union  de  leurs  vo- 
lontés qui  ne  falTetit  cnn  eux  qu’un  meme  elprit  Se 
un  même  cœur, comme  nous  ne  Ibmmcs qu’un  cn- 
fcmble  par  l’unité  cftènticllc  de  notre  nature.  Joan. 
lo.jo.  £go  CT  Pater  unum  fimus.  1.  Joan.  3. 7.  Ht 
rmuffssm  fiunt  : Cctre  unité  s’entend  de  l’unjtéd’cf- 
fencej  mais,  v.  8.  Spiritut,aqua  O"  fan  guis,  bi  très 
unum  font  -,  t»« , ÎT,  m unum , ce  n'cft  que  par  unité 
de  rapport , en  tendant  à la  même  fin  comme  porte 
IcGrcc;  car  l'eau  8c  le  fâng  qui  coulèrent  du  côté 
dejBSus-CHRiST,8c  l’cfprit  qu’il  rendit  en  mou- 
rant, rendent  témoignage  à fon  humanité,  comme 
les  trois  Pcrlonnes  divines  rendent  témoignage  i 
fa  divinité.  On  peut  rapporter  à cette  figmficarion 
ce  que  dit  Dieu  à Adam.  Gen.  3.22,  fcce  Adam 
quafi  unus  ex  nobis  fabius  efi.  y.  Quasi. 

De  là  viennent  aufli  ces  façons  de  patler  : 

EJfe  unum  : N être  qu'un  3 c’çft , ou.  Etre  uni  pat 
un  lien  commun.  Galat.  3.  28.  Omnts  vos  unum  efi. 
tit  in  Cbrifio  Jefiu  : VouFifêrcs  qu’un  en  Jbsus- 
Ch  r ist  , comme  membres  du  même  corps  tnyfti» 
que  dont  il  cft  le  Chef.  Eph.  2. 14.  Fuit  utraqut 
unum:  Jésus-Christ  a forrâcTc  corps  de  ibo 
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Eglifc  des  Juifs  flc  de*  Gentils, qu'ila  réunis  enfern- 
bit  par  fot»  Efprit  làint. 

Ou , Avoir  part  aux  memes  fondions.  r.Cgr.  3. 
8.  Qui  pions  ot  & qui  rsgot  uausn  font  : Celui  qui 
plante  6c  celui  qui  arrolc  ne  font  qu’un  t Sefl-i- 
dire , ne  font  que  les  Minières  au  même  Sei- 
gneur. 

TJna  humer»,  uno  ort,  w.o  onimo  , uni  vtee  , mar- 
quent le  commun  accord  par  lequel  on  fait  quel- 
que choie.  Sopb.3.9.  Rom.  ij.  6.  Exod.  *4.  3.  Ju- 
dith. t-  il^  Adt.  18.  rx.  C.  Cts  mois  en  leur 

lieu. 

90.  Ce  qui  eft  fingulicr,  ce  qui  eft  excellent.  Pf. 
16. q.  TJ  nom  petit  à Démina  : J'ai  demandé  à Dieu 
uneTcule  chofc  , cette  choie  fingulicrc,rft  la  de- 
meure cclcfte  à laquelle  David  afpiroir.  Ce  mot  , 
mnmm  féminin  , eft  mis  par  un  Hcbraifme  .pour  k 
neutre  , mmum.  Luc.  10.  41.  V nam  tfi  neceffoeutm  : 
Cette  chofonecclTaire  , cTcïl  de  s'attacher  unique- 
ment i la  recherche  de  la  vérité  , en  écoutant 
Jésus-Christ.  Quelques-uns  expliquent ussstm 
d'un  feul  mets,  pour  marquer  qu'il  ne  falloir  point 
de  fi  grands  apprêts,  6c  qu'il  n étoit  befoin  que  de 
peu  de  chofes  pour  lé  foulagctnent  du  corps.  Eccli. 
6.  f.  Confiltorius  fit  tihi  mnuf  de  nulle,  c.  if.  v.  j.(. 

io°.  Seul,  qui  n'a  point  d'enfans>ou  dë~parens. 
Ifa.  çi.  1.  TJnttm  vtcovi  tum  : J'ai  appel  lé  Abra- 
ham Jorfqu’il  étoit  frul , je  l'ai  béni  , 6c  je  J'ai 
multiplié.  Eccl.  4.  i-TJnut  eft  & ftcundum  non  h 4- 
bet  : Tel  eft  fcuTJTn'a  point  d'heritier.  K.  Sl- 
CONDVS. 

n®.  Seul , folitaire , qui  vit  feul.  Eccl.  4.  v.  9. 
lo.  h.  Mthus  tfi  duos ejjefimml quant  unum  : Il  vaut 
mieux  que  deux  foicntcnfemblc,quc  non  pas  qu’un 
homme  foit  feul. 

11®.  Qui  eft  tendrement  aimé  6c  chéri.  Cane.  4. 
8 . ~ü HA  eji  Colomba  mea  ; uno  ejl  main  fit g Ma  co- 
lombe eft  uniquement  cberie  de  fa  raere.  Cette  co- 
lombe c'eft  l'Eglifc. V. Colomba. 

ij°.  Chaque,  chacun.  Exod.  19.  40-  Ftsenm  md 
l.bandum  ejufdtm  nunfuro  in  ogntlihrTV ous offri- 
rez avec  chaque  agneau  la  meme  inclure  de  vin  i 
c'eft  le  même  que  per  ogmun.  Num.  17.  4.  Vnmu t 
dtctmom  per  ognum  t Un  dixième  pour- chaque 
agneau  , ce  qui  eft  rendu  par  les  mots  de  fer  ogms 
fingulos.x.  10.  u 6e  c.  it.  y.  7.  13. 1».  &c.  Amfi 
Num.  29* 14.  Duos  dteimms  omets  un» , id  c (\,fimul 
orietibus  duetus  : Deux  dixiémes  pour  un  bélier, 
ctfi-m-dirt , pour  chacun  des  deux  beliers. 

UN  U S QU  l S Q U E , UN  AQL'ÆQUE, 
UNUMQUODQJJE , \*+nt , » , *. 

De  l’adjcélif  nous  6c  de  qui  [que. 

I®.  Chaque  , chacun  en  particulier,  i. Cor .7. 2. 
Vimfquifqmo  fuom  uxtrtm  h a beos  : Que  chacun  ait  fa 
femme,  v.  17. Joan.  16.  3 2 . A&.  1 . . v.  6. 8 .Rotn.14.v-t. 
12.  z.  Cor.  L.12.C.  1.  IL  flec.  Àinli,  Eccli.  16.  28. 
T)  nu f quif  que  proxi 'num  fibi  non  n» gu  fl  mbit  : Jamais 
l'un  n’a  prefle  ni  dérange  l'autre.  Le  Sage  repre- 
fente  les  ouvrages  de  Dieu  , 6c  fur  tout  les  aftrcs, 
comme  une  armée  en  ordre , dont  chaque  foldat 
ne  dérange  point  fon  compagnon.  V . Initium. 

fi>.  Tous  6c  un  chacun*  Levic.  aj.  Tantôt 
unufquifqne  Dtttm  fuient  : Que  chacun  craigne  fon 
Dieu,  ttfiJt-dirt , que  tous  en  gcncr.il  craigne  it 
Dieu.  C.  19.  il.  Ntt  decipitt  senujquifqut proximsern 
fnmm.1.  Reg.{.  V.  9. 12.C.  9.  5.  Ad.  ^ 16.  Eph.^. 

2 ;.  6cc. 

VOBISCUM.  Toit'l Com  & Vos. 
VOCABULUM  , 1 i Stopm,  n<. 

Ce  mot  qui  vient  de  vocart , ligi.ihc  propre- 
ment. 
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I®.  Le  nom  dont  on  appelle  chaque  choie, 
r Rcg.  f.  2.  Ergs  ei  fil  us  vuobolt  Soûl : Il  avo if 
un  lys  nommé  Saiil.  2. Rcg. 4. 4. Habmrqut  voco- 
ùuluin  Mtpbiinfeth  ; Il  sappeUoit  Miphibofeth. 
c.  n.  i.Gencf*<8.i.  Num. 32. 38.  c.  34. 19.  Jof  j.17^ 
RJTH~4.10.Elth.  2.3.  flec. 

x°.  La  choie  même  ou  1$  prrfonnc  qui  porte 
Un  nom.  Gencf.  : 5.13*  Hoc  notnino  filtorum  ejut  in 
vicobuiss  cr  tégnatiwkaj  fuie  : Les  eufans  d'If* 
maël  ont  porté  les  noms  qui  fujycnr,  6c  qui  font 
demeurés  aux  peuples  defeendws  d’eux,  c.  jrf.  40. 

Hoc  norutm  duatm  Efa'm  in  cogruuiomibus , C lotis 
& vocobuLs  fuit,  i.  c.  populit  ob  ipfo  votons-  Ainli, 

Num.  16.  lyfuscTo  nu  uerum  vtcobuiorum , fclon  le 
uombrë^c  ceux  qui  ont  été  comptés. 

VOCARE , kmmTt. 

Ce  verbe  qui  vient  du  Grec  tJfi , clonort , a 
beaucoup  de  lignifications  differentes  qui  ont  rap- 
port aux  diverses  manières  d'appellcr. 

i°.  Appellcr,  nommer,  donner  un  nom.  Matrh* 

1. 1].  Et  vocobunt  ne  ntn  tjus  Emmanuel  : On  lui 
donnera  le  nom  d'Emmxnucl , c'ejl-d-dirt , Dieu 
avec  nous.  Luc.  r.  £.  f^ocobis  uoroen  ejusj<fum  t 
Vous  luidonncrexle  nom  de  J s ses.  c.  2.  u-  Tp- 
cotum  efl  mmen  tjus  Je  fia.  Gcn.i.ig.Omte  quod  vo- 
cavit  Adam  onimo  vivent  n tvfum  tfi  nomen  tjus  t 
Le  nom  qu'Adam  donna  à chacun  des  animaux  , 
étoit  celui  qui  lui  convcnoit,  c'eji-ù-dirt,  qui  mar- 
quait par  le  terme  même  la  ptoprietc  de  la  nature, 
ce  qu’Adam  n'auroit  pû  faire  à moins  que  de  les 
connoitre parfaitement,  v. 23.  f'.  Virago.  c.|. 
so.c.4.  v.tT.xf  .tl,  c.tx.)[.ltüth.  4. 17*  Pf.48.li. 

Iû.  58 -y  MattfiTTj.v.l.  y.io.  6cc. 

. De  11  viennent  ces  phrafes  t 

T écart  fi,  ou  vocori  nomme  alicujut  : Faire  pro- 
fflTîim  d'être  à quelqu'un,  lui  auiartaiir.  lia.  44. 
j.  Ille  vo cobis  (Je  J ji  mmmi  fiwirr  .•  L ‘autre  Ce  glo- 
rificra  du  nom  de  Jacob.  Gr.  fUnnrm,  c.  48.1.  Av- 
ant hoc  qsu  vecomini  nomme  Ifroel;  Ecoutez  cr a, 
vous  qui  portez  le  nom  d’Ifracl  ; qui  vous  glori- 
fiez d’avoir  Jacob  pour  vôtre  pcrc.  v.  2.  De  civi - 
tou  fondé  vocoti  font  : Ils  prennenc  le  nom  de  la 
ville  faince  3 ils  Ce  vantait  d'en  eue  citoicns. 
y.  Invocarb. 

2®.  Reconnottre  , déclarer  tel.  Matth.  1. 1 6.  De 
quà  noms  tfi  Jejiu , qui  vocotur  Chrijlus  : De  la- 
quelle eft  né  Jbsvs  , qui  eft  appelle  Chrift,  cV/M- 
dire , qui  eft  véritablement  celui  qu’on  appelle 
Chriftou  Mdfie.  Loe.t.  v,}a.  Ainfi  être  ap- 
pelle c’eft  ici  un  ccrme^mphatiquc  6c  coaiumatif. 

y-n.  y. 

j®.  Appcller,  faire  venir.  Joan.4.ir.  Foco  virum 
tuum  Apocllcz  vôtre  mari.  J s sos-Christ  l'en- 
gageoit  a lui  déclarer  le  dérèglement  où  elle  vi- 
voit , en  déclarant  qu’elle  n'avoir  point  de  mari. 
C.1.48-C.2.9. c.»  v-i8.24.c-  rr.zt.  c.18  Matth. 

1-7.  C-io.v.S  jt.  Efth  4.  ii.flCC.  Ainfi,  Ofc.n.i. 

& Matth.  2.  \\.  Ex  xÆgjptt  vocavi  fiiium  metm  : 

J'ai  appelle  mon  Fils  de  l'Egypte  , foit  le  peuple 
d’Ifracl , foit  Jbsos-Christ.  VoitT^ Fil  10s. 

4®.  Convoqu.’r  , alTrmblcr.  Joël.  1.14.  Fecott  Qtssiynt i 
cmntrn:  Convoquez  l'allcmblée. 

j®.  Inviter,  convier,  prier  de  venir. -Lue.  14  v-9» 
ro*  12.  13*  Foc*  pouperts  .*  Invitez  les  pauvres. 

Matth.  ^9.  Luc.  7. 39.C.14.14.  Joan.  ^2.  Zach. 
j.  10.  &c.  y.  InvÎtarx. 

X®.  Inviter,  anirer,  porter  â quelque  chofc.  lfà. 

2t.  IJ . y ecebit  Dominât  od  fieium , od  plonütun, 
ëüT eu  (vision  : Le  Seigneur  vous  invitera  à avoir 
recours  aux  larmes  6c  aux  foopirs , à rafee  vos 
Z Z zzz  ;;j 
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cheveux  8c  1 vous  revêtir  de  facs  : il  le  faifoit  par 
Tes  Prophètes  8c  par  des  infpirations.  Prov.  i.  *4. 
Jeton.  7.  ij.  27.  Amos  j.r4.  Ole.  11.  a.  . 

7®.  Appeller  Quelque  chofe  , en  difpofi*  1 fon 
grc , en  être  maître  , (‘appliquer.  Ifa.  41-4.  Pocant 
générât  iontt  ab  txordiof  Dieu  appelle  en  leur  teins 
ceux  dont  il  a prévu  U naidanccdcs  le  commence- 
ment du  monde  ; La  métaphore  fc  tire  des  maîtres 
qui  appellent  leurs  ferviteurs,  & qui  les  font  trou- 
ver ou  ils  veulent,  c.  48.  ij.  Ego  votabo  toi  : Si 
j'appelle  les  Cieux  ils  fc  prefenteront  tous  devant 
moi.  Baruch.9.  v.jj.jj.  c.ij.  j.  c.  44.11.  c.  48.13. 

•O'uAm.  Ainfi,  Exod.  J 3.  Dent  Htisraorum  vocaVit  nos  : Le 
Dieu  des  Hébreux  nous  a obligés  d'aller...  Hcb. 
Apparaît  rubis. 

Ainfi , t tocare  tx  nomint , Vian  rumine  fuo  , w- 
car*  rumen  : Appeller  quelque  chofe  par  fon  nom  ; 
c’cft  avoir  une  connoilFancc  particulière  de  quel- 
que chofe  pour  l’appliquer  à quoi  on  veut.  Potée. 
Nomeh. 

Pocart  ab  utero  : Appeller  des  le  Crin  de  fa  mere, 
c’cft  fui  tirer  quelqu’un  & le  deftiner  i quelque 
fonâion.  ifa.  49. 1.  Duntnnt  ab  nier»  voca vit  met 
Ces  paroles  conviennent  à Jesos-Christ  plu- 
tôt qu’l  Ifaïe  même,  ou  i Cyrus. 

8°.  Sufcittr,  faire  pa roi crc, donner  l’être.  Rom. 
4.17 .P état  ta  yua  non  jnnt , tansjuam  ta  7 Ma  font  : 
Dieu  appelle  & met  en  lumière  ce  qui  n'elt  point , 
comme  ce  qui  cft , ou , comme  s’il  étoit  , c'eft-a- 
dire,  qu’il  produit  les  chofes  plut  ai ft ment  que 
s’il  les  appclloit , comme  les  maîtres  appellent 
leurs  valets.  Ifa.  4t.  4.  P.  ci-dcllus.  Gencf.  11.11. 
Rom.  9.7.  Hcbr.  11. 18.  In  Ifaat  vocabitnr  tibi  f*- 
men  : C’cft  d’Ifaac  que  fomra  votre  poftciité  i 
( d 'autres  expliquent,  ce  feront  les  defeendans  d’I- 
l'uc  qui  pairrront  pour  vos  véritables  enfant  f 
C’cft  ainfi  qu’il  appelle  la  famine  pour  punir  les 
hommes.  4.  Reg.  8. 1.  Pf.  104.  U.  Pourvu  famem 
fa  per  terrant  ; ou  la  fccheredè.  Agg.r.  r.  Q-l’il  en- 
voie l’épée,  quand  il  fait  qu’il  s'allume  des  guer- 
res. Jerem.iy.  19.  Gladmmogo  voco.  Ezcch.  38-  ai. 
Qu’il  appelle  8c  fait  venir  le  bled  en  abondance. 
Ezech.j(-  ty.  Pocabo  fntmtnttmt  1 Le*  eaux  de  la 
mer  pour  les  répandre  fur  la  terre.  Amos.j.8.c.9. 
6 ■ votât  aquas  mont  : U appelle  les  eaux  de  la 

mer  8c  les  répand  fur  la  face  de  la  terre.  Des  va- 
peurs qu’il  élevé  de  la  mer  il  forme  les  nuées  qui 
répandent  les  pluies  fur  la  terre  : ou  il  Eut  quel- 
quefois que  la  mer  rompt  fes  digues  8c  inonde  des 
pais  entiers.  Jcrero.  49.  19.  P ocabant  faper  ett for- 
midtnem  : Ils  feront  venir  de  toutes  parcs  contre 
eux  ce  qu'il  y a de  plus  redoutable.  Thrcn.  1. 15. 
c.  1.  aa. 

9®.  Rendre  tel,  ou  rcconnoîtrc  pour  tel.Hebr. 
a.  11.  N»n  confond  ttar  frarm  tôt  vocare  : U ne 
rougit  point  de  les  appeller  (es  frères  j J 1 s o s- 
. Christ  nous  a rendu  fes  frères  en  prenant  notre 
nature  , & en  nous  rendant  pat  fa  grâce  enfens  de 
Dieu  par  adoption.  Jcrcm.  6.  jo.  Argentnm  rtpro- 
bttm  voeaft  toi  : Appelles- les  un  faux  argent , re- 
connoiilcz  les  pour  des  gens  reprouvés,  c.  u.  14. 
Prov.  7.  4.  Prùdttuiam  vota  amieam  tuam:  Faites- 
vous  ami  de  la  fageflb.  c.  14.  8.  Ifa.  1. 16.  c.  4.  j. 
c.9.4.  c.  47.  v.t.c.  c.  j 8.  ta.  c.fo.14.  c.  6t.  v.  j .4. 
c.4i.  v.a.  4.  n.Matth.  j.  9.  Luc.  1.  v.  31.33.  34. 
7 6.8cc.  Ainfi  Dieu  a appelle  les  chofes  qu’il  a 
créées  , 8c  a donné  i la  lumière  le  nom  de  jour , 
8c  aux  tenebres  le  nom  de  nuit  i il  a appelle  le 
Firmament , ciel  ; & l’élément  fcc,  la  terre;  c'eft- 
a-dirt,  qu’il  a tellccneqt  dilpofc  ces  ebofes  , que 
les  hommes  ont  eu  raifou  de  les  appeller  de  la 
forte.  Sap.  it.  1 4.  S^aonudo  quoi  a te  v ocatu  n non 
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tjfct , confrvartrnr  f Qu’y  a-t'il  qui  fe  pût  coh- 
ferver  (ans  votre  ordre  i fi  vous  ne  lui  donnez  un 
être  continuel.  PC  144.  4.  Ommboutit  nomma  vo- 
tât: Dieu  appelle  toutes  les  étoiles  pu  leur  nom  3 
ceji-i-din  , il  les  a créées,  & les  fait  être  telles 
qu’elles  font. 

loa.  Appeller  i un  état , arracher  1 un  genre  de 
vie.  1.  Cor.7.  Y.17.  il.  to.  at.  14.  Vnnfyuifaot  ut 
qna  votants  eft,  in  hoc  ptrmaneat  apttd  Dtnm  : Qyc 
chacun  demeure  dans  l’état  où  il  èioir  , lorsqu'il  a 
été  appcllé  , 8c  qu'il  s’y  tienne  devant  Dieu. 

n*.  Appeller,  deftiner  , choifir , pour  exercer 
une  fonâion,  foie  politique,  foie  Ecclcfiaftique. 

Ifa.  2 a,  10.  Pocabo  jtrvam  rnttun  Eliatiw  ; c.42.4. 

Ego  Dominas  pocavs  te  injafittià  : Je  fuis  le  Sei- 
gneur qui  vousaiappellé  dans  la  juftice;c‘eft  Dieu 
qui  a appelle  Jisds-Christ  & l'a  deftiné  pour 
erre  le  reconciliatcur  des  hommes  avec  lui.c.11.9. 
c.49. 1.  P • ci-dcftus.  Aâ- 14. 10.  Rom.1.1.  1.  Cor. 

1. 1.  Hcbr.  j.  4.  Net  <jnsj<jnam  famit  Jibi  honorera , 
ftd  <jni  vocarar  à Dto.toiujmam  Aaron:  Nul  ne  s’at- 
tribue à (bi-même  cct  honneur,  mais  il  faut  y être 
appelle  de  Dieu  comme  Aaron.  Marc.  4.7. 

Ainfi  vocare  ttf  rumine,  Choifir  particulière- 
ment Exod. 3 r.z.  V ocavi  tx  nomme,  i.c.  notas natim. 

C'ÎJ-  4Ï*I*C.45-  V.J.4. 

la".  Appeller  à la  grâce  8c  au  falut  éternel. 

Match. 9. 13.  Non  vêtu  vocare  joies  : Ce  n’cft  point 
les  juftes  que  je  fuis  venu  appeller,  c'efl.àdire,  ceux 

Îai  fe  croient  juftes.  c.  1 4. 14-  c.  22.  14.  Marc.  r7. 

uc.j.32.  Prov.  1.  14.  Joël. 2. 32.  Rom.8.v.2.t8> 

30  Qjeotfradtflinavit  tut  O"  vocavit,&  <jn os  vocavit 
bot  C jufiifiutuil.  c.ta.  v.  24.13.  i.Cor.  19.  Oalar. 
t.v.4.15.  C.3.8.&  fouvent  ailleurs  dans  les  Epltres 
de  S.  Paul.  Mais  quoiaue  la  vocation  à la  grâce 
ne  feprennedans  fes  Epures  que  pour  la  vocation 
efficace,  neanmoins  clic  fe  prend  quelquefois  pour 
les  moi'cns , quelquefois  pour  la  fin.  1.  Tim.  6.11. 
Apprthtndevstam  atemamsa  71 ix  vocal  at  et.  Eph. 

2.18.  i.Thcffi  2.12.  Hcbr.  9.  ij.&c.  pour  les  tuo- 
ïens,  i.Pctr.2-9.  Galar.i.s.  ôcc. 

13®.  Invoquer , appeller  à (ôn  fecours.  Marc. 

Ij.  33.  Ecct  Eliam  vocat:  Le  voila  qui  appelle  klie; 
ils  s’imaginoienr  que  Jesos-Christ  imploroit 
le  (ccours  d’Elic.  Gencf.  i4. 13.  P ocavi  t nomtn  Do- 
mini  : Agir  invoqua  le  nom  du  Seigneur.  Zach. 

!J-  9.  Ipjt  vocabit  nomtn  metum  Ils  m’appelleront 
par  mon  nom. 

14®.  Publier,  faire  entendre  à haute  voix.  Levit.  ftmç  - - 
2 J*  10.  Pocabis  remtjfsonem  conflit  habitatonbtu 
terra  tua:  Vous  publierez  U rcnndîon  generale  i 
tous  les  habitant  du  pais  \ c’cft  que  les  efclavcs 
Hébreux  redevenoient  libres.  Amos.  4.  j.  Pocaie 
volant  arias  oblationtt  : Publiez  vos  oblations  vo- 
lontaires , & appeliez  y tout  le  monde. 

Aiïnfi  Exod.  33. 19.  Pocabo  in  rumine  Dammi  , 

( i.  c.  rumen  Drnmi  ) coram  te  : Je  ferai  éclater 
devant  vous  mon  nom.  Jehova , fcclui  qui  cft  ; 
quelques-uns  croient  que  Dieu  promet  à Moifc 
que  quand  il  palfcroit  il  lui  fcroit  entendre  fon 
nom , pour  lui  marquer  quand  il  pafleroit  ; d’au- 
tres qu’il  lui  ficroic  entendre  fon  nom  qu’il  n’a  voie 
rcvclc  à aucun  homiqc  & fis  attributs  , pour  lui 
montrer  comment  il  Taloit  l’invoquer;  d’autres 
enfin  difent  qu’il  lui  promcttoitqu  il  fcroir  écla- 
ter devant  lui  la  vertu  toute  pui (Tante  de  ce 
rand  nom,  pour  le  faire  entrer  dans  les  fecreti 
e fa  jufticc  ÔC  de  fa  fagede  , afin  qu’il  ap- 
prît la  maniéré  dont  il  devoir  gouverner  ce  peu- 
pic. 

ij®.  Interroger  quelqu’un,  s’addredèrllui.  Job.  a*.* 

5.  1.  Poca  ergo  ,ft  efi  ym  tibi  rtjpondeat  : Addrcf- 
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1er  vous  à quelqu'un  , s'il  s’en  trouve  qui  vous  ré- 
ponde. C.  Ij.  il.  C.  14.  |f. 

VOCATIO,  n t s -,  xxjfoc 
Ce  mot  qui  lignifie  pioprcmcnt  l'aftion  d'ap- 
pcllcr  ou  de  nommer  , fc  prend  dans  l'Ecriture 
pour  h vocation  ou  à quelque  état,  ou  à la  foi 
de  Jésus-Christ  & au  Liur  éternel. 

iu-  Vocation  à un  état , ou  i'ctac  même  & le 
genre  de  vie  dans  lequel  on  cft.  i.Cor.7  io.  Vnuf. 
<jih  îfuein  qus  vocAiiott*  vu:  ai  us  cji , m e*  perm a- 
æ j/  ••  Qjc  chacun  demeure  dans  I'ctac  où  il  ctoit 
quand  Dieu  l'a  appellé  ; cela  s’entend  de  la  condi- 
tion que  l’on  a embrairéc  & où  l'on  fc  trouve. 
Eph.  4.  t.  Dtgr.t  Ambulant  voSAtton*  y ha  vocaii 
ejhi:  Conduite!  vous  d'une  manière  qui  foie  di- 
gne de  l’état  auq  tel  vous  avez  etc  appelles.  Cet 
état  cft  celui  de  Chiêucn. 

i°-  Vocation» la  foi  de  Jssüs-Christ  & à la 
gloire  qu’il  a préparée.  Rom.  11.13.  S tnt  peer.Ucn 
tiA  jimt  doM  CT  vocatio  Del  : Dieu  11c  le  rcpci  C 
point  de  la  promcilc  qu'il  a faite  des  biens  ,.ut« 
qucls  il  a appelle  par  une  vocation  efficace.  1 Pitr- 
ï.  to.  S ut  Agite,  ni  per  bo.'.u  optio  trtain  vcjirjr» 
vocai  torrent  CT  tltitionem  fAtiAtu  ; Ltforetz-vous  à 
aff.rmir  votre  vocation  fie  votre  clc&ion  par  les 
bannes  «eu vt es;  Cette  vocation  fici’éltânn  par 
elle  même  ift  immuable  i mais  elle  s’aff.nn.t  par 
les  bonnes  œ ivres , qui  lont  les  efFLts  par  le'qucls 
elle  p.iroît , fie  les  uioïcoj  par  lefqucls  elle  s exé- 
cute. Phi  1. 3 14.  i.Tim.j.j.  Hebr  .J.i.  Ainfi,y/r» 
vocosionit , (ont  les  biens  au  (quel  s nous  avons  été 
appelles  , fie  qui  font  l’objet  de  notre  cfpcrancc. 
Lph.i.  18.  c.  4. 4. 

3 ».  Ceux  qui  ont  été  appelles  à la  foi.  1.  Cor.  1. 
a f.  Ftdtst  voSAii mern  vqfront  : Coi.fi  Jerez  ceux 
d’entre  vous  qui  onr  été  appelles  à la  foi.  Le  mot 
de  vocation  cil  mu  ici  pai  métonymie  pour  aux 
qui  font  appe liés , comme  ailleurs , celui  de  cir- 
concifion  pour  ceux  qui  (ont  circoncis. 

4*  La  gloire  cclcftt  à laquelle  nous  fommrsap- 

pcllcs.  2 1 hlff.l.  1 1 . O/Arnus  Ut  digne tHr  VOS  ViCA- 

tiont  J.!  u De  ms  n^ter  : Nous  prions  notre  Dieu 

3u’il  vous  rcr.de  dignes  de  fa  vocation  fC’ejiJt-dire, 
c la  gloire  à laquelle  il  vous  a appelles. 

VOC  AT  US,  a,  ou. 

Ce  mot  cft  ou  participe  ou  adj.cbf,s*il  cft  par- 
ticipe , les  lignifications  fc  trouveront  dans  fon 
veibc , vocors  i s’il  cft  adj.ûif,  il  répond  au  nom 
verbal , xautoc  , fie  lignifie  , 

l°.  Appt  lié,  qui  a vocation  pour  quelque  état  , 
qui  y cft  par  vocation.  Rom.  1. 1.  Foc Atut  yipojlo- 
Itu  e S.  Paul  étoit  non  feulement  appelle»  la  fonc- 
tion de  l’Apoftolar,  mais  il  y étoit  appelle  par 
une  vocation  paiticulierc  fie  immédiate.  i.Cor.r.r. 
Rom.  1.  v.  6.  7.  FocaU  JifnCbrifii:  Appelles  par 
Jesus-Christ,  fcji.à-dirt,  faits  Chrétiens  par 
une  vocation  gratuite  de  Dieu.  i.Cor.  1.  v. 1.1.14. 
Ce  nom  ordinairement  renferme  l’effet  de  la  vo- 
cation, fie  lignifie  toujours  dans  S-  Paul  le  même 
que  cltLhts  , t lû.  Hcbr.9.1  ç.  Jud.v.i. 

a0,  Appcllé  par  une  vocation  extérieure  fie 
commune  qui  n’a  point  fon  effet.  Matth.  10.  1 6. 
A/tdti  font  vocAti , panes  vert  elttii;  Il  y en  a beau- 
cou  p.d’appcllês,  mai  s peu  d’élus  tceji  a- dire,  peu 
qui  foient  apncllés  de  telle  lime  qu’ils  pcifivc- 
rentdans  la  foi  fie  dans  la  jufticc  pour  arriver! 
la  gloire,  c.n.  14. 

j°.  Convié,  invité!  un  feftin  Soph.i.  7.  State- 
tificAVitvocAfi  fuos  : lia  f indicé  fu  conviés.  F. 
SanctiPicare.  Dieu  décrie  la  prife  de Jeru- 
fâlcm  fous  la  figure  d’un  iàcrifice  dont  les  Juifs 
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dévoient  être  la  vdime,  fie  il  convie  à ce  facrificc 
les  Cbaldécns  qui  les  dévoient  égorger. 

V OC  I FER  A R I. 

Ce  verbe  qui  fc  fait  de  vtx,  fie  de  l’adjceftif, 
lignifie,  au  rapport d.-V arable,  faire 
paroîite  fa  douleur  ou  fon  indrgnv-cn, en  criant 
d’une  voix  forieufe  i vote  ‘ffrtrutÂ  dotorem  ami  m- 
dtgnoitotiem  ojieHdtrt. 

t°.  Crier  à haute  voix,  faire  grand  bruit,  tem- 
péter.  Jof.  6.  te-  CIahiau  &■  voufirAthim  : Criez 
fie  faites  grand  bruit.  Exod.  a.  ij.  Propttr  opéra 
votiftrAti  Jiaii  : Les  IlraëÜtei  foupirar.r  fous  le 
poids  de  leurs  peines  , crièrent  vers  le  ciel.  c.  j. 

V.  if.C-31.r7.  Num.i4.r.  Ad  »|.  13,  D’où  vient, 

F ottjtrAii  Ad  AiHjmm  : Se  plaindre  à quelqu’un  ,r 
en  criant.  1.  Rcg.  19.  28.  pcfitm  uisrA  Vict/è- 
r4rj  Ad  regem  f Qm:l  lujcc  auruis  je  de  vous  im- 
portuner encore:-  Lxod.11. 13.  St  léferitistot , zoci- 
/irAïuntur  Ad  tnt,  O-  ego  Attdiu'n  cUmcrctn  eornm  : 

Si  vous  otfcnftxcn  quelque  chofc  la  veuve  fie  l’or- 
phelin, ils  crieront  vers  moi , fie  j’écouterai  leurs 
Cris. c. 3. ij.  Lilh.ij.ro.  Job.  19.  7.  c.  2$.  i».  Hab. 

1.  z. 

i«.  Pouffer  des  cris  de  joie  fie  d’allegri  ffc.i.Efdr. 

3’ v.  il-  12.13  O/fimt  ptpuius  vociftrApM ur  clamore 
tnAgno  1 n iAndunie  Dow  mon  : Tout  le  peuple 
pou  (foie  de  grands  cris  en  loiiant  le  Seigneur. 

J*.  Publier  à haute  voix.  Jcrcm.  ij.  i.  Fotifirart  dtnyhdrm 
$>nma  xtrkû  bAt  : Elevez  votre  voix,  fanes  tnten- 

dre  toutes  ces  paroles,  c.  ta  8-  Ftctftr*nt  induit  a- 
tem  : Je  cric  contre  leurs  miquitez. 

VOUFERÀTIO,  ms. 

x°.  Grand  cri,  vacarme, tumulre, grand  bruit. 

Exod.  31. 18  Non  eft  vociftrasio  cou  pi  ilmùtm  nd 
fugstn  : Ce  n‘i  II  peint  là  le  bruit  confus  de  gens 
qui  s’entrepouliinr  en  fuïant.  Jof.  t,  f. 

1°,  Son  écJatanr,  de  trompettes  , ou  d’autres 
h’ftrnmens  de  trufique.  Pf.  32.  t.  Bent  p/Jlii t ti 
in  voc'/erntiene,  Hcb.  in  ciagfim*-€!'etebîci  là  gloi- 
re par  un  eoucerr  qui  fuit  jufte  , fie  accompagné 
de  fons  éclatant.  Ainfi,  boflÎA  voâjèrAtitniit  Pf-atf, 

6.  C’eft  une  victime  que  l’on  immole  avec  le  fon 
dcsinftrumrrs  Jcmuliquc  -,  Moïfc  emploïa  le  fun 
des  rrompittes  dans  certains  facrificcs.  Nuni.  roi 
jo  nuis  David  y ajeûta  le  fon  des  autres  inftru- 
tnms  r.Par.  r«. 

VOLARE,  ïxf<(#Sf,  mWrrvSç  , 

Ce  vn  be  vient  du  mot  Hebuu  , boiA,  s’élever  en 
haur  t Se  lignifie  , 

i*’.  Voler , s’élever  en  l’air  comme  les  oifeaux. 
Deur.31.11.  S.cut  AjMilA  provocant  ad  voUédnm 
pnUoi  J au  : Dieu  a inftruit  Ibn  peuple  comme  un 
aigle  attire  fes  petits  pour  leur" apprendre  à voler. 

L aigle  prend  fes  petits  fur  foi , pour  leur  appren- 
dre! voler  , fie  en  voltigeant  les  accoûtumc douce- 
ment à faire  de  même  § c’ift  à peu  près  de  mémo 
que  Dieu,  par  une  bonté  inconcevable, en  a ufé  à 
l’égard  des  Ifi.  élites.  Kum.  11.31,  Deut-  4. 17, 

Baruch.  *.zi.  Apoc.  19. 17.  fiée.  D’où  vient, 

Ua  voIahi  Dn  aigle  qui  vole  , pour  mar- 
quer h vteefle  fie  11  celcrrté  , parce  que  c’tft  l’oi- 
(enuqui  voie  des  plu^  vîtes.  Job  9.24.  S eut  efu  U 
vo.'aui  ad  tfcAm  ; Nos  jours  p .ff  nt  plus  vire  que 
le  vol  d’un  a>gle  qui  fond  fur  fa  proie  Deut.  28. 

49.  jidiuctt  Drninmjuptr  to  genrem  in  ftmtliittdi - 
nem  aqutlA  volunris  estât  irr.pettt  : Le  Seigneur  vous 
amènera  un  peuple  qui  fc  jertera  fur  vous  comme 
un  aigïc  fond  fur  fi  proie.  Jertmie  fait  l’applica- 
rion  de  cette  prophétie  en  memes  termes,  c.  4$. 

40.  Et  ce  tjuajt  ayuila  voUbit  ; N buchodonofor  . 
va  prendre  fon  vol  comme  un  aigle.  Habac.  I.  8.  irnut*; 
Qjùtfi  dquiU  t.jli  lions  Ad  (OMtdcnùstm  : Comme  un 
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aigle  qui  fond  fut  fa  proie.  Prov.  xj.  3.  F.  OfH$. 
Apoc.  4.7.  c.  g,  i).  Ainfi,Ilâ.  ji.  f.  Sicut  avet 
voUtu  1 s, fie  proteget  Dominai  txtrcituum  : Le  Sei- 
gneur des  aimées  viendra  fccourir  Jciufalcm  com- 
me un  oifeau  qui  vole  au  fecours  de  fes  perics  i 
ctfi-à-dirt,  avec  grande  vîrclTc. 

Sequiaves  volant  a . Pourfuivre  les  oi  féaux  qui 
volent  i cefi-à-dirt , perdre  fa  peine,  fie  faire  des 
efforts  inutiles.  Prov.  io-  4.  Qui  mtitur mendaciu— 
fequitur  avet  volant  et  : Celui  qui  s’appuie  fur  des 
menfonges,  eft  aufli  peu  avifèque  les  petits  enfans 
qui  courent  après  les  oifeaux  qui  s’envolent,  en 
sWmaginmt  qu’ils  les  prendront  : Il  en  eft  de  mê- 
me de  celui  qui  defire  les  richclïcs  temporelles, 
qu’il  efl  aufli  difficile  d'acqucrir,  qu’il  cltdangc* 
leux  de  les  poflcdcr.  Prov.  10.  4. 

i°.  Se  mouvoir  avec  grande  vîtcllc  i ce  qui  fc 
dit,  r°.  D’un  fci  petit  qui  fc  lance  avec  imprtuoG- 
tc.  lia.  jo.tf.  Regains  Volant  : Le  bafilic  volant, 
V R b eut  vs>  z«.  D’une  flèche  qui  efl  lancée.  Pf. 
90 .4  A [agit  ta  volante  m du , V.  Sacitta.  3®. 
D’une  épée  nue  qui  parte  vîte  fie  étincelle  devant 
les  yeux.  Ezcch.  3a.  10.  C'nm  volare  eer périt  gladiut 
tiuhs  faftr  faeiti  corunt  : Dieu  dit  qu'il  fera  trem- 
bler les  peuples  à la  vue  de  l’épcc  nue  qui  étincel- 
lera à leurs  yeux  dans  la  ruine  de  Pharaon  fie  de  fes 
fujets.  4°.  Des  Anges.  Ifà.  4.  v.  2.  f f oUH/it  ad  tnt 
unut  de  Serapbim  : L’un  des  Séraphins  vola  vers 
moi.  Dan.  9.  zi.  Apoc.  14. 4.  L’Ecriturcdonnedcs 
ailes  aux  Anges,  pour  marquer  la  promtitude  avec 
laquelle  ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu.  3®.  De 
Dieu  meme,  qui  cil  rcprcfcntc  comme  porté  fur  les 
ailes  des  Chérubins,  pour  venir  promtement  au  fc- 
Cours  des  liens.  x.Rcg.  zi.  u.  Pf.  17.  u.  Afiendit 
fuperCberulnm  & vola  vit,  volavit fuper  pcmtM  vtn - 
nrnm:  Il  fc  firtfuuvcnt  pour  cela  du  mtnillctedcs 
Anges-  P.  CntuUBiM. 

3‘-.  S’enfuir  vite,  fc  retirer  promtement.  Pf.  <4. 
7.  IJju  dalt  1 ntihi  pen/.M  fient  columbe,  CT  volait», 
& rtqitiefeatnf  Qui  me  donnera  des  ailes  comme 
à la  colombe  , afin  que  je  puiiTe  m’envoler  fie  me 
repolir  } David  fouhaitc  avoir  des  ailes  comme  la 
colombe,  pour  fc  retirer  vite,  fie  lé  fauver  de  la 
poui  fuite  de  fes  ennemis.  Apoc.  iz.  14.  Data  finit 
muliiri  ala  du  a a qui! a magna , ut  volant  in  de  fin  um : 
On  donna  i la  femme  deux  ailes  d’ùn  grand  aigle, 
afin  qu’elle  s’envolât  au  defert.  y.  MuutR. 

4Ü.  Etre  porté  en  l’air  par  les  vents.  Zach.  j. 
v.  1.  z.  Ego  video  volumen  volant  : Le  Prophète 
voïoic  un  livre  ouvert  emporté  en  l’air  : Ce  livre 
paraît  au  Prophète  volant  -,  ce  qui  peut  marquer  la 
promtitude  avec  laquelle  Dieu  devoit  exécuter  les 
arrêts  qui  y croient  écrits.  La  longueurfic  la  largeur 
de  ce  livre  pouvoir  lignifier  la  multitude  des  pé- 
chés que  Dieu  reprochoit  à fon  peuple.  /'.Voio- 
MEM.  Le  vit.  16.  $4-  Terrebit  tôt  j'omtut  folii  volan- 
tu  : Le  bruit  d’une  fciiillc  qui  vole  les  fera  trem- 
bler; Quand  Dieu  frappe  le  cœur  d'épouvante  , 
tout  fait  trembler.  lfa.fo.  8.  Qmfitnt  ifii  qui  ut 
nubes  volant  ? Qui  (ont  ceux-ci  qui  font  emportés 
en  l’air  comme  des  nuées  ? f'.  N u b es. 

3®.  Aller  promtement , imichcr  fort  vîte.  ifa. 
il.  14.  Volabunl  in  hument  Phtufthinorum  ; II*  vole- 
ront fur  La  mer  pour  aller  fondre  fur  les  Philiflbins, 
cm, pour  aller  dans  le  pays  des Phihfthins : Cela 
s’cnccnd  des  Apôtres  qui  oiu  parcouru  toute  la  Pa- 
leftinc  fie  les  autres  pays,  pour  y porter  l'Evangile. 
V-  H vut  rus  c.  60.  8.  Qtti  funt  -fl i qui  ut  nubet 
volant ? Ce  pa  liage  s’entend  aufli  des  Apôtres  fie  de 
leurs  Difciplcs,qui  comme  des  nuces  fécondes  ont 
arrofe  toute  la  terre  de  la  rofée  ceUftç  de  la  parole 

de  Dieu. 
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J®  S’envolet,fôrtir  de  la  vic.Ezcch.13.20.  Capitis 
Unimao  volantes  ; Heb-  ad  avolandum  ; fc.  extra  tor- 
fora-,  Chald.  tu  portant  ; Vous  furprenezdes  âmes 
pour  les  perdre. 

VOLATILIS , 1. 

Cet  adjc&if  qui  vient  de  volare , fignific  ce  qui 
vole,  fie  quia  la  puiilàncc  de  voler,  mais  il  ledit 
improprement  de  ce  qui  eft  inconftanr,qui  ne  s’ar- 
rête point.  Levit.  ij.  57.  Qupd  fi  apparuerit  lepra 
volait  lu  <y  vagatQuc  fi  après  cela  il  paroît  encore  ilaitSea, 
une  lèpre  vague  fie  volante  : Ceft  la  même  chofc 
que  difiurrtns,  v.  ix.  comme  on  appelle  feu  volage 
une  certaine  dartre  qui  vient  au  vilâge,  qui  paioît 
fie  difparoîtde  fems  en  tems. 

VOLATILE,  xs,  VOLATILIA,  ipm  i 

«iT|(ir, 

Ce  mot  formé de  ladjcèlif volatUit, devient  fubf- 
tannf  en  pluficurs  endioirs,  fie  lignifie, 

in.  Volatile , qui  a des  ailes,  qui  peut  voler,  op- 
polc  aux  reptiles.  Gcn.r.  v.zo.  21.  Producant  aqua 
reptile  anima  vivent :t , & volatile  fieundum  genus 
Juum  : Qnc  les  eaux  produifent  des  animaux  vtvans 
qui  nagent  dans  l’eau , fie  des  oifeaux  qui  volent 
fur  la  tcrrc,fous  lé* ciel  : ( U Hebreu porte,)  Que  les 
oifeaux  votent  fur  la  terre  -,  ce  qui  a fait  croire  i 
quelques-uns,  qu'ils  n’avoicnr point  été  formés 
des  cauxj  mais  le  fentiment  le  plus  commun  de  S. 

Augullin  fie  de  pluficurs  autres  Pcrcs,  ceft  qu’ils 
ont  été  formés  de  l'eau,  v.  i4.  28.  Eccli.n.  3.  Pré- 
vit in  volatih but  efl  apis  L’abeille  eft  pelitc  entre 
les  animaux  qui  volent,  c.  17.4.  Dominatusefiltf- 
tiarum  C V volaùlimn  : Dieu  a donné  à l’homme 
l’empire  fur  les  hères  fie  fut  les  oifeaux.  c.  22.  23. 
c.27.  la.  fiée.  Mais  ordinairement  les  oifeaux  s’ap. 
pcllcnr.  Les  oifeaux  du  ciel,  yelatiliatali.  Pf.49. 
li.Cognovi ornniaVoUtilia  carli.  Dcut.28.2f.  X Rcg. 

17.  v.  44.  4*.  Job.  12. 7.  Pf.78.2-  Jerctn.4.  zy. 

Matth.  4.  16.  fie  fouvenr  ailleurs , parce  que  c’cft 
dans  l’air  qu’ils  volent,  qui,  Gen.i.  eft  appcllé  Fir- 
mament fie  Ciel. 

1°.  Les  grands  cfprirs,fie  ce  qu’il  y a de  plus  éle- 
vé dans  le  monde,eft  marqué  par  tour  ce  qui  vole. 

Ezcch  17.  2 J.  Vniverfum  volatils  fub  timbra  fiort- 
dium  ej us  nidificavit  : Tout  ce  qui  vole  fera  fon  nid 
fous  les  branches  de  ce  grand  cèdre  : Ce  ccdrc  eft 
Jrsos-  Christ ,que  les  Rois, les  Princes , fie  les 
grands  efprits  du  ficelé  ont  reconnu  pour  leur 
Maître,  fie  trouvent  leur  repos  fous  la  protec- 
tion. 

3®.Des  peuples,  fie  des  nations  puiflantes.  Fzcch. 

31.  4,  In  ramis  sjut  fettrunt  ntdos  omnia  volatilia 
cali  : Tous  les  oifeaux  du  ciel  avoient  fait  leur  nid 
fur  fes  branches  ■,  eefi-à  dire , les  peuples  s’éroient 
mi*  fous  la  protc&ion  du  Roi  d’A lly rie , fous  la- 

rclle  ils  vivoient  en  aflurancc.  v.13.  In  ruina  ejut 
bit  averti  m omnia  volatilia  eetli  : Tous  les  oifeaux 
du  ciel  habircront  dans  fes  ruines  -,  ceft -à-dire 
les  peuples  étrangers  fc  rendront  maîrrcs  de  les 
Provinces.  Ainu,  c.  32. 4.  Habitant  faciam  fuptr 
te  omnia  volatilia  eetli:  Des  peuples  étiangers  s’em- 
pareront de  l’Egypte  fie  vous  pilleront  : Le  Pro- 
phète parle  du  Roi  Pharaon. 

VOLATUS , ûs. 

Le  vol  des  oifeaux , l’a  (fl  ion  de  voler.  Job.  3. 7. 

Hmo  nafeitur  ad  labortm , & avis  ad  volautn  - 
L’homme  eft  né  pour  travailler  , comme  l’oifeau 
pour  voler  : Job  n’avoit  pas  fujet  de  le  plaindtc, 
puifqu’étant  homme,  il  etoit  fujet  à toutes  les  mi- 
fcrcs  fie  les  peines  de  la  vie. 

VOLITARE. 

De  volare , comme  fi  l’on  difbir,  voler  louvenr. 

Elire  divers  tours  en  volant. 

1®.  Voler, 
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»*.  Voler,  voltiger.  Deuc.  jt.  H*  Saf* 
ta*;.-  L'aigle  voltige  doucement  fur  fes  petit»,  pour 
leur  apprendre  à voler.  V.  V O i * K s . 

2*.  Se  répandre  de  tous  côté*.  Efth.  j.  4.  F4W4 
mtmimi  «jus  crefub/V  a/aatidia,  & par  cu*ü*rnm  or  a 
volitabtt  : La  réputation  du  nom  de  Mardochée  fe 
répandoit  de  tous  côtés , 6c  l’on  parlent  de  lui  par 
tout. 

VOLUBILIS  ,1. 

Cet  adjcâif  vient  de  t vlvtre , 6c  lignifie , 

Ce  qui  roule,  6c  qui  tourne  en  rond  facilement. 
y*\y)\,  Ezech.  10.  IJ.  Et  ratai  ifi u vocavi t volalnUt , au- 
Mot  Hi.br*  (bénit  ma:  Un  des  Chérubins  appeila  ces  roués  de- 
vant moi  les  roués  legetes  ; Htb.  Gilgal  i ce  qu'on 
explique  différemment.  Selon  quelques  uns , Gil- 
g 1! , «v^u,  lignifie  le  monde  figuré  par  ces  roués  , 
que  ce  Chérubin  appeila.  Le  monde  où  nous  fom- 
mes  : Selon  d’autres , vocavit , lignifie , Il  s’odrelTa 
à ces  roues  legetes, pour  ordonner  quelque  chofede 
la  part  de  Dieu. 

VOLUCRJS , xs , Volocre  i «srjm- 

Cet  adjeèkif  qui  vient  de  valart , lignifie  vîte  , 
léger  , qui  fcmble  voler  i mais  dans  l'Ecriture  il  fe 
prend  iublhntivement , 6c  marque  comme  voUti- 
iu  ,6c  volatile . 

i°.  Un  ai  (eau,  & tout  ce  qui  vole.  r.  Cor.  if.  Jj* 
Non  omnta  ca ro , aadtm  car»  j ftd  ait  a quidam  homi- 
nien , ait*  pecanam  , ali  a volaernm  : Toute  chair 
n'cft  pas  la  même  chair  \ mais  autre  cft  la  choit 
*«»><«>.  des  nommes  , autre  la  chair  des  bêtes  , au- 
tre celle  des  oifeaux.  Ecd.  ta.  4.  Conjurant 
ad  voctm  voUcris  ; Hcbr.  : Quand  le 

corps  cil  dcffcchc  par  Pige , on  s'éveille  non  feule- 
ment au  chant  du  coq,  mais  au  moindre  bruit  d’un 
petit  oifeau.  Kom.  1.  ij.  Jac.1.7.  Gcn.  4- ao.  c. 
7.  v.8. 14.  ficc.  mais  le  mot  catli , cft  ordinaire- 
ment ajouté  1 celui  de  valacrit.  Job.  li.  11.  Pola- 
, vrai  quoqut  cali  lattt  : La  fagefle  cft  inconnue  aux 

oilcaux  mêmes  du  ciel  j clic  ne  fc  trouve  pas  même 
dans  les  lieux  les  plus  élevés,  où  les  oilcaux  ont 
coutume  de  voler.  QjcJqucs-uns  l’entendait  des 
Anges  qui  ne  comprennent  pas  même  partaircment 
les  myltercs  de  la  lagclTc  de  Dieu.  Pl  8.  8.  Vo- 

L ATI  LIS. 

a°.  Un  ennemi  promt  6c  dangereux,  lia.  14. 19. 
Dt  radiai  calubri  egrtdittur  rt gains , & [aman  tjas 
abjorbtns  volacrtm  De  la  race  du  lcrprat  il  fortira 
un  bafilic,  6c  ce  qui  en  naîtra  dévorera  les  oifeaux:  1 
Ce  ferpent  c'cft  Ozus  qui  a maltraité  les  Philife 
thins  -,  ce  bafilic  c'cft  Ezccbias  qui  les  a fort  abba- 
tus  -,  ainfi  cet  oifeau  ou  ces  oifeaux  font  les  mêmes 
Philifthins  : mois  f Hébreu  peut  lignifier , prajler 
valant  , ou  igmins.  V.  Regolus. 

jo.  Ce  qu  il  y a de  grand  6c  d'élevé  dans  le  mon- 
de. Ezecb.17.1).  Habitabunt [ah  tâ  amnat  volturat: 
Tous  les  oifeaux  habiteront  fur  ce  ccdre  : Tout  ce 
qu’il  y a de  grand  fera  fournis  à Jesos-Chmst 
dans  fon  Eglifc.  ^.Voi  atilis.  La  même  chofe 
fe  dit  â peu  près  de  ceux  qui  vivoicnt  fous  l'Em- 
pire de  Nabuchodonofor.  Dan.  4.  v.  *.  11.  In  ra- 
mu  ejm  convarfabantur  valucrat  tali  : Ce  qui  s’en- 
tend de  ceux  d’un  cfprit  plus  élevé  que  le  com- 
mun. 

VOLVERE  ; vaJo*. 

Du  verbe  Grec  ù>m  , qui  fignific  la  même 
chofe,  rouler  i ce  qui  fc  dit  -ufli  figurcmcnt , du 
teins,  & autres  c ho  fis. 

i°.  Rouler,  Ëiirc  mouvoir  une  chofe  circulaire- 
ment.  Jof.  10. 18.  y olvtti  faxa  interna  ad  ot  fit- 
lança:  Roulez  de  grandes  pierres  à Pennée  delà 
caverne.  Judie.  y 27.  yeivtbaïur  antt  padet  tjm  t 
V jaetbar  axauimu  : Sif.ua  demeura  étrm'.U  mort 
Tamil. 
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après  s’être  roulé  6c  agité  devant  elle.  r.  Reg.  14. 
jj.  Prov.  i4.  27.  y.  Rbveati. 

1°.  Rouler , faire  mouvoir  le  long  d’un  pen- 
chant. Judic.  7.  ij.  ridebatur  mihi  y i-afi fukdnari- 
cua  fana  tx  hardao  valvi , & in  cafba  Madian  dtf- 
ctndtra .-  U me  ferobloit  que  je  voïois  comme  uh 
pain  d’orge  cuit  fous  la  cendre  qui  rouloit  en  bas  * 
& defeendoit  dans  le  camp  des  Madianites. 

j°.  Se  palfer , couler  fuccelfivcment.  1.  Par.  ir. 

1 9.  Càm  tamponna  fiatia  vohxrtniur;  Après  quel- 
que cfpace  de  tems.  c.  j 4.  lo* 

4°.  Méditer  quelque  chofe  ferieufement,  roulet 
quelque  penfte  ou  quelque  dellcin  dans  la  rête. 
Gen.  24.  4 j.  Dumqua  bac  tacitut  mtcam  valvertm  r 
Lorfque  je  m'entretenois  en  moi-même  de  ccttc 
pcnféc. 

VOLUMEN,  isi.u,  V.  Libir  j #Cx«, 
fhCxIot. 

Ce  mot  vient  du  verbe  volvtra,6c  lignifie  proc. 
preraent  k tour  que  fait  une  chofe  qui  roule  -,  mais 
le  plus  ordinairement  il  lignifie  un  livre  qu’on  ap- 
pelle volamt , i caufe  de  la  manière  ancienne  de 
Faire  des  livres  en  rouleaux,  ce  qui  a duré  jufqu’atl 
fiecle  de  Cicéron  : Depuis  ils  ont  été  en  papier  * 
dont  les  fëüillcs  étoient  attachées  bouc  1 bout, écri- 
tes feulement  d'un  côté  , 6c  l’on  attachoit  au  bas 
un  bacon  , qu’on  appclloit  i mbdient , & à l’autre 
bout  croit  un  morceau  de  parchemin  fur  lequel 
on  écrivoit  en  lctrres  d’or  le  titre  du  livre.  Ce- 
pendant le  Roi  Attalus  aïant  trouvé  le  fecret  du 
parchemin  fur  Icqu^j  on  écrivoit  des  deux  côtés  , 
avoit  long  reras  auparavant  donne  une  figure  quar- 
réei  quelques-uns  de  fes  livres, ce  que  l’on  a depuis 
imité  avec  le  papier. 

i®.  Volume,  livre  dans  lequel  on  écrit  quelque 
chofe.  i.Eldr.  4. 1.  Inventum  tjlvalnmen  u num  U 
fe  trouva  un  livre  où  l’on  écrivoit  l'Hiftoiredes 
.Perles.  a.Mac.a.  14.  Jcr.  j4.  v.  2. 4.4.  tcc.  Ainfi» 
yolaman  fiederù:LeMiumaà  fXTïïancc  étoit  écrite. 
Exod.  14*7.  T" daman  Ltgit  : Le  litre  de  la  Loi  * 
Jof.  1. 8.  c*  8. 34.  c.  14. 14.  a.  Efdr.y.  j.  &c. 

D’où  viennent  ces  cxprclfions  impropres  : 

Comadtrt  vo lumen  Manger  un  livre } c’eft  fe 
oouirir  des  vérités  qu’il  contient  pour  en  nourrir 
les  autres.  Ezech.  3. 1.  C 'omadt  volamtn  ijhut.  V. 
Lias  a. 

Clbart  vohtmint  : Faire  manger  un  livtc  \ c’cft 
donner  la  force  de  fc  nourrir  des  vérités  qu’il  ren- 
ferme. v.  a.  Cibnvit  ma  valamint  ilio  : Il  ne  dépend 
point  de  notre  force , dit  S.  Grégoire , de  prendre 
de  cette  nourriture,  fi  celui  qui  nous  a commandé 
de  la  manger , ne  nous  le  fait  faire  lui-même  ; 
ainfi  les  entrailles  qui  en  font  remplies  , c’eft  le 
cœur  qui  s’en  cft  nourri  par  une  profonde  médita-* 
tion.  y.  Apoc.  10.  v.  9.  10. 

T ' ahont n valant:  Un  livre  Volant , un  livre  en 
rouleau, comme  étoient  les  livres  anciens,  qui  étoiC 
emporte  en  l'air  par  les  vents.  Zach.  j.  v.i.  a-  Egb 
vidai  valamtn  volant  : Les  Septante  au  lieu  d’un 
livre  traduifent  une  faux  volante  : Ce  livre  que  vie 
le  Prophète  peut  reprefenter  les  malediâions  écri- 
tes dans  b Loi,  6c  les  peines  dont  il  devuit  châtier 
ceux  qui  violeraient  les  ordonnances  > ce  qui  re* 
vient  à l’interprétation  des  Septante. 
VOLUNTARIE  , U*w{. 

Cet  adverbe  qui  vient  de  zolimtat , fignific  cô 
qui  fe  faitaxar  le  mouvement  delà  volonté  propre) 
mais  cela  (c  peut  faite  en  bien  des  manières,  en  bien 
ou  en  mal. 

i®.  Volontairement,  de  fon  propre  mouvetnenfj 
fans  contrainte.  Lcvit.  aa.aj.  Bavtm&  ovtmaxr* 
A A A a a a 
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& (Midi  amputatit , voltntant  offert*  pttts  : Vous 
pouvez  donner  volontairement  un  bœuf  ou  une 
orebi  donc  on  aura  coupé  une  oreille  ou  la  queue  , 
afin  qu'on  l’emploïc  en  quelque  ufage  faint  pour 
Dieu,  mais  non  l'offrir  à Dieu,  ce  qui  eft  défendu. 
C.i.  ai.  i.  Efdx.  i.  4. 

a®.  Volontairement,  de  bon  cœur , avec  affec- 
tion , fans  aucun  motif  d'intérêt.  Pf.  jj.  8 ■ P*lm- 
tarii  fiacrifiiçako  ük*  : Je  vous  offrirai  volontaire- 
ment un  facrifice , par  une  reconnoiflance  touc-à- 
fair  pure  & definrcrcifëe , fans  avoir  égard  aux 
avantage*  que  j’efpcrc  de  vous.  i.Petr.  «.  a.  Nt<jut 
tarpit  tacri  gratis  ftd  volant  uni:  P a i liez  le  troupeau 
de  Dieu , non  par  un  honteux  dciir  du  gain  , mais 
par  une  charité  definrctclléc. 

3 * . Volontiers , librement , de  gaieté  de  cœur, 
a.  Mac.  6.  19.  Vohuuan't  praihat  ni  Juppiicmm  : 
Eleazar  alloit  au  fupplicc  relolument,  8c  avec  une 
volonté  délibérée , devant  ceux  qui  l’y  condui- 
sent. 

4®.  Gratuitement,  par  un  effet  d’une  volonté 
bien  fai  Cio  ce,  fans  l’avoir  mérité.  Jac- 1.  il.  Vtlua- 
tant  gênait  ntt  vtrbt  vmtatii  : C’eft  lui  qui  par  le 
mouvement  de  là  pure  volonté  nous  a engendrés 
par  la  parole  de  la  vérité  : Cela  s'entend  de  cccte 
naiflance  fpirituelic  qui  nous  fait  enfans  de  Dieu 
par  la  prédication  de  l’Evangile. 

5°.  V olonrairemenr,  de  propos  délibéré,  par  une 
malice  affeâée,non  point  par  ignorance,  ou  par 


VOL 

éviterez  ainfi  le  péché  volontaire  : Ce  péché  volon- 
taire cft  celui  dans  lequel  on  s'opiniâtre  après  en 
avoir  été  repris  i ainfi  on  fe  raid  inexcusable,  parce 
qu’on  oe  pcebe  plus  alors  pur  ignorance  ou  par  fur- 
pnfc,  mais  par  une  détermination  route  volontaire* 
r.  V olontahie,  n.  j. 

4®.  Volontaire,  i quoi  on  n’cft  point  obligé  par  •/*x,**i 
aucune  Loi  particulière.  Amos  4.  5.  Vocatt  vtiua- 
tarûu  ablation*!,  CT  amant iato  : Publiez  vos  obla- 
tions volontaires  , 8e  appeliez- y tout  le  monde  : 

Ainfi , 

y eUnttrtt , trttm  : Oblations  volontaires  , font 
celles  qui  n’étoient  point  ordonnées  par  la  Loi. 

Exod.  35.  a j.  CaaOifilii  Jfinul  volant  an*  Dtmim 
dtdicavtruat: Les  enfant  d’Ifrafc'l  firent  au  Seigneur 
des  offrandes  volontaires  j chacun  offrit  ce  qu’il 
voulut  pour  les  ouvrages  du  Tabernacle.  Ezcch. 

4a.  la.  Pat  fit*  valant  aria  : Un  facrifice  pacifique. 

Pf*  lit.  10I.  V alanr  aria  tnt  mti  beneplacu*  f*c  Do- 
mina: Faites,  Seigneur,  que  les  vœux  que  ma  bou- 
che a prononcés  volontairement  voys  (oient  agréa- 
bles 1 4 utr.  les  louanges , tu  les  Sacrifices  que  ma 
bouche  vous  offre. 

j®.  Volontaire,  liberal  ,qui  fe  donne  gratuite- 
ment 8c  en  abondance.  Pf.  47.  io*  Pluvitm  voLm - 
t*n*m ftgrtgabis.DoaiJraruütati  tut:  Vous  repa- 
ierez, 6 Dieu,  8c  vous  deftinerez  pour  les  peuples 


forprife.  Hcbr.  10.  16.  rolmtant  petcantiiat  mût 
ftfi  accoptam  uHilHUê  vent  ut  U ,jaro  ntrt  riLnyuùur 
prt pttctin  htjht  : Si  nous  péchons  volontaire- 
ment, après  avoir  reçu  la  connoiffanccdc  la  vérité, 
il  n’y  a plus  déformai*  d’hoftie  pour  les  péchés  : 
L’Apôtre  pat  le  du  péché  d'apoftaûc  contre  la  foi 
de  Jasvi-CtinisT,  comme  d'un  crime  irremiffi- 
blc,8c  pour  lequel  il  faudrait  que  le  Sauveur  mou- 
rût encore  une  fois.  a.Mach.14 .i^ktmut  quidam, 
y Mi  fumnuu  Smtrdtt  fim»*t  .fit  d volant  arii  totaqmma- 
tut  eft  umptriltm  ttnwtfituu  : Akime  qui  avoir  été 
Grand- Prêtre,  s’ctoit  Souillé  volontairement  8c  de 
propos  délibéré  des  Sacrifices  profanes  d’idolâtrie. 
y.  Eccli.  ao-  4. 

VOLUNTARIUS  ,a,um, 

De  vtluutut  i mai*  ce  mot  fe  dit,  ou  des  pcaSôn- 
ç es , ou  des  chofc*  : Des  pcrSonnes  , 

Qui  fait  quelque  chofc  de  Son  propre  mouve- 
ment, 6c  de  bon  cœur<  Exod*  35.  j.  Oman  volonta- 
riat C prtm  anima  ajfèrat  eut  Dtmiat  : Vous  lui 
offrirez  voa  prémices  de  bon  cœur , 8c  avec  une 
pleine  volonté.  t.Maeh.  1.4:.  Ornait  vtlaatariat  ia 
Lift  : Ils  font  tou*  bien  rcibluc  de  garder  b Loi. 
a.  Cor*  8.  3.  Saprà  virtait»  volant  an  fittruat  : 11* 
fe  font  portés  d’eux  - mênacs  à donner  au  delà  de 
ce  qu’ils  pouvoienr.  Des  ebofes, 
i°.  Volontaire, libre, qui  Sèfaic  volontairement 
8c  Sans  contrainte.  Phii.  v.14.  Siat  ctaplit  tat  nihil 
vtlui  ftttrt , mi  m velat  ex  ntctjfitutt  bonam  tuant 
tfit/ftd  vtlunttTÙan  : Je  n’ai  rien  voulu  faire  Sans 
votre  avis , de  firanr  que  le  bien  que  je  vous  pro- 
nofe  n'ait  rien  de  force , mai*  foie  entièrement  vOr 
loo  taire. 

a°.  Ce  qui  fe  fait  de  bon  cœur , 8c  d’une  pleine 
volonté.  1.  Par.  18-  9.  Servira  ei  etrdt  ptrfeQa  # 
anima  volant  tnt  : Servez  Dieu  avec  un  cœur  par- 
fait 8c  une  pleine  volonté  : C’eft  David  qui  parle  à 
Salomon  Son  fil*. 

3®.  Volontaire,  d’une  volonté  déterminée  8c  af- 
folée. Eccli.  10.  4-  Q***  ianttm  tfi  corrtptumma- 
mftjtart  parut  tritium  ! fie  mm  tffugitt  vaLmtarium 
ptecaturn  : Qsc  c’cft  un  grand  bien  lorfqu’on  cft 
repris,  de  témoigner  fon  repentir  ] puifque  voua 


qui  font  votre  héritage  une  pluïe  route  volontaire  1 
Cette  pluie  gratuite  8c  volontaire  étoit  , ta  la 
manne  qu'il  failbit  pleuvoir  dans  le  defert  pour  la 
nourriture  de  fon  peuple,  mi  les  biens  qu’il  promet 
de  Caire  aux  Sien*  «uns  la  fuite  des  tenu. 

VOLUNTAS  ,tis  3 sSu^ia 
Du  verbe  vtlt,  8c  Signifie, 

1*.  La  volonté,  raie  pui  (Tance  de  l'ame  qui  fe 
porte  à la  pourfuitc  du  bien  , 8c  à la  fuite  du  mal. 

a®.  Liberté,  choix  de  la  volonté.  Dcut.  13. 13. 
PramififiiDamma  propn*  valant*",#  art  tut  lof  mus  . 

«••Vous  l'avez  promis  par  votre  propre  volonté,  8c 
l’avez  prononcé  par  votre  bouche.  Judic.  5. 9.  3, 

Reg.  19.  3. 

3®«  Celui  qui  fait  ce  qu’on  defirr,  8c  qui  exeeufe 
ce  qu’on  veut.  r.  Reg*  13.  j.  CunQ*  fiUat  mt a,  CT 
mamt  valant *t .*  Il  cft  tout  mon  falur  , 8c  toute  ma 
volonté  -,  il  m'a  Sauvé  de  tous  les  périls,  6c  a exé- 
cuté tout  ce  que  je  voulois  3 aatr.  c’cft  lui  Seul 
qui  me  feuve,  c’cft  lui  fenl  que  je  d.fire. 

4®. Volonté,  fencimcnt, deflein,  refohixion.  Gen. 

14*  (7*  Qutrmau  ipfims  vaiumattm  : Sçachoos  d’e!- 
le- me  me  ion  Sentiment.  i.Cor.  |4. 11 . No*  fuit  va- 
Louât  tftm  ut  nuacvtmret:  Il  n’a  pas  ciû  le  devoir 
faire  pretoatemenfc  c.7. 37.  1.  Efilr.  j.  i-j.  j.  Par. 
at.7.  t.  Par.  4.  V.7.I.  c.10.14.  1-Mae.11.37. 

Ainfi  , Ofée.  10.  4.  Canfindtrur  tfrad  m valant  ait 
fui.  : 1 Staël  rougira  du  peu  de  fuccès  de  fa  def- 
fems.  fiuK i. 

5®.  Toute  forte  de  defir , bon  ou  mauvais.  Joan. 

I.  1 3.  Non  tx  fanguimkmt,  net] ut  tx  valant att  curait, 
ntjue  tx  wlantatt  vin,  ftd  tx  Dit  nati fiant  ; Les 
enfant  de  Dieu  ne  font  point  nés  du  feng , ni  de  la 
concupifccncc  charnelle,  ni  du  defir  de  l'homma 
tel  qu'il  foit , (oit  de  Satisfaire  £1  con voitiSc,  foit  de 
perpétuer  fa  mémoire  dans  fes  enfans  j mais  d’une 
manière  toute  Spirituelle  par  un  effet  de  Sâ  charité 
ineffable  8c  de  Sa  divine  volonté.  I fa.  j8. 3.-^1  d/e  je- 
jimü  vt fin  inverti  tur  volant  ai  vtfira  : Votre  propre 
volonté  fe  trouve  au  jour  de  votre  jeûne  j Vous 
jeûnez , 8c  en  même  rems  vous  contentez  les  defirs 
de  votre  con  voici  fe.  v.  13.  Si  avmtrit  à fiatiatbt 
pedem  tuum,  & facere  volamattm  tnam  : Si  vous 
vous  empêchez  le  jour  du  fabbarh  de  feire  votre 
volonté , de  fuivre  vos  inclinations  corrompues. 
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Eccli.  iS.  35.  Eph.i.  j.  F orient  ci  volant  a!  em  comts, 
W co^itattonum  : En  nous  abandonnant  aux  délits 
dchchurficdc  notre cfptit.  Gcn.4j.g-  Uebr.i». 
10.  Sap.i*.  v.  xi.  xy.  Jcr.7. 14.  Abierunt m voltm- 
iatibos : Ils  fc  font  abandonnés  à Icuis  defirs. 

Ainfi , PI- 1.  a.  J»  Dttnitti  voluntos  ejui  : Le 
rdc/îr  du  jufte  cft  de  foivre  la  Loi  du  Seigneur.  1. 
Mu  h.  4. 41.  1.  par.  i 3.  Cuftodi  banc  volant*- 
' ton  tordis  Cornxt  : Cônfervez  dans  eux  ce  bon  délit 
de  Icur'cœur."  a.  Par.  15.  ij.  PL  xo.  j.  V tlantos  la- 
Morton:  Le  vœu  fie  le  dcfir  que  l’on  exprime  par  la 
parole.  Pf.iog.-o.  Port  tu  vriontatis  : Le  port  où  on 
ddîrcarrivcrtlachofc  que  l’on  veut, ou  que  l’on  dé- 
lire,ordre  , commandL  ment.  Luc.it.  4-j.ServtUfui 
Cofnovit  voluntos  tm  Dom:m  Jiti , & non  ficit  tvapu- 
Lire  multit  : Le  Ici  vircutqui  aura  fçu  la  volonté 
de  fon  maître  ; cefia-dire , ce  qû’il  diliioitdc  lui  > 
& ne  l'auta  pas  tait,  fera  battu  rudement.  j.Reg. 
y.3  i.Efd.  $.  17. 

Ainfi  tFocere  volun t aient , ou  ficundum  volanta- 
tem.  Match,  xt.  j|.  3.Rcg.  5.  v.  H.  10.  Sec.  implere 
volantotnu , N un».  31.  tn-  Exécuter  les  ordres  de 
quelqu'un  , faire  ce  qu’il  commande^/'’’.  Votuir- 
tas  Der. 

g®.  Volonté  , difercrion  , Eantaific , paffion. 
Prov.  1.7.  13.  Purrtjni  dumnitar  volantan  j un,  con- 
fondit mostem jajm  L’enfant  qui  cA  abandonné  à 
là  volonté,  couvrira  fa  raerc  de  condition.  a.Efdr. 
9.37.  Luc.  13.  ty.  r.Petr.4. 3.  z.Pctr.  r.  ai.  Eccli. 
S-  :8.  c.  31.  XI.  Ainfi  , 1.  Tim.  1.  a6.  Vt  rtfipifiant 
a duboliLfntu  À fut  coptivi  ttittnt or  aJ  >ppus  vo~ 
Inmotem:  Afin  qu'ils  lortent  des  pi- gts  du  diable 
qui  les  tient  CJpc  fs,  pour  en  taire  ce  qu’il  lui  plaît. 
Z'.  Vo  LO  ht  as  Dei,n.  g. 

D’où  vient , Faure  volantasem  fitam  : faire  fil 
Volonté , fuivre  fa  palfion.  Ifa.  58.  1 j.  D„n.  S.  v.4. 
iy.  c.  11.  3g.  Ce  qui  s’attribue  à Dieu  par  mera- 

£horc.  lû  48.14.  Fariet  volantattw  Jmom  in  Boby- 
tu  .*11  vXvCurcia  la  volonté. 

On  dirtinguc  en  Jésus  Christ  deux  foires  de 
volontés , tomme  l’Egliic  l’a  défini  conric  les 
Monetbdire*  j la  velouté  divine,  fie  l«  volonté 
humaine.  f-VlU». 

An.Utaie  in  volant*:  i bas alicnjm:  Suivre  lespaf 
fionsde  quelqu’un.  Mich.  g.  1 g. 

70.  Affection  , bonté  , inclination.  Pf.  ij.  3. 
SaxQit  fui  funt  in  terri  ejus  nùnficovil  0 n ntt  vo- 
ittntutti  ira At  m tu  : Dieu  a fait  p.itoîtrc  d’une  ma- 
nia é admirable  mes  foins  fie  mon  affcûion  i l’c- 
gard  des  Saints  qui  font  fur  U terre , ne  pouvant 
point  lui  fiiic  de  bien  à lui  meme  n’en  aïant  pas 
oefoin.  Pf.  17  7.  Exvolunrate  me*  confisebor  ri  : Je 
l’en  lolicrai  de  toute  mon  affeCtion. 

8°.  Aff.dion  particulière,  complailânce  en  quel- 
que choie.  Prov.  té.  r j.  Voluntos  Rtgum  UbiAjuJt*; 
Les  lèvres  juftes  font  les  délices  des  Rois  : La  ve- 
Eiré  leur  plaît,  s’ils  fout  juftes.  Rom.  10.  j.  fr élan- 
tu  corda  nui,  & objicrntio  ad  Dium  fit  pro  iB,i  in 
fahettm:  Je  (eus  dans  mon  cœur  une  grande  affec- 
tion pour  le  falut  d’ifracl,  fie  je  le  demande  à Dieu 
par  mes  prières.  Ainfi,  Bonn  vobtnth : Bonne  vo- 
lonré.  Eph.  g.  7.  Phil.My.  a.Cor.’J.  8.  Bonam 
vduktattm  ho bonus  n.jgu  ptregrwon  à corporc  : 
Nous  aimons  mieux  fortir  de  la  maifoa  de  et 
corps. 

VOLU  NT  A S DEI* 

La  volonté  de  Dieu  cft  unique  fi c rrcs-fimple  , 
cependant  les  Theologicus,  pour  s’accommoder  î 
notre  façon  de  concevoir  , en  diftingnenc  de  plu- 
fi .urs  fuites , fie  la divifent  en  volonrc  de  ligne  fie 
Volontédc  bon  tffa  fi; , en  volonté  antcccdente  Se 
Tétnt  il 
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Volonté  contèqucore.  La  volonté  de  bon  plaifir 
cft  celle  pat  laquelle  Dieu  veut  abfolumcnc  qu’une 
choie  foie  faite,  fie  cette  volonté  cft  étemelle.  La 
volonté  de  ligne  cft  une  marque  extérieure  de 
la  volonté  de  Dieu  , fie  comprend  fous  elle  les 
préceptes,  les  coufcils,  la  défenlè,  la  pcrmillion  , 
la  préparation.  Cette  volonté  n’cft  pas  toûjours 
accomplie,  parce  qu’elle  n’cft  pas  aofoluc  i mais 
feulement  uoc  marque  extérieure  de  ce  que  Dieu 
veut  j il  en  cft  de  même  de  la  volonté  antécédente 
à l'égard  de  la  confequentc  \ cette  volonté  n'eft 
pas  toûjours  abfoluë,  car  il  faut  pour  cela  qu'elle 
concoure  avec  la  volonté  conlcqucn re  , par  exem- 
ple, il  eft  bon  abfolumcnc  qu’un  homme  vive,  fie 
mauvais  qu’il  meure  } mais  quand  on  confidcre 
que  cet  homme  cft  un  meurtrier  , alors  il  cft  mau- 
vais qu’il  vive  , fie  bon  qu’il  meure,  ainfi  abfo- 
lumcnt  fie  par  une  volonté  anrecedcrtrc,  il  eft  bon 
que  tous  les  hommes  foienr  lâuvés  , fie  Dieu  veut 
qu’ils  le  foient  i mais  parce  qu’entre  ces  hommes 
il  y a des  pécheurs  endurcis  qui  refiftenr  i Ces  grâ- 
ces , il  veut  par  une  volonté  confequentc  qu’ils 
foient  reprouvés.  On  verra  l’application  de  ces 
fortes  de  volontés  dans  les  lignifications  fuivan- 
tcs. 

1®.  Volonté  fimple  fie  abfoluë  de  Dieu  , qui  eft 
aufti  appclléc  la  volonté  de  bon  plaifir,  par  la- 
quelle Dieu  a voulu  fie  arrêté  de  toute  Àerniré 
qu'une  ebofe  foie.  lia.  4g.  ro-  Confüittm  mtum  fis, 
bit  cr  onmis  volant  as  mta  fia  : Toutes  mes  refo-  y Cân  , 
lutions  font  immuables  , fie  tputes  mes  volontés  n 
s’exécuteront.  Joan.  g.  v.  39.  40.  Hoc  efivoluntas 
tjtu  fui  tmfit  me  Patris^ut  omn*  fttod  dédit  roi®» 
non  perdant  ex  et:  La  volonté  de  men  Pere  qui  m’a 
envoïé  , cft  tjuc  je  ne  perde  aucun  de  tou*  ceux 
qu'il  m’a  envoies-  Match.  18. 14.  c.g.io.  Luc.n.x. 

Fiat  voluntas  tua  : Que  votre  volonté  fc  faflè  en 
nous  Se  par  nous.  Macth.zg.  42.  A él.  ai.  14-  Eph- 
1.  v.  j.  n.  I fi  lu  i . 1 Di-riTTr  c.  4. 19.  Apoc. 

4.11.  fiée.  Ainfi  Jasos  Christ  ne  rcchcrcbotc 
point  fa  voloifté  propre  , mais  la  volonté  de  fon 
Pere  qof  l’avoic  envoilé.  Joan.  j.  39.  fie  cft  defeen- 
du  du  ciel , non  pour  faire  fa  volonté,  nuis  pour 
faire  la  volonté  ac  celui  qui  la  envoïé.  c.  g.  39. 

Ainfi,  Pf.  no.  a.  Exfuifita  in  tmnes  voUtntatts 
tjw:  Les  œuvres  de  Dieu  font  toutes  difpolces 
pour  exécuter  les  volontés,  pour  s’en  fervir  à quoi 
il  lui  plaie. 

v\  Decret  de  Dieu,  ce  que  Dieu  a arrêté.  Eph. 

1.9 .Ht  notum  fiteeret  nobis  focrammum  volant aris 
fit*  : Pour  nous  faire  connoîtrc  le  myfterc  de  là 
volonté  i ce  myfterc  cft  le  decret  caché  par  lequel 
Dieu  a refolu  de  fauvet  les  hommes.  Prov.  19.  11. 

Rom.  9. 19.  V tlantati  tjw  fiât  n tfifiit  t Qui  cft. 
ce  qui  redite  à fa  volonté  i Gcncf.  30.  19.  Hebr. 
io- 10.  in  fui  vtlttatatt  fimBificati  fumas  t C’eft 
cette  volonté  de  Dieu  qui  nous  a (ânétificl. 

3®.  Commandement  * précepte  , ce  que  Dieu 
prcfc’rir  Se  ordonne.  i.Their.4.  3.  lia* efivoluntas 
De:  fimiiificalia  vtfira  : La  volonté  de  Dieu  eft 
qite  voUs  foïcx  faines  fie  purs  ( cette  volonté  en  4 
pluiuurs  n'eft  qu’une  volonté  de  ftgne , fie  non 
point  une  volonté  abfoluë,  t'efi-à-dtre , que  Dieu 
le  commande  ; mais  tous  ne  l’cxccutent  pas.  c.  y» 

18.  Pf.  101.7.  Rom.  1. 18.  Nojii  volantatem  ejm  t 
Vous  connoiiïi'Z  là  volonté  ; vous  fçavcz  ce  que 
Dieu  commande,  c.  iz.  t.  Vt  probetis  fua  fit  vo- 
lant as  Dti  bona.O" bette  placent  CT  pcrftüa:  Afin  que 
vous  rcconnoilfica  quelle  cft  la  volonté  de  Dieu 
bonne,  agréable  fie  parfaite  -,  ce  que  Dieu  a or- 
donné , qui  n’a  tien  commandé  qui  ne  fût  bon  fig 
jolie  , 6c  qui  OC  tendît  ila  perdition.  Eph.  j.  17* 
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Col. 17. 1.  Pctr.  4.1.1.  Efd.7.18.  C.  lo-j*.  Ainfi, 
yolantattm  Dti  f..ctri  : Faire  la  volonté  de  Dieu  , 
<’cft  garder  fe*  commandemens.  Match.  7.  tt.  Q»i 
f.icu  volsustaiem faim  tnei.  c.  il.  jo.  Marc.  j.  }j. 
Joan.  4.  J4.  c.  7. 17.C.  9.  ji.  Aâ.  13.11-Eph.tf.tf. 
Hebr.10.  7.  Pf.  jj.  % t.  Joan.  1. 17.&C.  Pf.15.  a. 
Soufre  ftU  fmtmUrri  ejut  mrifitmnf  omntt  vo- 
la»toits  méat  m ai t : Le  Seigneur  a fait  paroître 
d'une  manière  admirable  toutes  mes  volontés  1 
l'égard  des  Sainrs  qui  font  dans  Ci  terre.  Jesos- 
Ch  mst  pi  rie  à Dieu  comme  homme  : Les  Apô- 
tres te  tous  les  fidèles  qui  ont  crû  par  le  mimftere 
des  Apôtres , ont  connu  l'amour  iac fiable  que 
Jesos-Christ  leur  portoit , te  font  devenus 
eux-mêmes  par  U fainteté  de  leur  vie  des  preuves 
admirables  de  fes  volontés  te  de  fes  préceptes. 

4««*  Affection  , complaifancc  en  quelque  chofe. 
Prov.it.  v.'i. 10.  Volumeas  oj  us  in  Us  y m Jimplicuer 
ambulant  : Dieu  met  fon  affc&ion  en  ceux  qui 
marchent  fimplctnem.  Judith.  9.  itf.  Non  in  *1"*- 
rmnviibut  y oit, ni  as  tuatjl, Pf.144.10.  Malach.x.io. 

Ainfi  l'Eglifc  devott  portet  un  nom  qui  mar- 
quoir  qu’elle  (croit  les  délices  de  Dieu,  lla.tfa.  4. 
yocabtrit,  volant*!  mea  1*  m.  C'eft  en  ce  fens  que 
s'explique  cct  endroit  de  S.  Luc , a.  14.  In  ttrr » 
fax  bowinibat  bon*  voUst/laiit  : Que  la  paix  foit  fur 
la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté,  Cr.  en  qui 
fe  trouve  la  bienveillance  ÔC  le  bon  plaifir  de 
Dieu.  Ces  deux  mors,  bon*  voient  oui,  ne  peuvent 
ni  fclon  le  Groc  , ni  félon  le  fens  véritable  de  la 
lettre  .s’applique r«a  11  x hommes  -,  nuis  ils  fe  rap- 

Crtcnt  à Dieu  même, donc  le  bon  plaifir  a été  la 
irce  de  cette  patx  fi  defirée  qui  a été  à l'égard 
des  hommes  comme  le  fruit  principal  de  l'Incar- 
nat ion  du  Fils  de  Dieu.  V.  Maldon  at,  ibiel. 

5°.  Bienveillance,  bonté  toute  gratuite.  Gai.  1. 
4.  Vt  tnpertt  ,M  do  prafenti  ficnlo  mtjmom  fécon- 
dai» volant  atem  Dti  & patris  mo jhi  : Il  s cft  livré 
pour  nous  retirer  de  U corruption  du  fieele  pre- 
lent  félon  la  volonté  de  Dieu  nojrc  pcrc  , c’eft  *- 
eürt,  par  une  bonté  toute  gratuite,  ( d’autres  rap- 
portent cette  volonté  à ces  paroles,  Qu*  t’eftlivrd 
bui  mitât , Sc  l'entendent  du  decret  éternel  par  le- 

Îticl  il  a donné  fon  propre  Fils  pour  les  hommes, 
'.  n.  1.  ) Pf.  i>.  v.  tf.  ï.  Pf.  71.  14.  ôcc.  Ainfi, 
bon*  volumati  bienveillance,  grâce,  faveur.  PC  j. 
I).  Sent»  bon*  volstntatit,  i.  e.  bon*  voluntatt  ut 


faut.  V.  Scoto-  Pf.  to.  xo.  Philipp.  1.  ij.  Dons 
tjl  qui  * ferai  nr  «1 « vbil  v*dt  & ftrjictrt  fro  bon* 
volsemtatt. 


6°.  Volonté  , permiflïon  de  Dieu.  Rom.  Mo. 
O b fier  ans , fl  quomodo  tandem  aliqnando  frofptmm 
Mtr  habeam  m volant  aie  Des  , venûndi  ad  vos  : Le 
priant  que  fi  c'eft  fa  volonté,  ( s'il  me  le  permet) 
il  m'ouvre  quelque  voie  favorable  pour  aller  vers 
vous.  c.  ij.  jx.  for  volumattm  Dti  : Si  c’eft  la  vo- 
lonté de  Dieu.  a.  Tim.  1.  atf.  Vt  rejipifcant  * dût- 
boti  1*1*011  * 1*0  eaptivi  I estent  ur  ad  if  fat  velan- 
o*t om  : Afin  qu'ils  ibrreiK  des  pièges  du  démon 
qui  les  tient  captifs , tant  que  Dieu  le  lui  permet. 
Gcncf.  27.  ao. 

V OLUPT  AS*  tis 
De  vol • , fe  fait  l'adjeâif  va  lu  fis,  t ; d'où  vient 
Volupitoo , & par  fyncopc  voluptés , oui  lignifie  , 
volupté,  plaifir,  joTc,  contentement , utisfaâion, 
ce  qui  chatouille  l'ame  Ou  le  corps. 

t°.  Volupté  , plaifir  {enfin I.  Ecd.it.  to-  Ado- 
lofctnti*  & volnft*s  vono  font:  Li  jeuncfïc  & le 
plaifir  ne  font  que  vanité-,  la  j-unefle  cft  une 
yvrefle  de  beaucoup  d'années  ; le  p aifir  cft  l'idole 
des  jeunes  gens.  c.  x.  10.  Luc.  Ü.  14  a.  Tnn.  j.  4. 


Tir.*}.  j.  s.  Pctr.  2. 13.  &c.  Ainfi,  Ktlstpruti  oft . ri 
r*m  dorx  : Goûter  le  plaifir  , c'eft  ce  que  dit  Sara. 
Genef.  18.  il.  roluptati  operam  d*bof  Apres  que 
je  fuis  devenue  vieille , penferois- je  encore  i goû- 
ter le  plaifir  dans  l’ufagedu  mariage)  Elle  expri- 
me l’ufage  du  mariage  qui  eft  innocent  par  le 
plaifir  qui  y cft  attaché , qui  n’cft  pas  innoccnr , fi 
c’eft  ce  qu'on  y recherche  principalement-,  mais 
ce  plaifir  fe  peut  entendre  de  l’éducation  des  cn- 
fàns. 

De  ce  mot  viennent  ces  exprdfions  : 

Délabra  vtlnptatit  : Des  palais  de  délices , où 
l’on  joüitdes  plu  lits  de  la  vie.  Ifà.  13.  ax.  faite. 

Duoixvm. 

Donuu  volnfiasit  : Maifon  dcdclices  ; un  palais 
voluptueux.  Arao*.  1.  j.  Dtfptrdam  ttnontem  fetp- 
trum  de  dtmo  volufsatis  - Je  charter  ai  celui  qui  a le 
feeptre  i la  main  de  fa  maifon  de  plaifir  ■,  ces  pa- 
roles peuvent  marquer  ou  quelque  palais  des  Rois 
de  Damas,  ou  Damas  même , qui  écoit  fitué  dans 
un  lieu  très-agreable , tt  tout  environné  d'arbres 
te  de  jardins.  Quelques  uns  croient  que  le  Pro- 
phète marque  la  CclefyriejOÙily  avoir  une  ville 
appetlèe  Hcdcn. 

Hortnivolnptatit  : Un  jardin  de  délices  ,orné  « 
de  toutes  fimes  de  fleurs  3c  d'atbrespour  le  plai- 
fir. Joël.  2.3.  Qaafs  htrt ut  voluftaiis  terra  corons  to, 
C poft  osons  folststdo  dtftrti  : La  campagne  qu’il  a 
trouvée  comme  un  jardin  de  délices,  n’cft  après 
lui  qu'un  defert  affreux.  Le  Prophète  parle  ou  de 
la  plaie  des  fxuterelles  , ou  des  armées  ennemies 
qui  devoient  ravager  la  Judée.  Ezcch.  3«.JJ.  Ttrr* 
ii*  inealr*  f*ü*  ojt  ni  htrtns  votnptsuis:  Cette  terre  * 
qui  étoit  inculte  eft  devenue  comme  un  jardin  de 
aelices , cela  s’entend  allégoriquement  du  tems  de 
la  Loi  nouvelle. 

Ligna  volaptaiis  : Des  arbres  délicieux  ; ces  ar-  » 
bres  marquent  les  Princes  & les  Grands  qui  écla- 
tent dans  le  monde.  Ezecb.  31.  y. 9.16.  18.  Htb.  les 
plus  beaux  arbres  d'Edcn  V.  Licnum. 

P*r*difas  volnptaiis  : Jardin  de  délices  ; c'eft  1 
ainfi  que  le  Paradis  tcrrcftrceft  appcllé.  Genef.  a. 
v.8. 10.  Ij.c.31.  V.  23.24.  V.  Paradisus. 

i®.  Joie  fainte , plaifir  de  l’cfprir.  1.  Mach.  a.  x 
4 j.  Abtai*  eft  voiufiM  à Jacob:  Toute  la  joie  de 
Jacob  étoit  bannie  du  Santtuiirc.  U parle  de  la 
joïc  que  les  fervitcurs  de  Dieu  goûtoient  dans  le 
Temple  en  célébrant  les  louanges  de  Dieu  au  fon 
des  inftrumens  } c'eft  cette  joïc  que  David  relpi- 
rode.  Pf.26.4.  Vtvidcam  vol* f totem  Domini:  Pour 
contempler  les  délices  du  Seigneur  ,dont  on  joiiic 
dans  fon  Tabernacle  où  l’on  chante  fes  louanges, 
quoique  David  par  fon  exil  fût  éloigné  du  Taber- 
nacle où  on  loüoit  Dieu,  neanmoins  il  envifageoie 
principalement  le  Temple  celeftc  & ccs  delices 
louvcraincsquc  goûtent  les  Saintsdans  le  Ciel , & 
ou’il  exprime  lui-même  en  ces  termes.  Pf.  3 j.  9. 
Torrent  t vola  fiat  il  ta*  forain  1 tôt  : Vous  les  fecés  t 
boire  dans  Iç  torrent  de  vos  dclices.  y.  Tor- 
RINS. 

30.  Agrément,  beauté.  Jercm.  ax.  x8.  Nam-  y 
yaid  vas  al> fine  omm  voluptate  f Qu’cft  cc  que  ' 
ce  Jcchonias,finonun  pot  de  terre  qui  cft  caflè, 

. finon  un  vaifieau  qui  n’a  plus  rien  que  de  meprifa- 
ble  ) Ce  Prince  qui  avoit  tcfufé  de  reconnoltre 
l’empire  (buverain  de  Dieu  , étant  forti  de  fa  dé- 
pendance, tombait , pour  le  dire  ainfi  , des  mains 
de  Dieu  qui  le  foûtenoir,  te  (c  brifoit  comme  un 
pot  de  terre , devenant  alors  ttès-méprifable  fie 
tout  à-  fait  inutile  ; H ch  y as  in  guo  non  eft  volun» 
tae  Un  vafe  qui  ne  plaie  à perfonne  , 6c  que  nul 
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ne  voudroir  } Gr.  il  ftr  jgtU  «uî , Chjtu  nuBa  eft  auroit  bû  , 6c  qu’il  ne  pourroit  fc  relever  de  U 
Militai.  place  où  l'y  vreflè  l'auroit  fut  tomber. 

V O L U P T U O S E.  i°.  Répandre  avec  cffufîon.  Prov.  30.  t.  Verb* 

Voluptucufcment , d’une  manière  voluprueùfc.  tettgrt ganta  filii  vemen/it  : Parole*  de  celui  qui  af- 
Tlircn.  4.  y.  Q*;  vcfccbaninr  velnf>tKeti , inttrie-  femble,  du  fil*  de  celui  qui  répand  Ici  vérité*. 
ruttt  in  1 nié  : Ceux  qui  fe  nourri  fflmnt  des  viandes  Dins  l'Hebrcu  c’eft  plutôt  un  nom  propre  d’hoin- 


Jcs  plus  délicarcs  four  morts  dans  les  ruê*. 

V O L U T A B R U M , r ; tùUtfia. 

Du  verbe  valut  art , qui  vient  de  rwvirt , fie 

lignifie, 

Ln  lieu  où  fc  Vcaurrcnt  les  porcs,  un  bourbier, 
a.  Pctr.i.  11.  Su*  Ut*  in  velnabro  latit Ceux  qui 


me  interprète  parla  fignificaciort  du  mot,  Jaché, 
qui  lignifie,  vamem  i stft-adire  , paroles  d'Acur 
fils  d’iaque.  Vaitx.  Congreg ami. 

VOMITUSjûsjl/aî*. 

1®.  Vomilîcment,  ou  ce  qui  a été  rejett^  par  le 


retombent  dans  leurs  péchés  redoublent  au  pour.  vomiff.mcnr.  Piov.  as.  11. 1.  Perr.  u 11.  Canis 
cc>iu , qui  apres  avoir  etc  lavé  eft  retourné  dans  la  rcvtrjks  ad  vanàtttra  : Le  chien  eft  retourne  à ce 


bouc  pour  s’y  veautrcrdc  nouveau. Z7” .Canis. 

VOLUTARE,  Jwxlnr. 

Ce  verbe  vient  de  vabvtre,  tourner,  rouler. 

1*.  Rouler,  veaurrer.  Marc.  y.  19.  EUft*  intn- 
ram , vtlutab+tnr  jpitmani  : 1 1 romba  par  terre , où 


qu'il  avoit  lui-mcme  romi  •>  cela  fe  dit  du  pccbcut 
qui  après  avoir  fait  pénitence  retombe  dans  Ces  de- 
Tordre*.  Ifa.  28.  R.  Otant  t mtnfa  rtpleu  faut  •ào- 
mii»  : Toute!  les  tables  font  pleines  de  ce  que  re- 
jettent ceux  qui  vomilTcnt  : Le  Prophète  dépeint 
les  excès  d’intemperanec  fie  d'yvrogncrie  où  s'a- 


ii  le  rouioic  en  écumant.  Judith.  1 4.  4-  Càm  1 nvt-  bandonnoient  les  Prêtres mènics  parmi  les  Juifs. 
ntrnt  tum  inutcmn  ut  fut  jung»  tu  vt  Lui  ai  ht*  : go,  Eny  vrement  du  vin  de  la  colere  de  Dieu. 

Quand  Us  le  trouveront  dét  jpité  Se  veautre  dans  Jcrcm.48  • x6.  ABidtt  mstuim  Afoab  in  vtmin*  fut  : **‘(l 
fou  fang.  QneMoab  dans  fon*yvrcffe  fc  blcflèla  main  en 

’ (.  tombant  i les  Moabites  dévoient  être  cnyvrés  , 

a®.  Engager,  enfoncer.  Ecdi-23  if-  In  dtüflù  ctft-À-dint , frappes  de  plaies  par  le  rcitiiftere  des 
T7M  valutabamur  : Les  ferviteurs  de  Dieu  ne  s'en-  CbaUécns,  6c  réduits  à l'état  où  fe  trouvent  ceux 
gagent  point  dans  ces  excès  -,  comme  on  dit  , fe  qui  font  atc.blcs  de  vin  , 6c  qui  en  tombant  fe 
veautrer  dans  toutes  forte*  de  débauches.  blcffcnt  très-rudement.  V.  Allider  a.  Ceft  ce 

VOMER  , ou  , VOMIS  , cris.  même  eny  vrcm«.nt  dont  furent  frappés  les  Chal- 

Ce  mot  fe  dit  du  verbe vamtrt,  parce  qu’il  fem-  déens  eux-m  îmij  , lorfqiic  iialtaur  après  s’être 
ble  que  le  foc  de  la  charrue  vomi  (le  la  urre  qu'il  enyvrc  avec  des  perfonnes  infâmes  perdit  cette 
coupe.  . nuit  là  même  la  vie  6c  le  Roïaume  qui  fut  trans- 

(j  Le  fbede  la  chimie.  i<  Reg.rj.v.io.at.  Defetn - feré  aux  Perfc-s  6c  aux  Malts-  Habac.  1. n.  Etvo- 
dti.it  cnmit  Ijrati  *d  Phxlifthùm,nt  exaciurti  Hnttf-  mina  ignamima  Juper  gUnam  tu*m  : Toute  votre 
fKijfNC  vamtrem  fmm  : Tous  les  lfrafc‘!iccs  ctoicnt*  gloire  fc  terminera  à un  infâme  vomiftement  \ ce 
obligés  d’aller  chex  les  Philifthins  pour  faire  a ii  vomiflement , ou  cet  cnyvreraent,  marque  l’igno- 
guifer  le  foc  de  leurs  charruês.  JudiC.  }.  31.  Per - minie  avec  laquelle  furent  aj^igé»  iav^tialaeenj 
suffit  de  Phihflkiim  J ex  cent  ai  viras  vantera:  Samgac  fous  Balufât.  — *“  — 


tu  » fix  cens  Philifthms  avec  un  foc  de  charruê.  VORACO,  l N 1 s. 

.S  migar  étoit  apparemment  Laboureur , 6c  voïant  Du  verbe  varan , 6c  iï^ni  fie  proprement , 

venir  les  l’hililthins  ioifqu'il  éroic  à la  charruê,  1®.  Un  gouffre,  un  abîme  , une  fondrière  , un 

il  en  prit  le  foc  6c  s’en  fervit  pour  les  combattre,  grand  creux  dafc  terre.  Ifa.i.  s*  Intraibttnt  in  Jpe-  *?/**•. 
êtjnc  animé  de  l'cfprit  de  Dieu.  uttunt  fttràmm , & in  varagintt  terra  : Les  hora- 

r.  j.  mes  fuiront  au  fond  des  cavernes , des  rochers , fie 

De  ce  moc  viennent  ces  pWa  s |« endroit,  la  plu.  crcuidol.  mre.  Jetia; 

Scindtrt  ttrram  vamtrt  : Fendre  la  terre  avec  le  49.  v 8-  to.  Ainfi  cette  Vallée  profonde  qui  fepa- 
foc , c cftlabourcr  la  terre.  Deut.  u.  j.  V.  Sent-  roit  le  Mont  de  Sion  de  ta  ville  balle  eft  appelJéf, 
dexb.  , varago.  3.  Reg.  11.  *7.  Salawan  odifieovit  Meda  CT  f&yjùt. 


C oh ji *rt  ou  ccneidcre  glaiios  in  vomerti  : Faire  caetju.tvit  vtraginon  civitatis  David  patnt  fui .-  Sa- 
de  fc*  épées  des  focs  de  charme  i c’cft  jouir  de  la  lomon  fir  bâtir  M^llo,  fie  fit  combler  le  gouffre 
paix  après  la  guerre.  Ifa.  a.  4.  Mich.  4.  3.  Cette  ou  U vallée  profondequi  fc  trouvoit  entre  Ta  ville 


prophétie  qui  cilla  meme  dans  les  deux  Prophe-  haute  fie  U ville  baffe  de  Jcrufalem,  c’cftcc  qui 
rcs , s’entend  du  Meffù:  fie  de  l’ctablilTcntcnc  de  donna  occafion  à Jéroboam  de  fc  tevolcer  contre 
l’Eglifê.  fon  miître , car  comme  il  fut  chargé  de  lever  une 

V O M E R F. , luiîr.  taxe  fur  les  Tribus  d’Ephraim  fie  de  Manafle  , il 

Ce  verbe  fc  fait  du  Grec  V**7r,  v vient  de  l’cfprit  les  fouleva  contre  Salomon.  K.  M e t ta. 
âpre.  a®.  Piccipice,  gouffre  de  malheurs.  Prov.i  j. ij.  4 

t°.  Vomir,  rejetter  par  la  bouche  ce  qu’on  a Initiant  coniemtarum  ,var*ga  : La  voie  des  moc- 
dms  l’eftomach  par  trop  de  fatictc.  Ifa.  19.14.  queurs  meneau  précipice  ; ccui  qui  rocprifcnt  Ica 
E en  errât  ebrim  (T  vomtm:  Dieu  a répandu  au  inftru&ions  fie  les  avis  fahitaircs  qu'on  kur  donne, 
milieu  de  l’Egypte  un  efprit  d’étourdiff'.mcnt,  qui  périront  mal.  Hebr.  La  voie  des  méchans  n’a  ri^i 
l’a  fait  ertet  cotniuc  un  homme  yvre  oui  ne  va  que  de  rude, 
qu'en  chiUfic liant , & qui  rejette  ce  qu’il  a pris  , V O R A R E , 

ft  quoi  fait  allufioni  Juenti  aj.  27.  Bibne  ,C T int.  Ce  verbe  vient  du  Gicx  fio^. , f/-iiuiMn , viande^ 

bruvnini  & vtmite:  Buvez  fie  enyviez-vous  , 8c  pâture  , fie  fignific,devoret  ,qui  s'attribue  à tou- 
te jettez  ce  que  vous  avez  bù;  cejthdire  , qu’ils  tes  1rs  chofes  qui  peuvent  cou  fumer , comme  lé 
d. voient  tous  boire  de  cette  couj>c  de  la  foreur  du  feu  , l’épée , &c. 

Dieu  d'ifraél , jufqu’à  eu*  être  entièrement  acca-  i°.  Dévorer,  manger  avec  affdité , comme  font 
blés,  fans  pouvoir  jamais  fc  relever  ; co  time  un  les  bêtes  Se  les  oilèlux  carnadtrs.  j.  Reg.  14. 11. 
homme  qui  xuroit  bû,  fie  qui  fe  feroir  eny  eré  juf.  Q‘j  martui  futrint  in  agre , verabtih:  tësaVtS  calt  : 
qu’à  un  fi  grand  excès,'  qu’il  rcjcttcrnic  te  qu'il  Ceux  de  la  fam.ilc  de  J.toliojm  qui  mouuonf 
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dans  le*  champs  feront  dévorés  pat  les  oifeaux 
du  ciel  ; Dc-Ià  vient , 

Ciment  brachii  fai  vtrart  : Dévorer  U chair  de 
fon  bras-,  c'eft  pcrfecmer  à toute  outrance  fes  plus 
proches  avec  la  meme  fureur  que  ceux  qui  font  af- 
famés devorent  eux-mêmes  leurs  proies.  V oie^ 
Brachium  {bras)  Ifa.  J9.  20. 

2®.  Manger.  Exod.  12.9.  Cafta  cum  pedibasejus 
& intejUms  verabitis . Vous  en  magerez  la  tête 
avec  les  pieds  & les  inteftins.  U s’agit  de  l’Agneau 
Pafcal.  Ainli  , Ecd.  €.  2.  Homo  extranet, s vorabit 
ilia  .-JJ a étranger  les  mangera.  8c  difiipera  les 
biens  qu’un  autre  aura  ménagés. 

j®.  Confirmer,  réduire  en  cendre,  j.  Reg.18.38. 
Cecidit  ignit  Demiui  & vtravit  belecaaftmm  : Le 
feu  tomba  du  ciel  à la  priere  d'Elir,  & confirma 
Pholocaufte.  Levit.  6. 10 . Nura. 1 9.  6. 

4®.  Défaire , ruer , faire  périr.  Soit  par  l’épée, 
l.Rcg.  ig.  Malte  fluret  trant  yaat  fait  tu  confient- 
fera;  de  popit'o , yuan  bi  y nos  veraverat  glaUus 
in  dit  ilia:  Il  y en  eut  beaucoup  plus  qui  périrent 
dans  la  foret,  par  la  faim,  8c  par  divers  autres  ac- 
cident, que  de  ceux  qui  moururent  par  l'cpcc.  Ifa. 
)t.  8. ÜUidita  nenhrntnis  idhbit  tant;  L’cpcc  qui 
le  dévorera  ne  fera  point  l’épée  d'un  homme  : Le 
Prophète  parle  de  1a  défaite  des  AlTyriens  par  un 
Ange  au  nombre  de  cent  q utre-vingt  cinq  mille 
en  une  feule  nuit. 

Soie  par  le  feu.  Ifa.  9.  18 • Sasctnfa  tftyaaft ignis 
inpiet.u,  veprtm  & jpina-n  verab.l  : L’impieté  s’eft 
allumée  comme  un  feu , elle  dévorera  les  ronces  Se 
les  épines*,  c'eft. à dire,  elle  caufcra  la  perte  du  peu. 
pic.  r.  Spin  A.  C.  )j.  H.  S fin  tas  vejier  ut  ignis  vo - 
rab:t  vti  ; Votre  cfprit  fera  comme  un  feu  qui  vous 
dévorera  ; c eft-à-dirt , vos  entreprifts,  vos  déf- 
ichai feront  caufe  de  votre  ruine  : Le  Prophète  * 
prédit  la  ruine  des  AlTyricns  , ainfi  Dieu  orFenlè 
cil  rcprelcnré  comme  un  feu  dévorant  qui  confia- 
nte tout  ce  qui  s’oppofe  1 lui  avec  plus  de  facilité  , 
que  le  feu  le  plus  ardent  ne  confiante  la  paille  8c 
le  bois.  a.Rrg.  11.5.  Jgnit  de  ort  tjtu  vorabie  : Un 
feu  dévorant  dt  forti  de  fa  bouche.  David  repre- 
fente  Dieu  d’une  maniéré  poccicJÉe  comme  tranf- 
porté  de  colère  pour  fa  défenfe  contre  fes  ennemis. 
Jocl.  a.  j.  Anttfaciem  tjut  ignis  ver att  s.  Jcrcm.  j. 
14.  Ecce  tge  dt  vtrba  mca  in  tre  tut  in  ignem,  & 
pepulum  iftum  in  ligna,  CT  vtrabir  tôt  : Je  ferai  que 
mes  paroles  deviendront  du  feu  dans  votre  bou- 
dhc  , que  ce  peuple  fera  comme  du  bois,  & que  ce 
feu  les  dévorera.  La  parole  de  Dieu  cil  fouverainr- 
ment  efficace , n’ctar.t  autre  chofc  que  fa  volonté 
toute-pu:flante.  y.  I c N 1 s. 

Soit  par  d’autres  plates.  Ifa.  24.  6.  AfaledtBio 
vtrabtt  terrant  : La  intlcdi&ion  , Hib.  le  parjure, 
dévorera  la  terre,  c'eft -à.dire, déduira  le  païs& 
fera  périr  les  babitans. 

V O RA  X,  eu; 

Adjcâif  du  verbe  vorare  , qui  lignifie  propre- 
ment vorace,  qui  mange  avec  avidité  , qui  dé- 
vore. 

l°.  Gourmand  , grand  mangeur,  qui  aime  la 
bonne  chcrc.  Mnrth.  11.19.  Eut  home vtrax  & po- 
Itoorvim  : Voilà  tm  homme  de  bonne  chere,  fie 
qui  aime  à boire  ; c’eft  ce  que  les  Pharifiens  di- 
foient  calomniai femenc  de  Je  scs-ChRist. 

la.  Ce  qui  confumc,  &qui  détruit.  Judie.  20. 

48.  Cantlas  urbet  & vitales  li  enfantin  vtrax  fiant- 
ma  cenfttmftt  : Toutes  les  villes  & les  villages  de 
Benjamin  furent  confumé*  par  les  flammes. 
VORTtX  *ciS; 

Ce  mot  qui  cft  le  meme  que  vert  ex , vient  de 
ventre,  mais  verttx  lignifie  plû'ût  le  fouamet  de 
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Ïuclque  chofc , comme  la  cime  des  monngnes  , le 
oie  dans  les  Cieux  , 8c  verttx  marque  plutôt  une 
eau  qui  va  en  tournoïanr,  8c  un  tourbillon  de 
vent.  Dans  l’Ecriture,  il  lignifie. 

Un  nœud  dans  le  bois  par  où  l’arbre  pou  fie  fes 
branches.  Sap.1j.1j.  Lignum  earvura  & vernciltu 
plénum:  Un  bois  totru  Se  plein  dcrceuils.  L’In- 
tcrprcrc  Latin  appelle  ces  nœuds , vert, cet  «parce 
qu’ils  font  contournes  comme  l'eau  qui  va  en 
tournoi  anr. 

VOS  , VESTR  UM  ,ou  VESTRI  ; 

à put , 1 '(teer. 

Pronom  perfonncl  de  la  féconde  perfonne  au 
pluriel , qui  vient  du  duel  eyà , comme  nos  dt  tùt 
& lignifie. 

Vous.  Match,  ai.  IJ.  D ornas  tr.ta  ,domut  eratio- 
ttit  vocabttur , VOS  aattm  feciftit  iHam  fit  lançant 
latrenu-n  ; Ma  maifon  fia»  appel  léc  la  ma  don  de 
la  prière,  8c  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  vo- 
leurs. i-Cor.  r.  14.  Cratiat  âge  Dee  <jued  nr/.tr.em 
veftrùm  baptUutvi  ; Je  rends  grâce  à Dieu  de  ce 
que  je  n’ai  biptifë  aucun  de  vous.  Matxh.  2$.  v.ij. 
24.  lj.  16.  f'*  vebis  : Malheur  à vous  ; fie  fou  veut 
ailleurs. 

VOSMET1PSI  » Uvwî,  tmrmt,  Uvm. 

De  vot , du  ptonom  ipfe , fie  de  la  particule  cx- 
plctive  met. 

i°.  Vous  mêmes.  2.  Joan.  v.8.  y i de  te  vefmetip- 
foi:  Prenez  garde  à vous. 

a®.  L’un  l’autre.  CoIoJT.j.t*.  Commentâtes  vef- 
mttipfes  : Inftruifcz-vous  , 8c  rxhowz  vous  les 
uns  les  autres,  v.  ij.  Donantes  vebifmetipfts  : Par- 
donnez-vous les  uns  aux  autres.  Ephef.  j.  j$.  Lo~ 
y a entes  vebifmetipfij .-  Vous  entretenant  de  Pfeau- 
mes,  d’ Hymnes  8c  de  Cantiques. 

VOTUM, 

Ce  mot  vient  de  vevere , & lignifie  , Vœu  , 
oblftion , prière , &c.  C’eft  proprement  un  vœu, 
une  promefièque  l’on  fait  à Dieu  de  fa  perfonne, 
ou  des  choies  donc  on  peut  difpolër,  fur  quoi  l’E- 
criture a établi  des  règles  qui  regardent  ou  les  per- 
fonnes  ou  les  choies.  Les  pcrlbnncs  font  ou  foû- 
mifes  à d’autres,  ou  non  , li  elles  ne  dépendent  de 
perfonne  comme  les  hommes , les  veuves  8c  les 
femmes  répudiées , elles  doivent  accomplir  les 
vœux  qu’elles  fonr.Num.;o.v.j.ic.  mais  les  vœux 
des  rcrlonnes  qui  dépendent  des  autres  , comme 
les  femmes  mariées  8c  les  filles  qui  font  dans  la 
maifon  de  leur  père  , ne  font  point  approuvés 
qu  avec  le  confcr.icment  des  petfonnes  à qui  elles 
lont  fourni  les.  v.  4.7, 

Pour  ce  qui  regarde  les  perfonne*. 

1®.  Si  un  homme  fait  un  vœu  , 8c  fc  lie  par  fer- 
ment, il  accomplira  tout  ce  qu’il  aura  promis. 
Nuro.  jo.  j.  Si  ynis  vtroratn  ie;$tm  Dent; te  vevt- 
rit,emne  yued  ptemifii  , itnpltbit - 

a®.  Loifqu’unc  femme  aura  fair  un  vœu , 8c  Co 
fera  lice  par  ferment  j fi  c’eft  une  fille  qui  foit  en- 
core dans  la  maifon  de  fon  perc , 8c  qu’il  n’en  aie 
rien  dit , elle  fera  obligée  à fon  vœu,  v.  4.  Maher 
ft  yuipptam  VtVerit , dre. 

j®.  Si  c’eft  une  femme  mariée  qui  ait  fait  un 
\œu  Par  ferment , 8c  que  fon  mari  l’aïant  fçu  ne 
1 air  point  defim>üéc,cnc  fera  obligée  à Ion  vœu, 

V.  7.  Si  mari  tu  m babaerit,  &c. 

4°.  La  femme  veuve?  ôc  la  femme  répudiée  ac- 
compliront tous  les  vœux  qu’elles  auront  faits  , 
v.  10.  l'tdua  C repudtasa  ynicyaid  vtoerint , red- 
dent,  , 
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Les  règles  qui  regardent  les  chofc*  voilée*  pi- 
loteront dans  les  différente*  lignifications. 

* §•  . , 
io.  Vœu  ou  promcllc  faite  à Dieu  de  quelque 
chofc,  par  laquelle  nous  nous  engageons  à lui.  Pf. 

Îf.  tx.  /»  f**1  Dent  0vets  tua,  i.  c.  ùbi  fsÜ « i 

c confcrvccn  moi , 6 mon  Dieu,  le  fou  venir  dn 
vœux  que  je  vous  ai  faits.  David  penfe  à s’acquit- 
ter des  vœux  qu’il  a faits  à Dieu , pour  avoir  été 
délivré  de  fes  ennemis.  Pf  o.  9-  \‘l  éf-if.Rtddsm 
libi  vers  mes  <j*4  difiinxemnt  Ub.j  mes  Je  m’ac- 
quitterai envers  vous  des  vœux  que  mes  lèvres  ont 
profères.  Pf-  iif-v.  14.  18.  Prov.  7. 14.  c.  xo.  aj. 
fccl.  5.  4.  fiCC.  De  là  vient , 

V otnm  vevtrt  : Faire  un  vœu,promcttrc  à Dieu 
te  s’engager  par  vœu  à faire  ou  donner  quelque 
chofc.  Gcncf.  18.  xo.  y • vit  vetmm  : Jacob  fit  un 
vœu.  C.ji.ij.  Num.jo.j.  Dcut.25.ax.  Judic.  11.30. 
1.  Rcg.  r.  11.  Ctc. 

y»tmm  fsctrt:  Faire  un  vœu.  Lcviti7.i.  H ente 
f a»  vetnae  fererit  : L’homme  qui  aura  fiic  un  vœu, 
ou  par  lui- même  , ou  par  tes  parents,  en  promet- 
tant 1 Dieu  de  lui  contacter  fa  vie.  Il  pourra  fe  ra- 
cheter par  un  certain  prix  fclon  l’eftimacton  qui  en 
fera  laite.  Num. 4.1.  Sjp.13. 17.  Malach. 1-14.  mais 
fuetrt  va*  lignifie  quelquefois  rendre  f«  vécut , 
Jerem.  44. 1 j.  Fsasnmt  va 4 neftrs  f ut  vtrehsui  c 
Rendons  les  vœux  que  nous  avons  laits  1 comrtie 
fétetrt , lignifie  suffi  , facrifier. 

Impltre  vêts  : Accomplir  fes  vœux,  l«  profnef- 
fc  * qu'on  a fat  tes  à Dieu  par  vœu,  Nura.  15. 1.  Vt 
impie  us  V4i4.  Jer.  44.15.  ; 

Rtus  vai  : Qfii  cft  obligé  à fon  vœa.  Nam.  jo. 
V.  4^  ymi  res triu  V.  Ries. 

Ssfiipert  vettm  : Recevoir  te  agréer  un  vœu. 
a.  Rcg.  14.  a}.  Deut  [nfiipist  vaum  ishuh  Gr. 
mm  J>«nu  et,  betetdiest  tiin. 

a».  Le  picfcntquel’onolfreà  Dieu,  loir  volon- 
tairement. hxod.  36. 3.  QmnUitfTunè  vas  fopnha 
offert  bat  : Le  peuple  rousles  jours  au  mlti"  offrent 
encore  de  nouveaux  dons. 

Soit  par  vœu.  Levit-  ai.  v.  18. ai-  y il  va*  fit* 
velu,  vd  fiente  offtrm:  Ou  en  rendant  fes  vœux, ou 
en  faifant  une  offrande  de  lui- même,  v.  15.  Num. 
tf.  59.  Prêter  vêts  CT  obui.onti  JfaniAntai.  Jerem. 
55.  il-  Am  os.  5.  ai. 

Il  y avoir  trois  fortes  de  facrifices  ou  de  dons 
que  l'on  offioit  à Dieu.  Les  premiers  font  preferits 
r la  Loi  -,  les  féconds  fe  lont  par  vœu  ; les  troi- 
mes  fe  font  volontairement.  Lcvit.7.15.  Si  veto 
vet [pente  f «s  obinUrit , c.  aa.  V.  18.  xr.  13.  C.  ij. 
38.  ace.  mais  les  dons  qui  s’otfroient  par  vœu 
éroient  de  deux  fortcs,lesuns  étaient  offerts  à Dieu 
te  lui  étaient  confacrés  de  telle  force  qu’ils  pou- 
voicnt  être  rachetés.  Levit.  17.  a.  Home  70/  vettem 
firent,  (fi  [pepondtrit  Dto  snimsm  ftum  ; L'homme 
qui  aura  promis  à Dieu  de  lui  confacrer  fa  vie. 
L’Ecriture  parle  en  ce  lieu  de  ceux  qui  par  un  vœu 
qu'ils  fai foicnt  promettoirnt  à Dieu  ae  conûcrcr 
leur  vie  au  fervice  de  foœ  Tabernacle  j il  en  eft  de 
même  de  fes  biens,  mais  s’il  voUoir  au  Seigneur 
Une  bête  qui  lui  pût  être  immolée,  Se  qui  avoic  les 
conditions  pour  l'être,  elle  ne  pouvoir  plus  être 
tachetée  ou  changée  par  une  autre  , ainfi  ce  qui 
«voit  été  conlâcre  an  acigneur  par  le  vœu  parfait 
te  abfolu  , Hcb.  Chtrem,  i.c.fuee.fie.Gi.  iié$\+ia, 
devoir  être  ou  confiné  ou  contacté  pour  toujours, 
Uns  pouvoir  être  racheté,  v.  18.  >9.  Oamt  cenfi- 
çrjtis  <f*e  effertnr  aù  homme , nen  redimttur  , fid 
mont  marie tur  : Tout  ce  qui  aura  cté*  offert  par  un 
homme  te  conUctéau  Seigneur  , ne  fe  racn-.tcra 
point , mais  il  faudra  nccdlâircmcnt  qu’il  meurt 
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ou  naturellement  ou  Civilement.  Num.1B.14x.1i. 
v.  1.).  Judith.  14.  ij .y.  Aratriiia,  Qc  CoH- 

* ECtl  A TlO. 

De  cette  lignification  fe  font  ces  phralês: 

Reddtrt  ou  filvertvoto:  S’acquitter  de  tes  vaut. 
Num.ij.j.  t.  Rcg. ij.  7.  Judith,  it.  ti.  Pf.  n.U. 
Pf.  49-  14.0cc.Dans  ces  endroits  ,rtddert  ou  fit* 
vert  vetA , lignifie  loiicr  Dieu,  8c  le  remercier  de» 
faveurs  que  nous  avons  obtenues  de  lui.  Job.  11.17. 
Pf.  xi. 18-  Pf.40.14.  Pf.4o.8-  Nah.t.n.flcc.  Quel- 
quefois faire  on  facrifice,  Prov.  7. 14.  Hedit  rtd- 
didi  Vit  a tnt  a. 

Premitiere  vols  1 Faire  des  vefcux  promettre- 
i.Paral-19-9.  Cim  van  prtmitttrrnt,  Gr.  efitrrtnf- 
».  Mac.  3.  ?J. 

Ojfrre  vêts:  Offrir  lès  t®ut  , ce  que  l’on  à 
voilé.  Deut.  11.8.  Ojfiretii  ùr  lace  ii t Vas.  t.  Reg. 
i.xi.Vt  imrnoJartt  befiism  (T  vttsm  finm( effirrtt : ) 
Ce  vœu  étoic  de  conlàcrer  Samuel  au  Seigneur. 
Judith.  j8.  il. 

j°.  Le  vœu  de  Nazaréen.  Num.  8.  v.  a.  4. 13. 
Cunihi  dielmi  fut but  tx  veto  Déminé  lenftcrstitw  ; 
fHicytad  ex  vints  tjfe  pat  fi  nen  oemedetit  : Pendant 
tout  le  tems  qu’ils  feront  confacrés  au  Seigneur  * 
félon  le  vœu  qu'ils  auront  fait , ils  ne  mangeront 
point  de  tout  ce  <)ui  peut  fortir  de  la  vigne.  A6t. 
18. 18/  Hsbebst  Aûm  vern/n  : Paul  avoir  fait  uli 
vœa,  il  s’étoit  fait  Naiaréen  pour  un  tems,  ce 
tems  étant  fini  il  lë  coupa  les  cheveu*.  On  croit 
qu’il  étoir  arrivé  à S-  Paul  quclqu'accidcnt  qui 
robligea  à fe  couper  les  cheveux  à Cenchrée , re- 
mettant à offrir  1«  facrifice  kxfqu’il  feroit  à Jetu* 
ialem,  parce  qu'on  ne  pouvoir  l oBiir  que  dans  le 
Temple  i te  il  paroît  que  S.  Paul  entreprit  exprès 
ce  voïage  pour  l’accomplir.  U vouloir  s'accom- 
moder à la  fbiblrfk  des  Juifs  qui  le  prenoicnr  pouc 
l'ennemi  de  la  Loi.  C.11.  a|.  y- Num.  6. 13.  te 
Naxar.ios.  __  _ 

40.  Prier*  , i les  œtuil  TW  cœu  r à Dieu , ioliangc , 
a A ion  de  grâces.  Prov-ij.8.  yas  jufientmpises* 
biits : Le»  vœux  des  juftes  font  agréables  1 Dieu, au 
lieu  que  les  viâimes  dn  méthan»  font  abominables 
devant  lui.  Pf.8ot8. 

, jo.  Dtlîr,  vœu,  fouhait.  Prov.51.  ».  Qkid  d.lcitt 
voraum  meernmt  Qae  vous  dirai  Je  enfant  chéri  te 
(bnhaité  avec  tant  de  vœux  t Salomon  étoit  parti* 
culicrcntent  chcri  de  fi  mer«  j comme  il  le  die  ail- 
leurs. 

vovere,  t.votom 

Ce  verbe  vient  de  0<C4tr , cenfirmsrt , ou  de 
ü*.  vecart  j ces  deux  étymologie»  ont  leur» 
Auteurs  \ mais  il  lignifie , 

Voüer,  promettre  quelque  chofe  à Dieu  ; foir  pat 
un  vœu  general  te  commun  , comme  cft  celui  par 
lequel  tous  le*  fidclles  fe  voilent  te  fe  confaCrent  i 
Dieu  dans  le  Baptême  en  renonçant  au  démon  te 
à toutes  fes  œuvres  ; foie  par  un  vœu  particulier. 
y.  V 0 TüM.  Ecd.  *.  V.  3.  4.  Si  fmd  vuvifii  Dto  j 
ne  Mererit  redieu,  difilittt  enim  et  infidèle  CP  finit ê 
prormfiio;  fid  cjuodcumfnt  vevtris  rfddt  -Si  vous  avei 
fait  un  vœu  à Dieu,  ne  différez  point  de  le  rendre, 
car  la  promtffe  infidellc  te  imprudente  lui  déplaît} 
mais  accomplirez  tous  les  vœux  que  vous  aurci 
faits:  MkltbtjHt  mtUut  tfi  nen  vtvOrt  fusm  pofivotum 
premifis  nen  r$dden:l\  vaut  beaucouprtiieui  ae  fèird 
point  de  vœux , que  d’en  faire,  de  de  rie  les  pii  âo* 
complir.  Levit.  17. 9.  Num.  4.  îr.  Deut.  1».  f.  ni 
17.  &c.  D’où  vient  j 

yovert  vélum  : Faire  un  vœu.  Jon.  f.  18.  y o*t- 
runt  vas.  V.  Votom. 

yevtrt  tfi  reddtrt  : Faire  des  vœux  te  s’en  acquit 
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lcr  t c’eft  faire  profeflion  d’adorer  Dieu , (bit  par 
des  voeux  ou  des  facrificcs , foie  par  des  louanges 
ou  des  avions  de  grâces’  PC  75.  xi.  Fovett  & rtd • 
dut  Domino  Dtt  vtjl't  : Faites  des  vœux  au  Sei- 
gneur , fie  vous  acquittez  de  ces  vœux  : Ce  confcil 
ne  regarde  pas  feulement  l’Ancien  Tcftament.puif. 
oc  u le  vos'i  étoit  alors  agteable  à Dieu  > il  le  lui 
oit  être  encore  k prefent , d’autant  que  le  vœu 
n'appaitient  pas  aux  ceremonies  anciennes  qui  ont 
changé,  mais  au  culte  moral  de  Dieu  qui  eft  tou- 
jours le  même.  Ifa.  19.  ai.  Fota  vovebunt  Domino , 
cr  folvtnt  : Les  Egyptiens  adoreront  Dieu , fie  lui 
rendront  leurs  devoirs. 

VOX.cisi  ffl* 

Ce  mot  vient  de  vocart , comme  dux  de  ducert , 
rtx  de  rtgtre , fie  lignifie  dans  l’Ecriture  plufteurs 
chofes  qui  fc  font  connoîrrc  par  la  voix , mais  Cou- 
vent ce  n’cft  qu'un  plconafme , comme  audtrt  vo- 
eu* a licujus  , c eft  audire  aliquetn. 

La  voix  cil  un  air  frappé  fie  modifié  qui  forme 
differents  fons,  foie  qu’il  parte  des  animaux,  foit 
des  hommes  3 il  y a des  voix  articulées  , comme  la 
parolcdes  hommes  3 d’autres  non  articulées, com- 
me font  les  differents  fons  de  la  voix  des  animaux: 
ce  mot  lignifie  donc, 

i°.  La  voix , le  fon  de  la  voix , ou  le  bruit  que 
font  les  choies  inanimées , Eccli.  $8.  jo.  qui  for- 
ment ou  réfléchi ffent  la  voix.  Apoc.  u.  19.  Falia 
[uni  fulgura  , CT  vocet , & terra  moi  tu  U fc  fit  des 
éclairs,  de  grands  bruits,  des  tremblcrocns  de  terre. 
C.  4.  J.  C.  8.  j.  1.  Cor.  14.  7.  j Q*4  fine  *mm*  font 
vocem  donna  : Les  choies  inanimées  qui  rendent 
des  fons.  Ainfi , le  bruit  des  eaux.  Apocal.  r.  1 j. 
Tanquam  Vax  4 quorum  multarum.  c.  14.  2.  c.  19. 6. 
Habac.  j.  io-  Abyjfat  dédit  vtctm  fuam  : Les  eaux 
du  Jourdain  ont  fait  un  grand  bruit,  lorfque  votre 
peuple  le  piffa  : d’autres  l’entendent  de  la  mer 
Rouge,  P1.  Abyssoj.  Le  bruit  du  tonnerre,  Pf. 
104.  7.  Fox  tonurui  lui  m rôti,  V.  Rota.  Apoc. 
Jo-  v.  3.  4.  Locuu  Junt  tonicrua  vtei  fuM.  c.  14.  2. 
c.  19. 4 . fie  Pf-  18.  V.  3.  4.  J.  7.  8. 9-  Ou  Fox  Do- 
mini  : La  voix  du  Seigneur , marque  le  toonerre., 
Ce  mot  s’attribue  k beaucoup  d'autres  chofes  ina- 
nimées 3 mais  il  le  dit  ordinairement  de  quelque 
bruit  extraordinaire,  comme  du  tonnerre.  Exo^J. 

20.18.  CunQus  populut  vi  débat  voce  s Tout  le  peu- 
ple entendoit  les  tonnerres.  Ainfi , Fox  a quorum  , 
vox  catarattarum , vox  nubit,  vox  tuba,  Pf.  92.  V. 
j.  4.  Pf.  41.  8.  Hebr.  13. 19.  fie  Couvent  dans  l’Apo- 
calypfc.  Ainfi  , Joan.  j.  37.  Neque  vocem  tjut  au- 
diftis  : Vous  n’avez  jamais  oui  fa  voix  3 cette  voix 
rcrriblc  avec  laquelle  il  parloit  au  milieu  des 
feux. 

2°.  Voix  inarticulée,  ou  fon  que  pouffent  les 
animaux , pour  marquer  leurs  defirs  fie  leurs  affec- 
tions | 

Soit  les  animaux  fans  raifon.  Cantic.  2. 12.  Fox 
turtur'u  auditaejl  : C’eft  au  printems  qu’on  com- 
mence d'entendre  le  chant  de  la  tourterelle.  Sap. 

17.18.  Falida  btfti  arum  vox.  Eccl.12.4.  i.Rcg.ij. 
14.  Amos.  j.  4.  F.  Rogitos. 

Soit  les  hommes , qui  marquent  leurs  defirs  fie 
leurs  pallions  par  des  cris  fie  des  fons  inarticulés. 
lfâ.8(.  19.  Non  éuUietur  in  eo  ultra  vox  fies  in , & 
vox  clament  : On  n’y  entendra  plus  de  voix  lamen- 
tables , ni  de  trilles  cris.  Jcr.  9. 19.  c.  48. 3.  c.  51.  v. 
J4-JJ.  Zach.  ir.  j.  Match.  1. 18.  Jcr.  ji.  tj.  Fox 
in  txçtifo  audit*  eft.  Ezcch.  11  11. 

Ainfi , les  cris  de  joïe  fie  d'allegrcffc.  Pf.  41.  j. 
Pf.  4 6.  Z-  Invoct  txultatioms: \ycc  des  cris  de  joie. 
Pf.  97-  J-  Pf- 117-1  j.  Jcr. 33.  u.  F ox  taudis,  & vox 
futitiu  : vox  frçnjî , Cr  voxtfonfo,  Apoc.  18.  23.  Ce 
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font  des  cris  de  joie.  D’où  vient.  Elever  fa  voir» 
f'.HiNKiai,  Levare  vocem,  Elivari. 
Les  cris  que  pouffent  ceux  qui  font  rranfport  A de 
foreur.  Luc.  13.  2).  Infiabant  vocibus  magnit  poflu- 
l ont  et  ut  cructfigerttur , & tnvaltfubant  voeu  to- 
mm  : Ils  le  preffoienc  de  plus  en  plus,  fiée.  A et. 
7.  58. 

3°.  La  voix , le  fon  de  la  voir.  Gen.  17.  x».  Fox 
quidtm,  vox  Jacob  eft:  Pour  la  voix,  cïft  la  voix 
de  Jacob  » mais  les  mains,  font  les  mains  d’Efaii. 
A&.  la.  14.  Vf  cogntvit  vocem  Pétri  : Aïanr  re- 
connu la  voix  de  Pierre.  Joan.  10.  v.  4.  j.  1.  Reg. 
i6- 17.  c.  24. 17.  Dcuc.  4.  ta. 

Ainfi,  Parler  d’une  voix  baffe.  Ifa,  19.  4.  Erit 
qu*fî  Python; s de  terra  vox  tua.  V.  Pttho.  Jcr. 
4*.  ai-  F . Æs. 

Parler  haut , CTi’er  à haute  voix.  Luc.  17.  v.  13* 
IJ.  c.  19.  57.  Ezech.  8-  18.  fie  fouvent  dans  l’Apo- 
calypfc.  F.  Clama  ne.  Ainfi  , Marth.  12.  19. 
lia.  41. 2 j Neque  aud.tr  aleqmt  tn  plat  tu  vocem  ejm: 
Perfonne  n’enrendra  fa  voix  dans  les  rues  s deji  à- 
dire , nul  ne  l’entendra  crier,  fc  plaindre  de  fa  en- 
nemis , tempêter  contre  eux. 

Levare , t levare , ex  roder  e,  or  ri  litre , ex  ah  art  vo- 
cem : Elever  (à  voix  3 c’eft  ordinairement  un  p!co- 
na fine,  pour  marquer  que  l'on  commence  à parler. 
Luc.  11.27.  Exiodtni  voetmquadam  u.uhtr.  c.  17. 
13.  Levaveruut  vocem.  A et.  14.10.  c.  22. 11.  Judic. 
a.  4.  c.aitz.  1.  Reg.  n.  4.  c.  14. 17.  fiée.  Mais  fou- 
vent  ce  ton  de  voix  élevé  fignific  pluûcurs  chofes 
diffcrcnrc$,(elon  la  matière  dont  il  s’agit.  Job. 38. 
j 4.  Numqmd  elevabit  in  nebuU  vocem  tuam  i Elè- 
verez-vous vorre  voix  jufqu’aux  nuées  ï 

Audire  vocem  aLtujtu:  Entendre  la  voix  dejuel- 
qu’un  3 jo.  Le  fon  de  la  parole.  Genef.  1.  v.  8-  iq. 
C.J9.1).  Exod.  3 2 18.  Num.7.89.  Deut.  4.  is.  fiée. 
i°.  Suivre  fcs  avis , y acquiefcer , s’y  rendre.  Gen. 
t • 17-  aiudifh  vocem  uxorit  tua  : Vous  avez  prêté 
l'oreille  aux  perfuafionsde  votre  fcmme.  c.  21,12. 
C.  27.  n.  xj.  Exod. }.  18.  c.  4.  v.  1. 9.  C.  j.  x.  c. 
IJ.  24.  c.  19.  J.  & fouvent  ailleurs  où  cette  phrafc 
eft  la  même  que,  Obedirt  voa  aJiou/ut.  Genef.  ai. 
18.  Qgia  obodijji  v oci  mea.  c.  24. 5.  Num.  r 4.  22. 

Faire  attention  k fes  paroles  pour  les  bien  com- 
prendre. Pf.94.  8.  Hebr.  3.  v.7.  ij.  c.4. 7.  Gen. 
4. 13.  Audite  vocem  mearn  uxorts  Lantech ■ Femmes 
de  Laracch , écoutez  ce  que  je  vas  dire.  Job.  33.  8. 
F ocern  vtrbtrum  tuorutn audivi.  Apoc. 4. 7.  C.  j.  ij. 
Ilâ.  4.  8.  c.  28.  23.  c.  32. 4.  Deut.  4.  v.  33.  34.  2. 
Petr.  1.  v.  17. 18.  Aét.  u.  7.  c.  9. 4.  c.  22.  7.  Sec. 
Ainfi , c.  22. 9.  F teem  non  audierunt  ejus  qui  loque- 
batur  ; Ils  n’cnttndireQt  point  le  fens  des  paroles 
de  Jxsos-Christ  3 ce  qui  n'cft  point  contraire  k 
ce  qui  eft  dit,  c.  9. 7.  Audientts  vocem  : Ils  enten- 
dncnt  une  voixt’4?-À-d»rv,  le  bruit  d’une  voix, fans 
en  entendre  Itsp.iioles  articulées  3 ou  peut-être  que 
Jbsus-Chr  ist  parlant  Hébreu  , médirent  les 
paroles  dilbndtcmcnt , mais  ils  n’en  comprirent 
point  le  feus.  4°,  Parler  familièrement  avec  quel- 
qu’un. Eccli.  45.  5.  Audrvit  tut»  <5"  vteem  ipjius  t 
Dieu  a écouté  Moïfc  fie  a entendu  fa  voix  : Il  lui  a 
parlé  familièrement,  fie  comme  bouche  k bouche^ 
Cr.  Dieu  lui  a fait  entendre  fa  voix. 

4®.  La  parole,  le  difcours,  la  voix  articulée  pour 
déclarer  fc  penfce.  G ilat.  4.  20.  Ftütm  ejf't  apud 
vos  modo,  Cr  mutart  vocem  mearn  : Je  voudrais 
maintenant  erre  avec  vous,  fie  diverfifier  mes  paro- 
les félon  vos  befoins.  Aâ.13.  *7-  Hune  ignorante o, 
& vocet  Propbetarum  : Ne  l'aïant  point  connu  pour 
ce  qu'il  étoit  r fie  n’aîant  point  entendu  1rs  paroles 
des  Prophctes3ils  les  ont  accomplies  en  le  condam- 
nant. c.24. 11.  i.Cor.14.  ii.Prov.8.4.  r.  Tbeff. 
• 4. 14.  fie  c. 
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4.  jtf,  &c.  Sip.  l.  7-  Hoc  yuod  contint!  omma.fcien- 
t,am  babtt  vais  : Comme  l’Efpric  du  Seigneur 
Contient  tour,  il  connoît  tout  ce  qui  fe  dit.  Eccli. 
17.  it.  Honortm  Vfcu  Au4:crnnt: Nos  premier!  peres 
ont  eu  l’honneur  d’entendre  Dieu  parler  à eux. 
A quoi  Ce  rapportent  la  voix , la  parole , ou  l’or- 
dre qui  eft  venu  du  Ciel  i Soit  de  Dieu  le  Perc. 
Dan. 4. 28.  Macth.  3.17.  c.  17.  y Marc.  ?.tf.  Joan. 
ia.  v.  tl.  30. 

Soit  de  Jisos-Christ.  AA.  9.  4.  c.  11.7.  c. 
16. 14.  Apoc.  r.  10.  c.  14. 13.  c.  18. 4.  c.  14.  5.  Sec. 

Dort  vocem  : Se  faire  entendre  { ce  qui  fc  dit  en 
bien  des  manières  , Iclon  les  fujets  qui  fe  font  en- 
tendre j Soit  les  ebofes  inanimées,  Pf.7tf.  18.  Fo- 
ftm  dederunt  nubet.  (.  Cor.  14.  v.  7.  8.  Hcbr.  3. 10. 

Soit  les  animaux,  P.  103. 11.  De  médit  petrarum 
dabunt  voce  s.  Marc.  14.  30.  Priufyuom  fallut  vocem 
bit  dederit:  Avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois. 
Jer.  a.  ic. 

Soit  les  hommes  , Jer.  48.  34.  Dederunt  voetm 
fuom,  c . n.  8.  Les  exemples  en  font  plus  tares. 

Soit  Dieu , & la  Sageflc divine,  Pi.  43.  7.  Dédit 
vœemfuom.  Jer.31.1tf.  Jocl.x.il.  c.3.  itf.  Amosi.a. 
Prov.  1. 10.  c.  z.y  F.  Num.  13. 

Humiliant,  ou  fubmitrere  voetm  : Ufcr  de  paroles 
humbles  ôc  foûrnifes.  Prov.  xtf.  25.  Quando  fubmi - 
ferit  voetm  fuom  , ne  crtdideris  ti  : Quand  il  vous 
puleroit  d'une  maniéré  douce  de  agréable,  ne  vous 
fiez  point  à lui.  Eccli . a.  9.  In  promijjionibus  bumi- 
liant  voetm  fuam. 

Fieri  vocem  ad  alltjutm  : Que  la  parole  le  falTc 
entendre  à quelqu’un  \ c’efl.  à. dire  , qu’on  parle  à 
quelqu'un,  & qu’il  entende.  AA.  7.  31.  Folia  e fl 
ad  oum  vox  Domini  : Il  «ntendit  la  voix  du  Sei- 
gneur Marc.  1.  h.  Luc.  3.  ax.  c.  9. 35.  AA.  10.  T. 
*i- 13.  c.  19. 34. 

Vna  voce  Tout  d’une  voix,  d'un  commun  con- 
fentement.  Hx.1d.x4. 3.  RtjpondU  ommt  populos  uni 
voce  : Le  peuple  répondit  tout  d’une  voix.  Judith. 
7-  v.  ta.  18.  c.  19. 9.  c.  13.10.  ôcc.  Ainli,  AA.  19. 
34.  Fox  faëla  ma  efl  omnium  : Ils  crièrent  tous  cn- 
fêmblc. 

j°.  Un  fon  éclatant , le  tonnerre,  qui  cft  appcl'é 
la  voix  du  Seigneur.  Pf.al.  T.3. 4.7.  8.  Job.  37.  a* 
Ifa.  30.  31.  ôcc. 

tf®.  Voix  harmoniculê,  chant , cantique.  Eccli. 
30.  ao.  Et  amfhflcovtrunt  pfaUtntts  1 n voc  ibut  fuis  : 
Lc^hantres  ont  élevé  leurs  voix  dans  leurs  can- 
tiques. Apoc.  14.  a.  c.  18.  aa.  f'ia*  enharadontm , 
C muficorum. 

Ainli , Fox  tondit.  Pf.  :y.  7.  Pf.  43. 1.  Ifi.  yj.  j. 
Jon.  a.  10.  Fox  extdtationit.  Pf.41. 3.  Pf.  44.  a.  Pf. 
117. 13.  Pf.97.  3.  Fox  P faim:  Ce  font  les  chants 
de  joie  avec  Icfqucls  on  loué  Dieu. 

7°.  Le  bruit , la  réputation  de  quelque  ebofe 
dont  on  parle.  AA.  a.  tf.  Faüà  bac  voce  : Après 
que  ce  bruit  fut  répandu,  il  s’atfcrabU  un  grand 
nombre  de  gens. 

8°.  La  parole,  le  parler,  le  langage.  Gcn.  11.7. 
Vt  non  oudiat  tmufjuifjut  vocem  proxim  fui  : Con- 
fondons-y tellement  leur  langage  , qu’ils  ne  s’en- 
tendent plus  les  uns  les  autres.  F.  Lingua. 

9°.  Nom,ou  mot  qui  lignifie  quelque  choie,  pa- 
role , cxprcfiîon.  1.  Tira.  tf.  xo.  Divisant  profanai 
vocum  novir.ua  : Fuïex  les  profanes  nouveautés  de 
paroles.  KNovitas. 

io°-  Celui-là  meme  qui  parle.  Apoc.  1.  xi.  Ctn- 
vtrfmjum  ut  vidertm  vocem  : Aulfi-tôc  je  me  tour- 
nai pout  voir  celui  dont  j'enteedois  la  voix.  Fèitj^ 
Vins  RB.  AA  10.13.  C.  II.  v.  7.  9.  R e (pondit  vox 
feenna  'o  decalo:  On  me  parla  une  lecondefois. 

Ainli , F ox  clatuantij  » i.  e.  clamons.  If».  40»  3. 
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Fox  cUmontit  in  defirto  : On  a entendii  celui  qui 
cric  dans  le  défère  : Un  Prédicateur.  Matth.  3.  3. 
Marc.  1.  3.  Luc.  3. 4.  Joan.  r.  13.  Jer.  4. 13.  Fox 
annuniiantU  1 à c.  nunsins  : Il  v cm  un  couriez  qui 
apporte  des  nouvelles.  * 

Foxfanguinis.  Gen.  4, 10.  i.  c.  Saurais.  ou  Abel 
eafnt.  Hcbr.  ix.  4.  Per  idam  defanCbu  adbuc  loaui- 
tnr.  1 

F tx  mtndacü  ; i.  e.  mendaeium.  Exod.  13. 1.  Non 
Mcipitt  vocem  mendaai  : Vods  ne  vous  iaiflerex 
point  aller  aux  faux  bruits. 

II®.  La  doArinc  du  fal^f.  Joan.3.13.  Fenit  bora, 
& tome  eji  quando  mortm  auditnt  vocem  filii  Doi 
L’heure  vient  que  les  morts  entendront  la  voix  du 
Fils  de  Dieu  : Ce*  morts  font,  ou  les  infidèles,  ou 
les  pécheurs  qui  font  rcflùfcirés  par  la  parole  de 
vie  $ c eji  à -dire  , par  la  prédication  de  J b s v s - 
Christ  ôc  de  les Miniftrcs  : ( Quelques-uns  en- 
tendent neanmoins  ccs  paroles  de  la  rcfurrcAion 

firticulicrc  de  quelques  morts,  comme  celle  de 
azare}  d’autres  les  expliquent  de  la  rcfurrcAion 
generale  de  tous  les  hommes  ) c.  xo.  v.  3.  itf.  c.  18. 
37.  Cant.  8. 13.  Foc  me  audire  vocem  tuant  : Dans 
cet  endroit,  entendre  la  voix  de  Je  su s-Christ* 
c cft  croire  en  lui,  ôc  reconnoîrre par  la  foi  la  voix 
du  Bien-aimé.Cant.x.8.  Fox  diUüimei.  Joafl.10.4. 
Sciant  vocem  tjttS.  v.  y Non  nrvermt  vocem  aliéna  - 
rum  : Ils  rejettent  la  doArinc  des  faux  Prophètes. 

ix®.  Commandement,  confeil,  avis  , exhorta* 
tion.  Ptov.  3. 13.  Car  nec  audivi  vocem  daentinm  t 
Pourquoi  n’ai- je  point  écouté  la  voix  de  ceux  qui 
ra’cnleignoient  : eeft-a-dirt , leurs  avis.  Judic.  ai 
18.  F oc  cm  meam  audire  contempftr.  Prov.  u ao.  c* 
8.  v.  u 4.  F.  n.  4. 

Ainiï , Audire  vocem , ou  obtdire  voci:  Obéit  1 
la  voix  , foie  de  Dieu , foit  des  hommes  ; c’cft  faire 
ce  qu  ils  ordonnent.  F.  Ao dir b , n.  4. 

13».  Le  pouvoir  efficace  du  commandement  ex- 
primé par  la  voix.  Tn  in  1 1 g Aiihtt  jim  m tnonu- 
mentit  font  amdmer  ’roCfrnfUi  Doi Tous  ceux  qui 
font  dans  les  fcpulcres  entendront  la  voix  du  Fils 
de  Dieu  : Cetre  voix  toutc-puilTantc  qui  fera  fortir 
les  morts  de  leurs  tombeaux.  i.Thelî.4.14.  Injùjfte 
<F  m voce  ArchangtU.  Ifa.  Jo.  30.  Audit am  facut 
Dominas  glorUm  vais  fua:  Le  Seigneur  fera  en- 
tendre la  gloi  rc  de  fa  voix  puirtinte , au  Jugement 
dernier.  Job.  37.  v.  t.  4. c.  40. 4.  Hcbr.  ia.  ztf. 
occ.  tnplulicun  autres  endroits  où  l’Ecriture  re- 
prcfcntcla  voix  de  Dieu  comme  efficace  & redou- 
table. Pf.  (y.  34.  Débit  Voci fua  vocem  virtmii  -,  II 
rendra  là  voix  une  voix  forte  ôc  pui (Tante  : On  peu* 

1 entendre  du  tonnerre.  Quelques-uns  l'expliquent 
de  l’efficace  de  la  prédication  de  l’Evangile}  plu- 
licurs  ûints  Peres  rapportent  cela  à l’avenement  d* 
Jesus-Christ  au  dernier  Jugement. 

14®.  Voix  éloquence,  bonne  grâce  à parler.  AA; 
II.  a*.  Populm  acclama  b at  i Dti  votes,  & non  ho- 
mnie  ; Le  peuple  crioit  dans  fes  acclamations } c’cll 
la  voix  d un  Dieu,  ôc  non  pas  d’un  homme  ; Ce 
Prince  paia  cher  la  cpmplaifance  qu’il  prit  dana 
fon  éloquence. 

130.  Prière  que  l’on  fait  1 Dieu.  Pf.  j.  3.  Fa» 
meà  ad  Dim  num  damavi  : J’ai  cric&  foie  retentit 
la  voix  de  ma  priere  au  Seigneur.  Pf.  7 tf.  a.  Ilà* 
30. 19. 

D’où  viennent  ceS  phralês  fréquentes  dans  le* 
Pfeaumes. 

Audire , ou  exasodirt  vocem  : Exaucer  la  priert* 
Pf-  3. 4.  Pf-  d.  9.  Pf.  ,7. 7.  Pf.  a<.  7.  Pf.  a7.  v.  a, 
tf.  ôcc. 

Atttndrrt , ou  intendtre  voci  : Faire  attention  i 
JD  G bbbb 


Digitized  by  Google 


9jo  U P U URB 

h rncrc  de  quelqu’un.  Pf.  y. }.  Pf.6y*  IJ-  Pf- 
6.  Pf.140. 1.  fiée. 

i<».  Voix  hautaine  fie  infolcntc.  Jercm.  yt.yy. 
Trrdiiii  ex  M Vocem  magnam  : L^Scigneur  fer* 
ce  (Fer  le*  voix  fieres  fie  élevées  de  Babylone. 


U R C U R E 

environnée  d’eau  va  être  prife  : C'etok  1*  ville  de 
Rabbathdont  il  parloit.  Rabbatii. 

Vrbt  David  : La  ville  de  David  -,  c’écoit  U f«Jr- 
terefle  de  Sion  qui  étoit  la  citadelle  de  îcrufâlcm 
où  David  prit  fon  logement , fie  l’appefla  la  ville 


17».  Voix  menaçante , menace,  outrage.  Pf.  (4-  £ Da,id-  1,P“'  i°-  V'  *•  RcB-  i'  »■  7-  S-  r- 

*.  Ctnmrkânu  fion  i vta  inimiti  : Le  trouble  m'a  Cl  VIT  Al.  

liilï  S la  voix  menaçante  de  mon  ennemi.  Pf.7î-  , fm‘  •'  Les  portes  de  la  ville , le  lieu  le 
a.  Ni  Mm/cml  va,:  inim tmm  wr»m  .-  NW  plus  frcqutmc  , parce  que  c ctoit  aux  portes  des 
bliei  pas  les  bllfphemes  de  vos  ennemis.  Pf.4).i7-  «H»  que  l'on  regloit  les  affaires , Sr  que  l’on  exer- 
Jer  18  19.  r çoit  1«  jugement.  Prov.  I.  ai.  In  frrib  tu  port  arum 

U PU  P A,*  i^Gr.  ï»4.  v.  Porta. 

Ce  mot  vient  ou  du  Grec  1-4  , qui  Signifie  Vrbt  firiitndtm . urbt  roborit  : Une  ville  forte  ; 
une  hupc , ou  du  chant  même  de  cet  oifeau , pu , c tfi-a-dtrt , un  puilTant  appui,  une  proteaion  forte 
P r où  l’on  met  toute  fon  efpcrance.  Prov.io.ty.  Sub- 

r Hupe,  oifeau  de  la  grandeur  d’un  merle,  qui  a divittt.urbt  frrtiiudmu  ejm.Les  riche*  met- 

un  bouquet  de  plumes  fur  la  tête.  Lcv.11.19.  Hoc  rent  toute  leur  confiance  dans  leurs  richcfles.  c.tS, 
font  de  avibm  non  comedetit . . . upupam  quo^ue  II  Vrbt  nbont.  Amfi  , Ifa.  16.  x.  Vrbt  finitmdt- 
& vefptrtiuonem  : Entre  les  oifeaux  , voici  ceux  nit  nojfra  Sion  ; ou  Sums, Sah/ator:  Sion  \eeji-A- 
dont  vous  ne  mangerez  point,  la  hupc  fie  la  chau-  dire , PEgÜfc  cft  notre  ville  forte  , toute  notre 

vefouri*.  Deut.  14.18.  ^0r^f’n  - , , , ... 

U R , Hcb.  Ipàt*  PtUet  urburn  : Les  birres  des  portes  des  villes , 

Ur  , nom  de  ville  de  la  Chaldée  , qui  fignifie  marquent  une  force  extraordinaire.  Prov.  18.  19. 
feu  en  Hebreu,  fie  l’on  croit  quelle  peut  avoir  tiré  Udicta.quafi  vetlei  ttrbfom  , La  bonne  intelligen- 
ce nom  du  feu  qui  étoit  adoré  par  les  Chaldccns  : ce  entre  les  fracs  cft  une  force  pareille  à celle  des 
Elle  écrit  fituée  audc-là  de  l’Euphrate  vers  le  Ti-  tilles  imprenables.  V.  Judicjum. 
grc , fie  a été  cclcbre  par  la  naiftancc  d’ Abraham.  Ptrgtre  in  ttrbem  : Se  retirer  dans  la  ville  ; c efl- 

Gcn.  11.  v.  28.  jr.  Eduxit  tôt  deVrChaldaorum  : à-dire,  dans  un  lieu  de  fureté.  Eccl.io.  ij.  V ottx. 
T hart  fit  fortir  Abram  fie  fes  autres  enfans  d’Ur  Pircbrb. 


en  Chaldée,  c.  15. 7.  L’étymologie  du  mot  de  Vr.  a°;  Ville  peuplée , aflcmblce  , ou  multitude  de  ..ai*; 
peut  avoir  donne  lieu  à ce  qui  cft  dit  dans  Efdras,  peuple  alfcmblé.  Ifa.  ai.  a.  Vrbt  frequent:  Ville  Civuat. 
1.  i.  c.  9. 7.  qu’Abraham  a été  tiré  du  feu  des  peuplée  : Jciu&lcm  étoit  fort  peuplée.  Le  Prophe- 
Chaldûcns , le  mot  de  feu  aïant  été  pris  pour  le  te  ne  parle  point  aux  murailles  , nuis  au  peuple 
nom  de  la  ville;  ou  fi  c’cft  du  feu  qu’il  le  faut  en-  même  de  la  ville,  c.  r-  ttf.  Fmfam 
tendre,  il  le  faut  rapporter  1 ce  que  quelques-uns  Vous  ferez  appelléc  U ville  fidclle  ; c cft  1 Eglife 
ont  dit  , qu’Abraham  aïant  été  accufê  par  des  qui  fert  Dieu  hdellcmcnr.  Aft.17.  C.  Ht  quturbem 
idolâtres  comme  adorant  le  vrai  Dieu , Rit  jetté  'Miiim, Ca  gens  qui  troublcnttoutc  la  ville  -,  Or. 
dans  un  feu  , dont  il  fut  délivré  par  miracle  i ce  t'im  i toute  la  terre, 
que  pluficurs  Interprète*  rejettent  comme  untf  fis-  U R C E U S , 1. 

ble,  quoique  S.  Auguftin  fie  S.  Jérôme  le  rappor-  Du  Grec  èfy» , ou  ifyi  fcÆolici,  vdt  fiClile , un 
tent  fans  le  condamna  abfolumcnt.  pot  de  terre  , * lignifie  aulfi  un  vafe  d’autre  forte 

URAI , ou  IRAI , Hcb.  npL  de  matière. 

Un  des  petit  fils  de  Benjamin.  i.Par.7.  7 Fil»  Un  vafe,  un  pot  qui  fert  principalement  à l’ufa- 
Btlj, Ejbtn,  C Oti,  <?  O1UI.&  Jtntmth,  & Vrai,  ge  de  la  table  pour  verfer  de  l’eau  ou  du  vin.  Marc. 
oHu’<j*e  Principe 1 fomilurum.  V.  Num.  16.  38.  7.  v.  4.  8.  Tenait  tradition™  hominum,  baptifmat M 

URBANUS,!.  urceortun  CT  calicnm  : Vous  obfervcx  avec  foin  la 

Nom  d’homme , du  mot  Vrbt , compagnon  de  tradition  des  hommes , lavant  les  pots  fie  les  cou- 
S.  Paul.  Rom.  1 6.9-  SalutàttVrbântttn  adjmortm  pes  ; Gr.  {foie,  ftxtmm.  Eccl.  a.  8.  Scypb 0$  & 
nojlrum  in  Cbrifto  Jtf*.  Mrçeu  i Gr.  M%it.  Jer.  y z.  19. 

U RBS,bis.  F.Civitas.  UREDO,  inis. 

Ce  mot  fe  fait  de  orb'.t  > parce  qu’on  bîtiftoit  les  Du  verbe  nrtrt,  parce  que  c’cft  , la  brûlure  des 
villes  en  rond  , comme  -mi  de  , wa©- , plantes  caufte  par  les  brouillards  ou  la  nicUc;mais 
circuit U,  ou  , félon  d’autres , de  l’ancien  mot  ur-  dans  l’Ecriture  ce  mot  lignifie , 
vnm,  le  manche  de  la  charrue , parce  qu’on  faifoit  Un  vent  brûlant.  Gcn.  41.  v.  6.  aj.  Æ*  ftprem 
un  fillon  en  rond  , pour  marquer  où  l’on  devoir  tentut  CTperc*jfo  uredtne  ontbantnr  i Jhptd*  : Il  pa- 
bâtir  les  murailles.  tut  «1  meme  tems  fi.pt  autres  épies  fort  maigres 

i°.Unc  ville,  habitation  d’un  peuple  ailes  nom-  qu’un  veut  brûlant  avoir  delfcchés.  v.  17.  Tenio 
breux  , qui  eft  ordinairement  fermée  de  murailles,  trente pereufo  ; Gr.  inuifb>u‘ , vettto  comptât 
Prov.  iy  t8.  Sieur  urbi  paternité  virent  nonpotejl  ce  qui  cft  conforme  à l’ Hebreu.  On  dit  que  le 
in  U<j*endo  cohibere  {ptrit»mfnnm:  Celui  qui  ne  peut  vent  d’Orient  qui  fouffle  du  c&té  de  l’Arabie  de- 
lêrcnir  en  parlant  fa  colère  fie  fa  paflion.cft  comme  fertc,  cft  fort  nuifibte  à l’Egypte.  Le  meme  mot 
Une  ville  toute  ouverte.  V.  Cohibe  R b.  c.  \6-  31.  Hebreu  cft  rendu  pir  compta  t uer,  Deut.  28.  a a. 
Meliorefi  patient  vin  fini , CT  <jai  dominât  ur  uni-  3.  Rcg.  8. 37.  par  orugo,  a.  Par.  6.  28  V-  V tu  TUS 
mo  fuo,  cxpHgnaroro  urbium  : Celui  qui  cft  maître  urems. 

de  fon  cfpric  vaut  mieux  que  celui  qui  force  les  U R E R E ; wvfir,  % 

villes.  Gcn.  18. 18.  c.  19.  v.  1 1.  ».  xi-  Sec.  De  l’Hcbrcu  our,  le  feu , ou  du  Grec  , d où 


villes.  Gcn.  18.  z8.  c.  19.  v.  n.  21.  it-  Sec. 
D’où  Ce  font  ces  pbrafes  : 


Vrbet  tâbemâculorum  : Des  villes  fortes.  Exod.  ver. 


s’eft  formé  le  verbe  buro , ou  un , qui  lignifie 
brûler,  tourmenta,  faire  dépit,  affliger,  éprou- 


1. 11.  V.  Tabern  acoiom  , n 6. 

Vrbt  4fn*rur/i  : Une  ville  environnée  d'eau.  1. 


t°.  Brûla , faire  btûlcr.  Exod.  :o.  8.  Vret  tby. 
mi.rrna  femptitmam  coram  Domino  .•  Aaron  brûlera 


Reg.12.x7.  £*?“*<**  eJi  *rh  •'  Ccttc  vilk  dc  l>cnccns  dey*1*  le  Seigneur.  Judith.  1 6.  ».  Vt 
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fcniietst  ufqsoe  in  fvnptiennm  : Judith  j«.  Clorre , former.  Pf.  #;S.  16.  Ntqut  urgent  fk-  t 

fouhiicùquc  les  ennemis  de  fon  peuple  fuient  bcû-  ferme  p^teut  os  fuma  i Que  l’ouverture  du  puits  où  chuinta 
lés , 6c  fentcaC  toujours  U rigueur  de  leur  fuppli-  je  fuis  tombé  ne  foit  point  fermée  fur  moi  : David  Hcè.  Arat. 
ce;  ce  qui  peut  s’entendre  de  la  peine  des  damnés,  repr-lcntoir  Jésus-Christ  qui  prioir  (on  Pcrc 
ViRM  is.  Ëccli.  ti.  29.  V aforignit  sorti  carats  de  le  tirer  de  l’état  déplorable  où  il  le  trou  voir,  fie 
tjstt  : La  vapeur  du  fou  dcllêche  la  chair  de  lou-  de  ne  point  permettre  que  la  mort  fût  vi&orieu(c  , 
vrierqui  Travaille  en  fer.  Ainfi  , Ig***  tsrtut:  Un  qu’il  ne  demeurât  point  enf.rmc  dans  le  lêpul- 
feu  vif  8c  brûlant.  Pf.  10$.  P . Iohi$.  chrc.  Mais  ce  puits  fermé  peut  bien  encore  mar- 

a«.  Affliger,  commenter.  Gen.  jt.  40.  Die  noffa-  quer  l'impenitcncc  finale  du  pécheur  qui  non  feu- 
qui  afin  ureber  & gcU  i ( Heb.  eonfuustbur: ) J'étois  lement  cft  plonge  dans  le  péché , mais  en  qui  mé- 
penetré  de  chaleur  pendant  le  jour,  & de  troid  me  le  pechc  a produit  le  dernier  aveuglement, 
pendant  la  nuit  : C’clt  de  quoi  Dieu  promet  de  ga-  U R 1 , Heb.  Lux  sut*. 

rantir.Pf.i  io.6.Ptrdiva  fol  non  uni  f#,Hcb.Pi«lgrtJ  1°.  Nom  propre  du  pcrc  de  lkfclccl.  Exod-jt-  a; 

ne  que  htna  per  noÜt/n  : Le  folcil  ne  vous  brûlera  V ocavi  ex  nomme  Btftlttl  Ji-  usa  Zl  ri J’ai  appelle 
point  pendant  le  jour , ni  la  lune  pendant  la  nuit  : par  (on  nom  Bcfclécl  fils  d’Uri , filsde  Hur  t c’tft. 

On  dit  quelquefois  d’un  grand  froid,  comme  d'un  4 -diret  je  fai  eboifi  entre  tous  les  autres,  c.  3 j.  50. 
grand  chaud  , qu'il  cft  brûlant.  Ces  paroles  mar-  c.  38.  ai.  i.Par.  1.  ai.  Ponts  Hur  gênait  Vri/Sr  Vri 
quent  dans  le  Cens  littéral , que  Dieu  prend  un  foin  genuit  BcftlttL  2. Par.  r.  j.  . 

particulier  de  ceux  qui  invoquent  fon  fccours  : Le  20.  Le  pcrc  de  Gabet  qui  étoit  Intendant  des  vi- 
Prophète  fait  allufion  à ce  qui  fe  palfa  dans  le  de-  vrcs  pour  Salomgn.  3.  Rcg.  4. 19.  Cuber  f lins  Vri. 
fert , où  Dieu  mettoic  fon  peuple  a couvert  de  Par-  V.  G a b 1 R*. 

deur  du  folcil  par  la  colonne  de  nuée  pendant  le  30.  Un  Lcvite  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
jour,  & temperoit  b rigueur  du  froid  de  U nuit  époufe  des  femmes  étrangères.  1.  EfJr.  10. 14. 
par  une  autre  colonne  de  feu.  U RI  A , ou  URIAS,  Hrb.  Lux  me*  Detos. 

jo.  Eprouver  par  le  feu  de  l’affliûion  j Soit  pour  1°.  Urie  Hcrhécn  de  nation , mais  Juif  de  Reli- 

* tenter  8c  fonder.  Pf.  aj.  a.  Z)rt  renei  mtot  & cer  gion  & Piofclytc  : Il  cft  nommé  parmi  les  plus 
tatum  : Brûlez  me*  reins  & mon  cœur  ; Heb  Faites  vaillans  de  l’armée  de  David,  a.  Rcg.  1 j.  39.  C’cft 
fondre , comme  on  fait  fondre  les  métaux  dans  le  ccr  Urie  que  David  fitexpofer  aux  ennemis  à la  tête 
crcufct  pour  fçavoir  s’ils  fontbicn  purs  : David  de-  de  fes  troupes  après  avoir  abufo  de  Bethfabéc  fi 
mande  a Dieu  qu’il  fonde  fon  cœur  & fes  a (foc-  femme, qu  il  epoufa  enfuire  , & dont  il  eut  Sato- 
tions  les  plus  fecrcttcs  pour  connoitrc  quelle  cft  b mou.  Mardi.  1. 6.  Ex  eâ  que  fai  Vrie  : L'hiftoire 
(implicite  de  fa  difpoution  à l'égard  de  fes  cnnc-  cft  rapportée  , 2.  Rcg.  c.u.  & 12.  Mais  fi  le  crime 
mis.  de  ce  Prince  a etc  grand  , fa  pénitence  a été  bien 

Soit  pour  rendre  plus  pur.  Zach.  1 j.  9.  Vrem  eos  exemplaire. 
fscui  uniiir  argentans  : Je  les  épurerai  comme  on  x<>.  Urie  Grand-Pictrc  du  tems  d' Achaz.  4. Rcg. 
épure  l'argent.  li.  v.  10.11.  ExsruxttVriae  Sacerdos  ois  art  t Urie 

40.  Piquer,  inquiéter , chagriner.  i.Cor.  ir.  29.  fit  faire  un  autel  dont  l’impie  Achaz  lui  avoit  cn- 
Qu:t  fcanuJsZMsir , & ego  non  urori  Qji  cft  fean-  voie  le  modèle  de  Damas,  & y effiie  des  facrifices 
dalife  fans  que  je  btûlc  1 cejt-e  d rt,Um  que  je  fois  par  l'ordre  d’ Achaz.  v.  n,  [t|  i rfl  I T"  ïf«. 
p.-rcé  de  douleur , comuac  d'un  feu  cuifiuiequi  me  g.  2.  Il  cft.  app oUérj T ttoôin  f M lie , parce  qu'étant 
arc.  Grand-  Prêrte , quoique  méchant , il  pouvoir  bien 

j".  Brûler  par  le  fiude  la  convoicifc.  1.  Cor.7.9.  rendre  un  témoignage  fuflàfant  : mais  on  peur  dire 
Mskus  ejl  nubere  qudm  stri  .*  Il  vaut  mieux  fc  ma-  aufti  que  le  Prophète  l’appdla  un  témoin  f deUe , 
rier  que  brûler  : Il  cft  moins  mauvais  d'entrer  dans  avant  qu’il  combat  dans  ccrtc  complaifance  crimi- 
lc  mariage  par  incontinence , que  de  s'abandonner  ncllc  pour  Achaz. 

à fa  pafliùn  étant  brûlé  par  les  ardeurs  de  b con-  3°.  Un  Pictrc  de  ce  nom,  fils  d'Accus,  au  rcrour 
cupilccnce  ; mais  cela  s’iutciu^dc  ceux  à qui  il  cft  de  b captivité  de  Babylonc.  i.Efdr.  8. 33.  2.  Efdr. 
encore  permis  de  fe  marier  : ceux  qui  fc  font  enga-  3.  v.  3.  zi*  c.  8.  4. 

gés  à Dieu  doivent  fe  fervir  des  remèdes  convcna-  4°.Un  Prophète  que  le  Roi  Joachim  fie  mourir, 
blés  pour  vaincre  les  flammes  de  b convoitifc.  Jcr.  16-  vac.21.23.  EdsixtruntVrieHs  de  tÆgyplo, 

U R G E R E i tmiysf  C addssxerunt  tura  ad Rtgvn  Joachim , C*  percujfit 

Ce  verbe  vient  ou  d' Ifrî*  » leefci  ,ou  d’ ïfyr  » enta  giadio. 
opus , parce  que  c’tft  le  taie  de  ceux  qui  font  tu-  U R I E L,  Heb.  Lux  mee  Dtui. 

vaillcr  de  prelfer  l’ouvrage.  i°.  Nom  d'un  Lcvite  dcfccndanc  de  Caath  du 

i°.  Prelfer,  hâter,  pou  rfuivre  de  près.  Exod.i  2.  teins  de  David.  x.Par.tf.  14.C.15.  v.  5. 11.  De  fi- 
^ Urgtbant  tÆfJpus  populisme  Les  Egyptiens  Lu  CaatkfJrul  Prmctpsfuh.ft  ctoit  fils  de  Thaath, 
prefl'oient  Icpcupîc  dcfortirprotmcmcnt.c.2  2.2j.  & pcrc  d’Ozias. 

Si  picuniem  mutuasa  dtdtrit  populo  mro  pauptri  qui  2°.  Un  homme  de  Gabaa  dans  b Tribu  de  Ben- 
hubitet  tecssmtmm urgtlm  tutu  quafi  exeUefeSi  vous'  jamin , qui  s’appclloic  aulla  Abcflalom  pcrc  de  b 
■aîirfeV»"  pi  etc*  de  l’argent  à ceux  de  mon  peuple  qui  (ont  Reine  Maacha  ou  Michaia , mère  d’Abia.  2. Par. 

pauvres  parmi  vous,  vous  ne  les  preflerez  point  13.2.  H on.  en  mairie  tjsu  Miches a flie  Z)  ntl  de 
comme  un  ufurier.  i.Rcg.11.8.  z.Kcg.a.  zi.  Dan.  Gabee.  V.  Maacha.  z.Par.  11.  21.  Amuvit  Ro» 
j.  22.  Du- là  vient,  bca-n  A/aecham  fHem  Abfalom  • C’eft  le  même 

l Jrgere  opus  : PreiTer  un  ouvrage , prcller  les  ou-  Uricl  qui  s’appclloit  auflî  Abfalom  j mais  cet  Ab- 
vriers  de  faire  diligence.  2.  Par.  34.  12.  Prepofti  fâlom  n’cft  pas  le  fils  de  David,  puifqu’il  n’eu« 
operansium  urgebent  op:s<  : Les  Coinmiflaircs  prêt-  qu’une  fille  nommée  Thamar,  & qu’il  n’étoit  pas 
liaient  les  ouvriers.  !•  Efdr.  3.  8.  de  Gabaa  , mais  d'Hebron. 


ao.  Poultcr  fortement,  porter  à quelque  chofc  , 
Coliftnn-  y exciter  vivement.  2.  Cor.  5.14.  Chant  as  Chrijli 
gire.  urgtt  ntt : L'amour  tic  J ■ s a s-C  h ri  1 s T nous  prelfe: 

Après  qu’il  nous  a tant  aimes  , nous  devons  bien 
travailler  au  faluc  de  ceux  qui  lui  appartiennent. 
To:*e  IL 


3°.  Ce  nom  Uricl  cft  auifi  le  nom  d’un  Ange. 
4.E1H.  4. 1. 

U RI  M.  V.  Doctrxna. 

URINA  , a i Uf- 

Du  Grec  5cP  marque  U meme  choie. 

B Bbbbbij 
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URN  URS  URT  USCL 


Lutine.  4~R.cg.18. 17.  Ifr.)tf.ix.  Vt  comtdant 
ftcrcorafud,  & Mans  urinam  ptdum fuorum  vobif- 
cum  : Rabfacès  parloir  aux  habitans  d:  Jcrufalem 

3ui  croient  afficgés  , & les  vouloit  faire  craindre 
'être  réduits  à manger  leurs  propres  excremcns , 
de  à boire  leur  urine  : L'urine  cft  appclléc  chèsles 
Hebreux,>*f«<*  ptdum:  L’eau  des  pieds, parce  qu'ci- 
le  tombe  aux  pieds , de  pour  exprimer  par  le  nom 
honnête  de  pieds  , les  parties  du  corps  qui  ne  doi- 
vent point  le  nommer.  T.  Pb s. 

URN  A,  ci  wt*Q- 

Du  mot  Hébreu  Aron , area , loculus , de  figni- 
fie  une  urne  ou  vaiffeau  de  médiocre  grofleur,  rond 
& enfle  par  le  milieu  : les  urnes  antiques  fervoient 
à confcrvcr  les  cendres  des  morts,  aux  facrificcs, 
à mettre  des  chofcs  liquides  de  à cirer  au  fore  : dans 
l’Ecriture , 

i».  Une  urne  qui  fert  i confcrvcr  quelque  choie. 
Hebr.  9.  4.  In  qui  un*  aurta  habens  matous  : Il  y 
avoir  dans  l'arche  une  urne  d’or  pleine  de  manne  \ 
cefi -à-dire, près  de  l’arche;car  il  cft  dit,j.Reg  8. 9. 
qu’il  n’y  avoir  dans  l’arche  que  les  deux  tables  de 


pierre  -,  à moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  dans  les 
ficelés  pofterieurs  , on  mit  dans  l’arche  la  verge 
d'Aaron,  de  l’urne  pleine  de  manne  pour  les  dé- 


rober li  la  vuC  des  infidelles. 

i®.  Urne  pour  tirer  au  fort.  Efth.  $.  7.  Menft 
prime  mijf-t  eft  fors  in  untam  : Au  premier  mois  on 
mit  dans  l’urne  le  fort  qui  devoir  décider  en  quel 
mois  fc  devoit  faire  le  carnage  des  Juifs,  c.  9.  26. 
URS  A, ci  «fir*. 

Une  ourfe , bcrc  farouche  fort  velue , qui  fc  re- 
tire dans  les  montagnes,  & qui  eft  furieufc  quand 
on  lui  a pris  fcs  petits.  Prov.17.  ta.  Exptdu  magis 
surf*  occurrere  répris  fatibm,  quàm  fatuo  confident  i 
in  ftstltitià  fui  : Il  vaudrait  mieux  avoir  rencontré 
une  ourfe  à qui  on  a ravi  fes  petits,  qu'un  infcnfé 

3 ii  fc  fie  en  fa  folie  : Une  ourfe  dans  fa  furie  ne 
échirc  que  les  cotp»  \ mais  la  fureur  de  ces  per- 
fonnes  fait  fouvent  perdre  la  vie  de  l'ame  avec 
celle  du  corps  i ou  bien,  parce  qu’il  n’y  a point  de 
bcrc,  quelque  farouche  qu'elle  foie,  qu’on  ne  puifle 
donner , JaC.  3.7.  mais  ces  fortes  de  gens  font  in- 
do.n tables,  a Rcg.  17.  8.  Ofe.  13.  8. 

U R S U S , 1 ; «parte. 

On  fait  venir  ce  mot  du  Grec  ifurtt , en  chan- 
geant quelques  lettres  , de  fignific, 

io.  Un  ours.  Amos  j.  19.  Quomodo fi fngias  vir  à 
faut  Items , & occurras  ri  urfus  : Le  peuple  des  dix 
Tribus  devoit  être  comme  un  homme  qui  fiiianc 
un  lion,  trouverait  un  ours  ; ceft-à-dire , qu’il  ne 
ferait  pas  plutôt  échappé  d’un  danger,  qu’il  re- 
tomberait dans  un  autre  plus  grand  : Theglarb- 
phalafâr  devoit  être  comme  le  lion,&  Salmanafar, 
qui  devoit  emmener  hors  de  leur  pays  toutes  les 
Tribus,  comme  tours  qui  cft  plus  cruel  que  le 
lion.  1.  Rcg.  17-  v.  34.36.  37.  4.  Rcg.  a.  14.  Sap. 
11. 18.  Eccli.  47.  j.  Apoc.  13.  a. 

Expreflions  métaphoriques. 

i°.  Un  homme  cniel  & inhumain.  Ifa.  11. 7. 
Vitultu  & urfus  pufetntur:  Le  veau  & l'ours  iront 
dans  les  mêmes  pâturages.  Le  Prophète  décrit  les 
effets  de  la  prédication  de  l'Evangile,  cette  diver- 
fité  d’humeurs  qui  fc  remarque  parmi  les  hommes, 
dont  les  uns  paroi  (lent  des  lions  de  des  ours  par  leur 
férocité  , de  les  autres  des  agneaux  par  leur  dou- 
ceur, ne  devoit  pas  empêcher  qu'ils  ne  fuffent  tous 
enfcmble  un  caur  de  une  amc.  Prov.18.  ij. 

, Leerugiens , & urfm  efkriens , prinerps  impius  : 
Un  méchant  Prince  eft  un  ours  affamé  , par  fa 
cruauté  de  fc  tyrannie.  Eccli.  15.  14.  fr.  Obc.ï- 


c ARH.  Ainfi  Dieu  dans  (à  colère  cft  comparé  i . 
un  ours  prêt  à fc  ]etter  fur  fa  proie.  T bref».  3. 10. 

Vrfm  trtjîdians  fatlus  eft  tnihî.  ■ . 

10.  L'Empire  des  Medes  de  des  Perfes  figuré 
par  un  ours.  Dan.  7.  j.  Ecct  beftia  di a fimilis  urft, 

O"  ms  trdittts  erunt  in  ort  (jus  : Après  cela  il  parut 
une  autre  bête  qui  rcllcmbloir  à un  ours,  elle  avoir 
trois  rangs  de  dents  dans  la  gueule  , ces  trois  rangs 
de  dents  pouvoient  figurer  la  ^eünion  des  trois 
puiffanccs , des  Chaldéens,  des  Perfes  de  des  Me- 
des ; c'étoit  un  ours  par  l'avidité  infctiablc  d'en- 
vahir les  Etats  des  autres  Princes. 

Rugir*  qtmft  urfm  : Rugir  comme  un  ours,  c’eft 
foufftir  des  peines  fcnfibles  qui  font  pouffer  de 
grands  cris.  Ifa.  59.  U.  Rugitmus  y ut  fi  urfi  omnts . 
V.Rügire. 

30 'Ptdts  urfi:  Les  pieds  de  l’ours,  qui  fc  tiennent 
fermes , marquent  la  force  de  la  fermeté  de  l’Em- 
pire Romain.  Apoc.  13.  a.  Pedts  ejm  ficut  ptdts 
urfi. 

U R TI  CA,*. 

Du  verbe  urrrt , brûler , parce  que  l’ortie  tient 
de  la  niture  du  feu  , & qu’cite  brûle  en  piquant , 
de  caufant  une  demangeaifon  quand  on  la  touche, 
comme  dit  le  Poète  Macer.  * 

. • . net  immérité  , rtomen  fumfijfe  nserttur , 

TutU  quod  txurat  digital  uruca  sentntis. 

1®.  Ortie , herbe  qui  a des  feuilles  piquantes  , 

Îui  croîr,  ou  dans  les  terres  incultes.  Prov.  14.  31. 

tr  agrum  hemtnit  pigri  tranfivi,  Cf  per  vineam  Vtri 
(bslti , & ecct  totum  repUverunt  uruca  : J’ai  paile 

Par  le  champ  du  pareffeux  , de  par  la  vigne  de 
homme  inlenfc  , de  j’ai  trouve  que  tout  étoic 
plein  d’orties.  V-  Spin  a. 

Ou  dans  des  lieux  defcrts  de  abandonnés.  Ifa. 

34.  13.  Orientur  in  domibus  ejus  fpina  & unie us 
Les  épines  de  les  orties  croîtront  dans  fes  maifons. 

Le  Prophète  décrit  la  defolation  de  l’Idumée  par 
les  ChaMérns.  Ofc .9.6.  Defiderubile  argentum  fo- 
rum mica  bondi  subit:  Leur  argent  qu’ils  airaoient  Xxsêmt, 
avec  tant  de  paflion  fera  caché  fous  les  orties  i 
Ofèc  parle  des  Ifraclites  qui  abandonnèrent  leur 
païs  pour  Ce  fâuvet  des  violences  de  Salmanafar. 

V-  Hæreditari. 

i®.  Une  herbe  vile  de  méprifable  telle  qu’elle 
foit.  Ifa.53.t3.  Pm  unité  cre/cet  myrtus  : Le  myrte 
croîtra  au  lieu  de  l’ortie  » ce  langigc  cft  fieuré 
pour  marquer  oue  tout  ferait  rétabli  en  meilleur 
érar  au  retour  de  la  captivité  de  Babylonc  , qui 
étoit  la  figure  du  bonheur  de  l'Eglife  dans  la  con- 
verfion  des  Gentils. 

us,  r.Hos. 

Nom  d’homme,  fils  d’Aram  , de  petit-fils  de 
Sem,qui  s’empara  de  la Trachonitide  &du  païs 
de  Damas,&  donna  à l’une  de  fes  contrées  le  nom 
de  Hus  où  demeura  Job.  Gcncf.  10. 15.  V- • Hos. 
USAL,^.  UaAi. 

Fils  de  Jeftan,  qui  sctablit  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  l’Arabie  heureufe.  Gcncf.  io.  17.  v.  1. 

Par.  1.  ar.  Huzal. 

u s qu  e,  W «agi. 

Du  Grec  ùftde  de  que,  ûc  marque  une  aéfion 
qui  fc  conrinuë  jufqu’â  quelque  lieu,  quelque  rems 
ou  quelqu’autre  terme  , fouvent  avec  la  prepofi- 
tion  ad,  de  quelquefois  le  terme  cft  exclus , quel- 
quefois il  y cft  compris.  Il  fignific  auflî  toujours, 
continuellement , &c. 

1®.  Jufquc  , jufqu’à  , pour  marquer  le  terme  , 
foit  fans  exclufion  du  tenue-  2. Rcg.  6.  xj.  Micbol 
non  eji  nat  us  films  ufjut  in  dsem  munis  fut:  Mie  but 


n’cut  point  d’enfâns  de  David  jufqu'à  fa  mort. 
Dan.  i.  xi.  Fmit  Daniel  tifjue  ad  ounum  primons 
Cyri  r*|M  : Daniel  vécut  jufqu’à  la  première  année 
du  Roi  Cyrus.  Il  pxroît  qu'il  vivoit  encore, fie  eut 


des  révélations  la  erpificroc  année  de  l'Empire  de 
Cyrus.  A Ce  doit  entendre , qu'il  demeura 
à Babylone  jufqu'au  règne  de  Cyrus  tdefi-ès-dire. 


jufqu'à  la  fin  de  la  captivité  des  Juifs , avec  les- 
quels on  prétend  qu'il  retourna  en  Judée.  Ainfi, 
c.  6 - 18.  Perfevtravit  ufjue  ad  rtgnum  Dont , rt- 
gnumjac  Cyri  Fer  fa  : Daniel  fut  toujours  en  di- 
gnité jufqu'au  régné  de  Darius,  & au  règne  de 
Cyrus , Roi  de  Perlé  , c'efi- à-dirt , tant  qu'ils  rc- 
gnerent,  Gr-mr}  gantai f , fous  leur  régné  GeneC 
48-15.  Num.  ax.  j?.  1.  Rcg.  15.  55.  a-  Rcg.  xo.j. 
Rom-  j-  v-  ij.  14.  Matth.  x.  14.  Ainfi,  Marth.  a 6- 
}8-  Tnftii  tfi  anima  mea  ufjue  ad  menti»  : Mon 
tme  cft  trille  j afqu'à  la  mort , c'efi -à-dirt , d'une 
triftefic  mortelle,  qui  peut  cau/èr  la  mort.  Phil.  x- 
|.  Faüus  tfi  tbeditns  ufjue  ad  mtrttm : J a s U S- 
Ch  r 1 st  s’eft  rendu  obcïffinr  j jfqu’l  1a  mort  i il 
en  eil  de  même  de  ces  façons  de  prier,  A puer» 
tsfjut  ad  fenem  : Depuis  les  enEans  ju  (qu'aux  vieil- 
lards. Genef.  19.  4.  A minime  ufjue  ad  maximum . 
v.  ri*  i-Reg.5. 9.  c-jo.  v.xy.  4-Rcg.1j.a-  c.15.16. 
a-  Par.  J4.  jo.Ellh-i.  V.5.X.  Jon-j.  5.  Bcc. 

Soit  avec  exclufion.  Phil.  x-  v.17  jo-  Infirmarus 
tfi  ufjue  ad  mtrttm  : Il  a été  malade  jufqu'à  la 
mort.  Vfj u*  ad  mtrttm  actejfit  : U $’eft  vû  tout 
proche  de  la  mort-  Hebr.  9. 10.  Dan.  ix.9.  Galat. 
4-  x.  (.Par.  14.  ji-  lfa.  J7.  j.  c.jl.  &c. 

x®.  Pendant,  durant , pour  mirquer  la  durée 
ou  l’cfpace  du  tems.  Dan. 7.15.  Tradentur  in  manu 
ejus  ufjue  ad  tempos . & 1 imper*  CT  dimidium  tem . 
péris  : Ils  liront  livrés  entre  lés  mains  jufqu'à  un 
tems,  deux  tetns  8c  la  moitié  d'un  tems.  Tems  efl 
ici  pour  année  , dtfi-à-dirt , pendant  trois  ans  & 
demi  \ ce  qui  s'entend  de  la  perfecution  d' Antio- 
chus  qui  figurait  l’Antcchrift.  Pf.  if.  7.  Infuper 
*fjut  ad  noclem  inart  pueront  me  rtnts  mil  ••  Même 
pendint  la  nuit.  V,  Renes.  n 3.  r-Rcg.  x*.  v.ix. 
34.  “Ufjue  muni  .■  Demain  au  matin.  Ainfi , nfjue 
in  fculum  1 ufjue  in  ftmpittmum  : Dans  toute  la 
fuite  des  ficelés,  foie  pour  marquer  un  long-tcms} 
foit  pour  marquer  l'éternité.  V.  Secolom. 

j®.  Environ.  Luc.  x-  37.  Et  hoc  vidssa  ufjue  ad 
armes  edeginta  juasuer:  Elle  étoit  lors  veuve  âgée 
d’environ  quatre-vingt  quatre  ans.  Gr.  IWr, 
juafi  annerum  ; félon  la  Vulgaré  , elle  étoit  demeu- 
rée veuve  jufqu'à  l'âge  de  quatre-vingt  quatre  ans. 

4°.  Depuis , pour  marquer  le  terme  par  où  une 
chofc  commence.  Eccli.  45.  ij,  Vfjut  ad  origi- 
nel» : Depuis  le  commencement  du  monde.  V 
Orioo. 

Pbrafes  qui  viennent  de  cette  propofition. 
Vfjut  in  finem.  V-  Finis. 

TJ  fa  ut  ad  cales , ufjue  ad  aubes  : Jufqu’au  ciel , 
jufqu  aux  nuées.  Pf.70.tl.  Vfjut  in  aluffma:  Juf- 

3ucsdans  les  lieux  les  plus  élevés  ; c’cft  une  façon 
e prier  , pour  marquer  la  grandeur  8c  l'éléva- 
tion d'une  cnofe.  V . Co e lu m . /'.Nubes. 

Vfjut  ad  alijuem  : Jufqu’à  quelqu’un  , pour 
marquer  le  lieu  où  il  eft.  Luc. 4. 41.  t'entrant  ufjue 
ai ipfum : Le  peuple  le  vint  chercher  jufqu’où  il 
«toit.  4.  Rcg-  4.  x a-  Excurram  ufjue  ad  beminem 
Dsi- 

Vfjut  ad  ttrram:  ufjue  ad  pulvertm  : Jufqu’en 
terre , julqu’à  la  poulficre.  Ifa.  îj.  it. Detrabtntur 
ufjut  ad p uivtrem:  Il  les  réduira  en  poudre,  ce 
qui  marque  un  grand  abiiflcmcnt,  C.x4-  y Voit* 
Terra.  r.PotVis. 
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Vfjue  ad  infères t ufjue  ad  abyffes.  V.  Inferi. 

V.  Aavssvs. 

Vfjut  ad  uturn  : Jufqu’au  dernier  , pour  mar- 
quer tous,  fans  exception.  Rom.  j iz.  Nen  ejt  jui 
fetiat  btnum , ueu  tfi  ufjue  ad  u u.m  : Il  n*y  en  a 
point  qui  fade  le  bien  , il  n'y  en  a pas  un  fcul.  Pf. 

13. 14.  Pf.  51.4.  cc  qui  s‘eacen-1  de  U corruption 
dés  hommes  dont  Jestts-CuaisT  cil  excepte. 

Vfjut  ad  mtr  tem  : Jufqu’à  la  mort,  jufqu'à  ré- 
pandre le  fâng.  Adk.  xa-  4.  H» au  viam  perfteunss 
fum  ufjue  ad  mtrtern  -■  J’ai  perfecuté  ceux  de  ccttc 
fcâc  jufqu’à  les  faire  mourir.  Apoc.u.11.  Non  di- 
lextrunt  animas  J nas  ufjue  ad  marient  : Ils  ont  re- 
noncé à i’amour  delà  vie  jufqu’à  fouffrir  ta  morr. 

Ainfi  Hcbr.  1 i.^.Nendum  ujjut  ad fangtùnem  refis • 
tifiis:  Vous  n’avez  pas  encore  reüfté  jufqu'à  ré- 
pandre votre  fang. 

USQJJEDUM.  r.  Dum,  & Donbc, 

Jufqu'à  ce  que.  Matth.  a.  v.  9.  rj.  Efie  ibi  ufjue- 
dut»  dicam  tibi  : Demeurer  y jufqu’à  ce  que  je 
vous  dife  d’en  partir.  Luc.  xa.jo.  c-jj-8.Num.3x. 

18.  Judic.  11.13.  &c. 

USQUEQüAQyE,  UtejUa. 

Cet  adverbe  co  upolc  d' ufjue  8c  de  jttajuis 
lignifie , par  tout  , de  toutes  parts,  en  tout  tems  * 
en  tout  lieu. 

1®.  Tour-à-fair,  entièrement.  Pf.  1x8.  8.  Ntè 
me  dtrtlinjuas  ufjutjuajut  : Ne  m'abandomKX  pas 
endcrcment  \ mais  fi  vous  m'abandonnez  quelque- 
fois, que  c • ne  foit  pas  par  un  effet  de  votre  colere» 
mais  de  vo  te  midricordc.pour  m’arracher  davan- 
tage à vous.  Hcb.  & Gr.  Vfjut  vald't  haod  tnted. 
v-4l- 

x®.  Fort,  extrêmement,  beaucoup , grandement» 

Pf.118. 51.  Suptrbi  inijui  agtbant  ufjutjuajut  .Les 
fuperbes  agiUbicnt  avec  beaucoup  d'injufticc  à mon 
égard,  v.  107.  Humiliotus  fum  ufjutjuajut  Demi - 
n*.- J'ai  été  extrêmement  humilié  8c  afflgé,  c'cft 
ce  qui  arrive  à cous  Iiiii,  yni  miüii  l fl  I flli  pieté 
& dans  l'obAi  rance  exacte  des  Commande  mens 
de  Dieu. 

j®.  Suffifamment.autantqu’il  faut.  x.  Mac.  8.  l#‘ /«*»«* 
x 5.  Ipfes  ufjutjuajut  ptrfeaui  font:  Ils  les  pour  fui-  QiùnW'ù 
virent  bien  loin-  ûn«  *A- 

USQyEQUO } ivitUtwrju 

C et  adverbe  fc  mçt  ou  uns  interrogation,  ou 
plus  fouvent  avec  interrogation. 

1®.  Jufqu’à  cc  que , fans  interrogation.  1.  Mac. 

7.45-1.  Mac.  (.  fo.  Saeerderes pfallebatu  hymnes , 
ufjue  j ut  cenfumtum  tjfu  facrficum  : Les  Prêtres 
cbantoient  des  Hymnes  8c des  Cantiques,  jufqu'à 
cequeleûcrifice  fûtconlommé.  c.  a. 4.  Exod-itf. 

35-Jof.  j- 16. 4.  Rcg.  17.  xj.  Judith,  x.  14.  Jercm. 

5*. 

Jufqucs  à quand  7 avec  interrogation.  Matth. 

17.  Iif.  Vfjueju'e  patior  ves  ? Jufques  à quand  vous 
fouffrirai  je  } Luc.  9.  41.  Vfjutjue  tre  apud  ves  t 
Julqu'à  quand  ferai  je  xvcc  vous  ? Ila^.  : 1 . Vfjue- 
ju'e  Déminé  t Jufqu’à  quand  , Seigneur  , durera 
votre  colère  ? PCt^.  13.  Cemverttre  Déminé,  ufjue-  * 
ju'tf  Tournez- vous  vers  nous.  Seigneur  , jufqu’à 
quand  nous  rejetterez- vous  7 Exod.  10.  v. 3.7.0.16. 
zl.  Pf.4.3.  Pf-  6.4.  Scc. 

3®.  En  forte  que,  tellement  que.  Zadi.  8.  ao-  Vf-  ^ 
jutjuo  venions  pepuli,  & habitent  in  âvitatibus  4^^ 
moisis  ; Je  vous  rétablirai  en  forte  que  les  peuples 
viendront,  Ne  b.  il  viendra  encore  des  peuples} 
c'cft  une  prédiction  de  la  con verfion  des  Gentils. 

USURA  ,æ./'.Fobnus. 


Cc  mot  qui  vient  du  verbe  uti,  lignifie  pqpprc- 
ment  l’ufage  ou  la  joiiiffancc  de  quelque  chofe.  Gn 
, *f*s  i nuis  il  fignific  aulfi  u lu  te , ou  l'inccxlt 
fi  B b b b b U) 
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d’an  argi.nt  prê'é,  Gr.  «'»(,  de  view, enfantement, 
parce  qu'une  tomme  d’argent  en  enfance  une  au- 
tre. 

wiatt)  i°.  U Turc,  interet,  ou  profit  illicite  qu'on  tire 

d’une  fomme  d’argent  contre  les  Loix.  Deut.a*.  v. 
19.  io.  Non  fornerabn  fratri  tuo  ad  ufuram , ftcu- 
niarn,  ntcfrugts,ntc  ejueOm libet  aham  rtm,ftd alttno: 
Vous  neprererez  p#tnt  à ufure  à votre  frerc,ni  de 
l’argent , ni  du  bled , ni  quclqu'aucrc  chofc  que  ce 
/oit  ; mais  feulement  aux  etrangers  } il  accordoit  à 
la  dureté  de  leur  cœ  ir  un  moindre  mal , pour  em- 
pêcher qu’ils  n1 en  fiftent  un  plus  grand.  Exod.  ta. 
2 j.  Levit.  ij.v.  j fi.  j 7.  a.  Efd.  j.7.  Pf.  14.  j.  Piov. 
îa.  1 4.  Ezech.  18. v.  8. 13.  t7.c.at.ia.Ain(îkMarth. 
1J.27.Luc.  19.  23.  Quare  non  dtdi fit  fecuniam  tuearn 
ad  mtnfam  , ut  ogo  ventent  enta  ujunt  utujM  txegif. 
fimUUtnt  Pourquoi  n avez-vous  pas  mis  mon  ar- 
gent à la  banque,  afin  qu’à  mon  reloue  je  le  rcti- 
rafle  avec  les  intérêts.  Ce  n’cft  pis  que  Dieu  ap- 
prouve l’ufurc,quoi-qu‘il  en  faite  le  (û jet d» cette 
parabole,  mais  il  nous  fait  voir  qu’il  fauc  cmploïct 
pour  le  falutdes  autres  les  talents  qu’il  nous  don- 
ne. 

1°.  Fraude  , tromperie , opprefli  in.  Pfal.  34. 11. 
Non  déficit  de  f lattis  ejut  ufur.t  & delta  : David  fc 
plaint  des  injnfticcs  qui  regnoient  dans  Jerufalcm, 
lors  qu’Abfalom  afpiroit  à la  roiauté , ou  qui  dé- 
voient y régner  s’il  avoir  été  Roi.  Pûl.  71. 14.  Le 
motd’ufurc  en  ces  endroits , fignific  aulîi  , félon 
l’Hcbrcu, fraude  Se  tromperie,  Htbr.  Tor  , Fratu. 

U S U R P A R E,r>c?iÇ*2g. 


Ce  verbe  vient  à’ ufut , ou  à'ufura,  pour  marquer 

Suc  l’on  prend  quelque  chofe  pour  s en  fervir,  Se 
gnific, 

i°.  U fiirpcr  , s’approprier  injuftemenc  quelque 
choie.  Jol.  7.  1.  Filii  fraièl  frai  ornait  font  mon. 
ditttifn,  c T u'urfaverifns  de  anat  bernai  e : Lesenfans 
d’ilracl  violèrent  U clifenlc  qui  leur  avoir  été  faite, 
Se  ils  prirent  pour  eux  de  ce  qui  avoit  etc  mis  fous 
l’atiathcmc  V.  An  athemÂ. 

i°.  Prendre , cmploïcr  bien  ou  mal.  Deut.  j.  n. 
Non  ufurfabit  nomen  Domini  Dti  toi  Jrufira  ; Vous 
ne  prendrez  point  le  nom  du  Seigneur  votre  Dieu 
en  vain  : Prendre  en  vain  le  nom  de  Dieu,  c’cft  ou 
fc  du  jurer,  eu  le  prendre  iodiferetement  & (ans 
rcfp;ét.  y.  Vahos. 

USUS.Ûs^t. 

Du  verbe  mi,  U lîgnifi:  , Ulagc , pratique.  Uti- 
lité, accoutumance,  familiarité}  & dans  l’Ecri- 
ture , 

iatpel*.  io.  y fjge  , fervice , utilité  qu’on  dre  de  quelque 
choie.  Sap.  rj.  7.  F t galas  modem  terrant  frement  ja - 
bonne  fingir  ad  uftu  noflrot  unumquodqat  vae  : Un 
Potier  qui  manie  la  ferre  molle  comme  il  lui  plaîr, 
en  fait  par  fon  travail  tous  les  vafes  dont  nous  nous 
fervons.  c.  13.  13.  Exod.  27.  v.  3. 19.  Cunüa  va  fa 
tabtrnaculiin  0 ternes  ujut  ex  are  faciès. • Tous  les  va- 
fes qui  ferviront  à cous  les  ufiges  du  Tabernacle, 
' feront  d’airain,  c.  30.  v.  14. 37.  c.  j*.  1.  c.  37. 1 4.  c. 
J8.  v.j.30.  Lcv.7.  14.  Sec. 

a°.  U fige , emploi , manière  d’appliquer  les  cho- 
fes.  Rom.],  v.  14. 17.  Famine  torum  immasaverunt 
naistralem  ufum , in  tum  ufum  <jni  efi  contra  neturam: 
Les  femmes  parmi  eux  ont  changé  l’ufage  qui  cil 
félon  lanaturc,  en  un  aurre  qui  cft  contre  la  nature. 
Sap.  ij.  7.  Detodeus  Ut  o fin  gis  aua  manda  fient  in 
ujum  vafa,  & fini  Hier  tjua  hse  Juste  contraria:  Le 
Potier  forme  de  la  meme  bouc  les  vafes  qui  fort 
deftifics  à des  ufages  honnêtes, ou  à d’autres  qui  ne 
le  font  pas-  Horstm  auttm  vaforum  fuu  fit  ufut  ja- 
dex  efi figalut.  Exod.  *j.  v.  19. 14.  Jof.  4.  v.  4.  ij. 
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3a.  Exercice, habitude, accoutumance  i R-g. 

17.  39.  Non  fojfnm  fie  iritdert  qui*  non  «>•#  hrbto  : 

Je  ne  fçaurois  marcher  avec  des  armes,  parce  que 
je  n’y  luis  pas  accoûtume  i *m i&ftei. 

4°.  U fage , befom , ce  qui  cl^  ncCtlLire  pour  vi.  ««i 
vrc.  Phil.  4.  14.  Tbtfialomam femel  C bis  in  ttfem  Nccei^r*fc 
rnibi  mfifiit  : Vous  m’avez  envoie  à ThelTiloniquc 
deux  fois  de  quoi  fatisfairc  à mes  befoins.  Tir.  3. 

14 .Di fiant  C nofiri  bonté  of  tribut  fraefit  ad  ufut  nt- 
cejfanot:  Qjenos  frères  apprennent  à erre  toujours  ***** 
les  premiers  à pratiquer  Ils  bonnes  œuvres  pour  les 
nccclfirés  de  la  vie,  «vjorlque  le  befoin  & la  nc- 
ccftiré  le  demande. 

j".  U fagc,manicmcnr  d’une  chofe  qui  fc  confu me 
par  l’ulage.  Cololf.  :.ii-  Qjea  fient  otr.nl a inimen-  Ui* 
tam  iffo  ttfn:  l c four  «les  choies  qui  periflent  tou- 
tes par  l’u fage qu’on  en  fait. 

UT.K.  Sicot,Velut,Qi»asi,Tanqpam. 

Cerre  conjonéhon  vient  de  *c  ou  «i’fn,  avec 
cetrc  différence  neanmoins  que  ne  , comme  pour 
marauer  hcomparaifon  , vient  de  it  qui  lignifie 
la  meme  chofe  , Se  qu’il  vient  de  Sv  pour  ligni- 
fier, que,  afin  que  } mais  il  a beaucoup  de  lignifi- 
cations différentes. 

I®.  Comme,  pour  marquerai  une  chofe  fembla-  «*** 
laie.  1.  Pet.  1. 14.  Onrnis  carg  ut  fiXnum:Toixte  chair 
cft  comme  l’herbe  ,qui  a peu  de  confidence  & de 
durée.  Deut.  1.  31.  c.  ja.  ji.Num.  23.  24.  Pf.5S.15. 

Pf.  47.7. 

Ou, une  chofe  égale.  1.  Tim.  j.  1.  Seniorem  ne  in- 
crtf avens, fed  objecta  me  fat  rein  ,jttvtnts  ut  fraises  , 
anus  ut  marnt , j uvencutae  ut  forons t Ne  reprenez 
pas  les  vieillards  avec  rudcfic,  mais  avertirez- les 
comme  s’ils  étoient  vos  pères  i les  jeunes  hommes 
comme  vos  frères } les  femmes  âgées  comme  vos 
mères } les  jeunes  comme  vos  feeurs.  Ephef.  5.  18. 

Viri  dibtnt  diligtre  rxerfs  fuae  ut  cor  for  a jua  : 

Comme  leurs  propres  corps  } paicc  que  «le  deux 
qu'ils  étoienr,  ils  deviennent  une  meme  chair.  Jof. 

14.  ix.  t>«ur.  1. 17. 

1°.  Comme , comme  étant , pour  marquer  la 
chofe  même  dont  il  s'agit.  1.  Cor.  j.  j.  'fudic.tvi  Ht 
ftafint  cum  tju,  fie  oferatut  efi  : J’ai  jugé  comme 
preient  celui  qui  a commis  cette  aéfeon.  Saint 
Paul , quoi  qu’abfcm  de  corps  , étoit  vraiment 
prefent  en  cfprir.  Ephef.  j .i.Vr fihi lutte ambulate: 

Conduifez  vous  comme  des  enfans  de  iumierr.  y. 

14.  Vt  fafunitt.  Philcm.  v.  1 4. 1.  Petr.  4.  :4  Sec. 
Ainfi,Phil.  1. 7.  Mabitn inventas  ut  btmo  . Jésus- 
Christ  a été  reconnu  pour  Homme  par  tout  ce 
qui  a paru  de  lui  au  dehors,  d'.  Quasi. 

3®.  De  quelle  façon,  de  quJk  manière.  2.  Mac. 
a.  13.  Et  ut  cenflruent  Bibltothtcam  tongrtgavit  do 
régi "nibul  libros  : On  r.ippoitoir  aulli  avec  quel 
foirtil  avoit  amaflê  des  Livres  dans  les  Provinces 
pour  en  faire  une  Bibliothèque,  c.  ij.  39. 

4°.  Après  que , aufli  tût  que.  Joan.  4.  v.  n.  Ut 
autan  iinflets  junt  : Après  qu’ils  furent  rafla  fiés.  v. 

14.  Ui  J>ro  fuliumefi : Quand  le  foir  fur  vcnu.Aéà. 

16. 10.  Vt  vijum  vidit  : Aufli-rôr  qu’il  eut  eu  cette 
vifion.  Luc.  j.  v.  20.  21.  2.  Mac.  1.  v.  22.  3t.  ij. 
c.  2. 7.  x.  Mac.  i4.  il.  &c.  Ain fi,Siatim  ut:  Auflî- 
tût  que.  Gtn.  27.  27.  Nutn.  9.  c.  30.  v.  4. 15. 
c.  3J.V.49. 31.  &c.  r.  Statim. 

C’cft  à cette  lignification  que  fe  doit  rappofter 
ut.  Aét.  3.  19.  Vt  cum  vtturtu  1 an  for  a refieeni  ; 

«m*t  «» , fojitjuum  : Les  Auteurs  Grecs  emploient 
en  ce  Icns  cette  conjonélion  Grecque}  comme  on 
dit  aufli  en  Latin  , ut  vent,  des  que  je  fuis  venu  • 

Ainfi  , ut , cft  fuperflu  Se  ctnbarallc  } c»r  ït»e 
i»,  lignifie  la  meme  choie  que  me  *rt  1.  Cor. 
il.  34.  Cum  Vtncrc.  *- 
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Phrafcs  qui  viennent  de  ce  mot. 

Vi  ejuid  ? Pourquoi } à quoi  bon  î Pf.  4.  3.  Vt 
tjuid  diligiiù  vaniiaiem}  Hebr.  nd  quid.  Pf.9.  v.11» 
Pf.  73.  v.  1. 11.  Pf.  7?.  1$.  Pf*l.  78.  ij.  Rom  j.  4. 
ür.  itt. 

Vtpote,  d'ut  8cdcpote , qui  vient  de  potu , 6c 
fignilie,  parce  que,  puifquen  effet,  a.  Mac.  t.  il. 
Magnifiât  grattas  agimul  tpfi,  ut  pere  yui  adverfut 
taie  tu  Rtgtm  dimicavïmut  : Nou*  lui  rendons  de 
très-grandes  avions  de  grâces,  pour  avoir  eu  la 
force  de  combattre , ôcc.c.  4.4.  Ut  pott  datent  Cet- 
Ufyria  : Parce  qu’il  avoir  le  gouvernement  de  la 
Cclcfyrie. 

UT  PUTA. 

De  la  conjonction  ut, 6c  de  l'impératif  de  pute* 
Gr.  iî  *i%i  , Si  incident  ; ce  qu'Erafme  rend  par 
ExempU  causai  d’autres  par  videheet.  1.  Cor.  14.10. 
Tarn  multa  (un: , ut  put  a , généra  l-nguarum  : Il  y a 
en  effet  tant  de  diverfes  langue*  dans  le  monde,  c. 
jj.  27.  Qued  (minât  ,ntn  corpus  ,<jued  (.tiumm  tfi , 
(ttniuM  ,/ed  nudum  granum  , ut  put  a.  tnt  ici  aut  aii - 
cujut  c*frr«r«ni.  Qiund  vous  fcmcx.voui  ne  ferne» 
pas  le  corps  de  U plante  qui  doit  naître  i mais  la 
graine  feulement,comme  dubled,ou  dcquclqu’au- 
tre  chofc. 

S I. 

i°.  Afin  que.  1.  Cor.  9.  21.  Omnibus  omnîa  fallut 
fum  ut  emnes  (Mtrtmfalves  : Je  me  fuis  fait  tout  à 
tous  pour  les  fauver  cous;Gr.  Quelques  uns  à quel- 
que prix  que  ce  fût.  v.  19.  20.  ai-  2j.c.io.  *•  c. 
11.  32.  Se  très  Crtivcnr  ailleurs.  Ainfi , quand  >1  cft 
dit  qu’il  eff  arrivé  quelque  choie  dans  le  Nouveau 
Teftament , afin  que  les  prophéties  fullcnt  accora- 

fdies  : on  l’enrend  quelquefois  en  ce  fens,  fur  roue 
orfqucccqu’on  rapporte  cft  quelque  chofc  de  fa- 
vorable 6c  d’avantageux.  Matth.  1.  il.  Hoc  latum 
failumtfl  ut  adbnplcrttur  quod  dtüum  a fi  à Datant 
per  prophttam  dx-ntem,  Ecct  Firgo  1»  ultra  hab*b^- 
Tout  ceci  s’eft  fait  pour  accomplir  coque  le  Sei- 
gneur avoir  dit.  Une  Vierge  concevra.  Ci  ai.  4. Où 
il  cft  parlé  de  l'entrée  de  ,1e*u-C-bSi*t  en  Jeru- 
fiilcm  : mais  dans  la  plupart  des  autres  endroits 
cette  particule  ne  marque  point  la  fin  , mais  l’cvc- 
licment  ou  1a  fuite  de  ce  qui  avoit  été  prédic,com- 
me  Matth.  13.  33.  Joan.  9.  v.  3.39.C.  11.4.C.1 1.}8. 
Rom.  11.  31.  1.  Cor.  11. 19. 

Ainfi,  il  faut  bien  diftinguer  la  lignification  de 
cette  conjonction , quand  elle  le  met  pour  marquer 
la  caufc  8c  la  fin,ou  Vévenement  d’une  chofciDieu 
prévoit  les  maux,parcc  qu'ils  doivent  arriver;mais 
Je  bien  arrive, parce  que  Dieu  l’a  prévû.  Ainfi,tout 
ce  que  Je sus-Christ  faifoir, avoir  été  prédit  par 
ton  Pcrc,afin  qu’il  l’cxccutât,&  qu’il  accomplît  U 
volonté  de  fon  Pere:  c’eft  pourquoi  cette  conjonc- 
tion dans  ces  occafions  regarde  la  fin , au  lieu  que 
dans  les  maux  qui  arrivent,  elle  ne  marque  que  la 
fiiitc  6c  l'événement.  F-  Tolct-  in  J ton.  c . 13.  v.  18. 
F.  le  nombre  fui  vant , 6c  Impure. 

i°.  En  forte  que,  tellement  que.  Rom.  1. 18. 
TradUit  itol  Dtut  in  reprabum  fenfum , ut  facianr 
ta  qua  non  consent  uns  : Dieu  les  a livres  à un  fens 
déprave, en  foitc  qu’ils  ont  fait  des  avions  indi- 
gnes de  la  raifon.C-  J.  10.  L*x  (ubmtravït  ut  abun - 
dartt  tULttum  : La  Loi  cft  furvenui:  pour  donner 
lieu  à l'abondance  du  péché;  ctfi-d-dirt , que  les 
péchés  fe  font  multipliés  à l’occafion  de  la  Loi.c. 
t.  4.  c.  7.13.  Matth.  23. 3 4-Mirc.  4. 12.Luc.14.10. 
Joan.  9.  x.  c.  j.  Xi.  ».  Cor.  1. 17.  c.  3. 13.  c.  7. 9.  a. 
Petr.  1.  ij.  6cc.  Ainfi,  ut  fe  met  après  grand  nom- 
bre de  verbes  en  un  fens  qui  fe  rapporte  prcfquc 
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toujours  à cette  lignification,  F.  n.  4.  V ’.  Theo- 
phy  lacté , fut  le  ch.  9.  v.  3.  de  faint  Jean , t h ma- 
nifi fient  ur  opéra  Dei. 

3°.  Que,  fçivoir  que  , qui  tft  que.  Rom.  4.  18. 

Crtdidu  ut fitret pater rnuùarum  g nnum : lia  cru 
qu’il  deviendrott  le  pere  de  plufia  jis  n irions.  i.Cor. 

4.  3.  Mtbi  prt  rninuno  tji  ut  À vob  i judutr.  3.  Rcg. 

811.  Joan.  ij.  v.  8.  ij.e.  i4.  v.  2.)  2.  c.  17.  3.  i. 

Joan.  3.  v.  1.  23. 3.  Joan.  v.  4.  Apoc.  14. 13-  6cc . 

4®.  Jufqu’à  ce  que.  IÛ.  7.  ij.  Butyrum&  rnelce-  9eJ,, 
me  de:  , ut  fout  reprobart  i/ialum  & eligtre  benum  • Ptiùf. 

Il  mangera  le  beurre  6c  le  miel  ; ( il  fe  nourrira  des. 
viandes  communes  aux  autres  enfans  ) jufqu’à  ce 
qu'il  fuit  en  âge  de  rejetter  le  mal  6c  choifir  le  bien; 
mais  comme:  cette  prophétie  s’entend  de  J a s u s- 
Ch  r ist  ; cette  particule  ut,  fe  doit  rendre  plutôt 
ptr,c»  forte  que,  c’ tji -À-  dire,  félon  faint  Bail  le  6C 
fiinr  Jérôme , que  Jésus -Christ,  tout  petit  cn- 
fant,fçiura  difeerner  le  bien  6c  le  nul  par  une  lu- 
mière divine , qui  le  diftingucra  infiniment  des  au- 
tres enfans.  F-  Keprobari.  -9 

j®.  Ut,  pour  urinant-  Eccli.  46.  14.  Ut  mtmoria 
eonvn  fit  m benediftiont  : Que  leur  mcraoircloitcn  u* 
bénédiction.  Ainfi  Terenccdif  , 

Vt  Dit  deaejuc  t ilum  perdant. 

UTCUNQU  E- 

DW  8c  d ccumyut.  En  quelque  forte  que  ce  fijir; 

3.  Reg.  17.  20.  £ tiairuit  viduam , apud  ejuam  tgo 
utcHnque  fujienter.aÿiixsfit.ut  interficeret  fihum  tjut: 

Ce  mot  n’cft  ni- dans  IcGrecnidansl'Hcbrcu. 
UTENSlLE,is , «TENsiiiA,  ium  ; nWi 
F.  SurtLiBZ. 

Du  verbe  uti. 

U rend  le , petit  meuble  qui  fert  patticulicreraent 
à la  cuifinc  : on  le  dit  aufti  des  vaifl'eaux  qui  1er- 
vent  à «h s manufactures  : dans  l’Ecr. 

- i°.  Tour  meuble  qui  peut  fervir  à quelque  ufage 
que  ce  (bit.  Num.  31.  v.  i».iao.  Rtkiua  uttttftli a «tv»*'": 
partaverunt  ad  c fil  ta  ; .1 1 ■ lüalTtîrcs  pottcrciic  au 
campdanf  fa  plaine  de  Moab  tout  le  refte  du  butin 
qu’ils  a voient  fait  fut  les  Madianites,  qui  pouvoir 
fervir  à quelque  ufage.  v.  »o  Soit  qu’il  fur  fait  de 
peaux , ou  de  poil  de  chèvre , ou  de  bois. 

1».  Tout  ce  qui  fervoit  à l’ufage  du  Taberna- 
cle. Num.  1.  ;o.  Ipfi  portabunt  Tabemaculmn  & 
et  mu  a ut  an  fi  ha  ejut  ; Ils  porteront  cux-mcmes  le 
Tabernacle , & tout  ce  qui  fert  à cet  ufage.  c.  3. 

2*.  Il  en  cft  de  même  de  tous  lcsvafcs,&  de  roue 
le  relie  du  meuble  qui  lêrvoit  à l’ufagc  du  Temple. 

3.  Rcg.  4.38.  Ptrftüa  tfi  domut  in  otntti  opéré  fut  ; 

{?■  in  univtrfis  utttifihbus  (uu:  Le  Temple  fut  ache- 
vé dans  tourcs  fcs  parties , avec  tout  ce  qui  fervoit 
à fon  ufage. 

3°.  Ce  qui  étoit  à l’üfjgc  de  chaque  partie  du 
Tabernacle  ou  du  Temple.  F.xod.  30. 17.  Cattdtla- 
brum  & uttnfiha  tj*  : Le  chandelier,  6c  tout  ce 
qui  (err  à fon  ufage.  c.  39. 3s.  Ainfi,  ce  qui  fervoiè 
aux  facrificcs  dans  le  Temple.  1.  Par.  9. 19.  Vttn - 
filta  faniluarii. 

UTER  , UTR1 S , #’rx«c.  F,  Laooncula  / 
eu  Lagbna. 

Ce  mot  vient  de  utérus , à caufc  de  la  relient" 
blance  6c  de  l’ufage,  6c  fignific. 

Un  outre,  peau  de  bouc  coufuë  8c  préparée  ; 
dans  laquelle  on  metcoit  de  l’eau  , du  vin  , de 
l’huile , 6c  d’autres  liqueurs,  avant  l’ufagc  des  ton. 
ncaux  de  bois.  Matth.  9. 17.  Ntqut  rr.rttunt  vinnnt 
novum  in  utres  vtteres  : On  ne  met  point  de  viii 
nouveau  dans  de  vieux  vaiffeaux. Marc.  1.  21.  Luc, 
j. t.  37-  ■ V inom.  Gcn.  21.  T.  14.  IJ.  IjuJofa 

9-  v.  4. 13.  Judic.4.19.  flcci 
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Phrafe*  tirées  de  ce  mor» 

T i tri  fient  mtr  in  pruinà  : Devenir  comme  un 
vafe  fait  de  peau  expofe  i la  gelée,  8c  tout  rétréci) 
c'eft  être  hâve  & tour  deftîché  pat  les  maux  8c  les 
douleurs  que  l’on  foufFre.  Pf.  nf.  83.  FaQm  fnm 
fient  mtr  in  pruinà  i Hebr.  iti  fuma.oa  in  fnmaria: 
Ce  qui  revient  au  même  fens.  David  avoir  Ibuf- 
fert  Beaucoup  de  maux  dans  les  perforations  qu’on 
lui  a faites  : on  peut  dire  aufiî,qu*il  étoit  tout  défi 
féché  par  le  chagrin  ÔC  l’attente  où  il  étoit  du  fe» 
cours  de  Dieu  dans  fes  maux. 

Ctngrtgmrt ,cn  ftmntrt  fiem  in  mrt:  Rafiembler 
comme  dans  un  outre , tn  dans  un  vailTcau  } c’efl 
renfermer  quelque  ebofe  dans  fes  bornes  : ce  qui  le 
dit  des  eaux  de  la  mer.  Pf.  jt.  7.  Cangrtgam  ficm 
in  mn  aqmu  maris  : Dieu  a raflemblé  dans  leur  lit 
toutes  les  eaux  de  la  mer , & les  a r en  fermées  com- 
me dans  un  vailTcau  ; c efi -à.  dire,  en  un  feul  lieu  , 
quoi  qu’au  commencement  elles  couvrirent  route 
la  terre , 8c  l’a  fait  avec  la  même  facilite  qu’un 
homme  ralTcmbleroit  dans  un  vafe  quelque  peu 
d’eau.  Pfal.  77. 1}.  Statuit  aquae  qnafi  in  mrt  : Il 
refierra  les  eaux  de  la  mer  comme  en  un  vafe  : Le 
Grec  porte  iftufi mrtm , 8c  l'Hcbrcu , qnafi  acrr- 
vnmi  comme  au  palTigc  précèdent,  quand  Dieu 
fit  pafler  fon  peuple  1 travers  de  la  mer  Rouge,  les 
eaux  s'élevèrent  en  un  monceau  , 8c  s’enflerenc 
comme  renfermées  dans  un  outre: ces  deux  endroits  ' 
peuvent  s’entendre  également  de  la  mer  Rouge. 

UTERINUS,!  ; Sfufulrciaf, 

Du  mot  mtms , ventre , 8c  lignifie  proprement, 
ce  qui  concerne  le  ventre  des  femmes  ; mais  il  li- 
gnifie plus  fouvent. 

Un  frere,  né  d’une  même  mere;  foie  du  même 
pere,  #«  d’un  autre.  Gen.  4).  29.  Anaüens  J afepb 
teuUs  vidit  Benjamin  fiai  rem  Junm  utermum  : Jo- 
feph  levant  les  yeux  vit  Benjamin  fon  frere,  fils  de 
Racbcl  famere.  c.44. 10.  On  appelle  maintenant 
Frcres  uterins.ceux  qui  font  nés  de  la  même  mere, 
quoique  d’un  autre  lit)  mais  dans  l'Ancien  Tcfta- 
mcnt.où  la  polygamie  éroit  permife,  on  peut  ap- 
pcllcr  Frères  utetins,ceux  qui  font  nés  de  la  même 
mere  & du  même  pere,  pour  les  diftinguer  des  frc- 
res nés  du  même  pere  8c  des  autres  mères  ; comme 
Jofeph  8c  Bcnjamin,nés  de  Jacob  8c  de  Racbel. 

UTERQUE  , UTRAQUE  , UTRUMQUE , 

Cr.  djifi-not,  n,  tt ■ 

Ce  root  vient  A' mer,  & de  la  fyllabe  yw, ajoutée; 
mais  mtr,  ntrim,  vient  tu  de  wvnett , m»  de  \-n& t , 
merqne,  8c  fignifie, 

1®.  L’un  8c  l’autre. Ephcf  2.  x^.lpfeefi paxnaftra 
qui  fuit  ut  r a j ne  nnnm  : C’cft  lui  qui  cft  notre  paix, 
qui  des  deux  peuples  n'en  a fait  qu’un  : ce  qui  cil 
rendu  par  ambe.v.  1 g-  8c  il.  Eccl.  3.  19.  Vnus  in- 
térims efi  heminis  & jument  erum , & oquo  mriufque 
eanditia:  Les  hommes  meurent  comme  les  bcces, 
ÔC  leur  condition  cft  égale  : ce  qui  cft  un  effet  du 
pechc,d'avoir  ravalé  l'homme  en  ce  qui  regarde  le 
corps  1 la  condition  des  bêtes.  Gen.  2.  2j.  c.  15. 10. 
Matth.  13.30.  Luc.  7.  42.  Aâ  8.  j8  8cc. 

a®.  L’un  8c  l’autre,  en  parlant  de plufieurs cho- 
ies qui  le  reduifent  à deux.  A &.  23.  8.  Sadducoi 
dictent  non  tjje  rtfnrrt£li*nem , ntqut  Ange  htm,  nique 
Jpinturn  • Les  Sadducécnsdifent qu’il  n’yani  rc- 
lurre&ion  , ni  Ange , ni  efprir.  Pbariftt  outem 
mrnque  canfiteninr  1 Au  lieu  que  les  Pbariliens  re- 
connoillcnt  l’un  8c  l'autre*,  e?efLk-dirtjqu  ï\  y aura 
une  rcfurrcâion , 8c  qu’il  y a des  cfprits  ; ffevair, 
des  Anges  8c  des  âmes. 
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UTERUS,ijj*df,r.V«vA  & Vents*; 

Htbr.  Recem , de  Racam , Mtfertri. 

Ce  root  vient  de  mtr,  ourre  ; parce  que  la  matri- 
ce de  la  femme  renferme  l'enfant, comme  les  vaif- 
feaux  les  liqueurs  | me,  félon  d’autres , de  U igji , le 
ventre , */rr*/,propicmcnr , 

i°.  Le  ventre,  e«  la  matrice  où  cft  renfermé  l’en- 
fant.  Luc.  1.  31.  Eece  çancipits  in  ntert  : Vous  con- 
cevrez dans  votre  fein  : La  faintc  Vierge  a conçu 
par  le  Saint-  Efpric.c.  a.  ai.  Votas  um  efi  ab  Angel* 
priufquam  in  mtr * etnei partner • Le  nom  de  J s s os 
lui  avoitéré  donné  par  l'Ange  a va  nr  qu'il  fût  con- 
çu dans  lcfcindc  famere.  c.  i.v.  41.  44.  Gen.  25. 
v.  ai.  23. 24.  c.  38.  v.  24. 27.  Job.  31. 15.  z.  Mac. 

7.  v.  22.27.  ficc. 

Phrafcs  impropres  de  cette  première  lignification. 

Habert  in  mer t ( fc.  fatum  : ) Avoir  fon  fruit 
dans  fon  fein  ; c’cft  une  phrafe  Grecque, qui  mar- 
que la  grofiêftc  d'une  femme.  Marth-  x.  18.  Antt- 
quam  c*nvtnirtm  .inventa  efi  in  mer a habent  de  Spi- 
rim  fient!*:  Marie  fut  reconnue  grufle,aïant  conçu 
par  le  Saint- Efprit.  1.  ThclT.  5.  3.  Apoc.  11.  2* 

Ain!i,4.  Rcg.  4. 1 6.  Hobebit  in  utera  Jtliutn. 

Egrtdi  ex  utera:  Sortir  du  fein  de  la  mere,  naî- 
tre. Job  3.  II.  Quart  tgrtjfm  ex  niera  n*n  fiotim 
peiii  : Pourquoi  ne  fuis-je  pas  mort  auffi  rôr  que  je 
fuis  né.  Vaut.  Maledicere  c.  31. 18.  De  mtr* 
marris  me a egrejfaefi  met  mm  mi  ferait*  : La  compaf- 
lion  cft  née  avec  moi. c,i.2i-Fr.  Iti.ec.  Eccl. (.14, 

Cccte  phrafe,  qui  fignifie  naître,  fedit  auffi  des 
hommes, de  qui  nai fient  les  enfant.  Gen.  if.  4X^0 
egrtdietnrdt  mtr * tui.ipfum  babtbtt  bartdem:  Vo-  dm  ti- 
tre heritier  fera  celui  qui  naîtra  de  vous-  2.  Rcg.  7. 
ix-c.if.  11.  1.  Par.  32.  ir.  V.  Vents*.  & fedit 
de  Dieu  même  d'une  manière  impropre  & figurée, 
pour  lignifier  qu’il  crée  ou  produit  quelque  chofe. 

Job.  )8.  29.  De  cnjnt  mtr*  t greffa  efi  glatit  if  Par 
qui  cft-ce  que  fe  forme  la  glace  1 
AiaTijGigntre  ex  mer*  j Engendrer  ou  produire 
de  fon  leln , c’cft  produire  de  b propre  fubftance  : 
ce  qui  fc  dit  par  métaphore  du  Pere  Ercrncl,qui  a 
engendré  le  Verbe  Ec«*nel  de  toute  éternité.  Pfal. 

109.  3.  Eté  mer*  t ntt  luàftrnm genm  tt  : Je  vous  ai 
engendré  de  mon  fein  avant  l’étoile  du  matin  } 

/•  t.  avant  la  création  des  afires.  V.  Lucifer. 

Ferrari  ab  nttr t alicujm  ; Eftrc  porte  dans  le  fein 
de  quelqu’un } c’eft  en  être  aimé  tendrement.  Ifa. 

4 *•  }•  Q*i  périmai  ni  à me*  utera  : Vous  que  je  porte 
dans  mon  fein  ) Hcbr.  Qui pertamim  à me  ab  utera:  dm  mmixUe. 
Vous  que  je  porte  dès  le  ventre  de  votre  mere; vous 
d ont  je  me  luis  chargé  dès  votre  nailTancc.  Fiïi7 
Volva. 

Fmtiui  uteri Le  fruit  du  fein  de  la  mere  : ce  mnxU, 
font  les  enfins.  Dcut.  28.  v.  it.  33.  Cemedet  fiuc. 
tum  nteri  lui  : Vous  mangerez  vos  propres  enfant. 
y.  Vents*.  AiafitSabalts  uteri  ; Les  en  fa  ns  qui 
fortent  du  fein.  c.  30. 9*  Job  IJ- 17 -Fiiii  meri  mer. 

Les  enfins  que  j’avois  mis  au  monde  , dit  Job.  19; 

17.  Ifa.  49.  ij.  Stirft  meri.  c.  48- 19.  V.  F*trc- 

TOS. 

DiltUnt  meri  .ornant] ffimnt  uteri  : Le  cher  fruit 
des  entrailles  d’une  mere  -,  c’cft  un  enfant  que  l’on 
aime  tendrement.  Prov.  31.  2.  Quid  diliüi  uteri 
nuit  Qne  vous  dirai- je,  mon  fils  bien-aimé?  Ofte. 

9. 1 6.  Inrerficiam  amannffima  meri  terum  : Je  ferai 
mourir  les  enfins  pour  qui  ils  auront  plus  de  ten- 
drcllè}  Gr.  ni  riera,  filial. 

Ex  vtera , de  niera , ab  mer*  ; du  uix.de- 
1®.  Dés  le  ventre  de  la  mcrc,  en  depuis  la  naif- 
fiincc.  Aift.  3.  2.  c.  14.  7.  C tondus  ex  met»  mairie 
fna: 
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Jus  : Boiteux  dès  U ventre  de  fa  mere-  Pfal.  21.  it*  fuvtntutt  uUrittr  : Hâtons-nous  d’ufer  des  crca- 
Pfal.  J7.4.  Pfal-  138.  f}.  Ifa.  48.  8.  Matrb.  19.  il.  tures  pendant  que  nous  fouîmes  jeunes  -, aut  comme 
Ainfl  ,CaUr.  1. 1 j.  Segraguvit  me  ex  ultra  mutrit  on  fait  dans  la  jeunefle  s Les  mcchans  qui  parlent 
met.  V.  Se  g R k g a re.  Ce  qui  peut  s'entendre  de  en  cet  endroit  ,joüi(Tcnt  dés  créatures  comme  de 

toute-éternité , comme  Ifa.  49.  v.  t.  j.  leur  fouverain  bien.  Fruumur  bénit  fuu  font.-  Joüif* 

in.  Des,#»  dans  le  fein  de  la  mere.  Ifa.  44.  v.a;  fons  des  biens  prcfcns,  difcnt-ils  en  cet  endroit. 

24.  formuler  tutu tx mare:  Celui  qui  vous  a formé  Eccl.  2.  to.  Hune  rutui  fum  pur: cm  mtum  fi  uitrtr 

dans  le  fein  de  votre  mere.  Pf.  70. 7.  Oféc.  9. 11.  lubart  mte  : J'ai  cj  û que  mon  partage  étoit  de  joUir 
Ab  Mitre  1 Dans  le  fein  de  leurs  mères.  Luc.  t.  tj.  de  mes  travaux. 

SpinlM  funÜo  rtplibitur  udhuc  tx  ultra  mutrit  fus  : « . u 1 „ 1 « 

r J ..  / c . cr  . «.  « j /•  Pbrafes  tirées  de  ce  verbe, 

il  fera  rempli  du  Samt-Efpnt  des  le  ventre  de  fa 

mere  •,  ctji.'u-dirt , dans  le  tan  de  fa  mere.  V ai  te.  Vti  naquit  muntbtu U fer  de  violence  fie  de  force 

Esdltari.  Judic.  n.v.  5.7.  C.if.  171  On  peut  contre  la  jullice.  2.  Mac.  4*  40.  Lyfimuchut  ur~ 
encore  prendre  en  ce  Icns  ces  endroits , Pf.  2 1 . 11.  mûrit  ftri  tribut  miBibut  firiquit  mantbut  uti  tapit  : 
PC  rç.  4.  PC  ijS.  rj.  Ifa.  48.  8.  c.  46.3.  Qui  gtjïu.  Lyfimaquc  arma  environ  trois  raille  hommes , de 
mim  u mee  mitre , pour,»  me  ub  uttre  : V ous  que  je  commença  àufcr  de  violence. Cette  phrafeeft  Grec- 
foutiens  des  le  tems  que  vous  étiez  dans  le  fein  de  que , fie  l'on  s'en  fert  pour  marquer  l'injure  par  la. 

votre  mere.  V.  Voèva.  quelle  on  bh  (Te  quelqu’un  le  premier , fie  (ans  en 

2*.  Le  ventre  & les  inteftins.  2.  Parai.  21.  ij.  avoir  été  offenU  ; Gr.  &f"t  «’ fUut. 

vÆgratubiJ  ptjfime  Unguore  ut  tri  tut  : Vous  ferez  Vtilruitutt:  U fer  d’inconftancc,  Caire  quelque 
travaille  d’un  flux  de  ventre  très-douloureux.  Jo-  chofc  par  legcrcté  d’cfprit-  2.  Cor.  1. 17.  Numquid 
ram  mourut  d’une  diarrhée  qui  lui  faifoit  vuidcr  leyitutt  ufut  fum? 

Ces  entrailles.  P-  Vitaiia.  Job.  10. 14.  Punit  "Jrifiduciû,  Ufer  de  liberté.  1.  Cor.  3.  n.  Multù 
rj  ut  ÙI  Ultra  iiiut  vtrtttur  in  fit  ufiidum  : La  nour-  fidueiù  utimur:  Nous  vous  parlons  avec  toute  fotte 
riturc  qu’il  prendra  fc  changera  dans  fon  ventre  en  de  liberté.  P-  Fidocia. 
poifon.  30.  Abufer  de  quelque  cho(è>enufcr  mal.  EcclK 

*£m»,  3-.  Li  mere  qui  a porté  fon  fruit  dans  fes  en-  24.13.  Infiliû  ne»  uvenout  fi ,firmu  eufiedium  , nt 

Kliuê.  traillcs.  Ifa,  13. 1 % ■ LxÜunubut  uttrû  non  mtfcrtbun-  inventa  auufieM  ututur  fi  : Gardez  feurrment  la 


tur  : Ils  n’auront  nulle  compaftion  des  femmes  en-  EUe,qui  ne  détourne  point  Ci  vue  des  homraes,dc 
ceintes,#»  qui  allaitent  leurs  en  fans  } Hcb.  Fruüùt  peur  qu’elle  n’abufe  a’cllc-même,  fl  elle  en  trouve 
mttri  non  miftrtbunrur.  l’occafiom 

4n.  L’intérieur,  les  entrail)cs,le  cœur,#»  l’efprir.  4®.  En  ufer  avec  quelqu’un  bien  bu  mal,  le  trai* 

Job.  ij.  jj.  Vitrai  tjut  prupurut  datai  : Son  coeur  ter  bien  ou  mal.  Gcn.  sa.  14.  Abrurn  btni  ufi funt 
médite  des  fraudes  fie  des  tromperies.  Job.  31. 18.  prapter  ittum.  Ils  Traitèrent  bien  Abram  ,i  caufc 
Cturüot  fiiritut  uttri  me:  : Le  (buffle  que  j’ai  dans  d’elle  j ffuvair,  de  Sara.  C.  14. 4.  Vitre  tu  ut  Ubtt  : 

1rs  entrailles  me  p relie , fie  je  ne  puis  retenir  ce  que  Lfcz-cn  avec  elle  comme  il  vous  plaira, 
j’ai  à dire.  UTIL1S,B} 

U T H A f.  Cet  ad jcébf  qui  vient  d ‘uti,  fc  fait  par  fyncope 

Un  de  ceux  qui  revinrent  de  la  captivité  de  Ba-  de  l'ancien  mot  mUi  h , Il  fn"rffr  proprement,  ce 
bvtonc  fous  le  Roi  Artaxcrxès.  1.  Eftlr.  a- 14-  D * qui  fer, put  lcrvir,  ce.qui  fe  met  en  ufage} 
fil, U Bteui,  Vtbui  CT  Zutbur.  mais  le  plus  fouvent  il  fignifie  , 

UTI.  i°. Ce  qui cft utile , profitable, avantageux , en 

De  la  conjonction  ut , torfqu'ellc  flgnifle  , quoique  ce  foit.  1.  Tim.  4.  8 . Carparulit  exercituti ê 

Afin  que.  Philem.  v.  14.  Sine  confihe  tua  uibil  ud  madicum utiîit  efifietot  uuttm  ud amniu  uiilit  eji: 
valut  fucert  ,uti  ne  velut  ex  nuefiitute , bonum  tuum  Les  exercices  corporels  fervent  â peu  de  chofc  1 
effet  : Je  n’ai  tien  voulu  foire  fans  votre  avis  , défi-  mais  la  pieté  eft  utile  à tout.  Tit.  3.  8.  Hue  funt 
rant  que  le  bien  que  je  vous  ptopofe  n’ait  rien  de  benu  & utiliu  heminibui.  C*  font  U des  chofcs  vrai- 
forcé.  ment  lionnes  8c  utiles \fpjvair  la  pratique  des  bon- 

U TI  nés  œuvres.  Eccl.  if-q.VtiU  e fl  mari  fine  filiis  quim 

Du  Grec  tSttr  t feUrttconJu*Jcerf,  & lignifie  pro-  rtlinquert  filial  impiet  : Ileft  plus  avantageux, &C. 

S remont,  U ûr  d’une  chofc,  s’en  fervir.remploïer  Le  pofuil  fc  met  quelquefois  pour  le  comparatif. 

quelque  ufage  , fie  fc  dit  de  tout  ce  qui  (crt  de  K Bonum.  Philem.  v.  11.  Hebr.  12. 10.judic.17. 
moïen  pour  arriver  à 1a  fin  qu’on  Ce  propofe , #»,  9»  2.  Rcg.  17. 14.  Sec. 

pour  obtenir  ce  que  l’on  recherche  comme  fa  fia  3 2°.  Ce  qui  fert  à quelque  chofc  ; ce  qui  cft  pro- 

on  ufc  des  raoïens,  on  jouit  de  la  fin  : dans  l’Écri-  pre  à quelque  ufage.  a.  Tim.  j.  if.  feripturé 
turc  , déviait  ni  ir.jfiruiu  utilii  tfl  ad  deetndum,  ad  urgatn- 

, I°«  U fer  de  quelque  chofc , s'en  (ervir.  1.  Cor.  7.  dutu , ad  arr.piendum , ud  trudiendum:  Toute  écri- 

31.  Qui  utuntar  hoc  monde,  tunquam  rien  utantur  : turc  qui  cft  infpirée  de  Dieu,eft  utile  pour  inftrui- 

Q^c  ceux  qui  ufcnt  de  ce  monde , foient  comme  rc , pour  seprendre,  pour  corriger , & pour  con- 
n'en  ufme  point , qu’ils. n'en  ufcnt  qu’en  pillant  \ duirc  à la  pieté  fie  à la  jufticc.  a.  Mac.  ii.  ta.  Luc. 

Gr.  comme  n’en  abufant point.  1.  Tim.  t.  8.  Bonu  14. 3 J.  2.  l’irn.  a.  v.  14.  ai.  Bar.  6.  j8< 
efi  lexji  quii  tù  légitimé  uiutur  : La  Loi  eft  bonne^fi  30.  Ce  qui  profite  & réüflit  bicn,cc  qui  a un  bon  , « 
quelqu'un  en  ufc  comme  on  en  doit  ufcr.  c.  5.  a|.  fucccs.  Sap.  4.  3.  Aiulugtn u mpierum  multitude 
Medtee  vine  mere  : Ufez  d’un  peu  devin.  Dcut.21.  non  trii  uiilii  : La  race  des  mcchans , quelque  mul- 
5.  Eccl.  31.  19.  Sec.  Ainfi  , 1.  Cor.  7.  n.Std  & fi  tipliéc  quelle  foit,ne  réiilCra  point.  Eccli.  ao.  1». 
peiti  fien  liber,  magii  ultre  : Quand  meme  vous  £ji  dutam  quod  nen  tft  utile  : Il  7 a un  don  qui  cft 
pourriez  devenir  libre,  ufez  plutôt  de  cerre  condi-  inutile  3 ttfi-k-dire,  qui  ne  réüllit  point  à celui  qui 
tion  d’cfclavc  pour-votre  bien}  d'autres  expliquent,  le  foit. 


pourriez  devenir  libre,  ufez  plutôt  de  cerre  condi-  inutile}  cV/-«-J»rr,qui  ne  rcüflit  point  à celui  qui 
tion  d’cfclavc  pour-vorrc  bien}  d'autres  expliquent,  le  foit. 

Si  vous  pouvez  devenir  libre,  fctvcX-vous  plutôt  4°.  Ce  qui  cft  bon  fie  préférable  â une  autre cho- 
de  cet  avantage.  fc.  Rom.  1.  18.  Preb-u  uliliaru:  Vous  fçavcz  dif-  Omcatol 

a».  Jouir  de  quelque  chofc  , s’y  rcpofcr  COmtbe  cerner  ce  qui  cft  de  plus  utile,  bienoumal}lcGtec 
dans  (a  fin.  Sap.  1.  4.  Vtomur  ertuturù  tarif  nom  in  peut  G v.ifier  , ce  qui  cft  «xccllcnc. 

Temt  II.  CCccc# 
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UTI  LIT  AS,  tis j •*&*«.' 

De  l’adjeébf  utilis. 

• Utilité , profit,  avantage.  Rom.  j.  i-Q**  milit* 
ctrtMMcifîwii? Q<u:\\c  cft  l'utilité  de  hciiconcifionî 
t.Cor.  u- 7.  Vnicuique  datur  manifefiasie  Spiritus 
, ad  utilitatem:  Les  don*  du  Saint-  Efpric  qui  fc  font 

**  connoître  au  dehors , font  donnés  à chacun  pour 

l’utilité  de  l’E&lifc.  Pf.  29.  IO.  Q**  utilité!  in  fan - 
guirte  mtol Quelle  utilité  retirerez  vous  de  ma  mort? , 
Efth.  itf.  9.  Eccli.  20.  ja*  c.  jo.  ij.  V ■ T Risti- 
tia.  Jcrcm.  jo.  ij.  P*  Cuaàtio  , Sec.  Ainfi, 
Baruch.  6. 59.  Sel  CT  Un*  ac  fidera  # tuùjf*  ad  mi - 
#**“*•  Lrat  et , obaudiunt  : Le  folcil  & U lune,  St  les  aftrcs 
paroi  lient  pour  futilité  des  hommes,  & obéïflcnc 
a Dieu , au  lieu  que  les  idoles  ne  fetvent  à ricn.f'’ ■ 
Emittim. 

Phrafes  qui  viennent  de  ce  mot. 

Conferre  utilitatem  aluni. Procurer  de  l’avantage, 
être  utile  à quelqu’un.  a.  Mac.  2.  1 €.Vt  legentibus 
militai  Confirai  or. 

Cenfultn , ou  defrrvirt  militât ibns  fuit  : Procurer 
(es  intérêts,  i.  Mac.  4.  it.  c.  tt.  r- ij.  16- 
UTlLITER,adv. 

Utilement , avantageu fanent.  Tob.  6 . j.  Sont 
bac  nectjfari a ad  médicament  a militer Ces  choies 
font  neci  (Paires  pour  des  remèdes  qu'on  peut  cm- 
ploïcr  utilement. 

UT  IN  A M. 

Ce  mot  cft  formé  de  m,  quand  il  marque  un  fou- 
haie  , Gr.  «J»,  ut  nam.  Se  de  la  particule  nam,  qui 
fignifie  vtro  , ou  amern,  comme  elle  fc  prend  dans 
quifinam,  2c  vient  du  mot  Grec  ftàe  , félon  les 
Doriens,  qui  lignifie  la  meme  choie.  fr.  Nam. 

i°.  Plût  à Dieu , à la  mienne  volonté.  Galat.  j. 
H-  ViinafH  & abfctndantnr  qui  vet  conturbanl  ; 
PJûti  Dieu  que  ceux  qui  vous  troublent  fuflent 
pLifque  circoncis,  f . Abscimdsab.  i.Cor.  4.8. 
a.Cor.  XI.  I.  Apoc.  J.  IJ.  Gm.  ,7.  Exod.  1 6.  j. 
Num.  14.  j.  Sec.  • 

2®.  O fi  1 par  exclamation.  Deut.  ji.  29.  Vri- 
n.ïm  faperent  C mteSigerrnt  J O fi  ils  avoient  eu 
quelque  (en* , ils  auroicnt  compris  ma  conduite. 

j°.  Que  fi , fi  par  hazard.  Job.  20.  23.  Vtinam 
in, ple.tr ur  venter  tjus  : S'il  prend  plaifir  à remplir 
fon  eftomach  de  viandes  3 Htbr.  après  qu'il  aura 
pris  plaifir  à remplir,  8tc. 

UTI  QUE. 

Adverbe  en  ufage,  pour  aflùrcr  quelque  choie , 
qui  vient  de  ut , 8c  de  l’Enclitique  que , Se  s'expri- 
me en  Grec  en  differentes  manières  , & fignifie  , 
i«.  Certainement,  fans  dourc.  Luc.  4. 23.  Z? ti- 
que dicetit  mibi  banc  fimlitudinem  ; Sans  doute  que 
vous  m’appliquerez  ce  proverbe.  Aèl-zi.  22.  028. 
4.  i.Cor.  j.  10.  c.  9. 10.  Luc.  7.  26.  V tique  dite  ve- 
biti  Gr.&j,  etiam.  Pf.  37.  v.  2. 12.  igff< ertc. 

2®.  Otii , pour  répondre  affirmativement  à une 
demande.  Matth-  21. 16.  Jtfut  autem  dixil  tis  ; mi- 
qut  : OUi , leur  répondit  Jésus.  Il  faut  feparer 
mique, de  ces  autres  paroles  qui  fuirent,  Numquam 
Ugf Us  . félon  le  Grec.  c.  9.  28.  Marc.7.  28.  Joan. 
II.  27. 

wi.rwt,  j®.  Aucunement , nullement , point  du  fout.  x. 

Oauunà,  Cor.  16. 1 2.  V tique  non  fuit  vêlant  at  m nunc  Veniret : 

Mais  il  n’a  point  voulu  du  tout  venir  prefenre- 
ment. 

•».  4°-  y tique , qui  répond  ordinairement  à la  par. 

riculc  *e,  n’cft  dans  le  Larin  que  par  élégance , Se 
pour  fervir  d’ornement  au  difeours  •,  mais  quoiqu’il 
. Foit  fuperflu  , il  ne  laiftc  pis  d’avoir  quelque  force 

pour  exprimer  le  fens.  Matth.  24.  43.  f^igtlaret 
mique  . Stm  doute  qu’il  vcillcroit.  c.  25.  27.  Luc. 


• tlln. 

U imam. 


•titrât. 

OmninrV 


toi 

Euam. 


u t r u y A 

7. 39.  Joan.  8.142.  c.  14.  v.7. 28.  Sec.  Ainfi  dans 
l’ Ancien Teftament,  Pf.  jo.  18.  Dedijfem  mique. 

Pf.  j4.  xj.  If».  10.  ij.  c.  4j.  19.  Jer.  2j.  2#.  &c. 

j®.  Sçavoir , c’eft  que.  Mich.rf.  8 . Indicabe  nbi  s 
quid Dominas  requins  à te,  mique  facert  judiawn  : Niû,«pia», 
Je  vous  dirai  ce  que  le  Seigneur  demande  de  vous  3 
c’eft  que  vous  agi  liiez  félon  la  jufticc. 

UTRINQJJE. 

De  l’adjeâif  uterqm , fc  bit  cet  adverbe  qui  li- 
gnifie, „ x. 

Des  deux  côrés , de  part  Se  d’autre.  Ezcch.  40. 
il.  Cubitus  untu  finis  manque:  [J  ne  coudée  finilfoiC 
les  rebords  qui  le  tcpondoienr,&  qui  fepar oient  les 
chambres  les  unes  des  autres. 

UT  RUM. 

Adverbe  du  neutre  mrum  , lequel  des  deux  , Se 
marque  un  doute. 

Si , fçavoir  fi.  Gcn.  18.  21.  Pidtbt  utrùm  dame- 
rtm  qui  vtnit  ad  me  epert  cerrpleverint  : Je  verrai  fi 
leurs  œuvres  répondent  à ce  cti  qui  eft  venu  juf- 
qu’à  moi:  Dieu  a voulu  marquer  par  ces  parole» 
combien  il  condamne  la  témérité  de  nos  jugemens.  %jr/U 
Eccl.  9.  1.  Neft'tt  borne  uirùr m amen  an  edio  digrtus 
fit  : L’homme  ne  fçait  s’il  cft  digne  d’amour  ou  de 
haine  3 foit  qu'on  l'entende  de  cet  amour  fiable 

J lue  Dieu  porte  à fes  Elias  ; foit  parce  que  l'on  ne 
çait  pas  certainement  fi  on  bit  fes  aûions  d'une 
maniéré  allés  pure  pour  être  dignes  d’être  aimés 
de  Dieu,  Joan.  7. 17.  i.Reg.  12.  j.  4.  Rcg.  x.  2. 
UTRUM-NAM. 

De  l’advcxbc  utrùm  Se  de  la  particule  nam.  Voïcz 
Utinam. 

Si,  fçavoir  fi.  i.Rcg.  to.  22.  Cenfuluerunt  Demi-  ^ 
num , utrum-nam  veut urus  ejfit  iUuc:  Ils  confulte- 
rent  le  Seigneur  pour  fçavoir  fi  Saül  viendroit  en 
ce  lieu-là.  i.Efdr.  j.  17. 

U V A , m , »f 

Du  verbe  Grec  v«v#  plsure,  parce  qu’il  y a beau- 
coup d’eau  dans  les  grains  de  raifin. 

1®.  Raifin,  grappe  de  raifin.  Matth. 7. 1 6-  Luc. 

6.44.  Nequeae  rube  vindtmiant  uvam:On  ne  cou- 
pe point  de  grappe  de  ratfîn  fur  de*  ronces.  VeitK. 

Spi*a.  Gcn. 40.  v.  io-’ii.  Num.  <.  j.  c. xj.  v.  21.  m 
24.  Deut.  23. 24.  Judic.  9.  27.  Jer.  8.  xj.  2.  Efdr* 
xj.  xj.  Sec. 

Façons  de  parler  cirées  de  ce  mot. 

Vva  prirnitiarum:  Les  raifins  que  l’on  recueil  loi  C 
pour  en  offrir  les  prémices.  Levit.  25»  j*  'Ltyu  pri- 
mitianm  tuarum  non  coûigts.  \r.  Pa  i m 1 tjæ. 

Sanguis  uva  : Le  jus  du  raifin.  ^.SANdois. 

Vva  paffa  : Raifin  cuir  au  folcil.  1.  Rcg.  a j.  18. 
c.  jo.  12.  a.Rcg.  16.  x.  1.  Par.  12.  4^.  D’où  vient , 
j4b  uv  à paffa  ufqut  ad  ad  num  : Depuis  le  raifin 
fcc  jufqu’à  un  pépin  3 cefi-à.dirt,  tout  ce  qui  fore 
de  la  vigne.  Num.  6.  4.  Quicquid  ex  vineù  tffe  pe- 
tefl,  ab  uvà paffa  ufque  ad  acinum  nen  comedir1t:Lcs»f't,9',Xt’» 
Nazaréens  dévoient  s’abftenir  de  vin  Se  de  tout  ce  Cortex 
qui  pcutcnyvrrr.  V.  Pa$sos,a,um. 

Pracex  uva  : Raifin  meur  avant  le  rems , mar- 
que ce  qui  donne  de  la  joi'c.  Eccli.  jt.  19.  Effionbit 
tanquam  pracex  uva  . La  fige  lie  a fleuri  dans  moi , 
comme  un  raifin  meur  avant  le  teins  3 ce  qui  lui 
donnoit  de  la  joie.  fr.  Præcox. 

Facert  uvas  : Porter  des  fruits  3 ce  qui  fc  dit  de 
la  vigne.  Ifa.  j.  v.  1. 4.  V.  L a b no  se  a. 

Calcmvr  uva  : Celui  qui  foule  le  raifin  dans  la 
cuve  ; ce  qui  fignifie  tous  ceux  qui  travaillent  à la 
vendange.  Jcrem.48.  jj.  Amos  9.  ij.  V.Cklck- 

TOR, 

Vva  in  deferte:  Des  grappes  de  raifin  dans  un 
defert  i c efr-a-dirt,  une  choie  agréable  Se  qui  vient 
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à propos.  Ofc.  9.  lo.  Q**fi  kv*  i»  dtferto  inverti 
IJrael  : J’ai  aime  ifrarl  comme  des  grappes  de  rai- 
nn  que  l’on  rencontre  dans  le  defert  : Un  voïageur 
altéré  dans  un  defert , ne  peut  rien  trouver  de  plus 
agréable  que  des  grappes  de  railîn  : Dieu  fait  voir 
par  cctre  pcnfêe  combien  il  aimoit  fon  peuple. 

Comedert  uvam  acerbam  : Manger  des  raifins 
verts , Sc  en  avoir  les  [dents  agacées  : C croit  un 
proverbe  parmi  les  Juifs , qui  difoient  que  leurs 

Scrcs  avoient  mangé  des  raifins  verts,  Sc  que  les 
cnrs  de  leurs  enfans  en  avoient  été  agacées,  pour 
marquer  que  les  maux  qu’ils  fouffroient  ctoicnt 
l’effet  de  la  raauvaife  conduite  de  leurs  peres.  Jer. 
31.  ¥.29.30.  AT«»  disent  ultra , fut  rts  comederunt 
uvam  acerbam , CT  dent  a jilîorum  tbjlupuerunt  j ftd 
ornttis  qui  comtdtrit  nvam  acerbam,  obji  upc  fient  dtn- 
ut  ejut  : Les  Hébreux  fc  plaignoient  que  Dieu  les 
affl  geoit , à caufe  des  crimes  de  Manaffé  ce  Roi 
impie  j mais  il  leur  fait  entendre  que  s’ils  étoient 

(«unis , c’étoit  parce  qu’ils  imitoient  l'impiété  de 
eurs  peres.  Il  cft  vrai  que  les  enfans  peuvent  être 

Iiunis  pour  les  péchés  de  leurs  peres  , parce  qu’ils 
cur  appartiennent  j F.  Jer.  15.  a.  Quand  donc  Jc- 
rcmie  Sc  Ezcchicl  difent  que  l'enfant  ne  portera 
point  l’iniquité  de  fon  pcrc,  mais  qu’il  fera  puni 
iwur  f.i  propre  faute , cela  s’entend  de  la  peine  de 
i'amequi  enferme  la  condamnation  de  Dieu  -t  mais 
pour  ce  qui  cft  des  maux  de  cette  vie , les  enfans  , 
quelque  faints  qu’ils  foient,  peuvent  avoir  part  à 
la  vengeance  que  Dieu  exerce  fur  les  péchés,  ou  de 
leurs  peecs  , ou  de  ceux  qui  ont  vécu  long-ccms 
avant  eux.  Ezech.  18.  2. 

a*.  La  conduite,  & les  œuvres  qui  font  comme 
des  fruits  que  produit  une  vigne.  Deur.ji.  jx.  Vva 
tarum,  uva  fcUis  : Leurs  œuvres  font  des  œuvres 
pleines  de  fiel  Sc  de  malignité  : Dieu  fait  voir  l’in- 
gratitude de  fon  peuple,  qu’il  compare  1 une  vigne 
q ai  a dégénéré  entièrement,  Sc  qui  au  lieu  de  bons 
r.ulins  qu'il  en  attendoit , n’en  a porté  que  d’amers 
Sc  de  mortels.  I(i.  2.  21.  Quomodo  convtrfa  *»  «•»«*» 
in  pravum  , vinea  aliéna  f I(a.  5.  v.  1.  *•  7-  V»  V I- 
nea , Vinum 

3 Les  impies  qui  (bot  comme  les  fruits  d’une 
nuuvadc  vigne.  Apoc.  14. 18.  Findtmia  lutros  vi- 
nt a terra , queniam  watura  funt  uva  ejut  : Coupez 
les  grappes  delà  vigne  de  la  terre,  parce  que  les 
raifins  en  font  meurs  : C’cft  ce  qui  fera  exécuté 
comme  le  dit  S.  Match.  13.  41.  Muret  Filiut  L'omi- 
nu  Angelot  füet , C"  colligent  de  Regno  ejut  cmnia 
fcandala  , & emnes  qui  opérant ur  ïmquitatem. 

VU  LG  A RE. 

Ce  verbe  fc  fait  du  nom  vulgut,  i , Sc  fignifie , 
Publier  , divulguer,  rendre  public  & commun. 
Jof.  g. 17.  Ntmen  ejut  vulgatum  ejl  in  emni  terri: 
Le  nom  de  Jofué  devint  célébré  dans  toute  la  terre. 
Gcn.  45. 1 g.  Auditum  ejl  & celcbri  fermette  vulgo- 
turn  in  attlà  Regis  : Il  fc  répandic  un  grand  bruit 
qui  devint  public  dans  toute  la  Cour  du  Roi. 

VULGO. 

Adverbe  du  nom  vulgus. 

Vulgairement,  communément,  d’ordînairc,pour 
l'ordinaire.  Jer.  3.  r.  Fulgb  dtcunr  : On  dit  d’or- 
dinaire. Ezech.  1 2.  23.  C.  14. 44.  Ecee  omnit  qui  di- 
dt  vulgo  prove 1 bum,  in  te  afumet  dlud,  dicens  , fient 
mater,  iia  O" filia  ejm  : On  dit  d'ordinaire,  telle 
mcrc,  relie  fille  j mais  tous  ceux  qui  fe  fervent  de  ce 
proverbe,  le  diront  de  vous. 

VULGUS,  1 ; a«i*c. 

Du  Grec  •£AK.:héi  les  Eoliens,  d’où  Ce 
fait  dc-li  vulgus, Sc  fe  dit  particulièrement 
par  oppofition  k ceux  qui  (ont  riches,  ou  éclai- 
rés. 

Terni/. 
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|o.Lc  vulgaire,le  petit  peuplc,Ia  populace.  Prov. 

19.  2.  In  Multiplicatiene  jujlornm,  ùtabitur  vulgus  : 

Le  monde  fera  dans  la  joïe,quand  les  juftes  Ce  mul- 
tiplieront i c'efl-à-dire,  qaand  les  juftes  feront  éle- 
vés aux  charges  3 Heb.  C'um  dominas  i fiuenni  jufiL 
Exod.  it.  3 i.Fulgut  fromi[cuu'n:\Jne  multitude  de  ®fa'***w 
petit  peuple,  c.  19.  23.  Lcvir.  u.  15.  Num.  1. 17.  c. 

H.  4.  Jof.  g.  9.  Scc. 

VULNERARÊ  , «farpaAii,  F.  Pbrco- 

TIRl, 

Ce  verbe  vient  de  vnlnut,  Sc  fignifie  bleflér,  faire 
une  blcffurejcgcreou  mortelle)  il  feditauffi  im- 
proprement des  peines  d’cfprit. 

r°.  B leffcr, maltraiter.  Luc.  ao.12.  Ilium  vulne - 
rames  ejecer uns  ; Ils  le  blcffcrene , & le  chaffcrcnt 
comme  les  autres.  A &.  19. 1 6.  J malais  contra  eqt , 
ita  m midi  CT  vulnerati  cfugrrtnt  : Le  poffedé  traita 
fi  mal  les  Exorciftes , qu’ils  furent  contraints  de 
s'enfuir  tout  nuds  Sc  bielles.  Exod. 21.  }y.  Judic.xo. 
r.Reg.  31.3.  }.Rcg.  20.37.  c.22. 34.  4-Rcg.I* 

21. 29.  1. Parai.  10. 3.  Cor.  10. 9.  F.  Scinde re. 

Cant.  j.  7.  ICa.  33.  y.  Fulneratut  ejl prtpter  imqùta- 
ut  nojlras  : Ji sus-Chris t a été  percé  de  plaies 
pour  nos  iniquités  : Il  a été  traite  cruellement , 
afin  que  nous  fùfiîons  guéris  par  fcsmcurctiffurcs. 

Ainfi,  Fulneratut:  Blcfle,  maltriiré.  Job.a4.12. 

Anima  vulneratorum  elatnavil  : Ceux  qui  font  blcf- 
fés  fe  font  écriés.  Pf.  88.  u.  Tm  htemitiafti ficus  vul- 
neratur,  uptrbum  ; Vous  avez  humilié  le  fupcrb» 

Roi  d’Egypte,  aufli  facilement  que  l’on  abbat  un 
homme  dé/a  grièvement  blcffé.  Jer.  37. 9.  c.ci.  jt> 

Thrcn.  x.  12. 

2°.  Défaire,  abbattre,  tuer,  exterminer.  Jofin.É.  f fT  .. 
Crat  tradam  omnet  ijlos  vulnerandot  -,  Hcbr.  Sc  Gr. 
vaincrons , confbjfot  : Demain  je  les  livrerai  tous 
entre  vos  mains  pour  les  défaire,  j.  Rcg.  17.  jx.  Ce. 
ciderunt  vulnerati;  Ils  tombèrent  percés  de  coups, 
a.  Reg.  1. 18.  i.Par.  y.  12.  2.  Par.  3. 17.  Ifa.14.10. 
f'.LudPzn.  c.ji.  9.  F.  Dr  açq.  üw— fc 
c.30.4.  c.  32.8.  I»  »ni>Em. 

Ainfi,  F ulnerati , marque  fouvent  ceux  qui  font 
tués,  ou  morts.  Pf.87.6.  Siatt  vulnerati  dormientts 
inJêpuUbris.  r.Par.  n.  v.  n.  20.  Judith,  g.  4.  Jer. 

51.4. 

30.  Affliger,  tourmenter.  Job.  y.  18.  Ipfe  valut-  _ . 
rAf  dr  medstnr  ; C’eft  Dieu  qui  blcfic,£c  qui  gueritj  **  ' 
c *jl- i -dire,  qui  afflige  Sc  qui  confole.  Ifa.t4.  12. 

Comiijti  in  terram  qui  vulnérable  genus? Comment 
as-tu  été  renverft  lur  la  terre,  toi  qui  frappois  les 


•v  • — — « ui4  imwu  uuAiBi 
pur  Sc  chafte.  Cantic.  4.  9.  FulntrajH  cor  mtum  : Cot  vuL*- 
V ous  m’avez  blellé  le  cœur,  dit  l’Epoux  i l'Epou-  nue. 

Ce.  F -Crin is. 

Soit  d’un  amour  deshonnête.  Prov.7.  2 g.  Mal- 
têt  vulntratos  dtjecit  : La  femme  débauchée  çn  a 
bleffé  Sc  renverft  plufieurs.  Dan.  13. 10. 

j°.  Choquer , offenfer.  Eccli.  27.  22.  Fulnerata 
t fi  anima  ejut  : Son  amc  cft  blellce  : Il  parle  de  ce- 
lui dont  on  a révélé  le  fecrct,  & par  confequent 
donc  on  ne  peut  plus  recouvrer  l’amitié. 

go.  Affliger  , toucher  de  douleur  Sc  de  peines  r[r 
d elprit.  z.Mach.  3.  té.  Qni  videbat  fnmmSater- 
dotu  volt  un,  mente  vnlnerabatwr  : Nul  ne  pouvoir 
regarder  le  vifageduGrand-Piêtrt,fanj  être  bleffé 
jufqu’au  cœur. 

VULNUS,  iris  ; » toZfAa. 

Ce  mot  qui  fignifie  une  plaie  qui  (è  fait  dans  le 
corps  pir  quelque  caufe  extérieure,  au  lieu  que 
l’ulcerc  fe  forme  par  la  mauvaife  difpofition  des 
humeurs  qui  font  dans  le  corps  même , vient  ou 
CCcccc  ij 
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« vüi/i  carne , ou  du  Grec  «)>i  , une  plaïc  déjà 
gucric. 

1®.  Plaie , bleflure.  Gen.  4.  23.  Owûtf  vinem  in 
valons  nuum  : j'ai  tué  un  homme  de  la  plaïc  que 
je  lui  ai  faite.  V • Meus.  Exod.  il-  aj.  V dosa prs 
valnert:  Plaïc  pour  plaïe  i c’étoic  la  Loi  du  ulion. 
Gen.  3 4.  xj.  Exod.  xi. I*  a-  Mac.  S.  24.  c.  14.  43. 

jiiigar*  valoir*  : Bander  les  plates.  Luc.  10. 34* 
F.  Alligare. 

Lever  valneris  : Meurtrifturc  livide  •>  ce  qui  fi- 
gnifi:  un  châtiment  rigoureux.  Prov.ao.30.  Livor 
valneris  abfterget  mal*  : Ucs  meurtrifturts  livides 
guériront  le  nul  : Les  méchans  fe  corrigent  quel- 
quefois  par  la  rigueur  des  châtimcns.  ÿsiee.  Li- 
vor. 

Eirtrt  valoir*: Faire  des  bleflurts,  en  être  caufc. 
Eccli.  ji  - 40.  Ebrietatis  anime fu  as . imprudent  ù sf- 
fenfie  ,m  norans  vmuiem.O"  fuct.ns  valoir it  : L’y- 
vrognerie  infpire  l'audace,  elle  fut  tomber  l'infcn- 
fc,  clic  ôte  la  force, & elle  cil  caufc  des  blcfiurcs  de 
pluficurs.  C’cft  ce  qui  cft  confirmé,  Prov.  ij.  19. 
Cui  fini  causa  valner*?  Pour  qui  les  blcllures  fans 
fujet  ? Noms  bu  f ai  csrnmsrantur  im  vins  ? 

2®.  Ulcère  , plaïc  maligne  qui  jette  du  pus,  8c 
vient  de  quelque  corruption  interne  du  corps.  Ifa. 
38.  ai.  Jajfit  Ifàias  a t teUertnt  majfem  d*  Juif , & 
cataplafmareni  fuptr  valons , 4.  Rcg.  10.  7.  Saper 
uUas  rjas.  Apoc.  16.  v.  1. 11.  F *8  an 1 eft  valons  J a- 
vue*  ér  pejjimum  10  huâmes  : Les  hommes  furent 
frappes  d'une  plaïc  maligne  6c  dangereufe;  Cette 
plaïc  cil  quelque  grand  mil  qui  répond  à la  fixiéme 
plaïc  d'Egypte  qui  ctoit  celle  des  ulcérés  & des  tu- 
meurs qui  le  formèrent  dans  les  hommes  8c  les  ani- 
maux. r.  Ulcus. 

3®.  Grande  affliélion  , peine  fcnfible.  Job.9.17. 
Multiplicabit  Valeur*  rat a eiiam  Jint  causa:  Dieu 
multipliera  mes  maux  s'il  le  veut , fans  que  j’en 
fçachc  1a  raifon.  c.  1 t. 1 j.  C soit  du  me  vulnirt  fuper 
valons:  Il  m'a  couvert  de  p laïcs  réitérée*»  ilm'a 
accablé  de  maux  les  uns  lut  Ici  »utrc«.  Pf.  $r.  I7. 
Saper  delortm  vninernm  meerum  nddidernni : liront 
ajouté  à la  douleur  de  mes  plaies  des  douleurs  nou- 
velles : Ces  plaies  dont  Jesos-Christ  a été  frap- 
pé, font  toutes  les  incommodités  qu’il  a fouffertes 
dans  la  vie , & fut  tout  le  poids  des  péchés  dont  il 
s’étoit  chargé.  Les  Juifs  par  leur  cruelle  pcrfecu- 
tion  ont  ajouté  à ces  plaies  des  douleurs  nouvelles. 
P'.Doior.  Eccl.  27.28.  y»  Ox  v 1DERE.  lfa.(.£. 
y>  Plaça-  Jer.  30. 17. 

Àinfi , jOigare , ou  Csüigare  vnloer*  • Bander  les 
plaies  ; c’eft  remédier  aux  maux-  Eccli. 30. 7.  Pn 
animabus  filieram  ceUigabit  vnloer*  fa*  : Un  perc 
foulage  fa  fes  peines  par  le  foin  qu'il  aura  du  falut 
de  fes  enfans.  A^.Collicar  e.  Ifa.  30. 16.  In  die 
ya*  aÿsgaverit  valons  popaU  fai.  V.  Alligare. 

4*.  Réprimande,  correélion.  Vcov.iji.AIel  or* 
fans  vnloer*  diligenrisyjuam  fraudaient*  ofcal*  odien- 
tis  .-Les  blcllures  de  celui  qui  aime  , valent  mieux 
que  les  baifers  trompeurs  de  celui  qui  hait  : Ces 
blcfiurcs  font,  e*  les  réprimandes  feveres  des  amis, 
ou  les  corrections  des  fupcricurs. 

j®.  Perte  , dommage,  défaite.  Ezech.  19.  y.  4.  g. 
In  vuloeribas  earam  copras  eft:l\s  le  prirent  non  fans 
recevoir  des  blcfiurcs  : Le  premier  lionceau  qui  fut 
pris , v.  4.  c’cft  Joacbaz  nui  fut  pris  par  Nechao, 
non  fans  une  perte  confîderablc  des  liens  : Le  fé- 
cond , v.  8.  c’cft  Scdecias  que  Nabuchodonofor  ne 
put  prendre,  fans  que  fes  troupes  en  fouffrifient. 

VULPES,  is. 

Ce  mot  (c  fait  du  Grec  , qui  fignifie  la 
même  chofe. 

1®.  Un  renard,  petit  animal , fin,  malicieux , 8c 
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fort  nuifiblc-  Judic.  ij.  4.  Cepit  t récent  a,  vnlpes  : 

Sam  ion  prit  trois  cens  renards  qu’il  lia  l’un  â l’au- 
tre par  la  queue,  & y attacha  des  flambeaux  pour 
brûler  les  bleds  des  Philifibins  : toutes  ces  chofcs 
que  faifoic  Samfon  étoienc  fumarurclles  : Ce  qui 
fait  voir  d’ailleurs  la  grande  quantité  de  Ces  ani- 
mauxdans  laPaleftinc.  Thrcn.j.18.  Sida  difpcriit. 
vulpei  ambulaverunt  in  eo  : Parce  que  le  mont  de 
S ion  cft  détruit , les  renards  y courent  en  fureté. 
Pf.<x.  II.  Panes  valputm  eraot  : Ils  deviendront 
le  partage  des  renards  : David  prédit  que  fes  enne- 
mis penroicnr  par  l’épée,  8c  qu’ils  {croient  même 
prives  de  la  fepulturc  , & lamés  en  proie  aux  re- 
nards 8c  aux  autres  bcces  camacicrcs.  Matth.8.10. 

Luc. 9.  j8.  y.  Fovia.  Ainfi,  x.Efd.  4. 3.  Siaf- 
etnderit  vnlpes  traoftlter  murum  #arw«;Tobie  Prince 
des  Ammonites  fc  moquoit  du  deffein  de  Nchemie 
qui  fai  foi  t rebâtir  les  murailles  de  Jcrufalem.  y. 
Transilire. 

2®.  Un  homme  fin, ruft,  malicieux.  Luc.  j).  jz; 
Dicitevalpiiü  : Allez  dire  à ce  renard  : J’ai  encore 
à châtier  les  démons,  8cc.  Le  Sauveur  appelle  Hc- 
rode  un  renard,  parce  qu’il  éroit  artificieux  8c  ti- 
midr,&nc  fc  foutenoic  que  par  fes  artifices  8c  fes 
fourberies.  Ainfi  les  Hérétiques  6c  les  faux  Pro- 
phètes font  comparés  à des  renards,  parce  qu’ils 
déguifent  & cachent  leurs  menfonges  pour  mieux 
tromper  ceux  qui  font  funplcs.  Ezech.  ij.  4. 
vnlpes  in  de  fer  tu  Prvphti a tai,  Ijratl  ,er*m  : Vos 
Prophètes, ô Ifracl,  ont  été  parmi  vous  comme  des 
renards  affamés  : C’cft  de  ces  renards  qui  feduifenc 
les  petits  , 8c  qui  ruinent  la  vigne  de  J 1 s v s- 
Ch  ri st,  que  Salomon  parle,  lorfqu’il  dit  dans  le 
Cantique,  c.  2.  15.  Capue  nobit  vnlpes  parvalats 
Prenez  ces  petits  renards  qui  détruilcnt  toutes  les 
vignes. 

VULTUR  , is.>r,'4. «. 

On  tire  ce  mot  du  verbe  voUrt , d’où  fe  fait 
voltar,  ou  valtar,  parce  que  cet  oifeau  ne  fait  que 
voler. 

Un  vautour , gros  oifeau  de  proie  qui  fe  repaît 
de  charongnc  , u en  cft  de  diverfta  grandeurs  & 
couleurs,  tannés,  bruns , cendrés  6c  autres.  Levir. 

11. 14.  Dcut.  14.  13.  Miivan  oc  valtarem  juxt*  gê- 
nas j nam  : Entre  les  oi  (eaux,  voici  ceux  dont  vous 
ne  mangerez  point , le  milan  , le  vautour,  & tous 
ceux  de  fon  clpccc-  Job.  28. 7.  Necintaitut  eft  e*m 
oealas  valtaris  : Les  vautours  quelque  clairvoïans 
qu’ils  foient  ne  peuvent  point  appcrccvoir  les  en- 
droits où  fc  forme  l’or  8c  les  pierres  précicufcs, 
tant  ils  font  retirés  de  la  vue  & de  la  connoifiance 
des  hommes. 

VULTUS  , ûs.  y.  Faciès  «em*». 

Du  fupin  de  vélo , volitam , valtam  -,  comme  cal • 
tas , de  coin  car  faciès,  cft  h difpofition  naturelle 
du  vifage  1 Valtus,  cft  cette  variété  de  formes  que  la 
volonté  lui  donne  : Irons  , ocali  , valsas  perfgpi 
Mintiuntar  , dit  Cicéron  : Non  vuhas  , ns»  celer 
août,  dit  Virgile  , parlant  de  laSibyllej  mais  dans 
l'Ecriture  ces  mots  fonrconfondus,&  ne  figr.i fient 
fou  vent  que  la  prefence  de  la  perfonne , ou  les  dif- 
ferentes affrétions  de  fon  amc. 

1*.  Le  vifage , cette  partie  de  l'homme  qui  cft 
découverte,  & qui  prend  depuis  le  front  jufqu'au 
menton.  Dan.  1.  v.  10.  13.  CentempUre vuhas  nef-  li im* 
trot , & vuhas  faeroram  yai  vefeuntar  cibe  régis  : 
Regardez  nos  vifàges,&  les  vifages  des  jeunes  hom- 
mes qui  mangent  des  viandes  du  Roi.  v.  1 j.  slppa- 
ruernnt  values  esram  melieres  & corpulent  iorci : Leur 
vifage  parut  mctllcur,6c  dans  un  embonpoint  tout 
autre  que  celui  de  tous  les  jeunes  hommes  qui  man- 
gcoicnt  des  viandes  du  Rui.  Luc.  9.  29.  Falla  eft 
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fttdes  vultùs  tjm  aliers Son  vifigc  parut  tout  au- 
tre. x.  Cor.  3.  7.  Gcn.  38. 1 j.  Exod.  xj.  20.  Judic. 
13.  C.  Sec. 

Ce  qui  fc  die  auflî  des  animaux , Job.  41.  5. 
fartM  vultùs  ejm  fût  apéritif  V.  Porta.  Prov. 
xj.tyAgnofce  vultum  pteorit  mi;  i.ç.grtgem  tuant: 
Remarquez  avec  foin  l’étit  de  voj  troupeaux:  C’eft 
un  averti  ffement  pour  les  Princes  de  les  Pafteurs. 

1®.  La  vue,  la  prefencc  d’une  per  Tonne.  3.  Rcg. 
Xz.iJ,.Vmverfa  terra  de (lier abat  vultum  Salomontt: 
Toute  la  terre  (ouhaitoit  voir  Salomon  pour  oüir 
là  figeffe.  Prov.  zj.  j. 

D’où  vienr,  Erubefeere  vultum  alicujus  : Avoir 
pour  quelqu’un  du  rcfr-cdl  que  là  prclcnce  impri- 
me.  4.  Rcg.  3. 14.  Quod  ji  a ton  vultum  Jofapbat  tnt - 
btfeemo.  V.Hrudiscere. 

Ainli , le  vifage  de  Dieu , c’eft  fa  prefencc  glo- 
rieufe,  fit  Ci  majefté.  Genef,  33. 10.  Sic  vidi  fuient 
tuarn.quafi  viderern  Valium  DW.  J’ai  vû  aujourd'hui 
votre  vifàge,comme  lî  je  voi'oislc  vifjgi  de  Dieu; 
tejl  à dire,  l'éclat  de  fa  Majefté  augufte  & vénéra- 
ble. Hebr.  9.  14.  Vt  appariai  nuncvultui  Des  pm 
Mbit:  Jisus-Christ  eft  entré  dans  IcCiel.jfin 
de  fe  prefenter  maintenant  pour  nous  devant  11 
majefté  de  Dicu,pour  être  notre  Avocat  auprès  de 
lui.  Job.  41. 1.  Jer.  4$.  j?.  c.  jo.  44. 

Ainli,  Store  ante  vuUum  Dei  ; Se  tenir  en  la  prc- 
fetice  de  Dieu  i c’eft  le  fervir,  fit  fc  tenir  prêt  pour 
recevoir  fus  ordres.  j.Kcg  18. 15.  Fèiorr St  a a i. 
C'eft  ce  qui  eft  fouvent  dans  les  Pfeaumes.  Pf.  ij. 
11.  fie  Pf.  10.  7.  Cura  valut  tua  : En  montrant  vo- 
tre vifage  j pat  la  vûë  fie  la  prclcnce  de  votre  Ma- 
jefte.  pf.139.14.  y -Habitare. 

j®.  Forme  extérieure,  apparence.  Jac.  1.  u.  Dé- 
cor vultùs  ejui  dt pern  1 ; Tout  Ce  qui  paroiiloit  de 
beau  fur  l'herbe  s 'efface  fie  Je  perd  bicn-tôt.  i.Rcg. 
16. 7.  Ne  rejf.cias  vultum  ej  sa:  Ne  confiJcrcz  poii.t 
fa  bonne  mine. 

4*.  La  furfacc  d’une  chofe,  ce  qui  fe  prclcnw  1 
la  vue.  Job.  16.  9.  L(ki  tente  vultum foàifui Dieu 
habite  cette  étendue  ucs  creux  qui  font  le  fiônc  de 
fa  Majefté.  ^-Souom. 

5®.  Ce  mot  n’cft  fouvent  qu’un  pleonafme,  pour 
marquer  la  perfonne  meme.  Pf.10.8.  tÆ^uitatem 
vid,t  values ejtut  i.c.i pft.  V.  Vidbr*.  Pf.  2. 
De  volt  u tua  judiciam  meutn  prodeatii.  c.  à te.  Pf. 
44. 13.  Jer.  1. 17.  c.  49.  ij.  c.  jo.  44.  Malach.  1.  j. 
Ezech.  x.  6.  Prov.  z7.  23.  Ôte.  Et  comme  le  vifage 
eft  le  miroir  de  lame  qui  en  rcprefcntc  toutes  les 
affections  , ce  mot  yuuus  figmfte  , 

i°.  La  faveur,  fie  la  bienveillance.  Num.  6.  x g. 
Convertat  Dominas  vultum  fuutn  ad  te.  V.  ci-dcf- 

fous.  Pf.4-7-  Lumm  *****  V.  Lumen.  Gcn. 
33.10.  Pf.  43-  4-1 >f  «-  2.  Pf.t8. 16.  Pf.  89. 8.  r. 

ILLOM1NARB. 

a®.  La  colcre  , fie  l’indignation.  Pf.  xc.  10.  /« 
temport  valtùt  lui  : Au  tems  que  vous  montrerez 
votre  vifage  enflammé.  PT-  jj.  17.  i.Pctr.3.  u. 
y où  ut  Dotmm  fuptr  facitmtt  mala Dieu  regarde 
les  médians  avec  un  vifage  plein  de  colcre.  Ainlîi 
Ira  valsât  ; La  colcre  du  vifage  ; fir  , IncrtPattu 
vultÙs  i La  feverite  du  vifage  , c’eft  la  vengeance 
menaçante  de  Dieu.  Pf.  34.  zz.  ^ Divioeri. 
Pf  79.  17.  y.  Facibs. 

Mais  l’on  peut  dite  aulfi  que  ce  mot  étant  in- 
diffèrent pour  marquer  un;  paflîon  ou  une  autre  j 
il  eft  détermine  à flgn.ficr  l une  p’ûtôt  que  l’autre 
pir  les  mots  qui  precedent  ou  qui  fuivent  : il  en  eft 
de  même  de»  mots,  Oculi  fie  aurts  , Les  yeux  fie  les 
breillcs  ; Par  exemple , Pf.  jj.  tg.  Oculi  Dominifu. 
fer  juftes  ,<7  aurts  tjut  inprecet  eor.-.m:  Les  yeux  du 
Seigneur  font  attachés  lùr  les  Juftes  j Se  fes  oreilles 
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font  ouvertes  à leurs  prières  : Ces  mots  qui  mar- 
quent en  Dieu  une  bonté  pour  les  juftes,  font  dé- 
terminés par  ces  autres-ci,  h f rtets  torum. 

S. 

Façons  de  parler  impropres  tirées  de  ce  mot  j 

Abfcondtre  vultum  : Se  cacher  le  vifage,  c’eft  ne 
fc  point  montrer  à quelqu'un.  Ce  retirer,  fie  ne 
point  aflifter.  Job.  j4.  zj.  Esc  abftnnderit  vul. 
tombais  tint empltt ur  eumf  S i Dieu  fc  cache  à nous, 

& nous  abandonne, qui  cft-cc  qui  nous  le  pourra 
faire  voirj  ‘ 

Abfconditus  vultus  : Un  vifage  qui  Ce  Cache  de 
honte.  I fa.  51.  3.  y . A Bsconditus. 

A jnitio  valtùt:  La  connoiffince  du  vifage,  c’eft 
la  vue  de  U mine  fit  de  la  contenance  d’une  per- 
fonne.  Ilà.  3.  j.  Agnitio  vultus  eorum  rtfpottdit  eu: 

L impudence  même  de  leur  vifage  rend  témoigna- 
ge contre  eux.  6 

Averfu  vultus  : L’a&ion  par  laquelle  on  le  dé- 
tourne le  vilage,  ce  qui  eft  une  marque  de  mépris. 

Eedi.  41.  x<.  ErubtjCue ab  avcrjient  vultus  cognati: 
Rougifllz  de  détourner  votre  vifage  de  l’un  Je  vos 
proches. 

Cadit,  ou  concdit  vultus  : Cela  fc  dit  quand  on  a 
le  vifage  abbatu  de  chagrin, de  triftefle,  ou  de  co- 
lère. Gcn.  4.  j,  bat  us  eft  Caiu  vtbemtnttr,  C r ccnci- 
det  vultus  y us:  Caïn  entra  dans  une  étrange  coje- 
te,  fit  Ion  vifage  en  fut  tout  abbatu  : Il  étoit  outré 
de  colère , fie  rongé  d’envie  contre  fon  frère.  Ju- 
dith. g.  j. 

Commutare,  mu  tare , ou  imrnutart  vultum  fuum  : 
Changer  de  vifage.  Eccli.  iz.  ij.  i Multa  fujcitans 
umrnuubit  vultum  fuum  : U fera  paroirre  de  la  joïe 
au  lieu  de  la  trifteffe  qu’il  fcignoic.  K.Moveri. 

Dan.  y.  j.  y ultus  idiot  immutaïus  eft  .•  Son  viiâgc  Foiau* 

en  fur  tout  changé  : Balchafar  fur  r nÉiunil 

fie  abbatu  , \ , a,T  1 f it-fcroitToic  auparavant 

fur  fon  vffage*  Rit  bien- tôt  changée  en  trifteffe  fit 
en  un  chagrin  mortel.  1.  Rcg.  8.18.  y ultus  Ultus 
non  font  amplius  in  divtrfa  m mi  an Anne  ne  chan- 
gea plus  de  vifage  , fon  vifage  ne  fut  plus  abbatu 
par  la  trifteffe.  Eccli.  zf.  24.  f'.FAcns.  Pf.33.1. 
f'-lMMDTARB.  Ezech- 27. 3 j.  Afuiaitrunt  vul. 
tus  : Ont  pâli  de  crainte- 

C ouvert  ere  vultum  ad  aliquem  : Tourner  fon  vi- 
figc  vers  quelqu’un , c’eft  marquer  de  la  bonté  fie 
de  la  faveur.  Num  g.  x g.  Convertat  Dominât  vut- 
tum  fuum  ad  te,  <T  det  tibi pacem  : Ceft  ce  que  le 
Grand-  Prêtre  difoic  en  beniffanc  le  peuple. 

Confondes  vultum  alicujus:  Déconcerter,  coui 
vrir  de  confufion , jetrer  le  trouble  dans  l’Efprfc. 

2.  Rcg.  ij.  j.  Confudijh  hodie  vultus  omnium  fervo- 
rum  tuorum .-  David , par  la  tendreffe  qu’il  avoit 
pour  Ablàlom,  fcmbloit  ne  pas  approuver  ceux  qui 
«voient  remporté  la  vi&oirc  contre  cet  enne- 
mi. 

D’où  vient , Conftfto  vultus  : Confufion,  abbai 
temenr,  état  ignominieux.  i.Efdr.  j.  7,  Jercm, 

7* 

Declinare  , dejictre  j démit  tire  , ou  fabmitttrg 
vultum  : Railler  la  vut,  ce  qui  eft  une  marque  do 
pudeur  fie  de  modeftic.  Luc.  24.  J Cim  timtreht & 
declmarent  vultum  in  lerram.  Ifa.  49.  23.  3.  Rcg.  t; 
jr.  Dan.  10.  iy.  6 

Ferre  vultum  alicujus  : Supporter  le  regard  fit  (a 
prefencc  de  quelqu’un.  Efth.  7. 6.  yuiuanRtgis  oc 
Régné  ferre  non  fujlinens  : N'aïinr  l'affurancc  de 
fupporter  la  prefencc  du  Roi  fit  de  la  Reine. 

Honorait  vultum  alicuj  ut:  Co  n fi  de  rcr  quelqu’un^ 
avoir  égard  à la  Qualité  d'une  pcrlbnnc.  Levit.  jjj; 

CCcccc  iij 
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15.  Ntt  honores  vultum  potentis  : Ne  confinerez 
point  contre  U juAice  la  perfonne  de  l’homme 
puiffant.  V.  Faciès. 

Honormbilit  vultu  : Une  perfonne  de  crédit  6c 
d’auto  rite,  qui  attire  le  refpcâ  par  fa  prefencc.  Ifa. 
J- 

Lux  vultus  : La  joie  ôc  la  gaï'eté  qui  paroîr  com- 
me une  lumière  fur  le  vifage.  Job.  19. 14*  Lux  fai- 
tnt  mti  non  code  bat  m ttrram  : Ma  gaieté  même  6C 
ma  belle  humeur  ne  tomboit  point  à terre  ; c ’eft-à- 
dire , Ils  preooient  pour  quelque  chofe  de  ferieux 
tout  ce  qui  venoit  uc  ma  part,  tant  ctoit  grand  le 
rcfpedt  qu'ils  avoient  pour  moi. 

Obcacare  vaitutn  fuum  : Rendre  fon  vifage  (om- 
bre & farouche.  Eccli.  a;,  24.  F^.Obcæcare. 

O b fi  mare  vultum  : Etre  impudent  6c  effronté. 
Prov.  xi.  19.  y.  Obfirh  ARE. 

Optrirc  vultum  ulieujui  : Couvrir  le  vifage  de 
quelqu’un  , l’aveugler,  lui  ôter  la  lumière *,  ce  qui 
le  dit  des  Juges  6c  des  MagiArats  ignorons.  Job.  9. 
24-  r.  OrtRixE. 

Saltuart  vultut  : Le  faluc  qui  donne  une  joïe  qui 
fc  répand  fut  le  vifage.  Pf.  41.  v.fi.ia.  Pf.  41.5. 

Ou , vers  qui  je  tourne  le  vifage,  pour  lui  deman- 
der  du  fccours , Meme  h 1 félon  d’autres,  qui  en  me 
protégeant  empêchera  que  mon  vifage  ne  paroi  (Te 
couvert  de  honte,  «m  de  crainte  devant  mes  enne- 
mis, Syneps.  ou  enfin , qui  doit  un  jour  combler  de 
gloire  mon  vifage, en  lui  faifant  voir  à découvert 
celui  que  je  rcconnois  véritablement  pour  mon 
Dieu,  Atbanaf.  Hcbr.  Salvasionts  fient  coram  et  -,  Il 
a pi u fi  airs  moiens  de  me  fauver  en  me  montrant  un 
vifage  favorable,  yatob.  V.Salotarb. 

Suder  vulsis  : La  fucur  du  vifage , qui  marque 
un  état  pénible  6c  laborieux.  Gencf.  3.  19.  y oser 
Svoox. 

Quitus  nativùaiit  : Le  vifagtf  naturel.  Jac.i.  23. 
V.  Nativitas. 

V U L V A , £ > ir.  Ut  e r os. 

Du  Grec  lïKfùe,  ch ès  les  Eoliens , , d’où 

fe  fait  vulva  j d’autres  le  dérivent  de  vivent,  enve- 
lopper , comme  qui  diroit  Volvo. 

r°.  La  matrice  , la  partie  des  animaux  femelles  , 
où  fc  fait  la  conception  du  fœtus  ou  des  petits  juf- 
qu’à  leur  naiffancc.  Job.  3.  ri.  Quart  non  in  vulvà 
mort  mes  fum  f Pourquoi  ne  fuis- je  pas  mort  dans  le 
fein  de  ma  mere  1 c.  31.  ij.  Numyuid  fbrmavit  me 
in  vulvi  tenus  f N’cA-ce  pas  le  meme  Créateur  qui 
l’a  formé  dans  le  fein  de  la  mere,  comme  moi  dans 
lefcindcla  mienne)  Num.12.ir. 

Expreffions  figurées  tirées  de  ce  mot. 

A vulvi  : Des  1a  naiffancc,  ou  avant  la  naiffânee. 
Pf.  J 7.  4.  Aliénât i fient  Peccaierts  4 vulvi:  Les  pé- 
cheurs k font  éloignés  de  la  jufticc  des  leur  naiflan- 
cc  : Les  ennemis  de  David  qui  le  décrioient  auprès 
de  Saül , s’étoicrtt  accoutumés  dés  leur  enfance  la 
plus  tendre  à mentir  6c  i inventer  des  impoftures. 
On  peut  dire  auilï  qu’aïant  apporté  cet  égarement 
du  fein  de  leur  mere,  ils  s’y  font  affermis  par  un  ef- 
fet de  leur  volonté  toute  criminelle.  Jerem.  10. 17. 
Qjfi  non  me  inttrfeeit  à vulvi  f Pourquoi  Dieu  ne 
m’a-t-il  point  fait  mourir  avant  que  de  naître  ) r. 
M albdictds.  Ifa.  4 fi. 3.  Qui  gtfiamim  àrnei  vul- 
v*î  y°UI  9“°  Ie  ren^crmc  dans  mes  entrailles  \ ou 
plutôt  t A me  a vulvi:  Vous  que  je  foûtiens  depuis 
votre  naiffancc.  ^.Gestare. 

In  vulvi  : Dans  le  fein  de  la  mere , avant  la 
naiffancc.  Eccli.  1. 16.  Timor  Domini  cut/i  fideiibus 
in  vulvi  conertaïus  efi:  La  crainte  du  Seigneur  cA 
créée  avec  les  hommes  fidclles  dès  le  fein  de  leur 
nacre:  Dieu  donne  1 la  plupart  des  fidclles  même 
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avant  leur  naiffancc , une  inclination  à la  pieté , 6C 
ils  y font  attachés  comme  par  une  complcxion  na- 
turelle j à moins  qu’on  ne  veuille  l’entendre  de  la 
destination  que  Dieu  a faite  de  toute  éternité,  y. 

Job.  31.  18. 

y ulva  fine  l'tberit  : Des  entrailles  qui  ne  portent 
point  d’enfâns  ; ce  qui  marque  la  Aerilité  dans  les 
femmes-  Ofe.  9. 14.  Da  eis  vulvant  fine  liberit,  CT 
ubera  arentta  i V.  L'a  eh.  : Rendez  leurs  femmes 
Stériles  , plûtôt  que  de  les  rendre  rncrcs  pour  erre 
fpcéfcatriccs  de  la  mort  fanglahte  de  leurs  enfant. 

Aperire,  ou  adaperirt  vutvam  : Ouvrir  le  Sein  de 
la  mere,  c’eSt,  i°.  Naître  Je  premier  du  fein  de  la 
mere.  Exod.  13.  v.  a.  12.  ij.  SanQtfica  m:hi  omne 
primogemtum  yuod  aperit  vatvam  : Confacrez-moi 
les  premiers-nés  qui  ouvrent  le  fein  de  leur  mere. 

Cette  façon  de  parler , Ouvrir  le  fein  de  la  mere , 
c’cSt  une  periphrafe  pour  marquer  les  premiers-nés 
qui  dévoient  être  offerts  à Dieu  \ ce  qui  convient 
auSE  au  Sauveur  qui  elt  forci  du  fein  de  la  Sainte 
Vierge,  mais  d’une  maniéré  mireculcufc,  fans  lui 
caufcr  de  douleur,  6c  fans  lui  ôter  Sa  virginité-  c.34. 

19.  Num.j.  12.  C.8.16.  c.  il.  ij.  Qmdyutd  pnmum 
erumpit  i vulvi.  Ezech.  10.  a fi.  Luc.  2.  23.  Foin C 
Aperire  , Ad  aperire. 

2°.  Rendre  fécondes  celles  qui  étoient  Stériles. 

Gen.  29.  31.  Dominus  aperuit  vsùvam  ejtte  forer « Jle- 
rili  permanente  : Le  Seigneur  rendit  Lia  ltcondc 
pendant  que  fa  fœur  demeurait  toujours  Stérile,  c. 

30-  22. 

Cencludere  vulvam  : Fermer  le  Sein  , c’cSt  ren- 
dre Stérile.  Gen.  20.  18.  Concluftrat  Dominus  om- 
nem  vulvam  demis  Abimelech  : Dieu  avoir  rendu 
Aerilc  toute  la  maifon  d’Abimclech.  1.  Rcg.  1.  v. 

J.  fi.  y - CoMC  LO  DE  R B. 

Educere  t vulvi Tirer  du  Sein  de  la  mere,  don.  «ma U. 
ncr.lx  naiffancc.  Job.  10. 18.  Quart  de  vulvi  tdu- 
xifii  me f il  Semble  que  Dieu  falTc  l'office  de  Sagc- 
famne  pour  nous  faire  naître. 

Egreat, 

ou  exire  de  vulvi  : Sortir  du  Sein  de  Sa 
mctc  , naître.  Jer. e,  ,0.,|.  Ainli , Vrtudtri 
tjuafi de  vulvi  : Ccft  recevoir  l’être  , 6c  patoîcre 
au  monde.  Job.  38.  8.  Quando  erumpebat  yua/i  de 
vulvi  procèdent  : Lorfquc  la  mer  fortoir  avec  im- 
pétuosité comme  du  fein  de  fa  mere , au  commen- 
cement du  monde.  Les  Hébreux  voulant  exprimer 
la  formation  6c  l’origine  de  quelque  chofe  , ont 
accoutumé  de  fc  fervir  de  ce  terme  métaphorique: 

Qu’elle  eff  fortic  du  fein  de  fa  mere. 

i°.Le*  enfans,  la  poAcrité.  Gcn.49.1j.  Omnipo- 
tent bettedicet  tibi  bened:üiombus  uberum  & vulva  : 

Le  Tour  puiffant  vous  comblera  des  bénédictions 
du  lait  des  mammcllcs  & du  fruit  des  entrailles  j 
çtfl-à-dirt,  il  rendra  vos  femmes  fécondes  : C ctoit 
le  principal  bonheur  des  Juifs. 

3®.  La  matrice  Acrile.  Prov.  30.  ifi.  Tria  funt  » 
infarurabilia , inftrnus , C os  vulva  j Heb.  claufio 
vulva,  Gr  terra  : II  y a trois  ebofes  inSatiables,l'cn- 
fer,  1a  matr/cc  Stérile,  & la  terre  qui  ne  fe  foule 
point  d’eau.  Cette  matrice  Aerilc  marque  la  con- 
voitilc  des  femmes  Acrilcs,qu’ondit  être  beaucoup 
plus  paffionnées  oour  les  hommes  que  les  autres 
femmes  ; mais  elle  marque  en  general  la  volupté 
qui  cA  infatiablc. 

4®.  Lagroilcffc  d'une  femme.  Jerem.  ao- 17.  Vt 
fient  mibt  mater  me  a ftpuUbrum,C  vulva  rjus  cen- 
erprus  a: émus:  En  Sorte  que  ma  mere  devînt  mon 
fcpulchrc,  & que Sâ  grolTcffc  fut  perpétuelle  fanj 
enfanter. 

j®.  La  vertu  de  concevoir.  Rom. 4. 19.  Ntc  cors- 
fijeravit  eorpus  fiuum  emertuum,  (fi0  emortuam  vul- 
vam Sara  : Abraham  crut  au  Seigneur,  fins  conû- 
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derer  qu'étant  âgé  de  cent  ans,  Ton  corpi  étoit  déjà 
co  m roc  mort  , & que  U vertu  de  concevoir  étoit 
éteinte  dans  celui  de  Sara  j deux  choies  étoient  op- 
polccs  ria  vertu  de  concevoir  dans  Sara,  l’on  grand 
âge.  Se  Ci  fterilité. 

UXOR,  is  ;'»«■*  ^ MoLibr. 

Ce  mot  vient > ou  ab  tmgtndit  pajhbut , comme 

?jui  diroit  ttrtxor,  parce  que  les  nouvelles  mariées 
rottoient  de  graille  les  poteaux  de  la  porte  de  leurs 
maris , ou  du  Grec  ioa,Ao» , o&t , uxor , ou  enfin  de 
I'Hcbreu  /Je*,  comme  l.i  femme  du  premier  hom- 
me eft  nommée  dans  la  Genefe. 


X A N X E N 94) 

commandement  formel  l‘union  qui  doit  être  cnnc 
vous  Se  la  femme  que  vous  avez  e pou  fée  dans  votre 
jeun  die  ; Et  b te  part. ceps  tua  CT  uxorfkdtris  eut.  V. 
P ARTJCEPS. 

Vxor  adoltfccntU  La  femme  qu'on  a époulèe 
dans  fa  jeun  elfe.  v.  u.  Vocon  ■»  adoltfctntia  tua  noli 
dtjpictrt  Ne  méprifez  nas  1a  femme  que  vous  avez 
prilc  dans  votre  jcunelir. 

Ductrt  uxortm  : Epoufer  une  femme,  Mattln 
aa.  v.  24.  aj.  Lus.  14.  to.  «.17. 17.  Sec.  c’cft  Du- 
ctrt dan, uni.  V.  D U C E R I . 

a°-  Cille  qui  cft  promife  ou  fiancée  s’appelle  de 
ce  nom.  Gin.  a$.  1.  Da  mibi  uxortm  meam  ; Don- 


r®.  Femme  mariée.  i.Cor.7.2.  VmfjXfjut  fua*<j 
uxortm  hakt.tr : Que  chacun  vive  avec  la  femme , 
pour  éviter  la  fornication  j car  d’ailleurs  il  cft  bon 
que  l’homme  ne  touche  aucune  femme.  Prov.  19. 
14.  Dontut  <y  divitia  dantur  a partnubuijs  Dtmtno 
autan  prcpni  uxor  prudtnt  ; Toutes  les  richclfes 
Se  tous  les  avantages  que  l'on  reçoit  de  fes  pères  Se 
meres  ne  font  point  comparables  au  bien  que  Dieu 
fait  de  donner  une  femme  lage.  Deut.  17. 17  aVs» 
habebir  uxortt  plurimas  : Le  Roi  n’aura  point  une 
multitude  de  femmes.  David  en  eut  pluficurs  , 
parce  que  Dieu  ne  le  defendoit  pas  aux  Rois  dans 
l’ancienne  Loi,  peut-être  à ciufc  de  l’cfpcrancc 
qu’ils  avoient  de  devenir  pères  du  Melfic.  Mus  il 
n’en  eut  pas  cette  grande  multitude  que  Dieu  leur 
défend  ici , Se  qui  fut  caufc  de  la  mort  de  Salo- 
mon fon  fils.  Aug • Qu.  vj.  Gen.  2.  17.  Ephef.  j. 
31.  Colofi'3.19.  Eph.  5.  25.  Sec.  D’où  viennent  ces 
cxprclfions  : 

Vxor  pjtris  : La  femme  de  fon  pere,  pour  mar- 
quer une  bcllc-mcre.  1.  Cor.  1.  ha  ut  uxortm  pa- 
trie fui  alit/ttu  habeot  : Jufqucs-là  qu’un  d’entre 
vôus  abufe  de  la  femme  de  fon  pere  ; t tji  à -dire,  de 
Celle  qui  lui  tenoit  la  place  de  fit  propre  mcrc. 

U mus  uxoris  vnr  : Un  homme  qui  n*a  époulc 
qu’une  femme.  1.  Tim.  3.  v.  2.  ia.  Tic.  i-  D>"_» 
le*  premiers  terns  de  l'Eglifc.commc  obli- 

ge de  prendre  pour  Minières  de  PEglife des  hom- 
njcs  mariés, on  prenoir  ceux q»*t  n’avoient  époulc 
qu’une  femme , parce  que  la  bigamie  cft  ordinaire- 
ment une  marque  d'incontinence. 

Vntus  viri  uxor  : Une  femme  qui  n’a  eu  qu’un 
mari.  r.Tim.  j.  J.  Pidma  tltgatur  non  miniu  jtxa- 
ginsa  annorum,  f ««  fume  un.  us  viri  uxor:  Que  celle 
qui  fera  choific  pour  être  au  rang  des  veuves  , n'ait 
pas  moins  foixantcans,  quelle  n’ait  eu  qu'un 
mari. 

Vxor  fbrnicationum  : Une  femme  pfoftitucc  , 
•adonnée  à toute  forte  de  débauches.  Ole.i.z.  Sume 
tibi  uxorem  fbrnicationum:  Allez  prendre  uneprof- 
tituée  pour  être  votre  femme.  F'-Formicatio. 

Vxor  faderit:  Une  femme  légitimé  par  le  con- 
trat que  le  mari  a fait  avec  elle.  Mal.  a.  14.  Vxor 
pubtrtatit  : Une  femracqu’on  a époulée  dans  fa  jeu. 
ncfïè.  c.t.14.  Dominus  tefiificattu  eft  intir  tt  & uxo- 
rtm pubmatis  tua  : Le  Seigneur  a déclaré  par  un 


nez- moi  ma  femme,  pu ifque  le  tems  auquel  je  dois 
l’époulîrcft  accompli.  Deut.  22.24.  Match.  1.20. 
V . Desponsatos. 

3®.  La  Synagogue  eft  appel  fée  l’époufe  Se  la  fem- 
me de  Dieu.  Ole.  2.  x.  jQa#nr<fui  if  fa  non  uxor  mca, 
& tgo  non  v,r  tjus:  Elle  n’cft  plus  mon  époufe.  Se 
je  11c  fuis  plus  fon  mari*  Dieu  parle  de  la  Synagogue 
ou  du  peuple  d’I frac I qui  s’éroir  abandonné  a l’ido- 
lltric.  PL108.  S-  Ilâ.  54. 1.  1er.  j.  t.  Ainfi  , l'E- 
poufede  Jbsos  - Christ.  Apoc.19.7.  rentrant 
nuftit  Agm.tlr  uxor  tjus  prap.travit  ft:  Les  nôcei  de 
l'Agneau  font  venues,  & fon  Epoufe  s’tft  préparée 
à le  recevoir.  C.  21.  9 Ofiendam  tibi  fjronfam, uxortm 
Agni  : Je  voui  montrerai  l'Epoufc  qui  cft  la  femme 
de  l’Agneau  -,  ou  bien,  la  femme  qui  cft  l'Epoufc  de 
l’AgncauiCettc  Epoulc  cft  l’EgliIc  reprefentée  fou» 
la  figure  d’une  femme,  c.  12.  v.  1. 1.  Se  c. 

L Z AL , Hcb.  Peregrinaitr. 

Fils  dejcâan.  i.Par.i.  xi.  P.  Usai» 


XANTHICUS,i  i 

Mlân  répond  à nôtre  moisd’Avril;  chès 
» fgf  ^ ^c^rcUX  » Ntfauti  Se  Pharmushi, 
chès  les  Egyptiens,  a. Mac.  u.  30.  Hit 
<}»,  t a entant  ufjut  ad ditm  trige/imum  menft  Xan. 
t bid,  damas  dtxtrat  fecuritatistNom  accordons  un 
palTcport  pour  ceux  qui  voudront  venir,  jufqu’au 
trentième  du  mois  X inrhique;  c'eft-à-dire  , une 
trêve  de  quinze  jours  3 car  ceci  fut  accordé  le 
quinziéme  du  même  mois.  v.  33.38*. 

XENIU'M,  1 3 |G/or. 

Ce  mot  qui  cft  Grec  vient  de  (r*(.  hojftt , hôtC| 

! tarer  que  c'eft  proprement  un  pic  fenr  que  l’on  fai- 
oit  aux  Arnbaüadcurs  des  pays  étrangers, od  enfin 
un  prefentdont  on  rcgaloir  les  hôtes  ; on  appelle 
de  ce  nom  les  prefens  Se  les  étrcncs  que  l'on  le  fait 
au  commencement  de  l’année. 

Prefenr,  don  gratuit.  Eedi.  20.31.  XmaG  dena 
txc.tc.int  oculos  judicum  : Les  prefens  Se  les  dons 
aveuglent  les  yeux  des  Juges}  Cr.  des  Sages.  i -Mac. 
11. 14- 
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E^lÿû.  AB  AD,  Hebr.  Dos. 

Y y8§]  Noms  de  plufseurs  hommes- 

VEEl  i°.  Un  defeendant  d’Efron  , 
filsdcNarhan,&:  percd’Ophal. 

i®.  Un  fil»  d’Epbraïm.c.  7. 

30.  Un  des  vaillants  hommes  de  David,Blsd’0- 
holi.  1.  Par.  11. 41. 

4°.  Un  des  meurtriers  dcJoas,fils  deSemmaath. 
z.  Par.  14.  16. 

j°.  Deux  de  ceux  qui  avoienc  epoufe  des  femmes 
étrangères.  1.  Efdr.  10.  v.  17. 43. 

Z ABADÆI , orvm  , Gt.Zabefa/ot. 
Peuples  d’ Arabic,qucJofcph  appelle  Nabathitns, 
I.  Mac.  11.  j|.  Divertit  Jonathat  4 d Arabat  qui 
votons  ur  Zabadai  : Jonathas  marcha  de-U  vers 
les  Arabcs.qui  font  appelles  ZâMitmji NI  plûtôr, 
Nabot  bien s , defeendans  de  Nabajoth  , qui  habi- 
tent du  côté  du  Levant.  V ■ NaB  A JOTII. 


Z AB  ADI  A,  ou  ZABADIAS,  Hebr.DwDei 

Noms  propres  dt  plufseurs  hommes. 

i°.  Deux  defeendansde  Beria,  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  1.  Par.  8.  v.  15.  17. 

z°.  Un  fils  de  Jeroham  de  Gcdox,  l»qn»1  Ce  joi- 
gnit à David,  c.  ti.  7.  ~ 

jo.  Un  Lcvitc,Potucr  du Temp[e,fiT$  de  Mefclc- 
roia.  c.  ztf.  1. 

4°.  F ils  d'Afabel.qui  commandoit  avec  lui  vingt- 
quatre  mille  hommes-  c.  17. 7. 

5°.  Un  Lévite  du  temps  de  Jofàphar.  z.  Parai. 
17.  8. 

6°.  Un  des  principaux  Officiers  de  Jofaphat.  C. 
Z9.l1. 

Z À B B A I,  Hebr.  Mufea  me a. 

Un  de  ceux  qui  avoient  époufe  des  femmes  étran- 
gères. 1.  Efdr.  10. 18. 

Z A B D I , Hebr.  Dotatus. 
i°.  Tils  de  Zaré,de  la  Tribu  de  Juda,  aïeul  d’A- 
chan.  Jof.  7.V.  x.  17. 18.  * 
i®.Un  homme  de  la  Tribu  de  Benjamin,  fils  de 
Sama««  Semeï.  1.  Par.  8. 19. 

Z ABDIAS,  Hebr.  Zabdi. 

Un  Officier  de  David,!nrendant  des  provifions 
de  vin.  1.  Par.  17. 17.  Zobodiot  Aphonitts.  Voïex 
Apmomitis. 

Z ABDIEL , Hebr.  Dotatus  À Dto. 
i®.  Un  Officier  de  David,  t.  Par.  17.  i. 

1®.  Un  autre  qui  commandoit  i 118.  hommes 
dans  Jerufalcra,  après  le  retour  de  la  captivité,  a. 
Efdr.  11. 14. 

}°.  Un  Prince  des  Arabes  qui  fit  couper  la  tête 
à Alexandre , Se  l’envoïa  à Ptoleméc.  1.  Mac.11.17. 
Et  abjiuiit  Zobdîtl  Arobt  capot  AUxandri,  O"  mi  fit 
Prtitmoo.  V.  Alexander. 

Z A B I N A , m , Hebr.  Fütxus. 

Un  mari  d’une  femme  étrangeté.  1.  Efdr.  xo. 
43* 


Z A B U D,  Hebr.  Dttotus. 

fils  de  Nathan,  Prince  de  U Cour  de  Salomon, 
& un  de  Ces  favoris,  3.  Rcg.  4.  j.  Z.bud  .Jihut 
Nathan  Sac  tries , arnicas  Régis.  V • Sacsrdos. 

ZABULON,  Hebr.  Habttaesdun. 

1®.  Le  dixiéme  fils  de  Jacob,  qu’il  eue  de  Lia, 
Genef.  30.  ac  Appelions  ttefoen  ejos  Zabuton  : Lia 
nomma  (on  fixicmc  fils  Zabuton  : c’étoit  le  dixié- 
me des  enfans  de  Jacob , Se  le  fixiétne  de  Lia.  c. 
33.13.0.46.14. 

z®.  La  Tribu  de  Zabulon  , ou  les  defeendans  de 
Zabulon,  qui  ont  fait  une  des  Tribus  d'Ifracl. 
Gen.  49.  13.  Zabuton  inlittore  maris  habitabst  : Za- 
bulon habitera  fur  le  rivage  de  la  mer,  Se  s'étendra 
jufqu’i  Sidon  : Cette  TrioU  avoir  à fon  Oi  ient  la 
mer  de  Galilée  , Se  la  mer  Mediterranée  à l’Occi- 
dent, Se  trafiquoitavec  les  Sidoniens.  Dcut.33.18- 
Num.  1.  v.  9. 30. c.  7. 14.  Deut.  17. 13.  Jof.  19.  v. 
10.  xtf.  Judic.  z.  30.  c.  4.  v.  i.  10.  c.  j.  v.  14.  i8-  C* 
6. 35.  Sec. 

3°.  Le  pays  où  s’établit  la  Tribu  de  Zabulon. 
Marth.4.  3.  H obis  mis  in  Caphamaum  , in  f tubas 
Zabuton:  J b sus  quittant  la  ville  de  Nazareth  vint 
demeurer  à Capharnaüm,fur  les  confins  de  Zabu- 
lon , ( qui  cft  appclléc  1a  Terrede  Zabulon,  v.  13. 
& Ifa.  9. 1.)  Jof.  19.  v.  17. 34 .Pertranftt  ufyue  Z*, 
bulon : La  frontière  de  b Tribu  de  Nephthali  paire 
ver»  afcbulon  du  côté  du  Midi.Judic.11.11.  Mtr- 
suufqut  eft  de  Jt puhus  in  Zabulon  : Il  fut  enfeveli 
dans  Zabulon;//#ér.  & Cr.  1 A jalon,dans  la  terre 
de  Zabulon.  1.  Par.  90. 10.  • 

ZABULONITES,*. 

Qui  eft  de  b Tribu , ou  du  pays  de  Zabulon.Ju- 
dic.  II.  il.Coi  fucceffit  Ai  a ton  Z abstiennes:  Aïaloft 
de  Zabulon  fucccda  â Jcphtc.  1.  Parai.  17.  19. 
Zabulonitis  praerat  Jtfmaiae. 

ZACHÆUS  , Hebr.  Parus . juftus. 

1®.  Un  Capitaine  fous  Judas  Mac  habéc.  t.Mach. 
10.  19.  Machabaus  ad  ttnem  expugnationem  rtliüt 
Simone Joftpho , itetnqut  Zachao  : Machabétf 
laifia  pour  les  forcer  Simon , Jofeph,  & Zaebée  : 
Grotius  croit  qu’il  faut  lire,  Jofeph  fils  de  Zatha- 
ric,dont  il  cil  parlé  i-  Mac.  3.  v.  i8<  36.  Le  Grec 
porre  Zachéc  comme  le  Latin. 

a®.  Un  Chef  des  Publicains  qui  reçut  Jesüs- 
CnRisTdans  fa  maifon.  Luc.  19.  v.  a.  3.8. 

ZACHAl.Hcb.  Parus. 

1®.  Un  Juif  dont  les  defeendants  revinrent  de 
la  captivité  au  nombre  de  760.  1.  Efdr.  1.  9.  a. 
Efdr.  7. 14. 

1®.  Le  pere  de  Bâruch,  qui  contribua  au  réta- 
bli lie  ment  de  la  ville  de  .lerufalcm.  1.  Efd.  3.  10. 

Z ACHAR1AS,*  , Hibr.  Alemor  Dommi. 

1®.  Un  des  defeendans  de  Ruben,  confidcrable 
dans  fa  Tribu.  1.  Par.  3.7. 

1®.  Zacharias,  fils  de  Jéroboam  II.  après  un  in- 
terrrgnede  douze  ans,regna  à Samaric  pendant  lix 
mois , Se  fut  tué  par  Sellum.qui  régna  en  fa  place, 
l’an  du  monde  5231. 4.  R<g.  14. 19.  c.  13-  v.  7-  8. 

3®.  Le 
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j«.  Le  pcrc  de  la  Reine  Abi,tncre  d'Exechias.  4. 
Rcg.  18.  x.  1.  Par.  29.  i-  où  clic  cil  appelléc^V. 

40.  Un  Lévite  Portier , fils  de  Molol tamia*  1. 
Par.  j.  ai.c.  x4.  v.  1. 14. 

5*.  Un  autre  Lcvirc  fils  de  Jchicl,qiii  demeuroit 
à Gabaon.  v.  J7.  1 1 dl  nommé  Zachar  , c.  8 * ) J* 

40.  Un  lutre  Lévite  defeendant  de  Merari  , du 
tems  de  David,  r.  Par.  15.  v.  18.  20.  c.  i4.  5. 

70.  Un  Prêtre  du  infime  tems.  r.  Par.  ij.  24. 

8®.  Un  Lévite  fils  de  J cfias,dc (tendant  d’Oxicl. 
ï.  Par*  24.  2 j* 

9«.  Un  autre  fils  d’Ofa  Mcraritc,PorttcM.  Par. 
16. 11. 

îo°.  Le  père  de  Jaddo , qui  commandoit  fous 
David  à la  moitié  de  la  T ri  bu  de  Manafle.  1.  Par. 
»7*  il.  V* Jaddo. 

11®.  Un  des  principaux  Officiers  du  Roi  Jofa- 
phat.  x.  Par.  17.7. 

12®.  Le  pcredcjahaxiel  qui  prophaifoitau  tems 
de  Jofapnat.  c.  xo.  14-  V.  Jahaziix. 
ij®.  Un  des  fils  de  Jofaphar.  x-  Par.  ai-  x. 

140.  Le  fils  dejoïada, lequel  fut  lapidé  par  1 or- 
dre de  Joas,  entre  le  temple  8c  l'autel  des  holo- 
cauftes.  x.  Par  24.  xo.  On  lui  rapporte  ordinaire- 
ment ce  qui  efldit  Matth.  x?.  jj.  Luc.  n.  fX.  L’E- 
vangilc,(clon  les  Hébreux,  qu’on  croïoit  être  l'o- 
riginal de  faint  Matthieu, écrit  en  Hcbrcu.portoit, 
comme  faim  Jérôme  le  remarque,  Zacharie,  fils 
de  Joïada  , 8c  non  pas  Zacharie , fils  de  Barachici 
D’autres  le  rapportent  à Zacharie  pcrc  de  S.  Jean- 
Bapriflc.  V Barachias. 

ij*.  Le  fils  de  Zacharie,  petit-fils  de  Joïada  , 
félon  (tint  Jcrômc,quidit  que  celui-ci  cft  né  après 
la  mort  de  fonpere.  2.  Par.  x4.  5.  txçmpvit 
Dont  mtm  in  dubm  Zachana  inuUi^tntii  CT  vidtn - 
nir  Dtmm  : Oxias  fervit  le  Seigneur  du  temps  de 
Zacharie  qui  étoit  Prophète. 

16*. Un  Lévite  defeendant  d‘Afaph,du  temps 
d’Ezcchias.  2.  Par.  29.  ij. 

17®.  Un  autre  du  même  temps , defeendanr  d# 
Cuth.c.j4.ii.c.j).«. 

l8°.  Un  des  doute  petits  Prophètes  , fils  de  Ba- 
rachie,qui  vivoit auniémfcaaM^qa'Aggéc , fous 
le  règne  de  Darius,  fils  d’Hyftafpés,  Rouies  Per- 
fes,  519.2ns  avant  Jxsos-ChrisT;  ils'unitavec 
ce  Prophète  pour  prefler  les  Juifs  de  rebâtir  le 
Temple  de  Jcrufalem.  Il  lescxhorte  à n'imiter  pas 
l'impiété  de  leurs  ancêtres , que  Dieu  avoir  punie 
par  la  ruine  de  leur  patrie , 8c  par  unccaptivitéde 
tant  d’années.  Il  cil  plein  de  figures  8c  de  viûons  i 
par  ltfquelks  il  propherife  ce  qui  devoir  arriver 
aux  Juifs  , 8c  principalement  la  fucccffion  des 
quatre  Monarchies , qui  dévoient  fc  terminer  au 
tegnede  Jésus-Christ*  dont  il  décrit  la  vie 
8c  la  paillon  , plutôt  comme  un  Evangelifte  que 
comme  un  Prophète:  U cftappcllé  fils  d’Addo  , 
dont  il  étoit  pctit-Üls^i.  Efdr.  5. 1.  c.  4. 14.  Il  cft 
cité  Matth.  2I.4.C.  24*  jr.  8c  c.  tj.p.  fous  le  nom 
de  Jcrcmic. 

19®.  Un  de  ceux  qui  revinrent  avec  Efdras  de  la 
taptivité , avec  150-  hommes  de  fa  famille.  1.  £fd. 
8.v.  J.  i4. 

ao°.Un  autre,fils  de  Bebaï,qui  en  revint  avec  28. 
Sommes  de  fa  famille. 

21®.  U n defeendant  de  Ælara , qui  avoit  épou  ft 
une  femme  étrangère,  t.  Efd.  10.  24. 

12®.  Un  qui  accompagnoit  Efdras.  2.  Efd  8.4. 
Peut-ctre  un  des  précédons. 

23®.  Le  pcrc  d’Axiatn,&fils  d’ Amarias.de  laTti- 
bu  de  Juda.  2.  Efd.  n.  4-  ; 

24®.  Celui  qu'liai „•  prit  pour  témoin  avec  Urie. 
ifa.  8.  2.  Theodont  croit  que  ce  Zacbarte  itt  le 
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même  que  le  petit-fils  de  Joïada,dont  il  cft  parle  , 
a.  Par.  24. 5. 

2 j®.  Le  pcrc  d’un  Jofeph  General  des  Juifs.  1. 
Mac.  5.  v.  18.54* 

24®.  Le  pcrc  de  fiint  Jean-Baptifte  Prêtre,  à qui 
un  Ange  apparut  pour  lui  annoncer  qu'il  auroit  uii 
fils  de  fa  femme  Elifâbcth  qui  ctoit  flcrilc.  Luc.  1. 
y.  j.  & f'ttf.c.  ).  1. 

ZACHER,  Heb.  kturdatio. 

Fils  d'Abigabaon , oh  Jchiel.  1.  Par.  8.  ji.  V- 
Zacwari  as  , n.  5. 

Z ACHUR,  Heb.  Mmm 

1®.  Fils  de  Mafma, defeendant  de  Simeon.  1. Par. 
4.  24. 

2®.  Un  Levice,dcfcendatit  de  Merari, du  tems  de 
David.  1.  Par.  24.  27. 

j®.  Fils  d’Afaph , Chantre  fous  la  dirc&ion  de 
fon  pcrc.  :.  Par.  25.  v.  x.  10. 

4*>.  Un  defeendant  de  Begui , qui  revint  de  là 
captivité  avec  70.  hommes  de  fâ  famille.  1.  Efd.  8. 
M* 

5®.  Filsd’Amri  *qui  fit  bâtir  un  endroit  de  la 
ville  de  Jcrufalem.  2.  Efdr.  3.  2. 

4°.  Un  de  ceux  qui  lignèrent  la  promefTe  faire  1 
Dieu.  2.  Efd- Ij.  ix. 

7®.  Fils  de  MathanUs,  8c  pcrc  de  Hanau,  a.  Efd. 
IJ.  rj.FMlANAH. 

Z A M B R I » Hebr.  C an:  ans. 

i°.  le  fils  de  Salu  ou  Si  loin  i , de  la  Tribu  de  Si- 
meon , qui  fut  tué  par  Phinées , avec  une  Princcflc 
Madianitc.  Nom.  25. 14. 1.  M .c.  2.  24. 

1®.  Un  Officier  du  Roi  Ela,qui  voïant  fon  maî- 
tre pris  de  vin  dans  lamaifond’Arfâ,  Gouverneur 
de  Therfâ , fc  jetta  tout  d'un  coup  fur  lui  * Se  le 
rua, pour  régner  en  fa  place.  Lorfqu'il  fut  fur  lé 
thrône,il  extermina  toute  la  mai  fon  de  Baafa, com- 
me le  Prophète  Jchu  l’avoit  déclaré  à Baafa  mcmei 
Zambri  ne  régna  que  fept  j— 

quiaflicgcoitCebt^tbtMW  iMBiiIH  l'Il  lîftins,aïant 
appris  quc'Zainbrl  avoir  tué  le  Roi , tout  Ifracl 
établit  Roi  Amri,qui  étoit  alors  dans  le  camp  Ge- 
neral de  l’armée.  Zambri  voïant  que  la  ville  de 
Tberfa  où  il  étoit  affiegé  alloit  être  prife  , il  entra 
dans  lepalais,&  fc  brûla  lui-mfime,avccla  mai  fort 
roïalc  ,1’an  du  monde  30-5.  Ainfi  Jchu  cft  appcllé 
Zambri  par  Jcfabel , pour  lui  reprocher  fi  perfidie* 

Earce  qu’il  avoit  tué  Joram  fon  Roi*coramc  Zam- 
ri  le  lien.  4.  Reg.  9.  31. 

3®.  Nom  de  pays  dans  l’Arabie  Heureufe.  Jercm; 
15. 15.  dont  les  habitans  que  Pline  appelle  Zam- 
rem,lib,6-  c.  x8.  ont  été  appelles  de  (a  îbrtc  , d’urt 
fils  de  Cetura  nommé  Zamram , Gcn.  2 3.  x.  p'f- 
ru  tt  Zamram,  & Jtcjan,  & Aiadan,&  Mail  an: 
Ces  peuples  qui  forcirent  des  enfans  de  Cetura,  oc- 
cupèrent rArabieHeureu(c,&  s’étendirent  jufqu’i 
la  mer  Rouge,  6c  font  ordinairement  appelles 
dans  l’Ecriture , Fitii  Oritntif,  Les  Orientaux,  lia, 
11. 14.  Jcr.  49.  28.  Ezech,  2 j.  10. 

Z A M I R A , je  , Hebr.  Carttans. 

Fils  de  Bcchor,&  petit-fils  de  Benjamin- 1. Par. 
j.  8. 

Z A MM  A , à , Hibr.  Coguouo^rovo. 

Fils  de  Jahath.  1.  Parai-  4.  20.  •"  plutôt , fils  dé 
Scmet,qui  l’éroitdc  Lobna.  Ainfi  c’cft  le  même 
que  v.  42.  félon  quelques-uns-  ^Zemma. 

Z A M R A N , Hebr.  Canfr. 

Fils  d’ Abraham  8c  de  Cetura.  Gcn:  25.  2.  t.  Pat; 
1.  jx. Z.  Zambri. 

Z A M R t , Cantons. 

i°.  Fils  de  Zara  * pair-fils  de  Juda.  t.  Parai; 
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2®.  Fils  d’Atmorh&  pcrc  de  Mofa, defeendant 
de  Benjamin,  î.  Par.  S 14.0.9.4a. 

ZANOAou  ZANOE,  Hebr. OMvis. 

1*.  Ville  de  la  T ril>i#  de  Juda.  Jof.  l{.  J 4.  donc 
le  fondateur  était  Jcuthicl.  1,  Par.  4. 18.  a.  Efdr. 
}'  >}• 

1®.  Une  autre  ville  de  La  même  Tribu  , dans  les 
montagnes,  v.  j4.c.  n.  jo. 

ZARAouZA^E,  Hebr.  Oivwi.aut  ftmtn. 

1®.  Fila  de  Rahucl , & petit  fils  d*Efaü.  Gen^jtf. 
v.  tj.  17.  Fila  Rahu»t,fihi  F.  [au  ,dux  Nabot ,dux 
Z ara,  fil  a Bofematb.uxorij  Efau  : Sont  les  petits- 
fils  de  Bafcmath  , femme  d'Efaü.  ■■  Par.  1.  J7. 

j®.  Le  pere  de  Jpbab  Roi  des  Idumécns.  GeneC 
3a.  jj.  1.  Par.  1.44. 

)«.  Un  des  fils  que  Juda  le  Patriarche  eue  de 
Thamar  fa  bru  Gen.  38.  )o.Pofitd  tgrrjfiutfi  fréter 
tjtu,  tn  eu jm!  manu  trat  ctccinim  , <jtum  apptSovit 
Z art  : Le  frerc  de  Pharès  forcit  enfuite,  qui  avoic 
le  ruban  d’écarlate  à 1a  main,&  on  l'appclla  Z ara. 
c.  4-{.  ii«|.  Par.  a.  v.  4.  6 ■ Matth.  1.  3.  Num-  16- 
10.  Z art  à (jua  familia  Zartitarum-  1.  Par-  9.  6. a, 
Efdr.  rx.  *4.  Il  eftappcllé  Z trahi,  t.  Parai.  17.  y. 
1. 11. 

4®.  Un  fils  de  Simeon  fils  de  Jacob.  Num.  i4. 
jj.  Z Art  ah  hoc  fanaiüa  Zareitarum  : Zaré , Chef 
de  la  famille  des  Zarcïtes.  1.  Par.  4.  14.  Il  eft  ap- 
pelle Sahar,Gcn.  44. 10- 

5°.  Le  bifaïeul  d‘  Achan  , pere  de  Zabdi , de  la 
Tribu  de  Juda.  Jof. t.  v.  1. 17. 14- c a*,  ao. 

4®.  Un  fils  ou  defeendant  de  Gerfom,  fils  de 
Lcvi.  x.  Par.  4.  v.  ai.  41. 

7 ®.  Un  Roi  d’Ethiopie  ou  d’Egypte , qui  vint 
faire  la  guerre  contre  A fa,  & fut  vaincu,  a.  Parai. 
14.  9.  Egrtjfm  tji  contra  cos  Z ara  %/Esbiops , cum 
oxercitu  fit*  , decitt  ctnitna  milita  , & tro- 

çentù  : Zara  vint  attaquer  Afaavec  une  armée  d’un 
million  d'hommes,  6c  trois  cens  chariots  de  guet- 
te. 

Z A R AI  A S , M , Hcbr.  Or  in w Dominai. 

Fils  d’Oxi , 6c  pere  de  Mera  joth  , defeendant 
d’Aaron  par  Phinècs.  1.  Posai.  4.  v.  6 ■ ji.  t,  Efdr* 

7 4"  Z A R ED . Hcbr.  Jlinu  Jifi.fi., 

Un  rorrent  ou  une  vallée  dans  le  defert  des  Moa- 
bites.  Num.  41.  ta-  Deut,  a.  vt  13. 14.  Toq- 
AtHS. 

Z A R EH  E , Hebr.  Ctmitm  Domini. 

Pere  d’Eliocnaï,qui  revint  avec  Efdras.  1.  Efîl. 
8.  4.  V.  Eliohnai. 

Z ARES,  Hcb.  Coranarnfcria. 

Femme  d’ Aman.  Efth.  j.  y.  10. 14-  c.  4. 13*  ff. 
Aman- 

ZATHAN,  Hcbr.  Olivatarum. 

Un  Levite,fils  de  Jehicli.  t.  Par.  z4.n.  Fditx, 

Z ETH  A M. 

Z A V A N , Hcbr.  Trtmtnu 
Fils  d'Efer,  fils  de  Sc;r.  Gen.  j4.  Z7, 1.  Par.  t. 
v.  4.  a. 

Z E B , Hcbr.  Lupus. 

Un  Prince  des  Madianitcs  vaincu  par  Gcdco^ 
Pf.  8 a.  ti.  Paru  Principe l tarmn  fient  Orth  & Z ch: 
Trairez  leurs  Princes  comme  vous  avez  traité 
Oreb^Zeb,  Zcbcc  Salmana,  Judic.7.  aj.  c. 

ij- 

ZEBEDÆUS,  i.Hcbr.  Dotatat. 

1®.  Ztbcdée  Lévite, defeendant  d’Afaph.Chan- 
tre.aprés  le  retour  de  la  captivité,  a*  Efdr.  n.  17, 
A iicbafiiiui  jStbfdai  ,fiiius  stfaph- 

a®.  Le  pere  de  Jacques  & Jean  Apôtres.  Matth. 
ai.  Ftdit  *U*s  duos  fiat  rot  Jacob  Ht»  Zthtdai^O’ 
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J tantum  frantm  ejus  in  n*vt  cum  Zibtda»  pair» 
forum:  Il  vitdans  une  barque  deux  autres  freres , 
Jacques  fils  de  Zcbcdéc,  6c  Jean  fon  frere,  avec 
leur  pereZebcdce,  6c  il  lesappclla.  c.  10.  $.c.i4, 
37.  Marc,  1.  v.  19.  ao.  c.  j.  17.  c.  10  37.  Luc.  j.  ro. 
Jean.  ai.  a.  Ainfi  leur  mcrc  , femme  de  Zcbcdée , 
qu’on  croit  être  celle  que  lez  Evangclifles  appellent 
SolomijA  appcllée  la  mcrc  des  entais  de  Zcbcdéc* 
Matth.  zo.  ip.  F.  Saiomi. 

ZEBEDIA , Æ , Hebr.  Dot  Domini. 

I®.  Un  defeendant  de  Saphatias,filsdc  Michael, 
qui  revint  de  La  captivité  à la  tctc  de  80.  hommes, 
|.  Efdr.  8.  8. 

a®.  Un  de  ceux  qui  avoient  époufe  des  femmes 
étrangères,  c.  10.  ao. 

£ EB  E E.Hcbr.  Fittima. 

Un  des  Princes  des  Madianitcs , vaincu  & pria 
par  Gedconf  Pf.  la.  14.  Judiç.  I.  v.  j.  4.  6cc.  F « 
Zip. 

Z E B I D A , m , Hebr.  Datais. 

Zebida , mcrc  de  Joakim  Roi  de  Juda.  4.  Reg. 
1 j.  j4.  Nqmtn  marris  tjut  Ztbtda.fUia  Pbadaia  da 

MH 

ZEBUL,  Hebr.  Holitaculm. 

Zebul, Gouverneur  des  Sichimitcs,  foas  Abîme-* 
Icch  fils  dcGedeon*  Judic.  9.  18.  Confinait  Pria* 
eipem  Zehul  ,/ervum  finon.  v.  jo»  31.  <?  fitam. 

Z E C H R I , Hebr.  Memor. 

1®.  Zccri,  fils  d’Ifaar,  fils  de  Caath.  Exod.  4* 

41. 

a®.  Un  homme  puiffantde  la  T ribu  d'Epbraïio. 
a-  Parai.  z8.  7.  L»dtm  temptrt  occidit  Ztchn,  van 
posera  tx  F.phraim  A4asfi*m,p<  un  Rtgit: En  mémo 
teins  Zechri,  homme  rrés  puifianc  dans  Ephraïm, 
tua  Maafic , fils  du  Roi  d’ifrac!  Pbacée. 

3®.  Pluficurs  autres  moins  confidcrables  , uq 
fils  de  Scmeï.  x.  Rar,  8.19.  Un. fils  de  Scfàc.  v.  13. 
Un  fils  de  Jcroham  , des  Tribus  de  Benjamin  6q 
dp  Juda. 

4°*  Wo  Lévite  pere  de  Micha,&  filsd’Afaph.x. 
Par.  9,  xj. 

J®.  Un  autre  dsfeendu  de  Gerfom.  j.  Parai.  24. 
*J* 

4».  Un  Officier  de  la  Tribu  de  Ruben , pcrc 
d’Eliezcr.  j.Par.  27. 1 4. 

7®.  Le  pcrc  d’Amafias,  Capitaine  de  U Tribu  de 
Juda.  a.  Par.  17.  i4. 

8®.  Pcrc  d’Elifaphac.  a.  Par.  13.  j,  F.  Elis a- 

PHAT. 

9®.  Un  Chef  d’une  famille  Sacerdotale,  j.  Efdr. 

Z E C H U R , Hcbr.  Momor. 

1®.  Pere  de  Sammua.  Num*  13.  j.  F» Üs^Saic* 
mua. 

a®.  Pere  de  Micha.éc  fils  d'Afaph.  4.  Efdr. la, 
34.  LcracmcqucZechii.  1.  Par.  9.  n. 

ZELARE  ou  ZELARI  \ Zv*t,F-  Zsius. 

F.  ÆmüLARI. 

Ce  verbe  qui  répond  à l'Hcbrcu  Caru,  xÆmu- 
Uri , fignifie  propremenr , porter  envie,  »u/m  ge- 
neral,être  couche  de  quelque  violente  paflion  pour 
ou  contre  quelqu’un  , de  haine  , de  colcre  , d’en  vie, 
ou  d’un  ardent  amour  pour  quelque  perfonne  , ÔC 
vient  du  Grec  zàxoc. 

in.  Porter  envie  , être  poufTé  de  haine  ou  d’en- 
vie. A&.  17.  j.  Z étant  a Juda*:  Les  Juifs  pou  des 
d’un  faux  xele  j Gr.  les  Juifs  qui  ctoient  demeurés 
dans  l’incrédulité.  J4C.  4.  2.  Oitiditit  <?  jetant  : 
Vous  êtes  animés  d'une  haine  6c  d’une  envie  qui 
vous  porte  jufqu'au  meurtre.  F.  Oçcif  / M . Eç- 
di.37.7.  lu.  t4.  n. 
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X®.  Elire  pouffé  d’indignation  ou  de  jaloufie 
contre  quelqu’un.  Pfal.  j 6.  i.  Neü  tmuLtriin  nttli- 
gntniibus  , tuf  Ht  *.t laverie  fteitntet  imfuiSiacrn  : 
N'aiez  point  dcjalouüc  contre  ceux  qui  commet- 
tent l’iniquité.  PCyi.  J.  Zeltvi fitper  inifues:  J’ai 
été  touche  d’un  zelc  d'indignation  contre  1rs  mé- 
chans , ou  même  d’un  xcle  d'envie  8c  de  jaloufie , 
en  votant  leur  prolpcritc.  Eccli.  9.  16.  A Un  zélés 
gleritm  & opes  pteettoris  : N’cnvicz  point  la  gloire 
8c  les  richeffes  du  pécheur. 

jo.  Rechercher  avec  ardeur  8c  cmprcflcmcnr. 
Sap.  mx.  Nolitefeltre  montra.-Cdltz  de  chercher 
la  mort  avec  ardeur  dans  les  égarcmens  de  votre 
vie  ; c’eft  chercher  la  morr,quc  de  faire  les  choies 
qui  la  procurent  infailliblement  : ot  cette  mort 
n'cft  pas  une  mort  paffâgcrc  , mais  une  mort  qui 
doit  perdre  l’ame  pour  jamais,  8C  la  rendre  fem- 
blablc  aux  démons. 

4°.  Eftrc  jaloux  , être  piqué  de  jaloufie  , de  ce 
qu'un  autre  jouit  de  ce  que  nous  aimons.  Eccli.  9. 
1.  Non  frlet  mMliertm  finît  toi  : Ne  foi'cz  point  ja- 
loux de  Ja  femme  qui  vous  cft  unie.  AV  efiendtt  jh. 
per  tt  mtlilitm  dourine  nef  uam  : De  peur  qu’elle 
n’cmploïe  contre  vous  la  malice  que  vous  lui  aurez 
apprife  ; tutr.  le  mal  qu’elle  fçait  faire  \ oh  bien,  de 
peur  qu’elle  ne  devienne  plus  intrigante  & plus  por- 
tée à la  vengeance  , à caufe  des  injullcs  foupçoos 
que  vous  aurez  d’elle. 

5°.  Eftrc  zélé , avoir  un  amour  ardent  ; Soit  pour 
le  bien  & pour  le  (êrvice  de  Dieu.  1.  Mac.  a.  16. 
Eccli.  ci.  14.  Zelttus  fum  bonum  & non  confunder: 
J’ai  été  zélé  pour  le  bien,  & je  ne  tomberai  point 
dans  laconfufion.  Num.  xj.  13.  ZtUtnsefi  pro  Dto 
fito  : Phinécs  a été  zélé  pour  fon  Dieu. 

Ainfi, Zeltre  ftlum,  ou  felti  Eftrc  tranfporté  de 
zele  8c  d'une  ardente  affc&ion.  1.  Mac.  x.  14.  Ze- 
U n ia  ztlwn  Dtii  Phinécs  en  "brûlant  de  zele  pour 
)a  loi  de  Dieu,  a reçu  la  promcHe  d'un  facerdoce 
éternel  ; c efi -t- dire, de  longue  durée,  & qui  devoit 
fc  perpétuer  dans  fa  race  , lorfqu’il  tua  t'ifiaSHiW) 
qui  pechoit  avec  une  Madianite.Num.ap8*  j.Reg. 

19.  v.  10.  (4.  Judith.  9.  3.  

Soit  pour  autre  tUoû  .wmme  Dieu  dit  dans  fes 
Prophcte%qu’il  a un  grand  amour  pour  fa  terre  8c 
fon  peuple.  Jod.  x.  l8-  Zelt/ut  efi  Dominai  terrât» 
fiutm.  Zach.  1.  14.  Zeltttu  fient  Jerufitlem  Cr  Sien 
f eU  mtgna  : J'ai  eu  pour  Jerulâlera  8c  pour  Sion 
un  amour  ardent,  c.  8.  a. 

ZELOTES,  * , Zi x«r*c.  t Æmulttor. 

Ce  mot  lignifie» celui  qui  cil  animé  de  zele,  & 
rempli  d’ardeur  par  un  zele  vrai  ou  faux -,  mais  le 
mot  ftloses , qui  cft  fou  vent  rendu  pittmultter,  ou 
fietttter,  Tit.  x.  14.  fignifie  dans  notre  Vulgatc. 

i°.  Jaloux  , touché  de  zele  8c  d’indignation. 
Exod.  to.  j.  c.  34. 14.  Dominas  xjlotet  notaen  ejas, 
Deut  efi  tmaltser  : Le^cigncur  s’appelle  le  Dieu 
jaloux  ,tc  Dieu  qui  veut  être  aimé  uniquement  ; la 
jaloufie  dans  l'homme  cft  accompagnée  d’indigna- 
tion 8c  de  trouble  i mais  dans  Dieu,ctlc  cil  pleine 
de  paix  : cette  cxprdlion  Ce  tire  de  la  palfion  d’un 
mari  ,qui  punit  une  femme  qui  renonce  à l’amour 
& à la  fidelité  qu’elle  lui  doit  ; ainfi  Dieu  cft  rc- 
ptefenté  comme  piqué  de  jaloufie  pont  fon  peuple, 
qu'il  devoir  punir  avec  grande  rigueur  ,s*il  recon- 
noi  (Toit  d’autre  Dieu  que  lui. 

x°.  Lczclèjfiirnom  de  Simon  l’Apôtre.  Luc.  6. 
iy.  Ad.  1.  ij.  Simon  ploies;  Simon  le  zele, ce  nom 
lui  fut  donné, parce  qu’il  étoit  natif  de  la  petite 
ville  de  Cana  en  Galilée , qui  fignifie  feltre,  ctrc 
Zelc  : ain Ci,Cantntus  , qui  eft  de  Ctnt , cft  rendu 
par  fâint  F.uc  dans  fon  Evangile,  8c  dans  les  Adc* 
Tome  IL 
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des  Apôtres  pxr  celui  de  ZaKainv,  zélé*  Pi  Caha- 
N#OS. 


7.ELOTYPIA  ,Æ. 

Ce  mot  cft  Grec,  formé  de  £**•#  > 8c  de  itnc» 
qui  vient  de  »'*?*»,  frapper  3 comme  qui  diroit. 
Zi Xiimr , être  frappé  de  zelc  de  de  palfion  i 
mais  ce  root  lignifie  proprement^  paflion  violente 
d’un  mari  ou  d'une  femme,  qui  foupçonne  celui  ou 
celle  qui  lui  a manqué  de  fidelité. 

Jaloufie  , foupçon  d’infidditc.  Nuta.  J.  14.  Si 
finritas  Sjdttypit  unciueverit  virant  centra  nxortm 
fiuam  e Si  le  mari  cft  tranfporté  de  l'clptic  de  ja- 
loufic  contre  fa  femme,  v.  15.  jiddstcet  eam  ad  Sa- 
cerdotem  : il  l'amènera  devant  le  Prêtre,  8c  prefen- 
tera  pour  elle  l'oblation , qui  s’appelle  un  facrifice 
de  jaloufie,  8c  une  oblation  pour  découvrir  l’adul- 
tere.  v.  1 8.  xj.  Z9. 30.  Ifiaefi  Ux  zeletypit C’eft  la 
Loi  du  facrificcdc  jaloufie.  Cette  ordonnance  pour 
éprouver  d'une  maniéré  Ci  pleine  d’ignominie  une 
femme  qui  pouvoir  quelquefois  être  acculée  fur  un 
foui  foupçon,  parole  avoir  été  faite  i caufç  de  la 
dureté  des  Juifs  , qui  auraient  pu  s'emporter  juf- 
qu’à  tuer  leurs  femmes , fi  Dieu  ne  1rs  avoit  arrê- 
tés par  ce  remede  extraordinaire , qui  étoit  un  mi- 
racle continuel  3 mais  qui  n'autori le  point  tant  d’é- 
preuves fupcrftitieufcs , donc  on  voit  des  exemples 
dans  l’hiftoire,  8c  qui  font  rtès-juftcmcm  condam- 
nées comme  des  manières  de  tenter  Dieu .Efiim. 


ZELOTYPUS,  a. 


Jaloux  ou  jalouic.  Eccli.  ii.  v.  8. 9.  Dolor  tordit 
O ’ luttai , taulier  x.tleijpt  : La  femme  jalouic  cft  la 
douleur  8c  l’jffliâion  du  cœur.  In  matière  Jelotypi 
fiatdlam  lingot  omnibus  communie  tnt.-  La  langue  de 
la  Femme  jaloufc  cft  perçante , 8c  elle  fc  plaint  fins 
celle  à tous  ceux  qu’elle  rencontre. 

ZELUS,  1,  lÆmaUtio  iHcbr.  Canah. 

Ce  mot  eft  tout  Grec  , 8c  vient  du  verbe  \ 
ftrveo , 8c  figm  fie,  une  ardeur  ^8c  uar  fiiftian  vao- 

icnce  pour  1 1I1 invWiur  riïi  f , fur  tout  pour 

détourner  tout  ce  qui  nous  empêche  de  joüir  du 
bien  que  nous  recherchons  ; mais  dans  l’Ecriture 
il  a pluficurs  lignifications  differentes , 8c  fc  prend 
en  bonne  ou  mauvaifepart. 

i°.  Envie,  jaloufie.  Ad.  y 17.  c.  ij.  45.  Jadti 
repleti fiant  Ktlt  : Les  Juifs  forent  remplis  d’envie 
& de  colère.  1.  Cor,  3.  j.  C'atn  fit  inter  vos  fêlas  & 
contentio  : Puifqu’il  j a parmi  vous  des  jaloufies  6C 
des  difpuccs.  Jac.  3.  v.  14.  i4.  lia.  n.  13.  Eccli.  30. 
14.  c.  40.  4.  Ezcch.35.11.  1.  Mac.  8.  \6.  Et  notttfi 
itovidit , ne  fut  felm  inter  toi  : Il  n’y  a ni  envie,  ni 
jaloufie  parmi  les  Romains  : Judas  Iccroïoitainfif 
peut  être  qu’il  n'y  en  avoit  point  alors  qui  parur  pu- 
bliquement,'&  qui  s’opposât  aq  bien  de  l’Etat  i 
car  il  y a eu  fouvent  de  grandes  diflenfions  8c  ja- 
louûcs  entr’eux.  KditfS.  Aug.  de  Civit.  Dei.  L a. 
1. 1£.  D’où  vient , . 

In  zclum  mit itrr  initniarm  : Rendre  fon  ennemi 
jaloux.  Eccli.  30.  3.  Qui  docet filiam fiaam.in  fêlant 
mtitit  mimicum  : Il  rend  fon  ennemi  jaloux  de  fon 
bonheur. 

x°.  Zele , defir  ardent  de  vengrr  les  injures^  Soie 
envers  Dieu.  Num.  ij.  11.  Zelo  meo  commoius  efi  : 
Phinécs  a été  animé  de  mon  zelc  contr’eux.  3-Rcg. 
19.  v.  10-14.4.  Rcg* ,0>  Judith.  9. 3.PL48. 10. 
Pr.lt  18. 139.1.  Mac.  x.v.  17.54.58.  Joan.  a.  17. 

Soit  envers  les  hommes.  1.  Rcg.  aux.  Fêlait 
Seal  percuter t tes  txlo  , fat  fi  pro  jiliii  Ifirtil  : Saiil 
avoir  entrepris  de  perdre  IcsGabaoniresparun  faux 
zele  pour  les  enfans  d'ifracl , ne  voulant  pas  fouf- 
firir  ce  mélange  d’un  peuple  étranger,  que  Dieu 
neanmoins  y avoit  (bufferr. 
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Soie  celui  de  Dieu  contre  les  mcchans.  Deur. 
19. 10.  Fttrar  t)tu  fonts  cr  Jahu  cantr a-  hamrnem 
ilium:  Que  le  Seigneur  ne  pardonne  point  à cet 
homme  i mais  que  fa  foreur  s’allume.  fie  que  fa 
colère  éclate  contre  loi  -,  et  fl -à-dire,  contre  celui 

Îui  s'abandonne  à la  dépravation  de  Ton  coeur. 
Jum.  ij.  it.  P f.  78.  y.  Sap.  y.  18.  Ezrch.  j.  13.  e. 
3 4.  v.  j.  6.  e.  38.  19.  Sopb.  x.  18.  e.  3.  8-  D’où 
vient , 

Sufcilabit  -felum  ; Il  excitera  (à  colère.  Ifa.42.r3> 
Siens  virpraUatar  fnfàtebit  'Çtlam. 

Optnrt  pad lefeli  : S e couvrir  de  fa  colère  comme 
d’un  manteau,  lia.  59. 17.  V.  Pallium. 

Ptntrt  zjlum  fuum  in  aliquam:  S'abandonner  à la 
colère  contre  quelqu’un.  Ezech.  23.  aj.  Panam ze- 
lum  menm  in  te  : Dieu  menace  Jemfalem  de  rendre 
lcsChaldccns  exécuteurs  de  fa  coletc  contre  elle. 

3®.  Un  ardent  amour  pour  quelqu'un.  4-Rcg.ij. 
jt.  Ztlui  Damini  extrcituum  faciet  hac  : C’tft  l'a- 
mour ardent  que  le  Seigneur  a pour  fon  pcuplc.qui 
le  portera  1 faire  cela.  lia.  ?.v.  7. 37.32.0.  43.  ij. 
Zach.  1. 14.  e.  8.  2.  D'où  vient , 

AJfumtre  lW;0»; Faire  paraître  du  xclc  & de  l’ar- 
deur. Ezech.  2 j.  Afomam  ztlum  pre  nermnt 
fantta  met:  Dieu  dit  qu'il  procurera  avec  xclc  le 
falut  de  fon  peuple  à caufc  de  lui-même. 

4°.Jaloufic,  loupçon  d’infidelité.  Prov.  tf.  34. 
Z tins  dr  foar  viri  non  panel  m dit  vindilla  : La 
jaloufic  Oc  la  foreur  du  mari  ne  pardonnera  point 
au  jour  de  la  vengeance.  D’où  vient , 

Amritzelii  L oreille  jaloufc  ; c’tft  l’oreille  de 
Dieu  qui  s’appelle  un  Dieu  jaloux.  Sap.  1. 10 .Au- 
riiTgli  *udit  amma:  Dieu  entend  tout,  les  pt-nfècs 
mêmes  les  plus  fccrctts  du  coeur  de  l’homme.  Oc 
les  obfervc  avec  l’attention  d'un  mari  qui  feroit  ja- 
loux de  fonépoufe. 

Naùtm  l'ali  j L’idole  de  jaloulîe  j c’étoit  l’idole 
de  Uaal , qui  avoir  été  placée  dans  le  T emplc,com- 
mc  pour  donne»  à Dial  de  la  jaloufic.  Oc  Uninful. 
ter  : cette  idole  étant  adorée  au  lku  mirnt  où  il  de- 
voir erre  adoré.  Excch.  8.  V.  3.  y.  VI»  trot  Jlatu- 
tttm  tdalum  Jtli  Ad  prevocandam  amulatiantm. 

Dan  in  fo: gainent  furarv  CT  Zeli:  Répandre  le 
fmg  de  quelqu’un  dans  un  transport  de  foreur  Oc 
de  jaloulic-  Excch.  if.  38.  Dabo  et  m fanguinem  fu- 
rorit  & zeli  • i.  e.  û»  cedant  : Je  vous  punirai  d’une 
mort  cruelle  *,  Dieu  menace  Jcrufalcm  de  la  traiter 
avec  la  meme  rigueur  que  les  maris  tranfportésde 
foreur  Oc  de  jaloufic  exercent  contre  leurs  femmes 
adultérés. 

Au  ferra  Triant  fotm  : Retirer  ù jaloulîe  ; c’eft 
n’en  être  plus  touché.  Excch.  14.41.  Aaftretur  "fe. 
lut  meut  u te  : Dieu  déclare  qu’il  ne  fc  mettra  plus 
en  colère  contre  Jcrufalcm  ; parce  qu’il  ne  l’aime 
plus,  fie  que  fa  jaloufte  ne  s'enflammera  plus  con- 
tre elle,  parce  qu’il  ne  la  reconnoîc  plus  pour  fon 
époufe. 

ZELPH  A , æ , Hebr.  Contemplant  ai. 

Une  femme  Servante  de  Lia  , qu’elle  donna  à 
Jacob  fon  mari , parce  qu'elle  avoit  ceflè  d’avoir 
des  enfans.  Geu.  19.  24.  e.  30.9.C.  33.  16.  e.  37.  2. 
e.  44. 18.  Faufte  a acculé  Jacob  d’inceraperance  , 
d'avoir  eu  quatre  femmes, mais  fon  intention  aïant 
été  de  n'en  avoir  qu’une , il  fc  trouva  engagé  conrre 
fon  deflein  à en  avoir  quatre  ; ce  qui  n’étoie  point 
alors  défendu  de  Dieu.  Aug.  corn -F au  J}.  /.  11.C.47. 
48- 

ZEMM  A,*, Hebr.  Sctlm. 

Un  Lévite  defeendant  de  Gerfom  , du  rems  d'E- 

zechias.1.  Par.  19. 1 2.  ff.  Zamma. 
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Z EN  AS , æ , Gr . Vivent , ou  de  Zi»c , Juppiter  , 
qualï  Jevitu- 

Nom  d'homme  Doéfeur  de  la  Loi.  Tit.  3.  13. 
Ztnam  Legisperitum  CT  ApoSa  fétiche  p remit  te  ; 
Donnez  tout  le  meilleur  ordre  que  vous  pourrez 
pour  le  voïage  de  Zenas,  Do  (fleur  de  la  Loi,  & 
d’Apollon , afin  qu’il  ne  kur  manque  rien.  Vattz 
Pkæmjttere.  Saint  Jerome  l’appelle  un  hom- 
me Apoftolique. 

ZEPHRONA  , Hebr.  FA/îtat  ctentiei. 

Un  nom  de  lieu  for  les  limites  de  la  Tribu  de 
Juda.  Num.  34.  9.  1 h uns  que  ton  fi  ma  ufpte  ad  Zt- 
pbrona  : Ses  confins  s’étendront  jufqu'à  Zephrona, 

ZETH  ANE,  Hebr.  Oltva. 

1°.  Un  Lévite  fils  de  fahiel,  defeendant  de  Ger- 
fom. 1.  Parai.  13.  8.  Ileft  appelle  Zatban,  e.  24. 
12. 

z°.  Un  fils  de  Balan , qui  écoit  fils  de  Jadicl,fils 
de  Benjimin.  1.  Par. 7. 10. 

Z ETH  AR , Hebr.  ffte  explorant. 

Un  des  frpt  Eunuques,»*  premiers  Officiers  d* Af- 
fileras. Lfth.  1. 10. 

Z E T H U , Hebr.  Olivtntm. 

Un  homme  du  nombre  des  chefs  du  peuple  qui 
fignerent  le  traite  ou  la  promellc  faite  a Dieu.  2. 
Efdr.  10.  14- 

Z E T H U A , Hebr.  Olivetum. 

Un  Chef,  donc  les  dclcendans  revinrent  de  la 
captivité  de  Babylone,  1.  Efdr.  a.  2.  PUii  Z et  hua, 
j4j.  dont  il  ne  le  trouva  plus  que  845.  dans  le  dé- 
nombrement qui  en  fot  fait  au  retour , 2 • Efdr.  7. 
13. 1-  Efdr.  xo.  27.  peut  être  le  meme  que  Zethu. 

Z I E,  Hebr.  Sudar. 

Un  homme  de  la  Tribu  de  Gad , fils  d'Abihaïl. 
1.  Par.  j.  1,. 

Z I N A , Hebr.  Fomicatia. 

Fils  de  Semeï,  fils  de  Gerfom.  1-  Par.  23.  lo-V* 
Ziza. 

ZIO , Hebr.  lftt  ,Sjriace,  jiv.fpltrdar. 

^•^»ot  lignifie  le  mois  qui  répond  en  partie  i 
ceux  d Avril  éc  de  Mai, que  les  Hébreux  appellent 
f)ar,  3.  Rrg.  e.  r.  /„  ^ fMrtt  ^nft  Zta.  ipj* 
cjt  menfts  Jecundus:  La  quatrième  année  du  règne 
de  Salomon , au  mois  de  Zio  , qui  cft  le  fécond 
de  l’année  , fp avoir , de  l’année  facrée,  établie 
de  Dieu.  ( Ezod.  12.  2.  V.  Nisan.  ) v.  37.  Anna 
quarto  fundara  efl  dontus  Damini  in  m en  fa  Zi»  ou 
Zino:  Le  Temple  commença  d’être  bâti  â la  qua- 
trième année  du  regne  de  Salomon , Oc  fot  achevé 
l’onzième  année  de  fon  regne,t’an  du  monde  3000. 
avant  Jbsos-Christ  1004.  Ce  mois  cftappellé 
.Zi»,  du  morZiv  #*Sif,qui  lignifie  lueur  éclatan- 
te , beauté  ; parce  que  c’eft  en  ce  mois  que  paraît  la 
beauté  des  arbres,  ««.parce  que  le  Solcü  commence 
de  luire  avec  plus  d’éclat. 

Z I P H , Hebr.  Ptx. 

1®.  Un  nom  propre  d’fommc , petit-fils  de  Ca- 
Icb.  i-Par.  2. 42.  Mtfa,  ipfi  tfi  patarZiph  : Mc  fi 
le  fils  aîné  de  Caleb,  eft  le  père  deZiph  ; sF autres 
expliquent , Fondateur  des  habinnsde  Ziph. 

a®.  Une  villedans  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  ij.  14. 
J ux  ta  terminas  Edom  À Mcrïdie . . . Ziph, T tiens, B a 
leth  : Le  long  des  frontières  d’Edom  du  côté  du  M i[ 
di.  z.Par.n.8. 

3®.  Une  autre  ville  du  meme  nom.  Jof.  1 y.  jy. 
Maan,  Carmel,  Ziph  : C’eft  ce  lieu  qui  a donné  le 
nom  au  defcrtdcZiph  où  David  s’&oic  retiré,  a. 
Reg.  23.  v.14.  xy.  24.  e.  14.  2.  Defeendit  in  defertum 
Zsph.  ut  quertrtt  David  in  dtftrto  Ziph  : Saiil  alla 
chercher  David  dans  le  deferr  de  Ziph  , dont  les 
h-tbitans  (ont  Z iphei  : CcuxdcZipn  qui  vinrent 
trouver  Saiil  pour  l’avertir  que  David  etoit  caché 
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dans  leur  pays.  Pf.  jj.i.  Cùm  vendent  Z ipbéi , G" 
dixijfcnt  aJ.  Sanl:  Nonne  David  Abfcenduus  efi  opnd 
ntt  i i.Rcg.  aj.  19.  c.  16. 1. 

4°.  Un  nom  d'homme  fils  de  Jalclécl.  1.  Parai.  4. 
16. 

ZIPHA,  Hcb.  iflttdot. 

Fils  de  Jalclécl.  i.Par.  4.1 6.  FUii  qroaut  ] alcletl, 
Zifb  & Ziph 4. 

ZIZA,  Hcb.  Splendor,  ou  Fera. 

1°.  Nom  propre  d'homme  fils  de  Jonacban  , def- 
cendancdcjcramécl  filsd'Efron.  i.Par.  2.33. 

a°.  Un  descendant  de  Simeon  Prince  de  Ton  pays» 

I.  Par.  4.  37. 

3°.  Un  Le  vite,  fils  dcSemcï,dc(cendatitde  Ger* 
fotn.  i.Par.  23.  v.  10.  11. 

4®.  Un  fils  de  Roboam  fie  de  Maacha*  î.  Parai. 

I I.  20. 

ZIZ  ANIA  , o no u. 

Du  Grec  Z qui  vient  , ou  de  j 
ftrvto , ou  du  Syriaque  ZUmiîa,  à moins  qu.  les 
Syriens  n’aïcnt  emprunté  ce  mot  du  Grec,  6c  fi- 
gnific , 

De  l’yvraie,  ainfi  dite  , parce  qu  elle  cnyvre  ; 
c* cft  une  miuvaife  graine  qui  croît  parmi  le  bon 
grain , & qui  enyvrc  quand  fl  y en  a dans  le  pain. 
Match,  ij.  v.  ij.  16.  6c  fiiivans.  V cnit  tnt  miens  ejut 
& Jttper  feminentt  cycam 4 in  mtdto  tritia  : Son  en- 
nemi vint  6c  fana  de  l’yTraïc  au  milieu  du  bled  : 
L’y  vraïe  font  les  enfans  d'iniquité  ; l’ennemi  qui 
feme  l'yvraftc’eft  lcdiable.qui  cft  vraiment  l’enne- 
mi de  Dieu,  6c  qui  veille  toujours  pour  perdre  les 
âmes.  Mais  Quoiqu'on  puiilc  entendre  par  cette 
y vraïe  les  médians  en  general,  neanmoins  les  Peres 
l'crplitjucnt  partiailiercmcnt  des  hérétiques  qui 
font  mêlés  avec  les  bons  en  ce  mondo , 6c  qui  mê- 
lent l'erreur  6c  le  men  (onge  avec  la  vérité. 

ZOHELETH , Hcb.  Reptnt. 

Un  rochcr,ou  un  lieu  près  de  la  fontaine  de  R® 
gel  dans  la  vallée  de  Jofaphar,  où  Àdo^/«s  fit  pré- 
parer un  grand  fortin.  ;.Reg.  1.9.  IumaUtii  Ado- 
mat  arittibnt  vît  «Ht  jjT-uu lemfffpingnibns , juxta 

tapidem  Zehclcrh  qui  trot  vicinnt  fbnti  Regel. 

ZOHETH , Hcb.  Separatio. 

Fils  de  Jefi, fils  de  Simon,  fils  dcCalcb.  t.  Par. 
4.  ao. 

ZOMZOMMIM  , N cb.  Quam ficeler Atiffimi. 

Des  Geans  d'une  taille  fort  haute  exterminés  par 
les  Ammonites.  Deut-  2.  20.  Terra  giganinm  repu « 
tôt  a tft , Cf  in  iptâ  olim  habit  AVer  ont  gi gant  et  quoi 

jimmomiAVtcan : Zomcommim  C’étoientde grands 
brigmds  qui  abufantdc  leur  force  6c  de  leur  puif- 
fancc, exerçaient  toutes  fortes  d’injuftices  6c  de  vio- 
lences- On  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  ceux 
qu’on  appelle  Zucim. 

ZONA,*.  fr.  Balteos,  & ClNGULOM. 

Du  verbe  Z utrii* , cingere , & fignifie  une  cein- 
ture donc  il  y a plufieurs  ufages;  mais  le  principal 
eft  de  refferrer  les  robes  qui  traînoient  ebes  les 
Orientaux. 

i°.  Ceinture  pour  ferrer  le  corps  6c  relever  les 
tob:s  longues.  Pf.  108.19.  Fiat  ti  fient  vejhrnentitm 
qui  eptritur,  & fient  fwa  qui  fitmptr  pracingitnr  t 
Que  la  malédiction  lui  foit  comme  l'habit  qui  le 
couxte,^  6c  comme  la  ceinture  dont  il  cft  toûjours 
ceint;  c’efi-àdirt,  que  celui  qui  fc  fera  artiré  la  ma. 
ledi&ion  de  Dieu,  fera  preflé  de  toutes  fortes  d’af- 
fit ebons  6c  de  maux.  Ainfi , le  Grand- Prêtre  étoic 
ceint  d’une  ceinture  de  lin  fur  un  vêtement  de  lin  s 
Levit.  1 g.  4.  Elie  6c  Jean-Biptifte  étoient  ceints 
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(l'unc  ceinture  de  cuir , 4.  R.eg.  1.  8.  Mjlth. 4. 
Marc.  i.6 . Mai  s Je  s o s-Cm  R 1 s t paroît  ceint  d’une 
ceinture  d or  au  deflbus  des  mammcllcs,pour  mar- 
quer fon  amour  pour  fon  Eglife.  Apoc.  1.13.  & les 
Anges  de  même  ; ce  qui  marque  aufti  leur  charité 
pour  aflïftcr  ceux  qui  ont  befoin  de  leur  fccour». 

c.  If.  6. 

2®.  Pour  être  plus  libre  1 agir  6c  i marcher.  Aéh 
ii.it.  Tuht  ponant  F attli:  Agabus  prie  la  ceintura 
de  Paul,  & s’en  liant  les  pieds  6c  les  mains,  il  dit; 
Voici  ce  que  dit  le  Sainr-Efprit  ; L'bommc  â qui 
cft  cette  ceinture  fera  lié  de  cette  forte  pat  les  Juifti 
Saint  Paul  étoic  ceint, & niaichoircowinuclkment 
de  lieu  à aune. 

3®.  Pour  y pendre  la  bourfeou  l*bn  met  fonaP 
gent.  Match.  lu.  9.  Marc.  6.  8.  Ntlite poffidert  an - 
cmm,  ntqut  Argent um.ntqne  pcenntam  in  fond  vt finit 
Ne  vous  mettez  point  en  peine  d’avoi^dc  l’or.  où 
de  l'argent , ni  de  porter  de  l'argent  dans  vos  rein-, 
tûtes  ; t'efi-à-dre , dans  vos  bout  fis  pendues  à vos 
ceintures  : ccn’eft  pas  quc.la  sus-Cii R ist  défeû- 
dift  ces  chofes  comme  fi  elles  étoient  inutiles  au 
loûtien  de  la  vie  ; mais  il  leu*  vouloir  faire  enten- 
dre qu'elles  leur  fcroiait  ducs  par  ceux  à qui  ils  an- 
nonceroient  l'Evangile.  V.  Merces. 

4®.  Pour  fervir  de  parure  fle-d'ornement.  Ifa.3; 
14.  Frit  pre  fond  finmctdm  : Leur  ccinrure  d’oé 
fera  changée  eu  une  coi  dc  : Le  Prophète  parle  de* 
filles  de  J cru  fa  (cm  qui  dévoient  être  emmenées  cil 
Captivité.  V.  FunicuLus.  D’où  vient, 

ZottAgltrU  -,  Une  ceinture  d'honneur,  qui  étoic 
une  marque  de  dignité.  Eedi.  4J.  9.  FtareMmein- 
xueumConâglonA.DkuACcint  Aaron  d’une  ccin; 
turc  d’honneur , i.  t.  glorieufe  de  précicufc  : c’cft 
ccrtc  ccinrure  qui  devoit  être  d’un  ouvrage  de  bro-, 
derie.  Exod.  18.  39.  Facitt  C bah  tnt»  opéré  pin - 
mArii.  V.  Balteos-  Neanmoins  le  mot «k'sbmï* 
qui  cft  rendu  par  Caka, fignifie  tout#  lôrtcd'habil- 
Icmcnt  ; ce  qui  marque  en  il  ou\m  mu  iém 
meus  pu'  1 j 1 1 il  un  1 l ■*!  I T 1 1 11  11  11 T 1 1 1 _ 

ZOOM,  Hebr.  Immundus. 

Ün  fils  de  Roboam  6c  d'Abihaïl , fille  d'Eliab* 
3.  Reg.11.  ij. 

ZOROBABEL,  Hebr.  Aliénât  i confifient , ou 

en  ni  ut  BabyUnt. 

1®.  Fils  de  Salathicl , petit-fils  de  Jcchonias,qul 
ramena  le  peuple  de  la  captivité  de  Babylonc  r. 
Efdr.  2.  2.  2.  ÈlUr. 7. 7. c.  u.r.1.46.  Hifunt'qui 
venernnt  cum  ZorobAbel.  Ex  prefta  le  réubhflcmenE 
du  Temple,  c.  3.  v.  a.  8.  c.4.  v,  2. 3.  c.  3.  Agg. 

I.  1.  c.  12. 14.  Snfititavit  Dominai  fiiritnm  Zçroba- 

bel filii  SalAthitl , dutit  Jnda.  c.  1.  y.  3.  j. 

Zach.  4.  v.  6. y-  j.  10.  Matth.  i»n.  Lue»}.  a7.Ec- 
cli.  49. 13.  Il  cft  appelle  SAffakA[arà  1,  Efor.  1.  y.  8. 

II. c.  J.V.  14.  \€.y • S ASS  A B A S A R . 

t®.  Fils  de  Phadaïa,qui  étoic  aufti  fils  de  Jccho- 
nias.  1.  Par-  3.  19.  De  Fhadata  oui  fiait  ZoroÙAbti 
& Srmti , ZorobAbel  genwt  Mofiedam:  Ainfi,  Je-» 
chômas  eut  entr’autres  fils  dans  fa  captivité  Sala- 
rhicl  & Phadaïa.  v.  17.  18.  Salathicl  cur  pour  fils 
Zorobibd,  qui  reçut  ordre  de  la  psrtdcCyrusdfl 
ramener  le  peuple  Juif;  Phadaïi  eut  aufti  un  fils  é 
qui  il  donna  le  même  nom*  parce  qu’ils  étoienc 
tous  deux  nés  en | Babylonc , (clou  la  lignification 
du  mot  ZorobAbel.  Le  premier  fut  pcxc  d’Abiud* 
Mitth.i.  12.  L’autre  tutperede  Mofollam.i.Par* 

3. 19.  y.  J Attfi  G And.  Ce  qui  parole  plus  croï-ible 
aue  ce  que  d'autres  difenc , que  Salathicl  6c  Pha- 
daïa qui  font  diftingués  raanifeftement.  t.  Par.  j, 
i- 17»  18.  font  le  meme. 

D Ddddd  iij 
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ZUZIM,  Hcbc.  Pafits  Jmptrlunùurù- 

Les  Suzites , ce  font  des  peuples  oui  forent  dé- 
faits par  ce»  Princes  d’Orient , dont  les  Rois  de  U 
Pentapole  étoient  tributaire*.  Gcn.  14-  L Cbodor- 
Ithomor  & Regel  qui  trant  eut»  ta,  percujferunt  Rs- 
pbaim  & Zu^jm  eum  eu:  Ce*  mots  Rafbaim,  Z h- 
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8c  Ernirn , font  des  noms  de  Geans  : c’cft  pour, 
quoi  le*  Septante  rendenr  Zut-im,  par  celui  de*  na- 
tion* fortes  j & le  Chai déen  porte,  robuflos , de* 
hommes  forts  : Ainlî,  faint  Jerome  a remarqué 
dans  fes  Queftions  fur  la  Gencic , qu'il  faut  lire  en 
cet  code  oit  j Rtèujin,  in  Hem,  îu  lieu  de  Zufjm  eum 
fis. 


FIN  DV  SECOND  FOLVME. 


P K J V I L B G E D V KO  Y. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  * 
A nos  amez  8c  féaux  Confcillcr*  le*  gen*  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maître*  de*  Requêtes 
ordinaire*  de  notre  Hôtel , Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris  , Baillifs,  Sénéchaux  , leur*  Licutciians 
Civils,&  autres  nos  Julticiers  qu'il  app»rtiendra,SALüT:Notre  bien  amé  le  Sieur  Cil  A a.  le  s Hum' 
ancien  Profèllcur  en  l'Univeifité  de  Paris  , 8c  Principal  du  College  de  Boncour , Nou*  aïant  fait  re- 
montrer qu'il  dcfircroit  faire  imprimer  8c  donner  au  public, L/  Dictionnaire  univtrftl  d < la  feinte  Bible # 
de  facompolîtion,  s'il  nousjdaifoir  lui  accorder  no*  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neccHaircs  > Nous 
avons  permis  6c  permettons  par  ces  prefentes  audit  Sieur  H u a b'  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle 
forme , marge , cara&ere , conjointement  ou  feparément  , 8c  autant  de  fois  que  bon  lui  Icmblcra  , 8c 
de  le  faire  vendre  8c  débiter  pat  tout  notre  Roîaumc  pendant  le  temsde  Douze  a n ni 'es  confecu- 
tive* , i compter  du  jour  de  la  date  defditcs  prefentes  : Faifons  défenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  8c  condition  qu’elles  foient  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéïflance;  & à tous  Imprimeurs,  Libraires,  8c  autres  d’imprimer,  faire  imprimer , vendre,  faire 
vendre , débiter , ni  contrefaire  ledit  Livre , en  tout  ni  en  partie  lin*  1a  pcrmillîon  ex p relie  8c  par  écrie 
dudit  Sieur  Expofant  , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcation  de*  exemplaires 
contrefaits , de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans , donc  un  tiers  àNous,un 
tiers  i l’Hôrcl-Dicu  de  Paris , l'autre  tiers  audit  Sieur  Expofant,  8c  de  cous  dépens,  dommages  8c  in- 
térêts : 1 la  charge  que  ces  prefentes  feront  enregifttccs  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris , & dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  : Que  l'imprclEon  dudit 
Livre  fera  faire  dans  notre  Roïaume  8c  non  ailleurs  , en  bon  papier  8c  en  beaux  caraaeres,  confor- 
mément aux  Règlement  de  la  Librairie  i 8c  qu'avant  de  l’expofcr  en  vente , il  en  fera  mis  deux  exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , 8c  un  dans  celle 
de  notre  très- cher  «c  féal  Chevalier  Chancelier  de  France , le  Sieur  Phi  ly peaux  , Comte  de  Pont- 
chartrain,ComraaiiJcU.  h*  nos  OrUw.Uwmm  A peine  de  nullité  des  prcfcntesiDu  contenu  dcfqucllcs 
vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  joüir  ledit  Expofim,^  fcl  aVans  caufe  pleinement  8c  parle- 
ment, fans  fouffrir  qu’il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  cmrêchern«nt . Voulons  que  la  copie  defdites 
prefentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  b la  fin  dudit  Livre,  foie  tenue  pour  dûcmcnr  ligni- 
fiée-, Bc  qu’aux  copies  collationnées  pir  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Confcillcr*  ûc  Secrétaires,  foi  foie 
ajoutée  comme  1 l’original  : Commandons  au  premier  notre  Huiflïer  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exe- 
cution d'icelles  tous  a des  requis  8c  nccclfaires,  fans  demander  autre  permilfion,&  nonobftanc  clameur 
de  Haro,  Charte  Normande,  8c  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  cft  notre  plaifir  ; Donne'  à Ver- 
failles  le  dix-ncuviémc  jour  du  mois  de  Mars , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  douze , 8c  de  notre  régné  le 
foixante-neuviéme.  Par  lcRoien  fon Confeil,  Di  S.  Hilaire. 


Et  ledit  Sieur  HeKk'acede  ôctranfporté  fes  droits  du  prefent  Privilège  à François  Godard, 
Libraire  i Rbeims  , fuivant  l’accord  fait  enu'eux. 

Regijéri  furie  Regiftre  N»,  jîo*.  de  la  Communauté  dei  Imprimeurs  & Libraires  de  Parie  .page  jej. 
conformement  aux  Reglement notamment  a C Arrêt  du  13.  Août  1703.  Feeit  i Pétris  et  trente -umtmt  jour 
du  tntis de Afetrs  l'jxu  L.  Josss  tSjnd*c. 


A Paris,  d>  l'Imprimerie  de  Jian-B  aptisti  Coignard,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi. 
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